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PRÉFACE 


La plupart des préfaces sont de longues dissertations à l’occasion d’un livre. 

Celle-ci n’est qu'une simple et courte explication. 

Il ne semblera étrange à personne que nous exposions ici les motifs qui nous ont engagé à entre- 
prendre cet ouvrage. 

Les Dictionnaires complets ou soi-disant tels se sont tellement multipliés depuis une quinzaine 
d'années , qu'on pourrait supposer qu'en ce genre il ne restait plus rien à faire. 

Sans avoir la prétention de présenter au public un ouvrage entièrement neuf par le fond et par 
Ja forme, nous avons cependant la conscience de lui soumettre une œuvre qui a son caractère pro- 
pre, et qui diffère par une foule de points essentiels de tous les autres ouvrages du même genre. 


C'est le Dictionnaire du dix-neuvième siècle que nous avons voulu établir. 
e 


Ce travail était le terme logique, le couronnement nécessaire des nombreux ouvrages de gram- 


maire que nous avons publiés. ” 

En rédigeant notre Cours théorique et pratique de langue française, nous nous sommes appli- 
qué à mettre constamment les principes en harmonie avec les faits, et nous n'avons considéré la 
grammaire que comme la simple explication des lois du langage et des différentes formes de cons- 
truction. 


En coordonnant les matériaux de ce Dictionnaire , nous avons surtout cherché à dresser un ca- 
a 
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talogue exact et fidèle, un inventaire raisonné de tous les éléments qui forment le fonds vivace et 
durable de notre langue, c’est-à-dire des termes qu'un usage général et l'autorité de nos grands 


# n « “ » # 
écrivains semblent avoir définitivement consacrés. 


Nous n'avons pas oublié toutefois, en rédigeant le glossaire de notre langue au dix-neuvième 
siècle, que notre littérature classique renferme une foule d'éléments qui, pour être aujourd’hui 
hors d'usage, n’en ont pas moins conservé une valeur historique incontestable ; aussi avons-nous 
fidèlement enregistré dans les colonnes de notre livre tous les archaismes qui se trouvent dans les 


œuvres impérissables des écrivains du dix-septième siècle. 


Quelle que soit sa date, un Dictionnaire doit comprendre et expliquer tous les termes dont se 
sont servis les auteurs qui tiennent un rang dans la littérature, car il doit fournir à ceux qui les 
étudient le moyen de se rendre rapidement compte de l'exacte valeur et du sens précis de toute 


expression tombée en désuétude, 


Quant aux néologismes, nous avons dù examiner s'ils résultaient de la fantaisie ou de la néces- 


sité, s'ils avaient ou non un caractère de durée. 


El en est beaucoup qu'ont introduits les écrivains qui font aujourd’hui autorité ; il en est un bien 
plus grand nombre dont la science et l'industrie ont vulgarisé l'emploi et qu'un fréquent usage a 
rendus intelligibles pour tous ; nous ne pouvions faire autrement que de considérer ceux-là comme 
définitivement acquis à la langue, et il y avait obligation pour nous de les inscrire dans nos 
colonnes. 

« Les Anglais, dit Fénelon , ne se refusent aucun des termes qui leur sont commodes : ils les 
« prennent partout où ils les trouvent chez leurs voisins. De telles usurpations sont permises. En 
« ce genre tout devient commun par le séul usage. Les paroles ne sont que des sons dont on fait 
« arbitrairement les figures de nos pensées. Ces sons n’ont en eux-mêmes aucun prix; ils sont 
« autant au peuple qui les emprunte qu'à celui qui les a prètés. Qu'importe qu'un mot soit né dans 
« notre pays où qu'il nous vienne d'un pays étranger? La jalousie serait puérile, quand il ne s’agit 
« que de la manière de mouvoir ses lèvres et de frapper l'air. 

« D'ailleurs, nous n'avons rien à ménager sur ce faux point d'honneur. Notre langue n’est qu'un 
« mélange de grec, de latin et de tudesque, avec quelques restes confus de gaulois. Puisque nous ne 
« vivons que sur ces emprunts, qui sont devenus notre fonds fropre, pourquoi aurions-nous 
«une mauvaise honte sur la liberté d'emprunter, par laquelle nous pouvons achever de nous 
«enrichir? Prenons de tous côtés tout ce qu'il nous faut pour rendre notre langue plus claire, plus 
« précise, plus courte et plus harmonieuse ; toute circonlocution affaiblit le discours. 

« Il est vrai qu'il faudrait que des personnes d'un goût et d'un discernement éprouvés choisissent 
« les termes que nous devrions autoriser. Les mots latins paraîtraient les plus propres à être choisis : 


« les sons en sont doux ; ils tiennent à d'autres mots qui ont déjà pris racine dans notre fonds ; 
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« l'oreille y est déjà accoutumée. Ils n’ont plus qu'un pas à faire pour entrer chez nous : il faudrait 
« leur donner une agréable terminaison. Quand on abandonne au hasard, ou au vulgaire ignorant, 
« ou à la mode des femmes, l'introduction des termes, il en vient plusieurs qui n’ont ni la clarté ni 
« la douceur qu'il faudrait désirer. 

« J'avoue que si nous jetions à la hâte et sans choix dans notre langue un grand nombre de 
« mots étrangers, nous ferions du francais un amas grossier et informe des autres langues d'un 
« génie tout différent. C'est ainsi que les aliments trop peu digérés mettent dans la masse du sang 
« d'un homme des parties hétérogènes qui l'altèrent au lieu de le conserver (1). » 

Fénelon constate ici le droit qu'ont les écrivains d'enrichir la langue au moyen d'emprunts 
heureux faits aux idiomes étrangers, mais il signale en même temps les abus qui peuvent ré- 
sulter de l'exercice inintelligent de ce droit, et il condamne en outre avec raison l'introduction 
des termes que le hasard ou l'ignorance produit, et de ces mots aventuriers qui ont cours un 
moment parmi certaines coteries, mais qui tombent aussi promptement dans l'oubli que la cir- 
constance ou la mode qui les fait naître. 

Après avoir établi le droit d'emprunter à toute langue étrangère, à l'exemple des Anglais, les 
expressions qui peuvent enrichir notre langue et la rendre plus claire et plus précise, Fénelon con- 
seille de donner la préférence au fonds latin , dont les éléments ont une harmonie à laquelle notre 
oreille est depuis longtemps accoutumée. 

Ce conseil est fort sage quant aux néologismes composés ; on pourrait même dire que ceux qui 
dérivent du grec et du latin semblent avoir seuls un caractère de durée; ils ont presque tous, avec 
des termes simples depuis longtemps usités, une analogie qui en rend la signification claire et le 
sens précis, et de plus ils résultent d'une combinaison et d’un concours de sons tellement heureux 
que la prononciation en est facile et agréable pour tous. 

Il en est tout autrement des néologismes composés que la science et l’industrie ont empruntés 
aux langues étrangères modernes; les plus accrédités aujourd'hui ne semblent pas destinés à durer 
longtemps ; leur intrusion dans notre langue est purement accidentelle et tout à fait temporaire; ils 
ont contre eux l’étrangeté de leur forme et le complet désaccord de leur orthographe avec leur 
véritable prononciation; nul doute que la plupart ne soient bientôt remplacés par d'autres 
néologismes plus harmonieux et à physionomie plus francaise, 

Ce que nous venons de dire ne s'applique pas aux néologismes simples qui sont tous d'un plus 
fréquent usage et dont l'orthographe et la prononciation sont familières au plus grand nombre de 
ceux qui les emploient. 


Malgré les conseils et les observations judicieuses de Fénelon, lesquels remontent à 1714 , l'Aca- 


(1) Lettre à l'Académie française, 
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démie, dans les éditions successives qu'elle a données de son Dictionnaire, n’a admis qu'un très- 
petit nombre de néologismes; parmi ceux qui n’ont pas obtenu l'honneur de figurer dans ses 
colonnes, il en est beauconp cependant qui sont devenus vulgaires et qui ont été introduits dans 


la langue par les académiciens eux-mêmes. 


On comprend très-bien que l’Académie ait apporté une extrême réserve dans l'admission des 
termes nouveaux ; sénat littéraire chargé d'examiner la raison et la valeur des conquêtes que la 
langue a pu faire durant une certaine période, elle ne doit les sanctionner que quand elle les juge 
légitimes et qu'elles lui paraissent durables et définitives. C’est là incontestablement sa mission et 
son devoir; mais suit-il de là qu'elle doive éternellement se renfermer dans les étroites limites 
qu'un goût beaucoup trop circonspect a assignées tout d’abord à sa nomenclature? Non sans doute, 
quand surtout, comme aujourd'hui, la plupart de ses membres n'hésitent pas à les franchir, et 
quand, chose singulière , dans la plupart des séances solennelles, où elle convoque l'élite des sa- 
vants et des lettrés, l'Académie représentée par son secrétaire perpétuel, son président ou son 
rapporteur, fait entendre sous les voûtes mêmes de l'Institut un langage, très-français assurément, 
mais dont il serait souvent difficile d'interpréter et de traduire tous les termes à l’aide de son Dice- 
tionnaire. 

Il résulte de là que ce n’est plus dans le Dictionnaire de l’Académie qu'on doit chercher et qu'on 
peut trouver la langue, mais bien dans les discours, dans les rapports et dans les mémoires faits en 
son nom, dans les travaux individuels de ses membres , et dans les œuvres des grands écrivains 


parmi lesquels l'Académie se recrute et se renouvelle. 


Pour répondre aux besoins de chacun, il faut qu'un Dictionnaire comprenne et explique aujour- 
d'hui toutes les nomenclatures. Il doit servir de clef à celui qui étudie un théologien, comme à celui 
qui lit un philosophe ; expliquer la langue de l'anatomiste aussi bien que celle du physicien, et ne 
rien omettre de ce qu'il importe de savoir à l’homme de loi, à l'industriel, au commercant, et à 


l'homme du monde. 


Telle est la tâche que nous avons entreprise et que nous avons essayé de remplir. Les secours 
que nous ont assidüment prêtés tous les membres de l’Institut dont les travaux nous ont servi de 
guide, la quasi-collaboration des savants, des hommes de lettres et des artistes dont nous avons lu 
et consulté avec soin les diverses publications, enfin les sentiments des philologues et des lettrés 
auxquels nous avons eu très-souvent recours, nous ont aplani la plupart des difficultés que nous 


avions à surmonter. 


Nous devons déclarer, et nous tenons à ce qu'on sache bien, que ce livre n'a été ni conçu ni exécuté 
_dans l'intention de renouveler contre l’Académie la maladroite croisade entreprise par deux de nos 


devanciers. 


Loin de nous être engagé à leur suite dans une voie aussi mauvaise, nous nous sommes au con- 
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traire imposé le devoir de relever non pas ce que leurs critiques ont d’acerbe, mais ce qu'elles ont 
d'injuste et d'irréfléchi. Justifier l’Académie, accusée le plus souvent sans raison, c'était d'ailleurs 
le meilleur moyen de nous prémunir nous-même contre certaines critiques qu'on pourrait nous 
adresser par suite d’une comparaison faite sans instruction préalable. 

Tout incomplet que peut être le Dictionnaire de l’Académie, il n’en reste pas moins aux yeux 
des meilleurs juges un monument tout à fait digne du corps illustre qui l’a publié, et nul ne peut 
sans injustice en méconnaître l’ordre savant et en contester la sage économie. Il y a nécessité de le 
suivre à quiconque ne veut pas s'égarer, et cette vérité a été si bien comprise par celui qui l’a le 
plus violemment attaqué qu'il l'a presque tout entier reproduit dans les colonnes de son livre. 

Nous avons donc adopté le plan de l'Académie comme base de notre travail, et nous nous sommes, 
quant aux détails, conformé aux dispositions qu'elle-même a empruntées aux travaux des lexico- 
graphes les plus renommés. 

Ainsi, c’est en ayant constamment sous les yeux les mémoires et les rapports de l'Institut, les 
œuvres des académiciens , poëtes, orateurs , philosophes, historiens, savants et artistes, celles des 
écrivains les plus célèbres en tous les genres de littérature, et en même temps le Dictionnaire de 
l'Académie, que nous avons rédigé le travail que nous soumettons aujourd’hui à l'appréciation et 
au jugement du publie. 

Tout ce qu'un Dictionnaire doit comprendre a été soigneusement enregistré, classé, défini et 
expliqué par nous. Littérature, Grammaire, Philosophie, Théologie, Politique, Économie, Chimie, 
Physique, Médecine, Physiologie, Agriculture, Beaux-Arts, Commerce, Guerre, Marine, Géogra- 
phie, toutes les sciences, tous les arts, toutes les industries enfin ont ici leurs nomenclatures spé- 
ciales et diverses, et figurent dans le vaste ensemble qui constitue la véritable langue française du 
dix-neuvième siècle. 

Mais parmi les nombreuses et diverses parties qu'embrasse et que comprend un Dictionnaire de 
langue, il en est qui ont un droit particulier à des développements spéciaux : il faut que tout ce 
qui concerne la grammaire et la littérature y soit exposé et traité avec étendue, et toutes les diffi- 
cultés qui touchent au fond même de la langue y doivent être longuement expliquées et nettement 


# 
résolues. 

C'est encore ce que Fénelon voulait que fit l'Académie, et c’est ce que, malheureusement, l'Aca- 
démie n’a pas fait. 


Cette lacune importante nous avons essayé de la remplir, et nous nous sommes particulièrement 
appliqué à élucider les questions de langue et de grammaire sur lesquelles la lumière ne nous a pas 


semblé suffisamment faite, 


Ainsi il n'est aucune difficulté d'orthographe et de construction que nous n'ayons expliquée et 


dont nous n'ayons donné la solution. 
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Nous indiquons le pluriel de tous les substantifs composés et de tous les noms empruntés aux 
langues étrangères. 

Nous donnons la conjugaison complète de tous les verbes irréguliers et défectifs, et nous expli- 
quons les divers changements auxquels sont soumis les radicaux de certains autres pour se 
jomdre d’une manière euphonique à chacune des désinences. 

Tout mot qui rappelle une des grandes divisions grammaticales est suivi de l'exposé des prin- 
cipes généraux et des lois particulières qui en réglementent l'emploi. 

Enfin nous n'avons rien omis de ce qu'il importe de savoir concernant les mots considérés isolé- 
ment ou dans leurs différents rapports de construction. 

En ouvrant notre livre au hasard, on pourra facilement se convaincre, à l'aide des exemples 
nombreux que nous donnons à la suite des définitions, comme application du sens propre, du sens 
figuré, et des acceptions les plus étendues des différents mots, que cet ouvrage a été rédigé d’après 
les travaux des membres de l'Institut et les œuvres des écrivains les plus renommés; car, pour qu'il 
füt dans toutes ses parties, non-seulement par la pensée, mais encore par l'expression, constamment 
d'accord avec son titre, nous nous sommes imposé la loi de ne puiser nos citations qu'aux sources 


les plus pures du génie, du sentiment et de l'esprit français. 


Abrér. 
Absol. 
Abusie, 
Act. 
Actir. 
Ad}. 
Adi. dém. 
Ad). indéf. 
Ad}. num. 
Adj. poss. 
Admin. 
Agric. 
Agron. 
Alch. 
All. 
Ane. 
Angl. 
Antiq. 
Antig. gr. 


Antiq. rom. 


Ar. 

Arch. 
Arch. hydr. 
Aritlrn. 

Art dirin. 

Art cul. 
Art sil. 
Art vétér. 
Art. 
Artill. 
AStTr. 
£ang. 
Bas-Emp. 
B.-Arts. 
Blas. 
Bot. 

Ceit. 
Chancell. 
Charp. 
Chaudr. 


EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS 


DES 


TERMES EMPLOYÉS DANS CET OUVRAGE 


Abréviation. 
Absolument, 
Abusivement. 
Actif. 
Activement. 
Adjectif, 

Adjectif démonstratif. 
Adjectif indéfini. 
Adjectif numéral. 
Adjectif possessif, 
Admiaistration. 
Agriculture. 
Agronomie, 
Akhimie. 
Allemand. 
Anciennement. 
Anglais. 
Antiquité. 
Antiquilé grecque. 
Antiquité romaine. 
Arabe. 
Architecture, 
Architecture hydraulique. 
Arithmétique. 

Art divinatoire, 
Art culinaire, 

Art militaire. 

Art vétérinaire. 
Article. 

Artillerie. 
Astronomie. 
Banque. 
Bas-Empire. 
Beaux-Arts, 
Blason. 
Botanique. 
Celtique. 
Chancellerie, 
Charpente. 
Chaudronnerie. 


Ch. de fer. 
Chim. 

Chir. 
Chorégr. 
Chron. 
Comm. 
Comm, relig. 
Compl. dir, 


Compl.circonst. 


Compl. indir. 
Cond. 
Constr. 
Constr. nav, 
Cost. 

Cout. 
Déclam. 
Dess. 
Didart, 
Dirinat. 
Dogmat. 
Dr. 

Dr. can. 

Dr. féod. 
Eaux et For. 
Écon, agr. 
Even. dom. 
Écon. polit. 
Écrit. sainte. 
Entom. 

Esp. 

F. 

Fam. 
Fauconn. 
Féod. 

Fig. 

Fin. 

Fortif. 

Fut, 

Géogr. 
Géo, 


Chemins de fer. 

Chimie, 

Chirurgie. 

Chorégraphie. 
Chronologie. 

Commerce, 
Communautés religieuses. 
Complément direct, 


Complément cireonstanciel, 


Complément indirect. 
Conditionnel. 
Construction. 
Construction navale. 
Costume. 

Couture. 
Déclamation. 
Dessin, 

Didactique. 
Divination. 
Dogmatique. 

Droit. 

Droit canon. 

Droit féodal. 

Eaux et Forêts. 
Économie agricole. 
Économie domestique. 
Économie politique. 
Écriture sainte. 
Entomologie, 
Espagnol. 

Féminin. 
Familiérement, 
Fauconnerie. 
Féodalité, 

Figure, ligurément. 
Finances. 
Fortification. 
Futur. 

Géographie. 
Géologie, 


Géom. 
Cnom, 

Gr. 
Granm. 
Guerr. 
Hétr. 

Hist. 

Hist. nat. 
Hortice, 
Hydraut. 
tchthyol, 
Imip. 

impér. 

ind. 

Infin. 

intr. 
Intransitir. 
nus, 

inr., rar. 


fron., Ironiq. 


It. Ital, 
J. 
J. de bill. 
J, de trictr. 
Jard. 

Lait. 

Légist, 
Lit.cath. 
Lit. gr. 
Littér. 
Litur, 

Loc, dr, 
Loc. conf. 
Loc. énterj. 
Loc. prép. 
Log. 

M. 

M, ang. 

M, ar, 

M. ital. 


Géométrie. 
Gnonomique. 

Grec. 

Grammaire. 
Guerre. 

Hébreu. 

Histoire, 

Histoire naturelle, 
Horticulture. 
Hydraulique. 
Ichthyologie. 
Imparfait. 
Impératil. 

Indicatif. 

Infnitif. 

Intransitif. 
Intransitivement., 
Inusité. 

Invariable, 
Ironiquement. 
lulien. 

Jeu. 

Jeu de billard. 

Jeu de trictrac, 
Jardinage. 

Latin. 

Législation. 
Liturgie catholique 
Liturgie grecque. 
Littérature. 
Liturgie. 

Locution adverhiale. 
Locution conjonctive. 
Locution interjectire. 
Locution prépositive. 
Logique. 

Masculin. 

Mot anglais. 

Mot arabe. 

Mot italique. 


M. polon. 
M. lat, 
M. sign. 
Man, 
Man. 
Mar. 
Math. 
Mécan. 
Méd. 
Méd. lég.” 
Métrol. 
Min, 
Mod. 
Monn. 
Mor. 
Mus. 
Mystiq. 
Mythol. 
N. 
, colt. 

À.f. 

N. f. pl. 
N.m. 

N.m,. pl. 

À. pr. 
N.pr.der. 
Négativ. 
Néol, 
Numism. 
Optiq. 

Pal. 

Paléo. 

Par anal. 
Par dénigr. 
Par exagq. 
Par exlens. 
Par ercell. 
Par imprécat. 
Paron. 


Mot polonais. 

Mot latin. 

Même signification. 
Manége. 
Manufacture. 
Marine, 
Mathématiques, 
Mécanique. 
Médecine. 
Médecine légale. 
Métrologie. 
Minéralogie. 

Mode. 

Monnaies. 
Moralement. 
Musique. 
Mystiquement. 
Mythologie, 

Nom. 

Nom collectif. 
Nom féminin. 

Nom féminin pluriel. 
Nom masculin, 
Nom masculin pluriel. 
Non propre. 

Nom propre de ville. 
Négatirement. 
Néologisme. 
Numismatique. 
Optique. 

Palais. 
Paléographie. 

Par analogie. 

Par dénigrement, 
Par exagération. 
Par extension, 

Par excellence. 

Par imprécation. 
Paronvimes. 
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Par oppos. 
Part.pass. 
Part. pr, 
Particul. 
Pass. 

Pass, déf. 
Pass. indéf. 
Pass, antér. 
Pdtiss. 
Pathol, 
PécA. 
Peint. 
Pharm. 
Philos. 
Philas, scol. 
Photogr. 
Phys. 
Physiol. 
PL, plur. 
Poétiq. 
Polit. 
Polygr. 
Ponts et Ch 


Pop., popul. 


Portug. 
Pr. 

Pr. dém. 
Pr.indéf. 
Pr.rel. 
Prat. 
Prép. 
Prés. 
Prir. 
Procéd. 
Pron. 
Prop. 
Propos. 
Pros. anc. 
Prot. 


Par opposition. 
Participe passé. 
Participe présent. 


Particule. Particulièrement. 


Passé. 

Passé défini. 
Passé indéfini. 
Passé antérieur. 
Pâtisserie. 
Pathologie. 
Pêche. 
Peinture. 
Pharmacie. 
Philosophie. 


Phitosophie scolastique. 


Photographie. 
Physique. 
Physiologie. 
Pluriel. 
Poétiquement, 
Politique. 
Polygraphie. 
Ponts et Chaussées. 
Populairement, 
Portugais. 
Pronom. 

Pronom démonstratif, 
Pronom indéfini. 
Pronom relauf, 
Pratique. 
Préposition, 
Présent, 

Privatif, 
Procédure. 
Prononcez. 
Proprement. 
Proposition. 
Prosodie ancienne. 
Proverbislement., 


Pyroteck. 
Relat. 
Rom. 
Sansce. 

S. 
S. pr. 

S. fig. 

S. réf. 
Seulpt. 
Sing. 

Sub. 
Substantie. 
Syn. 

Fr, 
Techn. 

Théâtr. 

Théo. 

Trans, 
Transitir. 
Typogr. 

Fr. 

Vén. 

Vi. 

F. impers. 
V.intr.ou neuf, 
V. tr, où act. 

F. pr. 

Foy. 

Fulg. 

Zool. 

2. g. 

4 conj. 

2° conj. 

3° conÿ. 

4" con. 

dre pers. 

x pers. 

3° pers. 


Pyrotechnie. 
Relation. 
Roman, romane. 
Sanserit. 
Singulier. 

Sens propre. 
Sens figuré. 

Sens réfléchi. 
Sculpture. 
Singulier. 
Subjonetif, 
Substantivement., 
Synonymes. 
Terme. 
Technologie. 
Théâtre. 
Théologie. 
Transitif. 
Trausitivement. 
Typographie. 
Verbe. Voir. 
Vénerie, 

Vieux. 

Verbe impersonnel. 


Verbe intransiuf ou neutre. 


Verbe transitif ou actif. 
Verbe pronominal. 
Voyez. 

Vulgairement. 
Zoologie. 

Deux genres. 
Première conjugaison, 
Deuxième conjugaison. 
Troisième conjugaison. 
Quatrième conjugaison. 
Premiere personne, 
Deuxième personne. 
Troisième personne. 
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nu, m. Premiere lettre de notre 


« En à a, 
SEXY à saÿ alphabet et de l'alphabet de 
he 7, ne les langues connues, à 


dep 






l'exception de la langue éthio- 
pique, dans laquelle elle se 
trouve la treitigine; elle nous 
F,s, vient de l'Aleph des Hébreux, 
N Lou plus ee Pr à ra 
un 4211 Te 24 graphiquement ‘Alpha 
# & are 6 Un grand s. Un petit a. 
— Une pans d'a, la première partie du corps d'un 
petit a dans l'écriture ordinaire. 
— Fig. Me pas faire une panse d'a; ne rien faire 
du tout, c'est-b-dire ne pas faire même la moitié 
d'un «. 
— Fam. «4 Fig. Ne savoir ni a ni n, fe savoir pas 
lire, et par extens., être ignorant en toutes choses : 
Ci-dessous git monsieur l'ahbé, 
Qui ne savait ni à ni n. (Ménage. } 

— Fig. Depuis à jusqu'à 2, du commencement à la 
fin, sans omeître aucun détail. 

— Fam. et Fig, Être marque à l'a se dit pour dé- 
signer un homme d'une grande vertu, d'une probité 
de bon aloi, par allusion aux monnaiessmarquées de 
La lettre « et Ébriquées à Paris. 

— A employé comme-nom, et désignant la lettre 
a, me change pas d'ort e en passant du si 
Lier au À peser pour que e matérielle de l'ob- 
jet qu'il exprime ne soit pas défigurée : Des à mal 
formés. ( Acad.) 

= À, lettre majuscule employée seule, figure souvent 
comme signe abréviatif, on signe indicatif, et 
comme signe convention. 

— A est is SHARE dns #4, V. à, Son 
Altesse, Votre Altesse.— Ent, de commerce, a signifie 
Accepté; en 1. d'assurances, Assuré; en t. de chimie, 

Azete; ent. de musique, A{to.— Dans la philosophie 
seokastique, « indiquait une proposition a/firmative. 

— I est signe indicatif en typographie , soit pour 
marquer la première feuille d'un volume, soit pour 
indiquer le premier renvoi aux notes placées au bas 
des pages. 

TOME Î!. 






NEU- | aigu où bref, grave ou , et nasal. 
er ru bre 


— En astronomie, « sert à désigner la principale 
étoile d'une constellation. 

— À, sur les monnaies de France, désigne la ville de 
Paris, considérée comme la premiere de l'État. 

— Sur les médailles , À est l'abréviation 
d'Argos, et sur la plupart des médailles romaines il 
désigne le mot Auguste, 

4 sn igne de pure convention e-maçre 
tiques : on l’emploie, en géométrie, pour indiquer une 
des parties de LA qu'on prsil rer se, 
il sert à indiquer une quantité connue. 

— À était, avant l'ère chrétienne , la première des 
huit lettres nundinales; dans le calendrier julien, elle 
est La première des lettres dominicales; dans le ca- 
lendrier de l'ancien rituel, elle désigne le dimanche, 

— À est considéré comme son où comme mof. 

— A est de tous les sons Le plus aisé à prononcer; 
c'est avec raison ammairiens l'ont placé à 
la tète des voyelles ou des sons simples, car c'est celui 
que Les enfants profèrent en ouvrant.la bouche.pour 
la première fois, celui L revient le plus fréquemment 
dans leurs cris et s'y fait le mieux distinguer ; c'est 
encore celui qui échappe le plus souvent aux hommes 
dans leurs différentes exclamations de-douleur, d'ef- 
froi, d'étonnement. (Moussaud. } 

— A, considéré sous le rapport de l'intonation, est 
I est aigu 

, débat, pret rat, etc. . est 

ve où long dans pas, gras, à , , etc. N'est 

érès dans . Me nl et pe gr fois qu'il 

forme une syllabe avec une des consonnes #, m : 
ambition, ancien, ete, 

— À est nul dans les mots suivants: 4oüf, aodteron, 
Saûne, taon, qu'on prononce otif, citeron, sône, ten; 
mais il se fait ent duns aoriste, aoiité, part, pass. 
d'aciter, inusité, V, ces mots, 

— Deux 4 placés de suite, au commencement d'un 
mot , ont Le plus ordinairement une intonation sim- 
ple ; ainsi Aaleu, Aar, Aaran, Aarbourg, Aarrhus, se 
prononcent Aer, Ar, Aran, Arbourg, Arrhus. Îlenest 
de mème d'Æaron dans ln poésie : 

Le glaire de Judas et ln verge d' Aaron. (Y. Hugo.) 


— Mais en prose les deux À ont, dans ce mot, une 
intonation moyenne, et chacun d'eux se fait légère- 
ment sentir, 

— Deux à qui se suivent , au milieu d'un mot, for- 
ment deux syl distinctes ; Haa!, Zsaac ; Attachant 
sans hésiter Isaac sur l'autel, Abraham étendit la main, 
ef prit le couteau pour l'immoler, (Ségur. ) 

Grand prêtre de Baral, excusez ma faiblesse. { Racine. } 

= A s'écrit de trois manières : 1° sans accent, 
2° avec l'accent grave, 3° avec l'accent circonflere, 

— Écrit sans accent , A est long ou bref par position 
ou par raison d'étymologie; surmonté de l'accent 
grave, signe purement spécilique , il a le son bref ou 
aigu ; surmonté de l'accent circonflexe, sigue de con- 
traction , il a presque toujours le son grave. 

A, prép. (ad, or à Il prend toujours l'accent 

e 


rave, signe sert àle distinguer de a, 3% pers, du 
ie avoir. gl comparant la valeur ique de 
a verbe et de à ition , on s'étonne qu'on ait 


placé de préférence l'accent grave sur celui-ei, car il 
a presque toujours le son aigu, tandis que a verbe se 
prononce un peu ouvert : la raison de cette accen- 
tustion ne peut s'expliquer que par l'habitwle qui 
s'est établie de distinguer, au moyen de l'accent grave, 
un invariable, adverbe ou préposition, de son homo 
nyme varisble : là, adv., la, art. et pr.; lès, prép., 
des, art.et pr.; ça, adv., et ça, pron. contr. de cela, — 
Comme on écrit là, adv,, avec l'accent grave, on a, 
par analogie, écrit où, adv. et pron., avec l'accent, et 
sans accent ou, conjonction, 

— A, placé devant avec les articles le, les, se con- 
tracte, et forme les composés an, aux, Au singu- 
lier, la contraction a lieu dans le cas seulement où 
l'article est suivi d’un mot co nt par une cou 
sonne où une À aspirée ; au pluriel, à se combine avec 
les crea les mots : please 
votre s ces vieux jours qui nesout plus propres 
à la vanité. (Fléch.) 

de me livre en aveugle au transport qui m'entratne. (Rae. } 

La chair et le sang ne vous donnent aucun droit au 
royaume de Dieu, ( Mass.) Touw cédait aux lumières 
de son esprit. (Boss. ) 

1 


2 À 

Aux acoorts d'Amphius les terres se mouvarent, { Boël. 
— À marque en général un rapport de tendance, 
de direction, — Je voudrais aller À Panis. {M de 
Staël.} Télémaque court À ra voste par où Mentor 
était sorti. (Fén,} 

11 devait avec nous marcher nx ennemis. { C. Delar. 

Le moindre coup d'œil, le moindre braulement de 
tête, le moindre pas à vaorre et à GAUCHE, cachent des 
mystères, { Mol.) Des s hdves, maigres et noirs 
vous révélent le passage À vu maCx , à un 
our plus brillant encore. ( Lenormant. } 

— A précode les compléments où régisres ‘indi- 
rects, el cœrtains compléments crconstenéels. Placé 
avant un complément indirect, il répond an datif des 
Latina; placé avant un complément ciroonstanrict, 11 
répond à leur ablatif, où a dr eceusarif. — Dans 
les exemples qui suivent, &qmécéde des conrplétments 
ri : En sacrifitnt tout À s0x Devon, on est sûr 
é fer xe voxurur, ( Florian, | 

Tpréléres la mort & l'amour de Paaline ? 

Tu préfères le monde à La honte divine ? ( Corn.) 

Toutes les fois qu'on a méte un calenf À tx sONNE 40 

nos , le calcul ne réussit pas, (M de Stael).: {veut 

mieux s'expoier à L'INGRATITEDE QUE dé MARQUE AUX 

misérantxs, {La Hr,}) 

Qu'il est grand. qu'il est beau de se dire à soi-même : 

Je n'ai port d'ensemis, j'ai des rivaux que j'aime : 

Je prends part & leur glaire, à leurs maux, à _ eg 
Li * 

— Dans l'exemple suivant, à précède des complé- 
ments circonsinncicls : 

À cet air vénérable , à cet augusts aspect, 

Les menstriers surpris sont sales dé respect, (Voltaire. } 

— Les exemples qui suivent présentent les deux 

èces de compléments : 
re ä Fe l'éclat de sa richrase ? 

Cen'est polate prér d'or que se vend a sagesse, (Le Fr.) 
A Cinsensé, eompl. indirect, à pris d'or, compl. 
cireonstaneiel, 

Offres, à l'exemple des anges, 
A ce Dieu, notre unique appuis, 
Un sxerifice de louanges, 
Le seul qui soit digwe de lus. (3, B. Rouss. } 
À l'exemple, eumpl. circonst.; à ce Dieu, compl, ind. 


— À sert à hiir certains adjectifs à icurs complé- ; chaque sommet de coffre où le sentier vous porte, vous 


ments, huis où inlinitif : 

Le domicile do l'écurenil est propre, chaud, et 
pénétrable à 1a site. { Buff.} 

Qu'use âme généreuse est facile à réduire! { Racier. ) 
1 faut étre utile aux nosars, pour être grand dans 
l'opinion des honvmes. (Mess. j Quelle mutre eréature 
faut jamais pres propre à Eva l'idole du maredle !{ Vos.) 

L'ignoramce toujours est prête à s'admirer, { Bail. ) 

Le plus lent À reomerrBe est toujours le plus file 
a vas, (3,3, Rouss. ) 

— À sert aussi à joindre les verbes aux infinitifs qu'ils 
régissent : { cherche À conraemtne, À st vtatnbne, 
a miquen des autres. {Fôn,) If ot trouve réduit, ponr 
vivre, à montrer À Écmme à des enfants, (Cuv.) La 
nature fait naître dans tous les pays des esprits et 
Log élovés, mais il faut hu aider à les vonwen. 
{ À 

Tel LS à remer, qui juge sottement. { Boil. } 

Qui pardonne aisément invité à l'offenser, { Con. } 

— Bien souvent le verbe ou l'adjectif qui regit be 
complément est sous-entendu : 

Une à mon fie ! A ro vengeur, mon sang: {C. Del.) 
Ellipse : Je doués. 

Dion laen-t-il jus ses enfonts au besoin 2 { ac. } 

Ellipse : Lierér, éxpasés. 
C'estune grande atteinte aux vices que de les ecposer 
à la raclerie de tout le monde, { Mo, }= Fllipse : Por- 
tée,— Le malheureux ne vivait que de poisson À veau, 
à cause de sa goutte, { Marm.} — Ellipse L Cuis, — 
On chantait des hymnes à 2x crane du nrartvr de la lin 
berté. (Lamart. ) — Fipse : Faits, cousacrés, — Un 
tel, nutaire à parts, fabricant À vos. { Acad. }— Et 
Vipse : Demenremt, résidant, 

— C'est au moyen de cette ellipse qu'an désigne le 
rapport habituel d'une personne à uue institution, à 
une administration : Cornsriller à lacanr de cassation, 
Commis su ministère de ln marine, Aracat av cou- 
reil d'État, Sons-chef avx finances. 

— À s'emploie encore dans les locutions elliptiques 
qui servent bchésigner l'enseigne d'une hitellerie, d'une 
auberge, d'une maison de commerce : Au Feu qui 
tette. À dx Boute d'or, Au Gagne-petit, (Acad. ) 

Aux Qnutre-Natious ; l'auberge eut assez vaste. (Debavil.} 

Cette construction résulte de Felipe cles verbes 

és, entrez. 

— C'estencoreen vertu d'une ellipse de ce genre que 
sont formées toutes les constructions dans tesquelles Lu 


Le 


A 


| dépendance d'un terme précédemment énoncé; telles 
sont les formules hrs : Une ee consÉCra* 
| tion, de 4 “ee : Aux grands hommes fa patrie recon- 
naissante, Hymne à Ps A l'immortelts. Épitre de 
Boileau À Macine, à Modiire. { Acad. } 
2° Uu soghaït, un vœufavaruble ou défavorable, wme 
| menace, ane imprécation, nu appel, un avertissement : 
Gloire à Dieu dans le ciel, et paix sur la terre aux 
horamies qui wendent le bien ! | Acad.) Honte à la bas- 
sesse et à la Wicheté! Gloire à son ombre! Gloire et 
vengeance À tous! (C. Delav.) À nons! Av secours ! 
Au voleur ! Au feu (Acad. } #7 à aujourd hui quiet 
siècles que ce cri, À la ville des Césars! s'est fait en- 
tendre pour la première fois. (Am. Thierry. } 

La les de l'anrrers, ont :Malheur an vasucu! (Saurin. } 
Au mance! je n'en viendrai jamais à bout. | Acad.) 

A la gloire civile! — fre peuple! — Mu minister ! 

Au pays! — Dans son toast. chacun son caractère, 

{C. Dear. } 

3° Un envoi, commmedams les susermptions des lettres 

etdes missives : À Mousteur ”, à Paris, À Madame de... 
A Son Altesie…, 

— L'Académie, afin de remlre intelligibles pour 
tous la valeur et le rôle de cette préposition dans 
une foule de locations elliptiques, n cni devoir inter- 
prèter les différents rapports qu'elle exprime : elle 
a évité ainsi les dissertations difluses, et l'annlyse 
fastidieuse d'une foule de constructions tellement 
familières , qu'il suffit de des indiquer pour en faire 
comprendre le sens. Ce procidé est vivement attaqué 
per l'auteur du Dictionnaire national. Au risque dune 
de grossir le nombre des lexicographes anathématisés 
par M. Descherelle du haut de son infaillihilité, nous 
adoptons cette méthode comme la plas simple et la 
plus claire : 

À exprime les rap suivants et mdique : 

— Le licu, l'endroit, la situation, la résidence : À 
da cour, À la ville, méntes passions, mêmes faiblesses. 
(La Bruy.}) Au milieu du pes un vaste cirque 
emironne de nombrens gradins. (Flor.) L'envie 
poursuit l'homme de génie jusqu'at bord de le tombe; 
fa, elle s'arrête, et la justice des siècles aient s'assevir 
À sa place. { Diderot.) À chaque détour du rocher, à 


trouvez nu horizon nouveau, | Larmart, } 

(La vie est un eotbat, dont La palme est aux cieux, (C. D. 
Hier matin, comme j'étais av lit, j'entendis frapper 
rudement à ma porte, (Monlesq }. Fous wo À Paris; 
allez descendre À l'hütel de Chaulues, {M de La 
Fayette. } 

Ta place est à l'autel, et nuû awprés du trôse. {Raymouxrd 

— La distance de lieu, l'intervalle : Les Gaulois 
n'étaient déjà plus qu'a trois journées de Rome, (Mi- 
chelet.} Nous érablissons notre cemp à deux portées 
de frssil de le ville. ( Lamart.) 

A quatre pas d'ici je te Le fs savoir. { Corurilèe. } 

— Souvent il ÿ a eflipse de La prêp. À : Le prince se 
trouva mEk OÙ QUIRER pos derriere l'escadron qui 
plient. (La Rochef.} Crsguasre purs pus doisr, nous tres 
mes l'endroit où Simon le Crrémeen aida Jésus-Christ 
à porter sa croix, { Chateaubr, ) 

— La plc, le lieu où l'on est, où une chose est 
où se fait : Lammison est ar faubourg Saint-Germain. 
Vous étions À da portée du canon. Fiere A0 ross des 
foréts. Manger à l'auberge, { Acnd. ) 

A wma table, partout, à mes ctén mis , 

| Je prétends vois trailer comme mon propre fils. (Rac. } 

| ENe me rogardait d'un air attendri, et da 
larme À l'œil, (Mariv,) 74 arrivaient à E see srl mé 
tolets aux arçons, couteau de chasse au este, { Cha- 
teaubr.} 

| La, je puis, à midi, sans souci du réveil, 

Docair ba tête à l'ombre, et ben pieds au soleil, [V. Hug, } 

— La relation entre Les ou les choses : 
LD'Humère À Théverite, d'Eschrle x Ménandre, quelle 
puissance diverse d'invention !{Nillem.) {n'y a pas 
si loin de la haine à T'amitié, que de l'antipatkie. {La 
Bruy,) Lu est à deux comme deus est à quatre 
{aAcad.) Le paca est au lama ce que l'âne est ax 
cheval, (Raynal,) Le cerveau est aux nerfs ce que le 
terre est aux plentes. (Buff.) L'anatomie est À de 
physiologie «e que la géographie est à Ühistoire, {Ri- 

:cheram.}) La honne grdre est au corps ce que le bou 
sens est à l'esprit. (La Rochel.) 

— Il exprime encore La partieipation, le courours : 
Louer ne maison À PEUX, À TROIS. À Dix que nous 
étions, pas un ne refusa. | Acad.) S'oublier soi-nréme, 
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Chaque dge à ses ressorts qui le font mouvoir, mais 
l'homme est toujours le méme : à max ans dl est mené 
par des gdteaux, à vixér par une maitresse, trente 
par les plaisirs, À quanaxte par l'ambition; À cn 
quawrs per l'avarice, (J. 3. Rontss, } Les écureuils met- 
tent bas au mors de mai ou ar commencement dfe juin ; 
ils muent au sonrin de l'hiver, ( Buff. ) L'époque poëti- 
que des Grecs commence pour nous À Homènn, à Cr mo 
nhsx de perfection que depuis on n'a jammis atteint. 
{ Patin. } 

— À se sopprime aujourd'hui dans un trèsgrun 
nombre de cas où où l'exprimait autrefois ; ainsi on 
ne dirait plus : 

Encore à ee motin je phosrmis en rèvant 

Au malheur incoben qui mo va poursuivant. ( Maire. } 
Mas : Encore ox maTts. 

— On dit elliptiquement dans an sens analngne : 
A, M ce soir, + 

Vers l'étoile du soir elle à Leré la main, 

Et s'est éranomwr cu disant : A demain / (C. Delar. ) 

— La circonstance particuhère, le fuit accidentel : 

À ma mort il héritera de cette maison. { Acad, ) 

Au seul so8 de sa voix, la mer fut, Le ciel tremble, { Kae. } 

Ac moindre geste, vous êtes mort, { Acad, ) Le cortège 

s'ébranla aux roulements des tambours et aux sons 

d'une musique lugubre, (Lamart.} À ce discours, le 

peuple est aecouru de toutes parts, (Chateaubr. 

— L'espace de temps, in durée : Travailler à da 
journée, Avoir une voiture au mois, Later au mois, à 
l'année. 

Cousin, est entre mots à La vie, & la mort! {C. Dielav. } 

— L'appartenanee, ls possession et La dépemdlance : 
Ménippe est l'oiseau pare de divers plumages qui ne 
sont pus à aet. (La Br.) {ls eurent pouvorr de lever 
tine bannière À aux. (Baranie.} Ayez soin tous deux 
de marcher immédiatement sur mes pas, afin qu'on 
voie bien que mous étes À mot, { Mol. ) 

Le trône eut à rot ; 

Et, taut que je respire, il we peut être à tai. er 
Laissez-moi monter le premier; c'est à mor l'échelle. 
ÊV. Hugo.) 4 a un strée, nue manière à ur, (Acad, ) 
Je vais voir un aucle à mos dans ua village qui n'est 
pas loin d'ici, (Marm.} 

— Poqul. Le barque à Canon. || Pros. Aendez à 
César cu qui est À Ciaan. 

— Cette construction était autrefois trésusitéc dans 

les Lettres et dits royaux : Mandons à nos fidèles 
et amés conseillers, présidents et autres gens à suus 
de notre parlement € Paris, a fous autres Presents ef 
à venir, gens de justice et officiers à mots dans notre 
revaene, ele. (Lettre de donation du rui Jean. } 
— Quelquefois ce complément forme un jléc. 
nasme qui donne à l'expression plus de vivacité et d'é- 
nergie : Ma folie À mot est d'être laboureur et archi- 
tecte, ( Volt.) 


ä 


Ma maison est à moi, 

Tout aussi bien an moins que ta l'rnsseest am roi. { Andr.} 

— La manière, la condition : Travailler À façon, 
À le piece; Fendre à crédit, À beaux deniers comp- 
tants. Des légumes cuits À l'eau composnient toute sa 
nourriture, { Mérimée. } 

— Le genre, l'espéce, In qualité : Une eaume à 
sucre ; une soupe aux herbes ; une glace à la «anille ; 
de l'or À vingt-deux harats ; un homme à conrtes vues, 
À édées étroites, Défiez-vous des hommes À systèmes. 
Quiconque Home la satire est un homme dupe des opi. 
nious r, autrui, nn set À prétentions, ef une dme core 
rompne, (Gilbert) Toutes les femmes À grands talents 
n'en imposent jamais qu'aur sots, { 3, J. Ross. } 

Sous l'aslre à soie et l'oranger 

Dansment les branes Antalouses. (Y, Hugo.) 
Les fraudes À bonne intention ne manquent pas d'ap. 
prabatenrs, (Port-Hoyal.} : 

— La destination gartieulière, l'usage habituel : 
Culer à potage, Pot À leeu. Boîte à the, Table à 
deu. Sac à ouvrage, Un maitre à danser. Dh tabac À 
fumer. { Acad, ) Une selle à manger. Il a nn chätenu, 
À reçoit du monde, Ha sa metite, ses écuries, ses classes 
au cerf. (St-MarcGir. } 

— La forme, la structure, ba disposition : Chepecr 
A grands Écrds; con à crochet; couteau À pr ie 
arme À feu; instrument À vent; batean À apeur, 
{Acad.} Un bane en fer à cheval, Un crucifix À Ke- 
nitier placé dans son nicüve frappait les regards. 
{H. de Halz, ) Ceux qui n'avaient pas d'échelle avaient 
des cordes à nœuds, (V. Hugo.) Le lieu d'assemblée 
est nne saûe à l'antique, avec une cheminée où l'on 


faire le bien À rausmwuns, se dévouer de concert à | fait bou fou. (3. 3. Roues.) 1 se batrait, comme don 


de grandes choses, rien n'est plus rare, (Dupanl.} 
— Le A l'époque, le moment précis : Au com 
MENCEMINT du mais, À LA rtx de l'année, J'ellais tous 


Quichotte, contre des moulins à vent. (Volt. } Des fe- 


|ëtres ele chateau, on apercevait nn moulin À eau, 
| (Chateaubr,) Lens ax angle, une grande horloge à 


prép. a détermine un nous sans être elle-même sous la | les fours diner chez fui à vnoisueunts. { Chateaubr. } jaaine et à poids dit gravement l'heure, (V. Hugo.) 


A 


jne levrette blanche, au museau de gaulle, 
poil omdé de soie, a éoû de tourteelle, 
À l'osl profaad et doux comme ao regant hemain. { Lan.) 
— La manière d'éteu ou d'agir; bn façoe dont un 
Bit s produit, Les CR Le 
terme : Pivre à l'écarts se tenir À l'abri; être à de- 
couvert ; implorer À genoux, À mains jointes ; marcher 
stätons, à recalons ; voyager À pied, à cheval; tra- 
saller à façon, À le pièce. Un wrai chrétien foule aus 
Prds toutes les vanités de ce monde, ( Acad.) Un 
Vte chien 2 rissonne au premier du loup; il 
fair à seule, (Buffon. } Les vendnngeuses 
chantent en chœur foutes € , où bien alternati- 
cment, À vois seule "et en rafrair. (3,3. Rouss. ) Le 
foureau s'irrite, le poursuit de près, et frappe la terre 
À conps redoubles, (Flor.) L'écureuil à ur mtrmure 
a bouche ferinée, un petit grognement de méconten- 
tement qu'il fait entendre toutes les Ft | mine l'ir- 
rte. (BuËf. } On vit À discrétion ; la Überté n'a point 
d'autres bornes que l'honnêteté, (3,3, Rouss.) L'ar- 
me vivait au moyen de contributions de guerre. 
(Thwers.) Potre procureur s'entendra avec votre 
partie, et vous vendra À beaus deniers comptants. 
{ Mol. } François Fe fi faire À ses frais deux ou trois 
«por sur les côtes de l Amérique septentrionale. 
€Vitet. ) 


Use 
a 


— C'est en duel? — 4 mort! On ma vie, où La vôtre. 
Lersqn rièvemens ble. É. ni 
CL] ert gri t blexré, autres le 
suwent au Le pe 2'érvnpent pour l'achever, {Buff.} 
L'armée entière défla aux acclamations du peuple. 
(Lamart, } 
Je veux qu'à votre gré vous puisiez dans ma caisse, 
Sans crainte, à plemes mains, sans soins de l'avenir. 
(V. Hugo. } 
— L'iustrement, le moyen : Afeswrer au mètre, 
à d'ause. Travailler à l'aiguille. Pécher à le Egne. 
(Acad.) Des portraits exécutés À la sanguine, À da 
serre noire ef su crayon blanc, {Ste-Beuve,) On ne 
r'eborde qu'à l'arme anche, (Laïnurt.) {lui envoya 


en csrtel bienen règle, l'an an combat à mort, À 
L'épee et au poignard. (Minte) 

— La quantité, be mosmbre, la mesure, le poids : 
Acheter ae cent, nv boissenu, À la livre. Poudre du 
tin ac btre. Acheter du bois à la corde, av stère, 
Cuedlir À poignées. Donner À brassées, (Acad.) Les 
polutis sant n& nombre de six. {Chateaub. ) 

— Le pris, la valeur : Emprunter à gros intérét. 
Placer ses fonds À cinq pour cent, Acheter du drap 
a véngt francs l'aune, ( Acad.) Les avocats au con- 


sil na sont pus à bon marché par le temps qui court. 


{Valt. ) 
An Havre. à ce pris-là j'aurais eu deux maisons. {C. Del. } 
— La di ton morale, l'intention : {va chez 


dui à dessein de de faire changer de résulution. ( Acad, | 
Cu hrpourite ne donne l'auméêne qu'a regret, et ne 
paye e tribut à Dieu que pour tromper les hormmes. 
{S-Évrem. ) 

Amour euba, qui prit » oœur l'affaire, 

Leur inspira La ruse que voici. { La Font. } 

— La cause, l'effet, le résultat : Se ruiner at jeu, 
Vendre À perte. 'endormir au murmure des eaus. Au 
risque de mp) paie (Acad. } On peut vivre long- 
temps en peu d'années, ef acquérir ane grande 
rience À #es dépens. | 3,3, Kouss, } 

Ces brillants A 

Que ma table nourrit à vous unter dus rites, 

Vivent à aus dépeus, et lui m'ablige aux sens. {C. Del. 

— La conformité, la convenance : La babir à 
mode, Dieu fit l'homme À son image, À votre compte, 
je seraés votre débiteur. ( Acad. } 

Nos siens à leur gré fnisgent u dieu d'un home, (Cora. 
L'evspereur Julien esseye, À l'instar du culte évange- 
ligue, d'unir le morale & la religion. ( Chatesubr, } 

Corseille est à la mode ; il succéder à Garnier (V. Hugo. 

— Hi sert aussi à indiquer la cause sur laquelle s'ap- 
puie une cpunen , vu jugement, Le motif d'aue iti= 
doction , d'use conjecture : À ses manières on recon- 
sat un homme du monde, Je vis À sa contenance 
qu'il était peu rassuré, { Acad, ) A la démarche et aux 
manières on reconnait un fat À une grande vanité 
prés, des héros sont faits comme les autres hommes. 
{La Rochef. } 

A Mœuvre on connaît l'artisan. (La Font. } 

—— A, précédé etsuivi du méme mot, exprime : 1° La 
sarresnon, La gradation : L'éléphant chaisit les fleurs, 
fre euedle car, à enr et en fait des bouquets, (Buffon. | 
dis cmtrérent vx à x entre deux haies de gendarmes. 
( Laumart, } 

Pere a pééce par lai quais sum 0e est cxmpté, 

M rêve on le prétant aux saeurs qu'i hii coûte ; 

FE c'est nn propre sang qu'il verse graite à gontte, 

LC. Dehar, | 


éxpé- | 


A 


Le nreurf PEU À PRE ef parties, (Budf,} 4 
perdait uns à vas des illusions que 35 emisomerient. 
(M. de Hair. 

J'arrive pas à pas au terme désiré, (L. Rac. } 

Üne génération s'effeuille pour ainui dire devant mous, 
et tombe, monmes À mous, dans l'oubli où dans Lim 
mortalité. ( Larsart. } 

À moins de démalir le chateau pierre à pierre, 

D'asssssiter Le saitre, on n'aurs men. {V. Hug. } 

a° La proximité, l'opposition : Marcher cbre à côrs. 
La versficnrion français, avec ses alezandrins qui 
vont Deux À DEUX, 4 peu de majesté et de mouvement. 
{ Michelet, 

Ainsi s arançaient à jus. 

Nez à nez, a ere (La Fast. ; l 
Dans le premier vers, c'est la succession pocte 
exprime ; dans le second, c'est lu 1 

Quoi! l'on ne peut jamais vous p téte à téte ! 

À recevoir du monde an vous voit toujours prête. { Mol, } 
Chaque combat fut un combat conps À conrs. ({La- 
wmart, } Le juge les renvoya nos À nos. { Acad. } 

A a ên, noble Gd, nous voilà face à face. {C. Ddlar.} 

3° La relation, la curtes ue éxacte : Rendez- 
vous le sens? …— Mir à mor, (Saurin. } {{ peut jouer 
avec vous nur À ar, ( Acad, } 

4" La situation respective : La différence qui re 
troure d'aomme À nomme se fait encore plus sentir de 
PEUPLE À pecrie, ( Marm.} Le druit de propriété, qui 
dérive de la liberté, ne saurait se passer, dans ses rap 
ports D'uvmes À wosee, du secours de l'égalité, (Trop- 
long. 

ps Déchane à méchant quoi que lou se promete, 

L'union La plus forte est toujours imparfaite, (Bourssalt. 
Le droit des gens varie ef doit sarier de xarton à 
waniox. (J. 3. Rouss, ] L'homme veut examiner Dieu 
et reviser ses œuvres ; vent traiter d'icax À ÉcaL avec 
lui, kG. Sand, } On à quelque peine à voir le droit du 
plus fort faisant la loi non-seulement de vavrix À 
PEUPLE, Mais encore de ciroxen À cerovex. ( Volt.) 

5° Le rapport numérique : Vous étions sx À sx 
quand nous avons quitté la partie. [ls venaient en robes 
rouges, DEUX À Deux, par da grande porte de la cour. 
(Saint-Sun. } 

— À, suivi d'un infinitif, s'emploie souvent pour le 
participe présent précèdé de en : Le sol et l'atmos- 
phère tignalent leur empire sur toutes les productions 
de la nature, À comen par L'homme et À Frais par 
les champignons, { Voltaire, } 

On risqec à t rler ce qu'on à sé taire. 

risque à trop pa DT 

— Autrefois il avait avec linfinitif la valeur d'une 
proposition incidente déterminative : 

1 faut avec vigueur ranger les jeunes goes, 

Et nos faisons contre cux à leur étre induigents. ( Mol, } 
C'est-à-dire guard mous leur sommes indulgents, Cette 
cotstruction est totabée en désuétude ; l'emploi qu'en 
fout quelques écrivains modernes ne sauriut étre ape 
prouve; ainsi ces vers, quoique simples, ont une fornve 
qui semble par trop viser à l'arehaisme : 

M est bon, 1l me traite avec gramke doaceur, 

Ex je serais heureuse à n'érre que sa sœur. { E. Augier, | 

— A, suivi d'un infaitif, à quelquefois le sens du 
participe futur latin, et peut se traduire vu par on 
ualifieatif où par une proposition incideute : L'enfant, 
c'est Ehomree à venir. (Dupanloup. } {est resté à son 
poste, indiquent la route suivie et la route À suivre, 
(3. Janin. } — Dans ce cas il marque le plus ordimui- 
rement hécessilé, convenance : C'est st ouvrnge À re 
commencer, C'est une uecasion À ne laisser échap- 
per. ( Acwl. } Soyans heurenx ef fers en constatant que 
notre patrie a eu de tels caractères à honorer, { Mole. 

er. La bon par ses vagles compta, 

Et dit : Nous somsnes quatre à partager la proie. (La Font. 

— [l exqirime au moyen d'une ellipse l'effet , le ré» 
sultut, la suite d'une action : Les carrosses faisaient 
des seuts À rompre tous les ressorts. (M®* de Main- 
tenou. } Rousseau, le citoyen de Genève, avait de l'er- 
gueil à defrayer une aristocratie, (M. de Bulzae, ) 

de y j'ais plus tenir, et la eour et la ville 

Ne en offrent rien qu'objets & m'échaufler la bike. {Mu } 

Mou cousin de Sylra, c'est une félomie, 

À faire du blason rayer La baronnie, (V, Hago, ) 

— I est quelquefois l'équivalent de l'expression 
de quoi : {{ ne trouve pas À s'oceuper. Trouver à redire, 
(Acad, } J'ai eu faim, et vous m'avez donné À manger ; 
J'ai eu soif, et vous m'avez donné À boire, (Ch. Nod. } 

— À, en porsie surtout, s'emploie souvent pour les 
prépositions suivantes : 

— Pan : Û 
Ne vous Lunsos pas séduire & mos boutés. { Moliere, } 

Je mé laissai conduire a cet aimable guide, { Racine. } 
Ve nor laissons purs éblonir À l'écl 
rétistissent, ( Baleac.) 
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— Coxrre : 
Changer le nom de reine cu mom d'umpératrice, { Racine, } 
Des rois les plus gromts m'ofrit-on le pouvuir, 

de n'y changersis pas ke bonheur de vous voir, { Molière. } 
— Vans, a08 : 
Je méditais ma fuite aux rives étrangères, (Racine. ) 
Sa douleur l'eutralauit atx noires solitudes. { Segrais. } 
Voyageurs d'un moment aux rives étra 

; vous étes immortels. { Deblle, ) 
— Das, Ex: 
I n'a post som espoir au 


La vaicur attend pas le nombre des années. { Con. ) 
L'état le plus divin, e’est celui d'un époux 

Qui, longtemps eubérré dans un triste veusage, 

Fentre au lien ché dent lu fuis l'esélirage. (C. Delar.) 
— Poun : Nous n'avians qu'une pipe à nuus deux, 


ct nous bucions dans la ménte coupe. {X. de 
L'howane est de glace ax vérités, ë 
1 est de feu puur les weusonges. { La Font 


— Su : 
Sion, Sion, que dis-tu quand tu vois 
Lac imque étronpère 
Assise, hélas ? au trôibe de tes rois? { Racine. } 

L'Arsbe qui se penche au cou des droimadaires. (Y, Hug.) 

— M. de Lamartine l'a employé aussi pour sous; 
nous net connaissons pas d'autre exemple : 

C'est La saison où tout tomba 
Aux coups redoublés des vents, 

— D'arnès, Conronmétenr à : À MoN serment, l'on 
peut m'en croire. { Mol.) Jean fut régent de bour- 
gogne Aux droits de sa femme, ainsi qu'il le déclara 
auihentiquement. { Barante. } 

— Emploi et ellipse de 4. 11 s'exprime gé- 
néralement avant chacun des compléments indirects et 
cireoastunciels coordonnés placés sous su dépendance : 
Je trouve jus de plaisir À labourer, À semer, à 
planter, À recueillir, qu'A faire des tragédies. (Volt.) 
À da fierté, av courage, À la force, le joint lt no- 
blesse, la clémence, ( Buffon, } À la gloire, aux plai- 
tirs, à la grandeur, À la galanterie qui vécupaient les 
premières années du gouvernement, Louis X1F voulut 
Jjuindre les douceurs de l'amitié, (Volt, } 

— La Harpe dit avec raison que l'exactitude gram- 
maticale exigeait la répétition de ü dans les vers sui- 
vants, avant le dernier infoitif mettre : 

Quel fruit revient aux phos rares esprits 

De tant de soins à pr leurs écrits, 

A. rejeter les beautés hors de place, 

Mettre d'accord bs foree avec la grâce. (3. H. Rouss.} 
— Il peut cependant ne s'exprimer qu'une seule fois, 
lorsqu'il précode deux termes qui aut à peu près la 
mème siguihcation : La France alors, décidée comme 
aujourd fui À cuxsenven 6f MAINTENIR fous les grands 
résultats de sa révolution, refusait de remonter vers 
de passe, ( Molé, ) 

— A ne doit pas se répéter lorsqu'il précède deux 
noms formant uue seule méme et ex ion : Entre 
des romans anciens, d'est À Tataoine et Canscrée 
que je dome la préférence. (Domergne.} Crébillon 
doit sa renommée À Anabasisre et Zésonrr, 

Dans le premier de ces exemples, il s'agit d'un 
rolban qui a pe titre Theagène et Chariciée; dans 
le second, d'une tragédie intitulée Ahadariste et 
Zénobie. 

— A se sons-cntend après jusque, mais seulement 
quand il préccde les adverhes eujorrd hui, ici, et là, 

Rcigo, jusqu'anjomrad Ant vous avex pu cotinaltre 

Queile fidélité m'attachait à vos bois, { Vols.) 

Vous avez jusqu'ici... 
Résisté sans conurber Le dus. { La Font. } 

Plutôt que jusque-{à j'abaisse mua srgueil. { Volt. } 

— Avant aujourd'hes, À s'exprime trés-souiveut en 
prose : J'ai différé jusqu'a aujourd'hui à vous dan- 
ner de mes nouvelles. {Acad Ÿ 

— A ne doit pas s'employer pour l'artiele an avant 
un infoitif pris substuntivement ; ainsi on dit : Av fever, 
accoucher clusoleil; n0 revoir, et son à revoir ; les cons- 
tructions suivantes sunt doue inexactes : Vous échan- 
gtdmes un Añevuin ,ef nousnous sépardmes, (A. Jal.) 

A revoir dans be ciel, mon vieux cumpagnen d'armes! 

[C. Del. ) 

= A, où. On emplue à entre deux adjectifs de 
nombre qui se suivent dans l'ordre numérique , lors 
qu'il s'agit d'une chose susceptible de division : Les 
chevaux de Perse font aisément sur À merr Luurs 
sans s'arréter, ( Buffon. } /e travaille wurr à xevr 
weuars par jour, (B, Const, ) L'Egrpte est ue vallée 
de deux cents runutes de longueur sur @nQ à six de 
largeur, (Thiers. } Quelques personnes ont besoin de 


name des mr 
Aus dmas bien 


? dormir NEUX à DIX MYMNES; QUATRE À GNQ sn /fiseet à 


at des choses ti] 


d'autres. (Chomel, } | 
— Où euplére ou si le nom pris pour unité ne 
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peut présenter des parties fractionnaires : La tigresse 

oduit, comme da lionne, QuaTAx où GinQ PETITS. 
(Buffon. } Mox maitre donne à diner ce soir à cinq 
ou sux de ses confrères. ( Le Sage, ) 

J'ai trois ou quatre mots encort à faire écrire ( Rega.) 
De belles génisses, groupées par TROBOU QUATRE, 5e re- 
posaient à l'ombre. { Ÿ. Hugo. } 

— On peut employer à, s'il y a entre les deux nd- 
jectifs un ou plusieurs termes intermédiaires : On « 
pris aux Allemands sxpr à noir cexrs hommes. ( Rae.) 
On a déjà catalogué cexq à s1x mu éfoiles, ( Arago. } 

rt deux phrases qui présentent une done ap- 

lication de ces principes : Pour y ait nix 
N Dour tes d GE il p - rgnt la fin 
du repas au moins cr ct scméonversations ( An- 
drieux. } Je suis mélancolique, él je le suis assez pour 
que, depuis Taoïs À QUéPie ans, à peine m'at-on 

rire Taoïs ou quaree fais, { La Roc L 

à est à mot, à nous, à vous à, où de. 
Selottla plupart des grammairiens, c'est à moi, à toi À, 
suivis d'un infnitif, expriment ane idée de tour; c'est à 
moi, à toi nx , une idée de droit, de devoir, d'obligation. 
Cette distinction peut en effet s'établir au moyen de 

lques exemples : C'est à moi À jouer, Après duré, 
é'est à vous à faire faction, 

Pourquoi vous présses-vaus de répondre pour Lai ? 

C'est à lui de parler. ln } 

C'esr À mor pe chercher de coupable et x le punir. (La= 
motte. Ÿ 

C'est à vous maintenant, s'il vous plait, de nous dire 

Les legs qu'as testament vo8s voulez faire écrire. (Regn. ) 
Mais il s'en faut qu'elle ait été toujours nbservée 

r les écrivains ; il y à même r les poetes 
impossibilité d'en tenir compte, à cause de l'hia- 
tus résultant des constructions c'est à moi À, c'est 
à rot À, c'est à vut À; aussi est-ce l'harmonie qui 
règle le plus souvent , mème en prose, l'emploi de la 
préposition : Souvent ait le riche parle, et parle de 
doctrine, c'usr aux noëres À de faire, À écouter, à 
gr s'ils veulent du moins ne passer que pour 

octes, {La Br.) C'asr au Suiexrus À soufloir, et À 
La Cnéarune À se soumettre cf À obéir, (Mass.) Voltaire 
a employé, dans la mème phrase, ces deux prépositiuns 
 y8 exprimer l'idée de devoir : C'esr À vous À faire 

éloge de l'amitié, c'esr À vous px détruire la pol 
tique qui érige le crime en vertu, (Volt.) 

Quelques verbes, suivis d'un rm6natif, se cons- 
truisent tantôt avec La prép. à, tantôt avec la juép. 
de : La crainte d'une mort prochaine ne put k faire 
cossesren À parer rançon pour lui. (Fléch.) 

César lui-même iei consent de vous entendre. {Rae.} 

Le sommeil sur ses yeur commence à s'épancher. { Boil. } 
Gustase- Adolphe svarr commencé v'ébranler l'empire. 
{ Volt, } 

— Nous mer red ces différentes constructions 
à chneun des verbes. 

À, 3° pers. du sing, du prés.dle l'ind. du v, Avoir. 
Ilne prend jamais d'accent, qu'il soit employé seul où 
suivi d'un participe pe: 

Il a de Jupiter la taille et le visage. ( Boilean. } 

Une tacle! ch, mon Dieu ! le soleil mêsse em a, (C, Del, } 
On se persuade mieux pour l'ordinaire par les raisons 
qu'on a rRouvies soi-méme que par celles qui sont 
venues dans l'esprit des autres. (Pascal. ) 

— A est verbe trensitif où actif quand ilest em- 
ployé seul ou suivi de son participe passé eu; alors il 
a toujours uncomplément direct : La vérité est une 
reine qui à dans le cicl un trône éternel, et le siège de 
son empire dans Le sein de Dieu. ( Boss. ) Un aveugle 
n'a nulle idée de l'objet matériel qui nous représente les 
pdd des corps, (aff, } Un sat n'a que de sots amis. 
(Helvét.) 47 a mu beaucoup d'envieuxr, 

— À est verbe auriliaire lorsqu'il est joëst au par- 
tdcipe passé d'un verbe transitif ou intransitif : On 
s'est trompé lorsqu'on À cau que l'esprit et le juge- 
ment étaient deux choses différentes. (La Rochef. ) 
L'homme qui a Le plus vécu n'est pas celui qui à couvrs 
le plus d'années , mais celui qui a le plus sxxri la ie 
(3. 3. Rouss.) 

— À est verbe impersonnel dans les loeut, 4 y à, 
il n'y à pas où point : I x à du mérite sans élévation, 
me ane à point d'éMention sans quelque mérite. 
{La Rochef, } In sx à qu'à vivre pour vair des pro- 
diges. { Volt.) A parler rigoureusement, 11, mx a 
pas d'action morale, n n'x à que des intentions mo- 
rales, (V. Cousin. } || V. avom, 

A, partieule initiale (ad, lat.). Ce préfixe ajoute 
au terme principal une idée de tendance , de conti- 
nuité, de pragrés. 

— Anèrin (béte), Rendre plus bête. Auvoucrm 
{ doux }, Rendre plus doux, Acnaxvn {grenud}, Ren- 
dre plus grand. Aousnsm (guerre }, Rendre propre 


a la guerre. Asocasan | jour), Remettre à un autre 
jour, Asvsren (juste), R 




























ABAI 


plus juste. ALeTin 
(eut }, Rendre plus lent. Asrrissen | petit), Rendre 
plus petit, , 

— Il se change en ad devant les simples qui com- 
mencent par un /. Arsosnpne (joindre |, Ajouter, as- 
socier à. Anvorn |jager}, Juger en faveur de , ae 
côtder, Ansomen {jurer }, Supplier, sommer. 

— Ad se trouve dans uu grand nombre de mots 
dérivés du latin, et formés de primitifs commençant 
par une moyelle, une 4, ou une des consonnes m, v; 
Avarren (ad, aptare), ammrmisraen (ad, ministrare), 
animes { ed, mirari), anvexin (ad, vanire}, anvante 
(ad, verbum), abremsarnx (ad, versus). 

— Avant toute autre comsonne, la consonne ini- 
tiale du simple se redouble ; ainsi l’on écrit : accamu 
ler, affamer, allaiter, annoter, appauvrir, arrondir, 
aesujettir, attribuer. 

AA, Ces deux lettres , sur les anciennes monnaies 
de France, étaient ln murque de la ville de Metz. 

AA, abrèv, de ana, particule grecque ; qui exprime 
la division, s'emploie dans les ordonnances de mé 
cine pour indiquer le partage, la répartition égale des 
divers ingrédients qui entrent dans la composition d'un 


AA ou AAA, dans l'ancienne chimie, signifiait 
Amalgame, Amalgamer. 

AABAM, 0. m. Pron. «-a-bem, — Nom sous Le- 
quel les alchimistes désignaient Le plomb. 

AAL, n. 10. Bot, Arbre de La famille des Térébin- 
thacées. 1] est originaire de l'ile d'Amboine ; son écorce 
sert à aromatiser le vin et les aliments. 

AALCLIM, où AALKLIM v. «0. Bot. Pron. a-af- 
kim. — Espèce de Bauhinie de l'Inde. 

AAM, n. m. Pron. a-amm. — Mesure de capacité 
pour les liquides en usage dans les Pays-Bas. 

AAVORA, n, m, Espece de palmier de la Guyane, 

AB où ABS, particule initiale (ab, abs ; lat. ). Ce 
préfixe ajoute au primitif une idée de séparation, 
d'éloignement : Assenrn (ab, jurere), Jurer contre ses 
premières erayances, y renoncer. S'ansrenn (abs, 
tenere },8e leur loin d'une chose, her rite f Quelt- 
ques mots français danslesquels ce préfixe figure n'ont 
pas de simple en notre langue; tels sont aberration, 
absent, absoudre, abstrait, abusif,etc. || V,ces mots, 

ABA où ABE, u, m, Étoffede laine grossière, dont 
on confectionne en Orient des vétemæents pour les der- 
viches et les habitants de la campagne, || Costume 
ture, formant une espèce de paletot où de surtont sas 
manches et de larges pantalons, à l'usage des matelots 
et des gens de la plus basse condition. 

ABAB, n. m. Matelot turc levé parmi les sujets de 
l'empire, à défaut d'esclaves propres à la marine. 

AB ABRUPTO, luc. ads. V, auaurro. 

AB ABSURDO, loc, adv. V. Anstnpo, 

ABACA, n. m. Sorte de Jin on de chanvre extrait 
d'une espèce de hananier des iles Manilles; il sert à 
fabriquer des toiles très-fines et des cordages. 

ABACO, n. m, {ahacus, tableau; lat, } Anc. Yable 
sur laquelle étaient écrits des chiffres et groupés des 
nombres, et dont on se: servait pour enseiguer où ap- 
prendre à calculer. 

ABACOT , n. mn. Pron. a-ba-ko, — Double cou- 
roune qui surmontait le bonnet que portaient les 
anciens rois d'Angleterre. 

ABACUS, n, m. Pron, a-ha-cuss, — Bâton de 
commandement des templiers; la croix de l'ordre 
était gravée sur la pumme, qui était aplatie au sommet. 

ABADA, nu. m.Zool. Nom du rlinocèros unicorne 
aux Indes. Quadrupéte qui, suisant quelques z00l0- 
gistes, est de la grandeur d'un poulain, et porte ane 
corne laugue de trois pieds sur le front, et une autre 

lus courte sur la nuque, Son existence est tout à 
ait problématique. 

ABAISSANT, part. Fr du v. Albaisser. Il ex- 
prime une action qui a le plus souvent pour terme un 
complément direct exprimé; il est dune iuvariable 
de sa nature : Ce fnten auaissanr l'aréopage que Péri- 
clés perdit Athènes. (Marm.) Le cardinal de Riche- 
eu, en aentssawr le maison d'Autriche, donna nais- 
sance au système de la brlance européenne, système 
maintenu par Mazarin. (Chateaubr.) Alors, avats- 
sant mes regards sur les misérables dont j'étais en- 
tuuré, je sentis plus de pitié que d'horreur. (G. Sand. } 

— Le Dicrionanire national, en citant cette phrase : Jar- 
mais la politique du gouvernement n'a éte plus Auats- 
sata pour da France (G. de Beaumont. ), établit que ce 
met peut s'empluyes comme adjectif, et biame tous les aubres 
dietionaires de ne l'avoir pas dit. S'il plaisat à ua ateur 
d'éerire : Je ne connais pas de libéralité plus anan- 
DONNANTE, d'avurice plus CALCULARTE, féralt-0m en 
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droit de reprocher à l'anteur du Pictionsaire national d'avoir 
omis ces deux ndjoctife? Certainement won. Une faute beau- 
coup plus grate qu'il a commise et que nos lui reprochons , 
c'est d'avoir oublié d'inscrire les partiespes aa mt et 
caleulant. M. Bescherelle aurait Les mieux fait d'éta- 
blr simplement que tout participe présent modifié par un 
aéverbe devieut accidemellesumut wdjeetif : Soyons nrax 
MARGEANTS, BIEN BUVANTS, (La Fut. } 

ABAISSE, n. f. (baisser, ) Morceau de pâte qui 
fait la croûte de dessous d'une pâtisserie, et que l'on 
passe sous | deg pour en diminuer l'épai , 

ARAÏSSÉ, E, part. pass. du v. Abaiser, 1} s'em 
ploie adjectivement : Le vraie autérité du christia- 
niswre, C'est d'aimer à étre smatsst. ( Bourdal, } Comme 
l'âme élève le corps à elle en le gouvernant, elle est 
anusséx au-dessous de lui par les choses qu'elle en 
souffre, { Bossuel. } 

Cette ferté si hate est enËn ahaissée. { Aacine. } 

— But. 11 se dit quelquefois de La lèvre inférieure 
d'uve corolle labiée, lorsqu'elle forme un angle pres- 
que droit avec Le tube : Corolle anaissée. 

— Hlason, 11 se dit des oiseaux, quand l'extrémité 
des ailes est dirigée vers la pointe de l'éeu, ou lors- 
qu'elles sont plites. [| I se dit du chevron ou du pal, 
quand la pointe finit au cœur de l'écu, 

ABAISSEMENT , n. m. (abaisser, } Action d'a- 
baisser ou de s'abaisser ; résultat dé cette action, ou état 
d'une chose abaisse : L'anssesacexr dus mur, L'a- 
masser des ceux, L'avussemexr du mercure dans le 
baromètre, Depuis la plaine de Tyret l'anussemexr des 
montagnes, leau commence à manquer, { Lamart. } 
Après l'anasscunsr et lo retrailedes eaux, ces grandes 
masses de matières calcaires et argileuses se sont trou- 
vées exposées à l'action de l'air. { Buff. } 

—Chir, Abaissement de la catarmete, opération par 

elle on fait descendre le cristallin dans la partie 
inférieure du corps vitré, à l'aide d'une aiguille tran- 
chante. 

— Pathol. Descente de certains organes, par 
exemple, de la luette, de l'utérus, etc, 

— Blason, État d'un écu lorsqu'il est tourné de 
haut en bas, où lorsque dans un premier écusson on à 
formé un second écusson renverse. || État d'un éen dé- 
gradé par l'addition de quelque marque de couleur 
brune wx année. 

— Géomêtr. Ahaissement d'une perpendiculaire, 
action de mener une ndiculaire d'un point sur 
une ligne. [LAlgèbr. Aaissement d'une équation, l'ac- 
tion de réduire à uu muindre degré une équation 
d'uu degré supérieur, 

— Astr. Abaissement d'un astre, quautité dont on 
doit dimiauer la hauteur apparente d'un sstre pour 
avo sa hauteur vraie, parce que l'effet de La réfrac- 
tion fait paraitre cet astre plus élevé qu'il ne l'est 
réellement. 

— Fig, Affaiblissement, diminution : La coneur- 
rence produit l'anassement des pris et celui des sa- 
laires. (Blanqui.) La France possède un territoire 
assez étendu pour maintenir les productions agricoles 
à des pris qui maintiennent l'assssawenr du salaire 
industriel. (H. de Balzac. } 

— Par extens, L'anussemenT du cens électoral, 
L'anussemexr du courage. La religion à mieux à 
faire qu'à triompher des susssemerts de la raison. 
{ De Broglie. } 

— Purticul, Action de diminuer la fortune, 
d'affaiblir le crédit, la puissance de quelqu'un ; État 
de celui dont la fortune, la puissance est dininuée, 
dont le crédit est affaibli: 4 ne cessait d'encourager 
sou fils à l'anarssmerer de la maison d'Orange. (Rac.) 
Le grand dessein de Richelieu à été d'affermir l'au- 
torité du prinec par l'anarssament des grands. (La Br.) 


H contribua par ses victoires à lasussemenT de la 
maison d'Autriche, (Volt. } Le constant travail de la 
vie de Louis X1, et l'idée fise qui le domina, furent 


l'auarssmamer de la haute aristocratie, et la centra- 
lisation du pouvoir dans sa personne. ( Chateaubr, } 
— Absol. État oppust à celui de puissance ou de 
pe ité, Maitre, vivre dans lanawstmenT. Selon 
ordre éternel, lannssemexr comme l'élération à son 
terme, {Ségur.) Dans l'état où se trouve aujourd'hui 
l'Europe, i n'est guère possible qu'un petit État sorte 
par ses res forces de lanassemmer où la Provi- 
dence l'a mis, {(Montesq. ) Le pécheur est souvent élevé 
aux honneurs, tandis que l'homme de bien vit dans 
l'anassoerat, (Mass. 
Le destin marque ici l'mstant de beur naissance, 
L'abuissement des ans, des autres la puissance. (Volt. } 
— État de servitude politique ; dégradation morale : 
L'anassemest des hommes sous de joug de la féodalte, 
{ Guizot. } Un ansssouerr moral est le symptôme et le 
prélude d'un auassemexr politique, (dDe Broglie.) 
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— État d'humiliation forcée: Cet esprit altier se 
rérolte contre un si grand anassemeT. (Acad. } Je me 
sentais encore heureuse dans mon abominable anasse- 
maxr. { G, Sand.) 

— État d'humiliation volontaire : Zls ont méconnu 
Le Messie dans son asasssemrnt et dans sa mort. (Pasc.) 

L'abeissement convient aux malheureux. (Longegierre. } 
On se l'honneur du sacerdoce comme un degré 
de gloire et d'élévation; c'est une véritable servitude 
Mun exercice continuel d'ansrssrmexr. (Mars. |) Elle 
speta à leurs pieds : cet ssassemuxr excessif leur 
ET de confusion. (La Font. ) 

— Dans ces deux derniers sens, il s'emploie quels 
suivis au pluriel © Die dire, quandaleut, Zn lue 
mere des ténèbres, et la gloire du fond des ausissr- 
mesrs. { Fléch.} Dieu faisant justice à Marie a relevé 
Les asassarmemrs volontaires de 100 humiliation, (Bour- 
di. } L'orgueil est un des vices les jalouse de se 
venger des anaissruexrs. ( Rouleau. ) 

SEX. Ahbalssement, bassesse, Lans Le sens 
sonal, ces deux mols expriment l'idée de dégradation, d'avi- 
Enemcnt ; mais cette idee est diversement caractérisée, L'a 
haisenent peut être digne et louable; la bwrsesre est 
teagours ignuble et méprisable. Si l'abwissement est rulon- 
tire . se confond avec l'hatailité, qui est ave vertu; s'il 
est forté. c'est une bumibation secidentelle, tout au soins 
digne d'intérét ; la bossesre, de queique manière qu'on l'en 
vsage, be représente qu'un vire du cœur, et ne peut esciter 
que La pité et le mépris. 

ABAISSER, <. tr, on act, 1'* eonj. (baisser, bas.) 
Faire aller en bas, porter plus en bas, faire descendre : 
Asasssen un store, une lanterne, 

Mieu se lève, il s'élance, il abaisse ln voûte 

De ces ceux éternels ébranlés sous ses pas. (Lamart. } 

—…—WMahattre sur: Anarssun Le dessus d'une cassette ; 
asarmste tune coiffe, la capote d'ux cabriolet. Jamais 
La main du sommeil n'ansisss ler paupière. {La Font.) 
Elle nnsisss son voile, et se renuit à chanter, (H, de 
Balzac. } 

Que La froide Allemagne et que ses noirs orages 

Tristesment sur ma tête abris soient leurs wuagres t (C. Del.) 

= Gévim. Mener une Figne de haut en bas : Anussen 
ane perpendiculaire sur une fgne droite, sur la base 
d'un trengle, || Algëb. Rëluire à un moindre degré 
une équation d'un degré supérieur : Abalasrn ie équ- 
ton. J 

— Chr, baisser la cataracte; faire descendre 

cristallin devenu opaque au fond de l'œil, afin de 
resdre la vue à un malade affecté de la cataracte, 

= Diminuer la hauteur d'une chose : Anassen wa 
terrain, von mur, Le tablier d'un pont. 

— Phtiss. Abaisser la pate, V'amincir à l'aide du 


— Fig. Diminuer, rendre moins élevé : ls sont gens 
à préférer une Idi qui anazsaz le prix du dem à ume loi 
qui amuser le cens électoral. ( St-Mare Gir. } 

— Partieul. Diminuer la force où l'intensité de 

chose : Anatssen la voër, de ton, 

— Diminuer la force, affaiblir la puissance : C’est 
de gouvernement qui change les mœurs, et qui élève ou 
asamssx les nations, { Volt.) 

— Cher à quelqu'un son autorité, son crédit, son 
mûuence : Servius are étendit les privilèges du 

r amamsrs Le sénat, ( Muntesq. } 
PPT LL Ruainer urines le à Anatssen lor- 
gueil, dx dignité, le rang, le caractère, le mérite, S'il 
se vante, je l'anus: sl s'abaitse, je le vante. (Pas- 
cal. } Nous élevons le gloire des uns pour asaissan 
elle des autres. (La Rochef. ) 

Veur-tu, de tes héros ln peinture, 

Abaiscer tes erarons mie Eriesture? ( M. 3. Chénier.} 
L'esprit de parti asausu les plus grands hommes jur- 

m'aux petitesses du peuple, (La Br.) Le temps passe 
an main sur font, Atassm lout, maîtrise tout. mmi= 
rom. } Les esprits exagérés, sous prétexte de niveler, 
rendent tort asassen, (Ch, Dupin.) 

— Fig. Hurmilier : fi faut auassen ces esprits al- 
tiers. { Acad, } 

— Fig. Rendre bumble, modeste : Un prince n'est 
pemmatis grand que lorsque c'est sa bonté qui f'a- 
taie. :) 

.—1 r, avilir; inspirer des sentiments bas : Les 
grands noms anuasexr au lieu d'élever ceux qui ne 
sævent pas les soutenir, (La Rochef.) Comme l'édu- 
cation dans les monarchies ne travaille qu'à élever Le 
carur, elle ne cherche qu'à l'anstssen dans les États des- 
Potiques. ( Montesq.} =. 

— Fauront. dénisser l'oiseau, diminuer la quantité 
de si courriture habitwelle, pour lui donner plus de 
légèreté et aussi plus d'ardeur. 

— Jardin, Abaisser nne branche, la couper près 
du true, 
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= S'abalsser, v. pr. S'incliner, s courber : 
Les deux combattants s'allongent, se replient, s'anats- 
sax, se relèvent tout d'un coup et enfin se saisissent, 

Fen. 
( “LI enfo ton front s'abañrse. {C. Drelsr.) 

— Devenir plus bas : Le montagne s'ansiséx par 
une pente donce jusqu'à la malice. (Lamart.) Le soleil 
s'anaisse sur les montagmes. 

Tel s'élève et s'abqisse, au gré de l'atmosphère, 

Le Hiquide métal Walascé sons le verre. { Andrieu. } 

— Par extens. Diminuer d'intensité, de volume, 
d'étendue, de valeur, etc. : La voir s'auaissr, Le brnit 
duvent s'anarssx. Les capitalistes voient s'anarsaus l'in 
térét de leur argent, (Vite. } 

— Fig. Se soumettre, s’huumilier : S'asassxn de- 
vant Dies, sous l'autorité des luis. 

Devant l'Étre éteracl tous les peuples s'abaissent.(L. Rae.) 
L'humilite est un artifice de l'orgueil qui s'asaisse pour 
s'élever. ( La Rochef.) Lechristianisme a dit à l'homme : 
ssaisse-vot, humilie-toi, obés, sais le dernier, (La- 
menu, } L'élévarion est une suite nécessaire et la récom- 
pense naturelle de celui qui s'est anatssé, ( Flèch. } 
On ne s'abairse polet en prlaut pour un père, (Arasuk, } 

— Recourir à, se résigner à, descendre à; et pur 
extension, S'avilir, se dégrader ; en ce sens , il a sou- 
vent pour complément un nom de chose précédé de 
ln prép. à, et se dit généralement de ceux qui descen- 
deut ke leur rang, EA leur dignité, soit par bonté où 
par aflabilité, soit par faiblesse ou par bassesse d'âme : 
S'anausen à des démarches, à des supplications in- 
dignes d'un homme de cœur, Gardez-vous de croire 

le M'anaisse que misérables inquietudes de la va- 
nite. {Dridaine. } 

Une âme accoutwmôr aux grandes actions 

Ne se peut abaisser à des soumissions. (Cars. } 

Tou espoir n'est qu'un songe : 

Dis-je en le confirmant sr'abaisser au mensonge ? (C. D.) 
S'anassen jusqu'é la familiarité avec ses inférieurs 
n'est pas un bon moyen de s'en faire aimer. 

À la timide plainte il faut vous abaisser. (Mare. } 

Les enfants sont la portion la plus pure de votre trou. 
peau : n'ayez pas honte de vous ananses jisqu'a eur. 
( Mass. } 

— Il veut la prép. à avant l'infinitif qui le suit : Ze 
ché M'ABUSSERAI point À ae sUSTIrIER. ( Acad. } /{ faut 
EUR que da vérité s'anatsse À CONFONDRE miénre 

es mensonges des hommes méprisables, { Volt, ) 

Morbleu 1 c'est une chose indigme, liche, infime, 

De s'abaisser nivai jusqu'à trahir son âme. ( Mal.) 

— Fig, ent. de lintér. Penser et écrire avec sim- 
plicité ou trop de simplicité : Corneille est capable de 
s'anassn quand il weut, et de descendre jusqu'ans 
plus simples naivetés du comique, air il est inimitable. 
(Rac, } Certains provinciaux qui se piquent de bel es- 
prit, et qui sont toujours guindes, croiraient sx trop 
ABAISSER en Hotmmant les choses par leur non. ( Fén, 

is croiraient s'abaisser, dans leurs vers monstrueux, 

S'ils pensaient ce qu'un autre à pu penser comme eux. 

(Boil.} 
La tragédie peut s'anarssrn, elle le duit méme; la sin 
plcité relève souvent la grandeur, (Volt. ] 

SYXN. Abalsser, ravaler, runbaïsser, bu 
millier, Moralement, ahrisser, c'est diminuer la valeur où 
le prix; rubaisser, c'est dimisuer l'importance, remdre mé- 
prsable, rovaler, c'est dégrader, Aurilier, c'est couvrir 
de hoste et de confugon. Employés comme verbes réfié- 
chis, s'abaisser, s'humilier peuvent se prendre et bonne 

: L'homme de mérite s'adlrisse souvéet pour se mettre 

la portée de ceux qu'il vent iastruire : le ebretion s'krmis 

die devant Den ; serabaisser et se ravaler &'expriment que 
des acllvas sans diguilé, 

ABAISSEUR, adj. et mn. m. (abaisser. ) Anat, 1] 
se dit des muscles dont lu fonetion principale est d'a 
baisser les parties auxquelles ils sont attachés : L'a- 
wssseun de oil; lasasssyua de la paupière infe- 
rieure: lansisseun de Fépiglotte; 7 me de 
l'hyoïde, ete, 

— Chir, ÆAhaisseur de la langue, instrument 
dont on se sert pour abaisser et eg Re la langue, 
lorsqu'on veut mettre be fut de La bouche à dé- 
couvert, 

ABAIT, n. 1. Pron. a-bè, — Pêch. Appât. 

ABAJQUE, n, f, (a, &as, joue, } Anat. Sorte de 
poche de réserve que quelques mammiféres portent 
aux deux côtés de la bouche, entre les joues et les m4- 
choires; elle est tapissée d'une peau qui est une con- 
tioustion de la muqueuse buccale; elle leur sert 
comme de garde-manger : Les singes d'Amérique 
n'ont ni callosités nianasoues, (G. St.-Hil. } Le magor 
et toutes les guenons, parmi les singes, le hamster et 
d'autres espèces, parmi les rats, ont des anssouss. 
{ Cuvier, } ; 
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ABALOURDI, TE, part, pas, du v, Abalourdir, 
Il s'emploie adjectivement : On est AnALOURIN par ture 
suite de mauvais traitements, { Laveaux, } 

ABALOURDIR, v. tr. ou act. 2° con). (a, #a- 
lourd, )Rendre lourd, stupide, à forcede mauvais trai- 
tements || SYN. V. Asssounmir, 

“ ABALOURDISSANT, part. prés, du v. Abalour- 

r. 

ADALOURDISSEMENT , 0, m. { abalourdir, ) 
État de l'esprit revdu lourd, stupide. 

"ABAMA, n. m. Bot. Genre de plantes vivaces de 
la famille des Jones. 

ABANDON, mn. m,— On écrivait ant, abandon, 
mot formé de «&,°"m6, et de bandon, liberté, licence 
de faire où de dire AGrend maxvox fait grand larron. 
(Ane, prev, }— Actiof d'abandonner, de délaisser ue 
us : L'oubli et l'antenos d'un seul de vos mas 
ades est une inhumanité qui . { Mass, 
doit à sa justice l'aeanpos du péi MAT 

— Résultat de cette action, délaissement ®L'a 
baxpox de 4es amis l'a consterné, { Acad.) La chute 
de saint Pierre w'arriva pas tant par se négligence 
que par l'avanvox de Dieu, (Pasc. ) Il était si débon 
naire qu'il ne s'aperceveit pas de l'anssmon où nous 
Le laissons, (G, Sand. } 

— Absol. État d'une personne délaissbe : Le Ca- 
moëns mourut dans un auawoox général, (Volt, } 

Pourquoi m'as-ta quitté ? 

Quel horrible abandon ! et je l'ai supporté ! (C. Delav. } 
L'ami que nous avans retrouvé dans les jours d'anas- 
vox est de plus touchant des bietfaiteurs, (Lacret. ) 
Les habitants de {a Louisiane étatent à la veille d'un 
auaxpox fotal. (Hayual. ) Aien n'est si insupportable 
à l'homme que d'étre dans un plein repos, sans pas- 
sion, sans affaires ; il sent alors son néant, son anax- 
mon, s04 insufflsance, etc, ( Pascal. ) 

Fais! j'attache à tes pas l'abandon et l'effroi, (C. Del. } 

— Action de renoncer à, de se désister de : ff 
consent à l'anaxnox de ses droits. ( Acad. } 11 se fait 
dans tout l'État une perte grave ct irréparable par 
l'augmentation des impôts, par l'interruption du com- 
merce, par Fanaxnon de l'agriculture. (3, J, Rouss. 

La question du maintien où de lasanvox des douanes 
ut soulevée par la première assemblée des notables. 
(Mignel.) 

—J . Cession par acte conventionnel ou judi- 
ciaire : 1 a signé l'anannon de tous ses biens, (Acad. ) 

— Oubli, négligence en ce qui cuneerne les devoirs, 
les intérêts; oubli de soi-mêne : Pourquoi cet auaxbon 
de vous-même? {Acad.} 1! y aurait un ldche anam- 
mux de Moi-méme à De qu'on me déshonure, 
(Volt.} La plus feusse de toutes les philosophies est 
celle qui conseille aux hommes l'oisiveté, l'asawoos et 
l'oubli d'eur-mémes. (Vuuven,) L'anssnox des inté- 
réts particuliers, ( Bourdsl. } La flatierie, la perfidie, 
Panaxoux de tous ses engagements, sont le caractère 
de Lx plupartdes courtisans. { Montesq, } 

— Suivi d'un compl. précédé de à, Dévouement 
entier, soumission absolue, complète : J'ai presque 
M as au se réaliser, en faveur des nombreuses fa- 
milles, les vœux qu'elles soumettaient à Dieu avec un 
noble asanpon à sa honte. (Drupal. } 

— En parl. des manières, des productions de l'es 
prit et des œuvres d'art; Absence de toute recherche, 
de toute affectation, de tout ce qui sent le travail et 
l'effort ; facilité heureuse , négligence aimable : Cerre 
femme a dans ses manières un amaNDox sédinisant, 
{ Acnd, } On trouve dans l'exéention de ce tableau un 
heureux anamnox, { Id, } 

Dans nn vague abandon flotte une âme peasive. { Font. } 
Ii faut dans la poésie élégiaque de lassxvos sans 
négligence et du coloris sans fard, (Parny.} 

— Confunce entière, ouverture d'âme, franchise : 
{m'a parlé avec asaxpus, ( Acad, } 

Ménageons sa Éniblesse : us cœur prêt à failtir 

Avec cet chandon n'aurait pu m'acewellir, (C Melav.) 
1l tressaillit à ces paroles, dictées par le doux ananvon 
qui entraine toujours les femmes plus loin qu'elles me 
veulent aller, (M, de Balrac, } L'anawnox de sa tendresse 
et da chasteté de ses mœurs, la fierté de son caractère 
et sa profonde sensibilité, tout en faisait pour moi un 
étre incompréhensible. (Chateaub. } 

— À l'abandon, loc. ady. Sans précaution, sans 
souri, sans soin : The laisses aller tes affaires à L'a= 
masvux, { Mol, ) Mon chateau, ma famille, mon bien, 
tout est À v'auaunox, ( Volt.) Les lois étaient en 
oubli, des finances au pillage, la discipline militaire 
À 1'asampox, ( Marm. 

ABANDONNANT, p. pr. du v, Abandonner : 74 
ont fait acte de grande probité en ahaNDONxaxT out 
ce qu'ils possédaient aux créanciers de leur père, Elle 
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fut heureuse de eoncilier la vois de son cœur et celle 
du devoir, en s'amsapomsast à tu inchnation comcie 
dès son enfance. (M. de Palaac.} 

ABANDONNATAIRE, à. des 2 g. (abaudon.)Pron, 
anban-do-natèr.—Juürispr, Celui, celle au profit de qui 
est fait un contrat d'abaudouvemcat, où un alatubon 
debiens par un créancier. 

ABANDONNÉ, ÊE, part. pass. du x. Abandenner. Il 
s'emploic adjectivement, Quitié, délaissé entiéressent ? 
Al se vit ausNposnE per une partie de 163 amis, d@ns 
cette triste cireonstanx, Les terres étaient aBaMDO- 
mézs par des labourewrs. (vol 1 se vithont à 
coup ausxnonsé des deux partis. | Fléeh}.J 

De l'univers entier je meurs sbandauné: { Vol. } 

Je reviens à toi, nu, miséreblé, amaxousaë. (Fée. ) 

— Abandenné par indiité le résalint immediat 
de l'action qu'exprimesle@ verbe abandonner : Cette 


%: mue fui 48 E VAR 508 Art Li AA EL 
ge ART pur un gran nombre de vale 
n axés pan au houme «le l'art, { Viennet. } 

— Abandonné de se dit lorsqu'on a particulièrement 
en vue le résultat considère quant àsa durée, où l'état 
de la persunue abandonnée : Cette femme est restée 
Quinze eus RANDONNÉE DE SON Ari 

Abundeuné de tous, ‘est en tai qu'il espéré, (C. Del. ) 

— Enfant abandoune, enfant qui se trouve sains s0- 
cours, lorm de #4 parents. 

— Animaut abandonnés, bestianx laissés sans gar- 
dieu, sans berger. 

— Droit. Hiens abandonnés, héritage qui n'a plus 
ni propriétaire ni r, 

— Fig. Livré, laissé à : Je méritais d'étre prive de 
votre secours, et d'être anaunomnk à moi-même. (Fen. ) 
Dans les premières années de l'éducation, rien ne peut 
étre anaxvonsé au hasard, rien ne peut tre fuit ou 
essayé à l'aventure. | Dupanl. } 

À votre fui men ame est tout abandonnée. ( Mol. } 

Croyez-vous que vatre vie soif ALANDONNÉE Gr 
vents et aus docs # (Fèn.} Quels sant les chefs 


assez serupuleus pour s'abstenir de toucher aux re- 
venus publics anaxoowtés à leur discretion ? (I. 3. 
Rouss. 


— Désert : En parcourant les tableaux tracés par 
Racine, on croit errer dans les pares anaxnowmis de 

ersaifles, {Chateaub.) Je viveis seul à Rome, où je 
n'entendais d'antre bruit que celui des pierres qui 
tombaient sine à une dans À désert de ses rues amax- 
vowxées. { Lamart, | 

— Fig. et alsol, En part, des personnes, Qui n'est 
arrèté pur aucune considération, qui n'a aucune 
retenue, aucune puleur : ZE faut que vous passiez 
pour les plis anaxbonis cafomimienrs qu furent jam 
maris, (Pasc. } En Europe les femmes sont tréseanams 
voxsées, {Montesg. ) 

a. En ce sens, 18 se dit aussi des choses morales : 
La confonce aveugle et la négligence ABANDONNÉE fe 
cs prince fut incompréhensiéle, {St-Sim. ) 

— Prov, 41 fent étre abandonné de Dieu et des 
hommes pour faire are telle chose, se dit de celui qui 

rend le parti plus nuisible à ses intérèts, où de ee. 
fi qui Énit une chose honteuse. 

— On dit subutantis. Cu chendonne, Une ahan- 
donnée, an homme, une femme de mauvaises tueurs, 
qui vit au sein de la débawche : 

J'aime fort La beauté qui a'est point profanée, 

Etne senx point brûler poar une abandonnée. (Mol. | 

ABANDONNEMENT, n. m. (ahandon, } Action 
d'abandonner, de délaisser entérement : {fa fait sn 
AUASDONNEMENT de fous 4e biens. ( Acad, 

— État d'ane personne entièrement abandonnée : 
Dites À ao ph dans ce triste ANANDONNEMENT les 
sentiments de son dme. { Mass. ) 

— Oubli de soi-méme qui fait qu'en se livre, qu'ou 
se sacrnife à quelqu'un sans réserve, ou qu'on se Énssser 
aller sans retenue à ses passions : L'anasno#nemexr 
hr Plaisirs. L'amsxponsement dite passions. | Mass, } 
La reine l'aimait jusqu'à la soumission ct à l'anax- 
soxvemest de toute volonté, { Volt.) Le tyrannie de 
Louis XIV et s0N ANANDONSEMENT Qu jesiles eurent 
des suites cruelles. { St-Sim. } 

— Alsol, Déréglement excessif: Fivre dlaurs l'aname 
ponvemusT, {Arad.) {s'agit de réparer une vie en. 
tière de corruption et d'anaxnoxaesenr, (Mass. } 

— Fam. Manque de soinset de précaution : Alans 
done, des tables , des certes! Qrrf amaxboxwement ! il 
n'y a rien de préparé. (Dawe. ) {| Peu usité. 

— Droit, Cession de hiens, soit volontaire, sit ju- 
diciaire, 

— Contrat d'ahandonnement, contrat par iequel 
en débiteur cède et abandonne ses biens à ses créan- 
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[oers, pour qu'ils en opèrent la venie et s'en partagent | 


le produit. | 
SYX. Ahandonnement, renonelation. C: 
sont deus actes vologtaires par bsqeels on abusdonne queb- 
que chose. Line première différence entre ces dus mots 
comsie eu ce que l'éhundonnement porte sur l'abjet 
même qu'os abandonne, et que la renonciation aflecte 
pintér les droës qu'on peut faire valair, On fait un ab 
l'dunement de ses hiess, de ses renenus ; où fait une renor- 
ciation de ses droïts, de ses prétentions à wu héritage. 


ABANDONNER, v. Lr. ouaet. 1° com), (a, ban 

À don ,“anc. liberté.) Délaisser entièronent ; Haisser 

: sans secours : Âieu a'aMANDOMER pas ses enfants, 
{ Acad. ) Dieu permet qu'on RO ASANDONNE CORNE MOUS 
avons ananpomné des autres. { Bourdal, } 

Ne m'abandonnez pas dans l'état où je suss. { Volt. } 
Tous ses anis lanasoonmert, et méme sa Cléopatre , 

pour daguelle il s'était perdu. | Boas. } Four aurez dense 
défenseurs qui ne vous anasporeenost par, (C. Del, ) 

— Partieul. Ne plus se welire en peine de quel- 
qu'un, ve plus en prendre soin : Ce père à asso 
son fils. { Acad.) 

— En par]. d'un médecin, Crsser de rendre visite à 
vu malade, ne plus le soigner : Les médecins onr anax- 
borné ce malade. 

— Abandonner quelqu'un à la nature, remettre à la 
nature le sou de s3 guérison : 

Nature, age sons moi; mon art te l'abmdonne. (C. Dei. ) 

— Abandonner un animal, renoncer à le traiter, sait 
parce que La maladie est imeurable , soit parce que le 
traitement serait trop coûtestx. 

— Quitter un Lieu, s'en-éloigner 
momentanément : J'At atanbonné 24 pour cher- 
cher mon père, (Fèn. } La frayeur de la mort ne lui 
ft pas ananporsen se maison, (ll. } £a pie n'a 
Basponxe jamais la tige des arbres. { Buff.) C'étair 
ne règle inviolable des premiers Romains, que qicon- 
que Avarr auawpommi son posle où laissé ses armes 
dans le combat était puni Lreri. {Montese. } 

Avons-hons taus votre ordre ahundenne Myeènes ? (fac. } 
Christine sxaxvonxa Le trône pour les beunux-arts. | Volt). 

— Abandonner son drapeau, déserter. 

— Laisser échapper, ne plus retenir : Le père 
abbé técha, par les echortations les plus tendres et les 
plus chrétiennes, de me faire ansxnowen ce corps, que 
je tennis étroitement embrassé. ( M%* de Tencin. ) 

— Om dit dans un sens analogue, Asanuosnen les 
rèues d'un cheval; xuxmnammun les étriers. 

— Négativ. S'attacher fortement à : Si échappe 
à quelqu'un de dire : Je m'en vais, ilse met à le suis 
re, ef il mn L'anaxponne pas qu'il ne l'ait remis jus- 
que dans sa maison. (La Br.) der Pas voire 
cheval, { Acad. } 

— Fig. 1e dit en parlant des choses : La mer x 
asawposnt une partie de cette côte. ( Acad.) 

— Faucon. Adéandonner l'oiseau, Mcher l'oiseau 
dans ki campagne pour l'égayer ou pour fui remire 
la liberté, 

— Laisser aller à l'abandon : Tandis que ses sœurs 
font silence, immobile, et comme pleine de pensées, 
cle noanvowse aux vents des monosylabes prophéti. 
ques. ( Chateaubr,) 

— Fig. Se désister de : Amasponmen ses prétezs 
tions, ses droits. Ansnpoxner la poursrite d'une @f- 

are, 

/ — Renoncer à, laisser de côté : Anaxpoms act 
projet, un dessein, une entreprise, N'amsnponsEz pas 
l'étude de cette science. ( Acad.) 4f est temps d'auas- 
ouxsen té trompeur espoir. (3. J, Kouss.} De gréce, 
ae me parles pes d'un projet qui in épouvante ; j x ais 
emélle É hoid ç et je Famaspommn, (GC. Del.) Lin homme 
qui vent réussir asampone les choses dont il voit bien 
qu'il ne saurait rien faire de ban, {La Font.) {lès que 
L verile est en CONCHrrERCE QUE 224 pps de nos 
passions, nous l'acanvonons. (Mass, 

— Fig. En parl. des qualités physiques ou morales ; 
Manquer, faire défaut : Mes forces m'ananponxExTr. 
Sa présence d'esprit Fasanpowxs dans cette circons- 
tance, { Arad, ) 

Sa Éerté l'abandonne, il tremhle, il cède, il fuit. { Bail. } 

Mon cœur se trouble, ma confiance m'amanposr. 
(Fèn.) Le prince se vit quelque temps abandonné ; 
mais son conrrge ne l'asanponma pas. (Boss. ) 

— Dans le même sens : Le beau temps , qui avait si 
agréablement na notre voyage , HOUS ABAN- 
voxxa sur dès confins de la Provenee, ( Marm. } 

— Fig. Laisser, exposer à la merci de : Ansn- 
posez uue ville au pillage, à la fürewr des soldats. 
{Acal.) J'ausenomvas & da crmante de Protesilns 
ceux qui parlaient eoutre lui, (Fèn.) Dieu amv 
nuxxe les hommes puissants aux traits envenimés de 





toujours où 
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l'envie, de peur qu'ils ne s'abandonnant eux-mêmes à 
l'ambition et à l'orgueil, (Bourdal.} Dieu n'a pas 
ansemen ses élus aux caprices du hasard. (Pase.} 11 
ya de petits défauts que nous anssboxsons aoulantiers 
à la censure, (La Br.) 

C'est à vus senls remords que je vous éhanmeume, ( Vols. 

— Écriture, Dieu amanbonxe souvent Les méchants 
à leur sens réprouvé, il les laisse s'endurcir dans leur 
pêche, 

.— Fan. Mhandonner une personne à quelqu'un, loi 
rhapale d'en faire, d'en dire 6e qu'il lui plaira ; lui 

aisser une entière liberté à son : Vous ous 
plaignes de cet homme : dites-en ce quil vous plaira, 
je vous L'asanposms. | Acad. } 

— Abandonner un ecclésiastique au bras séculier, le 
renvoyer au juge laque afin qu'il soit puni selon les 
luis, 

— Céder une chuse à quelqu'us, lui en laisser l'en- 
üére d ition : Je vous anasvonmx des fruits de 
mou jardin. { Acad.) 47 anaxmone les détroits des 
moutugnes à Théodose, {Fléch, } 

Ma vie est peu de chose, et je veus l'abamdonne, ( Vole. 

11 dessande ms tte , et je te l'abandaune, (Corn) 

— Je vous abandonne ce point, je vous l'accorde , 
: réponce à le soutenir, à m'en prévaloir. 

— Jurispr, Faire un abandonnement, un ahandon. 

— Conber, remettre : Z{ a sussvonmé de soin de 
son fils à da conduite d'un sage gouverneur. Les pro- 
frsseurs asasvonenr tout le soin de la discipline aus 
maitres d'étude. | Dupanl. } 

= S'abandonner, v.pr. Aller en toute liberté, 
se laisser aller à Fabandon : Les chars s'auaspowxuxt 
aux milieu des res, comme dans une live. (La Br.) Au 
dont de cinq au six jours, les deux sœurs revinrent ; 
edles S'évasnerr suaxbomns dans les airs, comme si elles 
eussent voulu se laisser tomber. ( La Font. } 

— Avoir des mouvements naturels : Ne os raie 
disses pas, amsspowsuz-vor:s. (Acad. 

— Fig. Avoir de l'abandon, du lusser-aller : £a 
véritable grandeur est libre, douce, familière; elle 
s'AsatDONER CE M (la Br.) Féchier posséde 
éien plus L'art et le mécanisme de l'éloquence qu'il 
n'en à Le génie ; il ne s'asaxponse jamais, (Thomas. } 

— Se livrer, se Laisser aller à quelque cho sans 
réserve : S'anaxpuwses à da joie, à la douleur. S'a- 
DANDONNER Que vices, aux passions. { Acad.) Jls'a- 
maxposta au sommeil aussitôt qu'il fut couche, {La 
Font.) Mon cœur s'ahanponxe à cette espéranee. 
{Mie de Sèv.) Les vertus de Fhomme heureux sont 
agréables et faibles ; des vertus du malheureux sont 
difficiles et fécheuses ; l'homme heureux n'a qu'à s'a- 
maxoowaen d ses vertus, ef il faut que le malheureuz 
se sacrifie aux siennes. (St-Évrem.} 

Le prisot sus cris s'abandonxa , 
Es tout son antre en résomna, { La Font. ) 

Comment, pendard, c'est toi qui v'asampo#xes di 
tes coupables extrémités! ( Mol.) Je m'asuis sur le 
tronc d'une colonne, et là je m'ausnponxar à ten 
réverie profonde. (Voln.} Paul, tonne des conver- 
sations secrètes de M de da Tour et de sa fille, s'a- 
BANDONMAIT à mue tristesse sombre, {B. de St-P, ) 

— Eu ce sens , suivi d'au infinitif, il veut [a prép. 
à : Poil jusqu'on va l'égarement de l'esprit humair. 
quand on s'anasbowne À de suivre, ( Bourdal. } 

La nature en fureur s'abandonne & tout fire. { Corn. } 

— En par, d'uve femme, Se prostituer : Les mau- 
vais exemples d'une mére portent quelque fois ue file 
a s'amanmwmaes. { Acad. } . 

— S'abendonner à soisméme, ne suivre que ses 
propres iuspirations, n'écouter que ses passions : Dieu 
eserça su NOUS 14 justice, POUT AOUS ÊTRE ABANDON A ÉS 
À nous-mêmes, { Bourdul. | 

— Se recueillir; se livrer tout entier à ses ré- 
flexions : 

Qu'uts mossent & mud-mdms en paix je m'abaadonne. (C. D.) 

— Se confier entiérement à quelqu'un , se livrer à 
lui sans réserve : Prgmalion se défie des gens de 
bien, et s'anasbonse à des scélérats, (Fén.') Falens 
s'asssnonsa tellement aux ariens, qu'il opprima les 
catholiques, { Fléch. 

Faïs ce que tu voudras, je m'ahundonse à toi. { Rae.) 

— S'abandonner à la Providence, iuettre en Dieu 
tout son espoir, 

— S'abundonner à la fortune, laisser aller des 
choses au hasard, 

— Absol, Manquer de force, de courage : Fous 
tes perdu, sé vous vovs amsxpowmez, (Acad. | ii 
n'est pas d'une me forte de s'anasooxsen. (Ligier. ! 

— Se négliger dans son maintien, dans sa mise : /! 
S'ABANDONNE frop. 

— Ant vétér, Î se dit d'on animal qui est trop 
faible pour résister à La douleur d'une opération. 
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SVN. Abandenner, laisser, délaisser , ! 


quitter. {hondonner et lrisser expriment des actes ac- 
cosple où volontairement où sous l'empire de la furor; de 
dsaser et-quétéer he désignent que des actes valuaires. 
Les nomgaeurs afamdunent, laissent leurs pays, leurs 
familles , Les «allés sont forces de les ahadlanuer, de les 
laisser, On quitte, on delaisse les choses dont on n'a 
plus besoin, doi au ne seut plus. Mnis quirter n'exprime 
gi ner séparation momentance , tandis que délitisser mare 
@r vue séparation longue #4 souvent définitive. 

ABANET, 0. m. Prou. a-ba-nè, — Antiq, Ceinture 
de Lin que portaient les prêtres juifs dans les cérémuo- 
es du culte ; L'anaxrr du grand prétre était de bys- 
ns. (Conrpl. Je F'Acad, ) 

ABANGA, u, rm. Dot. Esptee de plnfier, 

ABANNATION, n. f. (af, enaus, aunée, lat, } 
Anse, purispr. Exil d'us an. 

ABAPTISTE, adj. (à priv. et Barrie, plonger, 
2: Prou. «-ba-tist, — Chir, ane. Espèce de trépan 
qe 1 forme canique empéchait d'entrer brusque- 
ment dns lintérieur du crâne, 

ARAQUE, n. 10. (&fet, tube; gr.) Archit, Pare 
be superieure du chapiteau des enlranes, sur quelle 
ponte l'architrave, On le nomme aussi Tarorr, | 
L'ange à différentes formes, suivant les différents 
ordres d'architecture : il est carré dans le toscan, 
ke dorique, lronique; 1 est échaucré sur les faces 
des le eorinihien et le composite, 

— Ornement gothique avec un Gilet os chapelet, || 
Piamthe qui est autour de l'échine vuove. || Moulure en 
creux qui couronmele piédest:l de l'ordre tesenn. [| Con- 
wreke carré d'une corbeille de flenrs, [Tablette carrée 
posce sur un corps rond, || Antiq. Tublenu qu'on euu- 
vrai de poudre, etsur lequel on traçait des lettres, des 
sembres où des figures. || Par extens. Tale de Pytha- 
sure. À Chez les Grers, Machine à culeuler, composte 
d'un carré long et évidé,au<lessus duquel étarenttenees 
des fils dans lesquels passaieut des boules qui servaient 
# compter. ÿ Buffet sur lequel on pe les uses 
dont on se servait habituellement dans bles repas. || 
Petite table , sorte de damier ou d'échiquier propre à 
Lférents jeux, || Plaque de bronxe, de verre on de 
oëte atre matière, qu'on incrustait daus es lambris 
des echôves ou des palais, || Min. Sorte d'ange en 
user pour Re lavage de l'or. 

ABAREMO-TEMO, n. m. Bot. Espéce d'acñcr du 
Breuil, dont l'écorce amére et astrmgente est eue 
ployee en décoction pour Laver les ilrères. 

ABARYAMAS, 0. mm, Alchiin. Magnésie. 

ABARTAMEN, 0. m. Alchiom. Plomb. 

ABARTICULATION, 0, [. Pron, «ion, — Anat. 
Uriculation d'une trésgramdie mobilité, [| Pen usité. 

ABAS, n. em, Posds et mesur, Petit poids de Perse 
qua sert à peser les es. 

ABASOURDI, LE, part: pass. du v, Abasourdir, Sui- 
1 d'un complément, il veut la préposition mer, quand 
on a en sue l'effet momentané : On est anasoTant pan 
une nouvelle affligeante rt innttendue, { Laveawx. } 

— Il sent ba prèp, de, quand on a en vue le résultat 
moral : Zf est tout anasouaos pe cet événement, Il à 
rte swasocans bx sa disgrice, de la perte de son pro- 
ès. ( Acad. | 

— Adjeetis. Je les ai tronvés Pou et l'astre atterres, 
ssssoenms. | 3. 3. Rouss. 

ABASOCMEDER , +. 4, où act, 2% con), (sourd. 
Étoardir, assourdir par un grand bruit : Ce coup 
de tonnerre m'a AnAsOURM. { Acad, ) 

— Fig. et farm, Jeter dans la stupeur, consterner : 
Cette nonvrile l'a amssotnm, l'a tort asasocrot. 

D'ane sue menace, if tous chesomralit. ( Boursault. } 


SV. Ahalonrdir , abasourdir, Dans Le sens 


moral , be premier exprime us effet protégé résuliant d'ume | 


case perestante 04 féujours acesante ; Le second marque mn 
et passer et rapide comme la canse qui l'a produit. 

ABASOURBISSANT, part. prés, du +, Abasourilir. 

ABASOURDISSANT s ANFE, adj. (ebasourdir. | 
Qui atcable , qui ronsterne : La érénement xuas0Tn- 
DiasasT. L'ue menace ANASGURMISSANTE, 

ABASOURDISSEMENT, n. m. (abesowrdir), 
Action d'ahasmrdir:; résultat de cette action. 

ABAT, n. 10, V. Ana. 

ARATAGE, n. im. V, Asarrace, 

ABÂTARDI,TE, part. pass. du v. Abätardir, Ces 
animer sont AmATARDES, Tous ces plants sont ani- 
Tiaues. 

— Adlj. Jamais on n'a ni votre empire si lâche, si 
efféminé, si anlrannt, { Fén.) 

ABÂTARDIR, v, tr. où act. 2° conj. {hdred.) 
Faire dégénérer, altérer, c: >: Tous nos soins 
à den traiter et nourrir les anrmanx n'abentissent 
qu'a Les snèranmin. (3.3. Rouss.) La mauvmise cul 
fure iséranoma ces plantes. ( Acad.) 
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— Fig, Une longue servitude aniranmer le courage. 
{ Acad, } 
’abätardir, v, pr. Dégénérer de sa nature 
physique : Ce plant de vigne s'aniranur de jour en 
jour. Lette race S'ankTamDer, { Acad. ) 

— Fig, Les plus heureus talents s'anirantssent 
dans l'orsireté. ( Acad. } « 

ABÂTARDISSANT , part. pr. du v, Abtardire 

— Le Dictionnaire “national à omis ee mot; il 
amesit pa l'indiquer comme adjectif; car 
ces phrases : Une politique amiranmssanre; Des prin- 
cipes Aniranwesants, sont aussi françaises au tuins 
que Une politique AnAtsSANTE, 

ABÂTARDISSEMENT, n. m. (bdterd.) égi- 
nérescence, ahtérat ion du naturel où du type primitif 
dans les espèces ou les races : L'anéranvrsamxr dre 
plant de signe, d'une race d'animaux. (Acad, } Z{ me 
senble voir dans le singe un animal à beancoup d'e- 
gards conformé comme l'homme, dont il retient avec 
altération et par tee sorte d'andrammesemmr des prin- 
cipaur traits, (G. St.-Hil. } 

— Fig. L'aséranvmseuxr des esprits, (Acad. )Cer 
Asirannissestenr de de mation contribua sans doute à 
diminuer les obstacles devait renco ntrer ln revo- 
lation, { Chatenubr. } 

ABAT-CHAUVÉE, 0. f. (abartre et chauvée, laine 
grossière, ) Comm, Laine de qualté inférieure, || Peu 
usité, — Au pl. Des abat-chauvee, 

ABATÉE, n. f. V. Auarrée, 

ABATELLEMENT, n. tm. Jurispr. consul. Dans 
les échelles du Levant, Sentence du consul de France, 
portant interdiction de tot commerce avec ceux des 
nationaux qui désvouent leurs marchés,et qui refusent 
de payer lewys dettes, 

ABAT-FAIM, n, m0. (qui hat La faim.) Fam, Piece 
de résistance qu'on sert d'abord pour calmer, apaiser, 
abattre La première faim. — Au pl. Des chat-faim. 

ABAT-FOIN, n. m. (qui abat, rabat le foin.) 
Agricul, Ouverture par laquelle on fait tomber le 
fourrage du grenier dans l'étable ou dans l'écarir, 
Î Au pl. Des ahat-foin. 

ABATIS, n. m1. V, Avarris, 

ABAT-JOUR, n. im. (qui aber, rabat le jour.) 
Archit, Fenêtre dont l'appui , dis en talus , dirige 
le jour de haut en Las rm une direction à peu prés 
verticale. 

— Par extens, Tobt appareil destiné à diriger la 
lawière sur un point. 

— Par analog. Réflecteur adapté à un appareil d'é- 
chairage, à une lampe, — Au plur. Des «bwr-jour. 

ABATTAGE, n. m. (abattre, abattant.}) lron. 
aha-taj, — Action d'abattre les bois qui sont sur 
pied : 4 importe de procéder à Tanxrrace par nn 
temps froid et sec. (D'Orbigny .) : 

— Cequ'il en coûte pour abattre les bois : L'anar- 
Tace est à la charge de l'acheteur, à mains de cou- 
rétlion contraire. 

— Mar. Action d'alattre nn mavire, de le cmacher 
sur Le côté, pour y faire les réparations névessaires. 

— Ant étés, Action de renverser, de contenir, de 
Gixer les grands animmux domestiques sur le lit de 
paille où 1ls doivent subir quelque opération. 

— Action de mettre à mort Les animaux 
vent servir à la nourriture de l'loanme, on de 
ceux qui sont errnnts, nuisibles, malades, 

— L'abattage s'exécute où par nssommement où par 
éffusion de sang, Il peut être ordonné par l'auiorité 
dans lé cas de maladie contagieuse. À l'approche des 
grandes chaleurs, la police ardoune quelquefois ui 
abattage général des chiens errauts. 

ABATTANT, part. prés. du x, Abattre : 

Là Les vautours et les corbeaux, 
Abattunt leurs noires volées , 
Louvrent souls Los sombres crémesnx. { Lamant. ) 

ABATTANT, n. m, (ebeitre.) Dessus de table 
qui s'abut à volonté, f Anc, Châssis mobile d'une de. 
vanture de boutique, lequel s'ouvrait de bas en haut 
et s'attachaît au plancher. H Partie mobile d'un comp 
toir ménageant un À oem ÏJ Arts et méêt, Partie 
d'un métier à bas, dont l'extrémité s'ajuste dans les ! 
charnières des épuulières, Ë 

ABATTÉE, n. f. (des.) Mar, Mouvement horizon | 
tal de rotation que ke veut, kes bmmes on les courmunts 
lnpriment à an vaisseau ser buimême, lomqu'il n'est 
animé d'aucune vitesse progressive, Pendant que ce 
mouvement de rotation an lieu, on dit que le hâti- 
ment fait son abartce. Si un vaisseau en appareillage | 
on sur de point de partir vient à présenter sa proue | 
directement an vent, 1 est obligé de faire une charter 
à drofte on à gauche, pour que le vent puisse frapper 
tlams ses voiles et le faire avancer. 


ue ds 
Étruire 





ABAT 7 


ABATTEMENT,n. m. (bas, ] On éerivait ane, *ha- 
tement, — Diminutiou nutalde des forces physiques : 
L'anaraemest des forces est un des céractères de cette 
maladie, { Acad.) Le jeüne fait sur otre = des 
impressions de longueur et d vnarerener. (Hétes.) 
Les cris que poussent des enfants leurs nourrices 
abandonnent, les mettent dans nn état de fatigue et d'a- 
sartimsr qui dérange leur tempérament, et qui peut 
méme influer sur le caractère, (ui. } 

— L'abatienent estréme prend on médecine je nom 
dénraration, fl VW. œ moi, 

— Morsl, Déminution consdérnble, des forces de 
l'âme : Zémalidies qui ruinent le corps jettent l'dme 
dans anse, { Nicole.) Ne cherchez pes à me 
tirer dde l'aus rome je suis tombe, {3 J, Bouss, } 
Je Le trouvai danfes, troncs et dans un avar- 
remet incroyables. | SUB.) Heureuse fdme chré- 
tienne qui sait se réjouir ant ssipation, s'atéristée 
sans srsrromexe ! | Fléch.} : KA 

Dégoit de tons les Lens, ahattement polar  T 

Voilà ce que l'esnai provoque en général. {C. éclat, } 

— Ecouragement, état d'amxièté extrême : dus 
chilien de la tristesse et de l'anavesmenr de le cour, la 
sérénité soule de sow auguste front rassurait Les 
frayeurs publiques, (Mass.} Jamais Alexandre n'é 
tait sè reset que dons Lannrvemixr des troupes. 
(St-Evrens. } Tous ses discours, toutes ses actions fai- 
srient paraitre de l'ansvremexr, (La Rochef, } 

La colère est superbe , et veut des mots alticrs ; 

L'abatienent s'exprime en des termes moins fiers. { Bol. } 

— Tristesse profonde : Z{ voit des poor Ve ; la 
pique renversér, esprimant encore moins leur douter 
Per ce deuil militaire que par l'anxrrmwext de leur wi 
sage. ({ Chateaubr. ) 

— Souvent le complément qui Le soit détermine Le 
sens d'une façon porheulière : Un Lomme véritable 
ment cobragenx ne peut étre ni escdarc ni tyran; À 
est également à l'abri de l'ivresse de la Prospérite et 
de Panatremenr der madherr, (Ségnr. } 

SYN. Abattement, nccablement, décou- 
ragement. Ces mots erpriment diverses séuations de 
Fame qui fuiblit ans Le malheur où dass la pone, Leurs 
différences constituent une sorte de gradation. Alwttement 
se dit d'une languour motnentemée de l'ame, à la vec où 2e: pren 
mir seatimeut d'u mal qui arrire, acroblement exprime l'a 
battement prolongé de l'état de l'âme qui succosbe sous dc 
poids de ses prints: déconrnrgement se dit de l'état &xne le 
quel l'ame, devenue incapable d'aucun effort, s'abasdonne as 
malheur sans coserver méme La volonté d'y résister, 

ABATTEUR, n. m. {chaitre, abattenr,} Celui 

ti abat : Ce Hicheron est nur grand anarraun de 

ais, (Acad, } 

— Un grand abatteur de quilles, un lomme trés. 
adroït au jeu de quilles. |! Fig. et Gun, Un home 
qui à fait des choses difficiles, extraonlinaires; et 
plus souvent, par ironie, Un homme qui sc vante de 
prouesses qu'il n'a point faites: Quel anarires px 
Quintas ! 

— Fig. et fun, Un rude abatteur d'ouvrage, un 
grand abatteur de besogue, wn homme qui fsit beau- 
coup d'ouvrage, de besogne : C'était an bon garçon 
fée fre AusTeUR D'OUVRAGE, ait dire de tous ses 
conpagnens. (CG, Sand.) 

ABATTIS, 1. m0. {bos. } Ames de choses uhnttuue, 
brisées, démolies : Cette rc est bouchée par un auxpe 
Ms de maisons, (Acad, } 

— Guerre. Espere de barricade où de retran- 
chement qu'on fait à la hâte avec des arbres rem 
versés où des branches d'arbres, pour empécher l'en 
nemi d'avancer : Les ennemis embarrassèrent les che 
mis par de grands auartis d'arbres. ( Acad.) 1 se 
fortiflait chaque jour per des anarrss de bois, et s'en 
tourait de ses chariots come d'un rempart, (Mérim.) 

— Forèts. Coupe faite dans un bois ou dans une 
forét, soit pour operer un défrichement, soit pour se 
procurer des fois die construction ou de chauffage. 
Î Frnis que cute coupe nénessile. 

— Carroër, Masse de pierre, que le carrier détache 
avaut de la détiter, 

— Chisse, Faire a abaëtis, ua gro abwrttis de 
&ibier, tuer beaucoup de gibier. 

— Petit chemin que se font les jeunes lougs en 
allant et venant au lieu où ils suntt nourris. 

— Ant oul. Les pattes, là tète, le vu, les ailerous, 
et lé gésier d'une volaitié : Le avarris d'oie. Servir 
fes amxrrs, 

— Poan, graisse et tripes des bétes hiées par de 
boucher. 

ABATTOIR. n. mi, (abattre, ) Fâtiment où l'on 
abat les animaux destinés à In consommation et à l'ap- 
provisionnement d'une ville : Les asarroies de Hors 
sont situés près des barrières. {Acud,) €‘est moins 
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sous les rapports de santé et de süreté publiques que 


nous derons considérer les ansrromns, que comme un 
moyen facile de recueillir diverses substances animales 
pour les employer dans les arts, { Francœur. ) 

ABATTRE, v. tr. ou act. irrég. 4° con). { bus.) 
{J'abats, tu abats, il abat, nous abattons, vous abat- 
tes, ils abattent ; j'abattais, nous abattions ; j'abattis, 
nous abattimes; j'abattrai, nous abattrous; j'abat- 
trais, nous abattrions ; abats, abattons, abattez ; que 
j'abaite, que nous abattions ; que J'abattisse, que mods 
abaitissions : abattant; abattu, abattue.} Mettre! à 
bas, jeter par terres aire tomber, renverser, déolir : 
Asarras des maisons, des arbres. Asxrean des quilles, 
Asarran du poussière, On les contraig aie d'anxvrns et 
de voiturer gratis les bois nécessaires, (Cuv.) S'4 
se trouve sur le bord de la rivlèré un gros arbre qui 

isse tomber dans l'eau, def castors commencent par 

TrRr. (Buff.} = 
te resterm#if-four ressoures dernière 

$ fins paiens abattent ma bannière ? {C, Dear. ) 
Nous avons am rru les bois de la maison de campagne, 
sous préteste d'avoir de la vue, (Regu.})Le Jacobins 
cessa de l'eshorter à viere, et l'abandonne an bourreau, 
qui lui amarrer La téte { Le Sage. } 

— Poëtiq. Renverser, accabler , écraser : Trois fois 
je l'anarris, trois fois il se releva, ( Fën.) 

de lutte contre Dieu, dont l'esprit me tourmente ; 

Oui, c'est Dieu, je m'épuise en efforts impuissants , 

Dies qui m'abat sous lui... (C. Delav.) 

— Prov. Petite pluie abat grand vent, ne pluie 
légère sufôt pour apaiser un vent violetit; et Gg. Peu 
de chose suflit pour apaiser uve violente querelle. 
— Jeu de cartes. Abattre son jen, ou ahsol, Abattre, 
étaler ses cartes sur Ja table, les montrer. 

— Jeu de trictrac, Abattre di bois, avancer les 
dames pour caser plus aisément. [| Jeu de quilles, 
Faire tomber ua certain nombre de quilles. 

— Fig Abattre du buis, Faire beaucoup de besogne 
en peu de temps, || On dit aussi Abattre de ln besogae, 

— Mur, AMébaître un navire, où absol, Ahattre, 
ineliner un uavire d'un côté ou de l'autre, pour mettre 
à l'air la partie de sa arène qu'on veut visiter, net- 
toyer ou réparer. || Faire une sbattée, [| V. ce mut. 

— Chapell, Mbaître un chapeats, aplatir les bords 
et le dessus de la forme d'un chapeau, || Tann. 
Abattre les peaux, les pénétrer d'eau. 

_— Art vétér, ÆMbaître un cheral, ke renverser 

terre, pour lui faire subir une operation grave. 
Dans le no. Abattre ua Lei ne vache. 

— Abatire du pied, abattre de la corne, raccourcir 
la corne du pied du cheval. {| Æbattre les cornes, rac- 
courcir Les curmes aux héliers, aux vaches où aux 
bœufs, || Ahartre des englous, rogner celle partie du 
pied dans les ruminants. 

— Écon, domest, déaftre l'eau, faire tomber, avec 
une lame de couteau où quelque autre instrument 
semblable, la sueur dout un cheval est couvert après 
une course où un travail pénible. 

— Chir, Æbattre la cataracte, faire l'opération 
de La cataracte par abuissement. 

— Boucher, Assotmmer: Austin st bauf ; et aheol. 
On n'abat pas à Paris ailleurs qu'aus abattairs. 

— Par aval, Tuer : Pour mettre plus d'esactitrule 
dans ses observations, il élevait des poulains et des 
ânes qu'il faisait anarrnx au moment convenable, 
{Cuv.) La maniére d'anvrran (es oiscaux-mouches est 
dde les tirer avec du sable où à dx sarbacane, (Buff.) Le 
penchant de L'homm le porte à s'approprier le poisson 
qu'il a péché où l'oiscau qu'il à asarrv. (Thiers. ) 

— Fig, est poëtiq. il se dit des personnes : 

Qu'un fort de La bataslle à mes yeux il se montre, 

Que pour avoir le mien it m'apporte son sang, 

Je ne refuse pas de l'ahastre en passant. ( C. Delar, ) 

— Fig. Dimiouer, abaisser, affaiblir où détruire 
complétement les furces physiques où morales : Cette 
maladie À bien auatrn ses forces, ( Acad. } Ua jeine 
seul vous amy ef vous rebute. | Mass, ) Un obstacle 
vous amarz moi, Ü m'ercite, il me réveille, ll met en 
jeu tous les ressorts de mon intelligence, { C. Del.) 

Liches, où fuyez-vous? quelle peur vous abat ? {Boil. } 
Ni lesmaus qu'elle a prévus, ni ceux qui l'ont surprise, 
n'onr assrre son courage, ( Boss.) Tant de tristesse 
ssaTrAir son esprit el ses sens, (Fèn.) L'adversité, 
fs atar les cœnrs faibles, grandit les âmes fortes, 

r. } 

— Absol. Aien n'auar comme une souffrance eon- 
tinnelle, ( Acad.) L'orgucil entéte, la timidité ana. 
{Foursault. } 

— Particul, Renverser, détruire : AmaTrRE un em- 
pire; aexvrne ua tyran, Fous aves relevé les protes- 
tants et anarru les cathoñques en Allemagne. (Fèn.) 
Nul ne peut asartne ce que Dieu élève, nul ne peut 
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relever ce que Dieu sax. (Boss. ) AMATTRE un 


homme puissant était un plaisir pour la démocratie | celui où on a fait 


athénienne, ( Mérim. ) 

Qu'il revienne à la charge, et je parle, j'abars, 

J'écrase de sa loi le dernser paragraphe. | C. Delar. } 

— Absol. Pour changer des nations, il ne suffit 
point d'assvras, il fant reconstruire. (Thomas, ) 

En violemee «but, ba douceur établit. {C. Delar. } 

= S'abaitre, v, pr, Etre imis à bas, ètre rene 
vent; tomber : La violence du choc fut telle que 
l'arbre, que de mat s'auxrrir, À Acad, } Le comble 
s'est asarTu sur des murailles, et les murailles sur les 
fondements. | Boss.) 

— Eu pal. d'un cheval; Tomber : Les cheraux 
faibles du devant sont sujets à s'asatras. Hippo- 
maque pressant trop ses chevaux, le plus vigourenx 
s'asaretr, { Fèn. } 

— Fondre avec rapülité sur quelque chose : L'é- 
pervier s'anatrir sur sa proie, (Acad,) 4 aperçut d'eux 
corneilles, qui s'ansrtinuvr sur l'arbre le plus haut, 
(La Font. } Le becasse s'anat avec tant de prompti- 
tude, qu'elle semble tomber comme une maise aban- 
donnée à toute sa pesanteur, ( Buff, 

— Dans le méme sens : Va orage terrible va sa 
warrne sur nous, { Acad.) La mort s'ansteir sur cette 
maison, | Viennel, } 

— Particul. S'apaiser, se calmer, cesser : Le went 
S'auar, { Acad, } 

— Fig. Perdre ses forces physiques où morales. 
Perdre de repos, la raison, s'anarrnr, se désoler. 
{ Mass. | 
Fu crois done triompher lorsque ton cœur sales 2 (Corn. 

— Se laisser abattre , se décourager, perdre toute 
énergie : Le sénat romain ne se LAUSSAUT jamais BATTRE, 
{Buss, ] P'ourquar notes LAISONS-NOUS JF aisément ana te 
raz par la crainte? ( Bourdal. } 

— Suivi de ln prép. à, Etre sans force contre, ne 
savoir point résister à : Pourquoi vous Lusse2-vous 
ABATFRE AUX rigieurs de la fortune ? ( Fèn., } Ne vous 
LAISSEZ pas AnaTrAE À da tristesse, (Pas. } Ésope duui 
récommanda de ne point St LAISSER ABATTRE au malheur. 
{La Font. } 

— Sens récipr. Se renverser mutuellement : Ces 
deux puissances sont ennemies, elles font leurs efforts 
pour s'anarrer une l'astre, { Acad. } 

SYY. Ahatire, renverser. Abuttre, c'est pro- 
prement jeter à bns : leu apposé à Êtever renverser, C'est 
Jeter où eoacher sur Le edte : il est opposé à Drsser, Les 
sapeurs abartent un mar, les bücherans ahattent les futnies, 
un cheval renverse son eavalier, l'ouragan résoerse les 
blés, On abat ce qui ent élevé: où renmerse ce qui est droit, 

ABATTUÇUE, part, pass. du v, Abattre. Il sem 
ploie adjectiv, Renversé, jeté à bas : Les bois asarrus 
font place aux champs, aux péturages. | Boss.) Tour 
tombe, tout est anarru par ls main de Diex. (1H. ) 

L'Espagne pleurers ses chMeaux abattus, { Malh. } 
Le chevalier qui avait fait franchir la barrière à :on 
cheval fut anarru et blessé à mort. ({ Barante. ) 

1 faut que je le voie à mes pérds abatiu, { C. Delar. 
Les pos profanes pre rdv les chaires pi 
séduction sont ansrrurs, { Mass, } 
’ Que d'hommes terrassés ! 
Que de chseus abattus, mosraets, morts et blessés ! 
{La Fou.) 

Agsthon , dans Paris, court à bride abattue. | Aegn.) 

— Fig. En parl. des forces physiques où morales ; 
Esträwement affaibli, où détruit complétement, 
anéanti: Les forces du malade sont assrruss. 

Loi seul nourrit on corps par le jeine abætte, { L. ac.) 
L'orgueil de Nabuchodonosor, quoique suxrn par la 
main de Dieu, ne laisse pas de revivre dans ses sue- 
cesseurs, (Buss.) Le courage des troupes est anatru 
par la douleur at ranimé par la sengeance, (Fléch. } 

— Fig, En pari, des personnes; Vaincu, soumis, 
humilié , abaisse : 

L'Anglais par lei fut abwtte. ( Fontanes. ) 

Le faible eut soulagé, l'orguellleux abarru, (4, B. ous.) 

— Fig. Fatigué où découragé; accablé par la souf. 
france physique ou morale : Quand je vois mon sem. 
blable languissant, asarru, je lui tends la main, 
{Marm.) Je n'ai pas fermé l'œil de la nuit, je me 
sens AuATTU, ef je veux rentrer de bonne heure chez 
moi, { Id,) Fons n'avez été ni éblouie par la gloire, 
ni AnATTUE par l'adversité. Fléch. 

Ah cet accent si vrai, qui m'éclarre et me tue , 

Anéamtit l'espoir dons mon me abattue., { C. Delas. } 

— Qui exprime l'abattement : /! avait les yeux 
asarres, de teint plombé, le wisage défait. ( Marn, } 
Il se caima pos er ts son espression deviat soir 
mise, lrnble et asarrun, ( Barante. ) 

ABATTUE, n. f. (abattre. ) Archit, V Aelombér, 

|} Salines, Travail d'une chaudiere remplie d'eun 
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salée, depuis le moment où on la met au feu jusqu'à 


ABATTURE, n. Î. (abattre. ) Foréts, Action d'a. 
battre Les glands. || Véner, n. f. pl, Foulures du vert 
dans Les broussailles; traces faites parles bêtes fauves. 

ABAT-VENT, 0. m. Archit. {qui abat, rabat 
le vent, } Assemblage de petits auvents inelinés et pa- 
rallèles, qui garantit du vent et de la pluie les ou- 
vertures d'ane maison, d'un clocher, sans empècher 
la circulation de l'air. Les abat-vent des clochers et 
des heffrois servent non-sculement à garantir les clo- 
ches et La nte de l'humidité , maïs encore à ra- 
battre le son des cloches : Les persiennes sont des es- 
pèces d'asasvanr, 

— Jardin, Paillasson qui sert à garantir les plantes 
du vent et du froid. 

— Sucr, Appentis qui couvre les fourneaux des 
ateliers. 

ABAT-VOIX, n. m, (qui aber, rabat la voix, } 
Espèce de dais placé au-dessus des chaires à prècher, 
pour rabattre la voix du prédicateur vers l'auditoire, 
| Au pl. Des ahar-voix, 

ABAYANCE, n. f. (abayer, ane, aboyer.} Jurispr, 
ane. État d'une terre dont personne n'avait la propriété 
ou la possession, et qui se trouvait en dépôt entre 
les mains du roi, Un bien était dit étre eu aharance, 
lorsque ceux qui # prétémilaient , et qui ne pouvaient 
en obténir la jouissance, étaient, en quelque sorte, 
réduits à abayer os aboyer, 

ABAYER, v, iotr, ou neul, V, Anoven, 

ABBACOMITAT, n. m. Qualité d'abbacomite, 

ABBACOMITE, n. m. (abbes, abbé; comes, comi. 
tis, comte; lat. } Seigneur laïque qui possédait une 
abbaye en commende : {y eut beaucoup d'ansacorres, 
sous Charlemagne , et jusque sous des rois de la troi- 
tième race, | Compl. de l'Acad. } 

— Ablhé qui avait le titre de comte, 

ABBATIAL, ALE, adj. (oébas, ahbatis, abbé; 
rar Rage a-ba-cial, — Qui sppartient à l'abbé, à 
l'abbesse ou à l'abbaye : Palais aunariar, Droits an. 
naTiaux. Maison, fonction ammariarx, Si l'on eïit ré 
primé dès le commencement ces coupables escés de 
l'esprit anarchique.. ah! que tout irait Rien! Fous 
auriez part encore à la mense aeuATIALE ef eu revenu 
des pauvres, {P. L. Cour. ) 

— Ansarias, ü.m, Abbaye: L'antique anvariar 
n'était éclairé que d'une lampe. (Chateaubr. ) 

— AvtaTiats , 0, f, Demeure, habitation de l'abhé : 
L'annariass était devenue le réduit ds ces sûres noc- 
turnes. | Dxkerot. } 

ABBAYE, n. f. (abbas, abbé; lat, } Pron, a-beï, 
— Communauté religieuse gouvernée par un abbé ou 
une ablbesse : Ansavx de l'ordre de Saini-fenoit, de 
Citeaux. ( Acad, } 

— Abbare en règle, celle à laquelle on ne peut 
normarer qu'un religieux, || Abbaye en commende, celle 
où l'on peut wommer un ecclésiastique séculier, 

— Prov. et fig. Pour un moine l'abbaye ne faut 
pas, ne mangue pas, une personne de moins ne Énit 
pes manquer une affaire. 

— Bénéfice attaché au titre d'abbé : Pocréder une 
astaye, Le roi lui donna une annave, Il était doté de 
revenus ecclésiastiques et d'aunaves qui éleraient sa 
fortune au niveau po fortunes royales. { Lamart. ) 

— Les bâtiments de la communauté : Lie asuave 
bien bâtie, { Acad, } | 

ABBÉ , nu, (abbas: gr. et lat. , dérivé de aëba, 
père; syr.) Pron, a-bd, — Celui qui pusède une 
abbaye : Ai les annés ni les moines ne furent prêtres 
dans les premiers siècles. (Volt.) || Supérieur d'un 
monastère : Chaque société de moines élit san pére, 
son auué, { Volt. | Jevenux étre susk. Simple moine, je 
parlerai ; aunt, je jure de me taire. (C. Delav.) 

— Prov.et fig. ons l'attendrons comme les moines 
font l'abbé, s'il n'est point là à l'heure du diner, nous 
dinerons sans lui. 

— Pros. et fig, Pour un moine on ne laisse pas de 
faire un abbé, l'absence d'une personne ne fait pois 
manquer une délihération, une partie de plaisir. 

— Prov. et fig. Le moine répond comme fable 
chante, V'ioférieur imite ordinairement son supérieur, 

— Jouer à l'abbé, jouer à une sorte de jeu où l'on 
est tenu de faire tout ce que Sr gl he a 
choisi r diriger Le jeu, et au on e le soon 
d'Abbd riger ‘€ } q 

— Par extens, Tout homme revètu de l'habit ec- 
clésiastique : Un jeune sent, Un petit anné. 

Entends ce jeune abbé, sophiste bel esprit : 

Momsieur fait le procès au Dieu qui le nourrit. (Gilbert. } 

ABBESSE, n. f, {ab£e. \ Supérieure d'un monas- 
tère de Gilles qui à droit de porter la crosse : Mouvmer 
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ane aunrsa, Nots vÜmesentrer mrajestueusement l'a 
vesst à cheveux gris, armée de sa crosse. (De Broglie.} 
L'asnrssx était dame de vingt-quatre villes et de ein- 
qgesate-quatre villages, (V. Hugo. } 

— Pop. par antiphrase, Femme qui tient une mai- 
soù de prostitution. 

ABC, n. m. Pron. a-bé-cé. — Mot formé de la 
réumon des trois premieres lettres de l'alphaber, — 
Petit livre dans lequel Les lettres de l'alphabet sont 
cowbinées de différentes manières, pour que les en- 
fauts puissent facilement apprendre à lire : deheter 
ux asc pour un enfant, 

— Par eatens. Al : Les marchands de Tyr 
enscigmérent leur ant aux Grecs. { Volt.) 

— Fig. et familier. Les éléments d'un art, d'une 
science ; de commencement d'une affaire, 

— N'en étre qu'à l'anc d'une science, d'un art, n'en 
avoir que Les premières notions. 

L'enchameresse Nérie 
Heurissait Jors ; et Ciroë , 
Auprès d'elle, en disblerie 
N'ebt été qu'à l'abc. (La Font. } 

— Remettre quelqu'un à l'asc, le remettre aux pre- 
mets principes d'une science, d'uu art, 

C'etait à soixante ans me mettre à l'aube, {Iegn. ) 

— Pros. et fig, Aenvorer quelqu'un à avc, ke 
traïter d'ignorant. 

ABCD, 0. me. V. Abc; mème sign. 

abc NE, part. pr. du +. Aboëder, 

A , ÊE, part. pass. du v. Abcéder, 1] s'em- 
ploie adjectivement : Une fumeur ancÈnEz, . 

ET ER, v. iotr. ou neut. 1°° con]. { autrefois 
éhicéder, du lat. ahscedere, s'en aller, partir; rc. 
abs, Lors ,au loin, et cedere, aller.) — 11 change 
l'e fermé du radical «bcéd en & ouvert, mais seu- 
lement avant les terminaisons , es, ent; dans lous les 
autres cas, be mal conserve l'é fermé, — Chir. Se 
terminer par aboès : Si la tumeur n'auckot pas, on 
l'auvrira, Cette tumeur ancipena, (Acal, } 

= S'abeéder, v, pr. Se terminer en abeës : Les 
cvantcœur non charbonnenx consistent, at début, 
dans une infiltration chaude du tissu cellulaire, qui se 
résout, ou s'enflamme, où s'ascios, (Diet. des Se, méd.) 

ABCÈS, n, m. (abeessus; lat. m. sign, ) Pathol, Tu- 
meur fonuée par un amas de pus dans une cavité #c- 
cidentelle, et produite aux dépens d'un tissu par une 
raflammation aigué ou chronique ; elle est circonserite 
et se distingue par là des fusées et des épanchements 
parulents : Ascis chaud où nigu. Ancis froid ou 
chronique, Ancis phlegmoneur. Les ancis sont tou- 
jours le résultat d'une inflammation, { Bérard.) Le pus 
est tantôt disséminé dans le tissu des organes, tantot 
réuni ee un seul où en plusieurs forers qu'on nomme 
ascis. { Chomel. } Deux jours après, l'aucis perca de 
des-méme, { Volt. } 

SVY. Abcés, npostème, aposiumse, dépôt. 
L'ebets eut use tumeur formée par un amas de pus dans 
en accidentel ; l'aportéme me diffère de l'as és que 
par son étymelogre grecque, à laquelle il éoit d'être ps par 
les naraots ; l'opastume est le nom vulgaire donné à l'apase 
eme ; ke dépôt est un amas d'humeurs qui se fuit dans quel- 
que partie du corps, à ls seite d'un coup, d'une fracture. 

ABCISSE., nf. V. Anscisse. 

ABDAL où ABDALLAH, n. In, (Serriféur de 
Dieu ; ar.) Religieux solitaire, chez les Persans ; les 
Tures l'appellent Derviche. 

ABDELA VI, 2. m. Botan. Melon d'Égypte, dont la 
chair est sucrée et rafraichissante, 

ABDEST, nu. m. Purification des Orientaux qui con- 
siste à se javer les pieds et la tête avant les cérémonies 
religieuses. ÿ Eau qui sert à cette purifiration, 

ABDICATAIRE, adj. des 2 €. ( abdiquer. ) Néol, 
Qui à fait abdication : Chareenbriand avait cr devoir 
rendre visite aux personnes notables de Rome, et, dis- 
tin, + parmi elles le roi aumcataine de Sardaigne, il 
ie hésiter présenter à la Majesté déchue l'hom- 
mage de son respect, { Ancelot.)} 

— M. Ancclot reproguit ici ane expression employée par 
Chaterabriand dansles Mésmeires d'outre-tonbe ; nous ne 
erogans pas, malgré cette double aslorilé, qu'on puisse 
desmmer à ce mot le sens seul : la finale à une valeur pas- 
sre que confrment presque toutes les anslogies. 

ABDICATION, n.f. (abdicatio, lat,; em. sign, } Acte 
volontaire par lequel un prince renonce à l'autorité 
età la dignité souveraines. Il se dit de celui qui ab- 
dique, et de la chose abdiquér : L'anicartox d'au 
Prince. L'asntcatios dune couronne, d'un empire, 

Criaume, aprés avoir sagement gouverné ses États, 
d'en dévit par une avpicarion wofontaire. {Flèch, 
L'ateadn ee saprémes magistralures Le ROME ABDI- 
Gros brscuil est volontaire. ( Papes.) « 

— L'ahhication est toujours, par elle-même, un 
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acte libre; mais en tenant compte «Les faits, on dis- 
tingue l'abdication volontaire, comme celle de Charles- 
Quint, et l'abdicarion forcée, comme celle de Stanlslas- 
Auguste. # à ; 

— Ane, jurispr. Acte ue un père privait 
son fils des due que al Pc. dans d'saie: 
L'annrcvnon était une exhéredation prononcée pen- 
dant la vie, ét susceptible de révocation, ( Acad, } 

— Acte par lequel un homme renonçait à sa liberté, 

— Abandonnement des biens. 

— Abdieation de patrie, acte par lequel un homme 
renonce à sa patrie et en choisit une autre. 

SYAN.Abdication, démission, désistement. 
L'idée commune à ces trois aaots, pris dans le sens le plus 
féséral, est celle de renencialion; mais eile et politique 
dans l'abdiention , administrative dans la démission , judi- 
cinire dans he désistemenr. L'abdicusion s'entess da pou- 
voër sopréme ou d'une très-haute dignité; ls d'émission, de 
tout emploi indistinciement, depuis la charge ls plus émisente 
jusqu'à la place La plas modeste : le désisrentent, d'un'droit, 
d'une prétention , d'une poursuite. 

ABDIQUANT, part, prés. du v, Abdiquer. 

ABDIQUÉ, EE, part, pass. du +, Abdiquer, 

ABDIQUER, v.tr. ou act. 17° com), {abdicare, 
renoncer; lat.) Prononc. ab-di-fè, — Kenoncer vo- 
lontairement au souverain pouvoir, ou à quelque 
grande dignité, I se dit propr. de ceux qui resi- 
gnent l'autorité suprème : Auniquen la couronne, la 
royauté, l'empire, Aumquen da dictature, le consudat, 
Stanislas hasarda, pour asvaquen tn trône, plus qu'il 
n'avait fait pour s'en emparer. { Volt. ) 

— Par extens. Renoncer à un haut emploi, à une 
charge, ou à une place éminente. Les | preigs d'or- 
dres, qui ant une souveraineté spirituelle sur ceux de 
leur obédienee, ssmiquexr quelquefois leur dignité. 

J'abdique pour jamais le rang de sénateur. (Créb. } 
L'Église ne permet pas d'asoiquen de cardinalat, 

— Absol. : Sylla, Dicelétien, Chanes-Quint, Chris- 
tine de Suède, le pape Célestin F, oxr aumiqui. 

— Ane. jurispr, Æbdiquer un fils, le déshériter, 
le priver de ses droits à la succession paternelle. 

— Abdiquer sa patrie, y renoncer et en choisir une 
autre. 

— Moral. Renoncer à des passions, à des senti. 
ments, à des prétentions, à des espérances : /£s aunt- 
quarraur autels les passions du monde, (Chateaubr, } 

— Àbsol. De toutes les tyrannies, la plus odieuse 
est celle qui dte perpétuellement à lime le mérite de 
ses actians ét de ses pensées : ah AUMIQUE sans avoir 
régné. ( H, de Balzac. } 

= Wabdiquer, v. pr. Renoncer à son rang, à ses 
droits, à ses privilèges : Le gonverieitent s'ARDIQUERAIT 
lui-même, s'il abandonnait sa position de gouverne- 
ment, (Molé, } Le clergé et l'aristocratie venaient alors 
s'aumiquen entre les mains du peuple, (Lawart.} 

— Renogeer à sa dignité personnelle : Le pays se 
trouvera-t-il bien, dans l'avenir, des dandrs, des bons, 
et de toutes ces sociétés élégantes et tre ad de 
jeunes gens qui s'anvegcent eur-mémes ? ( Dupaul. } 

ABDOMEN, n. m. { abde, je cache, omentum, coiffe 
qui enveloppe les intestins; lat, ) Pronone. ab-do- 
menn.— Partie du tronc qui chez l'honme et les maine 
mwiferes renferme dans sa cavité, appelée ventre, les 
privcipaux organes de le digestion, ceux de La sécrétion 
et une partie des organes de li génération : L'anboxes, 
est tapissé intérieurement d'une membrane nommée 
péritaine, { Cus.} L'anpowx est la premiére partie qui 
se forme dans de fortus. {G, S\-Hül. } 

— Chez les autres animaux, Purtie du rorps qui 
contient les principaux organes de la digestion, et qui 
s'étend jusqu'à l'extrémité du canal digestif. 

— Dans les insectes, Partie postérieure du corps, 
C'est par l'extrémité amtérieure que l'abdomen est 
uni à la poitrine. Quand cette articulation x livu sans 
étrauglement remarquable, on dit que l'ahdomen est 
sessile ; quand, au contraire, Le rétrécissement est bien 
tusrqué, l'abdonten est sppele petéols ou péienlé, 

ABDOMINAL, ALE, adj. (abdomien. } Qui à rap- 
port à l'abdomen; qui en fait partie : Organe aubo- 
mixar. |} l'iscéres anpomraux, les organes reufennés 
dans l'abdomen : C'est dans l'ége mür que te develop. 
pent la plupart des affections organiques des viscanxs 
aupounaux, {Chomel.) |} Membres annommaux , les 
meibres inférieurs, chez l'homme; les merubres pos- 
téricurs, dans les quadrupèdes. 

ABDOMINAUX, nm. pl, Zuol. Ordre de poissonsde 
la classe des Malacoptérygiens, dont les nageaires ven 
trales sont placées sous l'abdomen, en arrière des pere 
torales, 

— Insectes culboptères qui se distinguent par la 
prédominance de l'abdomen, 

ABDOMINOSCOPIE, n. {. {ahdv, cacher; omen- 
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tum, coilfe des intestins; lat.; et qroxêw, exani- 
ner ; gr.) Méd. Exploration de l'abdumen. 

ABDOMINOSCOPIQUE, adj. des à g. Méd. Qui a 
rapport à l'abdominuseopie. 

ABDUCTEUR, adj. et n. m0. {abducere, nhduetire, 
conduire d'un point à un autre; Eat.) Amat. I se dit 
de tout muscle qui produit le mouvement d'abduction. 

ABDUCTION, n. f. (abductio; lat.) Anut. Muu- 

vement musculaire, en vertu duquel une partie du 
oué est éloignée ou de son axe ou de la ligne een 
trale d'action d'une région du corps. 
. — Logig. Sorte d'arguraent où le grand terme est 
évidemment coptenu dans le moyen terme, mais où le 
moyen terme n'est pas intimement lié avec le petit 
terme, || Explication qui a pour but de faire voir clai- 
rement que toutes les propositions d'un argument s'en- 
chainent, et découlent Les unes dés autres, 

— Élimination d’une ou de plusieurs propositions 
conshlérées désormais comme inutiles à be démonstri- 
tion qu'on veut simplifier, 

— Art milit, Action de faire passer, dans une mar- 
che, une fle ou plusieurs files en arrière. 

ABF, n.m, V. Asa; mème. sigh, : 

ABÉAUSIR, v. intr. où ueut. et S'ABEAUSIR, v. 
pr. 2° con). (Écau,) Mar. Devenir beau : Le tenips 
ABÉAUSIT, S'AURAUSET. 

ABRCE, n. un. V. Asc; méme sign. 

ABÉCÉDAIRE, adj. des à g. (abc.) Qui a rap- 
port à l'alphabet : Ordre anicivxrns. 

— Il se dit des poèmes dans lesquels les premieres 
lettres de chaque suophe ou verset suivent l'ordre 
alphabétique : Paume, hyinire Asécéparne, 

— Plusieurs psaumes de Davil, les Lamientutions 
de Jérémie, et un graud nombre d'hytmunes des puites 
chrétiens du muyen âge, sont des poemes ab cire. 

— lise dit de Petits Livres qui servent à appreudre 
à lire aux enfants : Livre, ouvrage anécinaine, 

— Fig. Jgnorance abécédaire, ynorance complète, 
celle d'un homme qui n'a fait aucune étude. 

— Un homme, ru vieillard abécedaire, un homme, 
un vicillan] très-ignorant. 

— Anécévatse, mn, 1. Livre, ouvrage abérèdaire ; 
Acheter un auécénaine, 

— Asicévanes, n. 5m. plur, Secte d'Auabaptistes 
qui prétendaient que, pour être sauvé, il Fallait me pes 
méme savoir l'alphsbet. 

SUN. Abéocdaire, alphabétique. La syoe- 
nymic de cvs deux mols est dans leurs rapports avec les 
letires de l'alphabet; leur différence est dans la différence 
même de ces rapports. Aédcédaire exprime la chose quant 
ao fond; alpha etique la désigue quant à l'ordre. Un livre 
abécédaire ea exlai qui contient les lcitres de l'atplalet , 
et, par etession, quelques notions élémentaires de lecture. 
Une fiste alphabétique est celle qui présente des noms où 
des mots disposés suivant l'orûre des lettres éans l'alphabet. 
Abécédaire éveïlle dome une liée de enmmencement, de dé- 
but; alphabétique, umc idée de suite et de classement. 


ABECQUANT ou ABÉQUAXT, part. prés, du v, 
Abécquer ou Abéquer. 11 est invariahle. 

ABECQUÉ, ÉE où ABÉQUEÉ, ÉE, part. pass. du 
+. Abecquer où Abéquer, 

ABECQUEMENT oi ABÉQUEMENT , n. m. Ac- 
üon de donner la becquée aux petits visraux. 

ABECQUER ou ABÉQUER, v. tr. où act, 
17 con], (bec, ) Donner la becquée aux petits oiscaux. 

— Fauconn. Æbecquer l'oiseau, lui donner une 
partie du pât pour le mettre en appétit. 

— Fig. Affriander , allécher. 

=S"'abecquer, v. pr. En parl. des jeunes oiseaux, 
Se donper matuellement la becquée, 

ABÉE, n. f, Éeon, rurale, Ouverture par laquelle 
coule l'eau qui fait tourner un moulin. 

ABEILLAGE, n. m. (abeille. ) Prononc, a-bé-rag. 
— Anc. Essaim d'abeilles, 

ABFILLE, n. Î. (apieula, lat.) Pron, a-bé-ye, — 
Zool, Vulg. Mouche à miel: insecte de l'ordre des 
Hymeénoptères , famille des Melliferes, qui vit en 50- 
ciûté, et qui produit la cire et le miel : Les aveities 
vivent en sociétés nombreuses qu'on namme essaims, 
{Kichard.) Les riches d'anemiss étaient aussi bien 
mesurées if + & mille ans qu'aujourd'hui, (Pase,) La 
première cellule d'une aware ressemble à la dermière, 
{Buff,) Les amnisxs récoltent la cire en se roulant 
dans lintérivur des corolles des fleurs. (Dumér.} Les 
Aurriies vont recueillir avec soin de suc des fleurs odo- 
riférantes, pour er composer leur miel, (Fén.} Avant- 
garde des laboureurs, les ausmuss sont le symboir 
de l'industrie et de la civilisation qu'elles annoncent, 
{Chatesub,) L'anus des anmrss est pourvt d'un ais 
guillon qui pique douloureusement. {Francœor. } 

— Outre l'aiguillon qui leur sert de défense, La na 
ture a pourvu les abeilles d'une trompe ou langue 0 
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moyen de laquelle elles pompent eueetar des fleurs et 


le sue des feuilles et des fruits. Elles ont deux esto- | les 


macs : l'un, situé dans le corselet, ne contient que du 
miel ; l'autre, placé dans le ventre, renferme de la cire ; 
cette cire est ke résultat de La digestion , et le produit 
de l'élaboration que Le miel a subie par ln nuirition. 
Comme tous les insectes, Les aheilles subissent plusseurs 
métæmorphoses : nées d'un œuf, elles deviennent un 
petit ver, puis ne avmpbe ; enfin elles prennent leurs 
ailes, déchirent la saie qui lesentoure, et s'envolent, 
— Vue ruche d'abeilles renferme trois sortes d'in- 
dividas : 1° les Cuerières où mndets. Ces aleillés sont 
les plus petites de la ruche; on les nommehusst Ven- 
tres, parce qu'elles me sont ni mâles ni femelles; 2° la 
Femelle on la Reine, qui règne sde sur tout l'essaim ; 
1e Les Males, appelés vulgureméut Bourdonsou Faur- 
éourdous. Ces derniers sont les seuls qui n'atent 


t d'aiguillon. Gomme ils consnment sans tra 
Sie, tesauvrieres ve souffrent leur présence que 
penlint a belle saison; dés le commencement de l'au- 
totaux elles des massacrent tous, pour qu'en hiver 
ils ne soient point à charge à la societé, 

ABÉLANIÉ, où ABÉLANIER, u. mn. Nom du Cou- 
drier noisetier dans le midi de la France. 

ABÉLÉSIE, u. f, { Hahele sais}. Pharm. Racine 
ou tubercule du souchet comestible. 

ABÉ EXS, n. mn. pl. Sectaires chrétiens du qua- 
triéme siécle qui enseignaient, en Afrique, ln contre 
nence absolue dans Le mariage. 

AREL-MOSCH, n. m, Bot. Nom des graines odo- 
rantes d'une espece de ketmie, On les connait aussi 
sous les noms de graines de muse et de graines d'am- 
hrette : elles servaient autrefois à parfumer la poudre 
pour les cheveux, 

ABENCÉBAGE, ou ABENCERRAGE, adj. et p. rm. 
1 sert à désigner une tribu puissante sous les rois maut- 
res. {| Membre de eette se) sg 

ABENEZZA, nn, Astr. V. ALDÈRERAN, OL. sign. 

ABÉQUEMENT, n, in, V. AntcQULMENT, 

ABÉQUER, vtr, où act, V, Anrcquen, 

ABER, n. m5, Mar. Petite crique, 

ABERRANT, ANTÉE, adj. Qui s'écarte, qui s'e- 
loigne, qui devie, || Néul, 

ABERRATIOX nu. {. (ab, de; ernatio, écart ; lat. } 
Méd. Dérangement, anomalie dates Ja situstie, dates La 
conformation des organes où dans l'exercice des fonc 
tions. 

— Aberration des humeurs, des fluides, Yranspart 
supposé d'un fluide dans va autre organe que celui it 
il se porte ordinairement, ou passage d'un fluide dans 
des vaisseaux qu'il n'a pas habitude de parcourir, 

— Astr, Mouvement apparent par lequel les étoiles 
semblent décrire des ellipées qui ont pour centre le 
point occupé par ces mêmes étoiles : Hradler s'im- 
morfalisa par da découverte de lavsnnvrios ét de la 
nations, À Arago, } 

— Bradley à démontré que le manvement anritel 
auquel toutes les étoiles sont assujetties, et qu'on 
voue aberration, dépend de l'effet combmeé du 
mouvement de Li lumicre avec celui de l'observateur, 

— Optiq. Aberration de sphéricité, de réfrangi- 
dilite, dpirsion qui s'opère entre les divers rayons 
lumineux émanés d'un mème point, lorsqu'ils rencon- 
trent dessurfaces courbes qui les rélléchissent où qui 
les réfractent, de sorte qu'ils ne peuvent plus ensiite 
ètre concentrés exactement en un même fuyer, Dans 
l'aberration de réfrangibibté, la coloration du con- 
tour des images formées au Foyer de la lentille pro- 
vient de l'inégale réfrangibilité des rayons des diffé. 
rentes couleurs, 

— Fig, Écart d'imagination, erreur de jugement : 
Les susnnarions de l'esprit humair. L'anrannrion de 
ses idées est étrange. ( Acad.) Charron se révolte avve 
raisan contre 'asennarion de l'esprit humain daus 'u- 
sage des sacrifices. (Nicolas, } Quand des principes s0- 
ciates les plus sacrés sont hautement méconnus, on ne 
saurait mer ce que de pareilles suemmarns jettent de 
désordre dans les esprits. (De Noaill,} 4} y a des 
jours où lobéisrance passive, à force d'étre devenue 
une habitude irréfléehie, commet d'étranges suxans- 
riows. {De Broglie. ) 

ABESTA où AVESTA, n. m, Commentaire du 
Zend, livre sacré des Persans, 

ABÈTI. E, part. pass, du. v, Abètir. 11 s'emploie 
adjectivement : Enfant auirt. Personne Auris. 

ABËTIR, v. tr, où act, 2 conj, {héte.] Fam. 
Rendre stupide : Anérem wn enfant, Trop de jeunesse 
et trop de virillesse empéchent l'esprit, trop et trop 
peu d'instruction l'aetrisser. (Pascal. } 

= Abêtir, v. intr. où neul, Devenir stupide : Z{ 
anérrr fous les jours, 


ABIG 


== S'abôtir, v. pr. Même sign. : 44 s'ambrrr de 
ex plus. 
ARÉTISSANT, part. prés. du +. Abëtir, 
ABÉTISSANT, ANTE, adj. (obéir, } Propre à 
abétir, à rendre stugide : Aie de plus anbrissanr qu'un 


pareil travail. 


ABÉTISSEMENT , n. m. Action d'abétir: résultat 
de cute action. 
ABEUVRAGE on ABEUVRAIGE, n. im, {abewra- 


given ; bass. lat, } Ame. Droit sur les boissons ; droit | 


scigneurinl qui se payait en sus de La redevance, || 
Aue. Arrosement des prés. 

ABWAL où ABHEL, 0, rm. Dot. Fruit d'une espési 
de thuya d'Orient. Il passe pour un puissant emme- 
pagogne. 

AB HOCET AB MAC. Loent., adv, {44 hoc, de 
ceci; a6 Are, de cela; lat.) Pron. a-bok-é-ta-bak. — 
Confusément, sans ordre, sans raison : Parler, rni- 
Nonner A8 MUC ET AB MAC, 

Ce fat potle &b hoe et ab Aire, 
jugeant de la littérature 
Comme d'un jabot ou d'en frae. (Milles. } 

ABHORRANT, part. pr. du +. Abhorrer : 

Désespéré, proscrt, abhorrant La lamsére, 

Je vondrass me venger de la nature entière. { Créb, } 

ABHNONRE, ÉE, part. pass. d'Abhorrer, [ s'em- 
ploie adjectivement, Un crime ammonné. Lac race au 
nomner. Cet houme est méprisé, aumonné de tout ce qui 
lenvironne, (Bourdal.) 


ABHORRER, v. tr, ou act, 27° conj, (eh, horrere, se 


hérisser à cause de: lat.) Avotren horreur: il sedlit des 
personnes et des choses : L'Église aunoneE É rang. 
{Pasc.) Les honnétes gens swnonnexr les fripons. 
{Acmd. } Socrate amonnarr le parti des anarchistes et 
iles démagogues, qui houleversait sans cesse Athènes, 
{Eamart, } 
Sanvez-moi de tourment d'étre à ee que j'abhorre, (Mol. } 
Les arimans nés libres aunonnent de captivité, ef se 
drisent la téte contre Les barreaux de Le prison. 
LI. I. Rouss. } 
Des malhewrs qui sont sortis 
De !s hotte de Pamdore, 
Celui qu'a meilleur droit tnat l'univers abhorre, 
C'eat La feurbe, à mon avis. { La Font. } 
Fous avez été élevée dans la plis pire doctrine ; 
sétonREr doute nouvelle opinion, ( M®%* de Maint. ) 
Trouserai-je partant ua rival que j'ahharre 2 (Rnc.} 
= #abhorrer, v. pr. Avoir horreur de soi- 
méme : Je m'astonne et ne puis me supporter, | Fèn.)} 
Objet infortuné des vengeances eclestes, 
Je m'abhurre emcor plus que tu me me détestes, (Fac. | 
L'irréligion non-seulement se contredit, mais s'as- 
monne éfle-méme, {Bourdal.) 
— Se détester l'un l'autre : fs se fout der amitiés des 
vant le monde, quoiqu'il s'ansonnext au fond du cœur, 
SYXN. Abhorrer, detester, On‘alhorre par 
antipnthie natirelle ; on détecte jar on sentiment raisonné : 
un pur insnet de répelsbon eloigne chacun de ce qu'il 
abhorre ; une eonseienre plus où moins éclairée noms fait 
détéster ce que nous jugrons manvais. 


ABENXNEUR, nm. (ahyenner, qui garde: celt. } 


Anc. | mir Ou appelait ainsi, en Bretagne, le Dé- | 


rositaire du séquestre d'un immeuble sais sur lequel 
sl y avait des fruits à recueillir, 

ABIES, 0. f, (em, lat, sapéu.) Bot, Nom scientifique 
du spin, 

ARIETATE, n. 10. (aies, sapin ; lat.) Chi. Tout 
sel formé par la combinaison de l'acide ahiétique avec 
différentes bases, 

ABIÉTIN, INE, adj. {abies, sapin; lat.) Hot. 1 
se dit des plantes dont les parties sont disposées à la 
maniere des feuilles da sapin. !|1se dit mussi des plantes 
parusites qui eroisegt sur Les arbres verts, 

ABIÉTENE, n. f {abies, sapin; lat.) Chim. Suhs- 
tance résineuse eristallisable, extroite de certaines 
térélenthines. 

ABIÉTINÉ, ÉE, adj. (ahies, sapin; lat.) Bot. 
Qui ressemlile au sapin. 

— Amérors, m0, € pl. Tribu de la fanilie des 
Coniféres, qui a pour type le genre Abies ou Sapin. 

ABIÉTIQUE, adj. des 2 g. (adies, sapin ; lat.) 
Chim. Acide anérique, substance acide, résinense et 
soluble, qui existe avec l'abiétine dans certaines 1éré- 
beothines, 

ABIGÉAT , n. m, (ab, agere, couduire hors de ; 
lat.) T. emprunté aux lois romaines, Crime que com 
metlaient ceux qui détournaient des Bestiaux en 
certain nombre , où ane seule tète de gros bétail : 
ainsi, enlever un mouton, une brebis, un porc, 
constituait un simple vol; mais détourner plusieurs 
brebis où plusieurs pores, un bœuf où un che- 
val, et tout ce qu'on ne pouvait porter soi-même, 


ABIM 


,oiais qu'it fallait emmener et pousser devant soi, cons 
Ltitaait Le crime d'Aéigeer, 

ABILDGAAR, n. m0. (0, pr. d'un savant danois, } 
Zool, Poisson des Antilles et du Japon, du genre Spare; 
ses orales et ses nageoires nuances d'or l'ont fait 
désigner aussi sous Le mom de Rougeur, 

ABÎMANT, part. prés. du v. Abimer. 

ABÎME, mn, 10, (ane. abisme, abyme; à priv., 
Édaux, fond; gr, } Gouffre sans fond, immense 

rofomleur , où l'an se , où l'on disparait, d’où 
{Von ne peut plus sortir : Aniws effrorable, Tom- 
Àher, étre précipité dans un animer, Lu anime s'ouvrit 
dans cette plaine. { Acad.) Leterrain s'abaisse, et ouvre 
un aniwr. { Fèm. } 

Montagnes eouvres-mes; terre, onvretesmbiues.{L. Rae.) 
Le tombeau est-il un anis sans issue, où le jrortique 
d'u entre monde? {Chateaub.) Le miséreble maire 
s'engloutit dans l'écume de le sombre cascade, ca me 
étant mue malédiction que je n'enteudis pos, et qi 
Àrctomba avec lui dans l'avisx. (V. Hugo. } 

Court pour noyer bes Grecs et leurs mille vaisseant , 

Mer, 40 m'onvriess pas des cbfues pouveanr ! {ac } 

Le passé est un aximx qui engloutit toutes choses, et 
l'avenir est un autre avis rrepenétrable. (Nicole, ) 
— Suivi d'un compl. déterminauf, il se dit en parl. 
J'une chose dont l'étendue, dont ls profondeur est 
immense : Nous vivons plongé: dans des snimesu'aus, 
comme les poiisons dans des auisss peau, {Fên.) 

— Ilse dit aussi d'une durée immense, inlinie : Les 
fours, les mois, les années s'enfoncent et se perdent 
sans retour dans l'aniwx des lemps, (La Br.) Une 
rapidité, que rien n'arréte, entraine tout dans les 
animes de l'éternité, (Mans. ) Que j'oceupe peu de place 
dans cet aniur immense du temps! (Boss. } 

— Dans un sens analogue : La gloire et fa réputa 
tion se perdent daus des suiwrs d'un éternel oubli. 
(Fléch.) Mon dme se flétrit et se resserre, en enni= 
sageant cet affreux salue de l'oubli, où tout sx si ra 
pidement 'engloutir. {N'Alemb. 

— Il forme parfois une expression fisurée ct 
poétique, dont {a valeur est augmentative : Dons l'a 
mime de son ignorance et de sa misère, cette ration 
dédaignait tout commerce avec Les étrangers, { Vol. } 
L'homme n'est qu'un anime de faiblesse, (Mass. } C'est 
toi qui m'as tiré dune douce et ge rar pais, pour 
me précipiter dans un auime de malheurs. (Fén.) 
En vain, prétant une oreille attentive, je cherche à 
saisir quelques sons pour me diriger à travers un selmx 
de silence, {Cliateaub, | 

— 1lse prend le pins onlinairement en mauvaise 
part; un écrivain cependant a dit tres-heuveusement : 

Je laisse entre eux et œoi l'ubime de ma gloire, (Jouy. j 

— Fans. C'est an abime de science, c'est un homme 
d'un proforul savoir. 

— Almol, Distance infinie, intervalle isunense : Le 
christianisme met un aviss entre lame et de corps, ur 
anis entre l'houme et Dieu, {V, Hugo.) 

— Fig, Chose impénétrable à In raison, inacces- 
sible à l'intelligence , incompréhensible : L'infiai est 
l'asists du raisonnement. { Garard. } Les contradictions 
et les animrs de l'impidté sont encore plus éincompre= 
! kensibles que des mrstères de la firi. (Mass. ) 

De la rte si j'éteins le Aambesu, 

Je me creuse à moi-même un abime nouveau (1. Tac.) 

— Partioul, I se dit des secrets et des jugements 
de Dieu: Les jugements de Dieu sont drs aniwrs. 
(Acad. } Je ne viens pes, Seigmenr, sonder les asiuxs 
de vos jugements, {Fléch.} Les règles de la justice 
humaine peuvent nous aider à entrer dans les profon- 
deurs de la justice divine, mais elles ne peuvent nous 
découvrir le fond de cet Anime. (Hass. } 

— Il se dit aués du cœur humain : 

Tous des cours sont cachés, tout henisse est un abîme. (Vol) 

— Fig, I se dit d'un danger, d'un péril extrime, 
que l'on se représente comme un gouffre qui menace 
d'engloutir : 

L faut couvrir de fleurs l'abéme où je l'entraine, {Volt} 

Tu vois dans quel ebfme it s'est précipité. (L. Rae.) 

AN Érot que tu me croies , 

Ou l'abime l'attend, tu te , te te noirs. {C. Del, } 

— Être sur de bord de F'abime, étre près de sa ruine, 
de sa perte, 

— Crenser un abime sous les pas de quelqu'un, ura- 
vailler à le perdre. 

— Tout ce qui est ruineux, funeste; tout ce L 
est la perdition de l'homme, En ce sens, il se dit des 
passions, des vices, ele, Le jeu, les procès sont des 
atiuss, {Acail. } L'impiété se creuse cllesménre tn asia 
sans fond, (Fén.) Chaque chute creuse sous vos pas 
de nouveaux sutwrs. { Bass, } 

— Prov, Ua abime appelle un autre abime, un 
excès conduit à un autre eACEs; un crime améne un 
autre crime. 
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— Gel. Cavité naturelle, presque perpendiculaire, 

l'an à supposée incommensurable par des moyens 

Samains. — La mot abéns para dovoi d'appliquer sa 

cavités qui ne reçoivent aucun liquide ni aucun fluide, 

et celui de gouffre, acclles d'où sort ou dans lesquelles 

À crier nn) liquide où quelque 
nie élastique. ( } 

— Écrit. sainte. L'enfer : Dieu précipita dans la- 
sus Les anges orguilleus et rebelles, N'étes-vous pas 
effrarés en vous représentant les xnimss éternels ou- 
verts sous vos pieds? (Mass, ) 

1 tombe enseveli dans l'éternel abime. {1 Rae.) 

— Le chaos primitif, la confusion qui prècé 
B création du monde. L'esprit de Dieu était porte 
aur lances. || Les immenses profondeurs de laterre, où 
Dieu rassembla Les eaux le troisieme jour de la crés- 
tou. |} La vaste étendue d'eau qui couvrait le firma- 
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— Se ruiner, se perdre : Z{s'esr anis par son 
dure, par ses débauches, (Acad. ) 

— Fam. Se détériorer, s'endommnger : S'if pleut, 
«otre bonnet s'animxms, 

— Par extens, Gâter ses vêtements : Fous avez ua 
habit propre, n'allez vous «niman. ( Acad. } 

— Fig. Se laisser aller, s'abandonner ou s'appliquer 
à une chose de manière à être comme rbé en 
elle,etüne songer à ancun autre objet : S'asémen dass 
da débauche, dans Les Plaisirs, dans la douleur, dans 
l'étude. S'anisun dans ses pensées, { Acad.) Elle va 
cherehér Dieu; elle s'aviser dans la contemplation de 
son immensité et de sa majesté, {Fléeh. 

— S'abimer devant Dieu, ètre plongé dans la con- 
tetaplation de ss perfections infinies, reconnaitre son 
nésüt, et s'humilier profondément devant lui. 

AB INTESTAT, loeut. ads. («b, par, intestate, 


ment avant Le déluge, et que Dieu précipiia sur La | 8 bamqme qui n'a pas testé; lat.) Jurispr. Succerséon an 


terre pour engloutir le genre bumain. |] L'immensté | Cresrar, succession qui s'ouvre sans que 


des aux , La amer et les gouffres qu'elle renferme, 
— Blas. Le centre de l'écu, lorsqu'il ; 
qu ne charge aucune de celles dont 1] est entouré, 


le défunt ait 
: fait de testament, où Lorsque le testament qu'il a fait 


teune piéce | est nul : La Convention ne comprenait le succession | 


ve comme titre se vrrasrat comme une dévolution de 
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saint amour la farille humuine tout entière, (Lamen. 
Grand roi, c'est vainement qu'abjwrant la satire, 
Pénr tn seul désormais javais lait vœu d'écrire. {Boil. } 
ABJURATION, , [. (ab, loin, hors, contre; ju- 
rare, jurer, «; lat.) Prou, con, — Action de renon- 
cer à une religion, à wwe doctrine que l’on recvanaît 
ou que l'on déclare fausse, Il sedit de celni qui abjare 
etde la chose qui est abjurée : Amurarto publique, 10 
lennelle, Faire sevnarson de ses erreurs, ( Acad.) 11 
ft son surcaanon entre les mains du sainqueur, (Fon- 
160.) Zés sacrifiaient leur conscience à leurs biens et à 
deur repas, «t les chetaient per des assonarions dérmue 
lées. { St-Siu. } La guerre civile et religieuse de la Ligue 
se termine par l'awuauriox de Henri 18°, { Lamart. ) 
— Antiq. rom, Dénégation avec faux serment. 
ABJURATOIRE, odj, des à g, (abjurer.) Qui 
concerne l'abjuration : #cte, formule amsunatumr. 
ABJURÉ, ÊE, part. pass. du v, Abjurer. 1] s'emploie 
: adjectivement : Des sentiments AMtvsËs. Des opiniane, 
| des erreurs anrunérs. 
.ABSURER, v. tr, où act, 1° con. (sbjurare, 
tuer, remier avec serment; lat.) Renoncer, par ser 


— Technol. Auge de bois qui renfertne le suif fondu | {+ foi, jamais comme une œuvre de ln wolanté de | ment où par acte publie, à une religion, à une doc- 


durs lequel où plonge les mèches pour faire les chan- 
chelles à la baguette. 

SYX. Abime, gouffre. Au bgeré, abfme se dit 
de ce qui néms perd et nous engloutit; gouffre , de ce qui 
mes bre et nous dérore : nn vice do cœur ext un aime, 
we pasdies violente est un gon/fre. 

ABMÉ, ÉE, part. pass. du v. Abimer, Il s'emploie 
adjectiverment : Due aude animés par ur tremblement de 
terre, Un navire asimé dans les flots. {Acad,) Tous 
ceux qui s'écartèrent furent emportés et animés dans 
Le fleuve, (Volt. ) 

— Fig. Plongé, absorbé dans : Une due animée dans 
de vice, (Mass, } Je suis sum dans da tristesse. { Boss. } 


Le roi paraissait animé dans une réverie profonde. | 


{ Volt. } Æfke passa Le jour et la nuit animée dans sa 
triste pensée. | M®%* de Tenc,) J'étais animée dans la 
plus amère douleur. { Fèn.) Son esprit est snlué dans 
da contemplation, (Lamart.) Elle est comme auiéx 
dans ve lecture, (C. Del.) Combien de temps suis-je 
resté là aximé dans ce grand spectacle? Je ne saurais 
sous Le dire. {V. Hugo.) 

— Also. Plongé dans une profonde admiration, 
dans une surte d'extase : L/ est anlmé à le ane de tant 
de mognificence et de gloire. (Mass. } 

= Aneanti, perde ou ruiné : Un homme agini de 
dettes, { Acad. 

— Absol. Ces chereux gris ne nous avertissent que 
trop qu'une grande partie de notre étre est déjà ssimie 
et engloutie, { Boss. ) Je suis sec, animé, rain. { Dest. ) 

— Gâté, endommagé : Ce meuble est asisé de ta 
éhes. | Ac. } 

À , Vtr. où act, 1°° con). {abime.) Pré. 
cipiter dans un abime; engloutir : Un tremblement 
de terrevient d'asiunn plusieurs villages. (Acad,} Les 
cmragans animer des vaisseaux, [Trév,} Line se- 
cousse violente anima ceffe montagne, (Voll.) Les cing 
vrles que Dies anima. ( Acad. } 

Sous un déluge d'eaux il abéma Le monde, (Corn, } 

Il parait une seconde fois, les espérances se relèvent, 
lorsqu'un flot survient et l'anime, (La Dr, } 

— Fig, Baume, ptrère eutérement, détruire : Des 

; s excessives For animi, Cet homme est puis- 
sant et vindicatif, il vous asluens, (Acad. } Ce chi- 
caneur à ANÎME 44 partie, il l'a ruinée de fond en 
comble. { Trév.) 

Pour soutenir Les droits, que Le eiel autorise, 

Abime toet plutôt: c'est l'esprit de l'Église, (Bail. 

— Fig. et pur exag. Gâter, codommager : Prenez 
æarde d'animen mon chapeau. Les longues pluies sui 
max Les chemins, {Acad} 

== Abimer, v. intr. où peut, Tomber tout à coup 
en ruine : Cette maison anima tout à coup, Lisbonne 
askma dans ma tremblement de terre. (Trés. ) 

— Périr : Tonte sa fortune animans quelque g 
C'est un mechart prduell ianisuns arce tout Le Mans. 
(Acad. } |} Ces deux dernières acceptions ont vieilli. 

= #'abîmer, y, pr. Tomber dans unabime, s'en 
goutir : Cette montagne s'rar animés fout & coup. (Ac.) 

La nel iourme, s'ubime, el disparsit aux peur. (Dvlille, i 

— Par extens, L'œil s'avise dans l'ombre impeué- 
trable du fond de la gorge. (Lamant.) 

— Fig, Être anéanti, tomber en ruines, périr. Il 
se dit des personnes et des choses : Chdteas, chapelle, 
démon, tour s'en ve, tout s'aimer, (P, L. sg, ge 
Pla proches parents, nos amis les plus chers, tout se 
Prétiprie dans Le tombeau, tout s'anlue dans l'éternité. 
(Fes. } 

Daus la poudre et le sang tout a'ab£me à la fois. {Las} 


Chomme, (Troplang. ) Géronte meurt de caducité sus 
avoir fait ce testament qu'il prejetait depuis trente 
années; dix têtes viennent am unTEsTaT partager la 
succession, { La Br.) 

— Héritier ab intestat, l'héritier qui recueille une 
succession parce que le défunt n'a pas testé. 
. AB IRATO, loc. adv. (ab, par, irate, un homme 
iraité; lat. } Par un homme en colère, 


— Testament ab irato, testament fait dans un| 


mouvement de colère, 

— Une satire ab irato, une satire écrite sous l'in- 
fluenee de la colère. 

ABIRRITANT, port. prés. du v. Abirriter. 

ABIRRITANT, ANTE, adj. Méd. U se dit des re- 
mérles qui diminuent l'irritation. 

ABIRRITATIF, IVE, adj. Méd. Qui a be caractère 
de l'abirritation. 

ABIRRITATION, n. f. (ab, partic. pris. et irri= 
tation, } Méd, Absence, défaut d'irritaion; aflaisse- 
ment, diminution d'énergie des phénomènes vitaux 
dans ue parte du corps ou dans le eurps entier. || Sy- 
nouyme dd Æsthenie et d'Atonie. 

ABIRRITÉ,ÉE, part. pass. du +. Abirriter. 

ABIRRITER, v. tr. où act. 1° con). (ab, part. 
priv,, et érritare, irriter ; lat.) Mèd. Diminuer L'irri- 
tation dans une partie du curps. 

ABJECT , ECTE, adj, (abjectus, jeté hors de, 
repoussé; lat.) Pron, ab-jé au mase. et ab-jekt au 
fem, — Bas, vil, méprisable; il se dit des personnes 
et des choses : Un homme il et swsxcr. Des sentis 
ments awucrs, Des mœurs ausecres, ( Acad.) Comme 
Dieu et comme homme, Jésus-Christ a été tout ce qu'il 
ya de grand et tout ce qu'il y a d'anucr. (Pascal. } 

de 1e veux pas d'un sang affect comme le tien. (Corn. ) 
1 a nécu cing ans, fort et patient parmi d'annscrs 
compagnons, (G. Sand.) J{ racontait ses cruvlles 
épreuves, Les fortunes amsCrEs qui avaient été son 
partage, { Mérumée, ) 

Frémiès, Dieu te rejette aux rangs les plus objects. 

Tu n'as plus de vassaux, tu n'a plus de sujets. { Parser. } 
Li était fier ou ausacr, selon les gens et lesconjanctures. 
(St-Sins.) Tout est merveilleux dans le corps humain, 
Lg es organes mêmes des fonctions les plus æiles 
et les plus ausxcrss, ( Fèn.)} ||Gaxmx. #7. Annupr, 

ABJECTION, 0. f. {abjeetio; lat.) — Pron. ab- 
jekcion. Abaissement, état de mépris où est une 
sonne : {l s'est relevé de L'ansecroon, de l'état d'assec- 
nox où il était tombé. { Acad.) La sérité rend res- 
pectables Fanssenox et la pauvreté de ceux qui ont 
tout quitté pour la suivre. (Mass. ) 

— Bassesse méprisable : L'asscnos des senti- 
ments, des mœurs, du langage. L'irréligion avilir 
des dines, et concentre toutes les passions dans la bas- 
sesse de l'intérét sculer et dans l'auseenox du 
moi Mimwain, (3, 3, Rouss, ) Je le regardais d'un air 
stnpéfait : son amscrion ne laissnt aucune trace sur 
sou front, (G, Sand, } 

— Écpiture sainte, Rebut, objet ee. ver mépris : 
L'opprebre des hommes et l'ancre du peuple. (Ae.) 

SYN. Abjection, hassense, On mots expri- 
ment deux états d'avilissement qui résultent, le prember de 
la volonté, le seen du hasard : aimsi nn bomane se prési- 
pite dans l'abjecties par vice et par incondaite, en s'y baisse 
tomber par ln téchesé Se cœur; La mature et be sort placent 





dans ka dussesse benncoup de gens qui peuvent en sortie 4 


par leur mérite et par leurs vertus. 


ABJCRANT, port. prés, du v, Abjurer, Il est inva- 
riable : Ansomasr un vif égoisme, embrasses dans tin 


trine qu'on ronnaît où qu'on déclare fausse : Herr 
15 amiuma de calrinisme, Fi anrcaéeexr publiquement 
deur hérésie. (Flëch.) Je ne m'étonne pas que d'exeri- 
dents esprits autxr Aurtat le protestantisme entre les 
mains de Hossuet. (Nisand.} Des hommes affidés répan- 
dent que le tsar vient d'anscnen la religion grecque. 
{Mérim. } 

lajure nvcc [oi ces dogmes sédueteurs, 

Pagéaienx eufants de out mouveux dneteurs, { Vol.) 

— Alsol. C'était par milliers qu'on comptait ceux 
qui avant acné «{ commuuée., {St-Sim. ) 

Afiemer qu'il abjure, et c'est vous qui l'estz! (C. Delar. } 

— Fig. Abandonner, rejeter, désavover : ansomen 
un sentiment, te opinion. Amunen tonte pudeur, tout 

principe d'honneur et de vertu, On renie ses amis, ses 
œuvres, ses paroles ; on awvne le rai. (P,1., Cour. } 
Jd'amvarmnessoupeons, mes craintes, (Acad) Son cœur 
sensible et bon ansuna sincérement toute rancune. (G. 
Sand.) Le Pologne sauvnk tn roi qui voulait l'asser- 
ser, ef qui savait pu la défendre. {Boismont. ) 
J'abjure, je déteste 

De ce cœur rérolté l'égarement funeste. {C. Delar. ; 
Avrarste donc amüne £a sublime sagesse pour quelque 
passion de la terre ? (G. Sarl, } 

Croyez-vous qu'à la cour élacun ait en vrai ném ? 

De tant de grands seigneurs dont be mérite brille, 

Coenbèen ons ahjurs le nom de Leur famille ? { Benrstal. } 

=S'abhjurer, v. pr. Étreabjuré : Les erreurs qui 
| portent profit ne s'auronEnT presque jamais. ( Lav.} 

SYN. Abjurer, reuler, renoncer, Ces trois 
verbes espriment l'schoi d'abamdonuer, de déserter ii prin- 
épe, ane croyance ; mais is différent en ceci : Abyurer à un 
<oractère plus solennel, renier, un carnctère plus odieux : 
renoncer, un caractère plus général, On abjure sus erreurs, 
Où renie 04 probests, Où renonce à ses projets. Appliqués 
à des croyances religieuses, ils œnt encore des différences très. 
importantes : abjurer implique La conviction ; renier, l'én- 
térét ; rémoncer, le capnce, le dépit. 

ABLACTATION, 2. £. (ab, part. priv, ; lactare, al. 
laiter ; priver de lait ; lat} Prou.a-blak-ta-cion.— Méd, 
Cessation de La lactation chez la mère. L'abfacre- 
tion est quelquefois naturelle et spontanée , et se con 
fond avec l'agalaerie ; mais le plus souveut elle est pro- 
voquée. || Peu usité, 

ABLANITER, n. m. Bot. Grand arbre de la Guyans, 
à feuilles simples et alternes, à (leurs axillaires et en 
corymbe, 

ABLAQUE, n. f. Pron. a-blak, — Vulg. Soie de 
la piane-marpme. [| Soic de Perse très-helle et urés-fine, 

ABLAQUÉATION, 0. f, Pron. a-hla-huwéa-cion. — 
Agric. L'action de creuser une petite fosse autour du 
pied des arbres pour y retenir l'eau, 

ABLATEUR , n. tm. Art vétér, Instrument pour 
abattre la queue des Lrebis. 

ABLATIF, n. tm, (ab, loin de; latus, porté; 
lat.) Gramm. Le sixième cas des noms, des pronoms st 
des adjectifs latins. 

— L'ablatif nn l'éloigment, la séparation, le 
poust de départ, l'orgine, la cause, l'instrument, la mue 
uière, le moyen , la mesure, la partie, l'abondance, la 
dielte, etc. Ces différents rapports s'expriment ondli- 
nairement en français au moyen des prépositions de, 
per, avec, suivies d'un nom où d'un pronom , où par 
dont, de qui, duquel, desquels, d'air, ete. En voici 

uelques exemples : Montrez à da fortune que vous 
etes affranchis ve s0x rovvotn, (D'Aguess. ) 
Tout amuer veut de ciel ; Dieu wous cherit, il s'abme 
{ Voltaire. 
Montres en expirant «de qui vous ttes née. { Fac. 





12 ABLE 


Fontenelle est le jer qui ait orné les sciences mas | Ainsi l'ou peut dire: | 
caicra de l'imagination. (Thomas. } Un enfant extusable. 
Les vents agitent l'air d'heureux frémissements, (Rac.) | Une faute exeusable, 


Tout'mèrit par le temps, tout 'acerolt par lasage. Dne faute pærdonnable 
{ Voltaire. } 


I frut faire la guerre Avec 12 ven, ef non point avec | Un fait contertable, 


ABLU 


Parce qu'on dit : 
Excuser us emsat. 
Ereuser wne fante. 
Pardonner une faute. 


Centéster un fait. 


ABOI 


l'usage de l'as avant l'adoration. ( Bull.) Les 
mastimans mangent avec les mains, mais leurs antu= 
moxs multipliées rendent cette contume moins rérol- 
tante. { Lamart. } 

— Action de se laver : Nous faisions nas AnLuTro0S 
chacun de notre cété. (Val. 


L'ancexT. { Boss, } Dien veut étre honoré uu coca, et | Un événement dépiorable Léplorer un évévement. — Jit.cathol. Le vin et l’eau que les communinnts 
non nes Livres, (Fén. } Le fléau de la discorde inonde | : x | | prenaient autrefois aprés l'hostie, , 
encors ln terre uv sanc de ses habitants, (Mass) Mais on ne doit pas dire : Parce qu'on ne dit pas : — Vin que Le prêtre prend après la communion. | 


Louis, Les animant du feu de son courage, F 

Se plaint de sa grandeur qui l'attache su rivage. {Boit. ) 

— Gramm. lat, Aélatif absolu, Sorte de proposi- 

tion dans laquelle tous les mots déclinahles sont à 

l'ablatif, et qui figure comme complément circonstan- 

ciel, Nos diférentes propositions parti cipes repré- 

sentent l'ablatif ahsole : L'amsarie ansouu rend da 

langue latine tréspropre au strle des inscriptions. 
{ Acad.) |} Voici an exemple de l'ablatif absolu : 

L Te Le ben sur ses ongles compta, {La Font. } 


sal cet ablatif, ou plutôt ln forme qui y re- 

nd en français, est répétée dans une même phrnse, 
ilen résalte le plus souvent une constraction lourde, 
trainante et ulscure; on en pent juger par cet eseme 
ple : La race pes cuosrs uANGÉE en quelques mots, la 
sécuarré succénaxt à ut trouble profond, vux vice 
rome evovix aepeaçast de France à la téte des puis= 
sances de Europe, 14 CERTITUDE D'UNE PAIX PRO 
emurne raisanr cesser les antiétés d'une guerre géné- 
rate, La enosrémité enfin s'axxoncant déà de toutes 
parts, comment de si grands résultats, sitôt réalisés, 
n'auraient-ils pas transporté les esprits! (Thiers, } 

— Lorsqu'au enntraire cette forme est employée 
une seulbe fois dans une période, cile donne au discours 
de la rapidité et de la concision, et présente hne cons- 
truction agréable, même en poésie : 

Huit ans déj passés, nie impie étrangère 

Du serptre de David usnrpe tous les droits. {Rise } 

Je we fais tn plaisir, à me vous rien céler, 

De pouvoir, mroi eurent, dass peu les désoler. ( Boil. } 
LV. PRoPosTTIOx, 

ABLATION, n. f. (&b, hors; latio, action de por- 
ter; lat.) Pron. a-bla-eion. — Chir, Retranchement 
d'une partie malade, d'un membre, d'une tumeur : 
Les antarions constituent un rs de ln chrsse des 
Ervérèses, (Blandin.) || L'ablation prend les noms 
d'Arputation et d'Estirpation, selon qu'elle opère sur 
des portions ou sur des parties complètes, Quatul l'x- 
blation n'est que superficielle , elle est désignée sons 
les noms d'Ercision, de Rescision, ou de Æésection, 
IL V. ces mots, 

ABLATIVO , loc, adverb, qui ne s'emploie que 
dans cette phrase : Auearrvo fout en un tas, tout en 
semble, avec confusion et désordre, 

ABLE, terminaison d'un grand nombre de noms, 
d'adjeetifs et de 3% personnes, est moyen dans tous 
les adjectifs, dans les noms table et érable, et dans ex 
bale, nom et verbe; partout ailleurs il est long. 

La plupart des poëtes ne tiennent _ compte de 
cette différence de valeur prosdique, et Le plussonvent 
ils font rimer able moyen avec able long : 

Ab je le tiens enfin ce tré énsriierable ! 

Mes pieds ont donc atteint Le hagt du mont de sable, 

(Y. Hugo. } 
Ces rimes, tres-riches comme forme, sont tout à fait 


inexactes comme son : able est long dans sable, et bref 


dems érsaisissable. 

ABLE, finale dérivée du celt. afle. Halle, propre 
à, et ajoutée à beaucoup de radicaux, forme une 
classe nombreuse d'adjectifs qui expriment l'aptitude, 
la disposition, 

De ces adjectifs, La plupart se disent des personnes 
et des choses; en voici quelques exemples : 

Ce marquis était né doux, commode, agréable. {Hoil. } 

Ce doux pars, agréable à ses yeus , 
Est on jardin paré de ses largesses, (C, Delav.) 

Il est encore plus aweaste par sa douceur et 
bonté que par sa valeur (Fén.) La erainte 
rend dans es princes et les grands l'autorité aimnsta, 
(Mass. } 

Tuplacable Vénus, rais-je assez confondiwe ? (Ie. ) 

Confonéant jusqu'aux dieux dans ms haine implacable, 

Je n'excusai que toi, tai seul étuis coupable. 
D'autres se disent seulement des : tels sont : 
aliénable, altérable, convenable, contestable, désirable, 
durable, faisable, imaginable, mämorable, répa- 
noble, ete, 
On peut établir en principe que tout adjeetif en 
able pe se joindre au nom que le verbe dont cet nt- 
jecuf dérive admet comme complément direct : 

Ainsi l'on peut dire : 
La hormme stable, 
Uoe personne consafuble, 


Parcs qu'un die : 


Estimer un homme, 
Consulter une personne. 


F sa 
e Dieu 


mn 
n 
È 
« 


| Une personne contéstnble. 
Un enfant pardenaahle. Pardonner an enfant, 

On peut opposer à ce principe, comme à toutes les 

régles générales, un certain nombred'exceptions ; ainsi, 


Contester unn personne. 


quoiqu'on dise également bien consoler un affligé et ! 


consoler une affection, on dit cet affligé est coxso- 
LARLE, fais non céfée a/fliction est consolable, 

Et quoiqu'on ne dise pas déplorer mue personne, 

Corneille a dit : 
Des vsiscus La déplorable sœur. 
Ractne, aprés lui : 
Vous voyez devant vous un prisce déplorale 
Et Voltaire, à leur exemple : 

Va, c'est trop sccabler un prince déplorable. 
| L'Académie, qui condamna fort longtemps l'emploi 
| de cet adjectif en parlant des personnes, l'admet uu- 
jourd'hui. 

Mais ces tres-rares Lars + n'iufirment pas le 
|'principe que nous avons établi. 

ABLE, a. en. {albus, blanc; lat, } Zook, Genre de 
pat la famille des Cyprins : Cuvrer désigne sous 
le nom d'ancx le cyprir connu des pécheurs sous la dé- 
nomination de paisson blane, { D'Orbigny. } 

— Espéce de saumon qui vit dans plusieurs lacs de 
Sucde et d'Allemague. . 

ABLÉGAT, n. m. (ab, hors, logatus, envoyé; 
lat.) Pron. ga. — Vicaire d'uu légat ; commissaire spé 
cial chargé de porter à un cardinal étranger nouvelle- 
ment élu La barrette où petit bonnet rouge carré, 

ABLEGATION , 0. € (ab, hors, legatio, envoi ; 
{ at.) Pron. a-btega-cion, — Diguité d'ablégat, 

— Droit rom, Hannissement qu'un père prononçail 
contre son (ls, 

ABLEPSIE, n. f. { & priv,, Giéÿss, vue; aveugle- 
ment, cécité; gr.) Med, Aveuglement d'esprit. 

ABLERET, n, m0. (able.) Pèch, Espèce d'échi- 
quier de Gi fin et à mailles étroites, dont les pécheurs 
sc servest pour prendre les petits poissons, el parti- 
culiérement les ables où ablettes, 

ABLERETTE, n. {. (uble.} Pèch, Petite seu 
dont le Glest meou et dont les mailles sont peu ouvertes. 
Elle sert principalement pour Li pêche des ables, 

ABLET, 0.10, ABLETTE, n. £ (dimin, de able.) 
Tool, Espece de poissons du genre Able , remurqua- 
ble par la couleur argentée de ses écailles. La suls- 
tance qui leur donne cette vive couleur, préparée et 
conservée à l'aide de l'ammonisque , est connue sous 
le nom d'Essence d'Orient, et employée dans la fabrica- 
tiou des fausses perles, Vous allons toujours à étre 
mérigées, pauvres amtetres, Par des gros poissons qui 
nes fui le chasse, {G. Sand.) Sale : 

ABLIER, n. m1. Pêche, Filet formé de fils trés-fints, 
et employé surtout pour prendre des ables. 

ABLUANT , part, prés, du v. Abluer, 

ABLUANT, ANTE, adj. et n. m. {abluer, } MéJ, 
IL V. ansreacrxT, mème sign. 

ABLUÉ, ÉE part.pass. du +. Abluer : Papier, livre 
ABEUÉ. 

ABLUER, v.tr, ou act, 1% eonj. (ab, hors ; luerc, 
puriber ; lat. } Laver. || En ce sens, il est vicux, 

— Passer tégerement sur du parchemin où du pa- 
pier une liqueur préparée avec de La noix de galle, 
pour rendre l'écriture plus lisible, 

ABLUTION, 0. f. (ablurio ; lat, m, sign.) Pron. ion, 
— Action d'abluer : L'anvernios des écritures effe- 
cées par le temps est quelquefois d'un grand secours. 
(Trés. )} 


Et 








— Antiq. rom, Sorte de cérémonie religieuse qui | bien 


consistait à se laver le corps avant d'aller au sacrifice, 
Chez les Juifs, auxquels les Romains avaient sans 
doute emprunté eette coutume, les prêtres, avant d'af- 
frir le sacrifice, se lavaient dans un pram vase que Sa- 
lomon avait fait placer à l'entrée du temple, et que 
l'Écriture appelle de mer d'airain. 

— Cérémonie religieuse en usage chez quelques 
peuples de l'Orient; elle consiste à se laver le corps ou 
quelques-unes de ses parties dans certaines circons- 
tances déterminées, et spécialement svant la prière : 
Les rmusnimans font plusieurs aeivrions par jour, 
(Acud,\ Les Indons four leurs amvrioxs dans de 
Geange, (1d,) Pluseurs auteurs ont donné à l'élé- 
phant une religion naturelle : l'aderation du soleil, et 


Vin et eau qu'on verse sur ses doigts et dunsle calice 
après qu'il a communié, 

— Mid. Action de préparer un médicement dans 
quelque liqueur, afin d'en séparer les matières étran- 
gères qu'il renfertne, 

ABNÉGATION, n. f. (ab, hors; argare, refuser ; 
lat. } Pron. cion, — Dévot, Détachement de tout 
ce qui n'a point rapport à Dicu, renoncement à soi- 
méêote : L'anvégarios de soi, Mai de sacrifice, Les 
œuvres de miséricorde, sont les degrés du progrès de 
home dans le bien, | Portalis. Les natures quise des 
|tinens à da aie dpre du sacerdoer sont destinées à 
l'obéissance, an recneillement, à lauxécariox des 
choses terrestres pour les choses célestes. (Lamart, } 

— Alsol, La doi de Jésus-Christ est une loi d'anni- 
Satis et de travail, ( Bourdal, } {{ faut que la jeunesse 
destinée à Ex cléricature soit nourrie dés l'âge le plus 
tendre à l'ombre du sanctuaire, qu'elle y soit disposée, 
par la prière et de religieuses FA her à cette vie de 
sacrifice et d'anvicareon qui doit étre la sienne, {Por- 
talis, } 

— Vulg. Henoncement, sacrifice : Faire AntÉGaTION 
de taut sentiment personnel, Le fais anviaariox de mon 
sntérét propre, de ma volonte, | Acai. ) 

ABNELECTEN, n. mi, Alchim. Nom dount autre- 
fois à l'alun par Les alehimistes, - 

ABOI, n. mm. { mot imnitalif, beubari, lat.; abay, 
ro.) — Pron, abs, — Bruit que fait le chien en 
aboyant : L'anorde cechienest fort importun. (Acad. } 

De tait de gens épars le nombreux équipage, 

Leurs ris, l'aboi des chiens, Les cors méles de voix 

Annoneemt l'épourante ax hôtes dé ees hois. { La Font. } 

— 1] n'est guêre d'usage au pluriel qu'en pocsie : 

Cerbère agite encor de ses triples abuis 

Les ombres que le Sir enrirone trois fois. ( Le Brun. } 

Les chiens dans les airs puussaient de vaiss abais. 

{ Corseille. ) 

— Anis, 1. 1m, pl. 11 se dit de l'extrémité où une 
bète sauvage est réduite, lorsque, fric par les 
chiens et excédée de fatigue, elle s'accule dans un 
endroit fourré de la forût : Le cerf est aux anow, 
tient les nus. ( Acad. ) 

La biche aus mhois, 
Peite à périr sous la dest meurtrière, 
Tomba sims force au sein de la bruyère (B.-Lortn. } 

— Fig. L'extrémité où est réduite une personne 
qui est près de sx fn, qui va succomber, qui à épuisé 
toutes ses ressoirees : Être œnr anis, Mettre, ro- 
duire quelqu'un aux amis, fln'a plus le sou, il est aux 
arots, { Acad. } 

Je m'éveille en sursant, je me déve: je vois 

Deux soldats poursuivant deux proscrus aux ahoër. 

{Lamart.} 

— Par extens. L'état dans lequel se trouve une 
chose qui approche de sa Gin, qni menace ruine : $a 
vertu cat aie anous. ( Acad, ) L'idoldtrie semblait être 
aux asûis, { Boss, } 

Vieus secourir La pudeur aux thois, ( Volt.) 
Et la crainte rrsauseite 
Lour espérante aux abais. (J. RH, Fouss.) 

dc ue puis, pour louer, rencuntrer une rime : 

Dés que j'y veux rérer, ma veine et aus bots, { Bail. } 

— Cette place est aix abois, elle ne peut plus se 
défendre : Philishourg est aux amis en dix jours, 
malgre Fhiver qui approche, (Boss, ) 

SEX. Abot, uholememt. Les poëtes emploient in- 
différemment l'un pour l'autre, Dans la prose, ces deux pare- 
pee, cnomatspées imitatives du cri du chers, outdes emances 
marquées : ahufement exprime le esi de ehien en gé- 
néral, c'est Le Lerme qui désigne le langage naturel et csoinn 
à toute l'espoce ; abaf est Le er particulier et comme la 
langwe spprise de chien domestique. 

ABOIEMENT où ABOÎMENT, n. m, Pron. 4- 
boa-man, — Cri du chien : L'abcIEMENT est converti en 
hurlement plaintif et prolongé, quand le chien est in- 
quiet et dénonce un danger. { Buif. } 

Sa cloche en gémissent le pleurn dans les airs; 

Ft, mtlant à ses glas des ahofments funtbres, 

Sun chies, qui l'appelait, hurla dans les tééhres 

{ Lamartine. } 
Le chien donne l'alarme par des asorements réitérés. 
(Buff. } 
— Fig. au plur. Attaques ou poursuites importu- 








ABOM 


nes : Fermons l'oreille aux anoumsxrs de la critique. 
(Buffon. } | | 
bruit que l'abisment de trois cents crésuciers, 
CV: Hage.) 

ABOLI, LE, part. pass. du +. Abolir. Il s'emploie 
shectivement, Mis hors d'usage, anéanti, annulé : L'#e 
des, mte coutume asuix, Les supersiitions furent A60- 
ms, { Volt.) £n haine de Tarquin le Superbe, la 
reyamté fut anoure, { Boss, ) 

Bus honteux préjuge l'empire est shols. | Bac. } 
At-on vu beaucoup de régimes avoLis fleurir une 
ecwrde fois ? (donfroy.) 

— Jurispr. Crime aboli, crime couvert par la pres- 
enpuon. Cet emploi est rare, 


ABON 


} qui est en horreur, exécrable, détestahle : Un crime, 

l'une action, une calomnie anomrmanze. (Acad, } Néron 

| était un monstre asourmauts, (Trév. ) 

[Quel crime ahaminable ensenglante vos miss! 

| ; ÿ 1. Chén, } 

| Les doctrines avowrmanes son celles qui mènent an 
crime, et qui font des fanatiques. Eh}! qu'y a-t-il de 

| plus avomimante au monde que de mettre l'injustice et 

la siolence en système? {J. 3. Rouss.) 

Ïl eut sur or rivage une race étre... 

Abominable, iwpie, horrible au Je entier. (C. Del. } 
Le poison svomimanx de la flatterie déifia Louis XIF 
dans le sein même du christianisme, ( Si-Sim. ) 

— Placé avant le nom, il donne une certaine éner- 





ABOLIR, %, tr, ou act, 2% conj, (abolere, dé- ! gie à l'expression : 


treire; Mat.) Propr. Détruire, renverser : L'Eglise 
dx ouvre son sein, le cache sous ses ailes ; elle le couvre 
de 14 protection comme d'un bouclier, et le reçait dans 
l'an sscré des autels que lui-méme avait plusieurs 
fou eatrepris d'anoita, (Rollin. } 

— se dit partioul, en 


Fuis, d'on mensonge indigne ahaminable auteur? {Vok.) 
Voilà, je vous l'avoue, un ahominable komme! 

Je n'en pus revenir, ek ont crei m'asomme. (Mol. } 
Je m'en vais le griser d'abominable sorte. (E. Augier. 
— Dans le langage favilier, il a une valeur pure. 


tant des lois, des cou- | ment esmphatique : Ah! quel sncwxautx maitre je 


tuces, des institutions, ete. Mettre hors d'usage, anéan- | suis obligé de servir! { Mol.) Ton mari est un homme 


Ur, aunuler : Les Athéniens anorintur 1 royauté, 
{Bess. } Louis XF fit des édits pour avors les duels, 
{ Acad. } Plus d'une fois Les Romains firent des lois 
pour ssocin les dettes. (1d.) Ne vaut-il pas mieux mou- 
rir que de voir asouin nos saintes lois ? (Boss.) Douse 
hovmtnes nés au sein de la plus basse condition entrepren- 
sent de réformer les croyances et les mœurs, d'anorsn 
Ls cultes superstitieux. (Lameun.) Quand les abus 
peuvent être tolérés sans un grand préjudice, ils peu- 
rent servir de prétexte et non de raison pour AsOL1R 
sa usage utile. (3.3. Rouss. } 

— Anr, jurisp. Abobr un crime, en arrèter, en in- 
terdire la poursuite par un acte d'autorité souveraine, 

—Par analog. Croyez-vous que des larmes de quel- 
ques jours effacent, avoissenr devant Dieu des cri- 
mes © { Mass. } 

== S'abolir, v. pr, Cesser d'être en usage : Les 
is absurdes s'avorassesr d'elles-mémes, (D .) 

— En part. d'un crime, être couvert par la pres 
criphon et me pouvoir plus être poursuivi ; Tout 
crome s'asoiir tu bout d'u certain nombre d'années, 

SYN. Abeolir, w Abolir à un emploi très- 
étraës ; abreger pe se dit qu'en matière de légulation, On 
aholst des low, des conlumes, des usages, des religions, des 
Fêves ; eu s'abroge que des lois. des décrets ou des actes pu- 
bles, syst force de loi. Line loi peut être abudie par le temps, 
l'oubli, la désuétuite : elle n'est juoals ahrngde que par une 
aetre hi où par la volonté du législateur lormellement et publi- 
quemeat exprimée. 

ABOLISSABLE, adj. des à g. (abodr,} Qui peut 
être aboli: Loi, coutume As0LiSSaRLE, 

ABOLISSEMENT , n. uw. (abobr.) Action d'abo- 
kr. L'ancrissement d'un usage, d'une coutume. 

ABOLITION, n. f. {aboër. } Pron. cion, — Annu- 
tion, anéantisement qui résulte d'une longue désué- 
tue, où d'un acte de | volonté législative : Asort- 
mon d'une loi, d'une coutume, d'une institution, L'a= 
sotrion de l'esclarage. L'asousrion des duels fut 
un des plus grands services rendus à la patrie. 
{Volt} {{ concourat à la déclaration des droits, et if 
provoque lannurios des dimes d'après le principe 
équitable du rachat, | Mignet. } L'aboLirI0x dE tor- 
ture et des derniers restes de la servitude personnelle 
ferent des témoignages écatants des intentions de 
Louis XF. (Baraute. } 

— Destruction, suppression : Le muyhti ét les ulc- 
mas, réunis autour de l'étendard sacré, prononcent 
l'asvcirion des janissaires, (Lamart.) 

— Pardon que le roi accordait, de son autorité ak 
solue, pour un crirac qui, d'apres les règles de la jus- 
tice et La rigueur des ordonnances, n'était pas ré- 
mvissible : Lettres d'asuiiriox, Prendre, obtenir une 
ABOLITIOZ. 

— Abolition générale, amnistie qui était accordée 
à une province, à une ville, à une communauté, || déc 
Brion privée, celle qui était accordée à un particulier. 
Porteur d'abolition, celui qui avait obtenu une abo- 
litica. - 

ABOLITIONISTE, 0. m. (aholtion). Néolog. Par- 
tisan de l'abolitiou de l'esclavage. 

ABOLLE, u.f, Antiq. Sorte de manteau à l'usage 
des philosphes ct des soidats. 

ABOMA, n° m. Nom que les habitants de ln 
CGavane donnent à tous les grands serpents. 

ABOMASUM ou ABOMASUS, n. m. (ab, après, 
cms, pause; lat.) Pron. come, His, — Zoul. Cail- 
lette, og quatrième estomac des rumipants; il est 
sie sur je sac droit de la pause. À 

ABOMLYABLE, adj. des 2 g. (ab, hors ; ame, pré- 
se, augure ; lat. } Qui mérite, qui excite l'aversion ; 


asomixane, { Étienne. ) Je me sentais encore heureuse 
dans mon anvwiaanie abaissement. (G, Sand. } 

Manger l'herbe d'autrui! quel erime abominable ! 

{La Foat, } 

Ah! malbewreuse engennce, du diable, 

C'est toi qui m'as joué <e tour abominable, (Reguard, ) 

— Fam. et par exagér. Trés-mauvais en son genre : 
Cette comédie est anomranix. Une odeur AR&OMINANLE. 
Ce système est AbOMENATLE ef contrarre au bon sens. 
(3..À. Rouss. } Z{ fait ni temps avomisauce, ( Acad.) 

Ÿ'N. Abominable, détestable, exécra- 
ble, nu La chose abamineble, dit Aoubass, excite l'avension, 
la chose d'étestable, la haine, le sunlérement ; la chosc ere 
crable, l'indigestion, l'horrenr. » 1 y à une gradation très- 
marquée enire Ces trois mois : ahominable renchérit sur dé- 
testeble, et exécrable renehérit encore sur abominable. 

ABOMINABLEMENT , sdv. (abominable-ment, } 
D'une manière abominable : Se conduire anumimasre- 
MENT. 

— Fam. Très-mal : Lire, chanter anomimanLemesTr, 

— Suivi d'un autre adverbe, il est augmentatif : Se 
conduire AbOMIMABLEMENT Piaf. 

ABOMINANT, part. prés. du v, Abominer, 

ABOMINATION, n. Î. ( ahominable,) Aversion, 
détestation, exécration : Avoir en asomimariox. Être 
En ABOMENATION. 

— Il se dit œussi de ce qui est l'objet de l'abormina- 
tion : Un malhonnéte homme est lauomixani0x de 
tons les gens de bien. 

— Actiou impie, abominable , atroce, odieuse, ou 
basse, cynique, En ce sens, il s'emploie souvent au 
pluriel : Dieu à regardé du haut du ciel, et if a œu les 
adultères et les aucmimanions en honweur au milieu de 
son penple, (Mass.) Que de chutes honteuses! que 
d'ancanmarions secrètes! (1d.) 1 n'en est pas des 
fêtes chrétiennes comme des cérémonies du poga- 
nisme; on n'est pas obligé de se rouler ivre dans des 
rues, en commetiant toutes sortes d'avomiNaTions pair 
Pénus , Flore ou Bacchus : dans ces solennités tout 
est crsentiellement moral. {Chateaubr, } 

— Sig. L'idolätrie; le culte idolätre des gentils; les 
idoles : L'avcmimarion du veau d'or, Les asomina- 
ions des gentils. Au temps d'Asane et de Jacob, l'ano- 
minatiox s'était répandue sur toute la terre, ( Puscal, } 
Ji renversa les anomisations de l'impicté et totis les mo- 
muments de l'erreur, ( Mass. } 

— Écriture sainte, L'abomination de la désolation, 
les plus grands excès de l'impièté et la plus grande 
profanation. 

— Fig. et Ésm. Une petite secte de barbares veut 
qu'on ne fasse plus désormais de tragédies qu'en prose ; 
c'est laBOMENATION DE LA DÉSOLATION dents le temple 
des Muses, (Volt.} 

— Par analog. Fait monstrueux, chose abominable : 
C'est ne anomimariox, {Aead.) La constitution qui 
régit l'Irlande lest a plus grande avomisation qui se 
soit vue, (Blanqui.) La pidee est, d'un boit à l'autre, 
pleine d'anomixaTions, rt on n'y tronve rien qui ne 
mérite le few, { Mol. } 

ABOMIXE, ÉE, part, pass, du v. Abominer. 

ABOMINER, v. Ur, où act, 1° conj. (ab, hors: 
omen, augure ; lat, ) Avoir enaversion,en horreur. || 11 
est vieux. 

ABONDAMMENT, adv. (ahond-ant-ammient. ) — 
Pron. a-bon-da-man. — Avec abondance, en grande 
quantité : Ses larmes conlaiert asoxmasmersr, { Acad, } 


Des tables snoxpasmenr servies, (Volt, ) Z{ répandit | d 


ABONDAMMENT sur toutes sortes demisérables les secours 
de sa charité. (Fléch.} Elle me fournit de tout anow- 
bammexT, magnifiquement, (Marix.) Le genre ora- 
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toire est celui où les richesses de la pensée et du st 
peuvent se répandre le plus asowoasruner, (Marm. 

— Amplement, plemement : Ses sex sont amos- 
vammexr satisfaits, (Acad, ) Lorsque le Le trou 
vera facilement et asoxpasmexr à vivre, if ne sera 
point sujet à autant de vicissitudes. (B, de St-P.) S'it 
n'y a pas dans l'univers un Erin d'herbe qui ne prouve 
Dieu, homme nous le fait connaitre plus anompam- 
Mesr et plus pleinement. (V. Cousin. } 

SEX. Abondamment, en abondance. bon 
dammeht exprane mne quantité relative, escédant celle 

ue téclee l'umgc qu'ou veut Dire des closes ; en aber 
lanec iwarqué"mazapport à une destination quelconque, 
60 soprertiu ronsuiérable. Line table éstetmudamment servie 
quan elle Lest an del fégbesains de ceux qu'ou Y traite : des 
froits sut servis eu mhondhes quand ils le sont à prolasien. 

ABONDANCE, n, {. {abde, nudare, se répandre 
comme l'eau ; lat, } Grande quantilé : Auoxpance 
biens. Une grande sevavanee de paroles. (AGad 
s'étaient pourvus d'une grande auoxbasce de vivres, 
{Le Sage.) L'anuxpaxcr des pensées produit celle des 
expressions, (D'Aguess.) Mes pleurs conlèrent avec tant 
d'asoxnaxce, que je restai quelque temps sans pouvoir 
prononcer un mof, (Mariv.) La taupe ne sort jamais 
de sa retraite qu'elle n'y soit forcée par l'anoxnaxcx des 
pluies d'été, lorsque l'eau la remplit. (Buff, } Puissiez- 
vous dans l'avoxbance de vos larmes éteindre les feux 
d'une guerre que vous avez aralhenreusement allumée 
(Fléch, Quelle que soit la qualité de nos minerais, l'a- 
voxbance de nos houilles et de naë bois, notre métal 
lurgie n'est pas encore en mesure de répandre à tons 
les “besoins dy la consommation. ({ Blanqui. } 

— Absol, Tout ce qui est nécessaire à la vie : 4e 
née d'ancunaxcx. L'anonvaxce à remplacé la disette, 
{ Acad.) L'ascxnancr des uns supplée à la nécessite aes 
autres, (Mass, ) 1! faut, dans les produits de toute so 
ciété, la variété dans l'asounaxer, (Thiers. ) L'ambi- 
tieux ne jouit point de sa prospérité, il sèche et dépérit 
au milieu de son anowvance, { Mass, } Nous amassons 
autour de nous tout ce qu'il y & de plus rare; notre 
vanité se repait de cette fausse avoypaxce. (Eoss. ) 

On verra par quels soins La sage prévoyance, 

An fort ée la fassine, entretient l'abondance, ge 
Combien manquent de tout, pendant que le riche est 
dans lanownance, dans le luxe, dans les délices! 
{Bourdal.} La détresse et l'anombance sont également 
en progrès, et semblent croître à L'enei, ( Witet, } 

ailes régner sur nous l'abondanee et La paix ! 
(£B. Ross.) 

— Grenier agree , Thagasin spores 
rempli de grai on tient en réserve pour 
temapu de dette. 

— Corne d'abondance, corne remplie de fleurs et 
de fruits, qui est Le symbole de l'abondance, 

— En abondance, en grande quantité : 

Je prétends que chez mai léut soit é4 mévedauce. (Dest.} 

— Littér. Facilité d'élocution , richesse d'expres- 
sion : Parler avec auoxnaxce, Une éloquence pleine 
d'asoxpancs, L'anonnarcr de La Fontaine est celle 
de la nature dans sa beauté simple, naive, et varice à 
l'infini, {Marmn. ) 

Souvent trop d'abondance apponvrit la matière, { Heil, } 
Le vice du style opposé à l'asonvance est da sécheresse 
et la stérilité, { Marm. } 

— I y a dans Je style une abondence qui en Enit la 
richesse et la beanté; c'est une affluence de mots et 
de tours heureux por exprimer les nuances des idées, 
des sentiments et des images. Il y a aussi uné abon- 
dance vaive L ne fait que déguiser la stérilité de 
l'esprit et la diswtte des pensées par l'ostentation des 
paroles, (Mare. } 

— On dit dans le mème sens, Abondance du style : 
L'avonvance pu sTvix suppose l'abondance des ren 
timents ct des idées. (Marm.) 

— l'arler d'abondance, parler sans préparation, 
improviser : n'y a que les sujets pathétiques sur 
lesquels il soit passible de vauren D'avonnance, (Marta.) 
Si jamais celui-là vancs n'ancxoance...!{C, Delar.) 

— Cette ex jou, dit Marwontel, pesut vivement 
cette sorte d'eloquence où, sans préparation, cueme 
sans ordre et sans suite une ne pleine d'un grand 
sujet, et profondément péoitrée, répand avec mg «3 
tuosité Les sentiments dont elle est remplie, et fait 
passer dans toutes les Ames ses rapides émolivas. 

— Parler d'abondance de cœur, exprimer, épan- 
cher lès sentiments dont le cœur est rempli : Z£ fau» 
drait que sa bonche partit selon Panexnance nu cour, 
c'est-à-dire qu'elle répandit sur le peuple la plénitude 
le la science évangélique et les sentiments affectueux 
du prédicateur, (Fén. 

— Vin mêlé avec coup d'eau à l'usage des 
élèves iles pensions et des collèges, 
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— Divinité allégorique que l'uu représente sons bu | 


ABOR 
— Îlse dit des contribuables qui payent une taxe, 


figure d'une jeune fille qui thent dans ses mains une | où ane redevaure par ahounement, 


corne remplie dle fleurs et de fruits. | SFN, #, Amose 
DAMMENT, 

ABONDANT, part. prés, du +. Abonder, 

ABONDANT , ANTE, adj. Qui abonde : Une 
Mais ABGNDANTE en richesses. Un orateur avowbaxt 
en comparaisons, ( Acai. } 

Peu Fail aux entretiens fnvoles, 
Al n'est pas sac des riens abondant en paroles. 
{ Dessins, } 
Les pars du Nord sont les plus aswavanre sa mines 
de fer. ( Buff, } L'étranger avait une dases têtes suan- ! 
DANTIS € WE, qui se s0ué souvent offertes au 
pineean des Carraches, { H, de Balze. ) 

— Absol. En part. d'une terre, d'un pays, d'une 
mine, ete. Qui produit en abondance, ou qui est dans 
l' : Une terre fertileet Avoxpaxte, Un pays 

xr, ue maine anoxvawre, Le royaume était 
hquille et ancauaxr, (Bas, } 

— Nombreux , considérable, ecquieux, riche : Des 
fruits, des revenus asuxpants. Lac moisson, te ré- 
coite anoabaxte. Üne nourriture asoxvaxte, Une 
langue avoxpasre, Une matière amoxpasre, Les pa- 
roles surtaient de sa bouche plus serrées et plus auos- 
DanTis que Les neiges qui tombeut pendant l'hiver. 
(Villem.) Nul autre n'a sur cela de plus asus 
Danres umières, (Pascal. } En certains pars chauds, 
des rosées sont si asosvaxrss, qu'elles suppléent au 
défaut de la pluie, (Fèn.) Une sueur Anowbaxte 
coule de leurs membres affaiblis, (Barthël.) 

— Litièr, Un style avoxvaxr, un atile facibe et 
riche en expressions, || Un auteur asoxvasr, un 
auteur dont le style est abondant, 

— Aridhim, Nombre snowpaxr, celui dont les par- 
ties aliquotes additionnées enseunble donnent uns total 
plus grand que le nombre lui-mème, Ainsi La st va 
potabre abowdant, parce que ses parties aliquotes, 1, 
3, 3, 4 et 6, donnent pour total 16. 

= P'abondant, lue. av, Outre cela, de plus : Ze 
mous di dit telle raison; f'ajouterai v'apoxoaxr, (Acad) 

Et d'aboudent , La vache de ma femune 
Nous à promis quelle ferait an veau, {La Font } 
]} Vieux et presque inusité, 

ABONDE, part. pass, invar, du v. Abouder, 

ABONDER, v. intr, ou neut, 0° cou), (ban 
dare ; lat., m0. sign.) Affluer, être, venir en abotulance, 
être considérable où trés-uumbreux : Les car anux- 
mer dans cet étang. Le bien anoxve dans cette mai- 
sou, (Acad, ) Seigmenr, que vas faveurs anonvext oi 
vos chitinents avale anovvé! { Mass, ) 

C'est an chef-d'œuvre où tuut mérite abomete. { Mall. } 
7 semble être la reine de toutes les mers; les mar- 
chands y asumanr de toutes les parties du monde. 
(Fén, } 

— Posséder en grande quantité, avoir en abon- 
dance, être rempli de : Asoxben en richesses, Cette 
maison AuvNe en biens. { Acad, } 

Pars abomde en amis obligeants 
Qui se Font ou doux soin de marrer les gens. 
(C. Delar. } 


l 





=— Suhst, Ce journal a beaucoup d'ancmntés, Je stuis 
nn des amvxnés de cc thsdtre. ( Acwd.) Le jeune Fran. 
lin, après avoir eumposé les planches et tiré les | 
feuilles di journal, le portait aux ancmus. (Mign, ) ! 
Un emissaire de a trouvé L'invention de dis- | 
tribuer chaque matin, a vingt ou trente mille apusnès, | 
une feuille où se dit tout ce que le monde dit et pense. | 
(BP. L. Cour. } 

… Tous les mois j'abresse vue énigme au Mercure : 

Voilà pourqgeoi sans donte ila tant d'abonnés. (Vigée.) | 

ABONNEMENT, nm. ( abouer. ) Pron. «bu. | 


lnesnan, — Convention faite à un prix détermine, et ! 


souvent payable d'avancr, en vue de s'assurer li pois 
sance réguliere de certains objets fournis où un ecr- 
tain nombre de fois où pendant un temps lité. C'est 
ainsi que l'uu s'abonve pour prendre des binns, des | 
repas, pour recevoir des jonrnaux, pour assister à! 
des spectacles, à des concerts : Payer par ason- | 
MENT, Faire un smonnemesr. Prendre ur stone 
Met à un spectacle. 

— Théâtr. Les chonnements sont suspendus, se dit 
lursque, par une circonstance particulière, les per- 
sounes abounées sont obligées de payer leurs places 
comine Les autres. 

— Admin. Distribution en vertu de laquelle Les 
cuntribuables parent un prix fixe pour s'acquitter de 
certaines taxes, de certaines redevances : Certains 
impits s'acquitient par ABONNEMENT. 

— Chem. de fer. Marché à forfait que quelques 
compagnies de chemins de fer passent avec des entre 


pen, re le service des transports sur leurs 
ignes, 


— Fig. et mor, Convention temporaire : L'asmne 
persistante ne fait pas de ses dons tn sbommemext avec 
le malheur, mais une dette toujours acquittée et tow- 
jours renaissente, { Villers. } 

ABONNER, v. tr, où act, £'* eonj, (bonne, 
anc, botue, imite, } Pron. «bone. — Prenitre x 
abonnement pour un autre, su vom d'un autre : Je 
MOIS AE ABUNRE à cette publication. Avoxnez-moi à ce 
journal, J'ai anonxé ma fille au Journal des modes. 

— Ane. jurispr. Abonner une province à telle 


lou telle somme, fixer à cette somme les droits, les 


redevances qu'elle doit payer. 

— Féod. Ahouner ure rente, l'aliéner. || Aécuner 
sr hommage, le changer eu quelque autre devoir, 

= Wabonner, v. pr, Faire ua abounement pour 
sun propre compte : S'ancmven à nne publication 
périadique, à an spectacle, à un concert. | 

— Admin. Faire une convention à prix fxe pour 
l'acquittement d'uve taxe, d'une redevance casuelle : | 
ya des villes où des marchands de vin ont la fa-! 
culié de s'ancxer avec le régie pour s'affranchir de | 
l'exercice, { Acad. 

ABONNE, 1E, part. pass. du v. Abonnir, 

ABONNIR, v. tr. où act, 2% con), {ban ) Pron. 
a-bo-nir, — Rendre bon, rendre meilleur : Les cm- 
ves fraiches anowxissasr le win. ({ Acad, } 

— Puterie, Faire sécher la terne à demi: la mettre 


Avant que Socrate edt louc la vertu, la Grèce ason. | 2n etat d'étre rebattue, 


DAT en hounimes awrtueux, (3, 3, Rouss. } 

En béaux rasonnements vous abonds< toujours. (Moi, } 

— En ce sens, il est quelquefois construit avec 
de : Quelques hommes asvwnexT be biens, { La Br.) 

D'ignoramer et d'erreur toute La terre aborde. { Bertaist. } 

— Fig, et Fam. Abonder duns sun sens, soutenir sa | 
propre opinion avec oyinidtruté; me s'en ne 
” son jugement partieudier, M Æbarnder dans de sers 

quelqu'un, embrasser l'opinion de quelqu'un et 
la soutenir avec chaleur, 

— T. de Jurispr, Ce qui abonde ne vicie pas, où ne 
nuit pas, Une Fason, une preuve où un droit de plus 
n'est jamais nuisible dans une affaire : Qu'érait-il be- 
soin de déposer chacun tne déclaration, puisqu'elles 
disent toutes denx la méme chose >? — Ce Qui avonte 
mx Vice pas, — Peut-être, (Bean. ) 

ABONNAGE, n. m. (ahonwer, abonnant). Pron. 
a-hoene.f, — Ant, jarispr. Traité où convention 
par laquelle on rachetait à un certain prix une re- | 
devance incertaine, | 

ABONNANT, part, prés. du +, Abonner, 

ABONNATAIRE, n. des 2 g. (abouner.) Pron, a- 

na-tèr, — Admin, Celui, celle qui s'abouse, qui 
a obtenn nne concession au moyen d'un abonnement. 
1 On dit plus sauv, Abonné, 

ABONNÉ, ÉE, part. pass, du v, Abonner, Qui à 
pris un abonnement à un théâtre, à un journal, ete, : 
Je suis amoané à Opéra. {Le Sage, } fl est anoxxr an 
mime journal qe moi, 








=Abonnir, v.intr. ouneut. Devenir bon, devenir 
meilleur : C'est un viens pecheur, i n'asowxir point 
en vieillissant, || Vieux. 

= Wabonnir, v. pr. Devenir bon, meilleur : Le | 
véas'anosser dans une care fraiche, Les fruits s'anum- 
Missent eu sirissant, { Tréx. )Les affaires criminelles | 
s'ascaxissest cn vierlfissant, { Dancourt, } 

ABONNISSANT, part, pr. du v, Abounir, 

ABONNISSEMENT , n. 10. (obouxir.) Bron, a-bo- 
miscesman, — Action d'abonnir; résultat de cette 
acbon, || Il est vieux. 

ABORD, n. in. (a, bord.) Pron, 4-bor, — Action 
d'aborder à une côte, à un rivage, dans un port : 
Nous avons tenté l'asons inutilement, (Acal.) 4 
notre Auono dans l'ile, nous fümes attaquer. (Trés, ) 
L'asonn était aisé, ü n° y'avait de l'autre côté de l'enr | 
que quatre à cinq cavaliers, (Volt. } | 

Votre ahord en celle Île à droit de me surprendre. (lé. } | 

— Par analog, Arrivée dans un lieu quelconque : 

Déja de leur abard la moavelle est seméc, { Rac. } 

C'est tout ci que j'ai vu dans Fome à 0 mberd, {La F.) 

— Lunsees deux sens, il ne se dit point au pluriel, 

— Accès, approche : Les asvnts de cette place sont 
dangereux. { Trés. } 

La, comme dans un fort, son sudace enfermée 

Se soutemsit encor ééntre toute une armée ; 

Ft, d'an bras qui portait la terreur et la mort, 

Aux plus liardis guerriers en défendait l'aborut. (Rae. ) 
1E vit la route et les souans encombrés d'égnipages, 
dde chevaux et de valets. (G. Sand. } 
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Nos soMats, divisés et trois corps, 

De Nola, sur trois points, protégent les abords. (C. Des. } 

— Particut. Endroits où les vaisseaux peuvent mouil- 
ler : Toutes les cûtes d'Angleterre et de Hollande 
sont de difficile avonn, (Trév.) 

d'anmnis de port natal l'appareil militaire, 

J'aimais les wairs canons gardiens de ses bonds. (C. Del.} 

— Attaque, soit par terre, soit par mer : L'anoun 
des Français est à craindre ; on me peut soutenir leur 
Premier anoan, (‘Trév.) 

Lie ces vieux eimicus va soutesuir l'abord ; 

Là, #3 tu veux mourir , trouve ne belle mort. {Corn } 

— Action d'approcher une persumne; résultat de 
celle nction : 

Je tuis que mon char trouble roire entretien. ( Mol. } 

Loia du monde élevé, de tous les dons des creut 

1l est orné dés sa taisrunee, 
Et du méchant l'ubord cowtagieux 
N'allére paint son isuècence. { fac. } 

Ab! que de son abord sotre bras m'alframchisne ! 

Un eusesni du c5el ‘u® mousire {,.. Qu'il périsse ! (C. Del.) 

— Fig. Manire, façon d'aborder une ou plusieurs 
personnes, où Mauière, façon dout ou est uevuilli : 
Sa démarche est légère, et son anonv ouvert et serein. 
{ Chateaub.} 1f est d'un avons farouche et difficile. 
(La Br. } Sa majesté d'avait rien de farouche; il avait 
un asonp charmant, quand il voulait se luisser ap- 
procher, (Mass. } Sa douceur et sa sagesse, et jus 
qu'à son auvmx qui et ma peu front, le rendent frès- 
Propre à traiter avec un peuple naturellemvnt flegma- 
tique. { Lie Broglie. 

Abord dur, air bourgeois, et santé de proviuce. 

{ Déumätiit, } 

— Muence de persons où de cheses qui arrivent, 
que l'on apporte eu quelque lieu : 42 y a wn grand 
swo8b de monde dans ceite wille, {Acad.} La till 
devait à son temple ses privideges, et lavomx des 
étrangers dont elle était enrichie, {Buss. } 

Oui, je eraûis fort d'eu voie quelque autre possesseur, 

Par cet abord de gens au logis de s2 sœur, {La Fout. } 
Cambrai est wn leu de grand avons et de grand 
passage, (St.-Sim.) — Vieux eu ec sets. 
les deux acceptions qui précèdent, il ne 
s'emploie pas au pluriel. 

— abord, luc. av. Dès le premier instant, 
premièrement : Prenez w'anonn Les voies de la dow- 
ceur, (Acad. ) 4! attaque Carthage la Neuve, et ses 
soldats lemportent d'avunn, (Boss. ) La puissance de 
Dieu se trouve tout entière dans se volonté ; il n'a qu'à 
vouloir, et les choses saut v'avons faites. ({Fën.) 

À ton auguste puis lout s'ouvrira d'abord, { Boil. } 

Il n'avait pas entendu v'asouv ce que ce songe signi- 
fait, (La Font. } 4 

— [s'emploie souvent par oppos, à Ensuite, après, 
bientôt, maintenant, etc. Cette mouveauté fut D'anoms 
approuvée, mais bientôt on l'abandonna, { Fonten. } 

C'était d'abord un aspirant tieide , 

C'est muntenant un docteur intrépide, (J. B. Ronss, } 
Tout contribua v'asvnv à fonder cette maison, mais 
elle fut bientôt ébrantée. (Fléch.) David régna v'a 
BORD sur Juda, ensuite fut reconnu jar tout 1s- 
raël. {uoss, } D'anonn if ne savait quel parti prendre ; 
mais dl se résolut enfin, ete. ( Pasr. ) 

— D'abord que, loc. conj,, aujourd'hui inu- 
sitée, Dés que, aussitôt que : D'asvnp qu'on les & 
proche, ils se mettent sur lerrs gardes, ( Mol. ) 
l'applatalit v'asonr qu'elle eut achevé de danser, {Le 


Lu ns sont mversd'aberd qu'on en abase, 

{M=* Desh, ) 

— Tout d'abord, dès l'ahord, au premier 
abord, de prime ubord, loc. adv. A commen- 
cemcut, sur-le-chanmp LAU PRET andnD, cette ques- 
tion parait facile à résoudre. { Acad, } 

La soconde, par droit, me éoit échoir encor: .…. 

Si quelqu'une de vous touche à la quatrième, 

Je l'étranglerai tout d'abord. (La Font. } 
Cujas à De vaiux «son révélé l'originalité de son 
esprit. { Lerminier. } 

Dés l'abord leur doyen , personne fort prudente, 

Opina qu'il fallait, et plus tôt que plus Land, 

Attacher un grelot an cou de Hodilart, (La Font. } 

Une telle nouveauté scandalise mis L'anonn bien des 
gens. { Vitet, } 

— Dés fabord signifie quelquefvis, En abordant 
quelqu'un ; avant toute chose : Je fui ai dit cela mis 
L'asonu, { Acal. } 

— À Fabord, dans l'abord, loc, adv, inusi- 
tées, s'employaient autrefois dans le méme sens que 


Ses gardes à d'abord font quelque résiisnec. { Cort ) 
H m'a fait à d'abord cent questions frivotes, { Mol. } 
Dans l'abard il se mot un lerge, 
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Puds prend son temps, fond sur le cou 
Da lise, qu'il rend presque fou, { La Fent.| 

ABORPABLE, ali. des » genr. {bord.} Qu'on peut 
shonder : Cette côte n'est pas anonnasis, ( Acad. } 

— Fig. Cet homme est abordable, n'est abar- 
dable , il est d'un abord facile, d'un abord très-dif- 
file : Nous l'avons retrouvé avec les débris de sa 
grandeur... de voilà raisonnable, asonnance, ( P. L. 
Cour. } : 

— NN est que lois suivi d'an compl, précédé 
éhprép. à : Cet est si glorieus, qu'ilest avon- 
vasts à peu de personnes. {'Trév. ) 

ABORDAGE, n. m, (bord, } Action d'aborder 
ce vaisseau; manœuvre de guerre par laquelle un 
bivsent accroche un autre bâtiment, pour que les 
hommes puissent passer d'un bord à l'autre et se battre 
à larme blanche : Tenter l'asonbaur, Prendre ua 
ressens par Anontage La novelle construction des 
meer « rendu l'anvavace presque impossible. 
{Ac} L'anonnacx est favorable à l'impétuasité 
francaise. ( Chateaubr. } 

— Vis. Attaque, choc : 

Abe, monsieur, allons, en homme de courage, 

UE fat sci, ma foi. soutenir l'abondage. { Lega. } 

— Aller à l'abordage, se dit d'un hâtiwent qui 
emave d'en atteindre un autre pour l'accrocher 

— Monter, sauter à labordage, s'élancer sur le 
vaisesn enneini, lorsqu'on vient de l'accrocher. 

— Greppins dabordage, fortscrochets de fer, à 
plaseurs branches, qui scrvent à acrrocher le vais- 
sen ennemi. Ils sont attachés à une chaine, et sus 
peus au bont des grosses vergues. 





— Filets d'abordage, rets de ligne goudronnée, | 


installées entre les haubans, pour garantir contre la 
surprise d'an abordrge : Les rsaillants seufent mon- 
ter à 5 ds rémcoutrent les niirs D'asotbaGe. 

— Choc de deux bétements : Les paissemir portent 
des fous de mit pour éviter les anonnacrs. (Acad,} Les 
deus œaisseaus, aprés avoir vomi toute da mitraille 
dé Leurs flancs, se heurtérent d'un choc retentissant, 
comme pour s'éventrer par lawabacr, {Lamart, } 

— Manruvre par laquelle un canot se rend à une 
cale ou a bord d'un navire, et peut l'accoster sans se- 
couses : Malgré l'etat de dater, il résolut de tenter 
ne aoepacs avec ses chaloupes. (1. Reÿbaud, } 

ABORDAXT, part, pres, du x, Abonder, Il est 
invarable : Je suis persuade, fui dsnie en Favonnaxr, 
que ce gui rient de se passer n'est qu'une plaisanterie, 
: Me de Tenein. } 

ABORDÉ, ÉE, part. pass. du . Aborder, Il s'em- 
pli adjectis, Qui est arrivé au port, qui à pris 
terre ;: Nous sommes AnoRbés, (Acad) Je sis em 
par de carrosse de Bordeaus, où mon vaisseau est 
heureusement AbORDE depuis quelques jours, Rego.} 

— Fig. Examine, traité: La question des salaires n'a 
pas été ssoavie. (Manqui. } 

— Subet. 11 se dit d'un navire, d'une frégate qui 
reçoit l'ahordage : L'asonné; L'anonpés. 

ABORDER, v*. intr. ou neutr. 1°* con). (@, bord.) 
Veme à» bord, arriver au rivage, prendre terre : 
Asosmes à da côte, au rivage. Le vent était si fort 
que nous ne piimes saoanen, ( Acad, } 

Ps abordent sans peur, ils ancrent, ils descendent , 

FA conrent se Vitrer as mais qui les attendent, { Carn. } 
Charies amvans à Isted, en Scanie, { Volt. } 14 fallut 
ssonpes en cette ie. (Fén.) 

Le me sauve à la nage, et j'afarde où je puis. (Boit.) 
fln'y à point d'homme qui saonox volontairement 
dans cette de saneage; on n'y voit que les malheureur 
ge Les trmpètes y ont jetés, \ Fén. | 

Les vérement mounr les derniers bruits de monde, 

Nautomiers sus étude, ohordes / c'ent le port. { Lam. ) 

— Par extens. Arriver, venir en foule : 

Verrss-4u d'en exprit bien tranquille 

Chez ta femme éhordler et la cour et la ville? {Boil. } 

La pesple ananvarr ex foule, ( Barthél. ) Les passants 
LORDENT chez moi de toites parts, {D'Ablanc. } 

— Mar, Fxéroter bn manœuvre appelée ahondage. 

— Aborder à nn bâtiment, diriger un canot de telle 
sorte qu'il accéste un bâtiment sans le heurter, 

— Saivi de la prép. de, Approcher : On re sen 
ref amdepsa DE cette église, tant la foule s'y presse. 

A cœd. } Vosis ne pimes anonven pe {a place, parce 
qe tentes Les avenues étaient gardées. (Trèv. ) || 
Vieux en ce sens. 

= Aborder, v. tr, où act, Toucher une côte, un 
rivage, me terre : avant chasse les Maures, auonpé 
l'Afrique, soumis l Éthiopie, conquis les vieilles Indes 
et le auras monde, (V. Hugo.) 

de chaste les corabuts, et cet homme pieux 

Qæ, de bords phergiens conduit dans l'Amsosie, 

Le premier aborde les champs 8e Lavinie. (Bois. } 


! sont infécanes, | Graine ahortice, celle qui ne pren 
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— Fig. Le méme homme, soulevé par l'instabilité du 
fer populaire, avonve tour à tour les situations les 
vus diverses, les emplois les plus 0 posés, | Lumart, } 

— Par extens, Venir dans un Leu quelronque, ] 
pénétrer : {lavonne L noir séjour de l'impitoyable 
Pluton, | Fën. } 

Vous qui du Pirée aberdegts catesox, 
Vartes d'abont votre encens au genie, (E. Le run. } 

— Approcher de : Où anombe ex nain leurs autel, 
{ 3.8. Kouss. } 

— Partieul, Approcher d'un siisseau, l'atteindre : ! 
La mer était fort grasse, et le chkaloupe ne put svonpen 
Roîre vaisseau, (Acad, } 

— Par extens. Joindre un vaisseau pour le com 
battre; monter par force sur un bâtiment : Anonven 
un valse ennemi. ( Acad. } | 

— Choquer accidentellement , se heurter entre : ! 
Notre navire avonva malheureusement la frégate qui 
l'escortait, { Acad. } 

— En perl. des armées de terre, Approcher bar- 
diment l'eunemi pour le combattre : Ce haraillan | 
ascnpa l'ennemi avec une contenance ferme, (Trév.) 

— Approcher de quelqu'un pour lui parler; l'ac- 


coster: Vous feigniens à vous Avon , de peur de 





ous mag 26 (Mol. } Ua homme dissimulé amor ox 
ses ennemis, leur parle, es leur fait croire par cette dé- 
marche qu'il ne les hait point. {La Br.)/{ m'asonvs 
avec amitié, { Fén. } 
Moi-mdme de quel œil dois-je ei l'abarder 2 (Rue) 

Un homme mé et superbe n'écoute pas celui qui la- 
son be deurs da place pour lui parler de quelque affnire. 
(La Br.} Comment compter sur humanité d'un 
miédecin, s'il a'anonnx ses molades qu'avec une gaieté 
révoltente où qu'arec sine fumeur brusque et cha 
| grine ? ( Barthél, } 

On m'aborde en tous lex d'un air bagble et datteur. 

{ Étiense. } 

— Fig. Entamer, traiter, chercher à résoulce ne 
affaire, une question : Asonnen ane difficulté. 

J'entends : vous abordes enfin La question, { Étienne. } 

— Faiconn, Ahorder là remise, s'approcher de 
l'endroit où la perdrix s'est réfugiée. 

= aborder, v. pr. En pari, de deux ou de plu- 
sieurs vaisseaux, Se heurter, s entre-choquer, soit v0- 
loutairement, soit accidentellement ; se juindre pour 
se combattre : Les d'eux vaisseaux s'anonnenexr. 

— Fig. S'accster, s'approcher l'un de J'autre pour 
se parler : Vous sous somarrs anonpés dans la rue, 

SYX. Aborder, necoster , joindre, On 
abarde quelqu'un pour be salwer; on l'accoste pour profiter 
momentanément de sn compaguie ; on le jaitt pour étre ou 
pour se trouver avec lai, Vous ahordez un boemme dans la 
ie; Vous arconsfez Un passant se Soë chemin; Vous joi= 
gnez mn ami où vous savez le rencontrer. 

ABORDBEUR , 0. im. Mar, { aborder, } Le bâtiment 
qui fait un abordage. 

ABORIGÈNE , dj. des à g. ( «b, de: orige , ori- 
giais, origine; lat. } Il se dit des hommes, des ani- 
maux et des plantes qui sant où que l'on croit arigi- 
naires des contrées qu'ils habitent : Au mieu des 
pétres des Abruzces, il n'apercoit bien distinetement 
des compagnons d'Évandre et les tribus asonwmèxes. 

St.-Priest, ) 

— Anomiciees, &, mm. plur, Les naturels d'un pays, 
les premiérs habitants, par oppos. à ceux qui sont 
venus s'y établir par la suite : Les Japonais semblent 
étre anonsGèas, ( Volt, } 

ABORNANT, part, prés, du v, Aborner, 

ABORNÉ, ÉE, part. pass. du v, Aborner. I s'em- 
ploie adjectiv, : Terrain AsoRxÉ, campagne ABoaNÉE, 

ABORNEMENT, n. nm. Agricult. Action d'ahorner, 
de mettre des bornes à un terrain, 

— Partout. Opération qui a pour but de mar- 
quer les limites entre ls surface occupée par un 
chemin de feret les propriétés voisines, |] Vieux. 
F. Bossase, 

ABORNER, v, tr. ou act, 1° con], { borne. } 
Aoc. agnicalt, Mettre des bornes à un terrain, pour 
le distmguer des propriétés voisines. | On dit au 
jourd'hui Æoruer, 

ABORTIF, IVE, adj, { ab, de; ortus, né; lat.) Pré 
maturé, qui se produit avant le temps, avant l'époque 
normale : Travmil, accouchement amonttr, 

— Frtus ahortif, enfant qui nait nvant l'époque 
de la viabilité, 

— Bot. I se dit généralement d'une partie où d'un 
organe qui ne prend point son entier développement, 
où à la perfection duquel 31 manque certaines conetie 
tions indspensaliies. À Fruit aborsif, celui qui ne par- ! 
rent jus à sa parfaite maturité, où dont des semences ! 


lpas d'acerois-+meut par défaut de fécondation, cn qui 
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que perfectionne pas l'embryon qu'elle doit renfermer, 


et par cela même devient impropre à la reproduction, 
|! Fleur ahortive, celle qui, étant munie des deux sexes 
lica conlormés en apparence, avorté néanmoins, et 
tombe sans donner de signes de férondation. || Pis- 
tif ahortif, pastil imparfait où mutilé, | Eraimines 
abortives, élamines incomplètes parce qu'elles n'ont 
point d'anthere ; où imparfaites parce que l'anthère 
esbmutilée, et que, ne s'ouvrant pas, ellc ne peut ré- 
pandre le pollen où la maticre fecondante. || Pérates 
abortives, se dit de certaines plantes dont les fleurs sont 
trés-peutés,.etde, quelques autres plantes qui repré- 
sentent imeurplétement une figure d'homme. 

— Pathol, Propre provoquer l'avortement : Suds 
taurrs ABORTIVES. 

— Asosrers, n. m.pl. Substances auxquelles on at- 
tribue la propriété de provoquer l'avortement ; tels 
sont les enmennagogues violents et les drastiques, 

ABOSINE, n. {, Anc, jurispr. Pagôsies 7 | 


| solidaire, 


ABOT ,n, em, (hot, pied, éelt.) Économ, rur, 
Espèce d'entrave de buis, et plus ordinairement de 
fer, qui s'attache au paiuron L chevaux, et qui sert 
â les retenir dans les pâturages. 

ABOC-RERAKISH, n, m. Zout. Oiseau , probable. 
ment fabuleux, auquel les Crientaux supposeut la taille 
et la forme de ln cogne; il possède, suivant eux, une 
voix magnilique, et 2 ai É cileur comme Je pau. 

ABOU-BURS, n. m, Mot qui signilie pére de la 
pre, et par lequel, en Féypte, an désigne le Gecko, 
parce qu'on croit que cet anal empoisonve les ali 
ients sur lesquels il passe, 

ABOUCHANT, part, prés, du +. Aboucher. 

ABOUCHE, ÊE, part. pass. du +, Aboucher, 

ABOUCHEMENT , n. 1@m. (aboncher, } Pron. «- 
bouch-man, = Couference, entrevue de deux où de 
plusieurs personnes : Ménager ur anovoncmenTr entre 
deux personnes, ( Trés.) L'anovonmenr des deux 
princes n'eut pas le succés qu'on en attendait. (Acad. } 

— Techook. Jonction de deux tuyaux, de deux tubes 
qui entrent l'un dans l'atre, 

— Anat. Jonction, union de deux vaisseaux, On 
dit plus souvent Anastemose. 

ABOUCHER, v, tr, on act, 1° con, (bouéhe,) Faire 
en sorte que deux où plusicurs personnes se trouvent 
dans le mème lieu pour conférer ensemble : On doit 
aujourd'hui fasoncmen avec sous dans une maisan 
empruntée. (Mol. 

Je voulais en secret vous aboucher tous deux. (Id. } 

— Technol. Joindre ensemble deux tubes, deux 
tuyaux; les faire entrer l'un dans l'autre pour qu'ils 
se conmmnquent. 

= S’abouecher, v. pr, Entrer en porrparler dans 
le but d'arriver à un accommodement, à un arrange- 
ment ; avoir une conférence, une entrevue : 

Chacon d'eus brûle de s'aboncher. { Piron.} 

1l s'asoueur, pour réussir, avec des domestiques, 
des gens placés en sons-ordre, (H. de Balrac.} D'abord 
que de nouveau vice-roi fut débarqué, de comte et fui 
s'avotetéarnr exsemble, ( Le Sage. ) 

— Ant, En parl. de deux vaisseaux , $e réunir, sé 
communiquer, 

ABOUCHOUCHOU, n. m, Comm, Sorte de drap 
qui se fabrique dans Le midi de lu France, et que l'on 
eapédie dans le Levant. 

ABOUÉMENT, n. 10. Techn. Joint de deux pièces 
de bois assemblées, et qui affeurent si exactement, 
qu'en passant l'ongle dessus on ne sent pas le point 
d'assemblage. 

ABOUGRE 1E, adj. Agrie. 1 se dit d'un arbre 
mal conformé. || Plus souvent Aehosgri. 

ABOUGRISSEMENT, 0, m0. État d'un arbre qui a 
subi quelque dommage dans sa premicre croissance, 

AROU-HANNES , n. m. Zoo! Mot égyptien qui 
signifie Père Jean: il sert quelquefois à désigner 
l'Ibis, parce que cet oiseau se mentre en Égypte vers 
la Saint-Jean, dans la ssison des pluies, 

ABOULAZA, n. w, Botan, Arbre de Madagascar, 
employé par les naturels de cette ile contre les ma 
ladees du civur. 

ABOUMRAS, n. m. Zo0l, Nom donné par quelques 
naturalistes à l'Abunures, oiseau qu'on trouve partien- 
liérement sur les Lords du Nil. 

ABOUXA , 0. m, Relat, Titre que les chrétiens 
d'Alwssime donnent au chef de leur chergé séculier : 
L'anuuxa est somme par le patriarche & Alexandrie, 
{Compl. de l'Arad, } 

ABOUQUANT, part. prés. du v, Affouquer. 

ABOUQUE, ÉE, part, pass, du v. Abouquer, IE 
s'emploie adjectis. : Sel anvequé. 

ABOUQUEMENT, n,m. Salin, Addidon de nou 
veau sel sur un meulon : L'ordonnance défemd la 
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POUQUEMENT , Si ce n'est en présence des officiers | 


royeux. | Trevous. } 

ABOUQUER, v. tr. ou act, 1° con). Salin, Faire un 
abouquement ; ajouter du sel nouveau sur un meulon 
de vieux sel. 

ABOUT, 5. m. {bour.) L'extrémité par laquelle 
une piéce de charpenterie où de inenuiserie, inise en 
œuvre, est assemblée avec une autre. 

— Le hout par lequel uue tringle ou tirant de fer 
se joint, se bre à quelque chose. 

— Archit, mas, Hout de planche qui se joint le 
plus exactement passible à l'extrémité d'un bordage 
où d'une autre planche trop courte, 

— Papeter, Base du eylindre qui broie Les chiffons 
pour fabriquer le papier. 

— Mar. Bout, morceau, 

AROUTAGE, 0, m, (fout. } Mar, L'action de réu- 
air deux cordages bout à bout, 

reel ab © part. pres. du +. Abouter, 
SABOUTÉ, E, part. pas. du v. Abouter. Mis 
bout à bout, joint par Les bouts : Pièces de bois anou- 
TRES. 

— Blas, Il se dit des pivces d'armoiries dont les 
bouts se répondeut et se jmignent en croix. 

ABOUTEMENXT, nu. m. Tech. L'action d'abouter, 
l'etat des choses ahoutées. 

— Mar, Le joint de deux pieces de bois asscun- 
biecs, 

ABOUTER, v. Ur, ou act, a°* cou), { bout, ) Techn. 
Joindre par des bouts, mettre bout à bout, 11 se dit 
surtout de deux piéces de bois que l'on assemble par 
leurs extremmés, - 

= S'abouter, +, pr. Se joindre, se toucher pa 
les deux bouts. 

ABOUTI, IE, part. pass. du v, Aboutir, Il sem 
plaie le plus ordinairement avec l'auxil, avoir : La 

chose à ABUrt, He pes ABUTI. 

— La Fontaine l'a employé adjectir. dans be sens 
de Qui se termine par un bout, par une extrémité : 

Mainte allée em étole, à son centre abourie, 

Mème aux extrémités de ce vase pourpris. (La Font. } 

— Adjeetis, Horticult, Couvert de boutons : Nos 
péchers sont bien avouris. (Trés. } 

ABOUTIR, v. intr. ou neut. 2° con). (bont. } Tou- 
cher, confner par un bout, par une extrémité : 
Ce champ anvvrrr & ui marais, { Ac.) Tous les 
dou 3 cercle anounisient à son centre { Trés. } 
Dans les châteaux gothiques, un souterrain erersé 
sous les tours anovrissarr dans dt campagne. (Cha- 
teaubr.) Les nerfs, qui sont les organes du sentiment, 
asourissent tous à da cervelle. ( Buff. } 

— Ane, Se terminer par un bout : Cette pyramide 
asotrrt en pointe. | Vaugelas. } 

— Fig, Avoir pour but, pour fin, pour résultat ; se 
terminer, tendre à : Grand Dieu, où aROUTIROMT ces 
dissensions funestes 3 { Mass.) Foile à quoi anoutrr la 
folle vanité des hommes. (Fén.) Mes reproches n'ont 
as à rien. {Mariv.) Ce fut là qu'anounaesr tens 
de projets, tant de guerres et tant d'espérances, (Volt. 

À quoi tous 6es propos peuvent-ils aboutir ? { Dexmakas. } 

Les soins qui abouTisexT au corps sont infinis, 
{ Mass. } Les menées de M. le duc du Maine nprès sa 
disgrdce anowremexr à la conspiration de Choars. 
{St.-Sim.) Pons verres où asoutir enfin le monde 
avec tous ses plaisirs et tonte sa gloire, | Mass. ) 

— En ce sens, il se construit avec Ls'prép, à, suivie 
d'unielmut : Cela m'anourima qu'a de perdre. (Arail.} 
Tous mes soirs à bien traiter et nourrir les animaux 
n'ascrrsest qu'a des abätardir, {J, J. Rouss. } 

— Faire aboutir, donuer pour fin, pour terme, 
pour'conclasion : Pirgile rarr asourin son poëme à 

lonange d' Auguste et de sa famille. {Féu, } 

— Absol. Avoir un résultat; réussir : Ses dé- 
marches d'or pas anourt. Cette affaire n'asourrr 
pas. Pourquoi tant d'êtres créés avec des tendances qu 
ne peuvert amourin ? {Jouffroy. ) 

— Chir, En parl. d'un abces, Arriver à maturité ; 
se terminer par suppuration, par l'évaeuation du pus. 

— Horticuit. Poutonuer, pousser des boutons. 

= Aboëtir, v.1r, ou act. Archit, Revêtir de ta- 
bles minces de plomb une corniche ou toute autre 
saillie, En ce sens, on dit aussi Emboutir. 

= Hydraul, Raccorder un gros tuyau sur un petit, 
au moyen d'un collet ou d'un tambour de plawh, sui- 

vaut La grosseur des tuyaux. 

= aboutir, v. pr, Jardin, Buutonner : Les 
poiriers s'anouriment frdsebien Fannée passée, (Trév.] 

ABOUTISSANT, pari. prés, d'Aboutir. Qui abou- 
dit: Le bear pont de bois couvert, avourissasr à ue 
grands tour carrée, (V. Hug.) L'Anglcterre com- 
rauniqne eu continent par des fils électriques sous- 
marins AUOUTISANT en France, { Babinet, ) 
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— Fig, Pour aucune nation le déclin n'est une lai 
irrésistible, anouriwsasr par des degrés égaux à 
un terme fatal. ( Villem. } {{ n'etait pas réservé à une 
domination commencée par le mewrtre, aBOUTISSANT 
à da dictature, et se mettant en guerré avec le 
monde civils, de subsister longtemps. | Mignet. 

ABOUTISSANT, ANTE, ad). { aboutir, } 1] se dit 
exclusivement eu parl. des terrains ; Qui aboutit, qui 
touche par une extrémité, par un bout : LR arpent 
anourissanr à de foret, ( Acad.) Cette pièce de terre 
ést AROUTISSANTE de fa rivière par un bout, et par l'autre 
à da garenne, (Trés, ) 

— Par analog. Fontenelle à dit : 45e rendait sou- 
rent chez cetie femme par une porté AROUTISSANTE Quix 
champs, 

— Nu. plur, Les Æéoutissenrs, I se joint tou- 
jours au mot trans, avec lequel il forme une 
expression substautise qui sigultie les Confins d'un 
héritage, Les pieces de terre qui y sont adjncentes 
et qui le bornent de divers cûtés. Aboutissants dé. 
signe particulierement Les limites de l'héritage dans 
le seus de sh longueur, et tenants Les limites dans le 
sus de La largeur : Les tenants et les anovrissanrs 
d'un terrain. 

— Aduin, Proprielés contigues à une autre : Un 
plan fsure du local, avec indication des dimensions 
et des tenants et nnocriwsants, (M. de Balzsc. } 

— Par extens, Les proprietaires qui ont une pièce 
de terre cuntigue à ce terrain : Dans des contrats de 
vente et dans les baux à ferme, où ne manque jamais 
de faire mention des amcrissasts et des tenants, 

— Fig. Savoir tous les tonants et aboutissants d'une 
affaire, en connaître parfaitement tous les détails, 
toutes Les circonstances, 

— Fig. Les tenants et aboutissants d'une per- 
sonne, ceux qui sont en rapport habituel avec elle. 

ABOUTISSEMENT, n. m. (abowtir,) Pron. a- 
bon-tisesant, — Chir. En parl. d'un alscés, d'une tu- 
mweur, Action d'abontir; état de maturité; commen 
cenveut de suppuration : L'asounissmmenr d'un abcés, 
d'une tumeur, || 1 vieille, 

— Pièce d'étoffe que l'on cond à une autre pour 
l'allonger ; Cette pièce est trop courte, il faut y mettre 
HI AUUUTISSEMENT, € Tres. } 

AB OVO, luc. adv. empruntée du latin. (en. à m. 


de l'œuf. } Des l'origine , depuis le commencewent : | 


Prendre nn fait, an recit an evo. (Acad. | 

ABOYANT , part, prés, du +. Aboyer, Qui abow 
daus Le moment : Le chren en anowaxr a effraré des 
voleurs, 

Nous ferons moins de bruit que tous vos chiems de chnssc, 

Qui vous vont shopaænt aux jambes quand on passe 

(Y. Hag. ) 

ABOYANT, ANTE, ailj. (ahoyer,) Qui almue 
d'une wanière prolongée, où habituellement ; Une 
mette ABOYANTE, des ChiCNS ABOYANTS, 

ABOYÉ, ÉE, part. quss. du v, Ahoyer, Il ne se 
dit qu'au 6g, Poursaivi , pressé : Un débiteur avové de 
tous ses créanciers, (Acad, } 

ABOYER, v. antr, où meul, 1° con). {aboi, } — Cé 
verbe change l'y du radical boy en à toutes les fois 

ue la terminaison commence par un « muet, 
il se dit du cri naturel que le chien fait Le plus or- 
dinarrement entendre : Ouais! il me semble que j'en 
tends un chien qui auoux, | Mot.) Le loup me à et 
n'anote pas, (Buff. ) /{ faut attendre, pour faire le 
compliment d'entrée, que les petits chiens aExt anové. 
(La Br.) Ce chien avovast contre tous ceux qu l'ap- 
prechatent, { Buif, } 

d'arrrive et frappe en vasu; Le gardien du foyer, 

Son chéen mime à mes coups ne vient pas abwyer, 

{ Lamartime, } 

— Par analog,; il se dit de quelques autres ani- 
maux : Le rraard glapit, avotx et pousse un son triste, 
{ Bu. } 

— Vros. Tous les chiens qui aboient ne mordent 
pas, Les pur qui crient et menacent ne sont pas 
toujours Les plus à craindre, 

— Fig. et fum. Aboyer à da lune, se dit de celui 
qui crie sautilement contre un homme plus puissant 
que lui. 

— Fig. Abhoyer contre quelqu'un, après re 
où mon Aboyer, crier après quelqu'us , déblatérer 
coutre lui; le presser avec importunité, le poursui- 
vre avec achurnement : Tonus ses créanciers anoteNT 
svnss lui, amour coxtan ii, Fous des critiques amas 
anis cet auteur. (Acad. } Cet homme est si méchant, 
que tout le monde asvi apaës lui, { Trév.} 

— Alsol. 

…….Toat fat me déplait et me blesse les veux : 

de le poursoës partent, comme un chien Énit sa | 

E ne Le sens jamais qu'ausitit je n'aboie {Bail. ) 
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— Il s'emploie quelquefois dans le sens transitif : 
C'est un médisant qui asoax tout le monde, {D'Ablanc.) 
Comme voleur, m aboieres-tn mass cesse ? { E. Lebrun.) 

— Fig. Gr épi guelque chose, le désirer, le 
poursuivre avec avidité : Avoven aprés une succession, 
me un emploi. Ce chicaneur ame toujours après le 

sen d'autrui. {Trév.) 

— Anc, on disait,en ce sens, dhayer : 

Ma busse fortume 

Qui n'abaye et s'apire, aitei que ls comme , 

Aprés l'or du Pérou. (Regauer, } 

— Fam. Aboyer au scandale, dénoncer avec fu- 
reur un scandale inaginare : 

Je veus combatire un préjage reçu, 

Düt FAnytus du jour abnyer au scandale. { Arsalt. } 

— Prov. Jamais bon chien n'aboie à faux, un 
homme sage ne menace jamais sens raison ; un habi 
home pe manque point son coup. 

— La Bruyère l'a employé sous la forme pronomt- 
pale : Deux chiens qui s'abumnr, qu s'affrontent. 

ABOYEUR, EUSE, ad}. { abos. } Qui aboie, || Par 
extens. Qui à un cri analogue à celui du chien : Serge 
aroveust, { Buff. } 

— as0TEUR, nn. tu. Véner, Sorte de chiens qui 
aboient devant les bêtes sauvages sans cn approcher, 
et qui donnent ainsi l'éveil aux € 

— Par anal, et fam, Crieur qui vend dés papiers 
dans les rues, ou qui se tient à la porte des spectacles 
pour appeler les voitures. 

— Fig. et lame. Celui qui crie contre quelqu'un , 
qui le poursuit avec importunité : Ce critique n'est 
qu'un avoxeun. | Acad. ) 

— Celui qui désire quelque chose et qui le re- 
cherche avec avidité : Un anovecn d'emplois, de bé- 
néfices, de successions, Peu usité en ce sens. 

ABRHACADABRA , n. m0, Mot magique L'on 
atinibuait jadis la vertu de guérir la fievre quarte et 
plusieurs autres maladies , lorsqu'il était répété, et 
als le portait autour du eon, écrit dans une certaine 
orme el un certain nombre de fois, 

Satan vous verra! 
De vos œxuns grossières, | % 
Écrivez, sorcières : 
Abrucudabra. (Y. Hugo.) + 
|  — Arulette où ce mot lui-méme était écrit, 

ABRACALAN, n. in. Terme cahalistique auquel 
les Juifs attribuaient la méme vertu qu'à Aérice- 

abra. 

ABRACHALEUS, n. 1. Astr. Nom de l'étoile 
! Pellux , dans la constellation des Gemeater, 
| ABRACHIE, nf. (à pris., et Gonyluw, bras; gr.) 

Anat, État d'un foetus qui n'a point de bras. 

ABRANCHES, n. f, pl. {& priv., et Hozyyx, bran- 
chies; gr. ) Zool. Ordre d'Annéliles caractcrisé par 
l'absence des branchies; 1 compreud deux familles : 
les Sétigeresou Lombries terrestres, vulg, appelés Vers 
de terre, et les Asétigéres où Suceurs, parmi lesquels 
: on distingue particulierement les sangsues. 

ABRANIDE, p. f. Antiq, Tunique de couleur 
jaune que Les femmes portaient à Sparte, 

ABRAQUANT, part. prés. du +, Abraquer. 

ABRAQUÉ, ÉE, part. pass. du +. Abraquer, 

ABRAQUER, 5. tr. où act. de la °° con. Mur. 
(UV. sunanquen, mème signif. 

ABRAS, ,n. rm. Techn, Garniture de fer qui en- 
toure Le manche d'un marteau de forge. 

ABHASAX, ü. 1m. V. anmaAS, MÈRE sign, 

ABRASION, 0. f. {abraderr, ahrasum; racler; 
lat.) Chir, Uleération superficielle des parties mem- 
braneuses, avec déperdition de substance par petits 
fragments, Il se dit surtout de l'ulcération de la ment. 
brane muqueuse des intestins. Les petites pellicules 
qui se détachent alors de cette merbrane sont reje- 
tées avec les excréments, et appelées vulgairement a- 
clures de boyaux, 

— Action de gralter certaines parties, on de les 
enlever par lamelles : Asnasion des 05 variés, Anna 
son du tartre des dents. Aunasron de la cornée, 

ABBAXAS où ARRASAX, 2. m, Pierre précieuse 
Tr portait comme une wmulette, et sur laquelle 

taient gravés des caractères hiéroglyphiques : Les 

annaxas sont un symbole du soleil, digne per les 

MOIS ABRASAX On ABRAXAS, dont les lettres forment en 
{grec de nombre des 365 cieux qui, selon les gnosti- 
ques, concentraient le premier ciel, siège de la Divi- 
nité, { Millin, ) 

ABRE ou ABRUS, n, m. (4Gpés, tendre , mou ; 
gr. ) Bot. Genre de plaptes légumineuses à tige grim- 

mie, dont les fleurs rougessont disposées en episaxil- 

ires. IL produit des graines de couleur écarlate qui 
servent à faire des colliers et des bracelets, et qu'en 
Égypte et dans l'Inde on mange comme légume see. 











ABRÉ 
prés. du v. Abrèger. 


adjectiv. Rendu plus court, diminué : Le délai fut 
asnicé. Un ie) bel, Ses jours furent annicis 
par les excès. {{ lui avait souvent exposé au vrai ses af- 
faires par des états aunixis, (St-Sun, ) 

ABRÉGÉ, n. m. (abréger. } Discours ou écrit qui 
costent en de mots ce qui a été ou ce qui pour- 
rat être dit avec plus de détail, plus de développe- 
ment ; courte exposition d'un ouvrage : Donnez- 
met l'annéué de votre qe (Acad. ) Méceray a 
feit lui-méme lasnicé de sa grande Histoire en trois 
volumes. (Lrév,) Le Deutéronome était un aunicé 
de toute la loi, (Woss.) Je ne songeais pas à me mé. 
kr de l'instruction de monseigneur le duc de Bour- 
gogue, quand je fis cet annñoë de la vie de Charle- 
megue, (Fén.) La rt de nos histoires commen- 
cent par des annécis chronologiques, et finissent par 
des gasettes. (V. Hugo.) Poici un auaËGé de sa vie. 
(Acad. } 

— Fig. 1 se dit d'une une où d'une chose 
dat on veut louer l'excel , Où qui renferme en 
ele seule un mani mère de quallile benmee on 
savvaises : L” est un Annicé des merveilles de 
l'univers. nt Les Anglais disent que Londres est 
l'annici du monde, (Trév.) L'annicé de la loi, est 
da charité. ( Boss. } Nous sommes l'aunioé de ce qu'il 
gs « de bon et de mauvais dans les créatures irrai- 
sonnables. (La Font.) L'Institut est en quelque sorte 
l'asséci du monde savant, et l'assemblée représentative 
de la république des lettres. { Daunou. } 

— Mus, Mécanisme qui, dans l'o + Vansmet 
aux des sommiers respectifs le mouvement 
des du clavier : En examinant un orgue, on 
connait que les annicis sont bien faits lorsque le cla- 
vier n'est point tardif à donner le vent aux tuyaux. 

Trés. 

‘ = En abrégé, loc. adv. En peu de mots : Contez- 
moi La chose ex aunici. { Acad.) Pour er de la 
Lecture, il faut recueillir xx aunècé ce qu'on trouve 


de plus curieux dans les livres, (Trèv.) Le discours 
est la proposition dé fe ; la proposition est le dis- 
cours «5 asnâGé. ( Fén. 

— Par iation : Écrire un mot EM ABRÉOÉ. 


— Fig. En petit, en raccourci : Un bon labora- 
toire «st, pour ainsi dire, toute la nature 2x aunicé, 


un ) La conscience est tout un monde en petit, à 


uairers en amnicé, ( V, Cousin.) 

SYX. 1 F, épiiomé, résumé. Abrégé 
me présente que l'idée d'une œavre rnecourcie; dpitams 
Burque un certain choix dans les parties nbregées; résumé 
2j travail analytique dans lequel toutes les parties 


de l'orrginal sont représentées sous une forme 
retute. seb herbes Lhacge (ln) 
s'applique à des choses très-diverses ; dpifome, mot 


lot chassique, ne s'entend que de l'histoire. 

ABRÉGEMENT, 0. m. (aéréger.) Action d'ahré- 
&cr, résultat de cette action. — Peu usité. 

ABREG v. tr. où act. 1° conj, (ab, de, êre- 
mere, accourcir ; lat. }—(Ce verbe conserve l'éfermé 
dans toute sa conjugaison , et prend un e muet eu- 

1 entre som radical y et la terminaison 
toutes les fois que celle-ci commence par un a ou un 
© + nous senimeons, il atntces, etre.) — Rendre plus 
court , dimivuer : Auséozs les déleis, Ses débauches 
asnécinant sa vie, { Acad, } Cette traverse asnéoe le 
chemin, (Trés.) Les plaisirs aumécesr les jours, (Mass.) 

Cours par un prompt trépas abréger ton supplice. (Rae. ) 

Dieu n'asnéos les jours de la vertu sur la terre que 
pour les allonger dans le ciel. ( Chateaub. ) 

Un @l à de s0û père abrégé La vicillesse ! { C. Delav.} 

à l'es ms abs De (Coi Harl. } 

sr LS ir n'en ubrége le cours. « d'Harl. 

— Particul. Écrire ou gere prog en 
mots ; exprimer d'ane manière plus succinete : Asné- 
Gen un discours, une narration, un ouvrage. 

— Absol. H se dit dans les deux acceptions qui pré- 
cedent : Prenez ce chemin, il aunécx, { Acad, ) Fous 
tes trop long, annicuz, il faut aunicxn. { Trév.) Lu- 
crèce ne connut point cette rapidité de style qui annéox 
et développe en méme temps. ( Fontanes. } 

— Faire paraitre moins long : Aien n'asnice le 

comme la variété des occupations, ( Acad. } 
Là, de doux passe-temps abrègent La soirée. { Delilie. ) 
Le plaisir aunècx Le wres ; l'ennui les compte. 
!Satsrim, } {ls chantent, et par le chant ils écartent le 
chagrin, ils semblent häter le temps, ils asnècexr Les 
heures trop lentes. { Gresset. ) 

je seul, elle sccourt ; suis-je un peu las, sa main, 
wr un doux appui, m'obrige Pre À .{C. Del. } 
— Jurispr, féod. Abréger un fief; le démembrer, 
diainuer, en amortir une partie. 

TOME, 1. " 


XT e 
ABRÉGÉ,LE, part pan. duv. Abréger. LI s'emploie dé 
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= S’abréger, v. pr, Devenir plus court : La vie, 
jà raccourcie, s'annice encore par les violences qui 
s'introdiisent dans le genre humain. (Boss. } Bientôt 


les querelles sont vives et fréquentes, les brouilleries 
, les reccommodements froids ; les randez-vous 
s'éloignent , les téte-à-téte s'auniorat ; toutes les lar- 


mes sont amères, ( Desmahis, } ee 

ABREUVANT, part. prés, d'Abreuver, 

ABREUVÉ, ÉE, ut PL du v, Abreuver, Il 
a toutes Les ions du verbe, et s'emploie au pro- 
preetau © 41 faut que les chevaux soient asneuvis 
plusieurs fois par jour. Les terres sont asazuvéss par 
des pluies abondantes. 

St dans le sang l'offense était toujours lavée, 

Bientôt La terre entière en serait abreuvée. ( Desmahäs. ) 

— Fig. Les cèdres du Liban que vous avez plantes 
seront anneuvés de la rosée du ciel et des eaux de la 
gréce. ( Mass, } 

— Moral, Tous les anciens officiers s'étaient re- 
ps poursuivis de soupçons et asneuvés de dégoits, 
(Thiers. } 

— Un cœur abreuvé de fiel et de haine, un homme 
rempli de sentiments haineux : 

Moeatre nourri de sang, cœur abrenré de fiel. (J. B. R.} 

ABREUVEMENT , n. m, Action d'abreuver les 
animaux domestiques : /{ fant éviter de faire courir 
l'animal aussitôt après lananuvemexT. 

ABREUVER, v. tr. ou act, 1° con). (ab, de, révus, 
ruisseau: lat.) Fournir d'eau : Avant les travaux des 
hommes, les sources mal distribuées se répandaient plus 
inégalement , der rte moins la terre, en anneau 
vaut plus difficilement Les habitants, (3, J, Rouss. } 
Les eaux bienfaisantes du Nil suffisent à tous les be- 
soins des campagnes et des cités, aunewvent tous les 
animaux, toutes les plantes, ( Michaud, } 

Des hommes du Nil s'établirent un jour : 

Amoureux et jaloux du cours qui les aèreuve, 

Ces hommes ignorants firent un dieu du Deuve. (Lamart.} 

— Faire boire les animaux domestiques ; les meuer 
à l'abreuvoir : On asneuvs les chevaux deux fois par 
jour. (Trév.) Dans les pays secs, il fallut creuser des 
puits, et tirer des canaux pour asmeuven le bétail, 
(J. 3. Rouss. ) Là, les jeunes filles venaient chercher 
de l'eau pour le ménage, et les jeunes gens venaient 
ANREUVER leurs 1 ur, (Id. } 

— Fam, en se. des personnes; Donner, payer 

boire abondamment : Fous les avez largement 
ABRECVÉS, 

— Il se dit aussi de l'effet que produit la pluie sur 
les terres, quand elle tombe assez longtemps pour les 
pénétrer et les humecter : La pluie à bien auaxuvé les 
terres. ( Acad.) 

— Agric, Abreuver les terres, les arroser au moyen 
de fossés, de rigoles, de saignées qui y déversent l'eau 
d'une manière égale ; ou les couvrir d'une nappe d'eau 
Fa y laisse séjourner, & Jardin. Aéreuver une plante, 

arroser, 


— Arts. Étendre un co sur un fond, pour 
en boucher les pores et 1e Doadre Eine. ds 
— Abreuver des tonneaux, des cuves, les remplir 
d'eau, Le s'assurer qu'ils ne coulent point. 
. Abreuver un navire, le remplir d'eau, 
u'il est construit, ou pour ee fe are 
es voies d'eau, ou en faire gonfler le bois, 
rs rendre étanche. —. ki 
— Fig. Les plantes, sortant de leur sommeil, élan- 
cent leurs tiges s vers l'astre bienfaisant qui 
les asmeuve de ses rayons, ( Lamenn. } L'Espérance sus 
pend l'homme à sa mamelle, et l'asseuve d'un lait in- 


tarissable. ( Chateaub. 
quelqu'un de chagrins , 


— Fig. et moral, 4 
pren er r beaucou ss ” 
— Ou dit ans un sens Abreuver tar 
d'arts date CU ARTE SLR 
— Poétiq. 
J'ai dans les pleurs le pain de ma misère, 
Et tu m'as abremvd des eaux de La colère, (Lamart.) 
— Il s'emploie quelquefois en bonne part; mais en 
poésie seulement : ' 
Dans la douce allégresse 
Dont tu sais _…. abreuver, 
Nous sigesse 
Qu'il chercha sans La trouver. {J. B. Rouss. } 
— Abreuver quelqu'un de fielet d'absinthe, laïcau- 
ser unedouleuramère, l'affliger profondément : Fenez- 
vous m'ABREUVEN ENCOrE DE FIEL KT D'ANSIN TUE ? (Mass) 
= #Wabreuver, v, pr. Poire, se désaltérer, 11 se 
dit, au propre, des animaux i : C'est dans 
cette mare que les bestiaux du village s'annrorexr, 
{Acad.) Une vase desséchée et brillante garde l'em- 
preinte des pieds des chameaux et des chèvres qui s'y 
soxt les derniers aunzovis. (Lamart. 


— 
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— Fig. et poétiq. Souvenez-vous do ces sources im- 
mortelles où vous vous àres asneuvis des saintes eaux 
de la sagesse, (Patru.) 

U jouit de lui-même, et s'abreuve à longs traits 

Dans les sources de la sagesse. (J. B, Fouss. } 

— S'abreuver de larmes, en re beaucoup, 
mn nautel de fiel, Être rempli de sentiments 
eux 


— S'abreuver de sang, répandre beaucoup de sang. 
— Eu parl. de la terre; En être arrosé, be: 
Ce rivage affreux 

S'abreuvait à regret de leur sang malheureux. (Vol. } 

ABREUVOIR, n. m. (abreuver.) Prun, a-breu- 
voar, — Lieu où l'on mène boire, et où lou fait 
Laiguer les animaux et particulièrement les chevaux : 
Un grand auarvvomm, un bel auseovoin. Z{ ne faut 
point mener les animaux à lasnrovoin lorsqu'ils sont 
en sueur, Les nomades, surtout ceux qui vivent 
de leurs troupeaux, ont besoin d'asnruvos communs, 
(J. J. Rouss. ) 

— Prov, Un bon cheval va bien tout seul à l'abreu= 
voir, se dit de ceux qui se lèvent de tuble pour aller 
eux-mêmes au buffet, * 

— Prov. Un abreuvoir à mouches, une large plaie 
à la tête ou au Men où 1llui a fait un asnxcrom À 
MOUCHES avec son . (Acad, ) 

— Class. Eau courante ou stagnante, le long de La- 

le l'oiscleur dispose des gluaux, des lucets ou 

es filets, pour prendre les viseaux qui vont s'y dé- 

saltérer : Les loriots ne sont point faciles à élever ni 

à apprivoiser ; on les prend à la pipée, à l'annuvoun, 
et avec différentes sortes de filets. ( Buff. 

_ . Espèce d’abces dont les arbres sont atta- 
qués par l'effet de la gelée, 4 Plus souv, Gélivure. 

— Maçons. Intervalle que les maçons laissent entre 
les pierres pour y faire entrer du iortier, 

ABRÉVIANT, part. prés. du v, Abrévier. 

| dns n. prirnnt forné de ére- 
vis, court; lat. ui qui e l'ouvrage d'un autre : 
Les asnéviatruns forment une seconde classe d'histo= 
riens, (La Harpe. } entendre Dante citer Paul Orose, 
ABRÉVIATEUR inexact et barbare, à cûté de Tite-Live, 
on peut juger quelle confusion existait dans la biblio 
thèque et dans le gout du moyen dge. (Villem.) Le 
président Hénault a nommé avec justice Patereulus le 


modèle des aunéviurevns. (La Harpe. 
— Officier de La duneulerie rer ele qui ditrilns 


les suppliques, et qui fait dresser par son substitut la 
minute des bulles et des autres actes émanés du sou- 
verain ponte, 

ABRÉVIATIF, IVE, adj. Qui abrége ou qui in- 
dique une abréviation : Lettres aunéviarives. Sigires, 
caractères ARRÉVIATIS. 

ABRÉVIATION, n. f. (abbreviare, lat., d'où anc. 
abbrévier,} Vron, cion, — Retranchement de lettres 
ou de syllabes pour écrire certains mots d’une ma- 
niére plus rapide. Les lettres initiales, qui servent à 
elles seules à représenter les x her retranchées, 
sont désignées sous le nom d’abréviarions, La plu- 
rl mr sont abrégés et exprimés par leurs 

itiales; ainsi nuus éerivons : J. Racine, pour Jean 
Racine; L. Racine, pour Louis Racine; A. de La- 
martine, pour Alphonse de Lamartine; €. Delavigue, 
pour Casimir igne. — Les mots qu'on abrège 
sont loujours représentés par une lettre majuscule, 
Voici les abréviations qu'on rencontre le plus fré- 
quemment : 

d1.-C. Jésus-Christ. 

N.-$5, Notre-Seigneur, 

5, J.-C. Notre-Scigneur Jésus-Christ, 
Sainteté. 


ag 
. Sa Majesté Impériale. 
Sa Majesté Britannique. 
. Sa 
€, 
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. M. Majesté Catholique. 

. M. T, C, Sa Majesté Très-Chrétienne, 
Sa Majesté Très-Fiéle. 

. Leurs Majestés. 

n Altesse Roysle. 

Altesse Impériale, 
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. C. Pour prendre congé. 

. F. P, Tournez, s'il vous plait. 

Les officiers de l'état civil ne doivent rien écrire 
par abréviation sur les registres. Les actes des no- 
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taires doivent être également écrits sans abrériation, 
à peine d'amende. 

— Ilse dit aussi de certains signes qui servent à 
représenter des mots; ainsi LL, VI, 1°, 2°, ete, 
sont les abréviations de troisième, sixième, première. 
ment, secondement. 

ABREVIATIVEMENT, av. { Abréviat if ire 
ment, ) Par abréviation : Écrire ABnévIATITEMENT, 

ABR MA LE mp n. f. Abréviation. || Ilest vieux. 

ABRÉVIÉ, ÊE, part, pass. du v, Abrèvier, 

ABRÉVIER, v. tr. où acl. 1°" conj. (a, Arevis, 
court ; lat. } Abrèger, se servir d'abrésiations. [| 11 est 
vieux. 

ABRÉYANT, part. prés. du v, Abrèver, 
nt part, pass, du v, Abréver, 

ABRÈYER, x. tr, ou act, ç'° conj.— Il conserve l'y 
Ju radical abrér dans foute sa conjugaison, — Mar. 
Mettre à l'abri, mettre à couvert : Lorsqu'un waissrau 
ét œunt arricre, les voikes de l'arrière anasvert celles 
de devant, c'est-à-dire, leur interceptent Le vent. 

ARBRE, dm. Corbre, ame, are.) Lieu où l'on se 
net à couvert des diverses incommoités du temps : 
Chercher, trouver un auns contre le vent, contre la 
Pluie, contre l'orage. { Arad, } 

— Par extens, Tout ce qui garantit des injures du 
teunps . Les arbres sont des Amis, Le fanvoge que 
courbe des branches pour se faire un aus ne fut point 
architecte, {Rivarok,) 

de veux une coëffure, en dépit de ln mode, 

Sons qui toute @a tête ait un abri commode, { Mol. } 
€’est de pierres formées dans le flanc de la terre que 
sont baties des maisons où les hommes trouvent ua anat 
contre l'intempérie des saisons, {H. Pass.) 

— Pros, Vu homme sans abri est un oiseau sans 
nid, un homme qui n'a pas de domicite erre à l'aven- 
ture comme l'oiseau dant on a détruit le nid. 

— Agrie. Tout ee qui sert à garantir Les végétaux 
du froid, du vent, de la pluie, on de l'anteur du soleil. | 
Les annis sou où naturels, où artificiels, (| Abris na- 
turels, les montagnes, les collines, les bois, les forts. || | 
Abris artificiels, les murs, les palissades, Les paillas- 
sons, les cloches, kes serres, ete. L'éclialas est aussi an 
abri artificiel qui garantit la vigne des gelées printa- 
nières 


— Patan, Ilse dit quelquefois des bourgeons, des 
bulbes, et en gentil de toutes les parties qui enve- 
loppent les jeunes pousses et les abritent contre le froid, 

— Mar, Terre, rocher, navire, voile, ete., qui 
intercepte le vent, où qui coupe La force de la lame 
dans ie leu où l'on se trouve. 

— Cette rade, cette plage est sn bon ans ; les vais- 
sceaux y sont en sûreté contre la tempête. 

— Guerr. Tout ce qui met ne trompe en sûreté, 
tout ée qui la garantit contre les attaques sondaines et 
la met à couvert des projectiles de l'ennemi. 

— Fig. Tout ce qui wrt de refuge; et général. tout ! 
ce qui préserve de quelque incommodité , de quelque | 
mal, de quelque danger : La solitude est sen aanx contre | 
Les embarres du monde, ( Acad.) | 

Je demande an æbri pour reposer ma tête. { Étiense, } 
Son anritié me doit servir d'avnt et de consolation dans 
mes disgraces, { Trés.) 

On est sûr de l'abré qu'on cherche dans ses bras: 

Lui vous recoit tenjours et me vons chétse pas, {C. Del.) | 

Ofrmpe , c'est asses qu'à mon dernier ouvrage 

Votre nom serre un jeur de rempart et d'ubré, (La F.) 

= À l'abri, loc. ads. Dans uo lieu convert, en sù- 
reté ; Être a L'aunt pendant ane tempéte, Être à L'an 
sous un arbre, derrière une haie, (Acad, } On se met 
a L'an quand il pleut, (Trèx.) 

— Mar, Étre à l'abri sous le sent d'une fle, tre 
à l'ancre dans le voisinoge d'une Île qui intereepte le 
vent et coupe In force de la lame. 

— Agric. Cette vigne est à l'abri, elle est située 
sur un coteau, au made, et à couvert des vents dunord, 
— Fam. Meitre quelqu'un à l'abri, ea prison. 

= À l'abri de, loc. prép. À couvert, en sirelé 
contre, Il se dit au propre en part, de l'action de l'air 





et du soleil, des intempéries des saisons : Se mettre j 
À L'Aauss DD Matrenés temps, { Acad, j Ces espaliers sont | 


a L'an 5 ent, (Trév.) Les montagnes mettent cette 
côte À L'aset n7s weafs rétlents du midi, (Fén.) La 
tige se revét d'une dure écorce qui met de Pais tendre À 
Labnt nes injures de l'air. (Id. Panvre petite tçurte- 
relle des bois, jete bdtirei sa nid où tu dormires À L'a- ! 
sat où froid et de l'orage, (Lamenn.} Les jardiniers 
ont grand soin d'élever leurs semis À v'asar nt 50° | 
deil, {Chaptal. ) 

Tel en ua seeret vallon, É 

Sur le bord d'une onde pure, | 

Croit se l'abrs de l'aquilon 
Un jeene lis. l'amour de ln nature, { Rac. } 


ABRI 


— Mar. Être à l'abri d'une terre, se dit des vais- 
seaux placés dans Le voisinage d'une terre qui Les pro- 
tége contre la violence du vent, 

— Fig. Être À L'asni ve la persécution. Si je puis 
me metre À L'auRt ve da misère, c'est tout ce qu'ilme 
faut. {P. L, Cour.) 

À l'abri du danger, son ame encor trembiante 

Vent jouir de ces lieux et de som épourante. | Delilhe, } 
Nous devrions étre À L'aumi D'une érreur si dégradante 
pour Llhucmanité, (Portalis,} Si dans la pauvreté on 
ést à L'asnr nes inguiéfiules des richesses, l'on n'y est 
pas exempt des soins rongeants de la misère, (St- 
Evrem. } 

— Fig. Par la protection, par l'aide, par Le secours 
de : Agir À L'aan pe da fascur, | Acad.) Honorez l'art 
militaire, À L'anRI DUQUEL tous Les aufres arts peuvent 
s'exercer en repas. { Boss.) {ls vivent en paix, À L'anms 
De ces lois simples et claires, (Fén. 

— Îlse dit aussi de ce qui sert à mettre à couvert, 
et de siguibe alors sons, derrière : Être À s'anas p'un 
bois, d'une muraille, { Acad.) 

Les Trogens se sauvaieut à l'abri de leurs tours, (Boil. | 

Ses soldats, à ses pieds étemdms € mourants, 

Le mettwent à l'abri de leurs corps espirants. (Racine, } 

ABRIANT, part, prés. du +. Alwier, 

ABRICOT, 0. m. {apriceri, se tenir au soleil; lat.) 
Fruit de l'abricotier; c'est un drupe arrondi, de cou- 
leur jaunâtre , finement tomenteux, et marqué d'une 
sorte de gouttière; sa chair est tré ble : Avnt- 
cors en espalier, Asmicots en plein vent. L'aunicor 
est moins ÉRPORPÉALE ST les rapattePs que sur des arbres 
de plein vent, {D'Orbigoy.} L'asnscor est un fort bon 
fruit, mais il n'a pas cependant la délicatesse de sa- 
veur de le pêche, ( Richard.) Asnicorsconfits ausucre, 
Asmoors à lran-devie. 

L'abrécot parfumé, sorti de l'Arménie, { Posset. } 

— Asnmcor-micer, es d'abricot dont le goût se 
rapproche de celui de La pêche. || Au plur, Des Asms- 


de confiture d'a 


| ours-micues, |} V, Noms comparés, 


— Marmeltde d'abricots, 
bricots presque réduits en bouillie, 

— Compote d'abricots, Espére de confiture d'abri- 
cols cuits, mais qui ont conservé leur forme, 

ABAICOTÉ, n. 5. Terbo. Bonbon fait d'un morcean 
dl'abricot emouré de sucre. 

ABRICOTIER, nu. m. Arbre de la famille des Ro- 
sacées, et de La tribu des Amygdalinées où Drupacées ; 
il diffère du pécher par son noyau non sillenne et son 
fruit tomenteus ; c'est anarbre de moyenne grandeur ; 
ses feuilles sont presque cordiformes, dentées en scie, 
et glabres ; celles qui sont à l'extrémité des rameaux 
sont rougeâtres ; ses fleurs sont blanches, de grandeur 
moyenne, et disposées par petits faisceaux : L'asnico- 


lrien vst originaire de l'Arménie; on le cultive dans 
| tous les jardins : spi au Let printemps, œrant 


le développement de ses feuilles. { Bichard.} 

ABRIÉ, ÉE, part. pass. du v. Abrier. 

ABRIER, v. tr. où act, 17° con). (abri.) Mar, 
Mettre à l'abri, 1 se dit des corps ou objets qui im- 
terceptent ou qui masquent le vent lorsqu'on est sons 
voiles. 

— Jardin. Protéger contre le vent. 

— Ce mot est peu usité; dans l'un et dans l’autre 
sens , où dit plus généralement Æbriter, 

ABRITANT, part. prés. du v, Abriter : 

De protégé qu'il fnt, le voilà protecteur, 

Abritant, nourrissaat des peuplsdes sass vombre, 

Arnault. ) 

ABRITANT, ANTE, adj. (abriter, ) Bot. Feuilles 

anmirantes, se dit de certaines femilles qui pendant la 


auit se rabattent sur les fleurs, et les garantissent du 


froid et du vent, 

ABRITÉ,ÉE, part, pass, du +. Abriter. I s'emploie 
adjectivement, Qui est à l'abri : Cette maison eat anarrée 
per unemontagne, ( Acad.) Les sofdats, asnirés par de 
bous retranchements, étaient dansune position difficile 
à forcer. (Thiers. ) ls descendirenut dans un petit vallon 
auniré des vents, (B. de St-P,) 

… Le long des buissons abriter de ln bise... 
Je garde les ebevreaus. { Lamart. } 

Gramm,. Abrité par, abrite de, On emploie ls pre- 
miére construction quand Le complément da participe repré- 
sente la chose même qui sert d'abn; en emplaie la seconde 
quend le complément exprime ln chose contre laquelle on 


| est nbraté. — Les exemples qui précédent établissent claire. 


ment cette dulinetien, que n'a pas sasie l'auteur du Diction- 
naire national. 

ABRITER, v. tr, où act, 1°* oonj, (ame, abrier, 
forme d'abri, } Mettre à l'abri : Anatren un espalier, 
(Acad. } Le montagae nons amatre, 

.… De d'enu du ciel, des comps de la tempête, 

Quelque portail d'église wbretera ma téte. {C. Dielar. } 
Ce toit s'avançait de trois pieds sur la rue punir sBAETER 


ABRO 


le nur d'un grenier et sa lucarne sans appui. (H. de 
Balznc. } 

Les chéses m'abrifaient du soleil et du vent. {Lamart, } 

— Mar, Mettre un vaisseau à l'abri du 1onuvais 
temps dans une rade où dans uu port : 

Abritons mom navire; 

Ne lirroes plus ma voile an vent qui la déchire. { V. Hug, } 

— Jardin, Mettre les plantes à l'abri des intempé- 
ries de l'air : Austen un jeune plant. 

— Fig. Non-seulement pour recurillir les délaissés 
la religion ouvre des asiles, elle vient méme d'inventer 
des crèches pour les xsarrer à leur entrée dau: la vie. 
(Dspanl, } 

= S'abriter, x. pr. Se mettre à l'abri : Faici l'o- 
rage, aunrrons-xous, Dans les siéges, on fait des fos- 
sés, des sera es pour s'asarren contre le caron. 
(Acad. } Une clochette bleue tremblait au went, et toute 
une nation de pe S'ÉTANT ABAITÉE soit céfte 
énorme tente. (V. Hugo, } 

La brume descendit sur l'herbe, en fine pluie ; 

Îls vinrent s'abrirer contre le tromc maires 

Du hétre, où le trompeau se ramsemblait aussi. { Lemart, } 

— Fig. Le France demandait elors à s'avarren 
sous la protection de la loi, (Mignet.) Unissez-vous 
les uns aux autres, appuyez-vous et annrrez-vous pre 
tuellement. (Lamenn,} Gênes, trop de fois hrmuiliée, 
s'anarraut soûs Le roi d Er, ge. (V. Hugo. ) 

ABRIVENT, n. M. (abri et went.) Tout ce qui 
sert à meltre une personne ou une chose à l'abri du 
vent. 

— Jardin, Paillasson qui protège les plantes contre 
le vent, 

— Tuiler, Paillasson qui sert à garantir le fourneau. 

— Ant milit, Petite butte que les soldats construi- 
sent pour se mettre à l'abri des injures du temps lors- 
qu'ils bivouaquent. 

ABROGATION, 0. f. (ab, contre, rogatie, de 
raane ; lat. } Suppression, avoulation d'une Loi, d'un 
usage, ete, : L'annocarion de cette loi fut une site 
nécessaire des changements survenus dans les mœurs 
de la nation. (Acad. } Le droit naturelne forme pas un 
corps de lois que l'annucarios où la désuérude puisse 
atteirutre, {Portalis.) Une loi cesse en partie par la 
dérogation; elle cesse entièrement par l'aunoGartox. 
es 

— L'abrogation est expresse où tacite, Elle est 
expresse lorsqu'on fait une nouvelle loi dans laquelle 
ou déclare en termes forroels que la précédente est 
annulée; elle est éocire lorsqu'on se borne à mettre 
dans une nouvelle lai des dispositions contraires au 
texte de la loi précédente et inconcilinbles avec ele, 

SEX. Abrogailon, dérogation. L'abrge- 
tion est l'annulation absolse et complète ée la loi anté- 
rieure ; la d'éragarios est l'anaulation ou ls suspension de 
telle parte d'une lei qui me poarrait se concilier avec 
uoe bai nouvelle. Par l'abragasios, la loi entière dirpa- 
Fait, avec La dérogation, la loi sulysiste dans tuutes les par- 
ties mesquelles il n'est pas expressément dérngé, et subsiste 
méme avec d'autant plus d'autorité qu'elle se tronive con 
firmée , comme la régle est confirmée par l'etception. 

ABROGÉ , ÉE, part. pass. du +. Abroger. Il s'em- 


i gr adjectivement. Supprimé, atulé, sholi : Une 


oi peut étre annocés par une doi postérieure qui en 
aunule expressément les dispositions ; on doit la re- 
garder encore comme anroGée lorsque le législateur 
publie une autre loi qui contient des dispositions op 
posées. {Cronssel, ) . 

ABROGEABLE, adj. des 2 g. {abrager. } Qui peut 
être abrogé, qui est snsceptihle d'abrogation. 

ABROGEANT , p. prés. du v, Abroger, 

ABROGER, v, Lou act, 1° con, (abrogare, forné 
de ab, contre, et rogare, demander; lat.}— 11 
prend le muet euphonique apres le radical abrog, 
toutes les fois que la terminaison commence par un & 
où un © : nous abrogeons, il ebrogea, etc. — En par- 
lant des lois, des coutumes, ete., Supprimer, annuler, 
abolir, mettre bars d'usage : Annocrn rune loi, ane or 
donnance, une coutume, { Acad, } Dans un État Ebre, 
ne faut jamais ae qu'aucune loi tombe en de 
suétude : fait-elle in L rente, füt-elle manvaise, il 
faut Favnocen formellement ou la maintenir en vi. 
gueur. (3, 3. Kouss. } Cet homme, prosterné au pied des 
autels, ne wient-il pas lui-même aunvarn ses lois «t en 
reconnaitre l'injustice ? ( Roll, ) 

= S'abroger, », pr, Etre aboli: tomber en de- 
suétude : Cette loi s'xsr annouéx d'elleméme par dé- 
suctwde, par de laps de temps. ( Acad, } Les dois se sr 
cédent, s'annocenT et se modifient. { Paillet, } || SYN. 
V. avour. 

ABROHANT, 0. m. Comm. Espèce de monsseline 
blanche qui vient des Indes orientales. 

ABROME, n. m, Bot. Geure de plantes de la famille 


ABRU 


des Malvacées, qui comprend des arbrisseaux exotiques 
remarquables par la beauté de leur port : Les fruits 


de Pannes sont secs et sans saveur. 


— Les abromes #e ra 


ke ketmies. 


ABRONIE, nu. f. Bot. Plante de la Californie, que 
L caractères placent dans La famille des 
Nyctagimées : L'apnomix ressemble à la primerère par 
ses tétes de fleurs, et à certaines valérianes par son 


= principaux 


Part. { Jussien, } 
ABROTONE, 0, E. {à 


pans vertes. || #, auaonx. 


ABROTONOÏDE, adj. des à g. (abrotone, et elèsc, 


forme; gr.) Bot. Qui ressemble à l'abrotone. 


ABBOU'TE, LE, adj. {érouter.} Eaux et for, Ar- 
rgeous ont été mangés par Les hes- 
Lux, et qui sont en conséquence chétils et d'une manu 


res dont Les 


Vabe VERRE. 


ABROUTISSEMENT , n. @. (abrontir, } Eaux et 
br. État d'une partie de bois dont les jeunes eme 
x les 
s des 
dédiés, dégdts, abus et annourissemexts qui ont lieu 


où le érout, ont été mangées ct détruites 
auaraux : Les gardes forestiers sont responsa 


dans leurs triages, ({ Cod. forest. 


ABRUPT, UPTE, adj. (abruprus ; m,sisn., lat.) En 

. d'un terrain, d'un rocher ; Coupé d'une manière 
warre et inégale, ecmume s'il avait été rumpa : Saint- 
Saba est une-véritable forteresse, bâtie, comme ua nid 
d'oiseau de proie, sur le flanc anacer de la vallée du 


Cédron. (Saulez.) 


— Fig. en - du siyle; Qui est sans suite, sans 
hauison : PE a dt L'e fei du style de Pergniaud 
résulte d'un ciquetis brillant de figures asnuvres et 


serrées, (Ch. Nodier. } 


— Bot. 1 se dit d'une feuille peonée , sans folicle 


hapaire terminale, || Peu nsité, 


= Gramms, Quelques écrivains n'admettent qu'use 
forme commune aux deux genres, abrupte : La cellule de 
lanschwrère s'omerait sur les flancs aBRU»TES du ro- 
her. (G. Sand.) Eu conformant ainsi l'orthographe à la 


ion, on se met eu costradiction avec l'anabogie : 


ar tous les atjretifs, polysyllabiques français dérivés des 4. 
; terminés par la syllabe us précéiée d'une 
comnme, me prennent le muet qu'an féminin : docte fuit 
Le parce que l'euphouie ne pouvait adipétire ue mono 
#7 terminé jar deux consonnes fartes: ainaj on doit 
éerwe chragpt an masculin, comme où éerit exact, suspect, 


pots latins 


direct, cireosapect, et aussi Bénédict. 


ABRUPTION, 2. f. { abraps,) Chir, Fracture trans. 


venile de l'us, avec surbices négales et rugueuses, 


— Lättèr. Figure par laquelle on supprime Les tran- 


sitions, pour rendre le style plus animé. 


ABBUPTI-PENNÉE, adj. fém. Botan, Feuille 
euille pensée qui n'a pas 
de fuliole impaire terminale , et dont le pétiole com 


ASRUPTI-PENNÉE, se dit d'une 


un ne se Lermine pas par une vrille, 

ABRUPTO {AB ou EX), loc. y hirque du latin, 
Erusquement , sans préparation : Parler ax Auntrro, 

— KRhétor, Exor ap” 
varité , de mouvement, de passion. || F. Exonve, 

ABRUS, 0. m. Pol, V, Ans, mn. sign. 

ABRETI, LE, part. pass, du v. Abrutir. 1] s'emploie 
adjectiv. Rendu semblable à une bête brute; devenu 
stupide : Ces hommes sont asawris par la débauche, L'u- 
mivers fit asnvri par l'art méme qui devait l'éclairer. 
(Volt) #u pt" oh siècle, les dmes n'étaient plus 
asaurius par l'hcbitude de la iolence et de l'oppres- 
sion. (De Barante. } Une ce de gueux annuTris. 
CVoht. } Les vorez-vous noyés dans de sales plaisirs, et 
ARET:S par des passions monstrueuses? {Fén.) Les 
Fomaius, spectateurs habituels du pügilat, étaient 
ABROTIS Par La vus du sang ruisselant sous les coups 
du ceste, (Niward.) C'étaient des hommes asauris 
par da servitude, aveugles par l'idolätrie, et chez qui 
toute humanité s était éteinte avec le sentiment de la 
Giéerté, (Chateaibr, j 

ABAUTIR, «, tr, ou act. 2% con, (à, brute. } 
Rendre semblable à la brute; rendre stupide; altérer 
la rañon, l'intelligence : Grossier amateur de vin, il 
lui faudra des torrents de boisson qui l'asatrmonr; 
comque rat , il lui faudra la terre entière à ravager. 
(Thuers. } L'excès du vin dégrade l'homme, aliène out 
Moss 20 CASA un temps, et l'asaurir à lalongue. 
(3.3. Rouss, } C'est sine chose que la science éco 
Romique ; mais elle nous asaurina, (Diderot. ) Ce sont 
des maûres d'erreur payés pour svaurin la nature 
Aasmaiar, { Volt. } | 

—Aluol. Les cheeaus , da chasse, les festins, qui 
Fonendraint comme délassement, Avnuwrissaxr 


















hent du eseno par la 
forme de leurs fleurs, mais ils s'en éloigrent par ln 
structure de leurs fruits, qui out quelque rapport avec 


ne + Pporés, mortel; gr.) 
Bot. Flaute odoriférante, dont les feuilles restent tou- 





es abrapta,exorde plein de vi- 


ABSE 


Alezandre fonda; an fe 
{ Joaffray. } 


SAUTIT. 


brute; devenir grossier, stupide : 


tude, (Vaugelas, } 
ABAUTISSANT, part, prés, du x. Abrutir, 


(Blanqur. } 


— Par extens, et fam. Qui fstigue extrémement 
l'esprit, quil'appesantit : Un travail annvristaxr. Une 


OCEMpalION ALRUTISSANTE, 
AUBUTISSEMENT, 0. m, 

lui qui est abruti; stupidité ère; à 

Tissemnnr, ( Trés.) Les guerres 


ont empêché l'avncrssemenr di paysan italien, (Sten- 


ibal.) Pendant que les États s'éclairent, d'inmom- 


brables générations languissent, comme par le passé, 
dans lasnvrisuuser ef dans la misère. { Vitet. } 
Qu'on fasse au jeune homme 1n tableau frappant et 
vrai des horreurs de la débauche, de son stupide 
ABRUTISSEMENT, de da pente insensible par laquelle un 
Premier désordre conduit à tout, et traine enfin celui 
qui s'y ivre à sa perte. (3,3. Rouss.) 
ABHUTISSEUR , adj, et n. mase, (abrutir.) Qui 
abratit. Joug aonvrissns, Je voudrais que les Tures 


est vrai qu'ils ne son pas persécuteurs, mais ils sout 
asnuTisseuns, { Voll. } 

ABS, particul. init. V. As, 

ABSCISSE, n. Î. (abscissio, coupure ; lat, } Géom, 
Partie de l'axe d'une courbe qui se trouve eutre Le 
sommet de la courlé où tout autre point fixe, et la 
rencontre de l'ordonnée : Ordonnée et anscisss sont 
deux termes nécessairement relatifs. { Trèv. 


— Axe des abscisses, axe des ordonnées, droites 
indéfinies sur lesquelles on mesure les abscisses et les 


ordonnées, à partir de leur point d'intersection. 
ABSCISSION, n. f. (abscissio, 


surtout une parie twolle. 


ABSENCE, n. f. (abesse, formé de a ou ab pris. 


cl esse, être; n'être pas; lat. } Eloignemeut d'une per- 
longue 
Amsance. Une courte ausence. { fait de fréquentes 
AnsexCes, (Acad. ) Ces absences fréquentes et | sde 


sonne du lieu de sa résidence ordinaire : Une 


journalières n'ont pour but que l'amusement, la dissi 
pation. { Mass. ) É leur aussxnce, on à soin de leurs 
femmes et de leurs enfants. (Fén. } 
L'escarbot iodigné 

Vole au nid de l'aiséau, fracasse en son absence 

Ses œufs, s08 tendres œufs, sa plus douce espérance. 

{La Font.) 

— Jurispr, Disparition d'une nue dont on n'a 
point de nouvelles, et dont la résidence aetuelle n'est 
point connue, 

— Par extens. Défaut de présence à une réunion, 


dans une circonstance importante : On n'a pas laissé 


de se divertir en votre ausexce. { Acad.) L'ansxncx du 
chef est toujours dangereuse aux affaires. (Volt. } 
On s'aperçut de son ausencx devant Barcelone, (Fon- 
ten.) Personne ne parle de nous en notre présence 
comune ilen parleen notre ansancs. ( Past.) Louis XL 
était sensible à la présence de tout ce qu'il y avait de 
distingué ; il remarquait très-bien lui-même [es anszacys 


quil de ceux qui étaient toujours à la cour, (St-Sim, ) 


Une nuit que chacun s'occupait ai sommeil, 

Et mettait à profit l'absence du soleil, 

Un de nos eux amis sort du lit en alarine. { La Font. } 

Faire constater l'ansncx de quelqu'un. ( Acad.} 

Fleuve heureux, bois si chers à ma meconnaissance, 

Je vous reverrai donc, mais pleins de son absence... 

: {C. Delar. j 

— Eloi t d'une personne qui est séparée de 
l'objet on des vLjets de sun affection; séparation qui 
s'opère entre deux où plusieurs personnes qui s'ai- 
ment : 

L'absence est le plus grand des maux. {La Font, } 
L'ansene ralentir des Liaisons Les vives, { Mass, 
Les longues ausxnces éteignent l'amour, mais une 
courte amsance de ranime. {St-Évrems. } 


comme occnpatton., | M Staël. ) 4x lien de détruire, 






we d'annurin, il éclaire, 


— Par extens, et fun. Fatiguer extréèmement l'es- 
prit, l'appesantir : Cette occupation, ce travæil m'a- 


= Wabrutir, v. pr, Devenir comme une bte 
ï Cet homme s'a- 
BaUTer, À mesure qu'él s'est avauri, il @ téché de se 
persuader que l'homme était semblable: à le brute, 
(Mass. } Les esprits faibles s'auncrrisunr dans la sol- 





ABRUTISSANT, ANTE, adj. (abrutir. ) Qui abru- 
dt, qui est propre à abrutir : Un genre de vie auau- 
rissanr, ( Ac. } Les plaisirs anmorissasrs de la table. 
(Mass) L'abus du tabac est devent aussi commun 
que les excès de boisson, et non moins aunurissar, 


(abrutir, ) État de ce- 
fer ï ntisse- 
ment d'esprit : La débau a sé dans l'aunc- 

à du dis-huitième siècle 


fussent chassés du pays des Périclés et des Platon : il 


; lat. }Ac- 
lion de couper, de retrancher une partie du corps, et 


de voyager 
terre et de l’Irlamie, 


ABSE 


L'absence de ce qu'on aime, 
Quelque peu qu'elle dare, 5 Urop lomguemus duré. Mol.) 
L'ingrot, de mon départ cousolé fear arapec, 
Daigoera-t-il compter les jours de mos absences ? (Bac. } 
— Racine l'a employé par extension dans le sens 


de Mort : 
es Co hérés intrépide 

Consolait les mortels de l'absence d'Alcute. 

— Absence de soisméme, état moral de célun qui 
songe à tout autre chose qu'à son âme, et qui, em- 
purté loin de lui-iméme par les affaires et par les plai- 
sirs du maoude, ne descend jamais dans sa conscience 
pour l'interroger : Toute votre vie est une ansexcx 
contiiielle ne vous-mix. { Mass, } 

— Fig. Privatio, manque, défaut de : 4/9 « dans 
cet ourrage une awsuxcr fatale de goût, ( Acad. } Ae- 
senCe de justice, c'est anstnce de liberté. {Barante. } 
On ne peut guère expliquer Cadencs d'un art 
conque, dans an pays civilisé, que par l'un dé 
cartaines conditions locales, sait religieuses, soit poli 
tiques, soit de mœurs. {Nisard. } Une lo qui porte L'ers= 
preinte de l'esprit de circonstance et de f esprit de parti 
preduit plus de mal que lansexes méme de toute loi, 
(Ségur, ] 4f faut que ds de serité soit bien con- 
traire à la poésie, puisqu'elle dépare méme les vers de 
Baileau. (V. Hugo. ) 

— Fig. Absence d'esprit, distraction, inanque d'at- 
tention : C'est une amsence D'esenyr gré N'est pus excu- 
sable. { Acad.) il a quelquefois des ausexces p'es- 
ratr, { Floch. } 

— 1 se dit absol, dans le même sens, mais le plus 
vrdinairement au plur. : {a souvent des ansencus, 
Presceupés peuvent 
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(Acad.} Les hommes les moins 
avoir des asssuces. {La Harpe. } 
ABSENT, ENTE, ad). rl vel Qui est éloigné 

de sot domicile , de sa résidence ordinaire : Ze smis 
allé chez Mi, il était ausexr. Vous avez été longtemps 
aësenr, { Acad, } 

Du palais d'an jeure lapite 

Dawe beletie, ue beau matin, 

S'empars : c'es ane ruse, 

Le maltre étant absent, ce lui fut chose nlsée, (La F.} 

— Par exteus. Qui ne se trouve pas où il pourrait 
être, où il devrait être : J'étais ausenr au moment de 
l'appel. { Acad, ) 
réseute, je vous fuis ; absente, je vous trouve. {Rac. } 

— Eu ce sens, il se dit aussi des choses : La nuit 
méme, malgré ses ténèbres, a nine lumière sombre, à la 
vérité, mais douce et utile : cette lumière est empruntée 
du soleil, quoique ausexr, (Fén. ) 

L'hotime au trésor arrive, eL trouve son argent 

Aësent. {La Font.) 

— Îl se construit avec Là prép, de : 

++ Jamais l'empereur n'est absent de ces lieux. {Rac.} 

— Fig. Al n'est jamais snsxnr pr ma pensée, x 
MOR {0bWeEMITr, 

— Îlest quelquefois suivi d’un complémest circons- 
tanciel, précédé de la prép, à : 

Voire mère entre vous, — Près de vous votre fille, 

Et pernsonse d'absent au banquet dc mille. { C. [el 

— Il se dit des lieux dont on est éloigné : 

+ Si loin que tu soix, pente ac foyer absens, (Al. Guir.} 

— H 5e dit des choses auxquelles on est étranger, 
où qu'on ne posséde point : Celui qui préche une mo 
raie assasrs de son cœur n'est qu'un déclamateur ky- 
posrite, Hl cherche dans les choses ausxwres les secours 
qu'il n'obtient pas des présentes, (Pascal, ) 

— Fig. Distrait, iuattentif : Sou esprit est quel- 
quefois ausanr, { Acad. } 

— Substantiv. Celui qui est absent : On oublie ai- 
sément les ansenrs, { Acad. } Jl frappent sur tout ce 
” se trouve sous leur langue, sur les présents, sur 

5 AmsEnTs, { La Lr.} . 
RTC L'abient revient À nous! 

Ta servante, 6 mon Dieu! t'en resd grâce à genoux. 

{C- Delnv. } 

— Fam. et prov, Les absents ont tort, on sacrifie 
toujours les intérêts , les droits de ceux qui ne sont 
pas Là pour les défenilre, 

— Jurisp. Celui qui a disparu de sou domicile sans 
qu'on ait de ses nouvelles, et sans que sa résidence 
actuelle soit connue, 

— Celui qui n'habite point le ressort de la cour 
royale dans dl un héritage est situé : La pres- 


eription immobilière est de dix ans entre présents, et 
de vingt ans entre ausxTs. { Acad. ) 


ABSENTEISME, n. m. { absent. } Néolog. Manie 
iculitre aux classes riches de l'Angle- 


ABSENTER (#°}, v. pr. 1° con). (ahsence.) S'éloi- 


gner de sa résidence ordinaire, du pays que l'on habite, 
du lieu où l'on exerce sa profession, ete. : S'anssnTin 
au lien, d'un pays, On le cherche porr de prendre ; 
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il fout qu'els'anseste. ( Acad. } Un soldat ne doit point 
s'atsexTen de son poste sans la permission de ses chefs, 
su Tiens, prémés: Lu ne peur refuser, : 

C'est ke présent d'adien d'an smi qui s'abiente. (C. Del. } 

— Particul, Quitter momentanément une société, 
une réunion : J'irai pœser la soirée avec ons; mais 
sons me permeltrez de M'ABSENTER une demi-heure, 
(Acad, }4{ s'amssnra pendant quelques instants, pour 
aller commander nr 5 chez Le meilleur restaure 
teur de l'endroit. (M, de, Balzac. } 

— Fig. 1l se dit quelquefois en pari. des choses : 

.… Jamais dé «a caisse un denier ne s'ubsente, (C, Del.) 

ABSIDE, n. f, {&bée, cercle, voûte.) — On 
a ditanc. Apasis, puis Abris. Arehit, Voûte, arcade, 
partie circulaire. . . | 

— La partie intérieure des églises où le clergé 
était assis, et où l'autel était placé; on l'appelait 
ainsi parce qu'elle étoit bâtie en vudle ou en ar- 
eade : L'anssnr est pour ainsi dire toute la cathédrale 
de Cologne, puisque la flèche ga 7 au clocher, la 

fs se, ( V. Hugo. } 

— L'abside était bâtie en figure hémisphénique et 
consistait en deux parties, l'autel et le presbytère, où 
le sanctuaire, Au milieu de pe pipe x séparé 
de la nef par une grille, était placé le trône pa 
pai, qu'on lésignalt quelquefois sous Le nom W'abaide, 
du lieu où il se trouvait (Millin. } . 

— Chapelle latérale en voûte et en forme de croix. 
[ Oratoire secret. || Grande niche quiterminait la partie 
supérieure du fou où du rond-paint des hasiliques , 
el qu'on oraait souvent de mosaiques et de peintures. 
|] Coffre qui renfermait les reliques des saints; on lui 
douane aujourd'hui ke nom de Chésse. 

—N.plur. Astron. V. psides. 

ABSINTHANE, n.m, (ahsinthe.) Chim. Sel pro- 
duit par la combinaison de l'acide absinthique avee 
une Le salifialle, | 

ABSINTHE, D. F. {absinthium , lat. ; de &ÿiviiov, 
form, de à priv., et divüos, douceur; gr.) Plante 
d'une odeur forte et aromatique , qui doit son nom à 
sou extréec amertume ; c'est un genre d'Armousé de La 
famille des synanthérées où composées, et de La tribu 
des errbitres: sa racine est vivace, sa tige ber- 
bacée, un peu rameuse, et couverte d'un duvet blan- 
châtre qui la fait paraître d'un gris cendre ; ses fleurs, 
flasculeuses, jaunätres et pendantes, forment des épis 
axillaires, dont la réunion constitue une panicule 
allongée et pyramidale : Austsrus officinale, L'une 
suwrus se rencontre dans les lieux pierreux et incultes : 
elle fleurit pendant les mois de juillet et d'air, {Ri- 
cha 


vote à la nef, et le transept à l'égli 


— Liqueur : Par la distillation des fenilles de l'ab- 
sinthe ef des grappes de ses fleurs, on prépare une 
liqueur à laquelle on donne le nom d'ausinrur. ( Du- 
méril.} Les gourmets font usage de laumxrux pour 
exciter leur appétit, ea en burant D na ru soit 
pure, soit étendue dans un verre d'eau, (Richard. } 

— Fig. Il s'employait seul autrefois au pluriel, 
dans le sens d'Amertume de cœur, peine violente : 
Adoncir toutes os aus russ, ( Malherbe. j 

— Aujourd'hui if n'est guëre employé figurément 
au singulier, et ilse joint Le plus souvent alors aù mot 
fiel, ou se dit par oppos. à miel : Penes-vous m'a- 
bretwer de filet d'acsisran ?{ M de Sévign. }Jés sont 
piquents et amers, leur style est mélé de fiel et d'an- 
scrne, { La rt 

Je m'enivre d'absenthe ; euivrer-vous de miel. { V. Hug, 

— Chim. Sel d'ausinrux, sel qu'on retirait antre- 
fois de l'incinératiou de l'absinthe et de Ja lixiviation 
de ses cendres; c'était du sous-carbogate de potasse 
qu'on employait contre l'hydropise, à cause de ses 
proprittesdipétiques. 

ABSINTHÉ, EE, adj. Pharm. Mélangé d’absinthe : 


Potion au THÉE. 

ABSINTHINE, n. f. {absinthe, } Chim, Substance 

rdée comme Le principe amer de l'ahsinthe. 

ABSINTHIQUE, adj. des 2 6. (absinthe.) Pron. 
ab-sinatié, — Chim. Il se dit d'un acide particulier qui 
a été trouvé dans l'absinthe , et que certains chimistes 
ont déclaré n'être autre que l'acide snccinique. 

ABSOLU, UE, xl). (absofütus, lat. } Pro. ab-s0-lu. 
— Qui est indépendant de tout étre, de tout rap 
port; qui subsiste par lui-même, IE ne se dit propre- 
ment que de Dieu et de ses attributs : Dieu seul est 
Ansotu; fous les autres tres sont dépendants et rela- 
tifs, parce que c'est lui qui des a créés. 

O Dien, maitre absolu de la terre et des cieux! ( Rac. } 

Les éhrétieus n'oïst qu'un Dies, maître ahsolx de tout. 

ee (Goeu.) 

— Par extens. Souverain, indépendant , sans con- 
trôle, sans limites. El se dit des princes dont le pou- 
voir n’est point borné par les lois, et de l'autorité 
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qu'ils exercent : Souverain, mare assoiw, Monar- 
chie, autorité assozos. Le pouvoir amsost , qui fut le 
premier en date des gouvernements, donne à celui qui 
en est le dépositaire la disposition ansorve des biens et 
de da vie de ses sujets ; mais il est accepté par eux, 
et se distingue ainsi de {x tyrannie. (Lerminier, ) 

De l'absolu pouvoir vous iguores l'ivresse, { ae, } 

On conçoit que dans un gouvernement amsolt lina- 
mesibilité soit une garantie; mais, dans un gouverne. 
ment libre, la garantie réritable n'est-elle pas au con- 
traire dans lamvibibté ? {(Lermimier. } 

— Par aualog. Pots des Le maitre asser de son 
sort, Le pouvoir paternel est le seul pouvoir ausorx 
qui affre peu de dangers. (Ségur,) Rien n'est plus 
assotu que l'empire de l'esprit sur le corps. { Fen.} 
Il était passionné, ef personne ne parvint mieux à se 
rendre maître ansoiu de lui-méme, og cu 
— Cet homme est amsoix dans sa famille : 1 y 
commande en maître, il fuit ce qu'il veut. 
de suis dans ana mnison plus abenfu qu'un roi. ( Étienne. } 
— lmpérieax, qui ne srpparte ni la contradiction, 
ui la résistance ; Parler d'un ton avsozu, Un homme 
d'un caractère sum. Cet homme est ansoiu dans 
tout ce qu'il veut, Sp Assott jusqu'à la plus re 
dontable impatience, Frédéric 11 fut tolerant jusqu'à 
da longanimité, (Mirab.) Son père était fort sévère et 
fort assour, ( Fonten, } 44 y à toujours quelque chose 
d'ansuro dans da chaleur d'une opinion combattue et 
dans l'expérience d'un âge avancé, (C, Delav, } 

— Total, complet, sans limite , sans restriction : 

Nécessité, impossibilité ABSOLUE, Droit anse, Une 

solitude asstive. Avoir une confiance amorus en 

quelqu'un, En sain je cherche à suisir quelques sons 

pour me diriger & travers un abime de silence ; je 

n'entends que Le battement de mon cœur dans le re- 

pos ansuru de ces lieux. | Chateaub.} Le christianisme 

a inculque aux hommes an sentiment plus vif, plus ame 

sou de la vérité, (Ste-Leuve, ) fl voulaient une ré- 

rolution sociale, complète, assux, (Thiers, } 

— Sens absolu, sens qui n'admet pas de restric- 

tion : So RES ce que je dis dans un suxs TROP 12- 

suLu. (À , } 

— Qui est sans dépendance , sans relation , sans 

rapport avec une autre chose : L'esprit de l'homme 

n'invente rien d'une manière ausoitr, méme quand 

1l'eombine Les fables les plus chimériques. (Villem. } 

— Philos. 11 se dit de certaines idées, de certains 

priucipes , de certaines vérités dont la certitude est 

imlépendante de toute condition, de toute hypo- 

thèse, et qui sont considérées comme nécessaires et 

marverselles : L'idée de cause est une idée ansotux, 

— Dans uu sens analogue : Z{ y à dans tous les 

arts un beau suso10 et un beau de convention, ( D'A- 

lemdb. } 

= Cramm. Îlse dit, en général, par oppos. à Re- 

latif : Howme esf un ferme AUSOLU, PME jf x ferme 

relatif, at ; 

— Sens, €, téraps absolu ; celui qui ne dépeul 

d'aucun autre, || Proposition ansozue ; celle qui par 

elle-mème énonce un sens complet. 

— Nom, adjectif, verbe pris dans tn sens absolu; 

employés sans cumplèment, et exprimant un sens com 

plet par eux-mêmes ; en voici des exemples : 

1. Noms pris dans un sens abrofu : Si Dev se de- 

conrrait continuellément aux mosemes, il n'y aurait 

pas de merite à le croire. (Pase,} L'asoxnaxcs eu- 

beilit le dedans du novatwt, tandis que la varron en 

recule les frontières, (Mass. } 

L'ardeur de se montrer et nom pas de médien 

Arma la æérite ds vers dela swire, (Boil. } 

HI. Adjectils pris dans un sens absolu : Doenx, &l 

prête l'oreille à tous les conseils, (Boss. } 

Qu'en nobles sentiments il soit partout fécenit ; 

Qu'il soit aisé, solide, agréable, proloss. (Boil. ) 

Que de corps entassés / que @e membras épars! (Rac.} 

HE, Verbes pris dans un sens absolu. Prov. Usez, 

N'ANUSEZ pas. 

Sen esprit au hasard time, évite, poursuit, 

Défuit, refuit, augmente, ête, élève, détruit. ( Bail, } 

d'élève, je détruis, je place, je déplace ; 

d'arganise, en un mot. {C. Delar, } 

— Modes absolus, tous ceux qui expriment l'exis- 

ténce, l'état ou l'action sans dépendance et sans con- 

dition ; tels sont l'indicatif, l'impératif et l'infinitif : 

Les traductions avosexsrenr les fautes d'un ouerage, 

et en gatent les beautés, (Valt.} 

Je te chérinti même au delà du trépas, (Corn. ) 
Tonnez, cou fondez l'injuaties ; 

Geux, obscurcisses-vonr de nuages épais. (C. Dei. } 

Leu mois ORDONNÉ de nous véraise de nas richesses, 

(Fléeh.) 

— Temps absolus, ceux qui, dans les verbes, expiri- 
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ment ke moment où un fuit, une action a lieu où à eu 
lieu, où aura bieu, sans aucune relation avec nne ac- 
tion, un événement antérieur ou postérieur : 

Dans Le temple voisin chacun cherche un asile, 

| {St-Lamb. } 

Ces insenses chovATEnT encore les faux hèter. 
{Boss } Qui à sécu un seul jour à vécu un siècle rien 
ne nessemuex plus à pefné re que demain. (La Br.) 

.— Propusition absolue, toute proposition qui con- 

Uent, d'une manière complète et sans complement 
placé burs d'elle-même, la pensée qu'elle exprime : 
Hn'est pas bon d'étre trop dire. (Tuse, } 

Rome seule aujourd'hoï peut résister à Rome. (Corn, } 

La politesse de l'esprit conserve à penser des choses 
hounétes ct délicates, {3.4 Rochef. } 

Un seal jour ne fait pas d'en mortel vertueux 

Un perfide assassin, un lâche ircestueux. { Kac. } 

— Gramm. lat, Ablatif'absolu, V, ansarir, 

— Liturgie, Jeudi absolu, le jeudi saint, parce 
qu'autrefois la cérémonie de l'abroute se faisait ce 
jour-là, 

— Théo, En pari. de l'absolution, Qui reset ab 
solumeut Les péchés : Dans da doctrine catholique, 
l'absolution du prètre est ansorux; mais, dans la doc- 
trine des luthériens et des anglicans, l'absolution du 
prétre n'est que décläratoire et ministérielle, (Trév, } 

— Algeb. Nombre absolu, le nombre connu qui 

constitue lun des termes d'une équations. 

— Chim, En parl. d'une substance , Qui est par- 
faitement pur: Muile ansorur. Alcool ausoru. 

— Ausoro, nm. Plulos. Ce qui existe indépen- 
damment de toute condition; l'idée ou La vérité pre- 
mere sur laquelle repesent les autres : L'ansoux , s'il 
existe, n'est pas du ressort de nos connalssences ; 
nous ne jugeons ef ne pouvons juger des choses que 
par les Rs Pa qu'elles ont entre elles. { Huff.} La 
science erne ne cherche point l'assoru, si difficile 
& trouver ; elle se contente de rapports, desquels sont 
bien plus accessibles à notre intelligence, { Babinet. } 

ABSULUMENT, av. (absolument, } À vec une au 
torite absulue : / commande asarumenr dans le pro- 
vince, (Trér. } 1 s'imaginait gouverner assouowenxr 
aprés la mort de Philoelés, { Fèn. ) 1{ dispose awsotu- 
Menr de toutes ses troupes, ( La Dr. ) 

— Malgré toute opposition et toule remontrance ; 
obstinément : 4 rouhit amorvuesr partir, L'ambi- 
tiene veitf ANSOLUMENT parvenir, 

— Je n'en ferai amotvmexr rien, foutes vos re- 
montranees 16 me feront point cotsentir à agir autre- 
ment. 

— Indispeosblement, forcément : Fous devez 
AMOLUMENT PENORCEr À ce projet. 11 feut assouvwexr 
qu'il paye de sa personne, (C. Delav. } 4 faut de da 
vertu dans le gouvernement populaire; mais dans la 
monarchie elle n'est pas si amsoLumENT requise, { Mon- 
tes. 
— Philos. Nécessairement, universellement, en 
vertu d'on principe absolu : Z{ est amsoLumaxT vrai 
que deus et deux font quatre, et aouceT faux que 
deux et deux font cing, (Jouffroy. } 

— En parl. des attributs de Dieu, Souveraineinent, 
parfaitement : Dieu est assozument bon. (Trér. } 

— Par extens. Entièrement, tout à fait, compléte- 
ment, En ce sens, il modifie le plus ordinairement 
un adjectif ou un participe : Ce mets 4'est pas AnsD= 
LumMenTt mauvais, { Acad.) Je ne suis pas ansotcMrnT 
décidé à poursuivre cette affaire, (1d.) Mon mal 
tre est ansozteenr déterminé à l'épouser, ( Aegn.} 
di n'y à qu'à bien vouloir pour parvenir à toutes les 
choses qui ne sont pas amsozümEnT impossibles, (Fén. ) 
PBans L domaine de la matière comme dans celui de 
l'intelligence, il n'existe rien d'assauomenr parfait 
{Duviquet. ) { n'est pas ansozumesr impossible qu'une 
personne qui se trouve dans une grande faveur perde 
son procés. ( La Br. } 

— En ce sens, il sert souvent à donver plus de force 
aux rxpresions négatives : {{ ne fait assouvmexT 
rien, (Acad. ) C'est un jeune homme d'un rare mérite, 
et qui n'a ARSGEUMEST que ce mérité pour toute for- 
tune, { Volt. } 

— Sans restriction, sans condition : Dieu me promet 
Point assoivwanr le pardon, mais à condition qu'on 
sera véritablement repentant de ses péchés, { Tres. 

— Absolument parlant, à juger de la chose en ge- 
néral, el sans entrer dans aucun détail : 77 y a cles 
beautés dans cet ouvrage, mais, ABSOLUMENT PARLART, 
il n'est pas bon, Cette raison n'est pas mauvaise, 1830- 
LamT ranzanT, { Acad, } ù 

— Par oppos. à Relativement , En sui-mêsne , sans 
aucun rapport à une autre chose : L'homme pris ou 
considéré assouumenT est un animal raisonmable, 
(Trévoux. ) 


ABSO 


— Gramm. Prendre, employer un mat astouvurxT, 


dans wo sens absolu, || V. Assort. 


ABSOLUTION, ». f.(absolutio, lat. ; ro. sign.) Pron. 
lequel Propriété, fac 
an accusé déclaré coupable est renvoyé de l’aceusation, 

par sucune 
i. 11 diffère de l'acquitrement, qui est la déclaration 
publique de l'innocence d'un homme injustement 
arrusé 


absodu-cron, — Droit crim. Acte juridique par 


ro le crime ou le délit n'est puni 


— Abusiv. Acquittement d'un accusé : Les jurés 
éclamcèrent entre l'ansoturion et la condamnation. 


Acad. } 
— Dans le lang ordinaire, Grèce, pardon : 
L'abéé Dubois rs E mob tunique des preuves, des 


sespcons, de la conviction, de l'assoivniox, de la pu- 
non, {St-Sim.) Je ro rt à acheter d'e- 
.} 


casse mon AmBOLETI0%, ( G. 


— Actom par laquelle le prêtre, en vertu du pou- 
reçu de l'Église, remet les péchés dans le 


pénitence : Donner, refluer, recevoir 
fimenox. { Acad. } RÉ Hem en levant ls main, 
prosonce forme de lansozcriox. (Chateaub, } 

le même sens, désolrtion sacramen- 


vor qu'il a 
mcrcment de 
ca La 
— On dit, 
take où sacramentelle : Les luthériens ont 
sectes cha menraze,(Bos,) L'ansozvmom 


pêce d'in: 
l'ont doit se confesser au prêtre en détail. (Fleury. ) 


— Anc. Sentenres prononcées par les juges supé- 


rienrs ecclésiastiques. 


— Courte prière que récite l'efBeiant à chaque noc- 


turne des matines, 


SYX. AMhsolntion, pardon, rémission. 


L'absclurion se rapporte à La faute, au péché: le pardan, à 
elle; la rémission , à la peine prononcée. 
L'abrolarisn ne peut émaner que de l'aalorité religieuse ou 
pudiez teur à inférieur, où 
d'égal à égal; ln rémission , qui emporte l'exemption d'une 
Je par 

l'État L'absolarion est une sorte de réhabifhst be, 
le pardon ane sorte de réconciliation, tandis que La rémisaien 


l'ofetse 
ire ; Le pardon s'accorde de 


ca ja er par la justice. se peut être accoréée 
Lo 


s'est que l'evonération de La peine encourue et méritée. 


ABSOLOTISME , n. m. (chsolurus, ‘almolu ; lat. } 
Système de gouvernement dans lequel le pouvoir du 
prinee est absolu : L'ansotcrier est l'écueil du pou- 


sir. | Boiste. } |} Néoi 
ABSOLCTISTE, 
l'absolutisme, 1! Néolog, 
ABSOLUTOIRE, adj. des à £, (absobere, ahsofrse 


tes, défier; lat. } Qui porte absolution : Sentence 


ASOLETORE. Êref ABSOLITOMRE. 
ABSOLVANT , part. prés. du v. Absoudre, Il est 


ivariable : En amsnvant cet homme, on n'a pas fait 


justice. { Acad, } 


ABSORRABLE, adj. des 2 g. semer peut être 


alsorbé: Acide assonsaste. || Peu usité. 


ABSORBANT, part. près. du v. Absorber, 1l est 
mvariable : Dans des cités antiques, l État était comme 
&s étre collectif, vivant d'une vie commune, et aus0R- 


hasT toutes les existences privées, { Baranie, } 


ABSORBAXT , ANTE, adj. Méd, ct pharm. Qui 
a La propribté d'absorber. 11 se dit de toutes les subs- 
+ 2worbent et neutralisent les 


tances qui peut 
liquides numibles, sait à l'extérieur, soit à l'inté- 


nenr : Reméède, medicament, topique assonnaxt ; subs- 


tance, terre, AISORRANTE. 


— Particul, I se dit des médicaments internes qui 


æ combinent avec les acides développés dans l'es- 
ftomae et le canal intestinal , et qui les ahsorbent et 
les détruisent. 

— Autrefois, toutes les matières calcaires et les as 
des animaux étaient employés comme subsrancrs ah. 
sorfrantes ; où les croyait pro 
traliser certaines bumeurs délétéres. Aujourd'hui, la 
rmagnésie calcinée est le seul médicament absorbant 
en menage; on l'emploie pour combattre les aigreurs 
on des acadités qui se forment dans l'estomac , par 
mute de différents états morbides de cet organe, 

— Chir. 15e dit des substances gr molles et 
mpongienses qui servent à déterger les uleëres on à 
ctmcher les liquites épanchés : La poudre de charbon 
# ls charpie séche sont des topiques ansonsawts, 
{Geersant, } 

— I se dit aussi des poudres destinées à absorber 
l'humsbté, à dessécher d'autres substances, C'est 
mai que le plâtre calciné, la chaux vive, la scrure de 
bois, les poadres végétales sèches, sont employés pour 
desécher les peaux des mansmiféres et des oiseaux, 
lorsqu'on les prépare pour les conserver dans les col- 
lectinas : Les matières ARSORBANTES Où stiptiques, 

— Physiol. 11 se dit de la propriété qu'ont les vais- 





























lun 
Hine- 
CE re lettre à Hildebold n'était qu'une es- 
(rence et de bénédiction ,et non une ans0- 

LEON SACRAMENTELLE, puisqu'il suppose d'ailleurs que 


log. 
das des 2 g. Partisan de 


à absorber ou à neu- 


ABSO 


seaux lymphatiques et les tissus des corps organisés 
li les fluides et les solides trés-divists: et 
aussi de l'action par laquelle ils ahsorbent les fluides : 
ré, aetion assonnanTs. La membrane 
externe où peau du absorbe les aliments nu- 
tritifs contents dans l'eau ; cette propriété awSORBANTE 
se retrouve chez les animaux supérieurs et chez 
l'homme, L'épiderme est véritablement un obstacle que 
la nature s'est ménagé pour limiter l'action auson- 
saxrx de la peau, et nous affranchir des dangers 
continwels de cette absorption, { Adelon. } 

— Anat, Système absorbant, l'ensemble des vais- 
seaux et des glandes qui concourent à l'absorption. 

— Vaisseaux absorbants ou Le mur QE vais- 
seaux qui font partie du système rhunt, et 
servent à parmper des substances qui entrent par leur 
voie dans la masse du fluide natritif : On appelle waire 
teaus À rm bd où ARNSONBANTS des vaisseeux 
trés-deliés, répandus dans tout le corps, et aboutissant 
à la peau, aux intestins et dans toutes les cavités. 
(Cuv. } Les miarmes pénètrent dans l'économie par la 
voie des vaisseaux ansonnants. { Chom.}) Les vais- 
seaix ansonnawTs qui viennent des intestins se nomment 
en particulier vaisseaux lactés où chylifères. ( Cu. } 

— Par anal, Botan, Faisseans nésorbants, tuyaux 
extrémement fins, à peine sensibles au microscope, 
qui ont à leur extrémité extérieure un orifice ou 
pore absorbant. Leur fonction est de transmettre au 
corps de la plante l'eau, l'air, et les différents gaz 
qui sont répandus dans l'atmosphère : Les plantes 
ont des pores ansonnaxts à la surface, pour attirer la 
nourriture à l'intérieur d'une manière continue. { Du- 
méril. } 

— Fig, et moral, Qui occupe fortement l'attention : 
Un travail assonnant, Une pensée ansomnaste, 

— Ansonsanr, n. m. Substance ahsorbante : 4 ane 
époque où l'on atrribuait aur acides la plupart des 
maladies, les médecins faisaient un trés-grand abus 
des ansonsanrs. (Guersant. ).$i fout fait présumer que 
de dégénérescence acétense se trouve dans l'estomac, 
on peut employer les assonsawrs sous forme sèche, 

Hd. 
a Pathol. n. m. pl, Vaisseaux absorbants : Les 
amsonsaxrTs hypagastriques. 

ABSORBANTANT, part. prés. du v, Absorbanter. 

ABSORBAN E, part. pass. du vx. Absorban- 
ter, 

ABSORBANTER, v, tr. où act, 1"€ conj. Pharm, 
Appliquer des absorbants, || Peu usité. 

ABSORBÉ, ÉE, part. passé du v. Absorler. 11 
s'emploie adjectivement : Les eaux som ansonuÉes par 
les terres sèches et légères. Une voix faible et délicate 
est ausonsés dans un grand chœur de musique, (Acad.) 
7e fluides xnsonnés par les vaisseaur lymphatiques. 
y . La mort à été arsonséx par da victoire de 
Jésus-Christ. (Lamenn. } Je cansidére la petite durée 
de ma vie rer dans l'éternité. ( Pascal, } 4 

— Fig, Profondément appliqué à e € ; 
Hest pu dans l'étude : ln que. {Acad,) 
J'ai 4 un paysan immobile devant le lac, les yeux 
fixes, l'esprit Ansonné, dans une méditation profonde, 
(Ch, Nod, } l'est des moments d'effroi où toute com 
Passion cesse, où , ABSORBÉ ent duiméme, n'est 
plus sensible que pour lui. { Marm.} Le ministre, an- 
sons fout entier dans la conte: tion de l'étiquette , 
des présentations, des tabourets, des préséances, ne 
nous méprise pas, il nous ignore. ( P. L. Cour. } 

— Jlest tout absorbe en Dieu, il est dans une 
continuelle méditation des choses de Dieu. 

— Dans un sens analogue : Leur volonté est an- 
sonnés en Diew. (Pascal, } 

ABSORBER, v. tr. ou act. 1'° con). (ab, de, sor- 
dere, boire ; lat.) — Pron. ab-sor-bé, — Attirer, 

r les liquides ; faire pénétrer en sa propre subs- 
Lande fluides où des he tris-diviols : Foie 
ansonne l'eau. Les terres sèches et légères ansonvexr 
les eaux de la pluie en un moment, (Acad. ) Une foule 
de matières combustibles trés-divisées ansonsrsr loxy- 
gène atmosphérique. ( Fourcroy.) Les alcalis et les oxy« 
des métalliques assonsexr l'acide carbonique répandu 
dans l'air. { Id.) 

— Particul, Physiol. 11 se dit de l'action par laquelle 
les tissus des corps organisés , et en particulier les 
vaisseaux ahsorhants, pompent les substances qu'ils 
font pénétrer dans la masse du Auide nutritif : Dans 
des animaux d'un ordre swpérienr, des vaisseaux trés- 
déliés, répandus dans tout le earps, et aboutissant à 
la peau, aux intestins et dans toutes les cavités, y 
ANSORRENT les substances qui touchent leurs smrfaces, 
et des conduisent par un canal commun dans tune des 
veines de la poitrine, (Cuvier,) La membrane mu 
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pe du poumon absorbe pare de l'air dans 


acte Fr D } Le #2 ABORRE 
l'eau de lat: ère t son séjour dans un air 
kumide, ( Adelon. ) 

Il se dit dans le même sens en . des vé- 
gétaux : Les pue amsongenr l'eau par toutes leurs 
parties, et l'air principalement par leurs feuilles. 
(Duméril. } Les plantes, qui n'ont point d'intestins, 
ne peuvent ansonsen de substances étrangères que par 
deurs surfaces, et surtott par leurs feuilles et leurs ra- 
cines, | Cuv. } 

— Par extens, Hortieult. En parl. de certaines 
branches, Enlever aux autres branches de l'arbre En 
nourriture dont elles ont besoïn : Les branches gour- 


j | mandes amsonsenr la nourriture destinée au reste de 


l'arbre, { Acad. } 

— Méd, et pharm. En parl, des médicaments ab- 
sorbants , Se combiner avec les acides développés dans 
l'estomac, et les détruire ou les neutraliser 7 

— Par anal. En parl. des couleurs, des sons, des 
odeurs, dessaveurs, Affüblir, dimimuerextrémement ; 
neutraliser, réduire à rien ou rs àrien: Le noir 
sssonne foutes les autres couleurs, {'Trévoux.} Les 
instruments ansonwext une vois faible. {[Hl.) L'o- 
deur de la fubéreuss ansonne l'odeur de la plupart 
des autres fleurs. (Acad, }-Le goit de Fait ansonns 
celui des autres assaisomtements. (14. } 

— Parextens, Engloutis : Le Ahône tombe dans un 
gouffre qui l'ansonse. ( Acad, ) 

— Fig. Consommer, mer: L'un fumer, l'autre 
prisait, et ils disputaient sans cesse à qui pratiquait le 
meilleur mode d'ansomsen le tabac, (M. de Palrac. ) 

— Fig. En parl. des biens, des richesses, de l'ar- 
gent, du temps, ete., Consumer enticrement, détruire 
complétement : Les frais du scellé owr ansonsé dx 
meilleure partie de la succession. (Acad.} Le jen 
ansonne Les plus grandes fortunes. {Trèr, } Toutes 
Les nations qui entouraient l'empire en Europe et en 
Asie assonnénenT peu à pen des richesses des Romains. 
(Montesq.} Personne ne vit, méme avec quarante 
éeus. Le boulanger seul les ansonnenasr en six mois, 
et iln'en resterait pas pour le porteur d'eau. { Vienn.) 
La part que les profits ausonmeer dans les produits de 
l'industrie est bien moins considérable que celle dont 
des salaires se composent, { Eros. } Les soflicitudes et 
les engagements du siècle ausonsexT presque tous nus 
jours et nos moments, { Mass. } 

Il n'est rien que De temps n'abrorbe et ne dévore, Lai 

(1.8, ous. } 

Comme une gontte d'ean dans l'Océan versée, 

L'infni dans son sein absorbe ma pensée, (Lam, } 
Ils vivent dans une vicissitude continuelle d'occnpa- 
tions et d'affaires, qui ansonne toute leur vie, (Mass.} 
Les sciences abstraites swconsexr l'imagination d'un 
enfant. (B. de St.-P.)} 

— Fig, Attirer entièrement à soi : Ce spretacis 
assonnat attention du public, Cette scène ansonve 
tout l'intérét de la pièce, (Acad. ) Le tribunal des Cent, 
à Carthage, avait fini par ausonsen taute la puissance 
politique, (Michelet. ) Le pouvoir impérial ausonmart 
tout. { Nisard, } 

— Fig. Ocenper entièrement : Ses fonctions nouvelles 
lassonserr tout entier. (Atad.) La société civile avarr 
asonté l'homme tout entier, Elle s'emparait de lui dès 
sa naissance, ne l'abandonner qu'au tombeau, 
{Portalis,} La politique des 'assonmarr; fontes leurs 
Pensées, toutes leurs Press étaient incessamment ten 
dues. ( Guivot.) L'amour qu'il a pour moi lausanne, 
(V, Hugo.} Une autre contention d'esprit les a0- 
sonne, ( G, Sand. } 

Les affôres du temps absorbant ma pensée, (Étiense. }' 

— Absol. Tant queles luttes durent, la passion 
awsonsr; et lorsqu'elles finissent, la lassitude est sè 

nde que les hommes w'aspirent plus qu'au repos. 
{ch Rémusat. } 

= #'absorber, v. pr. Être absorbé : Les pluies 
S'ansonsexr dans les he: { Acad, ) 

— Fig. Comme tout passe ef s'ansoni pour ja- 
mais dans l'éternité de Dieu, les chases ete gere ne 
valent pas ln peine d'étre considérées. (Trév.) Après 
la mort, le principe divin renfermé dans l'homme s’xs- 
sonnz au ren, (De Tocquer. | 

— S'attacher exclusivement à : Je peuse à trop de 
choses pour m'ansonnes dans la jouissance d'une seule, 
(G. Sand, } 

SYN. Absorber, engloutir, 4bsorber exprime 
une action qui s'accwplit par mme succession d'effets 
tels; englourir exprime une action pi indivisible dass 
#a rapidité et qui s'accomplit instantanément, Le feu ab 
sorbe, l'eau englourir, Au figuré, ahsorber à -rapyort à 
In consomation, enginerir, à La destruction, C'est em ei 
formité de ces différences essentielles qu'on dit que la fonda 
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tion d'un établissement absorbe beaucoup de capitaux , et 

qu'une entreprise malheureuse engloutit des millions. 
ABSORPTIF, VE, adj. (absorption, ) Pron. ab 

on dal . — Clim, Qui absorbe, qui a la faculté d'ab- 


ABSORPTION , n. É. dore lat. ; tu. sign.) 
Pron. ab-sorpci-un, — Physiol. Action par laquelle 
s'opère en certains corps la pénétration de fluides ou 
de solides tres-divisés : Une terre qui boit l'eau, un | 
sel qui s'en imbibe et qui la le disparaitre, et plus 
particulièrement encore un liquide qui attire et con- 
peer de el 7 2 ique , comme l'eau et les liqueurs 
alcalines le font à l'égard du gaz aride carbonique, 
présentent le phénomène de l'assonrriox, ( Fourcroy.) 

— Le phénomène de l'absorption tient, soit à l'at- 
traction capillaire , cumme dans les é 


épouges qui s’im- | ment se fait-il, aprés le 


ABST 


— En parl. d'un juge ecclésistique supérieur, 
Rendre une sentence pour relever quelqu'un de l'ex- 
communication : C'est le souverain pontife qui a ex- 
commenté l'archevéque d'Fork, et qui seul, par consé- 
quent, a droit de l'ansovous. ( Aug. Tluerry. ) 

= W'absoudre, v. pr. Etre absous : 

.… Selon l'intérêt, ke crédit où l'appui, 

Le crime se comdaane et s'absont anjourd'hui, (Regnior.) 

— Sens réfléch. Se juger iunocent : 

Jamais un erimiuel ne s'ubsout de son crime. (L. ac. } 

= Le Dictionnaire national Lame l'Académie de n'avoir 
pas dit que ce verbe n'a point de pussé défini, et consé- 
quemment pas d'imparfait du subjonctif. L'abservation 
est moëns paérile qu'elle ne le parait ; car, sans cette mégli- 

| genee de l'Aewdemie, il est probable que M. Chaysal n'au 
rait pas forgé le barbarisme que j'abselvasse, Mais com 
sâressé à l'Académie, que 


hibent d'uo liquide, soit à l'affinité chimique, comme | M, Bescherelle ait commis la même faute à Abstraire , ete, ? 


lorsque La chaux absorbe l'eau. 
% _—_ Fonction commune à tous les corps organisés , 


C Île Les tissus qui les composent se pénétrent 
D scene Met é leur surface ou leurs | 


interstices, et les fout entrer dans la masse du fluide 
mutritif : L'ausonrnox est da source de la nutrition. 
(Cuv.) Dans les animaux d'un ordre supérieur, l'as- 
sourniox se fait par des vaisseaux très-déliés qu'on 
vaisseaux lymphatiques où absorbants, (1d.) 
'ansonenion se fait dans les plantes par les pores 
de toute la surface, qui conduisent directement la subs- 
tance absorbée dans Le tissu cellulaire, { 1, } 
— Il y a deux espèces d'absorption : l'absorption 
ezterne et l'absorption interne, qui correspondent au 


double mouvement wutritif, à celui de composition | 


ou d'assimilation, et à celui de décomposition ou 
d'excrétion. . 
— Absorption externe, celle qui s'exerce princi- 
emeut sur les venant du dehors. Elle à 
ieu nou-seulement à la peau, mais encore à la sur- 
face des membranes muqueuses. 

— Absorption interne, celle qui s'effectue dans 
l'intimité des tissus sur Le résidu du travail nutritif, et 
sur les molécules non assimilubles qui y ont été trans- 

ées. 
Fig. : On prétend dans certaines théories que Le 
législateur est maitre d'élever l'impôt sur les succes- 
sions jusqu'à lassoxraiux d'une partie du capital, 
(Troplong. } un | 

ARSORPTIVITÉ, 0. f. (absorptif, ire. } Chim. et 
mél, Faculté, proprièté d'ahsorber. 

ABSOUDRE, v. tr. ou act. 4° con). (absokere, 
lat, ; mème sign. } Il est irrég. et défect. ( J'abrous, 
tu absous , il absout , nous abs , vous absolvez, 
ils ahsolvent; j'absolvais, nous absolvions ; point de 
passé défini; j'absoudrai, nous absoudrons; j'absou- 
drais, nous F7 de sus absous, absolvons, absolvez ; 
que j'absolve, que nous absolvions; absolvant ; absous, 
absoute.) Droit erim. Renvoyer de l'accusation une 

e déclarée coupable, mais dont le crime ou le 
élit n'est puni par aucune loi. 11 signifie aussi, mais 
par abus , Acqui 
accusé d'un crime où d un delit : Dans L: doute, il est 
plus erpédient d'ansouone un criminel que de con- 
damner un innocent, (Trés, ) Dans l'exercice de la 
magistrature, il fut sans passion, comme les lis qui 
sp et qui punissent sans aimer et hair, (Mon- 
tesq. 
— Dans le langage ordioaire, Faire grire, par- 
donner : Tullus Hostilius n'osait ni condamner ni ab- 
soudre Horace, ( Boss. 

Libre à lui de ms absomdre on de me cowdanmer. (C. xl.) 

— Duns un sens analogue : Je sons ausous de vatre 
négligence, en faveur de voire repentir, ( Acad.) Nous 


sommes habitués à juger Les auires d' se nous; et|Ÿ 


si nous les amsouvuxs Ésamment 
nous les condamnons sévérement de ne pas avoir nos 
qualités, (M, de Bale. ) 

— Absol. Dieu ansour dés qu'il voit la pénitence 
dans le cœur, (Pascal. ) 

IL caresse, il menace, il puuit , il absour. { Diclille. } 

— Disculger, justifier : Rien ne ra l'assounnx 
d'une si grande faute, (Acad, } Aprés avoir assous la 

î je, je viens aujourd'hui ansouons L'histoire 
de la philosophie. ( V. Cousin. } 

L'injustiee du prince absout le gentilhemme. (C. Delar.} 

Le mot qui m'absoudrait, je n'ose plus le dire, 


(E. Augier. 
— Remettre les péchés confessés dans le Fe and | 


de la pénitence; doaner l'absolution : 

Adieu done, meurtrier, je ne saurais l'absoudre, (C. Del.) 
Le ministre qui vons AuSOUT {émérairement Re vous 
délie pas, ( Mass. ) 

Les prêtres m'ont aksous. — Vain esçoir ! Vous sentez 

Peser sur vos douleurs trente ans d'iniquilés, (C. Del, } 


ter , déclarer innocent celui qui est | 


es défauts, | 9" 





ABSOUS, OUTE, part. pass. du v. Ahsoudre, 11 
s'emploie adjectivement : L'accusé fut ansovs, malgré 
le crédit de ses ennemis, Elle fut ausourr à pur et à 
plein. (Acad. ) hd arréts nous gere AWSUUS, qui 
sont infirmés voir publique, (La Br.) 

euro ra quand on est nécessaire. (C. Del, } 

— Vous sortez du tribunal ausous, mrais en sortez- 
vous justifié ? (Mass. ) 

Quand nos sommes absowus , 

Le Saint-Esprit est-il ou n'est-il pas en nous? (Bail. } 

…— Le Dictionnaire national reproche à l'Académie d'a 
voir éerit absous et non absout. En adoptant celie éernière 
forme , elle se serait mise en contradiction avec les meilleurs 
écrivams. Absout , résout , dissout , est l'orthographe des 
asciens éditeurs de Hollande et des vieux issprimeturs d'al- 
manschs. 

ABSOUTE,, n. f. (ahsoudre). Liturg. cathol, Ab- 
solution publique et solennelle donvée à tout le peu- 
| ple, dans des cathédrakes, be jeudi saint au matin ou le 

mercredi au soir : C'est l'évéque qui fait la cérémonie 
de l'ansocre, L'assoure 1e Fait aussi par les curés, 
dans les paroisses, le jour de Paques, (Trév.) 
| — Le discours qui se fait pour préparer le peuple à 
cette abisolution publique et solennelle : L'archevéque 
a prononcé Fausours. 

— Cérémonie qui se fait autour du cercueil , dani 
l'office des morts : Je ne suis sorti de l'église qu'après 
l'ussoure, 

ABSTÈM adj. des 2 g, (abs, part. 
tum, vin ; lat, ) Prou. abs-tèm, — Qui 


ve boit point de 
vin : Dans les premiers temps de la “republique ro- 
maine, toutes les dames devaient être n . (Cour- 
tin, ) Nous serions tous ansrimus si l'on ne nous exit 
donné du vin dès nos jeunes ans. (3. J. Rouss. ) 

— Partieul. Théol. H se dit des personnes qui ont 
une répugnance invincible pour le vin : Emeric, fils 
de saint Étienne, roi de Hongrie, fut ansrisx, (Trév, 

— Les personnes ahstèmes n'ont jamais été exc] 

la communion, et Les calvinistes eux-mêmes ont dé- 
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— 


| cidé qu'elles seraient admises à la Cène, pourvu qu'elles 
!touchassent le calice du bout des levres. 


— Substant. Celui pers 03 ne boit point de vin : 
L'Église duspensait du calice les ansrimrs. 

ABSTENANT (5), part. du v. S'abstenir, 

ABSTENIR (S ), v. pr. de la 2° con. (ahstinere, 
formé de abs, ; tenere, tenir; lat.) {Je m'abs- 
tiens, tu t'abstiens, il s'abstient, nous nous abstenons, 
vous vous abstenez, ils s'abstiennent, Je m'abstenais ; 
nous nous abstenions. Je m'abstins, tu l'abstins, il 
s'abstint, nous nou: abstiumes, vous vous abstintes, 
ils s'abstinrent. Je m'eabstiendrai, ae. Je m'abstien- 
drais, etc. Abstiens-toi, abstenons-nous, abstenez- 
vous, Que je m'abstienne ; que nous nous abstenions, 
Que je m'abstinsse, que tu l'abstinsses, qu'il s'abstint; 
we ous nous abstinssions, que vous vous abstinisies, 
ils s'abstinssent, S'abstenant, S'étant abstenu, abs- 
tenue.) Se priver de l'usage de quelque chase ; s'inter. 
dire une chose : S'ansrexin de win, de toutes sortes de 
plaisirs. Ansrexes-vous des choses méme les plus per- 
mises. (Mass. } 1{ s'ansrixr de toute hostilité pendant 
une année entière. { Volt.) Quand on à pris l'habitude 
de faire quelque chose, il est bien malaisé de s'en aus- 
raxin, (Acad. ) À chaque péché qu'ils eommettent, ts 
sentent un avertissement et un désir intérieur de s'en 
asstexin, { Pascal.) Si nous détestions le wice autant 
que nous aimons la wie, nous NOUS ABSTIENLAIONS aus, 
aisément d'un crime agréable que d'un poison mortel 
| dans un mets délicieux. (3. 3. Sous. 

— Suivi d'au fnGoitif, il veut la prép. de : S'assrenin 
De bvire et vx manger, Tu me demandes moi Py= 
thagore s'ansrexant pe manger de la chair des bêtes ? 
(J, J. Rouss. ) On doit s'assrimin v'attenser à la nie 
de son semblable, qui existe par la volonté de Dien 
commenous, ( Rècam, } Quels sont des chefs assez serre 
puleur pour s'assrenm vx toucher aux revenus publics 


ABST 


abandonnés à leur discrétion? (J, J. Rouss.) Je sx 
suis ASTENC Décrire un mémoire, ne voulant pas qu'on 
put m'accuser d'être, en aucune occasion, L premier 
à wer l'adversaire. ( Beawm. } 

csegr mer À Daus le doute, ausriexs-ror, ( Acad, ) 4! 
vaut mieux s'ansresin que manger indignement. 
(Mass, } S'ansresin jouir, c'est la philosophie du 
sage. (3. J. Pate, NÉ 

— Ce juge s'abstient d'opiner, ou alsol., Ce juge 
s'abstient, 1 se récuse lui-même. 

— Cet héritier s'abstient de la succession, il we fait 
point acte d'héritier. 

ABSTENTION, 0. f. Action de s'abstenir : La méme 
loi de modération et d'équité, la méme ausrexriox de 
toute irrégularité violente est imposée à tous. (Vil- 
lem.} |] Rare en ce sens, 

— Acte par lequel un juge s'abstient, se récuse lui. 
même : L'ansrexrion émane du juge qui déclare s'abs- 
tenir; la récusation émane du justicible qui déclare 
ne point accepter tel on tel juge. 
. — An. jurispr, Kenonciation 
à une succession. 

— Druit rom, Bénéfice en vertu duquel un enfant 
pouvait renoncer à la succession paternelle, et se pré- 
server ainsi de toute action de la part des créanciers 
de cette succession. 

ABSTENU, UE, part. pass. du x. S'absteuir, Il s'ac- 
corde toujours avec le pronom qui le précède ; Ces 
hommes sx sont ausrexus de nourriture, Cette femme 
s'est ausraxne de tonte indiscréte question, Deux des 
J'pes S7 SONT AUSTENUS. 

ABSTERGEANT, part. prés. du v. Absterger. 

ABSTERGÉ, ÉE, part. pass. du v, Absterger. Il 
s'emploie adjectivement : Une plaie ansrancés. Un ul. 
cère AnSTIAGÉ. 

ABSTERGENT, ENTE, udj. (af srerger.) Méd. ane, 
ÎLse disait des remedes qu'on employait pour uettoyer 
les plaies, c’est-à-dire pour enlever les matières vis 

ses et putrides des surfaces organiques, || On dit 
aujourd'hui Détersif, 

— Nm, Un bon sesvancnnr, De bons ansTincrwrs. 
Emplover des anstanoëxTS. 

ABSTERG v. tr. où act. 1 con], (abster- 
gere, uettoyer ; lat. }— 11 d l'emuet 4 eur 
après le radical absterg, toutes les fois que la termi- 
Daison commence par Un a où un ©; nous abster, b 
il abstergea, ete. — Chir, Nettoyér une plaie, un 
ulcère ; en laver les surfaces. 

=8'abesterger, v. pr. Être abstergé, étre nettoyé. 

ABSTERSIF , IVE, adj. (abstergere, abstersum ; 
lat.) V. Assrenoenr, mém. sign. 

ABSTERSION, n. {. (abstergere, absterstm ; lat. } 
Chir. Action d'absterger ; le résultat de cette action. 

ABSTINENCE, n, Î. (abstinentia, lat, ; en, sign. }— 
Pron. abs-trnanss, —"Autionde s'abstenir : AnsTINENCE 
de vin, L'Église catholique enjoint l'assroæce des 
femmes aux prêtres, ( Acad.) Les athlètes, pour se 
rendre plus robustes, vivaient dan: une ausrixence gé- 
nérale de tous les plaisirs. (Dacier.} L'assrience en- 
tière de la chair ne peut qu'affaibhr la nature, (Bu. ) 
L'ansrixexce du vin est un bon gg ag de de dr 
dans l Arabie, où les eaux d'orange, de citron, de li- 
mon, sont nécessaires à la santé. (Volt. ) L'avsri- 
mas des viandes, assaisonnée de dévotion et accom- 
pagnée de la prière, est un des moyens les plus effi- 
caces pour cvancer notre sanctification, (Boss. } 

— Absol, Action de s'abstenir du boire et du man 
ger; privation plus ou moins complète de boissons 
et d'alimests : L'ansroumer, dans l'état de maladie, 
est un des moyens les plus importants de la thérapeu- 
tique. (Chomel.) L'ansroence est utile au corps et à 
l'dme. { Acad.) /l est impossible d'assigner le terme 
qu'un homme adulte, soumis à une ausrinencz complète, 
puisse actendre sans succomber. { Rostan. } 

S'il me prèche abstinence, 

C'est chose de santé ples que de contineace. {C. Delar. ) 

— Pur, Les ansrientes prescrites par l'Église. 
(Acad. } Ezténué de jeines et d'arsrumxees, ( Flèch, ) 

— Jours d'abstinence, jours dans lesquels il est in- 
terdit par l'Église de faire usage des aliments gras : 7/ 
n'est pas jeune aujourd hu, il n'est que souR d'ansTI- 
sancx. ( Acad, } 

ABSTINENT, ENTE, aij. (abstinens ; lu. }Sobre, 
modéré dans le boire et Le manger. 

— Assrrs, 0,10, plur, Sectaires chrétiens de La 
Gin du im° siècle qui naient le mariage, et pros- 
crivaient l'usage du vin et de la viande. 

ABSTRACTEUR, n. m. Pron. aûs-trwk-teur, — 
Celui qui s'occupe d’abstractions : Aujourd'hui de 
règne dis AusraaCTEURs de guintessence grégeoise et 
fatiale est irrévocablement passé, (Ch, Nodier.) {| 
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ABSTRACTIF, IVE, adj. Pron. abs-trak-tif, tiv. 
— Qui sert à exprimer des idées abstraites, ou qui 
est forme par abstraction : Terme asvrnacrir. 

ABSTRACTION, 0. £ (abstractio, enlèvement ; 
lat. } Prun. aäs-trah-cion. — Opération par laquelle 
l'esprit considère isulément des choses qui sont réelle 
ment quies : Ansraacrion faite du style, qui est faible, 
cet suvrage à quelque mérite, (Acal. } 1f faut dire que 
des justes ont le pouvoir prachain, en faisant ausrnac- 
mes de tout sens. ( Pascal.) Quand je dis la ancheur 
ex general, et sans l'appliquer à un objet, je parle 
per aswrnactiow, ( Acad.) Pour étre juste comme pour 
étre vraie, ï Aie ne peut point faire auwsThac- 
mws de La pure et de lu plus large émanction de 
Eœucre qui ait cté départie à { hormme, le christianisme. 
(Laœmart.} 44 y avait un homme qui, dans les courts 
mervalles de ses maux, résout par axsrracrinx mn 
des plus hauts problèmes de géométrie, et jet sur le 

des pensées tiennent autant du Dieu que de 

. ( teaubrr. } 
— Philus. Faculté par laquelle l'esprit sépare d'un 
set chacun des éléments qu'il renferme, chacune des 
ités où des propriétés qu'il possède, pour Les consi- 
rément : L'aftention et lansraacrros sont les 
veriti puissances de l'homme penseur, (M Staël. 

— idée générale, propriété où qualité que l'esprit 
sépare de l'objet auquel elle est unie : Humanité, rai. 
son, vertu, pesanteur, Mancheur, sont des anstaac- 
Frs. {eu } Las hommes vivent pour eux, ef non pour 
cette chrmire, cette vaine SOSTRACTION que l'on nomme 
l'inmanité, ( Portalis.}$i nous étions dispensés de tout 
devoir envers la Divinité, Dieu ne serait qu'une ans 
Tuscnos, an étre métaphysique, dont Le genre ku- 
main pourrait se passer, {Frayssäinous.) {la cherché 
de beau dans Le vrai, le vrai dans La vertu, dans la 
rectirude de l'éme élevée a sa plus sublime ansrracrion, 
€ Ville. } Dens des musées ren ne vit, rien ne rene, 
rien n'enseigne da fuite des ans; l'antiquité n'est qu'une 
ssermacriex. (St-Mare Gir.} 

— Es mauv. part, et particul. au plur. 1 se dit 
des lées trop métaphysiques, des idées théoriques qui 
rent point d'application possible dans la pratique : 
C'est nn esprit chumérique, qui se pee des ansrnac- 
rss, { Acad.) ZE faut au peuple des vérités usuelles, 
et nou des sserascruss, (Rivarul.)} Nos avons débuté 
par mne préoccupation naturelle, mais excessive, des 
assrnactions de l'idéalisne germanique, (Lerminier, 
EE avait plus vécu dans les apsraacTions que dans les 
réalités : il croyait que font ce qui se pensait se pou- 
eut, { Mignet,) 

— An plur. Préoceupations, distractions, absences : 
Cet homme est dans des ansrnacrions continnelles. 
{Acad.} Les personnes qui font dde profondes étiutes, 
et celles qui ont de grandes affaires ou de fortes pas- 
sions, sont plus sujettes que les autres à avoir des aus- 
taacrions, (Trés, ) [| Vieux. 

ABSTRACTIVEMENT, adv. (abatraet-if, — ivre 
ment.) Par abstraction, d'une manière abstraite : On 
peut considérer assraacnivimenr les qualités dre corps. 
Assreacrivweexr parlant, ( Acad. } 

ABSTRATRE, v. tr.ouact. irég, et défect, 4" conj, 
(ahstrahere, détacher; formé de abs, trehere, türer 
hevrs de; lat.) Pron. abs-trèr. — (J'abstrais, tu abs. 
trais, dl abstrait, nous abstrayens, ous abstrayez, ils 
abstraient ; j'abstrayais, nous abstrayions; point de 
passé défini ; j'abstrairai, rous hstrairons ; j'abstrai- 
rai, mous ebstrairions; abstrais, abstrayons, «bs- 

2; que j'abstraie, que nous abstrarions; point 
d'iwparf, de sabj,; «bsrerant; abstrait, abstraite. 
Faure abstraction ; cusidirer isolément des choses 
0 sont réellement unies; séparer d'un sujet chacun 

éléments qu'il renferme, chacune des qualités ou 
des proprités qu'il possede : Anrrnaine l'accident du 
sujet. Ausrauese lo qualté de la substunce, Ans- 
Faasar mn morebre, ane quantité de, cte. | 

—Absol. Laphilosophie tire des faits individuels des 
notions et des idées, et par la réflexion elle divise, di- 
gère et susraatr, {Lerminier, } 

— Abstraire son esprit de, détourner son attention 
de tous les autres olyets pour la porter tout entière 
air une seule chose : J'ai été forcé d'ansrnatan mo 
mwntr, dir, doure et quinze heures par jour, de ce 
qui se passait antour de moi, pour me Üvrer puérile- 
ment & la composition d'un ouvrage dont personne ne 
parceurre nne byne. (Chateaubr.} 

=Wabstraire, v. pr. S'ahsorber, être entière. 
ment et continuellement absorbé dans : Les barbouil. 
less de papier ont surtout cette faculté, de s'ausrnaine 
déas lue manie pendant les plis 5 événements ; 
ler phrase ou leur strophe leur tient lieu de tout. 
‘Chnraubr. } , 

ABSTRAIT, AITE, part. pass. du v. Alstruire, I] 


? 
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s'emploie le plus ordinairement comme adjectif, et se 
dit de toutes les idées générales qui sont le résultat de 
l'abstraction : L'étude des sciences nsrrarres, (Pasc.) 
La vérité générale et nusrraïrs est le plus précieux 
de tous Les biens ; sans elle l'homme est aveugle, elle est 
l'œil de la raison. (3, 3. Rouss.)} Le matérialisne s23= 
Trait est Le devancier du matérialisme brutal et des- 
tructeur, (Villem,} Les motions les plus ansraarres, 
celles que le commun des hommes regarde comme les 
plus inaccessibles, sont souvent celles qui portent avec 
elles une plus grande lumière, {D'Alemb. } 

— Partieul. Logiq. Termes wbstraits, se dit, par op- 
pos. à Termes concrets, des termes qui désignent une 
qualité considérée en elle-même, et séparée du sujet : 
Rowbeun ,BLANCIEUR, RONTÉ, sondes TERMES ARSTRAITS; 
et nüxo, nEANC, BON, unis à des noms de substances, 
comme PAIX ROND , VIN BLANC, DON PAINCE, SOUS des 
termes concrets. ( Acad.) Les TARMES ABSTRAITS fer. 
vent, Les uns, à désigner les propriétés générales des 
corps, des autres, à exprimer des notions purement spri- 
ritnelles. (D'Alemh.} | Gramm. Noms abstraits, 
par 8 à Noms concrets. || V. concarrs (noms), 
= Êtres abstraits, ceux qui n'existent que dans notre 
imagination. 

— Jdées abstraites , idées qui sont exprimées par 
des termes abstraits, ou qui représentent une ou plu- 
sieurs Len séparées du sujet. 

— Mathém. Nombre abstrait, se dit, par oppes, à 
Nembre concret, d'un nombre l'on considère sien 

lement comme une expression d'unités , abstraction 
faite de la nature même de ces unités, 

— Mathématiques abstraites, les mathématiques 
pures, celles qui considérent la grandeur où la quan- 
lité absolument et en général, sans considérer les ob 
jets auxquels elles peuvent s'appliquer. 

— Par extens. et le plus souvent en mauv. part, Qui 
est trop métaphysique, trop difficile à comprendre ; 
obaeur, vague : Un discours anstnatr, des questions 
ansraurres, Une théorie ausraarre, des matières épi- 
neuses et ansrharris, { Fonten.) Les vérités les plus 
AusTRAITES de la foi, (Mass, } L'homme n'est pas fait 
per da natwre pour la contemplation des choses aus- 
TaaiTrs, { Buff, } 

— En ce sens, il se dit aussi des personnes : Un 
écrivain AmTRAIT. 

— Fig, 11 se dit des vertus qui tienment à la vie con- 
templative, et qui n'ant point d'application directe : 
Le christianisme, toujours d'accord'avec les cœurs, ne 
commande point des vertus ansrnarres et solitaires, 
mais des wertus tirées de nos besoins et utiles à tous. 
{Chateaubr. } 

— Fig. Qui est tellement plongé dans la méditation 
ou dans la réverie, qu'il ne pense point aux objetsex- 
tériers : Un hommnre aesrnatr. Les esprits ansrnarrs 
se soucient peu de la conversation, { Girard, } Quel. 
quefois un esprit AuTRAIT, mors jetant loin du sujet 
de la conversation, nous fait faire ou de mauvaises 
demandes ou de sottes réponses. (La Br. } 

— Philos. n.m, L'abstrair, le terme abstrait on 
l'idée abstraite. 

SV. Abstralt, distralt. Ces deux termes ex- 
prisent deux manières différentes dent nôtre attention jeul 
Être en défaut relativement aux wbjets présents, ABirrair 
sigoëfie, Qué est séparé tout à Cnit be ce api se dit où de ce 
qui se passe calérieurement ; déstrrit, Qui est détourné d'un 
objet par on autre. Un bormme abstrait est maire de son 
aticetion, mais Î La concentre tont entière dans ses idées 
au préjudice des sujets dont on «'ocenpe avec lui: un bomme 
déctrait me peur défendre son attention centre les objets 
extérieurs, qui se ln disputent, sans lui permettre de la ner 
sur mn objet prineipal. 

ABSTRAITEMENT, av, (abstrait, —aite-ment.) 
D'une manière abstraite : Aémereit-on la substance 
de l'me d'une personne susrnarremens ? { Pascal, ) 

ABSTRAYANT , part. prés, du v, Abstraire, 

ABSTRUS, USE, adj. (ahstrusus, caché; lat, } 
Pron. abs-tru, — Qui est trés-difficile à compren- 
dre, à concevoir ; qui demandeuncextréme application 
pour être entendu, 11 me se dit guère que des sciences 
et du raisonnement : Science ansrncse, Raisonnement 
assraus, Seris ansrats. Question anstavse. (Ac. } 

— En mauv, part, En parl. d’un écrivain; Ohscur : 
Ce philasophe m'a paru Pet AusTAUS, ( Acail. ) 

ABSURDF, adj. des a g, (ebsurdis, lat; m. sign.) 
Qui est évidemment contraire à la raison, an sens 
commun : Un raisonnement, une proposition, tte 
conduité assenve, Dnecpinion anstnbe, (Acad, ) fre 
se rehutait point des propositions les plus ineptes, ni 
des prete 5 des plus susvnnss et les plus réitérées, 
{ St-Sim. } 47 y a peu de phrases qu'en ne puisse rendre 
amsunves eur Les isolant. (3, J. Ronss. } 

Ure merveille absurde est podr moisans ajpns; 


ABUS 23 


L'esprit n'est poist ému de ce qu'il ne eroit pas. (Boil,) 
d'écoutais ces contes anstanrs avec da crédulité d'un 
cufant. (G. Sand.) Aien ne me semble si choquant et 
45 ARSTRNE que de avoir un homme qui se tourmente 
pour me dire des choses froides. (Fén.} 

. — Qui parle , qui agit contrairement au bon sens, 
à la raison : Un raisouveur susvaur, 71 n'y à pas 
d'homme plus ansunne dans le monde | Acad.) 

— N. m. Ce qui est alsunde; aheurdtité : Tomber, 
sejeter dans l'inscane, Le pucril ne doit pas étre cité, 
et lansoavs ne peut étre eru, { Volt. } 

— Réduire quelqu'un à l'absurde, le forcer, dans 
une discussion, à dérnisenner, 

— Réduire un raisonnement, une opinion à lab. 
surde, prouver que le principe est faux on la consé- 
quence imal déduite, 

ABSURDEMENT , ülv. {absarde-ment,) D'une 
manière absurde : l'arler, reisouner ausünnrmexr, 

ABSURDETÉ, n. € (absurde, ) Vive de-oe qui est 

rde : L'ansonerre d'un discours, d'ur raisannes 
ment, 1! découvrit, à travers l'ansonurré del orage, 
la sublimité cachée du sujet. { Volt, | Zl conduisait ses 
adocrsaires à reconnaitre la vérité incontestable de 
ses idées par l'évidente austnorré des leurs. (Mignet,) 

— La chose mème qui est aheurde ; extravagance, 
folie, En ce sens, il s'emploie souvent au pluriel : 
Dire une smsirprré, Débiter des ansunoatés. 1 n'y 
pas d'assvaviré sf forte qui ne trouve des partis 
sens, (Beaum, } Que sert de réfuter ces AnstamTEs P 
(Bass. ) Les TA s'abandounirent à toutes les ane 
suRDirés de lidolatrie, { Pastoret. ) Le fanatisme a 
produit bien des susvnorrés, { Mare.) {ls renouvellent 
des ansvnnrris de l'hütel de Rambouillet, { Viennet.} 

— Par extens. 1] se dit en part, des personnes : Cet 
homme est d'une ansuanté rare, (Acad, } 

ABSURDO {AB }, loc, adv, empr, du lat. (ab, de 
absurdus, absurde ; lat, ) Pron, a-bab-sur-do. — Da 
près l'absurde : Aaisonner au ARsunDo. 

ABSUS, n, m, Bot, Espèce de Casse d'Égypte, dant 
les graines pulvérisées sont employées, eb Orient, 
contre l’aphthalmie entémique, 

AUUB , n, m. Antiq. Instrument de musique ; es- 
péce de füite dom les lévites , chez les Juifs, jounient 
dans les sacriüces. 

ABUNUREFS , n. m. pl. Zoel. Nom d'une espèce de 
Sterne qui sit en Égypte, et qui fait sn pâture de pe- 
tits poissons morts, d'insectes et d'immondires. 

ABUS, n, m. { chtusus, lat, ; m. sign. } Usage maue 
vais, excessif, injuste, de quelque chose : L'avrs des 
bonnes éhoses ne prouve pus j" elles suient mauvaises, 
(Marm.) La superstition est auts de la foi. (Lamart.} 
Jamais l'éléphant ne fait auus de ses armes où de sa 
farce. (Burt) 

+. L'abus des mots mène à besurenp d'abus, (C. Del, } 
11 regarda les châtiments du ciel comme la prine 
de Famvs qu'il evait fait de ses faveurs passées, 
(Mass) 

Leseut abus d'un bien en fait aimer l'usage. {C. Dicluv. } 

— Jurispr, Usage excessif, injuste, qu'un juge ou 
qu'un supérieur fait de son pouvoir, 

— Abus d'autorité, mauvais usage qu'un fonc 
tionnnire Énit des pouvoirs qui lui ont été conférés au 
nom «le la loi, dont  méconnaht ou dont il exagère 
les prescriptions, 

— Abus de confiance, détournement ou dissi- 
pation, au préjudice des propriétaires et des prsses- 
seurs, d'objets qui n'ont été remis qu'à titre de lounge, 
de dépôt où de mandat. 

— Abus de Hlenc-seing, action de celui qui écrit 
franduleusement , au-dessus d’un blanc-seing, une 
décharge on quelque stitre acte qui peut compromettre 
la personne ou la fortune du signataire, 

— Abus de jouissance, action de celui qui dégrade 
le fonds dont 11 à l'usufruit, on qui le lai dépérir 
Ésote d'entretien. 

— Appel comme d'abus, appel interjeté d'une sen- 
tence remlue par un Je que l'on accuse d'avoir 
excédé son pouvoir on d’avoir violé les lois : Le parie. 
mens s'affermit dans l'usage où il était déjà de s'ep- 
poser aux prétentions elérienles, et peu à ee cette 
procédure fat appelée avr. conx n'ancs, { Volt.) 

— Absol. Désordre, mauvaise coutume ; tout ce 
qui se fait contre l'ordre étahli par les lois où contre 
les usages reçus : Arcs manifeste, notoire, Détruire les 
sus, Attaquer, corriger les amcs. 11 fant distingner 
eñtre tn usage reg ef un anus qui s'est introduit. 
(Acad. ) £a profitique, dans tous les temps, conserva 
des auus dont se plaignait la justice, (Volt, } Quasrd 
les anus peuvent étre tolérés sans un grand préjudice, 
ils peuvent servir de prétexte et non de raison pour rho= 
dir un usage utile, {J. 3, Ronss. } Ce sont les privi- 
léges particuliers qui engendrent tes sues, (Bailly) 
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On verra es abs par ta main réfurmés. ( Boi. } 

— Erreur, mécompte, illusion : l'ous comptes sur 
la justice des hommes : auus, ( Acad.) C'est un auvs 

d'exhorter un jeune libertin à songer à la mort. 
Très. 

er l'impossible aux rois, c'est un abs. { La Font. ) 

— Prov, Le monde n'est qu'anus et vanité. 

ABUSAMP, n. im. Zool, Espèce de Sciène; elle a 
deux nageoires dorsales, ce qui la <istingue du Bodian, 
avec lequel elle a beaucoup de ressemblance : L'aau- 
sasr vi dans la mer d'Arabie, (Lacép.) 

ABUSAXT , part. prés. du v. Abuser, Il est inva- 
riable : En astsant de se Giberté, l'homme viole la loi 
de sa nature. (Portalis. } 

.… Toujours l'espérance, abwrant ma rason, 

Me moutrait le bonbeur dans où vague horion. | Lamart. ] 

ABUSÉ, ÉE, part, pass. du v, Abuser. U s'em- 
ploie ndjectiv, Trompé, égaré, séduit : Où est cel 

i sait déterminer avec certitinte tous les cas où lrs 
ts avusés par de fausses apparences, peuvent 
prendre l'imposture pour l'évidence, et L'erreur pour la 
vérité? (J.3, Rouss. } 

Ce héros n'attend point qu'une amaute abmeée... (Pac. } 

ABUSER, v. intr. ou neut, 2° on) User 
taal; faire un usage injuste ou excessif de quelque 
chose : Auvser de sun loisir, de son temps, de son 
autorité, de son crédit, Fous anusez de ma patience, 
On autsx des meilleures choses, ( Acad.) Les hommes 
or anvsr de tout, (Thomas. ) 

d'abuse, cher ami, de tou trop d'amitié. { Bac.) 

Les deux sexes Or anusi Por Per de leurs 
avantages, de la force et de la beauté, ces deux 
mayens de faire des malheurenr. {Desmahis.} Celui 
qui est dans la prospérité doit craindre d'en AstsEn, ef 
secourir les malheurenx. ( Fên.)} 

J'aime : n'abusez pas, prince, de mon secret. 
Si vons avez ancsé de le supériorité que ! 
vous donne, vous êtes coupable, et votre protégén'est 
qu'à plaindre. | Barthél, ) 

Le prélat, par la brigoc aus honsenrs partent, 

Ne set plus qu'abuser d'un ample reveeu. | Boil. } 

Il est impossible de faire des lois dont les passions des 
hommes n'anvsaxt pas. (J. 3. Rousseau. | 

J'ai sans doute abusé de votre complaisance. (BHoursault.} 

— Abuser de quelqu'un, user sans mesure , sats 
disrétion, de la bienveillance, de la d ition de 
quelqu'un à obliger : Ne craignez pas d'anusnn de 
mai; je n'agis pas par amitié, mais par devoir. (G. 
Sand, ) 

— Fam. et dans le même sens : C'est asusen de le 
permission, (Acad. } J'anusx de sos moments. ( Volt.) 

— Abuser d'une femme, Va séduire ;: Abralon 
asuss Des Concunenes de son pére. (Fleury, } 

— Albsol, Droit, Consommer, détruire : La pro. 
priété consiste dans de droit d'useret d'anusen, (Acad. 
— Pruv, Lsez, n'anvsrz vas, 

=Abuser, y. tr.ouact. Tromper, égarer, séduire : 
Anvstn les esprits faibles. Sa passion Z'asuse, { Acad, } 
Rien ne lui montre da vérité, tout l'auuse, { Pasc. | 

Je maudis le pipeur quai m'a taut buse. { Desportes. } 

ST tout mettrt avec nous, les dowxz noms d'enfant, de 
père, d'ami, d'époux, sont devains titres qui nous auu- 
svt. | Mass.) Quelque lueur d'espérance peur auusen 
da donleur et soutenir le courage, | Marm. ) 

On ne m'abuse point par des promesses raïnes. { Rac. } 
Une image trompeuse de vient-cile pas asusen mes 
eur ?(Fén.) 

L'ombre, pour m'abuser, prend des formes visibles. 

{C. Delav. } 

M fuit pour mieux coisbaître, et cette prompte ruse 

Divse adroitement trois frères qu'elle abuse, {Corn } 
Dieu se joue=tril de mu crédublté en plaçant autour de 
moi des spectres qui a'ancsexr, et qui n'ont rien de 
réel? (Thiers, } 

— Abuser une fille, la séduire. 

= N'abuser, v. pr. Se tromper, se faire illu- 
sion : On s'anvse souvent soi-méme. ( Acad.) 

Maïs moi-sœême Lantdt me sersis-je aburée 7 | Fac, ) 

Quand l'amour est ardeat, aisémentil s'abuse. { Cart.) 

ABUSEUR, n. w. Celui qui trompe, qui abuse : 
La grand anvsaun, ( Acad. ) 

— Bossuet l'a employé adjectiv. : Des esprits ave 
seuns, || Il est peu usité. 

ABUSIF, 1VE, adj. (abusivus, lat.) Qui cst con- 
traire aux lois, aux régles : Usage asvsir. Procedure 
ABESIVE. : un ordre se la gorge en a subs- 
titué un plis conforme à la justice et plus & nié 
à noi pé fe tube Une fois l'égalité des ue 
proclamée indépendamment du mérite et des œuvres, 
les conséquences asvstvxs du priilége découleront di 
drvit commnu, (Portalis. } 
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— Gramm, Ce mot est pris dans ua sens anuats , il 
est employe improprement. | 

ABUSIVEMENT, av. (abus-if-ive-ment, at.) 
D'une manière abusive : Cet homme a été abustvimenT 
emprisonné, ( Acad.) 

…— Gram, Dans un sens abusif : Ce mot est em 
ploye aBUTEMENT. : 

ABUTA, n, m. Bot, Genre de plantes exotiques de 
la famuile des Ménispermees. 

ABUTANT, part. prés. du +. Abuter. 

ABUTÉ, ÉE, part. pass. du v. Abuter, I s'emploie 
üdjectivement. 

ABUTER, v. tr, où act. £°° con), (but) Jeter des 
quilles ou des palets vers un but, pour savoir qui 
jouera le premier. 

— Tir. Ajuster une arme à tir vers le but, 

— Constr. nav. Placer contre un arrêt une pièce 
de bois qu'un veut travailler, pour qu'elle ne puisse 
pas reculer ou se dérober à l'effort de l'outil, 

= Abuter,v.intr. ou meut. Il se ditde deux piéces 
de bois qui se touchent, qui se servent d'apqui par 
leurs extrémités, 

ABUTILON, 0. m. Bot, Genre de plantes de La £n- 
mule des Malvacées, 

ABYSSIQUE, adj, des à g. {abyssus, gouffre, 
abime ; lat.) Minér. 11 se dit des terrains qui consti- 
tuent Le fond des abimes de l'ancienne mer, des ter- 
rains primaires, des sédiments inférieurs. 

ACA, n. m. Boisson en usage dans les Indes orien- 
tales. 

ACABIT, n. m, (acapitum, achat; bass, lat, } 
Propr. Qualité bonne où mauvaise des fruits, des lé- 
gumes : Des poires d'un bon acasir, Des haricots d'un 
mauvais AcABIT. { Acad. } 

_— agen nerf disent par abus : De la viande de 
bon, de mauvais acaur; mais le bon usage n'auto- 
rise pas cet emploi, 

— Fig. et fur, I se dit des personnes : Cet homme 
est d'un bon, d'un mauvais acantr. Pons ne le corri- 
gerez pas de sa défiance, c'est son ncaurr. (Acad. } 

Ta muse baptise 
De nome trop doex gens de tel aerbit, { 3, 8. Roses. ) 

ACACALIS , ou ACACALLIS , n. f. Botan, Arbuste 
d'Égypte, de la famille des Légumineuses, et dont les 
semences sont employées en Orient contre les maladies 
des yeux. 

ACACALOTL, 0. m. V. Acazor, 

ACACIA, n. tn. (duaxia, formé de äxñ, pointe; 
gr.) 1 à quatre syllabes. — Pron, abaeci.e, — Hatat, 
Genre de plantes de la familhe des Légumineuses et de 
la tribu des Mimosées; c'est un arbre à rameaux cy- 
lindriques , glahres, rougeâtres, armés d'aiguillons, 
dont les feuilles sont altermes et bipennées, et les fleurs 
ordinairement polygunes. 11 est originaire des con 
trées équutoriales. Plusieurs espèces fournissent la 
gomme arabique : L'acacta eroët sur des bords du Nil; 
il est trèscounmun dans la haute Égypte. (Richard. } 

Le pile séacio, le pndique oranger. (Ancelot, ) 
Quelques acacias en “ed des épines-roses, des plantes 

rrmpantes s'élevaient autour de la maison, ÜH. de 

Leac, } 

— Füur acacia, le Rubinier que les jardiniers ap- 
pellent aussi deacie; arbre d'agrément à fleurs blan- 
ches ou roses et odorantés, disposées par bouquets. Ses 
premieres semences furent apportées d'Amérique à 
Paris par Robin vers 1600 : Le dois du rairx Acacia 
fournit une teinture jaune qui aura peut-étre quelque 
four wine SL orar heurerse, (Lenormand. } 

— Suc d'acacia, sue épais où extrait des gousses 
vertes des cspeces d'Acacia qui produisent la gomme 
arabique, || Le ave d'acacia passait autrefois pour un 
excellent astringent; on croyait qu'il préservait de la 
goutte. 

— Numism. Petit soc où rouleau long et étroit, 
qu'on voit sur les médailles des empereurs grecs, de- 
puis Anastase, 

ACADÉMICIEN , n. m. { Académie.) Ane. Philo- 
sophe de lasecte de l'Académie : Les acanémictexs sou- 
tenaient qu'il ne fant rien affirmer, et que nous ne sa 
sons qu'une chose, qui ést que nous he savons rien, 
(Trés,) 

— Aujourd'hui, Écrivain , savant, artiste qui fait 
parte d'une ucadémie : Le titre d'acautmictex #'a 
été attaché par l'usage qu'aux gens de lettres des trois 
Académies, la française, celle des sciences, celle des 
inscriptions, (Volt. } Acauémctæs, sénateur, pair de 
France, Berthollet n'eriste que pour méditer el décou- 
vrir, (Cuv.} 

— Ilse dit particulièrement des membres de l’A- 
cudémie française : Les premiers acanmictens avaient 
un siagrdier et ro enthousiasme grand ils s'appe- 


laieut euremémes des ouvriers en parole, { Ville.) 
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Les déclamations de Facanimiciex Chamfort contri- 
buèrent à démolir l'Académie. ( Viennei. } 

— On emploie quelquefois Le fem. Aeadermicienne : 
Il y a en ftalie des scanémicaesnes, { Acad, } 

— Adjectiv, : On compté trois sectes acanéwi- 
cnrs. (Trér. } 

= Aecndémicien, aendémiste, Onoiqu'on dise 
une dcadémie d'armes aussi bieo qu'une académie des acien- 
ces, aemdémicien ne s'emploie pas dans cette double ac= 
ception ; Le bon goût a créé le paronyme academie pour 
établir ane juste distinction. L'objet spécial de l'accdémi. 
cien, c'est la science on l'art dune ses spéculations Les pes 
devéss el ses plus nubles spplicstioes ; l'objet 4e l'acmaté- 
miste, c'est L'exercice du enrps, l'art de l'assouplir, d'en 
régler les mouvements el d'en augmenter la force. 

ACADÈMIE, 0, f, (xaënuix, gr. ;an. sign.) Jardin 
situe pres d'Athenes, où se reunissiient Platon et 
ses disciples : Le mof ACADÉMIE , emprunte du grec, si- 
Mer ordinairement ane societé, une ecole de phi- 
osophie d'Athènes, qui s'assemblait dans un jardin 
légué par Académus. ( Volt.) 

— Par extens. La secte plutonicienne; l'école de 
Platon et les différentes sectes philusophiques aux- 
quelles elle donna naissance, 

— On compte ordinairement trois d'Æcadémies : 
l'ancienne, la secondeou moyenne, etla nouvelle, Pla- 
tot fut le chef de l'ancienne Académie ; il professuit le 
doute de Socrate. Arcésilas, en faisant quelques chan- 

eots aus doctrines plataniciennes, devint le fon- 
dateur de ki morenne Académie, qui était encore plus 
sceptique que l'ancienne, Carnéade rejet le doute 
absolu et général de ses prédécesseurs, admit le pro- 
babilisme, et établit ainsi la nouvelle Académie, Quet- 
ues-uns reconnaissent une quatrième Académie Four- 
ée par Philon, et une cinquième Académie fondée 
par Antiochus. 

— Par extens. Com ie de gens de lettres, de 
savants où d'artistes ; Le lieu mème où ils s'assemblent : 
La Grèce n'a point connu ces réunions littéraires ou 
savantes que nous avons nommées du nom tout athé- 
mien acavémie. ( À. Guiraud. } Clémence {saure eut la 
gloire de fonder en Europe la première acaniane, 
(Paray. } Les acauisarns, dans des provinces, ont pro 
duit des avantages signalés : elles ont fait naître l'e- 
mulation, aceoutumé les jeunes gens à de bonnes lec- 
tures, dissipé l'ignorance, inspiré la politesse, et 
chassé, autant qu'on le peut, le pédantisme. (Volt.} 

— L'Acsnénir rRancaiss, où simpl. L'Acanénie, La 
secoue classe de l'Institut. Elle est composée de 40 
meuubres. Institute en 1635 par le cardinal de Riche 
lieu, elle est particulièrement chargée de lu confection 
du Hietionnaire ; elledoit examiner, sous le rapport de 
la langue, les ouvrages littéraires, historiques et scien- 
tibiques les plus importants : L'établissement de l Aca+ 
Dm FRANÇAISE suffirait seul pour immartaliser Le mom 
de Richelieu, { Parny. } L'institution de ? Acankmir est 
née pour élever la langne | pd a la perfection. 
Boss.) La dissertation sur le Cid, quoique injuste dans 
plusieurs parties, commença dignement la carrièrélitté. 
raire de l'Acavémte, (A. Guiraud.) L'Acanésir, moins 
hardie que nos grands écrivains, ou, si l'on veut, plus 
timide en masse que dans chacun de ses membres, n'a- 
t-elle pas trop restreint les richesses de notre langue, 
trop branché Le vieux chéne gaulois? { Villem.} 

. ACADÉMIE DES EXSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES (TO 
sème classe de l'Institut. Elle est composée de 4e mem- 
bres titulaires, de 16 acadéweciens libres et de 8 as 
sociés étrangers. Les langues savantes, les antiquités, 
ks monuments, la traduction des ouvrages grecs, la- 
tins et orientaux, et la continuation des recueils di- 

: plomatiques, sont les principaux objets de ses travaux : 
L'Acanikmun nes INSCRETIONS ESÉ accés des recherches 
sur les monuments de l'antiquité, { Volt.) Dès le milier 
du div-huitième siècle, les émules des bénédictins, les 
membres trop peu connus de l'Acanimte Des insCnir= 
TIONSET RELLES-LETTRES , Commenmcrent, sur des points 
historiques obscurs, leurs mémoires si admirables de 
patience, d'éridition et de logique. (H. de Balzac. } 

— Acanésur nes suentes, première classe de l'Ins- 
titut. Elle est divisée en onte sections, et composée de 
63 membres Utulaires, ro acmlémiciens libres et 8 as- 
socies étrangers. Elle s'occupe uniquement des sciences 
mathématiques et des sciences phy mx : L'Acsuésmr. 
Des scuses en trés-utile en çe qu'elle n'adopte aucun 
système, et qu'elle ublie les découvertes et les tenta 
tives nouvelles, { Volt. } 

— ACADÉMIE DAS REAUX-ARTS, quatrième classe de 
l'Institut. Elle est divisée en cinq sections, et com- 
posée de 40 membres titulaires, peintres, sculpteurs, 
architectes, graveurs, musiciens {compositeurs }; de 
10 académiciens libres et de 10 associès étrangers. 

— ACADÉMIE DES SCIRNCES MORALES ET POLITIQUES, 
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cinquième classe de l'Institut Elle est divisée co cinq 
sectrons ; elle s'occupe de pli 


ie, de morale, de 
islation {droit ; ubli nd }, d'économie 
itique, de statistique, d'histoire générale et philoso- 


ique. Cette classe se compose de 30 membres titu- 
de 5 académiciens libres et de 5 associés étran- 
gers. Ü V. Lxsrerur. | 

— Académie de médecine, académie spécialement 
istituée pour répoire au gouvernement sur out ce 
qui intéresse la santé publique, et principalement les 
épidémies, les épizooties, les différents cas de méde- 
eme légale, l'examen des remède nouveaux et des re- 
mèdes secrets, etc, Elle s'occupe de tous les objets 
qui peuvent contribuer aux progrès de l'art de gué- 
mr. Elle est divisée en oute sections. 

— Académie impériale de musique, le Nhéâtre et les 
artistes de l'Opéra. 

— Académie de France à Rome, école de beaux-arts 
fedée à Borne par Colhert, et uù sont envoyés pus ru 
amie les jeunes artistes, peintres, sculpteurs, archi- 
tetes, graveurs, musiciens, qui ont obtenu les grands 
pris au jugement de l'Académie des beaux-arts. 

— Division universitaire, sous la direction d'uu rec- 
teur : L'acanésux de Paris, de Bordeaux, de Rouen. 

— Lies où l'on apprend l'équitation, l'escrime et 
d'autres exercices corporels : Quoiqu'il eût médiocre= 
meet réussi à l'acanisue, dl avait, dans le geste et dans 
toutes 163 manières, une grüce infinie, (St-Sim. 2 

— Colleetis. Ceux qui fréquentent une académie : 
Ce jour-là, tel écuyer fit monter toute son acAnÈMEE 
cheval. ( Acad.) 

— Faire son académie, faire ses exercices à l'Aca- 


— Tenir académie, enseigner l'équitation ou les 
autres exercices de eu 

— Maison de jeu : la perdu son argent dans une 
acanésur, Le titre d'acauimix @ été tellement prodigué 
en France, qu'on la donné pendant quelques années 


à des assemblées de joueurs qu'on appelait autrefois 


des tripots : on disait des acavimres de jeu, ( Volt.) 
— isseinent public, dans lequel ou - 
aux jeunes gens tout ce qui est relatif aux arts du 


dessin : Dans les acanisuss il y @ un professeur d'ana- 
tomie et un professeur de perspective; on y joint en- 
core ua proheser d'architecture. Ces professeurs doi- 
rent enseigner aur élèves, non-seulement les règles de 
l'art, mais œussi la partie pratique. Sea amuel 
Bodsehild, peintre de la cour ef inspecteur de la ga- 
derie de Dresde, tenait acanisie dans sa maison , et 
forme de bons élèves. (Bailly) . 

— Print. Figure dessinée ou peinte d'après un mo- 
déle mu : Z{ dessine une AcaDEMEE, 

ACADÉMIQUE, adj. des 2€. ( Académie.) Anc. 
IL se disait des sectes philosophiques qu'on désignait 
sous le nom d'Académie : Sectes er npcaurr a 

— Qui rtient, qui convient à des académiciens, 

obus S hues : Séances, conférences 
MCADÉMIQUES. Questions ACADÉMIQUES. 

— Îl se dit partieul. en pari. de l'Académie fran- 
quise : Discours scapimique. Fauteuil AacanEmIQUE. 

Illustres héritiers du sceptre académique, 

Tous égaux en pouvoir, vous, dont La république 

Offre aux regards, sarpris de cet accord heureux, 

Cyeurante souverains qui sont unis entre eus. (C. Del. } 

Ta muse enfin s'est done ghissce 
Dass l'acudémique dvrteur, 
Tu vas dormir comme as Lycée : 
Mais déjà ta rondes! Buasoir. (E. Le Brun. } 
— Il se dit aussi quelquefois dés personnes : Can- 


didat sta14m1QUt; set ACADÉMIQUE, Lg qui , | de cali 


r ses talents et ses ouvrages, mérite d'être admise à 
Ficmdémie. | 

— En mauv. part, en . du style, des ouvrages 
littéraires, Forcé, guindé, ps der : La gloire du 
dix-septième siècle est grande, et les flatteries aca- 
pémrques, Les hommages du préjugé n'ont pu rétssir 
encore à la ternir. (Ch. Rémusat.) Là, fout est rai= 
sonné, COMpaisé, ACADÈMIQUE ét plat, { Dider. } 

— Beaux-arts. Quiarapportaux écoles de dessig nom- 
mées académies : J{ a un talent xcanémique et froid. 

ACADEMIQUEMENT , adv. ( académique-ment, 
D'une mapière académique. 

ACA NT, part. prés, du v, Académiser. 

ACADÉMISÉ, ÉE, part, pass. du v, Acndémiser. 

ACADEMISER, v. tr. ou act. (académie. ) Beaux- 
arts. Dessiner une figure d'a les poses de conven- 
bon qu'on donne aux modeles dans les aradémies, 11 
se prenden maus, part. || Peu usité, 

= Wacadémiser, *. 2: Suivre les principes de 


l'Aradèmie en matière de CET ie : Boiste s'a-| pe 
cime tant qu'il pouvait. { Ch. Nodier. }|| T. peu 
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ACADÉMISTE , 0. m. (académie. Celui qui, dans 
une académie d'équitation, d'escrime, de danse, etc. 
apprend ses exercices : On ex AcADÉMISTES Les 
Jeunes gens qui apprenaient l'équitation et l'escrime 

s les écoles destinées à ces arts. ( Volt.) 11 faut 
s'en tenir au petit ncanéswre. ( Danc. } 

— 11 se dit aussi de celui qui dirige une académie 
d'équitation, d'escrime, etc. : C'est un des premiers 
acabémisres de Paris pour l'escrime, pour l'équitation. 
{ Acad. } || 1 a vieil, || SYAN, V, Acanisncuex, 

ACAGNARDANT, . près. du v. Acagnarder. 

ACAGNARD À Apr -9 du +. Acagnarder. 

ACAGNARDER, v. tr. où act, 1°* con. (canis, 
chien ; d’où Chenet. } Pro, a-fa-gnar-dé — Accoutu- 
mer quelqu'un à mener une vie imoccupée et fainéante : 
La mauvaise Lo 2 8 l'a acacxanpé, { Acad.) 

=#'acngnarder,v, pr. S'abandonner à une vie 
inoccupée, nonchalante; vivre dans la retraite, dans 
l'obscurité : S'acacsanven dans sa terre, S'acacnan= 
pan dans un fauteuil, auprès du feu. S'acaonanven 
auprès d'une femme, (Acad, ) || Il est familier. 

ACAJOU, 0. tm. ( cadfu ; imalais. } Botan, Arbre de 
la famille des Térébinthacées, originaire de l’inde et 
de l'Amérique méridionale; ses fruits, connus sous le 
nom de noëz d'acajou, ont la forme et le volume d'une 
fève; ils sont formés d'un péricarpe assez épais, qui 
coulient une huile caustique et une amande émul- 
sive; cette amande est attachée par son extrémité la 
plus grosse au sommet d'un pédoucule charnu, dé- 
signé sous le nom de pomme d'acajon ; La noix d'a- 
cusou s'emploie dans la teinture dh noir, (Acad. ) 
On estrait des noix d'acasou nn sue huileus qui teint 
le linge d'une couleur de fer presque indélébile. (Le- 


per : 
— On a e Acajou à mes l'arbre qui 
duit Les noix et Les : d'ucsjon, afin de Le diltin- 


guer de celui 75 fournit aux ébénistes le bois d'acajou. 

— Arbre de l'Amérique méridionale, voisin de la 
famille des Méliacées, et appelé vulgairement 4cajou 
à planches; son bois n'est guère employé que dre 
les constructions navales. 

— Arbrisseau de la famille des Dilléniarées, ori- 
ginaire de La Guyane. || Vulg. Acajou hdtard, 

— Grand arbre de la famille des Méliacées, ori- 

juaire de l'Amérique méridionale, et désigné par les 
Éctanistes sous le nom de Mahkogon; il fournit l'a- 
cajou, bois rougeâtre, très-recherché à cause de sa 
dureté, de ln beauté de ses veines, et du poli bril- 
lant qu'il est susceptible de prendre : La plupart 
des beaux meubles de nos salons sont en bois d'a- 
Gasou, (Francœur,) En face de la cheminée, il y 
avait un mauvais buffet peint en acasou, celui de tons 
des bois qu'on réussit le moins à simuler, { H. de Bal- 
ac. ) 

ACALÈPHES, n. m. pl. (éxañen ortie; gr.) Zool. 
Classe de bag 2e tes connus sous le nom d'Orties de 
mer; on les divise en deux ordres : les Acaléphes 

imples, ceux qui n'ont pas de vésicules et qui se sou- 
tiennent sur l'eau par la contrartion de leur corps ! 
gélatineux et trans, t, et les acaléphes cystiphores | 
ou hydrostatiques, dont le caractère distinctif consiste 
en une où plusieurs vessies, ordinairement remplies 
d'air, qui servent à les soutenir dans les eaux. 

ACALICALE, ali. lém. (à priv,,x@u6, calice ; gr. } 
Botan. Il ne s'emploie que dans cette locut. : Znsertion 
acaLicaLs, l'insertion des étamines qui partent du ré- 
ceptacle sans contracter d'adhéreuce avec le calice, 

ACALICIN, INE, adj. ( à priv,, x&uë, calice; gr. } 
Botan, 1 se dit d'une plante dont les fleurs n'ont point 
ce. 

ACALIFOURCHONXNÉ, ÉE, adj. Qui est à califour- 
chon, || 11 est farm, 

ACALOT où ACALOTL, n. m. Zool. éce d'I- 
bis peu connue, dont la chair passe pour délicieuse : 
L'acasor est tn oiseau du Mexique: il habite le lon, 
des lacs, et vit de poissons, (Duséril.) || On écrit 
encore Æcacalotl. 

ACALYPHE, 0. f, (äxairen, ontie; gr.) Botan. 
Genre de plantes de La famille des PUR 2 one va 
elles sont originaires des pays chauds; on les a long- 
temps confondues avec les Orties : L'acarvenx croit 
dans les deux Indes. 

ACAMETL, n. m, Botan, Espece du genre Agaré, 
qui fournit une liqueur vineuse en usage au Mexique, 

ACAMPSIE, n. {, Chir, Inusité, V, AxxyLosr. 

ACAMPTE, adj, des a. g. (à priv., xäurtu, flé- 
chir ; gr. ) Phys. Qui ne réfléchit point la lumière, 

ACAMPTOSOME, adj. des à g. (à priv., xéurtw, 
féchir, awpx corps; gr.) Zool. Dont le corps ne 
ut pas se plier, 2 
ACANAC 2. f. pl, Botan. Now donne par quel- 
ques botanistes à La famille des Chicoracées. 
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ACANTHABOLE, 0, m. (£xavôx, épine, É4))u0 
lancer; gr.) Chir. Instrument en forme de pince, dont 
on se servait autrefois pour enlever les esquilles d'os 
cariés , les épines, et en général tous les corps étran- 
gers qui pouvaient se trouver daus une plaie. 

— Les anciens chirurgiens l'appelaient Pincette, 

— Quelques dictionnaires de médecine écrivent 
Acanthabole. 

ACANTHACÉES, n. [. pl. (äxava, épine; gr. } 
Botan. Famille de plantes dicotylédones, à corolle 
monopétale hypogyne, dont le genre Æcanthe est le 
type; ce sont des herbes frutescentes, dont les feuilles 
sout opposées et les fleurs axillaires. Un botaniste mo- 
derne a proposé de diviser les Acanthacées en trois 
grandes tribus, auxquelles il a donné les noms de 
Thunbergiées, Nelsuniées et Echmathocanthées, 

— Le Dictionnaire national duune à cette deraière uibs 
le nom d'Amatwcanthées; c'est un barharisme. Plus tard, il 
l'indique sous le num d'Échmatreenthées ; c'est un autre 
barbasisine, 

ACANTHE, 0. f. { Sxxvx, épine; gr.) Botan. Genre 
de plantes, type de la fam. des Acanthacées; c’est 
une herbe vivace à fleurs labiées, dont on reconnait 
environ douze espèces, qui croissent pour la plupart 
dans les régions tropicales : l'espèce la plus commune, 
qu'on me vulg. Pranche-ursine ou Brane-ursine, 
a de belles feuilles glutineuses, découpées, dont l'ex- 
trémité se recourbe naturellement; elle croît dans 
le midi de l'Europe : J'ai trouvé l'acaxrux en abon- 
dance dans les ruines du chiteait d'Hyères en Pro- 
vence. (Richard, 

— L'acanthe cultivée, appelée vulgairement érane- 
ursine où patted'ours, croit spontanément dans l'Ita- 
lie et dans la Grèce; c'est celle dont les Grecs ont 
employé les feuilles en architecture. Les architectes 
du moyen âge ont choisi les feuilles de l'acanthe sau- 
vage, «4 acanthe épineuse, qui sont plus finement 
découpées, et dont les segments se terminent en pi- 
quants assez ruides et fort aigus. 

— Archit. Ornement de feuilles imitées de celles 
de l'acanthe, qui sert à la décoration des chapiteaux 
de l'ordre corinthien, et qui est attribué au sculpteur 
grec Callimaque : Une espèce de petit diable blond , à 
Jolie et maligne figure, était accroché aux acamrurs 
d'un chapiteau. (V. Hugo.) Le fer de nos chevaux 
glissait à chaque pas sur l'acanrue polie des corni- 
ches. (Lamart,) 

ACANTHIAS, n. m. Zuol. Poisson du genre Cen- 
tronote de Lacépède : Les mers qui arrosent le Dane- 
mark nourrissent l'acawruras. ( Lacép. } 

ACANTHIES, n. f. pl. (äuavia, épine; gr.) Zool. 
Genre d'insectes bémiptères, très-voisin des punaises : 
Les acanrues aivent sous les écorces, où se tien 
nent cachées pendant le jour, { Duméril.) Les acam- 
Taies sont, avec les punaises de lit, quelques coche- 
nilles et quelques aptères, les insectes les plus plats 

ue nous connaissions, (Id. )} 

ACANTHINION , n. m. Zool. Espoce de poissons 
du genre Centronote de Lavépéde , que Cuvier a rat- 
tachée aux Trachinotes, de la famille des Acanth 
térygiens scombéroides : Acaxrnixiox rhomboide, 
Acanrmmion orbiculaire. Acanrurmion bleu, 

ACANTHOBOLE, n.m. V. Acanrmanoze, 

ACANTHOCARPE, adj. des à g. (äuavha, épine; 
nagnôs, fruit; gr.) Rotan. 11 se dit des plantes dont 
les fruits sont épincux. 

ACANTHOCEPHALES, n. 1m. pl. ( éxaviæ, épine ; 
xeçar, tête; gr.) Zool. Ordre de vers intestinaux, 
ainsi nommés parce qu'ils ont le corps terminé en 
avant par des cpines recourbées , à l'aide desquelles 
ils s'attachent aux intestins des animaux. 

ACANTHOCLADE, adj, des 2 g. {äxavôx, épine; 
xhä80s, branche; gr.) Rotan. 11se dit des plantes dont 
les rameaux sont cpineux, 

ACANTHOÏDE, adj. des à g. (äxxvle, épine; 41305, 
forme; gr.) Botan. 11 se dit des plantes qui se rappro- 
chent de l'acanrhe, 

ACANTHOPHAGE, adj. des à £ 
Géye , je mange; gr.) Zool. Il se dit 
se nourrissent de chardons, 

ACANTHOPHIS, n. m. (Guavôz, épine; ge, 
a KL gr.) Zool. Genre de reptiles de l'ordre des 

idiens. 

ACANTHOPHORE, n. m, (äxavbax, épine; pépus, 
je porte; gr.) Bot. Genre d'algues marines. 

ACANTHOPODE, n. m,{äxavba, épine; mous, mo= 
ds, pied; gr.) Zool. Genre de poissons csseux, à 

et à queue trés-comprimés, et ayant la hauteur 
de la partie supérieure du corps égale à la longueur ; 
ils sont ainsi, parce, qu'ils ont deux piquants 
ä la place des nagevires supérieures, . 
ACANTHOPOME, adj. in, (&xavba, épine; rue, 
4 


(äxavbx, épine; 
des pe ae qui 
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convercle; gr.) Zool. 11 se dis des poissons qui ont 
les opereules garnis d'epines. 

— Acawreopns, mn, m, pl. Famille de poissons 
osseux, dont les opercules sont dentelés où épineux. 

ACANTHOPS, D. m. (xavhe, épioe; 64, œil; gr. } 
Zoo, Nom donne par Lacépède à une espece d'Halo- 
centre qui à des aiuillons auprès des yeux. 

ACANTUOPTENE, ad). des 2 6. ln , Épine : 
mripév, aile; gr.) Zool. Il se dit poissons qui 
ont les nageoires, et des insectes qui ont les ailes sr- 
mées de pointes. 

ACANTUOPTERYGIENS, 0. m, pl. {æezvôx, 
épine ; mrspüyor, aile, nageoire ; gr.) Zoo. Ordre de 
poissons osseux qui se distinguent par kes rayons épi- 
neux qui souticnuent leur mugeoire dorsale. La per- 
che, le rouget, le maquerean, le thon, sont les 
les plus remarquables de cut ordre nombreux, qu'on a 
subdirisé en quinse familles. 

ACANTHURE, n. m.{Æxavbx, épine ; o0pé, queue ; 
gr.) Zoul. Geure de poissons étubli par Lacépéde et 
adopté par Cuvier, qui l'a placé dans la famitke des 
Acanthoptérsgiens teuthyes; ils portent des rayons 
siguillonnés et des rayons articulés à la nagenire 
dorsale, ct un piquant fort et recouri& de chaque 
côté de ln queue : L'acmanrune rayé; lacnanTonx 
aébre; lacoanrene noiraud; laceantume voilier. 

ACARA, 0. 1. Zoo. Espece de perche du genre 
Spare de Lacépède; ce prison appartient à la famille 
des Acanthoptérygiens du genre Labre de Cuvier. 

ACARDE, adj. des 2 8. (à pris, naplie, cœur ; 
gr.) Anat, Il se dit d'un lwtus qui n'a point de cœur. 

— Lool. Il se dit d'une coquille formée de deux 
valves, sans auenne trace de charnière, 

ACARDIE, n. f, (à priv,, a Ba, cour; gr.) Auat. 
État d'un fwtus qui n'a point de cœur, 

ACARE, n. m. Zool. V. Acanvs, 

ACARIÂTRE, ndj. des 2 g. (gages, dur, ficheux : 
gr.) Qui est d'une humeur fécheuse , aigre, crianle ; 
Un homme, ane femme ncamsâtue, C'est tn esprit AGA- 
muârrs. (Acad. ) Un vicilavoue, d'humeur acaniirae, 

Que o'importe le jugement 
D'une béguente œwridire ? ( Vigée, } 

ACARLÂTRETÉ, n. {. (eceridtre,) Humeur aca- 
riâtre, || Peu usité. 

ACARIDES, n. £. pl. {&uapi, ciron , al80:, forme ; 
gr.) Zool. Famille d'Arnchmides qui a pour type le 
genre Acarus; elle renferme des animaux qui sont 

ue tons microscopiques. 

ACARIMA, n. m. Z00!, Quadrupede du genre des 
singes, 

ACARUS, n. 10. (ärap, ciron; gr.) Zoo. Genre 
d'Arachnides, comprenant desanimasx qui sont pers- 
que tous microscopiques, et qui vivent sor les sulrs- 
tances végétales et animales, el méme a l'intérieur des 
lissus animaux, comme les Mites qu'on trouve dans 
le fromage, et les Sarcoptes qu'on trouve dans le vai- 
sinage des pustules de la gale. 

ACATALECTE où ACATALECTIQUE, adj. (äxa- 
témates, ineumplet; gr.) Littér, 11 se dit, per op 
P'4. à Catalectique, des vers métriques Qui sont con 
plets, qui n'ont aucune syllale de moins 

ACATALEPSIE, nu. f. (à prit, xer@indi:, compre- 
bension, perception ; gr.) Doctrine de quelques phi- 
losophes anciens qui prétendaient qu'il ne pouvait y 
avoir de certitude dans les connaissances humaines : 
Les pyrrhoniens edarettaient tte ACATALEPIE river 
selle et absolue. (Trév.} 

— Pathol. Maladie du cerveau, qui prive celui qui 
en eat affecté de la faculté de concevoir, 

ACATALEPTIQUE, sd). des à g. Il se dit des par- 
tisans de la doetrine philosophique appelée Acatalep- 
sie, et de cette doctrine elle-même : Philosophe, doc- 
friné ACATALEPTIQUE: PrÉMCIDES ACATALEPTIQUES, 

— Pathol. Atteint de l'affection cérébrale nommée 
Acatalepsie. 

ACATAPOSE, 0. (à, priv. ,xaténoos, dégluti- 
uon; gr.) Pathol, Difficulté, impossibilité d'avaler, 

ACATASTATIQUE,, ad), des a g. (à priv., xarà- 
atuers, règle; gr.) Méd. ñ se dit d'une maladie dont 
les symptômes n'ont rien de régulier : Maladie aca- 
TASTATIQUE, 

ACATÉCHIL), n. m. Zoo), Le tarin du Mexique : 
L'acaréchirs chante comme Le tarin, il vit des mémes 
nowrritures { Buffon. } 

ACATIA , 0. f. (äxénios, petit soulier, formé de 
äxatec, brigantin, vase en forme de gondole; gr.) 
Antiq. gr. Chaussure de femme, en forme de hec re- 
courbé, 

ACAULE,, adj. des 2 £ (à priv. et xawlds tige; 
gr.) Botan. 11 se dit des plantes dont ln tige est trés- 
courte, où qui semblent en être dépourvues, 

ACAZDIR, 0. m. Alchim. Etain pur, 
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ACCABLANT , fart. prés. du v. Acrabler, Ni est 
invariahle Ÿ Des impôts ACCARLANT on ; 

ACCABLANT, ANTF, adj. (accabter. Qui acea- 
ble, qui peut accabler : Un fardent accantanr. 

— Fig. Il se dit de tout ce qui peut ètre considérer 
comme un fnrdeas pesant, comme un poids difficile 
à porter, sous lequel on succombe : Un malheur acea- 
tant, Les affaires accantawres, Une nouvelle acca- 
mtanTE. Des preuves, des dépastions AGCanLANTES, 
Foi céleste, tu soukves les poids AGCARLANTS qui pésent 
sur Le cœur de l'homme, (Chateaub. } Ji est digue 
de Dieu et conforme à notre besoin ‘que notre ratsan 
soit humibee et confondue par cette autorité acca- 
BEANTE des mystères que nous ne poteaux mg 
{Fén.}) Le vie humaine, sans ces trois mots bien com- 
pris, Dieu, Fame et le devoir, n'est qu'une doulou- 
reuse et ACCARLANTE énigme, {V, Cousin.) 

— Par exagér, Importun, faligant : La homme ac 
cantanr. Lrs visités ACCARLARTES. 

Miee de plus aceablont que tous ces petits maitres 

, { Collie d'Hard. } 

ACCABLÉ, ÉE, part, pass, du vx. Accabler, 1} 
s'emploie dans toutes les acceptions du verbe : fl 
furent accanrés par la chute d'une muraille, ( Acad. } 
11 portait un fardeau dont if était sccant. 

— Par extens. La vigne éfait AcEAMtEe sous 10n 
fruit, (Fën.) ; 

— Par anal, 27 semblait devoir étre aceanis par 
de nombre des ennemis. {Volt.| Longtemps sa vas 
leur le soutint dans Le combat contre la multitude de 
ses ennemis ; mais enfin il fut accanré. ( Féu.} 

L'Orient acerble 

Ne peut ples sonténsr leur effort redoablé. { Rae. } 

Les peuples, accsniés à la fois par une guerre mal- 
heureuse, par des impéts et par le besoin, sont Evrés 
au découragement ef au désespoir, (La Harpe.) 

— Fig. Etre acranté sons de poids des infirmités. 
Da corps accanté de souffrances. Un homme acca- 
até de vieillesse, de fatigues, d'années, Je vous ad. 
mire de donner tant de temps aux helles-lettres, au 
milieu des details prodigieur dont vous êtes accants. 
{ Volt. } 

Isit charge de gloire, accablé de douleurs. { Fac, } 

Les vaineus 1e retirérent, accantés de honte et de dou 
leur, (Barthél.) Accancé de travail, sevré de plai- 
sirs et fatigue du monde, il tomba Hentot dans de 
Plus affreur mertsme. (H. de Rakac.) 

ACCABLEMENT , b. 1. (accabler,) État d'une 
personne accablée par un mal physique on moral : 
Accantemrxr de corps. Accantemenr d'esprit. (Acad. 
Meurtri, épuisé de fatigue, se jette au fond d'un 
antre dont la ténébreuse horreur l'aurait glacé dans 
tout autre moment : et la, iltombe dans l'accaniearxr, 
{Marm.}) Elle était dans cet état de tristesse et d'ac= 
camemenr où, à force de malheurs, on n'en craint 
plus aueur, { M®* de Tencin. } 

— Nombre considérable, poids excessif : Si des 
hommes sont équitables, s'ils se font justice à eur 
mêmes et qu'ils da rendent aux autres, que deviennent 
des dois, leur texte, et le prodigieur CCASLEMENT de 
leurs commentaires > {La Br.) 

— Absol. Grande surcharge d'affaires : Que/ poids, 
quel aceastemMenr que celui de tout un royaume! 
/La Br. } 

— Pathol, Êtat de faiblesse moins prononcé que 
l'abattement; il pe principalement sur les forces 
physiques; le malade semble fléchir sous son propre 
pouls, || SFA, V. AnsTremenT. 

ACCABLER, +. tr. ou act, 1° con), (Abattre par la 

santeur, écraser par le poids : La maison en tom- 

RAR ACCAMEA Ceux qui s'y trouvaient, (Acad, } 

— Par extens. Surcharger, excéder Les forces : 47 
portait un fardeau qui laccanzarr, (Acad, } Le maitre 
était obligé de les nourrir, et sans cela les sûr accanuis 
de travait, (P, L. Cour. ) 

— Par anal, Vamere, faire surcomber sous le 
pombre où terrasser par la force : Pingt et un wais- 
seoux de guerre l'attaquent et l'envirannent, Déjà il 
en a misçun hors de combat; mais de quoi lui sert ce 
triomphe? Ses ennemis penvent renaître vingt fois 
pour d'accasten. (Thomas. )} 

1 voulaient tous ensemble acrabler Mithridate. (Rae. } 
Hipyias, d'un dge lag avancé, semblait devoir acca- 
auxn Télémaque. {Fén.) 
iser, ruiner, détruire les forces, la puis- 
sance : L'Espagne ennemie n'asaif pu nos mure; 
l'Espagne alliée nous a accablés, (Mass. ) 

S'arme-t-il pour nou défendre 
S'arme-t-il pour nous accabler ? { Rae, 
Il devait se joindre à la France accanten la 
maison d'Autriche, | Volt.) Niaus, plus puissant que 
ses voisins, des accans les uns aprés les autres, (Mass). 
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— Fig, Il se dit de tontes les choses qui peuvent 
étre considérées comme un fardenu pesant ul 
sucrombent les forces physiques, morales ou inter 
tuelles de l'homme : Le travail, de sommeil l'accantx, 
Lorsque le poids de la vieillesse vient vons accavuxn, 
vous devez À os me jamais songer à la mort, (Pasc. 

La fatigue laccable, et dans l'ombreos eonspire. {C. Del. 
Cette wie, tout affreuse qu'elle est, m'aurait paru 
douce loin des hommes ingrats et trompeurs, si la 
douleur ne n'ait accanté. (Fèn,) Si un ouvrage est 
trop chargé de pensées, leur nombre accaus et lasse 
L'esprit, (Nicole. ) 

Leur amour m'eflensait, leur amitié m'arathle, ( Corn.) 
En 1691, plus de cent cinquante édits bursaux acer 
etènent da France, {Raynouard. } Les mystères acca- 
stenr l'esprit par leur grandeur, (Chaïeaubr.} 

— Fig. 1136 dit aussi des personnes dans le même 
sens, et souvent alors il est suivi d'un complément 
indirect de chose. 

Titus m'accthle ici du poids de sa grandeur. { Rac. } 
On négligeait de developper toute la puissance mo- 
rade et intellectuelle de l'homme, et on l'accatiur de 
connaissances positives. { Dupaul. } 

— Fig. L se dit aussi des choses personnifiées : 

Les institutions ; les pobices bumaines, 

Pour le bien général nous seraient de haine. 

{Dessabis. } 

— Partieul, Désoler, afliger à l'exces, consterner, 
abaîttre, décourager : Ve ous laissez point accanien 
per la douleur, ( Acad. } 

Tu jouis en secret da mallbieur qui m'accable, 

(C, Bonjour.) 
Une perte inapinée laccamx, le consterne, ( Mass.) Les 
malhenurs de sa maison n'ont pu l'accauesn. (Boss. ) 

Ami, n'acaable point an malheureux qu l'aime, ( Ras, } 
Nos mais NOUS ACCABLENT quand ils mous surpren- 
nent, | Ségur.)} 

— Par exagér. Importuner, fatiguer, lourmenter à 
l'excès : Cet une m'ennuie, M'ACCAULE. 

Entrons, c'est trop garder us doute qui m'acrab{e. (Rse.} 
On presse les rois, on les importune, an des sccanie, 
et où réussit en des accablant, {Fén.} 

— Rendre toute excuse, toute défense impossible ; 
prouver la culpabilité : Cette dépostion, ce témoi- 
gnage a suffi pour accanten l'accusé, Cela vous jus- 
tifle si peu, qu'il n'y a rien qui rous accaurx davan- 
tage, { af) 

— Farm, et par anal. Accarcen quelqu'un de ques- 
tions, de reproches, d'injures, ete, lui adresser une 
foule de questions, lui faire de grands reproches, lui 
dire beaucoup d'injures. 

— En bonne part, combler outre mesure : Accanten 
re de présents, de bienfaits, de caresses, de 
onanges, de politesses. 

Je t'ai comblé de biens, je t'en veux œcenbler. (Corn. } 

= W'acenbler, v. pr.S'assmjettir à quelque chose 
de fatigant, de pénible, de douloureux , ete. : {{ me 
faut pas s'accansen de travail, ( Acad.) 

Ne nous aecallez point d'intiles douleurs, { Corn. ) 
Ils'asr accaucé de superfluités que l'habitude enfin lui 
red nécessaires, (La Br.) 

— Sens récipr. S'accanuen de reproches, d'injures, 
s'adresser mutuellement les plus grands reproches, 
les injures les plus violentes, 

ACCALMIE, n. f. (calme,) Mar, Calme momen- 
tané qui succède eur mer à un coup de vent trés-vio- 
lent, à une grande agitation des flots. 

— Le Dictionnaire national écrit Acalmée, qu'il iroure 
préférable , comme nyant plus d'analogie avec caduter, Par 
malheus des marins, qui tiennent peu de compile des dériva- 
tions, disent aujourd'hui acralmie, aprés avoir dit autrefois 
calmie. 

int part. prés. du v, Accapurer. 

ACCAPARÉ,ÉE, part, pass. du v. Accaparer. 
Hkis accaranis. Marchandises accuranéss. 

ACCAPAREMENT , n. mm. (acceparer.) L'action 
d'accagarer, ou le résultat de cette action : L’actara= 
newest des blés, Faire des accaranamenrs. Le 26 fuit 
let 1393, la Convention décréta que laccavanemenr 
était un crime capitel, 

— Fig. Possession exclusive, Quand'une coterie est 
essentiellement politique, elle a en perspective le Bud- 
get et l'accavasesmext de ses joissanees, (Vienne. } 

ACCAPARER, +. tr. où aet. 1°° con]. (ad, 
rare, acquérir; lat, ) Acheter une grande quantité de 
marchandises de la même espèce pour en rendre 
la cireulation plus rare, et pouvoir ainsi les revendre 
à un prix tres-élesé : Accapanen tous les blés d'une 
province. 

— Par extens. Accapanen des voix, des suffrages, 
les obtenir par la brigue, se les assurer par des sol- 
licitations, au détriment de ceux qui les méritent. 
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cal accéler en à ouvert, seulement avant les ter- 
minaisons <, es, eut; J'accélére, dl accélère, ile acce- 
dérent ; mais on écrit avec l'e fermé : j'occélérerai, j'ac- 
célererais, ele. } Augmenter, accroitre la vitesse d'un 
corps : La gravité d'un corps qui tombe en sccixans le 
mouvement. Acckténen da marche d'une armée, (Acad. \ 

— Fig. Presser, hâter, rendre plus rapide, plus 


ACCÉ 


— Fig. et fan. dccnparer queiqu'un, le retenir 
chez sis gagner 3 pren son amitié, 

= S'accaparer, v. pr. Être aceaparé : En ce mo- 
ment de blé s'iccarsnx. ù 

AUCAPAREUR, EUSE, n. {accoparer.} Celui, 
cœlle qui accapare : On l'aceusait d'étre AoCArAREUR 
de bles, puis d'être sccxranrum d'armes cnchres 
















(Ste-Benve.) prompt : Vous ACGELERONS “ nofre ruiné 
— Absol. [se dit partieul. de Ceux qui necaparent | en cherchant à hôter celle des autres. (Volt. ) Les 
les denrées ali ires : La pomme de terre doit à| persécutions s'élevérent, mais des persécuteurs ne 


l'inconvénient de ne pas durer toute l'année, l'avan- 
tage de ne pas tenter l'avidité des accaranruns. (Cux.) 

— Fam. Vous tes une Accaranteux de cours. 
rs PES E, n. m, (castel, +, m., château, } 
Pros. ak-Aas-ti-) af — Mar. Partie des œuvres mortes 
d'en vaisseau qui s'élève au-dessus de ka lisse de plat 
bord, et qui se fait remarquer par des ornements et 


des sulptures, ; 
ae r, part. prés. du +. Acastiller. 
,ÊE, pari. pass. du v. Acastiller. 
Qui à un acrastillage : Faisseau accasriité, 
ACCASTILLER , v. tr. ou act, 1°° j. (cæs- 
el, v. m., château.) Mar, Faire l'accastillage d'un 
vassesn ; orner les deux gaillards, les dunettes , les 
œuvres mortes qui s'élévent au-dessus de la lisse de 
plat bord d'un vaisseau. 
horesg Jp m. Ornith, Oiseau de be rh 
de La grosseur du paon, et qui porte sur la tète une 
Enppe ronge, avec deux À plumes blanches de 
chaque côte, 
ACCÉDANT, part, prés. du v, Accéder. 
ACCEÉDÉ, part. pass. invar, du +, Accéder. 
ACCEDER. v. ttr, ou meut. 1° Conj. { accecere, 
s'avancer, s'approcher: lat. }— Il change Pa fermé 
du radical accag en € ouvert, avant les terminai- 
sons +, es, ent ; j'accéde, il accède, ils accèdent ; mais 
on écrit avec l'e fermé j'accéderai, j'accéderais, ete, } 
— Propr. Avoir accès : Le porte, étroite, s'ouvre à 
hust pieds du sol, et l'on y ncctox par un escalier 
fort raide, { Mérimée.) 
— Par analog, Entrer duns des engagements déjà 
contractés par d'autres personnes ; consentir, adhérer 
à, accepter : Accéoen à un traité, à ame convention , 


rent gu'accéLénes des progrès de cette religion qu'ils 
Enter sf étouffer. (5. J. Rous, } La eritd an- 
glaise est we prime d'encouragement eccordée à L'oi- 
sivelé; aussi elle sccisènn d'ume manière effrayante 
des progrés de cette misère qu'elle à mission de sou- 
énger. (Vol, ) 

= S'accélérer, v, pr, Devenir plus rapide, phus 
prompt : Je ne passais point devant sa maison sans 
que L battements de mon çœur s'acciténassexr. 
{ H. de Balzac. } Chacune de nos hertres nous pousse au 
tombeau, et s'accésÈRE du mouvement de celles qui la 
précèdent, ( À. Rabbe. } | 

ACCENSE, a. m. (eccensus, lat, m. sign, ) Antiq. 
rom. Officier publie dent La charge était de convoquer 
le peuple aux assemblées, et d'introduire ceux qui se 
rendaient à l'audience du préteur : La fonction des 
ACCAXSES ré it à celle de nos huissiers. (Acad. ) 

— Non: qu'on donnait , sous les empereurs, à des 
suldats qui faisaient partie d'une milice irrégulière ei 
en quelque sorte supplémentaire. 

ACCENS, n. m. Auc, count. V. Acess. 

ACCENSEMENT , 1. tu. V. ACbnsimtnr. 

ACCENSER, v. tr, on uct, V, Acresen, 

ACCENSEUR, n. m. V. Acxxsrun. 

ACCENT, 0. m. (arcentes, lat, ; m. sign.) Modif. 
cation de la vois qui s'élève ou qui s'abaisse sur cer- 
taines syllabes ,et qui en varie be son par des inlo- 
aatious et des mflexions diverses : { me fout pas 
confondre La quantité avec lacewsr. ( Marm. } 

Cosjaguez avec mui, pour bien premére l'acrent, (Regn.) 

— La quantité se rapporte à la durée des sons, 
l'accent à leur intense, Celui-ci rend les syllabes 
plus où moins graves, plus ou muius aigues, e1, en va- 
riaut Les intonations et Les infexions de ln voix, établit 


à «ne proposition. | une différence dans les sons ; celle-là rend les syllabes 
ACCÉLÉMANT, part. prés, du v. Accélérer. .l'brèves, communes on longues , et ne repose que sur 
ACCÉLERATEUR , TRICE, adj. { accélérer, } Qui 


les différences de temps. 

— loflexions particulières à une nation, & une pro- 
vince , aux personnes du Loan : Actesr vafional, 
Accrxr gascon. L'accurr des gens dit PT à Paris 
est un peu trainant, ( Acad.) L'air de la cour est 
contagieux ; il se prend à Versailles comme l'accuxr 
normand à Rouen et à Falaise. (La Br.) 41 s'espri- 
mait plaisamment, et ses expressions étaient encore 
relevées par l'accent de son pays. (Le Sage.) L'accexr 
du pays où l'on est né demeure dans l'esprit et dans 
le cœur, comme dans le langage. (La Rochef.) Ce 
qu'on appelle l'accexr des provinces consiste en partie 
dans la quantité prosodique : Le Normand prolonge 
la syllabe que le Gascon abrége. (Marm. } 

— Partieul. et ab&l, Prononciation des gens de 
province, par oppos. à celle des habitants de La ca 
Pitale : Pour bien parler, ire faut point avoir d'ac- 
cer, (Trév.) Leur langage est le plus pur francais 
sans accent. (A. de Viguy.) 

— Accent pthhé « ou _— , celui dont 
la grammaire et la proscdie fixent égles : cet 
accent produit sur la pronouciation des syllabes l'effet 
d'un de nos accents écrits, sans être lui-même repré. 
sente par aucun signe; ainsi l'accent prorodique se 
remarque dans la dernière syllabe de secret, dout l'e 
est ouvert el long, sans qu'aucun signe en marque la 
quantité, et le mème « = Halal prend l'accent grave, 
pour conserver la méme valeur avaut l'e muet qui 
alors le suit : On mous assure que, dans le grec et de 
latin, l'accexr marquait l'intonation de la voix sur telle 
on telle syllabe, et est ce qu'on appelle laccexr 
rnosomqur, {Marm.) Aucune langue ne peut avoir 
d'acesr raosomoux edhérent aux sons, immuable et 
invariable, sans renoncer à toutes les nuances de l'ex 
pression , qui doit pouvoir sans cesse varier et se plier 
dans tous les sens. { Xd.) 

— Lorsqu'il s’agit dela simple élévation de la voix 
sur upe des syllabes du mot, l'accent prosodique est 
spécialement désigné sous le not d'accent tonique, 

— Accent tonique, necent qui existe dans toutes 
les langues, quoique, dans presque toutes, il me soit 
représenté par aucun signe ; il influe cependant d'ane 


atrélère, précipite : Les causes sccLÉmATRICES de la 
mort, { Cabanis. } 

— Anat, Ilse dit de certains muscles : Muncles acci- 
LERATIURS. 

— Mécan. ft se dit de la force qui cantine à agir 
sur nn corps mis en mouvement, et qui lui cometrmique 
une vitesse toujours nouvelle , après l'impulsion 
sriére qu'une force motrice Jui a donnée : Le force 
actécémarnice est directement proportionnelle à la 
mise mise en mouvement, ( Liouville. } 

4 ÉRATION, n. f. (acceleratio, lat. ; m. sign.) 
Pron. oiom. — À tation de vitesse : L'accéLéma 
evow de la marche, 1! y à toujours actiuinaniox de 
mouvement dans la chute des corps s, On fe œit 

r le corde qui retenait la nacelle an ballon : 
ra la chante se fit avec une rapide acciLÉRATIO®, 


emeis, Le parachute se di mt, da vitesse fut con- 
RS ahenent diminuée, ( Fee f 

— Phvsiol. Accroissement de vitesse dans l'accom- 
plissement et la répétition de certains actes de La vie : 
Accirénarion du pouls, de le respiration. 

— Astron. Æccelération du mouvement dinrne des 
éteiles , Va quantité dont leurs levers, leurs couchers 
et deurs va méridien avancent chaque jour. 

— Fig. Marche plus rapide d'une entreprise, d'une 
affaire vers son terme, ss cunchusion : L'ACCÉLÉsA TION 
des trevaus. L'accévinanox d'une affaire. 

ÉE, part. pass. dn v. Accélérer. Ils'em 
plote adjectis. Rendu plus if, plus 1apide : Pas ac- 
cran. Marche acciténér. 

— Mécan, Mowrement accélrré, mouvement qui 
recoit à chague instant de nouveaux accroissements 
de vitesse : Les corps de toute nature tombent dans 
Le wide avec la même vitesse acchsénér; ntais la ré- 
sistance de l'air s'oppose à cet effet, et nous voyons les 
Svrrses substances tomber de même hauteur en temps 
trèsfifférents. { Francœur, } 

— En perl. de certaines voitures de transport, Qui 
va vie, qui marche rapidement : Roulage accir£nx, 
Fosteres acxaLÉRÉrs. 

— Salutant, Un accicéné, un hatesu qui a une 


grande force de r. Une accliénée, une voiture | mauière importante sur la prononciation, car il donne 
qui marche à vitesse, pe de valeur et de force à certaines syllabes, selon 
ACCÉLÉRER, vtr. ounct. 17 conf, (accclerare, | l'effet que La passion ou le sentiment veut produire. 


Bat; am. sign. j — 1 change l'é fermé final du radi- 11 n'eppartient pas, comme l'accent prosodique, à des 
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syllabes Gaes, et il passe dans Le même mot d'une s5l- 
labe à l'autre, pour exprimer d'une mauière plus 
exacte et plus vive le sentiment particulier que ce mot 
doit traduire. 

— Aceent oratoire où pes VA On » ainsi 
les modifications diverses et arbitraires de la voix, 
au moyen desquelles l'orateur et l'acteur s'atiachent 
à marquer puissamment l'idée générale d'une phrase, 
ou â exprimer soit une passion, suit ane intention spé- 
ciale, au moyen de certains mots. 

— Il se dit par extens, du caractère élevé de cer- 
taiuis ouvrages : L'accext rarnÈmQue et gramdios des 
prophéties, { Lamenn, } 

— Par analog, Le langage même; les sons de la 
voix : Ces divins aocewrs éxpiraient et renaissaient 
tour « tour. ( Chateauh.) Quels accuxrs déliciens! ils 
pénètrent mon cœur. (Étienne. ) 

Vos dsngoreux accus 

Auraient pour m'arrèter des charmes trop ponts. 

{C. Dear. } 

Jadas Les fs de l'homme aux saints concerts des anges 

Ne mélaient-ils pas ours aereuts ? (Lamart. ) 
— Il se dit encore de a voix modifiée pour la 
on où par un sentiment quelconque : L'acceer 
est l'érse pp eh ül lui pe le sentiment et la 
vérité. (3. 3. Rouss, } 

Qu'aus aocents de ma voix la terre se réveille. 

{1.B. Bouss. } 
Massillon possédait, dans un degré très-éminent, cette 
qualité de l'orateur qui consiste à mettre parfaitement 
d'accord le geste, l'accaxr, l'expression de le phyr- 
sionomie avec les paroles, ( Lussault. } 

Elle avait à La lois cette voix presque éteinte, 

L'accent de La menscer et l'accent de La ersinte ! 

è (Y- Hege. 
L'éloquence des femmes est surtout dans lacouxr, 
dans le geste, l'attitude et Les regards. (M. de Balz. } 

— ll se dit aussi du chant des oiseaux, et méme du 
son des instruments : La pie n'a que des cris sauvages, 
dont laucewr plaintif, en troublant le silence des 
bois, semble exprimer ses ef] Lente at la peine. ( Buff.} 

.… Les acrents du cor ot be bruït des fanfares 

Épourastaieut au bain les hôtes es forêts, { Delille. } 

= Gramam. Signe ort hique qu'an place sur 
les voyelles , soit pour en farre connaitre la véritable 
prononciation, soit pour distmguer certains mots 
qui, en différant de sens, out ane même forme ortho- 
graphique. 

— Nous avons Lrois accents : l'aigu, le grave et 
le circonflexe, L'aigu('}se mai sur L'é fermé : vérité; 
le grave (‘), sur l'é ouvert : progrès; le cireun- 
flexe (‘}, formé de la réunion des deux autres, se 
met sur quelques voyelles longues : dge, fête, gite, 
môle, flite. 

— 1, L'Accenr aseu se met sur tous Les é fermés qui 
se trouvent dans une syllabe dont la finale n'est pas une 
des consonnes r, 2 : 

De votre dignité santenez mieux l'éclar, 

Est-ce pour travailler que vous êtes prélat ? {Bod. } 

U — 1} se met sur la pénultième de tous les mots en 
<ge ! 
Era, je m'en soutiens, lon exorde ou college, (C. Del.} 

… Lui, de me déplsire El à Le privilage : 

Me croit-il, ce monsieur. dupe de som menage ? (ld.) 

— Ftsur l'é du radical des verbes en éyer, à tous 
les temps : Les plaisirs annécrart frs jours. { Mass.) 

Ms moin. 

D'ume infidèle sie ehrègert le reste. { Racine, ) 

— Il se met encore sur l'e muet final de la pre- 
mière personne des verbes employés interrugative- 
ment : 

Qhoel sang, quel air impair respiré-je en ces liens. 


Puissé-je de nes geux y voir tosber re foutre. { Cotn. } 

= Il s'emploie enfin comme signe de distinetion : 

Repertir, partir de nouveau, répondre; répartir, dis- 
r. 

— IL. L'accenr caave se muetsur tout é curvert Esisant 
partie de la fnsale d'un not, et sur ceux qui précèdent 
une syllalse formée d'une muet : accès, mère : 

De éetie complaisanor on voit l'injeste exrès 

Pour le franc seélérat avec qui j'a procës, { Moi. } 

Père barbure, achève, achève ton Sepi 
Sont exceptés les artiches des, des, et les adjectifs dè- 
terminatils mes, fes, 2ûs et cs, Qui Se propoacent ec- 
pendant ouverts. 

— On met encore l'accent gravesur les voyelles a, 
e, 1, pour distinguer certains mrots de leurs homony- 
mes; ainsi on écrit : 


Sans accent : Avec accent : 
a, 3° pers. du +, avoir,  |à, préposition. 
ce, pour cela, pronom. 2 mr. et interjectioe.. 
, art. et pron. fésuiain. | 4t, adverbe. 
les, art, et pron. pl. ls, préposition, près de. 
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Avec accent : 


Sans accent : 
des, art, plur, dès, préposition. 
ou, conjonetion, où, pronom et adverbe, 
HI, L'accenr cncomrLELE 52 met sur certaines 
voyelles pour marquer où la contraction de deux 
voyelles en une seule, où la suppression d'une con 
suune, Ainsi on écrit avec l'accent circonflexe, par 
suite d'une coutraction : 
dge, qu'on écrivait anciennement aage, 


Chélons, nom de ville, — Chaalons. 
sûr, adj., certain, _ seur, 
mur, adj, à MAUTIÉ, mer. 
rile, _— roote. 


Et par suite de la suppression d'une consonne : 
abéme, qu'on écrivait anciennement abisme, 


connaître, — - connoistre, 
côte, — — cote, 
croire, _ — croistre, 
flüte, _— re 
hâter, en — Aster, 
maire, — _— maitre. 
prètre, _ _ prestre, 


— On écrit toujours avee l'accent circonflere \'{ du 
radical des verbes en aitre ét en cire, à toutes les per- 
sonnes où il est suivi d'un £: 

D'où naît dans bes conseils cette confusion ? { Rae, } 
Jésus-Christ vanaites luiméme à ces malheureux, 
{ Boss. } 

JE vouscnmneft peut-être, et me connais aussi, { V, Hugo.) 

— Partout ailleurs l' ne prend pas d'aceent : Pus 
amis, méme les plus familiers, ne vous cosmassarsr 
qu'a demi. { Mass. } 

Connaissant bear vertu, je n'avais rien à craindre, (Cort) 

— Aux deux premières personnes du pluriel du 
passé défini, la voyelle qui précède Les finales mes, tes, 
pre toujours l'accent circauflere, lequel représente 

supprimée : Nous aimdmes, vous aimdtes; nous 
finimes, vous frites : nous regimes, vous reçidtes ; nous 
rendimes, vous rendites. 

— Le verhe hair fait seul exception, il prend le 
tréma au lieu de l'accent : Nous hrimes, vous haîtes. 

— La voyelle à y appartient à La Gnale de la troi- 
sième personne du singulier de l'imparfait du sub 
jonctif prend aussi l'accent circonflese; il remplace 

ls caractéristique : Qu'il aimait, qu'il faér, qu'il reçair, 
qu'il rendit. 

— Cette troisième personne do verbe hair s'écrit 
encore avec le tréma : Qu'il hair. 

— Eubn l'acceur circonflere, signe de contraction, 
est de plus nn signe de distinction entre ocrtains ho- 
monvmes, tels : 
bdiller, (re un bâillement, Failler, donner, 
chésse, petit coffre, chasse, en pari, du gibier, 
dé, part. passé, «fu, article. 
cri, part, pass, décroitre, cru, part. pass, de croire, 

ACCENTEUR, n, m,. Zo0l, Genre d'oiseaux de 
la famille des Becs-fins, qui se rapprochent beaucoup 
des fanvetles, 

ACCENTUANT, part. prés, du +, Accentuer, 

ACCENTUATION, n. f. (accent, ) Pron, ak-san- 
tua-cion. — Maniere d'accentuer conforme au génie 
d'uve langue, ou de prononcer selon le genre parti- 
culier d'élocution : Les règles de Paccruarion 
pure: de lacersrvanon franceise. Entendre bien 

AGcenTiaTios, CetleaGtenTUATION est wicientse, Faute 
d'accrmrearion, ( Acad, } 

ACCENTUÉ , ÉE, part. . du v, Accentuer, 11 
s'emploit adjectivement : Cette langue est fort ac- 
cunroér, Une syabe aocexrote, Un € accewrué. 
(Acad.) La langue des ps est accexTUËs, (J. J. 
Rovss, ) J'ainre à écrire dans cette langue accanruës 
des vers, qui donne du son et de la couleur à l'idée, 
et qui vibre quelques jours de que la langite 
vulgaire dans la mémoire des hommes, {Lamart. } 

ACCENTUER, v. tr, ou act, 1° conj, (accent. } 
— L'i de In terminaison de La 1°* et de La at pers, du 
de: de l'imparfait de l'iud, et du prés, du suly, prend 

tréna ; mots aécenfuians, Vous accentuiez, = Pro 
noncer suivant les véritables règles de l'accent tonique : 
IE faut accexruen davantage ce mot. ( Acad.) 

…— Augmenter les inflexions et les tons contenus 
de la voix, pour douner plus de force à son langage : 
Cet acteur sccexvux par une {Acad.} 

— Marquer une voyelle d'un accent : 4{ faut ac- 
centrées cer e. { Acad. ) Les Romains x'acteroatexr 
point leurs syllabes en écrivant, (Trevoux. } 

— Absol. J{ne sait pas accanrurn, 

= accentuer, v. pr. Être stoentué : 
syllabe doit s'accenrurn. 

ACCEPTABLE, odj. des 2 g. Qui peut, qui doit 
être accemté : Cette offre est accrprante, Une pareille 
proposition n'est pas accrPrauLsz, (Acat.} 


Cette 
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ACCEPTANT, part. près. du v. Accepter, 

ACCEPTANT, ANTE, adj. (accepter) Pratiq. Celui 
qui accepte ce qu'on fait en sa faveur, qui donne son 
consentement à un acte : Dans tons des contrats, en 
dit qu'un acquéreur on donataire est présent et ac- 
cavranr, (Trév.) 

— Substantiv, Chaque acceptant doit payer un 
droit d'enregistrement pour chaque succession, 

ACCEPTATION, n. f. (aceeptatio, lat. ; m. sign.) 
Fron, ak-cép#a-cion — Action de recevoir, d'agréer 
ce qui est offert, proposé où donné, 

— Jurispr, Acte par lequel on accepte quelque 
chose : Accaprariox de donation, de succession. Ac- 
capratiox sous bénéfice d'inventaire, Accrrration 
expresse, tacite. Accerrarion de communauté, de 
mandat, de transport, L'accupratiox d'une donation 
est nécessaire pour sa validité; c'est une formalité es- 
sentielle. { Trev. } 

— Bang. Aeceptation d'une lettre de change, obli- 

tion contractée de payer une lettre de change à son 
échéance. Cette obligation est signée et exprimée par 
le mot Accepté : L'accavranios , ane fois donnée, ne 
petit plus être revoquée. ( Acad, } 

— Théol, Manière de recevoir les constitutions 
des papes, au Acte par lequel on les reçoit, 

ACCEPTÉ , 5, part. pass. du v. Accepter : Une 
duccession peut étre ACCRPTÉE purement et simplement, 
où sous bénéfice d'inventaire, Ce traité ne fut pas ac- 
carré par le duc d'Orléans, ( Volt.) Le sacrifice fiat 
secxrri de Dieu. ( Pase. ) 

— Accepté, invar., se met sur une lettre de change 
quand on s'engage à la payer à son échéance, 

ACCEPTER , v. tr, ou act. :°* oonj, (acceptare, 
prendre ; lat.) Recevoir, agréer ce qui est offert, pro- 
posé ou douné : Accepren nn présent, une offre. Ac- 
CEPTER dre tréve, Accepter un emploi, une charge. 
Le prince À arcerré la dédicace de ce livre. { Acad. ) 

Ai-je droit d'accepter ce don de son amour ?(V. Hugo.) 
N'accuwrons de présents que des gens qui ont le droit 
de nous en faire. (Let. ) 

La paix ! ah! de sa main pourriet-vous l'acrepter ? (Rac.} 
Puisse le Dieu de miséricorde accarren ses afflictions 
en sacrifice agréable! (Boss. } 

— Accepier un défi, accepter un combat, pro- 
rettre de se battre en duel avec celui par qui l'on a 
été défie, et Üg. S'engager à faire quelque ebose dont 
on a été défié, 

— Fig. Aecepter le combat, lémuoigner par des pa- 
roles, par des gestes, par sa contenance et $es dispusi- 
tions , que l'on est prêt à soutenir l'attaque d'un en- 
nemi ou des ennemis. 

— Alsol, 4 wient d'étre nommé à cette place, ou 
ne sait s'il accuprana. (Acad. } {{ nons iarite à aller 
prendre une collation chez se grand'mère; nous ac- 
cavrÂmes, { Arago. } 

J'accepte : ce seul mot renferme lent trépas ; 

Et ce mat plein de sang, vous ne le direz pas. {C. Delay.) 

— 11 se dit aussi des personnes : 17 fa accepté pour 
gendre. { Acad, ) Son père l'aura contrainte d'accevren 
ua srouvel é . (Fen.} 

Je t'adupte pour fils, accepte-moi pour pere. (Corn. | 
On accesre hien nn grand capitaine pour historien 
de ses # actions : pourquoi nn grand écrivain 
ne sort À pas quelquefois aussi de meilleur commen- 
fateur de ses ouvrages ? ( À. Carrel.} 

— Admettre, en pari, des choses : Ve pent-ou ac- 
crvran ce mot ? (Arnault. } N'accaprons des langues 
étrangères que les mots qui nous manquent, ( W.) 

— Fig, Soutenir, supporter : Mon dme s usant pes 
à peu à ce combat, je perdis la force stoique avec la- 
quelle j'avais su socapten les revers, (G, Sand, ) 

— Fig, et elliptiq. J'en accepte laugure, je sou- 
haite que cela arrive comme on me Île fait espèrer. |} 
Dans un sens analogue : J'accReTE ces présages, que je 
crois heureux. ( Fen.} 

— Bang. Accepter une lettre de change, prendre 
l'engagement de la payer à l'échéance, en mettant son 
nom au bas ou eu travers du corps de l'écriture, avec 
ce mot : feventé. 

— Suivi d'un infnitif, il prend la prép, de : J'ai- 
mais la sombre sagesse de ces hommes qui aCCRPFALERT 
sel rond v'étre brisés par d'autres hommes, (G, 

.} 


= M'aecepter, v. pr. Être accepté : Cette offre 
ne peut S'ACCEPTER. 

SUN. Accepter, recevolr. Le premier exprime 
use pleise adhésion de la velonté; le second ne marque sou 
vent qu'ene simple résiemation, 1 faut bien receroir les 


coups dont Le sort nous accable, mais l'homme religieux | QU 


seul accepte ceux qui viennent de Dieu. On a apprécie d'a 
Y once ce qu'on accepté ; 6n me connait soavent ce qu'on re= 
cos qu'après l'avoir recu, Vous recevez, quei que vous en 
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syez, une maulte d'un brotsl, mais vons êtes libre d'c- 
cepter eu non se exeuses, S'il s'agit d'argent, de choses 
syaot on prix, une valeur, celai qui accepte est dans dne po 
siton plas digne que celei qui repoit. On noes s offert co 
que nous acrepfons, heus avons seuveni demandé avec im 
portuaité ee que nens recevors. 

ACCEPTEUR, n, 1m. Bang. Celui qui secepte : 
L'accawreun d'une lettre de change devient Person 
nellement débiteur de la somme. { Acad. ) 

ACCEPTION, n. f. (asceprio, lat. ; m. sign. ) Pro. 
ac-cép-tion, — Égard, préférence : Sans aocaprion 
de qualité ni de fortune, il rendait ses jugements avec 
équité. (Fléch. } 

— 11 s'emploie le plus souv. dans cette locution : 
Accption de personnes, égard, injuste préférence 
qu'on à pour certaines mers : n'y a point ace 
Cerriox bk prusomxes devant Dieu, 1! est ordonné 
Que magistrats de rendre la justice sans aocerniox 
DE pensons, { Acail, ) 

— Faire acception de personnes, avoir égard à La 

iion des personnes, à la considération dout ils 
tissent, || Ve pas faire acception de personne, n'é- 
tablir aucune distinction entre les individus : Le pou- 
suir arbitraire me raiTACCEETIUN DE PERSONNE, | Duel.) 

— Gramm. Siguification d'un mot, sens qu'on duit 
y attacher : Accrernx propre, figurée. C'est l'accap- 
T0 ordinaire, commune de ce mot. { Acad. ) Ce mot & 
plusieurs sccevrions, (Trèv.) Les mots de génie et 
de goût sont des expressions abstraites en elles-mêmes, 
vagues et indefinies dans leur accesviox, { La Harpe. } 

.—— Les diverses acceptions ne sont que des aspects 
différents de la siguification primitive du même mot. 
Ainsi le ses propre est l'écceprion premiere, et Les 
sens figurés sont des acéeptions particulières détour. 
nées, par analogie, de l'acceprion fondamentale. 

ET 3.0. M. (sectes, lat, ; m. sigu.} Aburd, 
approche; il se dit des lieux, sous le rapport de la fa- 
ailité ou de La difliculté avec Laquelle on peut en appro- 
cher, y parvenir : Presque comblé par le sable que ln 
mer y ponsse, Le port est d'un accis difficile. { Rayual. } 

Et 7 quand süigntur, eatre-1-0n dans ces lieux 

Dont l'accés était même interdit à nos eur? {Hac.}) 
On aperçoit, des chochers de villages, et des monastères 
dont on ne peut deviner l'accès, (Lamart.) 

Tu me verras toujours applamdir Las succes 

Et de baat Hébeon t'aplanir les secés, ( E. Le Bron. } 

— Fig. La facilité qu'on a d'approcher de quelqu'un, 
de le voir et de l'entretenir : Avoir accis, evcir un 
fibre secs auprès de quelqu'un. { Acad.) Cet homme 
cherche quelque accès dans cette maison, quelque can- 
naissance qui lui en facilite l'entrée. (Très, } 1leur 
donne un bre accès auprès de lui, (Boss. } 

C'est la pais quiches vous me domne un libre tccér. (Corn.) 
Il est rare que la vérité ait accis auprés du trône, 
(Mass, ) Toute la cour l'aime par la facilité de son 
acchs, ét par sa politesse. (St-Sun. } 

— Etre d'un accès facile, &tre très-abordable, se 
laisser approcher facilement par tous. Z{ était doux, 
ouvert, aceneillant, d'un accès facile et charmant, 
(St-Sim,) Les grands ne sont pas toujours d'un accis 
facile et commode, (Mar. ) 

— Fig. et moral. : C'était x vertu qui frayait lac- 
cks au trône et à la confiance du souverain, ( Mass, } 

Tes discours trouveront plus d'accés que les miens. { Rac. } 
Consommer le prix des salaires avec assez d'écone- 
mie pour qu'une part mise en réserve puisse faire face 
ax malheters imprévus, tels sont les moyens infaillibles 
d'interdire à la misère tout accès dans la société, ( Vi- 
tet.}) Les rois doivent laisser après d'eux à la vérité 
laocks que l'aduletion nsurpe toijours sur elle, (Mass. ) 
Ce décret li ouvrit les portes de l'Institut, et bientôt 
l'accis des affaires, {Mignet, ) 

— Droit can, Ballottage entre ceux des cardinaux 
qui n'ont pas réuni le nombre de suffrages nécessire 
pour l'élection à la papauté : 24 fut fait paye à Fac 
cs. (Trév.) Aprés le scrutin, on alla à l'aceis.{Acul.) 

— Fig. Mouvement intérieur et rer, sous l'in 
uence duquel on agit : LÉ fau saist d'un violent accis 
de colère. Il a des aocrs de dévotion, de liberalité, 
{Trév,) Quelques personnes ont été guéries de violents 
accis de core par {a seule diète prthagorique. {Ca- 
banis. } Jamais Échyte n'a peint les douceurs et les fu- 
reurs de l'amour ; il ne voyait dans les différents ao- 
cs de cette prassion que des faiblesses ou des erimes, 
d'un dangereux exemple pour les mœurs. (Barthél.} 

Drass les plhaisants accés de son orgueil extrème, 

Zaïre lui semblait ue œuvre d'écolier. {Andricus. ) 

— Pathol. Ensemble de phénoiwnènes d'une maludie 
i surviennent et cessent périodiqueiuent : Ses ac- 
tons, depuis Fherre de son lever jusqu'à ses accès de 
tour le soir, étaient souraises à la régularité d'une 
pendule, (H, de Balzac. ) 
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— Exacerbation des mes d'une malmdtie con 
tinue : £Ÿ suit et t it sous mue méchante couver= 
ture, dans un accès de fièvre violent. { Volt, } /e de vis 
partir de Cambrai aprés des accès de fièvre qui l'a= 
vaent estrémement abattu, (Fèn.) 
ion dé certaines maladies dont 
les retours ne sont point périodiques : Z{ est sujet à 
des stcès de folie, d'épilepsie, Je suis dans l'accis 
de ma goutte; je n'ai pas besoin de n'échauffer le 
sang. { Marm.) La goutte ne le prend jamais par ac- 
cs. (Ste-beuve.) . 

— En ce dernier sens, il vaut mieux ed a 
sequr, et employer le mot 4ecés pour désigner l'en 
cr des ad qui se rh oh va une 
maluire, d'une manière Pour et régulière, 

ACCESSIBILITE, n. À. (accés, accessible.) Néolog. 
État, qualité de ce qui est accessible : Le droit public 
from à proclame la libre sccrssstitré de toutes 
hs spttades à tous les emplois, (V. er. 

AUCESSIRLE , adj. des à g. (aecessiblis, lat.; m. 
spa. } Qui'peut être abordé ; dont on peut facilement 

ber; 54 se dit particul. des lieux : Cette place 
Dex ACCESSIULE QUE un seulendroit. (Acail, ) 

M est, au dernser des Alpes habite, 

Ua sillage à nos pas accessible en été. (Laamart. 

Le sol était conpé en vallées profondes et difficilement 
accrassrs, | Lamenn, ) 

— Fig. En park, des personnes : Ceuc qui ne savent 
pes tirer parti des autres sont ordinairement peu ac- 
cususess, (Vanveo.) Magistrat aussi ACCESSIBLE que 
juge éclaire, il a poussé la patience et l'honnéteté jus- 
qu'a souffrir mes importunités, (Beaum.) Enfant de 
saint Lows, imitez votre père; soyez comme lufdour, 
humain , accasmnrx, ( Fen. ) 

— Sur d'un compl., il veut lu prép. à : Une do 
cilté toujours sccxssure À la raison. (Boss. ) 

li se rend acressible à tous les janissaires. { Bac. } 
L'esprit éleve au-dessus de tous les préjugés voit par- 
tout la vérité, la dit sans aucune crainte, et la dit de 
manière à da rendre accessimte À tour. (P. L. Cour, } 

— Où l'on peut parvenir : Les fonctions publiques 
ne doivent être accrsmwrssqu'à des études sérieuses et 
à des talents reconnus, (De Broglie. ) 

— Ou l'intelligence peut atteindre : La science est 
Plus féconde à mesure qu'elle devient accussinis À ten 
Plus grand nombre d'esprits, (Lamenn. } 

Cosrawtu le chemin de ce mode invisible ? 

Dit Cébés : à ton œil est-il donc accessible 2 (Lamwart. } 

— Qui est du ressort, de la compétence de : Comme 
prêtre où conservateur du dogme chrétien, les devoirs 
du curé me sont point Actessiutes À notre examen. 
(Lamart, } 

— Fig. et moral. En parl. des personnes, Qui est 
favorablement disposé à : {est der; il n'est point ac- 
Caasers À La pitié, à la compassion, À l'intérét que doit 
iespirer Le malheur d'autrui. 

ACCESSION, n. f. (accessio, bat. ; m. sign.) Pron. 
abcéss-cion. — Consentement, adhésion à une chose, 
â un acte, à un contrat : L'accsssion du père au conr- 
fret de mariage du fils. (Trév.} 

de Consentement donné par une puissance 
à nn engagement contracté par d'autres puissances. Les 
puissances du Nord ont promis leur accssion à ce 
iraité, | Acad. 

— Jarispr. Drait d'accession, droit que la propriété 
molulière ou immobilière donne sur tout ce qu'elle 
produit, où sur tout ce qui s'y incorpore comme dé- 
pendance ou comme acressaire , soit naturellement, 
soit artibeiellement : Les fruits de la terre, les fruits 
civils, le croit des animaux, appartiennent au proprié- 
tire par paorr D'accrssion, (Acad, ) 

— Î se dit des choses mêmes sur lies ce droit 
est eseret : Les atterrissements insensibles, les arbres 
qu'on plante sur un terrain, les constructions qu'on 
v fait, sont des sccassions, de 

— Anr. jurepr. Aecession de Geu, action de se 

rter dans un lieu par autorité de justice, Lejrge 
& er, ‘aime ACCHSSION DK LINE, pal à 
re de per- 


— H se dit quelquefois d'Un certain no: 
smnes que l'on joint à d'autres pour complèter ou 
| mare A corps, Une COM ie : La chambre 

e, rénowelee per une AUCAMSION de pairs, reparii- 
trait considérablement augmentée, (Chateaubr.) 

— Fossuet l'a employé dans le sens d'Avénement : 
Accaswon au frêne, 

ACLCESSIT, n. m. (co. lat, 3° p. du sing, du parf, 
du <. secederr; il a à bé.) — Le se fait sentir 
a singulier et au pl .— Mention accordée dans les 
écoles, dans les lycées, dans les collèges, ete., à ceux 
qui cn Le plus approché du prix : Obtenir un accsstr. 
Ha ea au phis et den x sccissars, M Ce mot, esentiel- 


lement français aujourd'hoi, est variable au pluriel 
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ACCESSOIRE, adj, des 2 g. (accessorius, lat.; mn, 
sigo.} Pron. ak-céss-s0er, — Qui dépend de quelque 
chose de principal, qui en est l'accompagnement, la 
suite, et s'y rattache sans s'y unir essentiellement : 
Dans le méme homme, les diverses impressions ont, 
suivant leur nature et suivant beaucoup d'autres cire 
constances ACCESSOIRES , win degré trés-inégal de force 
ou de vivacité. (Cabanis. } Dasrs un tableau d'histoire, 
les personnages qui agissent sont l'objet pe ce 
qui mg +rarqe à la scène ext aocessorne, { Million, ) 

— Suivi d'un compl,, il veut le plus ordinairement 
la prép. à : Évitez les phrases trop es, trop char- 
gées d'idées incidentes et sccessounss à l'idée principale. 
{D'Alenb, } k 
— Quel dis, mais plus rarement, il prend la prép. 
de : Les députés 'ennere vers la lle que le pr 
loir avait fait préparer dans un des palais aocessotnes 
or sien. ( Lawart. } 

— Sciences accessoires, celles qui ne font pas essen- 
tiellement partie d'une science à laquelle cependant 
on peut les attacher ; telles sont In Botanique, la Zoo- 
logie, la Chimie, à l'égard de la Médecine, 

— Accesoine, n, m, Tout ce qui accompagne l'ob- 
jet principal, tout ce qui en dé : L'accassornx 
suit Le principal, [ Acad. } L'accesomr chez Cicéron, 
c'était la vertu; chez Caton, c'était la gloire, (Mon- 
lesq.) L'accessonns eu ce cas vaut bien le principal. 
apres ) Dans votre chambre vous trouverez tous 
es pelits accessoines qui rendent le chez-soi chose si 
douce, (H, de Balzuc. ) 

— Il se dit dans le même sens en termes de ju- 

i nee : La wente où cession d'une créance com 
prend les accassomus de le créance, tels que caution, 
privilège et hypothèques. 

— Beaux-arts, Tout ce qui entre dans Ja composi- 
tion d'une œuvre d'art, sans y être d'une nécessité in- 
dispensable : L'artiste doit étre extrémement réserve 
dans l'emploi et le choix des accrssomes, (Millin.) 
Dessin, couleurs, acctssotats, tout dans cette enseigne 
était traité de manière à foire croire que l'artiste aait 
voulu se moquer du marchand et du passant, (H. de 
Balroe. } 

— Théâtr, Petits objets nécessaires à la représenta- 
tion d'une piéee, tels que Pl papier, lettres, 
bourse, etc : Le garçon de thédtre a oublié d'apporter 
des accassomnss, | Acad. } 

— Anat, Organes, museles qui servent d'auxiliaires 
à d'autres organes où à d'autres museles dort La fone= 
tion est considérée comme plus importante, 

— Pathol. Symptômes qui ne sut pas liés essen- 
tiellement à la maladie. 

— Thérip. Moyens qui, faibles en eux-mêmes, ser- 
vent à augmenter l'action de remédes plus cnergiques. 

— Anc, Conjoueture fâcheuse : 

Et tout ce qu'elle n pu, dans us tel aécessoire, 

Est de me renfermer dans ume grande armoire, { Mol. 

ACCESSOIREMENT, av. (accessoirement) D'une 
manière uccesoire, secondaire; par suite, par consé- 
Le : d'insisterai sur cette preuve, je ne donnerai 

# âutres qu'acCEssiREMEnT, { Acad. ) 

. ACCIDENCE, m. f. (accident. } Philos, État, qua- 
lité de l'accident. 

ACCIDENT, 0. mw. (accidens , fortuit; lat, } Pron. 
ak-ci-dan. — Cas fortuit, événement imprévu, I se 
pren le plus ordinairement en mauvaise part: 4/ y 
a des gens à qui la faveur arrive comme un acanenr ; 
ils en sont surpris les premiers. (La Br, ) Que d'ac- 
CIDENTS imprévus tar nous arréter eu mille 
de cette course si limitée ! (Mass. ) On n'oserait pas 
vivre, si l'on songeait à tons les acanaxrs dont le vie 
humaine est semée, (J. J, Rouss,) Au éer brrair 
de ce funeste accinenr, foutes les villes de Judée fis- 
rent crues; des ruisseaux de larmes coulérent des 
per de tous leurs habitants. (Fléch.) 

— Par accident, par cas fortuit, par hasard : C'est 
ran ACCIDENT que cela est arrivé. (Acad, ) Nisus, près 
d'atteindre le but firé, tombe vax accivesr.(B.deS.-P.) 

— 11 se prend quelquefois en bonne part, mais 
dans ce cas il est toujours modifié par un qualificatif : 
In'y a point d'accibest si malheureux que Les ha 
bikes gens ne tournent à leur avantage, ni de si heu- 
reur que les imprudents ne puissent tourner à leur 
préjadies . (La Rochef.} 

— Circonstance particulière, incident , consé- 
quence : L'allure principale d'une affaire entraine 
avec elle tous les accuexrs particuliers. { Montesq. } 

— Philos, Ce qui est duns un sujet sans faire partie 
de sa nature; ce qu'on pourrait retrancher sans 
le sujet fût détruit. Il est opposé à Essence où à Na 
ture : La blanchenr est nn acexnamr dans une mu 
raille, parce que cette muraille peut snbrister sans da 
blancheur, { Trés.) Perrin confondre ce qui est mal 
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per sa mature, ave ce qui re souffre le mal que per 
accent? (J.J, Ross, } 

— Théol. En À gts du saint sacrement le l'Eucha- 
ristie, il se dit Le la figure, de la saveur, de la cmu- 
leur, etc., qui restent après ls consécration : Tous 
des accunewrs qui étaient dans les espèces avant la 
consécration, subsistent encore aprés, (Acad. } Les es= 
pèces du pain et du vin demetrent en leur entier 
après la conséeration, et les acemesrs, tels que la 
couleur, la figure et Le goit, demeurent sans aucun 
sujet substantiel d'inhésion, { Diet. de Théol, } 

— Accidents absolus, les espèces eucharistiques, 
ainsi appelées parce les apparences on accidents 
existent par un cffet de puissance divine, etsans rap- 
port à aucun sujet. 

— Physiq. et mor. Effets accidentels et passagers 
de certaines choses, aspects differents sous lesquels 
elles se présentent : Les associations d'hommes sont 
en grande partie des sccivesrs de la nature. (J. 3. 
Rouss,) La variété des accinexrs ne nuit pas dans 
se tableaux à la simplicité de ln composition. { Bailly. 
Les scavents heureux du talent n'appartiennent 

w'à lui, et n'entrent pas dans le domaine commun, 

Villem. } 

— Partieul, Aecident de lumière, effet produit 
lorsque, par quelque circonstance imprévue, la lu- 
mière lance des rayons plus échalants qu'a l'ordinaire, 
Il se dit surtout des effets de lumière que produisent 
les rayons du soleil atravers les nuages : Des nuages 
de toutes les figures et de toutes Les coulenrs les plus 
vives, changent à chaque moment cette décoration 
par des plus , per accinenTs pe Lumière. ( Fên,) Les 
inondations, les embrasements, les éruptions des vol. 
cans offrent des sccinentspe cumrèas dont limitation 
est quelquefois très-attachante, {Millin.) 

— Peint, Modification que le peintre apporte à 
l'effet général d'un tableau par une distribution mgé= 
nieuse de La lumiere : {y « dans ce tableau des ac= 
Geste DELOMIÈRE fort piguants. { Acall.) 

— Topog. Accident de terrain, variité dans les 
mouvement et la configuration du sol. 

— Absol, m. sign. /{ faut parcourir le glacier 
pour voir ses beaux accivents , sés larges et profonctes 
crevasses, 163 grandes cavernes, ( De Saussure, } 

— Techool. Petit dessin en relief que les patend- 
tiers forment sur les perles factices. 

— Mus. Toutdièse, toutbémol, ontout bécarre qui 
se rencontre dansun morceau sans être indiqué à la clef. 

— Méd. Symptôme qui survient dans le cours d’une 
maladie sans temir de l'essence mème du mal : Hexte- 
coup de femmes éprouvent pendant la gestation quet- 
que affection nervense on quelques acanents pléthari- 
ques, (Chomel. j 

— Phénomène qui ajoute à la gravité d'une ma- 
ladie; fait qui complique ou qui suit une opération. 

— Gramin. Les anciens grammairiens désignnient 
sous le nom d'accident toute propriété émanant d'un 
terme propre et résultant de son sens primitif; ainsi le 
dérivé, le composé et le figuré étaient considérés consme 
des accidents, Aujourd'hui on entend par accidents 
les diverses modifications que subissent les mots va- 
tiables; ainsi Les noms, les adjectifs et les pronoms 
sont sounnis à des accidents de genre et de nombre ; 
les verbes, àdes accidents de mode, de temps, de nom 
bre et de ne, 

ACCIDERTALITÉ a. f. (accident, ) Philos. Qua- 
lité de ce qui est accibentel. 

ACCIDENTANT , part. près. du v. Accidenter, 

ACCIDENTÉ, ÉE, part. der du +. Accidenter. 11 
s'emploie surtout eotnme adjectif, Il se dit, au pro- 
pre, des terrains, Qui est inégal, , varié 
de configuration et d' 45 : Vos soldats pouvaient 
opposer tune résistance heureuse dans ces pays aoct- 
vexris. (Thiers. } 

— Fig, et moral. Plein de difficultés, d'obstacles : 
Sa vie à été trés-accinenrée, 

ACCIDENTEL, ELLE, adj. (accident) Qui ar- 
rive par accident, par hasard : 4/ 2 tx 
chusivement à la physiologie et à la médecine de faire 
connaitre, d'une jert, » modifications régulières 
qui surviennent dans les organes par les fonctions 
mémes de la vie, de l'autre, les changements sccs- 
paxress qu'y produisent les affections morbifiques, 

Cabanis, } Pour bien définir une maladie, il faut isoler 

s phénomènes qui sont constants «le ceux qui sont 
simplement accorsTais, (Chomel.) Une pre AOCIe 
PENTEELS, faite à un seigneur par quelques jeunes 
gens de Lucerne, fut l'étincelle qui allume cet incendie. 
(Raoul-Roch. } 

— Philos. Qui se trouve dans un sujet par accident : 
Telle on telle coutenr est accmexreise au papier. 
{ Acad. } 
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— Anat. Tissus accidentels, ceux qui se dévelop- 
pent dans le travail d'une affection morbide. 

— Mus. Sigrre accidentel, diése, bémol où bécarre 
qui se trouve dans un morceau sans être indiqué à 
la clef. On dit aussi decident, || Lignes accidentelles , 
celles qu'on ajoute au-dessous où au-dessus de la por- 
tée, pour placer les notes qui passent son étendue. 

— Perspect, Point accidentel, le point d'une ligne 
horontale où se rencontrent les projections de deux 
lignes qui sont paralleles l'une à l'autre daus l'objet 
qu'on veut mettre en perspective, mais qui ne soni pas 
pe iculaires au tableau. 

ACCIDENTELLEMENT , av. ( accideut-el-clle - 
ment, } Par accident, par hasard : Je me suis ici 
qu'accmexTeLuamanT, (Acad. ) fl se joigmirent acer- 
DERTELLEMENT QUES OpPPresseurs, el consentirent à des 
exécutions dont la res lité pèse justement sur 
leur mémoire. (St-Aulaire.) La peau, dans cer- 
taines maladies, prend accwaxruisiment une couleur 
noirdtre plus où moins pe { À Lo 

— En philos. il se di Essentielle. 
ment : gr la pr ne -mp qu'AcCIDEN- 
vaissmenr dans les sujets. { Acad.) Ce n'est qu'acct- 
LENTELEEMENT Qu'un une est blane ou noir, grand 


où petit. (Trév. 
SYN. Aeccidentellement, fortultement, Ce 
qui nous arrive accidentellement notre atlente, ce 


d nous arrive fortwirement nous étonne. On peut se faire 
arance L -r itée des choses qui arrivent arcidentel- 
lement ; ne fait songer à ce qui arrive fortmitement, 
Dans un voyage œceidentellement retardé par un obatsele , 
on [uit fortutement wne rencontre qui dispense d'aller 
pluslein. Accidentellement, marque par lui-même quelque 
chôse de facheax ; fortuirement , pe md chose d'extraor- 
Pecq og ne vtr. où act. 1°° con). Verre 
og, En pe d'un terrain, Rendre accidenté, 


inégal , varié d'aspects : AccipanTER nn . 
= #'accidenter, . pr. tre secideeté; prendre 
des aspects variés : Le terrain s'accinexre à chaque 


+ n. 1u. pl. {accipiter, épervier ; lat, ) 
Zool. Mot par lequel quelques naturalistes désignent 
les Oiseaux de proie où Rapaces. 

ACCIPETRIN, 1XE, adj. (accipiter, épervier ; lat. ) 
Zaol. 11 se dit des animaux pi pr quelques rap- 
ports de configuration avec les oiseaux de proie, ap- 
pelés Aocipitres par certains zovlagistes. 

ACCIPITRINE , n. f. (accipiter, épervier; lat.) 


Botan. L'Éperviere ou laituwe sauvage, 


ACCISE, 0. f. (accido, accisum ; de près; 
lat. Le établie en Angleterre et en ile pat 
les boissons et sur d'autres objets de consommation, 


L'accise est dite générale quand elle s'étend sur tous 
les objets de consommation, et spéciale quand elle ne 
' certains articles, Ces termes tà 
ceux d'i indirects et de contributions 

ACCLAMANT, part. prés. du v. Acclamer. 

ACCLAMATEUR, n. m. ( acelamer, } Néolog. Celui 
qui applaudit, ou qui prend part à des acclamations. 

ACCLAMATION, n. {. (acclamatio, lat. ; m. sign, ) 
Pron. a-Ala-ma-cion, — Cri de joie, cri d'admira- 
tion, d'enthousiasme d'une assemblée, d'une foule : 
Je ke pre ne la chaire , et l'église reteutit 
aussitôt d'une AccLAMATION générale. (Le Sage. ) C'est 
aux ACELAMATIONS dde fonte la Grèce qu'on cowron- 
nait les vainqueurs dans les jeux (3. J. Rouss.) Des 
ACCLAMATIONS f'orcendes accueillirent ses paroles. (La- 
menn.) La retentit des AocLAMAMONS qu'erci- 
tèrent à leur naissance le Cid, Horace et Cinna, 
(Bac. ) L'armée entière défila, aux acctamarions du 
peuple. (Lamart.} 

— 11 se dit, mais rarement, d'une seule personne, 
d'un individu; dans ce cas, il s'emploie au singu- 
lier : Les les rochers, les ruines, les neiges, 
da mer, ou le sable de feu du désert, arrachent une ac- 
CLaMAaTION de surprise, ( Lanart. } 

_— dans wo sens indéterminé , et précédé 
de la ion avec , il forme une locution adver- 
biale invariable : Xantus fut recondmt jusqu'en son 
logis avnc acczsmarion. (La Font.) Son succès fut 

à il fut reçu avec acczamarion, ( Lermin, } 
aoclamation, loc. adv. D'une voix 
'ilsoit besaia de recourir au serutin : 
La loi fut PAR ACCLAMATIUN. ( Acail. ) 

Sans livrer le projet à la discussion, 

Je crois qu'il doit passer per acclametion, (C. Del. 

ACCLAMÉ, ÊE, part, past. du v. Acclamer : {ls ont 
été aoccamés représentants, (Laiwmart. ) 

ACCLAMER, v. ir. ou act, 1°* con, {acclamare, 
lit, ; m. sign. ) Approuver par des acclamations. 

— V. iotr, ou neutr, Pousser des arelamations. 


nie sans. 
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ACCLIMATANT, part. prés. du v, Acclimater. 

ACCLIMATATION, n. Î. (acclimater.) Pron. ak- 
Ki-ma-ta-cion. — Série de lesquels 
passent Les êtres organisés pour arriver a l'acclimate- 
ment, c'est-à-dire pour devenir aptes à vivre dans 
un lieu où sous un climat différent de celui où ils 
sont nés et où ils ont antérieurement vécu : L'aoctr- 
matarion des Européens aux Antilles a été très-bien 
observée, Il vient de se former une société zoologique 
d'accsamararion, destinée à farcriser l'acclimatement 
des animaux utiles. 

ACCLIMATÉ, EE, part. pass. du v. Acelimater. 1] 
s'emploie adjertivement : Nos d'agrément 
sont presque foutes plantes sretisaries parles soins 
de nos horticulieurs. (Cuv.}1ls fournissaient une mi- 
lice exercée à la guerre, et accanmarie de bonne heure 
à ce ciel devorant. (Aug. Thierry.) Æijourd'hui l'in- 
dustrie est partout accaimatis dans ses variétés im- 
portantes. {Mich. Cher.) 

ACCLIMATEMENT, n. im. (acclimater,) Aptitude 
d'un être organisé à vivre dans un pays étranger, par 
suite des emodifications successives qu'a subues son éco 
nomie sous l'influence d'un nouveau climat : L'Accii- 
marements de l'homme dans les diverses contrées n'a 
pas été l'objet d'observations suivies. 

— Il se prend très-souvent dans le sens d’Aeclimata- 
tion : La détermination des cases s# de favo- 
riser où de nuire à lacctimatemext des végétaux 
serait nine étude précieuse Les agronomes, (Jus- 
sieu. } Les voyageurs oi Rbioes ms da 
question des accummarements, { Roulin. } 

ACCLIMATER, v, tr, ou art, 1°* con), (à, climat.) 
Pron, ak-hli-maté, — Accoutwmer à la température 
d'un climat étranger : Z/° faut du temps Ac= 
CLIMATER He étrangère, ( Acad.) ACCLy= 
mar facilement nos soldats en Afrique. 

= Wacclimater, v. pr. S'accoutumer à la tem- 
perature d'un climat étranger : Les es s'ACCLI- 
marentT moins facilement des anrmaur. Les ani- 
maux domestiques tra és en Améri 
s'y ACCLIMATER. (| in.) Le bonheur est une plante 
ctrangère qui croit dans les champs du ciel, et qui ne 
peut s'accLtmATEe sur la terre, { Ballanche.) 

— Il se dit aussi des personnes : Les habitants de 
l'Europe s'acciimarent difficilement dans les An- 
tilles. (Acad. } L'Européen qui va habiter les régions 

loriales peut s'acci1MATER en se soumettant à quel- 
ques règles d'hygiène. (Audral. ) 

ACCLINÉ, ÉE, adj. Zool. Qui est incliné sur une 
autre partie, et la recouvre par le côté : Dans certains 
mammifères les dents sont acctanéss. (Bi .) 

ACCOIXÇON , n. m. Charpent. Partie de char- 
pente qu'on ajoute au toit pour be rendre égal, 


ACCOINTANCE, n. f.{accointer, accointant. )Liai- | PO 


son, Commerce, 
“onTancx avec fui, ( Acad, } 
Le bel esprit, se prenni 
Des grands scigneurs vous do accoiatænce . 
(M Deshoal, } 

— Fartieul. et fam. Liaison entre deux personnes 
desexe différent : {a eu accourranez avec cette femme. 
(Acad.} # 11 se prend en mauv, part. 

ACCOINT. "LPS prés. du v, Accuinter, 

ACCO4 , part. pass. du v, Accoïnter : 7/ 
n'a été acoonTé de personne, À Vieux et inusité. 

— Ance. Is'employait substantiv. dans le sens d'AJ- 
lié, ami : 1{ était avec ses accounrés, 

ACCOINTER, v. tr. où act. (ad, comitare, accom- 
pagner, lat.) Anc. Aborder, entrer en liaison. || Il m'est 
usité = apres que sous la forme i 

— S'accointer, v. pr. Se lier intimement 
quelqu'un; avoir avec lui un commerce familier : / 
s'est accoimré d'un homme de fort mauvaise compa- 
gnie. ( Acad.) Re FR 

, part. - du v. Accoiser. 

ACOOÉ, Êke part, pass, du v, Accoiser. 

ACCOISER, v. tr. ou act, 1°° con). (@, coi.) Pron, 
aÂ-koa-sé, — Calmer, apaiser, i: 
ftait du langage usnel du ses “mp d siècle ; l'or- 
thographe primitive est quoi, ie, de quietus : on 
pd pis écrire î Um l'écriture s'ap- 
plique à saisir les sons plutét qu'à garder les étymo- 


logies. (F. Génin. pes iii. 
— Il ne s' ï guère qu'en ine : 
Allons, DU LÉ Ru à pie dau 
exhilarante de l'harmonie, adoucissons, lénifions, ac- 
onsons l'ai de ses esprits. ( Mol.) 
=W'accotser, v, pr. S'affaiblir, perdre desa force, 
de son effet : Si les couleurs semblent vaguer au mi- 
lieu de l'air, si elles s'affaiblissent peu à peu, si enfin 
elles se dissipent, c'est que, le coup que donnait l'objer 
présent ayant cessé, le mouvement qui reste dans le 


:Je ne veux point d'Ac- 


avec 
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nerf est moins fire, qu'il se ralentit, et enfin s'acoorsn 
tout à fait, ( Bass.) 

— Moral, L'ame, qui se moutre avec tant de charmes 
dans l'enfance, s'accoiss et se oile, si on l'appelle sans 
cesse à de nouvelles œuvres, ( Aimë-Mart. ) 

ACCOLA , n. m, Zool. Espèce de Scombre moins 
gros que le thon ordinaire. 

ACCOLADE, n. f. (à, col, cou, } Pron. ak-ko-lad. 
— Embrassement : Accotavs fraterneile, Donner 
laccorsbs, Après avoir resn où rendu cinq ou six 
ACCOLAUES, me présenta au seigneur don Jéréme. 


(Le Sage.) 

Viens, dans cette accolade, 

Domner furce et vaillance à ton vieux cnmarade ! 
rie à (C. Delar. ] 
— Cérémonie qui consistait à embrasser d'abord 
celui que l'an armait chevalier, en lui passant les deux 
bras autour du cou, et à Le fra ensuite de trois 
cure d'épée sur les c rar Ÿ-sde 
ussa les éperons, et me frappa trois fois l'épaule 
Chateaubr 


avec l'épée, en me donnant l'accorare. ( «) 
— Céré ie analogue qui se fait lorsqu'on it 
un membre dans l'ordre LE Légion d'honneur. 


LENS _. formé de deux erochets, qui sert 
écriture ou l'impression à embrasser plusieurs 
objets analogues et à les grouper : Réwnir plusieurs ar- 
ticles par une accoLAbE. ( Acad. } 

— Paléogr. Espèce de crochet dans lequel sont 
enfermés les mots où les fins de mots écrits soit au- 
dessus, soit au-dessous du dernier mot d'une hgne. 

— Musiq. Trait tiré à la marge du haut en bas, par 
lequel on joint ensemble, dans une partition, les por- 
tées de toutes les diffé parties, 

—Cuis, Accolade de lapereauxr, deux lnpereaux pré- 
parés et servis ensemble : Laperemuz rétis, ef servis en 
ACCULADE, 

ACCOLAGE, n. m. {accoder, ) Pron, «l-ko-laÿ, — 
Agricult. Opération qui consiste à attacher à des 

las, à des espaliers , ete., les sarments de la vigne 
et les branches des arbres fruitiers, que les 
fruits soient exposés à l'action du mil; à se dit le 
lus souvent de la vigne : Dans {a majeure partie de 
a France méridionale on regarde l'accorace comme 
inutile ; mais dans les départements du centre ilest in 
dispensable, L'accoraos est dispendienx; mais ses avan- 
tages compensent bien le temps et l'argent qu'ilexige. 
re 4 prés. du v, Acccber. 

ACCOLÉ, ÉE, part. pass. du v, Accoler. Il s'em- 
ploie adjectivement : Deux poutres accouiss horizon 
talement 2 À de plus de résistance qu'une seule qui 
aurait le même équarissage total, Deux articles ac- 
cotés, Deux noms atcorts dans un même discours, 


— Qui est té, qui avec : Je ne suis 
int content de me voir AccOLR dans votre récit avec 
un tel. (Acad) 


— Ajouté, joint à : À la biographie des grands 
mabres mt ACOOLÉE une série sh nor Led de des- 
sins lithographiés, ( Aug. Thierry.) 

— Attenant, contigu, appuyé contre : Le monument 
est masqué par des masures et des couvents grecs qui 
sont accorés aux murailles. (Chateaubr. } 

— Bot. I se dit de deux fleurs ou de deux fruits 
qui sont nés ensemble sur le même pédoncule, et qui 
sont unis où adhèrent l'un à l'autre : Plusieurs 
vrefeuilles présentent des exemples de fleurs et de fruits 
AcCOLËS, 

— 1 se dit aussi des feuilles, dans le même sens que 
Soudé, adhérent. 

— Blas, 11 se dit de deux choses atlenantes et 
jointes ensemble : Les écus de France et de Navarre 
étaient ordinairement accoiis. { Acad, } col 

ACCOLER, *. tr. ou act, 17° conj. (,4 col.) Jeter 
les bras au cou de quelqu'un en signe d'affection ; em 
brasser : 27 me vient acouian. 

— Anc. Aeccoler la cuisse, la botte à quelqu'un, lui 
embrasser la cuisse ou la botte; ce qui était une mar- 
que de soumission et d'mfériorité. 

— Agric, Attacher les branches d'un arbre, et par- 
ticul. les sarments de la vigne, à des échalas, à des 
treillages ou à des espaliers : Accozen la vigne. Ac- 
coLsn un pécher. 

— Absol, RE Ds Dore een 
est celui qui suit immédiatement ison de la vigne, 

— Cuis. Æecoler deux lapereaux, les préparer et 
les servir ensemble. 

— Archit, Entrelacer des branches de palies, de 
lauriers, de pampres, ete., autour d'une colonne. 

_ t. Joindre ensemble deux pièces de bois, 
afin de les furtifier l'une par l’autre, 

— Fig. Réunir par une accolade: Accocen deux où 
plusiewrs articles dans un re | 

— Faire figurer l'un à côté dde l'autre, wettreen pré- 
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sente : Accousx deux noms dens un méme ducorirs. 
AccoLsn des témoins. 

=#aeccoler, *. pr. Se jeter au cou l'un de l'autre 
en signe d'affection : {4 s'acconènext avec grande 
æœmifié. ( Acad. } 

— En parl. des choses, S'wnir, se joindre, s'entre- 
lscer : Des res s'accozenr au fut des colonnes. 

ACCOLURE, m. f. (aceoler.) Pron, ak-holur, — 
Agrx. Lien d'osier, de paille où de jonc, qui sert à 
acvoier les arbres et particul. la vigne : L'accozuas 
se place an troisième ou au quatrième nœud, atwles- 
es du dernier raisin du bourgeon le plus élevé. 

— Techuol. Ligature dans la reliure d’un livre. 

— Assemblage des premières mises de büches d’un 
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Ce deux début s'accorde svee mon jugement, 

Et présage deja quelque sccommedement. (Mol. } 

— Prov. Un mauvais accommodement veut mieux 
que le meilleur procès, il eu coûte moins cher de s’ac- 


ler avec sa partie adverse que de gagner contre 


| 
| elle son proces, 


— Moyen de conciliation; expédient qu'on ims- 


gine 
avec les autres : 4/ y aurait 
Commonsmant s'ils étaient raisonnables, ( Acad } 

Le ciel défend, de vrai, certams contetiements : 

Mais on trouve avec Dai des arccommadements, { Mol. } 


Dans les États despotiques, il n'y a pes de Lermpéra= 
égal on de meilleur 


ment, d'ACCOMMOLEMENT, rie 
à proposer. ( Montesq. } 










ur terminer les affaires et se mettre d'accord 
tr celte affaire ut ac 
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par suite d'une convention, la jouissance d'une chose 
qui lui convient : Je sous accommonenar de ma 
maison, si vous voulez l'acheter. ( Acad.) Un mere 
chand lala trouver, et lui demanda si, pour de l'ar. 
gent, le voulait accommoner de pique bête de 
somme, {La Font.) 

— S'accommoder, v. pr, S'établir, s'installer 
convenablement. 4{ s'entend bien à s'accommonrr. 
(Acad.) Cinq familles ont trouvé logis dans ces bâtie 
ments dfélabrés; checun s'y est accommoné, (P. L. 
Cour. } 

— Fam, S'accommoder comme il faut, hoire à 
l'excès : Quand iltrouve de ban vin, À s'acconsmone 
comme tr. Par, {Acad } 

— S'ajuster, se pérer : Ceffe femme est tonjouers 


train à flotter. 
ACCOMBANT, ANTE, adj. (accumbere, coucher; 
Let.) Botan, Il se dit d'une partie de La plante qui est 


ccechée sur une autre ie : La radicule est accom- 


— Fam. C'est on homme d'accommodement, de 
facile accommadement, c'est un homme avec lequel 
il est aisé de s'entemire. 





















deux heures à s'accomwonsn. { Frés.) 


— S'appliquer une chose comme parure, come 
ornement; se l'ajuster : 


Île est couchée sur le bord des cotylédous, | — Au. pl. Embellissements que l'on fait dans une Ur paoa moait : un geai prit aoû plumage, 
(Demuril. } TT. gai HER habitation pour la rendre pe commode : 4! faudra Fais prés re Fed al rt (La Font. } 
bien des accommonemexts daus cette maison, { Acad } 


MLCOMMODABLE, adj. des 2 g. (secommoder. — On dit aussi, s'accommoder de, se parer de : 
o-ra0-d 3 


Pros. ak kb, — En parl, d'un différend, ||] Vieux. k Sci à ñ Us de ces beaux garcons 
t JL L t moder, arranger : | — Arrangement, disposition : Les couleurs 0 sont- ont le visage alicr et charmant s'aceommode 
er ie tel ru " elles rangées d enter pour former 6e +if colo- | L'an panache éclatnns. {Y. Hugo.) 


ris, ces attitudes si varices, ces airs de tête si passion. 
nés, £ei ACCOMMUDEMENTS de draperies, ces distrib 
tions de lumière ? (Fèn.) 

ACCOMMODER, v. tr. où act. 1° con. (accom- 
modare, lat.; x. sign. )Procurer dela commodité ; être 
au gré, à la convenance de quelqu'un : Cela ne m'ac- 
commons pas, Ceite pièce de terre l'accommonsnair 
bien. Cette ce laccomwonerarr parfaitement. 
(Acad, ) 4} parait que ces deux sentiments {le plaisir 
et ba douleur) naissent ex nous, comme toits les au 


ACOOMMODAGE, à. m. (accommoder. ) Cuis, À 
prèt donné aux viandes : Payer l'accommonace des 
vismdes, | Acad, } 

—Coiff, Arrangement descheveux, d'une e: 
Ce perruquier prend tant pour l'accommonacx d'un 
met. ( Acad. ) Û Vieux en ce sens. 

ACCOMMOBANT, part. prés. dü +. Accommoder, 
El est invariable : C'estenaccommünast nos différends 
qu'us se sont concilid notre affection. 

ACCOMMUPAXT, ANTE, ad). (accommader. ) 


— Suivi de la prép. de, Se servir, tirer parti de : 
J's'accommone ve fout ce qu'il trenre sons sa main. 
{Aead. } J{ est aussi incapable de s'élever aux grandes 
choses que de s'accommunan, méme par reléchement, 
xs julus petites, 

— S'arranger volontiers d'une chose, la trouver à 
sa convenance, Le génie allemand, avec sa poésie et 
ses profondeurs, s'accnmwonx bien De la religion 
chrétienne et de sa théologie, (Lerminier.) Le gou- 
vernement s'ACCOMMOLE mal nEs Pise mes et L la 

Mes #'ACCOMMO= 


Qui est € isant , d'un commerce facile; qui ne |fres, à a présence de certains corps qui nous accom- | vérité naïve. (P. L. Cour.) Les ? 
fait jamais d ten à ce que veulent ou désirent | “Over où qui mous blessent. (Boss. } Tout ce qui est | BEXT presque foujours mieux pes milieux que Des ex- 
les autres : PC M un esprit accOmMmODANT, ane | Op simple n'accoumone point les mes, { Font.) | frémetés, Montesq. ) 


humeur accommovsxtr, { Acad.) 
Ne soyans pas si difficiles. 
Les plus accommodants, ce sunt les plus habiles. ) 
{ La Fost. 
Hy « d'autres personnes à consulter, qui sont plus 


A moïns d'être à ml we insipide et malade, 

Peut-on s'accommeder d'une chose si fade ? {Boursalt.} 
Tout le monde sait à quel point chez les Anglais da 
liberté politique s'accouwons pes inégañtés sociales, 
(Ampère.) Le moyen qu'une fille raisonnable 1e 


— Bieo traiter, bien servir : Cet se ur AC 
commonx ien ses hôtes. { Acad.) Ce marchand ac- 
cummone bien ses pratiques. 

— Fam, et ironig. Maltraiter : Accommonen gare 
qu'un d'importance, Je l'accommobansr comme il 


MCOMMOLANTES, { Mol. } 

— Comm. Coulant en affaires; avec qui on traite, 
en s'arrange facilement : Ce merchand est fort accon- 
MOBANT. 

ACCOMMOPA TION, n. ?, Anc, jurispr, Accord qui 
se fait à l'amiable, || Aujourd'hui, Æecommodemenr, 

— Fig. Manière d'interpréter et de concilier des 
lois, des textes qui semblent être contraires, 

ACCONMOD part. pass, du +. Accommoder, 
I s'emploie adjectivement, Approprié, ajusté : Des 
pensées fanilières accoumobées au simple peuple, {La 
Br.) 1 faut, monsieur, que l'air soit AccoNMUDÉ aur 
perokrs. { Mol. } 

— Traité: On est bien accommont chez lui, (Acad, 

— Far, {{ est étrangement accommodée; le voila 
bien accommode, se dit d'un homme dont les vète- 
ments scoot en mauvais ctat, en désordre. 

— Fig. Un homme accommodé de toutes pièces, 
1 Cette métaphore nous reporte au temps de la che- 
valerte : Un = rot Îe AECOMMONÉ LE TOUTES LES PIÈCES 
de son armure lait accommodé aussi complétement 
que possible, 1 n'y manquait rieu, [| Aujourd'hui ou 
ne Le dit qu'ironiquement : Un homme accommogé de 
toutes pièces est ua homme aussi meltraité que pos- 
sible. {F. Génin.) 

— Fam. Être accommodé des biens de la fortune, 
étre dans une bonne situation de fortune, être riche, 

— Alsol. m, sign, C'est un gentilhomme qui est 
moble, docx, posé, sage et fort accommové , et auquel 
ue reste aucun enfant de son premier mariage. 
Mot.) 1h etaient tous deux conseillers en le même 
chambre et intimes ais : Dreux fort riche, et Cha- 
emillart fort peu acummuvé, (St-Sim.) {| Vieux dans 
“ette acceplion. 
iffé : Être bien, étre mal accouwoné. 

— En pari. des contestations, des différends ; Ter- 
meme à l'amialle, Za querelle de vos parents et de 
Jale vient d'étre sccommovés. (Mal) 4 Genève, la 

des di sont acCOMMODÉs Par des anis 
comes, {1)'Alemb.} 

— Jl s'est dit Kaccommodé, réparé : 

Votre chasse à Lrronipers étre prsudhie.v4 (Rega. ) 

— Cuis. Apprété, assaisonné : Le semdredi, on 
sjoutait à cette distribution des gumes cuits à l'eau, 
et da ri: sccommouté au miel et at raisin. (Chateaub, } 

ACCOMMODEMENT , n. m. (aecommoder,) Ac- 
cord Jus différend, d'une querelle ; conciliation : Ac- 
Commonemxr à l'amiable. Faire, proposer, rompre 

M sCbmonmEnT. À paraissait dispuré à un ac= 
rooms roisonnaælle, (Volt.} 


faut. (Acad.) L'on ne saurait aller nulle part, que 


l'on ne vous entende sctowmmonen de toutes Pièces. 


(Mol) 4h! si vous avies vu comme je lat accom- 


woné! {Id,} 

— En parl, des choses, Rendre commode ou mettre 
dans un état couvenable, a r, disposer : Cette 
pièce de terre ACCOMmODERATr fort son pare, Fous 
avaz bien accommoné votre cabinet. { Acad, } 

— Moral., dans va sens analogue : {{ m'a pris um 
cblouissement, un je ne sais quoi, qui acoommonx 
fort mal mes idées, (Volt. } 

— Accommader ses affaires, les mettre en meil- 
leur état. 

— Accommoder les cheveux, une perruque, les 
peigner, les arranger, 

— Dans le mème sens, Accowmonza quelqu'un, 
lecoiffer : Après s'être fait accommonen, il se pro- 
mène, ( Dider, } 

— Apprèter, assaisonner : Ce cuisinier acrow moe 
fort bien de poisson. { Acad.} Ésope n'acheta que des 
langues, lesquelles ü fit accommonss à toutes Les sauces, 
{La Font. } Elle n'avait pas sa pareille pour savoir ao 
coMMobes aus oignons les restes d'un gigot. (H, de 

| Balzac. 1 

— Par anal. Un accommoux l'histoire à peu près 
comme des viandes dans une cuisine, ( St-u dal } 

— Ajusier, conformer, plier à : L'éducation in- 
téllectuelle fait passer l'homme par des degrés divers, 
où elle accommopx ses ensrignements ef ses lecons, 
(Dupanl.) Les cowrtisans savent accommouen leur 
gois, leur humeur, leurs discours à ce qui plait au 
prince. (Acad. } 1l y à des dévots qui accomwmouexr 
la religion à leurs intérêts, (Trév.) Saint Zynace 
disait qu'il se faut point accommovss les affaires à 
sei, mais qu'il faut s'accommoder aux affaires. 
(Bouh. } 

— Mettre d'acrord, concilier, En ce sens il se dit 
“des À gr seed qui ont quelque différend ensemble, 
et des choses qui sont où semblent contraires : Zfr 
étaient près de se battre, ou des à accumwmonés, {Acad 
[Comment accownonet-vous la dévotion avec la 
|coquetterie ? {Trèv.) 1£ y a certains intéréts délicats 
que des dévots ne savent trop accommOnES avec La 
vertu. {Fléch.)] On craint toujours de déplaire, on 
veut fout concilier, tout accummouen. { Mass. 

— En pari, des différends, Terminer à l'amiable : 
Il faut accommones cette affaire, (Acad. ) J'accow- 
monar ce procés, pour lequel les deus maisons 1e rui- 
Inaient en frais depuis soixante aus, { Volt.) 

— Trailer d'une affaire avec quelqu'un; ui laisser, 
















Püt AccOMMODE DE leur procédé et de leur pere 
seuñe! {Mol.} Lei jeunes gens, à cause des par= 
sions qui des amusent, s'accowwobest mieux De la 
shtnds que des wicillards. (la Br.) Son caractère 
calme et retiré s'accommoair D'une vie tranquille et 
obscure. (G. Sand, } 

On dort, on boit, où mange ; en rasnge, on boit, on dort : 

De ce régime, moi, je m'accommede fort. (C. 4'Hari. 

— S'accommoder de tout, Etre d'un facile ac- 
commodement, d'un commerce aisé en toutes choses, 
Ï| Dans Le sens contraire : Cet homme ne s'accommanx 
de rien. 

— Consentir à acheter une chose qu'on trouve à sa 
convenance, on hien à la recevoir en échange d'une 
autre : Donnez-moi ce cheval pour l'argent que vous 
me devez, je m'en nccommomnar, ( Acad. ) 

— Suivi de La pré. à, Se soumettre, se conformer, 
se prêter, se plier à : J/ faut s'accommouxn à l'u- 
sage. {Acad} Prenez patience, il faut s'accommoven 
aux temps, (Le Sage, ) 

U faut s'accommeder à sou bisarre esprit. (Regn. } 
Nous voudrions que tous les événements s'accomo= 
DASSANT À nos vues, (Mass, } 

Je m'accanmode à tout, et rica ne æe contraint. { Desue.} 
Fous en coûtait-il chose pour vous Accom- 
MODER à ses chiméres® (Mol.) Selon Démaosthène, 
la fortune n'est point obligée de s'accoumonsr à ro= 
tre paresse, (Rouh.} Toute notre vie se passe à dé- 
férer aux autres, à nous accommonen A leurs passions, 
à suivre leurs exemples. (Mass. } 

— Se mettre d'accord, consentir à un arrangement : 
S'ils ne s'accommonesr pas, ils se ruineront en procès. 
(Acad. } 

Tenez dont: voici deux bâchettes : 
siccommedez-mous, et lirez. {La Font.) 
Le cardinal jugea qu'il était temps de s'accomsonun 
avec les frondeurs. (La Rochef. } 

Les frères désunis sont tous d'avis contraire : 

L'an veut s'accommoder, l'autre m'en veul rien faire, 

{La Font. } 
Un importun n'est propre qu'à commettre de nouveau 
deux personnes qui æeulent s'accammonun, s'ils l'ont 
fait arbitre de kur D apré (La Br.) 

— [se dit par analog, en parl. des choses : Pour 
étre heureux pur des passions, 1 fant que toutes celles 

e lon «& s'iccommonrat des nues avec les autres, 
{ Fonten. } 

— Vivre en boune intelligence : Les officiers de 
fortune s'accommovexr mal avec les officiers de wais- 
seance, (P, L. Cour. } 

— $e termuiver à l'amiable : Towtes ces differltés 
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s'aCCOMMODERONT, j'en réponds, antus fit tant par 
sa patience, et Ésape par son esprit, que les choses 
s'accommoniaexr, | La Font. ) 

— Traiter ensemble d'une affaire ; conclure un mar- 
ché : J'ai un pré qui tient au vôtre, nous NOUS ACTO* 
movendNs, 4 ous voules, { Acad.) Je ne vends point 
mes ouvrages ; ceux à qui j'en ai donne le profit s'ac- 
commobenoNTr saus donte avec vous, { Volt.) 

— Fam et vieux. Faire ses affaires , s'enrichir : Je 
l'ai vu pauvre, mais il s'usr bien accomwoui. 

— Art culin, Être apprèté, assaisonné : 

Combien «a fait de bœuf n'a-on pas rafiné ? 

En plus de cent façon je rois qu'il s'aceniremmade 

{Arnaslt. } 

ACCOMPAGNAGE, n. m. (accompagner. ) Pron, 
ak-kon-po-gaies. — Tochnol. Trame fine qui garnit 
le fond des étofles de soie brochées d'ar, 

ACCOMPAGNANT, part. prés, du +. Accompagner. 

ACCOMPAGNATEUR, TRICE, n. (accompagner) 
Musiq. Celui, celle qui accom , avec un instru- 
ment où avec la voix, la partie principale d'un mor- 
cean de musique exéculée par ua instrument ou par 
une voix. 

— Nicole l'a emplove dans le sens d'Affilé : Pour. 
quoi de crime trouret-it plutôt nn ACcOMPAUNATEUR 
que la vertu elle-même 2 (Nicole. ] || lausité, 

ACCOMPAGNÉ, ÉE, part, pass, du v, Accompa- 
guer, Telémaque est accompacni par Minerve, (Fèn, } 
Il fit son entrée solennelle dans sa capitale, accompa- 
osé des prélets et de la noblesse, | Parante.}) Alceste 
parait awompaumés de ses enfants éplorés, entre les 
bras de son époux éperdu, qui la soutient et la guide. 
{ Patin, } 

Deses plas braves clefs qu'elle eutre accompagne, (Hac.) 

— 1l sort toujours bien accompagné, avec une bonne 
escorte, sous bonne garde. 

— Fig. Pourquoi les jouissances les plus délicieuses 
sont-elles accouraoxées d'ingriétindes cruelles ?{ Bulf. } 
La politesse est un mélange de discrétion, de civilité, de 
complaisance et de cireonspection, accomvaoné d'un 
air agréable répandu sur tout ce qu'on dit et ce qu'on 
fait, (S-Évrem.)} 4 y à peu d'hommes dont F esprit 
soit ACCOMPAGNE d'un grouit sûr et d'une critique judi- 
ciense, (La Br.) 

— Musiq. Qui est soutenu par un où plusieurs 
instruments, uné ou plusieurs voix : { est trés-mal 
ACCOMPAGMÉ. 

— Véner. H se dit du cerf, lorsque, pressé par les 
chiens, il se joint à d'autres cerfs, ou se mêle à d'au- 
tres bêtes pour donner le change. 

— Blas. Ii se dit des pièces qui sont autour d'une 
pièce principale; et des croix, des sautoirs, des che- 
vrons, iles perles, ete. , disposés dans les quatre can- 
tous de l'écu qu'ils laissent vide. 

ACCOMPAGNEMENT, n. m, { accompagner, } 
Pron, ak-hou-pagn-man. — Action d'accompagner, 
d'escorter : On porte ce sourerain au tombeau de ses 
ancétrés, et plusieurs princes furent désignés pour 
l'accowrauxautxr du corps, ( Acad.) 

= Accessoire qui sert à compléter, à embellir cer- 
taines choses, où à les rendre plus commodes : La 
figure principale de ce tableau aurait besoin de quet- 
ques accomeacxemenrs. { Acad. } Cette chambre à cou- 
cher manque des accompacxememres écessaires. (ld, } 

— Blason. Tout ce qui est hors de l'écu, tout ce qui 
lui sert d'ornement, comme les supports, le chmier, 
les lambrequins , etc. : Parter des armuiries sans au- 
CHR ACCOMPAGNEMENT. { Acail, } 

— Musiq. Parties secondaires qui servent à acoom- 
pagner la mélodie principale : Accompacnnmenr de 
wolon, de fldte: Ces accompacxemexts sont d'une 
riche facture, ( Acad, } L'accompauxamrxr soutient la 
voir, (Nd.) Un petit chœur de voix médiocres chaw- | 
tait des antiennes et des motets avec ACCOMPAGNEMENT 
d'orgue. (M, Berlioz.) L'accomracsemnr de la voix 
par ua instrument est non-seulement agréable, mais 
encore utile pour la maintenir dans le méme diapason, 
où l'y rappeler aussitét quand elle s'égare (Millin}. 

— Accompagnement à grand orchestre, accotapa- 
guement auquel concourent tous les instruments. 

— Accompaguement de quatuor, celui anquel con- 
courent seulement des instruments à cordes. 

— Accompagrement d'harmonie, celui auquel con- 
courent seulement des instruments à vent. 

— Par analog. À la conr du due, on s'akandon- 
nait à une débauche sans frein, avec ACCOMPAGNEMENT 
d'ivresse et d'impieté, (S1.-Aulaire,) Quatre cents piè- 
ces de cam furent, pendant denwx jonrs et deux nuits, 
l'accomraënement ton interrompn de ces scènes de 
éarüage. (A. Currel.) 

— Chir, Aecompogaement ile la cataracte, matière 
blauchâtre et visqueuse qu'on olhserse quelquefois 


ACCO 


autour du cristallin opaque, et qui est constituée par 
des fragments die la capsule. 

ACCOMPAGNER, v. tr, où act, 1° con), (4, cam 
pagnon.} Pron, ak-hon-pa-gnié. — Aller de compa- 
gnie avec : J{ m'accompaums dans ce voyage. Laisse= 
moi faccnmpagsen sur le vaisseau où tu pers, (B. de 
St.-P.} 

Un âne tccompagauit un cheval peu courtois. (La Font.) 
Ji rm'avnarr acouwraëxé, sans mn malheureur accès 
de goutte, { Étienne. } Les dimanches, par wine condes- 
cendauce assez naturelle, il accomvaGmarr sa femme 
à l'église, (H, de Balzac. } 

— Fig, Le bonheur l'accosrreaanr. (Acad.) On se 
figure autour de lui ses vertus et ses victoires qui ac- 
cuwraunexr, {Flèch.} Le beau temps, qui Avatr si 
agréablement accomracxé notre voyage, nous aban- 
p des sur les confins de la Provence. { Marm. ) 

.… La paix t'accompagne, et la gloure Le suit, { L. Rae.) 

— Fig, Être l'effet, La suite, le résultat , la consé- 

wence de : Lime révolution morale sccomPAGXE fou 
jours une révolution physique. {B. de St.-P.) La colère 
et lemportement accomraumexr d'ordinaire le jeu. 
(St-Évrem.) Le Ni offre aur voyageurs un mer- 
veilleux spectacle, soit qu'un ne considère que le vo- 
dume de ses aus, soit qu'on examine les phénomènes 
qui accowraëmant son cours. { Michatd. } 

— Éscorter : 4{ se fait toujours bien accomracxen, 
parce qu'il à des ennemis. (Acad,) Le roi envoya 
seize de ses gardes du corps pour acromracnsn le 
courrier, { Volt.) 

Qi doit l'accompagner 2 — "Toi, jusqu'à La frontière 

{C. Delar.} 

— Suivre par honneur : La plus grande partie de 
la noblesse xccowraomarr le gouverneur de la pro- 
vince. (Acad. } Quel honneur pour un sujet d'acrom- 
racwes son roi! (Fléch,} Un long cortége de Tures, 
d'Arabes , d'Arméniens, de Juifs, accompacsarr le 
corps. { Lamart. 

— Conduire avec cérémonie : C'est lui qui «& la 
charge d'accowracxen l'ambassadeur à l'audience, 
(Acad. } 

— KReconduire 
él s'en alla, on a 
{Acad } 



















politesse, par Civilité : Quand 
ACOOMPAGNA Jusqu'à sa voiture, 


Je prétends, pour Gmir tous débats, 

Jusqu'à voire carrome accompagner vos pas, {Bours. } 

— Joindre, ajouter une chose à une autre : ff ac- 
comraëxa sont présent d'une lettre fort polie. (V. 
Cousin.) 1{ accomracma ses remontrances de menaces. 
(Acad) Jamais prince n'accomracsa ses dons de tant 
de gräces. (Volt. } L 

— En parl. des choses, Etre uni, joint, ajouté à : 
I disait ce qu'il voulait, ni plus ni moins; ses termes 
étaient justes et précis, une grdce naturelle les accow- 
raowait, (St-Sim.) Les grdcés aCOOMPAGMALENT jus= 
qu'à ses refus, (Fiéch. ) 

Si douze mille francs d'un revens certain, 

Oai doitent de ma fille accompagner ln mais, 

Peuvent contribuer à vous La rendre chère, 

de serai trop heureux d'être votre beau-père. { Bowrsailt.) 

— Joint aux adverbes Hier, mal, Être, n'être pas 
assorti à : Sa coiffure accomrAGNE bien, ACCOMPAGNE 
mal son visage. La flüte accomraonx bien la aoix, 
(Acad) Ces deux pavillons acoomracment bien ce bi. 
timent, {Trévoux.} || I se joint, dans ce sens, à la 
plupart des adverbes de manière, 

— Musig, Exécuter les parties secondaires d'un 
morceau : Je vous accomPAgxEnAI ace À violon, 
(Acad, } Celui qui accomraGas n'est chargé que d'une 
partie accessoire, il ne doit point détourner à soi l'at= 
tention due à la partie air og re {Müllin.) Écoutez 
cet orgue qui AccomPaGse les beaux chants grégoriens, 
{ Capeñigque, ) 

— Absol, Acoowraëmen sûr de piano, avec le pianv, 
El accomraume bien; il accowraonrx à livre ouvert. 
{ Acad.) 

— ‘'echnol, Faire la trame des étofles brochées 
d'or; r l'accompaguage. 

= —mmohenanes m4 +, pr, musiq, Chanter en 
jouant sur ua instrument les parties ires 
morceau : {{ chante bien, et s'acromPaoxe Hi-méme 
avec la guitare, (Acad. } 

— Prendre, mener avec soi : {/s'accomPaons tou 

jours de mauvais garnements. { Acad. } 

SYX. Accompagwer, escorter, Unc seule per- 
| sosne suffit pour en accompagner une où plusieurs auires ; 
il faut être en sombre pour éscorter. On ceosmwpagne par 
plaisir, par amitié, par égant, par devoir et par honneur ; 
ON escorte par prudence, par crainte, par mesure de sèreté, 
Un évique na sort jamais sans Être ecompmogné d'un 60- 
chésiastique ; un tyran, sans être fartement escorté. On est 
l'ami, l'égal où le serviteur devoud de ceux qu'on wear 


plere, remplir; lat.) Achever entiérement 
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paigne ; du est le protecteur et quelquefois Le gardien de ceux 
qu Où éséorfe. 

ACCOMPLI, LE, part, . du v. Accotmplir, | 
s'emploie adjectivement, Achevé entièrement, résolu : 
Son temps de service est accowris. Îl à trente ans ac- 
cumriis. (Acad.) Les panégyristes de la force des 
choses sont les apologistes des faits accompras. (Ch, 
Rémusat. } 


Les temps sont accomplis, princesse ; Faut De 
Raë.} 


Certain âge accompli, 

Le vase est imbibé ; l'étoile s pris son pli. (La Fond. } 

— Exécuté, réalisé complétement : Je æois la re- 
ligion chrétienne où je vois des praphéties saccowvLs, 
{ Pascal.) 

Fermes trois s0ahabts , car Lo 

Rendre trois souhaits accomplis. (La Font. } 
Ta prédiction ne sera que trop tôt acoomrLie, (C. 
Delnv.) 

L'orncle est accompli, le ciel ent satisfait, { Bac. } 

Vos vengeances, 6 mon Dieu, ne sont-elles pas encore 
accomreres ? (Mass, ) Nous vowdrians, er nes jours 
qui passent si vite, voir toutes les ccuvres de Diew ac- 
comrLiss. (Boss. ) 

Après l'acte accompli, nous resteroes les mêmes. (C. D.} 
C'est dans le devoir acotwrex que réside l'unique 
Lonheur, {Salrandy. } 

— Adj. Parfait en som genre : Je ne prétends pas 
que mon ouvrage soit accomris. { La Font.) C’est au 
treizième siècle que s'élèvent les monuments les plus 
accommais de l'architecture gothique, {Mignet.) Une 
beauté sccomrer. C'est un orateur accumpLs, C'est 
un homme accomrer. { Acad, ) 

C'est le plus arcomple gentilhomeær qui soit. (V. Hag.) 

SUN. Accompli, parfait. Aocompli ViqaiSe bien 
esénalé, complet, parade, bien Eni, bien acberé. Acomapli 
esprime la plénitude, c'est ce à quoi l'on ne peut rien ajow- 
ter ; parfait marque l'achèvement de l'action , c'est ce à quoi 
n'y à plus rien à faire, Mecounple comprend un ensembbe ; 
parfait peut be porter que sur wwe chose qui fit partie 
d'un ensemble. Quand accompli et parfait qualifeut an 
tout, le premuer enchérit sur le secomd. Une œuvre parfaite 
est celle qui réunit toutes les qualités qu'elle dont avoir; use 
œuvre accomplie est celle qui a toutes Les qualités que com- 
porte le genre aoquel elle appartient, 

ACCOMPLIR, v. tr, où act. 3° con), (ad, et com- 
: AGDE 
pian de femps de s0n apprentissage. ( Acad.) ff re- 
vendra quand ilaura accowvir le temps de sor ban- 
nisement. { Trévoux, ) Tire fais qu'accomerm lou 
vrage que j'ai commencé, { Boss. 

— Metire à exéeution, réaliser complétement, 
remplir : Accowriun an dessein, un traité, Accow- 
pin sa promesse. Jésus-Christ à accomrrs des pra- 
fhéties, ( Acad, } 

Le prêtre accomplissait les mystères divise, {C, Delav.) 
Ce que des philosophes n'ont osé tenter, douze pécheurs 
l'oxr accumrts, | Boss. ) 

Que peut-on m'ontonner que mon brus n'ecesmplisre ? 

{ Corn.) 
Dieu n'a pas besoin de moi pour accomrian ses des- 
seins. ( Capeñg. } La maison de David a Accowris 5a 
destinée. { Bass. 

Qaiconpe sait ronloir peat beameoup accomplir. { Andr.) 

— Observer, obéir, se soumettre à : AccomrEsn 
mure formalité, Accompian da volonté de Dien. Ac- 
comp des commandements de Diew. ( Acad.) Tout 
de bien qui di fut ssoutré , il l'aima; et s'H n'acoum- 
PLAT pas toute justice. c'est qu'elle ne lui fut pas route 
coure. { Mass. ) L'É ile n'a besoin que d'être mé- 
dité, pour porter ne Pos l'amour de son auteur 
et la volonté d'accomreran ses préceptes, (J. 3, Rouss, } 
C'est mon devoir de vous aimer, et jamais devoir ne 
me plaira tant à acoomritn. ( H. de Balzac. } 

— Accomplir la loi, faire ce qu'elle exige. || 4e- 
complir ses cbligations, satisfaire à ses engagements, 
remplir ses devoirs, 

Jurons donc d'ascanplir ce saint engagemest. (C. Dclav.) 

= S'accomplir,v, pr. S'exéouter, se réaliser 
complétement, Toutes des propheties s'ACCOMPLIRENT 
dans la personne du Sauveur, (Trévoux, } Fous voyez 


du |< pes dans l'ombre du temple le pontife qui va cé- 
lé 


rer les plus redoutables mystères aux lieux mêmes 
oùt ils se sowr accometus. { Chateaub. } Je mois s'ac- 
comriin ceffe prédiction que me autrefois mon 


père : Tu ne seras jamais rien! { P. L. Cour, } 


Esfin le ciel pereset que s08 vers s'accomplisée. CV.) 
Les révolutions qui saccomrissenr chez nous hé 5} 
ACCOMPLISSENT pour nous seuls, elles s'y accon- 
exssent pour {Enrope; et les révolutions qui #4c- 
COMPLISSENT # l'Europe entière, s'ACOOMPLISSENT 
vour l'espèce entière, (Jouffroy. ) Le traite qu'ils 
avaient fait n'a pu s'açcomPLIR. (Acad, } Parteul , 
dans de théatre grec, la curiosité, distraite de l'ére- 
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sement lui-même, se porte sur la manière dont il doit 
s'accumriis, | Patio, } 

ACCOMPLISSANT , part. prés. du v, Accomplir. 

ACCOMPLISSEMENT, n. 10. + SCCOM= 

péssant, } Achèvewent, entière exccution , réalisation 
complète, L'accourcssamext d'un projet, d'un des- 
sein, d'un vou, d'un souhait. { Acad. } L'accomptasse- 
Must des conseils de Dieu. (Bou. ) L'aceowriasse- 
mar des devoirs, (Mass, } L'accouritasemenxt des vo- 
latés. { Fléeh, ) L'accouriussemexr du grand ouvrage 
de la religion. (Boss.) Fst-ce qu'on peut devancer 
l'accomrrissemrnr des desseins de Dieu ? { G, Sand. ) 
Je voyais L'effet et l'accomrissemnr de ma menace. 
‘St-Simon. }) L'ordre ou le bien, c'est l'accowriss- 
somexr de ce que Dieu à voulu ou conçu. (Jouf- 
fray. } Je jouissais du plein accomrussuauxr des dé- 
srs Les plus véhéments et les plus continus dema vie. 
&.Sim. } 

— Absol. Dieu n'a pas interdit à la nature agitée 
de lhomme la conception, la poursuite et l'accow- 
rusewewr. ( Salvandy.) 

— Ii se dit en parl. des prophéties, des prédie- 
Goms, etc. : Les voies se préparmient insensiblement à 
l'entier scoowrissxmexr des anciens oracles, (Boss.) 
Jésus-Christ nous à lui-méme que esprit des 
propheties est de nous faire croire par ACCOM- 
russamaxr. { Gousset. ) Une prédiction qui n'est point 
mnvie de 10R ACCOMPLISSEMENT ne étre un signe 
1e la mission divine de celui qui en est l'auteur. 
{ Hi. } 

ACCON, n. mm. Mar. Petit bateau à fond plat, dont 
ons sert pour aller sur les sases lorsque la mer est 


— Bateau et sam mâture, servant d'allege 
pour le chargement et le déchargement des navires 
duns les ports, 

ACCOQUINER, v. tr. où art, V, Aroquinen. 

ACCORAGE, n. m. (occore,) Mar. Système de 
moyens esmpluyés pour étayer un objet quelconque, 
un navire. || Ensemble de pièces de hois qui servent 
à svutenir un navire qu'on répare. 

ACCORANT, part. prés. du v. Accorer, 

ACCORD, 0. m.(4, cor, cordis, eœur; lat. } Con- 
veution fsite pour termiser un différend, accommo- 
dement, transaction, pacte : Faire un acconn. Passer 
mat AcooRD. { Acad. } Les parties ont signé un acconD. 
(Trés. } Les vainqueurs firent divers accouns et di- 
vers partages. (Boss.) L'acconp conclu entre la France 
«ls me. | Fléch.) Plus d'acconb, plus de paie ; 
te reprends tout ce que je voulais bien vous céder, 
{P. L, Courier, } 

— Fig. Tour saccunn eufrele mensonge et la vérité 
2e fast toujours aux dépens de la vérité méme, ( Mass. } 

— Fans. Être de tous bons accords, consentir à lout 
cæ qui plait aux autres, à tout ce qu'ils veulent. 
Cette locution à vieilli. 

— N. pl. Conventions préliminaires d'un mariage : 
Où à signé les acnonns. { Acad. } 

Les avoords sant signés ; je lui rends soa époux, (C. Del.) 

L' était touebé , les mcenrds publiés, 

Pa = coms.smt . Let parents conviés. ( Care. } 

— Ce sens vieillit. â Luc 

— En - des personnes , union d'esprit , 

A ol sage are qe volontés, de sentiments : 
Fivre dans in parfait acconb, | Acad.) 

Pise le ms accord régner parma les hotimes ! 

(L. Racisme.) 
Je vois qu'il règne entre vous le plus parfait acconn. 
{ Etieone. } 

Vetre Glle et mon Gls, par us accard heureux, 

Se trouvent ass retour lus de l'autre amoureux. 

(F. d'Églantine, } 

— En parl, des choss, Convenanee, proportion, 
harmonie, ju rapport de plusieurs clumes ensemble : 
14 faut de 'icconuentre Le geste et les paroles, (Acad) 
41 y a un merreilleux scenno entre des parties du 
corps humain. !'Trésoux.) Si vus n'ad@ettez pas 
ve créateur isteligent, comment erpliquerez-vous cet 
SCEDRD MErFE ui règne entre toutes les parties 
de l'univers ? ( Fèn. } Le plus beau spectacle est celui 
d'une dme où toutes les vertus sont dans un parfait 
accnau, { Barthél. } Si l'opposition des intéréts parti- 


cabers a rends nécessaire l'établissement des sociétés, ! 


d'est l'scennn de ces mêmes intéréts qui l'a rendu pos= 
srble, (3. J. Rouss.) Rien de plus rare qu'un carac- 
tère dont toutes les parties soient dans un acroan 
parfait. {Mérim. ) 


— Être d'aceurd , se dit des personnes qui vivent | 


ea bonne muelligence , qui ont des intentions, des 
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Sas sont parfaitement v'acconn entre eux. (Fén. 
ous éles v'acconn avec les jésuites. ( Pascal.) Lici= 
nius était n'accons avec Constantin, { Boss. } 

Sont- Us d'uccord tous deux pour me mettre à ls gêne? 

{ Racine. } 

Dans le chat, la forme du corps et le tempérament 
sont v'accusp avec le naturel, { Buffon.) Fous adimi- 
reriez qu'entre des hommes de sentiments si opposés, 
il ait pu se trouver un point sur lequel tous fussent 
v'acconv, ( P, L. Cour. } 

Pour enchanter Les sens Lous les arts sont d'accard, 


{C. Delar., } 

Or je vous disais done tantôt que l'adjectif 

Derait être d'accord avec Le mbstantif. { Regnard, } 

— Ji peut avoir pour complément nn nom où un 
infniüf précédée de la prép. de : Tout Le monde est 
v'acoonb pe cefte vérité. | Trévoux. } {kr sont w'ac- 
comp avec les jésuites v'admettre une grdce suffisante. 
( re t avoi plément it 

— ut avoir pour complément une ition 
nherielate : ile ps demeurent pe 2 que 
ces auteurs aient soutenu ceite hérésie, { Pasc. ] On est 
à près n'acconp aujourd'hui que les réformes 
projetées par le roi Louis XIF contenaient en germe 
tout le uit net de la révolution politique du dix. 
huitième siècle, {St.-Aulaire. } 

— Le verbe étre est quelquefois sous-entendu ; 
dans ce cas, d'accord figure comme expression adj 
tive : Foilà la première fois que je vous vois p'ac- 
conb, ( Pascal. 

Xipharés, mon rival! et, d'aconrd avec lai, 

La reine aurait osé me tromper asjoard'hui! { Racine. } 
La société, v'acconv avec la nature, n'a point séparé 
de bonheur iles fermes de leur repos, et leur destinée 
est presque tumjuurs firée dans l'ombre des devoirs, 
des affections et des intérêts dorsstiques. (Ch. Ré ) 

Pourquai, dans lon œuvre céleste, 

Tont d'éléments si peu d'accord À 

A quoi ben lecrime etla peste ? 

© Diex juste , pourquoi la mort ? { A. 4e Musset. } 

— Cette ellipse a lieu particulièrement après senr- 
bler, paraitre : Ces deux hommes semblent v'acconn 
pour me tromper, Tous les objeti qui nous environment 
paraissent v'accoab avec nofre corruption, ( Mass, } 
Le sentiment d Arnault et des jansénistes semblait 
trop v'accunp avec Le pur calvinisme, (Volt. } 

— On dit dans un sens analogue : Semontrer d'ure- 
cord, demeurer d'accord, marcher d'accord, ete. : 
ls ne se sont montrés v'acoonn que dans cette cir- 
constance. Îl ne restera pas, ilne demeurera pas 
longtemps v'accouv avec son assaeié, (Acad. } L'41- 
demagne entière s'était sudevée: le Suède marchait 
v'acconn avec la Russie. | Mignet, } 

— Être d'accord avec toi-même, se montrer d'ac- 
cord avec soi-même, tre conséquent dans ses principes, 
dans sa comluite, dans ses desseins : 

Qu'en tout avec lui-nstme El se montre d'accord, 

Et qu'il soit jusqu'an bout tel qu'en l'a vu d'abord, (Boil,} 

— Mettre d'accord, concilier deux personnes où 
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— agrrpias Le qui résulte an l'heureuse dis- 
pusition de toutes les parties d'un ouvrage. 

— Peint, Effet général produit par les divenses par- 
ties de la composition ; cet ui résulte de la dispu- 
sition, de la dégradation et de Fharmenis des couleurs, 

— Archit. Unité de composition et de style, || 4c- 
cord de composition, exuct en 4 mr du plas avec l'elé- 
sation, de la décoration extérieure avec les di 
sitions intérieures, {| Accord de gout et de style, 
harmonie de la décoration et de la construction, ea 
juste rapport du style de l'architecte avex le style de 
ceux auxquels il confie le soin de lu décoration. 

— Mus, Réunion de deux ou de plusieurs suns 
enterdus à la fois, et formant uu tout harmonique : 

L'hme n'est pas aux sens ce qu'est à cette Îyre 

L'harmonieux accord que netre main en dre. { Lamart. ) 
C'étaient des fusées , des tremolo, des acconns de dix 
notes, des triples trilles, une averse de sons. ( H. 
Berlioz. } Le celèbre Rameau s'est le premier prononcé 
pour que le tempérament portdt sur tous les acconns 
serais contre l'usage alors reçu de ne faire subir 

altération qu'à ceux qui sont d'un usage plus rare. 
{Francœur, ÎCes AcconDs étaient faux, et contre la 
tablature. ( Halëvy. 

— Accords immédiats, accords pris dans l'étendue 
d’une seule oetave, 

— Accords médiats, ceux qui cbrsssent plusieurs 
uctaves, 

— Les accords qu'on emploie le plus souvent en 
harmonie sont l'accord parfait, l'accord de quinte 
diminuée et l'accord de septième dominante. Î Ac= 
cord parfait, accord composé d'une note de hasse 
accompagnée de sa tierce majeure où mineure, de sa 

inte juste, et souvent de son octave. Dans le ton 
d'ut, les accords parfaits sont uf, mi, sol, et at, mi 
bémol, sol, Le premier, ut, mi, sol, est un accord 
majeur, parce que sa tierce uf, ai es majeure ; 
le second, uf, mi bémol, sol, est un accord parfait 
mineur, parce que sa tierce est mineure, On e de 
nom d'accOnDs rARrArTS Gtx ACCOnNS qui renfer- 
ment les trois principaux intervalles consonnants, sa 
voir, da tierce, la quinte ét l'octare, (Millin. } || #e- 
cord de quinte diminuée, accord composé d'une note 
de basse, accompagnée de sa tierce mineure et de sa 
quinte diminuée. Dans le mode majeur, l'accord de 
pn diminuée ne se fait que sur la note sensible; 

ans le mode mineur , il peut se faire sur le secoul 
étle septième y a Par exemple, dans le ton dur, 
majeur, l'accord de quinte diminuée est si, ré, fa ; dans 
le ton d'ut mineur, les accords de quinte diminuée 
sont ré, fa, da bémol, et si, ré, fa, ! Accord de 
septième dominante, accord qui se fait toujours 
sur ln dominante du tou, et qui est formé d'une 
tierce , d'une quinte et d'une septième, Dans le ton 
d'at majeur, sof, si re, fa forment l'accord de sep- 
tième dominante, || decord fondumental, accord où 
les notes sont placées selon la génération même de 
l'aceurd, 1 Accords renversés, necords où les notes 


| sont disposées autrement que dans l'accord fondamen- 


deux choses: Voilà ce qui mit v'acconn Seipion ct | tal dont ils sont dérivés, Par exemple , si, dans l'ac- 


Annibal, ( Fên. } 
Grippeminaud , be bon apôtre, 
Jetant des deux eblés La grifle en œême temps, 
Mit Les plaideurs d'accord en eroquant l'un et l'autre, 


{Lo Font. } | aurons l'accord renversé sol, uf, ami, 


de veus mettre d'accord l'ameur et La mature. { Com. 
— Demeurer d'accord, tomber d'accord, couv 
nir d'une chose, l'almettre, l'avouer; ne plus cou- 
tester : J'en demeure v'ateonD, {ls eu sont tombes 
p'acconp. (Acad. } Tant le monde deiteirre w'acconn, 
tombe n'acconn de cette vérité, ( Trévoux.} De tous 
nos défauts, celui dont nous demeurons le Le aisé- 
ment v'acconD , est la paresse. ( La Rochef. } 
De tout ce qu'il roms plait je demeure d'acrard. 
(La Sablière, 


parfait majeur af ai sol, wous transportous Ja 
tonique ur à l'aigu, nous aurons l'accord renversé mi 
sol, ut, que l'on nomme accord de sixte; si, au eon- 
traire, bous transportons În quite sol au grave, nous 
l'on nomme 


À l'accord de sixte et querte, La arr es accords À vioÿ 
= | vent se renverser ainsi, et p ire de uouveaux effets, 


! Accord consonnant, accord qui 2e renferme que 
esintervalles consonnants, comme la tierce, laquarte, 
la quinte, la sinte et l'octave. Par exemple , l'accord 
parlait et ses deux renversements, l'accord de sixte 
et l'accord de sixte et quarte, sont des accords eur 
sounaots, || Mécord dissonant , accord qui renferme 
des intervalles dissonants, comme la seconde et La 


} septième. Tous les accords de septième et leurs ren- 


Je tombe v'acconn de tort ce qui vous plait, ( Mol. } | sersements sont des accords dissonants, 


— 1} est quelquelais suivi d'une proposition su- 
bordonnée : Je demeure p'acconD que toit le monde 
a des gräcss suffisantes. ( Pascal. } - 

= D'accord, loc, aide. ellint,, s'emploie pour 
exprimer l'assentiment : 

Mes vers sont durs, d'acevwrd, mais furts dé chuscs. (Volt } 

<= D'uu commun necord, los, adv, Unani- 
mement : C'est ce qu'enseignent D'Gx COMMIUA ACCORD 
tous les saints docteurs. { Bossuct. } 

…— Ensemble avec lequel deux ou plasieurs personnes 
exécutent certains mouvements : /{ ay & point d'ace 
con dans lewrs mouvements. 

— Manège. Liaison étroite, succession concordante, 


vues, des voluntes, des sentiments communs; et, par! précise, régulierc des moyens employés par le cavalies 


analngie, 5 se dit des choses qui ont du rapport, de 
ls eomrenanre , qui concourent au mème but : £rs 


pe obtenir de l'ensemble e1 de l'harmonie dans tous 


es mouvements du cheval. 


— Accord de l'orgue, accord respectif de tous Les 
jeux de 1” A 

— État d'un instrument de musique dont les cordes 
sont au ton où elles doivent être. 

— Tenir l'accord, se dit d'un instrument de mu- 
sique qui reste au lon où on l'a mis, 

— Mettre un viclon d'accord, nwettre ses cordes au 
lon où elles doivent être, 

— N. pl. Ensemble de suns mélodieux, suares, tou- 
chants ; ah des vers, du rhythm, La fre des 
poëte antique a peu de cordes; mais que d'acconus sa 
main sait eu tirer! ( Patio.) 

Qu'est devenu Le bruit de leurs divins serrds 2 (Lamert.} 

Jamus des séraphans des chæars metodieux 

De plus divine mocumds n'arsient ravi les ceux. (à. } 

— Gramm. Relative grammaticale établie entre des 
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mots qui, exprimant un même rapport d'identité, |  — Musiq. Accorder des imstrumentr, les mettre} JE s'acconparer fous À demander l'arpulsion de Mas 

sont soumis aux mêmes accidents de geures, de nom. | tous au mème ton, || decorder un instramenr, mettre | sarin. (Voll.} 

bres et de personnes ; ainsi ce vers présente toutes les | les cordes d'u instramsent aa ton où elles vivent étre — Vivre en bonne intelligence, En ce sens il se 

espères d'accord : entre cÎles. Porraceonven wa instrument, il faut d'a | ditie la conformité des goûts, des caractères, des hu. 
Votre seuke colère à fait notre infortane. { Corn, } bord déterminer un sor qui doit sercir aux autres de | peurs : {li ne pourrant jamais s'acconnen, lewrs ca 

L'accont de genre et de nombre de voëre et seule avec | terme de comparaison : c'est ce qu'on appelle prendre ractères sont trop différents. | Acad.) Les jeunes gens 

colère, sujet; et de votre avec infortune, complém. | /e ton. | Mille.) À Pour acconnen un piano, if faut | n'ont pes de peine à s'accommen ; leurs plaisirs com 

direet; et l'accord de nombre er de personne de à | toujours commencer par la ganmme du milien du cle |muns les sonissent. (Trés. ) 

fait avec coltre, sujet singuher de troisieme pere | ser; ensuite il est en aise d'acconnen les autres oe- | — Prov, Hs s'accordent comme chiens et chats, 

sonne, taves, surtout les inférieures, dent les cordes sont moins | Th ne sont jamais d'accord, jamais en bonne inteiti- 
ACCORDABLE, adj. des à g. Crecorder: } Qui peut | sujettes à casser. ( Franccur. } [| Aerordersene note, la | pence, 

s'accorder, qui peut être accordé. 11 se prend dans | mettre au ton où elle doit être par rapport aux antres |  — Absul. 

les différentes. acveptions du verbe accorder : Cette | notes : 4! déranger souvent l'accord de toute nne |: Ne-trouverai-je déne persense qu s'arcande > 


gréce est acoonpauts, (Trév.) Ce sieur piano n'est | gamme pour soconven vax more, {G, Sand.}{|| #e- |! Tous les cerveaux sont-ils troubiés ? (Lamotte, } 
plus acconpance, (Acad. ÿ Ces phridenrs ne sont pas | corder sa voix avec un instrument, chanter de manière | —S'ateonder avec soi-même , étre conséquent dans 
acconpasces. {Id.) que In vois et l'instrument fassent desaccords réguliers. | ses dnecurs, daus st conduite : Dr grrier, acconumz- 


ACCOBDAILLES, 0. f. pl. (accord. } Om pron, a! — Print. Mettre en harmonie les différents alijets | Vus asee vos-méne , (Fén. ) 
kor-dé-ve. — Popul. Réunion qui se fuit pour signer | représentés dans un tableau. || Æecorder des tons, | —Etre d'un me sentiment, d'une mérne-agénion 
Les articles d'un contrat de mariage; cérémonie qui a | assortir Les couleurs par l'habileté de leur assemblage, | serum fait, an point deduetrine: Je accemue avec vous 
lieu à l'occasion de cette signature : ÆŸ se trouva peu | — Gramm, Etablir entre Tes mots d'une méme | ee point, sur ee point. Les historiens ne s'xvcon- 
de parents aux acconparrees, { Acad.) Faire les ac | phrase les rapportæpmescrits par les règles de la gramme | naxr point ser les causes de cette-gmerre, ( Acad, } Jk 


CORMAILLES, Æsdster aux acconbatLLes, Vous met | inire : me puis m'AcoonBEn avec vons Misdessus, (Le Sage.) 
trons le convert au grand salon, pour le repas d'Aat- | Ce sont les noms des mats, et lou doit regarder — Pur analog. enr part, des choses, Concondr : 
convatziss, { Picard, ) { Plus souv. Æccards. En quoi c'est qu'il Les faut faire ensemble accorder. { Mol. | La vérité s'acenrde avec la renommée, (ne: j ; 
ACCORDANT, part. prés. du v. Accorder, 1 est | 1faut les écconler en genre, en nombre, en cas, {Regn.) | — S'accorder sur de prix d'ann chose, en convenir 
invariable : — Selon Le Dictionnaire national, décorder, en | apres l'avoir débatter, 
Les bergers, accordant leur musette à leur voix, langage d'architecture, signifie : « Joindre un vicilou- |. — Se faire uneconcession muwelle: Les deux am 


D'an pres léger foulent l'herbe maissagte, (M Desh.} | vrage à un neuf; appliquer à un ouvrage des parties remis furent contrannts de s'acconven une sUSpensioN 
ACCORDANT, ANTE, ad). (accorder. ) Musiq. | de construction d'un gout différent. » I] y a là con- d'armes, (Volt. } 
Qui s'accorde bien : Ut er col sout des tons acconwants | fusion de termes; ce n'est pas Aecorder, mais Aa. | -— En pari. des choses, Etre accordé : Cette d- 
entre eux. { Acad.) D y à des tons” acconvaxts ct des | corder, qu'on dit en ce sens. gaité nes'AcconDe pas toujowrs au mérite, ( LAgness, 
tuns discordants, ('Trèv.) — Octroyer, concéder, soit à la suite d'hne de. |. — Avoir un: de convemunce, de coufornrité ; 
ACCORDÉ, ÉE, part. pass, du v. Accorder. 11| mande, d'une prière, soit spontanément : On fr can. | avoir de la ressemblance , de l'anabogie, En ce sons, 
s'emploie adjectivement. Nulle eremption de la loi me | traint d'accoeven an penple des magistrats partie. | 1 se dit de toutes les choses qui ne sont point contra- 
peut étre Acconnie, à quelque pris que ce puisse | liers, (Bas. } dietoires, qui ne s'exelment pornt : Ces passages 
être, dens un État bien police, (3,3, Rouss, } Tous Les Aceardez cette grâce aux larmes d'une mère. (Rae. ) re s'acoompexr pas, Ces deux couleurs s'accoauenr 
genres d'honnenrs furent acconnés à eur qui étaient Que peut se refuser la faiblesse humaine lorsque le | bien. Ces meix s'acconvent parfaitement. (Aund.) 
morts les armes à li main. (Barthel.} L'homme espère | monde lui acconpe tout ? (Ross. Cette garnitures 'acconpe bien avec Ê habit, (Trévoux. } 
que som dm ne lui aura pas été acconnés en vain, et |. Toutes ler dixnités que tu m'as demandées , | La vraie glaire ne peut s'acconven qu'awre le mérite. 
sans tue fin digne de son auteur, (V. Cous.}) Aprés! Je te les aï sans peise et ser l'heure avardées, (Corn. ) H (Pass. } S'il n'y avait pas quelque point où tous les in- 
quelques jours acconnés aus retours de noce, si fameux | On accomus aux emplois le respect que l'on refuse à ! téréts s'acconDenTt, nulle société ne saurait exister. 


en province, ils revinrent à Paris, (H. de Palace.) | {a persoune. (N'Aguess. | | (I. J. Rouss.) Sa brusque franchise et la vivacité de 
— lui est, lui a été accordé de, suivi d'un in-|. Je dois vous accorder toute ea confiance. {Desmahis. } | 22% caractère ne pouvaient s'accomben qu'avec Une er 
finitif, 41 lui est permis, 1 ape, 1 lui est arrivé : Le ciel peut à nos pleurs aecander son retour, (ae, ) | frémte indépendance. (Walekenaer, } 
S'il m'edt été phus tôt aceurdé de vous voir, — Suivi d'un infinitif, il veut la prép. de : Les dieux | . — Gramm, Être en de genre, de nombre, 
J'aurais pu vous nimes ans trahir mon devoir. (Augier.] | ne Jui owr pes acconni. ne revoir sa patrie, (Fén.) de personne. L'adjretif s'acconpx avec le substanti} 
— Subst, I se dit de Ceux qui se sontmutuellement | Dieu ne dur à pas acné nx vivre aisez temps jen genre et en nombre; le verbe s'acconve avec 10% 
engagés pour be mariage : Oi est lacounné ? Moici l'ac= pour voir ses enfants établis, (Acad. ) | sujet en nombre et en personne, Il a us nom fait pour 


connéx, { Acad, ] — Accorder une demande, en accorder l'ubiet.  ? "#plr ix bouche de l'avocat, et qui s'acconps avec le 
ACCORBÉOY, n. m. (accord, ) Mus, Instrument | — hic]. Lorsque le prets Ph re finagiar | demander ou le défendeur comme le substantif et l'ad- 
à vent etä clavier, garni d'un soufflet que l'esécutant fait toujours que lo prince aurait acconné. {La Br.) Sa |/ectif. (La Br.) 

monvoir de la main gauche, de manière à produire, ! manière de refuser persuadait du déplaisir qu'ilen res. ! SW. Mecorder, concilier, L'actios d'accarder 
par respiration où par aspiration, les notes qu il touche ! senrait, et celle d'acconnen ajoutait à la grâce, | lortesar des faits positifs, ééteruinés, comme un procès, nc 
sur Le clavier de la main droite. {St-Sir. ) contestation, un différent, ete, , l'action de concilier tombre 
ACCORDER , v, tr, où act, 27° cunj, (accord, )|  — pyrticul. E ,.? sur lescsprits, les préjugés, les sdées, les dtres moraux en gé- 
Mettre d'accanl, remettre en bonne intel igence : Ces | partir, rec , À ve de nee nt La néral. On accarde les disputes et l'en concilie les cœurs, 
deux hommes étaient en procés, on vient de les iccon- | ee que la nature avait acconné aux cerfs et aux cor- | uielois, s'il x à entre les êtres moraux une contrariété for- 
pes, (Acad, | neilles une vie si longue, (La Br.) { melle, on peut employer le mot accarder ; mais où dort oe 
Thémis cmbarramée — Atiribuer : Bu} fen Prat us nhus d'intel servir de cnacilier, si cetie contes été nest qu apparente où 
Ne peut les accorder sur le sens de ses lois, ( Lamatte, Égunce aus pers Lists serre ro b, (Cu.) Ch reste douteuse : il est ples difficile d'accorder des pins 
J'étais fatigué de me trouver toujours entra deur |}: âpe jusqu'à da pi des 4 dal ps la pt pa- pl M que dc comcilier des idées qui scmbleat 2: 

hormes que je ne pouvais sacconnan, | Acad, } ? ue | ° Ru 
Soyet joimts, mes enfants; que l'amour vous mevorde, re pbs u a .) Sa fanre argenté ACCORBEUR, n. m. (accord. | Mus. Celui qui fait 

# genera eee pri linétier d'accorder certains instruments de 1ausique : 


(La Fost. |! y rain - | 
Ma femme est de trois ans plus jeune que la sienne : Elie. } Hlest peu porté à acconnen aux actions humaines | à conveun d'orgues, de pianos, Faire venir l'acoon- 


Comment les secarder À (C. Dhelav. } des intentions bien profamdes, (A. Carrel. } [mive, ZE est bon de savoir soi-méma accorder ut 
— En parl. des choses, Concilier : Acconnen nl , ie mettre en mariage : Ti pme lui assur er qe | piano, peur étre indépendant du caprice de l'iccon- 
différend. Acconoun deux chases, Accouvan nne chose | “1 acconbe Marienne, il me verre le plus soumis des | vaux, où le suppléer à la campagne. (Francœur. } 


ét te autre, Acconnen mure chose avec nue autre. hommes. {Molière} Alors, me É rames à laurs jeux, ACCORDOIR, n. m. (accord, } Technel, Outil qui 


Elle emplora sx médiation Je me chargeais du personnage de K gnel, ef ACCOS* | sert à accorder certains instruments à cordes, comme 
Pour acenrder une telle querelle, {La Fout,) Das Paul me fille Sephora. (B. de St.-P. } | les pianes, les harpes, les orgues. 

Un temps fut qu'il savait accorder es débats. |.) Aeceradezmoi Clarisse, et couronnermes vœux. (Desamb.) |! ACCORE, n. m. Mar. Poutre, épontille qui sert à 
Corneille acconns heureusement la vraisemblance et | — Faire les accordailles, les accords : Vous pou- | étayer divers objets, et notamment des piéces de cons- 
de merveilleux, (Racine. } | ons toujours les acconnen dés cs soir, quitte pour | truction : Les accones qui soutiennent un navire 

Vous saurez acennder votre amour ct ia gloire. {Cor ) | différer des noces de quelques jours. {Brueys.) l'échoué ou sur le chantier, { Acad. ) 


Placez-le dans une situation où # puisse acconuen 4e! = Reconnaître pour vrai : Je vous ACCORDE cette | ACCORE, adj. des à g. Mar. Esrarpé, roide : Cüte 
panon ovc l'estime publique, il ne s'embarrassere | Proposition. || En ce sens il a souvent pour complé- | scconu, celle qui pénètre verticalement dans l'eau. 
te de lacoonven avec son devoir, (Mass, ) Fou: ment or propoution subordonnée : J'acconne qu'il — Suhetantiv. La lisière, le contour d'un hane, d'un 
acroamen avec aoû devoir l'amitié qu'il avait pour | @ rit raison de refuser, mais if ne-devait pas péeus 27% | écueil : # l'acconr d'un banc, en simpl. à l'acconr, 
moi, me prie de l'accompagner, (Le Sage.) | id saw refus de dureté. { Arad.) J'acconne que, dans | près d'un bane : Le vent tint le corvette adossée contre 
— Purticul. En part. de lois, de textes, dter toute ! ft vinhénce d'une passion, on peut aimer quel an plus | ce mur de coraux sous-marins, véritable rempart ver 
apparence d'opposition, de contradietion : {{ n'est prs | | reptmueé (La Br.) Fons m'acconpenee qu'un seul | ticel, aux accones d'age on ne trouvait point de ford. 
ecile d'accwrnan ces deux testez, Nous xccouvenons | ouvrage vaut mieux que cent Mauvais Orge. | {Dum. d'Urville. } 


tisément ces deur propositions si contraires par une (P. L, Cour.) ACCORÉ, EE, port. pass. du v, Accorer, Il s'em- 
“roisième marinte, { Boss. } = W'accorder, v. pr. Être d'aerord, de concert, | ploie adjeetivement : Lire vrisrean acconi. Des navires 
Acvordez ces discours que j'ai jeisc à compremtre, d'intelligence : Vous técherons de moos acconDER.  acconrs. 


{ Corn. } | (Acad. ) Les ariens ne pouvaient s'accennen entre eur. | ACCORER, +, tr. ow act, 1°" con). Mar: Appuyer, 
— Dans un sens analogue aux précédents, il s'eune | ( Boss.) Detz scéférats ne s'accanmmer que pour faire | mainteuir un vaissems par des accares : Aceonen mr 
ï loie quekque fois avec nn complément précède de la | fe mel. (Fén.) maire échoné, ua batiment en construction, 
Fép. à : Comment aoronpe-je ici le souvenir de cer | — 1 se construit avce an infinitf précédé de 1n.  — S'mecorer, x. pr. Etre appuyé, soutenu par 
wieuses solennités À cet appareil de cérémonies far | prèp. à : Jls s'accosvewr tous à servir le Cul, à prés | des accores, | 
mbres 3 {Fléch.) senc an thédtre les acteurs qui le récitent, (La Br.) | ACCORNÉ, ÉE, adj. (corn) Blas. 11 se dit d'un 





CE 
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atienul dont les cornes sont dans un écu d'une autre 
couleur, où d'un autre émail que le reste du corps, 


— Art mmilit. El se dit d'une demi-lune en forme de | 


est complaisant, qui s'accommmocde à | des uu- 
tres : Let ht À ue trés-scconr, d'anedameur trés= 
ACER Tr. 

Line beauté folttroment aceurte. {Rega ) 

La douce Agnès, Aguës compatissante , 

Toujours sceorte, &t toujours béen désante. (Walt. } 

ACCORTEMENT, adv. (ace-ort-orte-meur, ) L'an 
maniere accorte, adroite, ile : 

Vous me jouez, mou frère, assez ceruriement. {Corn.} 
C'est nn bel édifice du seirième siècle, avec des peine 
fures en plein air dans lesquelles Pénus et la Vierge 
set accon remet mélées, (V, Hugo.) 

ACCOR'TISE, n, f. (accort.) Humeur complai- 
mate, , Gracieuse : J{ jmignait aux agre= 
ments des manières une si re Acconnise, (St: 
Sm.) L'acconriss italienne calma la vivacité fran- 
seüe, (Voit.) 

ACCOSTABLE, adj. des 2 g. (accoster,) Qui est 
Hcile à aborder, qu'on À meer” : Cet homme est 
si souvent de mauvaise , qu'il n'est pas accos- 
taste, (Acad.) S'il était noble de son chef, nous le trou- 
FeTIONs ACCOSTABLE, ga 

ACCOSTAX + . du v. Accosler, 

ACCOSTÉ, LE Part Pas. du +. Accoster, En parl. 
des perscanes , Qui est aburdé : J{ a été accasre par 
je ne sais Leg mar À peine m'aviez-vous quitté, que 
je fus accosré du wewz curé de Pongent, {Piron. ) 

Je serus dégrade de noblesse chez nous, 

Si j'étais acoasté d'en lâche tel que voes. (Rega. ) 

— Mar, 11 se dit d'une embarcation, d'un hâtiment, 
à côté et Le long duquel s'est placé un autre hätinent 
mn autre cmbarcation : Embarcationaccosrés par uue 
Aire. 

— Par aualog., il se dit de certains objets qui sont 
comtigus , qui se touchent, qui sont, oc ds, 
cûte à côte : 4{ y à là une vraie flèche du quinzième 
siècle, ouvree comme une dentelle et admirabie, i 
sccüsrir d'un tél + (V. Hago. ) La -wiei rte 
cochère est pl 4, grand ais. (Hi. } cé 

— Rare dans cette tion. 

— Blas. V. Acenté. 

ACCOSTER, *. tr. où act. 1% o0mÿ, (coste, cite, 
Aborder qu'un que l'on rencontre pour lai par- 
ler : J{ rm'acoosra lorsque je n'y îs pas. ( Acad. 
S'A s'avise de vous accusren es pl 
garde à ce qu'il vous dira. (Regn.) 

— Mar. Il se dit ue + d'une embarcation 


S'accoster, x. pr. S'aborder mutuellement : 
ls sx soxr accosrés au détour de la ru. 
— Parextens. An bas de la route, les mouettes s'ac- 
Costatesr greciemement sur Les roches à fleur d'eau. 
V. Hug, ) 
ç _ Par analogie : L'archivolte byzantine, si austère, 
l'archivolte néo-romaine, si na s'accosrenr ef 


de mi dans cette église. (V. Hugo.) 


Les masques avinés, se croisant éans La fango, 

J'accostuient d'enc ivjare où d'an refrain hasal. 

Se " (A. do Musset. } 

— Hanter, fré ter habituellement quelqu'un ; 
ft se construit avec la prép. de : Je ne pr ump mb 

vous VOCs Actosrez, | Acad. } 

— Dans le même sens : Les hommes entre eux s'ac= 
context de mille manières, traitent ensemble de tous tes 
intérêts de Le wie ; ils n'en out qu'un à déméler avec les 
femmes, et le même es tous temps, en tous lieux, { M* 
Guirot. } || SYN. V. Avonvxn, 

Pièce de bordage que 


ACCOT AR, n. m, Anc, mur, 
l'on endentait entre les membres du vaisseau, Pour 
empècher l'ean d'y pénétrer. 

ACCOTANT, part. prés. du v. Accoter, I] est inva- 
nalie y ne lui dit-il en s'aucerasr 
contre “ à t, veus = resatre 
== grand effes à medane. (G. Sam) 

RE, part. pass. da v.-Aecoter, [] s'emploie 
adycctivement, Appnyré contre : Lre chaise sccorée 
eœntre fe mur, 

— Bas, 11 5e dit des piéces qui sont posées à côté 
d'aue antre piéec de l'écui. 

ACCOTÉMENT, 0. m. à, edté.} Panis etekanss. 
Espace compris entre la chaussée et le fossé, entre le 
rasean et le mur des maisons. 

— Chemin de fer, La largeur comprise entre les 


| AOCORT, ORTE, adj. {cccorto, avisé; al.) Qui 
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| Lives extérieures des rails extrémes et l'arété extérieure ! 


du chesmim de fer. 

— Horlug. Frottementd’ ièce CONtrE we nutre, 

ACCOTER, v. r. ou act, 1'° cahj. (à, edté. } Ap- 
puyer de côté : Acouris sa tite, 

= Mecotsr, 1..ntr, où seul, Mar. Plier sous le 
ent; il se dit d'uu navire qui, duns une forte rafale, 
est tellement incliné sous le veut que l'enu 4e trouve 
; au-dessus de son fort, quelquefois mèrve de son plat 
bord, e qui l' he de se redresser ou d'arriver. || 

Peu usité, |] Ou dit mieux Engager, V, ce mot, 

== $’accoter, x. pr, S'appuyer de côté sur, coutre : 
S'avouten sur ne ahaise, S'accurxx contre une mu- 
raille, (Acwl,) 4! vint s'accoren après de nous sur 
de flanc de la chaussée, (L. Visrdot, ) 

— Harlog, Il se dit duspitoes qui flotient l'une 
contre l'autre, 

ACCOTOIR, 0. m. (accuier,) Teclnol. Ce qui sert 
à s'appuyer de côté; ce qui est fait qu'on s'ac- 
cote : L'accumun d'un canfesionnul, Les accuroins 
dl'un fauteuil. 

—Archit. Chacune des extrémités saillantes de la 
parolose des stalles d'église servant à appuyer Les bras 

la personne est assise sur lu miséricorde. j| On 
dit aussi, mais plus rarement : Miusaur, 

— Constr. nav. Étui sur dequel on appuie Jes xais- 
seaux ét construction, 

— Technol. Planche placée debout, et qui sert d'é- 
goutioir dans les fabriques de papier. 

ACCOUANT, part, prés. du v, Accouer. 

ACOOUCHANT, pari. prés. du v. Acooucher, 

En aceomchent de moi, l'on sit Lu ma mère, { Regn. } 

ACCOUCHÉ, pass, v. Aocone 
n'est adjectif et nus il exprime l'état : 
Cette femme est accovente depuis hier ; alle est accou- 
cuée d'une fille. M%% de La , à son exemple, y 
planta un autre arbre, dès qu'elle fat aceuvcuir de 
Firginie. (B. de St-P,) Madame, femme de moisieur 
Lemaire, est socovomés d'u gentilhomme, au sou des 
cloches de la isse, (P. L. Cour, } “se 

—— Quand il exprime l'action, c'est une € ver 
bele qui appartient à un des composés du x. 
intr, Accoucher, et qui est invariable : Cette ferme 
À aCO0GONÉ Aer: elle à accoucné sens d'eitleurs. 

ACCOUCHÉE, n. f. (accoucher. ) Femme qui vient 
de mettre wo enfant su monde. Ales wir l'accovcanie, 

— Elle est parce comme une acconchée, se dit d'une 
femme qui est fort parée dans son Lit. 

— Fun, Le caquet de l'acconchée, la conversation fri- 
vole qui à Leu dus les visites qu'on fuit aux femmes 
en couches. 

ACCOUCHEMENT, n. m, (accoucher.) Enfante- 
ment, parturition, expulsion du fœtus et de ses annexes 
hors du corps dela mère, Accoucremenr naturel, spor 
tané, Accoucarwenr laborieux, difficile, Accovcar- 
MENT à ferme. ACCOUCHEMENT prématuré Freud 





(Acad. } La distension de la matrice, dont les fibres com 
mencent à ne pouvoir préter davantage, #t l'état où se 
trouvent ses vaisseaux abouchés avee les redicules du 
placenta, sont les causes déterminantes de l'accouces. 
wexT, (Cabanis.) Les arcoucremenrs dont la term. 
aison exige les secours de l'art sont dans une Propars 
tion trés-faible, relativement à ceiuz qui se terminent per 
les seules forces de la nature, (Dubois. ) 

— Chir, Action d'aider upe femme à accoucher : 
Faire un acooucnemenT, ( Acad.) La science, l'art 
des accoceuemexrs. || V. Ossréraigue. 

ACCOUCRER , v, intr, où peut. 1° con). (ace 
bare, être au lit; lat.) Enfanter, mettre un où plu- 
sieurs enfants au monde : Acooucnen heureusement, 
Accovcuer à ferme. Les femmes grandes et fortes 
ACCOUCRENT Moins aisément que les femmes de petite 
taille, (BMandin.} Les femmes qui habitent les climats 
chauds accoveuxxr avec plus À acilité que celles qui 
habitent Les climats froids. (Dubois.) £ke à accoue 
cat avec de cruelles rent il (Acad. ) Leurs femmes 
accuneutRexT en méme tongs d'un fils et d'une fille. 
{St-Simon.) Elle accovcuatr chaque année d'un en 
ag les nourrissait tous elle-même, et les élevait dans 
es meillewrs principes, (H, de Bakac.) La chambre 
où ma mère accouena domine une partie déserte des 
murs de da ville, (Chateaubr, 

Que dites-vous ? quoi! d'un enfant momaut 
J'accoucherai ! Ÿ sves-vons remède ? {La Font. } 

— Fig. HN se diten parl. de l'esprit et de ses con- 
Coptions : Accoucusn d'un projet, d'un dessein, d'une 
idée. { Acid, } 

J'icceuche d'un dessein 

Qui passer l'effort de tout esprit humain. {flegu. ) 

Le sort de ce suunct à droit de vous toueher. 

Car c'est dans votre cour que j'en vicns d'rcéowcher. (Mol, 
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—Aecoacher, tr. ou act. Chir, Aider une femme 
à accoucher : C'est ce chirurgien, cette suge-femnx 
qué à Accoucaé ma belle-sœur, { Acad. ) Sucrate entan- 
dait raconter à sa mère les eg arr des fennes 
qu'elle avair accoucuins dans la journée. {Lumart. } 


— Absol. Ce nrédocin, cette sage-femme acoouanx 
ien, 

— Faire accoucher, ipiter l'accouchement : 
L'apparition des Faries, 


ns uns des pièors d Esclyle, 
mr acooœCuRa des femmes sur de théatre. { Nisard. } 

— Fig. Aider at Leuvail de l'intelligence , faciliter 
les conceptions de l'esprit : Sucrate disait qu'il faisait 
le fic sage-femme, qu'il sassarr atoucun fesir 
tlligences. {Ac} 

— $'aceoucher, v.-pr. Opérer san ace 
gr Elle pd et toute soule, primeur 
eus soins de son menage cinq jours aprés. [K, de 
Dale.) SPA .V. sms UP : 

AUCOUCHEUR, EUSE, n. (accoucher) Cou, 
celledont la profession est de fairédes uocouchenents : 
Lan Acootentun, Habile avoovoweun. Au lieu du fér. 
aocouchetse, où emploie plus souvent le terme 
femme : Les discours de L'iccoucueun doivent être 
affectueux et ressurants ; il doit chercher à entretenir 
de vo de la patiente, et à da distraire du senti- 
ent de ses maur, ( Dulvois. ) 

—Fg. Platon, disciple de Socrate, accoucaaun in- 
dustrieus des intelligenees. { V. Cousin, ) 

— Zool, Nom vulgaire d'une espèce de e 

ACCOUDÉ, ÉE, mur du v. S'accouder, Il 
s'emploie adjectivement : 4 éteir accouDé sur son che= 
res, (Acad, ) dela trouvai accocuñs sur une table, et 
ée dans une réverie profonde. (Mariv. ) 

ACDOUDEMENT, n. ru. {coude.} Art. iilit. État 
de rapprochement des soldats d'infanterie dans les 
rangs, de façon que ceux d'une méme file so touchent 
et pour ainsi dire s'accoudent entre eux, 

ACCOUDER {S') v. pr. 1°° cum, (coude, 
payer du coude : S'accouwmn sir da . S'accounen 
sur nc balustradr, (Larmart.) Je m'accotoas des 
heures entières à une fenêtre. (I.) 1{ demande de 
L'enere, mue plane et du papier ; il s'ancouve à l'angle 
d'une table, et il écrit, (Ÿ, Hugu.) 

— Art suit. En parl. des soldats Fangét Sur tai 
mème file, Se mettre coude à coude, 

ACCOUDOER, n.m. (coude. ) Appui pour le coude 
6e qui ost fait pours'y accouder : grd sg bras sur 
ue AcCOUBOIR, L'accovmour d'un prie-Dien. (Acad. ) 

— Archit. Balustrade ou mar à hauteur d'appui 
pratiqué devant une croisée, ou sur l'extrémité d'une 
terrasse, où entre les pédesteux à sockes des colonnes : 
L'accouvurs s'ap encore appui, allège. (Millin.} 

ACCOÛÉ, LE, part. pass. du v. Acoouer. jl s'em- 
ploie adjectivement : Le cerf est accoué. Déte avcauéz. 

AOCOUENR, . tr, ou act, 1° coni, {sudo et cave, 
queue; lat.) Attacher des animaux domestiques des 
uns aux autres par la queue : Accouen des chenir, 

— Vén, Joindre uneerf qui est eur ses fus, pour 
le frapper au défaut de l'épaule où lui couper le jar 
pet : Le veneur vient d'accouxx le cerf. (Trés. ) 

Le Dictionnaire national met eu relief, dans un trés. 
lang alinés, l'inexsctitute d'une définition da Complément de 
l'Académie «1, selon ses habitudes de justice, il s'en preud à 
Napoléon Landais, lequel ext parfaitement insucent du fait, 
ÊÉcraser de sa scicnce lous evux qu'il cruit hors d'état dé se 
défendre, telle est Le tactique de M. Descherelle. 

ACCOULIS, n,m. Arts et mét. Atierrisseent de 
rivière qui sert à faire de la brique. - 


ACCOUPLANT, re prés. du v. Accoupl 
ACCOUPLE, n. {. (accongler,) Vén. Lien avec le- 
Ars courants deux à deux où 


quel où attache les 
Lruis à trois, 

ACCOUPLÉ, ÉE, part. pass. du v. Accougler, 4] 
s'emploie adjectivement : Le male et la fe sont 
accotrLés, | Acad, 

— Fig. Ces deux personnes sont mal accoupréss. 
rat Les haines veulent étre accourcees por va- 

ér tout leur prix. (J. J. Rouss.) Ces deux mots sont 
mal accourLEs ensemble, { Lav.) 

— Archit. Cofonmes aceonplées, disposées deux à 
deux sur un même stylobate, et produisant alterne 
tivement un pet et un graml entre-colonvement : 
Quelques colonnes acoocriies qui portent la frise clue 
chœur sont d'un assez bon style. (Cluntenubr. } 

— Chemin de fer. Roues aecouplées, ranes réunies 
deux à deux, de chaque eûté de deux essicux consé- 
cutifs, au moyen de fortes billes terminées à chaque 
eMrémité par des inanivelles agissant, en dehors -du 
corps de la machine locomotive, sur les essieux des 
roues. Les rones acconplers servent à augmenter l'ail. 
hérence de ln machine sur les rails, et par conséquent 


} S'ap- 


d'avronchaï lentementé'en poërse ciFrovable. (A. de Mess.) | à donner au moteur une plus grande puisaneeponr cn 
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trainer une farte charge; aussi les emploie-t-an prin- 
cipalement dans le transport des marchandises. || On 
dit souv, Roues couplées. 

ACCOUPLEMENT, n. m. (accompler.) En parl. 
des animaux, Assemblage par couples : AccourLawamT 
de bœufs pour la charrue. (Acad. } 

— Union des sexes; conjonction du mâle et de la 
femelle pour la génération : La mi-septembre est l'é- 
poque de l'accwcrcamnxr des cerfs et des biches, des 
daims et des daines. (Bulf.) Le mulet vient de lac- 
cucrcemenr d'un due et d'une jument. ( Acad. } Cer- 
fains animaux me s'accouplent qu'une fois; dans les 
insectes, l'iccouesemexr donne La mort aux males et 
la ponte aux femelles. (Cuv.) 

coloises debout regardent auteur d'eux 

Ranper des monstres nés d'acoonplements bodeux. {V, H.) 

— Lac lement est simple, | ‘il ne consiste 
que dans l'union d'un mâle et d'une Île, comme 
dans la plupart des animaux; où réciproque, 
deux animaux hermaphrodites donnent et reçoivent à 
la fois, comme dans les limaçons ; où composé, lors- 

u'un individu hermaphradite it d'un premier, 
mue à un second, et ainai de suite, {Cur.) 

— Oruith, bo 2 à laquelle les mâles des es- 
pue monogames recherchent ne compagne, et se 

'associen Le ua temps plus où moins long, mais 


qui, en général, ne dépasse pas l'époqne où leurs soins 
respectifs ne sont plus nécessaires à l'éducation des 
petus. * 


— Archit, Accouplement de colonnes où simpl. 
roc mpra manière d'espacer Les colonnes établies 
deus à deux sur un même stylobate, de façon à 
produire alternativemeut un petit et un grand entre- 
colonnement sans que les bases et les chapiteaux s'en- 
fageut les uns dans les autres : La cofoanade du 
Lorwre effre un exemple et un modèle d'accovrta- 
maxr, (Millin.} 

ACCOUPLER, v.tr, ou act. 1°* conj, (à, coupée. ) 
Joindre eusenble, unir deux animaux, deux objets : 
Accoursea de loup et la brebis, Vous accourLes deus 
mots qui vont mal ensemble, ( Acad.) 47 n'est point de 
partis au monde que je ne trouve en peu de temps le 
moyen d'iccourzun, { Mol.) 

— Agric. Mettre deux animaux de trait sous le joug : 
Accouvirn des bœufs, Il a le premier accovrii les ani. 
maux sous Le joug. (Andrieux.} || Blanchiss. Æecou- 

ler du inge, en faire des paquets pour Ia lessive; dans 
te 1m, sens, Aecoupler des serviettes, des mouchoirs, | 
Trietrac. 4 r se dames, lesmetire deux à deux 
sur les fleches. À Archit. Aecoupler des colonnes, les 
ïi r deux à deux sur un méme stylobate. || Batel. 

r des bateaux, lier deux bateaux ensemble, 

parl. de quelques animaux ; Apparier en- 
semble le mâle et la femelle eu vue de la reproduction : 
Accoureen Les pigeons, les serins, les tourterelles. On 
accource les serins à la fin de mars.( Acad. ) 

æ #W'accoupler, v. pr. En park. des animaux, 
S'unir à un individu d'un autre sexe : L'aufriche passe 
pour fort lascive, et s'accourux sowens. (Bufl.) Cer- 
tains animaux nes'accourLenr jamais avec des femelles 
fécondées : tels sont les taureaux, (Cuv.} Dans presque 
fous les animaux sauvages, le male devient plus où moins 
pu lorsqu'il cherche à s'accourcen, et la femelle 

squ'elle a mis bas, (Buff.) Le male et la femelle 
des vers à soie s'accouPLeer an sortir du cocon, et meu- 
rent presque aussitét, (Blasqui.} 

ACCOURANT, part, prés, du v, Accourir : 

1] voit fuir à grands pas ses naïstes plaintives 

Qui toutes, avcourant vers leur buumde vol, 

Par un récit affreux redoublent son effroë. { Boil. } 

ACCOURCI, LE, part. prés. du v, Accourcir, Il 
s'emploie adjectivenent : Le bras du Seigneur n'est 
pas sccouscr, (Fléch.} Des griffes accuvncres. (Boil, 

Je trouve en même temps mon voyage accowrci, (Cars) 

ACCOURCIE, 0. Î. (accourcir.) Mar, Passage 
ménagé dans le fond de la cale des deux côtés du vais- 
seau, pour aller de la ‘a la proue. 

— Fam. Passage, chemin plus court qu'un autre. 

ACCOURCIR, v. tr. ou act. 2° con. (à, court. } 
Rendre plus court : Accouncin mue robe, mn mrant- 
teau, un bdton, (Acad, } Nous retouchons la préface, 
ou plutôt nous laccovacrsons beaicoup, (Volt. ] 

jebne rigoureux n'accoureit point sa wie. {La Font.) 
Je ne pouvais durer nulle part, I semblait qu'a force 
de changer de place, j accouncanans le jour, {M®* de 
Tencin, ) 

— Accoureir de chemin, le rendre plus court : £a 
chaussée qu'on a faite en tel endroit accouacrr fe 
chemi d'une grande lieuc. (Acad. } 

— Fig. Faire paraître, rendre moins long : 

Le chemin étant long, et partant comuyeus , 

Poar l'accowreir il disputérept. { La Font. } 


Accor, 


| 








"ACCO 


— Accourcir 10% chemin, prendre une vuie de 
traverse de manière à rendre s06 chemin plus court, 

— Absol. Dans le même sens: Prenez Le bois, 
VOS ACCOURCIREZ. 

= Waccoureir, +. pr. Devenir plus court : Les 
jours commençaient à s'accouncia. Cefte robe s'esr 
secours, ( Acad.) Je désirais que ma vie puit s'ac- 
councan pour œrriver à nne siestimable vieillesse. (Fèn.) 

ACCOURCISSEMENT, n. m. Dimimulion d'é- 
tendue, de durée; iln'est usité qu'en parlant de la 
distance et ‘du temps : Cette allée de traverse sert 
beaucoup à laccounensnmenr du chemin. (Acad. ) 
L'accocacvseuext des jours est très-sensible dans le 
mois de septembre. | Id.) 

ACCOURES, 0. CA bg Plaines situées entre 
deux bois, où l'an plâce les ri a et les lévriers 
qui doivent coiffer l'animal au débucher. 

ACCOURIR, v. iotr. où meut, 2° con), (courir). 
(J'accours, tu accours, il accourt, nous accourons, 
vous ecconrez, ils accourent, J'accourais, nows accow- 
rions ; J'accourus, nous accouriimes ; J'accourrai, nous 
accourrons ; J'accourrais, nous accourrions; Aeccours, 
accourons, atcourez; Que j'accoure, que nous @ccot- 
rions; Que j'accouruise, que nous accourussions ; 
accourant, accouru, tre, )— ]] se conjugue dans ses 
temps composés avec avoir on éfre, selon qu'il exprime 
l'action où l'état, — Courir, venir promptement en 
un lieu où vers quelqu'un : Accogain en diligence, 


en grande hdte. Ses amis onr accouau pour le fé. 
citer, { Acad.) 
Toute la meute secours et vieut lancer la bte. (La Font, } 


.… Votre nièce acourt ; je vous laisse avec rile, (C. Dei.) 
Tous les rois alliés accouaumewr, { Fén. } 

— Fig. La raison, le jugement viennent lente- 
ment, les préjugés accovnxxr en foule; c'est d'eux 
qu'il faut préserver l'enfant, { 3. 3. Rouss. ) 

Da bout de l'horizon aécowrt avec farie 

Le plus terrible des enfants 

Que Le Nord eût portés jusque-là dans ses ares. (La Font.) 

= Le Dictionnaire national consacre buit alinéas aux 
constréctions AMocvwrir à, jusqu'à, dans, sous, aur, 
wite, autour de, sant scbo . € pour causr, ce ri- 
décube remplissage de la moindre explication. 

ACCOURSE, n. {. Mar, V. Accocncx, || Archit. 
Galerie extérieure qui sert à établir des communi- 
cations entre plusieurs appartements. 

ACCOUARL, UE, part. pass, du v, Accourir, Joint 
à l'auxiliaire étre, 1 est adjectif et variable : Je suis 
vite accounu. (La Font, ) Elle «st aire accuence, 

— Il s'emploie souv. sans auxillaire : Dans ame 
sédition, les Juifs sccounvus le tirérent des mains des 
rebelles. ( Boss, } 

La troupe des chameurs, au béres Gvcourme, 

Par des eris redcablés lui fait euvrir la voe. {La Font.) 
Je tombais, quand la biche à ma voix accourue 

Boudit sutogr de moi; je frémis à sa vue. { Lamart, } 

— Quand il exprime l'action, il fait ie d'un 
des temps np is v. Accourir, el est invariable : 
A ce signe, ils QT ACCOURU au dieu d'Abraham. | 
(Boss. ) 
ACCOUTRANT, part. prés. du +. Acroutrer, ! 
ACCOUTRÉ, ÉE, part. pass, du v. Accoutrer. Il 
s'emploie adjectivement : Tous ces gens-là sant singu- 
ièrément ACOUTTRÉS, 

— Prov. et fig. Cet homme est bien accouras; it 
est accouraé de toutes pièces, 1 est fort maltraité, 
on dit de lui beaucoup de tal. 

ACCOUTREMENT, n. m. (accoutrer,) Haläl- 
lement : L'accourarment des paysans rappelle la 
basse Bretagne. (V. Hugo.) Que dites-vous de l'ac- 
coutarment? N'aije pas, avec la rapière, toutes des 
allures d'un gentiMomme de campagne qui à passé 
trois mois à Versailles? { C. Debas, ) L'aacouraemexT 
des hussards polonais était un bizarre mélange des | 
modes de l'Orient, {Mérim. } H'avait ses beaux acoou- | 
rasmanrs { Acad, } $ 11 est vieux en ce sens, 

— Ilse prend ordinairement en mauvaise part : 
Un acconranmxr ridicule. 

ACCOUTRER, v. tr, ou act. 1°* conj, ( Ant. ae- 
coustrer, } Habiller, parer d'habits, maïs sans goût, 
d'une façon ridicule : Comment ont-ils accouTRé ce 
pauvre enfant ? 

— Fig. et fam. 

Ce 2e fut tout, car à grands coups de gaube..: 

De horions laidement l'accourra, ( La Fat, } 
= W'accoutrer, v.pr.S'habiller, se parer : Elle 
s'asr accocraée d'une manière bien ridicule, | Acad.) 

— Fig. Se mettre dans uneas fâcheux : /{ est trisre 
nil se soir ainsi ACCOUTRÉ. 

ACCOUTREUR, 0. tn. Arts et iuét, Ouvrier lireur 
d'or, qui resserre et polit le trou de lu fière dans 
lquaile passe Le trail quan el faut le tirer fin, 
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ACCOUTUMANCE, n. f. (accourumer.) Action 
de s'accoutumer; habitude : Le jeunesse change ses 
geits par l'ardeur du sang, et la vieillesse conserve les 
siens laccourwmaxce, (La Roche, } Peut-être 
mg laccouremxce effaça à la fin une partie de 

laideur du nouvel esclave. {La Font.) 

L'accautumance ainsi nous rend tout familier. {ld.} 
L'oreille est de tous les sens le plus docile à l'iccou- 
rumaxce ef le plus rebelle & la nouveauté, (La Harpe. } 
(est vieux. 

ACCOUTUMANT, part. prés. du +, Accoutumer, 

+ +. dé rendis sains mor esprit parasite, 

L'accontniment au vol, le greffant sur autrui. 

A. de Musset. } 

ACCOUTUMÉ, ÉE, part. pass. du v. Accoutumer, 

1 est habitué à; dans ce sens, ilest toujours suivi 

‘ua complément , nom ou iuGnitif, précédé le plus 
souvent de la prèép. à : Cyrus arant été élevé dans 
une discipline sévère et régulière, fut accuvrumé dés 
son enfance À tène vie pa a et militaire, { Boss, } Zls 
sont ACCOUTEEES À raisonner jrar principe et À rai- 
sonner par sentiment, (Pasc.} Nous sommes si ace 
cuurumts À nous déguiser aus autres, qu'enfin nous 
nous déguisons à nous-mémes. ( La Roch. ) C'est une 
fille accouromie À vêvre de salade, de lait, de fro- 
mage et de pommes. (Mol. } Les Romains, qui enten- 
dent purler de Michel-Ange depuis leur enfance, soat 
accouremés À le vénérer; c'est un culte, { Stendhal. } 

— Suivi d'un nom, il prend quelquefois la prép. 
avec : 1 est aujourd'hui accocromé avec 5 pi 4 
famille, 

— Suisi d'un infimitif, il se construit, mais rare- 
ment, avec Ja prép, de : On est Accouremé ne 5e 
laisser aller au plaisir, (Pase, ) 

== La Dictionnaire national établit, avec un grand 
buse de preuves, qu'acenmtume peut précéder on saivre 
le nom nuque] il s4 joint. et se placer avsnt an sjirès son 
complément; il dit en outre que ce mot se construit avee 
les verbes être, paraitre et sembler. Comme la plupart des 
adjectifs et des participes sont soumis à ces enbmes accidents 
de constrochon, nous ne voyons là que des fasts vulgaires, 
que d'Aendémie et les astres dictionnaires ont, avec raison 
jugé inetile de signaler. 

— Familiarisé avec : Les peuples une fois accocr- 
ToméÉs d des maîtres ne sont ps en état de s'en pas- 
ser. (3, J. Rouss. } Des vieilles troupes accourumss 
au carnage. | Fléch. ) 

Leur troupe n'était pas encore accoutumée 

À la tempête de sa voix, ( La Font, } 

Une âme accoutumée aux grandes actions. { Rac, } 

Son esprit ne possédait plus ce vif que gardent les 
esprits solitaires, ni cette prompte décision des gens ac= 
coorumés de bonne heure à l'action. (H, É Bale. } 

— Habituel, ordinaire : Tout rentra dans l'or 
dre accourumé. { Acad.) Elle ne trouve plus cette 
douceur accocrumée dans les choses, { Boss.) Ces 
races nouvelles, éblouies de l'éclat non accuvrumé 
d'une noblesse de peu d'années, (I. ) 

Bepremds aupres de moi La place accutumée. (Corn. | 
Un petit nombre de témoins, domestiques et accuu- 
rumis, { Mass, } 

Sortez. Que le sérail soit désormais fermé, 

Et que tout rentre ici dens l'ordre crccomtimé, { Rae. } 
Lorsque l empereur parut, des spectateurs se levérent, 
et dti donnérent le salut accourumi. ( Chateaubir. j 
J'ai vu ma grand'mère forcée de renoncer à son 
quadrille, faute des partners accouruwés, (Id, ) 

sn Fret de ses eaux, tribut d'en long orage, 

ll s'élève, et franchit ses bords accontames, ( Le Brun. } 
Les peuples se sont écartés de leur route accouruméz ; 
ten abime s'est ouvert sous leurs pas, (Guirot, j L'es- 
clavage régulier, accourumé, tndolent, était dx ai 
du aieux monde. {Ste-Beuve. } 

Le Tarare avast bien sa charge accoutumée. ( V. Hage. } 

EX vous tous, jeune et brillante armée, 

Ou la verin trouvait sa garde accoutumée, { Ponsard. } 

= La eritique moderne prétend que Racine et l'Académie 
se sont mépris sur la valeur de ce participe en l'emplorant 
coœme adjectif. Racine, em se servant d'acrontume dans 
le sens d'Habituel, ordisaire, savait fort bien ce qu'il fai. 
sait; il w'ignorait pas l'abus, eus à se conformait à un 
usage qui avait pour hui la double satorité de Corneille et de 
Bossuet, Apréslui, Massillon, Voltaire, les deux Rousseau, ete., 
ont employé ce mot comme adjectif, et l'Académie l'a com. 
sacré ; c'était une lei qu'elle subissant elle-même, mais en s'y 


! soumettant elle me s'est pas du tout méprise, 


= À l'accoutumée, loc, adv, À l'ordinaire, 
comme on a coutume de faire : Z{ en à usé À s'ac- 
couremér, (Acad. } La députation du parlement était 
de quatre présidents à mortier et de quatfe conseil. 
ler: À 'accourumés. {St-Sum. ] 

ACCOUTUMER, v, tr, ou act, 1° con), (à, cou- 
tume.} Faire prevdre une coutume, une habitude 
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IT faut sccourems de bonne heure les enfauts au 
travail, à la fatigne.{ Acad.) La chasse endureit le 
cœur aussi bien que le corps; elle acouvrows au sang 
et à la cruauté, { J. J. Ronss. ) 

La quan qui Les opprime , ek que vous sogtenez, 

Les accoutune 19 joug que vous leur destinez. ( Corn. } 

— HE veut la prép, a devant linboitif qu'il régit : 
Une me possession accourume nafurellement les 
hommes À ReGAnDER les choses qu'ils possédent comme 
a rar, | Vauv.) 

Je prends tout duutemeut les homes comme ils sont, 

J'acccutume won âme à souffrir ce qu'ils Font. { Mol. } 
Efle nvnir aucouUTUrÉ des femmes et les filles à dran 
itrépides comme elle. ( Anquet. ) Les enfants qu'on 
accuerems À ras applaudis conservent l'habitude de 
juyer avec précipitation, | Fên. ) 

La mort n'est pas pour toi le comble des disgrèces ; 

& lmdigne prison où je sals renfermé 

À La soir de plus prés m'a même acroutuwmé, (Rac. } 

= S'accoutumer, v. pr. S'habituer, contracter 
Malitode : On s'accourume à fout, au travail, à 
la peine, aus douleurs. {Acad.} Fous me pouvez 
vous ACOUUTUMER à da pensée de la mort. {La Br.) 
On s'accorTemME à 54 Lg mater propre, et on y de- 
rent insensible, ( Mass.) Je ne puis m'accouruxan 
& vousseroir à deur cents Deus de moi. ( M®* de Sév.) 
On Faccouremes plus aisément à la violence qu'à l'in- 
pastis. (Volt. ] 

de vondrars vitre, aisoér, m'rccoudemer aux bomimes, 

Faire ce qu'on à fit, étre ce que nous soinmes, 

{ A. de Musset. } 
On ne saurait s'accotrwwes de trop bonne heure à la 
sagesse et à la vertu, (La Font.) On s'accourume à 
regarder comme des nécessités de la vie des choses 
saperflues, (Fén.) On saccocrums à bien parler en 
lisant souvent ceur qui ont bien écrit. { Voll. ) 

— 11 prend dans le même sens un complément de 
personne, précédé de à où avec : L'éléphaut s'ac- 
cocrrmx aisément à homme. {Buff.) Je ne saurais 
M'AOCOUTOMER AVEC ces gens-là. { Laveaux, ) 

— S'accoutumer à dit moins que s'accoutumer 
evec; le premier ie une simple habitude, le 
secoue une suite de relations devenues mtimes et fa- 
mihéres. 

= Avoir acconutumé, v.intr. Avoir couture ; il 
ne s'emploie que dans les temps compasés. 11 est le 
plus ordinairement suivi d’un infoitif, précédé de la 
prep. de: Le fit de justice était préparé dans la 
grande antichambre où de roi avatt accourumé ne 
manger. ! Si-Simon.} Quelles précautions n'avarr-il 
pas accocremé ve prendre! (Fléch.} Selon Foiture, 
le fortune à de tout temps sccourumé pe prendre 
Bien bas ceus qu'elle veut mettre bien haut, {Bou 
hours.) Richebeu n'avarr pas AcCOUrUMÉ be trouver 
de la résistance, où ve la souffrir impunément, 
(Pelliss.} | ne 

— Il se dit quelquefois des choses inanimées : Ces 
terres, ces arbres AVANT ACCOCTUMÉ DE produire 
beaucoup. L'automne n'avarr pas accourumé p'étre 
si pluvieux. { Acad. } 

— Absol. Faites comme vous AvIz ACCOTTUMÉ, 

{ Acad. 

Mièlows, comene les Grees aire découtirmé, 

Le parfum de la rose et le vin parfumé. { Pousard, } 

ACCOUYAISON, n, f V. Cocvarsox, 

AUCOLVANT, part. prés, du +. Accouver. 

ACCOEU part. pass. iuvar, du v, Accouver. 

ACCOUVÉ, ÉE, adj. { ad, eubare, ) Qui se tient 
20croupI nonchalanment à la même place : Cet ar- 
tisas passe tout l'hiver accouvé au coin de son feu. 
H Bas et vieux. 

ACCOUVER, +. intr, ou peut, 1°° conj, (accubare.) 
Eu parl. des oiseaux, Couver. 

ACCR| NT, part. prés, du v. Accréditer. 

A : s ÉE, part, pass. du v. Aceréditer, 
I s'emploie adjectivement; Qui est en crédit, en 
répetalion : Este done un prodige qu'un sot riche 
et ACCRÉDITE? (La Br.) Le due . an était le 
chef de plus accainrré des huguenots, (Vol) De- 
riez-rous, parce qu'un des clients vous ssaif AC 
cnéorté, dénier la justice à l'autre 2{ Beaum. } 

Bien fumé : C'est un des marchands les plus 
scméortés du pays. { Lamart. ) 

— Chancell, Coustitué d'une manière officielle et 
lake : Z{ est accnémré par la cour, ( Acad.) JE 
fut spécialement accaivrré auprès du gouvernement 
eus lues établir une alliance nationale, ( Mign. 

Dex fripaus à brevet, bri averedités , 

Fpumaent contre moi leurs Itehes cruautés, { Vols, } 

— Réjandu publiquement, admis comme vrai : 
Des erreurs trop accnépiries Nent une réparation, 
9 morale publique outragée l'ekige, | De Brogl. } 
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— Qui a de l'influence, de l'autorité : Muwmre re 
grettait la France, où l'esprit philosophique lui semblait 
si acchémité. | Villem. 

ACCRÉDITER, v. br, où act, 1 con), (a, 
crédit.) Mettre en crêdit, en bonne réputation ; 
L'exactitude à payer est ce qui accnépirs & plus des 
commerçants. | Acad, } 

— Comm. Offrir en faveur de quelqu'un sa ga- 
rantie, son crédit auprés d’un tiers , pour une somme 
déterminée ou illimitée. 

— Accréditer un commissionnaire auprès d'une 
maison de banque, autoriser cette maison à lui verser 
une somme équivalente au prix des marchandises qu'il 
est chargé d'acheter pour l'aceréditeur, 

— Chancell. Donner des lettres de créance : Ac- 
cadniren un ministre auprès d'une cour étrangère. 
{ Acad. } Orenstiern fit Grotius ambassadeur de Suède, 
et Faceninira auprés de Richelieu, (Lerm.) 

— Fig. Eu perl. des choses, Donner cours, auto- 
niser, rendre vraisemblable : Accainrren une nou- 
celle, uu bruit, une calomnie, ner. Le raisonne- 
ment démontre le vérité, mais il sccañorrs quelquefois 
L'erreur. { Purtalis, } L'oisiveté engendre quelque fois 
les vices ; mais c'est l'ignorance qui les accnkorre et 
les perpétue. (La Br. } 

= M'accréditer, v. pr. Obtenir du crédit, de 
l'autorité, de l'influence, de la réputation : Ce mar 
chand commence à s'accninrren. | Acad. } Ce presi- 
dent s'usr accnéprré dans sa nie sa can 
pacité et son intégrité, Ils n'emploient que trop sou- 
sent l'imposture pour s'accaémitan dens l'esprit des 
peuples. (Barthél. } 

— En parl. des choses, Être accrédité, se pro- 
pager, devenir unc habitude : Cette nouvelle ne s'a0- 
chévire pas. ( Acad, } 

Le raïsonner tristement s'accrédite. (Vol. ) 

ACCREDITEUR, n. m. (accréditer, } Comm. 
Celui qui offre eu laveur de quelqu'un sa garantie, 
son credit aupres d'un Gers, pour une somme déter- 
miuée ou illimitée : Le banquier doit livrer au com 
missionnaire une somme équivalente au prix des mar- 
chandises qu'il achète pour laccniorreva, 

ACCRESCENT, adj. m. (ad, crescere, ero tre; bat.) 
Botau, 1 se dit du style qui persiste et prend: de 
l'accroissement après la fécondation, comme dans les 
anémones, les clématites. || 11 se dit aussi du calice 
qui continue à végéter, et à prendre assez d'acerois- 
sement pour former une enveloppe autour du fruit, 
comme dans l'alkékenge, 

ACCRETION, n. f, (ad, crescere, croître ; lat. ) 
Physiol. Action de croître , de se développer. {] H est 
le synonyme d'Accroissement, qui est plus usité, 

— Suivant quelques auteurs, il désigne spéciale- 
ment le mode Tsrslmet par juxtaposition. 

ACCROC , n. m. {erouk, crochet; angl.) Pron. 
ärkro, — Déchirure que fait ce qui accroche : 4 
J 4 un grand acenoc, at vilain atcaoc à votre robe, 
à votre manteau, Qu'est-ce qui a Hg cet ACCRO à 
vôtre habit ? ( Acad.) Qu'on sait abbé, avocat ou mé- 
decin, c'est celui-là qui re pardonne pas un acnoc 
qu'on fait à sa robe. (C. Defuv, 

— Fig. et fam, Diféculté, em , Obstacle : Je 
ne prévoyais pas tous ces ACCROCS. | Acadl. } 

ACCROCHANT part. près. du v. Accrocher, 

ACCROCHANT , ANTE, adj. (accrocher. ) Tech 
nol. Qui aceroche , qui arrète : Clon acencemamr, 
Machine accaoCuAxTE. 

— Botan, 11 se dit des surfaces munies de petites 
aspérités : Tige accaocuante, Feuilles accnocnanres. 
Fruits ACCROCHANTS, 

ACCROCHE, 5. f, {acerocher.)} Difficulté , em 
barras : Je prévois des accaocaus. | Pop. et vieux, 

ACCR . s Part. pass. d'Accrocher, Il 
s'emploie adjectivement : Montre acenocnie à un 
clou. On voyait sccaocuËss aù mur des panetières, 
des houlertes, (BR. de St-P.) Quelques matelots na- 
geaient, dispersés sur de gouf fre immense ; les autres 
se tenaient ACCROCHÉS aux cordages. ( Chatenubr. } 
J'étais sur le gaillard d'arrière, me tenant accnoces 
ans hanbans du mt d'artimon, (R. de.St-P.) Ma 
montre est restée accaocnéx à de cheminée, { Di- 
derot. } 

— Pig. Retardé, arrêté : Cette négociation est ac- 
caoenée, Ce procès est ACCROCHÉ depris longtemps, 

cal.) Ma vie à été misérablement accnocués aux 

uissons de ma route. { Chateaubr. } 

— Fig. et familièr, Cer homme est accnocmé à 
moi, se dit d'un importun dont on ne peut se débar- 
rasser, 

.. Aux homes par trop vous étes accrochés, 

Ft vous seriez, es foi, Loutes bien esspécioées , 

Si Hdiable des presait tous, { Mel. } 
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ACCROCHE-CŒURS, 0, m. Petite bourle de chr= 
veux plate, collée sur les tempes ou les joues d'unc 
femme, || Au plur. Des acerache-cuurs, À] Fam, 

ACCROCHEMENT, n. m. { accrocher.) Action 
d'accrocher, résultat de cette action : L'acenucur- 
ment de deux voitures; Paccnocuimexr des atomes, 
{ Acad. } 

— Horlog. Vice de l'échappement, qui fait arrêter 
une horloge, une montre. 

ACCROCHER, +, tr. ou act, 17° con]. (erock, 
crochet ; anglais.) Attacher, suspendre à un clou, à 
un crochet, à un croc : Accnocuen sa moufre. Un 
Ltalien qui aime un tableau l'accnocus en face de son 
dit, pour le voir en s'éveillant. (Stendhal. ) 

— En pari. des personnes, Saisir avec forec: Les 
animaus reptiles se plient et se replient ; par les éve- 
lutins de leurs muscles, il: gravissent, ils embrastent, 
ils acenoenexr les corps qu'ils rencontrent. (Fémel, ) 

— Mar, Aecrocher nn vaisseau, jeter des crocs et 
des grappins d'abordage d'un vaisseau à un autre, 

— En parl. d'une voiture, Meurter avec l'extré- 
tuité du moyeu : Preucs garde à cette grosse char- 
rette, elle acchocnrna votre aoiture, { Acad, ) 

D'un carrosse en louruant il acéroche une reuc. { Boil. } 

— Absol. Ce cocher cat maladroit, if actaucus soi 
vent, (Acad, } | 

— Arrèter en déchirant : Prenez garde que l'on 
n'accauenx votre habit. { Acad. } 

Le buisson aecrorhais les passants à tous coups, (La Fat.) 

— Hort, Il se dit de tout ce qui arrête le mouve- 
ment d'une horlage, d'une pendule, d'une montre. 

— Fig. et fam. Arrêter, retarder : On à ACCROCRÉ 
cette affaire. {Acad } 

— Gagner, obtenir par ruse, par adresse; attirer 
à soi : À force de sollicitations , il à accnotaé une 
bonne place, Cette fille ana Bien de la peine à accno- 
ouen un mari. ( Acud, ) 

Dans l'ame elle est du momde, et ses soins tentent ps ) 
Pour wocrocher un sans en venir à bout. { Mal 
= Fear à v. pr. S'arrèter, s'attacher ñ 
quelque chose de crochu où de pointu : Les deux wais- 
seaux s'accnucnènent lun l'autre, Les denx voitures 
se sonT accndcuÉLs, { Acad, ) 

Les atomes erraictii dans ue espace immense: 

Déelinamt de leur route, ils se sont approchés ; 

Durs, inégaus, sans peine ils sé sont aecrochés .{L. Rac.} 

— Var aualog. Deux rouliers qui se s0nT accno- 
cuis se battent en s'invectivant. { A, Jal,) 

Nosbraves, s'accrochant, se prennent sux cheveux. {Boïl.) 

— Par extens, S'attacher à quelque chose que ce 
soit : Quand on se noie, on s'accaocus où l'on peur. 
{ Acud, ) 

— Fig, = . 

Site qu'à la trihene'il s'était aceroché, 

Aueen pouvoir hamais ne l'en cût détaché. { Andrieux, ) 

— Fig. et fun. S'accrocher à tout, faire tous ses 
efforts pour se rer d'affaire, 

— Fig, et fam, S'attacher à ln fortune de quel- 
qu'un : {l ne s@vait où donner de la téte, il s'est ac- 
cnocué à ce grand seigneur. { Acad. } 

ACCROCHEUR, 0. m. (accrocher, } Technol. Outil 
qui sert à relirer les portions de sonde brisées dans be 
creusement des puits artésiens, 

ACCROIRE, v. intr. où neut, défect, 4° conj, (à, 
croire.) Ce verbe n'est usité qu'à l'infinitif; il se joint 
toujours à l'un dés temps du verbe Faire, et forme 
avec celui-ci une expression verbale indivisible, — 
Faire croire ce qui n'est pas : Combes on patr ac 
cnosme de choses au peuple ! (Fên.) Je le mène par 
le nes, et je lui vars accaoine ce que je veux. (Regn. ) 

— Souvent il a pour complément une prop, subor- 
donnée : dlemène lui rrr accaoms qu'elle avait recu 
une visite de Jupiter. (Fm. ) Zl se fit tirer un coup 
de pistolet dans son carrasse, pour FAIRE AUCROIRE QUE 
la cour avait voulu l'assastiner. { Volt. } 

— En faire accroire à quelqu'un, lui en imposer, 
le tromper : Ce n'est pas un homme à qui l'on puisse 
FA FAIRE ACCROMRE. (A Ci), ) Les législateurs nous ex oxx 

lon vatr actaoine, (Fén,) Ce n'est pas à moi que 
TOUSES PEREZ ACCROIRE, ( Le Sage. } 

— S'en faire accroire, avoir trop de présomption, 
trop de vanité; s'enorgueillir sans fondement : De- 
puis qu'il a estte place, il est devenu glorieux, ifs'em 
FAT ACCROIRE. (Acad, ) Les favoris des princes sont 
sujets à s'en vaine accaome. {Trév. } O monde si fra- 
gile et insensé! est-ce & toi de T'en pate accaoime ? 
{ Fèn. } 

Alors que le chef est absent , 

Maitre valet s'en fait accroire, (Voh.) 
ACCROISSANT, part. prés. du x, Accroitre, 
ACCROISSANCE, n.f. Vieux, Augmentation, 

L'amour cat faible à sa naissance, 

Maus le Lesops lui donne ucercésramce, {Despertes, } 
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ACCROISSEMENT , D. m. Laccroire, mccrolé- | 
saut. | Augmentation, agrandissement en hauteur, en 
étendue : L'iccnorssement des rivières, L'attnonse» | 
ment d'un État. { Acad. }Le Ni doit san accnentse- | 
ment à des nuages qui, retombant en pluie, occasran- | 
nent sa crue periodique, { Raÿyn. } 

— Moral. La wanité eafle, mais elle ne donne au 
eu sccuossement réel, { Fét. ) 

— Augorntation en nombre : {se produisit un 
grand et soudain accnussament dans le nombre des 
petits propridtaires, { Ch, Dup. ) 

— Fig. Associez-vous les pauvres, partagez avec 
eux laccaotssemenT de ratré fortunr. | Mass. ) Les 
besoius s'augmentent moins par une véritable néces- 
sité que par un accaotssemenr de désirs inukiles. {J. 
JT. Rouss, } Si d'heureuses circonstances ont concouru 
jusqu'ici à nous garantir des Accaoussemtaats de La 
misère, (il ne s'ensuit pas qu'il faille négliger les 
moyens de la combattre, { Viet.) 4f n} @ chez les 
animaux ni nccnoïmsement ni diminution d'intelli- 
gence. {Chateaubr. ) 

— Déve ment : L'accaomsnment de la religion 
chrétienne dans les Indes. { Acad. ) Fous pouvez mesurer 
l'accnosssment et la décadence des peuples sur la séve- 
rité où sur la depravation de leurs mœurs. (Ségur.\ | 

— Physig. et Anat. Serie de modibcations qu'é- 
prouve un corps en augmentant de volume, Dans Les 
corps inorganiques, l'aceroissement a lieu par juxta- 
postion, el dans les corps organisés, par tussuscep- 
tion : {{ nous parait certain que Le corps de l'animal 
ou du végétal est un moule intéricar qui a une forme 
constante , mais la masse et le volume peuvent 
augmenter proportionnellement , et que l'accnotsse- 
Menr ou, si l'on veut, le développement de l'animal 
ou du végétal, ne se fait que par l'extension de ce 
moule dans toutes ses dimensions extérieures et in- 
térieures ; que cette extension se fait par l'intusans- 
= mg d'une matière accessoire et ses. v i pé- 
nètre dans l'intérieur, qui devient s ble à le 
forme, et identique avec lu matière du moule. (Buffon. 
Dans tous des animaux, lt durée de la vie ent pro- 
pertionnelle à celle de l'avcmossawenr, (lil. Cr 
minérel n'a rien en lui-méme qui limite son aconors- 
suwexr et sa durée. | Delafosse, | L'aconotmenment du 
tronc et de la racine dans les arbres se fait par des 
couches de fibres igneuses. (Cu. ) 

— Droit par lequel une chose , une valeur on un 
fonds de terre accroît au profit du propriétaire : Les 
terres que l'atterrissement ajoute à un rivage eppar- 
tiennent au propriétaire par droit d'accnorssedesr. 

— Forêts. Augmentation d'un bois, d'une forét, 
Ÿ V. Acence, 

— Jurispr. Droit en vertu duquel une portion 
d'héritage,un legs passe aux cobéritiers, aux culéga- 
taires d'une e morte où absente. 

— Algéb, Augmentation que reçoit une quantité 
variable, 

ACCROÎT, n. m. {uceroitre,) Acrroissement, ang- 
wentatioe d'un troupean, 

ACCROÎTRE, +, tr, ou act. 4" con). { à, croire, ) 
(T'acerois , tu acerois,,  accroft, nous accroissons, 
votés accroissez, ils aerruissent ; j'accroissais, nous 
aceroissions; j'accrus, nous accrümes ; j'accroitrai, 
nous accroitrons ; J'accroitrais, nous accraitrions ; 
accrois, accroitsons ;quej'accrolise, que nous accrois= 
sions ; que J'accruste, que NOUS ACCrÉSSIONS ; GCCroÎS= 
sant ; accru, accrue, )— Augmenter, agraulir, rendre 
af san : Accaotras tr pare, mnjardin, Accaoïran 
son bien, son revenu. ( Acad.) J'ai signale quelqres- 
uns des qué out ancau les dépenses publiques. 
{J. B. Say.) 

La mort ravit tout sans pudeur : 

Un jor le monde entier accroétra ax richesse. (La Funt.} , 

— Fig. Accroiran sa puissance, sa gluire, sa ré= 
putation, son autorité. {Avad.) Chaque siècle ac 
canot notre science, et diminue notre ignorance, 
ÜV. Cous. } Quelquefois je me fais des illusions pour 
acenoiras mes joissances, (Bartbél, | En se tr rt, 
ainsi sur le choix de la æictime an lieu de couper {4 
maldans la racine, on courrait lé risque de l'accnoïrau 
à l'infini, { Beautwarch, ) 

Devenu le éernier de ma noble maison. 

Je viens revendiquer l'honneur qe j'ai d'en dire, 

de le veux sontenir, je l'averetrii peut-être. 

Ou, si l'accroftre encore est plus que je ne puis, 

Périr pour ma maison, c’est prouver que j'en suis. {C. Del.) 

= Accroïtre, v.intr, ou peut. Aller en ang- 
méntant, en grämlissant; deveuir plus grand : San re. 
ei accnulr toits des jours. ( Fe à } 

— Jurispr. En porl, d'une portion d'héritage, d'un 
legs, Revenir à quelqu'un jar la mort ou l'absence 





ACCR 


d'une autre personne : Entre colegateires, la por! 


tion de lux nocauir à l'autre, ( Ac. } 


— Paranalog, Cette portion de terre accnoir à son | 


champ per alluvion, per atierrissement, (Acad, } 

— Fig. J'espère que la part que j'avais dans la 
tendresse de ma chère épouse acchaïrna à nos enfants. 
{P. Pithou, } } Vieux, 

= #'accroître, v. pr. S'augeenter, s'agrandir, 
prendre de l'accroissement : Certe aille s'ar fort ace 
CAUE par son commerce. ( Acail ) 

Plus le sombre s'accroit, plis sa fureur sugmente. 

{La Font. } 
Tous Les corps orgauisds naissent, s'accaossexr jus= 
qu'à un degré determiné , puis dépérissent et cessent 
d'exister, {L. J. Bégin.) Le nombre des petits pro- 
priétaires à continué de s'accnoiran par la diffu- 
sion des richesses, (Ch. Dupin.) D'énormes sommets 
de glace, qui S'ACCROISSENT incéssamment, couvrent 
cette partie des Alpes depuis le commencement du 
monde. (3.3. Rouss. ) La douleur de mon genom 
était excessive : elle s'accnossarre encore par l'inéga- 
lité des chemins. (Yfiderot, } 

— Fig, {ls se vantaient d'avoir détruit une religion 
qui s'accnossarr par Le fer et dans le feu, { Pass. } 

Cet amour s'est longtemps accru dans le silence. { Rae.) 
JE veut  donser le d'laisir de regarder son er, de le 
compter, ot de savoir de combien d'écus sa félicité 
s'esr actaue, (Lacurd,) L'amour des lettres s'ac- 
chossatr en ei avec les années, et il dounait à leurs 
cousolantes distractions tout de temps qu'il ne consa= 
crait pas à ses devoirs, { Mignet. } 

Mes ans se sont accrus, mes honneurs sont détruits. ( Bac }l 
Tout sur da terre change, s'accnobr, suitrit, se pers 
fectionne, vieillir, tombe, et se renouvelle sous d'autres 
formes. {Ségur,) Mon désespoir semblait s'accnoirax 
par les consolations qu'on vonlait me donner, (M"* de 
Tescin, ) 

ACCROUPI, TE, part. prés, du v. tr, Accroupir, 
aujourd'hui inusité, Assis sur la croupe, assis sur les 
talons : L'émir était accaocr: à l'angle du divan. 
{Lamart.} Un spectre noir était ACCROUPE sur sa poi- 
trine, {(Lamenn. } 

La vieille, aceroupée au furer, 

Laisse chair Le fuseau, cesse &e habiller. (Drspertes.) 

Des pauvres femmes écoutaient la parole e 4 Dieu, nc- 
crovrtes sur de paré du temple. { Lamart. } 4 y avait 
là dans l'angle ua homme accaovyt comme tne béte 
feuve, (V. Hug.} 

— Blason. 1 se dit particulièrement du singe re 
présenté assis sur le derriere, 

ACCROUPIR ($), v, pr. 2° con). {croupe, } S'as- 
soir sur a croupe, sur bes talons: se tenir dans 
une posture telle que le derriere touche presque aux 
talons : Les nègres S'ACCROUPISSENT pur manger. 
{Acad,) La plupart des Orientaur S'ACCROUMSSENT, ai 
den de s'asseoir, (Vrër.)Leschiens lévent une jambe pour 
wriner lorsqu'ils sont adultes: quand ils sant jeunes, ils 
s'accaurwsasuxr comme les femelles, (Half, Ÿ Les cha 
meaur s'accautpussext jusqu'à terre pour se lisser 
charger, {Wi.) 

ACCROUPISSANT , part. prés. du +. Aecroupir, 
aujourd'hui inusité. I est iuvariabile : 

Sur ses deux courts jarrets accroupéssme son corps, 

La girafe en avant reçut deux Longs supports. { Dclile. 

ACCROUPISSEMENT , D. m. (accrompir, ) Etat 
d'one personne actroupie, d'un animal assis sur Ja 
croupe. 

ACCRU, n. m. Jard, Rejeton produit par les racines. 

ACCRU, UE, part. pass, du +. Accroître. H s'em- 
plaie adjectivement, Augmenté , agrandi, rendu ou 
devenu plus grand : Le royaume de Jude fur scene 
per de nouvelles conguétes. (Boss. } 

Recueilli dns leurs ports, sroera ile lours soldirts, 

Nous verrons notre camp grossir à chaque pas. (Bac. } 
On a an ses biens accats naturellement par ane pré 
voraute cconanne. (loss. } 

Athènes, par mon pére deerum et protégée, 

Bevonaut avec pois un roi si généreux. { Roc. } 

— Ce participe doit se jainiire à l'auxiliaire avoir 

nd c'est l'idée d'action qu'en veut exprimer : San 
bien à considérablement acenu : et ül'auxtlinire étre, 
quaud c’est le résultat de l'etron, on l'état qu'on a 
en vue : Son bien usr aujourd'hui considérehlement 
acc. Cependant, dans les deux ens, c’est l'anxilinire 
étre qui est le plus ordineirement employé, 

ACCRUE, nu. f. Jurispr. Agrandissement d'en ter- 
rain par allerrissement on par ba retraite insensible 
des eaux, || Mecrue de bois, agrandissement. d'un 
bois, sans qu'on l'ait semé, mi planté, {| Absol, Lei 
végétaux se sont étendus, par dde grandes acenues, 
sur toutes des aerres que les enr laissaient à dé. 
couvert. 
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— Arts et met. Maille sjoutée à chacune des ran- 
| ques d'un filet pour l'élargir. 

ACCUBITEUR, 0. m. |aceubitor, chambrier, 
chambellan; lat.) ‘Tite des Clamixellans à ln cour 
de Constanti . 

ACCUELEL, n. m. (à, codligere, recueillir; bat. } 
Pron. ak-feur. — Traitement, réception que l'on fait 
à quelqu'au : Fonsccom. Mauvais accus. Accus. 
froid. (Aead.) Aer laccons civil, bieuseillant, gre- 
cieux. (1d.) {Üne régla jamais sur la faveur où ser 
des disgrdces des personnes Le han où le mauvais ac- 
eux. qu'il pouvait leur faire, (Fén,) 

1 m'a reçu d'abord d'au aromeil olligesnt. { Regnard. } 
Elle fut reçue avec le plus grand acctuss dans ne 
provinee dont elle se trouvait duchesse pour de sreonde 
! fois. (Barante.) 
| Que sertde l'ariter par an oegucil sauvage? 
| D'uu favorable sccneil henorons son passage. { Fee. } 
| Le maréchal d'Hocquincourt était jésuite où jansé- 
| niste, selon l'humeur de sa maltresse ct L'acousn, qu'il 
receraït an Lowvre. (P, L, Cour.) 

Le ministre L'a lat un escellent acemeif, {C, Delar. } 

— Il s'emploie quelqnelois sol, et sans adjectif qui 
en détermine le sens; aber il est pris en bemne part : 
Î est 5 ile de trouver plus d'avecen, et plus 
d'hospitalité. ( Lamart. } 

On 4004 a mal reeu ? moi, mon onrle, an secweil 

Qui d'un régest lus-méme eût satisfait l'orgueil, { C. Del, } 

— Faire accueil se dit sassi tomjours en bonne 
part : Ce prince rAYT ACGUR à fous cer qui our 
chez lui. { Acad, } 

Combien de fois, dupe de sun orville, 
| À de sois vers n'a-t-on poiat fast accueil ! (E. Le Ben} 








— Cons. Faire accueil à une traite, à ua mandat, 
! l'accepter, ou la payer à présentation. 
{  ACCUEILLANT, part, prés. deu v, Accueillir, 
| ACCUEILLANT, ANTE, adj. Qui fait ben aceueil : 
C'était un honmme Recessible, accuentant, honnête, 
| (Fléch.) 47 était dour, ouvert, acecutitasr, d'un 
accès facile et charmant, (St-Sira.) 4 tronea ses pru- 
rents aimables et AccuILLANTS, tant qu'ilne se pro- 
duisit pas en solliciteur, (H. de dns | 
amalog, {me reçut d'un air plus socerte- 
LanT, plus affable que de coutume, (Latuärt, } 

ACCUEILEL, FE, part. pass, de v, Accucillir. 

Ali! que jamans mocher, accmeifli dans tes ports, 

N'ese attacher s08 ancre à tes fusestes bords! { La H,) 
Grâce à son esprit et à ses talents, il fut acoumsrat et 
bientét recherché avec eopressement, (G. Sand.) 

Choëcnn peut, à tonte beurre, 

Certain d'être accneilli, frapper à ma demeure, (Pons. 

— Fig. Le détachement, en approchant du bois, fut 
accurILLA par une décharge de coups de fusil. (Acad. 
Son discours est accumA avec un enthousiasme face 
tice, (Vienn,} 14 furent accuerciasde l'orage. ( Acad.) 

ACCUEILLIR, v. tr. ou set. 1°° conj. { à, codigere, 
recueillir; lat.) Pron. ah-keuy-ir, — Recevoir quel- 
qu'un qui nous aborde, où qui se présente chez nous : 
On accueute ave prudence [homme qu'on devrait 
conduire avec mépris, (Malesh.}) Fous me vonliez de 
bien ; sous m'accomsires d'une façon qui me porvaie 
étre trompeuse, (P, L. Cour.) 

Ménageons sa Éibiesse : un cœur prèt à fniflir 

Avec eet nhandon n'aurait pu en'mccmeiffér. (C. Delar. 
de le salwai: il m'accomuar, car c'est le meilleur 
homme du monde. (PB, L. Cour.) 

Mon chien Éaire le pauvre, et l’accueille avec jaie. (Lao. } 

— Fig. En parl, des choses, 47 accoamiar fours 
mal cette demande, cette proposition, ( Acad.) Un eri 
unanime d'admiration AGGURELAT cetleauvre savente. 
{G. Planche. ) 

Mais le ciel avemellét votre ardeute prière, {C. Delav. ) 
Des acclamations forcenées acctuctamenT se pa- 
roles, {Lamen.} La société accumirs aisez hien de 
ace, quand le scandale ne s'y trouve pas, (B, Coust.} 
L'imagination populaire accuse Les bruits Les plus 
étranges, (Thiers. } 

— Fig, En part. des accidents Éacheux : La mi 
sére, {a pauvreté, tous les malhenrs du monde lowx 
scores. La tempête, le went les aceururr, { Acad. } 
Dans ce sens, mueux et plus souvent Aasailüir. 

=#W'aceuefilir, x. pr. Étreaccneilli, être reçu : 
Les faveurs s'aceventasr toujours bien, Peu uaité, 

ACCUL., n. m. (à, A rue étroit et sans issue, 
où l'on est aceulé : Ceux qui poursaivireut Les voleurs 
des ponssèrent dans un accus, où on les prit, ( Acad. } 

— Chasse. Fond du terrier des ranards et des autres 
animaux qui se terrent : Æraur de Éicher les hassets, 
él fantt savoir où sont les aceves. { Acad. } 

— La pointe d'une forêt, d'un grand bois. 

— Mar. Peute anse, crique bien fermée, et trop 
étroile pour recevoir de grands vaisseaux. 
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— Artil. Fiquets enfowcés en terre empècber 
le recul du 2e ee 

ACCULANT, part. prés. du v. Aceuler : Var rl. 
ats sectiast les ennemis contre le précipice, les for. 
cèrent de deposer les armes. 

ACT Ë, part. er du v. Acculer. I] s'em- 
ploie adjectivement, La laireau était acces dans son 


terrier, (Acad,) Mirabeau était en ce moment as-|çais! (Volt.} Nora révolution a fourni en quinze 


œil ét aCCULÉ à la tribune. { Villem.) Malgré tant 
de maises déclamations sur l'argent, il faut toujours, 
gaand on habite Paris, étre accuré ax pied 


dnens, et rendre h e aux chiffres. | H. de Balz. } 


— Prov. Se défendre comme un sanglier acculé, Carset. } Jovi ans de contrastes ne furent avcu- 


wvee La plus grande furie. 

— Mar. Ilse dit de la courbure d'upe varangne : 
Férengues ACCNLÉS, demi-accutérs, 

— Élas. 11 se dit du cheval et du lion quand ils 
sont cabrés, et de deux canous placés sur keurs affits, 
4 duet les culasses sont opposées l'une à l'autre. 

MCCULÉE, n. {. (accuber,) Mar, Espace pe it 
court un navire qui va de l'arriere, ou qui marche dans 
le seus de la poupe. 

ACCULEMENT, 0. m. {acculer.) Pron. ak-lubmen. 
— État de ce qui est acculé, 

— Mar. Courbure des varaugues; distance perpen- 
dheuisire entre l'extrémité extérieure d'une varangue 
«le prolongé qui rase la surface supérieure de 
la quille ; moins cette distance est de, plus la va- 
rangue est plate : L'accutemenr détermine le plus au 
le mains de finesse des fonds d'un navire, 

— État d'une voiture qui baisse son arrière quan 
il est plus charge que le devant. 

— Man. Mouvement que fait un cheval qui se jette 
sar La croupe, lorsqu'on lui communique une impul- 


ACCULER, vatr. ou aet. 1° conj. (à, cul. } Pous- 
ser, réduire 


ad | plus 


us coin, dans an lieu étroit et sans |! 
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ACCUMELÉ, ÉE, part. pass. d'Accuntuler, Il s'em- | cemaire, L'accnsareur AE par devoir, c'est au enage 
ploie adjectivement. Éntassé, amassé, tnis avec d'autres | ntile: le dénonciateur agit parole du bien publie, ce peut 
objets de mème: naiure, de nbne espece: Que de | être un bon citoyen ; le déléreur agit par intérêt, seriidité, 


marchendises nocuuecées! 
Ces rues accumulés, par leur chute fendns, 
L'on sue l'autre au hasard sont restésauipesus. { Lam, } 
— Fig Que de victoires acceuvLiss par les Fran- 


ans des événements de plusieurs sécles atuvavuis, 
(Lucret.) En général, plus on suit, moÿus on écrit ; 
les i : 
samtes, moins on est tenté de les vouléir rendre, (A. 


suiss, (Ville, ] 


ACCUMULER, v. tr, où act, 17° con). {accxmru- 
*fare, lat., mr. sign, formé de: camudus, amas, } Entas- 


ser; nmnser ct mettre ensemble : Accouuten des 
marchandises, Les avtres he s0ugent Qu'& ACCUMULENR 
trésors sur trésors, (Trés, ) 


—Écon, palitiq. Ajonter l'une à l'autre plusieurs 
épargnes pour en fornerun capital, ou pour augmen- 


ter celui qu'on possède, 

— Fig. et moral. Accumuzen les preuves, Actr- 
æursn erime sur crime, ( Acad.) Le plus beleffet de 
l'art dramatique n'est pas de compli 
d'accmmezes fes incidents, de lipé er les surprises. 
{La Harpe.) Le mécanisme social des États romains est 
arrangé pour accvæoren toutes les jowissances sur la 
tête d'une centaine de personnes, ( Stendh. ) J'accu- 
mucat sur leurs têtes les maux que j'avais courageuse- 
ment assumés sur la mienne. (G. Sand, ) 

Quaut à vous, sur ma vie eceummles l'injure, 

Criiquez . cemsurez, déchire; je vous jure 

Qee, fbèle à es roule, on ne me verra pas, 

Peur vous répondre un met, me détourner d'un jrs. 
Delav. } 


C 
— Absol. Thésauriser : Le désir A d'accur- 


issue : Vorre armée avast ACCULÉ celle des ennemis | #Ctr8. (Mol. } 


contre la montagne. { Acad.) 
— Fig. Notre suciété chasse devant elle la socicté 


auwage, éf ACCULE aus extrémités du globe ces peu- || 


plades barbares. (De Bonald. } 

— Chass, Pousser dans an aceul : Leschiens avais 
sccczs le renard, (Acad. ) 

— Man. Forcer un cheval à se jeter sur la eroupe 
en bi commamniquant une impulsion rétrograde, 

— V. iotr. où neut, Mar. I se dit d'un vaisseau 
qui s'enfonce trop facilement au langage par l'arrière, 
| On dit plus souv. S'accorex. 

— En pari. d'une voiture, Pescher à l'arriere. 

= Wneecnler, +. pr. Se retirer, se ranger dans un 
toën, contre un obstacle conque, afin de se dé- 
feubre sans étre pris par icre : Se voyant pour. 
avr per quatre hommes, il s'acCuLa contre la m- 
rale, et se défendit jh (Acad. ) 

— Fig. Ce qui m'a paru pi 


sophismes, (3. 3, Rous. . 

— Mar. A batiment Doolé quand, à cause de la 
finesse de sa carène ‘ 
il s'enfonce trop faci 

— Man. 11 se dit d'un cheval qui ne va pas assez 
en avant à chatupe de ses voltes; et d’un cheval qui 
se jette sur la ercupe quand on veut le faire rec r | 
co F'arrèter, où qui se jette en arrière pour retenir | 
mme voiture dans une descente. 

— Esticosc 'asquier à fit deus ses Lettres un emploi trés. 
énergique de se mot : Quelques ans aprés l'avénement de 
ce ben res à le couronne, Le duc de Guise Lui ennserva le 
relle de Metz contre un long et obstiné siège de l'empe- 
reur Charles-Quint, ACETLANT toutes 565 sictnires de 
telle facon que. honteux d'avoir failli & une promesse 
il avoit faite en une diète aux princes d'Al me, de 
ae Lever jamais Le siège qu'il n'edt pris La wille, il se dé. 

smile der amuse et joyaux de L'Empire , etc. 

ACCUMULATELX, TRICE, n. { areumuler, ) Ce- 
lai, celle qui sceurmule : Ua grand accomtuatate 
d'écus, de vicres, | Acad.) || Peu usité. 

ACCUMULATION, n. € (occumuler,) Entasse Î 
ment, amas de choses que l'on ajoute sueressivement | 
les nes ans autres : Acctmucariox de matériaur, de | 
denrées, I n'est pour la richesse d'autre moyen d'ac- 
cracaement que aCCOMUOLATION des capitaux. | Vitet, } 

— Fig Accowciarsox de preuves. Ce discours 
d'est qu'une noCUMCLATION de phrases vies de sens. | 

— Littér, Figure de rhétorique qui consiste à ras- ! 
sembier ions les détails qui peuvent servir au déve- | 

loppemest de l'idée principale 40] 

— Jurispr. Accumulation de droit, Augmentation | 
de croit sar quelque chose ; production de titres plus ! 
debreus 


rares ceux qui Ai 
Chr um doit 


! 


laisans en fout ceci, c'est || Acennuler des biens, des 
de les voir s'acetias cur-mémes par leurs propres | des matériaux mélés, des rain 


l'arriere, ou de son arrimage, | 
au langage vers ceite partie, | accuser : 


Fareur d'acewmuder, mouetre du qui les yeux 

Begaréent comme mn point {ous les bienfaits des dieux 

To combattrai-je en vais... ! {La Font.) 

= S'accwmules,v. pr. Eire cutassé. S'sceroitre : 
Les denrées s'acconuansr dans ce magasie, ( And. 
Les neiges s'accumeeaTunT sur les Alpes. (V, Mug.) 
C'est dans les grandes capitales que s'accusus.s et fer- 


mente ln be d'une nation. (Lawart.} Se cœur pal. 


pite de joie en voyantses gerhes s'accmucnr, et 1es 
enfants danser autour d'elles, | B. de St-P. } 

— Fig, Les preuves s'acccmtexar contre lui, 

Je vois ets rapides années 

S'accurmnler derrière moi, 

Comme le ebtsc autonr de soi 

Voit tomber les feuilles fandes. { Lamartine, ) 

SYEN. Aceumuler, amomeeler. Le prenber 
a rapport à l'abendanee, le second au volume. Ou accumrnle 
des choses srml'hslles : où æmomeële des clouses très-divarses. 

uves, des FaisSONs , amonceler 
es, des éécombres, des conaais- 
Isances Endigestes, Aceumnler implique une iéée d'ordre ; 
amenceler, oc idée de confusna. 

ACCUSABLE, ail), des deux genres, Que l'on peut 
Ne pourrait-on, sans étre acCUSADLE dame 
glomanie, accepter le mot fashiannable pour désigner 
tin homme de Lu goït en fait de mode À ( Arnault. } 

ACCUSANT, part. prés, du +, Accuser: 

Ést-on set, étoardi, prend-on tal ses mesures . 

Oa pense en être quitle en aceusant Le sort. (La Fans. } 

ACCUSATEUR, TRICE, p. (accusater, lat,; m, 
sign.) Celui, celle qui accuse quelqu'un : $e rerdre, 
se porter, se constituer ACCUSATEUR. { Acad. } 

vol, de brigandage on noes déclare auteurs ; 

On mous traine, on nous Dwre à nus accusateurs. (Rae. | 
Certains panégyristes ne sont que des acecsatatas 
dégrisés. (Gulf) Ses accosATRURS furent punis dou- 
blement, pour leur gourmandise et pour leur méchan- 
ceté. (La Font.) 

Par quel caprice 

Laissz-vons le champ libre à votre acousarrier ? ( Fac, } 

— Fig, En quelque endroit que se trouve un parri- 
cède, il rencontre ut ACCOSATEUR, an juge, ua bour- 
rean. {De Sacy.) 

Ses vices 

Sont ses avcusateurs, ses juges, ses smpylices, (L. Rue.) 

— Jurispr. Accnsatenr où Accnsatenr publie, ma- 
gistrat chargé de poursmivre devant les tribunaux ces 
qui sont accuses d'un crime où d'un délit. 

SYN. Acensateur, dénonciatenr, déla- 
teur, L'ucensareur s'adresse à La justice, et, soit comær 


| partie, sait comane magistrat avmat charge de protéger la s0- 





été, 1 poarsait le châtiment d'an délit eu d'né crise, Le dé 
nencrateur révêle amplement le crime ct comme Le eeupahle, 


[ Ia PR 
tous sont wves, AcCusæerthus, press |avs, | Chatcaub. 


ner des ressorts, |, 


où satention de aire : c'est toujoursun être méprisable, 
ACCESATEF,n. m, (aceusativres, qui sert à accuser ; 
lat. } Gramm. Casauquel les Grecs ctles Latins met 
taient les compléments directs du plus grand nomlbrede 
leurs verbes actifs et les régimes d'un certain nombre de 
prépositions : Accusatir singer, Accusarie fluriel, 
position n'est li que pour gouverner les acctsa= 


— L'aceusati Warque mouvement, direction vers 
un heu, tendance vers mn but. L'aceusatif est repré 
senté en français par le complément direct des vertes 
transitifs ou actifs, et par les nonus ou les pronoms sous 
la dépendance des prépasitions qui expriment diree- 
ion, teudance vers un but. 

L Compléments directs répondant à l'accusarif : 

Attaquoes datis leurs œurs ces cniquérants si fiers. (Mac). 

Le duux plaisir des chaanpe fuit une pompe vaine ; 

L'orgueil produit Le faste, et le faste la haine, { Bell, } 

IT. Accusatif représenté par un mot sous la dépen- 
dance d'une préposition : 

Hélas! pour le bonheur que fuit Es fusjesté ? (Volt. } 

I est bon &'être charitable : 
Mais envers qui? Voilà le paint. (La Foi. } 

ACCUSATION, n. f, (accusatio; lat. im. sign. } 
Pran, a-fu-ca-ci-on, — Dr. crim. Action par La 
quelle le ministère publie défère la connaissanve d'un 
crime à une baute juridiction, et en poursuit la ré= 
pression : Former, intenter, susciter une ACCUSA TI, 
Metire en acccsatiox, (Acud.) Toute procédure tem» 
dante à fin criminelle comprend quatre périodes bien 
distinctes, et que la loi a eu soin de caractériser avec 
precision, savoir : linculpation, le prévention, lac 
CHATION, ef fe jugement. (Nouguier, } 

— Imputation d'un crime : L'accusamiox devient 
vraisemblable, (C. Delay.) {sortit Fur de cette aceas 
saTi0%, {G, Sami. } 

— Chambre d'aceusetion ou des mises en aceure 
tion, chambre formée dans chagne cour et comypasée 
au moins de cine juges; elle à pour missou d'exa- 
miner, ea droit, si le fuit incriminé est punisable ; ex 
fait, s'il existe contre, le prévenu des preuves et des 

indices assez graves pour entrainer sa 1nise en occir 
! sation; mais elle ne propage pas la culpabilité. 

— Arrét d'accusation où de mise en accusation, 
arrêt par lequel In chumhre d'accusation endoane le 
renvoi du prévenu devant la cour d'assises. 
|, — Acte d'accusation, acte rédigé par le procureur 
général lorsque la chambre d'accusation a prononcé 
le renvoi du prévenu devant la cour d'assises : cet acte 

| expose la nature du délit, ke fait et les circonstances 
qu s'y roîtachent. 

— Général. Réproche, impartation qu'on fait à une 
personne d'une faute, d'une action plus où moins hlà- 
malle : Accrsatiox légère, vague, calomnieuse. 
(Acad) Nimes discours, ni mes éerits ne d'enment 
Gucur préterte à vos accesaTions, (Pase.) Ce ne fur 
Pas sans peine que tie te defendis contra ces dernières 
ACCUSATIONS. (FT. j 

— Théol. Déclaration des péchés que l'an a-commis. 

ACCUSATOIRE, adj. des 2.8. (accusatewr.) Ane. 
jurispr, 11 se disait de l'acte par lequel on motivait 
une ACCUMION : cle ACCURATOIRE. 

ACCUSÉ, ÉE, part, pass. du v. Accuser, Il s'empl, 
adjectivement : Lin homme de bien, accusé injustement 
et chargé de fers ,ne rien ile sa gloire dans l'obs- 
curité # un cachot, (louh.} Selon vous, an est cou 
pable dès qu'on est accesi, (Fén.} sp arret sœRs 
da force, est coutredite ; la force, sans justice, est 
actusér, (Pasc. } 

Vous êtes accuse ; songer à vous défemire. (Volt. 
Tout nous montre l'insmffisance des luis et l'indiffe. 

|renee des juges pour la protection des innocents se 
cusés, (J. J, Roux, } 

— S'il a pour compl, un nou de personne, il veut la 
prép. par : C'est wne chose ien horrible d'être 40 
cusèe ran av mari, | Mol. } 

— S'il à pour compl. un nom de chose où un infi- 
miuf, il veut la prép. de : L'astréme esprit est acrosx 
nn fade, (Pasc.) 

De Wetieté Tarenne ctaital accnse ? 

La cartel cependant fat que lei refusé. { Drenmsbis } 
Socrate fut wccsi be nier les dis que de pubñe 
ladorait. { Boss. | 

— Substantie. Celui qui est accusé en justice : L'aee 
cusatere et Laccrst. 

— Pius exactement, Celui qui est renvoyé devant 








ent à la rigueur pour | Le détitewr suppose souvent ee qu'il neanit pas, provoque des | La cour d'assises par nn arrêt de mise en aerusation : 
: <onédences pour les rapporter 3 l'autorité dnat il eat Le mere | D'accusr, Pareusee compare devant da cour, I res 
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clama pour le royal accus toutes les garanties or- 
dinaires de la libre défense. (Mign.) 

— Comm. Accusé de réception, lettre par laquelle 
celui à qui l'on a fait un envoi fait savoir qu'il l'areçu. 

ACCUSER, v. tr. ou act. 1°* con), (accusare, 
lat.; 10, siga. ) Imputer unerime à quelqu'un; déférer 
quelqu'un à La justice, afin de le faire condamner : 
Acrvsan ur le sol, d'assarsinat. Les Juifs 
accustnuxr Jésus-Christ devant Pilate. (Pasc.) À 
Rome, il etait permis à un citoyen d'en accuses un 
autre, { Montesq. } 

De quoi l'accuse-t-on ? pour lui que dois-je eraindre? 

{C. Delav. ) 

Je vais donner au public, devant lequel on m'accust, 
ma justification, aussi claire et precise qu'il me sera 
possible. (P. L. Cour.) N'accusez pas madame, elle 
est innocente. (C. Delav.}) 

Qui m'épargaait tantôt ose enfin m'accwser. | Corn.) 

— Droit erim. Poursuivre, en vertu d'un arrèt de 
la chambre des mises en accusation, une 
devant la cour d'assises, pour La faire déclarer cou- 
pable du crime qu'on lui impute, et pour obtenir sa 


co: ton. 
— Par extens. Attribuer un vice, her une 
chose blémable, imputer une faute où un t : Ac 


cusen ne personne à tort, Je l'accusx de né 
de ne vous accuse pas de mauvaise foi, (Fén, 
Qui pourrs d'injustice accuser ses décrets? (L. ac. ) 

1 de ton étourderie ; nccosk-moi de tout. 
(CG. Lelav.) Un grand orateur n'accuse jamais son 
siècle d'injustice. (L’Aguess.) Les Lacédémoniens pros- 
crivaient les métaux jeux , et les aceusaiesr de 

ion. (Blanqg.) On accuse souvent la dignité, 
lorsqu'on ne devrait accusrn que la personne. ( D’A. 
guess.) Le monde pe toujours par condamner ceux 
qu'il accuse. (H, de Balzac.) 

— Fig. et moral, Sa conscience l'accosr. 

— Saivi d'un infinitif, il veut ba prép. de: ls vous 
AGCUSERUNT avec raison ve vouloir usurper Lx tyran- 
nie. (Fén.) La vois publique laccosa pe s'étre réjoui 
indécemment de la perte de ce grand homme, (Volt.) 

Les aceusent-1-00 d'éblouir nos out {L. Ane.} 

— $e plamdre de, gourmander, blâmer, reprendre; 
Accusen le sort. J'accusaus sa lenteur, 

Vous avez bien sujet d'accuser La nature, {La Font.) 
La raison demeure toujours, qui accuse la bassesse 
et l'injustice des passions, (Pasc.) 

De ses vœux l'enfant 

Ce temps dont l'âge mr accuse la vitesse. (C. Del. } 

— Déclarer, avouer, confesser, faire connaître : 
Accusen ses péchés. J'accuse mon indulgence pour 
cet enfant, a 

— Par analog. Les habits es étaient fort nom- 
vreuz, bien au delà des ph ed trente er 
Suisses qu'accuse leur capitaine, (Michelet. 

— Méd. Le malade accus telle sensation dans 
telle partie, il déchare qu'il éprouve telle sensation, etc. 

— Jeu de cartes. Accusen son jeu, son point, faire 
connaitre le point qu'on a. 

— Fam, Aecuser juste, accuser faux, être exact 
ou inexact dans son récit. 

— Aceuser réception de, où simpl. Aceuser récep- 
tion, faire savoir par une lettre qu'on a reçu tel ou tel 
objet : Accusez-moi néceprrox de ma lettre. ( Acad. ) 
Fous m'ACCUSRRES RÉCEPTION, 

— Avec un nom de chase ei ee Servir d'in- 
dice, de ve contre; indiquer, révéler, Énire pa- 
raitre : Ce fait vous accus, Toutes les apparences 
accusent sa mauvaise intention. (Acad, ) L'altération 
de ses traits acevsarr les débauches dans lesquelles il 
s'était plongé. La moindre ombre se remarque sur les 
vétements qui n'ont pas encure été salis, ef leur vive 
Haucheur en accuse toutes les taches. (Boss. ) 

Ma vois doit La défendre, — Et votre sspeet l'accuse, 

{C. Del. 
Elle se remnt à chanter, sans que le timbre de sa mi 
aceuair la plus légère émotion. (M. de Bale.) 

— Peint. et sculpt. Faire sentir, indiquer, sous les 
draperies qui les recoivrent, certaines parties où cer- 
taines formes du corps : Accosra les os, les muscles 
sous la peau. || Dans le même sens, Accussn le nn. 

=S'accuser,x.pr.S'avoner coupable d'un crime, 
d'un vice, d'un acte ou d'une parole blämable : S'ac- 
cosan soi-mèéme. Les trilunanx de miséricorde jus- 
tifent ceux qui s'accusenr. (Mass. ) 

1 est bon que chacun s'accnse ainsi que moi, {La Font.) 

— S'accuser en confession, déclarer ses péchés au 
prêtre dans le tribunal de la confession. 

— I veut la prép. de avant un complément indireet : 

Je me suis nocusé de trop de violence, { Corn. } 

Votre cœur s'rceusirit de trop de cruauté, { Rae. } 

ACÉE, n. f. Zool. Nom vulgaire de la bécasse, 


ence, 


ACÉP 


ACEXA , n. w. Bot. Geure de plantes de la famille 
des Rosacées ; c'est un petit arbrisseau du Mexique, 
dout le fruit est une baïe sèche , ovoide, à une loge, 
et renfermant une seule semence, hérissée de petites 
épines. 

ACENSANT, mr prés. du v, Acenser, 

ACENSE, n.f. (à, cense, v. m.) Anc, cout. 


Terre ou ra gs côdée ou tenue à cens, soit à per- 
pétuité, soit à terme, 

— L'Acsdémie écrit acems et be fait masculin; mais cens 
n'a jamais eu que l'acception de Censive L 
cense dguifait Terre, bien donné à cens, à vensire, Acense 
est done plus conforme au sens et à l'étymologie, Le Dic- 
tionnaire national a omis ce mot et tous Les dérivés de cense 
qui suivent. 

A ÉE, part. pass. du v. Acenser, 

ACENSEMENT, n. m. (cense. ) Anc. coul, Con- 
vention en vertu de laquelle une terre où une pro- 
prièté était cédée ou tenue à cens, soit à perpétuité, 
soit à terme : L'acense était le bien cédé où tenu à 
cens; l'acexsement était l'acte qui fixait le cens. 

ACENSER, v. tr. ou act. 1° con). Ane, cout, 
Donner où prendre à cens une terre, une iété, ete, 
Afin de se procurer del y ps pendant leurs voyages, 
les seigneurs qui pe croix rent libres un 

de nombre de serfs et acexsènent leurs terres, 
Tess. } 

ACENSEUR, n. m, | cense. } Anc, cout, Celui qui 
donne ou à cens une Lerre, une propriété, ele. 

ACÉPILALE, adj. des a g. (à priv., et xegaañ, 
tète ; gr.) Qui est sans lête : Siafne ACÉrRALE, mob 
lusques acéruares, ( Acad. ) 

— Botan. Ovaire scérmae, ovaire qui n'est point 
terminé par le style. r. 
— Fig. Qui n'a point, qui ne reconnait point 
chef : Ste aciruaLe, Concile ACÉPHALE, Hérétiques 

Acérmazts, { Acad. ) 

— N. m. nat, Enfant qui vient au monde privé de 
la tête, ou d'une partie de a tète où du tronc : 
Presque toujours les acirmaixs sont nés avec des fœtus 
bien conformes. { L) 

— Zool. n. m. pl. Les ne Ordre de mollus- 

[} 1 de tête distincte, mais qui out une 
Bouche cachée dans le fond ou dans les: replis du 
manteau : Le corps des nt 

sque s al est renfermé une coquille 
le, trés-rarement Pur aire (Richard. ) Tous 
des ackruarss sont aquatiques, { Cuv,} Les ALES 
sont hermaphrodites, et 6e fécondent seuls et sans 
accouplement, { Id.) 

ACÉPUALÉ, ÉE, adj. Anat. V. Acérmiis, m. 


sign. 

ACÉPHALIE, n. f. (acéphale,) Anat. État des 
embryons ou des fwtus privés de tête et souvent aussi 
de quelque autre partie du : La tête n'est pas 
la seule partie du corps dont l'absence totale ou l'exis- 
tence rudimentaire constitue l'actraare.(Bresch.) 

ACÉPHALIEN , IENNE, adj. ( acéphale. } Anat. 
Qui est sans tête, || V. Acsrsarx. 

— N. m. pl. Les acéewatuxs, famille de monstres 
unitaires, dont les acéphales sont le type et le genre 
principal. 

A ALOBHACHE, adj. des à g. (à priv,, 
xtoaé, fête, Gpayiorv, bras; gr. ) Anat. 11e dit d’un 
fietis qui n'a ni tête ni bras. 

ACEPHALOBRACHIE, n. [. Auat, État d'un fœtus 
qui n'> ni téte ni bras, 

ACÉPHALOCARDE, adj. des à F & 
tête, xagèla, cœur; gr.) Anat. ]l se 
qui n’a ni téte ni cœur, 

AC LOCARDIE, n. f. Anat. État d'un fwtus 
qui me À np de tète et de cœur, 

A HALOCHIRE, adj. des à g. (à [ xepabr, 
tète, yep, main; gr. }Anat Il se dit d'un fœtus qui 
n'a ni tête ni mains. 

ACÉPHALOCYSTE, n. [. (à priv., xegañ, tète, 
we, vessie; gr,) Zoo. Espèce de ver vésiculeux, 
dont le principal caractère est d'être constitué par 
uue vésieule sans appendice; il est é dans la 
classe des hydatides. Les naturalistes toutefois ne sont 
pas encore certains si bes sont des 
animaux, où bien des altérations accidentelles et mor- 
bides des tissus : Les acériarocvsres se rencontrent 
Presque erclusivement chez les mammifères, et parti- 
cudièrement chez l'homme, Cette paraphgie était oc- 
casionnée par des AGÉTRATOCYSTES qui comprimaient 
la moclle épinière. ( Dubois. } 

ACÉPHALOCYSTIQUE, adj. des à g. Qui a rap- 
port aux acéphalocystes, 

— Pathol, Tunrewr acéphalocystique, tumeur en- 
kyste, dans laquelle se développent des 
cysles. 


niv, 10m, 
it d'un hrtus 
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ACEPHALOGASTRE, adj. des à g. (à priv., 
xagah, tête, et yaothp, ventre; gr.) Anat. Il se dit 
d'un fwtus dépourvu de tête et de ventre, 

ACÉPHALOGASTRIE, n. f, Auat, État d'un fœtus 
qui est privé de tête et de ventre, 

ACÉPHALOPHORE, adj, des ag. (à priv., xepañf, 
tète, 50p05, qui porte; gr.) Zool. Il se dit d'animaux 
saus vertèbres, dont la tête n'est point distincte du 
corps. 

… N. mi. pl. Les acéemaroraonss, classe de mol- 


usques. 

ACÉPHALOPODE, adj. des à g. (à priv., xepaññ, 
tète, mous, roëés, pied; gr. } Anat. Il se dit d'un fx 
tus qui n'a ni tête ni pi 

ACÉPHALOPODIE , n. f. Anat. État d'un fœtus 
qui n'a ni tte ni pieds. 

ACÉPHALORACHE, adj. des à g, (4 priv., x2- 
sam, tète, päyis, dos; gr.) Anat, Il se dit d’un fr- 
tus dépourvu de tète et de colonne vertébrale. 

ACÉPHALORACHIE, 0. f. Anat, État d'un fotus 
qui n'a ni tête ni colonne vertébrale. 

ACÉPHALOSTOME, adj, des 2. g. (à priv.,xegañ, 
tête, et asôpa, bouche; gr.) Anat. Qui n'a point de 
tête , et dont la partie supérieure du corps offre une 
sorte de bouche, 

ACÉPHALOSTOMIE, n. f, Anat. État d'un fœtus 
qui n'a de tête, mais une ouverture en forme de 
bouche à la partie supérieure du corps. 

ACÉPHALOTHORACIE, n. f. (à priv., xx, 
tète, Dugak, poitrine ; gr.) Anat. État d'un fœtus qui 
manque de tèle et de poitrine. 

ACÉPHALOTHORE, adj. des à g. Anat. I se dit 
d'un fetus qui n'a ni tête ni poitrine, 

ACÉRACÉ, ÉE, adj. (acer, érable; lat.} Hotan, 
Qui ressemble à l'érable. | 

— N. f. pl. Les acinacirs, petite famille de plantes 
dicotylédones polypétales , dont l'Érable est le type : 
Le geure é orme presque à lui seul la fomills des 
acinacess, (Richard, } 

ACÉRAIN, AINE, adj. (acierium, acier; bass, 
lat.) Qui tent de la nature de l'acier : Fer acéaain, 


Mine ACÉRAINE. 
ACÉRANT, part. prés, du v, Acérer, 
ACÉRAS, 0. m. Botan, Genre de plantes orchidées, 


ACÉRATE, 0. m. (acer, érable; lat.) Botan, Geure 
de plantes sine qui croissent dans l'Amérique, 


ACERBE , adj. des 2. g. (acerbus; dériv, d'acer, 
aigre; lat.) Qui est d'un goût âpre, acide, d'une sa- 
veur astringente : Tous les fruits qui sont pourvus 
d'un sarcocarpe épais et succulent sont toujours plus 
où moins actames avant la maturation, (Guers.) Le 
mot acanue indique la saveur resserrante ou astrin- 
gente que l'on rencontre dans une grande quantité de 
substances végétales, telles que les glands, l'écorce de 
chéne, les NS teur les fruits non mürs. (Fourer, } 

— Fig. Sévère, dur, amer : Des sacemsrs, Un 
ton Actnne. (Acad, } Cette guerre fut longue, acansx, 
acharnée, (Lamart.) La critique s'est mise au niveau 
du siècle; elle est en # comme le reste, ses 

sont igourewr et acrasss, (Vicnn. } 
jt se Elie hautes FF armlane : Vous avez 
été trop acxnss dans vos reproches. 

SVXN, Acerke, hpre, Dans le sens por. acerbe 
sese dit des choses qui affectent le goût ; pre se dit 
dans tous les sens, fruit dpre, son dpre, froid dure, chemin 
dipre, etc. En parlant des saveurs, acerbe dit quelque chose de 

us piquant ; dpre, quelque chose de plus corrosf. Acerbe 
appartient presque exchusivemest à la langue de La médecine ; 
dpre est Le mot de la langue commune, 


ACERBITÉ, n. f, (acerbe, ) Qualité de ce qui 
… are j" fruit est d'une scesmiTé insuppor- 
table, ( Acad. 

ACÈRE, adj. des à g. ( & priv., xdpme, corne, an 
tenne; gr, ) Zool. Il se dit des insectes qui n'ont point 
d'antennes. || se dit aussi des mollusques dont la 
téte est dépouriue de tentacules, 

— Num, pl. Les aciazs, famille d'insectes ap- 
tères qu'on nomme aussi Aranéides, et dont le carac- 
têre distinctif est de n'avoir point d'antennes. 

AC ÉE, part. pass. du v. Acérer. Il s'em- 
ploie adjectivemeut : Lame, pointe aeénér. (Acad. } 
La peau de cette espèce de monstre était cowverte 
d'écailles à l'épreuve des flèches et des dards les plus 
acéais, (Verlot. 

— Par extension : {{ avvit les dents acinérs comme 
des dents de mulet. ( H. de Palz, ) 

— Bot. Feuilles acénéxs, celles qui ont la forme 
d'une épingle, comme les feuilles du mélèze, du pin. 

— Fig. Mordant, caustique, satirique : Des traits 
acénés. Des plaisanteries acinéns. Une épigramme 
acrafe. 


mm 
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ACÉRELLÉ, ÉE, adj. Diminut. d'Acèré. Botan, 
Terminé par une pointe peu aigue. 

ACÉRER, <. tr, où act, 1°* con), {acies, pointe; 
Bat, }— 1} change lé fermé du radical acer en é ouvert, 
avast Les terminaisons «, es, en/; avant toutés les 
autres , il conserve l'é fermé du radical, — Garnir, 
armer d'acier; 3 se dit d'un instrument de fer à la 
pounte ou au tranchant duquel on soude de l'acier 
pour qu'il soit susceptible d'etre trempé, et qu'il de- 
sienne propre à percer où à trancher, Acënen &n 
rouleau, AGERÉR se burin, | Acai, } 

— Fig. Rendre piquant, mordant : Acésen son 
style, 

ACÉREUX, EUSE, adj. (acéré, } Bol. Il se dit 
des feuilles longues, minceset porntues, comme celles 


de pin. 
ACÉRIDE, n. m.(à priv., xmpôs, cire; gr. ) 
Pare . Emplâtre dans lequel il n'entre pas de cire. 
MÉRINE, 0. f. (äx#ñ, pointe; gr.) Z0ol. Genre 


de penssons établi par Cuvier, et dont Lacépède avait 
Hit ane sous-Jivision du genre Holocentre : L'acé- 
sos vulgaire, la perche. 

ACÉRINÉ, ÉE, adj. Bot, V, Acinacs. 

ACBRIQUE, adj, m. (acer, érable; lat.) Clim. 
HN se dut d'un acide qui existe dans la sève de l'érable. 

ACERRE, n.f. (acerre, lat.; m. sign.) Antiq. 
roms. Peut coffre de bronze qui servait à mettre 
l'encens. || Autel, trépied pres d'un lit funébre, 

ACÉRAURE , 0. f. (acer, âcre, pénétrant; lat.) 
Sernsr. Morceau d'acier préparé pour être soudé à une 
picce qu'on veut avérer, 

ACESCENCE, n. f, (acer, Aere , aigre; lat. } Didact. 
Lspoñtion à s'aigrir, à devenir acide : L'acescesce 
d'un liquide, L'acuscames des humeurs, (Acad) Le lait, 
le res a prennent de l'icuscancs en s'aigrissant span- 
tanéèment., | Fourer, } 

ACESCEXT, ENTE, adj. (acer, cre, aigri; lut, ) 
Didact. Qui s'aignit, qui devient acide : Ligueur 
ACASCENTE. Beaweconp de sues végétaux fades vu su- 
crés deviennent acsscrnrs. { Fourer, ) 

4 ABULAIRE, n. f. Zool, V. Acéranuns. 

ARULE, n. {, (acetabulum, lat, m. sign. } 
Look. Genre de polypes à cellules, 

— Anat. Now qu'on donnait autrefois à la cavité 
arteulaire du femur, appelée aujourd'hui Covité co- 
1réoide. 

— Ant. Vase dont les Korsains se servaient pour 
mesurer les liquides, et particulièrement le vinaigre. 

— 100. Sorte de ventouse produite par la réunion 
des nageoires pectorales de certains poissons. 

— Caviié du tronc des insectes, dans laquelle s'ini- 
plante la patte de derriere, 

— Eveavatiou d'une coquille où d'un polypier qui 
recoit le corps de l'animal, 

ACÉTABULÉ, ÉE, odj. (acétable, } Bot. Qui a 
la forme du vase antique appelé Æcétabule : Le fruit 
de qarlques bchens est AciTaneLE, ; 

ACÉTABULEUX, EUSE, adj., et ACÉTABULI- 

+ adj. des 2 g. V. Actraauté, m. sign. 
PACÉTAL, ». 1, Chm. Produit de l'action du 
noir de platine sur bes vapeurs alcooliques en pré 
sente de Vloxygenc : L'acéras ent incolore, fluide 
comes léther; son odeur à beaucotp de ressemblance 
aere celle de l'éther nitrique, { Dumas, } 

ACÉTATE, 0. m.(acrtum, vinaigre ; Eat, } Chim, 
Nom générique des sels formes par la combinaison 
de l'acide acetique avec différentes bases salifiables : 
Acévate d'ammoniague, de cuivre, de plomb, de 
mereure, de soude. { Acad.) L'eau dissont tous des 
acsrures, (Peloure.) autrefois on distinguai soiguen- 
sement les acivares des acétites ; on croit aujourd fui 
qu'ils me différent pas de ces derniers. nb 

— Acitate ine, liqueur que l'on produit 

eu faisant dissoudre séparément le sel de saturne ou 
acétate de plomb et l'alun, puis en mélant ensemble 
ces deux dissolutions : L'actrars n'actmins est son- 
vent substitué à l'alun, comme mordant, dans la 
teinture des toiles, ( Franc.) L'acitars D'aiumns 
etant déligmescent, reste en se desséchant sous forme 
de pète, ct il ne peut offrir l'inconvénient de détruire, 
en cristallisant, les dessins des étoffes, { Dumas. } 

— Quelques accrater sonl désignés sous le uoen 


résultent de la combinaison de l'acide acétique avec 
en pramsyde où un deutoxyde. 

— Selon fe nombre des équivaleuts de la base com- 
Lnves avec un équivalent d'acide acétique, on dis- 
lagee les ccétates en unibasiques, bibasiques, triba- 
Sÿuer, ne | 

AUETE, 0. m. (acetum, Vinaigre; lat.) Chim, 
Aücen moe des acétates. re ; 

ACÉTÉ, ÉE, adj. {acetum, Vimaigre; lat. ) Chi. 
TOME 1. 


Lendier, connu sous le Rom de chlarofarme, (Dumas. } 


Î 
( 
de proruacétates où de dento-acélates, selon qu'ils 
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Qui s'est converti en vinaigre, qui est devenu ari- 
dule , sigrelet. 

ACÉTEUX, EUSE, adj. (acetwm, vinaigre; lat. ) 

ia le goût du vinaigre, qui produit Le vinaigre : La 
Free acitacse semêle n'être qu'une contis 
auation de la vineuse, (Cuv.} Le mot acéteux n'est 
plus usité depuis qu'il est prouvé que l'acide du vinaigre 
distillé ne diffère point js l'acide acétique, (Chevreul.) 

— Acide acéteux, vinaigre dislille, aussi oxygéné 
que l'acide acetique, mais mains concentré : On 
croyait autrefois l'acide acétique différent de lacive 
scTeUx, €! plus oxygéné que lui, | Fourer. } 

ACEÉTIFICATION, 0. f. ( acetum, vinaigre, féeri, 
devenir; lat. } Chim. Transformation en acide acé- 
tique ou en vinaigre : L'ackrimicarion est le phénos 
mene naturel par lequel se forme l'acide acéteux. 
{Fourer.} Dans une vixaigrerie, il faut que chaque 
vaisseau soit toujours au tiers vide, si on veut que l'a- 
cérncarios r'éprouve aucun ralentissement, (Payen.) 

ACÉTIFIÉ, ÉE, adj. foremé du part, pass, du v. 
S'acttifier. Chim, Transformé en acide acétique, en 
vinaigre. Substances acévinées. { Fourcr. ) 

ACÉTIFIER, (S')v. pr. 17 con), À Il s'écrit avec 
deux À de suite à Le 1°° ou à In a° pers. du plur, de 
l'imparfait de l'indicatif et du présent du st 
mais ces deux personnes sont peu usilées. {j Chim, Se 
transfonuer en acide acctique. 

ACÉTIMÈTRE, n. m, (acelum, vinaigre, me- 
trum, mesure; lat.) Chim, lastrument propre à 
mesurer la force du vinaigre. 

ACÉTIQUE, adj. m, (ac#tum, viuaigre; lat. } 
Chim. 11se dit de l'acide qui fait la base du vinaigre. 
Il existe libre où combiné dans plosieurs végétaux 
et dans certaines matières de sécrétion animale, La 
sueur, le lait, l’urine , etc. ; il est egalement fourni 
par La disullation de tout végétal, et surtout de la 
partie ligneuse : L'acide acérique est un liquide in- 
colore, transparent, d'une odeur forte et pénétrante, 

Ortila. } On obtient de l'acide acérique en distillant 
vinaigre vrdinaire, {Actad.} L'acide acinique ne 
parait étre que de l'acide acéteuxr concentré, { Fourer. } 
L'acide acérique existe dans Ex séve de presque toutes 
les plantes, et peut-être aussi dans divers liquides de- 
pendant de l'économie animale, ( Dum. } 

ACÉTITE, n. m. Chim. anc. Genre de sels formés 
par l'acide acéteux, qu'on supposait différer de l’a 
cède acétique. L'acide lactique décompose les ac- 
rires gécalins. ( Fourer. } 

ACÉTOL, n. m. { acefren , vinaigre ; lat.) Pharm. 
Vinaigre ordinaire. 

ACETOLAT, 0. m. Pharm. Médicament liquide 
qui résulte de la déstitlation du vinaigre sur une ou 
plusieurs substances végétales aromatiques, formecs de 
Vinaigres et d'huiles essentielles, où d'autres principes 
volatils 

ACÉTOLATURE, n. f, (acétolat, ) Pharm. Tein- 
ture Liquide résultant de ls distillation du vinaigre 
sur une où plusieurs substances végétales aroma- 
tiques. 

ACÈ o, m, Pharm. Médicament formé de 
vinaigre, distillé et de principes medicamentetx qui y 
sont unis par une solution directe. 

ACETOLIQUE , adj. des à g. Pharne. 1 se dit de 
tout médicament formé de la dissolution d'un prin- 
cipe médicamenteux quelconque par le vinaigre. 

ACÉTOLOTIF, uw, m, (acctol. } Phurm, Vinaigre 
médicinal pour l'usige externe. 

ACÉTOMEL, n. m. { acétol, et mel, lat.; miel, } 
Fharm. Sirop simple de vinaigre à base de miel. 

ACÉTOMELLÉ, n. m. (acetomel, ) Pharm, Sirop 
obteuu par le mélange de l'acétontel avec les acéto- 
latares où les teintures acétiques, 

ACÉTONE, n. m. (act; vinaigre; lat.) Chi, 
Substance qu'on obtient par la distillation sèche! 
des acttates; c'est un liquibe incolore, transparent, ! 
d'une odeur forte et pénétrante : L'acéroo distille | 
avec le chlorure de chaux donne nn produit parti- 





A SELLÉ, ÉE, adj. (acerasa, oseille; lat, ) 
Bot, Qui à la forme et la veur de l'aseille, 

ACHACANA, n. m. Bot, Espèce de cactus du 
Perou. 

ACHADE , n. f. Agric. 


Sorte de boue pour Liner | 
les vignes. 


ACHALANDAGE, n. m. {chaland,) Comm, PAR Pr le 
tion d'achulander; résullat de cette action; répu-! 7{ s'cnanme 


tation favorable acquise à un établissement, et qui lui | 
ature beaucoup de chalands, 

— Fig. La vieille margnise fandait 
ua gramt espoir d'acmaranvace avr fa branté de sa 


hidee. (G, Sami!} 


niâtreté, avec ardeur : 
ACHALANDANT, part, pass, du +. Achalander, !nle, (Acad, ; 
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ACHALANDÉ, ÉE, part, pass. du v. Achalander, 
Il s'emploie adjectivement : Son cabaret est hiert acua= 
Lanne, ( Le Sage. } 44 fut mis en apprentissage chez ur 
relieur nabile et «cmaranné, {Ste.-Aulaire, 

Fort bien achalandé , grâce à son caractère, 

Le moalia prit le nom de son propriétaire, { Andrieux, 

ACHALANDER, v, !. ou act, 1° con). {chafane,) 
Com, Procurer des chalands : La Bonne marchan- 
dise et le bon marché acuuaxoaxr wne bontique. 
{ Acad, } 

Le gabelas deviet l'antre de la sise : 

L'autre femelle avait acnalandé ce lieu, (La Font, } 

=#achalander, v. À 5 Acquérir des chalands : 
Cette boutique commence à s'acuaranpen. ( Ac. } 

ACHANIE, n.f, Bot, Genre de plantes de ln fa. 
mille des Malvacées , trés-voisin des Ketmies : Les 
AcRANLEs sont des arbrisseaux qui eroissent naturel. 
lement dans l Amérique méridionale, et qu'on ne peut 
conserver dans nos climats qu'en terre chatde, (Due 
mir. ) 

ACHAOVAN, n. m. But. Plante d'É ui a le 
ma et les Seurs de In cammnille ; Py dans 

es nhstructions et dans la jaunisse, 

ACHAR , n. m.{aitchar, ind, Art cul, Assaison- 
sement qui se compose de fruits verts et de racines que 
l'an fait confire, aux Indes, dans le vinaigre ou dans 
le suc aïgri du bambou et de quelques espéces de pal- 
miers; on y ajoute quelquefois de la moutarde et du 
piment. 

ACHABIE, 0. [. Bot. Genre de plantes du cap de 
Bonnce-Fspérance; herbe ramense et touffue, qu'on 
ne connait point assez pour la rapporter à ane famille, 

ACHARNANT, part. pass. du v. Acharner. 

ACHARNAR, n,m, Astr. Étoile de ière grau- 
deur qui se trouve à l'extrémité de l'Éridan, 

ACHARNÉ, ÉE, part. pass, du v. Acharner. Il 
s'emploie adjectivement, L'a animal acmanxé sur sa 
proie, Un homme acuanné contre an autre, 

Tigres plus acharnés pue les Bons sauvages, (3, 1, Rouss.) 

— Fig. Plein d’animosité : Jésus, au milieu d'un 
affreux supplice LE pour ses bourreaux acuannis. 
(3. 3. Rouss,} Molière eut des ennemis acmannis. 
(La Harpe.) Cette guerre fut longue, acerbe, acman- 
nés, ( Lamart. } 

— Fig. 13e dit des choses où l'on montre de la fu- 
reur, de l'opiniâtreté, de l'animosité : Mélée scuanxix, 
Des disputes acnanxies, ( Volt.) 4 y eut entre eux plu- 
sieurs combats, tous plus acmaRnÉg les uns que les au- 
tres, (Am. Thierry.) Le treisième slècle est pour L'Italie 
l'époque de la lutte acnanxèe entre les Guelfes et les 
Gihelns. { Villem. } 

ACHARNEMENT, 0. m. (acharrer, ) Action d'un 
animal qui s'attache oprailirément à sa proie : L'a- 
cuassesenr d'un loup, d'un arimalearnessier, (Acad.) 

— Fureur opiniétre avec lrquelle des animaux, et 
mème des hommes, se battent les uns contre les au. 
tres : Ces deux animaux, ces des hommes se sont 
battus avec acmanmemenr, { Acmd, } La baraille recom- 
mença avec plus de furie et d'acmansemenr. (Volt.) 

— Fig. Animosité opiniâtre qu'on a contre quel- 
qu'un : J'ai été affligé de votre xcmañwrunxr contre 
un homme qu'on dit étre aussi rempli de mérite et de 
probité que de science, (Volt.) Cette odieuse contes- 
tation se {La VAE MA ACHARNEMENT trop pPrtu 
justifié, chez lun par l'égarement de la douleur, chez 
l'autre par l'emportement de la colère, {Patin.} 

damans contre un pécheur ils n'ont d'charnement ; 

Is stiacheet leur haine au péché senlement, { Mol. } 

— Fig. Forte lun; sitachément opiniâtre à 
pre chose : /7 à un furieux ACHANNEMENT pour 

jeu, pour la débauche, (Trévoux.} 

ACHARNER, v. tr, où act, 17° con), (crée, car 
ais, chair ; lat. ) Donner le goût de ln chair aux chiens, 


| aux oiseaux de pen : AcsanER din chien, un oisear 
+) 


de proie. ( 

— Plus souv, Exciter, irrller, animer : On aruit 
ACHARNE des chiens contre Le taureau, ( Acad, ) Je ne 
sais qui peut Les avoir ainsi acmanxés des uns contre les 
autres, ( Acad}, } 

= W'acharner, v, pr. S'attncher avec fureur et 
avec opiaitreté : Le lonp s'acHannE sit sa jiroie, 
(Acad. } 

. « « L'ours s'acharne peu souvent 
Sue ue corps qu ne vit, ne meut, nine respire. { La Font, } 
Fig. Montrer une amimosilé opiniâtre contre 
rsuivre avec ardeur et ohétination : 
e plus en plus sur moi, contre moi, 
Ces dens p'nidenirs s'acuannenTt l'un contre l'antre. 
(Acad. } Cet avrntage empécha Snvarow de s'acwan- 


ur sa société | men sur Macdonald. (Thiers. } 


— S'atiacher, s'appliquer à une chose avec opi- 
1 s'est acmaamé au jeir, à = 


& 
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ACHAT, n.m. (æceeptere, prendre ; lat.) L'ac- 
tion d'acheter; acquisition à prix d'argent : Faire des 
Acnars. Faire acuat de marchandises, ( Acal. } 

I fondant lè-densues l'achat d'use feuillette 

De meilleur vin des enviroæs, {La Font, } 

Ayant fait venir Ésope, le marchand dit : Est-ce 
afin de te mer, que du me proposes lacuar de ce 
personnage ? On le RENE rar une outre, (Td.) 

— Mig. Alors les acuavs des suffrages avaient lieu 
à peu prés PQ Re 2 à Rome, | Mérimée, ) 

— Lu chose achetée : Je eur vous faire voir 
mon ACnaT, | Acad.) Quand de commerce à été bien 
organisé, if «à trouvé la monnaie embarrassante pour 

Offer 164 ACHATS Où réceroir de montent de ses ventes; 
alors les billets de hanque ont été inventés. (Manqui.} 

— Comm. Livre d'aceurs, journal sur lequel on 
toscnit les marchandises qu'on achete, 


SX. Achat, emplette, L'achat, cet propre- 
ment l'action d'acheter, d'acquérir à prix d'argent. L'erm- 
perte est la chose achetée, abstraction tite de son pris. On 
dit un rehkaf considérable, srantageux , onéreux , une jolie 
empletre, uôe emplette délicieuse, Ce dernier te se dut 
que des peuls objets mobiliers qu'on acbite chaque jour 
poser son usage. chat s'emplore pour tous les objets, quelle 
que soût lour nature et leur imjsortemee . 


ACHATE, n. pr. Pron, a-hasr. — Compagnon Gdèle 
'Énée, 

— Fig. Auni fdele : C'est son fidile Acuare. 

ACHBOBBA, n. m. Espèce de vautours d'Égypte, 
qui vivent par troupes dans les terres stériles #1 s0- 
bonneuses qui avuisnent les Pyramiles, 

ACHE , 0. {. (ach, eau; m. alt, } Plante gsubelli- 
fere, dont Les feuilles sont d'un beau vert et ont quel- 
que ressemblance avec celles du persil, L'eche à un 
goût âcre et légèrement aromatique : lorsqu'elle est 
cultivée, elle perd son âereté, ct fournit le légume 
couna sous le nom de Céleri : L'acne crovt en France, 
dans des marais et sur le bord des ruissenur, (Ri- 
chard.) Les fleurs de l'acux sont petites, jaunätres. 
(M) Aus jeux d'Olympie, à ce premier age de pur 
enthousiaune, où décernait seulement, en symbole de 
actoire, une f moe d'acne où l'olivier eueillie dans 
le bois sucré du temple, { Villew. } 

— Plante funibre chez Les anciens : On metrait 
des courgnnes d'avas sur les tombeans. (Cemyl. de 
l'Acai, } 

— Lombrie ou ver de terre. |] V. #éhée, 

ACHÉE, n. É. Vulg. Lombrie ou ver de terre. 

— On l'appelle aussi che et 4iche, 

— Pèch. Larve, lombric, et tout petit animal qui 
sert à amorcer Le poisson. 

— On l'appelle encore Æaticor, 

ACHEIRIE, n, f, (à priv., ytlp, main; gr.) Anat. 
État d'un futus privé de mains, . 

ACHEMENTS, n. æ. pl, Has. Il se dit des Larn- 
brequins ou chaperens d'étoffe découpés qui environ 
ment le casque ou l'étu, 

ACHEMENANT, part, prés. du v, Acheminer, 

ACHEMINE , ÉE, part. pass. d'Acheminer, 1] 
s'emploie adjectivement, Mis en bon chemin : Les 
troupes furent Acuamisées vers la ville. 

— Fig. Mis en état de réussir : Le cardinal vorait 
l'affaire assez acnemisér pour Pouvoir former le 
dessein d'arréter M, le Prince. { La Rochef, ) 

— Man, Cheval acneminé , jeune cheval qui est 
presque dressé au quia des dispositions à être dresse, 
et répond déjà aux éperons et à lo bride. 4 11 se dit en- 
core du cheval qui a des dispositions au travail, 

— Techn, Glace acueminér, glace dent on n déjà 
enlevé les plus grosses aspérités, 

ACHEMINEMENT , a. m. (acheminer, } Propr, 
Voie de communication : Ces canaur qui unissent des 
fleuves, les lacs et les mers, qui ouvrent des routes ne 
connues, mettent un facile acuesasemsxr Lt oi le 
nature semblait avoir wis un obstacle, (St-Mare Gi 
rardin, } 

— Moyen de parvenir au but que l'an se propose; 
disposition, préparation : C'ese nm grand scnemrmE- 
ment à la pair, (Acad. } On rons empéche de danser, 
C'est DA ACREMINEMENT; car les mêmes morens qui 
sont bons por nous détourner du péché prevent 
servir el serviront à nous décider aux bonnets œurres. 
{P. L. Courier. } 

ACHEMINER , v. tr, où act. °° conj. (&, che- 
min. ] Mettre en chemin, diriger vers un lien : Mo 
reeu eut le temps d'acuemixes vers da France tout son 
attirail de guerre. (Thiers. ) 

— Fig. Diriger, mener graduellement. 

Ah! Frosine, Las joie où sons m'achemines 

Eb ! que ne dois-je paint à vas soins fortunés ! (Mol. } 

Les poëtes cychques or aceziixé insensiblement lé. 
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opée vers lhisterre, qui devait la remplacer, (Bal- 
anche. } \ CRE 

— Préparer, mettre en clat de pouvoir réussir : 
Cet événement peut acsmmeisen dr paix, { Acad.) Mon 
avocat à bien acmeminé mon affaire, (Trévoux.) || 
Ce sens vieillit. 

— Man. Acheminer un cheval, dresser un jeune 
cheval, habituer à marcher droit devant lui, et à ré- 
pondre aux éperons et à la bride, . 

= W'achemimer, +. pr. Se mettre en chemin : 
Nous nous acuamixÂses vers tel endroit, { Acad.) fi 
s'acnna vers la Cappadoce, (Vangelas. } 

— Fig. S'avancer : | 

Depuis ce coup fatal, le pouvoir d'Agrippäne | 

Vers es chante à grands pas chaque jour s'rchemine, (Rac.) 

— Mor, Tendre à : Je rois avec plaisir que tout 
s'acnesane à ce qu'il vous plait d'appeler mon bon- 
heur. (3,3. Rouss. 

— Absol, Être en voie de conclnsion : Cetre af- 
faire s'acuemns, L'œuvre de Dien s'acmemenutt, 61 
les voies se pré ent insensiblement à l'entier ae 
complssement des oræcles, ( Pass.) 

ACHÈNE, n. m, Bot, V, Aucve. 

ACHÉNODE, n. m. Pot. V. AxsxODE, 

ACHÉRON, n. m. ( #yos, douleur, #56:, fherrve; 
gr.) On prononçait autrefois Ækcron; sujmerd'hui on 
prononce Æchérog. Mythol. Fleuve ces enfers. 

— Poëtiq. L'enfer même, où la mort :, 

… L'avare AMehéron me lache pas À sur) (Rae ) 

ACHETABLE, ad). des à g. (acheter, } Qui peut 
être achett : L'esclarr, semblable, scnrrante, était, 
comme {e cheral et le bœuf, la propriété du maitre. 
(Lamenn. ] 

ACHETANT, part. prés, du v, Acheter, Il est ia. 
veriatle, Adrien meintint la pais en l'acuatawr des 
Éerbares, { Chateaubr, } Nous avons cr bien faire en 
acsa rar les créances à soirante pour cent de remise, 
(H. de Pabrac, } 

ACHETÉ , ÉE, part. pass, du +, Acheter : Zouf 
est vendu ct acweré comptant, (Acad. } Vos gens en 
Espagne seront des saints : on payera tout, et le sol. 
dat De MANGER Pas uine poule qu ne soif ACHETE Qu 
marche. {P, L, Courier, } 

— Fig, {l'est si ordinaire à l'homme de n'être pas 
heureux, et si essentiel à tout ce qui est nn bien d'être 
aCaLTÉ pur aille peines, qu'une affaire qui se rend fa 
cile px pra sr ( Br.) vu f 

La favenr qu'on mérite est toujours achetée, (Cors,) 

ACHETER, v, tr. on net, 1° con). (acceptare, 
accepter; lat, ) —Ce verbe change le muet du ra- 
deal achet en à ouvert, toules les fois que la termi- 
ation commence un 4 muet : J'achète, j'achè. 
ferai, ete, — Acquérir à pris d'argent : Aceerrn wre 
maison, une terre, un esclave, ( Acnd.) Ile passait 
pas au chatesu un seul porte-halle que je ne Na acwe- 
TASSE quelque chase, {Diderot,} 1 acmirewr à a/ 
prix les les, les bestiqus, les denrées du pars. ( Volt.) 
Esope rappela le marchand, ct lui dit : Âcnire-moi 
hurdiment, je ne te serai Pas inutile, Le merchand 
faceera notre Phrygien trois oholes, (La Font. } 

— Fig. Acheter un auteur, acheter ses œuvres, 

Dés que l'impression fait éclore un paëte, 

Mest csclave ne de quiconque l'achéte, ( Roil, } 

Les juges qui ont scurré des charges de la magistra- 
ture vendront à leur tour la justice, (Fén. ) 

— Suivi d'un compl. indirect, il prend où la prép. 
? de ou la rép. ä, pour désigner da personne qui céde 
lou a cëdé l'objet acheté : J'ai achevé ne 2er ecfte 
| maison, cette montre, ce cheval, Fous ne sortirez pas 
| de ma Foutique sens M'acNEtEn quelque chare. (Acad, 
Quand le fermier veut vendre sa recolte, il s'adresse 
à ua farinier, à un négociant, qui le vu acairenr ri 
la hu payent, (Wang. } 

À — Acheter une chose à quelqu'un signifie aussi 
i acheter une chose pour quelqu'un : J'ai nogmré rre 
| montre à mon fils pour ses étrennes, { Ac.) 

— Acheter des bans, obtenir la dispense de faire 


publier des bans de mariage, en dounant une cer. | 


taine somme d'argent à l'Église. | Acnrren des sf 
frages, se les procarer au moyen d'une somme d'ar- 
gentou de quelques autres avantages. 


— Acheter ur home, lui donner ane somme d'ar- ! 


gent pour qu'il remplisse le service militaire à la place 
| d’ug autre, 

— Prov. Qui bon l'acuèrr, bon le hair, se dit, au 
Propre, du vin et des liqueurs, et, par extension, de 
toutes les denrées que l'on se procure à prix d'ar- 
gent. 

— Fig. S'assurer les services de quelqu'un à prix 
d'argent : Meraud! j'aenire tes services et non pas 
tes decor, (Étienne. 

Jamss où n'eut snr œui de droit si légitime : 
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Vous m'avez acheté plus que je ne m'eslime, (C. Delav.} 

— Hg. Se proenrer une chose, l'obtenir avec 
beaucoup de peine et de difficulté. 1] peut avoir un 
complément circonstanciel précédé des prèp. De, 
ver, etc. où des loc, prép. Æu pris de, aux dépens 
de, ete, : C'est ne dignité qu'il à acnerix au pris de 
son sang, (Acnd.) Prenez garde d'acnsren un Ken 
imaginaire eux dépens d'un vrai bien, {Trévoux, } 

Nal ne leur a plas fait acheter la victoire, (Rue, } 

1 faut senvren de plaisir injuste au pris des remordi 
{Mass. 

Le À Agmarmnoo, refusant la victoire, 

N'ose d'un pet de sang acheter tant de gloire, 

Oh ?'que ln royauté, Saga est douce et belle + 

À force ée bienfaits «lle avhère ses droits, (V, Hug. } 

= S’acheter, v. pr, Être acheté : Les produits 
du travail peuvent se vendre, s'acaeran, se fxrer, 
avoir une ralewr vénale, pécuniaire j mais le travait 
ne peut se vendre, ni étre achete, (3, B, Say.) Tout sa 
curre, crecpté l'affection des og {Mérim. 

Les rois avec de l'or pement que tobt s'achère, (C. Del.} 

ACHETEUR, n. m, (acheter, ) Celui qui achete : 
Le vendeur et laenrrrcn. 

On ne déserte point son beureese boutique : 

De matin jusqu'ais soir il ne voût ser ee nds ( Bours. } 

— Celuiqui achète sans nécessité, et par une sorte 
de manie : l'est au grand acmetirr. || Dans ce sens 
on dit au fon. Acmerzvse, 

ACHEV AGE, n.m. {achever } Poter, Dernière fa- 
Gun qu'un potier donne à une puece moulée. 

ACHEVALANT , part, pars, du v. Achevaler, 

ACHEVALÉ, EE, part, = du v. Achevaler : 
L'ennemi était ncauvazx sur la route. 

ACHEVALER, *. tr. où act 1° con). (à, chere. } 
Art milit. En park, d'un corps de troupes, occuper 
fa deux rives d'un fleuve : L'armée scnévarart de 

re. 

— Y. intr. eu meut. Être porté eu deçà et an delà 
d'une route, 

ACHEVANT, part. prés. da v. Achever, 

ACHEVÉ, ÊE, part. jus, du +. Achever, Ils'em. 
plaie adjectivemeut, Entièrement fini, complétement 
termine: 1{ est certain que, sans Diderot, jumais l En- 
cyclopédie n'aurait été acmevie. (La Harpe. } 

Ma honte est conbrmée, et son crime achre, (Rae) 
Lorsque mon pansement était acuuvx , je fui 
des pas mains, et je la remerciais, ( Lhderot. } 

— Far. L'aide de camp de Saint-Cyr est mert. 1! 
fut blessé à la cuisse dans une embusade, et ncuxvé 
parles chirurgiens, (P. L. Cour. } 

— Fig. Accompli, parfait en son genre : Dans Les 
arts libéraux, un ouvrage acunvi est celui qui appro- 
che, autant qu'il est possible, de cette perfection que 
l'on conçoit plus g'on n'y peut atteimire. {Millin. ) 
On y voit des peintures édimirables, entre autres unc 

descente dle croix de Aubens, qui peut passer pour une 

pièce acuavée, (Regu. } Toute la preruière moitié de la 
pièce d Alceste mie parait d'une beauté scusvér. (Vatin.] 

Cette femme n'était pas une beauté acuavéx ; crpeidant 

on ne pouvait la voir sans l'aimer. (Le Sage. } 
Avez-vous vu l'Astrate ? 

C'est la ce qu'en appelle un outrage achevé, ( Bail. } 

— Complet : 

Sa femme, ses enfants, les soldats, Les impüts, 

Le créancier et la corvée, 

Loi fout d'un malheureus la peitture sebeuée, { La Fo. } 

— Souvent il a un sens augnieutalif, et est expli- 
qué par le reste de la phrase : 

Vicine encore un procés, et je suis arhrvé, (Corn, } 

Le petit voyage qu'elle à fast à Paris la rémène dans 

Añgouléme plus acmevée qu'elle n'était, ( Mol. } 

— En mur, part. Extrémement tuauvais en son 

genre : Un scelérat acnrvé, C'est un fon ncuuvi. 

{ Acad. } 

— Fam, Qui a perdu l'esprit et le sens : Z{ n'en 

| faut point douter, elles sont acuevéss, [| (Mol.} Rare, 
| — Man, Il se dit d'un cheval complétement dressé, 
Let dont l'éducation est terminée, 
ACHEVEMENT, n. m. (achever, } Fin, accomplis- 
| sement, exécution entière d'une cose : L'acnive= 
LU MEXT de son travail dépendra de sa santé, Hire man- 
que plus qu'un portail pour l'acnivewszar de cette 
église, { Acad. } 

— Littér, Conclusion qui suit l'évémement par le- 
quel l'intrigue est wouée : La scène d'Horace et de 
| Camille, et tout ce qui suit, fait une seconde action dé. 

pendante de la première, et qui en est l'acuivemerr. 
{Marmontel. } 
Fi. La perfection dont une chose est suscep- 
tible : Zn pas pris Le temps et les soins nécessaires 
pour l'acnivemext de son ouvrage. {Aca, } Dans les 
ouvrages de Part, e'est le travail et lacurvewenr que 
l'en considère, {Roïleag, ) 


{Rac.} 


is 
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— Par analog. L'éduention n'est que l'acuivement 
de l'hermmie le plan tracé per la Providence. 
Dupaal. } 
; ACHEVER , v. tr. où act. 1° con. (à, chef. } Il 
change l'e muet du radical acher en € ouvert toutes 
Les fois que La terminaison commence par un « mel : 
J'achèer; j'achéverai, j'achévrrais, ete. — Fimir, 
termimer ce qu'on a déjà commencé : {/ travaille à 
acscem sa tragédie. 
Maudit censeur , te tasras-ti ? 
Ne smarais-je achever mon conte ? ( La Font. } 
Père barbare, arhève, achève tou onvrage ! {Carn.) 
Dieu prépare, des l'origine du monde, ce qu'il acurve 
sl £ des temps. (Bass. } | 
— Fig. La pair, quoique désavautageuse, vaut niienr 
que La œictaire qui n'acnive pas la guerre, |H. de Balz.) 
Auguste acmevs son règne aece beau de gloire. 
{Boss. } Ses conseils commencent la wicioire, et sa vie 
Leur l'acmiwe, (Mines. ) 
Mécube prés d'Lirse chers sa misére. (Rac.} 
de n'ai eu luire encor que les leux du matis, 
de veux achever ma jeurnee. (A. Chén. } 


— Ahsol. 
l'ai trop bien commencé pour ve pas aedever, (Hrgn.) 
Achève, et que rien ne t'arrête. { Mall. } 

Je veus perdre wo nital. Qui me retient ke bras ? 

Je Le veus. je le puñs, et je n'achéve pas, (L, Fac. } 

— Sois. d'un info, 11 veut la prep. de : Les Ro. 
moins acnevènest DE perdre les Gaules par les vie- 
toires de Clovis, (Boss. } L'adulation acuive px fer- 
mer Le cœur à la vertu. { Mass. } Le temps rend plus 
chers au vieillard Les moments qu'il acuive ve lui 
compter, (Laujon.) On croit faire gréce à des mal- 
heureus quand on n'acuevz pas ne les opprimter, (Fém.) 

— Achever de uvre, lérminer se jours, sa car- 


nete : 

Pour achever de ætrre n'a plus qu'ua moment, ( Rae. ) 

— Corupléter, i : La connaïissenee de 
Dieu scnévs da connaissance de l'homme, { Cousin. } 
L'étude commence un honnéte homme, et le commerce 
du monde licmive, (St-Évrem.) Ce qui forme et ce | 
qui acsève des esprits et les rs, ce sont les sen- 
timents forts et de nobles impressions. Boss. } 

— Absol. Leçon commence, exemple acmkvs. ( La- 
tmotle. , 

— Conswmimer : Cette aventure ACHÈVEs@ ruine, sa 
honte, 107 melheur, { Acad. } 

— Donner le coup mortel à celui qui est déjà! 
blessé : Ce passant avait été blessé par des valeurs ; 
il en est venu d'antres qui l'oxr acuzvé, (Acad. ) 

+ Nos soldats trahis ne l'an pas achevé, ( Corn, 
Fous voyions passer les morts que la peste venait d'a- 
cmsvin. | Lamart, ) 

— Fig. et fam. Consomumer la ruine, La 
malheur, la disgrâce de quelqu'an : Z{ ne 
plus que cel pour lscnavan. ( Acad.) 

Tasdis que dans un coin en gromdant je m'essoce, 

Souvent, pour m'achever, il servient une plie, (Bail. } 

ussss Courage, seherts le pauvre kowane ! 

Les sutres l'unt blessé, tn maitresse l'assomme, { Diest. } 

— On dit aussi dans ce dernier sens ; 2/ re fui faillit 

Plus que cela pour l'acneven ne rarxpne. 

— Pan. fl ne lui faut plus gne cette santé pour 

d'acneven, pour qu'il soit tout à fait ivre. 

— Mau. Achever ue cheval, Wwwrminer son éduca- 


tion, finir de le dresser. 

= #'achever, v. pr. Être achevé, se terminer : 
C'est seulement après linondetion des barbares que 
s'acniee da victoire de Jésus-Christ. ( Boss.) 

Fils ingrat. c'est par toi que mon malheur s'achève. (Rac.} 
Ces da perte de sa liberté que l'éducation du 

commence, ef c'est par la contrainte qu'elle s'a- 
cmèvs. {Buff. } 

Que be tour du soleil où commence ou s'achève, 

D'un wù indifférent je le suis dans son cours. { Lamart. } 
Les grandes fortunes commencent souvent en pro- 
rimes; mais C'eit à Paris qu'elles s'acnèvaxr et qu'on 
ex jouir. (Duclos. | 

Luc ce rère est brillant ! mais, hélas ! c'est un rêve. 

EL commença alors, maistensat il s'achève, ( Larart. } 

SUN. Acbever, Gnir, terminer, On achève 
= continuant de trersiller ; on Âric en mettant La dernière 
mn , qn éérmime en cesaant de travailler. Achever et Amir, 
espere eatre eus, different d'ailleurs par des nuances im 
Pertsates. Acheser porte sur toute la conduite dr l'euvruge, 
du exmmencement à sa fin, fnir ne porte que sut le dernier 

rude dom trés-arancé ; lérminer m'exprime que 

emaxite du travail. 


rm n. 2. (achever. ) Technol. Le plus 
grand des moules des batteurs d'or. 
ACHEVOIR, n. m. (achever. } Technol, Outil qui 


&ri à donner la derniere façon à certains ouvrages, l 


:, de 


fallait 
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— Partie d'un atelier où certains ouvrages se ter- 
minent. 

ACHILLE, n. m. Mythol. Heros grec, fameux par 
sa valeur. 

— Fig. Celui qu'ancun péril n'étonne, et dont le 
courage grandit par les obstacles : 

Dieu sut eomme be vers cher vous s'en vont couler, 

Dit d'abont ve sci prêt & me esjoler, 

Et, dass 0e temps guerrier et fécond en Aekilles, 

Croët que l'an Est des vers comme l'on prend des nn) 

(Hal. 

— Ann. Tendon d'Achille, tonton qui s'im- 
plante dans Le calcanèum ; où lui a douné le nom d'A- 
chille, parce que ce héros n'était vulnérable qu'au 
talon. 

— Nom qu'ou donnait dans les écoles au principal 
argument de chaque secte philosophique. || Pur ex- 
tens, Argurent sant réplique. 

ACHULLÉE, n. f. Bot. Genre de plantes de la fa. 
mille des Synanthérées; herbes vivaces, à feuilles al- 
ternes , à fleurs jaunes ou blanchätres , pe er en 
corytubes ordinairement très-ophatis : Le mrille- feuilles 
est une espèce d'acunsés. Presque toutes les acuis- 
Léus croisent en Europe, dans le Levant, et dans les 
iles de l Archipel, 

ACHIMÈNE, n. m. Hot. Geure de plantes de la 
famille des Personnées; ce sont de julis arbustes des 
contrées chaudes de l'Amérique septentrionale; leurs 
Beurs, d'un rouge vif, sont trés-helles, 

ACHIRE, num. (à prir., et ytis, tuain ; gr.) Sous 
genre de poissons du genre Pleuronecte; ils sont 

nivés de nageoires pectorales ; la dorsale s'étend du 
ut du museau à la nageoire de la queue. 

ACAIBITE, nf. Miuër. Emeraude de Sibérie. 

ACHIT, 0.m. Botan. Vigne sauvage de l'Île de Ma- 
dagasear. 

ACHLYS, 0. 1m, (àyavc, brouillard; gr.} Med, 
Trouble produit dans la vue par us ulcbre où par ane 
cicatrice de la cornée transperente. É Cet uleère ou 
ctlle cicatrice méme. 

— Bot Genre de plantes de la fumille des Poda- 
phyilacé 

ACHMÉE, u. £ Bot, (&xuñ, pointe; gr.) Pron. 
Ak-mé. — Genre de plantes de la famille des As- 

inées; c'est une herbe parasite quieroit au Pi- 
rou, et dont Les feuilles simples, en forme d'épée, sont 
armées d'un aiguillon, 

ACHMITE, n. f. Minér, Minérol de Xoruige, 
d'an vert fonce, et de La forme du pyroxène. 

ACHOLEE, nm. f. {à priv., tod$, Er; gr. ) Médec, 
Nom donué au cholèra asiatique, parce que dans 
cette maladie La sécrétion de la bile semble we plus 
exister. 

ACHOPPANT, part, prés. du v. Achopper, 

ACHOPPÉ, ÉE, part. pass. du +, Achopper. 

ACHOPPEMENT, n. m. {(achopper,) Heurt, 
chue : La rencontre du moindre acaorrrmexr expose 
le voyageur aux chances les plus fatales. (A. Jai.) 

Regarde d'en prorient 
L'achoppement qui te retient. {La Foat.} 
— Par onalog,: Les Jtaliens ont été obligés de se 
etire ces acuoryemexrs de sons qui détruisent 
l'harmonie naturelle, parce que le plus grande partie 
des mots de leur langue se termine en a, €, à, 0, 1. 
(Volt. } 

— Fig. Pierre d'achoppement, oreasion de faillir, 
de mal faire : La rencontre de cette femme à été une 
PRRAE D'ACHOPPEMENT porr sa sagesse, (Acad. )} 

— Obstacle imprévu : L'affaire sera bientôt ter- 
minée, 5 RoUs ne rencontrons pas quelque PIERRE D'a- 
CHOVPEMENT, { Acail. } 

ACHOPPER, v. intr, où neut, 1° conj. Se heur- 
ter, broncher : C'est là où tous ont acnorré, {Pasc.) 

= Sachopper, v. pr. Mme sign. 

ACHORES, n. m. pl. (éx6p, gourme des enfants ; 
gr. ) Médée, Croûtes de lait. Î Petits ulcères à la téte 
et aux joues, surtout cher les enfants. 

— Vétér. anc. Uleérations superficielles qui sur- 
viennent quelquefois à la peau de La tête des poulains, 
au sortir des phturages. 

ACHO adj. des deux g.{&ypursos, insépa- 
rable; gr.) Méd, 11 se dit des symptômes qui accumn- 

t constamment use maladie, 

ACHROMATIQUE, adj, des 2g, {à priv., ypoopæ- 
trés, coloré; gr.} Optiq. Qui présente, qui fait voir 
les images des objets, sans qu'elles soient mélangées de 
couleurs Ctrangeres, ni entourées de franges irisées : 
Prise, lentille, lunette acannmatique, Les prismes 
et dei lentilles scanosmariques sont formes de la rêu- 
nion de primes et de lentilles de verres différents; 
des lunettes scnnomariques, de plusieurs systèmes de 
kaniles atunowarTiques, {Péclet.) : 
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ACHROGMATISANT, part. pr. du +, Achromatiser, 
ACHROMATISÉ, ÉE, part, pass, du +, Achroma- 


tiser, 11 s'emploie adjeetivement : Liumière acunoma= 


mistr, farons ACRROMATISÉS, 


ACHROMATISER, v. tr, ou act. 1°° con). {à priv., 


Ypwpatiqu, colorer; gr.) En part. des instruments 
d'optique, Rendre achromatique : Acunowattses a 
prisme, { Peclet, } 


— En parl. de la lumitre, Faire dévier sans déve- 


lapper de couleurs; détruire, absorber les rouleurs 
que présentent les rayons : Acmnaxatisen Ja luwrière, 


Acunwmatisen des rarons colorés. (Péciet,) 
ACHROMATISME, n. m, (4 priv., et ypoutti- 


oués, action de peindre; gr.} Optiq. Proprièté 
qu'ont Les instruments achromatiques de détruire les 
effets de La décomposition des rayons lumineux ; en- 
semble des phénomènes qui se rapportent à ces ins- 
truments : Euler s 
de lsonnomaTame, 
cristallin. (Péclet, } L'acuaomarTiter n'est jrmais com 
plet, parce qu'il 'existe point de corps qui ait la fa- 
culté dispersice jour tous les rayons colorés, (Hd, 


coma Le prentier la possibilité 
cela seul qu'il existe dans de 


ACHROMATOPSIE, n. f. (4 priv., ypûipe, cou 


leur, She, vues gr.) Vice de la vue, qui consiste 
dans l'impassibilite de distinguer les couleurs. || On dit 
plus souv. Paltonisme et Hisséléromateprie, 


ACUTEL., n. m. Mesure de capacité pour Les ma- 
tières sèches, employée en Allemagne, 
ACHTHÉEGGRAPHE, n. in. (étas, poids, Ypi70, 


je décris; gr.) Celui quidécrit Les po 


ACHTHEOGRAPHEE, n. £. Description des poids, 
ACHUPALELA ou ACHUPAYA, n. rm. Bot. Genre 


de plantes de la famille des Proméliacées, qui croit à la 
Nouvelle-Grenade; la tige renferme unc substance 
blanche et aqueuse, trés-recherchée des voyageurs. 4 


ACHYRANTHE, 0. m. Bot. Geure de plantes de 


En fumilte des Amsrantacées , originaire de l'Inde. 


ACHYRONLE , nu, f. Botan, Ylante de la Esmille 


des Légnmineuses; c'est un arbrissean de 1 Nouvelle- 
Hollande, 


ACHYROPHORE, n. 6. Bot, Genre de plantes de 


la famille des Chicoraréss. 


ACHYRY, 0. m, Bot. Espéce de liane des Antilles, 


appelée vulgairement Corde à violon , à cause de la 


tenuité de ses tiges cylindriques. 
ACIANTHE, 0. mm. Bot, Genre de plantes orchi- 


dées, originaires de la Nouvelle-Hollande, 


ACICARPHE, 0. m. (&xf, pointe, xé950c, brin, 
ftu; gr.) Rot. Genre de plantes de l'Amérique mé- 
rubionaie, appartenant à La famille des Calyeerées. 

ACICULATRE , adj. des à g. (acicula, épiugle; 
lat. } Bot. Minre et allongé comme une épiugle, Il 
se dit surtout des feuilles qui sont dures, étroites 
ctaiguës, et des épnes grêles, allongées et tres-poin- 
lues. 

ACICULE , n. m. (æcieula, épingle; lat.} Zool. 


Soie très-aigué qui sc voit sur les côtés du corps de 


quelques annélides. 

ACICULÉ, ÉE, adj. (aciende,) Qui est en fonwe 
d'aiguille, où qui a des raies fines qu semblent avoir 
été faites avec la pointe d'une aiguille. 

ACICULIFORME, ali. des à 6. (acieula, épingle, 
forma, forme; lat, ) Qui à la forme d'une petite ai- 
guille. 

ACIDE, adj. des à g. (acidus, lat.; mi. sign. } Qui 
a une faveur aigre, piquante; qui produit une itn- 
pression vive sur l'organe du goût : Fridt actwe. Pom 
mes acces, Les liqueurs acines sont rafraichissantes, 
{Trèv.) L'aide Ryrdroffinorique est un liquide inco- 
dore trés-acie. (Dumas. } 

Le feuit encore vert, bs vigne encore acide 

Tentent de ton palais l'inquiétude avite, { A. Choës. ) 

— Chi, Qui jouit des propriétés des acides : Gaz 
actom, Sel acine. Scherle découvrit da mature acine des 
caleul de Lx vessie, et celle du principe astringent de 
la noix de galle, (Cuvier. } 

— Saveur acide, saveur des sibstances acides, 

— On dit dans un sens analogne, Fropriéfe, ma 
ture soupe : Le portion de l'acidifiant varie dans le 
méme acide, et fait varier sa naTuRs ACIDE et sa force, 
{Fourcror. } 

— Fermentation acide, fermentation sous l'in- 
fluence de laquelle une substance devient scie : Les 
chimistes ont nommé l'altération sentence duvin ven 
mexTayios ace, {Robiquet, ) 

— Pathol. ane, Æimmewrs acides, prétendue écrett 
du sang ct des humeurs, qu'on regardait comme le 
obus de toutes les maladies. 

— Suhstantiv, État d'une chose acide : Les wins 
vieux, qui sont presque totalement deponillés de {enr 
végéto-animal ou ferment, ne passent qua 


trés-difficilement à lacwe. (Robiquet.} 
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ACIDE, ». m1. (ni. étym.) Chim. Corps solide, Le pp 
ou ux, d'une saveur aigre où caustique, qui à la 
pronriété de ir la teinture bleue de tournesol, et de 
se comlbiger aux former dessels : d'acronest, 
après le feu, l'agent le plus actif de la nature. rs } 
Pour Les chumistes, toute substance qui rougit le tour- 
nesol est un ace. { Chevreul, } Les actes sont des 
corps d'une saveur plus ow moins pi ; ilen est 
dont la saveur est si forte qu'ils sont placés parmi les 
caustiques les terribles; d'eutres, au contraire, 
ont une saveur aigrelette très-faible.{Fourer,) Le plus 
connu de tous les acibes est le vinaigre, nommé en 
chimie acive acélique où acéteux. (1d.) 

— Les acides sont divisés en acides inorganiques 
et en acides organiques, selon le dont ils tirent 
leur origine, || Les acides inorganiques sont subdi- 
visés en eracides et en pu se d'osygise est l'é- 
lément acidifiable des premiers , et l'hydrogène des se- 
coms. } Les acides organiques sont pour la plupart 
cumposés d'oxygène, d'hydrogene et de carbone; 
quelques-uns coutiennent en outre de l'azote; ils for- 
ment, au moyen de la distillation, d'autres acides ap= 


pelés acides PYrog énés. 
— On divise acides arganiques en unibasi- 
ques, bibasiquesy tribasiques et mirissiqus, selon 


qu'ils ont la faculté de neutraliser un, deux, trois où 
plusieurs équivalents de bases, 

— Acides animaux, acides qui font partie des com 
posés animaux, ou plutôt qui sont formés d'oxygène, 
d'hydrogène, de carbone et d'azote : L'acrpe dactique 
est un ACIDE antmac, (Fourer.) Les anciens porsé- 
daient presque tous les acibes animaux, mais ils étaient 
loin d'avoir des idées justes de leur composition, (Cuv). 

— Acides végélaus, ceux qui se trouvent nati- 
réellement dans les composés vépraur, ou qui résultent 
des opérations faites sur les ces végétales; les 
éléments qu'ils contiennent sont l'oxygène, l'hydro- 
gène et le carbone : En traitant le sucre par l'acide ni- 
trique, Bergmann obtint un acuoe viairar que Scherle 
réconnut pour le méme que celui du sel d'aseille. (Cuv.) 

— Acides minéraux, ceux qu'on trouve dans les 
substances minérales : La connaissance des acrvus mr 
nénaux est importante pour la minéralogie, (Fourcr.} 

— Acides natifs ou naturels, ceux qu'on rencontre 
dans la nature, tautt à l'état libre, tantôt combinés 
avec dés bases à l'état salin. | Æerdes factices, ceux 
qui résultent des différentes opérations chimiques, et 
8 se forment en quelque sorte de toutes piters 

ns Les laboratoires : L'acine sulfurique et lacine 
phosphorique, faits par la combustion du soufre et du 
phosphore, sant des acives racrices. { Fourer.) 

ACIDIFÈRE, adj. des à g. {acids acide, ferre, 
porter ; lat. } Chim, Qui contrent un acide quelcon- 
que : Corps, substance actourine. 

— Minèr, Substances acidifères, chasse de mine- 
raux composés d'une hase saliinble nie à ua acide. 

ACIDIFIABLE , adj, des à &. (acidus, acide, 
fieri, devenir; lat. } Chim. Qui est susceptible de de- 
venir acide, de se convertir en acide : Les corps aca= 
muvrastes, Les radicanr acipirianses peuvent can- 
tenir des quantités différentes d'arrgène, et ils ont, 
sous ce point de vue, deux états d'acidité, (Fourer.) 
uhstant. J'acmiriants marie dans chaque 
acide. (Fourer, ) 

ACIDIFIANT, part. prés. du +. Aculifier. 

ACIDIFIANT. ANTE, aij. (acidifier, ) Chim. Qui 
a la propriété de convertir eu acide : Corps acips- 
FIANT. Substance Acvwrianre, Tous les acides ont tn 
PRAIRCIFE Conmrn, qu'on FOURS ACIDIPIART OH OLYe 
gène, qui provient originairement de l'air, et auquel 
ils doivent leur proprieté acide, (Fourcroy.) 

— Suhstant. Le principe acilifiant; nom qu'on | 
donnait autrefois à l'oxygène, parce qu'on lui attri- | 
buait exclusivement la propriété de former des acides : ! 
L'acibimtant est toujours le méme; c'est ar principe 
tunique, (Fourcrey, ] Ï 

ACIDIFICATION, n. f, {acidifier,} Chim. Con- 
version en acide, passage à l'état acide : L'acinerica- ; 
TON est un phénomène trés-fréquent dans la nature et | 
dans l'art. { Fourer.) L'acide acéteux est le dernier 

terme de l'acniricarion végétale. (Brongn.} 

ACIDIFIÉ, ÉE, part. pass, du v. Acidifier. Chim. 
Qui est converti en acide: Matière, substance acrot- 
née. L'acide acéteus est un composé d'hydrogène et 
de carbone, actotrii par l'oxygène, (Faureroy. 

ACIDIFIER , v. br, où act, 1° con, (acids, 
acide , cri, devenir; Lat,) — 11 s'écrit avec deux à de 
suite à lu 1 et à la 2° pers. du plur, de l'imparfait 
de l'indice. et du prés, du subi, : Noirs acidifions, vous 
acidifiies: que nous acidifiions, que vons acidifies ; 
le premier ‘appartient au radieal acidif, et le deuxième 
à la terminaison. — Chim. Rendre acide; convertir 
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en acide : Lorsque l'on moute une vinaigrerie de vais- 
seaux neufs, on lesemplit au tiers du meilleur vinaigre, 
et c'est sur cette première portion qu'on ajoute suctes= 
sivement le vin à Acipirren. { Robiquet. ) La propriete 
d'ici parait appartenir dans plusieurs cirears- 
tances, au soufre et au tellure, (Chevreul.) 

= #'acidifier, v. pr, Preudre le caractère d'un 
acide, devenir acide : On s'est assuré que presque toutes 
des matières végétales et méme animales ts'ar 
civwtes per divers procédés d'oxigénation. {Cuv.) 

ACIDITÉ, 0. {. (aciditas, lat.; m. sign, ) Saveur 
aigre et piquante des substances acides : L'acrmiré de 
l'oseille, du verjus. L'acouré d'un fruit, d'une li- 

weur, Le vinaigre et le verjus ont des acunris dif- 
érentes. | Trév. 

— Pathol. L'aciorré de da salive est ne des canses 
les plus ordinaires de l'acibrré de l'haleine. { Chomel, } | 

— Acidités de l'estomac ; liquides où gaz acides qui : 
se développent dans l'estomac, sous l'influence d'une 
mauvaise digestion, || Vulg. Aigreurs. 

— Chin. Qualité qu'ont certains mi» de dé- : 
truire les propriétés caractéristiques des bases dans | 
les com qui en sont doués : On appelle acyorré la 
propriété de neutraliser les aleaüs. (| Chevreul. } 
Tout acide contient de l'arygène et pe de 100 act- 
bité à mesure et à proportion qu'on lui enlève ce prin- 
cipe. ( Fourcray, } 

ACIDOTE, adj. des à g. (adoré, niguisé, taillé 
en pointe; gr.} Bot. Terminé en pointe, 

ACIDOTON, n. m. Bot. Genre de plantes de la 
famille des Euphorhiacées. 

ACIDULANT , part. prés, du v, Aciduler, 

ACIDULE, adj. des à 4, (acids, lat. ; m. sign. } 
qui est légérement acide, qui jouit d'une acidité tres- 
affaiblie, 11 se dit, en géncral , des boissons et des 
aliments qui contiennent un acide en petite dose : La 
lmonade est une boisson scivuis. Les oranges, Les 

rascilles, les fraises, les cerises, éte,, sont actpurus 
a différents degrés. Les aliments acbmixs excitent 
l'appétit, et favorisent la digestion. 

— Il se dit des eaux minérales naturelles où ar- 
tificielles qui contiennent de l'acide carbonique : 
L'eau de Bussang est sciours. (Fourer.) 

— Chim. M se dit des substances qui résultent de 
la combinaison d'un acide avec une portion d'alcali 
qui, sans Le neutraliser, en diminue l'uridité. 

— N. m. Boisson, aliment, substance acidule : 
Les aciveres affeiblis par l'eau produisent ne im 
pression moins vive que les actocirs purs. (Guers, 

ACIDULÉ, ÉE, part, pass. du +, Aciduler, Ils'em. 
ploie adjectivement, Qui est dévenu acidule , qui a 
acquis des proprictés ligérement acides : Boisson 
acibetée Les eaux AcIBULÉSS des bains chauds de 
Pozsello. {Brongn. } 

ACIDULER, v. Lr, où art. 1°"° con), (acide, } 
Heure acidule, communiquer une propriété légère. 
ment acide où une saveur aigrelette, par l'addition 
d'un acile : Acrouren nne hoisson, une tisane. 

— Furticul, Acinusen de l'eau, lie petit-lait, les 
rendre legérement acides, comme certaines eaux mi- 
nérales, par l'addition d'une certaine quantité d'acide 
carbonique. 

= N'aciduler, v, pr, Désenir aride: Dans des 
grandes chaleurs, le bouillon s'acincix trés-vite, 

ACIER, nu. m. (acierinum, bass, lat, dérivé de 
acies, pointe. } Pron. a-cié, — Fer combiné avec nn 
où deux centimes de carbone, et rendu, par certains 
procédés de l'art, privcipalement par la trempe, 
susceptible d'acquerir un grand degré de dureté : 
On considère comme acirn fout fer qui, chauffé au 
rouge ct plongé subitement dans Peau froude, 32 
trouve plus dur qu'il ne l'était avant d'avoir subi cette 
opération. À Dumas.) On & nommé mine d'acier le 
F4 carbonaté où fer spathique ; mais lacten n'étant 
point un méfal particulier, ne pent avoir de mine 
propre. (Brongniart.| On distingre quatre espèces 
d'attess proprement dits, qu'on nomme acten de 
cémentaton, ACIER de forge, ACIER fondu, rt aciun 
damasse, ( Dumas, 

— Acier naturel, celui qu'on retire immédiate- 
ment du minerai, en épurant la fonte d'une partie 
du laitier qu'elle contient, et en la amenant presque 
à l'état de fer. L'acien naturel sert à faire des sahres, 
des épées, des ressorts de voitures, (Francænr, | On 
fait les filières qui doivent être de la plus grande du- 
rété avec une sorte d'ACIER NATUREL qu'on appelle 
ACIER get (Euff.) & On l'appelle aussi Aéier de 
forge, on d'a obtenu par affinage. 

— Acier de cementation où acier sémente, celui 
u'on prépare en chauffant longtemps des Larres de 
er de peu d'épaisseur, mises en contact avec de la 
craie et du charbon pile et tamise; on en Gt des cou- 
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teaux et des outils de tout genre. On le nomme quel 
quefuis acier poule, parce qu'il offre à sa surface de 
petites boursouflures , semblables aux tubéreules des 
pattes des oiseaux gallinarés : L'acren ve cémaxtariox 
ést inférieur aux autres, { Dumas.) 

— Acier fondu, celui qu'on oblient, soit en fon- 
dant ensemble l'acier naturel et l'acier de cémenta- 
tion, soit en fondant iles copeaux de fer doux avec 
un cément composé de poudre de verre, de sable, de 
chaux et de polasse, C'est le plus estimé de tous: il 
sert a faire des burins, des filières, et des instrument: 
tranchants et Üins : C'est avec des bouts de barres 
d'aca cémenté qu'on préparc ea Angleterre l'acuen 
rvxL0. { Dumas, ; On re peut donner de pol vif brit. 
dant et noir qu'a l'espèce d'acien qu'on appelle acts 
raxne, { Buff,) L'acten roxpu cet méressaire pour la 
coutellerie fine, les petites limes d'horlogerie, et es 
auires instruments délicats. {Clsaptal. } 

— Acier demassd, espèce d'acier fondu qui sert à 
fabriquer Les damas; il se re avec l'acier woutz, 
auquel on ajoute un peu de manganèse : On abrieur 
de très-bon acten namasst en dinunuant la quantité 
de fer ductile qui entre dans l'actan fondu, {Damas. ) 

— Îl se dit alors au pluriel, en pari, des diffé- 
reutes espèces d'acier : Nous na pouvons faire de 
Bons acuns sans fer de Suède. (Blanqui.) On sons- 
trairait la France au joug industriel de l'étranger en 
aidant à perfectionner nos fers et nos sciuns, | H. 
de Balzac, } Nas exportations en Suède consistaient on 
vins, et eaur-de-vie et la valeur en était soldes par 
les aciens que nous en retirions, (Chaptal. 

.— Fig. et poétiq. Glaive, poignard, hache, coutean, 
ciseaux : 

J'ai sendi tout à coup nn homicide acier 

Que le traître en mon sels a plongé tout entier, { Bac.) 

L'acier coupe de bois qu déchiraseut les cuis, { Del, } 

— Vigueur, furce morale : Savez-vous de quel 
accen 4{ faut que cetfe pauvre créature soit tremipée ? 
(G. Sami.) 

Île ont traitreusement formé quelque pratique 

Pour smollr l'acier de eetie âme héroïque. {C. Diclav. } 

— C'est dans ce sens qu'on dit Un cor d'acier, 
un homme de courage, d'iuébraulable résolution : 

Quoi ! dans leur dureté ces rcers d'acier s'obatiment ! 

( Coru. } 

— Fig. Il ne s'emploie qu'au singulier. 

ACJIÉRANT, part. prés. du v, Acièrer, 

ACIERATION, 0. f. (acier. ) Pro. cion, — Arts, 
Opération par lsquelle se produit l'acier ; La formation 
mème de ce composé : L'acrinariox est le phéno- 
mène par lequel se forme l'acier, ou cette formation 
ellesnême, (Fourcr.) Tous Les aciers sont bons, quel 
que soit leur degré d'acrénatron, si l'espèce de mines 
rai de fonte ou de fer dont ils sont formés est d'une 
bonne qualité, {Lenormand. } 

ACIÈRÉ, ÉE, part. pass. du v. Aciérer, Qui a éte 
converti en acier : On pe fer actèné du fer 
passé à l'état d'acier ; on dit du fer un peu ACIERE, 
médiverement acièné, fort autént, où trop acIÈnE, 
{Foureroy.} 

ACIÉRER, v. tr. ou act. 1°* con. — 1] change l'€ 
fermé du radical aciér en à ouvert, seulement avant 
les terminaisons €, e3, eut, — Convertir du fer en 
acier : On place dans des caisses de tôle, de fonte 
on de terre, les morceaux de fer que l'an veut acinan 
dans un fourneau de forge. (Dumas. ) 

= W'aclérer, v. pr. Être converli en acier : Ce 
fer commence à s'actinen. (Acad. ) 

ACIÉREUX, «dj. m. (acier. } Qui n le caractère 
de l'acier : Entre les aciers proprement dits, qui pren 
rent une trerape dure, et des fers, qui d'en prennent pas 
sensiblement, il doit se rencontrer une foule d'interme 
diaires : ce sont les fersactineux, (Dumas. ) 

ACIÉRIE, n. f. (acier. ) Usine où l'on fabrique l's- 
cier : Nous avons des ACUERIRS renommées. 

ACIFORME, adj. des 2 g. ( actes, pointe, et former, 
fornve; lat.) Botan. we a la fnrme d'une aiguille, 

ACINACIFOLIE, ÊE, adj. {acinar, sabre; fofium, 
feuille; lat.) Botan. Qui a des feuilles aciuaci- 
formes. 

ACINACIFORME , adj. des 3 g. (acinez, sabre, 
as forme; lat, } Botan. 1] se dit des feuilles et des 
égumes qui présentent deux bords: l'un charnu, épais 
et obtus; l'autre aplati, mince st recourbe. 

ACINAIRE, adj. des 2 g. (acinus, grain dle raisin; 
Jat.; Botan, Garni de vésicules sphériques et pédicu- 
lées, semblables à des grains de raisin. 

ACINE, 0, m, {acinus, grain de raisin; lat. ; Bot, 
Petite base molle, succulente, uniloculaire, à graines 
dures qu'on nomme vulgairement Grains, comme 
celles du raisin et de ln groseille. 

ACINÈSIE, n. FE. Mel. Intervalle qui sépare, à 
chaoue pulsation, la systole ct la diastolé du pouls, 
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ACISEUS, EUSE, adj, (aciens, grain de raisin;} plus que de nom; leurs fonctions sont actuellement 


lat. } Fotan. Qui a la forme du grain de raisin. 
ACINIER. u. m. Pot. Nom vulgaire de l'anbépine. 
ACEXIFORME, adj. des a g. (acinus, grain de 
rain , forma, forme; lat. ) Bat. Qui a la forme d'un 
gram ce raisin, 

— Méd. Tunique aciniforme, l'uvée, unc des tuni- 

ques de l'œil. - 

ACINODENDRE, adj. des 2 g. (urvoc, raisin, et 

Sérépor, arbre; gr, } Hot. Qui porte des fruits dispsés 
ee grappes. | 

ACIXTLI, n. m. Zool. Espèce de poule d'eau à tète 

noire, du Mexique : L'aciwris habite les marais. 
(Traméril. } 

ACIPEXSER, n. m.Z00l, L’esturgeon, , 

ACIPHYLLE, adj. des à g. (äxis, nées et gUà- 
ar, feuille; gr.) Bot. 11 se dit des plantes dont les 
fexlles saut eu pointe. 

ACISANTHÈRE, 0. f. (àxis, pointe, &vimpéc, 
fes; gr. ) Bot. Genre de plantes de la Jamaique, de 
la uille des Lythrariéos. 

NT, part. près. du v. Aciscler. 

ACISELÉ, ÉE, part. pass. du v. Aciseler : Plant 
acustié, F'rgne ACtsRtÉe, 

ACISELER, +. tr, où aet. 1°% conj. — TI} double la 
dernière cousante du radical acisef, avant toute ter- 
mimison commençant par une muet, — Agric. Cou- 
cher pour La première fois le plant de la vigne, 

ACKRER, n. m, Mesure agraire d'Allemagne. 

ACLASTE, adj, des à g. (à priv.,xhxmtés, brisé, 
rompu; gr.) Phys, Corps, figures ACLASTES , COTS, 
Égures qui laissent passer Les rayons de lumière sans Les 
rompre ni leur faire subir de réfraction. 

ACLÉIDEX et ACLIDIEN, TENNE, adj. et n. (à 
pris, mie, née, chef.) Zool. Il se dit des animaux 

rivés de clavteule, 

ACLITROPHYTE, n, m. (à priv., Ahtïlpov, clô- 
ture, gutév, plante; gr.) Bot. Plante dont Les graines 
m'ont pas d'euveloppe. 

ACLOCET, n. 19. Anc. Ferret des aïguilhettes mi- 
litaires, 

ACLYDE, 1. f. Antiq. Sorte de ragnie dont se ser 
aient les Sarrasins, 

ACMASTIQUE, adj. des 2 g. (xp, sommet, crécs, 
se tenir, gr.) Pathol. Fièvre nemartique, fièvre dont 
lessrmptèmes conservent toujours une intensité égale. 

ACMÉ, n. m. (äxu#, sommet; gr.) Pathol, Pé- 
ride dans laquelle une maladie est à son plus laut 
degré d'intensité. 

ACMELLE, ». {. Botan. Plante de la famille des 
Synanthérées, originaire de l'Amérique. 

ACXÈ, n. f. Pathol. Maladie de la yeau caracté- 
risée par des pustules peu étendues, des les unes 
des autres, environnécs d'une aréole rosée ou Livide, 
et répandues sur le nez, les joues et le front : L'acui 
est une affection inflammatoire des follicules sébacées, 
La couprrose est une des variétés de l'acné. 

ACXIDE , 9. f. Bot. Genre de plantes de la fn- 
mille des Atriphcées, voisin des épinards; il croit dans 
les marais sales de la Virginie. 

ACOCAT , n. m. Technol. Linteau qui sert à 
avancer ou à reculer le battant d'un métier à faire du 
selours. 

ACOCHETOX, n. m. Agric. Tas qu'on furme en 
relevant les avoines N 

ACEMETE, 0. m. (à prir., xosuérv, do rrmir ; gr.) 
Nom de certains religieux tres-célebres en Orient, 
sux premiers siècles de l'Église; ils chantaient des 
psammes, à tour de rôlé, nuit et jour, et sans inter- 
ruption. 

ACEXNE, n.m,. Botan, Genre de plantes de la fa- 
taille des Boscées, 

ACOGRAPHIE, n. Î. (toc, remède ; ypagñ, des- 
cripuou; gr.) Med, Description des remèdes, 

ACOMO, n. 1m. Zool. de À r. 

ACOLCHL, n. m. Zool. Oiseau d'Amérique; c'est 

wne espèce de troupiale. 

ACDOLIN, n. m. Zv0l. Räle qui hahitgles bords du 

lac du Mesique. 

ACOLOGIE, 0. f. (£xos, remède, Aéyos, traité; gr.) 
Méd. Science qui traite des moyens thérapeutiques. 

— Traité des instruments de chirurgie, 

ACHLOGIQUE, adj. des à g. Méd. Qui concerne 
l'acologie. 

ACOLYTAT , n. m. (acolyte.) Hist, ecclés. Le 

ier des quaire ordres mineurs, celui qui précède 
ramedistement le sous-disconat. 

ACOLYTE, nu, m. (äxéhovboc, valet; gr.) Anc, 
Clerc promu à celui des quatre ordres mineurs qui 
prévede le sous-diaconat, et dont l'office est de pré- 

le vin et l'eau, et de servira l'autel le prêtre, 
diere et le sous-diacre : Les AcOLvrES n'existent 
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remplis par des sacristains et de jeunes laïques aux- 
quels on donne le nom d'enfants de chœur. 

— 11 se dit des religieuses qui assistent une professe 
pendant La cérémonie de la prise de voile : La pro- 
fesse s'agenouilla au milieu du chœur ; ses & ve ACG= 
Lxrass'agenouilrent dans un ordre quadrangulaire 
autour d'elle, et la cérémonie commença. (G, Sand. ) 

— Fam. Personne qui en accompagne une autre : 
Au moment de son arrivée chez lui avec ses d'eux aco- 
vras, un détachement de mousquetaires s'empare des 
portes et de la maison, (St-Sim.) 

ACOMAT, n. m. Bot. Genre de plantés de la fa- 
mille des Rosacées, composé d'arbriseaux qui crois- 
sent dans l'Amérique mérulionale, 

A-COMPTE, n. m. Somme donnée où reçue en de- 
duction d'un compte ou d'une dette : {n'a reçu 

mur à-comrre. Je lui ai donné deux i-comrré. 
Acad. } 

= Gramm, Comme tons ls noms composés, formés 
d'uné prépesition et d'un substantif, ce et est énvarirble 
au plusiel; c'est done à tort que M. Ÿ. Hago a écrit : 

Voyons, & je payais mes créanciers : 6 domc ! 

Si je les arrosais avec quelques à-campres….. 

Cetie faute disparaîtra quand on éerira é-compte en uit seul 
met, C'est l'orthograghe que l'Académie 2e peut masquer 
d'atopter bientôt. 

ACOXIT, nm. (Axéviter, Gr. M. sign, d'äxévm, 

jerre, parce que l'aconit eruit sur les pierres. } Bot. 
are de plantes de la famille des Renonculacées, 
dont les différentes espèces sont en général très-vé- 
meneuses, ct recherchées cependant à cause de la sin- 
golarité et de la beauté de leurs Îeurs. Elles ont une 
racine vivace et une tige droite, haute de plus d'un 
mètre. Toutes les parties de ecs plantes, mais surtout 
les feuilles et la racine, sont d'une extrème âereté : 
Poudre, extrait, sirop d'acomir. L'acoxtr napel est, de 
toutes les plantes de la famille des Renonculacées , 
le qui parait pe les propriétés les pltes véné- 
neuses, (Richard. } 

ACONITATE, n. m, (aconit.) Chim. Sel formé par 
la combinaison de l'acide aconitique et d'une base ss- 
lifiable, 

ACONITINE , n. f. (aconit.) Chi. Alesloïde 
trésvénéneux qu'on retire de l'aconit napel : Ziri- 
ment, pilules, embrocation d'acontrine, 

ACONITIQUE, adj, des à £. (aconit. ) Chim. 1 se 
dit d'un acide particulier qui existe dans l'aconit : 
Acide AcoxTIQUE, 

ACONTIAS, n. m. Zool. Serpent dn genre Orret, 

ACOPE, adj. des à g. (&xonos, qui n'est pas Tati- 
gant; gr.} Mél, I] se disait de certains remèdes pro- 
pres à diminuer la Fatigue. 

ACOPIS, n. m. Vierre précieuse qui, suivant 
Pline , était transparente comme Le verre et semée de 
taches de couleur-d'or, On croyait que l'huile qu'on 
faisait bouillir après l'y avoir plongée, était propre 
à guérir la lassitude. 

ACOQUINANT, part. prés. du v. Acnquiner, 

ACOQUINANT, ANTE, adj. (acoguiner.) ‘Qui 
acoquine : Le feu est AcOQUIHaNT. Une wie acoyut- 
santa. || Fam. 

ACOQUIXÉ, ÉE, part. pass. du v. Acoquiner : 
Llest acuquiné au coin de son feu. ls sont acoquinis 
au jet. Tous les hommes sont Acuquimés à leur étre 
misérable, { Montaigne. } 

Mon Dieu, qu'à tes appns je snis acoguiué ! { Mol, ) 

ACOQUINER, v. tr. où act, 1*con), (ad, coquine, 
cuisine ; lat.) Atiacher, retenir, faire persévérer dans 
une habitude : Le métier de mendiant acoguixn ceux 
qui l'ont fait une fois. (Acad, ) La lecture des romans 
acoquiss l'esprit. (Trèe,) Je crois tout de bon que 
nons werrions des femmes nous eourir, sans toits ces 
respects et ces soumissions où les hommes les acoqu- 
rent. (Mol. } 

— Absul, L'oisiveté avoquure. En hiver, le fer à 00 
quime, | Acad, } 

= S'acoquiner, v. pr. S'hahitucr à : S’aco- 
quixen, c'est s'attacher comme fait nn inendiant im 
portun à celui qu'il sailicite, L'etymologie la plus pro- 
bable dérive coguix de coquin, cuisine, lieu que les 
coquins hantent volontiers. {F, Génin.) 4/ ne faut 

as qu'un chien de chasse s'acoquems à le cuisine. 
fAcad. Quand on s'esr une _ ACUQUINÉ à faire des 
vers, lon ne peut plus s'appliquer à autre chose. (St- 
Évrem. } 

ACORE, ad). et u. Mar. V, Accons. 

ACORE , n, 20. flan, Plante de Lu famille des 
Arñetes et de la tribu des Orontincées; elle a une rn- 
cine vivace, rampante, et de La grosseur du doigt ; son 
fruit est une capsule triangulaire à trois loges : Acone 


vrai; ACORE aromatique, L'acons croit sur le bord 









d'arbre; gr, ) Bot, 1] se dit des plantes dont 
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des étangs dans les Vosges, la Normandie, L4t- 
sace, dans l'Inde et au Japon. (Kichard, } 

ACORMOSE, si. des 2 g. (à prir., Me 0 tronc 

es feuilles 
et les fleurs partent immédiatement de la racine. 

ACOROÏDÉES, n. f, pl. Botan. Tribu de l'ancienne 
famille des Aroutes , et des Aractes de Hichurd, 

ACORCCÉES, n. f, pl. Dotan. Ancienne tribu de 
la fumille des Aruëlécs, comprises aujourd'hui dans la 
chasse des Aracées. (| V. Anciuées. 

ACOSMIE, nu. f. (éxocuix, désordre, déréglenvent ; 
gr.) Pathol. Irrégularité dans les jours critiques d'une 
maladie. 

ACOT , n. m. Mortic, Adossmment du fumier qu 
tour d'une couche. 

ACOTAL où ACOTAY, n. m. Techno. Pied de 
chevre qui empêche la vis de la presse d'une cuve de 
rétrograder. 

ACOTANT où ACOTTANT , part. prés. du v, 
Acolér ou Acottér, 

ACOTÉ où ACOTTÉ, ÉE, part. pass, du v. Acoter 
où Acolter : Couche AcOTÉK. 

ACOTER ou ACOTTER, v. tr. on act. 17° con), 
Hortic. Garnir de fumier, en ados, une couche nou 
vellement semée ou plantée : Acoran ne couche. 

— Albsol. Faire un acot. 

ACOTYLE, adj. des 28. (à priv., torÿlm, ca- 
vite ; gr.) Zool. El se dit d’anmaux non vertébrés, qui 
sont privés de bouche centrale et de cavités latérales, 

ACOTYLÉDON, ONE, où ACOTYLÉDONÉ, ÉE, 
tj, (& priv., xotim, cavité; gr.) Botan, Privé de 
cotylédon : 47 serait difficile de donner, sur le déve- 
doppement et l'accroissement des végétaux acurrcé- 
Don6, des idées générales. (Duméril.) Les algues, les 
champignons, les lichens, les mouises, les hépatiques 
et les fougères, sont des plantes acorviévosss, (1d.) 

— N.m, pl. Les acurrrinons, les végétaux aro- 
tylédons : Les scorrrioons forment, avec les momo 
cotyledons et les dicotylédons, une des trois grandes 
divisions da règne végétal. 

— N.f, pl. Les avorsrévonss, famille de plantes 
acotylédones : La classe des acorviinonts comprend 
toutes les plantes de la cryptogamie du systeme de 
Linne, (Jussieu, } 

ACOTYLÉDONIE, 0. f. Botan. Classe de végétaux 
crvptogames chez lesquels on n'observe point de co- 
twiédons : L'acurviénunrs est la cryptogamie de- 
Linné, 

ACOUCHI, 0. m. Zool. Quadrupède rongeur, du 
geure des cabiais, 

ACOUMÈTRE, n. m, {éxoÿe, j'entends, pétecv, 
mesure; gr.) Instrument propre à mesurer l'étendue 
du sens de l'ouse, 

A-COUP, nm. Art milit. Mouvement brusque 
et saccadé; temps d'arrêt qui nuit à la régularité, à 
la jrérision dans les manceuvres d'une troupe ou dans 
les exertices d'équitation : Sr de guide d'un on 
ne mwrche pas également, il occasionne des À-cour, 
(Acad) Les i-cour sonf bannis de la bonne équi- 
tation. 

ACOUPA, n. m. Z00l. Poisson de l'Amérique mé- 
ridiouale, du genre chéilodiptére, 

ACOUSMA mn. n. (dxoueux, ce qu'on en- 
tend; gr.} Mot dont on s'est servi pour désiguer le 
phemomene d'un bruit de voix humaines que l'on eroit 
entendre dans les airs, 

ACOUSTICO. MALLÉEN, alj. m. Anat. Muscle 
AcOUSrICO-MALLÉES , muscle externe qui s'attache à La 
paroi supérieure du conduit auditif el au col du mar- 
tea, 

ACOUSTIQUE, adj. des 2 g. (éxovotimés , formé 
d'äxoÿe, j'entends; gr.) Qui sert à produire, à mo- 
difier ou à percevoir les sons ; Anstrnment avousri- 
que, Foite acoustique, || Cornet acoustique, instru- 
ment qu'on introduit dans l'oreille, et qui rend les 
sous plus sensibles. 

— Qui a rapport au son : Phénomène acovarique, 

— Ant, Qui appartient à l'organe de l'oure : Con 
duit, vf ACOUSTIQUE, 

— Mid, frmédesacoustiques, remedes qu'on croyait 
efficaces contre la surdité, 

— Physiq, nf. L'acousrique, la science qui traite 
des sons et de leurs diverses qualités : L'acousrique 
est la partie de la physique qui traite de la théorie 
du son, (Péelet,) L'acovsriQue est proprement la 
pertie théorique de la musique; elle détermine les 
rapports des intervalles harmoniques, et déconvre les 
propriétés des cordes vibrantes. (Millin.} 

ACQUÉRANT, part. prés. du v. Acquérif. 

ACQUÉREUR, n, m. (arguerant,) Celui qui ne- 
quiert : $e rendre acquinenr dine chose, 

— Il se dit surtout de celui qui achète un jmmouble 
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E Lorsqu'il s'agit de meubles, où emploie de préférence 
le inot Acheteur. 

— Acquéreur de bonne foi, celui qui eroit tenir 
la chose du véritable propriétaire, et qui l'a acquise 
par un juste titre. 

— Prov. if y a plus de fous acquéreurs que de 
fous vendeurs, y à plus souveut folie à acheter 
qu'à vendre. 

ACQUÉRIR, v. tr. où act. irrég. 2° conj, {acqui- 
rire, lat.; m, sign.) (J'acquiers, tu acquiers, il ae- 
quiert, nous acquérons , vous acquérez, Hs acquié- 
rent; J'acquérais, nous acquérions: j'acquis, nous 
acquines ; j acquerrai, AOUS ACGUETTONE ; j'ACJNEPT ES, 
nous aegaerrions ÿ acquiers » Géquérons, déquérez; 
que j'acquière, que nous acquérions; que j'acquisse, 
que nous acquissions; acquérant; acquis, ra } 
Se procurer quelque chose par achat ou par échange, 
et particulierement Devenir propriétaire d'un im 
meuble où d'une chose qui produit un revenu où 
quelque avantage constant : Acquéain ume derr, 
vas maison, une rente. Acquénim du bien, La pras- 
sion d'acgoénis du bien Fr soutenir une vaine dé- 
pense corrompt les dmes les plus pures. (Fén.) 

— Ahsol. { à beaucoup acquis depuis quelque 
temps. (Acad.) Le difficulté d'acquinin erait tou- 
jours en raison du besnis. (3. J. Rouss, ) 

La peine d'acgmérir, le sois de conserver, 

Otent Le prix à l'or qu'au ernët à nécessaire, ( La Font. } 

— Fig, En parl. de lout ce qui peut être considéré 
comme un bien, comme nu avantage, Gagner, se pro 
curer, obtenir : Acquéarn du credit, de la scirner, 
En songeant à ce que vous voulez ACQUÉRIR , H'ou= 
bles pas ce que sons pouvez perdre. (J. J, Rouss.) 
Henri LE compronut, par une sympathie mal dissi- 
mudlée pour ln personne des réformateurs, la popularité 
qu'il avarr acquise à Jaraac et à Montcontour, (Ste- 
Aulaire,) Les Romains acquinent une profonde con- 
naissance de l'art militaire, {Montesq. | C'est en vain 
Torateur se lard d'aroir Le talent de persuader 

s hommes, s'il n'a acqurs celui de Les connaître. 
(D'Aguess. } L'esprit humain acquise au XJLI° siècle 
un développement prodigieur. (Mignet.} 

On ne reponse paint aux grandeurs légitimes, 

Oa garde sans remords ec qu'on aeguiert sans crimes. 

Cora, 
Any a pas de moren plus sir d'acquiam ra 
tivn des autres que de Le donner la sienne, (3. J, 
Ross. } ni pret parrenu se donne cent maitres pour 
acquénis der valets, (Id.) 4 ne faut pas s'étonner 
que l'éléphant acquiine en peu de temps les idées 
qu'on veut lui transmettre. | Bu.) 

— Eu parl, de certaines choses, Augmenter en 
bonté, en valeur : Ce domaine acqutenr de la va- 
leur. Cevia acquienr de Ex force, { Acad.) 

— Alsol. Ce win aequixnr, ( Acad.) 

— Il se dit encore d'une personne qui s'est faite 
à l'usage du monde, et qui à beaucoup gagné sous 
le rapport de l'édacation et de l'instruction : Ce jeuse 
homer à beaucoup acquis. 

= S’acquérir, v. pr. Obtenir pour sui: Zf s'asx 
acquis des bonnes grâces de sun superieur, ( Acad.) 
Ces jurisconsultes sx soxr acquis de la réputation 
dans les matières de droit politique. {J. 3, Kouss.) 245 
SE SONT ACQUES parmi de peuple une gloire qui ne pas- 
sera jamais. ( Mass.) 

— S'acqnérir quelqu'un, se le rendre favorable, 
gagner s0n amitié, son estime : S'acquénin tout Le 
munde par un moyen subtil et délicat, { La Rochef.) 

— acquis : Une habitude ne s'acquient que 
par une longue expérience, (Trés, ) Le prince de 
Conti rabaissait fort la gloire des lettres et des arts, 
faisant cas seulement de celle qui s'acquunr par des 
armes. (PL. Cour.) La gloire ne s'acquienr que par 
de grands périls, {Vertot, } 

ACQUÊT, nr. (acquérir. ) Pron, ak, — Jurispr. 
Chase acquise, bien que l'ou a acquis : 4 a fait un 
bel acquit. (Acad.) Aujourd'hui, les biens sont en 
grande partie des biens d, acquér plutdt que des diens 
d'origine. (Troplong.} 

— Fig, Travaillons à laisser à nas enfants un hé. 
ritage que nous eyons conquis, ur acquért de notre 
propre génie, (Lerminier.} [| Peu usité en ce sens, 

— Au pur, Il se dit, par oppos. à Propres, des 
Rieus qui sont acquis Ent le mariage par l'un des 
époux, où par tous deux, et qui tombent dans la 
communaute : Les acquèrs et les propres, Disposer de 
3C$ ACQUÊTS. 

Je nomme, j'institue Éraste, mou nereu, 

Que j'aime tendrement, pour mon seul légataire, :. 

Eai Lissaut tout mon bicn, meubles, propres, acguées, 

(Regnard, } 

— Pros, Huy & si bel ac; nt que le dan, l'acaui- 
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sion la plus agreable est celle qui ne coûte rien. 

— Fam. Profit, avantage : {n'y a pas grand ac- 
quér à vendre cette marcheudiseda, (| Vieux. 

ACQUIESCANT, part. prés. du v. Acquiescer. 

ACQUIESCÉ, part. pass. invar, du v. Acquiescer. 

ACQULESCEMENT, n. mu. { acguescur. } Action de 
se souuneitre à quelque chose, de se conformer au 
sentiment , à la volonté d'un autre; adhésion, con. 
sentement : Un entier acqwirscnsemtr ai volontés de 
quelqu'un. (Act. } Un acqouæemeenr libre et volon- 
taire à la loi, {Portalis. } On es pas bon sens parmi 
Presque tous les hommes que lacquiescemenr aux 
choses prevues par les sois. | Helvét.) On ne peut re- 
fuser son acgtieieement à une proposition si bien 
démontrer, { Dider.} Mon esprit refuse tout arquies- 
cament à l'idée de la matiere non organisec se mou- 
vant d'ellesrnime. (3. J. Houss. } 

— Il s'emploie aussi sans complément : Faines 
idées de perfection, qui mettiez lacquiescumewr oi- 
sex a la des El de l'Évangile. ( Mass.} 

— Jurispr. Conseatement donné par les deux par- 
ties où par une seule aux clauses d'un acte quel- 
conque : La partie qui & donné 40h ACQUIRSCHMENT 
dun jugement ne peut ni former opposition, ni in- 
terjeter appel. 

SEX. Acquiescement, adhésion, conses- 
tement. Acquiescement n'implique aueane approbation 
de L'avis que L'on renonce à combattre, où du jugement 
dont on ne vest point appeler ; adhésies emporte an con 
traire l'idée accessoire d'use approbation où d'une nutarisa- 
lion donnée à ee qui à Été fait eu proposé par d'autres ; 
consentement, qui exprime eucare plus fortement cette ap- 
probatian, implique souvent un sentiment de supériorilé, 
La Gihowe domine dans l'acguiescement ; la complaisance, 
dans l'adhésion ; la Uberté, dans be consentement, 


ACQUIESCER, v. intr, ou neul, :'° con, (ad, 
quiescere, se reposer sur ; lat. )— Le c final du radical 
acquiese preud la cédiile toutes les fuisque la termi- 
nakon commence par On & Où Un © : HOUS ACGÉeI- 
cons, il acquiesca, ete. — Se soumettre , se conformer, 
déférer, adhérer à : Acquinicen aur sentiments, aux 
volontés d'autrui {Aend.) Dieu clément et bon, j'ae- 
quissce à te volonté. (3, J. Ronrss, } 

— Absol, La nature commande à tout animal, et 
la béte obéit; homme éprouve la méme impression, 
mais il se reconnaît libre d'acquinsena où de résister. 
(3. J, Rouss.) Alien ne démontre plus wisiblement la 
spirdualité de l'âme que la liberté d'acquiescen et de 
résuter. (Id) 

— Jurisp. Donner s0n adhésion à un jugement, à 
un acte quelconque; déclarer qu'on tient un juge- 
went, uu acte pour signifié, et s'engager à s'y con- 
former. 

ACQUIS, ISE, part. pass. du v, Acquérir. Il s'em- 
ploic adjectivement : Les biens mal acquis ne profi- 
tent jamais. (Acad. } Posséder, qu'est-ce ? sinon être 
libre d'user à son gré de la chase arquisn ? (H, Passy.) 

… Plus le bien que l'on quitte est noble, grand, exquis, 

Plus qui l'ose quitter be juge malacqnwir. { Cor. } 

— Fig. et mor, L'honneur acyuts est camion de 
celui qu'an doit acquérir. (La Rochef, } 

— Fig, Adints, reconnu comme vrai : Æuyuatra hic 
Le fait est aoguis et le but eat atteint. (Mich. Cher, ) 

— s'emploie sonvent par uppos.'à Vatwrei, dans le 
sens de Qui résulte de l'éducation : Z{ y a des qualités 
naturelles et des qualités acquises. ( Acad. ) Zi joignent 
les vertus noguises aux talents naturels, (1) Aguess. | 

— Mid, Maladies acquises, maladies qui ne sont 
point héréditaires, qui n'ont point été transmises 
par le pére à l'enfant, dont l'arigine est pastérieure 
a la naissance, 

— Fam. Je vous suis acquis, je vous suis dévoué, 
vous pouvez compter sur mou attachement, sur mon 
aele à vous servir. 

Pardèen, je vous suis tout acquis, 

Qant aux conditions, ordonmes, Foi de brave, 

Mon épée est à vous. CV. Eng. } 

— L'e droit m'est acquis, il n'appartient incontes- 
tablement. sn ci ; 

ACQUIS, n. m. colbect, Counaissances acquises 
la pratiques par l'expérience, par l'étude : Ce perd 
e de l'acoris. (Acad. } On trouve dans ces peintures un 
mélange d'acqus et d'ignarance qui dénote un art 
vieillissant, {Lenormiant, 

— Expérience, conaaissance, usage du monde : 
Plus on à d'acouts dans le monde, moins on sait dé- 
fendre ses amis, (Volt, } 

ACQUISITION, n. f, ( acquis.) Action d'acquérir : 
Liu fait Tacquwrion d'une Le terre. { Acad. } L'ace 
quisrtiox de la propriété, par héritage où par con 
trat, est assujettie à un enrégistrement qui constate sa 
transmisnon, { Miguet.} L'argent est un movren gé- 
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néral d'acquisrrion, sens étre un moyen de produe- 
tion par lui-même, (J. B, Say.) Je n'ai pas fait 
grande acquIsImION, aussi n'ainje pas déboursé grand 
argent. (La Font.) 

— Chose acquise : Fenes voir ma nonvells acer. 
«rien. { Acad. 

— Par extens, Conquête, adjonction d'une pro- 
vinoe à un État : Le monument qui immortalise le 
cardinal Mazarin, c'est lacquiserion de l Alrace. 
{ Fléch. ) A 

— Fig, Cette province se prépare à vivre sous vos 
dois, et vous regarde comme l'acquisition la plus pré. 
cieuse qu'elle pat faire. (Fléeh.) 3 

ACQUISIVITÉ, n. {. ( acquis, } Phrénol, Instinct 

ui porte l'homme et les animaux à rechercher où à 
s'approprier tout ce qui est de nature à contribuer à 
leur bien-être : Spurzheïm à appelé, dans son lan- 
gage un peu barbare , organe & l'acquisiveré celui 
que Gall avait appeli organe du vol, ( Mignet, } 

ACQUIT, n. m. (acquitter. ] Quittance, décharge, 
certificat de jugement : Mettes votre scquir an bas 
de ce Hilet. ( Acad. } 

de vous rends le billet. — Moi, la reconnaissance, 

— Tenez, j'avais ou bas mis mon acquit d'avance, (Andr.) 

— Pour acquit, fortaule que l'an écrit au bas d'un 
billet, d'un mémoire, etc, pour certifier qu'on en « 
reçu le montant. 

— Payer une chose à l'acquit où en T'acquit d'une 
autre, payer une chose à La décharge d'un autre. 

— Aëcquit de douane, reçu par lequel les doua- 
mers atiestent qu'on leur à payé les droits d'eutrée 
et de sortie de certaines marchandises. 

— Jeu, Joner à l'acquit, jouer à qui payers le toat. 

— Fig. et fam. Faire une chose à l'acquir où pour 
l'acquer de sa conseiencr, pour ne pas avoir la cons» 
cience chargée , pour n'avoir rie à reprocher. {| 
Fam. Faire une chose par manière d'acquir, saus 

récaution, et seulement parce qu'an est obligé de la 
aire. 

— fillard. Le premier coup où Le joueur me fait 
que placer sa bille, sur-laquelle doit jouer l'adver- 
saire : Donnez lacqurr, Donner un mauvais ACQUIF. 
{Acad } 

ACQUIT-À-CAUTION , n. m. Autorisation déli. 
vrée sur y mel tinbré par les employés d'une admi- 
nistration fiscale, pour qu'ane marchandise puise 
circuler d'un lieu à er aitre avant d'avoir payé les 
droits de consommation, sous la condition que celui 
qui reçoit l'autorisation payera ces droits dés que les 
marchandises arriveront à leur destination. {| Au pl. 
Les AOQUITS A CANTON, 

ACQUIT-PATENT, n. m. {|} V. Paresr. 

ACQUITTABLE , adj. des à g. Qui peut étré ac- 
quitté. 

ACQUITTANT, part. prés. du +. Acquitier. 

ACQUITT ÉE, part. pass. du x, Acquitter, I] 
s'emploie adjectivement., Payé, soldé : Compre ac- 
qurrré, Dette ACQUITTÉE, 

— Auquel on a mis son aequit : Piles acqurrré. 

— Droit crimin. Déelaré non coupable : Mowus 
compartimes au tribunal de l'ingnisition, mois nous 
fémes acqurrris, (Chateaubr,) Ma jeunesse et mon 
air de sincérité me gagnérent l'esprit des juges; je 
fus promptement acqurrrée, { G. Sand. } 

ACQUITTEMENT, 0. m. (heguitfer. ) En parl. 
des dettes, des obligations pécuniarres, Action de 
payer, de rembourser, d'acquitter : L'acguerresznr 
des dettes d'une seecesston, (Acad.) L'acgnisition de la 
propriété, par héritage on par contrat, est assnyettie 
ä thon iris d'un droit, { Mignet, ) Ses emplois, 
ses dignités, ses richesses ne lui paraissaient qu'une 
dette dont l'icquirremexr exigeuit le sacrifice de sa 
vie entière. ({ De Nivernoïs. } 

— Droit crim. Arrêt par lequel un accusé est dé. 
claré non coupable : L'acyerrremenr des accusés a été 
prononcé, ( Aend, } 

ACQUITTER, v, tr, on act, 17° con]. { &, quitter. } 
U se dit en parl. des personnes pour lesquelles «1 
auxquelles on paye, et des choses que l'on décharge 
de toute hypothèque, de touteredevance. Lilrer de 
dettes : 2/2 acouerré son ami. D s'est obligé de m'ac- 
ourrren ef indemmiser, (Acad. } J'ar acourvré toute 
la succession de mon père. (Très. ) 11 devait sur sa 
charge mais il a tout à far scyrirrir, { Arad.à 

— à Le ee pare ce qu'il ne doit pas, et ace 
qurrrs des pécheurs de ee qu'ils dowent, (Boss.) 

Qne feras-te jaenais 

Qi te puisse acquitter d'un sul de ses bienfaits? (Rae. } 

— Payer : Elle acqurrrarr ce qu'elle devit avec 
une exactitude surprenante. ( Boss, } Le roi se charge 
même d'acqureven lei dettes de ses prédécesseurs. 
{ D'Aguess. 


ACRE 


— Acquitter st coutrat, payer les sommes stiqui- 
lées dans uit contrat. 

— Acguitter un memoire, un billet, une lettre de 
change, mettre au bas d'un inémoire, d'une lettre de 
change , ete. les mots Four acquit el on sigomure, 
aba de constater qu'onen à reçu ke montant. 

— Fig, Accomplir, realiser ; remplir un devoir, un 
engagement, une obligation : Acquerren 2 pro- 
mess, sa parole. AcQuiTTEn un devoir. , 

— Fig. Æeguitter sa conscience, remplir un de- 
soir que la conscience nous impose, | 

— Droit erim, Renvoyer quelqu'un absous ; le dé- 
clarer ionoceut du crime, du délit dont il était ac- 
cé : Ses juges miennent de { \xgurrran, (Acad. } L 

= S'acqulitter, +. pr. Se rendre quitte ; se bi- 
bèrer d'une dette : s'est arquerré de 10,006 francs 

is peu. À Acad, ) 
gs”. à 1Fs'asx bien acquitté depuis tel temps, 
{acid ) Fous serez Lien ré de vos arancrs , et 
mous saPeZ Que qui S'ACQUUITE He doit rien. ( Dest. } 

— Fig. S'acqnitter envers quelqu'un, lui rendre les 

services qu'on en a reçus. || On disait anc. S'acquitter 
ces nus. 


César s'eflorcera de s'acquitter wers vous. (Corn.} 

De m'anguitter vers lui rien ne peut m'empécher. {Regn.) 

— Fi, Meconnaitre uu service par un autre: Le 

grand empressement qu'on a de s'\cquerren d'une 
Sein est une espèce d'ingratitude, { La Ho- 

-) Presque tout Le monde prend plaisir à s'ac- 
gerrren des petites obligations. ( 1.) 

— Fig. Accomplir, realiser, remplir : S'acourrran 
d'un devoir. 1! sacquirze bien de sa charge, de ses 
fonctions. { Acad. } 

Tons eux que le devoir à mn sermen engage 

Nes en acquittent pas arte mme courage. {cors. } 
Hélis ! s'écrie Ésope, en-ce ainsi que les philesophes 
s'ac@crtrent de leurs promesses ! | La Font, } 

— Jeu, Rester quitte à quitte en regagnant ce qu'on 
avait perdu : J'ai joue contre lui jusqu'à ce qu'il su 
rér soodrrré. | Acad. ) 

— Hillard. Jouer le preniercomp. || On dit plas sou 
vent, Donner 109 ACQGIT, 

ACRANIE, D. f. (4 priv., et xgaviov, crâne: gr.) 
Ant. Absencedotale où partielle du crâne. 

ACRANIEX, LENNE, dj. Anat, Qui n'a point de 
crème 


ACRASIE, 0. f.(äxpasia, m. s.;gr.}Pathol. In. 
temperanre, excés, 

ACRASIE où ACRATRE, n. f. (à priv., ngdtoc, 

force ; gr, } Pathol. Faiblesse générale ou partielle, 

ACRE, on. E. {eger, champ; lat.) Mesure de terre 
qui var selon les differents pays où elle est em- 
plevée. Elle est ordinairement de cinquante ares. 

ÂCRE, adj. des à €. (acer, lat. ; m, sign. } Qui dé- 
termine sur les organes du goût une impression forte 
€ désagreable, iritante et corrosive : Cela est Âces 
es gout. Le suc de cette plante est Acae. ( Acad. } Les 
Porsmes , des poires ef es fruits sauvages sont âcnes 
lorsqu'ils ne sont pes mûrs. ( Bichard, } 

— Goût, saveur Âce, celle qu'ont les substances 
âcres : Ce fruit «st d'un coûr Acux, La saveur Âcne 
rat mu signe presque certain de propriétés vénéneuses 
aus les vegetaue qui la présentent, La saveur Âcae 
se fait sentir au fônd de la gorge. (Acad. ) 

— Méd. par anslog. Ure él, ren sang ÂcRe, Des 
hameurs Âcars. | Chaleur icre, celle qui est ac- 
emmpagnée d'un sentiment d'ardeur et de picote- 
mea, 

— Fig. Aigre, piquant, mordant : Un ton Âcux, 
One critique très-acns. Îi y a toujours quelque chose 
d'icns dans ses discours. { Acad. | 

SL. here, « Dans le sens , ces drux 
sslpectés sempunent mp x la peak 2 2 fruits, des 
DsnMASDERENES . des aliments, ét, en géméral, de Lont ce 
| = affecte le gubt, Acre dit quelque chose de mordant ; 
pre, quelque cho de rude, Ce qui est dcre l'os par 
amener, comme Le vieugre,; ce qui est apré l'est quelque. 
Ts por neriéent, comme les froits avant leur maturité, An 
Sewré, dere n'a guère d'emploi, si ce m'est en parlant de 
Chœur |, épré s'applique dans des acceptons trés-diffé- 
Fetes 


ÂCREMENT , ar. (dcre-ment,) D'une manière 
bere, mec sercié. } Pen usité. 

ACRÉMENT , 5. mm. Comm. Sorte de cuirs ap- 
port de ls mer Noire à Constantinople, 

ACREMONION , n. m. Botan, Genre de champi- 
Sn paraniles. 

TR, n. f. { dere. } Qualité de ce qui est âcre : 
L'icseri du sel. { Acad. } Quand les arbres sont gr-f- 
fe, Les fruits qu'ils portent perdent beaucoup de leur 
éfhrré( Trex. ) 
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— Mél. pur snolog. L'icners du soug, de le die, 
de l'humeur, 
— Au plur, Âcnares de l'estumar, nigreurs. 
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Los, doigt; gr.) Zool. Face supérieure de chacun des 
| duigts d'uu oiseau. 
:  ACROBYNIE, n. f. {dupos, qui est à la pointe, 


— Fig, da de licaeri daus l'humeur, | Ac. 1! éèdvn, douleur; gr.) Méd, Affection épidémique, ca= 
gr pi que, 


fra, V, Acnemomie. 

ACRIBOLOGIE. 0. F. (éxgwBoboyia, rechenche, 
suit minutieux; gr.) Néolug. Choix rigoureux des 
mots ; précision du style. 

ACRIINE, n. f. (augis, &xplèos, sauterelle; gr.) 
Lool. Insecte srthoptère, appelé valg, Criquet : Les 
acatuezss où la plus grande ressemblance cuec les san- 
terelles. {Duméri, | 

AGRIDÉ, ÉE, ou ACRIDIEN, EXNE, adj. Zool. 
Qui ressemble à l'Acxdie où Criquet. 

— N.m, pl Les acairiess, famille d'insectes er. 
thoptères qui a pour type l'Acridie où Criquet. 

ACRIDOPHAGE, adj. des à p. fausts, Œupiduz, 
sauterelle, géyes, je mange; gr.) Qui mange des su 
terelles: En Afrique, il y à des peuples scnruormagss, 

ACRIROPHAGIE, p. f. (äupis, dxgfdus, saute- 
relle, oùyw, je mange; gr.) Action de manger dkes 
muterelles ou œubres insectes ailes. 

— Mal. Ulcère causé par la morsure d'insectes 
fixés dans la peau, où dans lequel se forment des ire 
sectes ailés, 

ACTAMONIE, n. £. (acer, âcre; Lat.} iereté : L'ae 
caimonie du sel, (Acad.) 

— Méd. Altération dans Les humeurs qu'on suppo- 
sait provenir d'une prétendue fermentatéon ace et 
alcalme : L'acromoxix de da bile est cause de beru- 
coup de maladies. {Trévoux. } Les médecins ont dis. 
purée longtemps sur lacrimonte des humeurs, (Acad. 

— Fig. Aigrenr : fs à de lacnimurs dns sun cas 
ractère, dans ses discours, ( Arad. } 

SEX. Aereté. nerlmonle, Acieré exprime la 
qualité de ce qui cat piquant ay goût; acrimenie, l'uigreur 
des hemeurs <t des aucs qui se corrompent. Aéréfs se il 
de choses trés-diterses, acrimanin ne se dit que de elles 
qui teanent de La mature asmate, L'un «4 l'autre sisrquent 
une couse sctire d'altération, ereté s'emploie be plus ordi- 
mairement dans le sens propre. scrimenie est d'an fréquent 
usige an figuré. 

ACHIMONIEUX, EUSE, adj. (acrimoaie. } Propr. 
Il se dit des substances dont la saveur estâcre, qui à 
de l'acrimonie : Ces sels sont achimontaux { Acad, } 

— Fig. Discours achimonteux, L'acnimemieux 
Jinguet bed partisan tour à tour des jésuites et des 
philosophes, du paradore et de la vérité, {Lerin, } 

ACRINIE, n. £ (à priv., yolve, séparer; gr.) 
Méd. Diminution où absence de serétion, 

ACRIPENNE, adj. des à g. (acer, aigu; peuna, 
plume ; lat.) Zool, Qui a des plumes pointues, 

ACRISIE, n. f. {à priv., xpiotç, crise; gr. ) Mëd. 
Alsence de crise duns une maladie. 

ACRITIQUE,, ndj. des 2 g. (à priv., xplors, crise; 
gr.) Méd. N se dit des phénomenes qui iudiquent, dans 
une maladie, l'absence où l'éluignemwnt de la crise. 

ACBUAMATIQUE 0 ACROATIQUE, ndi.{3xpas= 
UaTtrxGs el ÉRpORTIRÉS, qui frappe loue, quis'adresse 
à l'oreille; gr.} H se dit, par oppos. à Exotérique, 
de La doctrine secrète que les philosophes anciens ré- 
servaient à leurs disciples. 

— Livres acaoarigees, livres dans lesqmels les phi- 
losophes anciens traitaient des matières sublimes ou 
cachées, et qui ne pouvaient être comprises que de 
ceux qui avaient suivi leurs leçons et entendu leurs 
explications. 

ACROBATE , 0. des à g. es gg mm Sig. ; 
gree,} Danseur, danseuse de corde : Certains eriti- 
ques sont des acnonstus qui font des tours pour gae- 
guer leur vie tant qu'ils ont des jambes, (H. de Balzac.) 


ACROBATIQUE, adj. des à g. (acrobate, } Qui con- | 


cerne les acrobates. 

—Mécan, ILse dit les machines qui servent à monter 
les fardeaux, 

ACROBUSTITE, n. f. (xxpobvartia, prépuce; gr.) 
Art vét, luflamumation du Éourreau dans les noimaux, 
causée par l'accumulation de l'humeur séblacée où 
par le contact irnitant des urimes, 


ACROCARPE, adj. FL (äxpov, sommet; xagrée, | 


fruit; gr. } Botan, IE se dit des mousses qui fructifient 
ë l'extremité de leurs ramenux. 


ACROCHORDE, n. m. Zcol. Reptile de l'ordre 


\des Ophidiens; son corps et sa queue sont parnis de 
serrues où tubercules relevés par trois arûtes; 1] a 
| sept à huit pieds de longueur. 11 est originaire de Java, 


ACROCHORDOX , n. mi. Méd, Petite excroissince 
ronde à base étroite , qui survient particulièrement 
sux paupieres, et qui nesemble tenir à la peau que par 
un pédicule mince, 

ACROCORION. n, mm. Botan, Espcee de nivéole, 

ACRODACTYLE. 1, im, {&ngév, S0@Enel ; fat 


raciérisée por des douleurs dans les extrémités, et 
surtout par des engourdissements et des élancements 
dans les pieds et dans les mains, et par la diminution, 
la perversion ou l'abolitionentièredn sens du toucher. 

ACROGÈXE, adj. et n. ( änpev, sommet, yévouet, 
naître; gr, } Botan. Nom que done Richard aux vé- 
gétaux dont la tige ne s'accroît que par le sommet , 
comme les mousses et des fougères, 

— Minér. 1 se dit d'un cristal qui provient des dé- 
croissements sur les angles et les bords supérieurs d'u 
autre cristal. 

ACROGYRE, adj, f, (ages, sommet, et yugss , 
cerele; gr.) Bar. 1l se dit d'une fougère dont les fruits 
soul couronnes pr UN AANCAL. 

ACROLÉINE, n. f. Chim, Co M trés-caustique, pro 
doit par la distillation sèche de La gireérme et de ses 
combinaisons. 

ACROLITHE , adj. (&ugos, sommet, et Xifoc, 
pierre; gr.) Archéol. Il se disait des statues grec- 
ques et romaines dunt les extrémités étaient de pierre : 
Calpernia avait dans de temple de Fénus une statue 
ACROLITAE dorée, { Millin, } 

ACROLOGIF, n. f, { éugos, soumet, àévoc, dise 
cours; gr.) Néot, Recherche ou exposition des princi= 
pes suprémues, 

— Bhilol, Système graphique qui consite à repré. 
seater des adées, eu figurant des objets dot le nom 
commence jar la méme lettre que ceux qu'un veut 
exprimer. 

ACROLOGIQUE, adj, des 2 g, Qui a rapport à l'a- 
crolagie, Traité aunorogique, Hiéroglrphe Acnoro- 
GIquE. 

ACROMIAL, ALE, adj. (acromiom.) Anat, Qui 
apportient à l'acromion : Artère, verte AEnomtaLE, 

ACROMIOX, n. m. (ng0v sommet; dune, épaule; 
gr.) Auat, Apophyse consklérable qui est située à 
l'extrémité de l'épaule, et qui termine l'épine de l'o- 
woplate en haut et en dehors. 

ACROMPHALE, n. in. {&tpay, sommet; pod, 
nombril; gr, 1 Annt. Extréimité du cordon ombilical 
qui reste attaché à l'enfant après la naisanoe. 

ACRONE, adj. m. Bot. 11 se dit d'un ovaire qui ne 
s'élargit point à sa base. 

ACRONYQUE, ad), des 2 g. (fxpoc, extrême; v6E, 
nuit; gr.) Astr, En part, du lever où du coucher 
d'un astre, Qui a lien an moment où la nuit com 
mence, où le soleilse couches il se dit par eppos. à Cas- 
mique : l'est nécessaire qu'un astre qui a un lever acho= 
Nxque ait un coucher cosmique, et que celui a un 
léver cosmique ait un couther acnomroce, { Ter, ] 

[| L'Aerdémie prend Coucher morunrqne dans un sens 
tout defférent ; es l'acception qu'elle lui donan exigerait 
qu'elle écrivit acéronigne | Aypoucc, qui n'est pas soumis 
aux lois du tenspe, 

ACROPATHIE, n. Î. (dupov, summmel ; zéôoc, 
douleur; gr, ] Méd, Maladie d'une extrémité quelcon 
que du corps, 

ACROPORE, 0. m.{&xgos, sommet, el #oûbé, 0e 
Ge, pied; gr.}Zwol. Côté supérieur du pied entier 
d'un oiseau. 

ACROPOLE, n. f, (&ugos, haut; #4ue, ville; gr. } 
Antiq. Partie la plus élevée des cités grecques, qui 
servait de citadelle : Les scnorores pélasgiques les 
mieux conservées ét les considérables sont criles 
de Myreènes et de Tirynthe, (Bâtissier.} L'acnorors, 
où dx colline artificielle qui porte tous les grands mo- 
numents d'Héliopolis, nous apparaissait cà et la entre 
les rameaux et au-dessts de fe téte des grands arbres. 
| {Lamart. } 

ACROPOSTINE,, p. Î. (&xpov, sommet, et ram, 
mi ce; gr. } Ant, Partie du prépuce qui recouvre 
| Le gland. 

ACROPOSTHITE, n. f. (acroposthie. } Pathal 
Inlamemation de l'acroposthie, 

ACROSARQUE, n. rm. Botan. Baie provenant d’un 
ovuire infire, et à inquelle le calice est resté soudé : 
| Le fruit du groseillier est tin acnosarque. 

ACROSOPHIE, 1. Ê£. {2xpos, extrème ; cézix, sn- 
gesse; gr.) Néol. Sagesse suprèime de Ja Tiivinité. 
| ACROSPERME, 0. x. Hotan. Genre de cham- 
| pignons, 

ACBOSPIRE, 0. {. Botan, La plumule de l'orge, 
développée par la germination, 

ACROSTIH, n. m. Botan, À V. Acnosnique. 

ACROSTICHE, nm, m. {Zegos, extrème, gtrgés, D 
|éne d'écriture, vers; gr.) Pivce qui renferme sutout 

de vers qu'il y a de lettres dans le mm que l'on a jeris 





Epour sujet, et dans laquelle ce nom est exacteuent 
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reproduit par la reunion des lettres initiales de chaque 
vers : L'harmonie des sphères célestes était composée 
des sept premières lettres, et un acnosnicns rendait rai- 
son de tout dans la vénérable antiquité. (Voltaire. ) 

— Adj. 11 se dit des piéces qui ont La forme de l'u- 
crostiche : Sonnets actoiicars, { Arad. ) 

ACROSTIQUE, n. m. Bot, Geure de plantes de 
la famille des Fougères, qui croissent dans Les régions 
les plus chaudes des deux continents : Les capsules 
des acnosriques sont si multipliées et si pressees des 
unes contre des autres, qu'elles recouvrent ordinaire. 
meat toute da surface Ldérionre des feuilles, (Mirbel.} 

ACROTARSE, 6. m, (£xgov, soiumet, el rmgaés, 

lante du pied, carpe de In iain; gr, } Zool, Face in- 
érieure de la patte d'un oiseau, depuis le pli du pied 
jusqu'au genou, 

ACROTÈRE, n. m. (äxpuwrigior, sommet; grec. | 
Espèce de socle ou de niédesal que les anciens pla- 
çaient au sommet et aux deux extrémités latérales du 
triangle que foreait le fronton des temples, et sur les 
quels ils plugaient des statues, des vases où des tré- 
pieds : On voit des acaorines au fronton du portique 
dorique d'Athènes, (Millin.) 

— Piécdestal qui se place dans les bulustrades, 

— aol, etanat. Les acnorênes, les extrémités du 
curps, c'est-à-dire de la tête, des pieds et des mains. 

ACROTÉRIASME, n. m. Chir. Ampatation d'un 
des membres appelés Acroteres. 

ACROTHYMION, n. m. {4xpev, sommet, et Di- 
pos, thym; gr.) Anat., Espèce de verrue dure, co 
nique, —— et saignante, que l'on a comparée à la 
fleur du thym. 

ACROTISME, n. mi. (£xgov, somunet ; gr.) Philos. 
Recherche des causes premières, des premiers prin- 
cipes. | Philosophie transcendantale, 

ACTÉ, n. m./{acta, faits ; lat.) Opération, action 
d'un agent ; effet produit par une puissance : Acrz 
de lentendement, Acre volontaire, instinctif. La 
création du monde est un acte de la puissance de 
Dieu. (Acad.}) Nous 7e vivons, nous me swbsistons 
qu par les neres continuels de la volonté. (V, Cousin.) 

‘habitude ne se forme que per des acrns réitérés et 
Presque continuels, (La Br.) Céder à la force est un 
avre de nécessité, non de volonté; c'est tout au plus 
tn acte de prudence. (3. 3, Rouss. 

— Logiq. Par oppos. à Puissance. Exécution de La 
chose : La conséquence est bonne de Lace à la pruis- 
sance, ( Acad.) 

— Mor. Toute action bunne où mauvaise : Acre 
de vertu, de picte, de grandeur d'ime, de courage. 
Acta de scélératesse, die, d'ingretitude, (Acad.\ 
Le premier sacre qu'elle ft fut un acvs héroïque de 
religion, {Fléchier, } Ze devrai ma place à un petit 
acre de complaisance. (Étienne. } 

Que rener-vous de faire ? Un acte de justice, { Corn. } 

— Toute action considérée par rapport à ses ré- 
sullats , à ses consquences : Consommer wi ACTe, 
Être responsable de ses ncras, Cet acre irréfléchi le 
campromet beaucoup, { Acad.) Quand tu te marieras, 
n'accomplis pas légèrement cet acte, de plus impar- 
tant de tous ceux auxquels nous oblige la société, 
(CH. de Balzac, } 

— Faire acte d'autorité, faire une action par la- 
quelle on manifeste sou autorité. 

— Faire acte de bonne volonté, faire, sans espé- 
rance de succès, une action, une démarche qui prouve 
l'intérêt que l'on preud à quelqu'ur. 

— Faire acte de complaisance, faire, par bonté de 
caractère ou par facilité d'humeur, une action, une dé- 
vaarche à laquelle on n'est point obligé, 

— Faire acte de présence, se présenter dans un en- 
droit par politesse. 

— Acte de folie, de démence, acte par lequel la 
folie, la démence se manifeste. On le dit souvent par 
exagération : En prenant ce parti, la faitun acre pe 
roLre. { Acad.) 

— Acte de soumission, action par laquelle on fsit 
preuve de sonmission, 

— Acte dhostilité, agression d'un gouvernement 
où d'un parti qui se montre hostile à un autre : Les 
premiers ACTES D'HOSNUATÉ ont été faits sur mon terrr- 
toire, {Dest,} 

— Acte arbitraire, action qui n'est autorisée mi par 
les lois, ni par la justice naturelle, 

C'est un acte arbitraire, 

C'est une tyrannée, et je dois m'y soustraire, ( C. Licluv.) 

— Îlse dit de Certains mouvements vertueut, de 
certains sentiments ide pièté qui se produisent au fond 
d'uñe âme chrétienne : Acre de conrrition, de fai, 
d'humilité, { Acad. 
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vertu : lous trouverez dans ce Üvre de prières les 
ACTES de contrition, etc. (Acad. ) 

— Pièce écrite qui constiatequ'une chose à été dite, 
faite où convenue. {| Partieul. Toute rédaction écrite 
de faits qui conecrueut la justice on les procé- 
dures de la pratique; toute convention, toute tran- 
saction entre parieuliers : Passer, signer nn acte, 
La formule d'un actx. ACTE passé par-devant no- 
taires, (Acad. ) Les pasteurs dressaient tous les acres 
et recevaient tous les testaments, [Rayual,) 4! n'eut 
pas plutét signé l'acra qu'il s'en repentit. (Voltaire.) 
L'acre de leur séparation est dressé chez le notaire. 
(La Br,} On cherche à prouver la nullité de l'acre 
par da bonté de l'arrét. (Beaum.) 

— Acte judiciaire, arrét, LS Moit, prorés- 
verbal ,ete, || Ars esfrajudiciaire, celui qui n'est 

int fait en la présence du juge, ni sous sa surveil- 
ue. Îl Actx notarié, acte passé devant notaire : 
Les auTES NoTARIES font foi en justice, et sont erécu- 
toires dans toute l'étendue du royaume, ÿ Acra d'a- 
voué à avoné, toute pioce que les avoués se signifient, 
pendant une instance, par Le ministère d'un huissier 
audiencier, | Acrs de procédure, celui qui a pour Lot 
d'instruire un procès : Les exploits el procès-ver- 
baux dressés par les officiers de justice sont des auras 
be mnocsoune. || Acre d'acctisation, celui qui relate 
le cime ou le délit imputé à l'accusé, el toutes Les 
circonstances qui s'ÿ ratlachent. | Acre d'erécnrion, 
acte par lequel on satisfait aux dispositions d'un ju- 
gement ou d'une obligation, || Acre de mororiete, 
acte par lequel un officier publie constate qu'un fan 
est connu de tous. || Acre de coanerce, tout acte fait 
dans le but de trafiquer. || Arre de société, celui qui 
contient l'énoncé des droits et obligations des associés. 

— Acras de l'état civil, cenx pur lesquels on cons. 
tate Les naissances, les mariages, etc, || Acre de der 
nière volonté, testament, |! Acve d'héritier, celui qu'on 
ne peut faire qu'en qualité d'héritier, et qui suppose 
nécessairement qu'on a l'intention d'accepter une 
succession. [| Acte conservatoire, celui qui à pour 
objet de pourvoir à ce que rien we soit fait à notre 
préjudice, || Acre imparfait, celui qui n'a point êté 
fait avee toutes Les formalités nécessaires pour la va- 
Tudité, || Acte récogritif. V. Récognitif. || Acre con- 
frmatf, celui qui donne au titre primitif une nou- 
velle force, et empêche ls prescription d'avoir lieu. 
Îl Acre privé ou act sous seing privé, aete écrit et sijgné 

r des particuliers qui font quelque transaction sans 
intervention des officiers publies. L'acre sous suc 
Privé n'a pas d'authenticité, et ne peut étre produit 
en justice qu'après avoir ête revêtu de la formalité de 
l'enregistrement. | Acrs publie, solennel, authentique, 
celui qui se fait avec l'intervention des ofliciers ju- 
blics, |} Acrs capillaire, celui qui 6e fait dans un 
chapitre de chanoines ou de religieux.  Acra res- 
pectueuxr, sommation faite par un Gls où une fille 
majeure pour vlliger ses parents à consentir à son 
mariage, La doi prescrit trois acruS aesraCTrEux are 
fé qui n'a point atteint trente ans, Un seul swf] 
après cet dge, Les Acras nesrrcrueux onf été légale- 
ment faits. {H. de Balzac. 

— Palais. Prendre acve, donner acre, faire cons- 
later ou constater par une déclaration écrite un fait, 
un ivcident nouveau : Prendre acre de sa comparu- 
tion, Qu lai a donné acra de sa plainte, (Acad, } || De- 
mander acre, réclamer la constatation par écrit d'un 
fait, d'un incident nouveau. || Fam. Prendre acte de 
l'aven de quelqu'un, déclarer que, dans l'occasion, on 
Urera parti de l'aveu qu'il a fait. 

— Ordonnance, décision de l'autorité publique : 
Acrx d'amnistie, Les acres du gouvernement, de l'an 
torité, Le sénat cassa les acres de Nérunm. { Acai, } 
Chacun de ses acves était recu avec soumission, exés 
cuté avec empressement, ( Mérimée.) N'adimettez pas 
qu'il puise Y avoir une souveraineté n'ait. pus be- 
soin de faire valider sex acres. (Villers, ) 

— Acte administratif, arrèté qui émane de l'au- 
torité administrative. 

— N. tm. plur. Registres sur lesquels sont écrites 
les décisions de l'autorité publique : Les actes du 
parlrment d'Angleterre, (Acad, } Cela est extrait des 
acres publies, (Id. j 

— Mémuires de certaines sociétés savantes ou let- 
trées : Les scres de la société de Leipsick. (Acad. } 

— Actes des apôtres, livre canonique écrit par 
l'évangétiste saint Luc, et qui fait partie du Nousesu 
Testament, I contient le récit des principales ae. 
lions des apôtres et l'histoire de l'Église primitive, de- 
puis la descente du Saint-Esprit sur les opôtres ct la 
premiére prédication de ssint Pierre, l'an 32 de Jé- 
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— Seulast. Discussion publique où l'on soutient 
des thèses : Un acre de philosophie, de théologie. 
Faire un acts, Présider, assister à un acrx, Dans 
l'école, il ne se passe point d'acrr où il n'aille argu- 
menter à outrance, ({ Mol.) 

— Art dram, Une des principales divisions d'une 
icce de thédtre : Un acrs est un degré, un pas de 
action. (Marmontel.} Lne pièce de trois acxrs, ou 

mieux, en trois acras, ( Acad.) Les acras se divisent 
en scènes, (Id. )} 

Une ample comédie à cent seras divers. (La Foat. } 

— Vosius, eu marquant la division d'une picee 
de théâtre en cin actes, nous dit que dans le pre- 
mier on expos, que dans le second on développe 
l'intrigue, que le troisicwe doit être rempli d'inci- 
dents qui forment le nœud, que le quatriine prépare 
les moyens du dénoiment, auquel 1e cinquième doit 
Être uniquement employé. { Marin. } 

— Absol, Un acrx, une pièce en un acte : Z/ 
vient de donner un joli sacre à la Comédie francatse, 
(Acad. ) : 

SYN. Acte, notlom. Acte, jar lui-même, désigne 
quelque chose do grand, d'éclatant, où du moins d'inmportant : 
les actes d'un ge vor d'un corps politique, Les ares 
dés apôtres. Action indique les faits grands on petits. extra- 
Grdieaires ou communs : Les actions d'un bomer, d'en 
enfant. L'acte est toujours intégral ct indivisible : Dieu créa 
le monde par un acte de sn parole. L'action peut étre com. 
prise comer partielle et successive : l'action do temps dé- 
trait Les ourrages des hommes, Kahn, wéte ne peut se dire 
que des personnes on des Éscaltés intellectuelles : an acte du 
praple, un acte de l'entendement , de la volonté, Æeréon se 
dit indifféremment de toet ce qui agit : l'action d'un soldat, 
l'actrice de la justice, l'action d'un lupüqpse, d'un scsdr, ete, 

ACTÉE, n. f. Bolan, Geure de plantes de la fa- 
tuile des Renonculacées, compost de trois ou quatre 
espèces vénéneuses; une d'elles croit en France, ct 
est appelée vulgair. Herbe de Saint-Christopike, 

ACTÉON, u. m, Z00l. Genre de mollusques gaste- 
ro) À 

ACTEUR, TRICE, n. (acter, lat. ; m, sign.) Celui, 
celle qui joue un rôle dans une pièce de théâtre : On 
applaudit Facrevn, mais où Sifla la pièce, (Acal. ) 
Ün bruit extraordinaire qui partait d'une loge troubla 
une AGTRICE, À Anrieux, } On joue en société nine 
tragédie de Racine, Iphigente; les acreuns et atraiczs 
eg que princes, ou nièces de palatins, {Ste- 
ve 


— Par extens. Celui, celle qui exerce la profession 
de cuudien, de comédicane : Zou acrxou, Mauvais 
acraun. (Acad.) Je ne puis blimer une acrrice qui 
aime mieus renoncer à son art que de l'exercer avec 
honte, {Volt} 

— Fig. Celui qui joue un réle dans quelque affaire ; 
celui qui prend une part importante aux événements 
de son temps : } fi un des acrauns le la scène qu'on 
joue pour tromper cette personne, ( Acad. } 

Hélas ! par tout pays Loujours la méme vre : 

Coëroiter, regrelier, prendre et Lendre La main ; 

Toujours obus acteurs et mdurt ccemmile, (A. de Mosset,} 
De nonveaur personnages sont montds sur la scène ; 
les grands me sont remplis par de nouveaux ace 
rauns, (Massillon.) La raison est historienne, maïs 
les passions sont acreices, (Rivarol.) 

Syn. Acteur, comédien. L'un et l'autre dési- 
goent, dans Le sas propre, ceux qui jouent la comedie sur 
tn Chédtre ; som le prersier est relatif à l'action . le second à 
la profession, On estuctenr parce qu'ul représente un per. 
sounage, «4 seulement pendant qu'un le représente ; on cst 
comédien avant, et ayrés la pére, Les gens qui 
jouent La comedie à la campagee pour sc désenneyer août ae 
tewrs, et non pas comédiens, Ces deux mots s'emplosent au 
figuré avec des différences analogues, Os dit d'un boesme qu'il 
a été le principal æcreur dsas une affaire, pour exprimer 
qu'il appris la glus grande part à l'exécution, On dit d'une 
personne habituée à tromper le pabhe : C'est mn grand co 
médien. 

ACTIDION, n. mr. Bot, Genni de chiwnignons, 

ACTIF, IVE, adj. (activres, formé de «cru, sup. 
de agere, agir; lat.) Qui agit, qui à la vertu d'agir, 
Il s'emploie souvent par oppas. à Pausif : L'esprit est 
âcrer, la matière est passive, ( Acad.) Ce qui est spon- 
tané et acrir ne pent étre confundn avec ce qui est 
passif et dépendant. (Miguer.) Le corps politique est 
appelé État quand il est passif, souverain quand il est 
actir, (J. 3. Rouss.) Les mœurs d'un peuple sont le 

! principe acriY de sa conduite ; Les lois n'en sont que 
le frein, (Duclos,) La vie passive de l'homme n'est 
rien, et ne regarde qu'un corps dont il sera bientôt 

| défivré : mais sa vie aCTive ef morale, qui doit 1n- 
Pluer sur tout son étre, consiste dans l'exercice de sa 


— Ï se dit aussi de Certaines formules qui renfere | sus-Clirist, jusqu'au voyage que saint Paul fit à Home | rofouré, {I 3. Rouss. } 
ment l'expression de ces sentiments de pièté et de! trente-trois ans après. 


— Citoyen actif, celui qui jouit des droits politiques. 
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LL se disait, sous l'ancienne république, de tout eii 
tuyez qui avait droit de suffrage dans les assemblèes 
primaires. || Avoir voix active ef passive, avoir droit 
d'élire et d'être élu. || Prendre une part actiee dans 
mme affaire, y consacrer une grande partie de son 
temps et de se soins, 

— Agissant, vif, laborieux, diligent : C'est wn 
homme actir. Un esprit acrir, { Acad.) fl était doux, 
tra , mais acTir ef prevoyant, (Fèn.} Jamais 
Lomme ne fut siacrir dans ses démarches. ( Volt.) 
C'était une ufficieuse et active ménagère, dont la vie 
était consacrée a être utile aux autres, (G. Sand.} Lre 
foule active cireulair dans ces routes aujourd'hu soti- 
tares. ( Volney.} 

— Admin. milit. Service actif, temps durant le- 
quel un soldat reste sous Les ux : La durée du 
mance acrir est bornée à trente ans. (Acad, ) 

_— Dévotion, ie active, celle qui consiste dans 
Les actes extérieurs de piété. 

al. Qui a un effet prompt, énergique : Traite- 
met, remède acrir, Ce poison est trés-acrir. {Acail.) 

— Gran, Perbe actif, celui qui exprime une 
ation qui est faité par le sujet, et qui passe du sujet 
au terme direct apgelé complément, f Qui a rap- 
port, qui est propre aux verbes acuËs : Sens acrir. 
La voir active. || V. Taaxsrrur, 

— N. im. sing. L'acrir, la voix active, 

— Comm, Commerce actif, celui d'un État qui vend 
besscoup plus à l'étranger qu'il ne lui achete, 

— Dettes actives, les sommes dont on est créancier, 

opp. à Dettes passives, les somuues dont on est dé- 

teur. || N.m. ang. L'acrer, ce que l'on possède : 
La fortune d'un commercant se compose de l'ereédant 
de L'acrur sur Le pasnif. 

— Vhysiol. Organes actifs de la locomotion, les 
organes qui déterminent les mouvements, Maladie 
active, tmaladie cmt d'une trop gramme aug- 
mentation d'activité duns les organes qu'elle affecte : 
Hydropysie, hémorragie scmve. || Particul, né. 
crime metif du cœur, celui qui provient d'un accrois- 
sement de nutrition, d'une Lypertroghie du cœur, 
ee à Anévrisme passif, celui qui consiste eu 
une dilatation mécanique. 

— Physiol, Mouvements actifs, par oppos. à Mou- 
rements communiqués, Mouvements que le corps exé- 
eute par lui-même, |] Sensarions actives, celles que 
le sujet éprouve lorsqu'il dirige son atteution vers 
l'objet qui fait impression sur ses sens. Celui qui re- 
garde ou qui écoute éproute une sensation active ; 
celui qui voit où qui entend éprouve ture sensation 


ACTIGÉE, 0. f. Bot. Genre de chsmpignons. 

ACTINÉE ou ACTINELLE, n. f, Bot. Genre de 
plantes de la famille des Synanthérées. 

ACTINENCHYME, n. m. Bot. Le tissu cellulaire 
des végétaux, lorsqu'il est disposé sous la forme de 
rayons. 

ACTINAIRES ou ACTININES, 0. f. pl. Z00l, 
Fauulle de polypes charnus qui a pour type l'actinie. 

ACTENTE, n. f. Vents &ativos, rayon; gr.) Zool. 
Genre de polypes charmus et rayonnés, à tentacules 
longset nombreux, dont un grand nombre d'espices 
sont très-communes sur nos côtes, Leur couleur, quel. 

mefois tres-hrillante, teur donne l'apparence de durs 
fixées au fond des eaux ; aussi Les désigne-t-on souvent 
sous Je nom d'Anémenes de mer : Quand le corps de 
L'acristeeit le plus contracté, représente une deri- 
sphère, avec une petite aueerture à son sommet (Cuvier.] 

ACTINIFORME, adj. des 2 g. (dutis, durivos, 
rayon, gr.; et forma, forme; lat.) ist. nat, Qui a 
une forme rayunuée. 

ACTINOCARPE, adj. des 2 g. (äxtis, dutivos, 
rayon, et xagrés, frait; gr.) Bot, Qui a des fruits 
rayounes. 

ACTINOLITHE, n. [. (&uriç, &xtivos, rayon, et 
Aides, pierre; gr.) Mipér. Un des noms de l'actinote, 

ACTENOLOGIE, n. {. {äutis, &xsivos, rayon, el 
déves, discours; gr.) Zol. La science qui s'occupe 
des rooplrrtes : Le manuel d'acrinotocix ou de 200- 
phrtologie de Blainville est un ouvrage trés-importent, 
: Fluurens. } 

ACTISOMORPHES, n. f. pl. (&uris, xtivos, rayon, 
et noggt, forme: gr.) Zool. Nom donné par de Blain- 
ville à son deuxieme sous-règne, qui renferme les ani- 
Is ra és. 

ACTISOPHBYDE, 0. m. (äxtis, dutivoc, rayon, et 
éspés, sarcil; gr.) Look. Genre d'animaleules infu- 
aires. 


ACTINOPHYLLES, n. m. pl. (änris, urivoc, 
foros, et s6lov, feuilles ; gr.) Bot. Geure de plantes 
# ki famille des Araliacées, composé d'arbustes au 
L'érhres gormmeux, originaires de l'Amérique. 

TOME HE. 
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ACTINOSTOME , adj. des à g. {&xtit, dutivos, 
rayon , et atéga, Leyche gr.} Hist. at. Qui a la 
bouche ou l'ouverture rayonnée. 
ACTINOTE, on. em. {axtis, &xtivoé, rayon; gr.) 
Minér, Pierre qui se présenté ordinairement sous la 
forme de longs prises hesaëdres, réuuis en faisceaux 
divergents : Les caractères essentiels de l'acrinoxx 
et de l'amphibole sont à peu près Les mêmes; ces deux 
pierres ne différent presque que par la couleur domi. 
nante de leurs veriètés, qui est la verte pour l'acrs- 
sors, et la noire pour l'armphihole, ( Brongn. } 

— Botan. Plante © ifère de la Nouvelle Hol- 
lande. 

ACTINOTEUX, EUSE, adj., où ACTINOTIQUE, 
adj. des à g. { actinote.) Minér. Qui renferme de l'ao- 
tinote. 

ACTINUZOAIRES, n. {, pl, (@utls, éxeivos, rayon, 
et ÿwov, animal; gr.) Zool. Dnvision établie par de 
Blainville, qui répond, avec les Amorphozoaires, aux 
Rayonnés de Cuvier, 

ACTION, n. f. (acfio, lat.; m, sing.) La manière 
dunt une cause agit; l'opération d'un agent quel- 
conque, physique, chimique, mécanique, immaté. 
riel: Acrion rapide, forte, aive, soudaine, instan- 
tanée, L'aeriox du feu sur les métaux, du soleil sur 
Les plantes. L'acriox des corps les uns sur les autres, 
L'acriox de l'éme sur le corps, (Acad.) Le fond de 
mes impressions fit toujours tre intuition plus ow 
moins éclatante de l'existence et de l'acriox de Dieu 
dans la création matérielle et dans l'humanité pen- 
sante. entr Trop de jeunesse et trop de vieil. 
lesse empéchent l'esprit; trop et trop peu de nourrir 
ture troublent ses ACTIONS. gard Les partis les ru 
emportés et les plus obstinés n'échappent pas à lac- 
viox du temps, (Guiz.) {ls voulaient substituer l'ac- 
rivn fre des lus aux volontés arbitraires du prince. 
(Mign.} Pour vivre dans Le monde il faut savoir trai- 
ter avec des hommes, et calculer l'action et la récc- 
tion de l'intérét particulier dans la société civile. (3. 3. 
Rouss.} 1! m'était pénible de me transporter, le jour, 
d'une station à l'autre, sous l'acrion ériïlante du s0= 
deit, (Arag-) Rien de sa nécessairement permanent, 
rien qui doive être plus habituellement régulier, que 
l'acriox du cœur, (Corv.) 

— Particul. Actes physiques ou intellectuels de 
l'homme : Acrice vitale, naturelle, mécanique, L'ac- 
rion de marcher, de evurir, L'acrion de penser, de 
réfléchir. { Aend.} 1 avait dans le geste et dans toutes 
ses manières une grécé infinie et si naturelle, qu'elle 
ornait ses moindres acnioxs. (St-Sim,} Toutes nos 
acnows dont de véritable objet que Le plaisir; sans 
lui des plus laborieux demeuteraient langruissants et ui 
sifs. (St-Évrem. } 

— Mural, Tout ce que fait l'homme, où tout ce 
qu'il a fait, suit en Lien, soit en mal : Bonne ac. 
rio, Mauvaise action. Acriux noire, läche. { Ami. 
L'histoire embellit Les actions des héros, (La Dray.) 
Nous aurions souvent honte de nos plus belles actions, 
si de monde voyait tous les motifs qui les produisent. 
(La Rochef.} Qu'est-ce que pourront nes paroles, si 
{toutes nos acrions lesadlémentent ? (Fèu.)C'est l'histoire 
quiimprime aux acrions wéritablement belles le scear 
del'immortalité,{ Volt.) Dans les monarchies on ne juge 
pas les aerioxs des hommes comme bonnes, maiscomare 
belles. (Montesq.) Quelles sont les acrions héroïques 
que l'on ne dégrade, en y cherchant des motifs ldches 
et rampants® (Mass, 

— Partical. Ce qu'on fait, par oppos. à ce qu'on 
dit_: Si ses paroles sont impuissantes, 585 ACTIONS sont 
efficaces. (Vol. } 

H faut des actions , et nom pas des paroles, (Bac, } 

11 y a mille prix pour les beaux discours, aucun pour 
les belles acrions, (J. J. Rouss, ) 

— hetivité, Fe dppos. à Inaction : Parler avec 
acrion. Ce qu'il fait, tl le fait avec action. (Acad. } 
Sa vieillesse, quoique pesante, n'était pas sars ACTION. 
(Boss.} Le Jr a toujours trop ou trop peu d'ac- 
ion; quelgefois avec cent mille bras il renverse tou ; 

welquefais avec cent mille pieus il ne aa que comm 
es insectes, (Montesq. } 

— Exécution, pratique, par oppos, à Spéculation et 
à théorie : Lorsque la force règne, la gloire n'appar 

Ltient qu'aux vertus fortes et au talent de l'acrion, 
(Ch. Rémes.) Son esprit me possédait plus cette prompte 
décision des gens accoutumés de bonne heure à l'ac- | 
vin. '(H, de Balzac.) La pensée et l'acriox peuvent 
seules secompliter Lune Lantre. (Lamart.) || un 
sens analogue. Un homme d'action : 1! nons faut des 
hommes D'ACTION, ef mon des diseourenrs. { Acad.) 

— En action, loc. qualificat., Mis en œuvre, ap- 
pliqué : Séparez la croyance en Dieu de tonte ohliga- 
tion envers lui, de tout hommage religieux, et vous 
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n'aurez plus que l'athéisme un acriox, {Frayssin. } 
J'ai toujowrs cru que de bon n'était que le beau mis us 
acriox, (J. J. Rouss.} 

— Être en action, se remuer beaucoup, agir, en 
parl. des personnes ; fonctionner, en par]. des choses, 

— Man. Être en action, avoir de l'action, se dit 
du cheval qui s'agité sans cesse en mächant le mors 
et en jetant de l'écame, K Nse dit aussi du cheval qui 
a des allures énergiques et soutenues, et qui ne re- 
nouck jamais. 

— Contenance, maintien, posture, geste : C'est son 
action ordinaire de hausser les épaules. ( Acad.) Fos 
paroles, le ton de votre voir, votre action, wat je 
ne sais quel air dequalité qui enchante les gens. ( Mol. } 
H'se tint longtemps devant lui en action de suppliane, 
{Acad.} || Peu usité en ce sens. 

— Plus particul. Mouvement du corps, contenance 
et gestes de l’orateur : Ce prédicateur n'a point #'ac- 
tiux. (Acad,} L'acriox des Grecs et des Romains 
était Bien plus violente que la nôtre. (Féa.) Que Le 
tour et les expressions naissent dans l'acrion ef cou- 
lent de souree, (La Br.) Leurs sermous étaient courts, 
et letr ACTION À es et modérée. (Fèn.) Les hommes 
sont dupes de Facriox et de ln parole, comme de tout 
l'appareil de l'auditoire. (La Br.) Une grande partie 
des grâces qu'on a trouvées dans les Précieuses ridicules 
dépendent de Facriox et du ton de voix. ( Mol.) 

— Autrefois il s'employait au plur. dans une ae- 
ception analogue à ces deux derniers sens, et signifiait 
Gestes, signes : Eh! que veulent dire ces acrions-là ? 
(Drueys.) Ses discours comme ses acTIUNS ont quelque 
chose de noble, {Mol,) 

— Langage d'action, où l'action, les pestes. — Sut- 
vant l'opinion de tous les philosophes, le geste, ou 
lacnion,s dû être le prember muyen que les hommes 
aient employé pour se communiquer leurs sentiments et 
leurs pensées. La nature leur avait donné toute prête ct 
toute cumplite cette faculté de s'exprimer, Le langage 
humain n'a dù consister d'abord que dans de simples 
cris correspondant à quelques senlimeuts naturels de 
l'âme, comme la joie, la douleur, la frayeur, l'amour, 
et tout au plus dans un petit nombre d'osomatopies ; 
mais tout cela, d'ailleurs, était encore l'acriox. 1] On 
peut encore considérer les signes de l'écriture biéro- 

lyphique comme un langage d'acrion, puisque ces 
igures désigrent les objets eu variant leurs attitudes 
et leur mouvement. |] La créstion des langues articu- 
lées a réduit de beaucoup l'importance du geste et de 
l'iconographie hiérogly Le Cependant Les deux 
modes d'expression unit (re employés, où séparément, 
ou simullunément, Le langage d'acrion séparé à 
donné aux anciens la mimique que nous avons con 
servée cogune un art, et aux modernes cetle mimique 
perfectionnée qui est une vénilable science, et que 
nous appelons la langue des sourds-muets, Le lan. 
gage d'acrius et la languc articulée, employés simule 
tlanément, constituent un art très-apprécit des anciens 
sous Le vom d'acrton orarfoire. Cet art, connu aussi 
des modernes, ne semble pas avoir chez eux une si 
grande importance que chez les Grecs et les Romains. 
On ne lui accorde son développement et sa liberté 
d'expression qu'à la chaire el au théâtre. 

— Tout discours prononcé en publie : Une acriox 
publique, { Acad. } || Vieux. 

— Action de grüces, remerciment, témoignage de 
reconnaissance : Ln Te Deum fut chanté en acrtox px 
Gnâcss, (Acad.) Les airs reteutissent de lcurs remer= 
ciments et de leurs acTiows pe cnices. (Mass, ) 

— Druit. Le droit qu'on a de former une demande 
en justice : Avoir action contre quelqu'un, Le mari 
ezercs les acrions de la femme, et le tuteur celles die 
mineur. ( Acad.) N 

— kRéclamation, demande, poursuite en justice : 
Acriox de rapt. fntenter Acriox en justice. (Acad. 
L Action publique ou criminelle, celle qui à pour 
objet la répression d'un délit ou d'uncrime, dans l'ixs- 
térét de la société tout entière, qui provoque La vin- 
dicte des lois contre le délinquant ou le erlininel. 
Îl Action eivile, celle qui a Leg objet la réparation 
d'un dommage. ou l'intérët privé d'un ou de plusieurs 
citoyens lésés dans leurs droits. || Action person. 
nelle, celle qui consiste à poursuivre une personne 

r l'exécution d'un contrat qu'elle a consenti. 
Action réelle, celle qui consiste à réclamer une chose 
sur laquelle on à des droits, || Æetion mixte, eelle 
que l'on exerce en poursuivant une personne en 
vertu d'un contrat qu'elle a consenti, || Æéfions 
mobilières où immobilières, celles qui tendent à a 
tenir un meuble ou un inuneuble, {| Action posses- 
soire, celle qui a peur but de se faire maintenir ou de 
se faire réintégrer en possession. — Il y a deux sortes 
d'actions possessoires :lacomplainte et laréintégrande. 
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V. ces mots. |L Action pétitoire, celle qui a pour but 
de réclamer la propriété d'un bien contre celui qui 
le possède, || Æetions krpothécaires, celles qui peu- 
vent être intentées par le créancier hypothécaire 
contre le tiers déteuteur de l'immeuble hypothéque. 
Î| Actions domamales, celles qui concernent le do- 
maine de l'État. 

— Guerre. Rencoutre, engagement entre des 
troupes : Les deux armées étaient si près l'une de l'autre, 
qu'elles ne pouvaient se séparer sans qu'il y est quelque 
ACTION. (Acad. ) Hy a des hommes qui s'ernosent 
volontiers au commencement d'une AGTION, en 
reldehent et se rebutent par sa durée. (La R .) 
Il a fallu recommancer tout de nouveau le combat, 
et dans celte dernière sution j'ai perdu quelques sol. 
das, ({Vertot.) 

— Plus partieul. Petite bataille : L'acrrox de Bie- 
neau fut une affaire décisive. (Acad, ) Me foi, lac- 
mox ser périllense, {Destouch.} | Ænatrer eu action, 
engager un combat, || Vieux, | 

— Lutte: Dans un concours de a athlètes, il 
peut arriver que le vainqueur soit obligé de lutter 
contre quatre antagonistes, et d'engager avec chactn 
d'eux jusqu'à trois acrros differentes, (Barthél.} 

— er, en parlant de quelques coneiles, Session : 
Dans le première acriox, dans la seconde action du 
concile, 1 fut délibéré, ( Acad.) 

— Littér. Le fait principal d'ime pièce de théâtre 
où d'un poëme, avec tous Les développements dont il 
est susceptible : L'action est Hien menagée, est eon- 
duite avec art, ( Acad.) L'acruux d'un poëme peut se 
considérer comme wne sorte de problème dunt le dé- 
nodment fait la solution. (Murm.) Une pièce rés 
fière ne doit point avoir duplicité d'acriox. (Acad. } 

Que dès Les premiers vers l'action préparée 

Sans peine du sujet aplanèsse l'entrée, (Hoë. } 

L'acruox doit finir au moment que l'intérét cesse. 
(Marm.}) L'épupée est une tragédie dont Facriom 1e 
pasre dans l'imagination du lecteur, (Id.) 

— Par extens. Suceession d'événements nombreux, 
intéressants, et habilement enchainés dans un où- 
vrage Littéraire; marche, mouvement, futérét d'un 
poëme, d'une pièce de théâtre, ete : Cette comédie 
manque d'acrior. { Acad, } Tout doit étre acriox dans 
nne tragédie, (Voit.} 

— Ilse dit par oppos, à Récit : On dit qu'il y a 
beancoup d'acriox dens une pièce de thedtre, quand 
la plupart des choses s'y passent en acriox et non en 
récit. (Trév,) 

— Peiut. La pose, les gestes et l'expression d'une 
figure, lorsqu'ils marquent et traduisent, en quelque 
sorte , les mouvements et les passions de l'âme. 

— Mécan, L'effort que fait uu corps pour mettre 
us autre corps en mouvement, et l'effet qui résulte 
de cet effort, ou le mouvement lui-même : L'acriox 
du levier ar une masse, { Acad. } 

— Actions physiques, manvements qui sont pro- 
duits pär un choc, par une impression, où par mme 
attraction : L'acrrow de l'aimant, de la pesenteur, 

— Actions chimiques, celles qui tendent à séparer 
uu à combiner Les inolécules des corps : L'acriox de 
l'oxygène, ete, 

— Actions physiologiques, celles qui sont dues 
aux organes, el qui ne peuvent par conséquent avoir 
lieu que dans les étresorganisés : L'action des muscles, 

— Comm. et fin. Part de propriété on d'intérèt 
qu'une personne a dans ane opération, nn fonds de 
commerce où une entreprise iudustriclle, moyennant 
uh certain apport de capitaux; titre qui doune 
droit à cette part : Prendre une acriow. Une acriux de 
mille francs. (Acad.) Le fonds de l'exploitation à été 
partagé en douce cents acrtons. (Rayn.) Les acrioxs 
anront été transmises à des tiers que jene connais per, 
CChatenbr,) |} detion nominatine, celle qui contient 
les noms de la personne à laquelle on l'a délivrée, 
| Action au teur, celle t la jouissance est 
attribuée à celui qui en est porteur, || Actions im- 
dustrielles, celles qui sont attribuées aux fondateurs 
où adminisirateurs Jane entreprise industricile. 

— Fig. el fam, Ses actions haussent, ses actions 
baissent, son crédit s'accroit ou dimioue. [| Svx. 
V. Acrs. 

ACTIONNAIRE. n. des 2 £. { action. } Comm. et 
fin. Celui ou celle qui à une où plusieurs actions 
dans une compagnie industrielle, où dans une entre- 
prise de commerce où de finance : Quelques-wrs des 
acrionxatnrs sont mes amis. (Chateaubr. } 

se retire enfin trois fois rilonnaire, 

Tandis que l'hôpital s'ouvre à l'actéonneire. { Ponsrd. } 

ACFIONNANT., part. prés. du +. Actionner, 

ACTIONNE, ÉE, part, pass, du v, Actionner, Il 
s'emploie adjectiv, Jr ont été vivement acnioaxis, 

















Droit. Intenter une action, agir en justice contre quel- 
qu'un : S'ifnepayepas, il faudra l'eraxxan. (Acad, } 


ment, agir avec aelivité. 


ploie adjectivement : Tous les trontux sont aurivis 
en ce Moment, 


manière active : {la concour acrivemenr aux loves 
détaillés des côtes de France et d'Algérie. (Arag.| 
Jamais le superflu du riche n'a été plus acrivemest 
prodigue à Findigent. { Vivamet, } 


les verbes iatransiifs où neutres auxquels où donne 
accrhentellement ua eccmplèment direct : 


qu'un homme qui à la fin de sa vie n'aurait fait que 
cadencer ses rêves poétiques, perdant 
temporains COMSATTANNT avec foutes 
GRaxp comsar dela patrie et de la civilisation ? ( La- 
enart. } {| V. TrhansitivemenT, 





ACTU 


ACTIONNER, v. tr, où act. 1° comj. {aerion.) 


. Se donner du moue- 
He | 

ACTIVANT, part. pres. du v. Activer, 
ACTIVÉ, ÉE, part. puss. du v. Activer, Il s'em- 


= f'actionner, v. 


ACTIVEMENXT, adverbe. (acsif-, ive-meur, } D'une 


— Gram. Ferhe employé activement, dans un 
sens actif, comme verbe actif où transilif; tels sont 


Donmæez 
votre soumis, grands de la terre. (Boss, | Qu'est-ce 


fee Ses Con 
drités LE 


ACTIVER, v. Ur, où act 1° con. { ecrion, ) Con 


duire unecutreprise, une affurearec activité ; presser, 


hâter : Acriven des travaux d'une fabrique, Acriven 
une affaire, une entreprise, le recouvrement d'une 
créances. ( Acad. } 

= W'aetiver, v, pr. Être activé, conduit avec 
activité : Ces travaux ne peuvent S'AUTIVER daven- 


tage. 

ACTIVITÉ, 0. f. (activites, lal.; em. sign. } Fa- 
culté active, puissance d'agir : Une langnaur agréa- 
ble, s'emparant peu à peu de mes sens, appesantit mes 
membres et suspendit avriveré de mon ume. (Hufl, 
Toute AuTiIVITE, soit de corps, soit d'esprit, prend 
sa source dans des besoins. ( Volney, } La parole est 
de signe de l'acrrvuré spirituelle de l'harume. (Portalis.) 
1! faut que ehaeun soit excité par F ee de recueillir 
le fruit de son senveré. ( Droz.) L'objet de l'icrivrré 
de l'homme, c'est Le bien. (Jouffr. \ Le droit de sue- 
cession assigne à Facrivrré personnelle un but dant 
l'élévation morale soutint et provoque l'essor. (Passy.} 

— Phys, Sphère d'activité, l'espace dans lequel la 
hors duquel 5 n'a point d'action appréciable : La 
STUÈRE D'ACTIVITÉ 2 aiment, (Tres, } 

—(Fig. Cercle, ensemble des travaux, des ovcupa- 
tions, des projets d'un homme : Sa spuine p'acrivrri 
n'est pas fort étendre. 

— Fig. Diligence, pt sr vivacité dans l'ac- 
tion, dans le travail : Ce jeune solitaire avait une 
acniwiré sans turbulence quoique sans repos, nul des- 
sein de commander, mais pen de disposition à cbr, 
{Miga.} La capacité intellectuelle et lhcriviré ont 
été souvent de capital primitif des négociants. | Say. | 

— Admin, Être en activité de service, où Être en 
activité; servir actuellement, rersplir uoe fonction 
aéministrative où militaire. 

— Philas. Caractére de l'étre qui possède un prin- 
cipe intérieur de détermination où d'action; ce prin- 
cipe lui-méme, || Actisité fatale, celle qui se dé- 
plaie nécessairement à un instant déterminé, ÿ Aer 
vité libre, celle qui ne se déploie que selon le bon 
plaisu de l'étre qui en est doué. 

— Grimm, Qualité du verle aetif. 

ACTUALRE, adj. des 2. g. ét n. ma. { métwarius, 
léger, vite; lat, ) Ant. roi, 11 se disait d'un bhâu- 
ment léger, à voiles et à rames, 

— Scribe où notaire charge de dresser les actes 
publics. à Préposé de la milice chargé, sous les en- 
pereurs, de la comptabilité, des vivres, ete. 

ACTUALISANT, part. prés, du +. Actuoliser. 

ACTUALISATION, n. É. { actuel, ) Névlog. Action 
d'actualiser ; Le résultat de cétté aetion. 

ACTUALISÉ, ÉE, part. pass, du.v, Actualiser, 

ACTUALISER, v. tr, où act, 27 eunj. | actsel, } 
Néolog. Rendre actuel, 

ACTUALITÉ, 0. f. (actuel. ) Néol. État de ce 
pi est actuel; qualité d'une chose qui offre un im- 
térit actuel : Article, ouvrage plein d'acrvairré. 
Das question brélante, palpitante d'acruauré. 

— N. pl. Choses actuelles : Le journalisme ne peut 
vivre que d'acruautrés, { Royns. ) 

ACTUEL, ELLE, adj. (actrm, fait, ét agere, 
faire ; lat, } Effectif, réel : Parement acrtaz, 

— Présent; qui existe, qui a lieu, qui a cours, 
qui est usité dans le moment : Le langage acruez, 
La monnaie acruetin, Les mcctirs acTueILeS, { Acad. ) 
La peniee mesure encore une distance inconmensu- 
rrble entre L'état acrons, de l'humtarité et de but qu'elle 


faculté de. gl d'un agent naturel est reufermée, et | © 



















ACUT 


peut atteindre, ( Lamant.) L'historre et la philoso- 
plée s'animent toujours d'une inspiration Acrvexe ; 


l'alinsion y règne sans cesse; autrement, elles ne se. 
raient pas vivantes. (Harante.) Le btiéraiure 1e. 
*uasss peut étre em partie le résndiat de la révol 
tion , sans en étre l'expression, (VW, Hug.} 

— Il se dit aussi des personnes : Le proprictaire 
acrum. Les locataires acrumss. 


— Méd, Qui a la vertu Mr ed immédiatement. 
il Cautère actuel, fer rougi au feu, dont on se sert 
pour cautériser une tueur, fermer une plaie. 


— Didact. Folonté actuelle , qui s'exerce inmé- 
diatement , par . à Folonté potentielle. || Inten- 
tion actuelle, intention effective, par oppos. à Zatention 
airiselle, |] Grace actuelle, qui est érement co 
rmuniquée, par oppos. à Croce habituelle, || Péché ac- 
tuel, tout péché autre le Péché originel, 

ACTUELLEMENT, ady, (actuel-, element, } Pré- 
seulement, au moment où l'on parle : L'an ne peut 
guère douter que les animans acruwissent domes- 
tiques n'aient été sawages auparevant, {Huff,) J'ai 
ACTURLLEMENT des occupations quine me permeltent 
guère de donner man temps à une comédie, (Volt. } 
ig. D'une manière effective, , par 
oppos, à Firtuellement. 

ACUÎTÉ, n. [. (acus, aiguille; lat.) Qualité de 
ce qui est aigu : L'acviré du son. 
lité d'une sensation vive et piquante : L'a- 
coiri de la donleur, 

— Par analog. L'acvrré d'une maladie, 

ACULÉIFORME, adj. des à E: (aenlens , pointe, 
forma, forme; lat. } Qui a la forme d'un aignillon. 

ACUMINÉ, ÉE, adj. (acumen, pointe; lat. } 
Fotan, 1] se dit des feuilles, des bractées, des pé- 
tales, et en général de toute portie d'une: plante 
dont l'extrémité cn sp s rétrécit subitement , 
pour former une pointe très-aigué et trés-allongée : 
Les feuilles de la plupart des nerpruns sont ncums- 
NÉEs. 

— no, 11 se dit des ailes des insectes, quand elles 
se Lerminent par une pointe. 

ACUMINEUX, EUSE, adj. { acumen, pointe; lat. } 
Eotan. Qui se prolonge en une pointe aigue. 

ACUMINIFÈRE, adj. { aémmes, acuminis, : 
et ferre, porter; bat.) Zuol. Qui porte de petits tuber- 
es poitilus, 

ACUMINIFOLIÉ, ÉE, adj. (ecumen, acrotinis, 
poste, et folum, feuille; Int. } Botan. 11 se dit d'une 
plante dont les fouilles sont acumintes. 

ACUPONCTURE. n, f. (ses, aiguille, puneture, 
piqüre; lat. } Chir. Opération qui consiste à intro- 
duire dans les tissus vivants vue où plusieurs aiguilles 
trés-fines, en les Ésisant tourner sur leur axe, Employée 
dans presque toutes les maladies, en Chine et chez Les 
autres peuples de l'Asie, cette opération à eu un mo- 
ment de vogue en Europe; mais elle est aujoærd'hui 
presque entièrement abandonnée : L'acuroxcrune 
détermime dans des tissus vivants, un mouvement 
furionnaire, qui devient révulsif d'ume douleur pro- 
fonde, { Guers, } 

ACUPOXCTURALE, ad). fém. Chr, Il nes’emploie 
que dans cette locution, Aiguille aeunoncturale, ai. 
guille qu'on emploie pour pratiquer l'acupencture : 
L'action médicatrice des aiguilles acuroncrenases se 
pe en général peu attendre, quand elle doit avoir 
fiers, 

ACUROA, p.m, Botan, Arbre de la famille des 
Léguminenses ; il croit à la Guyane. 

ACUTANGLE, adj, masc. (ecutws, aigu; angulres, 
angle ; lat. | Géo, 11 se dit d'un triangle dont les trois 
angles sont aigus. 

ACUTANGULAIRE, ad}. des à peur. (aentamgée, } 
Géom. Qui fait un angle aigu. || Section acnrangu- 
daire d'un cûre, section d'un cône par un plan faisant 
uo angle aigu avec l'axe de ce côme. 

ACUTANGULÉ , ÉE, adj. (acutangée. ) Bot, Qui 
a si angles aigus, || 1 se dit de La tige, quaud elle 
a un nombre déterminé d'angles aigus; des feuilles, 
2. elles se partagent en plusieurs lobes aigus; et 

fruits, quand ils sont charges d'angles trawchants 
sur Jour longueur, 

ACUTI, (actus, aigu; lat, )lréfixe qui sert à 
marquer que la chose dont il s'agit se terwine par 
une pointe aigue, et qui entre dns Ja composition de 
plusieurs termes employés duns les sciences mate 
relles, Ces termes sont, en général, des adjectifs, 
Nous citerons les principaux : 

Aconcauné, is (cale, quenc}, qui a la queue 
pointue ; 

Acericusne (corn, corne }, qui a lescornes ou les 
antennes terminées en poire; 

Acvrireone (flos, fleur), qui n les segments de 





. ADAP 


li corolle uu du cali terminés en poiute aigue; ! 


Acarupuese, x | folium, feuille }, qui a des feuilles 
acuminiées ; 

Acvrisomé, éx (lobus, fube, division), qui 
rtagé en lobes aigus; 


Accrpamxx |penna, plume }, qui a les pennes ou | pe 


plumes terminées en. 
Aconnustaé, ka ( 
ehoires prolongées en un bec pointu ; etc. 
— Ila'est pas possible de faire entrer damsun dictionnaire 
teus bee termes que les naturalistes peuvent intré- 
désire dans la science; Îl suffit d'indiquer lear mode de Tor- 


avis, 

ACYANOBLEPSIE, w, f. (à priv., «ugvéc, bleu, 
et Gnidas, vue; gr.) Mél. 
qu empêche de voir ls couleur bleue, ou qui eu ret 
b se msupportahle, 

E où ACYSIE, n. f, (à pris., et xûw, 
mou, être enceinte.) Méd. Stérilité. 

— Quelquefois, Dystocie. 

ACYROLOGIE, n. f, ( &xues<, impropre, 16y0:, 
duceurs : gr. } Néul, Improprieté de style. 

ADACTYLE, ndj. des à g. (à priv., e1 fénrvos, 
deg; gr. ) Zool. Qui n'a pas de doigts. 

ADAGE, D. m. {adagium, contract. de ad agen- 
diem, qui doit être fait ; Lat. } Proverbe, sentence po- 
paire : Association de principes universels et de 
marines nationales, d'ariomes rationnels : l'é nue 

ligues, Le droit positif se présente entre da pliloso- 
Dre lhissoire Lys ee, et dont il die 
gar. (Lerm. } De le royauté elle-méme est vrai l'a- 
dau : « Tant vaut l'homme, tant vaut Le chose, v 
(Ch, Rérmusat. ) 
Ami, l'homme propose : 

Tosais be vit adage — Enfin? {Et Dieu dispose, (C, Del.) 

— Fam, Ne parier que ee adages, affecter un 
ton sentencieux. || Sex. V. Maxime. 

ADAGIO, air. (ro. ital. ) Mus. A l'aise, lentement, 
sans se presser : Le morceau doit être joté anacie, 
{ Acad. | 

—Subst, Moreau de musique d'un mouvement lent, 
et d'une expression calme, triste, mélancolique : 
L'asacto demende une exécution d'autant plus per- 
faite, que, dans una mouvement lent, les plus petites 

attes ot sensibles. (M. } La monotonie est 

défaut ordinaire des anasios. (Id. ) 

APALI, n. im. Bot, Genre de plantes de la famille 
des Verbénacées. hé à SE 

ADAM, ». pr, m. Nom du premier homme. 

_ Fig. Thot, on genre humain, || Le 
vert Adam, l'homme en état de péché. | Le nouvel 
Adam, l'homme régénéré par la grâce, el quelquefois 
Jesus-Chrit lui-même. 

— Pros, {1 se croit dela cûte d'Adam , À se croit 
d'une très-haute origine. || Je ne Le connais ni d'Eve 
ni d'Adam, je ne be couvais pas du tout, 

ADAMANTIX, adj. m, | &iauävtivoc, de à priv. 
et Lagét, je dompte; gr.) Min. Ll se dit des minéraux 
qui approchent de la pré ghee l'éclat du er mn 3 

— Plus particul. Il se di quelques espèces de 
Corinihous. 

ADAMARAM, n.r0. Pot, V, Hapanien, 

ADAMBOE., n. 1m. Bot. Arbriseau de l'Inde ap- 
partenant à la famille des Lythrariées et à La tribu des 


ADAMIQUE, adj. des 2 g. { Adam.) Race anaxi- 
œus, rare bursaine primitive qu'on a supposée origi- 
maire de l'Abyssioie, 

— Terre adamique, lianow salé, gluant, sembluble 
à de la geboe,"qui se trouve au ford de la mer, après 
le reflux des eaux. 

ADAMITE, n. in. Num d'anciens sectaires chré- 
tiens du second siètle, qui proscrivaient le mariage. 

ADANSONIE, n. f. ( Adenson.) Bot, Nom qu'on 
a donné au Paobab, æ qu'Adanson l'a décrit le 
premier. [V. per Jp 

ADAPTANT, part. prés. du v. Adapter. 

ADAPTATION, n. {. (adaptatio, lai. ; m0, sigu. } 
Action d'adspter. |] Peu wsité, 

ADAPTÉ, ÉE. part. pass, du v. y 1 sem 
Le adjectivement : Ce covercle est mal AuaAyTÉ à sa 

fte. { Acad. } 


—" Fig. Passage bien avavré, Comparaison mal 


anarrés. (Acad.) Un régime conforme à la vocation 
et à La dignité de l'homme est en méme temps & mieux 
avarté à sex besoins, de plus propre à dti proewrer sur 
cette terre La plus grande somme de bonheur passible. 
CPos tabs, } 

ADAPTER, v. tr. où act. 1° conj, (adamare, 
Lrmé de ad, à, et aptare, ajuster; lat.) Appliquer, 
passer une chou à une autre : Anarten tn recent 
© rhepireau d'une corne. (Acad. ) 
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— Faire l'appliestion d'un passage où d'an mot d'un 
texte, à une personne ou à une chose : Ce prédicn= 
teur & cité plusieurs passages de L'Écriture, qu'il a très- 
bien auartis à son sermon. (Acad, } Napoléon avarr 
merveilleusement avayré l'élection au genie de notre 
rs. (H, de Bulrac,} 


= #'adapter, v. tr, Étre adapté : Ce couvercle 


rosirass , Lec), qui a les mé-\s'anarte bien & son masr, (Acad. ) 


— Etre appliqué, rattaché : Cette épigraphe s'a- 
marre bien au sujet de cet ouvrage. { Acad. } 

ADARGUE, n. m. Cimeterre dont se servaient Les 
Maures d'Espagne. 

ADARTICULATION, n. [ (à, articnlation, } Anat, 
Articulation trésmubile. 

ABATIS, n. m. Mousseline des Indes orientales : 
Les anaris les plus estimés se font aux Indes, (Acad.) 

ADCLIVITÉ, n, Ê. Anat, Il se dit de la surface 
saillante et rabotense qui sépare l'ume de l'autre les 
deux cavités artroulaires de la tête du tibia 

ADDICTION, nf. (addictie, lat. ; m. sign. } Droit 
rom. Adjudication d'une propriété on mème d'une 
personne vendue par voie d'enchère, ou livrée à un 
créancier en vertu d'une sentence juridique. 

ADDET, n. m. (additus, adjoint; lat, } Hist. rom. 
Soldat auxiliaire qui eombattait avec la froude. 

ADDITIF, IVE, adj. {odditivis, qui s'ajoute; lat.) 

Minéral. 11 se dit d'un cristal dans le signe duquel 
un des exposants est plus grand que la somine des 
autres. 
ADDITION, n. f, (additio, dérivé dé aderr, ajou- 
ter; lat, } On pe es deux d. Ce qu'on ajoute, ce 
qui est ajouté er chose : Lorsque l'argile est 
trop tenace, il faut la dégraisser par une auverion 
astez forte de sable. (Brongn.) L'anveriox a été 
telle da valeur primitive ne figure plus que pour 
tn chiffre imperceptible. (Passy) 4E faut aider la 
ductilité des métaux par Fanvirion du feu, sauts quoi 
ile s'écrouissent et deviennent cassants, {Buit.} 

— Littér. Augmentation de parties ajoutées à la 
rédaction, à la forme premiere d'un ouvrage d'esprit; 
il s'emploie le plus ordionirement au pluriel : On 
vous enverra plusieurs chapitres nouveanr, et quelques 
apvenoss essez curieuses, ( Volt.) Les dois des Lom- 
Éards reçurent plutôt des auvirioxs que des change 
edit rs } 

— Anc. prat, Anformer par adiition, ajouter ane 
nouvelle iuformation à la première. 

— Arithw. La premiere règle, celle qui enseigne 
et sert à trouver La somme totale de plusieurs num- 
bres ajoutés les uns aux autres : Malgré tant de aiai- 
ses déclamations sur argent, il faut toujours, quand 
on habite Paris, étre accule au pied des anvtrions, 
rendre hommage aux chiffres, et baiser la patte four- 
chue du veau d'or, (H. de Balzac, } Mi des œues de 
L'esprit, ni les méthodes de intelligence, ne changent 
latnature des choses, pas plus que l'anmrion où la di- 
vision n'altérent le nature des unités. (Portalis.} 

— Faire une uldition, faire la premiére opération 
du calcul conformément aux règles. 

— Impr. Nutes, citstions, dates placées en marge 
d'uu texte, en dehurs cle Ja jastéicatiun, 

ADDITIONNANT, part, prés, du +, Additionner, 

ADDITIONNÉ, ÉE, part. pass, du +, Additionner. 
Il s'emploie adjecuvement : Chiffres anptriommis, 
Sommes auviroxxéxs, Les hommes, métaphysique. 
ment où grammaticalement avbirionsés dans des ex= 

sions générales, n'en demetrent pas moins ce 
qu'ils sont. {Portalis. } 

ADDITIONNEL, ELLE, adj. (additionner, ) On 
pron, ad-di-ci-o-nel. Qui doit être monté; qui est 
ajouté : Cette disposition ayant été oubliée dans le 
doi, on en fera l'objet d'un article aunerionnez. Clause 
AUDITIONNELLE, | Acad. } 

— Impôts. Centimer additionnels, les centimes 
qu'on fait payer aux contribuables en sus de leurs 
impositions. 

ADDITIONNER, v. tr, ou act, 1° conj, (addi- 
tion, } Arithm. Ajouter plusicorsnombres l'unà l'autre 
pour en trouver le total : Z{ faut aporrionsen toutes 
ces sonrmres, | Acaik. } 

= #additionner, v. pr. Être additionné : Les 
uaités des différents ordres Re peuvent s'avuirionnen 
ensemble, 

ALBUCTECR, 1dj. m. (adduetor; form de ad, 
et de duetor, qui conduit; lat,) Anat. IL sé dit des 
différents muscles qui opérent l'adduction, c'est-ñ- 
dire qui ont pour fonction de rapprocher de l'axe du 
corps les parties auxquelles ils sont attachés : Miscles 
ADLUCTEURS. { Acad, } 

— Substantis. . Les avvccitens de la cuisse. 
L'avvocreun du pouce, L'anpucracn dir gros orteil. 
Le srand, le petit, de Moyen ADUNGTEUR « 
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— Vaisséaix ADDUCTEURS, Vaisseaux qui avépent 
un liquule quelconque vers une partie du corps, 

ADDUCTIF, 1VE, adj, (ad, ducere, duction , qui 
conduit; lat. } Anat, Qui détermine l'adduction., 

ADDUCTION, n. Î. (adductio, de adducere, dun 
cere ad, conâuire à; lat.) Anut. Mouvement de cer. 
tains muscles qui rapprochent de l'axe du corps où 
des membres les parties qui en avaient été écartées 
par un mouvement contraire , dit mouvement d'ab- 
duction : {1 fit exécuter à la main ua movement qui 
da ramene par degrés dans le sens de l'anvucrion. 
(Dupartreu.} 

— Phil. Introduction d'une ou de plusieurs propo- 
sitions assomptives dans us discours, 

ADECTE, adj. des à g. Méd. 11 se dit des médica- 
ments propres à calmer les accidents occasionnés par 
l'action de médicaments trop énergiques. 

ADÉLIDE, adj. des à g. (4ère, inapparent; gr.) 
Méd. En parl. des symptômes, Obseur, pen manifeste. 

ADELIE, n. f. (&ärue, inappareuts gr.) Bot. 
Genre de plantes dela fam, des Euphorbiacées, 1] co 
rrend À re arbrisseaux d'Amérique. 

ADÉLIPARIE, n. f. Méd. Embonpoint excessif, 
[| Ou dit plus souv. et plus exactement Polysareie, 

ADÉLOBRANCHE, adj. des 2 g. (démo, innppa- 
rent, et Spayyix, branchies; gr. \ Zool. Dont les bran- 
chies ne se voient point à l'extérieur du corps. (| M, 
me. pl. Les ddélobranches, fau, de mollusques gasté- 
rapodes. 
ADÉLODERME, adj. et n. 1m. { &èndos, inappa- 
rent, ét Gégpæ, peau; gr.) Zool. Dont les branchies 
sont cachées sous la peau. 

AD ÈNE, adj. des à g. (à nos, in , 
et yévoc, rare; gr.) Géol. 11 se dit des roches formées 
de se hétérogènes, si intimement unies qu'elles 
semblent être une seule et mème substance, 

ADÉLOPNEUMOXÉ, ÉE, adj. {&èmioc, insppa- 
rent, et svebpa, souffle; gr.) Zool. Il se dit des mwol- 
lusqes qui ne respirent que par des sacs aèriens ca- 
chés dans l'intérieur du corps. 

ADÉLOPODE, adj. des à 


. (éëmhos, inapparent, 
et aoû, xodés, pied; gr.) Zoël. Qui n'a point de pieds 
apparents. 


ADELPHE, ali. des à g. (ädeàgés, frère; gr. } 
Bot. 11 se dit des étamines lorsqu'elles sont réunies 
par lours filets sur un androphore où support commun. 

— Pathol, n. &. Espèce de monstre double par la 
partie mféreure ou postérieure, 

ADÉELPHIE, 0, f. (adelphe, } Botan, Réunion des 
étumines par leurs filets sur un androphore ou sup- 
port commun. Ce caractère, dans le système sexuel 
de Linné, fournit trois classes établies d'après le nom 
bre des antroplhores : la Monadelphie, la Diudelphie, 
la Vulyadelphre. 

ADELPHIXIE, n, f. (äñeigés, frère; gr.) Méd, 
Confraternité, sympathie, union des parties qui come 
posent le corps. 

ADÉMONIE, n. f. (éänpovie, je crains; gr.) 
Méd. Anxicté, extréme agiation, inquiélule ex- 
ceasive, 

ADEMPTION, n.f. (ademprio , deadimere, ademp- 
tue, ravir, retrancher ; lat.) Jurispr. Révocationd'un 
Legs, d'une donation. 

ADÉNALGIE, nf. (xêñ, glande, àkyos, dou- 
leur; gr.) Pathol. Douleur qui n son sicge dans les 
glandes. 

ADÉNALGIQUE, adj. des 2 g. Path], Qui a rap- 
port à l'adénalgie. 

ADÉNANDRE, n. m. Bot, Genre de plantes du 
Cap, de la fam. des Diosmées, dont les anthères sout 
surmuntées d'une plane. 

ADÉNANTBHE, n. em. Bot, Genre de plantes de Ja 
fam. des Protéactes ; il renferme des arbrisseaux de 
la Nouvelle-Hollande. 

ADÉNANTHÈRE, n. {. Bot. Genre de plantes de La 
fai, des Légumineuses, qu'on nomme plus souvent 
Condori. V,ce mot. 

ADÉNEMPHMRAXIE, n. Î. (4%, glande, fupca- 
Ex, obstruction; gr.) Pathol. Engorgement et obs- 
truction dus glaudes. 

ADENITE, n. f. {äôñv, glande; gr.) Pathol, In- 
flammwation d'une glande, elphus particul. Inflimma- 
tiva des ganglions lymphatiques. 

ADÉNOCARPE, 2. m. Botan. Geure de plantes le 
gumineuses, comprenant plusieurs arbrisseaux, dünt 
deux croissent en France. 

ADENOGRAPHILE , n. £ (aônv, @ñives, glande, 
védse, je décris; gr.) Hidact. Description des 
glandes. 

ADÉXOÏDE, «dj. des à g. {4%%v, aûêves, glande, 
zlé0s, forme: gr.) Pathol. Qui a la forme, la native 
d'une glande. 
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ADÉNOLOGIE, n, f. (àäñv, &2évos, glande, éyos, 
discours, traité ; gr.) Pdact. Traité des glandes. 

ADÉNO-MÉNINGÉE, adj. fém. | àxv, ä%évac, 
glande; ufvyt, membrane; gr.) Pathol. Fièvre adé- 
noméningée, nom donné à la fievre muqueuse, dont 
on placait le siège dans les glandes de la membrane 
muqueuse intestinale, C'est une des formes de la Gévre 


es. 

ADÉNO-NERVEUSE, adj.f. Pathol. Fièvre adéno- 
nerveuse, nom qu'on a donné à la peste du Levant, 
parce qu'elle est accompagnée de symptômes nerveux 
et d'un engorgement des glandes. 

AD PHARYNGIEN, adj. et n. m, Anat. Ilse 
dit d'un petit faisceau de fibres musculaires du pla- 
ryax, dont les fibres naissent de la glande thyroïde, 

ADÉNO-PHARYNGITE, n. f. Méd, Inflammation 
des amygdales et du pharynx. 

ADÉNOPHTHALMIE, n. f. (dv, , sad 
nés, œil; gr.) Pathol. Inflammation des glandes des 
paupitres. . 

ADÉNOPHYLLE, n. 1. (ä2#v, glande, et g6)v, 
feuille ; gr.) Bot, Genre de plantes de la famille des 
Synanthérées, dont les feuilles sont glanduleuses : L'a- 
pénopnvice a la calathide radiée, (H, Cassini, ) 

ADÉXOS, n. m. éce de coton venant Lars 

AD n.f, ( , glande ; gr.) Pathol. Af- 
fection «des pere 

ADÉNOSME, n. m. Bot. Genre de plantes de la 
Nouvelle-Hollande, appartenant à la fam. des Acan- 


thacées. 
ADÉNOSTEMME, n. f. Bot. Genre de plantes de 
la fam. des Eupatoriées. 

ADÉNOSTYLE, n. m. Bot. Genre de plantes de la 
fam. des Synanthérées. 

ADENOSTYLÉES, 0. f. pl. Hot. Tribu établie 
par H. Cassini dans la famille ve de, et 


trp A 
ADÉNONCOSE, n. f. (äèiv, glande, yxos, gon- 
flement ; gr.) Pathol. Tumeur des gland 


ADÉNOTOMIE, n. [. (à2#v, , et tépue, 
couper ; gr.) Chir, Dissection des g L 

ADENT, n. m, (à, dent,) Charp. et menuis, En- 
tailles en sens inverse sur les faces opposées de deux 

ièces de bois, et qui s'ajustent exactement les unes 
ns les autres, de manière à assurer la parfaite liai- 
son des deux piéces. 

ADENTANT, part. près. du v. Adenter. 

ADE:! ÉE, part. pass. du v. Adenter. 11 s’em- 
ploie adjeetivement : Ficces hier anaxréss, mal anus 
vies. 

ADENTER, v. tr, ou net. 1°* con). ( Dent.) Charp. 
et menuis. Réunir au muyen d'adents : Avexren deur 
poutres, deur soliveaur. 

ADÉOXE, n. f. Zuol. Genre de polypes des ré- 


gions australes, à polypier pierreux, 

ADÉPHA FA gi aps . (éèniyos, vorace; gr.) 
Pathol. Gloutoe, vtuss, algnié 

ADÉPHAGIE, n. f. (adéphage,) Pathal, Glouton- 
nerie, vorucité, 

ADEPTÉ, n. des à g. (adeptus, d'edipisei, ob. 
tenir; dat.) Anc, 11 se disait de ceux qui croyaient 
être venus à la découverte du grand œuvre et du 
rende universel. 

— l'or anal, Initié aux mystères d'une secte, aux 
secrets d'une scienre, aux sentiments d’une eoterie : 
Sans croire à toutes les promesses d'une science 
{la chimie} que ses heureuses tentatives rendaient 
très-hardie dans ses espérances, il devint un de ses 
fervents ansvrss. ( Mignet.} Protéger les anevres, em- 
ployer tous les moyens pour arriver à la renommée, 
aus dignités où à la fortune; tel est Le but et le prin- 
cipe de toutes les coteries. (Viennet.) 

ADÉQUAT, ATE, adj. (adæquatus, de ad, à, 
æquare, égaler; lat.) Philos, Total, entier; d'une 
étendue, d'une compréhension égale : Une loi perd 
sa force obligatoire, quand la fin anéquate où totale 
de cette loi à cessé, ( Gousset. } 

— Objet adéquat d'une science, la matière dont elle 
s'occupe et le rapport sous lequel on la considère, 
L déc adéquate d'une chose, celle qui renferme 
tout ce qui a rapport à la chose qui en est l'objet. 
Ü Définition adéquate, celle qui convient à l'objet dé- 
fini tout entier, et ne convient qu'à lui seul. 

— Suivi d'un compl., il veut la prép, à : En Dieux 
la force est aniquare à la substance, et la force di- 
vine est toujours an acte, ( V. Cousin. } 

. ADESMACÉ,ÉE, adj. (à priv., et Zeoué ou Beués, 
lien ; 5 hr U se dit d'animaux mollusques dont 
la coquille n'est point assez grande pour envelopper 
tout le corps, 

— N.m. pl. Lés avesstacis, fatnille de mollusques. 

ADET, n. mm. Chez les musulmans, Usage qui régle 
les présents conformément aux circonstances partie 
























ADHÉ 


culières, et au rang de celui qui donne ou de celui qui | eux s'ils n'ont une méme la 


reçoit, 

ADEXTRÉ, ÉE , adj. (à, deztra, droite; lat.) 
Blas. 11 se dit des pieces 
l'écu, ou à la droite desque 


vi se placent à droite de 
Îles ane pièce est placée, 

ADGUSTAL, adj. et n. m. Anat, Pièce d'une des 
vertèbres céphaliques. 

ADHÉRANT, part. prés. du v. Adhérer, Il est 
toujours invariable. 11 se distingue de l'adject. adhe- 
rent en ce que celui-ci marque l'état, la manière d'é- 
tre, tandis que adhérant exprime toujours l'action : 
La cour AnaénanT aux conclusions du procureur gé= 
néral… Interjeter une nouvelle appellation en avui- 
RAT à la première, (Acad.) V. Annénenr. 

ADHÉRE, part, pass. du v. Adhérer, 1] est invaria- 
Le, et se joint toujours à l'auxiliaire avoir : /L oxr 
anméné & votre demande, 

ADHÉRENC n. f. (adhærentia, de adhærere, 
être attaché à: lat.) Phys. L'état des corps qui res- 
tent unis par le seul contact de leurs surfaces, en vertu 
de l'attraction que leurs molérules exercent récipro- 

ent les unes sur les autres; la force même qui 
maintient l'union de ces corps. {/ y à avmésesez entre 
l'eau et un corps dont elle mouille la surface. On a 
reconnu que l'avuénence des roues d'une locomotive 
sur les rails résultait d'un engrenage naturel de leurs 
molécules, L'avnénence est souvent p ionnelle à 
l'attraction qui existe entre différents corps ; elle sert 
é expliquer plusieurs phénomènes très-remarquables, 
tels que la mouillure des surfaces, l'ascension de l'eau 
dans les tubes capillaires, (Fourcroy.) Le moyen de 
produire l'anminaxce entre deur corps est d'établir 
entre eus un contact immédiat, | Poaullet, 

— Méd. Union vicieuse ou accidentelle de cer- 
taines parties qui doivent être sépartes : AnnéRance 
accidentelle, Anwénence congénitale. Anuénence or- 
ganique. 1 y avait annéaence du poumon aux côtes. 
(Acad.) L'art peut beaucoup contre la plupart des 
avminences extérieures, tandis qu'il est tout à fait im- 
puissant contre les anminencts intérieures, (G, Bres- 
chet. } 

— Les adhérences des fragments d'as fracturés por- 
tent le nom de Cas; les adhérences des parties mol- 
les divisées, le nom de Cicatrices, 

— Bot, Soudure des parties qui sont originairement 
séparées et distinctes. 

— Fig. Attachement à un mauvais parti, à une mau- 
vaise opinion : On l'aceusait d'anninence au parti 
des rebelles, aux opinions des hérétiques. ( Acad. 

— Vieux en ce sens. 

ADHÉRENT, ENTE, adj. (adhæreus, fortement 

attaché à; lat.) Qui est attaché, joint à une chose, 
a ÿ tient : Une pierre anminrxTe à la vessie. Avoir 
e H ADMERENT quer côtes, (Acad,) La langue 
de la baleine franche est anninexrs à la méchaire 
inférieure, (Lacéptde, ) Il ne su de plonger un 
ae dans un liquide pour pe + oo le; des ex- 
périences familières rs voir que l'air reste ADUÈRENT 
en plusieurs points de la surface, { Pouillet.} 

— Bot. I se dit des parties qui sont unies, qui tien- 
nent l'une à l'autre : Le calice et l'ovaire sont anui- 
mexts, quand lun est soude avec l'autre. 

— Subst. Celui qui est du sentiment, du parti de 
quelqu'un : /l fut condamne avec ses anninexrs, (Acad. ) 
L'inquisition ne se borne pas à brüler les juifs, elle 
brdle aussi leurs avuinexrs; m'entendez-cous ? leurs 
ansénests, (C. Delav.) Cer imposteur confisquait Les 
terres des gentilshormmes, et les distribuait à ses anmi- 
next. (Mérim, ) 


SYX. Adhérent, atiaché, annexé, Adhé- 
rent un lieu tout naturel, qui cst celui des tissus : 
une excroissance est adhérenté au corps ; la mousse est mlhé- 
rente à l'écorce sur e elle prend naissance, Attaché 
marque ua lien artibeiel, l'enseigne est arrackée au mer, le 
drapean est attaché à sa flèche, Annexé he s'emploie guère 
au propre qu'en style de chancellerie, et marque plutôt une 
juataposbon qu'un lien réclet effectif ; telle pièce est œn- 
nexée à telle autre; dans un mémoire qui espose des faits et 
des chäffres, on renvoie au tableau annexé, 


ADHÉRER, v. iatr, où neutr, 1°* con, { Adhæ- 
rere, formé de ad, à, lwrere, s'attacher; lat.) — 11 
change l'é fermé du radical adher en & ouvert, seu- 
lement avant les terminaisons «, #5, ent. + adhère, 
il adhère, ils adhérent; mais on écrit avec V'é fermé 
j'adhérai, nous adhérions, ete. — Être attaché, tenir 
à quelque chose : Quand on fait chauffer de l'eau 
dans un vase de métal, on voit les parois se couvrir 
d'une infinité de bulles qui ere ar de l'air qui 
anuénarr aux prrois, et que l'eau n'avait pas déplace, 
{Puuillet.) L'écorce de cet arbre anurng fortement 
au bois. (Acad. } 

— Par analog. Des penples ne peuvent avainen entre 
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, dont les mots cireur= 
lent comme la monnaie de je de tous, possédée 
tour à tour par chacun. (V. Hugo. 

— bue ds sentiment, du parti de quelqu'un : 44 
avuine à fout ce que vous dites. (Acad.) 

— En pari. des choses, Approuver : Nous lonons 
dans nos amis, comme des vertus, des défauts que la 
loi de Dieu condamne; nous anménons à leurs er- 
reurs. (Mass. ) 

— Anc. prat. Confirmer un premier acte, l'ap- 
prouver par un acte subséquent : La cour 4 aunËRÉ aux 
conclusions du procureur général, et prononcé un ar= 
rét conforme. 

—S adhérer, v. pr., est un barbarisme que donne 
le Dictionnaire national, en Llämant les autres dic- 
tionnaires de l'avoir omis. 

ADHÉSIF, IVE, adj. (adhærere, être attaché ; lat.) 
Médec, En parlant de certains emplâtres, Qui adhère 
à la peau; qui opère l'adhésion des parties divisées ; 
Empiätre Aunesre. 

— Chir. Qui produit une adhérence : Ces adhé- 
rences sont produites par une inflammation Auwisrve. 
{Dupuytren. } 

— Fig. Signe adhésif, signe d'adhésion, 

ADHÉSION, 0. {, (adhæsio; formé de ad, à, lee 
rere, s'atlacher ; lat. } Union, jonction, état de deux 
corps qui adhèrent l'un à l'autre : Ces deux corps 
ont ensemble une auuisiox qui les rend SE à sé 
parer, (Acad.) La plus où moins grande ductilite 
semble dépendre de la plus ou moins grande 
des parties dans chaque métal. (Buff. ) 

— Science. nat. Surte d'attraction moléculaire qui 
tem ps adhérer es elles les surfaces de deux 
cu ifférents : nd on promène sur une surface 
un prier nette un amalgame de Fée 
et de mercure, cet amalgame, qui est assez liquide, se 
durcit sur le verre la force d'inuisiox, et y fait 
l'office d'un véritable étamage. (Pouillet.) 

— Pathol. Force qui produit l'union vicieuse ou 
accidentelle qu'on nomme adhérence; manière dont 
un organe où une partie adhère à un autre. 

— Fig. iescement, consentement, Il se dit sur 
tout de l'acte par lequel une puissance adhère à un 
traité qui lui est pi é : Donner, refuser son anni- 
sus, Acte d'annision, (Acad.) Signe d'annisiox, 
Cette nouvelle lui obtint de nombreuses anuésioxs. ( Mi- 
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.) 

— Jurispr. Demande en adhésion, action d'un des 
1 pour obliger l'autre à rentrer au domicile con- 
rs HOC, loc. adv. (ad, à, hoc, ceci; lat.) On 
pron, ade-ok. — D'une manière directe, positive, 
exacte et catégorique : Répordre Ab noc. 

AD HOMINEM, {ad, à, hominem, l'homme; lat} 
— On pron. ade-c-mi-nem, — Expression empruntée 
du latin, et dont on se sert en parlant d'un argument 
qui touche directement la persoune à qui l'on parle : 
Argument AD HUMINEM. 

AD HONORES, (ad, pour, honores, les honneurs ; 
lat.} On pron. ade-o-no-rés. — Expression emprun- 
tée du latin, et qu'on emploie en parlant d'un titre 
honorifique , d'une place sans fonction et sans traite- 
ment : C'est une place, un titre an moxones, (Acad. } 

ADIANTACÉ, ÉE, adj. (æfianre.) Bot. Qui res- 
semble à une fougére. 

— N.f.pl. Les ansaxraciss, tribu de la fam, des 
Fougères. 

ADIANTE, n. f. (à, priv., Giaivw, mouiller; gr.) 
Botan. Genre de plantes de la famille des Fougères, 
ainsi nommées parce que leur feuillage est toujours 
sec. Elles croissent dans les régions les plus chaudes 
du globe, Deux espéces sont employées en médecine 
sous le nom de Capillaires, qu’elles doivent'à l'ex 
tréme finesse de leur pêtiole : L'aniante capillaire et 
l'anranre du Canada sont du nombre des plantes médi 
cinales connues sous le nom de Capillaires. (Mirbel. } 

ADIAXTIDÉ, adj. Botan. V. Antaxraci. 

ADIANTIFOLIÉ, ÉE, adj. (adiante, et folum, 
feuille; lat.) Botan, Dont les feuilles ressemblent à 
celles de l'adiante. 

ADIANTITE, n. f. {adiante.) Géol, Empreinte de 
fougères qu'on trouve dans certains schistes. 

ADIAPHANE, adj. des à g. (a, part. négat., et 
diaphane,) Qui n'est paint diaphane. Las 

ADIAPHORE, adj. des 2 & (äfrägoges, indiffé- 
rent; gr. ) Philos, Qui est indifférent, qui ne présente 
en soi aucune cause de détermination ou de préfé- 
rence, 

ADIAPHORÈSE, n. £. (à priv., Gxgégnos, trans- 
piration; gr.) Path. Absence, suppression de la trans- 
piration. 

ADIAPHORITE où ADIAPHORISTE, 0. des 2 $. 
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Hist. rel. Nom des luthériens qui suivaient les prin- 
cipes de Mélanchthon , et qui couservaient les céré- 
imankes du culte catholique et reconsuissaient l'autorité 
des évéques. 

APLAPNNTE, n.f, (à pris ixnvétw, je trans- 

re; gr.) Pathol. M. sign. qu' Ad êse, 
PODARRUÉE, n.f.{à, ere Bäbous, diarrhée; 
gr.} Patbol. Suppression ou rétention d'une évacua- 
ton quelconque, 

ADIEU, adv. (à, Mieu.) Terme de politesse et d'a- 
mitié que l'on emploie en s'adressant aux personnes 
doat on se sépare : Avtev, jusqu'au revoir, Il m'a dit 
aoveu. À y eut Bien des larmes répandues quand ils 
se direut anreu. ( Acad.) [est temps que ous parties, 
anuc. { Fén.) 

Adieu, princes, adieu pour la dernière fois. { Corn. } 

de quitai ce bre 

Sens demander sui nom et sans lui dire adieu. {Regn. } 

— Fam. Sans auteu, je ne vous dis pas abiau, se 
&t à une personne que l'on doit bientôt revoir. 

— Anreu vous dis, vieille locution qu'on emploie 
encore aujourd'hui dans le style maratique. 

— On sesert quelquefois de ce mot en s'adressant à 
ua iuportun : 

Adieu, je perds le temps, Laissez -enni travailler. (La Font, 
— On dit dans un sens analogue, Abtet, en woila 
LP 

— Poétiq. Anren mes beaux jours! 

Adieu done pour toujours, wa chère liberté ! C. Del.) 
Adieu, mes vers, adieu, pour la dernière fois. ( Bail. } 
Antac, cher autre; abtru, rirage où tant de fois j'ai 

souffert Les injures de l'air. (Fèn. ) 

— Dire eds signifie aussi prendre congé de quel- 

pau : 
Le Fippolrte 18e cherche, et veut me dire adieu. { Racine, ) 

— Fig. En parl. d'une chose, Y renoncer à jamais : 
Dax anim aux pleiirs, Il À ur ADIEU au monde, 


{ Acad. } 
Liberté ; par fambeau de La gloire orageuse, 
Non, je ne l'ai point der adieu. ( V, Hug.} 


— Fig. ct fam. Il se dit en d'unc personne 
qui est menacée d'un danger, is chose LL court 
an grand ri ou qui nous écha: 1: Si re 
vient à PA ne Tr re le malade Si vous pr 
à ce plateatr, sDIEC Mes ines, (Acad, ) 

Le protecteur à bas, adieu le protégé, (Coll, d'Harl.} 
Dés que la St-Martin est venue, apvau les beaux 
jours. {Trév.} Le soldat français depuis trente ans ne 
reécou point de coups de bâton, et voilà l Espagnol 

mi des refuse aussi : pour que cela gagne, ave 
L shlague; personne n'en voudra. {P.L. Cour.) 
On ent en piteux équi) 
Le pauvre un: pr D 0 carreaux ; 

Adieu chicorée ét porresax , 
Adies de quoi mettre au potage. (La Font. } 

Amoar, Awsoar ! quad fu tous tiens, 

Où peut bien dire : Adieu, prodence. (ld.) 

— Prov, Anist, Mer, ve es sont faites, 
propr. : Les mra LA mages À aa de ou D rt 
suet perdues; et fig. : L'affaire est complétement ter- 
minée, Où IDanquée Sins ressource. 

— N,mm. 1l se dirent un aprau bien triste, quoi- 
qu'ils ne sussent pas que c'était le dernier, (Boss.) 

Le dépit mous ditta les plus tendres adieux : 

Nocs priaes à partie et la mer etles cieux, (C. Delar,) 
Que je da revoie encore tune i 
faire un éternel santa! {Fén,) 

Fortes-lui mes adieux , #4 recevez les siens, (Bac, ) 

— Faire se amieux, Prendre congé : En amis, faites 
vous ros atieux, (C. Delar.) 

Partez sans ee revoir, stbs mé faire d'mdieuxr. 

(E. Augier. ) 

— Fig. En pari. d'une chase, Renoncer à jamais : 

À touts 1liwo il à sit ses adieux, 

Ets Sberté ême est un rêve à ses yeux. (C. Dclav,) 

— Dans le méme sens, Dire mn éternel amseu : 

J'ai dit à l'espérance nn éternel wdies. ( Lamert. } 
Ces qui sont echappés du naufrage misent un éres- 
mes avec à da mer et aux vaussenux, (Boss, } 

AIMEU-VA, n. m. Mar. Commandement que le 
timonier doune à l'équipage d'un bâtiment pour virer 
de bord vent devant. 

ADEMALX, n. m. Z00l. Mouton d'Afrique à oreilles 
pendantes. 

ADIPEUX, EUSE, adj, {adiposus, lat. ; rad, adeps, 
grahwe, } Anat. Qui est de La nature de ln graisse, ou 

i mdmet |a graisse dans sa composition : Mem- 
rame anipeusr, Tissu aniprox. Nageoire antrause, 
Les grains aucprox sont disséminés dans le premier 
ge: se rapprochent ensuite, | mme 

— Vaisseaux antreux, vaisseaux distribués dans la 
Fame, 


_ AIPIDE, a. f. ( adeps, graisse la; elèoe, forme, 


dernière fois, pour lui |{ 
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gr.} Chim. Genre de principes immédiats des corps 
organisés, qui se rapprochent de La graisse pat leurs 
propriètés, 

ADIPOCIRE, n. É. {adeps, graisse ,erra, cire ; lat.) 
Nom donvé par Foureroy à trois substances diffé- 
rentes qu'il regandsit comme ilentiques, et qu'il a, 
Le ainsi parce qu'elles tiennent de la graisse et 
a cire, Ce sont : 2° la cholestérine, où matière grasse 
des caleuls balitires ; 2° la cétine, où blanc de halaine, 

u'on trouve dans la tête de plusieurs espèces de eu 
chalots; 3° Le gras des cadavres, qui se produit pur 
la décomposition spontanée des matieres animales. Ces 
deux dernieres substances ont seules conservé le nom 
d'antrocine, 

ADIPSIE, n. Î, (à priv., if , suif; gr.) Mèdec. 
Défaut de soif, aversion pour les hyuides. 

ADIRÉ, ÉE, part. pass, du +.inus. Adirer, Jurispr. 

ré, perdu ; Hiéce aminés, Titre ADIE, (Acad.} 

ADISCAL, ALE, adj. (&, priv., et doxos, disque; 
gr.) Botan, I] se dit particulièrement de l'msertion 
d'un organe floral, lorsqu'elle a lieu sans l'intermé- 
diaire d'un disque. 

ADITION, un. É. {aditio, lat. } Jurispr. 11 ne s'em- 
ploie que dsus Ja locution, Aurrrox d'hérédité, accep- 
tation d'une succession. 

ADIVE, n. m. Zool. Chien à queue droite, onigi- 
maire d'Afrique. 

ADJACENT, ENTE, ni. (ad, auprès ; jacere, être 
situé, lat. ) Qui est situe aupres, qui est proche : Pays 
AmIACENT, Lieux apiactenrs, Îles ansacentres, Les rues, 
les maisons ansactsres. ( Acad.) 

— Géom, Angles Avracewrs, angles qui’sont im- 
médiatement contigus lun à l'autre, de sorte qu'ils 
ont un côté commun. 

ADJECTIF, nm. (adjectivus, qui s'ajoute à ; lat.) 
Gramm. Mot.-qu'on joint aux noms où substantifr, 

r les qualifier ou les modifier : La anseorir qua- 

x if Ua sosacrir déterminatif, Un A03ECnE in- 

éfini. Les awecrirs numéraux, Les AuECTIPS cardi- 
naux, ordinaur. 

Or je vous disais done tantôt que l'adjeerif 

Devait être d'accord avec le subatantif, { Regaard, } 

— Les anvecrivs se divisent en deux classes : en 
ADYECTIFS pure et anrrorirs determinatifs, 

— Ansscrirs qualificatifs, Ces ansacrirs sont ceux 
qui ajoutent aux noms l'ilée d'une qualité og d'une 
manière d’ètre : La nature est le trône axréniuux de la 
magnificence oivirx. (Buffon, } L'hameur de Férelon 
était ÉGALE, 54 politesse AFFECTOEUSE cf SIMPLE, #4 
conversation réconpe el awtaée, (La Harpe, } Ses pa- 
roles jaillissent, &menGiQUES et NOUVELLES ; 50N impro- 
visation devient PURE ef CORRECTR, en restant vÉné- 
MENTE, BARDIE, sixGULiÈRE, (Villem.) ZŸ s'assit, 
pour souper, dans un anans fauteuil de chéne xorner, 
où son père présidait les repas de famille, (Mérim.) 

— La plupart des ausecrrrs qualificazifs s'emploient 
comme subslantiés masculins : 

La satire, en leçons, en touveatités fertile, 

Saët seule assnisonser Le plaisant et l'urile. (Delille, } 
La faveur met l'homme au-dessus de ses WGaux, et ja 
chute au-dessous, (La Br.) On souhaite {a paresse 
d'un mécuaxr et de silence d'un sr, { Chamfort, ) 

11 fut éviter avec soin d'employer de suite deux 
adjectifs dont l'un figure comme nor et l'autre comme 
malbficetif, car il en résulte presque toujours une 
équivoque, comme dans ce vers : 

Ces comploissont un jen des malveillants jaloux (V.H.) 

— L'adjectif est souvent employé ellipse du 
nom auquel ilse rapporte, sans être pris substantive- 
ment : // faut distinguer deix espèces dans des ours 
terrestres: les vnvxs et les moins, (Bullon,) ei érass 
et noirs sont essentiellement adjectifs; il en est de 
même de pire, dans Le vers suivant : 

Souvent la peur d'un mal nous comduit dans un pire, 

{Boït.} 

— Comme la qualité peut être exprimée d'une ma- 
nüère absolue ou relative, et que l'adjectif doit né- 
cessairement m r ces différents accilents, il revêt, 
selon es cas, des formes différentes, ou est diversement 
modifié; ces formes ou modifications, appelées degrés 
de signification, sont distiuguées sons les noms de pro 
sitif, de comparatif et de s rlatif. || V. ces mots. 

— Ansecrirs déterminatifs. Les adjectifs détermi 
natifs sont ainsi appelées, parce qu'ils déterminent la 
sigoifieation des noms à l'aide d'une idée accessoire, 
Ces adjectifs se divisent en possessifs, démonstratifs, 
numéraux el indefinis. || V. ces mots, 

= Exmrcor ves ansrenirs. L'adjectif et le participe, 
employés adjectivement, doivent se rapporter sans 
équivoque avec le terme qu'ils modifient; ainsi les 
phrases qui suivent présentent des constructions vi- 
cieuses : HamiToé à 1e Grrer sans réserve à 54 pas- 
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sions, il est difficile de les régler et de les vainere. 

Aussi ne trouverais-je ançun sujet de filsiste, 

Si pour moi votre boswche sesit parbé sans fointe ; 

Et, rejetant mes vœux dès le premier dherd, 

Men cœur n'aurais eu droit de s'en plamdre qu'au sort, 

{ Mel.) 
Les sections ne devraient être d'usage que quand ox 
traite des sujets a Lipirae ds où lorsque, awaxT à par- 
ler de chases grandes, épineuses et disparates, la mar- 
che du génie se trouve interrompue par da multipli- 
cité des obstacles. (Boif.} 

Habitué, rejetant et ayant ne se rapportent à aucun 
terme exprime. 

— Quelle soit la forme de la phrase, le rap- 
port de l'adjectif doit ètre toujours aussi nettement 
marqué que dans les exesnples quisuivent : Les Appies 
furent toujours FINS El FNFLEXINELES | les Catons, tou- 
jours sévères, Toute la lignée des Guises fut aupa- 
CIEUSE, TÉMÉRATRE, FACTIEUSF, PÊTRIE cg me 180 
ur orgueil ef de da politesse la plus sénuisanre. 
(Voit.} Fawn avec se5 spérienrs, IMPORTANT avec 
fes égaur, TUPERTEENT avec ses inférieurs, il tutoie, 
il protege, il méprise. (Desmahis. } 

Ulysse, en apparewe appronmant ets discours, 

De ce premiertorrent laissa passer le cours, { Bac. } 

À ma table, partost à mes côtés assis, 

Je prétends sous traiter core mon propre 6ls. { Rac. } 

— De ce que nous disons, il ne suit pas que nous 
condamnions la construction suivante : 

latomptable tmseau, dragon impétueux, 

Sa crowpe se recourbe en replis tertueux, { Rac. } 
lei le rapport entre les qualificatifs et l'objet de la 
pensée est ppt iln’y a point d'abscurité, l'ad- 
Jectif possessif sa éveillé trés-lairement l'ulée du 
terme duquel ils dépendent, car sa erowpe équivaut à 
la eroupe de lui, 

= Acconn pe L'anectur, — L'adjectif prend le 
genre et le nombre du nom où du pronom auquel il 
se rapporte : 

1 est ser ce rivage une race flétrie, 

Une race étrangére au sein de se patrie, (C. Delar, 
On Le regarde comme covnoxxé de gloire, (Pac. 

Je parts pour l'hymen où j'étais destérite, (Rae, 

— Tout adjecuif qualihant plasieurs noms de nons. 
bre smgulier se met au pluriel : Ærec une graida= 
tion lente et menagée, on rend Ulhomme et l'enfant 
ivraépines st tout. (J. J, Ronss.) 

— Tout adjectif qualifant plusieurs noms de nom- 
bre singulier et de genre différeut se met au pluriel 
masculin : Je tache de rendre meunrox ma femme, 
men enfant, et ruËme mon chien, {B. de St-Pierre), 
Les affrancluis, avec le nom romain, s'inoculuient 
l'orguel et légaoisme wonarxs. {Nisard, } 

— L'harmonie exige que l'adjectif soit rapproché 
du nom dont il prend Île genre : L'orgueil avengile se 
suppose tune grandeur et un mérité PARPAITS, 

— Mais quand l'adjectif a la méme consonnance an 
masculin qu'au féminin, il peut sans inconvénient être 
placé prèsdu substantif féminin : L'ordre et l'utilité 
ruscics ne peuvent étre le fruit du crime, (Mass.} Elle 
chante avec un goût etune grdce aocompuits. (J, Janiu.} 

— L'adicetif en rapport avec plusieurs noms s'ac- 
corde quelquefois avec le dernier seulement, Cette 
exception a lieu : 

1° Quand les noms ont à peu près Ja même signi. 
fication : Toute sa aie n'a été qu'un travail, qu'une 
occupation coxrixeezLx, ( Mass.) 

a Lorsque les noms sont placés par gradation : 

.… Le fér, le bandeau, La flamme est toute préte, (Hac.) 

3° Quand on veut particulièrement fixer l'attention 
sur le dernier : J'eus sujet de me plaindre de mon 
tailleur, qui m'avait fait perdre en un instant l'atten- 
tion et l'estime rustique, {Montesq.} 

— Lorsqu'un adjectif est èn rapport avec deux 
nous unis par la conjonction ou, il s'accorde généra- 
lement avec le dernier : Es obtinrent l'estime où fa 
confiance rustique, { Barthél, } 

— Maïs il est des cas où l'accord de l'adjectif avec 
les deux noms val de rigueur; c'est lorsque la qualifi- 
cation s'applique nécessairement aux différents objets 
représentés par chacun des substantifs: Les Samotédes 
se nourrissent de chair où de poisson enus. (Buff, 

— L'adjectif précédé de deux noms unis par comme, 
de même que, anis que, aussi bien que, éle., s'accorde 
le plus souvent avec celui des termes qui à la priorite 
dans l'ordredes uiées; dans ce cas les noms ne sont 
ajoulés l'un à l'autre, ce qui constituerait la pluralité, 
mais seulement comparés entre eux : L'aufruche a la 
tte, ainsi que le cou, canste de duvet, ({Buflon.) 

— Lorsqu'un adjectif est placé aprés deux noms 
dont ke second fgure comme complement du premier, 
Ws'accoride, selon le sens, tantôt avec l'un, tantôt avec 
l'autre ; ainsi on écrira : Un éablier ide mousseline au 
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née. Des chapeaux de paille xoms. (V, Hugo.) Les 
bas de coton munus et 4 bas de coton éonu. Dans La 
première de ces la modibcation convient qu 
non exprimé le premier, et dans l'autre elle ne peut 
être attribuée qu'au second, On écrira dont encore : 
On a trouvé nne partie de pain manGés, On a distri- 
bué une partie cm ma se aux res. Dans une 
des premières éditions des Lettres de V. Hugo sur de 
Rhin, on lit : Une armoire de bois rauxts en gris avec 
filets or, onvéz à son sommet de qurlques-uns de 
ces anges pareils à des Amours, tic. Le sens exige, de 
bois ruixr en gris. 

— Mais si les deux noms sont immédiatement sui- 
vis de deux adjectifs, le premier adjectif s'accorde avec 
le nom qui figure comme complément, et le second 
avec celui qui est énoncé le premier : Ælle dtait suivie 
d'un paysan en veste de drap nncx route aux coudes. 
(Mérim. . 

— Si le nom énoncé le premier est mn collectif, 
l'adjectif s'accorde, selon le sens, ou avec le collectif, 
on avec le substantif qui en est le complément : Une 
masse de maisons vésacnéance à da wne. Line masse 
de sol- 


de maisons consraurves en briques, Une tr 
soldats 


dats ronmée à grands frais. Une troupe 
ronmés à la guerre, || V. Anvanntazemexr, 

<= De ra prace pe L'apsrerr, — Je plus gra 
nombre des adjectifs se placent indifféremment avant 
où aprés les noms; il en est crpemitant qui modibient 
diversement le sens des substantifs, selon qu'ils les 


précédent ou qu'ils les suivent, On peut établir comme 
règles générales et sommaires que les adjectifs se 
placent : 


Avant les noms : 1° Quand ils expriment la qualité 
d'une manière vague et générale : Un von Üvre; un 
seau palais ; ane Gmanne ville; ane Vasra plaine; un 
tance fosse, à° Quand ils expriment une qualité ba- 
bituelle et permanente : Un avnorr fripon; un ma- 
nice Oraleur; Mn FIDELY AMIS UNE BASSE intrigue. 
3° Quand les adjectifs ont moins «be syllabes que les 
substantifs : Une passe montagne ; Nine DOUCE compa- 
Œnie; une Fausse modestie ; tri Beau paysage. 

Après les noms : 1° Quand ils expriment la qualité 
d'une manière précise : Une table noxve; an “habit 
sue; une robe norme; un bdton pont; en homme 
AVECGLE, 2° à la qualité qu'ils expriment se 
joint une idée d'action : Lan homme rasonteux; ae 
femme active; une fille sorcnause ; un général xarne- 
ruzsaxt, 3° Quand les adjectifs ont . de syllabes 
que les substantifs qu'ils modifient : Les lois sévènas ; 
un chant DÉLIGIEUS ; UN pORÉ LÉGER ; UN LON BRÉSQUE, 


« le qualificatif n'est autre qu'un participe 
: Un enfant insrauis; une armée vaixcux; 
une pièce INTERDITE. 


Il est une foule de cas où l'harmonie s'oppose à l'ap- 
plication de ces règles, et en général on place l'ad- 
jectif avant le nom quand on veut lui douner toute 
sa valeur d'expression : La rosée du matin sema ses 
rixs cheveux de larmes embaumées, (G. Sand.) Le ca- 
soar est omnivore ; s'il a le jabot et le double estomac 
des animaus qui vivent de matière végétale, il a les 
counrs intestins des animaux carnassiers. ( Buff.) 

— Certains adjectifs changent où modibent diver- 
semeru le sens des noms, selon qu'ils les précèdent 
ou les suivent; en voici quelques exemples : Ur bon 
homme, un bomme simple. Un homme bon, un homme 
qui à de la bonté. Un brave homme, un homme de 
bien, Un homme brave, un homme courageux. Un 
honnéte homme, ua homme probe, Un hormme hounéte, 
un homme poli. Un pawre homme, un homme sans 
capacité, Un homme parvre, un homme sans fortune. 
Un homme , un homme de génie, Un homme 
grand, un homme de haute taille, Ur mauvais air, un 
air ignoble. Un air mauvais, un air redoutable, Ces 
différences desens sont indiquées à chacun des adjectifs. 

= ComPcémenr pes abvrcrirs, — Certains adjectifs 
ont par eux-mêmes une signifcation complete; d'au- 
tres ne présentent un sens ni qu'au moyen d'un com- 
plément. — 11 faut se garder avec autant de soin de 
donner un complément aux adjectifs qui n’en exigent 
pas, que d'employer absolument ceux qui 
mêmes n'expriment pas un sens total et défini. Ainsi 


l'on ue devra pas dire : Les droits sacrés de l'amitié | ment lorsqu'il est employé comme qua 
s0NÉ 1NVIOLANLES... À TOUS LES DOMMES ; mais où dira, | dans cette 
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préposition : Leur vanité grossière est ALU DES plus 
ridicules vovasces, (Fén.} Je rencontrais 4e temps 
en temps des touffes obscures, 1NPÉNETRAULES AUX 
nayows du soleil, (3.3, Rouss.) Cet ouvrage n'est ni 
mativais Né DANGERSUX À puncien. ( Pascal, } 


— Deux adjectifs peaveut avoir an complément 
commun; mais pour cela il faut qu'ils exigent la 
éme pu idou : Ce père est UTILE ef Cure À sa fa- 


mille, (Gr. des Gr.} Le droute PROPRX ét PAR 
micurien aux iles de Frauce et de Fraser pe put 
Ü Donner un complément unique à jeetifs qui 
exigent une préposition différente, ce serait établir an 
rapport vicieux et Être concis aux de la cor- 
rection et de l'exactitude grammaticale; on ne dira 
done pas : Ce père est UTIER él Cum DE 54 famille, 
parce que wvile veut à, et chéri veut de; mais on dira 
irès-bien : Ce père est wrium et cuan à sa fanulle, 
parce que atile et cher veulent ln mème préposition. 
Marmoutel est donc Llämable d'avoir écrit : Les 
juges sont trop AGCOUTUMÉS Où frop PRÉOCOUTÉS DE 


leurs fonctions; parce que accoutume exige la prépo- 
sition a, et préoccupe la préposition de. 

— Tout dijectif Sépendent d'an verbe inpersonnel 
veut la préposition de avant l'infinitif qui le suit : 

Il est beau de triempher de soi 

Quand on peut hautement doaner à tous la loi, (Corn, 
est plus pur v'appréhender la mort que ns la souf- 
frir. {La Br. } 

11 est-bon de parler, ct meilleur de se taire, (La Font. } 

JV. Fésaxix, {Formation du) 

ADJECTIF, IVE, adj. Chim. Couleurs anmcrives, 
celles qui ne peuvent être Gxées sur les étoffes qu'à 
l'aide d'autres substances. 

— Gramm, Perbe adjectif on attributif, celui qui 
est composé du verbe être et d'un adjectif, ou d'un 
attribut; tels sont les verbes transitifs , les verbes in- 
trausitifs et les verbes pronominaux. V. Arrniserir. 

— Expression adjective, expression formée de 
deux adjectifs : Hleu-foncé, bleu-clair, Lorsque deux 
adjectifs forment une ex ion dans laquelle l'un 
figure comme qualidcatif de l'autre, ils sont tous 
deux invariables; tels sont : Chdtain-clair, gros- 
vert, rose-tendre, ct toutes les expressions formées 
de deux adjectifs réunis par le trait d'union : Quand 
on 4e , on a des pensées qui he sont que ümis- 
aux (M de Sèv.) Le coti se fait remarquer 
per l'éélatante couleur de ses ROUGE-CRAMONST, 
BLEU-CLAIR, SAUSL-ONANGÉ wvec des reflets vent-poné. 
(Bufl.) Le ventre et les jambes étaient rAUvR-CLAIR. 
(1) Je remarquai un homme vétu d'une robe 
de soie vanx-vlus , brodée de larges arabesques d'or 
et d'argent. (G. Sand.) Lans ces expressions, Le pre- 
mier adjectif est pris sulstantivement. 

Mais si les adjectifs plneës de suite énoneent des 
qualités diverses et distinctes, alurs ils prennent tous 
le genre et le nombredu nom qu'ils modifient : Les 
cheveux de et nus lle étaient eunirares , nauns 
et crains, (Buff.) # F7 

— Le ier terme d'une don adjectivre ne 
remplit 1é rôle d'un nom que husque cities prions | 
sert à désigner une puance, où une modification de | 
couleur : Hans de plumage des femelles des solitaires, | 
rt Li sde brun, tanûr le saune aLonD, qui domine. 

Buff. } | 

Dans tous les autres cas le premier adjectif est ad- | 
verbe et invariable, et le secom s'accorde avec le nom | 
auquel il se ra e. Les soies de l'éléphant sont | 
trés-cuain-stmbes sur le corps. (Huflan. ) 

Légère ot court-vétne, elle allait à grands pas, (La Font.) 

—_Si adjectifs varient, c'est par une pure 
raison dlangoes rmonie _ si É 

Les fleurs de ce jardin, fruicher-épanonies, 

Présement aux 2éphyrs leurs tiges réjouies, { Del, } 

IL V. chaque Expression adjective à san ordre al- 


tique. 
ADJECTION, n. f. (adjectus, ajouté; lat.) Jonc- 
tion d'un corps à un autre. 
ADJECTIVEMENT, adv. (adject-if-ive-ment. ) 
En manière d'adjectif : Ce mot s'emplüie quelquefois 
— Grau, On dit qu'un nom est adjective- 
atif; ainsi 
de roi, le nom ou substan- 


eux- | AnsenivEmExT. ( Acad.) 


sans donner de complément à l'adjectif, ainsi que l'a | tif roi est pris adjectivement. Le Français est le peu- 
fait Bassuet : Les droits sacrés de l'amitié sont ixvo- | ple napau» par excelle. 


LanLes, On ne doit pas dire non plus : Cette personne , 


Mest vaique; quoique Corneille ait dit ; 
Je eberche état. qu'il m'est unique... 


nee. 
— Tout nom employé adjectirement, et modifiant 


Le colibri à oonwu-canmix à quatre set demi de 


adj 
ignons 
lg 
placer 
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couleurs, Les couleurs du grand casque sont avnons, 
{Bern. de St-P,) Le dessus du corps etait d'un blanc 
sale, varié de taches mannos, (Bull. ) 

ADJOIGNANT, part. prés. du +, Adjoindre, 

ADJOLNDRE, v. tr, ou act. 4 con). (ad, à, 
jungere, joindre; lat.) (J'adjoins, tu ddjoins, il ad. 
foin, nous adjoigmons, vous adjoignez ii adjaignent; 
l'adjvignais, nous adjoignious ; j'adjoignis, nous ad. 
Joignimes ; } adjoindrai; j'adjoindrais; adjoins, ad- 
1e ; adjoignez ; que j'adjoigne, que ous adjoi- 

RIQUS ; quué niSSe, que nous adjoignissions ; 
Loiret: adioie, «d) L €.) Joi mg per- 
sonve à une autre soin d'une affaire, pour 
l'exercice d'une fonetion : douner à quelqu'un un as- 
socié, un collègue : {{ ne pouvait suffire seul à un 
émploi si fatigant, on fut obligé de lui svsorxpue 
pres u'un. (Acad.) On prop à chacun des con- 
su dégats t des pouvoirs consulaires. 
(Mériente. ) bé Fe 

Charbe est fou comemc lui, corps-Liicu, de me D jm 

(V: Hugo, } 
=S#'adjoindre, v. pr. Se donner un associé, un 
collègue : 4/ s'esr asoiwr un tel. ( Acad.) 

Nous nous adjuérdrions, pour en débibérer 

Quelques amès pieux, qui, touchant ces matières, 

Pusseet de leurs clartés seconder nes lamières. (V. Hugo.) 

ADJOINT,OINTE, P: passé. du v. Adjoindre, Pro- 
fesseur avsoxr. ( Acad. } 

ADJOINT, n. m. Celui qui ot joint à un autre, 
Comme assoeIé OU COMME . pour l'aider dans 
un travail ou dans l'exercice d'une fonction : On fui 
a donné un ausowr, Ce professeur s'est fait rem- 
par son ansotwr, | Acad.) 

— Fartieul. Magistrat chargé dans chaque com- 
rune d'aider le maire dns les travaux de sa charge, 
et de le neer : Le maire et ses avs@ixrs, 

— Gnawa, 11 se dit de certains mots qui ne font 
point partie de la proposition, et qui ne sont em 
ployés que par mcideuce, afin de donner au style plus 
de rapidité et de mouvement. Ainsi dans cette plirase : 
Héras ! mes exrawrs, que vois Étes à plaindre! Hé 
des ! et mes enfants sont des awsotxrs, — Les ADIOINTS 
sont ordinairement des interjections et iles vocatifs. 
{Dumarsais.) 

ADJONCTION, n. m, {adjuncetiv, formé de «il, à, 
et jungere; junctwm, joindre; lat.) Pal, Jonction 
d'une personne à une autre, pour l'aider dans quel- 
que travail où dans l'exercice d'une fonction : 44 faut 
prononcer une ansoscriox de commissaires, L'an 
soscnox de ces deux comihissaires fait bien espérer 
de son affaire. (Acad. ) 

—Ilse dit aussi de la Réunion d’une provire, 
d'une ville à un royaume, à un État : Toutes es fois 
que Le royaume s'agrandissait de lausoncrwx volon- 
taire de quelque province ou de quelque ville, nos rois 
acceptaient ka condition de respecter les franchises 
locales. (Raynouard.) 

— Littér. Figure d'élocution, qui consiste à rappor- 
ter plusieurs parties ou mewbres du discours à un 
terme commun, une seule fois exprimé, f V. Zxuome. 

ADJUDANT, n. m, (ad, à, ny rm Jjuvans, ai- 
dant ; lat.} Officier ou sous-ollicier d'état-major, dont 


Îles fonctions consistent à secomder les chefs daus le 


commandement, || Avsupanr major, officier ogg + 
de désigner à tour de rüle les iers de service, 
veiller à la police générale, et de diriger l'exécution 
des manœuvres. || Ansomanr sotis-o/ficier, sous-offi- 
cier chargé de commander le tour de service aux 
sous-ofliewrs, et de veiller à tous les détails du service 
militaire. [} Avouvawr de place, officier chargé de 
tous les détails du service dans une place de guerre. 
ADJUDICATAIRE, n. des 2 g. (adjudicarr, ad- 
judicatum , adjuger ; lat.) Prat. Celui ou celle à qui 
on edjuge que! chose à l'enchére ou au rabais : 
Je viens de me rendre ans vicaramme de votre maison, 
(Étienn.) Ansvpicaraine au rabais de la fonrninire 
des vivres. { Acad. } 
ADJUDICATEUR, n, m. (adudicator ; lat.) Celui, 
celle qui adjuge quelque chose à l'enchère ou aurabuis. 
ADJUDICATIF , IVE, Re + Cadfndicater : lat. } 
Jurispr, Qui adjuge, par lequel on adjuge, qui « rap- 
port à une ndjudication : Jugrmest absubicatir, 
Sentence ansomicarive, { Acad. ) || Peu usité, 
ADAUPICATION, n. Î, (adjrdicario ; lat. } Prat, 
Acte par lequel on adjuge un meuble, un bail à l'en. 
chère, ou des travaux, des fournitures au rabais : An- 


l'un autre nom au moyen d'une ellipse, est invariable : | sœmcariox publique, Un bail par auswprcarion. (Acad. ) 


Mettre des travaux en ADIUDICATION. Les ALIULICA- 


attendu que l'adjectif wwique s'emploie toujours sans | lougneur. (Butl.} C'est-à-dire à gorge de la couleur | rionsau rabais ont lieu par noie de sonmissiuns cache- 


complément, 


du eunmin. || Il en est de mème des noms anrore, 


tées. Didius ne pouvant fournir le prix de lausuor- 


— Le complément d'un adjeetif est toujours uneom- | jenguulle, pourpre, orange, poncean, marron, et de | cariox, fut menacé d'étre mis à mort pour dctte, 
plément indirect, c'est-à-dire un mot précédé d'une‘ Lous ceux qui sont employés figur, pour désigner les ! (Chateaub. ) 
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ADIUGEANT , part. prés. du v. Adjnger. 
ADJUGÉ, ÊE, part. pass. du v. Adjuger : Hiens, 
meules anivaës. Fournitires ansvüées tt rabais, 

— Elliptiq, Adjage, se dit dans les ventes aux en- 

cheres pe a pour annoncer que 1 chose est ad- 
jugée au plus offrant et dernier enchérisseur, 

ADILGER , v. tr. où act, 1° con). | adjmdicare, 
lat. ; me sg, 1 — Il prend le muet cuphonique entre 
Le radical adjug et la terminaison toutes les fois que 
celle-ci conivence par ui & ou ui 6 : nous aju- 
geuns , il edjugea. — Prat. Déclarer, par suite d'un 
pement, qu'une chase contestée entre deux parties 
geartient de druit à l'une d'elles : L'arrét lui à am 
moi de legs qui lui était contesté, ( Acad. | 

Le refus des Erelons Gt voir 
Que cet art passat leur savoir ; 

Ft à guépe adjugea be miel à leurs parties, (La Font. } 

_— Adjuger au demandeur ses condlusious, rendre 
me uscment conforme aux prétentions du demandeur. 

— Lise dit plus souvent, dans le sens de Déclarer 
qæ le plus offraut et dernier enchérisseur devient pro- 
prete de la chose mise à l'enchere : Persomne 
devant surenchéri, on fui ansuara ces meubles. 
| Acad. 

— aualog. Déclarer qu'une personne est char- 
gre de travaux où de RER avaient été pro- 
posées au rabais : On vient de lui anreonn léclai- 
rage des rues de Paris. { Acad. } 

— Par extens, Accorder certaines choses à ceux 
qui pousaient y prétendre : On fui ansvaa le prix 
tout d'une voix. { Acad.) [| En ce sens, on dit plus 
souvent Donner où Décerner. : 

= N'adjuger, v. pr. S'approprier par adressé 
eu par foree : {l s'est atscué da meilleure part ile lu 
prise. L s'anacon des droits que rien ne lui donne. 

— Étre adjage : On parle de pots-de œin de cin- 
quente mille écus. Tout s'ansnoe à huiselos et sanr 

ration, (P. L. Cour, ) 

APJURANT, part. prés. du v. Adjurer. 

ADJURATION, n. {, (adjuratio; lat.) Formule 
employée par l'Eglise catholique dans les exorcismes : 
Les snsosarions que lon fait dans les exorcismes. 
(Acad. } 

— Action de presser, de supplier quelqu'un, au 
non de Dieu où d'une chose saumte,de dire ou de faire 
quelque chose : H adresse aux partis extrêmes les plus 
touchantes anronarions. (Mignet. } 

ADJCRÉ, ÉE, part. pass. du v. Adjurer: Elles sont 
ansontas per lui de dire toute lavérité, 

ADJURER, v. tr, ou act, 1° conj. (adjurare, 
cosjurer; lat.) Théol. cathol. LE se disait en par. des 
exarcimes, Enjoindre, commander, ordouner ais im 
de Du de faire où de dire quelque chosæ : Je fan 
svae per le Dieu vivant. { Arai, } . 

— T. orat, Presser vivement, supplier avec force, 
avec instance : Ze vous aoIURE au nom de la patrie, 
(Acsd.) Je funsvas de dire la vérite. 

ADJCTEUR, D. m. {adjutor, lat.; m., sign. } Anc. 
Magistrat amailaire. À Évéque attaché à un évêque 
supérieur, et chargé par lui de l'administration d'une 
partie de son diocèse. || V. Coanscreun, | 

ADICVANT, adj. el n. m. (adjnvans, qui aide; 
Bat.) Ilse dit de tout médicament que l'on fait entrer 

dans une formale pour sconder l'action du médica- 
saent principal. 

AD LIBITUM, loc. adverb. { Mots lat.) Pxpres- 
Son qui signifie À volunte, et indique e l'on es 
libre LA faire une chose Je telle ou telle Façon. 

ADMETTRE. v. tr. où act, 4° con. {adnitrere |, 
Bat. 0e. sign. } (J'edmets, tu admets, il admet, nous 
edmettons, vous admettez, ils acdmettent ; j'admettais, 
mous admettions ; j'admettrei, mous adinettrons ; j'ade 
Maettrais, mous démettrions; admets, admettons, 
aélmettes ; que j'admette, que nous admettions ; que 
J'admisse. que nous admissions; admettant, admis, 
acfrmise. ) Recevoir; donner accés, entrée; juger digne 
de participer à quelque avantage : AbmerTRE quelqie er 

1 ume societe, dans une compagnie, à 20 tele. 
Arntran eus ordres sacrés, à la communion de l'É- 
aise. (Acad,) Anuerres quelqu'un danssa confiance, 
dans 5e farmiharité. {La Bruy. } Le parlement AuuIT 
dans le grand chambre un envoyé de l'arekidne Léo- 
pold, { Volt.) Aristote n'anmer dans le fable que les 
emma ; il en ecelnt des hommes et les plantes, { La 
Font. |} Les Provinces-Unies anmrtrest dans eur 
sein tomes Les religions par üne tolérance politique, 
Volt.) ficas ses soirées intimes elle n'apMeTTAr que 
des personnes de choir. (M. de Balz. } 

L'hrsmes cher les Bomaios m'acd/mes qu'une Romaine. (Ruc.) 
— Juriwud. Ædmeitre quelqu'un à sa justifier, 
sdmelire à 465 preuves justificalires, à ses faits 


Péfatifs, lui permettre d'exposer lout ce qui peut 





le justifier. {| émettre quelqu'un à faire preuve, et 
mieux à prouver, lui permettre de se justifier dans 
les formes, 


















plus les qualités aceultes. ( Acad. 
peuple qui n'arr aus l'éternité des 
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— $e montrer disposé à faire droit à quelque de- 


mande, l'agréer : Aumerrne une requéte, ( Acad. ) 


— Accueillir favorablement : Avserrns les raisons, 
les exeuses de quelqu'un, ( Arad, } 

— Neconnaitre l'existence de, reccanaitre pour 
vrai, certain, valable, Les philosophes n'acmerrer 
1} n'est point de 

ines et des ré- 
compenses futures, ( Lamenn.) L'homme n'aumer et 
ne peut rien auwartae du dehors sans letrourer aussi 
dans soa pr fonds, en consuliant au dedans de 
soi des principes de la rauon, pour vuir si ce qu'on 
lui dit y répugne, ( Fin.) L'esprit docile auwrr la 
vraie rehgion; l'esprit faible ou n'en avxxr aucune, 
ou en Anar une fausse. {La Fruy, } 

— Eu ce sens 1 peut étre smivs d'une proposition 
subordonnée : Fous aumarras Que. Je n'ansars pas 
Que ce fais soif vrai. 

— Ne point admettre signifie aussi, Ne pouvoir 
souffrir, n'être point compatible avee, n'être pus sus- 
ceptible de : 

Mon esprit n'admet point un pompeus barbarisme 

Ni d'un vers ampoalé l'orgorilleux soléeume. { Bail. } 

L'adresse que j'altends n'adurer point de relards ; 

Rédige-la de verve ; éeris, signe, et je pars (C. Delav,) 

L'honneur qu'on doët à Dieu n'admer point de partage. 

{L. Bue.) 

— Cette sulatance amer dans sa composition tel 
élément, il entre tel élément dans sa composition. 

ADMINICULE, n. m, (odmimiciden, soutien ; lat.} 
Prat. Élément de preuve; preuve imparfaite : 4{ n'y 
a pas de preuves formelles, il n'y à que des ani 
cures. (Acal.} 

— Mid, Ce qui facilite le Lon effet d'un remède, 

— Var analog, Moyen auxiliaire : Vos instruments, 
nos forges, nos marleaur ne sont point des moyens 
uniques, puisque Le nature, dénuée de ces AnMLNICULES 
de notre art, ne laisse pas de produire du fer assez 
sentblable à celui de nos forges. (Bail. } 

— Zool. Lemi-couronne de petites dents qui gar- 
unissent l'ulxlomenu des nymphes souterraines, ét per- 
mettent à ces insectes du sortir de terre, 

— lot. Nom donmé à tous les organes des végétaux 
que Linné a réunis sous Le nom de fafernm {soutien}, 
parce qu'ils servent de soutien aux plantes. 

ADMINISTRANT, part. prés, du +, Administrer, 

ADMINISTRATEUR, THICE, n. (administrator, 
formé de ed, pour, rmüustrare, servir, fournir ; lat.) 
Celui où celle qui administre les biens, les revenus, 
les affaires d'une compagnie, d'une communauté, d'ur 
hôpital ou de quelque grand établissement : Z{ n'est 
Presque aucune science qui ne puisse fournir à l'an- 
masisrnaTeur d'iuiles conseils. (3, B,Say.) A toutes 
les connaissances supérieures il faut que l'homme d' État 
ajorcte les connaissances plus vulgaires, mais non moins 
nécessaires, de larmsnisresteun, (Thiers.} Cette ab 
besse fat une boune amaisisraarnice, { Acad.) 

— Celui qui régit une fortune , ne maison parti. 
culière, une tutelle: Ces hieas ont change de maître, 
ét sont régis par tn nouvel ADMINISTRATEUR. 

— Haut fonctionnaire chargé de ln gestion des af 
faires politiques : Les aumixistrareuns de la cité 
étaient, chez les Romains, choisis parmi les euriales, 
dans l'assemblée électorale de le curie, (Raynouard. ) 
On a vu des avanxrsraareuns d'un grade supérieur 
se vanter devant des assemblées législatives d'avoir 
fait payer à une classe de producteurs des sommes 
considérables sans qu'ils s'en doutassent, (3, B. Say.) 

— Celui qui donne, qui confere : Le cure est an 
misisTrateus spirituel de son église et des bicitfaits de 
da charité. | Lamart. } 

— Adjectiv. 7 apprit alors la pratique des af- 
faires, et de métaphysicien il devint politique et a0- 
MuNIsTRATEUR. (Mign. } {se montre tour à tour ju- 
risconsulte, eriminaliste, financier, ADMINISTRATEUR, 
humme d'État, { W.) 

— Bossuct, ca parlant des agents célestes, a dit : 
Dieu a tabl les anges pour étre des esprits Atserzs= 
TRATEURS, 

ADMINISTRATIF, LIVE, adj. (administratives, 
lat. ; rm. 5.) Qui appartient à l'administration , qui en 
fait partie, qui en dépend; qui est du ressort de 
l'administration, qui s'y rattache par son caraciere 
et ses halitudes : Pouvoir ADMINISTRATIF ; Réglement 
AnmixtsTRATIr; Poliée apmisisraarivas Matière ane 
MORISTRATITE; Ésprit AMMIMISTRATIS, Asicrémitenent, 
l'autorité ammmmstnarive des intendants était très- 
étendue, principalement dans les pays d'élection. 
{Rayuouard,) Les manwfrerures et les ateliers qui ré- 
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pandent une oileur insalubre où ineommode ne peuvent 


étre établis à Paris sans la permission de l'autorité 
ADMisisTRATIvVE, Ce travail n'était pour fui qu'un dé- 
dassement de ses fonctions ansmsisraarevss, (Arnault. } 
Les À parer AUSINISTRATIFS SORT des monstrwosités 
où l'autorité publique est juge et partie, ( 3, B. Say.) 

Nous sommes du pouvoir l'ame adimiméstrintie. (C, Del.) 

— Ordre administratif, l'ensemble des fonction- 
maires publics qui fout partie du pouvoir exécutif, 
I Corps administratifs, le cousil d'État, les conseils 
de préfecture, et tout corps constitué en vec de con- 
courir à l'administration de l'État, 

ADMINISTRATION, n. É. {administrario, m. 
sigt. ; lat, } Générale. Action d'adminisirer, de con- 
duire, de gérer les affaires publiques : L'anmurrs- 
TaarTIon die royaume, L'abmixisTRaTiox parer 
Le roi lui a confe l'anstsisrnarios d'une de ses plus 
grandesprovinces (D'Aguess.) Les institntions romaines 
confiaient exclusivement aux curiles et aus sénateurs 
laumsrmariux focale et le soin des affaires de la 
cite, {Rayuouard, 

— Ablsol, Mode, système d'administrer; gouver. 
nement : La meilleure anmnisraattoncet celle quioffre 
de plus d'avantages et qui à le moins d'inconvenients. 
{ Portalis, } Je suis convainen que notre salt depend 
aujourd'hui beauconp plus de Favminisruariox que 
drs dois, {Chateaubr, } L'antsrnarion n'est paint 
une science, elle serait plutôt un art, si le perfec- 
lies de Taumtmisrasrion n'était pes, à L é des 
autres arts, d'agir de moins possible. (3. B. ( y.) 4ls 
deviendront les censeurs éclairés de l'anminisrnariun, 
quandils n'en seront plus les dépositaires, (De Talleyr.) 

— Suivi d'un compl. déterminatif de personne, 
Exercice de l'autorité, pouvoir administratif : Sofon 
réduisit de diz ans lavmymisraartion des archontes. 
{ Boss. ) 

— Régie des biens d'une sucecssion, d'une tutelle : 
Comme tuteur, il a lanmanisraarion der hiens de ces 
mineurs. ( Acad.) Avant mon départ, je le priai de se 
charger de l'éducation de ma file et le l'anatinisrna- 
Tiôm de mes revenus, { Le Sage. ) 

. —Art d'alministrer, science du gouvernement d'un 
Etat : la de trés-grandes connaissances en anmoms- 
FaaTion, Le surnumérarial est dans l'apmisisrnarion 
ce que le noviciat eat dans les ordres religieur, wne 
cprenve, (H. de Balz. } 

— Chnque grande division administrative : L'an 
maxeTRATION des finances; l'avmsrnation des 
douanes, des postes: lavmemsranrionx des eaux et 
foréts. IE y a beaucoup d'employés dans cette avur- 
xiSTRATION, (Acail. } Uu état général des employés 
des absisrsraarions centrales. (H. de Halz. ) 

— Administration publique, eusemble des diffé- 
rents corps constituis, chargés de statuer sur les ra 
portsdes administrés avec l'autorité centrale. || Entrer 
dans l'administration, obtenir un emploi dans les bu- 
reaux d'une administration, L'ansisisraarron à Paris 
n'a point de subordination réelle ; il y règne une ryra= 
lité complite entre le chef d'une division impertante 
et le dernier expéditionnaire, (H. de Balz. } 

— L'administration de la justice, V'exercice de la 
justice avec l'autorité que confère La lai : La agent du 
gouvernement romain présidait dans les cites gau- 
loises à l'anstinistnarion de dx justice, { Kayn. } 

— Lieu où s'assemblent et travaillent les admimis- 
trateurs, Siège ordinaire des employés attachés à une 
administration : Le dérectenr n'est jamais à l'avmerxes- 
TRATION Guat midi. 

— Action de conférer, d'apporter, de fournir, d'ap- 
pliquer: ces différents sens sont toujours déterminés 
par un complément, || Rel, eathol. Æoministrarion 
des sacrements, action de conférer les derniers sacre- 
ments, Le viatique et l'extrème-onction, à un ma- 
lade : On ne lui permer de s'arrêter que le temps ne 
cessaire à L'ADMINISTRATION du dernier smerrement, 
{Chateaubr, } 1 Prat. Administration de preuves, de 
titres , ele, Action de fournir, de uire en justice 
des pere, des titres. || Méd. Adivisrration d'u 
médicement, d'un vostitif, ete, Action de donner, 
de faire preudre un médicament, un vomitif à un ma- 
lade: La continnité rigoureuse serai nuisible dans l'af- 
fusion comme dans lmmmmastste de l'électricité. 
{Réramier. } 

ADNINISTRATIVEMENT , adv. {administrat-if 
ivement, | D'une manière admmistratine, par voie 
adninistrative; d'après les procédés en usage dans 
l'adatinistration : Agir, procéder, décider sanmomisrRa- 
nvenexr, Le rorauté animée des meilleures intentions, 
n'avait æ réaliser ces réformes anmmsTRatIVEMENT. 
{ Mign. 

— Il se dit par o à Légalement ; V'aatorité fait 
arrèter administrativement des repris de justice, quoi- 
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qu'ils me soient pas actuellement sous La prévention 
y in des délits prévus par les lois : £n Aaghterre 
le volonté d'un officier on shérif ne se présente point 

r 
La loi { sa manière, | 3. 15. Say, ) 

ADMINISTRÉ, ÉE, pari. qass, du v. Administrer. 
11 s'emploie adjectivement, Gouverné, régi: Les cités 
gaulhises, anminisraées par des sénfs héréditaires, 


choisissaient leurs magistrats, { Rasn. } El pronvait 
sur arrondissement devait être aumiastné par dix 
ommes, une préfecture per douze au plus. | H. de 


Falz.) Cette province est bien anmuistarse, Sa for- 
tune @ été mal anmivwraie. | Acad, | 


—— Par analog. Réglé : Nous porvons obtenir du ré- 
ue de fer sans instruments ni marteau, par de seut 


effet d'un feu bien aomimista, ef sortent 


a CE 
au degré nécessaire pour épurer le fonte, (Ba } 
eur 


— Méd, Donné, appliqué : Z{ soutenait que 
pure, avmuisraie convenablement, était un moyen 
de traiter toutes les maladies, méme les amputatious. 


(Arag.) Les maladies aigués sont guéries surtont par 


des remèdes anmimsrass à l'intérieur, | Létut. ) 
— En pari. des sacrements de l'Église, Confèré : 
L'ertréme-onction dur 


H. 


nistres étaieut présents quend il a été aumisiwtné, 
de Balz. | 


— Suhst. Il se dit des Citoyens par rapport aux Ad- 
iministrateurs : Ce maire est chéri de ses anmixisrnés, 
Une adrainistration qui ne réside pes auprés de ses 
avmemisrnés he saurait soigner leurs intéréts avec dili- 


gence, { J. B. Say.) 


ADMINISTRER, v. tr. où act. 1° con), ( adainise 
m. sign, } Gouverner, conduire, règir les 
affaires publiques où particulières : Suger ADMINISTRA 


trare, lai. ; 


le royaume avec gloire. Il a sagement avuimisraé les 
biens de son pupille. { Acad.) Un des Li précieux 


avantages des constitutions romaines, ce fut sans doute 


da faculté laissée aux curies et aux magistrats de pou 


e da 


cerner et d'avmeusraen fbrement les affaires 


cité. (Rayo. } Les Gaulois n'ont pas été épouillés par 


Les Francs du droit d'aummaisraen durs milles selon 
leurs anciennes coutumes. { Walekenaer. } 

— Absol, Tous les hommes ne sont pas nés pour 
ADMINISTRER. 

nus Qu'ua seul jour on ait administré 

On connait ses parents au trentième degré, (C. Del. } 

— Par anskog. Rendre, conférer, faire prendre, 
donner, fournir, produire; ées différents sens sont 
expliqués par le complément direct. || Adinistrer la 
justice, rendre La justice. || Par analog. 24 n'y a que 
les gens de bien qui sachent anmosrnen des lois. (3. 3. 
Rouss, } 

— Administrer des socrements, conférer les der- 
mers sucreruents , douner le viatique et l'extréme-onc= 
tion : Fi 9 à da fois, Bossuet, mélant les 
prières et les larmes, anmimisres duiriménre 184 SACRRe 
mxxts à La mort de son pére. ( Lamart. } 

— Administrer un médicament, le faire prendre, le 
donner à un malade : Hippocrate juges que c'était aux 
Abdéritains et non à Démocrite qu'il fallait avis 
rase l'ellébore. { Cabanis. } 

— Adrainistrer des titres, des preuves, des témoins, 
en produire en justice, 

— Fam. Administrer des coups de béton, etc., en 
doaner un grand nombre. . 

= S'administrer, v. pr. Étre administré, gou- 
verné, ou se gouverner : £a 1814, le er Li éme 
d'Italie s'avwmesraarr avec sagesse et se développait 
mes félicité sous la tutelle francaise, {Mign.} Depuis 
longtemps intimement unis à Rome, les Latins, en re- 
connaissant sa suprématie, conserrérent le droit d'élire 
deurs magistrats et de s'anministaes snirant leurs cou- 
tumes, ( Mérim, } 

— Fam, S'administrer tn verre de vin, un bon re 

4, dre un verre de vin, faire nn bon repas, 
PÉMIRABLE, adj. des à 6. (ndmirabibs, de ad. 
mrrari ; lat, } Qui attire, mérite, excite l'admiration : 
Dieu est apmisaece dans ses œuvres. { Acad. } La pen- 
sée de l'homme est ne chose anminasze. (Pascal. } 
Considérons combien la nature est avwinasse dens 
ses plus fréles productions, (Virey.) Le peuple est an- 
Minantx pour choisir ceux à qui 1 doit confier quel- 
que partie de son autorité, (Monicsq. } Priestley éturn 
dia l'air avec une patience aomrnauLE. (Cur. } 

— Fam, Trés-bon, excellent : L'due a les yeux bows 
et d'odorat anuinante, { Buff, } 

Ah: c'est io beau joueur, un joncur admirable ; 

Sitbt qu'il est sasis, on fait cercle $ sa table, (C. Del.} 
Vous avez un fonds de santé anminasse, (Mel.) Avez 
vois déterrs quelque poste aominantx ? (Le Sage. } 

Ce garcom-Li fait des vers cminables. (C, Del. } 


er ADMINISTAATINEMENT ef pour ile prrter 




























ué apmEnISTRÉE éneontinent, ef 
de saint viatique tout de suite. | St-Sim, } Les deux mi- 
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Je ne trompe fort, où le beaute de ce diamant fera 
pour vois sur 40n esprit un effet sbMimanze, (Mol,! 


…— Farn. etiron, Étrange, sugulier : Fous éfes ap- 


minaucx de æeuir ii nous cantrüler. { Acad. } 
L'exemple est admirable, et cette dame est bonne : 
ÎLest vrai qu'elle sit en austère persoune, { Moi. } 
ADMIRABLEMENT, adv, {admirable-ment,) D'une 
rnniere admirable : Cet ouvrage est ADMIRABLEMENT 
écrit. ( Acad.) Le dévourment des Gaëls au chef du clan 


— JL est très-souvent augmentatif : Z{ danse ame 
nastewent bien, (Acad.) 44 était sominantesmanr 


mexr bien de la discipline contre le nombre, (Montesq.) 
La fiancée était AnNTRARLEMENT belle, (Lamart. ) 

— Il équivaut, dans un trés-grarut nombre de cas, à 
Trés-bien : Les Romains savaient profiter apminanLE- 


maxr de tout ce qu'ils voyaient dans les autres peu- 


ples de commode. (Boss. {4 montait anna 


gent de la force et de la vigueur. (Mérim.) 


c'était un trésor céleste que l'homme avait dérobé aux 
dieux, (Fen.} 
Les peuples, admirant celte vertu sublime, 


munanTe et spirituelle, {M de Sév. ) 

ADMIRATEUR, TRICE, 0. (adatirator, lat.; m. 
sign.) Celui, celle qui admire, à coutume d'admirer : 
La vertu seit se passer d'anuinaratas, (La Br.) 

Notre sécle est fertile en sats admirateurs. ({Boil, } 

Elle est grande numimatTRice de tout ce qui est nou- 
veau. (Acad.} Les grands anmimaTaURS sont ordinai- 
rement de sottes gens. {St-Évrem. } 

De ses adaaratenrs sans use salle, 

On duit tnt doucement préparer Le snerés, (C, Del, } 

ADMIRATIF, AVE, adj. (admirari, adimiratus; 
lat.) Qui sert à exprimer l'admiration. || Gramm. 
Point admiratif, signe de ponctuation qui sert à in- 
diquer que la phrase exprime l'admiration, l'étonne- 
ment, ele. Îl se marque ainsi (!}. On dit plus souvent 
point d'esclamation. | V. Poxcruarion. || Farticule 
edwirative, celle qui sert aussi à marquer l'admiration : 
An est ere particule avminaTIvs,{ Acad, } 

— il se dit encore du ton et des gestes : 11 prend 
toujours le ton avmmnatir. flséémoignèrent leur satis- 
faction par des gestes Avwinatirs. (Acad. } 

— Littér, Genre admiratif , celui des genres d'é- 
loquence qui a particulièrement pour objet d'exciter 
l'admiration : Corneille est supérieur dans le crane 
ansamarir, { Acad.) 

ADMIRATION, 0, f. (admiratia, lat,; m. sign. } 
Sentiment de celu qui admire : Donner, causer, avoir 
de l'avmrmariox, (Acad.) La simple anwinaTion est 
un sentiment tranquille et désintéressé. (Prévost.) Une 
montre où une horloge sont des machines infiniment 
moins dignes d'avminariox que la moindre partie du 
corps humain, {Fénelon.) L'anmmarion méme sincère 
indispose dès qu'elle est exagérée, (Palissot.) Tout 
dans Richelieu imprime l'étonnement et commande lan- 
xinaTiox, { Fontanes. } 

— En ce sens, il s'emploie quelquefois au plur, : 

Ils étaient peu habitués à se rencontrer dans les mêmes 
AvMIMATLONS. ( Migmet. } 
— Fuire Fadmiration, être l'admiration de, être 
l'objet de l'admiration de, se faire admirer de : 4/ raër 
L'anmimarion dela province, (Dest.) Les Psaumes se- 
AONT L'ADMIRATION de tons les siècles et de tous les pers 
piles où le wrai Dieu sera connu, (Fén.) Ses es 
PORT L'AUMIRATION de tous ceux qui sont capable 54 
juger. (P. L, Courier. } 

— L'objet même qu'on admire : On tient à ses 
vieilles avuenarions, { Acad.) Les longues aumma- 
rions ne trompent pas, (Villem,) La nature semble 
avoir de loin préparé cette foule de génies célèbres 
porr en faire lornement d'un seul règne, l'orguril de 
nos annales et lsnminarion du monde. (Thomas, ) 
ADMIRÉ, ÉE, part, passé du v. Admirer. Il s'em- 
ploicaljeetiv. : Lire aimé, auminé des hommes, (Pasc.) 
Un homme loue, applaudi, svwrné, (La Br.} La ma- 
uière dont on élevait les enfants de: Perses #st sn 
minds par Platon. (Boss) Ceite ile est avmtsie de 
tous des étrangers. (Fèn.) Que d'hommes anmints de 
leur rivant sont oubliés après leur mort! (Fonten.)} 
Le bon sens et le raisonnement dit personnage furent 
avmtnés. {La Font.) 

ADMIRER, v.tr,ouacz 28 conÿ., (enfmérari, lat.; 








est sumenautement pernt dans Hawerley, | Ampère.) 

















bien fait, { Volt.) Alerandre se serrit anminanta- 


à cheval, et excellait dans tous les exercices qui exi- 


ADMIRANT, part. près. du v. Admirer, Il est in- 
variable : Les anciens, apmnant de feu, ont cru que 


Voudront toujours pour prises We roi si mapsanime. (Hsc,} 
ADMIRANT, ANTE, ndj. (admirer, | Qui exprime 
l'admiration : La souplesse, da bassesse, l'air anmi- 
nant, dépendant, rampant, étaient les uniques voies 
de lu pe are {St-Sim. } Je vois encore 44 mine aD- 
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em. sign. } Considérer avec nn étonnement mélé de 
plaisir ce qui semble merveilleux, beau, où rare : 
Avsnnen da mature, { Acad.) J'anmme Dieu dans ses 
ouvrages, (La Br.) J'avsmimais l'heurense situation 
de cette grande ville qui est au milieu de la mer, dans 
une tte, (Fén. ) 

Ua sot trouve toujours ne plus sot qui l'admêre, (Boil.) 
ty a deux vertus que les hommes avannanr, la bre. 
voure et la libéralité, parce qu'il ÿ à deux choses qu'ils 
estiment beascoup et que ces vertus font mél er, 
l'argent et da aie, (La Br.) Anmenes la vertu + éd 
fes autres est déjà une preuve de vertu, { Thomas. } 
Auminen des talents, les ouvrages d'un écrivain, d'un 
artiste, | Acad. } 

Ce mot me me plait pas,—Toat le monde l'afmare, (Bail) 

— Danscette acception, il à quelquefois une propo- 
sition pour complément : 

Admire de quel Gls de ciel t'a Esit le père, 

To gr effont sa vertu rent de faire. { Corn.) 

— Albsol. Les sots avwinent quelquefois, mais ce 
sont des sots. { La Br.} 

de iw'arrète à l'instant, j'œdmire et je me tais, { Boil. } 

— Suiv, d'un infinitif, il veut la prèp, de : Ceux 
qui blémérent Louis XIF de s'étre fait tant d'enne- 
mis, lanminiaext p'avoir pris tant de mesures pour 
s'en défendre. { Volt.) Je mous Aavmins ne penser que 
nous s0yons cpposés aur conciles. | Pascal, ÿ 

— lroniq. Trouver a mere singulier, extraor- 
dinaire : J'avmine votre hardiesse, (Pascal: | On de- 
vraie seulement animes linconstance et la légéreté 
des hommes. {La Br, ) 

Mais mdemire avec moi Le sort, dout la poursusté 

Me fait courir alors au piège que j'évite ! { Rac.) 

— Dans le même sens, avec une jroposition pous 
complément : Jasmine comment on à pu prendre ur 
semblable parti. ( Acad.) J'anminr comment on n'en 
tre pas en désespoir d'un si misérable état. (Pas. } 

— Aduirer si, être étonné de ce que, est une 
construction qu'on pe trouve que dans Racine : 

J'admintis si Mathan, éépouillant l'artifiée, 

Avait pa de so8 cœur surmonter l'injustice. 

= S'admirer, v. pr. Sens réfléchi. Avoir de l'ad- 
miration pour soi-même : /} s'avwrnr lui-même. 
{ Acad. } 

L'igaorance toujours est prête à s'admirer. {Boil. } 

— Sens réciprog. S'admirer mutuellement, l'un 
l'autre, les uns Les autres : {ls se sont promis de s'an- 
mirex mutuellement, (La Br.) 

…… San rival et lui, prudents avec ecarage, 

Déplorant de leur art les lernibles secrets, 

L'un vers l'autre svaucés s'admiraient de phas près. (Vale.) 

— Se faire admirer, exciter el obtenir l'aire 
tion : {cherche vainement à S5 FAIRE ATNIRER par 
son ouvrage. (La Br.) Elle se rit anminEn de ceux 
mn étaient eux-mêmes l'ornement et l'admiration de 
eur siècle, (Fléch.} 

ADMIROMANE, n. des à g. (admiromanie.) Néol. 
Qui a la manie de tout admirer. 

ADMIROMANIE, n. {. (admirer, manie.) Néol. 
Manie de tout admirer. 

ADMIS, LSE, part. pass. du v. Admettre. Accueilli, 
reçu, 1] s'emploie adjectivement : 1 fut anus à l'an 
dience du prince, (Acad.) Les sadducéens étaient An- 
mis dans la synagogue. l Boss. } 

1 peut prétémdre à tout, partout il est admis. (C, Del. } 
Les soldats des peuples étrangers appelés auxiliaires 
n'étaient point avmis dans les égions romaines, (Mé- 
rimée. } : 

— En parl. des mots, des usages, etc., Adopté : Ce 
mot n'attend pour être avis que l'aveu du temps, de 
l'usage et des bons écrivains, (Ch. Nod.) Cette ex- 
pression n'est pas avoise. Ces facons ne sont ADMISRS 
que dans un certain monde, La soie n'est pas atMIse 
dans le grand deuil. (H. de Balrae. } 

— Suivi d'un compl. précédé de la prép. à, Agréé, 
recounu apte, propre à, digne de : Dès lége le plus 
tendre, les Athéniens sont AvmIS AUX cérémonies de 
l'initiation. (Barthél.) Lorsqu'il ne manquait plus 
ren aux qualités du poursuivant d'armes, Hlétait am- 
mis acx honneurs de la chevalerie. {Chateaubr. } Les 
habitants qui ne possédaient pas l'étendue de terrain 
détermiade par la loi romaine n'étaient pas amis, 
dans des colonies, à exercer les droits municipaux, 
{Rayn.) On pare et Fon parfume l'église de l'abbaye 
lorsqu'une novice est avmise à prendre le voile et l'an. 
neau sacré, (G Sand.) Curius, anwrs À tôtii les con. 
ciliabules, rapportait jour par jour à Cicéron ce 
dont il avait été témoin. ire Les projets étaient 
éxaminés dans Le conseil, et plus d'une fois leurs au- 
terrs furent Avwmas À discuter leurs propositions en 
présence du roi. { Voltaire.) 

ADMISSIBILITÉ, n. f. (admettre, admis.) État, 
qualité d’une personne apte à être agréée, admise : 4, 


ADMO 


ADON 


« produit, comme député, ses titres d'anmissercrié. | anc. Action d'admonèter ; remontrance, réprimande 


ADMISSIBLE, ad}, des à g.{admettre, admis. ) Eu 
pari. des choses, Qui peut étre admis, quiest recevable, 


valable : Ses moyens de requête civile ont été jugés an | pél 


massacres, Cette excuse est ADISSIBLE. Cette raison n'est 
pas ammrssintx, | Acad.) 

— Ilse dit, mais plus rarement, des personnes : 4/ 
nya deux candidals anmtsstai.xs, 

— Suivi d'un complément, il veut la prép. à : Élévés 
par {a révolution au rang de citoyens, les Français sont 
svsussreces À fous Les emplois. (De Talleyr.) 

ADMISSION, n. f. (admissio, lat.; m. sign.) Ac- 
tou par laquelle on est admis dans un corps, ou pratnu 
à us grade, à une dignité : Depuis son apmissiox dans 
L compagnie, il n'y a pris séance qu'une fois. (Acad.) 
Son amwissiow au conseil d'État, à l Académie, est 
douteuse, Depuis son avmiauos aus ordres sacrés, il 

atemours vécu en bon ecclésiastique. (1d.) L'avuts- 
us des citoyens ane assemblées nationales ne fut 
gene réintégration dans les droits primitifs. (Aay- 
sourd. } 

— Par analog. L'anmrss:0x de la réforme compro- 
mestait le constitution du pays, ébrantait des bases sur 
ksquelles la société civile était assise : tout le monde le 
recoenaissait, (Ste-Aulsire.) 

— Prat. L'action d'admettre les preuves, les moyens 
produits par les parties. 

= L'emploi de à on dans, avant le complésent de ce 
mot, est tout à fait arbitraire, c'est l'euphonie qui le déter- 
int Le plus ordinairement, La dististtios établie par le Dée- 
tionnaire national ne repose sar aucun fondement solide, 

ADMITTATUR, 0. m. {ad mittatur, qu'il soit ad- 
mis; lat.) Certificat que les examinateurs délivrent à 
cebui Led 44 à chtenir un grade dans une facullé. 
IL Billet à cebn qui aspire aux ordres pour ocr- 
tiGer qu'il mérite d'y rs sh, 

ADMODATIF, 0. m. { ad, rmodus, mode, manière; 
lat, } Nom sous lequel l'adverbe est désigné par quel- 
ques iriens modernes. ; 

ADMONESTANT, part. prés, du v, Admonester, 

ADMONESTATION, n. [. (admonester,) Répri- 
mande : C'était un continuel sujet d'ADRONESTATIOX. 
(M. de Kabac. } 

— Ormission du [erionnaire national. 

ADMOXESTÉ, ÉE, part. pass. du v. Admonester, 
Il s'emploie adjectivement : {/a été publiquement an- 
mowesre, À Il est foin, 

ADMONESTER, +. tr. ou act, 1° conj. (admo- 
nere, avertir; lat.} Fam. Faire uve réprimande ; Qn 
l'a trè AbMONLSTÉ, — Il appartient au lan- 
page familier, | V. Avmoniren. 

ADMOXÉTANT, part. prés. du +, Admonéter, 

ADMONÉTÉ, ÉE, part. pass. du v. A‘dmonéter, 
Il s'emploie adjectivement. Jurispr, Réprimandé : La 
cour ordonne qu'il serait mandé et avmüxéré. (Acad.) 

—N, rm. Celui qui a été réprimandé, repris: L'an- 
soiré s'est retiré confus. |] Action d'admonéter : 
L'avæoséré n'emportait point d'interdiction. (Acad. } 

ADMOXÉTER, +. tr, ou act. 1°° con), (admonere, 
avertir avec autorité; lat.) Ce verbe change le fermé 
du radical cdmonét en à ouvert svant les terminai- 
soms €, es, ent, j'admonète, il admonète, ils admoné- 
terat; sas où berit avec l'é fermé : j'acmanéterai, nous 
admonéterens. — Ant. où écrivait ddmonester, Ré 

primandier, gourmander : 

Le débaurhe se rit des lecous de son père : 

Et dans risgt et cinq as tenant à se changer... 

De ces mêmes discours ses fils 11 admoneste, {Regnier,) 

— Ile se dit plus guère qu'en termes de palais et 
en matière criminclle, où l'homme cdmoneté est re 

— Jurispr. Faire mue réprimande à huis clos, avec 
défense de récidiver, à un particulier dont In faute 
me mérite pas une panition grave : On {a anmomÉTÉ. 
{ Acad. } 

— Dans le langage ordinaire , un dit plutit 4dmo. 
ester, 

ADMONITEUR, TRICE, 0. (admoniter, trix, lat. ; 
em. sign. } Cela, celle qui donne des conseils, des avis, 

— Hist. ecclès. 11 se disait, dans certaines com 
ranautés, du novice é d'averur les autres no- 
cs de ce qu'ils avaient à fâire, ou du religieux pré- 
tusé pour donner des avis au supérieur. 

— Au feu. I se dit de religieuses qui remplissent 
des Les communautés de femmes le même rôle que 
Les amooiteurs dans les communautés d'hommes, 

— Par extens. Surveillant. On dit plus souvent 
Dénteur, 

ADMONITIF, IVE, adj. (admoncere, admonitum, 
simonéter ; lat. } Hist. ecclés, Qui admonète, qui cen- 
re. 


ABMONTTION, n. f. (admonitio; lat.) Jurispr. 
TONE [. 


faite par un juge à un aceuse : Z{ & reçu plusieurs an= 
NS RUE L'aunonirion à été abolte par le Code 
(na, 

ADMOTIF, IVE, sdj. (adinovere, admater ; lat, } 
hot. Germination admotire, celle dans laquelle le 
tégument propre de la graine reste fixé latéralement 
pres de La ve du cotylédon plus ou moins tuméfié, et 
renferme l'extrémité de ce cotylédon. 

AD ÉE, adj. (ad, auprès; matus, né; lat, } 
Bot, Qui est attaché à, qui est attaché le log de; il se 
EE spa des anthères, lorsqu'elles tiennent 
au filet toute leur longueur ; Il se dit aussi des 
stipules et des bractées , Lee had sont soudées le 
long du pétiole et du pédoncule : Les stipules des ro- 
siers sont ADRÈRS. 

— Zoo. Use dit des mächoires des insectes, lors- 
qu'elles tiennent absolument à la kévre inférieure. 

ADNEXION, n, f, (adacctere, nexum, attacher; 
lat. ) Bot, État d'une partie soudée à une autre, 

ADNOTATION, n. f. ( adnotatio; lat.) Chancell, 
rom. Réponse du pape à une supplique par la seule 
appositon de sa signature. 

ADOBE, 0. m. Relat. Brique cuite au soleil, dont 
on se sert au Pérou pour Les constructions. 

ADOLESCENCE, 0. f. (adolescentia, lat, ; m. .i 
L'époque de le vie qui suit la puberté, et qui s'é 
jusqu'à l'âge viril : {est encore dans lavotescance, 
(Acad. ) 

Ce Bratus, qui dés l'adolescence 

Cacha, saus une fausse et stupide apparence, 

Le vengeur des Remaies et L'effrai des tyrans. (Legouvé.) 

— Ilne se dit guère qu'en parlant des garçons : 4x 
commencement de l'anorsscance, Le fleur de lano- 
Lascence, { Acad, } 

Le lévite est en proie à leur féroeité ; 

Îs flétrssent la Peur de son adelescenee, (C. Del } 

Ses seire aus l'ont conduit à son adolescence, {Larmart, } 

ADOLESCENT , ENTE, n, (adolescens, formé de 
adolescere, croître; lat.) Celui, celle qui est dans l'a- 
dolesceuee : L'est l'avorsscæxr pur qui fait l'homme 
E et vigoureux, (B. de St-P.) La sensibilité et L'in- 
tellgence, débiles chez l'enfant, progressives chez l'a- 
DÉLESCENT, parvenues à toute leur force chez l'adulte, 
diminuent chez le vieillard. (Mign.} 

— Fam. et iron. 11 se dit d'un jeune homme sans 
éxpérience : C'est un jeune ADOLESCENT, 

Vous avez la pudeur d'a jeune adolesens, { Dest. } 

— Adjectiv, Sophocle, encore aporascxr, dut jru- 
a Enr des poësies en l'honneur de la bataille de 
Salamine. {Nisard, } 

À peine adolescent, sur les Alpes sauvages, 
De rochers en rochers, je e'ouvrais des chemins, {V, H,} 
ADONAÏ, n. m. Nom que Les Hébreux donnaient 
à Dieu : 
Dieu m'apparut; je vis 

Adunai sé de gloire et d'épouvante. { Lasmart. } 

ADOXC, adv. Alors donc, |} Vieux et inusité. 

ADONHIRAMITE, adj. et n. des a g. (Ædonhiram, 
n. pr.) Il se dit des francs-maçons qui, au lieu de re- 
connaitre , comme ceux du rit français, Héram pour 
chef desouvriersqui élevérent le temple de Salomon , 
prétendent que ce chef fat Adonhiram. 

ADOXIDE , 0, f. { Admis.) Bot, Genre de plantes 
de la famille des KRenonculacées ; ce sont des bes 
d'un aspect élégant, mais généralement âcres et vé- 
néneuses, L'une d'elles, l'adonide auromnale, est appe- 
lée vulgairement Goutte de sang, et, suivant la Fable, 
fut teinte du sang d'Adanis. 

ADONIEX ou ADONIQUE , «dj. et n. m. Prosod. 
gr. et lat, Il se dit d'un vers qui n'a qu'un dactyle et 
un spondée; c'est le plus court des vers grecs et la- 
Uuns, 

ADONIS, 0. tn. (n. propr.) Mythol, Jeune homme 
d’une beauté extraordinaire, qui fut aimé passionné. 
ment de Vénus, 

— Fig. I se dit d'un jeune homme d'une très-Lelle 
Ggure : C'est un véritable Avosss, || Le plus souvent 
il s'emploie par ironie : 

Ce nouvel Adonis, à la blonde erinière, 

Est l'uniqger sowei d'Auoe, a perruquière. (Boil.} 

—N,f, Bot, V. Apomimx. [ Zool, Espéce de Blen- 
nie, [ N. m. Papillon diurne, 

ADOXISANT, part. prés, du v. Adoniser. 

ADONISÉ, ÉE, part. pass. du v. Adoniser. Elle est 
soignde, apoxtsée , galere. 

ADONISER, v. tr. où act.r'® con, {ddanis.) Fam, 
Parer avec beaucoup de sin, de recherche : Crtte 
mère géte son fils, elle se plait à lavoxisen, ( Acad.) 

= #'adoniser, x. pr. Se parer avec besuroup 
de soin et de recherche, pour paraître plus beau où 
plus jeune : 2{ ane à s'avoxrsen. { Acad. } 

I s'éerute il se plait à s'irdomére, l s'aime, 3, M, R.} 
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ADONISEUR, n. m. { adoniser. } Celui qui adonise, 
qui se pare, Il est fam, et pou usité, 

ADUNISTE, 0. m. Botaniste qui fait la description 
ou l'énumération des plantes cultivées dans un jardin. 

ADONNANT, part. près, du v. Adonner. 

ADONXÉ, part. pass, du v. Adonner, 1] s'ern- 
ploie adjectivement : Toute la nation des Gaulois est 
entièrement ADONNÉE aux superstitions, (Ampère, } 
En ce pays, la plupart des hommes, étant svonxis 4 
l'agricullure ou à conduire des troupeau, ne laissent 

d'exercer les arts nécessaires pour leur vie simple 
et frugale. (Fèn.) 

Grande me, aux grands travaux sans repos édonnée. 

En | (a. 
Cette société brillante est passionnément anonxék aie 
plaisirs de l'esprit. (Guiz.) L'homme anowmé au vice 
est malheureux, ( Mass, } 

ADONNER , v. intr, où meut, 1°* conj. {ad, à, 
donum, don; fat.) Mar, Il se dit du vent qui se lève 
après un calme plat, ou qui devient favorable : Ze 
vent ao. [| 1 se dit aussi d'un cordage qui s'al- 
longe à l'usage. 

= S'adonner, v. pr. S'appliquer, s'attacher avec 
passion à quelque chnse ; s'y livrer habituellement : 
li savons à l'étude, aux plaisirs, à la chasse, ( Acad, } 

de ne puis m'adonner à { cajolerie. { Regaier. } 

Bacon a tout embrassé} mais El s'ast surtout anoxmé 
aux sciences physiques et à la philosophie naturelle, (Lere 
min, ) Montaigne quelque part se moque de ceux qui, de 
son temps, S'ADONXATENT à l'agriculture et üee qu'il ap= 
pelle ménage domestique, (PL. Cour.) 

— Fréquenter ituellement : S'anowxen à tn 
lieu, à ne société, à une personne. ( Acad.) 

— Ce chien s'adonme à la euisine, il y est presque 
toujours, 

— Ce chien s'est adonné à moi, il m'a rencontré 
par hasard ei s'est attaché à moi. 

ADOPTABLE, adj. des à g. (adopter, i est 
susceptible d'être adopté, EN LE 

ADOPTANT, part. prés. du v. Adopter, 

ADOPTANT, ANTE, nu. (adopter.) Celui, celle 

1 adopte un enfant en nd : L'adoption confère 

nom de l'avorranr à l'adopré, { Acad, ) 

— N. m. pl. Hist. relig, Les auowraxtrs, hérétiques 
du vusi® siècle, qui ne voyaient dans Jésus-Christ que 
le fils adoptif de Dieu, 

ADOPTÉ, ÉE, part. pass. du v. Adopter, Projet 
ADOPTÉ: MCSUTE ADOPTE. 

Que vuis-je ! l'étranger dépouille l'héritier ; 

Et Le fils déopté accède Le premier? (L. Rac.} 

— En par. des usages, desmoœurs, Accepté, amis, 
suivi : Ce règlement a été bientét avurré par toutes 
des nations, { Volt.) J{ y à ane infinité d'erreurs qui, 
tune fois aporrtes à l'étranger, deviennent des prin- 
cipes, {Say.) La doctrine d'Hippaerate, aporrés de 
toutes les nations, LL encore des milliers de gué- 
risons après des milüers d'années. ( Barthël, } 

— Politiq. En parl. des lois, des mesures présentées 

le gouvernement à la sanction du pouvair légis- 
tif, Admis, voté : La lai a étd avorrirs à l'unanimité, 

— Substantir, L'adoptant et l'avorré. { Acad, } 

ADOPTER, v.tr, où act, 17° con, (a are, 

rendre par choix ; lat.) Choisir suivant Lg andre 
égales an enfant étranger, pour le faire entrer dans 
sa famille comme son enfant propre, et Lui donner en 
cette qualité droit de suceëder : Adrien semble ré 
parer ses fautes en adoptant Antonin le Pieux, qui 
anwrra Marc Aurèle, le sage et le philosophe, (Boss.) 

Laisse-mei mon erreur, puisqu'elle m'est si chère. 

Je t'adopte pour fils, sccepte-œul pour pére. (Corn. 

— Absolum. La doi me permet d'avorran qu'au 
mari, La coutume d'anurren était familière aus Ro- 
mains. 

— Fig. Par la Passion de Jésus-Christ, Dieu nous 
A ADOPTES pour ses enfants, (Trés. ) 

— Par extens, un enfant sans aucune 
forme légabe, pour en avoir soin evmeme de son 
enfant : Malyré la médiocrité de sa fortune, i AVAIT 
en sorte anorté les enfants malheureux de son 
village. (B. de St-P,} 

Adopte ses enfants qu'on prive de leur père. (C. Did.) 
ls avorrewr le fils de leur maître, ils l'élèvent, ils de 
nourrissent des fruits de leur travail. (Viennet.} 

— Prendre par choix, préférer, admettre, suivre, 
approuver : Aoopren wne religion, ne patrie, Anorren 
uARe coufnme, un rincipe, AvorTen art maire, ua 
disciple, Les écoles d'Orient unx de bonne heure avorré 
Aristote, et ont contrièneé à nonst ransmettre les mu- 
numents de sa philosophie. (Egger.) Qued vous la- 
purrires pour disciple, àl jura de conserver dans ses 
meurs une purete inaltérable, (Barthél.) L'opinion 
auorta cet écrivain brillant et fécond, (Viennet.} 44 
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avorra les idées généreuses qui formaient la eroyance 
de ses hardis contemporains, | Mign.) On x générale- 
ment AborTé dans la marine l'usage des câbles en fer, 
(Bianq.) 4! avorrair, l'hiver, le carrick noisette & trois 
collets. (M. de Balrnc.) Aprés avoir essayé des diffe- 
rents genres de peinture, il anorra Le paysage, (Acad. } 

— Législ. Approuver souverainement, $e pronom 
cer : Avorren ane proposition, une résolution , 
un article de loi, L'assemblée anopta 54 mation, mais 
né suivit pas ee équitable et habile qu'il indiqua 
porr acquitter 


sphère dont de soleil était le centre, (Cus.) 

— Reconnaître pour vrai, pour fomlé en raison. 

== N'adopter, v. pr. Étre adopté, { Rare, 

ADLOPTIF, IVE, adj. (adoprivus, lat.; mi. sign.) 
Quiest, qui a été adopte : En/ent avoerir ; flle avor- 
vive. L'empereur Adrien préférait les enfants avor- 
mir aux enfants naturels. (Trév.| Dans le langage 
de L'Écriture, Jésus-Christ nous fait enfants aportirs 
de son père. (Très. } 

— Par analog. L'étranger aaturaliré à Rome pre- 
nait bientôt l'esprit de sa purtrie aonevive, (Nisard. ) 

— Qui adopte, qui a adopté : Père aportir; mère 
avorrive, Elles bénissent leur père suorrir, qui par- 
tags avec elles Le produit de son travail, (Viennet.) 

— Qui est, qui a été uni jar l'adoption : Frére avor- 
TE, SŒUT ADOPTIVE, 

ADOPTION, u. {. (adoptio, formé de af, en fa- 
weur de, et optio, choix ; lat.) Pro. a-dop-cron, — 
Action d'adapter; l'acte légal par lequel on adopte 
un enfant étranger, pour en faire son propre enfant : 
L'avorriox d'un enfant, L'aporrron était familière 
aux Romains, (Trév.) L'aporrion confère le rom de 
l'adoptant à l'adopte, { Acad.) 

— Par adoption se dit en oppos, à Per mature : Ti- 
bère n'était fil d Auguste que rar avorrion. ( Acad. } 

— Théolog. Les chrétiens sont les enfants de Dieu 
pan aporriox; de erbe seul est son fils par nature. 

— Fig, Enfant d'adoption, se dit d'une une 
à laquelle on témoigne une amitié, une affection toute 
particulière : Le professeur fit de cet élève son axvanr 
p'avortion. {Cuv.} 

— Fig. Action de traiter quetqu'un avec la ten- 
dresse d'un père : 

Les peuples nés aux bords que la Vistule arrose 

Sont par sdopréon dnvenus tes enfants. {J. D. Rouss.) 

— Choix d'une méthode au point de vue de l'a 
plication : 1{ recommande à ceux qui étudient les 
sciences l'observation des faits, l'emploi d'une analyse 
sévère , et l'anorrron d'une langue exacte, (Migo.) 

— Préférence : Travail d'avorriox, 

— Introduction, admission : L'anorrios, dors une 
langue, des mots étrangers ne saurait se faire avec 
trop de précaution. { Voit. } 

— À bation , sanction législative : Avorrtox 
d'une lot, d'une mesure, 1 proposa lavorrion de 
l'unité des poids et meriures, (2 ign. ) 

— Hist, Fraternité d'armes ; action jar laquelle les 
anciens Francs et plus tard les rudes du moyen 
âge s'unissaient deux à deux pour s défendre jusqu'à 
la mort : Avorriox militaire, 

ADORARLE, adj. des à g. (aderahihs; lat, | Digne 
d’être adoré; qui a droit + er tr à un culte, 
à des bommages religieux : Die seul est anonauze, 
La providence de Dieu est avohanie en toutes choses, 
Les mystères de la rebgion sont anonanues, ( Acad. } 
Que les jugements de Dieu sont auunaecss! | Fléch.) 

Seigneur, dans ta gloire sdorable 
Quel mortel est digne d'entrer (3, B. Fous} 

— Par exagér. Digne d'être aimé avec passion : 
Cette femme est avumante. ( Acad.) 

Je disais : Qu'il revienne, el me chérisse en pére ! 

— Moi : Qu'elle soit heurense autant qu'elle west chère, 

Belle, pare, adorable ! {C. Del. } 

Rencontrer en ces lieux l'adormble Étianse | 

Mais ne trouvés-tn pas l'aventure charmante ? (C. d'art, ) 

— Fan, #4 abunr, 11 se dit de ce qui plait, agrée 
infiniment ; 

... Pour les bouts risés vous Mes adorable. { Mol, } 

Il avait une cravate vrréprochable, te en ez- 
ise, et cette espèce de bavardage insignifiant qui 
té un home pas dans à send, (G. Sand.) 

— Parfait, excellent, en parl. des persinnes et 
des choses : Lin coractère anonantx, Din prince anim 
namts, Üne bonté anonause. { AG.) La bienfaisance 
est done vert ADORABLE, { Trév,) 

ADORABLEMENT, adv. Ledorcble-ment,) D'une 
maniere adorable, — Ce mot ne s'emploie que par 
hyperbole : Elle «st avoñancement bell 

ADORANT, part. prés. du v. Adorer. 


État envers ses créanciers, (Mign.} ! 9 
Des savants avatenr avorti existence d'une atmo- | {4 
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ADORATEUR, TRICE, n. (adorator, lat.; m.4.) 
Celui, celle qui adore; qui rend un culte, des hom- 
mages religicux : La abünateus du arai Lier. 

Soyez à jamais confondus, 

Adurateurs vapnrs des profanes idoles . 

Vous qui par des vœux ééfemdus 

mo de vos mains bes currages frivoles. (J. E. Fous. } 
La fin essentielle du christianisme est de former, au 
milieu de tous les peuples de la terre, un peuple d'a- 

| poRATRERS en esprit el en vérité (Frayssin.) Les 
resrs mémes sont devenus les avunaratas di mou 
ils blasphémaient, et les nourriciers de l'Église dent 
13 versaient k sang. (| Fén.) 
L'aderateurs ëles à peine un petit nombre 
One des premiers temps nous retracer quelque ombre, 
(Bac. } 

— Par exagér. Celui qui aime une personne ou 
une chose avec idolätrié, d'une manière excessive : 
Les femmes du monde font vanité de trainer avec 
elles une foule d'avunaraves (St-Évrews.) La aertu 
simple et neglgée trouve peu d'aponateuns, {D'Aguess.) 
Ce poste est l'anonateun de ses ouvrages, (Trév.) 

l'aime ; non poiet tel que l'ont ve Les enfers, 

Volage aderateur de mille objets divers. ( Rae, } 

— En maur, part, Celui qui fait La cour d’une 
maniere basse, avec servilité, aux hunnes puissants, 
aux gens en crédit : Les favoris trouvent plus d'avo- 
nareuns que d'amis. (Bouhours.) 

— Adjeetis. 

Je s'ai perce qu'à peme 

Les flots tonjuurs nonvesux d'en peuple sonate, 


(Rar. ) 

ADORATIF, IVE, adj. (adorer, adorant,) Qui 
tieut de l'adoration; qui a le caractère et reproduit 
les démonstrations successives de l'adoration : Lu culte 
ADORATEIF, 

ADORATION, n. f. (adoratio, lat; 2. 4.) Action 
d'adorer, de rendre des houneurs divins : L'anonaTion 
proprement dite n'est due qu'à Dieu seul, (Acaï.) 
Forci un noureat sujef d'anomaTion Qu'on nous pro- 
pose; c'est un Dieu ef un homme tout ensemble. 
CS Re 

— Adoration de la croix, cérémanie qui se prati- 
que le vendredi saint dans l'Église catholique, et qui 
consiste à se prosterner devant la croix. 

— 1 se dit aussi du Culte rendu aus faux dieux, aux 
idoles : Le plus grand des péchés est l'anonariwx des 
idoles. {(Trev.) L'avonarion des faux dieux se nomme 
idolätrie, (Id. } 

— Par extens. Amour, respect, admiration ex- 
trème ; idolhtrie : Aimer une em jusqu'à favona- 
Tiun, L'amour que les peuples ont pour un prince 
vertueux et bienfaisant va jusqu'à l'anouarion. 
(Trév.) 11 est mort au milieu des siens, dont il était 
aimé jusqu'a lanonarion. { Mas.) Le roi se hdta de 
veuir jouir des acclamations des peuples et iles apo- 
nATIURS de ses courtisans, ( Volt.) 

— Aimer à l'adoration, éprouver une trés-rive 
passion : Je me sens méme de la disposition à sous 
AIMER but jour À L'avonarion, & da fureur, {Regnard.) 

— Premier hommage que les cardinaux rendent 
au pape, en se prosternant tous à ses pieds après son 
clection. 

— Une des manières d'élire le pape. L'élection se 
{fait par edoretion quand les cardinaux, comane son 
; dainement illuminés par le Saint-Esprit, proclament 
! le nouveau pape sans recourir au scrutin, et se ren- 
dent aussitôt à l'aderation, 

ADORÉ, ÉE, part. pass, du v. Adorér. Il s'em- 
pluie adjectivement. Le Dieu Anomé par les Juifs. 
{ Paseal.} Dieu went être connu ei Avon de ses crée 
tures, ( Mass.) Dieu vent dtre awonb en esprit et en 
vérité, {J. 1. Rouss.} 

— En parl. des faux dieux, des idoles : Fémes est 
particuliérement svonin à Cythère, à Idalie, a Pa- 
phos. (Fén.) 

— Aimé, chéri avec une tendresse extrême, ou 
estimé, honoré avec la plus grande vénération : Lne 
mère, une fille auomie, Ce prince est avonë de ses 
sujets. 

.. Un roi puissent de son peuple adoré. { Volt.) 

Al! si jamais amour fut vraie, ardepte et forte, 

Si jamais homme fut adoré parts tous, 

C'eut vous par moi. (V. Hugo. } 

— En manv. part, Les favoris sont toujowrs apomés 
par des courtisans. 

J'ai ve l'impée adoré sur la terre. (Rae. } 
Le séjour de plusieurs empereurs en Asie, et leur 
péturile rivalité avec les rois de Perse, firent qu'ils von 
furent étre avonis comme eux. {Montesq.) 

ADOÔRER, v. tr. où act. 1°* con, (adorare, formé 
de a, vers, et orare, prier; lat.) Rendre à la Divi- 





J'aime encor mon lienneur en adorent Cosille. (Corn. }{ nité le culte, les lommages religieux qui lui sont 
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dus : 24 faut avonsn Dieu. (Volt.} Les Juifs et les chré- 
tiens n'usr jamais auoné qu'un seul Dieu. (Gousset. } 
Anonus Jésus-Christ dans l'eucharistie, ( Acad.) 

Oui, je viens daes sos temple dorer l'Éternel. ( Bac.) 

J'adore un Dieu cacbé, je tremble, et je sue tais. (L. Rac,} 

— Absol, Les Juifs abomatesr à, Jérusalem et Les 
Samerilainus à Samarie, { Acai.) 

Que ms raison se taise, et que mou cœar édare! (Las) 

— Par extens. Aoonoxs la main de Dieu qui nous 
frappe, et ayons confiance en lui. {De Noailles.) 

— Culte, cathol, Adorer la erois, pratiquer une cé 
rémouie dans laquelle on se représente en esprit Jésus 
Cbrist étendu sur la oroix , devant laquelle au s'age- 
uouille et sur laquelle on impose ses févres : C'est Le 
vendredi saint que les fidèles avonumr La caoix. 

— Ilse dit ausai du culte rendu aux faux dieux, 
aux idoles : Les {sraélites apontnexr le veau d'or. 
(Acad.} On avunasr jusqu'aux bétes et jusqu'aux rep 
tiles, (Boss) Un normbrs prodigieus de nations onr 
auoni de la pierre, du baïs, du métal, (Fén.) 

… Cent fo Îa bête à ve l'hose bypocundre 

Adorer le tal que lui il fit fondre. { floil, ) 

— Par anal, Sous le nom de fausses divinités, c'é- 
tait en effet laurs propres pensées, leurs plaisirs et 
leurs fantaisies que les gentils auomatanr. (Boss) Le 
genre humain s'égare jusqu'à avontn des vices et les 
pressions, ( Id.) 

— Pror, et fig. ddorer le veau d'ar, par allusion 
au veau d'or qu'adorérent les Juifs au pied du Sinaï, 
Se montrer plein de déférence et de respect pour un 
homme à cause de ses richesses, lui faire assidüment 
et bassement la cour, 

— Révérer avec dévotion : Anones les décrets de 
Dieu, ses mystères, sa puissance, sa justice, 

— Honorer d'un eulte religieux, mais infériear à 
celui que l'on rend à Dieu : Auumes les saints, Apo- 
nen des reliques, des images, 

Us bawdet chargé de reliques 
S'imaginn qu'on l'adereit, {La Font: } 

— Fig. Aimer, houcrer, révérer avec le plus grand 
respect ; avoir nne estime mêlée d'amour et de véné- 
ration. 

O Dieu, garde à jamais ce roi qu'an peuple adore / 

RE ; CV: Bug.) 

Le mérite qui feit avonen les princes attire aux par 
ticuhiers la haine et l'envie, ( rs.) 

Déja de ma faveur on adore be bruit. ( Rac, 
L'Allemagne employa successivement son individualite 
ét son énergie à avouer le moyen dge ef son auto- 
rité, puis à l'ébranler. { Lerminier. Madame Dacier 
était incapable d'apercevoir des défauts dans l'auteur 
qu'elle avunarr, ( Volt.) 

— Aimer é ment, avec idolätrie : Avosss tune 
femme. Cette mère est folle de son fils, elle lavomx. 
{Acad,) 

L'absence ni le temps, pc rous le jure encore, 

Ne peuvent vous ravir ee cœur qui vous adore. (Eae. } 

Venez, vous qu'on wdare, 

Qu'on vous baise cent fois, et puis cent fois encore. 

(C. Délar. 

— Faire sa cour avec assiduité, humilité, baswesse : 
Les courtisans avonerr les favoris et eux dont ils at. 
tendent des bienfaits, ( +) 

D'adulateurs ane cour isuportuno 
Vessit en foule adorer «a fortene. { Vol. 

Îls crlorent Ju mais qui Des tient emchatnés. (Bnc.} 

Je ve vais point as Loutre adorer La fortune. {Lo Font.) 
Avosen de s0t qui réussit, ne pas s'ettrister à la chute 
d'un homme de talent, est le résulrat de notre triste 
éducation et de nos moœurs, (M. de Balrae, } 

— 8e prosterner “ss marque d'un respect extraordi… 
taire ; La reine Edther avons Assuérus. (Acad, ) Dio— 
clétien s'établit à Nicomédie, où ül se fit avons à Lx 
mode des Orientaur, { Boss.) 

— T1 se dit encore d'un hommage que les cardinaux 
rendent au pape après son élection. 

= Wadorer, x. pr. S'aimer soi-même passionné 
meut, avec excès: Me s'anonexr-elles pas secrète 
ment? ne veulent-eiles pas étre adorées ? { Boil, } 

Cet astre wnitersel, sans déclin, sans aurore, 

C'est Dieu, c'est ce grand tout qui soi-même s'adore. 

{ Lamart, } 

— S'aimer l'un l'autre : Ces deux éponzx s'anonkwr, 
1 s'avonewr l'en l'autre, (Boil.) Nous nous sos 
AnONÉS fant que mous vous dté jeunes ; MOUS ROUS aim 


mons, depuis que nous ne le sommes plus. ( Picard. } 
SYX. Adorer, rérérer, honorer. Dans le 


Ve | sens religicus et le sens profane, es nuances qui distinguent 


ces mots sont à rés les mêmes. — Adarer 

l'idée dan enlte Mdricer eu publie, d'un Pacahati. var 
etreligieux ; où adore Dies etiout ce qui semble une éma 
natios de son esprit et de ses perfcclions. Hdrérer implique, 
outre on sentiment de respect, un certais culte extériens : on 


ADOU 


résère les reliques ; où répène la vieillesse et toute persoane 

Sont la vie austère «1 pure s'offre comme l'exemple des plus 

édbeles vertus. Honarer esprune l'idée d'un bommenge rendra 

à me sopeniorié rerognne. ob dm lp rad 
< bommes que diuisguent qualités pri , ton 

ADOS, n.m. {dos, } Terre adossée contre um mur 
lien expose, et dans laquelle on sème des graines 1 
pousse plus tôt qu'en pleine terre, per À qu'el 
sont centre l'in érie de l'air : non vent hdter 
de végétation des plantes, on donne à la terre une dis= 
pesitron propre, d'un côté à arrêter l'action des vents, 
« de l'autre à favoriser celle du soleil; c'est ce qu'on 

tn ADOS, im À sà 

ADOSSANT, part. . lu v. Adosser. 

ADOSSÉ, Le! Poux. du v. Adosser, Avassé 
cstre mis m2 » résiste courageusement à ses 
abersaires. 

— Én parl. des choses : La canisine est apossis à la 
seb à manger, {H. de Dalz. ) Ces bois sont anuasts 
a moe chaîne de montagnes peu élevés. (B. de Si-P, 
Certe state est nu géant de pierre, anosé au mur, 
sspté dans la manière sinistre du dousième siècle, 
(T. Hugo. 

CRT 1e dit, dans un sens analogue à celui 
d'Adné, de l'abdomen d'un insecte, lorsque la partie 
mférieure se joint au corps par un court appeudiae, 
coname ans Les araignées. 

— Blas, 11 se dit de deux animaux qui paraissent 
dans l'œu dos contre dus. || 11 se dit aussi des tètes 
d'animaux, dont les faces sant opposées, et en général 
de deux pieces d'armoiries placées l'une contre l'autre, 
ea sens inverse. 

— Antiq. Tétes adossées, deux tétes qui sont mises 
sur une mème ligne, et dont les faces sont opposées. 

ADOSSER , v. tr, ou act. 1° conj. (dos, } Mettre 
Le dos coutre quelque chose : Anosskn un enfant contre 
da muraille, pour l'empécher de tomber. (Acad. ) 

— Fig. Placer, appuyer contrée : Anoscen TE 
pentis contre nn bdtiment, contre une maison, { Acad.) 
Aposizn nn Éd'iment contre une montagne, (Trèv.) 

— Par anal. Abossen nine fronpe, une armée, contre 
&a bois, contre ute colline, 

— Antiq. Mettre deux têtes sur la même ligne en 
ns S 

æ W'adosser, v. pr, S'appuyer le dos contre quel 
que chose : Aitagné par trois hommes, if s avoisa 
contre la muraille et se y io { Acad. } {ds s'anossi- 
aust à lun des piliers les plus obseurs de Léglise. 
CH. de Balzac.) Je mx suis anossé au rocher. (V. Hugo.) 

— Se mettre dus à dus : Les sohlats s'traxr ainsi 
anus, ne craigairent plus étre cuveluppés par Ler- 
semi. (D'Ablarcourt. ) 

ADOUBANT, part. prés. du +. Adouber. 

ADOC ÉE, . pass. du v. Adonber. 

ADOUBER, v. iutr. où neut, 1'° con). Trictrac et 
échecs. Toucher une pièce pour l'arrauger, non pour La 
jouer. Il s'est usité que dans cette location, s'anocus. 

— V. tr. où act. Mar. Mettre en état, réparer : 
Anvessn ua vaisseau, |] On dit plus ordinairement 
Rarnousra. 

ADOUCL, LE, part. pass, du v, Adoucir, Une sœuce 
ADOUCIE. Un temps auoter. Une vois ANOUCIE. 

— Fig. etisoral. Ses chagrins furent aboucis par 
cest esporr. La perte d'un roi victorieux fut Aboucte 
per Le gain d'une bataille et par une suite de victoires, 
(Fléch.) Ce qu'il y à de certain dans la mont est un 
Peu aboveI per ce qu'il y à d'incertain. (La Br.) 

— Il se dit quelquefois dans le sens de Calme, qui 
m'a plus de colère, 

Aa bout de quelque temps on les crut adaucis, {La Font. } 

On, wndrme , voyons d'an esprit mous 

Comment rous vous prendrez à soutenir ceei, { Mol, } 

ADOCCE, 0. . Technol, La première façon que 
l'on donne aux glaces brutes, en les frottant les unes 
contre les autres avec du grès, du sable où de l’émeri, 
pour les polir et les rendre transparentes. 

— Lu Petite touche légère, par opposition à 
Tente plate. 

ADOCCIR, v. ir, on act, 2° con}. {dour.) Renûre 
doux ; tempérer l'âcreté de ce qui est aigre, pi t, | 
sde : Anovcrn l'acide du citron avec le sucre, (Trév.) | 
Asogeum an sel métallique, un corps acide on alcalin, | 
en y ajoutant de l'eau ou de l'alcool, Avovan une 
sasce trop salée en y ajoutant de l'eatr. { Acad. ) 

— Par anal, Méd. Avovcin l'écreté du sang, des 
humeurs. { Acad.) Une prise de petit-lait clarifié et 

Pour ADOUCIR, "rt tempérer et rafratchir 
Lseng de monsieur, (Mol.) EnSE 

— Adoucir sa voir, Parler d'un tun moins aigre 
M moins élevé : 

De votre ton rous-uréme adoueissez l'éclat. (Rae. ) 
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— Adoncir la prononciation d'un mot, la rendre 
pret Toutes les nations avoucsssesr à la longue 
( nn des mots qui sont le plus en usage, 

olt, 

— Rendre moîns froid, La pluie anuwcrr de temp, 
(Acad. } 

— Arts et mêt, Oter, enlever les aspérités que pré- 
sente la surface des eorps; polir : Ow avouectr Les 
glaces avec l'émeri, On avouer Le bois avec la préle. 
(Acad. 

— Adoucir les métaux, les polir au moyen de ln 
poussière de diverses substances. 

— Fig. Rendre moins rude : Avowcin Les traits. 
(Acad,} Le manière de se Ur abotctr l'air duwi- 
sage, où de rend plus rude. (U.) 

— Fig, et mor, Dompter, apprivoiser, polir, civi- 
liser; rendre nurins cruel, moins suivage, Moins pros 
= A des sut ANOUCIR des animaus, (Boss. } . 
discorde pénétra an cantp des philosophes, etce gran 
trouble ft di à l'art anime Lu du temps d' Oihée, 
ADOVCLSAIT des tigres et les lious, { Vienn. } 

Le Sarmats indocile et l'Arabe ineonstant 

De ses sagvages mœurs adaucit la rudésse, (L. ac. ) 
La piété chrétienne à avouer leur barbarie. (Boss, ) 
Rome puisa dans les écoles d'Athènes l'instruction et 
de gout qui anoucinewr la rudesse de ses mœurs, 
{Parny.) | 

— Adoucir quelqu'un, adoncir son caractère, sou 
humeur, le rnire Plus doux, plus traitable, 

— Rendre moins sévère, moins rigoureux : Sou- 
vent les mœurs avoverasunr les dois, (Thiers,) Nous 
venons souvent ici avouçm, par des idées humaines, 
la sévérité des règles saintes. (Mass. ) 

— Rendre moins piquant, moins pénible, moins 
amor : Avoccis on refus, une critique, Anoucrn des 
reproches, des remontrances. 

— Adoucir une expression, la tempérer par une 
autre moins dure, 

—, Rendre moins choquant; corriger, atténuer, 
tsupèrer : Les traducteurs ont voulu avoucrR où pa- 
rer ce qu'il fallait rendre. (Villem.} 

Vous verrez, dans le er Mercure, 

Que j'aurai de la bousse mci l'aventure, {Bowrs. } 
Les amis de Cicéron cherchérent à le détourner de 
faire l'éloge de Caton, où voulurent du moins l'enga- 
ger à l'avovcin ; il n'en fit rien, ( Thom.) Nous avows 
supprimé an ADUÇCt ces traits, (P. L. Cour. } 

— Rendre moins grave, rendre excusable : Vous 
deur parlons un langage qui semble avoucn les crimes 
dont ils sont eux-mêmes honteux, (Mass. ) 

— Fig. et mor, Rendre moins dur, moins fâcheux, 
Moins triste, moins accablant : Apovcia l'ennui, l'a- 
meriume, de chugris, {Acul ) Apocctssons du moins 
par notre humanité le joug de l'indigence, si la me- 
tlocrité de notre fortune ne nous permet pas d'en sort 
lager tout à fait nos frères, (Mass) Conservez-moi 
des bantés qui anoverssæxr la fin de aa carrière, et 
qui me rendent heureux dans ma retraite. ({ Volt.) 

La espoir adowcit ma tristesse mortelle, { Rae.) 

La nuit, enveloppant de ses ornbres la terre, finit tour 
à four tontes les fatiques, et avowcrr toutes peines. 
Fén.} L'étude a fait mes délassements et ma conso- 

tion; je ne connais rien de si facheuz qu'elle n'a- 
Loccisse, (De Lantier.) 

Vos soins ont aufonei les maux que j'ai soufferts, (C, Del, ) 

— Calmer, apaiser : Avoveta un esprit irrité, 
Avovcn la colère de re (Acsd.} Téehez d'a 
pouce 400 cœur rrité. (Mass, ) J'ai fx le mémoire : 
ne parait pas que l'anteur ait voulu AvoucrR ses en 
nemis. (Voll. } 

— Acomomoder un différend, trouver un tempé- 
rament, un moyen de conciliation : Avovcte 1ne 
querelle. Anoucin un débat. 

— Peint. et sculpt. Adoucir les formes, les con- 
tours, diminuer ce qu'ils ont de ue prononcé, de 
trop marqué, {| Adoucir les traits d'une figure, les 
rendre plus Gns, plus délicats. {| Adowrir les teintes 
d'un tableau, graduer avec délicatesse le passage de 
l'une à l'autre; fondre habilement les couleurs, desorte 
que les demiteintes ne tranchent point avec les om 
bres, ni les clairs avec les denii-teintes, || Adoucir 
des couleurs, en aflaitlir l'éclat, en lesnccondant entre 
elles pour qu'elles produisent sur l'œil un effet har- 
monieux. 

— Teint, Rendre ne couleur moins vive, moins 
éclatante. | 

— Crfés. Épurer l'or des matières étrangères qui 
le remikent aigre et cxsssnt, pour qu'il soit plus facile 
de Le mettre en œuvre, 

= #'adoueir, r, pr, Devenir plus doux : Le temps 
commence à s'avouen, (Acad,) La voix si donce de fa 
femme s'avoccrr encore pour l'enfant. (A.-Martin.) 
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Comme depnis tastôt son front s'est éclaire: ! 
Et comme de sa voix le tou s'est adewes ! 
{Collin d'Iarl, ) 
Ces divius accents expiraient et renaissaient tour à 
tour; ils semblaient s'avoucin encore en s'égarant 
dans les routes tortueuses du seitterrain. (Clisteaubr, } 

— En parl. des couleurs, Devenir moins vif, moins 
éclatant : Dans tous les animaux détenus en captivité les 
couleurs naturelles et primitives ne s'exaltent jamais, 
et paraissent ne varier que pour se dégrader, se nuan- 
cer et s'avoucin. ( Buff.) 

— Devenir moins aigre : Le fer s'apouerr dans le 
feu et sous le marteau, et corrige son aigrenr natu- 
rele, (Boss. } 

— Fig. et mor, Se polir; devenir moins sauvage, 
moins farouche, inoins rade : Ses mars s'anovcinexr. 
(Volt. } 4f n'y à personne si sauvagé qui ne 55 puisse 
awovcin, { Dacier. } 

— Devenir plus traitalle : Sou humeurs sr avotcee, 

— Devenir plus supportable, moins fâcheux, moins 
pénible : Tous Les maux s'avotcrsesr ave Le temps. 
(Acad) Ma douleur s'avocerssarr, (La Br.) 

Je se demande pas que mon mal s'adoucisse. {Desp.) 

— Se calmer, s'apaiser : Les haines et les inimities 
s'ADOWCISSENT par de temps, {Trév.) 

Et étjà son cuurroux semble s'étre adauet. (fac, ) 

SYN. Adoucir, mltiger, Adoucir, c'est covs 
riger vue chose dans ce qu'elle peut avoir de trop dur au de 
trop désagréable ; il se dit Le plus ordinairement des qualités 
des persounes : Adoucir l'humersr d'un homme violent, 
Mrtiger ne diffère pas d'acceptiun avec aloueir ; seulesnent 
il se dit plus proprement des qualités des choses : Mitiger 
la rigueur d'une règle trop sévère, 

ALDOUCISSAGE, un. 1, (edoncir, adoucirsuns, 
Techoul. Manière d'adoueir ou de polir les métaux, {f 
Poussière servant à les adoucir, || Surte de poli qu'on 
leur donne en les adoucissant, 

— Teint, Action et manière de rendre une couleur 
moins vive, moins éclatante, 

ABOCCISSANT, part. prés. du v. Adoucir, 

ADOUCISSANT, ANTE, adj. (adoncir.} Médee, 
I se dit de tous les inédicaments et de tous les alimeuts 
propres à combattre l'irritation, et à düninuer la dou 
eur : Les substances huileuses et mucilagineuses sout 
ADOGEISSANTES, Le lait d'dnesse est avovcrssaxr, 
(Acad. } 

— N. m, Donner-ini des avoucrssawrs, { Acad. } 
Essayons les avoucrssawrs, 4j vous croyez à la vertu 
des Anoverssaxrs, dit le docteur, (G. Sand.) 

ADOUCISSEMENT , n. m, (adoucir,) Action par 
laquelle on adoucit ; état de ce qui est adowei, 11 s'em- 
ploie dans tous les sens du verbe Adoucir : L'apogers- 
SEMENT d'un acide, d'un alcal, d'un sel métallique . 
L'avovesssawnnr d'une sauce trop salée, 

— 1 y a quelque adoucissement dans le temps, il n; 
fsit plus si froid. 

— Techn. L'adoveissement des glaces, l'action de 
les polir aver l'émeri. 

— Partieul, Sorte d'opération à la lime douce que 
font les armuriers des régiments : Les tarifs ministé 
riels firent le prix de lanovassemerr. 

— Peint. et sculpt. L'antversseuxsr des teintes 
d'un tableau, des traits d'une figure, L'apoucrssemerr 
dit coloris, des contours, { Acad. ) 

— Par analog, Ÿ & un mouvement de téte et je ne 
sais quel avoucrssemenr dans les yeux, dont il n'oublie 
pas de s'embellir, (La Bruy. 

— Méd, L'adoncissement de la bile et des hrimetrs, 
l'action d'en dimimser l'acrimonie; l'état de la bile et 
des humeurs lorsqu'elles ont perdu de leur äcreté, || 
L'eflet des remèdes adoucissants. |! Diminution dans 
l'intensité des symptômes d'une maladie. 

— Fig, et mor, L'anotossemenxt de lhemmesr, du 
caractère. 

— Tout ce qui affaiblit où pallie quelque chase ; 
correctif, palliatif : Sonffrez que je ous parle sans 
avoteistemexT, (Fén.) Tos nos disconrs et foutés nos 
démarches ne sont que des anovcissnenrs de la aérité, 
et des tempéraments pour la réconcilier avec les pré. 
jugés ou les passions de ceux avee qui nous œvèns à 
vivre, (Mass. } Les personnes polies n'espriment qu'a 
rec bien des avotcissewres tout ce qui peut faire 
naître des idées obscènes, (St-Évrem.) Sa critique 
est tempérée par quelques anoucissemenrs. ( Acad, } Jn- 
venter des anovcisewesrs quand la loi ést claire et 
précise, ce ra! senver la règle, mais nos passions, 
(Mass, } 4! famdrait aller an-devant de la vérite, puis- 
que vous étes roi, et presser les gens devons la dire 
SANS ADOCCISSEMENT. { Fénel. } : 

— Partieul, Restriction : cite proposition, goique 
vraie en clle-méme, demande erke ANOCCISSEMENT. 
(Acsd. } 
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— Tempérament, accommodemeut, moyen de con- 
ciliation : Leur querelle s'est fort aigrie, on y cherche 
quelque anovcrssemenr, | Acad. ) 

— Diminution d'une peine, d’une douleur ; soula- 
gement d'un mal : Ce fur un bien faible avoucissaMExT 
au sort du prisonnier. El y a quelque avoucissamanT 
dans ses maux, { Acad.) 44 ne trouvent encore aueun 
ADOUCISEMENT d leur ang 2 (Boss. ) L'espérance 
est Le seul avovucisamexr des peines des mes, 
(Fénel. } 41 y a certaines douleurs qui ne peuvent rece- 
roir d'avoverssemenT. (J. J, Rouss, } 

— Archit, Procédé par lequel on rattache un orne- 
ment saillant et anguleux au nu du mur; la réunion 
d'un membre à un autre par le moyen d'une moulure 
circulaire, || La mualure que l’on emploie à cet effet, 

ADOUCISSEUR, EUSE, n. (adoueir, edoucissant.) 
Technol. Celui, celle qui adoucit les glaces. 

ADOUE, ÊE, adj. Chass, Apparié, accouplé : Les 
perdrie sont avouëes. (Acad. } 

ADOUX, n. m. Teint, Pastel qui jette une fleur 
bleue, lorsqu'il est dans la cuve. 

AD PATRES (ad, vers, patres, les pères; lat, ) 
Expression latine dont où se sert dans quelques phrases 
fanulières : Aer an rarass, mounr; Envoyer av 
ratnes, faire mourir; Être ab PaThes , être mort 

ADPHALANGINE, 0. f. (à, phalangine.) Anat. 
Phalangine acressoire. 

ADRAGANT, n. 10. V. AnnacanThe. 

AURAGANTHE, adj. L (rpdyoc, bouc, &xava, 
épine; gr. } Ilse dit d'une sorte de goinme qui découle 
de plusieurs arbrisseaux du genre Astragale : La me- 
tière soluble de La gomme avaacantes à tous les earac- 
tères de la gomme arabique, ( Soubeiran. } 

— Subst, La gomme adraganthe : L'annasanrux 
nous est apportée du Levant en morceaux allongés, ir 
régulérement tordus ou en grumeaux ; elle contient 
vingt-cinq fois plus de mucilage que la gomme ara- 
bique. 

Le Ce mot s'écrivait adragant et = 7 sms $ mais ls 
forme adraganthe a ééfinativement préralu ; la preemiére était 
en désaccord, par sa désinence masculine, avec som 
féminin, et la seconde, en contradictice orthographique 
avec l'étymologie, 

ADRAGANTHINE ,n. [. (adreganthe. } Nom de 
l'un des principes qui com t Feng Fr : L'a- 
draganthe est composée de d'eux espèces différentes de 

incipes gommeux ; lun, soluble dans l'eau froide ; 

autre, qui ne se dissont pas dans l'eau : c'est l'avaa- 
Gawreine, { Soubeiran. ) 

AD REM, (ad, à, rem, la chose; lat. ) Expression 
latine usitée dans cette plirase familière : Ac) 
ana, répondre d'une manière convenable , catégo- 
rique , positive, à ce qui est en question. 

ADRESSANT , part. prés. du v. Adresser. 

ADRESSANT, ANTE, adj. Anc, adm, Îl n'était 
wsité que dans cette locution , Lettres adressantes, let. 
tres envoyées, adressées à: Les Lertaxs de chancellerie 
sont toutes AURESANTES Qur juges ou autres officiers 
royaux, (Trév. } 

ADH n. f. (adresser, } Désignation de la per- 
sonne à laquelle il faut s'adresser, ou indication da lieu 
où il faut aller ou envayer : Lonner, laisser san avnassr. 
Mettre l'avnesax sur une lettre, Celie sonesse est ire 
déchiffrable, (Acad } 

— Envoyer, faire tenir des lettres à leurs adresses, 
les envoyer aux personnes à qui elles sont aitressées. 

— Pur extens. Renseignements, instructions : Z/ 
n'a garde de manquer cet hormme-là, on lui a donné 
de trop bonnes annusses. {Trév. } 

— Jlureau d'adresses, Vieu, établissement où l'on 
va demander des renseignements, 

— Fig. et fm. 11 sc dit d'un endroit où se débitent 
beaucoup de nouvelles et d'une personne qui aime à 
connaitre les nouvelles et à les répandre de côté et 
d'autre : C'est nn vrai nuneau p'avarssss. { Acad, } 

— Ile ditencore d'un né qui des 
renseignements avec importunité : Z{ n'a pris pour 
+0n BeREAU p'annraszs, { Acad, } 

— Fig. et fam. Cela est à l'adresse, wa à l'adresse 
d'un tel, se dit d'un trait satirique lancé contre une 
personne qu'on désigne sans la pen Le trait 
arrivera à son adresse, il sera senti; l'épigraume 
sera comprise, 

— Discours adressé au chef de l'État ou à quelque 
autre autorité par un corps politique , administratif, 
judiciaire, “a gr une rénniou de cit : Projet d'a- 
batssz, { Acad.) Annesse de félicitation. ( Acad.) L'a- 
vassss de curps législatif en réponse ax discours die 
trône, 

— Par cxtens, Discours au peuple : 

L'adresse que j'atends n'agmet point de retarde; 

Rédige-la de verte, écris, signe, ct je pars. (C, Del.) 
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— Anc, adm, Il se disait des dits et déclarations 
du roi adressés aux cours souveraines, et par elles 
aux juridictions où juslices inférieures. 

ADRESSE, n. . (à, droit.) Mabileté, dextérité 
pour les exercices du corps : Les charlatans font mille 
tours avec une aunesse merveilleuse. ( Trèv. } Le dard 
était lancé avec tant d'aunessx qu'il eiit percé des armes 
de Télémaque, si elles n'eussent été divines, | Fên. } 
Les courses de bagues faisaient paraître avec éclat son 
aunrise à tons Les exercices. ( Volt. } 

Sur mon coursier je veus traverser Loadre ; 

Vous niez mon adresse, et je veux vous confondre, (C. Del, } 

— En parl. des actes de l'intelligence, Haluleté, 
finesse, ruse : Anagsss d'esprit, Traiter, monisr une 
affaire avec avnesse, Il a tiré cela de lui par annasse. 
(Acad. ) Pour réussir à la cour, il faut plus d'annrsen 
que de bonne foi. (Trév. j 

Quawd on a de l'adresse, on me peut avoir tort, (Desmah.} 

Voilà jouer d'adresse, et mérire avre art, ( Bol. } 

Que ne suit point ourdie ne langue traitresse 

Par sa pernirieuse adresse? { La Font. } 

— 11 s'emploie au pluriel : Dites-nois par qielles 
annees él fir couler jusqu'à vous ses assistances 1m. 
prévues ? (Flèch, ) Les Romains subjnguèrent les Gau- 
lois plus encore par Les avnesses de l'art militaire que 
par deur valeur, ( Boss, ) 

Vous savez sa coutume , ei tous 

Sa haine sait cacher ses adresses. { Bac, } 

— Suivi d'un infinitif, 11 se construit avec Les prép, 
à ou de; il veut à quand il exprime une qualité par- 
ticulière : Son avnessr À manier le fusil, Quelle 
ansrssx À s'aftirer la confiance des partis! (Fléch. } 
[ Tliveut de quand il exprime une circonstance, un 
résultat : J{ eut l'annesse pe lui persuader cela, ( Acad, ] 
Métophis avait eu l'anarsse pe sortir de prison. (Fén.) 
Les ministres eurent l'anntsse bu faire une pair par- 
tieulière avec la Hollande, ( Volt, } 

— Tour d'adresse, tour de subtilité de nsain : 
C'est un horame qui frit des surnsn'aunesr, (Acad) 
LU Fig. et (am, Tour de finesse d'esprit : 1 fui à joue 
unTobn L'apnuss, { Acad. ) 

— Point, Adresse de pinceau, nnière de peindre 
généralement précise, facile et spirituelle. || Au plur. 
Adresses de pinceau, coups de pinceau qui expriment 
= + avec précision et facilité, et qui aident À 

‘effet. 

— Littèr, daresses de strle, certaines tournures 
qui ajoutent à la précision, à la finesse et à la délica- 
tesse du style, { Par analog. Cette méthode demande 
Plusieurs avnessrs de calcul, { D'Alemb, ) 

SV. Adresse, finesse, L'adresse est surout 
pratique ; Es finesse est d'autant plus parfaite qu'elle est plais 
intérieure. Ù + a plus d'action dans l'œstresse ; il y a plus de 
sagacité dans La Æaesse. 1 faut de l'adresse pour maaier 
les esprits et conduire les affaires avec emccés. 1 faut de la 
finesse pour pénétrer les hommes , et plus encore pour ne 
pas se baisser pénétrer par eux, En général, l'adresse 
consiste à s6 Lirer heureusement d'affaires difliciles ; la Ânesse 
consiste à Les prévoir et à ne pas s'y engager. 

AD : ÉE, part. pass, du v. Adresser, Une 
lettre, un paquet avnrsse à quelqu'un. 

Derinez, s'il vons plait, à qui c'en adressé, (V, Hog.) 
Le roi les autorisa à ouvrir toutes les dépéches qui lui 
étaient aunessées, (Miguel } Les nrières anmessées à 
Diet, (Lamart.} 


quelles Lemdresses 


Ma gloire offensée 

Demande une victime à moi seule adressée. ( Fac. } 

ADRESSER , v. tr. ou act, 1°* con). (ad, vers, 
rectum, de rege, diriger; lat.) Envoyer directement , 
faire parvenir à quelqu'un ou en quelque lieu : Forex 
avarssenes vos lettres à untel, pour qu'il nie les fasse 
tenir, ( Acad. } J'ai de des quatre lettres que vous m'a 
vEx AURLSSÉES, (Boss.) Je vous prie de fui anaessen à 
Genève, en droiture, des instructions que vous von 
drez bien lui faire parvenir, ( Volt. } 

— dresser ses pas, les tourner, les diriger vers 
quelque lien : 

… Votre frère Attale adresse ici ses pas. { Corn. } 

— Adresser la parole à quelqu'un, lui parler direc- 
tement et personnellement : 

Le roi m'a plusieurs fois adressé La parole, { Étieun. ) 
Fous leur avnessez La PAROLE, js ne vous répondent 
pas. (La pa } 

— Par analog. Anasssen des prières, des vœux, 
une demande, une question. { Acad.) His avasssaienr 
leurs ardentes prières à celui qui cemmande à la mer 
et à la foudre, {Lacép. ) 

À qui coutre lharusce oi-je adressé ma plainte ? (Fac. } 
Le refrain vulgaire : © gué! rappelle L'invocarion que 
les Gaulois anaussaiesr eur gui scré. ( X.J. Ampêt.) 

— Adresser un onvrage à quelqu'un, le lui dédier : 
Le P, Maimbourg s'est fait un honneur d'avnsssen 
tons ses ouvrages an roi. (Bayle.) || Ce sens a vieilli, 
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= Adresser, intr. ou nent, Toucher droit où l'on 
vise : Aonassen an dur, Fons avez mal annussi. (Acad.) 

— Figur. La Fontaine a employé Bien afresser 
dans le sens de Faire un bon choix, en parlant d’un 
homme qui veut se marier et qui hésite entre plusieurs 
femmes : | 

Notre amuureit Dé 8 pressail gas Rat : 

Bien adresser n'est pas pelte affaire, ( La Font, } 

= S'andresser, v. pr. Aller voir, aller trouver 

quelqu'un , se présenter à lui, avoir recours à lui : 
dé fout s'avnussen à un tel pour cette affaire, { Acail.) 
Je m'anaesas à vonus me tirer du mauvais pas où je 
suis engagé. (Trèv.) Quoique Jésus-Christ soit envoyé 
pour tout le monde, il ne #'aonxssx d'abord qu'aux 
brebis perdues de la maison d'Israël. (Boss, } 

À l'auteur de mes maux à faut que je m'adresse, (Rae, ) 
Nous nous spRessons ar mafrons de la Grèce, pour 
avoir des secours en argent et en vaisseaux, (arhél.) 

— Particul, Parler Éreciement et personnelleunent 
2 quelqu'un : 

L'ai-je bienentendu? c'est à moi qu'ils'adresse ? (C, Del.) 

— Etre adressé directement : ; 

Mais, de grâce, est-ce à moi que ce discours s'adresse? Gui 
C'est à vous, s'il vous plaît, que ce discours s'adresse, | Mol.) 
— D se dit d'une letire, d'un paquet qui doit être 

remis à une personne : Cette Æitre s’avnessr à lui, Le 
paquet s'armesse à vous, ( Acad. ) 

— S'adresser mal, se méprendre en demandant à 
quelqu'un une chose qu'il ne veul pas où qu'il me peut 
pas accorder : Fous vocs ADRESsEz mar, | Acad, } On 
dit dans un sens analogue : 4 qui vous anneserz-vous ? 
À qui pénsez-votis VOUS ADRESSER P ( Acad. } 

— S'adresser à quelqu'un, signiñe quelquefois 
S'attaquer à lui : Prudemment on ne doit point s'a- 
vertes aux personnes puissantes, de peur de suc- 
comber sous leur crédit, {St-Évrem. } 

— Se tourner, se diriger : Oùr s'auRESSENT 164 pres © 
{Mol.} 

Je vois qu'en m'écoutant vos yeus au chels'adresrent, (Rae.) 
— Coucerner, regarder, toucher : C'est à vous que 

ces reproches s'aDRESSEnT. 

Ceci s'adrétse à vous, esprits du dermier omdre, 

Qui, n'étant boms à rien, cherches aurtout à mordre, (La F.} 

Toat parle en mon vuvrage, et même Îles poissons : 

Ce qu'ilséisent s'adresse à tons tant que mous sommes, a.) 

— Cela s'adresse à vous, à lui, se dit de tout discours 
dans lequel on désigne une personne sans la nommer, 

— Ticber d'esciter, d'émouvoir, d'intéresser : S'a- 
pRessen dur passions, an cœur, à limagination, ate 
sentiment, à la raison, 

— Agir, produire un effet sur : 
s'avnrssé qu'à esprit, ne 
passse qu'à l'idée, le vers parle 
sation fout à la fois, { Latnari. ) 

ADROGATION, n. {. (adrogare, arrogare, attri- 
buer ; lat. } Droit rom. Adoption d'une persanne li- 
bre , d'un chef de famille. | Agrégation d'un pléhéien 
à l'ordre des patriciens, 

ADROIT, OITE, adj. (à, droit. } Qui a de l'adresse. 
I se dit du corps et de l'esprit : Une troupe d'archers 
avaours, (Fén.) Un esprit annotr. Ua homme aonotr 
et entreprenant, (Voll.) Zi faut qu'un régociateur 
soit annocr. (Girard, } 

Soa adroite vertu ménage s08 crédit. { Rar,) 

L'homme est de plus parfait, le plus fort où le plus 
aonocr de tous les animaux. { Buffon.) Vos passions 
ne sont pas seulement wioléntes; elles sont abaoires, 
(Mass, ) Philippe fut le plus avsotr des conquérants 
et de plus politique des princes. { Thomas. } 

— Suivi d'un nom, d veut à ou dans; suivi d'un in 
finitif, il veut la prép. à : {est AnRorT à, Dans fous 
des exereices. Aunorr À mastier les esprits, Avaorr À 
dissimuler, (Acad. ) 

Ce merveilleux Protée, adroit & nous surprendre. (L, ac.) 

— Man, Il se dit d'un cheval qui marche sûrement 
daus un chemin diflicile, et qui tourne habilement 
lorsqu'il est alelé à une voiture. 

SUN, Adrolt, habille, entendu, L'honne 
adroit doit plus à l'exercice; l'bomer hwbile , plus à l'ietel- 
ligence ; l'homme entendu, plus à l'habitude. On est sufroët 
quand on est sûr de ses moyens; Aubile, quand on fait en 
mange élemdu de sa science ; énéemde, quand où à une De 4 
pratique des affaires. La capacité de l'homene aurait peu 
évestacllement la plus étonnante ; celle de l'homme Aubife est 
la plus vaste; celle ée l'homme entendu , la plus consommée 
dans 08 genre, quoique la plus boraée, 

ADO! ENT , adv. (adr-oit-oitesment,) Avec 
adresse : {1 fait abnouremenr des armes, Il s est tiré 
ammoirement d'affaire. (Acad, ) Semer aBROITEMENT 
des écrits injurieux à l'autorité, (D'Aguess. } 

I fuit pour mieux combaitre, et celle prompie ruse 

Divise adroitement trois frères qu'elle abuse, (Corn. } . 

ADULAIRE, adj. (cdule.) Minér, 11 se dit du felds- 


L'instruction ne 
La prose ne s'a- 
nlée et à la sen- 
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th transparent qu'on trouve au mont Adule, dans 
[a Alyes:; Les tepLiures l'empluient pour faire des 
bagues et des épingles. 

ADULANT . part. près, du v. Aduler. 

ADULATEUR, TRICE, 0. (aduier, adulant,) 
Celui , celle qui Batte par bassesse où par intérêt une 
personne qui ne mérite pas d'être : Ldche, ail 
apELATITR. C'est une grande anvraATRICE. Ce sont 
Les mewvais rois qui forment et multiplient les auvrs- 
rsens. (Mass. ) 

Ne sovez à La cour, si vous voulez y plaire, 

Ni fade adulateur, ni parleur trop sacère, (La Font, } 
Le parti des anarchistes, des radicaux, des déma- 
geguers, des avurareues de la mubitude, houleversait 
tœns cesse Athènes, (Lamart.) 

— ÀAdj. Langage avvrareur, Une éloquence insi- 
migefe €£ ADULATRICE, (Marns. ) 

...l'urr caresser sa faiblesse, 
Sous tes pincesus adulateurs, 
Ta 4 du nom de sagesse 
Les leçons de ses corrupteurs, { Lamart. 

ADCLATIF, «dj. m. { aduler, a .) Qui flatte, 
qui a pour but de Îlatter : Z{a fair des sers fort avu- 
Larirs au cardinal Mazarin, (Gui Patin.) Vieux, 

ADULATIONX, n.f, (adulatio, lat.; m. sign.) Pron, 
a-duda-cion, — Flatterie basse et intéresse : L'anc- 
La rio És plus outrée est La plus sire de plaire, (Duclos.) 
Les eux-mêmes sont aussi affamés d'anvta= 
tioms que Les + . (Lamart.) Les anurarions ne 
survivent pas à leurs héros. ( Mass.) La mort change en 
cénsares les vaines anGLATIONS., (Id.) 

ABULÉ, ÉE, part. pass. du v. Aduler. 111 s’empluie 
adpectivement : C’érait une cour de ; te cour 
eu petit pied, où l'adulation est un peu plus basse, 
parce que l'objet 1n0ué est un peu moins haut, (Nisard.} 

ADULER, v. tr, ou aet. 1°* con). (adulare, lat, ; 
m. sigo. } Flatter bassement et par intérêt : Avuten 
la panssanee, 

= #'aduler, v. pr. Se flatter complaisamment, 
ridiculement. 

ADULTE, adj. des 2 g. {adultus, lat.; m. sign.) 
Qu est parvenu à l'adolescence : £{ n'éfuit pas encore 
sbvire. ({ Acad, } 

— Méd. I se dit d'une pe qui a pris toute 
sa crossance, et de l'âge où le corps et les membres 
oul tout leur développement, c'est-à-dire de toute 
cette période de la vie qui s'étend de la fin de l'adn- 
lesceuce à la vieillesse : Personne anvire. L'dge 
avvire, { Acad.) 

— Par extens. Zool. et Botan. II 46 dit aussi, dans 
le même sens, eu parlant des animaux et même des 


— Subit, Personne adulte : Cette maladie attaque 
rarement les avortes, ( Acad.) La sensibilité et l'in- 
terence, 5 à toute leur force chez l'averte, 
d'innenent chez le vieillard, (Mignet. ) 

ADCLTÉRANT, part. prés. , +. Adultérer., 

ADULTÉRATION, 2. f. (adultérer.) Alération, 
falification. — Particul, Altération des monnaies : 

amELTÉRATIOS des monnaies est un crime capital, 
(Acad.} 

— Pharm. Action d'odultérer les médicaments; 
résultat de cette action. 

ADCLTÈRE, sdj. des à g. (adulter, formé de ad, 
vers, alter, autre; lat.) Qui viole Ja foi conjugale : 
Epous, femme antirinr, Commerce ADOLTÉRE. 
Acad.) 4 Rome, Les mœurs en étaient venues à ce point 

une femme ne prenait un mari r se livrer 
he mA d'ardeur à d'ancirinrs ee. ( Portalis.) 

L'abiæe, où Dieu dans sa colère, 

Plonge l'amant coupable et l'épouse adultére. ÇC. Del.} 
Selon croyait que la plus grande peine qu'on püt 
ordonner contre les femmes anvirènss, était la honte 

que. { Le Maistre de ° 
= Nha pag À sainte. (ar, 

— Par eateus. dans le style orataire où 

Elle à répudié SP et € 
+ ton 14 Lio] . 
Pour rentre à dos due ua er aduliére, (Rac,) 

— Qui offre un mwélange vicieux : Mélange, assem- 
Bdige avriurine. { Acad.) 

Qe'est-ce dome que mourir Fleiser ce pœwd infame, 
Cet adulrère bvwen de la terre avec l'âme, 
D'an vil poids à la tombe enfin se décharger ! (Lamart. } 

— Suhstantir, Celui, celle qui viole Ja foi conju- 
Œbe : Ni les fornicateurs, ni les auurrines ne possé- 
derent le royaume des cieux, (Acad.} 

Faut-il que sur le front d'un profane adultère 

Rrille de le vertu le sacré caractère? (Rae. } ; 

ADCLTÈRE, 0. 10. (2dulterium, lat. ; m. sign.) 
Violation de La foi conjugale : Commettre rt ADULTIAE. 

Voes me parlez toujours d'inceste et d'adulière, (Rac. ] 
4 Rome, Le commerce avec tine femme d'affranchi 


tique, 
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était regardé comme honteux, mais non comme un 
avtirens, (La ra ré 

— Jurispr. Adultère simple, celui qui est commis 
par une personne marite avéc une personne not Mè= 
riée. f le adultère, celui que commettent en- 
semble ua homme marié et une femme mariée, 

ADUL À - du v, Adultérer, Il 
s'emploie adjectivement : Médicament anvuriné. 

— Fig. Altéré, dénaturé : Les qualités de Napo- 
on ont été tellement anourénérs, qu'elles sont com 
plétement méconnairsables, (Chatcaubr. } 

ADULTÉRER, v. tr. ou net, :'* conÿ. (adulerare, 
lat.; m. sig.) — 11 change l'é fermé du radical adurér 
en & ouvert avant les terminaisons e, es, ent; dans tous 
les autres ess il conserve l'éfermé, — Altérer, falsifier, 
gâter les médicaments par un mélange de substances 
de moindre valeur : {{ est de l'intérét des malades 
qu'on n'avurrénn pas les médicaments. { Acad. ) 

— Il se dit qu fois des monnaies. 

— Fig. La vie de province abvLTÉRAT de jour en 
iour la petite monnaie de son esprit. (H. de Balzac. 

ADULTÉRIN, INE, adj, (adultère, } Qui est ne d'un 
adulière : Des enfants anuirénis. { Acail. ) 

— Botnn. Fariété adultérine, produit adultérin, 
se dit d'une plante qui provient du mélange de la pous- 
siére fécondante de la fleur d'une espèce végétale, 
avec la partie femelle de la fleur d'une autre espèce, 
À On dit plus souvent Hybride, 

Substant, Enfant né d'un adultère : Les apuzri- 
Aixs ne peuent jamais tre reconnus. ( Acad. ) 

ADULTÉRISER, v, tr. ou act. 1'° con. (adul 
tère.) —Mor. Altèrer, abätardir, — Ce mot ne se 
trouve que dans Regnier : 

Voilà comme à présent cbseun l'adaltérise, 

Et forme ne vertu comme il plaît, à as guise. (Sat. w. ) 

ADUNCIROSTRE, adj. et n. 10, (adunenus, re- 
courbé, rastrum, bec; lat.) Grnith. 11 se dit d'un oi. 
seau dont le bec est crochu, 

ADURENT, ENTE, adj. (adurens, qui brûle; 
lat.) Brülant, caustique, [| Vieux et peu usité, 

“ee des à g. (adustus, brûlé; lat.) Med. 
anc. En parl, de certaines altérations des 
humeurs du corps humain, Qui est comme brülé : 
Sang, bile, humeur avvsrs, (Trév.) 

ADUSTION, n. f. (adurere, adustun; brûler.) 
Mél. Cautérisation légère à l'aide du feu, 

ADUTÉRIN, INE, udj. (ad, près de, uterur, 
ventre; lat.) Anat, Qui appartient à l'adutérum, 

ADU UM,n. m. Anat. Partie de la matrice 
des femelles des mammifères. 

— Partie de l'organe génital des oiseaux. 

ADVENANT, part, prés, du v. Advenir. 

ADVENIR, v. unipers, 27° conj. (advenire, arri- 
ver; lat, } M se conjugue comme venir, mais il n'est 
usité qu'aux troisièmes personnes et à l'infinitif. — Are 
river par accident : 

Vous direz : J'étais 1, telle chose m'adeine, {La Font. ) 

Cependant il advine qu'au sortir des forbus 

Le lion fat pris dans les rets, (Là. } 
Mal advienne à qui veut nous nuire ! { Ducis, } 

— Elliptiq. Adeienne que pourra, je suis préparé 
à tout ce qui peut arriver. 

De mon bogheur andvienne que pourra ; 

Le Dauglin & promis, le roi s'en souviendra. (C, Liel, } 

ADVENTICE, ai. des à g. (adrenticius, qui vient 
du dehors, étranger ; bat. } Dilact, Qui n'est nalu- 
rellemeut dans va corps, qui y survient du dehors, 

— Méèd. Maladie adventice, celle qui ne tient point 
à la constitution et qui n'est point héréditaire. 

— Bot. 11se dit des parties qui se développent dans 
un organe qui,ne les porte pas ordinairement : Howr- 
geons anvexricas, || Agric. Plantes anvewricus, celles 
qui eroissent sans avoir été semées, comme les mau- 
vaises herbes. 

— Phil. Zdées adventices, celles que ras ac- 

tiert l'expérience , par « à fdées innées, 
-cmù AL us ns nul osaphes, il possède en 
naissant, et à fdées factices, 

ADVENTIF, IVE, adj. (adrenticius, adventice, } 
Droit rom. Péeule avvexrir, sorte de pécale concédé 
aux fils de famille, en tue propriété. — Anc. jurispr. 
Biens sovexrirs, biens acquis par toute autre voie que 
la succession directe, 

— Bot. Ila le même sens qu'#dventice, W, ce mot. 

ADVENU, LE, part. . du v, Advenir, Que d'é- 
tranges choses sont soudain anvanurs! 

ADVERBE, n. m. (ad, rerbwm, plés du verbe; 
lat.}— Gramm. L'adrérhe est un mot invarialle qui 
sert à modifier où ün serbe, où un adjectif, où an 
autre adverbe : Notre corps s'épuire saxs crsar; H à 
besoin d'être saxs cesse rénonvel, (3, 3. Rousse, ) 

D fui pour avienx combaltre, et cette prompte ruse 
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Divise adraitement trois frères qu'elle abuse. 

Chteun le suit d'un pas où plus on mors pressé, (Cora. } 
L'envie est une passion 5 odieuse et st vile qu'on wx la 
plaint ras, route malheureuse qu'elle est. (La Harp. )Si 

vanité Me renverse ras ExNÈREMENT les vertus, Du 
mors elle les ébranle toutes. (La Rochef. } On a dit en 
latin qu'il coiite moinscher de hair que d'aimer, (LaBr,) 

Les adverbes ajoutent aux mots, qu'ils modifient : 

1° Une idée de manière, de qualités tels sont 
les adverbes formés des adjectifs : Prifemment, sage. 
ment, ele, Un trône moroxemest renversé et mtnacue 
LeusEMENT réfabi. ( Bass.) L'amour qui nait synrre- 
muxr est le plus long à guérir, (La Br.) 

— Vous denbes soffement vos qualités aux autres. 

— Fort impertinemmens vous me jetez les sûres, {Mol} 
il fur chargé d' orge rUviQeMENT l'art qu'il 
pratiquait pren tant de bonheur, (Cuv.} Un sauvage 
nous juge plus SamamenT que ne fait un philosophe, 
(3. CA Pie sd UN AE à 

2° Une idée de temps : Aujourd'hui, hier, demain, 
autrefois, jadis, alors, aussitôt, désormais, tôt, bien 
tôt, tard, toujours, jamais, ete, Qui à vécu un seu 
Jour à véeu un sèche; rien ne ressemble plus à au- 
s0ca D mt que pexais, (La Br.) 

Quelques crimes toujours précèdent bes grands crimes, {Hac.) 
Auserrôr chacun se prépare à défendre sa liberté. 
(Boss. } Z{ leur naïtra viexrèr sujet de rup- 
ture. (La Br.) Qui pourrait vésunmais se Le à vous ? 
(Mass. } Quiconque aime à se cacher a Tor où ranp 
raison de se cacher. (3. J, Rouss. } Jamais l'innocence 
et le mystère n'habitérent Loxcrxmrs ensemble, (1d.} 

3° Une iée de situation, de lieu, d'ordre : Jes, là, 
3: devant, derrière, dedans, dehors, dessus, dessous, 
d'abord, premièrement, ensuite, etc. On étale le titre 
de bon citoyen, et l'on cache sus celui de jaloux, 
(Mass. } On n'a guère 1c1-na5 que du plaisir qui passe; 
pour le bonheur qui dure, je doute qu'il x soif connu, 
(3. 3. Rouss. } 

Incoanu, fugitif, et partout relnté , 

1 souffre Le mépris qui sait la pauvreté, ( Vell.} 

Près de LÀ s'élevait PA temple : de cimetière cm 
vEnnIÈRE; une allée de palmiers et de cyprès régnait 
tout avroum. {Chateaubr. ) 

4° Une idée de suite , de conséquence : Lacharité de 
l'Église, quine désespère jamais du salut de ses enfants, 
ne cor 13 rovarant rien ans arréts formidables de le 
Justice de Dieu, (Mass. ) 

Done de ce que je dis ve ne fers aul cas. (Mol, ) 

5° Une idée de quantité : Assez, beacoup, peu, 
trop, moins, très, fort, que, combien, si, tant, t'elle. 
ment, ec, : 

J'ai fait ee que j'ai pu; rous régnez : c'est assez, (Aue.) 
On connait neavcour mreex a nature des choses par 
La réflexion, quand elles sont passées, que par Le 
impression, quand on les sent, (St-Évrem, } 

Tu sais combien je dois à ses heureux secours. (Bac, ) 
Partout des gens qui abhorrent 12 vus l'ivresse sont 
ceux qui ont Lx r£vs d'intérét à s'en garantir. (3. J, 
Rouss. ) 

Si j'espère beaucoup , je erains heucouy aussi, (Car } 

6° Une idée de comparaison, de préférence : Mivir, 
plus, moins, autant, asaatage, etc. : Ua peuple gdté 
par une liberté excessive est Le vus im Portable cles 
tyrans ; ainsi la populace soulevée contre 
reves iasolent de tous les maîtres. { Fên.) 

Jd'observe, comme vous, cent choses tous Les jours 

Qui poarraient méemx aller, un satre cours, (Mol. } 

Je serai plus que toi cruel, impitoyable, (Volt, } 

7° Une idée d'afirmation, de certitude, de passibi- 
lité, etc. : Oui, assurément, certainement, done, certes, 
peut-être, etc, Centks, à voir des hommes st occupés, 84 
vifs, on dirait qu'ils travaillent pour des années éter- 
nelles. (Mass. } 

J'ai fait mon testament? — Oui, sans doute, mensieur, 

. 7 (Bega.) 
Toute intempérance est vicieuse, et sunrour erlle qui 
nous die la plus noble de nes facultés. (3. J. Bouss. } 
Le gouvernement anglais est le plus parfait, gouver- 
nement reur-ËtRe qui soit aujourd'hui dans le monde. 
{ Volt.) 

8* Une idée de négation : Mon, non. pas, ne, ne. 
Das, né... point, nullement, etc, : 

Le jonr #'est pas phos pur que Le fond de mon cœur. (Rae, } 

Aucus juge par vous ne sera visité ? 

Non. Est-ce que ma cause est injuste 00 douteuse ? (Mol. 

Les gens en parleront w'en doutes nullement. {La Foet, 

— Fonsatios pe r'anvrunr, Les adverbes se sont 
formés primitivement d'une mauière uniforme et ré- 
guliére psr l'addition de la finale ment au féminin 
des adjectifs dont ils dérixnient : Quand je vous son 
nerai, tournez ke four miticenrewryr, { Aabel, } 

— Aujourd'hui ils suivent dans leur formation les 


règles suivantes : 
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19 Tout adverbe dérivé d'un adjectif termine par ! 
une voyelle se forme par l'addition de la finale ment : | 
Agréable, agréablement ; aisé, aisément : absolu, ab- | 
pi. 2 : pal, poliment. Mais d'impuni qui fait excep- ; 
tion, un a furmé impundment, Par exceplion encore, 
on change l'e muet des adjectifs suivants en é fer - 
avant l'addition de ment : | 


Aveugle. ns sr Asveuglément, | 

Commode, . ...:..,. Commodément, 

Conforme, ,......4..: Conformément, 
ROPMRE, es ssmmm st re + normement. 


2° Quand l'adjectif est terminé au masculin par une | 
conswoune, l'adverbe se forme du féminin par l'addi- 
tion de ment : 

Doux, donce, , , , +. 

Fort, forte, LAS SRE 


Franc, franche, . ., 


« . . .« Doncement, 

.... Fortement. 

…. . . + Franchement, 
Long, longue. . . +. Longuement, 
Vif, fun LC Fivement, 
Gentil, gentille, fait exception. — Gentiment, 

L'e muet du feminin se change en « fermé dans : 
Commun, commune Communément, 
Confus, confse, . . .. . + + Confusément, 
Esprès, expresse, 4. sacré 
Amportus, à FÉUNE. » + « + rénnément. 
Obacur, Fan su sie.2 4 Obrcurément. 
Précis, précise. «= + Précuément. 
Frofond, onile. . . .« Profondément. 
3° Si l'adjectif est terminé par ef, ent, l'adverbo se | 

forme par Ÿ pme de ant en amment, et de 

ent en ermment : 

Constant, , .. ,,. .... Constamment. 

Éloguent, , 4... «. . Éloquemment. 
Extepté le monosyllabe lent et le dissyllabe présent, 

ui forment leur adverbe de leur féminin par l'addition 
e ment : Lentement, présentement. || V. chaque ad- 
verbe dont l'emploi présenté es difficultés, 

ADVERBIAL, ALE, adj. {adrerbe, ) Qui tient de 
l'atverbe, qui en a la signibcation, la valeur. 

— locution adrerbiale, assemblage de mots rem- 
plissant la fonction d'un adverbe; tels sont : 4 Penvi, à 
dessein, à tort et à travers, sens dessus dessous, ete, 

ADVERBIALEMENT, adv. { adverbial, ale-ment. } 
Grau, D'une manière advertiale. 

— Adjectif pris adeerbialement, adjectif employé 
accidentellement pour mulifier un verbe; 1f est alors 
invariable, comme dans ces phrases : Cette propriété 
a été parée cuxn (cherement}, Ces femmes chantent 
sesrs (avec justesse), Tranches la difficulté sur ! 
{avec netteté ). Les mots qui remplissent sci le rôle ! 
d'uiverbes redesienvent adjectifs et par conséquent | 
variables dans les phrases suivantes, où, au lieu de mo- ! 
didier un verbe, ils qualifient un nom : Ces livres sont 
beaux ét Cents, Ces mésnreés s0mf éxaclés él SUSTRS, 
Donnez de cette difficulté une solution xerrx. 

ADVYERBIALIS, Dore *,Adverhialiser. 

ADVERMIALISÉ, , part, pass. du *, Adverhia- 
liser : Da mot ADVERRIALISÉ, 

ADVERBIALISER, v, tr. ou act, 1°° con], (@d- 
verbial. ) Néolog. Faire passer un mot à l'état d'ad- 
verbe, en lui donnant la désinence particulière aux 
adverbes de maniere, 

— Ewploser adverbialement un mot, une locution. 

== Wadrerblaliser, v, pr. Etre employé ad. 
verlñalement : L'adiectif est srsceptible de s'anvensta- 
tissn., (Ch, Nod, } 

— Peu usite. 

ADVERBIALITÉ, nf. (adverbial. ) Gramm. Qua- 
lité d'un mot employé comme adverhe. 

ADVÉRSAIRE, n. m. {édversariies, lat, ; m. sign, ) | 
Celui qui est oppost, et sur lequel on veut remporter 
l'avantage. 1 se dit en parl de combats, de luttes, de 
contestations, de procès, ete. : Désarmer, vaincre son 
ADVERAIRE, Ménager, écraser son anvensaine, 

Counptons nas enmesie : um, déus, troës adversuires. 

. {C. Del. } 

Vous êtes, je l'avoge, ua bien digne adversaire, [.} 

Les adversaires de L'Église nient des mmiracirs, (Pascal. | 

Demosthène snbjugue à le fois ses auditeurs, ses av- { 

vansatnes, ses juges, (Maury. } Ou peut toujours se ! 

dispenser de réfnter ce qu'en auvensaime s'eit dispensé | 
de prouver, {Dussault.} Socrate conduisait ses an 

VÉBSAIRES, G moyen de questions en apparence Naives 

et au font fort adroites, à reconnaitre la séritésin- 

contestable de ses idées, par l'évidente absurdité des 
leurs. { Mignet. } 

ADVERSATIF , IVE, al). ladversus, contraire, 
opposé ; lat. } Gramm, Conjorction, particule adver- 
satire, conjonction, particule qui marque une apprasi- 
ion, une différence entre ce qui la suit et ce qui ln 
précède ; telles sont les expressions suis, ceperdant, 
Potrtant, tonte fois, vie. 


+ * 








» 


ÆDIC 


ADVERSE, adj. des a 6. [adversus, lat., m. sign. } 
Contraire, opposé, I ne s'emploie que duns les locu- 
tions suivantes : La partie adverse, la personne contre 
qui l'on plaide : 

Mensècur eat l'avoné de la partie adverse. ( Étieuse. 

Vous soyez detant vous mon adverse marie, (fixe, ) 

— L'avocat adverse, l'avocat de [A personne contre 
qui l'on plante. 

— Fortune adverse, fortune contraire, défavorable, 

— Bot, îlse dit de toute partie de la planté placée 
à l'apposite d'une autre où tournée vers elle, comme 
les anthères Lorsque la suture de leurs valves regarde 
le centre de La fleur, et le stigmate | Si est 
tourné du côté des étamines ou de la place qu'elles oc- 


| cupent ordinairement, 


— Il se dit aussi des feuilles, lorsqu'elles présentent 


| leur côté ou leur fare inférieure au sole. 


ADVERSITÉ, n. f, {adeersitas, lat. ; m. sign. | 
État de celui qui éprouve les rigueurs de la fortune : 
Être dans l'auvansiré, tomber dans lanvenstré, 
{ Acad. } Les épreitres de l'avransrré, { La Briy,} Les 
attaques de photons À {Masc.) Être abattu 
l'anvanscré. (Fléch.) Apprenez à être Lords agp 
l'anvanstré, afin de ne jamais être misérable, (3, 


de la prospérité, {Si-Ëvrem.) L'anvrnstré est la pierre 
de touche des caractères. (K, de Balzac. } L'épreuve la 
moins équivoque d'une vertu sulide, c'est l'anvansiei, 
(Mass. } 

— Accident fâcheux, malheur, iufortune : {l'4 eu 
de grandes avvenstvés à essuyer, ( Acad. } Les anven- 
scrés sont des accidents malkeureus. (Did, }) Les plus 
courageux succombent souvent sous ler AuVERSTTÉS exe 


trémes. (St-Évrem. } En arrière de la gauche de l'en- | 


= 


nerui s'élevaient les pyramides, ces immobiles témoins 
des plus grandes fortunes et des plus grandes anven- 
serés du monde, (De Norvins. } 

ADVERTANCE, 0. Î. (advertere, rendre attentif, 
remarquer ; lat.) Anc. Attention. | Avertissement, no- 
tification, avis, instruction. 

— Ce mot «st ipusilé, mais san composé éradiers 
tance est fréquemment employé. 

ADVEST, u. m. Auc. jur. Mise en possession, in- 
vestiture, s . * 

ADY, ». m, Bot. é Imier Antilles : 
Des sosmmltée de r genes ae abondant que l'or 
recoit dans un vase, ct qui devient un win enivrant, 
{ Jussieu, 

ADYNAMICO-ATAXIQUE, adj. Pathol, 11 se dit 
d'une muladie qui a les caractères de l'adynamie et de 
l'ataxbe, 

ADYNAMIE, 0. f. (à privauf, édvapus, force; 
Pathol. Faïblesse, privation des forces ; état mor- 


ST: 
bide caractérisé principalement par l'affaiblissement 
des sensations, la difficulté où l'unpossihilité des mou- 
vements, la stupeur et l'abattement des traits, la fluc- 
cidité des chars, la faiblesse des pulsations du 
cœur, ete. : Pinel a employé le mot auvxamts pour 
peindre l'exeis de faillesss musculaire qui s'observe 
dans les fièvres vulgairement nppeldes putrides, (De- 
teien, } 

ADYNAMIQUE, adj. des 2 g, (adymamie. } Pu- 
‘bol. Use dit, en général, des maladies qui sont ac- 


sous le nom d'adynamie : Fièvre abYmamiQuE. État 
avvsamique, ( Acad, ) Sous l'influence d'un air chaud 
et humide, an voit régner les affections muqueuses ei 
auvsamiouss, {Chomel,) La fréquentation des am- 
phithéätres de dissection dispose aux maladies abwxa- 
miques, (Id,) On a donné le nom de fièvres avxaa- 
move aus fièvres vulgairement appelées putrides, 
(Dezsins. } 

ADYSETON, 0. tm. Bot, Geure de plantes de Ja fa- 
mille des Cruriferes. 

ÆCHMÉE, 0. {. (alyu#, pointe ; gr. } Pron. ék-me. 
Bot. Genre de plantes de [a famille Smilactes; 
herbe du Pérou; sa Îeur est dépourvue de corolle, et sa 
graine n’a qu'un cotylèdon, 

ÆCHMACM où ÆCIDMON, 2. mm. (olxläiov, cellule ; 
&r.) Pron, éci-di-onum eton, Bot, Genre de plantes de 
{a famille des Champignons : Les æciprom croissent sur 
les plantes vivantes. 

ÆDELITE, 0. f. (éfènhos, obscur ; gr.) Pron. «- 
délire, Minér. Substance minérale qu'on a découverte 
en Suède ; elle est d'une texture fibreuse où siriée; ses 
couleurs varient entre Je gris, le jaunétre, le verdätre 
etle rouge pâle : L'anscrrs ést d'une durcté remar- 
quable et fast feu avec le briquet. | Bromgn. } 

ÆDICULE, n. 2. { ædiende , lat. 1 Pron, éti-kull, 
Autig. Petit temple; chapelle. 


| 


F 

ans 

J. 

Rouss, ) Pous m'avez dit qu'il ne fallait pas se laisser 
abattre par lavvenuté, (Étienne, } /E est plus aise de 
résister aux chagrins de l'avvansiré qu'ans charmes 


1 
h 
compagnces de l'ensemble des symptomes désignés 
| 


ÆGOL 


ÆDOIODY XIE, n. f. (aiéotev, parties naturelles ; 
&è5m, douleur; gr.) Pron. écda-éomdint, Med. Dou- 
leur aux organes de la génération. 

ÆDOHIOGRAPHIE, D. (. (aläotor, parties matu- 
relles ; yoga, écrire; gr.) Pron. dulo-i-c-gra-ft. 
Anat. Description les organes de la génération. 

ÆDOIOLOGIE, n. f. (alôaiev, parties naturelles ; 
déyos, discours, traité; gr.) Anat, Traité sur les or- 
ganes de la génération, 

ÆDOIOPSOPHIE, n. f. (aläoïov, parties natu- 
relles; 6505, brait; gr.) Pron. é.do-i-op-sn.ff. Anat, 
Émission sonore de gaz par Les organes de la généra- 
tion. 

ÆDOIOTOMIE, 0. f. (aléotov, parties naturelles ; 
+op#, incision; gr.) Anat. Dissection des parties gé- 
mitales. 

ÆDOÎTE, 0. f. { xi2oiov, parties naturelles; gr. } 
Pathol. laflammation des parties génitales externes. 

ÆDYCIE, n. {. Pron, e-dirci, Botan. Espèce de 
champignons de l'Amérique septentrionale, 

ÆGAGRE, n. f. (oh, chevre ; Sypios, sauvage : 
gr: } Pron, é-ga-gre, Zoo, Chèvre sauvage qui ha- 

site par troupes les montagnes de la Perse. 

ÆGAGROPILE, n. m. (alt, chèvre; &ypins, sau- 
vage ; rikoc, laine foulée; gr.) Pron. éga-gropil, — 
Conerétion de forme sphérique que l'on trouve dans 
le premier et le second estinac et aussi dans les 
intestins des animaux ruminants, Elle est formée d'un 
amas de poils que ces animaux ont avalés. 

— Quelques dictisonaires le font encore du g. fé- 
minin, || On écrit sossi Égagropile, 

ÆGÉRIE, 0. (.(alymgoc, peuplier noir ; gr.} Zaol. 
Genre d'insectes bépi êres, 

ÆGÉRITE, nn. f. (ayegienc, qui tient à la couleur 
noire ; gr.) Bot. Genre de p tes de ba famille des Chain- 

h . 

ÆGIALIE , n. Ê. (aipess, qui se trouve sur le 
bord de la mer; gr.) Bot, Geure d'insectes coléop- 
tères, 

ÆGITALITE, adj. des 26, (aiyrailenc, m. sign. ;gr,) 
Zoo, Qui vit sur le bord | à la mer, 

— N. m. plur. Les moratires, famille d'oiseatix , 
de l'ordre des Échassiers, qui vivent sur Le bord de 
la mer. 

ÆGIALITE, n.f. (nm. étym.) Bot. Genre de plantes 
de In famille des Platnbaginées; c'est un arbrissenu 
glabre qui croit sur les côtes de ln Nouvelle-Hollande. 

ÆAGICÈRE, n. m. ait, alyés, chèvre; xébas, cornes 
gr.) Pron, ecjicér, Bot, Geure de plantes de la famille 
des Myrsinées, composé d'arbrisseaux qui croissent 
dans les terrains humides des régions tropicales de 
l'Asie. 

ÆGICÉRÉES, 0. f. plur. (ægicére.) Bot. Petit 
tr de plantes dicotylèdones qui rentre dans la 

amille des Myrsinées, et qui à pour type le genre 
Ægicère. 

ÆGILOPS, n. im, {4it, alyés, chevre; &b, el ; gr.) 
Pron. é-ji-lops. Pathol. Uleère qui se forme entre le 
nez et le grand angle de l'œil, et qu'on appelle ainsi 
parce que Les chévres y sont trés-supettes, 

ÆGILOPS, 0. 0., où ÆGILOPE, u. f. (nm. étrm. ) 
Bot, Genre de plantes de la famille des Graminées, 
trés-voiaiue du Eat : On a pensé que l'euttovs, 
qui couvre certains champs de la Sicile, était la gra- 
minée d'u provient le blé. (Bory de St-Vincent. ) 

ÆG1) , 0. f. Bot, Espèce d'orobauche qui 
croit dans ke Malabar : L'acrmitis, mélée avec la 
m, le et Le sucre, forme un bon masticatoire, qui 
er Lg les dents et en fait disparaitre la mauvaise 

ur, | Jussiens, ) 

ÆGIPHILE, n. f. (ait, aiydc, chèvre, sûac, ami; 
gr.) Pron. égi-fil, Bot, Genre de plantes de la fa- 
mille des Verlénactes, composé d'arbrissaux de Ja 
Jamaique et de ln Guyane, dont les chèvres aiment à 
brouter les jeunes pousses. 

ÆGITHINE, 0. 10. (afnibos, linotte; gr.) Znol, 
Genre d'oiseaux de l'ordre des Passerenux, trés-voisin 
de la fauvetie, 

ÆGLÉ, n. m. (afyàn, éclat.) Bot, Genre de prentes 
de ln famille des Hespéridées; c'est un grand arbre 
des Indes orientales, qui a pour fruit une baie grosse 
comme une orange. 

ÆGLEFIN, n. m. Zool. Espèce de poissons cle Ia 
famille des Gudes et de l'ordre des Malacoptérygiens 
subbrachiens ; L'eccerix, quoigne petit, est aussi 
goulu et aussi destructeur que la morue. | Lacep.) 

— On écrit aussi Églefr et digéefin. 

ÆGOCÉPHALE, n. im. (ail, alyds, chèvre, xpxh#, 
tête; gr.) Pron, égo-cé-fal, — Tool, Oiseau dont 
parle Aristote, et las lequel plasieurs naturalistes ont 
cru recuanaitre la grande barge aboyeuse. 

ÆGOLÉTHRON, n.m. (ait, xivés, chèvre, Wañpoc, 


AÉRI 
perte, mort; gr.) Bot. Plante herbacée, qui, selon 
Pine, était LE eux chèvres, et donnait une qua- 


lité vénéneuse au miel lorsque les abeilles recueillaient 
le suc de ses 
ÆGOLIENS, n. m, pl. (akyadue, chouette; gr.) 
Ornith. La famille des oiseaux de nuit. 
ÆGONYCHON, n. m. (alyévuyor, grémil ; gr.) Bot. 
Un des anciens noms du il. 

n. f. (ait, aiyée, chèvre, gun, 
voix ; gr.) Pron. égo-foni, — Pathol. Résonnance 
aigre, tremblotante, saccadée de la voix, qui a 
rapport avec celle d'une chèvre: L'aæcorsonts se fai 
partieulièrement entendre entre le rachis et l le 
(RGOPAONIQUE, ad. des à ç. (agophonir.) 

ÆGcoPrHOXI È 2 €. (æg . 
Pathol. Qui a rapport à l’ægophonle. . 
ÆCOPITUEQLE, n. m. (ait, alyés, chèvre, ziün- 
es, singe ; gr.) Pron. égo-pitèk. — Animal fabu- 
eux qui avait, dit-on, les cornes, la barbe et les pieds 
de derrière d'une chèvre, avec les mains d'un ee 
ÆGOPODE ou ÆGOPODION," n. m, (uit, aire, 
chèvre, noûç, roëf, pied; gr.) Bot. Genre de plantes 
de la famille des Ombelliféres , dont l'espèce unique , 
appelée vulgairement Podagraire, croit au bord des 
bois et dans les haies. . 
Æ60POGON, n, m. (ait, alyés, chèvre, méyev, 
barbe: gr.) Bot. Genre de plantes de la famille des 
Cremintes, originaire de l'Amérique méridionale. 
ÆGOPRICON, n. m. (alt, aiyôs, chèvre, #pie, 
comper ; } gr. Bot. Genre de plantes de la famille des 
E , 


wphorbiacées. 

ÆGOTHÉLAS où ÆGOTHÈLE, n. m. (ait, alyé<, 

sd Sr ur gr. ) Zool. mes donné à 

'engoulevent , d'après la croyance populaire que cet 

oiseau tetait les chèvres, ” 
ÆGUILIAC, n. m. Zool. Espèce de squale. 

ÆGYPTIAC, Plarm. V. mine de Le 

ÆLAHIX, n. m. Bot. Espèce de souchet de Ceylan, 
qui croit dans les risières: sa présence indique un 
terrain propre à la culture du riz, 

AELLO , n. m. {nom d'une Harpie. ) Pron. allo. 

- Zool. Genre de l'ordre des Chéroptères. 
mo gray 1 y ain-ba-rèl-la, — Bot. 
e noyer lan, 
pe À gr À M. . V. Aniuèns. 

ÆKNAS, n. m. Zool. de Coléoptères qui se 
distinguent des Cantharides par leurs palpes maxillai- 
res, dont le dernier article est allongé et cylindracé. 

ALE, adj. des 2 g. (æneus, de bronze; 
lat; euh, tête; gr.) Hist. nat. a la tête bronzée. 

ÆQUINOLITHE, u.f, Pron. é-ki-no-litt, — Minér. 
Substance minérale du Mexique, qui parait ètre la 


mure mn À 
» 0. m. (aérer.) Pron. a-é-raj, — Âc- 
tion d'aérer, renouve t de l'air, 

AÉRANT, part. prés. du v. Aérer. 

ans N, n. £. (aérer.) Opus laquelle 
on Ÿ et circuler l'air un lieu oùil a 


AÉR . pass. du v. Aérer, Il se dit d'une 
Po dq tube et grand air : Une maison 
bien sénér. { Acad. } Il est d'une extréme à ance 

l'une maison d'éducation soit bien située, que toutes 

salles communes soient vastes ef bien aëniss. 

.) Des demeures vastes, nënËes, des om- 

es qui purifient l'air et abritent des ardeurs de 
l'été. ( Lelut. ) | 

— Chiw. Il se dit des matières , et surtout des li- 

F i sont impr: d'air : Eau aënée. || Ane. 
dre dt des mo hretr tes d'acide carbo- 
nique, dans un temps où cet acide était nommé aérien : 
On nommait AÉRÉS , terres AERÉES, métaur 
aînés, les combinaisons de ces bases avec l'acide carbo- 
nique. | Fourer. 

A v. tr, ou act, 11% con). (aér, aéris, air; lat.) 
11 change l'é fermé du radical aér en à ouvert avant 
des terminaisons e, es, ent : j'aire, il aère, ils «rent; 
mais on écrit avec l'é fermé , j'aérerai, nous aire- 
riens, ete. } Donner de l'air, chasser le mauvais air : 
Ainen nne maison, une habitation, Les wides inté- 
rieurs ménagés dans ces constructions sont à peine 
suffisants pour les éclairer et les ataan de manière à 
les rendre habitables, (L. Reyb.} 

— Chim. Imp d'air une substance et surtout 
en liquide. || Anc. Aérer de l'air, l'imprégner d'acide 


ue. 

— V.intr. ou neut. Chasse. En parl. d'un oiseau de 
Proie, Faire son aire, “+ 

=S'aérer, x. pr. Être aére 

AÉRICOLE , adj. des 2 g. (aër, aëris, air, colere, ha- 
biter; lat, y Zool. et Bot. Qui vit dans l'air : Arminral, 
Plane sénicors. 
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AÉRIDE , adj. des a g (aër, aéris, nr; lat. } Bot. 

Qui vit d'air. 
AÉRIDE, n. f. Genre de plantes tropicales de la 
rs Orchidées : Certaines end d'atainss 
É avec vigueur, et produisent des set des 
Fa lors même qu'elles ne tiennent à 2 elles 
ne puisent leur nourriture que dans l'air, (Mirbel.) 
AÉRIEN DU, où. [oh, aëris, air; lat.) Qui 
a rapport à l'air; qui est d'air, qui en à la mature, La 
subülité : Couche + rsauih ph séntexs. Un corps 


aénmx, Les démons aéatxws, ( Acad, ) L'on ne 
pas douter que Le soleil ne soit environné d'une sphère 
de matières agueuses, animes et volatiles. ( .) 


Les Esséniens, la secte la rfaite des Juifs, 
saient que les mg gr jm pr mi 
{ Arnauld, } 

Me connaissez-vous pas ? — Vous êtes habillé 

D'un corps aérien qui eontrefait le vôtre, 

ie me ones borne 

est, qui vit, qui se passe 'air, ou 

est un effet de Vair : Animal aënux, La in 
aénnx, Un voyage AËRIEX; une navigation aéRtENNE. 


Des physiciens très-habiles ont entrepris des 
Pearl age ar Que sn , du 
grand temple se ci lu désert, 
el on (La: 

— Paint. ire aérienne, se dit particulie- 
rement de cette partie de La ive dont les effets 


part 
résulient de l'interposition de l'air entre l'objet et 
l'œil du per |l Figures aériennes, celles par 
lesquelles il 


peintre cherche à représenter des êtres | les météores 


aériens , tels que les anges, les démons, les génies, les 
, ete. 

— Fig. Qui a quelque chose de léger, de de 
dieu ete “on d'anlells eme Fa, 
Forme séniexsz, Crécture AÉNTENE. 

# préfère pq ape er TP 

e aux parfums qu'on en nos 
ph doses apr .(V. Bug.) 
Assis sur une roche grisatre, le Fe dans mes mains, 
l'écoutais le souffle aigu et plaintif des bises d'hiver, 
ou la voix aésimmne de la fauvette, { Lamart. ) 

— Chim. decide aérien. Aue. L'acide carbonique, 
parce qu'il se présente sous une rence aëriforme : 
Bergman, célèbre chimiste suédois, a nommé acinx 
aËntex celui que nous nommons acide carbonique. 
{ ue 

Bot, Plantes aériennes, plantes qui vivent en grande 
partie où même en totalité aux FT Ah de l'air. 

: — Racines aériennes, racines qui sont exposées à 
air. 

— Vaisseaux aériens, les trachées des végétaux, 
ainsi nommées qu'elles ne renferment ordinai- 
rement que de l'air, 

— Anat. Comduits aériens, voies aériennes, l'en- 
semble des conduits qui servent à porter et à distri- 
buer l'air dans les poumons, c'est-à-dire le larynx, 
la trachée-artère et les bronches, avec leurs ramif- 
cations, — 11 est plus exact de dire, Fes, conduits 
aérifères. 

: mr des à g. (ter, aeris, 2 hd 
e ; lat, rte, conduit astri 
Te: Conduit, pa get ve du 

— Il se dit principalement des conduits qui 
l'air dans les poumons : Foies, conduits 

AFMPORER, + d # n: 

vrma, forme; lat. } Qui a la forme et 

l'air ; il se dit des fluides qui différent de Pair atmo- 
sphérique par leur nature propre, mais qui lui res 
semblent leur transparence, leur élasticité , leur 
compressibilité, etc. : Le gaz hydrogène est une sub- 
stance amironme. (Acad) On désigne souvent les gaz 
par le nom de fluides, de substances aénironwxs, 
{ Fourer. } 

AÉRIQUE, adj. des à g. (ar, airis, air; lat.} 
Pron, a-é-rik. — Minér. 1 se dit des substances mi- 
nérales qui sont placées sous l'influence spéciale de 
l'air, comme les combustibles, 


mp part. prés. du v. Aériser, 
ÉR 


ent 


A ÉE, part. pass. du v. Aériser, 

AÉRISER , +. tr, on act. 1° con), ( aër, aéris, air; 
lat. } Phys. et chim. Réduire à l'état d'nir ou de gnz. 

AÉRITE, adj. et n. m.{ aér, aëris, air ; lat. } Zool. 
se dit des animaux qui ne vivent que dans l'air, 

AÉRIVORE, adj. et n. des à g. (aér, aëris, air, vo- 
rare, manger ; lat.) Hist. nat, Qui se nourrit d'air. 
; pm g n. 4 (ip, &épos, air, Gdvaque, 
urce; gr.) Partie de Fsique qui à ob) 
d'étudier Les Itbs de moursmntts de toutes Aulas 
mes a en général, et qui traite de la pression 
ex par l'air, 

AÉROGASTRE, dj, et n. m.(äñp, époc, air, 


| Fbesphare 


es 2 g. (aër, aëris, air; | fets 
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vaste, ventre, concavité ; gr.) Bot. 11 se dit de cer- 
tains champignons charnus qui croisent à la surface 
de la terre, ° 

AÉROGNOSIE, n. f. (àf2, &époc, air, vv& 

cuil notion ; gr.) Phys. Étude des mopriéts 
e l'air, 

AÉROGRAPHIE, n. f. (&hp, äépoc, air, yoéçu 

je is; gr.) Description, théorie de l'air, sul 
OGRAPHIQUE, adj. des 2 g. (aérographie. ) 
Qui a rapport à jy rèhe 04 | 

AÉROHYDRE, adj, des à g. (äñp, dép, air, 
Ülewp, eau; gr.) Minér, 1 se dit d'une substance mi- 
nérale creuse, dont la cavité renferme un liquide et 
une bulle d'air. 

AÉROÏDE, n. f. (éhp, &épos, air; dlècc, forme, 
apparence; gr.) Pierre précieuse que les anciens 
nommaient Béryl. 

AÉROLITHE, n. m. (äñp, xép0:, air, Mas, pierre; 
erreuse et métallique qui tombe de 

osphère : Aénozrrms pierreur. Alnoctrur mé- 
tallique. de aénoz. _r fene Dé mpnenbrr amenés 
par un m igné, de l'espèce dle ceux qu'on nomme 
bolides . {Delafosse. ÿ L'analyse pr démontre 
dans tous les aénouvrnes la présence du fer et du 
nickel à l'état métallique, ce qui n'a lieu dans aucun 
des minéraux que l'on trouve à le surface et dans le 
sein de la terre. (4) L 

— On à imaginé plusieurs hypothèses 
quer le phénomene des aérofthes. On à Ares l'a= 
bord qu'ils se formaient dans l'atmosphère, comme 
, par la condensation subite de leurs par- 
ties. On a prétendu ensuite qu'ils provenaient des 
voleans de la lune, et qu'ils étaient avec force 
eve gr . ho-vggn) pl planet er 

opinion émise en dernier lieu, et qui t us 
généralement adoptée, est celle des a ra qui re- 
gardent ces pierres comme de petits corps planétaires, 
où plutôt comme des amas de matières qui sont dissé- 
minées dans les espaces célestes, qui cireulent çà et là 
comme les cometes, et tombent sur la surface de la 
terre dès qu'elles sont portées dans la sphère d'at- 
traction de notre globe. La chute de ces est ac 
compagnée de phénomènes lumineux, et de détonations 
semblables à celles d'un canon de fort calibre. Is 
tombent avec rapidité, t le sol avec violence, 
ets'y enfoncent pes où moins profondément. Ils sant 
de couleur noire à l'extérieur, et répandent une forte 
odeur de soufre; leur grosscur varie beancoup. On 
les nomme aéroltkes prerreuz où aérolithes métalli- 
ce“ suivant que les parties pierreuses où métalliques 

r— dans leur ar” " ess 

OLOGIE, n. f. ( &fp, àdpoc, air, }6yos, 
cours, traité ; gr.) Phys. Traité de l'air et de ses 


AÉROMANCIE, 0, f. (à <, air, pavteiz, di- 
vination; gr.) Art de Pr enae moyen des phé- 


nomènes atriens. 
OMANCIEN , IENNE,, adj. (aéromancie. ) Ce- 
lui, me i professe RE à ps 

AËEROM n. m. (äño, &docc, air, ér 
mesure ; gr.) Ph 8. lutrement À l'afde tnquel où ee 
précie la densité ou la raréfaction de l'air. 

Ag om nn ci Phys. Partie de 

a physi i traite ité et de 1" i- 

bilité de l'air, et qui en mesure et en calcule apr 
iques. 

OMETRIQUE, adj. des 2 g. (aéroméfrie. 

Phys, Qui a rapport à l'aérométrie. 

-AÉRONAUTE, n. des 2 genres. (aër, aéris, air, 
nauta, pilote, matelot ; lat.) Celui, eelle qui parcourt 
les airs dans un aérostat : Un aénoxavre lent 
doit monter doncement et redescendre de même. (Du- 
mas.) Dans les ballons à gaz hydrogène, l'ainonaure, 
une fois lancé dans les hautes régions, n'a presque 
aucun soin à prendre, et peut se livrer à toutes les re- 
cherches physiques qu'il à projetées. (Francœur,) 
L'ainoxatre doit emporter Le la nacelle des saes 
remplis de sable ; c'est en jetant ce lest qu'il ralentit sa 
chute; c'est en ouvrant l 4 qui se trouve à la 
partie supérieure du ballon qu'il descend. {Péclet.) 

AÉRONAUTIQUE, n. f. (aéronaute.) Pron. a-é-ro- 
notik. — Art de naviguer dans l'air. V. aénosTaTI- 
Que. — Adj. Qui concerne l'art de l'aéronaute. 

AËK CARDIE, n. f. (àño, &dpoc, air, sep, 
autour , xapèie, cœur;gr,) Méd, Son tympanique qui 
se manifeste à la région du péricarde par la pepe 

AÉROPHANE, adj. des 2 genres, (&ñp, &épox air, 
qaivév où gastvév, brillant; gr.) Qui est transparent 
à l'air, ou quialat rence de l'air. 

AÉROPHOBE, adj. des à g. (äñp, âéooc, nir, çé60s, 
crainte; gr.) Pron. a-é-ro-fob, Pathol, Qui a hor- 
reur du contact de l'air, 
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AÉROPHOBIE, n. f. {aéraphobe.) Pathol. Hor- 
reur da contact de l'air, particuliure à certains frè- 
nétiques, et aux personnes atteintes de la rage ou d'une 
affection hystérique. 

AÉROPHONE, adj. des 2 8. (ang, &igos, air, por, 
voix; gr.) Pron. a-c-rp-fone, Loul, Qui à une voix 
furte, claire et retentissante, 

— N. m, pl. Les ainornonxs, famille d'oiseaux de 
l'ordre des Echassiers, qui comprend les genres Grue 
«t Anthropoide. 

AÉROPHORE, adj. des 2 g. (äño, &époc, air, qé- 
pa, porter.) Pron. a-6-ro-fo-re, Zool, Il se dit des 
vaisseaux qui servent, chez certains auimaux, à trans- 
porter, à charrier l'air. 

AÉROPHYTE, 0. #0. Céfe, épos, air, qutév, 
peus: gr.) Pron. a-c.ro-fitt, Bot, Plante qui vit 

as l'air, c'est-à-dire sur terre, Il se dit par oppos, 
à Hrdrophyte, plante aquatique. 

AÉROSTAT, n. m. Hs basé air; gr.s stare, se 
tenir; lat, ) Pron. a-é-ross-ta, — Ballon rempli 
d'air chaud ou d'un fluide plus léger que l'air, au 
moyen duquel on peut s'élever dans l'atmosphère : 
C'est le 5 juin 1783 que, dans la ville d'Annonay, 
Montgoifier fit élever le premier aiaosrar. (Fran- 
cœur.) On gonfle des aimosrars en les mettant en 
communication avec des tonneaux renfermant du 
sine ou du fer, de l'eau et de l'acide sulfurique. 
{Péclet.) Les xésosrars en tidge maintenant ne sont 
autre chose que de gramds sacs de forme sphérique 
où vvoide , en taffetes verni, | Dun. } 

— L'ascension des aérastats à montgolfiere s'ex- 
plique simplement par la dilatation de l'air échautté, 
qui devient ainsi plus léger que l'air environnant , et 
tend dés lors à s'élever jusqu'à ce qu'il rencuutre des 
couches d'une densité égale à la sienne. 

AÉROSTATION, 0. À. | aérostat. } Pron. a-é-rous- 
ta-cion. L'art de faire et de diriger les nérostats, 

AÉROSTATIQUE, adj. des à £. {aérostat, } Pron. 
aré-rossetantik, — (Qui à rapport à l'aérostation : Zal- 
lon, machine ainosrarique. Les expériences aËnos- 
rariques se sont multipliées sur tous les points du 
£lobe, { Péclet. } 

— N.f. Phys, Science de l'équilibre de l'air et de 
tous Les fluides expansifs en général : { traverse les 
airs sans aucune connaissance de l'aËnosratique, 

AÉROSTIER, n. in. Celui qui dirige un aérostat. 

— Art milit, El se dit particuheérement de ceux qui 
Great partie d'un ra Lu opus créé en 1793, et 
chargé d'observer, à l'aide des aérostats, les mouve- 
ments de l'armée ennemie. 

AÉROTOXE, n. m, (@#%p, &dgos, air, tévos, Len- 
sion, effort; gr.) Art mul. Sorte de fusil à vent. 

AÉRUE, 0. [. Pron. a-é-ru. — Bot. Geure de plantes 
ile la famille des Amarantacées, composé de deux espe 
ces originaires de l'Inde ; Les aËnues sont des plantes à 
feuilles nues alternes, (Jussieu, } 

ÆRUGINEUX, ECSE, adj. (ærugo, æruginis, 
rouille ; lat.) Il se dit des corps qui offrent la teinte 
de la rouille où du vert-de-gris. 

ÆSCULINE, n. f, (æseulus, sorte de chône; lat.) 
Chim, Alcaloïde qu'on a retiré du marronnier d'Inde, 

ÆSTHÈME, 9. tm, (uisimpa, sensation, sentiment ; 
gr.) Prun. es-téume, — Méd, Sensation. 

ÆSTHÉSIE, 0. f. (afoîmas, sens, organe de la sen- 
sation; gr.) Pron.-es-fté-zi, — Méd, Sensibilité. 

ÆSTH » 0. m. (aicneñpiov, sensorium, 
siège de la sensation ; gr.) Pron.es-té-tèr, — Méd, Cen- 
tre des sensations, 

ÆTHÉOGAME, adj. et n, f, Bot. 1158 dit des plan 
les qui appartiennent à l'athéogantie, 

ÆTHÉOGAMIE, n. f.(&fôns, inaccoutumé, yépos, 
inariage; gr.} Pron. A to — bot, Nom sous 
lequel on sé de désigner les plantes rangées par 
Linné nn CR, chez lesquelles L she 
de fécondation n'est pus encore bien connu. 

ÆTMONEM 
famille des Cruciféres. 

ÆTHIONIQUE , adj. m. Chim, 1 se dit de l'acide 
sulfovinique, 

ÆTHIOPS, n, m. V, Érutovs, 

ÆTHUSE, n. F. (eltÿec, allumer, échauffer ; gr.} 
On prou. étu-se, — Bot. Gesre de À pcs de La fans. 
des Ombelliferes, qui ne comprend qu'une seule es. 
péce, connue vulgairement sous le nom de petite cr 
géu ; elle est vénéneuse. Elle ressemble-beaucoup au 
cerfeui], 

AÉTITE, n, f. (&eréc, aigle; gr.) On pron. a-é-tire. 
— Minér, Gévde ferrugineuse, variété d'hydrate de 

éroxvde de fer, appelée vuls, Pierre d'aigle, Selon 
L'eraditlun, ou la trouvait fréquemment dans les aires 
des aigles, et on lui attribuait la vertu de favoriser ln 
poate de ces oiseaux : Les astres où géodes ferrugi- 


u. m. Bot. Genre de plantes de la |# 
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neuses doivent étre mises au nombre des mines de fer 
en grains, { Buffon. } 

AFÉ, n. m, Bot, Espèce de polypoie de l'Inde, dont 
ot mange la racine. 

AFFABILITÉ, 0. f. (a/fabilites, lat. : m. 5.) Qua- 
lité d'une personne qui accueille et qui écoute avec 
bienveillance et douceur ceux qui ont affaire à elle. 
1 se dit surtout de celui qui est d'un abord doux et fa- 
cile à l'égard de ses inférieurs : Avoir de l'arrastetré, 
Recevoir avec avramiTé. L'aFraBiLITE d sa source 
dans liumanité, { Mass.) JE vivait dans cet emploi 
avec une douceur, une patience, HR£ AFFARILITÉ qui 
J étaient inconnues, et qui lui gagnèrent tout ce qui 
avait affaire à lui. {St.-Sim.) Partout on eraltait la 
bravoure, la clémence, l'arrauricré de Démétrins. 
{Mérim. } 

AFFABLE, ad). des 2 g. (affabilis, m. sign. formé 
de ad, à, fari, parler; lat.) Qui est , par caractère ou 
par habitude de politusse, plein de douceur et de bien 
veillance pour tous ceux qui l'approchent : Un homme 
éxtrémement arrause, d'un caractère doux et avraBLe. 
(Acad. } Démétrius était jeune, bon cavalier ; il avuit 
cet air avrante ct hardi qui plait toujours à la mul. 
titude, (Mérimée. ) Soyez tendre, humain, arraure, 
(Mass. ) La wraie vertu est toujours égale, avvanta 
et complaisante, (Fèn,) J'étais attiré par ses manières 
AFFABLES, par Lon D ET douceur. (G. Sand, } 
Fous ne trouveres pas de, press Le aussi doux, airs ar- 
ranix, aussi franc, aussi po, aussi spirituel, aussi 
galant que le Français, (Rayual.} 

— Suivi d'un compl. de personne ou de chose per- 
souaifié, il veut 4, envers, avec, à l'égard : Être av- 
Fausse À fout le monde, avac tout le monde, Il est av- 
vaut À fous avec dignité, ( Boss.) {est arvanss ewvens 
ses inférieurs. ( Mass.) 

SYN. Affable, gracieux. On est 2/fble 
quand ou a au abord doux et facile, et qu'on montre à cha- 
cun beaucoup de bienveillance : on est gracieux qaund on 
eat prévenaut avec politesse, mais sais cfloct mi affectation, 

AFFABLEMENT, adv. {a/fable-ment,) Avec afla- 
bilité, d'une manière affable, 

AFFABULATION, n. {, (affabulario, lat., m. 
sigu,} Didact. Partie d'une fable qui en explique le 
sens moral; courte explication qui fait comprendre 
l'esprit et indique l'application de l'apologue, Dans ; 
Ésope, l'affabulation est toujours à la fin de la fable. ! 
Dans La Fontaine , elle est quelquefois au commence- 
ment, comme dans le Lonp et Ÿ Agneau, le Lion et le 
Rat : 

La rsison de plus fort est toujours la meilleure, 

H faur astant qu'on peut cbliger tout le monde : 

On a souvent besoin d'un ples petit que soi. 

Mais le plus souvent elle est à la fin, comme dans les 
Animaux malades de la peste, les Deux Taureaus et la 
Grenouille : 

Scion que vous seres prissant où misérable, 

Les jugements de cour vous rendront blane où noir, 

Hélas! on voit que, 0 tout temps, 

Les petits ont pâti des soîtises des grands. 

AFFADI,IE, part. pass. du v. Affadir. 11 s'emploie 
adjectivement : Lne sauce, tr ragoit arrabi par des 
ingrédients trop doux, 

— Fig, Des héros par l'amour arranis. (3, B, R.) 

AFFADIR, v. tr. ou act., a° con). (fade.) Pron. af- 
fardir, — Rendre fade : Asranin une sauce, un ra- 
gout. (Acad, } 

— Affedir le cœur, ou simpl, 4/fadir, causer une 
sensation désagréable au palais, à l'estomac : L're sauce 

Mi AFPADIT LE COeUX, qui ArramT. ( Acad.) Lesuere, 

le miel ArraDiISSENT Le COUR, { Trév.} 

— Fig. Causer de La répugnance, du dégoût, de l'a- 
version : Des louanges owfrées AFFADISSENT LE COEUR, 
(Acad, ) Les hommes viennent quelquefois vous ac- 
cabler d'un tas de sentiments léngoureux qui ne font 
ue vous ArFADIR Le COŒUR. (Maniv. } 

— Affadir quelqu'un, hui affadir le cœur, lui causer 
du dégoût : Cesgens l'embarrassaient, l'attiddissaient, 
l'avvantissatexr, {La Font.) 

De s00 ton éouceresx le miel vous affdit. (Delill.) 

— Fig. Affadir un ouvrage d'esprit, le rendre fade, 
insipide : Arragta aa discours par des pensées et par 
des expressions affectées et doucereuses. (Acad) 
Gardez-vous de ces expressions recherchées et préten= 
tieuses qi ne servent qu'à Avrabin le style, { Volt.) 

= S'affndir, v. pr. Devenir fade, 

— Fig. Le sel de laterre s'usr arvanr. (Mass. } L'é- 
loquence, toujours flatteuse dans les monarchies, s'esr 
arrante per des adulations dangereuses aux meilleurs 
princes. (Id,) 

AFFADISSANT, part, prés. du v. Affadir, 

AFFADISSEMENT , n.m, (affadir. | Sewsation, 


AFFA 


effet que produit la fadeur : Arranrssemanr de cœur, 

— Fig. Louer jusqu'à larravissmtsr, 

AFFAIBLI, LE, pért, . du v. Affaiblir, 1H sem 
plie adjectivement, R faible : Les troupes avaient 
eté considérablement arraraues dans le combat. (Fén.) 

— Il veut toujoursla prép. par devant son complé. 
ment : J'étais arvarnit rar da diète et {a fatigue du 
voyage. (Marm.) Un chrétien, arrarurs déjà van lestore 
tures qu'il a subies, descend dans l'arène. { Lamenn. } 
Duguéine, arraints pan Les années, rendait encore la 
France respectable sur Les mers, (Thom. ) 

— Par estens, J'enfendais sortir, de la noire cou. ‘ 
pole du couvent grec, les échos éloignés et arrauuts de 
l'office des vépres. (Lamart. } 

La lune se balance aux bords de l'horison : 

Ses rayons affæiblés dorment sur Je gazon, (14.} 

— Fig. et moral. Un esprit arraruss ; ane foi arvar- 
use, Un discours est arratsts par des ornements af- 
fectés du gewre fleuri. (Fin. } 

AFFAIBLIR, v. tr. où act., a° con). (faiéfi.) Rendre 
faible : À forcz de raboter une planche, on l'avrat- 
MAT, ('Trév, ) 

— Arratsein des monnaies, les espèces d'or et d'ar- 
gent, en diminuer le poids ou le titre. 

— Jise dit du corpset de ses différents es : 
Les débauches arrarmisssexr le corps. { Acad, ) Le vin 
pris avec excds arvarairr des nerfs. (1d.) Un travail 
continu arraimter la vue, (Trév.) La vicillesse, lan- 
guissante et ennemie des plaisirs, viendra rider ton 
visage, courber lon corps, AvraAtBLIR fes membres. 
(Fén.) De longues souffrances l'avatanr apvarts 
sans l'abattre, ir } Tout ce qui nous environne 
nous détruit ; aliments nous corrompent , les re. 
mèdes nous ArraïwLtsSaxT. ( Mass, } 

— Il se dit des forces d'un État, d’une puissance ci- 
vile, politique où militaire : Arratmcm un État, une 
armée, un parti. 

Je vous ai montré l'art d'affaiblir sum empire. { Corn.) 
Les lois inutiles arrarstasser Les lois nécessaires, 
{Montesy. } 

— Fig. Il se dit des forces intellectuelles et morales : 
La nuit laisse toute sa puissance à la douleur et, n'ar- 
Pataurr que la raison. de Stnël.} La doulenr et La 
maladie Avaimar avrarmei ses facultés. (Bar. ) J'ars 
varecis les espérances qui soutiennent le peuple dans 
ses travaux. (B. de St-P.) L'Europe à reconnu que 
Pierre Le Grand avait aimé la gloire, mais qu'il l'avait 
mise à faire du bien ; que ses défauts n'avarexr jemais 
nrranit ses grandes qualités, ( Volt.) La gramdenr, 
loin d'avratuin la bonté, n'est ed me pour l'aider 
à se communiquer davantage. { “ 

— Ant, et littér. Hendre moindre en qualité : On 
arratecir fout ce qu'on exagère, ( Sigur.) L'auteur 
écrit si mal, qu'il gate ou arraïnerr ce qu'il invente de 
plis heureux, {La Harp.) 

— Laisser affaiblir, ne pasentretenir, ne pas soute 
uir + C'est mal pourvoir à la sireté de ses conguétes 

ne de LatsSER arralstin le courage de ses sujets, 


-} 

= Affañblir, v.iutr, où neut, Devenir faible : 

Mais je sens affaiblér ana force et mea esprits, ( Rae.) 

= S'affatblir, v. pr. Devenir faible : Sa santé 
S'APPAIGLISSALT de plus en plus, et il sentait sa fin ap- 
procher. { Bur.) Les hommes aivenr longtemps quand 
is ne s'avrarstissent pas par l'usage rmmodéré des 
ligéewrs, (Volt) Ma vue s'arraimtiT; je m'arraintrs 
moi-même, {La Bruy.) 

L'éclat de ses rayons ne s’est point affaiblé, 

Et sous la main du temps sun front n'a joint À (Lam) 

Je sis qu'en triomphant les États s'uffiniblissent. 

| . (Casmpüstr. } 

— Fig. et mor, Sa mémoire s'arrainerr, La viva- 
cité de son admiration pour Poltaire ne s'avratetir 
jamais, { Mign. } 

Quoi! déjà votre foi s'affærblit et s'étonne! { Rac.} 

AFFAIBLISSANT, part. près, du v, Affaiblir, Peu- 
dent que l'aristocratie se divisait, Avraïbutesanr ainsi 
son autorité mal affermie encore, un parti redoutable 
se formait dens l'ombre, ( Mér,) 

AFFAIDLISSANT, ANTE, adj. (a/faihiir. } Qui 
affaiblit : La saignée trop réitérée est un remède av- 
ratacrssast, | Clrom.) 

AFFAIBLISSEMENT, n. m. (affaibli. ) Diminu- 
tion de forces ; débilitation, Il se dit des forces phy- 
siques et morales : L'arramissement du corps, L'ar- 
FAtBLESEMENT dde la que, de la voix. ( Acad.) Avrnt- 
muissemant d'esprit, La aie austère produit l'arras- 
sussement des passions, {Trév.) 

— Particul. I se dit de la diminution des forces d'un 
État, d'un parti, d'une armée, cte, ; L'arratstissement 
des forces ennemies, (Acad) L'arvarouissesænt de da 


hu à: dé namt 
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république de Rome est veru de la grandeur de es 
citoyens. (Trév. } 

. — En pari. des monnaies, Diminution de poids, de 
utre. 

AFFAIRE, n. (. (C2 pe) Pron, a-fé-re. — 
Auc. il était masc, ; c'est le genre que lui donne tou- 
jours Rabelais. — Tout ce qui est à faire, tout ce 
qui est le sujet de quelque occupation : Arras 
agréable, importante, Être en avvatnxs, Toute av- 
rarms cessants, Toutes arraines cessantes, Je n'ai 
évesne arvatne, L'ayratmx du salut est la plus grande 
d'un chrétien, { Acad. } Faire succéder les divertisse- 
ments dir AYYAIRES. ( Pasc, ) Je n'ai qu'une seule ar- 
raz, qui est de m'étudier, de m'approfondir, et sur- 
toat de me vaincre, pour me rendre digne de parvenir 
6 la vérité, (Fèn.) La chasse est encore Le seuil arms 
sement qui fasse diversion entière aux arvaines. (Buff,) 
Les gens qui ont pen d'arrans sont de trés-grands 
pu/ ml moins on pense, plus on parle. { Muntesq, ) 

Malkeur doue à i qu'une affrire imprévue 

Esgage un peu trop tard au détour d'une rue! { Boil. } 
di a'a jamais eu dans tonte sa ie que deux arrainss, 
qui est de diner le matin et de sonper Le soir, (La Br.) 

Cet bites est peuplé de gens pen sédentiures, 

Qe de matin sn soir courent à leurs affaires, (C. d'Hart.) 

— Frov. À demain les affaires, ne songeons qu'a 
nous divertir, 

— Prov. Dieu nous garde d'un homme qui n'a 

ane affaire ! qui est préoccupé d'une seule chose 

il fatigue tous les autres. 

— Tout ce que l'on veut faire ; projet, dessein, en- 
tréprise: L'entreprise du canal nguedoc & été 
ane grande arvaime. { Trév.) 

Je vais sans differer , pour cette grande affaire, 

Droaner à tous mes chefs un ordre nécessaire, { Cora. } 
J'allais chez vous pour vons communiquer une arratne 

me j'ai en tête, €! vous prier de n'en dire ratre avis. 
(Mot.} C'étarent eur gui, de longue main, avaient pré. 
paré cette ArysiRE. { te, } 

Le trop d'espédienls peut gâler wne affaire : 

On perd du temps an choix, 08 lente, on veut toat faire. 

(La Font. ) 

— Faire son affaire principale d'une chose, y 

donner tous ses soins, s'en occuper d'une manière 
eaclusive : Z{ rer sox avratae varxcrace de 
foute cette D ge ridicule, { Volt. ) 

— Fam, J'en fais mon affaire, je m'en charge : 

J'avancerai les frais, et j'en fais mon affaire, (Rae, ) 

— C'est mon affaire, cela me regarde et ne re- 

mot ; 

Den-je l'en informer ? — Docteur, «est nt: a es 

c. w. 

— Négativ. dans le sens contraire : Ce n'est pas 
mon effaire, cela ne me concerne, ne me regarde 
pas : Ca m'erarr ras sox avraine. { Beau. } 

Ce ne sont pas lü mes affaires. { La Fent.} 

— C'est mon affaire, cela serait ou ferait bien 
men affaire, cela me convient, me conviendrait beau- 
coup: C'est justement mon arvatme, Cerre maison 2sT 
MOS arraine, ( Acad. } 

... Le emoinére grain de oil 
Serœit bien mieux mor affaire. (La Font. } 
— C'est l'affaire, c'est ce qui convient : 
C'eét été jañement l'affaire : 
Tel freït, tel arbre, pour bien faire, {La Font.) 

— Îl se dit aussi des personnes : Léonor n'£rarr 

point votre arvains, | Col, d'Harl. } 
Ah! moasieur, si feu mou pauvre pére 

État encor virant, c'étais bien +etre affaire, (Rac.) 

Son cœur, qui vous estime, est solide et sincére ; 

Et ce choix plus couforme était mieux votre TR 

lol. 

— Tout ce qui donne de la peine, de l'embarras, 
de l'inquiétude; soin, diféculié , querelle, danger : 
Lne fochenuse, une mauvaise arratRe, Les suites, les 
conséquences d'une arrats. Assoupir Line AFFAIRE. 
Se faire des avrainus. Il a bien des arranes sur les 
êres. (Acad. ) Avec une poltronnerie qui lui faisait 
tout souffrir, il s'attirait cent asvainxs par ses bons 
sets. (St-Sim. 

Voulez-vous qu'avec jui je me fasse une a ffuire ? {Mol.} 
E li suscita mille embarras, mille apratnes désa= 
£réables et fécheuses. (Mass. } Meme suivez point, 
roux me feriez des arvatnes, ( Danc. } 

Fx bien, vous le voyez, pour être trop sincère, 

Vous voilà sur les bras ane fächeuse 4/faire. { Mol. } 

— Être en affaire avec quelqu'un, étre enfermé 
avec bi, et cv: d'une affaire Ex lconque. 

# L 
3 


AFFA 

























son Éagage. { A. Carrel.) 


sion honora 
conduite : Li s"ngr TURE D'AVFAIRE. ( Ac, 


v'arratne, {P, L. Cour. } 
— Ironiq. Son affaire est bonne, son a 


n'échuppera point au sort qui l'attend : 
Eh bien, nous le pendrons! 


peut relever, 
qu'on y reflechisse , qu'on l'examine, 


ue celle des provinces ; on fait des arraïnys de tout, 
{Mont Sév. } 


d'importance : 
.… Deus mille écus ne sont pus nine affaire, 


— Ce n'est pas l'affaire d'un moment, d'un jour, 
se dit d'une chose qui exi 


mes, Ï faut les instruire enfants. (J, J. Rouss, 


PONT L'APFAIRE D'OX 20U8. ( Vicnn. } 


inutiles , de soins, d'eml 


Quelle affaire ! 
C'est chercher une aiguille en tout un champ de blé! 


int d'afjuire ; 


Ces conversations ne faut m'enauyer, (Mol. ) 


gent, voir b'arratues, (Id, } 
Vous m'escuses : un soin d'une grave importance. 
— Point d'affaires ! {C, Del.) 


ciers de la garnison, (A. 


peu de frais une réputation de bravoure. { Jouy.) 
... L'on m'a vu pousser dens le monde une /füire 
D'une assez vigoureuse et gaillarte mamiére, ( Mol, } 


a mitraille, (A, Carrel. } 


paraissant sous 
A ta première affaire. 


plus à un homme de loi qu'une banne cause, (Merim. ) 
Il s'agit d'un forcement arbitraire; l'arratne n'est 
pes de mon ressort, (Bemun,) /{ n'est pas du com 
plot, mais on pourrait y mettre en instraisant l'av- 
raiax, (C, Delav.) 2 plaüle depuis quarante ans, plus 
proche de sortir de da vie que de sortir d'arrsimus. 
{La Br.) {la jeté dans Le Fes un mémoire dont 
majeure partie, qui semble employée à discuter le 
fond del'avraine, à ponr unique objet de me diffamer. 
{ Beaura. ) 
Ce que je veux sivoir, c'est le fogd de l'affaire. gp 
2 Général, Tout ce qui est l'objet d'un débat, tont 
ce qu'on a à déméler, à discuter, à échnircir, à prou- 
ver; tout ce qui intéresse d'une manière plus où moins 
directe : Négocier une arratas. S'eufrémettre, 3e 
charger d'une avrsine, Sortir d'avrains avec quel 
L'un. Comprendre, conceroir une Aarrainr. (Acad. ) 
ne parfaite intelligence des asrainrs. (D'Aguess. } 
L'etpérience des arratazs du monde, (La Br, } {sait 
trouver des erpédientses des ouvertures dans toutes les 


le e 
— Tirer d'affaire, se tirer d'affaire, faire sortir, 
d'ane situation difficile, y échapper : 
Le &ls à mal compté, voilà 43 caisse vide ; 
Le mois touche à #3 fin : dans ce besoin urgent, 
Posr le rérer d'affirireil laut beaucoup d'as (C. A 
éccon m'aide aux chetaus 9 se tirer d'affüire. (La Font. 
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Facile à prendre et à désarmer, il su runarr D'arrainx 
per sa presence d'esprit et le sacrifice d'une partie de 











— Fig. Se pure une fortune hounète, une po- 
le, par son intelligence, par sa bonne 


— Etre hors d'affaire, hors d'exibarras » de dan- 
ger : Ce malade ns uons D'avrainr, (Acal. } J'ai wu 
avec plaisir, dans ta dernière lettre, que ta fille est mans 

Vous voici hors d'affaire : allez votre es Hug. } 


aire est 
süre, ne peut éviter ln punition qu'il mérite, il 


Il est sous bonne garde, et son affaire est sére.(V. Hug.} 
— Son affaire est faite, il est perdu, ruiné, il n'a 
plus rien à espérer, rien à prétendre. { Fam, M se 
dit d’un homme dangereusement malade, e1 qui n'en 
— C'est une affaire, la chose est grave, et mérite 


— Dans un sens analogue : C'est ne aie étrange 


— Negativ, dans un sens contraire, Chose de peu 
S'il Éant être pendu, ce n'est pas une affitire. (Bours. } 
Et c'est pour des sjets hne bonne œuvre à faire. (C. Del.} 
du temps, des soins, et 


présente de grandes difficultés : Former des citoyens 
N'EST PAS L'AFFAURE D'UN JOUR ; ef, pour les avoir hom- 


— Quelle affaire ! que d'affaires ! que de peines 
barras { 













{Y. Hugo. } 

— Elliptiq, Point d'affaire, c'est en vain, c'est 

inutile; c'est une peine À rm un soin superlu : 
eint 


De la louange, de l'estime, de la bienveillance en pa- 
roles et de l'amitié, tant qu'il vous plaire ; mais de l'ar- 


— Duel, combat singulier : {ne sera pas huit jours 
dans la ville sans avoir LA arrains avec les off- 
uval.) Z{ y « certaines 

gens qui, sans jamais avoir d'autres arraimes que celles 
dont 1} sont témoins, trouvent le moyen de se foire à 


— Guerre, Combat, rencontre de troupes armées : 

IE fut choisi pour vous porter l'heureuse nouvelle de 
Parrains où il s'est distingue, (P. L. Cour.) Quoi- 
nil vit assisté à plusieurs avraines chaudes, il n'avait 
Jeunais mi des hommes noyés par milliers, les géné 
raux tués par cinquantaines, les régiments entiers dis- 


… Ton cœur s battu piles fort qu'a l'ordinaire, (C, Del.} 
— Pal. Procès; débat pendant près d'une juridic- 
tion civile où criminelle : Arratne judiciaire, Ap- 
raie civile, criminelle, Le point, le secret, Le fin de 
l'arraune, (Acad. } Une mauvaise arrainx rapporte 
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avraines, {Fléeh.}) £a mémoire dui représentait fort 
néttement les gens et des choses : en sorte que chacun 
était ravi de voir que son arvaine lui était arfaite- 
ment présente. {St-Simon. } Si vous avez fois ce que 
je vous ai mande par ma derniére lettre, nos AVTATRES 
sont dans le meillur état du momde, (Bours, ) 

Médame, nous vesoas tous deux, sans vous dé laire, 

aireir avec vous une petite affürire, { Mol. } 
Les arvaunns nous dissipeut. {Mass. ) L'aumeur fait 
décider les plus grandes avrainxs par les plus petites 
risons, { Feu.) 

Dis-lui que je n'ai point d'affisires si premsées, {Mol.) 
Les gens les plus savants et Les plus éclairés ne sant 
pas loujours ces qui se comduisent Le mieux dans les 
arraines de da ie, (3. J, Rouss. ) 

Qu'est-ce ?— Nous soinmes mal, monmeur, dass nos affaires, 
Mol, 

— Fam, Je n'entends point les affaires, je : . 
point discuter; je prétends que La chose se fasse comme 
je l'ai décidé, 

— Hans le sens déterminé, La chose en question ; 
l'objet dont 1l s'agit : 

Vous savez à quel poiet Faffrire m'intéresse, ( Co.) 
L'avraine sera toujonrs fonte pour les courtisans, 

dl elle serait mauvaise pour ls prince, {P. de L, 
r, } 

Voulez-vous êe l'affüire socepter l'arbitrage? (C. D.) 

— Partieul. Opération commerciale, spéculation f- 
nancière, entreprise d'industrie; marché, traité, tran- 
saction : Faire AvrAIRE avec q Fun, Entreprendre 
beaucoup d'asraines, L'APFAIRE ét conclue, Cette ave 
vaine peut réussir, C'est une avraine dans laquelle 1 y 
a beaucoup à ge {Acad } 

— Paiseur d'affaires, celui dont ls profession est 
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Ce n'est pas tout de fabriquer ur homme d'État ) de faire des transactions commerciules, et surtout des 


un salon, il faut le produire au dehors ; et ce m'esr 


spéculations financières, 

— Fam. {la fait une 
avantageuse, 

— Dans le même sens + 

C'est une affaire d'or, je vous en avertis. {Desmahis, } 

— N.f pl Les e aires, la profession commer- 
ciale où financière : Se mettre dans les arraruvs. 
Quitter les avraunes, se retirer des svvatuss, [l'est dans 
les avrainxs. { Acad. ) 

— Anc. 11 se disait des opérations des traitants, de 
ce qui concernait ls levée des deniers publies : Les 
fermiers généraux ont traité de cette arvntne-là, Il est 
intéressé dans les avvainus du roi, (Acad. } 

— Au plur. Tout ce qui a rapport aux biens, à Ja 
fortune d'un particulier : Ses arraines sont ex bon, 
eh mauvais état; ses AvratRes vont bien, vont mal, 
Ses arratues sont nettes, claires. ( Acad, } Z{ mourus 
sans avoir eut le loisir d'établir solidement ses avrainas. 
(Boss, } Sans moi, vos arratnes, avec toire permis- 
sion, etaient fort délabrées, et mon argent à servi à 

cher d'assez bons trous, (Mol.) Mes arpsines 
sont trés-aisées et très-simples ; vous serez mon surin- 
tendant en Leg 7 lieu que je sais. (Volt. } 

— Hommes d'affaires, gens d'affaires, ceux qui 
ont l'esprit des affaires, et particuliérement ceux qui 
se chargent de gérer les intérêts d'autrui : À Athènes, 
c'était Lies esprit qui gouvernait l'État et qui de- 
rigeait Part, et les mêmes juges qui donnaient leurs 
suffrages au poëte et à luowwe n'arrarnes. (Nisird,) 
On ent souvent trompé per 41 GEFS D'AFFAIRES, 
(Acad. ) 

— Anc. 11 se disait des traitants, des financiers et 
partisans qui prenaient Les fermes du roi : 

Le ecumis en second volait l'homme d'affaires. 

{La Motte, } 

— Faire ses affaires, s'enrichir dans le commerce, 
faire fortune. 

— Farm. et bas, Satisfsire ses besoins naturels, On 
dit, dans le mème sens, Aer à ses APAIR ES, 

— En par, d'une femme. Elle à ses arratars, elle 
a ses règles, 

— Général. Tout ce qui concerne Les intérêts, pui 
blies et privés, tout ce qui à rapport aux évêne. 
ments politiques, au gouvernement, à l'administration 
de l'État : Arrainxs publiques. Avrarmts politiques, 
Arratsrs d'État. ( Acad.) Jamais un mot sur la cour, 
au Les AFFAIRES, quoi que ce soit qui pit étre repris, 
{St-Sim. } Une révolution dans les avratuxs, (Volt. ) 
La face des arraiuss changea du jour au lendemain, 
(Fén.) Aprés Le départ du roi, les avraines chan 
rent de face, (Volt. } Le cardinal ne parlait que d'a- 
bandonner les xprarnus ef de sortir du royaume, (La 
Rochef. } {/ apprit alors la pratique des avrainxs, et 
de métaphysicien il devint pottique et administrateur. 
(Mignet. } ZË est depuis pen conseiller d'ambassade : 
if parait fin, et trés-propra aux arraines. (De Broglie.} 

…. Quelle sptitedc aux affüires d'État! eat ) 


LÉ se prend en mauv, part. 


lle affaire, ue opération 
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Eschyle, soldet à Marathon, serait devenu général, 
si son caractère impatient et jalous ne lui eut pas té la 
tente et l'esprit de suite qui conviennent aux AFFAIRS. 
ÜNisard, } ’ 

— Les affaires du temps, les évenements publics 
qui présecupent les esprits à telle ou telle epoque, 

— Circonstance, conjoncture : La nécessité des ar- 
paunes obliges Diveletien à partager l'Orient et l'Occi- 
dent entre lui et Marimien, (Boss. } 

En toute æffitire, ils ne font que songer 
Au moyen d'exercer leur lingée. { La Font.) 

— Intrigue amoureuse, comeeree de galanterie : 4] 
a eu areas ave cefte femme, Elle à eut arvaïRE eve 
cet homme. (Acad, j Chloé aient enfin à penser qu'il 
n'y à qu'un chgagement solide, ou ce qu'e LA TH 
mue AYrAIRE stvie, qui perde tre femme. {Desmalis.) 

— 11 s'emploie tres-souvent d'une mantere vague, et 
come synonyme du ot indéfini Chose : C'est aux 
autre hwraîne, Le mariage est dne AFFAIRE trop sé 
rieuse pour lai. {Trév.) Ak! qu'une femme demoiselle 
est une étrange arraine! { Mol.) 

Îls sept, eur toutes les affiires, 

Lusecurs impertinents où censeurs tétuéraires. (Ed, } 

Le mariage est une plus grande AFrAîRE qu'on ne peut 
croire ; y aa d'être heures où malheureitr toufe sa 
dés, (I,) 

— Il emprunte souvent un sens particulier de son 
complément déterminatif ou de l'aljcetif qui l'accon- 
pague : Les avrarnes reclésiastiques, Les arratass api- 
rituelles, temporelles. Les avraines d'une successiu. 
Les arrainss d'intérét, ( Acad. } 

Les affaires d'argent me sont pas termibées, { C. Del, } 
La plupart des gens . s€ pre des avraines d'an- 
tra our miens faire leurs # AVFAIRES, 

St-Evren. } Le maintien de de rekgion de L'État, de 

unité de foi, était non seulement une arvaine de cons- 
cience, mais une question de patriotisme. (Ste-Aulaire.) 
La philesoplie est une avratne d'âme comme la paésie 
et £ religion, (Jouffroy.) C'est nn garçon merveile 
deux pour ces srvarnas de cabinet qui demandent plis 
d'audace que de scrupule, (C. Dela: } 

— Affaire d'hanneur, duel, combat singulier, 

— Affaire de cœur, d'amour, liaison intime, com 
ioerce de galanierie : Une AFFAIRE D'AMUUR es dent 
au cœur que trés-faiblement. (Le Sage, ) 

— Gramam. Avon AFFAIRE À, AVEC, DE quelqu ter, 

— Avois arralre À quezqu'on exprime l'idée d'un 
simple rapport accidentel : Le cure À arratnx aux 
hommes, 1 doit connaitre les hommes, (Lamart. } 4! 
a arvaine à cles personnes de toutes sortes de con 
ditiows, ( Pascal. } Ok! l'étrange chose que d'asoun 
avrains À des bétes ! (Mol.} 'eécut dans cet emploi 
avec une douceur, une palience, tune affabilite qui y 
étuent inconnues, et qui lui gagnèrent tout ce’ qui 
AvaiT arraime À fui, {Si-Simon.)//{ a arrame À un 
fécheur. {La Beuy.} 4 avarr arraims À ua homme 

mi ne voulait pas mediverement ce qu'il voulait. 

Pellisson. } Des trois sortes de gens AuxQUELS j'at eu 
AFFAIRE depuis un cerlain temps, sAvVanLs, jigres, Pii= 
nistres, je Kai e vraiment faire enterdre raison qu'à 
ces derniers. {P, L. Cour. } 

— Mais souvent il marque l'ulée relative de dépen- 
dance, de subordinatiou morale : Plus à est bon 
homme, plus je de plains d'avoin arraina aux libraires, 

Mai se sont point du tout donnes gens. (Volt) Les of- 
Les sont malheureux d'avota Arratte aux ayariers, 
(Rega, } 

— 1 a affaire à forte partie, n'a rien à négliger 
pour se tirer d'embarrus, 

— Par menace : /{ auna awratme À moi, il verra à 
qui il a nrrnier, 

— Avorn AFFAIRE AVEC QUELQU'UN, Éveille, outre 
l'habituee de rapports et la fréquence de relations, 
l'ubée de différend, de contestation, de débat : Z{ faut 
éviter d'avors arrainx avic des fripons. {Lav. } 

— Îl se prend le plus souv, en mauv. part : Les 
médecins qui l'ont tué n'ont songe qu'à leur réputation 
et qu'a faire nne expérience. Heureux qui n'a point 
AFFAIRE AVEC ces raéssicitfadt! ( Volt. } 

— Dans le même sens : C'était un de ces honrmes 
qui se font des avvaines avec tout le monde, et qui 
d'en prennent ensuite à tout le monde des mésaventures 
qu'ils s'attirent, (S. de Sacy. } 

— Avon arrarns De, signilie proprement avoir be- 
soin de; il se dit des personnes et des choses : J'ac am 


pains DR vous, ne sûrtes pas, ( Acad.) Qu'avons nous | 
avraus D'un nouvel auteur qui se pare des imagina- | façonner ; lat, } Pauconn. Apprivoiser un oiseau de | 
proie, le dresser à revenir sur le poing, 


tions des Grecs. (St-Évremont,} 
Qu'ai-je affaire du trône m1 de la mais d'un roi ? (Con. 
Render-moi ma atgéat, j'en jauis avoër affaire, (La F, | 


mère de dresser, d'apprivoiser un oiseau de 
AFFAÎTER, v. tr. ou act. 1'* con). (ad, factitare, | 
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mort paier la recevoir constamment ? Je mowrrai peut- 


étre sans y penser. (Nicole. } 
Quelqu'un aurait-il cru 
Qo'on lien d'ou rat dt affaire ? {La Font. } 

— Ironiq, J'ai diem affaire de cet homme-la ! je 

me soucie peu de lui, je n'ai pas besoin de ses services : 
La république abien affaire 
Le gens qui ve dépensent rien! (La Funt. } 

— Granne, V. Farnr. 

AFFAIRÉÉE, adj. (a/faire.) Quia besucoup d'af- 
faires : Le public se compose de gens arraimis où en- 
nuyés. (Barante, } Personne ne faisait avec plus de 
soin tout ce qu'il y avait à faire, sans paraitre jemais 
AFFAIRE, { Parny. } 

Des piétons affairés encosshrent les trottoirs. {Ancelot. } 

C'est de ln tète aux paeds na homme tout mrwiène, 

Qui vous jette en passant, un conp d'uil effaré 

Et, sans aweune affaire, est toujours &ffwiré, | Mol, | 
Ce gres homme qui a l'air sé AVFAIRE jrasse sa vie à se 
faire écrire à da porte des gens de sn connaissance, 
{M Guizot. } | 

AFFAISSANT, part. prés. da v. Afluisser. 

AFFAISSÉ, ÉE, part. pass. du v. Affaisser, Il s'em- 
ploie adjgtivement, Courbé sous le faix, accablé, 
abaissé, affaibli : L'ne montagne arratisée. 

Les mosdes affaisrés s'écroalent sous les mondes, {Dr } 
Ils me racoutaient les accès de fureur de ces malhew- 
reux que je voyais calmes ef arrarsaés dns ua coin de 
leur loge. { Varante.} Les feuilles jaunies s'ahaissent 
le long de la tige arratssis sur clle-mérme. { Lamenr.) 
La musique ébranle les organes arrarssäs, et rend des 
sentiments à un cœur flétre, (La Harpe.) Elle était pris 
triste et plus avrassste qu'à l'ordinaire, (G. Sand, } 

AFFAISSEMENT , D. m, (affaisser, ) État de ce 
qui est affnissé ; L'arraissmeent des terres, ( Acad.) 

—Chir. Dé ion : L'avrarssement d'une tumeur, 

— Pathol. État d'un malade qui ne peut se sou- 
tenir, qui retombe pour ains dire sur lui-même : 
J'ai troucé ce malade dans un grand srraistemexr, 
(Acad. ) 

— Fig, Dimiaution, aMaiblisseinent des forces phy- 
siques, tutellectuelles et morales : Le perer produite sem 
avratssement, de la force vitale qui provoque la con. 
tagion. {Lémontey.}) L'arransemesr de l'esprit est 
quelquefois l'effet d'un long chagrin. ({ Acad, } Une 
espèce d'areassement moral s'empare d'un peuple 
longtemps travaillé par les révolutions, (Mérimée. } 

AFFAISSER, v. tr. ouart, 1°* eanj. (à, feix.) 
Faire ployer, faire conrber sous le fix : Les pluies 
arraissaxr les terres. Une trop grande charge de blé 
aarvaussé de plancher de ce grenier, (Atad.) La taupe 
ne sort de sa retraite que lorsque l'eau l'a remplie, ou 
lorsque de pied des jardiniers en arrausse le dime. 
gr fus. | ; ” à ) 

1 sentait que la sort a {faisait ses paupières. (Lamart. 

— Hg. Taser, affnihlir, soie : Le grand 
dge n'a point avrarsst son esprit, Le douleur avratsse 
trop son dme, (Acad.) 

= Waffnisser, v.pr. Se fouler, s'ahaisser par son 
pe poids : La toiture s'aprassa avec un grand 

rit. Les terres rapportées sont sujeites à S'ArrAïsSEn. 
{Acad}, Les montagnes s'arrasssenr quelquefois (Tréx.) 

Ses membres sar les miens ca tombant s'a/faissérent, 
(Lamart.} 

— Chirur, Une tumeur qui s'arraisse , qui subit 
une dépression. 

— Fig. Qwand tous les sommets de la société chan 
cellent et s'arrassenr, c'est que depuis longtemps déjà 
da base défaille er s'écroule. (Dupanl.) 

— Fig. I se dit aussi d'un vieillard qui se courbe : 
Als'avraisse sons de poids des années. (Acad.} 

— Par anal. Lorsqu'on est pressé, on 4€ dispense 
quelquefois d'éter de poids qui accable les chameaux, et 
sous lequel ils s'arrassexr pour dormir. (Buffon.) 4{ 
était en proie à une lente et cruelle maladie sous laquelle 
son corps s'avratssair chaque jour, sans que sa male 
vigueur fléchit nn instant. (Mignet.) 

— Phys, et moral. Être affubdi, accablé : Un esprit 
qua s'arratsse, { Acad.) 

AFFAÎTAGE, 0. m. Fauconn. Action de dresser, 
d'apprivoiser un oiseau de proie, 

AFFAÎTANT, part. près. du v. Affaîter, 


AFF part. pass. du v. Affaîler : Ua oisceu 
arrairé. 
AFFAÎTEMENT, 0. m. (a/faiter.) Fauronn, Ma- 


ie. 


— Tann, Affaiter des peaux, les façonner. 
— Constr, Raccommoder le faite d'une couverture, 


Qu'arÿe arrauns pe me fatiguer les pensées de la” mettre des faitières sur un comble. À Mieux, Enfarter, 
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AFFAÎTEUR, n. m. (affaiter.) Fauconn. Celui 
qui dresse, qui apprivoise les oiseaux de proie, 

AFFALANT, part. prés. du v. Affaler. 

AFFALÉ, ÉE, part. pass. du v. Affaler, Mar, Le 
navire cit avraté, est arrêté sur la côte par le défaut 
de vent ou par Les courants. 

— Par analog. Vous flènes arralis vers midi, à 
la este en face d'Hydra. ( Lamart.) 

AFFALER, v. tr. ounet. 1°* con), (ad, vers , val, 
val, vallée ; lat, } Mur. Faire descendre : On arraze 
uné barrique suspendue à ua palan. (A. Jal.} 

— Abaisser une manœuvre; manier où soulager us 
cordage, pour l'aider à vaincre le frottement qui le 
retient wt à descendre avec plus de facilité : Avracsn 
ua codage, Avraiun une mancure. (Aead.) 

— Poussr un vaisseau vers la côte et le mettre 
en danger d'échomer : Le vent nous avarr arraids. 
(Acaid.} 

= S'affaler, v. pr. En pari. d'un vaissesu, Être 
poussé vers ln côte et courir le danger d'échouer : Le 
navire wa s'APrALER, d'il me change pes de manœuvre. 
{Acad} 

— $e laisser glisser le long d'un cordage, pour 
desrendre plus vite: Ce matelot s'est arraré le long 
de tel cordage. (Acad,} Un matelot prend un galhau- 
ban m SASPALER, ef en quelques secondes il arrire 
des barres de hune ou de perroquet au gaiïllerd, vis 
l'on à besoin de lui, (Jal.} 

AFFAMANT, port, pr. du v. Affamer. Les Pis 
conti srouvent le secret de lui faire repasser les Alpes, 
tantôt en arramant sé prtife armée, fantit en négos 
ciant, (Montes.) 

AFFAMÉ, ÉE, part. pass. du v. Affamer. Réduit 
à la famine , pressé de la faim : La Gaule centrale fur 
dévustée, brülée et arramée sur le passage des bar- 
bares. (Michel.) If revient fatigné, avramk, mais con 
tent de sa journée. (La Br.) On ferme sx porte por 
a'être point troullé, pour ne pas entendre la plainte de 
teur qui passent dehors, nus ef arramës, ( tin.) 
Les meilleurs raisonnements ne peuvent pes plus sur 
lui que sur en loup arramë, (Volt) Les Américains 
se précipitent à table comme des animatz arramis. 
(X. Marmier..} 

— Prov. et fig, Pentre affame n'a paint d'oreilles, 
celui qui à faim n'écoute guere ce qu'on lui dit, 

— Par extens. Qui est dans le besoin, daus le de- 
nûment le plus complet ; 

Mauss quoi! dans La dette une must 4//irmée 

Ne peut pas, éira-t-ua, sabaïster de fumée. (Boil.} 

— Fig. Une écriture affamée, une écriture maigre 
ét saus corps. {| Par aual. Un style aride et arramt, 
{Guémard,) 

— Fig, Suivi d'un compl. déterminé, il veut la 
prép. de. Qui désire quelque chose avec avidité, avec 
ardeur : Être srramé où plaisirs. Étre arramk ve gloire, 
v'honneurs. (Acad.) Un monstre ayvamé ba carnage, 
arramé mx sang, (Fén.) Les peuples eusemêmes sont 
aussi axramis D'adulations que les trrans, (Lamart.) 

— 1] veut la même prépos. avant un infmitit : 
Malgré l'estréme chaleur, nous sommes toujours es 
mouvement, NOUS SOMMES COMME ANFAMÉS PE fout voir. 
{Stendhal}, } 

— Substant, Fam, C'est un arramé, mange 
comme un arramé, (Acad) 

AFFAMER, v. tr. où act, 1° conj, (ad, fames, 
faim; lat.) Causer ln faim où la famine en retran- 
chant les vivres : Fous ne faites que l'arramen en lei 
donnant si peu à manger, (Acad.) Les confédérés 
n'avaient, pour réduire les villes occupées per des 
garnisons ennemies, d'autre en que de les arpa- 
sen, ( Mérim,) Lorsque Justinien fut envoyé en {talie, 
il commença par conquérir da Sicile, et Arras ses 
ennemis, (Montes]. 

— Agrie. Affamer une plante, la priver d'me pr 
tie de sa nourriture, pour em que l'excès de 
ar q ne lui fasse produire du bois et des feuilles satrs 

its, 

— Péch. Attirer, à l'aide d'un appät, les sar- 
dines à fleur d'eau. 

= S'affamer, x. pr. ne s'emploic que dans 
le sens réciproque : 

Comme les étourneaus, ils s'affement Vus l'autre, 

(Regnier.} 

AFFANURE, n. f, (ad, fertem, foin; lat.) Agrie, 
La portion de blé que l'an dunne, dans quelques pro- 
vinces, aux moisonneurs et aux batteurs en grange, 
pour parement de leur journée. 

AFFÉAGEANT, part. prés. du v. Afféager. 

AFFÉAGÉ, ÉE, part. pass, de v, Afféager : Une 


terre noble aFrÉAGÉE. 


AFFÉAGEMENT, n. m. {offéager). Anc. jurispr. 
Action d'afféager ; résultat de cette action. 
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AFFÉAGER, v. tr.ouact. 1°” conj, (à, fief.) —I 
preod l'emuet enphonique entre le radical affeag et la 
terminaison, toutes Les lois que celle-ci commence par 
un + où un o : mous affeageons, il affeages, — Ant. 
jurispr. Aliéner uve partie de son fixf, le donner à 
tenir eu arriére-Gef où en roture, à eoudition que 
l'acquéreur paye uuc redevance, 

AFÉAGIST n. m. Ant. jurispr, Celui qui rece- 
vaitune terre noble à tenir en arricre-fief ou en ro- 
lure. 

AFFECTANT, part, prés. du v. Affecter : Quand 
son mari la regardait, elle s'efforcait de sourire en 
arascrans une contenance calme. (H. de Balsær.) 

AFFECTATION, 0. {, (affecter) Pron. af-fék-ta- 
ces. — Maniëre de parler ou d'agir qui s'éloigne du 
taturel : Avoir de l'avvacramos., Être plein d'arrscta- 
aux. {1 y «x de l'arrecrariun dans tout ce qu'il fait, 
dens tout ce qu'il dit. (Acad.) La moindre arrucra- 
mes est un vice, (Volt.} Mes la hauteur, 
ds présomption, corrompent les eau sentiments. 
GR) Larvarenes dns le geste, dans le parler et 
dans les manières, est souvent une suite de l'eisivete 
en de l'indiffcrence. (La Br.) 

— Littér. Forme recherchée dans l'expression, le 
langage : L'arrecraTiox est une manière trop étudiée, 
trop recherchée de s'exprimer. (Marm.) On tumbe 
| l'armeranon en conrant après l'esprit, et dans 

affétere en recherchant les gradces. (1.) Balsae 
doit étre lu avec précautiun ; où y trouve ue avrec- 
ranux vicieuse dans les pensées. (L'Aguess.} Lucrèce 
n'esagère jamais Les sentiments on les idées, comme 
Lacain ; H ne tombe point dans l'ivracrarion, comme 
Ovide. (Fontanes.) Aucune APFRCTATION, aucune {race 
de manière ne co jamais l'aimable simplicité du 
style de Massillon. {Dusault.) La poésie clégiaque 
proscrit jusqu'à l'épparence da recherche et de 
L'arrucrariox. ( Paray.) 
— Il est quelquefois suivi d'un compl. déterminatit 
rsonme : Seint-Évremont sut éviter dans s@ prose 
l'anflure de Bolsac et l'arracrariox ns Foiture, (La 
Harpe.) La sotte présomption, le ridicule et l'avruc- 
œarwes ne le plupart des gens de procince. (Dest.) 

— 11 s'emploie au plur. On ne saurait la corriger 
de ses ayrscrations, Toutes ces ArrRCTATIONS me dé- 
plaisent, |Acad.} 

— Le Zrietionmaire national, après svuir emprunté, 
comme nous, ces ezemples à l'Académie . l'aecuse de m'avoir 
+ signalé l'emploi de ce mot an plariel : est-ce mauvaise 

oi? Non, c'est pure étourdenie. 

— Manière de parler ou d'agir qui a pour but de 
se faire attribuer ds qualités qu'on n'a pas : Arrrc- 
rarton de sensibilité, de générosité, de modestie, 
(Acad) Arrecrarion d'orgueil et de hauteur, (Mass. } 
Ta moderation n'était que vanité et arrucranion de 
œertu, | Fén.) 

— Suivi d'un infinitif précédé de la prép. de, il ex- 
prime une habitude : Le trop grand empressement est 
ane vaité AFFECTATION LE MARQUER Que autres de la 
Bienseïllance par ses paroles et toute sa conduite, 

Lo Br.) Plus on est grand, plus on ignore l'art «t 
arrecrarion De le panairas. (Mass) 

— Suivi dela prép. «, i exprime une circonstance : 
On spercevait sou trouble dans son ArrECTaTIoN méme 
à paraître tranquille. (3, 3,R.) 

— Droit cavon. Attribution exclusive d'une place, 
d'un bénéfice, d'une prébende à certains sujets. 

—J r. Obligation dont un héritage est chargé 
par hypothéque. 

SYX. Affectation, affêterle. L'ufférerie est 


téut ce s'éloigne du natarel ; l'affécratien est loat ce 
à s'éloigne de vrai. L'affectation à souvent pour but de 
tra . l'afféterie n'a jamais poar bat que de plaire, Quand 


V'affectatioa, de même que Fufféterie, n'est qu'un moyen 
de se Laure valoir, il y à encore une nustice importante entre 
Les denx mots. L'af/ecrasian porte sur des choses sérieuses, 
telles que La sousibulité , Le goût. La dignité, etc. L'afférerie 
me porte guère que sur les petites mauiéres, et si elle n'est 
pes eschagvement propre aux femmes, elle à du rois un 

AFFECTÉ , ÉE, part. pass. du x. Affecter, Il s'em- 
Five és gr gr l'affectation; préten- 
eux, recherché : Ce comédien eat arrecré dans son 
jeu. Cet écrivain est avracré dans son style. (Acad.} 
Rien n'est simple, tout est avracri; on s'éloigne en 
tout de la nature, (Volt.) La er y ATFLCTÉR est 
ans imposture délicate. (La Rochel.) Elle à quelque 
chose Tiens dans ses manières. (Dest.) 

La lousnge a f/ecrre est une raillerie. (Bowrs.} 

L'œnorsgce An micax qu'un savoir g/feeté. (Boil.} 
Tout le monde se moguait de rotfÉ reserve arrcrie, 


CH, de Balzac.) | 
— Destiné, appliqué à un usage : Un fonds de 
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terre avvacré à l'entretien d'une école, Une maison 
arrecrés an payément d'une dette, (Acad) 

— Attaché, atiribuë, réservé à : {{y a des privi- 
ges avracris à certaines charges. ( Trés.) C'est une 
ace qui lei est arructaz, (Acad.) Les ambassadeurs 

ctendaient le droit de franchise arrscri à leur mat- 
son jusqu'à une trés-grande distance. ({Volt.) L'a- 
mour des lois et de Ë patrie est singulièrement nr- 
racré aus démocraties. { Montesq.) 

— Donné, accordé par la nature : L'énstinet spécia- 
lement arvecré à l'homme, le plus beau, Le plus moral 
des instincts, c'est l'amour de la patrie. (Chateaubr.) 

— (hu éprouve une sensation, qui reçoit une ims= 
pression : L'animal r'agit qu'autant qu'ilest Avrecré, 
c'est-d-uire qu'il sent. (Buff.) Nous naissons sensibles, 
et dés notre enfance nous sommes nrrncris de di- 
verses manières par Les objets qui nous environnent. 
(1. J. Rouss.) 

Oui, j'ai, je le sens bieu, be moral &/fecté. (C. Del.) 

— Mural. Tacite n'invectire paint en déclamateur ; 
un homme profondément arrecri ne peut pas l'être. 

La N 
( — Med, Attaqué d'un nsal : {l'est à craindre qu'ilne 
se forme un dépôt dans la partie avercrir. (Acad, } 

— Aflligé : {{ a été vivement ayrucré de cette nou 
velle, Je suis trésravracrté de son mauvais procédé, 
{Id. } 

AFFECTER, v. tr. ou act. °° con], (a/fectare, lat; 
m. sign. } Faire un usage fréquent, faire abus de cer- 
taines choses : Arrecres certains mots. Arrecres cer- 
tains airs, certains gestes, (Acad.} Elle arrecre tou- 
jours un son de voix languissont ct niais, (Mol.} La 
plupart de ceux qui arracrer ce langage savent bien 
eus-mèmes qu'il est ridicule, (1d,) Qui pourrait syp- 
porter les folles hauteurs que l'orgueil arvkcre ? (Fén.) 
1 y @ autant de faiblesse à fuir la mode qu'à l'avrec- 
tan. (La Br.) Démoithène et Cicéron n'oxr jamais 
arvecré do styles poétique dans leurs discours. (Volt. ) 
L'esprit lasse benuconp, dès qu'on larrecte et qu'on 
le prodigue. ( Fën.} 

— Faire une chose avec affectation et de dessein 
formé; prendre à tâche. Encesens, ilest suiride la prép. 
de e1 d'en infnitif : 44 avrecre ox otax en grand se 
cret des choses insignifiantes, ( Acad.) Les Romains, 
pour répandre partout la terreur, 2rvacrauer DE 
Laisser dans les villes prises des spectacles terribles de 
cruauté, {Boss.) Nous 2FFRcTONS some DK LOUER avec 
exagération des hommes assez médiocres, (La Dr.) 
L'exécuteur tenait à la main un large couteles, dont 
dé avescrarr he vatne briller la lame aux veux du 
malheureux qu'elle menagçait. (12 Sage, } 

— En ce sens, il se dit de eertains airs que l'on 
prend par affectation : 4/ asvacre l'air distrait, Il ave 
ne) 5 grands airs, ( Acad, } Dans toutes les profes. 
sions chacun AFFEcTe üRe mine estericure pour paraitre 
ce qu'il veut qu'on de eroie. (Nicole. } 

— Chercher à montrer des qualités qu'on n'a pas, 
faire étalage de faux sentigents : Arrceren ie grande 
humilité, une grande modestie, (Acad.) Peu délicat 
dans sa morale, il avracratr beaucoup de rigorisme 
pour des péchés qui n'étaient pas les siens. ( Marm.) 

ll a ffexte pour vous une fausse donceur, (Bac. ) 
Philippe arrectarr plus de modération avec ses en- 
nemis; Alexandre en avait réellement davantage, et 
mettait dans sa clémence plus de grdee et de bonne 
foi. (La Harp. ) 

J'affectai les chagrins d'une injaste marûtre. { Bac.) 

— La Bruyère à dit dans on sens analngne : Ua 
grand seigneur arrecte la principauté, c'est-à-dire 
Le des airs de prince, agit comme s'il avait le rang, 
a qualité de prince, 

— Suivi de la prép. de et d'un infinitif, Feindre, 
faire semblant de : Elle arrecre pu mépaisen les dis- 
tinetions et les titres, qu'elle convoite en secret. {De La 
Ville. } 

Vous vez affecté de ne me plus connaitre, (Mc, } 

On n'est jamais ai ridicule par les qualités que fon a 

we par celles que l'on avrecre n'avors, { La Rochef,} 
pobtique est l'œuvre de ce siècle ; tout le monde 
y travaille où y pense, itémae ceux qui AVFECTENT Du 
de wéoarowen. ( Lamart. } 

— Marquer de la prédilection, de l'attachement 
pour certaines choses, certaines personnes : Chagre 
acteur arvecre particuliérement certains rüles. Je 
prendrai le rapporteur qu'on vomdre, je n'en avruerr 
aucun, { Arai, } Les chevreuile ne se plaisent pas éga- 
lement dans tous les pays, puisque dans le méme pays 
ils avvecrent des leur particuliers. ( Bull.) {est des 
climats dans chaque continent que les animaux arrnc- 
TEXT, pd cop où de nécessité. (Moss. } 

ercher une chase avec ambition, y aspirer : 
Arrecren de premier rang, le partoir suprême, (Acad.} 
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S'ils arrecranusr des premières places, ils faismient 
semblant que e‘était pour honorer la religion. ( Boss. } 
L'Anghicrre srrecrarr la souveraineté des mers. 
Volt.) 'aêère fut soupconné par de peuple d'arvrcren 
tyrannie. ( Boss.) 

— PTE destiner à an nsnge : Arvecran ne 
rente pour le payement d'une dette, { Acad.) 1 fallut 
srrncren des fouds à ces dépenses nécessaires, (Volt.) 

— Joindre, attacher à une chose, attribuer à 1me 
personne : Arrecren telle où telle prérogative à une 
dignité. On a arvecrt ce droit à [A charge, (Trév.) 
Le roi fit une déclaration péremptoire qui lui avruc- 
Tarr à fui sen de droit de régale, { Lamart. } 

— A voir une disposition à prendre certaines formes, 
certaines figures : Zpuis longtemps on savait que 
plusieurs sels, plusieurs pierres avr CreNt, jusqu'à nn 
certain point, des formes constantes dant chaque es= 
péce, {Ouv,} Le sel marin avrecre dons sa cristal. 
sation da figure cubique. ( Arad.) 41 fit arrscren à 
l'acajeu les formes contottrnées mises à la mode par 
le godt corrumpu de Boucher, | H. de Palrac. } 

— Par anal. Méd. {{ est les chcès qui arrecranr 
une marche chronique, {Tnipuÿtr.) 

— Donner quelque qualité où quelque propriété ; 
faire impression, influer sur : Le chewd et le froid ar- 
recrenr différemment les corps. (Trév. ) Des graines 
de méme espèez, semées dans la méme terre, proului. 
sent des herbes et des plantes toutes semblables, purce 
que de méme terre et les sels qu'elle contient les avrsc- 
Taxr de la méme manière, dla.) 

— Philos. Faire une impression sur les sens, sur 
l'âme : De tous des objets qui nous Arvracrenr par leur 
frésence, notre propre Ce est celui dont l'eristence 
mots frappe le plus, (D'Alemwb.\ Le plaisir et la dors 
leur naissent & la présence effective d'un corps qui 
touche et avrecve les organes, (Moss. } Toute voix 
humaine, méme celle de son enfant, l'arvacrarr désa. 
gréablement "TH. de Balzac.) Si nos révions toutes les 
nuits de méme chose, elle nous avrecrrmatr pent-être 
aient que ds objets que nous voyons fous F$ Jours, 
{ Pascal. } 

— Parextens. Méd, Faire une impression fâcheuse : 
{l'est à craindre que le trop long winge de ce remède 
n'avracre da poitrine, ( Acad. } Le tabac arrecte à la 
longue les nerfs de l'odorat, et quelquefois ceus de la 
vue, (B. de St-P., } 

— Par anal. Certaines difficultés qui tiennent à l'im- 
perfection momentanée de l'observation, r'arrecrawr 
en rien les principes de la science. { Cuvier. } 

— Fig. Toucher, émouvoir, afiliger : Cet événe. 
ment Pa beaucoup srrecré, { Acad, } 

= Waflecter, v. pr. Ltre ému, touché ou 
affigé : C'est un homme qui s'arrecre aisément, 
quine s'arrrere de rien. ( Acad.) Le Français s'ap- 
récré avec vivacité et promptitude, et quelquefois 
pour des choses très-frivoles; tandis que des jets 
importants ou le touchent peu, ou n'ercitent que sa 
plaisanterie, ( Baynal.} Si sous vous Arracrez da 
votre état Le moins du monde, dit le docteur, vous étes 
perdue. {G. Sand. ) 

— Etre simulé, fert : La véritable douleur ne peut 
s'arrecres ; in géste, nanet trahit l'hypocrisie, (St. 
Réal. } 

AFFECTIF, IVE, adj. {afficere, affectum, tou- 
cher fortement ; lat. } Qui alleete, qui touche, qui 
impressionne, qui excite , qui remue les passions, qui 
émeut la sensibilité : Un discours, un geite arrrérir, 
Son discours est arrecrte et tonchant. (Trés. } 

— Théol, Qui inspire l'affection, qui porté à une 
piété accompagnée de tendresse : Z{ parie des choses 
de Dieu d'une manière très-arrecrive. Saint Bernard 
est un des Pères de L'Église Les plus arvucvirs. (Acnd.) 

— Par cppos. à Effectif. Qui ne consiste que dans 
les sentiments et les actes intérieurs : Amour arrecrir. 
Dévotion avrecrive. Hi y à, disent les théologiens, deux 
sortes devertus : les unes, selon le langage de l'école, 
Ars AFPRCTEVES ; ff des autres, vertus errrcrives, 
{ Bourdal, } 

— Qui peut être affecté, touché, impressionné : 
Nature aerecrive. ÎÙ à un naturel tendre et avrac- 
ir. (Trés) {est des plaintes, il est des cris élo- 
qguents auxquels da parte APFFICIIVE de notre dre ne 
sanrait entièrement se soustraire. { Alibert. } 

— Philos. Qui provient des sens, qui est lé résultat 
de la sensibilité : Les sentiments, les penchants, des 
passions sont des phénomènes arrscvirs; les idées sent 
des phenomènes intellectuels. Les premières sensations 
des enfants sont purement arrecrives; ils n'aperçoi- 
vent que de d'aisir et la doubler, {J, 3. Rouss. ) 

—Ilse En aussi des facultés qui mettent notre &me 
dans telle où telle disposition, par suite de l'impres- 
sion que font sur nous les objets extérieurs : Facultés 
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swmcrives. || Puissance affectier, la sensililité, | de supérieur à inférieur : 
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FPotré AYPICTIOMNE série 


AFFECTION, n.f.{effectio, lat, ; en. sign. } Pron, L'teur, votre trés-armrcnmommé serviteur, où même Forre 
af-fék-cion. — Moral. Impression produite sur notre larrecriommi, votre frésaveecmonxé. La suppression 
âme; disposition qui résulte de cette impression : Arrer- | du mot serviteur marque une moindre considération. 
von donce, pénible, légère, profonde, Cette suite de! L'étiquette n'a toujours été la même sur ce 

1 


pensées qui existe au dedans de nous-mêmes, quoique 
fort différente des ohjets qui les causent, ne laisse pas 
d'étre l'avrscrion la plus réelle de notre indieidu, (Buff.} 
Dans l'état de nature céfbré par Jean-Jacques, 
l'homme ne parlait point, mais eriait, murmurait ou 
grognait, selon ses Arrerioss du moment. (PL, Cour.} 

— Genéral. Tous les sentiments et tous les mou- 
vements de l'âme : Toutes ses apracrions sont douces, 
(Acad, } La piété la plus sincère devient dès lors l'av- 
reaction de plus dominante de la aie entière, ( Lacret. 
aîné.) L'habitwde de certaines avrecrioss de l'âme 
donne aux muscles du visage ua mouvement, une con- 
traction qui se conserve, et qui fait re le caractère sur 
la figure. (Ségur.} 

— Sentiment qui fait qu'on aime, qu'on préfére une 
persouve, qu'on s'attache à une chose, qu'on s'ÿ 
porte avec ardeur ; Cette amitié, celte inclination, cet 
attachement lui-même : Aroir de larrrcnox pour 
quelqu'un. Se porter à une étude par Arvictios, 
(Acad. } {ls seudent gagner notre avrrcrius. (Pase. ) 

L'heguwe voit les yeux de son sers { Rega.) 
4i n'y a pas L mepa ous sr acquérir l'arrac- 
nus des auires ge de leur donner la sienne, (J, J. 
Rouss, 

U m'apprend à n'avoir affection peur men. (Mal. } 

— Partieul. Bienveillance : La élémence des princes 
n'est souvent qu'une politique pour gagner larrecrios 
des perples. {La a Dot jee de douceur, par 
la patience et par l'arracrion que l'an ramène insensi. 
blement les esprits. (Fèa.) Les grands talents er Les 
titres qui nous élévent deviennent plutôt l'objet de len- 
vie que de lavrecrina et de l'estime prblique. { Mass. } 

— Au plur. Les sentunents , les passiins, les incli- 
nations, les attachements de toute nature : Arrecrions 
innocentes, modérées, dérdglées, désordonnées, Mon 
cœur s'est né dans les arrecrions les plus dépravées; 
J'ai honte de ce que j'ai aimé, (Fén.} C'est l'esprit 
du monde qui forme les désirs de notre vie, qui en cou- 
duit des avvrerions, (Mass,) Loin d'ici cette dévotion 
vaine et frivule, qui laisse vivre au dedans les désirs 
et les arrscrions du siècle! (Flèch.) Qui à besair, 
plus ie de pauvre, du secours et des avrscrions de la 
famille ? { Lacord.) Les événements de la vie ont ap- 
pris aus vieillards à ne plus croire aux arrecrions 
humaines, {H, de Balrac. ) 

— Les objets mêmes de nas attachements : Quitter 
Le pays où l'an a toutes ses arrecrions, Chaque jour on 
se détache de quelqu'une de ses arrecrions, | Acad, } 

— En pari. des animaux, Sensations : Le corbeau 
a un | ren nombre d'inflexions de soix répondent 
à ses differentes arrecnions intérieures, | Bull. } 

— Théol, Acte de dévotion intérieure ; élaneements 
de l'âme dans l'oraison; viÉs mouvements du cœur vers 
Dieu : L'oraisun comiiste plus dans les arrecrions que 
dans le connaissance. (Trév. ) 

— Pathol, Ensemble de phénomènes sensibles, de 
symptômes qui résultent d'une lésion morbide : Arrrc- 
TIOX derveuse, aigue, chronique; arvreriox de poi- 
trine, Cetie ArvACtION ne se termine pas toujours 
d'une manière aussi henurerse, ( Dupuytr.) Une arrec- 
ox de éir peur devenir ln cause déterminante de 
l'apoplesie, (Corvisart.) |] Dans le langage médical, 
on emploie comme svuonymes Maladie et Affection , 
bien que ve dernier, pris dans son sens le plus géné- 
ral, at une signification différente, 

— Changement, modification qui survient dans un 
corps : On pretend avoir recomu dans le picevert 
quelque pressentiment merque du changement de tem 
perature et des autres avrxorions de l'air. (Bufl,) 

SUN. Affcction, amitié, tendresse, L'e- 
mitié résuhe de la sympallie , l'affection, de l'habitude: la 
tendresse, de la stesibilité, Lo ffection est un attachement à 
ce qu'on aûme ; l'amitié est ne action du cœur por l'objet 
aimé; la tendresse esl ne sentiment parfois inerte, et qui rend 
jus heureux éebai qui l'éproure que echni qui en est l'objee. 
L'amitié tient à la personne, l'afféction au tersps. la teu- 
dresse à Là disposition habituelle, 

AFFECTIONNANT, part, prés. du v. Affectionner. 

AFFECTIONNE, ÉE, part, pass. du v. Affectionuer, 
IE s'emploie adjectivement. Qui à Je l'affection; qui 
s'est attache, dévout à quelqu'un où à quelque chose : 
C'était un homme de trés-pteu dle sens, mers très-ars 
rrcTIONxÉ., (Retz) {4 ouhfiaient leur défaite st deve- 
narent des sujets avvecrinxaés, ( Boss.) Nous ge 
tour à four des questions auxquelles il répoudit en 
serviteur discret et arvrerinnxe. (1e Sage.) 

— Par civil, I s'emploie su Las des leitres éerite: 


pont : autrefois c'était, au contraire, en s'adressant 
aux gens du plus haut rang qu'on employait cette ex. 
pression. : 

AFFECTIONNEMENT , adv, (affectionné-ment, } 
Avec affection, d'une maniere affectuense. {| Peu usité. 

AFFECTIONNER, v. tr. où act, 1°* conj. Avoir de 
l'affection pour quelqu'un ou pour quelque chose : 
C'est une personne que j'arreCrtoxxe, C'est un genre 
d'étude qu'il avrecrionxe beaucoup, { Acad, 7 ave 
recTIONNAIT surtout un étranger fort savent, (A. Car- 
rel, 

a Abtol, Ze ne sais pas si le chien choisit, s'il se 
soient, s'il aveccrionse, s'il craint, {La Br.) 

— Prendre à cour une affaire, s'y imtéresser vive 
ment : C'est l'affaire du monde que j'arracrionne de 
pis. {Acud.} || Vieux en ce sens. 

— Altacher, intéresser quelqu'un à nn sujet ; il se 
dit spécalemeutence sens des auteurs qui Gxent line 
térét du publie sur tel où tel de leurs personnages : 
Les auteurs de pièces dramatiques et de nouvelles his- 
toriques doivent faire tous leurs efforts pour arrre- 
Tioxsan Les- spectateurs et les lecteurs à leurs prin- 
cipaux personnages, (Trés.}[} I a vieilli. 

— Inspirer de l'affection pour quelqu'un : La ten 
dre sentiment inspiré par la nature nous svrscri0m Na 
à nos semblables, {Barante,) 

=S$S'affectionner, v. pr. S'atlacher avec ardeur 
à üne personne ou à une € : Nous MOUS AFFRC- 
FromnONS de plus en plus aux personnes à qui nous 
faisons du Ben, {La Br.) Nous sommes bien près 
da nous consoler, quand nous nous arrrériomsons 
aux gens qui nous consolent, (Marivaux, } Les ei- 
toyens de la Grèce s'arrecrionmarext d'autant plus 
à eur pays, qu'ils Le conduisaient en commun. 
{ Boss, } 

— Saffectioaner un commis, un domestique, Se 
l'attacher par l'affection et le dévouement, 

— Sens récipr. S'aimer mutuellement, avoir de 
l'attachement l'un pour l'autre’: Ces deux enfants 
s'arrecrioxment beticoup, 

AFFECTUEUSEMENT, adv. FL vpnex épars 
ment.) D'une wanière affectueuse : 4 li parle très- 
arrecrostiemenT, ( Acad.) Je doutais qu'il reçiit 
ArFLCTURDHEMENT pa homme qui n'avait. pas vols 
jadis profiter de ses boutés. {Le Sage.) 

— Avec leancoup de sentiment, de grâce et ‘de 
tendresse. En ce sens, il a la valeur du mat italien 
affettwaso : Je n'ai jamais entendu ce chant grave et 
pathétique entonné par des prétres, et répondu av- 
FICTULUSEMENT par une infinité de vois d'hommes, 
de femmes, de jeunes filles et d'enfants, sans que mes 
entrailles ne s'en soient émues et que les larmes ne 
m'en soient venues aus yeux, (Diderot, } || Peu usité. 

AFFECTUEUX, EUSE, adj, (a/fectuosus, lat. ; m. 
sign. } Qui est plein d'affection, qui marqne beaucoup 
d'affection : L'# homme arrrerestx, Des paroles ave 
picrueusts, Des manières AFPECTURUSES, Des senti- 
ments, des discours avrscrorez., (Acad. ) 

de me retrouverai jamais d'assi pareil : 

Fidèle, affectueux, ranc , et de bon comseil, (Ée. Aug.) 
Uncgeune homme élevé dans une hewreuse simpli- 
cité est porté, par des premiers mouvements de la na- 
ture, vers les piissions tendres et AYPrCTUEUSES. 
(I, J. Rouss. } 

— Qui fait une grande impression sur les cœurs, 
qui tourhe, qui émeut fortement : Un orateur patheés 
tique et arracreeux, ( Acad.) Un orateur doit rem 
de des péroraisons de monvements arrecrertx. 
(Trér.} 

AFFENAGE, n.m. (ad, feunm, foin; lat.) Agric. 
Action de donner à manger aux lestiux, particulié- 
remeut aux brebis. 

AFFÉRANT, part. prés. du +. Afférer, 

AFFÉRE,EE, part, pass. du v. Afférer, 

AFFÉRENT, ENTE, adj. (afferer,) Juriepr, Part, 
portion afférente, celle que revient à chacun des 
coparlageants dans un objet indivis. 

— Med, Paissaux afférents. les vaisseaux lym- 
phatiques qui arrivent aux ganglions situés sur eur 
trajet, et qui ÿ apportent Les liquides shsorbés, 

AVFÉRER, vf, où act. °° con), (rfferre, n 
porter; lat.) 31 change l'é fermé du radical affir 
en € ouvert seulement devant les terminaisons e, rs, 
ent : Fa fève, tu affères, il affèreur: sinsi on écrit 
avec l'E lermé, j'affererai, mous nfférerions, = Ane. 
jurispr. Régler la part qui doit revenir à chacun des 
intéressés. 
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AFFERMABLE, adj. des à g. (a/fermer.) Qui pent 
être affermé. 

AFFERMAGE, n. m, (affermer,) Action de céder 
pour un certain temps et moyenpant un certain prix, 
I Le prix moyennant lequel on cède la jouissance 
d'un bien rural pour un certain temps, 

AFFERMANT, part. prés. du v, Affermer, 

AFFERMÉ, ÉE, part. pass. du verbe Affermer : 
Bien, domaine srrxamt, Toutes les terres royales 
étaient avranméxs à des receveurs qui étaient en même 
temps exacteurs et juges, { Volt. } 

AFFERMER, %. Ur. où act, 1°° can), (à, ferme.) 
Donner à ferme : Ce propriétaire vient d'avrensn sa 
terre, (Acad. } Je suis bien aise que Montesgnieu avr 
AFFERME 565 domaines, pour consacrer fuit son temps 
à la composition de l'Esprit des lois, { Troplong. ) 

— Admin. publ, Abandonner la ption des im 


: pôts moyennant un prix : Lans plusieurs pays, le gou- 


vérnement avrrnure la perception des impuits. (Acad. 

— Prendre à ferme : Tous crus qui owv arrrnué 
cette terre y ont bien fait leurs affaires. (Acad. } 

= W'affermer, v. pr. Etre douné ou pris à ferme : 
Le tabac rt la pondre s'arrenmatesr en régie, sous 
une surveillance, ( H. de Balz,} 

SUX. Affermer, louer. 4ffermer ne se dit que 
des biens ruraux, et quelquefois encore de certains droits. 
Louer se dit des maisons, des animaux et des instruments de 
travail, Un particulier a /ferme sa terre ; dt gouvernement a/= 
J'ermmait les sels, les tabacs, ete. On loue un appartement à 
une fanille, en cheval à ue voyageur, un métier à ua ou- 
vrier, On afferme fouours poer un au, 4 mois; on ne 
loue souvent que pour quelques hewres, 

AFFERMI,LE, part, pass, du +, Affermir, Il s'em- 
ploie adjectivement, Line muraille arvenmir ; Un plan- 
cher arrinur, Ce fondement est mal arrenur, et nors 
craignons de bétir dessus, (Boss, } 

— Par anal. Ferme, assuré, solide : 

1 pose sar l'arène nn pied mal a/fermi, { Belille. } 

— Fig. {ls croient leur puistance arranux à ja- 
mais. ( Lamenn. ) 4/ faut que l'autorité souveraine soit 
ArrenMie sans contradiction. ( Volt.) La royanté est 
arrenmis dans la maison de David, (Ross. ) 

Enn notre bonheur est-il bien «ffermi 2 { Corn, } 
La droiture du cœur, quand elle est avrenmix par 
le raisonnement, est la source de la justesse de 7 
prit. (3. 3. Rouss.} 

Montrez dans le malbeur ue cer plus affermi, {Saurin,) 

— Î se dit aussi des personnes : Z{ firent avren- 
mas dans leur croyance par des tourments, (Volt. } 

Dans cet affreux éeesein seties-vous a//ermi À { Vol. ) 

Et quel est ton espoir ? Que, d'une âme «fférmie, 

J'accepte, en l'épousist, l'exil ét l'infamie ? (C. Del. } 

AFFERMIR, v. tr, Où act, 2% con), Fr mépel 
Rendre ferme et stable : Arvenmm at plancher, me 
muraille, (Acad, ) 4f faut avrasmin tte mate par de 
bons arcs-boutants, (Trés.) 

— Rendre ferme et consistant ce qui était mou : 
Le vin avresmir le poisson. L'esprit-dlevin arernure 
les gencives. (Acad, ) || En ce sens, on dit mieux Raf- 
fermir. 

— Fig. Rendre plus solide, plus fort, plus assuré, 
plus diflicile à ébranler : Arrensan l'arttorité ; arren- 
Min de repos de L'État, le crédit publie, Les beaux 
jours achéveront d'arranmin su santé, ( Acad.) Riche. 
lien arranvarr de trône sur les débris de l'anarchie féo- 
daie, (Fontanes,) L'armée perdait ses forces; le ge 
néral, l'occasion d'avrsasmin sa conquête, { Lam.) £es 
princes arrrnatssent dur autorité en affertissant 
l'autorité de la religion, { Mass.) Le vrai secret d'ava 
renmin son autorité, c'est de la fortifier jrar l'amour, 
{Ségur.) 

Nos laines, nos combats ont affermi sa gloire, {L. Fac. } 
Le maintien des lois et des mœurs peut sent arreamin 
le tranquilité intérieure de l'État. | Barthél. ) 

— Suivi d'un complément direct de personne, Ren- 
dre inébranlable , plus ferme, plus attaché à : Arren- 
MUR ren prince sur L trône: Avresuim quelqu'un dans 
une croyance. Arrimutn les pepi } œ le deveir.. 
LAcad. } Que Dieu larrenstssn deus de bien! (Bass, } 

IL fallait ne'uffermér dame momsage pruget, (C. Del. } 
L'approbetion srremmrr ef fortifie les hommes dans 
f dés qu'ils ont de leur propre excellence, (Nicole. ) 

Oui, c'est mai qui bongiemps, contre elle ct éentre vous, 

Aï cru devoir, madame, œ/fermir voire époux, {Wac.) 

— Man. ia la bonche d'un cheval, l'habi. 
tuer à l'effet de la bride. | Affermie un cheval sur 
des hanches, habituer à tenir bes hanches basses, 

= S'afferrair, x. pr. Devenir ferme ou julie 
ferme : Les ahenins s'arrramimonr dents, {Acad ) 
Le poisson s'arreamur cn cuisent, (Trèv.] 

— Fig. C'arrenmin contre des corps du sert. S'ar- 
rramn dans une rétoluriun, dass un dessein, ( Acad.) 
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IE laissait son rival gagner de nouvelles batailles et 
s'arrasmun sur de trône, ( Vol.) L'intrépidité de sa 
vertu semble s'arrensin sur les débris de son corps 
terrestre. (Mass. ) 

…. d'admire en vous ce cour infatigable 

Qui semble so ffermair sous le fais qui l'aceable, {Rac,) 
La puissance de la Anssie d'avrsnmissurr chaque jour 
dans le Nord, (Vok.) La foi chrétienne s'apransis- 
sarr et s'étendeit chaque jour. (Boss. } 

— On dit Laisser affermir pour Laisser s'affermir : 
Ce oo À a de très-important, c'est de ne pas trop 
presser les enfants, de 11rsan arranmin leurs organes, 
de ménager leur santé, (Fèn.) 

AFFERMISSANT, part. prés, du v, Affermir : 
Cette belle cause de la science développant la civilisa- 
éos, de La justice avranwaissaxr les États, de la liberté 
perfectionnant les lois, ilen à été l'éloquent doctéur 
a & courageus martyr! (Miguel) 

AFFERMISSEMENT, a, w, (affermir.) Action 
d'affermir une chose, état d'uue chose affermie : L'ar- 
PamissEMENT des gencives. (Acad, } || 11 s'emploie ra- 
remet au propre. 

— Fig. L'arrenatssestenr des lois, de la religion, 
du crédit public. La belle saison contribuera à l'ar- 
MeanteMENT de sa santé, ( Acad.) La grdce est ad- 
mirable, d'avoir fait de Le crainte, dont le opre est 
d'ebrander, l'arranmissament de toutes ds vertus. 
{Bourd,) La règle des mœurs est le premier principe de 
la félicité et de l'utrentmmere de empires. (Mass.) 

AFFÉRON , n. m. Techn, Petite pièce de métal 
qui garnit le bout des lacets et des aiguitlettes, 

a É, ÉE, adj. Qui est plein d'afléterie : Ce 
jeune homme est avreré dans ses manières, (Acad, 
—= Peu usité. 

— Qui marque de l'aféterie : Manières avrérées. 
Liiscours auriré. { Acad.) à 

Je laisse au doucerews ce langage «ffété, { Boil. } 

AFFETERLE, n. {.(a/féter, vieux et inusité.) Ma- 
niére affectée et pretentieuse de parler et d'agir ; soin 
trop marqué de plaire : Les arrrranses d'une coquette. 
(Acad.) Elle en vint aux Sur languissauts, aux 
souprrs, aus PE Pleines d'ivrivinte. (La Font.) 
1l n'y a guère de pétits-maitres sans affectation, ai 
de petites-maitresses sans arrèranix. ( Diderot. } 

L'amoureuse Nérie 

Eut recours sux regards remplis d'&f/fterie, (1.4 Font. } 

— I se dit aussi en pari. du style et du langage : 
L'arrivence du style. ( Acad.) On tombe dans l'affec- 
tation en courant après l'esprit, et dans l'arvévrais en 
recherchant les gréces. {Marm.) Dans nine pareille 
treonstance, le largage de Massillon pouvait aisé. 
ment dégénérer cn arrétaais et en mignardise. { Dus- 
mult.} | SY#. V, Arrscrarion. 

AFFETTO au AFFETTUOSO, adv, Pron. a-fet- 
4, a-fet-tuo-co, — Mus. Termes empruntés de l'ita- 
Leu, et qui se placent en tèle des morceaux qu'on 
doit jouer ou exécuter avec une expression tendre et 
gracreuse et des per qui doivent être rendus avec 
une sorte de mollesse. 

AFFEURAGE, n. mn. (a//eurer.} Ane, cout, Fixa- 
tion du prix des denrées. 

AFFEURANT, part, près. du v, Affeurer. 

AFFELR part, pass. du +. Affeurer, 

AFFEURER, %.{r. où act. 1° con). (ed, à, forum, 
marché ; lat. } Anc. cout, Fiser le prix des denrées. 

AFFIANT, part. pres. du v, Aflier. 

AFFICHAGE, n. 1. (affiche. ) Action d'afficher, 
le résultat de cette action : Payer larncear. |} On 
dit, dans les tribunaux, 4ffche: V. ce not. 

AFFICHANT, pe res. du v, Afficher, 

AFFICHE , n.f, (ad, frus, attaché contre; lat.) 
Feuille écrite où imprimée que l'on applique contre 
on mur, pour l'exposer aux yeux de tous, et porter à 
1 connaissance du public ce qui peut l'intéresser : 
Arricne pour la vente d'une propricté, d'une maison. 
Les avricurs de spectacle, Une nraille couverte d'av= 
nours. { Acxil. } 

l'our me manifester j'eus rccours aux ai pr {Bours.} 
Le grand numbre de ses titres remplit de vastes xv- 
memes qu'on Lt par les rues en caractères monstres, 
{La Br.} Le comte envura la plupart de ses dames» 
figues aur portes des é, Les, arracher les nrmcurs 

trcommunication et #, interdiction, ( Le Sage. ) 

.. L'affiche, en proie aux curieux, 

Lane bande traitresse épouvante les yeux. (C. Del. } 
Aer hui lon veut étre poète dans une dissertation, 
'éreteur dans une armicur. {La Harpe. ) 

— Les affiches de l'État sont exexptes du timbre, 


4 exlusivement imprimées sur papier blanc; les 


rffches des particuliers doivent être linthrées, et ju 
{finies sar papier de couleur. 


———— 
qq 
————— rte 
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— Petites Affiches. Titre d'une feuille périodique 
dans laquelle ou annonce les biens à vendre ou à louer, 
les objets perdus ou trouvés, ete. #3 

— Action d'afficher : Les tribunaux civils pour. 
ront ordonner l'impression et l'arriene de leurs juge 
ments, | Code, } : 

— Fig. Preuve, indice, marque : Le penchant qui 
nous porte à présumer de bien d'autrui est la meilleure 
arricue de la probité. { Buiste. } 

Tout ce qu'en sateur met au jour 
De l'amour-propre est une affiche, (Fr. de Neufel.) 

— Pèche. Engin dont les urs se servent pour 
arrêter leur bateau, lorsqu'ils vout tendre un ver: 
veux : L'avncne est une forte pointe de fer d'environ 
deux pieds de longueur, emmanchee d'une perche de 
dis où douze pieds. (Tréx, ] ; + 

— Solennité en usage autrefois chez les jésuites, 
dans laquelle les écoliers exposaient leurs compo- 
sitions au jugement les uns des autres. En ce sens, il 
ne se dit qu'au plariel : Les arricuus sont d'une grande 
utilité pour donner de l'émulation aux écoliers. (Trév.) 

— Î se disait aussi des compositions que les élèves 
eucadraient daus des cartouches; en ce sens, il sem 
ployait aux deux nombres : Vue arrièux de vers, Des 
arricnes de prose 

AFFICHÉ, ÉE, part. pass. du vx. Afficher, Une 
loi , une ordonnance avricuis, Le tribunal a ordonné 

ue le jugement serait Arricmé à cent exemplaires. 
{'Acad?) Le code des peines pour infraction à la dis- 
cipline est arricné ae aurs de la prison, { Nisard. ) 

— Affecté, quise montre avec éclat : Méfiez-vous 
d'une dévotion arvicasr. ( Boiste. } 

AFFICHER, v. tr, ou act, z"* con), (ad , figere, 
appliquer contre; lat, } Appliquer contre un mur 
une feuille écrite où imprimée, pour avertir le public 
de quelque chose : Arriensn le spectacle. Arniciren 
une ordonnance de police, une vente publique. (Acxl.} 
On amicar les livres nouvellement imprimés, pour les 
f'airé connaître, { Trés, ) Quoi! mes pères, arncnxn 
vous-mêmes dens Paris ua livre si scandaleux ! (Pasc.} 
L'archevéque dressa éme contre le vice-roi une 
excommunication, qu'il chargea un de ses prétres de 
faire «ercnen à la porte de la cathédrale, (Le Sage.) 

— Alsol. L'ordonnance est faite, il faut svruaen. 

Le sauge avec be léopard 
Cagnwent de l'argent à la foire ; 
Us «/fchaient chacan à part. {La Font. } 

— Suivi d'une proposition subordonnée : Char 
Les AH fie arricuen qu'il n'était venu que pour donner 
la pair, m 

— Nonsseulement je le dirai, mais je lavricuenat 
partout, se dit mé exagération d'une chose qu’on 
veut faire savoir à tout le monde, 

— Montrer publiquement, montrer avec osten- 
lation, étaler : Les hommes nouvemcr aveicuatrxr 
uae haine ouverte contre les actes et les hommes de la 
révolution, (Thiers. ) 

Affichez la sagesse, dn vous trouve gothique. (Desmabis.) 

- Grands airs, grand train, duels, folles amours, 

J'avais tous les défauts qu'un gentilhomme afñshe, (C. D.) 
(en est peu qui, après avoin arricmi le vice, Puistent 
se déterminer à feindre du moins la vertu. (Desiahis, } 

Îl ne vous quittait pas; vous suivant, vons parlant, 

El a/fehutis pour vous an amour insolent. {C. Dekav,) 

— Hg. 4 fheher sa honte, publier soi-même vue ae 
tion déshonoraute qu'on a faite, unoutrage qu'otia subi, 
ou avouer lout haut des sentiments bas et méprisahles. 

— Afficher l'athéisme, l'irréligion, affecter de se 
montrer athée, irréligieux, || Afficher le bel esprit, 
vouloir passer pour bel esprit, 

— Afficher une femme, la déshonorer en rendant 
publie le commerce de galanterie qu'on a avec elle, 
Où qu'on veut faire om 

— Cordonn. Couper les extrémités du euir lorsqu'il 
est sur la forte, . 

= S'afficher, v. pr. Être afliché : Les actes de 
l'état civil s'apnusexr aux mairies. 

— Fig. Se faire passer pour : S'arricnen pour bel 
esprit, por avant. 

— Hg. Attirer l'attention ave une sorte d'affecta- 

ion : L'u horme sensé ne s'Aavmcwe point, ( Acnd, } 

— Fig. Montrer ouverlement ses sentiments : | 
Chaciin eh secret prétend à la gloire ; mais l'un save | 
noue, l'autre se cache, (Thom. 

— Par analog. Mettre le publie dans la confidence ! 
de ses désordres : Cette femme s'amcnn. | 

AFFICHEUR, u, 1m, (affiche, ) Celui qui applique 
des uffiches contre les murs : Ces feuilles passaient 
sus une pressé infatigable, qui Évrait ses produits tout 
liumides aux srricuerns. {Ch. Nod.} 

AFFIDÉ, ÉE, dj. (ad, fidere, se fier; lat.) À qui 
on se ie, à qui ot donne sa confiance : Envoyer tn 
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hontme arrivé. Ii lui ft dire par une personne avrinée. 
(Acad. } Happela près de lux ses serviteurs les plus ave 
rinés. { Boss. } Des homes arvinés se dispersent dans 
des faubourgs et dans les marchés, (Mérimée, ) Fous 
de compries même pour rien les favoris et les minis= 
tres les plus arrinis, dont vous vous serviez Pour (rome 
per les autres, {Fén. } 

— Subst. Personne affidée : Z{ ui fit dire par un de 
ses arrinés, { Acad. } 

AFFIÉ, EE, p. pass. du v. Affier : Boufure avriie. 

AFFIER, v. tr. Ou act, 1°° con), —1Il prend deux à 
de suite à la 1°* et à la 2° pers, du plur. de l'imparfait 
de l'indicatif et du présent du subjonctif : nous aff 
vous affiez.— Agric. Flanter, proviguer desarbres en 
bouture : Ce jardin est à moi, onvrage de mes mains, 
que j'ai planté moi-même, arr, accoutré, (P. L. 
Cour. } || Vieux. 

AFFILANT, part. prés. du +. Affer, 

APFILE, n, mi. (affiier, } Techno. Notet de toile 
plein de graisse, dont on se sert pour affler les outils 
de fer. 

AFFILÉ, ÉE, part. prés, du v. Affiler. Aïguisé : 
Un poignard bien avviLé. 

— Fig. {l'est une autre sorte de médisants qui pare 
tent le trait jusqu'au cœur; mais parce qu'el èst plus 
brillant, plus arriré, ile ne voient pas la plaie quil a 
faite. Sue? JA 

— Fig. ctfam. Æroir la longue bien arsriie, le ca- 
quet Bien avisé, se dit de quelqu'un qui parle beau- 
coup et facilement, qui à du babil : Cette femme «à la 
langue bien avrtsés, { Acad.) Ouair! notre servante 
Wicole, nous avez le caquet bien avrité pour une PaJ= 
sanne. (Mol. 

— On dit, dans le même sens, Aroir de hec avrini : 

Nous n'avons pas le bec affilé comme lui. { Piron. } 

— Agric, Use dit des Llés, lorsque la gelée en a 
rendu les fanes petites, pointues et Glifurnes : A av 
PILÉ, ONZE AFFILÉE. 

AFFILER, v. tr. où act, 1°* conj. (à, f4 } Posser 
et repasser une lame sut une pierre 00 sur un instru 
ment métallique nommé a/flir, pour faire disparai. 
tre Le morfil, où pour rétablir le tranchant lorsqu'il 
est émoussé où ébréché : Arrrten at rasoir, { Trév. } 
Avriren de tranchant d'un couteau, d'un couteles, d'un 
sobre. (Acud.) On arrire, en général, à la main Les 
instruments neufs auxquels on veut enlever le morfil. 

— Fig. Le glaire qui à tranché les jours de la reine 
est encore levé sur nos tétes : nos péchés en owr ar 
rasé le tranchant fatal. (Bass. ) Onarriue avec soin 
le poignard, sous préteste de faire moins de mal, mais 
en effet pour Lenfoacer plus avant. (J,J. Rouss.} 

Avrisen le 


— Fig. et à quelqu'un, le faire ba 
varder, ui donner du Babil ; EL 

Qui voss à donc si bien a/flé le caquet ? {Regn. } 

— Technol, Mettre Le lingot d'or ou d'argent dans 
la filière, 

— Agric, Affler des blés, se dit de la gelée, lars- 
qu'elle rend les fanes du blé aussi petites et aussi poin- 
tues que des filets : Les gelées du mois de mars on 
sriLe tous nos Blés, ( Trés. 

— Affier des arbres, les planter à la Gle les uns 
des autres, les aligner. 

= Waffiler, v. pr, Être affilé : Les couteaux et 
attres instruments grossiers S'avritsRt à sec, (Lenor- 
mand, ) 

AFFILIANT, part. prés. du v. Affilier. 

AFFILIATION , n. [. (affiher.) Pron, af-fi-G-a- 
cion.— Anc. Introduction d'un étranger dans Ja fa- 
mille. En ce sens, il se dit surtout d'une sorte d° 
tion militaire qui se pratiquiit chez les Gaulois entre 
les rois et les grands. 

— Aujourd'hui, Association à une compagnie, à 
une corporation : Les preuves de ma descendance fr 
rent reproduites lors de mon avritzarion à l'ordre de 
Malte, (Chateaubr,} 

— Association qui existé entre deux compagnies , 
deux communautés agrégées : J{ y avait arriniarrox 


| entre l'Académie francaise et celle de Marseille, 11 ; 


@ AFFIAATION entre ces deux communautés religieuses. 
{Acad.} De nombreuses arrittations propagent l'ac- 
tien de cette societe dans les départements. ( Portalis,) 

— Parextens, Association, société secrète : Jo wir 


tour de lui plusieurs individus qui m'ont inspiré 
| de la méfiance, et que je 


soupçonne devoir former une 
arnisrariox d'escrûcs de bonne compagnie, (G. Sand.) 

— Franc-maçonn, Réception d'un frauc-maçon 
comme membre d'une Joge autre que celle où il 4 été 
initié. 

— Communication qu'un ordre religieux fait à 
gène maison particulière de tout ce que l'ordre a 

e plus saint et de plus précieux, 
AFFILIÉ, ÉE, part, pass. dû v. Affilier : Les de- 
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mes arricréss à la congrégation étaient placées près 
du chœur. {(H. de Balzar, } 

— Substantir, Cefte corparation à des arrriais. 
(Acad.} L'Encyelopédie fur un parti qui ent ses arri- 
Ltés à de cour. { Viennet. } 

AFFILIEB, v. tr. où act. 1'° con. (ad, et filtus, 
fils ; lat.) — (if s'écrit ave deux ; de suite à La 2° et à La 
a° pers, du plur. de l'imparfait de l'indicatif et du pré- 
sent du subjonctif : mous afffions, vous affiliez.) 
Anc. Prendre pour fils, adopter, ;| Aujourd'hui, il se 
dit en parl. des corporations, des communautés, des 
sociètés politiques. Adopter, associer à soi : Arpicinn 
vlusieurs sociétés à une société centrale. ( Acad. } 

— Affiler quelqu'un à une socièté, le recevoir 
comme membre de celte société. 

= W'aflilier, v. pr. Associer à soi : L'A#feadémie 
française s'évarr arr quelques académies de pro. 
vice, { Ac, ) 

— S'associer à, s'attacher comme membre : S'ar- 
rein à nine congrégation, à ne sociélé, { Acad, } 
Du gré et presque pur l'ordre de son père, il s'arrursa 
à l'institution de 'Oratoire.( Mignet, } 

AFFILOIR, n. m. (à, fl.) Pron. A-fi-lo-ar. 
Généralem. Ce qui sert à afüiler be tranchant d'un ins- 
trument. || Partieul. Petite pièce d'acier faite en forme 
de cûne et emmanchée dans du lois, sur 1 Le om 
passe et Fun repasse les lames qu'on veut afliler. 

— Instrument composé de deux limes d'acier, à 
dents trés-fines, montées dans un petit appareil mé- 
talluque , et formant entre elles un angle trés-aigu. 
En introduisant une baume entre ces deux limes, on l'af. 
file par Le frottement. Cet affiloir est moins en sage 
que le précédent. 

AFFILOIRE, n. f, (affiler, ) M, prononce. Technol. 
Planche où sont établies diverses pierres à aiguiser 
assorties. || Fiace du parcheminier. 

AFFILURE, . f. (affiler.) Technol. Préparation 
par le martelage qu'on fait subir au clou à ferrer avant 
de le brocher ; disposition qui résulte de ce martelage. 

AFFINAGE, n. em. { dr: } Général. Operation 
mi laquelle on débarrasse une substance des matiéres 

trangeres qui s'y trouvent mélées. || Particul. Puri- 
fication des métaux ; operation ou suite d'opérations 
ayant pour but d'obtenir les métaux dans leur état de 
pureté. || Affruge de l'or et de l'argent, opératiun au 
moyen de layuelle on sè ces deux mélaux, où par 
laquelle on extrait le euivre qu'ils contiennent, || 4f- 
finage du fer, conversion de la fonte en fer forgeuble, 

r la séparation du carbone et des autres matières 
étrangères qu'elle renferme, {| Manuf. La meilleure, la 
derniere tunture qu'on donne aux 8, [| L'action 
de pes le lin ou de chanvre par l'afhnoir, pour le 
rendre meilleur et plus fin, 

AFFINANT, part. prés. du +. Affiner, 

AFFIXÉ, ÉE, part. pass. du v, Affiner : Métaux ar- 
rixés, Sucre asrini. Ciment avruxé, Chanvre, lin 
sPPINÉ. Fromage arvixé, 

— Mar, Le temps est arrixé, il commence à s'é- 
chaircir. 

AFFINEMENT, 0. m0. (affner. } Action d'afüner : 
L'arrisxanxr de Por. || Vieux et peu usité, 

AFFINER, v. tr. ou act, 2° con), (à, ff.) Géné- 
ral, Débarrasser une substance des matières étran- 

qu'elle renferme, E Punler les métaux; leur 

ire subir uue opération qui a pour bat de les obtenir 

dans leur état de pureté : Arrimen du fer, de l'étain. 

(Acad. ) Comme E eu avrins l'or, ainsi l'adversité 
éprouve da fidélité d'un ami. (St-Évrem.) 

— Affiner le sucre, le faire fundre, Louillir et écu- 
mer, pour le rendre plus pur, plus Ga. 

— Affiner Le ciment, le rendre plus fin, plus délié, 
le réduire ea une poutre presque impalpable, 

— Affiner la terre, Va façonner par de fréquents 
labours, la diviser avéc ln horse et le râteau, où la 
passer à la claie, 

— Affiner le chanvre, le ln, le passer par l'aff- 
noir, pour le rendre plus fin, plus délié. 
finer le fromage, le wettre à la cave avec du 
foin et de la lie, pour lai donner an goût plus fin, plus 
relevé, plus piquant. 

— Affiner du carton, le renfurcer. 

— Affiner un clou, nue aiguille, en faire la jointe, 
et La polir. 

— Fig. Rendre plus fin, plus adroit : 4{ est difficile 
d'avrinan te dot, (Très. } 

— Fig. User de ruse envers quelqu'un, Le tromper 
par quelque artifce : 

11 prophétissnt vrai : 


notre maitre Mets 
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= S'afiüner, v. pr. Être afiné : L'or s'arvise en 
passant à la coupelle. { Acad. } 

— Mar, Le temps s'affine, il s'eclaireit et devient 
plus beau. 

— Fig. S'arrisux de gorit, (Hegn.)} 

AFFINERLE, n. £ (affiner. ) Technol, Lien où l'on 
affine les métaux : Porter Le fer à l'arvisense, ( Acad, ) 
— Petite forge où l'an re Le fer en fil d'archal. 

== Par extens, Affinage : Le fer perd au moins un 
quart de sa masse par le travail de l'asvuxxmin, ( Buff. } 

— Fer affiné et mis cn rouleaux pour faire divers 
ouvrages : J'ai acheté un millier d'arrinunre, { Trév, } 

AFFINEUR, n. m, (affwer. } Technol, Celui qui 
affine Les aétaux, et particul. l'or et l'argent. || Ouvrier 
qui affine les aiguilles. 

AFFINITÉ, n. f. (affnites, proximité; latin, } 
Alliance , degré de pronumité que le mariage établit 
catre un époux et les parents de son conjoint : L'an 
raxiTé est din empéchement &u mariage jusqu'au qua 
trièma degré inclisivement, (ré, } 

— Droit canon. Alliante qui existe eutre l'une des 
deux personnes qui ont eu un commerce illégitime, et 
les parents de l'autre : L'arrintré qui provient d'un 
commerce illicite s'étend jusqu'au deurième degré in- 
clusivement, et forme ten empéchement dirimant au 
mariage; mais ee ne dissout pas celui qui est déjà 
contracté, 

— Affnité spirituelle, celle que la cérémonie de 
baptème fait contracter entre les parrains et les mare 
raines, et les personnes dont ils out tenu les enfants ; 
et encore entre les parrains et les marraines et leurs 
filleuls on Glleules, 

— Linison qui existe entre kes personnes par suite 
d'une eertaine conformité de caractère, de goût, d'o- 
union, etc : {y avait uue grande arrinrri entre eux, 
(Acad.) — Par analog. Outre de rapport que nous 
avons du cité du corps avec la nature changeante et 
mortelle, nous avons, d'un autre côté, tn rapport in- 
time et une sécrète avrtsiré avec Dieu, ( Boss. ) 

— Kopport, convenance, conformité entre diverses 
choses : Arrtsiri entre les caractères ; l'avrinrré des 
caractères, Ces deus mots ont beaucoup d'arrinrré, 
{ Acad. ) La Physique et la médecine, la géométrie et 
l'astronomie ont bien de l'avristré entre elles. { Trév.) 
y a de l'avsemiré entre la poésie et la peinture. {Acañ.) 
La parenté primitive du sanscrit, du grec, du gothique 
ct du aieux langage germain, est prowrée par l'avrt- 
MT dles idiomes. {phil Chasles, } 

— Il s'emploie au pluriel : Les aprinirés géogra- 
phiques et commerciales, (V. Hugo.) Dens l'origine, 
entre les enchantements de la magie et les enchante- 
ments de la lyre il existait une parenté qu'attestent les 
avrixirés du langage ; on sait qu'en latin earmen si- 
gaifie à la fois un charme et an chant, (J. J. Ampère.) 

— Chim. Sorte d'attraction moléculaire qui s'exerce 
entre les molécules des substances de natureilifférente, 
et qui tend à les rapprocher : La force qui réunit les 
corms simples pour constituer la molécule du corps 
composé à été nommée arrinité. | Pelouxe, ) On admet 
l'existence de deux forces attractives qui agissent dans 
les mouvements moléculaires des corps; la première 
f'eserce sur les molécules homogènes : €'est la farce 
de cohésion; la seconde ne sa. ses effets que sur 
les molécules de nature différente : d'est larvomiri. 
(Dumas) Toutes des couses qui tendent & détruire la co- 
hésion tendent également à augmenter l'avrcarré, (Id. 

— Anc. Affinité élective, temdance qu'ont les élé- 
ments de deux és binaires mis en comtact à se 
séparer de part et d'autre, pour se réunir deux à detix 
dans un urdre qu'ils affectent de préférence, 

— Affinité divellente, celle qui tend à séparer Les 
éléments des corps. 

— Affinité quiescente, celle qui maiatient réunis 
les Céments des corps. 

AFFINOIR, n. m, { affiner, ) Instrument en forme 
de peigne de fer, dont les dents vont toujours en aug- 
mentaut de finesse; où s'en sert pour afliner le lin et 
le chanvre, 

AFFIQUAGE, n. m.(a/fiquer.) Pron, afefihaÿ. _ 
Technol. Operation qui consiste à passer l'extrémité 
d'une patte de Lomsrd dans tous les jours des brode. 
ries du point d'Alençon, pour Les faire ressortir, 

AFFIQUANT , part. prés, du +. Afliquer, 

AFFIQUÉ, ÉE, part. pass. du v. Afliquer. 

AFFIQUER , v. tr. ou act, 1° conj, Technol. Pra- 
tiquer l'operation de l'affiquage. 

AFFIQUET, n. in. sing. Petit läton creux dont les 
femmes se servent pour soutenir l'aiguille à tricoter 


Pour Ha seconde fois les trompe et les affine. { La Font. } | sur laquelle elles prennent la maille faite. 


— Affiner, +, intr. où neut, Mar. 1l se dit du | 


temps lorsqu'il s'éclaireit et devient plus beau : Le 
temps avrine, (Trés, ) 


AFFIQUETS, n, m0, pl, Il se dit de tous Les petits 
ornements dont les femmes se servent comme parure : 


lAvec Lous 4e5 AFFIQUETS, ce se erait jolie, { Acad, ) 


AFFL 


. . - - de les compare à ces femmes jolies 

Qui par lesa/fiquets se rendent embellies, (Begnier,) 

AFFIRMANT , part. prés. du v, Afürmer. 

AFFIRMATIF, IVE, adj, (affirmer, affirmant, ) 
Qui afhrme, qui soutient une chose pour vraie, 1 se 
dit des personnes et des choses : Discours, geste av- 
venmarir, C'est nn homme fort arrimmarir, { Acad. } 
Parler d'un ton arrinmarir, (ld.) Qui est une pare 
ticude arrinmative, (Trés. } On ne doit rien proposer 
d'un certain air arrIRMATIEF qui fémoigne qu'on ne 
doute pas de ce qu'on avance, et qu'on Re veut pas 
méme en douter, { Nicole. } 

— Avoir le ton affirmatif, parler bahituellement 
d'un ton tranchant, décisif. 

— Log. Proposition affirmative, toute propasi- 
tion par laquelle on affirme une chose; il se dit par 
oppos. à Proposition negative, || V. Paorosirion. 

— Subst, Nom que cs sant office donnait aux hé. 
rétiques, qui avoualent bantewent leurs erreurs et Les 
soutenaient bardiment pendant leur interrogatoire. 

— Graman. Le sde indicatif, ainsi apgelé par 
quelques grammainiens moJernes, parce qu'il exprime 
l'existence, l'état ou l'action d'une maniere absolue, 
et qu'il affirme qu'une chose a été, est, où sera. 

AFFIRMATION, D. £. {affrmatio, at. ; in. sign.) 
Prou, con, — Action d'affiner; proposition par Las 
Nr on assure qu'une chose est vraie : J'orais besoin 
de votre AYrIRMATION Peur croire ca fait. { Acadl, } 

— Jurispr. Alestition de la vérité d'un fait avec 
cu sans serment : En Auglcterre on se contente d'une 
simple arrmMATION sans serment de la part des qua- 
hers, qui soutiennent que le serment est absolument 
contraire à le loi de Dieu, { Trév.) 

— Logiq. Forme propre à ba La poprie afüirma- 
tive : L'arrinmatiux ést opposée à la négation, (Acad.) 

AFFIRMATIVE, n. £. (effrmatif.} Lug. Propo- 
son qui afinue; 4 se dit LS oppos. à Négatire : 
pa on est détrompeé aux halles et aus faubourgs, 
il parie encore pour arrinmarive. (La Br.) Sur lex- 
pédient qu'on proposa, les uns furent pour l'arrinma- 
nive, des autres pour da négative, (Acad, j 

Doutez, mortels, doutes, car vous me sates rien, 

de ris quatsd je vous vous prendre l'afArmatice ; 

Je ris quand je vous vois tenir La mégatire, (Lamotte, } 

La lecture sera-t-clle plus favorable que ne l'a té la 
représentation ? L'arrinmMaTive ne me parait pas dois 
teuse. (Duviquet.) Fous demanderez si les motwements 
des animaux sont spontanés ; je vous dirai que jen'en 
sais rien, mais que l'analogie est pour lavrinmarire, 
{ 3.3. Rouss. } 

AFFIRMATIVEMENT, dv, (affirmar-if-ive-ment.) 
L'uve manière afirmative : Parler arrmmative- 
semer, ( Acad, } 

— Exactement, positivement : Je ne savais avrin- 
MATIVEMENT né qu'esperer mi que craindre, (Mariv,) 

AFFIRMÉ, ÉE, part. pass. du +. Aftrmer, Certifié : 
Des faits arrinsës par des hommes grawes. (La Br.) 

AFFIRMER, vtr. où act, 1°° con), (affrmare, 
lat.; m. sign. } Soutenir, assurer qu'une chose est 
vraie : Oseresvous arrinmen cela ?( Acad.) Les men- 
teurs se font une habitude de tout arvinman ; les jure- 
ments ne leur codtent rien. (Trév.) Nier ca que tous 
des hommes arramanTt, AFFRMER ce qu'ils nient, n'est- 
ce pas précisément La folie où l'opposition au sens 
commun ? {Lawenn.) Fous n'arvinmensz jamais que 
cé que vons croirez wrai, et vous né défendrez que ce 
que vous croirez juste, ( Marm, } 

— Alsol, Les Dress appartiennent pas à ceux 
Qui AFFIRMENT, ais à Ce Lx prouvent, (Mignet.} 

— 11 a souvent pour complement une proposition 
subordonnée : Plus an a lu, plus on est instruit, plus 
un médité, plus on est en etat d'arrinnen qu'on me 
sait rien, { Volt. } 

sed qu'il sbjure, teen vous qui l'osez ! (C. Delav.) 
Strabon avrinux que chez Les Gaulois les contrats se 
faisaient en langue grecque. (3. J. Anipère. ) 

jiq. Énoncer qu'une chose est; exprimer La 


| convenance de l'attribmt avec le sujet : Toute PTropnge 


sition avrinme où nie, ( Acad. } 

— Droit. Déclarer eu justice la vérité d'un fait avec 
où sans serment : Les gardes forestiers écrivent eux 
mêmes burs procèsawrbaux, les signent, et les arvim- 
west per-devant ke juge de pair du canton, 

AFFIXE, ad). des 28. (afficus, attaché à; lat.) 
Gramm, Ajouté , attaché à, 11 se dit, dans certaines 
langues orientales, d'une lettre, où bien d'une ou de 
plusicurs syllabes qui se mettent à la fn d'un mot, 
pour y ajouter l'idée accessoire de rapport à l’une des 
troës personnes du singulier où du pluriel. 

— Nm. Quand on place les arrixes à la fin d'un 
nom, ils tiennent feu des adjectifs possessifr. (Beaus.) 

AFFLÉ , ÉE, adj. (affe, +, eut; air, vent.) Al- 


AFFL 


téré par le contaet de l'air : Parfum arrté. Ligue 
APFLEE. 

eng 5. &, { affleurer. bo Action 
de délayer qui sert à iquer ier. 

— Ecun, F2 Farine qui pores vod» a 

AFFLEURANT, part, pres. du v. Affleurer. 

AFFLEURANT,ANTE, adj. (cfflewrer.) Papet. 11 
æ dit d'une pile qui délaye La pâte à maillet nu : Pile 
AFTFLIECRANTE, 

— Écon. domest, 1 se dit d'un mélange de différen- 
tes farines. 

AFFLEURÉ, ÉE, part. du v. Affleurer, 

AFFLEURÉE, u.f. Papet. Pâte fourmie par une pile 
seuraute. 

AFFLEUREMENT , n. mm, {afflewrer,) Arts el 
set. Réduction d'une surface au méme niveau qu'onre 
wtre. — Par avalog. Une immensité de décombres roi 
ges per des siècles, quelques arriscurwrs de murs 
crchseens ensevelis dans les seories et la cendre : telle 
en cujourd hui Sudome, (Sauley.} 

—Min. Extrémité, surface d'une mine de houil’e. 

AFFLEURER , v. tr, ou act, 1° con). (à, Aer.) 
Eédoire deux corps contigus à un mème niveau , à une 
méme surface, sans saillie de l'un sur l'autre : Arrcet 
RAR une £rappe au niveau du cher. ( Arad. } 

— Toucher, joindre de près. On dit mieux 
Effteurer . 

— Mar, 1 se dit d'une pièce de bois qui en touche 
une sutre, de manière qu'elle ne semble faire avec 
ele qu'une méme surface : Les bordages doivent av- 
risvere les € o 

—Absol, Ces pièces de hois avvriroaanr, n'arriet- 
REST pas, APFLECRENT mal, (Acad,} 

— Papet. Délaver la pâte du papier 
Écan. dom. Mèler ensemble différentes farines, 
et partical. celles de froment, de seigle e3 d'orge. 

= Affleurer, v, iutr, ou neul. Arriver à un 
made niveau : La suite des marches se rencoutrait au 
dels du palier, où venaient arviscnas les premières 
pirrres d'une muraille antique, { Raoul-Kochette. } 

AFFLICTIF, IVE, ai). (effligere, affecte ; lat. } 
IL est particul. usité au fém. — Jurispr. crim, Qui 
But souffrir, qui aflige le corps. 11 se dit propr. des 


peines corporelles qui frappent directement ln per-| 


soon du tondamné : Le mort, des travaus foress sont | 
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L'empire arvisoë se réposa sous Pespasien. (Boss. | 
L'Éghe, paisible sous Constantin ÿ cruellement 
arrticée en Perse, (Id.) fome était arrucée d'une 
peste éporwanteble, (Montesq.} 

— Par plaisant. ou antiphrase : 4/est apracé de 
cent mille livres de rente, Elle est arruicée dà avisé 
cms, ( Acadl. } 

— Vulg. En parl. d'une partie du corps affectée de 
quelque mal, Malwle, souffrant : App un res 
méde sr la partie avruGés, { Acad, } 

— Subst.en parl, des personnes : Consoler des ar- 
rrasis, ( Acad.) On « la consolation de s'apercsvoir 
me la douleur de ces belles arviroñes finir avant que 

deuil soit prassé. (Dest. ) 

SYN. Affige, lâché. Affigé indique une plus 
grande peine affective; fichd marque une plus grande con- 
trariété, La peine d'use personne afffigée est une jeine 
réelle «t durable, k déplaisir de La eh Sachée es 
souvent, qu'une indispostion de l'esprit fart légère, et en 
tout cas, trés-passagére, Cmest a flage en raison dr ln sensi- 
Lüité ples on moine dont on est deué, on est facké cn 
raison de La stsceptihilité de son csprit ou de l'irritabilité de 
son humeur, 

AFFLIGER, v. tr. on act. 1" conj. {affligere, fra 
per; lat.) — Uprend l'e muet euphomique entre 
radical a/flig et la terminaison sous Le fois que 
celle-ci commence par un & ou un & : Vous affligeons, 
il affligea, — Causer de l'afiliction, de La douleur : 
Cette nouvelle l'a profondément arrucs. 

Son air triste, inguiet, m'a vraiment a ffigé. { Étieane. 
Peu de chose nous console, perce que pen de chose 
nés AFrLiGE, (Paie, ) 

Votre doubeur a'oflemse autant qu'elle m'a/ffige, { Corn.) 
L'état d'appression, d'avilissement et de misire dans 
lequel était le pays avrracrair son dme d'artiste, 
{A. Carrel.) 

— Suivi d'un infiuitif, il veut la prép. de : 

Vous ne m'affliges paint de l'avoir cowroené. { Corn. } 

— Absol, Ou se décharge de cœur, avec un bou ami, 
sur tout ce qui arrcice où qui fait plaisir, (Fén. } 

— Par exagér, Contrarier, causer du déplaisir : 
Fous M'AFFLIGERIRZ, 4 VOUS A'ACCpliez pis ME pro 
position, 

Ce serait m'u/ffiger qu'insisier davantage. (Étienne. ) 

— Accabier de maux, de souffrances ; plonger dans 





des peines armscryvrs. La degradation civique est ane ! Va douleur et dans l'infortune : Arracen l'innocence, 
ne iafemaute, mais not arriicTive. { Atail. | | {Malh.} Dies A vordu APFLIGER sûr peuple. { Acad. } 
AFFLICTION, n. f. (afflictio, k:t.; ms.) Prun.'af. | Le Providence à des desseins de miséricorde sur nous 
Pico. — Chagrin profond, douleur morale, état | orsge'elle nous avruice, (Boulours. ) Que de fléau 
duralde de tristesse et d'ahattement d'esprit où nous | pur lesquels de ciel avrsace les hommes! (Fén.) Re- 


jette ane événement malkeureux : Etre dans l'arriac- 
Fos. { Acad, ) Ce n'est guère par vertu ou par force 
d'esprit que l'on sort d'une grande arriscriws. (La Br.} 
Le temps amortit les Arriacrions, {Fase.) La prière 
rend lavriictios moius deulourense, et la joie plus 


pure : elle méle à l'une je me sais quoi de fortifiant er | {Fi 


de doux, et à l'autre un parfum céleste, { Lamenn. } 
— Cause rwoème qui produit l'affliction; coup qui 
noùg frappe; accent malheureux : L'athéisme est 


éette grande cécité morale de quelques homnies privés, | 


par je ne seis gnelle arricuios prrovidentielle, du pres 
mier sens de l'humanité, du sens qui voit Din, (Lam, } 
UHnen pas juste que mous soyons SANS ressentiment et 
sans douicur dans les avviactioss et les accidents fd- 
cheux qui nous arrivent, (Pise.) Avec quelle constance 
cle sapporta les pertes, les armaicrsons et les NT, ra 
compagnes inséparables des grandes fortunes ! (Flërh.) 


SUN. Afficdion, pelne. L'afficrion cst une 
deubesr tospoars vive ou profoade, La peine peut n'être et 
s'en souvent qu'ane simple contrarté. L'afffietion est 
Le éurable; La peine est plus pamagère, L'affécréas est 
état d'une personne Érappés dans elle-même ou dans ceux 
qui lei not chers, La peine est l'effet direct d'une perte, 
d'esc déception eu d'une contrariété qu'on Éproure soi 
méme, ef on ne Le ressent por par sumpathee, En gémeral, 
mer grande senuibilité est ls csuse d'une grande arfffactéon. 
Ce snat les maux les plos rocis qui prudunsent Les primes des 
plus vives, 

APFLIGEANT, part. prés. du +. Afliger. 

AFFLIGEANT, ANTE, adj. (afffiger. } Qui cause 
de l'aftictson , de ba tristesse, de l'envui : Une morewrfée 
ben srroicsanre, { Acad.) {{ ne faut point se Émisser 
aler à des pensées tros avrtsonawres. ( Fén.) 

part, pes. du v. Affiger. ILs'em- 
plas atjectivement, Qui a de l'affiction, qui est dars 
Faltion : 2/ fur vivement avrtacé par cette triste 


neuve, Louis NLF ent assez de graudenr Wave | 


por être svrurcé de da mort de Rwyter, (Volt. } 
Ses gardes afiliges 
Tnitueet son silence, antour de lai remges, { Roc.) 
Hi bon pour cet an vivre eg mére affigee, (La Font, ) 
_— hcesblé de souffrances, de niaux ; malheureux : 


| gardez toujours da guerre comme le plus grand fléau 
dont Lieu puisse arrzscun ua empire, (Mass. ) 

— Il se dit aussi des maux, des souffrances, des 
| calumités qu'on éprouve : Les infirmités qui arriicuxr 
de ra ag { La Bruay. } Les maladies qui nous AvrtaGexr, 

Fièeh.} Les malheurs qui avrticsxr les hommes, 
{Pase.} Les maux qui avrisGent le terre ne æiennent 
pas de Dieu. { Lumenn. } 
| Cette affreuse disgrère 
| Rarement parmi mous fige le Parnasse, ( Boil. 
— Partieul, En part. des calanités qui pésent sur 
june ville, sur un pays, Désoler, dévaster, ruiser : La 
| famine arvricearr la ville, | Acad, ) La peste avritoe 
les provinces, (Trév.) Les flécux qui armaicexr les 
villes et les provinces, (Mass. ) 
— Fam. Eneuyer, importuner : L'orgue de Nar- 
barie avrrics Les oreilles musienles. (H. de Balzne, } 
—— Mocérer, mortifier, faire souffrir : Avrcioen son 
corps par des jeunes, ( Acad.) 
= Waffliger, v. pr, Avoir du elagrin, de l'af. 
| fiction; s'attrester : J'ons vous arritéte sans sitjet. 
| (Acad. } Un cœur vertueux s'arvcior en ranpelant là 
souvenir de ses plaisirs deréglés, (Fen.) 
Tenpours avant le teusps faut-il vous a/figer 2 { Rae, } 
Le homme dissimulé done onvertement ceux à qui 1 
dresse de secrètes embaehes, et dl s'apreucx are cite 
| s'étdeur est arrivé quelque disgräce, (La Bruy.) 
| Dütes-meidone pourquoi vous vous affligez tant?{LaF,) 

— S'affliger d'une chose, en ressentir du chagrin, 

1 de lrdlomleur, ee de la contraniété, du dépit : 4f s'ar- 
ent dune chose dont il devrait se réjauir. { Acad. \ 
Ve soûs arrisonoxs pas de da mort des fidèles. {Pase.) 

À Pere moxs arvricen de nos feutes, il faut que nous 

l'avons dans de ceer l'anour de le vertu qui est opyrarce 

laces fantes-la, {Fen.) 

| =— Kéciproq. Se causer uu mutuel chagrin : £fr s'ai- 
amet et S'AVFLAGUNT ceprmdaut à tonte occasion, 

À — Suivi d'un énfiuitif, il veut la prép. de : Aotre 

| dre se répartit d'entrevoir la céleste patrie, et s'arviiue 
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— Quelquefois il se construit avec un infinitif pré- 
cédé de La prép. 4; Wiais alors lintinitif équivaut au 
participe prèseut et à la prépos, en : Je m'areuice À 
vous entendre parler ainsi, c'est-à-dire en vous en 
tendant. 

— Souvent eucore il a pour complément une 
proposition subordounée : Je m'arriice Que vous pren. 
sies ainsi, 1 s'avritoe s'il ne réussit pas du premier 


comp. 
AFFLOU gs près. du +, Alluuer. 
AFFLOU part. pass, du +, Afllouer : Vavire 
ATFLOUÉ, 


AFFLOUER, v. {r. ou act, 1° con), (à, ffof,} Mar. 
Mettre à flot : Arrrouen ua navire, 

AFFLUANT, part. prés. du v. Afiluer, 

AFFLUE, part. pass. lu v, Aflluer, 1lest iuvarialdle, 
et se joint tou} à l'auxilisire Arovr, 

AFFLUENCE, 0. L (efflmentie, écoulement Dax ; 
lat. } Pron, aflu-ance, = Cogcourset chute d'eaux : 
L'avrivuscs des eaux qui provaaient de la fonte des 
neiges fit déborder la rivière, { Acml. ) 

…— Patbol. Concours d'inmeurs : L'arrrurxer des 
humeurs vers une partie détermine souvent des acci- 
dents graves. (Acad.} 

— Fig. Grand concours de monde : 
rivence de peuple. | Acad. ) 

— Abo. Ceite piece attire ne grande svruurace, 

— Grande abondance de choses : 41 + à cette année 
arrirexcs de marchandises à la foire, de vaisseaux 
dans le port, { Acad, } 

Otez-nvus de ces biecs l'affliance importune, {La Font, } 
Homes crels, qué vous force à verser du sang ? 
Foyez quelle avviuxace de biens vous environne! {J, 
J. Rouss, } 

— Au plur, Phys. Ii se dit, par oppos. à Efflueuces, 
des rayons de mabere electrique qui se portent vers um 
corps actuellement électrise, 

AFFLUENT, ENTE, al). (a/flueas, quieoule vers; 
lat. } Prop. a-flu-0n. — En pari, d'une rivière, Qui se 
jette dans uu feuve ou dans une rivière : Le Ahia et 
les rivières arviventes, { Acad.) 2 7 : 

— Pathel. En pari, du sang et des humeurs, Qui 
se porte en abondance vers SAR ICE Sang av 
rLtEnT, La sûlive ArrLGEATE. {| À .) 

— Phys, En parl, d'un (luide, Qui se porte dans un 
sens déterminé : Fluide arrivent, La matière ave 
FLueNTE. ( Acail. ) 

AFFLUENT, n. m. (a/fluens, qui coule vers; lat.) 
Toute eau courante qui va se jeter dans un cours 
d'eau ordinairement plus considérable, 

— Partieul., Rivière qui se jette daus une autre : La 
Marne est un des arruenrs de la Seine. ( Acad.) Les 
Moscovites occupaient deus camps autour de Bromry, 
séparés par un des srruvrxrs de ka, (Mérims. } 

AFFLUEB, v. intr. où eut, 1° con). (ai, fluere, 
couler vers; lat.) L'i de la 1°* et de la 2° pers, du 
LE de l'imparf, de l'indic, et du prés. dusub;, prend 

e réma : nous a/faons, vous afffnicz, — En pari. 
des raux, Couler vers, se rendre dans un tièase canal : 
Plusieurs rivières avviaest dans la Seine, (Acad, ) 

— Par anabog. En parl. du sang et des humwurs, Se 

porter en ubowdance vers quelque partie : 14 faur 
|empécher le sang d'arsiuen vers telle partie, ( Acad. } 
; — Hg. Etre abomlaut, arriver eu abondance : Les 
| vivres APFRGENT dans de camp, (Trév,) Tinites sortes 
| 


Grande av 


de biens arrivent dans cette maison. ( Acad. } L'Es- 
pagne voyail APFLUER des métaux dans ses ports, 
; (Druz. } 
| — Fig. Survenir en grand nombre : Les étrangers 
arriuesr à Paris, (Acad,}) Le pesple arritaur dans 
+ aveaiues du Palais de Justice, (V, Hugo.) 
AFFLUX . n, 1m, (à, flur.) Pron. af-fln. — Mid, 
Concours de sang ou d'humeurs éansune partie quel 
conque du corps : Le contére actuel provoque an 
alondent arriux du sans artériel. {Sedillot. } 
AFFOLAGE, n. im. Horticult, Maladie des aué- 
mones, qui Les fait pousser eu fenilles et qui les eme 
péche de fleurir, 
AFFOLANT, part. prés, du v, Affoler. 
AFFOLCÉE, adj. {. Mar, Aiguille avrorcte, se dit 
quelquefois de l'aiguille de la boussole, lorsque, tal 
aimantée où privée de sa vertu sangnétique, elle ne 
|prent pas La Loan direction, et indique sal le pèle 
nord, 

AFFOLÉ, ÉE, part. pass. du v. Affoler. Qui est 
passionné, prévenu jusqu'a la folie : Fons ne seriez 
| croire comme elle eat avrocis de ee Léandre, (Moi.) 
J'étais tonjours arroué de mes illusions. (Chatenubr, } 

— Absok. Qui est daus l'état de troubleet de délire 








iv'en étre etilee, (B, de St-Pierre, ) On me s'est james | qu'excitent les émotions et les passions violentes : Luc 
peut-tre avisé de S'atrrgge DE d'avoir pas trois veut, | mupeur de parfums ct ivresse generale agissaient sur 
mas on csE iaconsoftbfe de n'en avoir qu'uur. (Pas. }* les imagirations arrocéss. (H, le Balzac. ) 
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— Mar. et Phys, I se dit de l'aiguille aimantée, 
lorsque le voisinage du fer, un orage, ua aurore bo- 
réale , uwe mauvaise suspension, ou une autre cause 
perturbatrice, lui fout éprouver des variations telle 
nent subites et irrégulières qu'elle semble en quelque 
sorte frappée de folie : On est quelquefois oblige d'aie 
manter de nouveau une aiguille arroux. ( Acad. } 

AFFOLEMENT , n. m. (affole.) Mar. et Phys, 
État d'une aiguille aimantée qui est affalée, c'est-à- 
dire qui éprouve des varmalions subites et irrégulières 
par l'effet de quelque cause perturbatrice. 

AFFOLER, v. tr. ou act, 1!* con). (à, foi, folie.) 
Far, Rendre passionné jusqu'à La folie : Elfe à avrozi 
ce pauvre jeune honte. 

— Anc. Affiger à l'excès, jusqu'a rendre fou : 

La pauvreté, comme mul, bes 4ffule. ( Regaier. } 

— Horticult, Eu parl. des anémones, Pousser des 
feuilles sans fleurir. 

= #Waffolee, v, pr. Se prendre d'une folle pas- 
sion pour quelqu'un, pour quelque chose : {{s'rsr are 
vous de sa pupiile, Elle s'arrors de sa nidée, et désira 
ne plus la quitter, (M. de Balzac. ) 

AFFORAGE, n. 19, ( Anc, affoilage et affeuit- 
lage. ) Anc.: Droit que l'on payait à un seigneur pour 
la vente du vin. 

AFFORESTAGE, n. m. (a, et forest, forêt.) Eaux 
et forèts. Droit qu'on a de prendre du bois dans une 
forèt pour se chauffer. ; 

AFFOUAGE, n. m. (ad, focus, feu; lat, } Eaux 
et forêts. Répartition par feux, entre les habitants 
d'une commune , du bois de chauffage dont ils ont la 
propriétéen enmmnn : L'arvovacx a pour but de four- 
rir aux habitants d'une commune ln portion de bois 
nécessaire à leur chauffage pendant l'hiver. 

— Bois d'affonage, le bois que l'on coupe pour 
le distribuer aux habitants d'une commune : Z£ est dés 
fendu à chaque individu, sous peine d'amende, de 
vendre sa portion de ns v'arrouace. 

— Droit d'affouage, le droit qu'on a de participer 
à une coupe de bois. || Par extens, Droit que les agents 
forestiers ont, à raison de leurs fonctions, à une dis- 
tribution annuelle de bois de chauffage. || Quantité de 
bois de chauffage affectée à des usines ou à divers éta- 
blissewents publics, pour assurer leur approvisionne- 
ent, : 

AFFOUAGEANT, part, prés, du v, Affouager. 

AFFOUAGÉ, ÉE, part. pass, du +. Affonnger, 

AFFOUAGEMENT, n. 1. (affonager, ) Toute ré- 
partition par feux. |} Particul, Répartition des impôts 
par feux. || Par extens, Le dénombrement que l'on fait 
de tous les feux pour la répartition des impéts. 

AFFOUAGENR, v.tr. où act. 1°* coyj. { ad, focus, 
foyer, feu ; lat.} Pron. af/-fou-a-ge, —1] prend l'emuet 
euphonique entre le radical af/durg etla tertminaison, 

and celle-<i commence par un a ou un o : nous af- 

ouageons, nous affanuagedmes.— Faire le dénounbre- 
ment de tous les feux d'une commune pour la réparti- 
ton des impôls, | 

AFFOUAGER, ERE, ajj. {a/fouage.) Qui a rap- 

ort à l'affouage, qui est concédé par affouage; qui 
jouit de l’affouage : Distribution , coupe arrouacine. 
Le partage du bois dans les communes arrouacines 
doit se faire par feu, c'est-à-dire par ménage. Il est 
séfendu à qui que ce soit d'acheter aucure portion 
AFFOUAGERE, 

— Substantiv, Celui, celle qui jouit de l'affonage. 

AFFOURCHANT, | ar prés. du v. A fourcher. 

AFFOURCHE, n. £. (à, fourche.) Mar. Action 
d'affourcher un bâtiment : Quefynefois larrouneur 
par deux ancres ne suffit pas à soutenir les efforts 
réunis de le mer et des vents, et if est nécéssaire dé 
mouillèr une troisième anere. ( Jal.) | Anere d'affour- 
che, l'ascre qu'on mouille la seconde affourcher 
un bâtiment et l'omarrer en rade, ile manière que 
dans un évitage il ne puisse pas courir sur une 
iuière ancre mouillée, || Céfie d'affourche, le câble 
de l'ancre d'affourche, 

— Direction dans laquelle il faut mouiller l'ancre 
d'affourche : Les arrouncues de toutes les principales 
rades sant connues des marins. ( Jal.) 


AFFOURCHÉ t. pass. du v. Affourcher, 
Mar. I se dit dan pe À map est retenu sur deux 
ancres y ee en forme de fourche, et des personnes 
qui sont dans ce bâtiment : Faiseen arrounçoné sur 
sas ancres, où simplement Faissenu arPOURCRÉ, Vous 
sommes AFFOURCAÉS. { Acad. } 

— Fam. Assis à califourchon : 

Lo jour, un villageois sur son âne affuwrehé, 

Trosss jar un cuisson s00 passage bouché. {4-B. Ross} 

AFFOURCHER, vtr, use, 1% con. (4, fourie.) 
Mar, Retenir un bâtiment en jetant à la mer deux 
aucres disposées de telle-sorte que leurs câbles for- 


ES 
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ment une espèce de fourche : On arrovncux ma 4ais- 
seau pour qW'il puisse tenir contre des vents, cuntre les 
courants, contre L agitation de la mer, L'angle séus 
lequel on avrouacer un bdtiment est calculé de ma- 
nière à donner uux deux ancres la plus grande force 
possible de résistance. ( Jal. } 

— Charp. Joindre ensemble deux pièces de bois, 
dont l'une est à languette et l'autre à rainure. 

= Affourcher, v.intr, où neutr, Eo par], d'un 
tdtiment, Étre retenu sur deux uncres disposées en 
forme de fourche : Un vaisseau quiarrouncne. (Acad.} 
| #ffowrcher à la voile, jeter d'abord une première 
ancre, ct verner ensuile à petites voiles j d 
l'endroit dre veut toiles l'une dard. 
| Affoureher à l'ancre, embarquer dans une chaloupe 

‘ancre d'affourche garnie de son câble, et diriger l'em- 
barcation vers l'endroit où l'on veut jeter cette ancre. 
M Affourcher en patte d'oie, mouiller une troisième 
ancre arrêter Le bâtiment. 

= N'affourcher, v, pr, Il a le mémesens que 
le verbe intransitif : Un vaisseau qui s'arrocacus. 
(Acad. } On s'arrouacux à la voile ou à l'ancre. (Jal.) 

AFFOURRAGEANT, part. prés. du v. Affourrager. 

AFFOURRAGE, ÉE, part. pass. du v. Affour- 
rager. 

AFFOURRAGEMENT, nu. ©. (affourruger. ) Ac- 
tion de donner du fourrage aux bestiaux, || Provision 
de fourrage. 

AFFOURRAGER, v. tr. ou act, 1° con), (à, four- 
rage.) {Il preud l'e muet euphonique apres le radical 
afhureg toutesles foisque La terminaison commence 
par un a ou un © : nous affourrageons, il affourra- 
gen, ete, ) — Donner du fourrage aux bestiaux, 

= #affourrager, v. pr. Faire provision de 
fourrage. 

AFFRAÎCHI, part. pass. invar. du v. Affraichir. 

AFFRAÎCMIE, n. f, (affraéchir.) Mar. 11 se disait 
du veut lorsqu'il devenait plus fort, plus frais. | Ce 
mt n'est pas plus usité aujourd'hui qu'Affraéchir, 
unis il est plus regrettable; Une afffañchie de vent 
était Lg bonne Incution, qu'on n'a pas remplacée, 
(A. Jal.} 

APFRAÎCHIR, v. iutr, ou neut, 2° cunj. (à, frai 
chir.) Mar, Eu parl. du vent, Devenir plus fort, plus 
frais. Î Vieux el inusité, 

AFFRAÎCHISSANT , part. prés. du v. Affraichir, 

AFFRANCHI, IE, part. pass. du v. Affranchir, 
Léclaré bre, mis en liberté : La doi civile faisait à 
l'eselave srrnancut, nn devoir indispensable de la re- 
connaissance, et s'il était ingrat envers son patron, il 
retombait dans l'esclavage. 

Les oiscsnx a/franekis revinrent à leur cage, ( Lamart. } 

— Par extens. Délivré du joug d'an prince, d'un 
peuple étranger : 

Vous serez dffranchis du joug de l'étranger. { C. Del. 

— Ahsol. Les Athéniens arrnaxcuts dressent 
statues à leur bbérateur. (Boss. } 

— Fig. Tiré d'one sujétion, d'une dépendance; dé- 
livré d'un mal, d'une peine : Montrez à fa fortune 
que vous tes arrnancais de son pouvoir. {D'Aguess.) 
Ja fidèle est arvaaneu de toite crainte. (Trèv.) 

A£franchi pour jamais de tes lens murtels, 

Vas-tu jouir enfin de tes droits étertiels ? { Lamart. } 

Que ce front, your un jour u/francki de sum deuil, 

Faronne, heureuse mère, et de juir et d'urgraril ! ( C, D, } 

AFFRANCHIL, VE, 9. (a/franchir,) Mist, ane. Es- 
lave mis en liberté : Phédre le fabuliste était un 
arrnaxcu d'Auguste. Le roi Attale se disait lr- 
FRANCEE dit perepie romain, À Rome, le commerce avec 
une femme d'arvnancut était regardé comme honteux, 
mis non comme un adultère, (La Harpe.) Rome dé 
peuplée de Rumains se recrulait d'arvnanceis, (Ni- 
surd,) Les inférieurs de Louis XIF faisaient sonve- 
nir de ces puissants AFFRANCUIS des empereurs ro= 
mans , (-Sutn. } 

AFFRANCHIR, v. tr. ou act, 2° conj. (à, frame, 
libre.) Déclarer Libre, mettre en liberté : Arrnaxcuin 
un esclase. (Acad. } Xentus voyait de quelle impar- 
tance Ïl fhi diuit de ne point arFeancais ‘mg et com 
bien la possession d'un tel esclave lui faisait d'hon- 
neur, {La Font, ) 

Pour prix de tes travaux, je te veux a/)ranchir, {14 ) 

— Exempter, décharger : Arrnaxcuim d'impôts. 
Arraascutm mme vile de certeines charges, { Acad.) 

— Féod. Affranchir un héritage, le libérer de 
quelque servitude, de quelque charge. 

— Affranchir une lettre, un paquet, en payer d'a- 
vance Le port. 

=— Par extens, Délivrer du joug d'un prince où d'u 
peuple égrauger : Aprnamcnn an peuple de la servis 
tude, de {a tyrannie, de la domination étrangère. 
{Asad.} 4f est d'une dme grande «t générense d'av- 
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raascain les des d'une cruelle servitude. [Vi 
las. } Dieu smasscus son peuple de la tyrasnie + 
Égrptiens, (Bossuet.} 

— 11 a quelquefois pour complément iadireet un 
now de pe 5 

Idécheiue Le peuple !— 1 t'affranchir d'un maitre ! (C. D.) 

— Il s'emplore très-souv, sans eowpl. indirect : 
Arbace avraancurr des Médes, {Uus.) Drutus et 
Cassius crurent avrnancuin leurs citoyens en tuant 
César. (ld.} 

— Par extens. Délivrer d'une sujétion, d'une dé- 
pendance mr : Le mariage arrnaxcurr de da 
puissance paternelle. ( Acad, ) L'Evangile NOUS À Ap« 
rrancuis de la tyrannie du peché, (Trés.} 

Tous les dans de l'esprit, quel que soit leur poeroir, 

N'affranchissens jamais le cœur de son devoir. (I. Kac.} 

— On l'emploie trés-souvent aussi, daus cette ac 
ceplion, sans complément indirect : Fofaire est de 
premier qui air arrnancet l'esprit humain et rexdks 
da raison Lee rod (La Harpe.) 

archons, le fseubeas dans les mains , 
Et, pour les a//ranchir, éclairons les homaias. (C, Del.} 
La mort vient t'afframchr # 

Prends lon vol, & mom âme! et éépouille tes chaines, 

{ Larmart, } 

— Délivrer d'un mal, d'une peine : Fotre presence 
m'arraasGuir de toute inquiétude. La mort nous ar- 
FAarcmna les misères de ce monde. ( Acad.) L incré- 

Mité arrnancait de toute peine l'attentat sur soi= 
même, puisqu'elle en fait le terme de tout. (La TN 

Ab! que de son abord votes bras m'e {remise (CG, D 

— Art vét, Couper, châtrer : Arrnancuin ar fat 
réau, un cheval. 

— Mar. Affranchir la pompe, tirer plus d'eau par 
la pompe qu'il n'en entre dans le vuissseau, 

— Technol. 2 LH une futaille neuve, lui 
enlever Le goût du bois en la flamlant intérieurement 
avec de l'esprit de vin allumé. 

=$’affranehir, v.pr.Se débarrasser, se délicrer 
de : 4 s'est aprnanen du despotisme qu'on exercait 
sur lui, (Acad.}) Jls sx sur arrnancuis de fous es 
Préjugés, (1) . | 

de re veus 4/franchir du prevoir d'un jeloux. {Rego. } 
Il fallait w'arrasseumm É. une passion si dangereuse 
pour ma vertu, (M®* de Teucin, } 

Te veudras r'uf/franchir du joug de mes bienfaits, (Rac. } 

— Aliol, Se rendre indépendant : Plusierrs villes 
de l'Asie Mineurs s'arvasncaiment, et formérent le 
royaume de Pont, (Huss.} 

Qui périt avec gloire 

S'affranchit par la mort comme par la vetoire. { C. Del, } 

SYN. Afranchir, délivrer. Délivrer quel. 
qu'us, c'est lui rendre une liberté qu'il avait ue moi 
Gentellemeat ; on délivre un prisonnier, un cpu, AÆffrarn— 
éhir quelqu'un, e'estle consltuer de sa pleine sutorrié dans 
les droits de l'hosme bre; où franchit son esclave, son 
strf. Au figuré, «ffranchir couserve une diflérenre malogue 
avec délivrer, On s'affranchit de snjétions qu'on peur cat 
Séérer comene des servilndes ; on se délivre de À ons qui 
sont gésantes. Les savants, qu sont &ffrarchés de bien des 
prepugés, recherchent la solitude pour se délivrer de visites 
importuses, 

AFFRANCHISSANT, part. prés, du v. Affranchir. 

AFFRANCHISSEMENT, nu. mi. (affranchir, af- 
franchissant.) Pron. &-fran-chis-se-man, — Action 
d'affranchir un esclaves état de l'esclave affranchi : 
L'arrasxcuissesenr d'un esclave, Les formalités de 
l'arrnancurssament, (Acad. } 

— Action d'affranchir une lettre, un paquet ; et par 
extens. Prix que coûte une lettre, un paquet qu'on 
affranchit. 

— Exemption d'un impôt, d'un droit onéreux : 
L'avrnancmissemanr d'une terre, d'une ville. (Acad) 
L'arraanomesamentr des communes, 

— Par extens, Délivrance de la tyrannie, de l'op- 

sion : La Gberté n'eut point d'apütre plus dors ; 
écrivait pour l'arraancuissesenr des s sur da 
sol de l'esclavage, entouré des victinres ‘ap saéraes 
flan.) Îl Absol. Daus Je mème sens : Z{: célébrene 

anniversaire de lerr avrnancaissemexr, ( Acail.} 

— Fig. Toute sorte de délivrance : L'arrnancnts- 
suatext de fous les devoirs paralyse l'exercice de tous 
les droits. (Vortalis.} 

— Art vèt. Castration. 

AFFRANCHISSEUR, n. m. (affrenchir.) Art vêt. 
Celui qui châtre les animaux. 

AFFRE, np. f, lrun.@-fre, — Onomstopée, Estrème 
frayeur; frémissement d'horreur, 

— Il ue s'emploie guère qu'au pluriel, et dans cette 
locution : Les arvnes de la mort, 

— Par extons. Mon pére me faisait éprouver les 
avrass de la vie. (Chateaubr,) 

AFFRÉTANT, part. prés. du v. Affréter, 


AFFR 
AFFRÉTÉ, ÉE, part. 


marchandises avrnétirs, 

AFFRETEMENT, 0, 1. (affréter.) Pron. &-fré- 
t-man. Cañveution qui a pour ubjet le louage total 
où partiel d'un hétiment ; Si avvnérement est total, 
1 peut avoir deu eu voyage, pour un temps déterminé 
ou au mois; s'ilest partiel, if peut avoir Beu au for. 
fait, au quintal ou en tonneun. 

AFFRÉTER , v. tr. où act. 17° con). (à, fret.) L'é 
fermé du radical affrét se change eu à grave seule- 
ment avant les terminaisons e, es, ent : j'affrète, tu 
cffrètes, ils affrètent ; on écrin dune il affretera, ils 
affreterunt, ete. — Mar, Prendre un bâtiment à 
bmage, soit en lotalité, soit en partie : Arenéren tu 
sorrr. 

— Dans les ports de la Méditerranée, on dit Mo- 
L#r, 

AFFRÉTEUR , n. mm. (af/fréter). Celui gs affrète 
wa hétiment : L'Arrnéreun prend de som d'armatewr 
sand le navire est loué sans agrès ni équipement, 

AFFUEUSEMENT, ads. {af/freux-euse-ment, } 
L'ene manière affreuse, effroçable, épouvantable : 24 
énet avvnrusemeur. {l'est ArrnxusemexT énid, { Acad.) 

de sentais mes chereus /}Fenrément dressés, (Ponsara.| 

— Fam. Beaucoup, extrèmement : L'eau de de 
mer Morte est ArFRYUSEMENT salée. {Sauler.) 

AFFREUX, EUSE, adj. (affre). Qui cause ou qui 
est propre à causer de l'effroi : L'a spectacle aypaeux: 
des cris avrnuus, ! Acad. } Un bruit arraevx retentit 
a leurs oreilles, (Lacép.} Je me trouvais dans ut ar 
rauxz desert, (Etienmeé.) 

Pourgums ces sous «firpuxr, ces lougs ængisscmemts, 

Ce tumnlie confus, ce chne des éléments? {St.-Lambert.} 
Bientôt des tonnerres avrasux férent retentir de leurs 
éclats des bois, les plaines et les wallons, (Bern, de 
St-P.) 


pass. du v, Affréter. Des 





Le jour fait; ane épaisse vapeur 
Couvre d'en voileæ/frenx les vagues cn fureur, (Créh.) 
La mort n'a rien d'affrens pour qui n'acien à érsindre. 
Corn.) 
— Par extens. Extrémement laid : C'est un homme 
ASFRICX. 
Falias 
Fat jabowse de mes appas, 

Et ee rondût a ffrense autant que j'étais belle. (Qaisslt, } 

— Trésemauvais : Trrups avrarux, Ce sont par- 
tout des forts ebattues, que traversent des chemins 
arrarux, (Hs) 

— Par exager. et abusiv. C'est ane chose affreuse, | 
c'est une chose qui ne saurait tre approuvée. | 

— Fig. Qui est propre 8 inspirer un seotiment de ! 
tratese et d'horreur; qui est horrible à supporter : ! 
Cac svranvez misère, (Acad, ) C'est l'orguel et la 
mollesse de certains hommes qui en mettent tant 
d'autres dans une srraxcse pauvreté, { Fên.) 

L'incertitude est a/frense em amont : 

d'en veax sortir, fdt-ee à mon pré udice. (Drsmahis.| 
1 eat avrarcx que Le sang ait coulé pendant tant de 
niches. (Volt.} 

Tbétars ! à est affreux de quitter ce qu'on aire, {La Harpe.) 

— Fig. etmor. Vil, noir, atroce, exécrable : C'est 
ur ingratitude avvhitsr, te AFFAEUSE calimnnie, 
(Acad; Ils sont Gerés à des vices arrarux. 

Tu peux ssever la France, et de l'hydre mfernale 

Tromper encor l'affreur espoir, (V. Hug.} 

— Fig. et mor, C'est un homme affres, c'est un 
homme rempli de perversité, c'est un monstre capable 
de tout : J'ai eu des nosmes aremxux pleurer de dou- 
ur aux apparences d'uns année fertile. (X. J. Rouss.} 

AFFRIANDANT,. part. prés. du x. Affriander, 

AFFRIANDÉ, ÉE, part, pass. du v, Affriander, 
À Paris, les étrangers sont avrniaxués par de luxe des 
étalages. 

AFFRIAXDER, v. tr, ou act, 1° con). (à, friand.) 
Rendre friand : Fous l'avez arratawné par le bonne 
chère que vous hi avez faite. (Acad.} 

— Aîtirer par quelque chose d'agréable au goût : 
Où Arraixneles poissons avec de l'appeit. (Acmi.} 

— Fig. et fa. Attirer par quelque chose d'utile 
plutôt d'agréable ; Le gain lavair arrnixoi, 

trad} 

On ; mais ce point, monsieur, c'est le Fruit défendu ; 

Et voilà justement ce qui ous a/}riande. (Dest.) 

= Waffriander, v. pr. Devenir friand, s'accou- 
lutser à la frinnidise, 

AFFRICHANF, part. prés, du v. Alfricher, 

AFFRICHÉ, ÉF, part. pass. du v, Afficher: Des 
Lerhes AVPRICNÉES, 

APFRICHER. v. tr. où act, 1° con]. (&, friche.) 
Age Lauser une terre en friche. | 

= Waffricher, v. pr. Rester en friche. £ Peu 
Guise. 

AFFRIOLANT, part. prés. du v*. Affrioler. 


J'hMP E, 
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AFFRIOLÉ, ÉE, part. pass. du v. Affrioler. 

AFFRIOLER, v. tr. où act. 2° cou), Fam, Aiîtirer 
par quelque appât ou par quelque chose d'utile et 
d'agrenble : O4 arrniote es oiseaux qu'on eut 
prendre. (Trév.) Pors Pavsz avvurors par votre bonne 
chère, Les présents l'or avraiott. 

AFFRITANT, part. prés, du v. Affriter. 

AFFRITÉ, FE, part. pass, du v. Affriter, 

AFFAITER, v. tr, où act. 1'* con). (à, frit,) Cuis. 
Mettre une poêle neuveen état de servir, en ÿ faisant 
fondre lu beurre. 

AFFRONT ,n, m. (œd, à, sur, frous, frontis, 
front; lat.) Pron, a-fron, — insulte, injure, outra 
fait en face, publiquement Cruel avenoxr, sensible 
nvrnoNT, Recevoir, endurer, venger un Arwnost, 
{Acad.} Un démenti est un sanglant avrnonr, (Trér,) 

As-tu doce résola de leur ire un &/froas > (C. Del.} 
{ny a que le christianisme qui puisse nous faire 
souffrir patiemment un avrnosr, (Trés. 

Les re d'antrui ne sent pas vo c/frons, (V. Hog,) 
Sénèque dit que la douleur qu'on ressent d'un Àv- 
vaurer est lu marque d'un cœnr faible et bas. (St-Évrem.} 

appeler soi affront, c'est le suhér deux fois, (C. Del.) 

— Essiyer un affront, recevoir un affront, 

— Dévorer, boire, avaler un affrent, subir un 
affront sans user on sans pouvoir le venger : Furcé de 
pévontn des arrnoxrs ef des chagrins, Tibère s'était 
aigri dans le silence et dans la retraite, {La Harpe, ) 

— Ve pouvoir digérer un affront, en conserver 
loujours le ressentiment, l'avoir toujours sur le cœur, 

—Honte, déshonneur : {fait arrnosr à ses parents, 
Fous pouvez répondre hardiment de lui, il est hon- 
néte homme, fl ne vous fera pas d'avrnoxr, (Acad) 

Pleure l'irréparable affronte 

Que sa faite bonteuse imprime à notre front, (Corn.) 

Saure-moi de l'uffront de tomber à leurs pieds, (id. 

Particul. Défaite honteuse, échee déshonoraut : 
Les armes de ce prince reçurent un arraont devant 
cette place, {Acad} 

— Fam, Sa mémoire lui à fait uns affront, la mé- 
moire lui a manque. 

— Suivi d'un complément déterminauf, il veut la 
prép. à : 

Les a ffronts à l'honneur ne se réparent point. (Corn. 
Cette construction est elliptique ; à l'honneur est régi 
par faits, sous-entendu. 


STAY. Alfront, insulte, Ces deux wots expri- 


: ment, avec des differences marquées, un octe trés-blessant 


pour celui qui en est l'objet, L'uffrent perte plus sur le 
caraciére de La personae qui le se ra. l'insulre s'attaque à 
la personne en geréral, et quelquefois au physique seul. Î y à 
plus de mépris et de Meuiesure dans l'affrant ; il y à plus 
d'acdace et de vio'ence dans l'insnlre, L'affrout est d'au 
tant plus ‘essant qu'il peut étre mérité ; l'énsalre n'est sou 
vent qu'une témérité imsolente de La part de celui qui la 
rique, 

AFFROXTAILLES, n. £ plur, (à, front}. Pratiq. 
Les eunfins de plusieurs funds de terres qui aloutis- 
sent aux cûtés d'un autre fonds. 

AFFRONTANT, part. prés. du v. Affronter. 

AFFRONTE, ÊE, part, pass. du v. Affronter, 
Bravé avec audace : Que de perils avrnontis 
vieux donjons! & pauvres rieur géants! 6 chevaliers 
arrnoxtis! (V, Hugo.) 

— ‘Trompé : Bien des gens, AFFEUNTIS par ce mare 
chand, se plaignaient de lui, (Acad, } - 

— Blas. 1 se dit de deux anisoaux qui sont placés 
cis-ûvis Fun de l'autre, et qui semblent se regarder : 
Deux lions avrnomrés. 

AFFRONTER, v. tr. où act. 1° con). (ad, sur, 
frons, frontis, front ; lat.) Attaquer avec hardiesse : 
Vous allämes arraoxren l'ennemi jusque dans son 
camp, (Trés. ) 

— En mauv. part, Braver avec audace : Est-ce con- 
rage à un homme mourant d'aller, dans la fiiblesse 


Let l'agonie, arraowren un Dieu puissant et éternel ? 


(Pascal) 

— Faire affront, outrage; braver avec insulte ; 

O vernis, se peut-il qu'à ee joiet los l'éffronte? (Pons.} 

— S'exposer bordineent à : arrnoorran da mort, les 
hasards, L dangers. (Acad,) J'arrnonTe de nou- 
veaux orages. (lorut.}) Awssi intrépide que son 
maitre, de cheval woit le péril et Pavraonute, (Bull. } 
Je ne ntéprise E ry moins celui qui cherche an péril 
énutile que cel qui fuit un péril qu'il doit arraow- 
van, (J. J. Houss. } 


| J'affronte à tout hasard l'horreur qu'elle a pour moi, (C. D.) 


— Fam. S'exposer à un châtiment : 

1 & déjà vingt fois æf/rauté a potence. (Rrgward. 

— Tromper avec audace, voler avec impudence : 
C'est un coquin qui arrnoyyrs tout le monde, (Acad, 

du cst-es ? quel est le coquin qui em'affronte ? (La Motte.) 

— Ce sens & viilli, 
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— Affronter la nue, 
quefuis des choses qui 
auteur. 

— Chir. Affronter un os fracturé, en rapprocher 
les parties de manière à les remettre dans [or pre 
mier état. || Affronter les lévres d'une plaie, les rap 
procher, les réunir, 
= S'affronter, +. pr. S'attiquer de front : 
Vuyez deux chiens qui s'aboient, Qui S'AFFROMTENT, 
{La Bruy.} 

— Chir, cn ap là position naturelle : Les 
fragments, au lien de s'avrnoxTsn, ont pris des pesi= 
tons cieuses. {Thipuytren.) 

AFFRONTERUE, 0. f. Action d'affronter, de troms- 
per. {| Peu usité, 

AFFRONTEUR, EUSE, p. Celui, celle qui affronte, 
qui trompe : Je hais Les arrnowrruns, { Acail.) 

AFFOÜBLANT, part. pr. du v, Affubler, 

AFFUBLÉ, ÉE, part, pass, du v. Affubler, Con- 
vert, vêtu d'une façou ridicule, {est péaisanment ar- 
rusé, (Acad.) 

Fesent-ils de l'hermine 4//nblés a passage, 

Ils viemnent, on s'en moque, ile partent : bou voyage ! 

(C. Delar.) 

— Fig, et famil. Affiché de ridicule, couvert de 
ridicule : 

Jamais hommes d'État, à le complot eireule, 

Ne seront & /fnblés d'en plus beau ridicule. (C. Délar.} 

AFFUBLEMENT, n. m. Ce qui couvre, ce qui 
enveloppe la tête, le visage, le corps, 

= il se dit le plus souvent d'un vêtement, d'un 
babillement extraordinaire où grotesque, 

AFFUBLER, v. tr. où act, 1°* cou. (a/fbulare, 
agrafer ; lat.) Eavelopper, couvrir la tête, le visage, 
le corps, d’un voile, d’un habillement quelconque, 
mais Le plus souvent d'un vêtement singulier où gro- 
tesque : On larrumra d'une longue robe. (Acul, | Sa 
tête était coiffée d'un bonnet de laine qui ressemblait 
au bonnet phrygien dont on sreunee {a Liberté. (H. 
de Bale.) On avarr arrouLé l'esclave d'un costume de 
prêtre grec; il était au milieu de l'arène, tenant une 
lvre d'une main défaillante. (Nisard,) 

— Fig. Elle était féconde en artifices noirs et en 
chansons des plus crueiles, dont elle avrcnrair gaie. 
ment les personnes qu'elle semblait aimer. {St-Sim.} 

= Wattübler, *. pr. $e vêtir d'une maniere 
étrange eu ridicule : ÆÂle s'arrons d'une longue 
meante. {Acad,) 

Ausaitht notre vieille 
S'affwblait d'un jupoa crasseurs. (La Fo.) 
S'ilse fabriquait une étoffe d'une couleur où d'un des- 
sin malheurerr, elle s'en awrunsair. (H, de Balzac.) 

AFFUSANT, part. prés. du x, Affuser. 

AFFUSÉ, ÉE, part, pass, du +. Affuser. Méd, Sou- 
mis à l'affusion : Si de sujet avrest est dans un état 
de sédation où de froid, il est évident que le malaise 
augmentera si le liquide est sédatif. (Récamier.} 

AFFUSER, v. tr, ou act. £°* con). (ad, faute 
dere, fusum, répandre sur: lat. } Méd. Soumettre à 
l'affusion : Quelqu'un e-t-il déterminé ce qui se pas- 
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affronter de ciel, se dit quel. 
s'elevent à une trés-grande 


t QG! strait dans une personne hydro, gr sans lésion or- 
le 


ganique, si où lavrusarr avec 
coafisee ? (Récamier .} 
AFFUSION, n. f. (af/fnsio, aspersion ; lat.) Med, 


luile simple ou al- 


| Moyen thérapeutique qui consiste à verser une quan- 


tité de liquide, et le plus souvent d'eau, sur le © 
entier d'un malade, où sur une partie de s00 corpe : 
Avrosos générale, partielle ou loeule, Les arrcsions 
ne peuvent étre continues. { Récamier.} On doit se 
garder de prolonger les avrustons, lorsque la réa. 
tion n'est par promptez car alors ce moyen thérapeus 
tique pourrait devenir très-dangereux. (Guersent.) 

AFFÔÛT, 0. m. {&, fut.) Pron. a-fn, — Machine de 
bois où de métal , sur laquelle on monte les pièces 
d'artillerie : Mettre ane pièce de canon sur son arrèr. 
(Acad.) {y à des arvôrs non mobiles, des arrûrs 
roulants, des arrtrs"glissants, ( Acad. 

Je derœis sur l'a /füt des canons meurtriers, (V, Hug,} 
Je trouvai quelques vieux canons de af ajustés sur 
des avrèrs sans roues, { Chateaubr. } 

— Chasse. Le lieu où l'on se cache puur attendre 
le gibier : Choisir un hon avrtr. {(Acad.) Se mettre, 
être à l'arvêr. 

— Fig, Être à l'affiit de, où absol, Être à l'affrit, 
Épier l'occasion de, être au guet : Z4 ya longtemps 
que je suis À v'arrér de cette place, qe je suis À 
L'arrèr, (Acad.} 

— Fig. Avoir esprit à l'affüt, faire attention, être 
attentif : 

En sain pour t@nt snisir j'ai l'esprit à l'affût, (C. Del.) 

AFFÜTAGE n, m.(effutl. Action d'offûter un 
canon. E Inusite, 
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— Arts ét mét, Action d'aiguiser un outil: L'ar- 
rbraas est une opération qui duit étre faite avec beau 
coup de soin. 

— tn Façon que l'on donne à un vieux cha- 
peau. [| Collection de tous les outils qui sont néces- 
sairés à un ouvrier inesmiisier, Lels que la varlope, le 
rabot, ete, || Papet, Le châssis des formes. 

APPÉTANRE part. prés. du v. Affüter. 

AFFÛ ÉE, part, pass, du v, Affdter : Les ca- 
noms élaient arrives et tout préts à tirer, (Acad) — 
Aiguisé : Ua outil bien avrûrs. 

— Techn, 11 se dit d'un ouvrier menuisier qui à 
les outils nécessaires pour exercer sum métier. 

— Fig. Préparé, disposé à : {és étaient trois ou 
quatre juges avrèrès pour lui faire gagner son procès. 

AFFÛTER, v. tr, où act. 17° conÿ. (à, fait.) Mettre 
lé cave eu état de tirer : Arrôren dt canon. || Vieux, 
On dit Mettre une pièce en batterie, 

— Rendre un outil plus tranchant, ou plus per- 
gant ; l'aiguiser sur une meule fixe : Arréren son ci- 
seau, son burin, || Affüter un crayon, en relaire la 
pointe. 

= W'affûter, v. pr. Être affüté. 

— Chasse, Se mettre à l'aflde. 

— Fig, Épier l'oveasion de : {fr s'arvérexr pour 
nous joner quelque tour. (Trév.} Sr. V. Aivisen. 

AFFÛT 
1! Fopul. : 

AFFÜT-TRAINEAU, 0, 1, Art mil, Surle d'af- 
fût d'artillerie de montagne. 

AFIN, mot. invar, {Anc, afin, form, de ad, finis, 
pour La lin; lat. } se joint à la préposition de ou 
a La conjonction ges, et forme, avec l'une, wne bo 
cubion prépositive , et, avec l'autre, une loention con 
jouctive ; 1 exprume dans les deux eus a tendanee, la 
fin pour laquelle une chuse se fair, 

= Afin de, loc. prép., a toujours un infuitsf 
pour complément : 

Du mystère ! à quei bon? — 4fn d'aller ma but. (C, D.) 
Tiullus Hostilius rétablit la discipline mibtaire, que son 
SHCCESSENT ACC RIE HA de cérémonies sacrées, AIX 
De nexDRE de milice sninié et religieuse, (Hoss.} 

H s'aperçoit qu'il n'a Liré 

Du fond des est ren qu'une bête, 

IL l'y replonge, et va trouver 

Quelque Lowene 40 de le server, { La Font, } 

= Afin que, loc. con, veut au suljonetif Le 
verbe qu'il régit : Dieu vos place atdessus des 
autres FIX QUE VOUS 80Yk2 des pères nples. 
Mass.) Montres à Neu toutes les plaies le votre 
cœur arix Qu'il és coémisse, (Fén.) Dieu nous 
a faits semblables à lui, awux que nous Poissons de 
connaître comme La mérité infinie et l'aimer comme 
l'immense bonté. { I.) 

— Après un imperalif, un emploie souvent que, 
par ellipse, pour afin que : 

Venez , vous qu'on adure, 

Qu'on sous rise cent fois et puis cent lois, encore. {C. D.) 

SYN. Afin de, afin que, pour. Ain de 
afin que exprimeet le but, mas d'une manière indétermi- 
née; ds marquent une vue éloiguñe, et éveillent L'idée 
d'une conséquence plutôt probalde que certaine, Pour an« 
vue on but précs, un résultat immédiat et prochain ; il 
marque une vue cerisue @t à peu prés lfaillible dons son 
résaltst, Cette phrase de La Uruvérr marqer trés-bies en 
puni différent ces deux exprewions : Le emertisan qui à am 
la crur le matin, la ait le soir pour la reconnaître le 
lendemain, où sv3x QnE lui-même y suit connu. 

AFIOUME, n.m, Comm. Espèce de lin du Levant. 

AFOURMILION, n. 1, Zoo. Nom donné au 
grimpercau dans sg, parties de la France, parce 

ue et ciscau tuauge les fourmis qui se trouvent sur 
l'écorce des arbres. 

AFOUTU, u. tm. Bot. Nom de plusieurs espèces de | 
figuiers communs à l'ile de France, 

AFRICANISME, n. in, Philo, Nom qu'on donne | 
a certaines locutions qu'out employées des auteurs | 
latins nés en Afrique. | 

AFZËLIE, 0. Ê. (Afrelius, botan, suédois.) Bot. | 
Geure de plantes de la famille des Légummueuses, cuin- 
pusé d'arbres qui ervissent en Afrique, et qui se rap- 
prochent de la case, 

AGA, n. 1, (chef, ture.) Commandant, chef mi- 
litaire chez les Orientaux, et particuliérement chez 
les Tures : Les acas des janissaires, désespérant de 
eaincre à l'aide des armes lovales du soldat, eurent 
recours au s{ylet d'un lâche, { Arugo. ) 

,— Par exieus, Titre que les Tures donnent par dé- 
féréniou à toutes les personnes de distinction. Tu senes 
emprisonne sous des vodtes d'un kan, avec les chewaus 
dun aca on d'un pacha, {Lawmart, } 

AGACÇANT, part. prés. du v, Agacer: Mille bruits 


IAU, 1. 10. Hagatelle, sfiquet, brimberion. 





AGAL 


se faisaient entendre : tantôt la chanson ranque des 
gundoliers, tantôt les huces des masques aGacanr les 
passants, (G, Sand, ) 

Boibeau à écrit : 

Des lsiganis l'an L'autre s'agacumurs 

Font sbuyer les chiens et jurer les passants, 
Ancieuuement «tte orthographe était admise ; mais 
aujourd'hui on écrit inrarichie le participe préseul des 
verbes promninaux, ÿ V. Pasricive, 

AGACANT, ANTE, v (agacer.) Qui agact, 
qi provoque : Ce qu'en istingue en elles, c'est un 
air éveillé, ane démarche leste, et un «il sosçanr, 
{ Marm. } Ellg accompagna ce discours de démonstra- 
tions si acaçaxtes, que de pauvre don Chérubin, qui 
ne trouvait déja la dame que trop aimable, er devint 
éperdument amoureux, | Le Sage.) Nous nos plaisieons 
à regarder ces AAcANTEs femmes du Midi, coguettes, 
et coguettement vêtues de jupons courts, { À. Jal, ) 

AGACE, n. f. (On cent vire Agasse.} Pron. 
agass. — Look. Nom vulgaire de la pre commane : 

L'ogace eut rt, anais l'aigle, ayant furt bien diné. 

La rassure, {La Font. } 

AGACÉÉE, part. pass. du +. Agacer, I s'emploie 
adjectivement : Dents acartns. Nerfs auacés. 

— Fig. Un chien acacr par nn enfant, 

Le chat était souvent mare par l'aiscan, { La Font. } 

— C'est ut homme froid, qua ra d'esprit que quand 
él est acace, { Acad. } 

AGACEMENT, 0. m, (agacer,) Fron, a-gass-man, 
Ilne s'empluie guére que dans os locutions : Agacr- 
ment des dents, sensation désagréable produite sur les 
dents par le contact des neides, où par un bruit trés- 
aigu. Ÿ Mgacement des nerfs, itritatiou légère dans 
l'intérieur du corps, 

AGACER, v. tr. omact, 17° conj, (kde, piquer, 
rater: gr.) — Le c du radical agac prend la cédilie 
toutes les fois que la terminaison commence par un & 
où un à + nous agaçons, fl agaçr, etc, — Causer aux 
dents une sensation désagréalle et incommode, sait 
par le contact d'une sulstanre acide, soit par un bruit 
excessivement aigu : Cefte ponme verte m'a AGACÉ des 
dents, ( Arai. 

— Agacer les nerfs, produire une légère trritation 
dans font l'intérieur du corps, 

— Fig. Agacer les dents, causer un effet désa- 
gréable : Ces arguments sont sFdissonnents, fi réches, 
qu'ils soscent Les pents. { Beau. } 

— Fig. Provoquer, impatienter, irriter : Acacen sr 
chien, ve enfant, Si vous lacacez, il se fachera. 
(Acad, } Ælles s'amnsaient aux lazzi des masques qui, 
a demi couchés sur les rampes des Ponts, AGACSIENT 
les passants. (G. Sand. } 

— Fig, et fam, Éveiller, animer, exciter douce- 
ment quelqu'un : /{ était persif et distrait: on l'a 
acacé , if est devenu fort aimable, { Ac, ) 

— En parl. des personnes, et particul. des femmes, 
Chercher à plaire par des manières aitrayantes ; C'est 
hne coquette qui aGacr tot de monde, ÉAcad.) Je aux 
l'acscta per des œillades coquettes, | Le Sage. } 

Use belle parait, las sourit, et l'agene : 

Crae, an premier assaut elle emporte la place, (Dcat.) 

= N'agncer,v, pr, Etre agaré : Ses dents s'aua- 
cuxr qu bruit aigu qui résulte die plus léger frottement, 

— Fig. Se provoquer, sirriter mutuellement : Ces 
enfants s'acacenr toujours, et ne sont jamais d'accord. 

AGACERIE , on. f. {egacer. } Pron. regasseri, — 
Regards, paroles on manières altrayantes d'une per- 
sonne, et partieul, d'une femmes qui cherche à plaire : 
Il parait qu'elle @ quelque dessein sur lui, elle lui fait 
des acattntes contianelles. { Acad, } — 1f est fam, On 
l'emmploie Le plus souv. au pluriel. 

AGADA, 1. in. Mus. Flûte en usage chez les Abys- 
sins et les Feypuens. 

AGALACTE, adj. des ag. {à priv., y&a, van 
<66, laits gr.) Pron. a-godakr, — Méèd, Hse dit 
d'une fenime qui n'a point de but, ét d'un enfant 
qui ne tette plus on qui, n'a pas encore teté. 

AGALACTIE où AGALAXIE, mn. { (à priv., 
Ya, yülautee, lait; gr.) Prom. e-ga-lahs, — 
Méd, Alisence où suppression du lait dans les ma- 
elles d'une nourrice. Le plus souvent l'agalactie est 
consécutive à une maladie plus on moins grave, et se 
produit sous l'influence de causes indépendantes de la 
volonté de la femme. 

AGALANT, part. prés. du +, Agaler, 

AGALARE, 0. 1, Nom des officiers qui remplis 
sent les fonctions de page à Consntinople auprès du 
Grand Seigneur. 

AGALÉ, ÉE, part, pass. du v. Agaler, 

AGALER, v. tr, où art, de La &°° vou, Agric. Faire 
le premier sirelage dans un champ de mis, 

AGALLOCHE, n. m. [&yzioxor, aloës; gr.) Bot, 


AGAR 


Nom sous lequel on désigne quelquefais le Bois d'a- 
leës ou Bois d'aigle, 

—Petitarbre noueus de la familledes Euphorbiseces, 
dent le bois est rempli d'un suc laiteux tres-caustique, 

AGALLOCHITE, 0. f. ( agaloche. } Pron. «-gal- 
lo-chiti, — Géolag. Bois pétrifé qu'on a cru recon- 
aaitre pair du bois d'aloés. 

AGALMATONTRE, n. m. (dyaue, atoc, orne- 
ment, statue, des, pierre; g: }Pron, a-gal-ma-10. 
dite. — Minèr. Nom qu'on a donné à la Pierre à lard 
où Talc compact, dont on se sert, en Chine, pour 
faire des magotsou figures grotesques. 

AGALME, n. f. Zoo, Genre d'acalèphes. 

AGALOSTÉMONES, adj. et n. £, pl. (à priv., 
yes, bellesrur, csAuuv, Étamine; gr, ) Hot. 1 se 
dit des plantes dont les étamines sobt musérets alter 
nativesncnt sur le calice et sur ln corulle, 

AGALYSIEN, mil). m. (yes, trop, Xdes, Lriser ; gr.) 
Gévl. E se dit d'un terraim qui n'offre que des roc! 
formées par voie de cristallisation confuse. 

AGAME, adj. des 2 g. (@ priv,, yäuos, mariage: 
gr. }l'ron. a-gam, — Bot, 1 se dit des plautes qui 
n'ont pas d'organes sexuels, et qui ne se reproduisent 
point au, moyen de véritables graines, tels que les 
chunpignus et bles algues. 

— Zoo. n. m. pl. Les acawes. Genre de reptiles 
saunens de la famille des ljuaniens; ils sont origi- 
naires d'Amérique , et se distinguent des Galéotes par 
les écailles aigues qui leur garnissent La tête, le cou, 
et surtout par celles de la queue, lesquelles sont toutes 
relevées en arrière, et terininées par une épine, 

— Mollusques qui se fécondent eux-nénes, et qui 
n'ont point d'organe sexuel inûbe, 

AGAMI, m. m. Zool. Oiseau d'Amérique, de la 
classe des Gallinarés. IE s'apprivoise trés-aistinent : 
Les aûasais sort aussi fidèles à leur maitre queles chiens, 
{Aecnd.} L'avans obéit à le mois de son maître, lui 
fait des caresses, et lui témoigne, après nine absence, 
la joie que lui cause son rrtour. { niméril. } 

AGAMIDES, adj. et n, in, pl. {à priv., yägoc, 
mariage , et el20c, farme ; gr.) Zool, Nom d'une fa- 
tnille de l'ordre des reptiles auriens, qui s pour typele 
genre Agame. 

AGAMIE , nf. { ageme, } Bot, Classe du règne vé- 
gétal, qui renferme les plantes agames, 

AGAMIEXS, adj. et np. m. pl. (agame. } Zool, Nont 
donné par Cuvier à une section de la famille des 1gua- 
miens, qui a pour type le genre Agame. 

AGAN, n. em, Mar, Débris de plantes où autres ob- 
pets que La mer porte au plus haut du rivage et lors des 
grammes marées, 

AGANIDE, n, m, Géolag, Genre de coquilles fos- 
ailes qu'on trouve dans les termins calcaires de 1rau- 
sition, 

AGANITE, n. m. Agric. Nom vulgaire du blé ra 
chitique, dans le midi de la Hrance. 

AGANTANT, part. prés du v.'Aganter, 

AGANTÉ, FE, part. pass, du v, Aganter, 

AGANTER, v. tr. ou act, 37 con), Mar. Prendre, 
saisir, || Gagner de marche sur un autre navire. 
IL V. Escaxren, 

AGAPANTHE, 0.1. (äyaräv, anuer; &vüos, fleur; 
gr. } Bot. Plante de la Famille des Liliacées, originaire 
d'Afrique, et retnarquable per la beauté de ses fleurs, 
d'un den d'azur, 

AGAPE, 0. f. {éyérn. charité; gr, ) Repas que les 
premiers chrétiens faiwient en comen dans les 
églises, pour se donner le témoignage d'une charité 
mutuelle : Le mot acare signiflait repas d'amour, Les 
chrétiens sr donnaient de saint bosser, le baiser de 
pais, de baiser de frère et de sœur, ( Volt.) — I se 
disait aussi des repas sacrés qui sé fnisaient dans les 
catacombes, Le jour de ln fête des martyrs, ou dans 
quelque circonstance solennelle. 

AGAPETES, p, f. pl. (éyarmréc, aimable; gr.} 
Nom des vierges qui vivaient en communauté, sans 
faire de vœux, dans les temps primitifs be l'Église, 

— N.m. Membre d'une secte de chrétiens qui sou 
tenaient qu'il n'y avait rien d'impar pour les cons 
riences pures, 

AGAPHITÉ, ». {. Minér. Espere de turquoise. 

AGARIC, np. m. { äyaginév, agaric, amadou; gr. 
formé d'Ayapix, pays de l'anc. Samarie, où il eruis- 
sait en abondance, } Bot, Geore de champignons dont 
les espèces sont trés-nombreuses, et qui ont le dessous 
du chapeau garni de lames : Les chompignons de 
couche et les mousserons sont des aanics, Plusieurs 
espèces d'agancs sont comestibles; d'autres, au com 
traire, sont trés-auisiles, ( Acad. } 

— Abusiv. Agaric de chéne, espece de holet trés- 
conace qui croit sur les vieilles souches, et qui sert à 
faire l'amadou, 
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— Agarie blanc où agaric de meléze, espèce de | famille des Dicémées, originaire Ur esp de Bonne-Es 


bolet que l'on emplovait autrefuis comme vosnitif. 

AGARICE , 0. |. Géolug, Greure de polspier qu'on 
rencontre à l'état fossile. 

AGABICÉES, 0. [. pl. (agarie. } Bot. Groupe de 

k qui à pour type le geure Agaric. 

AGARICICULE, adj. des à g. (agarie, el colere, 
haïater ; lat, } Zool. 1] 50 dit des insectes qui vivent 
dans les agarics. 

AGARICIE, 0. Î, (agaric.) Zoo], Espèce de ma- 
drepore dont la force rappelle celle du champignon, 

AGARICIFORME , nd). des a g. Zvol. Îlse dit des 
pelypiers qui ont la forme d'un agarie, 

AGARICIN, ANE, ali. (egaric.) Zool. Bot, Qui 
resembie à un agaric, || Qui vit, qui croit sur les 


æarics. 
_AGARICOÏDE, adj. des à g. (ayaguwüv, agaric , et 
as, forme; gr.) Bot. Qui ressemble à un agaric. 

— Les avanñieoioes, 5. m, pl, Section de la famille 
des Chacmpignons, qui s pour 1ype le genre agaric. 

AGARUM , n. 14, Pron, &-ga-rom. — Dot. Espèce 
de fnens. 

AGAS, n. m. Pron. a-gd.— Bot, Vulg, L'érable 
dans Le mi de la France. 

AGASSE, n. f. Pie, f Mar. Nid d'agasse ou 
nid de pie, filet eu forme de sac dout sout pourvus Les 
hommes suspendus dans des chaises Fr ravailler à 
bord, et qui renferme les uhjets nécessaires à teur 
travail. | V. Aoacr. 

AGASSIN , n. m. Agric. Bouton de vigne qui est 
plare au bas du cep, et qui ne donne point de grappe, 

AGASTRAIRE, adj. ef n. m. (à priv., et vaste, 
ventre ; gr.) Zool. I se dit des infusuires quin'ont point 
de caual ratestiti proprement dit, comme les épouges. 

AGASTRIQUE, adj. et n. m. Zool. Il se dit des ani- 
maux qui n'ont aucune trace de canal intestinal. 

AGASTBRONERVIE, 0. {. {prive yashp, ventre, 
et vebgor, bbre; gr.} Méd. Défaut d'action nerveuse 
dans l'estomac. 


AGASTROZOAIRES, adj. et n. mu. (4 priv., vasrio, 
ventre, et Qmov, animal; gr.) Zool. 11 se dit des ani- 
maux qui n'ont point de canal intestinal, 

AGATE, 0. {. (œyéone, gr.; m. sing.) Minér, Va- 
mète de quartz compacte et demi-transparente, d’une 
tassure re à celle de la cire, présentant des 
couleurs vives et varices, prenant parfaitement le joli, 
et donnant des étincelles lorsqu'on la frappe avec un 
briquet : Les süutes sont des pierres dures et colo. 
rées, mais de pet de transparence. ( Franc.) L'acare 
la plus trans se nomme AGATE orientale; elle 
srtaus graveurs en pierres fines. ( Mill.) Les acarus, 
enperdant de leur transparence, passenrinsensiblement 
à ces variétés de quartz plus grossières qu'on nomme 
siles et jespes. ( Delaf. } 

— La calcédo + la er + La sardoine, la 

roprase et l'héliurrope, sont des variétés d'agate 
“tm par les sions, la transparence si 
jeux de lumiere qu'elles présentent. 

— Agates ribanées, celles qui offrent une série de 
bamdes droites, à bords nettement tranchés. || Agares 

+, celles dont les bandes sont concentriques et cir= 
pe fr || Agates arborisées où herborisées, celles 
à présentent à l'intérieur des dessins semblables à 
pets achrseaux sans feuilles où à des buissuns. 

— Toute sorte d'ouvrage d'agate : Un beau cabinet 
d'anares, ( Acad, } 

— Techu. Instrument dans lequel est enchässée une 
“gate, et qui sert à bruuir l'or. 

AGATÉ, adj. m. {agate, ) Jaspe agaté, j ui 
présente daps sa substance des portions a 

AGATHÉE, n. f. Bot, Plante vivace de la famille 
des Corymbiferes, originaire du cap de Bonue-Fspé- 
rame , dont les belles fleurs bleues sont ‘longuement 
pédoncutées. 


AGATMIDME, n, m, (äyaôls, petite pelote; gr.) 
Zool. Genre d'insectes coléomtères : Agerhidie uLoac- 
LaUX. On troive les AwATUIBIES sorti ts écorces, dans 
des mousses : an moindre bruit ji! fout les morts, et il 
est trés-difficile de les faire remuer, {Dumer. ) 

AGATMINE, n. f, Zooi. Grande espèce de limaçons 
ternstres des pays chauds , qui dévorent les arbres et 
les arbustes, 

AGATHIS, ». {, Pot. Genre de plautes de la famille 
des Coniferes ; c'est nu gravd arbre résineux, de La 
Byme d'un sapin, qui croit dans l'Inde sur les huutes 
centaines. 

— Asal, Genre d'insectes hymènoplères. 

AGATHOÏDE, xl). des 2 g. (äyañéc, bon; sfBos, 
Pppatence ; gr. ; Diduct. Quia l'appareuce du bien, ou 
jt aspire, qui suggére le Lien. 

AGATHOSME, n. 20. Bot. Genre de plantes de La 
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rance, 
AGATI, un. 10. Bot. Genre de plantes de la famille 


des Légununeuses, renfermant des herbes et quelques | 


arbres exuliques, 

AGATIFIANT (S"), part, prés. du v. S’Agatifer. 

AGATIFIÉ, BE, part, pass, du v. S'Agatiber, 

AGATIFIEN (S), v. pr. 1'° eun). Il prend deux 
de suite à la 1°* et à la 2° pers. du plur. de l'impare 
fait de l'indicatif et du présent du subjonctif : Vous 
nous agatifions, que vois vous agatifüez, — Minér, 
Se convertir on agate, 

AGATEX, DNE, adj. Minér, Qui a la couleur, la 
teiute d'une agate, 

AGÂTIS, n. m, Agr. et forèts, Dégât causé par 
les animaux dans les propriétés riveraines, 

AGATISANT , part. prés, du v. Agatiser. 

AGATISÉ, ÊE, pur. pass. du +. Agatiser, 

AGATISER, v. tr, où act, 1° cunj, Minér, Con- 
vértir en agate. 

AGATOÏDE, adj. des ag, (éyérne, agale, et 20e, 
apparence; gr. } Mimér, Qui ressemble à l'agnte. 

AGATOÏQUE, adj. des à g. Minér, Qui a l'appa- 
rence de l'agate, 

AGAVE où AGAVÉ, n. f (äyauéc, aiinirable ; 
gr.) Bot. Genre de plantes vivaces de la famille des 
Amaryllidées, originaires de l'Amérique et naturalistes 
en Eu : elles sont d'une beauté remarquable, et 
ont le purt des aloës; leurs feuilles fournissent des 
fibres résistantes, dont on fait des cordes ét des tissus : 
L'acare d'Amérique eroft à merveille dans les plus 
mauvais terrains; les Suisses s'en servent pour former 
des haies, (Mirh,} Ses vétements étaient souillés par 
de sable et l'umidité, se: mains ensanglantées par les 


{ ances et les acavas, (G. Sam. j L'acave dfes Mezique 


fournit une boisson aux Indiens, { Miris.) 

AGAVÉES, u. f, pl. Bot, Tribu de la famille des 
Amaryllidées, qui a pour type le genre Agave, 

ÂGE, n. m, (ævura ; si Anc. age. La durée or- 
dinaire de la vie : L'Acx de l'homme ne passe pus con 
munémot quatre-vingts ans, (Ac, ) 

Qu'il pourait douerment Isiser conber son dge ! {La F. ) 

— Aga d'homme où Age commun, la durée com 
mune de la vie de l’homme : {{ n'a pas vécu Âce 
n'acmux, { Acad.) Nestor a vécu trois Âces n'uowwe, 
(Fén.) Ces deux monsrehies n'ont duré cn 
v'aomme, {Villem.) Les anciens ont dit que la cer- 
ueille ait {rois Lozs v'uomms. (Arad. | En general 
lAcs comniux, auquel l'espèce humaine est rendue à 
la terre dont elle sort, est de vingt-deur à vingt- 
trois ans tout au plus, selon les meilleurs observateurs. 
{ Vole.} 

— Age d'homme se preud aussi l'äge viril : 
Quand cet enfant are parus à Flex pt 
(Acad, } | 

— La quantité d'années que l'on a vécu, le temps 
qu'il y & que l'on est au monde : Z{ est de man ia; 
nous sommes du même ion. { Acad. } 

Des l'ége de quatre ans is vous ont éloigné. (Corn. ) 
Quel ox pouvez-vous bien avoir maintenant { Mol. } 
A l'icx de trente-trois ans, au milieu des plus vastes 
desseins qu'un homme eût jamais conçus et avec les 
Plus justes espérances d'un ux succés, Alexandre 
mourut sas avoir eu le loisir d'établir solidement ses 
affaires. (Boss. } 

Vovérais-ua qu'à mou dge 

de lisse de l'ameur un vil apprentisssge ? (Rae, ) 

Je voudrais bien savoir ce que vous pensez faire d'un 
maître à danser, à l'Acx que vous avez, (Mol. } 

Montrons ce jeune roi quo nos mains ont sauvé, 

De nos princes hénreus il sara le courage, 

Et déjà son csprid à deraneé san dre. ( Ras, 

Cette grande inégalité d'ice, d'humeur et de senti- 
ments, rend un mariage siyjet à des accidents trés-fd- 
cheur. { Mol. ) 

— Il né parait pas son dge, il ne parait pas avoir 
l'age qu'il a en effet, 

— Fan, Sa figure n'a point d'âge, n'indique point 
l'âge qu'il a. 

— Chacun desdifférents degrés de la viede l'homme, 
chacune de ses différentes époques ou périodes : Zas 
Aus. Aus de raison, Âux mubile, Âce mur, viril, 


:arancé. Le déclin, le menchant, le retenr de l'âve. 


(Acad. Y4{ y avait là des femmes ds tous les ÂGss, trie 
de quatre-vingts ans, we de soicante, une du qua 
rante, qui avait une nièce de vingt & vingt-deux. 
{Moutesq, } L'homme est dons l'ignorance an premier 
ÂGa de sa wie, { Pascal, } 

Le temps, qui change tuut, change aussi 104 Lusæeurs : 

Chaque dge uses plaisiss, son capnt, etses mœurs, (Heïl.) 
La mouiestie «st nine vert de tous les temps et de tous 
les ives. (D'Aguess. Tony Los est parfait devant Dieu, 
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pé- y gen il daigne Le furtifice per sa vert et Le prévenir 


ie ses gréces, ( Fléch, ) 

Qui n'a pas l'esprit de sus de, 

De soë age à toit Le malheur, (Volt, } 
Chaque Ar à ses ressorts qui la font monwoir, (3, 3, 
Rouss.} Alecandre mourut, laissant un frère imbécile 
et des enfants en bas-âce. | Bass. ) 

AMuses, je vous aie dés l'ége Le ples trade, (St-Lamb, } 
La caducité, qui suivre, nous fera regretter l'ive +iril 
oùnous sommes encore, el que nous nestimos pas as= 
ses, (La Bruy.} 

La homme de moyen ge, 
Et tirant ser lo grison, {La Font.) 

— Phyaiol, Les différents dges de l'homme, consi- 
dérés d'apres les principaux phévomenes d'évolution 





qui s'eflectuent pendunt La durée de la vie, sout: 


,#° L'ice fetal où embryonnaire {vie intra-utérine}, 


qui date de La conception et se termine communément 
après neuf mois, à l'accouchement, époque où om 
mente La vie extra-utérine, — 2° L'enfance, période 
de croissance et de développement de éertains appa- 
reils organiques, s'étendant de la naissance à la pu- 
berté , et subulivisée elle-même en 1% enfance, jus- 
qu'à sept ans, et n° enfance, jusqu'a quatorze ou 
quinze, — 3° L'adolescence où la jeunesse, âge de 
constitution des fonctions sexuelles, de perfectionne- 
went des formes extérieures et des facultés iutellec- 
tuelles et morales, s'étendant depuis la puberté jus 
qu'à à5 où 27 ans pour les hommes, 23 où 24 pour 
les femmes, — 4° L'ica adulte, l'Âcs de maturité, de 
virilité, période de consistance et de force, pendant 
laquelle les organes prennent de la solidité, Les formes 
se chargent de matiere et de graisse, les diverses fome- 
tions ont leur plus haut degré d'intensité stable, et 
qui va jusqu'à $o à 45 ans pour les femmes, époque 
où cesse la menstruation, 50 à 55 aus pour les houn- 
es, — 5% La vieillesse, äge de décruissance, de st. 
rilté, de diminution des functions vitales, des furces 
musculaires et des facultés morales et intellectuelles, 
terminé por la décrépitude et par la mort sénile, apré 
80 ans, quand celle-ci n'est pas prévenue por la mort 
accilentelle, 

— Le bel âge, la jeunesse : O mon fs, mon cher 
Fils ! souviens-toi que ce uez âou n'est qu'une fleur qui 
sera presque aussitôt séchée qu'éclose, (Fèn, 

— L'est un bel dge, se dit quelquefois d'un âge trés- 
avancé ; et, C'est el dge pour faire telle chose, se 
dut de l'âge qui est propre, qui convient à cette chose. 

— Age critique, ége ou les femmes cessent commu 
uément d'avoir leurs règles, 

— Lire d'âge à, avoir un âge qui permet de : Je 
ne suis plus D'âcx à profiter de ces conseils. Cet en- 
fant xs v'âcx à comprendre ce qu'on lui dit. (Acad. ) 

Votre sœur estloen d'dge à savoir se conduire, (Duiresny.} 

— Droit. Être en dge de, avoir l'âge requis par les 
lois cerlains actes, Fr certaines fonctions de ka 
sucicté civile : Ce jeune ess EN Âve vx disposer 
de son bien. Il faut souger à vous établir, vous iris 
en Âcx px vous marier, (Le Sage. } 

— On dit, dans le mème sens, Ce Jeune homme ne 
peut disposer de son bien, il n'est pas majeur, iln'e 
pas encore l'ics, ilu'a pas atteint l'Acs. 

— Lettres de bénéfice d'âge, de dispense d'age, 
lettres par lesquelles le prince accordait à quelqu'un 
le privilége de possèler et d'exercer ane charge avant 
l'âge prescrit par les Lois. 

— Présulont d'age, celui qui, au iwoment où ue 
asseniblée se furme, est désigne pour la présider comme 
le plus âge. 

— li est quelquefois suivi d'un complément déter- 
minatif qui en précise le sens accidentel et particulier : 
L'âcx des plaisirs, la jeunesse, L'âce des regrets, la 
vieillesse, ce, Quarante ans est lice des folies, lice 
oùt l'homme veut étre aimé pour lui, (BA, de Balzac, } 

Vous qui ue savez pas combien l'enfance est belle, 

Enfant. m'envies pas noire dge dv douleurs, 

Ou le cœur tour à tour est osclare et rebelle, 

Où Le rur eat souvent plus triste que vos pleurs. {V. Hugo.) 

— Absol. (1 se dit en pari. des de tout 
âge : Alors commence une guerre effrorable : ni Ace 
ni le sexe ne sont épargnes. {Lamenn."} 

Le fer ne connaitra ni le sexe ni l'dge. (Rae. } 

— Avant lége, prématurément, 

Souvent svant l'age 

Dans au cœur noble et per se glisse le malheur. (V. Mug.) 

— Par extens, Avancement dans la vié, de 
la vie : La rason vent avec lâcu, ( Acad.) Sa répu- 
tation craissait avec l'âër. (Fièch. } 

Toute chose en vivant avec l'ége s'altère, ( Begnier. } 
Une coquette oublie que l'âce est écrit sur le visage, 
{La Bruy, } On se corrige avve fus. ( Acad, } 

— Vieillesse, âge avancé : Le pords de lice, C'esi 
ur homme d'iue, ( Acad. 
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L'âge la fit déchoir, adien tous Les amants! (La Font. } 
On ne voit point mes pas sous l'dge chanceber. {Boil. | 
Je veux jouir des douces libertés que lios me permet, 

Mol. 
is vt qu'il püt seberer Le funèbre voyage. 

D fallat soutenir son corps miné par l'age, ( Lamart. } 

La raison se mürit sous Les rodes dr l'age. ( Saur. ) 

— Être sur l'âge, d'un âge avancé : Quoigre pére 
de famille, et déja sen L'ice, il s'obstina à rester sur 
Le pont. (Chateaubr. } |} Étre d'un certain dge, n'être 
plus jeune, 4 Être entre dour dges, n'être 1 jrume 
ni vieux : C'est un homme varue maux ÂGes , qui ést 
encore en etat de rendre une femme heureuse, ( Ehest.} 

— F s'emploie aussi en pari. des anmmaux, et se dit 
du nombre de leurs années, de la durèce et des diffé. 
rentes périodes de leur sie : Quel ÂGE a ce chien, re 
cheval? L'ace des chevaux n'est guère que de trente 
aus, (Ac. } 

La long dge blanchät la carpe centenaire. ( Delille, } 

— Ce cheval est hors d'âge, 1 n'a plus les marques 
par lesquelles on connait l'âge des chevans, || Ce 
cheval est de bon age, il est dans sa force, 6l n'est ni 
trop jeune ni trop vieux. 

— Prov. et fig. L'âge n'est fait que pour les che- 
caux, il ya de l'isdiscrétion à parler d'âge devant 
des persunnes qui ne sont plus jeunes; où : Peu im- 
porte l'âge qu'on a, pourvu qu'ou jouisse d'une bonne 
sauté, 

— 11 se dit aussi des années des plantes : On con- 
nait Fâcs d'un arbre an nombre des cercles concen- 
triques que présente sa tige, coupée transversalement, 
(Acad, ) L'Âcs des végétaux est très-difficile à recon- 
naître dans les herbes. 

— Les plantes différent beaucoup entre elles pour 
la durée, Les unes pe vivent que quelques heures, les 
autres naissent et meurent dans l'espace d'un jour; 
d'autres durent un an, deux ans, trois ans; d'autres 
vivent un grand nombre d'années et méme plusieurs 
siécles. On les nomme plantes éphémeres, annuelles, 
bisannuclles, trisannuelles, vivaces, 

— Ilse dit de l'espace de temps qui s'est écoulé 
depuis que l'on à roupé un hais : Quel est l'ics de 
ce bois, de ce tuillis à 

— Fig. Durée de certaines choses, et par extension 
Différentes périodes de cette durée; Aux différents 
ioss de la Littérature latine, la langue à éprouvé des 
modifications qu'il est trés-important d'étudier. (end, 
Le pays est arrivé à une époque de vacillations où 
rien ne dure, où l'age d'un ministère égale à peine celui 
d'un tournesul, { Vienn.) L'aristacratie a trois Âces 
successifs : Pâcx des supériorités, l'âce des privilèges, 
l'âce des vanités, (Chateaubr,) Auppeles à votre me 
moire les premiers Aoxs de la monarchie. { Flèch.} La 
poésie n'est pas seulement la eu Le de l'enfance des 
peuples, de balbutiement de l'intelligence humaine; elle 
est la langue de tous les àcxs de l'humanité, (Lamart.) 

— Astr. L'ége de la lune, le temps qui s'est écoulé 
depuis que la lune est renouvelée : Par l'épacte, an 
connait lice de la lune. (Acad. } 

— L'ége du monde, sa durée, le temps qui s'est 
écoulé depuis qu'il est créé, 

— Myth, Les quatre dges du monde, les quatre 
différents espaces de temps que les poètes ont appelés 
L'âge d'or, l'âge d'argent, l'âge 4 airain et l'age de 
fer, pour exprimer l'etat de bonheur où de misère, 
d'innocence ou de dépravation dans lequel ils suppo- 
saient que les houunes avaient vécu à ces diverses 
époques, 

— Fig, L'dge d'ar, un temps de bonheur, de pros- 
périté, un temps beureux entre tous ; ldge de fer, un 
temps de guerre, de calamités, de crimes : En ln 
d'arts et de sciences, il n'est pes d'Acr v'ou; et le ber- 
ceau de l'esprit humain n'a point ex de privilége. {Ri- 
var.) Nos aretr ont traversé l'ce we ven, et lux w'on 
ést devant nous, (BR. de St-P,) 

Quel temps aux procureurs fat jamais plus propice ? 

Ab! c'était l'âge d'or pour les gens éc justice, { Étienne.) 

— Chronol. L'a certain nombre de siècles : La 
durée du mande est divisée en ame Aurs, ( Acad.) 
L'Aüs des patriarches, parmi lesquels Abraham tient 
le premier rang à cause de sa vocation, dure jusqu'à 
Moïse. {Lamennais. } 

— Chronol, ebrèt, Age de la loi de nature, le 
temps qui s'est écoulé depuis Adam jusqu'a Moise. 
Îl Age de la tué écrite, pt ar qui s'est écoulé depuis 
Muse jusqu'à Jésus-Christ, | Age de la lôi de grüce, 
celui qui s'est écoulé depuis Jésus-Christ jusqu'à nas 
jours. 

— Le moyen dge, les siècles qui sont plicés entre 
les temps anciens et les temps modernes, la période 
historique qui commence avec l'invasion des barbares 
et se termine à la renaissance, 
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— Temps, siècle, génération, époque, et, par ext: ti 
sion, Les hommes d'un temps, d'une époque, d'un 
sivcle : Plus Les ÂGrs qui ouf eleve nos monuments 
ont eu de pieté et de foi, plus ces monuments ont éte 
frappants par la grandeur et la noblesse de leur cn- 
ractère, (Chateaubr. ) 

Ah? que ne suis-je ne dans l'dge où bes bumuns, 

Prés de Déea par be temps. plus près par l'isnocerce, 

Cunrersaient avec lai, marchaiet en sa présence! (La, 
De tous es phénomènes relatifs u la chaleur, que 
Licn présent a fait connaitre, il n'en est point de 
plus intéressants que ces apparitions et ces dispari- 
tions subites de ar (Cuv.) Heureux l'ion qui 
montra à la terre un si bon maitre! ( Mass, } 

Un ge s'enrichit des pensers d'un autre ége/ { Delille.\ 
Le genre humain d'un Âce n'est pas le genre humain 
d'un autre ce : si Diogène ne trouvait point d'homme, 
c'est qu'il cherchait parmi tes contemporains L'homme 
d'un temps qui n'était plus. (I. J. Rouss,) 

De ein ges savants l'age présent here. (N, Lemere.] 
Dans ce sanctuaire, fout ce que ? intrépidité NOUS 
transmis est meneill, tout ce que l'icx présent de- 
couvre est esarminé, (Daru.} 

Vous godties moins alors les mers de l'ancien de; 

D'où vient done qu'aujoard'hui vous changer de langage ? 

{ Possard, } 

— Acconapagné d'u adjectif possessi£, Tenps auquel 
les choses dont on parle se passent où se sont nocom- 
plies : Les merveilles de sors Âcs. (Acud,}) Het de 
ai héros de nornr Âce, (Fèn.)} 

Nal, dans notre de aveugle et vasn ce ses séences, 

Ne sais plier les deux genoux, (V. Uug.} 

— D'âgeenâge, loc. av, De siecle eu siècle, de 
génération en génération : Son mom ira d'ice ax dos 
a da dernière postérité, { Acad.) Les secrets de la na 
ture sont poil te le temps des révèle d'ice an ÂGr, 
(Boss. } 

Cette foi qui m'attend aux bords de mon tombean, 

Hélas t il es'en souvient, plans sur un bercean, 

De la terre promise immortel héritage, 

Les pères à lears fils l'ont transmis d'age en dige. (Lau. | 

Gramma, Quui qu'en dise le Dictionnaire national, 
dge, employé pour caprimer Les degrés différents de La durée 
dans ln vie de deux où ée plusieurs iudividus, n'est plus d'usage 
aujourd'hui an pluriel; et comme on ne dit pas : Quuis 
sunt Les AGKS dé cet enfant et de ce vieillard? un 
homme de soitante ans ne pourrait pas dire con plus à un 
jeune homapr de tiugt ans : À xos aGxs, le sve offre des 
aspects bien différents. Dans ertte acception, dge est es 
seutiellement du sombre singulier; alter sous condameons 
l'emploi du plariel dans la phrase saivante : Il faut dans 
l'arétié de La conformité, des rapports, des xGxs à peu 
prés semblables, {M Lambert.) L'auteur devait écrire 
ua dge etnon des dges, sans se précecuper du nom plu- 
Fiel qui précède et de l'adjccuf pluriel qui suit dge, Ajoatons 
qu'on pe doit jumais employer as pluriel age lorsqu'il est 
secompagné d'en sdjectil determinauif, et que <es expres- 
rioms, à nos âges, à vos ages, à leurs dges, sont nujour- 
d'hui proserites par le goët et le bon usage, ce out des 
constructions tombées en désuétude ; on les trouve friquens- 
ment dans les écrivains et les poétes anciens, mous me le 
contesions pas : 

Quelque imvgalité qui soût entre nor des, 

Ai-je rien entrepris qui troublst ton repos? (Mairet. } 
cab Al Faust Les y lasser, et ne pas chercher à les rapeunir. 

AGE, n. m,(agere, conduire ; lat.) Agric. Pièce de 
bois qui va des manches de la charrue à l'avant-train. 
Où l'appelle aussi Mèche : L'acr où la fléche passe dans 
un tron pratiqué au bas des manches, ef est soutenu 
per la scie et l'atelier, qui sont mortaisés dans le sep 
et l'ace, de manière à Pme un système trés-solide, 
(Francnmur. } : 

AGÉ, ÉE, adj. Qui a un certain âge, un certain 
nombre d'années : {{n'est pas si ÂGË que vous, C'est 
an homme fort Âoë, (Acad. ) Alezandre pousse se: 
conguétes jusqu'aux {ndes et vient mourir à Babylone, 
Âué de trentestrois ans. ( Boss.' 

— Qui a beaneoup d'âge : C’est un honume Âcr; 
c'est une femme ici, (Acad, ) Sésostris était fort 
Âcé, { Fén.) 

Agé de, à l'âge de, La première de ces ex- 
pressions désigne l'âge imiépendismonent de toute idee acces 
soire : Son fils £ST AGE LE singt-céag aus, le seconde ajoute 
à l'idée d'âge ne bôée relire de circonstance : San As s'est 
marié À L'AGE DE téagt-cing ans, Dans Le premier exess- 
pie. a durée est considérée en elle-même; dans le second, 
clle est considérée au point dé vue d'une époque précise, d'un 
fait déterminé : d'où il résulte que à d'age et mieux conreau 
que dgé de dans l'exemple de Bosues, cite jilus haut, 

AGÉDOÏTE, n.f. Chim. Substance qu'on à décon- 
verte dans Le suc de réglisse, ct qu'on a reconnue de- 
quis être la mème que l'asparagine. 

AGELENE, n. {. Zoo, Genre d'insectes aptères, 


vuisin de l'araignée, 


AGÉN 


AGENCÇANT, part, prés, du v, Agencer. 

AGENCE, n. [. { agent, ) Pron. a-jemss. — Charge, 
emploi d'agent : Acence maritime, mibtaire. H'avait 
cte nomme à lacrncs du chergé. { Acad.) 

— Adnsuwsistration dirigée parunou plusieurs agents : 
Bureeu de lacence du trésor publie, (Acad, ) Les 
bureaux d'acexes sont des établissements dont les en- 
treprenenrs se chargent, moyennant salaire, des af- 
faires d'autrui, 

— Temps pendant lequel on remplit les fonctions 
d'agent : ucrent son noxwc. ( Acad. } 

AGENCÉ, ÉE, part. pass, du v, Agencer, Il sem. 
pluie adjecurement, Disposé, mis en ordre, ajusté, 
accommode : Cela n'est pas bien nüvncé, (Acad, ) 
[| Arts. Arrangé, disposé : Les plis de cette draperie 
sont bien aëencés, (| Malin. } 

— Fan. Ajusté, paré : Fous étes biens mal agexvé. 
{ Acad. | 

— Fig. De branr diseuurs bien acescis, Bien 
ronflants, (3, J. Rouss. } 

AGENCÉMENT, n. 1, (agencer, } Prou. a jau- 
ce-mian. — Action d'agencer : L'acexcowexr fait 
valoir des petites choses, { Acad. } 

— État de ee qui est agencé : L'acexcrnr des os 
st une chose admirable, { Acad, } 

— Preint. et Archit, Arrangement, combinaison, <lis- 
position des accessoires, et cn général de tous les ub- 
pets qui entrent dans ln composition d'un tableau cu 
d'une statue, ete, : L'aovncewesr de ces dræperies est 
trésheureur, ( Millin, } 

— Par analog. L'avexctmexr des mots donne de ka 
beauté à un discours, (Prés, ) 

AGENCER, *. fou act. 17 con, ( genus, generis, 
genre, espèce; bat.) — Le e du radical agence prend la 
cédille toutes les fois que la terminaison commence 
par un o ou un &: nous agençons, il agence, — Fam. 
Disposer convenablement plusieurs chases ou les par- 
ties d'une méme chose; mettre en bon ordre, ajuster, 
accommoder : JÉ avart uses hien acewot tout ecla. 
Il s'entend à nouxcan de petites choses. ( Acad, ) 

— Fam, En parl. du style : Cet auteur acesex na 
ses phrases. { Acad, } 

Ce n'est le tout d'agencer des paroles, (4. E. Ronss, } 

— Orner, parer : AGexcen la mariée. { Acad. } #i 
l'on vent qu'une femme plaie, il la fart bien norxcrn . 
{ Richel. } || Vieux, 

— Partieul. Peint, et Archit, Arranger, combiner, 
disposer les diverses parties d'une compotilion, et 
particulièrement les parties accessoires, 

= Wagencer, v, pr. S'ajuster, se parer : 

On a beau s'ageéncer ct faire Les doux veus. (Regn, ) 

— Vieux et fau. 

— Se mettre, se ranger d'une certaine façon : Ca 
fans se couche tout de son long sur Le bucher, s'a- 
Gesçasr le plus honnétement qu'il lui fut possible. 
( Vaugelas, } 

AGENDA, n. , { agenda, les choses qui sont à 
faire ; lat. ) Pron. a-aiu-da. — Petit mémorial, petit 
cahier, sur lequel on écrit ee que l'on se propose des 
faire : Écrivez cela sur sotre acemna. { Acad. ) O4 
pourra recourir aux soneenirs des officiers de la fre 
gate, feudlleter les journaus personneli, et consulter 
Jusqu'awr AGE. ( Arag. } Dans cette phvrase, extraite 
du premier volume des œuvres compléetes d'Arago, 
agenda est écrit sans s :ectte orthographe est-elle cons 
forme au manuscrit de l'auteur? nous ue le croyons 
ee Agenda est aujourd'hui un mot essentiellement 

rançais, qui doit prendre ls au pluriel, 

AGÈNE,, adj, des 2 g, (a priv., et YÉVG<, race ; gr. } 
Bot, Mot que l'os a propose pour désigner Les végé. 
taux cellulaires, par « . à Endogène @ erogène, 
dont M, de Carflolle s'est servi pour désigner les vé… 
gétaux monocotylédones et dicotylédones. 

— Anat. V. Acénosume, im, sign. 

AGÉNÉIEN, ENNE, adj. { à pris. et yevetés, barbe, 
gr.) Zoo. 1 se dit des oiseaux qui sont dépourvus de 
soie à La base du bec, 

— N. mm. pl, Les AGésisexs, Famille d'oiseaux de 
l'ordre des Grimpeurs. 

AGÉNÉIOSE, u, an. {à priv. et yasede, barbe; 
gr. ) Zool. Espèce de poissons du genre Silure- ils ont 
sept rayons à La première nageoire dorsale, .. {a eau 
dale en croissant : L'acéniiose arme; l'acésiiuse dé 
sarmé, Les acémioses œivent dans les eaux de Suri= 
mem, (Lacip.) 

AGÉNÈSES, n. £. pl. {ageénésie. ) Pron. a-jé-nèze. 
— Anat, Dévistions organiques avec diminution de 
la force formatrice; ces déviations constituent le pre- 
mber ondre dans La clsssifeation des Moustruosités de 
Breshet. 

AGÉNÉSIE, n,[. (à pris., vévssts, génération ; 
gr.) Mi. Incapacité d'engenilrer : stérilité, 
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— Absence d'un organe où défaut de développement 
d'un organe. 

AGÉNOSOME, n. m. (à priv., yves, race, et cbpa, 
Eurps; gr.) Anat. Nom donné à des monstres qui 
sont caraclérisés par une éventration latérale ou tmé= 
ane et par un défaut de développement des organes 
génitaux. F : 

AGENOUILLÉ, ÉE, part. pass. du v. Agenouiller. 
Qui est à genoux : La werifahle parure de l'autel, 
ex sont les cheveice du prêtre blanchis dans la prière 
et dans da verti, et la foi et la piété des fidèles ace- 
wwctiLés devant le Dieu de leurs pères. ( Lamant. } 

AGENOUILLER {$'}, +. pr. 1° con). (à, grrou.} 
Ane, genouil, — Prou, ajnonrié, — Se mictire à 
sous : S'acexuucsen à l'église, devant l'autel. Les c 
meous «4 Les éléphants s'acexouutsesr, | Acad. } 

.…. d'a besoin de revoir celle croix, 

El de ma "agrenvuiller sous la nel solitaire 

Gù l'on n'entend plus rien des vains braits de Ls terre, (C. D.) 

— Avec l'ellipse du pronom : On fr acsxourrcen 
test le monde. ( Acad.) 

— Fig. S'agenouiller devant, témoigner une très- 
buute estime, une tres-grande admiration : 

Cestes, votre Lucrèee a Le cœer ha place ; 

As ones d'un esclave il se trouve lrarssé ; 

Et, cumgne elle est sxrante à tenir la quenouille , 

Devant an tel mérite il faat qu'on s'agensæille, {Pons.} 

SYX. S'agcnoulller, sc meitre à genoux. 
Le premier exprime ke plus habituellement un acbom faite 
dass en sentiment d'humilité volontaire, le secomd, un acte 
révaltant d'une bemilation forrée, 

AGENOUILLOIR, n. m. Pron. aj-non-ionr, — 
Petit escahean sur lequel on s'agenouille : L'acexuure- 
Lens d'un prie-Dieu, ( Acak.} 

AGENT, un, m,{egems, qui agit; lat.} Pron. «- 
jan. — Philes. Tout ce qui agit, tout ce qui opère : 
Auexr natureh suruaturel, Le feuest le plus puissant 
de tous des acexts naturels, ( Boss. ) Le gaz uxygène 
ent l'acexr nécessaire atoutes les combustions, (Monge. 
Ce n'est pas tant l'enteudement qui fait parmi les ani- 
mans la distinction spécifique de l'homme, que sa qua- 
Eté d'aucun bôre. (J. J. Rouss.) 

— Philos. Il se dit par oppos. à Patient : L'acesr 
et le patient, la cause agissante et le sujet sur lequel 

re. 

= Apt chimique, toute substance qui tend à pro- 
daire ua phévomène en agissant sur d'autres substau- 
ces : il y æ deux sortes d'acsxrs chimiques : les acexrs 
naturels, comme l'air, l'eau, le feu, ete, et les rémce- 
tifi, qui sont, en général, des produits RE TES 

—Suisi d'un complément déterminatif, il désigne 
la cmase, et le complément désigne l'effet : L'impri 
mere, ét puissant At de la liberté, fut élevée en 
France par un tyran, (Chateaubr,) La végétation cst, 

des campagnes, un puissant aGEXT d'assainisse- 
ment. ( Lélut.) 

— Écon. polit, Ageuis de da production, les tra- 
vailleurs et leurs instruments : Lorsqu'on examine quels 
sont Les açaxrs pe La raopÇCrION, 04 reconnait que la 
aûtwre et l'homme concourent à faire nañre L ri= 
chesses. | Droz, } || Agents de cireulation, les espèces 

tes. 

— Celui qui gere les affaires d'autrui; celui qui 
remplit une tion où une mission pour le service 
d'un gouvernement , d'une administration, d'un pare 
tculier : Pour faire prospérer cette entreprise, choi- 
sise cles aGewts Éshorieus, intégres. Vous aurez dans 
cette femme un très-bon atexr, { Acad.) 

Voilà de tes agents sinistres 

Quels sont les exploits odieus. (3. B. Nous, } 
Late négociation exigent des acumrs subtils et intel. 
Egents. (B. de Xivrey.) 

— Pris en mauv. part, il a quelquefois un féminin : 
Je découvris que, dans cette intrigue, elle était la 
principale scexrs. ( Acad. } 

— Fig. Secours puissant, efficace : 

À vrai dire, l'argent 
Serast dans notre affaire ui sir et fort agent, (Mol. } 

— Acesr politique où diplomatique, celui qui est 
chargé de représenter un souverain auprés d'une 
pussance etrangere, et de veiller aux iutéréts du pays 
dat sl est le maudaiaire, || Acaxrs commurciaux, 
tous qu'un gouvernement accrédite aupres d'un autre 
Savernement sous les titres de consul général, consul 
et viceconsul, || Acesr de l'autorité publique, celui 
qui et imsesti d’une portion quelconque du pouvoir 
publie, | Acexr de da force publique, celui qui est 
'hargé de prêter maiu-forte aux age gp pour 
survr l'exécution des lois. } Aonxr de police, em- 
fete subalterne qui fait des rapports aux magistrats 
dhurgés de Ja police, et qui leur done des rensei- 
Éenents sur tout ce qui peut troubler ke bon ordre. Il 
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Acasr secret, celui qu'un gouvoraement charge de 
remplir une mission secrète. 

— Atexr de change, celui qui est nommé par le 
fouvernement pour néçorier les effets publics, et pour 
s'entremettre entre les négociants et Les banquiers, 
afin de faciliter Le commerce de l'argent et des lettres 
de change : Cowrs chez fon AGENY DR cHaNGs et fais 
porter au logis l'argent que tu en recevras. (Le Sage.) 
|| Acexr judiciaire du trésor, employé supérieur des 
finances , chargé de représenter le trésor public dans 
toutes les actions aelives et passives qui le concernent, 
| Acenr comptable, celui qui est chargé de La comptabi- 
lité dans une administration. || Acevrs du clergé, des 
deux ecclésiastiques du second ordre que l'on choisis 
sait pour avoir soin des affaires du clergé. || Acesr 
d'affaires, celui qui se chorge de gérer les affaires 
d'autrui moyennant rétribution. 

— Les aoesrs d'une faillite, ceux que le tribunal 
de cummerce charge d'administrer une faillite pen 
dant quinze jours, et quelquefois mème jusqu'à la 
nomimation des syndics provisuires. 

AGÉRASIE, n,f, (& priv, et fps, vicillesse ; 
gr. } Méd, Vieillesse pleine de force et de vigueur. 

AGÉRATE où AGEÉRATUM, n. m. (àyhpatos, 
qui ne vieillit pas; gr.) Bot. Genre de plantes de la fa- 
mille des Corymbiferes, qui croissent dans l'Amérique 
etau cap de Bonne-Espérance ; les fleurs répaudent une 
odeur aromatique assez agréable, 

AGEUSTIE, on. f. (pri. el yesopat, goûter ; gr.) 
Pron. a-gheuss-ti. — Mëd, Diuinution ou abolition de 
la faculté de percevoir les saveurs; absence de goût, 
IL Quelques-uns écrivent Agnerstie, 

AGGLOMERANT, part, prés, du x, Agglomérer. 

AGG LOMÉRAT, n.m.{agylomerer,) Pron.eg-glo- 
mére — Géol, Réunion de différentes substances qui 
se sont formées à diverses époques, et qu'un ciment 
quartzeux ou calcaire , déposé du sein des eaux , res 
serre en masses plus où moins considérables, 

AGGLOMÉRATION, 0. {. {agglomérer.) Action 
d'agslomérer, Etat de ce qui est aggloméré : L'accro- 
ménatiox des neiges, Une grande AüGtomEsaTION 
d'hommes, (Acad. ) La Hiscaye est divisée en cent ré- 
publiques ; c'est le nom que portent de faibles acuuo- 
minarioxs d'habitants Prrées autour de l'église pa- 
roissiale, ayant chacune leurs lois et leur organise 
tion indépendante. (3. 3. Ampère.) 

— Chim. Réunion de molécules formant une masse, 
mais sans combinaison ni forte adhérence, 

AGGLOMÉRÉ, ÉE, part. pass. du v. Agglomérer. 
Eotassé, réunies masse : Une population acqroménie, 
{Aesl. ) 

— ot. Il se dit des étamines, lorsqu'elles sont ra- 
massées en boule; etdes chatons, lorsqu'ils présentent 
la même disposition. 

AGGLOMÉRER, v. 1r. ou act. 1° con. (agglo- 
merare, formé de ad, vers, et glomus, peloton ; lat.) 
(Ce verle echange lé fermé du radical agglomer en 
é ouvert sulemeut devant les terminaisons €, es, ent : 
l'agglomère, tu agglomères, ils aggloméreut; ainsi 
on écrit avec l'é fermé j'agglomérerai, nous agglo- 
mérerions,) — Assembler, entasser, amonceler: La ri- 
chesse du sol acaroména les hommes dans cette con 
trée, { Acad, } 

= W'agglomérer, +, fr, S'assembler, s'entas. 
ser, s'umonceler : Les sables sx sont AcgLomÉREs de 
manière à former des masses solides, (Acad.) Les 
habitations se soxx mullipliées et acotomEnÉrs, et ont 
formé des villages et de petites ailes, (Dest. de Tr.) 

AGGLUTINANT, part. prés. du +, Agglutiner, 

AGGLUTINANT, ANTE, adj. (agglutiner,) Méd. 
Il se dit des remèdes que l'on a reconnus propres à 
recoller les parties divisées : Herméde, topique scczue 
Tisaxr, { Acad, ) 

= Agglutinant, n. m. Reméède agglutinant : 
La guimauve est un AoGruTiNANT, { Acndl, } 

AGGLUTINATIF , IVE, adj. (agglutiner,) Pron. 
aglutine-ti-fe, jee. — Mèd, Il se dit des emplâtres 
qui adhèrent fortement à la peau et que l'on emploie 
pour-teuir rapprochés les bords d'ine plaie: Emplétre 
acc: croatie. (Acad. ) Les emplatres aooturinartrs 
agissent qu'en attachant solidement à ls peau la 
toile qui Les supporte, et au moyen de liquelle Les 
parties sont naintenues en contact. (3. Cloquet,} 

— Bandelettes agglutinaties, bandelettes cnduites 
d'une substance emplastique. 

— Agglutinatif, n.m. Substance emplastique : 
. ’. Dre dont on se sert le plus souvent est 

taffetas d Angleterre. (}, Cloquet.) Le sparadrap de 
diachylon est pe md ad un dans . hépliauz 
comme AGGLUTINATI, (Sédillot.) 

AGGLUTINATION,  f, (egglutiner.) Pron, 
cglutina-cicn, Mg 7 Action agelutiner ou de 
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s'agglutiner ; il se dit des parties accidentellement disi- 
sées qui so rejoignent el se recollent: L'accuurinas 
Trox est la première période de l'adhésion des faies, 

AGGLUTINÉ, ÉE, part. pass. du v. Agglutiner, 
Méd. Rejoint, recollé : Plaie accrerimér, 

— Bot. Liricules agglutinées, réunies par nne 
humeur quelconque de manière à former une pâte, 
comme dans quelques orchdées. 

AGGLUTINER, v.tr,ouact, 1'°con). (agglutinare, 
formé de glurinum, colle, glu; lat.) Méd. Rejoindre, 
récoller les parties du corps accidentellement divisées, 

== S'agglutiner, x. pr.Se rejoindre, se recoller, 

AGGRAVANT, part, prés. du +. Aggraver, 

AGGRAVANT, ANTE, adj. (aggraver.) Qui rend 
plus grave, [| Il ne s'emploie guére que dans cette 1o= 
cution, Circonstance acGnavaste, — Droit cri, Cire 
coustauce qui rend un erime où un délit plus grave, 
— Théol. cuthol, Circonstance qui rend on péché plus 
grief, sans en changer l'espece. 

AGGRAVATION, 0, f, (aggrarer,) Pron. 4-gre- 
va-cion, — Droit erim. Action qui ajoute à la gravité 
d'un délit, d'un crime; cireonstance aggravante, 
il % | hégterss de peine, augmentation de peine; ce 
que l'on ajoute à une peine pour la rendre plus rig-= 
reuse, | Droit canon. V. Acünave, m. sign. 

— Mèd. Exacerbation d'une maladie ou d’un sympe 
tüme de maladie, 

AGGRAVE, bn. f, Toit canon. Nouveau degré d'ex- 
communication , par lequel où augmemtait les peines 
de l'excormmunit qui persistait dans sa désobéissance : 
L'acénave interdisait à l'excommunié le commerce de 
la vie civile avec les fidèles. {Trév, ) On publiait l'aa- 
Gnave an son des cloches avec des chandelles allumées. 
{Trév. ) 

— Art. vêt. V. Aconavés, m. sign, 

= Le Dictionnaire national attribue à ce mom Le genre 
masculin. n L'Acndémie, dit-il, fait à tort ce mot J'éminès, 
il est masculin dans taus Les plus anésens Dictionnaires, » 
Nous répendrons pour l'Acasermie que Furetière et Riebelet 
le font tous Les deux féminin. Que derent l'affirmation du Dic- 
tiunnaire marient ? 

AGGRAVÉ, ÉE, part, pass. du v, Aggraver. Rendu 
plus grief, plus grave : Un crime, ane faute, un péclei 
AGGRATÉ, 

— Devenu plus lourd, plus pesant : Le joug de Je 
rusalem est auonavé. (Boss. } 

— Fa. Appesanti : 

Là dessus, achevent son somese, 

Et les yeux encore aggravés, 

ÎLse trous que le bouhomme….. (La Fent.} 
Moi, féignant me sentir acGnavÉ de sommeil, je me 
retire dans ma chambre, (P. L, Courrier.) 

— Droit canon, 11e dit de celui contre lequel on a 
fulminé une aggrave, 

— At. vét, H se dit d'un chien qui est atteint de la 
maladie qu'on appelle aggrarée, 

AGGRAVÉE, n. É. (aggraver. ] Art, vét, Maladie 

ui survient aux pattes du chien, et qui est causée par 

courses longues et fatigantes sur un terrain caillou 
teux, 

AGGRAVEMENT, n. m, (aggraver,) Élat dé ve 
qui est aggravé, 

AGGHAVER, +, Le, ou act, 17° con. {aggravere, 
m. sign. ; formé de gravis, pesant ; lat.) Rendre plus. 
gref, plus grave : Cela acenave votre tort, Les cir= 
constances AGGRAVENT Ée crime, | Ac.) 

Excesc tes offense, au les de l'aggraver, ( Mairet. } 

— Aggraver la peine, la rendre plus rigoureuse, 

— Droit canon, Aggrarer pins, prononcer 
contre lui une aggrave. 

— Rendre plus lourd, plus pesant, plus difficile à 
supporter : Fos reproches accnaviar mon malheur, 
(Acad.) Faut4l encore leur accnaven le joug par le 
jé ? { Boss.) 

ensseur de Priége, coœmme noble du roi, 

À grand tort d'aggraver les charges de l'Espagne. (V. H.) 
Les révolutions livrent les peuples à des séducteurs 
qui ne font qu'acanaven leurs chaînes. {J, 3. Rouss.) 

Ma fortune est un poids que chaque jour aggrave ; 

Maitre et juge de tout, de tout on est esclave. ( Gresset. } 

= W'aggraver, v. pr. Devenir plus grave: Le mas 
s'acchave de jour en jour. ( Acad.) On reéprochera 
toujours à la mémoire de Cromwell deux grands crimes, 
e s'accmavest encore l'un par l'autre : le regicide et 

tyrannie. (Villem.}, 

ÂGGRÉGAT, AGGRÈGER, V,AGnéoar, acnéoan, 

AGHIRLIK, 0. m6. Aclat. Présent et compliment 
que faut à une pareute du Grand Seigneur celui qui doit 
l'épouser. 

AGHORI où AGHORAPOUTFI , n, mm. Hist, relig, 
Membre d'une secte ascétique de l'Inde : Les aosonis 
ER de manvaïs principe sous les formes les plus hi 

crses. 
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AG, part. pass. du v. Agir. I ést toujours inva- 
riable : Vous avons, ils ont soi. 

AGIAU , 0. m0. Pron. &-fiau, — Techn. Sorte de pu- 
ar sur lequel le doreur place le livret qui renferme 


feuilles d'ar, 

ea 7 + des 28. (agilis ; lat.,in. sign. ) Qui a 

une gruxbe facilité à agir; léger, alerte : Le tigre, 

le singe, le chat, sont des animaux fort autrxs.| Acaul. } 
Le fioa sort et vient d'un pas agile, {La Font.) 

La chèvreest plus forte, plus légère, plus son et moins 

timide que la brebis. { Buff. } 

Légère et count vêtue, elle allait à grands pas, 

Ayant mis ee jour-là, pout être plus agile, 

Catillon simple et soaliers plats. {La Fout. } 
Les Suédois sont hier faits, robnstes, sonxs, { Volt. ) 

AGILEMENT, adv. logile-ment,) Avecagilite ; d'une 
manière prompte, vive, rapide : Sauter aciLEmEAT. 

AGILITÉ, n. f, (agile. } Grande facilité à se mou- 
voir, à agir vivement; souplesse de corps, légereté : 
Sauter avec aouavé, { Acad.) 

de suis vieille, et mes doigts 

N'ont plus l'agélité qu'ils arsient astoefois. (C. Del.) 
Tout ce qu'on sait des Ibères prouve leur scurré, leur 
dextérité merveilleuses, { 3.3, Ampere. ) 

— Par anal, Chenter avec acné, 

— Moral. Vivacité, souplesse : Cafinat avait dans 
l'esprit une application et une awrirri qui le rendaient 
capable de tout. {Volt.} 

AG10, n. m. {aggie, ital, , bénéfice que procure le 
change des monnaies.) Pron. a-jie. — Bai, Le bénélice 
qui résulte de l'échange d'une monnaie contre une 
autre ou contre des effets de commerce, grâce à la Jif- 
férence que présentent la valeur nominale et ls valeur 
réelle des monnaies, l'argent eonrsnt et le papier de 
commerce, l'argent du pes et celui d'une nation étran- 
gère : L'acio est nul, si l'argent abonde sur ine place ; 
dl s'élève au contraire en raison de la rareté du nume- 

se fait payer le préteur qui 


raire. | Acad.) 

— Sorte de prime vs 
donne sou argent sur des effets de commerce, quand 
l'emprunteur veut renouveler ses billets: L'acro est 
répronvé par da lui, parce qu'ifn'est qu'une usure dé. 

tée. 

AGIOTAGE, n. m. (agio, } Prob, ner , Trafic 
qui consiste à acheter ou à vendre des effets publics 
ou des marchandises, dans l'espéranre qu'à une époque 
déterminée le prix de ces effets où de ces marchandises 
augmentera où duunuerm, et qu'on férn un bénéfice 
égal au sontant de la hausse où de In baisse : L'aëro- 
TAGE renverse les maisons de commerce et les grandes 
fortunes, (3. B. Say.) L'actvracs est une des plaies 
de notre époque, { Molé. ) L'acioraoe n'a leu que sur 
les marchés à terme que la loi ne reconnait pas ; le joueur 

agnant ne peut exercer une action juridique contre 
e perdant ; mais celii-ci est déshonoré s'il ne tient pas 
sa promesse :e'est la loi destripots. { 3,8, Say.) 

— Par extens. Opération de bourse, manœuvre clan 
destine par laquelle ceux qui jouent à la hausse où à la 
baisse essayent d'amencr subitement de grandes varis- 
tions dans le cours des marchandises ou des effets publics. 

AGIOTANT, part. prés. du v. Agioter, 

AGIOTÉ , par. pass. du v. Agioter, Il est toujours 
invariable : Vous avons, ilsont avioré. 

AGIOTER, +. intr. où neut, el io.) Faire 
l'agiotage ; s'y livrer habituellement : J s'est enrichi 
à aciotén. ( Acad.) Les rentes de Etat ne sont pas la 
seule matière de l'agiotage ; on AGrorx encore sur les 
eaur-denvie, les huiles, Les cafés, ec. (3. B. Say.} 

Agiste, grapille, 

A force d'escaisser, de compier, d'escompter, 

Tu pourras parvenir à to Ésire écouter, ( D'ufresay.) 

AGIOTEUR, EUSE, n. Celui, celle qui fait l'agio- 
tage : C'est un actorete bien connu. ( Acad. } 

AGIR, v. iotr, où neut, 2° conj. {agere, lat., m. 
siga.) Faire quelque chose, procéder à l'exécution de 
quelque chose : On ment act avant d'avoir appris à 
se conduire. ( D'Aguess. } 

La tète doit toujours agir svant le bras. (Regn.) 

Vos avons de liberté d'acin où de ne pas aoun. (Pas- 
cal. } Le chrétien n'acar que sous les yeux de Dieu seul, 
(Mass. } 

La foi qui s'agit point,est-co une foi sincère ? ( Rae. } 
On est toujours à plaindre quand ou aurr contre sou 
devoir, (Fén.) Hest beau devoir par les yeus de le foi 
Derius, Cyrus, Alexandre, les Romains, Pompée, aüin 
sans le saveir pour la gloire de l'Évangile, { Vase. ) Je= 
susChrist acissart contre Le diable ct détraisait son 
empire, (Pascal. 

Jouis, grand artisan, de Fouivré de Les mains : 

Je suis pour sccomplr tes ordres sourüraines ; 

Dispuse, ordoanc, agés , dans les Leps, duns l'espoce, 

Marque-moi pour sa gloire et mon jour et «a place. ( Laon.) 


AGIR 


— Partieul, I se dit de l'exceution par oppos. aux 
parobes, aux discours : Zf sœit méenx acin que parler. 
C'est trop délibérer, aousuxs, { Acad. } 

— I se dit aussi de ce que l'on exécute par oppos. 
à ce que l'on médite ou projette : L'homrse n'est point 
Éd pour méditer, mais pour aëum, (3, J. Rouss, ) 4 
a cour de Louis ALP, or n'aGiasar, où ne pensait en 
matière politique que sous son bon plaisir. (Ste-Au. 
laire, ) On sent plus & Paris qu'on ne pense on Aù:T 
plus qu'on ne projette, ( Drechos. } 

— Prendre du mouvement, se remuer : Cet hormme 
est trop sédentaire, il aurait besoin d'aain. { Acad, } 

— Opérer, produire un eflet, faire hupression : 
Faire non mue machine. Ce remède Actr puissam- 
ment, Le feu auvr sur tous des metaur. | Acad, ) J'ai 
un corps sur lequel les autres actssexr et qui acir sur 
eux, (J.-J. Rouss, } Le chasudl et le froid açussexr dif- 
feremment sur les corps, (Bernier) Le temps acrr sur 
des “sg tas comme sur Phone, il les vieillit, | Molé.} 

— Moral, Un bon livre nüsr de près et de lin. 
{Villem, } Un discours n'est éluguent qu'aurant qu'il 
air dans l'âme de l'auditeur, ( Fén.) FR beauté scir 
Puissamment sur les cœurs. (Trév,} La conviction 
soir sur l'entendement, { )'Aguess. } Le malheur acrr 
sur vous selon voire ceractére, (Chateaubr. } 

La tason n'agét poiet sur une popalace. {Corn ) 
line suffit pas de frapper l'arcille et d'oceuper les 
peur, dl faut sou sur l'dme et toucher le cœur en 
parlant à l'esprit. (Buif.} 

— Traiter, négocier, s'employer en quelque affaire : 
Il a tout pouvoir d'acta, Je vous prie d'acin 
moi. fl agissarr auprés du ministre pour les intérêts de 
ses commetiants, { Acad. 

— Partieul, Poursuivre en justice : Ain criménel 
lement, civilement, Acta contre son tuteur, 

— $e conduire, se comporter : Manière, facon 
d'acis, Acm en homme d'honneur, Il a bien act avec 
mai, envers moi, à mon cyard, ( Acad.) 

Seigneur, vous mgissez en prince généreux, { Corn. 
Les hommes droits et simples avissxxr sans déguise = 
ment, ( Fén,)} 

... L'amour quelquefen cgit comme la Laise, (Quinaalt. | 

Vos parkez eu soldat, je dois agir en roi. { Corn. } 

Quiconque est loup, agisse en loup : 

C'est le ples certain de beaucoup, {La Font. } 
Sagir, v. pr. Être question; 11 ne s'emplose 
qu'à la troisième pers. du singulier, et veut toujours 
on complém., nom, pronom où infinitif, pré ide de 
la prép. de : 


Use femme chantait : 

C'était bien de chansons qu'alors il s'agissait! (La F.) 
Dans l'affaire noxr il sacre, il n'y à ni sacrilége, 
ni rien qui en approche. (Beaum. ) /{ faut gagner les 
cœurs quand il s avrr ne necicsox. { Fèm. } 

Un songe , un rien, tout lui fait peur, 
Quand il s'agit de ce qu'il aime. (La Font.) 

Fiers, intratables, quand il s'acrr be #08 PaAsstO®S, 
nous devenons timides, rampants dès qu'il ne s'acr 
plus que De La vénrré. { Mass.) S'acussarr-i/ De name 
DRE un bon office, son zèle devenait actif et pas- 
sion. (Bar,) Ne venez point alléguer médio- 
crité de votre fortune ou l'embarras de vos affaires 

ad if s'agir ve coxsouer l'affliction d'un chrétien. 
(Mass. } Ze curé ne doit connaitre ni saisons, ni dis- 
tance, ni contagion, ni soleil, ni neiges, s'il s'adrr 
ve ronrer fuite au esse, le pardon au compable, 
où son Dieu au mourant, { Lamart. } 

+. Quand il s'agit d'évre loyal eu traitre 

Je ne consalte lemme, ambassadeur ui prêtre, (C. D.) 

— Ellipt, Z{ s'agit si, il s'agit de savoir si: Z{ me 
s'accr point st ces langues sont aticiennes ou nouvelles, 
mortes ou vivantes, 81 elles sont grossières ou podies, 
a Les bvres qu'elles ont formés sont d'un Bon on d'un 
mauvais gout, (La Br.) || Cette construction est au- 
jourd'hu inusitée, 

— Il se construit aussi avec une proposition subor- 
donnée : Z£ ne s'auir pas ici, pour que la mort vous 
surprenne, QUE da foudre tombe sur vous, QUE vous 
soyez cusevels sous les ruines de vos palais, Qu'un nas- 
frage vous engloutisse sous les eaux, ni de tant de 
malherrs que leur singularité rend plusterribles, Mass, ) 

Gramim. L'habitsde d'employer dgéret Euuser comme 
sraourenes a entrainé quelques certains à dire en agér comme 
ils disaient en manr, et ils ne se sont pas aperçus que le 
pronom en, trés-correct dans ectte derniere éxpresion, m'était 
dans In Eu qu'un torme parasite, sans aucune analogie 
dans la langue. Cette comstruetien est tot à Éxit riciense. et 
aous lu coodammons d'autant plus hautement que éu leuit- 
too, où elle semblait rebéguée, elle commence à s'établir 
dass les salons. 

Les exemples qui suivent : 

J'ai de bonnes rusons pour en sigér ainsi. (Pros. } 


AS 


AGIT 


ls ex aotassren vrais Mécènes pleins d'indulgence 
et de bonté, (Marm.} | 

Vous croyez, en votre humeur caostiqne , 

Eu agir svec moi comme avec l'as de pique. (fegn. } 
sont des négligesces que ne cherchersient mésio pas à ques 
tifer ceux À qui elles sont echappées. 

AGISSANT, part. prés. du v. Agir. Quiagit, qui fat, 
qui accomplit une chose : 4l faur ge l'histoire notes 
peigne les hommes aotssanr dans leur libre arbitre, 
et responsables de leurs actons, (Barante.) Le gran 
intérét du moyen due, &'est toujours la religion : da 
religion aGrssaxr er foin contre l'Église makométane ; 
da religion stssaxt au sein de l'Europe contre le pou- 
voër civil, (Ville, } 

Graumm. S'agissant de estune forene tombée en désué- 
tude qu'on emploie encore quelquefois au palnis : Qui aeut 
La fin veut Les moyens ; et s'AGISSANT de faire sortir de 
France le condumué , il était naturel de préferer l'obs- 
curité au jour. {Dupin aime.) La grammaire aussi bien quo 
le goët exige comnce il s'agissait; accun participe 2e peut 
figurer daus une propasitéon sans Être en rupjort avec un ous 
où un pronom exprmc. 

AGISSANT, ANTE, adj. (ager.) Qui a besucoup 
d'activité, qui se ve beaucoup de mouvement : 
C'est nn homme extrémement aGrssamr, une femme 
fort acrssanre, {Trév,) La courtier qu'on nous @ 
donné, homme actssant ét plein de sèle, dit qu'il a 
fait rage pour vous, (Moliere.) 

— On du , dans un sens analogue : Pie AGrssare. 
or. Un esprit ferme et acissamr, (Flèch.) Za 

nté de madame a «4 était aGtisasTe, inquiète, 
opiniâtre, {D'Alemb. 

— Qui agit, qui produit un effet, qui opère : Z{ n'y 
arien de plus notssawr que le feu. (Trév.) L'eau 
forte et l'eau régale sont bien plus acissawres quand 
elles sont mélées ensemble que lorsqu'elles sont sépa- 
rées. (Acal.) Plusieurs physiciens, dans ces derniers 
temps, ont soigneusement examiné les volcans actuel- 
lement acrssasrs et les volcans éteints, (Buff,) n'y 
a d'énergie dans un goivernement que par la rareté 
des principes auissawrs, (H. de Lys . 

— Qui est en action : La comédie doit tnatruire 
par des exemples autssanrs. (J. B, Rouss, } 

— Ml. Reméde agissant, qui opère promptement, 

a pour système 


efbescement, 

— Médecine agissante, celle e j 
l'emploi des moyens énergiques de lraitement; par 
oppos, à Medecine expectante, celle qui emploie des 
moyens peu actifs et lasse beaucoup faire à la nature. 

AGISTEMENT, D. m, Pron, a-jrssféntan, — ANC, 
jorspr. Droit de faire paitre les lestiaux dans un 
burs. 

AGFTANT , part. prés. du v, Agrer. 

AGITATEUR, (agiter, agitant.) Celui, celle qui 
excite du trouble dans une assemblée, où de l'agits- 
tion, du mouvement dans les masses populaires : Les 
Plus grands seigneurs siégeaient avec les plus ils 
Aatrareces de la rue. (Thiers.) || Quelques diction- 
naires donnent le féminin agitarrice, que l'Académie 
n'indique pas. Nous n'en connaissons pas She #9 

AGITATION, np, f, (agitare, agitatum; lat. } 
Pron. a-gita-cion. — Ébranlement prolongé, mou 
vement en sens és : L'aucrarion d'un navire, 
d'une voiture, L'acrrartos de l'air, de la mer, des 
flots. Les feuilles tombent par la moindre Acrrarion 
du vent, (Trév.) 

— Fig, Trouble qui règne dans un État, dans une 
ville, dans ane assemblée, et qui se manifeste pur les 
mouvements de la foule : 4x « de lacirarcon dans 
l'assemblée, parmi le peuple. L'acrrariox était à son 
comble, ane il ya quelques symptômes d'acrra= 
nos dans la ville. (Étienne, ) 

— Fig, Trouble, tumalte, désordre que causent 
les affaires et Les occupations des hommes; mouve- 
ment continuel , vicissitudes et révolutions auxquelles 
sont sujettes toutes les choses humaines : Le tumule 
et l'actrarion des guerres. Frs Les AGITATIONS 
du monde, (Flèch. } Le tumulte es l'acrrarios qui en- 


sironne le trône, (Mass. } 4{ y à dans l'aspect de ectte 
contrée quelque chose de calme et de dois, — pré- 
pare l'éme à sortir des acirarions de la vie, (M®* de 


Staël.} On croit chercher sincèrement le repos et l'on 
ne cherche en effet que l'acrrarsor. (Pasc.) L'embitiors 
est le grand ressort des intrigues et de toutes les 
amiTariüxs des cours, (Mass. } An milieu de l'aorra- 
niox des choses humaines, la religion se soutiens 
toujotrs avec nue force invincible, (Boss. 

— Trouble, inquiétude pénible où les passions 
jettent l'âme : Être dans une grande aurrarion d'es- 
prit, L'amour, ln haine, fa crainte, de désir causent 
différentes aurvarions dans Fdme. (Acad.) Ce n'est 
ni de douleur die corps, ni les maladies, ni la mort. 


AGIT 


mais Pacrvartos de lame, les passions et l'ennui qui 
cent à redouter, (Bull,) Une personne dissimulée est 
tewours dans lacrrariox, dans de danger, dans le 
déplorable nécessité de couvrir uue finesse par cent 
satres. { Fén. ) 

— Med, Mouvements irréguliers et continuels d'un 
malade; état dans lequel on malade se livre à des 
monvements continuels par suite de malaise physique 
et d'inquietule morale. 

SYN. Agliation, tourment, L'agitarion est 
l'état de ee qui est secoët, poussé ee divers se, de tour 
ment , out V'état de ce qui est viobenté , torturé, L'agiterion 
pont esisler ses rason come , le fourment à loujours ue 
ei déterminé. L'ivéécmon . le doute, l'abwenec méme de 
bte pensée peut produire l'agitation de l'esprit : ce qui 
Eat sos sourment, c'es ane pensée qui l'oberde. En pémé- 
fa ls éermene est le partagedes âmes fortes et paésionsées, 
les smes faibles et communes ne connaissent guère que 
l'uenos. 

AGITATO , adv, Mus, Mot italien qui s'éerit au- 
dessous de l'air où d'une partie de l'air pour indiquer 
que l'exécution doit exprimer an sentiment vague de 
trouble et d'agitation. 

AGITÉ, ÉE, part. pass. du v. Agiter. Remué, 
ébranlé, mis en mouvement : L'air acrré per des 
vents produit les orages. (Thom. ) 

La rivière devint tout d'un coup ogitée. {La Font.) 
Qu'est-ce que la vie humaine, qu'une mer firieuse et 
SGUTÉE, OÙ nos sommes sans cesse à le merci des 
flets > { Mass. } 

— Fig. Une nation aorrés et en désordre, (Fén.) 

Un grand peuple agité par l'esprit de ruine 

Fait écrouber sar lui test ce qui le domine, {Lamart. } 
Le règne novri de Frédérie Barberousse embrasse 
quarante années, {Villem.} Une minorité acrrér, 
mais gloreusr, { Id.) 

— La nuit, sa nuit à dté fort agitée, se dit d'un 
malade qui à passe la nuit dans une grande agitation. 

— On dit dans un sens analogue : De ae tremerele 
turmse et AGiTÉE. { Mass.) ls sont nés pour wue aie 
Acrrée. { Vaus.} 

On se réveille de la vie, 

Come d'une suit sombre eu d'en réve gite. {V. Mug.) 

— Fig. et mor. Eh! Mesdames, vous voila bien 
scrrèss, { Eliént. } 

À vos sens agités venez redre La paix. (Hac.) 

Ses veus et ses sourcils montraient je Re sœis quoi d'a- 
Gene, de sombre et de farouche. (Fen. ) 

De quel sonpeon sembles-vous agité ? (C. Del, } 
Ceriolan, scrré de différentes passions, paraissait in- 
terdit, { Vert. } 

— Discuté, débattu : Ce mémoire fera l'historique 
exact de tout ce qu tient à la question auvrés.{ Ieauna. 

— Suivi d'une proposition commencant par la con- 
posction si : JE fut aorrk, dans le conseil de L'empereur, 
s'H sortirait de la capitale. ( Volt.) 

AGTTER, +. tr. ou act, 1° con. (agitarr; lat, m. 
aigu. | Rernwer, secouer, éhranler en divers sens : 
Aciran ses bras, ses jambes, Les vagues AGITENT de 
Méirseau., | Act. } 

Le héros prend ss lance, 

 L'ogéte, il s'éimrce. { Lamart. ) 
L'aquilon fait gémir lestroues des vieux arbres et en 
Aëxre toutes les branches, {Fèn.} Des tempêtes nat 
tasenr fa cime des foréts quienvironnaient le camp 
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de son ombre; ilne dort ni nuit, ni jour. (Fén.) Le 
plus puissant intérét d'une femme est celui qui l'aorte 
davantage. { La Bruy.} 

— Emouvoir, ébranler : Son discours aërra vive- 
ment l'assemblée, La parole de Fox acrvart {a chambre 
des communes tout entière, { Villens. ) 

= W'agiter, v. pr, Se mettre en mouvement, se 
remuer : {ls gesticulent, ils pironcttent , ils s'aGrTenT, 
{La Bruy. } 

Je pleurais, je erinis, je at'agitæis par terre, (L. Bac. ) 
Fous vors AGITEL, PONS VOS donnez un grand MAO 
rément, { La Bruy.) 

L'aceusateur se leve. et mes lèvres tremilantes 

S'agitent dus rire infernal. [V. Mug. } 

— Partieul, Il se dit d'un malade qui est dans un 
mouvement continucl, qui « tourmente sans esse : 
Ce malade s'acere continuellement. { Arad. 


— Ise dit d'un cheval qui se remue avec trop d'are | 


deur : Ce cheval s'acire. ( Acad. } 

— se dit de la mer, lorsqu'elle se meten mouve- 
ment, et que les vagues deviennent plus grosses ct plus 
violentes: La mer s'agira ; des flotss'actrunr, ( Acad. } 


— Fig, L'homme s'acrre, mais Dieu le mène. (Fèn: j! 


On s'acure de toute maxière pour être ce qu'on n'est 
pas. (Frayss,) Deus le mande, tout s'aëtte ct tout se 
méprermd, | Mass. 

— Fig. Etre discuté, débattu ; Z/s'acrra none ques 
tion importante, { Acad. } 

Rien de ce qui s'agireici-bas ne me tente. { Lamart.} 

AGLAEË , n. f. (äyhstz, élégance ; gr.) Zool, Genre 
d'insectes lépidoptères. 

AGLAÏA, 0. 1. (ayhatz, élégance; gr.) Bot, Ar- 
buste dke la famille des Méhiacées, originnire de la Co- 
thinchine, où on le cultive avec soin à cause de sa 
beauté et du parfum agréable de ses fleurs, 

AGLAURE, n. f, Zool, Espèce de méduse, 

AGLIE, n. f. (&yir, tache sur l'œil; gr.) Chir. 
Cicatrice blanche à la cornée transparente, 

AGLOSSE, adj. des 2 g, (4, priv., rücex, langue; 
gr.) Anat, Qui n'a point de Inngue, 

AGLOSSE, n. f. (à, priv. ot yhüoca, langue; gr.) 
Zool, Genre d'insectes épidoptères qu'on range parmi 
les teignes ; sa chenille se nourrit de graisse et se ren- 
contre souvent dans les cuisines. 

AGLOSSIE, n, f. (aglasse,) Mëd, Privation con- 
géniale de La langue. 

AGNANTILE, nm, (&yvés, chaste, vies, eur; 
gr.) Pron. aghnents, — Bot, Arbrisseau de la famille 
des Verbinactes qu'on cultiveen Europe dans les serres 
chaudes, et qui sert aux Antilles à teindre en jaune, 

AGXNAT , nu, (ad, natus, né près.; lat, } Pron. 
asgueua, — Droit rom, Tout enfant mâle isu du 
même père ; il se dit par oppos. à Cagnat ; deux frères 
consanguins sont agnats, deux frères ultérins sont 
cognats, Les agnats seuls compossient , dans ke drait 
romain, la famille légale, 

AGNATHE, n, m,{& priv., yräéfos, mârhoire ; 
gr.) Pron, agnacte, — Zoo, Nom donné à tous les 
insectes nérroptéres dont la bouche est trop petite 
pour être obéervée à ln simple vue, et dans À 
on ne découvre point de mandibules. 

AGNATION, n. f. (agnar.} Prop, a-gue-na-cion. 
— Droit rom, Qualité des agnats: lien de consan- 
guinité entre les mäles descendants d'un méme pere : 
Les éléments qui servaient de base à la société remaine 


(Thom. ) Tout à coup Commode, qui était en habit de | étaient, pour la famille, la puissance paternelle; pour 
guerrier, aGtTA sa lance d'une manière terrible, {W4.) {la propriété, lacxarion, le droit des mdles, le droit 


Le voyageur s'assied; 1] costemple en révant 
L'owau qui fuit l'oisess, l'emy que souilbe un reptile, 
Et Le jose Le ds le vent. (Y. Hug.)} 
— Fig. Soulever, discuter, débattre : // faut aorren 
cetie question pour prononcer sur la validité du juge- 
ment, {Lemun,)} /f sorra toute 0 vie Les plus fautes 
re tieraires, ( Lacret. aîné.) J'aGiT£RAt, sans 
ésitation, les questions des plus oitées, (V. Hug.) 

— Mettre le peuple en mouvement, le pousser au 
désordre, à des actes de violence : Acrren les masses. 
Acrran de peuple, 

— Troubler, bouleverser, jeter dans le désordre, 
dans La confusion : La guerre aGrre uwe partie de 
l'Exrope, {'Trée.) Les tronbles qui acerenT votre em- 
prre. {La Bray.) Les différentes révolutions qui oxt 
sorti l'univers, { Mass, } 

— Fig. et mor, Causer dans l'âme un trouble, une 
inquetude pénible : Toutes ces pensées contraires aGy= 
TANT four tour son cœur. (Fèn,) Les immortek 
rient des effaires des plus sérieuses qui aërrexs les 
feibles humains, { Fén.) 

Por! trocble your agite et quel effroi vous glre ? (Rnc.) 
Les pasiiens les plus riolentes nous laissent gmelque fais 
du réldche, mars da wanité nous atvre toujours, (Là 
Bochef. } Tour l'serre, l'inquiéte, le ronge ; à à peur 


du sang; pour l'État, la hiérarchie, (Sekvandy.} 

— Ÿ. NATION. 

AGNATIQUE, adj. des 2 g. (agnat.} Pron, a-gue- 
nactik, Qui conrerne les agnats. 
— Snccession agaatique, succession en Ligne maseu- 
ine : 
teurs prove que cette dignité ne gg mc point 
d'une succession linéale et scnamour, (Vertot.) 

AGNEAU, 0. m. ( eguus ; lat. m.s.} Pron. a-gro, 
-g monillé, — Le peut du bélier et de La brebis : Les 
cordes à boyanx sont faites d'intestins d'acxeau, À 


l'âge d'un an f'aoxeac prend le nom d'antenois. (Tess.} ! 


À s'offrent des vallons et des mves fleuries : 

Mille jeunes agneaux y foulent les prairies. (Them. } 
On préfére toujours Les acwxaux blancs et sans taches 
aux aGxraUx mors et taches, | Baff. } 

— Portiou d'agneau débitée à La boucherie; chair 
| d'agneau: Quartier d'aoxsau, Téte d'aonmau, Manger 
de Facxeat. Crt acxeat est fort tendre, ( Acad. 

— Fig. Ilse ditdes personnes d'humeur douce, des 
animaux que l'on conduit facilement : C'estun sonau, 
Être doux comme un aomrau. ( Acad. ) Jésus Christ 
s'est laissé coudrireit de mors comme nn aonest.(Trév.) 

Un moment à ehsugé ce pourage inflexinle 

Le bon rugissant est un agneau paisible. ( Rse. ) 


nl 





esquels : 


Le choix que les rois de Rome faisaient des séne- | 
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Ï — Agneau posent, agneau d'un an, mâle et sans 

tache, que les Juifs mangeaient à la féte de Pâques 
|avec du pain sans levain, en mémoire dé la sortie 
| d'Égypte et de la délivrance de leurs pères. 

— En langage mystique : L'agneeu sans tache, ou 
absol, ? Agnenu, Jésus-Christ : 

L'Agnécu sant de som sang va sceller Le traite 

Qui nous reconeilie à som pére irrilé : 

Chargé de nos forfaits sur ba croix il expire, (L Rac.} 

— Klas, Symbole de ln douceur et de in franchise. 

— Numism. V. Acsez , m, sign, 

AGXEL, 0. 1. (agaeas,) Pron. a-gnel, g mouillé, 
— Numism. Petite monnaie d'or qui fut fruppée sous 
! le règne de saint Louis, et sur l'une des faces de La- 
quelle était un agneau : L'acxet valait dix francs de 
n mere NIONANIE, 

Ÿ — On dit aussi Agneau, Agnelet et Agrelin. 

AGNELAGE, n, m. {agnel, agnean, ) Pron, a-gne- 
la-ge,-g mouille, — En parl. d'une brelus, Époque où 
elle inet bas : Au temps de l'acnezacs , il est essentiel 

d'entretenir de ln lumière La nuit dans la bergerie. 

AGNELANT, part. prés, du v. Agucler : Lorsqu'une 
brebis meurt en sonELanr, on fait teter à l'agneau 
| ne mère qui @ perd de sien. (Yes. ) 

AGNELE, part. pass. du v, Agucler, I se joint tou- 
jours à l'auxiliaire Avoir. 

AGNÈLEMENT, 0. m. (agrel, agnemu .) En part. 
d'une brebis, Action de mettre bus : Les longues 
queues des brebis génent dans lacxiitwmur, (‘Vess, ) 

AGNELER, v. inter, on néut, 17 con). (agnel, 
Cegnrean,)— Ce verbe change l'e du radical agnel en 
é ouvert , seulement avant La terminaison ce, es, ent; 
il conserve le muet devant les finales cri, erais, ete, 
On pron. Le futur et le conditionnel comme si l'on 
écrivait j'agnef rai, j'aguel rais, — En parl, d'une bre- 
bis, Métire bas: Les brebis qui acnezexe pour la 

première fois sont plus sujettes que les autres à née 
gliger leurs agneaux, (Tess.} Une brebis qui naguère 
AYATF AGXELÉ allait si souvent en cette caverne, que 
berger la crut perdue plis d'une fois. (P,1,. Cour, } 

AGNELET , 0. m, {agnel, agneau. ) Dimin. d'A- 
gneau. — Petit agueat. || Il est vieux. 

AGNELIN, n. m, (agnef,) Laine de la première 
tonte des agneaux, 

Le Dicticenaire ratio! attribue à l'Académie une fausse 
définition qu'il condamne , mais, chose curieuse, ni le mot ni 
la ééfinitèon ne se trouvent dans Le Ehctiunmaire de l'Académie, 

— Numism. V, Aëxez, 

AGNELINE, adj. f. 11 se dit de la laine qui vient 
de l'agneau tendu pour la premiére fois, 

AGNÈS, 0. f. (éyrés, chaste gr.) Pron. a-gnièss, — 
Nom que Moliere donna au personnage d'une jeune 
fille qu'il a représentée comme le type de l'igenuité, 
de la naïveté la plus complète. 

— Fam. Jeune Glle très-innocente : C'est nnté vérie 
table aunis. 

— Théâtre, Rôle d'ingénue; celle qui joue cet emr- 
ploi : 

; Elle a joué deux ans les Agnès avec gloire, (E. Aug. ) 
Nutre Agnés à l'honneur de vous intéresser. (C. Du.) 
AGNOËTE où AGNOÎTE, {à priv., yuoxe, 

connaitre; gr.) Pron, a-gie-no-ête site, — His. 

écelés, Membre d'une secte d'Eutychéens qui soute 
imment au Il° siecle que Jésus-Christ avait ignoré lé. 

Ipoque précise du Jugement. & Membre d'une secte 

chrétienne du IV® siècle qui attaqaait la science infinie 

dé Then. 

AGNOTE, n. f. (à, priv., et yivbeutw, connaître ; 
\gr.) Pron. Less — Méd. État d'un malade qui ne 

reconnait ailes personnes ni les ohjets qui l'entourent, 
| AGNOSIE, n. {, {éyreocla, ignorance; gr.) Pron, 
lagh-no-sie, — Tiduct, Ignorance. 

AGNOSTE, n, m. {éprwates, inconnu; gr. } Zool. 

Genre de crustacés fossiles. 

| AGNOTHÉRION,n, m.(&yvés, invocrnt, %p, bête 

|sanvage; gr, } Pron, aghenc-técrion, = Zool, Genre 

! de mammiferes fossiles qui ont des rapports avec les 

chiens, 

AGNES, n. m.(m. lat. agaeau.) Pron. Agh-nu-ce, 
— Cire bénite par de pape, et sur laquelle est imprimée 
la figure d'un agneau : Les acnus étaient des rondelles 
de cire, marquées de LÉ empreinte de l'agnean pascal et 
faites à Rome avec de résidu du cierge pascal qu'on 
fondeit le samedi saint en méme temps que de saint 

| Père benrsseit de nouveau cierge. (de Lalwrde. ) 

— Por eatens. Petite image de piété entourée de 
| broderies; petit reliquaire eu losange orné de figures 

de saints. 

AGNUS-CASTUS, n. m, (mm, lat, agneau, cheste.) 
Pron., Ayhenicecastuce, — Pot. Plante du genre 
Vitex, de ln fnm. des Verbénnctes, à laquelle on at- 
tribut des vertus antiaphrodisinques. | V. Gattilier, 
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AGNUS-DEN, n. m. (m. lat., agneau de Dieu) 
Prou, Agh-au-ce-dé-i, — Partie de la messe où le prètre 
répète trois fois à haute voix agnus dei, premiers mots 
d'une des prières de l'office divin. 

AGOMPHE, al). des a g. (à priv. et yéus0s, clou; 
gr) Pron. 4-gon-fe, — Zoul. Dont les méchoires sont 

épourvues de dents, 

AGOMPHOSE, D, f. (4 privr., yopséw, chower, 
gr.) Pron, d-gou-fose, — Med, État des dents, lors- 
qu'elles vacillent dans leurs altéoles, 

AGON où AGONE, n.m. Zool. Petit poisson trés- 
voisin de l'alose; quelques-uns croient que c’est l'a- 
lose commune, encore jeune, Mais en Itabe où le con- 
sidere comme une espece de sardine. 

AGONE, ail). des à g. (à pris, et ywvia, angle; 
gr.) Didact. Qui n'a paint ph 

AGONE, 5, tu. { &yuv, dyévas, combat ; gr. } An- 
tig. ge. et row, 11 se disait des jeux solennels célébrès 
en l'honneur des dieux et des hérus. 

AGONL, LE, part. pass. du v. Agonir. I est toujours 
joint à l'auxiliaire evoir, où accompagné d'une des 
formes du verbe étre : Cet home PCT, à ETE A60NI 
per Et junie, 

AGONIE, n. , (ay, combat ; gr.) Dernière lutte 
de la vie contre la mort: Æorz-wous œu da noire pha- 
lenge des esprits de ténèbres ausieger son chevet et 
tourmenter son aconts ? (G. Sand, | 

Vous vewez tourmenter us oncle à l'agouie. { Rogn, ) 
Elle sapporta la plus douloureuse aGoxx avec une ré- 
signation furte et piewr, ( Barante,} 

— Fig. Violente angoisse, vive souffrance morale : 
Dépuis que son procès est sur le bureau, il est dirrss 
de continnelles auoms. { Acad. } Tonte notre vie n'est 
qu'une longue Gr Apr aGonz, ( Massill, ) 

— L'agonie de Notre-Seigneur au jardin des Ole 
mers, l'état douloureux dans lequel se trouva Noires 
Seigneur au jardin des Oliviers, 

AGONIR, +. tr, où act, 2° conj, (ane, ahonnir, 
iojurier. } Poursuivre quelqu'au cu l'injuriaut : Acosun 
quelqu'un d'injures. || M est populaire, 

AGONISANT, part, prés. du v, Agoniser. 

AGONISANT, ANTÉ, adj. {agomiser. } Qui est à 
l'agonie : Ze l'ai laissé ac@sisaxr, ( Acad. ) 

— Sulstantir, Celui, celle qui agonise : Le Dau. 
blu demande qu'on fit la prière des acomtiaxrs. 
(St-Sun,) Ua prétre, assis à sgn chevet , le console : ce 
suinistre saint entretient avec laconaxre de lime 
mortalité de son due, {Clhateaubr,} Le ville de Je. 
rusulrm était inondée des rayons d'un soleil éblouis 
sant; aucun bruit ne montait de son enceinte, muette 
et morue corne Lx conche d'un acoxsanr, (Lam, ) 

AGONISÉ, part. pass. invar. du +, Agoniser, 

AGONISER, +. intr, ou meutr, £°* con. (agonie. | 
1 ne s'emploie que dans Les temps simples. — Etre à 
l'agonie : fl y avait dans la maison nn honme qui axo- 
sasair, (V. Hug.} Jeune homme, àl à l'air d'un aieile 
lard; il svorse ainsi quelque temps, enfin ilmerrt. (H.) 

AGONISSANT, part. prés. du v, Âgonir, 

AGONISTARQUE, n. lu, (Gran cumbattant ; 
èpybs, chef; gr.) Antiq. Ollicier qui présidait aux 
luttes des athletes, 

AGONISTIQUE, un. Ê. (éywvifoguæ, combattre ; 
gr.) Antiq. Partie de la gymnastique ayant rapport aux 
combats & ns lesquels Les athlètes luttaient tout armés, 

AGONOGRAPHIE, n. f. (àyév, &yüvo:, combat ; 
vous, description; gr.) Description des jeux solen- 
nels des anciens, 

AGONOTHÈTE, n. m. (éyosv, éyvos, combat ; 
tirus, disposer ; gr.) Antiq. Oflicier qui présilait 
chez les Grecs aux jeux sacrés. 

AGORA, 1. Î, {mot gr.} Place publique d'Athènes 
où se tenaient les assemblées du peuple : Les anciennes 
AvORAS n'étaient pas circonserites par des portiques 
continus. (Hätissier.) Les hommes de l'avona où de 
Forum. (Barante.) 

AGORANOME, n. m. (&rop%, marché; voués, loi, 
règle ; gr. } Autiq. Magistrat chargé de La police des 
marchés à Athènes. 

AGORARQUE, n. im, (éyoné, marché; épy6s, chef, 
gr, } Antiq. Magistrat charge de la police des marchés 
à Sparte, 

AGOUSTIXE, n, f, V. Aousrixe. 

AGOCTI, n. m. Zool. Quadrupède de l'ordre des 
Bongeurs ; il a les jambes de derrière plus longues 
que celles de devant, les oreilles courtes et La queue 
tréspelite; sa chair est assez délicate: L'acours est 
de da grosseur d'un lièvre... Ha la rndesse de prail et 
L: grogaement d'un cochon. pat Les acovris sont 
communs dans les bois de l'Amérique méridionale. 
CKichard, j L'avuvre se sert de ses pieds de devant 
pour saisir et porter à sa gueule, | BalY, 

AGRAFANT, part, prés, du +, Agrafer, 
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AGRAFE, n. f, {graphirem ; bass. lat.) On éerivait ; 


autrefois egraffe.—{Crochet qui entre dans un anneau 
appelé porte, et quisert à attacher deux choses ou deux 
parties différentes d'un même ohjÿet : Phesieurs ma- 
nuscrits couverts de lames d'or ou de bois cdorant 
étaient fermés avec de fortes somaves d'acier. (Vil- 
lem,) La norice detacha l'aunare d'or qui retenait 
son voile sur son front. (G. Sand.) 

— La porte de l'agrafe, Vanneau dans lequel en- 
tre Le crochet d'une agrafe, 

— Agrafe en diamant, armement en forme d'a- 
grafe : Mon père l'a donné lagnars px piamanT de 
son manteti. (V. Hug, } 

— Archit, Crampon de fer qui relie les pierres el 
les empêche de se désunir. 

— Seulpt. Décoration dont om embellit ke parement 
extérieur, la clef d'une croisée où d'une arcade : Les 
arcades du cloitre de la cathédrale de Puy en Vela 
ont une aësare ornée d'une figure seulpfee en ronde 
bwase, | Hélissier. } 

— Jard, Ornement qui sert à lier deux figures 
dans un parterre, pour faire un tout avec la broderie, 
formée par des trants de buis nain. 

— Hot, 1lse dit des poils et des stigmates, lors- 
qu'ils sont durs et crochus, ou hérissés de pnintes, de 
ülets revers, 

— Chir. Agrafe de F'alentin, pes à branches pa- 
ralleles employée pour PR ser Les bords de la 
plaie, dans l'opération du bec-de-lièvre, 

AGRAFÉ, EE, part, pass. du v. Agrafer : ne 
robe, un manteau AGRATE. 

AGRAFEB, v. tr. où act, 27° con. (agrafe. | At- 
tacher avec une agrafe : Acnarin nn manteat. 

— Mettre les ngrales : 

Ta m'rgra/rs Loujours comme on agrefe un prltre, 

Tuserres mon pourpoint, et j'étoufle, mon cher. (V. H.] 

= N'agenfer, . pr. Être agrafé. 

AGRAIRE, adj. des à 6. (ager, champ; lat.) An- 
ti. rom, 11 se disait des lois qui avaient pour objet, 
non pas le partage de toutes les propriétés territoriales, 
comme on l'entend communément, mais la distribu- 
tion des terresappartenant au domaine de l'Etat et pro- 
venant de la conquête : C'etait en quelque sorte un de- 
voir de femille pour €, Grecchus de reproduire la loi 
acRatar de Tibérius, (Mérimée 

AGRAIRIEN, n.m, (agraire. ) Néol, Partisan des 
lois agraires. 

AGRANDI, LE, part. pass, du v, Agranchr. Rendu 
plus grand; augmenté, necru : : Ua pare, un jardin 
sümaspi Cette antique église a été aonarmeet embelle 
de siècle en siècle, { Barante, } 

— Fig, Élevé, ennobli : Une dme acaawDie par 
des revers, sentait que c'est par l'étude seule que la 
vie peut étre AGBAXDIE, { Flourens. } 

AGRANDIR, vtr. où act, 2° con), (a, grand.) Ren- 
dre plus grand, plus vaste; accroître : Acraxpin un 
pare, un jardin, une maison, F1 acaanpissair son do- 
maine en achetant de belles terres. (Earante.} Cher. 
les XII à été le premier qui ait eu l'ambition d'étre con. 
quérant sans avoir Lente d'acnanmn ses États. (Volt. 

Fig: L'imagination gaie d'un génie étendu acname 
mr le champ di ridicule, ( Mar. } Le prernier bien- 
Fait de ds religion est d'acanmnie le cercle de nas con- 
naissances. (La Lusérne, ) 

— Fig. Renire plus | om en puissance, en dignité, 
en fortune: Cepriace à bien acnaxnisa nation, (Acnd.} 
La sagesse que je dois louer n'est par celle qui élève les 
hommes et qui AGnANDET Ésmaisons, (Boss, } 

Elle a voulu se perdre et non pas m'agrandir, { Corn. } 

— Fig. Élever,ennoblir, fortifier, rendre plus grand 
en vertu: Lemalheur AvAr AGnRaxnr son âme, { Acad, } 
Homère laisse tonjours dans notre éme ane impression 
pre onde qui semble l'étendre et lacrammm, (Bar- 
thél.) Ce fut an milleu de tout ce qui pouvait érmers= 
voir le cœur, aonaxmin les idées, erciter limagine. 
tion, que Fourier déroula la noble vie de Kléber, (Arag.) 

L'amour chaste agrendit les âmes, (V. Hug. ) 
Une religion est le cœur d'un peuple, elle exprime ses 
sentiments, ef les acnaxbir en leur donnant nine fin, 
(H. de Balzac. } 

— Fig. Donner un caracière de grandeur, de no- 
blesse : Cet écrévain acnamprr les sujets qu'il traite, H 
e su sonarom son héros sans qu'ilencottät rien à la 
vérité, (Aral.) Dans les suciétés polices, on acean- 
mir, où perfectionne tour. (Buflot.} L'histoire natu- 
turelle acnatoit tout et s@ morale s'étend plus loin 
qu'on ne pense, (Cham, ] 

— Fam, Awplifier, exagérer : Ces homme est ren pen 
sujet & aGrammn de récit, ( Acad. } 

— Agrandir ses pretentions, porter son ambition 
plus laut, 
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— Faire paraître phus grand : Cesérement s6naxver 
da taille. 

= S'agrandir, v. pr. Devenir plus grand : 
Cette ouserture s'est trop acmanir, (Acad.) Les he 
ritages S'AGRANDISSENT per alluvion, {Trer.) Qui 
Porte que votre royaume s'AGRANDISSE ? { Mass, 

Déjh. dégé je mage en des Bots de lumière, 

L'espace éerant moi s'agrandit, ct laterre 

Sous mes pieds semble fuir, { Lamart. } 

— Augmenter sa terre, son héritage, sa maison, son 
habitation : Z{ s'xsr bien aëmaxain di cute de la rivière. 
11 était logé trop étroitement, il a trouvé moyen de s'a— 
Gnaxpus, ( Acad.) Les princes S'AGRANDMIAENT EN ré 
eulant Les borues de leurs États, et croient par la ang= 
menter leur puissance, (Girard. ) 

— Augienter sa puissabce, son crédit, sa fortiene : 
On ne sé pousse ef on he s'acnaxnT dans Le monde 
que pour augmenter l'idée que chacun se forme de soi. 
{Nicole } Aa treizième siècle, en Espagne, la monar- 
chie chréticanes agnanpir sous Prchosl HI. (Vil.} 

— S'élever, s'epmoblir, se fortiber : Une dme que 
s'acnaimr au milieu des revers, ( Acad.) Cet 
homme croët s'acnaxoin ance son équipage qu'il aug 
miente, avec ses appartements qu'él rehartsse, avec son 
domaine qu'il étend,(La Bruy,) Dans d'hornme , tout 
besoin devient art, toute sensation se prolonge es 
s'acrkasbir, fonte fonction naturelle @ ses règles, ses 
méthodes et ses perfoctions. (Rivarol.} 

SYX, Agrandir, augmenter. Agrandir » 
rapport aux dimensons, à l'étendue ; augmenter, a nom 
bre, à l'abondaser, Vous agrandisses votre maison, votre 
champ, votre parc, tous augrotes votre famille, votre 
troupeau, votre fortune. On peut dire aussi augmenter ue 
chose lorsqu'on ajoute à ses dimensions, ais nlors c'est un 
seroissenent Lost différent de celui que représente ayrase 
dir : on augmente ln chose en lougucur, en larger et ei 
épaisseur, on ne l'ogrersdét qu'en longurar, Vous agran- 
disses an corps de biliuent eu y ajoutant dncs une seule di- 
rection, vous laugmentes en de rendant ples considérable 
dans ses dimenssons diverses. 

AGRANDISSANT, part. prés. du v, Agrandir, 

AGRANDISSEMENT, n.m, (agrandir, ] Acerois 
sement, augmentation : L'aOMANDISSEMENT d'un jare 
din, d'un pare, d'une ville, On abatrit plusierrs mai- 
sons pour lacnanorssement de da place. ( Ac. j 

— Fig. Augmentation, accroissement en dignités, 
ét puissance, en fortune : Jf travaille pour laëmax- 
masrment de sa famille. (Aend.) Cromwell n'avait 
de religion et de fidélité qu'antant que #3 vertus por 
raient servir à son aGsanmäéemenT, { Bouhours,) 

AGRANDITIF, n. 1. (agrandir) Néol. Mot qui 
sert à donuer plus d'étendue et de relief à l'expres- 
mon; Mercier l'a proposé comme un synonynw: éner- 
qui nécessaire d'angmentatif, Auounéerivain m'en 
a Fnit usage, 

AGRAULE, nm. {&ypavro, rustique; gr.) Pron. 
a-grél, — Bot. Genre de plantes de la famille des Gra- 
minées, très-voisin de l'agrostide. 

AGRAVANXT, AGRAVATION, AGRAVER. V. Ac- 
GRAVANT, AGGRAVATIIN, AÜGRAVEN. 

AGRE, n, {. Pron. agr. — Zu, Geure d'inscetes 
colénpières tres-voisin de la cicindèle. 

AGRÉABLE, adj, des ag, (rgréer,) Qui plait, qui 
agrée : Conversation aGnéante, Maison, campagne 
acréante. LÙ est aonéante de ivre avec ses amis, 
(Acad. } £E n'y a rien de plus aumtaure que ln convers 
sation des honnêtes gens. (Très. ) los lettres sont en 
core acnéances aux gens du monde, (Pas, } Le ga- 
lanterie de l'espritest de dire des choses Ratteuses d'upe 
manière aentanez, { La Rochef.} Les conseils acmta 
suxs sont rarement des conseils ailes, (Mass, ) On pré- 
fère un mensonge AGnéaste à nre @uslère vérité. 
{D'Aguess, } 

— Avoir pour agréable, trouver bon : Ayez pour 
AGRÉABLE que Je vous amène celle personne, { Acad, } 

— Il se dit aussi des personnes : Un éeréreu, a 
poète, un oratenr aGméARLE. Les personnes enjunecs 
sont ordinairement ackéanses. (Trev.} Les Atheriers 
étaient naturellement plus doss et plus aüRÉAnLES que 
les Lacédémoniens. (Bass. } 

— Homme agréable, homme qui plait en socicté, 

ui est d'un commerce facile : On se croit dispense 
T étre un homme de bien, porurvi qu'on soit un homme 
soméause, (J, J. Kouss.) C'est on homme AGRéaste 
et qui prévient d'abord en se faveur, (Le Sage.) 

— Subet, Ce qui est agréable : Zfue fat pas sa 
crifier l'atile à agnéaezs. (Aeud.} 41 faut qu'il y ait 
dans l'éloquence de Faënéantr et du réel, mais il faut 
que cet aûakanne soit récl. (La Bruy.) Lorsqu'une 
nation est parvenue au plus haut degré d'élévation 
dans les arts, l'acrianee stébstitué à la grandenr st 
Le premier degré par lequel elle semble descendre in= 
sensiblement * faite où elle étair montée, (Millin. \ 
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— Celui qui cherche à plaire, qui affecte un lan- 
gage et 2e roule poils : On faite les femmes 
sans des aimer, on les sert sans Les honorer ; elles sont 
entourées d'acuéantes, mais elles n'ont plus d'amants, 
(J. J. Rouss, ) La plupart de nos acntantes ressem- 
ie à ces météorés qui, en se dissipant, laissent une 
mauvaise odeur, {Desmalhis. 

— Il fais l'agréable, il croit être agréable, et il af- 
fecte de passer pour tel : Je trouve que mous seriez 
charmant, si VOUS Re YAISLEZ PAS LA Petif AGRÉAULE, 
(Marivaux. } 

SYX. Agréable, délectable. Agréuble se dit 
éreseustions morales us been que des sensations physiques , 
écleetable n'esprime paëre que ces dernières. Où dira d'use 
musique qu'elle eu agréable, si l'en veut marquer smple- 
men qu'elle plait; on dira qu'elle est défectable, pour ex- 
praer islement La part des sens dans le plaïsir à ka foss 
meral et physique qu'elle procure Lorsqu'en l'exécote, En 
as met, delecruble ne convient qu'à certaines chéses et na 
turque qu'une certaine nature de semations ; agrémble came 
test à tout ce qui plait d'une manière où d'une autre, aux 
pores aussi bien qu'aux cheses F v.Gaacienx. 

AGRÉABLEMENT, adv, (agréable-ment,) D'une 
ssmèere agréable : Parler, chanter aGRÉARLEMENT, Le 
durvus wférieur des gallinacés est trés-simple, aussi 
n'en «sil aucun qui chante acaiaszamanr. (Cux.) 
Dinan domine des collines à pentes acnkastamaxr 
hoisées. { Chateaubr,) Notre propre intérét est un mer- 
veileus instrument nous crever AGRÉABLEMENT Les 
veus. (Pasc.} L'art de dire acniancumrxr des riens 
n'est guère étudié que par celui qui n'a que des riens à 
dire. { Arnault. } 

AGRÉAGE, n. m. (agréer. ) Mar. Droit que l'on 
paye à Bordeaux aux agents d'affaires maritimes. 

AGRÉANT , part. pris, du v. Agrèer 

AGREÈÉ, EE, part. du v. Agréer. Il s'emploie 
adjectivement : Ses offres ont élé achiies. 

AGRÉÉ , n. m, Avocat chargé de suivre les affaires 
portées devant les tribunaux de commerce, et d'y re- 
présenter les parties : À Paris, le nombre des acaits 
rat fré à quinse. . 

AGRÉER , v. tr. ou act. 1°* conÿ. (x, gré. } Pron. 
agréé, — (Jagrée, tn agrées, il agrée, nous 
cgreons, vous agréez, ils agréent; j'agréais, nos 
agreions ; J'agréar, nous mgrétmes; j'agréerai, not 
agreerons; jagréerais, MONS AGrEETONs à agrée , 

rÉORS, AfTéeZ ; que J'agréc, Que ROUS AGTÉONS ; he 
J'agréassr, que nous agréassions; agréant; agréé, 
agréée.) Accueillir farorablement : Acnéen une propo- 
sition ; sonËeR le servis de quelqu'un, Dieu AGREE nos 
offrandes. { Acad.) {lest impossible que Dieu r'acnés 
pas l'hommage de ces focus que nous tenons de sa 
fonte, (Frayss.) Elle avait trop à se plaindre de lui 
pour acussn ses soins. (G. Sand. } 

— Trouver bon, approuver, ratifier : Le roi vou- 
dut bien AGREE 50 ous. { ss Je lui ai fait 
asian des raisons que j'avais d'agir d'lea sorte. {ld.) 
On présenta une requête à l'empereur pour lui faire 
sense cette éMction. { Fléchier, } 

— Suivi d'une prop, subordonnée, il veut le verbe 
aa subjonctif : Je sis reconnaissant de la bonté qu'elle 
ù eue d'AGRTER QUE VOUS Dté CUNFIASSIEZ Cet écrit, 
{ Fémel. } Je vous supplie d'AGRLER QUE JE PONS FASSE 
quelques questions, (Momie, ) 

— Suivi d'un inbomif, 1 veut la prép. de : 

…e. Comme notre esprit agrée 
De s'estretenir prèt et lois 
Avec l'objet qui Le réerée. ( Maluetbe. } 

— En pari. des personnes, Admetire, accepter, 
ccnérwer dans un poste, dans une fonction : Le roé 
ls acmis, ne l'a pas senti. { Acad, } 

—Agréer, +. intr. ou neut, Plaire, étre agréable : 
La vie est tn mets qui n'acais que par la sance. (V.H.) 
Toutes choses ne sont point égales à l'homme; il en est 
ques fui acabext ,ilen est qui fui déplaisent, (Jouffr.} 

Pen de gens, que de ciel chérit et grabifie, 

Ont le don d'agréer mfws avec la ve. ( La Font, } 
Pourquoi ne point traiter des sujets qui nous plai- 
sent ef qui mous scRéaNT ? { V. Hugo. ) 

AGRÉER, v. tr. ou act, 1'* con), (agrés. ) (Al se 
a. €, le verbe précédent. } Pourvoir un vaisseau de 
lout ce qui lui est méresaire, le metire en état de 
taviguer, | Vieux. On dit mieux Greer. 

AGRÉEUR , 0. m. (agréer. } Celui qui agrée un 
area, 

AGRÉGAT, n. m, { aggregatus, assemblé; forme, 
de £rer, troupeau; lat.} Didoet. Assemblage, réu- 
ere 


— Chim, Corps formé par la réunion de molécules 
qui adbéreat entre elles : Un morceau de soufre est 
auafoar, { Acad. ) La terre et l'eau sout les acnt- 
Sati fes plus grossiers de la matière, (| Bulf.* 
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AGRÉ 


— On disait autrefois Lu agrégé. 

— Géol. Classe de roches dont la structure pro- 
vient de da, de spa en une seule masse de plusieurs 

rtles minérabes qui adhérent entre elles sans aucun 
intermédiaire, 

AGRÉGATIF,IVE, adj. (aggregatus, agrégé 
Qui sert à agréger : 
AGREGATIVES, 

— Qui est formé par agrégation : Les corps aGRE- 
GATIFS. 

— Mid. Pilules agrégatives, pilules qui passaient 

Fr avoir toutes les vertus des médicaments de dif- 
érente nature qui entraient dans leur composition. 

AGRÉGATION, n. Î. (aggregatio, lat.; m. sign.) 
Pron. agre-ga-cion. — Réception, admission dans 
un corps, dans une compagnie : On s'est opposé à 
s0 AGHEGATION. 

— Dans l'Université, Le concours ou l'examen au- 
se doivent prendre part eeux qui aspirent au titre 

‘agrégé : Acnécarion de grammaire. AGnéGation 
d'histoire. Awnicariox des litres, {| Absol, Titre d'a- 
grégé : Concours pour l'acnécariox. 

— Réunion, assemblage : Les corps se composent 
de facnicanios de parties de matière infiniment pee 
tites. (Chateaubr.} Pouvoir et raison, voilà les deux 
ciments de l État, qui se compose d'une scnécarTinx de 
familles et de choses mises en commun, { Lermin. } 

— Phys. Masse plus ou moins volumineuse formée 
par ln reunion de parties qui n'ont point entre clles 
de Liaison naturelle. 

— se disait autrefois de La force qui fait adhérer 
entre elles les molteules des corps, et que l'an nomme 
aujourd'hui Cohésion : L'acnéoarion st le propriete 
par laquelle les molécules des corps sont assez atti- 
rées et rapprochées les unes des autres pour adhérer 
plus où moins fortement entre elles, et oppaicr nn obs- 
tacle plus ou moins grand à leur séparation. (Fourer.) 

— ]Jl se disait aussi de L'état des corps dont les mu 
lëcubes sont adhérentes les unes aux autres : On détrait 
sans cesse en chimie lacnicarios des corps solides, 
parce que cette AGRiGATION s'oppose à lexercice des 
attractions chimiques, (Fourer,) 

SYV. Agrégailon, assoclatlom. Ces deux 
termes expriment l'idée commune de réunion , mais le pre- 
mier indique La réunion eaténelle et passive, et le second 
la réunion intelligente et active ; agrégeærion énonce ls réo- 
non à l'état de fait seulement, tandis qu'assocition éveille 
implicitement l'ubée do conséquence et de résullat. 

AGRÉGEANT part. prés. du x. Agrèger. 

AGNÉGÉ, ÉE, part. pass. du +, Agréger. Admis, 
reçu dans un corps, dans une compagnie : {{ n'etait pas 
du corps ; il x a été nunkué, (Trév.) 

— Phys. l se dit des molecules des corps, lors- 
qu'elles sont réunies par la force que l'un désigne sous 
le nom de Cohésion : SF vous considéres le minéral, 
vous voyez qu'il y a en lui deu éléments + les mole 
cules AcnéGres, et la force qui les tient aonivies, 
€ Jouffr. ) [! 1 se dit aussi du corps même dont les mo- 
lécules sdbérent entre elles : Corps acnice, || Géol. 
H se dit des roches que l'on désigne sous le nom 
d'Agrégat. 

— Zoo. 1 se dit des mollusques qui, participant 
à une vié comment, sont réunis en enassts miulles et 
charnues , et composent la deuxitmie famille des acé- 
phales sans coquilles . Les mollusques pee vai lon 
confonutait autrefois avec les alcyons et arec d'autres 
polrpes, sont encore peu connus, || Use dit d'animaux 
qui vivent en famille où en troupeau. 

— Bot, Il se dit des parties d'une plante qui naissent 
plusieurs ensemble d'un méme point , en sorte qu'elles 
sont rassemblées en paquets jlus ou moïns serrés, et 

avent contracter entre cllesides adhérences l 'el- 
es ont acquis leur entier développement, || Particul, 
Use dit des fleurs qui naissent plusieurs ensemble 
d'un méme point de la tige : Les Le de la scabicuse 
sont acaioexs, (Acad, } || Il se dit des fruits qui sont 
furmés d'un nombre plus où moins considérable de 
petits fruits rapprochés, souvent réunis et sonxlés 
ensemble, provenant tous de Îeurs d'abord distinetes 
les unes des autres, mais qui ont fini par se réunir et 
se souder : Les fruits du nirier et L joins sont 
AGAFGES. , 

AGRÉGÉ , 0. m. tagréger.) Pron, agre-je, — Celui 
qui est admis, apres un examen on un concours, dans 
le corps des professeurs dé l'Université, et qui est 
quelquefois charge de suppléer les professeurs en titre: 
Lu acnéoë de grammaire, tin a6RäGé des classes ste 
périeures, Se faire recevoir aGRÈGE. 

— Anr, Docteur en droit qui assistait aux Lhièses 
et aux examens de droit. 

— Oo dit aujourdhui, dons un sens analogue : 
Acnicé 4 fa faste de madecine. (Acad. } 


3 lat.) 


Force AGREGATIVE. Molécules 
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— Chim, Agrégat : f/ y a des amnéaës solides, 


des sunicés mous, des acnicés liquides, et méme des 
aonêcés fluides élastiques; dans les derniers, à la vé- 
rite, agrégation est si faible, que les molécules se sé 
Pêrent et s écartent les tunes des autres avec une très- 
grande facilité, (Fourer.) 

== Agrégés, n. m, plur, Zool, Mollusques act- 
phales sans coquilles, qui participent à une vie com 
mune, et sont réunis en masses molles ét charnues, || 
Animaux qui vivent en famille où en troupeau, 

— Agrégées, n. f. plur. Géol. Agrégnts ou 
roches agrègées. 

AGRÈGER , v. tr. ou, ae. 1°* con). (ad, à; grex, 
troupeau ; lat.) Pro. a-gresjé. — 1 garde l'éferme dans” 
toute sa conjugaison, et premd l'e muet euphonique 
aprés le radical agreg toutes les fois que la terminaison 
commence par un o Qu un à : nous agrégeuns, il 
agréger, ele. — Recevoir, admettre dans un corps, 
dans une compagnie : Z{ n'etait pas du corps, mais on 
Lya aüaios. { Acad.) 

— Partioul, 11 se dit des facultés qui délivrent le 
titre d'agrége, aprés un examen où un coucours public : 
La faculté de médecine a voulu sonécen un tel à son 
corps. ni 

— Phys. Assmbler, rcanir en une seule masse 
des parties qui n'ont point entre elles de liaison sa 
tureile, 

= S'agréger, v. pr, S'unir à; être agrège : 46 
se disaient tous nobles, et chacun d'eux crayait pot 
voir imprnément S'aoniGen à la noblesse. (Le Sage.) 

AGRÉMENT, n, m. (gré, agréer.) Pron. A-gré- 
man. —Consentewent, approbation: {ne saurait dis 
poser de cette place qu'avec mon acnénest. ( Acad. } 
Le père a donné s08 acuswexT pour ce mariage. 

Trés.) 
( — Joclination, bonnes grâces, faveur : Sa conduite 
lui a donné l'acnimesr du prince, Ia un air qui 
lui gagne l'acnismanrt de ceux qui le voient, {Kichel,} 
Ï Vieux. 

— Qualité par laquelle une personne, une chase 
son agréables: Les acarmenrs de le figure, de l'es- 
prit. La solitude à ses sagnimexrs, Cette femme n'est 
pas belle, mais elle a bcancoup d'acnémrxr, { Acad.) 
L'acnémenr est arbitraire, la beauté à quelque chose 
de plus réel. (La Bruay.) Un Lomme du monde, qui 
avait brillé surtout par les achédunTs de sa personne 
et les gréces de son esprit, devint tout d'un coup un 
penseur Pa on, (Mignet. } 

La foule d'agréments qui vous est départie 

Prend un nouvel éclat de votre modestie. (Dsenahis, } 
Le Français mûr, instruit et sage, qui a conservé les 
acnéments de sa jeunesse, est l'homme aimable et es- 
timable de tous les pars. (Haynal.} Le bel esprit plat 
par don acnémext ; de grand esprit excite l'edutira- 
tion par sa profondeur. | Féu.) 

— En part, des ouvrages d'esprit : Jf n'y & md 
AGAEMENT dans cefte pièce, dans cel ouvrage, (| Acad.) 
Les devises ont de l'sonrunxr, quand Le cllusions 
sont justes. ( Voltaire.) Cet cuvrage à de l'acaiseexr 
et dela délcateste dans les détails. (La Harpe. \ 

La Fable offre à l'esprit elle sgréments divers, { Boil. } 
On sait mieux en quoi consiste l'acnimenr d'ane femme 
que Facnimenr ps vers. (Pasval. } Guillaume 111 sa- 
vait toutes les langues de l'Europe, et n'en parlait 
aucune avec AGRÈMENT, { Volt.) 

— Plaisir, satisfaction où avantage que procure où 
qui est agréable : 4E est estime dans l'armer, et il y 
sert avec aGnimexr. Cet homme trouve de grands 
aénémexts dans sa famille, Il ne trouve aucun acni- 
ment dans sa province, (Acad. ) 

C'est un grand agrément que la diversité. ( Lamotte. } 

— DMstraction, divertissement, anmaseinent : $e 
donner de laonémexr, 

— Ane, Lavement, Dans celle acception, il appar- 
tenait au langage des précieuses, 

{ — Au plur. Certuns ornements qu'on met aux 
| vétements et aux meubles : Le adtement des femmes 
\ arabes est garni v'acnémrntrs de différentes couleurs. 
| (Huff,) Le salon était tendu en soie jaune, avec des 
Ladagments de couleur carmelite. (H. de Balr. ) 

{. — Divertissements de musique ou de danse, joints 
\à des pièces de théâtre : On « donné le Bourgeois 
gentilhomme avec tous ses AcRémexTs, (Acad. ) 

— Mus. Sons ou petiis groupes de sons qui ser- 
vent à faciliter les intonations, vu à faire briller la 
voix, où à donner à la mélodie plus de variété, def 
feu et d'expression : Les acrémexts wsités dans da 
musique moderne sont de trille, le cadence, le port de 
vaiz, l'appogiature, le mordant, et le gruppetta. 

— Arts d'agrément, VW, ART, 

SEX. Agréments, grâces, Les grements son 
des qualités natnrelles . les griices sont des qualités lactices, 


rt 
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et, pour sinai dire, de convention ; les mas Gennent à la | 
personne , Los autres sus manières et aux habitudes ; Les { 
agréments sont un dun de La natnre; les prices , un frait 
de l'éducation, velles-ci plaisent d'abord, et exercent quel- 
quefuis uue séduction passigére ; chat-la plaisent toujours, 
et retiensent comsiamment sous Le mème charme, 

AGRÉNANT, part. prés, du v. Agréner, 

AGRENAS, on. m. Bot. En Provence, le prunier 
sauvage. : 

AGRÉRÉ, ÊE, part. pass, du v. Agréner. 


AGRÉNER, v. ir. ou act. 1° con, Il change lé! 
| capital de laonicuzrums. | Cha 


fermé du radical agren en à ouvert devant les ter- 
minaisons <, es, ent, seulement : j'agrène et j'agré- 
nerai, — Mar, Vider l'eau d'un bôtiment au moyen 
d'une pompe. 

AGRES, 0. m. Pron, a-grè, — Mar, Tout ce qui 
tient à La méture d'un bâtiment, tout ce qui sert à 
la garnir, comme les voiles, les vergues, les ancres, 
les câbles, ete, : Le vaisiean a tous ses ans, (Acw.} 

Mau bréck napolitain, qui somueillaët la veille, 

Sous ses agréés tremblamts s'emeut, frémit, s'éveille 

{C. Delar. } 

— Les agrès et apparaur, tout ce qui est néces- 
saire pour qu'un vaisseau soit en état de naviguer. 

— Fig. et par extens, ff n'avait qi carnier ni gi- 
becière, enfin aucun des nGnis qui anioncent le départ 
ou Le retour de La chasse, (M, de Balzac. } 

AGRESSEUR, n. m, (aggredi, aggreisus, alta- 
quer ; lat.) Celui qui attaque Le premier : L'acnesSEUR 
a toujowrs tort, (Acad, } 

ve Le tort vient de nous mon Éla fut l'agresseur. {La F.) 

L'agresseur, quel qu'il soit, à cosshaître ferré, 

Redrscesd per l'offense an rats de l'offensé, (€. Del. } 

AGRESSIF, 1VE, adj. (eggredi, attaquef, aggres- 
ses 3 bat.) Qi a Le caractere d'ane agression : Discours 
acaristr. Paroles aonessives, Les passions AGRESSIVES 
d'un parti rendirent inévitables les mesures violentes 
de L'antre, (Miguet. } 

— se dit aussi des personnes qui sont portées à 
attaquer, a provoquer les autres : Cessant, ane ef 
indiseret, il faisait le mal pour le mal, [H. de Balx. } 

AGRESSION, n.f, {aggresse, lat. ; m. sign.) Ac- 
lion de celui qui attaque le premier : Cette critique 
st ane véritable sunessios. { Acad.) Espérons que les 
dieux neus feront justice de ratre auntssios, (Marm.} 

AGRESSIVEMENT, adv, [aggreisf-ivement. ) 
D'une maniere agressive. 

AGRESTE, adj. des ag. (agrestis, lat. ; m. sign.) 
Rustique, chaupéire, sauvage : Plantes acnesrss, Site 
AGRBSTE. { Ac, ) 

Les arbres ééployaient lenrs parures agrestes ( Pars.-Gr.) 
Le rhinoceros :0 nourrit de chardons, d'arbrisseaux 
épineux ; il prefere ces abrannts sonesres à la douce 
péture des plus bvlles prairies, { Bal, ) 

— Moral, Rue, grossier, sans culture, sans usage : 
Humeur acnesre, Mots acnrsres, { Acad.) Toute 
campagne N'est pri AGRUSTE, ef faute ville n'est pas 
polie. (La Bruy,i Le génie de Fergniand avait trop de 
culture pour a peuple qui venait de 1e faire acersre 
et soiige, { Ch. Nüxd.) 

— Manièresagrestes, manières qui indiquent qu'on 
a pen d'usage du monde, 

— Pot. Ilse dit des plantes qui viennent sponta- 
nément dans les terres lahourées, 

AGREYEUR, n. m. Pron. a-grei-ieur. — Tech. 
Ouvrier qui fait passer le fil de fer par la filière, 

AGRICOLE, adj. des à g. {agricola, laboureur; 
lat.) Qui s'uchoune à l'agriculture : Penple, pays aont- 
“ous. (Acud, ) Les peuples agnicores ne sortent guère 
des fertiles contrées qui les nourrissent, {Malte-Hrun.) 
La France à l'avantage inappréciable d'étre à le fois 
aGnicoLe cf samifecturière, ( Chaptal, } { En ce sens, 
il est presque toujours joint a un nom collectif, 

— Qui a rapport à l'agriculture : Les prodrits aGRte 
cotes, L'industrie acnicour, { Acad, | Prospérité an 
cor. { Chapt, } Les bétiments aécesaires à une erplois 
tation acnicotx, { Acad.) Ces ctablissements étaient- 
ils militaires, aonscoiss, ox industriels ? { Vitet. } 

AGRICULTEUR, 0. m. { agricaltor, lat. ; m. sign. ) 
Celui qui se livre à la culture de ba terre : La bon sonr- 
cvereus. { Acad, ÿ La clœsse des aciet tenons me de 
vrait=elle pas étre La plus estimée ? {Marm,) L'art de 
lacnieurrene consiste à multiplier les bestiaur, car 
avec les hestiaux il y à des engrais, et avec des engrais 
d x « des récoltes. { Chapt. } 

— Adjectiv. Les Anglais, jusqu'au dis-septième 
siècle furent des peuples chasseurs et pasteurs plutet 
quacniectretns. { Vol.) 

SEX. Agrlcultenr, cultivateur. Le prember 
eœdirasse l'agriculture en grand, le second + occupe d'un 
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céréales, e bestiuut, de denrées alimentaires; et qui dit 
cultivateur, dit tout simplement ua particulier séonné à une 
culture restreinte. 1 y à d'ailleurs dans le out agrécnltenr 
une idée de science qui ne se trouté pas dans celui de rnri- 
vateur. f V. acnosouxr. 

AGRICULTURE, n. {. (agricultura, lat. ; tn. sign.) 
L'art de cultiver la terre : L'acntcuirons est le plus ane 
cien de tous les arts. (Tess. ) La rmulriplication et la cou 
servetion des Lestiaus, et tous Les objets utiles aux hebi- 
tants de la campagne, sont aussi du domaine de l'acnt- 
curruns. {fd.) La valeur du soi forme le principal 

mA y Le got de la 
chasse, de le pêche, des jardins et de l'auncuirune, est 
un gout naturel à tous les hommes, { Bulf, } 

AGRIE, 0. f, Pron, a-gri, Méd, Durtre rougeante, 

AGRIFFANT, part. près, du v. Agnifler, 

AGRIFFÉ, ÉE, part. pass, du x. Agriffer, 

AGRIFFER , v. tr. ou act, 1° conj, | griffe.) Snisir 
avec les griffes ou les ongles, 

= Wagriffer,v.pr.S'attacherarec Les griffes: Le 
chat s'aomivra à la tapisserie. | Acad. } 


AGRIMEINISTE, n. m. Techno, Pasementier qu : 


fait des ornements destinés à décorer Les meubles et les 
vétements de femme. 

AGRIMONIÉ, EE, ali. (aigremuine, } Lot. Qui res- 
setuble à l'agremune, 


= AMgrimoniées, a. f. plur, Famille de plantes ! 


rüsacées, qui a pour type le genre aigremoine, 
AGRION, n,m. { &yproc, sauvage ; gr. ) Genre d'in- 


scies pévropteres qui a pour type l'insecte vulgaire ! 


nent appelé demoiselle : Les acnioxs sont des insectes 
carnassiers qui sœisisent leur proie en volant, { Dum. } 

AGRIOTHYMIE, nf. &yoins, sauvage ; bupôs, pas- 
sion ; gr. } Méd, Tendance maladive à commettre des 
actes de cruauté. 


AGRIOTHYMIQUE, adj. des 2 g. Med. Qui a rap- ! 


port à l'agrithymie, 

AGRIPAUME, 0. f, (ager, champ, palme, main; 
lat.} Bot. Genre de plantes de la famille des Labices, 
qui a beaucoup de rapport avec les Phlomides. Les bo 
tauistes l'appelient Léouure, L'espece la plus cam 
mure en France est connue vulgairement sous Le moe 
d'Herbe aus tonneliers; on l'appelle aussi Farte de 
sorcier, parce que ses feuilles inférieures, divisées en 
ci lobes, ant la forme d'une main étewlue, 

AGRIPENNE, adj. des à g. (agripennis, Lat.; m. 


sign. } Zaol, Qui à la queue en pointe, || N.m, Espéee | 


d'ortolin d'Amérique, connu atasi sous Le nom d'Orre. 
lan du riz; à à les pennes de La queue terminées en 
pointe ; de Là vient son nom, 
AGRIPPANT, part. prés. du v. Agripper. 
AGRIPPÉ,ÉE, part. passé du v. Agnipper. 
AGRIPPER, v. tr, où act. 1° con). Pop. Prendre, 


saisir avidement : Elle aontvre font ce qu'elle uit. | 


{Acad} J'at acatvré le tonneau, et je l'ai enjamée, 
{ Piroe. ] 

= S'agripper, x. pr. S'acrocher; s'atlacher 
fortement à, 

AGROMANE, n. m, Néol. Qui à La manie de l'agei- 
culture, 

AGROMANLE, 0. f, (&ygés, champ; ais, folie, 
manie; gr.) Neo. Manie de l'agriculture, 

AGROMÉTRIE, n. £. {äyséc, champ; pétpu, 
mesure; gr.) Art de mesurer l'etendue d'une terre, || 
Connaissance exacte de ce que peut rapporter une pro- 
prieté d'apres son étendue, 

AGRONOME, n. m. (äypé:, champ, véuss, loi, 
règle; gr. | Celus quicst versé dans la théorie de l'agri- 
culture : L'Angleterre a produit d'habiles sononomrs. 
(Acad. ) L'acrovomr n'est pas essentiellement eulti- 
vateur ; il cherche bien à rendre Les travaux du eulti 
vateur plus productifs et meilleurs, mais il ne les exé- 
eute pas foujours, et souvent mére il ne les dirige pas. 

AGRONOMIE, n. À, vpés, champ, véuos, bar, 
régle ; gr. ) Théorie de l'agriculture : La chimie à con 
tribu à perfectionner lagnoxoms., { Acid, | L'icno- 
NOMIE Aa fait de véritables progrès que quand, Fra 
fondant uniquement sur l'expérience, elle a reponssé 


tout esprit de svstème, Les mémoires de la Societé d'a- | 


agriculture de Paris sont remplis d'observations inté= 
ressantes sur toutes les parties de l'acnosone., {Cux,) 
AGRONOMIQUE, ad). des 2 g. Qui a rapport, qui 
appartient à l'agronomie ; Expériences agronomiques. 
AGRONOMIQUEMENT, ad. (agronomique-ment.) 
D'une manière agronomique. 
AGROPYBON, n. m. 
Éamille des Grammmées. 
AGROSTEMME, n. m. Pron, a-grosseften, — ot, 
Genre de plantes de In famille des Carvophyllées, 
trés-voisin des Lychnides, L'une de ses cspeces, qui 


t. Genre de plantes de la | 


AGUI 


! 

! famille des Graminées : Les amaosribes s6nt des herbes 
fines qui fournissent un bon fourrage, surtout lors- 
qu'elles sont culfivées dans les terrains secs. 

AGROSTIDE, ÉE, adj. Qui ressemble à l'agros- 


= Agrostidées, n. f. pl. Tribu de la famille des 
Graminées, qui a pour type le geure Agrostile, 

AGROSTOGRAPHE, n. m, (yowst, herbe; 
voagu, je décris ; gr.) But. Celui qui s'occupe spécia- 
lement de l'étude des Gramintes, 

AGROSTOGRAPHIE, n. f. Bot, Partie de la Bota- 
nique qui a pour objet l'étude iles plantes de la faille 
des Graines. |} Ouvrage qui truite spécialement des 
plantes graminées, 

AGROSTOGRAPHIQUE, al). des à g. Bot, Qui a 
rapport à l'agrostographie, 

AGRKOSTOLOGIE, 0. f, (äypwore, herbe, léyas, 
discours ; gr. } Traité sur les plantes graminées, 

AGROTIDE, n. f, Pron. a-gro-tid, — Zool, Geure 
d'insectes lépidopneres. 

AGRYPNIE, 1. {. (roumvia, insomnie, gr.) Pron. 
a-grip-ni. — Pathol. Privation complète du sommeil : 
L'aunvenis st tnt des syenptimes Les plus remarquables 
de la fierre ty photde, { Chamel. } 

AGRYPNOCOME , 0. m, (éypurvie, insommie, et 
|rGpa ,assoupisement; gr, } = Pron, a-griperoho, 

— Méd. État d'un malade chez lequel fnounie et 
l'assoupisæement se sucoident, 

AGUA , n. m. Pron, a-gu-e. — Zoo. Gros repüile 
de l'ordre des Batraciens anoures, appartenant au 
geure crapaud; il est originaire du Bresil; sou cer 
est couvert de petites émuneuces, el parseme de taches 
couleur de feu. 

AGUADAS, 0. m. pl. Relat, Petits lacs on vastes 
Àciternes qui, en Orient et dans l'Amérique du sud, ser 
vent de reservoirs dans les tempe de sécheresse, 

AGCERRI DE, part. pass, du v. Aguernir, Accon- 
tumé à la guerre et à ses Éntigues : Depiis ce siégre, des 
| troupes étaient tout à fait saunas, (Acad.) Fespe- 
sien avait trois légions jen acgennits, (Trév.} 

Qu'ils se resscinblent tous, cesaniants agwerrés ! (V, Hg} 
Peut-on livrer des batailles contre ane nation agosa= 
mix, qui se défend couragensement , sans qu'il y ait 
| de part et d'autre du sang de répandu > ( Vertot.) 

— Fig. N'étant pas encore aGuxru contre les im 
certitudes du savoir, ma peur avait été celle d'un 
enfant qui se trouve pour da première fois dans les 
ténébres, (Bartluél. } 

Sa sonde avance, an mépris aguerrie, 

Detint prodigue enfin, mais contre ss patrie. {La Harp.} 

— Ce participe passé, employé dans les temps com 
aa v. pron. S'aguerrir, s'accorde toujours avec 

e pronom qui le précède : Ces enfante se sont aGvtR« 
Bus, Ces formes se s0RÛ AGCENRIES, 

AGUFRRER, v. tr, ou act. 2° conj. Pro. aghésrirr. 
Atrautumer à la guerre et à ses futigues : Ce général 
sut AGUERRIR PrOMNEMRENÉ 08 né vo { Acad, } C'est 
au temps à auuenaen les troupes. | Volt.) 

— Fig. Accoutumer à quelque chose de dur, de 
pénible , de difficile à supporter : {a peine à s'ar- 
|coutauner à de raillerie; dl faut l'y aouennem. ( Acad, } 
| = S'agnerrir, v, pr, S'accoutümer à la guerre 

ctà ses fatigues : Ces troupes su s0%r Aupan ae. | Acüd.) 
| Les Moscovites s'acurhnissatextr tons les jours. (Volt, } 
| — Fig. Se fire à quelque chose de périlleux, de 
|dur, de pénible, ete, : 4 n'est pas fuit au grand 
| monde, if s'y accrnnins, { Acad. } 

| — S'aguerrir contre, se mettre en état de résister 
là : Taches de vors aouennm cuvrar les vofuptés, 
| {Barthél.} 
D — Suivi d'un infinitif, il veut La prép. à : Z/ s'ssr 
souunRi depuis longtemps À mépriser ce que les sens 
offrent de plus cher. (Mnss, } 

AGUERBISSANT , part. prés. du v. Aguerrir, 
AGUETS, n. 10. pl, (guet. } Pron, a-ghe, — Il ne 

s'emploie que dans les locutious suivantes : Être are 
AGUETS , se fenir aux AGUETS, Être aux écoutes, épier, 
obwerver le teunps, l'occasion : Les insulaires restent 
devant leurs portes. Chacin reste aux AGWXTS comme ur 
| faucon sur son nid, {Mérim.) 
U — Mettre aux aguets, placer en observation : On 
rit des genes aur sGvers pour se saisir desoleur. | Acad. } 

— Autrefois, il s'ermployait au singulier dans le 
sos d'Embuseade : 

… L'aguer d'un péraie arrèta leur voyage. {Malh,\ 

AGE, n. m. Pron, a-ghi. — Mar. Cordage dent 
l'extrémité est nouée de manière à affaler un calfat ons 
un voilier qui se trouve assis sur une espece de chaise 
de sangle, quarl il travaille aux réparations, 

AGUIÉE,, n. f. Pron. œghié, — Esoéce do sangle 





genre de culture particalier: et dans un éumaine cireonserit, | pousse dans les blés, est connue sous le nom de Vécle. ! sur laquelle s'assoit pour travailler le calfat un le vote 


Qui dit agriculteur, dit priucipalement un prodycteur de ; 


AGROSTIDE, n. [. Bot, Genre de plantes de la 


Ilier suspeudu à l'agni, 


AHÉG 


AGUILLE, 0. [ Prou. a-ghi-y. 
de coton fabriquée à Alep. | 

nt part. prés. du v. Aguimper. 

AGTC , EË, part. pass. du v. Aguimper. 

AGUIMPER, v. tr. ou act. 1°° con). {guimpe.) Re- 
vètir d'uwe guimpe. 

AGEL, n. m. Prou, a-ghull, — Bot. V. Armact, 
in. su. 

AGUSTINE ou AGOUSTINE, n. f. Pron, a-giiss= 
tins, — Minèr. Nom donné à uu minéral qu'on a décou- 
vert dans l'agustite. C'est da phosphate de chaux. 

AGUSTITE, nu. f. Minér. al ae plusieurs 
des caracteres extérieurs de l'é e, et qui cris- 
aille, comme elle, en prises hexaëdres réguliers, 
dut les pans sont transversalement coupés. On l'a 
moumnée aussi Léryl de Saxe. 

AGYÉE, 0. [. (anmeds, autel; gr.) Pron. a-ji-é. — 
Antiq. gr. Autel en æ d'obelisque, consacré à 
Apallos ou à Bacchus, et placé aux portes es maisons. 

AGYNAIRE, adj. des à 6. (2 priv., yuvn, femme ; gr.) 
cr fm — Bot, 11 se dit des fleurs qui sont dé- 


— Comm. Toile 


AGYNE, adj. des 2 g. Pron, a-jine, — Bot, Il se 
dht des plantes dont les fleurs sont agynaires, 

AGYNIEN, n. m. Le mr dre femme; gr.) Pron. 
d-jiraiain. — Hist. . Membre d'une secte chre- 
tienne de la fin du VII* siccle, qui soutenait que le 
mariage n'est point d'institution divine. 

AGYXNIQUE , adj. des à g. Pron. a-ji-mk. — Bot, 
1 se dit de l'insertion des élumines , quand ces organes 
2e contractent pas d'adhérence avec l'ovaire. 

AGYATE, 8. m,— Pron. a-jirt. — 200, Genre 
d'insectes cole 

AM, inter). Pron.a.—1l exprime la joie, la surprise, 
l'é , l'admiration, l'amour, etc. : Au! mon- 
sieur Figaro, que je suis aise de vous voir ! (Beauni. } 

AÀ ! te voit, page ee eh 

Ah je te reconnais à cette soble audace. ( Volt, 

C'est un hoœuve. qui. wh / un bomme,, un nn) 
Regardez-moi dans cette occasion-<i comme un autre 
vous-même. — Au! que c'est bien dit, un autre moi- 
méme! ( Marivaux. } 

— Iexprune aussi l'indiguation, la douleur, ete. ; 

Ak! Viche. fais l'amour, et renonce à l'empüre. ( Rac, } 

Ah! imalheareux Side, 

Qui t'a pu commander cet affreux hommde ? ( Volt. 

Ah! mousieur, ce malbeur n'est que trog véritable. (begin) 

Ah! lallait-al en eroère unc auaute inscusée? { Hau. } 

Ah ! que La defance irrite mon courroux ! {L, Del.} 

— Il sert à donner à la phrase un tour plus vif, à 
rendre plus forte La me ares 204 l'expression d'un 
saincnt : Au! lame, gardez-vous de le croire. 
{ Acad.) An! monsieur, vous êtes trop bon, et mon- 
sieur votre frère en abuse. (Picard. } 

Ah! j'a done Le secret des larmes de ma sœur ! 

Passe r00 sacrifice acheter sou bonheur? { Lamart. ) 

— Lorsqu'il est redoublé, il marque la surprise ou 
l'ironie : Au au! voi arrives enfin. (Acad) 
Voyons ma Liste. 4û! @h! le cardinal, 


Un rhumetisme age qu'il u pris daus un bal, (C, Del.) 


— Lorsqu'il est ropété plusicurs fois, il marque Les 
éclats de La jore où Les eris Àù douleur ? Alu! au! 
au! je ne saurais m'en souvenir que je ne rie de tout 
mon cœur, ({ Mol.) Ma foi, tu entiens , et te voilà payé 
de ta raillerie, am! au! pe (Id,; Aui am! au! 
la plaisante figure ua doyen, ( Kegn. 

Ditah lab Tak /a8/ ab dede Obs Cvoeave 
Mol. 
AHAM, n. 1m. +, Hans. ( } 
AHALANT, part. prés. du v. Abuler. 
ABALÉ, part. pass. invar. du v. Ahaler. 
4 +. datr, où neut, 1°° con). (haleine, } 
Respurer d'uve manicre bruyante, 

AUAX, 0. m. lron. a-ax, — | Onomatopée.} Peine 

de op 6e grawl effort, par suite d'une violente fa- 
, d'un travail pénible, 

— Suer d'ahan, faire quelque chose de très-pé- 
mible : Ji stexr n'auax dans leurs greniers, pour 
chanter la rolupté et la paresse. (Volt. 

AHAXANT , part. pres. do v. Ahaner. 

AMAXÉ, part. pass. invar. du v, Ahaner. 

AHANER, 


| 








AIDE 


AHEURTÉ, E£, part. pass. du v.S'aheurter. Atta- 
ché obstinément : Me femme, de tout temps, a été 
aumvnTés à cela, { Mol. } Elle ne s'était jamais auaua- 
vis à da defendre. (J. J. Rouss. } 

AHEURTEMENT , 0. m. (heurter, ) Attachement 
cbstiné, opiniätre à un sentiment, à une opinion : 
C'est un étrange Ansusrament que le sien. ( Acad, } 

AREURTER (S°), . pr, (à, heurt, x, m.; choc.) 
S'attacher obstinément, s'opiniâtrer : C'est ur homme 
qui s'auxcare fellenrent à ce qu'il s'est mis une fois en 
tte, qu'on ne le fait jamais revenir, ( Acad.) 

AMI, inter], qui exprime la douleur : Am, ant, à 
l'aide, au meurtre, au secours, on m'assomme ! ( Mol.) 
1L On dit et on vcrit aussi Axe, 

AHOUAÏ, n. m. Dot. Genre de plantes de La fa- 
mille des Apoeynées; c'est un arbre qui produit des 
amandes tres-vénéneuses. 

AHBIMANE, 0. 61 Prou, a-rimane, — Non du 
principe du mal, dans la religion des anciens Perses. 

AMURI, LE, part, pass, du v, Aburir, Troublé, 
stupéfait, étourdi : Z{ est auvms, 

— Subst, C'est sn auvns, à a l'air d'un anunt. 

AHURIR, v. tr. Qu act. 1°*eun). Jeter dans l'éton- 
versent, le trouble; rendre stupéfait, étourdir : #'a- 
MURISSEZ pes cet enfant. | -) [1 est du langage 
familier. 

AHURISSANT, part. prés, du v. Aburir. 

Aï,n. m, Zool, Quadrupède de l'ordre des Édentés 
et Cl hypeeoÀ gere ayant ba taille d'un 
gros chat, et igts ornés de trois longues griffes 
ressemblant presque à des sabots. || Vulgair. Le pra- 
resseus à trois doigts. 

AICHANT, part, prés, du v, Aicher, 

AICHE, n. 1, Pron, é-che, — Piche, Achéce, as- 
licot ; pelit ver qui sert à amorcer le poissun. 

AICHÉ, ÉE, part. pass. du v. Aicher. 

AICHER, v. tr. où act. 1°* con, Pron. è-cher, — 
Pêche, Mettre un aiche à l'hameçon pour amorcer. 

AIDANT, Re prés. du v, Aider, — Prov. Dieu 
aidant, avec l'aide, la protection de Dieu. 

AIDANT, ANTE, adj. (aider, } Qui aide, qui as- 
siste : Toutes sont aidées rt AIuANTES, ape } 

— Substant. On disait autrefois, Malgré lui et ses 
aidants, d'où par corruption est venu le juoverbe : 
Malgré li et ses dents. 

AUDE, n. Î. (aider.) Assistance, secours, protec- 
tion : Donner aime. Préter ane et assistance. Crier 
à l'aivx. mplorer de laine. I faut tout attendre de 
l'auus de Dieu. ( Acad. ) 

11 nageait quelque peu, mais il fallait de l'aide. (La F.) 
C'est le dernier des maux, d'implorer l'aive d'un trai- 
tre, {Tréx, } 

Pompée a besoin d'aide, il vient chercher la vôtre, (Corn. 

— Prov. Bon droit a besoin d'aide, il faut se faire 
appuyer, recommander, même quand on a le droit 
pour soi : Le ox paoir à 2rsotx D'Aibe auprès des 
grands seigneurs. ( Volt.) 

— Lin peu d'aide fait grand bien, un petit secours 
ne laisse pas d'être trésutile, 

— Dieu vous soit en aide! & dit à une personne 
2 éteraue, où à un pauvre lorsqu'on ne peut lui 

aire l'auruêne qu'il demande, { Ane, Ainsi Dieu me 
soit en aide! se disait après nue promesse, après un 
serment , el signiBait , Que Dieu m'accorde son ide, 
autant que je serai fidèle à mon serment ! 

— A l'aide ! Interj. Au secours ! 

Soséun j'emtends erser : À l’aide! je suis mort ! (Regn.) 

— Par extens. Avantage que procure l'emploi de 
certaines chuses : {{ n'eüt pas reussi sans l'aivx de 
telle machine, { Acad. } On ne peut apercevoir les sa- 
tellites de Saturne sans l'aivx des grandes lunettes. 

= A l'aide,loc. prép, An moyeu de : On ne 
peut remner les grands fardenux qu'À v'atue des ma- 
chines, { Trév. ) 

A l'aide de cette machine, 

De ce leu-ci je surtirai. ( La Font. } 

tu sas bien, Bacise, à l'aide d'un secteur, 
euvair, élonner, ravie un ur! {Doil,; 

Le mid qu'avec lant d'art, architecte fdcle, 

À l'aide de son bec maconne l'hiromdelle, { L. Bac. , 

— Par estens, La où la chose dont on 
recoit du secours, de l'assistance : Dieu seul est ma 


v. intr. où neul, 1° con. ( ahan,) Faire | force et mon aie. J{ n'a point ex en cela d'autre aie 


entendre des soupirs bruyants et tés 
ravail qui exige une succession d'efforts violents : 4{ a 


pendant un | que les mémoires qu'on lui à communiqués. { Acad.) 


— Église ou chapelle qui sert de succursale à l'église 


Sen amisé avant de venir à bout de ce travail, { Acad.) | paroissiale, 


— Fig, Avoir beaucoup de peine à prendre un parti, 
ee résolution : // x beaucoup anaxk à donner son 
consentement à cette affaire. {Trév.)|| Vieux. 

0. mm. Pron, @-é-gast, — bot. Grand 
aïbre des Indes orientales, dont les racines servent à 
ivre cu rouge. . 


= Aides, n, f, pl. Anc. Impôts sur Les denrées et 
les marchandises vendues dans l'intérieur du royaume : 
Les nivxs étaient primitivement des subsides que les 
État consentaient à laisser lever sur les peuples pour 
aider ds rois à soutenir les guerres: Les sinus ont été 


remplacées par les contrip pions indirectes. 


AIDE 83 


— Cour des aides, cour où étaient jugées en der- 
nier ressort toutes les affaires couteutieuses concernant 
les contributions et les impôts, 

— Pros. Aller à la cour des aides, recourir à des 
emprunts. 

Manég, Les suis, les juubes, la voix, la bride, 
la cravache, l'éperon, et généralement tout ce qu'em- 
ploie un cavalier pour manier un cheval : Les sans 
des mains, des jambes. Les aies des talons, de l'é- 
peron. Ce cheval connait les aies, répond aux avrs, 
(Acad, } Les aivrs des mains, ou nnes supérieures, 
dirigent leur action sur lavant-main au moyen du 
mors ; des aints des jambes ou Aves inférieures, sur 
l'arrière-main. || On dit qu'un cheval a les aides fines, 
x se il est tres-sensible aux aides; qu'un cavalier 

onne les aides extrémement fines, lorsqu'il manie le 
cheval à propos, ét lui fait marquer avec justesse ses 
temps el ses mouvements. 

— Archit. Petite pièce ménagce près d'une grande 
pièce d'apparat ou de service qui a besoin de déga- 
gement, 

SUN. Aide, assistance, sccours. Hide im. 
plique une idée d'action , e'est l'assistance s'excreant en (s- 
veur d'une personne momentanément dans l'embarras. As= 
sistance implique une idée de généroité ; on »cconte son 
assistance à eux qui sont dans la souffrance ou la détresse. 
Secours exprime une idée d'assistance immédiate et oppor= 
tune, c'est une aide apportée dass le danger, é( em fxce 
d'un péril imeninent, 

AIDE, 0. des à 8. {djnvare.) Celui, celle qui assiste, 
qui seconde une autre personne dans un travail, dans 
une opération que celle-ci dirige : J'ai besoin d'an ste. 

— Le bourreau et ses aides, les valets qui assistent 
le bourreau dans les exécutions, 

— Le plus souvent il est suivi d'un complément 
qui en détermine le sens particulier : Aide des céréimo= 
mes, officier qui Fat le service sous le grand maître des 
cérémonies, et le remplace en cas d'absence. || Aide de 
cuisine, d'office, celui qui sert sous un chef de cuisine 
ou d'office. Au plur., Des aides des cérémonies; des 
aides de cuisine, d'office. 

— Aide de camp, officier particulièrement attaché 
a un chef militaire, et chargé de transmettreses ordres. 
Au plur. des aides de camp. || Fam., et par onalog. 
L'aubergiste et ses AtDES DE CAMr en veste Months ac 
coururent à la rencontre du voyageur, (G. Sand. 

— Quelquefois il se joint à un nom ou à un adjectif, 
avec lequel il forme une expression sulstantive : Un 
atbr-macon, tn Aine-convreur, Un arvs-bourreau de 
manda à étre promu à la dignité de bourreau en titre, 
à l'occasion et en réjouissance de la naissance d'un 
prince, (De La Ville, } || On dit aussi, muis plus rare- 
ment : Un aime À H, À couvreur : 

L'argent d'un eordon bleu n'est pas d'autre façon 

Que celui d'us frpèer où d'an aride & macon. (Kegmier.) 

— ne aide-sage-fenmme, celle qui assiste La sage- 
femme dans les accouchements. 

— Un aide-major, un chirurgien militaire placé 
sous les ordres du chisurgicu-renjor. 

— Au plur. Les ailes ons, des aides-coirenrs ; 
des aides-sages-femmes; des aides-majors : If faut 
des aunes-masonsqui soient intelligents et actifs. (Volt. 

— Sousaide, celui qui est placé sous les ordres 
de l'aide dans l'exercice des mèmes fonctions, Au 
plur. Les sous-aides. 

— Aide-majorité, la fonction des aides-majors, 
1 Cette locution à vieilli, 

AIDÉ, ÉE, part. pass. du v. Aider, Secour, assisté, 
secoudé ; Atux par son ami, él vint à bout de ce pé- 
nible travail. Il faut que la raison soit mois des lu- 
mères de la grace, On voit tous les jours des hommes 
avec peu de mérite, ibés du hasard et de la fortune, 
acquérir de la réputation. (Lourd. } Puguss -Trouin, 
aiué de son courage et de l'argent de quelques mar 
chands, équipa une petite flotte, { Volt.) La nature 
vent étre asp. (Boss, ) 

— Aspi ran, aipé ne, Dans le sens figuré, et suivis 
d'un compl, de chose, ils se prennent souvent l'un 
pour l'autre; cependant Le premier exprime un cou- 
cours plus matériel et plus immédiat, et le secoml, 
une assistance inoins directe et plus morale : La phy- 
sique et le médecine ont besoin d'être aibéss rau tes 
esréniencrs que Le hasard seul fait souvent naître. 
{Fout.) La prudence est le fruit de l'experience, avis 
DE LA MÉFLEXION ( Ségur. 

AIDEAU, n. m. {aide,) Techn, Morceau de lois 
qu'on passe dans les barres d'une charrette, pour sou- 
tenir Les charges trop élevees. 

AIDER , v. tr. où act. 1°° con). (adjuvare, lat. ; in. 
sign.) Préter assistance, secourir, secoiiber, — 11 se 
dit des s et des choses : ZE faut ainen ses anis 
de sa bourse. (Très. ) Isse sont appauvris pour aitven 


ATEU 


des . (Bossuet.) Cette méthode ave La mé- 
moire. Le télescope À beaucoup axvi les astronomes 
dens les décowertes qu'ils ont faites. { Acad. } 4! faut 
arven de liberté de celui qui nous avertit, en reesant 
facilement ses evis. (St-Evrem,) Je me suis iei que 
pour atben vos réflexions. (Boss.) L'art ne doit qu'at- 
pan da natrire, ( 1}'Aguess. } 

Fiaseurs cet raconté, dans os fordts laininines , 

Qu'iei le riche aidait le paavre dans ses peines. (À. Guir. 

— Anc, Ainsi Dieu m'aide! se disait dans le mème 
sens que, Ainsi Dieu me soit en aide ! KV. Aupe. 

— Manég, Aider sn cheval, lai donner les aides, lui 
marquer ses lemps et ses mouvements. 

— Suivi d'un compl. direct et d'un infinitif précédé 
de la prép. à, il signifie Seconder, quelqu'un et 
contribuer par son assistance à la fin, à l'action 
exprimée par Le verbe : Aunezde À marcher, À 
descendre, { Acad.) Las machines ont été inrentées 
pour ausen des hommes À remuer de gros fardeau. 
{Trév. } Si tout dresse des pièges à la jeumesse des rois, 
tout leur tend les mains aussi pour les sien À les 
éviter. { Mass. ) 

Si tu veux que je l'aise à sauver ton a 

ÎL est temps de marcher. ! Malberbe. } 

— Quelquefois Le complément direct de personnes 
est supprimé : Vous adhérons aux erreurs de nos 
amis, et mous ave à les rendre inexcusables, (Fén.) 

— Intransitir. Aider à quelqu'un, Vl'assister de sa 
personne dans le travail, dans les efforts qu'il fait, et 
partager sa peine, sa faugue : Aie à cet homme, qui 
ple saus la charge qu'il porte, ( Acal. } 

— Dans ce sens, s'il est suivi d'un infuitif, il veut 
aussi La prèp. à : Je lui ainars À faire son thème. (J. 
J, Rouss.} J'arnas our Ahodien confus à se relever. (Fèn. 

Aucun n'aide aux cheveux à se tiret d'affaire, (La F, 
Retournez vers le roi; aivezdui À supporter les mi- 
sères de sa grandeur. | Fèn.) 

— Fig. Aider à la nature, concourir à sou action en 
la rendant plus facile et plus prompte : La matiere fair 
naître dans tous les pays des esprits et des conrages 
élevés, mais il faut er aroun À Les former, Boss.) 

— Dans un sens aualogue : La vertu aipr an 1a- 
dent, (Rayuoward.) 1 faut que votre mémoire ame à 
la mienne, (Fén.} Que de peux établissements pour 
ave à da foi des chrétiens ! (Mass. } 

— Aider à une chose, yeontrilner : Aien 0 smecès 
d'une affaire, Aves À de méchants projets. { Arai.) 
Un peu de vin pur après de repas arms À la digestion. 
(Trév. ) 
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J'ai pour afeul le père et le maître des dieux. { Roc.) 

Étai pendant un joor notre premier aient, 

Phos riche d'une côte, arait véea tout seul... { Bo. Ÿ 

— On dit aieuls au pl, pour désigner les deux 
grams-pères. 

— Aisux, n.m, pl. Les ancètres, ceux dont on 
descend ; ceux qui ont vécu dans les sibeles passés. — 
Dans ce sens il n'a pas de singulier : 

Ce long amas d'aieux que vous diffsmes tons, 

Sont autast de témoins qui parlent contre vous. { Beil. } 

Le tons mes aies, puèsqu'il ne Faut rien Laire, 

Je n'en ai pas connu par delà mon grand-père. (loars. } 

Gramm, Dans une notice sur M de Sévigné, l'abbe 
de Vauselles a éerit cette phrase remarquable : La geméa- 
logie des Rabatin, que doit publier ae À lui parait 
d'avance (à M de Sévigné } mn livre @demurable ; elle 
est besmeoup moins occupée de ser aïtULS MATEANELS. 
Aieuts désigne ici tous les ascrmdants maternels ; l'emploi 
de eetle forme nous parait aussi juste qu'heureus, et nous 
croyons que, dans ce sens partruler, c'est le seul plariel 
dout on puisse faire waige : Les AiRUx patérmels où les 
AiLUs maternel, pour exprimer tous Les ascendants du côté 
du père ca du côté de La mére, seraient des expressions 
mans metbes et moins précises, Ans, dans ce nest rentrent, 
Le plaie emplogé par Voltaire nous parait donner à la phrase 
v suit quelque chose d'équiroque : Les Franeuis, au bour 

le chaque siècle, pourraient prendre les portraits de leur « 
Aieux pour des portraits étrangers. (Voltaire) 

SV. Aïicux, ameètres, pères, Les différences 
de ces mnis consisteut dass une gradstion d'amcsmneté, 
sans ilét accessoire de génération on dreemdance, Nos 
pères sant ceux qui nous précédent immédiatement; nos 
aiens, eeux qui récédabont immediatement nos pères ; et 
nosancétras, ceux qui ont précédé ples ou moins ancienne 
nent nos dieux. || À l'égard de mos pérer, nous sommes des 
héritiers comme eux-mêmes l'étaient de nos afewx ; mani les 
mns et les autres pouvaient être déja trés-éloignés de mon are 
cêtres, à V'égard desquels nous sommes la postérité. 

AÏEULE, n. f, (aieul.) Grand'mére : Le seul 
Joas fut dérobé à la fureur de som nisvce. { Boss, ) 

Sa respoctable aieute 

Ent toujours, par asture, horreur de vivre seule, (C. Del.} 

— Par extens, Arriére-grand'mère : L'éducation 
bornée de nos sixties valait besucoup mieux que la 
nôtre : du moins elles savaient tricoter. (G. Sand. } 

— Aieule paternelle, grand'mére du côté du père, 
(| Aieule maternelle, grand'mére du côté de la mere, 

AIGALL, 0. m, V. AïGuaur.. 

AIGAIRE, n. m. {aque, eau; lat.) Pron. è-ghaire. 
pr rogrun qui sépare Les hillons, et sert à l'écoule- 
ment des eaux pluviales, 

AIGAYER, 5. tr. ou act, V, Amcavan, 

AIGE, n. f, qui Pro. à, — Mid, Tache blanclu 
au-devant de la pupille. 

AIGLE, nm. (Æquilr, lat.; m, sigu.) Prop, é-gée. 
— oo. Oiseau de proie trés-grad et trés-fort, dde 
l'ordre des Rapaces diurnes ; il a La tète et le ou erm- 
plumés, le bec anguleux à sa face supérieure, pres. 
négliger pour arriver 4 son but : que droit à sa base, et les jambes garnics de plu- 

Le malheur, par conduite, au bonheur céders : mes qui lui tombent jusqu'aux doigts, lesquels 

Aides-vous senlement, gt Dies vous aidera, (fegn.) |sont terminés par des ongles crochus, rulrustes et 

— dÙne s'aide pas, il reste inactif; Aides-vour, Etrès-acèrés, qu'on nomme Serres. On en connait des 
donnez-vous tout le mouvement nécessaire, éces nombreuses, qui toutes se nourrissent de |a 

— Suii de la prép, de et d'un nom, Se servir |ebair des autres animaux , et habitent de préférence 
d'une chose, en faire usage : On s'aime ne ce qu'on a. | les lieux les plus EE 4 et les rochers les plus inac- 
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Aider aa mal, c'est autant que Le faire, (Lamatte. } 

— Aider à la lettre, sappléer à ce qu'il y a d'obs- 
cur et d'ivcomplet dans un texte; et extens, Es- 
pliquer un fait, nue rirronstance en l'intergrétant à sa 
tuaniète. 

= fi'nider, v. pr. Faire tous ses efforts, user de 
lous 2e MOYENS JOUT MÉMSSIT : 

— Pros, didestoi, Le ciel t'aidera, H ne faut rien 


sg ) Un paralrtique ne sa peut aibex De ses mem |cessibles. L'ascix à Le bec et les ongles crochus et 

res. ( Trés.) fl n'y à point de vice qui n'ait une fausse | formidables. (Bull. Le nid large et plat que les avuurs 

ressemblance avec quelque vertu, et quine s'es atbe. construisent entre des rochers ousur de gronds ar- 

{La Bey.) bres s'appelle aire, (Dumont de Ste-Crois.) L'espéce de 
— Dans le sens récipr., S'assister, se sccourir mu 


l'aicix commun est plus nombreuse et plus répandue 
tuellement : LE faut s'ainen des tunis les autres. { Boss.) : que celle du grand ase1e, {Buff,) 
Aidons-nous misellement : 


| Le fascon en léger, l'aigle pleis de courage, {La Font.} 
La charge des malheurs en sera piles légère, (Florian, } | Chez des acces, comme chez tous les autres oiseaux 
AUDIE, a. f. Pron, d-dé, — Hot. Grand arbre de la | proie, da femelle est plus grande que le mile, et 
famille des Caprifolineées ; il croit en Cochinchine et | semble dtre aussi, dans L'état de liberté, Plus hardie, 
sert pour la construction des pouts de bois, parce | plus couragense et plus fière, (Dumont de Ste-Croix.) 
qu'il dure longtemps sous l'eau, — On le fan femain lorsqu'on veut spécialemmenutdi. 
AÏE, inter), qui sert à marquer la douleur, et sur- ! signer la femelle : L'atoLx, reine drsairs. { La Font, } 
tout une douleur imprévu, spoutante : Aïe ! ous ne L'aigle étant de retour, et voyant ce ménage... 
blessez. (Acad, } Ne sait sur qui vengerle turt qu'elle s souffert. (La Font.) 
Aïe! aïe! à l'aide aumenrtre! xu secours ! on m'asommn! | — Souvent les poëtes lui donneut le genre féminin, 
| (Mel) quoiqu'il résulte du sens de la phrase qu'ils ont en vue 
AÏEREBA, n. f. Zuol. Espece de raie qui vit dans | plutôt le mâle que la femelle : 
les mers du Brésil. 


: Une aigle au bec tranchant dévure ke vautour, 

AÏEUL, hi. mu, (avus, lat. ; m4. } Pron. Aibend, — L'homme d'un plomb mortel atteint cerre sigle altière. 
Graml-père : M, de Montansier racontait avec plaisir {Volt} 
les services que san aieur. avait remdus & Henri 8°, ! On fit entendre à l'aigle enfin qu'elle avait tort. (La F.) 
(Flèch.}}| Aie paternel, legrank-pére du côté du père, Et l'igle cmurageuse et fière 
1 Æieud maternel, le grand-pêre du côté de la mére. | N'engendre point de foartereaux, (3, B. Rouss. ) 

— Par extens. Un des ancêtres, Le chef d'une race : | C'est une Licence qu'il faut leur abandonner. 

H n'est au ponvoir de personne d'avoir eu nn ave | — Fig, C'est un aigle, c'est un homme de génie, | 
qui se soit rendu célébrée Ü y trois où quatre cents | c'est un homme qui a un esprit, un talent supérieur : | 
ans, (La Ville-M.) C'est un age dont je ne purs suivre de vel. (Péllisson.) 
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— L'aigle de Meaux, Bossnet, qui fut un des 
Evéques de Meaux, 

— 1lse dit aussi dans un sens relatif, pour mar: 
wer la supériorité d'un homme sur d'autres : Cet 
ammedà est un ait, cn comparaison de celui dont 
vous parlez, (Trés.) Cest l'aiors de leur socièté. 
(l «cal Je Lai entendu répliquant à l'un des avcres 
du barreau de Paris, (H. de Balzac. } || Troniq. C'est 
L'avcex du barreau de Brives-la-Gaillarde, (Picard,) 

— Fig. Crier comme un aigle, crier d'une voix 
aiguë et perçante, 

= Avoir des veus d'aigle, avoir des yeux vifs et 
perçants. ; 

— Moral, Æroir un il d'aigle, avoir de regard de 
l'aigle, avoir une grande pénétration d'esprit. ÿ Dans 
un sens analngue : Bossuet sen fut complétement élan 
quent, parce qu'il était à la fois lyrique et pathétique, 
et qu'il avait les ailes et le ri de lasour, (Lamart.) 

— Il est féménin en termes d'armoiries, d'ensernes 
ou de devises, et quand il est pris comme le symbole 
de la force, de ln puissanre, de la grandeur, de 
la majesté : JË porte sur le tout d'asur, à atûtx 
éployée d'argent. { Acad.) Les armes de l'empire 
D dar? étaient une ANGL lent un foudre dans ses 
serres, (M. ) Une moue qui s'élève au-dessus des nues 
est la devise de crtx qui acquièrent de la gloire dans 
une vie retirée ct cachée, {Trév.) Grillaume 11, roi 
d'Angleterre, avait pris pour devise une aicue qui 
regarde firement le soleil. (W.) Moi æivant, jamais 
l'sioue de Pologne ne sera arborée sur ces remparts. 
{ Mérimée. 

— L'aigle romaine, les aigles romaines, les en- 
seignes des armées rutnaines, appelées ainsi parce 
qu'elles étaient surmontées de la figure d'un aigle. 

— L'aigle impériale, les arues de l'empire d'Au- 
triche, qui sont un aigle à deux têtes, 

— Par exceptun, Aigle blanc, V'étendard de Folo- 
gue qui porta un aigle Liane : 

…..Voyes notre aigle blirne; 
Les peux bnés sûr l'arc eu ciel de France. Delav. } 

— Hest masculin aussi lorsqu'il est employé absotu- 
ment pour désigner l'empire d'Allemagne , l'Allemi- 
pue elle-même : Déjà prewait l'essor, pour se sanver 
dans les montagnes, cet a161x dont Le vol hardi avait 
d'abord effrayé nos provinces, (Flëth.) 

— Îl'estenrore mascmlin, par exception, dans les 
locutions suivantes : Aigle Mane, ordre militaire de 
Pologne qui fut, dit-on , institue en 1325 par Uladis- 
las V, et rétabli en 5+05 par Frédérie-Auguste, || 
Aigle noir, ordre militaire L Prusse, fondé en 1202 
par Frédéric DL, |] Æégée rouge, autre ordre mili- 
taire de Prusse, inférieur au précédent : Pour obtenir 
l'ordre de L'Asus sata, il feut avoir été en possession 
de l'ordre de lAure movur, |] digk d'or, ordre de 
Wurtemberg fondé em 1712, puis rétabli en 1803 
par Frédéric 1, roi de Wartemberg. 

— Pupitre placé au milieu du chœur, et ainsi 
appelé parce qu'il représente un aigle, Les ailes éten- 
dues : Un aicte assorti de divers ornements. (Trés.) 
Etre à l'aicur. Chanter à l'acre, (Acail.} 

— Aich, ant. Partie des édifices et des temples 
grecs que nous appelons ordinairement fronton, On 
lui donnait ce nom, parce que ln configuration d'un 
fronton à quelque ressemilance avec un aigle aux 
ailes étendues, où platôt parce que l'on plaça d'abord 
un aigle sur le comble des anciens temples ennsacrés 
à Jupiter, 

— Astron, Constellation de l'hémisphère septen. 
trional: L'aile droite de l'Awre touche la ligne équi- 
noriale, son aile gauche est voisine de la téte du 
Serpent ; il se live avec de Capricorne, il se couche 
lorsque le Lion se live, (Trés.) 

— Papet. grand-aigle, où simpl, Grand. 
aigle, papier du plus grand format. |} Papier peris= 
aigle, ou simpl. Petit-aigle, papier d'un woins grand 
format que le papier grandenigle. 

— Zuwl, Espèce de raie, ainsi appelée parce que 
ses grandes nageoires pectorales , terminées en angle 
aigu, ont pe. an rapport, par leur forme et pur 
leur grande envergure, avec les ailes des aigles et 
des mütres grands oiseaux de proie. 

— Nom vulgaire d'une coquille trésrare qui ap- 


| partent au genre Agathine, et qui vient d'Afrique, 


— Pierre d'aigle. V, Airire, 

— Bois l'aigle. V, Acoïs, 

— N.f. Monnaie des États-Unis qui à pour effigie 
un aigle || Double aigle de dix dollars, monnaie d'or 
valant 54 fr. 84 e., de 2292 à 1834, et 5u fr. = 
ce. depuis 1834. [| 1 y à aussi l'axgée de cinq dollars, 
valant a5fr.sre., et la demi-aigle, valant 1afr. 88 ce. 

AIGLEFIN, », m. Zool, V, Æciertx, 

AIGLETTE, 0. f. (aigle, } Blas, V Aténroe. 
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AIGLIAT, 0. min Blas, V. Arénios. 

AÏGLON, n. m. (sig: JRne, d-glon, — Le petit 
de l'aigle : Les awcoms , d'ahord couverts d'un duvet 
Blanc, a'acquièrent des couleurs foncées qu'avec l'âge 
et en passant par toutes les nuances intermédiaires. 
(Damont de Ste-Croixs. } 

.— L'aigle fait sentir à ses iendres siglons 

La clarté du soleil au fart de ses rayons. { Bail, } 

— La Fontaine à employé ce mot mljectivensent : 

La Cam détrusit tent ; il de resta personse 

Dre ls geet mareassne et de la gent aiglonne 

Qui n'allat de vie à trépas. 

— Blas. V. Aténtox, 

AIGLURE, 0. {. (aigle. ) Fauconn. Sorte de taches 
rouses parsemées sur Le plumage de l'uisean. 

AIGRE, adj. des à g. (acer, lat, ; m. sign.) Pron. 
égre. — Acide, piquant au goût : Le citron, la gre 
sede, sont des fruits avones. (Trév.) Le vin, le lait, 
denennent svonss quand ils se gatent, (Acad.) L'a- 
Gdr fluorique liquide est trés-nans, et rougit farte- 
ment les couleurs bleues. {Fourer.) Lesmémes hommes 
qui chèvent Le bétail sont réduits à vivre de légumes 
grouiers et de lait atome, { Puf.) 

— Par anal. Qui produit sur l'odorat une impres- 
sion désagréable, e1 analogue à celle que font les 
acides sur l'organe du goût : L'ae odeur aan qui fait 
mel an cœur, { Acad, ) 

— En pari. des impressions produites sur l'ouie, 
Aigçu, rude, perçant : Avoir la voix aicax, (Acail.) ne 

qui rend un son aicnx, (Md.) Le cog chantait 
d'une voir siens. {G. Sand. )} 

— En pari. d'un métal, Qui n'est ni ductile, ni 
malléable; dont les parties ne sont pas bien liées et 
se sè t aisément sous le marteau : Ce fer est si 
mins qi'on ne saurait le forger. ( Acad. ) Le cuivre 
est none jusqu'à ce qu'il ait été fondu. C'est autant ln 
main de # homme que de feu qui change en fer duetile 
la fente sous, en épurant cetie fonte et en ray, 
chant de plus près les parties métalliques qu'elle con- 
tient, { Buffon. ) 

— Peiot. Ton aigre, celui où les couleurs manquent 
de liaison et d'harmonie. || Couleurs aigres, celles qui 
2e saut pas bien auancées. || Par analug. Sa fégarre pale 
avait Le teint stone et chaud qui distingue certains 
Elonds. (M. de Palzac. ) 

— Fig, L'air, le vent est aigre, il n'est pas doux, il 
a quelque chose de rude et de piquant. 

— Fig. En pari. de l'esprit, de l'humeur, etc., ude, 
Bcheux , acariâtre, rébarbatif : Avoir l'esprit aene, 
Dire des paroles awats, { Acad.) 1l lui fit une répri- 
mande sant, ( 1.) Des discussions, souvent trop a1- 
Gars, échanffaient un peu les esprits, mais sans les en- 
fammer, (Sigur. } 

— Ilse dit des personnes dans le mème sens : C'est 
une personne bien aonx. { Acad.) Tibère était a168E 
dans ses réprimandes. (Trév.) {n'y a guère de gens 
Pier arnes que cou qui sont doux par intérés. (Vaux.) 

— X, em. Goût, odeur aigre : Cha sent l'arcre, 
(Acad. } [| On dit aussi, L'u godt, nine odeir d'arone. 

— Fig. 1ly a encore de L'aigre dans l'air, le temps 
m'est pas entikrement alouci. 

— Aigre de Kimon, de bigarade, sorte de boisson 
agréable, qui se fait avec du sucre et du jus de limon 
ou de bigarade étendu d'en. 

AIGRE-DOUX, OUCE, adj. En parl. des fruits, 
Qui à un goût mélé d'aigre et de doux : Des fruits nt- 
GRasDoux, Des es Aieass-norcxs. Acad.) 

— Par anal. En parl, des sons et ile la voix, Qui a 
quelque chose de rade et de doux à la fois : Une awixz 
s68r-bouce, Sa vois offrait une assez jolie suite d'in- 
fonelions sicnes-pocces, (H. de Balz. } 

— Fig. Dont l'aigreur se fait sentir sous ne apipa- 
rence de douceur : Uæ ton de soir atcar-noux, Un 
style aicas-poux. Des paroles aGars-nouces. { Acad.) 

— N, 10. sing. {1 à un son de voix qui tient de Par 
Gas-Dorx. 

Ï es'a recu d'ub air qui tient de l'aigre-doux, (Begn. ) 

.. Ca t60 qui tient de l'aigre-donx, 

Abrt dur, air beurgeuis, et saute de provisce. (Desmab.) 

AIGREFIN, n. m. Fam, Escroe , homme qui vit 
d'industrie : Gardez-vous de cet mener. ( Acad.) 

AIGREFIN, Zool, V, Æorurim. 

AIGRELET, ETTE, adj. ( Dirwoin, de aiyre.) Pron. 
é-grede, — Légérement aigre, un peu aigre : Le fruit 

l'épine-vinette à un petit gout aïcRELxT, ( Acad.) 
Less di coco est souvent aicanrerrr. (Fourcr,)} Le 
Petis-lair ou le bouillon qui commencent à s'aigrir sont 
swansrs, { Id. À 

— Fig. et fam. En par!. da ton de Es voix et des lis 
cours : L'n ton aicneisr, (Acad. Jis ont des paroles 

amarierres, { H. de Balzac. } Sr, | V. Aitcnrr, ; 
AIGREMENT, adv. (aigre-ment,; Jlue se dit guère 
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que du ton de la vaix et du style, et signifie Avec ai. 
greur : Répondre acnemesr. 1 lui écrivit fort aënr- 
MExT, ( Acai, } 

AIGREMOINE, 0. [. (agrimonie, lat, ; m, sign.) 
arme plantes Darren e la famille des Rasacées, 
leurs jaunes ou blanches, disposées en épis et su 
portées par des pédoncules trés-courts : On emplois Fu 
rer en gargarisme contre des mans de gorge. 

Acad. 

AIGREMORE, n. m. Charbon pulvérisé à l'usage 
des artificiers. 

AIGRET, ETTE, adj. { Dimin, de aigre.} Légère- 
ment aigre, un peu aigre : Godt A1GRET, Sauce at= 
GRETFE. 

SVX. Aligret, algrelet. Ces dimieutifs expri- 
mem deux degrés d'acidité différente . ue Equide aigret eut 
celui qui commence à tourner à l'aigre, etdumt l'acidité n'est 
pas désagréable ; un liquide aigreter est celai dont l'acidité 
Plus prosoncée affecte plus vivement le got et l'odoras. 
Aigrelet ait donc plus qu'aigret ; de là vrenl sans doute qu'il 
est Le seul prourd | aujoerd'hui égurément. 

AIGRETTE, n. {. (ängétaros, très-éleré ; gr.) 
Bouquet de plumes droites et eflilées qui orne la tête 
de quelques oiseaux : Lue ascnrrre mobile et légère, 
peinte ds plus riches couleurs, orne la téte di paon, et 
l'élève sans la charger, (Buffon. } 

— Par anal. Bouquet de Forms droites et cfilées 
qi orne quelquefois la coiffure des hommes et des 
kaumes : Un casque surmonté d'une aware. ( Acail.) 

Quoi! Lisrtie est-ce vous? 
Vous, avec one aigrette! (Béranger.)} 

— Bouquet de plumes qui sert d'ornement de tète 
aux chevaux, où de décoration aux dais et aux lits de 


parade, || Pompon de crin jaune ou rouge qui sur- 
monte une coiffure militaire : L'aicarrre d'un sale, 
{Aend. } 


— Zoo. Faisceau de poils placés sur différentes 
parties du corps de quelques insectes, et disposés 
comme les barkes d'une plume. 

— Bot. Touffe de poils qui couronne les fruits ou 
les graines de certaines plantes, surtout dans la Fa- 
mille des Synanthérées : L'acnerre sert à la dissémi- 
nation des semences, { De Michel, ) Les graines pour. 
vues d'aicasrres sont au nombre de celles que nous 
nommons voyageuses, parce qu'à l'aide des organes 
que la nature leur a donnés, elles vont se déposer loin 
des plantes qui les ont produites, (Id, ) [| Æigrette sim. 
pie, celle qui ne presente qu'un seul rang de poils, 
Il Aigrette plumense, ceile qui mars deux rangs op- 
posés de poils, disposés comme les barbes d'une plume. 

— Joaill, Faisceau de pierres précicuses disposé en 
forme d'aigrette : Assarrre de diamant, de perles. 

— Aigrette de verre, ornement composé «de fils 
de verre droits et fins. 

— Pyrotechn, Pièce d'artifice, dont les étincelles 
imitent Les aigrettes de verre, 

— Aïgrette d'ean, petit jet d'eau divergent qui 
affecte la forme d'anc aigrette. 

— Phys, Aigrettes lumineuses, lasceau die rayons 
lumineux qui s'échappent, en divergeant, des parties 
anguleuses ou aiguës des corps électrisès. 

— oui. Espèce de héron Hlane; il porte sur le 
dos des plumes longues et soyeuses qui servent à 
faire des aigrettes pour relever la coiffure des femmes : 
Le héron auquel on a donné le nom d'aicexvrs est un 
des plus petits; il n'a communément pas deux pirds 
de longueur. {Buff.) Le grande ascnrrrs ; l'acnsrre 
rousse; la demi-menerre, || Espéce de gucnon qui porte 
un bouquet de poils sur Le sommet de la tète. f} Pois- 
son assez voisin des Labres, qui à le ier rayon de 
ln nageotre dorsale allongé, et placé derrière la tète en 
forme d'aigrette, & Espéce de coquilles turbines. 
| Pinne marine , ainsi appelée à canse de la touffe de 
iiets soyeux au moyen de laquelle elle s'attache aux 
rochers. ie, j R 

AIGRETTÉ, adj. (aigrette.) Bot. Surmonté 
d'une aigrette : Les fraits de beaucoup de plantes de 
la famille des Synanthérées sont xonvrTis, Graine, 
SETRPNCE AIGRETTRE, 

AIGREUR, 0. f, (aigre,) l'ron, égrenr. — Qua- 
lité de ce qui est aigre : Ce ain à de l'acnrus, (Acad.) 
La terre n'a-t-elle point été sta par l'industrie de 
l'homme, à li donner des aliments jus convenables ; 
des plantes, à corriger leur sscnecn natirelle ? (Boss. } 
Le fer s'adoucit dans le feu et sous le marteau, ct cor. 
rige son acarvn mafwrelle, (1d.)} 

— Au pl, Sensation désagréable que caasent les 
aliments mal digérés : Ceux qui ont l'estomac délicat 
où pareciseux sont sujets à avoir des aweruns. (Trés. } 
Le meilleur moyen de remédier aux warons est l'eme 
pioi de la magnésie cafeinée. |FoUrcr.} 


— Fig. Disposition d'esprit €! d'humeur qui porte 
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à offenser les autres : Une réprimande pleine d'at= 
Gasca, {y à toujours de lacneun dans ses dise 
cours, (Acad. } S'emporter dans la dispute à des mou 
vements d'acaeus. (Pascal. } 

La comédie apprit à rire sans aigreur, { ail. } 

Ces deux rivales se voyaient avec une a1GneUn secrète, 
{ Volt.) L'ucnses augmentait de tonus les cdtés. (La 
Rochef. ) Fos victoires et vos conguétes ne réjouissent 
péus le peuple : if est plein d'aicurun et de désespoir, 
(Fén.) M, Le Prince s'emporta contre eux avec toute l'a 
carva imaginable, (La Rochef.) 

— Cotnimencement de Lrouillerie : 4{ y à de l'as- 
énsun entre ces deux personnes, ( Acad, 

— Au pluriel, — Grav. Tailles où l'eau-forte a trop 
mordu, 

AIGRI, LE, part. pass, du v. Aigrir, Lai, win at 
GAL. Péte avontr, 

— Fig. Pois apportez dans ce grave entretien ven 
cœrr arme. {C, Delav,) 

Mon Slsdit-il, à es vœux de 16n cœur, 

Vs, ne craiss pas qu'un pére aigri s'oppose. { Camp.) 

AIGRIÈRE, 0, (. (aigre.)—Prou. c-gri-èr, Petit-Jait 
aigri et mélangé de son, servant à nourrir les cochons, 

 AIGIIETTE, n. f. (aigre.) Bot, Sorte de cerise 
aigre. 

AIGRIR, v. tr, ou act, a con), (aigre.) Rendre 
aigre : Le levain stone la pate, Le tonterre aicaur le 
vin, {Acad. } La grarde chaleur atnrr le lait, (Trés. } 

Un vase impur sigrit la plas pare liqueur, { Dclille. } 

— Fig, Mettre dans une disposition plus fâcheuse ; 
irrier : Aucaun l'esprit, le caractère, ( Acad.) En con. 
tredisant de certaines apinious, nous choquons pli= 
sieurs personnes et nous les siüatssons, (Nicole. ) Les 
reproches ne faisaient qu'arcnin leur esprit. (Boss, ) 
Tout ce qui dérange l'orgueil et l'ambition de nas 
projets et de nos espérances nous aGatT ef hous ré= 

«. (Mass.} Les consolarions indiscrètes ne font 
qu'arcnin les violentes affections. (3.-$, Rouss, 

Si le mal vous aigrit, que le hienfaï vous tonche ! (Rae) 
Les bienfaits qui ne ramènent pas un ennemi ne ser 
vent qu'a l'acnis, ( Ductos.)} 

— Absol, L'ivportunite de Es charité aiGaar et re= 
Pourse plus qu'elle n'attire. ( Lamart. } 

— Aigrir des affaires, les mettre dans une situa- 
tion plus fâcheuse : Celx ne servira qu'à aicnin Les 
areas, (Acad, } 

— Rendre plus vif, plus fort, plus violent : Arcnm 
mue passion, AïGntn de restentiment de quelqu'un, Le 
langage de la raison ne fait qu'arcnin la haine. (Mi- 
chaud.) 

La douleur est isjuste, ét toutes les rsisoms 

Qui ne la Aattent point aigrissent ses soupcons, {Rac.} 

— Rendre plus grave, plus pénible, plus doulou- 
reux : Cela ne fera qu'autmis sou mal, (Acad, ) 

Cette jobe est smère ; elle œégris vos douleurs. (C. Del.} 

Pourquoi tenir entorc aigrér mon désespoir ? ( Corn, } 

=S'aigrir, x. pr. Devenir aigre : Le vins aicnrr 
quand il est longtemps à l'air. (Trév.) 

— Fig. S'irriter : Les esprits commençcairnt à s'as= 
onin, (Acad.) Madame fut douce envers la mort, 
comme elle l'était envers le monde, San grand cœur 
nine s'aicate, nine s'emporta contre elle, { Boss. } Les 
esprits S'AIGMISSENT , des disputes s'animent; ce n'est 
partout que trouble et que confusion. (Mass.} Prgmalion 
sppose que les bons ne peuvent souffrir ses injustices 
et ses infamies: la vertu le condamne, il s'arcarr er 
s'irrite contre elle, (Fén. } 

Sans sujet voulez-vous ous aigrér comtre moi? { Mel. } 
Force de dévorer des affronts et des chagrins, Ti 
bère s'érarr aicnt dans le silence et dans la retraite. 
{La Harp. } L'orgueil est tonjours hautain, impatient, 
prét à s'aicnrm, (Fèn.) 

— Fig. Prendre one tournure plus fâcheuse * Les 
affaires s'auonussenr de plus en plus. ( Acad.) 

— Fig. Devenir plus vif, plus violent : L'amour a 
cela de commun avec les sernpules, qu'il s'aontx Ti 
des réflexions et les retours qu'on fat pour s'en deli- 
vrer. (La Br.) 

— Fig. Devenir plus grave, plus pénible : Son mal 
s'ucnrr de jour en jottr. (Acad. ) 

AIGRISSANT , part. prés, du v. Aigrir, 

AIGU, UË, ad), (acurus, Lat.; mm. sign.) Pron. égu.— 
Qui se termine en pointe 0 en tranchant : Une fféche 
avé. Un fer, un javclot, un béton nico. Des 
coins de fer très-aicus, (Acad. ) : 

— Fig. En parl, du son, Clair et perçant : Lu bridt 
perçant et aiot, On n'entendit plus que des sons discnr- 
dents, des cris aiovs. (Lamart.) Le marmolte fait 
entendre un siffle a perçant, si arnu, qu'il blesse le 
trmpan. (Pa. } - 

— Musique, I} se dit des sons perçants el élevés 
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par rapport à d'autres sons. En ce sens, il est opposé 
à Gravé : Plus les vibrations du curps sonore sont 
fréquentes, plus le son est müc, (Müillin, } Lei sons 
acts font sur l'oreille une impression plus pénictrante 
que les sans graves, { Id. } 

— Substant, Mourter du grare a l'uct. Os appelle 
taille {a seconde des quatre parties de la musique, er 
comptant du grave à lasou. (Millie. } 

— Par anal, 11 se dit du vent, lorsqu'il produit mu 
bruit perçant, stridemt : Aasis sr ane roche grisd= 
tre, de front dans mes mains, j'écoutais le souffle aus 
et plaintif des bises d'hiver, vu la voix aérienne de 
l'alowette, (Lamart, } 

Ua s04llle cigu du nord, eoarant corsme tn frisson, 

Dureït la neige en poudre «1 La pluie en glicon, {14.) 

— M se dit d'une douleur piquante et vive : Lan 
douleur sous, Une colique auté, 

— Moral, Ce qui rend les douleurs de la hante et 
de de jalansie si aveuês, c'est que la vanité ne peut 
servir a les supporter, {La Mochef.) | 

— Mid, Maladie , affection aigue, se dit de toute 
maladie grave qui se termine en peu de temps jar 
la sort où la guérison, et qui ne 7e plus de 
quaranie jours : C'est surtout d'aprés la durée que les 
maladies ont été distinguees en ah on el tn at- 
ques, (Chomel. } La durse limitée que lou a prescrite 
aur maladies accés n'est calquee que sur des cas 
particuliers qui ne sanraient faire loi. { Hiroussais. } 

— Gén, Angle aigu, tout angle moins ouvert 
qu'un angle droit. 

— Bot, H se dit de toutes les parties d'une plante 
ui se terminent en angle aigu, et particulièrement 
es feuilles : Bords sous, feuilles avauts. 

— Grabni. décent aigu, petit signe qui va de droite 

à gauche ("}, et qui se met sur l'é ferme, || V. Accenr, 

— E aigu, » fermé, surmonté de l'accent sigu : 
Dans le mot Régénéré les ghatre À SON niëts. 

AIGUADE, n, f. (aque, eau; lat.) Pron. écgneae 
de, — Mar, Provision d'eau douce qu'un vaisseau fait 
dans Le cours d'un voyage; Faire aAiccanr. { Acad.) 

— L'endroit où l'on peut faire aiguade : Les marins 
au long cours doivent s appliquer à connaitre les meit- 
deures scans, { Acad, 

AIGUAIL, n. m. (aqua, eau ; lat. } Pron. d-ga-r. 
— Chase, Petites gouttes d'eau qui demeurent sur 
les feuilles des herbes et des arbres; rusée. 

AIGUAYANT, part, prés. du v, Aiguayer : 


AIGUAYÉ, ÉE, part. pass. du +, Aiguuÿer : Cheraf 


AIBVANÉ, Linge AWCAYÉ, 

AIGUAYER , v. br, où act, se cobj, (agua, eau: 
laL. } Fron. Égaisiè, — Baigner, inver dans l'eau. Il 
Aiguayer un chœal, le promener dans une rivière 

ur le laver et le rafraichir, ! Aiguayer du linge, 
€ remuer dans l'eau avant que de fe vordre. 

AIGCE-MARINE, n. f.{ aigue, auc. eau, de agua, 
eu, marina, marine; lat. } Pron. éghemarite. 
Espire d'émeraude d'un vert bleuâtre, qui rappelle la 
couleur de l'eau de mer, On la nomme aussi Béryl, 
De Belles avivces-manixrs, L'acvrsanrr véritable ne 
se trouve qu'en Sibérie, ct 
connue des anciens. { Millin.) 

AIGUIÈRE, n. f. Caige, ane, eau, de agéra ; lat. 
Prou. é-ghièr, — Vase fort ouvert » ui ü une anse et 
un bec, et dans lequel on met de l'eau pour différents 
Usages : AunuiËne d'argent, de vermeil, de cristal, de 
porcelaine, { Acad, 

Est-ce qu'elle à Jaissé, d'un csprit négligent, 

Dérober quelque mignière ou quelque PaiS'argent ?{Mol.} 

AIGUIÉRÉE, n. f, (aigwière, ) Pran, éghièsrez, 
Ce que contient une aiguiére pleine : {fui a jeté nue 
AIGUiEREr d'eau sur da tête, (Ac, j 

AIGUILLADE, 0. f, (tigurilée. } Pron. c-gui-ind, 
Gaule pointue dont les Leurs 82 servent Pour fh- 
quer leurs buts. 

AIGUILLANT , part. prés. du v. Aiguiller. 

.AIGUILLLAT, n. m, Pron, éoguisid, == Z00!. Es 
pêce de poisson du genre Squale. 
. AIGUILLE, n, f, (aigu,) Pron. éguinie, — Petite 
Uge d'acier, pointue par un bout , et percée par l’autre 
1 pour y passer du 6l, de la fuine, de la soie, etc. ; 
où Sen seit pour coudre, pour broder, pour faire 
de La tapissenie, ete, : Le pointe, la téte, ie has, le 
trou d'une mous, Enfiler nine a1GUbaz. Acad, ) 
Une nioutixe à nine valeur réelle Pour ua perple réduit 
à coudre avec les arétes d'un poisson les peaux de béte 
dont il se couvre, (Rayn.) Cette pauvre fenrme n'a 
d'autre bien que le produit de son atcruxs. (Scribe. } 

1x *ertu qui convient aux mères de famille , 

C'est d'être ls première à manier l'œignille, (Poes.) 

— Prov.et fig, C'est chercher rne aiguille dans une 
botte de foin, se dit d'une chose trés-diflicile à trou- 
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ver parmi beaucoup d'autres, à cause de sa petitesse. 

— Par anal. 

Quelle affaire ! 

C'est ebercher use aiguille en tout un champ de blé! 

(Y. Hg, 

— Sur nu aiguille, ex plus souv, Sir la pointe d'une 
aiguille, sur le moindre sujet, sur an prétexte frivole : 

On m'avait point de peur qu'us procureur fiscal 

Format su true sigaille un long pracés-verhal. (Roy. 

— Pros. et fig. Disputer sur la pointe d'une ai- 
guille, sur un sujet très-lèger. 

— Îos. et fig, De fil en aiguille, de propos eu 
propos. 

— Différentes sortes de petites verges de fer on 
d'autre métal servant 4 différents usages : AtcoiLie à 
tricoter. Asconsee d'emballeur, 

— Aiguilles d'horloge , de montre, petites tiges de 
métal qui servent à marquer les heures et les minutes 
sur mn cadran : La perte de la vie est imperceptible ; 
c'est laruitsk du cadran que not ne voyons pas 
ailer, (M de Sév,) Elle regardait brailer Les tisons 
du fuver, et cheminer lentement l'arcunix de la peu- 
dule,"{G. Sand.) || L'aiguille des heures, la petite 
aiguille. || L'aigrille des minutes, la grande aiguille, 
— Aiguille de balance, tige de fer qui marque , au 
milicu du fléau, l'inclinaison de la balaner, et fait 
connaitre la pesanteur des objets mis sur les plateau . 

— Agile de la bonvsule, aiguille aimantée, pe- 
tte verge de fer qui tourne sur un pivot, et dont la 
pointe aimantée st dirige toujours vers le nord : Ox 
donne ordinairement aux movies ainantées la 
forma d'un exlindre où d'un losange han eg 4 
{Péclet. } Les aioureaes aimautées sont garnies à leur 
centre d'une petite chape en cuivre ow en agate qui re- 
Pose sur ane pointe d'acier, { I, ) Une areuresx reste 
aimantée perdant plusieurs années, sons arair besoin 
de recevoir une nouvelle aimuntation, { Franc, } 

— Aiguille de déclinaisoe, l'aigulte aimantée, lors- 
qu'elle se meut dans un plan horizontal et s'écarte du 
Vrai nord pour se diriger vers l'est ou vers l'ouest, || 
Aiguille d'inclinaison, l'aiguille aimantée, lorsqu'elle 
se meut dans un plan vertical autour de sou centre de 
gravité et s'incline plus où moins vers l'horizon, || Ai 
guille électrique, petite barre de métal en forme de 8, 
qui tourne avec rapidité lorsqu'elle est placée sur un 
pivot fixé au conducteur électrique, 

— Chir, Sorte d'instrument long, grêle, le plus or- 
disiätrement pointe, et dont Les chirurgiens se servent 
pour faire différentes opérations ; AlQuILLE à Éec= 
deslièvre, à cataracte, à Fgature, à séton. ( Acad, ) 
L'uotice chirmrgicale est une tige métallique qu'on 
fait pénétrer dans les parties molles, et qui entraine 
après elle une Üigature dont elle prépare le passage 
et qué doit lui étre substituée, (Roux. } 

— Techool, Petit instrument à l'usage des graveurs 
à l'eau-forte et des peintres en émail, {| Outil de re- 
lieur dont la pointe est recourbée, et qui sert à porter 
d'une nervure à l'autre le fil qui traverse le milieu de 
chaque cahier, || Fil de fer terminé d'un bout par ue 
crochet, de l'autre bout per un anneau, et dont les 
fabricants de chandelle se servent pour faire passer la 
meche dans le moule. 4 Outit pointu dont se servent 
lesmaçous pour percer la pierre. || Poinçun pour forer 
les tabatiires. 

— Antill, Instrument dont le mineur se évet pour 
Pratiquer de petites excavalions et y loger de la poudre, 

— Chem. de fer. Tige de métal qui indique avec 
précision sur un cadran la force de vapeur de la lo- 
comatise, || Portion de rails mobiles qui sert à faire 
passer Les Voitures d'une voie sur une autre, 

— Aiguilles de pertuis, pièces de bois qui servent 
à fermer les pertuis. |} Charp. Pièce de bois placée 
verticalement pour supporter Les doses d'un pont, 

— Pêche, Petit bateau effilé des deux bouts, en usage 
sur la Garonne. 

— Mar. Partie de l'éperon d'un vaisseau, comprise 
entre la gorgère et les porte-vergues. || Aiguille de 
fanal, barre de fer coudée, sur ke coude de laquelle on 
établit le fanal de poupe. || Aiguille de carène, lon- 
gue piéce de bois qui soutient la mâture d'un vais- 
seau lorsqu'on le met en carène, || Aiguille de pon- 
ton, piéce de bois qui soutient Le mât de ponton contre 
l'effort des mkmt redresse. 

— Chim, diguides d'essai où Tonchaur, ali 
d'or ou d'argent dans des rüions différentes, 

— Fauconn, Maladie ds okmag étcasiannée par 
des poux et de petits vers engendrés dans leur chair. 

— Agrie. Nom donné vulgairement au Pistil, parce 
que le style, qui surmante l'ovaire, à quelque ressem- 
blance avec une aiguille à coudre. 

— Archit. Clocher élevé et pointu en forme de py- 
raide : L'avis dela Sainté-Chapelle de Paris vient 
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d'étre rétablie, Les atouurss des nombreux minarett 
de Constantinople, les cintres de ses dômes écletants 
se découpent à nu et criment sur le Heu d'un ciel 
d'Orient, | Lamart. } {| En ce sens, on dit aussi Flèche, 

— Uinlisque : L'asconte de Saint-Pierre de Rome, 
{ Arad. } 

— ODrnement en forme de petit chélisque, qui sur- 
monte diverses parties des édilices gothiques : 

L'Espagne me montrait ses convents, ses hassilles ; 

Burgos, sa cathédrale aux gothiques aiguifles {V. Bug.) 

— Gévgr. phys. Montigue qui s'élève en pointe 
aigue, 

— Ænol. Espèce de poisson de mer qui est long et 
menu. 

AIGUILLÉ, ÉE, part. pass. du v, Aiguiller, 
Hist. nat, Qui a lu forme d'une aiguille : Des cristaux 
MuvELLEs. { Dumas, } 

AIGUILLÉE, n. £. (aiguille. ). Pron. é-guiser, — 
Etendue de fi, de soie, ete, coupée de la longueur qu'il 
faut pour travailler à l'aiguille : Arcuiizée de laine, 
de fil, de soie, Couper, faire, appréter des niGurs- 
Lées, (Acad) 

AIGUILLER, v. tr. où act, 17° cou, (aiguille. ) 
Prop. éguiié, — Abaisser la cataracte de l'œil au 
moyes d'un instrument appelé Aiguille, || Vieux. 

— Avr fe soie, la nettoyer avec des aiguilles, 
peur en séparer les mativres étrangères dont elle n'a 
pas encore ct débarrassée par les autres préparations, 

AIGUILLÉTAGE, 5.1. Pro. éguy-ieta).— Mar, 
Action d'aiguilleter, résultat de cette action : Faire ren 
MIGULLLETAGE, À Acail, } 

AIGUILLET \T part. prés, du v. Aiguilleter, 

AIGUILLETÉ, E, part. pas. du v, Aiguilleter, 
La amant acurraré sera pour elle mn ragoit mer 
veilleus. (Mol. ) 

AIGUILLETER, *, tr. où act, Le con. Pron, é- 
guyieté, — Ce verbe double la consonve 1 du radical 
aigarllet, toutes les fois que la terminaison commence 
par un « muet : j'aiguillette ; ils aiguilletterent ; qu'ifs 
aigulettent, ele, — Attacher ses clauses à san pour- 
point avec des aiguilleties, || Vieux, 

— Techno. diguilleter des lacets, les Ferrer. 

— Mar. Lier, joindre deux objets au moyen d'un 
petit cordage nommé Aiguillette : Arcorieten we 
pordie à un piton. (Acad. ) 

= S'aiguilleter, v. pr: Attacher ses hausses 
à son pourpoint avec des aiguillettes : La mode de 
s'uctitetin à duré longtemps. { Acad. } 

AIGUILLETIER, n. 1, V, ArGtiLLe True, 

AIGCILLETTE, n. {, (aiguille) Pron, éeguiicte 
te, — Ruban, cordon ou tresse ferrée par les deux 
bouts, qui sert à attacher, ou qui est de simple orne 
ment : Elle sera charmee de votre haut de chousres 
attaché au pourpoint avec des Métreserres. { Mol. } 
Je vordrais bien savoir si une demi-dousaine d'avcurs- 
cerres ne suffit pas pour attacher an haut-dechausses. 
(id.} Les laquais, quand ils sont en deuil, portent des 
MIEUILERTTES aux coulerrs de leur maitre, ( Acad. } 

— Fun. et vieux. Lécher l'aiguillette, satisfaire ur 
besoin naturel, 

— Prov, ZE ne fait pas bon sereir un maitre que 
sérre les vieilles aiguillettes, on gagne peu à servir un 
maitre qui pousse l'économie jusqu'à l'avarice. 

— Nouer l'aiguillette, PF . Faire un coul au 
milieu du fl passé dans l'aiguille, et par là empêcher 
le Gl de s'échapper; et figur., Faire un prétendu ma- 
léfice, qui consistait à former trois nœuds à une ban- 
delette, en réeitant des paroles magiques, Ce maléfice 
pouvait, selon une croyance populaire, empécker la 
consommation du mariage : 

Au lecteur, vous avez quelqmefais 
Oui couter qu'on nomaoît l'aiguiflerte, (Vult.} 

— Man. Nouer Faune se dit aussi du sauteur 
qui s'épare et rue en allongeant les jambes dans toute 
leur étendue, 

— Fam. En parl, des femmes, Corrir / aigrtillette, 
mener une vic de désordre, par allusion à l'aiguillette. 
que les rourtisines étaient autrefois obligées de porter 
sur l'épaule, en signe de étrissure : 

de cheréle une jeune Élleste, 

Esperie dés longietops à courir l'aiguiltette, (Begnier. } 

— Espèce de ganse de laine, d'argent ou d'or que 
partent aujourd'hui certains militaires come arqre 
distinctive : Dés aiccusertes d argent, 

— Mar, Petit cordage qui sert à miguilleter : Atcuis 
Lettres de bone, d amarrage, de culasse. { Acad. } 

— Pêche, Sorte de verge de fer qui est lerminée par 
ane espèce de bauton, et qui sert à tirer du sable cer- 
lains coquillages. 

— Morceau de peau ou de chair coupé, tailié on 
arraché en long : Covperur canard par awurererrrs. 
(Acad) Ces darhares lui arrachèrent toute le peau du 
dos par atoviruxrres, (Acad. ) 
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— Zoo. Espèce de balime, ainsi nommée à cause de 
1m prtitesse et de la finesse de sa coquille. 

AIGCILLETTIER, n, 1m, (aiguille.) Pron. égui 
rétié, — Artisan qui fait des aiguillettes et des La- 
céts. 

AIGUILLEUR, n. m0, (aiguille, } Pron, é-guideur, 
— Chem. de fer. Employé qui tient le levier de l'ai. 
guïlle pour faire passer les traias d'une voie sur une 


autre. 

AIGUILLIER, IÈRE, n. {aiguille} Pron. é-gi- 
ièr. — Celui, celle qui hit, qui fabrique où qui vend 
des aiguilles, 


AIGUILLIER, n. m.{aiguille.)Pron. égmiié, — 
Petit étui où l'on met des aiguilles, 

AIGUILLIÈRE, n. f. (arguille.) Pron, é-gni-ièr, 
— Pêche, Sorte de filet propre à prendre les poissons 
qu'on appelle aiguilles. 

AIGCILLON, n. 1m. {aiguille.) Pron, é-gui-jon, 
Foie de fer inise au bout d'un grand bâton pour pi- 
pur Les bœufs : On pique les bœufs avec un siovreson 
peur Les faire aller, { Acad.) L'aictrzzox ex main, les 
métarers piquaient des bœufs. { E. Legonvé, } 

Le blé, pour se donner, sans prine ouvrant Às terre, 

N'atendet pas qu'un bœuf, pressé de l'aigmillan, 

Traçat à pas tardifs un pénible sillon. { Bol. } 

Ses pod der marchent, le cou penché, d'un pas 
lent ettardif, malgre lacertzos qui les presse, (Fen.) 

— Fig. Tout ce quiencourage, tout ce qui excite : 
La gloire est un puissant awvuzLox, ( Acad, } La co- 
dère servait d'avcontzion à son ardeur naturelle. (Vau- 
&elas. } Les gens opulents stimulent per leurs dépenses 
fuccnsos de la vanité. (Droz.) 

L'asgrillon de V'ameer, c'est ln difheulté. {Nalh, } 

— Écriture, L'aiguillon de la chair, les tenta- 
tions de la chair, 

— Fig. Tout ce qui blesse : Notre modération est 
bien moins à l'épreusr des amorces de l'abondance que 
que des assurons de l'adversité, { St-Éxrem. } 

Le miel, c'est le plaisir; l'aiguilion, e‘est la 


e, 
{ Hôllerant.} 
Fever cet i évnt Lx haine timsée . 
Ne Lance qu'en secret son siguillan perfide. {Le Frac.) 
— Bot. Excroïissance dure et pointue qui naît sur 
diverses parties des plantes, ct qui adhère seulement 
à l'écurce ou à l'épiderme, différant en cela des épines, 
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nail d'un bâtiment : Les aécrccors sont des gonds 
de cuivre où de fonte, à l'aide desquels le gouvernait 
peut tourner et rester suspendu à l'étambor. 

AIGUISAGE, o,m, (aigmiser.) Pron. égurss. 
— État d'une chose niguisée : L'aiouisaux d'une lame, 

AIGUISANT, part. prés. du v. Aiguiser, 

AIGUISÉ, part. pass. du v. Arguiser : La cou- 
teau, un sabre, un fer aloutsi, Toutes Les fféches sont 
Atüuises «f fous les ares tendus, ( Boss, ) 

.… Le contre aigaisé s'isprime sur la terre, { Malh. } 

— Par analog, La taupe nait avec un museau si 
pointu ef si aGuiaé, qu'elle perce en un moment Le ter- 
rain le plus dur. { Fen.) Souvent il porte ses coups en 
l'air, comme un taureau qui, de ses cornes aictisées, 
va se battre contre les vents. (1d.) 

— Fig. Une épigramme bien avovsin, 

Len homenes Les meilleurs 
D'ua mot bien aigmiré sont les premiers à rire; 
Eù l'on a de tout temps accueilli Ex satire. ( Vigée. ) 

— Par extens. Hume étudie la métaphysique sous 
l'inspiration de Locke, aiccrst , enhardi, s'il est per- 
mis de parler ainsi, par Vultaire. { Villem, ) 

— Has. Il se dit des pièces qui out les extrémités 
terminées en pointe, comme un pal, une croix, une 
fasce , etc. 

AIGUISEMENT, n. m. ( aigrüser,) Prob. é-gui- 
2e-man, — Action d'aiguier : L'accisemert dur 
canif, ( Acad, } 

AIGUISER, v. tr, où act. 1° con). ( aigu.) Pron, 
é-guisé, — Rendre nign,:tranchant, pointu, où 
plus aigu, plus tranchant, plus pointu : Aicviser fe 
Pointe d'un couteau, le tranchant d'un sabre, (Acad. 
{imagine de courber un rameau d'erbre pour en 
faire un are, d'ucorsen an roseau pour en fhire ne 
flèche. { Volney. } 

La terre, qui se femd soms le suc qu'elle aiguire, 

En tronçans palpitants s'amoneelle et se brise, ( Laanart. } 

— Par analog. Le lion arouiss ses dents et ses griffes. 
(Fèn.) Hrisant entre ses maits larme qu'on lui ten 
dait, il en jeta les débris à la téte du tigre, qui av- 
Ouisatr ent ce moment ses dents et ses griffes contre 
Le socle d'une colonne, { A, Guiraud, } 

I arignésait son bee, battait l'air de ses flancs. {La Font.) 

— Fig. En part. de l'esprit et des passions, Rendre 
plus pénétrant, plus vif, plus prompt , plus actif : La 


qui font corps avec les parties où elles naissent : Le | Mérite atcvisr esprit, (Acad.) Le travail avouisr 


fige du rosier est munie d'aouiLtons, 

— Zocl. Petit dard situé à l'extrémité de l'alxlomen 
des insectes byménoptères, et particul, des mouches 
à miel, des puèpes et des freluns : Zes abeilles laissent 
érdinairement leur aiceri con dans la Piqre, { Acad. 
L'insecte qui à laissé son asetiizos dans la plaie qu'ul 
a faite, périt ordinairement, ( Duméril. } 

— Sonte de piquants que certains animaux ont sur 
les parties du eurps voisiwes de la queue, et quelquefois 
wème sur le corps tout entier : Les hérissous sont 
couverts d'acrruuuss, (Trév. )} 

— Osselet aigu qui soutient les nagevires de certains 


— Chasse, Pointes qui terminent les fumées des 
bétes fauves. 

— Par extens, Fieutes et fumées des bêtes fauves, 

AIGUILLONNANT, part, prés, du v. Aiguillonner. 

AIGUILLONXÉ. ? gg 4 pass. du < Lou 
per : {1 fast que ce bœuf soit sicutzoxmé, 

— Fig. Lorsque l'hcmme est acensoné per le be- 
soir ou da nécessité , toutes ses facultés se déve. 
loppent, et atteignent leur plus haut degré de per- 
fectien. 

— Bof. et Zool. Muni d’xiguillons : L'#e tige, une 
géante sv L0mNÉS, 

—— Chase, Lise dit des fumées des bêtes fauves lors- 
qu'elles sont terminées par un aiguillon : Fumées a5= 
GEL. Lors, 

— Aigaillonnés, adj. et nm. in, pl. Zool, In- 
sectes hyménoptères qui ont un niguillan. || Marmi- 
fères dont le corps est hérissé de piquants. 

AIGUILLONNER, +. tr, où act, 1° con. {aiguile 
leu.) Pron. égai-io-né, — Piquer avec l'aiguillon : 
Amertiosrs nn bœuf, { Acad. } 

De trs taureau nerveux criguillanne es fascs. {Drlitie. | 

— Fi. Encourager, exciter : C'est an homme dent 
et paresseus, if faut nn pen l'accutonnen pour le 
faire agir, (Acad. } L'eremple de nos aieur nous n- 
Geniosxe à do vertu, (Trév.) La disciime aroctt- 
Low le paresse, et ne souffre point qu'ele se dérobe 
ex travail commun, | Dupanl. ; 

AIGUILLONNEUX, EUSE, adj. (aiguiffon.) Pron. 
puma euse, — But, Muni d'aiguillons : #rôre 
MGTILLOMECX, Plante ab ur-Lomseusr. 

. SIGUILLOTS , n. 10. plur. (aiguille, } Prononc. 
és, — Mar, Verrures qui parnisuent le gouver- 








l'esprit comme les guerres aicuisexr les courrges, 
{ Volt. ) 
_ paie l'appétit, l'augmenter : Un ragors 


mourse l'appétit, Notre rss sur l'eau, à l'air 
vif du matin, avarr bien 'ucuué notre appétit 
(A. Jal,) 


—Aigiuser tue épigramme, la rendre plus piquante, 
plos mordante : 

- N'ellez pas toujours, d'uge poiste frivoke, 

Aiguiser par la queue ane épigramme folle, ( Bois, ) 

— Prov. et fig. Aiguirer ses couteaux, se préparer 
au combat. 

= Waiguiser, v. pr. Étreaiguisé : L'acier s'as- 
Guise à le nveue. 

— Fig, L'esprit s'arctise à la ville, il s'attendrit 
au champs, { Malesherles. 

SV. Algulser, after, diguiser, d'est ren- 
dre aigu où trachant : &ffiter, c'est rendre plus sg ou plus 
traschant ; en donne une disposition, une facoa nocvélle au 
corps qu'on miguise, on réparé aculement celui qu'on af 
fête ; l'instrument qu'on à igmisé peut sortir à loute cspéce 
de travail: celui qu'on affüté eat approprié à l'effet qu'on 
seut momentanéæent lui faire produire. 

AIGUISERIE, n. f. {aigaiser. ) Pron. éditeur, 
— Laine où l'on aiguise et polit les instruments tran- 
chants et les autres objets d'acier, 

AIGUISEUR, EUSE, 0, (aiguier.) Pron, égui- 
ur, — Celui, celle qui aiguise. À Ouvrier, ouvrière 
qui travaille dans une aigmiserie, 

AIGULTÉ, 0, f, Maçonn. État d'unangle aign : Daus 
la taille des pierres, il faut éviter de donner trop dlaie 
guité aux angles. 

AIL, 0, m, {afin lat. ; mi. sign. } Pron. ie, 
Bot. Genre de plantes de la famille des Asphodétées de 
Jussieu, famille des Liliacées de Richard: il renferme 

lusiturs esperes employées dans les préparations cu- 
iuaires , telles que l'ail commun, le poireau, l'oignon, 
la ciboule , l'échalote, 11 rocambole. 

— Porticul, 44 commun, ail euiltive , ou simpl. if, 
plante dont la bulhe, appelée téte d'ail, a une teur | 
prquante #1 forte, une saveur âcre et brilante , et se 
compose de plusieurs petites gousses réunies sous une H 
enveloppe commune : Le téte d'au. Une gottsse a. | 
Sentir aix, ( Acad.) L'aue cultivé à ne tige de deux ! 
pieds, garnie de feuilles linéaires et planes, { Mirbel.) 

L'aut, est rime substance tropstimuinnte; dans lécono- 
mue domestique ou l'empjpe coutme Gisaisoiement, 


AILE 87 


{ Richard.) L'air est gr Jai Ar dinretique, fé- 
érifuge, autipestilentiel; il excite la transpiration et 
méme la sueur, (Mirbel.) L'ars para exercer une 
action assez énergique sur les organes de la sécrétion 
urinaire, { Richard. } 

— Au plor, Avex: /{y à des auix cultivés et des 
avLx sauvages. { Acad, } 

Ta peux choësir, où de manger trente anix 
pe sas boire et sas premére repos}, 
ù de souffrir trente bons caps de gaele. La F,) 

— Les botanistes diseut aussi Aile: Zl cndtive des 
ans de plusieurs espèces, { Acad. } 

AILE, n. f. (ax, lat.; m. sigu,} Pron. éde, — 
Partie du corps des oiseaux, de la plupart des in. 
sectes et même de quelques mammiferes. Les niles 
tiennent lieu de bras ces animaux, et leur servent à 
voler et à se soutenir dans l'air : Étendre, déplorer 
ses nices, Daftre des aves, Les airs des oiseaux 
sont rerdtues de plumes, Les arcs des chauves-souris 
sont membraneuser, { Acad.) Les aies des oiscarez et 
les nageuires des poissons sont comme des rames gui 
fendent le sague de l'air ow de l'eau. { Fén. } Le 
axces «les insectes sont des cspèces de membranes plus 
ou moins épaisses, étendues oi plissées, et articulées 
sur Le dos { Dumér, } Les aies sont, pour les oiseaux, 
des instruments qui, suivant leurs diverses conforme 
tions, leur servent au vol, à la course où à la nata= 
tion. (Dumont de Ste Croix. ) Les aiscaus dont faux 
ct da queue sont plus longues et le corps plus petit, 
sont ceux qui volent le plus vite et le Plus long 
femps. ( Bu. i 

Même quand l'oiseats marche, on sent qu'il a des ailes. 


{ Lemserre. 
Tu n'as point d'eéle et Un venx voler? Rampe. { Volt, } 

— Faue, Monter sur l'aile, se dit d'un oiseau quand 
il s'incline sur une aile, et qu'il s'élève par le mouve- 
ment de l'autre. 

— Les ailes sont le symbole de la Kégèreté et de la 
ee mg De là vient que les poëtes, les peintres et 
méme les crateurs ont donné des ailes non-sculement 
aux divinités et aux anges, mais aussi aux vents, aux 
heures, au temps, à ls mort, aux songes, aux pas- 
sions ,aux vertus, ete. : On pwint ordinairement Les 
anges avec des autxs. Les anciens donnaient des anses 
à la Victoire, à la Renommée, à l Amour, au cheval 
Pégase. { Acal.} 

€ Chérabin tremblant se couvre de son aile. (Asc.) 
Foyez-vous ces nuages qui volent comme sur les 
atLes des vents ? ( Fén. } 

Ser les wiles du temps la tristesse s'envole, { La Font, 
Ser les ailes du temps la jeuneme s'envole. { Detille. } 
La vapeur a donné ses atxs à la navigation fluviale, 

{St-M, Gir.} 

11 faut voler où ciel sur des ailes de flamme, 

Le désir et l'amour sont Les ailes de l'âme. ( Lansart, } 

La lonange est sans pieds, et le bitme a des ailes, (V. H, 

— Fig. 4 tire d'aile, avec la plus grande rapidité 
possible. 

— Prov, et Gg, La peur donne des ailes, elle pré 
cipite la marche, la course, || Le mal a des ailes sil 
arrive promptément, 

Fig.— Arracher à quelqu'en une plume de l'aile, lui 
tirer une plume de l'aile, lui dter quelque chose de 
consulérable , Le priver de quelque emploi , en tirer 
de l'argent. || faguer les ailes à quelqu'un, lui re- 
trancher de sou profit, où de son autorité, de son 
crédit. 

— Prov. et f. Dattre de l'aile, ètre fatigué, éprou- 
ver du malaise, de l'embarras. || Me battre plis que 
d'une aile, avoir beauronp perdu de sa vigueur, de 
son crédit, de sa considération, de sa fortune : Depuis 
sa nralacdie, il ne mar reus Que D'une Air. { Acad. } 
Sa disgréce fait qu'il ne mar peus QUE D'une AIRE, 
(Td. } |] En avoir dans l'aile, étre gravement malade, 
ou devenir amoureux; éprouver quelque disgrèce : 

Nos trois origimeux en ont pour vous dans l'ivile, (Pir.) 

— Tirée dus chose ped ox aile, en tirer avan- 
age d'une manière ou d'une autre : 

On est bieu malheureux et bien disgracié, 

Qaatid où manque, à la Gn, d'en tärer œéle on pied. {Regn.} 

— Prov. et lg. Fofer de ses propres ailes, être en 
état de sé paser du scoours dakrai, KL N'avoir prs 
l'aile assez forte, se dit d'un téméraire qui entre- 
prend une chose au-dessus de ses forces. 
— Écrit, L'aile, les ailes du Seigneur, la protection 
Dieu : Seigrcur, convrez=-moi de nos atLEs. { Acad. ) 
Montrons ce jeune roi que rés mains ont sauvé , 
Sous l'aile du Seigneur dans le temple élevé, {Rac.) 
— Dans un sens analogue : ZŸ semble que da Pie 
toire, le couvrant de ses aïxs, tient déjà une couronne 
suspendue au-dessus de sa tête, (Fèn.) 

…... Mon Dieu, veilles sr eble t 
Aoges du Toui Faisant, couvrez-la de rotrearle! (Lamort.) 
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— Cette fite est encore sous l'aile de sa mère, 
c'est-à-dire sous sa conduite, sous sa surveillance. 

Une fille est au mieux sous l'aile de sa mére, (C, Del.) 

— Cuis, Partie charme d'un nisenu, s'étendant du 
baut de l'estomac jusque sous les cuisses : Servir aure 
ane de perdriz, de chapon, de bécasse, ( Acad} 

— Bouts d'ailes, les plumes du bout de l'aile des 
oies; elles ont Le tuyau plus court et plus dur que les 
autres ; on s'en sert pour écrire. 

…— far aval. Ailes d'un moulin à vent, les grands 
châssis garuis de toile qui reçoivent Le vent, et mettent 
le moulin en mouvement, 

— Archit. Partie d'un édifioe qui est à ln gauche 
ou à la droite du principal de bâtiment : Les 
temples des peuples orientaux araient de grandes aires, 
dans lesquelles on logeait les prêtres, ( Millin.) Une 
grande aus de lhütel à été brülée, (Did. j 

Souffrez qu'à mon logis j'ajoute cneore une ile, (La F.) 

Les convives ce soûr 

Vent venir visiter cntte aile da manoir. (V. Hug. | 

— Ane, Nom qu'on donnait aux murs latéraux 
d'un temple. |} Nom qu'on donne aux bas-côtés ou 
nef latérales d'une église : Quand f y a doubles aus 
dans les églises, comme à Notre-Dame de Paris, des 
secondes, qui sont ordinairement plus basses que les 
autres, s'appellent les basses aies. (Tres, } 

— Forul. Grande face latérale ou flanc d'un las- 
tion, d'un ouvrage à cornes où à couronnes: Les ares 
sont les parties faibles des ouvrages à cornes on à cour 
ronnes, { D'Hautpoul.) 

— Ailes de théâtre, les chtés du théâtre où se meu- 
vent les chässis des décorations, et où se tiennent les 
acteurs pour entrer sur Ls scène par la droite ou par 
la gaiche. || Ponts et chauss. 4iles de pont, élargisse- 
mout cireulaire Qu triangulaire qu'on pratique sur Les 
cuiées pour ca rendre l'abund plus facile. || Ailes de 
chaussée, ailes de pavé, les deux côtés ou pentes laté- 
rales de 1n chausste d'une rue. || Ale de cheminée, 
excédant d'un mur de pignon où de refend qui s'élève 
à deux ou trois pieds un-dessus d'une cheminée, } 4i- 
des de mouche, ancres employées aux angles des cof- 
fres de cheminées de brique, pour les consolider, 

— Ant mil. Ailes d'une armée, les troupes qui sont 
placées aux deux extrémités du centre de ln ligne : 
L'aux qui est à le droite du centre, en faisant face à 
l'eunentt, se nomme Aux droite; l'autre est fais gau- 
che, (D'Hautpoul,} À da értaile de Chéronée, 
Alesendre enfonce et mit en fuite l'arus droite de 
l'armée enneraie. { Harthél, } |[ 1 se dit aussi des deux 
côtés ou des files qui terminent chaque bataillon ou 
chaque esendron, à droite et à gauche, || Ailes d'une 
armée navale, les escadres ou les divisions qui sont à 
la droite ou à la gauche du centre. 

— Mar, Ailes de la cale, les parties de l'arrimage 
qui reposent sur l'extrémité et en dehors des varan- 
gues. || Ailes de pigeon, petites voiles triangulaires 
placées au-dessus des cacatois. On les appelle aussi Pa- 
Pillons. || Ailes où semelles de dérive, plates-formes 
_— en ailes et placées à plat, le long et en 
dehors d'un navire. Lés ailes de dérive tournent au- 
tour d'un boulon fixé le long du hord; quand l'aile 
sous Le vent est ubandonnée à son poids, elle pénètre 
dans l'eau et tem à diminuer la dérive; celle du vent 
est alors relevée, 

— Pêche. Hande de filet qu'on ajoute aux eûtés d'un 
Glet à manche, 

— Manég. Pièce de bois que l'on met au côté de 
la lance, pour Ia charger vers la prignée, 

— Anat. Ailes de nez, les deux parties du nez qui 
forment ke côté extérieur des marines, || HÙ se «lit aussi 
de quelques autres parties du corps, et particul. des 
lobes du foie et des cartilages supérieurs des oreilles, 

— Lool, Aile singulière, espèce d'oiseau du geure 
Bec-fin, dont l'aile est remarquable par le gran 
nombre de ses pennes, droites et pointues, || ile 
d'ange, aile de chanvessouris, espèces de coquilles du 
genre Strombe. {| Ale de papilton, espèce de euquille 
du genre Côme, [f Aéle marine, nom donné à la pen- 
natale, qu'on appelle encore Plume de mer. || Lévre 
d'une coquille univalve, lorsqu'elle est plus prolongée 
qu'à l'ordinaire. 

— ft, Tout appendiee mince, imembraneux, en 
forme d'aile, que l'on ohsærve sur certains organes 
iles végétaux, et particulierement sur la tige, Les Éruits, 
les gruines, le petiole; on dit alors que ces organes 
sont ailes. 

— Nom des pétales latéraux placés entre l'étendard 
et la carène dans les fleurs papilionactes, comme dans 
le haricot, ke pois, ete. 

— Agrie. Nom donné aux hranclres des arbres en 
espalier qui poussent sur les côtés des mères branches, 

— Blas. Ilse dit des ailes d'oiseaux figurces dans 
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les armoiries. || #iles élerces, celles qui out les pointes 
tournées vers le haut de l'éeu. {| diles remversées, cel 
les quiont les porntes tournées vers le bus. 

— Horlog. Dent d'un pignon. ! Branche d'un vo- 
lant de sonnerie. 

— Cord. Chacane des deux planchettes de ais qui 
servent à retenir be fil sur le touret, lorsqu'il est près 
d'être rempli. : 

— Serrur. diles de fuike, sorte de polits morexaux 
de fer mobiles par le moyen de leurs charnières, qui 
servent à soutenir et à faire mouvoir des portes, ou 
des fenêtres, ou des volets brisés, 

— Maçonn, Ailes de lucarne, les deux côtés qui 
posent sur les chevrons. 

— Art cul. Partie de la lardoire où l'on met le 
lardon. 

— Vitr, Bande de plomb qui sert à engager les lo- 
sanges du verre dans les panneaux des vitres. 

— Tourn, Il se dit cle deux piéces de bois plates, 
de figure triangulaire , qui s'allachent transversale- 
ment à une des poupées du tour, et qui lui servent de 

rt. 

AILE, ou ALE, n. F. (ae; angl.) Pron. él. — Es- 
pêce de biere qui se Fait sans houblon, et qui est par- 
lieulièreme mt en usage chez les Anglais. 

AILÉ, ÉE, adj. (œule. ) Pron. é-lé, — Qui a des ai 
les : L'oiseau pose son nid sur les plus hautes branches 
cles arbres, pour préserver #es petits de l'insulte des 
animaux que ne sont point aitts. (Fen.) 

— Il se dit aussi des animaux qui se distinguent de 
ceux de leur espèce par les ailes dont ils sont pour- 
vus : Fourmis nruées. Poissons ainés. Les anciens 
croyaient à l'existence de serpents atués. { Acad, j Sui- 
rant les poëtes, Pégase est ur cheval auté, { Hi.) 

— Blas, Oiseau aile, celui qui a les ailes d'un autre 
émail que le k 

— 15e dit aussi de tout ce qui est figuré avec des 
ailes : Cerf ausk; cœur ATLÉ } MAR ATLÉE, 

— leunol. Foudre ailé, symbole de la prissance 
étile la vitesse, 

— Fig. Le fantéme aivé qu'on nomme le bonheur, 

Volt, 

— du. Il se dit de tout organe muni d'un appen- 
dice qu'on nomme aile, || Partieul, Tige ailée, pétiole 
ailé, ge, pétiole garni d'appendices de même nature 
que les feuilles on Les folioles. {| Péricarpe ailé, péri- 
carpe garui d'appetedices membraneux , commence celui 
du frêne, de d'érable, — Feutiles ailées, feuilles come 
posées ile plusieurs petites fouilles nounnées félivles; 
feuille ailée avec où sans impaire, c'est-à-dire avec ou 
sans foliole terminale : Les feuilles de l'aigremoine, 
de lacacia, du frêne et du noyer, sont alLérs. 

AILERON, on. 0. ( aile.) Pron, éd-row. — Extrémnité 
de l'aile d'un oiseau, à laquelle tiennent les grandes 
plumes, 

— Zoo, 1 se dit des nagroires de quelques pais- 
sons : Les arcenons d'une carpe. || Éraille convexe 
qu'onclserve au-dessous de l'aile de certains insectes 
diptères. 

— Mécan, Sorte de petites planches qui garnissent 
les roues des moulins à eau. 

— Mar, Ji se dit de deux planches que l'on loue 
momentauément sur le safenn du gouvermil, pour en 
augmenter l'effet dans les passes étroites. 

— Archit. Espece de consoles dont on décore Les 
lucarnes de maçonnerie où de charpente. 

AILETTE, 0. {. (Diminutif d'aife.} Pron. édétt, — 
Archit. Avant-corps de bâtiment plus petit qu'une 
aile, 

— Picce ajoutée sur le côté d'un soulier, d'une 
manche de chemise, d'un bras, pour servir de ren- 
forcement. 

— Mar. Prolongement des bondages de l'arrière, 

AILLADE, n. É, (ail). Pron. aad. — Sauce faite 
avec de l'ail. [] Pain frotté d'ail. 

— La Fontaine l'a employe collectivement pour ex+ 
primer une certaine quantité de tètes d'ail : 

M vous faudra choisir, aprés cela, 
De cent écus ou de ls bostonnule, 
Pour suppléer au 4éfaut de l'aile. 

ALLLE, finale d'un certain nombre de nuins, Elle 
exprane une idée de pluralité : Folaille, grenaille, ba- 
taille, mitraille, Plusieurs de ces ons ne s'emploient 
qu'au pluriel : Accordailles, fiançailles, relevailles, 
représailles, funérailles, 

— Cette finale, outre l'idée de pluralité, exprime 
eñcore quelquefois une ilée de dénigrement: Fale. 
taille, canaïlle, pédantaille, etc, 

Ua poëte, ue astrologee, ou quelque rédantaille, (Regn.) 

l'our s'assurer ai c'est on Labne, ou soie, ou lin, 

Misuten devinaille être maitre Gonän. { Id, ) 

AULLEURS, adv, de lieu. (ahorsum, lat. ; m1. sin.) 
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Prôn, aeur, — En un autre leu, autre part: S'il ne 
# trouve pas bien où il est, que ne va-t-il atceeuns ? 
{ Acad, ) 

Tourne ailleurs les efforts de tos brastricuphant. (Cors.) 
Il ya la ville, comme attreuns, de fort sottes 
gens. ( La Bruy.} 

On vit beureus ailleurs; hei, dans La suuffrance, 

Pars, mon enfant, c'est pour ton bien. { A, Guiraud, } 
La cour ne rend pas content, ele empéche qu'on ne 
le soit atisuns. | La bruy. } 

— Il peut être sujsi de la conjonction que : Fous 
ae sauriez trouver cola anssuns QUE chez bi. (Arad.} 

— Fig. Dans on autre passage, dans un autre livre, 
dans un autre cerivain : Cette locution se trouve dans 
tel écrivain et attreuns. (Acad.)Qwoi que j'aie pu dire 
AILLEUSS, peul-étre que les afHiges ont tort. (La Bruv.) 
Autant de siècles, autant de nouvelles catravagances 
sur l'immertalité ét la nature de l'aime : éci, était un 
assemblage d'atomes; la, un feu subtil; suxauns, 
un air delie. | Mass. } 

= ailleurs, d'un autre lieu, d'un autre côté : 
Si je ne puis trouver cela chez fui, je tâcherai de l'a- 
voir D'alseuns, je le ferai venir n'aitiauns. 

— Suivi de que : {{ tire de jour de son npparte- 
mens v'arccsons Que de sa fenétre, (La Br, } 

— Fig, D'une autre cause, d'un autre principe : 
Fous lui attribuez mal à propos votre disgrdce, elle 
vient n'antauns, ( Acad.) J{ n'est pas impossible que 
ce sentiment vienne D'aiLLEuns, {lase, } 

— Par un autre motif, sous d'autres rapports : Foret 
naufrage même ne vous garantirait pas de mon in- 
dignation, si v'auceums je ne vous aimais. (Fén. } 
Ces deux capitaines, v'atuieuns si sages ef si es 
périmentés, n'étaient pas assez secrets pu leurs an 
treprises, ( WA.) . 

— Fig. De plus, outre cela : Je sous dirai n'atr- 
Leuas... ( Acad,} Et n'arczauns est-ce le mérite qui 
décide toujours de le fortune? | Mass, } 

D'ailleurs, malle desscins partagent mes esprits, [Rac. ) 
L'Écriture sainte, par son antiquité ef par le rapport 
des affaires du peuple uif avec celles de l'Orient, 
mériterait d'être préfére à toutes les histoires gree- 
ques, quand w'atcenuns on ne saurait pas qu'elle a 
été dictée par Le Saint-Esprit, { Woss. 

AILLOLIS, n. 16. (oil.) Pron. «-io-f, — Coulis d'ail 
ie pas avec de l'huile d'olive, et qui sert aux Antilles 
rançaises de sauce à presque tous les mets, 

AILURE, n. {, Pron. élur, — Anc. Mar, 11 se disait 
de pièces transversales assemblées dans les Laux d'un 
ri pour former avec ceux-ci l'oriliee des éco 
Ulkes, 

AIMARLE, adj. des à g. {amabils, lat. ; m, sign.) 
Pron. é-mabl. — Qui est digne d'être aimé, qui merite 
d'être aimé : La serfn esf aimaABEE, Aimez tons ce qui 
ésf atMABLE, { Aa.) 

.. Pour se faire aimer, H faut se rendre aimable, (Rége.) 
fendez la royauté non-seulement vénérable et saiate , 
mais encore AIMABIX ét chère à vos peuples, (Bass, ) 
Hn'y a rien de si amancs que l'enfance des princes. 
{Fléch. } 

..… Elle a de ls Vierge immortrlle 

L'aogélique douorer, l'atmble pureté! (C. Delar.} 

De ses aimables lois chaeun gaûtait les fruits, { Volt, } 
La crainte de Dieu rend dans les princes et les grands 
l'autorité aymsese, { Mass. 

Hien n'est beau que le vrai, le vrai seul est aimimble, (lloil.} 

— Qui plait par ses agréments : C'est une se 
très-aimaute, C'est nn armaBLE homme. { Acad.} L'e- 
mour-propre contribue à rendre le Français aimante, 
{Duclos. 

… Draver le sourire ou des larmes 

D'une solheteuse aimable et soms les armes. (Piron.} 
fadividuellement les plus ataastes des homes, en 
corps les plus désagréables de tous, tels furent les Athe- 
niens autrefois, et tels sont Les Français aujourd'hui, 
{Chateaubr. } 

Sachez qui éonne sus fleurs celle sémuble peinture. (Regn.} 

IL doane aux Beurs leur cimable peintere. (Bac. } 

— Substant, Iromiq, Faire l'armable, affecter de 
paire, avoir La prétention de plaire, 

— Formule Je remerciment : Fons tes bien aueanr.e 
de me venir voir, | Acad, } 

— Plein de bienveillance et d’égards : 4/ a été três- 
Aintasts pour nous dans cette circonstance, 

— Atiragant, séduisant, agréable, délicieux : Ar- 
mans solitude, Fant-il que je vens quitte, 6 AMABLx 
grotte, où Le sonmmeil pairible venait toutes les nuits 
me délasser des travaux du jour ! (Fén.) Le règne mie 
néral n'a rien en soi d'anmanes «1 d'attrayant, (3. 3, 
Houss.) On à “orrompu des mœurs en rendant de vice 
plus aimants. ( Mass. } 

— Sulstant. Ce qui est aimable : Je prefere lar- 
sance au surprenant ef au merveilleux, ( Fên. } 
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ALMABLEMENT, sde, {aumable-ment.) Pron. « 
œma-hdement, — D'une ma aimable : _ mme ré= 
poules trOp AIMASLEMENT, il faut que je fasse ce mot 
rout péctr jpus l'article de ertte étre, (M de Sév,) 
I} Peu usité. 

= Le Dictiannsire national dit que ce mot a été affec- 
rionné des meilleurs écrivains du siécle de Louis XIF';et 
d'eite l'exemple de M de Sésigné, qui donne à son æser- 
Dent Le démenti Le plus formel. 

AIMANT, n. mo, (adamas, lat. ; m, sign.) Pron. 
men. — Muvérat qui a la propriété d'aturer le fer. 

— Aimant naturel ou pierre d'aiment, minerai de 
fer oxvdute qui jouit de la propricté d'attirer le fer, 
et qui peut communiquer cette propriété à des barres 
de ter et d'acier : L'aweaxt est une pierre ferrugi- 
nrusr, dort il se trouve de grandes masses el méme des 
montagnes dans quelques contrées du Nard. (Buff, ) 

— Aimant artificiel, barre d'acier à laquelle on a 
romemunique cette propriété par des aimants naturels, 
par d'autres aimants arüfciels, où par divers procédés 
physiques : Les atmanrs artificichs jomissent sans'ez- 
cepoen de toutes Les propriétes des avwasrs natures. 

!Péclet. ) Z{ y a en general dans chaque simawr deur 
Points opposés qui manifestent des actions contraires, 
et auxquels on donne le nom de piles. je } 

— Sion suspend un aimant nature 
mamere que la ligne qui traverse les pôles soit hori- 
zontale, cette ligne prend une direction constante, à 
laquelle elle revient toujours lorsqu'elle en a été dé- 
rangée; celte drection est sensiblement celle du wé- 
ridsen géngraphique, Lorsqu'on approche d'un aimant 

atusi ü un autre aimert qu'on tient à la main, 
où observe qu'il ya rcpulson quand les deux pôles 
rossme sont ceux ui se dirigent naturellement vers les 
mêmes points de l'espace, et qu'il y a attraction dans 
Le. cas contraire : ainsi les pôles de même nature se re- 

ussent, et ceux de nture contraire s'attirent. Lors- 
qu'on brise un cémant en un nombre quelcouque de 

rties, chacune d'elles devient un aimant complet pos- 
sédant deux pôles. { Péclet, } 

— Arumer l'aimant, l'entourer d'une plaque de fer 
doux, convenablement disposée pour angmenter l'é- 
mergie de ses forces attractives. 

— Mél. L'aimant naturel fut d'abord employé 
comme awalette, puis comme médicament magné- 
cigue, Aujourd'hui encore, on se sert contre eme 
maladies nerveuses d'armures magnétiques, que Von 
applique sur les parties malades, L'elbracite de ce 
moyen thérapeutique est très-contestée : Connie dûs de 
phes hante antiquité, lasmaxr fit au moyen dge 
employé contre des maladies, et c'est sans doute à ce 
ttre qu'on trouve des morceaux d'aimaxt mélés aux 
éijaus. {L. de Laborde.} 

— Fig. Ce qui attire et attache : La doucenr est l'as- 
maxr de tous Les esprits et le charme de toutes les bai- 
sous, { Lemicrre.) La Providence à, pour ainsi dire, 
attaché les pieds de chaque hontme à son sol natal par 
un aimasr invincible. {Chateaubrr.) 

AIMANT , part. prés. du v. Aimer : C'éfait mn 
hosme d'esprit, avmanwr les arts, et peignant assez Bien 
Le portrait. (Chatesubr.) 

De son choix, es aimant, l'ame est-elle maîtresse ? (Marin) 
AUMANT , AXTE, 2/;. l'aimer.) Pron. é-men, — 
Porté à aimer: Étre d'un caractère AiMANT. Avoir 
sene me naturellement aumaste. { Aeail.) Si vors n'é- 
tes de Personne des plis aumasrr du monde, vous êtes au 
moins la plus oblgeante. { Vouure.) 

AIMANTAIRE , adj. des à g, (aimant. ) Pron. é- 
emantèr. — Minér. I se dit d'une mine de fer qui 
reuferme de l'aimant naturel : Mine armaxTaInE, 
Qui est it par l'aimant : Force, puissance 
aimaxtares. || On dit plus souv. Force, puissanee ma- 
Saitique, 

AIMANTANT, part, prés, du v. Aismanter, 

ALMANTATION, 0. É, (aimant. ) Prog, éman-ta- 


CON, = Aetioo d'aimanter, et résuliat de cette action : ! 


Axmavrario du fer, de l'acier. 
— Les différentes nréthodes d'aimantation sant dé- 


signées sous les noms de simple et de double touche. : 


La simple touche consiste à ne toucher ke corps qu'avec 
sn pôle d'un aimant ; La double fouche consiste à pro- 
mener Le long d'un barreau les deux püles opposés de 
deux aimants artihciels. 

— Chem. de fer, État magnétique communiqué aux 
rails par le frottement continuel des roues, Cette ai- 
mantation les préserve de la rouille, et contribue à 
leur conservation. Cependant elle devient nuisble 
lursqu'elle a lieu successivement dans les derx sens, 
c'est-à-dire lorsque l'aller et le retour des trains s& 
font sur La mème voie. 

ACMANTÉ, ÉE, part. pass. du +. Almanter : Les 
berreuns d'acier qui sont destinés à étre fortement 


TONS HF. 


par un fil, de ; 
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atmaxtis doivent étre fortement trempés. (Péclet.) 

— Adjectiv, Qui à la propriété de l'aimant : L'a 
ciér AUMANTÉ peut à son four communiquer la pre 
prièté magnétique à un autre acier. { France, } 

AIMANTER, +. tr. ou act, 1° con). (aimant) Pron, 
émanté, — Communiquer la proprieté de l'amant à 
ua corps : AimaxTEn nn barreau, AIMANTER 1h mor- 
ceau de fer. On avaaxrs ordinairement l'aiguille d'une 
boussole sn la frottant sur un aimant naturel ou er- 
tificiel. (Péclet. } 

— Aimanter par simple où par double touche, j| V. 
AIMANTATION. . 

= S'aimanter, v. pr. Etre aimanté, acquérir 
les vertus attractives et répulsives de l'aimant : Eu ji 
ne s'aimante que momentanément en présence d'un 
aimant où d'un acier aimanté; l'acier, au contraire, 
conserve trèslongiomps la vert magnétique, {Fran 
éwur, ) En général, les corps s'atmassent par de con- 
tact ou Le frottement avec Les aimants; mars, dans un 
assez grand nombre de circonstances, ils peuvent de- 

venir magnétiques par l'action de la terre, des 
courants et par des décharges électriques. {Péclet. } 
AIMANTIN, NE, mdj, (oimant,) Quoi est propre, 
qui appartient à l'aimant : fertu aimaxrue. | Ondit 
| mieux Magnétique, 

ALMÉ, ÉE, part. pass, du v. Aimer : La gloire 
d'un souverain consiste à étre aim de ses peuples, 
{La Br.) Fenelon aima : ce fut son génie ; il [ut avax : 
ce sera sa gloire. (Lamart,) 

J'aime, je sais cimé, jo renais, j'as vingt aus, (C. Del. } 

Qui n'aime que soi seul, ile sui seul cat aimé. (Saurin. ) 

On doit tout immoler à ls personne aimée, (Th, Corn. } 

AIMEM, v,tr. ouact, 1°° conj. (mare, lat. ; 1, 
sign.) Pron. éme, — Avoir un sentiment plus où moins 
vif d'affection, d'amitié, d'attachement : Ansen quel 
qu'un d'amitié, Avars plus que la vie, plus que le 
jour, Armen Dieu, { Arwl.) Amen Dieu et en comme 
niquer leamour eux autres mes, c'est exercer le 
culte parfait. (Fewl,) L'Érangile nons fait une loi 
d'armen nos frères comme nous-mêmes, { Mass.) La 
religion m'ordonnue d'anan les hommes : c'est le per- 
ple qu'elle desigue, et non les grandi, (B, de St-P.) 
On asus ses amis bien plus par les qualités qu'on de- 
vine que par celles qu'on connait, {M de Lambert. } 
Ua homme en place doit ave son prince, sa femme 
et ses enfants, (La Br.) Aimez vos peuples comme vos 
enfants. | Féa.) 
|. Partout, en ce moneat, on me Lénit, où m'aime, (Rae, ) 
| Écontes celui qui vous arme assez porir vous contredire 
Let sous déplaire en vous représentant la vérité, |Fén.) 
| —Alwol, Ansen passionnement, eperdument, Aumsn 

de tont son cœur. 

— Prov, Qui aime bien, chäâtie bien, quand on a 
beaucoup d'amitié pour une personne, on la reprend 
| vivement de ses fautes. 

— Ilse dit aussi de l'affection, de l'atinchement 
qu'on a pour les animaux, pour les choses physiques 
où morales : Ansen son chien, son cheval, Aaun la 
campagne. Auars l'étude, le trawxit. (Acad,} Les 
hommes n'aiment naturellement que ce qui peut Leur 
étre utile, (Pasc.) Les peuples n'aiment guère dans des 
souverains que les vertus qui rendent leur règne heureux, 
(Mass) Louis XI nus le gloire, et vuulut l'ordre et la 
règle. (St.-Sim.) Jante dir sjrarce que Jésus- 
Christ l'a srmis, (Pase.}) Les rois doivent aimen la 
paix 484 inclination , et faire la guerre par nécessité, 
{Fléch, } 

Qui ne hait point asses le vice, 

N'aime point assez La vertu, (1.-B. Rouss.} 
| Le fond d'un Romain était l'amour de sa liberté et de 
| se patrie : une de ces choses lui faisait ataxn l'autre; 
car, parce qu'il arm sa Gberté, il aneaiT aussi se 
patrie comme une mère, | Bass.) 

— Prov. Qui m'aime, aime mon chien, celui qui 
; aime quelqu'un aime tout ce qui lui appartient. 

U — Qui m'aime, me suive, quand on aime quebqu'un, 
, on doit suivre son exemple, ou prendre ses intérêts : 
| Allons, mesdames, Qui m'aime, x suive. { Repu, ) 
— Partieul, Éprouver de l'amour, sentir ra 4264 
| sion pour une personne : Le cruel Aimour, pour forr- 
| menter des mortels, fait qu'on n'aime guère la personne 
| dont on est aimé. (Fén.) fl est impossible d'arme une 
seconde fois ce qu'on a véritablement cessé d'aimen, 
{La Rochef,) Facilement on se laisse persuader aus 
personnes qu'on aim. (Mol. } 
de suis an malheureux qui vous aime d'amour. (V. a 2 
Alloërs ! je puis mourir ; tu m'as pleuré, tu m'imer. (C. D.) 





— Alsol. {est dangereux d'aman. (Acad.) On | 


n'atn bien qu'une fois, c'est la première, (La Br.} 
On n'est pas plus maître de loujours AIMER, qu'on ne 
la cté de ne pas aimen, (1.) 

A qui suit bien aimer j] n'est rien d'impossible. { Coen. ) 
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— Absol, et dans le sens le plus général : Le cœur 
de l'homme est fait pour aimen, L'homme se peut étre 
heureux sans ace. 

To dois à chaque pas plus dorer qu'entondre , 

Ples croire que savoër, ct plus aimer qu'apprendre. (L. 8.) 

— Par extens, Avoir un goût vif pour certaines 
personnes, où pour ccrlains auitaux , pour éértaines 

hoses ; Aimen les enfants. Arxen fes chiens, les oi- 
eaux, les chevaux, Armen le luxe, les Plaisirs, le 
boune chere, { Acad. } 14 aus en tout la splendeur, la 
maguificence , la profusion, (Sk.-Simon, } Carthage à 
toujours aimé les richesses, (Eoss.) Le commun des 
hommes ave des phrases et les prriodes. (La Bruy.} 
On aime d'autant plus le sang qu'on en à versé da- 
| vantage. (La Harp. } 

— Trouver agréslile: Aimer l'odeur d'une plante, 
Atmen da musique d'ur compositeur, Aimen les ma- 
nières d'une fenvme, le tou de franchise d'une personne, 
{ Acad. } 

— Parteul, 11 se dit des aliments, des boissons, etc. 
Arwan ra cg le lait. Avmun de svau, mouton, 
Atmen da bière, l'enu-deuie, 

Aimes-vous la mascade ? on en à mis partout. { Bei}, } 

— 1 se dit aussi de certaines choses qui sont ordi- 
nairement désagréables et fâcheuses : Aimen des pro- 
cès, les querelles, Aumxn de scandale. (Acad. ) Jusqu'à 
quand Aimensz-vous vas inquiétudes et vos chaînes ? 
(| Mass. } 

— 1 a quelquefois pour sujet un nom d'animal, de 
! plante : Ce chien amas beancoup son mañtre. Les chie 
vres aiment les lieux esearpés. Ces plantes atmeur 
l'ombre et Le frais. (Acad. } L'eléphant ame la société 
de ses semblables, { Puf. ) 

— Suivi d'un infinitif, il veut la prép. à : On n'aime 

nt À r, ét où ne lone jamais sans intérét, 
(La Rochef.) L'homme n'anue pas À s'occuper de son 
neant et de sa bassesse, (Mass. ) La chèvre n1ms à 

rimpes sur les lieux escarpés, à se placer et méme 
à dormir sur la pointe des rochers et sur le bord des 
préeipices, (Buff.] Heureux ceur qui aiwixr À lire! 
(Fén.} On aime À étre œu, à étre montré, À être 
salué, mme des inconnus, (La Bruay.) Ceux qui ainext 
à s'iastruire ne sont jamais oisifs. ( Montesq, } 

Le plus donx des smortels cime à voir du rivage 

Coux qui, préts à périr, boltent contre l'orage. (L. Rae.) 

— Les puetes le construisent quelquefois avec l'infi- 
nitif seul, on avec La prép. de suivie de l'infoitif ; 

Mais surtout quand la brise 

Me touche en volligeant , 

La nuit, j'aime étre assise... (V, Hugo.) 
Pourquoi pour la justiec ai-je aûmé de souffrir 2 ( Lasm.} 
— Ces constructions ne doivent jamais être em 

loyées cu prose; et l'on ne duit pas s'autoriser de 
‘exemple du 3.7. Rousseat qui s écrit : {/n"arme point 
aauren dans les cours. 

— Suivi d'une proposition subordonnée , il veut 
toujours Le verbe au subjectif : L'on auaxsasr qu'un 
bien, qui n'est plus pour nous, ne vÔT plus aussi pour 
le reste du monde, {La Bruy.) 

J'aime qu'on soit ancre . et qu'en léute rencontre 

Le fond de notre cœur ee mos discours se montre, (Mal, } 

= Almer micux, aumer de préférence, prêfe 
rér À: Jlaimr muux l'étude que Le jeu, { Acad. ) Nous 
ABMONS MIEUX ceacr à qui nous faisons du bien que ceux 
qui nous en font. (La Rochef,) 4{ y a telle femme qui 
AIME MIRUX So argent que dei amis, ef és Gants que 
son argent. (La Bruy.} 

J'aime mieux men repos qu'un emberras illustre, (Boël, ) 

— Aimer mieux se joint sans préposition à l'iufrniuif 
qui Le suit : Parjurer man Dieu ! j'aime MtEUX MOURIR. 

— Devant le secont infnitif employé comme terme 
de comparnison, on emploie la proposition de : Efé 
4 MIBUX aié rester file, que be raine le mariage 
qu'on fui proposait, (Acad) Nous imONS mteux 
croupir dans natre ignorance que ve l'avouen. (Boss. } 

Quaique à peine à mes maux je puise résister, 

J'aime mieux les souffrir que de les mériter. { Core. } 
Lucile ave mieux user sa vie à de faire supporter de 
quelques grands, que ur vive familiérement avec ses 
égaux. (La Bruy.} 

— On supprime quelquefois La prèp, de, lorsqu'on 
veut baliquer une préférence momentanée , un goût 

ger : Fenez-vons à la promenade? — Nun; 
aujourd hui java miecx rester chez moi que mx rRo« 
mener. 

= S'aimer, v. qu. S'aimer soi-même: Cet homme 
s'acuz trop pour aimer les autres. | Acad. } 

Un homme qui s'rimarit sans avnir de rivaux 

Passait dans son esprit pour le plus besi di more, {La F.} 

Dien aime mieux les hommes qu'ils ne s'aiment eux= 
EE {Pase. } 





| 


Tréssouvent un esprit qui se Date et qui s'aime 
Mévonnait sun génw, et s'igaure soi-même. (Beal.} 
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— Fam. S'aimer beaucoup, avoir beaucoup d'a- 
mour-propre. _ 

— S'arner dans nu Leu, prendre plaisir à y ètre, 
s'y plaire : fisanm da campagne. Je m'armxnars 
infiniment dens votre societé, ( Acad. } 

— Fo perl. des animaux et des plantes, Y probter, 
y réussie aveux qu'ailleurs : Les pigeons S'AIMENT où 
va de eau, { Acad, ) Les saules, des cruties s'aiment 
dans les Genus humides, { Trév, } 

— S'aimer l'un l'autre, les uns les autres : /l 'y 
& gucre de geris qui de s0iEnt honterix le sève ATMÉS, 
quand ils me s'aimest plus, (La Rocbef,} 

lis s'aiment! Par quel charme ont-ils trompé mes veux * 

Comment se sont-ils vus ? depuis quand ? dans qorls lieus ? 

(Rue. } 
En amour il n'y a guère d'aritre raison de ne s'auaen 
plus que de s'ives trop aruis. (La Br.} 

S'aumner est, selon oi, la pomière nchesse ; 

En s'aimer par devoir, le bonbeur Le plus doux. (Desm.) 
Tous des hommes doivent s'instruire, s'édifier, s'asmen 
les uns Les autres, pour aimer et servir leur Père com- 
mua, {Fên.] 

Nous mans aimons tous érux dés la plas témdre enfance. 

(ue. } 

SUN. Aimer, cherir, Aimer dit muiss que che- 
fér, mais il comprend toutes sortes d'objets; ehérir, qui se 
restreint dûx jersnmnrs, ca embrasse plus fortement, Nos 
dténions nul ce qu sous ghsit ; nous me chérissons que les 
bjets dans lesquels mous pourens plaerr motre affection. 
Lorsque semer s'applique ons personnes esclusséeent. 1} 
peut désigner on sentiment d'us ordre tot différent de celui 
que chéri espame. Selon le degré de tendresse que toi 
soulons marquer pour Los cofants, nous pourrons dire tantbt 
que cous Les aimons, Hantôt que nous les herissons ; en 
parlant &e notre prochain, rom dirons letijours que boues 
l'aimans, ce qui s'est pas ln même chose que de le chérer, 


AN, n. m. Pèch, Mamecon, crochet pour pécher 
à bs ligne. || V. Mar, qui est plus correct, 


AINARD, 5, m. Pron. é-nar. — Péch. fetite ganse | rt Dour demander s'accomplissement de ce que l'on ! 


dont se servent les pècheurs pour attocher Le bord du 
Glet sur une ralingue. 

AINE,, 0. f, (inguen, Vut. ; m. sign. } Pron. én, — 
Partie du corps comprise entre le haut de la cuisse et 
le bord inférieur de la paroi antérieure de l'alomen, 
et présentant la forme d'un triangle dont le sommet 
sæ dirige en bas : La peau de Farm est plus mince 
que celle des parties auisines, | Bérard. } 

— Technol, Petit bâton qui sert pour enfler les ba 
reugs que l'on veut fumer, 

AINÉ, ÉE, adj, (ante, avant, natus, né; lit.) 
Prop. eue, — Né le premier, 11 se dit du premier-nc 
des enfants du emins père et de la mème mere, ou de 
l'on des deux seulement : Son fl: saint. Sa fille aimée. 
Votre frère ini. F'otre sœur aimée, { Acad. } 

— En pari, d'une maison, on dit dx éramehe afnér, 
par oppos. à branche cadette, pour désigner ceile qui 
a um aimé pour tige, qui descen de l'ainé. 

— Le fils mûre de France, V'ainé des fils du roi, 
l'héritier présomptif de la couronne : Jean, rrts alvé 
ne Pnance, qui éporsa Jennte de uulugne, frt ro- 
gent de Hourgogne, | Bar, } 

— Le fils sine de l'Eglise, qualification donnée aux 
rois de France : Le rot Tréselhrétieon est tn Vis AÎnf 
ox L'Éarate, { Trév.) 


— Aoc, Ja fille aïnéce des rois de France, l'univer- 


sité de Paris. 

— Fin, fente ainée, se disait autrefois de oœile qui 
était la première en date, 

— Substant, Mon aisé. Fotre als. Zl est l'uins 
de tons. { Acad, } 

La qualité d'ainée est les sans ponvoir. { Bagrs.} 

— Îl se dit agrsi d'un seconl enfant à l'egand d'un 
troisieme, et ainsi des autres : Le second est laies 
du troisième, de troisième du quatrième, ete. { Trér. } 

— l'er extens. 1 se dit de toute personne plus âgée 
qu'une autre : {est mon alxé de cing ans, (Trév.) 

— Fig. Moïlean a dit en s'adressant à ses vers : 

Vous croses, + Les pas de vos heureux œinés, 

Voir bientit vos bons mots. pasant du penpie aux prinees, 

Clurmer également La ville et Les provinoes, 

AÎNESSE, on. €. Pron. ésness,— Prisogéniture, prio- 
tité d'âge entre fréres et srurs. 11 s'emploie presque 
toujours dums cette locution, Droit d'ainesse : Le 
paotr n'aixesse est le privilège en vertu duquel le pre 
miereué des enfants males prélève are part plus grande 
e cvlle de ses frères et sœurs dans la succession de 

trs ascendants, F1 semble que de vnorr p'aimrssn est 
une prérogatire injuste et contraire au droit naturel ; 
car, puisque la naissance seule donne aux enfants de 


AINS 


Un droit d'ainesre char, sar la foi d'ime mère, 
Va eumbler l'un de gloire, et l'autre de misère. { Core. } 


— M. de Lamartine l'a emploré seul e1 tres-heu- | 


reusement dans cetle phrase : Possurt est deja vieux, 
Fenelon est jeune encore : l'un, on bout de sa aie cou 
ronnée de cherens blancs, fort de l'eutorité de son 


ainnssr dans l'épiscopat, de son antiquité dans le foi, | 


tend la mais à l'autre, ete. 

AINETTE, n, f. V, Avser. 

AUNSE, adv. (in, sic; nt. } En cette manière, de 
cette façon : La chose se passa armas, Cela n'ira pas 
inst, (Acal.} Arras a tout vu, tout lu, il veut Le 
persuader sin; c'est un honume universel, et il se 
donne pour tel, (La Br.) 4{ est plus glorieux de se 
relever atest, que de n'être jamais tomhe. { Fèn. ) 

… Tous Érns sont aime Faits : 

Notre condition pamsis pe sous contente. {La Font. } 

Ass: disparait tout à coup da figure du monde ; arxs 


s'évaneuit lenchantement des sens: aus victt se brie | 


ser an tombeau de fanidime qua mous joe, { Muss, } 


La chose winsi réglée, on composs trois lots, ( La Font.) | 
— Pour ainsi parler, pour ainsi dire, s'ilest permis | 


dx parler ainsi, si d'ou peut s'esprimer ainsi, locutians 
dout on se sert pour Üter à l'expression de sa force, et 
pour donner quelque chose de mains ahsobu à ba pensée 
qu'ellcexprine : Le ford d'un Romain, rous arms ran- 
Lan, étant l'amour de sa liberté et de sa pairie, { Boas.) 

— Elliptiq. Ainsi du reste, ainsi des œutres chon 
ses ,il en est sinsi du reste, des autres choses. 

— Il peut se répéter au commencement de deux 
Propeuitions coordonmées : Arsst on moyauf des choses, 
ait on les rapporteit. { Barante. } 

— Îlse meten tête des phrases qui expriment nn 
soulnit : Aves Dieu me soit en aide! Arms de ciel 
vous soft 
rechésiastique étre entièrement établie! { Voss, } 

— Ainsi soil, souhait que lon exprime à& la 
fin de toutesles prières, { Façon de parler dont on se 


souhaite. 

— Comme ainsi soit, vu que, d'autant que, cela 
étant ainsi. [| S'éf eat ainsi, puisque ainsr eat, puisque 
ainsi we, loculions qui offrent à peu prés le même 
sens que comme inst sue, 

— Par conséquent. En ce sens, c'est tue conpone. 
tion: Aïnst vous rrfnusez, ( Acad.) Ares Je conelus 
que. (A. } Les Orientaur enferment les femmes, 
ct noes leur donnons we entière Gberté : avast nous 
paraissons avair pour elles plus d'estime, (Trés. } Je 
me gais sie bienfait qui tombe sur nn ingret, et 
avwst sur te indigne, ne change pas de mom, et s'il 
mérituit plus de reconneisance. {La Bruy.) On pro- 
mit ane récompense à tons les marchands qui pour 
raient attirer à Selente le commerce de quelque noue 
velle Ration ; simst les penples y accoururent btentôt 
en foule de toutes parts. | Fèn. ) 

— Ainsi done à un sens plus énergique, et mar. 
que une conclusion qui me souffre de réplique : 
Ainsi donc nu besoin tas emwrage s'abat, { Corn.) 

Ainsi done mes bontés vous fatignent peut-être. {Rac, } 

— C'est ainsi que, c'est de eette manière , de cette 
façon que : 

C'est ainsi qu'infectant cette siephe jeunesse 

Vous emplorez tous deut le enlee où je vus laisse, (Rae. } 

C'est ainsi qu'il mouret ! «à c'était là aoerie © { Lamart.} 

— Est-ce ainsi Que exprime ordinairement une 
ilée de reproche : Éxr-cr auxst QUE Tour dors jours 
des hommes 2 { Fén. ) 

Éct-ce aurai qu'au parjure on ayowte l'outrage ? (ac. } 

— Ainsi que, loc. con), Comme, de la manière 
que, de la façon que : Cela s'est passe aus Qu je 
vous l'ai dit, { Aead.) Cela est aimés que vous l'avez 
dit. {Trix, ) 





| AÎNSY QUE MO Me éOVOUs Trees 


| 


— S'il est ainsi que, s'1i est vrai que 
que 
Lien. | Acad, } } Cette locution vieillit 


: S'e mr 


peur serwr 


— De méene que. En ce sens, 11 annonce une com- | 


| paraison : 


Les vertus devraient être sœurs, 
Ainsi que les vices sant frères, ( La Font. } 
O ceux, que de grandeur et que de majeste ! 
J'y reconaas tn maître à quirien n'a coûté , 
Et qui dus vos déserts à semé ln lumsère 
Ainsi que dans sos chanps ilsème ja poussière, (L. À, } 
— Tl peut se placer entéte du premier membre de la 
comparaison, tandis que l'adverbe ainsi figure en tête 
du séoomd membre : Auxes qen  Aibow eraint de s0- 
deil, arwsi le péchewr fuit {a lumière, | Trèv. 
— est quelquefois remplacé par comme : Comare 


droit de prétendre à de stccession paternelle, le hasard | le soleil chasse les ténèbres, ainsi la science chosen 
de la primagéaiture ne duit point mettre d'inégelité en. | l'erreur. ( Acad. } 


tré eur, { Trés.) Le paorr n'aisessr à ce grand avan- 
tige, de ne faire qu'un sot par famille, (Stendh. } 


Comme tombe ne fleur que La bise n séchée, 
ins fut abstiu ce chef-d'œuvre des Grux. { Mall, } 


propice ! (Acad. ) Arms puisse de discipline | 


AIR 


— L'ancienne locution ainsi comme, inusriée au- 
jourd'hui, était le renversement de cette dernière 
comstrection. 

— Quelquefois l'adverbe ainsi est sous-entendu en 
tête du second membre de la comparaison ; dans ce 
ons, il y à ellipse du verbe dans le premier membre : 

Ainsi que les rochers qui du haat des montagnes 

Roulent dans les eumpagnes . 

Les astres l'us sur l'antre mn jour s'écroelerons. (Thomas. } 

— Hi s'emploie aussi dans le discours andinaire, 
et signifie Comme, aussi bien que, et marque encore 
comparaison, où bien il sigifie Æf, et forme une 
simple linison : Je me plains de vers aixet Qu de lui, 
Les plaisirs arms que les peines troublent l'éme. (Acad. 

La guerre à ses Éavents ainsi que ses dasgrères. Rue. 
| Dans l'Égypte, dans l'Asie et dans la Grèce, Pac- 
chus aimes qu'Hereule étaient reconnus comme demi 
| dieux, { Volt.) Le jaguar aimer que le conguar habite 
dans les contrérs chawdes de l'Amérique méridio- 
mate. (Bof. ) 

M est de faux dévois ciné que &e faux braves. { Mol. 

La bienfaisance, arms que les autres vertus, me vicrllie 
jamais, ( Ségur. ) 

— Dans les exeuples suivants, la construction est 
renveriée : 

Ainsi que ses ebsgrins, l'hywen à ses plaisirs. { Boil. } 

Ainsi que la verte, le crime à nes degrés. {Rae ) 

= Par ninsi, lovat. «dv, aujourd'hui bors d'u 
sage, De cette mamière, de cette facon : 

Amour choisit an meseger fidèle ; 
Et par arimei pas me fut antre creux 
Où ne fut beuit do mendement sspréme. {La Choues. } 

Graman. Dans les phrases où figurent deux sujets 
l'yoimis par ainsi que, ceboi que suit cette locution conjouctive 

eat Le suget d'un verbe sous-estemdu, el c'est généralement 
| avec l'autre que Le verhe s'accorde : L'utsrornx, AINSI QUE 
| la philosophie , n'a COMMENCÉ à de débrouiller que vers 
re du reitiéme siècle, À Volt. } : 
| + nourrissen du Pinde, ainsi que Le guerrier, 

À tent l'er du Péron préfére an beas lanrier, ( Piron.} 

Ainsi que Le vertu, Le crime a ses degrés. (Bac. ) 

— Cependant, quand le anpet qui Auit démai que et du 
nombre phariel, le verhe peut s'employer à ce pombre ; alors 
Pidée de comparsinos est subondonnée à l'itée de pluralité ; 
L'or armat QUE rois les autres MÉTAUX PEUVERT éga= 
lement être volatilises par mac plus cu moins grande 
chaleur. { Bail. } 

AR, n.m. (aér, lat,; im, sign.) Pron. er, — Fluile 
élastique et pesant, dont la masse totale constitue 
! l'atmosphère : Une colonne d'au, La basse, le hante, 

la morenne région de l'ars, (Acad, } Lai est um con 
| posé de sx parties d'orrgène, de va parties d'azote, et 
d'une trés-petite quantité d'acide carbonique et de ve- 
| porr d'eau, (Fourer.) L'ain est sans couleur particu- 
Bière, Saussure a démontre que da teinte bleue qu'il offre 
Pr ilest en masse, depend des vapeurs qui y sont mé 
es, et qui réflechissent particulierement à rayon bleu. 
| (Onrfila.i Yan Physiques def'asn sont fa fluitite, 
élasticite, la transparence et la pesanteur, (Lacroix. 
| Les vents purifient F an, ef temperent Les saisons, (Fèm.) 
L'an agité par les verts produit des orages. (Thom. } 
Les vents agitent l'air d'heurenx trémissements, {ac } 
Sur le sommet des montagnes les plus hautes, la 
subtilité de Lau ne fouruit ricr d'assez humide et 
d'assez rourrissant paur les poumons. (Fén.) L'ain est 
un corps 45 subtil et si transparent, que les rayons 
des autres le percent tout entier, sans peine, et en ur 
seul instant, (1d.) Le premier ain que nous respirons 
tous sert & former des cris, | Boss. | Les hommes ado- 
rèrent d'abord l'an qui les faisait wicre. | Mass, } 
Les parfums chargent l'air d'un odorant nuage. (V. Hug.} 
— 1! s'emploie aussi ou pluriel pour désigner la 
vaste étendue de l'atmosphère : La fumée s'eshale ce 
s'évaaouit dans des ans. (Flèch.} Un calme profond 
régne dans les nains, { Chateaubr. } 

La flèche dass les airs cherche l'oiseau rapide, (1. Kac.) 
Un son religieux se répand dans les aûrs, (Lawast.} 

— Poëtiq. Les plaines de l'as. Le vague des sans 
. —Les habitants de l'ara, les wiseaux : 
| de vais faire la guerre aux Aabiranes dle l'air, (Boil.) 

— Ilse dit par rapport à La température et à Ja 
qualité de l'air : Ass femperé, ain briilant. Ain pur, 
aus corrompu, vicié. L'ain du soir est humide. (Acad. } 

Dieu! quel air frais et pur imondait ma poiiriwe ! (C, Del. } 
Le ciel était serein, Faim colme, toute la nature en 
silence, { Buff. ) 

— Cela est dans l'air, se dit de certaines quali- 
tés physiques où morales qu'on croit provemr du 
climat. || Fig, M se dit des pressentiments qui se ré- 
pandent tout à coup dans le peuple. 

…— Air natal, l'air du pass où l'on est né : Resp 
rer Éaun ratal, (Acad,) 

— Vulg. Porter de mauvais air en quelgue endroit, ÿ 
porter la cuntagion. 








AIR 


— Prendre le mauvais air, étre atteint de la conta- 

Eun. , 
— Fig. L'air du monde est contagieux, la fré- 

queutation du monde peut entrainer au twal. ]| Dans 

un sous analogue : L'ain de la cour est empesté: où 

+ respire Cambition, contme malgre soi. (Fen.) 

7 — Fendre L'air, se dit d'un oiseau qui vole avec 





AIR 


— l'ar air, jar oslentulion, par vanite. 

— Fig. et fau, L'air du bureau, les dispositions, 
Les sentiments de ceux qui doivent décuber une affaire, 
juger un proces : L'an we etneau lui est favorable. 
| 'allai prendre ain où sonxau, et je ma'aperçus qu'il 
m'était contraire, {Acad} 

— Fam. Ærevis l'air à la danse, avoir une phy- 





raphlite, d'un cheval où d’une personne qui court} sionumie vive, éveillée; annoncer des disposiions 


avec une vitesse, 

— Pros. etfig. Ve faire que battre l'air, se donner 
mme peinç inuüle. 

— Par extens. L'air en mouvement, le vent: 4{ y 
a ici de Psen. 1 vient de Pain par cette porte, Il me 
fœut pas se tenir entre deux ans. (Acad. } ; 

— Coup d'air, inflammation, Auxion causée par 
sa cvurant d'air. ' 

— En plein air, dans un lieu où rien ne garantit de 
Faevon de l'air. 

— Ou dit, dans un sens analogue, Se tenir à f'air. 

— Fan. Libre come l'air, se dit de celui qui ne 
dpend de personne, et qui peut disposer de tout son 
tesupé : Depuis que j'ai [ma démission, je suis 
amer Comme L'ais. { Acad. } 

La cxisser, le demanche, est libre comme l'air, (C. Del.) 

— henouveler l'air d'une chambre, en ouvrir les 
feuètres pour l'aërer. 

— Ca dit, dans un sens analogue , Donner de J'air 
a une chambre. 

— Donner de l'air à un tonneau de vin, en ouvrir la 
Lbomde, pour que le vin ne fasse pas éclater les douves. 

— Ézsposer, mettre uno chose à l'air, la placer 
dans un lieu où elle soit exposée à l'action «le l'air. 

— Prendre l'air, aller prendre l'air, sortir de chez 
soi , se promeoer au grand air, 

— Faucons, En pari. de l'oiseau, Prendre l'air, 
s'élever trop haut, s'élever à perte de vue. 

— Changer d'air, changer de séjour pour respirer 
RU æuêre ar. 

— Popul, Se donner de l'air, se swuver, s'enfuir. 

— Peint. /ln'y a point d'air dans ce tableau, les 

s n'y soat pas assez détachées du fond, et Les 
se mi. 

— Mar. dir de vent, V. Aumx. 

— Prendre un air de feu, prendre l'air du feu, 
s'approcher du feu, afm de se chauffer comme en 
passant. RNA 

— Par analog. Tout Auide élastique, invisible et 
aériforme, qu'on nounme aussi gaz. || Ain tal, gaz 
uxypène, | Aus me er gaz hydrogène, || Ain 
fre, gas acide carbonique. . 

— Maosère, façon, extérieur; en ce sens il se dit 
de la Manière de parler, d'agir, de s'habiller, de se te- 
mir, et en général de Tout ce qui regarde la physio- 
none , La inime, l'extérieur, le maintien et la dé- 
marche : Avoir l'ai d'ur homme de qualité, d'un 
honnéte homme, d'un fripon. Avoir ! 
moblr, guerrier, Cette femme a l'an chagrin, mepri- 
sant, hautain, À l'asn dont il marche, on voit 
est plein d'orgueil. { Acm. } Fous verrez de 
dx nature a dessine 14 personne. { Mol.) Fous en 


ain grand, | 


‘il 
aus | 


; coluris , ces atfitudes si variées, és AURS; DE TÈTA di 


pour réussir dans ses entreprises. 
, v Par extens, Paraitre en état de faire ce dout il 
s agit, 

— Cet homme à l'air méchant, ilu la mive d'un 
méchant homme, 

— I se dit aussi d'use shuple apparence : Affec- 
ter un ain de capacité, { Acad, ) Se donner un ain de 
bel esprit, (1, j Son goût exquis donne à la parure 
l'asn de la simplicité, { Paray. j Une femme mondaine 
répand sur tout sou domestique ua ain de licence et 
de mondanité. (Muss,} 

Vous vous denges des airs de raillerie, 
Et de vos traits vous aimez que l'on rie. (Awdrieux.) 

— Avoir l'air, Paraitre, sembler : Liles avaieust L'an 
fert embarrassées. Elle 0 l'ain contente de ce qu'on 
wient de lui dire. Elle a l'an enceinte, (Acad,) 

— Avoir l'air, suivi d'un nom ou d'un verbe, veut la 
prèpos. de : Cette anecdote x L'ain D'un conte, n'étre 
uaconte. [la L'an vene pas savoir son métier. (Acad. 

— Fam. N'avoir l'air de rien, feindre de ne pas 
étre occupé d'une chose, ne pas se laisser pénètrer : 

Tout dénx. 

Cà, n'ayuss l'air derien, et tenons-nous bien tous. (V. H.} 

Gramm, Avorn L'AiR, L'adjectif qui suit cette ex- 
prestion peut s'accorder avre air où avec le sujet de la pro- 

| poslion. Si la qualité peut être atiribade au mot air, c'est 
avec lui que l'adjeeuf s'accorde : Cette femme à L'AIR ARRO= 
|'OANT éf mawTAIS. (hend.} La tuile À L'AUR plus cat que 
lechaume, (3.3, Kouss.) Mais l'adjectif exprime une qua- 
lité qui 2e peut convenir au met air, il s'accorde alors avec 
le sugel : 
...Hosjour, mxdame, 

Vousavez l'air souffrente, Auriez-vous mal dormi ? {V.H.) 

Cette seupe À L'AIR DONNE. Ces fruits OXT L'ACR NURS- 
Quasd le sujet est on nom de personse, l'adjectif qui ait 
air s'acconte, selon Le sens, où avec éé mot on avec le sw- 
jet: #6 de sujet est un nom de chose, c'est le phas erdinai- 
rement avec be sujet que l'acenrd à lbeu 

[  — Certaine ressemblance qui résulte particulière- 
went de l'ensemble des traits du visage : Ur printre 

| qui attrape bien Fais du visage, { Acad, } 1f à beau- 

| éoup de votre au. (Id. } 

À — Avoir un faux air de quelqu'un, avoir quelque 

lressemblance avec lui, 

{ — Avoir an air de famille, avoir cette cunformité 

de traits qui existe assez souvent entre les personnes 

| d'une même famille. 

— Point. et Sculpt, L'attitude d'une tête; la ma- 
niere dont elle est dessinée : De beaux ans de téte, 
| (Acad, }j De uilains ans de téte, (Id, ) Les couleur: | 

se sont-elles rangées d'ellessmémes pour former ce aif 


parlez maintenant d'un autre ain. {Pasc. } 4 avait | Passionnés, ces accommodements de draperies, ces 


un ain majratuenux , mais triste et abattu, (Fen.) 

L'air de we . thai de rucereir, 

Le ton, lestérenr, sont des mens d'i ce, 

Lemaatiens, ca ue mot, est le premier devoir. (Desmahis.} 
Fois celte physionomie, cet ain, cé port, ces manières, 
(Brueys.) Qu Jamais a remarqué sur sh visage Un Aïn 
dédaignens ? (Boss.) 

J'adonrass sa douceur, son air moble ct modeste. (Rac.) 
Quel ain froid et sérieux il conserve pour ceux qui 
né sont le ses égaux! (La Br.) Un ain triste et ri 
Eubre sé répand sur tous les visages, (Fléch.) 

D'ou veus riens smpourd'hai cet air sombre et sévère ?{Boil.) 

— Un hcanme du grand air, un homme qui vit à la 

Lime dame parait, Goût j'admère Lawne : 

Elle à grand air, (Boursault.) 

— Fans. Tout dans cette maison va di grand air, 
du bel air, tout s'y fait avec uilicence. {] Vieux, 

— Ironiq. Les gens du grand air, des gens du bel 
œr, Ceux qui ent à se distinguer dés autres 
par des manieres recherchées. 

— Fam. Premdre des airs, se donner de grands 
ars , nffecter de passer pour ec que l'on n'est pas; 
prendre des manières au-dessus de sa condition, de 
son état : Praspns 58 arr dde bel esprit, { Acad, } 

Cette pruée discrète, avec mille travers. 

De c'ûter mon amant veut se donner Les airs. (Desnah.} 

Eile est dans 464 grands aire, il me faut filer doux. (Dest,) 

— Fam, Prendre des airs penchés, avoir des airs 
perchés, aflecter certains smouvements de la tête ou 
du curps, poar chercher à plaire. 


distributions de lumière ?(Fen. } | 
! — Man, Ilse dit des allures du cheval : Cheval 
qui prend un bel aya ; rencontrer bien l'ai d'un che- 
val, ('Trév.}{] Aérs relevés, ceux où Le cheval s'enléve 
davantage en mamiant:; Les ans neLEvIs souf le rme- 
zair, la pesade, la courbette, la croupade, la ballor- 
tade, et la cabriole, || Airs bas, ceux où le cheval 
mamie pres de terre: Les ains mas font partie de la 
haute école ; cesont le piaffer, lepassage, la galupade 
ét le terre à terre, qua s'erécutent sur deux pistes, || Un 
cheval qui va à fous airs, un cheval qu'on manie 
comme on veut. 

— Liturg. grecq. Le voile qui couvre Le calice et ka 
patène, 

— Musiq. Suite de notes a composent on chant : 
Chanter an ain. L'aun a bien aus paroles. ( Aer.) 
L'air est une période musicale qui à son motif, son 
dessein, son ensemble, son unité, sa symetrie, et sou. 
rent aussi son retour sur elle-même, | Marm.) Un 
bear spectacle bien varié, des fêtes brilluntes, bear- 
coup d'atns, peu de récitatif, des actes courts; c'est 
IA ce qui me plait duns an opere. { Volt.) Les ins 
de ces wieilles romances ne sont pas piquants, mais ils 
nt je ne sais quoi d'antique ef de doux qui touche à 
la longue. (3, J, Rouss. } 

— Quelquefois, Le chant et les paroles tout en- 
semble : Ua ain à boire, {Acad.) 

= En l’abr, lac, ax, Au propre : ue crois lue 
minense lui apparut ex num, {Boss.) Aux approches 
de la Alatte ennemie, il fe seuter ED L'AIR 40N Vaisseau, 


{ Chaufort. } 
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— Tirer eu l'air, tirer un coup en l'air, décharger 
une arme à (eu sans diriger le coup vers un Inst, 

— Fig. et fan. Ne point atteindre le but qu'on se 
propoaut, où se vanter de ce qu'on n'a point fait, 

— Etre en l'air, se dit d'une chost qui ne parait 
presque soutenue jar rien: Un escalier qui est tout 
En L'arm, (Acad. ) 

— Fig. Art onilit. I se dit d'une armée où d'un 
corps d'armée qui est dans une position mal appuyée, 
el qui peut être attaquée de tous côtés, 

— Fig. et fnm. Toute sa fortune est en l'air, elle 
ne repose sur rien de solide, 

— Etre toujours en l'air, ëtre toujours prêt à par- 
ür, à courir, à sauter, etc. : Cef enfants est toujours 
#x L'air, (Acad) j| On dit dans le méme sens, Æeoir 
toujours le pied en l'air. 

— Fig. et fam, £tre en l'air, être en mouvement, 
s'agiter : Quandou apprit leur arrivée, toute la ville 
pur xx L'an, Mois sSUMMES #N L'atni fous mes gens 
sont occupés à déménager. (M de Sév,) 

— Fig. Mettre en l'air, troubler, mouvoir: Un sujet 
aussi interessant devait mertan fautes les tétes un t'as. 

— Fig. et moral. En l'air, sans fundement, sus 
réalité, sans huportance : Les parcles Ex L'aun, Des 
menaces En 1'ain. 

À des amis en l'air adresse tes épltres. {lerch.) 

— Avec légèreté, sans réflexion : Parker, raison- 
Rer tn L'AIR. 

SYX. Air, mlne, physionomie. La physio- 
nomie esl ce qu'il y 8 de ples constant dans La personne, 
c'est La plus Éfrappante cspremios de La mure. La mine, 
furt caractéristique aussi, 2 quelques effcts variables ct ac. 
cidentels, L'uir s entend, en général, de la manière d'être 
et de se présenter ; c'est une eapresion complète de l'indi- 
vidu, et qui s compose de toul som extérieur, La physio- 
omis a rapport à l'esprit, et ue se considère que dans Le 
visage, La nine, qui a particulièrement rapport aus regards, 
eæyprube ou complément d'espresson aû reve du Corps, 
L'air se rapporte à la fois à l'ensemble de la disposition et 
des mouvements du corps. Une persnene n'alière pas à vo- 
lonté sa physionomie, comme elle peut modifier son air et 
sa mir, Messi dit-on ane phyréonomie heureuse, ane aire 
hypucrte, un aér naurel. 

AIRALN, nm. (5, ri; lat.; en. sign.) Pron.é-rain, 
— Alliage ordinairement composé de quatre-vingts 
parties de cuivre et de vingt parties d’étain, et quelque- 
fois de quatre-vingts parties de cuivre, dix d'étain , six 
de zine , et quatre de plomb : L'atnaus sert principe. 
lement à faire des cloches, (Acad.} C'est à l'étain 
qu'est due la dureté qui caractérise Fatmain, ainsi que 
sa qualité sonore et plusieurs de ses propriétés usuel 
es, ( Fourcr.] 

— Fig. et poët. Des bouches d'airain, des globes 
d'airain, des canons, des bombes, des boulets : 

Le salpètre enfoncé 4ans ces glubes d'airair 

Vert, s'échaufle, s'embrase, et s'écarte soudain, { Volt.) 

Le sigmal est duené pur cent émuches d'airaris, (Là. ) 

— Fig, et poët, Canon : 

L'airain sur ces monts terribles 
Voauit 3e Ger et la mort. (boil. } 

— Fig, et poët, Cloche : C'est Le monument où Fate 
Baïx sacre annonce da vie du fidele, { Chatesubr. } 

Qu'estends-jer autour de oi l'eirain sscré résonne! {Lau } 

La peur, lairain sonmant dans nos temples sers, 

Font entrer à grands fois lex peuples conserues, {S1.-L.} 

Tout est slenes , à mosns que l'iris agite, 

Pour nous parler du temps, me résonne dansl'ombie, (C, D.) 

— Fig. et poétiq. Gonds d'une porte; armes, ar- 
mures, ete. : 

D'un formbtahlé bnait be temple ost ébranié ; 

Tout à conp sur l'airain ses portes ont roulé. [C. Del. } 

IL s'élince à travers le tumulle et les arabes ; 

Daps ies stcrés parvis j'euteads frémis 'œiraine. (I, } 

— Fig, Bétir sur l'airain, élever un monument 
indestructible, 

— Prov. et fig. Les injures s'écrivent sur l'airain, 
et Les bienfaits sur le sable, où se souvient longtemps 
des injures, et l'on oublie aisément les Lienfaits. 

— Fig. et poËt, D'airain, rer come compl. 
déterminatif, Qui est impénétrable, qui présente un 
obstacle insurmontable : 

Entre be ciel et nous est-il an mor d'aireis à À Lamart. ? 

— Qi est durable, indestruetible : 

Croyez-vous que vos dents impriment loars outrages 

Sur tamt de beats outrages? 

lis sont pour vous d'airein, Wecier, de dixmatt. { La F. } 

— Qui est pesant, insapportalle : 

de brserai ton glaive et tou seeptre d'airain. | C. Del. 

— Fig, Le ciel est d'airain, est devenu d'airain, 1 
ne tombe ni pluie, ni rosée ; le temps est see, aride et 
lourd : Zi: demandent au ciel des tempétes ; et va axe, 
DEVENC D'AINAIS cure le mer, ne Le uffre de tur- 
tes parts qu'une dr serenite. | Marus. } 

Les cieux par lui lcrmeés et devenns d'airain, (Rae) 
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Cient, devenez d'airain ! bienfsisante rosée, 

Refisse tes trésors à la terre emibrasce ! { P.-Grondm.} 

— Poëtiq. Ua ciel d'airain, un temps de calamités 
et de désastres : Quel contraste dans tonites Les dimes, 
entre ces purs, ces gracieus souvenirs, ef ce CHEL W'Aï- 
maux! { Villem. } 

— Mythol. L'âge, & siècle d'airain, le temps que 
les poëtes paiens placent entre le siccle d'argent et Le 


sibcle de fer. 

— Par anal, N se dit d'une qu funeste, d'un 
temps de guerre, de calamités, de crimes : 

Après des jours d'ecrain, de ler, et pis escor, 

Reasitront les doscears d'au nouvel &ge d'or, | Andriewa.) 

— Fig. Un front d'airain, une impudence extrème : 
41 faut avoir un rnost v'atnais pour oser soutenir 
use pareille fausseté, (Acad. } 

— Fig. Avoir des entrailles d'airein, avoir un cœur 
d'airain, ètre dur et impitoyable, 

AIRANT, part. prés. du v. Airer. 

AIRE, n.f, (area, lat, ; m.sign. } Pron. ér. — Place 
unie, et préparée pour y battre les grains : Le plan 
cher’ de fs ar était en terre battue, Al eg les 
ainxs de grange. ( H. de Balzac. ) 

Préparez pour votre aire an terrain affermi. ( Reset. } 

— Archit. Toute surface plane : En Afrique, an 
novmmait les cimetières des aines. ( Fleury.) Qui sait 
sû Dieu n'a point planté dans une nine inconnue le 
grain de séneve qui doit multiplier dans les champs ? 
{Chateaubr. } 

Au pod de l'escalier 

Qui condaisait de l'aire au cout we palier, 

Une figure noire était dans l'ombre assise, { Lamast. } 

— L'aire d'un plancher, l'enduit de maçonnerie 
sur lequel on pose le parquet ou le carrelage. || L'aire 
d'un bdtiment, l'espace compris entre ses murs, || 
L'aire d'u , Le tablier d'un pont, LE it -2d sie 

rieure sur laquelle on marche, || L'aire d'un bassin, 
E manif de ciment qui fait le fond d'un bassin, 

— Fig. la été jeté loin de Fainr natale, en butte 
à tous les soleils et à tous les vents. (Salvandy.} 

— Géom. L'étemdne superficielle d'une figure quel- 
conque , plane ou courbe, comprise entre des lignes | 
données : L'atne d'un carré, d'un cylindre, d'un cer. 
cle, d'une sphère, On peut faire usage du calcul in- 
tégral pour déterminer ln valeur des aimes planes ou 
courbes, {J, Liouville. ) 

— Numism, L'ensemble des trous carrés formés 
par les clous qui servaient dans l'origine à Gxer les 
médailles, pour recevoir Le coup de marteau, et dont 
l'empremten été remplacée depuis par ce qu'on appelle 
le Rerers, 

— Astron. L'espace que paremurt le rayon vecteur 
en un temps donné, et qui est toujours proportionnel 
au temps : Deux aimes différentes décrites en tem 
égaux sont égales, (3. Liauville, } || Le pr es 
aires proportionnelles au temps est une des lois du 
mouvement des planètes, découverte par Kepler et 
démontrée par Newton, || Espace compris entre les 
bords du soleil ou de la lune, et l'intérieur des cer- 
cles lumineux nommés helos. 

— Mar, Chiaeune des 3a divisions de la boussole, 
qui représentent l'horissa toutentier, et qui servent à 
estimer ladirection du vent, || dire de tent, chacune 
des 32 directions selon lesquelles soufile Le vent , et 
qui correspondent aux 32 divisions de In boussole : 
Au lieu de resserrer sa famille et ses geus antour de 
lui, il des avait dispersés à toutes les aiwes de vent de 
f édifice. {Chateaubr.} E En ce sens, beaucoup de 
marins écrivent ce mol sans +, et le font masculin : 
Foilà un ain de vent qui notes remettra en route, (Acad) 

— Par éatéus, Vitesse d'un bâtiment. | 

— Zool. Le nid des grands oiseaux de proie, et 
particul, de l'aigle, parce qu'il niche le plus souvent 
sur un espace plat et découvert. 

— Bot. La surface du clinanthe considérée dans 
son ensemble. 

— Forûts. Conpe à tire et à aire, celle qui se fait 
de suite entre les hisières marquées, en Enissunt dans le 
champ on aire les arbres réservés : La législation et 
des règlements forestiers exigent que les a 5 soient 
faites À viax er À atne, en défendant qu'elles soient 
pratiquées par pied d'arbre ou éclaireie. 

AIRÉ, part. . invar. du v. Airer. 

AIRÉE, 0. f, { aire.) Pron, é-res, — La quantité de 
gerbes qu'on met en une fois sur l'aire : Une atnée de 
froment. ( Acad. } 

ATRELLE, 0. f. Pron. réf, — Dot, Gore de 

tes de la famille des Vacciniées, compose d'ar- 
risseaux acer petits, dont les feuilles sout alternes, 
et dont les fruits sont des baies glubuleuses. L'espèce 
la plus connue est l'éirelle myrtille : Les baies dde l'ay= 
ares myrtille ont une saveur mucilagimense cf aigres 


————_— 
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dite qui les rapproche beaucoup des mures et des gro- 
seilles, ( Richard.) La matière colorante que des fruits 
de Parma myrtille contiennent a cte utilement em- 
ployée dans l'art de la teinture, (Id, ) 

AURER, v.tr, ou act, 1°* con], (air.) Pron. 
é-ré, — En parl. de certains oiseaux de proie, Faire 
son nil: Les autours auamwte sur des arbres, (Tréx. 

AIRI, 0. in. Pron. é-ri, — Bot. de palmier 
du Brésil, dont les épines servent de clous. 

AIRURE, a. f. Pro. é-rur, — Minér, L'extrémité 
d'une veine de charbon de terre. 

AIS, n. m. (ais, solive; lat. } Pron. é, — Planche 
de bois : Aus de châre. Scier des ais. ( Acad. ) On fait 
des planchers, des cloisous avec des ais. (Trés. } 

Un ais sur deux pavés forme un étroit passage, (Bail. } 
Hse trouve derrière un long «xs de mentiserie que par- 
tait un ouvrier sur son épaule, (La Br, ) 

— Particul. Technol. Panneau de bois qui sert à 
rap} le papier prés des presses, on à le tremper, ou 
bien à recevoir Les formes que l'on veut desserrer lors 
qu'on ne doit pas les laisser sur le marbre, || Établi 
sur lequel le bourher débite la viande. || Sorte de plan- 
cheties dont se servent les relieurs pour rogner Le pa- 
pier. & Planche dont les fondeurs en sable se servent 
pour poser les châssis dans lesquels ils font le moule, 

— Chir. Synonyme d'atrelle et d'éclsse. 

— Ais de bateau, sis qui ont servi à construire 
un bateau ; Les as D® naTtAU servent à construire 
des cloisons légères, (Très. } 

— Jeu de paume, Un comp d'air, le coup que La 
balle donne de volée dans un ais qui est du côté du 
service, 

SYN. Ais, planche. Ais,en vicillissant, est de- 
veau poétique , tandis que plancha est resié le mot du lan- 
gage vulgaire. Aér de de mot propre pour désigaer toute 
planche de bois; ee qui domine das l'aus, c'est l'idée de la 
matière; dans la planche, c'est l'idée de la surface, ar il 
fa des planches de euivre, des planches de tèrre, ete, et 
n'ya pas d'autres ais que ceux de bois. Enbn, à case des 
usages susquels ls planche se prite, en tant que sarfsce 
longue et plane, ce mot s'emploie au figuré : planche de s3- 
bat; tandis que de mot aie ne sort jamais de son sens propre 

AISANCE, n. Ê. (aise. ) Pron, éecanss, — Faci- 
lité : Porter avec arsancx un pesant fardeau, | Acad, ) 

— Partieul, Certaine facilité dans les mouvements, 
dans les manières, dans le commerce de la vie; lie 
berté de corps et d'esprit dans tout ce qu'on fait en 
général : Faire font avec atsance. { Acad.) 4É se pré- 
sente, il parle, ils'esprime avec aysamen, (Id. } Pons 
avez dans vos vers ane aise qu'on He peuf assez 
admirer, (Talzac. ) 

— État de fortuve suflsint pour se procurer les 
commodités de la vie : Fest dans Passaxer, il vit 
dans l'asance, 1 à de l'aisance, ( Acad, ) Rarement 
en Pensyloanie da température détruit des récoltes; aussi 
l'abondance est-elle constante, lausancx est-elle uni 
verselle. (Raynal.} On doit placer au premier rang 
des travaux de la science ces qui reépandent Par. 
sance, le santé, le bonheur at sein des populations 
auvrières, { Arago.) 

Où n'y voit peint briller l'or, les meubles exquis 

L'aimable aisance y régoe, et l'orgue s'en eve. (Andr.) 

— Jurispr. Commodiié qu'un voisin , doit à une 
convention Énite avec son voisin, où à La prescription, 

— N, pl. Lieux destinés à des usages secrets : 4 y 
aura dans l'intérieur des appartements des dégage- 
ments, des escaliers dérobes, des aisancrs, et des 
agréments à l'infini, ( Diderot. ) 

— Par extens. Lieu où l'on peut satisfaire ses be- 
soins naturels, ] Dans le môme sens : Cabimet d'ar- 

axcus. Livix d'aisancrs, 
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— Elliptiq. À votre aise, quand vous voudrez, 
sans vous gèner. 

— Fam. N'en prendre qu'à son aise, ne faire que 
ce qui plait, sans se fatiguer. 

— Mettre quelqu'un à son aise, empêcher qu'il 
n'ait de la tumidite où de l'enbarrns; l'exciter à en 
user avee plus de liberté, avec plus de familiarité, 

— Fig. Se mettre à son aise, étre trop libre, trop 
familier; manquer aux convenauces, 

— Fan, Fous en parlez bien à votre aise, te dit de 
celui qui parle avec sang-froid des misères qu'il n'é. 
prouve pas, où de celui qui représente uoe choge comme 
plus facile qu'elle ne l'est en realité. 

— Être a son aise, étre fort à l'aise, vivre à son 
aise, étre dans un heureux état de fortune : C'est nn 
homme de beaucoup d'esprit, et qui n'rsx vas À son 
AU ; je souhaite passionnement gui réussisse, ( Vol- 
taire.) Tout le monde lame tn homme à som atsx qui, 
dans l'espoir de doubler son bien, lose risquer en un 
coup de de. (I. J, Rouss. ) 

Je erois qne tu n'es pas faché que je Leur laisse 

Le quoi vivre à leur aise et soutenir noblesse, {Regu. } 

— Prov, J{ n'est malade que de trop d'aise, se dit 
d'un homme riche qui n'éprouve d'autres incommo- 
dités que celles qui sont La suite d'une vie molle et 
efléminte, 

— Mettre quelqu'un à sou aise, le mettre dans 
l'aisance : Votre mariage avrc Lucinde nous merrna 
À notes aise. (Campistr. } 

— Proverb. 4{ wir chez lui paix et aise, il vit pai- 
sillement , doucement, commodément, |] Vieux. 

— Je ne demande que paix et aise, je ne demande 
qu'à vivre paisiblement , commodément. 

— Àu per. Commodités de la vie : Aimer, chere 
cher, prendre ses sists. { Aemal, } Si heureux qu'on sait, 
on n'a pas toutes ses axses dans le monde. (Lamolte.) Un 
fils, une fille unique sont Presque toujours l'idolütrie 
d'une famille; on ne songe qu'à en faire des êtres 
destinés aux asses et aur jouissances de ce monde, 
{Dupanl.) [ Par avalog, La Providence a ses aises dans 
de temps ; elle y marche comme Les dicur d'Homère 
dans l'espace. (Guirot.) 

= A l'aise , loc. adv. Commodément , agréable- 
ment : On est fort À L'ause dans ce fauteuil, ( Acad.) 

Avaat fui, Javénal avoit dit en latin 

Qu'on eat assis à l'aire aus sermons de Cotin. { Bol. } 
Cette ville 'est pas éloignée, on y va à L'ausx dans ua 
our, { Acad, )} 

On croit dans des forèts, 

Tant on respire à l'aise, 

EL tant rien he HOUs jrèse , 

Voir le eiel de plus prés! (V, Hug,} 

SYX. Alses, commodités, Il a'r a de symonrmie 
estre ces deux mots qu'au plariel; ils éésignent Les banses 
cenditices dans lesquelles on est placé pour agir, et différent 
entre eux à peu près comrot l'agréable différe de l'utile, cam- 
medités n'exprme que bes conditions dans lesquelles on daie 
être pour agir avec facilité et sécoès; aises déuger des con 
ditions dans lesquelles on peut agir, nou-seulement avec (nes 
lité, mais encore avec jouissanté, Les commodités sont re 
therehées dans l'intérét de l'action ; les aisés sont recherchées 
pour le bien-être de Es perinane, 

AISE, adj, des ag. Qui a de la satisfaction, du 
contentement, de lu joie : Je suis bien ace de vous 
voir en bonne sante. ( Acad.) N'étes-vaus pas bien 
ais de ce mariage? (Mol. } 

Vous chantiez! j'en snis fort aisé, 

Eh bien! dsnsez maintenant. {La Foët.} 
J'en suis ass au dernier point, 1l ne se sent paint, tant 
il est ae. (Acad, } 

SYX. Alse, content. L'idée comœume qu'espri- 
ment ces deux mots, celle d'une siluatina agréable de l'es 


AISCEAU, n, m, (ais.) Pron, ê2-0, — Technol. prit on du cœur, est plus étendue dans le premier, et plus 
lostrument recourbé qui sert à polir Le bois : Les on | énmplète et piles marquée dans le serait. Nous sommes aisés 
nelicrs 4 servent de l'asscrau pour ébaweher des pièces jen bien qui we nous touche qu'ivdireciement; nûes me 


de bois creuses et courbes, (Très. } 

AISE, n, . (aisies, heureux; gr.) Pron, éz. — 
Satisfaction, contentement, joie, émotion douce et 
agréable causée par la présence, par La possession d'un 
bien : Tressaiir d'sase, Être transporté d'asss. 
(Acad. } Leur aus a dire pe. (P. 1. Cour, ] 

Ah! que vous @'obligez! je me me sens pas d'aise, (Rinc.) 


— Autrefois, on l'employait en ce sens avec un : 


complément détermimatif, nom on infinitif : 
En l'aise de la œictoire, 
Rien m'est si ous que la gloire 
De se voër si bien lower. {Malh. 
L'aise de voir ls terre à son pouvoir soumise. (Corn.) 
— État commode et agréable : Être à sou aise, Se 
mettre dt son aise, Travailler à son aise, ( Acad. ) 
J'ai, si je veux, de quoi 


sommes véritablement contents que de ct qui nous procure 


{us agrément personnel. En revanche, la moindre révssite 
!andrit pour nous rendre aisés ; mais il faut un succès séricus 
l'pour mous rendre contents. En général, content marge ne 
[satisfaction pleine, éarable; aise n'exprime qu'un bien-être 
l passager : voila pourquoi il est souvent nécessaire de joindre 


à ce mot un augmentatif : Îe sais bien aise, je suis fort aise 
AISÉ, ÉE, adj. {aise.) Pron, éesé, — Facile : 4{ 
n'y @ rien de si arsé, ( Acad.) La chose est plus aise 
ie je ne pensais, (Le Sag.} 4 est plus axst de devenir 
n à da cour que d'y devenir bon. (La Rochef,} {est 
bies plus avt de multiplier les images des mallaurs 
que celles du bonheur, (Parthél.) En morale, il est 
plus aisé de donner le mouvement que de le régler. 
{Malesherhes. } 
La éritique est aisée, et L'art est difficile, { Dest. ) 


Faire aller un carrose et rouler à mon aise. (Regnard. } | /£ n'est pas si atsè de se faire un nom par un ouvrage 


Le bou sens est toujours à sn aise en fes vers, (Id.) 


parfait, que d'en faire valoir ur méiliocre par Le 


AISS 


nom qu'on s'est déjà acquis. {La Br.) Zi est bien plus 
sui de conquérir des provinces et de er des 
peuples, que de dompter une passion, (Mass. } 

—S'ila complement un infiaiuf , il veut la pré- 
pesition à : Cet enfant esi aisé à gouverner. (Acad. 
La dissimulation .. aïsée à £s définir. (La Br. 
La chèvre est robuste, aiskx à nourrir : presque toutes 
des herbes lui sont bonnes. (Bull. } 

— Un homme aisé à vivre, un homme d'un com- 
merce doux et facile, 

— Cela vous est bien aisé à dire, se dit à une per- 
somme qui donue un conseil qu'elle ne surait clie-méme 
mettre en pratique. 

— Commode : Lane voiture aise.  Acnd.} || Des 
sowbers sisés , des souliers uù l'on est à l'aise. || Le ha 
but sisé, un habit qu'on met facilement. 

— Une taille aisée , une taille libre, dégagée, | On 
dit, dans le méme sens, La air sxsé. 

— Des manières aisées, qui me sentent ni la pène, 
mi b contrainte : Cette Indienne me fascina des yeux 
msensiblement par des maniints aisëns et foutes gra 
eueases, (Le Sage.) || Vue conversation aisée, une con 
versation facile, agréable, 

— Un style aisé, un style facile, naturel et clair. 
À Des mers aisés, qui ne sentent point le travail : 

Des sers faits aisément soat rarement aisés. { Volt. } 

Des vers aires, doux enfants du plaisir. (Cresset.} 
— On dit plus souvent, Des vers Pis. 

— Être aisé dans ses vers, faire des vers aisément : 

Voyons qui de nogs deux, plus aisé dons ses sers, 

Aars plus tôt rempli la page et le revers, € Hoil, ) 

— Avoir l'esprit aise, imaginer, concevoir, s'expri- 
mer facilement : 

J'aime on esprit aisé, qui se montre, qui s'ouvre. (Boil.} 

— Une murale aisée, une morale trop accommo- 
dante. || Une dévotion aisée, une dévouon relé- 


— En parl, des nnes, Libre, sans gêne, sans 
façon : pts as tout D monde, élle mi l'ert de 
mettre chacun à son aise, (St-Sim.) || Ce sens a vieilli, 

— Qui est dans l'aisance : Une famille aisée, Un 
bourgeois 1155. ( Acad.) 

— Substant. Celui qui est dans l'aisance : La taxe 
des nisés. ( Ac. ) Quand on verra le roi accabler les 
peuples, rechercher les axsès , ne point payer ce qu'il 
dif, et ruiner le royaume pour faire la guerre, 
L recommencera à crier plur haut que jamais. 
(Fén, ) || Vieux, 


MY. Misé, facile. Aisé s'applique à tout ce qui 
pont se fasre sans peine, les emnditions par lesquelles une 
Chôgt est aisée sont dans Lx chose ell + ninai La éri- 


bque es aisée à toet le wonde, Facile s'entend de ce qui 
pen dire fait sans grande diflcukte, anis muyennant certaines 
dans la peesoan+ qui doit accunplr Es chose : aimsi 
Uast n'est facile qu'aux hommes heureusement duués. 
AISELLE, n. f. Pron. é-28/. — Bot. Sorte de bette- 
rave rouge à l'extérieur, blanche à l'imtérienr. 
AISEMENT , u. m. (aise.) Prun. é-se-man, — Anc. 
Lieux d'aisances : Later du logis est net, ( Rich.) 
— Aujourd'hui, on ne l'emploie guère que dans 
cette locution proverläale peu usitée : À son point et 
ARSEMEET, à 568 bons points ef ALSEMENTS, À SON aise, 
à sa en 
Al EXT , adv. (œisc-ment, ) Prot. dcéettat, — 
Facilement, sans peine : 4 faut se servir des choses ile 
sorte qu'on s'en puisse atsbsnt passer, (St-Évrem.) 
Tout le monde reconnaitre aisèmExT que j'ai suivi 
läistoire avec beaucoup de fidélité. (Rac,) Nous ou- 
bhons artémast nos fautes lorsqu'elles ne sont sues 
que de nous. (La Br.) On rl er AISÉMENT à 
sen iatérét qu'a son goût. (La Rochef.) Les grands 
talents deviennent PR. de grands défauts, lors- 
qu'ils sont Gvrés et abandonnés à eux-mémes, (D'A- 
guess.) Les mots arrivent aussi attémenr pour remdre 
une émotion vive qu'une idée claire, (D'Alembert.) 
Les petits en toute affaire 
Esquvent fort aisément : 
Les grisé ne le peuvent faire. {La Font.) 


Le feu prend plis asimexr à La paille, aux chau-* 


mières, qu'aur palais. (Chamfort.) Les chevreuil d'e- 
pouventent sisémxnt. | Buif.) On oublie asimor les 
fautes des enfants lorsqu'ils rentrent dans le devoir. 
UMolière. : La wveilard est aistmenr credule, et 
principalement sur ee qui le flatte, ( Laujan. } 
Chu pardonse aisément invite à l'offenser. { Corn, ) 
Les rais mal cisément souffrent qu'on leur résise. 
(Amäriens.) 
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— Agrie. Sorte de pioche de fer terminée en pointe. 
Îl Vieux. 

AISSANTES, 0. Î. pl. où AISSEAUX, 0, m. pl. 
Couvr. Bardeaux, 

AISSAUGUE, 0. f. Pron. é-cogh. — Pêche. Sorte 
de filet formé de deux bras ,avee an manche placé au 
milieu. 

AISSEAUX, n, 6. pl. V, ArssaxTes. 

AISSELIER, n. in, Pron. ë-ce-lié, — Techuol. Pièce 
de Loi- términte par deux tenons : L'assseten 259 enr 
ploré pour fortifier l'assemblage de deux pièces de 
bois, (Trév.) 

— Bras d'une roue, qui excéde la circonférenre 
de cette roue. 

AISSELIÈRE, n. f. ais.) Prou, éce-lièr, = Trchn. 
Pièce de fond d'une futaille, 

AISSELLE , n. [. (axilla.) Pron, decil, — Cavié si. 
tuée au-dessous de l'épaule, entre les côtes et In par- 
tie intérieure et supérieure du bras : L'atsseune porte 
le nom d'ars dans les amimaur, La peau de 'arssurte 
cat abondamment garnie de follicules qui sécrètent 
mne matière frés-oderante, et assez active pour déco= 
forer des vétements ou altérer leur tissu. { Bérard.) 

— Par anal, Bot. Angle rentrant qu'un rameau où 
une feuille forme avec la Lige : Les bourgeons naissent 
dans des sussetses. Lorsque les fleurs sont placées aux 
atsseLues des feuilles, comme dans le mowran rouge, 
on dit alors qu'elles sont arillaires, ( Kichard. ) 

AISSETTE, n. f, V, Aiscrac, 

AISSIN, n. 1m, Pron, ê-cie, — Anc, Mesure de ro 
ment, 

AISSOX, n, m. Pron. é-con, — Mar, Petite ancre à 
quatre bras, 

AISTHETERE, 0. m. V. Esrairèas. 

AISY, n. 10. Pron. ê-2i, — Petit-lait qui provient 
de la cuite des fromages de Gruyère, 

AITIOLOGIE, 0. f, V. Ériotocie, 

AITON, n. m.{ diton, célèbre botaniste anglais. ) 
11 n'est usité que dans cette locution, Greffe d'Aiton, 
espèce de ge par approche qui se pratique sur les 
branches des arbres résineux. 

AITONE, n.f, { #iten.) Bron. é-tonn.— But. Geure 
de plantes de la famille des Mélincées, originaire du 
cap de Bonne-Espérance, et ainsi appelé du nom du 
botaniste anglais auquel on l'a dédié. 

AÎTRE, n. en. (afriarer ; lat.) Pron. dér, — Ant. dis 
tre. Cour, place, parvis : Le parvis de la cathédrale 
de Rouen était appelé airan de Notre-Dame, (Bâtis- 
sier. } 

— N. m,pl. Anc, Saroir des aïraes d'une maison, 
connaître ln dispontion intérieure d'une maison; on 
a dit plus ane. Connaître les dtres. V, Êrax, 

AÏZOON, nm. (àst,toujours, {üov, étre vivant ; gr.) 
Prun., é-20-07, — Hot. Genre de plantes de la famille 
des Ficoïidées , originaires des pes chauds, 

AJAR, 0. m, Zool, Coquille du genre Vénus, 

pre gl part. prés. du v. Ajointer, 

AJOINTÉ, ÉE, part. pass, du +. Ajointer, 

AJOINTER, v, ir, où act, 17° con). {jmnt,) Tech- 
no, Joindre bout à bout, où joindre l'un contre l'autre, 

AJOXC ,n.m,. Pron, a-jor, — Genre de plantes de 
la famille des Légumineuses; ce sont’ des Arbustes 
trésépiness , dont les rameaux nombreux e1 diffus 

| se couvrent au printemps d'une grande quantité de pe- 
ütes feuilles et de fleurs jaunes semblables à mi 
du genèt ; ils croissent dans les terrains les plus in- 
cultes et les plus stériles : Les jeunes pousses de l'a- 
{some servent à nourrir les bestiaux. (Load) 1Ï faut 
\eviter de À te passer les moutons par des endroits 
couverts d'épines, de rances, d'asoxcs, de chardons, si 
l'on veut qu'ils conservent leur laine. {Buff.) 
AJOUPA, n, m. (mot indien, | Espèce de cahane 
grossiérement consirnite avec quelques pieux, et re- 
couverte de branchages, de feuilles, de paille ou de 
| jonc : Si de nuit nous surprend dans ces bois, j'abat- 
| trai un palraiste, et je ferai avec ses feuilles un a300Pa 
pour te mettre à l'abri. (B, de St-P. } 
— Particul. Petit abs que les marins construisent 
à la hâte, lorsqu'ils descendent sur une côte inhabitée. 
AJOURÉ, ÉE, adj. (jour. } Blas. 11 se dit des pié- 
ces qui sont percées à jour. 
— las, Il se dit d'un chef dont les créneaux sobt 
d'une autre couleur que le champ , et des jours d'une 
tour où d'ane maison quand ile sont d'un autre émail. 


AJOURNANT, part prés. du x, Ajourner. 


AJOURNÉ, EE, part. pass. du v. Ajourner : Le 
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devant un tribunal de première instance ou devant 
un tribunal de commerce : Æsploit d'ascunsemunr, 
Asobnxemer fait à domicile, fait à personne, (Acad.) 

,— Auc, Jurispr. crim. Æjournement personnel, as- 
signation duunée à quelqu'un pour co tre en 
personne, et répondre sur les farts dont il est areusé : 
Décréter L'aOUANEMENT PERSONNEL. 

— Renvoi d'une discussion, d'une delilération , 
d'une affaire à un jour fixe ou indéterininé : Demander 
l'uvvanemenr ; consentir à un AIQURREMENT, Asuune 
NEMENT à giinsaine, 

. MOURNER, v. tr. ou act. 1° conj. (jour, } Ju- 
rispr. Assigner à un jour fixe pour comparaître en jus- 
tice : Asovuxen des témoins. Asounxæn par exploit, 
{ Acad, } 

— On dit dans lemême sens, Faire ajourner : Je 
l'ai pris sur de fait, et je Lux var aocnwen devant 
monsieur le juge, (Drueys. ) 

— Renvoyer une discussion, une délibération, une 
affaire à un jour Gxe ou indéterininé : Les candidats 
MANQUE, Vous paraissiez en peine, El AVIEZ ASOURRÉ 
déja deux élections, faute de sujets recevables. { P. 
L. Cour.) 

.— Dans le langage ordin. Remettre à un autre jour, 
différer : Asounxocs ce projet, cefte partie de Mir. 
{ Acad, ) 

... Que veux-ta, frère ? — Un dernier entreties, 

Crois-mei poer tn repos autant que pour le mien, 

I vaut mieux l'ajourner, {C- Delay. } 

= S'ajourner, v, pr. Etre renvoyé, tre remis 
à un autre jour, 

— En par, d'une assemlilée délibérante : La eham- 
bre s'usr asounmée , elle a fixé sa prochaine séance à 
tel jour. 

AJOUTAGE, n. m. (ajouter. } Prou. ajouts), — 
Arts mécan, Chuse ajoutée à une autre, 

AJOUTANT, part. prés, du +, Ajouter, 

AJOUTÉ, re pass. du v, Ajouter : Ce pas- 
sage à été MOUTE à ce livre, ( Acad, } {est un à, 
où quelques mois arocvés à la vie suffisent pour «le: 
selopper des facultés jusqu'alors ensevelies dans un 
cœur à demi formé; on se couche enfant, on se ré- 
veille homme, { Chateaubr, } 

AJOUTÉ, 5. m. ( ajouter.) Impr, Addition faite 
sur an manvserit, sur un placard, sur nne épreuve : 
Faire un noutité , des asoutés, 

AJOU + n. [. (ajouter, ) Géom. Ligne qu'on. 
ajouté à uoe autre pour prolonger celle-ci. 

AJOUTER, v.tr, ou act, 1°* cou), ( ad, à, jurta, 
auprés ; lat, } Juindre une chose à uue autre, mettre 

welque chose de'plus : Cette compagnie n'était que 

le cinquante soldats ; on en À asouté dir. ( Acad. f 

Souffrez qu'à mon logis j'ajoute eueure uue aile. { La F.) 
Chaque instant asoure un nouveau frait aux benttés 
de la nature, ( Barthél. ] Le vérité n'a jamais besoin 
de l'erreur, et les ombres n'asourext rien à la lumière, 
{ Lamart. } 

Le puble, enrichi du trihat ée nos veilles, 

Croit qu'on doit ajouter merveilles sur merveilles. (Boël.} 

— Absol, Ceux qui, après avoir peint, asvvrexr 
encore, font un tableau au lieu d'un portrait. ( Pasc.) 

Ajoutez quelquefois, et souvent effncez. ( Boil. } 

— Moral, Grand Dieu, asowraz à foutes les qua 
Gites qui le rendent dejà les délices de son peuple toutes 
celles qui peuvent le rendre agreable à vos yeur.(Mass.) 
Le malheur asovrs un nouveau lustre à la gloire des 
Le hommes, (Fén, } Le fourberie asate la ma- 

ce an mensonge, (La Bruy.} 

— Parüeul, Dire de plus, dire en outre : Je n'as 
HTERAI plis qu'un mot. { Acad.) 

— En ce sens, il est très-souvent employé also. 
lument : Quel est, aoura aussitét Télémaque, cer 
honveme si triste ? ( Fén.) 

assure , sjoura-t-5à, les tribus alarmées, (fac. ) 

— Il peut être suivi d'une proposition subordonnée : 
AsouTez à cela que... À toutes ces raisons asouvEz 

que. (Acad.) Asourons encore que les Romains étaient 
cruels envers leurs ennemis. ( Boss. } 

— Ajouter foi à quelqu'un, eroire ce qu'il dit : 
Ou peut lui asoures rot. ( Acad. } 

— Ajouter foi à quelque chose, croire à es 
chose: Asoures-vour roi à ces choses-la ? ( Acad. } 
Quelle roi peut-on «soute à vos accusations ét à vos 
impostures 2 (Pasc. } 

À ces discours trompeurs le mende ajoute fai. (Teil. } 

— Avec ellipse du complément direct, Mettre en 


— Cosmodément: La marmotte marche aisément : concours a été prorogé et le prix aso0mxe, { Villem. ) ! saillie; donner plus de force ou d'éclat, plus de relief, 


ser der 


preds de derrière. (Faffon. } 


AJOURNEMENT, n, en, { jour. ) Pron. a-jour-me- 


de prix, ou de grandeur : Ces objets lugubres sem 


— Un cheval qui va aiscment , qui a les allures man, — Pratiq, Ass nation devant un tribunal civil ; | bdient asovren encore à notre désolrtion. ( Thom, } 


dates et sisées, 
AISSADE, n. . Prou. éss-ad. — Mar. Aissade de 


Foupr, endroit où la poupe commence à se rétrécir, ‘ 


acte 
une demande formée & 


:" Con oral i j 
sonne, avec #umatioy de comparaitre à certain delai 


r lequel un huis:p dénonce à une personne ! 
Fe ee, elle par une autre per- | { Thiers.) Le gréce avec ln 


La singularité asowTe toujours au prestige du génie. 
elle on aonne autre au 
dicafait lui-même, ( Mass. } Plusieurs des disciples d'le 
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socrate devinrent de grands hommes, et leur glaire 
awcra à la sienne, { Tliom. } 

— Ajouter à la lettre, ajouter au conte, asplifier 
un récit, 

= S'ajouter, +. pr. Être ajouté : 47 ne sa peut 
rien asovrsn à ses esces contre la piété. | Pasc. } 

AJOUTOIUR, 0. m, V, Asotaoe. 

AJOUVE, u. m. Bot. Laurier qui croit en Guyane, 
et dont les baies noirétres contiennent un noyau 
repli par une amande huileuse et aromatique. 

AJOUX ,n. im. pl. Pron. a-jou, == Technol. Lames 
de fer qui retiennent les filières des tireurs d'or. 

AIUGA , n. É. Bot. V. BuoLe, m. sign. 

AJUGOÏDE, n, É. (ajuya, et elèoc, forme; gr.) 
Pron. a-jugo-id. — Bot. Qui resemble à l'ajuga. 

— Ascooives, 8. . pl. Famille de plantes lshides, 
qui a pour type le genre Ajuga on Bugle, 

ASUST, 0. m, (Ajaster,) Mar, Noœud au moyen 
duquel on réuoit ensemble deux condages, 

AJUSTAGE, 0. m, (auster.} Pron. ajussetap. 
Mons, Action de donner à une pitce le poils légal. 

— Mic, Serie d'opéralions toutes difiéreutes les 
unes des autres, et ayant pour but commun de con- 
vertr en poèces finies et prêtes pour le montage les 
métaux bruts qui entrent dans la composition des 
machines : Les opérations comprises sous le nom 
d'asusrace sont eu nombre de six : ce sont le tour- 
nage, l'allinge , de rabotage , {« furage, £ taraudage, 
et le finissage où ajustage proprement dit, | V. ces 
mots. 

— Ajustage proprement dit où finisage, opèra- 
tion par laquelle on donne aux pièves qui doivent 
se trouver en contact le dernier coup de main pour 
enlever tout ce que les outils n'ont pu prendre dans 
les précédentes opérations, et pour Les polir : L'étau, 
da lime, le burin et le marteau sont les principaux 
instruments employés dans l'asvsracr, 

— Il ést quelquefois synonyiue d’Ajnrage, 

AJUSTANT, part, prés, du v. Ajuster, 

AJUSTÉ, ÉE, part. pass. du v. Ajuster, Il se 
prend dans toutes les acceplions du verbe : Un Bois 
seau, mn titre ascsré sur d'étolon. Des haillons asus- 
rés bout a hour, (V, Hug,) Je trouvai quelques siens 
canons de 24 asusris sur des affüts sant ronrs. 
{Chateaubr.} Cette maison est bien ascsrée. (Trév.) 
Poilà une chambre bien asvsrée. (Acad.} 

— Fig. L'enfant est naturellement droit et sincère; 
il n'a rien d'asusré, rien de factice, (Dupani.} 

— Des cartes ajastées, des caries arrangies et 
marquées pour que l'on puise tromper au jeu, 

— Met. dot : ÊËlle Lt tous rai pa or à ds 
messe, AausTE» comme les plus grandes dames de la 
cour, (fich,) Elle était ascsrix d'une façon qui don- 
nait un grand relief à ses charmes. {Le Sage. } 

— Fam, Fous moilà bien ajusté, roilà votre habir 


bien ajusté, se dit à un homme qui a été éclaboussé, | 


et dont l'habit est convert de boue, 

AJUSTEMENT, 0.10. (ojuster, } Pron, ajuss-te- 
man. — Action d'ajuster une chose : L'asceremnxr d'un 
poids, d'une mesure, d'une machine, ( Acad. } 

— Moyen de conciliation, tempérament, accommo- 
dement : Chercher, tronver des asusramaxts dans une 
affaire. { Acad, } 

— Arrangement, ormemient, embellissenent : L'as 
JUSTEMENT de sa maison, de son jardin, annonce qu'il 
a du got. { Acad. 

— Parure, toilette : Elle est si jeune et si belle, qu'il 
ne lui faut pas un grand asvarenuxr, { Acad, ) Je ne 
Prisais plus AMOR AJUSTEMENT, Je néghgenis ma figure, 
et ne me sorciais plus de la faire valair, (Mariv.) 

Quiconque à son anari veut plaire seulement, 

Ma bru, m'a pas besoin de tant d'ayustement. { Mol.) 

— Par exteus. Tout ce qui contribue à l'ornement, 
à la parure : La sevérite > femmes est un asusre- 
mesT ef un fard qu'elles ajoutent à leur beauté. (La 
Bochef, j 

— I se dit aussi des parties de l'habillement qui 
servent à ln parure : Des ascaremasrs de femme, 

…… Un vjtstement des monches emprunté. (La Font. } 
Les femmes qui sont capables d'étude, et qui espirent 
de se disti 
pour leurs livres que pour leurs asvstemexrs, ( Fén.) 

— Fig. Souverrt les lectures que les femmes fort avec 
fans d'empressement se fotrnenNt en Parures vaines ef 
CA AUSTEMENTS invrodestes de leur esprit; souvent 
elles Lsent par vanité, comme elles se coiffent. (Fèn.) 

SEX. Ajustement, parure, Ces deux mots 
n'ont up rapport de snomymée que lorsqu'on s'en sert en par- 
lant du costume, de l'habillement. Dans cet emploi, wjnstes 
meut représente l'harmanse nécessaire ; parure représeute le 
lexe superflu, 1 y a plus de grâce dans l'pustement ;il y a 
plus de magnulicence dans là parure. Chaqes parte méces- 


ner par Là, ont encore plus d'empressement | 
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; saire à üne luilette bien ssurtie est un démstement ; ée qu'on 
y ajoute pour l'éekat et pour un eflet bien ou mal entendu, est 
| une Parure. 

| AJUSTER, v. tr. ou act. 31° con, (juste. ) Pron. 
ajusté, — Rendre juste, HN se dit propr. d'un poids 
ou d'ane mesure que l'on rend conforine à l'étalon : 
Asvsren un poids, une mesure sur l'étalon. ( Acad. | 

— Ajuster une pièce de monnaie, lui dommer exac- 
tement Le poids légal, la peser dans l'ajustoir où tré- 
buchet. |] Ajaiter une helamce, la mettre en équilibre. 

— Accommoder une chose dé manière qu'elle s'a- 
dapte bien à une autre : Asesten nn chassis à wine 
fenétre, ne vis à an écrou, ( Acad. } On asusTe ua cou 
sercle à une boite, ( Trés.) 

L'ume ajwstass le voibe an front de la fiancée, 

L'autre attachait la perbe à ses cheveux tressée, (Lasnart.} 

C'est ici méme, en La place où mûres soemmies, 
Que je prétends, pour Le meilleur des hommes, 
Faire ajuster un job moswuscnt, { Audrieux. } 

— Fig. Ajuster toutes choses pour quelque des 
sein, prendre toutes ses mesures pour faire réussir un 
dessein, 

— Fig. Concilier ensemble : Z{ est difficile d'asus- 
van ensemble le plaisir et de devoir. (Kichel.} On ne 
saurait bien avsran Dicitet le moule, {Arnauld. } 

Hs savent ajuster ler aèle avec leurs vices, 

Sont prombts, vindicmifs, sans foi. pleins de malices, (Mol. 
Comment asusrez-vons érrsemble la dévotion et la co 
quetterie » (Tres. | 

— Fig. Ramener au mème sens : Comment aUSTr- 
| ARZ-VOUNS ces passages opposés ? { Acid, | 
— Ajuster sn différend, le terruiner à l'amiable : 
| dl vous faut l'entremise d'un homme de téte pour asus- 
tes ce différend. {estonches. } 

— Fig. En parl, des personnes, Mettre d'aceord : 
Il est di eile de les asusren l'un avec l'autre, (Acad: 
Faites-nous confidence du le Et nous Vous AItsTr= 
sons, {Destouch.} 4! y à longtemps que ses parents 
plaidaient enemble ; enfin tn ami les à asusrés, (Trév.) 

— En parl. des instruments de musique, Accorder ; 

Prenez, bergers, vos muisettes ; 
Ajustez vos dialemesux. { Mol. } 

— Prev. el fig. Ajustes vos flites, mettez-vous d'ac- 
curdavec vous-même, ne vous contredisez pas, = En 
pari. à plusieurs persnves, Faites bien ensemble vos 
dispositions pour réussir, 

— Mettre uné choscen état de fonctionner, de biew 
faire son effet . Asusgren mue machine, un ressort, 
(Ac. } Asvsren 100 fusil pour tirer. (ld.) 

— Ajuster son coup, Eire ce qu'il faut pour attein- 
dre au but, pour frapper juste : //ascsra son coup et 
blessa de sang her. { Arad.) 

— On dit aussi Mjuster ane perdris, ten Bièvre, C'est 
{ster les parts de mer qu'on peut asustes les martinets 
| peus à son aise, et que des bons tireurs en démontent 
toujours quelques-tns, | Eu, 

— Ahsol. Viser juste: Le gibier est parti troprite, 
je n'ai pus eu Le temps d'asusren, { Acad.) 

— Embellir par des ajustements; disposer, arranger 
de manière que Les parties forment un tout régulier 
| etagréalle : Fous avez bien avcsri votre cabinet, votre 

jardin. (Acad. } 

Ces deux veuves, en bodinant, 

En rat, cn bai faisant fête, 

L'allient quelijuefois testonnast, 

C'est-à-dire ajustmt sa tite. { La Font. } 
— Par analogie, Zioerate a employé, selon les uns, 
: dix ans, et, selon les autres, quinie, à asusren des pé- 
riodes de son panégyrique. (Fén. 
cles pour ausren ne phrase, ct 
pour la peindre. (Volt. ) 

Quand vons voudres Écrire, ayustez mieux vus contes. 

(Bours. } 

— Habiller, parer, orner : Ses femmes de chambre 
ne peuvent jamais venir à bout de l'asusren à son gré, 
! { Acad. } 

— Pur cxtens, Maliraiter : 
Un chien de cour l'arrète ; épérex et fourches Gères 
L'ajustent de toutes manières, {La Foët.) 

— Lron. et fig. : Molière à asvsré de toutes pièces 
| messieurs les médecins. | Trés. } 

— On dit par menace, à un inférieur, Ze sores az 
Lrenas comme dl fans. 
— On l'a bien ssvsré, où l'A asvsTé de toutes Pièces, 
15e dit en parl. d'un homme qui a perdu son procès, 
| qui à élé condamné aux dépens. 
| — Manég. Faire exéeuter au cheval les exércires 
| qu'on veut lui apprendre : 47 a asusré sou cheval sr 
Les voltes ; il la aan à toutes sortes d'airs de ma- 
heége. (Acad. } 

— Ajuster les rénes, rendre chaque rène égale, de 
|maniére que l'une ne soit ui plus longue ni plus courte 
| que l'autre. 
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— Mar. Faire un ajust. 

= Wajuster, v. pr. S'accommoder, s'adapter : 
Une chose s'asusre bien, ne s'ascsre pus bien à une 
autre, avec tune autre; deux choses S'astsraxr bien 
ensemble, {Acad.} 

— Fig. S'ajuster au temps, s'y acoommader : J{ faut 
s'asosres AU Timrs. ( Mol.) 

— Fig, Cela s'ajuste mal au dessein que vous avez, 
cela ne s'y accommode pas, n'y convient as. 

— Fig. et mor, 4{ faut que votre rolonte sa 
susrs à la sienne, ( Balzac.) Tout ce qui ne s'asusre 
pes à nos vues ef à nos lumières, dans arrangement 
des choses d'ici-bas, trouve auprès de nous sa con- 
damnation et sa censure, { Mass} 

Un den s'ajuste mal avec we autre ren. (Th. Cora.) 
Al est souvent plus court et plus utile de cadrer aus 
autres que de faire que les autres s'asvsvesr à nous. 
{ La Er.} 

— Tomber d'accord, s'accorder, s'entendre : Jls me 
sauront jamais s'ascsren, { Acad, ) 

— À se sont ajustés ensemble pour cela, ls se 
sant concertés pour faire réussir cette affaire. 

— Se mettre en état, en posture de faire quelqu 
chose : Les joucurs de mail sont longtemps à s'asus- 
tan pour frapper la boule, (Acad.) 

— s'habiller, we parer, s'orner : 
deuwr heures à s'asusren, (Acad. ) 

ASUSTEUR, n. m, (ejuiter.} Pron. a-jrussteur, — 
Momn, Ouvrier qui donne aux flans des monnaies le poids 
légal. !| Arts méc. Ouvrier qui ajusté Îles différentes 
parties d'une machine pour la mettre en état de fone- 
toner. 

AJUSTOIR, 0, tu. (ajuster, ) Pron, a-jussdoar. — 
Mouv. Petite balance dont l'ajusteur se sert pour 
r les monnaies avant qu'elles soicnt frappées, 

AIUSTURE, 0. f Cogester, } Pron. à-frssetter, mn 
Techn, Petite concarilé qu'on ménage dans un fer, 
pour qu'il puisse s'ajuster au pied de l'animal qu'on 
veut ferrer : Le défaut de picd plein peut étre mas- 

M juge at tu certain point par un fer à forte ustone. 
(Le Co.) 

AICTAGE, AIUTOIR, où AJOUTOIR, n. m. 
{ajouter} Vrôt. a-çu-faf,-ju-toar,-joutogr, = Tech, 
Petit tuyau de métal que l'on ajoute à l'extrémité du 
tuyau d'une fontaine ou d'un jet d'eau, pour en faire 
sortir l'eau sous la forme qu'on désire : Dans les 
jets d'eau,des assurons sont des tuyaux additionnels 
placés à l'orifice d'écoulement, et percés de trous 
dont la grandeur, da forme et la position sant déter- 
minées de manière que l'ensemble des jets produise un 
effet agréable à l'œil, |} Un robinet peut être aussi 
regardé comme un ayutage, 

AKÈNE, n, tn. (@ priv., yaive, je m'ouvre; gr.) 
Pron. a-hén, — Botan, Fruit monospernie, dont le pé- 
ricarpe adhere plus ou moins intimement avec l'en 
veloppe de la graine, et avec le tube du calice : Les 
fruits du soucher sont de petits animes lenticudaires 
dépourvus de soies at leur base, {Richard} 

— On écrit aussi dchaine et achène, 

AKÉNOCARPE, adj. des à g. (aldze, et aprés, 
fruit; gr.) Pron, a-lé-noharp, — Bot. 1lsæe dit d'une 
plante qui a pour fruit un akene. 

AKIMITE, n. 0. V. Acosmire. 

AKIS, n. f. (äxi:, pointe ; gr.) Pron. ais. — 
Zool, Genre d'insectes coléopteres dont le corselet, 
court et plus large que Ja tête, présente des bords la 
téraux relevés. 

ARNÈME , ali, des a g. {à priv., et xvfun, cuisse 
gr.) — Méèd. Qui wa point de cuisses, 

ARNÉMIE, n. f. {aknème. } Méd. Genre de dévia- 
tion organique, caractérisé par l'alwence des cuisses. 

ARYSTIQUE, adj. des 2 6. (à priv., et xûatis, 
vessie; gr.) Pron. ambisetik, — Zo0l, En part. d'un 
poisson, Qui est dépourvu de vessie natatoire. 

ALABANDINE, n. f, (afthandina, lat. ) Pron. 
a-la-han-dinn, — Minèr, Pierre précieuse qui est, sui- 
vant Pline, d'un rouge foncé, et d'une densité qui tient 
le milieu entre celle du rubis et de l'améthyste, Lex 
minéralogistes n'out pu, d'après des données si vagues, 
déterminer à quelle espèce de pierre al fout la rappor- 
ter, L'atañaxDiN£ où afmandine est re œartete im 
férieure du rubis, qui, selon Pline, à pris son mom 
d'e da ville d'Alabande en Carie, {L. de Labwuride, } On 
la nomme aussi afmandine, 

ALABASTRE, D. m, V, AtaasTR ON. 

ALABASTRIN, INE, ndj. (alabastron,} Pron. 
alacbass-trin, — Qui a ta nature où les qualités de 
l'alhätre. 

ALABASTRITE, 1. f. (@iafasréitns, mn. sig, 
formé de à pris. etiau6êve, prendre ; gr, ) Pro. «fu 
bass-trite, — Minér, ane. Pierre avec laquelle les ane 
ciens faissient les vases mammés afrhastrons, de ce 
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«étant trés-polis et sans anses , an avait peine à les 
bre : Plne appelle indifféremment avanasrarres 
pierres que nous connaissons sous les dénomina- 
tions d'elbatre grpseux et d'alhôtre calcaire. { Bron- 
guiart.} V. AcanasTaon, 

— Par anal, Vase destiné aux parfums. 

ALABASTRON, n. mm. | atÉmetp on, fr. mu. sign. | 
Pron. a-la-bass-trou, — Archéol. Vase sans anse et 
trés-pali, qu'on ne pouvut premlre commodément : 
Lelatastrite est la pierre dont on faisait Les vases 
nommés ALstasTiots, @ conse de la difficulté qu'on 
avait à les saisir, | Brongniart.)} 

— Quekques auteurs désignent au contraire la pierre 
sus le nom d'alahastron, et le vase sons cctui d'ale- 
bastrite : Thévphraste dit que les vases de parfums 
dowvent se faire de la pierre nommée aLanasraon : 
s'ant de la que les vases à mettre des parfums ont été 
OMmES ALARASTAITÉS. | Millin. } 

ALABEF où ALADES, n. m. (@afn:, m. sign; 
#-} — Zowl, Petit poisson de l'ordre des Malacopté- 
rocns, qu'on trouve dans La nier des Indes; il ést an- 
Sadorme, et muni de deux petites oires pectorales ; 
l'ouverture de ses besschies @t wi sous sa forge. 

ALACRITE, 0. f, (alacrites, lat, ; in. sign.) Allé- 
grosse, gaieté, joie vive : Je partais avec cette ALACRITÉ, 
cette confiance en autrui et en soi, gu'inspire la jeu- 
messe ; je quitiais gaiement ur pays d'ahodlance et de 
pairs, pour aller vivre dans un pays de barbarie et de 
misère, ( Volner, } 

ALAFIA, nu. m. Pot. Genre de plantes de la famille 
des Apocynées; c'est un arbrisseuu grimpant et lni- 
teuxs de Madagascar, remarquable par ses nombreuses 
Beurs, d'un rouge éclatant. 

ALAIRE., adi. des à g. (ala, aile; lat. } Zool. Qui a 
rapport aux ailes. 

— Techn. Qui est inséré dans l'angle que forment 
deux parties. 

ALAIS, nu. m. Faucoan. V. Azire, 

ALAEISE, 1. [. Pron, a-fèz, — Agrie, Attache qu'on 
Exe à l'extrémité d'une branche d'arbre trop courte 
pour être palise, 

— Planche qu'on ajoute à ane autre pour l'élargir. 

— Chir. V. Artisan. 

ALALIE, n. f. {à pris., keetr, parler; gr.) Méd. 
Prieaton de La parole, mutisme. 

ALAMBIC, n. un, (al, art. ar, Ali, vace: gr.) 
Appareil duut où se sert pour distiller; il est formé 
de trois pitces priucipales : la eucurbite, dans laquelle 
on verse À sultance que l'on veut distiller ; Le cha 
pteau, qui requit des vapeurs; et le réfrigérant, où 
cles se coudensent : Les arammes varrent par leur 
fume, leur grandeur et leur matière, (Fourcror,) 
L'anarne eut ons inetramnent de chimie qu nous vient 
des arabes, { 1.) 

— Fig. Passer une affaire par l'alambie, l'examiner 
avet un Grand soin, avee une grande exactitude, 

ALAMBIQUANT, part. prés, du v. Alambiquer. 

ALAMBIQUE, ÉE, part. psss. du v. Alambiquer. 
se dit exclus emeut de sévs, du style, et dis ou 
trages de l'esprit, Trop raffiné, trop subtil : Discours 
asammique, {Acad} On «à de la peine à inpporter la 
froideur et la faiblesse de ces romans Atanmiqués rt 
de ces doulonreuses élégies, ( La Harpe.) 

ALAMBIQUER, <. tr. on net, 1°° couj. {airmhie,] 
Pro. a-lan-bike, — 1 pe s'emploie qu'au lg, Ren- 
dre subtil, ralliné : À force d'écrire sur Rousseau, on 
finit, ce mue semble, par lasamwiquen terriblement ei 
de mettre à de torture. { Ste-Beuve.) Le sentiment qu'on 
Atawmioue d'a guére de solidité. | Beruis. ) 

— En parl. de l'esprit, L'épuiser, le faliguer par 
une trop és po br à des choses pra à : 
Ces questions ne servent qu'à atamniQuen l'esprit. 
( Acta. } 

— Alsol, Subtiiser, rafiner : {as s'agit pas d'a- 
LaMRIQUES. | Aa. ) 

= S'alnmbiquer, v.pr.S'alambiquer l à “dm da 
cervelle, s'embarrasser l'esprit, la tète : N'ailez pas 
vous atamasquen l'esprit inutilement, { Acad.) Quand 
ane choss me plait, je me vais point w'acameiquen l'es- 
Prit pour savoir porquoi elle me plait. (Regnard. ) 

— Duns le sens réfléchi, il s'emploie dans la mème 
2veplion : 

Pour moi, j'ai déjà vu cent contes de la sorte ; 

Sam nous slambiguer, servons nous en : qu'importe? (Mol.) 

ALAXDIER, 0.0. Pron. a-landie, — Technol. Bou- 
che, foçer placé à la base d'un four. 

ALANGIÉES, n. f. pl. Famille de plantes dicoty- 
béhones, voisine des Myrtacétes, dont elle se distingue 
per #s pétales plus nombreux, ses anthéres adnées, 
wat. fruit uniloeulaire, et ses graines approdantes pe 
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ge où ada-ron, — Bot, Genre de plantes du Mala- 
var qui sert de type à la famille des Alangives ; il ren 
ferme de trés-beaux arbres, dont le fruit est ane haie 
charme, sphérique, recouverte d'une peau épaisse, 

ALANGUI, LE, part. - du v. Alanguir : 

de retouranis s00 corps fan pur le Béume . 

de versus, larme à larme, une eu Érabche à sa lüere. { Lam.) 

ALANGUIR, v.tr. où act. a° con). (à, fanguir.) 
Pron. a-lan-ghir. — Rendre languissant. 

= #'alanguir, v. pr. Devenir Languissant, 

ALANGUISSANT, part, prés. dur. Alanguir. 

ALANGUISSEMENT , n. m. (alaugawr.) Pron. 
a-lan-ghiss-man, — État d'abattement, de langueur : 
Un tiède AtANGUIESEMENT énerre toutes mes facultés, 
et l'esprit de vie s'éteint en mai par degrés, {J. J. 
Rouss. ) 

ALAQCUE, n. f. Pron. a-/at, — Archit. Plinthe ou 
oriet; membre carré et plat qui fait be fondement ile lu 
base des colonnes. 

ALARGUANT, part, prés. du v, Alurguer. 

ALARGUE, ÉE, part. pass. du v. Alarguer, 

ALARGUER, v, intr. où nent. 1°* con), (à, dar- 
guer. ) Pron. e-ler-ghé. — Mar. S'éloigner de Ja côte 
où de quelque vaisseau, || Vieux. 

ALARIE, 0. f, {adarius, qui concerne les ailes ; 
lat.) Pron. af@eri, — Zool, Genre de vers intesti- 
maux qui se rapprochent des doures et qu'on trouve 
dans Les intestins des chiens et des cananis. 

ALARMANT, part. près. du v. Alarmer, 

ALARMANT, ANTE, ail). Qui alarme : 

.— Des bruits alarmes et de tristes es 

Sont veus me trouter jusque s0ms mes ombrages. (C. D.) 

ALARME , n.f. {ad, arma, aux armes; lat, } Pron. 
ester, — Signal où cri pour faire courir aux armes : 
Donner larsnne. Souner lasanme. Cloche d'atinse. 
{ Acad } 4l entend sonner de beffroi des villes et crier 
à l'aranme, { La Bruy.) 

— Pièce d'alarme, pce d'artillerie placée à la 
lète d'un camp, et toujours prite à étre tirée pour 
donner l'éveil ; Cagon d'arauur, (Acad. } 

— Emotion, trouble causé par l'approche réelle ou 
présumée des ennemis : L'atanme est en camp, Les 
ennemis nous donnaient de fréquentes AtanuErs, 
{ Acad. } Déjà l'anansex était à Ferseilles comme dans 
de reste du royaume. { Volt.) 

Vétn des armses d'Achille , 

Pstrocle mot l'oderame où camp et dans a ville, {La Font. } 

— Poëtiq. Être euvri dans les alarmes, vivre au 
milieu des combats, au sein des dangers de la guerre. 

— Prov. et fig. L'alerme est au camp, se dit lors- 
qu'une vive inquiétude s'empare subitement de plu- 
sieurs persounes rÜunies. 

— Fig. Crainte, épouvante, frayeur subite : 44 & 
pris l'atunmx bien légèrement, Par cette notwelle, il 
a porté l'arausre dans toute la famille, | Acad. } 

Où tremble à l'environ: 

Et cette alarme universelle 

Est Vousrage d'un moucherne, {La Font.) 

— Fausse alarme, crainte mal fondée, peur sans 
motif raisonnable. 

— Inquiétuide , somci , chagrin. Eu ce sens , 1 s'em- 
plaie souvent au pluriel: La présence de cet homme 
dans da sitle le tient en atammr, { Acad.) {l'est dans 
de grandes auanwes , dans de terribles svanms, dans 
de continuelles avamuts. Les jours du méchant sont 
remplis d'atanmes. { Diderot. } 

Le sommeil quittn son Jopis ; 

11 eut pour hôtes les soucis , 

Les soupeons , les alarmes vaines, {La Font.) 
Qu'est-ce que la vie humaine, qu'une mer furieuse et 
agitée, où instant change notre sifhation et 
nous donne de nouvelles aiansmes ? (Mass. ) 

Bénissez votre efant, et dormes sans alarmes. ( Lamart. \ 

Tout au monde est mêlé d'amertume et de chareses : 

La guerres ses douceurs, l'hymen a sesalarmmes, (La F.} 

SUN. Alarme, frayeur, terreur, Alarme 
éesigne mue vite appréhensson tussèc fear Um danger empréva ; 
l'effet qu'elle produit s'étend de proche em proche, et se Énit 
sente quelquefois à tous. Frayenr exprime Je sasissensent 
profond que cause l'as où l'approche d'un danger qui 
tout à coup messce, leflet de la frayeur est tout n Fait 
personnel. Terreur exprime Le plus haut degré de l'émotion 
que l'esprit puisse ressentir où à la var, où dans l'apprétren 
son d'un danger imnisent. 

ALARMÉ, ÉE, part. pass. du +, Alarmer : 4{ fut 
atanmé de cette nouvelle, | Acad, | Les matelots furent 
ALARMES jusqu'à perdre l'esprit. {Toss.) La conscience 
du roi était asanmée par son confesseur, { Volt.) 

Ua seul homme altrme paroournit Le rivage {Créb. ) 

Vous rasurites sol pos milles ehermdes, 

Lorsque d'Okhbotias le trépis moprévu 

Dispersa toët 506 camp, à l'aspect de Hétu. (Bo. ) 

— Suixi d'un Mfinit;f jh veut lu rép, de : l'ous 
LA 
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avez dtétrésatanmee d'apprendresasraladie. (3,3, R.) 

ALABMER, +. 17. où act. 2° cou), Donner l'a 
larme : L'approche des ennemis atausma tout Le camp, 
{Trév. } 

— Fig. Jeter dans le trouble, dans l'mquiétude, 
durs l'épouvante : Sa maladie nons à bien Atammés, 
{Acad} Plus lon tient à la vie, plus tout ce qui la 
menace nous ATARNE. ( Mass.) L'amitié remplit le cœur 
sens le troubler et sans l'ananmen. (Trév. ) 

— Fam. Préoccuper l'esprit : Je ne suis pas aussi 
benvs que j'étais, mars Ü ne faut pas que cela l'atanmem; 
un mois de séjour à Paris raccommadera tout ce que 
da guerre à gate. (Campistren. } 

— Fig. Blesser, eflaroucher : 

M adermait souvent les oreilles prdiques. { Hoi, } 

= N'alarmer, v. pr, Prendre l'alarme : La œille 
s'atasma à da vue des troupes, {Richel.} Les Ao- 
mains, instruits de tout, s'avanarmext de cette ligre, 
{ Michelet. 

— Etre émm; s'inquiéter, s'épouvanter : Ne vous 
atsnurs pes de tous ces farx bruits, On croirait qu'il 
aime à #'acanmen, | Acad, } 

Vous sous alirmez peu d'une telle menace. (Cora. } 
Tous les voisins s'asanmenr pour vous, {Fèn. ) Un 
peu de patience, ne vous ALARME pas, Je sais ce qu'il 
vous feut à tous deuc, et vous n'aurez ni l'un mi 
l'autre aucun lieu de vous plaindre de tout ce que je 
prétend faire, { Mol.) 

Que sur ses senlimemts j'ees tort de o'alormer ! (C. b.} 

ALARMISTE, n. des à $. (alarme.) Pron. 4- 
dar-mise, — Celui, celle qui a l'habitude de répandre 
des bruits alarmants. 

— Ce mot, admis par l'Académie, ne se tronve pas dans 
le Dictionnaire national, 

ALAS,n. m. {ala, aile; lat.) Pron, a-ddss, — Péche, 
La partie des ailes du filet qu'on appelle houfier. 

ALASMIDONTE, n. f. Zoo. Genre de mollusques 
acéphales du nord de l'Amérique. 

ALATERNE, np. m, (alternur, qui alterne ; ler. } 
Pron. &-le-tèrn. — Hot, Espèce de nerprun; arbrissean 
toujours vert, à feuilles alternes , qu'on cultive dans 
beaucoup de jardins : Les feuilles de lararauxe ont 
une saveur agree; où les emploie dans la médecine po 
Pülaire comme toniques et artringentes, (Wicharst, } 

ALATERNOÏDE, adj. des à 8. { lrterne, et elè0c, 
forme ; gr. ) Hot, Qui ressemble à l’alaterne, 

ALATION, n. f, (aa, aile; lat. } Pron, a-la-cion, 
— Zoo. Maruère générale dont les insectes ont Les 
ailes configurées ou disposées sur Le corps. 

ALATLI, n. m. {contr. d'achafajaetl : mexic. } 
Pron. a-latt-f. — Zool, Martin-pécheur huppé du 
Mexique ; le martin-pécheur de la plus grande espèces 
sa longueur est de près de seize pouces; les couleurs 
de son plumage sont moins brillantes que celles des 
autres espéres. 

ALAUDIDÉES, n. f (añade, alouette, lat. ; et 
clos, figure; gr.) — Zool. Famille de l'ordre des 
Passereaux et de la tribu des Conirostres, 

ALAUDINÉES, n. f. pl. {alauda, alonette; lat.) 
— Zool. Saus-amille trésnombrense d'Alrudidies : 
Les AsavniNéts soif répandues sur tout le globe. 
{D'Orbigny. } 

ALATUNGA, n. 1m. Pron. #-fa-ton-ga, — Zook, 
Poisson que Laccpede a rangé danis Le genre Srombre, et 
que Cuvier rapporte au Germon; c'est le tou blanc de 
nas pêcheurs : L'asaruncs à Éeancoug de rapports 
de conformation avec le thon; mais il ne parvient 
pe poids de sept à huit kilogrammes, Sa chair est 
lanvhe, et agréable au gorit, { Larép. } 

— Adjeetiv, Le scombre araroncs, | Lacép. ) 

— Le Dictionnaire national dit qme ee mot, employé 
par Lisnt, Locépéde et Cuvier, est un barbarisme ; il bus qirés 
fêre Alotouge, qu'il appuie d'une étymelogie de jure Fantai- 
sie. | Qoclques dietionmaires écrivent Alelungu et Alan 
onge 

ALBACORE, n. m. {afbus, blanc, corium, cuir; 
bat, Pron. aiba-hor, — Zool. Poisson du genre Scome 
bre, qui habite ke bassin des Antilles ; il est couvert 
de petites éenilles: sa longueur est de seize decimétres, 
et sa circonférence d’un mètre, à l'endroit Le plus 
gros du corps, 

ALRÂTRE, n.m, (Haéamcpuv, gr. ; M. sigu.) Pron. 
abébatr. — Pierre ordimainement blanchätre ou jau- 
nôtre, qui se laisse facilement rayer au couteau. La 
finesse du grain de l'albôtre, l'unifurmité de sa tex- 
ture, l'éclat de son poli, et sa deuri-transparence, le 
rendent précieux pour le commerre : La ressemblance 
du nom de l'ainâtas avre fe met latin atss, qui eut 
dre ruse, a fait croire faussement que le blancheur 
était une qualite essentielle à cette pierre, | Brongn. } 
L'arsâTee offre presque toutes les couleurs : lorsqu'elles 
sont formées par des couches concentriques , on l'ame 
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pelle ausèras onyx, (Millin.) On emplorait an moyen 
dige Tauniras jaune et blanc pour en fabriquer des 
vases, des statues et des bas-reliefs de monuments fu- 
nériuires. (L. de Laborde, ) 

— Albätre gypseux, sulfate de chaux hydrnté, 
vulg. pierre à plâtre : L'arnères GwPsEux se travaille 
plus facilement que Fassitas calcaire..{ Franeœur. } 
L'assiras crrsetz offre souvent la blancheur la plus 
parfaite, quoique cette qualité ne lui soit point essen- 
tielle; et c'est à cette waricle que se rapporte l'ex- 
pression prorerhiale blanc comme l'albâtre, (Dela- 
fosse, } K Albatre calcaire, carbonate de chaux : L'as- 
nâtax cascaime est assez dur pour rayer le marbre 


blanc, tandis que larmitae grpseur, beaucoup plus | 


tendre, se laisse rayer par l'ongle, { 1.) L'acniras 
carcaine est frundire et aviné; on l'estime plus que 
Lasniras grpseur. | Francœur. } || /bdtre uriental, 
espece d'alfätre caleaire très-estimé, à cause de ses 
couleurs vives ét agréablement variées ; il peut rece- 
voir le poli du marbre : L'arnâtes OnteNTAL esf tons 
jours du carbonate de chaux, (Foureray. ) 

— Fig. et poët, Hi se dit de La blancheur éclatante de 
la peau : Un sein d'acnivne, L'aundtnx de son sein, 

Sar sa gorge d'alitre une gase étendue, 
Avec un art discret, en permettait la vise, { Vol. 

ALBATROS, n. m0. (albus, blanc; lat. } — Oiseau 
de l'ordre des Palmipédes, et de la famille des Longi- 
rer il est d'une excessive vornéilé : L'arsaraos 

Bite des mers australes, L'ausxraos est le plus grand 
des oiseaux aquatiques. ( Acad.) La chair de Faim 
vaos est dure et de marais goût. { Dumont de Ste- 
Croix, } L'ainaraos dort ea À, der {V. Hugo.) 

ALBERGE, n, E Pron, aéérs. — Sorte d'abricot 
ou de pêche, d'un goût très-agreulile. 

ALBERGIER, n. 10, Pron. af-dirjie, — Dotan. 
Arbre de la famille cbes Kosacées, tribu des Amygda- 
linées où Drupacées, 1] produit l'alherge, 

ALBI. Prébixe tiré du latin albus, blanc, et em. 


ployé dans la composition d'un grand nombre d'ad- | 


ectils usités dans les scicaces naturelles, Nous citons 
di ceux qui se reucoutrent le plus souvent dans les 
ouvrages scientifiques : 

acvinanse, qui à la barbe blanche. {—, barbe 
barbe; lat, } 

aimcaune, qui à la queue Llanehe, {—, carla, 
queue ; lat. 

acsicause, qui à la tige blanche, (—, cœulis, tige; 
lat.) 

avicers, qui à la tête blanche, 
lat.) 

ALMICOLLR, qui a le cou ou le corselet blanc, (—, cof- 
lu, cou; lat, ) 

aunconxe, qui a lesantennes blanches. (—, cornua, 
cornes, antennes ; lat. j 

ausicosré, x, qui est relevé de câtes blanches. 
(—, costa, côte; lat. } 

aimwionx, qui porte des leurs blanches. (— , flos, 
fluris, Meur; lat. ) 

azsreansx, qui a le labre, le museau blanc, (—, 
labra, lèvres; Int.) 

ALBIMACULÉ , É£, qui est tacheté de blanc, (—, rune 
cul, tache; lat, } 

ALDIMANE, qui à les mains blanches, (—, menus, 
main; lat. } 

acnixenve , qui a les nervures des feuilles blanches. 
{—, nervus, tendon; lat. } 
aimeine, quia les pattes blanches. (—,pes, pied; 
at, } 

, ALbBENTE, qui a les ailes blanches. (—, penna, aile; 

t.) 

aummosrre, qui a le bee ou l'extrémité du museau 
blanc, (=, rostrum, bec; lat, ) 

atniranse, qui à lestarses blancs. (—, tapoés, tarse ; 
gr.) 

acmivexrne, qui a le ventre blanc, (— , venter, 
ventre ; lat, } 

= Comes les mots analogues peuvent se multiplier 
à l'infini, un dictionnaire doit se borner, en indiquant 
le mode de formation, à faire cunaaitre Les plus wsités 
d'eutre eux. 

ALBIN,INE, adj. (elus, blanc ; lat.) Qui est blanc 
comme les ulbinos. 

ALBINA, 0. f, (ebe, blanche; lat.) Femme al- 
linos. 

ALBINE, n. f, (albus, blanc; lat.) Minér, Variété 
d'apophyllite, d'un blanc éclatant. 

ALBINLE, n. f, (albus, blanc; lat.) Méd, Albs- 
v'sme consiléré comme état pathologique : Chez des 
sudividus atteints d'auvime postérieurement à la mais- 
sance, la peau est en quelque sorte désorganisée, 

ALBINIQUE, al). = a g.{albns, blane ; lat.) Qui 
appartient, qui a support aux albinos : Sachs a donne 
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(—, caput , léle; 
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une description de l'état aussique dont lui et sa sœur 
étaient atteints. 

ALBINISME, n, ta. (alfus, blanc; lat. ) Méd. Dé- 
faut de coloration que présente la peau chez les imdi- 
vidus nommés affiner. 

ALBINOS, 0. m. (albus, blanc; lat.) Pron, ali. 
noss,— Homme qui à la prau blafanle, les cheveux et 
le poil blancs ou sans couleur, l'iris d'un rose pâle, et 


AcuINOS est vrdinairement gréle, et leur taille médiocre. 
crégrh Les acussos ont les veus tellement sensi- 
es, Qu'il leur est imporsble de supporter la lumière 

du jour, (Acad.) Les acminos habitent au milieu de 

l'Afrique. ( Volt. | 
— Plusieurs écrivains , et Voltaire en particulier, 
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se sont demanlé si les albines n'étaient pas une race | 


articulière d'homtnes, Coinme on à vu naître des af. 

nes sous tous Les climats, Le doute surce point n'est 
pas permis, L'afbinisme est simplement une anomalie 
organique, commune à toutes les rares humaines, rare 
dans les pays fronls et temperés, et assez commune 
dans les payschauds. 

— Adject. Une fille siminos. Jefferson à +u deux 
sœurs an1%08 dunnermaissance, l'une à un enfant an 
mixos comme elle, l'autre à un enfant trés-noir comme 
son père. 

ALBITE, 0, f, {alèus, blanc; lat.) Miner. Espèce 
de fellspath qu'on nomme aussi schorf ane, 

ALBOUR où AUBOUR, n. m, (albus, blanc; lat. } 
Botan, Anc. Le cytise des Alpes, 

ALBRAN,n.m, V, Hatanax. 

ALBRENÉ, ÉE, ai), V. Haimnens, 

ALBUCA, n. m. (albus, blanc: lat.) Bot, Genre 
de plantes de la famille des Asphodeltes, composé 
d'herbes à racines bulbeuses et vivaces, qui crois- 
sent au capde Bonne-Fspérance et qu'on cultive dans 
pu de nos serres : Les Hottentots mdchent 

tige du grand sraves pour se désaliérer dans les 
chaleurs; cette tige est succulente et mucilagineuse, 
! {Mirbel. } 3 
| ALBUGINÉ, ÉE, adj. (albuge, elbuginis, tache 
| blanche; at.) Pron. akbu-jineé. — Aust, Îl se dit 


* | des tissus dont la couleur est blanche, et particulière. | 


ment de la sclératique et de ls merubrane # enve= 
loppe les testicules : Tunique acsvutaie, Fire save 
Giséx. { Acad.) 

ALEUGINEUX, EUSE, adj. (albuginé.) Pron. 
al-bu-jinexe, — Anal, Formé par la Gbre albuginée. 

ALBUGINITE, 0, {. (elbur, blanc; lat.) Pron. 
oi-bu-ji-nitt, — Phlegmasie du tissu albugineux où 
fibreux. ||‘Tres-peu naité, 

ALBUGO, n. m, (mot laria. } Pron. elbu-gho, — 
| Méd, Tache blanche et opaque qui se forme à la cornée 
de l'œil, et qui est produite par le dépôt d'une matière 
blanche dans bes lamesdle cette memi 
est une des variétés de ce que l'on appellt vulgaire. 
ment taie. à Au pl. Des azstoos, 

ALBUM, n. m, ( albem, blanc ; lat. } Pron, af-bom, 
— Antiq. rom. Table emduite de plâtre blanc , sur La 





quelle les préteurs inscrivaient les lois avant d'entrer : 


en charge. 

— Aujourd'hui, Cahier sur lequel les voyageurs 
engagent les personnes célébires à écrire leur nom et 
une sentence, || Cahier sur lequel les gens de lettres 
écrivent de la prose ou des vers, et les artistes font 


quelque dessin où natent quelques airs de musique : S'ét ! 


passait une soirée dans l'intimité, il faisait des des- 
sins charmants sur les siwoms. (G. Sand.) 
… Mon elbuen, chargé de vers charmante, 
Achevait 52 moisson dans les départements. {C. Diclar. } 

IE aimait la bttérature et protégeait les arts : il avait 
des antographes, de magnifiques aivums, des esquis- 
ses, des tableaux, (H, de Balzac.) Z{ composait de 
charmants paysages avec les croquis que, dans mes 


ne : L'atouoo | 
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| veur fade, mucilagineuse ; elle se coagule, à la tem- 

érature de 6°, en une masse blanche, opaque, in. 
: soluble dans l'eau ; elle est un des principes immédiats 
| des corps organisés, forme un des princiaux éléments 
de notre alimentation, se trouve dans plusieurs ina- 
tières végétales et animales, et constitue presque entic- 
rement de blaucd'œuf : Auoumixs animale, végétale, 
L'aunomixs joue un grand réle dans l'économie ani- 





la pupille d'uu rouge prononcé : La constitution des | male ; on la trouve aussi dans plusieurs sucs de plantes, 


{ Fourer.) L'acsumiue est formée, suivant MAI. Gay- 

Laussac et Thénard, de carbone, d' oxygène, d' krdro- 

gène et 'atote, (Chevreul. | Fourcroy est un des pre- 

tiers qui ait reconnt dens les végétaux cette sub« 

sance appelée sistmixe, qui fait la base du blanc 
| d'œuf, et dont le caractère est de se coaguler dans l'eau 
botullante. ( Cuvier.} 

ALBUMINÉ, ÉE, adj. (a/bumine.} Bot, Il se dit de 
l'embryon qui est muni d'albamen ou de périsperme. 

ALBUMINEUX, EUSE, adj. (album ne.) Chim. 
Qui contient de l'albumine, qui en à les caracteres 
et les propriëtés, 

ALBUMINOÏDE, adj. des à. g, (albumine, alëoe, 
furme ; gr.) Chi, Qui ressemble à l'allumine : Subs- 
lances ALRUMINUIDES, 

ALDUMINOSE, n. Ê. (albwmine,) Chim. Nom 
donné au principe soluble de la fibrine. 

ALBUMINUBIE, n. f. (olbwmine, obpov, urine; 
$r. ) Pathol. Toute maladie donnant leu à une sè- 
| cretion d'anine albumineuse : {ls ont analysé avec soim 
le sang des malades affectés d'arnuumunis. (Milne 
Edwards, } 
| ALBURNE, n. f. Zovl, Espèce de perche que Lacé- 
| pède a rangée dans san genre Centropome, 
|  ALCADE, n. m.{m. esp. pris de l'arah, } Pron, æl- 
| fa, — Nom donné en Espagne à certains magistrats 
| dont l'attribut distinctif estuue longue baguette blan- 
! che : ils remplissent des fonctions analogues à celles des 
| juges de paix et des commissaires de police en France : 
| L'aitanz proclame la lui de ne secourir aucun com 
| battant, FA ne leur laisser d'autres armes que la lance 
| pour immoler, le voile de pourpre pour se défendre, 
{ Florian. } 

..—. C'est En qu'il reçoit, comme chef des aleades, 
| Ses espions ; c'est la qu'il tend ses embascodes. { V. Hg, } 

Mon père, en vertu de sa charge d'axcane, prit de sa 
propre autorité de titre de dou ; et, par bonheur pour 
| dei, Fr menvred ne de chicana di-dessus. (Le Sue) Ja 
vois visiter une montagne élevée, au sud de { Al 
| buféra; lascaon d'un des villages oisins m'avertit 

| dit danger auquel j'allais rm'exposer, { Arag. } 

Hemph! costume d'alemde, et figure êe sbire ; 

Un petit œil orné d'un immense sourcil ! 
| Sans doute il joue ei le rûle d'algnmail. (V, Hug-} 

ALCAHEST où ALKAHEST , n. m.{(el art. ar,, 
xaborns, qui brüle;ge.)Pron, atla-èst, —Motinventé 
par Paracelse et adopté par les alchimistes, pour dé- 
signer le dissolvant universel : Les anciens croyaient 
à tort à l'existence d'un dissoleant général, auquel ils 
donnaient Le nom d'arcasesr. l'Orlila. } 

— Aleahest de Glauber, solution de sous-<artsge 
nate de potssse, obtenue par la détonation du nitrate 
de potasse sur des charbons ardents, 

— Alcohrst de Bespour, dissolution d'oxyde de 
zine dans la polasse, 

ALCAÏQUE, adj. des à 8. { Alcée, n. pr.) Pron, 
al-ha-ik, 1} se dit d'un genre de vers inventé par Alcée 
et adopié par les Latins : Le vers ALCAIQUE se com 
{pose d'un spondee, dun iambe suivi d'une syllabe 

lougue et de denx dactyles. 
Ü — se dit aussi des strophes qui renferment un 
certain nombre de vers alcaiques, et des odes qui sont 
| compostes de stroplres alcaïques. 
— N.m, Un alcaique, un vers aicnïque, 
ALCALESCENCE, n. f, (elcalescent,) Pron, al 








promentdes, Hous avions pris sur nos atsums, (G.  ka-less-censs, — Chim, État d'un corps alcalescent : 
Sand, } L'arcarsscnnez n'est jamais due qu'é la formation 

ALBUMEX, n. m, (mot datin, blane de l'œuf.) de l'ammoniaque, { Fourer.} L'arcasescence des hu 
Bron, ahbusmén, — 1] s'emploie quelquefois en fran ! mers pet étre observée, et fournir des signes dia- 
çais pour désigner le blanc d'œuf, | groutiques rt prognostiques, | Orfila. } 

— Bot. Partie de l'amande de la graine qui forme!  ALCALESCENT, ENTE, adj. (incalescens, qui 
autour où à côté de l’emubryon un corps arcessaire, et | s'échauffe; lat.) Chim. 11 se dit d'une substance dans 
que l'on appelle plus ordinairement périsperme : Nous | laquelle les propriétés alcalines commencent à se dé- 
pensons que laincwen de la graine fournit à la jeune ! velopper, où méme prédominent dép : Live substance 
plante un aliment délicat qui convient à sa faiblesse, | est Aucarsscunte lorsqu'elle passe à un état alcalin, 


(Fourcroy.) || Au pl. Des atsomsme, 
ALBUMINATE, n. mi, (alfumine,) Clim, Composé 
insoluble que forment avec l'albumine la plupart des 
sels métalliques. 
ALBUMINE, 0. Ë. (aumen, blanc de l'œuf; lat. } 
Chim. Substance qui se présente le plus souvent sous 
la forme J'un liquide incolore, visqueux , d'une sa- 


comme le fait l'urine en se corrompant. {Fourer. ) 
Tous les corps qui contiennent du gas azote, l'un des 
principes de lemmonisque, peuvent derenir atcaræs- 
cxnts. { OrbGla.} 

ALCALI, n. m. (44 kaË; ar.) Chim. Nom que 
l'on a d'abord donné à la plante marine qui fournit In 
soude du commerce, 
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— Nom que l'on à + ar ensuite su produit de 
l'incinération de cette plante marine. 

— Par extens, Toutes les subétances . possèdent 

des propriétés chimiques analogues à celles de ka po- 
tame et de la soude, c'est-à-dire une saveur âcre, et 
la facnité de verdir le sirop de violette : Les arcarss 
ont La plus grande tendance à s'unir avec les acides, 
{ Acad.) Les anciens chimistes ne connaissaient que 
trois astaits, lammoniaque, le potasse, et la soude : 
ds mommaient Le premier atcaut volatil, et les deux 
entrés ALGALIS fires. (Id.} Les aveuras infectés dans 
ds veines d'un animal visant congulent le sang, tan- 
dis que, hors du corps, ils le dissoleent, (Vires.} Les 
atcstis sonf rangés aujourd hui dans ane classe de 
matières qu'on nomme bases salifiables, parce qu'elles 
ont la proprièté d'absorber les acides et de les conver- 
tr ea sels. { Fourer,) [| V. oxvoe, 

ALCALIDE, n. f. V. arcarunr, 

ALCA LIFIABLE, &ilj, des 2 £ Chim. Qui est sus 
cpüble de se convertir en alcali, ou d'acquérir les 
proprietes alcaliges, 

ALCALIFIANT, ANTE, adj. Chim. Qui est propre 
a convertir un corps en alcali, où à dévelopyper en 
lnè les propriétés alcalines. 

— Principe aleabfiant, nom sous lequel Faureroy 
designait l'azote, qu'il regardait comme la base de 
tous les nlenlis. 

ALCALIGÈNE , adj. et n. m. (alceb, el yewvéu, 
bre pue .) Chum. 7 se dit de l'azote, parce 
qu'il entre 5 Le base dans la composition de la 

des alcalis, et particuliérement de l'aleali 
volatil ou ammoni A 

AICALI RE, nn. (alcal, petpév, mesure: gr.) 
Chim. Now d'un wmstrument dont on se sert pour 
mesurer La quantité d'alcali que renferme la potasse 
ou soude du commerce, 

ALCALIMETRIE, n, f. (alcalimèere, } Chim, Nom 
donné au procéde de dosage au moyen duquel on dé- 
termine la proportion du volume d'alcali contenu 
dans la potasse ou soude. 

ALCALIX, INE, adj. (alcaë.) Chim. Qui a rap- 
port aux alcalis: Caractère aicauix , propriété aL- 
CALE, réaction azcatise. { Acad. } 

— Qui appartient à la classe des eee or ma. 
de prupnétes alealines, où qui se rapproche des alea- 
les : Substance sicarine, Sel aicatin, Terres avr 
uexes, (Acad,}) La morphine est une des bases n1- 
Causses Les plus puissantes, (Soubeiran. } 

ALCALINITÉ, n. f. (alcahn,) Chim, Caractère, 
état alealin d'un corps; iété de ce qui est alcalin. 

ALCALISANT, part. pres. du +. Alcaliser, 

ALCALISATION , 0. f. (efcalser.} Chim. Ope- 
ration chimique par laquelle on met à nu les alcalis 
fixes masques et combinés dans beaucoup de conipo- 
ss des trois règnes, 

ALCALISÉ, ÉE, part. pass, du v. Alcaliser. 

ALCALISER, v.tr, où act, 1°° con. (acali, } 
Chow. Donner à une substance les propriétés alcali- 
es; v déve ces propriétés lorsqu'elles sont 

ées par une autre substance, || Iondre une 
sabstance alcaline, en + ajoutant un alcali, 

ALCALOÏDE on ALCALIDE, n. muse. {m/caf, 
et cz, ressemblance; gr.\ Chim, Nom qu'on donne 
aux alcalis organiques pour les distinguer des alcalis 
minéraux; cé sont, en genéral, des substances 40- 
lides, incolores, inodores, maltérables à l'air, décon- 
posables par la chaleur; plusieurs d'entre elles ont 
une action trés-prononrée sur l'ecnnomie animale : 
Les propriètes médicinales et toxiques des Solances 
sou2 dues à La présence d'avcarinss. {Sonbeiran.) 

ALCARAZAS, n. m. {orot espagn. | Pron. al-dla- 
rarsaus. = Espèce de vase tres-poreux dont les Espa- 
gnols se servent pour rafraichir l'eau : Les aLcanazas 
se fabriquent avre des mélanges de terres ou 
moins argileuses, Le carreau de cette pièce suintait 
come au aicigasas, ( H. de Balzac.) 

ALCAROX, n. m, Zool. Espèce de scorpion d'A- 


AL£AVIAK, n. m. Zool, Oiseau du Sénégal qui 
anse branroup de ravages dans les risières; il a à 
pes prés la taille du paon. 

ALCAZAR, n. om, (mot esp. } Palais construit dans 
le style moresque : L'accazan élevé prés de Malsga 
se dutingmait par la profusion et le bon soit de ses 
srnements. { Bâtissier.) Dusse-je lui arettre la main sur 
F'épaule, en pleine cour, dans Paucatun de Tolède, 
f'anrei nine erphcation avec lui. (C. Delav.) 

ALCEÉE, n. f. (dxéx, mauve; gr.) Hot, Genre 
de plantes de La famille des Malracées; il comprend 
Vroës espéres : l'Alete rose, nommée aussi Passe-rose 
et Aloe trévmière ; V'Alcée de la Chine, at l'Alcée à 
fewles de fguer: L'ascéx rosé el trés-répandie 
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dans les jardins d'agrément, ({ Acad.) Je traversai une 
prairie seméé d'accérs à pamaches roses, {Chateaubr. } 

ALCHIMELECH , n. m. Bot. Espèce de trigonelle 
dont les gousses sout recourbées en hameçon. 

ALCHIMIE, n, (. (ad, le, ar.; chimie, } Bron. al- 
chisemi, — Ant mystérieux et chimérique qui avait 
pour but la transmutation des métaux et ln décou- 
verte d'un remede universel : L'ancimie à occupé 
bcaucanp de fous, ruiné une foule d'hommes spi 
ou insensés, et dupé une fonte encore plus grande 
d'hommes erédiles. | Foureroy, ) L'atenien, éme 
rique sans doute en ses réves de tranmutation et de 
panacde, fut pourtant singulièrement féconde en faits 
positifs. (Littré) | 

ALCHIMILLE, D. {. (alchimie. ) Bot, Genre de 
plantes de la famille des Kosneges, très-voisin des 
aigremoines, et composé d'espèces à tige berbacée et 
à feuilles palmées où presque digitées; l'#échinrille 
commune, nommée vulgairement Pied-de-lion, était 
employée autrelois comme vulnéraire; l'#échieille 
des champs, où Perce-pierre, est une plante commune 
dans nos campagnes : L'atcutmuis est ainsi nommée 
parce que, selon Linné, les alchimistes employaient la 
rosée de ses feuille. ( James.) 

ALCHIMIQUE, adj, des 2 g. (alchéimie, ) Qui 
appartient à l'alchimie, qui a rapport à l'alchimie : 
Livre accaimioue. Travaux accnrsaques, Réreries At 
CHIMIQUES. 

ALCHEMISTE, 0. m. (adehimie. } Celui qui s'oc- 
cupe d'alkchimie : Les ALCHIMISTES passaient leur 
vie à chercher ce qu'ils appelaient la Pierre philuso- 
phale. (Acad. ) Les auentmisres fout remonter leur 
ert jusqu'avant le déluge. {Fourer.} feaucoup de 
faits démontrent la ‘'egeraLhl impudence, le charta- 
tanisme des prétendus avemimsres, ét la simplicité 
ridicule de ceux qui les ont crus, (Id. } Je pensais 
déjà connaître assez la science pour n'étre plus sujet 
a étre trompé par les promesses d'un ALcainiste, 
{ Desc.) Fous étes accurmisre, El est possible que 
vous fassiez de l'or avec du cuivre; je vous defie de 
faire un Prussien avec un Fandale, (V, Hug.) {{avait 
des lévres minces de ces atcunasres et de ces petits 
vicillards peints par Rembrandt, ( W,de Balz,) 

— pol. Genre d'insectes lépidoptéres nocturnes, 
uarnmé aussi moctaeile. 

ALCHORNÉE , n. F. (Aiehormé, bot. angl.) Bot. 
Genre de plantes de La famille des Eupbhorbes, qui 
croit à la Jamasque : Les acewonsèns sont des ar- 
brisseaux à feuilles alternes, à fleurs saus corolles, 
disposées en épis, méles sir un pied et femelles sir un 
autre. {Juss.) , 

ALCHORNOQUE, n. f. (alchornée.) Pharm. Écorce 
de l'alchornée, qu'on regarde à la Martinique comme 
tréseffieace contre la phthisie pulmonaire, 

ALCIDE, n. m. (4x, force; gr.) Surnom d'Her- 
cale, || Fig. Homme trés-fort, trés-robuste, ou tres- 
courageux , frés-quiissant. 

ALCIDON, n. m. Variété d'willets à fleurs pique- 
tées, 

ALCINE, n. f. (&aos, bois, bocage ; gr.) Bot. Genre 
de plautes de la famille des Synanthérées, composé 
d'une seule espèce qui croit au Mexique. 

ALCMANIEN, &dj. m.'( Alcan, 1. pr.) Prou, 
ali-ma-nien, — Prosod. Pers alemanien, genre de 
vers qui fut souvent ‘employé par le poëte Alcman, 1] 
se compose de quatre pieds; les trois premiers sont 
dsctyles ou sponiées, le quatrième doit toujours être 
dactyle. 

ALCOOL où ALCOHOL, n. m. { af, eohol, or., 
poudre impalpable.) Ane. chün. Poudre trésdine et 
presque impalpable : Le mor aicoot, qu'on écrivait 
ALROOL où ALROUMOL, nous vient des Arabes; on fem 
Ployait primitivement pour exprimer le degré de té- 
nité qu'on donnait à certaines poudres ; ensuite on à 
étendu sette expression à des liqueurs spiritueuses et 
bien déflegmées, | Robiquet. } 

— Liquide léger, incolore, inflammable, volatil et 
d'une saveur brülante, que l'on obtient 


et qui exige des manipulations diverses pour être 
dégagé des substances qui lui sont étrangeres, et 
surtout de l'eau à laquelle il est mêlé ; c'est l'esprit- 
de-vin dégagé de ln plas grande partie où de la to- 
talité de l'eau qu'il contenait : On attribue la décou- 
verte de laucoos, à Arnauld de Villeneuve, chimiste 
célèbre qui irait à Montpellier ex 1300. (Dam. } 
On retire l'aicooz de l'eau-de-vie distillée, qui 
provient clleméme d'une première distillation faite 
sur le vin, ( Foarer. } L'ascoor se forme eux dépens 
da sucre qui existe dans fe raisin; aussi plus da ven 
denge est sucrée, er Plus le vin doit étre généreux, 
c'estad-dire riche eyy L. (Frant.} Dans lusage 





r la fermen- ! 
lation du sucre et de toutes Les matières sucrées, | 
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écanomique, Favcoor sert à la fabrication des liqueurs, 
à la consersation de benuconp de substances, à l'en 
Rvement des taches de graisse, de cire. { Fourer, } 

ALCOOLAT, n. m. (elesol. ) Pharm, Now sous 
lequelon désigne les esprits ou les eaux spiritueuses qui 
servent à l'hygiène ou à En toilette, parce que ces eaux 
me sont autre chose que de l'alesal charge, par la dis- 
tillation, des principes volatils dé certaines substances 
médicamenteuses où aromatiques : Les ATC0OCATS dois 
veut leurs principales proprictés médicamenteuses à 
l'alcool, L'eau de mélisse et l'eau de Cologne sont des 
ALEE. Les pan different des tentures al- 
cooliques en ce qu'ils he contiennent que Les principe 
volahs. f : li si 

ALCOOLATE, n. m, Chim. Combinaison en pro- 
portions définies d'alcool et de sel, l'un et l'autre 
anhydres. 

ALCOOLATURE, 0. [. Pharm, Préparation phare 
mareutique que l'on obtient en chargeant l'alcool, par 
Wacération, des principes solubles des plantes qui sont 
dans leur état de fraicheur, 

ALCOOLÉ, n. m. Pharm, Nom donné sux médica- 
tents qui résultent de l'action dissolvante de l'alcool 
sur diverses substances; on Les appelle aussi Teiufwres 
alcooliques. 

— Il se dit aussi des médicaments que l'on obtient 
en mélangeant de l'alcoul avec des liquüles qui s'y 
unisseut en toutes proportiuns, 

.ALCOOLIDE, ü. 1. Chim, Tout composé orga- 
nique qui coutieut de l'alcool, 

ALCOOLIQUE, adj. des à g. Qui contient de l'al- 
cool : Ligueur ALOOGLIQUE, 

— Teinture alcoolique, V, Arcooté. 

ALCOOLISANT, part. prés, du v. Alcooliser, 

ALCOOLISATION , n. f. (efcoof.) Chim, Action 
de réduire ua corps eu une poudre très-fine et presque 
impalpable, || Vieux, 

— Aujourd'hui, Action de mêler de l'alcoo! à un 
autre liquide, ou de dégager uu Hquide alcoolique de 
sa partie aqueuse, 

ALCOOLISE, ÉE, part, pass. du v, Alcocliser, 

ALCOOLISER , v. tr. où act, 1°° cou (alcoof. } 
Pron. af-fo-ofisé, — Chim. Réduire un curps en une 
poudre tres-fine et presque impalpable, !| Vieux, 

— Mèler de l'alcuul à un autre liquide, où dégager 
uve liqueur alcoolique de sa partie aqueuse, 

ALCOOLOMÈTRE, où ALCOOMÈTRE, n. m, 
(alcool, et pérpos, mesure; gr.) Phys. Instrument 
propre à mesurer Le degré de concentration de l'ai. 
cool : L'accoomiras ccntésimal de Gay-Lussac est 
l'aréomètre legal sil désigne immédiatement la quan 
tité d'alcvol réel qui existe dans un esprit. (Soubeirais.} 

ALCOOLOTIF, n. m, Fharm. Médicament al- 
coolique qu'en emploie à l'extérieur. 

ALCOOMEL, n. m. {alcool ; mef, miel ; lat,) Pharm, 
Excipient pharmaceutique, formé d'une partie d'al- 
cool et de trois parties de miel. 

ALCOOMELLE, a. m1. (afcaomel.} Pharms., Liquide 
sirupeux produit par Le mélange de trois parties de 
miel avec une partie d'uve alenolature hydrolique. 

ALCOOMÈTRE, n. m. V, ALCOULOMÉTRE, 

ALOORAN, n. mu, V, Cusax, 

ALCÔVE, nf, (alcohe, chambre à coucher; espagn.) 
Enfoncement pratiqué daus une chambre à A. 

ur y placer unit : De petites aLoûvEsS sont nuisibles 
à da santé, {Müillin.} 

Dans be rétuit obscur d'ane afeve enfoscée, 

S'étéve un lit de phome à grands frais smassée. (Boil.; 

ALCYON , n. m, (&iuuvwv, gr.; ei. sign.) Zool. 
Genre d'oiseaux de mer de l'ordre des Passereaux, 
comprenant un trés-grand nombre d'espécoes répandues 
sur toute la surface du globe, et comparables au mare 
tinet pour La raphtité du vol : Les sneyons habitent sur 
le bord des eaux, et se nourrissent de Petits poissons 
qu'ile saisissent trés-adroitement, | Dum. de Ste-Cr,) 
Les plus gros aucvonssont à per près de le taille d'une 
corneille, et les plus petits W'excèdent pes cclle d'un 
rossignol, { 1,) Les potes ont feint que les aixvoms 
pars tr da mer calme pendant qu'ils faisaient leurs 
petits, {Acad} 

… L'aféyon, balañcé dans les airs, 

De s0n aile d'argent rase le sein des mers. (Daru,) 

— Les ancicns croyaient que l'afcyon se faisait un 
nid Dottant sur la mer, et qu'il apaisait les flots au 
moment où il y déposait ses œufs. 

— Genre de À sa de l'ordre des Anthozosires, 
dantles tentacules sont simples et be polgpier charnu, 
sons axe calcaire ni cormé : Ou trouve souvent sur 
nas côtes une espèce d'arcron auquel se masse dfigie 
tée donne quelgne ressemblance avec la main; de là 
le nom vrdgaire de Main de mer sous lequel cette es= 
pèce est connue, (Richard. } 

13 
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ALCYONAIRE, adj. des à g. (aleyou.) Zool. Qui 
réswmlde à un abcyoti 

= AMleyonaires, n. m. pl. Famille de polypes 
qui reuferine les alcyuns. 

ALCYONELLE, n. Î. (akcyon.) Zool. Folype du 
geure Alejon, qui recouvre les jéérres et les trnncous 
de bois plongés dans l'eau, 

ALCYONIDE, n. 1, {alcyon.) £ocl. Genre de 
polypes de l'onire des Anthozgaires, qui se rapproche 
de l'alcyon : accvostne bilé, 

ALCYOXNIEN, adj, m, (alcyou.) Qui appartient 
à l'alcyon, 1 ve s'emploie guère id dans cette lo 
cution : Les jours aleyemens, les quaturæ jours 
pendant lesquels on prétend que l'aleyon fait son 
nid, et que la mer est calme; les sept premiers 
précadent le solstice d'hiver, et Les sept autres le 
suivent, 

= Aleyoniens, n, m. pl. Division de polypes 
qui forme un sous-ordre dans l'ordre des Anthozoaires, 

ALDE, n. m, Nom de famille de plusieurs ce- 
lébres imprimeurs d'Italie, 

— Fig, [se dit des ouvrages publiès par ces im- 
primeurs : C'est un Aipe. Une colection 'Auuus, 

ALDÉBARAN , n. 1. Astr, Étoile fixe de la pre- 
mière grandeur, qui est placée dans l'as du Taureau. 

— Nom sons lequel les Arabes adoraient le soleil. 

ALDÉE , 0. f. Nom qui sert à désigner les hourgs 
et les possessions europecnnes en Afrique et dans les 
Indes : Les auvoexs de la eûte de Coromandel, { Acad. } 

— Bot, Genre de plantes dé la famille des Horra- 
ginées; c'est une herbe à feuilles aîternes, à fleurs 
en épis terminaux, qui se rapproche de l'héliotrope ; 
elle croit au Pérou. 

ALDÉNYDE, n. 0. (af, abrev. d'alcool ; de, pus. ; 
hyrde, abrév, d'hydrogène. } Chim, Compose organique 
qui joue un rôle important daus la fermentation ace- 
lique , et qui est produit ordinairement 2 l'oxyda- 
tion et par ba destruction des substances alcooliques et 
éthérées : Arntwvps ralerique, 11 existe beatcou 
d'analogie entre les camphres, des alcools et Les sin 
nvnss. Dumas, ) 

ALDEGMAN , n. m, {alder, plus vieux, man, 
homme ; anglo-saxun. ; Pron, af-der-mann, — Officier 
municipal chargé de La police en Angleterre : Les 
arpammans de Londres. 

Je dois, comme aldermen, leur résister en face, (C, Del.) 

Premier, des oldermans «ans fnire un pas l-être, 

J'étais lord mare : ch bent j'as refusé de l'être? (ld.} 

Quelques écricnins emploient au plunel la forme 
anglaise aderarer. || V. nom ( formation du pluriel) 

ALDIX, INE, adj. { Ale.) Bibliogr, 11 se dit des 
cditions publiées par Les Ales, et des caractères dont 
ils se servaient : Édition ati. Caractéres atbtxs, 
|! On dit aujourd'hui 'arnetères italiques. 

ALDINE, s. f. Arbre de la Jamaique, de ls famille 
des Légumineuses; ses fruits sunt des gousses à deux 
loges monospermes. 

ALDOBRANDINE, adj. {, I n'est uaté que dans 
celle locution, Noce aidobrandine, morceau de 
peinture antique découvert, du temps du pape Cle- 
ment VIII, sur l'emplacement qu'occupait le jardin 
de Méceue, et transporté de là au palais défubrandin, 
d'oùila pris san nom : £a Nocr ALuONRANDINE à été 
copiée bien des fois jour la décoration des apparte- 
mers. {Milli.} 

ALDROVANDE, on. f. Bot, Plante de la famille 
des Capparidees, qu croit dans l'eau, et qui se soutient 
as surface au 1noyen des vésicules que ses feuilles 
portent à leur sommet ; elle a été consacrée à la mné- 
mire d'Aldrovande, célebre naturaliste du XVI siè- 
ele: L'atamuvaxprest commune en tele, «ten France 
aux environs d'Arles. | Jussieu. } 

ALE,u. F, V, Avr. 

ALÉATOLRE, adj. des à g. {rlea, jeu de hasard; 
lat,} Incertuin , soumis an basard : Les hommes se- 
rarenteils de produit axraroms de cet incalculable as- 
semblage de combinaisons fortuites qu'on appelle le 
hasard, rom convens dune idée sans réalité, mot 
sans voleur d'une inesplicable énigme ? (Portalis.) 

11 ont phus d'une chance en l'urne aléatnire. (Soumet.\ 

— Particul, Drout, 1 se dit d'une convention, 
dout Les effets dépendent d'un événement incertain ; 
tels sout les contrats d'assurance, les baux à rente 
Vagére, ete, : Un pécheur qui vend d'avance son 
coup de filet fait nne vente aréaroine, Les assurant 
ces, des préts à la grosse aventure, sont des contrats 
ALÉATUIRES. | Ar, } 

ALEBRANDE, on, f, Zool. Nom vulgaire de la 
sarcelle conmune, 

ALEBRENXNE, mn. f, Zoo. Vulg. La salamanire 
commune, 

ALECTO, 0. m0. Zool, Geure de zwyhytes de La 
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classe des Échinodermes, [| Genre de polypiers fossiles 
iles environs de Caut. 

ALECFOR, n.m. | &irtus, coq; gr.) Zool. Genre 
d'urseaux de l'ordre des Galliuneés, qui oùt de l'an 
logie aver Les dindons ; 1ls vivent dans les bois, se 
nourrissent de bourgeons et de fruits; on Les réduit 
facilement à la domesticité, 

ALECTORIDES, n. 19, pl. (alcctor.) Zoul. Famille 
d'oiseaux qui ressemblent au coq pour la forme lu bee, 

ALECTORIENNE, adj. f, (afector.) 11 ne s'emploie 
que dans cette locution: Pierre alectorienne, pierre 
qui se trouve dans le foie ou dans l'estomac cles vieux 
coqs, et à laquelle où attribunit anciennement plu- 
seurs vertus, 

ALECTRIDES, u. m. pl. tüérrur, co4; elôoc, fi- 
gure,.} Zout, Now donné par Cuvier à une section 
d'oiseaux de la famille des Gallioacés, qui comprend 
ceux dont les ailes sont propres an vol, 

ALECTRURE, n. mi. V. Garure, mr, sign. 

ALEGRE, adj. V. Artisans, 

ALEGRESSE, n. f, V. ArriGarssr. 

ALÉGRO, adv. V. Airfono. 

ALEIRON ve ALERON, n. m. {ala, aile; lat. ) 
Pron. a-{-ron, — Mauuf, Liteau , tringle de his à ba 
quelle sont fixées les lisses d'un métier, et qui sert à 
les baisser et à les relever à vulouté pour exécuter Le 
tissu. 

ALÈKE, n. f.{œexplét., lesine, ital, ; même sign.) 
Espéee de poinçon de fer, dant les cordonniers, les 
bourreliers, ete., se servent pour percer le euir et 
pour le coudre : L'acème est composée d'un fer, 
d'une virale, et d'un manche, { Richel. } 

— Bot, Ferlles en elne, femilles qui se terminent 
isensiblement en pointe, comme une uléne, {| On 
dit plus souvent Feuilles subulées. 

— Lool. Num de la raie oxyrrhynque dans quelques 
parties de ls France, 

— Fapéce de coquille du genre Buccin. 

ALÈNÉ, ÉE, à {aléne, Fat. il se dit des feuilles 
en aléne, 

ALËNIEN, n. m, (elére.) Celui qui fait et qui 
ver des alèmes, 

ALENO!S, ni. m, (efére,) Cresson afenois, plante 
crucifére dont La saveur est piquante, comime celle 
du cresson; elle sert à relever le goût des salades de 
hiètue ou de chicorée , et doit son nom su goût piquant 
ile ses semences, 

ALENTFI, LE, part. puss, du v, Alentir, 

ALENTIR, v. tr, où act, »° com), (à, dentus, lent; 
lat, }Raleatr, drmnuer Le feu, l'ardeur, la violence : 
ll ne faut qu'angmenter L nombre des rours dans 
une horloge , où charger som balancier, Pour ALI D 
Tin son mouvement, { Très.) 

de veux de son rieslalemter Les transports, 

Moe brave incentineat vient, qui le désabuse, {Mol.) 

= Walentir, v. pr. Se ralentir; n'avoir plus 
le méme feu, la méme ardeur, la mème violence : 
L'ardeur des soldats commence nn peu à S'acerrin. 
{Richel, } 

— On dit plus ordinairement aujourd'hui Ralentir, 
se ralentir, 

ALENTISSANT, part, prés. du +, Alentir 

.—. Ces félicités me soût puëre durables : 

Et notre passion, alenfissant sûn Cours, 

Après ces bonses nuits doane de œanvais jours, (Mol.\ 

ALENTISSEMENT, n. m0, {afeatir,) Ralentisse- 
ment, || Vieux, 

ALENTOUR, ads. {à l'entour,) Aux alentours, 
dans les environs : Réder acerroun, { Acud,} Une 
église se présente : il faut y entrer, Fous tournez aux x 
roum, vous regardez, voûs cherchez, Les portes sont 
fermées, mais les bedeaux les ferment pour gagner 
trente sour, (V. Hug.) 

Les plaisirs nonehalants folâtrent alentour, {Bail} 

Des montagnes, des bois, des Benves d'ufeutour, 

Tous les dieux slarmés sortent de Leur sejour, (Volt) 

Les ovmphes d'alentour lui dosmérent des aus (La F.} 

Pas uue vois qui mc réponde, 
Que Le brut plaintif de cette onde, 
Ou l'écho réveillé des débris d'alenrour. {Lamari.} 
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Les voilà tous à L'exroun pe lui; courage! ferme! (Mol.} 

Le malbeureux fion se déchare lui-ménec , 

Fait résonner ss quent à l'entaur de ses Hancs. [La Font.} 

— Mais depuis que Boileau a remplacé ce vers 
qu'on disait dans ses premières éditions, 

À l'entour d'un castor j'en ai lu ka préface, 
par celui-ci, 

Autour d'un emdches j'en ai La ls préface, 
cette locution est tombée en désuétude; on l'a rem 
placée par autour de, 

— « On ne voitpas, dit M, F. Génin, pourquoi La 
locution à fentour de a été proserite, ni sur quelle 
autorité sullisante, Enter est un substautif, puisqu'il 
a un pluriel, des éntosrs de quelqu'un; à lentour, 
soit qu'on l'écrive en deux mots ou en un, n'est pas 
plus un adverhe que à da hauteur, à da veille, ete, » 
Cette observation est fort juste ; mais que fnire quand 
la raison a contre elle l'usage ? 

ALENTOURS, n. m. pl. (alentour. 
circouvoisins : Les acanrouns de ce € 


Les lieux 
tea sont 
magnifiques, { Acad.) Tous des atenrouns se sont rm 
belles ; nous avons des fleurs, de la serdure, et de 
lombrags. (Vol. } 

— Fig. et famil. L'entourage d'une personne; Les 
gens qui vivent familiérement avec elle : Si vous 
voulez rénssir auprès de ce ministre, assurez-vous 
de ses atamrouns, ( Acad.) Maurepas tint éloignés du 
ministère des hommes puissants par leurs axsxrouns. 
{Magnet, } 

ALEPASE, 0. L Mar, Jumelle eu chène pour les 
antennes. , 

ALÉPIDEE, n. {, (&priv,, laris, lenièos, écaille ; 
gr.) Bot. Plante de la fauulle des Ombelliferes, 

ALÉPIDOTE, adj. des à g. (éherioste:, mon 
écailleux ; gr.) Zool. 1 se dit des poissons dont la 
peau parait nue, c'est-i-dine sans Gcailles. 

ALÉPINE, u. € (4lep.) Étoffe qui se fabrique à 
Alep, et dont la chaine est de soie, et La trance de laine. 

— Vois de galle ps à 

ALÉPOCÉPHALE, mi. des à g. (à priv., xenis, 
aille, xegaèn, tête; gr.) Zaol. 11 se dit des poissons 
dont la tèté n'est pas munie d'écailles. 

— N. m. Genre de poissons malacogiérvgiens que 
l'on trouve dans la Méditerranée. 

ALÉRION, n, mm. (abr, aile; lat.) Plas, Petit aigle 
qu'on représente sans pieds nihec, et lesaites étendues. 

ALERTE, sd). des à 6. (aff erta, le leu élesé, 
d'où il est facile de tout voir, de tout mspecter : Hal, 
dérivé de erceins, élevé; lat.) Qui se tient sur ses 
gardes, qui est vigilant : On ne de surprendre pes ai- 
sément , il est toujours ALERTE. (Al. | 

Notre chat vit de Join 

Son rat, qui se tenait alerte et aux ses gardes, (La Font.} 
y & des gens fort aranres pour s'éclaireir des 
soupouns qu'ils ont, (AE de Sévign. 

— Partieul, Qui est habile, prompt à voir, à sisir 
tout ée qui peut but être favorable où avantageux : 44 
est fort arsnve pour tout ce qui convient & Les inie- 
réts, { Acad, } 

— IE peut être suivi de la prép. & et de l'oufinitif : 
Hl'est sixmre à sarste Les occesions de gagner de Far 
gent. (Acad. ) 

— Agile, vif, gai: Un jeune garçon, une jeune 
fille asunre, (Ara.) C'était un grand gedllard, atente 
et découplé. (3, Janin. ) Moins grande et moins puise 
sante que L'Allemagne, italie, grâce à son soleil, 
etait plus aveate, plus remnante, et en apparence plus 
wivace, | V, Hugo.) 

ALERTE, adv. ou'inter]. Debout, prenez garde ! 
ALERTE, ALRRTE, soldats ! | Acad.) 

ALERTE, n. f. Mouvement vif el instantané que 
cause la nécessité de se tenir sur ses gardes: émotion 


{subite ; alarme : Douver une vive ALERTE. { Acad, * 


Vous avons cu cette nuit trois ou quatre atmntrs. {1d.) 

ALÉSAGE , n. m. {okser,} Action d'aléser : Le 
ples ordinairement 'asssace à lieu sur des cylindres. 
— ne faut pas coufondre l'alésage et le forage : cette 
dernitre operation ne consiste qu'à percer, au moyen 
d'une meche on d'un foret, un trou d'une picce, et 
nullement à exécuter, comine au moyen de l'alésoir, un 


— Alentour étant adrerte ne doit jamais prendre | cyimire creux parfaitement régulier, 


de complément. Autrefois ou l'employait comme pré: | 
ton : Elle s'arrache d'axexToun DE LA TÊTE son | 
aadeau royal, {Amyot.) Le lendemain, ayant fait | 
filer des gardes du corps tout awerocs na Scsaux | 
sans bruit et sans paraitre, de lieutenant des gardes | 
alla, et arréta de due du Maine, {St-Sim,) — Cette ! 


construction n'est plus admise. 


tion prépositive à l'entour de : 
1 tourne à l'entour du tronpeau, 


Marque entre cent moutons de plus gras, le plus bou. (La F.} * 


ALESANT, part, pres. du v. Aléser, 

ALÈSE, ÉE, part, pass, du v. Aléser : Un er finctre 
de machine à vapeur, 44 coussinet, son! aLésÈs pour 
recevoir un piston où wa arbre. 

— Adj. Has. 1 se dit des pieces dont les extremités 
ne touchent point les bords de l'écu, En ce sens, on 


|éeril quelquelors 4lése, 
— On employait aussi trés-fréquemenent la locue 


ALESER, v. tr. où act, 1° cop}, — 11 change lé 
fermé du radical als en à ouvert, seulement avant 


les terminaisons «, «4, ent °j adése, tu alèses, ils nlè- 
sent; ainsi on éerit avec Le forme j'afeserei, nous 
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obéserrons, ete. — Techn. Terminer les surfaces con- 
caves d'un canos, d'uur presse hydraulique, d'une ma- 
chine à vapeur, ele, de manière à les rendre parfaite- 
ment c 4 lindriques ou coniques : On aLèss des pièces darrs 
desquelles doivent se mouvair tréscractement d'autres 
piéces €3 Gadriques tournées sur dé méme dinmetre, 

— Aiéser les monnaies, battre les carreaux sur l'en- 
clume pour redresser leurs bords. : 

ALESOIR, n. mu. (aleser,} Pron. a-fé.zoar Tech, 

Machine destinée à terminer des surfaces à gs 
concases, comme l'intérieur d'un coussnet, d'un 
tube, d'un cylindre de machine à vapeur : Akésorn 
horiscatal. Arisotn vertical. Les atésoins varient de 
forms et de dimension, suivant le diamètre et Ex lon- 
guur des crhndres sur lesquels ils doivent opérer. 
Les stnsouns pour les cylindres à vapeur sont établis, 
es genéral, sur de por me gprrinrre 

ALESTANT , part. prés. du v. Alester, 

ALESTE , ÉE, part. . du v. Alrster, 

ALESTER, vtr, ou act, 1° con), (@, dester,) Mar, 
Rendre un bâtiment ou son grécment plus léger. 

ALESTI, LE, part. pass, du v, Alestir. 

ALESTIR, v. tr, ouact. 27° con), V, AL&sTEx, 

ALESTISSANT , part. prés, du v, Alestir, 

ALESURE, n. Î. laléser.} Pron, a-lé-sur, — Partie 
du métal qui twmbe sous l'action de l'alésoir. 

ALËTE, n. wi. (akñtne, errant; gr.) Fauconn, 
Oweau de proie qui vient des Indes, et qui est propre, 
dit-on, a voler la perdrix : 

Vous tenez pour vertu, 

Avec ranon, cet art de dremer des oletes 

A La chasse aux perdriss un bon chasseur (sons l'étes} 

Faut ens du faneoeuier, [Ÿ, Hug.} 

Al. LOGIE, D. À, (aifäss, vérité: 16yos, 
traité : gr. } Néol. Traité où discours sur la vérité, 

ALÉTRINÉ, ÉE, adj. (efetris, ) Bot, Qui ressemble 
à un alctrts, 

= Alétrinées, 0.1. plur, Groupe de plantes de 
la faruille des Asphodélées, qui a pour type le genre 
Alétris. 

ALÉTRIS, n. m.(gattpis, qui prépare la farine ; gr.) 
Bat. Genre de plantes de ls famille des Asphodélées , 
dont la corelle est imfurndibuliforme et rugueuse, et qui 
a ses feuilles comme saupoudrées de farine : L'avirais 
a de tres-grands rapports avec faloës. { Mirbel, } 

ALETTE, u. f. (aa, aile; lat.) Archit. Petite aile 
cu jambage. 

— Cumstr. nav. Prolongation des bordages de l'ar- 
rire, qui forme dans les bâtiments levantins cette sorte 
de poupe qu'on nomme cul de poule. 

ALEURIE, n. {. (Gsupov, farine; gr.) Bot. Geure 
de chaupgnuns, 

ALEURITE, n. {.{@evpienc, de pure farine ; gr. 
Bot. Genre de plantes de la famille des Euphorhincées, 

ALEUROMANCIE, uv, f. (ä&ieupor, farine; puav- 
ttla, divination ; gr.} Ant, grecq. Geure de divination 
qui se pratiquait au moyen de la farine de froment. 

ALEVIX, n. mm. (&muévs, pécheur:; gr.) Pron, af. 
ven. — Mesa | epous qu sert à peupler les étangs : 
4E faut jeter de lavasis dans cet étang. (Acad, ) 

ALEVINAGE, 8. mu. (alevin, } Pron. alsi-na, — 
Menu poisson que les pécheurs rejettent dans l'eau. 

ALEVINANT, part. prés. du v. Aleviner. 
ALEVINE, SE, part, pass. du +. Aleviner. 

ALEVINER, v. tr, où act, :'* conj. (alevin.) Prou. 
alvine, — Peupler un étang en y jetant de l'atevin. 

= f'aleviner, v. pr. Se peupler de poissons : 
Da étang s'atsvixe. 

ALEVINLER, on. on. (alerie.) Pron, ahvinie, — 
Petit étang dans lequel on élève de l'atevin. 

ALEXANDRE. n. pr. Roide l'ancienne Macédoine, 
Gls de Philippe et élève d'Aristote, || Fig, Grand con- 
gérant, guerrier fameux : De méme que tous les con 
quérants sont devenir des AtaxaNbRES, fous des tyrans 
sf hérité di nom de Néran. (Chateaubr.} 44 n'y « si 
petite mation qui n'ait ses ALEXANDRE ef ses Césars, 
{B. de St.-P, 1 

Unsccoedt Rodilard, Alexandre des chats, (La Font. ) 

— V, num racPRR. 

ALEXANDRIX, 2j. masc, (#ézrandre, poëte pa- 
rien du Xi siecie, qul employa Le premier, dans un 

we sûr Alexandre, le mètre de ce vers, auquel il 
mt son nom, } Il se dit des vers français qui ont 
dose prlèahes; quand la dernière est féminine, le ever 
final est mul : Les tragédies, les poëntes épiques sont 
ordinairement écrits en vers ALEXAXDRESS, (Acad) Za 
césuere , Le repas du vers auexanpRin doit étre imrme- 
detement aprés la sisièmesyllabe. (Hd. } 

— Le vers alerandrin, qu'on appelle héroïque, 


Bees tient lieu de vers hexametre, et à sa place nous | seule acreption alstraite de 
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te ainsi que l'aschépiade, il en a la coupe et le 
rhsthime, { Marmontel, ) 

— Sault, Vers alexnmdrin : La ataxanpmix. 

— Collet, Les vers alexandrins : Ermploper Lac 
LEXANDRIN dans un poëme, 

ALEXIPHARMAQUE, adj. des » geur. {&)é£es, je 
repousse; gâpuaxev, poison; gr.) Pron, a-leci-far- 
maë, — Med. 11 s'est dit des végétaux etdes remedes 
auxquels on attribanit la vertu cle prévenir l'effet des 
poisous pris à l'intérieur, ou d'expulser du corps les 
priucipes morbifiques : Les anciens croyaient les noix 
ALSXIPHARMAQUES ; ef c'esf ce qui leur a valu une place 
dans l'antidote de Mithridate, 

— N, 1m. La bon ALÉXIPHARMAQUE. { Ac, } 

ALEXIPYRETIQUE, adj. des à g. (äkite, je re- 
pousse ; rusetés, hevre; gr. j Méd, Qui chasse la liée 
vre; fcbriluge, 

ALEXITERE, adj. des à g.{@hehirfe, qui porlese- 
cours ; gr. } Méd, 11 s’est dit des remédes auxquels on 
attribuait la vertu de prévenir l'effet des venins où 
des porsous mis en contact avec l'extérieur du corps. 

— Num, Lu bon seextrkns, { Acad.) 

ALÉYRODE, n.m. {äheupav, forine, alôcs, appa- 
teoce; gr.) Zool, Petit insecte de l'ordre des Hemi- 
picres, qui se trouve en toute saison sur les feuilles de 
l'éclaire, et dont Le curps est couvert d'une poussière 
blanche, 

ALEZAN, AXE, adj. {m, ar.) Pron, af-zan. — En 
part. d'un cheval + Qui est de couleur fauve, et tirant 
sur le roux: La cheralatezax, Une furent ALRzANE. 
{ Acad, } Un cheval de poil azuzax. { Acad, } 

— Subst, Un cheval de poil alezan : ££ était monté 
sur wii ACKEAN, | Acail. } 

ALÈZE ou ALAISÉ, n. f. (dé) Drap d'un seul 
lé, que l'on plie en plusieurs doubles et que l'on met 
sous les malades : La toile avre laquelle où fait les 
arzrs ne doit pas étre d'u tissu trop fin où trop 
gros s il faut qu'elle soit douce, à demi usée, et blan- 
che de lessive. (3. Cloquet. } 

ALFANGE, 0. (ef, art., farch, cimeterre ; ar.) Sa- 
bre, cimeterre, 

— Abusiv, Phalunuge, bataillon : 

De nos onteis soddats Les il féemges errantes 

À genoux ont jeté Leurs armes mnpuissantes. { Vols. } 

ALFIER, nm. (alfiere, ital. ; m. sign, } Oflicier 
porte-drapeau au XV" sibcle : À Pavie, François 1% 
tua art acvien de se propre mair, 

ALFONSIE, n. E. Bot, Genre de palmiers dela Nou- 
velle-Grenadr, 

ALFRÉDIE, n. f. Bot, Genre de plantes de La fa- 
mille des Cynarocéphales, uriginaire de la Sibérie, et 
trés-voisin de in hariiane. 

ALFRIDARIE, n. f. Astrol, Science qui donne 
à chaque planete, successivement et pendant plusieurs 
années, Le souvernement de la vie bumane, 

ALGACÉ, ÉE, ali. (algue. ) Bot, Qui ressemble à 
une alone, 

ze Algnetes, u.[. pl. Famille de plantes appelées 
plus ordinairement ares, 

ALGALICou ALGALIE,n, (. (afradia, espag. dériv. 
delur.)—Chir, Soude enouse et cylundrique, faite pour 
être introduite dans le canal de l'ürètre et dans la ves- 
sie : Tantat des auGALtES sont métalliques et tnflexibles, 
tantét composées d'un tisane flexible et élastique. L'ax- 
oauxe différe du catheter, qui est une sonde solide ei 
canneler, 

ALGANOX, n. m. Pron. ai-gha-non.— Chaine que 
l'on met aux galériens qui ont La permission de par. 
courir la ville, 

ALGARADE, n. f. {algarada, esp.) Prou, af-gha- 
rar, — Fans. Sortie brusque etinattendue ; insulte faite 
avec bravade et avec un certain éclat, pour un sujet 
trés-léger : JE vint nous faire une ArGanape, { Acad.) 

Vous vence de me faire ane rode clgarade. { Regnars. ) 
La reine est encore un peu troubles de l'awanaos de 
ces bons bourgeois, (Scribe. ) Chacun lui demande 
quel est le sujet de cette aioanavx, (H, Berlioz, ) 

ALGAROTH,u.m0.{4{geroiri, mom de l'inventeur.) 
Poudre d'algerath, poudre que l'on obtient en trai- 
tant Je chlorure d'antimuine avec l'eau distillée; on 
l'émployait jadis conune émétique et swborifique. 

ALGATRANE, n. {. Pron, af-gha-trann, — Mar, 
Poix dont on se sert pour calfater les vaisseaux. 

ALGAZEL , . f. (of, art, et ghazel, gazelle; ar.} 
Zool, Espere de gazelle : Buffon à particulierement dj 
plique le rom d'acc art d tèrr epe ce de gazelle qu'il sup 

se comeaune dans be pays où l'on parle arabe, (Cux.) 

ALGÈBRE, n. [ (al, geharah; ar.) Partie des 
mathématiques qui a pour objet de calculer Les gran- 
deurs d'une noéave fature en bes consibérnnt sous la 
leur inégolité, et en les 


l'emplorons dans la haute poësic. Compost de douxe ! représentant par des Caragpres communs à toutes leurs 
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valeurs particulières, pour pouvoir ainsi développer 
leurs relations de quantité les plus générales, et sou 
liger en mème temps k wémoire de celui qui opère : 
Apprendre lauisns, Savoir l'aroisae, Sures l'empes 
reur Julien, fleurissait à Alexandrie Diophaute, que 
l'on t regarder conme l'inventeur de lassiunx, 
(Hailly.} L'asvisns à été eultivée depuis trois cents 
aus par tous des grands gécmètres, el a reçu encre, 
dans ces dernières années, tin perfectionnement inat= 
tendre, { Liouville. } 

— ‘Traité d'algebre : L'arvesnr de Dezout, ( Acad.) 

— Hg. et fu, Chose que l'an ne sait ps, à le 
quelle on n'entend rien : C'est de Fasciant por dur, 

ALGÉBRIQUE, adj. des a geures, Pron. ad-jébrif, 
— Qui appartient a l'algébre : Cabril aucénntque. (Ae,) 
Les formules algébriques ne sont pas da vérité, mis 
une expression couprudiense de de vérité, { Rossi.) 

ALGÉBRIQUEMENT ads .(olgébrique-ment, Prou, 
adgé-brihman, — D'upres les règles de l'ulgétrre. 

ALGÉBRISANT, part. prés. du v. Algébriser, 

ALGEBRISE, ÉE, part, pas, du +, Algebriser, 

ALGÉBRISER, +. inlr, ou meutr, 1° con). {ae 
gébre. j Faire de l'algèbre, s'occuper d'algebre, 

— iron. Employer des formuutes obseures : Cercaires 
dérivtins ont un grand penchant à aioinrtsan dans 
leurs onvrages. (Rayn.} { Peu usité, 

ALGÉBRISTE, n, des à g, (algèbre. ) Celui qui 
s'occupe d'algébre, qui fait des opéralions algébrs- 
ques; celui qui sait, qui enseigne l'algebre : Lu £ow 
ALGéunisre, (Acad) 1 ext uécessaire aujourd'hui 
d'étre ALOÏMRISTE ef géometre pour devenir astronome, 
ingénieur où navigateur. { Calanis, } Le profond as- 
GEnaisre sai tomjours quel est le fond des chases que 
les formules enveloppent, (Koss. } 

ALGIDE, adj. des 3 g. (algidus, froid, glacé ; lat.} 
Pron. ahgid, — Patbof, Lise dit des alfoctions qui 
sont caractérisées par un froid glacial, — Purticul. 1] 
se dit de la fiévre intermittente pernicieuse et du cho 
léra asiatique, lorsque, ces malmlies étant parve- 
ques à leur dernicre période d'accruissement, un froid 
tatrème, accompagné d'une sueur glacie, se répand 
dans toutes Les parties du corps du malade, 

— Hot, et Zool. 1 se dit de certaines plantes et de 
certains animaux qui croisent où qui vivent daus les 
contrées glaciales : æ Nord. 

ALGIRE, 0. m. Pron. abjir. — Zoo, Espber de Le- 
aard du genre Scinque, 

ALGOÏDE, adj, des 2 8. (algue; elô6<, apparence: 
gr.) Bot, Qui ressemble à une algue. 

ALGOLOGIE, 0. f. (algue, et hdyss, traité; gr, } 
Pron, algho-loji, — La partie de ln botanique qui 
traile spécialement des algues. 

ALGORITHME, 5. im. (Sivos, affection, &pfués, 
nombre; gr.) Pron. af-go-ritrn,— 1% cabeul arithnié 
tique où rique ; la méthode et la notation de toute 
espécs de valent, par des chiffres on por des lettres. 

ALGOROVA où ALGOROBA, nu. m. Bat. Arbre 
du Pérou, qui appartient à la famille des Légueni- 
heuges; 1 produit des gousses résineuses de quatre à 
chnq pouces de longueur, que les hestisux maugent 
avce plaisir. 

ALGUAZIL, nu, mn. Pron, afgouanzif, — En Espu- 
gue, Bas oMicier db justice : 24 y eur des blessés des der 
Parts, ed bn ALU A méme star de carreuns. | Arngo. } 

L'alynazil, dur ag pauvre, au riche s'attemärit, LV, Hugo.) 
L'aisuans mayor œient de m'apporter cet ordre à 
toute bride. (C, Delav, ) 

— En France, Nom que l'os donne par mépris on 
par plaisanterie aux gens que ln police ou la justice 
charge de fre des arrestations : 

Hush! esstume d'aleadr rt higure de share, 

Ua pet œil orné d'un immense sourcal : 

Sans doute 5l joue bei le rôle d'elgaasit : {V. Hugo, | 

ALGUR, nu. £ ({aiga, mn. sign. ; lat.) Pron, alyh, — 
Bot. Famille de plantes eréptogamesqui ivent on font 
où à La surface des eaux douces où salées, et qui se pré. 
sentent sous la forme de filaments déliés comme des 
cheveux : Les aüves n'ont pas de racines, {Richanl.) 
1l croit beaneuup d'asnves sur des rivages de Ex Mes 
diterranée. (Acad, ) Le phénomène le plus remarqueahle 
que présentent les aucvrs, c'est qu'au moment oit 
tlles se détachent de la plante mére, plusieurs postée 
dent tous les caractères de l'animadite, {Kichart, 

— Les genres et les espoces que renferme In famille 
des Algues sont en tres-grand nombre, Kichianl Les 
divise en deux sections : 1° les Conferves où Algtres 
d'eau douce; à° les Thalrssiophytes au Algies marines, 
H subdivise cvs deux setions en six tribs : 1° les 
Diatomacées: 2° les Nostochinées: 3° les Conferra- 
cées: 4° les Ulvacees : 59 les Foridees: es Pucnesrt. 

ALHAGE, n. m. Pron. @de-js, — Genre de plantes 
légumineuses, propre aux déserts de l'Arabie et due 
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l'Égypte. Une de tes espèces, l'alhagi des Maures, 
laisse suinter une substance gommeuse et sucrée qui 
sert d'aliment et qui passe, aux yeux de quelques-uns, 
pour ètre la manne dont les Lsraélites se motrrirent 
clans le desert. 

ALHAMBRA, 0. m, Pron, a-lam-bra.— Palais des 
rois maures, à Grenade; c'était une vaste forteresse 
construite sur une colline, dans le goût brillant de l'ar- 
chitecture sarrasine, 

— Fig, 11 se dit des choses qui étonnent par leur 
pee et leur magnifcence : C’est lAzmamona de 

histoire, (Lamart, ) 

ALHANDAL, n, m1, Pron, a-len-sfl, — Pharm, 
Coloquinte : Trochisques d'armannas, 

ALBI, n. m. (a. dat. ; nilleurs.) eq Presence 
d'une ane dansun leu autre que celui où a été 
commis le délit ou le crime dont elle est accusée : 
Prouver l'ait. { Acad.) 

— L'Académie éerit ce mot invarialbde au pluriel : 
Les aura sont fréquents en matière criminelle. Nous 
croyons, quant à nous, qu'il doit ètre soumis à la ré- 
gle générale ; les meilleures &litions de Regnier portent 
des abbis forains, Les Didot ne l'ont jamais imprimé 
invariable, et ils ont eu ramon, car ce mot est au 
jourd'hui et depuis longtemps français, 

ALIBIFORAIN, n, m. {compost de ali et de 
forain.} Mauvaise défaite ; propos qui n'a point de 
rapport à la chose dont il s'agit: {me m'a donné 

ae cles atinironains, (Acad,\|| Fam. et vieux. 

ALIBILE, ad}. des à g. (akhils, nourrissent ; lat, ) 
Méd. Qui est à la natrition : L'intérieur des 
carps organisés offre un laboratoire actif, dans le- 
quelun grand nombre d'instruments transforme sans 
cesse en leur propre substance les molécules atrmises, 
(Richerand, ) 

ALIBILITÉ, n. (. (aGbile, } Qualité, propriété nu- 
tritive. 

ALIBORON, n. m. {ahbi.) Anc, Albormm, Sui- 
vant Huet, le eurnom de maitre Arinnacx fut donné 
à un avocat ignorant qui, pour déclarer que sa par- 
tie adverse n'était polnt recevable dans ses aidés, 
avait dit : « Mudla ratio habenda est istorum atino- 
av.» — Homme habile à trouver des alibis : Fous 
êtes un maître atinontm, { Richelet. ) 

— Aujourd'hui, on éerit Aliboron, et on dit famil. 
d'un homme ignorant et ridicule: C’est nn maire 
SETROR ON. 

Il se dit encore de l'âne, animal entété et stupide : 

Arrive un troisième larron, 
Qui saisit maitre éléberon. (La Font. } 

ALIBOUFIER, m. 0. Bot. Genre de plantes de ln 
famille des Siyracacees , composé d'arbrisseanx dont 
des diverses espèces fournissent les résines odorantes 
cognues sous les noms de styrax ou storax, et de 
benjoin. | On désigne particulierement sous ce nom 
le Styrez officinal. || On dit aussi Ærigonfier, 

ALICATÉ, 0. m. Technol. Pince d'émailleurs à la 


ALICHON, 0. m. Pron, @h-chon, — 1 se dit des 
petites planches de bois qui garnissent la circonfé- 
rence d'une roue de moulin à ean, et qui la faut tour- 
ner en recevant l'impulsion du Aube, || V, Aélerou 
et Aube, 

ALIDADE, 0. f. Règle mobile, qui est garuie de 
deux pionules élevées Liculairement à chacune 
de ses extrémités, el qui tourne sur le centre d'un 
instrument avec lequel on prend la mesure des an- 
les : Diriger Faragane aers wa of {Acad.} 

ALIÉENABILITE, n.f, (éhcnable, ) Qualité de ee 
qui est alienable, 

ALLÉNABLE, adj. des 2 g. (alienus, étranger; 
lat. } Qui se peut alièner, qu'on est Libre d'aliéner : 
Les terres substituces ne sont pas Actémaures, (Ac.) 

ALIÉNANT, part. prés. du v. Alièner, 

ALIENATAIRE, n. des ag. (aliéner.) Celni, celle 
en faveur de qui on aliène. 

ALIÉNATEUR, TRICE, n. (alener. } Celui, celle 
qui aliene. 

ALIÉNATION, n. f. (aliéner. } Pron. a-Gé-na-tion. 
— Acte par lequel on transfère à un autre ln pro- 
piété d'un f on de ce qui tient lien de fonds : 
Aurivarion d'une terre, d'un revenu, L'actxaTion 
directe n'est permise ni aus interdits, ni que incapa- 

les, ni aux mineurs, ni aux femmes en puissance 
de mari, L'acsémariow de lr moindre partie du ter- 
ritoire public serait un crime de la part du prince, 

— Alénation à titre onéreux, vente, échange, 
cession moyennant une rente, une redevance, |} Alre- 
nation à titre gratuit, legs, donation. 

— Fig. Abdication de quelque droit naturel : Arti- 
marion de sa liberté, de sun indépendance. Pour que 
k despotisme prévahit, N'a fallu que, de gré on de 
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force, les des consentissent à acrèsarios de leur 
liberté. { Duclos, ) Dans le pacte social, il n'y a de la 
port des particuliers ancune renonciation véritable 
de leurs droits naturels ; au den d'une nisématios, 
ils n'ont fait qu'un échange avantageux d'une ma- 
nière d'étre incertaine et précaire contre une autre 
meilleure ct plus sire, de l'indépendance naturelle con- 
tre da liberte, LI, J, Rouss. } 

ZL— Fig. Aliénation des esprits, des volontés, des 
cœurs, éloignement que des personnes ont les unes 
pour les autres, sentiment sous l'influence duquel 
tout rapport cesse entre elles. 

— Fig. En pari. du corps et de l'âme, qui semblent 
divisés en même temps qu'unis, Bossuet a dit : © é- 
concevable union, ét A1 NATION Mon moins étonnante ! 

— Fig, Ahénation mentale, dérangement des fa- 
cultés intellectuelles; on dit dans Le méme sens 
Aliénation d'esprit, et abeol. Aleénation ; Les éléments 
d'anténaTION MENTALE s0N€ bien définis, bien connus. 
{ Calmeil. } Son anniariox éfait telle qu'en l'a en- 
fermé dans nn hôpital de fous. (G. Sand. } 

ALIEN-BILL, n. m. (alien, étranger, et hédf bois 
angl. ) Loi exclusivement applicable en Angleterre 
aux étrangers non uaturalises, En vertu de cette lai 
d'exception, le gouvernement soumet les étrangers à 
des mesures de surveillance toutes spéciales, et peut 
les expulser administrativement du territoire des 
Trois-Moyaumes : Le premier attawnrst à éfé voté 
em 79h 

ALIENE, ÉE, part. pass. du v. Alièner : Terre, 
rente aitésée. Droit atténé. Les domaines déclarés 
inalénables sont presque tous aurixis. { Volt.} 

— Fig. l'olunré aivénén ; cour Autn. ls ont les 
veux égarés, et l'esprit arsèmé, (La Bray.) Ælle le 
trouva étendu à terre, ataËsé par de désespoir. (Volt.) 

— Fénelon lui a donné un compl. précédé de La 

ép. de : vois-jie de tous côtés, mes frères, sinon 
pr pme apte à de la voie de Dieu? (re. } 

— Subst, et ahsnl. Personne atteinte d'aliénation 
mentale : Maison d'atiités, traitement des acremis, 
médecin des auiaés. (Acad,) Les auttnss ont besoin 
qu'on les protège contre eur-méêmes, contre les entre- 
prises des autres hommes, contre les peines qu'ou pour- 
rait leur infliger, (Calmeil. } 

ALIENER, v. tr. où act. 1° con. (alemare, dis- 
traire, transporter; lat,} Ce verbe change l'é fermé 
du radical alex en ouvert, seulement devant les ter 
minaisons «, «5, ent : j'aliène, il aliène, ils aliènent ; 
ainsi où éent avec l'e fermé : j'aliénerais, nous ahé- 
neriors, etc.) — "Transférer à quelqu'un la propriété 
d'un fonds ou de ce qui tient lieu de fonds : Atïéxan 
une terre, une rente. | Acad. ) Le femmene peut auré- 
nan même ses immenbles personnels ; mais son consen- 
tement est nécessaire pour que le mari puisse les nuté- 
man, La loi ne permet d'aiisen les biens dotatx que 
dans un petit nombre de cas expressément spécifiés. 
C'est axsésen son argent que de le placer par contrat 
de constitution, {Acad,) Auiésen, c'est donner on 
vendre : or tn homme qui sé fait esclave d'un autre 
ne se donne pas, il se vend tout au moins pour s@ 
subsistance. {J. J, Rouss,)} Posséder, qu'est-ce, sinon 
être libre d'user à son gré de la chose acquise, étre 
libre de luvsénen? {H. Passy.) 

— Moral, Ausnwen sou droit naturel, son indépen- 
dance, son libre arbitre, sa volonté, Le Gberté est ua 
droit propre et essentiel à l'homme, son droit inné par 
excellence, celui qui est le principe de tous les autres, 
et qu'ilne saurait atrénen né laisser prescrire, (Port. ) 

— Par estens, : Aléner sa liberté, se marier : Une 
femme mariée n'a pas seulement engagé sa foi, elle à 
autixé sa liberté, (J. J. Kouss. ) 

— Fig. Faire perdre l'affection , la bienveillance , 
l'estime, ete, : Aurénen les sentiments, les affections, 
Ia des manières hautes qui autksexr les esprits, 
{Acad,) Le dérangement des finances, auquel il ne 
put remédier, autixa les cœurs, { Volt.) Pourquoi donc 
nous ALIÈNER, ét mots contraindre en quelque sorte de 
chercher us autre camp? ({Dupanloup.)} 

— Aléner l'esprit, la raisan, faire perdre l'esprit, 
déranger les facultés intellectuelles : Sa dernière ma- 
dadie lui À autèné L'esvnir, (Acad. ) L'usage du vin 
dégrade homme, AuiNE au moins sa RAISON pour 
un temps, et l'abrutit à la longue. (I, J, Ron. 

=#W'aliéner, v. pr. Etre aliéné : 4{ y à des biens 
qui ne peuvent pas S'ALIÈNER, ( Acad. } 

— Sacrifer sa liberté : Quand chacun pourrait sa 
tiésen fuiméme, if ne peut aliéaer ses enfants: ils 
naissent hommes et bres, leur liberté leur appartient, 
nul n'a droit d'en disposer qu'eux, (3, J, Rouss, ) 

—— Fig. $e séparer, isoler : Toute société par- 
tielle, quand elle est étroite et bien unie, s'ataène de 


la grande, ÜJ. J, Kouss.} } Rare, 
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— Fig. Éloigner de soi-même la faveur, les affec- 
tions : Z{ s'asr arrème tous les cœurs, 1l s'acrémena des 
esprits par ses manières hantaines. (Acad. ) J{s'autisa 
comme à plaisir les pre et les autels, l'homme et 
Dieu, (Chateaubr.} La malheureuse fndianas'étarr à 
jamais auÈNÉ sa parente, et perdait le seul appui natrs- 
rel qui lui restät. (G. San. } 

ALIFÈRE, adj. des à g. {ala, aile; ferre, porter ; 
lat. } Zool. Qui porte des ailes, 

ALIFORME, adj, des 2 g. (afe, aile ; forma, forme ; 
lat, } Zoo. et bot. Qui est en forme d'aile, 

ALIGÈRE, adj. des ag, (al, aile; gerere, porter; 
lat.) Qui porte des ailes, 

ALIGNANT , part. prés. du v. Aligner. 

ALIGNE, ÊE, part, pass. du v. Aligner : Cette nou- 
relle rue est bien staonèx, { Acad. } 

Par sentiers alignés l'œil va de part et d'autre. (La Font.) 
Les palraiers peraisiaient atsosés sur la rive, comme 
ces avenues dont les chéteaux de France sont décorés. 
{Chateaubr. 

ALIGNEMENT, n. m0. (algaer.) Ligne qu'on üre 
pour diriger en ligne droite une allée, une rue, un 
chemin , une muraille, ête, : Prendre des auicas- 
ments. { Ac), ) 

— Let owrrage n'est point d'alignement, n'est point 
en ligne droite, 

— Particul, Ligne déterminée par l'autorité pour 
établir une démarcation précise entre les propriétés 
particulières et la voie publique qu'elles hordent : 
Suivre, prendre, donner laucrament, un atiëxe- 
must, Cette rue est dans l'arvanemant ; celte maison 
n'est pas sur lancnimenr. ({ Acad.) 

— Éa parl, d'une troupe, Aetion d'aligner ou de 
s'aliguer : Après chaque mouvement, où rectifie l'avs- 
GstwmexT, ( Acad.) 

— Chem, de fer. Portion de chemin en ligne droite. 

— Alignement! Commandement pur lequel on 
ondonne aux soldats de se ranger exactement en ligne 
droite, || Æ droite, à gauche, alignement ! alignez- 
vous en regardant à votre droite, à votre gauche. 

— N. pl. Archéol, Rangéesde pierres brutesélesées 
par les druiles : Le dolmen de Pierre-aux-Fées eppar- 
tient à la classe des monuments celtiques désignés, er 
archéologie, sous de nom d'acxomxmxxTs. (Serres. )} 

ALIGNER, v. tr. ou act, 1°° con). (à, Fgne.} Dis- 
poser, ranger, dresser sur une même ligne droite : 
Auicnen des allées, (Trèv.) On n'a pas bien aiomé 
cette muraille. { Acad. ) 

— Partieul, Algner des soldats, les ranger exac- 
tement en ligne droite, 

— Fig. Aligner se: mots, 165 phrases, être com 
passé dans ses discours, dans son style. 

— Fig. Mettre au même niveau : Pensez-vous pou 
Porr ALIGNER foufrs des intelligences comme uA plant 
d'arbres? {Thd, } 

— Vén. Courir une femelle, 

= S'aligner, v. pr. Se runger exactement sur 
une ligne droite : Le fataillon s'esr aticné en none clin 
d'œil, (Acad. } 

ALIGKOIR, n. m. (olguer.) Techn, Outil en 
forme de coin de fer, dont on se sert pour feudre les 
blocs d'anboise. 

ALIGNOLE, 0. €. ( à, ligne.} Pêche, Sorte de filets 
qu'emploient les pécheurs de la Méditerronée. 

ALIMENT, n. m. (alimenter, nourriture; lat, ) 
Pron, a-lman,— Nourriture ; ce quise mange, se di- 
gère, répare les pertes du corps et eutretient la vie : 
Des ssamexts higers, substantiels, lourds, ( Acad. } 
Les aumanxrs rendent chaque jour à l'animal la force 
hs a perdue, (Fèn.) Tout n'est pas attmexr pour 

homme. (3.3. Rouss.}) L'avoine est le meilleur avr 
ment du cheval. (Trèv.) Les plantes qui naissent de 
la terre fournissent des attmants aux sains et desre- 
méèdes aus maledes. (Fén.) f a'esiste d'auraexts que 
dans le règne organique; les minéraux n'en fournis. 
sent point. | Fourcr.) l'estomac est un réservoir qui 
regoit tous les auvmexrs, (Fèn. } 

— Fius généralement, Ce qui fait subsister et eroi- 
te, ce qui eutretient et développe les êtres ayant la 
vie où quelque chose d'analogue à la vie : L'eau est 
le principal airarxr des plantes. (Trév.) Le bois est 
l'axsursr du feu, (Acad, } 

Qu'importe à vous, à moi, que ce vil vêtement 

De la Aamme où des vers devienne l'afimrent 2 {Lasn.) 

De nos jours et des leurs, qu'il pèse également, 

As éme feu cébeste il puisa l'aliment. (C. Delar.} 

— Fig. L'argent et le crédit sont les aurmewrs née 
cessaires de l'industrie et du commerce, Les ALIMENTS 
du luxe ne sont fournis que par le travail industrieux 
des cultivateurs, 

— Moral, Les sciences sont les auruxxrs de l'es 
prit, (Acüd.) La menité eut l'assmexr des sots, (La 
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Bruyère.) La liberté est un axrwext de bon suc, mais 
de forte digestion; 4 faut des estomacs bien sains 
pour le supporter. {3. 3, Rouss,} La vérité est l'aut- 
msst d'une dme fière et no } La connais- 
sance et la pratique du vrai, du grand, du beau, du 
juste et du bon, sont laxsmenr de la vie morale de 
l'homme, { Portalis.) L'esprit hwmain à beancoup de 
peine à se détacher des a fairss, mand une fois elles 
ont servi d'atiment à sou inquiétiule, ( Volt.) 

— Quelquefois, Action de nourrir : Des biens des- 
tinés pour laucmext des pauvres. (Acad. } 

— Jurispr. Aliments, n. m. pl. Tout ce qui est 
mécessaire pour la vie et l'entretien, ce qui comprend, 
outre la nourriture, Le logement et les vètements : 
Les enfants doivent des atxmrxts à leurs père et mère. 
(Acad.) Les enfants naturels du père ont seuls droit 
éus ALIMENTS, 

Ce sont des mliments que la loi tons accorde, 

Nous we refusons pas de vous en octroyer. { Etienne. ) 
L'obbgation de se fournir des ausmenss est récipre 
que entre les deux à] . Les atiwunrs he sont ac» 
cordes que dans da proportion du besoin de celui qui 
Les réclame avec la fortune de celui qui les doit, (Cof- 
jnitres. ) 

ALIMENTAIRE, adj. des à g. (ehmeur.} Pron. 
adi-mantérr, — Quiest propre à servir d'aliment, qui 
est de la nature des alnnents, qui a rapport aux ali- 
ments : Suhstances, denrées, plantes, sucs azYmux- 
Fatnes. Régime ALIMENTAIRE; COMPOSSION ALIMEN- 
rare; bol ALIMENTAIRT. Aucune substance âcre, aro- 
matique, amère, saËne, m'est ALIMENTAIRE. (Fourer.) 
Le cuwmmerce extérieur des farineux ALIMENTAIRES 
s'aceroit avec da disette. (Ch. Dupin.) 

— Jurispr. Pension alimentaire, nourriture, en- 
tretien fournis en nature, ou somme d'argent qui en 
tent lieu, payée anuwellement par une personne à une 
autre, en vertu d'un jasemeut où d'un accord communs : 
Les ransions acnarnraines sont incessibles et insaisis- 
sables. || Prévision alimentaire, some arcordée par les 
juges à lune des parties pour vivre, en attendant le 
jugement définitif du proces. 

— Fig. Qui traite des aliments, qui a pour objet 
l'alimentation en général : Système, science, écono- 
mie ALIMENTAIRE. 

— Anal. Qui reçoit, qui digère les aliments : Æppe- 
reil ttmisratme, fiches ALIMENTAIRES, Le conduit ais- 
maxrarte «it x dernière partie que la vie abandonne, 
{Richerand, } 

— Mécan, Pompe alimentaire, pompe aspirante et 
Bubate qui sert à aluwenter une machine à vapeur, et 
qui est muse en mouvement par la machine elle-même, 

ALIMEXTANT, . prés. du v, Alimenter, 

ALIMENTATION, 0. f. (aliment. } Pron. a-fi-man- 
ta-cion, — Action de nourrir ou de se nourrir; effet 
que produit sur l'économie animale l'ensemble des 
aliments : La consonumation moyenne d'un peer 
des campagues n'est pas méme le cinquième de ce qui 
pores a: pour par eee prnrhos my { Payen. } 


| 


— Par extens, Action de pourvoir de vivres une | 


ville, une province; approvinonnement, 

— Alimentation des plantes, l'action de leur four- 
mar tout ce qui esl nécessaire à leur conservation et 
à accroissement; l'effet que les aliments produi- 
sent sur leurs organes. 

— Méc. Appareil d'alimentation, l'appareil qui 
sert à alimenter une chaudiere à vapeur : Les appa- 
reils ALIMENTATION varient suivant que les chaudieres 
sont à basse où à hante fression, el dans ce dernier 
cas, selon que da vapeur est <mplèyée comme force MG 
triée où comme moyen de chauffage, (Péclet.} || L'a- 
timexraTiun des chaudières à vapeur a pour objet de 
remplacer lea qui se dégage constamment sows la 
forme de vapeur, { 1.) Une aurmaxrariox régulière, 
Qui maintient coustamment le méme niveau dans la 
chaudiere, est nn des préservatifs les plus efficaces 
contre es esplosions. a.) 

ALIMENTÉ, ÉE, part. pass. du v, Alimenter, 
Nourri, entretenu, approvisionné : Fille, place bien 
atimestée, Marché been atrmtxté. 

— Méc. 1! faut qu'une chaudière soit constamment 
ALIMENTÉE pour que 563 parois ne foirnt pas Exposés 
an feu et détruites par des déchirures, (Péclet.} 

— Fig. Haine, passion acvmesrtis, La sédition fut 
attmaNTÉS pret de farx bruits. 

ALIMENTER, v. tr. ou act. 1° conj, (aliment) 
Pron.é-Gemanté, — Nourrir, fournirlesaliments n£- 
cesaires : ALIMENTÉE mu enfant; ALIMENTER Une fe 
eur, ane population. a 

— Poursoir de denrées alimentaires, approvision- 
Ber : Asswexrer ane province, tie population, une 
de, a marché. : ; 

— Jurispr, Servir yne pension alimentaire ; duoner 
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des aliments aux persounes à qui La loi en assure, on 
à qui il en «a été réservé par contrat : Le père doit 
ALIMENTER ses enfants légitimes et adopeifs. 

— far extens. Faire durer, entretenir, augmenter 
certaines choses ou en favoriser le développement : 
Autetnren ta réservoir, Les rivières AtIMENTExT des 
fleuves, Ces matières atswesraenr l'incendie, Une 
source nouvelle ne vient pas aimarxran la fontaine, as- 
sainir Le lavoir, sans que la santé du peuple des cam- 
pagnes y gagne. ( Lélut.) 

— Particul, Afmenter ane chaudiere à aapeur, y 
faire arnver de l'eau qui remplace celle quise vaporise, 

— Fig, L'argent atampers les entreprises industriel 
les, Le luxe des consommateurs aivaenre l'activité des 
producteurs, La confiance, Le crédit autmexrewr le 
négoce, H'aspirait à refaire sa fortune, que les subsides 
de la cour n'axamexratunt plus, { Lanart, } {5 nour- 
rissent des moutons, dont la laine ira autmxxren les 
cranfactures et pourvoir les marchés. ({Blanqui, } 

— Moral. Asumsren l'esprit, situexvan des pase 
siens, les haines, les fureurs, l'amour, 

De l'amour dans nes cœurs afimeutons 1a flamme, {Laon \ 
Les sciences asnoerent l'esprit. Un faux bruit senré 
dans le peuple peut aumexven ue sédition, 

L'aréeur de gouverner dans aa tte fermente; 

de dis : C'est un beau Feu qu'il faut qu'onalimente. (C, Del,) 
Souvent, aux rayons de l'astre qui aurmsnre les réves 
ries, j'ai cru voir le Génie des souvenirs tout pensif à 
mes cdtés. { Chateaubr. } 

— En parl. d'une école, Fournir des sujets pour 
une carriere, pour uac profession : Me nd tenait 
à me faire renoncer aux carrières que À École poly- 
Mens — ALIMENTAIT, (Arago. } 

— W'alimenter, v. pr. Se nourrir, tirer sasub- 
sistance de, s6 fournir d'aliments : L'Ængleterre ne 
pourrait pas s'ausmenren des seules productions de 
son sol. 

— Fig, S'eutretenir, s’accroitre, tirer ses forces 
de: L'esurit s'ausmesre de toutes les connaissances 
ay sait s'approprier, Le courage s'asrmante de toutes 

s espérances conçues ef de tous les succès obtenus. 

ALIMENTEUX, EUSE, adj. Qui a des qualités ali- 
méulaires : Sues acymeraux. Reméèdes aimeriez. 
( Acad.) Aya des chairs qui ont un jus fort aus 
MENTEUX. ( Furetière. } 

ALINANT , part, prés. du v. Aliner, 

ALINE, part. . du v. Aliner, 

ALINÉA, loc. adv. (a, hors de, lnex, ligne; lat.) 
Sans achever la ligne, et en commençant à la ligne 
suivante : Écrivez, alles aimés, 

— N. m. Ligue ordinairement un peu rentrée qui 
commence une nouvelle section, un nouvel article dans 
un livre ou dans un manuscrit : Lises jusqu'en premier 
acmEA, { Ac, } 

assige, ap de : comprisentre deux alinéas : 
Le premier Ho dej Pare est fort long. (Arad.) 
Sa prose est saccadée, coupée en petits atasËAS, et dé= 
pourvue d'élégance et d'agrément, ( Waïckenuer, } 

ALINETTE, n. Î. Baguette pour embrocher les ln- 
reugs que l'on veut saurer. 

ALIPATA, n. m. Bot. Arbre de la famille des En- 
phorbiacées, quieroit aux Philippines, On prétend que 
son ombre est pernicieuse, et que La fumée de son bois 
peut causer ba cécité : Les fleurs dle l'arseara sont pe- 
tites, odurantes , très-tisitées par les abeilles; mais 
le miel qu'elles en retirent est amer. | Jussieu, 

ALIPÈDE, adj. des à g. (ala, aile, pes, pied; lat.) 
Zooï. Quia des pattes membraneuses et en forme 
d'ailes, comme les chauves-souris, 

ALIPTE, n. m. {&éinine, qui parfume; gr.) 
Pron. a-fipt, — Ant. Esclave chargé umer le 
corps de ceux qui sortaient du bain, [| Celui qui pré- 
parait et exerçait Les athlètes à la lutte, 

ALI 1ON, n, m, { Gerxrhsiov, gr. } Antiq. 
Salle où l'on parfumait les bagneurs sortis du bain. || 
Salle où les athlètes se frottaient d'huile, 

ALIQUANTE, œil), {. (bg: lat.)Pron. a-- 
konantt. — Math. “ se dil, par oppos, à Partie af- 
quote, d'une partie qui n'est pas contenue exaclement 
un certain nombre de fois dans un tout : Le nombre 
trois est une partie aliquote de neuf, et le nombre 
deux en est nne partie ALiQUANTE. { Acail. } 

ALIQUOTE, ad). f. ( aliquot, plusieurs ; lat. } Pro. 
e-di-kott, — Mathém. IE se dit, par oppos, à Partie 
aliquante, d'une partie qui est cunténue exactement 
un certam sombre de fois dans un tout : Trois est 
partie assquovs de douzr, (Acad. ) 

— Far analog. Quand sur mari a plusieurs femmes, 
il ne seurait abandonuer à ü, qui se donnent 
tout entières, qu'une partie atiquore de dui-mérme. 
({Portalis. } . 

Mus. Sons dhquotéss les sons secondaires qu'un 
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| instrument fait entendre en méme temps que le son 
principal , et que l'on évalue en les représentant par 

| des nombres fractionnaires , aliquotes du son fomda- 
mental. || On dit plus souvent Sors harmoniques, 

— N, f. Partie aliquote : Deux est une atiquors 
de six. 

ALISIER, n. m. V. Arirsmn. 

ALISMACÉES, n. f. pl. (alirme. } Pron, alias. 
mascé, — Pot, Famille de plantes monocotylédones 
qui a pour type le genre Alisme; elle à été séparé 
es Jones : Les artsmacées sont des plantes herbacdes 
vivant dans leau et sur le bord des étangs, ayant 
des feuilles alternes et engarnantes, ( Richard. 

ALISME, n. m, {ispz, plantain d'eau; gr. 
Pron. a-fism. — Bot. Genre de plantes de la famille 
des Alismnctes ou dés Joncées: parmi les espèces qu'il 
renferme on pa le flüiteau où plantain aqua- 
tique, qui croit en abondance sur le bord des eaux, et 
dant la racine réduite en poudre a été préconisée 
comme un remède safullible contre la rage. 

ALISMOÏDES, n, f{, pl, (&uoue , plantain d'ean, 
el£cx, apparence, figure; gr. } Hot, Tribu de plantes 
monceutylèdones; elle renferme tous Les genres compris 
dans l« famille des Alismacées, et plusieurs autresgenres 
de Joncées. 

ALIT NZ» part. prés. du v. Alter. 

ALAT , part. pass. du v, Aliter : Elfe est anvrés 
depuis hier. (Acad. } 

ALITER, v. tr. où act, 1° con), Forcer à garder 
le lit : Cette blessure La avvrér pendant trois mais. 
{Acad.) 

—Disposer des anchois, des sardines, des harengs,ete,, 
par couches, et les couvrir de sel à chaque couche, 

= S'aliter, v. pr, Se mettre au lit, garder le lit 
pour cause de maladie : Z{ y avait longtemps qu'il 
traérait, enfin il a été contraint de s'assree. us) 
Une mère de famille ne doit s'auiren que potr mou 
rir, (3. 3. Rouss, } 

ALITURGIQUE, adj. des à g. (léturgie,) Lit, cath. 
Ilse dit des jours qui n'ont point d'office propre, 

ALILARI, n. m. Comm, Racine de le garance du 
Levant : Autrefois le commerce en retour avec Tri- 
poli consistait en sûné, atitanis, dattes et barille. 
{ Chaptol, } 

ALIZARINE, 0. f. (eËzari,) Matière colorante 
rouge, que l'on tire de la racine de garanée : L'aure 
2ARINE Gif le principe colorant Le plus important de la 
garance ; c'est celui qui donne les teintes les plus belles 
et Les plus fines, (Richard. } 

ALIZARIQUE, adj. des à g. (aËzari, } Qui ap- 
partient à l’alisarine : Acide atimanique. 

ALIZE, n. f, Fruit de l'alitier ; 11 est nigrelet , et 
de la grosseur d'une petite cerise, 

ALIZÉ, odj. m, 11 se dit de certains vents réguliers 
(qui règnent dans les grandes mers, à une grande dis- 
lauce des côtes, et spécialement de ceux qui soufllent de 
l'est à l'ouest dans la sône intertropicale : La baleine 
parcourt onze mètres per seconde; elle va plus vite 
que des vents auxrés. (Lacépède.}) Les veitts atirés sont 
très-régudiers dans la zône intertropicale, { Arago. } 

ALIZIER , n. m. (afze,) Bot, Genre de plantes 
de la famille des Pomactes, composé d'arbres et d'ar- 
brisseaux ln plupart indigènes de l'Europe : Les aut- 
ans ont de très-grands rapports avec les néfliers et 
des‘sorbiers, On eultive plusieurs espèces d'arreruns, 
(Acad.) 

ALKALI, n. m, Voyez Avcan et ses dérivés, 

ALKEKENGE, 0. m. Pron. al-Âé-kenÿ. Bot. Mante 
herbacée et vivace de la famille des Solanées, dont le 
fruit est une baie semblable à la cerise et légérement 
aigrelette; elle croît en France dans les haies et dans 
les vignes, et est appelée vulgairement cogneret : L'an 
nÉxENGE fleurit en juin et juillet; ses baies sont légè- 
rement diurétiques, mais fert peu usitées, { Richard, 

ALRERMES , adj. des à g. (kermés. } Pron, af 
der-méss. — 1 se dit de diverses préparations dans les- 
quelles il entre du suc de kermeës : Confection an 
sxnmis, { Acul.) 

— Subst. Doire de la liqueur d'arnsrnis, où sim- 
plement, Hoire de l'ainenmès. 

ALLAH, n.m. Pron, af-fé, — Nom que les Arabes et 
les mahométans en général donnent à Dieu, et qu'ils 
eniploient comme exelamation de jnie, de crainte, de 
surprise, éte,, ou comme cri de guerre : {nroguer At» 
tan, (Acad. }) {4 crièrent Arras! et fondirent sur 
nous, (Id. } 

Devant les veus d'A faut-il cogrroux phussaiot ? (C. D.) 

ALLAISE, n. f. Amas de sable quise forme en tra 
vers des rivières. 

ALLAITANT, part. prés. du +. Allaiter, 

ALLAITE, n, f. (lait.) Véu. J1 se dit des tettes 
de lalouve, 
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ALLAITÉ, ÉE, part, pass. du +. Allaiter : 





Eh © qui pourrait fhéebir ee tigre inexorable. 
Dans tee. lorgecil et Le buse aflsite ! | Creb_ } 


ALLAITEMENT. n. m. (afaiter.) Lron, el-lait. 
man, — Action d'allaiter, et le résullat de cette ac- 
tion : L'acvatremenwr mafcrnel, lorsqu'il est possihle, 


u : i 
est le plus salutaire, soft pour Feufant, soit pour la | 


mère cÜle-méme, { Auitral, } 

— Allaitenent neturel, cel qui à lieu lorsque 
l'enfant sue les mamelles de sa mére, de s5 nourrice, 
où d'un animal. 

— Allaitement artificiel, celui qui consiste à faire 
boire du lait à l'enfant, en lui introduisant Le tuyau 
d'un biberon daus la bouche : Æakdni, qui arait à 
cœur d'accréditer sa methode d'auvremenr artificiel, 





a été ten des plus ardents défenseurs de opinion que | 


de caractère de la nourrice, quelle qu'elle soit, se transe 
met avec Le Lait à l'enfrnt, {Désorm. } 

ALLAITER, v, tr. où act, 1° cou, (4, fer.) 
Nourrir de son lait : Dre reère doit auLATER 08 aie 
fant. (Trés) Les sauvages du Canada ALLAITENT 
leurre enfants jusqu'à l'ige de quatre où cinq ais, et 
guchquefuis jusqu à six où sept ans, { Duff.) 

— se dit aussi des femelles des animaux : La 
lots aucatre ses petits pr ndart quelques somaines, cf 
leur epprend Hentit à manger de la chair, 4 u'elle ler 
prépare eu la méchant, (Buff.} fus Les femelles de 
chaque espèce porter? de mt la nature leur à 
fotrri de sources de lait pour les AULAITER. { Feu. | 

= S'uliniier, v. pr. Etre allane. 

ALLAMANDE, n. À. Bot. Geure de plantes de la 
famille des Apocynées; ce sont des arbtisseaux sar- 
inenteux qui croisent dans l'Amérique méridionale, 

ALLANITE, n. F, Pron. @l-danitt. — Minér. Sub- 
stance minérale qui à beaucoup de rapport avec la 
gadolinite et le cérite : L'aivasire est parfaitement 
noire et opaque ; clle est moins dure que de quarts et 
que de feldipatk, ren) sg dure que de verre Blanc 
rt méme que larplibele. { Brongniart, } 

ALLANT, part. prés, du x, Aller : 

D senabbe que ce soil 

Un sergent de bataille «fée à chaque endrait 

Faire avancer ses gens #1 bites La vicsoëre. À La Font.) 

ALLANT, ANTE, adj, (aller, } Qui sime à aller, 
a inärcher, à courir : fl est encore fort autant, male 
gré son âge, ( Acad, ) 

— AisarT, nm, Celui qui va, 1 se joint ordin. 
au mot Perant : Tiuf atLant ét went, À Il est sur- 
tout usihe au pluriel 1 Cetle nrauscn esf Guvrérié aux 
ALLASTS ef renants, { Acad. ) 

ALLANTOATE, n. mu. (43%: saucisse; gr.) Clim, 
Nom gupérique des sels prodoits par la combiusison 
de l'acide allantoique avec differentes bases. 

ALLANTODIE, 0. 1.(35345, saucisse; gr.) Bot. Genre 
de plantes cropogames, de la famille des Mousses. 

ALLANTOIDE, n. f, (&2&:, saucisse, el25<, forme; 
gr.) Anat, Sac membraneux, situé entre le chorion 
et l'anmios; 5 communique par l'oursque avec la 
vessie du frtus : L'acsawroniet est im réservoir me 
braneux destiné à recevoir urine du fœtus, (Cuv.} 

ALLANTOÏDIEN, ENNE, adj. {aflantoide. | Anat, 
Use dit du bquide contenu dans l'allantoide ; Le 
liquide aLANxTOiMNES est incolore d'abord, puis un pen 
roussdtre dans les fœtus que approchent du terme. 

ALLANTOÏNE. n. {, (S%&s, saucisse ; gr, ] Chim. 
Substance particulière qu'on a découverte dans l'eau 
de l'allamtoudte cle Ja vache, On la nomme aussi acide 
ailantaique, acide amniotique où ermnique. 

ALLANTOÏQUE, aûj, des à g. Chim. Ædeife at 
taxtoiQue. || V.Asrantuixe, 

ALLANTOPHORE, ali, des à &. (&G:, ave, 
saucisse; glperr, porter; gr.) Pron. al-leu-tofarr. — 
Zool. Qui porte des appendices cxlmdroides en forme 
de saucisses, k 

ALLA OTTFAVA, lie, adr, Mus. Terme emprunté 
de l'italien. On le met soil an-dessus, soit au-dessous de 
la portée, pour indiquer qu'un passage doit être exé- 
culé à l'octave an«lessis où au-dessous, 

ALLA POLACCA, loc, adx. Mus, Trié emprinité 
de l'italien, On Le met au commencement d'un air, 
pour indiquer qu'il doit être joué comme une polo- 
naise, c'est-à-dire d'un mouvement grave,en marquant 
bien les notes, quoique avec douceur, 

ALLASIE, on. [ Pron. al-dr-zi, — Bot, Grand arbre 
de La côte de Mozambique, qui appartient à la famille 
des Cueurbitarées : Un voyageur dit que les feuilles 
de Fairasis, oppdiquees en cataplasmes sur des reins, 
frcilitenr l'accouchement, { Jussieu. 

ALLA ZOPPA;' loc, adx, {m, à mo, à la baitrnte, } 
Mus. Terme emiprunte de l'ilien. On Le met su core 
mencement d'un air, pour indiquer un muurement 
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peontraint et syncopant entre deux leps, sans sÿn- 
Leoper entre deux mesures. | 
| ALLÉ,ÉE, part. pass. duv. Aller, 1 est toujours ac- 
compagne de l'auxihaire étre,ets'accorde loujoursarec 
de sujet : est nant, elle est aLLEE ; ds sont autés, cles 
sont AULERS, 

ALLÉCHANT, port, prés. du v. Allécher, 

ALLECHÉ, ÉE, part, pass. du v, Allecher : 

Maitre remard, ja l'odeur fléché, 
Lai tint à peu prés ce langage, ( La Fent. 

ALLÈCHEMENT, n. an. (ehecher, } Pron, a 
| Lécheman, — Moyen par lequel on alkeche : Présenter 
des anxtemements à des geis qu'on vert séduire. 
{Acad} 44 faut fuir des vanités mondaines, qui sont des 
atrbcnRaR Ts 4fta péché, (Trèv. } Sauwrez-vons éviter 
Les séductions et des atisemamexrs di monde ? (I. J. 
| Rouss, } 

ALLÉCHER, v. tr. ou act, 1° vou]. (é, cher.) 
change lé fermé du radical afféch en à ouvert devant 
les termunalsons r, 65, ent | j'alische, lalliche, ds aie 
déchent ; sue on écrit avec un # fermé ; j'allécherai, 
nous aféchersons, etc, — Arr par un appôt, par 
uneamorce : Or asie lessouris avec du ler. {A caik.) 

Attsquens ce pâté que m'afléche au parfum, (Em. Augier.} 

— Fig. Attirer par be plaisir, par l'intérèt, pur la 
sédurtion, ete. : Or l'avait avrtcné pur dt promesse 
d'une grande place, (Acad, ] La douceur des piuisira 
antique des hommes à la volupté. (Trés. ) 

ALLÉE, n. f. (aller. } Passage étroit entre deux 
murs paralliles, ayant une issue sur Ja voie publique 
et conduisant de l'entrée d'auve maison à l'intérieur : 
On préfère les massans à porte cochère aux maisons à 
auute. LAcad.) C'était une de ces maisons habitées par 
la petite bourgeuisie ; on y entrait par une attis, (HE, de 
Fa si } 

— Par ann), Avant Lavoisier la chimie pourait se 
comparer à une eipéce de fnhyrinthe dont les auras 
pro otdes tt tortues FOPLE toutes ete pare 
courues par beaucoup d'hommes dahoriewr, (Cuvier. } 

— Voie destinée à ln promenade, ordinairement 
ctroïte et longue, et bordée d'arbres où de verdure : 
Je fus l'autre jour me promener seule dans ces belles 
atses, (ME de Sès.} ER ALLÉES vérfes, 
ÜV. Hugo.) As-tu mettoye les aides di parterre ? 
{ Dest.) Au fond du parc se trotveaute AULEE qui sé 
tend à perte de vue. (3,3, Ross} 

d'entendis les enfants du nouveau posses car 

Sortant de ba maison en joyeuse volée, 

Courir de baie en haie et d'uflee en allée. { Larsart. } 

Je passei plusieurs fois dans lauces où elles étaicrt ose 
sises. (Picard. } 

— Line aller de novers, une allée Lordecde uoyers, 

— Planter ture allée de HOYETS y planter des nuyers 
sur les bords d'une allée. 

— Fam. Alees et venues, action d'aller et de venir 
coup sur coup, |] Partieul. Démarches que l'on fait 
pour une affure : 4! a perdn son temprs en sALÉSS ef 
vémues. (Acad; 

ALLÉGATEUR, n. m. ladeguer, ) Celui qui allé- 
gue, qui cite, — Vieux et trésepen usité. 

ALLÉGATION, a. f, { alleguer. } Pron, alde-gan 
con. — Ciation d'un texte, d'un passage , d'une au 
torité , d'un fait, ete, : L'actéoarios d'uufait, d'une 
la, 

— Simple proposition d'une chose que l'on met 
en avant, verhalcment ou par €cnt : Jastifier une 








atiéaanon. df répondit fort habilement aux atuica- ! 


rioxs de son adversaire, { Acad.) Eraminons da ve 
fetr du cette atiacariun. { V, Hug,} 

ALLÈGE, un. £ (alléger. Mar, Petit bâtiment qui 
suit un navire plus grand, et qui sert à l'afléger, à le 
décharger de ce qu'il a de trop, ou bien à le char- 
ger: ll y à des avvicus assez grandes pour pouvoir 
naviguer le long des côtes. { Acad. } {Ey à des gabares 
qu'on appelle die mom d'atrécr. (A. al.) 
| —Espore de grand ponton qu'on nomme autrement 

chamers, où qui sert à soulever les vaisseaux. 

— Archit, Mur à hauteur d'appui, pratiqué devant 
une croisée , et d'une épaiswar morndre que l'em- 
Lrosure de la fenètre, V, Accounors. 

— Ch. de fer. Chariot d'approvisionnenent qui porte 
l'es et le combmstible nécessaire à l'alimentation de la 
locomotive. [| Ole norme plus généralement Te ender. 

At LG, ÉE, part. pass, du v, Alléger. 

ALLÉGEANCE, n, f, (aleger,] Bron, affsjanss, 
— Adoucissement, soulagement : 

Le temps à es douleurs promet une affegernee. (Malh.) 
Porte à ses déplassirs celte faible allegrance, 

Et Ini dis que je cœurs achever au vengeanre, (Corn.) 
Je rends grâces au ciel, qui, pour mou allegeame, 

Du ché de l'annour envi la recomnaissance., ZE, Augier.} 

— Serment d'allegeance, serment de fidélité que 
les Anglais prétaient à ieur roi en sa qualité de souve- 
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rain temporel : Lessamaxr d'actiisancs fut ordonné 
par Jacques 1% en 1600, | Acad. } 

ALLEGEANT, part. pres, du v. Alléger. 

ALLEGEMENT, nm. (alleger,) Pron. @f-dèjmu, 
Liminutiou le charge, de poids, de steur : Donner 
de lavtécsmmgsr à un plancher, à un batear, { Acad.) 

— Fig. Adoucuseuent ; soulagenænt : Ce sera 
les contribuables dus petit astiuemaxr, (Acad. ] Ve 
entez-vous point d'aALEGEMEAT d votre mal? (ld.} 
Trauvons un mobdle asioument à notre doudeter. {Pas} 

C'est tout l'aflogement qu'il en fuel espérer, Cort} 

ALLÉGER, v. tr, ou act, 5° cop, (alicrure, lat. ; 
M, sign.) Pron. alu. — 1] garde le ferme dans tous 
ses temps, et prend l'e muct euplunique apres le 
radical aleg, toutes les fois que li terminaison coru- 
nent par dis a Où un 0 : dl elegee, mots allégeons, ete. 
— Soulager une personne où une chose d'une partue 
du fardeau qu'elle porte : Arséan grélqe'an de son 
ferdeau, (Acad) Le plancher est trop chargé, il fant 
l'arttüen, {il } 

— Fartieul, Mar, Débarrasser un navire d'une partie 
de sa charge, au moyen d'une allege : Quelquefois an 
suis un bitinent pour aider & sa marche, (A. Jai. } 

— Aider à quelque mourcment qui a pour but de 
soulever, de pousser en avant quebque chose , où de 
jarer une DUnduUvEe. 

— Alliger ua cordage, en diminuer la tension 
pour qu'il me contrarie pas us effort Éait cyuts dis autre 
seus : On atsbus des manæentres lourdes et longues , 
pour dimiriter leurs froitements sur les surfaces où 
ches doivent passer, { A. Jal. | 

— En ca gro poids , d'un fardeau, Le dipiauer, 
le rendre plus léger : Asie le fardenu de quel 
qu'un. Asics la charge d'an cheval. (Acad, } 

— Fig. Alléger les charges publiques, les diminuer : 
Les charges publiques étant ce qui y & de pit 072 
tible pour de contribuable, on s'attache aisement à gti 
promet de les aiadcun. (Viennet. 

— Alléger les contribuables, duninuer Les charges, 
les impôls qu'ils ont à paser. 

— l'ig. Diminuer un mal physique où moral ; adou- 
car La douleur , calmer l'inquiétude : Actéurs fs dou 
deur dle quelqu'un. { Aou, | 

Son retour wflegeuwit Les plus rives douleurs. (iacan.) 

Ce que vous dr avez dit la fort atricé, (Acad) 44 fact 
faire sentir de bonne heurèa l'enfant sa misère, st 
faiblesse, et le pesant joug de ln necessite que la nature 
trapose à homme, afin qu'il soit sensible à ce qu'on 
faut pour lui aise ce joug, (3.3. Rouss.) 

Je me disais : « Je suis présenté à sà mémoire, 

Sans doute il songe à mei, comme je sauge à lus, » 

Cette douce pensbe allégeuis mon ennui. {Coilen d'Marl.} 

— Manig, Adéger un cheval, le rendre plus léger 
du devant que du derrière : Pour atsécen sou cheval, 
de cavalier doit porter de corps en arrière, tendre les 
rénes, et rapprocher &es a les, Potre cheval est trop 
pesant des épaules, sl le faut aruscen du devant. 
{Kichel, ; {| On dit aux Aéegérir et Allégir. 

= N'alléger,s, pr. Se soulager d'une partie «hu 
fardeau que l'on porte : S'assécer pour marcher are 
plus de faciité, (Acad, } 

Je m'atlege du fhis dont je suis aceable, { Malierb. } 

— Devenir plus léger, su propre et au higure : Ma 
douleur s'esr un peu actions. ( Acad.” 

SYN. Alléger, soulager, Aleger exgprimer la 
Simple ation de diminuer ln soguse d'un Fandese , l'intensite 
d'une souffranée ; on rend suouss lourd De fardeau, Eos 
seablante In douleur qu'on œlleye. El se dit partsculsere 
ment des choses, Soudiger ajoule à l'idée d'une action 
physique celle d'an aete ural; ainsi l'aide qu'on duune à 
cdi qu'on sowhage rétrempe ses forces et son energie, IL se 
dit de plus urdinasrement des personnes. 

ALLÉGÉRIR, v. tr. ouact, 2° con). (aflégir.) Pron. 
ad-le-jé-rir, — Manég. Syn. d'#liger. 

ALLÉGL, LE, part. pass. du v. Allègir, 

ALLÉGIR, vtr. où act, 2° cou, léeger.} Pron, ak 
Hé-gir, — Technol. Diminuer en Tous sens Le volume 
d'un corps : Aucéute un arbre, AuLiGiIR nue poutre. 
Aiséous nn essieu, — Manig. V. AtLéonn. [(SFY. 
V. Amentisum. 

ALLEGISSANT, part. prés. du +. Allegir. 

ALLEGORIE, nf. (4339<, autre, &yoptves, je dis; 
gr.) Pron. af-lé-go-ri. — Fiction qui consiste à presen- 
ter à l'esprit une chose dé manière à en faire enten- 
dre adroitement une autre : Le bandeau, les ailes et 
l'enfance de Cupidon sont une aLtéGOBtE qui repré 
sente de caractère et les effets de la passion de l'a- 
nrour, Lg L'unéoonr est lornement du lan 
gage. (Dlil.} Les épopées d'Huière abordent en 
ALEÉGORIES. Tissot.) Le premier qui fut un pacte 
créa l'atséoonte, (5. Janin.) Le merite de lariiuoe 
nus est de n'avoir pas besoin d'expliquer la *erite 
qu'elle éneeloppe; elle la fait sentir à shague trait 
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per la justesse de ses rapports. (Marm.) L'aucécontr 
est quefquefois aussi une façon de présenter avec mé 
Magement ue vérité ques fenserait #3 on l'erposait 
toute mue, ( Marm.) Les allusions, np er ain 
comparaisons, sont ta champ vaste de pensées inge- 
menses, { Volt, ) Thétis, pour rendre pige fils inrelaée 
rable, le plongea, dit a Fable, dans l'es du Styx. 
Cette nLéconts est belle et claire. (3.3, Aouss.) 

L'{flégorte habite mn palais diaghane. (Lemierre,) 

— Ouvrage dont ke fumil est cette espèce de fietion 
où l'on présente une chose à l'esprit de 1nanière à lui 
donner l'idée d'une autre: L'apologue et la parabole 
sont des espèces d'attécontes, | Acail. } 

— Figure de rhétorique qui n'est autre chose qu'une 
métaphore prolongée : {a un chois de termes et une 
dégance qui entévent, des métaphores heureuses, des 
aimons justes et ravissantes, [1e Sage.) 

— Peint. et Seulpt, Composition où partie d'une 
“smpasition mr ARE l'artiste représente un abjet 
cm exprime une ilée abstraite par images et des 
Égares symboliques : Les attécomres en peintire sont 
gcecralement froides, (Aesl.) Les plus belles aitéco 
us sont les plus simples, { Milliu. } 

— Thiol, de l'Écriture considéré par rap 


au seps ralif qu'il présente, 
der pl era a fait À se la préface tme ataë- 
sons de son livre à celui de l Apocaltpse, { Pascal. ) 
La comédie de la Princesse d'Élide fut mn des plus 
agréables ornements de ces jeux, par une imite 
d'ascéconnes fus sur les mœurs du temps. (Volt.) 

ALLÉGORIQUE. adj. des à g. (ad er Qui 
appartient à l'allégonie, qui tient de l'allégorie : 
Liscours, termes atibooniques, Le merveilleux siué- 
comique et employé dans la Henriade (Aead.) L'É. 
écriture aciate a on sens littéral et un sens aitééonsque, 
{Saint-Pvrem.} Soneens les artistes, en voulant faire 
des figires sitécomigets, sont tombés dans le défaut 
de n offrir guedes compositions inintelligibles, (Millin.} 
L'a personnage at1ÉGOnVQUE est HNe Passion, UNE 
pales de l'äme , un accident de la nature, ture idés 
abstraite persounifice. (Marm. } 

ALLEGORIQUEMENT, adv. (akégorigue-meut. } 
D'une momere allégorique : Les propliètes perlent 
quelquefois aucrocmrotemurr, { Acad. ) 

ALLEGORISANT, part. prés. du v, Allégoriser. 

ALLEGORISÉ, ÉE, part, pass, du v, Allégoriser, 

. RISER, v. tr. ou act, 1° con), {aNégo- 
rie. } Donner un sens allegorique, expliquer selon le 
sens allégornique : Les Pères de F Église UNT ALLEGORISÉ 
presque tout { Ancien Testament, (Acad.) Les Pères se 
ont élevés contre ceus qui vonlaient tont enfermer 
dans la lettre morte et le sens fittéral; mais prétendre 
qu'ils ont chuse de l'allégorie au poiat de vouloir tout 
ALLÉGUERLR, d'est une cragération dénuée de preuves, 
Les philowphes cherchèrent à stssécontsen l'idolitrie, 
{Barthét. } 

ALLÉGORISEUR , n.m. (alégoriser.) Celui qui 
ailégorise , qui donne à tout un sens allégorique ; il 
ne se dit guere qu'en mativaise part: C'est nn a1LE- 
consEon perpétuel, 

or rren U m. (allegorie.} La science de 
l'albégorte, !| mr 2 ore prolongée qui differe de l'ai- 
légone en ve qu'elle n'offre qu'un seul objet à l'esprit. 

ALLEGORISTE, n. m.{alegorie,) Celui qui ex- 
plique ua auteur où an texte dans un seus altégorique : 
Origène est un grand auidcontsts, | Ac, ) 

ALLÈGRE, adj. des à €. (alacer, prompt, vif ; lat.) 
Ane. algre et alaigre, — Qui est vif, agile, gai, 
dispes : 41 est toujomrs atthone, { Acad, } 

Pour s'échapper de nous, Dieu sait sl et allègre ; (Rac.} 

ALLEGREMENT, adr. (aMègre-ment. : D'une ma 
mere ablègre, avec vivacité, d'un air joyeux : Les 
Jeines paysannes en jupons courts lavent s11iGarmexr 
Le devant des maisons. { Chateaubr, ) J'ai fait à pied | 
cang lietes, suivi d'un jeune gaillard basané qui por- 
tait asLécaamesT mon sac de nuit. (V. Hugo, ) 

ALLÉGRESSE, n. [, (alègre.) Joie vive, joie qui | 
cclate au dehors : Z{ reçut cette nouvrhe avec une 
grande atitoarsse, { Acad, ) 

… (huile alfégrersé aurez-vous dans votre âme 

eznd d'un eur si beru vons vous vrrrez La femse ? {Mol,) | 

Dags de corur isqniet de ma joue maîtresse 

de vais diligemesent repérter l'adlégresse, {Bours. ] 

— Plus ardinairement, Joie publique : Cris, transe 
ports d'arcicnesse, Les earilions des cloches sem 
Élsient augmenter l'arséonassr publique, (Chateaubr.) 

es néves d'un tvran, tout le peuple en Besse 

Nerait sun souci dans Les pots : 
Ésope veui trourait que les gens étaient sots 
De iémoigner tant d'ullégresse. (La Font.) 
— Liturg, Les sept ellegresses, prières qu'on ulresse 
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à la SR: en mémoire des sep ciflérents sujets de 
joie qu'elle à eus pendant sa ve, 

ALL) ETTO, adv. Mus, Dnmimutif d'Allègro, 

ALLÉGRO, ndv. Mas. Terme empronté de l'italien. 
Placé au commencement d'un air, il imdique un mou 
vement vif et anime, 

— Subst. Chenter un agro, chanter un air vif 
et animé, 

ALL rh part. prés, du v. gr 

ALLÉGUÉ , ÊE pet pass. du v. Alléguer : Zes 
juges sont obligés de juger selon ce qui est At GUÉ 
ét prouvé, { Acad. } 

ALLÉGUER, v, tr. on act, 1° cou]. (alegare, | 
lat. ; m, sign.) IE change l'é fermé du radical alféga | 
en é ouvert, seulement devant les terminaisons e, es, ! 
ent: j'allègue, Halkigne, il alléguent ; ainsi an écrit | 
avec l'é fermé : j'alléguerai, nous alléguerions, ete. — | 
Citer un texte, un passage, une aulorité, ele, ; mettre ! 
en avant ! ALLÉGURR HA passage, Un lerfe; ALL» 
Guer ta auteur, ALLÉOQCER des raisons, des excuses, 
{Acal. ) Saint Paul et les autres apôtres ne cessent ! 
v'atcéouen ce que Moise a dit, ce qu'il a écrit, { Foss.) | 

Jesn lapin eflégs ka coutume et l'usage, { La Font}  ! 
1laxiqus pour témoins de ce qu'il avance des hommes 
obseurs qu'on ne peut trouver pour de convaincre de | 
fousseté, (La Br.) On doute de la réalité des faits que 
J'ai aucéovés. (Volt.} 

Alléguer Vimpessible aux rois, c'est un obus, (La Font. } 
Affirmer dans l'état de nature, tel ges f'i- 
magie, l . était en possession de tous des droits, 
d'est auécuen l'impossible, (Portalis.) Me venez 
point auicven de mediccrité de vatre forture et 
l'embarras de ses affaires, quaud il s'agire de eon- | 
soitr laffliction d'un chretien, (Mass. ] 

Defeudes-vous par la grandeur, 

Allégres la besnté , la vertu , la jeunesse , 

La mort ravit font sas pdeur. (Ls Font.) 

— I peut étre suivi d'une proposition subordonvée : 
Articrener-pons que... ? (Acad, ] | 
SYN. Alléguer, cltor. Ces deux mots sc pre- 
nait siciéinement et #6 prennent quelquefoss encore l'a 
pour l'autre ; asjourd'hai Leur emplen est netiemwat déter- | 
miné, Alléguer se Ait des tetes, des Faits, des aisoss qui | 

servent 40 preuves dans un procés, datts mne disensmon, Il 
évelle une idée morale, Citer se dit plus partientiérement ! 
des écrits, des paroles et &es nos propres qui péuventser- | 
vir d'exemple à ce qu'on fait on de confirmation à ce qu'on | 
avance, Il établit platôt en rapport matériel. 

ALLÉLOMAGUE, 0. f. {älfev, l'un l'autre; | 
uéyn, combat; gr.) Dilact, Contradiction, evallit | 
entre deux choses, 

ALLÉLECIHE, n. f. (9h, mutuellement, Eyns, 
avoir; gr.) Didact, Accord, lisisonentre deux choses. 

ALLÉLEUIA, n. m, (helelou, Louez, ik, le Sei. ! 
goeur; hébreu. } Pron. afdédu-ia. — Chant de joie 
et d'allégresse que l'Église fait entendre dans Le temps 
de Pâques : 

Ua bel alfelnia m'épanouit le cœur, 

Eu pe eee fais plaisir quasd je me smèle au chœur. 

— Au pl. Des attertias. l 

ALLÉLUTA, n, m, Bot. Petite plante acide de La ! 
famille des Oxalülarées, qui croit daus les terrains ! 
humides, eurit vers Le temps de Pâques, et sert à La 
fabrication du sel commu sous Le nom dé sel d'oreille, 
On la nomme aussi Surelle acide. 

ALLEMAND, ANDE, n. et adj, i est né en 
Allemagne, 1] s'emploie dans quelqnes loculions pro- 
verbiales : Une querelle d'Allemand, une querelle 
suscitée sans sujet, 

— N. m. La langue des peuples de l'Allemagne : 
L'axnmann est une langue mère, parce que l AHe- 
magne n'a jamais été occupée par des conquérants 
étrangers. { Michelet. 

— Fam. C'est de l'allemand, c'est du haut alle- 
mar porr moi, c'est une chose à laquelle je ue com- 
prends rien, 

ALLEMANDE, n. £ Danse vive et gnio, ori- 
ginaire de l'Allemagne : Danser larremanpe, (Acad, ) 

— L'air méme sur lequel on exécute celte sorte 
de danse ; Jour une sitemanoe sur le piano, (Acad. j 

ALLEMANDERIE, 0. f. Tech. Atelier où l'on 
forge le fer pour le calibrer. 

ALLER, v.iutr, et Éerèg. 2° con. (embuiere, 50 | 
promener , lat.; par contr, ambler, juuis aller, Je vais | 
Ou je avts, di vues, ve, ous allons, vous allez, W svont : 
j'allais, nous allions ; j'allai, nous allèmes ; j'irai, natus 
irons ; j'irais, nous irious ; va, «ons, allez ; que j'aille, 

ue nous allons ; que j'allgsse, que nous allassions ; al 

ant ; aile, alice, Il prend l'auxil. étre dans ses temps | 

compoiés, — Se MOUv Er, 5 transporter, où être mi, : 

an sp lieu dans un mure, se dit des per- ! 

sonnes et ile: Û ilex-" 
3 hoses, bu Employé ubeolument, il ex 





| 
{C. Delav.} | 
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prime ane simple idée le locnmotion, de mouvement : 
ne peut plus auxen, Marches, aie donc. ( Acal, ) 

— Fig, 17 sait aller et parler, il a l'espérivoce des 
affaires. 

— Fig. et fm. C'est un las d'aller, c'est un homme 
mou et PArESSCUX. 

— Mg. et Fam. {ne va plus, il ne peut plus aller, 
se dit d'un horume qui n'a plus de forces et dont ta 
santé est détruite. 

— Souvent il se joint au verbe venir : La femme sage 
if sur un banc, fui AuvAïT et VENAIT, ef en AULANT 
et veste fl lui cherefñait querelle ser tour, {Did} Les 
employés de la bibliothèque ou les curieux artstexr 
veaux pra la salle. (Thierry. } 

.., de ne sais quelle nogche te pique ; 

Tu m'étonnes à fu trs, dt atems, el, c'est enique, 

Tu n'as qas l'air content de me voür. (7, Dielas.} 

— Faire aller quelqu'un, hi faire faire beancoup 
de démarches inutiles, || Fig. Tromper nne persinne 
dans ses espérances. || Pop. Se moquer de quelqu'un. 

— I est wndinairement accmmpagné de modifien- 
tifs oude compléments qui expriment les rapports sui- 
vants : 

— 1° La nature du mouvement : Arcim vite: 
Arten doicement, ALLER à grands pass ALLER comte 
de veut, Atken at trot. Les planètes voxr rontinurke 
lement, (Acad, } Le postillon, qui n'est pes plis gros 
que le poing, YA conune le vent, (Regnard. 

Légère et court-vêtue, elle sllait à grands pas. {La Font.) 

— Aller bleu, marcher d'un bon pas. f Fig. Suivre 
In bonne vuie, 

— Fig. Aller bon train, se dit de celui qui fait une 
chose en très-pen de temps. 

— Elliptiqg. Manèg, Ce cheval va de pes, l'ermble, le 
tre, de galo . 

_ s9La direction du mouvement : Atten fers droit, 
Anten devant sai, Atren en évent, en orrière, à fe 
crdlons, Ariss contre de courant de l'eau, { Acad. } 

— Aller ardevant de quelqu'un, diriger ses pas 
sur Ja route qu'il doit prendre, afin de le rencontrer. 

3" L'espace que l'on parcourt : Arces près, Atcun 
loin, Je vais & deux pas, {Acal,) 
de n'érai pas plus lois, de penr qu'on me m'épée, (Lesm.) 
— Fig. et fun. Où va Bien loin depuis qu'on est 
1, il ne faut jamais perdre courage. 

— 4° L'endroit où se fait le mouvement : Arzen 
sur L'eau. Assea par monts et per varz, (Acmi.) 

— 5° La moyen de transport : Arsen er Aatenu, 
ént poste. Arsan à chevet, en woiture, {Aeail.) Nous 
füntes obligés d'un à pied presque tout le resté de 
di journée, (Regn.) 

— 6% La couse qui tait mouvoir : Accer par force, 
Acese de bon cœur. Ces bdtiments vont à voile re 
a rame, Les girouettes vont selon le vent. {Acail.} 
Certains oiscaur ont l'art d'asses, comte les wais- 
seanr, à le bouline, quand de vent ne leur est pas fa 
rartile, (Fém.) 

— Fig. et fai, dier à tout vent, sedlit d'un homme 
ble qui se laisse mener por le premier venu. 

— 7° L'ordre qu'ont où que duivent avoir etre 
elles les personnes ou les choses : Arsen de comnas 
gris. AïkER par troupes, Arran à la file, axsan ea 
semble, (Acul.) Aristote avait remarque avant nous 
que, de tous les animaux qui ont des griffes, aucun 
R'ALLAIÎT en froupes. (fl. f 

— Fig, Les premiers vont devant, les jus diligests 
ont toujours de l'avantage. 

— Fig, Aller de pair, être êpal, pareil : Cicéron 
va perain @rec Démosthène, (Acad, } 

— 49 La voi, le chemin qui mène vers un but : 
Acren per terre, par mer, Arcen à travers charps, 
AcLEn per un sentier, per ua chemin de traverse, 
par la grande route, {Acail.) 

— Fig, {ne ie aller par quatre chemins, il 
faut s'expliquer rauchement, éans détours. 

— 9 Le terme, le but du mouvement : Aer alu 
lien à tn autre, Aller de ville en ville. Les fleuves 
vost à la mer, (Acad.) Je ne crains pas de dire, avec 
l'Écriture, que chaque étoile se hôte d'auuse où le 


la 


fai 


| Seigneur l'envoie, (FEn.) 


Cette litière est vieille, allez vite aux gremiers, (La Font.} 
L'an va qurlquefois à la port as en revenir, ef se 
faire par là respecter du noble de sa province où de 
son diocésain, (La Br.) 

Mier j'etais allé, Ve soër, dans un saint lieu, 

Pour entendre précher b parole de Lieu, (Lamart.} 

Tu n'unas à Rome qu'en passant sur de corps de cclle 
qui t'a donné le vie, {Vertot.) 

— Mig. Lorsque Lempire eut été divisé, ses richesses 
atcènent à Constantinople, (Montesq.) C'étair de seul 
homme par qui fa vérité ateair encore au pied de 
son trône, (Mass) Heureux cebii qui N'ALLA pas après 
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les richesses ! henrere qui les refusa quand elles 
actéassr à li! (Fléch.} Les prières de l'homme juste 
vont à Dieu. ( Mass.) 

Je vais où a toute chose, 

Où wa la feuille ée rose 

Ex le feulle de luurier, (Armæale.) 

— Aller à la selle, à la garde-rube, et alsol. Ai. 
der, faire ses nécessités naturelles : Le remède qu'il 
a pris la fair auven cing où six fois. {Acad.)|| Aer 
var kant, vomir. 

— Fig. et pop. Tant ra la cruche à l'eau qu'enfin elle 
se casse, les actions imprientes finissent par devenir 
funestes. 

— Fig. Aller aux nues, réussir d'une façon écla- 
tante : Lerte tragédie, cette comédie est atuie aux 
xuxs, {Acad} 

— 10° Le motif ou la fin de l'action : Aucun au bal, 
«au spectacle, Auxan au sermon. Azzes en ambassade, 
en pélerinage, AïLan à da guerre. | Ac. } 

le Le vais en victime aller au sseribce, {C. Del. } 
Narcisse va tous les jours fort régulérement à la 
belle messe aux Feuillants ou aux Minimes, | La Br,) 
Autes au milieu des plus grands périls, toutes les fois 
qu'il sera utile que vous y avexes, (Fén.) 

— Fig, {{ n'y a point de route plus sûre pour situ 
au bonheur que celle de la vertu. (3.3. Rouss.) Tors 
les jours var à la mort, le dernier y arrive, { Mass.) 

— Aller au feu, s'exposer au feu des ennemis, 

— Aller à la provision, se rendre en quelque en- 
droit pour y faire ses provisions, On dit dans un sens 
analogue, aller au bois, aller à l'eau, ete. 

— Aller aux opinions, aux voix, recucillir les opi- 
nions, es voix, 

— Aller an plus pressé, s'occuper d'abord de l'af- 
faire qui souffnirait le plus d'un retardement. 

— Aller à quelqu'un, s'adresser à lui lorsqu'il s'a- 
git de choses qui sont de sa onmpétence, qui dépendent 
de son autorité : Pour cela il faut arten ac misisrus. 
(Acad, } 44 faut ausen à n'évique pour obtenir des dis- 
penses. ('Trés.} 

— Fig. S'insinuer dans l'esprit de Re vire atti- 
rer, gagner sa confiance : Les passions des hommes 
sont autant de chemins ouverts pour ALLER À rex. 
{Vauren, } 

— Aller aux renseignements, aux informations, s'a- 
dresser à ceux qui peuvent donner des renseignements 
sur quelqu'un, sur quelque chasse. 

= Suivi d'un infinitif, il exprime encore un mou- | 
vement dont l'infinitif est le terme : J'anas fui anses, 
Aurer de rnouven. {Acad.) Cebès auta voun Socrats 
de jour de sa mort. {La Font.) Qu'inar-je encore cusr- 
cuen parmi des hommes inconstants, jaloue et trom- 
peurs2 (Feu) : 

Mais qui peut dans ss eoit:se arrèter © torremt ? 
Achille au combattre, et triomphe es cosrant, { Rae. } 
Des orateurs qui charmaient déjà Rome aixinent 
ruisen chez les Grecs ce gout fin et débeat et ces 5e- 
crets de l'art qui donnent au génie une nouveke force. 
{Mably,. } Je touche au terme de ma sie, bientôt j'anar 

awonvne fon père, { Thomas. | 

Le médecin Tant-pés aflerit woër nn malade 

Que visitait aussi son cosfrére Tant-mieur, { La Font. } 
Nos rois attaexr necrvotn létendard sacré au pied 
des autels, ( Mass, } 

Moi, j'érais à ses pieds mendier un asile ! { ac. } 
Ares Gnencin le vrai mérite jusqu'au bout du 
monde. (Fén.) Le sang va, par des ramranz innom- 
brables, annossr et wovantr des chairs de tous les 
membres, de méme que les rivières vowr xsnosun et 
ranriisen foutes les campagnes. (1d.) 

— Ikse dit pour exprimer la situation, la figure 
des choses : Cette allée va en pente. Cette pièce dé 
terre va en ponte. ( Acad.) 

— Fig. Allez vous promener, se dit lorsqu'on est | 
en colére contre queliqu'a. 

— Quelquefois ii est mr cxplétif, et ne sert 

‘à donner ou plus de force à l'idée qu'exprime l'in- 
fhiti, on plus de vivacité à l'expression : 

Man cœur, lessé de tout, même de l'espérance, 

N'ira plus de ses vœux imporrimer Le sort, { Lamart. } 
Leur véritable gloire est celle qu'ils voxt caxnenrs ! 
Jusque dens sou principe, (Flèch,} Foyez où j'en se- 
rais, siclle ausairt croire cela! (Mol, ) Que la désola- 
tion des villes et des provinces «xx arTexpain votre 
clémence, ( Mass.) {n'est pes de la prudence d'axxun 
ATTAQUER à force ouverte les défauts qu'on à dessein | 
de corriger, { St-Évrem.) 

— Souvent il forme avec l'infinitif qui suit un gal- 
Leisme exprimant un futur prochain : Le jour va 
Pin. (Acad. } Je meurs : dans un moment la mort 
va the péssvnen de vos mains, (Fén.) Dieu va vons 
Émouvoin , fandis que son irdigne minisire vons pare 
fera. (Bridaine. 
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La paix we reffeurir, les beaux jours sort renaiere. (ise.) 
L'homme se donne mille inquiétudes pour armasser des 
biens dont la mort le va vévourizan, (Fén, ) 

La terre, Le suleil, be temps, tout a périr, 

Et de l'étérnité les portes sont s'ouvrir, (L_ Rse. ) 

Je vais sontix pour me promener, Jr vass Bientôt 
PARTIR pour la campague, 

— Suisi d'un partioipe présent, il exprime à la fois 
le mouvement et la continuité de l'action : 

N'est point, à soleil! us rayon de sa gloire ? 

Qused tu sas mermrant l'immensité des ceux, 

O soleil! n'estu point un regard de ses peus F { Lam. } 

Les disdétwes vor sur ea téte plewvant. { La Font, } 

— Fig, Il exprime une idée de eontinuité où d'ac- 
croissement : L'hérésie va toujours'caotssanr. ( Mass.) 

Vus le vase versait, moins 5 s'offait aidant. {La Font.) 

Le jeu, l'amour, l'orgacil, l'intérêt et l'envie 

Des bourgeois et des grands sant fourmentant la vie, 

{ Andrieux. } 

— Aller en cugmentant, en diminuant, aogmenter, 
diminuer de plus en plus : 

Mon esprit diminue, au lieu qu'à chaque instant 

On aperçoit le vtre aller en augmentent, { La Font.) 

— Ne va pas, n'allons pas, n'allez pas, suivis d'un 
infinitif, se prennent dans le sens de Garde-toi, gar- 
dons-nous, gardez-vons : 

N'allez pas d'un Cyrus nous frire nn Artsmène., { Boil.} 

s…. N'allez pas prendre Ki mes discours 

Pour Le frivole avoa de volages smours. (Coll, d'Harler.) 

— Fam. Alle: au diable, à tous les diables, sorte 
d'imprécation dont on se sert dans un moment d'im- 
patience, de colere, 

— Fa, allons, alles, s'emploient sbsolum, comme 
loeut. interjectises , et servent à exprimer l'encoura- 

ment, l'exhortation, la menace, l'iodignation, ou 

€ désespoir et la joie : Vs, misérmble, Auvrz, ous me 
faites horreur. (Acal.} Aitons, atvons, venons au 
fait, {Mariv,] Aives, ne craignes rien, (La Font.) 

Albons, ferme, poasez, mes bons amis de coar. !{ Mol. } 

Allez, vous êtes une isgrate : 
Ne tonsber pamais sous ma patte. {La Font, } 
— H sert quelquefois à affirmer avec plus de force : 
Fa, je ne te hais point. { Corn. ] 

Allons! je puis mourir : tu m'as pleuré, tu m'aimes! (C. D.) 

Mais allons ; be remords n'est pas ce qui me touche, 

Et je n'ai pas un cœur que le crime «farouche, { Ase. } 

— I sert aussi à exprimer le commandement : T# 
vas porter cette lettre à l'instant. Vous aLtet vous 
rendre aux arrêts, 

— En parl, de certaines choses, Accomplir un mou 
vement particulier : Cette horloge va bien. Cette ma- 
chine, ce ressort ne va plus. Son pouls va miens, 
(Acad. } Cette pendule va huit jours. Tréx. ) 

— Eu parl, du temps, Passer, s'écouder : Ain ne va 
plus vite que le temps. (Acad. \ 

— Îlse dit aussi pour marquer le temps em- 
ployé à faire une chose : Son discours mins qu'à 
une demi-heure. Ce bétiment-di usr ainé fort vite, 
(Acad, } 

— En part. des fleuves, des montagnes, des ter- 
rains, etc. : S'étendre ou s'élever : La furét va depuis 
le vifage jusqu'a La rivière, (Acad, } Cette montagne 
va Jusgu'air nues, (Trés,) Les souterrains auLatenT 
des chambres basses jusqu'à l'abbaye. (V. Hugo.) 

— Par anal. Sa robe va jusqu'à terre, (Trèv.) $es 
cheveux li vost jusqu'a la ceinture, (Acad. \ 
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Braves gens que voilà ! 
Leurs vaux me mot au cœur, — C'est qu'ils partent delà. 
{€ Delar.} 
, — Fam. Tout y va, la paille et le blé, où n'y à rien 


rpné. 

— Suivi d'un infnitif, il veut en ce sens la prép. 
à: Cette affaire peut ALLER À vous penons, Cela a 
À vous bssuomonrn. (Acad) Approuvons-nous les 
Pensées et les expressions qui ne Voxr qu'À rLainx ? 
(Fén.) Consolation bien misérable, puisqu'elle ka non 
pas À Gusnin le mal, mais À lecacain pour an peu de 
temps. (Pase.) 14 y à un sèle amer qu'il faut corriger ; 
il va À vovLorn corriger le moude entier et À navon- 
man indiscrétement toutes choses, (Fén.) L'harmpuie 
quime va qu'a reartes l'oreille n'est qu'un amuse- 
ment de gens faibles et oisifs. (W.} 

— Faire des progres en bien où en mal, En ce 
sens, il se dit au propre et au fig. des choses et des 
personnes : Cela va. Sa santé va de mieux en 
mieux. Cela va de mal en pis, Cette maison va en de- 
cadence, Le raisonnement des plus habiles ne va pas 
bien avant, | Acad.) $es affaires vont à souhair, 
(Fèn,) Quand ue fois les hommes se livrent à la 
superstition, ils ne font plus de pes que pour attan 
d'egarements en égarements. (Condill.. Les femmes 
vont plus din en amour que la plupart des hommes, 
(La Br.) L'amour-propre nous fait voir cette vie 
sans bornes; ainsi notre Imagination et notre vanité 
tuxr plus loin que nous, (Fléch.) L'on ae pont a1sxn 
loin dans l'amitié, si lon n'est pas dispose à se par 
donner les uns aux autres Les petits défauts, {La Br.) 

— Aller jusqu'à, saivid'uninfinitié, exprime le but : 
Leur abstinence ridieute ar Larr susqu'à ratnx an erime 
de manger les animaux. (Boss) Le sèle gratuit d'un 
bon cite) en doit ALLER JvsQU'À mÉGLIGRR pour sa pa- 
trie Le soin de sa propre réputation, (D'Aguess. } 

— Aller jusqu'à, suivi d'un nom, se «tit dans le 
méme sens ; Son amour va susqu'à fa folie. { Acad. } 
Je me retiens pour le laisser atuan susqu'au bout, 
(Pasc.) Les acclamations et la joie asaatesr 2vsqu'à 
fa démence, (Volt.) Elle a senti aviqu'oë va la mi- 
sère humaine, svaqu'où voxr les misérionrdes divines. 
{Féch.} 

— Aller jusque-là, aller jusqu'à ce point : 44 n'y a 
qu'un 5 se Péhétrant qui puisse ALLER JUSQUE-Fà.. 
(Tré,) Je n'esse jamais cru que le luxe et la vanité 
dussent auLen susgue-LÀ. (Hoil.} 

— Fam. Cela va trop loin, se dit lorsque, dans 
une disénssion, on vient, à défaut de raisons, aux 
personnalités, aux injures. 

— Fam. Naflons pas plus loin, demenrons-en là, 

— En parl. des personnes, Aer loin, se faire une 
brillante position dans le monde par son mérite, par 
ses talents : Ce jeune homme 184 Loin. 

— Aller trop loin, agir on parler inconsidérément, 
dépasser les bornes : Pent-ftre rair-on aiLé Taor 
LOIN , jé he prétends pas tout justifier, (Mass.) 

— va sur quatre ans, il aura bientôt quatre ans, 

—Aller à se dit du but qu'une personne cherche à 
atteindre, et souvent ilest modifie par des termes qui 
indiquent les moyens qu'elle emploie à ect effet : 
Aties à la fortune par des voies honorables, par 
de mauvaises voies. (Acad.} Anrten aux grands eme 
plois par la faveur, (1d.) 

N'aflous pas à l'honneur par de bontessesbrignes, (Corn.} 


— En part, d'une voie, d'un chemin, Mener, abou- {| Ua magistrat stat pur son mérite À la première 


dir : Ce chemin va droit à la wille, ( Acad, } 


— Prov. Tous chemins vont à Aome, divers che- | : : 
Lan homme qui prut parvenir aux plus hauts emplois 


mins ménent au mème endroit, || Fig. On réussit par 
différents movens. | 
— Cette étaffe an de biais, elle est taillée de biais. 


dignité. (La Br 


— Cest un Lois fait ve aller à tour, c'est 
per son mérite et ses talents. 


— Aller au fen,se dit d'un vase qui peut résister 


— En parl. d'use somme, d'un nombre, S'élever : | à l'action du feu, || V, Fer. 


Ce calcul va bien hat, Le dépense ina plus loin qu'on 
ne croit. ( Acad.) Les nouvelles levées vonr à plus de 
tingé mille rer AS 

— Il sert à désigner la fin, le résultat, la suite, 
la conséquence naturelle d'une chose, d'un fait ; 
Toute sou entreprise tan en fumée, Cette affaire va 
da, Quand chacun fait tout ce qu'il veut, tort vs en 
pes vd ({Boss.} 

La perte d'un époux me 44 point sans soupirs. {La Font.) 
Né de l'oisivete et de la vanité des hommes, le luxe 
Va rarement sans les sciences et les arts, et jamais ils 
ne vont sans lui, { J, J. Rouss. 

— Fam, Cette chose ve de suite, elle résulte néces- 


| Stirement de celles qui l'ont préparée : 


— Aller à, tendre, aboutir à : Tous ses aux voxr 
À la pair, au ion de l Érat. { Acad. } 

Tous ses vœux vonfu ciel, ct je suis par des gras 

Qu'elle comdamee fort Le train qu'on fait réans, (Mol. 

— Aller au cœur, à lime, se dit de ve qui touche, 
de ce qui fait une impression vise et profonde : 


—Aller à la lessive, se dit d'une étoffe qui ne dé. 
teint pas lorsqu'on la met à la lessive, 

— Agir, se comporter cn certaines choses de telle 
où telle manière : Aucen contre la wolonté, contre 
des intentions, contre les vwrdres de telqu'un, (Acad) 
Un honnéte homme va droit dans Le affaires, Dans 
les affaires importantes, il faut asven avec pru- 
dence, (Trév.) Le vas dans ma besogne aussi fran- 
chement que Montaigne va dans la sienne. (Volt.) 

— En ce sens, il s'emploie souvent avec la parti- 
cule explétive y : 1 w va de bonne foi. Hn'x fau 
pas arven si ridement, La chose est bonne en elle. 
méme, mais il faut x atiun avre de grandes pré- 
cautions, (Acad.} 

— Aller vite vn besngne, agir avec précipitation, 

— il va comme on le mène, il est faible, il est 
iwcapable de prendre une résolution par lui-même. 

— Aer son chemin, poursuivre ses projris, ne 
pas se détourner de sa ligne, de son chemin, de soi 
plan de conduite, || Ælier le droit chemin, se eo: 


ALLE 


duire franchement, agir sans aucune nrrière-pensée, 
F Pop. Aer son peti bonhomme de chemin, de train, 
fre ses affaires doucement, sans éclat, } Aer son 
grand chemin, n'entendre point de finesse à ce qu'on 
Fait, à ce qu'on dit. 

— F ailer rondement, y aller de franc jeu, par- 
ler, agir avec franchise et loyauté, 

— N'y pas aller de main morte, frapper rude- 
ment. | Fax, Mener vivement les choses. , 

— Y aller comme une cormeille qui abat des noix, 
agir avec précipitation et témérité. : 

— I sert à désigner le bon où mauvais état des 
personnes et des choses : Comment atir1-vous >? Com- 
ment va votre santé? (Acad,) Le commerce va ral. 
(Trèév.) Les affaires susarenr bien en Italie, (Volt.} 

La chose aflais à bien par son soin diligent, { La Font. } 
4h! vraiment, cela ne va pas de la sorte, (Mol. } 
Quand la femme gouverne, la maison n'en va pas 
Ples mal, (J.J, Rouss.} 

Vous devriez brûler tout «e meuble inetile… 

Et vous méler up peu de ce qu'en Éxit chez vous, 

Où nous voyons aller tant sens dessus dessous. Mol.) 
Sous Caligula et Claude, l'empire attair tout seul 
et de lui-même, comme Tibère l'avait monté, avec la 
Bossesse et la tyrannie. {Chateaub.} 

— Cela va tout'seul, ai une chose aisée, facile, 
€ qui ne présente aucune dificulté, 

. CA vi mms il plait à Dieu, se dit d'une af 
faire dont on néglige la conduite, 

— Tout va à la débandade, tout va en désordre. 

— Cela va sans dire, c'est une chose tellement cer- 
faine où tellement claire, qu'il est inutile d'en par- 
der, de l'expliquer. 

— Absol, Le feu ve, il brle couvesablement, 

— Cette fontaine me va pas, ne donne point d'eau, 

— S'adapter, s’ajuster : Cette clef va, ne va pres à 
cette serrure. | à 

— En pari. de l'habillement, Etre à la taille, à 
la mesure de quelqu'un : Ce chapeau est trop petit , 
il me peut m'airen. Ces bottes me vowr. ( Acad, ) 

— Être fait, mis où disposé d'une certaine façon, 
En ce seus, il est accompagné ordinairement des 
adverbes bier où mal : Fotre bonnet va mas, Ce 
manteau Ya BIEN, Va Mat, {Trév.) 

— On dit qu'une chose wa Bien à telle autre où sur 
telle autre, | , Quse où appliquée sur telle autre 
chose, elle grobail un effet agréable : Cette garnie 
ture va bien à cette robe, Cette broderie va trés-bien 
sur ce fond-là. { Acad, } 

— Aller bien, aller mal à quelqu'un, se dit de ce qui 
sed Lien où mal à quelqu'un : La couleur feuille 
morte ne Va mx aur brunes. ( Acad.) Croyez- 
vous que lhabit m'ante mex 2 ( Mol, } Le deuil vous 
va MEx, vous parr tout à fait. (Dest. } 

— Alnol. Comvenir : Cela me ve. 

Ce billet pent aûler à l'une comme à l'autre, { Desmah, } 

— Far, Cela mere, me plait, m'est agréable : 
L'ela vous vactil? Cet homme me va, 

— Aer ensemble, aller l'un avec l'autre, se dit 
de choses qai conviennent ensemble : Ces deux couleurs 
vont bien L'uxs avec L'aurme, (Trév,) Le noir et le 
rouge ne Voxt pas ensemmte, Le bleu et le rose voxr 
bien xusomnce. ( Acad.) 

— I se dit aussi de choses qui sont appariées et 
qui me doivent pas être séparées : Les quatre estam- 
Pres vont sssbmnir, Ces deux bas voxr L'on avec 
L'auraz. (Acad. } 

— Cela va par-dessus le marché, est donné gratui- 
lement, en considération du marché conclu, 

— Jeu. Hasarder une somme : On dit au érelan et 
en lansquenet , J'y vais de tant, pour dire, Je mets 
tant au jeu. (Trés, ) De combien aLeas-vous” J'y vais 
de cinq francs, { Acad. } 

. “— Ÿ eller de, impersonn., en parl. des choses, 
Etre de telle où telle conséquence : Souvenez-vons 
n'y va be salut éternel, (Acad, ) 

F sa-t-il de l'honseur ? F ant-1-il de la sie? { Corn.) 


Encore ques je ne sois ge docteur, je vois Bien qu'il 


HT va pos Da la foi, { ) x acvatr ox la royauté 
ét dus salut de l État, (Boss. } 
Sares-vous, Milsdy, qu'il y va de Ja tête? {C. Del.) 

dl x va px votre réputation. (Vaugel. ) 
Mais él y aa pour voes bien plus que de La vie. Leg.) 
— Hi peut _ as d'un infnitif : Le mariage est 
rene rande affaire qu'on ne peut croire; 1 
LP Fra, bed où si” mt pa sa vie. { Mol. } 
— en va de, il en ira de, Ïl en est, il en sera 
de : H'ux va ne cette affaire-là comme de l'autre, 1! 
“rs qua pes bacela comme vous pensgt, { Acad, } 
— Autrefuis on supprinait en : 
Non, non, ma foi, dit-il, il n'ére pus ainsi; 
Et purique je tous tiens, vous souperez ici. { Régnier, 
TOME 1. 
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— Laisser aller, me pas empécher d'aller; ne plus 
retenir, lâcher : Larssez-É donc aucun où il veut, On 
A LAISSÉ ALLER de prisonnier. (Acad.) 

— Il se dit aussi des choses : Laussez avten cefte 
corde, | Acl.)} 

— Fig. Laisser aller les choses , we point s'inquiéter 
des événements, en attendre paisiblement l'issue. 

— Fig. Laisser tout aller, ne point s' r de ses 
affaires, où des affaires dont on est chargé; les né- 
gliger complétement, 

— Alsol. Laissez aller, se disait autrefois dans les 
joutes et tournois, pour donner le signal de la lutte. 

— Se laisser aller, ne point résister, s'abandonner 
à : Sa vaissen aLUER à ses passions, Se Lau ALLER 
à la tentation, Se Lassten ation à la douleur, au dé= 
sespoir, Je mx SUIS LAtSSé ALLER à ses prières. { Acad, } 
Heureux L'homme qui ne sx Larsse point ALLER aux 
conseils des méchants! ('Tréx,}) 1l ne faut point sn 
EAISSER ALLER à des pensées trop affligeantes. { Fên.} 

— Absol. Se négliger, ne prendre aucun soin de 
sa personne : Celte jeune fenune SR LAISSE froÿ ALLER. 

— Etre faille et facile, se laisser diriger, mener : 
IUne sait pas résister, et il su vatssa toujours attan, 
abattu, découragé : Pourquoi vous Larssxz- 
vOUS ALLER? 

= Aller, n, m. L'action d'aller : L'arten me me 
coiîte rien, il n'y à que le retour, (Trév.) 

— Fam. Avoir l'aller pour le venir, faire une dé- 
marche où un voyage inutile. 

— Fig. Donner l'aller et Le venir, donner uu soufflet 
sur chaque joue. 

— Prov. Aulong aller petit fardean pèse, une charge, 
quelque légère qu'elle soit, devient pénible à la Jongue. 

— Le pis aller, le pis qui puisse arriver, le moimlre 
avantage qu'on puisse obtenir : S'il ne réussit pas dans 
son entreprise, SON P1s ALLru sera de deméurer comme 
l'est, (Trés. ) Fous ne risquez rien, vous avez un bon 
Pis ALLER. (Acail.} Si ous ne frouvez pas mieux, je 
serai votre ris atten. (Trév.) Enserelis dans l'amotr 
des choses sensibles, ils font leur capital des biens 
imaginaires de cette aie, et le paradis n'est que leur 
ets ALLER | (Fèu. ) 

= Au pis aller, loc. adv., En supposant le plus 
gran mal qui puisse arriver, où le moindre avantage 
qu'on puisse oblenir: Au ms aucen, j'en serai quitta 
pour une réprimande. (Trév.) 

= Gramm, REMARQUES SUR L'EMPLOI DK QUEL- 
QUES TES : 

— Inbicarir PRÉSENT. Je aus est oujourd'bui d'u 
emploi assez rare ; on dit plus ordinairement je +aëês, quei- 
que la premiere forme ait plus d'analogie avec La seconde et la 
Woisièiwe personne du singulier de mème temps : 

Que votre majesté 
Ne se melte point en colère ; 
Mais pletèt qu'elle conssèère 
Que je me sus désaltérant 
Daus le courant... (La Font.) n 
Je vas appartient an langage et au style comiques : Fa 
te scies Gines. pa ne A me coucher. (C. Did. ] 

— Passé pére, Ce temps avail anciennement deux 
formes, on disant alla et je fus ; la seconde eat aujourd'hui 
ibandensée, et si on ls tructe dans quelques éerivains m0 
dernes, c'est une négligence dont aa ue doit pas s'autoriser : 

J'ai roule vor Longchamp la semaine dernière, 

Nous y Jémes ensemble, ( C, Bonjoar, } 

Ce t'est plus que dans les temps conposes qu'on emploie au- 
jeuré'hei étre pour aller. 

— Imeénarir. Comme tous les serbes de La 1'° conj.. 
Ü neprend point d's à La seconde personne : Va avertir 
Le pontife de Préparer l'autel, (Lamotte. } : 

— Cependant al prend par eughonie une + avant l'ad- 
verbe de lieu y, lorsqu'il s cet adverbe pour complémest : 
Vas-y. Mais si ladrerbe, placé sprès eur, m'en est " le 
complément, l'impératif ne prend pas ls; on dit: Va y 
mattre orilre. 

— Au contraire, devant lo moten, qu'il soë pronom , 
Prépésition où adverbe, cet impératif pecnd tosjours L'r : Si 
ta n'as pas de livres, VAS EN chercher. — Vas Ex poite, 

— Suivi de tout autre mot commeoçant par une voyelle, 
va ne change pas : Va à dr cumpugne, = VA examiner 
des travaux, — Ya amprès de tun frère. 

— Dansles vers auiraats. la nécessité d'éviter l'histus pet 
soube excuser l'écrivain : 

Pas, après l'être va sur La scène axill, 

De l'opprobre, avec eus, rolotmbez dans l'oubli. {Piran, } 

— Ces constructions , je vis aller, tu mas aller, il 
au aller, novs ollons aller, vous allez aller, ils ou elles 
sont aller, forment autant de périssologies contre lesquelles 
Le goût s'est raisement élevé : Feng les à consacrées et on 
les trouve dans les meilleurs écrivains. 

— Ou dit, j'ai dté, j'arair été, De je suis allé, j'é- 
fais allé, quoique étre exprime wne idée de station, et aller 
üec idée 4e mouvement . dé tendance. 

— Mais si l'on pout dire, £a Êvé en Jralie, pour lusr 
ALL en fialie, en ne doit pas dire : FE # à Rvé eu porte 
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par Marseille, paree que l'idée de menrement qui résulte 
de la plrase he saurait étre exprimer par le verbe étre, qui 

e résidence , séjour en wa lieu : il faut dire : di y asr 
ALLE en poste par Marseille. 

— Quand on dit de quelqu'un : /{ à été à lu meste , on 
budique qu'il est de retuur, ce que 4 sr allé à la messe me 
ferait pas eutemdre. 

— Toutes les fois que l'idre de mouvement domine, c'eut 
un temps composé d'aller qu'il faut emuloyer : Fous àrxs 
ALLÉS & Marseille pour me fuir, (ME dc Sér.} 

== S'en aller, v, pr. (fe m'en vais, tu l'en was, 
il s'en wa; nous nous en allons, vous vous en allez, 
ils s'en vont. Je m'en allais , nous nous en allions, Je 
m'en allai; nous nous en allämes, Je m'en suis allé ou 
allée; nous nots en sommes allés où allées, Je m'en 
fus allé; nous nous en fimes allés. Je m'en étais alle ; 
nous nous en étions allés ; Je m'en irai; rous nous eu 
trons, Je m'en serai allé; nous nous en serons allés, 
Je n'en irais, nous nous en irions, Jem'en serais allé, 
nous nous en serions allés, où je m'en fusse allé, nous 
nous en fussions allés, Vast'en ; allons-nous-en, alles- 
voter. Que je m'en aille, que nous nous en allions, 
Que je m'en allasse, que nous nous en allassions. Que je 
m'en sois allé, que nous nous en soyons allés, Que je 
m'en fusie alle, que nous nous en l'ussions allés, S'en 
aller, S'en étre allé, allée. S'en allant. S'en étant 
alle, allée; s'en étant allés, allées.) Partir, sortir 
d'un lieu : Acrsz-vous-ux, ArconsNotten d'ici, 11 
faut que tout le monde s'ex air, { Acad, } Hls'ex 
va, arrétez-de, Ils sus soxr autés, (Trés, } 

Fa-t'en, chétil issecte, excrément de la terre! {La Fouit.} 

Où ne doit l'enterrer que demais , à l'aurore. 

Sa pauvre âme du mors s'en éra plus en pass. 

Si sous l'accompagnez de vos derniers souhaits, ( Lam, } 

— Fig. et fan. 7{ s'en est allé comme il est venu, 
il n'a rien fait de ce qu'il devait ou de ce qu'il vou- 
lait faire, 

— Il est souvent accompagné d'un compléient qui 
marque Île lieu où l'on se rend, ou bien la £n, le 
moUË de l'action : Je sex vass à Paris, à la campagne. 

Une ehèvre , un momon , avec un cochon gras, 

Moatés ser même char, s'en lient à la foire, {La F.} 

— En parl. d'un liquide en ébullition, Dépasser les 
bords du vase : Prenez gare quele café ne s'ex nrutx, 

— Fig. En parl. des choses, S'éconler, se dissiper, 
s'évaporer : Ce tonneau s'ex va, Tout le win s'ux tua 
per à , si lon n'y prend garde, (Acad, ) 

— Dimiouer, s'uffaiblir, commencer à se passer : 
Son mal s'ux va | 0 à peu. On ne croit pas que la 
fièvre s'ax anxx Bientôt, { Acnd. } 

— Se flétrir, se faner : Sa beauté s'en va; l'éclat 
de son teint commence à sex artan. { Acad. ) 

—S'user, se consumer, se dissiper : Foilà ne habit qui 
s'ax va. (Acail.) Son argent sax va en procès, (Trèv.) 

— Les beaux jours s'en vont rapidement, ils fuient, 
ils passent avec rapidité, 

— Le brouillard s'en wa, il se dissipe , il disparait. 

— Tout s'en est allé en fumée, les espérances qu'on 
avait conçues me se sont point réalisées, on n'a pas 
réusst. 

— Cette affaire s'en wa au diable, à tous Les dia- 
bles, elle prend une tournure fâächeuse. 

— Fam. Tomber en défsillance, s'évanouir : Ze 
MEN VAIS, scufemez-moi, 

— Fire au déclin de ln vie, approcher de sa der- 
uière heure : Cet honume est bien mal, il s'ex va, (Acad) 
Ma tante est bien plus mal que jamais, elle s'en va 
tous les jours, (MS de Sév. } 

— Moral, Perdre de l'influence, de l'autorité, du 
respect : À mesure que les religions se spiritualisent, 
des temples s'xx voxr, (Latart. ) 

— Par ellipse du pronom personnel : Faire en aller, 
faire partir, faire sortir : Farrxs ex aLLuS fout le monde, 
{Trév. } 

— Faire disparaitre : Une pierre pour vaine ax 
aiLen des taches, { Acad. } Une pommade pour rain 
EN ALLER les rousseurs ; AU SEEN EI POUF PAURE EX ALLER 
des punaises ; une recette POUT FAIRE EN ALLER la fis- 
vre. { Trév.) || Vieux et peu élégant. 

— S'en aller, suivi d'un infinitif, caprime le motif 
où La fn de l'action : Ze me vats me promener, 

La mort s'en mllait wristement 

S'empurer de son dernier gite; 

Un curé s'en allait gsiement 

Enterrer ce mort au jéos vite. { La Font.) 
. — 1 marque aussi un futur prochain, et signifie, 
Etre près de, être sur le point de : Cer homme s'an 
va mourir, ( Acad.) 

Atec la liberté Rome s'en «a reonitre. (Corn, } 

Un erwel { comment puisje autrement l'appeler ? } 

Par ln main de Calchas s'en x vous immoler, (lisc.) 

— Suivi d'un participe passé en rapport avec le 
sujet, il forme un gallicisme : Cette chose s'un va 
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faite, elle est sur le point d'être achevée, Dans le 
même sens : La messe s'en va dite; le caréme s'an va fini. 

La conjuration s'en ailait disspée. {Carn. } 
elle était à peu près dissoute. — Ces constructions ap- 

j t au style familier, et sont ps inusitées. 

— 11 s'en va midi, il est prés de mid 

— sen va temps que je l'avertisse, Îl est argent 
que je l'avertisse au plus 164, 

1 s'en + temps que je reprenne 
La peu de hors « dde, 
Pour fournir à d'autres projeis, {La Font } 

— Jeu de esrtes. S'en pr m4 d'une carte, s'en dé- 
faire, la jouer : Je m'ex suis auxé de tour mer care 
reaux, (Trév,} 

— Trictrac. S'en aller, se dit pour annoncer que 
le coup est fini, et que l'an va en recommencer un autre, 

= Gramm, La particule en doit toujours suivre im- 
médiabreæent Le second pronow. La eonstracbon amivaute 
est done vicrewse : 

Dieu ! comme i! se sera brasquenreot ex allé! 

On tedoit pas éérire eus ave deux traits d'uniut , 
maës œu-f'en avec vu trait d'anien ot l'epestrophe, sigse 
d'élion , parce que le & n'est pas iei une iolire enphonique 
éetnme dans aioms-t-il, mais le proncæ te, dont l'e est 
elide par le resecutre de la voyalle qui commence la pare 
ticule +9. Ce qui proue que f est ie pour fe, c'est qu'a 
la 2° persanse du pluriel où retrouve le mine pronom à la 
mème plare : allez. vous-en. 

Remarques aussi qu'à liepératif la particule es , quoique 
plséée à la fin de l'expression, fi encore aprés be secomd 
prusus personucl , atlende que Le premier prono ge s'es- 
prime pas à ce mode. 

= Âîter, venir. Quelques personnes prensent ces 
deux verbes l'un pour l'autre et disent iudAtéremment ; J'anar 
et je vienmnas à Puris cette année, C'est confondre deux 
terases qui different essentiellement de valear. Aider iedlique 
départ du Hen où l'on est, ct tendance vers an Heu où l'os 
n'est pas; venir, au contraire, exprime retour du lies où l'os 
n'est pas rocore, dans Le loeu où l'on est 20 momzat els pa- 
role. Ainsi l'on deit dire : { D'ici où je suis, } j'irai à Bor- 
déaux , à Toulouse, à Madreé: et , De Madrid {ou je me suis 
pas encore, ) je cendre ici (où je suis}, 

ALLEU, n.m. { ad, tout, fes, héritage; teutou.) 
Jurispr, féod. Terre patrimoniale et indépendante, 
par oppos. au Bénéfice où fef qui était dount par le 
chef ou prince à ses compagnons d'armes, et qui res- 
tait assujelti à certuines charges. 

— Aprés la chute du système féodal, aczxu ne fut 
ra employé que précédé du mot franc ; #Rame-ALie td 

ésigna une terre, soit noble, soit mème roturière, qui 
n'etuit sujette à aucun droit seigneurial : Toutes ces 
terres étaient des vaancs-atiaux, (Acad. ) J'ai frais 
terres, dont une jouit de toutes franchises ccmme le 
Fhancrataat le plus primeier, ( Volt.) 

ALLIACÉ, ÊE, adj. (adlum, ail ; lat.) Qui tient 
de l'ait, qui à rapport àl'ail : Une plante atriacir. 
Une cdeur artiacte, | Acad.) 

— Alliccées, n. f. pl. Bat, Plantes monocotyle- 
dones, qui forment une tribu de La famille des Lilin- 
cées, ét qui out pour type l'ail cultivé. 

ALLIAGE, n. m, (aber) Combinaison de plu- 
sieurs métaux unis par la fasson: Les moumareers 
doivent foire lavssos selon les loir et règlements. 
(Ac. ) L'antuoe de ler avec le zinc produit tn 
composé dont la masse est spéei plus pesante 
que les sommes des pesanteurs spécifiques de ces deux 
maticres composæntes, (Buff.) 

— Le composé qu'on obtient en combinant un metal 
avec un où plusieurs métaux : Le brance, le tomibac , 
Le cuivre jaune, sont des actrauws. (Acad. ) La den 
sité de Fassaans est de plus sauvent plus grande que la 
somme de celle ou celle? des deux on trois métaux qui 
le forment. (Fourer. ) 

— La malure ne présente jamais les métaux 
et isolés, I y a donc des alliages natures aussi bien 
quodes alhuges artificiels ; Les premiers sont beaucoup 
soirs que les seconds. Les priucipuux albages 
artificiels saut le cuivre jaune ou laiton , le bronze , Le 
fer-hlume, Les soudures, etc. { Faurer, } 

— Le métal même ou les métaux que l'on combine 
avec un métal plus précieux : L'argent et de exivre 
servent d'asxiace à l'or, ( Acad. } 
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ALLI 
SYX. Alllage, « L'alliage est la 


combinaison de pluseurs métaux eoire eux; | 
est wo alliage dame lequel il entre du mercure. 

ALLIAIRE , 0. f. (clin, ail; lat.) Bot. Plante bis- 
annuelle de la famille des Cruciferes, qui dost son nom 
à l'odeur d'ail qu'elle exhale; elle croit par toute la 
France ; on l'empluyait autreluis comme diuretique où 

° ique : On prétend que les graines de l'as 
taime sontérésmicres, et qua réduites en farine elles peu- 
sent être employées à faire des sinapismes. (Kick. } 

ALLIANCE, n. £ (aller, alñant.} Union de deux 
ou de phuseurs nés : La mariage est une at 
trance entre deux familles, ayant pour objet l'éta- 
blssement d'une troisème, (Portalis. ) $a famille « 
contracté des aiiaasens distingudes, (Cux.} Ce testa- 
ment doit cimenter un jour mes aLtNCES. | Regnaril. 
L'homme edtil pu résister aux plus saintes inspira 
tions, aux plus douves affections da la nature, et ne 
former avéc ses semblables ni atkiaNCE hi soridte ? 
{ Portalis. } 

Enñis de votre Dieu l'implassble vesgeanor 

Entre nos deux musons rompit toute allitace, (Mac) 

— Partieul. Uniou de l'horame et de la femme par 
mariage : J'ai quelque répugnance à mon dge de s0n- 
ger à faire une atriascr, | Regu.) 

Quoi? c'est pour un motif de vamié si miaré 

Qu'on te voit dédaigser l'aflionce d'un prince ? (Aug. 

— Loiou qui se fait entre deux où plusieurs partis, 
deux où plusieurs États, en vue de leurs intérèts 
communs : Traité, acte d'arraance, Atttaxcs offen- 
aire et défensive. Contracter, conclure, rompre une 
acssance, { Acad. } // renouvela l'accramce avec les Ho= 
mains, (Boss) {li juraient à Idoménée qu'ils garde- 
raient avec luiune étroite atitancs. (Fên,) Elles avaient 
négligé l'avssasez da l'Angleterre, (Volt. } 

Does vous, , , +. + .. 

Que du Sesthe avec æoi l'afliames purét 

De l'Europe es ces lieux ne me livre l'entrée? (Rac.y 

— Ancienne alliance, celle que Dieu daigoa cou- 
tracter avec Abraham et ses descendants : L'ancienne 
atctaxers à dure depuis la vocation d'Abraham jus- 
qu'à da venme di Messie, { Acad, ) 

— Nouvelle alliance, celle que Dieu à daigné eon- 
tracter, par la rédemption, avec tous ceux qui croi- 
raient en Jésus-Christ : La mouverze atitarct dure 
depuis la venue du Messie, et durera jusqu'à la con- 
sommation des siècles, ‘{Acad.) Dieu fera nne xov- 
vente astiance avec de Messie, et l'ancienne sera reje- 
tée. ( Pasc. } 

— Alliance spirituelle. V. AwVONTÉ SPIRITGELLE. 

— Union, mélange de plusieurs choses qui sont 
différentes, opposées, où qui peuvent ètre accilen- 
tellement en opposition : Faire atztaxGe des marimes 
de l'Évangile avec celles du mande, {Pasc.} L'atutance 
monstrucuse que vous faites de la sainteté avec les 
crimes des plus détestables, est une ueé que Vois 
n'avez alle idee de la piete, | Nicole.) 41 fut que 
L'art vienne au secours de la nature, parce que c'est 
leur parfaite atssancr qui fait la souveraine per fec- 
tion, ! foil.) Rien n'importe plus eur nations, aur 
cumummmautés sociales, que lasssaves de la morale et 
de la region. { Necker. | 

— Litièr, débance de mots, sorte de métaphore 
qui consiste dans Le rapprochement natarel de deux 
mots exprimant des idées tellement opposées qu'elles 
semblent devoir s'exclure : L'hémistiche, re asrine 
à DésCExbRE, dffre wie hrureuse aTAIANCE DE MOTS. 
(Acad. ) 

— Alliances de mots est une expression de Racine 
fils. On entend par là unheureux assemblage de mots 
qui consiste à rapprocher des termes disparaies, où 
mème opposés par sens naturel, et à tirer de cette 
opposition mème un accroissement de force pour la 
pensée, Ce qui résulte de l'afiance de mots est donc 
surtout un effet d'étonncment. 

La Harpe dit que l'aflinnce de mots est une méts- 
phore plus hardie que les autres; mais c'est le plus 
souvent une éllipse, An reste, l'expression s'applique 
indifféremment, dans l'usage, au rapprochement des 
mots, des dées et même des phrases qi semblent 
s'exclure, Par exemple, l'orgueil parait bien oppose à 


Faut-il rejeter l'or pour un peu d'alliaga? (C, Delav.) | Ja faiblesse, de mème que les honneurs à l'obscurité, 


— Parextens, Toute espèce «de mélange et d'union : 
Les éléments sout des tres simples qui naissent du 
Premier aLLsaGs des prineipes, { Rohault. } 

— Fig. Rien n'est si dangereux pour le wrai, et ne 
l'expose tent à étre méconnu, que Farsracs en de 
voisiauge de lerrewr. (D'Alemb,) 4 y ei de vertus 
humaines sans quelque austace. (Acad. | 

— Règle d'alliage, opération arithmétique qui eon- 
sisle à trouver le prix de l'unité d'un mélange, quand 
on connait Le prix et lagquantité des diverses substancrs 
qui catrent dans la competition de ce mélange, 


et cependant Racine à pu dire heureusement, dsns 
Iphigénie : 

Ce nom de roi des ris rt de chef de la Grèce 

Chatouillant de mon cœur l'ergurillense Joihlerse : 
et dans Hriannicus : 

Venus dont j'ai pu laisser vieille l'ambition 

Dans les honasars obreurs de quelque légion. 
La faiblesse d'Agamemnon, car c'est lui qui parle dans 
les premiers vers, est l'épanouissement du cxrur de 
l'homme, caressé par tons es titres qui comhlent 
l'argneil du rot. Et quant à Purrhus , à qui l'on s'a- 
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dresse dans la seconde citation, les Aanneurs d'un chef 
de légion seraient véritablement l'obscurité pour lui, 
en comparaison du rang élevé qu'Agrippine lui à 
dumné à la cour de Néron. H y a donc un rapport, 
et un rapport frappant, non tont fortuit, entre 
des motset des idées qui, dans le sons ordinaire, sont 
si contradictoires. 

Tout le momie connait ce Lenu vers de Corneille, 
dans Cinna : 

Et, monté aur le faite, il aspire à descendre, 
C'est chez ce grand poëte qu'on trouve le plus de ces 
rapprochements, mis ious me sont pas du meilleur 


#. 

Voltaire fait dire à Gengis-Kan , dans l'Orphelin de 
la Chine : 

Tant d'Étuts subjugnés outils rempli œum cœur ? 

Ce cœur, lassé de tout, demandait né erreur 

Qui pôt de mes enauis chasser Là nuit profonde, 

Et qui me onsulés sur le trêne du manie, 
L'opposition d'idées qui consiste entre consoler et sur 
le trône du monde u'aboutit-elle pas à faire jaillir 
plus vivement wwe autre idée que le poëte veut ex- 
primer, celle du sde que l'ambition satisfaite du con- 
quérant laisse dans le cœur de l'honanie ? 

Dans Mithridate, Monime dit au vieux rui qui la 
contraint à l'épouser sans amour : 

Je vous suis à l'aitel, 

Et je va vous jurer on silence éternel. ({Racisr.) 

Ce silence éternel, au lieu de l'amour éternel ou du 
dévouement qu'on jure en pareille circonstance, pro- 
duit on étonnement d'an effet sublime. Lei, l'alfance 
de mots consiste manifestement dans l'ellipse, Eu di- 
saut Jarer de garder un silence, il n'y avait plus de 
figure ; ajuutuns, plus de poésie. 

La Harpe cite avec raison comme alliances de mots 
Mizarres e1 ridicules quelques vers de Sæint-Lonis, 
poëme du père Lemuine, qui, pour pendre une flotte 
nombreuse, dit : 

Jamusis wn camp plus beau me roula sur la ener, à 

Ni plus belles forts ne volérent en l'air; 
et pour exprimer la fureur des guerriers : 

Leur cœar monte à leurs veux, et par leurs veux menace, 
Enfin, pour peindre de grands arbres : 

Et les pins sonrcilleux, dont les eimes altières 

Au lever du s0bi] se trouvaient les premières, 

Comme l’a tès-lien dit Molière : 

Ce style figuré dont on fait vanité 

Sort du ban caractère et de la vérité. 
= Les avis n'ont pas manqué aux écrivains pour les 
garantir de la contagion de ce mauvais goût et de ces 
mauvais exemples, Comment se fait-il donc qu'on 
puisse aujourd'hui se permettre encore des alances 
de mots aussi bizarres que celle-ci : 

L'abus di travail n'avait pas encore en d'action sur 
d'imaic pe sus conrouns ? 

— Anneau d'or où d'argent, composé de deux cer- 
cles réunis : Ure avesawce de mariage. { Acad. ) 

SYN. Alllance, ligue, coalltiom. Aliveuce ez- 
prise line nnbon qui suppose des liens de parenté où des rap 
rh d'amitié ; elle mait des relations, et devient plus ratime par 
a durée. Ligue indsque une anion tonte de crconstance, © 
suppose un ennemi contre bequel on salle menentanément ; 
ele s'établit en vue d'une défense où d'une atisque à main ar= 
mée . son but est passager, et elle cesse dès qu'il n'existe plus. 
Coalition exprime une allissec dans an but d'avantage ou 
d'intérét commu ; elle est presque toujours fortuite, et, par 
conséquent. ememtiellement transitoire, Ces trois mots a'ten— 
ploieat dans In Hugoc pelitique, alors l'allissce se dit plus 
proprewal des sosverains; la ligue, des partis; la cols 
féon, des ludiridus d'une méme profesxion. 

ALLIANT, . prés. du v. Allier. 

ALLIÉ LE as Eu. du v. Allier : L'or estaz- 
Lié, dans Le mines, à l'argent et au enivre ; l'argent, 
au cuivre et à l'or; le cuivre, an fer et à l'arsenie, 
{Fourer. } 47 se prétend axxaë à une grande famille 
espagnole, {V, Hug.) L'Angleterre était da plus riche 
des puissances acxséss, { Volt.) 

— Subst. Celni qui est joint à un autre par aff 
nité : J'ai sacrifié au service du monarque mes parents 
et mes arxrs, (1e Sage.) Ælle est riche; vous lei 
plaises, et ne déplaisez pes à sa mère; vous êtes méme 
ue peu so A1a38, | Cawpistron. ) À 

— Celui qui est uni à un autre par un traite, an 
acte d'alliamre : Cethe ique est notre ALLIÉR. 
(Acad. ] Ne forces pas des axsrés, des amis fidèles à 
se précipiter eutre les bras de vos ennemis, (Bar- 
thèl. } La der de Savoie était l'auaré des Suisses, qui 
désirant vu voineage tranquille; l'assa de ln France, 
qui avait besoin de ce due pour faire frontière aux 
princes d'Italie. ( V. Hugo. } 

ALLIEMENT , n. m. (ler, ) Pron. 4ib-man, — 
Techin. Le nœud qu'on fait à la corde d'une grue. 

ALLIER, v. tr, ou sel. r'* con. (ad, à, bgare, 


— 
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ler; Le verbe s'écrit avec deux à dé pr ab 
1°* et à la 2° . du plur, de l'imparfui de l'indi- 
catif et de prit de ujanctif : nous allons, vous 
adliiez ; que nous allions, que eus alkiez; le premier 
à appartient au ralisal alé, et le second àla termrinai- 
son de la 1°* et de la 2° personne de l'impu fait de l'in- 
dicatif et du présent du subjonctif, commune à tous 
les verbes. — Combiner, nie, iwcorporer : ALctan 
Tor avec l'argent, (Acad.) On aLux ordinairement 
Les ga vb leur donner plus de dureté qu'ils n'en 
Gearent 7218 


, pour les rendre à receveir 
plus de pol et de brillant, ete. (Fourcx.) 

— Fig. Joindre, unir, méler des choses difisrentes 
où opposées : Aicies la force à la prudence, Aisien 
des piassirs avec les devoirs, (Aemk.) Des souverains ont 
attaé des des mœurs avec un règne glorieux et 
l'éclat des victoires et des êtes, (Mass. } C'est 
Le nt des esprits rares d'usvme la justesse avec Lima- 

imatran. (Helvét. ) Le ançais ALLIE Les qua- 

CE nt PNG on 
(Ducl.) 27 arcsarr, à une intelligence vive et saine de 
l'histoire, une sspèce de i et mystérieuse, 
mue sorte de panthéisme mystique et réveur. (Lerm.) 

— Loir par mariage : une famille à une au. 
tre. { Acad.) Zi témoignèrent le ement qu'ils 
craict d'ALLIAR leur maison à celle m tÿrmes (Le Sage, } 

— En parl. des princes, des partis, des États, Unir 
par un acte où par un traité d'alliance : C'est lnte- 
rét du commerce qui axasx ces deux États. (Acad. } 

= S'allier, v. pr. Se mêler, se combimer : Cas 
deus métaur ne 4 s'actssn eusermble, (Acail. } 

— Fig. En parl. de choses différentes ou opposées, 
Se joindre, s'unir : Ces deux qualités me penvent s'ax- 
zues. Le travail de l'intelligence et le travail des mains 
s'antiunt le plus souvent, L'homme ue saurait agir 
sans Le concours de son intelligence, | Port.) La rei- 
£gion ne saurait s'aicien avec wnie vie dissolue, { Mass. } 
Aien ne saisie mieux avec l'ambition que la bassesse, 

— S'unir par maringe : Ces deux familles sn sowr 
aitiées, ( Acad.) Cette maison s'usr ausés plusieur: 
fois avec des princes. {| Trév.} 

— Se liguer, se confédérer : Ces deux répadbliques 
s'astièmexT cnsembb, { Acad. } 

Que l'Orient contre elle à l'Occident s'allie. { Core. ) 

Gramm. d/her à, allier avec. De tous lesesemples 
que nous arons cités plus baut, il résulte clairement 
que l'emploi de l'une où de l'antre préposilion est 
subordonné à l'ulée de convenance où d'opposition 
des objets : s'ils sont d'une nature ep c'es avec 
qu'oa emploie; s'ils sont simplement difftrents, et que 
rs isse facilement She gl entre eux, C'est 

prépes. à qu'alors on ie. 

ALLIER, & #, Chase, V. Haven, 

ALLIGATOR, n. 1m. (aMigater, La lie; lat. } 
Zool. Nom donné à plusieurs espèces de iles ; 
c'est on sousgenre de reptiles —— er ne 
troave qu'en Amérique : Des naturalistes ont gare 
patoslèrammt online au past | gr 
mérique,nommé calman per nos colors. {Cuv.) 

ALLIXGUE , n.f. Techn. Pieu enfoncé dans une 
riviere à une certaine distance du bord, pour urri- 
ter de bots Mottant. 

ALLIONLE , 0. f. LAlioui, botaniste piéurontais. ) 
Bat, Genre de plantes de La famille des Nyctaginées, 
orgrmaire de l'Amérique mérulionale : Les acrtumues 
rrasemélent aus scabisuses par la dispasition des fleurs. 
(Mirbel.}. 

ALLITÉRATION, 0. {. (alidere, heurter, lüutera, 
lettre ; lat.) Figure de mots qui consiste daus ln répé- 
tition recherchée des mêmes lettres et des mêmes 
SyMabes, soit au commeurement, soit au milieu des 
mots : L'accrmémariox est la consonnance de quelques 
27 llabes justapasées. ( Philar, Chasles. } Plusieurs pro- 
verbes offrent des esermmples d'assitanation : Qui 
lérre à, guerre a; Qui reluse, muse. | Acad, ) 

— Les écrivains de l'antiquité et surtont les poètes 
da moyen ge ont employé l'allitération beamcoup 
Plus souvent que Les modernes. Montaigne et Pas- 
quier en ont fait un usage assez Éréguent : Je m'ias- 
tra; mieux par fuite que par suite. ( Moutaign.)} Ha- 
raser et terrasser l'autorité. |Pasq.) Les modernes 


cat eu raison de ne point la ire caliérement ; 
elle peut ajouter à La beauté du style et à l'énergie 
de la pe . € contribuant à l'harmonie ibitative, 


come dans ce vers de Racine : 

l'ear qui sont ces serpents qui 44 
En ce temps, da vertu n'ente 
paoscamms, {Salvands.) 

— Dans les vers suivants, l'allitération n'est qu'un 
concours de sons désagréables à l'oreille : 

Porari snille sujets de ous et d'ombrage. { Mair. } 

Na, ii n'es ren que sers a'honare, (Volt, } 


né earr vos létes ? (fac) 
Pie MRESCAIAR di récent 
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ALLIVREMEST, n. mm. (bure.) La quote-part des 
imposiliaus que supporte chaque commune. 

ALLOBBOGE, n. m. { dilubroges; lat. } Nom 
d'an ancien peuple, d'origine ceitique, qui habitait 
le pays qu'on désigne aujourd'hui sous le mom de Sa- 
voie ; Lorsqu'on entre dans es froid et triste vestibulr 
des Alpes, que les anciers ent pays des A110- 
mocus, ef dont fait partie la pauvre Savoie, an est 
fr de woir tout diminuer de taille et de force, les 
arbres, les hommes et les troupeaur, | Michelet, } 

— Fig. et Eam, Un rustre, un hunrme grossier, qui 
m'a point d'esprit : C'est un franc asxounows. { Acad. } 

ALLOCARPE, n.m, { os, autre; xapnéc, fruit ; 
gr.) Bot, Genre de plantes de la familte des Synan- 
thérées. , 

ALLOCATIOX, n. f. (a/locatie, lat.; m. sigu. |} Ac- 
tion d'allouer ; le résultnt de cette action : Demau- 
der, refuser, accorder une aixocarson, El n'a pu ob. 
tenir l'assocarion de cette somme, (Acad.) Les faibles 
ALLOGTIONS destinées aux fouilles se sont accrues pen 
à peu, ( Volt.) 

— Particul, Jorispr, Approbation donnée aux dif- 
férents articles d'un compte. | Attribution des biens 
d'un débiteur à ses créanciers chirographaires. 

— Adm.muilit, Artiche é à un compte, | Genre 
de fournitures assignées à certains grades militaires. 

ALLOCHROÉ, ÉE, ed). {#€, autre ; x96x, COU- 
leur; gr.) Pron. aldo-kroc. — Hist, nat, Qui est sujet 
à changer de couleur, qui n’est point partout de lu 
mème couleur. 

ALLOCHROÎSME, n. m, {m. étym.} Hist. vat. 
Changement de couleur, 

ALLOCHROÎTE, n. f. (m. étym.) Minér, Pierre 
d'un jaune paille tirant sur le rougeñtre ; elle est com 

sie de silice, d'oxyde de fer, et de quelques parties 

'alumine, de chaux carhonatée et de manganèse : 
Fondue avec le phosphate de soude ox d'ammoniagre, 
l'atrocunoïre éprouve des changements de couleur. 
{ .) 
ALLOCUTION, n. f. (alocntio, lat; m. sign.,) 
Anc, Harangue que les généraux et les empereurs ro- 
mains faisaient à leurs soklats : Les géncraux re. 
mains edressaient des axoceriows à leurs soldats, sait 
pour réprimer une révolte , soit pour animer leur cou 
rage avant de combat. 

— Par extens. Monument , et le plus souvent mé- 
daille qui représente un général où an empereur ro- 
main monté sur un gradim et haranguant des soldats 
On avoit plusieurs AcxocerioNs sur les bas-reliefs, et 
Principalement sur ceux des colonnes Trajane rt An- 
tonne, {Millin. } 

— Fig. Ilse dit, chez les modernes, d'un discours 
qu'un chef adresse à ceux qu'il commande : #prés 
cette courte et vive ALLoCOrION, Î des conduisit à l'en- 
nemi, { Acad. } 

— Discours du pape aux cardinaux assemblés en 
consistoire. 

— Ii se dit des Lettres par lesquelles les rois de 
France de la 2° et de la 3° race aunowçaient l'arrivée 
des pléuipotentiaires appelés Missi duminici, 

ALLODIAL, ALE , adj. (aleu.) Jurispr, féodnle. 
Qui est tenu en frane-alleu : Heritage arobtar, terre 
ALtobtae, Biens attontaux, (Acaul.) Les fonds an 
BAMIACX ne reconnaissent Gncun supérienr en féouda= 
lité, (Très.} 

ALLODIALITÉ, 0. f. (allodial, )} Qualité de ce 
qui est allodial; indépendance d'une terre où d'un 
héritage : L'astopiatté d'une terre. {Arnd.) 

ALLONGE, n. f. {allonger.) Ce qu'on ajoute à 
une chose, et particuliérement à un vèlement, à un 
meuble, pour eu augmenter la lungueur : we ace 
Losox de fable, Mettresune autwxes à une jnpe. (Acal.) 

— Mar. Chacun des morceaux de bois qu'on ajoute 
les uns aux autres pour former les conples, la quille 
étles autres parties principales d'un bétumenten cons- 
truction. 

— Comm, Papier que l'on colle à une lettre de 
change déja couverte d'ordres lorsqu'an veut la passer, 

— Chim. Vaisseau ou tuyau que l'ou place entrele 
récipient et Le chapiteau d'un alambic, ou que l'on 
adapte au col d'une connue : Un tube de porcelaine 
muni d'une A1a0on0k, (Figuier.} 

— Boueh, Nerf de boeuf tortiflé, au boot duquel il 
y aun crochet de fer ou l'on attache La viande, 

— Technol. Chacune desdeux bandes de cuir qui 
supportent le pendant d'un ceintures. || Morceau de 
cuir que l'on met près de la wépoiste du talon d'un 
soulier où d'ute botte, 

— Agric, V, ALarse, En, Sign. 

— Art vèt, Mode de claudivation du cheval, qui a 
pour cause un violent écart des membres en arrière, 


ALLUNGÉ, ÉE, part. pass. du v. Allouger. Rendu 
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plus long : L'inégalité parait an debut méme de l'exis- 
tente sociale, et les inégalités ultérieures de la société ne 
sont que l'ombre sr0naée d'un corps déjs bien élevé, 
(Thiers) 

— Par extens, Long : Le nègre a les jambes ét Les 
cuisses aiconcdes ef Le nes plus épate que le Sa- 
moiède et le Lapon.(B.deSt-P.} Génes se déploie en rues 
ALLONGÉES , bordées de magnifiques palrs, (Thiers, } 

— Long, par agpas. aux choses de méme espéce qui 
ont une forme plus runamsée : Un fruit de forme a1- 
Longée, (Arad,) Ce poison a une téte arsoncir. (Id. 

— Mathèws, Il se dit de toutes les figures qui sont 
plus longues que larges : Ovale, cylindre, heragone 
ALLNMGR, 

— Anat, More automaër, la moelle qui remplit la 
cavité de toutes les vertebres, depuis le cerveau jus- 
qu'à l'os sacrum, 

— Vin. Chien allongé, chien dont les doigts du 
ul sont étendus, par suite d'une blessure qui a of- 
ns les werfs. 

— Faucon, Oiseau allongé, oiseau dont les pennes 

sont entières et d'une longueur convenable, 

— Fig. Fésage allongé, mine allongée, visage sur 
lequel est peint le mécontentement , le désappointe- 
ment, le déplaise : 

…D'héritiers ane troupe affigde, 

Le mainlics interdit et Es mine cilonges. (Regnard,) 
Jamais aisages si tniversellement assonois, ni d'em. 
barrus plus général ni plus marqué, {8t-Simon.) 

ALLONGEANT, part. prés, du v, Allonger. 

ALLONGEME NT , n. m. (alonger.) Augmentation 
de longueur d'une chose : L'accosaxment d'a jar- 
din, d'une allée, (Acad) 

— Fig. Lenteur affectée de certaines gens dans les 
affaires: C'est un homme qui cherche toujours des 
atLonGEMen ts dans les affaires. (Acad.) || Peu usité 
cn c€ ses. 

ALLONGER, v. ir. où act, 37° conj, (à, fong.1—11 

mi l'e inuet euphonigue entre le radical along e1 
à terminaison, toutes les fois que celle-ci commence 

par uu à où un © : Nous rllougrons, il allangen, ete, 
—kRendre plus long, augmenter la longiweur : Ar con. 
Gen ane table, une galerie, mn habit, ue jupe. Les ad- 
ditions que l'auteur à faites owx trop aiLonué ce cha 
Pitre. (Acad, ) 

— Allenger le pas, faire de plus grands pas, afin 
de marcher plus vite, 

— Fig. et fam. Aicomoen da courroie, Arconenn de 
parchemin. Voir ces mots. 

— Mar. Alluager un navire trop cowrt, le couper 
transversalement vers le emilien des quille, et inter. 
poser entre les deux tronçons unc tranche d'une eer- 
laine épaisseur, pour augmenter la capacité du bâti. 
ment. || délonger da ligue, wetire plus de disiance entre 
chacun des vaisseaux qui la composent. || Allonger 
un cordage, ajonter un cordage à uu autre condage 
au moyen d'ug ajust pour le rendre plus long, où De- 
velopper un cordage dans le sens de s4 longueur. 

— En par, des membres et de certaines parties du 
corps de l'homme où des animaux, Déployer, étendre, 
avancer : Asvux@un de bras, le cou, les jambes. 
(Acad. j La trompe de l'éléphant est nn tissu de nerfs 
ct dc anuseles, qu'il acconce, qu'il retire, qu'il replie 
en tous sens, | Fénel, | 

Lä-dessus maitre rat, pheis de belle espéranes , 

Approche de l'écaille, allonge mo peu Le cou. (La Font. 
Dans son caehot, Bonnivard ne pouvait se coucher qu'à 
grand peine, ef sans pouvoir ALLONGER ses membres. 
{V. Hugo.) 

— Eser, Autosees sue botte, parter une botte en 
allougeant ie bras, 

# Par analogie : Ascongen un soufflet,un coup de 
pie . 

D'an coup quel un ffesige il blesse l'autre à mort, {Coru. 

— Faire durer davantage, augmenter la durée : 
Ascongen un procés, mue affaire. ( Acad.) Aa sortir 
de son cabinet, Férelon allait faire des visites, où se 
promener à pied hors la ville, 4! aimait fort cet exer- 
cice, et l'azsoxcsair volontiers. (St-Simon. } Dieu n'a 
brége les jours de la vertu sur de terre que pour les 
ALLONGER dans de ciel. (Chateaubr., 

Bon via, joyeux devis ellemgeasent le repas. 

= S'allonger, v. pr. Être allungé , se déployer. 
s'éteudre en longueur : Cette corde s'est aLtomGs, 
(Acad. } Je ais s'accosonn derant moi des galeries 
sanvierraines, qu'a peine éclriraient de foin à ln quel 
ques lampes suspendurs, {Chateaubr. } 

H grandit , il grosait , il s'allunge, id s'etend. { Arn, } 
Au bord de la prairie s'a1vonaxarr u4 hameau de- 
perdant du prieuré, (Chateaubr.} Les bras sont ter- 
mités par deux mains qui s'aLLONGENT ef qui se replient 
par dés articies des dorgtz. (Fèu.} 
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D'ane syllabe sltière en vain sun mom s'allauge, 

Jasques au fous du cœur un noir souci le ronge. ( Vigée. } 

— Fig, Augmenter en durée; devenir plus long : 
Dans le mois de janvier, les jours commencent à s'ax- 
LONGER. 

Là les heures pour mi s’aflangenient dans l'attente, (C. D.) 

La trame de nos jours su peut-elle aflonger ? (Asdrieux,.) 

— Fig. et moral. L'esprit est comme un cuir souple 

i préte : il s'auvosos et il s'élargit à proportion de 

bonne volonté et de l'exercice, ( Fén.) 

SYX, Allonger, prolonger, proroger. 
Allonger, c'est ajouter hVeatrémité, où étendre là mmalière 
même d'une chose, soit es la déployant, soët en l'étirant ; 
prolonger, est porter plas lnia le terme de la chose ; pre 
rager, c'est prolonger un dtat on delà du terme où il de. 
vrait cesser, En général, em allonge ce qui em trop court, 
où prolonge ce qu'on veut continser, € on prorage ce qu'on 
tent maintenir dans 100 état présent. 

ALLONYME., adj. des à g. (oc, autre, érugx, 
nom; gr.) Publié sous le nom d'un autre : Lévre, 
brochure auLonrme, 

— Sulist, La allonyme, un écrit, un ouvrage al- 
lonyme, | Peu usité, 

ALLOPATHE , adj.et n, m, (adoparhie,) 11 se dit 
d'un Médecin qui pratique la méthode allopathique. 

ALLOPATHIE, n. [. (20c:, autre, xaboc, aflec- 
tion; gr.) Méd. Méthode des médecins qui traitent les 
maladies en cherchant à produire des phénomènes 
toorbèdes d'une nature tout autre que ceux qu'on ob- 
serve chez les malades en traitement : L'ancorarun 
est le contraire de l'homæopathie, 

ALLOPATHIQUE, adj. des 2 g. (allopathie, ) Qui 
a rapport à l'allopathie, 

ALLOPATHISER, v. tr. ou act. 17° cun), {alfo- 
pathie. ) Traiter un malade suivant Ha méthode allo- 
pathique, || Peu usité, 

ALLOPATHISTE, n, m. V. ALLOPATRe, m, sign. 

ALLOPHAXNE, n. [. (Zlos, autre, gave, qu'on 
voit, qui parait; gr.) Minèr. Varièté d'alumine by- 
dratée, qui contient de la silice, 

ALLOPHYLLE, n. m, (%o:, autre, s5o, 
feuille; gr.) Bot. Arbrisseau de l'ile de Ceylan, qui 
appartient à la famille des Saronniers ou Sapindacées. 

A BE, n. m. { &o+, autre, #tipév, na- 
geoire; gr.) Zool. Nom proposé par Duméril pour 
désigner les nageoires ai Emirales des poissons , Dre 
que la position de ces nageoires varie rome, 

ALLOTRIOLOGIE, n. f, (&érpec, étranger, 
Xéyos, discours; gr.} Lndnet, Défaut qui consiste à 
introduire dans ane doctrine ou dans uu discours des 
idées ou des pensées étrangéres au fond mème de la 
matière, 

ALLOTRIOPHAGE, n. des à genres (&ézpuoe, 
étranger, géyes, manger; gr.) Celui, celle qui est 
atteint d'allotriophagie. 

ALLOTRIOPHMAGIE , 0. Î. (adotrionhage. ) Méd. 
Appätit désordonné qui purte à manger des substances 
non alimentaires, || V, Pica, 

ALLOTROPIE, n. [. V, Liouknre, 

ALLOUABLE, adj. des à &, (allouer,} Qui peut 
être allout, accordé : Certe dépense n'est pas auLOUA- 
axe, (Acad. } 

ALLOUANT , part, prés, du r. Allouer, 

ALLOUÉ, ÉF, part, pass. du v. Allouer : Dépenses 
aLLOTÉES, Traitement ALLOUE, 

— Fig. Bossnet a dit, Quand je wois dans une ie 
si réglée tant de jours, tant d'heures et tant de mo- 
ments aLLouis pour l'éternité, etc., en parlant d'une 
pe qui avait consacré sa vie entière à faire de 

anes œuvres pour mériler la vie éteruelle. 

— Ane, Autoué, n, in. Courpaguon qui, après avoir 
terminé son apprentissage, s'engageait à servir son 
maitre quelque temps encore. 

ALLOUER , v, tr. où act. 2 cou. (ad, à, locare, 

lncer; lat. } Il prend Le tréus sur li de la terminaison 

deux premières personnes du pluriel de l'impartait 

de l'indicatif et du présent du subjonctif : Nous af 

douions, sois aflouies, — Appronver une dépense ern- 

ra dans un compie : Jf avait bien peur gW'on ne 
ALLODÂT point cette dépense. (ed) 

— À un traitement , et en déterminer be 
montant : Le traitement que Le budyet autoun à ces 
fonctionnaires, ( Acad.) 

— Jurispr, Adour à nne partie es frais, ln eon- 
damner à payer à l'autre partie le montant des frais, 

== #allouer, v, pr. Être alloué. 

. ALLOXANE, n. m. {&lhoc, autre, Ecivoc ou Éévoc, 
etranger; gr.) Chim. Produit qu'on obtient par l'ac- 
tion de l'acide azotique sur l'acide urique. 

ALLOXANIQUE. adj. (aforane.) Chim. Acide 
alloranique, aekle qu'on obtient par l'action des alcalis 
sur l'alloxane. 
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ALLUCHON, n. rw. Mécan. Chacune des dents qui 
sont fixées dans une série de mortaises sur La couronne 
d'une roue d'eugrenage, et qui servent à comamumiquer 
le mouvement à uive autre roue. 

ALLUMAGE, nu, tm. { allumer, L'action d'allumer, 
le résultat de cette action, 

— Particul. L'action d'allumer une machine à va- 
as : L'acsumace d'une machine est plus ou moins 
ong , selon que la chaudière est plus ow moins re- 
frordie, 

ALLUMANT, . prés. du v. Allamer. 

ALLUME, 0. m. (sËomer.) Technol, Morceau de 
bois embrasé dont on se sert pour allumer une forge, 
un fournesu, un four. 

— On dit aussi Ælambart, 

ALLUMÉ, ÉE, part. pass. du v, Allumer : Une 
chandelle susvmis. Des crerges arLumÉs, 

Cent soisanle camots pointes, méche allume, 

Eafermaient ke sénat dass leur ligne enilammée, { Pons. } 

— Ardent, Le feu était si sucumé qu'on n'osait en 
approcher. {M de Sèv. ; [| Rare, 

— Par ext, : Sa boutonmère était ALLUMÉE par un 
ruban ronge, (H. de Balzae,) 

— En part, du teint, Rouge, échauffé : La teint at 
Lomé, Elles out le visage ausvmé et plombé par la 
peinture dont elles se fardent. (La Br. } 

— Has. 1 se dit des flambeanux, des faluts, ete, 
qui paraissent brûler, et des animaux dont Les yeux 
sont d'un autre émail que le corps, 

— Fig. Le guerre était arsvuis dans toute l'Eu- 

rope. (Féch.) La fureur était sivumés dans ses yeux, 
én, 

‘ Par Lu irritaet la soif est allumée. { Toil, } 

Les feux de l'ambition et des cupidités wwe fois automis 

ne peuvent pas s'étendre, (B. de St-P,} 

ALLUMELLE, 0. f. Technal, Nom qu'on donne 
au fourneau de charbon de bois quand Le feu commence 
à y premire. 

ALLUMER, vtr, où net, 27° con], (ad, lumen, 
lumière; lat. } Mettre le fen à quelque combustible : 
Arsomen une javel, nn fagot, un flambean, Atsvwaes 
des cierges, la lampe, la méche, (Acad.) 

—Aucvmes le feu ou axumen du feu, mettre le feu 
aux matières combustibles qui sont dans le foyer : 
J'actumars du feu avec des cailloux. (Fén.) Aare- 
ment il automarr du feu, parce qu'ilne mangeait rien 
de euit. (1d,) L'absence diminue les médiceres pas- 
sions et augmente les pe curme le vent éteint 
les bougies et acrvms le feu. ( La Rochef. } 

— Allunter un bougeoir, mettre le feu à la bougie 
qui est dans uu luugeuir, 

— On dit de même, Alumer un flambeau, une 
lanterte, un fanal, etc. 

— Allumer sa pipe, mettre Le feu au tabac qui est 
dedans . 

— Fig. Autumn le feu de la sédition. (Mass, ) 

Je m'en vais de l'hymen alfamer le Éambeau. (Regaard. 
ad le prentier développement des sens situ chez 

autolescent le feu de l'imagination, il commence à se 
sentir dans ses semblables a s'émouvoir de leurs plaintes 
et à souffrir de leurs douleurs. (3,3, Rouss. ) Quand 
la Providence went qu'une idée embrase le monde, 
elle l'avuour dans Fame d'un Français, (Lamart.) 

— Fig, Causer, exciter, animer, irriter, enflammer : 
Aucomen dx guerre. Ascumen les passions. ALLUMER 
da colère, la bile. { Acad.) Quoi donc! une fausse 
gloire, un vain titre de conquérant qu'un prince veut 
acquérir, autœux da guerre dans des pays immenses! 
(Fen.) hs auammasexr dans tous des cœurs la soif are 
dente des combats. { Barthél, ) 

Ja cllument contre eux use implacable baise, eg 
Défiez-vous de l'ambition : elle ar.carwx la jalousie, elle 
gdte les plus beaux naturels, (Fén.) 

L'amoar est innocent quand la vertu l'élfume, ( Lamart.} 

— Allumer le sang, se dit de ee qui ivrrite ou anime 
excessivement : Cette lectiere, ce récit lui aisumarr de 
sang, { Acad. ) 

— Allumer les esprits, les mettre dans une grande 
agitation : Une trop grande application tro les es- 
prits. (Acad, } : 

=#'allumer, v. pr, Prendre feu : Ce sant les ui 
nes qui s'accumxar, { V. Hugo.) 

Sur an autel sanglast l'affreux bücloer s'allusse. Æ E.R.} 

— Fig. La sédition s'aLLOME peu à peu de toutes 
parts. (Fén.) Quand la guerre s'autume entre deur 
puissants États, il est aussi difficile DT y des 
sites que d'en sortir avec honneur, (Barthél.) Jl est à 
pr 5 que sa bile ne s'aineur.( Acad. } 

Ma jalouse fureur s'est trop 1 allumée. {Volt } 

Foyez aussi quelle indignation s'aïsumx cu tous! 
(1, 3. Rouss. } De tontes les passions qui d'arc mEsT 
dans le cœur de homme, il w y en à pas de plus vio- 


dente que celle de for. (aval. } 
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ALLUMETTE, n.{, (allumer. }) Prob. &-lu-mtt, 
Petit morceau de Luis ou de quelque autre matière 
combustible, soufré par un bout où par les deux 
bouts, et servant d'ordinaire à allumer uve chandelle, 
une bougie, etc. : Marchand d'arzcurrres, P 
d'actturrres, (Acad.} Ça flamhait tout comme ure 
acttmerre. {Piron,) Au-dessus de la cheminée s'é 
devaient un fragment de miroir, un briquet, trois verres, 
des aivvuerres, et un grand pot blanc tot ébréché, 
CH. de Balzac. } 

— Les allumettes se fout avec des morceaux de pen- 
plier, de saule où de bouleau, qu'on refend en brins, 
et dont on trempe les bouts du soufre fondu. 
(Franceur., } 

— Alumette ozygénée, vulgair, Allumette - 

rique, celle dont l'un des ts est saufré d'a- 
» tt plongé ensuite dans une pâte liquide com 
posée de deux parties de chlorate de ; d'one 
pers de soufre et d'un pen d'eau gommée, On l'al: 
ue en l'introduisant dans un petit flacon qui com- 
tient de l'amiante et quelques gouttes d'acide sulfu- 
rique, à A#lmette chimique où allumette d'ANema- 
ga, celle dont le bont soufré est trempé dans ane 
pâte compesée d'un mélange d'eau et de phosphore, 
auquel on a ajuuté du soufre, de In gomme, et une 
tte quantité de chlurate de potasse; pour l'allumer, 
il suflit d'en frotter le bout sur une surface rugueuse 
et sèche, 

ALLUMETTIER, 0. m. {allumette, } Ouvrier qui 
fabrique ou qui vend des allumettes, 

ALLUMEUR , EUSE, n. (rfumer, } Celui , celle 
dont la fonstion est d'allumer régulièrement des chan- 
delles , des lampes, des réverbères, ete, 

ALLUMI, n. m, {eflume, ) Morceau de bots allumé, 
qui sert à éclairer l'intérieur d'un four, 

ALLUMIÈRE, n. f. (alumer.) Fabrique d'allumetie, 
[| Boite d'ailumettes. 

ALLURE, n. f. (æller.) Pron. a—ur, — Façon 
de marcher, démarche : L'ausons d'une personne, 
d'ux animal, Je le reconnus à son astune. (Acad. ) 
Sauvage, farouche et violente dans son sine, da ca. 
valerie polonaise ressemblait à la cavalerie ottomane 
comme le Tr ressemble au loup. (V. Hugo. } 
L'asene de l'éléphant est un peu rude, mais sûre. 
{Richelet, } L'actons du cogest vive et assurée. {Cuv.) 

— Il est familier quand 1l s’agit d'une personne, et 
ne s'emploie guère qu'au singulser, 

— Fig. et le plus sour. en mauvaise part, La ma- 
niére dont une persunne se conduit dans quelque af- 
faire : J'ai reconnu ses autumes, (Acad. ) ZE faudra 
bien a change d'aucune. (Id.) J'étais forcé de 
me pler à son auomx difficile. (Beaum.} Pour ca- 
cher ce trouble intérieur ses condisciples, pour se 
Le cacher à lui-même, il prend de nouvelles s1ivnrs, 
{ Dupani.} Aeprenons notre ancienne atzens; fl n'y 
a de bonnes gens que ceux qui rient, ( P.L, Cour. } 
Deux États menaçaient alors l Europe : lun bruyant 
et terrible dans son sixonx; l'autre habile, adroit et 
politique, Le premier de ces deux colosses, c'était La 
Turgnie; le second c'était l'Espagne. { V. Hugo.) 

— Fig. Nature, habitude d'esprit : Montesquiee 
lui-même, à côté de ses grandes et graves qualités, n'a- 
til pas dans l'esprit quelque chose de preste, de eur- 
sif, qui semble tenir de l'axsunr sémillante et sautit- 
lante de ses compatriotes ? ( Ampère. ) 

— Ll se dit jcul. en parl. du cheval : L'atrure 
de ce cheval n'a rien d'agréable, {Wicbelet, ) Le pas 
est l'araone ordinaire du cheval, 

— Man. Alures naturelles on acquises, le pas, le 
trot et le galop: Les trois ALLURES NATURELLES dde 
cheval sont le pas, le trot et le galop. { Buff,) || Ar 
Lunss @rtificéelles, tons Les airs de manège, Les airs bas 
et les airs relevés, Faure défectnenses, V'amble, 
le traquenard et l'aubin, || Affnres orge eclles du 
cheval qui lève trèspen les jambes en marchant. 
|| Belles allures, celles qui sont agréables à l'œil, 
| Aires douces, celles qui ne sont pont fatigantes 
pour le cavalier. | AMwrrs réglces, celles dont la 
vitesse est uni + is Su 

— Vén. Longueur du pas des bêtes fauves : Le pie. 
du cerf est mieux fait db de la biche, sa Far 
est plus grosse, ses voies sont mietuz tournées, et ses 
axusssples grandes. (Bull. ) || L'endroit par où elles 


passent, 

— Fém. Avoir des allures, avoir quelque comn- 
meree secret de galanterie. || Vieux. 

— La tournure que prend une affaire : Cette af 
faire prend une mauvaise save. (Acad. ) L'arruax 
prineipale entraine avec elle tous les accidents parti- 
culiers. { Montesq. 

— La marche du style, le mouvement de la pen- 
sée : J'aime l'arttne poétique à sants er à gambades. 


ALLU 
{Montaign.) 4{ y a plus de génie dans ses conceptions, 
Fr obirog un “à €3 bg {AT nn ille.) 
La langue allemande avait pris de bonne Durs uns 
azLOBE ef un ecstume qui la caractérisaient, pe 

— Minér. La marche d'u lon dans la roche qu'i 
traverse, 

— Mur. La disposition de la voilure par rapport au 
vent que reçoit le navire : On désti trois ALLURES , 
qu'on déugne par les locutions suivantes : Au plus 
pres, vent Leg, el Vent arrière. 

SYX. Allures, démarehes. Dsos le sons pro, 
et su singalier, allwre et démarche expriment deux 

de se mowvesr eu marchant; La premsère se dit de tous 
amimaus, et ka seconde des personnes seulement, [ans 
le sens moral, et au pluriel, allures à généralement un 
ses trés-voisin de celui de Désontre, déportements, dé- 
marches exprime les visites, les sollicitations , tous Les pas 
qu x fait, et loutes les lettres qu'on écrit dans le but d'ubte= 
se quelque chose, Es un mot, les allures sont le trüia de 
we des gens qui se dérange; les démarches, les wouve- 
mets de ceux qui sollicitest pour eux où pour autrui. 

ALLUSION, 0. L (alludere, allusum, jouer; lat. 
Pron af-lu-sion. — Figure de rhétorique par laquelle 
on dit une chose qui a rapport à une autre chose dont 
où pe veut pas faire une mention expresse , mais dont 
on tient à éveiller l'ulée : Aususrox ingéniense, Aucue 
mur froide et insipide, {Acnd,) L'aurusiox est pro- 
pre surtout à la comédie et à la satire. | Marm. | De 
lunes les puces, La Fontaine est celui qui fait Le plus 
d'atiesonss, {{d.}) L'anvustux est l'apokcntion FO 
selle d'un trait de louange ou de blème, (W].) La 
pernture des murs dans la comédie s'annonce par des 
atzcmons piquentés aux ridicules du jour. (Nisard.} 

— On distingue lasvsiox de mots, l'asLuaox no 
minak, lasouox historique, laccusiux mythulo. 
£ique, et une autre espece d'ALLUSION Que bots ap- 
peilerins volontiers marale, parce que, ne rentrant 
dans aucune des autres, elle à rapport à des carac- 
téres, à des murs, à des qualités, en un mot à 
toute autre chose que des faits. 

— L'allusion demots n'est, à proprement parler, 
qu'un jeu de mots relevé par une intention louangeuse 
ou satirique, où tout simplement gaie ; telle fut l'ex. 
cœlleate plaisanterie des Parisiens du temps de la 
Fronde, qui appelérent Preuuére aux Corinthiens 
la premiere défaite essuyée dans les rues de Paris par 
le coadjuteur Paul de Gondi. Corinthiens était une af. 
lasson à sou titre d'evèque de Corinthe. Quand Re 
guard appeile une marchande à la toilette madame 
La Ressource, eVun maitre de Urictrac monsieur Tout- 
ébas; quand La Fontaine doune le nom de Ratopcéis 
à La capitale des rats, de sont autant d'aflusions de 
LEE 
— L'afusion nominale est une allusion de mots qui 
consiste duns une équivoque sur des mots qu'on affecte 
d'employer dans un sens pour les faire entendre dans 
un autre; c'est l'effusion que faisait Charleusague 
lorsque , sellant des traités avec le pommeau de so 
épée, il disait : Je des feraitenir par la pointe, 

— L'aflusion historique à trait à des faits connus du 
pulilie auquel ons'alreise, Voltaire, dans ls Henriade, 
apres avoir loué Biron du courage avec lequel il risque 
sa vie dans une bataille à cdté de son roi, s'écrie : 

Berom . © était mansi que Wu devas mourir! 

C'est une allusion historique à la fin bien conque de 
Biron, condamné à mort et exécuté pour avoir trahi 
le mène roi qu'il avait d'abord si bien servi, Apres 
lachute de Gensérre, mauvaise tragédie de M Les- 
houlières, ses amis lui conseillérent de revenir & 4e: 
moutons; cette allusion an titre de la plus charmante 
des idylles de l'auteur était d'autant plus heureuse 

‘elle it eu outre un ancien prover!re emprunté 

la farce de Patelin. 

— L'elluson mythologique, comme ces termes l'in- 
diquent , à trait à quelque fait ou à quelque nom de 
la Fable. Ici la notorièté des faits est encore plus in- 

i que dans l'allusion histurique, et c'est ce 
que nus poëtes du XVIL' siècle ont quelquefois trop 
seblié. Quand on dit de certains maris qu'ils ont eu 
Le sort fécieux de Ménélas, l'affusion est pcnéralement 
saisie ; tout he monde sait les mésaventures conjugales 
de ce prince ; où comprem de mème ce que veut 
dre mme soif de Tantale. Mais on ne comprendrait 
pas des allusions du méme geure faites à des person 
hagrs moins conous ; telle est celle de J. B, Rousseau 
au destin d'Archemore dans sou ce au comte du 
Lure. 

— L'edlusion morale, dont il nousreste à parler, n'est 
pus facile à définir, quoiqu'onen trouve de nombreux 
esesrples dans des fabulistes, Quand La Fontaine éerit , 

Cartaun retard gaseos, d'autres d'srat aurmand, 

À bit allusion aux murs des habitants de deux pro- 
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vinces, en leur donsant pour compatriots un animal 
qui passe pour trés-rusé, 

J'ai passé Les déserts, mais nous n'y bémes point, 
che du rec rat est une allusion 
au voyageurs qui, leurs relations, 
diguent Mbhelement e vmd défini. Dans le ma 
poête, les allusions sont quelquefois politiques; nsnis, 
ayant toujours trait aux caractères tt 'aux évé- 
nements elles rentrent, par équent, ce 
nous avonsappelé l'allusion morale, l'in possi ibté 
de trouver une qualification plus spéciale pour des 
nuances si variables. 

ALLUVIAL, ALE, adj. (allurion.) Qui est le pro- 
duit d'une Re 3 .. ALLUVIALE, Terrains 
ALLUVAUX, 

ALLUVIEN, ENNE, ad), V. Atcovias, D. sign. 

ALLUVION, n, f. (aluvio, lat. ; m, sign.) Accrois- 
sement de terrain qui se fait sur le rivage de la mer, 
sur le bord d'un fleuve où d’une rivière, par la re- 
traite et le changement de direction des eaux : Cefte 
terre s'est accrue par astwvion, (Acad,) Sur fa rive 
gauche du Rhüne s'étend une plaine couverte, à plu- 
sieurs lieues, de caillons roulés qu'ont laissés là d'an- 
ciennes sLLOvIONS. (Ampère. - 

— Terre ou terrain d'alluvion, terre ou terrain 
qui est le produit d’une alluvion. 

—Agric. Absol. Terre d’alluvion: Les atctrions et 
des terres défoncées conviennent à la culture du En. 
Les aituvions sont remarquables par F'horizontalité 
parfaite des couches qui les composent, (Delafusse. 

— Jurispr, Droit d'alluvion, droit en vertu duquel 
les terres d'alluvion apppartienvent au Le rings té 
riverain d'un cours d'eau, d'un fleuve où d'une ri- 
viére navigable qui s'est relire successivement et in- 
perceptiblement. 

ALLUX, n. 1. (eus, Le gros orteil ; lat.) Zool, L'a- 
vant-lernier article du tarse des inscetes, 

ALMAGESTE, n.m. (al, ar. ; péyioros, trés-prani ; 
gr.) Nom sous lequel est connu le plus ancien traité 
d'âstronomie : L'Azwacesre de Piolémée, {Acnd.} 
L'Armacrste contient toutes les observations astrono- 
miques des anciens. ( Pontécoulant.) 

— Far extens, Collection d'observations astrono- 
miques : L'Aumaceste de Riccioë, (Acadl,) 

ALMANACH, 0. 1m. (al, manach, le comput; ar.) 
Pron. aé-ma-na, — Tableau qui contient la suite de 
tous les jours de l’année, et quelquefois dé prétendus 
pronostics du bon et du mauvaistemps, avec l'indics- 
lion des fêtes, des lunaisons, des éclipses, et des si- 
gues dans lesquels entre le soleil : Les Chinois pas- 
sent pour les plus anciens faiseurs d'aimanacus, 
{Volt,) On dit que vous faites imprimer des arma- 
nacas particuliers, où vous faites doubler les quatre. 
temps et les vigiles, (Mol.) 1{ en est du babil des 
enfants comme des prédictions des aimaxacus : ce 
strait ua prodige, si sur tant de vaines paroles le 
hasard ne fouruissait jamais uns rencontre heureuse, 
(4. J. Rouss.} Quel moyen de prévoir ces orages? 11 
n'y en à aucun ; point de bons atMaxACRs : 
dire ce mauvais temps, (Féa.) J{ se vend tons les ans, 
en Europe, plus de cent nulle asmanacus remplis d'ob. 
servations fausses et d'idées absurdes, (Volt. } 

— Particul. Use dit de certains Livres publiés an- 
nucilement, et contenant, outre l'almapach propre. 
ment dit, un grand nombre d'indications et de rem. 
sciguements utiles, tels que des documents stalistiques, 
des notions sur l'histoire de France, sur les poids et 
mesures, etc, : L'aimanaca de FranÂlin, resté célébre 
sous de nom du Bonhomme Richard, était un breviaire 
de morale simple, de savoir utile, d'hygiène pratique, 
à l'usage des habitants de la campagne. (Mignet.} 
Je m'ennuierais crucllement dans ma sohtude, sije n'a- 
vais pas le got des livres, des chansons et des aima- 
#acns, {G. Sand.) 

— Fig. Composer des almanachs, s'amuser à faire 
des pronostics en l'air, se itre de chimères. | On 
dit le méme sens, Ba faloeur d'armanacs, 

— Prov. et fig. C’est un afrmonach de l'an passe, 
c'est ne chose qui n'offre plus d'intérét, qui ne peut 
plus tre utile, 

—Prov, et Gg. ne autre fois je prendrai de vos 
aimanachs, se dit à une personne qui avait prédit 
ce qui devait arriver dans une affaire : Eh dieu! rue 
autre fois PRENDANEZ-VOUS LE MES ALMAXACHS ? (Saur, 

— On dit dans un sens contraire, Je x& PRespnas 
plus ve sas ALMAXAGNS, 


SYN. Almanach, Calendrier, Alranack 
désigne out ouvrage périodique ayant uo calendrier an ecm- 
mencement où à la fin; c'est ordinairement un petit livre 
contenant des prédictions ct des inatractiuns sur les choses 
usuelles, Culendrier éesigne ue simple tableau, ou use table 
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contenant l'erdre des jours, des mois, des scinsiues et des 
fêtes d'une année, 


ALM un. f, V. ALasasixs, 
ALMÉE, © À (&pa, danse; gr.) Kelat, Nom dde 
certaines danseusts indiennes. 

ALMLICANTARAT, où ALMUCANTARAT, 0. tu, 
(almocantaret; ur.} Astr. Chacun des petits cercles 
de ls sphère qui sont paralleles à l'horizon, et qui 
servent à déterminer la hauteur des astres, On les à 
pelle aussi Cercles de hauteur, parallèles de hauteur, 

ALODE, n. m. (udeulium ; bass. lat, } Bien propre 
possédé soit en franc alleu, soit à charge de rede. 
Vauce, mais qui, daus où dernier cas, passait aux 
enfants par succession, 

ALOËS , n. m. (@6n, gr.; m. sign, } Bot. Genre 
de plantes de la funille des Liliacées, originaires 
d'Afrique et cultivées aujonrd'hui dans 1 mé 
ridionale : Les auois sont des plantes aivaces et fi- 
breuses, à feuilles trèsépaisses ef suceulentes, et dont 
des fleurs sont disposées en épi ou en panicule ramense. 
(Richard. } 


que lou extrait des feuilles de l'aloès, et que l'on 
emploie en médecine comme tonique et tive : 
Nous pensons que le climat et la préparation influent 
Principalement sur la nature des sues v'atois. (Mirb,) 
Lonné à petites doses, l'avis stimule l'estomac et 
facilite la digestion, (Kichard.} 

— Il existe dans le commerce cinq variétés de sucs 
d'aloës : l'afods ncotrin où socotrin, et l'aloës du Cup, 
qui sont Les plus purs; l'aloés hépatique, qui cvatient 
quelques mabères étrangères ; l'aloës cabalia, qui 
est tellement impur qu'on ne l'emploie que dans En 
médecine vétérinuire ; et l'aloës des Barbades, 

— Arbre des Indes dont le bais Hg Dr odeur 
aromatique, lorsqu'il est exposé à la chaleur: Le 
bois d'aroës papr-ch d'aigle Le dt Le nom de con 
run avec de suc d'aloës que lon tire d'une plante lilia- 
cée. || Ou l'appelle aus Agalloche et Calambae, 

ALOÉTINE, n. f. (fois. ) Suc d'aloës purifié, 

ALOÉTIQUE , adj. des 2 g. {aloës.} Pharm. Qui 
contient de l'aloës : Hols, médicoments avënoues. 
Pilules azoëriQques, (Acai. ) 

ALOGIE, n, f, (à priv., 26yos, raison ; gr.) Pron, 
aulo-ji, — écolo, Absurdité, it 

ALOGIENS, n, mo. pl. {à priv., ddves, verbe; gr.) 
Pron. 4-lo-jien, — Hist, écelés, Nom donné à des sec- 
taires chrétiens du H° siècle qui niaient que Jésuis- 
Christ fat le Verke, et qui rejetuient l'Évangile et 
l'Apocalypse de saint Jean. 

ALOGIQUE, ad). des 2 g. (à priv., léyoc, discours; 
gr.) Scolust, Qui est certain par somme, qui n'a 
pas besoin de preuves, 

ALOGNE, u, mw, Anc. mar. Cardage qui servait à 
fixer un tourteau, une bouée, || Art mil. Cordage qui 
servait à la construction des ponts de chevalet. 

ALOGOTROPHLE, u. f. (&ioyes, disproportionné ; 
tyogh, nourriture; gr.) Nutrition irrégulière qui ai- 
tere la forme de certaines parties, et leur donne un 
accroissement anormal, 

ALON, n. m. (œd gen, selon la lui; lat.} Titre 
légal de l'or et de l'argent, Autrefois on disait, par 
abrév., Lui; mais aujourd'hui Afoi est lui-même peu 
en usage, et l'on empluie plus souvent Titre, 

— Par extens, Qualité d'une denrée, d'une rour- 

ise. 

— Marchandises de bon, de mauvais aloi, mwar- 
chamilises qui sont ou qui ne sunt pas de La qualité re- 
quise par les réglemeuts, Û 

— Fig. De loi, se dit de ce qui est bon en 
son genre, et De bas aloi, de mauvais aloi, ce qui 
est mauvais ou méprisable : 

Entre riveux, moa cher, tout esi de bon ali. (C. @'Elarl.) 

— Vers de nrauvvais aloi, vers mal faits. 

— Un homme de bas alei, un homme qui est mé- 
prisable par lui-même, où d'une basse condition : 

Ceba sent le bourgeoës du plus méchant alcé, TE | 

ALOÏNÉ, ÉE , udj. Bot, Qui ressemble à l'aloës. 

= Aloïnées, u. f. pl. Groupe de plantes liliacies 
qui a pour type le genre Aloës. 

ALONGE, ALONGER, Y. 
Gen, ete, 

ALOPÉCIE, n, f. (äèr£, renard; gr.} Mül. 
Chute partielle ou totale des cheveux , et quelaqwefous 
des sourcils, des poils et de ln barbe, sans qu'ils 
puissent se reproduire. Les cnuses de ce phénomène, 
d'ailleurs fort rare, ne sant pas bien connues : L'aroe 
rèCiE est fréquerment accompagnée, chez l'homme, 
d'une lésion plus on moins marquée de la peau à Fen- 
droit oi elle se manifeste. 

ALO TRE, n. f (@onr£, renard, oùp3, 


ALLONOE, ALLON- 
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queue; gr.) Bot. Genre de plantes de la famille des 
Graminées, qu'on nomme autrement Fulpin. 
ALORS, adv. de temps. (ed slam Aoræm, à wetle 
beure-là; fat, jPron. par 4 — En ce temps-hài, dans 
cette circonstance-là. 11 se dit sur Cont en parlant du 
passé et de l'avenir : Où dries-wous aLoms? | Acad. } 


Me souriemisai-je adors de mom Uriste devair ? } 
La ville de Jérusalem, que da peste rav at088, 
était tout inondée des d'un soleil éblouissant. 


(Lamart.) Asoms on ne fomait 
général qui avait été cruel, le désintéressement d'un 
magistrat qui avait mendu les lois: tout était simple 
at rai. { Thomas, } 

— Il se dit aussi en part, du présent, et signifie 
En ce moment-là, dans celte conjourture-là : La pu 
port des veuves se trouvent à la merci de leurs 
enfants, et asons ils leurs font wvemeat sentir, en bien 
ou en mal, l'effet de da manière dont elles les ont 
élevés, |J, J. Rouss, } 

Chsean songe en veillant ; n'est rien de plus doux : 

Une flattewse erreur emporte alors nes Ames ; 

Toutle ben du musée est à sous, (La Font.) 

— Eu ee cas-là : Si on me fait une telle objection, 
auons je répondrai, { Trés.) 

= Les manières, Les modes d'alors, les manières, 
les modes du temps dont il s'agit. 

— Les hommes d'alors, les hommes da temps 
dont on parle. 

— Pros, Alors comme alors, dans le temps ou 
dans le cas dont il est question, on avisera à ce qu'il 
faudra faire : Fous me dites que dans deux ans les 
affaires serant fort changes : eh bien ! «ons comme 
azoms. (Acad. } 

= Jusqu’alors, loc. adv. Jusqu'à ce temps-là, 
jusqu'au moment dont il s'agit : Ses affaires se sont 
dérangées depuis un an; elles avaient été très-bonnes 
susqu'asoms, (Acad. ) 

= Où! alors! loc. ellipt. interject. Dans ce cas. 
puisqu'il en est ainsi. 

= Alors que, loc. conj., se dit, mais en poésie 
seulement, pour Lorsque : 

Tous Les maux sont pareils alors qu'ils sont extrêmes. (C.) 
Je chavtais.. comme on chante alors qu'en tremble un peu. 
(C. Delar.) 

ALOSE, n, [, (x, dés ; sel; gr.) Pron. a-dis, — 
Zool. Poisson de iwer de la famille des Clupoides, et 
de l'ordre des Mélacoptérygiens abdominaux. 1] re- 
monte dans les grands fleuves vers la fin d'avril et 
pendant le mais de mai : L'arvse aime tent de sel, 
qu'elle sriit les bateaux qui en sont chargés, ( Trés.) 

ALOSIER, 0. m. où ALOSIÈRE, n. f. (afose.) 
Pèche. Sorte de filet avec lequel on prend des aloses. 

ALOUATE, 0. m. Zool. Espèce de Singe d'Amé- 
rique à queue prevante, qu'ou nomme autrement singe 
kurieur, Cuvier en a formé une division distincte des 
Sapajous, par la forme pyramidale de la tête. 

ALOUCHE , n.£. Bot, Fruit d'une espèce d'aliier. 

ALOUCHI , on, m. Résine odoriférante que produit 
le cannellier blanc ; elle est demi-tranéparente et plus 
aromatique que la résine caragne, avec laquelle elle 
offre de grandes analogies, 

ALOUETTE, 0, {. (alauda, laï.; m. sign, } Zoo. 
Genre d'oiseaux de l'ordre des Passereaux et de la 
famille des Conirostres ; ils chantent trés-agréablement, 
Les espèces Les plus communes en France sont : l'a- 
louette des champs, qui chante en s'élevant nili- 
culairement vers le soleil; et l'alouerte huppée, ou 
cochevis, qui se montre sur les grandes routes, où elle 
cherche habituellement sa nourriture : Les avouerres 
grasses, connues sous ds nom de mauviettes, sont nn 
mets de bon gent, fort délicat, et de facile digestion. 

Les alouettes font leur nid 

Dans les blés, quand ils sont en herbe. (La Fout.} 
Les avouertes se font écouter avec plaisir lorsque le 
rossignol se tait, (Guën, de Monthelliard, } 

— Terres à aloucttes, terres sablonneuses, 

— Au chant de l'alonette, de tres-grand matin. 

— Prov, JE attend que les alouettes lui tombent 
toutes rôties dans de bec, se dit d'un paresseux qui 
voudrait tout obtenir sans peine. 

— Prov. Si le ciel tombait, il y aurait bien dles 
alouettes prises, se dit à une personne qui fait 
quelque suppnsition absurde. 

— Mar. VNœnd d'alouctte, sorte de nœul qu'on 
ajpelle aussi Téte de mort, 

ALOUETTINE , n. f, {alouette,) Zool. Nom vul- 
gaire de la Farlouse. 

ALOURDH, IE, part. pass. d'Alourdir : Ze suis tout 
ALOURDI, J'ai la tête arowams, (Acml.) Ses jambes 
atoUkbies par de grandes bottes ne peuvent marcher, 
etle clonent à da selle, de sorte qu'il ne fait qu'un 
avec son cheval. {V, Hugo. } 
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ALOUR v. tr. où net. a con). | lourd.) Rendre 
lourd, pesant : Une obésité précoce Atouanissarr 4@ 
démarche. (Lamart.) 

= Regnier à écrit afourdent pour alourdissent : 

De lu, asns vous laisser, importuns ds Pets sut etit, 

Vous clomrdent de vers. (Sat. 11. } 

æ Salourdir, v. pr. Devenir lourd, pesant : 
Ma téte s'asouxarr, (Acad.) 

— Ce mot est fanulier dans toutes ses accoptious. 

ALOURDISSANT, part. prés. du v. Alourdir. 

ALOYAGE, n. m. {alyer.) Fron. adai-iay. — 
L'action d'aloyer, le résultat : rette Sa 

= Sorte d'alliage à l'u les potiers d'étain. 

ALOYANT, set. que, de +. Île er, 

ALOY AU, 0, m. {alai.) Prou. a-foa-iau, — Mar 
ceau de bœuf coupé Le long du dos : Je cousens à d'imme 
lercent bœufs, ae mem dit-il rester pour ma part qu'un 
atovac. { Piron. } Je vais à la Plare-Royale, où nous 
devons attaquer un axovau dans les formes; et je se- 
rois au désespoir que la scène commençdét sans moi. 
(Regu.) Quand un professeur d'arabe veut absolument 
qu'auovat vienne de l'arabe, il est difficile de le 
croire, { Volt, } 

ALOYÉ, ÉE, part. pass. du v. Aloyer. 

ALOYER, v. tr. où act, #°* conj. (aloi.) Techo. 
Donner l'aloi à l'or et à l'argent. 

— Meitre un alliage dans l'étain qui sert à fabri- 
quer des poteries. 

ALPACA, ou ALPAC, a. m. (al, peco.) Zool. Qua- 
drupède de l'ordre des Ruminants et de la famille des 
Camélieus, 11 parait être une variété du lama. 1] vit 
sur les plus hautes montagnes, «t particulièrement sur 
les Cordilières : Les poils de laipata sout doux et 
fins camme la soie; on en fait des étoffes trés-recher- 
chées. {Drumér.) L'euraca est le lama sauvage, (Cuv.) 

ALPAGA, n. mm. {alpaca.) Belle étoffe que l’on 
fabrique avec la laine de l'atpue. 

ALPESTRE, adj. des à g. (Alpes. } Qui a rapport 
aux Alpes, où qui TR Pa aux Alpes : La nature 
sernblait avoir fortifié elle-méme cette province axpus- 
vas per Le large courant du Danwbe et par les rem- 
parts continus du Balkan, {Lamart.} 

— Bot. ll se dit, par oppus. à Plantes clpines, des 
plantes qui croissent sur la partie moyenne des hautes 
montagnes, où sur des montagnes peu élevées, où 
la neige n'est pas éternelle, 

ALPHA, ü. m. (Des; gr.} La première lettre 
de l'alphabet grec: elle dérive de l'aleph des Hébreux, 
et corresponil à notre lettre A. 

— L'aivns et l'oxéca, la premiére et la dernière 
lettre de l'alphabet grec. || bg. Le eummencement 
et La Gin : La religion est le but suprême, le com- 
mencement et de + l'arvna et l'omécs de tout ce 
qui se fait. {Dupaal. ) 

— Saint Jean, dans l'Apocalypse, Eat dire à Dieu : 
Je suis l'arrms et v'omics ; et dépuis, cette locution 
est devenue le symbole de l'éternité divine, 

ALPHABET, 0. m. (ägzet fre, les deux pre- 
mières lettres de l'aiphabet grec, } Réunion des lettres 
d'une langue, disposées 
représentent les sous et les articulations dont se com- 
posent les mots de la plupart des langues : L'arviua- 
ver est la prernière partie de la grammaire, (Vel) 
Clphilas inventa l'arpnanar gothique; Cyrille et Mé- 
thodius , l'avvaaser savon. (Lamenn.) L'avpmaus fut 
l'origine de toutes les connaissances de l'homme et de 
toutes ses sottises. (Volt.) Celui qui créa l'aspsansr 
remit en nos mains de fé de nos pensées et la clef de 
la nature. { Rivarol. } 

— Le mot alphabet vieut de ce que cette liste, chez 
les Grecs, qui nous l'ont transmise par l'intermédiaire 
des Latins, commençait par Afvra, éra. Cela peut 
être un usage irratiounel sous certains rapports , mais 
plus maturel qu'il ne l'a paru à beaucoup de linguistes, 
de désigner un tout par son commencement, Les 
Romains employaient souvent, pour désigner une de 
leurs lois, les premiers mots de l'article par lequel elle 
commençuit, Le fameux acte d'habcas corpus, 
garantit aux citoyens anglais leur liberté individuelle, 
est ainsi appelé Érrr qu'il commence par les mots 
hobeas corpus ad subjiiendum, Les bulles n’ont pas 
d'autre désignation : on dit la bulle Lam sencram, 
la bulle Clericis laicos, la bulle Zx cœnt Domini. Enfin 
nous disons le psaume Zn exitu, le Miserere, le De 
profundis, ete. Il nous semble que toute discussion 
contre cet usage, et en géuéral contre l'ordre des 
lettres d'un chrhaber, serait tardive, ridieulement oi- 
seuse , où, tout au moins, parfaitement déplacée dans 
un dictionnaire, 

— Quand nous considérons l'alphabet comme ane 
premiere notion grommaticale qu'il faut donner aux 
eufants, nous Le designons nous-mêmes à La manière 


r ordre ; liste des signes qui : 
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des anciens; et nous enchérissons encore sur eux, car 
le nom que nous Jui dotmnus, ahécé, est un compost 
de nos trois premières lettres a, 8, €. 

— I n'y eat vérimblement un que lorsque 
l'écriture symbolique fut remplacée par l'écriture ur. 
thographique, qui est la représentation de la parole, 

— L'a apporté en Grèce le Phémicien 
Cadmus ne contenait que Les seise letires suivantes : 
a Ë,y Ben À, pu %, 0, @3 ps 6 +, V0, qui cor- 
respondent aux lettres françaises : a, à, g, de, à, €, 
4, m, n, 0, Ps Pr de te Les Grecs ont ajouté à l'al. 
phabet phémirien huit lettres : En, 9, E, $,3, ds, 05 
en français : de, , th, =, ph, ch, ps, à. Les Grecs, 
du tour, allèrent porter leur de sem coamode 

‘autres , qui le changérent un 6 
comme les es mi changé où de Tres. 
(Voit.) 

— Les Homains, qui dans l'origine n'avaient aussi 
que seize lettres, perfectionnèrent leur æ{phabes, qui 
est devenu le nôtre; à cette différence pres que À re 
tin ne distingunit pas l'i voyelle de Li consunne ou r, 
ni l'a voyelle de l'x consonne ou +, comme nous #rans 
commencé à les distinguer au X VI" sièrle, 

— L'alphabet français, de mème que le latin, n'a 
conservé ni l'é long ei l'& long des Grecs, ni leurs 
letires doubles, excepté Vx et le =, Chilpérie, à ec que 
rapporte Grégoire de Tours, voulut transporter toutes 
ces lettres doubles dans la langue qu'on parlait de 
son temps ; et il parait qu'elles y furent adinises jusqu'à 
la lin de son règne. L'alphaber français actuel se cotu- 
pose de vingt-cinq lettres : a, 8, c, d,e, f, #, h, à, 
fon no, p,g,r,s tua, à, 7,2 

— Petit livre qu'on donne aux enfants pour ap- 

rendre les caracteres de la langue , l'épellation et La 
eture: Acheter un aAPRANEt. 

— Fig. En étre encore à l'alphabet, renvoyer quel 
qu'en a alphaker, à l'étude des premiers élénients 

‘un art, d'une science. 

— Chancell. Le double du chiffre que garde par 
devers soi charun des correspondants qui doivent 
s'écrire secrètement, Au-dessous des lettres de cet 
alphabet, qui sont disposées pur ordre, sont les carac- 
tères secréts qui ÿ répondent, les nulles et les marques 
qui servent à le rendre imléchiffrable, 

— Comm. Livre ou registre de 25 feuillets, cotès 
et marqués des 25 lettres de l'alphabet, 

— Impr. Le système des lettres de l'alphabet 
employées autrefuis comme signature des feuilles d'un 
volume : Le vofime à un, deux a » se com- 
pose de vingt-cinq, de cinquante feuilles. 

— Arts et mél. Poinçons qui servent marquer, 
graver ou imprimer les caractères qu'ils portent en 
relief sur leurs pointes. 

ALPHABÉTAIRE, odj. des 2 g. (alphaber. } Qui 
range , qui dispose les matières d'un sujet dans l'ordre 
alphabétique : Auteur aupmantratan, Folraire est un 
auteur aursaséraine dns son fictionnaire philuso- 


phique, réimprimé sous le titre de La raison par al- 
plabet. 


— Qui concerne l'alphabet, qui appartient à lé. 
ecriture phonétique : Système, méthode auenas#raine. 
n'y a pas ua repport axpuasétatnx foufoirs éract 
entre les lettres et ls sons qu'on leur fait exprimer, 
C'est par une pure convention ALPHANÉTAIRE que AU 5€ 

fonce à, 

ALPHABÉTIQUE , adj. des à g. (alphabet, } Qui 
est dans l'ordre de l'alphabet : Ordre a1PHaRÉTIQUE.. 
Table, inder atrnssérique. Je suis absorbe per tm 
compile que je me rends à moi-mime, par pol AL 
phauiTique, de tout ce que je dois penser sur ce 
monde, {Volt} 

Table, histoire, aventure, eufa quai que ce suit, 

l'ar ordre alphaberique est mis en som endroit. (Bours.}" 

— Qui appartient à l'alphabet, à l'écriture dot 
l'alphabet contient les signes : Caractère atrnasérique, 

— On dit l'Écriture alphabétique, ou en lettres, par 
opposition à l'écriture hiéroglyphique , où en figures. 

ALPHABÉTIQUEMENT ,adv. (afphabétique-ment. } 
Dans l'ordre alphabétique : Classer des matières d'un 
livre ALPBARÉTIQUEMENT. 

ALPHABÉTISTE, n. m. {olphabet.) Inventeur 
de l'alphsbet , réacteur d'an alphabet. 

ALPHANET , où ALFANET , n. em. (er. ) Oiseau 
de proie originaire de Tunis, qui sert au vol de la per. 
drix et à la chasse du lièvre : 

. L'un à l'autre sontenait 

Que l'aléte au grand vol me saut pas l'alfenes, ÎV, Bingo.) 

— Quelques-unséerivent Alphanetteet Alphanesse. 

ALPHÉE, n. m. {%36:, blanc ; gr, } Zoo, Genre 
de Crustacées de l'ordre des Décapodes. 

ALPHÉNIC où ALFENIC, n, m. (à96c, blanc , 
gr. ) Pharw. Sucre candi, sucre d'orge. || V. Pémive, 


ee 
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ALPHITOMANCIE, 0, f. (Sorrov, farine; pas 
cela, divination; gr.) Antiq. gr, Divination qui se 
hisait au moyen de la farine. 

ALPIMITOMANCIEN, IENNE, adj. et n. Antiq. 
gr. M se disait de celui et de celle qui pratiquaient la 
divenation par l'alphitomaneie. 

ALPRONSIN, n. m. Chir. Instrament formé de 
trois branches élastiques, et qui sert à l'extraction 
des balles, Ce nom bai vient de son inventeur er gs 
Ferri, médecin de Naples. || Plus souv, Tire-balle. 

ALPRONSINES (TABLES), adj. {. pl. Air. Ta- 
bles astro-momiques dressces par ordre d'Alphonse X 
le Sage , roi de Castille, et publiées en 1252. 

ALPHOS vu ALPHUS, n. m. gro À 
Mi Surte de lépre, caractérisée par des es 
biæmches et livides sur l'épiderme, Î[Y. Leuci, 

ALPEN, ÎNE, ad). | Alpes, montagnes, } Bot, H se 
St des plantes qui cromsent sur be sommet des Alpes, 
et par extens. de cœlles qui croissent sur le sommet 
des montagnes tres-élevées, où la neige dure toute 
l'arabe. 

ALPIRIE, n. f. (afpix, } Bot. Genre de plantes de la 
femilte des Amomées; 3] renferme plusieurs espèces 
herbes aromatiques de l'Amérique méridionale, 

ALPIOU, n. m0. Jeu. La marque que l'on fait, dans 
le jeu de bassette , à sa carte, pour indiquer que l'on 
dnable La mise après avoir gagné. 

ALPISTE, 0. 1m. (Alpes) Bot, Genre de plantes de 
la famille des Graminées, dont les fleurs s081 disposées 
en épi où en panicule ; la plupart de ses espèces four- 
went un excellent fourrage. 

ALQUE , 06. mm. {&uf, force; gr.) Zool. Genre 
d'oiseaux de l'ordre des Palmipedes et de la famille 
des Brachypieres ou Plongeurs : Les ALQUES 56 rap 
prochent des pingouins ; ils se nourrissent de poissons, 
qu'ils saisissent an milieu de l'eau avec boaucoup d'a- 
dresse. { Richard.) 

ALQUIFOCUX, 0, m. (mot, ar. } Pron. al-ki-fou. — 
Curam. Galène où sulfure de plomb, dont an se sert 
pour faire la couverte des poteries grassières : Nas vb 
ets d'exportation pour l'Égypte sont les épiceries, la 
Lachenile, larquiroux, et les liqueurs. (Chaptal.) 

ALEUXES, n. on. pl, (runes.) Antiq. Petites figures 

de bois, dieux lares, dieux peénates des oncieus Ger- 
mans. 
ALSISE , à. [. { %s04, furêt: gr. } Pron, al-ciun, 
— Bot. Genre de plantes de la famille des Carsophyl- 
lées , ainsi appelé parce qu'il crait dans les bois et les 
beus ombrages. Ou l'appelle aussi Morgeline, 

ALSINÉ, ÉE, adj. {abrime.)} Bot. Qui ressemble à 
une aline. 
= Aisinées, of. pl. Section de la famille des Ca- 
rrophyllers; elle a pour type le genre Alsine, 


ALSOBEE , n. Î. { &drmêne, qui habite les bois; | 


gr.) Bol. Genre de plautes de la famille des Viola- 
nes, qui renferme plusieurs arbres et arbrissemux 
de l'ile de Masdagasor, 

ALSOPHILE, an. Î. {soc , bois; gctir, aimer ; 
g:) Bet. Genre de plantes Cryptogames de La farmille 

Fougeres. ; 

ALSTROËMÈME où ALSTROÉMÉRIE, 0. f. 
(A éstroemer, celebre hataniste.} Bot. Genre de plantes 
de La famille des Narcisies ,eriginaire de l'Amérique 
méridionsle, et remarqualde par La beauté de ses 
fleurs ; eu France la plupart de ses espéces sont cnlti- 
vées, et l'hiver on les abrite soigmeuseruent dans les 
serres : Les férurs de lassrnoismèns sont grandes, 
ériliges, pidoneulees, subtaires ou peu nombreuses, 
et situees au pommmct de le tige, { Mirbel. } 
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à altérer ; qui cause , excite In soif : Un ragodt airs- 
nant. Une sauce strénasre, 

— Méd. 11 se dit de tout médicament que l'on croit 
Eh anger, à corriger la masse du sang et des 
iquides sans déterminer d'évacuation sensible : Flu 
sieurs médecins divisent les médicaments en aivémanrs 
et en cvacwants, (Guers, } 

ALTÉRATEUR, TRICE, adj. et n. (altérer. ) 
Qui altère, qui change. 

ALTÉRATIF, ÎVE, adj. (altérer, ) Qui ést propre 
à altérer, à changer : Armède acvénarer, 

ALTÉRATION, 0. {. (altérer) Pron, al-té-ra-cion. 
Rice Chaugement dausla mature, dans la forime au 
dans les proprittés d'un corps : Atrénanion subite, 
lente, graduelle, {Aend.) L'aurénanon d'un sel. 
d'une couleur, d'une liqueur. (14.} 4 n'y a point d'at- 
TÉaaTON sans mouvement local, ('Frèx. ) 

— Dons le langage ordinaire, Changement de bien 
en mal dans l'etat d'une chose : L'atrémarios des 
couleurs d'une étoffe. L'antinarins du sang, de la 
lrmphe, L'ariaamon de ses traits annonce combien 
1 a souffert. Les excès causent de l'axrinamon dans 
la sante, (Trés) L'avrénarion de sa vois aient d'une 
longue mahulie. {Aead.) 117 a des axvisarions dans 
le teste. (loss.) 

— Moral. Ces événements ont caurd une Atténa- 
TtOx serisible cdlaurs les mœurs de la nation. ([Acad.) 
L'acrtcarnx de son caractère vient de ses longs cha 
grins, (ld.) La paix se maintient sans auTÉ=ATION, 
(Buff,) FH n'y aura jamais d'acrésarton dans mon 
emitié pour Îni. {Acnd.) L'avrénarios de l'ezpres- 
sion est un signe de l'asrénarion des sentiments géné- 
raux du cœur humain. (St-M,. Girard.) 

— Purticul. Agitation intérieure qui se manifeste 
par l'air du visage, on par le son de la voix : L'ar- 
vénaTiüx de sa voir annonçait une émotion profonde. 
{Acsi.} 

— Absol, 14 a'entendit pas ces paroles sens we 
atrénatios misitle, (Acad,} Qui ne rit de leurs atré- 
nariows, de leurs inquiétudes, du leurs jalousies, et 
de tous Leurs autres emportements ? { Piron.) 

— Mona, Falsification des monnaies par un alliage 
excessif : L'aurénarionx de la monnaie est un crime 
capital, { Acad. } 

ALTÉRATION, a, f, (aiferer. ) Soif avec séche- 
resse de la Langue et du gosier : La fèrre cense une 
grande acrésatinx, (Trév.) 

ALTEREAS, n. m, Prun, abéér-he, — Vieux mot 
qui s'employait dans ke même sens qu'Æltercation : 

Quei qu'il em soit, cet altercus 

Mit en combustion la salle et la cuisine. (La Fons. } 

ALTERCATION, n. £. (altereatio, Lat,; m, sign, } 
Pron. con. — Dispnte, conteste, déhat entre 
deux ou plusieurs personnes : ls ent ensemble de fré- 

guentes avtencarions. { Acad.) Aresmeus ex quelque 
: ALTESCATION ? vous me paraissez fous trois fort alté- 
rés. { Destouches, 
ALTÉRÉ,ÉE, part. pass. du +. Ahôrer, Phys, 
En parl, des corps, Qui a subi quelque changement : 
: Le mouvement de la lune est suréfé par des inèga- 
| érés plus nombrenses ou du moins plus sensibles que 
| cedes d'anerne autre planète. { D'Alembert, } 
{  — Dans le langage ordinaire, en parl. du physique 
Let du moral, Changé de bien en mal; falufé, gté, 
{vicié, Bétri, corrompu : Teste acréaé, Monnaie a1- 
Lanér, Temperament autéaé, Humeur aitinée, Quoi 
que acrinee pur les superstitious de l'iduldtrie, la 
| aotion dre trait Dieu se trouve partout. ( Gousset.) L'é. 
| crituré était acrités, elle annonçait la défaillance de 
! da men, | Chateaubr.} La tradition n'a jamais permis 





ALTÉRABILITÉ, ue. f. {altérer.) Phys. Qualité de | que da sainte doctrine puit étre aurénée. (Boss, ) 
er qui est susceptible d'altcration : Le name come | — Partie, Il se dit de la voix et du visage, lors- 


ALTÉ 111 


OÙ non! ceite douceur 
De L'avrar devant Dieu pour menue et pour saesée, 
Ne la refuse pes à mon âme altésée. { Y. Hugu, } 
18. Altéro de sang, qui aime à répandre le 
sang: Cest un monstre, HA figre AUFARÉ DE 3486. 
{ Aesd.} 

Le ciel, le juste cel, par le meurtre honoré, 

De sang de l'innocence est-il dose alrére ? (nc. } 

ALVÉRER, v. Lr. où act. 17° con), (adrerrum, autre, 
reddere, rendre ; lat.} — 11 change l'é fermé du rn- 
dical æftér en à ouvert , seulement avant les termi- 
naisons e, es, auf : j'abère, ils altèrent; maison écrit 
avec l'é fermé j'alrérai, nous altérions, ete. — blu 
Changer La mature, ki forme ou les propriétés d'un 
corps : Tout ce qu axrèas les quaktés d'un corps. 
(Acad. } 

— Duns Le langage soutenu, Changer, modifier : 
Ni les vues de l'esprit, ni les méthodes de ? intelligence, 
né changent la naiure des choses, pas plus que l'adai. 
tion où le division n'acrknunr da nature des unités, 
{Portalis.) L'occnpation française à profondément 
atTEnE des manières et les habitudes de la pu Te] 

érienne, | Arago.) Les révolutions po tiques sont 
celles qui avvènanr la forme des gouvernements. { Por- 
talis, } L'initines du loup l'éloigre de l'homme, et celui 
du chien l'en rapproche, sans que l'éducation et Les ha- 
bitudes puissent aurénen ces différences. (W. deSt.-P.}- 

— Plus ordinairement, Changer de bien en mal, 
modiber d'une maniere ficheuse : Le soleil arène es 
couleurs. { Mass.) Au moyen de l'étinorile élcetrique 
il enleva toute la dorure d'un morceau de bois sans en 
acrinsn la surface, (| Mignet. } 

Tyr n'altéra jamais la blancheur de ses laines. ( Deliiie. } 

— Il se dit du tem t, de la constitution du 
corps : Aurénen des humeurs, le sang. PRNTE w 
sage tro fée de certains remèdes surèse de tem 
pérament, { Trés.) 

Ua ss de Bacchus 

Abtéririt sa santé, son esprit et «9 bourse, { La Font. } 

J'ai changé mon bamenr, «liéré ma natuse ; 

d'ai ba ebaud, mangé froid; j'ai couché sar la dure, 


| Ë \ Regeier, } 
— el ah des trans du visage, Flétrir, décom- 
poser, verser : Asvünan fe beante, La souffrance 
ATAIY ALTÈRE 465 traits, som visage. | Acad, } 

Qui l'ambne, Grégoire? et qu'est-ce qui L'afrère ? (Piro.) 

— 1 se dit aussi du son de la voix et des traits 
du visage, lorsqu'ils manifestent une agitation inté- 
rieure : L'émetion auTine sa voir, | Acai. } 

— Fausser, vicior : Ses malheurs oùr atrèné son 
fugement, La langue anglaise avwims tout ce qu'elle 
emprunte en voulant se l'assimiler, | Marma, } 

— Partieul, Altérer ten taste, en pbs la po- 
reté par des changements, | Aftérer Le sens d'un texte, 
ne ue interpréter exactement dans son esprit. 
[ldétérer ue discours, le rapporter d'une manière 
imesaete : Quelquesuns de ceux qui ont du un ou 
vrage en rapportent certains traits dont ils n'eut pas 
compris le saws, et qu'ils avrènaer encore par tout ce 
qu'ils v mettent du leur. {La Hruy.) 

— Aurénse le vérité, s'en écarter soit dans un dis- 
cours, soit dnns um écrit : 

Son ingénusté 

N'altère poiut eucne La simple vérité, | Racine. } 

— Moral. Troubler, agiter : Catte disgraéce aurèax 
son repes, sen bonheur, { Acad.) Les malheur: méme 
du dehors, les traverses de la vie, les maux du rorps, 
n'arriaast point de bonheur intérieur du parfait ea | 
tien, {La Luwserne, } 

La fatigue, la fa, la soif, la inaladie, 

Ne peuvsient altérer le repos de aa vie, ( L. Bse. 

— En ce sens, il se dit aussi des personnes : 


plese des animer, le multiplicité de leurs éléments ! 
donnent la raison de teur airénamurté. { Rich.) Les | 
adments sont trésmeceptibles de changer de nature 
par loss et La chaleur douce; celte atrésamitiré 
méme est un caractère de la qualité nutritive, {Fourer,} 

ALTÉRABLE, adj. des à ç. (altérer. } Qui peut 
étre altére; qui est sujet à l'altéralion: Parmi des mé= 
émer, à ven e de plus où de moins avrénasras. 
(Awad.) Les matières qui peuvent nourrir sont en gé- 
meral trés-aivisastes, {Fourer.) 

— Moral. Le gout est ne faenhé naturelle, per- 
fectible, sivésaur, (Marm.) 

ALTERANT , part. prés, du v, Altérer. En azvr- 
RaNT dans leur propre esprit les lumières naturelles, 


en ac ho pcs per dur conduite fes lois que la pro- | 


cadener de Dieu a données au monde, et dont la vivle- 
Mo n'est jamais impanie, les parents font ordinaire. 


qu'ils trahissent une agitation intérieure : Perer d'une 
| voix atréaée. { Acad, ) 

— En parl. des personnes, Troublé, ému, agité : 

Un tel distours n'a rien dont je sois altére ; 

A tout événement le sage est préparé, { Moi. ) 

ALTÉRÉ, ÉE, part. passé du v. Allérer, Quia soif : 
| Les fleuves et Les mers s élévent en rapeurs, el, trans- | 
| formés en nuages, vont ahreuver la plante immobile | 
jet actinèr qui les attend, (Rivarul,) Z4 avaient fait | 
de plus de K ado possihle, ils avaient chaud, ils 
etaient srrénés, ( Dider.} Le tigre, quoique rassasic de 
lchair, semble toujours être auténé de sang, (Wauff. } 

— Il est toujours aitéré, il est toujours disywost à hoi- 
lre, À aime à boire, 

— Fig. Qui désire avec ardeur, avec ion : Lx 
grend prince est toujours arvèné de gloire. { Trés. ) fl 
etait aiténé d'or, non par avarice, mais par désir de 


meei participer leurs enfants à leur imperfection | paraître. (St-Simon. } 


antedrerwedle et à leur déréglement moral, {Miguet.} 


ALTÉRANT, ANTE, ad}. faltérer.) Qui est propre | (Mass 


—— Aläol, Son dme est toujours aride et acrénie, 


Quel sujet mcosna vous wrouble et vous altére ? ( Bail) 

— Corrompre, gâter : L'aremple du wice acrene 
des meurs. (Acad, } L'envie, la paresse, l'intempérance, 
Pérlent atteinte à La Fberté et aurèvear la dignité 
de la nature humaine. {V, Cousin, } 

Les bowneurs n'ons jamaus aliéré ses vertes. { Florian.) 
Socrate s'offrit en holocauste pour in verité, et rien 
s'annonce qu'un sentiment d'orguvil soit venu atri- 
nan da pureté, la beaute de ce sublime devouement, 
{Lamart, } 

— Aigrir : Aurénen l'hnmenr, le caractère. 

— Refroidir : Le défaut de cunfience auruns la- 
mitié, (Aead.) Quelque amitié qu'il y ait etre les frères 
et des sœurs, À faut peu de chose pour l'axvines. 
Après cela, qu'on vienne me veuter la foree du sang ! 
(Le Sage.) ie 

—Monn. Falsiber Les monnaies pr wn allinge excessif. 

— Mus. ÆAltérer un intewalle, abaisser où élever 
une des deux notes qui le composent, En 

= S'altérer v,ur Changer en mal. se détero- 
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rer, se gâter, se corrompre : Tout change dans la na- 
ture; tunt s'antine, tout périt, (Bull. 
. Monsieur, votre visage en ue moment s'aftère, 

Eu je ferai bies muieux peut-être de me ture, { Mol. } 
A mesure qu'un idiome vieillit et s'avtèns par des mé- 
langes, la pensée devient plus subtile et plus laborieuse. 
{Villem. } Tout s'aurèaeen nous, méme les sentiments 
du cœur et les facultés de l'âme. { Lacord.) La raison 
s'est cor me; toute vérité s'asr atrénés. (Frayssin.) 
Peu à peu les bons sentiments s'atrinaxt, duañd on 
entend iser les mauvais, (St-M, Girardin.) 

gr À mener dit méme en bonne 
part : 

Toute chose, en vivant, avec l'age s'alrère, { Rega. } 

ALTÉRER, vtr, ou act, «"* con, (kafitarr, souffler, 
être essoullle ; lat.) Causer de la soif : La chaleur et 
da poussière m'ont fort auréni. ( Acad.) La chasse 
ALTÈRE les chiens et les æeneurs, {Trev.) 

Au Lea de l'altérer, en restaure sen hôte, (E. Aug.) 

— Absol. Les médecines airknent beaucoup, (Trév.) 

ALTERNANCE, n. {. {alerne.) Disposition alter- 
nalve. 

— Particul., Géol, Disposition alternative de cou- 
ches de différente mature: L'actenxancs des couches 
scdules et des marres. {Dufrén.) 

ALTERNANT , part, prés. du +, Alterner. 

ALTEBNAT, n. m. (olerner,) Action ou droit 
d'altcraer. 

— Le droit en vertu duquel deux villes sont tour 
à tour le siége d'une administration , d'un gouverne. 
men. 

ALTERNATIF , IVE, adj, ( alerne.) I se dit de 
deux choses qui se succèdent, qui agissent lour à tour 
et l’une après l'autre : Un pavé ALTERXATIr dde mare 
dre blanc et noir. (V. Hug.} La systole et la diastole 
du cœur sont deux mouvements aurensaTirs. (Acad.} 
Le portail est presque détruit par l'action auteamarive 
du soleil et # à la pluie, (H, de Balz, } 

— Mécan. Mouvement alternatif où de va-et-vient, 
le mouvement qui a réguliérement lieu dans un sens 
et dans un autre : el est celui d'un piston dans be 
cylindre d'une machine à vapeur. 

— Bot. Il est le syounyme d'aurenxe, et se dit 
des parties de La Peur’ qui ne sont puint opposées, qui 
ne sont point placées l'une devant l'autre, mais dis- 
posées circulairement. Ainsiles pétales sont alermatifs 
avec les parties du calice, quand ils sont insérés aux 
points qui séparent les lobes de ce mème calice. 

— Agrie, Culture alternative, culture successive et 
variée, à laquelle on soumet un terrain qu'on ne veut 
pas laser en jachère. 

— Log, Proposition alternative, proposition qui 
contient deux parties, dont il faut nécessairement que 
l'une soit admise. 

— Droit. Oflgatiens alternatives , celles qui, fur- 
mulbées dans une convention et séparées par La conjonc- 
tion on, sont antautiecs par l'accomplisement d'une 
seule des obligations énoncées, 

— Charges, offices avransariws, charges, offices 
que deux personnes remplissent à tour de rôle : 4/ 
aurait été d'avis de confier l'exercice aurannatir de 
la puissance publique à deux consuls élus pour deux 
ans. | Mign.) 

ALTERNATIOK, 0. {, (alterne,) L'action d'al- 
termer, le résultat de cette action. 

ALTERNATIVE, n. f, (alterne) L'option entre 
deux choses : Z/ n'y a pas d'aurenxarite, On lui à 
proposé où de partir secrètement, où de se cacher: 
il est embarressé sur l'axransarive. { Acad. } Sa 
sition est sn sonmmeil inquiet et pénible, un acçable- 
ment profond, mélé d'agitations; elle n'a guère que 
lasranmarive du bel esprit on de la dévotion. {Desm.) 

Artèto , malbeureus ! Abt qu'il vive, qu'il rive! 

C'est oi que je dois perdre en cette alternative, (E, Aug.) 

— Succession de deux choses qui reviennent tour 
à tour : La aie est mne AUTERNATINE de peines et de 
plaisirs, (Acad.} 4l y « peu d'intérét au théâtre sans 
te ALTERNATIVE continuelle d'espérance et de crainte. 
(Marm.) On combartit avec nue AGTERNATIVE à pet 
jrrès égale de sccis et de revers. (Barthél.) L'£s- 
agro aujourd'hui ne comprend guère que l'avrun- 
mavive du repos et du combat, { Ampère.) 

‘ALTERNATIVEMENT, adv, (altertat-if-ive. 
ment.) Tour à tour; l'un après l'autre : Qratre géné. 
raux de division commandaient AUTEANATITEMENT. 
{Thiers.} D'après la cosmogonie qu'enseiguaient les 
druides, la vie du monde se composait d'époques sue- 
cessives, séparées par une série de grandes catertro- 
phes produites aLTEANATIVEMERT per | et par te fen. 
(Ampère, } West bon d'exercer les chevaux à galoper 
screnpacitement sir de pied ganche aussi Eee que 
ser le pied dreit, { Baff.) 
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Alernatirement bal, concert, édie 

Wausball, loliens, opérs. comédie, (Coll. 4'Hlard, } 

— Hat, D'une manière alterne : Feuilles, étamunes 

dacées ALTER MATITEMENT. 

ALTERNE, adj. des à $, (afteraus, l'un après l'au- 
tre; qui alterne; lat.) Geum, Angles auranses, les 
angles formés par deux droites parallèles, avec les 
côtes opposés d'une même sécante. 

— ae se dit des feuilles qui croissent des deux 
côtés de la tige, et qui ne sont ni opposées, ni ver- 
ticillées : Les fouilles de l'érable Ps j opposées , celles 
de l'orme sont acrennes, (Acad, ) 

— 11 se dit des rameaux qui sont placés d'un et 
d'autre côté d'un axe, mais sur le mème plan, 

— Il se dit aussi des parties de la fleur qui ne 
sont point placées l'une devant l'autre, Ainsi les étn- 
mines sont alternes, lorsqu'elles égalent en nombre 
les divisions de la corolle ou pétales, ct qu'elles sont 
placées entre ces divisions. 

ALTERXNÉ, ÉE, part, pass. du v. Alterner. 

— Adj. Feuilles alternées, feuilles alternes, 

— Blas. 11 se dit des piéces qui se corres nt. 

ALTEBNER , v. iutr, où meut, 1° con}. {alter- 
nare, lat; m. sign.) En parlant, des nes, Faire 
ls méme chose à tour 9 rôle : tu Res fonction 
naires AUTENMENT fous Les mois, 

— En part. des choses, Se surcéder tour à tour : 
Les métopes avvranext avec des triglyphes, { Acad, ) 

— Bot. En parl, des feuilles, Croitre les unes au- 
dessous des autres, des deux côtés de In tige, 

— En parl. des parties de la fleur, Etre les unes 
entre Les autres : Dans beancour de fleurs les pétales 
ALTERNENT avec les étamines, { Acad. } 

— Agrie. Faire produire alternativement à une 
terre des fourrages et des blés : On acranse chaque 
année où après Plusieurs années, { Acad. } 

— Il s'emploie transitivement dans le sens précé- 
deut: Avresmen sn champs 

ALTERNITÉ, n. f. (olterne,) Bot, Disposition 
des organes, des parties alicrnes autour d'un centre 
comTaun, 

ALTERQUER, v. intr. ou neut, 1° con). {alter- 
cation.) Pron. alter-ké. —Avoir quelque altercation : 
1H n'y avait pas moyen de beaucoup acrraquen là- 
dessus devant le tiers qui nous écoutait. (3.-J, Houss,) 

— Le mot, créé par J, J. Rousseau, n'a été em 
ployé que par lus. 

ALTESSE, n. f, (altitude, élévation, bauteur ; 
lat.) Titre d'honneur que l'on donne à quelques princes : 
Arrussx électorale, Axvesss royale, Son avressx de 
prince de. { Acad.) 

Peste ! quelle richesse t 

En entrant, j'ai mamqué de Le traites d'adresse, (C. Del.} 
Le roi de France hésitait à traiter d'aurésss le grand 
Ânez de Moscocie, (VW. Hug.} 

+. +. « Pour moi, je promets 

Qu'auchois de son altesse en tout je mue soumets. {C. Del, } 

— On écrit par sbréviation $. 4, le prince de... 

ALTHÆA , n.f, Nom latin sous lequel Linné dé. 
sigue la plante appelée vulg. Guimauve, 

— Ce mot, féminin en grec et en latin, est, prob 
blement par erreur, indiqué comme masculin par 
l'Acadérne. 

ALTHÉINE, n. f. (allwa.) Corps cristallisable 
découvert dans la racine de ba guimauve ; il est uen 
tique à l'asparagine. 

ALTIER, ÈRE, adj. (aitior, qi élevé, plus su- 
perbe qu'il ne convient; comp, de als, élevé; lat.) 
Qui a, qui marque de la fierté 4 Un caractère av- 
Tirer, Une démarche, une mine aurièns : { Acad, } 

Cette foule alriére 

l'ombe tout entière 

Sous set traits brülants. (Laënirt.) 
L'anarchie, wltière et servile, 
Palis devant ton front tranquille, 
Qu'un tyran n'a point fait palir, {V, Hg.) 

Lève, Jérusalem, lève ta tite afrière ! {Hac.) 

La colère est superhe, et veut des mots aftiers. (Badl.) 

L'une syllabe altédre en vain s00 nom s’allonge ; 

Jusques au foed du cœar un noër souci Le ronge, (Vig.} 

ALTIÈREMENT, adv, (adti-er-ère-meur.) D'une 
manière altière. || Peu usité. < 

ALTIMEÈTRE, n. m. (aftus, haut, pérpov, mesure; 
lat. et gr.) Géom. Instrument qui sert à mesurer la 
hauteur des objets, 

ALTIMÉTRIE, n. (. (elrimêtre.) Géom, L'art de 
mesurer les hauteurs, 

— Le L'ictionnaire netional fait ce mot du mas- 
culin. 

ALTISE, n. f. (ärxés, agile, sautant; gr.) Genre 


d'insectes coléopteres, que Ta facilité qu'ils ont de | base 


sauter à de tres-grandes distances, an moyen de leurs 


ALUM 


cuisses postérieures, à fait nommer Sanfeurs el Prices 
de terre, 

ALTITUDE, n. {. (altitude, hauteur; bat.) L'é- 
lévation d'un lieu au-dessus du niveau de la mer, 

ALTIVOLE, adj. des 9 g. (altus, élevé; vodare, 
voler, s'envoler ; lat. } But. Il se dit des plantes qui 
grimpent jusqu'au sommet des arbres les plus grands. 

ALTMICNLEC, n. w. Monn, Monnaie d'argent 
de Turquie de soixante paras, valant 3 francs 53 cen- 
times, 

ALTO, n. m. Mus, Instrument de La aième forme 
que le violon, mais plus grand , ét monté à unequinte 
au-dessous : Jouer de l'arra, Des autos, { Acad.) [| On 
l'appelle aussi Fiole, 

— Nom qu'on donnait autrefois aux voix de haute 
contre et de contralto. 

ALUCITE, 0. f. (a expl., lucere, briller; lat.) 
Genre d'insectes épidoptères, qui ont les antennes 
beaucoup plus longues que le corps, et dont les ély- 
tres ont un éclat métallique très-resplemlissant : Les 
aivcrres sont de très-jolis petits lépidaptères, qui ont 
quelqnefuis des antennes dix fois plus longues que le 
corps, ( Duméri}, } 

ALUDE, on. f. (aluta, bass, lat, dériv, de futews, 
jaune, } Comm, Easane colorée dont on se sert pour 
couvrir Les livres. 

ALUDEL, n, m, Pot de terre ouvert par les deux 
extrémités, et terminé par une gorge, de maniere à 
pouvoir s’emboiter dans d'autres pots de même es- 
pece, et à former un tuyau plus ou moins long qui sert 
à la sublimation des matieres seches : Les aLuELS so 
couverts de veruisandedans et au dehors. (Fourcroy,. } 

ALUINE, 1. f, Vieux. V, Ansinras, mi. sign, 

AIULE, 0. f. {ala, aile; lat. } Zool, Extrémnté 
de l'aile d'un oiseau, |} Petite écaille située à La base 
de l'aile de quelques insectes diptères. 

ALUMELLE, 0. L. (lamelle, lame ; lat.) Anc. Lime 
de couteau, de canif, de ciseaux, etc. || Lame d'épée 
courte et mince, 

— Outil de tabletier et de menuisier, dont le tran- 
chant n'est aiguisé que d'un côté, et qui sert à gratter 
l'ecaille, le buis, l'ivoire, ete. 

— Mar. Petites plaques de fer qui garnissent inté- 
ricurement la mortaise d'un gouvernail où d'un cabes- 
tan, et qui empéchent que celte mortaise ne soit usée 
par le jeu de la barre, 

ALUMINAIRE, n. f, (alumine,) Minér. Nom d'une 
pierre volcanique qui contient l'alua tout formé : 
La pierre qui donne l'alun porte le nom particulier 
d'acvmmaine on d'aluminite, (Brongn. } On prépare 
l'alun de Rome à Civita-Fecchia par la torréfaction 
et le lessivage de lasuminarux de fa Tolfa. (1d.)} 

ALUMINATE, n. m. (alumine. ) Minèr. Composé 
salin que forme l'alumine combinée avec certaines 
bases , à l'égard desquelles elle se comporte comme 
un avide Les acvmixates sont des corps solides qu'on 
ne per généralement dissotutre qu'aprés les avoir fait 
fondre avec un alcali, {Delafosse. } 

ALUMIXNE, n. f. (alex. ) Minér, et Chim. Espèce 
de terre que les chimistes considèrent enmme un 
composé de deux atomes d'aluminium et dé trois 
atomes d’oxypène ; elle tire son nom de l'alon , dont 
elle est extraite communément : Les chimistes mo 
dernes ont nemmé aivmine l'espèce de terre qu'en 
nommait avant eux argile, (Fourcros.} L'acvmixe 
sert à la fabrication des poteries, des fuiences ef les 
percelaines, { Acad.) L'attuwinr pire exposée au feu 
de porcelaire prend un retrait considérable, qui est 
eu moins de la moitié dans toutes ses dimensiors. 
{ Brongn.) On trouve l'avons dans la nature à l'état 
de pureté ; elle constitue alers le corindon des miné- 
ralogistes, substance la dure que l'on connaisse 
après le diamant. ( Dumas. } 

ALUMINÉ, ÉE, adj. (afumine.) Minér, Qui ren- 
ferme de l'alumine , ou qui en a les curactéres. 

ALUMINEUX, EUSE, adj. (afamine. ) Minér, Qui 
contient de l'aluemine , où dont l'alumine fait un des 
Principes et un des caractères : Les schistes ARC 
neux, calcinés avec de da houille, peuvent donner ail 
l'atux sans addition de potasse. (Bronga.) La plupser 
des terres nommées argiles pourraient étre placéet 
parmi les pierres acvwrneusrs. (Id. } 

— Chi. Sels alumineux, sels à base d'alumine, 

ALUMINIÈRE, n. f. (alumine. } Minér. Lien d’où 
l'on tire de l'alun en lessirant les pierres ou bes terres 
alumimeuses : Acumemnx de da TA a.(Fourcr.) 

ALUMINIFÈRE, adj. des à g, (alumine, ferre, 
porter ; lat.) Minér. Qui contient de l'alumine. 

ALUMINIQUE, adj. des à g. (alwmine, } Chim. 11 
se dit des sels dans lesquels l'alumine jour le rôle de 


ALUMINITE, 0. [. (olnmiae,) Minér, Nom qu'un 


ALVÉ 


donne à l'aluminaire de la Tolfa et à tous Les schistes 
qu peuvent procurer de l'alun, 

ALUMENIUM, 0. m, {a@hcmine, ) Chim. Corps sim- 
ple, métal qui fait la base de l'alumine, et qu'on ob- 
Gent sous La forme d'une poudre grise mélée de pail- 
dettes brillantes : On regarde généralement l'alimine 
comme l'ozyde d'un métal particulier, auquel on « 
donné le nor d'auvmixiom. (Chevr.) Ce qui caracte- 
rise lacmimum d'une manière toute particulière, c'est 
sa résistance à l'orydation. ( Figuier. } 

ALEN, D, m. (afumen : lat.) Sel formé par ka com 
binaison de l'acide sulfurique en excès avec l'alumine 
et la potasse; il à une saveur acerbe et nstringente, 
1! rougit Les couleurs bleues végétales, et est de la plus 
grande utilité dans lesarts : L'aturx sert comme mor 
dant pour teindre les fils et tissiis, pour empéeher le 
F de boire. (Frant.) L'argile agit par son alu- 
mem seule dans la gene de l'aiun. { Brongn. } 
Luves <st un sel blanc, transparent, Ps 84 
less, d'une saveur analogru à celle del'encre. (Franc.} 
L'usex cristallise en octaëdres regulers bien transpa- 
rents. (Fourcroy.) 

— L'alun le plus anciennement continu est celui 
qu'on x pre alun de Roche, du nom d'ane ville de 
Sirie; 1Ù est en grande masse, transparent, à cassure 
vitrense. L'alu de Rome est en petits morceaux, éou- 
verts d'une efflorescence farineuse, L'alun du Levant 
est en fragments de la grosseur d'une amande, un pru 
rose, et couvert d'une efllarescence rougedtre, L'afun 
de fabrique est ordinairement en cristaux plus ou moins 
volumineux. { Brongn. } 

— Alrun de glace, espèce d'alus en beaux cristaux 
transparents et brillants. 


— Alun de plume, espèce d'alus qu'on trouve dans 


quelques fentes de rochers et sur les parois de quel- 
ques cavernes, en filaments allongés, blancs et soyeux, 
tantôt paralleles, tantôt mèles entre eux, 

ALUNAGE, n. m. (alun.) Teint, Opération qui 
consiste à woprégrer une étoffe d'une dissolution d'a 
lan, pour que les couleurs, dans lesquelles on la 
plonge ensuite, puissent s'y fixer, 

ALUNANT, part. prés. du v. Aluner. 

ALUNATION, 0. [. (alun.} Chim. Formation na- 
turelle où artficwlle de l'alun. 

ALUXÉ, ÉE, part. pass. du v, Aluner : Papier, tissu 
auvsz, Étoffes arvwius. 

ALUNER, v. tr. ou act, :°* con). Imprégner d'a- 
lun, treumper dans une dissolution d'alun : On arvxe 
le papier pour l'empécher de boire. On azumx les 
étoffes pour que les matières colorantes s'y fixent en- 
sutte d'une manière solide, (Acal.) 

= Waluner, v. pr. Être imprégné d'alun, être 
tresnpé dass ane Assolation d'alun. 

ALUNIÈRE, n. f. {afun. ) Miuér. Mème significa- 
tion que AMleminière : C'est une ALNNIÈRE ave des 
vastes momcyaus de terre rougedtre. (V. Hugo.) 

ALUXIFÈRE, adj. des 3 g. (alt, féfre, porter; 
lat. ] Minér, Qui contient de l'alun. 

ALUNIQUE, adj. des ag. (olun,) Minér, Quicen- 
tient de Labun tout formé. 

ALUXITE, n. f. { alu.) Mincr, Substance pier- 
rouse qu contient de l'alun tout formé : Le gére da 
evmert de plus connu est celui de la Toifa, (Delnf.) 

— On la noëntme aussi Aiuminaire, Pierre d'alun, et 
Pierre aluminense de la Toifa. 

ALUTACÉ, ÉE, adj. (aluta, euir tendre; lat. ) 
Hist. nat. Qui a l'apparence de la peau molle préparée 
par Les mégmsiers, 

ALCTÈRE, n. 10. (& priv., Avtp, qui délie; 
gr.) Zoo. Genre de porsons ossæux de l'ordre des 
Flectognates et de La famille des Sclérodermes, qui se 
rapprochent beaucoup des balistes, 

_ ALVÉOLAIRE, adj. des à g. {abéob.) Qui appar- 
tient aux alvéoles, qui a rapport aux alvéoles. 

ALVÉOLE, 0. m. (cbeohrs, petit lit; lat. } Sorte 
de cellules que les alwilles et Les gubpes construisent 
pour y dé leursœufs et leur miel : C'hague abeille 
a son petit avoue. ( Acad. } 

— Hist. nat, Toute cavité qui ressemble pour la 
ferme aux cellules des abeilles. 

— Parüeul, Nom des envités de l'as de la mub- 
choëre, dans lesquelles sont enchässtes les dents : Les 
savéouxs 6e forment ou se crensent en même temps 
que Les dents se développent. (Cuvier.) Les auvéoses 
sent fapissés d'une membrane qui est la continuation 
dis périeste de la mdchoire. (1d.) 

— Bot. Nom de petites fosmsettes où cavités que l'on 
observe sur diverses parties des plantes. 

— Nom donné aux replis de la matière gélati- 
btuse desséchée dont certains orthopières, comme 
bs mantes et Les sauterelles, ehveloppent leurs œufs. 

— Quelquesuns font ce mot féminin, 
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ALVÉOLE, ÉE, adj. (alvéole.} Bot. Quiest creusé 
de fossettes où de petites cavités semblables aux al- 
véoles d'aheilles ; Les graines du pavot et du mufle 
de seau sont auvionées. Éponge atvéorés, 

ALVÉOLITHE, a, m.{abeus, cavité, creux ; lat,; 
Môos; pierre; gr.) Genre de polypiers fossiles formés 
de couches concentriques et composés d'une réunion 
de cellules alvéolaires, 

ALVIN, INE, adj. {albinus, qui a ke flux de ven- 
tre; lat.) Qui a rapport au bas-ventre ; il ne s'em- 
ploie guère qu'au feminin : Évacrations, déjections 
ALVINES, 

ALVIN, V. Aurvin et dérivés. 

ALVITHORAX, n. m. (abves, ventre, thorax, 
cuirasse; lat.) Zoo. Test des animaux articulés , qui 
couvre un tronc séparé de La tête. 

ALYSICARPE, n. mu. (Aa, chaine; xxprés, 
fuit; gr.) Bot. Espèce de sainfoin. 

ALYSSE ou ALYSSON, n. m. (&, priv., luccæ, 
rage; gr.) Bot. Geure de plantes de ba famille des 
Crucifères; quelques espéces produisent des Îeurs 
d’un beau jaune d'or qui font un effet trés-agréable dans 
les jardins, 

ALYTE, n. m, (&iutos, qu'on ne peut délier; 
gr.) Zool, Genre de reptiles botraciens. 

ALYXIE, n. f, Hotan. Plante de la Famille des 
Apocyaucées , dont l'écorce mondée ressemble à la can- 
nelle blanche, Elle est originaire des pays chauds, où 
on l'emploic contre les Bèvres pernicieuses. 

AMABILE, (mot ital. } Pron. a-ma-bidé, — Mus. 
1 sert à indiquer le mouvement gracieux et doux 
qu'on doit donner à certains CA 

AMABLLITÉ, 0. {, (omebibtas, lat. ; m. sig.) Qua- 
lité d'une onne aimable : La magnificence de cet 
hôtel que | seen avaient décoré, la somptuosité de 
La table, et surrout l'amannré de l'hûte, avaient eralté 
des esprits. (Marm.) Quelle amamutré! quelle fra 
chise ! (Scribe) £f y à des gens qui, n'étant point ai- 
mables, nuisent, par leur seule présence, au développe- 
ment de lasaanisré d'autrui. (Chamfort.) 

— Afflilité, douceur, bienveillance naturelle : 
Je connais le bonté et lamavttité de son caractère, 
(Raynoward.) Ce n'est pas tant à os écrits que vous 
devez notre choix, qu'à l'estime que nous avons faite 
de vos mœurs, de vatre bon cœur, et, si j'ose le dire, 
de lamannmairé de votre caractère, (Languet de Gergy.) 

—— Grande politesse d'esprit, de manières : C'était 
un systéme d'aMauILITÉ et de caguetterie que je Ne 
songeats pas à mes ag ao {Seribe,) Elle avait or- 
donné ceîte fête avec beaucoup de radigalité, afin 
de se débarrasser en un jour de tons les frais d'amaus- 
Lité qu'un anfre eiif faits dans le cours de sa vie. 
{G. Sand.) 4{ portait alors, dans tous les cercles où 
on de recherchaït, une amanitité sas mélange et une 
véritable coguetterie d'esprit. (Flourens. ) Le propreté 
est au corps ce que l'amannaré est à l'esprit ï c'est ce 
qui sert à plaire, (Andrieux.) L'anatattré française 


fait un contraste parfait avec da societé des Ltaliens.- 


(Stendhal. 

— Dans presque tous les déctionnaires les exemples man- 
quent : le Dictionnaire national, qui n'a eu où copier, est nés 
cessairement aussi pauvre que Les autres. Si mous avons multi 
plié les citations, c'est afia de béen établir que nos écrivains 
nc dédaigueat pas d'empléver ce mot, ce que br silence des au- 
tres besicographes pourrait bare supposer, 

AMADELPHE, ad}. des 2 g. (äua, ensemble ; 
&dekgh, sœur; gr.) Pron. a-ma-deif. — Bot. Il se dit de 
plantes qui vivent plusieurs groupées ensemble, 

AMADIS, 0. pr. Prou, a-ma-diss. — Héros d'un 
roman de chevalerie. 

— Fig. Homme d'un caractère chevaleresque. || 
Sorte de manche qui s'applique à plat et se boutonne 
sur Le poignet ; elle doit son nom à la forme des man- 
ches que portent les acteurs dans l'opéra d'AÆanadis. 

AMADOU, n. m, (ad manu dulce, doux à la main ; 
lat. } Substance sèche, spongieuse, préparée avec La 
partie charnue de l’amadouvier vu agaric de chène : 
L'amavou s'embrase aisément, lorsqu'on fait tomber 
dessus une étincelle de feu, an moyen d'un briquet et 
d'un caillou. ( Acad.) On emploie lamavou, sous le 
rom d'agarie de chéne, pour arréter Le sang qui coule 
des blessures. (Francœur, ) 

— Pour préparer l'amadou, on enlève toute l'en- 
veloppe intérieure du champignon , on fait bouillir la 
partie extérieure dans une lessive de cendre; on l'en 
retire; puis, quand elle est sèche, on la bat l'a- 

latir; aprés quoi, pour la rendre inflammable, on la 
ait bouillir de nouveau dans une solution de nitre, 

— Fig. et fau. JE est sec comme de lamadou, se 
dit d'une personne trés-maigre, [| Prendre feu comme 
de l'amedow, se mettre facilement en colere. 

AMADOUANT, part, prés. du v. Amallouer, 


AMAI 113 


AMADOTÉ, ÉE, part. ps du +, Amadouer : 
de devias aussi er qu'un amadoné, (Regaier, 
Qu'on est facilement awavové par ces diantres d'ani- 
maur-la! ( Mol.) Awapouis par elle, ils accordent 
une adhésion qu, d'après l'infaillbilité de leurs cat- 
culs, ne peut tourner qu'à leur avantage. { Duviquet.} 

AMADOUER, v. tr. ou act, 1° con). (a manu 
dulcis, doux à {a main ; lat. } Pron. a-rma-dous, = ]] 
prend be tréma sur l'ide la terminaison de l'imparf. 
de l'ind. et du près. du subj., aux deux 17° pers, du 
plur, Nous amadouions, vous amadouiez, — Adoucir 
quelqu'un, le rendre bienveillant à force de parokes 
douces etafectieuses : Amavoues Le penple, Amanoten 
des enfants. (Acad, } Je le trouve admirable pour éear- 
ter les créanciers, Amapoven les usuriers, persuader 
des marchands. (Regnard.) 

ls vous amadonercnt &e leur patelisage. { Piroi.) 
M'accuserez-vous d'être un corrupteur, pour AVOIR 
axaboux le cerbère avec deux gros écus ? { Beaumar- 
chais,) Elle savait amavouan les domestiques en leur 
payant de petits pourboires. (M. de Balzac. } 

= N'amndoner, v.pr, Être amndout, étre 
adouci : C'est par des Len ont que des grands s'a- 
manotexr, (Bouhours, } 

La Dictionnaire national éonne amadouer suivi dés pré- 
positions de, par, avec ; por remplissage :quaté vo comple- 
ment cércogslanciel n'influe pas sur le sens de l'expression , 
un dictiosnaire n'es doët pas parler : les ecmatructions vu- 
guires a'ent besoin d'explication pour personne, 

AMADOUERIE, n. f, Techu. Fabrique d'amadou, 

AMADOUEUR, EUSE, n. Techn. Celui, celle qui 
fabrique de l'amadou. 

— Fig. et fam. Fiatieur, fatteuse. 

AMADOUVIER, n. m, Pron. a-ma-douerié, 
Bot. Geare de champignons nommé aussi Agaric de 
chéne ; il croit sur les grands arbres de nos forêts , et 
sert à faire l'amadou. 

AMAGA, n. m. Hot. Ébénier des iles Philippines. 

AMAIGRE, LE, part. pass. du v. Amaigrir ; 

Voyez dans les cacliots ces membres umaigrés, 

Ces bras levés à Dieu, par des chaines meurtris! { Lars.) 
Je vis des hommes pr 2 » AMAIGAIS, courbes sous des 
instruments de labaurage. (Lamenn. ) 

Le courrier, pour mieux prendre l'essor, 

Avec art amaigré, bien boin de la barrière 

Sous l'acier décharaut désere La carrière. { Delile. } 

AMAIGRER, v. tr. où act. 2° con, Ld, maigre.) 
Rendre maigre : Le vimigre AMAIORIT ceux qui em 
boivent. (Trév.) 

— Absol. Le jedne anaontr. L'usige de certains 
aliments desséche et amatuarr. (Acad, } 

— Archit. Diminuer l'épaisseur d'une pierre, 
d'une piètre de charpente, pour l'ajuster. 

— Mar, Diminuer l'épauseur du bordage d'un na- 
vire, Dans ces deux acceplious, on dit aussi Démai- 

LE 
d = Amalgrir, +. inir, og neut. Devenir maigre : 

Le bonheur du prochain vous cause de l'eanui, 

Et vous œmaig'isses de l'emhanpoint d'autrui, {Licsl, } 

— En ce sens, micux et plus soux, Meigrir. 

= S'amaigrir, x. pr, Perdre peu à peu son 
premier embonpoint, devenir maigre : Toutes des bé- 
casses S'AMAIGRESAENT à mesure que le printemps s'a- 
vance, et celles qui restent en été sont dans cette sai- 
EN dures, sèches, et d'un fumet trop fort. (Puf) 
Moi, jaloux ! Dieu m'en garde, et d'étre set nl 

Poer salles amaigrér avec un tel chagris ! [ Mol. } 

— Seul, 1 se dit d'une figure de terre glaise quand 
elle s'est réduite en séchant, 

Syn. Amaigrir, malgrir, C'est sculement dans 
be sens intransitif que ces deux mots ont une acception voi- 
sine, mais emaigrir Bt marge proprement qu'une dimito- 
tien d'embonpoiat ; mergrar joint a cette dimanelion l'idée ds 
dépérissoment. On œmaigrie sans souffrir; en souffre piles 
ou moins en maigréssant, Amaigrir exprime mn élat ré= 
suliant d'escrelees et de privation volotaires ; tandis que 
ce sont ordisairement les fañigues, les maladies , le manque 
da nécessaire , Le chagrin, qui nous font awigrér, 

AMAIGRISSANT, part, prés. du v, Amaigrir. 

AMAIGRISSEMENT , n. m, (ameigrir, amaigris- 
sant.) État d'une personne qui passe de l'embon- 
point à la maigreur. 

— Méd. Diminution successive du volume du corps 
par défaut d'équilibre entre l'assimilation et ln désas- 
similation. L'amaigrissement est ke résultat de In di- 
minution de Ja graisse ; il précède l'émaciation, comme 
la msigreur précède le marasme, 

AMAILLADE, 0. [. (maifle,) Pêche, Sorte de filet 
en tramail. 

AMAIXE, n. {. Pron. a-mèn. — Mar, Calnilot, 

AMALGAMATION, n. f. (amalgame,)Pron, &-maf 
| pen — Chim. Action d'aalgamer où de com 

iner un métal avee le mercure : On retire l'argent 
des mines par deux moyens, l'imbibition et l'amaroa- 
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marion. {Brongn.} L'amaLamMaTioN est ua procedé 
métallurgique qui consiste à broyer à froid avec du 
mercure les minérai: tenant argeal, peur en séparer 
ce dernier metel, | Foureroy.)} 

AMALGAMANT, part. prés. du v. Aunalgamer. 

AMALGAME , 0, m, (âge, enwaivble; yagaiv, se 
marier; gr.) Pron. amebgem. — Chin, Combinaison 
du mercure avec un ou plusieurs métaux : L'amare 
Gaus sert à extraire l'or et l'argent de leurs mines, 
où x des séparer de Lx matière de leur gangue, {Four- 
croy.) Quand an promène sur une strface de verre 
parfaitement nelle wi amaisans de bistnth et da 
mercure, cel AMALGAME, qui cit asie liquide, se dureit 
sur de werre par fa force d'adhésion, ei y fait l'office 
d'un Nriei daiage. { Pouillet.) La soude, le s@- 
de, l'étain, le Dreb et Le mercure sont fa; mais à 
quoi pme" + sans le chimiste qui em préparera l'a- 
Marcus ? ( Blanqui.) 

— Fig. Mélange singulier de personnes ou de cho 
ses de nature nu d'espece différente : Cette remiovr était 
LR AMALGAME incroy@ble des persaanes les moins faites 
pour se trouver révnies. (Montesq,)} Le peusle romain 
était y amatoams de toutes les nations, (Nisard, } 

AMALGAMÉ, ÉE, part. pass. du +. Amalgamer : 
Moteur 1nat0amis, 

— Fig. Les plaisirs et les peines, les biens et des 
mais sont tellement s0136aMrs qu'on ne peut éviter 
des mwa sans se priver des autres. [M°®% de Maint. } 

AMALGAMER, v. tr, où met. 1° con), (amai- 
game.) Combiser, unir le mercure avec un on plu- 
sieurs métaux : Anatames ler, Fargent, l'étain, 

— Fig. Rapprocher, anir des personnes et des chu- 
ss différentes : AmarGaswen des prrionnes, AmaïGa 
mtn des idées nouvelles avec des 1dées anciennes, 

= 5 V. pr. Être amalgamé : Le 
mercure à La prapristé de s'xmatcamen avec plusieurs 
métanr, et partieuliérement avve l'or, l'argent, le 
sue, l'étaia et de hismuth, (Brongniart.) À fraid, le 
cuivre né S'AMALGAME que Perret au mercure : 
maris à chaud l'union se fait Bien. (Chesreul.) 

— Fig. En part. de personnes et de choses tout à 
fait différentes, Se rapprocher, s'unir : Ces dense ea 
ractères auront de da peine à s'amatdimen. 

AMALGAMEUR, n. m, Chim. Celus qui fait un 
amalgannt. 

AMAUTHÉE, n. f. Bot. Nom qu'on a donné aux 
fruits de certaines plantes rosacées, chez lesquelles te 
calice ne devient point charnu apres la floraison : 
Le fruit de laigremoinr est une AmALTUSE. 

ANMAN, n. m. Mar, V. Ivacus, m. sign. 

AMANDE, n, f. (aguyEdin, gr.; m. sign.) Pron, 
a-mand, — Fruit de l'amandier; c'est une substance 
blanche et compacte, enveloppée d'une pellicule fauve, 
et enfermee dans une coque recouverte d'une écale 
verte: Lesamaxons, chargées de Becucoup d'huile fire 
et d'un mucilage fort abondant, mélé d'une féeule 
blanche et donce, servent à plusiturs préparations 
chinriques. { Faureray.} 

— Amandes douces, celles qu'on emploie cvmme 
alimeut et comme condiment; elles dongent par 
l'expression une huile aoucissnte, legerement lasa- 
ve selles servent eneore à faire des préparntionséml 
sives et des luissons calmantes, comme Le ait d'a 
mendes et le sirop d'orgeat. 

— Amendes amères, amandes qui fournissent une 
huile aussi douce que Les précédentes, mais qui sont 
un poison pour plusieurs animaux, à cause de l'acide 
eyanhydrique qu'elles renferment : Les amsnDes amie 
REA suit emplosées à petites doses, pour aromatiser 
les préparations dont les amaxDes potes sont la base, 
{Troussennr, } 

— Amaudes pralinées ou amandes à la praline, 
amandes cuites dans du sucre brübant, On les appelle 
anses Pralines. || Amandes lissées, drigies faites d'a. 
mantes convertes de sucre, 

— Par anal, Toute graine renfermée dans un noyau : 
Les anasnus d'ebricot sont amères, (Acad, ) 

— Pot. L'intérieur de la graine, c'est-ä-dire l'em- 
brronarec ou sans péri e : Lorsque le périsperme 
n'eviite pos, l'embryon constitue Faanune à fui seul, 

AMANDÉ. ÉE, adj. (amande, ] I se dit des pré- 
paratians dans lesquelles 11 entre du suc d'amsmdes : 
Doisron AMANDÉr. 

AMANDÉ, n. m. Potion faite avec du lait et 
des amauies Érosées et passecs : Prendre un amaxDÉ, 
LA.) [| Peu usité; on dit plus ordin. Émalsion ou 
dit Canvamdes, 

AMANDIER, 6. m0. Pol. Graod arbre de a famille 
des osacées, qui produit les amandes ; son tronc est 
rahoteuxs, et renvert d'une écorce cendrée : Les amas 
sunms Fenrisrent de honte heure, et sont sujets à geler. 
Acad. } découle du tronc de l'amaxosrn are gomme 
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entièrement semblable à celle da prumier et de l'ebri- 
éatier, | Richand, } 

— Ameudier argenté , arbrisseau dunt les feuilles 
sont couvertes d'un duvet 6n et blanchätre qui leur 
douane un aspert argenté, 


— Armaadier nain, joli petit arheissenn dont bes 


ficurs sont de couleur re. 

AMANDINE, n. £ V, Licesxe, 

AMANITE, n. Ê (“Apavos, montagne de Cibicie, 
où il état trés-abondant, } Bot. Genre de plantes de 
la famille des Champignons ; il renferme à la fois des 
especes trésvéneneutes, et des espices comestibles 
tréserecherchées pour la table : L'oronge raie et la 
fausse aronge sont des espèces d'amanrres. 

AMANITENE, n. f. Cham, Nom qu'on à dogné su 
principe véneneux de l'orongr, 

AMANOIER, D. m. Bot, Bel arbre dé la famille 
des Euphorbincées, qui eroit dans les foréts de la 
Guyane, et qui s'élève à soixante pieds environ sur un 
tronc de trois pieds de diamètre, 

AMANT, ANTE, © (amans, qui aime ; lat. } Celui, 
celle qui à de l'amour pour une personne d'un autre 
sexe : Dans les premières passions les femmes aiment 
l'amast, et dans les autres elles aiment l'amonr. (La 
Rochef, ) 

.. Le sultan l'avait chargé secrètement 

De lai sscriger l'amante après l'ament, {Rac, } 

L'amense n'est plusemeaænt quand il n'est plus soumis (Quin.) 

L'umsate d'en héros aime à lui ressembler. { Corneille. } 

Cadiis-snot, clère Elrire, et snabiens ton amaus, (Lars } 

— Poitiq, Les poëtes ant été sonvent appelés les 
swasrs des Muses, ( Acad.) 

Quand j'aurais en naissant recu de Calliope 

Les dos qu'à sex mmants cette muse à promis, 

Je les conszererais aux mensonges d'Ésope, (La Fout.} 
._— Popul, 11 se dit des personnes entre lesquelles 
il existe quelque commerce illégitime, 

— Au plur, Deux personnes de sexe fifférent, qui 
ont de l'amour ane pour l'autre: Le mariage entre 
ces detr amasts est résole. 

Amants, honreux amants, voules-vous vormger ? 

Que ée soit aus rives prochaines, { La Font. ) 

— Fig. Qui aime quelque chose avec passion : 
Amants pusrilanimes de da vie pendant la pair, pro- 
digues de leurs jours dens les batailles, tels furent les 
Athéniens autrefois, et tels sont les Français aujour- 
d'Aui, { Chateanbr. } 

Le cousier qui jadis, noble amuns de la gloire, 

Superbe, l'ont en fou, vol à la vietaire, 

Maintenant terressé sans av ovr combattu , 

Marche les cris peadaais, le regard abattu. { Defille.) 

Syn, Amant, amoureux, Che Îles poétes 
amant à botseutement plus de moblewtr, mnis exprime en« 
core plus de passion qu'smoureux, Ce m'est point par là que 
les deux inota different dons le langage urdiesiré. Le plus 
souvent, émrat manque dejà La posessson de ce qu'on aime , 
amourene D'esprime que le esie d'être aimé. L'annent d'est 
touprurs déclare ; l'amourenx stiend encore qe l'occasion 
lui vence de faire sa déclaration. C'est souvent par sécu. 
latiog qu'un bomme s'établit l'ament dues femme; l'a 
mouréux n'agit jamais que dans un imtérêt de cœur, 

AMAPANT, part. prés. du v. Amaper. 

AMAPÉ, ÉE, part. pass. du v, Amaper, 

AMAPEB, +. tr, où act, 17° con, Mar, Empo- 
gner une voile avec vigueur pour la serrer. 

AMARANTACÉ, ÉE, ali. Qui ressemble à l'ams- 
rante, 

= Amarantneées, n. f. pl. Famille de plan- 
tes divotylédones, dont le genre Amaramte est Le 
type; par leurs principaux caractères elles se rappro- 
chent beaucoup des Chénopodées: Les samananrAGÉEs 
sont peu intéressantes la médecine; aucune 
d'elles ne fournit en Europe de médicaments : mais un 
grand nombre servent d'alimeut. { A, Richard. } 

AMARANTE, 0, Î. (4 priv. , uapalverv, se faner ; 
gr.) Geare de plantes dicotylédones et monoïques, 
dont les différentes espèces portent des fleurs dispo. 
sées en forme de panuche où en grappes. 

— Les espères d'amarautes Les plus remarquables 
sont : l'amanawTe crétedescog Où passe-velours, dont 
les leurs prennent, par ln eulture, ln forme d'une large 
crête qui a plus d'éclat que le plus beau cramoisi ; 
l'amanasre tricolore, ninsi nommée à cause de ses 
feuilles panachées de jaune, de rouge et de vert; l'a- 
stamarnte Éette, dout les flvurs sont serdätres; et Fan 
MARANTE à fleurs en queue, ot queire de renard, dont 
les fleurs sont d'un beau pourpre, 

— La fleur de l'amarunte, lorsqu'elle est d'un rouge 
de pourpre velouté : L'amasante est de symbole de 
l'immortalité, (Acad. } 

Fière de ses langs jours, au aéphyr incweslont 

L'amersate a lwré son pansche éclatant, [Roucher ] 

— On la nomme ausst Passe-velonrs. 


AMAR 
— Adj. des à g. Qui est couleur d'amaranle : Un 


velours, tn satin, un drap amanawre. ( Acad, } 

— Sabstant. Couleur binatre différant du violet en 
ce que, dans cclui-ei, le bleu égale le rouge, tandis 
que, dans l'amarante, il entre plus de rouge quede bleu. 

AMARANTINE, n. f. Bot. Genre de plantes de La 
famille des Armarantaetes, originaires d'Asie et d'A 
mérique; elles sont que toutes herbarées, et 
portent des [leurs qui 1, comme celles che l'an 
mortelle, de petites têtes globuleuses , sèches et bril- 
lantes : Les amanawrines sout des plantes à feuilles 
Mes sées. ( Jussieis. } 

= Adj. Éponge amarantine, espèce d'épongedraite, 
rameuse et tres-poreuse. 

AMAREILLEUR, n. tm. Technol. Ouvrier chargé 
de prendre sous du parcage des huitres, 

AMARESCENT , ENTÉ, ndj. Légérement amer. 

AMARINAGE, n. m. Pron. a-ma-ri-na;, — Mar. 
Action d'amarimer un bâtiment pris sur l'enmemi. 

AMARINANT, - prés. du v. Amariner. 

AMARINE, n. L. (mars, amer ; lat.) Chim, Le 
principe amer de quelques végétaux, et partieulière- 
tent du quassier, de La coloquinte et du café, 1] On 
le moseme aussi Quasine, 

AMARINÉ, BE, part. pass. du v. Amariner : La 
Vaisseau AMARIRE. | Acad. } 

— Un matelat amariné, un matelot qui est habitué 
a la mer, qui a le pied marin. 

AMARINER , v, tr. où act, 1°° conÿ. (mer, marine.) 
Envoyer des gens pour remplacer, l'équipage d'un 
bâtinrent capturé : {lemploya de reste du jour & ama- 
nine des dis-sept waisseaus rendus pendant le com- 
bat, (Lamant,) 

— Habituer, accontumer à la mer : Ce maissenn 
de guerre a mis en mer pour AMARINER son équipage, 
qui est en grande partie composé de matelots noces. 
{ Acad. } 

= Wamariner, v. pr, S'habituer à la mer, 

AMARQUE, n. f. Pron. a-merk, — Mar. Bouée ; 
tonneau flottant qui sert à indiquer un ceueil. 

AMARRAGE, n. 0. (amerrer,) Pron. a-ma-ra7. 
— Mar, L'action d'amarrer un bâtiment, de se servir 
d'une amarre pour l'arrêter à terre ou l'attacher à 
un autre bâtiment, 

— L'umion de deux objets, où plus partieulière- 
ment de deux cordages, par une corde qui fait De 
sieurs tours symétriques : Der objets liés entemble, 
rénnis étroitement par une carde, sont amarrés ; la 
corde qui « opéré cette rénnion est une amarre; cetle 
réunion elle-méme est ur amanmaGt. (A. Jal} 

— Particul, Opération ou procédé r contenir 
ou assujetti les bouches à feu à bord bétiments, 

AMARRANT, . prés. du v, Amarrer, 

AMABRE, n. {. Pron. a-merr. — Mar. Condage 
servant à arrèter un vaisseau à terre , où à l'attacher 
à un autre vaisseau : Les vaiseaur, les frégates et 
des corvettes sont tenus à re amanmes dans l'er- 
riére-port. (A, Jal.) Ces bateaux de péche se seraient 
perdus corps et biens, s'il n'avait été, au milieu d'une 
mer furieuse, leur parter une amamne qui les fit entrer 
au port, (Serie. } . 

— Tout cordage qui sert à attacher divers objets 
dans vu vaisseau. 

— Ce navire est sur ses amannes, il est à l'ancre. 

AMARRÉ, ÉE, part. pass. du +, Amarrer. Lié, 
assujetti par une amarre : Un bdtiment amanné dans 
le port; nne chalonpe nmanaéx au rivage. À bord 
d'un batiment tout est amanné, drpuis Les canons 

jusqu’à la plus mines des manœuvres courantes, parce 
que tout à besoin de rester en place. {A. Jal.) 

— Fig, Cest la ropriété qu, d'accord avec la 
famille, tient aÿenrd hu da societé puissanmment aman- 
Rôa sir da surface mobile de la démocratie. (Troplong.) 

AMARRER, v. tr. où act. 1° conj. (adl, erare, sur 
la mer.} Lier, attacher avec une amarre : Asanñem 
une chi au rivage, Amannun les canons dans nr 
vaisseau, pour qu'ils ne roulent pas. | Acad.) Or 
AMARNE LA VAISSEAN SAUT LE rade avec uns où Plusieurs 
ancres ; ON AMARNE UN vaisseau à Un quai avec des 
cäbles e des grelins. (A. Jal.) 

AMARYLLIDÉ, ÉE, adj. Bat, Qui ressemble à 
l'amaryilis. 

{maryllidées, n. f. pl. Famille de plantes mo- 
nocatylédanes qui à pour type ie genre Amaryÿllis ; 
elle comprend tous les genres de la famille des Nar- 
cissées de Jussiers. 

AMARYELLIS, n. FE (äpapüens, je brille; gr.) 
Bot, Geure de plantes monocotylèdones, dont les diffé 
rentes espèces sont cultivées dans les jardins à cause 
de la beauté de leurs fleurs ; il est Le type de ln familte 
des Amaryllidées : Les amanvins croisent dans 
tentes les parties du monde, | Mirbel. } 
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— Lol, Joli papillon dmrne, 

— Fan. et ironiq. Par allusion à un personnage d'é- 
glogue, Jeune paysamme : Les Amanwizts de le Bresse 
sont affreuses. (A. Jal.) 

AMAS, nu. rm. | ajée , masser ; gr.) Pro, a-ma. 
— Ass de plusieurs € rCumes comme € 
un sul tas: Amas de sable, de pierres. { Acad.) Des 
amas énormes de matières embrasées. (Lacép.) 

L'homme, ee vil amas de boue et de poumitre, (L, Asc.) 
Le malien de La vallée offrait à l'œil qu'un amas de 
gadets recouverts deux fois chaque jour par les flots. 
{Vitet.} 

— Par anal. 11 se dit des liquides : La asus de s6- 
rosité, de sang. Un grand amas d'eaur pluviales. 
(Acad. | 

— Fig. et le plus souvent en manr. part. Il se dit 
des choses morales : Un amas de grands mots et de 
pensées vagues. (Fên.) Sa æie «st un amas de crimes, 
fAcad.) La justice gémit sous un amas de liens et de 
formalités, ( Fléch.} Le plus grande partie de la ph 
imaphie humaine s'est qu'un auss d'obicurités, d'in- 
certitudes ou même d'erreurs, (Nicole, } 

Que sert ce vais amas d'une innlile gloire? ( Boil.} 

— Fig. Assemblage, concours, réunion d'un grand 
ovembre de : Un amas de toutes sortes de 
gens. ( .} 

— Géol. Masse inforune, à faces irrégulières, qui 
Be constitue pas à elleseule un terrain, et qui se trouve 
come pée par des matières dus genre diffi- 
rent ; Les amas sont , avec les couches et es flons, les 
formes ou manières d'étre principales des minerais 
dans le sein de la terre. Ka foros des attas est souvent 
indéterminable. (Brongn.) [| Sxx. V. Moncrau. 


AMASS « part. prés. du +, Amasser. 

FRS D men Lt neuf 
Préseyant, le paresseux, linepte, le dissipateur, Le 
vicieux, n'auront-ils donc que ne de naître pour 
recueillir Les biens amassés par le capacité, la prés 

ance, l'éconcmie, La vertu? | Portalis. } 

AMASSER , v. tr, où act. 1°° con). { amas, ) Faire 
amas ou faire un amas; assembler, mettre ensemble : 
Amassen des matériaux. Amassens de l'argent, (Acad.) 
T'umassais quelques feuilles pour me coucher, (Fén.} 
Asussen de la mousse et du foin pour se faire un lit 
sont des actes communs au sauvage et à l'animal. 
{Buff.) L'homme 2 donne mille inquiétudes pour 
amassrn des biens dont la mort le va dépouiller, (Fén.) 
N'astu pas honte de faire une honteuse dissipation 
du der que tes parents t'onr Amassi avec tant da 

sueurs ? { Mol. ) 

— Fig. et mor. AMassEn des preuves pour mue af- 
faire, { Acad, ) On amassx facilement des matériaux, 
mais c'est de génie qui élève l'édifice. (La Harpe, ) 
Amassez Les biens qu'on ne peut perdre. ( Boss.) 

— Abaol. Thésaurisér : 

Lea ille await Lant émutssé , 
Qe'il ne savait où loger sa fnonce. (La Font. } 

— L'érare n'amasse Ur a MASSER ; ce n'est pas 
pour satisfaire à ses besoins, ilse Les refuse, { Mass.) 

Ls vicillese chagrise iscessamement amuse, (Boil. } 

— Assembler, réunir un grand nombre de 
sommes : Amasses des troupes de tous cotés. (Acad. ) 
En charlatan sua la canaille autour de lui. (Très. 

— Relever de terre ce qui est tombé: Asasses ses 
aants. || On dit plutôt Aamasser. 

= #'amasser, v. pr. S'assembler, s'accumuler, 
se réunir en tas ou en masse : Toutes les eaux s'amag- 
sent en cet endroit, (Trév.} Le peuple s'amassarr 
autour de lui, (Acad.) 11 s'uxr amasst heauconp de 
sable qui encombre le Pr {Acad.) 

AMASSETTE , n. À. (æmasser,} Petit couteau à 
ame flexible dont les peintres se servent pour amasser 
Les couleurs + Où pour nettoyer leur par 

— Petit mstrament avec lequel on amasse la pâte, 

AMASSEUR, EUSE, n. Celui, celle qui amasse, 
qui réemarise. 

AMASTOZOAIRE, adj. des 2 8. Pron. a-mas-toe 
coêre, — Too. 1 se dit des animaux vertébrés qui 
sem pont de mamelle, 

AMATELOTAGE, n. m, Mar. Action d'amateloter, 

AMATELAÆTANT, part, prés, du x. Amateloter, 

LL ET : ÊE, part. pass. du v. Amateloter. 

AMATELOTER, v. tr.ounct, 1° conj. ( matefof. } 
Mettre deux à deux des hommes d'un équipage pour 
qu'ils s'aident où pour qu'ils se remplacent mutuel- 
brament dans le même service. 

AMATEUR, n. m0. (omater, amant; lat.) Celui 
ui a un goût prononcé, une prédilection particulière 
pour quelque chose : Amarson de la vertu, de la 
gloire. Amxreva de la peinture, de la seulpiure, de 
ia musique, { Acad.) J{ paraitre né philosophe, ama- 
TRE* passionné de vérité et de la vertu, (Fèn.} 
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Un eweteur du jardinage 
Fossédait en certain village 

Un jardin assez propre et be cles atienant, (La Fons.) 
Beawcoup d'étrangers, amavaurs de la aie élégante, 
furent accueillis den: ses salons. (G. Sand.) Plr- 
tarque est ainsi que Salluite un nmaveun de beau fan- 

age, plis occupé de son stylc que de lesactitude 
istorique. { Mérim. } 

— Albsol. Celui qui aime les besux-arts sans eu 
faire profession : Z{ n'est pas artiste, l n'est qu'ama- 
raua. (Acad. } 

— 1ls'emploie adject. : Un homme trés-amateun de 
- C'était = imce amaTEus de tous les @ris 

e l'Europe. (Vok. 

— Avec un nom de pour conplément, Qui 
aime : Les justes dieux, amareuss des hommes qu'ils 
ont formés, veulent étre le lien éternel de leur parfaite 
concorde. ( Fén.} || Rare, 

— Plusieurs écrivains , J. J. Rousseau entre autres, 
ont employé le féminin amatrice : Paris est plein 
d'amaveuns ef surtont d'anwarnicus qui font leurs ouù- 
vrages comme M. Gu faisait ses couleurs. 

— Tous les grammairiens à la suite ont près parti 
pour be féminin, et la Socitte grammaticale eu » dé- 
crété l'emploi d'urgence; les écrivains ne nous semblent 
pas avoir tem de cette résolution. 

AMATI, n. m. Mus. Violon de ln fabrique des 
Armau, célébres luthicrs de Crémone : Les amtutts 
sont fort rares. 

AMATI,LE, part. pass. du v. Amatir : Or, argent 
AMATI. 

AMATINER , v. tr. ou net. 1°% on). (matin,) Fan, 
Faire lever quelqu'un matin. 

AMÂTINER, +. tr. ou act, 4° conj, (marin, ) 
Faire convrir une chienne par un métin, 

AMATIR, vtr, ou act, 2° con), (mar.) Rendre 
nat l'or et l'argent. 

— Monn. Blanchir les flans des pièoes de monnaie, 
les rendre mnts. 

AMATISSANT , part, prés. du v. Amntir, 

AMATIVITÉ, 0. f, (anare, aimer ; lat. } Phrénol, 
Le penchant , l'instinet qui attire les individus de dif- 
ferent sese l'un vers l'autre et les porté à s'aimer. 

AMAUROSE, n. f. {äpaveés, obscur ; gr.) Pron. 
a-mé-ros, — Mèd. Perte complète ou incomplète de 
la vue, sans autre altération appréciable des parties 
constitunntes du plohe de l'œil que l'immobilite de la 
pr : La pupille est presque toujours immobile dans 

amarnosx, (Chormel.) L'amacaosr est due à da parce 
lrsie, soit idiopathique, soit sympathique de la rétine. 
(Acad.) Parmi les amaumoses incomplètes , il est une 
variété assez rare dans laquelle les malades n'apercoi- 
vent qu'une des moîitiés de l'objet qu'ils examinent, 
(Margolin.} |! On la nomme aussi Goutte serrine, 

AMAUROTIQUE, adj. des à f. Qui a rapport à 
l'amaurose. || Qui est affecté d'amaurose, 

AMAZONE, 0. F. (a, priv., païés, mamelle; gr, } 
Pron. a-maszsain, — Nom donné par les anciens à des 
femmes guerrieres qui, suivant eux, formaient une na 
tion et habitaient les bords du Thermodon, en Age : 
Le royaume des Amazowes, sir les bords du Thermo- 
don, nest qu'une fiction poétique, comme presque tout 
ceque F antiquité raconte, (Volt.} 

— Adjectivement : 

C'est peu qu'avec sos laït une mère amazone 

N'ait be sucer encor cet orgueil qui t'étoune. (Racine) 

— Fig. Femme courageuse, fèmme guerrière : La 
Pucelle d'Orléans a passé pour une amarowe. (Trév.} 

L'amasone surtout, sipoalant s08 courage, 

Triomphe et s'applandit au milieu dis carmsge. {Dilille.} 

— Habit d'amazone, où abuol, Amazone, longue 
robe de drap que les femmes portent pour monter 
à cheval : 

En habit d'amasonre , au fond de mus déserts 

Je te vois arriver plas belle et plus brillante 

Que la divinité qui naquit sur les mers, ( Voltaire.) 

La chételaine était vêtue d'une robe en léger casimir 
noir, semblable à une Amazone sans quene, {H.de Balz.} 

— Femme vêtue de la longue robe de drap qu'on 
dau Amazone : [y avait beaucoup d'amazonks aux 
Chomps-Élrsées. 

AMAZONE, n. f, Zoo!. Genre d'oissaux de la fn- 
mille des Perroquets; ils ont des mœurs fort douces, 
et une grande facilité à apprendre à parler, 

AMBAGES, n. [. pl. (embages, lat.; m. sign.) Pron, 
an-ba;, — Cireonlocutions ; circuit et embarras de 
paroles : {ne parle jamais que par xmanGus. (Acad) 
Soyez bref, point d'aunaces, de cirecnlocutions, (Mol. 
Point de variations ni d'amnaces dans ses réponses, 
tout furieux qu'il était, {St-Simon, ) Pour avoir dat 
ma pensée en peu de mots, sans AMbAGES ri circour- 
locutions, me voila en prison, (P. L, Cour. ) 
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AMBAÏBA, n. m.Pron. anba-isba, — Arbre de la 
famille des Urticées, qui croit à la Jamaïque, 

AMBALARD , n.m. Pron, au-ba-lor, — Brouette 
qui sert à r la pâte dans les papeteries. 

AMBARE, n. m. Bot, Grand arbre de l'Inde , en- 
core peu count ; #3 fruits ont, dit-on, une saveur ai- 
grelelie, et se mangent confits dans le vinaigre, pour 
exciter l'appétit, " 

AMBARVALES, n. f, pl. Pron. an-horsal, — 
Anbq. rom. Fètes religieuses que Îles Romains céle- 
braient particulièrement en l'honneur de Cérès ; elles 
consistant en processions faites dans les champs 
pour obtenir une bonne récolte, 

AMBASSADE, 0. . (ambacht, charge, office ; al. 
lem.) Pron. an-ba-cad. — Mission, fonction de celui 
qu'uu prince où un État souverain charge de le repré. 
senter auprés d’un autre prince où Élal souverain : 
Amsassaux honarable, (Acad.) S'acquitter glorieuse- 
ment de son amnassanx, 

C'est toi dot l'ambassade, à tous les deux fatale , 

L'a fut pour moe malheur pencher vers ma rivale, (Fac. 

— Envoyer quelgu'un en ambassadr, en quali 
d'ambassadeur. 

— Députation envoyée à un prince, à un État sou- 
verain : Envoyer, recevoir une AMRaSsaDs, (Acad. 
I lui arrive une amsassane des Seythes. (Vakgelas:) 

— Collectiv, L'ambassuteur et tousceux de sa suite : 
Il appartient à l'awnassans, ( Acad. } 

— L'hôtel et des bureaux de l'ambassadeur : 42 est 
logé à l'amnsssans, 

— Fig. et fum. Message : Je ne me charge point 
d'une pareille nwmmassane, (Ac.) Elle a pour gra 
wassans de Le part de son galant. (Mol.) 

— Fam. Wa fait une belle ambassade, se dit de 
celui qui n'a pas su bien conduire une affaire, 

AMBASSADEUR, 1. 1m, Pron. an-bo-ça-deur, — 
Celui qu'un prisée où un État souverain envoie à un 
autre prince ou État souverain, avec le caractère de 

éséntaut : Nommer, rar s TÉCÉPOIT UN AMBAS- 

saneun. (Acud.) Les amnasanauns- doivent jonir 
d'une süreté irwiolable, (Richelet.} 

Tent petit prines n des ambassadeurs, 

Tout marquis veut avoir des pages. (La Font.) 
Tout Le raffinement d'un amnassanena et toute sa pe- 
ditique tendent à tromper et à n'être point trompé, 
{La Br.) 

— Ambassadeur ordinaire, celui qui réside auprès 
d'une cour étrangère, où il est dun de traiter tou- 
tes les affaires du souverain dont il est le c 
tant. À Ambassadeur extraordinaire, celui qui n'est 
chargé que d'une mission gs iale, et le plus souvent 
dans nn cuttsie solennelle. 

— Eu pari. des anciens , ou de peuples éloignés dont 
les relations politiques sont moins régulières que celles 
des nations européennes, Les membres d'une députa- 
tion : Les amnasssnguns que Les Scythes envoyéreut à 
Darius, {Aeæid.) 

— Fig. et fun. Toute personne qui est chargée de 

ue message : Fous ne pouviez envoyer un àam- 
en Plus habile. (Acad,) 11 à bien choisi so 
monde, que de te prendre pour son awnassaneur, (Mol.) 

Syn. Amhassadeur, envoyé, député. 
L'ambarradeur parle au nom de son souverain, et le repré- 
seote près d'os guasersement étranger. L'envoys à mtori- 
saioe de parler su mom du ministre dont il à reçu une amis- 
sion, mas sans caractère de représentation , ui pleins pou- 
voirs qui le metteut en position d'engager sop gouvernement. 
Le député peut avoir accidentellement des pouvoirs aussi 
éendus que ceux de l'ambassadeur, mais il ne parie qu'au 
Dom d'an corps particulier, nu de quelques personnes qui 
lei oùt dosné us mandat, L'ombassmdeur, grâce à la baste 
qualité officielle énat il est investi, n'a anevent hesvin que 
de msgnifeescect d'éclat pour reassir ; l'envoyé, moins qua- 
lié, à besoin d'être habile et enpahle por lui-même: et 
quant au déprté, comme il n's que le caractère d'un simple 
sgenk, if lai frat de l'habileté, de ln capacité et de l'éoquenee, 

AMBASSADORIAL, ALE, adj. Qui appartient à 
une umbassade où à un ambassadeur : Pompe ambassa- 
pontase, (De Choiseul,) 

AMBASSADRICE, 1. f. La femme d'un ambassa- 
deur : La jeune amvassannece parut à ln cour, et con 
quit du premier coup d'œil l'admiration et l'enthou= 
siasme. (Lamart.) 

— Fig. et fam. Celle quiest chargée d'un message : 
Ælle sera notre AMBASSADRICE. 

ANBASSE, n. m. Zool. Espèce de poison du 
genre Centropome. 

AMBATTAGE, 0. m. Technol. Operation qui com- 
siste à garnir une roue de son bandage , on d'uu cercle 
de ler qui en tient lieu. 

AMBE, n, m, (ambo, deux; lat. } Combinaison 
de deux numéros pris ensemble à la loterie : Arair 
un ass, Gaguer un ame, (rad) 
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— Ambe déterminé, combinaison de deux numéros | langue. L'éguimque, au contraire, est presque Enujogrs um 
qui sortent dans l'ordre indique lé joueur. calcul, wn subterfage de ceux qui parlent où qui éenvent. 
— Jeu de lota, La sortie de deux numéros placés | L'embiguité et l'équivoque, reunies au séparées, constiteent 
sur la mème ligne horizontale dans le tableau sur le | l'erphbnle, ie, qui est le gegre ont les deux sutres sont les 
1 le joueur marque. espères, ]l y a amphibologie dans loule expression qui pré= 
res = ».m pr Espèce de nénuphar de l'Inde sente des sens obseurs où mal déterminés, 
qui croit abondamment dans les rixières. "| AMBIGUMENT ,adv. (ambigu-ment.) D'une ma- 
AMBELANIER, 0. mm. Pron, an-bla-nié, — Arbre | nière ambigue : {{ parle toujours aumGoumsaT, (Acad. 
luiteux, de ta fanilledes Apocynées ; il est originaire de | AMBIOPIE, n. f. (ambo, deux ; lat.; et 4, œil; 
Cayenne , et s'élève à trois mêtres environ; son fruit, | gr.) Méd. Vue double, . | 
de couleur jaune citron, m'est bon à manger que dé- AMBIPARE, adj. des a g. fambo,deux , parie, pra- 
lé de sa peau et macéré dans l'eau. duire ; lat. ; Bot. Îlse dit des bourgeons qui renfer- 
AMBESAS, n. 10. (ambo, deux, as, unité; lat.) | ment à La fois des feuilles et des Seurs, Ne 
Pron. anbzaäss, — Trictrac, Coup de dé qui amène AMBITÉ, adj. m. Lechn. Férre AMNETÉ celui qui 
deux as : D'un awnssas elle fait nn terne, d'un double ! perd sa transparence après avoir été affiné, et sem 
deux wa guine : elle a le dé et la chance, (Helvét.) || | ble rempli de boutons, . 
On dit plus souvent Pere. É AMBITIECUSEMENT ,adv. (ambiti,eux-euse-ment.) 
AMRE, n. m. Nom d'un instrument inventé par | Pron. an-hi-ci-euse-man, — Avec ambition : Aecher- 
Hippocrate pour réluire la luxation de l'humérus, {cher amsrreusamxnr les honneurs. { Acad.) 
et übandonné anjaurd'hui, — Avec recherche, avec affectation : Écrire a 
AMBIANT, ANTE, adj, (ambire, entourer; lat.) | MITIBUSEMENT. : . LL 
Qui sg LUF qui cireule autour : Un fluide am-] AMBITIEUX, EUSF, adj, Pron, an-bi-ci-eise, eue, 
sranr, (Acad) Ces montagnes semblaient transpa- — Qui a de l'ambition : Un homme aumTux, une 
rentes comme de cristal, et l'on croyait voir au delà femme sumirieuse, ( Acsd. } La prince AMBITIEUX est 
un horizon vague et indefini s'étendre encore, et na- | MaRbas voisin. (Trés. ) 
ger dans les vapeurs amuianves d'un air teint de 


Les honneurs svt vendus aux plas cmbitieux. (Comm. 
pourpre et de céruse, (Lamart.) || Air ambiant, celui | — Suivi d'un complément, nom où infiniif, il veut 
les corps de tons côtés : 


ent la prèp, de : 4l est plus amvrriecx De ravaum que de 
qui enve Prop. P 4 

L'air px et pur semblait s'être adouei; gloire. Il est plus amsiTiaUx DE sen vin son prince que 

Quelques oiseaux pasaient sur be givre dures, (Lamart.} 


de lui plaire. (Acad. } ; 

AMBIDEXTRE, adj. des à g. (ambo, deux, der- | — Qui aunonce, qui marque, qui renferme de 
tra, win droite; lat.) Qui se sert de la main droite l'ambition : Désirs amerrisux, Prélentions am 
et de la main gauche avec la mème adresse : Un homme, | Tieusas, ( Acad.) : : 
une femme aMMiBExTRE, (Acad) — Eo perl, du style, Recherché, affecté : Style 

— Subet, C'est un amstosxras. AMMTIRUX, expression AMBITIEUSE, La véritable élo- 

AMBIGÈNE, adj. des à g. (ambo, deux, generare, | fuence n'a rien d'enfle ni d aurrreux. (Fén, ) 
engendrer; lat.) Géo. descript. L se dit d'une courbe | —— Substant. Celui qui a de l'ambition : L'amt- 
hyperbolique du 3" degré qui à l'une de ses branches | TEUx sacrifié fout à sa passion. Acad.) Un amerrisux 
iaies inscrite, et l'autre errcomserite àson asvmptote, | 4 autant de maftres gs a de gens qui lui sont 

—Bot, 11 se dit d'un calice dontla particextérieure | files. (La Bruy.) L'ammraux ne jouit de gen, 
est de la nature ordinaire d'un calice, et dont la par- | (Mass. ) Les ammiTiaux ne cessent de travailler à éle- 
te interne est de la nature d'une eorolle. ver l'édifice de leur orgueil. (Saurin.}) Dans l'esprit 

AMBIGU, UÉ, adj. (ambiguus , lat; m. sign. } Qui | de lamerrimcx le succés couvre la honte des moyens, 

ésente deux sens, qui peut être pris en deux sens : | ( Mass. } 

ponse aMMIGUÉ. Les cracles étaient souvent amnr- 
êvs, (Acad.) On ne doit jamais hasarder aucune locu- 
tion smnious, (Fén.) 

J'ai trouvé par hassrd un billet sans dessus, 

Sans si re, écrit en termes ambigus, (Desmahis,} 

— Bot, Il se dû d'une plante qui tient de plu- 
sieurs geures différents par ses caractères, |! 11 se dit 
aussi d'une partie ou d'un organe dont les caractéresne 
sont pas trés-tranchés. |] 15e dit encore d'une plante 
qui porte des fleurs mâles et des fleurs femelles sur le 
mème plant, 

— Corolles ambiguës, celles qui sont intermédiaires 
entre deux formes déterminées, | Stipules ambigués, 
celles dont les attaches sont très-marquées à La fois 
sur la tige et sur le pétiole. || Aile ambigu, celui qui 
correspond à La fois aux deux bouts réunis d'une 
graine recourine et repliée. |] Cloisons ambignés, 
celles qui, dans un péricarpe indéhiscent, font 
avec l'axe central et avec Îa paroi du péricarpe, 
sorte qu'elles ue peuvent être considérées comme pro- 
duites rf l'expansion de la substance des valves, ni 
par celle de la substance du placentaire : Les cloisons 
de l'orange sont ammiuÿs, 

AMBIGU, n, m. (ambiguus ; lat. ) Repas où l'on 
sert à la fois la viande et le fruit : On servit an am 
mieu magnifique, Les grands repas de corps se servent 
ordinairement en amaieu. { Acad, } 

— Fig. Mélange de choses de natures opposées : 
Cette femme est un ammov de prude et de coquette, 
(Acad.} C'est un aumou de précieuse et de coquette 
que leur personne, ( Mol.) 

C'est ins son caractère me espèce parfaite, 

Un ambige nouveau de prude et de coquette, (Regn.} 

AMBIGUÏTÉ, n. (. (ambigu. ) Pron. an-bi-gieinté. 
— Défaut d'un discours qui offre plusieurs seus : Par- 
les net et sans amurouiré, (Acad.) Notre langue, par le 
défaut des déclinaisons et des conjugairons, est plus 
sujette que Les langues anciennes à l'ammuuiré des 
pr 00) et des tours. { D'Alemb. } 4} ne fant pas la 
moindre ammicuiré dans notre affaire, (H, de Bale. ) 

Syn. Ambiguïté, amphihologie, équi- 

ue, Le vice de langage que ces trois mois expriment, 
en général, est le difast de netteté d'une expression, où 
d'une proposition suscephble do plusenrs interprétations : 


Armbitieux ! ambitieux ! 

À de nouveaux honneurs vous parrenei à peine, 

Qu'a des hoaneurs nogveans déjà vous prétendez, { Arn.} 

AMBITION, n. {. (ambitie, lat. ; m. sign.) Pron, 
an-bi-cion, — Eésir immodéré des distinctions, des hon- 
neurs, de La puissance, de In gloire : L'ametrion est 
un désir insatiable de s'élever au-dessus et sur Les 
ruines mêmes des autres. {Mass. ) L'amnsriog, en por- 
tant nos idées sur l'avenir, nous empéche de jouir du 
présent, [Brueys.) L'auarrion montre à celui qu'elle 
aveugle, pour terme de ses poursuites, un état floris- 
sant où if n'aura plus rien à désirer. | Bourdal. } 

L'umbition déplait quard elle cst assouvie ; 

D'une comtraire ardeur +00 ardeur est suivie, { Corn. } 
On ne saurait compter sur un cœur en qui lamnirion 
domine, ( Mass.) /{ y a de lamerriox méme chez les 
êtres qui semblent Les plus indifférents. (Arnault. } 
— Désir d'un rang plus élevé; aspiration vers une 
situation meilleure : /{y à une amerriux qui naït de 
la conscience des talents qu'on peut déplayer, comume il 
Y € & une autre qui nait de | pans des talents qu'on 
ne peut atteindre, (Chateaubr.} 1{ y a deux sortes d'aw- 
mTions: une qui souffre et ne se contente de rien; une 
Mg ve réjouit l'dme et s'arrange de peu. IG. Sand.) 

— Lorsqu'il est Le en bonne part, il est toujours 
modiGé par une épithete où par quelque chose d'équi- 
valent : Noble ammirion. { Acad. } Toute 104 ammriox 
se borne à remplir ses devoirs, {dI.)} 

— I] peut avoir pour complément un nom de per- 
sonne au de chose, précédé de la prép. de : Que lu- 
nique austrion d'un prince soit de rendre ses sujets 
heureur, (Mass.) Tout ce qui dérange l'orguerl et 
lawsrnon de nos projets et de nos espérances nows 
aigrit et nous er. {1d.) 

— Suivi d'un infuitif, 11 veut la prép, de : Les 
hommes sans Dieu, qui faisaient profession publique 
d'atheisme, n'affichaient pas du moirs lammrion 
d'imposer l'athéisme à la société, et de la voner at ha 
sard et au néant, (Portalis. } 

AMBITIONNANT, part. prés, du v. Ambitionner. 

AMBITIONNÉ, ÉE, part. pass. du +, Ambitionner. 

AMBITIONNER , +. tr. ou act, 17° con), (ambi- 
tion. } Pron. anbischocné, — Rechercher avec em- 
pressement, poursoivre avec un désir ardent : Amu- 
l'nmbiguité est Le défaut provemant du sens obscur que pré- | ToNxER es honneurs, les dignites. (Acad. } 1H} re pa- 
sente Ua passage tout entier; l'équémgue consite dans un | "éiaiait AMNETIONNER d'autre distinction que celle de 
double sens présenté avec où s208 intention, as moyen d'un | la waleur., { Barthél.} N'amnerrionnmez pas les faveurs 
wo 04 d'une phrase, L'anbigurté ne vient le plus souvent | de la fortune; le bonheur est plus sûr dans la medio 
que de 1 confunion des idées ou de l'inespérienee de la" crité, | Pastored.) 
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— Souhaiter, désirer vivement : Ses parents n'a 
Bérionnatant pas pour lui tant de glaire, {Daru.} 

— Suivi d'un infin., 1 veut la prép, de: Sif houmerr 
était ca qu'il doit être, l'enthousiasme de la probité; 
si on de faisait consister plutôt & mériter qu'à awni- 
nonsun p'étre honoré, if serait le ressort de plus éner- 
gique que la vertu pit trouver sur la terre, {La Luz.) 
Xenophon n'aMarTIONHANT que we paraitre digne de 
l'amitié de Socrate son maitre. { De Ste-Croix, } 

— Par exagération et comme formule de politesse : 
Ce que j'ambrrionxe Le plus, c'est x pouvoir vous 
rendre quelque service, | Acad. } 

AMBLANT, part. prés. du v, Aribler, 

AMBLANT, ANTE, odj, En part. d'un cheval, Qui 
va l'amble, 

AMBLE, n,m. (ambnlare, se promener ; lat.) Pron. 
amél. — Allure défectueuse, dans liquelle le cheval 
avance à la fois et alternativement les deux jambes 
d'un même coûté, comme l'ours, lechaineauet la girafe : 
Grand amas, Amnix rude, { Acad.) La unis doux 
et sage. (C. Dklav.} Le première allure des petits 
poulains est l'amnex ; mais ils le quittent quand ils sent 
forts. (Richel,) L'ammie était fort en honneur au 
moyen dge. Les palefrois, les haquenées de nos chétes 
daines n'étaient autre chose que des ehevanz que lon 


) | dressait à marcher lasse, 


— Amble rompu, allure défectueuse du cheval, 
qu'ou nonune aussi traquenard, 

— ÎLse dit aussi en parlant des ânes et des mulets. 

AMBLÈME, n. m. Z0ol. Genre de mollusques acé- 
phales à coquille bivaive, 

AMBLÉMIDE, adj. Zool, Qui ressemble à un an- 
blème. 

= Amblémides, n. mw. pl. Famille de mollus- 
ques acéphales , qui a pour type le genre Amblème., 

AMBLES, v. iotr. où peut, 1° conj. Aller l'armble + 
C'est une hayuenée qui auvce agréablement, (Richel. } 
I Vieux. 

AMBLEUR, n, m. (ambke. } Ane, Officier attaché 
à la grande et à La petite écurte du roi, 

— Véu. Cerf dont la trace du pied de derrière sur- 
passe celle du pied de devant, 

— Adjcet. és 1 AMBLEUR.. 

AMBLIER , adj. et n.m. Manég. I se dit d'un 
cheval qui va l'amble. 

AMBLOSE où AMBLOSIE, n. f. (äu£lwme, gr, ; 
m, sign.) Med. Avortement, 

AMBLOTIQUE, adj. des 3 $. Méd. En part. d'un 
médicament, d'une substance, Qui est propre à favo- 
tiser l'avortement. 

AMBLYGONE, adj. des à g. (éufaÿe, obtus, uw 
vie, angle ; gr.) Pron. an-bli-gén, — Qui a, qui forme 
un angle obtus : Ce mur fait en cet endroit un coude 
AmncvGont. {Trév.) 

AMBLYGONFTE, n. f. Minér, Substance vitreuse 
tt transparente, d'un blanc verdâtre, qu'on trouve ea 
Saxe; c'est du phosphate d'alumine et de lithine, 

AMBLYODE, n. €. (äm6ide, obtus, éoû<, dent ; 

r.) Pron. an-bli-od. — Bot. Genre de plantes de la 
mille des Mousses, dont le principal caractère est 
d'avoir Les dents courtes et obtuses. 

AMBLYOPE, un ‘ n, m. (@ufAdc, émoussé, 6ÿ, 
wil; gr. } Pron. an-bli-up, — Zool, 11 se dit d'animaux 
qui ont les yeux trop pelts, et qui ne voient pas, ou 
voient trèés-peu, 

AMBLYOPHIDE, n. m, Pron. au-bli-o-fid, — 
Lol. Genre d'anunalcules infusoires. 

AMBLYOPIE, n, f. { éuélôe, émoussé, &ÿ, œil; 
gr.) Méd. Affaiblisement de la vue sans altération 
apparente du globe de l'œil: L'asnevoie est Le com 
mencement de lamaurose. 

AMBLYREHYNQUE, 2. m, Pros. an-bl-raink, — 
Zool. Genre de reptiles de l'ordre des Sauriens, 

AMBON, n, m. (äubuwv, gr.; tm, s.) Tribune placée 
dans une église de chaque côté de la grille du r, 
et à laquelle on monte par deux escaliers latéraux : 
Le prétre montait jadis sur l'awnon les jours de fétes, 
pour y re l'épitre et l'évangile. Jusqu'au treizième 
sidcle les amnoxs out servi de chaires à précher, {PB 
tissier. ) | Vieux, On dit aujourd'hui fusée, 

— Botan, Arbre des Indes orientales qui, slon les 
voyageurs, produit one sorte de prune blanche, dont 
la chair délicate enveloppe une amande qui fait tour 
ner la tête à tous ceux qui en mangent. 

AMRORE, n. f. Bot. Genre de plantes de la famille 
des Monimiées ; c'est un arbre de l'ile de Maxagas- 
car, dout le tronc, souvent creux, est employé par 
les noirs pour faire des espèces de tambours. 

AMBORÉ, ÉE, adj. Bot. Qui ressemble à l'ambore. 

= MAmborées,o. f. pl. Section de plantes de ln Éa- 
mille des Monimiées, dont le genre Amhore est le type, 

AMBOTRACE, n, 10, l'embe, deux, lat, et tres 


cn RS. 
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AMBR 


cer. } Pron. en-bo-trass. — Techn, Instrument propre 
à écrire deux lettres à la fois. 
AMBOCCHOIR, n. m. V. Ewnoucrain, 
AMBOUTIR, 5. tr. où set. 2° con). V. Ewsourin. 


AMBU 


| La, des Éacons remplis des parfums de l'Asie 


Esbslent dans lesairs leur suare armbroësie. (Marm.} 
— Bot. Genre de plantes à fleurs monoïques, de la 
famille des Chénopodiacées; ce sont des herbesou des 


AMBRANLOIRE, n. f, Agric. Poignée de bois ou ! arbrisseaux qui croisent en Amérique, dans le Le- 


grosse cheville arrondie, à laquelle tient un bout de 
cordeau qui serre la haie due charrue à tourne- 
oreille sur l'avani-train, 

AMBRANT, part. prés, du +. Ambrer. 

n. mm, Pron. ermbr. — Nom qu'on donne 
à differentes substances résineuses. 

— Ambre jaune où succin, substance solide, ré- 
sineuse où bitumineuse, plus où moins te, 
d'une couleur qui varie du blane jaunâtre à l'orange ; 
elle se trouve à l'état fossile où mageant sur les eaux, 
présente une comptsilion analogue à celle des ma- 
tières organiques végétales, et peut récevoir un poli 
brillant : Pour ériter toute confusion entre l'ambre 
gris et l'asmmazs sauxe, on a donné à ce dernier le nom 
de succin. { Erongn, ) L'amane siuxe s'électrise par le 
frottement, (Acad,) Le succin, appelé aussi «wvux 
sue, ressemble beaucoup au copal, (Franc.} Les 

iniciens s'aventuraient sur l'Océan, et allaient re- 
cueillir l'ammnx sauxe sur les cûtes septentrionales de 
la Germanie. (3. J, Amp.) Au moyen dge, on faisair 
un grand usage de lamaus 2408, surtout pour les 
grains de chapelet qui passaient dans les doigts, s'é- 
chauffaient au frottement, et répandaient leurs par- 
fus. (L. de Laborde. } 

— Ambre gris, substance molle, résineuse, vola- 
tile, d'une couleur cendrée, d'une saveur aromatique 
et d'une odeur trés-forte. On trouve l'ambre Dattaot 
dans la mer des Indes; les opinions Les plus bizarres 
ont été émises sur l'origine de cette substance; mais 
aajourd'hos il parait bien certain que c'est une con- 
cretion qui se forme dans les intestins du cachalot : 

L'amnas cuis se he beaucoup de quelques sub 
stances at'males tres-odorantes, relles que le muse, la 
civette, lé castoréum; il est plus utilement employé 
dans les parfums que dans la médecine, { Fourer. } 

— Ambre bane,un des noms de l'Ædipocire, 

— Prov. et fig. 1/ est fin comme l'ambre, 5e dit 
d'un homme tres-pénétrant. 

AMBRÉ, ÉE, part. pass. du v. Ambrer. Parfumé 
avec de l'ambre gris + fes pastillés aunnbrs. 

— Qui a l'odeur de l'ambre gris. 11 se dit de plu- 
sieurs fruits et de diverses fleurs qui exhalent l'odeur 
suave de l'ambre : Les paires de rousselet sont am- 
enies, lorsqu'elles croissent dans un lien fücurnble, Si 
J'avais des cerises quand il gèle, et des melons smunés 
au cœur de lluver, avec quel plaisir les gotternis-je 

mon palais n'a besoin d'être ni hurmecté ni ra- 
reichi (J. J. Rouss, } L'acide bombique liquide est 


amant ef han, 4% {Fourcr.:) 
— Odeur ambrée, odeur analogue à celle de l'ambre 
ee E Couleur ambrée, couleur semblable à celle de 
ambre i 


AMBRÉADE, n. f. (ambre.) Comm, Ambre faux. 
AMBRÉATE, n. m, (amére.) Chim, Sel produit 
par La combinaison de l'acide ambréique avec une base 


3 D. {. (ambre.) Matière balsamique 
contenus dans l'ambre gris; elle à une grade analogie 
avec la cholestérine ses propriétés : L'ampnétnz a 
été découverte par Pelletier et Caventou, 

AMBRÉIQUE, adj. des à g. (ambre.) Chim. se 
dit d'un scie qu'os obtient par l'action de l'acide 
nitrique sur l'ambréine, 

AMBRER, v. tr, où act. 1° con). (ambre. } Parfu- 
mer avec de l'ambre gris: Amumsn des gans. (Acad.) 

AMRRÉSAS, INE, adj Pron. an-bré-sain, — Qui est 
compet d'ambre : Poudre amanésime, si 

AMÉRETTE, 0. [. (ambre.)Pron. an-brért, — Bot, 
Petite plante de la famille des Malvacées, qu'on 
Dome aussi ketmie odorante, 

— Semence de la ketiie odorante, qui sérvait au- 
trefois, à cause de son odeur aulets, | peine la 
poudre pour les cheveux. 

— Horticult, La centaurée jaune musquée. 

— Poire d'ambrette, poire qui a quelquefois une 
odeur d'ambre ou de musc. 

— Zrol, Genre de moll amphibies, de la classe 
des Gastéropodes, munis d'une coquille ovale de la 
même couleur que l'ambre jaune ou sucein, 


AMBROISIE, n. f. (à priv., Épotéc, mortel; gr.) 
Pron. an-broi-2i, — Mythol, Nourriture des imenor- 
tels : 


Jemais ne s'épuisait le nectar qu'Hébé versait 
sur l'amanotx. ich. Dupin.) 

Cent sux champs . . . ,. que de pure ambrnisie 

Se parfume pour æoi la coupe de la vie. (Vigée.} 

— Fig. Mets délicieux; son goût, son parfum : 
L'abeulle sas les Seurs cherche son ambreisie. (Celardese.) 


vantet en ltalie : L'infision de l'amsaoiser forme une 
hoisson agréable, propre à remplacer l'usage du thé 
de ia Chine. (A, Richard.) 

— On écrit quelquefois Ambrasie, 

AMBROSIACE, ÊE, adj. Pron, an-brocziacé, — 
Bot. Qui ressemble à l'ambroisie, 

= Ambrostacées, n. f, pl. Tribu de la famille 
des Synanthèrees, quia pour type le genre Ambroise, 

AMBROSLAQUE, ad). des à g, (ambrofsie.) Pron. 
an-brosi-ak, — Qui a une odeur trés-agréable. 

AMBROSIEN, ÎENNE, adj. Pron. an-hro-ziain, 
zièn, — Il ue s'emploicguère que dans ces lorutions : 
fit ambresien, liturgie de l'Église de Milan, ainsi ap- 
pelée parce qu'elle doit en partie son origine à saint 
Ambroise, évèque de Milan. 

— Dans un sens analogue : Missel ambrosien. 

— Office ambrosien, messe ambrosienne, office, 
messe celébrée selun le rit ambrosien, 

— Chant ambrosien, «haut de l'ofôce divin attri- 
buë à saint Ambroise, 

AMBROSINIE, 0. f. { Ambrosini, botaniste.) Bot. 
Genre de plantes de la famille des Aroïdées, herbe à 
racine tubéreuse et charaue : L'amnaosinie croit 
dans la Sicile et dans la Barbarie, (Mirbel.) 

AMBULACRE, n.m, Anat. Rangée de saillies cylin- 
driques et rétractiles que porte la face inférieure du 
corps des Échinodermes, servant à leur locomotion. 

— Horticult, Lieu plauté d'arbres en rangées régu- 
lières, 

AMBULANCE, n. f, (ambulare, voyager ; lat.) Pron. 


amv-bu-dauss, — Sorte d'hôpital militaire qui suit une | p# 


armée, et où les ralaies et les blessés reçoivent ins- 
méliatement des secours : Apporter de prompts se- 
cours aux malades et aux blessés trop éloignés des 
hépitaux sédentairee, les préserver ainsi des fatigues 
et des daigers de la mort, telle est la noble mission 

# AMaCLANCES militaires. (Larrey.) 

— Par anal, Établissement qu'on improvise au sein 
d'une grande ville, dans les temps de révolution ou 
d'épidémie, pour secourir immédiatement les victimes. 

— Par exteus, La réunion du personnel médical 
attaché au quartier général de chaque division d’une 
armée en campagne : Les AMBULANCES Prasent aussi 
dtre considérées comme des corps de chirurgie mili- 
taire, création partieulière de l'état de guerre. {Larrey.} 

— Fin. et Dom. Emploi d'un commis qui va de côté 
et d'autre : Z{ obtint ane auseraxcez dans les domaines, 

AMBULANT, ANTE, adj. (ambulare, marcher: 
lat.) Par oppos, à Fixe et à Sédentaire, Qui va d'un 
lieu à un autre, qui est tantôt dans un lieu, tantôt dans 
un auire : Des tribunaux AMBULANTS parcouraient les 
provinces avec les bourreaux. (Lamart.) Des magis- 


trats AMRULANTS parcowraient le royaume pour écou= 

ter des plaintes et terminer les différends. (arckangy.) 

Ces espèces de cadavres aupuzanrs allaient mendier 
ue place de fon en foyer. (H. de Balrac). 

— Hépital ambulant, hôpital établi à la suite 
d'une armée où d'un onrps d'armée, pour recevnir les 
malades et les blessés. 

=— Comédiens ambulants, ceux qui vaut de ville en 
ville pour jouer La comédie : Une troupe de comédiens 
AMBULANTS venait de débarquer. (Chateaubr.} 

— Chanteurs, musiciens, artistes ambtulants, ceux 

i chantent ou qui jouent d'un instrument dans les 
_. ou dans Les carrefours, 

— Marchands ambulants, ceux qui parcourent une 
ville où qui vont d'une ville à une autre pour vendre 
leurs marchandises : Le consul mous procura deux 
faux passe-ports, qui nous transformaient en deux 
MARCHANDS AMBULANTS. ) 

— Commis ambulant, celui que son emploi oblige 
d'aller de côté et d'autre. 

— Fam. C'est un homme fort ambulænt; c'est un 
homme qui mère une vie fort ambulante, c'est un 
homme qui est toujours par voieet par chemin, 

— Médee, Érysipèle ambulant, celui qui abandonne 
une parlié pour se porter sur une autre partie, 

| — Dartre ambulante, celle qui se manifeste tantôt 
à une place, tantôt à une autre, 

— Fésicatoires ambulants, ceux que l'on place 
successivement sur différentes parties du corps. 

AMBULATOIRE, adj. des 2 g. (ambulare, marcher; 
| lat.) Pron. an-bu-fa-toar, — Ane, Juridiction ambula- 
| taire, jurbliction, tribunal qui n'avait point d'établis- 

sement fine et permanent, qui se tenait tantôt dans tn 

{liea, tantôt dans un autre: Le parlement, & som ori- 
| gine, était amuvratorme, (Acad) 


| 
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— Pros. el 6g, La volonté de l'homme est ambu- 
latoire elle est sujette à changer : La volonté 1amvo- 
LaroIRE de l'homme est impussante à intervertir les 
rapports nécessaires qui dérivent de la nature des 
choses. (Portalis.) 

— Look. Pattes ambulataires, celles qui sont spé- 
cialewent progres à la marche, 

AMBULIE, n. f. Pron, an-hu-fi, — Bot, Genre de 
plantes de la famille des Lysimachies, dont Les fleurs 
purpurines sont placées à l'aisselle des feuilles : L'am 
SULIE à gr une odeur sueve : 14 d'écoction, d'une sa= 
ceur amére, est un excellent fébrifuge. (Mirhel.} 

AMBULIPÈDE, al, et mn. m, {eméulare, marcher; 
pes, pedis, pied; lat.) Zool. Qui a les pattes confor- 
mées de manire à pouvoir marcher, 

AMBUSTION, nf. (ambuatis, dérivé de amburo, je 
brûle autour; lat.) Pron. en-fessetison, — Chir, Us 
tion, cautérisation. 

AME, 0, f (anima, soufle, vie; lat.) Ce qui 
est le principe de la vie dans tous les corps organisés : 
Le mot ue répond à l'anima du latin, an rutdye du 
Êrec, nu fermé dont se sont servies toutes les nations 
pour exprimer ce qu'elles n'entendaient pas mieux que 
nous, (Voltaire. 

— Are raisonnaële, celle qui est le principe de la 
vie, de la pensée et des mouvements Sd ré chez 
l'homme, || Aime sensitive, celle qui fait mouvoir, 
croitre et sentir les animaux. || me végétative, celle 

ui fait croître les plantes : On à dit l'âme des hommes, 
es animaux, À space Le des plantes, pour signifier 
leur principe de végétation et de vie, ÉVoltaire.) 

— Outre les phémemènes et les propriétés purement 

hysiques que présente le corps humain, comme tous 
es corps en général, il existe encore , chez l'homme, 
des phenomenes de deux ordres bien distinets : 1° les 
énomèmes psychologiques, qui tiennent aux lois par- 
titulières de lintelligenee et de la volonté ; 2° les 
phénomènes physiologiques, qui tiennent aux lois spé 
ciales de l'organisation, et sont absolument nécessaires 
à l'entretien de La sie, Ces derniers, considérés en eux= 
mêmes, el abstraction faite des phénomènes psycholo- 
giques qui viennent presque tomjnurs s'y joindre, sout 
complétement indépendants de la volonté et de l'untel- 
ligence. L'homme preud-il des aliments? le mou 
vement qu'il fait alors est déterminé par la volonté 
et exécuté par les organes; le phénumens qui se pro- 
duit est à la fois psychologique et physiologique, Mais 
lorsqu'il digere les aliments qu'il vient de prendre, 
ses organes agissent, et reanplisseut leurs fonctions d'a- 
prés des lois sur lesquelles sa volonté reste impuis- 
sante; le phénomène est purement physiologique, 
Malgré la différence qui existe entre cés deux ordres 
de phénomènes , des philosophes se sant efforcés d'ex- 
pliquer les phénomènes physiologiques par une action 
secrète el inconnue de l'avre raisonnable sur les orga- 
nes; d'autres , au contraire, ont peusé que des phé- 
nomeénes aussi différents ne pouvaient être produits 
par une seule et même cause, Parmi ces derniers, Les 
uns ont admis , chez l'homme aussi, une dire végeéta- 
tive Où sensitive, pour expliquer les phénomènes 
physiologiques; d'autres ont eu recours à uné pro- 
a spéciale des organes, qu'ils ont appelée érritahi- 

té; le plus grand noubrre enfn , dans l'impuissance 
de concevoir ou de définir cette propriété des organes, 
se sout bornés à la désigner sous les noms de prin- 
cipe moteur, principe vital, force vitale, ete., pour 
la distinguer de l'âme raisonnable. 

— Le plus ordinairement, Âme humaine, âme 
raisognable : L'âmx indivisible, spiritielle , immor- 
telle, (Acad.) L'homme est tout entier dans son Ame, 
(Barthél. } Dieu seul à créé notre âmx. (Pase. } L'un 
est ce qui nous fait penser, entendre, sentir, raison 
ner, vouloir, ( ) 

Ame, qui done es-tu? flamme qui œe dévore, 

Dois-ta vives sprès moi? dois-tu souffrir escore ? (Lar.} 
L'iux est Gbre, elle est une, simple, essentiellement 
identique & elle-même sous les diversités harmonienses 
de ses facultés ; elle est capable de conceveir la vertu 
et de l'accomplir ; ele est capable d'amour et de sacri- 
fce. (V. Cousin, ) Quand je n'aurais d'autre preuve 
de l'immatérralité del kwx que le triomphe du méchant 
et l'oppression du juste en ce monde, cela seul m'em- 
pécheraut d'en douter, { 3. J. Rouss. )Je ne crois point 

u'une Aux que Dieu a vorudu remplir de l'idée de son 
être infini fr étre anéantie, (La Br.) Le dogme 
de la métempsyeose eat la eroyance à limmertalite de 
Time à travers une série d'eristences suecessives, 
(3.3. Ampère.) 

— Particul. L'Ame bumnaune considérée comme 
le siège, la soure des pensées, des sentiments et 
des passions : 4/ y à de grands, de généreux senti= 
ments qui élèvent ame, qui la remplissent d'une noble 
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fierté et d'une eunstance magnanime. { D'Aguess. } 


Quelle main, quel pinceau, dans œun dme a tracé 

D'au objet inbai l'unage incomparable ? { L, Bac. } 
Lorsque Liu est agitée, la face humaine devient un 

tableau vivant, où les passions sont rendues avec au- 
tant de délicatesse que d'énergie. | Bull. } La paix de 
l'hux consiste dens le mépris de tout ce qui peut la 
troubler, (3, 1. Rouss. } 

Des dons de ts bogté suetiens mou lil ï 

Nourris æos corps de paix, men dar d'espéraiez. (Lam.) 

C'est aux célestes biens qu'enfn voire £me aspure. (C, D.) 
Four peu qu'on soit sensible, au nom de Tacite l'i- 
magination rene et lime s'élève. ( Thom. } Tour 
ce qui sowille linux l'attriste et la moireit. | Mass. 

— Avoir l'dme navrée, éprouver un wii scatimment 
de tristesse, ressentir une afliction extrème, } Etre 
ému jusqu'à rl ren fond de lime, ètre vive- 
meut ému, profondément ému. 

— Il se dit aussi de l'âme considere par rappart 
à us qualités morales : {/ y & des àmes élevées qu 
se portent aus grandes actions. {Fléch. ) 4 y à des 
mes sales, petries de bouc et d'ordure, à ms du 

ain et de l'intérét, comme des belles kmes le sont de 
la gloire et de la vertu, {La Br, } Les petites palousies 
marquent use aux basse. (Fén, } Que ne fait pas entres 
prendre aus luss courageuses l'amour de la gloire, 
aux durs vulgaires l'amour des richesses ? (| Boss. } 

Je sus jeuwr, D ent vrai, mais aux dues bien mées 

La valeur n'atiend pas le eombre des snuces. | Lors. } 
Une grande lus est au-dessus de linjure, de l'injus- 
tice et de la douleur, (La Wr.}) Les choses extérieures 
ont sur nos sentiments les plus intimes tune influence 
contre laquelle les Amus Les plus fortes luttent en vain. 
(G. and } On peut regarder Tibére comme ane des 
âmxs des Perverses qui aient jamais déshonors la 
neture humaine, (La Harpe. } 4f n'y a plus de retour 
aux premières douceurs qu'e goutées une lue inno- 
conte, quand elle y a renoncé avec connaissance, 
{ Boss, ) J'ai contriste les pauvres, les meilleurs amis 
de mon Dieu ; j'ai porte Moments et da douleur dans 
ces âmes simples el fideles, que j'aurais dd plaimdre 
et consoler. | Brülainé, 

— Fur, Une bonne de, une persoune d'au bon 
caractère. }| Lronig, La bonne de! se dit d'une per- 
soune tres-mechante, 

— En ce sens, 1] se dit pur oppos. à Esprit: Xe- 
nophon, qui avait daus Fox toute de vigueur d'un 
Spartiate ent dans l'esprit toutes les grdces d'un Athé- 
nier, (Thom.) Le peuple n'a guère d'esprit, ét des 
grands n'ont point d'imr. (La Br.) 

— Alnsol. Il se dit des swotiments nobles, des 
isstinets généreux, du courage : #eoir de l'ame, N'a 
voir point d'ime, étre sans me, { Acad, } 

…. Tes regarés, tes paroles de flamane 

À qui n'en surast pas pourraient dunmer ene me, (C. D} 

— Il se dit aussi de La pensée intime, de la con- 
science : Avoir l'Aux bourrelee, Jurer en son ms et 
conscience que, Les yeux sont le miroir de l'ame, 
(Acad. } Dans toutes vos actions, écoutez votre ue 
et soyez-fui fidèle, { La Rochef. } 

— L'äne par rapport au corps qu'elle anime : Notre 
lux, d'unépature spirituelle et incorruptible, «un corps 
corruprible qui lui est uni, { Boss, ) 

Quel jour séparera l'aime de La matière ? ( Lamart. ) 
L'mn est jeiee dans le co ry faire un séjour 
de pes de durée, (Pas, } y à des rechutes dans les 
maladies de Fins comme dans celles du corps. { La 
Bochef.] Les paies du corps ne sont rien en com 
paraison de celles de Fhms. |Fèn. } 

Mo éme est à l'étroit dans sa vaste prison ; 
F4 2e faut ua séjour qui n'ait point d'herisen. { Lau. } 
— [sc dit aussi de l'âme considérée eumme sé- 
rée du corps : Les dmns des frépassés. Les Ââmrs 
enheureuses, Pries Dieu pour son Axmx. ( Acad, | 
Chez Les paiens, les imxs des mortss lent ânes. 
{Trés.) Les mes teintes du sang de Jésus-Christ 
et dans le sein de la paix, ( Fièch, ) Êtes-vous 
déjà descendu dans le séjour des uses bienhenreuses 
que des dieux récompensent de leurs vertus? ( Féu.] 

Que Le néant, le ciel, eu l'enfer me réclame, 

Mo corps est arrivé : bon voyage à mon éme! (C, D.) 

— Dieu veuille avoir son due! se dit familierement 
d'une personne morte : 

Dire veuille avoir sun me, et nous délivrer d'eux * {Boil.} 

— Fig, st faim, C'est son dme damnée , se dit d'ane 
persoune qui est entièrement dévoute à une autre 
Personne , et disposée à faire pour elle les entreprises 
même les plus injustes. 

— lise dit encore de l'âme bumaine par rapport à la 
religion : Lne Aux senctifice, ifiuminee par la grice ; 
une mx rachetée par le sang de Jésus-Christ, {Acad.) 

Une kw renouvelée par Le baptéme. (Boss, } Retouraez 
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dans le sein de Dien d'oi vous étes sortir, kms hérui- 
que et chrétienne! ( Mass. ) La grdce de Jésus-Christ 
ranime de temps en temps les âmes tièdes. | Flèch.) 

La prière est un mande ou l'ame saine habite, | Sougmet.; 
Sila plupert des cultes antiques ont consacré le cendre 
des morts, aucun n'a songe à préparer lÂmx pour ces 
rivages inconnus dot ou ne revient jamais. (Chateaube .; 
Partez, lus chrétienne, sortes enfin de cette terre où 
vous avez été si longtemps étrangère et captive ! Le temps 
des épreuves et des par: tn, est fini. (Mass. ) 

— Dénéfice à charge d'ämes, où avec charge d'i- 
mes, bénébce dont Le titulaire est à résulenuce, 
et charge de veiller sur la conduite ses ouailles 
et de travailler au salut de leur âme. 

— Fig. surtout eu poëse, La vie : 

L'animal engourdi scet à peine le chou, 

que l'éme lei reves atécque la colère, ( La Funt. } 

Qe'à ce monstre à l'instant l'âme soit arrachée. (Rec. | 

— fiendre l'ame, expirer : 

Alors qu'il armes, Ganéebert rendait l'éme, | Corn, } 

— il a l'âme sur les lèvres, et poëtiq. Sen dme 
est prés de s'envoler, il est pres d'expirer : 

. L'époux d'une jeune besaité 

Partait peur l'autre mende, À ses côtés 3 foime 

Lui crinit : Attends-soi, je te sue, et nom dme, 

Aussi bien que Ja tente, eat prete à s'envoler. (La Font.) 

— Formule de serment. Sur mon dme, sur ma 
vie, sur mon honneur. 

—1l se dit des personpes considérées sous le ra, 
port intellectuel et moral : Si l'Écriture sainte pr 
enseigne que toute xx doit Être sonsmise aur puissances, 
elle nous enseigne aussi que toute puissance doit veiller 
sur des uns qui lui sant soumises, (Mass. ) 

— Ilse dit encore des personnes considérées seu- 
lement comme individus : L're population de cent 
mille Ames, 1E n'y avait mn vivante dans cette mai- 
son. (Acad. } ne soit Len qui vive. y à cent mitle 
Âurs deus cette aille, { Trés. ) 

. Pas one dme ne vint. (Boursault } 

La solitude effraye use de de vingt ans, | Mol, } 

— Mon dme, ma chère dme, se dit d'une personne 
que l'on affectionne beaucoup : 

Regarde-moi : frowves-tu, mur chère dre , 
En os visage un s grand changement ! { La Font. } 

— On dit dans le mème sens, fdole de mon dme, 
dme de mon dme, ame de ma vie : 

Toi pour qui j'ai tout fait, toi, l'dme de mur sie, | Vols.) 

Sois l'ame de mon dar, et gusde tousines pas. De St- A.) 

— Philosophie ancienne, Ame du monde, de l'u- 
mivers, l'esprit unisersel qu'on erovait répandu dons 
tout l'espace, et qu'an regardait comme le prmeipe de 
tous les mouvements qui s'y exécutent : Piaton traite 
fort audong dans son Timée de l'ime vu monne. (Trés) 

ras de l'univers, Lhee, père, créstcur 

Sous Lous ces pois divers jo crois en toi, Seigaeur, (famn.) 

— Dans Le langage poétique, les écrivains prêtent 
nue âme aux ohjets inanimés eux-mêmes : Aucur 
bruit ne se faisait entendre, hors je ne sais quelle har. 
monie lointaine qui réguait dans la profondeur des 
bois ; on cit dit que lime de la solitude soupirait dans 
toute l'étendue du désert, { Chateaubr. } 

Les hois, les vallons, les montagnes, 
Teute la sème des campagnes 
Prend une dm et s'orue pour moi, {Gresset. } 

— Arts libéraux. Tout ce qui anime , tout ce qui 
semble donner de La vie, du feu, de la chaleur : £a 
suture donne de lime au marbre. (Acad, ) La 
brifveté peut s'appeler lime duconte, puisque sans elle 
il fart nécessairement qu'il languisse. { La Font. } 

La lousuge le cat l'ame des besus vers. ( Id.) 
La passion est Fin de La parole. ( Fèn. ) L'inspération 
était d'Âsan de ses entretiens Latimes. | Fiourens, ) 

— Cet écrivain, cet artiste danne de l'ame à ses 
ouvrages, met de l'ame dans ses ouvrages, il met 
Leauconp de feu, beaucoup de sentiment dans ses ou- 
vrages , exprime vivement ee qu'il represente, 

—Chanter, déclamer avec dme ousaus rer, chanter, 
déclamer avec sentiment, on d'une manière froide et 
languissante, On dit, dans un sens analogue : Ce chan 
teur, cet auteur à de l'âme, n'a point d'dme; il y a 
de l'dme, il n'y « point d'éme dans son chant, dans 
sa déclamation, 

— L'éme d'une devise, Les paroles qui expliquent 
la figure représentée dans le corps d'une devise, 

— Dans uu sens analogue : L'apologue est compose 
de deux parties, dont on peut a l'une Le corps, 
l'autre l'ame : de corps est la fable , lim est la mo. 
ralité. (La Font. ) 

— Fig. En parl. des personnes, Le principal t, 
le Mel Debeur : La duchesse Ai Miles fut 
lime de cette entreprise, (Fléch. } Une Judi- 
cicuse, appliquée et pleine de religion, est limn de 
toute une grande maison. (Feu. } 
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Approcke, heureux appui du trüne de ton maître , 
Ame de mes conseils, et qui seul tant de fois 
Du sce, dans ans euain as suulagé le poids. ( Racène. y 

Le cardinal de Retz avait été à vingtrois ans 
l'iux d'une conspiration contre Richelieu. { Valt. 

Ce conseil nécessaire est l'me de l'État. (ändrieus.) 

— Par aval. Cromaxll est l'ame de ce livre; c'est 
dé qui en emplt chaque page. { Viet. } 

— Pruv, et fig, Cest ua corps sans mue, c'est un 
corps qui n'a point de chef, où dont be chef est in- 
capable de le diriger, de le commander. 

— Fig. En parl. des choses, Ce qui est le fonde- 
ment , le principe, la source, l'aliment ; ce qui fxit 
principalement subsister et agar : Le fin de la reki- 
sion, Fasex des vertus, c'est la charité. (Hossuet. } La 
discipline militaire est l'imx d'une armée. ( Acad.) 
Le travail est lis de la wie. (Portalis, } Les vents 
sont lus de la navigation et du commerce des na- 
tions entre elles. { Fén. } 

— Fam. Cette étoffe n'a que l'âme, elle manque 
de corps, de consistance, 

— Technol, La soupape de cr au moyen de la- 
quelle l'air entre dans le soufflet où en sort, suivant 
qe se leve ou s'abaise : Lorsque da languette ou 

soupape d'un soufflet est dérangée, et que l'air qu 
ést entre dans la caparité du soufflet en sort par quete 
que ouverture survenue à cette soupape, lea servantes 
disent : L'Asx du soufflet est erevée. | Voltaire, } 

— Artll. Partie creuse du eanon qui reçoit la 

dre et le boulez. |}'Erou par lequel an introduit Le 
eus dans une fusée volante. 

— Petit morceau de bois qu'on met dans ke corps 
d'un sustrament de musique, sous le chevalet, pour 
soutenir La table; il à une grande influence sur Ja 

uulite du s00 de l'instrument : L'âme d'un violon, 

ne basse, d'un aito, ( Acad.) Le duthier avance ou 
recule l'ismx d'un violon sous le chevalet, dans l'in 
térieur des deux tables de l'instrument. Un chetif 
morceai de bois de plus ou de moins lui donne où lui 
dle nine Âus harmonieuse, ( Volt.) 

— Massif sur lequel on applique le stuc , le plâtre, 
ete., qui sert à former une figure, une statue : L'Âmx 
d'une figure, d'une statue, { Acad, } 

— Noyau sur lequel on coule su figure, une statue 
de bronse. e 

— Menu bois, menues branches qui soit au milieu 
d'an fagot. 

— Mar. Méche d'un e 

— Petite masse sèche renferméc dans le teyau d'une 
plume. 

— Nom des petites feuilles de tabac qui remplis 
sent Le dedans des andouilles de tabne, 

— Arme d'un rüle de tabac, le bäton autour du- 
quel Le tübac cordé est monté. 

— Principale | op d'une machine : Lans prlsierers 
ne , des ouvriers donnent la qu Hatien 
d'ims à dçurs machines, (Volt. } Bvn. v. Corun. 

AME, EE, adj. Contracté de Aimé, Chaneell. anc, 
Aümé. [1 était usité seulement dans les lettres et les 
ordonnances du roi: Nos amis ef fémue les gens te- 
nant notre cour de parlement. (| Acad, ) 

— Fam. etironiq. : Pos monter cefte machine gou- 
vernementale chez vous, je vous enverrai quelques-uns 
de nos amis, avec une vingtaine de préfets (PL. Cuur.) 

AMÉCANT, part. prés. du v, Amécer. 

AMÉCÉ ,ÉE, part. pas. du v. Améoer. 

AMÉCER, v. tr, où aet. 1° conj. — Lec du ra- 
dical améc prend la cédille toutes les fois que La 
terminaison Commence par UN 4 AL Vi o : notés ane 
cons, d'améça, — Agric, ‘Tailler tous les sarments fai. 
bles d'une vigne, à ‘exception d'un seal qu'on duit 
tuiller plus tard. 

AMÉIVA ou AMÉIVE, n. m. Zool. Reptile d'A- 
ménique, de l'ordre des Sauriens et de la famille des 
Lacerüens; il a beaucoup de rapports avec Les Kzards 
verts de nos contrées temspérées. 

ET NCHE., n. f, Bot, Fruit de l'imélenchier. 

AMELANCHIER, n. m. Bot. Fr. 1 e d'aler, 

.n, m, Espèce de cidre de Normandie, 

AMELET , no. w@. Pron, avw-l, — Archit. Petit lis- 
tel où let qui orne Les chapiteaux. 

AMÉLIORANT , part, présent du v. Améliorer : Z{ 
est devenu de bien faiteur des pauvres en AMÉLIORANT 
les asiles du malheur, {Cuvier. ) 

AMÉLIORATION, n. {. ( Améliorer,) Pron. a- 
mé-le-ra-cion, — Changement en mieux ; état mil. 
leur : 4 y a une grande amétaonariox dens l'état d- 
ce made, { Acad. } 

— Moral. : Z{s'opéra das les meurs une amitio- 
sation sensible. (Acal.) Aujowrd'hui la société de. 
virus sans esse plus pratique dans ses vues d'asi- 
cimarion, (Vülem.} #a devine siècle. chnque 
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rai, chaque de, chaque homme, convergeaient au 
Le ; eur ere 4 énérale de tout par tous, 
c'est-à-dire la cieibsation méme. (V. Hugo.) 

— Partioul, Ce qu'on fait dans un fonds de terre 
où dans une maison pour en augraenter la valeur au 
le revenu : On est obligé de payer les austimnarioxs 
à un possesseur de bonne foi que l'on dépossède, 
Pre s ) di y à des amérionaTions utiles et nécessai- 
res, et d'autres gaine regardent seulement que le 
péeisir de celui qui posséde, ( Richelet, } 

— Droit, Améliorations utiles, celles qui donnent 
one plus grande valeur à la chine, || Améliorations 
aécessaires, celles sans lesquelles le bien dépérirait. 
} Améliorations voluptuaires, celles qui ne servent 

‘à l'emhellissement. 
er ÉE., part. pass. du +, Améliorer : La 
péce reparut, habilement corrigée et nwraionts par 
l'auteur. (Walckenner, } 

AMÉLIORER, v. tr. où act, 1 con. {meil- 
leur.) Hendre meilleur : Esclave des méthodes que 
ses pères lui ont transmises, lagriculteur ne se doute 
méme pas qu'on puisse les amérsonsn, ( Chaptal.} Le 
benf smértons Leg sur lequel il pe et Ca Mer 
son péturage. ( Bull.) Le régime n fort AMÉLIORÉ #0 
santé. (Acad. ) Donnons _ classes laborieuses les 
moyens puissants, et surtout les moyens honnètes d'a 
mécsonen leur sort, (Ch. Dupin.) Quelques hommes re- 

eur ont entrepris d'amétionee l'état des prisons. 
(A de Torquer. 

— Partient. Faire dans un fonds de terre, où dans 
une maison, des travaux qui sont de nature à en ang- 
menter la ar au de revenu : 4} 4 furt amirioné 
cette métairie, en faisant rétablir les bâtiments qui 
tombaient en ruine. | Acad.} 

= "pr. Devenirmweilleur : Sa sante 
s'amicions de jour en jour, ( Acad.) S’instruire, c'est 
S'AMÉCIONER; S'AMÉLIORER, c'est se rapprocher de 
Dieu. { B. Delessert. } Les meurs sn soxt amécionées, 
{ Acaf. ] 

AMELLE, n. nm. {œmellium, lat: m. sign.) Pron. 
mèl. — Bot. Genre de plantes de la tribu des Astérées, 
qui renferme des sous-arbrisseaux toujours verts. 

AMELLOÏDÉ, ÉE , adj. Bot, Qui ressemble à un 
amelle. 

= Amelloïdées, n. f. pl. Groupe de plantes 
de La tribu des Astérées, qui a pour type le genre 
Amelie. 

AMELOTTE , n. f. V. Amocerre, 

AMEN, pron. a-méx. Mot emprunté de l'hébreu, 
qui signifie Aimai soût-il, et qui termine presque toutes 
les prières de l'Église : 

Ave ! dut, Amen, dit l'assistance 
En gémissant, {C. Del.) 

— Fan. Dire amen, eunsentir à quelque chose : 
Loir sur à toutes les tions qu'on Lui fait. 
(Acad. } M. de Turenne à bien envie de revenir, et de 
mettre l'armée dans Les quartiers d'hiver ; tous les of- 
Âciers musaxr nus, ( M. de Sév.)} 

— Fam. 1 se dit de ka Gin d'un diseours, d'un ré- 
tit: Attendez jusqu'à awrx, { Acad. } 

— Fam. Pater j: a Amen, 
commencement jusqu'à la fin : // m'a tout 
puis Fater jusqu à amrx. 

AGÉ , ÉE, part. pass. du x. Aménager : Fois 
amÉ*aGd. po 7 AMÉSAGERS, 
ï, disposé : Dans les paquebots amé- 
ricains, tout est amixaé avec intelligence. 

AMENAGEANT , part. prés. du v, Aménager, 

AMÉNAGEMENT , n. fm. (aménager. ; Eaux et 
forêts. L'action d'amévager, et le pren de cette ac- 
tion : L'améracewrsr a pour objet de diviser une f'orét 
en s successives, ef de déterminer les réserves 
et l'étendue des s à faire tous les ans. 

— Mar. NX. x à Tous les objets matériels nèces- 
saires à l'installation d'un navire destiné au transport 
des voyageurs : Des steiners de construction modeste, 
érempts de toute superfluité dans les anénavements 
et l'amenblement des pièces destinées aux voyageurs, 
(Figuier. j 

AMEXAGER, v. tr, ou net. 1°° conj, (1! prend un 
e muet ' entre Le radical aménag et ln 
terminuson, toutes les fois que celle-ci commence par 
OR 4 GUN 2: Nous ameénageons, À aménagen, ele.) 
Déterminer, régler Les coupes, be repeuplement et les 
réserves d'un bois, d'une Forét : AmksaGan wn hais, 
une forêt. ( Acad.) 

— En parl. d'unarbre, Le débiter en bois de char. 
pente, de chauflage, ete, 

AMEXANT, part. prés, du v, Amener. 

AMENDABLE, adi. des 2 g. Pron. «-man-labl. — 
ue l'on peut amender, que l'on peut rendre meil- 
luc : lac terre auxananix, Acad.) 


depuis le 
conté de- 


iterrain meilleur et plus fertile : L'art des engrais 
aux 


AMEN 


— Jurispr. ant. Qui est sujet à l'amende. 

pr jrs prés. du v. Amender. 

AMENDE, n. f, {a priv menda, Énute ; lat.) Pron. 
a-man-ile, — Peine pécuniaire imposée par la justice, 
par suite d'un défitou d'unecontrivention : Les amor 
ous ne profitent qu'au flse. Les habitants avaient con- 
tinuellement à craindre quelque amaxor, (Mablg.) 

— Prov. Les battus parent l'amende, se dit de cm 
qui sont blâmés on condamnés à tort, 

— Armende honorable, peine infumante qu'on in- 
fligeait autrefois à certains criminels, et qui consis- 
tait à leur faire avouer publiquement, et dms des 
formes plus où moins ignominieuses, le crime dont 
ils avaient été convaincus. 

— Fig. et fam. Faire amende honorable, demau- 
der pardon: Fous avez manqué aus égards qui di 
sont des, il faut que voers en FassIrz AMEXDE HYNONANLE. 
(Acad.} 

AMESDÉ, ÉE, part, pass, du v, Amender. Pron. 
a-mandé, — Devenu meilleur : Des terres axemobes 
avec dut fimier, 

— Modifié par un amendement : Le projet de loi 
fut amenné, et obtint la majorité des suffrages. 

— Man, On cheval amende, an cheval qui s'est en- 
graisé, 

— Puni, condamué à l'amende : {le ont été tous 
deux smswnés et infameés, (Did.) 

Nous, Louis. .. ,, voulons que désormais 

Les dueflistes fébons qui de sujets nous prirent, . . 

Sorent, pour Etre «menés, tradmits en notre cowr, 

(Y. Mage.) 

AMENDEMENT, n. m. (amender.) Prun. a-mran- 
deman, — Changement en mieux : AmempesenT 
dans les symptômes d'une maladie, 11 n'y a point 
d'amevenesr à sa santé. (Acad.} 

— Moral, On remarque dans sa conduite un grand 
AMENDEMENT. (Acad.} 

— Agrieult, Tout ce qui à but de rendre un 
s'est perfectionne ; le plätre a été mieux employe 
axenvesmaerrs. (Cuvier.) 

—Amendements matwrels, l'air, l'enu, ln lumière, 
la chaleur, etc, || ÆAmerdements artificiels, les Inbours, 
les sarclages, lé mélange des terres, les engrais, ete. 
Aujourd'hui quelques à restresgnent beou- 





gronomes 

coup le sens du mot Amendement, et l'appliquent seu- 
lement aux opérations qui ont pour but d'améliorer : 
les terres par l'addition de substances éres. 

— Législ. Modifieation faite à un projet de loi : 
La loi a passé sans amenpemewr, (Acad) Cet amem- 
DEMENT, qu'on avait éeorté dans le plus profond silence, 
fut de avec acclamation et decrété unanimement, 
{ } 


AMENDER, ©, tr. an act, 1°* coui, (a priv., men- 
da, fsate, défaut; lt.) Prom. :, — Rendre 
meilleur, corriger : {faut qu'il amesna son owrage, 
Les bons conseils et D ph péde oë or phats 4 
jeune homme, (Aend.) 

— Prov. Cela n'amendera pas votre marché, cela 
ne rendra point votre comdition meilleure, 

Ce meurtre n'amende nullement leur marché, (La Foat.} 

— Particul. Améliorer une terre, la rendre 
tible de produire une plus grande quantité ere À 
taux, où des végétaux de meilleure qualité : On 
awexnx Les terres avec du fimier, de da marne; on 
les auswpe aussi par les , Le sarclage, ete. 


‘(Acad,) 


Un long repos mnemde nue terre inferule, (Segrais.) 


— Législat, Faire un amendement à un projet de 


loi, le modifier. 


— Jurispr. ane. Condanmer à l'amende, 
— Amender, *.intr, où neut, Faire des progres 
en mieux : Ce malade n'a point amxxoi depuis la sai- 


igaée. (Acad.} 


— Pros, Jamais cheval ni méchant homme n'a- 
menda pour aller à Rome, on ne se défait point de 
ses vices en voyagent, | 

— Haisser de prix : Cela fêt avaxsnrn le ain, {Acad} | 
Le blé aumene quand l'argent n'est pas commun, | 
[Trév,) 4 Vieux, ; 

= Wamender, v. pr, Devenir meilleur : {1 faut ! 
espérer qu'il s'amespens, (Acad) Cette terre s'amtx 
nana à forer de fumier, (Id.) 

— Prov. Mal vit qui ne s'amende, c'est fairé un 
mauvais usage de ln vie que de ne point se corriger. 

AMEXNÉ, ÉE, part. pass, du +. Amener : Tons les 
enfants qui naguirent le méme jour que Sésostris fu- 
rent amenés à la cour par ordre du roi, (Boss) Ces 
marchandises rous sont amexiss par la Seine. (Ac.) 

— Fig. Cette déplorable guerre fut amemèe par 


la manvaise foi de l'ennemi. 
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— Ans. Un ouvrage, tune composition bien ame- 
née, bien rendue, bien venue, 

— Littér, Un dénoiment, un incident bien amené, 
ménagé, préparé avec art, 

— Une comparaison amenée de bien foin, uoe 
comparaison forcée, 

— Logiq, Cette preuve est amenée de bien loin, elle 
est bien recherchée, elle n'est gaëre naturelle, 

— Suhatant. Anc. jurispr. crim. Lu amené sans 
tcandele, un ordre de faire comparaître quelqu'un 
devant le juge sans faire d'éclat et sans l'offenser. 

== Le Dictionnaire national, au Keu d'établir vetement 
l'emploi de ce mot ou propre et an Éguré, et de ses tenir 
là, s'épmise pendunt ane demi-coloune à démontrer ce que 
toat le mende sait, c'eat-à-dére qu'on peut cosatruire amemé 
vec as complément précédé des prépusithons sous, sir, à, 
auprès, en, dans, devait, par, La vérité da vers de Roi- 
Leau, Qué ne smic se barner, ete., ve trouva jamais ane ples 
j'este spphration, 

AMEXER, +. tr, ou act. £'* conj. (à, mener. } Il 
change le muet du radiesk men en à emvert, toutes les 
fois que la termioaison commence par um € muet : 
l'amène, j'amènerai, j'aménerais , ele, — Conduire, 
mener eu quelque lieu on vers une personne : J{ 
m'a AMENÉ dei. Amensz-moi mon cheval. Ces boulan- 
gers nous amènent du pain. (Acul.) Xerzés auems 
en Grèce in million d'hommes, (Trés.) 

— Jurispr. crim. Mandat d'amener, ordre de faire 
comparaitre quelqu'un devant le juge. 

— On dit comme expression d'iméte, en parl. 
d'une personne qui déplait, qni importune : Qui m'a 
AMEN cet homme, cel enwwyenx personnage ? | Acad.) 

— Ib peut avoir sujet le nom de 1x chose 
qui sert de magen de transport : Quelle est donc la 
voiture qui tores À Amxk jisqu'iei à Île ersrent que 
ces vaissemur leur Amen auT des troupes qu'ilr atten- 
daient, (Fèn.} 

— Pur éxtens, Quel sujet vous amène ? quel sujet 
vous Enit venir iei À 

Celle affaire sendaine 
De Brest, comme ns éclair, à Perl vous sméme 2 {C, d'H.} 
Hnre parle de ce qui l'imesarr chez moi, (Pasc.) 

r. Mais quel desscis és ces lieux vous amène ? (Corn) 

— Dans un sens analogue : Les oiseaux qui parais 
sent dans les mois des tempêtes ont des voix et des 
mœurs sauvages comme la saison qui les am. (Cha- 
teaubr .} 

— Tirer à soi: La barque est prussée en avant 
lorsqu'on awaxs la rame à soi. 1 sème à fui tout 
de profit de l'a faire. (Acad) 

— Jeu de : Amener double-deux, beset, 10n- 
nez, ete., se dit lorsqu'apres qu'on a jeté les dés il 
vient donble-heux, beset, somnez, ete, 

— Fig. Amener la conversation sur nt sujet, 
amener ln sujet de conversation, faire tomber la 
conversation sur tel ou tel sujet, 

— Liliér. Amener bien, amener mal, un déni 
ment, tune reconmaissance , un incident, etc. les mé- 
nager avec our sans art, les préparer, es faire venir 
d'une maniere mgénieuse ou maladroite, 

— Faire agir, faire figurer, introduire dans um où 
L : 

L'oa mméne u8 chasseur, l'antre nn pôtre, en s4 fable, 

{La Foat.} 

— Mettre en usage, introduire, faire adopter : Ce 
sont les jeunes gens, les femmes, qui amisast les 
modes, ( Aend.) 

— Parvenir à faire adopter à autrui une croyance, 
une opiniun, un sentiment , etc. : Ælle s'efforcait de 
l'amenen à se croyance, ({ Acad.) J{ me fut impussible 
de les ameaan à mon sentiment, (1d,) {1 faut chere 
cher sexlement à penser et à parler juste, sans wou- 
loir avsren les autres à notre got et à nos senti- 
ments; c'est une trop grande entreprise. (La Br.) 

— Fig. et fam. Je J'ei amené où je voulais, je l'ai 
fait phnt, char ve à ec que je désirais, 

— Par extens. se dit des effets que produit ane 

ASE : 

À quel. escès d'annar ‘avez-vous aorenée ! (Bac. 

— Pousser à, déterminer à : Amen a composition, 
{Acail. } 

— En ce sens , 1l est souvent suivi de In prep. à et 
de l'infnitif : Aseren quelqu'un à rame une chose, 
(Acad) On osait peu qurstionner Napoléon quand 
on était en sa présence, mais on désirait vivement 
l'amrmen À PARLER de ses campagnes. (Thiers. ] 
Conduire à un résultat : Si l'étude de la nature 
physique peut amemen de physiolagiste à bisrinousn 
les races, l'étude de la nature morale ne permet pas 
au philosophe de mécounaitre l'unité dir geure humain. 
{ Portalis. } 

— Être la cause de : C'est lui qui à amnxé ertte 


Toujours par un œalhear en autre est amené, (De Bell.) ! dispute, cette querelle. 
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d'ami Le péril en peossut l'éuigner. {C. Del. } 

— En parl, des choses, ètre immédiatement suivi 
de. tvoir telle ou telle couséquence, tel ou tel ré- 
satltat : el pourrait amexx des querelles, (Acad, } 

La molbewe ame La Fausse vanité. (Bail, 

La politesse du langage nous amesa celle des mœurs. 
{Mass,) La Gbre reflexion amène souvent le doute, 
{V. Cous.)} Un malheur en aminx tn autre, { Acadl,) 
Le défaut d'union entre deux époux, per quelque case 

mil soit produit, suis d'effropables malheurs. (H. 
de Balz.} On mer a compter sur rien : Aujotr- 
d'hué n'amèss plus logiquement Demoin, {V. Hug.) 

— Mar, Faire descendre, abaisser : Amanan es 
voiles, Asmenon des basses vergues. 

— Guerre. Amener son pavillon, le baisser pour 
marquer qu'on se rem à l'ennemi: Le capitaine du 
vaisseau le Tounant fir clouer son pavillon au mat, 
g que personne autour de lui n'eut jamais la pensee 

limenxs, { Arag. } 

— Abtwwl. Dans le méme sens : Le maisseeu fut 
oblige d'amxars, { Arai. } 

AMEÉNIE, mn. f. V, AMÉNORANLE, M, if. 

AMÉNITÉ, nf. (omartas, lat. ; m. sign. } Agré- 
ment, June se dit guére, au propre, que d'un lieu 
agréablement situé, d'un air doux et tempéré : L'ami- 
muré d'un Deus l'aménité de l'air, (Acad,} Les ami 
mrris dun site pittoresque. 

— Fig. Douceur accompagnée de grâce, d'affahi- 
lité, de politesse : Aeoir de lamanrrs, (Atad.) L'an 
méniré eut, dans le caractère, dans les mœurs, ou 
dans le langage, une douceur accompagnée de poli. 
fesse et de gréce, L'ambatrs prévient; de attire, elle 
engage, elle fait souhaiter £ vivre avec celui qui en 
est doué. { Mari.) Le consul et sa famille nous re- 
curent avec une grande AMENITE, et nous donnérent 
l'hospitalité, (Arag,) 41 avait accepté une direction 
ardur, où sestalents ne furent pas moins utiles que l'a- 
MÉXIE francaise de ses manières. (H, de Balz.| 

— En part. du style, Grâce, charme : Un style 
plein d'amincré, L'améniré du style est une qualite 
qui convient particulièrement au familier noble et aux 
ouvrages de sentiment. (Mere. }, 

Syu, Awenlté, douceur, L'sménité consiste 
ps dans des manières agréables, une humeur 

scile «t prévenante ; La donveur, dans des procédés aflec- 
lueux et ve nolure indulgente. I y a plus de savoic-vivre 
dans l'ammeénstré ; We x plus de tendresse dans la douceur, 
L'untesité peut Are étudiée, ba duncenr peut être feiate, 
L'upposé de l'amésite, c'est la ferocite, l'opposs de La 
doucenr,e'est ladureté, Appliquéesaus choses, arménire n'en 
représente que les sgréments exterieurs, donceur exprime 
le sentiment sgresbèc qu'elles fout éprouver à l'âme, 

AMÉNORRHÉE, n. £ (à priv., pv, mois, fé, je 
coule; gr.) Pron acméenosre, — Pathol, Suppression 
ou diminution du flux menstruel chez les fermes : On 
emploie lalnés comme emménagogne dans l'imixun- 
suis. (Richard) 

AMENTACE, ÉE, adj, (amentun, chaton; lat.) 
Lrou, a-men-ta-ce, — Bot. Qui à Les fleurs inâles dis- 
pustes en chaton, 

= Amentacées, nu, f. pl. Fasulle de plantes 
à feuilles aiterses, dont Les fleurs mâles vaissent autour 
d'on axe on filet appelé chaton : Le moisetier est de 
da famille des amexracéss. ( Acad. } 

— Les genres rnpportés à la famille des Amen- 
tacées sont : 1° le saule, le peuplier et le galé, qui 
ont des fleurs diniques; 2" le boules , l'aune, le 
charme, le châtagnier, We bètre, le chêne, le cou- 
dricr où moisctier, ete, dont les Üleurs sont monoi- 
ques. On laisse dans la twème famille l'orime et Le 
mieucoiliér, quoique leurs fleurs soient hermaphre- 
dites, parce qu'ils en ont tous les autres caracteres. 
{De Jussieu. } 

— Les sManracins ont êté, depuis de Jussieu, 
distribuées en plusieurs familles, dont voici les noms : 
les Ulmacées où Celtulées; les Salisinées; les Myri- 
cées; les Bétulinées; les Cupuliferes; les Platantes. 

AMEXTIFERE, adj. des 2 g, (amentrum, chaton ; 
fero, je porte; lat, } Mist, mat, Qui porte des espèces 
de chatons : Éponge amtwiirine, 

AMENTIFORME , adj. des a g. lamention, chaton; 
forma, forme ; lat. } Butan, Qui a la forme d'an cha- 
ton : Les rameaux de cette éponge sont un pen ubtus 
et amexrironmes. {De Bluinv.)} 

AMENUISANT, part. pres. du +. Amcnuiser, 

AMENUISÉ, ÉE, part, pass. du v. Amenuiser : 
Une planche amexvisée. 

ba vertu n'est juas morte en Lies les cuartisans : 

Bien qe fable «t débile, et que mal reconnue, 

Sos hshit décousu La montre à dems sue... 

tpa'cile sit aûche la ehnir, Le corps amennisé, (Begaser.) 

AMENUISER, x, tr, ou act. 1°% con). { à, sé. ) 


AMÈR 


Pro. a-me-nui.sé, — Tech, Rendre plusimenu, moins 
épais : Amara ane planche, 

= N'amenuiser, x. pr, Etre amenuisé : Les 
planches s'amexcisuts à l'aide du rabot. 

— Fig. Le cœur #2 dilate au dedans quand il s'a- 
petisse ef s'amsnuiss au dehors, (Boss. ) 

Syn. Amenuiser, allégir. Os peut expliquer 
la dilferesce de signif-aton de ces deux mots en remus- 
Wat simplement à l'étsmologie, Amenmirer, c'est rendre 
mens, plus ner ; allegir, c'est rendre leger, mens maté- 
til; on m'amenuise que les corps qui out peu d'épaisseur ; 
où allrgit ceux dont Le soluce est considérable ; om me di- 
fuimue donc ceux qu'on emenaise que sur une face, tandis 
qu'en dimieue de tous côtés et sur tentes leurs faces ceux 
qu'on allegét : aundi où amenwirse use planche, une volige, 
et où ollegit us arbre, une poetre, ele. 


AMER , ÈRE, adj. (amarus , lat.; m. sign. ) Pron. 
amer {jui a de l'anertume; qui à unesaveur rule 
et désagreable, telle que celle de l'aloës où de l'ub- 
sinthe : Sue amsn. Preique tous les médicaments auens 
sont tuniques. {Acad} 

Présdes Fruits savoureux encissent Les fruits amsers, (Lau. 

— Cel rend la bouche amère, cela laisse un goût 
amer à la bouche, 

— Pros, Ce qui est amer à la boniche est dous au 
cœur, ce qui laisse un goût amer à la bouche est uule 
à la santé, 

— Chi, Principe amer, matière hypothétique ad- 
mise dans toutes Le substances organiques atneres. 

— Poët, L'oude amère, les ondes améres, les flots 
de la mer : 

Ma œère! est-il bien vrait Chen nous rend notre mére! 

Les vents onl sous sa voile splani l'onde amère, (Lamart.) 

— Fig. et mor, Que sais-je si j'ai bu le plus smun 
de la coupe ! (Ballanche,) 

Mes lèvres à pese ont goûté 
Le éslice œmer dela vie, 
Loso de moi je l'ai repeté, (Lanoart. } 

— Fig. el mor, Péruble, triste, douloureux : Sou- 
venirs, regrets, chagrins ans. D'amtaes infortuines. 
(Acad, Plus nous nous attacherons à la vie, plus la 
fin en sera amène, (Fèn,) Plus lorgueil est excessif, 
plus l'humiliation est amène, (Mass.) 

ses Le cloitre, œun Bla, à des jours bien mers. (C, Dhel,) 

— Fig, et mot. Un pain amer, gagbé avec peine : 
ls li donnèrent les premiers le vaix amen de l'exil. 
Coral Ce n'est qu'à la sueur de son front que 

homme peut tirer du sein de la terre le vaux , sou- 
vent nwen, qui fait sa subsistance, { Buif. ) 

Elles voët, an hasard des vents et de la mer, 

D'un parest iucoona chercher le pain amer, { Lamart.) 

— Une douleur amère, une douleur vivement ser 
tie : L'une nocLEUR amÈRE succéda à mon € tement, 
et je me pris à pleurer comme ane femme. {G. Sani.) 
Que ne puis-je dévorer en secret Lx plus amène de 
mes LOULAURSS (J. J, Rouss.) 

— Larmes amères, celles que fait répandre une 
douleur vive et profonde. 

— Fig. Dur, aigre, offensant : Aeuroches amens, 
plaintes amtnes, Propas aman, raillerie aMRE, (Acad. | 

Je sens qu'à som aspect je me conliens à peine ; 

Je sens qu'us mnt amer qui vient mx snalager 

En suspens sur ma langue est prét à me venger. {C- feel.) 

— En ce sens , il se dit quelquefois des personnes : 
Parler et 7 jar, J'onr certaines gens, est précisément 
da méme chose ; ils sont piquants et amens. {La Bruy.} 
Lclos n'est ni AMER comme La Bruyère, ni dur et 
triste comme La Hockefoucautd, (La Harpe.) 

— Fig, et fam. Pétise amère, bètise extrème, 

AMER, n. 7m, (mm. étymn.) Prob, a-mèr. = Suls 
“tance autre, où qualité d'une substance amère : L'a- 
mazn et le doux sont dette qualités contraires. (Acad. } 

— Piel de quelques animaux, et particuliérement 
des poissons : Les enfuminenrs broient da lagne avec de 
L'asen de bœuf, pour la rendre plus vive, ÎRichelet.) 
L'auen de bœuf est propre à dter les taches des habits, 
(Tres. } 

— La vésicule mème qui contient le fiel : Dans Les 
ages de le vie et dans quelques arts, on donne le 
nom d'amen à la vésiule remplie de fivl. (Fourcr. 
Crever lansn d'une carpe, d'un frochet. | Acad. } 

— Mèd. Les amers, les substances médicamenteu. 
ses qui ont une amertume plus où moins grande, et 
qui sont employées comme toniques, telles que la 
rhubarbe , l'aloes, ln camomille, la gentiane, le hou- 
blon, etc. 

AMÈREMENT, ads. (amèrement.) Pron, a-mér- 
man, — Il ne s'emploie qu'au fig. Avec amertume : 
Je n'assisteé pas à tn baptéme ou à vn mariage sans 
sourire AMÉREMENT, et sprouver tire SENTE ENT de CŒUTr, 
(Cliateaubr,) Les amants de Pénélope n'ont pas te 
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trompes plus Aminamext que cenr de la Liberté, 
(Ch. Nodier. } 


AMERS, n. m, pd, {à et marque.) Pro, ammér, 
Mar. Marques tres-apparentes, telles que patillons, 
moulins, tours, cluchers, ete., qui servent à guider 
les navigateurs , et à leur indiquer l'entrée d'un fleuve 
ou d'un port, || On écrit aussi Amerer, 

AMERTUME, 0. Î. (amwer.) Qualité, saveur des 
substances amères : L'amsaruste de laloës et de La 
coloquinte, ( Acad. ) 

—Pathol. Sensation 
un grand nombre d'a 
appétit. 

— Fig. Ne m'étes pas lamenteme, ne me restes 
rait que le dégoût, (Beaunarch.) Tout nourrissait l'a- 
maxroms de mes dégeits. (Chateaubriand. } 

— Dépluisir, affiction : J'ai ressenti avec une grande 
amesvume da perte que vous avez faite. { Fén,) 

T'out au monde estinélé d'amertume et de charmes, (La F.}) 
Les succés des autres hommes forment ur poison secret 
dans notre cœur, qui répand lamentums sur toute 
notre vie, { Mass. ) Le esprit pénétrant, qui verrait la 
société tele qu'elle est, me trouverait partout que de 
l'amentoms, (Chamf,}) Certaines gens sont toujours 
préts à se jeter dans les révolutions, parce qu'ils ont 
de l'amnarome au cœur, (Mérimn, } 

— Ce qu'il y a d'aigre, de dur, de piquant, d'af- 
fensant dans un discours où dans un écrit : Parler ae 
quelqu'an avec amsntome, y à bien de lasanrems 
dans cette critique. (Acad. ) Dans Chateaubriand il y 
à souvent une pointé, une épigramme, We AMERTUME 

ui n'est pas chez Rernardin, son devancier, (Ste-B.) 

AMESTREMENT , n. m. (anestrer,) Teint. Pré 
paration qui consiste à mêler avec de la cendre gra- 
velée les leurs de carthame, où safran bâtard, lavèes 
préalablement à l'eau froide. 

AMESTRER , v. tr. où act. 1° con). Pron, æ-messe 
tré. — Teint. Faire la préparation qu'on appelle 
aumestrement, 

AMÉTAMORPHOSES, n. f. pl. (a priv., méte- 
morphose,) Pron. a-mé-ta-mor-féz. — Zool. Les ani. 
maux articulés qui ne subissent point de métamor. 
phose, tels que les erustaetes, les arachnides, 

AMÉTHODIQUE, adj. des à g. (a priv., métho. 
dique.) Pron. a-mé-todick, — Didact. Qui est sans 
methode. 

ANÉTHYSTE, nf. {à priv., uebdus, je suis ivre; 
gr.) Pron, acméstist. — Quarts de couleur vislette 
souvent cristallisé, et dont la cassure est ondulée et 
brillante ; il a été ainsi me parce e les ancicus lui 
attribuaient La vertu de garantir de l'ivresse : Les 
anciens avaient trouve dans la couleur de d'amener 
un sujet d'allusions à Pivresse, et ils croyaient que 
des coupes qui en étaient formées préservaient des fu- 
mées FA {L. de Laborde.) La terre nous ouvre 
ss profondes cavernes, où se forment for, l'aué- 
ravsre et le diamant, (Virey.) 

AMÉTHTYSTÉ, ÉE, adj. Pron, &-métisté, — Qui 
a uné couleur violette ou vivlacée. 

AMÉTHYSTÉE, 0. Bot, Plante à Îeurs bleues, 
de la famille des Labiées:; elle croit dans les licux 
montueux de la Sibérie, 

AMÉTRIE, n. {. {à priv., pétpov, mesure; gr.) 
Pron, a-mue-tri, — Diduët, Défaut de mesure, de ré- 
gularité. 

AMEUBLEMENT , 0. rw, (à, meuble.) L'ensemble 
etl'assortinsent des meubles nécessaires pour garnir un 
appartement, une chambre : { s'occupa avant tout 
k l'amecninment de son cabinet et ile l'enunénage- 
ment de sa bibliothèque, {H. de Balance, } Le maitre 
mange, couche et dûrt sur le seule natte qui compare 
fout sou awetvotewant. (Chateaubr,) 

La chase ou je m'asmets, la malte où je me couche. 

La table eu je t'éenis , l'âtre où furet une souche, 

De cet espace étroit sout tout l'ameudlement. {Lamart. } 

—Ilse dit, en général, de tout ce qui sert à la dé- 
coration d'un appartement, d'une chambre : Vous 
traversdmes trois on quatre chambres ornées de riches 
AMAUBLEMENTS, eos parriames jusqu'à celle ur le 
comte se faisait habiller par ses valets de chambre, 
(Le Sage, } Les produits dfe la fabrication des papiers 
peints servent aujourd'hui à l'auxcorrwent gs sd 
les classes de la sacièté, {Chaptal.} Aprés avair pro- 
curé à leurs enfants des palris, des chäteour, des 
AMEUBLEMENTS Tenifiques. ils jonissent de Les en voir 
jouir, (Thiers. } 

AMEUBLE, LE, part. pass. du +. Ameublir. 

AMEUBLIR, v. tr. où act. 1° con). Faire entrer 
dans La communauté conjugale, par une chause expresse, 
tout où partie des immeubles présents ou futurs des 
époux. 

— Eu parl, d'une terre devenue dure, La rendre 


u'éprouvent les malades dans 
lions, et qui trouble leur 
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pe plus légère : Les pioches les hoyaux, 


nettes sont des éspèces de houes dont an se sert 
pour amataLin la terre plus cu moins superficiellement. 
(Frame, ) Les prairies artificielles amevursssenr et 
eagraissent la terre. (Chaptal. } 

AMEUBLISSANT , part. prés, du v, Ameublir, 

AMEUBLISSEMENT, n. m. (ameublr.) Juris- 
prud. Action d'ameublir; ce qui est ameubli : Le père, 
cn marient sa fille, n'a consenti à l'ausvmusemuxr 
que pour une telle somme, ( Acad.) L'amaUBLISSESENT 
montait à tant, (Id.) 

— Clause d'ameublistement, celle par laquelle les 
époux font entrer dans la communauté tout où partie 
de leurs immeubles présents et futurs, en leur donnant 
Sctivement La qualité de meubles. 

— Agric. Action d'ameublir une terre; résultat de 
cètte action : fl en coûterait beaucoup pour l'axau- 
auwement de ce terrain, { Acad, } 

AMEULONNER , v. tr, où act, 1°* con), (à, meule.} 
Prou. a-meu-doné, — Agric. Mettre en meule du blé, 
du foin, ete. 

AMEUTANT, part. pass. du v. Ameuter. 

AMEUTÉ, ÊE, part. pass. du +. Ameuter : Le 
chevreuil se pes ventre &terre, tt gi À sans bouger, 
pesser près de lui la troupe entière ses ennemis 
porn ag Buffon. } Hé 

— Fig. {f fut repoussé au milieu des cris menaçants 
d'une population amsvrée contre lui, {De Nonilles.} 

AMEUTEMEXT, 0. ". rome. Fron. a-meutt- 
man, — Action d'aneuter, de réunir en corps des 
sonpes diveées, dans l'intention de renverser par leur 
secours une puissance, une cotérie, un gouvernement : 
Madame du Maine travailla à ce complot, langtemps 
avant Le dernier Bt de justice, et dès l'entrée de la re- 
gence, par lumscramisr de la noblesse, des parle- 
ments, de la Bretagne, { St-Simon, ) 

AMEUTER, v. (r. où act. 1°* con). (meute.) Mettre 
des chiens en meute; les mettre eu état de bien chas- 
ser ensemble : {! faut du temps pour ametran des 
chiens qui n'ont pas accoutumé de chasser ensemble, 
(Acad. } 

— Fig. Assembler, atirouper plusieurs personnes; 
les animer, les exciter pour Les faire agir de concert : 
1! smeura les cisifs du quartier, {Acad} 4{ y a dans 
des séditions des boute-feux, des gens qui AMEUTENT 
Le peuple, g“ l'excitent à faire du bruit. (Trév.) 

— Absol., Un homme qui dogmatise attroupe, et 
bentét il peut amauran, (J. J. Houss. 

= S'ameuter, v, pr. S'assembler, s'attrouper 
pour agir de concert : Le parlement de Paris, les 
metres des requétes, les autres cours, les rentiers, s'a 
mactinexr. | Volt, 

AMEL, LE, n. (amicus, dérivé d'amarre, aimer; lat.) 
Celai, cœlle avec qui on est lié d'une affection réci- 
proque : Tout est commun entre amis. C'est une de ses 
smus, ( Acad.) {n'ya la charité qui puisse for- 
er des amas solides et véritables. { Mass.) lsocrate ent 
de malheur d'être l'ami de Philippe. (Tlromas. } 

Je suis homme, lot home est ue ami pour moi. [L. H.) 
line faut pas aimer ses amis pour les éprouver, mais 
des éprouver pour les aimer, {La Br.) 

Fm'est meilleur mi mi parent goc soi-même. (La Font.) 
Jine fant pas regarder quel bien nous fait ur at, 
mais seulement le désir qu'il a de nous en faire. (La 
Roch.) 4f est doux de voir ses amis par gotit et par 
estime ; est pénible de les cultiver par intérét. (La Br.) 

Qu'un ame véritable est ane dowce chose ! 

1 cherche vos besoins au fond de voire cœur, 

ÎL vous épargne la padeur 
De leslui découvrir sous-tnème, {La Font.) 

PE pou en Formule qu'on mettait autrefois eu 
t pré , Mais qui ne s'emploie plus aujour- 
d'hui que par L'nhets. dit __ 

— Ari de tour le monde, ami du genre humain, 
Celui qui semble aimer tout le monde, et qui, le plus 
souvent, n'a de véritable affection pour personne : 


L'aems d'u genre humair m'esi pas da font moa fait, (Mul.) | 


— Arai de cour, celui qui n'a que l'apparence de 
l'amitié. 

— Ami de table, de débauche, celui avec qui on 
Ha d'autre liaison que celle qui est fondée sur le 
Plusir de Ia table, de la débauche, || Æmi d'enfance, 
celui avec qui on est Lit depuis l'enfance. On dit 
durs un sens analogue, Ami de collège, ete. || Ari 
jasqu'eus autel, ami prét à tout faire, excepté ce 

ur est contraire à la religion. } Irun. Avi jusqu'a 

botrse, celui dont l'amitié ne dure qu'autant que 
lou n'a point recours à sa bourse. 

— Pro. Les bous comptes font les bons amis, quand 
casa point des intérêts complétement opposés, et 
que l'on se paye exactement, on vit d'acconl, 
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qui l'on réclame l'argent qu'on luia prêté avec obli- 
geance, devient souvent un ennemi. 

— Prev. et 66. Ami à pendre er à dépendre, où à 
vendre et à dépendre, ami entièrement dévoué, 

— Fam. Bon ami, bonne amir, amant, maitresse. 

— Par analog. {se dit des animaux qui ont de l'at- 
tachement pour l'homme : Le chien et amt de 
l'homme. (Trév.) 11 y à des animaux qui sont awts 
de l'homme. (Acad,) * 

— Ii se dit des choses entre lesquelles semble exister 
une sorte de sympathie, d'accord, et qui sont attirées 
naturellement l'une vers l'autre : L'ormenn est avai de 
lamigne, (Acnd.} Le fer est au: de l'aimant, ({Tréx.) 
L'imagination est amis de Favenir. (Rivarol,) 

Le mensenge et les vers de tout Lemps sont amir, (La F.) 

— Des couleurs amies, des couleurs qui s'accordent 
bien ensemble, et dont Les tons et les nuances s'u- 
uissent agréablement : Le blanc et l'incarnat sont 
des courucrs amtes, (Trés) |! Dans cette phrase, il 
est employé adjectivement. 

— On l'emploie par fumiliarité, surtout en s'adres- 
sant à un inférieur : L'ame, feras-tu Bien un message 
pour moi? (Acad, ) Je te suis oblige, mon avr, ef je 
te rends grdce de ton bon avis. (Mol.) 

Eb1 mon ami, tire-moi du danger, 
Tu Éeras aprés La haranguc. { La Font.} 

— Fig. Qui a du goût, de l'attachement, de ln 

jou pour une chose: C'est un ami de la bouveille. 
(Acad. Ce peuple est wain, léger, au: des nonveautés. 
(Maunm.) Le génie des Arabes est conteur, et ami du 
merveilleuse, (Villem,) 

— Ari de la maison, celui qui vit dans l'intimité 
des personnes qui composent une famille. 

— Anii de la fortune, de la faveur, celui qui ne 
s'attache qu'a ceux qui sont en faveur où dans l'opu- 
lence, 

— Celui avec qui l'an est lié par quelque intérèt 
de parti, de coterte : Vous sous soutiendrons, moi er 
mes auts, Acad.) 

Nul n'aura de l'esprit, bors notis et nos amis. (Mol) 

— 11 5e dit des maisons, des États qui sont unis per 
des alliances, par des traités : Dans cetce guerre, la 
France tira jeu de secours de ses awis. { Acad. } 

— Adject, Maisons nsates. Peuples anis. Entrons 
dans te port, voici un peuple as. { Fu.) 

— Il se dit aussi des liqueurs, des odeurs et des 
couleurs qui sont agréables où salutaires, qui réjouis 
seat ou qui réconfortent : Le in ect axe du cœur, fl 
y'a des odeurs qui sont amies du cerveau, Le vert est 
son de l'œil. ( Acad. } 

— Dans un sens analogue : La pluie est Auis des 
fleurs, des herbes, ét de tons les Biens qui croissent sur 
la terre, (Trév.) 

— Adjeet. et poët. 11 se dit des choses que l'on aime 
et dont 5 semble que l'on soit aimé : Ces fvres asets 
me parlaient dans la solitude da langue de mon cœur, 
{ Lamart.} 

J'allais d'an tromc à l'autre, et je es cmbrasesis, 

Et je crovais sentir, tand motre dune à de force 

La cœur ni du bts palpiter sous l'écorce, 414. } 

— Par exlens, Favorable, propice : Les destins 
awts, La fortune ame. (Acai,) 

Vers ce rivage auti les dieux l'ont ramenée, (Del, } 


— Obligeant, bienveillant : Un visage am, Fous ! 


me parlez antrefois un langage ass. (Acad.) 

= Amie, n.1{. Ane, Maitresse, 

— Prov, et fig. Nous verrons qui awre belle amie, 
nous verrons à qui La fortune sera favorable, 

= M'amie, abréviation de mon emie, Expression 
familiére, dont on se sert en parlant à une lemme : 
Elle m'a fair enrager, mamie. (Mol.) 

.…. Ales, ov'imie, 

Au bel appartement swbne-moi, je 1e prie, (Begn.} 

= Mie ,abréviation d'Æmée, s'employait fréquent 
iment dans le vieux langage pour Maitresse. 

— Fam, Bonne d'enfant. 

AMIABLE, adj, des à g. {ami.] Doux, gracieux : 
| Paroles amants. Aeceil amiante, (Acad) 

— Amiable compositeur, celui que les parties char. 

! gent d'accommoder nn différend , un proces , par les 
| voies de la conciliation. 

— Math, Nombres auriables, se dit dedeux nombres 
dout l'un est égal à la somme des parties aliquotes de 
l'autre, comme 284 el 220. 

= À l’unmiable, loc. adv. Pur voie de concilia- 
lion : Fider un différend à v'amianse, (Acad) Le 
gouvrraeur n'épargna rien pour terminer hotre af- 
faire à L'amrauce. (Le Sage.) Après Hors avoir offert 
de transiger À v'amranse, il s'avise de mors envorer une 
citation. {Pic.) 

— Vente à l'amiable, vente faite de gré à gré, au 


— Pros, Ai ou préter, ennemi au rendre, celui à dans laquelle le prix est marqué sur chaque ohjet. 
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AMIADLEMENT, «dv. (amieble-ment y D'une 
manière amiable : La conr d'Espagne cherchait à ré- 
soudre awiautement les difficultés qui subsistaient 
entre elle rt lx cour de France. (Mignet,) 

AMIANTACÉ, ÉE , adj. (amiente,) Mist, nat, Qui 
a quelque ressemblance avec l'amiante, 

AMIANTE, nu. tm. (à pris. praives, corrtifue ; 
gr. ) Pron. a-miautt, — Mivér, Espèce de pierre fila- 
menteuse,ainsinommée parce qu'elle ne s'altère point 
quand elle est mr ém à l'action d'un feu ordinaire ; 
on s'en sert pour faire de la toile et des mèches incom 
bustibles : Les anciens briilaient des eurps dans de la 
toile d'amianre. {Acad} L'amiante est ne substance 
minérale fibreuse, qui n'est pas attagnée par l'acide 
sulfurique. (Frane.) 

AMIANTOÏDE, adj. des à g. (amiante, et PETER 
forme; gr.) Prou. &-mien-tu-id, — Minèr, Qui a l'ap- 
parence de l'umiante. 

— N. f. Espèce de pierre filamenteuse comme l'as. 
beste : L'amtanroins, essarée au chalumieau, se fond 
en un verre noir, (Brongn.]| 

AMIRES , n. [. pl. (pale, changer; gr.) Pron, 
ami, — Zoo, Genre d'animalcules infusoires formés 
d'une matitre glutineuse, sans organisation appréciable 
ni tégument distinct, et qui changent de forme à 
chaque instant, On les nomme aussi Protées. 

AMICAL, ALE, adj. (amieus, ami; lat.} Qui ane 
nonce l'amitié, qui part de l'amitié : Paroles amp= 
caLes. Ton amicaL. (Acad.) /{ se tournait sonvent de 
mon edté d'run air amicar et familier. (Maris.} Le singe 
lui fit une grimace amicare. (St-M. Girand.) 

— Il ne s'emploie pas au pluriel masculin, 

AMICALEMENT, dv. (amic-al, afe-ment,) Pran. 
e-mi-kalman, — D'une manière amicale : Causer 
AMICALEMENT, LÉ vivent ensemble fort amicarawenr, 
(Acud.\ 

ra ex m. (amictus, pa) ue Pron. a-mi, 
— Linge bénit que le prètre catholique sus au- 
tour ph œou, Torsqu' à s'habille sad dire qi 3 
C'est per l'amicr que le prétre commence à s'habiller 
pour dire la messe, (Acad) 

AMIDALIQUE, adj. des 2 grures, Pron. a-mi-da 
&k.—Chim. 11se dit des préparations dans lesquelles 
entre l'amidon, 

AMIDES, n. f, pl. Pron. amd, —Chim, Produits 
organiques azotes, dont la composition élémentaire 
représente an sel ammoniacal, moins un atome d'eau; 
sous certaines influences, ces ee reprenant 
cette eau, passent à l'état de sel à base d'ammoniaque, 

AMHDAN, n. m. Pron, aai-dair, — Chim. Legu- 
ment lisse qui recouvre chaque grain d'amidon. 

AMIDINE où AMIDONE, n. f, Pron, a-rué-dinn. 
— Clim, Substure soluble, qui constitue ki partie 
interne de chaque grain d'amidon. 

AMIDON, n, m, (ipuiov, de & pris, et pÜèn, 
meule, gr,; on ne moud pas les grains d'où l'on retire 
l'amidon.) Substance blanche, pulsérolente et fade, 
qu'on extrait des graines céréales et particulierement 
du blé, et qu'on fait sécher pour l'employer à diffc- 
rents usages : On délaye 'aminox pour faire de l'em. 
pois. (Acad.} L'anrpox fait la hase de tous des aliments 
végétaux, il entretient la vie d'une foule d'êtres, il 
contribue à la formation du pain, (Fourcrey.) On 
nomme aussi l'aspos fécule Manche, (1d.) On se ser: 
anjourd hui de lames pour composer Le dragées, 
et comme epprét pour des étoffes ; on en f: sait autre 
fois de la pondre pour les cheveux, (Frane.} 

AMIDONISER, v. tr, où act. 1° con). {amidon.} 
Convertir en amibon. 

AMIDONNANT, part. prés. du +. Amidonner, 

AMIDONX ÆE, part, pass, du v, Amidonner, 

AMIDONNER, v. tr. où act. 1° conj, (amidon.) 
Enduire d'amidon : Amemonmenr du linge. 

AMIDONNERIE, n. {. Fabrique d'amidon, 

AMIDONNIER, 0. m. Pron. a-mi-do-nié, — Celui 
qui fait où fabrique de l'amèlon : Les aminowmiens 
sont sujets à de tour et au catarrhe chronique. 

— Adjvet, Les owriers amibonxitns sccombhent 
presque toujours à des affections de poitrine, 

AMIE, 0. f, Pron, a-mi,—Znol, Genre de pnissons 
établi par sp et adopté par Cuvier, qui l'a 
rangé on l'ordre des Malacoplérygiens abdominaux 
et dans la famille des Clupodes : Le goût de la chair 
de Cam n'est pas assez agréable pour qu'elle soit 
très-recherchée, (Lacép.) 

A-MI-LA. Mus, Terme par hequel on désigne ju 
note fe : Le ton d'ami-ra, (Acad) 

L'air que vous entendet est fait en cnti-da, {Regn } 

AMINCI, IE, part. pass. du v, Amineir, 

AMINCIR, v, tr, où act. 2° con), (miuce.) Rendre 
plus mince : Ameecin sue pièce de bois, Les corsets 
axancissexr fe taille, (Acad. 
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= S'aminchr, v, pr. Devenir plus mince : C'afre 
dame s'asr AMENCU ex passant an daminoir, (Acad.) 

AMINCISSANT, part, prés. du +, Amincir, 

AMIXCISSEMENT, 0. 1. L'action d'amincir, l'é- 
tatibr ce qui est aminei: Les cafants, en serrant Le 
bout de leur hochet catre les gencives à l'endroit doulou- 
reur, produisent ur effort opposé à celui de la dent, 
lequel contribue à l'asixesaemexr de la membrane 
de la gencive, (Buff,) 

AMARAL, n, mt, (amur où évur, commandant su- 

rieur; ar.) Cclui qui a de grade Le plus clevé daus 
[A marine militaire : Le marine française peut avoir 
trois aminaus. (A. Jal,) 

— Lans la marine Aançaiie, aprés des Aminaus, 
le premier grade est crlui de vice-suinat, le second 
celui de contre-amimss. Le contre-amians. & le rang 
et les insigaes du maréchal de camp, le wice-xmimas 
a ceux du Beutenant général, (A, Jal,) | Voyez Fice- 
amirat 1 Contrescrairal, 

— Grand amiral ou suuplement Adauirad, cluf 413 
préme des forces navales d'un État : La charge d'a- 
dunar de France était une des grandes charges de ln 
couronne. {Acad.} La digaite de cnsx amtnag es 
supprimée aujourd hui, (A, Jal.) 

— Aur. L'offrier qui commandait une escadre, une 
flotte, quoiqu'il n'eût point la charge d'amiral : 44 
était aminaz de celte flotte, (Acad.} 

— On dit L'amiraf, et plus souvent Le eaissrau 
amiral, pour désigner le vaisseau que monte un oflicier 
géneral de La marine : Ze vaissmat aminaz eut dise 
tingué par un paviilun porté à la téte d'un mat d'ar. 
timon, S'il est mooaté par nn coutre-amiral ; à la tête 
du matt de misaine, s'il est monté par tin vicæamiral ; 
à de téte du grand rrdt, s'est monté par un amiral, 
(A. Jul.) Toutes les qualités de l'intelligence ct du 
caractère sont aussi necessaires que {a bravoure au chef 
qui gouverne des manœuvres où de feu sur Le pont d'un 
YaArsSrau AMISAaL. (Latmiart,}) 

— On dit aussi La frégate amirale : 

L'incendie, aitaquael la frégate amirale, 

Déroule autour du mat so ardente sgérale, (V, Iligu.) 

— Absol. L'amiral, levaiseau qui, dans un port, 
sert de principal poste euilitaire : L'amemar a tiré de 
coup de canon de retraite, (Acad,) L'ammmar est une 
prison Calme 7 cé les officiers, et un Leu de séance 
pour les conseils de guerre. (A. Jai.) 

— Aniralou Grard-amiral, quatrième dignité de 
l'ordre de Malte, 

— Zuol, Joli coquillage anivalee du genre Cure, qui 
se trouve sur les côtes de La er des Indes. 

AMIRALAT, n. m, lemirael.) Anc, Le titre et les 
fonctions de grand umiral : À de suppression de l'ami- 
nataT, lintendant général de la navigation eut tous 
les droits de l'amirauté, {A. Jal.) 

AMIRALE, 0. f, Prou. a-mi-ral, — Ane, La galère 
que montait l'amiral : L'aminate ét bien équipée, 
(Rich.} V. Amina, || La femme d'un urairal. 

AMIRAUTÉ, 0. f, (emirel.) Charge d'amiral, de 
gra auniral : Les droits de liminauré, (Acail.) 

— Anc, Juridiction exercée par les lieutenants 
particuliers du grand amiral; espece de tribunal qui 
roumaissuit de toutes les affaires contentieuses relatives 
à la marine et à la navigation, 


AMMO 


L'auine n'appartient qu'à l'homme, ét Fatiaciement 
peut appartenir aux amumaur, (Buff. } L'awurrii est de 
mariage de l'âme, et ce rh à est sujet au divorce ; 
c'est un contrat fait entre deux personnes sensibles 
et vertiouses, (Volt, } 

L'amitié disparait où l'égalité cesse. (Aubert. } 

L'amitié couvre le wie + ,«* bica doux ombrage. Elle 
ressemble à ces arbres toujours verts qui porteur à la 
fois des fleurs et des fruits. {B, de St-P, } 

Estril quelque malbeur que l'amartié n'ellace  (Arnanlt.) 
Rien ne prépare deux anves à 'amsrié comme da res- 
sermmblance des destinées, surtout quand ces destinées 
ne sont pas heureuses. | Chateauhr.) Une première 
confidence est en amiTi éc qu'est eu wéomr tn pres 
mier aveu, {Mr Guizot, } 

Dies distances l'amour peut rire, 
L'uvestié n'en apporte pot. (Béranger.) 

— Il s'emploie au pluriel dans le sens d'L'uiom in 
time : Peu d'amvéés subssteraient, a chacun savait 
ce que son ermi dit de lui en son absence, Vase.) Les 
awiriés qui paraissent les plus fortes ne sont que des 
intéréts reciproques, (La Rochef, } Le temps, qui for 
tifie des nmrrsés, affaiblit l'amour. {La Bruy,) On 
sait la vie de Grotius, ses amiriis avec Barnes, sa 
drisen, le dévouement ingénieux qui lt procura la 
bberté, {Leroumier. } 

— Faire des amitiés nouvelles, de nouvelles liaisons : 

Vous ferez ln des amatiés nouvelles, {Bodl.} 

— Paraualog, Affecuon que quekques animaux ont 
pour l'homme. 

— Symipathie qui existe entre certaines Chuusrs : FE 
Ja de l'awvrsé entre L fer et l'amant, [Aead.} 

— Parhoul. Spmpathie qui existe entre certaines 
couleurs dont les uances et les tons s'unissent har- 
monicusement et produisent un agréable effet. 

— Par extens. an on m4 attachement pour 
quelque chose : Prendre de lavé pour un mot, 

— Fig. Faveur, plaisir, bon oflice : Faites-moi l'a 
mirié de parler de mon affaire à mes juges. (Ac.) 

— Au plur. Caresses, paroles obligeantes : 14 m'a 
fait mille amvriës, (Acad) 4f s'était point d'amtriis 


dont checun 1e s'empressdt de me combler, | Marta. } | 


— I se dit quelquefois au singulier dans un sens 
avalogue : {m'a fait surré én cette occasion, {Ac} 


— Comm. Sorte de moiteur à laquelle les mare | 


chänds de blé reconnaissent que le froment est de 
bonne qualite. ÿ Cette étoffe na point d'amitié, elle 
est dure, elle n est pas assez manmble, 

AMMANX, n, em. Frôon, am-man, — Titre des chefs 
de quelques cantons en Suisse , 

AMMANE, n. f, { Animanr, botauiste russe, } Bot. 
Genre de plantes de la famille des Lythrariées, eoun- 
posé d'herbes aquatiques à feuilles cpposées. 

AMMAPTENODYTES, 0. mm. pl. V, Asuorté- 
xOuY Tes. 


AMMÉLIDE, 0. f. Chi, Substance particulière 


qu'en obtient lorsqu'on dissout le mélams dans l'acide ! 


sulfurique. 


AMMÉRINE, n. L Pron, amtemecliun, == Clim, | 


Substance d'un blanc éclatant, qu'on obtient en trai- 
tant le mélam par l'acsde chlorhyidrnique. 

AMI, n, mn. | 4j, plante ombellifére iniditer- 
minée; gr. } Bot. Genre de plantes ombellifères qui 


— En plusieurs pays, Administration supérieure de | ont beaucoup de rapports avec les carottes: quelques 


ln marine. 


où de teviser tous les projets de lois, d'ondonnances 


| espères passent pour d'excellents carminatits. 
— Conseil d'amirauté, conseil chargé de rédiger | 


AMMOCETE, nm, (äpues, sable; toit, gite; 


Igr.) Pron, amemoccétt, — Zail, Geure de poissons 


ou de dy comme généraux relatifs à la marine : £a | carülagincux, de La famille des Cyclostomes ; ils se rap= 
France,le conso, D'amimagré est simplement consulta- | prochent beaucoup des’ lamproses : Les asmocctres 


tif, comme le conseil dl État. (Ch. Dupin.) 

AMISSIBILITÉ, 0. Ê, (eméssible.) Jurispr. État de 
cé qui est gisaible, 

ASNDSSIRLE, adj, des à g. (amissio, perte; lat.) 
Jurispr. Qui peut tre perdu. 

AMISSION, n. f. (emissio, lat. ; m, sign.) Jurispr. 
Perte. , 

AMITIÉ, n, É. {amicitia, lat.; m. sign.) Affection 
que l'on n pour quelqu'un, et qui est Grdinairement 
réciproque : {n'ya guère de véritable amsrir qu'en- 
tre égaux. {Acad.) L'on ne peut aller loin dans 
lamirié si lon n'est pas dispose à se pardonner les 
vus aux autres les petits défauts. (La Br.) L'antour 
et l'anrmié s'ercluent lun l'autre, (Id.} L'asirii #'a 
point été donnee Pour compagne 4h vice, Mais Pour 
secours à la vertu. (La Rochef.) La plupart des amis 
dégoitent de Tamvrië, (Id,} L'amerié est none conven- 


tion tacite de s'aimer et de s'estimer réciproquement. 


(St-Exr. ) C'est l'insuffisance de notre être qui fait 
naétre Parvis : et d'est l'insuffisance de l'amcrié méme 
que la fait périr, { Vauven. } 
Présent des dieux, doux horse des aumains, 
© divine usuêtié, vies pénétrer nos à@es ! (fernard.} 





vivent dans les fleuves et les ruisseaux, et demeurent 
enseselis dés journées entières dans le sable, (Cuvier.} 

AMMODYTE, adj, des ag. (äupos, sable; évve, 
je plouge ; gr.) Pron. am-modits, — Hist, wat, Qui 
vit, qui croit dans le sable, 

—N, tm, Z00l. Poisson osseux de l'ordre des Mala- 
copterygiens apodes, qu'on trouve sur les côtes de 
France et-du nord de, l'Europe; il nage avec viva- 
eité, se tient fréquemment cache dans le sable, et à 
beaucoup de rapports avec les murenes, 

— Regtile saurien, de la Gunille des Colubériens et 
de a tribu des vipères; son nom ui vient de l'ha- 
bitude qu'il a de se cacher dans le sable ; sa morsure 
eat tres-dangereuse : L'ammOouwTE se nourrit souvent 
de Fécerds et d'autres animaux aussi gros que lni, 
mais qu'il peut avaler avec facilité, à cause de l'exten- 
sion dont son corps est snsceptible, (Lacép.} 

AMMOX (Conxz »'}. V. AMMONITE, 

AMMOXNACÉ, ÉE, où AMMOXNÉ, ÉE, adj. { 4m- 
man. } Zoal. Qui ressemble à uve corne d'amamvon, 

= Ammonées, n. £ pl. Famille de mollusques 


AMNI 


y AMMONIAC, AQUE, adj. { Ammon; le sel am 
Mmouiae se préparait autrelois pres du temple de Ju- 
piter Ammon. ) Pron, am-mo-niak.— 1 ue s'emploie 
que dans les locutions suivantes : 

— Sel ammoniac, chlorure où eblorhydrate d'am 
monaque, produit par la combinsisou de l'acide chlo- 
rhydrique où acule du sel maria avec l'alcali volatil. 
On le nomme aussi munate d'atibonsèque, où inu- 
riate ammoniacal : Le sac aMMONIAG sert à decrper 
les métaux qu'on veut souder où étamer, à aviver cer= 
taines couleurs, à étamer le cuivre, (Francœur.) 

— Gaz ammonise, ammomrque gazeuse, aicali vula- 
til à l'état de gaz; c’est le seul gaz alcali connu; 1 eat 
incolore, d'une odeur vive et pénétrante, et hupro- 
pre à la respiration : où le retire, soit du sel amimo- 
nier, suit des matieres en putréfaction : Le Gaz 4M- 
MoxIAC devient tout à coup solide par le contact des 
ges acides, (Fourcroy. } 

— Phan.Gowume ammentaque, gonane-résuse d'une 
odeur fetide, qui déroule d'une plante ombellifere de 
loreuat et du mord de l'Afrique : La comme amMmonra- 

loue ex emplorée en médecine comme fondant, et entre 

| clans de comprantion des emplètres résolutifs. (De Juss.) 
| AMMONIACAL, ALE, adj. (ammoniac.) Pron. 
ammommiahal, — Clin, Qui a rapport à l'ammo- 
| hiaque, qui en à l'odeur où bles proprittés : Savon, 
sel ammomacas. Papeur, odeur ammouiIArALEe, Les 
sels que l'ammoniaque forme avec les acides sont de- 
pas réf nommes sels ammostataux, (Fourcr.) 

AMMONIACE, ÉE, adj. (ammoniac.; Fron. am-mo- 
niacé, = Chim, Qui contient de l'ammoniaque, 

AMMONLAQUE,, n. Ê. (Amon, nom pr.) Pron. 
ammo-niek, — Clim. Gaz formé d'hydrogene et 
d'azote; 1 était désigne par les anciens chimistes sous 
le nom d'afcah volatif, qu'on lai donne encore sujuur- 
d'hui; c'est la base du set ammoniae. Il ne se produit 
directement que dans de rures circonstances, et pro 
vient ordinairement des maticres animales décompo- 
sées : Les urines de presque tous les animaux renier. 
ment de l'ammoniaque enabondanee lorsqu'elles sont 
putrèfites : La distillation des matières anémales for 
ait a da France plus d'ammostaque et de sels ammo 

| niacaus qu'elle en peut consommer. (Dumas.) |] Quet- 

| ques-uns le font masculin, 

AMMOXIATE où AMMONIURE, n, m. Chim, 
Combinaison de l'ammoniaque avec un métal : L'an 
maniaque réagit sur un grand nombre d'oxydes metal. 
diques, et forme toujowrs des compesés particuliers qui 
ont été désignés sous de nom d'asmosicnrs, { Dum. } 

— Ammoniure de cuivre, oxyde ammonncal de eui- 

ivre, où deutu-ammonnie, Vulg, Eau céleste, 

| AMMONICO. Pron, mm-mo-ni-lo, — Clim. Terme 

| employé clans un certain nombre d'adjectifs conrposts, 

pour vaprimer une combiauison dans laquelle entre 
le sel anubonine : AmMONICO-MAGNÉMIQUE ; AMMONICI= 
| rorassique, : 

AMMONIDE, adj, V. AmmoOné, 

AMMONLIE, n. f, Zool. V,Srmurx, 

AMMOXIQUE, adj. Chim. Pron, amenant, —— 
Chi. 11 se dit des sels produits par lncambinaison de 
| l'arnmoninque avec les acides contenant de l'eau. 

AMMONTTE, 0. [. { Animon, n. pr.]Pron. am-mo- 
neitt, = Lou, et Minèr, Genre de coquilles fossiles , 

| appelées aussi Cornes d'Ammon, à cause de ls ressem- 
| blance qu'elles ont avec les cornes d'un bélier. Elles 
| appartiennent à la classe des Molinsques céphalopades : 
| On trouve bcaucoup d'aumonrres dans les terrains 
caleaires et schisteus, ( Ac. } 

AMMONIUM, n, 1. Pron. am-monionr, — (him. 
Métal cumposé hypothétique, qui remplirait dans les 
sels ammoniacaux un rôle analogue à celui du potas- 
stum dans les sels de potasse, 

AMMONIURE, n. rm, V, Amxrontare. 

AMMOPHILE, adj. des à g. (äuuos, sable , sûoc, 
ami; gr. ) Pron. am-no-fil. — Hist. nat. Qui uit, 
qui croit dans les endroits sablonneux. 

=Ammophiles, n.m.pl. Zool. Grande famille 
des Fouissrurs, 

AMMOPTÉNODYTES, n, m, pl. {uyoc, sable, 
rovéc, qui vole, dns, plongeur; gr. } Zool. Famille 
qui compremi les oisenux mon voiliers, et couvant, 
comme l'aatruche , dans les sables. A 

AMNÈSIE, p. f. {& priv., etuvñes, mémoire; pr.) 
Pron. am-mé-zie. — Müd. Diminution ou perte de Ja 
mémoire, L'amnesie peut être générale ou partielle, 
et porter particulièrement sur tel outel andre de mots, 
les noms propres d'hommes nu de lieux, les 1ates, ete. 
Elle est un etlet de l'âge, quand elle ne tient pas à dne 
affection cérébrale : Une cœur d'amis 4 laquelle 
il est défficile d'échapper, éest le progrès de l'age; les 


céphalopodes, ayaut pour type be genre Anunonite où |areiliards sont rors entier. | Calmaeil, } 


Corne d'aumon, 


*  AMNIOS, n, m, {ägvios, m,sign.; gr.) Pron, 


Rs 


AMOI 


Grm-ti-oss. — Anat. La 


qui euveloppent le fwtus ; cile n'en est séparée que par 
un liquide jaunätre qu'on appelle Eaux de l'ame ; 
sa face exterse est unie au Chorion : La con 


renue dans l'ammios laisse sur l'enfant une, ligueur 
wisquense blanchätre, quelquefois assez tenace. (buff.} 
L'ammscs rentre cn lu-méême, eu forme d'entonnoir, 
pour former une gaine assez ferme au cordon ombi- 
licai. { Cuvier.} géla | 
— Bot, Liqueur gélatinewse et vitrée qui remplit 
la graine apres la fecomalion, et dont le résidu con 
créte forme le péri : 
AMXIOTATÉ, n.m. Chim, V, ALLANTOATE, 
AMXIOTIQUE où AMNIQUE, adj. des à g. {ærm- 
mivs. } Pron. ameni-otik, — Anat. Qui a rapport, qui 
apparbent à l'amnios : Liquide amiuniqQur, AMNIQUE. 
— Feuille emniotique, portion de l'allantuide qui 
emioure l'amnios chez les Sulipédes et les Carnivores. 
! l'aisseaus ammiotiques, ramifeations vasculaires du | 
cordon onbilical, quise dirigent sur l'amnios. 
— Chi. Acide amaictique, amnique, noës donnés 


plus interne des membranes : 





AMON 
— Il s'emploie quelquefois dans le sens moral : 


.. d'estime et j'aime mon mari ; 

Vos dédains à mes peux me l'ous pas anmuétaré, {fosar.} 

— lutrausitiv. Devenir moimre : Son revenu amoix- 
pau fous des ans, ( Acad, } Les forces de ce malade 
AMoisoaissent chaque jour, { Id. } 

= S'amoindrir, v. pr, Devenir moindre : Ses 
revenus s'amouxpmisment, (Trév,)]| Moral. Le erédit 
de ce marchand s'amermoarr tous les jours. { Trév.) 
Le genie de Mirabeau, qui s'amorxuvmissair denis dles 
Lvres, est grand dans un discours. (V. Hugo.) 

Quaad votre sert grandit, roëre esprit s'amosndrit.(ld.] 

AMOINDRISSEMENT, n. m0. (émoindrir. | Prou, 
a-moain-driss-man, — Diminntion : L'amoinvars. 
Semen de la fortune, du revente. 

AMOISE, n. f. V. Moss, 

AMOLETTE, n. f. Mar. Nom des trous dans bes- 


| quels où passe les barres qui font agir Le cabestan, | 
De la eire 


AMOLLI, LE, part, pass. du v, Amollir : 
AMOLL:E. { Acad, } 
— Fig. etimor. Amorzs par des prospérités, par les 


à l'allantoine : L'acune amvique est en cristaux blanes, | voluptes. Les Toscans étaient amonuis per leurs ri 


d'eshale de l'ammoniaque et de l'acide prussique, en 
aoircissant sur les charbons allumés, ( Fourer, } 
AMNISTIANT, part. prés. du v. Amuislier, 
AMNISTIE, 0. Ê. { égvrotia, oubli; gr, } Prou. 
aemmsrissets, — Pardon que le souverain accorde, en dé- 
clarant qu'il oublie les actes de nature à entrainer une 
peine, uu châtiment : Auxisrie généralr ; acte d'a 
saistis. Publier une amxisrie, | Acad.) L'amxisrie à 
dau principelerment crime de rébellion ou de dé- 
sertion, { Trés. } J'ai consenti à une amNistie en fa- 
veur des cunjurés. { Vertot.) L'ammisris cst provoquee 
Par des considérations purement Le ra da grüce, 
Gus contraire, puise ses motifs dans la clémence du sor- 
vercn ou daus le repentir du condamnée, | Beuguot, } 
Boris promettait aux habitants une amsisris plénière, 
s'ils vonlaient lui âvrer Démétrius. (Mérimée. } 
SYN. Amuistie, grâce. La grace estle parnion; 
l'ammesstie est l'oubli, Crécé à un sens général; tuat supé- 
meur peut Éoregrice à me inférieur, Amnistie à ue sets 
crdeureeet politique, et il n'appartiont qu'au gouverne 
ment d'accorder ave amaéstie, Quand La gréce est un acte 
du pouvoir suprème, cÎle differe encore de l'ammistée, La 
grace soppost une peine méritée e1 légalement encourne ; 
l'armnsstie s'nplique ries de semblable. Enfro, la grace Labsse 
subaister La Éétrissure morale du jugement dont elle arrête 
Les effets; l'umaistée, en supprisant la peine, met escore au 
meant Le fait même qui en avait été la cause où le prétexte, 


AMNISTIÉ, ÉE, part. pass. du v. Amnistier : 44 | 


ouf cie fois AMNISTIÉS. 


— Sulstant, Les aumistiés rentréreut dans Le pays. ! 


(Acad. } 


AMNISTIER, v. tr. où act. 1° con), { amnistée. } 


Prou. ammias-tie, — 1] s'écrit avec deux # de suite à | 
la 5° et à la 3° pers. du plur. de l'uparf. de l'indi- 
catf et du près. du subjonctif : nous amnéstiions, œous 
males ; Que NOUS ANNUSÉIONS, que VOUS dMtnis= 
tes, — Comprendre dans l'amnistie : Lans des pays 
en le prince est en possession de l'autorité souveraine, 
au seul à Le droit d'ammaisrisn les coupables. (Beugnor.) | 

AMODIATEUR, TRICE. 0. (amodier.) Celui, celle 
qui afferme que terre par amodiation, 


AMODLATIOK, n. {, | amodier, } Pron, amodis- | 


con. — Pail à ferme d'une terre, d'un héritage, 
moyenasat une portion de fruits stipulée entre le 
prépretaire et le fermier, qui prend alors Le vom de 
coloa partiaire. 

AMODIÉ, ÉE, part. pass. du v. Amodier : Uneterre 
Amis, 

AMOMER, v. tr. ou art. 1° cop). (ad, à, ruadium, 
boissean ; lat.} Pron. a-no-die, — Il s'écrit avec deux à 
de suite à la 1° et à la 2° pers. du plur, de l'imparfait 
de l'uubieatif du présent du subjonetif : nous amodiions, 
vous amudie:; que not amadiions, que vous amro- 
ddises. — | une terre par amodiation : Amopten 
ea terre «tant de blé, à tant d'argent. 

AMŒBÉE où AMÉBÉE, adj. 1m. { anodés, gr; 
sabœus où amæbeus, alternatif; lat. ) Litiér, ane, 
1 ée doit d'un poëme dinlogué, dans lequel les ner | 
léesteurs se repondaient par couplets éganx, 

— Vers armadées, les vers de cette espéce de poëme. 

— Prose, Pied amsbée, pied composé de deux 
longues suivies de deux brèves, et terminé par une 
longue. Le Dictionnaire tational, au lieu de ce svot, | 
uaique amabse: c'est un barbarisme, Si 

AMOINDRI, LE, part, pass, du v, Amoindrir : La ! 
pl trop de fois remaniée, s'est amosmmnte. CV. | 

uso. } 

AMOLNDRAR , v, Lr. où act. 1°" conj, { moïndre, ) | 
Froû. g-mouindrir, — Hesdre moindre, diminuer : : 
Écla smmxbarns voire recent. (Arab. } 


chesses et par leur luxe, ( Moutesq. } 

Aux seceals doët Oxplrée emplit les mouts de Thrace, 

Les tigres œmodlis depouillniest leur anses, {Beil.} 

AMOLLER, v. tr, ou met, 2° conj. Pron, @-mmoir, 
— Rendre mon et maniable : Le soleil amontar da 
ere, (Frér.) La colombe smoturir ders son estomac de 
grain dont elle weuf nourrir res petits. (3, J, Bouss.) 

Ces sspeurs de la neige wmollissaient la croûte, { Lam.) 

— Fig, Rendre efféminé ; affablir : Le repos nous 
aMOLEIT. { Mass, } Poute aofnpté amoerar le corps et 
l'esprit, (Fèn.) Les Lacédémoniens exeluaient de leur 
république tous des instriements tro comparés Hi proue 
aient AMOLLIR des cœurs, (Fén,) La rehsrion n'abat et 
m'amornet point le cœur, elle l'ennoblit et l'élève, 
(Mass. ) Je ous en coupure, n'amouLisatx pes mon 
courage par vos plaintes, (Ballanche. } 

…. Éloïgnens Les feœmes , 

Leurs suupirs étouffés amallireéent nos âmes, {Lawart, ; 

— Fig. Fléchir, attendrir : L'amitié avait sur cette 
me forte ua ee qui l'amocussirr. { Lamart,) 

Unr larme d'an Ëls peut «molfir sa haène, ( Core. } 

Rien ne peut wmollér oet esprit implacable. { Volt. } 

= W'amollir, +. pr. Devenir mou: La terre 
commence à s'AMOLLIR. { Acaul, } 

— Fig. Devenir efféminé , s'afaillir : S'amosLre 
dans les roluptés. L'homnte s'amocr nait , et il d'ou 
Sierait lui-même, sé n'avait rien qui modérät ses plais 
sirs et qui exerçdt sa patience. (Fe) 

— Fig. S'adoucir, s'émouvoir : 

… de seatis mon cœur s'amollir de tendresse, (C. Del, 

AMOLEISSANT, part. prés. du v, Amallir, 


AMGLLISSANT, ANTE, adj, {amollr, } Qui est! 


propre à amollir, à efféminer, 

AMOLLISSEMEXT, 0. tn. {amolbr. ) Pron, &-n10- 
liss-man, — L'action d'amollir; l'état de ee qui est 
amolli, 

AMOMF, nu. m. Prou. a-mem, — Bot, Goure de 
pue monscotslédones et herbacées, originaires de 
‘Asie, et remarquables par leur saveur piquante et 
aromatique ; elles sont le type de La famille des Arno- 
tuées, et ressemblent un peu à nos roseaux : 
gembre est une espèce d'amome, ( Acad, } 

AMOMÉ, ÉE, adj. Bot, Qui ressemble à un amome, 

= Amemées, n. f. pl. Famille de plantes mo- 
nocotylédones, ayant ponr trpe ke genre moe ; elle 
se compose d'herbes vivaces et aromatiques : Les res 
nes des amumées sont le plus sonvent tubérerises. (Juss.| 

AMONCELANT, part. prés, du x. Amonceler, 

AMONCELÉ, ÉE, part. 
Des sables amavexeés. { Acud,} {4 entendent de loin 
la mer mugir, et roukr vers de rivage ses ones 
amvxczrins, {Lacépède.) Les rires sonf partout obs- 
truces d'immondices amoxcetéss. (Lamart, } 

— Fig. Des preuves, des citations amowcetées. 

AMONCELER, v. tr. ou act, 1° con), {moncean.) 
Pron. a-monss-ie, — 1] double ka consonne finale du 
radical omoncel toutes les fois que la terminaison 
conunence par un e tuet : j'amoncele, ils amoncelle- 
ront, qu'ils amoncelleut ; dans tous les autres ous, d me 
se redouble pas : demoncela, il amoncelèrent, ete. — 
Mettre en mnoncennt, entasser : Le vent AMONCELLE 
des sebles, { Acad.) Que sert à l'avare d'amoscerzn 
tant de richesses, puisqu'il faut Les quitter dans mn 
amount ? (Trés, ) 

— Fig, et mor. Acoumuler : Je pourrais sMoxeaten 
dei Prétrees, je me borne à ccllesci. { Acail. } 

— Fig, et absol. Les crnermis de Mirabeau avaient 
dec faire, crient beau AMONCELER contre lui sde pre- 


Le gin- 


tier Souffle dle se bouche overte puur parles faisait | 
 cronler fus ces entassements. {V, Hugo. | 


5, du v. Amopreler : ! 
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—V.intr, où neutr. Manég. En pur. d'un cheval, 
Marcher sur les hanches sons sé traverser : Ce cheval 
auoncetue, {Trer, } 

= S'amonceler, v. pr. S'enlaser, se mettre eu 
tas: Les nuages S'AMONCELLENT, {Acad | Des Hors de 
rocher: précpités des montagnes s'étaieit henrtés et 
Aanomcatss qu found de la vellee. {L. Viardot.} 

La terre, quise lent sous be s06 qu'elle aiguise, 

Eu tronçons palpètants s'emencelie et se brise, { Laæært. ) 

— Fig, S'accumulier : Lei prenees S'amoncusaenr 
contre lui, 

— Fig, Maneg, En par. d'un cheval, Marcher sur 
les Ru À sans $C traverser, 
| AMONCELLEMENT, n. 10. Pron, a-mor-colmmun. 
| L'action d'anouceler, au le résultat die cette ne- 
tion : L'amoxcennement des terres. { Acail, } 

— Fig. L'amoncatismesr des copiteuxz dans des 
Lens mains est nuisible à la prospérité publique. 
{ Acad. } 

AMONIE, n. f, Pron, e-mo-ni, — Bot, Genre de 
plantes de li funille des Rosacées, très-vuisin de lai. 
gremoine, 

AMONETION, n. f. (amonitie, substances; at, } 
Pron. sion, — 1} n'est usité que durs vetie locution, 
Pain d'amomtion, le pain qu'on donne aux soldats 
| pour leur subsistance, Vus souvent Pair de mrrition, 
AMONT, adv, (ad, vers, mors, monfis, montigue, j 
! Par oppos. à Æeuf, la partie la plus élevée d'un 
pays, Le côte d'u vient la rivière; à s'emploie sur- 
tout avec la prép. de: Le pays d'amonr, Le vent viemt 
d'amonr, Ces teaur viennent d'amoxr, À Arnd,} 
La Bourgogne est appelce, à l'égard de Paris, le parvs 
d'amenr. { Trés.) 

— Fent d'aront, se dit, sur les côtes, du Vent qui 
soiflle de l'un des porats compris entre Le nord-est et 
le sud-est, en passant par l'est. 

— Faucon, En part, de l'oiseau, Tenir emort, 45 
soutenir en l'air, en pttendent qu'il découvre le 
gidier. 

— En ement d'un fleeve » d'une aille, ete., dans 
la partie du fleuve qui est relativement plus voisine 
de là souree, où qui coule au-dessus d'une ville, ete, : 
Le corps principal de Ratilius eampait ex anvsr pe 
Liris, | Mérimée. } 

— V, Ava, 

AMONTAL, ALE, adj. (amont. } Mar, Qui tient 
de l'est: Fent AMONTAL, dents AMOMTAUX, 

AMORCAGE, n. m. (eworcer.) Pro. a-mor-sa), 
— Action d'amorcer. 

AMORCANT, HA du x. Amorcer. 

AMORCE, n. 1. (ad, morsws, action de mordre; 
lat.} Bron. «-morss, — Pch. Appt pour prendre des 
puissons, des oiseaux, ete, : Mettre lamoncs à l'hae 
fmecon, (Acid. } 
| — Amorces vives, poisson vivant qui sert d'appät. 

À — Fig. Tout ce qui aîtire en Éattont les sens, l'es 
| prit, elc, : La ghovre à de puüssnntes amonces pour 
es grandes dmes, { Acad.) 

Craignez d'un vais plaisir les trosnpenses sisarees. (Doi, 
Le plaisir est la séduction de fa jeunesse; par cette 
ANORCE frOmpetie, Of entraine à foutes sortes d'é- 
carts, (Mass. } Les coffres-forts me sont suspects, et 
Je ne veux jamais m'y fer. Je des tiens justement une 
franche amonce à voleurs, et c'est tonjours la première 
chose que lon ve attaquer, (Mol) La louange est une 

| amoncs agréuble. (Bouhours, 

Sa gréce et sa vertu sont de douces amorces, { Mol. 1 

|. — Foudre à canon, puliérin qu'on met dans le 

! bassipet d'une arme ousur la lumière d'une bouche à 
feu , où à des pièces d'artifice, pour y faire prendre 
feu : Corne d'amonce, L'amonce est mouillée; l'a 
monca ne prend pas, (Acad. ) 

de lus chercher le fon que l'en it à l'amorce 

De canen, qui hui 64 rendre l'äsne par force, { Bours, } 

— Capsule pour faire prrtir une arme 4 piston, ‘ 

— Sans brdler une armure, sans tirer uu coup de 
fusil : és ont pris da ville saxs matran ane amoncr. 
(Acad. j 

— Technol. Dissolution d'or, d'argent où de qla- 
une, dans laquelle on trempe bes feuilles decuisre pour 
les plaquer. 

SUN. Amorce, appât, Au sens propre, cvs deux 
termes désipnent ce qui altire ct sert à séduire, à trorcper. 
Mais umorcæs emploie plas spécialement pour les poisséms, 
et appt pour Les viseaux et les quadrupédes. IE semble qu'en 
géuéral il y août davs l'umsorce quebque choose de plus raffiné, 
et dans l'appart quelque chose dé plus matériel, Au éguré, 
celte difference est eurore micus marquée : où dit le plus 
souveel une fine HMIATE ; ut “pyat grossier, 

AMORCE, EF, part, pass, du +. Amoreer : Un 
hamecon amuncé, Ds poissons amuncés. Un pistolet 
AMORCE, 








— F5. Fire smunci par le gain, 
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AMORCEMENT, n. m. { amorce. } Pro. a-morss- 
men.— Action d'amorcer, résultat de cetle action. 

AMORCER, v, tr. ouact, 1°° con). (amorce) Pron. 
a-mor-cé, — Le € du radical amorce prend la cédille 
loutes les fois que la terminaison commence par un 
0 où una, nons emorçons, 11 amorce, ete. — Attirer 
avec de l’amoree : On amonce Le poisson, { Trév.) 

Quelquefois, aux apphts dan bamecen perfide, 

J'amorce en badinant le poison trop avide, ( Bail. } 

— Fig. Attirer en flattant les sens où l'esprit : On 
se laisse amoncan au gain, (Trév.) C'est une femme 
adroite et dangereuse, qui sait les moyens d'amoncen 
des gens. ( .) 

— Mettre l'amorce à une arme à feu, à un pé- 
tard, etc. : Amoncen un pistolet, un fusil, une fusée. | 
(Acad, } | 

— Garnir d'amorce : Amoncen un hamecon. | 
{Acad.} On amonce ne souricière, on mel un appél | 
pour attirer les rats et les souris. (Trev.) 

— Technol. Tremper dans une dissolution d'or, de | 
platine où d'argent, les feuilles de cuivre qu'on veut | 
planer. [j Oter quelque chose du fer, avant de le! 
percer entièrement avec une laricre, || Commencer : 
avec l'amorçoir, dans une piece de bois , des trous | 
qu'on perce avec un outil plus gros, || Préparer deux | 
morceaux de fer les souder ensemble, | 

— Mc. Verser de l'eau dans le corps d'une pompe | 
qui fait air par de petites fissures, où qui na pas 
marché depuis quelque temps, afin qu'elle puisse fonc | 
tiouner, [l'Manœuvrer avec la main les premiers coups | 
de piston pour faciliter Le jeu alternatif des tiroirs. | 

— Phys, Renverser un siphon rempli de liquide, 
pour eu faire plonger la plus courte branche. 

= S'amoreer, v. pr. Être amorcë : Les fusils à 
pistor s'amoncenr seuls. { D'Hautpoul. } 


AMORÇOIR,n. M. (amorcer, ) Arts mécan, Pron. 
a-mor-coar, — Qutil qui sert 





ur commencer, dans | 
une piece de bois, des trous qu'on achève ensuite avec 
des outils plus gros. | On dit plus communément, 
Épaucnoin. 

AMOROSO, adv, Pron. a-mo-rd-29, — Mus, Terre 
emprunté de l'italien; il se met au commencement 
d'un air, pour indiquer qu'on doit le jouer avec une 
expression tewdre, 

AMORPHE, adj. des 2 g. (à prix, pops, forme ; 
gr.) Pron. amorf. — His, nat. Qui y'a point 
de forme régulière : L'eate, en se sobdifiant, peut 
étre swonvue où cristailisée régulièrement, (Pelouxe, 

— Min. Il se dit des mineraux qui se présentent 
en masses irrégulières. 

— Anat. Fœtns amorphus, V. Axiptaxs, 

= Amorphe, n. f. Bot. Géore de plantes de la 
tatnille des Légumineuses, propre à l'Amérique sep- 
tentrionale, | Vulg. Zvdige £dtard, 

AMORPIE,, D. f. (émorphe, ] Pron a-morf, — 
Hist, vat. Défaut de forme, vice de conformation ; dif- | 
formité. l 

AMORPHOZOAIRE. adj, des à g.(“priv. ,popen, 
forme , L@o+, animal; gr.) Pron. nno-f-zoër, — | 
Look. Informe, qui n'a point de forme déterminée. | 

= Amorphozonires, n. im. pl. Division éta. ! 
blie par de Blainville, et qui répond, avec les Actino- | 
zoaires, aux Rayounis de Cuvier. 

AMORTI, 1E, part. pass. du v. Arportir. | 

AMORTIM, v, tr, où act, at cou). | mor. ) Rendre 
moins violent : Ce feu est trop ardent, il faut x jeter 
de l'eau pour famonris. ( Acad.) On amonter de feu 
d'un céréripile avec de l'axyerat. (Yrév.) 

— Affsiblir l'effet d'un coup, lui faire perdre de ! 
sa force : Son buffle plié en deux amonrir lo coup de ! 
la balle, (La Roche. ) | 

— En por, des herbes, Leur faire perdre de leur 
amertume, de leur &creté, de leur force, En ce sens, il 
est ordmairement fotrangitié ; Faire amonTin des her 
bes dans de l'eau bouillante, { Acad, } 

— En pari, des couleurs, En diminuer la vivacité, 
l'éclat : Le temps amontir les eanleurs, et rend la pein- 
ture plus harmonieuse, | Acad. } 

— Eu parl. des sons, Les rendre moins bruyants, 
moins sonores, 

— Fig. En part. des sentiments, des passions, Les 
calmer , es adoucir, les apaiser; leur ôter de leur 
force, de leur vivacité, de leur ardeur : Le temps 
smwnrir les afflictions. (Paseal.} Le temps AMonTIr 
le feu de la jeunesse. (Acad. ) Qu'est-ce que l'esprit, 
dont les hommes sont si vains ? C'est un lier qu'une ! 
maladie et qu'un accident amonrissexr, ( Fléch.) Î 

— Amortit une rente, une pension, une redevance 
quelconque, les faire cesser, les éteindre eu rembour. | 
sant le capital, en désintéressant Le créancier, | 
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un héritage, sus qu'on pôt les contraindre de l'alié- 
ner, ui leur en êter ka ion : J{ n'y a en France 
que de roi qui puisse AmonTIR un fief, (Tréx. } 

— Tech. Amortir deseuirs, des faire tremper 
l'eau pour Les amoilir, et pour les dégrusser ensuite 
plus facilement. 

— Mar, Raleutir la marche d'an bätiment par 
quelque wanwutre. 

— V, intr, ou meut. Rester échoué pendant le 
reflux. 

= #'amortir, +. pr. Perdre de sa violence, de 
Sa vivacité, de sa force, de son ardeur, de son éclat : 
Le coup s'est amont contre le buffleterie, (Acad) L'ar« 
deur de la fièvre s'amonttr par da saignée, (Trér, | 
Ces conleurs se sont amonries avec le temps. | Acad, 

— Fig, «1 mor. Son amour commencé & s'aMOn 
Tin, { Acad. } 

AMORTISSABLE, adj. des 2 g, lamortir, | Pron. 
a-mortsti-cabl. —ÆEn part, des rentes, des redevances, 
Qui peut tre amorti, 

AMORTISSEMENT, D. m. Pron. a-nor-tiss-man, 
— Estiuction, rachat d'une rente, d'une pension, 
d'une redevance ; remboursement d'un capital, lors- 
qu'el se fait par parties, 

— Caisse d'amortissement, case Gtablie pour 
l'eatinetion graduelle de La dette publique : On fur 
da cuisse d'inunnissamesxr, qui devait rucevoir bientôt 
toutes Les attributions relatives à la dette publique , 
pour soutenir les obligations des receveurs généraux. 
{'Thiers, } 

— Fonds d'amortissement , lonits destiné à l'extine 
Lion d'une rente, 

— Jurispr. ane, Permission que le roi accordait aux 

ns de mainmorte de éder perpétuellement un 
Wéritage, sans qu'on pôt les contraindre de l'aliéner, 
ui leur en ôter la possession : La somme que les gens 
de mairmorte donnent au roi osseder un hé= 
ritage s'appelle droit d'amutrssamanr, { Biche.) 

— Fig. Adoucissement d'une douleur : La saignée 
est souvent lamonrissemenT de la fièvre, (Michel, } 

— Fig. L'amortissement des passions, leur apai- 
sement. 

— Mar, État d'un bâtiment qui est amorti. 

— Archit. Tout ouvrage qui termine et couronne 
un bâtiment, et, par exteusion, tout ornement de 
sculpture qui s'éleve en diminuant pour terminer 

mn décoration : Le franton est l'auonrissauser 

tn édifice, et les statres placées sur les acrotères 
sont lamonrissemextr du fronton. (Millin.}) Des 
grappes de perles, des De précieuses servaient de 
franges au brocart du baldaquir, dont une aigle d'or 
formait lamonrissemrar. (Mérimée, ) 

— Il se dit aussi des cavels renversés qui couvrent 
les corniches des croisées et des portes extérieures, 
pour les garantir de la pluie. 

AMOUILLANT, part. prés, du v. Amouiller. 

AMOUILLANTE, adj. fm. Pron. a-mou-iantt, — 
15e dit d'une vache qui a vélé, qui véleou qui va véler, 

AMOUILLE, n. {. Pron. s-monu-v. — Le premier 
lait d'une vache qui vient de vèler, V. Cocosrnts, 


AMOULLLÉ, part. pass. invar, du *. Amouiller, | 


AMOUILLLER, v. iotr, ou peut, 1° con. I se dit 


point de véler, 

AMOUR, n. 1m, (emer, lat, ; m, sign.) 1} était an- 
ciennement féminin, comme tous les nouns en ar ou 
en eur dérivés des noms latins en or.—LDans be sens le 
plus général, Sentiment par lequel le cœur se porte 
vers ce qui lui semble beau, juste et vrai, et en fait 
l'objet de ses affections et de ses désirs : Amour ar- 
dent, violent, extrême. Amovn réciproque, maturl, 
Anmovn dfesordonné, légitime, honnéte, { Acad.) JE est 
difficile de définir l'amoun ; ce qu'on en peut dire est 
que, dans l'dme, est une passion de régner ; dans les 
esprits, c'est une sympathie et dans le curps, ce n'est 
qu'une envie cachée ef délicate de posséder ve que l'on 
aime, après beazcoup de mystères. (La Roche. } 

Soyes joints, mes enfants, que l'amour vous accorde, (LaF,) 
L'umoun n'entre point dans le cœur par contrainte : 
chacun n'aime qu'autant qu'il lui plait d'aimer, (Fén.} 
Les vérités chrétiennes sont dignes d'amour et de res- 
pect. (Pase.) Le urai moyen d'affermir son autorité, 
c'est de la fortifier per l'amwun. (Sègur,) 

L'amour est be les des dieus et des mortels, ( Lamart.} 

—Ellipt, Tour par amour, rien par force, on réus- 
sit mieux par la douceur que par la violence. 

— ilest quelquefois accompagné d'un adjectif qui 
en détermine de sens, et qui ru indique le sujet où 
l'objet : Amoën serestrel, charnel, Aout divin, Anotr 


flel, conjugal. Is s'aicent tous d'un amovn vRaATRA- 


— Jurispr. ane. Amortir un héritage, permettre | xxx que rien ne trouble, { Fén.} L'amous mivix est la 


aux gens de maiimorte de nossèder perpétuellement 


sowrce de toutes les verins, (Mass. ] Qu'est-ce que les 
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passions grossières, comme l'amoun semsurs,, la ja- 
lousie, là haine, ne font porat deviner aux 
des mains cultivés et les moins subtils ? (Fên. } La louve 
allaite ses petits, et dans les yeux de cette béte féroce 
L'AMUTR MATERNEL se peint avec donceur. ( Marm.) 
— Il peut étre suivi d'un complément précédé des 
rép. pour, envers; ce complément désigne toujours 
ubjet vers x gs se porte be cœur : Avoir de l'amoum 
roux sa famille, Avoir de lamotn rot la justice, la 
aérité, Dieu à créé l'homme avec deux auovns, l'un 
rovn Dieu, et l'autre vous sai-méme, | Pasc. ) 

Qua fait exactement ce que ma loi commande, 

À pour moi, dit ce Dies, l'amonr que je demande. {ail} 
Ne quittons pas cet AMOUS que la nature nous à donne 
roun da vie. { Pusc.} {y à dans le cœur des rois, 
même les plus eu certain AMOUR secret poun leurs 
grandeurs. {Flèch.) 

— Ilest souvent suivi d'au complément précédé 
de la prèp. de ; alors, le complément peut indiquer : 

1 La nature du sentiment : Aarour de chorité, de 
bienveillance , d'intérét , amour lnspiré par an seuti- 
ment de charité, de bienveillance, d'intérét. 

2° L'objet vers lequel il se porte : La prudence et 
la discrétion laissent toujours en contrainte l'amoun 
or ts VENTE, (Bons.) N'estimez dans des hommes que 
l'amous pe pevorn, (Mass.) Vous Hé pouvons comparer 
les choses divines aux terrestres, l'amoch px Dire à 
un autre AMOUR ; il manque précisément un infini d'é- 
chelons pour nous élever de nos inclinetions humaines 
a cet amous suhlmie, { Volt.) L'instinct spécialement 
affecté à l'homme, le plus beau, le plus moral des ins= 
tinets, c'est l'amour pe La pari. { Chateaubr,} L’ae 
MOUR DE LA RETRAITE €f DU SILENCE N'eif jras Connu 
à tous les dérots, { Vase. } 

L'amour de sos aieuxr passe en vous pour amie. (Bail } 

— Pour l'amour de Dieu, en vue d'être agrésbte 
à Dieu, de lui plaire, $ Fam. Faire quelque chose pottr 
L'amour de Dieu, le faire sans aucun intérêt, |! Ironiq. 
Faire quelque chose comme pour l'amour de Dien, %e 
faire à contre-cœur. 

— Pour l'amour de quelgr'au, par l'estime, par l'af- 
fection qu'on à pour lui : Je voudrais, rour L'amoun 
DE vous, que cela me fuit possible. {Aead.) 4 faut 
moins servir les hommes vous L'AMOUR D'EUX: que FOUR 
L'amour pes pirvx qui lordonnent, | Féu.} 

— Aniour de sai, le sæntiment légitime et néces- 
saire qui attache l'homme à son existence, et le 
à rechercher son bien-être : L'amovn nx 40: Dent 
vicienx par l'excès, et alors il s'appelle égoisme. (Acad) 
De lanoun ne sor, éalairé et bien entendu, naquit le 
honkeur individuel, (Charmfort. ) 

De trop d'amour de soi deconlent tous les vices. ( Andr.} 
L'auoun De 801 est la loi supréme de da sensibilité, 
dont la nature est d'aspirer à son propre bien et riens 
qu'ason propre bien, c'est-à-dire de s'aimer elle-même, 
et de n'aimer qu'elle, (Jouffroy.\ || V, Amotn-racvnx, 

— Le complément est quelquefois un infnitif ; 

N'allez pas ter des vors ae fruit nus consumer, 

Ni prendre pour génie un amour de rimer, ( Beil,} 

3° Le sujet dans lequel réside le sentiment : L'a- 
MOUR Dés PÈRES ef Des MARS, Les pères craignent que 
| famous naturel es enranrs me s'efface. (Pasr.) Ses 


i d'une vache qui vient de vèler, où qui est sur le! vertus lui méritaient la wénération et l'amcun de rous 


lies recvces. (Bass, ) 
| Voulez-voes sn prblic mériter les amours ? 
Sans cesse en écrivaat varies vos discours. ( Boël.) 

— Partieul, Passion d'un sexe pour l'autre, En ce 
sens, il est sour, employé absol, : Æroir de l'amoun, 
briller d'inove. Être transporté d'amocn, Donner, ins- 
pirer de lamoun. Se marier par amutm, { Acad.) L'a- 
moun qui nait subitement est le plus long à guérir, 
{ La Br.) On nomme herdiment amour un coprice de 
| quelques jours, une Raison sans attachement, un sen 
| timent sans estime, des simagrées de sigibée, une froide 
| habitude, tie fantaisie romanesque, un gout suivi d'urs 

prompt dégorit, (Voit,) La société, la Providence méme 
n'a permis qu'un seul bonheur aux femmes, lasour 
dans le mertage. (MM Je Staël.) L'amour, qui n'est 
qu'un épisode dlans la vie des hommes, est l'histoire en 
tière de la vie des femmes. {Id.) La comédie fait naître 
dans notre cœur les passions, surtout celle de lanoun. 





: (Pase.} 


Deux pigeoss s'aimaient d'amour tendre, (La Font, } 
L'amous, cette flamme de la wie qui = Ye à lhomnte 
tant de sentiments généreus, embrase l'aigle dans lex 
cieux, et les monstres de l'Océan au fond de leur: 
abîmes, (Virey.) 

L'amour est inéucent quand la terta l'aïleine, {Lamart.) 

— Prov, C'est ua srai remède d'amour, se dit d'une 
femme 1rés-laice. 

— Fam, Faire l'amour, se livrer à la galantérie ; 
Passer sa vie À vaine L'AMOUR VIARE L'aMous dE 
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toutes Les femmes. |] Racine à fait un emploi tres-bheu- 
reux de cette locution familière dans Bérénice : 

Alt bsche, ris l'amner, el renonce à l'empire! 

— Fam. Filer le parfait amour, s'aimer longtemps 
et constamment, avec une chaste réserve, 

— Eu parl. des femelles des animaux, tre en 
amour, ètre en chaleur. 

— Agric. La terre est en amour, sc dit lorsqu'aux 
| reg chaleurs da printemps, la terre est fumante 

e matin. else trouve daus un état de fermentation 
propre à la végétation. On dit, dans le sens contraire : 
Cette terre est sans amour, n'a point d'amour. 

— An singulier, les prussteurs font toujours ce mot 
masculin, Les poctes, au contraire, le font assez sou- 
vent féminin, surtout lorsqu'il désigne la passion de 
l'amour : 

Qu'une première mar eut belle ! 
Qu'on s peise à s'en dégager ! re 
L'awsosr La plas secrète à joint nos destinées. (Volt, } 

Il venait à ce peuple heureux 

Oniouner de l'aimer d'une amour éternelle, ( Rac, } 

Ah! w jasmais éamour fut eruie, ardente ct fürte, 

S jamais homme fut adoré parmi tous, 

C'est sous par mui. ( V. llugo.) 

— Au pluriel, il est presque toujours féminin, en 
prose come en vers : 

Je redostai du roi les crurlles amours. { Racine. } 

Si Marie de Médicis eût été d'un autre enractère, 
Henri eùt renonce à TouTes ses amouns. (Condlill. ) 
Toutes les amours des plantes ne sont pas egalement 
taasquiises, il y en à d'onacxusts comme celles des 
boeumnes, { Chateaubr.) 

— On Le fit masculin au pluriel, lorsqu'on veut 
lui douner une certaine énergie ; mais, ce genre, on 
ne le hui donme jamais dans ke sens de passion d'un sexe 
pour l'autre : Je voudrais vous embraser de sacs les 
Amucas honnétes, parce que vous en seriez plus hew- 
reter. { Barthél.) 

— Les poëles qui ont violé cetie regle ont tous cédé 
aux exigences du vers. 

Pourquoi amseur ess-il aujourd'hui du masrulia su singu- 
ber «4 du fémivin au pluriel? Crete iscoméquence est leute 
moderne, et l'on n'en soit pas le prétrate. Un amour est um 
petit Cupidon, mme amour est ape affection de l'me : on 
sorait ré + maioteuie la même différence qu'entre mn satyre 
et ane satire, Amour ent demeuré fémiais depuis l'arigise 
de L facgue jasqu'a la fn du dix-sepième siècle. {F. Geo.) 

— Par extens. Personne, qe qu'on aime avec pas- 
sion : Titus etait lamous de l'univers. essor À Nous 
voyons avec affendrissement une tombe sous laquelle 
repose ne jeune femme, famous et l'espérance de sa 
famille, 15, de St.-P.) Les Üvres, les tableaux sont 

ses awovms. (Trér.) 
Tel ea un secret tallors, 
Sur le bord &'ane onde pure. 
Cruët à l'abri de l'aqmilon 
Un jeune lis, l'amour de la nature. {Rise ) 

Le prmemps lui rendra sa pompe ei ses alours, 

Êt ve me rendra pas mes preméères mors, {La Harj.} 

— Mon amour, e par contraction, H'amour, terme 
de tendresse dont on se sert quelquefois en parlant à 
moe femme : M'amoux, cette caquine-là me fera mon- 
rir. (| Mol.) 

— Beaux-arts, Attention, patience, intérét et plai- 
sir avec lequel an artiste a compose et terminé un où- 
vrage : L'artiste dessine et peint avec amouR, forsqu'en 
travaillant il jou, et imprime à ses ouvrages un ca- 
ractère intéressant et aimable. ( Millin.} 

— Mythol. Divinité de la Fable; on la représente 
sous La d'un enfant nu, nilé, armé d’un arc et 
d'ue carquais ; ses peux sont quelquefois couverts d'un 
bandeau : L'Amoce est aveugle, {'Tréx,) Les anciens 
ont donné plusieurs frères à bis { Acad. } 

Toes Les de Vémus, les Amonrs enfantiés, 

Armés de carquois d'or, tr les foudres dormantes 

Aiguisaest «a riant leurs Ééches inoocontes, {Thoeïas. } 
Image, représentation de l'Amour on des Amours : 
Un bit à doubles rideaux de gaie, soutenu par quatre 
Amocns dorés, ({Chateaubr, ) Porte surmontée d'A- 
moras aus. (CG. Sand. }° 

— Jeu de l'amour, sorte de jeu qui a de l'aualagre 
avec le jeu de l'oie, et qui & joue avec des tableoux 
et deux dés. 

— Faucoun. Foler d'amour, se dit de l'oiseau qu'on 
laisse voler en hberté, afin qu'il soutienne les chiens, 

AMOURACHANT, part. prés. du v. Amouracher, 
DATE, ÉE, purt. pass, du v. Amours- 


AMOURACHER , v. tr. où act. :°° con). ( amour.) 
Fam, Engager dans de folles amours : Je me sals qui à 
pu l'amivnacix de cette sotte, ( Acad. } 

— W'amouracher, v. pr. S'engager dans de 
folles smvurs : {est sujet à s amounacusa. ( Acad, ) 
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— Fig. Prendre une passion folle : £{ s'est am00- 
saCmÉ des sciences occultes. (Acad. ) 

AMOURETTE, n. {. Diminutif, Amour passager, 
sans véritable : Elle croit étre mg tard la jeune, 
etne peut se passer d'une amounerre. ( Campistr. } 

Il est passé le temps des folles cmourettes ; 

Un feu réel sucedde à ves vaînes blucites, { Cot, 4'Harl. 

Gageons qu'une amouretie est là-dessous cachée, { Y. ñ) 

— $e marier par amourelite, se marier par pas- 
son , et le plus ordinairement, fuire un mariage 
inégal, 

— Botan. Nom que l'on donne à quelques plantes 
graminées : La neture & formé plusieurs sortes de fa- 
rines dans les grains du blé et des autres graminées, 
depuis ceux du froment jusqu'à ceux des amounetres, 
destinés aux plus petits oiseaux, (B. de St-Pierre. } 
Foyez les fibrilles délices, fleuries, sans cesse agitées, 
de famourerre purpurine, qui verse à flots ses an- 
thères presque jaunes, {H, de Balzac. ) 

— Amourettes, n. f. pl. Moelle qui se trouve 
dans les reins du vean et du mouton, et que l'on dé- 
tache des os quand elle est cuite : On lui servit des 
amoukerres, { Acid, ) 

AMOUREUSEMENT, av. (amoureux-euse, ment.) 
Avec amour : Soupirer amounecsemasr. (Acad) Eile 
faisait fondre chacun en larmes en se jetant amov- 
savsemenT sur le corps de ceite mourante, qu'elle ap- 
pelait sa chère mère, (Mol, } 

— Peaux-arls, Il se dit de ce qui est exécuté d'une 
manière gracicuse, avec une sorte d'affection, de ten- 
dresse : Ce petit tableau est peint AMOUREUSEMENT. 
{Acad} 

AMOUREUX, EUSE, adj, Qui aime par amour : 
Devenir amounEux. Être éperdument amoureux, 
(Acad) Un honnéte homme peut tre amocnavx comme 
un fou, mais non pas comme un sot, (La Rochef.) 

Si Titus eat jaloux, Titus est amoureux, (Roc) 

Quand j'étais jeune, j'étais, comme un autre, amou- 
nevx fout un jour, ambitieur tout un mois ou toute 
l'année, [V, Hugo. } 

— Il veut la prép. de avant son complément : 4/ 

est AMOUREUX De cette femme, | Acad, ) Son Aorhomme 
de mari est plus anocarvx p'elle qu'il ne l'a jamais 
ete, ( !. 
— Prov. {{ est amoureux des onze mille sierges, 
se dit d'un homme qui s'é de toutes les femmes 
qu'il voit. || On dit dans le mème sens, J{ serait amou- 
reux d'une chèvre eniffée. 

— Enelio, porté à l'amour : Être de complecion 
AMUURICSE, { Acad. } 

— Par extens, Qui a rapport à l'amour; qui ex- 
prime de l'amour, où qui est propre, qui teml à in- 
spiver de l'amour : Sowpirs, regards amuunecx, Style 
amounznx , dlégie amounetse, (Acadl.) 

de servis à regret ses desseins amcureux, { Roc.) 

Dans un transport amouaiux , il se perça le sein à ses 
Pieds, (La Br.) 

Île suivent librement leurs penchants ameurenx, (fase, } 

— Fig. Qui est passionné pour quelque chose : On 
est toujours amounkez des choses nouvelles. (La Font.) 
d'estimais fort l'élaquence, et j'étais amouR&ux de la 
poésie, ( Descartes, 

Tous ces pumpenx smas d'expressions (rivales 

Sout d'un déchamatear meurenx de parnles. (Bail) 

Les Arubes étaient autrefois un peuple dour, amow- 
neux de la liberté, content de son indénendance, sans 
songer à faire des conquétes. (Raynal.) Les gens 
amouneux des causes firaks. (Buff.) 

— Point. Pinccau amourenz, celui dont la touche 
est légore, délicate et moclleuse. 

— Manuf. Drap amour:ux, celui qui est doux et 
maniable. 

— Agric, Terre amoureuse, celle qui est bien 
ameublie par les labours, les engrais, et qui doit par 
cela même être plus fertile qu'une autre, 

— Subst, Amaut, amante : La amounecx va che 
veux gris, (Malh.} Ah! ils mènent joyeuse vie, les 
smounxux! {V, Muso, } 

Lis s'alfigent par art. et, fous de sens rassus, 

S'érigeat peur nmer ep amoureux trensis. | Buit.} 

— Pop, Cette fille a nn amvvastx, 

— Théâtre, Jouer les rüles d'amourenux, d'amou- 
renses, jouer les rôles d'amants, d'amantes dans la 
comédie. 

— Dans le même sens: Jower les amonreux, les 
amoureuses. Pour une femme qui pendant vingt ans 
a joué les amovazvses, c'est avoir l'humeur bien re- 
véche, (Picard, } 

— On dit encore, L'emploi des amoureux, 

AMOUR-PROPRE, 1. m. Philos. Amour de soi ; 
sentiment qui porte l'homme à veiller à sa conservation 
et à rechercher son bien-être : La seule passion natu- 


AMPH 125 


reile à l'homme est l'amour de soi-même, où lamoun- 
raovas pris dans un sens étendr, ÿ. 3. Rouss.) Dieune 
commande point d'étouffer nt limoun-rno- 
pa : aucontraire, l'amour de nous-mêmes est rar fermé 
dans le précepte de Jésus-Christ, d'aimer notre prochain 
comme nous-mêmes, (Trév.) L'amoun-paovax! quel 
agent universel dans nos désirs, nos craintes, nos es- 
pérances ! On de trouve partout, on le sent toujours, et Le 
jeune homme principalement n'a pas un mousement 
auquel famovh-raobne ne s'unisse ou qu'il ne dirige, 
(Arai) 

— Partieul. Sentiment juste et noble de celui qui 
s'estime lui-même, el qu cherche à mériter l'estime 
des autres : L'amova-raorne bien entendu est se fon- 
dément de plusieurs de nos vertus. (Acad. 

Tannissez l'aueur-prepre, ot l'ame en léthargie 

Perd dans un frond repus son active ésergie, (Fontanes,) 

— Plus ordinairement, Égoisme; trop grand atta- 
chement de l'homme à ses propres intérèts, opinion 
trop tre qu'il a de lui-même : L'awoun- 
raoras est l'amour de soi-même ef de toutes choses 
pour soi. (La Rochef.) Notre amouk-paurne nous fait 
tout rapporter à nous-mémes. (Mass) L'intelügence 
corrompt l'amour de soi, devient lamova-raurat; 
la joie est un triomphe, tristesse une lumiliation ; 
Fenvie se méle à la haine, l'orgueil et la jalousie à l'a- 
mour, (Jouffroy.) L'auvon-Paosnx renferme les se. 
mences de tous les crimes et cle tours les déréglements des 
hommes, (Niwole,) L'amou R-HAOPRE frahit ses Întés 
réts a force d'être intéressé. (St-Évrem.) L'amoun- 
FROPRE SE Ur GAROU fou, üuN amour extravagant, LL 
amour égaré qui se trahit lui-même, (Fên,) L'amoun- 
raoras cit le père des illusions, (Marm.) Le premier- 
né de lamoun-vnoras est l'orguril, {Rivarol.) 

— Au pluriel, il se dit des personnes mêmes qui 
sant trop attachées à leurs intérèts, et qui ont une opi- 
aion trop avantageuse d'ellesmèmes : Zl s'élérent à 
une hauteur où les amouss-vacenes ne Peuvent atteén= 
dre, et où toutes les prétentions expirent, {Chateaubr. 
Celréi qui avait affaire à tant d'amouns-prorses de- 
vait mettre le sien en sureté contre les rebuts de la 
fortune, (Lacret, Liné.) 

AMOVIBILITÉ, n. f. (amovible.) Qualité de ce qui 
est amovible ; L'amovumeceré des places est de l'essence 
méme de notre gouvernement, (Étienne.) On conçoit 
que dans un gouvernement absolu l'iremovibilité soit una 
garantie: mais dans un gouvernement bre la ga. 
rantie véritable n'est-elle pas ,au contraire, dans l'a- 
movimMLiTe? (Lerminier.) 

AMOVIBLE, adj. des 26. (amovere, déplacer ; lat.) 
Qui peut être déplacé, où même destitué : 4f ne faut 
pas que les juges soient amoviuurs, (Acad.) 

— Emploi smovisis, emploi dont les titulaires 
peuvent étre, au gré de l'autorité, envoyés d'un lieu, 
d'uu poste dans un autre, ou mème destituës, 

— Par analog, Les cardinaux perrent obtenir du roi 
des pensions, maisces pensions sont auoviures. (Volt.) 

AMPAC, 5. 10. Bot. Geure de plantes de La fa- 
mille des Térébiuthacées, originaire de l'Océanie, 

— Résine odoriférante qui découle de ces arbres, 
ctdont les Malais se servent pour fixer à un manche 
leurs outils de fer et leurs arrnes, 

AMPASSER, v. tr, où act. 1°° con), Pron crpassé, 
— Chir, Faire vouir à suppuration. 

AMPÉLIDÉ, ÉE, adj. (éurehoc, vigne ; gr.) Pron. 
an-pédi-de, — Bot. Qui ressemble à la vigne, 

= Ampélidées,n, f. pl. Famille de plantes dico. 
tylédones, qui a pour ty le genre Figne; elle est 
composée d'arbustes ou d'arbrisscaux sxrmenteux, cæ- 
raciterisés par des fleurs en grappes et des fruits en 
forme de baies globuleuses. 

AMPELITE ,0. [. (äuñe2oé, vigne; gr.) Pron. an 
nr Pierre noire, bitumineuse, suscepti- 

lede s'effleurir à l'air, et qu'on mettait anciennement 
au pied des vignes pour tuer les insectes nuisibles. 

AMPHÉMÉRINE, 0. £ (èuzi, autour; fyéon, jour; 

r.) Patbol, Fièvre quotidienne rémittente. || Par 
aise formation, quelques-uns écrivent amphimérine, 

AMPHI, particule initiale, (äpz, autour; gr.) 
Il ajoute au mot principal une sdée de duplication 
ou de circonvolution; tels sont : emphibie, amphiba- 
dogie, amphigouri, amphisciens, amphithéitre. 

AMPHIANTHROSE., u. FE. (äpef, de part et d'autre, 
Agüpwet, articulation; gr.} Pron an-fiartrése, — 
Anat. Articulations demi-mobile, articulation mixte qui 
tient de la disrthrose et de La synarthrose : L'ampzan- 
runose peut se faire per des Eyaments cartilagineux ou 

run vrai cartilage, (Cuvier.} 

AMPHIBIE. adj, des K Gausi, de part et d'autre; 
give, vie; gr.) Pron. awfi-hé, — Qui vit sur la terre et 

| dans l'eau : Les veaux maris, les loutres, des castors, 
les crocodiles, ete, sont des animaux sururates. (Acad) 
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— Il se dit, dans un sens plus restreint, dis ami- 
maux qui peuvent respirer lour à tour l'air atmo- 
sphérique et l'air conteun dans l'eau, au moyen des 
poumons et des branchies qui esistent simultanément 
cn eux. 

— El se dut, dames le système de Linné , des reptiles 
qui out le sang ruugé et Érobl, et La circulation simple, 
parce que ces amimaux peuvent rester fort longtemps 
sans respirer, et consoquenment séomrner dans |'emir. 

— Zoul. Les carnivores amplubies, famille d'ani- 
aux mammifères qui vivent à La fois sur la terre et 
dans l'esu; elle ne reuferme que deux genres: les 
Phuques et bes Morses. 

— N. uw. Animal qui vit sur la terre et dans l'eau : 
Les protécs sont riguwretisement séuds AmPutotrs. 

— Fig. et fum, C'est un amphibie, se dit d'un 
homme qui exerce deux professions disparates. 

— 11 se dit aussi d'un homme qui adopte slternati- 
sement deux opinions coutraires, qui ménage deux 
parts opposts, 

AMPHIBIEN, 1ENNE, adj. Zool. Qui respire 
l'air et l'eau pendant toute sx vie, où pendant ane 
partie de sa vie. 

= Amphibiens, n. tu. pl. Nom sous lequel 
M. de Blainville désigne les reptiles dépourvus d'éeail- 
les, où reptiles batraciens, parce qu'ils peuvent vivre 
sur ln terre et dans l'eau. 

AMPHIBIOLOGLE, nf. Cemphibie,; ôves, discours; 
F2 Pron, au-fi-li-udo-y, — Zovl, Partie de La 200 
ogie qui traite des reptiles aphibies. 

AMPHIBLESTROÏÎDE, adj. peintes, Gilet de 
pécheur , loc, forme; gr.}Prou. an-fi-blesstromid, — 
Membrane amphiblestroide , la rétine, ainsi notamée 
par quelques anatotuistes, parce qu'elle ressemble n 
un filet ou à un résoan. 

— Subst, L'emphiblestroide, la retine, 

AMPHIBOLE, 5.m.Pron. eu-f-hol, — Minér. Sub. 
sance 1oinérale qui se distingue de la tourmaline et dbe 
quelques autres pierres, avec lesquelles où pourrait Le 
con , par la facilité avec laquelle elle se fond en 
un émail noir : L'ampaisotx rit @sses dur pour rayer 
de verre. (Brougniart.} L'auvuruors s'offre ordinai 
rement sous la forute de eristaur prismatiques d'un 
noir opaque. {id} 

AMPHIBOLIE , n. f. lauti, des deux côtés, aus, 
je lance; gr} Prun. an-fi-bofi, — Plhilol, Ambaguité, 
défaut de clarté. 

— Amphibolie de la réflerion, se dit, dans la philo. 
sophie de Kaët, de l'obscurité des nées réflexives, par 
suite de La confusson des phénomènes et des noumenes. 

AMPHIBOLIQUE, ad}. des + s. Pron. an-f-bo-lih — 
Minér. 11 se dit des inivéraux tent l'amphibole fuit 
la base : Terreins amrwimotiques. |Brongniart.} 

AMPHIBOLITE, n. f, Pron, ex-fi-ho-tt, — Roche 
à base d'amphibole, c'est-à<lire dans laquelle ce mi- 
néral domine , et est associé avec d'autres minéraux : 
L'amenisurite présente dans sœ structure ue pdte 
cristallisée sa /hsinent. tantét en lamelles, tantôt en 

tits prunes où aigrailles. (Brongniart.) 

AMPHIROLOGIE, nf. (apgifeins, ambigu, 1éys, 
discours ; gr.) Pron. au-fl-bo-lopr. — Gratin, Con 
struction qui présente un double sens: tour vicieux qui 
résulte d'un arrangement de mots dont le rapprochement 
préseute un sens contraire à celui qu'ou veut expri- 
mer, Ce qui rend une phrase ordinairement emphibo 
logique, c'est la relatiou mal déterminée des pronoms 
personnels et relatifs, ou des adjectifs possessifs : 
Quoique la langue francaise s'enonce communément 
dans uu ordre qui semble prévenir tolé AMPHIbOLO= 
Gus, cependant nous n'en avons que trop d'exemples, 
surtout dans les transactions, les actes, Le teitamerts ; 
nos qui, nes que, mos il, son, sa, ses, donnent msi 
fort souvent lieu à lameninorons. {Du Marsais.) f Les 
phrmes suivantes offrent des exemples de cette con- 
struction vicieuse : Samuel offrit son holoeauste & 
Dieu; ette ml + si agréable quis lance au méme in 
staut de grams tonnerres conitré les Philistins. Hypé- 
ride à imité Pemosthüne an tout ce quite de beau, 
Vous dites que ce jeune honvne aie beaucoup san 
frère : peur moi, je pénse qu'il n'aime que sa, Cor- 
hinelli vient d'entendre an sermon de l'abhé Fle- 
chécer, à la véture d'une capucine, vor dl est charme, 
(M de Sevigné.} 

— L'amphibologie peut résulter encore du rapport 
équivoque d'un terme quelconque de la proposition. 
Ainsi, dans les vers suivants, Voltaire a, contrairement 
aus hubitulesgranmiaticales, fuit accorder le participe 
pour éviter l'amphihologie : 

Les cafants de Louss, descendants ms tombesu, 

Ont laissé dune ka France un meusrqne au berceau, (Voit.) 

— La phrase suivante de Veuvenargues offré encore 
unesemple d'amphibologie: Ze preterte ordisaire de 
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LEUR BIEN, 
AMPHIBOLOGIQUE, adj. des 3 g. Pron., ar-fi-do- 
lonpih. — À danble sens, ambigu, wbscur : Phrase, 
discours agrarnisacrque. 
AMPHIBOLOGIQUEMENT , uv. (amplhibolugi- 
que, ment.) D'une meunére amphibologique. | 


AMPIMBRAQUE, œlj.et ne. on. Proes anfibrek, — | sig 


Prosod. ame. LE se dit d'un paed cosmposé d'une syllulæ 
longue placte entre deux breses. 

AMPHICARPE, adj. des 2 g, (äpgi, autour , x29- 
mûe, fruit; gr.) Bot. NN 6e dit des plantes qui ont des 
fruits de deux sortes, où des fruits qui mérrsent à 
des époques differentes. 

AMPAICTÈNE, n. oi. (ki, des deux côtés, «tic, 
xtevés, peigne; gr.) Zook. Genre d'annélides, # V. 
Pacrisex. 

AMPHICTYON, 0. 10, Pron, amfil-cion, — Ali. 
grecq. Nom de chacun des représentants des villes qui 
avaient droit de suffrage dans le conseil où tribal des 
nations helléniques : Les ampsicryoxs s'assemblaient à 
Delphes et aux Thermopyles. { Acad. } 

— Conseil des ampluctrons, réuniun des repré- | 
soutauts de douce natiuns helléuiques qui s'étuient | 
confédérées dans le but de protéger Les temples et de | 
se secourir mutuellement. Î 

AMPHICFYONAT , n. 18. Pret, arfihecionmt, — | 
Qualité d'amphictron. | 

AMPHICEYONUDE, 3j. fém. lamphictron.} Pron. 
an fih-cio-mide, 1 se disait de chaeune des villes qui 
avaient droit d'envover ue représentant au conseil | 
des amphietyons : File amrmorvoxine. | 

AMPHICTYONTE , n. {, Prou, an-fé-cioni, — ; 
Antiq. gr. Droit qu'avaient certaines villes de la Gréce | 
d'envoyer un représentant au ecuseil des amphietyons. 

AMPHICTYONIQUE, ad). des à g. Pron. an-fih- 
Chonik, — Qui à rapport au conseil des samphictyons : 
Liguesnenrenumque. Suffrage,décraion amraicrvo- | 
NIQUE. 

, AMPHIDE, ali. des à 6. {xpgi, de part et d'autre, 
41204, forme; gr.) Chiu. 11 se dit des corps composés 
qui sont produits par la combinaison des corps umphi- 
genes. 

— Îlse dit aussi d'un groupe de corps simples qui 
lénent des métaux et des métallondes, 

AMPHIDESME, n. 1. { üuel, de part et d'autre, 
décpe, lien: gr. } Prou an-firdém. — Lol, Genre de 
coquilles bivalves, 

AMPHIDESMWITE, adj. des 3 g. Pron. an-firdé. 
mift, — Lol, H se dit des coquilles qui ont us double 
ligament cardinal. 

= Anphidesmites, ne. pl. Famille de mol- 
lüsques qui renferme les amphidesmes. 

AMPINIDIARTHROSE, D.  Prou, œn-ffmdieare | 
trés, — Anatom. Articalation de la mâchoire infé- | 
rieure , ainsi nommée parce qu'elle perevet le mouves ! 
ment en deux sens. 

AMPHIGENE, ! get, de part et d'autre, yevvdso, | 
engeudrer ; gr. 1 Clim. 11 se dit des corps simples qui | 
forment aussi bien des acides que des lases ; tels sont 
l'oxygene , le soufre, ete, 

— Nu. Minér, Substanec vitrouse, incolore, qui se 
lrouvé en cristaux où en grains dans les laves et les 
tufs volcaniques ; c'est le Grenat donc. L'axraicine | 
est peu dlur, et raye à peine le verre, (Brongn.) L'am- ! 
ruiGèse est iufusihle an chalumenu, tandis que le| 
grénat s'y fon facilement, (1d.] 

AMPMIGOURL, 20. (ago, autour, y900, cercles 

,) Bron, en-figousri, — Fam, Discours, écrit bare 
ésque et iintelhgible, fait à dessein: Tous les asrus- 
Gounts ne sont pas plaisants, 

— l'ur dénigr. Tout écrit, tout discours confus, qui 
ne présente que des bites sans suite, et dont le sens est 
imiutelligible : Comprenes-vous quelque chose à tn 
pareil anemiüoua ? Je n'ai rien comprisà ce discours : 
c'est nn amemcwount d'un fout à l'autre, (Acad,) 

AMPHIGOURIQUE , adj. des à g. Qui a Le caractère 
de l'amphigourti : Un style aurmovusique, (Aexl.) 

AMPHIGOURIQUEMENT , «dv, D'une manière ar 
phigourique. 

AMPHIMACRE, ad). et nm, m.{auet, des deux côtés, 
paxpés, long: gr.\Prou. an-f-metr. — Prosoi, ane, 
I se dit d'un pheil formé d'une bréseentre deux longues. 

AMPHIMÉRENE., ni. f, Fathol. Ÿ, amemimésinz, 

AMPHINOME ,0. f. (épætvumé, je tourne en rond ; 
gr.) Genre de vers marins de In classe des Annélides, 
et de l'ordre des Dorsibrauches; il renferme plusieurs 
espèces, qui habitent la mer des Indes et le golfe du 
Mexique : Les amrarxumes ont des branchies sur tons 
les auneaue du corps. (Rich) Le téte de l'imruisoms | 
poste un certain nombre de filaments charnus plus où 
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moins longs, et quelquefois un ormemert en forme de 
créte, {Cux.! PR 

AMPHINOME, EE, ul. Zaol. Qui ressemble à une 
amsphinome. 

— Amphinomées,n. {. pl. Famille de La classe 
des Annélides, qui 4 pour type ke geure Amphinome. 
. AMPHINOMIENS , 0. m. pl. V. Ampuisumers, mi. 
mn. 

AMPHOXCS, n. w. Zool. Genre di reptiles de 
l'ordre-des Batracwens mrodèles, qui, par certains cas 
ractéres propres aux poissons, smble établir le pas- 
sage entre la classe des reptiles et celle des poissons, 

AMPHIPODES, n. em. pl. (ui, des deux côtés, 
node, mobi, pied: gr.) Pron. au-f-ped!, — Zoo. Ordre 
de tres-pétits crastaces, dout Le corps allongé est formé 
de segments à peu prés égaux entre eux, et généra- 
lement au nombre de douze À treise, sans y comprendre 
la tète; les pieds, ordinairement au nombre de sept 
paires , sont parfois términés-en pinces. Cet ordre à 
pour trpe la Crevette, où Chevreïte d'eau douce, 

AMPHIPRION, 0, m.{(äugl, autour , Æpiuw, scie, 
dent ; gr. } Genre sl pre de la famille des Lepto- 
sommes : On reconnait des AMPHIPRIOSS arc quatre pirées 
dentelées d: leurs opereules, { Cloquet. 

AMPHIPROSTYLE, adj. et n, in, (äpet, autour, 
np, devant, atot, colonne; gr.) Arch, ane. HF se 
dut d'un édifice qui offre à chacune de ses extrémités 
une façade semblable à celle des prostyles, ét qui a con- 
squemment deux frontispiees : Comment concrvoir 
| où fosse d'un temple amrmireostrir ef périptéro 
le paroisse du premier arremdissement ! { Vitet.) 

AMPHIPTÈRBE, n. m. (épzi, des deux côtés, 
#tepôr, aile; gr.) Pron. an-fiostér, — Pas, Dragon ou 
serpent à deux ailes, 

AMPHISARQUE, n, mm. (àgs{, autour , 4498, chair; 
gr.) Pron an-fi-zerk, — Pot, Fruit sec, indéhisoent, 
ligneux à l'estéricur et pulpeux à l'intérieur, tel que 
cœlui du bavlals, 

AMPIISRENE, n, ne. (éjegt, he deux cûtis , Bal 
vas, je marche; gr.} Pron. an-fhis-bèr.— Genre de rep 
tiles non venimeux, de l'ordre des Ophidiens ; ils ont 
tout le corps et la queue revètus de Lames circulaires 
composées chacune d'une suite d'éesilles ; ils rasspent 
avec nue égale vitesse en avant, en arriére, On les 
appelle aussi Doubles-morcheurs : Les auvmsnèxes 
ont de corps tout d'une venue, ét la queue arrondie et 
Presque ausst grosse que la téte ; aussi peuvent-ils mar. 
cher également Bien dans des deux sens, (Cux.} Les am. 
Paismexes ne sonf point vemimeur. (l,] 

AMPHISBÉNIEN, IENNE, adj. Prou, aneflishe- 
niain, — Qui ressemble à un armphishène. 

= Amphisbéniens, 0. 10,pl. Famille de l'ordre 


: des Ophidiens, établissant le passage entre ceux-ci et 


les Sauriens apodes on les Orvets. 

AMPHISCIENS , adj, et mn, m. pl. (us, des deux 
côtés, axiz, ombre; gr.) Géogr. astron, Ïl se dit des 
habitants de la rone torride, qui ont leur ombre diri- 
géc alternativement vers be nuvdi et vers le nord, sui- 
vant que le soleil est au anidi ou au bord de l'équateur . 

V.Ascinms, 

AMPHISILE , n. wi. Pron. en-fiusl. — 200), Genre 
de poissons de La fauulle des Aplrastotues, trésevoisin 


| des Centrisques, 


AMPHISMILE, n. f. (ps, des deux côtés, cum, 
tranchant; gr.) Pron. an-fiss-mil. — Cuir, Sorte de 
scalpel à deux tranchants. 

AMPHISPORE, nm. m. (äug, des deux côtés, 
crogs, scmence; gr.) Pron, re-fis-por, — Bot, Genre 
de plantes de la famille des Champignons. 

AMPHISTOME, n. 11, (us, des deux eôtés, 
ovéma, bouche; gr.) Pron, «n-fas-to, — Zoot. Genre 
de vers intestinaux présentant un pore terminal et sc 
lituire à chaque extrémité du corps. 

AMPHITHÉÂTRAL,.ALE, ny. Qui appartient, 
qui à rapport à un amphithéâtre : La dispostion ax- 
PHITRETRALE faisait que chaqte spectateur ne respi- 
rait pas l'air, déjà respiré par d'autres, ( Nisard.) 

AMPIRTHÉÂTRE, 0. m. (épi, autour, Géxrao, 
théâtre; gr.) Anti. rom. Grand édibice de forme 
ronde où ovale, an roilieu duquel était un espace 
vide, nommé arène, entouré de plusieurs raugs de 
der : Les Romains se sont appropriés de la manière 

plis heureuse les amrarenélirnesétrangers. (Bätiss.) 
L'arène était la partie de l'auvurrnéirne dar: laquelle 
se donnaient les combats de gladiateurs et de bêtes 
féroces. (Miüllin.) Tant que Rome garda la deprave- 
tion de ses mœurs Paienner, HS AMPRETUÉÂTRES GOT 
pérent de premier rang parmi tous ses rmontments, 
(Guireud.) Les gradins inférieurs de l'amparrarsirne 
étaient pour les citoyens distingués : les suisants, pour 
ceux des clesses inférieures de pruple. {Millin.) 

— Aujourd'hui, Purtie d'un thédtre qui fait fave 
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à la scûuc , et qui renferme des banquettes puralléles, 
et élevoes par ls, 
jeu garni de gradins, ou un professeur d'ana- 
tome , de physique, ete, fait ses démonstrations ct 
donne: ses leçons, 

— Var extens, Salle où les éleves s'exereent à la 
daection des culavres : La fréquentation des amer 
rusÂTans de dissection dispose aur maladies edyne- 
miqurs, |Chomel.) 

— Par analog. {] se dit de certains sites qui vont en 
s'élevaut par degrés, comme les gradins d'un amphi- 
théâtre : 

Le village au-desqus forme 1m amphithedere. (Boil.) 
dei des coteaux s'élèvent comme en amencrurâras, là 
Le hautes montagnes vont porter leur front glacé 
juique dans les nues. {Fèn.} | 

— Amphithéätre de gazon, décoration de gazon qui 
te Ci une terrasse fort élevée, d'on l'on des- 
cmd par des rampes druites et cireulaires, soutenues 
de gradins et de talus de formes itifférentes : 

En face d'un erre au palais opposé, 

Es ua aniphithédire en rampes divisé, {La Font,) 

AMPHITHÉÀTRIQUE. Lu à des 2 g. Paléogr. Pa- 
Per amphithéétrique, espece papier d'Égypte dont 
ca se servait antiengement à Rome, 

ANPHUETRITE, n. f. Mythol. Nom de la décsse 
delamer, femme de Neptune. 

— Fig. La uver : 

Dre rapport d'an troupeau, dont il ia sans soins, 

Se romenis longtemps un voie d'Amphitrite. {La Fout.} 

— Lol. Genre d'Antélides marins de l'ordre des 
Tnbiecles, qui ent la tete garnie de deux appendices 
d'un brilant métallique, et en forme de peigne où 
de couroome : Les amparraires habitent pour la plu- 
part des tuyaux qu'elles forment en agylutinant de 
petits grains de sable où des fragments de coquilles. 
Cuvier,) 

AMPIITRYON, », m, (nu. pr. d'un prince thé- 
Laus.) Pron. anffstrion, — Fan. Par allusion à ces 
sers de Moliere, 

Le vérilahle Amphitreom 

Est l'Awglütryon où l'on ne, 
il sert à désiguer celui chez qui l'on diue, le maître 
d'ane manon où l'on dine : Votre amvartTavox nous 


ü Lien regales, {Acad} 


1 fait dans 5 manon 

Les hoanesrs de la table en digne srmphatrpon, (Bereh.) 

AMPIIUME, n. m. Pron. cni-fisnme, — Zool, 
Genre de reptiles de l'utdre des Batraciens. 

AMPHODÉLITE, 1. , Pron. «n-fo-dé-dtt, — Mi 
ner. Substance œinérale, voisine du fellspath, qui se 
trénve em Russie. 

AMPHORF, 0. £ (auçi, des deux côtés, qépe, je 
Porte; gr.) Pron. au-fur, — Antiq. rom, Vase à deux 
anses, dans brquel on mettait le vin : Les amruunrs 
D arepares pour de festin du lendemuin, (MM de 
Stal.} 

Cest einteasns, amis, qu'il fout vider lamwplore, 

F3 jruser Le cécabe au coller des aieux, {Pousard. 

— Puëtiq, Tout sase, toute bouteille contenant dn 
ve : 

Ua jur ueckar atit a coulé, 
Necisr charmant ue Va évite amphore 
Dans sen cristal a longtemjs recélé. {Malle} 

— Mesure de capacité d'ensiren quarante piutes : 
Maximin mangeait qurrante Évres de viande et bu- 
sait nine aurons de vin dans un jour. {Chateaulbr.) 

— Botan. Valve inférieure et hémisphérique du 
sebre <e fruits qu'on noinme pyaides où boites à s4- 
RARES. 

AMPRORIQUE , alj. des 2 g. (amphore.) Pron. 
an fo-rih. — Pathol. JT se dit du souffle d'un malade , 
lorsqu'il retentit comme si l'aÿr passait dans une boue 
terlle, diums an vase h cot étroit : Bruit, souffle, résan- 
AnArce AMPFEURIQUE. 

AMPLE, dj. des à 8, (emplus, Lat,; m.s.)Étembue en 
lotigueur et en largeur au delà des dimensions ordi- 
aires : Une robe bien auvrs, Un manteau fort amer. 
(Arad,; Ces mañches sont trop ameLes. (Trév.) 

— Fig. I se dit de certaines choses par rapport 
l'étendhue et mème par rapport à la durée : Awvtr re= 


Pas amer discours, Un plis axvrs informe (Acad.)! tem le sujet qu'on traite : La répétition est lo vice !tion de 


Mars nous fait recueillir d'ariples moissons de glaire. {La F.; 
Cela demande un plus aix ecamen, (Acad.) Tout 
Ce que mous rayons du monde n'est qu'un trait Fmapere 
cepisdde dans Ho sein de ln nature, {Puscal,} 

Les chronèques les plus œmples 
Lies routes des premsers terage 
Nos fournisuet peu d'escmples 
D'irtessises de vingt ons. (4,0. Ross.) 
AGPLECTIF, VE, midi. rmplections, dérivé d'am- 
Pletur, embrasser; Vit.j Bot. I se dit d'un “rgane 


AMPLI 


disposé de telle mauière qu'il en embrsse un autre 
complétement. 

— Préfubation amplective, elle dans laquelle Les 
feuilles sont pliées tongitudinalement, et ont leurs 
deux Lürds pliés et serrés dans ane autre feuille qui 
est elle-mème plice de lasurte. 

AMPLEMENT, adv, (amplment,) D'une manière 
ample ; L'autel, selon Bossuet, doit honorer et rétri= 
ner aMPILAMENT les prêtres, (Lamart.} 

Li oature ordonna ©rs choses sagement ; 

J'en dirai quelque jour des raisons amplement, (La Font.) 

— Magnifiquement, richement : 

-… Un esrrésse fait de superbe manière, 

S'est avec grand fracss devsnt nous arrêté, 

D'où sortit un jeune homme amplement ajusté, (Mol.) 

— Rare dans cette acception, 

AMPLEUR , nf. (ampée.) Pron, anspleur, — Qua- 
lité de ce qui est ample : Ua rideau qui n'a pas assez 
d'aurisve. (Acad) 

Quelle eouronne est faite à l'ampleur de Lon front ? {. 11} 

— Fig. En parl. du style : Son style, sa phrase à 
de l'auriaun. 

AMPLEXATILE, adj. des à g. (emplerus, d'ampie 
ti, embrasser; Lot.) Bot, I se dit de la radicule, 
lorsqu'elle s'étagit et enveloppe l'embryon. 

AMPLEXICAUDE, ndj. des à g. {wmmplerus, ean- 
brassé, cœua, queue; lat.} Pron, anpleeri hd, — 
Zoo. À se dit des animaux dant la queue est ouprise 
dans une membrane tendue entre les cuisses, 

AMPLEXICAULE, adj. des à g. {eaubs, tige; lat.) 
Pron, an-ple-ri-kôl, — Hot, 1h se dit des parties dont 
la base embrasse Ja tige de la plante ; Pétiole, pédor- 
cule amreexicauss. Les feuilles de l'aloës perfolié sent 
AMPLEXICAULES, (Richard.} 

AMPLEXIELORE, adj. des ag. { flos, floris, Deur; 
La, } Bot, H se dit des parties qui entourent lu fleur, 

AMPLEXIFOLIÉ, ÉE, adj. (foin, feuille; lat, 
Bot, 11 se dit des plantes dont les feuilles sont am- 
plexicaules. 

AMPLIANT, part, prés, du v. Amplier, 


AMPLIATIF, IVE, adj, fampliarr, élargir; lat.) ! 


Qui augmente, ajoute; il ne se dit guère que des 
brefs, bulles, ou autres lettres apostoliques, qui 
ajoutent aux précédentes : Arefs auvriuarirs du pape, 
dalles amrrsarivas, (Frév.) 

AMPLIATIFLORE adj. des à g. {empliatus, élar- 

gi; fles, fleur ; lat.) Pron. an-pliants-flor, — Bot, 11 
se dit de La couronne des Comiposées, quand elle est- 
formée de fleurs à curolles amplifiées, comme dans Le 
bluet, 

AMPLIATEON , 0. . {empletie; lat.) Pron. an-pi- 
| a-cion, — Fin. et Admin, Le doubleou la copie d'une 
: quilfauce on d'un acte que lou conserve pour le pro= 
| duire au besoin : Ampuiarion d'une quittance, d'un 

récépissé, d'un arrété. || On met pirater au 
| bas de ces doubles, Por ampciarion. 

— Grasse qu'un notaire délivre sur une grosse ori- 
| giuale qui lui a été déposée, 
| — Anc. Prat. Ampliations de contrats, copies des 
contrats dont on déposit les grosses chez les notaires, 
pour qu'il en für délivré des expéditions aux parties 
intéressés, 

— Anc. Chane. Lettres d'amplation, lettres qu'on 
obenait pour expliquer des moyens omis dans une 
requête civile, 

AMPLIÉ, ÉE , adj, (amplarns ; lat.) Bot. Qui est 
élargi démesurement, 11 se dit des ri quand ils 
soût disproportionnellemeut larges à leur extrémité, 

AMPLIER, v. tr. où act. € conjng. {amtpliare, 
lat, ; m. sign. } — NH s'écrit avec deux à de suite à La 5° 
ét à la 2° pers, plur. de l'Emparf. de l'indicatif et du 
présent du subjanetif, — Prat. Diffèrer uu jugement, 
où payement, || Æmpfier un criminel, différer son ju- 
gement, || Aeplier un prisonnier, Jui donner plus de 
liberté dans sa prison, 

AMPLIFIANT, part. prés. du v. Amplifer. 

AMPLIFICATEUR, 0, m. (ermplfcator, lat.; a. s.) 
! Qui amplifie , qui exagère : C'est we grand amptirican 
ren. Il est peu nsité , et se pren en maux, part. 

AMPLIFICATION , 0. f, {ampEfcario ; lat, ) Pron, 
hote sens — Khétor, Discours par lequel on 


| 
r 





de tout ce qui n'est qu'amricricarnox, ( Volt.) L'an 


rAiviCaTIUX est nn discours qui augmente et qui agran- | 


| dit lex choses, {Boil.) Sen discours n'était qu'arme 
| aMFLAIFICATION, {Aead,} L'amvrimicarion est une me 
| diminue, Le développement d'une idée, où son ncerais- 
sement par né agregation d'hlées incidentes, une 
comparaison qui la fortife, ua contraste qui la rend 
plus saillante, une gredation qui l'élève, tout cela 
l'agrandit sans en cxagérer l'objer, (Marm.) En éri- 


nière de s'exprimer qui agramdit les objets ou qui les | 
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dant l'amecwrcaTios , craignes la sécheresse, { Voit. j 

— Amplification aratoire, exngération en plus ou 
eu none, selon que l'orateur veut Eramdir on nité 
auer Le fau dont parle; 54 se pre ordin. en bonne 
part : Cicéron dit que l'amessricarion onaroins est le 
triomphe de l'éloquence, (Marm. 

— Dans les collèges, Discours que les élèves font 
sar un sujet qu'ot Ter donne à développer : J'ai qu 
atérefois dans des collèges dunner des prie d'amvrivs- 
CATION ! c'était récllement enseigner L'art d'être diffus. 
{Volt.} Cet évoler réuait dans les amvtartourions, 
{Aca.} Sénèque dui donnait des matières d'imvus- 
PicaTiox. (Nisard, 

— Lron. Amplification de collège, discours dans 
lequel il entre plus de phrases que de pemées : C’est 
une véritahle amviimearron nr coLLéue, 

— Fam, Tout récit où l'on cherele à grossie les 
choses : Disons la chose comme elle est, sans nmvit- 
FICATNION, 

— Astron. Grossissement des corps célestes vus au 
microscope. 

AMPLIFIÉ, ÉE, part. pass. du v, Amplilier : Lue 
nonvrile amriiriée. 

— Bot. Corolles amplfiées, se dit des carolkes 
instarminéss dont le line, notablement élargi où 
dilate, est évusé en tous sens, comme dans de bluet. 

AMPLIFIER, v.tr,ounet. :°° con), (emdificnre, 
lat} 1ls'éerit avec deux à de suite à la et à la a° 
pers. du plur, de l'imparf. de l'indicatif et du prés, du 
subjenctif, nows amplfions, vous amplifiics: que 
Mrous eanprhfitons , que vous amplifiiez, — Augiaenter, 
Ctemtre em paroles le sujet qu'on traite : Quand ox 
dit tout ce qu'un doit dire, on n'axptaris pas; et quand 
où la dit, si an l'asvaurre , on dit trop. | Volt.) Aw- 
Piireen, comme l'entendait Cicéron, n'est pas donner 
aus chores une grandeur fictive, mais toute leur 
grandeur réelle. (Mare. ) On lui donne des metières 
d'amplification, et il à amvririé à ravir, (Nisard. } 

— Exagérer : Amectrin une nonvelle, 

— Alsul, Monsienr, vous ampiavies, 

AMPLIPENNE, adj. des à g. (amples, ample; 
penva, plume; lat.) Zook. I se dit des oisvunx qui 
ont les ailes grandes et larges, 

AMPLISSIME, adj. des à g, (emplissimus; lat.) 
Trésauple, || Fam, et peu usité, Titre d'honneur 
qu'on dunvait aa recteur de l'université de Paris, 

AMPLITUDE, 0, f. (amplitude; lat.) Géom. 
Ligne droite emprise entre les deux extrémités de 
Pare d'une parabole. |! Astron, L'arc de l'horiron coms. 
pris entre be point du lever et dé coucher de deux 
astres, où ten entre l'équateur et nn actre quand il 
se trouve à l'horiron : L'ameusrens orientale d'u soleil 
se homme orient du soleil, et son amrsarupe occiden= 
tale ou cccase , occident du soleil. | Mar, Are de l'ho- 
rison compris entre le point du lever et du coucher 
d'un astre, et l'est et l'ouest de la boussole, 

—Arntill. Amplitude de jet, arc de la courbe que 
décrit un projectile, 

AMPOXDRE, n. em. Pron, an- 
feuilles et des spathes florales 





mdr, — Gaine des 
| certains palmiers 
{d'Afrique : Les Malgaches se servent des xuroxvnas 
Leone de vases pour conserver les eaux pluviales, 
AMPOULE, 0. f. (ampulle ; lat. } Pron, an-potl. 
— File, petite bouteitle, Dans ce sens, il ne se dit que 
de la sainte ampoule qui contenait l'huile dont on 
s'est servi pour sacrer Les rois de France, On assure 
qu'au moment de Laptéme de Clovis dans l'église de 
Reims , l'huile viat à manquer, et que le ciel y sup- 
plen par l'euvoi de la sainte ampoule : Les traditions 
reçues meident que la sarwre amrours ait été envorée 
où méme apportée par le Saint-Esprit, sous la forme 
d'une colombe, (Lamart.) Le sacre amPouLe était 
suspendre au-dessns de l'autel, et offerte à l'adoration 
i Her : 
Lg dèfes. Dans lu vie privée, on 5e servait de vases 
jou flacons qui, avant la méme forme, prirent le méme 
nom. (4, de Lsborde, } 
! — Médec, Tumeur formée par de la sérosité épau- 
: chée entre le derme et l'épiderme, et qui vient sur- 
{tout aux pieds par suite de marches forcées, et aux 
mains par l'effet de rudes travaux : Ménndonnées à 
Lellesrames, des smroutes se flétrissent par l'obsorp- 
de sérosité qui les forme, où bien elles se = 
lent par une auvertire qui se fait à l'épidernie, (3. C1.) 
=— Par anal. Anat. Nom qu'on donne aux dilata- 
| tions, aux hosselires où aux renfleuvents que présene 
‘tent certains organes. 
— Bulle ou enflure pleine de vent, qui se forme sur 
| l'eau quand if pleut, 
| — Fot. Corpuscule globuleux et creux qui se dé- 
| velnppe sur les racines de certaines plantes aquatiques. 
| — Véseutes d'air qu'on éhéerve sur les hydrophy- 
Les; et qui donnent à ces plantes bn freulté de surmager, 
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AMPOULÉ, ÉE, ali. {ampullates ; lat.} Enllé, 
boursouflé ; il ne se dit qu'au fig. en parl. du style : 
On appelle un style, un vers, un discours amrouLi, 
celui où lon empluie de grands mots à exprimer de 
petites choses; où la force de l'expression se déploie 
mal à propos: où la parole excède la pensée, exagère 
de sentiment, {Marm.} 

Mon esprit n'admet rs un pompeux harbarisme , 

Ni d'un vers ampoulé l'orgueilleus solécssme. { Bail, } 

Que devant Troie en Aassme Hécube désulée 

Ne vienne pas pousser une plünte amponlee, (14. ) 

SYX. Ampoulé, emphatique, boursou- 
fé, Ces trois aots s'emplucent pour quahñer le style et 
mésoc l'écrivain qui se grandit au delà des convenanées , œm- 
poule » rsppurt parbculsèrement us mots, emphatique sus 
pénsées , bmursouflé aux phrases ; l'auteur ampoulé est done 
celui qui affectionne les grands mots; l'écrivait emphatique, 
celui qui prodigue Les sentences, les formules dogmatiques ; et 
l'auteur boursouflé, cebui qui dit des riens dams des périudes 
pompeuses et s0œures, 

AMPOULETTE, nf. {dimin. de ampoule) Pron, 

w-lètt, — Mar. Morlage à sable; sablier com- 
posé de deux petites finles de verre de forme conique, 
remplies d'un sable trés-fin qui passe alternativement 
de Fune dans l'autre. 

— Artill. Cheville de bois de saule où de tilleul, 

à sert à fermer la lumière de la bombe. we 
l'ampoulette est remplie de la composition qui doit 
communiquer le feu à l'intérieur du projectile, on 
l'appelle fusée, 

AMPULLACÉ , ÉE , adj. {ampulla, bouteille ; lat.) 
Bot, Qui a la forme d'une vessie ou d'une bouteille : 
Corolle amrurcacis: Üchen ampurzaté, 

AMPULLALRE , adj. des à g. {ampilx, bouteille ; 
at,) Hist. nat. Qui a la forme d'une bouteille, ou 
d'une poire allongée: Glandes smpuirarmes, Cogualle 
AMPULIATRE, 

= Ampullaires, nf. pl. Genre de mollusques à 
coquilles univalves, de la famille des Trochoïüdes; ils 
vivent dons Les eaux douces ou saumâtres de l'Amé- 
rique : Les AMPOLLAIRES ont Écaucoup de rapport avec 


les natices, (De Blain. } 
(ampuila ; lat.) Qui 


AMPULLARIÉ, ÉE, ai]. 
ressemble à une ampullaire, 

= Ampullarites, n. { pl, Famille de mol- 
lusques qui a pour type le genre Ampullaire, 

AMPUTANT, part. à du v, Amputer, 

AMPUTATION, n. f. (amputer. Pron, anepuy-ta- 
cion. — Chir. Opération qui consiste à culever, au 
moyen d'un instrument tranchant, quelque membre 
ou quelque partie sillante du : L'amerrarion 
est p dernière ressource de la chirurgie. (1. Cloquet.} 
Les awruranions sont en général d'autant plus graves 

u'elles cat lieu sur des membres plus charnus, et qu'on 
2 pratique plus près du tronc. (Wd.) 

AMPUT part. pass. du +. Amputer, 

— Substantiv. Celui qui a subi une amputation : 
Un seul des ampurés est mort à la suite de l'opération. 

AMPUTER, v. tr. où act, 1°° con. (ampufare, 
lat.; m. sign. ) Chir. Faire une amputation , pratiquer 
l'amputstion : Auevren ue membre, AuPUTER un 
biessé, { Acad.) 

— Absol. Z/ convient, avant d'ampuren, de bien 
déterminer la position du malade, (3. Claquet. ) 

— Fig. du congrès de Vienne, on s'est haté d'ane= 
ruran da France, de mutiler les nationalités rhénanes, 
d'en extirper l'esprit français, (V. Hugo, ) 

AMULETTE , n. 1, (amuletem , formé de emoliri, 
cloiguer; lat.} Figure, médaille, coractière, et, en gé- 
néral, tout objet portatif auquel où attache une con- 
fance superstitiense : Porter 8 AMULETTE sur soi 
pour se préserver de la mort, ({ Acad.) On tronve dans 
des sauverres de réurion bizarre et ridicule des choses 
des plus insignifiantes : des os, des dents, des morceaux 
de drap ronge, ete. 

— Particul, Mid. Substance odorante et volatile, 
qu'on renferme dans une ne de sachet, pour que 
le malade qui la porte appliquée sur sa peau puisse 
l'échauffer et en absorber les émanations. 

— Quelquesuns font ce mot féminin, à cause de 
sa terminaison : {{ faut distinguer les amourrres mé- 
dicamenteuses et magnétiques, des simulacres super. 
stiieur ou des substances inertes, (Guers,) 

AMUNITIONNANT , part. près, du v, Arwunition- 
ner. 

. AMUNITIONNÉ, ÉE, part, pass. du v. Amuni- 
tionner. 
. AMUNEITIONNEMENT, 0. m, L'action d'amuni- 
tionuer. 

AMUNITIONNER , v. tr. ou act, 1°* con). {munie 
tion.) Pron. a-mu-ni-ci-oné. — Pourvoir une place 
de munitions. 


00 
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AMURANT , part. prés. du v. Amurer. 

AMUCRE, 0. É. (ad mures, au mur; bat, Ce cor 
dage passe par un trou pratiqué à la muraille du na- 
vire.) Pron. a-mur, — Cordage qui sert à fxer et à por- 
ter dans le lit du vent be coin inférieur d'une basse 
voile, c'est-a-dire Le coin opposé à celui qui est atta- 
ché à la vergue : L'amcne prend le nom de la voile où 
elle eat attachée, (Jal.} 

— Avoir des amures à tribord et à bäbord, se dit 
quand la voilure est disposée pour recevoir le vent par 
la droite ou par la gauche. 

— Changer d'amures, sirer de bond. 
AMURÉ,ÉE, part. pass. du v. Amturer, Mar, 1156 
dit de la manière dont un vaissean est orienté. 
AMURER, v. tr. où act, 1° con). (amrre.) Mar. 
Roïdir, tendre l'amure d'une voile, aGn de la présen- 
ter selon l'angle qu'elle doit faire avec levent. 
AMUSABLE, sidj. des 4 6. Qui peut être nmusé : 
Cet homme-la n'est plus amusante, { Acad, } Quel su 
lice d'amuser un homme qui n'est plus amusanza ! (Me 
de Maiïnt.) & Peu usité, 

AMUSANT, part, prés, du x. Amoser. 
AMUSANT, ANTE, adj, | amuser, } Qui amuse, qui 
divertit : C'est da personne d'u monde la plus amtsanre, 
{Acad.), 

AMUSÉ, ÉE, part. pass. du v. Amuser : La foule ne 
demandait qu'a étre amvsès, et les tumultes du par- 
terre étaient aussi amusants que les péripéties de la 
scène, | Vienuet. } 

— Adject. Un homme amusé, un homme qui n'a 
point d'activité, d'énergie : Un Lomme mou et amusé 
ne peut jamais être pe pauvre homme; et s'il se 
trouve dans de grandes places, il n'y sera que pour 
se déshonorer, (Fèn. } 

— Dans un sens analogue : Ou leur ave est molle et 
amcsés, où leur conduite est intéressée et ambitieuse. 
{Fén. } 

AMUSEMENT, on, m. (amuser.) Pron. amuse. 
man. — Tout ce qui amuse, tout ee qui divertit : 7/ 
ne faus pas jouer par evidité du gain, mais on peut 
ed AMUIEMENT, { Acail. } 

… Un lecteur sage fuit un sain amusement, 

Et veut metre à profit son divertissement. { Boil. } 

Les plaisirs sont des amusamtnrs qui ne laissent qu'un 
long et funeste repentir, { Fléch.) Les amcssaners du 
prince semblaient l'effet naturel de ln sivacité de son 
age. {Volt.} La promenade, la chasse, la péche, le 
jeu, dx lecture, sont nos occupations et nos amuss- 
menrs, {Le Sage, } 

— Occupation légère et futile : Tour de + grand 
fruit qu'on puisse tirer des œuvres des p ilosophes , 
est d'apprendre que la philosophie est un vain amv 
sauxxr, { Nicole.) L'harmonie qui ne va qu'à flatter 
l'oreille n'est qu'un amvixwrxr de gens faibles et oi. 
sifs, (Fén.) 

En vains amusements Gallus perdait ses jours, (Amär.} 

— Occupation à laquelle on se livre pour éviter 
l'ennui, pour chasser une pensée importune : Si fou 
ponse à la mort, ce n'est que par hasard, snperficielle- 
ment, ct lon se nr de chercher quelque amusement 

mi nous dégage de cette réflexion importune, { Fén.} 
? La Theme vntère su dés mou os Pr ( 1 

Lesbos mime cunquise a attestant l'armée, 

Ne sont d'Acbille oisif que les amusements, (Rae) 

— Distraction, sdoucissement , allégeance : y « 
de certains chagrins auxquels on ne peut donner d'a- 
musements, { Trév, ) 

Fasblcs amusements d'une douleur à grande. (Bac. ) 

— Retarnlement; ce qui arrête quelqu'un, ce qui 
Jui fait perdre Le temps : Ceste adresse servit d'amuss- 
ment air coacrais, ( Ablanc. } 

Le meindeé amusement peut vous être fatal. (Mol. } 

— Finésse, lrumipérie, promesses trompeuses : out 
ce que vous me dites la n'est qu'un amcsamenr. ( Acad, } 
Ce créancier est las de tant d'amvssusnrs. (Trév.) 

Tu prends d'un feint courroux Le vain amusentenr, {Mel, ) 

— Vieux dans ce dernier sens. 

SEX. Amusement, divertissement, 4mu- 
sement s'entend d'un léger exercice qu'on choisit, et qu'on 
prolonge aussi longtesspe que le erps et l'esprit s'eu trou- 
vent bien; disertissement exprime use action plus vive, et 
accompagnée sussi d'émotions plus agréables ct plus mul. 
tiples. Nous avons besoin de divertissements pour oublier 
des idées tristes, où pour nous délssser d'un travail sérieux qui 
a trop Lendu nos facultés, nous cherchons des ænusements 


pour fuir L'ensui quand nous n'avons rits à faire, 11 x à vu, il | 


Ya, sans doute, encore des gens qui trouvent leur musee 
meuf à cracher daxs mn puils pour faire des ronds; un pra 
reil exercice n'est un divertissement poar personne, 

AMUSER, v, tr. ou act, 1°* con). (à el muser, vieux 
mot. } Distraire, divertir par des choses agréables : 
Auosen des enfants. (Acad.) On amusx le peuple avec 
des svectacles. {Trèv, ) 
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Le monde est vieux, dit-on : je Le érvis; cependant 

I le faut amuser encor comme où enfant, ( La Foat, } 
Les nymphes se mirent à cueillir des fleurs en chantant, 
pour amvaen Télémaque, (Fén.) 

Crois-moi, me brigue ples Le stérile avantage 

D'amuser le pubbe, (Vigée. ) 

— En ce sens, il se dit aussi des choses qui procu- 
rent de l'agrément : Votre conversation m'amuse 
beaucoup, { Étienne. ) 

1 est bon de jouer en peu, 

Mais il faut sralement que le jeu nous smuse, (M Deub.} 
On ne woit dans Isocrate que des discours fleuris et 
efféminés, que des périodes faites avec nn travail infini, 
pour amvsun l'oreille, { Fén.) Le grand, le solide prend 
la place, dans un bon esprit, de tout le frivole qui 
l'avarr amvté, (Mass.) Tout discours qui ne fera 
qu'amcsen votre esprit, ef qui ne remuera point votre 
cœur, quelque beau qu'il paraisse, re sera point élo- 
quent, (Fèa.) 

— Ahsol, Une courte satire awvse, une longue dé. 
fense ennuie. (3. J. Rouss.} 

Dans an roman frivole aisément Lout s'excuse : 

C'est assez qu'en courant la fictios amuse, { Bail, } 

— Ilse dit encore de tout ce qui dissipe l'esprit, 
de tout ce qui l'empêche de s'appliquer à quelque 
chose de sérieux : Tout devrait nous avertir, et tout 
nous AMUSY. | Fèn,) Le divertissement nous troripe, 
nous AMUSE. {Past ) O Dieu, je ne vous avais point 
connu! fout devait m'instruire, et tout m'amvsair 
vous étiez es de noi, et j'étais loin de tous. (Fèn. ) 

— Appliquer ses efforts à un ohjet futile : Ce 
qui me choque de ces beaur esprits, C'est qu'ils sut 
ses leurs talents de choses puériles. (Montesy.) 

— Arrêter inutilement, faire perdre le temps : 
Anusen l'ennemi, { Acad.) N'amwsez par ce laguais. 
(Trés. ) 1 laissa tomber quelques pièces d'argent pour 
amvsen les gardes, | Volt.) 

— Affaiblir, adoucir : On doit, dans l'état oi il est, 
faire ce qu'on peut pour amuser sa douleur, {Trév.) 

Par ses discours trompeurs, 

UE téé haët vainement d'ammser mes douleurs, { Delille. 

— Tromper d'une manière fine et adroite ; repaître 
de vaines espérances : {{ l'smvse de belles paroles, 
(Acad, 44 prétendaient nous amuses par des contes 
en l'air, (Mol.} Les nobles sont sujets à amusen les 
créanciers en leur promettant de ls parer. (Trév.} 
Fous prenez de grands airs; vous auvsez vos créan- 
ciers par de belles paroles, | Campistr. } 

— Prov. et Üg. Æmuser de tapis, parer longtemps 
avant d'arriver au fait, où parker d'objets futiles et va- 
gues pour faire passer le temps, 

— Jard. Aaiser la séve, laisser à un arbre plus de 


branches et de bourgeons qu'aux autres, pour que La 
végétation soit modérée et égale sur tous les points. 


= W'amnser, v. pr. Se distraire, s divertir : 
Travaille.sil, les moments lui paraissent des herres ; 
s'amuseer-il, des heures ne lui paraissent plus que des 
moments, ( Fên.) Une bonne mère s'amcsx pour armu 
ser ses enfants. (3.3, Rouss.) Je ne pouvris former 
un désir contraire au sien, et j'étais heureuse de le woir 
s'awosre. {G. Sand. } 

Le jeu fut de tout temps permis pour s'amuser, ( oil, } 

— Suivi de la prép. à et d'un mom ou d'un infnitif, 
S'occuper d'une chose pour ne point s'ennuyer, pour 
se distraire : 

Farorisez les jeus où mon esprit s'ammse. {La Foat, } 
Ils'amuse depuis quelque temps À vatnx des experiences 
de physique. (Aead.) C'est perdre son temps que de 
S'AMOBEN À FAURE dei vers, quand on n'a point de te- 
lent pour la poésie. (1d.) {! s'amusarr À nacannen 
deux cartes s<0grap iques, {Vult.} Des femmes élé- 
gantes couvraient les quais,et S'AMCSAtENT AUX LAZXI 
des masques. (G, Sand.) 

— S'aviser de : Ne vous amusez pas à le plaisanter : 
il n'entend pas raillerie, { Acad.) 

— En maur, part $e livrer à quelque orcopation 
futile; perdre son temps à : // ne faut pas s'amusen à 
discourir quand il faut agir. (Trev.) 

Mais à quels vains discours est-ce que je m'amuse ? (Boil. } 
: Démosthène émeut, échauffe, entraine Les cœurs: il 
lest trop vivement touche des intéréts de sa patrie pour 
s'aMusen d fotrs les jeux d'esprit d'Isocrate, (Fén. } 
| — Pros, et fam, S'aruser à la moutarde, s'arrêter 
| à des bagatelles, || S'amniser à la bagatelle, se dit dans 
| un sens analogue : Z{ n'est pes & propos de s'anmusen 
A ta maGare Lex; fn y à pas de temps à perdre. (Camp.} 

— Absol. Perdre le temps : Me vous AmDsa4 pas, 
on vous attend, { Acæl, } 

— S'amuser d'une chose, y trouver de la distréc- 
üon, de l'agrément, du divertissement : On ne s'a- 
muse pas longtemps mx l'esprit d'autrui. Soeterr À 
On s'anvse Dé fout, of veut fout savoir, excepté Lite 


nique chose qu'il serait capital d'apprendre, (Féa.)} 





Amen ane -— - - 
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— S'amuser de peu de chose, trouver facilement à 
se distraire, à se divertir. 

— S'emuser de quelqu'un, se moquer de lui. 

AMUSETTE, n. f. (amuser, ) Fam. Petit amuse- 
ment, pelite chuse amuser : Les poupées sont 
des snuvess d'enfants. (Acad.} Ce Jen pur lui 
qu'une amcserte. {fil ) 

— Ane. artill, Tube de fer, de cinq pieds de long 
sur un pouce el demi de diamètre, qu'on montait sur 
uw petit affüt, lancer des projectiles du poids 
de huit ouces, L'ammwette, introduite dans l'artilerte 
par le maréchal de Saxe, fut abamionnée après lus. 

AMUSEUR, 0. m. (amwser,) Celui qui amuse : 
Cet écrivain est un aimable amusaux. ( Acad. } {n'y 
a pas de fléau plus insupportable dans la société que 
Les amvseuns en titre. {Richelet, } 

— Adjectiv. Laissez croire aux hommes qu'ils sont 
cimalles amusauns. ( Vauven.) Fumeur, AMUSRUR de 
geu, dineur et soupeur, se mettant partout au dia- 
pason, fl étonnait autant à table que dans une partie 
de plaisir, { H. de Balzac. } 

AMUSOIRE, 0. f. (emuser,) Pron. a-mn-soar, — 
Fan. Moyen d'amuser : Cela n'est pas sérieux, ca 
s'est qu'une amusotas. (Acad.} || Fou usité. 

AMYCTIQUE, adj. [äpvxnixé, déchirant; gr.) 
Prou. amikik. — Méd, Il se dit des topiques qui 
so81 corrosils. 

AMYÉLIE, n. f. (à priv.; puehés, moelle; gr.) 
Pruo. o-muf, — Anat, Absence de la moelle épiniere, 

AMYGDALAIRE, ad). des 2 g, Pron. a-migh-damlèr. 
— Géol. I] se dit des roches qui contiennent des 
noyaux en forme d'amandes, 

AMYGDALE, 0. f. | auvyüäin, amande; gr.) Pron. 
e-migh-dal, — Anat. Chacun des deux corps glandu- 
leux, en forme d'amandes, qui sont sous la luctte, 
aux deux côtés de la gorge : Les aMYGuALES sont spou- 
g'euses, (Trévoux.) Les AMWODALES sécrétent el co- 
liennent un mucus demi-transparent qu'on peut en 
faire sortir par la pression. (A. Béclard.} uide 


muguenx sécrété per les amrüvauus sert à faciliter le | Ein 


passage du bol alimentaire, 

AMYGDALÉ, ÉE, adj. Bot, Qui ressemble à un 
ausandier, 

= Amygdnlées, u. f. pl. Section de plantes 
ctablie dans la famille des Rosacées, el ayant pour 
type le genre Amandier, 

AMYGDALIN, INE, adj. 1] se dit des préparations 
dans lesquelles il entre des amandes : Savon amvü- 
paLIX, Loch AmTOtALIS, 

AMYGDALINE, 0. f. Chim. Substance blanche, 
erastallissble, soluble dans l'eau et daus l'alcool bouil- 
haut, découverte dans les amandes amères. 

AMYGDALINÉ, ÉE, adj. V. AmrooaLé, m. sign. 

AMYGDALITE, 0. Î. Pathol. lufamenation des 
amyglales : L'amvénastre se montre quel. xp sans 
étre annoncée par aucun dérangement de la sante. 
{Chomel. } 

AMYGDALOÏDE, adj. des 2 g. I! se dit des subs= 
tances qui contienneut de petits corps blanes en forme 
u'amandes : Henjoin amtübatuine. 

— Minér, 1 se dit des pierres qui offrent, sur nn 
fond uniforme, des voyaux ovales ou arroudis, sem- 
bdables à des amandes : Pierre, roche amvuonaluins, 

— En ce dernier sens , il s'emploie sult, au fé- 
puinin : Quand les Auvébaroines se désagregent, les 
noyaux se séparent presque toujours à ps päte. 
{Brongniart.) /{ y a des swvuvstoives de toutes les 
coudeurs ; mais la couleur sert pale est la plus com- 
mue, | Id. } pre des pr BE ei md 
disparaissent, SA se MIA UNE es petro= 
ailes et autres roches cn { Hd, ) gi 

AMYLACE, ÉE, adj. (ägvhov , amklon; gr. } Qui 
«si de la nature de l'amidon, qui contient de l'amidon : 
On nomme lamidon, fécule ausuacie, (Fourcruy.) Les 
substances aurcacées servent tañtit de matières «li- 
scaiaires, tantôt de médicaments. | Soubeiran, | 


AMYLENE, on. m.({%paès, anidon; gr.) Liquide ! 
d'une odeur aromatique, oblenu par la distillation | 


de l'huile de pommes de terre, 

AMY LIDES, 0. {. pl. Pron, a-mi.fid, — Chits, Fa= 
rille de composés organiques qui renferment de l'a- 
Mado . 

ANYLIQUE, adj. des à g. Pron. a-mi-fié, — dicool 
em lique , Liquide huileux, ivcolore, très-fluide, vo- 
Est, d'une odeur forte, d'une saveur écre et brûlante, 

AMYLOÏDE, n. tu, Pron. @mido-id, — Clim, 
Sulstaur: partieulire, voisine de l'amidon, et for. 
ni Les cellules des cutyledons de plusieurs végétaux, 


AMYLONINE, 0. f. Chim. Substance partirulière | 


produite par l'action de œrtains avides sur l'amidon. 
AMYATIQUE, adj. des à g. Pron, a-mein-tik. 
— Pharm. Qui fortifie : Empditre anvenique. 
TOME 1]. 








| sert à désigmer les temps que l'on 
| liber : quelle ennbe fatale! que 
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ANMVRIDE, u. f. V, Amvars, m. sign. 

AMYRIDÉ, ÉE, adj. Bot. Qui ressemble à l'a. 
myris, 

= Amyridées,u. { pl. Tribu de plantes de la 
Éstuille des Téréhinthacées, qui a pour type le genre 
Amyris, 

AMYBINE, n.f, Pron. a-mw-rinn. — Clim, Matière 
blanche et cnstailisable qu'on extrait du suc rési- 
neux de l'amyris, 

AMYRIS, 0. m.,où AMYRIDE, n. f. Pron. a-mi- 
ris, — Dot, Genre de plantes dicotytédones de ln Éa- 
mille des Térébinthacves; il se rapproche du genre 
Bautmier, et renferme des arbres où arbrisseaux rési- 
ueux, à fleurs hermaphrodites : L'ofiban où encens 
est td tn amvais, où du moins par un arbre 
de da famille des Térébinthacées. { Dumas, } 

AN, n. m. (annur, lat. ; m. sign. } Astr, Le temps 
que La terre met à faire sa révolution autour du sole, 
et pendant lequel le soleil semble parcourir Les douxe 
signes du zodiaque. 

— Vulg, L'espace de douxe mois : Aprésur ax res 
von, Il y a deux ans, trois ax, el, JT faut avoir 
trente sas pour songer à sa fortune, (La Br.) 

L'an s'aura plus d'hiver, Le jour n'sura plus d'embre. (Mali. 
L'avenir semble beau qeand on n'a que vingt uns, (Dela V.) 

— Par exagér, {y à mille ans, il ÿ à très-long- 
lemps : In x À MUNLE ANS Que Je ne vous ai pas écrif. 
{ Volt. } 

— Au plur. Ise dit de la durée de la vie, et parti- 
culierement de la vieillesse : Elfe repassait avec larmes 
ses ans écoulés avec tant d'illusions, (Boss. } 

Mes enfants, approches, 

Approchez : je sis sourd, Les œns en soat La cause, (La F.] 

De 508 ss passagers le nombre est incertain. { ac. } 

— Dès ses jeunes ans, dès sa première jeunesse. 
À Dans ses viens ans, sur ses vieux aus, dans sa vieil- 
esse, 

—_ na à et absol, La fleur des ans, la jeunesse. 
IL Le poids, le fardeau des ans, de la vieillesse, || Poëtiq., 
injure des ans, les eflets désastreux du temps. 

— 1]s'emploie dans certaines formules usitées pour 
la supputation des temps : 

— L'an du monde, se dit lorsqu'on suppute le 
lernps 2 s'est cooule depuis la creation du monde : 
Jérusalem fit fondée, 1'ax vu move 2,023, par de 
grend prêtre Melchisédeck. ( Chateaubr, } 


l'Incarnation, Fan de la Natisite, se dit pour indiquer 
les années de l'ère chrétienne, dont le jwint de dé- 
part est l'époque de la conception où de la naissance 
de Jésus-Christ, 

— L'an premier, lan deux, l'an trois, ete., se di- 
sait lorsqu'on supputait les années à partir du 22 sep- 
tembre 1392, époque de l'établissement de la premiere 
république en France. 

— Lajour de l'an, le premier jour de Faune. 

— Bon jour et bon an, espece de souhait que l'on 
fait en faveur des personnes que l'un voit pour la pre. 
mière lois le premier jour de l’année. 

— Jon au, mal an, compensation faite des mau- 
vaises années avec les bonnes. 

— Das l'an, dans le courant de l'année, perdant 
l'année : 

Le anal est que dons l'an s'eatremèlent des jours 

Qu'il faut chômer ; 00 nues ruine en fdtes, {La Fou.) 

— Par an, chaque année : 

Je anis ee qu'ua fermer doit nous rendre par an, (Boil.) 

— Une fois l'an; deux, trois, quatre fois l'an, une 
fois, deux, trois, quatre fois dans l'an, dans Le cours de 
l'an, dans le courant de l'année : Mon père ne des- 
cendait qu'uxe vois L'ax à la paroisse pour faire ses 
pdqtes. (Chateaubr. } 

— Jurispr, An et jour, l'année révolue, et un jour 
par delà : Prescription de l'an ex son. |] V. Année, 

— Service du bout de lan, où simpl. Lout de l'an, 
le service qu'on célebre dans une église, un an après 
la mort d'une personne. 

Syn. Av, année. An marque d'une manière abs- 
traite 14 durée d'une révolation de La terre autour du s0- 
lil: année marque ka méne durée par rapport aux éréne- 
ments qui l'ont rewplée : Cette femme n trente ans, elle s 
passé ses plus belles années, En général, le œut aa s'emploie 
poar Le calcul et pour Les dates: l'an mil huit cent ; année 
à “rpm ou qu'éu peut qua= 

le année abondante! An- 
cicnatwent, celte distinetion n'existait pas, voslà pourquoi, 
dans certaines phrases faites, où cuplaie escore an pour us 
tesnps qualifié, et année, pour marquer Les dates : Bon an, 
mal an ; l'unnée sixième de notre règne, 

ANA, 1. m. Terminaison qu'on sjoute au nom d'un 
auteur pour indiquer uu recueil de ses penstes déta- 
chées, de ses oluervalions, deses bons mots : Ze Mé- 
Satan, reve per La Monnoye, est le senf de tous les 


— L'en de grdce, l'an de Notre-Srigneur, Fan de |” 
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ana dans lequel on trouve des choses instructives, 
(Volt. 

— Employé seul, il désigne un recueil de ce 

re : Cest un ana, (Acad, } || Employé au pluriel, 
1 est invariable : Défiez-vous des faiseurs d'au, 
(Acad, ) De tous des axa, celui qui mérite de plus d'étre 
mis eu rang des mensonges imprimés, et surtout des 
mensonges insipides, est le Segraisiana. { Volt.) 

— Mél. Il est employé dans les formules de mé 
decme pour indiquer le melange, et siguilie : Æuront 
de lun que de l'artre. 

ANABAINE, 11 f. (ävabaiverv, monter; gr.) Genre 
d'algues qui erosssent dans leseaux douceset thermales 
de l'Europe. 

ANABAPTISME, n. m. (dv, de monveau; far- 
moua, baptéme; gr.) Doctrine des anabüuptistes, se0- 
tuires chrétiens qui soutienneut que Îles enfants me 
doivent pas être baptisés avant l'âge de raison, ou 
qu'à cet âge ils doivent être rehaptists, 

ANABAPTISTE, alj. et o. des à g. El se dit de 
celui, de celle qui professe l'anabnptisme. 

ANABAS, 0. m. (ävabaive, monter, grimper; 
gr.) Zool. Genre de poissons de la fumille des Lepto- 
ses ; ils ont beaucoup de rapports avec les amphi- 
prions ; ils pelvent vivre quelque temps hors de l'eau, 
et doivent leur nom à la Ésculté qu'ils ont che grimper 
sur certaines plantes aqiatiques au moyen des rayons 
aigus de leurs mageuires, 

ANABASE, 11 { Bot, Genre de plantes de La fa 
mille des Arroches. 

— Pathol, La période d'accroisement d'une ma 
ladie. 

ANABASSE , n. f, Conu, Espèce de couverture 
fabriquée à Houen, 

ANABATE, nu, m, {évañarñs, élalon; gr.) Zool. 
Geure d'oiseaux de l'ordre des Passereaux et de La fn- 
mille des Ténwirostres, 

ANABATIQUE, adj. des à g. Pathol. Eu par]. d'une 
maladie, Qui s'accroit. 

ANABLÉPE on ANABLEPS, n. lu. | dvadiéze, 

regarder en haut; gr, } Zool. Espèce de poissons de 
l'ordre des Malacoptérygiens abdotwinaux et dé Ja fre 
mille des Cyprinvides : L'awanerrs ait dans la mer, et 
se tient sonvent le tête hors de l'eau. { Lacép. } Le ca- 
ractère le plus saillant de l'asamiars est d'avoir les 
veux trés-proéminents, (Cloquet. } 
ANABROCHISME, 0. 1. { &va, à travers ; fipogos, 
nœud, lacet ; gr.) Clir, anc, Opération qui consis- 
tait à redresser, au moyen d'un cheveu passe avec une 
aiguille à travers la paupière, les cils renverses coutre 
le globe de l'œil, 

ANABROSE, nm. f. (dvé6pues, corrosion; gr.) 
Me, Corrosion, exulcération superficielle. 

ANABROTIQUE, adj. des a g. Med. Qui corrode, 
qui ronge, 

ANACALYPTE, u, f. (ävaxahünte, je révèle; 
gr. ) Bot. Genre de plantes de la famille des Mousses, 

ANACAMPTIQUE, adj. des à g. (àva, de mouveau ; 
xäuztuw, je Îléchis; gr.) Phys. Qui réBéchit la lu- 
iière on Le son. 

— Gtom, Courbe anscamptique, courbe produite 
par la réflexion de La lumière sur vue surface, la posi- 
ton de l'ail étant déterminée, 

ANACARDE ou ANACARDIER, n. m.{&vs, part. 
marq. ressemblance; xapôis, cœur; gr.) Bot. Fruit en 
forme de cœur, dont l'amande est agréable à manger, ct 
sert d'aliment aux habitants des iles Philippiwes et de 
plusieurs parties de l'Inde : On & attribné à l'amande 
de l'axacanos la singulière propriété de dévelopner les 
facultés intellectuelles. (Richard ) 

= Nom des grands arbres de l'Inde qui produisent 
ce fruit; ils forment un genre dans ln funille des 
Térébinthacées, et out du rapport avec l'acujon, 

— Anacarde se dit plus souvent du fruit, et dre 
cerdier, de l'arbre, 

ANACATHARSIE, n, À, (vx, par en haut; uaÿxie 
peu, purger; gr, ) Med, Évaeuatiou des matières iim- 
pures par expecloration où vomissement, 

ANACATHARTIQUE, adj. des à get n, m. Méd. 
Il se dit des médicaments qui produisent l'anaca- 
tharsie. 2 

ANACÉPHALÉOSE, n, f. {ävä, de nouveau; xe- 
gabr, tèle, chapitre; gr.) Didaet. Récapitulation des 
points principaux d'un écrit, d'un discours, 

ANACHORÈTE, n. m. (ävé, à l'écart; jmpéw, 
je vais; gr. } Pron. a-ne-ho-réte, — Ermite, religieux 
qui vitseul, par oppos. à Cénobite, religieux qui vit 
en communauté : {{ révait la wie des anacnonires 
dans le désert, et se faisait de petits ermitages eu 
milieu des chévreferilles et des abeilles. (Ste-Beuve.) 
Qui peut comprendre les mystérieuses visions de l'an 
nacñontre ? | CG, Sami.) 
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— Fig. Home qui vit loin du monde : Memer une 


qe d'anatwonete. (Acai.} 
Je suis, vous le savez, maavais cuschertée. (C. Del.) 
— Fan, H peut s'empioser ccnme nom féminin : 
Quoi! d'un monde qui vous rrgrette , 
Fuyant Le charme sétueteur, 
Vous spires au triste honneur 
De vivre en sainte anachorète ! (Vigee } 

ANACLASTIQUE, adj. des à g. (éväxdamc, ré- 
fraction ; gr.) — Phys, Port anaclastique, be point oi 
un rayon de lumiere se réfracte. 

— Courbe anaclastique, la courbe suivant laquelle 
cm vos une ligue à travers un milieu réfringent. 

ANACLASTIQUE, n. £ Phys, Partie de l'optique 
qui traite de ln réfraction de la lumière, [| On dit 
plutüt ZDroprrique, 

ANACHRONISME, nm. (ra, en haut; yoéves, 
temps; pr. } Faute qui consisté à donner à un fait une 
autre date que la sienne, et plus particaliérement 
une date antérieure à la sienne : Pingile s'est permis 
HA ANACNRONISME en supposant Ênée contemporain de 
Diduw. {Acad.} 

— Parestens, Toute erreur que l'on commrt en at- 
tribuant des usages, des idees, etc., aux hommes 
d'une époque où ces ultes, ces usages, n'étaient pas 
encore connus: Les peintres italiens ont fait becir 
coup d'axscunonmus dans le costume, (Acad.] ff V. 
Panacnnontsne. 


ANACOLUTHE., 2. f. (à priv. ; Axdhouboc, ewmpa- | ET& 


gnon ; gr.} Gratoem, Sorte d'elligse qui consiste à sous 
entendre dans une phrase le eorrélatif ordinaire de l'un 
des mots exprimés : L'asacozuTur esf une figure par 
daguelle on sous-entend le correlatif d'un mot exprimé, 
ce qui me doit avoir leu que lorsque lellipre peut être 
aisément snpnléée, et qu'elle ne blesse point l'usage, (Du 
Marais). L'axscocurme est ne cspèce partienlicre d'el- 
pse: tt était donc inutile d'imaginer sa autre terme 
pour désigner cette espèce, et f serait ridicule de le 
conserver. (Besutée.) En voici un exemple : 
Qui périt avec gloire 

S'afiranehit par La mort comme par la victuire. (C, Del.) 
Ellipse, Celui, || Cette expression est particulièrement 
cmglovée en parlant des constructions elliptiques pro- 
pres à la langue grecque, 

ANACOSTE, n. f. Cumm. Sorte de serge fabriquée 
en Normandie, 

ANACRÉONTIQUE, adj. des à g. { fwacréon, poite 
grec.) Qui est dans Le gnût, dans le genre des poë- 
ses d'Anacréon : La podiie anscaéowrique euf tin 
genre de podsie lyrique dont la gräce est le carac- 
tère, et qui respire la wolupté, (Marm.) 

ANACRISE, n.f. ( &vaugiuw, discerner; gr.)Ju- 
rispr, Enquête qui consiste à interroger les tégwins, 
ou à les confronter, 

ANACYCLE, 0. m. Bot. Genre de plantes de la 
famille des Corymhiferes, qui croisent dans les ré- 
gions australes de l'Europe, #t qui ont le port des Ca- 
imomilles, 

ANACYCLIQUE, adj. des à g. (vx, en remontant ; 
atahos, cercle ; gr.) Pers anacyclique, vers qui pure 
sente la même suite de mots, soit qu'on Le lise dans 
l'ordre naturel, c'est-à-dire en commençant par be 

remier mot et en finissant par Le dernier; suit qu'un le 
ise dans l'ordre inverse, c'esta-diré en commençant 
par le dernier mot et en finissant par le premier. 

ANADÉNIE, n. f. (4 pris, dèfv, &3év0:, glande; 
gr.) Bot. Genre de plantes de la famille des Protéacées, 
compose d'arbriseaux de Ja Nouvelle-Hollande, 

ANADIPLOSE, n. {, { &vé, de nouveau; &rèow, 
je double; gr.) Gramsw, Figare qui consiste à rom- 
mencer une proposition par le mot qui termine Va 
proposiion précedente : L'asampcos reprend un mot 


dans ce qu précède, pour y ajouter quelque idée: 


qu'elle veut rendre plus saillante qu'elle ne l'aurait 
cté dans l'enchainenent grammatical de la preraière 
phrase, (Heaurée,) 

ANADOSE, n, f, (&vé, ensemble ; &iGe, donner; 
gr.) Méd. Distribution du ehyle dans Les organes. 

ANADROME, n, f. { àvé, en haut ; &géuos, course; 
gr. ) Mél. Transport des humeurs des parties infcrieu- 
res aux supérieures. 

— Adj, des a g. — Zool. 11 se dit des poissons qui 
remontent de la mer dans les fleuves, 

ANAËROÏDE, ai). (x priv.; &ñp, airs gr.) Phys. 11 
se dit d'un appareil d'invention récente, qui peut reim- 
plir l'office de baromètre, 

ANAGALLIS, n, {, (évxpahéeo, rire aux éclats; 
gr.) Bot, Nom que les anciens donnaient au mourou, 
parce qu'ils le croyaient propre à exciter la gaieté. 

ANAGENITE. u. {. (va, de nouveau ; yévas, mais 
sance; gr, } Miuér, Nom donne par Haïy aux roches 
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d'agrégation, compoices de fragments de vaches pri- 
mordiales, 

ANAGLYPHE,n.m.(avéyiuges, ciselé en relief ; gr.) 
Pron, œns-ghff.— Arts. Tout ouvrage ciselé, taillé 
ou relevé en bosse; tout onrragé en relief : Les em 
mére sont des awaGLyRNRS, ainsi que les intailles. 

ANAGLYPHIQUE, adj. des 2 &. (anaglrphe,) Arts, 
Qui est couvert d'élévations semblables à des scup- 
tures en relief, 

ANAGNOSTE, n. in. (venumsonev, lire; gr.) An- 
Lg. rom, Esclave qui faisait la lecture pendant les re- 


pas. 

ANAGOGIE, n. [. (èvé, en hant ; yes, diriger ; gr.) 
Théol, Élévaton de l'âme vers Dieu. 

— Interprétation mystique du sens littéral des 
textes sacres. 

ANAGOGIQUE. adj. des 2 g. { anagagie.) Théol. 
Qui a rapport à l'anagogie, qui tient à l'anngogie. 

— Particul, /aterprétation anagogique, Interpré- 
tation qui remonte du sens Mittéral au sens mystique 
et spirituel. 

— Philos. Duetrine anagogigue. (IV, Ésoriaique, 
mm. sign, 

ANAGRAMMATIQUE, adj. des à g. Qui tient de l'a- 
uagramme , qui a rapport à l'anagramme. 

ANAGRAMMATIQUEMENT , adv, D'une manicre 
antgrammatique. 

ANAGHAMMATISANT, part. prés. di v. Ana- 
tBatiser. 

ANAGRAMMATISÉ, ÉE, part, pass. du +, Ans- 
grammatiser, 

ANAGRAMMATISER, v. intr, ou neul, 17° con), 
(asagramune.) S'occuper de l'anagramme des mots, 

— I s'emploie aussi transitir, : AxaGnamMaTIsan 
ua mat, 

ANAGRAMMATISME, 0, m. L'art de faire des 
anagrammes. 

ANAGRAMMATISTE, n. m. Faiseur d'anagram- 
mes. 

ANAGRAMME, n. [. (ävä, àtravers; ypépja, let- 
tre: gr.) T'ranspusition des lettres d'un mot, au moyen 
de laquelle on parvient à former un où plusieurs au- 
trés mots qui présentent un autre sens: Ars « cédé 
dur autre monnsyllabe, mass, qui n'est œu plus que son 
nracuamus, (La Bruy.) Les mots cam, NACRE, RañCE 
et châse sont des anachammns les uns des autres. 
{Acad.) Ceux qui s'attachent serupulensement aux rè- 
gles dans ananas, prétendent qu'il n'est pas per- 
mis de changer une lettre en ne autre. (Dider.) Éri- 
geant laxanamme en science, sfr rl que le sort 
de tout homme était écrit dans la phrase que donnait 
da combinaison des lettres de ses nom, prénoms et 
qualités. (H. de Balzac.) 

ANAGYRE où ANAGYRIS, 0, (. (&vé, en haut; 
vopes, cercle; gr Bot. Arbrisseau de là famille des 
Legumineuses , dont l'écorce et le bois sont trés-fiti 
des; ses feuilles infustes dans du vin guérisent les 
violeots maux de tête, et ses graines soul vomitives 
à un degré éminent : L'amacwmis croit dans les pays 
chauds, (Aeml.} Les fleurs de Fasacwne sont jaunes, 
et naissent par petits bouquets sur différents points de 
da tige, (Richard) 

— L'anagyris doit son nom sux courbures que 
présentent ses fleurs et ses fruits. On la nomme aussi 
Bois puant, à canse de sa mauvaise odeur. 

ANAL, ALE, adj. (amus.) Anat. Qui a rapport à 
l'anus ; qui est placé pres de l'anus: La région axatr. 
L'ouverture ANALE. 

ANALCIME, 5. m. {4 priv,; ähupo:, fort; gr.} 
Minéral. Pierre composée de silice, d'alumine , de 
soude , de chaux et d'eau ; elle se Cond au chalumeau 
en un verre blanc demi-transparent : La forme prie 
raitive de lamarccie eut de cube. (Brongn.} L'amaccrsen 
ne s'est encore troivé que dans Les produits des voi- 
cans, { Id.} 

ANALECTE, 1. m. {ävasxtés, recueilli; gr.) 
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Tous des movens anasevriques doivent étre constame 
ment secondés par l'influence d'un air pur et plus vu 
moins vif, { Guers. } 

— N.m, Médicament, aliment analeptique : Les 
ANALEPTIQUES 16 risent notwrelrment en gd class 
ses. les médicamenteus et les alimentaires. (Gucrs.} 

ANALGÉSIE où ANALGIE, n, f. {à priv.; &ya:, 
donteur; gr.) Méd. Absence de douleur ; indolence : 
L'anaroiers est un des degrés de l'anerthésie. 

ANALOGIE, nu. f, tele, rapport, proportion ; 
gr. Sorte de ressemblance, de conformité, de rap- 
port, qui existe entre deux où plusieurs choses difié- 
rentes : {y a beaucoup plus d'anavooux entre l'homme 
et le singe qu'entre Finn et le cheval. { Acad, ) Les 
sonlastiques définissent lanasoc une ressemblance 
jointe à quelque diversité, (Du Mars.) La partie basse 
d'une montagne s'appelle le pied de la montagne, 
amavooce avec le pred de homme, { Acad.) Des hits 
pourraient prouver l'asatoôis du dois chez les cerfs 
ave Le bois des arbres, (Bail) 

— L'analogie repnse sur la généralité des lois de 
la nature, C'est l'analagie qui a porté Franklin à 
regarder l'éclair et la foudre comme des phénomènes 
électriques, et à tenter les expériences qui out justifié 
ses prévisions, C'est elle aussi qui porta Neuton à 
étendre aux mouvements des corps célestes Les lois 
qu'il avait reconnues dats le mouvement des corps qui 
tombent en vertu de leur pesanteur, On peut en dire 
autant d'une foule d'autres découvertes dunt l'origine 
sæ rallache plus on moins à de semblables rappro- 
chements, 

— I] se dit aussi des choses intellectuelles et mo- 
rales : Ty a de l'anavoois entre le substantif abime 
et l'adjectif profond, parce que l'idée d'abime <om- 
prend celle là pe eur. ( Acad.) Ces deux hommes 
se sont liés par lanavoote de leur caractère et de leurs 
gouts. ( Acad. } 

— Raisonner par analogie, raisonner d'aprés les 

qui existent entre deux où plusieurs closes. 
il dit en ce sens : Jrger, conclure par amazouire, 
L'anatocix est souvent tromperise, 

— Gramus. Rapport qui existe entre les consonnes 
qu'on pronnnee avec La mème partie de l'organe vo- 
cal: {y a de laxarocim entre lonet le x, consonnes 
dentales, { Acad.) Il y à de l'ananoce entre de » et 
de»; leur différence ne vient que de ce que des lèvres 
sont moins serrées l'une contre f autre dans la pronon- 
cation dun, et qu'on les serre davantage loriqu'os 
veut prononcer +. { Du Mars.) 

— ka qui existe ou qui doit exister entre les 
différents mots d'une langue, au point de vue de leur 
formation : Les mots nouvenux ne peuvent guère sine 
traduire qu'à laide de l'axatotte, (Acad. }) Le mot 
passionné est formé de passion, par La méme AxaLOGTE 
gu'affectionné est formé d'affection, (Id, } 

— Littér, et Beaux-arts, Aralogie de style, unité de 
ton et de couleur dans le style. 

— Mathém. Proportion : {y à la méme axstooim 
entre deux ef trois qu'entre six et neuf. { Acail. } 

— Astr. Analogies différentielles, rapport entre 
les différentielles des angles et des côtés d'un triangle 
sphérique, 

ANALOGIQUE, adj. des 2 6. Qui a de l'analogie : 
Termes amasociques. { Acad.) La métaphore doit étre 
amazoGigue, (Trév,) Pour aider Le succès des mots 
noeaux qu'on a besoin d'introduire dans une langue, 
il faut leur donner une forme anarocique. (Beauz. ) 

ANALOGIQUEMENT , adv. D'une maniere annlo- 
fique, par analogie. 

ANALOGISME, n. 1m, (analogie,) Comparaison 
des rapports quiexistent entre deux cu plusieurs choses. 
rapages par voie d'analugie. || Abus de l'ana- 

ie. 

ANALOGUE, adj, des 2 g. {aualogie.} Qui a de 
l'annlage avec nue autre chose : Le pied de l'homme 
et de pied d'une montagne sont des termes ana QUES, 


Antiq. rom. Esclive chargé de ramasser les restes du {{ Aecnd.) Le 5 «6 le + sont des consonnes amaroctes, 
festin et de balayer la salle à manger. || Au plur, Les L114.} Les cnémaur, disait Aristote, sont axarocurs, 


restes d'un repas. { Philolog, Fragments choisis d'un 
on de pluseurs auteurs réunis dans nn même reeneil, 

ANALEMMATIQUE où ANALEMATIQUE, adj. 
des à g. Canalemme,} Astron. Qui a rapport à l'ana- 
lemme. , 

ANALEMME où ANALEME. n. m. (vs, 
hauteur; gr. } Astr, Projection orthographique de tous 
les cercles de L sphère sur les colures des solstices. 

ANALEPSIE, 0. f, { &v4, de nouveau; Java, 
prendre ; gr.) Mél, Rétablissement des forces aprés 
une maladie; convalescence, 

ANALEPTIQUE, adj. des a g. Méd. Il 5e dit des 
médicaments où des aluments propres & rendre les 
forces aux contalescents, où aus personnes aflaililies, 


! de Notre-Dame, du Panthéon, de l'arc de 


Lé'est-adire semblables avec des diversités, { Flour. 


La vue du palais du Louvre on du Luxembourg, celle 
toile , 
|nons font éprouver, malgre les différences finies de 
destinations, de formes et d'école, un sentiment ana 
Loëure de plaisir et d'enthousiaime, (Ch. Dup.)} 

— Langres analogues, par oppas. à Langres transe 
pasitives, celles où lon place Les evots suivant l'ordre 
analytique de la pensée : Les LANGUES ARALOGUES sort 
celles Le de spatare est soumise & l'ardre analrti- 
que, parce que La sucesssion des mot: tas de discours 

17 suit le gradetion analytique des peées. {Puma 

— N. 10. Toute chose qui a de l'analogie avec ane 

autre : Phereurs terrains de notre continent ren fers 
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ment des animaux fossiles et des végétaux pétrifies 


aurquels on ne connait point d'axalLuGess vivants, 
ou dont les axaoëtis existent que dans d'autres 
parties du globe. (Acad) Ce terme n'a point d'axa- 
Loëez en francais, (l.) 

ANALYSANT, part. prés. du v. Analyser. 

ANALYSE, nu, Î, (avahues , je résouds ; gr.) Pron. 
a-na-bz, — Didact, Décomposition, résolution d'un 
tout en ses parties : L'axaurse d'une fleur, d'un mot 
compose, (Acad.) 

— Moral: L'axauvse du cœur humain, des senti= 
ments , des passions. ( Acad, } 

— Losiq. Méthode de décomposition, de résolution, 
qui consiste à remonter des effets aux causes, des 

è aux principes, des lois aux faits, du 
dhquenes ms pqu, de he en NI, 
céder par voie d'anaivst. Faire l'amarvse d'un rai 
sonmement, L'anatrse ésf opposée à la synthèse, 
{Acad.} 41 « naturel pires de commencer par la 
synthèse et de finir par l'asauxsx, ( Ampère. } 

— La plu É ve idées sont complexes. Elles 
deviennent dés que nous en perdons de vue 
les éléments. L'analyse a pour but de les décomposer, 
d'examiner successivement les idées simples et élé- 
mentaires dont elles sout le produit , et de les rendre 
claires et précises en remontant ainsi jusqu'à leur ori- 


— Gramm. Analyse grammaticale, décomposition 
d'une phrase , et examen successif de tous les mots 
qu'elle renferme. Par l'analyse grammaticale, ou dis- 
tiague d'abord les mots entre eux; on reconnait en- 
suite les geures, Les nombres, les personnes, les temps, 
les modes; enûn on explique le rôle particulier de 
chaque mot, et les rapports divers qu'ont entre eux 
tous Les mots d'une mème phrase : L'anaLyse Ghamaia- 
ricars consiste à rendre toutes les raisons gramma- 
ticales des mots qui entrent dans la composition des 


phrases. Le Beausee. } 

— Analyse logique, décomposition des i 
tions en leurs Éd embe R, sujet, ès 
attribut; moyen de reconnaitre de quelle manière les 
mots se inent et se groupent red 
propositions , et comment les propositions se lient et 
sæ coordonnent pour former le phrases. 

— Clim. Analyse chimique, où simpl. Analyse, 
opération qui consiste Pr. à désunir les prin- 
cipes où parties sit ‘un corps compose , pour Les 
lie à part sp détail, et pers vd co 
naissance plus exacte de la nature du tout : L'axazvse 
est un des principaux moyens qu'on emploie en chimie 

connaître La nature des corps composés, (Fourer.) 
L'issuxse en chumie est la résolution des corps en leurs 
parties composantes, afin de connaitre la nature et la 
quantité respective des principes de leur composition. 
(Beausée, } Les précipités sout des combinaisons va- 
“god ve exigent une ANALYSE ieulière. (Cuvier.} 
Î Analyse simple où vraie, celle qui donne des prin- 
cipes dunt la réunion forme le composé primitif, 
comme dans la décomposilion du cinabre en soufre et 
en mercure, || Analyse fausse où compliquée, celle 
qui ne donne porut les vrais principes d’un corps isobés 
les uns des autres, parce qu'elle se complique d'une 
suite de combinaisons ; telle est La décomposition des 
matières végétales et animales par le feu. [| Analyse 
immédiate où prochaine, celle que l'on fait subir en 
remier lieu à un corps très-composé , comme à une 
feuille, à un fruit, ete., et qui ne donne que des pro- 


duits composés. || Analyse médiate ou éloignée, celle | 
qui s'opére en second, troisième où quatrième lien | 


sur des matieres déja séparées l'analyse prochainte 
Il Aralyse préhesr Pelle ei desire pes à les seules 
forces et en vertu des lois de la nature; telles sont les 
fermentatsons et la putréfaction qui s° issent par 
l'action des differentes molécules des corps. || Aealyse 
mécanique , doit toujours s'entendre d'une Let rp di- 
vision mécanique, laquelle est plutôt un procülé pre- 
paratoire à l'analyse qu'une analyse 
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proprement dite, et de l'algèbre appliquée à la géo- 
métrie et à la méeunique. 

— Lier. : Extrait, resume d'un discours ou d'un 
livre : Une sèche axatvas, Une axauvss rapide. 
{ Acad.) , 

— Dans un sens analogue : L'axaurse d'un dossier. 

= En dernière analyse, loc. miv, En der- 
nier résullat : Je ne vois pas, EX DERNIÈRE ANALYSE, 
quelle utilité si grande on peut tirer de cette décow- 
verte. ( Acad, } 

ANALYSÉ,ÉE, part. pass. du v. Analyser. 

ANALYSER, v. tr. ou act, 1°° con). Pron. a-na- 
Ü-sé. — Faire l'analyse : Axasvsan me substance. 
Axaëvsen tue fleur. (Acad. ) Anaivsen ua raisonne- 
ment, une période, un discours. {1\l.) Je suis loin de 
m'aveugler sur la difficulté d'axauvsen clairement 
ce bel onvrage, | ) La musique est un de ces 
Plaisirs intimes dont il faut jouir avec transport, sans 
axasxsen froidement ses causes, ( Gressel. ) Ce serait 
vouloir compter les flots de la mer, qu'axauvsan Les 
combinaisons du sort et du caractère, { M""° de Staël, ) 

— Absol. Proceler par analyse : Axauysen et com 
parer, ( Acal.) | 

= S’analyser, v. pr. Être analysé, 

ANALYSTE, n. m. Pron. a-ua-list. — Celui qui 
est versé daus l'analyse mathématique : Habile axa- 
Lysre. ( Acad. } 

— lar analog. {ne fut pas senlement tn etre 
éxpérimenté, mais un Axatxste puissant. ( Mignet. | 

ANALYTIQUE, adj, des 2 g. (analyse, } Pron. 
ana-ditik, — Qui tient de l'analyse, qui er per par 
voie d'analyse : Examen axazxrique, Méthode amarr= 
TIQUE. 

— Qui contient une analyse : Âéswme ANALNTIQUE, 
Tables axacwriques. 

— Avoir l'esprit analytique, avoir la faculté de 
procéder facilement voie d'analyse. 

— Fig. Esprit analytique, homme douë de la fa- 
culté de juger promptement des choses par la voie de 
l'analyse, 

— Crus, Ordre analytique, l'ordre naturel et 
rationnel des termes de La proposition ; l'ordre dans 
ne ue le sujet est suivi du verbe, et le verle de l'at- 

ibut, On dit dans un sens analogue, Construction 
analytique. Es 

— Langues analytiques, par oppos, à Langues syR« 
thétiques, les langues dans lesquelles on emploie plu- 
sieurs mots pour exprimer les modifications diverses 
d'une méme idée générale : Les langues que parlent 
les peuples imparfaitement civilisés ont pour carae- 
tère d'ésprimer, par une variation de la dési- 
nence, les rapports que Les langues plus amauvriques 
ne peuvent rendre que par l'emploi de plusieurs mots. 
(Ampère. ) 

tué. Géométrie analytique, application de l'al- 
gébre à ln geometrie. 

— Analytique, n. f. Méthode par laquelle on 
décompose un sujet quelconque en ses éléments. 

ANALYTIQUEMENT , ndv. { aualytique-ment. } 
eg a-na-li-tik-man, — Par analyse, par voie d'anx- 
yse. 

ANAMARTÉÈSIE, nf. (äpriv.; veuph.; apaptéven, 
pècher ; gr.) Prom.te-2é. —Dilact, Impeccabilité. 

ANAMIRTE, n. m.Pron. e-ne-mirt, — Bot, Genre 
de plantes de la famille des Menrspermactes, composé 
d'arbrisseaux sarmenteux et grimpants, origuires des 
Indes orientales : Les fruits de l'axaminve sont connus 
sous Le nom de du Levant. { Hichard. } 

ANAMIRTINE, n. {. V, Sréanopmams. 

ANAMXÉSIE, 0. É. (dväuvreis, ressouvenir ; gr.) 
Pro. a-nam-mé-2i. — Méd. Retour de la mémoire. 

— Didaet. L'art de se ressouvenir. 

ANAMNESTIQUE, adj. des à g. Pron, a-nam-néss- 
til, — Ml, Qui rappelle le souvenir. 

— Signes anamnestiques, signes commeémoratifs. 

= Annmmestiques, u. mn. pl. Méd, anc. Re- 


ie; | rnèdes qu'on croyait propres à rappeler et à fortifier 


tels sont le triage des terres, des sables , des mines ; | la mémoire, 


le des malieres de diverse grosseur ; la Gltra- 
ou , La pulrérisation et l'ex; 
qui content des liquides, || Analyse par le feu, celle 
qui se fait au moyen du calorique. || Aralyse par les 
remctifs, celle qui s'opere ‘on met be co 

compost À _— avec des L 
parer, à désunir ivers princi ile constituent, 
1 Analyse minérale, végétale , pr hs kg l'analyse par 
laquelle on sépare les principes qui composent les 


corps inorganiques où minéraux, où les corps orga- | liacées; il renferme plusieurs espéces 


aques, sil végétaux, soit animaux, 
— Mathérw, Analyse mathemati, 


terminer les quantités ivconnues les 


l 


À 


ANAMORPHOSE, n. Ê (avi, à travers; uosgé, 


pression d'une substance | forme ; gr.) Prou. a-ne-mor-fus. — Dessin où tablean 


qui uffre une représentation bizarre où monstruense, 
mais qui est fait de manière à présenter l'image régu- 
hière d'un objet, lorsqu'on le regarde d'un certain 


ifs propres à s0- | point, où par reflexion dans un miroir, 


— L'art de faire ces dessins, ces tableaux. 
ANANAS, n. m, Pron. a-n2-nd.— Bot, Genre de 
lantes herbacées et vivaces de ln famille des Rromé- 
è riginaires de 


| l'Amérique, de l'Afrique et de l'Asie ; la plus com- 


, l'art de dé- | muve est cultivée dans nos serres, et produit des fruits 
ions | trés-recherchés : Les baies de l'ananas, en mririssant, 


mnhematiques ; il se dit particulierement de l'algèbre * s'unissent les unes aux autres, et composent un seul 
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fruit, semblable par sa forme au cône du pin, mais 
beaucous plus gros. MA) di 

— Le fruit de cette plante : La saveur acidule de 
l'ananas de rend précieux sous les climats brülunts. 
(Duméril.) En Amérique on retire de laxaxas, 
<aprestion, une liqueur enierante qui fortifie. { Mirh.) 

L'axaxas est, au récit de tors les voyageurs, le meil- 
leur de tous les fruits connus. { Kichard. } 

— éce de ist, 

ANANCHYTE, u, m. {à prix. ; &yyes, serrer, étran- 
Sler ; gr. } Pron, a-nar-elutt, — 2001. Genre de 200- 
phytes de Ja classe des Échinoderwes. 

ANANDRAIRE. adj. des à g. (à priv.; àvmo, àv- 
Gpôs, homme ; gr.) Prou. a-nan-drèrr, — Bot. 11 se dit 
des fleurs dans lesquelles les téguments et les justils 
se sont multipliés, el remplacent les étainines, 

ANAPESTE, n. mm, (àvaxaiw, frapper à rebourt ; 
gr.) Prom, œna-pést, — Pros, gr, et lat. Sorte «le pied 
composé de deux brèves, suivies d'une longue : Les 
Grecs avaient réservé L'axavesre que poésées légères, 
comme Le dactyle aus poëmes héroiques. (Beaute. } 

ANAPESTIQUE, adj. Pron. a-na-pésstik. — 1] se 
dit du vers dans lequel domine l'annpeste. 

ANAPHONESE, 1. £. (va, en haut; quvr, voix ; 
ge.) Pron. ana-fo-nès, — Méd, Exercice pour se 
tifier a voix. 

ANAPHORE, 0. Î. (äva, en haut; gtpu, porter; 
gr }Pron. aua-for.— Rhét. Figure quiconsiste dans 

répétiuon des mêmes mots au commencement de 
plusieurs phrases, où des divers membres d'une pé- 
riode ; en voici un exemple : 

C'est par moi qu'on descend an séjour des dontears ; 

C'est par moi qu'on descend dans la eite des pleurs ; 

C'est pur nant qu'an descend éhrez La race prosenite (C, D.) 

— Müd, Vomissement, 

ANAPHORIQUE, adj. des à g. (anaphore, ) Pro, 
a-naefosrik, — Rhitor, Période asaphorique, celle qui 
contient une anaphore . 

— Méd. 11 se dit des médicaments qui font évaener 
par en haut. 

ANAPHRODISIAQUE, adj. V. AntiarmaoDis:aque, 

ANAPHBRODISIE, n. f, (à priv.; Aspoñien, Vé- 
nus: gr.) Pron. «-na-fro-di-sé. — Mèd, Absence de 
désirs vénériens ; c'est un état passager, qui n'implique 
pas l'impuissance. 

ANAPHROIDMTE, adj. des à g. (m. étym. ) Pron, 
a-nafro-ditt, — Mid, insensible à l'amour, impropre 
à la génération. 

ANAPLASTIE, n. {. (ävaxidoow, refaire; gr.) 
Pron. a-na-plasssté, — Chir, Art de refaire les parties 
mutilées, de consolider les os fracturés, 

— Le Dictionnaire national écrit ansplasie, et doune 
plus boin AUFOrLASTIE, et non autoplasie. 

ANAPLEROSE, n. f, V, Paurunise. 

ANAPLÉROTIQUE, adj. V. Ixcaxxarir, 

ANAPTYSIE, mn. f, V. Axacarnansis, seul usité, 

ANARCHIE, n. f. (à priv.; àpy#, commande- 
ment; gr.) État d'une sociéte où il n'ya ni chet, ni au- 
torité à laquelle on obéisse, ni lois auxquelles on soit 
soumis : L'axancie, sorte de chaos socirl, est destine 
tive de tout ordre, de toute sécurité, (Portalis.) Quand 
la force du peuple l'emporte, on a l'anancuie. (Lanveni.) 
Le despotisme est le pouvoir qui peut seul succéder & 
l'axanence, ( V. Hugo.) La liberté ne doit jemais étre 
l'axaneats. { Lamart,) L'anancuce et la seriitude sont 
deus fléaux vengeurs, qui attendent, pour les punir, 
les fautes des rois ou les excès des peuples, (d.) 

L'anarchie en growtant a relevé sa tte. (V, Hugo.) 

ANARCHIQUE, adj, des à 8. Pron. cuar-chik, — 
Qui tient de l'anarchie, qui est ea proie à l'anarchie : 
Un État anancuique. 

— Qui favorise l'anarchie : Principes axAncHIQUES, 
Opinion, système axanceique. (Acad.) Senles, pendant 
les jours des que nous venons de traverser, les 

tudes d'ordre et de justice ont servi de contre- 
poids aux tendances axancniques. (Port.) 4 aaudrait 
miens rétrograder vers l'origine des dges que d'em- 
poisonner des générations tout entières de doctrines 
Axancmiques. (anqui.) 

ANARCHISME, n. m. (anærchie.) Pron. a-mar- 
chism, — Systeme des anarchistes. 

ANARCHISTE, n, m. (enarchie.) Pron. a-mar- 
chist, — Partisan de l'anarchie, fauteur de troubles : 
Socrate abhorrait le parti des axancmiares et des dé- 
magogues, qui boulerersait sans cesse Athènes.{Lamart.) 

ANARRHÉE ,n. L. Cavé, en hant ; Séw, couler ; gr.) 
Pron, a-nareré, Mél. Aflux des bameurs vers les 
parties supérieures du corps. | 

ANARRHIQCE, nm. m. (évæ/éyéoun, grimper ; 
gr.) Pron. a-narril. == 700). Genre de poissons osseux 
de l'ordre des Apoxdes; ils habitent les parages de l'O- 
can septeutrional, et sont fort redoutés des marms 
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à cause de leur vorneité; ils essayent à qe de 
ha les matelots dans les barques, où ils grimpent 
à de de leurs nageuires, On les désigne vulg. sous 


le nom de Loups marins : Les amanamiQues wnisserit | 


3 bite, ! 


à la férocite du requin la lâcheté du loup. 
ANARBHIZÉ, ÉE, udj. (ävi, part. négat. 


ANAT 


la doctrine de ceux qui disent que le libre arbitre ne 
peut résister à la grace, 
— Fig, Blâimer avec force, vouer à l'exécration : ! 
AraTuEMATISER He opinion. (Acad) { 
ANATH 
gieux par lequel on frappe d'anathème une hérésie 


racine; gr.) Pron, a-nar-rité, — Bot. 11 46 dit des! réelle ou apparente. 


antes qui sont dépourvues de graines , ét qui, man- 
pm par cela même de radieules, n'offrent pas de 
racines véritables, 

ANAS , nu. 1m, (m, lat.) Pron, a-ndss, — Canard, 
Il est quelquefois usité en zoologie, | 

ANASARQUE, 2. f. (av, autour ; cûgé, chair ; gr.} 
Prou, a-na-cark, — Méd, Aceumulation de sérosité 
dans toat le Ussu cellulaire, et pripcipalement dans le 
tissu cellulaire sous-cutané ; c'est un desgenresde l'hy- 
dropisie, caractérise par une tuméfaction universelle et 
ordinairement indolente des téguments. L'enararque 
est la mème chose que La leucophlegmasie : L'émpres- 
sion du froid peut tantôt provoquer le développement 
d'une pneumanie, tantit déterminer une ANASIRQUE, 
{Chomel.} La privation de lumière dispose à Fans 
sanñquEe, «1 donne lieu à tene sorte d'étrolement com- 
parable à celui que la méme cause produit sur les we. 
gétaur. (N.) | | 

— Agrie, Maladie des plantes, causée par an fluide 
aqueux qui filtre sous leur écorce : Les choux, Les 
salades, les vignes, sont attaquées de l'amasanque lors- 
que les pluies sont abondantes, 

ANASCOT, 0. m1, Pron, a-nass-ké.— Comm, Sorte 
de serge. 

ANASTALTIQUE, adj. des à g. (aus, sur; ext 
dacv, serrer ; gr.) Pron. atetstaltik, — Ml, Astrine 
gent, styptique, 

ANASTATIQUE, 0. {, Pron, a-nris-ta-tik, — Bot. 
Genre de plantes de La famille des Cruciferes, connu 
vulgairement sous le nom de Rose de Jericho. 

ANASTOMOSANTS, part. prés, du v, S'anasto- 
moser: L'ufcrnes set parcouru par un nombre de ca- 
naus s'asasromasanr,et formant de larges confluents 
à leur réunion, (Casaux.) 

ANASTOMOSE, 0. f. (ävä, ensemble; rép, 
bouche ; gr.} Prun, a-nass-to-meéz Jonction de deux 
vaisseaux ; abouchement d'un vaisseau dans un autre : 
Les axastomosrs serveut à la circulation du sang. 
(Aead,) Les axasromotns sont très-fréquentes dans le 
corps de l'homme et des animaur, (Cuv.) 

— Par extens, Commumeation, jonction des nerfs, 
qu'autrefois l'on considérait aussi comme des ex- 
naux où circulait un fluide nerveux : C'est par Le 
moyen de l'axasromosr des nerfs que s'erercent les 
tympathies ou les transports d'effets. (Cav.) 

— Bot, Réunion de diverses parties rumeuses d'une 
plante les unes avec les autres : Le nombre des ana 
sromuses est d'autant plus grand que les vaisseaux sont 
Plus petits, (D'Orbigny.) 

ANASTOMOSÉ, ÉE, part. pass. du v, S'anasto- 
mostr, 

ANASTOMOSER (s"}, v. pr. 1° couj, Chir, Se 
joindre par anastomose,s'emboucher l'un dans l'autre : 
Lorsqu'un vaisseau où un nerf est coupé, toutes ses 
branches deviendraient inutiles, si les vaisseaux ou 
des nerfs qui s'axasromossxr avec lui ne communi- 
; Ad pes aussi avec ses branches par le moyen de 

anastomose, (Cuv.} 

ANASTOMOTIQUE, adj. des 3 g. Pron. c-nass-to- 
motif. — Chir. Qui a rapport aux anastomoses ; qui 
établit, qui forme une anastomose : Aameanur, meis- 
seau, nerfs ANASTOMOTIQUES. 

ANASTROPHE, n. f, {@v&, à travers; 9tpépu, je 
tourne; gr.) Pron. a-nass-trof, — Gramim, Inversion 
forcée, et contraire à La construction habituelle : 
Notre langue, essentiellement attachée à l'ordre ana- 
frtique, à toutefois autorisé une espèce d'axasraorns 
à l'égard de la préposition durant ; car l'on dit très 
bien : IE jonira de son revenu sa vie durant. (Beauz.} 

ANATE, n. f. Pron, a-natt, — Comm. Sorte de 
teiolure rouge des Imies orientales, 

ANATHÉMATISANT, part. prés. du v. Anathé- 
matiser, 

ANATHÉMATISÉ, ÉE, part. pass, du v. Anathé. 
matiser : Le théditre fut souvent en France anatnéma- 
Tisé dans les chaires, Lg 

—— Par analog. Archeñeu soutint Le système ‘euro- 
péen qui devait prévaloir à ce congrès de Westphalie, 
encore ANATHÉMATISÉ de nos jours par des écrivains 
chers à l'Église. (A. de Rémusat,) 

ANATHÉMATISER, v, tr. ou act. 1 con). 
(onathème,)Prou. a-na+tè-masti-ré, — Frapper J'ana- 
tbeme, excommunier : L'Église axavmémarise des hé= 
rétiques, (Trév.\ Le concile de Trente À ARATRÉMATISÉ 





ANATHÈME, n.m. (évétmus, offrande aux dieux ; 
gr.) Proë, a-na-rèm,— Présent qu'on re dans 
les temples, ou victime qu'on offrait à la Divinité : 
Les Juifs immolaient des garcons et des filles : cela 
s'appelait l'axaraims. (Volt.) 

—ÆEscommunication ; retranchement de la cormm- 
nion de l'Église : Lancer, fulminer un ansruèsee, Lever 
ua AxaTaÈme, Tout les Pères du concile d'Éphèse criè- 
rentaxataime à Nestorius, (Acad.) Le conrile frapna 
d'anarmims quatre petriarches de Constantinople, 
(Boss. ) 


— Fig. et dans le style élevé, Réprobation, blime j 


solennel : Je ne viens point prononcer ici des amam 
tuimrs contre des grandenrs humaines, {Mass} La 


proprièté de l'homme sur l'homme a été frappée d'- | 


sataius, (Troplong.) 
— Employé ellipt. et par exclamation, il peut être 
suivi des prép. à et sur : 
Anathéme sur elle, infamie et misère ! (C. Del.) 
Que l'a surtout nous envie ! anothème 
Au chrétien qui souilla l'eau sainte du baptéme! {V. Hug.) 
ANATHÈME, adj. des à g, Excommunié, retran- 


: ché de ta communion des Gdeles : Si quelqu'un nie le 


conversion que l'Église catholique appela du nom de 
transsubitantiation, qu'il soit axarnkz! (Gouiset,) 

Si Ut œù tard quelque aütre ose encor régner seul, 

Que la robe de roi soit toujours un linceul ! 

Ge" soit anarhème ! [V, Hugo.) 

ANATIDE, adj. des à g. (amas, anatis, canard: 
lat.) Pro, anastide, Zoo, Qui ressemble au canard, 

= Anatides, n. f. pl. Famille d'oiseaux pal- 
rmipédes, ayant pour tspe le genre canani. 


ANATIFE, ni. m, (œnes, canard; fero, je produis : | 


lat. } Pron. a-natif, — Zoo, Genre de mollusques à 
coquille multivalve, dont on à cru longtemps qu'il 
pourait naître des eauards ; il appartient à la classe 
des Cirripodes : La coquille de lasarire a la forme 
d'un cône aplati. {Dumér.) L'ansrire s'attache aux 
galets, à le quille des barques et des navires. (Rich. 

_— On te vulgairement Pousse-pieds. 

ANATIFÈRE , adj. f. (añatife,) Pron. a-na-ti-fér, 
—Zol. 11 ne s'emploie que dans cette locution, Con- 
que anatifére , l'anatife : Les conques axaTiranes sont 
des espèces de coquilles, ainsi appelées parce qu'on 
croyait autrefois pa s'y formait des canards, (Acad. 

— L'Académée, à laquelle nons empruntons cet exemple, 
met ART le mot anatifére dans na numenclature, 

+ f, L'anatifère, la conque anatifère, 

ANATINE,n. f. (anas,) Zool. Genre de mollusques 
à coquilles bivalves, 

ANATIPÈDE, «dj. des à g. (amas, anatis, canard; 
pes, pedis, pied; lat.) Zool. Qui ressemble à une 
patte de canard, 

ANATOCISME , n. m, {évatoxtopéc, renouvelle- 
ment d'intérèt; gr.) Pron. a-n0-10-cism, — Manque. 
L'intérêt des intérêts, 

ANATOMIE, n. f, (kvé, séparément ; top, section ; 
gr.) Pron, a-ng-to-mi. — Art de disséquer les co 
organisés, ou plus généralement l'art de séparer Er 
rendre visibles, par différents procèdés, les parties 
dont ilssont composés, aGn d'en connaitre le nombre, 
lu figure, la position et la connexion : Les procédés 
de Fasaromt se réduisent à trois classes, qui sont : la 
dissection, La macération, et es same {Cur.) 

— Action dedisséquer : Faire l’'axaromie d'a chien, 


d'un oiseart, d'un polison, ete, (Acad.) À En ce sens, on | 


dit plus souvent Dissection, 

— Ensemble des connaissances dues à la dissection 
des corps organisés : Cours, traité d'axarone, 

— Plus particul. Science qui étudie la structure 
du corps humain : L'axaromir ancienne est à le mo | 
derue ce qu'étaient ls cartes géographiques gros- | 
sières du seisième siécle, en comparaison des cartes 
topographiques de mes jours, (Voit.) 

— Anatomie générale, science qui a pour bat de 
connaitre les rapports et les différences des tissus dont 
sont composées les diverses parties du corps des ani- 
maux et des végétaux : Si le médecin croit ere 
négliger les détails de l'anatomie particulière, du moins 
ü doit faire ne étude pan sn de lanarowie 
GÉXERALE, (A, Réclard.) | 

— Anatomie comparée, science qui établit les rap- H 
ports et Les différentes qu'on découvre entre la strme- 
ture de l'homme et celle des animaux, Î 





ÉMATISME , . m. {anathéme.) Écrit reli- | 


ANAT 


quis'attache à l'étude des détails, à la description cir- 
comstancrée de chaque organe en partieulier : L'asa= 
TOME PARTICULIÈRE des gares, improprement ape 
lée amaronm nascarprivr, à pour objet l'examen de 
chaque organe en particulier, (A. Béclari.) 

— Anatomie philosophique, seience qui s'élève de 
la connaissance isolée de tous Les organes à l'étude des 
lois de l'organisation : Appliquée à l'universaliré des 
corps doués de l'organisation, l'axaromux à reçu les 
noms de générale, de comparative, de rurcosoruique, 
ete. (A. Ééelard,) 

— Anatomie patholagique, science qui étudie les 
altérations que les maladies causent dans les diverses 
parties du corps humain: L’anaromre raraoLocioue 
est une acquisition peu ancienne de la science ; c'est ru: 
de ces filons que la médecine rencontre eà et là, à me- 
sure qu'elle s'enfonce plus avant dans l'exploration 
des $ bc {A. héclard.) 

— Anatomie chirurgicale, science qui s'ocewpe de 
la structure du corps humain , su point de vue des 
| opérations chirurgicales. 

— Anatomie topographique où des régions, étude 
| par laquelle le chirurgien acquiert La connaissance de 

a position respective des vaisseaux, des nerfs, des 
muscles, des os, ete, pour faire agir le scalpel avec 
pus : Le chirurgien doit connaitre si exactement 
ANATOMIE TOPOGRArUIQUE, que, gnand il enfonce sarr 
instrument à travers les parties, il Le dirige avee au 
tant de sureté que sitoutes les parties étaient trans- 
parentes, et qu'ilen srieit de l'œille trajet (A. Béclard.} 

— Anatomie microscopique, science qui consiste à 

énétrer, à laude du microscope, dans l'intimité de 
| l'organisation, pour étudier des fnnes quine s'élèvent 
| qu'a un trois-centième de millimètre, 

— Anatomie paléontologique, science qui s'occupe 
d'étudier bes débris des corps organisés enfouis dans 
les diverses couches du globe. 

— Anetomie pittoresque, on simyl. Anatomie, 
étude par laquelle les sculpteurs et les peintres ac- 
quiereot la connaissance des formes extérieures et du 
jeu des mrascles : Æract dans le pepe et fidèle 
|'dans l'asaroutk, male et soutenu dans le dessin, il 
eut Les grandes qualités die printre. {Syle. Bailly.) 

— Anatomie artificielle, art de modeler, de d 
seuter avec la cire ou le carton les différentes parties 
des corps organisés. 

— Par extens, Corps disséqué , où quelqu'une des 
parties du corps p èe de tmamère à être conservée, 
I On dit dans le même sens, Une pièce d'asaroute, 

— Représentalion en cire, eo plâtre, ete., d'un 
corps où d'une partié d'un corps disséqué, 

_ Anphithitre F one à ant à l'ou fait des 
dissections et des démonstrations anatomiques, 

— Cabinet d'anatomie, lieu où l'on conserve uns 
collection de pièces d'anatomie. 

— Fig. Analyse exacte et méthodique : Fañre laxa- 
Tome d'un ducours, d'un livre. Si je te faisais l'aua- 
route de cettepièce-là, tu tomberais dans un dégotir 
qui l'éterait l'appétit pendant tout le carnaval. (Regn.) 

Mais pour voir a les vers cadrent à la matière, 

Faisons:en, vous et moi, l'anatomie entière. (Buarsault.} 
Polybe raisonne trop, quoiqu'il raisonne très-bien ; il 
développe chaque événement dans sa cause; é'est une 
ANATOMIE exacte, (Fén.) 

ANATOMIQUE, adj. des à g. (anatomie) Pron. 
a-nato-nif, — Qui appartient, qui a rapport à l'ana- 
tomie : Travaur anatomiques. (Acad) Descartes 
compose son traité ser l'homme aprés quinze ans 
d'observations anatomiques. (Tlioimas.} 

+ ANATOMIQUEMENT, av. (avaromique-ment.) 
D'une manière anatomique : Un poëte ne doit pas dé- 
|erire anatoaiquemerr des blessures deses heros, (Acæd.} 
ANATOMISANT , part. près. du +, Anatomiser. 

ANATOMISÉ, ÉE, part. pass. du v. Anstormiser, 

ANATOMISER, vtr, où act. de la :"* conj. 
| {anaroraie, ) Pron. a-nato-mi-2é,Chir. Faire l'anu- 











| tomie d'un corps, le disséquer : Axarosmsen un corps. 


[| Peu usité, 
— Fig. Anatomiser un ouvrage, l'analrser avec 
beancoup de soin, en examiner toutes les parties, 
ANATOMISTE, n. m. lanaromie.) Pro, a-rato 
ais. — Chir, Celui qui s'occupe d'anatomie, qui fait 
de cette science l'objet spécial de sesétudes : On perle 
d'un suc nerveus qui donne la sensibilité à nos nerfs ; 
Mais ce sue n'a pu étre découvert par aucun AxATO- 
misre, (Voit.) Descartes eut la gloire d'être un des 
Premiers ANATOMISTES de son temps. (Tlromns.) 
ANATRIPSIE, 0, f, (dväromdue, frottement ; gr.) 
Pron. tena-trigei, — Chir, Friction. 
ANATRIPSIOLOGIE, n.f. {ävétpuhs;, frottement ; 
iôyos, discours; gr.) Pron. a-nactripcioto-ji. — 


— Analomie descriptive où physiologique, science tMéd. Traité sur les frictions; science des frictions 





ANCH 


— Quelquesuns écrivent à tort araripsologie : 
c'est un mot irréguhèrement forme, . 

ANATRIPTIQUE, adj. des à g. Eye gr 
Prop. @-na-tripetik, = Pharm, Qui sert à des 
frietions, 

ANAXÉTON, n. m. Pro. d-nak-ce-ton, — Bot. 
Genre de plantes de La famille des Corymbiferes. 

ANAZOTURIE, mn. f. (à priv., azote, et 99priv, 
uriner ; gr. ) Méd. Affection dans laquelle l'urine que 
l'on rend perd peu à peu de son urée, et finit par en 
être tout à fait dépourvue, 

ANCÈTR 
précèdent; lat.) Anc. ancestres, Tous ceux d'entre 


les ascendants qui out précédé le grand-père; les | Pro. anéei-ainênn, — Qui est depuis 
: Marcher sur Les traces de ses anchruss, Dégé- | bétiment fort aucun. Cette famille ert anne, 


eux 
nerer de da vertu de ses axciruss, {Acad.}) La 
tinction da moins er] 
fuse longue suite d'axcirans. Fate Dans 
ls familles s'assemblent en particuli 
eur: , pour honorer leurs sxcxrazs. (Volt, } 

Te L'ocengais alurs de Les travaux cham 

A l'ombre des poæmiers plantés partesancernes, (C, D.) 


ge 


la Chine, 


ANCI 


ANCHUE, n. f. Pron. au-chit, — Techno . La trame 
des étoiles de laine. 

ANCHUSATE, 0. m. (anchuse.) Pron. an-chu-zat. 
— Chim. Sel produit par ls combinaison de l'acide 
auchusiqué avec nue lase, 

AXCHUSE, n. Î. (éyyouce, orcanète; gr.) Pron. 
an-chus, — Pot. Un des noms de l'orcanète, 

ANCHUSINE, n, f. (anchrse, ) Pron, an-chu-tina, 
— Clim, Principe colorant rouge de l'orcanète, 

A NCHUSIQUE, adj. m. (anchuse.) Pron, an-chuzik, 
— Chi. H se dit d'un acide qui constitue le principe 


ES, n. m, pl. (antecessores, ceux qui | colorant de l’urcanête. 


ANCIEX, IENNE, adj. (antiquus, lat.; m. sign.) 
longtemps : Cr 


(Acad) C'est ne ancienne contume, Der foréts aussi 


ée à l'envie «st celle mu Amciimnmes que la terre. ( Fén.} 


— Qui a existé, et qui n'existe plus : Les mœurs 


er, à certains | antennes, Les amcuxxs Égyptiens, On sait fort peu 


de choses de la religion des acixns Jbères. (Amp. } 
Les Français, sous lascanmé monerchie, tenaient 
pour constant que le roi ne pouvait jamais faillir. 


— I se dit surtout en parl. des maisons illustres. | |A. de Tocq.) 


— Ceux qui nous ont précédés duns la vie, sans 
as avoir transanis leur sng et leur nom : C'était da 


— Qui n'est plus en usage : Les langues AXCIENNES. 
— Particul, Que l'on avait, que l'on possédait , que 


rettitne de nas axciraes. FANS Notre esprit d'au- | l'on exerçait auparavant : On lui a rendu ses axcrEms 
autant de gr 


sourd hui n'a f 
sucirens. (B. de St-Pierre, ) feat et 


rés Char- 
lemagne, l'ignorance la plus xs 


eur que celui de nos | privilèges, ses anciuss droits, 165 anciens titres, 


— Ilse dit par oppos, à Nouveau et à Moderne : 


fonde abrutit nos am- | L'Anciex et de Nouveau Testament, L'axctenxe Grèce 


vives, Étrangers aux principes élémentaires des con- | et la Grèce moderne, {Acad,} Cicéron fut à la fois 
ntsances les plus utiles, à peine les mieux inatruits | le plus grand orateur et le meilleur philosophe dont 
d'entre eux savaient épeler Les prières du chrétien. | lascuenne Rome se glorifie. (La Harpe.) Les axciars 


Marchangy. } 
Syn. Aueètres, prédécesseurs. 


tres sont ceux qui nous 0at précésés dass La vie na comme 


Grecs étaient perswades que ldme est immorteile. 


Nos anvé- { Bartèl.} 


— En parl. des personnes qui ont exercé quelque 


nalicasez, où pl partienhérement comme parents, Nos | fowetion, EyRy prolession, il se place devant le nom 


prédecerseurs sont cœux qui nous ont précédés dans une qui désigne La 


onction, la profession qu'elles ont cessé 


fonction, dans un emploi, ct par ertemuion , dans une posi- | d'exercer : L'axcrex maire, La ancien magistrat, (AC.) 


ton gériconque. C'est par La À vue que nous continuons 
Dés amcètres ; ‘est par La s 

Los prédécesseurs, On peut être où plus jeuar ou plus agé 
que sou prédécesseur ; 66 est toujours beascoug plus jeane 
que sen scÊtre, 


ANCETTE, 0. f. Mar, V. Axsk Où FATTE DF BOU- 


LENE. 
ANCHE, 0. f. (£yyw, resserrer, rétrécir; gr.) 
brun. anch. — Mug. Petit bec plat, formé ordi- 


aairement de deux laines de roseau aminei, qu'en 
alapte aux hassons, aux hautbois, aux cors anglais, ete,, 
et par lequel on souffle pour produire le son : L'axcue 


— Ilse dit aussi des personnes qui ont exercé un 


tutlon que mous continuons | art, rempli vue fonction antérieurement à d'autres 


| personnes, ou qui ont té reçues dans une charge, dans 
un corps avant ceux qui plus tard sont deveuns leurs 
collegues : Woise est de plus ascwx des historiens, 
{Boss} C'est de plus axciss officier du régiment, (Acad.) 
— Eaux et forèts. Arbre ancien, arbre qu'on réserve 
parce qu'il a vent ans au moins, c'est-à-dire plus de 
trois fois l'âge du taillis dans lequel il se trouve. 
— Subst. 11e dit de ceux qui ont vécu longtemps 
avant nous, et partical.,dle ceux dont les terits nous 
lont été transmis : Les anciexs n'ont connu que 


d'une clarinette; lancus d'un basson, C'est la lèvre | l'éloguence judiciaire et politique, (Chateaubr.) Le 
du musicien qui, en pinçant laxcne plus ou mains, | grand procés des anciexs et des modernes n'est pas 


règle la force et la durée du sen. 


cacore vidé, | Volt.} On a Écarecoup écrit sur la préée 


— Anche d'orgue, pièce de cuivre à demi-«ylindre | minonce des amciexs et des modernes, (Acad.) Cujas 
fermée par un bout, et ayaut surile côté plat une | « écrit en latin mieine qu'aireunx moderne, et peut-être 
ouverture nominée fenétre, || Jeu d'anches, registre | aussi bien qu'aucun ancies, (D'Aguess.) Hetreus est 


d'orgue compose d'une série de tuyaux à anches. 


celui qui, dégagé de tous les préjugés, est sensible 


— Anche de moulin, conduit dé bois par lequel la | aumérite des ancinxset des modernes, apprécie feurs 


farine tombe dans la buche. 
ANCHÉ, ÉE, part, pass. du v. Ancher : Un haut- 


boss mal ancei. 


brautés, connait leurs fautes, et és pardonne! {Volt.} 
— Écrit. sainte. L'Ancien des jours, Dieu. 
— I s'emploie comme terme de dignité , parce 


ANCHEAC, 1. 20. Pron, an-ché, — Mégiss, Vase à | qu'autrefois les vieillards occupaient Les premieres 


hétrenmper la chaux. 


places el remplissaient Les foncuous les plus impor- 


ANCRER , v. tr. où act. 1° con). (anche, ) Luthier, | tantes : J{s'assit à déschuit ans avec les axcruns du 
Garnir un instrument d'une anche ou de ses anches : {peuple d'Israel, (Boss) Ainsi chantait l'ascuex des 


Ascarn un hautbois, 


hunipies ; sa vois grave et un peu cadencé allait rurlant 


ANCHIFLURE. n. f. Prou. as-chi-flur. — Sorte | dans de silence des déserts. (Chateaubr.; 


1e trous que les vers font aux douves de tonneau, 


— Farm, On dit ens'adressant à un vieillard, et par- 


ANCHILOPS, n. m. (2m, proche; &%, ail; | Geul. a un vieux militaire : Sabu, mon axcimx. (Acad) 


gr.) Pron. ae-didops. — Chir, Tumeur flegmonense 


— Celui qui a été reçu avant un autre dans une 


située vers le grand angle de l'ail et voisine du sac | charge ou dans une compagnie : {fert watre axciex 
Lacrymal; l'anchilops présente deux variétés : 1] est | deres la compagnie, quoïgue plus jeune que vous. ( Acad.) 
saflamematere ou euhyste : L'axcmrors enkysté donne | Je ne faisais rien que je N'eusse auparavant consulté 


souvent lieu à un petit nlcère nommé Égilops. 
ANCHONS, 0. m. (archoe, esp. ; m. sign.) Prou. 
e-chos, — Look. Petit poissou de mer de l'ordre des 


mon oracle, c'est-ü-dire mon anciex. (Le Sage.} 
Lesenciens du comseilsont mes compagnons d'armes (C.D.) 
— Conseil des Anciens, nom que l'on donna à 


Malacoptérggiens abdominaux et de Ja Éuville des | celle des sections du corps législatif qui avait, en vertu 
Clupondes ; 11 vit dans la Méditerranée, en troupes | de la constitution de l'an Hl, le droit d'approuver ou 
rombreuses et terrées : La péche des axcnors est La | de rejeter les résolutions de l'autre section, appelée 
préc luerative de toutes erlles qui se font dans l'ile de | conseil des Cing-Cents : Le consets, nes Axctess ait 


Cerse. L'axcmots est un des hors-d'œuvre les plus 
cherches des tables bien servies, 

AX 
niére des atchois : Serdine amcmorrés, 

re 1 0. f, V, Asootas. 

ANCHONIÉ, ÉE, adj. Prou. an-lo-nié. — Bot. 
Qu ressemble à l'anchonien, 

= Anchoniées, n. f. pl. Tribu de lu famille 
des Cruciferes, ayant pour type le genre Anchanion, 

ANCHOXIOX, v, m. | àyrovies, qui ctrangle; gr.) 


re- | composé de d'eux vent cinquante membres. {Avad.) 


= Ml est ée deus svilabes ; cependant les poëles l'ont fait 


+ ÊE, adj. (anchois. } Préparé à la ma- | souvent de trois : 


J'ai su tout ce détail d'un ercien valet, ({ Corn.) 
Nous devons l'apolugue à l'amcrenne Grèce, (l.a Font.) 
Voltaire sn as remarques aur Corneille dit : « favéer, de 
1 trois ayabes, rend be vers languissant ; aucien, de éeux 
lu silabre, derieol dur, » 
ANCIENNEMENT, adv. (aucienmement.} Pron, 


l "à A: 2 : 
an-ciénnmnenr, — Dans les siecles passés, autrefois : 


Prag. an-koni-on, — Bot, Genre de plantes de La fa- | On ne préchait axc:rw%EmENxT que de matin à du messe, 


mille d'+ Cruciféres, originaires de la Syrie, 


aprés lévangile. {Fen.) 


| 
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Syn. Anciennement, autrefols, jadis. 
De ces trois mots le rad a rapport »4 temps le plus 
reculé : JT est ridieute de vouloir regler les usages pré- 
sents par ce qui était ANCIENMEMENT pratiqué, — Le se. 
cond indique be passé, comene détaché du présent, avec l'isée 
sccemeire d'un changement dans les chèses: Îlme fur 
pas rendre nous recommander aujourd'hui wne mé- 
thode par La seule raison qu'elle était bonne autazrots. 
— Le dernier désigne, le passé d'une rt cree y 
et sas rt au ter nt: Jante l'hospitalité érait 
porn 4 raid use pe à cordialite, f 

ANCIENNETÉ, n. . (ancien.) Pron. an-cièn-té, 
= Qualité, état de ce qui est ancien : L'anCIENNETÉ 
d'une loi, d'une coutume. 

— En parl. d'une famille, d'une maison illustre, 
Antiquité d'origine : L'ancuexmuré des maisons est 
une marque de leur noblesse. (Trév.) 

— Priorité de réception dans une compaguie, dans un 
corps : {ls gr ral ee d'ancimmeré. (Acad.) 

— ]l se dit de la longue durée de service dans une 
administration, dans l'armée’; du temps d'exercice 
d'un grade : Quand les grades ne sont que la suite de 
l'anceaxnere, l'émulation périt. (La Roche.) Les au 
tres avancements ne se firent plus que par promotions, 
suivent l'ancienxare, {St-Simon.) 

— De toute ancienneté, loc, dv. Depuis un 
temps immémorial, depuis tres-longtemps. 

ANCILE, n, m. (aneik, bouclier; lat.) Pron. 
an<il. — Antiq, rom, Bouclier sacré que les Romains 
croyaient tombe du ciel, et qu'ils regardaient comme Le 

e de la durée de‘leur empire, De peur qu'on n'en- 
evät ce bouclier, Nuroa en Gt Esire onxe autres telle 
ment semblables, qu'on ne pouvait les distinguer du 
véritable : La garde des axciues tait confiée aux pré- 
tres saliens, (Acad) 

ANCILLAIRE, D. m. (ancillaria; lat.) Pron, 
an-cil-lèr. — Zool. Genre de mollusques de la classe 
des Gastéropodes et de l'ordre des Pectinibranches ; il 
renferme un grand nombre d'espèces vivantes et fos- 
siles, ets rapproche des volutes. 

ANCIPITÉ , ÉE, dj, (auceps, à deux côtés; lat.) 
Bat. Qui estcomprimé, et dont les deux bords opposés 
sont pd ou mains tranchants : Support axciriré, 
Tige nncteves, 

ANCISTRE, n.m, (éyrotper, crochet; gr.) Pron. 
an=cistr, — Bot. Genre de plantes de la famille des 
Rosacées, originaire de l'Amérique méridionale. 

ANCOLIE , n. f, (egwilina, ane, bot., derivé d'a- 
quila, aigle ; lat.) Pron, en-ho-f, — Bot, Geure de 
lantes de la fam. des Renonculacées. L'espenc 
on cultive le plus particulièrement dans nos jardins 
donne une Meur trés-belle, garnie de cinq pétales 
élargis et tronqués obliquement à leur limbe : L'an 
CTAT bon. nor l'ancouux des Alpes, est ornée 
de fleurs d'un trés-hean bleu. L'ascorse est aussi nome 
mée colambine , et figure avec l'œillet sur les jeux de 
crrtes allemands, de 52 cartes. (L. de Laborde. } 

ANCONÉ , adj, et n, m. (anconeus, de àyxur, 
olécrâne ; gr.) Anal. 11 se dit des muscles qui s'attachent 
à l'olécrâne : L'axcomé est le plus petit des six muscles 
du coude. (Trév.) 

ANCRAGE, n. m, (ancre) Pron. an-braj, — Mar. 
Lieu où l'on peut jeter l'ancre. 

— Droit d'unerage, droit que paye un vaisseau pour 
avoir la faculté de jeter l'ancre, de mouiller dans ave 
rade étrangère : Z{ y a sur les rades étrangères un 
waorr D'ancraGe, c'est un impét sur les comiercants, 
{A. Jal.) 

— Mouillage, terme vague qui n'a ni la simplicité 
ni l'énergie d'Anerage, est aujourd'hui plus usité, 

ANCRANT , part. prés, du v, Ancrer. 

ANCRE, 0, f. (omchora, 1, sign, ; lot.) Pron. ankr, 
— Instrument de fer qu'on jette, à l'aide d'uncéble, au 
fond de l'eau , où il s'enfonce et s'accroche dé manière 
à retenir lebétisent; l'un de ses bouts est terminé par 
uv anneau destiné à recevoir le câble, l'autre par deux 
branches qui forment une espèce d'arc ou cho 
trés-ouvert: Jeter, lever, mouiller lunxcas. Être, de 
meurer à ancas. L'annean où crganeau, la verge, 
Les bres d'une ancre. pe il ya des nxcuss du 
poids déhuit mille, et il y en à qui pèsent à peine cent 
cinquante kilogrammes, (A. Jal.) Les grands bdti 
ments ont d'ordinaire six où tept ancass différentes 
de poids, et destinées à des fonctions diverses, (1d,) 

lan re se précipite et plonge su fond des avers, 

De nos vaisseaux visifs 13 course est suspendue, {Debille à 
Les deux bétiments arrivèrent successivement daits 
port, et y jetérent l'anear. (Arago) 

— AnGenn, L'ancre de miséricorde, la maitres: 
ancre : Autrefois la maitresse Aaxcan du navrre avait 
Le nom d'axcns de saut ut d'axcar de miséniconpr. 
(A. Jal.) 

— L'ancre sacrée, Vanere qui est la derniere ress 
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source des naufragés, et qu'ils jettent à Ja mer en se 
recommandant à heu : Aaourd'hui on n'ose 
prier tout haut, et au lieu de laxene sacaës où a 
cas dde quatre mille Alogrammes. { A. Jal.} 


Fm | joue ANDANTE, (Ac. ) 


— Fig. Ce qui aflermait, ce qui rem solide et stable : 


Une famille veriueuse est tn waisseau tenu dans da quatuor commence par a ssbanté. { Millin.} 


tempéte par deux anemes, la religion et les mœurs. 
(Montesy.} | | 

L'unere de vos bontés nous raswure, D'aillenrs, 

Devant de grand Demdin l'inmocence est hardie. {Rac.} 

— Fig, C'est notre anere de salut, c'est Va plus 
sûre eu l'unique ressouree qui nous reste. 


— Archit, et Serrur. Barre de fer que l'on fait pas- | dans ce mouvement. 


ser dans l'ail d'un tirant, r cmsolider nn mur, 


pour eivpécher La poussée d'une vote ou por main- | anc. Espèce de charte de donation. 


teur an tuyau de cheminée : Z{ faut mettre nue atcue 
à cette muraille, 


— Iconol. Les modernes représentent symbolique | der-po-ni. — Bot, Genre de plantes de la famille des 


ment l'Esperance appuyée sur une ancre : L'axcnx est 


plutdt un symbole de salut que d'espérance, (Bätiss.) | vées à la Nouvelle-Hollande, 


— Zoul. Espèce de poison da geure Spare, 

ANCRÉ, ÉE, part. pass. du v. Ancrer. En parl. 
d'un vaisseau, Ketenu par des ancres : Ua vaisseau 
bren amcnk, (Acad) 

— Fig. Hien affersmi, bien établi : La waste est si 
ancaéxs dans le cœur de l'hontme, qu'un gouat, un mar 
miton, un crocheteur se vante, el vent avoir des adui- 
rateurs. {Pascal} 

— Blas. Souteirs ancrés, crois ancrées, dont les 
bouts sont divisés en deux pointes recourbées, comme 
les pattes d'une ancre. 

ANCREM, V. intr, où neutre, 1"*copj. (ancre.) 
Pron. an-kre, — Jeter l'ancre : {is trouvèrent que le 
moulage éteit bon en cet endroit, ils y axcuïmer, 
{Acad} Vous ancaimes dans une mernwañse rade, (Chat.) 

1ls shbontent sans peur ,ils amerent, ilsitescentent, (Corn.) 

— On dit phus souvent Mouiller, Ancrer était utile, 
sunple, énergique, et l'on peut regretter qu'on lui 
ait préfére mowbler, qui est asset vague ; car l'ancre est 
mouillée par la lame pendant la navigation, comemne 
elle l'est quand elle sa an fond de la mer chercher 
un point d'appui solide pour le vaisseau, (A. Jal.} 

— Constr, Mucrer une muraille, y mettre une ancre 
jour que les pierres ne s'écartent pas. 

— Fig, Affermir dans upe situation; confirmer 
dans une npinion, dans un sentiment : La maladroite 
franchise qu'on mestait à ébranler sx opinion ne fai- 
sait que l'axcaen dans ses convictions, (G. Sand.} 

= W'ancrer, 1. pr. Se fixer, s'attacher : Le 
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qu'on place en tête d'un a pour indiquer un mou. 
vement gracieux &t modéré : Ce morceau doit être 


ANDR 


— En parl. d'une fleur, Qui renferme les deux 
sexes dans une méme enveloppe florale : Lire fleur 
axvnouvar, En ce sens, il est symniyme d'uinma- 
FURODITE, 

— Zoul, On pourrait établir, en zoologie, une dis- 
liuction analogue, et nommer androgymes les ani- 
maux qui ont Les deux sexes, mais qui be peuvent se 
foconder eux-mêmes, comme le limagon ; et herara- 
phrodites, ceux qui, réunissant aussi les deux sexes , 
n'ont pas besoin du secours d'un autre individu pour 
être fecondés, comme l'huitre, (Cuv,) 

ANDROGYNIE, 0. f. {androgyne,) Pron. an-dro- 
Jimi. — Zoul et Bot, Reunion des deux sexes chez le 
méme indie. 

ANDROGYXISME, n. m. (androgyne.} lron. an- 
drosji-nism, — Zool, et Hot, État d'un individu qui 
réunit les deux sexes. ds 

ANDROÏDE, n. m. (àvte, évôods, homme, al3oc, 
forme; gr.} Pron, an-dro-id. — Automate à figure 
humaine; machine qui, par Le moyen de ressorts, re- 
produit Les mouvements du corps humain, et exécute en 
apparence quelques-unes des fonctions et des actions 
particulieres à l'homme : Le flateur de Fancanson ct 
son joneur d'échecs étaient des snmnoïves, (Acad,) 

A DROMACUE, D. f. (avip, avépés, homme, 
pan, combat; gr.) Pron, au-dro-ma-chi. — ot, 
Genre de plantes de La Famille des Synanthérées, tribu 
des Vernonides, 

ANDROMÈDE, n, {, [fndroméde, n, pr.) Pron. 
| An-droméd, — Astr, Constellation de l'hémisphère 
| septentronal, composée d'unassemilage de 59 étoiles, 

AXDROMÈDE., n. f. {Ændraméde, n. pur.) Pron. 
en-dre-méd— Bat. Genre de plantes de la famille 
des Éricintes, composé d'un grand nombre d'arbustes, 
d'arbrisseaux et d'arbres d'un aspect tres-agréable : 
Les anonomibés croisseut sûr des rochrrs stériles et 
des plaines désertes ; elles se faut remarquer par la 
beauté de leurs fleurs. 

ANDRON, n. m. {avfp, àvigés, homme; gr.) 
Antiq. gr. Appartement destiné aux hommes. } An- 
tq. rom. Galerie où corrilor catre denx cours. 

— Mist, Le côte où se melient Les hommes dans 
les églises grecques. 

ANDRONITIDE, n. f (èvén, évêpés, bonne; 
gr.) Pron, an-dro-ni-tid. — Anti. gr. La partie de 
la manon où étaient les appariementsles boanwes : 
L'anvaoxrrins était sur de devant du batiment: Le 
£rrecée, où appartement des femmes, était à la par- 
tre da pes élevce, (Millau, 


— N. im. Morceau de musique qui doit être joué 
dans ce mouvement : Jouer x ambanté. (Acad) Ce 


— On éert aussi Aadante sans accent, 

ANDANTINO, audv. (andante,) Mus, Diminu- 
UF d'Audente, Mot qu'en place à La tête d'un air dout 
le mouvement doit étre uu plus auiué que erlui 
qu'on indique par le mot andanté, 

— N, mn. Morceau de musique qui doit ètre joué 


ANDELANG, n. w. Pron. and-lan, — Diplom. | 


AXDELLE, 0, pr. V. Puis. 
ANDERSONIE , nf, { énderson, n. pr.) Pron, aa- 


cridées, composé de sx espèces qu'on a olser- 


ANDOUILLE, 0. f. (rdidium , aliment; Lat.} Pron. 
an-ifon-y, — Poyau de pore rempli d'autres boyaux, où 
de La chair huchée du méme anal. 

— La robe de l'audouille, le bayau qui la recouvre 

— Prov, et fig. Cela s'en est allé en brouet d'an- 
douille, se dit Lu gramd projet qui n'a aluti à 
rien, 

— Andouille de tabac, feuilles de tabac roulées 
les unes sur les autres pour faire des carottes, 

ANDOUILLER, 5.10. Prou.an-dou-ie, = Ven. Cor- 
nchan du Lois du cerf, du daim , du chevreuil : Les 
cerfs se baitent à autraner, et se donnent des coups 
de téte et d'asvouiieans si forts, que souvent ils se 
Blessent à mort, (Buff,) Le cerf s'arréta plusieurs fois, 
en tournent çà et là sa téte chargée d'anvouicrans 
enormes, (E. Sue.) Une téte lenée derrière des brous- 
saïlles nous montre deux grands bois de cinq ou six 
Axpouitiens charun. (L. Viardot.} 

ANDOUILLETTE, n. £. Dimin. d'andouille. Pron. 
an-dou-iétt, — Petite andouille, 

ANDRACHNE , n. 10. lavégæpm, M. sign.; gr.) 
Pron. an-draleué, — Bot, 12 pourpiér ; plante de la 
famille des Euphorbiartes. 

AXDRALOGOMELIE, n. f. (vo, &vègéc, hamme ; 
Doyos, privé de raison, et pfhev, toute espèce d'a- 
pimaux domestiques ; gr.} Pron, en-dra-loghometi, 
— Monstruosité qu'offrent ceux qui naissent avec 
ua corps d'honume et les membres d'un animal. 

ANDRALOGUMÈLE, 0. ns. Monstre 





ui offre Ju 


vacon, qui s'axcnr et se cremponne à da terre par cent | réunion du corps d'un homme et des membres d'une 
Bras partis de sa tige, a dù le premier inspirer Le | brute. 


ANDROPHOBE, n. des 2€. {évñp, kvé96, homme, 
véBns, crainte; gr.) Pron, au-dro-fob, — Ddact, 
Celui, celle qui à les hommes en aversion. 


plau d'une cathédrale appuyée sur ses légers ares- 
Soutants, (G, Sand.) 

— Moral, /{ cherche à s'ancaen auprès de ce prince, 
(Acad) 

=. Chez son rival je m'auvre avec adresse 

Cette fourbe en ses mains va mettre sa maitresse : 

me la ait manquer. Mol.) 


ANCRURE , 0. [. Pron, on-hrur, — Pli dans le | pécrs herbacées et chargées d'un duvet tomenteux, 


drap qui a été mal tormbu. 


— Archit. et Serrur, IE est quelquefois synonyme | — Anc, Espèce de robe qui devint à la müde à la suite 


d'Anere, 

ANCYLF, no. m. (égmokes, crochu ; gr.) Pron. an-cif. 
— Zaol. Genre de mollusques de la classe des Gasté- 
ropodes, voisin des Patelbes. 

ANDA ,-n. m, (axde ; brésil,} Bot. Grandarbre du 
Brésil, de la faunille des Fuphorbincées ; il a beaucoup 
dl'afinité avec le Bancoul : Le fruit de l'anba est une 
noix ovale, recouverte d'un brou mince, et renfer- 
maut deux graines nssez grosses, qui ont nt pen de 
got de la chétaigne. (Jussieu.) L'axna produit des 
graines d'uns saveur agréable, mais qui néanmoins 
purgent trés-hien. (Richard. } 

ANDALATE, n. m,. (ävti, en face de ; fiaives, mar- 


| ANDRANATOMIE, n. É (évée, &vèp6c, homme, et 


cher; gr.) Pron. an-da-hait,. — Aptiq, Gludiateur | 


qui combattait à cheval, avec un banden sur Les eux. | 


ANDAILLOTS , n. m0, pl. Pron, en-da-jo, — Mar, 
Sorte de bagues ou d'anneaux qui servent à smarrer 
la voile eusæ sur Le grand étai. 

ANDAIX,n. 10. (oudere, aller; ital.) L'espace 
qu'un faucheur peut faucher sans changer de place, 
où à chaque pas qu'il fait, 

. AXDALOUS, OUSE, adj, et n. (#rdelonsie.) 1 se 
dit des chevaux et des juments originaires d'Andn- 
lousie : Cheval axparots, jument anDALOUSE, 

— N. m, Cheval andalons : #nu Chif, les chevaux 
ent mcquis mie vitesse et une fierté que W'ont jamais 
enes des anbatoës dont is descendent. (Raynal.) 

ANBALOUS, n. m. Philolog, Le dialecte espagnol 
qui a conservé le plus grand nombre de racines aralses. 

—— Quelques iesicographes écrivent erdalou. 

ANDANTE, als, {nndare, aller; tal.) Musiq. Mot 


ASDROPHOBIE, 0. f. (androphobe.) Pron. en- 
dro-fobi, — Didact. Aversion pour Les honumes. 

ANDAROPHORE, n. Im. (éme, mâle; gipu, je 
porte’: gr.) Pron, ax-dro-for, —- Bot. Sapport commun 
de pluseurs anthères, qui se compose de plusieurs 
Élets réunis, sondés jusqu'a leur sommet, et offrant 
l'apporence d'un filet unique : Les étamines sont mo- 
ne Lisles, lorsqu'elles n'ont qu'un axprornons; dia- 
delphes, lorsqu'elles en ont deux ; triadelphes, lors- 
qu'elles en ont trois, 


&varop* , analmmie,) Anatomie de l'homme, 
ANDRÉE, 0. f. {n. pr, d'homme.) — Fat, Genre 
de plantes de La famille des Mousses. 
ANDRIALE, 0. f. (&vie, x206:, homme; gr.) Pron. 
an-dri-al, — Hot. Genre de pluntes de la famille des 
Chicoracées, voisin des épervieres, et composé d'es- 


ANDRIENNE, 5. f, {n, pr.) Pron. eu-dri-dns, 


des représentations de l'Anbrienre de Taron. 
ANDROCÉE , u. f. V. Axvuenci, ANDROPOGON , n. m. (avis avèpés, homme ; 
ASDROCÈRE, n. £. Prou. au-dro-cèr.—Bot, Genre | zéywv, barbe; gr.) Pron. an-dro-pe-gon, — Bot, 
de plantes de la fumille des Solantes, originaires de | Genre de plantes de la famille des Graminées, l'une 
l'Amérique meridsonale. À des espèces est particuliérement conmme sous le mon 
ANDRCECIE, n. f. (avép, évipés, mâle, oluis, de! de Vétyver, 
meure; gr.) Botan. Ensemble des etamines; ce mot ANDROSACE où ANDROSELLE, n. f. (ävñe, 
comprend tous Les organes mâles, comme Calice dé- | aväpôs, homme, aäxoç, bouclier ; gr. Pron. an-dra- 
signe l'ensemble des sépales, Corolle l'ensemble des | cl. — Bot. Genre de plantes de la famille des Pri- 
pétales, et Pistil l'enseunble des carpelles, mulacées , trés-voisin de la prumevere ; il est composé 
— Quelques lexicographes écrivent Androcée, mot | de plusieurs espèces qui croisent dans les Alpes et 


mul forme. les Pyrénées. 
ANDROGÉNIE, n. f, {ävio, évioés, mâle, yévoc, | ANDROSÈME, adj, des 2 g: (aie, éväoés, homme, 
naissance; gr.) Pron. en-dro-jé-né, — La succession | alua, sang; gr.) Pron. POnCÉRE, mn Bot, I se dit 


de mâle en mâle, où la suite d'une génération de mâle 
en mâle. 

ANDROGYNAIRE, adj. (vip, dvéoés, homme , et 
Tu, lemme; gr.) Prow. an-drojinèrr, — Hot, I se 
dit des fleurs qui sont devenues Lubles r la trans- 
formation des Le sortes d'organes sexuels en pétales, 
sans que les téguments aient eprouve d'altération. 

ANDROGYNE, n. m. {vmp, dvôpés, homme, et 
qu, femme; gr.} Pron, an-drojinn, — Hermaphro- 
dite; personne qui réunit les deux sexes, 

— Adject, Bot, I se dit d'une plante entière, qui 
porte des fleurs mâles et des fieurs femelles sur le mème 

ied ; en ce sens il est synonyme de monoïque : Les 
anistes distinguent les plantes anpeocvass, qui out 
des sexes dans des fetrs srparées, quviqer sur la 
méme plante, d'avec les hermaphrodites, qui ont les 
seres réunis dans la méme fleur, (Cuv.} 


des plantes dont les fruits renferment un suc ronge 
comme du sang. 

= Androsème, n. f. Genre de plantes de la 
famille des Hypéricacées, qui ne se distingue du mille. 
pértuis que par son fruit rm et gas : L'an. 
maoskme joiissait autrefois d'une trésgrandr répu- 
tation pi de pa d'une foule de malle : 
ainsi que l'atteste de nom de \owte-saine, sous lequel on 
la désigne vulgairement. (Richard. 

ANDROTOME., adj. des à 8. From. aatrotom, — 
Bot. 11 se dit des plantes dont les étanises semblent 
coupes en deux par une sorte d'articulation : Tontes 
des plantes de la famille des Synantherées sont as2a0- 
TÜMRS. 

ANDROTOMIE, n.f. (4vne, avépés, homme, +0u%, 
incision; gr.) Pron, au-dro-to-mr, — Anat. Dissees 
ion du corps luunsin. 


ee 


ÀÂNE 


— Sym. d'Andranatomie, anatomie de l'homme. 

AXDRUM, 50. m. Pron. androm.,— Mèéd. Espèce 
d'étéphantinsis du srotum, endémique dans l'Asie 
néruionale. 

ÀÂSE, n. en. (asinws, lat. ; m. sign.) Pron. dus. — 
Zowl. Marmmifere de La famille des Pacbydermes soli- 
pédes; hète de somme à longues oreilles, qui a beat- 
coup de ms avec le cheval, et n'en differe que 
par se te moins élevée et des formes mains élé- 
gantes : L'inx serait poer nous le premier des animaux, 
13 Le cheval n'existait pas. (Buff.) 

Moins vif. enoins valeureus, moëns benu que le cheval, 

L'éne est son sappléant, et non pas son rival. (Dieklie.} 
On dit que les Lues sont guerriers en Mésopotamie, et 

Mervan, le vingt et unième ealfe, fut srnommé 
Hs pour sa valeur. (Vol) 

— Ane sauvage, e: 4l y a bien des nes sau- 
vasss dans Les déserts de L Afrique. (Trèv.) 

— Ane rayé, sèbre, 

— En dos d'âne, se dit de certaines choses dant 
lés edtés se joignent par le haut, de manière à présen- 
ter une espece de pente, de talus. 

— Prov, Pour us point, ou Faute d'un point, Mar- 
ca perdit son due, se dit Lorsqu'il a manqué fort peu 
äe chose à quelqu'un pour gagner une partie de jeu, 
ou pour réussir dans une uffaire. 


— Prov. et fig. fl cherche son dne et il est dessus, 
il cherche ce qu'il a entre les mains. 

— Contes de Peau-d'äne, se dit de petits cantes 
faits pour amuser les enfauts, par allusion à un vieux 


coute dont l'héraine s'appelle Pean-d' ane, 

— Sérieus comme ua dre qu'on éfrille, se dit d'un 
homme qui affecte d'être grave. } Méchant camnre an 
éne rouge, se dit d'un homme très-malicieux. {} Tétu 
comme un due, se dit d'un homme entété, opimiâtre. 

— Prov, et 6g. On ne saurait faire boire un dre 
quei n'a pas soif, on ne saurait obliger un homme 
emtéte à fare ce qu'il ne veut point faire. 

— Pror. et fig. {ressemble a l'äne de Huridan, il 
ne sait quel parti prendre, il est irrésolu. 

— Prov. el Gg. frider l'âne par La quene, faire ane 
chose tout de travers. 

— Fig, Le coup de pied de l'dme, la dernière injure, 
la plus profonde et la plus iéche , celle dont an né peut 
se venger : Le procédé des comédiens & été pour moi 
Le cour pe ri pe L'âxe. (Volt.) 

— Sangler quelqu'un comme un dne, lui faire subir 
sn rude Het. 

— Des oreilles d'âne , des cornets de papier faits 
es forme d'oreilles, qu'on attache aux oreilles d'un 
enfant pour le punir d'une faute d'ignorance. Honner 
d'âne se dit dans un sens analogue : Un pére avait 
més son fils en péaitence avec tn bomnET D'Âsx sur la 
téte. (Volt. } 

— Fig, et fa. Homme trés-igporant ; esprit lourd 
et grosser : Quel âne! JU ne sera jamais qu'ur Âxe, 
(Acad. ) 

Un gros dne pourra de mille écus de rente. (Regn.) 
Chen Lou e'amène un due, an dne renforcé, 
delire prendrai maire passé. (La Fout.} 

— Ence ns, il s'emploie quelquefois adjective- 
ment : 

Le plos ne des trois n'est 

— Fig. et faim, Un dme 
rant. 

— Pros. et fig. Cest le pont aus dnes, se dit d'une 
chose si facile, que tout Je monde peut la faire. 

— faire lane r avoir chardon, faire le 
nas pour obtenir quelque avantage, quelque profit, 

— Les chevaux courent les bénéfices, ce sont les 
dres qué Les attrapent, se dit lorsque des hommes de 
mérite echouent, et que des gens dépourvus de la- 
lent réusessent, 

— Pro. et fig. À laver la téte d'un äne, on perd sa 
lessive, on perd ses soins et ses peines en voulant 
2” et corriger une personne slupibe et incorri- 

e, 

— Prov, 6g. et pop, Foire due n'est qu'une bte, 
vous Fous tromper; vous ne savez ce que vous dites 
ou ce que vous faites, 

— Techu. Espèce de coffre dans bequel les relieurs 
mettent les rognures du papier et des Livres, | Sorte 
d'étan dont se servent quelques arlisans pour assurer 
les boisetles pierres qu'ils veulent fenxtre, | Banc qui 
sert aux mwennisiers pour maintenir les préces dé hais 
qu'ils façomment avec la plane, || Outil sur lequel les 
tabletiers evibent les dents des peignes. 

— Astr, Num de deux étoiles de La constellation du 
Cancer. 


Syn. Ane, ignorant. L'ignornt est cool qui 
a pas appris ; l'âme est celui qai a été incapable d'apprendre, 
C'est le défaut d'instruction qu fan l'épnorant ; c’est uu dé- 


celui qu'on pense. (La F.) 
ité, un homme fort igno- 
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faut d'organisation qui a fait l'ane, On est ignorant par 
paresse, ou par faute de temps et de movens d'étudier; on 
est ne par mélure, ôn, pour micus dire, due de nature, 
ANÉANTL, IE, part. pass. du +. Anéautir: Que dé 
germes améasris avant denr développement ! (Buff.) 
— Fig. adj. Accahié, privé de sentiment : Je me 


prosternai devant le sanctuaire, et J'y restai comme 


axéasri. (Chateaubr.) 

— Fig, Je suis anéanti, je suis stupéfait, confondu, 
ou je suis excédé de fatigue, 

ANEANTIR, v. tr, où act, 2° con). (à, néant.) 
Réduire au néant: Z{ n'y & nulle apparence que Dieu 
veuille ambanrin des dunes, lui qui n'améasrrr pas de 
moindre atome, (Fén.) 

Gloire à toi! gloire à toi! Frappe, anéuntis-moi! 

Tu w'entendras qu'en eri : Gloire à pumais à toi! (Lam) 
Le Fils de ( Homme, les précipitant dans l'abime, retient 
amoitié sa foudre, de perr de les axéawrie. (Chateaubr.) 

— Par éxsgér, Ruiner, détruire entièrement : Les 
barbares or améasn l'empire romain. Acad.) Ce mows- 
tueur armement sûr améawri d Angleterre ; nr coup 
de vent l'emporte. (V, Mug.) L'hourme seul immole , 
xwkanrir plus d'individus vivants que les animaux 
carnassiers n'en dévorent, (Buff,) La trop grande ku- 
rabdité ambarennr à la langus toute espèce de ressart dans 
l'économie animale, (Rayn.) Nes chefs durent éluder 
un combat inégal, dont da perte pauvait en un seul jour 
axkawTin Les ressources de ia monarchie, (Murchangy .) 

— Fig. Axéarrissez la mémoire de votre attentat. 
(Fièeh.) 

Ab! cet accent si vrai, qui m'éelaire etme time, 

Andantir l'espoir dans mos fme abattue. {C. Del.} 

— Fig. et fam, Réduire à rien, rendre mul : 1 y 
a telle femme qui améanrir et qui enterre son mari au 


point qu'il n'en est fait dans le moude aucieme mention, | 


{La Br.) 
— Fig. Jeter dns l'accnblement : La mort de son 


file Fa comme anéawrs. 


= S'anéantir, v, pr. Se dissiper, devenir à 
Den ou presque à rien : Que d'empires se s0NT ANÉAN- 
ns! (Acad.) L'avenir n'est point à nous: il tient, il 
s'approche, le voilà ; il n'est déjà plus, il est tombé 
dans cet abime du passé, où tout s'engouffreet s'a- 
xéantir, (Fén.} Le présent qui s'enfuit est déjà bien 
loin, paisqu'il s'axcarrir dans le moment notes 


parlons, et ne pent plus se rapprocher, (KL) 
/ pe # PP 


— Fig. Cette objection saméawrir d'elle-même, 
(Acad. C'est à Parès que les ambitions, les préjugés, 
les haïnes et les tyrannies des provinces viennent s# 


perdre et s'unhamvin. (B, de St-P.) 


— Hévot. S'abuisser, s'humilier la connoissance 
qu'on a de son néant : Les saints S'aNÉANTISSANT come 
tinuellement «a la présence de Dieu. (Nicobe.) 

— Écrit. Jésus-Christ d'est axkann de lui-méme, 
il a daigné se faire homme pour se manifester au 
uoude. 

Syn. Anéantir, détraire. Détruire perte sur 
bi forme seulement, ændemrir porte sur la farme et sur la 
malére, détruire est opposé à cosatruire; anéaniir est 
opposé à créer, Dans le sens bitiéral de ee mnt, comese Dieu 
seal peut ercer, iln'y à que lus qui puuse anvantir, tandis 
que toute force est capable de détruire. Il we reste ahsolu- 
ment rien de ce qui est métis, il reste su moins des ruines 
de ce qu'on s détruit, Dans le sens le phos ordinaire, mdr. 
tir enchérit simplement sur d'étraire. Au propre ét em Gguré, 
la même distisction mbaiste; détruire ua système, c'est 
en troobler l'orûre; l'andantir, c'est en saper le principe 
fondamental, 

ANÉANTISSANT, part. prés. du +. Anémtir : Lx 
vains et futiles déclanateurs vont de tous côtés, ar- 
més de leurs principes funestes, sapant les fondements 
de la foi, et awkasrrissant da vertu, (3, 3, Ross.) 

ANÉANTISSEMENT, n. m.(eméantir,)Pron. a-né- 
en-tiss-man, — Réductionauvéant : L'axfarrister 
des créatures dépend de Dieu sen, (Aræd.) L'ineré- 
dulité brave la mort, parce qu'elle préfère l'axtamris- 
sewrxr à la douleur, (La Lurerne.) 

=— Par exagér, Ruine, renversement, destruction : 
Anéomseuer d'un empire, d'une monarchie, Cette 
famille est tombée dans l'antasreisemer, (Arad,) L'ine 
fdme banqueroute et Fanéawrsssement contnlet des va- 
leurs du papier monnayé complétérent la triste erpé- 
rience du publie et le malheur de tous les travailleurs. 
(Ch. Dupin.) Depuis l'asfanrenumer de se épi 
il est tombe dans le dernier mépris. (Acad) L'égalité 
n'est pas lanéaxnissemext de la subordination; nous 
sommes tous également hommes, mais nou membres 
égaux de la société, (Volt.} 11 s'astreignit à tons les 
sxéasrissemunrs de la vie ou plutôt de ls mort lente 
des cénobites, (Lamart,) 

— Dévot, Abassement, humilité: Éere daurs am 
continue! axéarmissemmnt devant Dieu, (Arad,) Seins 


François de Sales recevait avec ls méme paix et dans 
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k méme esprit d'asbarrissmsnr des plus grands 
honneurs ct Les plus dures contradictions, (Fén.) 

— Prostration extrème des forces physiques: état 
d'abattement moral : Elle tombait dans un axéaxrrs- 
samext qui faisait craindre pour sa vie. (Destonch.) 
Ne cherches pas à me tirer de l'anéasressameer où je : 
suis tombé, (J, J. Rous.} 

A adj. des à g. (zvn6o:, impubère; lat.) 
Fron, anéb, — Méd, Qui n'est pas encore nubile, 

ANECNOTE, 0. f, (évémôoro:, non publié; gr.} 
Fron. a-neb-dett, — Partieularité secrite relatire à 
l'histoire, que les historiens avaient omise où suppri- 
mée : Monsieur le duc d'Antin me fit part de plusieurs 
amtcporrs que je n'ai données que pour ce qu'elles 
walaient. (Volt) En général, les anmenwres ressemblent 
eux vieilles chartes des moines : sur mille, il y en à 
huit cents de fausses. (1. Procope est le 7 ancien 
des écrivains qui où publie un Gvre d'amnenorrs, 
(De Feletz.) En général, ce sont les anscoores que la 
plupart des lecteurs, et méme des lecteurs groves, res 
cherchent des l'histoire. {id} 

— Plus génér, Récit, ordinairement éourt, «be 
quelque trait où fait particulier, plus où moins re- 

e: Les anscoores sont l'esprit des wieilhrrds, 
de charme des enfants et des femmes, (Mivarol.) Fons 
trouverez dans cet écrit des AanbeDOTRS curieuses #1 
inatructives, {Volt.) Ua méchant conteur d'axpenores 
est un fléau dans la conversation. (De Feletz.) 

— Faire mere ra Ge ancodme par- 
ticulicre : soit de rang que l'opinion assigne 
aux para di Vatican da ii il ent 4 
produits sair axecoors dans l'histarre de l'esprit hu= 
mais, (Stendhal.} ” Fr 

— Adjeet. L'histoire amtevore Ë L 

i chou dde Fallière cv hd br 508 pret 
padour, l'histoire axecpors eux règnes nous passe 
sous les yeux. (Marm.) |} On dit plus souvent, His- 
toire ARTEDOTIQUE. 

ANECDOTIER, LÈRE, n. (amecdote.) Pron, a-nek- 
detié, — Cehri, celle qui a l'habitude de recueillir 
et de raconter des a es. 

ANECDOTIQUE, adj. des 2 g. (ancedate.) Pran. 
asnek-datit, — Qui Gent de l'aneedote, où qui son 
tient des anecdotes : Fait amcporique. (Arad.) Pro 
cape écrivit une histoire secréte, privée, ANRCOOMIQUE, 
de l'empereur Justinien. (De Feletz) Ce récit était 
déjà Fhistaire de la révolution, mais sntime, anecuy- 
rique, (Vitet.) 

— Théétre, Pites anvedotiqme, prière dont une 
anerdote n fourni le sujet. 

ANEDE, n.m.{anes, Lut.; rm. sign.) Anc. Canard. 

ÂNÉE, n. f, (dne.) La charge d'un âne, |] Métro. 
Ancienne mesure de capacité et de su ie. 

ANEILÈSE, n. f. (éveümoic, roulement; gr.) 
Pron. a-nd-fèz, — Méèd. Transport de gaz intestinaux 
vers La partie supérieure du canal digestif, 

ANÉLECTRIQUE, ad). des a g. (4 prir., Hentpor, 
électricité; gr.) Pron. a-nédeketrik, — Phys, Il se dit 
d'un corps qui perd l'électricité au moment même a 
elle lui est communiquée : L'ecu ef les métaux sont 
ANFLECTRIQUES., 

ANÉLYTRE, adj. des à g. (à priv., Ékurees, 
gaine; gr.) Pron. a-mè-fitr, — Zool. JE se dit, par 
uppes. à Colésptére ; des insectes qui n'ont pas d'e- 
| lytres. 

ARÉMAE, n.f. V. Axiur. 

ANÈME, adj. des 2 g. (à prix., afpa, sang: gr.) 
Pron, a-mêm, — Pathol, Qui n'a point assez de sang 

ANÊMIE. n. {. (à priv., alua, sang.) Pathol. 
État morbide caractérisé par une diminution de la 
masse totale du sang, et surtout par la diminution de 
ses parties solides et l'a tation de la partie sè- 
reuse : L'anbmte qui snceède à des hémorrhagies abon 
dantes est un des phénomènes de ces affections. 
| (Chomel, | 

— Pot, Genre de plantes de la famille des Fougères, 
et originaire de l'Amérique méridionale. 

ANEMOGRAPHIE, n. [. (äveuod, vent; ypaperv, 
|"An gr.} Phys. Description des vents, 


ANÉMOGRAPHIQUE, adj, des à 6. Pron. ame 
mo-gra-fik. — Phys. Qui a rapport à l'anémographie. 
| ANÉMOMÈTRE, 0. m. (veus, vent, el bétpor, 
lmesure,} Phys. Instrument p à mesurer la force 
; ou la vitesse du vent, où à en mdiquer la direction : 
1 La girourtte est le plus simple detous les aximomirars. 
| L'astmontras de H'olf consisté ea nn petit mourir 
vent qui s'oriente de li-méme, et qui fait mouvoir 
Lun pendele conique. (Péclet.) 
| ANÉMOMETRIE, n. f, dm. étym,) Phys. L'art 
ide mesurer la force, In vitesse du vent, où d'en con 
:paitre la diréction, | 
ANEMONÉTREGRAPHE. n. mm. fée, vent, pi 
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tpor, mesure, véipu, decrire; gr.i Pron. a-ne-mo- 
mé-tro-graf. — Phys. Sorte d'ancmometre adapté à 
ua pendule qui trace sur un papier Les variations suc- 
cessives du veut, 

ANÉMONE, n. f. (£veuos, vent; gr., parceque, se- 
kon Pline, les fleurs de l'anémone ne s'ouvrent qu'au 
vent.; Pro. a-neémoun. — Genre de plantes vi- 
vaces de la fanulle des Renonculacées, qui renferme 
des très - nombreuses; la plus recherchée est 
celle que l'on désigne sous le nom d'anérome des 
fleuristes : elle a une tige en forme de hiumpe drone, 
une collerette de trois fulioles qui remplace ke calice, 
et des fleurs remarquables par l'éclat et La variété de 
leurs couleurs : Les amémonss se plaisent dans les 
plaines élevées, et recherchent les lieux exposés au 
vent, Les animoxes sont des plantes trés-dcres, (Sou- 

lée Co- 


ce ubsatille, l'espèce val 
— Anémoné atille, l'espèce vulg, à 
queloarde on Herbe du vent : L'eau Ærile e ue on 
prépare avec les fleurs et les feuilles fraiches de lanie 
MOX£ PULSATILLS est d'une grande dicreté. {Rich.) 

— Anémons des hais, l'espéce appelée valg. Srisre : 
L'anémose des bois est très-dicre; ses f'enilles et ses raci- 
nes employées comme vésicatoires enflamment la peau, 

— Anémons hépatique, V, Hivarique. 

— Il sedit aussi de la fleur de ces plantes : L'ans- 
monx des fleuristes fait, au retour du printemps, le 

bel ornement de nos parterres, 

— Griffe où patte d'anémone, la racine de l'ané- 
mone, ainsi appelée à cause de sa ressemblance avec 
là patte d'un animal : Les cuivres où varres p'a- 
némosz peuvent être divisées, et servir ainsi @ da multi- 
plication de la plante, (Arad.} 

ANÉMORNÉES, 0. f. pl. Botav. Tribu de la famille 
des Renonculacées, ayant pour type le genre Anémone. 

ANÉMUONINE, D. f. (anémone,) Chim. Substance 
cristallisée extraite, par distillation, des fleurs fraiches 
de plusieurs espèces d'animones; elle est caustique et 
véuéneuse : L'axÉMONINE € presque insipide ; mais 
fondue, elle acquiert une saveur caustique trés-dcre, 

ANÉMONIQUE, adj. m. (amémone.) Pron, a-mémo- 
mik. — Chim, I se dit d'un acide particulier qu'on 
retire de l'anémone, 

ANEMOSCOPE, n. m. V, Aximomères. 

ANENCÉPHALE, adj. et n. in. (à priv., et dyxipa- 
dos, cerveau, gr. } Fron. a-nan-<é-fal, — Chir, 11 se 
dit de l'embryon où du fœtus chez lequel il y a sb- 
sence totale où partielle du cerveau et des os du 
crâne, ou développement imparfait de ces parties : Les 
anExCRPaALES appartiennent à une période de deve- 
loppement plus avancée que celle à laquelle faut rap- 
porter les actenars. (J, Breschet.} 

ANENCÉPHALIE, 0. f, (m. étym.) Pron, a-nan- 
cé-fals, — Chirurg. État d'an fitus anencéphale ; 
absence où formation incomplete du cerveau ou 
des os du erûne : L'anexcipaaux n'exclut pas toute 
possibilité d'existence isolée, comme le fait l'acéphalie, 
(3. Breschet.} 

ANENCÉPHALIQUE, adj. des 26. Qui a rapport 
à l'anencéphalie, 

ANENCÉPHALOHÉMIE, nf. (&priv., éprépados, 
“nctphale, alua, sang; gr.) Méd, Défaut du sang vers 
le cerveau; syncope. 

ANENCÉPHALONEURIE où ANENCÉPHALO- 
NERVIE, on. f. (à priv., éyxégaloc, encéphale, et 
vadgo, nerf; gr.) Mèd, Défaut d'action nerveuse de 
l'encéphale, 

ANÉNCÉPHALOTROPHIE , n. Ê. {à priv., Éyeé- 
vos, encephale, et +5086, nourriture; gr.) Méd, Di- 
mioution de volume du cerveau, 

ANENTÉGEMNE, n. f.(à priv,, Évrepos, intestin, 
alux,sahg; gr.) Pron, a-nan-fé-rémi, — Méd, Dé- 
faut «be sang dans Les mtestins, 

ANENTÉMOTROPHIE, n.f. {à priv., Évregos, in- 
testin, rpog@, nourrir, gr.) Pron, a-nan-té-ro-tro-fr. 
— Méd. Diminution du volume des instestins. 

ANÉPIGRAPHE, adj. des à g. (à priv., érrypasr, 
inscription ; gr.) Pron, a-né-pi-graf. —Eo park. d'uve 
médaille, Qui est sans titre, sans inscription : Cette 
médaille est anérounavax, (Trés) 

ANÉPISCHÈSE, nf. (à pri. et énisyu, j'arrête; 
gr.) Incontinence, paralysie d'un sphincter. 

ANÉPITHYMLE, n. À {à pris, et Émvpie, désir ; 
Be.) Pron. a-nè-pi-tions, — Mid, Perte des désirs, des 
appétits sensuels. 

ANÉRÉTHISME, n. en. (à priv., épeñiaudc, irri- 
tation ; gr.) Méd, Défaut d'ivritahilité, 

ÂANERIE, n. f. (ne.) Pron. deuueri, — Grande 
ignorance de ce qu'on devrait savoir : Quelle Axxni 
dun médecin de ne connaitre pas des remèdes qu'il 
ordonne! | Acad.) 

— Faute conumise par l'effet de cette grande iguo- 


ANFR 


rance : Ce Üvre est plein d'ämnauus, (Acad.; Eh bien! 
coquin, voila de tes Âmentes, (Mol. 

ANERVÉ,ÉE, adj. (épris. ,veupos, nerf; gr.) Pron. 
aenér pesé, ms Tamh, Use dit d'insectes dont les ailes 
n'out point de nervure, 

ANERVIE, nf. (à priv., vedpor, uerf; gr.) Pron. 
aunérrsi, — Méd. Faiblesse des nerfs; parnlysie. 

ANESIE, n. £. (äveoic, relèchement ; gr.) Pron. 
anèesi, — Méd, Rémission, amélioration dans l'état 
d'un malade, 

Âx n. {.lane.) Pron. dendss, — La femelle 
de l'âne: Le lait d'isesat est le meilleur aprés celui 
des femmes, (Tréx.) L'ixesse ne produit qu'un petit, et 
si rarement deux qu'a peine en at-on des eremples. 
(Buff.) L'isssx, effrayée par la vue d'un ange, s'ar- 
réta en chemin, malgré les coups dout Balaam la pres- 
sait. (Ségur.) 

Syn. Anesse, bourriqne, Anesse et bourrique 
désignent également la lemelle de l'âme; maispar l'anesse 
on entend La femelle propre à la génération, «4 par bourre 
que une pauvre bète ansquement deslinée à porter des fur- 
deaus, L'énesre Égure avec éclat dans Les ordonnances 
de la Faculté à cause de son lait, si précenx à cerlains ms- 
lades : ln bourrique ne peut être somætée ssns quon so8ge à 
+ prin. le éernser peahe qu'ou eu puisse trer. 


ANESTHÉSIE, n. f, (à priv. et afofnonç, sensili- 


totale de la faculté de seabr, et spécialement de ja fn- 
culté tactile : L'action du ehoroforme est rapide et quet- 
que fois instantanée; FanesTAÈNX caf persistante sans 
réve, sans periode habituelle d'excitatin, { Sédillot.} 

ANESTHESIQUE, adj. des a &g. (anesthésie.) Pron. 
a-néss-tesik, — Qui à rapport à l'anesthesie, qui 
produit l'anesthésu : L'éther et le chloroforme sont 
des substances annsinisiques. L'apiculture est aujour- 
d'hui dotée, comme a médecine, d'un moyen anesrui- 
sique qui suspend instantanément et momentanément 
da sensibilité des abeilles. 

— N. m, Substance anesthésique : Si daws une 
épération on a recours aur amesruisiques, l'emploi en 
est mer d'une personne sûre et expérimentée, où 
surveille et dirigé par l'opérateur, (Sedillot.} 

ANETH, 0, m. (éynüov; gr.} Pron. a-mé, — Bot, 
Geure de plantes de la famulle des Ombellifères, qui 
croisent ordinairement dans les lieux secs et pierreux, 
et dont la semence est employée en médecine cumme 
tonique, excitante et carmimative : Le fenouil est ane 
sorte d'anwru, (Acnd.) Les fleurs de l'anerm sont 
jaunes et en bouque. {Kich.) L'indigent hesème dans 
son étroit jardin que lanetn, da menthe et le cumin, 
(3, de Maustre, } 

ANÉTIQUE, adj. des 26. (2vetinéc, quireléche; gr.) 
Pro. a-né-tik, — Mèd, Qui produit ane améliora- 
tion, dans L'état d'un malade, { Plus souv, Æerirtent, 

ANÉVRISMAL, ALE, adj. (anévrisme.) Pron, a-né- 


vriss-mal, — Pathol, Qui tient de l'anévrisme, qui a ! 


wi à l'anévrisme : Palpitations anévarsmatss, 


(Acad) Les tumeurs amévarsmazes offrent un volieme | 


trésvariable, depuis celui d'une noisette jusqu'à celui 
d'une téte d'honime, (Velpeau.) 

ANÉVRISMATIQUE, adj. des ag. Pron. a-mé-wrisse 
mastik, — Pathol, Qui présente les caractères de l'a- 
névrisme : Une disposition axévaismarique. (Corvis,) 

ANÉVRISME, où mieux ANÉVHYSME, nu. tu. 
(évedoueux, dilatation; gr.) Pron, aneésvrisnr, = Pa 
thol. Tumeur sanguine causée par La dilatation où la 
rupture d'useartére : Des amtvnismes peuvent se ren- 
coatrer dans toutes les parties du corps oi il existe 
quelques artères d'un certain calibre, (Velpeau.) Les 
anévaisnes forment une maladie dangerenseet presque 
toujours mortelle, quand on les abandonne à eux- 
méèmes, {Hd.) 

— Anévrisme rai, celui dans lequel l'artère est 
simplement dilatée, sans ètre divisée ni rompue : Les 
ANÉVRISMES Vhals sont rares. (Vel) .) | Anévrisme 
faux, celui dans lequel l'artère est déchirée ou perforée. 
(| Anevrisme spontané, eelui dans 
Go del'artérés"opere sans violence extérieure, || Ané- 
vrisme accidentel, celui qui est la suite d’une blessure, 

— Par extens. Dilatation contre nature, soit active, 
suit passive, d'une on de plusieurs cavités du cœur : 
L'altération la plus fréquente qu'éprouve la substance 
muscalaire du cœur est l'axivaises ou la dilatation. 
{Corvisart,} 

ANÉVRISMÉ, ÉE, adj. Pathol. Affecté d'ané- 
vrisme: Un cœnr amévaismé, (Corvisart.) 

ANFRACTUEUX, EUSE, adj. (anfractuosns ; lat.} 
Pron, an-frak-tu-rn,-eus, = Quiest plein d'inégalités 
et de détours : Chernin anrracrueux, (Acal.} Le con- 
duit de l'oreille est axvnacrerux. { Trer, } 


— Bot, Anthères anfractueuses, celles qui présen- 


lité; gr.) Pron, asnéss-téezé, — Privation partielle ou ! 


lequel la perfora: | 


ANGE 
tent des siuuosités remarquables : Les anthères des 
coWreei S0RÉ ANFRACTUEUSES. 

ANFRACTUOSITÉ, n. [ (anfroctur, détour, cir- 
cuit ; lat, ) Pron. an-frah-turonsisté, — Inégalité, en- 
foucement , envité : Dans une ABFRACTUOSITE du roc 
j'ai remarqué une petite touffe d'herbe desséchée,.. 
desséchee sous la cataracte de Sehaffhonse ! (V. Hugo.) 

— Il s'emploie surtout au plur. : Ua grand nombre 
de montagnes, de vallées, de cavernes et d'anvrac- 
ruusiTés se sont formees dés les premiers temps dans 
des couches extérieures de la terre, (Buff,) Les amruse- 
ruosirés de ceite colline dechiree sont habitées par une 
population de vignerons, (H. de Balzac.) 

— Auat, Enfoncements sioueux qui séparent les 

| circonvolutions du cervean : Les amimans qui ont pris 
d'anvnacruosirés dans de cerveau ont plus de saga- 

| eité que les autres. ( Richelet. } 

| — Bot. Chacun des tours que fait sur lui-même un 

| objet tordu en sgirale, 

ANFRACTURE, 0. Ê. (anfracres, détour; lai.) 

! Pron. asr-fraktur, — Motemploye par Huffou dans Le 
| mème sens qu'an/ractmosite. 

ANGARIANT , part. prés. du +, Anganer, 

ANGARIE, n. |, (äyyapaia, corvée, gr.) Prou, 
au-ga-ri, — Mise en réquestion d'un navire qui est 
obligé de charger pour le gouvernement. 

ANGARIE, ÉE, part. pass, du v, Angarier, 

ANGARIER, 5, tr. où act, 1'° cou). {angarie, } 
Pron. an-ga-rié. — 1} prend deux à de suite alu °° et 
à la a° pers. du plur. de l'imparfait de l'in. et du pré- 
sent du sul, : Nous angerions, vous angariiez, == 
Mettre en réquisition pour quelque corvée, 

— Partieul, Forcer un navire à charger pour le 
gouvernement, 

— Fig. Importuner, tourmenter, persécuter, 

ANGE, n. m. {äyy90s, messager; gr.) Pron. 
anj. — Esprit céleste qui porte à l'homme les nves- 
sages de la Divinité; créature parement spirituelle qu'on 
représente sous la figure humaine avoc des ailes : Vous 
entendons, par de mot anus, les ministres de Dieu, des 
députés, des étres mitoyens entre Dieu et les hommes, 
envoyés pour Hous signifier ses ordres. { Volt.) 

— Les anges de lunière, les bons anges, les anges 
fidèles, ceux que Dieu a coufirmés en grâce, à cause 
de leur fidélité. 

— Les anges de ténébres, les mauvais anges, les 
anges rebelles, dechus, ceux que Dien a précipités du 
es | daus l'abüwe pour les punir de leur révolte, 

_— Le mauvais ange, l'ange de ténébres, le démon 
qui tente Fhomme et qui tâche de le jrorter au mal, 

— L'ange exterminateur, celui qui tua tous Les pre- 
miers-nés d'Égrpte. || Fig. Ministre de La vengeance 
divine : 


L 


….. Des voûtes suprémes 

Descendit à l'instant l'ange des anathèmes, 
L'ange exterminateur, sos glaive dass Îs main. {La Harp.) 
— Le bon ange, l'ange gardien, celui qui veille 
: sur chaque homme en particulier, pour le préserver 
surtout du mal moral : n'y à personne qui n'ait sr 
anGe Ganpiex. {Richelet.) L'ancs vanmenx est celrai 
que Dieu & commis à la garde de chaque personne. 
(Tres. ) 

Nous avos tons un sage tntélaire, 

Gardien fidéle. ani ée chaque jour, 

Dont.le Babes nous gusde et nous éclaire, (Lamotte. ) 

— Absol. Duus Le méme sens : 

Le proat mine, tremblant, résonve sous nés pas, 

Notre œil tourne, nos œains cherchent, notre pied glisse 

Mais notre ange à mos peus voie be précipicr. (Lamart.) 

— Fig. Personne qui veille sur ane autre, et qua 
vient la secourir dans Les circonstances difficiles : De- 
| mosthène veut-ilsoulever les Athdniens contre Philippe 2 
ce n'est plus un orateur qni parle, c'est un general, 
c'est ua roi, c'est un prophite, c'est lance rurératns 
de sa patrie, ( Maury.) 

— Fig. 1lse dit des choses dans un sens analogue 
La poërie est l'anus cannes de l'humanité à tous ses 
dges. ({ Lamart.)} 

— Fig. et fan. Mon don ange, sou bon ange, un 
destin , un sort favurable : 

Que mor bon ange aussi et débarrasse 
De cet homme à prétention 
Qui, commandant l'alsention, 

À ses moioûres propos atlache une préface. | Dekilie. } 

— Général. Tout esprit biegheureux qui occupu: 
un rang dans la hiérarchie céleste : Les anues envie 
ronnent le trône de Dieu. (Acad. ) Denys l'Arcopagite 
Fse de nombre des ancxs à meuf chœurs, dans trois ie. 
| rarehies : la première, des séraphins, des chérubins, et 

des trônes ; la seconde, des dominations, des vertus, 
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ét des puissances ; la troisième, des principautés, des 
archanges, et enfin des auoxs, qui donnent la dénoraik 
nation à tont le reste, (Vol. j 


ANGÉ 


Mon Dieu, veillez sur elle ! 


Anges du Fout-Puissant, couvret-la de votre aile ! (Lam.) | 4, 


En la terre, ici-bas, il n'habite paint d'anges : 
Or, les moins vicieux méritent des lousuges. { Kegaier, 
Mhiès, madame, après tont, je ne suis pas un ange, (Mol.) 
— Particul, Esprit bienheureux qui fait partie du 
deruier chœur : Les anges sont au-dessous des ar- 
changes. ne général, des 
— Fig. Il se dit, en des personnes qui sont 
l'ohget rh vive affection : 7. 
J'ur dans moa cor tous les anges de Dieu 
A la garde de l'ange assoupi dans ce lien, (Lamart. } 
— Quelquelois un complément en expli le sens 
particulier : Un am de prèté, de vertu, de douceur, 
de bonté. (Acad. ) Tantôt j'étais un homme noir, tan- 
tét un axoe de lumière. (3, 3, Rouss. } fl se mit piew- 
sement à aimer cet axon de grdce et de beauté, ( H. 
Balrac. } 
Par cet ange aux peux bleus je me liïssai conduire. 
(A. de Musset.) 
— Partieul, Personne d'une piété où d'une vertu 
inaire, surnaturelle : Ce sont des ances que 
cer sœurs de charité. { Acad. } 
Sois deec par ta benté l'ange qui sous rapproche, {C. D.} 
— Mon ange, mon cher ange, mon petit ange, ele,, 
expressions d'amour et de tendresse : 
Quelle folie étrange , 


Vous à frappé l'esprit, mon bien-aimé, mon ange? 

{A. de Momet } 

_— L'ange de l'école, surnom donné à saint Tho- 
mas d'Aquin, à canse de sa piété et de son génie, 

— Philos, La À se spirituelle, intelligente 
l'homme : Ches Phomme, l'ancre enseigne à la brute 
l'art de se satisfaire. (De Tocquev.) 

— Fig, et am. Être aus anges, être dans un trans- 
port de joie qui tient de l'extuse, 

— Fig. et fam, Aire aux anges, rire niaisement et 
sans sujet, lorsqu'on est seul, 

—— Fe. et fam, Voir des anges violets, avoir des 
visions creuses. || Vieux, à 

= Comme an à s loc. als, Très-bien, par- 
faitesment : {lécrit, il ca hi UN Ame, (ea) 

— Antill, Boulet de canon var en deux ou plu- 
sieurs parties enchainées ensemble; on s'en servait 
autrefons sur mer, comme de projectile, pour roiu- 
pre les mèts et les cordages des bâtiments ennemis, 

—Æool. Ange de mer, poisson du genre des Squales, 
ainsi nomme à cause de la grandeur de ses nageoires, 
qui ont quelque ressemblance avec des ailes : La peau 
de lance ne mes sert à polir les ouvrages de hais ct 


d'ivoire, { Acad. } 
: ANGÉLICÉ, ÉF, adj. Bot, Qui ressemble à l'angé- | 
pue. 


= Angélieées, 2. f. pl, Tribu de plantes om- 
belliferes syant pour type le genre Angélique. 

ANGÉLICINE,, à n. F. (angélique. } Prou. an-jé-fi- 
tien, — Chim. Substance particulière, eristallisie , 
qu'an à décoaverte dans la racine de l'angélique. 

ANGELIX , n. m. Bot. Arbre de l'Amérique méri- 
dinale, qui s'éleve à quarante où cinguaute pieds 
de haut; il appartient à la famille des ineuses : 
Le noyau du fruit de laxcesrx est nn poison, 

ANGÉLIQUE, adj. des» g. {angelens, lat.; m. 
sige. ) Pron. an-jé-fik, — Qui est propre à l'ange, 
qui appartient à l'ange : Les perfections ancésiques, 
Les esprits, des chœurs ancisiques. { Acad, } La tris- 
resse saisit les esprits ancétiques fidèles, et la don- 
ur fut connue pour {a première fois dans le ciel 
Volt. } 

— La Salutation angélique, Les paroles que l'ange 
dit à la sainte Vierge en lui annonçant qu'elle serait 
la soëre de Dieu, || La prière appelée plus commu- 
nément Are, Maria. 

— Fig. Excellent, extraordinaire, ait : Une 
beaute, une rois sxcétique. Pireté, donceur, rési- 
Eanton ascétique, Saint Thomas est appelé le Doc- 
teur anGÉLIQUE.{ Acad, } 

Elle à de La Vierge immortelle 

L'angélique douceur, l'aumable pureté. (C. Di.) 

— Foun. Une chère angélique, une chère très-dé- 
licate, |] Peu msité. 

— Anc. Royarme angélique, couronne angélique, 
le royaume , la couronne de Hongrie. || Siége ange- 
ge, le saint-siège. 

ANGÉLIQUE , 0. f. Anc, Espèce de guitare à seize 
cordes : Piynon est un des iers qui ait joue de 
l'iscitique à Ag à 

AXG JE, n. {. (angelica, lat.; m, sign. } Bot. 
Plante ere et …S dé la (auille des 
Oeabeiliferes, le par la beauté de son port ; 
elle fuit la base de plusieurs préparations liquides, et 
l'es confit ardinairement dans le sucre ses tiges encore 
Fame et tendres: L'axcécique parfinne la bonche et 

TOME !, 


ras 
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fortifle l'estomac, (Acad) L'anciviqux +6 trouve 
lans les provinces méridi 1 lo la France ; elle croit 
dans les lieux montueus et hoisés, (Richard. ) 

ANGÉLIQUEMENT, adv. (angélique-ment, ) Pron, 
De — D'une manière angélique. | Peu 
usité. 

ANGÉLISER, v. tr, ou act, 1°° conj. (angelus, 
auge; lat.) Pron. an-jé-li-ze, — Néol. Assuniler aux 


anges. 

ANGÉLOLÂTRIE, n. f. {&ryaoc, ange, Aatpsle, 

eulte ; gr.) Pron. an-jé-lofdetré. — Culte des anges. 

ELOT, n. m. Pron. anj-lé., — Petit fromage 
raffiné qui se fait en Normandie : L'asceor est bou, 
et n'est pas cher. ( Richelet. } 

— de monnaie dont le type était un ange 
tenant l'oriflamme : L'anouLor avait cours er France 
sous Fhilippe de Faloir. ÇAcad.) 

ANGÉLUS, n. m, {m. lat, ange.) Liturg. cath. 
Prière ainsi appelée serbe u'elle commente par le 
mot Augelns ; on la fait, en l'honneur du mystère de 
l'Incarnation , trois fois le jour : le matin, à midi, et 
le soir lorsque la cloche de l'église sonne pour avertir 
les fidèles : Dire lAxcires. ( Acad.) L'AncéLus fur 
institué par le pape Jean XXII en 1318. 

— Îl se dit aussi du tintement de la cloche qui 
avertit les fidcles de réciter l'Angélus : Ce fu 
Louis XI qui établit en France la coutume de sonner 


l'Ancétys, (Trév.} Le margrillier a pris les clefs de 
l'église, | AncëLus a tinté le Sd a du Fr 
Lamart 


ANGEMME, n. f. Pron, an-jèm. — Blas, Fleur 
factico à six fextilles, qui sont quelquefois percées, 

ANGENIEUX, EUSE, adj. Anat. || V. Ancuaz. 

ANGENIX, 0. im. las, V. Ancemdee. 

ANGEOLEMENT, n. m. Pron, an-jokman, — 
Agric, Léger binage qu'on donne aux plantations 
nouvelles, 

ANGIAL, ALE, adj. (äyyéior, vaisseau; gr.) 
Pron. an-fi-al, — Vasculaire. 

ANGIECTASIE, nu. f. (éyytiov, vaisseau, Éxtanis, 
dilatation; gr.) Pron, an-ik-ta-si, — Méd, Nom 
éaérique des dilatations des vaisseaux du cœur. 

ANGINE, 0. f.: (dygev, étranger: gr.) Pron, 
an-jinn. — Fathol, Ane. Toute difficulté d’avaler ou 
de respirer, uite par des causes ayant leur siège 
au-dessus de l'estomac et des poumons, 

— Aujourd'hui, Inflammation des amygdales, de la 
membrane muqueuse du voile du palais, et du pha- 
rynx. 

— Angine simple où Esquinancie, angine caracté- 
risée par La rougeur et le gonflement de la membrane 
iuqueuse des parties qu'elle affecte; elle est gurru- 
rade, quand elle siège simplement dans la ranc 
qui tapisse l'arriere-bouche ; elle est pharyngienne, 
quand elle envabit la membrane du pharynx. Elle 


prend aussi les noms d'œsophagite, de faryngite et de | 


frachéite, suivant les organes qu'elle attaque plus par- 
ent. 

— Angine couenneuse ont psendo-membraneuse, 
angine caractérisée par le dépot d'une fausse mem- 
brane grise où jaunâtre , et quelquefois noirâtre, sur 
les parties malades; lorsqu'elle s'étend vers les voies 
aéricunes et pénètre dans le larynx et la trachée-ar- 
tère, la maladie prend le nom de croup, 

— Angine de poitrine, maladie caractérisée par un 
resserrement spasmodique de la poitrine, et par une 
douleur vive et lancinante qui s'étend de la paitrine 
jusqu'à l'un des bras, et quelquefois jusqu'au coude et 
au poignet. 

ANGIXEUX, EUSE, adj. (angine.) Pron. an-ji- 
neu, eut, — Pathol, Qui à rapport à l'angme, qui 
est accom d'angine. 

ANGIOCARPE, adj. (éyysiov, vase, réceptacle, 
xaprés, fruit; gr.) Pron. ah-ji-o-herp. — Bot, I] 
se dit des fruits lorsqu'ils sont recouverts et cachés 
Par un organe étranger qui ne permet pus de les recon- 
naître au premier coup d'œil : Les fruits des conifères 
s0Nt ANGIOCARTES, 


= Anglocarpes, n. in, pl. Grande division de | 


la famille des Champignons, renfermant tous ceux 
dont les graines sont contenues dans un péridion, 
ANGIOCARPIEN, 1ENNE, adj. et n. m, Prou. 
an-ji-0-har-piain, — Bot, Il # dit des plantes dont 
les fruits sont angiocarpes : Ze chdtaignier, l'if, le 
pin et le genévrier sont anciocaneinss, 
ANGIOGRAPHIE , n.'f. (éyycios, vaisseau, ypé- 
ga, décrire; gr.) Pron, au-ji-c-gra-fr. — Anat, 
Description des vaisseaux du corps de l'homme ou 
des animaux, 
ANGIOGRAPHIQUE, adj. des à g. Anat. Pron, 
an-jio-grafié, — Qui à rapport à l'augiograhie. 
ANGIONYDROGRAPHIE, n. f. (äyy£ior, raiseau, 
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Lau, eau , yoépu, je décris ; gr.) Pron. anjio-hi-droe 
gra-fi, — Anat. Description des vaisseaux lympha- 


tiques. 

ANGIOHYDROLOGIE 
Gêwg, eau; héyw, je dis 
ji. = Anat, Traité des 


» 0 f. (éyriios, vaisseau, 
ï gr. ) Pron. an-jio-hi-dro do 
vaisseaux lymphatiques. 

AXGIOHYDROTOMIE, n. f, (éyyéiov, vaisseau, 
Géwp, eau, ropf, incision ; gr.) Pron. an-jio-hi-dro— 
to-mi, — Anatomie des vaisseaux | iques. 

ANGIOLEUCITE , », {, (&yy&os, vaisseau, eu 
xôc, blanc; gr.) Pron, an-ji-o-len-citt, — Pathol, 
Inflammation des vaisseaux lymphatiques. 

.ANGIOLOGIE, n, f, (dyyaiov, vaisseau, dôyes, 
discours; gr.) Pron, an-ji-clo-jf. — Anat, Partie de 
l'anatomie qui traite des vaisseaux des corps organisés. 

ANGIOLOGIQUE, adj. des a g, (engiciagie Pron. 
an-ji-odo-jik, — Anat, Qui à rapport à l'angiologie. 

ANGIOPYRIE, n. f. (ayysiov, vaisseau, xû0, feu, 
gr.) Pron. an-ji-o-piré, — Méd. Fièvre infamma- 
vire. 

ANGIORRHAGIE, n. f, (dyyeiov, vaisseau , £éy- 
vous, rompre, couler; gr.} Pron, GH-ji-O-PAÉ, = 
Patbol. Flux de sang par excès de furce; hémorra- 
gie active, 

l ANGIORRHÉE, n. Ê. (äyysiov, vaisseau, fésw, 
euuler; gr.) Pron. anefioaré, — Pathol, Flux de sang 
par défaut de force, 

ANGIOSCOPE, 0. 11, (dyyciov, vaisseau, cxomuir, 
examiner ; gr.) Pron, an-ji-0ss-hop, — Anat. Instru- 
ment propre à examiner Îles vaisseaux capillaires. 

ANGIOSCOPIE, n. f. (angioscope .} Pron. an-ji- 
ess-hopi, — Anat. Art d'étudier les vaisseaux capil- 
laires, au moyeu de l'a i0scope, 

ANGIOSCOPIQUE, adj. des à 8. (angiosopie, } 
Pron. au-ji-0s1-kopik. — Anat, Qui a rapport à l'an- 
giwseopie. 

ANGIOSE, n. f, (Ayyciov, vaisscau; gr.) Pron, 
AnjiËs, — Méd. Toute maladie qui a pour siège le 
systeme vasculaire sanguin, 

ANGIOSPERME , adj. des 2. g, (éyyeiov, vase, 
réceplacle, cnégua, semence ; gr.) Pron. en-ji-css- 
perm. — Bot, 1] sc dit, par oppos, à Gymnosperme, 
des plantes dont les graines sont ‘renfermées dans un 
péricarpe : La digitale, le muflier et l'orobanche 
SOUL ANGIOSTERMES, 

ANGIOSPERMIE, b, f, (m.étym.) Pron, aneji-osse 
pèrmi, — Bot. Le second ordre de la Zdynamie de 
Linsé, lequel renferme les plantes angiospermes, 

ANGIOSPORE , adj. des à g. et n. m. (äyyeiev, 
réceptacle, onopg, semence; gr.) Pron, au-gi-osss 
per. — Bot. Il se dit des champignons dont les spo+ 
rules ou gongyles sunt placés à l'intérieur. 

ANGIOSTÉNOSE, a. f,(ayytio, vaisseau, arevée, 

| resserré ; gr.) Pron, an-jiossténos. — Med, Res- 

|serrement des vaisseaux, 

| ANGIOTÉLECTASIE, n. £. V. Tiamoiscrasts, 

ANGIOTÉNIQUE, ad). (kyyetov, vaisseau , reives, 
je tends; gr.) Pron, an-ji-oté-nik, — Paihol, Fièvre 
angioténique, févre inflammatoire caractérisée par 
l'irritation du système vasculaire sanguis, 

— On écrit aussi Angéoténique, 

|. ANGIOTOMIE, n. f, {äyyauv, vaisseau , répuveiv, 

| couper ; gr.) Pron, ar-)i-0-10-mi.— Auat, Dissection 

des vaisseaux. |f On écrit aussi Angcioromie, 

| ANGITE, nu, [. (yyGov, vaisseau; gr.) Pron. 





an-jit. — Pathol, Tuflomwratiou des vaisseaux, 

ANGIVOLLE, n. m, Pron. an-jr-vol, — Mur, 
Palan sur pantoire capelée au mât, pour soutenir la 
voile du tréou, 

ANGLAIS, AISE, adj. et n. Qui est né en An- 
| Eleterre. 

— Fig. Use disait au xvat siècle, et se dit quel- 
!quefois encore , des créanciers trop durs et trop pres- 
!sants : Z{ changen de bureau à cause de la sévérité 
| de son chef relativement aux axoiats, nom donné 
par les employés à leurs créanciers. (M, de Balzac. ) 
s — À l'anglaise, loc. adv. À la manière des An- 
glais. 

— N.m, La langue anglaise : Le fond de l'ancrats 
ei saron et français, (Kichelet. } 
|! ANGLAISANT, part. prés. du v, Anglaiscr, 

ANGLAISE, 0, Î. Cali . Serte d'ecriture dont 
les traits vout en obllquant de la droite vers la gauche, 

— Espèce de danse trés-vire, { Air sur lequel où 
exécute cette danse. 

— Au plur, Longues boucles de chevenx que les 
femmes font tomber le long des tempes pour se coiffer 
| à l'anglaise. }] Gros galons de &! dont les tapissiers se 
;srvent pour border les étoffes qu'ils emploient en 
meubles. 

ANGLAISÉ, ÉE, part. pass. du v. Auglaiser : 
Cheval ancrasr, 

18 
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ANGLAISER, *. tr, ou act, 1°* con. (œnglais. } 
Pron. an-gli-x, — Art vétér, Couper la queue d'un 
cheval à l'anglatse, c'est-à-dire pratiquer une opé- 
raliun qui cousisle à détruire l'action des muscles 
abaisseurs de la queue, et à augmenter Li puissance des 
releveurs, : 

ANGLE, 0. mn. { yuvaos, crochu ; gr. } L'inelinai- 
son, l'ouverture de deux lignes qui se rencontrent 
en un point : AxuLe plan où rectiligue, Ancee droit, 
obtus, aigu, curviligne, seillent, rentrant. Si deux 
lignes ou deus surfaces se rencontrent en un même 
point , elles forment un axvus ; cas lignes où ces sur- 
faces sont des côtés ou les faces de l'anots, et le 
Point où elles se rencontrent est le sommet de Panate. 
Une ligne droite tombant sur une ligne droite fait 
deux animé droits, où égaux à deux droits. (La Br.) 
La ligne meuce du soleil à la se sg Presque tourours 
un acte avec la ligne mence du solenl à la terre, 
{ D'Alemb.} 

— Géo, dagles contigus, angles adjacents. (| 4e 
ges opposés, angles formés deux lignes druites 
Gui se coupent ; ils sont oppusés au sommet, et égaux 
entre eux. || Angles correspondants, angles formés 
par ue Ligne droite qui coupe deux lignes parallé- 
les, et situës tous deux du méme côte de La ligne trans- 
versale, l'un eu dedans, l'autre en dehors des paral- 
lèles; ils sont égaux eotre eux, |f Angles internes, 
angles compris eutre deus lignes pie re qui soul 
coupies une ligne droite, | Angles externes, an- 
gles situes eu dehors de deux lignes parallcies qui sont 
coupées par une ligue droite, |] Mages afternes in- 
ternes, augles lormes par nue ligne druite qui coupe 
deux lignes paralleles, et situés tous deux eu dedans 
des paralleles, ct d'un edté différent de la transver- 
sale. || Angles alternes externes, angles formés prar uue 
ligue droite qui coupe deux lignes paralleles, et situés 
tous deux en dehors dés parallèles, et d'un côté difié- 
rent de la transversule. | Angle complémentaire , celui 
qu'il Faut ajouter à un autre pour qu'il ait go d h 
ou la valeur d'au angle droit, } Ængle sipplélen- 
faire, celui qu'il faut ajouter à un autre pour qu'il 
ait 140 degres, ou la valeur de deux angles droits. 

— Angle d'incidence, V. Incidence. || Angle de 
réflesion , angle formé par le rayon réfléchi ou par 
le corps qui rebondit : Une dme faible, suiraus mot 
dement impulsion de le nature, se détourne au choc 
d'un vhitocle, conme une boule prend lances be né. 
rraxios. (3. 3. Rouis.) | Angle de refraction, angle 
formé par la direction d'un rayon de lumière qui 
passe d'un mulieu rare dans an milieu dense, (| Argle 
mise! ou Angle optique, angle formé par deux rayons 
visuels menés du œntre de l'ail aux extrémités d'un 
objet, || Angles horaires, angles formés pur les plans 
des cercles horaires et le plan du méridien; ils ont 
pour tucsure l'arc de l'équateur compris entre ces cer- 
cles, | Angles de position, anghes formés par les arcs 
wenés d'une etoile au pôle de l'écliptique et à celui 
de l'équateur ; c'est sur ces arcs que se comptent La 
latitude et la déclinaison. 

— Par extens. Toute partie saillante où rentrante 

ui forme un augle plus où woins régulier : Une 
weur ra gl ef terreuse s'accroche çà et Là aux ax- 
GLas de la suite, { V. Hugo. j 

— hoat. Il se dit de parties dont les contours 
forment des angles plus où moins réguliers : L'an- 
GL& des lèvres, Les anoixs de l'œil, L'axcus de l'or 
mojilate. || Partieut, Angle facial, angle formé par 
deux lignes, l'une verticale, qui passe 
iuciuves et par le point Le plus saillant du front; 
l'autre horisontale, qui part du conduit auditif et sc 
dirige vers Les mêmes dents incisives ; Chez des ani- 
Maur, lances vacrat est moins ouvert, 9 mu aigu 
Ep chez l'homme, { Aou.) On a cherché à déterminer 

e degré d'intelligence des individus d'après le degré 
d'ouverture de Lascis vactan. (Hi. 

— Art mil, Les angles d'un bataillon, les coins 
d'un batullon formé en carré, 

— Artill, dagle de mire, angle formé par la ligue 
de mire naturelle et l'axe de la piece, || Angle de 
projection, angle Formé par l'ase de La pièce aver l'ho- 
rizon, || #agle de fertification, rencontre de ligues 
géométriques dans un ouvrage de fortification, 

— Hot, Partie saillanté du bord d'une feuille, d'un 
cabce; suillie formée sur la longueur d'une tige, 

AXNGLÉ, ÉE, part, pass. du v. Angler, Blas. 11 se 
dit d'une croix en sautoir, des angles de laquelle sar- 
tent des figures mourantes. 

ANGLER, vtr, ou act. 1°* conj. {angle} Pron. 
an-glé. — Donner la forme d'un angle. 

ANGLET, 5. M. {argle,) Pron, an-gié, — Ar- 
chit. Petite cavité taillée en angle droit, qui sépare 


les dents | °P 
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les bossages, et dont le profil offre lu figure d'an V cou 
the (> } 

ANGLEUX, EUSE , adj. ( angle. } Pron. an-gleu, 
Mg pig À ons, per on des 
noix , dout la substance est tellement mufermée en 
de certains petits angles où coins, qu'il est diffiede 
de l'en tirer : La plupart de ces noir sont sxosauass. 
{ Ac. ) 

ANGLICAN, ANE, adj. lenglücauus ; lat, } Prou. 
an-gli-han, kann. —{(jui professe l'anglicunisme : La 
clerge anvuican, Il est anciicax, 

— L'Église angticane, V'Église ctwblis en Angle- 
terre : La véritable religion Anglais cot la secte 
des Épiscopaux, appelée l'Éaurss asuticase. | Volt, ) 

— Qui à rapport, qui appartient à l'anglicanisme 
ét à ceux qui Le t : Le rit anGiscan, La doc- 
trine anGticane. Ua savant roligieux a eertt depuis 
peu au bwre pour prouver la saldité et la succession 
des ondinations amctacaxes, (Voil.) 

— Subst. Cebui, celle qui professe l'anglicaniane : 
Les nmGtacans. Ce ministre est un anGiacan, On ne 
peut avoir d'emploi, ni en Angleterre, ni en Irlande, 
sans dire du namlre des fidèles asericaws, { Volt.) 

ANGLICANISME, n, 0, Pro, an-gfi a nism, — 
La religion établie par les lois en Augleterre, 

rl &. m. Pron. an-gé-cisn, — Façot 
de parler particuliere à la langue anglaise, 

— Lliotisme anglais; locution anglaise trans- 
portée dans une autre langue : Les traducteurs d'ats- 
vrages anglais se garantissent difficilement des xm- 
üLtenmes, { Acad, } 

ANGLAMR, n. m. Pron, angloer, — Instrument 
qui sert à prendre et à rapporter loules sortes d'angle. 

ANGLOLS, n. m. Prou, ar-gloi. — Pétus. Sorte 
de tourte aux prunes, : 

ANGLOMAN , adj, m. (anglomanie.) Pron, an- 
glo-man, Qui embrasse Les opiuions des Anglais, qui 
vante l'Angleterre en haine de la France : Les 45- 
chais se sont ravisés sur leur Shakspeare, et ant voulu 

mettre encore fort au-desstus , à notre Corneille : 
en France, des esprits chagrins et anciumans ont 
pris la chose avec enthousiasme. ( Bivarol, } 

ANGLOMANE, adj. des à g. Pron. an-glo-mauu, 
— Qui admire où qui imite, avec un exces ridicule, 
les Anglais, et Les imstitutions, les mours, les coutu- 
mes, les imanieres et les modes des Anglais. 

— Substantiv. Celui, celle qui est anglomane : 
Certains saütLOMaNES 26 sont imaginé qu'il n'était 
pas de mot anglais qui ne put étre naturalsé fran- 
gais par leur protection. ( Arnanlt. ) 

ANGLOMANTE, 0. f. ( Ænglus, Anglais ; lat. ; ua- 
vla, manie; gr. } Prob, an-gfb-maé, — Admiraticin 
où imitation exagérée et ndicule des Anglais et de 
tout ce qui appartient à l'Angleterre : Mille gens 
s'élévent et déclament contre lanotomanis, { Volt, } 
Dans le siècle dernier, on ne fut pas avare de re- 
proche d'anosoman envers Poltaire et Montesquien, 
qui avaient été chez nos voisins s'engnérir de Lore, 
de Newton et de la constitution anglise, { Lermin, } 
Un violent accès d'ancromanxre infroduisit dans nos 
fardins une grande quantité d'arbres exotiques. 
(Viet, } 

Redoatons l'anglomwnie : 
Flk s déjà gié tout. (Bérang. } 

ANGOISSE, n. {, (angrstie, suffocation ; lat. } 
Pron. angoass. = Pathol, Dristesse excessive , ac- 
coœnpugnée d'un serrement douloureux à ls région 
épigastrique, et d'une grande dificulté de respirer ; 
c'est le dernier degré de l'anxiété, 

— Vulg, Il se dit, surtout au pluriel, de Souffrances 


| physiques tres-violentes, accompagnées d'ane pénible 


anxiété: Nous regardons la mort, non-seulement 
comme Le plus grand malheur, mais encore comme un 
mal accompagné de la plus vive douleur et des plus 
pénibles ancorsses, Bull.) Aricint d'une maladie dou. 
foureuse, il en supporte les longues et cruelles axoous- 
ses avec une sérénité stoique, (Mign, } 

Al! si dans mes towrments vous descendiezr, mon pére, 

Jde vous srrschersis des larmes de pitié : 

Les angoisses du corps n’en soët qu'une moitié. (C, Del.) 

— Mus ordinairement, Extrême affliction mélée 
d'une vive inquiétude : Etre en ancotsse. Être dans 
les dernières snconsas. (Acad, ) Foidé un vilain dans 
de furieuses axcorsses, ( Mol.) 

L'aie résonne des cris qu'au ciel chseun envoie; 

Albe en jette d'engeisse, et les Romains de joie. (Cort) 

Quelle angoisse mortelle e 

Me causant de ses bras l'étreinte paterneile ! (C. Del.) 
dé faut à celui qui gouverne la manœuvre on le feu, 
la sérénité du visage dors l'ancoissx du cœnr, pour 
faire lire la confiance dans les jeux du chef. (La 
roart. | On ne dit plus gère ancorsss, Quel mot fui 


ANGU 


1aut-.on shbstitné ? Doulenr, peine, aflliction, #e sont pas 
des équivalents, Ancanssx exprime la douleur pressante 
| «1 da crainte à la fois. { Voh.) 

— Poire d'angoisse, poire si &pre et si revèche au 

| goût qu'on à peine à l'avaler. || Fig, Espèce de bâillon 
de fer en forme de poire, et à ressort, que des ++ 
leurs mettaient dans la bouche d'une personne pour 
l'empêcher de crier au secours, [] Fig, et fam, Ævaler 
des paires d'angoisse, éprouver d'amers déplaisirs, de 
grandes mortifications, 

ANGOISSER, v. tr, ou act, 1° con). (angoisse. } 
Pron. an-ganscé, — Cnuser de l'angoisse : La sie 
des \roosssns d'autrui m'ancossse mratéricllement ; un 
tousseur contiauel irrite mon poumen cf mon gvster. 
| Montaign. ) |} Vieux et inusité, 

ANGOISSEUX, EUSF, | (angoisse) Prop, en 
goa-ceu, — Qui cause de l'angoisse : D'axcoussar- 
RS FAÎSETES., 

— Tuurmenté, inquiet : 

En hurrour à moisinbme, sagoisaeux et troublé, 

Jde me jette à Les pheds : soiswmoi ibous et propice. (Dcsp.} 

— l'est vieux, 

AXGOLI, n. m, Zool, Poule sultane des Indes, 

ANGON, D. m. (wncus, croc; lat. } Antig. Sorte 
de javelot ou de demi-pique, à l'usage des Frances, 
dont le fer, semblable à celui d'une lance, était ac- 
compagné de deux erocs avérés : On lançait fancon, 
où lon s'en servait pour combattre de près. (Acad.} 
Les Francs tiennent une espèce de javelot nommé aw- 
cox, où s'enfoncent deus fers recourbés. (Chateaubr.) 

— Broche de fer barbelée, et ajustée au boat d'un 
manche de bois; les pécheurs s'eu servent pour tirer 
les crustacés d'entre les rochers, 

ANGONE, 0. £ | &yyévn, suffocation : gr.) Pron, 
an-gonn, — Pathol. Seatunent de constrretion du La: 
ryux, avec crainte de suffocalion, qui est us symp- 
tôme fréquent de l'hystèrie, 

ANGORA, adj, des à g. HN se dit d'une certaine va- 
mété de chats, de lapins et de chévres qui sont ori- 
finaires d'Angora, dans l'Asie Mineure, et qui se dis- 
Unguent par des poils longs et soyeux : Un chat, mne 
chèvre axgona, (Acml.) 

— Substant. Chat angora : Un del axcons, Acad.) 

ANGOURIE, 0. f, Pron, an-gou-ri— Bot, Plante 
cucurbiincée des Antilles, dont les fleurs sont d'un 
rouge vermillon, et dont les fruits, gros comme um 
cornichon, ont une pulpe qui est, dit-on, bonne à 
manger. 

ANGREC, n. mm. {altèr, de engurrk, angl. ; nom 
donnée aux plantes de ce genre,) Pron. an-grek. — 
Bot, Genre de plantes de la famille des Orchidées, 
dont les feuilles forment le thé de l'Île Bourbon. 

AXGROIS, n. m. Pro, an-gros. — Techno, Petit 
coin qui sert à Üxer le manche d'un marteau, 

ANGUICHURE, n. f. Prop. an-ghi-chur, — Chass. 
Bande de cuir qui sert à porter un cor de chasse, 

ANGUIBÉ, ÉE, adj. (angnis, serpent ; lat.) Pron. 
an-ghé-dé, — Zool. Qui ressemble à l'orvet. 

= Anguidés, nu, m. pl. Famille de reptiles 
sauriens, cui à pour type ke genre Orvet. 

ANGUIFORME., adj. des à g. (enguis, serpent, 
forma, forme ; lat. } Pron. an-ghi- form. — Didact, Qui 
a ln forme d'un serpent. 

ANGUILLADE, 2. f. (anguiile,) Pron, an-ghi-ad, 
— Coup donné avee une peau d'anguille, un fouet, 
un mouchoir tortillé, oo autre chose semblable : 
Douner des xnGunLLADeS à quelya'ar, (Acad, } 

ANGUILLE, n. f. (anguis, serpent ; lat,] Pron, am 
ghi-r. — ol. Genre de poissons osseux de l’ordre 

| des Malacoptérygiens apodes, sainsnageires ventrales, 
jayant pour type l'anguille commune, 

— Angle commune, où Simpl, Ænrgnille, pois 
: son d'eau douce qui a la forme d'un serpent, et dont 
{ lu peau est extrémement élissante : Les anGuILLes or 
la vie fort dure, L'ancouse est un animal vorace et 
pti defiant, 

— Anguille de mer, V. Concre. 

— Anguille électrique de Surinam, on Gymnote 
électrique, gyemote qui vit dans les rivières de l'A- 
mérique méridionale, et dont l'appareil électrique est 
placé dans l'éparsseur de la queue, V. TosriLie, 

— Prov. el fig. Échapper comme une angnille, se 
dit d'une personne qui trouve moyen d'échapper dans 
le moment méme où l'on croit lu tenir, 

— Prov, et fig. Écorcher l'anguille par La queue, 
cornmencer par où il faudrait finir, commencer par 
l'endroit le plus difficile. 

— Prov, et Gg, 4/7 à quelque anguille sois roche, 
il ça quelque € de cache 18-dessous, 

— Prov. et fig. Z{ressemble à l'anguille de Mrlur, 
il erie avant qu'on l'écorche, il se plaint nvant de 
sentir le mal, Ou il a peur sans sujet. 
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— Anguille de haie, couleuvre. 

— Maouf. Faux plis qui survicanent quelquefois 
aux draps, lorsqu'ou les foule. 

— Mar, Pièces de bois qui fout partie de l'appa- 
reil destiné à Caire glisser Les bétiments qu'on lance à 
l'eau. 

ANGUILLÉ, ÉE, adj. Pron. an-ghiié, — Zuol, 
Qui ressemble à l'anguille. 

= Elés, D. m. pi. Famille de poissons 
de l'ordre des Malacoptérygiens apodes, qui a pour 
type Le geure Anguille. 


ANGUILLERS, n. m, pl. Pron. an-ghi-ié, — Mar. ! 
Petits conduits qui sont pratiqués à fond de cale, et! 


qui servent à conduire l'eau à la pompe. 
ANGUILLÈR 
Vivser dans lequel on conserve des anguilles. 
ANGUILLIFORM 
form. — Tool. En par poissons et des reptifes 
Qui à la forme d'une anguille, 


ANGUINE, n. f. Le gi de lat.) Bot. Genre : 


de plantes de la famuile des Cucurhbitactes, ainsi 
soeuné parce qu'il produit des fruits longs, minces , 
et contournés en serpent, 

ASGUISÉ, ÉE, ah. Y. AxGurpé. 

ANGUINÉE, 0. f. Prou. an-ghiné, — Géom. 
Hyperhole du troisième degré, qui a des points d'in- 
flesion, coupe son asymptote, et s'étend à l'infini des 
deux côtés du point d'intersection, 

ANGUIS, n.m. (10. lat., serpent.) Prou, an-ghuiss, 
— Zoo. Nom donné par Cuvier à use petite fa- 
œilke de serpents que leurs caractères rapprochent des 
suriens et des ophidiens , et qui établissent des rap- 
ports étroits entre ces deux ordres; ils ont le co 
cylindrique, allongé, et enticrement couvert d'écail- 
les imbriquées : L'orvet appartient à la famille des 


ANGULAIRE, adj. des a g. (angularis, de angudus, 
angle ; lat.) Pron, an-gu-lér, — Qui a, qui forme 
ue ou à angles F Figure à Tocign (Ad) 

_— ét, Qui est à l'angle, à l'encoigoure d’un 
édifice : pl ht pr. anoteaine, Pierres 
aseuiamrs, (Acad.) 

— Pierre angulaire, Au propre, La ière pierre 
fondamentale qui fan l'angie d'on bâtiment. || Fig. 
Jésus-Christ, qui est la ‘ere pierre rond Le à 
de l'édifice de l'Église, {| Par extens. Toute personne 
qui est Le soutien d'uve entreprise, 

— Ant. Les dents angulaires, les dents canines, qui 
sant placees sese Fenglo des Lune, | Artère angu- 
daire, artère qui passe à la racise du nez, prés du 
grand angle de l'osl. & Feine ire, VIDE qui, 
de l'angle interne de l'œil, vient Air à ka jugolaire 
externe. || Nerf angulaire, Glet erveux qui passe 
pres du grand de l'œil. 

— Bot. Aiguillons angulaires, ceux qui naissent sur 
les angles d'une tige, 

AXGULAIREMENT , av. (angulairement,) D'une 
Ehâtuene g “+ ea d'angle. 

ASGULÉ, » adj. (angulus, angle; lat.) Bot, 
Qui a un nombre d'angles déterminé : La tige de le 

e est asouiée , tandis que celledu panais et de la 
milr-fouilles sont anguleuses. 

ANGULEUX , EUSE, adj. ( angnlus, ongle; lat, } 
Pron. » lus, — Dont la surface u plusieurs 
angles : ancutaux, { Acad. ) 

— Partieul. Bot. Qui a un nombre d'angles indé- 
terminé : La fige de cette plante est anourawss. (Acad) 
La fleur de l'anissilo à un calice ancouxux. ( Jus. ) 


ABGCIE. 


— Qui décrit des angles : 

de combattu l'orage, et ma bruyante haleine 

Dass leur vol éteignait les éclairs, { V. Hugo, } 
mur + so a+ Roma pr se 
cuplupé cotmpasi Lion de'quelques usités 
dans les nalurelles. 


— Asomaicoss, adj. des 2€. (—, codfon, cou; 
lat. } Qui a le col ou le corselet oi 

— Ascuurine, adj. des 2g.{—, fero, je porte; 
lat. } Qui présente des angles. _ 

— Asourisenvs, a, adj, (—, nervus, Glupent; 
bat. ) Dont les feuilles offrent dés nervures É 

— hscouimosras, adj, des 2 8. (-—, rostraun, bec; 
let. } Qui à le bec auguleux. 

ASGUSTATION, n. f. (angustus, étroit; lat. ) 
Pron, an-guss-tacion. — Paibol. Rétrécisement, res- 


serrement. 

ANGESTICLAVE, n. mn. (angustus, étroit , ela- 
fu, clou, nœud; lat.) Pron, an-gnssti-klar, — 
Autig. rom, Tunique des chevaliers romains; elle 
était ornée d'une bande de pourpre étroite, et se dis- 
aguail ainsi du latichree, tunique des sénateurs et 
.. magistrats , dont La bonde de pourpre était très- 


n. f. Pro, an-ghi-ièr. — Péch. | 


adj. des 2 6. Pron. an-ghi-yr | 


ANHY 


ANGUSTI. Préfixe tiré du latin angustus, étroit, 


el cmploçé dans la composition de plusieurs adjectifs 
usités dans les sciences naturelles. 

— AnüwsticonLs , adj. des ag. (—, colfuw, cou; 
Int. } Zool. Qui a le corselet étroit. 

— AncusrionnTé, Ée, adj. (--, dens, dent; lat.) 
Qui a les dents étroites. 

— AnétsTironié, ëe, ad), (—, fol, feuille ; Las.) 
Bot. Qui a les feuilles étroites. 

— Ascusremane, adj. des à g, (—, mans, mains 
lat. j Zoul, Qui a les mains étroites, 

— Ascusriwemss, ml), des 28. {—, ponne, plume, 
élytre; but. } Zoo, Qui à es élytres rétrécis au bout, 

— Ancusrinims, adj. des 2 g. (—, remus, rn- 
ma; lat.) Zool. Qui a les pattes en forme de rames 
étroites. 

— Ascusrinosrae, adj. des à g. (—, rostruu, bec; 
lat.) Zool. Qui a le bec étroit. 

— Ascusrisarté, Éx, adj. (—, sépturs, cloison; 
lat. } Bot. Qui produit des Fruits dont la cloison est 
trésétroite, 


L— ANGUSTISNLIQUE, ÉE, adj, (—, silique, Eous- ; 


se; lat. } Hot. Qui produit des fruits étroits et al- 
longs. 

ANGUSTIE, n. f. (august, formé de angastus, 
étroit; lat. } Pron. au-guss-ti, — Pathol. Anxiété ou 
inquiétude dans Les malulies. 

ANGESTURE, 0, Î. (Augostura, ville de la Co- 
lombie. } Prou. au-gus-tur, — Comm. Écuree to- 
nique et stimulaute qui provient de la Cuspurie fe= 
brifuge, arbre de La fuuille des Rutacées; elle est 
mince, compacte, rougebtre à l'intérieur, et d'un gris 
jauvâtre à l'extérieur ; élle à une cileur furte et dlesu- 
gréable, une saveur piquante et amère : Qurlyues 
praticiens ont recommande l'axcvarcus contre la fié- 
sre jaune, ( Richard. ) 

— Fausse angusture où angusture ferruginense , 
écorce qui se trouve souvent mélaugée avec l'anguis- 
ture vraie; elle est très-dangereuse, parce qu'elle 
contieut de la brucine; son odeur est presque nulle, 
sa saveur est très-amère et sans dcreté ; elle est grise 
à l’utérieur et rougehtre à l'extérieur: La brwcine est 
isolée dans la ravsse ancusrunx, { Soubeiran, ) 

ANGESTURINE, n. F. Pron, au-guss-tumrine, 
Now qu'on a donné à la brucine, parce qu'on l'a 
d abord retirée de la fausse angusture. 

F ANHAPHIE, 0. f. (3 priv., érter , toucher ; gr.) 
Pron. nef. — Pathol, Duuimutioë ou privation 
du toucher. 

ANHÉLANT , part. prés. du x, Anhéler. 

ANUÉLATION, n. f, (anhelare, être essoufllé ; 
lat.} Pron, a-néda-cion, — Respiration courte et 
fréquente, 

ANHÉLÉ, ÉE, part. pass. du v. Anbéler. 

ANHÉLER , +. tr, où act, 1°* conj, {amhelare, lat.; 
tm. sign.) Pron, a-né-lé, = 1] change l'é fermé du ra- 
dical anhél en à ouvert, seulement avant les terminai- 
sone,s, ent, — Verrer. Entretenir le feu à uu degré 
convenable, 

ANHÉLEUX, EUSE, adj. Pron. a-né-leu, leu, — 
Patbol. 11 se dit de la respiration lorsqu'elle est à la 
fois Laboriense et fréquente, 

— En parl. des personnes, Qui est essoufflé, où qui 
est sujet à l'être, 

ANHÉMATOSIE ou mieux ANHÉMATOSE, n. f. 
(4 priv., alyéruex, sanguification ; gr.} Pron. a- 
né-ma-to-si oua-né-ma-toz, — Pathol, Défaut d'oxy- 
génation ou de révivification du sang ; asphyaie. 

ANHÉQUE, 0. f. V. Anémie. 

ANHINGA, n, 5, (mot brésil.) Pron. a-nain-ga.— 
Zool. Genre d'oiscaux de l'ordre des Palmipèdes 
et de la famille des Totipalmes, originaire des ré- 
gions les plus meritionales et les plus chaudes des 
deux continents ; ils ont une tétecfhlée et cylindrique, 
un cou grèle et excessivement qu'on prendrait 
pour un serpebt enté sur le corps d'un oiseau : Quand 

s ansixcas volent, leur cou tendu forme une ligne 
horizontale avec la queue; mais lorsqu'ils sont pasés, 
son oscillation perpétuelle augmente sa ressemblance 
avec une couleurre. { Dumont. 

ANHISTE, adj. des a 8. {à priv., lorôs, tissu; gr.) 
Pron. a-nist, — Anat, Quin'a pas de texture détar- 
minée, 

ANHYDRE, adj, des 2 g. (à priv., bbwp, eau ; gr.) 
Pron, ahnidr, — Chin. Qui ne contient pas d'eau : 
Sel sxerons. Acide axutons, Acide sulfurique axux- 
vra; acide phosphorique, phosphoreux axmvnns, Si 

cé ANBYDRE. 

ANAYDRIDE, n, m.(enhydre.) Pron. a-ni-drid, 
— Chim, Tout acide aubydre : L'axavontos earmpho- 
rique est l'acide camphorique auhydre. 

ANHYDRIQUE, adj. (aahydre, } Pron. a-ni-drif. 
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— Qui n'est point pénétrable à l'eau : Une cape ax 
HYDSIQUE. 

ANUYPRITE, 0. {.{ ankydre, } Pron. @oni-drits. 
— Chim, Sulfate de chiux anhydre qu'ou trouve dans 
la nature. e 

ANHYBROHÉEMIE, n. f. (anhydre, et algue, sang; 
gr.) l'uthol, Dimivuton du sérum dans Le sara. 

ANHYDROSE, n.f, (à priv., lpus, sueur; gr.) 
Pron. a-xi-dros, — Pathol. Diminution où cessation 
de La sueur. 

ANT, n, in. Zoo. Genre d'oiseaux de l'ordre des 
Grimpeurs, qui habitent le nouveau continent ; ils out 
äpeu près La grosseur du merle : Az des snvarres, amet 
des paletuviers. Leslieux que les ans fréquentent de 
préférence sant ceus où il y à peu d'embrage. (Drum. 
de Ste-Or,) Les nuss forment deux espèces distinctes ; 
les uns habitent constamment les savanes, et les autres 
ne se trouvent que dans les palétuviers. { Buff.) 

ANIBE, n. m. Bot. Arbre de lu Guyane, que l'on 
croit étre une espèce de laurier : Le buis du tronc de 
l'axton est citrin, aromatique; ses feuilles sont oppo- 
sées vu werticillécs. | Jussieu. } 

ANICÉTON, n. rm. (@véenres, invincible; gr. 
Fron. amricéton. — Pharm, Sarte d'emyplétre form 
d'enceus, d'alun de plume, de céruse, de ithargs, de 
térébenthine, d'huile, et de poivre blanc. 
ANICROCHE, n. f, Pro. a-mi-kro-ch. — Difficulté, 
embarras : Mons avons rencontré des axicRocUES qua 
nous arrétent. | Acad, } De quelque côte . lon se 
tourne, ce monde est plein d'ansonoowes. { Volt.) 

— Mauvaise difficulté qu'on suscite à dessein : C'est 
un chiconeur qui vous fera mille anrenoours. (Acad) 
— Ce mot est familier. 

ANIDIENS, n. m. pl. (à priv., ef8oc, forme ; gr.) 
1 se dit de certains individus monstrueux, tellement 
éloignés du up normal de l'espèce, qu'on ve peut 
leur trouver d'analognes que parmi les aniwaux des 
classes inferieures. 

ANIER, ÈRE, n. {due.) Celui , celle qui conduit 

îmes : 


Us dnier, son sucpire à ln mie. 

Menait, en empereur romain , 

Deus eoursiors à longues oreilles. ( La Font, ) 
ANIL, n.m, Bot. Plante de la famille des Légumi- 
neuses, dont les tiges e1 les feuilles fourwissent l'indigo : 
La ee dis pastel contient de l'indigo, comme celle 
de l'aniz d'Amérique, 

ANTAIDE, n, m, Pron, cnilid, — Chiin, Now 
velle classe de composés organiques azotés, qui ont la 
propriété de régénérer l'aniline et lache qui leur a 
on naissance , par les acides et bes nléalis minéraux 
concentrés. 

AXNILIKE, 0. f. (œnif.) Pro, a-ni-lun, — Chim. 
Huile ivcolore, d'uue vdeur vineuse et agréable, d'une 
saveur sromlique € brütumte, découverte pour ln 
première fois dans l'huile empyreumatiquequi provient 
de la distillation de l'indigo. 

ANILIQUE, wdj. des a g. Pron. a-ri-bk,— Syno- 
nyme d'Indigotique. 

ANILLE, n. Î. (asus, petit anneau; lat, ) Pron. 
a-ni-y. — Techn. Anneau de fer qui soutient la 
meule supérieure d'un moulin à farine. { Vrille de la 
vigne, des pois, ete. & Blas. Figure en forme de deux 
crochets pl sus À et liés ensemble, 

AN ÉE, adj. (ænille.) Pron, a-ri-ié.— Qui 
est pourvu d'une anille, 

ANIMADVERSION, n, f, (animadrersio, lat. ; 
m. signil.) Pron. a-ri-mad-ver-cion. — Désippro- 
bation, réprimande, censure sévère, blème formel : 
L'axtmavvinsos, quand elle est expresse, suppose 
une autorité de celui qui le prononce sur celui qui en 
est l'objet, L'allégation teméraire d'un fait à fanx 
mérite l'anvmanvension de la cour. (Trév. } 

— Improbation plus ou moi générale et con 
stante , baïne encourne par une personne de la part 
de tous : Cet écrit lui a attiré l'anrmanvensios de tous 
des honnétes gens. (Ac.) L'anmabvension se manie 
festa par des signes qui, chez une nation libre, ne 
sauraient étre ni méconnus ni bravés, (S. de Sismon- 
di.) Hn'offrit pas les biens de son ordre en holoceuste 
ans besoins pulées sans encoitrir 50h ANTMADNERSION. 
(Mignot. } RENE 

ANIMAL, ALE, adj. (animals ; lat. } Qui est pra 
pre, qui appartieot à l'animal : MIE ANIMALE, 
Facultés, fonctions anumats. Les esprits atimaux ne 
sent autre chose que les parties des plus subtiles et les 
plus agitées du sang: si le sang est subtil, if 4 aura 
beaueoup d'esprits animaux, et s'ilest grossier, il y en 
aura pen, | Trés.) L'objet réel de l'anatomie est la 
science de l'économie amimans. (Bull. La base die 
ANAL edf tu tissu spongienx dans lequel toutes es 
aatres parties sont versées où épanchees. (Cux.) 
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— Pie animale, l'ensemble des fonctions qui met- 
tent l'animal en rapport avec le monde extérieur. 

— Par analog. Pie animale, la satisfaction de tous 
les besoins du corps : Four connaissez men faible; 
J'aime la vie aurais. (Le Sage.) 

— Mural, Qui est propre à l'être matériel ou ph 
sique, oppos. à ce qui appartient à l'être mora 
ou intelligent : La PA lee de l'homme influe 
souvent sur la partie raisonnable, { Acad, } La connais- 
sance de la mort et de ses terreurs est une des premiè- 
res éditions que l'homme ait faites en s'éloignant 
de la condition aximarx, {J. 3, Rouss. } L'éme nous 
avertit de sa puissance, par des volontés contraires à 
ra pr ANIMALES ; de sa moralité, pare sentiment 
inné du juste et de l'injuste, (A.-Martin,) 
iture sainte, Sensuel, chanel, par oppos. 
à Spirituel : L'homme axtwaz ne comprend pas ce qui 
est de Dieu. ( Acad.) Est-ce ainsi que nous l'aimons, 
ce Sauveur aimable, nous qui voudrions vivre tou- 
jours d'une vie aximaLs, ef ne le voir jamais ? (Fén. } 

— La gent animale, les animaux : 

Le lion, pour blen gonvermer, 

Voalant apprendre la œwrale , 

Se ft un beau jour amener 
Le singe, maitre de arts chez la gent animale, {La Font.) 
— Le règne animal, l'ensemble de tous les êtres 


— L'échelle animale, les animaux considérés par 
rapport au rang qu'ils occupent respectivement dans 
le règne animal : La distance est plus grande entre 
l'homme, qui occupe la partie Le plus élevée de l'icunurs 
awimate, ef Le polype, qui est placé au dernier éche- 
lon, qu'entre le même animal et une plante, (Richer.) 

— Chim. Substance, matière animale, substance, 
matière qui entre dans la constitution de l'animal, où 
qui provient des animaux : Les suksTANCES ANIMALES 
sont des composés, au moins quaternaires, d'hydro- 
qu d'azote, de carbone et d'oxygène. {Fourer.) 

es les sunsrances minérales, végétales, aximazes, 
exercent natre industrie. (Droz.) Ji fandrait connaître 
nonseulement la composition générale des rnixcires 
AMIMAUX, mais la proportion particulière de chaque 
Principe séparé, (Cuvier,) Les auIMENTS aNIMACX sort 
Plus muitipliés que les aliments végétaux, (Fourcr.) 

— Acide animal, huile animale, acide, huile qu'on 
extrait des matières animales : L'acide wrique est nn 
AGIDE ANIMAL, parce qu'on ne l'a encore trouvé que 
dans l'urine de l'homme, dans les calculs de sa vessie, 
et dans les concretions des goutteux. ( Fourer. } 

— Chimie animal, celle qui s'oceupe de l'étude 
des matières animales. 

ANIMAL, n. m, { animal, lat.; mm. sig.) Être doué 
de sentiment et de mouvement volontaire : L'homme 
est un amtaas raisonnable, (Acad. ) L'antmaL est tout 
entier dans le srstème nerveux, {Cux.} 

L'homme est , je vous l'avoue , un méchant animal. (Mol. 
L'asrsat est l e le plus complet de .a nature, et 
l'homme en est le chef-d'œuvre, (Bulf,) Descartes re- 
gardait les axvmacx , l'homme excepté, comme de pures 
machines, dépourvus de tonte conscience des mouve- 
ments qu'elles exéeutent. (Cuv.) Chez les asimaux le 
fécondité est en raison inverse de la grosseur de les- 
pèce. { Bull. } 

— Cuvier a La à les animaux en quatre embran- 
chements, d'après organisation plus ou moins déve- 
loppée des individus qu'il y fait entrer : 1° Les Van- 
Trunis, subdivisés eu quatre classes, Mammifères, 
Oiseaux, Reptiles, Poissons; 2° Les Morktsqurs, sub- 
divisés en cinq chasses, Ce hkalopodes, Ptéropodes, 
Gastéropodes, Acéphales, Brachiopodes : 3° Les An- 
mourés, subdivisés en six classes, Arnélides, Crusta- 
cés, Cirrhopodes, Arachnides, Myrriapodes, {rsectes; 
4° Les Zooruvres où Rarowés, subdivisés en cinq 
classes, Echinodermes, Intestinaur où £ntozoaires, 
Acalèphes, Polypes, et Infisaires. 

— Particul, 1l se dit des êtres animés qui pe sont 
pas doués de raison : L'homme sait dominer par force 
ou industrie sur tous ls animaux, «1 les plier à 
son usage. (Fén.) Dieu e sonrais à dr, homme 
les wamaux qui rampent sur da terre, ( Mass, ) Les ai- 
maux nuisibles à l'homme sont les moins féconds. (Fén.) 
Les hommes sont comme les ammaux : les gros man- 
gent les petits, et les petits les piquent. (Volt. ) 

Je mc sers d'animauxs pour iastruëre les hommes. (La F. 

— Anc. Animaux sacrés, ceux qui étaient l'objet 
d'un culte chez les anciens. 

— Géolog. Animaux antédiluwriens, ceux dont l'es- 
pèce, antérieure au déluge, a entièrement disparu. ]| 
Animaux fossiles, ceux dont on retrouve les sque- 
lettes en substance animale ou minérale au sein de ln 


terre, 
— Fig. Un lourdand, un homme grossier, brutal , 
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stupide : Quel amer! C'est nn franc amimas. drré- 
lez, amomaz, laisrez-la monter. ( Mol.) Quel anvar.! 
il n'a jamais paru si ridicule, {Daneourt. } 

Syn. Avlmal, hète, brute, Animal se dit de 
tout être organisé, vivant, et qui se mout de lai-méme ; c'est 
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ANIMATEUR, TRICE, adj. (anima, vie, âme; 
lat. } Qui donne la vie, l'âme : L'honmme «à reçu da vie 
du souffle antmateun de Dieu. C'est la puissance xur- 
maraicz du génie qui fait vivre les grandes œuvres, 

ANIMATION, 2. {. (animatio; lat.) Pron. a-ni- 


le mot éu genre; Aéte we dit par opposition à homme, qu'il ma-cion, — Action d'animer, de vivifer ; résultat de 
exclut par conséquent; bvure désigne particulièrement ceux | cette action : L'axmmarion de la matière, 


des animaux qui sont tout à fait dépourvus de sentiment et 


— Physiol. Premiere manifestation de J'animalité ; 


livrés aux iustinets grossiers de la nature; dans l'idée de | union de l'âme au corps dans le fœtus : L'axemanion 


bestialité, il emchérit sur été, puisqu'on Le lui adjoënt soutent 
tusome superlatif : béte brute, Au figuré, les trois mots se 
disent des personnes par injure ou par mépris. L'onimal 
tst le rustre, l'homme gréasier ; la héte est Tous uligé 
d'une sorte d'imbecillité d'esprit. Par brute ou bête à brow- 
ter, on entend l'homme dans lequel la férocité est jointe à 
la stupidité, 

ANIMALCULE, n. 1m, { Dimin. de animal. } Pron. 
œui-mal-hul, — Petit animal ; il se dit des animaux 
qu'on ne peut voir qu'à l'aide du microscope : 4{ y a 
une quantité inépuisable d'ammarecres qui flottent 
dans l'air que nous respirons, qui se jouent dans l'eau 
que nons Buvons, cu qui sont attachés aux différents 
Chjets que nous voyons et que nous touchons, (Trèv.) 

ANIMALCULISME, 5. m, (arimaleule. ) Physiol. 
Système dans lequel on suppose que l'embryon ani. 
mal est produit par les animalcules spermatiques, 

ANIMALCULISTE, n. 1m. {animalcule,) Physiok, 
Partisan de l'animalculrme. 

ANIMALCULOVISME, n,. m. (animaleuk, et 
cm, ouf; lat.) Physiol. Système dans lequel on 
suppose que rer animal est produit par le con- 
cours des animaleu atiques et de l'œuf, 

ANIMALISABLE, ad), des à g. (animal. ) Qui peut 
s'assimiler, par transformation, à la substance du 
corps de l'animal : Substances Axa IsauLes ; vegéraus 
ANIMALISANLES, 

ANIMALISANT , part. prés, du v, Animaliser, 

ANIMALISATION, n. f. (enimabser, ) Pron. a-ni- 
ma-bi-za-cion, — Physiol, Formation naturelle des 
matières animales ; conversion des substances alien 
taires en la propre substance de l'animal qui s'en 
nourril : L'antmatisation, qui est un des plus beaux 
Phénomènes de la mature, est une véritable opération 
chimique; il n'y à réellement que la chimie qui puisse 
en donner l a rpm {Foureroy.) L'axmar:sarion 
suit une marc ” à la végétation; elle briile les 
substances susceptibles d'êtres brülées, (Cuvier, ) 

ANIMALISÉ, ÉE, part. pass. du v. Animaliser, 
Couverti en substance suimale par la nutrition : L'a- 
liment axsmatisé s'applique aux organes dont il doit 
réparer les pertes. {Richerand.) 

— Qui à acquis Les qualités des substances animales : 
1l a plu au Tout-Puissant de faire sortir les généra- 
tions l'une de l'autre, et de les faire vivre toutes sur 
un fonds commun depuis que la matière a été xxrma- 
Lex, | pre 

ANIMALISER, v. tr, où act. «°° couj. {amimal. } 
Prou. a-ni-ma-b-cé, — En pari, de l'homme , Ravaler 
au rang de l'animal, réduire à l'instinct de l'animal : 
Le philosophisme animarse l'homme, la religion le 
divinise, (Boiste.} 

— Balzac l'a employé dans le sens d’Animer, don- 
ner la vie: M. Cuvier fouille une parcelle de gypse, 
Y er une empreinte, et vous crie : Foyez 
Alors À déroule des mondes, aurmaruse les marbres, 
vivifie la mort. (H. de Balzac.) 

— Donner aux aliments les qualités ou les pro- 
pridtés des substances animales. 

= #animalliser, v. pr. Se rabaisser au rang 
de l'animal, se ravaler aux instincts et aux appétits 
de la vie purement animale, 

— En pari, des substances alimentaires, S'assimiler 
à la substance propre de l'animal ; recevoir les qua. 
lités des substances animales, 

ANIMALISME, n. 10. (animal. } Pron. a-ni-ma- 
lis, — Physiol, Système de ceux qui suppasent que 
l'embryon existe tout formé dans le sperme, 

AXIMALISTE, 0. m. Pron. a-ni-ma-list, — Phy- 
siol. artisan de l'animalisme, 

ANIMALITÉ, n. [. { animal.) Pron. a-ni-ma-fi-té. 
— Caractère propre au genre animal; ensemble des 
qualités ou des fscultés qui sont les attributs des êtres 
composant le règne animal : Aucun étre doué de l'a- 


) [rmuausré n'offre moins de quatre principes consti 


tuants : l'oxygène, l'hydrogène, le carbone, et l'azote. 
Éoppre rc } Nous ne distinguons pas bien nettement 
les qualités que mous avons en vertu de notre ANIMA- 
tré, de celles que nous avons en vertu de la spiritur. 
Bté de notre me, { Faff,} 

ANIMANT, part. prés, du v. Animer : 

Louis, Les animant du feu de son courage, 

Se phesot de sa grandeur qui d'attache au rirage, { Bail.) 


du fitus n'arrive qu'après quarante jours. (Trév.) 
— Fig. Eclat dans les couleurs, expression dans la 

physionomie : Anemarion du teint, de la Êes. Ro- 

samonde ne doit qu'à l'esprit l'animation de ses traits 


[mot nouveau que je lui dédie); car ses traits ne pa- 
|raissent pas assez prononcés pour exprimer si bien. 


{Le prince de Ligne. } 

— Moral : Vivacité, chaleur : Axrwarion dans de 
geste, dans le débit, dans le discours. Sa figure em- 
preinte d'intelligence semblait rayonner, tant y respi- 
rait celle AmMATION particulière aux Corses, et qui 
n'exclut pas le calme. (H. de Balzae. } 

— Porextens, Aninosite, empuortement : Dans ane 
discussion où l'on recherche la vérité, il we faut pas 
d'animarion. 

ANIME , n. f. (animus, cœur; lat.) Anc, Art mi- 
lit. Armure défensive fort légère ; petite cuirasse qu'on 
appelait aussi garrde-corur, 

ANIMÉ, n. m. Pharm. Résine d'un blanc jannétre 
qui transsude du trone incisé du cowrbari/, arbre de 
l'Amérique du Sud; on l'appelait autrefois gomnre 

de l'Inde; elle a 
eace contre les af- 


anime, résine de courbaril, et co 
une odeur très-agréable, et est 
fections des nerfs. 

— On dit aussi Résine animé : La nÉSINE ANIMÉ, qui 
est souvent employée dans la fabrication des vernis, 
leur donne de trés-mauvaises qualités. (Dumas, ) 
ANIMÉ, ÉE, part. pass. du v. Animer, Qui a une 
âme, qui a un principe de vie : Dans un étre Animé, 
la liberté des mouvements fait la belle nature. (But. 
Chagne plante, chaque graine, chaque particule 
matière organique, contient des milliers d'atomes 
AxIMÉS. rer À 

— Fig, Qui a de l'action, de l'entrain , de la cha 
leur : Discours antmé, débats aximis, scène animée, 
Pendant ce combat animé, not pe à terre 
+483 que personne s'y opposdt. { Arago, 

— Fig. Qui a de l'éclat dans les couleurs, de la 
vivacité dans les mouvements, de l'expression dans 
la physionomie : Teint astmé, yeux age À 5 he 
aximèr, Cette femme est belle, mais c'est une ré 
qui n'est point axtmèe, ( Acad, } 

— Excité, encouragé : 

Animé d'un regard, je puis loat . (Rae. } 
— Excilé , courrouct : Je ne l'ai jamais wu si axumé. 
Les deux parties sont trop anvmiss entendre 
ralson, 4l était fort animé contre les Tyriens. (Fén.) 

Que peut contre le roc une vague animée ? {Piren. } 

— Suivi d'un compl. et de la prép. à. Excité : Asrané 
au travail, À la lutte, au carnage. 

À quoi bon, d'une muse au carnage animée , 

Échauffer ta valeur déjà trop allemée ? { Boël.} ” 

— Suivi de la prép. de, Rempli, pénétré , dominé, 
possédé : Les enfens des hommes, pétris de la même 
argile, amis nu souffle de l'Éternel, ont tous reçu de 
l'intelligence, la sensibilité, le discernement dt 
bien et du mal, et le libre arbitre, (Portalis. ) Le rayon 
divin nor Lhonune est swmei l'ennoblir, et l'élève at 
dessus de tous les êtres matériels, (Bulf.) Le style de 
Dante est ne ouvre axmaix n'une vie immortelle, 

Villem.} Ce missionnaire est animé D'un saimt sèle, 

Acad.) 41 faut que l'homme puisse transmettre à ses 
enfants, car autrement il ne serait amiak que v'unré 
demi-ardeur pour le travail. (Thiers, ) 

— En parl. de la matière, Viviüé : Le corps est 
animé par l'dme, 

— Ii se dit aussi des objets et des lientx , lorsqu'ils 
ont ce charme, cet agrément, cetle apparence de vie 
que leur communique la présence des êtres animés : 
À vingt-cinq que nous étions, nous donnions à l'fle un 
aspect plus aximé. (Lenorm.} Un siècle s'est à peine 
écoulé, et ces bosguets, qui retentissaient du bruit des 
fêtes, me sont plus animés que par la voix de la cigale 
et du rossignot, (Chateaubr.) 

— Litiér. et Beaux-arts. Qui a beaucoup de feu, de 
chaleur ; qui a uoe apparence de vie, de mouvement : 
Narration, description amwèe. Ce bronze, ce marbre 
semble axé, Les peintures fidèles et animes char- 
ment, (Fén.) 

La toile est animée, et ie marbre respire. (Volt. } 

Les tableaux d' Hérodote sant animés, et pleins de 
cette douceur qui ke distingue éminemment, {De Ste- 
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Croix.) ls firent une peinture axtmËs des dangers 
l'avais courus. ( Arago. } 

FE 1} se dit d'un cheval qui est en action, et 

qui montre un désir de combaître, On le dit même de 

sa tête seule , lorsque l'œil est de différent émail : 7/ 

porte d'or au cheval de sable , animé de gueules. 

ANIMELLES, n. f. pl. Pron, a-ni-méf, .— Testi- 
cubes du bélier : Un ragoiit d'anrweures, 

ANTMER , v. tr, où act. 1° conj, (animare, lat,; 
mm, sign.) Pron, a-mi-mé, — Mettre l'âme dans un 
3 organisé , lui donner le principe de la vie : Za 

dit que Prométhée area la statue d'argile qu'ik 


venait de former, {Acad.} Dieu aus l'homme d'un 
souffle de vie. (Arnault. } 
— Il se dit aussi de l'âme et de tout ce vivifie 


la matière : C'est l'âme qui axe le corps. el a dans 
Les corps vivants un principe qui les axvuz, (Aesd, 
Une dme guerrière est maitresse du corps qu'e 
ssrmx. (La Br.) C'est de souffle de la Divinité qui nous 
ssnex. { Mass.) 

Toi qu'en vain j'interroge, esprit, bôte inconnu, 

jus dt m'aniaur, oui cial habisis-te ? { Lamart. } 

— Par extens. et poëtiq. Rendre sensibles les êtres 
insnimés : La Fable dit qu'Orphée ansmarr des foréts 
et les rochers du son de sa Îyre. 

— En pari. de certains agents physiques, Vivifer, 
féconder Fos peut pr a es comme une 

issance vive, immense, qui embrasse tout, qui anime 
tout, {Buff,) Le soleil antiet tout de sa chaleur. (Fant.) 

Dies commande au soleil d'enimer La nature. { Rac.} 

— Fig. Donner de l'activité , de La vivacité : C'est 
na homme indolent que rien cal armgre { Acad. } 
di est difficile d'asvann le non . (Trév.) 

Une monche survient , et des chevaux s'approche, 

Prétend les animer par son bosrdeanement, {La Font. } 

— Fig. faimer arr sg de son esprit, faire passer 
ses sentiments et ses idées dans son kme, 

— Fig. Émouveir, stimuler, encourager, exciter : 2 
ANDMAIT des soldats par son exemple; il amrmatr les 
troupes du geste et £a voir, { Acad.) Son exemple et 
#s anceusst des autres, (Boss) Fous asrsaez 
les médisants, (Fléch.) 

Daigee sû moins d'ua animer eo courage. (L. Rae.) 
Otez de dessus la terre le sentiment de le gloire, tout 
change; le regard de l'homme n'axmez plus Fhonme ; 
il est seul dans la foule. (Thow.) 

— En ce sens, 1} se dit des sentiments et des pas- 
sions qui s'emparent du cœur, le pénètrent , le domi- 
ent et Le font agir : Le zèle de Dieu ame cet homme. 
{Acad,) Les méchants persécutent les bons en suivant 
Faveug lement de la passion qui les antur, (Pase.) 

Le soin de 104 grandeur ent Le seul qui r'.rnime. { Boil. } 
Ce qui doit amtmnn de véritable fidèle, c'est l'idée de 
Dieu qui est tout, qui fait tout, et à qui tout est dii. (Fen.} 

Une égale fureur anime leurs esprits, { Bail, } 

Un méme esprit partout les ame, (Flèch.) L'esprit 
de réforme sxcmarr alors l Angleterre, {Villem.) Une 
grande confiance l'axmax dans res audacieuses et gi- 
ganteiques entreprises. | Mignet.) 

— À peut avoir pour complément un nom où un 
mfnitif précédé de la prép. à : L'émulation et l'espé- 
rance du succès les anime au Travarz, { Fén.) 

Homére aux grande its anime les courages. (Bail.} 
4 nxvmx les dmes les plus tièdes À wcounin de pre- 
chain. { Fiéch.} 

— Irriter, échaufler : Axrwxn les passons, On a 
pris plaisir à les sxtmxn les uns contre les autres. 
(Acad,) On & amxmeé le pére contre le fils, (Trèx,) 

Les pontifes et Les ISeRS ANIMATENT conre Jésrug= 
Christ le penple juif. { Boss.) 

— Fig. Donner de la couleur, de l'éclat, de la vi- 
vacité : Anvuen de teint, les yeux. 

Mon père. Ab ! quel courrous animairaes regands * (Pac) 

La colère amène son œil d'un sombre feu, {Lamart, } 

— Fig. Donner de ia vie, du charme à quelque 
lieu : Le cerf semble étre fait pour emébellr, ane 
dx softude des foréts. {Bail} Avec elle s'éclipsèrent 

joie, plaisirs, amusement: même, et toutes espèces de 
grdces ; les ténèbres couvrirent la surface de la cour : 
cle l'awirmart tout entière. (St-Simon. ) 

— Fig, En part. des ouvrages d'esprit, Donner de 
la force, du feu, de la chaleur, de l'intérêt : Asrmrn 
le discours, 1 y à dans cet ouvrage quelques endroits 
qu'il faudrait anrmun. ( Acad.) Ce qui distingue sur- 
tout Homère, c'est de tout anime, ef de nous pénétrer 
sans cesse des mouvements qui l'agitent. (Barthél.). 

— Animer La conversation, la rendre vive et inté- 
ressante, 

— Scalpt. et Peint. Donner une apparence de vie 
et de mouvement : C'est an sculpteur qui ARTME fortes 
ses figures. ( Acad.) 

L'hcmme anime le marbre et fait vivre l'airain, { Del, } 

— Animer :1n instrument, Jui donner le son. 
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— Manèg. Animer un cheval, le réveiller quand 
il ralentit ses mouvements. 

Chorégr. Animer un pas, s'élever plus vive- 
ment sur la pointe du pied, en dansant, 

— Méd, Animer nn vésieatoire, une plaie, en ex- 
citer la suppuration, 

= Wanimer, v, pr, Prendre de la vie, du mou- 
vement : Lastatie de ln déesse lui parut s'axraxe et 
se mouvoir. { Acad.) La nature S'amTMEnAÎT sous vos 
pinceaux, (Malte-Brun. } 

Qu'en rayen tombe de ma face, 
Soudan tout s'rnéme ou s'efface, 
Tout sait, ou retourne au tombess, (Y. Hugo.) 

— Prendre de la force, de la vigueur, de l'éclat, 
de la vivacité, de La passion : Cet acteur sant , son 
jeu s'aime lorsqu'il est audi, Son teint s'asimn 
en parlant. (Acad) Le rossignol commence par un pré- 

timide ; mais ensuite, prenant de l'assurance, il 
dance par degrés, ils'échauffe, et bientét il déploie 
dans leur plénitude toutes les ressources de son incom- 
parable organe. (Gueneau de Month.) Le cheval de 
bataille s'axmer au son de la trompette. { Acad.) Ses 
veux s'axomenr, et prennent de l'expression. { Buff.} 

Que de danses, le soir, égayaient la pelouse! 

Plus le jour retiraït «1 lusière jalouse, 

Plus elles s'amimient, (Lamart. ) 

Les esprits s'aigrissent, les disputes s'antmExT; ce 
n'est partout que trouble et que confusion. { Mass.) 

Contre ce cher époux Valère en vain s'anime, { Cora.) 

— Prendre du courage, de l'audace : Nos ennemis 
et nos envieux s'animasexT par nos pertes, (Fléch.} 

— S'animer à, s'exclter, s'encourager à : Condé 
d'animer ae ardeur aux grandes choses, (St-Évrem.) 
Elle s'amimarr à s'anéentir avec Jésus-Christ, À naître 
avec li, À mourir et À ressusciter avec lui, {Fléch.) 

— Récipr, {ls s'axtaatenr l'un l'autre à supporter 
leurs disgraces, 

ANIMINE, n, f. Chimn. Base salifable qui est dans 
l'huile animale, 

ANIMIQUE, ad). des à g. Chim. 11 se dit des sels 
qui ont l'abimine pour base, 

ANIMISME, n. 10, {enima; lat.) Pro, otieRES A , mme 
Système physiologique et médical qui rapporte à 
l'âme, comme cause première, tous les ph ènes 
de l'économie animale et toutes les affections des 
corps organisés. 

ANDMISTE, n. m. {anima ; lat.) Pron, a-ni-mise, 
— Partisan de l'animisme ; sectsteur de Stah}, qui fonda 
la doctrine physiologique de l'animisme. 

ANIMOSITÉ, n.f, (animositas ; lat.) Pron. a-ni-md- 
sité. — Vif ressentiment, mouvement de dépit ; haine 
dont on est animé contre une personne, ah 7 nous 
porte à lui nuire r venger une injure réelle ou 
prétendue : Ærair kr AMIMUSITÉ ; AIT PAT ANTMOSITÉ. 
Les xwimostrés se perpétuent quelquefois dans les fa- 
milles. {Acal.) Le cardinal ne pouvait se résoudre 


_— 


d'exposer sa personne à ce qui pouvait rester d'antmo- 
sIrÉ contre &. (La Rochef. L'histoire ne doit pas 


s'abairser jusqu'à devenir l'écho des aurmosrrés et des 
rancunes contemporaines, { Burante. } Le publie est un 
étourdi souvent de mauvais ton, capricieux, erédule, 
variable, passager comme les générations humaines, 
emportant avec lui ses antmostrés de hasard et ses 
admirations de commande, (Viennet, } 

— Violence, emportement, chaleur mélée de co- 
lère dans une dispute : {7 y avait de part et d'autre, 
dans ce débat, trop d'animosré, (Acad.) L'anrmo- 
atré véhémente, mais habile de Fox,ne s'exhale pas en 
injures vagues. (Villem, } 

ANION, n. m.f&væ, en haut ; lv, allant ; gr.) Phys, 
Par oppæ, à Cation, Corps susceptible de se rendre 
au pôle négatif d'une pile électrique, 

ANIS, n. m.(&vis0, m. sign. ; gr.) Pron. ani, — 
Bot. Plante de la famille des Owlbellifères, dont la 
graine est carminative, et sert à faire de petites dra- 
gées, de l'anisette, etc. L'asis avent dans les terres 
chaudes et légères. (Acad. ) Les fleurs de Laws sont 
blanches et petites, (Richard. } 

— La graine de cette plante : L'awts @ arte saveur 
tucrée, aromatique, et trés-agréable, (Richard. 

— Essence d'anis, huile juunâtre extraite des se- 
mences de l'anis ; elle est solibe à la température de o°, 

— Espèce de dragées que l'on fait avec La graine de 
l'anis : Aui: de Ferdun. 

ANISANT , part. prés. du v. Aniser. 

ANISANTHE, ad). des à g. (&nisoc, inbgal; &vdos, 
fleur; gr.) Bot, Qui a des fleurs de formes diverses, 

ANISATE, n. m, (anis, } Chim, Nom générique 
dés sels formés par la combinaison de l'acide anisique 
avec différentes bases : Les amisaes sont eristallisables, 

ANISÉ, ÉE, part. pass, du v, Aniser, 

ANISER, v. tr, ou set. 1° con), (enis,} Pron | 
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a-ni-zé, — Donner à quelque chose le goût de l'anis, 
soit en y mettant de cette grsine, soit en y mélant de 
l'extrait d'anis : Asnsen ne liqueur, un gateau. 

= #'aniser, v. pr, Être aisé; recevoir le goût 
de l'anis, 

ANISETTE, 0. f. (anis. ) Pron, deni-sètt, —. Li 
queur spiritueuse composée avec de l'essence d'anis : 
Avuiserre de Bordeaux. Anwerrs de Hollande, Avant 
de se mettre à l'œuvre, chacun alla recevoir un grand 
verre d'asiserre. (Mérimée. } 

ANISIME, 0, m. (aais. ) Chim. Substance odorante 
qui se rapproche de l'anis, 

ANIS adj. des a g. (anis) Chim, Acide 
anirique, acide qu'on obtient par l'action de l'acide 
uitrique sur l'essence J'anis ou sur l'essence d'es- 
tragou, 

ANISOCÉPHALE , adj, des ag, (ävisos, inégal : 
xepadé, tête; gr.) Bot, Il se dit des plantes dont les 
fleurs forment des calathides fort inégales. 

ANISOCH 4 adj. des 2 g. (ävioos, inégal ; yat 
204, lèvre; gr. } Zool. Qui a des serres ou des pinces de 
grandeur inégale, 

ANISODACTYLE, adj. des à g. (äviocs, inégal ; 
daxtukos, doigt ; gr.) Pron. a-ni-20-dak-til, — Zoo! 
Ikse dit des ciseaux qui ont les doigts inégalement dlis- 
tribuës , c'est-à-dire trois par devant et un par der- 
ère. 

ANISODON, n. m. (äviooc, inégal ; ddabs, b86v- 
vos, dent; gr, } Pron, a-ni-20.don. — Zoo. Espèce de 
squale dont les dents sont d'inégale longueur. 

ANISODONTE, ad). des a 6. (im. étym. ) Zoul, Qui 
a des dents incgales. 

ANISOÏNE, n. f. (anis.) Chim, Substance pro- 
duite par l'essence d'anis soumise à l'acide sulfu- 
rique. 

ANISOMÈRE, 
pos, portion; gr.) 
inégales. 

ANISOMÉTRIQUE, sde a g. (dmioos, inégal; 
pétpov, mesure; gr.) Minèr. Syème amisométri= 
que, système de cristallisation qui offre trois axes, 
tous trois inégaux, 

ANISONYX, n, m. (ävivos, inégal; &vuk, ongle ; 
gr.) Pron, a-nj-zoniks, — 200. Genre de mammiferes 
de l'ordre des Rongeurs, : 

ANISOPE, on. m. (&vuros, inégal; moûc, pied ; 
gr.) Pron. g-ui-cop. — Genre d'insretes diptères. 

ANISOPÉTALE. adj. des à g. {&vione, mégal ; ré- 
+acv, pétale; gr.) Bot. Qui a des pétales ra rise 

ANISOPHYLLE, adj. des 2 $. (&vuros, infgal; #0) 
dev, feuille; gr.) Botan. Qui a des feuilles d'intgale 


adj. des à 


g- (äviaos, inégal ; pé- 
Zowl, 


Qui est formé de parties 


leur. 
ANISOPOGONE, adj. f. (ävivos, inégal; movies, 
barhe; gr.) Zoo! 8 se dit des plumes dont les barbes 
ne sont pas égales des deux côtés, 

ANISOSTÉMONE , adj. des à g. { £visec, inégal ; 
atéqua, filament ; gr.) Bot. 11 se dit des fleurs dans 
lesquelles le nombre des étamines n'a aucun rapport 
avec le nombre des pétales libres où soudés : Les 
fleurs de beaucoup de dipsacées sont arrsosrémonns, 

ANISOTOME, dj. des 3 g. (&nooc, inégal; ouf, 
section; gr.) lron, ani-20-om. — Mist. nat, Quiest 

éen sections trés-irrégulières. 

— N. 1m. Zool, Genre d'insectes coléoptères qui ont 
les antennes en masse, et quatre articles aux tarses 
postérieurs seulement : L'ansoromx se trouve sous les 
mousses au pied des arbres, et dans les bolets dessé- 
chés, {Dumèr, 

ANISSILO, n, m. Pron. a-niss-cilé, = Bot, Herbe 
du Chili, qui sppartient à ln famille des Ombelli- 
fères : Le fleur LÉ laxtesiso a ut calice anguleux et 
cinq pétales jaunes, recourbés en dedans. (De Juss, 

ANISYLÉ, n. m. (ais, et Gin, matière; gr. 
Chin. Hydrure obtenu par l'exposition au contact de 
l'air de l'huile d'anis, qui alors se transforme en nh- 
sorbant l'oxygène. 

ANKÉRITE, n. m. Minèr. Mélange de carhonate 
de chaux et de carbonate de fer. 

ANKYLOBLÉPHARON, n. m. (dyn£hos, re- 
courbé, fégapev, pau 5 gr.) Pron. an-hi-ln- 
blé-fasron. — Méd, Union contre nature, soit con- 
géniale , suit acridentelle , du bord libre des deux 
ms ières. |! Impropr. Adhérence des paupières avec 

à de l'œil, 

ANKYLOCHÉLIE, n, Î. (é&pnülos, courbé; yai- 
Àoe, lèvre; gr, ) Méd. Union accidentelle des lèvres. 

ANKYLOGLOSSE, 0. m, japsists courhé , 
These, langue; gr. } Pron. an-kido-gloss, — Méd. 
Adhérence congéniale ou accidentelle de Ja langue, 
soit avec la face postérieure des gencives, soit avec la 
paroi antérieure de la louche, 

ANEYLOMÉRISME , n. m. (äyxiko; court; 
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aipos, partie: gr. } Med. Uniun contre nature de par- 
lies qui doivent être séparées, 

ANKYLOSANT, part. pas, du #. Aukyloser, 

ANSYLOSE, 0, f. {&yku0;, recourbé ; gr. } Pron. 
an-ki-l6z. — Pathol, Perte plus où moins complète 
des mouvements d'une articulation : Axaxcose ave ; 
anaviose fausse, L'annrLosr est vraie où complète, 
quand les mouvements sont completement abolis; elle 
est fausse où incomplète, quand il existe encore quel 
ques mouvements, 

ANKYLOSÉ, ÉF, part, prés, du +. Ankylaser, 

ANKYLOSER, v. tr, où act, 1°* cou]. {| amÂy- 
dose.) Pron. an-li-ldzé, — Mid, Causer, détermi. 
ner, amener l'ankylose : Quand on veut axnviuszn 
le genou, il faut le maintenir dans mue rectitude par- 
faite au moyen de gouttières de bois ou de carton, 

= #N'ankyloser, v. pr. Etre ankylasé : Toutes des 
articulations qui doivent servir au motwement sont surs= 
céptibles de s'axnxs.Gsur, 

ANKYROÏDE ou ANCYROÏDE, adj, {rauez, 
crochet ; f8as, forme; gr.) V, Conacoiue, tu, sign, 

ANNAIRE, adj. (aunee.) Pron. au-nér, — Aut. 
roi, Loi axxaïne, loi qui faait l'âge où l'ou pouvait 
à Rome exercer une magistrature. 

ANNAL, ALE, adj, {aunalis, dérné de ennu, 
aonée ; lat.) Pron. au-aaf, — Qui ne dure qu'un an, 
qui n'est valable que pendant un an : Droit anna. Ev- 
cation axxais, Les lettres de chancellerie sant sxsaves, 
et ne valent rien après un an, | Furet. | 

— Possession annale, possession paisible, publique, 
absolue, son interrompue, perdant ua an ef un jour. 

— Loi annale, V, Anxwaine, 

— Le plur, masc, Mnaarx, est aujourd'hui innsité, 

ANNALES, u. f pl. (annales, lai, ; an, sign.) Prom. 
anenet, — Histoire qui mpporte lesévenements anne 
par année : Axsazes d'un peuple, d'use ville, Un see 
et triste falseur d'axnaues ne connait point d'autreur- 


dre que celui de la chronologie, (Fèn.} He reste Fat Li æ 
tel. | dran portatif, 


une ligne des anciennes Axxaïts égyptiennes, € 











, 


déennes, persanes, ni de celles des Latins ct des] 


trusques, Les seules axsasss nn pen antiques sonf les 
indiennes, les chinoises, les Aébraiques, (Vel, } Daus 
son histoire de Florence, Machiavel raconte, en 0h 
scrvateur consommé, des instructices axmatss de son 
orogeuse et brillante patrie, { Lermin, } Tacite iutitiole 
da première partie de sonouvrage, axaaiss : c'est qu'il 
x parle des temps qui l'avaient précédé; et la seconde 
partie, où il décrit les événements de son siècle, il 
l'appelle histoire. (Trés. } 

— Hist, Les grandes annales, le recueil où le 
grand pontife iwcrivait, aunée par année, les évêne- 
ments qui intéresssient la république romaine. 

— L'ordre chronologique est le caractère principal, 
ras non le seul caructere qui distingue les asales de 
l'histoire. Dans les annales Le récit des faits est moins 
lié, moins raisonné , mais beaucoup plus détaillé que 
dans l'histoire : Les atxacas pros sr dans de plus 
grands détails que l'histoire, ( Acad. } 

— Cicéron dit que les annales différent de l'iistoire 
en ce qu'elles n'ont d'autre ormementque la brieseté. 

— Dans le style relevé, Histoire : Les anxtates des 
peuples. Les ansiss du passé. Son non sera écrit dans 
les axxauus de la postérité. (Mass. } Le temps des 
troubadours et des trouvères est hien remarqualie, 
C'est la seule époque de nos axxauss où l'imagination 
puisse se reposer du récit des événements politiques, cles 
combats et des révolutions. (Marchangy.} 

D'où vient tant de courage à cet amdariens ? 

Croit-al impanément toucher à nan anmalee 2 {V, Hag,) 

— Fig, Mémoire publique, souvenir on tradition 
des actions mémorables : Anxaces de fr vertu. On dut 
d'un seélérat qu'il laissera un nom dans Les nunatas 
du erime. C'est le plus célcbre dénicheur de comctes 
dont les anmaixs de l'astronoiie aient eu à enregis- 
trer les succés, | Arag.) 

ANNALISTE, on. des à g. (annales, ) lrou, au-wa- 
list, — Historien qui écrit des annales: chroniqueur 
qui expose les faits année par anuée ; Les axma Listes 
de France. Les grands pontifes ant été pendant plus de 
sér siècles les seuls anxasisres de Rorne, Les rs de 
AxnARIATES parmi des Grecs furent, au rapport de Ci- 
céren, Pherecides, Hellanicus, Arcésilas. (Trés. } 
Un écrivain touche à bien des plaies en se faisant l'as 
xatiôre de son temps, {H. de Balz.} Si faut ajouter 
foi aux axmaLiSTES russes, cent vingt mille perseunes 
moururent alers à Moscow, { Mérim. } 

ANNATE, 0. f. (anne, } Pron. au-natt, — Droit 
d'anc année de revenu que les titulaires d'évèchés, 
d'abbayes et d'autres grands bénéfices payaieut au 
pape, en retiranl leurs bulles : Les seuls bénéfices 
consistaraur de moines payent des axxaTas au pape, 
{ Volt. } Le grand maitre de Malte retire une AMXATE 


! 
! 
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ANNÉ 


de toutes les commanderies de grdcr. {Vertot. } 4 
l'exemple des papes, dans plusieurs diveèses les evé- 
ques, les chapitres et les archidiacres établirent des 
ANNATES Sur F* curés, { Vol. } 

— Ce fut Jesn XXI qui établit les annates en 
France, au XIV siècle, Le concile de Bâle Les suppritma 
en 1431; mais Le pape Les rétablit sous François 1°, 
La révolution de 1789 les a définitivement alwlies, 

ANNEAU, on. mm. { amnulus, mi. sig.; lat, } Pron. 
and, — Cercle de métal on de quelque autre matière 
dure, qui «rt à attacher quelque chose : Un axwaau 
de fer, de cuivre, d'argent, & corne. Les axNEAUx 
d'une chaîre, d'unridear. { Ac.) On attache les ba- 
teams à de gros annraux de fer, ep j 

— Lague : Axnuau nopfial. LE lui mit un axmrat 
au L (Acad. } L'annnau est compusé de trois par- 


tes : 


Xantus déposa l'inneau qu'il avait an dergt. (La Font.) 
L'inmsau de mariage est un usage chrétien qui décore 
de l'antiquité, L'anmuau de fer sans pierrerie, indique 
per Pline comme étaut d'un ancien usage, était de- 
venu, dès le deruxiéme siècle, un riche anmeat d'or : 
les chrétiens l'adoptèrent, {L, de Lalwurde. 

— Par extens, le de cheveux : Être frisé par 
ANxtAUx. { Acnid, } 

— Poët, Il se dit des spirabes que les reptiles far- 
ment avec leur corps en rampant : 

Un hornible serpent, reptile mossuruets, 
Dévenulait à longs plis ses anneaux tortuenx, (Aignan) 

— L'anneau du pécheur, le sceau dont on se sert à 
Rome pour sceller certaines expéditions : 

Par l'aunens du péchenr sniorisant ben lois, 

Au rang ide ses enfants vu prétre set Les roës, { L. Rat. | 

— Astr. une de Saturne, cercle lumineux qui 
entoure la planète de Saturne : Murghens décosrie 
l'asneatnesatuaxeet en calcul les cpparences | Veli.) 

— Anneau horaire ou solaire , espere de petit ca- 


— Anneas astranomique, instrument qui sert à 
mesurer la hauteur des astres dont la lumicre peut 
faire ombre sur la terre, 

— Se. natur, Saillie, marque, rangée, bande où 
sillon circulaire : Le male de la tourtercile à une sarte 
d'anmeau ous de coller noir antour du com. Les feuilles 
du grateron forment autour de la tige des axwaaux ou 
verticilles. | Acad.) £i on Le un tronc où qu'on enlève 
ua ana de son écorce, il grosst au-dessus de le 
Bgature, { Cuvier. } 


— Partieul. Bot. Rebord cireulaire qu'on voitentre | 


la tige et la racine des plantes bhorhacées. || Expire de 
membrane qui entoure, comme un collier, le pédi- 
cule de quelques agarics et de quelques bobets. || Petit 
cercle rouge ou brun placé à l'onfice de l'urue des 
Dunes, || Cercle élustique qui entoure la capsule 
des fougères, et en facilite la rupture, ainsi que la 
di des graines, || Petit cercle qui fait le bord 
du plateau des synanthérées, et qui est au-dessus de 
l'ovaire, || Appendice qui entoure le stigmate des 
lobélies et de quelques autres plantes. 

— Zool, Il se dit des ire circulaires du corps 
des insectes, ou léen des bandes et des taches cireu- 
lures : On Le particulièrement Le mot amas, 
quand on parle du corps des chenilles on de l'ab- 
dumeit des insectes, surtout dans les hyménoptéres. 
{ Dumér, } Les scolopendres ont des paites à tous les 
ammaux de leur corps. | Ac, ) 

— Août, Ouverture circulaire où oblongue que 
présentent des parvis musculaires aponévrotiques, et 
qui le plus souvent sert au de quelque vais- 
seau, nerf où conduit : L'axxrac ombificel. L'axxent 
diaphragmatique. { Acad. 

— Phys, Anneeuxs colorés, teintes variées ei ana- 
logues à celles du spectre solaire, que prennent Les 
rayous réfléchis ou émergents lorsque La lumiere tra- 
verse des lames minces de corps solides , liquides ou 

veux : Les bulles de savon, le verre soufflé, tous 

s liquides wolatils répandus en lames minces sur des 

corps polis, d'une teinte foncée, on sur des hquides 

noirs, présentent des arnuaus coranis de taintes bril- 
lantes, ( Pécle. } 

— Blas. Cercle dont on meuble les oces. 

ANNÉE, n. f. (aunuws; lat.) Pron. a-né, — Le 
temps que Îa terre met à faire une résolution enlière 
dans sou orbite : Le commencement, le fin de l'asmir, 
La loi fut donnée à Moise la même axmux que le peuph 
hébreu sortit d'Égypte. (Boss, ) Elfe a quarante ans 
accomplis, mais les ammërs pour elle ont mains de douze 
mois, et ne la vieillissent point, (La Br.) Il y à dans 
Shakespeare des pièces qui durent plusieurs amies. 
{ Volt.) André Chénier succumba dans la trente et 
unième aocx de son dige. (Ste-Beuve, } 


ü jonc, où annsAC proprement dit ; du chaton, | 
et de la pierre, (Trèx.} Pour assurance de la gageurs, | 


ANNÉ 


— En France, sous les Mérovingiens, l’année com 
mençait le 1°° jour dé mars ; sos Let Carlosivgiens, à 
Noel; sous les Cupétieus, à Pâques, Eu 1565, un édit 
de Charles FX Bxa au rt janvier le commencement de 
L'année suivante , 1564. 

— Année solaire, la durée de la révolution de la 
terre autour du soleil. Elle est où astronomique, ou 
civile, 

— Aniée astronomique, la durée exacte dela rèvo- 
lution de la terre autour du soleil , d'aprés les obser- 
vations et les calculs ches astronomes, Chez Les Koinains, 
ce fut Jules César qui, en qualité de grand pontife, 
substitun l'année solaire à l'année lunaire qui n'avait 

ue 355 jours; el, pour trouver place aux jours dont 
l'année solaire dépasait l'annee lunaire établie par 
Nana , il les distrilnia entre Les muis qui en avaient 
le moins. L'année solaire astranomique de César avait 
655 jours et 6 heures, Aujourd'hui l'année astrano- 
nique à deux esures, selon qu'on la considere comme 
me 3.7 oucunmme siderale, L'année tropique, où l'es- 
pace de temps qui s'écoule entre le moment d'un équi- 
|noxe et celui où le soleil revient au méare équinonc , 





a 365 j., 5h., 48", 5e", 6", L'année sidérade, où le 
teraps de la révolution de la terre, d'un étoile à la 
même étoile, par s00 mouvement anmuitl , à 365 j., 
ôh., g, 127,57, 

— Année civile, le teinps de la révolution de la 
terre dans son orbite, borné & un nombre entier de 
jours, en facsliter l'application nus usages civils, 
sans s'écarter sensiblement de l'annee tropique, L'ars 
née civile se divise en commune et en hirrertéle. 

— Année commune, celle qui m'a que trois cent 
soixante-cing jours, et que l'oneurpte trais fois dans 
une période de quatre ans. 

— Année bissectile, celte aqui à trois cent suivante 
sax jours, et que l'en ne compte qu'une fois dans une 
période de quatre ans : Dons des anti mSEXTILES , 
de mois de fever à vingteneuf jours, (Acad) 

— Annee julienne, l'année solaire de Jules Cé- 
sar, fixée par lur à 365 jours et 6 heures, un peu plus 
longue par conséquent que l'année astronomique : 
L'ansés sULtANE commence douze jours après le 
nôtre, | Arago. } 

— Année grégorienne où nome syle, l'année 
solaire de Jules César , réformée par ordre du pape 
Grégoire X1IL en 4582. À cette époque, l'erreur de 
l'année julienne formuit une différence de dix jours 
‘en plus, et les équinores avaient presque remonté au 
commencement des mois, Pour Les remettre daus leur 
pe Grégoire XIE ordonna pur une bulle que, 
‘an 3582, on relrancherait dix jours qui s'étaient 
|emasses depuis le cuncite de Nicée, et que l'on comp- 
| térait pour be 15 octobre le jour qui, suivant l'enne 
julienne, n'aurait été que le 5. Sar cette bulle, datée, 
a Rome, du à6 février 1582, interviol cn France un 
édit de Heori IL {novembre 4582] portant que, le 
15 décembre suivant, serait compté pour le 25 du 
même mois; qu'on ÿ célébrerait lu féte de Nuël, et rs 
cette année 1582 Gorail 6 jours apres. Les Anglais 
u'ont commencé qu'en +952 à compter suivant l'année 
grégorienne ; ex quelques peuples de la chrétienté, tels 
que les Russes et les Grecs, n'onl pas encore admis 
cette réforme. Aujourd'hui la différence entre Le aréreur 
style et le nouveau style est de La jours. 

— Année lunaire, elle qui se regle sur Les révo- 
lutions de la lune, 1l existe un cycle de dix-neuf un- 
nées lunaires; 12 dé ces années sont communes, les 
7 autres sont embolismiques : Arès dirneuf ans, 
l'annee salaire et l'amais Lemaine recommencent en- 
senible, M 3 

— Année lunaire commune, celle qui ua que 12 lu- 
naisous, six de 24 jours et six de 3o jours, formant 
un tutal de 354 jours. 

— unes lunaire embolismique, celle duns laquelle 
où interrale une treizième lupusson, en sorte qu'elle 
renferme 384 jours : Les Turcs et des Arabes ont un 
cycle de 3o ans, se partageant en annËkS contmunes 
ef en annéks emboLismiques, | Le Pontécoulant,)} 

— Année mice, celle que l'on mesurait es tenant 
compte du cours de la lune et du cours du soleil 
dans chaque période de trois ans: L'axmèr des Hebreux 
était mixte; car, bien qu'elle fut dirigée selon de cours 
de la lune, c'est-à-dire de douze mans innaires, ils in- 
tercalaient toux les trois ans un mois de %o jours, et 
par cette augmentafion leur année se rapprochait à 
Je mesure de l'année solaire, { Trés.) 

— Année vague; c'était chez les Égypüess un 
année dont les différentes partes répondant plutôt 
aux cérémonies religieuses cl à certains usages civils 
qu'à l'ordre des saisons : L'ANNÉE VaGUr ne pouvait 
servir « régler les travaux de la campagne, l'agri- 
culture daprrlant des saisons, qui, dans cette forme 
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d'année, étaient mobiles, (Ad. de Pontécoulant, } 

— Année étaire, le temps que met une planete 
à parcourir le zodiaque par son mouvement propre 
d'occulent eu orient, tar planétaire de ka cest 
dé 27 jours; l'année planétaire du soleil, de Véuns 
et de Mercure à 365 jours; l'année planétaire de 
Mars a deux fois 365 jours, ou deux de nos années; 
l'année planciaire de Jupiter, douze ans ; l'année pla- 
nétaire ke Saturne, trente aus, 

— Année emergente, ére, bpoque à laquelle chaque 
peuple commence à compter, Les Grecs commençaiett 
à compter par la 1° olympiade; les Romains, par 
lannee de là fondation de Rome, Les premiers chré- 
Lens ne partaient poiol d'une autre époque que les 
Romains on les parus. C'est Denys le Petit qui, 
en 525, établi l'ère chrétienne, et commença à comp- 
ter de la waissance de J.-C. , qu'il fixa à la quarante- 
cnquiéine année julienne, En Frauce on ne conupença 
s compter par les années de la naissance de J.-C. que 
dans le VIII" siècle, Nas anciens historiens français 
cui compilé les anvees du jour de la mort de saint 
Martin, qui arriva en 4or qu 402 : c'est l'époque de 
Grégoire de Touts. Sous la république françase, on 
compta du 22 seplembre 19g2, qui répondu à l'é 
quiouxe d'autotuve, L'année émergente des mabomé- 
ns est celle de l'hegire, dont le commencement ré- 
pond an 15 juillet de l'an 622 de l'ere chrétienne, 

— Grande année, le temps que mettent les étoiles 
Gses à faire leur révolution. 

— Grande année des platoniciens, période de 
36,000 ans, apres laquelle les platoniciens préten- 
daient que des planètes et les étoiles devaient se re- 
trouver au méme point et dans Le mème ordre, ou 
dans leur disposition primilive, 1] y eut même des as- 
trologues qui dwnient qu'après l'arcomplisscment de 
la grande annee, tons Îles arts historiques , tous les 
éx ents passés, de quelque ordre qu'ils fussent, se 
reproduiraient à nouveau, aussi bien que les phüno- 
Wenes astronomiques. 

— Grade année des juifs, période de 146: an- 
nées religieuses ou de 1400 annees rurales, 

— Année climatérique, La dernière d'une période 
que les uns fout de + ans, les autres de g, et pendant 
Esquelle, au dire de certains phrsiologistes, 5) s'opère 
souvent dans le tempéramen de chaque personne 
un changement marqué par une crise périlleuse. L'as- 
trologie à aussi fonde ses visions sur l'année climati- 
rique, en altribuant aux influences des planctes le 

ment que chaque période septénaire peut ame- 
mer dans le corps humain. On appelle ec clima- 
térigue la 63° anoée, à cause du voinbre 63, qui eat à la 
fois le multiple de 7 et le multiple de g. Aulu-Gelle dit 
qu Auguste, écrirant à son petit-fils, se felicita de ce 
qu'il avait passé 44 G3° auxés, qu'en tient pour cui- 
MATÉRIQUE, parce Qu'il l'app hendait extrémement. 
{Tréx. } Cette croyance aux influences de l'année cir- 
marinique est due à Pythagore, parce qu'il préten- 
dait espliquer les lois de l'organisation animale par la 
Puissance des nombres, et attribuait au nombre 5 et au 
hormbre QG nne grande puissance, (De Pontécoulant, | 

— Parestens, En parl. des corps politiques, L'année 
fatale, la dernière année: L'annér cumarénIque d'un 

règne, d'un État, d'ur empire, d'une dynastie. 

— Année sabbatique, la dernière de chaque période 
de 7 années chez les juifs, et pendant laquelle ils 
laissaient reposer les terres : La 49" année étant las 
7° anxéx santarique, les juifs la célébraient avec 
beaucoup de solennité, rend 

— Afnée sainte ou chrétienne, celle où l'on fait, à 
Rome, l'ouverture du grand jubilé : L'année save 
commence le joir de Noxt, au temps de vépres, où 16 
fait l'ouverture de la Porte-Sainte, (Trûv.} Les an- 
mées sauvTes se célébratent autrefois tous les 100 ans. 
Clément FI les réduisit à 50 ans, Urbain FI à 33 ans, 
et Peut II à 35 ans, comme elles sont encore aujour- 
d'husi, {Kd.) 

— Année olympique, celle que l'on compte avec les 
Grecs anciens, en preoant pour ère le commencement 
de ia s°* olympiade ; elle durait le quart d'ane olym- 

4 : Les anxies otruriques son celles dont la con- 
stitution était le plus compliquée par le nombre des in- 
tercalations. On ne compte en tout 1216 axxkes 
eLveriques, dont la dernière finit à red 1440 de J.-C. 

— Année ecclésiastique, celle qui regle l'office 
divia suivant les fêtes, et qui commence le 1° di- 
Manche de l'avent, c'est-à-dire 4 semaines avant 
Noel : Les juifs, comme toutes les nations de 
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coule depuis la rentrée des classes jus 

— Année théâtrale, le temps qui s'écoule depuis 
la réouverture des théâtres , le jour de Pâques, jusqu'à 
leur clôture, la veille de la semaine sainte, 

— Année médicale, celle qui était considérée dans 
ses rapports avec La santé : Suiant Hippocrate, le 
commencement de laxxie ménicars arrivait à l'égui- 
hozxe du printemps, et s'étendait jusqu'an dever des 
Pléiades, (Ad, de Pontéconlant.) 

— Année de prabation, l'année de noviciat pen- 
dant laquelle on s'assure de la vocation d'un religieux 
ou d'une religieuse, 

— Année d'exercice, celle où l'an exeree actuel. 
lement une charge que plusieurs fonctionnaires ont le 
droit d'exercer l'un après l'autre : C'est son sxxéx 
d'exercice, 

— Année de viduité, celle pendant laquelle une 
veuve ne pouvait pas 5e marier : La législation mo- 
derne a réduit à mois 'axnie DE FIPUTTÉ. 

— Année de deuil, celle peodant lugulle les 
bienséances obligent à porter des vétements de deuil. 

— Il se dit de quelques livres qui contiennent des 
excreices de piété pour Unis les mois, toutes Les se- 
iaiues où lous les jours de l'année: Annie chré 
tienne ; Année du chrétien. 

— Il se dit encore de certaiues publications pério- 
diques dans lesquelles on passe en revus les œuvres 
littéraires, scientifiques , artistiques contemporaines : 
L'Annix littéraire de Fréron, 

— Fig, Il se dit par rapport à la température, par 
rapport au temps qu'il fait pendant l'année : Aaorin 
froide, pluvienuse, Axxis de sécheresse, 

— Il se dit aussi par rapport aux À eng de la 
terre : Axxés abondante, Axxéx de disette, Le per- 
fection qu'a de nos jaurs obtenue l'urganisation du 
travail, permet de franchir aves un bonhaur inespéré 
des axvaës dos plus calamiteuses. (Ch. Dupin.) 

— Anndi communs où moyenne, celle sur le pro- 
duit de laquelle on peut toujours compter durant un 
intervalle de temps donné, en faisant compensation 
des muvaises anuées avec les bonnes: Cette terre vaut 
tant, année come , ANNÉE move, (Acail.) 

— Ils dit dans le méme sens par ra à toute 
espèce de produits annuels : Cetfe maison de commerce 
faut tant d'affaires, eu gagne tant, anaës maxana. 
Les tahacs rapportent cent millions à l'État, anni 
commu». 

— Lemi-année, celle où uue récolle, un uit 
où un bénéfice quelconque , ne sont que moitsé de ce 
qu'ils doivent ètre année commune, 

— Revenu, rente qu'on doit recevair ou payer par 
année : Son fermier lui doit deux awsias. (Acnd.) 

— Année d'arrérages; rente, redevance on pen- 
son annuelle dont le débiteur est en retard : 4{« 
laissé courir tant d'années D'annénaces, {Trév.) 

— Ilse dit par rapport aux événements heureux 
ou malheureux qui se passent dans le eours d'une 
nunée : Quelle amnèn mous aurons & passer! Annix 
heureuse, mauvaise axe. 

— Bonne annee, formule exprimant le vœu qu'on 
fait qu'une personne soit heureuse dans le cours de 
l'année qui commence : Faus de none ANNÉS, cuir 
pliment de sumus année. Sonhaiter ls noxne aunis à 
quelqu'un. (Acad.) 

— Au plur, Le ti 
Les ANNÉES 5e passent, 
des suméss s'écoule. (Mass.) 

— Un espace de temps quelconque : Les axées 
paraissent longues quand elles sont encore loin de 
nous, (Mass.) Chargé de gloire et d'axvixs, vous 
devez regarder désormais les choses humaines avee une 
indifférence stoïque. (S-Évrem.) Malheur à nous si 
NONS CECUIONS = snuéss de vanité en faveur de 
quelques anwêss de pénitence ! (Mass. ) 


dans son cours illimité : 
années fuient. Le torrent 


u'aux vacances. | ternité : Certes, 
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à voir les hommes si oceupés, si vifs, 
on dirait qu'ils trévaillent pour des ANNÉLS ÉTERNALERS. 
(Mass.) $: je seus qu'il n'y & qu'un petit nombre de 
jours pour moi, je sais aussi qu'il; « des nxxèes 
érannences, (Fléch.} 

ANNELAXT, part. prés, du v, Annuler. 

ANNELÉ, E, purt, pass, du v. Anneler : Des 
cheveux axxasis, (Acad) 

— Bot, et Zool. Qui a un anneau où plusieurs an- 
néaux; qui est entouré d'annenux : Le pédicule de 
quelques agaries est axsxtt, Le corps des scolopendres 
cs ANNELE. Le corps de plusieurs serpents est anmesà 
dle brun où de jaune. {Acud.} 

ANNELER, v, tr, où act. 1° conj, (engeau.) Prou, 
aun-le, en 1L change l'e muet du radical aumel en à 
ouvert, seulement avant les terminaisons #, es, ent, 
— En par, des cheveux , Frisér, tourner en boucles : 
Axsecrn des cheveux, age 

ANNELET, n. m. (dunis. d'aunenn.) lron, ann-lé, 
— Petit auveau. 

— Archit, Petits Glets qui ornent us chapiteau : 
On compte trois ansmiets aus chapiteuur doriques 
du thedtre de Marcellus. (Millin.} 

ANNÉLIDAIRE, adj. des 2 g. (aurcldes.) Zoo! 
Qui ressemble aux anvelides, 

— Annélidaires, n. 1m. pl. Classe d'animaux 
à corps divisé en anneaux, que M. de Hlninville re= 
garde corme lutermédiaire entre les articulés et les 
zoophytes, 

ANNÉLIDES, n. w, pl. {anacl,) Zocl. Classe 
d'animaux qui furme dans l'enbranchiement des ar- 
ticulés un groupe distinct; on les désigne vulgaire- 
ment sous Le not de versà sang rouge : Les asipus 
mé paraissent porvoir étre conservés en tête de l'em- 
branchemont des artieulés. {Rich} La sangsse et le 
ver de terre appartiennent à la classe des xwsésanss, 

ASNELURE, n. £. (auneler.) Pron, aredur, — Age 
rausewent, disposition par anneaux, des cheveux, des 
poils, de la lauve : 

Il ne pot mettre à la raison 

La toisan. 

Ell: se révolts contre lu vent, ix pluie, 

La ocige, le brouillard ; plus Satun y touchait, 

Moins l'annelure se Hichait, (La Fons. } 
ANNEXANT, part. prés, du . Annexer, 
ANNEXE, n. £. (ad, à, aectere, mezum, lier; lat,; 

CE an-néls. — Ce qui est joint à use chase princi- 
pale, 

— Auat, Les annexes d'un organe, lout ce qui 
dépend de cet organe. |] Les annees dde l'œil, les pau- 

ières, es cils, les sourcils, etc. || Les annexes de 
utérus, les trompes , les ovaires, etc. 

—Avqnisition ajuulée à unë proprilé qu'on pos- 
sèlait précé mi. 

— Féod. Terre, dunaine atinelé à une seigneurie 
dont il n'étuit pus mouvant ou dépendant. 

— Adjoncuon de poèces à un acte, 

_ , Sglise où l'on fait les fonctions pa- 
roissiales, et qui releve d'une cure. 

ANNEXE, part. pass. du v, Anpexer : La Pre- 
tagne fut axsesëe au royaume de France por le ma- 
riage del'héritière decetie province avec Charles FHII. 
Acad.) L'amuployé se lea, pour transmettre au fanc- 
fionnaire les pièces axneades à l'acte de mariage. 
CH. de Fakza.) 

ANNEXER, v.tr. où act. 1°° cou. lannaxe.) Pron, 
añ-nék-cé, — Prat. et Adi. Joindre : Aswexen ane 
Pièce à une autre pièce, à un dossier. (Aeud.) |] Il se 
dit spécialement d'une terre, d'un droit, d'une pré- 
ragaätive qu'on joint à une terre , aun bénéfice, à une 
charge : Aoexes un fef à ane terre, un prienré à 
une abbaye. (Aend.) Le roi Charles FIIE awmaxa da 
Provence à la couronne, (Frés.} 

= “annexer, +, pr, Etre anuese, être joint à 


— Les différentes époques, les différents âges de | une chose principale. 


la vie : On rençoie à des ansées de languenr et d'in- ! 


firmité l'affaire du salut. (Nnss.) 
J'ai vu mes tristes journées 
Décliser vers leur penchant ; 
Au inidi de mes années, 
Je touchais à leur couchant. (3. B. Bouts.) 

— Les premières années, les jeunes années, les belles 
années, di fleur des années, la jeunesse envisagée dans 
sea différentes phases et avec ses divers avantages : 
Les wicillerds aiment tout ce qui rappelle leurs van. 
annees axxées, (La Br.) 

— Les dernières années, le fair des années, le froid 


TOrient, avaient une année civile, qui commençait à la | des années, la vieillesse dans ses degrés ct ses effets 


nouvelle lune de septembre, et Une ANNÉE BCLLÉSIAS- 


Mars, (Trés. 
— Année seolastique où scolaire, le temps qui s'é- 


| divers : Le des Denniènes axées se trainent tris- 
VIQCE où sacrée, qui commençait à la nouvelle lune de | tement, elle 


s paraissent toujours trop rapides. (La Dr, 
Mon corps not point pars be Jaix des années. (Ball.) 
— Fig. Années éternelles, um avenir sans fin; l'é- 


ANNEXION, n. É, lennere,) Pron, annél-ciom, — 
L'action d'agnexer et Le résultat de cette action, 

ANNIMILANT, part. prés. du x, Anmihiter, 

ASKNIMILATIOX, 0. {, (onniuiber.) Pron, en-ni- 
ifa-cios. — Didnct. Anéantissement. 

ANNIHILE, ÉE, part. pass. du v. Annibiler : es 
lament, aclé AN NIMILÉ, 

ANNIHEILER, v. tr. où act. 1° oonj. (ad, à, ihi- 
lun, rien; lat.) Pron. an-nii-ler, — Anéautir : Axxt- 
BILES y acte, un testament. 

== S'annihiler, v. pr. Être anéanti, détruit, 

ANNIVERSAIRE, adj. des 2 g. lonvus, année, 
vertere, versun, tourner ; lat.) Pron, œ-mi-rèrecér, mm 
I se dit d'une époque où d'une cérémonie qui rappelle 
le souvenir de ce qui est arrivé à pareil jour, une ou 
plusieurs années auparavant : Jour axmivamenine. Fire 
ANNIFERSAIRE, {Acad.) 
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—N. m. Le retour anauel d'un jour signalé par 
quelque événement heureux où malheureux : L'arwxi- 
vessaune de la mort d'une personne. L'anivansains 
d'une victoire, (Acad) Chez la rf des peuples 
de l'Europe, on féte en famille les ausyvansatnns de 
la naissance, (Arnault.) On fétait l'awsrvsnsarne des 
naissances et des mariages. (H. de Balrac.) 

Moi, qu'en vous resoyant dans es bras je vous serre ! 

Noa, vons m'avez gité ce doux anniversmire, (C. Debur,} 

— Service qu'on fait tous les ans pour un mort, le 
jour anniversaire de son décès : Fonder un anaiven- 
sarme, (Acad.) 

ANNOMINATION, 0. f. Pron. an-n0-mi-na-cion. 
— Khét, Jeu de mots Lai sur des noms propres. 

ANNONAIRE, ad). a g. (annons.) Pron. ar- 
no-nèr, — Hist. rom. Qui a rapport à l'annone. 

— Province annonaire, celle qui était chargée de 
fournir des vivres à Rome, 

ANNONÇANT, part 

ANNONCE, n. À. ( 
lat.} Pron. a-nonsr. — Avis 


. du v. Annoncer, 
, vers; nundiare, erqer 

r lequel on fait savoir 
| ar. ue chose au public, sk veralunent ssoit par 

L: Mettre mue annonces dans les journaux. Füire 
une annonce au prôme, (Acad.) 

Jupiler eut jadis ue ferme à éonwer : 

Mercure en ft l'annance ; et we prése 

Firent des offres, écoutèrent, { La Font.) 
Les annonces insérées dans quelques journaur ont 
donner une fausse idée de mon ouvrage. (Lamart.) 

L'annomec irés-sourent recommande un éuvrage : 

Je veux un prospectus qui fasse du lapage, (Vigée.} 

— Feuille d'annonces, feuille périodique qui con- 
tient toutes sortes d'annonces, | 

— Ches les protestants, Publication de ge 
ban : On publie ordinairement trois amnosces, (Rich,) 

—Autrefois, Avertissement par lequel ua comédien, 
à la fin d'une représentation, faisait savoir au public 

elle pièce devait être jonée le lendemain : 47 drair 

mage autrefois qu'un comédien fa, avant la fin du 
sr Fannusce des pièces qu'on devait jouer le 
lendemain. (Acaid.) 

— Par extens. Tout ce qui indique, tout ce qui sert 
d'avertissement : Le son de la trompette se fait en- 
tendre : c'est launoncé de l'apparition des bêtes fé- 
roces. (Chateaubr,) Le retour des oiseaux, au prin- 
temps, est le premier signal et la douce axmuxcx du 
réveil de la nature vivante, (Baif.} 

ANNONCÉ, ÉE, part. pass. du v. Annoncer: Cette 
nouvelle fut ammoncis au public dans tous ls jour- 
naux, C'est en grec que l'Évangile a été axnunté a 
monde. (J. J, Ampére.} 

Un édévotorgueilleux n'admet de sainteté 

Qu'en ceux dont Les vertus, avec art conpassées, 

Par ls démarche et l'air sont d'abord anmoncées. (Boil.) 

ANNONCER, v. tr. ou act. :°* con), (ammonce.) 
Prou. a-non-cé, — Le € du radical annonce prend la 
cédille toutes les fois que la terminaison commence par 
un sou un a: Nous annonçons, il annonça, — Faire 
savoir, faire connaitre quelque chose à quelqu'un : 
Il nous est venu annoneza le mariage de s0n frère. 
(Acad) Comment axxoncen à madame de si méchan- 
des nouvelles ? (Mol) 

J'ai resdu votre lettre , et j'ai pris sa réponse ; 

Madame, vous verrez ce qu'elle vous annonce, (Rae) 

— Il peut avoir pour complément une proposition 
subordonnée : 1/ nous anmoçs Que La À ps paca 
d'étre signée, (Acad.) On wint axmoncen à Nénaphon, 
au milieu d'un sacrifice, QUE 50% FILS VERAIT de mou 
rir, (Thomas.) 

— Annoncer quelqu'un, prévenir de son arrivée, 
de sa venue : Je vous ai annonce, cf l'on se fait un 
grand honneur de vous recevoir, (La Br.) 

— Particul. 11 se dit d'un domestique qui fait savoir 
à son maître qu'une personne vient d'arriver, et de- 
mamie à le vuir : Le domestique annonça monsieur 
ua tel. (Acad.} 

— $e faire annoncer, faire dire son nom avant 
d'entrer chez quelqu'un. 

— Fa . d'une personne, Æunoncer comme, 
suivi d’un qualificatif, Faire connaitre les titres, les 
talents, etc., d'une personne : On laxronça comme 
médecin, comme magistrat, On l'avait annONCÉ coma 
un savant distingué. 

— Avertirqu'une chose, d'ailleurs réglée et conve- 
nue, arrivera : Le curé axxoxcs au prône les fétes ct 
des jeines. (Acad.) Les comédiens awmomcsxT la pièce 
qui doit étre donnée au premier spectacle. (Trév.) 

— Signifier, notifer : J'ai quitté Olympe pour 
s'anxoscen les ordres de Jupiter. (Fén.) 

L'Être suprême, en ces mots solennels, 
Leur anuonça ses ordres éternels, (J, B. Rouus.} 
— Faire counaitre au public, par une annonce, 




















présenter bien où mal: Ce jeune 
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elque chose qui peut l'intéresser : Annoncer une 
éte, une réjouissance publique. (Acad.} 
Prècher : Axrosezs 


— Prédire : Les prophètes oùr ammomei la venue du 
Messie, (Acad.) L'ange vint annonces à la Pierge 
qu'elle concevrait un fils, (Trév. 

— Faire conpaitre d'avance, fai nr ce qui 
doit arriver : Le barométre axnomce le beau temps. 
Le sujet dr je traite m'anxonce que j'exciterai l'at- 
tention de mes concitayens. (Thowas. 

— Mettre en évilence : Une grande naissance ow 
une grande fortune axmonce le mérite, et le fait plus 
tét remarquer. (La Br.} 

— Proclamer, révéler : Que l'impie regarde autonr 
de lui, toute la terre lui swmoncems Dieu. (Mass.) Dieu 
a établi les cieux sur nostétes comme des hérauts qui 
ne cessent d'annonces sa grandeur. (li) 

Vois ces murs, vou ce temple envahi par tes maîtres : 

Tout annonces Le Dieu qu'ant rengé tes ancétres. (Volt) 

— Être le signe, la marque : Les manières de ce 


jeune homme annomerar une bone éducation. (Acad. } 


Son silence et sa gravité arvomcatent l'austerité de 
son caractère, (Barthél.) La richesse de la parure 


peut axsoncen ur hooume opulent, (3,3, Rouss.) San 
pu | port majestueux, sa détharche ferme et hardie axmow- 


canr sa noblesse et son rang. (Bulf.) Les lambris dorés, 
de luxe at la nificence n'annoncanr que da vanité 
de celui qui les étale. (J. 3. PC 

— Être le symptôme : Des convulsions awmonchnesr 
sa mort, (Acad, ) 
le précurseur, le présage : Une belle anbe 
annonce un Peau jour, (N. de St-P.}) Avant-garde 
des laboureurs, les abeilles sont le symbole de l'indus- 
trie ef de la civilisation, qu'elles amnoncaxT. (Chat.} 
L'aurare, depuis des milliers d'années, n'a pas manqué 
une seule fots d'ammoncen le jour. (Fén.) 

Combien d'avsnt-coureurs annoncent ta ruine {L. Rae.) 

— Faire espérer : Cela ne nous annonce rien de 
bon, (Acad,) Tout semblait amnoxcan des succès heu 
reux, (Mass.)} 

— Promettre au public une œuvre d'art : Crébiilon 
travaillait à bétons rompus à Catülina, qu'il axmonçuir 


depuis dis ans. (Marm.) 


= Wannoncer, v. pr. Être annoncé. 
— Se donner avis, s'avertir mutuellement de quel- 


que chose : On s'éveillait les ns les autres pour s'an- 


NONCER ce qu'on avait appris. (La Br,) 

— Se faire connaître de telle où telle manière; se 
homme s'est bien 
amoncé en entrant dans le monde. (Acnd.) 

— En parl. des choses, Commencer bien ou mal : 
Cette entreprise s'asmomçarr bien, elle a mal tourné. 


(Acad.) 


— $e faire voir, se faire sentir, se manifester, se ré- 
véler : La bienfaisance s'axmoxes moins par une pro- 
tection distinguée et des libéralités éclatantes, que par 
le sentiment qui nons intéresse aux malheureux, (Bar.) 
Nous arrivdmes bientôt an bord de la cataracte, qui 
s'asmonçarr par d'affreux mugissements. (Chateaubr.) 
La peinture des mœurs, dans la comédie, s'axmonce de 
loin par des allusions piquantes aux ridicules du jour. 
(Nisard.) L'appétit s'annonce par un peu de langueur 
dans l'estomac, (Brillat-Sav.) 

ANNONCEUR, n.m, (annoncer) Pron. a-nan-ceur, 
— Celui qui annonce. 

— Anc. Comédien chargé d'annoncer la piéce que 
l'on devait jouer le lendemain : Hola! ho, monsieur 
l'annonceur, un petit mot, s'il vous plait, N'étes- 
vous point las de nous donner toujours la méme pièce ? 
(Regn.) 

ANNONCHALIR (#), v. pr, 2° con). (à, noncha- 
dant.) Devenir nonchalant, insouciant, || Vieux. 

ANNOXNCIADE, n. {. (annuntiere ; annoncer, lat.} 
Pron. #-mon-ciad, — Hist. Ordre militaire et reli- 
gieux fondé en 1362 par Amédée VI, comte de Savoie, 

— Nom de plusieurs ordres religieux de femmes, 
institués cn mémoire de l'Annonciation. 

— Religieuse d'un couvent de l'Annonciade. 


parole de Dieu. Annon- | veiller à ce que le 
cer l'Évangile, J'as aumoncé aux bons habitants des 
campagnes les vérités les plus effrayantes de ma reli- 
giom. (Bridaine.) 
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— Le préfet de l'annone, le magistrat qui était 
chargé à Rome de pourvair la ville de vivres, et de 
in fit de poids, et vendu à un 
prix raisonnable : Dés, dans le plus haut point 
de sa fortune, fui enéver ve L'annons. (Trévoux.) 

ANNOTANT, part. prés. du v. Annoler, 

ANNOTATEUR, n. m. (annofer.) Pron, an-n0- 
tatewr, — Celui qui fait des annotations, des remar- 
ques sur un texte, 

ANKOTATION, 0. f. (annoter.) Pron. an-no-ta- 
cion. — Note, remarque faile sur un texte pour enex- 
pliquer divers passages. 1} s'emploie le dm souvent 
au pluriel : Faire des amnOTATIONS sur a aurfeter, 

— Anc. pral, Inventaire des biens saisis, par auto 
rité de justice, sur un criminel où sur un atrusé : 
On fit l'awmorarion de toux ses biens. (Acad.) 

— Comm,et Adm, Action de prendre note, de 
prendre date; le résultat de cette action, 

ANN ÉE, part. pass. du v. Aunoter : Anfenr, 

re ANNOTÉ. 

ANNOTER, v. tr. vu act, 1'* conj. (ad, sur ,motare, 
noter; lat.) Pron. an-no-té, — Faire des notes, dés 
remarques sur un texte : Cujasansota L'ipren et Paul, 
se mit à commenter Pa pp ét restaura Papinier, 
{Lerminier,} {4 à étudié à fond cette histoire, it l'a 
revue et annoté. (Ste-Reuve,} 

— Anuc, prat. Faire l'inventaire des biens d'un cri- 
minel, d'un acrusé: On a saisi et ammork ses biens. 
(Acad.) 

— Comm. et Adia. Prendre note, prendre date. 

= S'annoter, v. pr, Etre annoté, ou invento- 
rié, ou pris en note, 

ANNOTINE, sd). f. (annotinur, d'an an; lat.} Pron, 
an-no-tinn. — Liturg. cath. I ne s'emploie que dans 
cette expression : La Pdque annotise, l'auurversaire 
du baptème : Tous ceux qui avaient reçu le bap- 
téme s'assembluient l'année snivante, le méme jour, 
et célébraient solennellement l'anniversaire de leur 
génération spirituelle; et ce jour s'appelait la Pique 
annoTINE. (Trév.) 

ANNUAIRE, n. m. (année) Pron. an-nu-êr, — 
Recueil qui parait chaque aunée, et qui contient le 
résumé des événements «le l'année précédente : L'An- 
muatxe historique de - Revue des Deux Mondes. 

— Ouv ié officiellement c sonée, et 
donnant de | Lane ments ét des mr sh sur tous 
les faits de l'avnée précédente qui miéresent une ou 
plusieurs sciences : Anxuarne impérial. 

— Annuaire du Bureau des longitudes, sorte d'al- 
manach de la science astronomique, qui contient l'an- 


nonce des phénomènes célestes. 
— Annuaires statistiques, ceux qui sant publiés cha- 
ue année par les préfectures des rtemvents, et qui 


onnent l'état de la population ; de l'industrie, du 
commerce, etc. 

— Almanseh qui indique l'état et le mouvement 
du personnel de certaines professions : Axmuarne muilie 
taire ; Axavatne du clerge, 

ANNU » 0. f. (aunér.) Pron. an-au-a-lité, 
— État ou qualité de ce qui est annuel, 

ANNUEL, ELLE, adj. (anus, lat; m. sign. }) 
Pron. an-au-êl, — Qui dure un an, ou qui finit au 
bout de l'année ; qui est établi pour une année : Ma 
gistrature, charge axxvnrx, Exercice amnoez d'une 
charge. À Rome, les préteurs étaient 7 sp {Mon- 
tesq.) Les campagnes sont disposées de tous points à 
ps des pi 2 rhin Le donne usa 
se bg Tracy.) On créa rois ANNOELS, appelés 
consuls. (Michebet, } 

— Qui revient tous les ans à une époque détermi- 
née : Aevue AMNUELLE, PÉCENSEMENT ANMUEL, 

— Qui doit avoir lieu tous les ans, sans détermi- 
nation d'époque : Renowvellement axmuez, vote anxter 
de l'impét, 

i est ou payé chaque année : Aenre 
asnueuie, ntérét auxont. Payement anRUEL. 

— Ane, législat, Droit annuel, droit que les tit 
laires de certaines charges où magistratures devaient 
yerannucllement au roi, pour les faire passer à leurs 
ritiers: Faute du payement du droit annuee., si celui 
qui est revêtu de la charge meurt, elle eit sacante au 


ANNONCIATIF, 1VE, adj. Qui est destiné à an- | profit du roi. (Trèv.) 


noncer, || Peu uaité, 


ANNONCIATION, 0, Î. (annuntiare, annoncer; ;de l'année ; il est o 


lat.) Pron. a-non-cia-cion, — Liturg 


— Bot. Qui se développe et meurt dans le cours 
sé à Vivace : Le blé, de seigle, 


. tathol, Le | l'orge, l'avoine, Le chanvre, le lin, sont des plantes ax- 


wessage de l'ange Gabriel à la Vierge, pour lui anon- | wexrres, Plusieurs végétaux dont les racines sont vi- 


ver le mystère de l'incarnation. 

— Fête célébrée en mémoire du mystère de l'inear- 
nation : L'Asnoncuarion se célébre tous des ans, le 
25 de mars, (Richelet.} 

ANNOXNE, n. f. (anmone, lat.; m. sign.) Pron. an 
non. — Hist, rom. Provision de deurées pour un an. 


vaces ont des tiges qui ne sont qu'anmusutes, 

— Astr. Le mouvement anaurl du soleil, Ve révo- 
lation apparente du soleil, d'un point du zodiaque au 
même point. 

— Liturg. cath, Féte annuelle, chaeune des gran- 
des solennités de la religion : Voëf, Pügwes, le fen- 
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teedte et P Ascension sont Les rives anmueixes. À Ait 
annuel, cclui qu'on observe dans la célébration des 
ftes annuelles. | 

ASNUEL, n. m. Liturg. cath, Messe qu'on fait 
dire chaque jour, pendant une année , ml l'âme 
d'une persoase défuute, à compter du jour de sa mort : 
Faire dire un ammuuz. ({ Acad. } 

— Chacune des fêtes les plus solennelles de la re- 
Bgion : Noël est un anxous. || Arnmel majeur, fète 
du premier ordre. || Annuel mineur, fête du second 


— Anc. Fin, Droit que payaient annuellement les 
marchands de vin en gros eten detail : L'ammuer. fur 
créé sous le règne de Louis XII, en 1632. ( Très.) 

— Lis'est dit aussi pour rente annuelle : Je fais 
Les sommation pour recevoir l'axmuez, ( La Font.) 

ANNUELLEMENT, adv, {ennu<el, elle-ment. ) 
Pron. an-nu-d-man. — Tous lés ans; par chaque an- 
née : Les Pays-Bas payaient ANXUELLEMENT au roi 
catholique ww ordinaire de trois millions d'or. { Y. 
Hugo.) En Égypte, de sol donne axnuristuenr frois 
récoltes, dont chacune ne coite qu'un labour. (Rayn.) 
Un jeune homme intelligent prit à ferme une grande 
portion de terrain, que Les allwions enrichissaient 
asmcrrsismenr. { H. de Balzac. } 


ANNUITÉ, n.f. (annaus, annuel; lat. } Pron. an- | 


œuniste, — Payement auuuel sn débiteur fuit pen- 
dant un nombre déterminé d'années, et qui le li- 
bére des intérèts et du principal de la dette : Pre- 
mière, dernière annuITE. Anmuirés sofdées. Dette 
remboursable par amnuttis. Les annuiTÉs se compo- 
sent des intéréts échus et d'un à-compte sur le capi- 
tal, L'État fait souvent des emprunts par voie d'ux 
xvrrés. | Tres.) 

ANNULABILITÉ, 0. {. (annuler, } Droit, Qualité 
de ce qui est annalable. 

ANNULABLE, ad). des à g. Pron. au-nu-fa-fl, — 
Droit. Qui peut ètre annulé: Æefe AmNULABLE, 

ANNULAIRE, ali. des ag. (ananus, anneau ; lat, } 
Pron. «n-nu-lèr, — Hist. nat. Quia La forme d'un 
anneau, où dont la forme se rapproche de celle d'un 
anneau : Certilage amxuzains de l'oreille, Ligament 
assvriune du carpe, du radius, du tarse. 

— Protubérance annulaire, protulérance moyenne 
de La moelle allongée, ainsi appelée parce qu'elle est en 
forme J'anneaus. 

— Agrie. Section annulaire, iocision que l'on fait 
circulairement à l'écorce d'un arbre, pour en enlever 
use bande plus où moins large et eu forme d'anneuu, 

— Astr. Éclipse annulaire, éclipse du soleil, pen- 
dant [squelle il ne reste de son di qu'un anneau 
ou cercle Iumineux 3 L'échpse du soleil est ammuratne, 
lorsque le soleil, masqué par la lune, la déborde tout 
autour sous la forme d'un anneau. ( Arago.) 

— Doigt anaulaire , le quatrième doigt de La main, 
où l'on met ordinairenvent l'anneau. 

ANXNULAIRE, n. Î. (annulus, anneau ; lat.) Zoe). 
Issecte lepidoptère qui dépose ses œufs cireulairement, 
en sorte qu'ils forment des anneaux : La chenille de 
Zaxxocaine est appelée vulgairement Livrée, 

ANNULANT, part. pres. du v. Annuler. 

ASSULATIF, 1VE, adj. Pron. an-nn-la-tif, tive. 
— Droit. Qui annale : A#rréf AMNULATIF, Sentence 
SNNDEATIVE, 

ANNULATIOX, n. É.{ annuler. } Pron. an-wn-lr- 
con. — Action d'annuler: L'ansutanon d'un acte, 
{Acad.) Hprofita de lixmuranon du premier enge- 
gement, pensant bien qu'on n'oserait invoquer le se- 
cond, qui avait été secret, ( Mignet. } 

Ax part. pass. du v. Annuler ; L'excès 
du monarchisme produit, quant à l'autorité royale et 
a ne Le considérer que sous ce point de vue spécial, 
le méme résultat que l'excès du constitutionnalisne : 
dans l'un tt l'entre cas, l2 roi est annezé. (V. Hug.) 

ASNULEMENT, n. m0. Pron, at-uul-mas. — Mar, 
Nouveau signal anoulant uu signal précédent. 

— Droit. Arrét d'axxucemesr, arrêt qui casse 
Varrét précédent : Ce n'est pas vous qui avez tort 
envers moi, mais biea l'arrét d'ansuramexr. {Beau- 
march. ) 

ANSULER, v. tr. où act. 1€ conj, (uwf, ) Pron. 
anut-lr, — Rendre nul, déclarer nul : AxwyLen un 
contrat, un acte, un marché. La cour d'a, A AN= 
sens cc testement, ces procédures. ( Acad.) Louis XIF 
saxneti le parlement. { Villemain. } Le Dictionnaire 
national, qui traduit par supprimer cette plirase de 


M. Villemain, n'a compris ni la pensée de l'auteur, ! 


mi Lu vabeur du terme dont il s'est servi, 

— Fig. Anéantir : Le révolution, au nom de sa pen- 
tec rt au moyen de sa force, tenta d'ansuren toutes 
des pensces el toutes les forces des générations ecou- 
Les que représentait le passé du monde. (Mignet. } 
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= #Waunaler, v. pr. Être annulé : Les man. 
vaises lois s'annurenr d'ellesemémes, 

Syn. Aunuler, infirmer, Anauler, c'es reu- 
dre oul; infrmer, c'est rendre faible , peiver de sa force : 
ils expriment le même eflet en matière de législation et de 
jurisprudence ; leurs différences consistent es ceci : annuler 
s'emploie pour des actes, soit publics, soit privés: énf£rmer 
ne s'emplose que pour des jugements rendus par ue tribusal 
jféneur : les arrêtés d'ua maire peuvent être annulés par 
un préfet ; les actes de celui-<1 peuvent être annulés par le 
conscil d'État. Des persumnes qui out contracté essemble 
peuvent annuler d'un commun eccornd telle on telle clause 
de leur couveation, ct mème leur convemtion tout entière, Le 
poiroar d'inffrmer n'apparbent qu'aux cours sapérieures, et 
s'étend à toutes les seuletces rendues par Les juges subal- 
terues de leur ressort. 

ANNULE, prébxe dérivé du latin envulus, anneau, 
et employé dans la composition de plusieurs adjectifs 
usités dans Les sciences naturelles : 

Annurcaune , adj. des 3 g. (=, canda, queue; 
lat.) Zool. Qui a la queue annelée où formée d'an- 
neatx, 

Aauisconse, ndj, des a g. (—, corm, corne ; lat.) 
Loul, Qui a les cornes ou antennes aunelées, 

Assuuriar el ANXULIGRRE, adj. des à g. { —, fera 
ou gere, je porte; lat. } Zool. Qui porte des anneaux 

arés. 

ANOBLI, LE, part. pass. d'Anvblir : Lette famille 
fut nome par Vents LP. {Acad.} Des cer 
Anouzis dirigeaient l'administration, étaient revétus 
des intendanses, et éxploitaient les provinces, { Mign.) 

Vous me savez donc pas jusqu'où va l'arrogance 

D'un bourgeois anobli ? ( Dest. } 

— Subst. Celui qui a été fait noble depuis peu de 
temps : Les anostis sont quelquefois plus fiers que 
les anciens nobles, { Acad.) 

ANOBLIR, v. tr, ou act, 1°* con). (noble. ) Faire 
noble; donner le titre et les droits de noblesse : Le 
roi Favarr axomzr. | Acad) 

D veut sers La gramdeur élever som essor , 

Et d'un titre nd anoblir sa roture. | Vigée, } 
L'Amérique n'a puaxomus certaines familles en les 
déclarant sénatoriales, ef laisser les autres dans l'obs- 
curité plébéienne, {Hivarol. ) 

— Absol, 47 y avait autrefois des charges qui sno= 
atissatanT, (Acad, } 

— En cette province le ventre anoblit, se dit d'une 
rovince où bes fewumes peuvent transmettre la no- 
lesse : En vertu de la charte du comte de Cham- 

pagne, dans cette es de ventre anoukissatr et suc- 
cédait, (H. de Balzne. } 

— Fig, ÆAnoblir son nom per ses ouvrages, acqué- 
rir de la réputation, de la gloire , par ses ouvrages, 

— Fig. daoblir de style, lui donner plus de no- 
blesse, de grandeur, de force, On dit aussi, Ænoblir 
une expression trop familière. 

— Fig. Anobbr l'esprit, lui donner plus d'éléva- 
tion : La sagesse pallie les défauts du corps, anoauar 
L'aseair, (La Bruy.) 

= S’anoblir, v. pr, Être anobli : S'anouutr. 
, s'enrichit-il à force de bien penser et de bien 
écrire? {La Br.) || V. Essomun, 

ANOBLISSANT , part. prés. du v. Anoblir. 

ANOBLISSEMENT , 2. m, (anobir.) Pron. a-no. 
bbss-man, — Faveur par laquelle le prince donne à 
quelqu'un Le titre et les droits de la noblesse. 

ANODE, n. m. (äv&, en haut, dc, voie; gr.) 
Pron. a-nod,— Phys. Surface par laquelle un courant 
électrique pénètre dans un corps. 

— Galvanoplast, Électrode sais; lame de métal 
ui, attachée au pôle itif de la pile voltaique , se 
issout en quantité égale à ln quautité que le courant 

électrique enlève à une dissolution saturée du mème 
métal , et porte sur un moule £xé au pôle négatif de 
la pile, : La décomverte des anupes à exercé une in- 
fluence immense sur la galvanoplastie. (Figuier. ) 

ANODE, 0. f, Prou. &-#od. — Bot. Genre de plantes 
de la famille des Malvacées; ce sont des herbes an- 
nuelles , originaires du Pérou et du Mexique. 

ANODIN, NE, où ANODYN, YNE, adj. (à 
priv., dôuvn, douleur; gr.) Prou. a-no-dain , dinn. 
— Méd, 11 se dit des remèdes propres à calmer, à 
faire cesser ln douleur : Les préparations de cigué, 
d'opium, ete., sont des remédes anonins, (Acad. ) Une 
potion anoprxs ef astringente pour faire reposer mon« 
sieur, (Mol. j 

Dort-il mal? Dés le grand matin, 
Un petit chystère anodin (Lamotte, ) 

— Fig. Fers anodins, sans sel presque imsiguibants, 
— Suhst, Faire wage des nomixs. 

ANODINIE, où ANODYNIE, 0. Î. {anodin.) Méd. 
Absence de la douleur. 

ANODONTE, adj. des 5g. (à priv., lou, 84, 
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to:, dent; gr.) — Zoologie. Dépourvu de dents. 

= Anodonte, n. f. Genre de Mollusques acé- 
phales, à coquille bivalve et 4 charnière dépourvue 
de dents ; parmi Les espèces qu'il renferme, trois sout 
fort communes en France dans les eaux douces : 
1® lanodonte des vies, où petite moule d'étang ; 
a* l'anodente cygne, où grande moule d' étang; 
3° l'anodonte à rayons: Les anoponres sont vivipares. 
apr des suobowres veulent marcher, elles placent 

le champ leur coquille, sortent leur pied, et rampenrt 
à pen près comme les Ümaçons, (Davern,) L'hritre et 
Lanononte n'ont point de tubes, (Cux.} 

ANODONTÉE, n. f, Bot. Genre de plantes de la 
famille des Crucilères. 

ANŒMA ,n. m. {&priv., vémuæ, esprit; gr.) Zool, 
Genre d'animaux de l'ordre des Rongeurs, établi 
Cuvier, et connu vulgnirement sous le nom de cor. 
d'Inde. 

ANOLIS, n. m. Pron. a-no-liss, — Zoo, Genre de 
Reptiles de l'ordre des Sauriens et de la famille des 
lguaniens ; ee suut des Kézards trés-ré us en Armé- 
rique ; ils grimpent svec agilité sur les arbres, «1 mor- 
deut avec fureur la main qui les saisit : Les amoLIs 
vivent sur les arbres; ils dé des insectes sur les 
rameaux et jusque sur les feuilles. 

ANOMAL, ALE, adj. (à priv.,éua6s, égal; gr.) 
Pron. a-no-mal. Qui est irrégulier , qui s'écarte de 
la règle : Un developpement anowaz et incomplet, 
{ Flour. } 

— Gramm. Ferbe anomal , verbe irrégalier : Aller 
est un erbe axomaz, (Acad, }{| Auplur, Des verbes 
Anomaux, Les werbes je qu + sont ceux qui man- 

{3 


quent de quelque temps, de quelque mode où de quel. 


y ut les anumaUx sont ceux qui ne suivent pas 


conjugaison. (Du Marsais, 

— Pathol. Maladie pra À maladie qui ne suit 
point un cours régulier dans ses périodes, où maladie 
qui n'a point de caractère déterminé, et qu'on ne peut 
rapporter à aucune espece connue. 

— Lot. Fleur anomale, toute fleur polypétale dont 
la forme est irréguliere et mdéterminée : Les flenrs 
de l'aconit, de la violette, de la capucine, du réséda, 
de la balsamine, sont axomauss. 

— Anomales, n. f. pl. Classe du systeme de Tour- 
nefort, quirenferme toutes les plantes herbacées à co- 
rolle polypétale irrégulière et non papilionacte, 

ANOMALIE , u. f. (asomal.) Pron, a-n0-ma-li, — 
Lrrigularité, état de ce qui s'écarte de la règle. 

— Gramm. Irrégularité dans La Eurmation , dans La 
conjugaison de certains verbes, dans l'emploi de cer. 
tains mots: C'est aux gens de lettres à s'élever avec 
force et avec persévérance contre Les anOmaLtES nou 
velles qui ne s'introduisent que trop souvent dans la 
langue. (Beaux. ) Chaque langue à 565 ANOMALIE, qui 
sont embarrassantes, et qui n'y sont pas d'une nécessité 
absolue, (Audr.} 

— Pathol, Irrégularité, inégalite d'une maladie dans 
ses périvdes, 

— hnat. Toute déviation organique, toute différence 
dans Le type organique commun à l'espèce, à l'age, au 
sexe 


— hstr. La distance du lieu vrai où moyen d'une - 
planète à l'aphèlie ou à l'apogée, 

— Bot, Forme irrégulière des fleurs. || Irrégularité, 
dissemblance par laquelle une plante diffère de la 
famille ou du genre auquel elle appartient : Le rosier 
des Alpes n'a ni épines ni aiguillons, tandis que tous 
des autres rosiers en sont plus où moins hérissés ; c'est 
nine ANOMALIE, 

ANOMALESTIQUE , adj. fm. Astr, Aunée amo= 
Matisrique, le temps qu'une planète met à revenir 
d'un point de son orbite au mème point, 

ANOMALAËCIE, 0. f, (érwpaios, irrégulier, oixlx, 
maison ; gr.) Bot. Nom donné par Richard à la Polyga- 
mie où 24" chasse de Linné. 

ANOMIAL, ALE, adj. (anomie.) Zoo), Qui res- 
semble à l'anomie, 

ANOMIDE , adj. des à g. Pron, a-n0-mid, — Zool, 
Qui à une forme bizarre. 

— Anomides, n. 1. pl. Famille d'insectes 
orthoptères : Les anomines ont les apparences les 
bizarres ; c'est surtont leur démarche, leur lenteur et 
la régularité de leurs mouvements qui les a fait regar- 
der par le peuple comme des étres malfaisants, et qui 
leur a valu les noms des pectres , de sorciers, de devins 
dans presque toutes des langues. (Dumér.) 

ANOMIE , n. f. (& priv., vépoc, loi; gr.) Pron. 
a-no-rmai. — Look. Genre de Mollusques acéphales, dont 
la coquille est à valves irrégulières: Les axomies ont 
à peu près la méme manière de vivre que les huitres à 
elles vivent et meurent fixées à l'endroit où leur œuf 
est éclos, (Duvern.) £ 
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ANOMOCÉPHALE, adj, des 2 g. (vous, sans 
règle, xesad#, tète ; gr. } he a-no=mo-cé-fal. — 1] 
se dites animaux dont la tête offre quelque difformité, 

ANOMODON, n. m. (Axouoc, iwrégulier ; ous, 
éêévtos, dent ; gr.) Bot. Genre de plantes de la famille 
des Mousses, 

ANOMOURE , adj. des à g. (ävouos, irrégulier ; 
up, queue; gr.) Zool, Qui a une queue extraondi- 
naire, anosnale, 

AxON, n. rm, (ame.) Le petit de l'âne : Un ixon 
ne sera jamais F ph âne, Au bout de cing ou six mois, 
on peut sevrer linon, || Fig. et fam, Enfant ignorant : 
Quel isun! qu petit Anos! 

ANONACÉ, ÉE, ail). (anone. } Bot. Qui ressemble 
à l'auone., 

= Auouaetes, nf. pl. Famille de plantes dico- 
tylédones polypétales , à étamines hypogynes et à feuil- 
les altermes ; elle à pour type le genre Amone : Les 
anowacies ont quelques rapports avec des magnolices 
et les renonculées par le grand nombre de leurs éta- 
mines et de leurs ovaires. | Juss. } 

ANONE, n. f. Bot, Genre de plantes qui sert de 
type à la famille des Anonarées : Les anoxes sont de 
grands arbres, tons exotiques, et originaires de l Amé- 
rique méridionale, { Richard, 

ANONNANT , part, prés, du +. Ânooner. 

ONNEMENT, on, m. Pron. dnonn-man, == L'acs 
tion d'ânonuer, 

ANXOXSER, +. iotr. où nent. 1° con. { dnon. ) 
Fam. Répondre, réciter ou lire avec peine et en hési- 
tant : Quand il soutint sa thèse, il ne faisait qu'k- 
sommen, (Acad. } {y @ deux ans que cet enfant va à 
l'écule, et il ne fait encore qu'Asomsen. (Acad, } 

_— V. tr. où act, Cet enfant ne fait qu'änowmen 
sa leçon. (Acad. } 

Je ris de ces marmots qu'on voët en pareil «as 

Anonner trisemeut ce qu'ils n'entendent pas, [Vigée. ) 

ANONYME, adj. des à g., (à priv, Los, nom ; 
gr.) Pro. a-no-mm, — Qui n'a point, qui ne porte 

sut de nom, Il se dit d'un nuleur dont on ignore 

le nom, et d'un écrit où d'une œuvre d'art dont an 
ne connait pas l'auteur, où qui ne porte pas le nam de 
l'auteur : Auteur, ouvrage asoxvue. Tableau axo- 
mous. Les lettres anowwmss marquent toujours, de la 
part de celui qui les écrit, ua grand fonds de ldcheté 
et de bassesse. | Richelet.} Des correspondances signées 
où anoxvuss pleuvent sous sa max, (Lamart.) 

— Comm, Societé anonyme, socièlé commerciale 
dont la raison sociale est ignorée du publie : On powr- 
rait former, en remplacement d'u salaire, des soctéris 
MNONYMRS, où en commandite, entre les ouvriers et les 
fabricants, (Chateaube.} 

— Par extens, Un grand nombre d'idées se répan- 
dent inowmvmEs dans £ monde; on n'en sait pas l'au- 
teur, et an subit leur puissance. (Willem. } 

— Anat. I se dit de certaines parties, de certains 
organes qui n'ont point reçu de nom particulier : Loke 
anonyme, le lobe carré du foie ; os anonyme , l'os des 
iles, ete. 

— Sulat, Auteur anonyme : Ce andeville est d'un 
axoxyme, { Acal, } 

— Le secret que fait de son nom l'auteur d'un écrit 
où d'une œuvre d'art: Cerder lasoxwme, Publier tune 

e sous de voile de laxoxvus, 

ANONTMEMENT, odv, Fron. a-nonimeman, — 
D'une manière anonytue , sous ke voile de l'anonyme. 

ANOPLOPE, n. m. (à priv.;venph.; Bxlev , arme ; 
soûs, pod; gr.) Zool. Genre de reptiles de l'ordre des 
Sauriens. 

ANOPLOTHÉRIOS ,n, m. (4, priv., Érdov, arme; 
êtes, bète; gr.) — Genre de quadrupodes fossiles «be 
l'ordre des Pachydermes, trouvés tous ans les carrie- 
res à plètre des savirons de Paris. 

ANOPLOTHÉRIUM , n. m. V. ANOPLOTHÉRION, 

ANOPLOURES, n. m. pl. (&priv, , éxhov, arme, 
oùp&, queue; gr.) Zoul, Ordre d'insectes aptères 
dont la mg we porte point de filiments; le Po est 
le 1rpe du geure. 

ANOPSIE, 0, F, (äv#, en haut, &$, ail; gr.) Méd. 
Stralisme dans lequel l'ail est tourné vers le haut. 

ANORCHIDE , adj. des à g. et n. im, [à priv., 
CES testicule; gr Pron, a-nor-chid, — Anat. Qui 
ua pas de testicules, ou dont les testicules ne sont pas 
descendus dans Le scrotum. 

ANORDIE , 0. f. (à, nord.) Mar. Coup de vent qui 
vent du nerd. 

ANOMIMR , +. intr. ou neut, at con, (é, nord.) En 
parl. du vent, Approcher du non. 

ANOREXIE, n.f, (4 priv., Épelw, appétit; gr.} 
Prou. a-orékeci, — Pathol, Perté où diminution de 
laspétit : L'axonsxes se montres plus sonvent chez les 
carnivores que chez les herbivores. 


ANSE 


| ANORGA NIQUE . adj. des à g. V. Imoncamique, m. 
sign. 

ANORGANOGRAPHIE, 0. Ê. (à priv., dgyaver, 
organe ; yoazé, descnption; gr.) — Didact. La des 
enption des corps inorganiques. 

AXORGANOLOGIE, n. f. (à priv., dgyravos, or- 
gane, Düyes, discours; gr.) Frou, a-nor-ganc-lo-ji. 
— Dhduet, Traité des corps inorganiques, 

ANORGISME, n. mm, (à priv., bpyavor, orgnne; 
gr Dudaet. L'ensemble de tous les corps et de toutes 

forces de la nature qui n'appartiennent pas au ré- 
gne orgañique. , 

ANOMMAL, ALE , adj. (à prix. , normal.) Pron. 
a-mor-maf, — Irrégalier, qui n'est pas conforme à la 
régle, qui est contre la règle. 

— Partie, Bot, 1 se dit des parties des plantes qui 
résentent quelque altération produite par des mala- 
tes , par des dégénérescences , ete, 

Syn. Anormal, anomal. Ces denx mots sont très- 
sourrent employés l'un pour l'autre, et Îl est ame difécile d'é- 
tablèr entre eux wne dtisction précise ; cependant amarmal 
nous semble dire plus qu'enomal : Le premier est spnongee 
de déréglé, le second d'irrégulier, 

ANORARYNQUE, adj. des 2 g. (à priv., biyans 
bec; gr.) Zool. 11 se dit des animaux qui n'ont point 
de bec 


ANORTH u. f. (à priv., ép6os, droit ; gr.) Mi 
mr. rs Haut. minérale æ a besucoup de rapports 
avec le feldspath. 

ANOSMIE, n. f. {à priv., bonñ, odeur; gr.) 
Pron, amoss-mi, — Méd. Dimination où perte de 
l'odorat : L'amonsx est de plus souvent l'effet de diver- 
ses altérations de la membrane muqueuse des voirs wi- 
factives, où de certaines affections nerveuses. 

ANOSPHRÉSIE, a. £. {à priv. ,euph.; degpfoic, 
odorat ; gr.) Méd, Syn. d'Anasmie, 

ANUSTÉOPHORE, adj. des à g. et n. m. { ävéa- 
tot, dépourra d'os, gogés, qui porte; gr.) Zool. 1 
se dit des mollusques qui n'ont point de parties dures 
tlans Le 


w'ont point d'os proprement dits. 

ANOSTOME, adj. des à g. {ävu, en haut; otôpa, 
bouche; gr.) Pron. a-nossrtom, — Zo0l. Qui à la 
bouche au<besens du museau. 

— Anostomes, n. m, pl. Genre de poissons le 
l'ordre des Malacoptérygiens aldornin aux, et che la fa- 
mille des Salmonides ; 1ls ont de grands rapports, pour 
la forme du corps, avec les truites, 

ANOË, 0. m. Botan. Palmier de Sumatra qui donne 
le meilleur toddy , où vin de palmier, 

ANOURE , adj. des 5 g. et n. m. {à priv.; oùpé, 
queue; gr.) Pron, a-nour, — Zoul. [l se dit d'ani- 
maux privés de queue. 

— Anoures, n. m. pl. Sousordre de reptiles 
batraciens , qui réunit les espèces dont le corps est 
trapu , large et sans queue, et dont les parties sont 
d'inégale longueur; les principaux genres sont les 
grenouilles, lesraines où raineltes, et les crapaudis : Les 
asocnas, en quittant l'œuf, ont le ventre et la téte 
réunis en une masse sphérique, terminée par une queue 
dde poisson, On les nomme alors des tétards. Ils perdent 
la queue, en subissant leur métamorphose, (Cloquet. ) 

ANSE, 0, [, (anse, lat.; m. sigo.) Pron, œnss, — 
La partie d'un vase ou d'un ustensile qui est courlée 
en are, et qui sert à le prembre et à be porter : L'ansx 
d'an pot, d'une marmite, d'un sent 

Un Fr papillon , en ivoire scolpté, 

Formait l'anse du vase en ééphoyant ses aïles. ( Lsenart, } 

— Prov, Paire le pot à deux anses, mettre les mains 
sur des hanches en arromdissant les coudes, 

— Prov. et fig. Faire danser l'anse du panier, s# 
dit d'une cuisinière qui fait payer à $es maîtres ce 
qu'elle achète plus cher qu'on ne le luia vendu, 

— Anat. I se dit de certaines parties, de certains 
organes qui sont courhés comme l'anse d'un vase : Anse 
artérielle. Axse intestinale, Anse nerveuse, 

— Archit, Muse de panier, suite d'arcs de cercle 
rm bout à Luut. || dcurbe surhauste moindre en 

auteur que la moitié de son diamètre, ayant à son 
sommet ane taugente horizontale, et aux extrémités 
des tangentes verticales : On peut citer comme modèle 
d'élégance, en fait de courbes en anst de ramiwm, colles 

ue Perronnet à tracée: pour le pont de Neuillr. 
(Le Pas, } |! Serrur, Ornement composé de deux en- 
roulements opposés. 

— Arts et met. Ficelle que l'on accroche à un clou, 
et qui sert à nouer les extrémités du filet que l'on 
commence à fabriquer. ! La partie d'une cloche qui 
sert à la suspernre. 

— Mar, Louis de filin épissés, eu forme de patte. 





ANTA 


sur les raliagues des voiles, pour les palanquins et les 
branches des boulines. 

— Géogr. Petite baie qui s'enfonce peu dans Les ter. 
res : Il est entré dans une des ans inaccessibles de la 
cûte, (Larmart.) |} Anse de sable, petit enfoncement 
sur un rivage, où l'on fait échouer les bâtiments que 
l'on veut espalmer, 

ee À a. f, Ligue. V. Hanss. 

ANSÉATIQUE, dj. £. V. Hamséarique. 

ANSER, v. tr. ou act, 1°* con). (ns. } Pron, an- 
té, — Tech, Garnir d'une anse. 

ANSÉRIDE, adj, des 2 g. el n.m. (auser, nke; lat.) 
Zool, 11 se dit des oiseaux qui ressemblent à l'ote. 

ANSÉRINE, adj. f, (awser, oùe; lat. } Pron, ace 
rinn, — Mid, Peau ausérine, peau couverte de pe- 
tites aspérités, comme celle d'une vie plumèe. 

ANSÉRINE, n. L {anser, ole; lat.) Pron. an-cé- 
rinn. — Bot. Genre de plantes de la Éumille des Ché- 
nopudées, vulg, Patte d'oie : L'auséness diffère de 
l'arroche par ses fleurs hermaphrodites, ({ Richard, } 

ANSETTÉ , 0. {, { Dimin, d'anse,) Petite anse, 

— Attache pour 1 passer le ruban d'une croix. 

— Au plur. Bouts de corde qui servent d'ourket aux 
voiles, et dans lesquelles un passe d'autres cordes, 

ANSIÈRE , n. f. {anse,) Pron. an-cièr. — Pêch, 
Filet que l'on tend dans les anses. 

— din de Saint-Pierre l'a employé dans Le 
sens de Condsge : Connme de vaissear n'était plus retenu 
que par ante rende amsièae, Îl fut jeté sur les rochers à 
une demi-encablure du rivage. 

ANSPECT, 0, m. Pron, anss-pék, — Mar, Barre 
de bois, en forme de pince, qui sert à remuer des far- 
deaux. || Levier de bois qui sert à la manœuvre des ea 
nons. 

ANSPESSADE, n, m. Pron, &nss-péscad. — Âne, 
Soldat d'infantere qui aidait le caporal dans ses 
fonctions ; 

de né suis qu'un soldat parvenue 
11 était lieutenant que J'étais anspessade, {V, Hag.} 
AXT,ENT. Ces finales appartreunent , Là premiere à 


ANOSTÉOZOAIRE, adj, des ag. (à priv. , égtéev, | tous les participes préscats, et la secomle quelques 
04, Gwor , animal ; gr. } Zool. 11 se dit des animaux qui { adjectifs et à Le noms 


ï en sont formés. 


Afférant. Afférent. 
ÆEquivelant. quivaleut, ete. 
ÆErcellant. Excellent, ente. 
Résidant, Résident, ente, 


Voyez ces mots et leurs analogues, 

ANTACIDE., V, Anti-atine, 

ANTAGONISME, n, m. (&vti, contre; àyevito- 
pau, jelutte; gr.) Pron. an-fa-go-nisme, — Lulte, 

ition entre deux personnes on deux choses, 
L'homme et la nature! quelle opposition ! quel nwxa- 
Goxisux! (Lerminier.} éhaque système philosophique 
n'est qu'une lutte avec des doctrines antérieures, et 
résulte toujours d'un AnTaOONMME avoué où futent, 
(Saint-Priest, } Jamais on me wit, en Russie, cel ANA» 
cumisms de l'Église et du trône, qui désole si souvent 
l'Europe occidentale. (Mérimée. } 

— Physiol, Opposition fonctionnelle entre diffé. 
rents organes, } Anat. Action de deux muscles ou de 
deux groupes de muscles qui agissent en sens inverse. 
1! Pathol, Opposition entre deux maladies ondeux 
groupes de maladies qui s'excluent, 

ANTAGONISTE, adj. des à g. Pron, an-10-go- 
niet. — I se dit des choses qui agissent en sens int 
verse l'une de l'autre, 

— Partieul. Se, natur. Il se dit des muscles, dez 
organes qui ont des actions contraires : Les müicles 
asraconmistes sont attachés à la même partie, et da 
tirent en sens inverse l'un de l'autre. (Acad) 

— Suhst, Chique auscle a son anracowre. (Acad) 

— En park. des personnes, Celui, celle qui s'efforce 
de faire prévaloir ses prétentions, ses opinions, ses 
seules sur ceux d'autrui : Fous avesen lui, en elle, 
ua dangereux axracomtsre. (Acad.) Les partisans de 
Jansénius étaient les anracomsres des disciples de Me- 
line. (I.) Madame de Maintenon abandonne Madame 
Guyon à se3 persécuteurs, et Fénelon à son awraca- 
nisre, {Laumart, } Deux awradomisrrs, après avoir 
épuisé toutes les ressourcrs de la dialectique, se quittent 
toujours plus opposés qu'ils ne l'étaient avant la con 
traverse, |Hoffinan.} 

ANTALGIE, n. f, {&vti, contre ; &iyos, douleur ; 
gr.) Pron. an-taf-ji, — Méd, Absence de douleur, 

ANTALGIQUE, adj. des à g.Contelgie, | Pron. an 
tal-jik. — Mèd. Oppost à la douleur, anodin, 

ANTAN, un. m, (ane, avant; anaus, an; lat.) 
Vieux mot qui veut dire, L'année qui précède eclle 
qui court : L'ne figue d'axrax, (Regoier, ) 

Mais où soat les neiges d'antan ? { Villon, } 

— Pros, Je ne m'en soneie non plus que des neiges 

d'antan, j'en fais très-peu de cas, 
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ANTANACLASE, n. {. (éveil, contre; dvéxasx, 
répercussion; gr.) Pron. an-ta-na-klas. — Hhét. 
Répétition du même mot pris dans des sens différents : 
L'uxranscrasn peut se montrer avec gréce, et donner 
méme aux discours de la farce et de l'énergie ; mais il 
ait bien des cas où elle n'est qu'un jeu de mots puéril 
et ridicule. (Beauzée, } 

ANTAXAGOGE , 0. f. (ävri, contre; Gværeyn, 
rejaillisement ; gr.) Pron. son, 2 ARE Rhét, CR 
gure qui consiste à rétorquer contre son adversaire les 
preuves qu'il essaye de faire valoir. 

ANTANOIS où ANTENOIS, OISE, adj. (anten.) 
Zoo. Qui est d'antan, de l'année précédente : On 
nomme agneau le petit de lx brebis et du bélier jusqu'à 
l'âge d'un an ; alors il prend le nom d'axremois, qu'il 
<onserve aussi pendant un an. (Tessier,) || 1 ne se 
dit que des animaux domestiques, 

ANTAPODOSE, 0. f, { vri, contre; &msbläuu, je 
rends ; gr.) Pron. an-ta-po-dés, — Mid, Succession 
ét retour accès dans une fièvre, 

— Rhét. Figure par laquelle les mots d'une propo- 
stion correspondent exactement aux mots d'une autre 


proposition. 

ANTARCTIQUE, adj. des 2 g. (ävti, contre ; &px- 
«0% ourse ; gr.) Pron. an-tark-tik. — Qui est 
au pôle arctique ou septentrional : Péle axrancrique. 
Les terres anrascriques. ( Acad. } 

— Qui ite les contrées méridionales, 

, ANTARES, n. m, Pron. an-fa-rèss, — Astron. 
Etoile de première grandeur de la constellation du 
Seurpuou. 

ANTE, n. f. (äutée, avancer; gr.) Pron. antt, — 
Pièce de bois placée en avant des ailes d'un moulin à 
tone L Petit manche sur lequel est fixé le pinceau à 

ver. . 

— Aa . Archit, Pilastres placés à l’encoignure 
d'un édibce. |} Piliers saillants sur la face d'un mur, 

ANTÉ, part. initiale, (ane, avant ; lat.) F exprime 
l'anténonte relativement au lieu où au temps : œnté- 
cédent, antépénultième, antérieur, etc. L'é final se 
change en i antichambre, anticiper, antidate, 

ANT ENCE, n.f. (antécédent,) Pron, ancté« 
cédanss, — Néol. État de ce qui est antécédent. 

— hatron. Marche rèt de en à e des 
planètes de l'est à Font. ss 

ANTÉCÉDENT ,.ENTE, adj. Pron. an-fé-cé-dan, 
dantt, — Qui précode dans l'ordre des temps, qui est 
éuparavant : Procédures asricinuntes. Actes axtée 
CAHENTS, 

ANTÉCÉDENT, D. m. (anfecedens , qui marche 
devant ; lat. } Pron, an-té-cé-dan. — Fait É que 
l'an considère par rapport à un fuit actuel, à une cire 
constunee présente : Pour décider cette question, nous 
Gvans des ssréciurars, { Acad. } Les nations ont leurs 
meurs : Les , leurs besoins ; les législations, leurs 
asricicesrs necessaires, (Ch. Nodier.) Chez Les gran 
des nations, Le gouvernement se dégage plus comple- 
tement de la routine des axrécévewts et de L'égoisme 
dés localités. { A. de Tocquer.} 

— Partieul. 11 se dit des actes de La vie passée d'une 
personne : Avoir de bons, de mauvais axricépexrs. 

— Gramm. Nom ou pronom qui précède et qui 
régit le relatif qui. Dans ces deux phrases, som 
Qui est unétre raisonnable, et Genus Qui vous calories, 
homme et celui sont les antécédents , et qui est Le re- 
Hatif : £a grammaire, où nomme axticéoenr tout mot 
qui dans l'ordre analytique en précède un autre qui 
est son complément hécessaire. Dans un sens plus 
étroit, on donne le nom d'inticéoanr à un mot qui 
Précéde un autre mot déterminatif conjenctif. (Beauz.\ 

— Log. La première partie de l'argument nommé 
Enthymeme. Dans cet exemple, Vous res mowME, 
2 vous per mortel, vous Éres nowmn est l'antécé. 

: En logique, on ap, AsTÉCÉDRENT ame (0 
sétion d'où l on en conclut ailes à laguelle 6 
de nom de Cons + {Beausée, } 

— Mathéw. Le premier et le troisième terme d'une 
proportion , par oppos. à Conséguent, qui désigne le 
wocomel et le quatréme terme : En mathématique, on 
eppelle awricioest d'un rapport le premier des deux 
termes entre lesquels «st ce ra , et l'on donne au 
srcand terme le nom de Conséquent : Dans le ra, 
de 13& 4,12 est l'asrécénexr, & ent le conséquent, 
(Beamecr. c 
ANTÉCESSEUR, n. in. (œnéecesser, qui précède ; 
lat.) Proû. an-té-cècs-cenur, — Ant. ent À el. en droit 
dans une université, 

ANTECHAIST , n. m. (ante, pour aufi, contre, et 
Christ.) Pron. anté-hri. — Celui qui est k à Jé- 
susChrist : {! est dit duns l Écriture que, dès le temps 
des apdtres, lé y avait plusicurs Awrecumisrs. { Acad. } 

— Partirul. Se Jucteur, imposteur qui viendra dans 


ANTÉ 


les derniors temps du monde, persécutera les chre-, 


tiens, et cherchera à établir upe religion me à 
celle de Jésus-Christ : Le temps de da venue de l'An- 
TACMASE sf incertain. ( Acad.) 

ANT n. 1m. pl. V, Axriscitns, 

A DILUVIEN, ENNE, adj. (arte, uvant; di- 
luvitm, déluge. } Pron. an-té-di-luviain, véèrer, == Qi 


a existé avant le déluge : Animars arrémne viens, Je | 


is sortir de la vase et se tordre, pour aspirer 
Fair, unves de terre semblable aux prihons axrémiv- 
vuxs, { V. Hugo. } 

— Histoire antédiluvienne, celle qui traite de ce 
qui « précédé le déluge. 

ANTÉMÉTIQUE. Ÿ. Arviaimque 

ANTEN AIS j. V. Awranots, 13, sign. 

ANTENRE n. x 2e Set formé de ante, de. 
vaut; lat.) Pron. an-tdar. — Mar, e pièce de 





bois qui s'attache à une poulie vers Le milieu ou vers 
le haut du mât, pour soutenir la voile triangulaire de 
certains bâtiments en wsage sur sr epin : 
L'anrextn ast bien rosse par le milieu que par 
des deux bouts, (re) , ds 

— Z0ol. Chneun des filaments mahiles et articulés 
Fram placés sur la tête des insectes : Presque tons 


es ont disposé par genres les insectes ; | ©y 


d'après les formes de leurs axranmes, ( Duméril, ) On 
regarde les anvernes comme les organrs du tact, {ll} 
Les papillons n'ont point de queue, comme les oiseaux; 
mais da plupart sont couronnes d'antennes qui diri- 
gent leur sol, (B. de St-P. 

— Par anal. Antennes des poissons, certains bar- 
billons eslindriques et comme articulés, qui sont pla- 
cés en devant de La tète de plusieurs poissons, et qui 
ont quelque analogie avec les antennes des insectes, 

ANTENNÉ, ÉE, adj. (anteane.) Zuol, Qui à des 
antennes, 

ANTENNULAIRE, n. m. {anferne. ) Pron. aa-tèn- 
nu-lèr, — Zovl, Genre de zouplhytes de la classe des 
Polypes. 

AXTENNULE, n. f. (dimin. d'antenne, } Pron, 
an-tèn-mul, — Loul. Petit organe qui fait partie de 
la bouche d'un insecte, et l'on nomme anssi Palue, 

ANTENOIS, OISE, adj. (antanu,) V, AnTamots ; 
m, sign, 

ANTÉOCCUPATION, nf. Prou.—ok-hu-pa-cian. 
— Figure de rhétorique : Quelques rhéteurs modernes 
donnent le nom = er à la figure que nous 
nommons prolepso. (Benuzée.) à V, Pnosxrin. 

ANTÉPÉNULTIÈME, adj. des à g, (anse, avant, 
pene, presque, nlfimus, dernier; lat.) Qui précède 
immédiatement le pénultième, l'avant-dernier : L'ax- 
rérérocros vers. L'axrérénuLrièns ligne. L'anri- 
miaverième syllebe d'un mot. (Acal.) 

— N. f. L'antépénultième syllabe d'un mot: Pan 
ce mot, l'accert est sur l'axvéréaueriime, (Acad) fn 
dectrle a son awrérénusriims longue. (Très.) 

A 
égiairme, Las) 
se ditdes remèdes employés contre le cauchemar, | 

ANTÉRIEUR, EURE, adj. {anterior, lat.; mn. sign.) ! 
Pron. au-te-reur, — Qui est devant: La partie aw- ! 
rénreunx d'un vaisseau, Les parties anrinirones ! 
d'un corps, (Acad.} 

— Particul, Anat. 11 se dit de plusieurs muscles qui 
sont situés devant d'autresmuscles : Musche axTésieum 
du nez, de l'oreille. 

— Qui est avant, qui précède dans l’ordre du 
temps : Un fait amrénieua, Une époque axTÉNIEURE, 
(Acad) L'esprit fumain est le produit de tout ce qui 
reste de l'esprit des âges anrinieves, accumulé comme 
une sorte de terre végétale. (Ste-Beuve.) : 

— Suivi d'un complément, 11 prend La prép. à : Quelle 
obseurité profonde environne les temps awrénuns 
À la tradition! (Bassuet.} Le sentiment est axrénrn 
À tonte sensation, et par conséquent À toute idée : en 
effet, il date de l'organisation, {Rivarol.) Les fois ne- 
turelles sont awvéaisunes À toute loi positive. [Port.} 

— Bot, Stigmate antérieur, celui qui, dans une 
fleur irrégulière, regarde la partie antérieure du pé- 
riauthe, comme dans les Orchidées, 

— Stipules antérieures, celles qui ne sont sou- 
dées que par leur base seulement à la partie anté- 
rieure du pétiole, et qui restent Libres dans teurs par- 
ties supérieures, en sorte qu'elles forment une lame 
placée entre La tige et le pétiole. 

Syn. Antérieur, précédent, antécédent, 
Anserieur marque simplement une priorité de temps, Pré. 
cédent marque use priarité de temps et d'ordre, et, dans les 
deux sens, me priorité immédiate, Anrécédent marque à la 
fois ane priorité de temps el d'ordre, svre en rapport de @é- 
pendance, de liaison au de ronneité entre les deux objets 
qu'on rapproche. 


HALTIQUE, adj. des à g (&vré, contre, ! 
r.) Pron. antéf-ebtik, — 1)! 
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ANTÉRIEUREMENT, av, (antéri « eur =anre- 
ment.) Pros. an-té-rieur-man, — Précidemment : Ce 
qui s'est passé anrinietaanmesr, (Acad. 

— Suivi d'un complément, il prend la préposition 
à : Ma demande a été faite axrénrunnment À la 46- 
tre, (Acad) : . 

ANTÉRIORITÉ, n. f. (anterior, antérieur; lat. 
Pron. anté-risgeristé, — Priorité de tewips : L'anré- 
monte d'une demande, d'une découverte, (Acad). 
L'anrénionré d'existence est le caractère des 
térits ; la postériorité d'asistence, celui des futurs; 
comme la simultanéité d'aristence, celui des présents) 
(Beauzée. } 

ANTERNON,n. m, Technol. Chaussée pratiquée 
à revers des marsis salants, 

ANTESTATURE, n. f. (aute, devant, stars, sta 
tom, se tenir ; lat.) Pron, am-féss-ta-tur, — Art mil. 
Petit rétranchement fnit avec des palixsuiles, 

ANTÉVERBSION, n. f. (ane, devant, verdo, ac- 
tiou de tourner; lat.) Pron. anñ-té-vér-cion, — Pathol. 
Renversément d'un organe, [| Eucliwaison du fond de 
l'utérus en avant, 

ANTHÉLIE , n. f. (ävme, petite fleur; gr) 
Zool, Genre de polypes qui se rapprochent des al- 


yons. 

ANTHÉLITRAGIEX, adj. 2%, Pron, «n-té-li-tra. 
Jiein, — Anat, Muscle anthétragien, muscle qui 
appartient à l'anthélix et au tragus, 

ANTHELIX, un. m. (ävrl, contre, EME, hélix ; gr.) 
Circuit intérieur de l'oreille externe, situé au devant 
de l'hélis et au-dessus de l'antitragus : L'anrasrax 
se bifurque pour se terminer dans la raiaure de l'hé- 

æ, 

ANTHELMINTIQUE, adj. et n. m, (&vri, com 
tre, Eluevs, Elgvôos, ver; gr.) Pron. an-féfamainetik. 
— Mëd.Il se dit remédes verimiftags. 

ANTHÉMIDÉ, ÉE, adj. (anthémis,) Bot, Qui res- 
semble à l'Anthémis où Camomitle, 

= Anthémidées, 5. F. pl. Bot. Tribu de la fa- 
mille des Synanthérées, qui à pour type l'Anthémis où 
Camomille, 

ANTHÉMIS, n. f. { évüepe, petite fleur: gr.) Pot. 
Genre de plantes de la famitle pue Compostes ou Sy- 
manthérees, qui renferme des herbes origiuaires des 
pays tempèrès de l'ancien continent, connues vulgai. 
rement sous Le now de Canrornille. 

ANTHÉPHORA, n. [. {£vin, Meur, oépes, je porte; 

.} Pron. an-té-fo-ra. — Bat. Genre de plantes de la 
amille des Graminées, qui ont des fleurs en épi, et qui 
croisent à la Jamaique. 

ANTHÉRAL, ALE, adj. (anthère.) Pron, an-té- 
ral, — Bot. Qui rer aux anthères. 

ANTHÉRE , n. Î. (ävimoés, fleuri; gr.) Pron. an- 
tèr. — Bot. Petit sue membraneux placé ordinaire 
ment à l'extrémité d'un Glet, et sai la pous- 
sière fécondante des végétaux pourvus d'organes 
sexuels : Les filets er les awrnènes composent les éta- 
mines, (Mirhel,) Hu'est personne qui n'ait remarqué, 
dans a brillante fleur du Us, six corps oblongs, tout 
couverts d'une poussière jaune, attachés par Lee aie 
lieu à l'extrémité de sic filets banchatres : ces corps 
oblongs sont les axvruënes. (Id.) 

ANTHÉRIC, n. m. (kvbégrxos, gr.) Pron, an-rée 
rik. Bot, Genre de plantes de la faille des Aspho- 
délées, compose d'herbes originaires de l'Afrique. 

ANTHÉRILYE, nf. (évng6s, fleuri Dub, cavité ; 
gr.) Bat, Genre de plantes de la famille des Lythre- 
riées, composé d'arbustes à feuilles opposées, qui 
croisent aux Antilles. 

A ROGÈNE, adj. f, (kvinpéc, fleuri, jé 
espèce: gr.) Pron. an-téro-jèn. — Bot. IE se dit des 
leurs dont les anthères sant transformées en pétales 
de la forme d'un cornet : Meur swraënocinr, 

ANTHÉRURE, n. {. (vin6s, fear, odpà, queues 

Fr.) Pron, auteur, — Bot, Genre de plantes de la 

ille des Rubiacées, trés-voisin de la Psychotrie, et 
originaire de la Cochinchine. 

ANTHÈSE, n. {. (ävhéw, je fleuris; gr.) Pron. 
an-tès. — Bot, L'ensemble des phénomènes que pré- 
sentent les fleurs quand elles s'ivrent et s'épanouis- 
sent, l Le temps où tous les organes d'uve fleur sont 
dans leur parfait necroissement., |! L'instant où les 
itamines ouvrent leurs anthères pour laisser échapper 
le pollen. 

ANTHIAS, n. m. (&vüixes, m. sig, ; gr.) Poisson de 
mer qui, suivant les anciens, avait assez d'adresse 
af sd à l'aide de «a nageoire dorsale tranchonte, 

s lignes ou les filets où il était us Quelques 20olo- 
gistes modemes ont appliqué le non d'enthias au 
Barbier, espèce de poison du genre Serran, 

ANTHICE, n. m, (&vios, fleur; gr.) Prop. an- 
tiss, — Zool, Genre d'insectes colécptères qui vivent 
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ordinairement sur les fleurs, principalement sur celles 
des ombelliféres : Les axruicas sont ectrémement pe- 
tits, et ne peuvent dire conservés que collés sur des 
certes. Le 

ANTHIE, n.f. Prop. an-ti. — Zool. Genre d'in- 
sectes coléoptères de Lu famille des Créophages : Les 
armes vivent d'autres animaux qu'elles mangent ai 
rants, {Dsméril.) 

ANTHISTIRE cu ANTHISTIRIE, n. . { évboc, 
Beur, atcipa, carêne.! Pron, æn-fissetieri, — Hoi, 
Genre de plantes de la famille des Graminées, composé 
d'espèces ayant pour caractère des fleurs palsgantes, 
dont plasieurs n'ont que des étamines, et dont une 
seule est bermaphrodite, 

ANTHOBRANCHE, adj. des à g. etn.m, (#09: 
fleur, Srayyra, Lranchie ; gr. ) Zool, I se dit de mol- 
1 dont les branchies ressemblent à des bouquets 
de fleurs, 

AXTHOCÉPHALE, «li. des à g. Zool. Dont la tête 
présente l'apparence d'une fleur. 

= Anthocéphales, n. m. pl. Genre de vers 
intestinaux. 

ANTHOCERCIS, n, mm, { Svhes, leur, xepuis, pi- 
lon; gr.) Pron, avto-cer-ciss, — Bot, Genre de 
plantes de la famille des Solanées; arbrisswau de la 
Nouvelle-Hollande, qui s'éleve à la hauteur de six à 
buit pieds, et qui a pour caractère essentiel une eo- 
rolle en soueoupe. 

ANT E, n. f. (vo, fleur, xépac, rorne ; 

r. ) Pron. an-to-cér. — Bot. Genre de plantes de la 
ile des Hépaliques : Les axrmocass sont des 
plentes privées de tiges. 

ANTH NE, on. f. (£v$e:, fleur, xüvoz:, cône; 
gr — Pron, auto-hénu, — Bot. Genre de plantes 

la Eunille des Hépatiques, dont les fleurs sont ren- 
fermées «ans une ombelle conique. 

ANTHOGRAPHIE, n, f. {ävboc, mp vd 
écriture, gr.) Néol, L'art d'exprimer sa pensée par 


le moyen des fleurs, 

ANTHOLITRE, 0. f. (&vôoc, fleur, liñec, pierre ; 
gr. ) Pron, an-to-btr, — Bot, Fleur fossile, 

ANTHOLOGE, D. 19. { anthologie, ) Pron. an4te- 
ss — Liturg, Recueil des principaux offices en usage 
chez les Grecs. 

ANTHOLOGIE, n. f. { &vbo:, fleur, Aéyo, je choi- 
sis; gr. } Prou, an-to-lo-ji. — Choix où collection de 
fleurs. 

— Fig. Recueil de petites pièces de vers choisies : 
L'Armatonit grecque. 

ANTHOLOGUE, 0. m. L'auteur d'une anthologie. 

ANTHOLOME, n. F. Pron, an-fo-om. — Hot, 
Genre de plantes de la famille des Ébénacées ; c'est 
un arhrisseau qui s'élève à quinee pieds environ, et 
dont les feuilles et les fleurssont placées à l'extrémité 
des raueaux 

ANTHOLYSE, n. f. Bot. Genre de plantes de la 
famille des Iridées, composé de plusieurs espèces 
d'herbes du cap de Bonne-Espérance : Les amrmor sus 
ressemblent beaucoup aur glareuls. 

ANTHOMYSE ou ANTHOMYZE, 0. m. { vôos, 
fleur , uéte, sucer; gr.) Pron. an-fo-miz, — 700], 
Fiumilie d'oiseaux de l'ordre des Sylvains, qui vivent du 
suc des fleurs, 

AXTHOPHAGE, n. m. { 4vhos, fleur, géyw, man- 
ger; gr.} Pron, an-to-faj. — Zool. Genre d'insectes 
colénptères, de La faille des Hrachélytres, qui se trou- 
vent dans les fleurs. 

ANTHOPHILE, n. m. {&v0os, fleur, çüéw, 
j'aime; gr.} Bron, anto-fif, — Zool. Genre d'in- 
sectes hyménopières, qui ont beaucoup d'aunlogie 
avec les abeilles, mais qui s'en distinguent par ba hriëe 
veté de leur langoe : Les anvaopmrees vent sur des 
fleurs, mais la plupart ne ramassent ni cire ni miel, 
{ Duméril, ) 

ANTHOPHORE, n, m0, {44065 fleur, @épes, je 
porte; gr.) Pron, an-to-for, — Zool, Genre d'in- 
sertes hymenopières, quicomprend la plupart des cs= 
peces d'abeitles coupeuses de fleurs. 

— Bot, Prolongement du réceptacle qui part du 
calice et porte les pétales, les étamines et be pistil ; ct 
organe est propre à la famille des Carvophyliées, 

ANTHOPHYLLITE, on, mo. (%véos, fleur, 6020v, 
feuille; gr.) Pron. aa-to-fil-fitt, — Minér. Silicate 
alumineux , sinsi nommé à cause de sa couleur, qui 
est d'un brun d'œllet, 

ANTUOPHYSE, n. f, (v0oc, Îeur, #6, pro 
duction; gr.) Zool, Genre d'animaleules infusoires 
réunis et soudés entre eux au muven des filansents qui 
leur servent d'organes loconoteurs. 

ANTHORE, n. 0. Prou. au-tor, — Bot, Espèce 
d'aconit à leurs jaunes, 

ANTHOSPERME, n. m. (vhs, fleur, cxicue, 
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gramme; gr.) Pron. anctoss-pèrm. — Pot, Gepre de 
plantes exotiques et frutescentes, qui appartient à Îa 
Famille des Rubiacées, 

— Surte de petites concrétions colorées qu'on re- 
marque çà et là sur plusieurs thalassiophytes. et qui 
cunstituent la fructiication eapsulaire de ces plantes. 

ANTHOSPERMÉ, ÉE, adj. Bot. Qui resseruble à 
l'anthosperme, 

== Mnthospermées, 0. E. pl. Tribu de plantes 
de ls famille des Hubiacées, ayant pour type le geure 
Anthosperme. 

ANTHOSTOME, adj. des 2 f. et n. tm, (vos, 
Beur, arèue, bouche ; gr} Zool. Il se dit de ‘certains 
animaux dont la bouche offre l'apparence d'une Meur. 

ANTHOTIE, mn. Ê. {&%0s, fleur , &rées, oreillette ; 
gr. } Fron. an-to-ci, — Bot, Plante de la Éamille des 
Lolélincées ; elle est basse, trésglabre, pourvue d'une 
tige courte, et croit sur les côtes méridionales de La 
Nouvelle-Hollanxle. 

ANTHOZLOAIRE , adj. des à g. et n. m. { &vboc, 
fleur, Goo, animal; ge. } Zoo, 11 se dit d'animaux 
qui ressemblent plus ou moins à des fleurs. 

= Anthozonires, n. m. pl. Ordre de Polypes 
ayant des tentarubes sumples, et la cavité digestive ar 
rundie en cul-de-sar, avec une seule ouverture placée 
à la partie superieure, 

AXTHRACIFÈRE , adj, des 2 g. (ävpet, charbon ; 
gépes, je porte; gr.) Minér. Qui contient du charbon. 

ANTHRACITÉ, mn. m. {é&vôpaf, charbon; gr.) 
Pron, an-tra-citt, — Minér, Variété du charbon de 
terre; elle est plus pure et plus brillante que le 
charbon ordinaire, et semble, par ses propriétés et sa 
composition, tenir le milieu entre le graphite et la 
houille : L'anvunacres et d'un noir moins opaque 
que de houle; il est friable, il tache Les doigts 
en noir avec plus de facilité. (Brongo.} 

— Delafose, Peloure et quelques autres savants 
ont fait ce mot féminin : Le principal gisement de 
l'anrunacars est dans les terrains de transition; on la 
trouve là en couches où er amas. ( Delafosse,} L'axe 
vunacire brille difficilement, à cause de sa cormpacité, 
et ne s'ermbrase que larsqu'elle est en grandes masses, 
ét soumise à une température très-élevée, { Pelouxe.) 

— Le masculin est le genre qui parait le plus ge- 
néralement adopté. 

ANTHRACITEUX, EUSE, adj. Minèr, Qui con- 
tient de l'authiracite. 

ANTHRACORALI, n. 1m. /&vÜpaË, évpasog, char. 
Lon; gr, et fai, potasse, } Pharm. Préparation dans 
laquelle il entre de la potasse et du charbon de terre ; 
elle est propre, dit-on , à guérir les dartres. 

ANTHRACOMÈTRE, n. in. { évüpaË, évipanos, 
charbon, percôv, mesure; gr.) Chim. Instrument qui 
sert à déterminer la quantité d'acide carbonique con- 
tenue dans un melange gareux. 

ANTHRACOSE, n. F (&vhozf, &vigaxos, charbon ; 
gr.) Pron, an-tra-kéz, — Pathol, Formation d'an 
anthrax ou charbon, [| Charbon accompagne de froid 
et quelquefois de ficvre, qui attaque différentes par- 
es du corps, et particulièrement les paupières. 

ANTHRACOTHERE , n. tm. | vipaË, Zvbgonoc, 
charbon ; énptov , animal; gr.) Pron. an-tra-ho-tèr, — 
Mammifère fossile de l'ordre des Pachydermes, 

ANTHRANILIQUE, adj. m. (ivipaf, dvpauos, 
Charbon, gr.; ail.) Chim, Acide enthranilique, acute 
cristallisalle obtenu par l'action des alealis sur l'indigo. 

ANTHRAX, nm. ( évôpat, charbon; gr.) Pron. 
anraks. — Pathol. Nom commun à deux maladies 
bien distinetes : 1° L'axrnnax bénin où frronculerx, 
tumeur inflammatoire qui se rapproche Lbeaucoupriu 
furoncle , et n'en differe que par son volume besu- 
coup plus considérable ; elle a son siège dans be tissu 
adipeux : L'axrenax mémex est nine maladie de l'âge 
adulte et surtout de la vieillesse, qui se développe dans 
les régions où naissent ordinairement les fosmalee. 
a L'anrunax malin où pestilentiel, tumeur inflam- 
matoire qui difière de l'anthraz bénin, en ce qu'elle 
est essculiellement gangréneuse, On la norme plus 
souvent Charbon, 

— ok, Genre d'insectes de l'ordre des Dipiéres, 
fls ont desantennes très-courtes, et La tête tres-grosse!: 
On trouve les anvanax dans ses endroits sablonneux. 
{ Duunésil. } 

ANTIHAXIFÈRE, adj. des ag. V. Axrunacrinr. 

ANTHRÈ: , Din, (&vô0s, leur, fpävoc, siège; 
gr.) Pron, anctrén, — ZLool, Geure d'insectes coléop- 
tères nommés ainsi la qu'on Îles trouve sur les 
fleurs : On distingrre les axvunexes des escarbots, par- 
ce que leurs élytres sont conrertes de poils ue de petites 
écailles, { Duméril.) 

ANTHRIBE, n, m. { &vhoc, fleur, +pidus, je broie, 
gr.) — Zo0l, Genre d'insectes coléoptères qui ont 
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quatre articles à tous les tarses, et cles antennes par- 
tes sur un bec court ét plat: Les anranines se fran 
vent l'été sur les écorces desarbres, (Lumér,) 

ANTHRISQUE . n. m./#1ôpteuns, gr. ; mn. sign.) 
Nom donne au cerfeuil par quelques botapisies, , 

ANTHROPOCHIMIE, n. f. (&vüpwros, homme; 
gr, et chimie.) Pron, an-tro-po-chi-mi, — Chim, 
Scrence des phénomènes chimiques qui se passent dans 
le corps humain, 

ANTHBOPOFORME, adj. des à g. {&rfpunos, 
homme ; gr.,et forme. Il se dit de certains annmaux 
dont la figure approche beaucoup de celle de l'homme, 
Ce mot hybride a été crée par J. 3, Rousseag, 

ANTHROPOGÉNÉSIE où ANTHROPOGÉNIE, 
a. f. {ävhgomoc, homme, yéveors, génération, ou 
véviau , j'engendre ; gr.) Pron, an-tro: po-jénési, — 
Physiul. La génération de l'homme et la ennnaissance 
des phénomenes qui l'accmpagnent, 

ANTHROPOGLYPHYTE, nf. (i0purtos, homme, 
Yhôçe, tailler; gr.) Pron. attreps-sE fit. — Merre 
taillée naturelleuent, et représentant quelques parties 
du corps humain, 

ANTHROPOGRAPHE, n. 10. {authropographie, } 
Pron, anctropo-graf, — Auul, Celui qui étudie 
l'anthropograplie. 

ANTHROPOGRAPHIE, n, f, (SOpwmo: homme, 
vpäge, je décris; gr.) Pron, anctro-posgre-fi, — 
Anat, Partie de l'anatomie qui à pour objet la des- 
cription ske l'homme. 

AXTHROPOGRAPHIQUE, adj, des a g. Pron. an 
tro-po-gra-fil, — Auat. Qui concerne l'authropo- 
graphie. 

ANTHROPOÏDE, n. in. [ävigoroc, homme, elôos, 
apparence; gr. } Zool. Genre d'oiseaux de l’ordre des 
Échassiers, trés-voisin de la grue. 

ANTHROPOLÂTRIE, n. {. {Ævôgeænoc, homme, 
katpeia, culte; gr.) Pron. antro-po-latri, — Adura- 
tion d'un Dieu sous le forme humaine, 

ANTHROPOLITHE, n. m. {évépæroc, homme, 
hibos, pierre; gr.) Pron, aa-tro-po-ftt. — Pétribcation 
de quelque partie du corps humain ; os humain pétrilié 
ou fossile, 

ANTHROPOLOGIE, n.f. {ävépwres, homme, 
Xéyos, discours; gr.) Pron, anetro-ponlojr, Physiol. 
Étude de l'homme consubéré conime être physique ; 
histoire naturelle de l'homme. 

— Philos, Science de l'homme considéré à la fois 
comme être ge ue et moral : ri pser 
comme terme de philosophie, signifie Traité de tonte 
l'économie sorall dé f rs = } 

— Anat, Science de La structure et des fonctioes 
du corps humain : Les anatomistes du seizième siècle 
donnèrent à la science cette impulsion à lagurile sont 
dus les admurables travaux qui ont successivement dé- 
veloppé toutes les branches de l'axtunoroiocx et de 
l'anatomie comparée, (Brouss. ) 

— Fig. Discours, forme oratoire en usage chez les 
théologiens et Les rhéteurs , et qui consiste à prêter à 
Dieu une façon de parler humaine, et à lui donner 
des passions, des sentiments, des attributs et mème 
une formé physique qui n'appartient qu'à l'homme : 
Comme l'Écriture est faite pour tout le monde, pour 
des simples aussi bien que pour les savants, elle est 
péeine d'axrunorosocius, { Mulebr. ) 

ANTHROPOLOGIQUE, adj, des à 5. Pron. an-fro- 
polos. — Anat, Qui a rapport à l'anthropologie : 
La galerie anvanoPornGiQuE dt Musée, (Serres) 

ANTHROPOMANCIE, n. f. {4v$geros, homme ; 
pavzeix, divination ; gr. } Pron. cn+ro-po-man<i, — 
Divination par l'inspection des cutrailles d'un cadavre 
humain, $ 

ANTHROPOMETRIE, n, É. {&vôguso:, houune ; 
métpov, mesure; gr.) Pron. @n-tro-po-métri, — 
Science des proportions qu'ont entre elles les diverses 
parties du corps humain. 

ANTHBROPOMOBPHE, adj. des à g, (Svéguros, 
booume, possñ, figure; gr.) Pron, au-tro-po-morf, 
— Didact, Qui a la forme de l'homme, 

— Particul, Zool, 11 se dit des animaux dout kes 
formes ont de l'anslogie avec celles de l'homme, 

— Bot, 11 se dit du pétale inférieur de quelipses 
Orchidées, parce que sa forme imite celle d'au horame 
dont les bras et les jambes sant écartés. 

ANTHROPOMORPHISME, n. em. Pron, an-1r0- 
po-mor-fism, — Opinion où doctrine de ceux ju 
donnent à Dieu la forme humaine : Quoique Maho- 
met déclare Dieu non engendreur et non engendré, il 
Ye toujours dans F Alcoran un petit coin d'axranc- 
rowonrmsmx. Volt.) 

ANTHROPOMORPHITE, n. des à g. Pron, an-frn- 
pormor-fitt, — Celui, celle qui professe l'anthropo- 
morphisme : On dit que les axTHROPIMONPHITES sort 
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ste petite secte du quatrième sièele de notre re nl 


gaire, mais c'est platôt la secte de tous les peuples qui | — Bot, Arbre originaire de 


ont eu des peintres et des sculpteurs. {Voll.) 
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ANTIARE où ANTIARIS, D. 11, Pron. ah-tier. 
Java, qui appartient à la 
: famille des Urticées ; il s'élève à plus de cent pieds 


ANTHROPOMORPHOLOGIS, n. F (vipuwros, | de haut sur dix-huit pieds environ de cireonlérence ; 


homme, #op##ñ, forme, 26yos, discours; gr.) Pron, 
aa-tro-po-mor-fu-lo-ji. — Hist. nat. Science de la 
forme des diverses parties du corps humain. 
“ANTHROPOXOMIE, n. f. (poses, homme , 10e 
mec, loi; gr.) Pron. an-{ro-po-no-mi. — Hist. nat. 
Connaissance des lois qui président à la formation de 
lhomuse ou à l'action de ses organes, 
ASTHROPOPATHIE, nu. f. (&vüswxec, homme, 
né$5 4 sentiment; pr }Prun. an-tropo-pati.— Philos. 
Erreur de ceux qui attribuent à Dieu Les sentiments, 
les passions et les souffrances de l’humanité. |] 11 se 
dit aussi de la forme oraloire connue sous Le nom d'an- 


ogie. 

AXTHROPOPHAGE, adj. des à g. (&vipexos, 
homme, yo, je mange; gr.) Pron. au-fro-po-faf, 
— Qui mange de La chaïr humaine : Une nation axe 
reaorowmace, /l raconte que torus les perles del Aimé. 
rique septentrionals étaient ssranuvorwices (Volt.} 

— Subat. C'est mit axrHAOPOrHaGE, Les géuita nés 
du commerce des anges et des filles des homnres furent 
Les premiers amruñorornaürs, (Volt) Les cyclopes 
eus mmémes, ces grossiers et féroces AxraorOmmaGEsS, Le 
confaient en la providence des dieux, (Portalis.) 

ANTHROPOPHAGIE , n. {. Pron. an-fro-pofasii, 
—Halätude de manger de la chair humaine : Sans 
chercher en Chine des esemples d'axvunopopmanis, 
nous en avons wa dans notre patrie ; il est attesté par 
notre vainqueur, par notre maître, Jules César. (Volt.) 

AXNTMROPOPHOBIE., n. f, { £v3seozes, homme; 
gédes, craïnte; gr.) Didact. Misanthropie. 

ASTHROPOSOMATOLOGIE, 0. f. {Zvhgonos, 
homme, c&pa corps, Aéyoc, discours; gr.) Didact. 
Discours sur là stracture du corps humain ; descrip- 
tion du corps de l'homme, 

ANTHEUPOSOPRIE, n, f, (évipwrus, homme, 
cogia, sagvsse, connaissance ; gr.) Pron. an-tro-po- 
çco-fi. — Dulact, Connaissance de la nature de l'homme, 

ANT HROPOTIHÉISME, n. m, (Svigwzoc, homme ; 
Ged:, Dieu; gr ) Didack, Représentation de Dieu sous 
la forme et les attributs de l'homme, 

ANTUROPOTOMIE, 0. f. (puces, homme, 
teur, section; gr.) Pron., an-éropo-to-mi, — Anat, 
Dissection du corps humain. 

ANTHUBE, n. 19. (dvios, Îeur , box, queue; gr.) 
Pron. en-tur, — But. Pédicule allongé qui porte des 
fleurs en fassent, 

ANTHVYLLIDE, n.f. (év$uahi:, cresse, plante; gr.) 
Pron, entil-ld, — Bot, Genre de plantes de la 
fémiile des Légumimenses , composé de phis de vingt 
spores , soit à tige herhacée, soit à tige ligueuse : 
La vulméraire, qui passe pour guérir les plaies recentes 
st les lessares, est ne espèce d'antarisine, 

ANTHYPOPHORE, n. f. (avti, contre, drozopa, 
objection, gr.) Pron. an-ti-po-fur, — Rhet, Figure 
qi consiste à proposer soi-même l'objection que pour- 
Fait faire l'adverssire, et à la détruire d'avance. 

ANT, (évri, contre; gr.) Préposition grecque qui 
s'emplon en français duns un grand nombre de mots 
composés ; elle marque tantôt Opposition, contrarièté, 
comme dans Aatipape, antipathie, antipsorique, an- 
sriscorbatique , tantbt Autériorité de lieu ou de temps, 
comme dans Afarichrmbre, antidate : Axe ec nr 
préposition insépareble qui entre dans la composition 
de plusieurs mots : cette particule vient Eng a ais 
dde la préposition latins sste, avant, et alors elle mar- 
Que ce qui est avant: souvent aussi axre vient de la 
Préposition grecque vil, contre, qui marque ordi- 
nerrement opposition eu alternative, (Du Marsais.) || 
V. Asri, 

ASNTI-ACDE ou ANTACIDE, adj. et nm, Pron. 
Ati. me Med, 1 se dit des médicments que 
l'on croit propres à corriger l'acidité morbifique des 
humeurs, et surtout les aigreurs de l'estomar. 

ANTIADITE, u. Ê. (äveisles, amygdales ; gr.) Pa- 
tbol, Inflarmmation des glandes amygdales. 

— Qi dit aussi, mais moins Lien, awvonarite, 

ANTIAPHRODISLAQUE. adj. et n. m, (avi, 
otre, Asgorr, Vénus; gr.) Prom. an-ti-g-fron 
disi-ah, — Méd, 1 se dit des remodes propres à 
éteindre les désirs amoureux : Le camphre est antia- 
PARGDISTAQU. 

AXTIAPHRODITIQUE, adj. des à 8. Mid. V. 
AsTtapneomsaQUe, M. kg, 

ANTIAPOPLECTIQUE, adj. des à geur, (&vsi, 
uutre ; Serie fix, apoplexie; gr.) Prop, an-ti-a-po- 
ptit, — Mél, Lise dit des reruèdes cotitre l'apo- 
LETTA 

ANTIAR, n. im, V (ras-amrian, 


l'upas antiar, poison trés-violent qui découle de son 
écorce, l'a rexlo tréscélébre, 

ANTIARINE, 0. É. (antiere.) Chine, Principe toxt- 
que et cristallisable de l'upasantiar, 

ANTIARTHRITIQUE, adj. des à &. { &vti, contre, 
&plgires, goutte; gr.) Pron. au-ti-aretri-tih. — Méd, 
I se dit des remedes contre la goutte. 

ANTIASTHMATIQUE, adj. des à g. (vel, contre, 
Rage, asthme; gr.}Pron. an-ti-ass-mactik, — Mid, 
1 se dit «les remedes contre l'asthme, 

ANTIATROPHIQUE, adj. des à g. (ävri, contre, 
gr., et atrophie.) Pron, an téra-tro-fik. — Il se dit des 
remèdes coute l'atrophie. 

ANTIBACCHIQUE, adj. et n, m. Pron. am-ti-he- 
clik, — Pros, N se dit d'un pied de trois syllabes , dont 
les deux premières sont longues et la dernière brève, 

ANTIBALLOMÈNE, adj. des à g. (ivné@)uv, lan- 
cér à son tour; gr.) Didact. Succedaut; se dit d'un 
reméde qu'on peut substituer à un autre sans incun- 
vénient, 

ANTIBARILLET, n. m. Pron. an-tiba-rilé, — 
Zovul. Espéce de coquille terrestre du genre Bulime. 

ANTIBOIS, n. m. Pron. at-ti-boa, — Techuol. 
En -24 appliquée le long du mur, sur le parquet de 
la chambre, pour que les meubles n'appuient pas 
contre la tenture ou la tapusserie, 

ANTIBRACHIAL, ALE, adj. Pro. am-ti-bra-kre 
al, Anat, Qui est situé à l'avaut-bras, où qui y a 
rapport : Mponerrose ANTISRACIIALE, 

ANTICABINET, n. 1m, (auti pour aufe, avant, et 
cabinet.) Pron, an-ti-ka-bi-né, — Archit, Pièce qui 
precode un cabinet. 

ANTICACHECTIQUE, adj. des 2 g. (&vr{, contre, 
maysëla, eachexie; gr.) Pron. ancti-ha-chékuik, — 
Med. 1 se dit des remèdes contre la eachexie. 

ANTICANCÉREUX , ailj. m. { &vtl, contre, gr., et 
cancer.) Méd, Il se dit des remèles contre le cancer, 
et surtout de éeux dans lesquels il entre des prépa- 
ratiuns arsenitales : Cotaplasae, liniment axTicane 
ciseaux, 

ANTICARCINOMATEUX , adj. et n. m, Pron, au- 
tékarcinomates, — Mél. 1 se dit des remédes 
propres à combattre le carcinome. 

ANTICARDE, n. m. {&vrl, en avant, xepüla, 
cœur ; gr.} Pron, an-ti-kard, -— Anat, La partie an- 
térieure de la poitrine; vulg, le creux de l'estomac. 

ANTICATARRHAL, ALE, adj. Pron. an-ti-ha-ta- 
ral. — Mid. Il se dit des remedes contre le catorrhe. 

ANTICHAMBRE, n. f. (anti, chambre.) Pron. 
auti-chambr. — Celle des pièces d'un appartement 
qui précède la chambre : L'usage des anTicnsuanrs 
et leur forme varient suivant des pays. (Millin,) Pas 
Se dans mon AXFICHAMGRE, ef prenez garde que 
Péronne ne puisse nous surprendre, (Campistr.] ZE 
entréreut dans le jardin par une espèce d'axsienimunx 
ménagee au bas de l'escalier, (M, de Balzac.) 

— Fan, Faire antichambre, attemre dans l'anti- 
chambre que l'on sait introduit auprès du maitre de 
la maison, || Par extens. et en maux, part Avoir 
l'habitude de solliciter, || Par analog, : L'on s'accou- 
tume difficilement à rune vie qui se passe dans nae 
axTIONAMURE. (La Br.) {n'est point d'axvicnamnne 
un peu considérable où lon ne soit sir de de rencon- 
trer, (Jour.} 

— Fig, et Collect, Les domestiques d'une maison, 

— Par aualug, : Lucain, #e dans lannicmamenx d'or 
Proconsul, grandit dans lametsmser d'un cmpe 
ro, (Nisard.) 

— Famil. Propos d'antichambre, propos de valets. 

ANTICHOLÉRIQUE, adj. des à g. (auri, chofe 
ra.) Prob, anti-hodérek. — Mél, 11 5e dit des re 
mèdes contre le choléra, 

ANTICHRÈSE, n. [. Pron, anticlrés. — Droit. 
Contrat par lequel un débiteur remet en nantisse- 
ment à sou créuncier un bmmeuble dont les revenus 
doivent servir à l'acquittement de la dette ou com- 

r les intérêts de Lu créance. 

ANTICHRÉTIENX, ENNE, adj. (anti, chretien.) 
Pron, an-ti-kre-tiain,-tiènr, — Opposé, contraire à la 
religion chrétienne : Maries axticunérinnes, (Ac. 

ANTICHRISTIANISME, . mn. (anti, christia- 
nisme.) Pron. an-téhrisstimamnisn, — Théol. Doc- 
trine contraire à la religion chrétienne, 

— Doctrine et règne de l'Antechrist : L'axricunis- 
tianisme doit étre une apostasie, une abjuration de 
l'Église chrétienne, {Trév.) 

ANTICIPANT, part. pres. du v. Auticiper, 

ANTICIPANT, ANTE, à). Pron. andi-cirpa, — 
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Méd. H se dit des phénomènes périndiques ct surtout 
des accés de fiévres intermittentes, lorsqu'ils se repro- 
duisent à des intervalles progressivement plus courts. 

— N. m, Jurispr, ane. L'appelant: L'axviciranr ct 
l'unticipe. 

ANTICIPATION, n. Î. (anticiper) Pron, gaticipe- 
ciot. — Action r laquelle où fuit une chose d'avance: 
Anticiration de payement, Payer par axTIGrAtIU, 
(Acail.} - 

— Partieul. Action de dépenser un revenu d'avanre, 

— Finance, Expédient pour se procurer des fonds 
d'avance, 

— Anc. administre, Leftres d'anticipation, lettres 
qu'on prenait autrefois en chancellerie pour anticiper 
un appel. 

— Comm, Avance 
de marchandises. 

— Philos. Toute conclusion générale fondée sur 
un nowbie uflisaut de faits parüculiers, et, par ccla 
mitue, anticipée, 

— Suivi d'un complém, précédé de la prép. sur, 
Action d'empieter sur le bien, ou sur Les droits d'au 
trui; be résultat de cette action : C'est ane asricrrar 
Tiox sur ma ferre, sur mes droits. (Acad) 

— Absol. Rhëtor, Figure qui consiste à réfuter d'a- 
vance les objections que l'adversaire pourrait faire : 

élques auteurs donnent E nom d'anricirarion à la 
Fes nus connue sous le nom de prolepse, (Beauzie.} 

— Mus, Action de faire entendre une note où un 
accond avant letemps : L'anricirarion est de deux 
sortes : celle de la note, lorsqu'on fait entendre une 
note plus tôt qu'on ne le devrait suivant llharmanie; 
celle de l'accord, lorsque dans l'accompagnement on 
f rpre un accord sur L pause où sur la note qui pré- 
céde celle qui porte l'accerd., (Millin.) 

ANTICIPÉ, ÉE, part, passé du v. Anticiper : 
L'éducation du jeune homme est lapprentiniage et 
comme l'image axricirée de sa wie future, (Cousin) 

— Fig. et mor, Qui est prématuré, qui devance le 
moment convenable : Une joie, une espérance, wue 
crainte anticirée. (Acad.) Le littérature getuelle est 
l'expression anriarie de la société religieuse et mo- 
narchique qui sortira sans doute du milieu de tant de 
ruines, (V, Hug.} 

— N. m, Jurispr. ane. L'intimé : L'anticivent et 
l'anricrs, 

ANTICIPER, vtr, ou act, 1° conj. (auri, d'a 
sance, capere, prémlre ; lat.) Pron. anti-ci-pé, — Do 
vancer, prévenir: Asnicrren de temps, le jour. 

De notre leng adseu n'anticipez pas l'heure, { Lamart. } 

— Par ellipse, Faire une chose avant le temps où 
l'on doit la faire : Amriciren an payement, 

— Prat, Anticiper appri, interjeter appel avant Ja 
signifcation du pigement qu'on veut attaquer par Ap- 
pet, ou faire juger l'appel formé par une partie,avant 
que celle-ci, soit par négligence, soit par calcul, de- 
wande audience. 

— Mus. Faire entendre une note ou un accord 
avant Le temp. 

— V,antr, ou neutre. ILest presque toijours suiri 
de la prep, sur : Anviciran sua ce que l'on doit dire, 
cn dire quelque chose a l'avance. || Asricorrn son les 
temps, sur les faits, raconter un fait avant que d'être 
artisé à l'époque où il a eu lieu, | Asnieres sn ses 
revenus, les dépenser à l'avance, 

— Enipiéter, wsurper : AnTiCiges SUR 404 boisée. 
Vous anTicirez son mes droits. (Acnl, 1 ous axtict- 
rez son des fonctions de ma charge, Trés.) 

ANTICIVIQUE, adj. des à g. Dron. au-t-ciit. 
— Néol. Opposé, contraire à ce qui eslciviqe, 

ANTICIVISME, n. m, Nénl, Qualité opposée au 
civisme, 

ANTICLINALE, adj. f{&v+t, contre, xfvus, j'in= 
cline; gr.) Géal, Ligne antidinale, ligue à partie de 
laquelle les couches inclinées plongent dons deux di- 
rections oppostes. 

ANTICŒCAL., ALE, adj. (avti, contre, gr, € 
cæeum,) Anal, Situé en avant du cœcum, 

ANTICŒUR, mn. m. V, Avant-Ccœus, 

ANTICOLIQUE, adj. des 2g, el n, 10. Pron, an. 
tihobé— Mod, se dit des rensédes contre la colique, 

AXTICONSTITUTIONNEL, ELLE, adj, Frou, 
au-ti-hontstetcronèl—{Contraire à la cunstitution, 

ANTICONSTITUTIONNELLEMENT , adx. Pron, 
an-ti-khonsstétunciomelenen, — D'unemanicre antie 
coustitutionæelle, 

ANTICRÉPUSCULE , n, in. Phys. Lumivre qui 
parait du côte oppus au crépuscule réel, 

ANTICRITIQUE, adj. des 2 g. Med, 13e dit des 
phénonènes qui contrarient la mamfestationdes crises, 
où des movens qui empéchent les crises de se manifes- 
ter Lorsmu ils syst appliqués mal a propus, 
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— Littèr, Qui est oppose à La critique ; qni a pour 
objet de s'opposer à ne critique, Néol. 

— N. 1m. Celui qnisoppose à ane critique, ou qni 
n'a point de disposition pour la critique. 

—N.f. Critique par laquelle on répond à une 
autre critique. 

ANTICTÉMIQUE, adj. des ag. (&vrl, contre; ce. 
pos, jaunisse; gr.) Med. Il se dit des remédes contre Ls 
Jaumsse. 

— N, 10. Remède contre la jaunisse. 

ANTIDACTYLE, dj. etu. m. (auri, detre.) Pro- 
s0d. 1 se dit d'un pied de vers plus conne sous le 
nom d'anapeste, 

ANTIDARTREUX, EUSE, adj. Pron. amti-dar- 
treu, treus. — Mèd, Use dit des remèdes contre les 
dartres. 

ANTIDATANT, gi prés. du v, Antidater, 

ANTIDATE, on. À, (anti, date.) Pron. an4i-dait, 
—Fausse date, antérieure à la véritable : Les axrroares 
son importantes dans les contrats, pre qu'elles em- 
portens la priorité d'hrporhèque. (Trèv.) L'amrivars 
peut, suivant les circonstances, constituer le crime de 

aux. 
f ANTIDATÉ, ÉE, part, pass. du v. Antidater. 

ANTIDATEN, v. tr. où act. 1° con). (æmfidate.) 
Pron, an-ti-da-te. — Mettre une antidate uoebettre, 
à ua effet de commerce, etc, : Anwtinaran a acte, tive 
lettre, un contrat. (Acad. {l est défendu d'arriparen 
des ordres, sous peine de faux, 

ANTIDESME , n. m.{évri, pour, déapex, lien ; gr.) 
Pron, au-ti-dèsm, — Genre de plantes compost de 
cinq ou six espèces d'arbres de l'Inde , l'écorce de an 
de ces arbres, l'antiderme alezitère, est employée à 
faire des cordes, et ses feuilles sont regardées comme 
spéciliques cuutre [a morsure des serpents. 

ANTIDIABRIMEIQUE, adj. des 2 g. Pron. an-ti-di- 
aréik,.— Méd, 1 se dit desremedes contre la diarrhée. 

ANTIDINIQUE, al}. des genres. (&vti, contre; 
Bivos, vertige ; gr.) Pron, anti-di-nik. — Méd, I se 
dit des remèdes contre le vertige. 

ANTIDOGMATISME, n. m, Didact, Sccpticisme, 
doctrine opposée au dogmatisme. 

ANTIDUTAIRE, n. m, Prou, em-ti-dotèr. — 
Recueil de rensédes, d'autidotes. 

ANFIDOTANF, part. prés, du v. Aotiluter, 

ANTIDOTE, n. 1. (&vti, covtre, cotés, douné ; gr.) 
Pron. anti-dott, — Contre-poison ; il se dit de tous 
les remèlés susceptibles, en se combinant avec les 

isons dans l'économie animale, de Les décomposer et 
d'en détruire l'action délétère : Lerawmipores me doi- 
vent produire leur effet que lorsqu'on les administre 
au moment rdue où poison vient d'être avalé, sur- 
tout quand il est caustique; un poison végétal permet 
leraploi plus tardif de l'axvivurs. (Foureroy.) Les 
swriDOTEs dfaient, pour da plupart, des électuaires 
très-composés, on des thériaques auxquelles on attri- 
buait les plus grandes vertus, (Guersent.} 

— Fig. Tout moyen par lequel où combat quelque 
mal : Z{ n'y a pas de meilleur axtivorx contre l'ennui 
que le travail, (Acad) Si da nature ne m'avait pes 
donné deux axripores excellents, l'amour du travail 
et la gaieté, ily a longtemps que je serais mort de dés- 
espoir, (Voht.} 

ANTIDRAMATIQUE, adj. des à g. Pron. anti. 
dra-ma-tik, — Néol, Contraire aux règtes de l'art 
drasvatique. 

ANTIDUALISME, n. m, (anti, daahisme.; Phibos. 
Duetriné 0 te au dualisme. 

— Panthtisene. 

ANTIDYSSENTÉRIQUE, oj, des a g.ct n. m. 
(ave, contre, Svarvesgie, dyssenterie: gr.) Pron.an- 
tidisçanetérik, — It se dit des remedes contre Ja 
dyssenterie, 

ANTIÉMÉTIQUE, aj. des 2 genr. et n. m. (ävti, 
contre; duarés, vomissements; gr.) Pran, drfinde 
mé-tik, — Mèd. 1 so dit des remédes coutre le vusnis- 
sement. 

ANTIENNE, 0. £. (antiphoua, m, 4. ; lat.) Pron, 
an-tidn. — Anc, Toute partie de l'ofhicediviu chantée 
à deux chœurs qui se rrpondaient alternativement. 

— Aujourd’hui, Vérset tiré de l'Écriture, qui se 
chante avant un psaume où un cantique, et qui se ré- 
pète tout entier à La fin : Dans l'antiphonaire de Ci. 
eaux, saimt Bernard fra d'une manière stable le ton 
de plusieurs axriemes, qui était encore indécis (Millin.) 

— Prière en l'honneur de la sainte Vierge, 

— Fig. et farm, Arroncer une triste antienre, an- 
nobcer une triste nouvelle. 

— Fig. et fam. Chanter toujorrs da méme antienne, 
répéter toujours ln même chose, 

ANTIÉPILEPTIQUE, ali, des ag, et n. m. (avi, 
contre; devra, épilepsirs gr.) Vron, an-ti-é-pi-tép- 
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tik. — Mèd. 11 se dit des remèdes contre l'épitepsie. 

ANTIÉVANGÉLIQUE, adj. des 2 g. Prou. au-ti- 
éran-je-Ek. — Néol. Contraire à l'Évangile. 

ANTIFARCINEUX , adj. et ni. m0, — Art vét. Îlse 
dit des remèdes oontre le farein. 

ANTIFÉBRILE, V. Fésntruor, 

ANFVIGALACTIQUE., V. AsTitarraux. 

ANTIGALEUX, al), et n. m, Ÿ. Arririonique. 

ANTIGORIUM, n. m0, Pron. — rime, — Techn, 

grossier dont on recouvre la faïence, 

ANTIGOUTTEUX, il). m, V, AsvianTenrrique. 

ANTIGRAPHE, n. 10. Prou. anti graf. — Paltogr. 
Copie manuserite, manuscrit. 

— Anc, Chanrelier, notaire, 

ANTINECTIQUE, adj, des à 8. (anti, hecrique.) 
Méd. Hi se dit des rem coutre la Bèvre hectique. 

ANTIMÉMORRAGIQUE, adj. des à g. Méd. Pro- 
pre à combattre l'hémorragie, 

ANTIMÉMORROÏDAL, ALE, adj. (ävri, contre ; 
aluoppois, hémorroides ; gr.) Méd. D se dit des re- 
mèdes contre les hémorroïdes. 

ANTIHERPÉTIQUE., adj. des à g. et n. mm. (ävri, 
contre; Egnc, dartre; gr.) Pron, antièremetih, — 
Mél. I se dit des remèdes contre Les dartres, 

ANTIHYDROPHORIQUE, adj, des à g.#t n. m. 
(dvté, contre, Wipazofia, hydrophobie; gr.) — Méd. 
se dit des remèdes coutre l'hydrophobie. 

ANFINYDROPIQUE., adj. des 2 g. et mn. nn. (vs, 
contre; 5äpeb, hydropisie; gr.) Frot. an-ti-i-dro-pik. 
— Mid, ri se dit des remédes contre l'hydropisie. 

ANTIRYPNOTIQUE, adj. des à get n. m. (avri, 
contre, Srvos, sommeil; gr.} Prou, anti-ip-nutik, 
— Méd, Ilse dit des remèdes contre la somnolence. 

ANTIHYPOCONDRIAQUE, adj, des 2 g. et n. m. 
(&vri, contre; Gnoyévêaua, hypocondres; gr.) Méd. 
I se dit des remèdes contre l'hypocondnie. 

ANTIHYSTÉRIQUE, adj. des à g. et n. m. (duzi, 
contre , botépa, matrice; gr.) Pron. en-ti-ias-te-rit. 
— Mèd, 11 se dit des pa À coatrse l'hystérie : L'ail 
et sxvinssrémique., (Mirbel.} 

ANTILAITEUX, EUSE, adj, (évri, contre, gr. et 
lait.) Mëd, 11 se dit des remedes qu'on a crus propres 
à diminuer la sécrétion du lait, et à guérir les mala- 
dies attributes au lait. 

ANTILAMEDA , n. m, Paléogr, Signe qui indique 
les citations dans les manuscrits anciens ; 3! à La forme 
d'un lambda couché (< >). 

ANTILOBE, 15. m,(âvri, contre , LoBe, lobe ; gr.) 
Anat. Ancien nom du Tragus, 

ANTILOGEE, n. f, (évré, conte, Déyes, discours; 
gt.) Pron, anti-louf, — Didact, Contradiction entre 
quelques idées d'un méme discours ; Or rencontre des 
ANTILOGIRS qui de le sont qu'en mené , €t des 
livres saints en fournissent plusieurs dent l'herésieet la 
fausse philosophie vat souvent abusé. (Beuuzéc.) 

ANTILOPE, 0. £. Pron. an-ti-dop, — Zuol. Genre 
de mammifères de l'ordre des Ruminants, qui à pour 
caractère distineuf des cornes creuses, rondes, et mar- 
quées d'anneaux saillants où d'arètes en spirale : Les 
gazelles appartiennent au genre des axriores, (Acad, 
Les axriorss sont des animaux dour, sociables , qui 
vivent par grandes troupes, et qui se laissent aisément 
Gpprivoiser, (1d.} 

— Quelques naturalisteske fout masculin : Le léger 
axnicore went brouter l'herbe et les lichens qui cruis- 
sent sur les dérombres, (Virey,) 

ASNTIMENSE , D. f. (onti, et memsa, table; lat. ] 
Pro. an-ti-menss, — Liturg. Nappe cotrsairée, qui 
tient lieu d'autei chez Les chrétiens d'Orient, 

ANTIMÉPHITIQUE, adj, des à g. (anri, contre, 
mephitis, minsme ; lat.) Prou. an-ti-me-fitik, — Méd, 
Propre à neutraliser l'effet desexhalaisons méphitiques. 

ANTIMÉTABOLE, n, {. (äv+i, contre, Latabols, 
changement ; gr.) Pron. an-ti-mé-ta-bol. — Rhét. Fi- 
gure de style qui consiste à répéter, dans la seconde 
partie d'une phrase, les mots de la première partie, 
dans un ordre et avec un sens différents. Corneille a 
employé cette Ggure lorsqu'il 4 dit de Richelieu : 

Qu'en parie el ouléen da fameux cardinal, 

Ma prose nimes vers n'en dirost jamais rit : 

LL t'a fait crop de bion pour eu dire u mal, 

Ji m'a trop fait de mal pour ea dire du bies. 

ANTIMÉTALEPSE, 0. f. (&vti, contre, pertnèe, 
transposition; gr. } Pron. an-t/-méta-légs. — /Rhôt, Fi 

re de pensée qui consiste à opposer deux pensées 
‘ane à l'autre, en Les exprimant par les mémes mots 
répétés dans un ordre différent : L'axrimérarerse, 
presque tonjours réuaie à l'antimétahole, pourrait cr- 
pendant subsister sans elle, 1 suffirait de changer 
fes mots sans toucher au pensées: par rartmple, les 
deux figures sont réunies grand on dit : M faut ntan- 
gér pour vivre, el non ps vivre pour manger s mais 
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ne restera que laxvonrrauvess si l'on dit : Il faut 
manger pour vivre, mais non pas employer tous les 
instants de notre vie anousgorger d'aliments. (Besuz,} 

ASTIMÉTATHÈNE, nf. (évet, comtre ; uarädems, 
changement; gr.) Khet. Réversion. V, ce mot, 

ANTIMOINE, 0, m, (évci, contre, gr., el moine, 
parce que, dit-on, il Üit périr des moines sur lesquels or 
en Gt Le premier essai.) Pron, ar-ti-moann, — Clrim. 
Métal d'uu blanc bleuâtre, lamelleux, et tréscassant ; 
où l'emploie pour faire différentes préparations phar- 
maceutuqnes , telles que l'émétique, le kermés , ete. : 
L'usage de l'asrimorse a trouvé de grands adversaires. 
(Acml.} Les caractères d'imprimerie sont un alliage de 

b et d'axrimoise. { Francœur.) L'axrimoixe ere 
posé au chalumeau se fond facilement, et se dissipe en 
une fumée Manchätre, CArongniart.} 

— Antimoine cruouslfured'antimaine, satimoine 
sulfuré qu'on rencontre en grandes masses dans ln 
nature, et qu'on sépare de sa gangue et du soufre 
avec lequel il est combiné, pour abtenir l'antimoine 
pur où régule d'antimoine. 

— An£fmoine dirphoretique, sel qu'on obtient en fai. 
sant détoner une partie de sulfure d'antimoine, où trois 
parties d'antimoine avec trois de nitrute de potasse, 

— Beurre d'antimoine, substance prothuite par la 
combinaison du chlare et de l'antimaiue ; on l'emploie 
en médecine comme caustique ; c'est un poison cor- 
rosif trés-violent. 

— Verre d'antimoine, substance formée de sulfnire 
et d'oxyde d'antimoine, de silice et d'oxyde de fer; 
où s'en sert pour colorer le verre. 

— Fuie d'antimoine, sulwtance formée de deux 
parties d'oxyde et d’une partie de snlfure d'antimoine. 

— Crocus d'antinuine, substance formée de trois 
parties d'oxyde et d'une partie de sulfure d'antimoine, 

— Fleurs d'antimoine, acule obtenu en chauffant 
l'autimoine au rouge dans un ereuset, au en jetant 
l'antimoine chauffé au rouge blane dans l'air Froid, 

ANTIMONACAL, ALE, adj. (ant, contre; mon 
chue, moine ; lat.) Opposé , contraire aux moines, 

ANTIMONARCMIQUE., ad). des à g. Contraire au 
gouvernement muuarchique, 

ANTIMONARCHISTE, no, m, Celui qui est con- 
traire au gouvernement sooparchique. 

ANTIMONIAL, ALF, adj. lentimoine,} Pharm, 
Qui appartient à l'antimoine, qui contient de l'anti- 
wave : Préparations axrrmontaLrs, Remèdes xvrimo- 
araux, {Acud.) 1] N.m. pl. Ou donne L mom d'awri. 
moxAux aux composes chimiques dont l'antimoine fait 
eu la base ou le caractère, (Fourcroy.) 

ANTIMONIATE, n. 0. lenfimaine.) Pron. an 
ti-mo-niett, — Chi. Tout sel foreui la combi 
maison de l'acide autimunspe avec différentes bases. 

ANTIMONIÉ, ÉE, adj, Minér. Qui contient de 
l'antunoine : Substance axrimontée, 

ANTIMONIEUX, adj. m. Chi. Acide antima- 
miens, acide appelé vulgairement Fleurs d'antimaine . 
[ Ÿ. Axrimune, 

ANTIMONIQUE, adj. m. Pron, amtimonik, — 
Chim. #cide antimonique, oxyde jaune produit par 
l'action de l'acide uitriqueconceatré, ou par l'action du 
nitrate de potasse sur l'autimaine : L'acubx Axrimo- 
mque differe de lucide antimonrieur par ne plus 
grande proportion d'oxygène. (Chevreul.) 

ANTIMONITE, n. mm, Pron. enc-frmonit, — 
Chim, Nom générique des sels formes par la combi. 
maison de l'acude antimouieux avec différentes hases. 

ANTIMONIURE, n. m. Minér. Non donné gucl- 
qurfois aux alliages d'antimoine, 

ANTIMORVEUX, adj, et n, m. Art vét. [se dit 
des remèdes contre la morve. 

ANTINATIONAL, ALE, adj. Prou. — cio-nal, 

é aux intérèts de La nation ou à son caractère. 

ANTINÉPHRÉTIQUE, adj. des à 6. (vi, contre, 
veppinuc, douleur de reins; gr.) — Méd. Il se dit 

remèdes contre les douleurs néphrétiques. 

— Quelquesuus écrivent antinéphritique. 

ANTINOMLE, n. f, (&vri, contre, vôpos, loi; gr.) 
Le Contradietion réelle ou apparente entre deux 
vis, 

ANTINOÛS, ou. m. Prop, qrfintonss. = Ar. 
Constellation de l'hémisphère septentnional, compo 
sée de sept étoiles. 

ANTIOPONTALGIQUE, adj. des à 8. Méd. I se 
dit des remcdes contre l'odentalgie. 

ANTIOPE, n. f, Zovl, Genre d'insectes Kjidoptères, 

ANTIORGASTIQUE. adj, des 2 gp. (ävu, contre, 
dovaspée, mouvement impetueux; gr.) Il se dit des 
remedes contre l'effervescence des humeurs. 

ANTIPAPE, u. mn, (anti, pape.) Celui qui prend le 

| vom de jupe sans être élu légitimement et canoui- 
quement : Saint Bernard fit tenir am concile à Pise, 
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wù tout lOrcident, d'une seule voix ercommunia 
L'anvivsre faacket, {Fén,) 

ANTIPAPISME , 0. m. Opinion religieuse de ceux 
qui rejettent la suprémalie du pape. 

ANTIPAPISTE , o. w. Adversaire des papistes. 

AXTIPARALLÈLE, adj. des 2 g. Pruu. aw-ti- 

ubll. — Géoin. Qui n'est pas ile. 

ANTIPARALY TIQUE, adj. des + g. et n, m, 
ét. Lse dit des remèdes contre Li paralysie. 

ANTIPARASTASE, u. {. (vxi, contre, raparta- 
ec, démonstration; gr.} Prou. -- pa-rgsstés, 
Rhét. Figure par laquelle un accusé essaye de prouver 
que, s'il avait fait ce qu'ou lui impute, il mériterait 
phutt d'être louë que d'étre bliné. 

ANTIPATULE, nf. (évri, contre, #60, pe: 

.)Pron. — parti. — Aversion, répagnance naturelle : 
a à de Fi mir pour Rs per quelque 
chose, (Acwd.) Je comprends les haines de pe a 
praple, les anvwwarass de races, les lements des 
setsoralités; mais je ne les partage pas. (V. Hupo.) Je 
ne crois pas qu'on doive donner le nom d'asriwarair 
ê ua sentiment de crainte bien ou mal fondé, {Hof- 
man.} dl n'est point d'anviwarx plus naturelle, ni 
par conséquent forte, que celle des sots pour les 
gens d'esprit, | D 

— Il se dit aussi des animaux : J{ y à are axtirs- 
ms naturelle entre le lou et la brebis. (Trèv.} 

— Ilse dit aussi des choses qui n'ont point d'afls- 
sité, où dont le rapprochement forme un contraste 

é : L'eau et l'huile ont de l'axvwarex, et 
ne se mélent que difficilement ensemble, (Acad.} 

cu.s l'ar tune teinte avec art assortie, 

Vernet de âeus coubeurs éteiot l'auvipærhie, { Delile.) 
ANTIPATHIQUE, adj. des 2 g. (antipathie,} Pron. 
patik.— Oppost, contraire: Caractères, sentiments 
amviratuiques. Rien de plis astiParmiqUuE au géirie 
allemand que de génie romain. (Lermin.} S'il est un 
tour d'esprit axriwaruique au génie et à da langue sl 
pars, c'est la subtilité, (Nisard.) 

— Fam. Ces homme m'est antipathique, j'ai de 
Tantigatbie pour si é, 

en” se dit autel” des chute qui semblent se re- 

r, se combattre, où dunt le rapprochement est 
Spibis : Substances, couleurs ANTIPATRIQUES. 

ASTIPATRIOTE, mn. mm. (àvti, contre, gr.; pa- 
trie, patrie; bat.) — Celui dont les sentiments sont en 
opposilion avec ceux des patriotes. L 11 est peu usité, 

— Aijectv. : Pour le sénat romain, étre irréli- 
dieur, c'était étre axtivaraiute, (Stendhal) 

ANTIPATRIOTIQUE, adj. des 26. Opposé au pa- 
tiotsme, aux pes dr Au a er : Le sophisme 
qui attaque des principes du droit privé est axtwa- 
ruoriges et antisocal, (Villems.) 

AXTIPÉRIODIQUE,, adj. des 2 g. Méd, Qui guérit 
où qui prévient les maladies périodiques. 

ANTIPÉRISTALTIQUE. adj. (&vti, contre, upie- 
td, je cuutracte; gr.) — Méd. H se dit, par mem 
à Mouvement péristalique, d'un mouvement acciden- 
tel par les intestios se contractent de bas eu 
haut, et font remonter vers l'estamac et la bouche les 
maberes qu'ils contiennent. 

AXTIPERISTASE, nu. [. (äv:i, contre, sepia- 
<acis, Ciroumstance ; @r,) Pron. — pésrisstdz, «= Die 
duct. Action de deux és contraires, dout l'une 
augmente La force de l'autre : Les péripatéticiens di- 
sent que c'est par ANTUWÉNSTASX que le Lu en plus ar- 
dent l'hiver que l'été. {Acad.) 

ANTIPESTILENTIEL, ELLE, adj. (antipesti- 
batiaks, lat.; m. sign. ) Pron. — pess-ti ñ 
Mer. Îlse dut des remeècles er mr contre la peste : 
L'ai eut asviresranwruz, (Mirbel.) 

ANTIPHABMAQUE, adj. des à g, et n. m. (@vxi, 
contre, gépaaxsv, poison ; gr.) — Méd, 1116 dit des 
remedes qui sontemployés comme contre-poisons, 

ANTIPHASIF, n. f. (évri, coutre , géo, parole ; 
£7.) Prou, — fa-si, — Dulact. Contradietion. 

ANTIPHERNAUX, adj. m. plur, {ävrl, contre, 
au lieu de, sepv#, dot ; gr.) Pron. — fer-né. — Prat. 
Biens antiphernaur, ceux que le mari donne à sa 

e par vunirat dé mariage. 

ANTIPIILOSOPHIQUE, adj. des 2 g. Opposé, 
contraire à la philosophie : Mazimes axTIrmILOs0- 
ruyUEs, 

Rampe aq u. m. Néol, L'ensemble 
doctrines contraires à la philosophie ou au philo- 
plis 


ANTIPHILOSOPHISTE, nu, tn. Méul, Celui est 
ennemi de la philossphie ou du philusophisme. 

ASTIPULOGIS TIQUE, adj. des à get n. 10, (vti, 
entre, sroyatés, brûlé; gr.) Pron, — floissaik, — 
Mél, Propre à guërir les maladies inflammatoires, 

ANFIPHONAIRE ou ANTIPHONLER, n. m. {kvzi, 
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contre, quvré, voix; gr.) Pron. aa-tifoemér, = Litarg. 
Livre d'Église qui contient les antiennes e1 autres par- 
ties de l'ofice, wotées avec des notes de plain-chant : 
Les savants estiment particulièrement lanvepwoxaiat 
de Céteaux, que saint Bernard fit corriger avec beau- 
coup de soin, (Millin.) Les magnifiques reliures, con 
fectionnees en grande partie par les Bijoutiers, ne 
dauraient convenir qu'aur Russes €l AUX ANTIPHONAI- 
ms, (A. F. Didot.) 

ANTIPHONE, n. m. (évrigwvou, de dti, contre, 
qu, voix ; gr.) Pron. an-ti-fonn. — Liturg, grecq. 
Paume anquel on ré une anticone, 

ANTIPHONIE, nu. f. (évté, contre, puvf, voix: 
gr) Fron. — fous, — Musiq. ane. Non que les Grecs 

bunaient à une symphonie que diverses voix ou di- 
vers mstruments cadcutaient à l'octave ou à la double 
oclave, par opp. à Homophonie, symphonie qui s'exé- 
cutait à l'unisson, 

— Didact, Contradiction. 

ANTIPHRASE, 2. f. (&vri, contre, epdfos, je parle ; 
gr.) Prou. — frais. — Rhét, Figure qui consiste à enx- 
ployer un mot, une locution dans un sens contraire 
à sa véritable signification : L'exphémisme et l'ironie 
ont donné ln aux grarmmairiens d'inventer une figure 
qu'ils appellent axrumnase, c'est-à-dire contre-verité. 
(Du Marais.) Le mer Noire, où les naufrages étaient 
Lire, ei dont les bords étaient habitées par des 

mmes extrémement féroces, [ut appelée par les an- 
ciens Pont-Eurin, mer hospitalière ; c'est tune axe 
punasx par dénomination, re qu'Ovide appelle un nom 
menteur, (Beauzée.) 

ANTIPHRASER, v. intr. ou neutr, 1°° con). (œati- 
phrase.) Néol. Employer l'autiphrase, 

ANTIPHTHISIQUE , adj. des 2 g. et mn. m, {&vif, 
contre, obions, phélisie; gr.) Prou, antifetinzik, — 
Méd. 11 se dit des remèdes contre La phihisie, 

ANTIPHYSIQUE, adj. des 2 g. (&vri, contre, 
goes, nalure; gr.) Contraire à la nature : Maditrdes 
AXTIFHTSIQUES, 

ANTIPHYSIQUE, adj. des 2 g. et nm. m, (ävri, 
contre, quais, je soufe; gr.) Pron. an-i-fi-zik, — 
Méxt, Il a le même sons que Cerminatif. 

ANTIPIED, n. 1m. Zodl. Pied ou patte de devant 
d'un mamnifere, 

ANTIPLEURETIQUE, adj. des 2 g.et n, m. (&vz!, 
cuutre , mhaugire, pleurésie; gr.) Mèxl, Il se des remé- 
des contre la pleurésie. 

ANTIPODAGRIQUE, adj, des 2g. et n. m. (àv- 
ri, contre, robayez, guutle aux pieds ; gr.) Pron. 
antépo-dangrik, — Med, Tkse dit des remèdes contre 
la goutte qui attaque les pieds, [ Syn. d'Antierthri- 
tique et d'Antigoutteus, 

ANTIVPODAL, ALE, adj. (autipode. } su, Qui 
a rapport aux antipodes ou qui est aux antipodes. 

ANTIPOLE, n. m. (évti, contre , #ubc, pied ; gr.) 
Pron. an-ti-pod. — Géugr. Il se dit des pays de La 
terre qui sont dinmétralement op , C'est-à-dire 
situés aux deux extrémités d'une ligne droite qui 
traverserait la terre en passant par sou centre : Les 
Anglais ont une colonie flurissante aix axrirones de 
l'Europe. et ‘h Lea 

— Fam, Je vormedræis il fit aus antipodes, je 
voudrais qu'il ft Lien in, 

— Celui qui habite un pays de ln terre que l'on 
considère par rapport à un autre diamétralement 
opposé : Ces pemples sont nos antirubes, (Acad) Les 
ANTiIrODEs voienf comme mous la terre sous leurs pieds 
et les cieux sur leur tête. (Malte-Bruu.) 

— Fig. et fa. Ce sont Les antipodes, cesont deux per- 
sounes, deux choses d'une nature, d'un caractère dia- 
métralement oppose. 

— Fig. et fans. Être l'antipode de la raisen, du bon 
sens, déraisonner dans tout ee que l'on dit. 

ANTIPOPULAIRE, adj. des 2$. (anti, poptdaire.} 
Contraire au parti du peuple : Le peuple voyait dans 

reine l'inspiratrice des conseils axriroruiainss. 
{Lamart.) 

ANTIPHAXIE, n. f. {ävrl, contre, npäace, j'u- 
gis; gr.) Prun. — prak-ci, — Pathol, Contrariëté ou 
Ç + me de tempérawents et de fonctions dans les 
différentes parties du corps. 

ANTIPROSTATE, n. f. (anti, prostate. Anat. 
Chacun des deux petits curps glanduleux qui sont 
placés devant la prostate, 

ANTIPSORIQUE, adj. des à g. etn, mm. (âvri, 
contre; hèpx, gale; gr.) Pron. — poo-rik. — Méèd, 
Il se dit des remédes contre la gale, 

ANTIPTOSE, n. f. (&vzi, au lieu de, rrwau, cns; 
gr.) Pron. an-tip-tése, — Gramm. Emploi d'un cas 
pour un autre ; On doit 1 x par fellipse la 
prétendue sxriross de Despautère et de la foule des 
grarmmatistes. {Du Marsais.} 


ANTI 151 


ANTIPUTRIDE, adj. des ag. ctn. m, (antiourri 

dus, lat.; m.si8.}) Méd, Anti : , ad 
ANTIPYIQUE, adj. des à get n.1n. {ävti, con 

tre; mücr, pus; gr.) Méd, 1} se dit des remèdes 

Pres à supprimer où à modérer la suppuration. 

ANTIPYRETIQUE, adj. des 9 g.etn. m. (ét, 
contre, mupetés, févre; gr.) Méd. Fébrifage, 

entier Le Lo Ale 2 $-et n.m, (ève, 
coutre; Rupatix oc, 1; gr.) — Méd, L se di 
remides par la brülure, ? ” Rats 

ANTIQUAILLE, n.f. (antique. ) Pron. an-+ti-kd-y. 
— Terme de mépris par lequel on désigne des choses 
antiques et de peu de valeur, et en général tout ce 
L est Vieux, usé, Où passé de mode : Tous ces met 

s-la sont des anTiquarties, {Trér.) 

— Anc. L'antiquité, les écrivains de l'antiquité : 

ph déterrer les Gross di monument 

Heébrenx, Bes Latins, etioute l'antigueille, - 

— Le mot italien enricaille étair aan dique L. 
céption sérieuse, au comemmcement du XVI* siècle, Le mot 
aatrques reprit le dessas, et autiquaille restz dans notre lan 

pour désigner Er fretin, et les objets d'origine douteuse, 
L. de Laborde. ) {7 aée L'anriquaitte. (Vok.} 

ANTIQUAIRE, n. m., (antigue.} Pro. an-ti-kér, 
— Celui qui est savant dans la connaissance des 
antiquicés, qui est versé dans lascience des monumeuts 
autiques, iles statues, des munsnies, des modailles, dus 
manuserits, etc, : Le comte de Caylus fut un de nos 
axriguarnes les plus distingués. Un pieux auriquamme 
t'a écrit pour me r si Pontoise ne ressemblait 
pas à Jérusalem. (Chateaube.} 

Cherchez pour cet emploi quelque brave antiguaire.(C. D.) 

— Dans cette acception ce mot a vieilli, parce 
qu'on l'a remplacé par Ærehéologue : Un are ue 
est ce qu'on aurait appellé autrefois tn amriquaine, sé 
es anTiQuaiRES d'autrefois eussent été tout ce que sont 
auÿ hui les vrais archéologues. {Lenorm.) 

— Aujourd'hui, Celui qui recueille les monuments 
de l'antiquité : Un awriguatas, avec du goutet de l'has 
bitude, peut se passer d'ériudition. (Leuorm.) L'inspec- 
teur de la douane, awriquaine plein de zéle, trouva 
sur le rivage de la mer, et presque sous le galet, des 
constructions romaines assez importantes, ( Volt.) 

— Société des antiquaires de Frasce, société fon- 
dée pour étudier, réunir et conserver les monursents 
et les objetscurieux qui peuvent nous donner quelque 
connaissance de nos antiquités. 

— Anc. Celui qui faisait des scholiés ou des notes 
rmarginalessur les Livres des vieux auteurs, pour éclaire 
cir quelque point d'histoire où de mœurs antiques, 

— Copiste qui fawait profession de transerire les 
vieux livres : Ces awriquatnes s'appalaient aussi (= 
braires : ils transcrivaient en beaux caractères, où du 
moins lisibles, ce qui avait eté écrit en notes. {Fleury.) 

— Marchandde vieux livres et manuscrits. 

ANTIQUARFAT, n. m. (entique.) Pron. an-ti-fa= 
rie. — La science des antiquités; la comuaissance des 
ibonuments des anciens temps, tels que manuscrits, 
inscriptions, statues, rnanaies, médailles, ele, : Peye 
resc, Spon, Patin, ont été trés-savarts dans l'antiqua- 
AGAT, {Trévoux.) 

— Anc. Lieu où L'ou gardait les objets antiques. 

— Quelquefois, Fonction de l'antiquaire : Tout 
ce qui peut donner connaissance des costumes de l'an- 
tiquité est du ressort de l'anriquanur, | Trév.) 

ANTIQUARTANAIRE, ad). des 2 g.etn, em. Pron. 
— har-ta-nèr. — Méd. Ilse dit des remèdes contre la 
fièvre quarte, 

ANTIQUE, ur + des 2. g. (antiquus, lat. ; m. sign.) 
Prou. au-tik, — Fort autien, I se dit, par oppos. à Mo- 
derne, des choses qui sont d'un temps très-reculé : Mon 
naie, palais awriQue, Morurs antiques, Lois anriques, 

Lis s'arnétent non loin de ces tombeaux antiques 

Où sont de vos aieux es augustes reliques. (Rae.} 
Abraham conserve les mœwrs awriques. (Bass.} Les 
Stuarts descendaient de ces rcis nautiquas dont l'ori. 
gine se cache dans l'obseurité des temps. (Trés.) 

Oracies, taisez-vous ! Lombez, voix du Portique ! 

Fuyez, raines lueurs de la ssgesse antique {(Lemart.} 

— En parl, des monuments, il ne se dit que de 
ccux qui ont été construits par les Grecs ou pur les 
Romains. Ceux d'uné époque postérieure, si reculée 
qu'elle soit, ne sont qu'anciens, 

— En parl.des médailles, 4 se dit dé celles qui ont 
été frappées par les Grecs ou par les Romains, 

ee qu dit des personnes, mais par raillerie : {/a 
l'air antiger. C'est une beauté anvique, (Acm.} 

En parl, des choses, ilsedit de celles dunt l'usage, 
le goût où La mode sunt passés depuis longtemps : 
Meuble anrique, habit axrique, (Acad.) 

— Par estens. Î sert à qualifier Les mœurs, les lit= 
bitudes qui, per leur noblesse ou leur sévérité, rap 
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pellent celles de l'antiquité : Pertu, probité AnTIQUE. 
Il règne dans cette composition un gout tout à fait nm- 
rique. (Acad) 

— N. m. Ce qui nous reste des productions des 
artistes de l'ancienne Grèce et de l'ancienne Italie : 
Étudier, copier l'anvique. (Acai.} 

—N.f, Ouvrage de sculpture où de peinture, fait du 
temps des Grecs et des Romains, depuis Alexandre le 
Grand jusqu'a l'invasion des barbares : Une Belle an- 
vique. (Acad.) Cette statue n'est pas d'une seulyture 
moderne, c'est nne aurique. (Trés.) Personne ne se 
connait comme lui en amriqura, (Marm.) Axriqua pa- 
rait devoir le genre féminin au mot féminin salue, 
que l'esprit a d'abord considere, À l'aspect de [ 4- 
podlon du Belvéder et de la Fénus de Médicis, an s'est 
écrié : Voilà de belles svratous AnTiQues : ef puis, pour 
abréger une expression que l'admiration mettait sans 
cesse dans la bouche, on à dit: Voilà deusizes awri- 
ques! Telest l'usage, et la raison de l'usage. (Domerg.} 

— Particul, 11 se dit des méxlailles et autres monu- 
ments curieux qui nous sont restés de l'antiquité, 

— Fam. et iromiq. Il se dit des personnes : 

Trés-rarcment les antiques discrètes 
Logesient l'oiseus, des novices propreltes 
L'alcôre simple était plus de son goût, (Gresset.) 
— Théol. Nom donné à l'argument qu'un bachelier 
ropasait en Sorbonne après l'argumentation du pré- 
dent, et qui était précéihée d'une allocution commen 
gant par ces mots: Proprer Axriquam constetiudinen 

— Blas. Il se dit des couronnes à poiptes en rayons, 
des coiffures grecques el roiaines, des vêtements et 
bâtiments anciens : Téte couronnée à l'axrique.(Furet.} 

= A l'antique, loc. adv. À la manière antique, à 
la vieille mode : 47 s'est fait peindre, habiller À L'an 
rique. (Trévoux.} 

M fait quatre repas: à Pantique à s'habille 

Et j'ai cru voir marcher an portrait de famille, (C. Deluv.} 

ANTIQUEMENT, adr. (antique-ment.) Pron, an- 
tikeman, — Trésanciennement. 

ANTIQUER, v. tr, ou act. 1° conj, (antique.) 
Pron. an-tiké, — Technol. Enjoliver, à la maniere 
antique, la tranche d'un livre, en y traçant, por l'em- 
preinte d'un fer chaud, des fgares de diversescruleurs, 

ANTIQUI D. [. (antiquitas ; lat] Pros, en-ri- 
kite. — Ancienneté reculée : Axriquiré d'une race, 
d'un peuple, d'un monument, d'un usage, d'une 
loi, Cela est d'une grande anxiqurré. {Acad.) C'est 
l'anriquiré de la religion qui lui donne tant d'autorité. 
(Boss) La guerre à pour elle lamriqurri; elle a été 
dans tous les siècles, (La Bruy.) Le temps nous em 
porte avec une vélocité si vive, qu'il dote d'une espèce 
d'anriqueré ce que [homme «à feic et éerit il y & quel- 
ques années à peine, ce qui, dans un autre sièele, ar- 
rait semblé ne d'hier, (Lermin.) 

L'antiquité des Lemps ressemble, em ses effets, 

Au disque de cristal qui grost Les objets. (Holfiman.) 

—Par gs : Bossuet était fort de l'autorité de son 
ainesse dans lépiscopat, de sor anviquivé dans dr 
fes. (Lamart.) 

— Fam. Avoir un air d'antiquité, avoir! l'air d'une 
personne rès-hgéc : Ce prélat, fout sentuagénaire qu'il 
était, N'avarr pas x aim p'asTiQuiré, {Le Sage.) 

— Les siècles el les temps mèmes qui sont fort éloi- 
gnés denous: Les héros, les sages de l'anrigerré. Fous 
ne verrez rien de pareildans toute l'antiquité, (Acad,) 

— Collectiv, Tous ceux qui ont vécu dans des 
siècles fort éloignés du nôtre : C'est de lawriquire 
qu'il nous faut apprendre la religion véritable, (Boss.) 
L'avriquité est pleine des éloges d'une autre Amie 
Queré plus reculée. (Volt.) 

— Particul. Les générations anciennes d'un peuple 
“qui a brillé par les sciences et les arts : L'anriquiré 
grecque, l'awnqueré latine, l'awriquiré égyptienne. 

— Plus partieul. Les écrivains et artistes des temps 
anciens de Rome et de la Grece : ZE n'y'a qu'un trés- 
petit nombre de gens qui aiment laxriquiré, (Volt. 

— On dit dans le mème sens, L'Aariquiré chtssique, 
l'Antiquité profane : Qu'y at-il dans l'axriqurré rno- 
vase de comparable au tendre Jérémie déplorant Les 
maux de son peuple : (Fén.) 

— L'ensemble des peuples ou des indrridus, consi- 
dérés conne ayant été unis dans les temps anciens 
par une mème religion : L'anviquiré praienne, d'a 
Tiquert juive, lamniquiré chrétienne, 

— Absol. Monument antique; vestige de quelque 
monument antique : On voit près de cette aille une 
bolle swriqueré. (Acad.} Pendant deux ans les tra- 
vaus furent interromps, et pas uit seul coup de ee. 
ne fut donné pour découvrir des axriqurrés. (Vitet.) 

— Connaissance de l'antiquité, et particul, dk 
l'antiquité classique, par rapport à la langue, sus 
Woœurs, aux usages, tte, : Cole sens la ébmue axTriQurrE. 
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rév.) JÜne dit rien qui ne soit margné au coin de 
| da saine asriquiré, (Marm.) Ces ouvrages attestent 
de sentiment de l'asmiqurré, (Villem.) 

— N.f, pl. Tout ce qui nous reste des rmomuments 
des arts, des sciences, pe la littérature, des mœurs 
et de la religion d'an peaple ancien : Anriquiris grec 
ques et romaines, L'étude des axriquirés est la plus 
noble et la plis désintéressée des études. ( Lamenn.) 

ANTIRACEITIQUE, adj. des à g. el n. m, févr, 
contre, days, épine dorsale; gr.) — Méèd. Il se dit 
des remsédes contre le rachitisme. 

ANTIRATIONALISME, ni, 06. Prou. @t-fi-ra-tion 

Lor-fisen, — Phuilos. Doctrine contraire au rationalise. 
|. ANTIRÉALISME, 0. tn, Plilos, Doctrine contraire 
fau réalisme. 

ANTIRÉFORMISTE, n. des 2 6. Ennemi, ennemie 
des réfurmes, 

ANTIRELIGIEUX, EUSE, adj. V. Innéciciex, 

ANTIRÉPUBLICAIX, ALNE, ve 5 et n. Qui est 
contraire à la république, aux républicains 

ANTIRÉVOLUTIONNAIRE, udj. et n. des à g. 
Pron. aa-tiré-ro-locro nér, — Quiestcontraire à 4 
résolution, sux révolutionnaires. 

ANTIRRININÉ, ÉE, adj. Pron. a-tir-risné, — 
Bot. Qui ressemble au mufle de veau où antirrbinum. 

= Antirrhinées, n.£f. pl. Tribu de plantes de 
la famille des Serophularinées, ayant pour type le 
genre anfirrhiniem, 

ANTIBROINUM, n. m. (ävtipfiror, muflier; gr.) 
Pron, «n-tirernom, — Bot, Nom scientifique de La 
plante que la forme siagulière de sa fleur à tit nom 
mer Gucule de loup et Mufle de veau. 

ANTISALLE, n. f. Prou. a@a-ti-cai, — Archit. 
Pitce qui précéde une salle, 

ANTISCES, 0, m0. plur. Give, je m'oppose ; 
gr.) Pron, an-tiss, — Astr. Les deux points du ciel 
éloignés également des tropiques, 

ANTISCEPTICISME, n. 15, Pron. an-fi copefi-ciam, 
Philos. Dogmsatisme ; doctrine opposée au sccpticisare. 

ANTISCUENS, n. ce. plur, (ävti, contre, @xia, 
ombre.) Pron. an-tiss-çciain. — Géogr. Les peuples 

ui habitent, les uns au midi, les autres au de 
l'équateur, mais sur le même méridien et à la même 
latitude dans chaque hémighère, et qui ot à midi 
des ombres en sens contraire, 

ANTISCORBUTIQUE, adj. des à g. et n. m. 
Pron. en-téss-hor-bu-tik, — Ml, Il se dit des remèdes 
contre le scorbut ; Sirop axrwconnurique, Le cresson 
est dt ANVESCORBUTIQUE, {Acad ) 

ANTISCROFULEUX , adj. et n. m, (anfi, contre; 
serofulæ, écrouclles; lat.) Pron. an téss-hrw fudeu. 
— Mel. H se dit des remèdes coutre lesserofules. 

ANTISEPTIQUE, adj, des 2 g. et n. m. (avti, 

| rontre , FAR TIRS, qui corrompu ; gr.) Pron. an-ti-cep. 
tk. — Mèd, 1 se dit des remedes propres à combattre 

Î la putréfaction ou La gangrène. 

| ANTISIGMA, D. m. Pron, au-ti-eigh-ma. — Pa. 
léogr. Signe |] que l'ou mettait devant les vers, pour 
indiquer qu'il fallait en changer l'ordre, 

— Antisigma ponctié, signe [3] que l'on mettait à 
la marge, lorsque deux vers offraient le mème sens : 
L'annsicua se met à la marge lorsqu'il x à derx 
vers qui ont le méme sens, et qu'on ne sait lequel des 
deux est à préférer, (Du Marsais.) 

ANTISOCIAL, ALE, ME Frou. 
Contraire à la société, à l'ordre social : Docrrine 


anti-co-cial. — 


aNrISUCIAUE, Principes ANTIFOGIAUX, (Acad.) Le s0- 
phisme qui attaque les principes di droit privé est 


ER ét asrisoctaL, (Villem,) 44 voudrait 
mieta de coms vers l'origine des âges, que d'em. 
poisonner des générations tout entières de doctrines 
ANTISOPHISTE, n. des 2 g. Pron. an-ti-co-flre, 
— Néol. Envemi, ennemie des sophistes. 
ANTISPASE, n. f. {ävri, contre, oxda:<, attrac- 
humeurs. 
ANTISPASMODIQUE, adj. des 4 g. et n, m, 
tiss-pass-mo-dik. — Méd, 11 se dit des remédes contre 
ANTISPASTE, n. m, (&vri, contre; onäw, tirer ; 
ge.) Pron. au-fiss-past, — Prosod. Pied de quatre 
svllubes, composé d'an jambe et d'un trochée, c'est- 
ä«hire de deux lo catre deux brèves. 
ANTISPASTIQUE, adj. des 2 g. et mm, (àvzi, 
lcontre, onäw, pd de, 
Méd. Il se dit des remèdes propres à amener l'antis- 
— Îlse preud quelquefois pour Anispasmodique. 
ANTISPIRITUALISME, 0. m. ron, mtrfi-sfuerie 


anarchiques et axnisoctanes, (lanqui.] 
tion: gr.) Pron. antiss-pas, — Mèd. Révulsion des 
(avr, contre, ondeuz, convulsion; gr.) Pron, an- 
les spasmes , contre les convulsions. 

Prou, an-tispass-tih, — 
pase où révulsion des humeurs. 


ANTI 


tua-lise, — Philos. Matérialisme, doctrine opposée 
au spiritualismée, 

ANTISTICNON, nm, m. (den, cuntre, otiyos, 
rang: gr.) Pron, antiss-ti honn, — Philol, Substitu- 
tiou d'une lettre à une autre : OÙi pour illi est nn 
ANTISTICRO 

ANTISTHOPHE, n £ (ävti, contre, crpéçw, 
tourner; gr.) Pron, au-fiss-trof, — Now de l'une 
des stances des chururs dans les piéces dritnatiques 
des Grecs; c'était ordinairement la seconde; elle 
ressemblait, pour Li mesure et le nombre des vers, à 
la premiere, qu'on commait Strophe; la troimieme se 
nurmmait Époile : Le chœur chantait l'axrisrrapux en 
marchant sur le thédtre de gauche à droite, après 
qu'él avait chanté la strophe en tournant de droite à 
gauche, (Acal.) L'anrisraopus était comme une ré- 
ponse à la strophe ; l'épode était comme la conclusion 
et de complément des deux ; les trois ensemble fer- 
maient la période. (Denuzée.} 

— Figure de grammaire qui consiste daus le ren- 
versement réciproque de deux termes qui dépendent 
l'un de l'autre; comme: Le serviteur du maître et de 
rauitre du serviteur, 

ANTISYMPATHIQUE, adj. des à g. Prom. arnfé- 
cain-pastih, — Dukact. Qui s'oppose au develuppe= 
ment des sympathies. 

ANTISYPHILITIQUE, adj. des à g. et n.m. Pron. 
an-ti-çci-fi-ditih, — Mèd, 11 se dit des remedes contre 
la syphilis. 

ANTITÉTANIQUE, adj. des 2 g. Pron. an-ti-té-ta- 
nik, — Méd. Propre à combattre le titanos, 

ANTITHÉATRAL, ALE, adj. Littér, Qui ne con- 
vient pas au théâtre. 

ANTITHÉNAR, n. m. (ärti, contre, Dévag, le 
thévar; gr.) Anat. Portiou proétuiuente de la uuiu 
qui s'étend de La base du petit doigt jusqu'au poignet, 

ANTITHÈSE, n. f. (évri, contre , simpa, je place > 
gr.) Pron. anctitès, — KRhét, Figure qui conuste à 
rapprocher dans une mème periode des pensées ou des 
mots és Les uns aux autres, pour marquer plus 
vivement leurs rapports de différeuce et d'opposition : 
L'anririse ecprime un rapport d'opposition entre 
des objets différents, ou, dans un méme objet, entre 
ses qualités on ses fasons d'étre on d'agir, (Marm.) 
Les awvrruises bien ménagées plaisent infiniment, 
{Boubours:) Plurarque, dans ses Parnilèles, emploie 
fréquemment Fawvirnise, (Marm,) Ceux qui font des 
anriiméses en forgant les mats, sont comm ceur qui 
font de fausses fenêtres pour la symétrie, (Pasc.] Lu 
jennes gens sont éblouis de l'éclat de lastiruise, et 
s'en servent. (La Br.) 

— L'antithése la plus juste est celle qui est non pe 
en image, mais en raisonnement, En voici us exemple : 

Puisqu'il est des rivants, ne songez plus aux morts. (La F.} 

— Souvent l'antithèse n'existe qu'entre deux mots 
où deux idées simples : Pythagore, Épicure, Socrate, 
Platon, sont des ruamunatx ; le Christ, c'est de soum, 
{V. Hugo.) Douse hommes nés au sein de la plus 
basse condition entreprennent de soumettre à une 
métue loi les sotrvmnasms ef les susets, les usciaves ef 
leivrs mairaus, les cuanvs, Les vasmuns, les nicues, Les 
rauvass, Ées savants et les iünomanrs, (Lainentais. } 

— L'éloqueuce, la poésie héroïque, la tragédie elle 
méme peut admettre Lanrithèse : 

Et, monté sur le fuite, il aspire à descendre, me 

de sens tout mon eorpe et 1ramsir et bréler, (He. 

Lacrainte fit las dieux, l'awdace à fait les rois, (Créb.) 

Triste omaute des morts, elle hat les wivants, {Volt.) 

— L'antithése, dit Bouhours, est une source de 
jolies pensées quand elle est bien ménagée et qu'elle 
ne lil pas tes. jeu. — L'écobe moderne, dans l'émploi 
exagéré qu'elle a fait de cette figure, à Le plus souvent 
sacrifié la justesse de la pensée à l'éclat factice de 
l'expression, Dans les exemples qui suivent, elle nous 
semble faire trop jeu : 

Dans ses desscins profonds voilà ce qu'il cherchait : 

La pourpre, hwiflen vil ;le sceptre, sain hochet. 

(V. Hago, Croruell, act. AI, se, v,} 

Pardieu, madame, moins we som chez vous, s'il vous 

plat, et morns vx meute chez nous; MOINS DE batabixs 

dei, ef moïxs Dr ROURREAUX là; MOINS DE TRÉTEAUX & 

1 Westminster, et mouxs v'icuarauns à Tybmrn. (Le 
méme, Marie Tuder, act, I, sc, 1.) s 

— Paravalog. Opposition dans leschoses : Le hasard 
semble parfois s complaire à confronter dans des an 
vrruises , fantot mélancoliques, tantôt effrayantes, 
l'œuvre de la nature et l'œuvre de la société. | V: Hugo. j 

ANTITHÉTAIRE, nu. im. Pron, autisétèr. — 
Jurispr. Accusé qui essaye de se décharger d'un 
crime en recriminant, 

ANTITHÉTIQUE, adj, des à g. Pron, amti-tétil, 
— Qui tient de l'antithese, où il + a beaucoup d'an- 
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tithèses : Poiture ne wwyait dans Pline que la re- 
cherche de l'espression, sans même étre blessé du tour 
awrirairiqus ef artificiellement compassé de son élo- 
quence. (Marzm.) : 

ANTITRAGIEN, adj. et 5. m. Pron.an-ti-tra-jiain. 
— Anat. Qui appartient à l'antitragus : Muscle ax 
TITRAGIEN. 

ANTITRAGUE, où ANTITRAGES, n. te. Pron.an- 
titragh. an-tistraguss, — Anat, Petite saillie du car- 
tilage de l'oreille, située en face et au-dessous du tra- 
gus, duntelleest séparée par l'échancrure de la conque. 

ANTITRINITAIRE, n. m. Pron. an-ti-tri-nièr. 
— Hist. rel. Nom sous lequel on désigne des sec- 
taires qui niaient le mystère de la sainte Trinité, 

ANTIVARIOLIQUE, adj. des à get n. m. — 
Mél. I se dit des remèdes contre la petite vérole. 

ANTIVÉNÉRIEN,IENNE, adj. Antisyphilitique. 

ANTIVERMICULAIRE, &dj. des ag. Antivermi- 
Deux. 

ANTIVERMINSEUX, EUSE, adj, Méd, Synonyme 
d'Anthelmintique et de Fermifuge, 

ANTIZLYMIQUE, adj. des à g. {ävri, contre, Léun, 
levain ; gr.) Chim. Qui s'oppuseà la fermentation. 

ANTLIATES, n. 1». pl, {antle,) Pron. an-th-art. 
— Zool. Classe d'insectes diptéres ou aptères, qui 
cat un w non articulé. 

ANTLIE, 0. (. Zoo. (&vris, canal; gr.) Pron, 
œn-tlf. — Spiritrompe des léprdoptéeres. 

ANTOILLIER, n. m,. V. ANDOtILLER. 

ANTOISER, v. tr. ou act. 1°* con). Pron. an-toi- 
sè. — Agric. En pari. du fumier, Le mettre eu tas, 

AXTOIT, n. in. Constr, nav. Instrument de fer 
dont on se sert pour joindre les bordages, 

ANTO B. 1%. Pron. an-toi-f1. — Bot, Le fruit 
mûr du girolier : L'axrource est rempli d'une résine 
dure et noire, très-odorante et aromatique, (De Juss.) 

ANTONOMASE, 0. f. (évrl, pour, Gvoua, nom; gr.] 
Pron. an-to-nomaz, — Rhéètor, Trope ou figure 
qui consiste à employer un nom commun ou une pé- 
fiphrase au lieu d'un nom propre, ou un non propre 
au lieu d'un nom commun ; c'est par anfonomase que 
les Latins disaient Le Philosophe pour Aristote, l'Ora- 
teur pour Cicéron. : Nous disons par amronomase l'A- 
pôtre pour saint Paul, Ox dit également per axrono 
Mass, C'est ua Nérou, pour dire C'est un prince cruel, 
un tyran. { Acad.) 

.….. L'antoncnase offre un heureux secours 

Pour eréer des surnoms ingénient ét courts, (Fr. de Neuf.) 
— En voici des exemples : Féroce autant que vorace, 
impétueur dans ses mouvements, avide de sang, insa- 
tiable de proie, le requin est véritablement 12 rions 
vers man, (Lacép.) 

! Le cygne de Cambrai, l'aigle brilant de Meaux, 

Parmi vos aujourd'hui n'ont-ils plus ée rivaux? (Vobt.} 

| ANTONYME, 5. m. (antenymie.} Rhét, et Philo- 
kg. Mot qui, par sa signification , est opposé à un 
autre mot; il se dit opposition à Synonyme. 

AXTONYMIE, 0. Éâves, contre, évyge, tom ; gr.) 
Pro. an-tomniemf, — Rhét. Opposition de mots. 

ANTOPHYLLE, n. m. Pron, an-to-flf, — Bot. 
Le fruit du giroflier appelé aussi antolffe. 

ANTRE, n. un. (anfrum, lat,; m, 5.) Pron. @atr, 
— Grotte, eaverne profuude et obseure, qui existe 
naturellement : Un axrns ofseur, profond. L'anvax 
d'un lion, L'asrus de la Sibylle, 

À ces mots, sort de l'amire us lion grand et lort. { La F,) 
LE veut se trainer hors de l'asvas: mais sous ses mains, 
sous 223 pieds, dl tremble de presser un de ces dange- 
reus reptiles. (Marm.} 

Je siris pas pas mon gnide : en un elsn d'œil, 

De l'œntre révéré nous touchaes le seuil, (Lamart.) 

— Prov. et Gg. C'est l'antre du Lon, c'est un lieu 
eù il _ dangereux d'entrer, parce qu'il n'est pas sir 
que lon puisse en sorûir, 

— Fig. et iron. L'antre de da chicane, le palais de 

justice, où une étude de procureur, ete. 

— Anat, Nom qu'on donne à rertaines cavités si- 
mweuses des 08, et particul. aux sinus maxillaires, 

féyn. Antre, caverne, grotte, L'entre se 
<aratiérise par l'enfoncement, la cwverwe par la vodte, 
La grotte par bes agréments ct méme les ornements rustiques 
de s9a sotérieur el de mes obosds, L'antre et La caverne 
sont veséparables de lidéc d'obseurité ; la gratte comporte 
et réciorse nee douce lumsere, L'antre est un refuge ; la ex 
verme. nn repaire ; la grotte, une retraite. Enbn, la cxverne 
+ Voxtre saut des habitations affrenses et cachées; la 
gratte n'a rien que de gratieas, et me se caclee un peu que pour 
meys proteger l'etude et la réverir, 

ANTRIADES , 0. [, pl, {antre.) Pron, an-tri-ad, — 
Tael. Famille d'oiseaux de l'ordre des Sçlvains, 

ANTRUSTION, 0. m. (ar, à, trust, fidélité; al- 
em | Prou. an-rrus-tion. — Nom des volontaires 

TOWF I. 
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FA ben aux chefs germains et les suiraient 
leurs entreprises; ils furent plus tard les tiges 


des familles féodales du moyen âge. 


ANUER, v. tr. ou act, 1° con), Prom, @-mti-é, — 
Chass. Choisir, lorsque les perdrix partent, le moment 


favorable pour les tirer. 
ANUITÉ, ÉE, part. pass. du v. S'anuiter, 


ANUITER ($'}, v. pr. 1° con), (nuit) Pron. a- 
Fr à être surpris en chemin par la 
nuit : Si vous m'encroyes, fe vous amuiTez pas, (Acai.) 

br) Pron.a- 
nuss. — L'ouverture extérieure du rectum, l'issue par 
laquelle sortent les résidus de la digestion : Dans tons 
les animaus l'anus a un sphincter, où musele circulaire, 
qui de tient fermé tant que l'animal ne veut pas ren- 
i l'ouvrent 
dans le cas contraire, (Cuv.} L'homme ef les mammi. 
fères ne rendent par l'anus que les seuls excréments ; 
dans les autres animaux vertébrés, il sert en méme 


Hueité, = S'ex 


ANUS, 0, m.(auus, pour aus, cercle; 


dre ses excréments, et d'autres muscles 


temps d'issue à l'urine. (1d.) 


— Bot. Orifice postérieur des fleurs monopétales. 


AXVOYE, n. m. Nom vulgaire de l'Orvet, 
ANXIÉTÉ 


d'un resserrement à l’épigastre. 
— Dans le 1 


rés et d'alarmes, (G. Sand.) 


ANXIEUX, EUSE, adj. Pron, aub-ci-en, eus, — 


Pathol, Qui a le caractüre de l'anxiété, 
ANYTUS, 0, pr. 
accusa Socrate et le fit condamner à boire la cigué. 


— Fig. Accusateur, dénonciateur ; La plus grande 
partie de la aie de Xénophon se passa loin d'Athènes, 


soit dans les camps, soit sur une terre hospitalière, 
où des Anvros n'étaient guère à craindre. (Mér.) 


AO. Ces lettres, qui figurent de suite dans un certain 
nombre de mots, se font entendre toutes les deux dans 


soriste, aoiter, ete, — L'a se prononce seul dans faon. 


Laon, n. de ville, et paun, — L'o se fait seul en- 


tendre dans aotit, aodteron, Saëne, rivière , taon. 
AODON, n. m. (à priv., 6305, dent; gr.) Pron, 


a-0-don. — Zool, Genre de poissons cartilagineux de 


l'ordre des Symphysobranches et de la famille des Sé. 
laciens; ils n'ont point de dents aux mâchoires , et off. 
rent beaucoup d'analogie avec les squales où requins, 

AOMISTE, n. 10. (à priv., dpite, définir; gr.) Pro, 
-0-rist. — Gramm, gr. Temps qui présente l'action 
comme passée, mais sans mdiquer si, au moment où 
l'on parle, elle est complétement accomplie, 

— Les anciens grammairiens français appelaient 
avriste le temps r nous désignons aujourd'hui sous 
le nom de passé défini, et ils mommaient acriste corn. 
posé notre passé antérieur, 

— On a longtemps prononcé et quelques personnes pro- 
voacent encore oriste ; La suppresion de l'x privatif, méme 
dans ln proncaciatios, aktère complétement ce mot, et lui 
enlève le sens qu'é emprante de sa forme composée. 

AORTE, n. Ê. {äogv, veine ; gr.) Prou. a-ort, — 
Anat, L'artére principale qui sort de la base du ven- 
tricule gauche du cœur, et dont les rameaux portent 
le sang dans toutes les parties du corps : Dans l'homme 
n'y a qu'une aonre, qui d'élève d'abord, puis se 
courbe en forme de crosse. pour descendre le long de 
l'épine du dos, (Cuvier.) 

AORTÉVRISME, n. m. (dopti, norte, ebpdc, 
dilaté; gr.) — Pathol. Anévrisme de l'aorte, 

AORTIE, n. {. Pathol. Maladie de l'aorte, 

AORTIQUE, adj, des 3 8. (sorte, } Pron. a-ortik, 
— Anat, Qui appartient, qui a rapport à l'aorte, 

AONTITE, .. Î, (aorte. ) Pathol. inflammation 
de l'aorte, 

AORTOPATHIE, n. f. V. AonTIE, m. 5 

AOTE, nm. (4 priv., obs, &r6ç, oreille; gr.) 
Pron, a-otf, — Bot. Genre de plantes de la famille 
des Légunineuses, originaire de la Nouvelle-Hollande; 
il a des fleurs papilionacées , et des fruits en forme 
de gousse avale, 

AOUAROUCHE, 0, m. Bot. Suif jaunâtre, extrait 
à Cayenne de ba graine d'une espece de ier. 

AOÛT , n. m. (Aagustus, Auguste; lat.) Pron. 
où, == Le huitième mots de l'année : Au mois d aoÛT, 
Le premier jour d'aodr. (Acad. } 

— Préccdé de l'article ou d'un adj, déteran., il si- 
gif, Travail de la moisson : On a promis telle somme 

ce valet pour son aoër. PP À 

de vous paicrai, lui dit-elle , 

Avant L'ovsdt , loi d'animsl , 

Totérk ct priaripal. {La Font.) 
Reœuet votre chaing dès qu'on sara fait l'ooir, {La Font.) 
— La mi-acit, le quinre du mois d'août. 

























) 5 D. f. (anxietas, lat.; m. sign.) Pron, 
ank-ci-été, — Pathol. Malaise général, accompagné 


age ordinaire, Peine, embarras 


d'esprit : L'axxiére était au comble en Europe à cette 
époque. (V. Hug.) La famille se sépera pleine d'asxri- 


Pron. @-ni-tuss, — Athünien qui 
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— Où ne duit jamais faire sentis le 1, nile lier à la voyelle 
qu suit, C'est pour que le lecteur ne commsette pas eetlé 
faute que Boilesu (sat. LV.) a écrit l'on peur on dans cos vers: 

de consems de bas cœur, peur punis ma fobe, 

Que tons les vins pour moi deriesnent vins de Brie, 

Qu'à Paris Le gibier manque tous les hivers, 

Et qu'à peine au mois d'acdt l'on mange des pois verts. 

RONTANT: part. prés, du +. Aoûler, 

AOÛTÉ, ÉE, part. pass. du v. Aoûter, Müri par 
la chaleur du mois d'août : Citrouille aoûrér, 

AOÛTEMENT, 0. m. (aout) Pron, coute nan, = 
Agnie. Opération naturelle par laquelle les fruits vien= 
ment à maturité. 

AOÛTER , 5. tr. où act, 1°* con, (août) Pron. 
aouwté, — Faire môrir par la chaleur du mois d'août, 
— Peu usité. 

AOÛTEROX, n. im. (avi, ) Pron, od-té-ron, = 
Ouvrier lout pour la récolte qui se fait ordinairement 
pendant le mois d'aaût, 

APAGME, n. in, {&n6, loin de, &yw, j'éloigue ; gr.) 
Pron. a-paghum, — Méd, Chungement de plece d'un 08 
ou d'une autre partie. 

APAGOGIE, n, [. (àx6, de , yes, je conduis; gr, } 
Pron. cpa-go-ji, — Log, Preuve de la vérité d'une 
proposition qui se fait en démontrant que la pro- 
position contraire est ahsurde, 

APABHE, n.m. Bot. Espece de liseron de Ceylan, 

APAGYNE, adj. des à g. ( &maf, une fois, ru, 
femme ; gr.) Pron, a-pa-jinn, — Bot, 1 se dit d'une 
plante qui ne fruetifie qu'une fois; il est synonyme 
de Monocarpique où Monocarpien, 

APAIS NT, part, prés. du +, Apaiser, 

APATIÉ, FE, part. pos. du s. Apaiser: Le ciel est 
sraisé. (Rae) Coriolan ne put être araisé que par sa 
mère. (Boss) Z1 sentit son cœur avais. (Fn.) 4{ sure 
vint une émeute qui fut bientôt avasséx, (Barthel. } Le 
vent fut araisé, (Marim.) 

APAISEMENT, n. m. {apaiser,) Pacilcation, con- 
ciliation : Fossmet doit au roi farasamexr des trou 
bles religieux à peine étouffés et prompts à renaître 
dans le royaume, (Lamant.) Au for: de la lutte, il ne 
pensa qu'a larassemnsr des partis (St-Priest.}]| Vieux, 

APAISER, v. Lr. ou act. 1°* con), (ad, à, pacem, 
paix; lat.) Pron. a-pé-£6. — En parl, des personnes, 
Adoucir, calmer, arrèter, modérer : Araisen 4 fu 
reux, (Acad.) 

Apaises seulement ane reise Se 
Il céde à la main qui le flatte ou à la voix qui l'a- 
rase, { Montesq.} Allez ous jeter à ses pieds, et, à 
quelque prix que ce soit, apausez-la. (3, 3. Houss.} César 
dit positivement que les sacrifices humains offerts par 
les druides étaient le résultat de cette opinion que, 
pour araiser la divinité, on devait donner la ri: d'un 
homme pour la aie d'en autre home, 5,3, ur rh 

Pour apaiser les dieux, je prisi, je promis. (Créb.) 

— En pari. des choses, Calmer l'agitation, le trou- 
ble, la violence, l'émotion : Arazsen les flots, Aratsan 
la faim, la soif, Aravun da fièvre, Araïsun tre que- 
relle, Arsssen la colère de quelqu'un. (Acad.) Que mes 
souffrances servent à aratssa votre colère. (Pase.) 

Apaise, mas Chimène, apaise la douleur, (Cern.} 

Les Delphiens demandèrent à l'oracle par quels moyens 
ils pourraient araisen le courroux des dieux. (La F.) 
Faut-il combattre délibérer, araussn une sédition, Bouil- 
lon est partout grand, partout auguste, {Chateaubr,} 

S'il échappe à nes mains ce pourair qui nous pése, 

IT nous laisse ua regret que sul charme n'apuise. (C. D.} 

= M'apaliner, v. pr. S'adoucir, se calmer : 

de ne m'apaise pas, non, si facilement : 

de suis trop en colère. (Mel.} 

Dieu s'arasuma-tsil en vous voyant lumilié sans his 
milité, confondu par vos propres fautes sans vouloir 
les avouer, et prét à recommencer, si ons 1 

respirer deux ans? (Fên.) Les discordes s'araisenT; 
des ressentiments s'effacent; les méfiances dispa- 
raissent. (Baraute,) L'orage enfin S'arars ; les tonner- 
res, les vents cessent d'ébranler la montagne, (Marin,) 

Syn. Apaiser, calmer, Ou paise une personne 
lorsqu'elle est courroucée ; on Ex culme lorsqu'elle est émue, 
Os dit fgurément, avec une didinciiun aualogur, arlmer les 
soupçons, apaiser lesfureurs. dysréser emchièn mar calmer : 
ainsi, etfuer Le cnarreux, c'est l'odoncir, l'umiser, c'est 
faire qu'il cesse tout à fat; calmer Lx fasu, c'est si donner 
use première satisfaction l'upuiser, c'est la satisfaire jeis 
nement. Calmer comperte des dcgrés; apaiser est absolu, 

APAISEUR, n. im. Fam, Celui qui apaise : C'est 
tn araiseun de querelles. 

APALACHINE, n. F. (#palaches.}) Pron. «-pa-la- 
chien, — Bot, Arbrissran du genre des houx, qui croit 
sur les monts Apalaches , et dont los feuilles se preu- 
nent en infusion comme Je thé. 

APALANCHE, 0. { Pro, æpa-lanch. — Bot, Geure 
20 
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de plantes de la famille des Rhumnacées, composé 
d'arbrisseaux de l'Amérique septen À ; 

APALIKE, 0. f. Pron. ik. — Nom vulgaire 
d'une espèce de hareng fort gros, et dont la chair a un 
mauvais Soût. : 

APAMÉE, nf. Zool. Geure d'insectes lépidoptères. 

APANAGE, 0. m. (ad, à, panis, pain ; lat. } Pron. 
a-pa-naj. — Ce que les souverains donnent à leurs 
painés pour leur tenir lieu de partage : Donner une 
terre en APAMAGE Où pour APANAGE, [Acad.)  « 

— Par extens, Terre, bien qu'on a reçu en héri- 
tage, et dont on a la jouissance : 

Sans s'étendre fort loin, ét riant apanage 

Peut suffire au bosheur, peut contenter un sage. (Andr.) 
En France, la magistrature n'est plus l'araxaos d'une 
caste, ni le privilége des hommes riches, (Rossi) 

— Fig. Ce qui est propre aune personne, sait en bien, 
soit en mal; ce qui est sum partage : La raison est Para 
sace de l'homme, cad.) L'homme a la force et lama- 
jesté ; les grceset la beauté sont l'araxacx de l'autre 
sexe. Œuf. Ilne reste de l'individu, après sa vie, 
= une impalpable poussière qui n'a de nom dans aucune 
ngue. L'espèce seul a pour araxaGe tre éternelle 
perpétuité. (Foralls.) 

Poursais ta sublime carrière, 
Poursuis : Le mépris du volgaire 
Est l'apanage des grands cœurs. (Lamart.) 

— Apanage du diable, s'emploie, dans le style co- 
mique, en parlant d'une personne que l'on donne, 
que l’on envoie au diable : 

Ah! malheureuse engrence , apanage du diable , 

C'est toi qui m'as joué ce tour abominable ! (Regnard.) 

— Fig, Ce qui est la suite, la d'une 
chose : Les infirmités sont le triste aramacx de la na- 
ture humaine. (Acad.) Chez quelques peuplades sauva. 

, da caducité n'est accompagnée d'aucune des ma- 
Les qui sont ches nous l'avawacs ordinaire de la 
vieillesse, Gé, ÉE, Fa Fa : 

APANAG rt. . du v, Apanager : Ce 
Prince fut aramacr Va dudhé de .… (Acad,) 

APANAGEANT, part. prés. du v. A) | 

APANAGER, v. tr. ou act. de la s°* cop). (4 
nage.) Pron. a-pa-na-jé, — Il prend l'e muêt o- 

ique entre le radical aparag et la terminaison, tau- 
tes les fois que celle-ci commence par un a où un 
0 : Nous apanageons, il apanagea, — Douner un aps 

: Le roi avait APANAGË fous ses puinés. ( Acad.) 

APANAGISTE, adj. etn. m. (apanage.) Pron. 
a-pa-na-jist, — 1] se dit de celui qui possède un apa- 
nage : Prince arawaoisre. Un AranaGiste. { Acad, ) 

APANTHISME, 0. m. (àn6, de, &vil£u, je Meuris ; 
gr.) Pron. a-pan-tism. — Méd, Défloration, oblitéra- 
tion d'une partie dont” il ne reste plus aucun vestige. 

APANTHROPIE, 0. {. (äxé, loin de ; &vhperos, 
homme; gr.) Pron. a-pan-tro-pi. — Méd. Sentiment 
d'aversion pour les hommes , causé par une maladie ; 
désir de la solitude. || Passage de La condition humaine 
à un état inférieur ou supérieur, 

APAR, n. 1m. /00!, Quadrupèdedu genre des tatous, 

APARAPÉTALOÏDE, adj. f. (à priv., xapi, con- 
tre, nétahor, pétale ; gr.) — Bot. Corolle aparapé- 
taleide, corolle qui n'a point de parapétale. 

APARTÉ, n. m0. {à , port.) Ce qu'un acteur dit de 
manière à être entendu des spectateurs, mais qu'on sup- 
pose n'être pas entemdu des autres acteurs : L'aranri 
est une des licences de l'art dramatique : la vraisem- 
blance en est fondée sur cette supposition, que le specta- 
teur n'y est présent qu'en esçrit. (Murm. } L'abus des 
arantés jefte de la froideur dansuneseène. (La Harpe.) 

—Au plur. Les avants doivent étre rares et courts. 

— Il s'emploie adverbislement : Ce mers doit être 
dit avawré. ( Acal, } 

APATHEE, n. f, (à priv., méfos, passion; gr.) Pron. 

tf. — Philos, État d'une âmes qui n'est suscep- 
tible d'aucune émotion : Les stoiciens vonlaient que 
leur sage füt dans une entière sravucx. ( Acad.) 

— Dans le langage ordinaire , Insensibilité , indo- 
lence : Un ne peut le tirer de son arwruim, ( Acad, ) 
Il a un calme, une APaTaie, que ni le bien ni le mal 
d'autrui ne dérangent.(Marm.) La conversation sou. 
dage des uns de leur vivacité, ct réveille les autres de 
denr Arsraie. (Mme de Staël. ) 

_ APATHIQUE, adj. des 2 g. (apathie, ) Pron. a 
tik, — Philas, Qui est sans LAS 29 qui n'est <a vd 
tible d'aucune émotion : Ua étre araTRique. 

— Indolent, nouchalant, insensible à tout : Un 
homme apataique n'est touché de rien. { Acad.) L'ara- 
xmique abattement del employé, dompté par l'ennui des 
bureaux, (M, de Palz.) Parfois ele avait des bouffées 
d'ambition qui lui donnaient de l'énergie: mais bienuit 
elle retombait dans un déconragrment ararmique. 
(Mérimée, } 


APER 


= mor ac n. m, pl. mr ap Lee 
aux ra ou zoophytes, ainsi à parce qu 
n'ont —_ organe parteulier peus Les sensations. 

APATHESEMR, v. tr. ou act. 1°* con), (apathie. ) 
Prou, a-pa-ti-té. — Rendre apathique. 

= S'apathiser, «. p. Tomber dans À ar 

APATITE, 0. Î. (érmarie, je trompe; gr. . 
a-pa-titt, — Minèr, Variété de phosphate de chaux, 
ainsi nommée que sa transparence l'avait fait 
confondre avec des substances qui en différent essen- 
ticllement. 

APE, n. m, Pron, ap, — 7001. Geure d'animaux 
de la classe des Crustacés. 

APÉIBA, 0. m. Pron. + rene — Bot. Genre de 
plantes de la famille des Liliacées, qui Ce ire des 
arbres de l'Amérique méridionale dont les fruits res- 
seroblent à pig pa SAR 

APELLE, n. m, ( 4 , 0. d'un , extens. 
incireoneis ; où & priv., gr.; pellis, nd fe Pron. 
a-pèl. — Méd. Homme dont le prépuce ne pent re- 
couvrir le gland. À 

APEPSIE, n. f. (&priv., régie, coction; gr. 
Pron, apèp-çi. — Méd, Défaut de digestion; indi- 


gestion, 
APERCEPTIBILITÉ, n. f. (à, perceptible.) Philos, 
La faculté par laquelle on compare, on juge les im- 


— Didect, Qualité de ce qui est aperceptible. 
APERCEPTIBLE, adj, des 3 g. ( à, perceptible. ) 
Didact. Qui peut être qe | | 
APERCEPTION, n. f. (ad, à; percipere, percevoir; 
lat.) Pron. a- cion, — Philas, Retour que l'à- 
me fait sur € bee pour connaitre toutes ses mn 
difications; acte par lequel l'âme connait les phéno- 
mènes du moi. 11 se dit par oppos. à Pe ion, l'acte 
par lequel l'âme connait les phénomènes du non-moi, 
— Par extens, L'ensemble des connaissanres qui 
sont le résultat de cet acte de l'âme : Descartes di- 
sait : Donnez-moi la matière et le mouvement, et je 
vais créer le monde. Je dirais volontiers : Donnez- 
mot la conscience et l'induction, je vais créer les con- 
naissances ières et les connaissances ultérieures, 


A if et l'objectif, l'arancaerion et la croyance. 
CT oral is: 1 comience qui précède 


toute , et que l'on considère comme dégagée 
absolument de tout élément Aonggr-e 
APERCEPTIVE, adj, fm. Pron. a-per-cep-tir, 
— Pluilos, 1 n'est per que dans cette locution, 
Monade aperceptive, celle qui a la faculté de se con- 
naître elle-même et de connaitre toutes ses modifica- 
tivns. 
APERCEVABLE, adj. des 2 g. Qu'on peut aper- 
cevoir : 1{ y a des ine sont AFERCEVA- 
mins sens microscope, (Acad.) Les mamelles sont à 
peine arencevanzes dans la jument qui n'a pas encore 
pouliné. (Lecoq. } 
APERCEVANCE, 2. f. Pron. 4- 
Faculté d'apercevoir. || Peu usité. 
APERCEVANT, part. prés, du v. Apercevoir. 
APERCEVOIR, v. tr, ou act. 3* conj. (ad, perci- 
pere; lat.) Anc. il s'écrivait par deux p, ce qui était 
plus conforme à l'étymolagie, et le c du radical ne 
prenait la eédille qu'avant l'o; lorsqu'il était suivi 
d'un &, on intercalait l'x muet euphonique : j'aper- 
is ;j'aperceus; aujourd'hui, il prend là cédille avant 
une et l'autre de ces voyelles : j'apercois, j'aperçus. 
(J'apercois, tu aperçois, il a, f, NOUS apercevons, 
vous à) +, ils aperçoivent; j'apercevais, nous 
apercevions ; j'aperçus, nous aperçlmes ; j'apercevrai, 
RONS APerCEPrONs ÿ Jj'apercevrais , note apercevrions ; 
aperçais, NS, ApPercerez ÿ rcoive, 
nous Le aciers _ pe À vel in ge œil — 
goivenf; que Jj'apereusse, e nous apérçnssions ; aper- 
cevant; aperçu, aperçus. | Coumesees à voir, décou- 
vrir: J'arencois dans l'éloignement un objet dont je 
ne distingue pas bien la forme. (Acad.) À trois 
lienres de fe. vous arencevez une jolie ville bdtie en am- 
phithéätre, (B. de St-P.) 
Un vieillant sur sen âne eperçus en passant 
Un pré plein d'herbe et fleurissant. { La Font.) 
d'avesccs comme une forét de mats et de vaisseaux, 
Fén.) J'arencços à la limite de mon champ un mal- 
wreus, espirant de fatigue et de faim. (Thiers. ) 
— En ce sens, il a quelquefois un infinitif, ou même 
une proposition subordonnée, pour complément : 
Mais j'epercois venir sa mortelle ennemie, (ac. } 
La, il avrnçour tout à coup que le visage de son ami 
prend une mouvelle forme. (Fén. ) 
— Fig. et moral. Voir, remarquer, saisir, com- 
rendre : Je erais aveacasots l'intention qui de dirige. 
Acad.) 14 ne faisaient pas sembfant d'avracrvoin les 


FeCCVARSS, 
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APÉT 


desseins du roi. (Fén.) L'arrogance Hanmaine tdehe 
de s'étourdir elle-même, pour ne pas Apancevoin son 
néant, (Boss. ) 
— En ce sens, il a souvent pour complément une 
ition subo : Nous arenctues que les 
vents changeaient. (Fén.) On est mort avant que l'on 
atr arençu Que l'on doit mourir. {Fléch.) Hne faut 
point lumière pour ArrRcEvoIR Qu'on 
est mg tenèbres. om 
— Philes. Receroir perceptions : Le premier 
et le moindre degré de connaissance, c'est d'ivence- 
vorr. (Comdillac, } Nos sens 'apnncmvenr rien d'ez- 


trême : trop de bruit nons essourdit, trop de lumière 
nous éblouit. (Pasc.) 
== oir, v. pr. Remarquer, coumuitre : 


On le raille, etil ne sen spxacorr pas. ( Acad.) 
Ayant achevé de rir le cercle des sciences hu. 
maines, il s'apencor de leur néant, et tourna ses 
sées vers la religion, (Chateaubr.) On s'endort dans 
l'amour des biens de la terre, sans s'arencuvoin de 
ce malheureux engagement. (Boss. Il est aussi facile 
de se tromper sans s'en arsncavon, que de tromper les 
autres sans qu'ils s'en arraçorvexT, { La Rochef,) 
— Suivi d'une proposition subordrunte : Ze see su 
arance Qu'il n'est pris de mes amis. Il n'était À gel 
sible que les gens de guerre, qui avaient £a les 
, fussent longtemps sans s'arenesvoin que 


c'étaient eux en gffet disposaient de l'empire. 
FRS Shea ns ei Dieu Ue daivomeesees que 


nous les regardons. (Lamart, 

Le cheval s'aperçut qu'il avait fait folie, (La Foat,) 

— Hécipr, Dès que nous MOCS SOMMES APERÇUS, 
nous nous sommes sauté at CO. 

1 Apercevolr, voir. Aperc-vuir une cuse, 
c'est la voir d'une maniere raphde va coufuse, sans se don— 
ner le temps vu prendre la peine de La considérer et de l'ob. 
server ; woir mme chose, c'est la cantewpler et l'étudier de 
manière à en avoir ner idée exacte ot à la distinguer der au- 
tres; ainsi on apercoit un homme dans la foule; on Le ait, 
quand 20 se trouve face hince avee Lun, 

APERCHER, v. tr. ou act. 1° conj, (à, percher.) 
Fauconn. Remarquer l'emdruit uù perche un oiseau 
pendant la nuit. 

APERÇOIR, n. 1m. (à, percer.) Technol. Plaque 
de tôle où de fer-blane qui est de chaque côté de la 
meule de l'épinglier, 

APERÇU, UE, . pass. du v. Apercevoir : Les 
objets svsncus de loin paraissent toujours plus petits 
que œus de près. In'y a nuls vices extérieurs et nuls 
défauts du corps qui ne soient svençus per les enfants. 
(La Br.) 

— Fig, La vertu n'est que la vérité morale, le bien 
sPERÇU ef discerné par une raison saine au milieu 
des prestiges de l'erreur, et réalisé dans la vie une 
volonté forte, en dépit des séductions et de entrar 
nement de la passion, (VW. Cousin.) 

APERÇU, n. m, Première vue, coup d'œil rapide 
jeté sur un objet : Ce que je vous dis là n'est qu'un 
arencu, (Acad.) 1/7 a dans cet onvrage des avençus 

, mais rien n'est exposé. (Id.) 

— Opinion, sentiment : JZ{ porte tour à tour à la 
tribune les raisons des hommes d'affaires et les arsn- 
çus d'un homme d'État, (Mignet.) 

Par nos , Butre active, 

RTE PE DS.) 

— Exposé sommaire : Cef avocat a donné au pu- 
blie un avance de À cause. (Acad) 

— Estimalion approximative : L'apencu de la dé. 
pense, etc. (Acad.} 

APÉRISPERMÉ, ÉE, adj. (à priv., spl, autour ; 
enÊpuua, graine ; gr.) Pron. a-pésriss-pèr-uté, — Bot. 
Qui n'a point de périsperme, 

APÉR ÉE adj. (à priv., rspiotouos, pé- 
ristome; gr.} Bot. Qui n'a point de péristome, 

APÉRITIF, VE, adj. (aperire, ouvrir ; lat.) Méd, 
1 se dit des médicaments propres à entretenir la li- 
berté des voies bilinires, urinaires, ete. : Tisane api- 
nurive, Remède avénrriv. Les fouilles de la bacile 
passent pour diurétiques et avémrrives, (De Jussieu.) 

— N. m, Les apfnenrs provoquent ordinairement 
les urines, (Acad.} 


APÉRITOIRE, n. f. (aperire, ouvrir; lat.) Tech- 
aa placée sur le devant du tour à empointer 


épingles. . 
APÉTALE, adj. des à g. (à priv.; nls@w, pé= 
tale; gr.) Bot. est sans pélales, sans ecurulle : 
Les fleurs du seule, du naisctier, de Tamarante, sont 
avrrarss, (Acad.) 
=— Apéiales, n. f. pl. Clesse qui comprend tous 
les arbres dont les fleurs sont dépourvues de corolle. 
APÉTALÉ, ÉE, adj. V. Arirarr. 
APÉTALIE, 0.f. Pron, a-pu-ta.li, — Hot. Grande 


APHO 


comprenant Les plantes di édones apé iles. 

ALIFLORE, adj. des 26. {à priv., eng 7 
pêtale, gr. ; et flos, fleur; lat. } Pron. a-pi-ta- , 
— alt HE qd fleurs sans eseslies Calathide, 
couronne AFETAISFLORE, à Sole 

APÉTISS Le uw v. . 

PARTIR, DEL mUt pas. du v. Apetisser. 

APETISSEMENT , 0. 1. Pron. ap-tiss-man, — 
Danimation : L'averissament qui parait dans les ob- 
jets éloignés est une espèce de phénomène, (Perrault. ) 
Îl Vieux et peu usité. CES 

APETISSER, v. tr. où act, 1° con). (à, petit.) 
Pron. apti-cé, — Rendre plus petit : Ceite figure 
est trop grande , il faut l'amxrisen. (Acæil.) || Ou dit 
plus sonv, fapetisser, 

— Fig. Diminuer : 

Fêtes et bals, sérénades, musique, 
Cadeaux, fesums, ben fort TENTE TR 
Altéraient fort le foads de l'ambassade, (la Font, 

— V. intr, ou nout. Devenir plus petit : Aprés de 
satice d'été, les jours aperissuxr, (Acad.) || En ce 
us, 00 dit plusordin., Aaccourerr. 

— Wapetisser,v. pr. Mème seus : Une étoffe 
qui s'arsrissz à l'eau, ]|| On dit plussour,, $e rétré 
Ar, 4e resserrer, 

— Fig. : Le cœur 1e dilate au dedans quand il 
d'arsruse au dehors. (Boss.) 

APETTE, n. f. (apis, abeille ; lat.) Pron. a-pett. — 
Zoo. Nom donné dans quelques parties de la France 
à l'abeille domestique, 

APHANIPTERE, adj, des 8. (ägawñs, invisible, 
aripév, aile; gr.) Pron. a-fa-mpgtér, — Bot, Qui est 
privé d'ailes. 

APHANOPTÈRE, adj. des ap. (avñs, obscur, 
eragér, aile; gr.) Pron. -fa-nop-tèr, — Z00l. Qui a 
les ailes de couleur sombre. 

APHASIE, n. {. {ägacix, impossibilité de parler; 
gr.) Prun, a-fa-2é, — Phil, Indecision. 

4 E,n. m, (äré, luin de, lusc, soleil; gr.) 
Pron, a-feh. — Astron. Le point de l'orbite d'une 

planète le plus distant du soleil. 
Adject. La terre est arnéite, elle est dans le 
poiat de son orbite le plus éloigné du soleil. 

APHÉLIE, n. Î. {&ssèsle, smplicité; gr.) Pron, &- 
fé-li, — Bar. Goure de plantes de la famille des Res- 
tinches, qui croit à la Nouvelle-Hollande en touffes 
pazonpeuses et Lcvasses, 

AP ÈSE, u. 1. (èn6, de, et alpaîv enlever ; gr.) 
Fron, a-ferés, — Granur, Figure qui consiste dans 
ke retranchement d'une syllube ou d'une lettre au 
commencement d'un mot: Vous paraissons avoir formé 

araiaise : rugue dde arrugaus, uncle de avuneulus, 
ven de gibbosus, (Beauxée,) 

— C'est par aphérése que Molière a dit : Anpez e 
beau museau, pour Regardez, et qu'on dit Las! pour 
Hélas 


— Chir. Partie de la chirurgie qui traite du re- 
traochement d'une partie quelconque du corps; c'est 
l'opposé de la Prothèse. 
APHÉSIE, n. {.( égets, relâchement ; gr.) Prou. 
a-fé-si. — Mid. Rémsion dans les symptômes d'une 
maladie. || Ahattement, langueur, 
APAIMEX. LENNE, adj. (äquc, 150ç, puceron; 
gr.) Pron. a-fi-di-air. — Zoul. Qui à rapport aus pu- 
cerous, qui ressemble aux puccruns. 
= Aphidiens, a. m, pl. Famille d'insectes lé- 
miptères, ayant pour type le genre Puceron. 
; Page La APHADIVORE, adj. etn. m. 
K, Puceron , géye, je mange, gr.; el voru, je 
dévore ; lat. } Pron. s A de/e) et a-fdévor, = Lo0l. 
de pucerons ; ils se disent des larves des coc- 
, des hémérobes, etc. 

APHILANTHROPLE, 1. { (à priv., philenthro- 
ie.) Pro. &-fi-dan-tro-pi, — Méd. Eloignement pour 

bouuses, premier degré de la mélancolie. 

APHIS, &,m, V. Pucxnux, 


APHL. ÉE., adj. ça prir., ghoubs, écorce ; gr.) 


Pron. «-ffé.— Bot, Privé d'écorce. 

APHLOGISTIQUE, adj. des à g. (&priv., 9464 
Baume ; gr.) Prou. a-ffo-jis-tih, — Didact. Qu brûle 
sans flamme, 


eee à nn. m, (äçoëos, ordure, excrément ; gr.) 
Fran. a-fo-di. — Lul. Genre d'insectes enléopieres 
tres-voisins des scarabées ; ils vivent dans les fentes et 
dans Les fumiers : Les arsouiks ont cing articles à tous 
des térses. 

APHOXF, adj. des 2g. (& priv., et quvé, voix ; gr.) 
Pron. a-fénn, =— Didact. Qui n'a pas de son. 

APMOXIE, n. Î. {pris., pur, voix ; gr.) Pron. 
&-fo-nt. — Med. Prisation plus où moins eowphete 
de la voix : L'amsoms s'observe prinapalement dans 
de convrs des maladies du faryux, 
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APHORISME, n. m. ( ägopisuôs, définition ; 
ge.) Pron. a-fosrésar, — Médk. «1 Jurispr. Maxime, 
seatence, définition qui présente d'une maniere con- 


cise ce qu'il y a d'essentiel à counaitre sur une chose : 


Les règles de droit du Digeste sont des avuonwmss. 
(Courtiu. ) Hé n'y à guëre de maximes de morale dont 
on ne fit un aruonisms de médecine, et réciproque- 
ment pen d'avaunisrs de médecine dont on ne fit une 
maxime de morale, og 

— Les Aphorismes d'Hippocrate, ouvrage d'Hip- 
pocrate, At de centeooes Gitechése et pa ide + 
un grand sens sous une forine trés-concise : Higpo- 
crate a donné sous le titre d'Avmonisuss nn recueil 
de propositions sir les diverses parties de la médecine, 
{Désor:n. } 

. Aphorisme, axiome. L'aphoriome est 
es Digi tee Éaziame est une ne po vérité, 
ua priscipe. L'aphorisme est ha formule trouvée jar Le sa- 
vant pour coustituer un emsmgsement doctrinal ; l'axiome 
éngemdre lui-méeme la seience, laquelle n'est que le dévelop- 
pement des vérités qu'il renferme. Aphorirmes exprane quel 
que chose de concret ; axiome, quelque chose d'ahstrait : os 


dit un aphorieme de jurisprudence, les aghorismes d'Hippo- 


crote ; un axicme de gécatliie, de phulvsnplae, ete. 
APLOBISTIQUE, adj. des 2 g. Pron.a-fo is tit. 
— Qui contient des aphorismes : Le wéritable esprit 


philosophique d'Hippocrate 1e retrouve tout entier 


dans ses Épidémies et dans se1 livres avnousriques. 
{Csbanis.) Clair, judicieur, avmonisrique, de traité 


de Bacon sur la justice universelle est beaucoup lu et | 


souvent cité, (Lerminier., } 

APHRODE, adj. des » g. (äcp@ôns, écumeux ; gr. } 
Fron, a-frod. — Lidact. Couvert d'écume. 

APHRODISIAQUE, adj. des à £ et n. m. ('Agpo- 
disn, Vénus ; gr.) Pron., a-fro-di-si-ah, — Méd, 11 
s0 dit des substances qu'un croit propres à porter aux 
plaisirs véwériens. 

APHBRODISIASME, n. m. Pron, à-fro-di-ci-asm, 


— Mél, L'ucte vénérien. 


APHRODISIENS, n. La. pl. Pron. a-fro-di-ciain, — 
Zool. Famille d'annélides qui renferme les Aphrodites, 

APHRODITE, n. f, | æpoû;, écume; Édpe, sortir ; 
gr.) Pron, a-fro-ditt, = Zool. Genre de vers ma- 
rins de la classe des Annélides, qui ont sur Le dos deux 
rangées de plaques membrancuses en forme d'écailles : 
L'arnnobire hérissée est la plus grande des arwno- 
otras, ef le plis beau de tous ë vers connus. (Cuvier.) 

APHBONATRON, n. m. (4sp6x, écume , gr. ; et 
aatron. ) Pron, a-fro-na-rrun, — Chim. Espèce de 
natron où carbonate de soude uatif, qui recouvre, en 
cforescence légère, les terres, Les cavernes ou les 
vieux édifices. 

APHROXITRE, n. m. (4pp6s, écume, vitonv, ni 
tre; gr.)Pron. a-fromnitr. —Chim. Nitrate de chaux, 
nommé ainsi parce que l'acide nitrique, en se combi- 
nant avec La chaux, produit une sorte d'écume, 


APHTHE, n, mi. (40e, d'äxtw, je brûle; gr, } | d° 


gr.) Pron, aft,— Petitulcere qui affecte lamembrane 
muqueuse de la bouche : Les avurues sont discrets on 
confluents. { Robin. } 

— Aphihes discrets, petites uloërations rares, iso- 
les et sans importauce, qui se cicalrisent sans laisser 
de trace. "a | | à , 

— À s confluents, éruptions pnstuleuses qu'on 
Bu à l'intérieur de la ee du pharyns, et 
qui s'étendent parfois jusque dans le caual intestinal ; 
ils constituent une affection grave qui, dans Les contrées 
humides, se communique quelquefois d'une manière 
épidémique. 

APFHTHEUX, EUSE, adj. (aphthe. } Pron, aft-u, 
ets, — Méd, Qui est de la nature des aphthes; qui 
est accompagné , compliqué d'aphthes : Fésieule apu- 
ruause, Fièvre, éruplion, GnGIRE APUTHEUSE, 


APHYE, nf. (äçün, gr.; m. sign. } Pron, aff. | 


— Zaol. Petite espèce de gobie de la Méditerrance, 
que l'on nomme vulgiirement Loche de mer, 
APHYLLANTHE, n. 6. (à priv. , guov, feuille; 
œvbos, fleur; gr.) Prou. a-fi-lantt, — Bot, Petite 
e de La famille des Joncées , qui croit dans les 
ieux secs et aribes de la France mérulionale : Le 
fruit de l'apriranrun est une capsnle à trois logres et 
& plusieurs graines. (De Jussieu. } 


APHYLLE, adj. des à g. (&priv., géèor, feuille ; | 


gr.) Pron. a-fiff, —otan. Quiest dépourvu de feuilles, 
ARTETSERE, où , des à Gg.etn, m,(äauñs, 
Je 


APIT 


très-petite, qui a une chair blanche et ferme, et qui 
est ordinairement colorée à l'extérieur d'un rouge vif: 
Un art, des amis. || Plus souv, Une pomme d'art, 
des s d'ars. Son teint devait perdre sa fleur: 
ee n'était plus Le duvet de la péche, mais c'était Le pol 
et méme un peu dut vermillon d'une belle rome L set 
conservés pendant L'hiver, (Marm.) 

APJALRE, adj. des à g. et n. m3. (apis, abeille; lat.) 
Zool. 11 se dit des insectes qui ressemblent aux abeilles. 

= Apiaires,n. m. pl. Famille d'insectes hymé- 
noptères, qui compremt diverses espèces d'abeilles. 

APICAL, ALE, nd), (aper, apicis, pointe: Lat,} 
Didaet. 2 a rappart au sommet d'une chose. 

APICÉ, ÉE, adj. {m. étyen, } Bot. Qui se termine 
par un sommet trés-apparent. 

APICIFILORE , adj. des 2 g. +, pointe, et flos, 
fiaris, eur ; lat, j Bot, Qui A et pong 

APICILAIRE , adj. des à g. (apez, écis, sommet ; 
lat. } Bot, El se dit d'un organe qui est placé au som- 
amet d'un autre organe : Dons le colchique, l'embryan 
est arciparne , parce qu'il est place au haut du péri- 
sperme, 1 Apperdics apicilaire, appendioc qui termine 
l'anthère des synanthèrées. 

APICULE, n mn. (apec, pointe; lat.) Bot. Petue 
pointe termioale qui a peu de consistance, 

APICULÉ, ÉE, adj. (apicule.) Bot. Qui est mani 
d'un apieule. 

!  APICULTEUR, n. m, (opis, abeille, cutor, qui 
| élève; lat.) Celui qui élève abeilles. 

APICULTURE, 2 f, (apis, abeille, culture, culture: 
lat.) Éducation des abeilles. 

APIÉCEUR, EUSE, n. (à, pièce.) Technel. Ou- 
ter, ouvrière qui travaille à la pièce. 

APIETRIR, v. iutr, où meut, 4° cou), (piètre.) De- 
venir piètre ; dépérir, 

= S'apiétebr, v. pr. Môme sens : Une mar- 
chandise s'anrarr lorsqu'elle se géte, qu'elle n'est 
plis à = À ge ue) l be 

APIFÈRE, ad). desa g. (aus, abeille, fero, je ; 
lat.) Diiset, Qu porte À à Sbeilles. + feroiin ports; 

APIFORME , adj. des à g. { apis, abeille , forma, 
forme; lat.) Dudact. Qui a la forme d'une abeille. 

APIGÉ, adj. m. Mar. L se dit, dans les ports de la 
Méditerranée, d'un navire qui n'a pas tout sou char. 
gement, mais qui est assez calé pour naviguer. 

APLLNE, n, £. (apium, persil; lat.) Chim. Substance 
qu'on a retirée du perdil ; c'est une poudre d'un blanc 
jaunätre, imsipide et inodore. 

APIOCBINITE, 1. f. Zool. Genre de potypiers. 

API0S, n. m, (@uoç, euplhorhe ; gr.) — Bot, 
Espéce de tithymale ou d'euphorbe de l'ile de Can- 
die, || Genre de plantes de la famille des Légumineu- 
ss, compost d'herbes à tiges grimpantes et à fleurs dis 

wstes en grappes axillures; l'apios tubérens est 
‘espèce la plus remarquable : La jee mère chai- 
sit un érable à fleurs rouges, festonné de gulrésndes 
Ar:08, ef qui exhalait les parfums les plus swares 
(Chateaubr.) 

APIOSPORE, n.m, (&ruov, puire,el endpos,spare; 
gr.) Pron, are Xe — dors de plates de la 

aille des Champignons, 

APIQUAGE, n.m. (apiguer.) Pron, @pi-haj, 
Mar. L'action d'apiquer, et le résultat de cette action. 

pri mb part, prés. du v. Apiquer, 

APIQUÉ, ÉE, part. pass. du v. Apiquer. Mar. 
Rapproché de la direction verticale : Une corme est 
d'autant plus ariqués qu'elle s'écarte davantage de la 
direction horizontale. 

APIQUENR , v. tr, où act, 1° comÿ, (à, pic.) Pron. 
a-pi-ké, — Mar, Rapprocher une vergue , un étai, une 
mabwæurre quelconque de La direction verticale : On 
aniqur une vergue en pesant sur le balancine d'un 
bord , et en filant de l'autre. 

— V. intr, Ce cûble amour, il s'approche de ls 
! direction verticale, 

{| APIS, 0. m. Pron a-piss. — Astr, Pelite c0p- 
{stcilation de l'hémisphère méridional. 

|  APISTE, n. m. (motos, perle; fe) Prop. 
la-pist. — Zpol. Petit poisson usseux de l'ordre des 
| Acanthoptérygiens et de la famille des Percoïdrs ; il 
est muni d’une forte épine qui, ens'écartant de sa juue, 
devient une arme dangereuse, 

APITOYANT , part. prés. du +. Apitoyer. 
| APITOYÉ, ÉE, part. pass, du v. Apiloyer, 

APITOYER , v. tr. où act, 1° con. (pitié. Pron, 
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grossier, el créa, he; gr.) Prou. a-f-osstom,— | éapi-ro-ié. — 1 change l'y du radical en : quand 
Znol. 11 se dit de poissons qui ont le museau très. {la terminaison commence par un € muet : j'apoie, 
prolongé, et terminé par une très-petite bouche. j'apiteierai, j'apitoierais ; les poëtes écrivent j'apitoi- 

= Aphyostomes, n. m. pl. Famille de pois. | mi, j'epitoirais, Dans tous les autres cas , le radical 
sons carlilaginéus, nommés ainsi à cuse du crnctère : n'éproure pas de changement. 4/ apitoya, nous api- 
même qui en distingue particulitrement Les imdtvidus. | toyons, apitoyez, — Toucher de pitié : Aien ne put 
API, nm, a, ! Appius, mn. pr.) Sorte de pomme l'arigoven sur mon sort, (Acad) 1/7 à quelque dif- 


156 APLA APLO APOC 
= MAplopéristomées, n. f. pl. Division de la 


Éamille des Mousses, renfermant les genres dont le pé- 
ristome est simple, où composé d'un seul rang de dents, 


férence, au theédtre, entre or héros qui se plaint ct un :nuées s'allungent, s'arsattisexr, ef prennent iles for- 
mendiant qui vous arrroux, (La Harpe.) 4 ne compo | mes de crocodiles, ( V, Hugo.) 
sait pas des tableaux de fantaisie pour arvvoyen sur | — Fig, Diminuer, s'abaisser : Mon courage se hé- 




















la détresse des pauvres eultivateurs, (Ch. Dupin.) risse, aulreu de s'arsatin, ( Montaigne, } APLOSTÈGUE, adj. des à g.et n, m. (4mi60s, sim 
= W'apltoger, v. pr. Éprouver, témoigner de |  APLATISSANT, part. prés. du v. Aplatir. e, etéya, Loge: gr.) Znol. Tlse dit des coquilles dont 
la pitié, de la compassion : APLATISSEMENT, n. m0. {apéetir. | L'action d'a- | les loges ue renferment chacune qu'une seule cavité, 


Si je em'apitoymar, je serais un grand st, (E, Aug.) platir, l'état de ce qui est aplati : Le wrouvement 


Ï APLOSTOME, adj. des à g. (&rlos, simple, crépa, 
APIVORE, adj. des à g. (aprs, abeille ; rorare, dé- | des doigts suffit pour larcarsmmve d'une borde de 


bouche; gr.) Zool. Qui à la bouche ou l'ouverture 


vorer ; bat.) Zoo. Qui devore bes abeilles, l'aire, {Trév.} simple. 
APLAHGX mg" Lie prés. du v, Aplaigner, | — L'aplatissement de la terre, l'état de la terre | APLUDE, n. f. Pron. a-plud, — Bot. Genre de la 
APLAIONÉ, part. pass, du +, Aplaigner. qui est aplatie aux deux pôles : L'apcarissement des | famille des Graminées , et originaire des Indes, 


APLAIGKNEN , v. tr. ou art, 1° con. Pron. a-plè. | planètes sous les péles d'est fait en même temps que 
gnié. — Manuf. Faire venir la laine aux couvertures | leur dr gr ba l'équaterr. rer : 
avec des chardons. — Fig. Amoindrisement moral et politique : Le 

APLAIGNEUR, EUSE, n. Technol, Celui, celle | genre de crédulité qui fait que r homme perd la mesure 
qui aplaigne les draps, de ce qu'il peut faire et de ce qu'il peut souffrir est pour 

APLANER, v. tr, où net, V, Artarosen. [mp or) Em de la France sous la 

APLANEUR, 9. m. V, ArLalonsus. j erreur, (5, CNED. , : 

APLANI ue, pass dev. Aobanie : D .|  APLATISSERIE, n. f. (aplatir,) Pron, a-pla-tiss- 
tagne map ics Le chemin Du TEE De —. L'atelier de forge où l'on aplatit les 

— Fig. Toute eur sera AFLANIE , foie puis | D ; L 
sance sera écrasée, loute téte su sera corlde | PP ver phe-vrriq ra (aplatir.} Technol. L'au- 
sous le puids de l'éternelle majesté de Dieu, | Fén.) rh ire Je nr EE roses latir,y Technol, L'in- 

RS De XP, | strument qui sert à aplatir Le barres de fer. 
uni ; lat.) Rendre uni ce qui était i + Areas un | qu P n À ° ; 
chemin, une montagne, Il faut exroyer des pionniers | AP Le met a, f ser pl -} rs gear 
De Page ri chemins quand la grosse artillerre “ak pr mer rap se bon er us pue . 

La main lente da temps cplanit les mantagues. (Vol) les barres de fer pour les allonger ou les aplatir. 

— Fig. Aplanir les voies à quelqu'un, lui répa- APLESTER, %, tr, où art, 1° conj. {à priv., 
rer, lui ouvrir les vuies; le mettre en état d'ubicsre Fge plier ; gr.) Pron. Dé pe © ci Mar. Lcployer 
au but qu'il se propose, de réusir dans ce qu'il en | le esp ve Prépursrs Prem e pont À ui 

C'est moi que le Seigneur av jour de grâce envoie Pron. aplisstt, — Mél. Voracité , faim insatiahle, 

Pour te tendre la mais et Fapianir la voie. {Lamart.} CORTE Ni ne aplé. — Pèche, Filet qui 
F — Dans anal : # AL hareng, 
cet qui comes Le 77 Monge cale Mme de APLÉTER, ve tr. où net. 1°° conj, — 1] change l'é 
derers fes: Lace et ke génie de privee br | ions autre trstianion H somteres 10 
8 fat de ues péril pro PA {Cors.) | fermé, — Agric. Accélérer un travail, en hâter ln fin, 

Te me verras Loujours apylsedir tes sucoës, | APLÉTEUR, 0. m. Agr, Vigneron qui travaille vite, 

Ex du bout Hélieon l'aplanir les accès, (E. Lebrun.) | Rte sr a Lépriv,, rheupa, plevre; gr.) Anat. 
faire si ÉRotte Dr des | vent | ; APLITE, .. & Pron. a-pltr. — Minér. Roche 
trent dans une affaire : /4 arf he pres | composée de quartz et de Lspais blanc où rou- 
mourrés d'une affaire, (Mol.) Les lumières d'une |Beêtre : L'arerre forme des montagnes entières en 
ssces 8 1: cr peuvent apLaxm biens Les Dir- ee À rer et. m. (érhéo:, simple; 

ULTÉS. : . ein, mn, $ î 

— Fm mer, Rives plus égale, calmer, adoucir : | *ÉP4, antennes; gr.) Pron. a-plo-cèr, — Zwol. 1 se 

Alien ne peut aplanir s0a bunseur inégale. (Malberhe.} dit des insectes diptères qui ont des antennes simples. 
Al n'y & point de plus excellente ratique de mortifi- | Æplocères, D. m. pl. Famille de diptères 
cation que celle de supprimer ses humeurs, d'en apcs- | M eq 3 ge ne ud poil latéral ven 
min des inégalités, (Niole,) Le eat toutes rar ‘ ren nr etre spl SES 
les EE Eee toutes les susceptibilités hanw- ou: à | os À go .. A, 
f À G. , per per F : ; ndre 

Te 1 = ra ; De , Loheomr PS terrain |TArtoms d'une muraille, les arvowus d'un bdtiment, 
s'asr arcant. { Acad.) Les ondes, violemment émues, (Acad.) Ce mur tiert bien son artows, a conservé 10m 


APLUSTRE, n. m. (aplustra, banderolles ; lat.) 
Pron. a-plustr, — Antiq. Ornement de la poupe des 
vaisseaux chezbes Romains : L'apcusran éfaif comparé 
de planches diversement découpées et coloriées. (Millin.} 

APLYSLE, nf. (ärhuole, saleté; gr.} Pron. a-pl-z2i, 
— Loul, Geure de mollusques de l'ordre des Gastéro 
podes, connus sous leenom de Lièvres de mer, 

APNÉE, n. €. (à priv, , tvées, respirer ; gr.) Pron. 
apené, Suspension de la iration. 

part. initiale, (m6, loin de; gr.) M se joint 
à une foule de mots dérivés du grer, dont il modifie 
le sens primitif en y ajoutant une idée de séparation, 
d'éloignement , ete., comme dans apocope, apogée, 
apostasir, apostuint, ete, 

APOA, n. m. (brésilien) Zool. Serpent du Brésil, 
d'un gris bronsé, varié de taches rouges et blanches. 

APNEUMIE, n. [ (à priv., #véûpwvs, pounon ; 
gr.) Pron, ap-neu-qui, — Méd, Absence du poumun, 

APNEUSTIE, n, LV. Arxix. 

APOCALBASUM, n. m. Pron, a-po-hal-ba-zumr, 
— Hot. Substause résineuse tirée d'une espèce d'eu- 
phorbe ; on s'en sert en Afrique pour empotsanner les 
animes de guerre. ‘ 

APOCALYPSE, n. f. (ärox dus, révélation; gr.) 
Fron arpo-ha-lips. — Livre du Nouveau Testament , 
qui contient les révélations faites à saint Jean l'évangé- 
Liste dans l'ile de Patmos. 

— Sat Irènée affirme dans ses oirvrages que l'A 
pocalypse fut écrite par sœint Jean vers La Gn du règne de 
Domitien, Le témoignage de cet illustre Père de l'Église 
a d'autant plus de LA À que sou propre maître, saint 
Polycurpe, a longtemps vécu dans l'iutimité de saint 
Jean , et lui a fait counaître toutes les particularités 
de la vie de l'apôtre, Quelques controverses s'étant 
rh ap ep pie dechhere meqhest - 
thage déclara en 3947 que l'A pee avait été inspi 
de Dieu, et qu'elle taait pértie des saintes Écrinres. 

— Fig. e1 fa. Tout discours, tout écrit obseur ; 
parce qu'en effet le livre de saint Jean, comme tous 
les livres prophétiques, offre beaucoup d'obscgrité : 

Tos Phébus s'explique «i bien, 
Que 4es rolsunes be sont rie 
Qu'ene éternelle Apocalypse, (Maynard.} 

— Style d'Apocal)pse, style useur, 

— Pros. et pop. C'est le cheval de l Apocalypse, se 
dit d'un mauvais cheval, 


falanssns " h sriows, (Arad,) APOCALYPTIQUE, x1j. des 2 g. ( Apocalypse.) 

Gauss mais insenblement lus sons Samcarasuns, |. ar analog. Art vét. La répartition régulière du | Qui a rapport l'Aponipe. | 

(Marm. } poids du ss sur les membres, et la direction Ja | -— Æumaur apocalrpriques, animaux figuratifs et 
— Fig, En ‘pari, des obstacles, S'évanouir, dis plus favorable de ceux-i, consulèrés comme supports | symboliques, tels que ceux out parle saint Jean dans 


raître : Tous fes obstacles s'arcamissaxt devant lui, D. de cs de . mabin __ co mn 
(Acad. Les difficultés | a accompagnent la vertu | pes merde 4 cap fee mp rm” ; 
s'arcanissanr comme d'elles-mémes, et le joug du Sei- | 77 8: PFANCE assurance os la manière d'agir, de 
neur est doux à läme fidèle, {Fiéchier. ) Le parler, de se présenter : Ce jeine homme manque 
| he croit que tout doit ah rl lui HE d'arcomn, (Acad.) Caloune avait la confiance de la 
A ) : : témérité, et l'aruoms du charlatanisme, (Lamart.) 
L L sus. De l'rplomé : esrtout point d'esmbarras. (C. Delar. 
APLANISSANT, part, prés. du v. Aplanir, H faut de. aus d'plemb 1 périlent assé ÎŸ.ogs, 
.APLANISSEMENT, n. m. (aplanir. } Pron. a-pla- | — Peint, La pondération des figures : Ses figures 
maman, — L'action d'aplanr, l'état de ce qui est | mangnent d'arcows. (Acad.) L'er artiste pêche rar les 
aplani :L APLANIASEMENT d'un chemin, artowmus, {ld.}) 
— Fig. L'artamasemenr d'une difficulté. — Mus, La précision de la mesure, soit pour la 
APLAXISSEUR , n. m, V. Avratoweun. voix, soit pour Îles instruments : On dif d'un violon 
APLATER, v. tr, où act. 1°* con). { à, plat. } Mar, | qu'il manque d'arcomn, parce qu'il donne à 
Désigner les matelots qui doivent manger ensemble, ! notes rop de valeur, et oblige les autres violons à 
les distribuer sept par sept pour manger au même plat. | ralentir la mesure ou à manquer d'ensemble, (Millin,) 
APLATE, LE, part. pass, du +. Aplatir: La perte! = Daplomb, loc, adv. Perpendiculairement : 
est de chéne massif, dou le avec des cuirasses spsuries | Cette ligne est tirée d'arzown. (Acad) || Par analog. 
sur lenclume, (V, Hugo. } tre, A'être pas d'avcoun, étre hors d'aniuus. 
— La terre est aplatie vers ses pôles, son axe est |  — Danse et Escrim. Qui est assuré et feruse sur ses 
plus petit que le diamètre de l'équateur, jambes, qui ve vacille point : Ce danseur retombe 
— Fig. L'affaire des poisons est tout aprarix, |foujours d'arcows. (Acad) 
PLAT : : LS i — Mus. Chanter d'aplomb, faire sentir sans dureté, 
Y. tr, où act, 2° con, (pat. } Rendre | mais avec une justesse rigoureuse, les temps forts de 
a : Cette surface est trop bombe, 1! faindeait aa peu | chaque pol id ia 
arLaTin, ( Acad.) On arearir des métaux à coups de {_ APLOME, n, tu. (&rhocc, simple ; gr.) — Minér. 
martean, (Trèv.} | Pierre d'un brun fonce, greuat. 
. = Fig. Diminuer, abaisser, dépriwer : Aprarte des | = Litung, gr. Nayyæ d'autel. 
inteligences. | | APLOP OME, ÉE, adj. des à g. (&mkéoc, 
, = S'aplutir, v. pr. Devenir plat : Les joues | simple, xepi, autour, ctépa, bouche; gr.) — hot, 11 
sararistent grand on bille, {Richelet.} Le soir, les | se dit des monsses dont le péristome est simple, 


son Apocalypse : Les chapiteaux chargés de figures 
chimériques, d'animaux APOCACYPTIQUES, semblent ap - 
partenir à l'art du onzième siècle, (V. Hugo.) 

— Fig. 1 se dit des discours et des écrits obscurs 
où prophétiques : Der marines ArOCALErTIQUES, 

APOCÉNOSE, 0. f (är6, hors, xévets, évacua- 
tion ; gr.) Pron, a-pu-cé-nsz, — Méd, Sorte d'hémor- 
rage où d'évacuation partielle d'humeurs, 

APOCHYLISME, un. m.(äno, de, yulôc, suc; 
gr.) Pron, 4-po<hi-Gsm. — Méd. Suc végétal épaissi, 
vulgairement nomwé Rob, 1) 

APOCO, n. m. { > : ital.) Terme emprunté 
de l'italien, etes or ue désigner un honte de 
peu d'esprit ou de sens : Ou le traite d'aroco, Acad.) 

… Mon moqueur, per sou critique éche, | 
Teaëtait sine wos chantres d'aporo, {Lamett.} 

APOCOPE, n. f. (6, de, xônt, je coupe; 
gr.) Pron. a-po-hop, — Gramm. Espoce de mcta- 
plasmne qui consiste dans le retranchement d'une let. 
tre ou d'une syllabe à la fin d'un mot : L'apocors esr 
une figure qui change le matériel primitif d'un mot 
Par une soustraction faite à la fin. { Beaurbe,) C'est 
Par apocope que les poetes écrivent je di, je croi, em 
cor, pour je dis. je crois, encore, et que mots écri- 
vons, grand messe au lieu de grande messe, ete, Une 
foule de mas mots, tels que bon, «if, bei, ont été for- 
més, par apoccpe, des mots laïins boue, œilis, bellies. 
C'est aussi à l'apocope que nous devons les noms pro- 
pres Aristote, Longin, Paris, Franc, formés de Aris- 
toteles, Longinus, Parisii, Franeus. || V. Méramasur, 
— Mël. Blessure avec perte de suhstunce, plus 


APOD 
Particul. Fracture dans laquelle une partie de l'os 


est séparée et enlevée. 
AFOCOPÉ ÉE, adj. (apocope.) Gramm. Qui a 
subi une apocope : Mof arocoré. 
APOCRÉAS, 0. f. (ré, de, psc, chair ; gr.) 
Liturg. gr. Nom de la semaine que l'Église 


latine ap- 
Septuagésime. 
APOCRÉNATE, u. m. (àné, de, xpñvn, source; 
fn) Chim. Sel qu'on obtient par la combinaison de 
‘acide ique et d'une base salibable, 

APOCRÉNIQUE, adj. m. (äxé, de, xpñvn, source; 
gr.) Chim. Acide apocrénique, acide brun qu'on ob- 
tient en exposant l'acide crénique à l'air : L'acrox 
APOCRÉXIQUE existe, combiné avec la soude et l'ammo- 

niaque, dans plusieurs eaux ferrugineuses de Suède. 
APOCRISIAIRE, n. m, (äné, de, mio juge- 
ment ; gr.) Pron. a-po-kri-si-èr, — Chez les Grecs du 
ire, Officier chargé de juger Les causes des s0l- 


APOL 


— Particul. 11 se dit des larves des insectes, lors- 
qu'elles n’ont point de pattes: Les abeilles et les mou- 


TR des srones en forme de vers. (Du- 
méril. } 
— Par extens. Il se dit des poissons qui n'ont point 


de nageoires ventrales, tels que les anguilles; et de 
tous les poi osseux où cartilagineux qui n'ont pas 
de nageoires inférieures, 
— Apodes, 2. m, pl. Nom commun à plusieurs 
ordres et à plusieurs familles d'animaux d 
de pieds, de pattes, ou de nageoires. | Partic. Ordre 
de poissons osseux de la classe des Mulacoptérygiens. 
APODECTE, n. m. (änoëéxme, collecteur d'im- 


; gr.) Pron, a- . — Antiq. gr. Nom des 
Es magistrats Pile. ut à Femetlait les 
revenus, les contributions et les créances de l'État, 


APOD , 0. m, (äroëlw, je lie; gr.) Zool. 
Partie de l'enveloppe solide des insectes qui tient à 


dats du palais, et de porter les messages ou d'intimer | leur thorax 


lesordres de l'empereur, 

— Au moyen âge, Tout officier publie où chance- 
lier chargé de l'expédition des édits et des lois, 

— Le grand apocrisiaire, Le chef de ces officiers 
u. T* les abbès, les év 
_ t ou envoyé que les és, es et 
Les + pe rh aux églises 2 Le tes 
os et aux puissances es et spirituelles avec 
lesquelles ils avaient des intérèts à débattre, 

— Plus particul. Député ou nonce du pape auprès 
Qu enpeeses cn du pren met. 

— Officier ecclésiastique qui, sous les rois de la 
première race, avait sur le spirituel la mème juridic- 
nul, "lu voyante norte rel. 

— du aumônier sous emagne. 

— Gardien du trésor dans les anciens monastères, 

APOCRISIE, n. f. (äxô, de, xplvw, séparer ; gr.) 
Pron. « ti, — Méèd. Excrèment, lout ce qui 


j 1 
PDRRLE, adj. desag.etn. m.(äné, 


de, xpode, frapper; gr.) — Méèd. 11 se dit des re- 
medes propres à r A les humeurs qui se jettent 
sur quelque partie. x 

APOCRYPHE, adj. des 26. (äroxgÜgoc, inconnu, 
caché; gr.) Pron. pr À Ilse dit des livres et 
des écrivains dont l'autorité est douteuse : Mur peur 
de certains cher 4 . hs Catilinaires ont 
paru suspecles ; d'autres, a en ont con- 
demné plusieurs comme APOCRTPHES, (Mérim. } Ces 
mémoires ne sont point ArOCAYPuES, et c'est quelque 
chose par le 1 qui court, (Barante.) 

— Partie. À se dit de certains livres que l'Église 
ne reçoit canoniques : Le troisième et le qua- 
— Nouvelle nouvelle qui ne te 
pas beaucoup de” conhance. 


de ce qui n'est pas authentique , par suite. de l'absence de 
preuves; supposé se dit de ce qu'on juge faux et controuvé. 
ryphe me s'applique qu'à des livres, à des actes, à des 
Fr melon rh poblic ; supposé s'applique en 
taire aux faits de moindre importance, - 
APOCYÉSIE, n. f. {&rô, de, xt, être enceinte ; 
gr.) Pron. a po-ei-é-zi. — Chie, Partarition. 
APOCYX, n. m. (äxé, loi de, xôwv, chien; gr.) 
Pron. a- . — Bot. Genre de plantes exotiques, 
composé d'herbes vivaces et servant de type à la fa- 
mille des Apocynacées. || Apocyn maritime, espèce d'a- 
pocyn à fleurs blanches, dont Le suc laiteux est un poi- 
son trés-actif, || Apocyn g: #, espèce d'apo- 
cyn dont les pe , en se contractan res 
emprisonnent les petits insectes qui insinuent leur trom- 
pe entre Get iles étamines, | Apocyn chancrard, 
Caen 4 2 gg sé ruissent une (lasse 
propre à laire des cordages et même des toiles, 
APOCYNACÉ, ÉE , où APOCYKÉ, ÉE, adj. Bot. 


i ressemble à |” n. 
hr Hole ni Apocynées, n. f. pl. 


Famille de plantes dicotylédones et monopétales, com- | Pron 


posée d'herbes , d'arbrisseaux et d'arbres remplis la 
plupart d'un suc laiteux, et remarquables par la struc- 
ture extraordinaire des organes de la fleur; plusieurs 
fournissent le caoutchouc : On tronve dans le 
se laiteux de quelques arocyxaciss ne quantité assez 
notable de caoutc . (Richard.) Les avocrsacies 
sont des 5 dcres et vénéneuses. À. 7 
APOCYNE ou APOCYNINE, 0. f. Chim. Principe 
actif extrait de la racine de l'apocyn chanvrard, 
APOCYNÉ, ÉE, adj. V. APOCrHACE, 
APODANTHE, n. mi. (à Pris. y RO<, pied, ävhos, 
Beur: gr.) Bot, Genre de la famille des Mousses. 
APODE, adj. des 2 g-et n. m. a priv., noûe, 
Piel; gr.) Zoul. Qui n'a point de pieds. 


APODICTIQUE, adj. des 2, g, (4mé, de, êcix- 
vope, enscigner ; gr.) Pron, mp. — Log, Dé- 
monstratif, Eident : Suivant Kant, la raison pratique, 
distincte de la raison spéculative, menait irrésistible- 
ment l'homme, sinon à la démonstration aropicrique 
de l'existence de Dieu, de l'immortalité de l'âme et de 
la liberté, du moins à leur foi indestructible, (Lerm.) 

APODIE, n. f, (à pris. ; roûe, pied, gr.) Pron. «- 
po-di, — Anat. Genre de déviation organique ou d'a- 
génésie partielle, caractérisée par l'absence des pieds. 

APODIOXIS, n. [. (äx6, loin, &wuw, je pour- 
suis ; gr.) Pron a- ok-ciss, — Rhët, Tour véhé- 
ment par lequel an rejette une objection : L'’aro- 
moxts est un four par lequel on rejette avec indigna- 


tion un argument on une objection, comme absurde, 
(Diderot.} 


APODOGYKE, adj. (à priv., mods, pied, yuvé, | P® 


femme ; gr.) Pron. 
dogyne, qui n'adhère 
APODOSE, n. f. | 
FA —Khét. Le 


nn, — Bot, Disque apo- 

int à la base de l'ovaire 
bèoau, gr.; m. sign.) Pron. 
second membre d'une période : 
On nomme aropose la seconde pere intégrante d'une 
période, parce qu'elle rend à la première ce qui lui 
manquait pour la plénitude du sens total, (Beautée.) 

APOGALACTISME, n, m, (äné, loin de, ya, 
lait; gr.) Pron a-po-ga-lak-tism, — Mèd, Action de 
sevrer un enfant; sevrage. 

APOGASTRE, adj. des à g. (érouç, sans pieds, 

, ventre ; gr.) Zool. Il se dit des mollusques dont 
e ventre est dé u de pi 

APRES, R m. md, loin de, Denis) oron. 
é, — Astro, Le point où une planete est à sa 
sn e distance de la terre : La lune est à son 
srocés. (Acad.) L'arocés de la lune n'est pas fixe 
dans le ciel; il répond successirement à dliférents 
degrés du zodiaque, et sa révolution s'achève dans 

l'espace d'environ neuf ans. (D'Alemb.) 

— Adject, : La lune est avoae, |Acad.} 

Ph gr de je sel or roro 
l'est à l'arovës de sa gloire, Sa gloire, sa puissance, 
sa fortune est à son arosix, (Acad.) Le barreau fran- 
gas est à son aroGés au seizième siècle, (Lermin.) 

Une fortune un peu rangée, 

Un corps sain, un esprit joyeux... 
Me feront trouver l'apagee 

De la félicité des dieux. (Grewset.) 

APO6GON, n. 1m. (4 pis. rüquv, barbe; gr.) 
Pron, a-po-gon, — Zool. Genre de poissons osseux 
de l'ordre des Acanthoptérygiens et de la famille des 

ides; on les a nommés ainsi ils n'ont 
point de barbillons au-dessous de ln mâchoire infé- 
rieure, || Vulg. Le roi des rougets. 

APOGOXE, adj. f. Bot. Il se dit des mousses qui 

ristome. 


n'ont F po 
= n. f, pl. Famille de mousses dont 
le pri pi caractère est d'avoir l'orifice de l'urne 


nu, c'est-à-dire privé de dents et de cils. 
APOGRAPHE, n. m. (x, de, ypäpu, j'écris; gr.) 
raf. — Par opposit. Autographe, La 


copie d'un écrit original : L'arccnapnx est an écrit tiré 
d'un autre, c'est la copie d'un original. (Da Marsais.) 

APOGRAPHIQUE, nd). desag, (apagraphe.) Oron. 
a-po-gra-fik, — Qui a le caractere d'un raphe. 

APOINTISSER, v. tr. ou act, 1° conj. (poiute.) 
Techn, Rendre rs | j 

APOLEPSIE, n. {. (äxémne, su on; gr. 
Pron. a-po-lep-ci, — ME Rétention Fune Dunes, 

— Su ion d'un flux, 

APOLEXIE, n. f. (&méanêes, abandon ; gr.) Dilact. 
Décrépitude. 

APOLINOSE, n. f, (àxé, de, Jlvos, lin; gr.) 
a-po-li-ais, — Chirurg, Opération de La fistui 


Oron. 


| bat; gr.) Prou. à- 
eàal'a- | 


APOM 157 


APOLLINARISME, n. m. Hist. cecl, Hérésie des 
apollinaristes. 

APOLLINARISTE, n. m. Hist. ecclés, Nom des 
sectateurs de l'hérétique Apollinaire le Jeune, qui, 
au LV siècle de l'ère chrétienne, nia l'existence de 
l'âme humaine en Jésus-Christ, et soutint que sachair 
n'avait paint été formée du corps de la Vierge. 

APOLLON, n. pr. (‘Anéluv; gr. } Fils de Jupiter 
et de Latone, dieu des beaux-arts et de la poésie. 

— Fig. Les fils, les favoris d'Apollon, les poètes : 


Dors, à fl: d'Apollon / ses lauriers Le couronnent, (V. H.) 
— Fig. Génie inspirateur : 
La colère suffit, et vaut un Apollon, (Boil.) 


Barboullé, series pp LA pu'au dégoût, 

Leur Apollon poisea pou Fine un Lt. ont 

— Fig. L'amour fut son Apollon, l'amout lui in- 
spira des vers. 

— Fig. Aimer en dépit d' Apollon, faire des vers 
sans avoir de talent pour la poësie, 

APOLLON, n. m. . Papillon de jour qui se 
trouve sur les montagnes. 

APOLLONIEN, LENNE , adj. (4 jus ,n, m.) 
Géom. Hyperbole, parabole apollonienne, Hyperbole 
et parabole ordinaire du deuxième degré. 

APOLOGÉTIQUE, adj. des 2 g. (apolcgie.) Pro. 
a-po-la-jé-tik. — Qui contient une apologie : Lettre, 
discours arotocérique. 

— N.in, L'apologie de Tertullien pour les chrétiens. 

— Par extens, Toute apologie de la religion chré- 
tienne : Chose étrange que le christianisme soit maiu- 
tenant obligé de se défendre devant es enfants 
comme il se défendait autrefois devant ses bourreaux, 
et que l'arorocérique eux Gentils soit devenue l'a 
roLooérique aux chrétiens ! { Chateaubriand.) 

— Par anal, : Ce mA? d'irouoctrique tantét 

rt de la raison pour s'élever À eg min la foi, tantét 
descend de la foi pour rejoindre la raison. (A. de 
Broglie.) 

APOLOGIE, 0, £ (äxocyla, m. sign. ; gr.) Pron. 
a- jt. es ch où écrit justificatif : F4 une 
arorugrk. (Acad) Saint Julien martyr écrivit le pre- 
mier l'arorocte de sa foi, (J. J. Rouss.) Nous fai- 
sons tous les jours l'aroroouw des marimes du monde, 

Mass. 
D it tenbicé craint, si révéré, 

Arnauld, le grand Arnauld, fit mos apolagie, (Boil,) 

— Pur extens, Tout ce qui est re à justi 
quelqu'un : Sa conduite fait bien son arorocie, (Acail.) 
Les grands sont ravis de trouver dans leurs imitateurs 
l'aroroote de leurs px Mass.) 

APOLOGIQUE, adj. 2. {apolo ie.) Pron, a- 
po-blo-gik. — Qui tient de l'apologie. # 

APOLOGISTE, n. m0. | ie.) Celui qui fait 
l'apologie de quelqu'un, de q chose : 1 était 
juste que Machiavel, l'avurocisre de César Borgia, füt 
le détracteur de Louis XII. (Andrieux.) Les paré 
grristes de la force des choses sont les avozoGisres 
des faits accomplis, (De Rémusat,} Les apoLocisres 
de ses passions lui soufflaient le feu de la volupté. 
(Mass, 

— Partical. Celui qui écrit une ÿ 7 SOU 
tenir les chrétiens et IL religion pd rai de les 
att de leurs ennemis : Les arorvotsres de la reli- 
gion chrétienne, ( Lamenn.} 

APOLOGCUE, n. m. (äré, de, }6yoc, discours; gr.) 
Pron. «- . — Récit d'un fait vrai ou fabuleux, 
dans lequel on se propose de présenter indirectement 
quelque vérité morale et instruétive : 

L'apolague est un don qui vient des immortels ; 

Où, si c'est us des liommes, 

Quiconque nous l'a fait mérite des autels. {La Font. } 

La vérité naive des arovoëurs de Phèdre et de La Fon- 
taine fait pour tous les esprits le plus grand charme de 
deurs peintures. ( Marm. 

Nos devons l'apolague à l'auciense Grèce. (La Font.) 
guy at-il de recommandable dans les uctions de 

esprit, qui me se rencontre dans l'aroroous ? (La 
Font.) La vérité a parlé aur hommes paraboles : 
da parabole est-elle autre chose que Dateese? (Hi) 

Où veut-il en venir avec ses 6, mes À ( Ponsard. ) 

Syn. A + L'apologue x but 
le allopass d'une vérité morale d'un orère Ur L 
fable tes à démontrer une vérité plas générale, et pour 
ains dire plus populaire. L'apolague, sévere dans sa Forme, 
n'admet pour acteurs que les dieux, les hommes et les ani- 
maux; la fable, capricieuse et légère, personniée tout, les 
plantes et même les rochers. 

APOLTRONIR, v. tr, ou act, af con). (poltron. } 
Fauconn. Couper l'angle du pouce à un oiseau de proie, 

APOMAQUE , adj. m.(àn6, loin de, uayn, com- 
.— Anc. Cher les Grecs, Age 
que, l'âge où l'on devait se retirer du service mi- 


nus au moyen d'une ligature faite avec un fil de Tin, °Mitaire. 
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— N. m, Celui qui était arrivé à l'époque 1 
sa retraite, et avail acquis Le droit de rentrer 
vie privée. | 

APOMATITÉSIE, 0. f, (4x5, de, pavtéve, j'ap- 
prends; gr.) Pron. cepo-marté.zs,  Didact. Oubli 
de ce qu'on avait appris, 

APOMATOSTOME. adj. des 28. etn. m. (à priv., 
tüpa, couvercle, rûpz, bouche; gr. Zoo. 1 se dit 
des mollusques à coquille univatre et sans opercule. 

APOMÉCOMÈTRE, 0. m. {äxé, loin de, pñxos, 
longueur, péteov, mesure; gr.) Géom, Instrument 
propre à mesurer les objets éloignés et inaccessibles. 

APOMÉCOMÉTRIE, n. f. {apomécométre.) Géam. 
Art de mesurer Les objets éloignés et inaccessibles, 

— Artwilit, Art de mesurer Les distances ai muyen 
du pas des hommes ou des mouvements des troupes. 

APOMESOSTOME, adj. des à g. et n, 1m. (aré, 
sur, gives, centre, ctôpa, bouche; gr. } Zool. El se dut 
des oursins qui n'ont point la bouche placée au centre, 

APONE , adj. des à g. et n. m, (à priv., névoc, 
peine ; gr. ) Prou, a-ponn, — Mi. I se dit des re- 
medes contre La douleur, 

— Bot. Genre de plantes de la famille des Algues. 

APONÉVROGRAPHIE , 0, Ê. { émevapnonrs, apo- 
bévrine, ypagé, description; gr.} Pron. a-po-ne-ro- 
gra-fi. — Auat. Description des aponevroses, 

APOXÉVROLOGIE, nu. f. {äxovtiputs, aponé- 
vrose ; ioyes, discours: gr.) From. a po-né nr oo f. 
— Auat. Traité des aponérroses. 

APONEVROSE, n.{, (énovedseogtc, mi. gr.;} sig. 
Pron. a-po-né-roz — Auatum. Membrane bbreuse, 
blanche, luisante et ferme, qui forme l'extremité des 
muscles et sert à les lixer aux os, où qui revouvre les 
muscles el les muiutient en placc : La faiblesse des 
avonévaosss, qui répondent aux ouvertures naturelles 
de l'abdomen, est la principale cause prédisposante des 
héruies, | Chummel, } 

APONÉYROTIQUE, adj. des 2 g. (aponévrose. ) 
Anal. Qui appartient aux aponétroses : Fibres awo- 
sévaoriques. Lu membrane on couche avonivao- 
TIQUE, qui recouvre les qe charnues où museu- 
laires, est exactement de la même nature que de ten- 
“don. { Brongu. } 

APONÉVROTOME , n. m. | érovsdpu, apant- 
vrose ; tépvu, je coupe; gr.) Chir, Instrument qui sert 
à diviser l'aponévrosæ abdominale. 

APONÉVROTOMIE, u. f. | émoveuprects, aponé- 
vrose ; touñ, section; gr.) Chir, Disection des apo- 
névroses, débridement parties apanévruliques. 

APONITAOSE, 0. f. (àro, sur; vitpav, mitre ; gr, } 
Prou, a-posnistrez. — Chir, Achon de sanpoudrer de 
hitre une plaie où un ulcre. 

APUNOGÉTOX, u. m. Gauvoc, facile, yettuis, 
voisin ; gr.) Pron, à 


jé-ton, — Genre de plan- 
tes herbacées, de la fami 


le le 
ns La 


des Naisdes ou des San 
rurdes qui croissent dans Les ruisseaux des Indes orien- 
takes et du cap de Bonue-Esperance. 

APOPHANE ,aij. des 2 g.(4xé, loin de, gaives, je 
vois; gr. } Prou. a-po-fona, — Minér. Cristaur apo- 
phanes, cristaux où l'on recounait la position du 
ueyau, ls direction ou la mesure des décroissements. 

APOPHASE, n. f. {éné, contre, gasu, e; 
gr. } Pron, a-po-fuis. — Bot. Réfutation ; dénegation, 

APOPHLEGMATISANT, 2dj. et u. m. (àxé, bots, 
#héyuz, piluite ; gr.) Méd. 1l se dit d'un médicament 
que les anciens croyaient propre à chasser la pituite 
par la houche et par les narines. 

APOPHTMEGME , n. m. ” de, ghéyyopas, 
parler; gr.) Prou, a-pof-tèghes, — Dit notalile de 
quelque pr célebre : Quelques savants ne guii- 
tent que sroparunomes des anciens, {La Br, ) 

— Par vaill, Ve parler que par apophthegmes , ne 
parler que par sentences, par maximnes, 

— SYN. V, Senranca. 

APOPHTIORE , adj. des à g. et n, m. (érosbel 
pu, je détruis; gr.) Pron. a-po/tor. — Méd, 1 se 
dit des substanres qui provoquent l’avortentent, 

APOPHYGE, 0. {. (&ne, de, œuyñ, fuite; gr.) 
Pron. a-po-fj, — Arebit, L'endroit où la colonne 
commence à sortir de sa hase et à s'élever, 

APOPHYLLITE, n. 0. {äné, hors de; 25e, 
feuille; gr.) Pron, a-po-fi-lirr. — Minér. Minéral 
d'un aspect vitreux qui se ra proche du feldspath, et 
qui s'exfolie facilement par Faction du feu : L'aro- 
Payiiire se fond en un émail blanc; il se résout en 
gelée dans les acides. (Wrong. } 

APOPHYSE, n. f. {äxé, de, güve, naître ; gr, } 
Pron. a-po-fz, — Anat. Protubérance pointue d'un ds, 

— Bot. Renflement à a has de l'urne de quelques 
mousses. | Excroissance très-dure et irréguliere qui 
“eut sur une partie quelconque, mais plus souvent 
sur le corps ligneux, 


APOS 


APOPHYSÉ, ÉE , adj. Bot. Muni d'une apophyse. 
APOPHYSIFORME, al). des 2 8. nr vs 25-57 
forme ; lat, } Pron. a-po-fi-si-form, — Bot. Qui a la 
forme d'une apophyse. : 
APOPLECTIQUE, 2j. des à g. (apoplezie.) 
Pron. a-po-plek-tik., — Mol, Qui parait menacé d'a | 
ets où qui a eu des attaques d'apoplesie : Cet | 
omme a l'air aporcecrique, ( Acad.) Une aie molle 
et ofsive, et l'absence de tout exercice, rédisposent ä 
l'apoplesie ; il y a plus de moines et de financiers avo- 
PLÉCTIQUES que de paysans, { Halmsa-Grand. } 
— Qui menace d'apoplexie , qui appartient à l'a- | 





poplexie : Symptéme, état, disposition, complerion | 
avuvixcrique. (Acad,} | 
— Eu parl. d'un remède, Ban pour combattre ou | 


prévenir l'apoplexie : Baume srorcacrique, (Acad, } 

— Fig, Qui produit des effets analogues à ceux de : 
l'apoplexie : La cofére devait être rare chez cet homme, 
mais terrible, arovcecrique, alors qu'elle dclatait. (M. 
de Balzac. } 

— Subst. Dans le premier sens : C'est nn arorcrots- 
que. ZE œvait le cou d'un arowescrique, (H. de Balzne.) | 

APOPLEXIE, n. f.(érosnéla, gr, m3. sign.) Pron. 
aporplekcé, — Méd, État morbide caractérisé par la | 
perte plus où moins complete du sentiment et du 
mouvement, sans que la respiration et la circulation 
soient interrempues : Tomber en APOPLEXIE, Affaque 
d'arorcaxie. { Acad.) 

Je fais courir le bruil que d'ane époplexie 

Le benbomenr sarpris a quitté cette vie. (Mol. ) 

1l à souffert be choc de deux apuplexter. (Regard. } 

— Apoplerie foudrorante, ayoplexie dans laquelle 
le malade tombe subitement privé de sentiment et de | 
mouvement, et reste dans un état de somnolence et | 
de torpeur auquel surcéde La mort. \ 

— Apoplesie sanguine ou coup de sang, apopleaie 
dans liquelle il y a pléthore particulierement s la tête, 

— Apoplesie sereuse où pituitense, apaplexie qui | 
attaque Les tudivulus faibles, âgés, et déja affectés de : 
leucophlegmasie ou d'anasarque : L'ouverture du | 
corps de T. J. Rousseac a prouvé qu'il était mort d'une 
APUPLAXIE SeREUSE. | Palissot, ) 

APOPNIXIF., 0. Î. {anonvige, je sufloque; gr.) ) 
Pron. a-pop-nih-cé,— Pathol. Sentiment de suflocation. 

APOPSYCHIE, n.f. {ané, loimde , uyñ, âme ; gr.) 
Prob. a-pop-ci-ké, — Mid, Syncope, délullance. 

APOPTOSE, n. E. {äné, de, tint, tomber ; gr.) 
Prou, a-popatéz, — Méd, Chute d'un bandage. 

APORE, n. m, {à priv., Rp9s, pasape; gr) 
Mathém. Probléme dont la solution parait impossible, |! 

APORÉTINE, n. f. (&ré, de, frrivn, réune; gr.) 
— Chinw,. Résine noire, brillante, simblable à qu ! 
apothewe, extraite de la racine de rhubarbe, 


APORIE, n. f. {à priv.; rôgos, se; gr.) 
Rhét. Figure plus À sous Le nom É « Dubitation, 

APORISME, 0. m.'"V. Aponk. 

APOROBRANCHE, adj. des ag. et n. m. (£r9- | 
pos, éhëtif, Bezyyex, branchies; gr.) Zoal. H se dit d’a- | 
mimaux qui ont des branchies peu apparentes. 

APOROCÉPHALE , ndj. des à g. (äxopos, indécis, 
rapañ, tôte ; gr.) Pron. a-po-ro-cé-faf, — Tool. Qui | 
a la tête peu distincte du corps. 

APORNHÉE, n. f. (äxé, de, Béw, couler; gr.) | 
Pron, apor-ré, — Phys, Exhalaison de fluxles vola- | 
tils ou gazeux par les pores de la terre. 

APORRHÉTIQUE, adj. des à g. (éréféntes, qu'on | 
ne peut exprimer; gr. }— Dubact. Qui déclare impose | 
sible la découverte, la démonstration de la vérité, | 

APOSÉPÉDINE, n. f, {énè, de, srmédwv, putré- 
facuon; gr.) Pron. cpo-cépe-dienn, — Mél. Suls- 
#tauce cristallisée, imodore, légeremweut amère, pro- 
venant du fromage ou du guten en putréfaction. 

APOSEPSIE, n. f, (ärocñneatm, se gâter: gr.) 
Pron. a-po-cp-cr, — Méd. Fermentation putride, 

APOSIOPESE, n. É. {äné, de, cxwraw, je me 
tais; gr.) Pron, «-po-sio-pés, — Rhèt. Héticence, 

APOSITIE, u, f,{àx5, loin, aisos, vivres; gr.) | 
Prop. asposziecé, — Nul, Aversson pour Les aliments, 

APOSKÉPARNISMOS, (n, m, mot gr.) Pron. a- 

#-ké-par-niss-moss. Chir. Plaic du crâne, avec en- ! 
évement de substance, 

APOSPONGISME, n. 10. (4n6, de, onoyyiqu, j'é- 
ponge; gr.) Didact, Action d'éponger, 

APOSTANT , part. prés, du v. Aposter. 





APOS 


— Par extens, L'abandon d'une religion quelconque 
pour une autre religion. 

— Par analog. L'action d'un religieux qui renonce 
à ses vous, à son liabit, 

— Fig. L'abandon d'une doctrine, d’un parti : 

Centre l'opinion en vain tn te débats : 

Elle va s'esalter jusqu'à la Érénésse , 

Et l'enterrer tivant sous lon apostasie, (C, Delor,) 

APOSTASIER, v.iuir. où neut. 1°* conj, (apa- 
stasie,) Il prend deux à de suite à La 11° et à la 2° pers. 
du plur, de l'inrparf, de l'indicatif et du prés. du sub 
jonctif: mous apostastions, vous apostasiez, — Abüri= 
donuer la religion chrétienne : Le plus grand crime 
qu'un chretion puisse commettre, c'est d'arasrasten, 
{ Acad, } 

— Parestens,, Abandonner uue religion quelconque. 

— En pari, d'un religieux, Renoncer à ses vœux 
et à son habit : Le bertinage à fait arosrasien ce 


| religieux. { Acad.) 


— Abandonner une doctrine, un parti. 

— M, de Lamartine l'a employé dans le sens tran. 
sitif : Ce n'était pas à la fin de son martyre que Fé- 
nelon atnatr arasrasré sa foi, 

APOSTAT, adj, mm, (ärourätre , déserteur ; gr.) 
Pron. a-noss-ta, — Qui à renoucé à la religion chré- 
tienne : Un chrétien arostar, 1 étaient accusés d'étre 
nonseulement hérétiques, mais armsrars, (Pase.) 

.— Dans un sens plus général, Qui a quitté sa reli- 
Sion pour une autre, 

— En parl. d'un religieux, Qui a rencnsé à ses 
vœux el à son habit ; {se flatia de parvenir à k per- 
dre dans l'opinion du rh 2 , cn l'identifiant avec ce 
Moine APUSTAT , méprisé de tout le monde, {| Mérire.} 

— Fig. Qui abandonne ane doctrine, un parti, 

— Substant, : C'est un arostar. { y a cette diffé= 
rence entre l'hérétique et lavusrar que l'hérétique 
n'abandonne qu'une partie de la foi, et que l'arosrat 
ren conserve plus rien. {Trèv.) 

— Fig. : 

Ne aw'allez pas prôaer des sophisies prsauts , 

Apostats clliontés du goûi et du bon sens. (Gillrert.) 
Ce n'était point HR APOSTAT QUE CE EOUTAGURX COVER 
tionnel qui, disant, n Je auis las de ma part de tyran 
nie, » abjure des intérêts de parti pour ne pas trahir 
ceux de la liberté, { Arnault.) 

APOSTÉ, ÉE, part. pass, du v, Aposter : Des as. 
sassins APQSTÉS devaient le tuer devant le roi, ( Volt.) 

APOSTÈME, nu. m, V, Arcsrete, 

APOSTER, v. ti. ou act. 1° com), (à, poste} Pron, 
a-poss-té, — Mettre quelqu'un dans un poste, pour 
qu'il observe ou exécute quelque chose : Arosran des 
gens pour faire une insulte à quelqu'un, ( Acad.) 

APOSTERIORI, V, rosrantont {a.) 

APOSTILLANT, part. prés, du +. Apostiller. 

APOSTILLATEUR, D. m. (apostile.) Jurispr. 
Celui qui a fait des apostilles, des notes sur un ou- 
vrage de jurisprudence, 

APOSTILLE, 1. £. (apostilla, lat.; m. sign.) Pron. æ- 
possti-y. — Auklition au has d'ane lettre : Après sa des 
tre écrite, mana cette nouvelle par arosririx. {Acad.} 

— Beéconupanaton éerie à Le marge ou au bas 
d'une pétition , d'un placet, etc. : Donner, refuser 
une ArosTILLE, ( Acad, ) 

De grâce, une aportille au bas de mon wemsire, (V. Hug.} 

— Pal, Note écrite à la marge d'un mémoire, d'un 
compte, d'un devis. 

— Note que l'ou ajouts eu marge à quelque ouvrage, 
pour le commenter ou pour le critiquer, 

APOSTI ÉE, part. pass, du v. Apostiller. 

APOSTILLER, +. tr. où act, & mr {apostille.} 
Pron. a-pois-ti-ié, — Molire une apustille à La tuarge 
ou au bas d'uve lettre, d'une pétition, d'un memoire, 
ete. : Le ministre avais arosviiié les dfépéches de l'ans 
bassadeur, | Acad.) 1f écrivait toujours au roi à mi 
marge, et le roi arosrisnr à côté de 5 main et 
lui renvoyait ainsi ses lettres. ( St-Sim.) 

APOSTIS, n. m, Mur, Plat bord des embarca. 
tions. {| Il «st vieux, 

APOSTOLAT, n. m. |énossoi#, départ; gr. } 
Le ministère d'apôtre : St Paul fut appelé à l'arosvo- 
LAT par une voie miraculeuse. { Acad.) 

— Par ext. L'apusrutar seul, laique où ecclésiasti. 
que, donne à la religion, dans l'éducation, la place 
qu'elle doit avoir. (Dupaal.} 


APOSTASE, nf, (âsé, de, oréai;, station; gr), — Fig, Propagation de doctriue : Le devoir d'une 
Pron, a-poss-tds, — Mèd, Abcës où dépôt par méta- phifasophie genereuse est d' La À l'arostotar d'u 
ré 


sase, || Fracture avec séparation d'esquilles osseuses, | bon sers et de la vertu à © 


APOSTASLANT, part, prés, du +. Apostasier, 

APOSTASILE, n. f. {äno, Loin de, fem, se tenir; 
gr.) Pron. a-pass-ta-zf, — L'abandon de la religion 
chrétienne : Le bruit répand sir l'arusraste de mon 
frère n'est qu'une œuvre de mensonge, (C. Del.) 





É du mensonge et du 
crime, (V. Cousu, ) 
APOSTOLE, n, im. Pron. a-poss-tal, — Antiq. gr. 
Magistral charge de veiller à l'équipement d'unc flute. 
APOSTOLÉE, n. m. Chim, et Méd, Nuw ginc- 
rique donné aux extraits; ; 


APOS 


APOSTOLICITÉ, n. f. Le caractère que l'Église 
catholique doit à ln conformité de sa doctrine avec 
celle des apôtres : Les caractères de ! Église de Jésus- 
Christ sont : l'autorité de l'enseignement, la visibilité 
et La perpétuité, l'unité, la sainteté, la catholicité et 
F'avosrossciri. (Gousset, } !} Conformité de doctrine 
avec l'Église apastoliqne. 

APOSTOLIQUE , adj. des à 8. (äroeroixds, gr. ; 
va. sig. } Pron, a-poss-t0-lik. — Qui vient, qui procède, 
qui tire son origine des apôtres : Tradition, doctrine 
srowroLiquE, Le saint-siège arosrotique, L'Église 
catholique et APOSTOLIQUE. Lena 2 

— Qui tient des , qui resse aux apôtres : 
ii pa se des Lans nc {La Br.) 

— Église apostolique se dit. en pénéral de toute 
égime fondée par les apôtres, 

— Prédicateur apostolique, celui qui prèche la foi 
avec éle, comme bes apôtres. 

— Vie, zèle apostofique, vie conforme à celle des 

; æèle semblable à celui des apôtres : AÆien 
n'était plus arossutique que la vie des missionnaires 
ches Les Hurons. (Chateaubr, ) 

— Mission apostolique, la mission des apôtres, || Par 
estens. La mission de quiconque travaille à la propa- 
gauou de La foi, 

— Les temps apostoliques, les temps où les apôtres 
cat vécu, les premiers sécles du christianisme. 

— Qui coneerne le saint-siège, qui émane du saimt- 
mége : Leîtres avosrotsques. Bref arosroztque. Noner 
snerouique. Mandat APUSTOLIQUE. 

— Auc. Notaires apostoliques ; notaires autorisès, 
dans chayne diese, à rédiger les actes en matière 


APOSTULIQUEMENT , adt, Prou. c-pass-to-fih- 
man, — À la maniere des apôtres : Wivre, précher 
arosroiiquiment, Quel plus beau talent que celue de 
précher arcsmsqusmenr ? (La Br.) 

APOST. v.tr.où act. 1° conj. Néul. Conr- 
vertir à La religion chrétienne, 

APOSTROPHANT, part, prés. da v. Apostropher : 
ilton nous représente l'ange des ténèbres arosrne- 
raust l'astre rh la lumière, (La Harpe. ) 

APOSTROPHE, nf. (én6, loin de, otadqu, tour- 
ner; gr. ) Pron, a-posstrof. — Khétor. Figure qui 
consiste dant une sterpellation subite et inatten- 
due, non pas à l'auditoire où à l'interlocuteur, mais 
aux absents, aux morts, aux êtres invisibles ou inxni- 
mue, à Dieu, à la nature, etc. : L'usage de l'arosraorus 
deit être peu fréquent ; de grandes secousses trop ré- 
pétées fatigueraient à la FA l'auditeur. {Beauzce. } 

— Eu voici quelques ples : 

Que diras-tu, son pére, à ce spectacle horrible ? (Rac.} 

Maänes de mon amant, j'ai done trahi ma foit (Volt) 

Qui! pour aoyer les Grecs et leurs mille vaisseaiix 

, tu n'ourriras pas des abimes nouveaux ? (Rac.) 

— Cette figure, qui convient surtout au style su- 
blime, est d'un grand wuage chez les orateurs de la 
chaire : O mont, eloigne-toi de ma pensée! (Boss. } 

— Pau. Iuterpellatiou vive, trait mortiliant adresse 
à quelqu'us : Essuyer une Aposrnopue, Je leur fais à 
tous une vive srorraotse. {La Br.) 

— Par extens, : Comme je quittais ces deux tombes, 
une troisième épitaphe m'e attiré, longue et solennelle 
ArœTROrRE au voyageur, gravée ef Or sur marbre 
noir, ( V. Hugo.) 

— Fig. et fau. Coup violent qui laisse une marque 
mu visage : 

d'accours, et je vons vois étende ser la place, 

Avec uar apostraphe au milieu de la face, (Regaard, } 

— Petit signe on forme de virgule, qui se place 
entre deux letires et qui indique une elison : Tous 
nas dictionnaires français font le mot avosraoras 
du genre féminin. 1 devrait pourtant étre masculin 
quand d spnihe ce sigre qui marque la suppression 
d'ame voyele finale, {Lu Marsais. j 

== Les trois voyelles qui se suppriment, ot qu'on 
remplace par l'apastrophe, sont #, «, à : 

L'Aurore cependst, ou rivage rermeil, 

Ouvrait dans l'urient les portes du sobeil. { Voltaire.) 
L'Aurvre la Aurore; l'arient le orient, 

Besse: Pie dune dés qu'on sara Le ads. {La F.; 
Qu'on pour que on; l'aaût pour le acit. 

$'a tome, les éclairs répondront aux éclairs, { Delille, } 
SA pour si il, | V. Ésamom. 

APOSTROPHÉ, ÉE, part. pass. du +. Apostropher, 
APOSTROPHER, v. tr, où act, 1°° copi, (apo- 
strophe,) Prom. a-pos-tro-fé, — Adresser momen- 
anément la parole, au suitieu d'un discours, soit à une 
proue, soit à une chose : Le predienteur au milion | 
de son discour, arosratrms la érair. { Acad, } 1l avu- | 
rrévema le soft, ét lue ct Les étoiles, © Pidernt. 1 és 


APOT 
arosruormesst da wide saerée dans le langage le 
plus pathétique, ( Chateaobr. } 


APOZ 159 


APOTRICATRERIE , 0. f, (ärobiur, lieu de ré- 
serve; gr.) Pron, e-po-ti-hérert, — Magasin de dru 


— Fam, Adresser la parole à quelqu'un poar lui! gues d'apothieaire : pharmacie. Asurmicareente bien 


dire quelque chose de désagréable. 

— Fam, Apostropher d'un soufflét, d'un coup de 
béton, donner un soufflet, un coup de béton. 

= S'apostropher, x. nr. S'adresser mutuelle- 
ment la parole pour se faire quelque vive interpella- 
tiou, pour se dire quelque chose de désagréable : Les 
députés s'arosraorsarext d'au banc à l'autre, (Chat, 

APOSTUMANT , part prés, du v, Apostumer, 

APOSTUME où APOSTÈME, n. m. (äxé, loin 
de, Tosnpu, aller; gr.) Pron, a-possetiem, — Méd, Abe 
cès : J'ai mis de doigt sur l'arosrome. (St-Simon.) 

J'ai, dit la bête chetalime, 
Un apastume sons le pics. (La Fotstaine.) 

— Vieux. En médecine, on disait AÆpostème ; dans 
le langage ordinaire , on disait plutôt AÆpostume. 

— Prov. et fig, /{ fant que l'apostume crève, se dit 
d'une affaire secrète, et partieul, d'une passion ca- 
chée, d'une conjaration ui duit fuir par étre connue, 

APOSTUME, part. pass, du v. Apnstumer, 

APOSTOMER, v. intr, où neut, 1°* con), (apo- 
stume,) En parl. duo abcès, Percer, suppurer : Son 
abcés commence à arosrumen. ( Acad.) || H vieillit, 

APOSYRME, n. m. (énoedpe, racler; gr.) 
Pron. a-pp-cirm, — Chir, Éraflure. 

APOTÉLESMATIQUE, adj. des à g. (amorcheope- 
tuée, relatif à l'influence des astres; gr.) Pron. 
a-po-tédés-matik, — Au moyen Âge, Arf, science 
apotélesmatique, l'astrolugie judiciaire, 

APOTHÉCIE, n. [. où APOTHÉCION, 1. nn. (àro- 
Dur, lieu de réserve; gr.} Pron. apo-fé.ef, — Bot, 
Partie des Lichens renfermant les organes de la repro- 
duction. 

APOTHÈME, n. m. (ärotiümgr, déposer; gr, 
Pron, a-po-tém, — Clim, Dépôt brun et rl à 
qui se forme lorsqu'on dissout dans l'eau un eatrait 
quelconque : L'arvraème se rapproche de l'ulmine 
par rc chimiques. 

— Géom, Perpendieulaire menée du centre d'un 
polygoue régulier à un de ses côtés, 

APOTHÉOSE, 0. f. (ns, à part, Gxs, Dieu ; gr.) 
Pron. a-po-ti-dz, — Déification. 

— Principalement, Cérémonie par laquelle les an- 
ciens Romains plaçaient les empereurs su rang des 
dieux : Dons ses anciennes arornosss, forme idolätre 
élevait sans distinction tous ses princes au rang des 
dieux, sitôt qu'ils avaient cessé d'être hommes. je 
Feauvais,) ls vivaient sous tn roi à qui nos arts, dans 
leur enthousiasme, et notre poesie dans sa licence, se 
permirent de décerner les honneurs d'une mythologique 
Arurmiosz. {De Quélen.) 11 mous reste un grand 
nombre de monuments qui représentent des arvrabo- 
sus romaines ; on y voi ordinairement l'empereur en 
levé par nn aigle. {Millin.} La reliyios chrétienne 
abultt l'avorakosx de l'homme, { De Bonald, } 

— Réception fabuleuse des héros anciens dans la 
socitté iles dieux, 

— Par byperbole, Honneurs extraordinaires rendus 
à un bonmwe que l'admiration À mg place au-dessus 

LA 


de l'humanité : L'arornéosx grand homme est la 
justice des penples. | Raynal. } 
m. Apoibéose, délflenation. L'aporhdose 


est Que cérémonie spéciale par laquelle on rangeait les em- 
pereurs rücsins, nprés leur mort, as mombre des divinités. 
La déifcation est la superstition par lagoelle les peuples 
du poganisme, et presque Lous Les peuples daus leur premier 
âge, divinisérent des hommes, des animaux, des plantes, etc, ; 
ce n'était qu'un acte de leur foi. une idolatrie. Ainsi, entre 
la déifeation et l'apothéuse, il y à toute la différence qui 
existe entre ane superstition et une résolution politique et 
religieuse, en roc du respect de l'astorrté, 

APOTHÈSE , D. f. (éroriünu, déposer; gr.) 
Pron. a-po-tèz, — Chirurg, L'action de placer con- 
venablement un membre rompu, après l'application 
des bandages. 

APOTHICAIRE, n. w. (4x6, de, témps, placer ; 
gr.} Pron. apostishér, — Celui qui 
veml les remèdes pour ln guérison des 

Monsieur, je suis bâtard d+ votre apathiezire. (ae, } 

Je ne sais médecin non plus qu'épethscgere. (Regard. } 

— Aujourd'hes, on dit plus souvent Pharmacien, 

— Pros. et fig. Faire de son corps une boutique 
d'apotiicaire, prendre trop de remèdes. 


— Un apothicaire sans sucre, wn homme qui n'a! 
point ce qui est nécessaire à sa profession : J'ai our dire | 


plusienrs fois à ma mère, qui jugeait fort sainement 
des choses, qu'un homme sans barbe est un avorui- 
Caine SANS sucRr, { Camypistron. ) 

— Liu mémoire 
il y a beaveoup à rabatire, 








mure 





fournie. { Acad. } L'apormicamentr appartient à ler. 
pereur, elle est à Moscou dens un superbe bdtiment. 
{B, de $t-pierre. } j] L'art de l'apothicaire : { entend 

sronicainentke. {Acwd.) || On dit plutôt, Pharma 
cie dans les deux sens. 

APOTHICAIRESSE, n. f. Bron. a-po-tikècress, mu 
Anc. La Ge ra qui préparait les remèdes, et qui 
avait soin de l'apothicairerie d'un couvent, 

APOTOME, n. 1. (änétouo:, coupé; gr. Prom. 
a-postom, — Anc. Algébr, Différence des quantités 
incommensurables, 

— Apotome, adj. des à 8. Minér, 11 se dit des 
substances dout lés cristaux ont des faces très-peu in- 
clinées à l'axe, 

E,n.m, (äx6, de, crélu, j'envoic; gr.) 
Pron. a-pôtr, — Chacun des douze disciples que 
Notre-Seigneur choisit pour prècher l'Evangile ef 
pour gouverner l'Église aprés lui : Jésus-Christ choisit 
pour ArÔTRes des gens sans scienee, sans étude et 
sans crédit. (Pase.) St. Paul n'était pas l'un des douze 
ArÔTRES, ef cependant ce fut lui qui contribua de plus 
a l'établissement du christianinme. ( Voltaire. ) 

— Après la mort de Jésus-Christ, on donna le nom 
d'apôtre à saint Matthias, qui remplaça Judus, et à 
saint Paul et à saint Barnabé, qui furent appelés de 
Dieu extraordisnirement pour prècher l'Évangile. 

— L'apôtre des ps 1 es nations, Le grand 
apôtre, où simplement, L'aputre, saint Paul, || Les 
Princes des apôtres, saint Pierré et saint Paul, 

— Par extens. Il se dit de ceux qui out les pre- 
miers préché la foi dans quelque pays : Saint Denis 
est l'avôrax de Paris, (Acad.) Sant Augustin fut Le 
premier arürax de la nation anglaise. (Boss.) 

— 1] se dit aussi des missionnaires, et de tous 
ceux qui se consacrent entiéreunent à enseigner les 
vérités chrétiennes : L'orateur cherche par ses discours 
un évéché; lapôrae fait des conversions, il mérite de 
trouver ce que l'autre cherche, {La Br.) J'ai rencontré 
un de ces apôrnes au milien des solitudes de l'Amé- 
rique, (Chateaubr.) 

Assassin à le fais et chanitable cpôtre, 

J'ai sauvé d'une eain et j'ai tué de l'astre. (Lamart.} 

— Pur analog. 

De sun culte éternel la nature est l'apétre. (L, Rae.) 

— Précher en apôtre, cotme nn apétre, précher…. 
svec oncliou et d'a ce de cœur. ; 

— Pros, et fig. Faire de bon apétre, contrefaire 
l'homme de bien : 

Les loups pour nuire aux loups fouc-ils les bons me) 

— C'est un bon apôtre, il affecte des sentiments 
de proluté et de délicatesse qui ne sont point au fond 
de son âme ; il est plus éveillé, plus malicicux qu'oa 
ne le croirait ou preméer abord : 

. Grippeminand Le bus apétre 

Jetant des deux côtés la griffe en mémne temps, 

Mit les plaidenss d'accard en croquant l'an et l'autre. (La F.} 

Tout Picard que j'étais, j'étass un bon apôrre, (fac) 

— Celui qui se cousacre à la propagation, à la dé- 
feuse d'un systeme, d'une doctrine, d'une opinion : 
11 s'est fait l'arôras de cette nouvelle doctrine. (Acad. 

La liberta a'eur pas d'apétre ples fervent. (Leya.} 

Toute idée estinortelle à ses premiers apôtres. (l'ens,) 
Ces hommes, qui se présentent parmi nous comme les 
arûrass ef les défenseurs exclusifs des droits de l'hu- 
manité, 40m en même te vmoteurs d'une 
doctrine qui supprime la liberté de l'homme, et confisque 
sa per . (Portalis.} | | 

— Par anal, Les ardtaus de l'inerédulité, de l'er- 
reur, etc. : L'erreur n'a point d'arûvars plus dange- 
reux que des vieillards en cheveux blancs, (Vauven,} 

— Nom qu'on donne aux douze enfants dont où 
lave les pieds le jeudi saint, à la cérémonie commé- 
morative de la cène. , 

— Chez les protestants, Jeune swiuistre qui n'up- 
partient pas encore à une église. z 

A » 0. 1. pl. Mar, Pièces de eonstructuua 
où allonges qui sat comme la chaspente de Ja muraille 
de l'avant du navire. 

APOTUREAUX, 0, me, pl. Fron. po tu-ru. — 
Mar. MA ge tin élit 1e 

APO£ um. m. { pa, lon; gr.} Prou. 
a-po-sèm, — Mèd. Décoction de sulstauces vigé- 
me né : Les arorkmss ne différent des tisauxs que parce 
qu'ils sont plus chargés rincipes médicamenteux 
et qu'ils ne forment pas la boisson habituelle du. ma 


| frde, {H, Boulez.} 
apothicaire, un compte sur lequel 


Ma boubque pour vous ont fermée à jamais, 
Cusnd même itrens fandrail. dans ua péril catrème 
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Le moindre lénitif ou le moindre sposème. (Rega) 

rt = part. près. du v, Apparaitre. 

APPARA . intr. où neul. irrég. 4"* con). 
(ad, paraître.) (J'apparais, tu apparais, il apparait, 
nous apparaisions, *ous apparaisses, ils apparaissent: 
J'apparaissais, nous apparaissions j Jj'apparus, nous 
appardmes ; j'apparaitrai, nous apparaîtrons ; J'appa- 
raïtrais, nous apparaitrions ; apparais, issons ; 
que j'apparaiste, que nous apparaissions ; er Î … 
Parusse, que nous russions ; raissaunt ; «| 
paru, we ? il prend er} pharma dans ses 
temps pes) Devenir visible; d'invisible se ren- 
dre visible : Le spectre qui lui avair re fui 
ÉTAIT APPARU ; l'ange qui ArPARUT en songe à rs 
(Acad.} Un fantôme lui arranwr pendant la nuit, (Bal- 
zac.) Dieu aeranut à Moise d'une manière également 
magnifique et consolante. (Boss.) 

— Par extens, Se montrer soudainement ou de 
loin en loin , et faire naître par son aspect l'intérêt, 
la surprise, l'admiration, etc. : Cef homme m'arra- 
auT au moment où je Le croyais bien loin. (Acad.} 

Un mulet gros et gras à lears yeux apparus, (ega.) 

Je le vois accourir de lois, et tout à coup 

Sar an pée du | pr m'apparaitre debout, (Lamart,) 

— Fig. Avec la religion chrétienne, la vérité arranut 
dans tout son jour, ef on dut reconnaitre que la société 
n est pas la fin de l'homme. ( Portalis.} Homère arra- 
UT ee chute de Troie et les ee AS de l'Ar- 
golide; Firgile, après le triumvirat. (V, Hug.) 

— Impersonn. dans les deux sens : 2 lui avranur 
ua spectre. (Acad.) 1 avranair de temps en temps 
sur la face de la terre des hommes rares, exquis. 
(La Br. 

— Sembler : Zlm'arranait que vous étes là, et que 
je vous parle. (Mol.) || Vieux dans cette ion, 

— Pal. Étre évident, manifeste : S'il vous Apra- 
mar cela soit. Vous n'avez point de quittance 


Fr où il Arvanaisss que vous ayez payé, (Merlin.) 
gs En parl. de sine Fire apparaitre de 


son pouvoir, notifier ses pouvoirs, les faire connaitre | 


dans les formes. 
Gramum, Nous srons dit le agp a passé de 
ce verbe se joint aux deux A À ad nai, toutes les fous 
u'on veut exprimer l'étre, indépendsmment de l'effet, de 
l'impression qu'il a pu produire, c'est l'auxil, avoir qu'on 
doit employer : Sam re m'a APTARU £rois fois pendant 
la nait. (Gr. des Gramm,) Si l'on veut marquer au con- 
traire l'effet que l'apparition a produit, e‘est-h-dire le résultat 
et non l'action, c'est l'aunil, étre que Le sens exige : 
Voes m'étes, en dormant, uu peu triste appurru, (La F.} 
C'est sous son blane lineeal qu'elle m'est apparue; 
Päle, elle m'a sou. {C. Delav.) 
Dans ces lieux, à l'instant, tel qu'à son jour suprème, 
Sanglant, couvert de coups, m'est apparu. 
” M. 3. Chés. 
APPARAT,n.m. (apparatus, lat.;m, sign.) Pompe, 
éclat qui sccom, certains discours, certaines ac- 


RE 
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tous les arranuies de plaisir ? (Fèn.) 41 faut que la 
religion, leur plaire, emprunte les re à to 
l'avranxii du siècle. (Mass) 

Jadis avec moins d'art, au milles des combats, 

Les malheureux mortels avançaient leur trépas 

Avec moins d'appareil ils volaieut an carnage. (Vobt.} 
De noirs forgerons, de hideux cyclopes sont le spec- 
tacle que l'apranms des mines substitue, au sein de 
la terre, à celui du ciel azuré et des labourewurs ro- 
bustes sur sa surface. (J. J. Rouss.) [1 traversa la 
Flandre dans le plus grand avraneis, donnant par- 
tout de grandes fêtes. (Barante.) 

— Scrences et arts. Asscmblage de Lun de ma- 
chines, d'instruments disposés r faire quelque 
opération : Arpaners, simple, ler ; disposer un 
arrantit. L'Arraneiz nécessaire pour lancer un vais- 
seau, pour faire une cpération chirurgicale, (Acad.) 

ral Méc. Llle de me. bn composant 
une machine ou une de ses parties importantes : Une 
chaudière ef ses acceasoires constituent un Avraurax.. 

— Chim. Ensemble de vaisseaux ou d'ustensiles 
nécessaires à certaines opérations : ApPansit de 
Marsh. Arranne de Wolf. Un alambie muni de son 
récipient forme un APPAREIL. 

— On dit, Monter un apparue, défaire un ar- 
paneut, pour désigner l'arrangemient des vases dis- 
tincts dans une opération, ou la séparation de ces 
vases après une opération. (Foureroy.) 

— Chir. L'ensemble des médicaments, des bandes, 
des compresses qu'on applique sur une plaie ou sur 
une blessure : 2! arracha l'arpannis qu'on avait mis 
sur sa blessure. (Acad.) On n'a ee GuCUN APFARRIL, 
on n'a Ne aueune ligature, (V, Hug. 

— Fig. {l n'y a presque de reéconciliations qui 
ne soient feintes et simulées ; on ôte l'arpanuiz du 
dehors, mais la plaie demeure au dedans. (Fléch.) 

L'absence est aussi bien ua remède à la haine 

Qu'un appareil contre l'amour, (La Font.) 

— Ce sens a vieilli, 

— Il se dit aussi des différentes manières de prati- 
quer la taille ou la lithotomie : Tailer au grand ar- 
PAREIL, Qu petit APPAREIL, EC, 

— Anat. Assemblage d'organes concourant tous à 
l'exercice d'une même fonction: Arrante digestif, 
cireulatoire, respiratoire, L'exaltation commence par 
un ystème organique et se communique à d'autres, 
soit dans le méme apranstx, soit ailleurs, (Brouss.} 

— Mar. Combinaison et disposition mo 
mécaniques nécessaires pour opèrer un grand an. 

— Stéréotomie, L'art ou l'action de tracer les pier- 
res, d'en combiner La charge, la ée et la pose. 

— La hauteur des assises d'un bâtiment : Une assise 
de bas spraneir, de haut arranxtt. (Acad.) 

— Ce bétiment est d'un bel reil, les assises 
sont de hauteur égale, et les joints sont faits avec le 
soin et la propreté que l’art demaude, 

APPABEILLAGE, n. m. Prou, a-pa- 


| 


| 


| 
| 


OT 


tions : Discours d'aresnat. Diner, festin d'arvanxr, | Mar, La manœuvre par laquelle un vaissean quitte le 


(Acod, ) Nulle femme n'était moins faite pour la wie 
d'arpanar, pour les triomphes de la vanité. (G. Sand. ) 


— En mauvaise part, Ostentation : J{ ne fait rien | 


qu'avec arranaT, (Acad. 

APPARAT, n. m, Livre rédigé en forme de dic- 
tionnaire ou de catalogue, et destiné à faciliter l'étude 
d'une langue, d'une science où d'un auteur classique : 
L'avranst sur Cicéron. L'arranar sur Cicéron est 
une espèce de concordance ou de Recueil alphabétique 
de phrases cicéroniennes. (Beaur.) 

— Apparat royal, petit dictionnaire français-latin, 
à l'usage des commençants, 

APPARAUX, n. m 
des diverses machines ires sur un vaisseau pour 
toute grande opération : Arranaux a une signifiention 
plus étendue qre le mot agrès, qui ne s'applique qu'aux 
objets tenant à la mature. 

— On dit dans le mème sens . 

APPAREIL, n. m. (apparat.) y, ; 
L'apprét de tout ce qui a de la pompe et de l'éclat, de 
tout ce qui demande le concours de plusieurs personnes, 
la réumion de plusieurs objets servant à le mème fin : 
L'arranuz d'une fête, d'une cérémonie. On fait de 
grands avranmzs pour son entrée. Ac.) Ma table 
n'est point couverte avec Apranu, de magnifiques or 
dures et de charognes lointaines. (J. J. Rousseau, 


reils. 
== rÈY. — 


L' il de La mort m'effraye que le crime. (Gresset.) 
La Ms de renard Pepe fret d'avpaneit que 
celle du . (Buff.) 

_— La des ainsi préparée : 

Le appareil qui sait ici ros 

N'et point per ob x qui en trépas. ap | 
Pourquoi done vouloir aller puiser la paix et ln joie | 


chez ces grands que l'ennui vient dévorer au milieu de 





race, 
A pe (appareil) Mar. Réunion APPAR 


| mouillage et met sous voiles : Faire son APFANTILEAOR. 


| (Acad) Les consuls anglais lui irent la conquête 
de Malte et l'arransuisace de la flotte. (Lamart.} 

— Étreen appareillage, se disposer à appareiller, 
à faire son appareillage, 


APPAREILLANT, part. près, du v. Appareiller, 
APPAR part, pass. du v, Appareiller. 
APPAREILLEMENT, 0. m. L'action de mettre en- 
semble des choses illes, 11 ne se dit guère qu'en 
. des animaux domestiques qu'on appareille pour 
faire travailler ensemble, où pour en propager la 


EILLER, v. tr, Où act. 1°* con) (pareil) 
Pron. a-pa-rè-ié. — Mettre ensemble des choses pa- 
reilles : Arraneituss des cheraux, des vases. (Acad) 

— Joindre à une chose une autre chose qui hui soit 
ges Voilà un beau cheval de carrosse, je voudrais 

ien trowrer à l'abranxiriss, Ce À tente tou- 
jours d'avraneicesn les animaux. (Bull.} 

— Archit, Appliquer sur toutes les faces des pierres 
les figures et les mesures nécessaires pour les faire 
tailler selon la place que chacune doit occuper dans 
une construction : L'art d'arranniLLsn eut très-diffi- 

èces qui doivent ètre as- 


cile, (Acad.) 

— Linger. Réunir des pi 
semblées, cousues ph 3 : On voyait sur la table 
de la toile taillée, quelques goussets arranmiirés, des 
chemises commencées, enfin tout l'attirail d'une lin- 
gère, (M. de Rulzac.} || Layetier, Joindre ensemble des 


Planches de mème dimension. f Manuf. de soie. Égali- ! 


ser les parties qui composent le co les arcades, 
{ Chapell. Former le mélange des ibrei des lines qui 
doivent entrer dans la confectico d’un chapeau. [ Bon- 
ne. Apprèter, [Pèche, Disposer un filet pour la pêche, 
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— Mar. Appareiller une voile, la déployer et la sou- 
mettre à l'action du vent, } Appareiller une ancre, 
la préparer, soit qu'on veuille L'uuller, soit qu'au 
contraire ou veuille la lever, 

= Appareiller, v. intr, ou neut, Mar, Exécuter 
la manœuvre par laquelle un vaisseau quitte le mouil- 
lage et met sous voiles : Des vaissemir ArPARRILEATENT, 
d'autres rentraient dans les bassins. (Chateaubr.) 

— Faire appareiller, faire exécuter la manœuvre dite 
Appareillage. 

— S'appareiller, v. pr. Fam. Se joindre avee 
un pareil à soi : C'est an fripon avec lequel il est 
bien digne de s'avranxusun. (Acad.) 

— En parl. des animaux, S'accoupler, 

APPAREILLEUR, n, m. Pron. a-pa-ré-jeur, — 
Archit. Chef-ouvrier chargé de diriger les tailleurs 
de pierre d'un chantier, et de prendre toutes les me 
sures nécessaires pour Îla coupe et la pose des maté- 
riaux qui doivent entrer daus une construrtion : 

on bdtit, c'est un grend avontuge d'avoir un 
habile arranruseur. LAcad.) 

— Tech. Ouvrier qui prépare les soies, qui forme 
le mé des pelle où die Milnes qui dirt entrer 
dans un el u, qui appréte les bonnets, etc. 

APPAREILLEUSE, 0. {. Prou, a-pa-ré-jeuze, — 
Femme dont le métier est de favoriser des amours 
illicites. 

APPAREMMENT, adv, Pron, a-pa-ra-man, — 
Vrai ent, selon Îles apparences : /{ vien 
dra nvranrmmext. Arranemmrnt il y @ quelque fa- 
| ps de valet qui te fait les yeux dour. (Cam . 

€ compte arrAnEMMENT sur son mérile. | 

C'est appuremment ton maitre qui l'envoie. (Destouch.} 

— Arransmment Que. Mème signilieation : Arra- 
namment qu'ir viendra. (Acad.) 

_ APPARENCE, n. [. (apparentia, basse lat. ; m. 
sign.) L'extérieur, ce qui t au dehors, ce qui 
frappe d'abord les yeux ou l'esprit : Cette maison, ce 
chateau à belle arrannace, (Acad, ) 

Les grands pour Es plupart sont masques de 1béâtre; 


Leur apparence :m, au vulgaire idolire. (La Font.) 
den juger d'après l'avranssce, il l'emportera sur son 
rival, 


(Acad.) Les arranevers sont trompeuses, (Id.) 
Îl ne faut point jee des gens sur l'apparence, (La Font. 
D'ane ardente lionne elle prend l'apparence. (3. BR. 
Les jugements sur les avranuncas sont si souvent faux, 
u'il est étonnant qu'on ne s'en désaccoutume pas, 
qe. de Staël,) Nous jugeons trop du bonheur sur 
es arranemcus, (3. J. Rouss.) 
La maison que j'oceupe à beascoup d'apparence. (Bours.) 
— Sauver les apparences, Ne laisser rien paraitre 
au dehors qui puisse être blämé : 4f y à des gens qui 
s'imaginent n'être pas coupables, parce qu'ils ont pu 
SANTVEN LES APTAREXCES, (J. J. Rouss.) 
— Par extens, Ce qui frappe les yeux ou l'esprit, 
saus avoir de fondement, de réalité : Les stoiciens te- 
naient que les qualités des corps qui Care nos sens 
n'étaient que des avranrncrs, (Bayle.) La ie n'est 
qu'un songe, la gloire n'est qu'une ayranexce, (Boss.} 
Ce que nous appelons prospérité et fortune n'est 
qu'une arranexce fausseet une ombre vaine. (La Br.) 
— Suivi d'un complément déterminatif ou d’un 
pronom qui en tient lieu, Faux semblant : // a trompé 
sons apranexce d'amitié, sous l'arrantace d'amitié, 
sous l'arvansxes de l'amitié. (Acad.) 14: couvrent leurs 
passions sons une arranence de picté, (Féu.) Le monde 
récompense souvent les arranexces du mérite que 
le mérite méme, (St-Évrem,) Les chats n'ont que lar- 
pauses de l'attachement. (Buff.) 
Rome n'eut des vertus que La fausse appurence, (L. Rae.) 
— Probabilité, vraisemblance : Réussir contre toute 
arrasence, Quelle arrannxcs y at-il que. Cela est 
hors d'arranxncs, sans arrañENcE, (Acad.) 
Peut-être ce sospçon n'esi pas sans apparence, (Corn. 
Fous n'avez pu dunner la moindre arranence à cette 
accusation. fase.) Quand des hommes éclairés dis- 
putent longtemps, Ü y « grande avranence qua Ja 
question n'est pas claire, (Volt.) Xantus avait une 
| de gout assez délicat. Si bien que de lui al- 
| ler présenter serieusement Ésope son nouvel esclave, il 
{n'y avait pas arranence, (La Font.) 
, .— Marque, vestige, trace, signe : Z{ ne reste à cette 
| femme aucune srransxcx de beauté, (Acad.) Je vous 
défie d'y trouver la moindre arranuncz d'ambiguité, 
| (Pasc.) A--on jamais vu dans sa conduite quelque ar- 
ranncs de vanité ? [(Féch.) Tous les vautours fuient 
: à la moindre arranexce de danger, (Cuvier.) 
|. —=ÆEnapparence, lue, adv, Extérieurement, âen 
| juger d'apres ce qui parait au dehors : Cer homme était 
jéaime En arraneace, (ACAÏ.) Quandtout se remtue 
également, rien ne se remue an atranxxce. (Past.) La 
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candition la plus heureuse 2x avranenos à se: amer. 
tumes. (Muss.) 

Si l'en guéri le mal, ce n'est qu'en apparence, (Rac.) 

APPARENT, ENTE, adj. (apparere, a : 
lat.) Visible, évident, pe À, aux yeux où à l'esprit : 
fl y a des édés pour rendre plus arranxmm 
l'écriture des manuserits. (Acad.) Son droit ess très- 
arramxsr, (l.} Le nes est le trait Le plus avraneme du 
visage. (Eaflon.) Une we est la forme arramare 
et visible de l'esprit d'un peuple, (Villemain.) 

— Qui est remarquable ct considérable entre d'au- 
tres persontes, entre d'autres choses : 2! s'adressa au 
Plus apranext de la compagnie. (Acad.) {{ a La mai- 
son la avranente de LÀ ville, (ld.) 

i est spécieux, qui n'est pas réel, qui n'est 
pas tel qu'il parait être : Sa sécurité n'est qu'ar- 
ransxrs. (Acad.) {ly e wne infinité de défauts dans 
Les vertus arranexTas des hommes, (La Rochef.) 1/ 
veu mieux pardonner un fort arranenTt, et méme 
réel, que de s'exposer à étre ingrat.(S-Évrem.) Je 
décowvris Bientôt que je m'étais trompé sur le calme 
arrssaar d'Atala, (Chateaubr,) Arutus cachait 20 10 
gésse sous une arranrats imbécillité, (Michelet.) 

— Astr, et Mathém. 11 sedit, en général, de eer- 
taines choses qui nous apparaissent tout autres qu'elles 
ve sont en réalité. 

— Particul. Lieu apparent d'un objet se dit, 
oppos. à Lieu vrai, de l'endroit où l'on voit l'objet, 
quoiqu'il n'y soit pas, parce qu'on le voit ätravers 
un milieu qui Eait dévier les rayons lumineux. 

— Horizon apparent, le cercle qui termine notre 
vue, et qui formé par la rencontre du ciel et 
de la terre, ! 

— Diamètre apparent d'un objet, l'angle sous le- 
quel l'observateur placé à distance aperçoit Le diamé- 


tre d'un objet; cet angle diminue à mesure que la 
distance augmente. 

— Mouvement apparent , celui que l'on observe 
dans un corps éloigné mis en mouvement, ou celui que 


parait avoir un corps en repas pemlant que notre 
œil est lui-même en ed M doi 

— Station apparente d'une te, la position 
d'ane planète 3 subis rester stationnaire pendant 
uu certain temps dans un point du zodiaque. 

— Subatantie, : L'arranenr mous tient presque 
toujours Lieu du vrai, (St.-Ëvrem.) K Vieux, 

APPARENTANT,part, prés. du v. Apparenter, 

APPARENTÉ, ÉF, part. prés. du v. Apparenter. ]l 
est toujours modifié par un adverbe: Être bien ap- 
parenté, avoir des parents honnêtes, nobles, riches 
ca puissants : Elle est fort bien arranserés. (Regn.) 
Ce prince était riche, bien narranenrg, allié à beau- 
coup de grandes familles, (Mérimée,) Foilà un gar- 
gen fort bien arranexré, (Ancelot.) 

— Être mal apparenté, ve dit dans le sens contraire : 
Tout ce que je crains, c'est que le chevalier ne 1e dé- 
goûte en me voyant si mal arranxntée, (Dancourt.) 

APPAREXTER, v, tr, ou act. 1°* con), (parens.) 
Pron. a-pa-ran-té, — Donner à Ho à pa- 
rents en lui faisant contracter une alliance : Ce mea 
nage la mal nrrasuwré. (Acad) Mon père aurait 
voulu m'arrañsaten convenablement. (Voll.) 

= #’npparenter, *. pr. S'allier à quelqu'un, 
entrer dans une famille : s'est bien sreanentés. 

— Ce mot est du style familier. 

APPARESSER, v. fr. on ct. 1° con. Pron, 
e-pe-rè-cé. — Néol. Rendre paresseux, 

= Wapparesser, *. pr. Devenir paresseux, 

APPARLIANT, part, présent du +. Apparier, 

APPARIÉ, ÉE, part, pass. du v. Apparier : On voir 
ces oiseaux au printemps partir aersntés. (Buffon.) 
Le langage articulé est le médiateur obligé de deux 

intelligence; xrrantées, (Purtalis.) 

APPARIEMENT ou APPARÎMENT, u.m. Pron. 

a-pa-rieman, — L'action d'apparier, 

APPARIER, v.trans. où act. :°* conj, (paire.) 
Pron. a-pa-rié, — 11 preud deux à de suite à La 
1° et à La a° pers. du plur, de l'unparf. del'ind, et 


d prés. du subj, : Nour apparüons, vous appariiez, | 


— Joindre des choses qui sont Set pour 
semble: assorti, unir par , Par paires : On a 
brewsllé tous ces sense dénile-te, et les arrantaz, 
(Acad. ) 

— En parl. de certains oiseaux, Mettre ensemble 
be méle et la femelle : Apranten des pigeons, des tour. 
terelles, {Acad.) 

— Fam. En pari, des personnes : 

Si le diable vous tente et vous veut marier, 

Qu'il eberche en antre objet pour vous apparier, (Rega } 

= S'apparier, v. pr. S'asocier par couples : 

Les pouillots sont en troupes de quinte ou vingt pen- 
TOME 1. 
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dant leur voyage; mais an moment de l'arrivée, ils 
se séparent el s'arranienr, {Buff.) 

— En part. du mâle ou de la femelle, S'unir pour 
la reproduction : On ignore si la femelle du martine 
S'APFARIE Qvec lun sl mile, ou 41 elle en reçoit plu- 
sieurs, (Buff.) 

— Fig. et mor.: Je trouve qu'on à grand tort de 
dire que Dieu fait les hommes, et que Les hommes s'ar- 
ramtexT. (J.J, Rouss.} 

APPARITEUR, n. m, ( ven lat. ; m. sigo. ) 
Anc. Bedeau ou sergent de la justice ecclésiastique. 

— Bedeau de certaines universités, 

— Officier chargé d'exécuter les ordres des magis- 
trats; huissier : Lin arranrraun royal se présente. 
etintime l'ordre de sortir, (Chamfort,} 

— Aujourd'hui, Huissier attaché à une faculté : 
Avranrreun de la faculté de théologie, de droit, etc. 

APPARITION, 0. f. (apparitio, lat, ; m. sign. ) 
Pron. a-pa-ri-cion, — Mamfestation d'un objet qui, 
étant invisible de lui-même, devient visible : L'avra= 
miniox des spectres, des esprits. Ilen est du véritable 
amour comme de lavranirion des esprits : tout le 
monde en parle, mais peu de gens en ont wu.(LaRochef.} 

— Absol, et au pl. Visions, spectres, fantômes, 
revenants : /{y à des gens Fay croient aux APPARITIONS, 
On prétend que ce fut sur la foi d'une apransrion que 
saint Théodore alla mettre le few au temple d'Amasée, 
et le réduisit en cendres. (Volt.) 

— Manifestation d'un objet ou d'un phénomène, 
Présence d'une personne qui se montre pour la pre- 
mière fois où tout à coup: L'arranirios d'une co= 
mète, Il y @ dans les cours des arrantrioxs de gens 
aventurenx et hardis, (La Br.) L'imagination est une 
mémoire qui n'est pas à nos ordres ; ses APPARITIONS, 
ses brillantes décorations et ses éclipses sont également 
indépendantes de nous, (Rivar.) L'arranirion de f'hi- 
rondelle annonce Le beau temps, (Buil.) La comète de 
1843 s'est montrée inopinément; personne n'avait pré= 
fu so APPARITION, ( Arago.) Le son de la trompette 
4e fait entendre :e'ert l'annonce et l'avrantrio® des 
bêtes féroces. (Chateaubr,) 

Si l'apparition du passé qui se lève 

Poux de men regard s effacer même en rêve ! {Lamart.} 

— On dit dans un sens analogue : L'avranvrion 
d'un homme extraordinaire. Sur tous les points du 

dobe et aux époques les plus reculées de l'histoire, 
attente era 2 d'un médiateur devançait et pré- 
parait l'arranimion du christianisme, (De dic.) 

—Fam. La présence prolongée d'une personne 
dans un lieu : Z{ n'a fait qu'une courte arvamiriox, 
{Acad.}) 

APPAROIR, v. iatr, ou neut. 3° con), — Pron, 
a-pa-roar, — Il n'est usité qu'à l'infinitif, et à la 
3° personne du singul. de l'ind. prés, if appert, el ne 
s'emploie qu'imperionnellement, — Être apparent, 
manifeste, évident : Z{ à fait apranoin de son kon 
droit, {Acad.) Comme il apezar par telacte, ainsi qu'il 
arrant de tel acte, (Id.) 

— Les Bruy. l'a employé dans le sens de paraitre, 
se montrer : Ve faites qu'arranoun dans sa maison, 

APPARTEMENT, n. m. { partiri, partager; Ent.) 
Pro. a-par-te-man, — Logement composé de plu- 
sieurs pièces propres à différents usages : Les sotve- 
rains ont dans leurs palais de grands arrantamants 
d'apparat, et de petits aprantemeTrs privés. (Acad. 

Ce n'esiqu'a pris d'argem qu'os dort dans cette ville. 

Il faudrait, dans l'enclos d'un vaste logement, 

Avoir loin de la rue uu autre appartement, (Bail, } 

Je l'ai laissé passer dans son wppartement, { Bse. } 

— Fête où divertissement auquel sont invitées 
toutes les personnes de la cour : 47 y eut ce jour-là 
APPARTEMENT aus Tuileries, (Acad) Cequ'en appelait 
APPARTEMENT éfait le concours de toute Ja cour depuis 
sept heures du soir jusqu'à dix heures que le roi se 
mettait à table. (St-Sun, } phare Pre 

APPARTENANCE, n. f, tenir. + e-par- 
te-nanss, — Dépendance : Vendre une maison un 


| datés se5 arrañTenances ef dépendances. (Acad) 


— Fig. : Pourguoi Dien m'a-1-il donné la raison , 
les sentiments d'honneur, de bienséance, de justice, 
de pudeur ? C'est que cette raison, avec toutes 1es 
ATPARTENANCES, esf tn écoulement de sa justice, de 
sa sagesse et de sa raison souveraine, ( Fén. ) 

APPARTENANT, part. prés. du v. Appartenie : 7{ 
était entré dans le plan du peintre de n'accepter pour 
écolières que des emoisells APPARTENANT d des fa- 
milles riches on considérées, (M. de Balzac, } 

— 1 est éneuriuble toutes les fois que, du sens de la 
phrase et du rapport du participe avec les autres termes , il 
résulte ne simple ciremrtance, où que le partbeipe pret 
Etre traduit par ua temps personnel, précédé d'ane des con 
junelions si, quund. lorsque, parce que, attendu que, vu 
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que, ele, ; ainsi, il sers larariable dans cette plirase et dans 
tautes les analogues : Une couronne arrantenaxr 
à ane furnille ne peut, sens une révolution, Pester à une 
autre. C'est-à-dire Quanv une couronne ArPARTIENT, été. 
La femme, HraRTERANT à son mari, ne doit pas en étre 
séparée sans des causes graves. ( Gramm, des gras. } 
est=à-diré, ATTANDU QUE La femme APPARTIENT, ec. 
M est adjectif serbal et variable lorsqu'il exprime la 
sion d'uve manière absolue , et sans aucune idée relative : 
Ilapprit que quelques officiers de ses ÉrOUpES APPARTE” 
KANTS aux idres familles d'Athènes meditaient une 
trahison. (Barthét, } IL se proposait de nous conduire 
une ferme à lui APPANTENANTE. (Le Sage. ) 

APPARTENIR, v.intr. ou neut, 2° conj. (ad, 
Ppertinere, avoir rapport à; lat.}(J'appartiens , tu ap- 
partiens, il appartient, nous appartenons, vous 

appartenez, ils appartiennent ; j'appartenais, nous 
appartenions; j'appartins, nous eppartinmes; j' 
pertiendrai, nous appartiendrons ; J'appartiendrais, 
nous appartiendrions ; appartiens, appartenons, ap- 
Pertenez; que j'appartienne; que nous appartenions, 
que vous apparteniez, qu'ils appartiennent ; que j'ap= 
Partinsse , que hous appartinssions ; appartenant ; 
appartenu, ) la propriété légitime de quelqu'un, 
soit de fait, soit de droit : Ce domaine m'arranrurr. 
(Acad, ) Hretient injustement un objet qui m'arran- 
ruur, (Id, }Ces biens vous apranriensenr de droit, 
(Pasc.} Tous Les biens srpantexattaT originaires 
ment & tous les hommes en commun. { Mass. En Es- 
pagne fout ce qui N'APPARTENAIT pes au POÎ APPARTEe 
wait à l Église où à l'aristocratie, ( V. Hug. } 

Rien ne m'eéppartient sur la terre, 

Je n'eus pas même de berceau. ( Saumet, } 

— Être la prérogative, le privilège, le droit de 
quelqu'un : Le droit de battre monnaie arrsnvunr 
eu souverain, ( Acad.) Aux patriciens AePaRTENAIENT 
les emplois, Les commandements , les dignités, (Boss. ) 

Ce haut rang n'appartient qu'à l'ilastre Antigone, (Rae.) 

— Dans un sens analogue : Est-il nn seul de nos 
jours qui nous avranrirse ? { Mass. } Le vérité n'ar- 
PARTIENT à perionne, elle «st universelle, absolue, 
(Guizot. } 

Le bosheur appartient à qui fuit des heureux. {Delii. } 

— Être le propre, le euractère particulier de : La 
perfection n'arpanrient qu'à Dieu seul, ( Acad. } Je 
suis Celri qui suis : l'être et la perfection m'arean- 
Tuxxenr à moi seul, { Boss. } 

C'est un trait de verte qui n'appartient qu'à vous. {Cocn.} 

— Faire partie de : Cette plante avranrient à tel 
écure. (Acad } L'ile de Madiguscar, quoique téparce 
de la terre par le large détroit de Mommbique, parait 
ATOIR AranTiau autrefois au continent. ( Puff. } 

— Avoir une relation nécessaire où de convenance : 

ela n'avranrixz pas à mon sujet, ( Acad.) Ce qui 

APPARTIENT au bon sens appartient également à tous 
les hommes, ( Volt. 

— Étre de la famille de , être parent de : 47 apvan- 
Tex aus plus grands seigneurs du royaume. (Acad. 

Tout comme il vous plaira; mais je vois avec peine 

Que vous ne rouler pas que je vous sppartienne, {Piron.) 
l'suffie qu'il vous Avpantiesse pour qu'il m'inspire 
de plus “if intérêt, ( Étienne. } 

— Eure sous la dépendance, sous l'autorité de quel. 
qu'un : Mentor disait que les enfants arranrienaent 
moins à leurs parents qu'à la république, (Fén. } 

— Être au service de quelqu'un : Je se sevais pas 
que ce laguais vous arpantinr. ( Acad, } 

= Appartenir, v. impers. Être de devoir : 4/ 
ArPañTinsr à l'eréque d'instruire ses owrailles. (Acad, 

{ —Étre de droit : 4 avrantient aux pères de chui- 
|tier leurs enfants. { Acai, } 

Être la prérogative, le privilège de : 1{ n'ap- 
rantiexr qu'au roi de faire yrüce. 

— Par analog, : Z{ n'avrantiant qu'eux grands 
hommes d'avoir de grands défauts. ( La R f.} 

— I n'eppartient qu'à signifie encore, Il n'est 
donné qu'à, 11 n'est possible qu'à : 4 n'arvanrisr 
qu'à peu de gens de sentir, de comprendre cela. (Acad.) 
lln'svrantesair qu'à l'Égypte de dresser des monu- 
ments pour la postérité, (Boss.) Hn'areantenr qu'aux 
héros et aur génies sublimes de savoir étre simples et 
humains. ( Mass, } 

— 1 n'appartient qu'au génie de concevoir une 
telle pensée, Ve génie seul est capable de concevoir 
une felle . 

— Mème sens : Z/ n'appartient qu'aux femmes de 
l'aire lire dans un seul mot tout un sentiment. {La Br.) 

— Être Le propre, le caractère particulier de : Z£ 
aprastient à l'homare d'étre faible, «t à Diex d'être 
indilgent, (Héch.) 4 n'avesnrenr qu'à la religion 
d'instruire et de corriger les hommes. ( Pasc. } 

— Etre bienséant, convenable : {{ me vous arrane 
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viser pas de le reprendre. (Acad. } 11 R'APPARTIENT | 


u'à un prince de faire une si grosse dépense, 
ge pu rech: 11 vous se Vas bien de, il 
vous sied de. Ll venus avwsnrienr béen de vous 

indre après tour ce que vous avez fait, | Acad. ) 
— Droit. Ce qu'il 


iemdra, Formule employée 
pour signifier, Selon q 


Pour étre pris telles mesures Qu'in apranriempha. [| À 
tous cetr QU'IE APrAnTIENDRA, à tous ceux qui y auront 
intérèt , où ni voudrout en prendre comansance, 
= Caramums. Comme cetle cosstrection esf wi 
ciume dans lequel 44 représente et amnence l'énfinirif, qui 
est le sujet réel, on supprime quelquefois le pronoæs 5. 

A vous seul. motscigbeur, sypartent ajourd hui 

De sauver le royautee et le roi malgré lus, { Ponsant, } 
Voici une phrase de Deret dont le tour Ésmilies me manque 
pas d'use certaine cléganee : Je suis revenu de ce repas avec 
ane presse (gestion, pour arodr soulu faire de pars 
plus qu'a moi n'aprantenart. { Corresp. } Lesuet apps- 
Testil, et be sajet reel /uëre, sontsci Lous deux sous <alendua. 

== N'uppartenir, v.pr. Être maitre de disposer 
de soi-même où de son temps : 

Tout sous couvientil? — Tout. — C'est dome fait, — de 

coaclss. 

— Moije paye; à présent ta ne é'appartiens plus! {C. D.) 

APPARTENU, part, pass. invar. du v. Appartemir. 

APPARCU, UE, part. pass, du v. Apparaitre : Aôre- 
ham éleva des pins Let divers lieux ait Dieu dus était 
apranu, (Fleury. ) : 

.… Au détour d'une run, 

C'est à Paris qu'on jour vous m'êtes apparue, (Y- Hg.) 

APPAS, n. 1. plur, Prou, a-pd. — Les attraits, 
les charmes , les agréments extérieurs, d'une femme : 

Vos yeux où des pas que j'abme et que je prise. (Maïl.) 

La timète pudeur relève ses mppas. (3. B, Rouss.) 

… Tes seuls appuis cmpossient la parure, { Bern. } , 

Psyebé de tant d'appas était presque jalouse. (Le Bras. } 

Ses périls, ses respecis , et suriouk Vos sppur#, 

Toët cela de son ecar ne vous répoud-il pas? { Rec. } 

— Fig. Tout ce qui attire, tout cé qui charme, 
toat ce qui séduit : Les arpas de la volupté, de la 
glaire, de la vertu, {Acad.} On se laisse aller anx 
avvss trompeurs des passions. (Fén.) 

La gloire à des cppurs qui charment les grasds cœurs. |Core.| 

— Où l'employait autrefois au singulier : 

Mais dans tous mes écrits jamais aucun apres 

Ne n'a fait anobler ce qui we l'était pas. (Bours.} 

Syn. Appas, atiralts, charmes, Aypus, 
en exprimant, comme les deux autres, un genre de beaute 
ou d'agrément, marque quelque <boss de positif, atrraes, 
quelque chose de woral; charmes , quelque chose de mer- 
vailleus. On goûte les sppas ; on cède aux atéraits ; 0 
eat sabjugué par les charmes. Les sppes tieanent essentiel. 
lement aux formes, les atérsits résultent d'un ensemble 
d'agréents quin'a men dé bien sisible ; les charmes de la 
nwure méme de l'objet. On dit les wypnrs de La volupté, des 
richesses ; les atércte du plaisir et de La verte; Les charmes 
du pouvoir et de ba grandeur, 

APPÂT, nu. m.{ad, vers; pastus, nourriture; lat.) 
Pron, e-pé, — Pâture que l'on met soit à des piéges, 
soit à des hamegons : Le sefust un excellent arvÂr pour 
attirer les pigeons. { Acad.) Les vers, des moucherons, 
sont de bons avrkrs pour prendre des poissons. (Acad, } 
Le poisson à vu l'homme : il n'a point voulu mordre 
à d'avrâr. { Le Sage, } 

Quclquefoss ans sypats d'un hameçon perfide 

J'amorce en hadinsnt Le poisson trop avide. { Boil.} 

— Fig. Tout ce qui attire; tout ce qui engage à 
faire quelque chose : L'arrir du gaie, (Acad, j 

… Amusez les rois par des songes, 

Flattez-bes , payez-bes d'agréshles meusonges : 

il goberont l'appét , vous seres Leur aari. (La Fost.) 
Quand une fois où à tromve le moven de prendre la 
multitude par larrkr de la Überté, elle suit en aveu 
gle, pourvu qu'elle en entende senlement le nom, (Boss, ) 

À quel indigan cppat vous- laissez vous sédnire! (Volt } 
La faction militaire se composait de gens sans prin- 
cipes , habitués à la violence, qui pouvaient se mettre 
pour un jour à la solde de quiconque leur eût offert 
larrat du pillage, (Mérim.) 

Mo trop Éscile cœur s'élance malgré moi 

Au-devant de l'appét qu'on présente à ss foi. (C. Del.} 

J'ai craint que cet appat ne vint à vous tenter. { Pons. } 

— Laol, Appdt de vase, nom vulgaire d'un pais- 
sou du genre ammodyte. 

Syn. Appât, leurre. L'an et l'autre s'emploient 
pour vaprimer des réalités on des apparences fsites peur 
nous séduire, Mais l'rppdr eat, de aa naître, plus grossier, 
et semble provoquer directement Îles appétits ; de leurre eat 
plus eoral, et sollicite surtout les anbisens, L'oppat est 
use amuree à laquelle on se laisse prendre; le leurre est 
an aétrait par lequel on se laisse entrainer, 


APPÂTANT, part, prés, du v, Appâter, 


l'expressive : 


APPE 


APPÂTÉ, ÉE, part. pass, du v. Apphler. 

APPÂTER, v. tr. où act. 1° con), (appar.) Pron. 
pété, — AUirer avec un appét : Arrâten des oi- 
seaux, les poissus, (Acad.) 

— Donner À manger à un oiseau : Arrires de perits 


loiseaur. { Acad.) Les chapons du Mans s'engraissent 

il sert convenable : Pour tre Bientés quand on à soin de les arriven. {'Trév.) 

statué cn qu'ix avvartiennna. (Acad.) || Mème sens : 
servir de ses mains : /{ faut 
fant., { Acad.) 

1 — Fig. Attirer, charmer, séduire : 


k- | 


— Donner à manger à no) er ne peut # 
APPÂTER COMME HUE er» 


Vos alles Le fatter, l'oppdter, l'enchanter. { Desmab.} 

APPATRONEMENT, 0. 1, L'action d'appareiller 
les animaux domestiques , afin d'en er La race, 

APPAUMÉ , adj. mn. { paume.) Blas, 1 se dit d'un 
écu chargé d'une maïu qui présente la paume. 

APPAUVRI, LE, part. pass, d'Appauvrir, Pauvre : 

Iles reneontre au port, Bus, crrants appaunras, (N, Lem.) 
Il s'emploie très-rarement dans ce sens, 

— Par extens. À qui l'on a enlevé une partie de 
ses richesses, de ses mérites, de son influence : Les 
parlements étaient subjugués, avrauvais; l'ancienne 
magistrature éteinte avee La doctrine et la sévérité des 
maurs, (St-Sim.) L'Arioste et le Tasse sont les suc- 
cesseurs avvaurais de Pirgile. | Mar. 

— Il se dit d'une terre qui a perdu de sa fertilité , 
d'une langue qui est devenue moins abondante, moins 
Un terrain arrauvs, Une langue are 
|rauvae, 

— Un sang appauvri, un sang qui à perdu une 
partie de sos principes constituants, et qui abonde en 
serosité. 

APPAUVRER, v. tr. on act, 2° con). .) 
Rendre pauvre : Ses procés l'or fort arrauvar. (Acad. 
Plus les laboureurs ont d'enfants. plus ils sont riches, 
si le prince ne les svrauvarr pas; car leurs enfants, 
dès plus tendre jennesse . commencent à les secou- 
rir. (Fén.} On à rémssi à frapper les patrons, à les 
atrauvnss, à fermer leurs aielers, (Ch. Dup.) 

— Pruv. Donner Dieu n'appauvrit jamais, 
celui qui est charitable n'a janais à se repentir du 
bien qu'il a fait. 

— Fig. En pari. d'une terre, L'épuiser où la ren. 
dre moins fertile : La menvaise culture à fort arrac- 
vai ce terrain. (Acad.) Une plante qu'on coupe an 
fourrage, au moment de la son, engraisse la 
terre, tandis que celle qu'on laisse grainer l'arrau- 
vnir et l'épuise, (Chaptal.} 

— Fig, En pari. d'une langue , En retrancher des 
mots ou des locutions, et la rendre ainai moins riche, 
moins expressive : /l rte cs d'arrauvnim 
la langue à force de vouloir la polir, (Acad, } 

— un sens analogue : 

Souvent trop d'abomdance appwwvrit la matière. (Hoil.) 

== W'appauvrir, v.pr. Devenir pauvre : Un État 
s'enrichit par la paix ot s'asrauvair per la guerre. 
(Acad.} 11 faut bien les uns s'arrauvalsser, 
tandes que des autres s'enrichissent, (Trèv.) Ces ri 
ches sn SONT APrAUvRIS pour aider les autres. -) 

Où s'appauvrit souvent en voulant s'eurishèr. ( Deliil.} 

— Fig, Perdre de ss fertilite : Ce terrain s'arrau- 
var. 

— Fig. et par analog, Avoir moins de vigueur, 
être pr À car fr É SP euillage change de enr, 
la tige, à la longue, se dessèche et s'arrauvatr.(Villem.) 
La eulture suivie de la méme plante dans le méme 
terrain est extrêmement vicieuss, et Les récoltes s'y 
arrauvasenr chaque anaée, (Chaptal.} 

— Fig. Devenir moins riche, moins expressif : Les 
langues vivantes s'enrichissent ets a PP VISANT sejour 
la différence des temps et des esprits. ( Acad.) 

APPAUVRISSANT , part. prés. du v. Appauvrir, 

APPAUVRISSEMENT , n. m. {appawrir. ) Pron. 
a-po-vriss-man, — État de pauvreié dans lequel 
où tombe peu à peu : Me savantes thévries éconami- 
ques ont ramené la prospérité comme l'avpauvaasss- 
misr à des causes el à des lois certaines, (Mignet. ) 

— Fig. L'état d'une terre qui est épuisée, qui a 
perdu de sa fertilité : Les apPauvaissements Eu 
aménent at grands désordres dans f État. (Volt. } 

— Fig. et par anal. L'appauvrissement du 
diminution ive de ses principes constituti 

— Fig, L aprissement d'une race, l'état d'une 
race qui a dégénéré, qui à perdu de ses qualités. 

— Fig. L'état d'une langue qui est devenue moins 
riche, moins expresve : L'aprauvatssamant d'in 
langue vient de ce que l'usage en rejette des termes et 
des toursde phrases. | Acad.) 

APPEAU, n. mm. (appel. ) Pron, a-pé. — Sorte 
de sifflet avec lequel on imite le cri des oiseaux, pour 
les attirer dans quelque piège : L'arpRau est composé 
d'une anche semblable à celle de l'orgue, et dont les 


, da 


} | cause, pour 
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sons varient suivant la furme de la boite dans la- 
quelle cette anche est renfermée, (Drum. de Ste-Cr.} 
On fait aussi des avveaux propres à frouer avec ue 
feuille de berre ou avec une fort mince d'é- 
corce de cerisier. ( Id.) Les jeunes chevreuil ont une 
petite woix courte et plaintive fort aisée à imiter, et la 
mère, Gubée-qgrt  *ÉRETS arrive jusque sous le fusil 
du chasseur, | Bull.) 

— Oiseau qui sert à attirer d'autres oiseaux, V, Are 
PELANT. 

— Techn. Petite cloche qui sert à sonner les quarts 
et les demi-heures. || Sorte d'étain en feuilles. 

APPEL, D. m. (appellatio, action d'appeler ; lat. } 
Pron, a-pel, — L'action d'appeler avec la voix où 
autrement : Le cri eut nn arwez, ( Acad.) 

Si j'étais l'oiseau qui Lome , 

Et que poursuit dans l'empacr 

Uo sous de ta veux. (V. Ha.) 

Dans les pièces de Schiller, le brsgawd siffle, ct du fond 
des foréts sert un brigand qui répond à cet arpat, et 
wieut lui offrir son bras et sa vx, | Lamart, } 

Un montagnard gardait eos troupeaux, dout L» elnehe, 

Cotnme un appel lountaun, Untast de role en récle. {Lam.} 

— Partieul. L'sction d'appeler à haute voix les 
personnes qui doivent se trouver à une assemblée, à 
uue revue, etc, afin de s'assurer de leur présence : 
Ce soldat a wd à l'urpes. Cet ouvrier n'était pas 
à l'avraz, il a été rayé. { Aead.} 
— Appel nominal, gen 2 ag me 
à haute voix , dans une assemblée délibéranté , pour 
qu'il exprime s08 opinion ou dépose son vole, 

— Pal. Appel d'une cause, l'action d'appeler une 

qu'elle soit plantée, 

Absol. L'action de se pourvoir devant un tri- 
bunal supérieur, pour faire reformer la sentenec d'un 
tribunal inférieur : L'avvez nos conçoit que lorsqu'il 
Ja recours à des lumières supérieures, ( Thiers.} 

— Fig. : L'histoire est : Empee des erreurs contenr- 
poraines aux jugements postérité. (De Ségur. 
— Appel prineipel, le premier appel, la première 
réclamation par laquelle on déférr le jugement rend 
aux tribusal supérieur. {| —s mañer are r in 
tergeté durant le cours de |’ princspal, À Appel 
de ani de resvoi, l'appel imteteté pass x annuler 
le jugement qu'un tribunal a rendu sans tenir cam 
du renvoi lui avait été demandé. || Appel de démé 
de justice, l'action d'avoir recours à un juge ur, 
lorsque le juge inférieur refuse de juger un proces. || 
Appel comme d'abus, V. Asus. || Æppel au ere le 
droit que possédait tout citoyen romain de laire juger 
une cause criminelle par le peuple en dernier ressort, 
— Juger sans appel, se dit, au propre, d'un juge 
dont les sentences pe peuvent être ré ë us 
autre juge , et, au figuré, d'une personne qui juge et 
décide de tout d'un ton tranchant : 
Vous secs, au contraire, un juge sams appel, ( Bac, ) 
= Sans apres, loc. adv, Fig. D'une manière 
tive : Malgré l'autorité de Montesquieu, la vénabté des 
charges est condanuide saxs apres, (Rossi. ) 
— Recrutement. L'action d' er sous les dra- 
ux : L'arves de celte classe n'aura lieu qu'à cette 
Pr Le ai mani 
_— Si avec le ta ou , F 
assembler les soldats : Battre Farsen. (end) 
— Chasse, Manière de sonner du cor pour animer 
les chiens. 
— Mus, Passage d'une symphonie qui est exécuté 
par des er de qui a quelque avec Les 


appels de S 

— Man, Appel de la langue, l'action d'appeler ou 
d'exciter un cheval, par un bruit qui se fait en a 
payant fortement La langue contre le palais, et en 
retirant vivement : Vous étions montés sur ces er- 
cellents chevane cosaques venus des bords du Don, 

on arrête sur les jarrets au moindre avrer de la 
bague, {L. Viardot.ÿ 

Es d de La langue ne se dit qu'en terme de ; 
comme Écsdémie ram fort bien au mot Langne. fe 
s'en dene mise en contradiction avec elle-même en le don- 
sant comme terme de chasse au mot eppel; le Dicrionnuire 
national à roprodait cette contradiction. 

— Eserim, Attaque qui se fait d'un simple batte. 
ment du pied, à la mème place, 

— Cartel, provocation en duel : Faire nn arrex. 
Recevoir un avres. Cette insulte fut survie de plusienrs 
arveis qui ne pasrèrent pas outre. ( La Roche. } 

— Fin, et Comm, Appel de fonds, demande de 
nouveaux fonds, aux associés où aux action- 
maires d'une compsguie, d'une entreprise, lorsque les 
premières mises n'ont pas suffi pour les frars, ou 
qu'un événement imprévu nécessite des dépenses ex- 
traordinaires : Faire un avrez de fonds. | Acad.) 
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— . Faire un appel à la génerosité de quel- 
qu'un qe sa ghost A 1 demander dd se- 
cours. f Par analog. Faire un appel au devouement, à 
da foi, te, de quelqu'un. 

— Mar. Direction d'une manœuvre, d'un câble, {| 
Venir à Le ue d'un enble, l'éviter jusqu'à ce qu'il 
sæ trouve droit de l'avant. || Fenir à l'appel de l'an- 
cre, se dit d'un vaisseau lorsque le vent ou la marée 
l'oblige à roidir be câble. 

— Mée. Tirage par voie d'appel, se dit du tirage 
de l'air nécessaire à La combustion dans un foyer, 
lorsqu'il se ait par aspiration, On dit dans un sens 
analogue, l'appel de l'air, ou simpl, À 

APPELANT, part. prés, d'Appeler : Elfe s'en al 
Fait apretasr les peuples à la vie nouvelle, (Lainenn,) 

APPELANT, ANTE, adj. (appel.} Qui appelle 
d'un jugement : Être reçu avratasr, Alle est arvs- 
LasTe. 

—Subst. : L'avrasanr et l'intimé, 11 était l'avrecasr 
en la commission. ( Beaum.) 

Cambien au parlement, et des plus renommés, 

Sent pour les appelants et pour Les int ! {Bours.} 

— Prov, Aroir un visage d'appelant, avoir mau- 
fs celui qui signide l'acte d'appel, et 

—L est celui qui sagnibe l'acte » 
qu Ps errant ion du jugement ; l'aulné est, 
as contraire, celui qui demande la confirmation du ju- 
gement. 

— Chasse. Oiseau dont on se sert appeler Les 
autres oiseaux et les attirer dans les Gilets, Eu ce sens, 
il est sypouyme d'Appeau, 

APPELÉ, ÉE, part. pass. d'A ue, Nom, sut- 
nunmme, désigné par ue itè : Zi y eut & Rome 
des magistrats à per du . Cette œille 
frs ainsi sveutse du non de son fondateur, ( Aeai. } 

Thésée, avec Héltne wni secrètement, 

Fit sacedder l'spmen à son enlérement : 

Line le en sartit, qoe sa mère a cxlér, 

De ace d'ipligémie ele lut appelés. { Fac. } 

Fos ancêtres ont mérité d'étre avrasis les fils ainés de 
T'Égluse. (Boss. ) Burke fut arret par Fox le plus beau 
géme de l Angleterre au X FIL siccle, ( Villes. ) 

Alesandre ! c'e peu peur Loi d'être un grand homme, 

Ta veux être appelé Le fils de Jupiter, { Fr. de Neufch. } 

— (Choiss, désigné pour quelque fonction; destiné 
à : Cuvier fut avrask succrssivement aus fonctions les 
plus importantes du gouvernement, (Jouy.} L'homme 
est arraLé d'uivre en famille. | Portalis. } Les hormmes 
cmentent de leurs sueurs, de leurs larmes et de leur 
sang, l'édifice qu'ils sont arvuis à construire, (Id. 

Ce prétend qu'aus emplors ven êtes cppalé. (C. Del.) 

hecucoup d et d'élus, se dit, suivant 
l'expression de i “Aa Lu ose du mystère de la 
prédlestination : Bssavoour D'arrasis et Pat p'étus cet 
ane doi de La cité aussi bien que du ciel. (#3, de Balzac.) 

Entre tant d'appelés, pourquoi si pus d'élus ? (L. Rac. } 

APPELER, +. tr. ou act. 1° con). (appellare, ap- 
peler; lat.) Pron, a-plé. — | J'appelle, tx appelles, 
al appelle, nous » vous appelez, is appelent ; 
J'appelais, nous appelons; } s NOW 1e 
mes; j'appellerw, nous appelerons; j'appellerais, 


nous ons ; le, appelons, appelez ; que 
Ja , que di , qu'il le nous a, _ 
ons, que vous appelez, qu'ils appellent; que ap 


lasse, 707) dassions ; appeler; a) it à 
pole, met re } Fame de La ee dd tusique 
signe pour fnère venir quelqu'un : Arrezen des yeicr, 
du geste. Arrasen à e voix, Apraten les voi. 
sens. Avressn quelqu'un per son nom. { Acad.) Ca- 
érpse avvatatr 563 nymphes dans les bois, {Fén.) 

de regarde. j'appelle, et rien me me répond. { Lanart. } 

à 2 tout se ait, je m'élence au hasard. 

J'autas vole sander l'espace d'un regars. { lé.) 

— En part. de certains animeux domestiques : Ar- 
raiss sl gr Arvzcen un vheral, 

— Appeler à laide, au secours; appeler du se- 
cours, appeler ur à Jon secours, Crier à l'aide, 
an woours; ituplorer l'aide, le secours d'autrui. 

— Dans un sens analogue : 

Un malheureux appelair tous Les jours 
La mort à s00 secours. {La Font, } 


— Fig. Appeler à son secours, emplo elque 
200 extraordinaire pour venir à bout deu den: 
Celui gai _ sa faiblesse ND COS 
mange, la brigue, qu'un autre i 
daigne. (3. J. Rouss.) Lu 

— Nu dit des animaux qui crient faire venir 
à ua cœux de leur rapèce : La érebis avratix son 
agneau, la poule arrriie ses poussins, (Acad, ) 

— Par pi j : Arruisn des oiseaur en imitant 
leur cri, { Acad. 
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— se dit même de certains animaux domestiques 
qui crient pour faire venir leur maitre : 

Son chien, qui l'appeleit, lurla dans les ténèbres. { Lam, ) 

— Dire le nom d'une personve, d’une chos; la 
désigner par son nom, la nommer ou lui douner un 
nom : On l'arvatis Pierre, Je ne sais comment on 
APPELLE cetie plante, cet animal, Comment arrELLaREE 
vous votre premier enfant? {Acnd,} 1 y «@ des en- 
droits où il faut avrrcen Paris Paris, et d'autres où 
il faut l'irraran capitale du royaume, (Pase.) Cette 
source originaire de tout esprit, qui est esprit elle- 
même, et qui est plus excellente que tout esprit, je 
l'avmass Dieu. (La Dr.) {fl consent que sous arre- 
ttes voire terre de votre nom. (Mass. } 

Je guérirui tes mess, je serai doues et bonne, 

Et pe t'appellerai da no que l'on 1e donne 

Dans le pays de tes aïeux. { Ÿ. Mug.) 

— Appeler les lettres, Ves désigner par leur nom, 

— Prov. 11 appelle les choses par leur nom, W dit 
la vérilé sans ménagement. 

— Donner un Utre d'honneur, de distinction, d'u- 
maitié, etc, : Ce vieillard m'arexers son fils. ( Acad.) 
Les auteurs profanes srrritanr Hérodote le Père de 
l'histoire, { Los, ) C'est avec raison ve arFaLte 
l'histoire la sage conseillère des rois. (d.) 

— Lisigner une personne, une chose par ses qua 
lités, où par quelque qualité bonne on mauvaise : Z{ 
l'arrers voleur, fripon, On avrrrrena toujours folie 
une conduite porils à cellede, (Acad.) 

Le sort la plus infime, ils l'appellezt martyre, ( Cors.) 
Nommer un roi père du peuple, e'est moins faire son 
éloge que l'arreuen per son mom, (La pe.) 

n ernel (comment puis-je autrement l'appeler ? ) 

Par La omin de Calchas s'en va vous nomoter, { Rac.) 

On ne doit point apruiza charitable celui qui prête 
avec intérét. {Trèv.) Je me suis vente de méconnaître 
ce Dieu qui aa fait; j'avratats force d'esprit ceite 
vanité brutale, | Fèn.} Le Saint-Esprit arraute des 
richesses des trésors d'impieté. (Fléch.} Les plaisirs 
les plus dangereux, on les apriix des délassements 
nécessaires ; les médisances les plus cruelles, des àé- 
rités publiques et innocentes. { .) d'arPraLLE vertus 
naturelles Les aertus de tempérament ; les autres sont 
les fruits péniblts de la réfesios. (Vauvenargues. 
… Ce qu'oa appelle aus beaux jours 

N'est qu'un échur brillant ans ue sait d'orage. { Laru,} 

— En ce sens, il peut se construire avec un inf- 
nitif : C'est ce qu'on arreuce Fhancain des bornes de 
la décence. | Acad.) C'est cela qu'en arreusx minx des 
choses saintes. { Past, } 

— Faire l'appel de oeux qui doivent se trouver à 
une aswemblée, à une revus, ele, : Je ne me suis point 
entendu arvrven quend on a du cette ste, (Acad. ) 
On wa arvezan des soldats lus aprés l'autre, (l.) 

— Pal. Appeler une cause, prononcer à haute voix 
le nom des parties, pour que avocats viennent 
plaider pour elles. 

— Inviter, engager à venir; envoyer chercher, 
iwander, faire venir: Arreinn de confesseur, de me- 
decin, de chirurgien, Avrazen la garde, Quand le feu 
est à la maison, on arrazs les pompiers, ( Ac. } 
Boniface se repentit trop tard d'avoin arrasé Gen- 
série et des Vandales. ( Bots. 

J'appelai de l'es, je trai de l'armée, 

Et ce mème Sénèque, et ce méme Burrhus, 

Qui depuis. Fosse alors estimait leurs vertus, (fine) 

— Dieu vient de l'appeler à lui, il vient de mourir, 

— Faire comparaître, citer ou faire venir devant 
le juge : Arrnian en juétice, en garantie, { Acai,) 

— Appeler quelqu'un en témoignage, invoquer son 
témoignage devant la justice. 

— Fig. : Jémus-Christ avraxse an rémoismace de doi 
de Moise, des tes et les Psaumes, comme des 
témoins qua déposent tous de la même vérité. | Boss.) 

dusie postérité, & témoin je l'appelle. (Ragnicr.) 

— Appeler sous les drapeaux, ou absol, Appe- 
ler, summer de se rendre sous les d ux.. 

— Appeler ex duel, appeler au combat, ou alsol. 
Appeler, dibier : 

…Montfort, je t'appelle au combat, {C, Delas. } 

— Il se dit de toutes les choses dont le son sert 
de sigual pour avertir quelqu'un de se rendre an quel- 

endroit : La trompette arreiss au combar. (Acad. } 
Ps areaLuext be trougre des fidèles. (Chateaubr. 

Les cloches dans Les airs, de leurs vois argestines, 

palaient à grand brait les chantres à watines. { Bol.) 

L'heure à présent m'ampelle au conseil qui s'asseuble. 

Corn. 

— Fig. Il se dit de tont ce qui A “ES 

É entraine, qui oblige à se rendre en quelque lieu : 
fes affaires m'arreiexr ailleurs, (Acad. ) Hdte-toi 
d'aller où des destins t'arrairaxr, ( Fén.) 

Et que m'a fait à mes cette Troie où je cours? 
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Au pied de ses remparts quel iutérèt m'appelle 2 (Rae. j 
de vais où ra'arrrtuxer la wolonté des dieux et mes 
amis. (Fên.) Affrontez courageusement le péril dès 
que de devoir vous y areas, (Mass. ) 

Nus vaisseaux sont tout préts, et he vont nous appeile. (Bue.} 

— Captiver, attirer, provoquer : Un Bruit extraor- 
dinaire avresa notre attention. { Acad.) Elle avre- 
Latr de regard par sa beauté peu commune, (H. de 
Balrac. } Tont ce qui inspirait [AR calme et lo recueille. 
ment semblait lui plaire et l'arvaren. (La Harpe, 

— Appeler l'attention de quelqu'un sur quelque 
chase, d'engager, l'inviter à y faire attention : J'arpeize 
à cet égard toute votre attention, { Acad, } 

— Appeler sur quelqu'un des bénédictions du ciel, 
les lui souhaiter ou les lui attirer, 

— Appeler la mort sur quelqu'un, faire des vœux 
pour qu'il périsse : 

Que des hauteurs de ciel vos foudres dévorantes 

Portemsur eux La mort qu'ils appelaient eur eroi!( Lans, ) 

— re sur quelqu'uu la haine de tous, le mé- 
pris public, s'eflorcer de le rendre l'objet de la haine 
générale, du mépris pablic, 

— Exiger, nécessiter, réclamer : Ce grave sujet 
arreucs fonte votre attention. (Acad.\ Ce crime ar- 
recus da vengeance des lois. {1d.) 

— Avoir pour consiquence : {{ est de a nature de 
l'égalité d'arrersa la liberté, (3. J, Ampère.) 

— Inviter, exhorter, exciter à : Saint Jeen-Hap- 
tiste arvette les peuples à la penitence. { Boss. } 

l'olyeucte m'appelle à cet beareus trépas. (Corn. } 

— se dit du choix que Dieu semble faire de 
nous pour remplir quelque saint ministère, et des 
jaspirations par lesquelles il nous fait connaitre sa 
volonté : Dieu aprers saint Paul à l'apostolar, (Acad, 
I ne faut pas résister quand Dieu nous arrauss, 
(1) Dieu larrenair à da vis religieuse, (loss. 
Dieu nous arraser à une gloire immortelle. (li. 44 
serait indigne de Dieu de a'arvacan l'homme qu'à la 
jouissance des félcités temporelles. (Vasc. 

Je sens que Liveu me presse et qu'il appelle a lui, { Lam.) 

— Il se dit des disposilious ou des circonstances 
qui déterminent la coudition, le sort, la vocation de 
quelqu'un : Le génie de Turenne l'avrezarr au com- 
mandement des armées, ( Acad. ) 

—{Choisir, désigner une personue pour quelque foc- 
tion où quelque action importante : Le vou de ses 
concitoyens larrela au frine, ( Acad.) Son mérite 
l'avait arraLé à cette place éminente. ({ Fléch.} 

Quoi! vous à qui Néren doit le jour qu'il respire, 

Qui l'aves appelé de si loin à l'empire ! (Rae. } 

— Dans ces derniers sens, il se construit avec la 
prép. à, suivie de l'infinitif : Sa naissance l'apraiatt 
À néoyra, | Acad. } 

Arme-ini, Dieu t'appelle à sauver la patrie. (C. Delas.} 

== Appeler, v. intr. où meut, Avoir rerours à 
un tribunal supérieur, pour faire réformer le juge- 
ment d'un tinbunsl inférieur : {/ arreursna de ec ju- 
gement, (Acad.) 4 a arrxts du tribunal de première 
instance à La our royale, (Id.) 

— Jurispr. Appeler comme d'abus, se pourvoir, 
devant une autorité laïque, contre un jugement, un 
ace du pouvoir ccclesiastique, qu'ou prétend avoir été 
mal et abusivement rendu où publie. 

— Fig.et fam. l'appelle de votre décision, où J'en 
gr je réclame contre votre décision, je ne l'a- 

pte point, je ne m'y soumets point. 

— Dans un sens analogue : Fous voyez qu'on a'ar- 
reuue point ici ve mes volontés. (Destouches.} 

—Fig. En appeler à, s'en référer à, où invoquer : 
J'an arrete À votre probité, À votre honueur, à ve 
tre sagesse. (Aend,] J'ux arrazsx À votre témoignage, 

Aln We seudaun 3 en s | pee (Boël.} 

Quand on est condamné par les autres, il ne faut point 
Ex arreLen fiérement devant s0i-méme, (St-Évreun,} 

Vous avez trop d'esprit pour fire une suttise 

Erj'es appellerais à votre barbe grise, (Regnard.} 

— Fig. et fan. {en à appelé, il est réchappe d'une 
grave maladie, 

— Mar, Faire des signaux pour rallier les ewmhar 
cations, réunir à bord les hommes d'équipage. 

— Ap, der de loin, se dit d'une mameuvre, quand 
le lieu où elle est amarrée est élaigné. || Appeler 
drait, se dit d'une manœuvre qui arrive directement, 
|| Appeler en étrive, se dit d'aue manœuvre qui arrive 
aprés ua changement de direction. | 

æ W'appeler, v. pr. Avoir un Dom, un tire, 
uve qualihealion: Tu r'apreciznas Cyrus, (Boss) Ce 
vieillard s'avrauarr Thermosyris, (Fen,) 

La vertu n'était point sujette à l'ostracisme, 

Et ne s'appelait pont alors un janséeisme, (Beïl.} . 
Le mor bel s'est si bien idaucihé avec l'idée de la Di- 
vinité dans notre Bretagne, qu'us prétre chrétien 
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s'avrass encore aujourd'hui Belec. (J. J. Ampère.) 

— Suisi de linfininif : Cela me s'apretie étre 
grave, mais en r le personnage. {La Br 

— Fam. Cu de & le parler, voilà qui s pelle 
parler, se dit pour laire l'éloge de celui qui si des 
chosesclaires, lumineuses, péremptoires, sur une ques- 
tion longtemps agitée, où pour uer le contente 
ment que l'on éprouve lorsque quelqu'un fait des pro- 
positions plus avan qu'on me s'y attendait, 

— Se douner un Utre, une qualification : Darius 
S'APPELAIT, dans ses inscriptions, le merlleur et le mueus 
fait de tous les hommes. (Boss.) 

Syn. Appeler, évoquer, luveqner, On ap- 
pelle sans distinction Loute espèce d'êtres, vivants où morts, 
visibles en inrisibles ; on n'évague que les êtres rarisibles 
où morts; on invoque tous les êtres puissants qui peuvent 
veair à notre aide, On appelle par La simple parole où 
par on signe; en énique 204 des chartes, on invoque 
par des prières. Dane la langue jadicisire, le grefler 

pelle une enuse ; Les cours souveranes évoquent nite af- 
fure; Les accusés invagnent certains témoignages. 

APPELET, n. m. Pron, apiè. — Pêche, Longue 
pièce de filet tendue, tirée en bas par des pierres, 
et soutenue en haut par des barriques vides, Le: 
Appelets sont particulierement destines à la péche du 
hareng : le poisson, qui marche en colonnes serrées, 
trouve un obstacle et veut le forcer; sa tête passe à 
travers les mailles, mais le ventre l'arrête ; il tente 
alors de reculer, et se trouve pris par les oies. 

APPELLATIF, adj. m. (appeler.) Pron, a-pel-la- 
tif. — Gramm, Nom appeletif, nom qui sert à 

iguer tous les individus le La même espèce : orme, 
arbre, sont des noms arrersartrs, (Acad.) || On dit 
plus souvent, Nom commun. 

APPELLATION , n. [. (appellatio, lat; m. sign.) 
Pron. a-pel-la-cion. — L'action d'appeler quelqu'un : 
Arrersanion à haute voir, 

— Appellation des lettres de l'alphabet, l'action 
de les designer par leur nom. 

— Quelquefos il se prend Nom, qualiea- 
tion : {1 vaut mieux donner EL mil cipèce son nom 
propre, quede les confondre dans les arreurarioss 
génériques, (Buff.) Cette ville nouvelle porte une ar. 
rauLarios antique. (Chatesubr.) À fige où on peut 
à peine distinguer une pensée d'un besoin, j'étais déjà 

ni de l'odieuse arrsination d'égoiste. (G, Sand.) 
Les Valaques n'ont jamais reconnu d'autre arrus- 
sarion nationale que celles de Rourmans, c'est-à-dire 
Romains, (As. nr 

=— Jurispr, Appel d'an jugement : La cour a mis 
l'arrassariox à néant, (Acul} |! 1 ne s'emploie 
guére en ce dernier sens que dans les formules des 
arrêts et des jugements, | 

= Grarm, Manière de nommer, d'appeler cha- 

ue lettre, On distingue deux sortes d'appelfetions : 
l'appellation ancienne et l'appellation nouvelle. 
Suivant la nouvelle appellation, toutes les lettres de 
l'alphabet sont masculines; suivant l'ancienne, il y 
a qui sont féminines, et d'autres qui sont mas- 
eulines. Celles qu'on ne prononce qu'avec le secours 
d'autres lettres dont on les fait précéder sont fémi- 
nes: ce sont f,h,l m,n, r,s, que l'on prononce 
effe, ache, elle, emme,enne, erre, esse : on n'excepte, 
comme où voit, que la lettre +, qui est nraseuline, 
ique pour la prononcer on la fasse précéder de 

la lettre :, Quant aux lettres que l'on prononce sans 
les faire précéder d'autres lettres, elles sont mascu- 


lines ; ce sont : a, b, €, d,g, i, 7, 4,0, p, gt 1 wi 


CEA 

‘ APPENDANCE, n. f. Pron, ap-pan-denss. — Ju= 
rispr. anc. Tout ce qui était nouvellement attaché à 
une seigneurie, tant en domaines qu'en mouvance, 

APPENDANT , part. près. du v. Ap 

APPENDANT, ANTE, wdj. Suspendu à 
chaine APrENDANTE à son éoit. 

— Bot. Graine appendautte se dit, par oppos. à 
graine ascendante, lorsque la base où point d'atta- 
che de la graine n'est pas tout à fait la partie la plus 
élevée dans la loge du péricarpe. 

APPENDICE, 0, m. (oppendis, lat., ra, sign.) Pron. 

indiss, — Toute partie qui est comme ajoutée à 
une partie principale: La Grammaire n'est qu'un ar- 
ranmice du Dictionnaire, On voit à la Guiare des fo- 
réts de palmiers lataniers de plusieurs lieues d'éten- 
due, qui croisent dans les espèces de marais qu'on 
ap savanes noyées, qui ne sont que des Aprane 
vices de da mer, (Buff.) 

— Partieul, Littér. Supplément placé à la fin d'un 
ouvrage avec lequel il a du rapport, 
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rent où <onlinu à une partie, à un organe plus in- 
portant: Arrestieerermicnire, Arrexnios aiphoïde. 
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Arvexmicz membraneur, La livre supérieure des rhino- 
céros est terminée par tn sreenbice pointu. (Bull. 
— En ce sens, quelques naturalistes lai ont donné 
le genre féminin qu'il a en latin : On voi aisément 
que les espèces aquatiques pruvent receroir d'une téte 
allongée, d'un museau pointu, d'une arraNDiCR ANTÉe 
since, frés-deliée, enfin d'un avant de trés-peu de ré 
sistance, une natation plus rapide. (Lacépède.) 

— Bot. Toute partie qui est fixée dun organe quel- 
conque, et parait en être le prolongement. 

— Particul, Il s dit des petits prolongements 
membraneux qui garmisent l'intérieur de La corolle 
de plusieurs plantes dans les familles des Apocynées, 
des Borragintes, etc. 

— Par anslog. Écailles qui entourent l'ovaire des 


graminées, 

— Botan. Prolongements du limbe des feuilles, qui 
accompagnent le regret avg son point d'insersec- 
bon. | Æppendices basilaires, qe filets qui se 
trouvent quelquefois à la partie inférieure des 1 
de l'anthère, || Æppendice terminal, le petit filet qui 
se prolonge au-dessus de l'anthère, | Æopendice de 
la radicule, poche adhérente à la radicule dans les 
fraines de certaines plantes, et qui, à la manière du 
cotylédon des plantes munocotylédones, renferme l'em- 
bryon tout entier, 

APPENDICÉ, ÉE, adj. Didact, Qui est muni d'ap- 
pemdices, 

APPENDICULAIRE , adj. des 2 g. Pron. a-pair- 
di-hu-lèr, — Bot, Qui présente les caractères d'un 
appendire, 

APPENDICULE, n. m. Pron. a-pain-di-kre, — Die 
daët. Petit appendice, 

APPEXDICULÉ, ÉE, adj. Pron. a-pain-di-ku-ls. 
— Didact, Qui a un sppendice ou un prolongement 
quelconque. 

APPENDRE, v.tr, où act, 4° con). (@d, à, pen. 
dere, pendre; lat.) Pron. a-pandr, — te 
tacher à une muraille, à des piliers, à une voûte : 
C'est une coutume fort ancienne d'arresban dans les 
temples les enseignes prises sur les ennemis, (Acad. 

Au retour des combats, ces vertoeux poerriers 

Autemple de Cérès appenduient Jours lauriers, (Sa. Lamb,) 

Aux natires captils toujours ils appendront 

Leurs drapeaux de victoire, (V, Hngo.} 

— Ce verbe est peu usité; il ne se dit ordinairement 
que des ex-roto et des trophées qu'on s con- 
tre les murs d'un temple, en signe de reconnaissance ou 
comme «be pieux bommages. 

APPEXDU, UE, part. pass. du v. Appendre. 

APPENSION, 0. f. (ed, vers; pendere, ; lat.) 
Pron. a-pen<ion. — Didact. msion d'une partie 
à l'aide fon écharpe où de quelque autre moyen. 

APPENTIS, 0. 10. (ed, vers, pendere, pendre ; lat.) 
Prou. a-pan-ti. — Petit toit en forme d'auvent, qu 
n'a de pente que d'un côté, et qui est appuyé d'une 
parteontre une muraille, et soutenu de l'autre par des 

iliers où des poteaux : On montait par nn escalier 
tien dehors, et couvert d'un avramris, (H.de Balzac.) 

APPERTEMENT, ar. Ouvertement, chairement : 
La, dans la chambre et par tout l'appartement, on H- 
sait APreATEMENT sur Les aisages. {ét-Simon. } 

APPERANTS IE, part, pass. d'Appesantir : On leur 
donna d'autres habits, ses que les leurs étaient ar- 
rasannis par l'eau qui les avait pénétrés. { Fenelon. } 

— Fig. 

. .. Au corps notre âme assujettie, 

Vera les terrestres biens languit apperansie. (L, Roc. } 

saser Votre main sor eux appesantie 

À leurs perséeuteurs les livrait sans secours. (Rae. ). 

APPESANTIB, v. tr. ouaet. 2° con. (pesant. } 
Pron. a-pe-can-tir, — Rendre plus pesant, plus 
lourd ; L'eau avait ellement arvesantt ses habits qu'il 
avait peine a marcher. ( Acad. } : 

— En parl, du corps, Le rendre moïms vif, moins 
propre à l'action : L'âge, la vieillesse, l'oisiveté, la 
fainéantise avresanTir les corps. ( Acal.) 

— Mettre momentanément dans un état d'inactivité, 
d'inertie : Une langueur agréable, s'emparant peu à 

nm de mes sens, ArPaSaNTIT Mes Membres, ét suspen- 
dit l'activité de mon dme, (Buff,) 

— Fig. Le sommeil appesantit ses yeux, ses pau- 


pières, Le sommeil commence à lui faire fermer les 


paupières : Le doux sommeil n'avait pu APPRSANTIR ses 


paupières, (Fên.) 


Pour la scconde fois ns sommeil gracieux 
Avait sons les pavots appesanti mes yeux. { Boil.} 
— Fig. Zl appesantit son joug, il rend son autorité 


: ; | plus oppressive : 
— Anat, Toute parlie, tout organe qui est adhe- | 


César at-il jarssis 
De son pouvoir ser vous apperanti le fais ? { Vols. } 
— Fig. En part. des châtiments que Dieu envoie 
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aux pécheurs, des fléaux dont il afflige les Las ag : 
Dieie À arresanTi se main, son bras air ce peuple, sur 
cetté race. ( Acad, } 

— Fig. En pari. de l'âme, de l'esprit, Rendre lourd, 
pesant : Les nécessités de la vie présente aprssamris- 
sexr l'esprit, quelque actif et À regie qu'il soit. 
(Nicole) Heureuse {dme qui, s'élevant au-dessus d'elle 
mème, et malgré le corps qui l'aprssaxrir, remontant 
à son origine, passe @u travers des choses créées sans 
s'y arrêter, ef va rires heureusement dans Le sein 

son créateur! | Fléchier. ) 

= S'appesantir, +, pr. Devenir plus pesant 
plus lourd : Le drap FA pis ri est trempé 
dans l'eau. Les nageoires des poissons ont des pointes 
dures et sèches, qui fendent l'eau sans en être imbi- 
bées, et qui ne s'aprsantisseaT point quand on les 
mouille. (Fèn. ) 

— Eu part. du corps, Devenir moins vif, moins 
propre à l'action : Le corps s'arrsantie par l'oisi- 
reté. ( Acad. } 

— Fig, Ses yeux s'appesantisrent, ses paupières 
commencent à se fermer : 

Chargés d'un feu secret, vos peux s'appérantissentr. (ae, 

— Le joug de ce prince s'appesantit sur son peuple, 
Son autorité devient plus appressive, 

— La main de Dieu f'est appesantie sur ce pruple, 
Dieu lui a envoyé des châtiments : 

Soe bras de jour en jour #”. mtit aur toi. (L, Rac. 
IE s'humilia pe la mais Pi Li amd nl, star ph 
( Massilon. } 

— Fig. En parl. de l'âme, de l'esprit, Baisser, di- 
minuer : Son esprit baisse et s'apresawtir de jour en 
jour, { Acad. } 

Sous Le joug des péchés leur foi s'eppesantit. (Bail.) 

— S'appesantir sur un sujet, en parler longue- 
ment : Legrand et perpétuel defaut de Marivaux est de 
s'arresanrin à satiété sur la même pensée, (Ste-Beux.) 

APPESANTISSEMENT, n.m, ( sentir.) Pron. 
epesan-tiss-man, — L'état de celui qui est appe- 
santi, soit de corps, soit d'esprit, par l'âge, par la ma- 
ladie , par le sommeil , ete. 

APPÉTANT, part. près. du v. Appéter. 

AP k, ÉE, part. pass. d'Appéter. 

APPÉTENCE, n. f. (ad, vers, peterc, demander ; 
lat.) Pron, apepétunss. — Désir instinetif pour un ob- 
jet quelconque. 

— Partical, Désir qui porte vers un objet propre 
à satisfaire un besoin naturel, 

APPÉTER, v. tr, on act. 1° conj. (appefere, dé 
sirer; lat. ) L'é fermé du radical aupét se © en à 
ouvert seulement gr les eee +, es, ent; 
l'appète, tu appdtes, à té, étent ; avant toute 
Le Lg por , le dial store l'é fermé ; il 
appétera, il appéterait, ete. —LDésirer vivement, par in- 

tion naturelle, où par imstinet , par besoin : L'es- 
tomac arrière les aliments, ( Acad, } 

La plus grand part eppéte grand avoir, 

La moindre part souhaite grand savoir, (C1. Marot.} 
Est-il plus dous de végéter que de vivre, de ne rien 
APrTÉTER que de satisfaire som à pue de dormir d'un 
sommeil hique que d'ouvrir Les peux pour voir et 
pour sentir? { Buffon.) 

TE ie n. f, Pron, a- : Ébicité, 
Didect, Qualité de ce qui est appétible. 
— Faculté mr 


Le La des à. 8. Didact. Désirable. 
APP , ANTE, adj. Qui donne de l'appé- 


tt, qui excite l'appétit : Mets aprérissanr. Piande 
arrérissanrs. Les ortolans sont des petits pelotons 
de graisse, et d'une graisse délicate, xrrerissaxre, 
erquise., (Buff.} 

— Fig. et fam. I se dit d'une jeune personne qui à 
de la fraicheur et de l'embenpoint : Elle est vraiment 
gentille, éveillée, et fort svvirissanre, ( Picard.) 24 
n'est nullement jalout, quoiqu'il ait pour femme une 
Indienne des APPÉTIASANTES, (Le em Les Ama- 
ry lis de la Bresse sont affreuses, mais celles du Gardon 


ne sont pas plus arririssawres. { À. Jai.) 

APPÉTIÉ, o. rm. (appetitus ; lat. ; m. sign.) Pron, 
a-pésti, — Inclination par laquelle l'âme #2 porte 
vers ce qui peut satisfaire Les sens : Aprérir senistrel, 
charnel, brutal, Avoir un arvérts insatiable fes hon- 
neurs, des richesses, ( Acad.) 

Rien ne remplit 

Les vastes appétits d'un faiseur de conquêtes. {La Font.) 
L'ambition est un arriver désordonné des charges et 
des grandeurs, {Pase.} e ) 

Cet « E rosier aux nous ravale. (Mol. 
Ne Aie la volupté dans la en ae des 
sens, ni dans l'émotion des avrérres. (St-Évrem.) 44 
faut savoir imposer des lois aux avririts de notre cœur. 
(J. J. Rouss.) Figures-vous da plus jolie nelite mi- 
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+ douce, tendre, accorte et fraiche, agaçant 
pris et des mains! ad + des pa dr des 
Jeux! { Beaumarchais. } 

— Phil scol. Appetit conewpiscible , faculté par la- 
quelle l'âme se porte vers ce qu'elle considère comme 
un hien. ca md irascible, faculté par laquelle l'âme 
se porte à repousser où à éviter ce qu'elle considère 
comme un mal. 

— Par analog. En part. des animaux : Les chevaux 
vivent en pais, parce que leurs arpérirs sont simples 
et modérés, et qu'ils ont assez pour ne se rien envier, 
{Buffon.) Dans le chien, les avvtrirs les véhé 
ments dérivent de l'odorat et du got. {l. 

— Particul. Désir de manger : Æ#eoir de l'awrérir. 
ÆEsciter, éveiller, aiguiser l'avebrrr, Pour se bien porter, 
d faut demeurer sur son arvérir, (Acad. } 

Pour mor, satmfanant mes appétits ploutons, 

J'ai dévoré foree meulons, { La Font. } 

La sobridté donne toujours asses d'aprrir, sans avoir 
besoins de le réveiller des ragoits qui portent à 
l'intempérance, ( Fèn. PB: Jar et les végétaux 
suffisent à la nourriture des chevaux, ils ont abon- 
demment de quoi satisfaire leur arrérr, | Bail.) 

L'appétit + entretient par la sobriété. ( Ginguené. } 

Un arrérir sorace, qui survient fout à comp dans la 
violence d'une maladie aiguë, annonce une mort pro- 
haine. (Chowel. } | 

Ce) est parfait , il ouvre l'appétit. (E. Ang. 

— Fam. Prendre ses appétits nn er .. ! 
tits , choisir les mets que l'on préfère, || Ces locutions 
ont vieilli. 

— Fam. Bon appétit, souhait que l'on adresse à 
quelqu'un qui mange ou qui ra manger. 

— Fam, C'est un cadet de haut appétit, c'est un 
jeune homme à qui tout semble bon, 

— Prov.et 6g. Demeurer sur son appétit, modérer 
ses goûts, sts désirs. 

— Prov. et fig. C'est un homme qui a bon appetit, 
sd un homme avide, qui veut toujours ajouter à ce 
qu'il possède, 

— Pros. et fig. L'appétit vient en mangeant, plus 
on acquiert, plus on veul acquérir. 

— Prox. et fig. Avoir l'appétit ouvert de bun matin, 
être prompt à rechercher tout ce qui peut être utile, 
avantageux, agréable : 

Yous avez l'appétit anvert de bon matin, (Corn, } 

— A l'appétit de, loc. prép. Suivant le désir, 
selon les goûts : Charles FI a été ferme seulement 
en un point, qui était de se changer à L'arrérit 0x 
ceux qui se saisissaient de lui, (Meseray. } 

— Par envie d'épargner, faute de vouloir dé rs 
À c'arririr v'un cu, il à laissé mourir un cheval de 


cinquante leurs. (Acad.} || Cette expression à vieilli, 


APPÉTITIF, IVE, adj. Pron, ap-péctitiff, ive. 
— Didart. Qui fait désirer : Faculté aprérrnive. , 
À N,n.f. Pron. ap-pe-fi-cion. — Didact. 


L'action de désirer vivement. 

APPIÉCEMENT , n. m, V, RariicemenT, 

APPIÉCER , v.tr. ou act, V, Rarrécen, 

APPILER, +. tr, ou act, 1°* con, ( à, pife. } Pron. 
api-lé, = Technol. Mettre en pile. 

APPLAUDE, LE, part. pass. da v, Applaudir : Cette 
scène fut avrcacnis à tout rompre. (Acad. Mes pre- 
miers essais furent arrcauots par un publie peu diffi- 
cite. ( Marmont, } 

— Fig. Les hommes n'aiment point à admirer les 
autres ; ils cherchent cur-mémes à étre godtés et à 
étre avrsaumis. { La Br.) Dès que de faux, ke iman- 
rais et l'indécent sont arrzavvis dans les ouvrages 
d'esprit, ils le sont bientôt dans les mœurs publiques. 
(Mass. } Les empereurs ne se croyaient pns dédom- 
magés, par une puissance sans confréle ef sans limites, 
de wétre pas les iers poëtes de leur empire, ou 
dis moins les plus appraupis, { Nisard, } 

APPLAUDIR, v. intr, ou ment, 2° con), (plerulere, 
Eat, rm, sigo.) Battre des mains en signe d'approbs- 
tion : J'étais hier au spectacle; on arPtLauDIr benu- 

. (Acad) Fermez vos mains en oite, et frappez- 
Les l'une contre l'autre avec une certaine force, ef vous 
en obtiendrez un son assez semblable à celui du mono- 
2ylabe plau : voilà ce que c'est qu'arrtaunta. (Arnault.) 

Le 1. r seesible er deux sg {Yobt.] 

— 1l peut avoir pour complément un vom de per- 
stnae eu de che ilot m7 à : Aascassen 
AUX acteurs , AUX comédiens, ( Acad, ) Toute l'assem- 
Édée appravorr À ces sages paroles. (Féa. ) 

— Fig. Approuver de quelque manière que ee soit, 
manifester s08 admiration : Quand un homme est dans 
da faveur, tout le monde Lu: arrcaumir, (Vauv.) Pour 
gagner Les hommes, dl n'est de meilleure vaie 
d'arraunin à ce qu'ils font. (La Roche.) J'offen- 
avais ea à propos tout Paris, sije l'accurais d'avoir 
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pu arriauorm À we sottise, (Mol.) Nous connaissons 
da vérité, et cependant nous aPPLAUDISSONS AUX mas ares 
qui la combaitent, nous n'osons résister à ceux qui la 
condamnent, (Mass, } Quels fléaux pour les grands, 
ue ces hommes nés arrcauois À leurs passions! 
fid. Je n'ai garde de manquer d'ivriatois À une 
résolution aussi généreuse, (Regnard. ) Son nom éteit 
dans toutes Les hes; chacun avriaumissarr À sa 
naissante ambition. { Mérim.) Ma résolution mérite 
que vous y ArPLAGDISSIES vons-mérae. (Lamotte. } 
Va chercher des amis dont l'estime fusesie 
Honore l’atnlière, applamdisse à l'inceste. (Bac. } 
Le gros Bonnes d'un gros rire applawdit 
A so bon roi, qui montre de l'esprit. { Volt. } 

— Absol. Z{ parie à tort et à travers de toutes cho. 
ses, et n'APPLAUDIr qu'à contre-cœur, ( Mol, ) 

Tel vous semble applaudir quivensraille et vous joue. (Boil.} 
Devant les ruines de Thèbes aux ceut portes, notre 
armée étonnée s'arréta pour APFLAUDIR. ( AFAGO. } 

= Applaudir, v. tr. ou act, Il s'emploie dans 
les mèsmes sens que le neutre, et se dit des persannes 
et des choses : Aprravpin un acteur, une pièce, Il a 
fait un discours que tour le monde à vivement as- 
FLaudt. { Acad. } 

Le publsc dédaignex haix un vain artifce | 

1 siffle La coquette , il applaudit l'actrice. ( Dorat.) 

— Fig. Je vous arrraupts d'une si bonne action. 
On ne peut qu'avviaten un pareil trait. (Acad. } Tout 
de monde voulut voir Franklin, et avrisvorn l'auteur 
de tant de chefs-d'œuvre, pps ] 

Tu eme verras Lonjours appladir Les sscols. (E. Lebr, } 

Toët le peuple à grands eris applandit son courage. [Del.} 

== #'applandir, v. pr. Se savoir bon gré, être 
content de ce qu'on à fait : 

Dieu, content de sa puissance . 
Fit le monde, et s'applawdit. { V. Hug. } 

Et Dieu dit : Faisons l'homese à ma vivante image. 

IL dit, l'homme naquit : à ce dernier ou 

Le Verbe créatenr s'arrête et s'epplaudit, ( Lamart. } 

D s'applaudit ; un pied bai reste à faire, 
L'argile manque ; ilme peut acbever. { Andrieux, } 

— S'admirer soi-même, se vanter, se glorifier : C'est 
un homme rain, qui s'arriaubir sas cesse. (Acail.) 
Quel supplice d'entendre un fat qui s'avriaurr d'une 
pensée usée et triviale! ('Trév. } 

La cœur noble est content de ce qu'il troure en lai, 

Et se s'applanwdit point des quaités d'autrui, ( Bail. } 
Hs'avvzacnir d'un mérite rare et singulier. ( La Br.) 

Laiser-le s'applaudir d'on triomphe frivole, (Bse, ) 

— Se féliciter : S'appraunmm d'un événement heu- 
reus, s'avrcavonn du bon choix qu'a fait le gouverne- 
ment, | Acad, } 

Fous sons mdisses de mon inquiétude,  { Mol. } 

I s'applaudit des bontés de son père. ( Volt. } 

APPLAUDISSANT, p. prés, du v. Applaudir. 

APPLAUDISSEMENT , n. 10, (epplaudir.) Pron. 
cplodissman, — Grade approbation manilestée par 
des haitements de mains ou par des acclamations : fece= 
voir, donner des srvcaunissamenrs, /{ y eut de grands 
APPEAUDISSEMENTS à Le représentation de cette pièce. 
{Acad.) La salle retentit du bruit des svmavoise- 
maxts de toute l'assemblée, (Le Sag.) Les comédiens 
romains étaient fort avides d'aPrLaTDIsSRMENTS : c'est, 
au fait, le premier salaire ile l'acteur, {Arnault.) L'ar- 
maunissamanTt général que la pièce obtint des specta. 
teurs servit de signal au déchainement des censures, 
(Bañin.} Les justes APPLAUDISSEMENTS des Grecs 
donnerent à Hérodote, avec une sorte d'enthousiasme, 
excitèrent l'émulation de Thucydide, (De Ste-Croix.} 

— Fig, Approbation manifestée de quelque manière 
que ce soit : 4 à l'arpraunissemenr universel, l'ape 
pre vga ah de tout ans {Acad.) 

Quels audissements l'univers vous re! (Rae, 
On pa 5 vœux qu'on rend au pr ue 
Dissemknts qu'on éroif se devoir à soi-même, (Fléch.) 
Je jetai les yeux vis-dvis de moi, et je remarquai 
aisément que MON APPLAUDESEMENT 4°Y plaisait y 
et peut-étre mon remerciment encore moins, (St-Sim.] 
L'imitation est de tous les arrcaupisemanrs fe 
flatteur ct le moins équiroque, (Mass) Lamotte, homme 
d'esprit et de talent, qui a mérité des APrLaUDissa- 
ments dans plus d'un genre, & soutenu, dans une ode 
remplie de vers henreur, le parti des modernes. (Volt) 

APPLAUDISSEUR, n. 0. (eppludir.) Prou. «plie 
di-ceur, — Celui qui applaudit sans discernement au 
qui est payé pour à laudir : Là, point d'arvraupis- 
seuns à gages à qui l'on a. pour ainsi dire, noté sur la 
pièce des endroits qu'ils doivent applaudir. (De Jouy.) 

APPLICABILITÉ, n. f. Qualité ou condition de 
ce qui est applicable, L'arrricanteté d'une loi à un 
fait. QI me se dit guère qu'en jurisprudence, 

APPLICABLE, adj, des à & dr à, vers, contre, 
etplcare, plier; bat.) Pron, a-pi-fable, — Qui doit, qui 
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ut étre appliqué : 4/ faut blanchir et préparer une 

rdure avant Le Room garp us. (Trév.) 

— Couleur applcable, celle qui est susceptible d'étre 
fixée à un hi, d'y adhérer. 

— Fig. Qui a une destination déterminée: Ces fonds 
sont arrracartes à telle dépense. (Acad.) Le jugement 
condamne la femme Goëzman au bldme et dE resti= 
tution corps des quinze louis, APPLICABLES au pain 
des prisonniers. { Beaumarch. 

.— Susceptille d'application : Les savants n'arri- 
vent de primesaut à des résultats arrticanæs, 
(Blanq.) /{ avait été ramend à des idées plus avrraca= 
wLxs par les spectacles instructifs auxquels il avait ase 
sisté, { Mignet.) 

— En pari. des facultés, Qui peut étre utilisé pra- 
tiquement : Les talents ApriscanLEs à fout sont les 
plus utiles, (La Rochef.)} 

— En perl. des lois, des décrets, des arrêts, Qui 
doit porter sur telle personne ou sur telle chose : Les 
dois d'un pars ne sont pas toutes srriscautes aux 
étrangers qui l'habitent, 

— Par extens. En parl. de paroles, d'écrits, Qui 
convient, qui peut sp y : Ce re K n'est point 
arreicanee au sujet dont il s'agit. { Acad.) 

APPLICAGE, n. m, Arts el Mét, Application des 
enjobivures où des accessoires à un ouvrage de poterie, 

APPLICAIRE , 0. f, Bot. Vulg, Le ly com 
run. 

APPLICANT, ANTE,, adj. Zool. Ailes applican- 
tes, qui paraissent collées à l'insecte il est 
immobile. 

APPLICATA, n. m. pl. (m. latin.) Méd. Tout ce 
qui est appliqué immédiatement sur le corps, depuis 
les emplâtres jusqu'aux vêtements. 

APPLICATIF, IVE, dj, Bot. En pari, de cer- 
taines plantes, il se dit des parties qui sont appliquées 
face à face, 

— Préfoliation applicative, celle dans laquelle les 
feuilles sont appliquées face à face sans étre plites. 

APPLICATION, n. f. (applicario, lat. ; m. sp.) 
Pron. a-pli-ka-cion. — L'action d'appliquer une 
sur une autre : Arrcicarion d'in erdurt sur une mu 
raille, d'un topique sur une partie malade, ( Acad. } 

— Fig. L'action d'employer une chose dans tous - 
les cas et dans tomes les ciroonstances où son usage 
convient : Ce procédé est susceptible d'une foule d'ar- 
macarons. (Acad.) Les progrès étonnants de la chi 
mie ont dirigé l'industrie dans toutes ses APPLICATIONS. 
{Chapt) C'est en voyant, en goitant, en préparant 
sens cessé les remèdes, en observant Les résultats de 
leurs différentes arviicanons, qu'ils acquéraient des. 
notions précises. (Caban.) Ce n'est pas pour ces ar- 
reicarions faciles qu'il poursuit la science. {Cuv.) 

— Partieul, L'emploi d'une chose qui a une desti- 
mation spéciale: Aprsicarion d'une somme à une dé- 
pense, (Acad. } dope à 

— L'action d'appliquer une loi, un principe à 
pe slar à er de : La cour a = ge 

ns premiers juges avaient fait une juste APPLICATION 
de la doi. Si la loi est juste en général, il faut lui 
F quelques arrzicaTions malheureuses. ( Font. } 
Cette manière d'aller au plus profond des choses, ei de 
chercher la vérité au dela des arriscations, est 
à tous les grands esprits du dix-septième siècle. Nes.) 

— L'action d'ajuster, d'approprier, d'adapter une 
maxime, un discours, un à un sujet : {ya 
dans celte pièce un vers dont on à fait l'arriscariox 
| au prince en sa présence, { Acad.) Je proteste contre 

toute fausse arrucario®. (La Br.) Le malgnité 

| des aprivcarions est l'unique fruit nous relirons 
i de la peinture que la chaire fait de nos vices, Mass.) 
| Cowrier a beaucoup cité, et lenjours avec tn iens, ture 
| force, une sureté d'arrtacarion accablante por les 
puissances qu'il voulait abattre, (A. Carrel.) 

— L'application est le nouvel emploi d’un passage, 
soit de prose, soit de poésie. Plus le nouvean sens ou 
le nouveau rapport que l'application donne au 
| est élnigné de son sens primitif, plus l'application est 
ingénieuse, lorsqu'elle est juste, { Marm. ) 

— L'action d'appliquer une science à une autre 
science , en faisant usage des principes où des procédés 
| de l'une pour perfectionner l'autre : L'arruicarion de 
| la physique à la médecine, de la chimie aux arts in- 
| dustriels. (Acad.) || Application de lalgèbre à le 
géométrie, géométne anulrtique. 

— Attention soutenue ; Travailler avec arritcarios, 

Acad.) Xour ne considérons qu'avec dégout, et sans 
ueonp d'armacanos , les idées abstraites de l'en- 
tendement, (Malebr.) L'esprit de chaque homme s étend 
| ou se raccowrcit, suivant Farriscarion on l'inapplca. 
tion où il ait, (Fén.) 
— Partieul, Attention de l'esprit qui s'atioche à 
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un objet phatôt qu'a un autre : La préparation 
de sacerdoce n'est pas une arriacation de quelques 
jours, mais une étude de toute la we. ( Boss.) 

— Suivi d'un inbnitif, il veut la prép. à : On devrait 
maitre toute s0N arPLaCATION À instruire l'enfance, 
(La Br.) L'arrmcarion À récompenser de bien et à 
se venger du mal, parait aus hommes une servitude 
à ils ont peine à se soumettre. (La Rochef.) 

— Théol, 4p son des mérites de Jésus-Christ, 
le bienfait par lequel J.-C. transfère aux ebrètiens 
ee qu'il à mérité par sa vie et ge mort. 

APPLIQUANT. près. LA er : 
Personne Ni unies PE copqui 
cul des courbes, Descartes à fait changer de face à 
da géométrie. ( is.} 

APPLIQUE, 0. [. (appliquer. ) Pron, a-plil. — 
Arts méc, Accessoi seront. toute chose qui 
s'applique à d'autres certains vu rages. 

— Travail qui consiste à appliquer où enchässer 
une chose sur une autre, be 
de rapport et de marqueterie, de inure, eÂc. 

'Orer. Pièce d'applique, tout œ qui s'assemble 


par charnieres, coulisses, agrafes, , boucles, ete. 
APPLIQUÉ, ÉE, part. pas. du v. Appliquer. 
Pron, ihé, — Des sangines avrsaquies au cou, 


Des APPLAIQUÉS sur ue armoire, Des verres 
de lunette arrirqués Les uns contre Les autres. Un lit 


de quatre pieds, & bandes de point de Hongrie arrur- 
pad et, , eee) drop de iochr allés, 
(oel.{ 2e, Pyramides me frappaient moins par leur 


randeur ar Le désert contre lequel sont 
— Fig. La chimie prépare, combine et multiple 


les matières qui peuvent étre arriaquiss à nos be- 


— Fig. 
à la Ke dre Esprit apruiqué aux affaires. Ame 
arruiquée à l'oraison, Prince arriiQué au gouverne- 
ment de son État. ne la monarchie fran- 
aise, la jurisprudence fut dès l'origine arvsiquée aux 
affaires et au gouvernement de l'État, (Lermin. 
— Absol. 11 se dit d'une qui est fortement 
attachée à ses études , à ses devoirs habituels, ou qui 
s'occupe avec zèle des travaux de sa profession : L'ue 
femme judiciense, Arrtiquée et pleine de religion, 
est l'üme de _ une grande maison. Lg 
D ve ape «me les, res «à , 
on anus dus u'Dehe di 
rection , mais sans adhérence entre elles. 
APPLIQUÉE, n. f, Géom. Il s'est dit d'une ligne 
«qu'on appelle aujourd'hui Ordonnée, { V. ce mot. 
APPLIQUER, v. tr. ou act. 1°* con). (ad, sur, ph. 
care, plier; lat.) Pron. a-pli-ké, — Mettre une 
sur une autre, en sorte que leurs surfaces se tou- 
chent bien : Arrciquen une affiche à une porte. 
Arrciquen des couleurs sur une loile, Arruiquen un 
emplètre sur une plaie. 
— Faire hs speradhotrslhrenaleregee Le 
wel qu'elle y tienne : Aprciquen un 
mag l'étoffe qu'on vent tailler, ( Acad.) ras 
Quen des sangsues, des ventonses, un cautère, Ar- 
puquen des sur une menuiserie. (Furet. 
Avriiquen de la broderie sur une étoffe. (Acad.) “+ 
é mn homme à la question, l'attacher 


_ 


avec des pour lui faire subir la torture, 
— Apposer, une chose sur une autre, en 
sorte qu'elle y laisse une empreinte: Arrciquen nn 


fer chaud sur le front. (Vertot.) Arrciquen ar sceau, 
un cachet sur de la cire, ( Ac.) 

Nous n° ie tnt sur tes membres 

hipe nt eme FT veus, loups , LG 
bed lg et : 

— Apposer, presser une ose contre une autre 
de maniere à produire un'attouchement léger et rapide, 
où un choc violent et instantané : Arrriquen un bai- 
ser, un soufflet. ( Acad.) Arrciquen un coup de pi 


des bäton, (Trèv.) 11 prit la coupe, et Lar- 
rage Dgérement à e res, Barthél,) /1 arrciqua 
sur ses le bienheureus signe de notre rédemp- 


tion, (Boss. ) 
— sue oge-vo ge pc l'esprit à quel- 
€ , à quelque objet : £{ arPLIQUAIT son espril 
caractères d'esprit, isir et des arruiquen 
selon leurs tue (Fa) 

— Appliquer prepare: le pousser 
à s'en occuper, faire en sorte qu'il s'en occupe : // 
APPLIQUE ses sujets à l'agriculture, (Fèn. } 

— Appliquer ses soins à une chose, y consacrer 
toute son attention. 

À gagner Polyeucte appliquez tous wos soins. { Corn.) 

— Employer une à un usage particulier : 


)| Ceux qui s'arriiquent trop aux 


APPL 
Arriiquen nn procéde, une méthode, ArrLiquen nn 
remède à une maladie. ( Acad.) 11 arriique une partie 
de son revenu à s'acquitter envers ses créanciers, (Id. ) 
Nos édifices français modernes, auxquels on à si gauche- 
ment Arriiqui l'architecture grecque où romane, n'of- 
frent qu'un désordre régulier, (V. Hugo.) 

— Par analog. : Plus le malade Lg avec haw- 
teur et wéhémence la main du médecin qui veut le 
guérir, plus le médecin doit charitablement redeubler 
ses soins pour lui arrsaques le remède salutaire, (Fèn.) 

— Par exteus. Faire usage d'une loi, d'une règle, 
d'un principe, ete, : Arrciques une loi à un cas par- 
ticuher, Arrmiquons eette règle à notre sujet, (Pasc.) 
Ils censuraient des beautés qu'ils n'étaient pas ca- 
pables de sentir, en citant des règles qu'ils n'étaient pas 
à portée de bien sresiquen. (La Harpe.) 

— . adapter, rapporter avec plus ou 
moins 4 justesse une dénomination, une nes 
etc, à une personne où à une chose: Arpuiquen un 
mot, he comparaison, à une , à une chose, 
(Aead.) {1 se moquait du père, et lui awpiaquarr ces 
paroles. (Pasc.) Saint Paul seriiqua aux apütres 
ce pasrage du Psaimiste, { Boss. ) 

ee & à gp gi une science à wne autre, faire usage des 

incipes, des procédés d'une scrences, pour étendre 
et perfectionner une autre science : Arrtiquen l'algé- 
bre à la géométrie, la géométrie à la physique. Ar- 
tiiquen da chimie à l'agriculture, aux arts industriels. 

— Affecter, er, consacrer une chose à une 
destination spéciale : Arruiquen nne somme à batir, 
(Acad. ) Arrtiquen tune amende aux pauvres, aus pri 
sonniers. (Id.) Les peuples devenus riches avrir- 
quénewr le superflu de leurs ens à des travaux d'u- 
tilité commune et publique. { Charf, ) | Dans cette ac- 
ception, il se dit surtout de l'argent, 

— Théol, Proeurer, conferer : Les instruments de 
la nouvelle alliance sont des instruments du Saint-Esprit 
qui servent à nous arrriquen La gréce, | Bass.) 

— Géom, Tirer où transporter une ligne dans une 
circonférence ou une section conique, de sorte qu'elle 
soit où terminée de part et d'autre par cette courbe , 
ou d'un côté par la courbe, et de l'autre par le dia- 
mètre où l'axe sur el elle tombe perpendieulai- 
rement : Toutes les lignes qu'on arruique dans la 


méme figure sont parallèles entre elles. 
— Absol. ogg rare Éd ication, exiger 
une forte attention : Le jeu est de ceux 


qui arriiquenr le plus, (Trév.} La wie de la cour est 
din jeu sérieux, qui srrcique. (La Br.) 

= W'appliquer, v. pr. Être appliqué : Les 
compresses S'APPLIQUENT mieux élant mouillées. Les 
topiques s'arriaquenr sur les l'mpre malades. 

— Fig. Être appli : La loi ne s'arriique 
aux cas qu'elle na point prévus. Cette maxime s'ap- 
maique bien à votre conduite. 

— i son esprit, l'attacher, de livrer tout 
entier à une étude, à un objet ; faire chose 
avec soin , avec role : S'arrciquen à la lecture, à la 
géométrie. Il s'armique aux sciences et aux Loaus- 
arts. (La Br.) Je mx sets arriiqué à la sagesse. (Boss) 

Achille seul, Achille à son amour s'appligue/ (Rac.) 

pus devien- 
nent incapables des grandes. (La Rochef.) /! faut 
s'arriiquen à tous ses devoirs. ( Flech.) 

— Suivi d'un infinitif et de La prép. à. Mettre toute 
son attention , tout son soin à faire une chose : 77 
s'arrcique À discerner la cause du juste de celle du 

. (Fléch.) /1 s'arrisque À vous contredire, 
(La Bruy.) {{ y a des gens d'une humeur si cha- 
grine, qu'ils ne s'arriiquexr qu'à chercher les dé- 
fauts des autres pour les critiquer. (Trév.) Dans les 
grandes affaires, on doit moins s'arrciquen À faire 
naître des occasions qu'à profiter de celles qui se pré- 
sentent. (La Rochef. + ; 

.… Je veax m'appli à prévenir vos vœux. (Étienne, } 

— Ahsol, ue assihiiment , s'attacher forte- 
ment aux travaux de sa profession : Cet écolier s'ar- 
ruique. C'est un ouvrier qui s'APPLIQUE, 

— S'attribuer, s' L ve chose : S'ar- 
ruiquen des restitutions. ( Pasc.) 1 s'arriiquarr les 
émoluments des travaux d'autrui. ( Acad. } 

— Faire usage d'une chose, duns un cas nécessaire : 

Peu savent comme nous s'appliquer ce remède, (Corn, 

— Fig. Se faire applicauon, ra à soi : Le 
sage qui entend ne parole sensée, la loue, et sn l'av- 
PuiQue à soi-même, | Boss,) Un avare ne s'apriique 
jamais : ‘on dit en td centre rad 

Trév.) 4l s'arruique toutes les louanges qu'on donne 
Fe valeur. ( Acad.) a 


Syn. Appliquer, apposer, On applique eur 


ce qu'on veut couvrir; où appose sur ce qu'on veut mar- 
quer d'un certain carsetère, où mplique une feuille d'argent 


APPO 


sur uue plaque de fer, un emplâire sur une ; a 

Les seellés sur un meuble, le sceau de sql acte pu- 
blie. C'est ue idée de formalité qui domine dans appaser, 
aussi il appartient presque exclusivement au style de prati- 
que et de chancellerie, appligeer n'esprime qu'un mode 
d'impesition opérée soit au moyen de matières conglutinan- 
tes, soit par aue forte impressbon, 


Phone pe tonne A AN 2-neue Free 
L er en prononçant ; ital. ) % jia-tur. 
— à Note d'agrément sur laquelle La vois appels 
avant d'attaquer la note principale : L'arrocciaronx 


donne au chant beaucoup de moelleux et de douceur, 
etne convient pas aux chants majestueux, (Millin. } 

APPOINT,n.m. (ad, punctum ; lat.) Pron, «-poain. 
— La monnaie que l'on a aol fire ru 
somme qu'on ne peut parlaire avec les principales 
especes ées au payement : Pour faire mille 
francs en écus de trois livres, il fallait trois cent 
trente-trois écus, ét un arrormr de nungt sois, ( Acad.) 

— Faire l'appoint , servir d'appoint, compléter la 
somme par un appoint : Cette somme rarr l'arvorxr, 
Je vais rainx L'arrotwr. (Acad, } 

— Comm, Toute somme qui fait le solde d'un 
compte : Tirez sur moi pour les mille francs que je 
vous dois encore par arronr. { Acad. ) 

— Fig. par extens. Tel prince demandait des arrhes, 
on lui donnait une ville; tel autré réclamait un 4v- 
Four, on lui jetait un village. (V, Hugo.) 

APPOINTAGE , n. m. (ad, punetum; lat.) Arts et 
mét, Dermier foulage des cuirs. 

APPOINTANT, part. prés, du +, Appointer. 

APPOINTÉ, ÉE, part. pass. du v. Appointer : 
Cause appointée, réglée par posa en justice. 
{| Corumis appointe, qui les apporntements. 

— Appointé, ée, ad), Blas. Il se dit des pièces 
qui se touchent par la pointe, 

APPOINTÉ, n, m. Jurispr. anc, Un appointé en 
droit, un appointé & mettre, un appointement en droit, 
un apprintement à mettre : Frononcer tn ArPOINTE 
en droit, ( Acad.) || V. Arrrsremenr. 

— Prov. Des appointés contraires, des gens en 
perpétuelle opposition d'opinion et d'intérêts : 

Vous serez étomnés de voir qu'à toes moments 

Ms seront intés contraires, (La Font.) 
Autre erreur et nouveaux débats ; 
de les trouve appoiatés contraires, { Lamotte. } 

— Ane, Sous-caporal : Le grade d'arrorxts n'existe 
plus dans les troupes us (Acad.) 

APPOINTEMENT, n. m. (appoint) Pron, a- 
poaintt-man, — Jurispr. anc. nement justice 
sur ane affaire, enir à la r rapport : 
Prendre un pe nu main. a ’anlioe, EPPÈ ll 

— Appointement en droit, règlement | 
le juge Tous, dans les causes difficiles es 

res produiraient see pièces sur lesquelles elles 
rent leurs tions respectives, en y ajoutant 
leurs rites écrites. _ 

— On dit aujourd'hui, /nstruetion par écrit. 

— Appointement à mettre, règlement par lequel 
Le je él, dans les affaires peu importantes , 
que les parties déposeraient leurs pièces sur le bu 
reau sans observations écrites, pour être jugées som 
mairement. { On dit aujourd’hui Délibéré. 

— Au plur. Salaire annuel d'une place, d'un em- 
ploi : Recevoir, toucher ses ArPOINTRMENTS. 

— Fam, Fournir aux appointements de u'un, 
older à où dépense, à son datretien, à gl 

APPOINTER, v. tr. ouact. 1° conj. Pron, a-poain- 
tè,— Jurispr, anc, Régler en justice par appointement : 
Cette affaire est trop embrouillée pour étre jugée à 
l'audience ; il faut nécessairement l'avrorxran. (Acad.) 
Il serait à souhaiter que les procureurs, les avocats 
et les juges fussent pa M par Ÿ État, pe dr ider 
des procès, mais pour les avvoixrun, ( B. de St-Pierre.) 

— Le juge a appointé les parties, il a ordonné 
que leur iférend serait réglé par appointement. 

— Appointer en droit, appointer à mettre. | V. Ar- 
POINTEMENT, 

— Donner des appointements à un employé : Ar- 
FONTER tn commis. (Acad.) Un protecteur inconnu l'a- 
vait fait promptement avvoinren. (H. de Balz.) 

— Dans les troupes, Appointer nn homme d'exer- 
ciee, l'envoyer à l'exercice des recrues, quoique son 
instruction ne l'exige plus, 

— Appointer d'une garde, d'une corvée , imposer 

par punition une garde hors de tour, une corvée. 
— Techmol, Taïller en pointe, } Coudre ques 
points à un matelas plié en deux, qu 
[pes pas. |} Fouter un euir en dernier lieu, avant de 
le mettre au suif, 

APPOINTEUR, n. m. Pron, a-poaindeur, 
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APPO 


Jurisp. anc. Juge ne par un appointemeut de faire 
un rapport sur une afbure : 

Ces propes n'étaient rien aprés de l'embarras 

Où se trouva céduit l'appointeur de débats, (La Font.) 

APPONDURE, 2. f. Pron. a-pon-dur. — Tech. 
Perche qui ebtre dans ls composition d'un train de 
bois, et sert à Le fortifier. 

APPOXTEMENT, n. m0. (pont,) Ponts et chauss. 
Pont volant mis sur des pieux de fondation, 

— Mar, Pont volant servant de communication 
entre un quai et un navire qui est dans le port, 

APPORT, 0. m. (port.) Pron. a-por, — Anc. Lieu 
où l'on apportait des pour les vemre. 

_— L'apport Paris , la du Chätelet à Paris. 

— Jurispr. Ce qu'un époux spporte dans la com- 
munaute conjugale. 

— Prat. Dépôt de pieces, || Acte d'apport, le rècé- 
pissé 2 dunne des pièces déposées. 

— Comm. Ce qu'on associé met à La masse sociale. 

APPORTAGE, 0. rm. Pron. a-portaÿ, — L'action 
d'spporter un fardeau, ou le salaire qu'on donne à 
celui qui a apporté quelque fardeau. || Peu usité. 

APPORTANT, part. près. du v. Apporter, 

APPORTÉ, ÉE, part. pass. du v, Apporter. 

APPORTER, v.tr.ouact. 1° con). (apportare, ap- 
porter ; lat.) Porter d'un lieu quelconque au lieu où 
est la personne qui parle où dont on parle : Arros- 
ras-moi le livre qui est sur ma table. ( Acad.) On m'a 
ArPonTÉ une copie manuscrite de la censure, (Pasc.) 

Sar le soir, où apporte berbe fraiche et fourrage. (La Font.) 

Le dot qui l'apparta recule épouvaaté, (Rae, } 

Ordounes le festin, apportez-aoi marre. ( 3. B. Rouss ) 
De quelque point de Tien que Le vent souffle , if 
nous arronte un présent de la Providence, (Cha- 
teaubr. ) Vas fortes nous apronTarent tous les ans les 
richesses du Nouveau- Monde. (Mass, } 

Quel parfam de patrie apporte ce vent frais! (C. Dielar, ) 

— Par estens. Fournir : Arponten en mariage; 
Arponran à da communauté, dens la communauté, Sa 
femme fui avarr arronté de grands biens. Comment ! 
c'est une fille qui vous arponts douxe mille Uvres de 
rénale. | .) 

— Pros. Bien venu qui apporte, Bien venu qui 
paye ou qui fait des présents. 

— Quelles now nous apportez-vots ? Quelles 
nouvelles avez-vous à nous apprendre ? 

— Fig. En par. des qualités, des dispositions de l'es- 
prit ou de l'âme : J{ aous arronrs son ennui. {Acad.} 

Apportez-sons ici la haine ou l'amitié ? (Cora. } 

Il vient arrontes la pair, la justice, la vérité aus 
hommes. { Mass.) Telle femme, avec une riche dot, ar- 
rostz des dispositions a la consommer. (La Br.) 

— Eu parl. d'affaires de négociations : Apporter des 
facilités, apporter des obstacles, des difficultés, facili- 
ter le succes, faire naître des obstacles, des difficultés : 

Partez : à cos honneurs j'upporte trop d'obstacles, (fine. 

— On dit dans un sens analogue : Arronren des 
cdoucissements, des tempél nts dans une affaire. 

— Apporter reméde, apporter du remède à 
que chose de fécheur, y remédier : J{ tomba malade 
d'une maladie si étrange, que les médecins ne savaient 
quel remède y arronren. ( Mérien. } 

— Esnplover, mettre : Fous W'aPPORTRZ As mins 
d'attention à ce que vous faites. (Acad. } 1{ à arronté 

es de soin à l'examen de cette affaire. { Boss. } 
Quelque sois qu'on arronrs à étre serre et concis, ils 
vous trouvent diffus. (La Br.) 

— Causer, produire : La guerre n'arronTe jamais 

du dommage. (Aead.) La aivillesse arronre les 
imfrnités. {W.) Les années ne cessaient de lui ar- 
rostes de nouvelles gräces. ( Boss.) 

Use morale moe apparte de l'enmui; 

Le conte lait passer leprécepie après lus. { La Font. } 

— Citer, allèguer : 4 apronra plusieurs autorités 
des saints Pères. Il x a arponrs de bonnes raisons. 

— En parl. de passages, de textes, ete., on dit plutôt, 
Rapporter, citer. 

APPOSANT, part. près. du v. Apposer. 

APPOSÉ, EE, part. pass, du v. Apposer : Des affi= 
ches appostrs dans toutes Les communes. 

— Bot. E se dit des de l'anthere, lorsque la 
débiscence a lieu par ka e face sur les deux loges, 

— Il se dit encore des ovales, lorsqu'il y en a deux 
dans une saèmme loge d'ovaire, et qu'ils naissent du même 
port et à ls même hauteur. 

APPOSER, +. tr, où act, 1°* conj, (apponere, M. 
sigs.; lat, } Pron, a-po-cé, — Mettre, apyliquer : 
Arrosnr un cachet sur un certificat, (Acad.}) Une ad. 
ludication serait nulle si où n'avarr arrosé des aff- 
<hes aux lex necessaires. or, sprii 

— Apposer de seellé, les selles, iquér, par au- 
torité dE justice, le sceau de l'officier public à des 


APPR 


serrures, POUr ex d'ouvrir une chambre, un 
meuble : Les créanciers d'un débiteur absent, or d'un 
banqueroutier, peuvent faire arrussa Le scuL3É chez lui, 
{Trev.} Les communes venaient d'apprendre que les 
gens du roi arrosatexr partout Les scezsés. | Guisot, ) 

— Apposer sa signature ai bas d'un éerit, le signer, 

— Apposer nne clause, une condition à un contrat, 
y insérer une clause, une condition, 

APPOSITLF , n, m. Gramm, V, Arvosrriox, 

APPOSTFION, n. f. (appositio, lat. ; m. sign.) 
Pron. a-po-sicion, — L'action d'apposer : Arpost- 
Trox du scellé, des seellés. (Acad,} Aprés l'aprosr- 
rio de leurs signatures sur le registre, Luigi et Gi- 
nevra fanens ais. (H. de Balz.) 

— Physiq. Juxtaposition , jonction de certains 
à d'autres corps de même espèce : Les minératx crois- 
sent par aprostrion. | Acad, ) 

— Gramm, Figure par laquelle on joint un sub- 
stantif à où autre, sans ienle conjonctive 
exprimer quelque attribut particulier de ls chase 
dont on pl , Quelques grammairiens voient une ap- 
Position dans toute construction où bgnrent plusieurs 
substantifs placés de suite, employés au méme cas , et 
que ne réunit aucune conjonction; mais une com 
tion généralement exigée, c'est que es substantifs 
ainsi rapprochés se rapportent à un même objet, et en 
soient comme les qualificatifs où le commentaire et 
l'explication. 11 y à des appasitions de mots et des ap- 
positions de propositions. 

— Voici des exemples d'apposition de mots : 

C'est does un fille objet, impererprible ouvrage , 

Que l'art de l'ouvrier se frappe davautage. {L. Rac.) 
Jacques était tombé sur le sol froid de l'église, tout 
à côté d'une tombe relevée par quelques débris d'ar- 
mairies, vawtré moxparxs sur la poussière et la mort. 
(Capefque. ) La voix de Bossnet ne parle ni au nom 
de l'opinion, caoss vecrrivs; nf au nom de la phi. 
Lsoplie, cHosR MISCUTASLE; Ré au nom de la patrie, 
caosx LOCAL; ai au mom de la souveraineté du prince, 
CHOSE TEMPORELLE ( Latnart, } ; 

.— Voici des exemples d'apposition de prroposi- 
tions : 

Il léehe cette main, LMNSTAGMENT DE DOULEUR QUI 
VIaNT DE LE PRarres. { Buff.} 


Ces végétaux pui qu'en Perse on voi éclore, 
Bienfaits nés dans son sein de Pastre qu'elle adare- 
{Voltaire.} 


me ec périr dans leur jeune saison 
Six frères ! Quel espoir d'une illusrre maison ! 
(Racine, Phèdre, act. IT. } 
APPRAYER, v. tr. ou act. 1°* con), (ad, pré. ) 
Anc, cout. Convertir une terre en pré. 
APPRÉBENDER, v. tr, où act, 1° conj, Pron. 
a-pré-ban-dé, — Ane, Comm. relig, Recevoir une 
chanonesse, et lui donner le droit de toucher prébene. 
APPRÉCIABLE, adj. des 3 £- Pron, a-pré-ci-abl, 
— Phys, Qui peut être apprécié par les sens ou par 
qu procddé physi : Depuis deus mille ans 
es distances relatives des étoiles n'ont pas offert de 
changements arrnécramtes; aussi les at-on appelées 
avec raison étoiles fixes. (Arago.) 
— Particul. Sons anpréciahles, sons dont on peut 
trouver où sentir l'unisson et calculer Les intervalles : 
Euler donne un espace de huit oetaves, depnis le son 


de aigu au sous de plus + APPRÉCIANLE 
ä _. oreile. {Miliin, } pl et voir qui crie 
cessent d'étre avrnéciascs. (Id.) 
— Mor. L'effet relatif de l'acte, la volonté xprui- 
ciasre de l'agent, lui servent à qualifier les délits et à y 
rtionter Les peines, (Mign.) 
APPRÉCIANT, part, prés. du v. Apprécier 


APPRÉCIATEUR, n. m. (apprécier.) Pron. e-pré- 
ci-a-teur. — Celui, celle qui apprécie : Z{ à la pré 
tention de se connaître à tout, d'être le guide, l'av- 


raéciateun, l'arbitre des talents. (Marm,) Des bien- 
faits si nombreux ont trouvé des aventcraTauns dqui- 
tables. {Cuvier, } L'aœil de l'homme est un régulateur, 
us aprnbGtaTEUR qr'él perf emplorer mesvrer, 
pour vérifier des distances, des dimensions, des eon- 
tours, des formes de tonte figure. (Ch. Dupin.) 

— Adi. Aprnéciareun, TRICE : Heureux qui pass 
cette philosophie, appnéciaraice de toutes choses! 
Crée d 1 

APPRÉCIATIF, IVE, ad}, Qui ma l'apprécia- 
tion : Lin état avvnéciarie dles rondes: Acad. } 

— Théol. Aimer Die d'un amour appréciatif, 
l'aimer plus que tonte autre chose; être prét à tout 
sacrifier, à tout souffrir plutôt que de lui déplaire. 

APPRÉCIATION, n. [. (appréciare, estimer; 
lat. } Estimation de la valeur d'une chose : L'arrné- 
cranos d'une marchandise, d'un nié 

— Fig. En graduant fa valeur des pris, Ê Académie 
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a fait une juate appmciaTion des mérites, ( Viennet.} 
Ces documents renferment des avrnéxsarions remare 
quables + gg hommes, ( Chateaubr, } 

APPRÉCIE, ÉE , part. . du v. Apprécier : Ce 
coller de perles a êté ah 2e mille ds. (M) 

— Fig. Des faits choisis avec soin, classés aure or 
dre, appnñciés avec serupule. | Mign.} Britannicus 
est du nombre de ces ouvrages dont les beautés ne 
sont arrhéciies qu'avec le t . {La À 
— Suivi de la prép. à, ad nom _… Le À & la 
valeur, Le pris, il marque une appréciation excessive, 
employé sans préposition, À marque une appréciation 
simple. 

APPRÉCIER, v, tr. où act. 1°° conÿ. { ad, à, pre- 
tium, prix; lM.} Pron. apréei-é, — Ce verbe sé 
erit avec deux i de suite à la 1°° et 2° pers, du plur, 
de l'imparfait de l'indieatif et du présent du sub- 
jonetif : Vous appréciions, vous appréciez. — Estimer 
une chose, en déterminer la valeur, en fixer le prix : 
On me donnerait un Boucher ua Rubens ou mue 
Raphaël, et j arvr éatems1s ill dus une éroiite de six 
franes. { Dilerot.} Les États croulent, Pour ne pas 540 
voir Arrsicies et diriger les millions, (Me Campan.} 

— Fig. et moral, Apenneren na Gore, Aprnécren 
lo mérite de quelqu'un. Il est aisd de critiquer un 
auteur, mais 1{ est difficile de lavenkcren, { Vau- 
ven.) Fous êtes faites POUS APPRÉCIRR € pour 
vos aimer, (La Harpe. ) Z/ m'importe qu'on arvntere 
cet homme à sa juste valeur, (P. L. Cour, 

— Évaluer le poids, l'intensité, la ,» ete. 
d'ane chose : Zl x & des corps ai légers, qu'on ne saw. 
raiït en arraècrer le poids, On appelle thermométres 
des instruments qui servent à mesurer les tu 
res, et à arragcien leurs variations, (Gant, } On se 
sert de certains instruments pour arrnécien la durée 
des mouvements et des sons. 

— Partie. Mpprécier les sous, en sentir l'unisson, 
en calculer les miervalles : On ne sanrair arenécien 
tx son D'uxe grosse cloche dans le clocher même, 
; pe be Ë 

=#h"n + v. pr. Etre spprécié, ètre appré- 
ciahie, en parl. des et a Le hu pride: ja= 
mais, et d'est ce qui fait sa différence d'avec le son. 
{Millin.) 

— Sens réfléchi. Cet homme s'arrnécm benneoms 
trop. 

5 Sens récipr, Ces hommes s'arrnécrexr mutuelle. 
ment. 

APPRÉHENDANT, part. prés. du v. Apprébender, 

APPRÉHENDÉ , ÊE, pr pe du v. Appré- 
hender : Un débiteur avrné ax corps. 

— Si pris et appréhewdd peut-étre. Anc. formule 
employée dans les arrêts par contumsce. 

— Fig. Un événersent, un malheur seraimenné, Une 
infortune arertntenés. 

APPRÉHENDER, v, tr. ou aet, 1°° con). ( 
honte, tr, ste EST Pan, arts dl à 
Pratiq. Prendre, srisir : On l'a arpninemné au corps. 
(LU ne se dit, en ce sens, que des prises de corps, 

— Appréhender une succession , l'accepter, 

— Craindre, redouter 44 est plus der d'avraénane 
ven da sde ve dde da souffrir, (La Br.) 

Qui n'appréhende rien, présame trop de so. (Cara. } 
Vous ignorez la douce violence qu'un tendre amour fait 
surnes cours, ét j'ATPAÉMENDE voire sagesse. Les 

Que l'homme esenalt peu la mort qu'il mp { 

(M®€ Deshont.} 

— Suivi de la prép. de et de l'infinitif : 47 manque 
à quelques-uns des aliments ; ils redoutent l'hiver, ils 
srraévenvenr pe aire. (Fléch.} 4} aerninewoarr 
ve revoir ce qu'il avait de plus cher au monde. (Fén.) 
N'arrninenvez pas be perdre La faveur des grands. 
ren Quand je songe à c& que je fais, monsieur 

chevalier, J'arrnéuexne fort ne perdre wotre ee. 
time, «1 p'attirer vos mépris au lien de vatre tendresse. 
(Campistr,) Plus on sonhaite ardermment ane chose, 

on arpaianmepe px me la pas obtenir. (Girard, } 
Nous somhaitons moins vivement d'être 
nous n'arrañuenvons D'étre oisérables. {Chawfort, 
il est suivi d'une ition subor- 
donnée, le verbe de cette proposition se met toujoars 
au subjonctif : On arenémenne que la fièvre ne ne 
voue, (Acad) {ne doit pas avrnéuesnxn que je de 
roue. {La Er.) La reine de Cythére spraimexparr 
qu'ilne lui ratatr renoncer à l'empire de la beauté, et 
que Psyehé ne la néruôwir, (La Font.) {ls n'arrai- 
nanDÈRENT plus que Les itions de l'emmener en 
Flandre vussexr contestées. (La Roche, } 

Mais n'appréhende pas qu'un nutre minsi m'obrienne. 

( Cor. ) 
On arrnéaenva qu'elle n'aûr le sort des choses avan- 
cées, (Boss. ) Le même justesse d'esprit qui mots fait 
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éerire de bonnes choses nous fait arrnéuemmen qu'elles 
ne le souenT pas assez mériter d'être lues. (La Br.) 

— Les exemples précédents prouvent que toutes les 
fois qu'a est 
point, le verbe de la ition 
Let négation, atqus, Lens le cas contraire, ilest tou 

précédé de me. 
ENSI n. f. Pron. a-pré-an-ci-bi- 
disté, — ité de ce qui peut être saisi, pris. 

APPR BLE, adj. des 2 g. Pron. a- 
eibl. — Qui peut être saisi, pri 
APPRÉHENSIF, IVE, 2 a-pré-an-<cif, ive. 
— Craintif, timide. |] Peu usité, 

APPRÉHENSION, n. f. Pron, a-pré-an-cion. — 
Crainte : Être dans l'arrnémexstox, Avoir de l'ar- 
rakuessiow. ( Acad.) À dire wrai, LE n'ai pas été sans 
arrnésession, (Dest.) L'instabilté de la législation 
sur un point qui intéresse toutes les fortunes, cause 
une avrnémassion générale. ( Mérim. } Jamais, dans 
ses sinistres ArrRÉMENSIONS, de telles scènes ne 
s'étaient offertes à sa pensée. (Guizot.) 1{ savait mieux 
que personne combien mes ArPRÉMENSIONS éfaient fon- 
dées. (Arago. } 1! portait au fond de son cœur une 
œive et continuelle arrnéuexsion de déplaire à Dieu. 
(Boss, } Z1 était plus touché du désir de conserver son 
autorité de l'urrnéuexsion de perdre son dme, 
(Fléch,) Nous esimes là une de ces fortes arrniman- 
sons qui arrachent un cri de détresse, (A. Jal.} 

— Logiq, L'idée qu'on prend d'une chose, sans en 

aucun jugement : La sh APPRÈREN- 
s10x est la ière opération de l'esprit. (Acad.) Les 
idées simples von non-seulement les premières arrai- 
mewsions qui nous viennent par les sens, mais encore 
les ières comparaisons que nous fairons de ces 
arrnésensrons, (Duff) Jl ne se serait jamais trompé 
dans aucune affaire, s'il avait suivi la première arrsi- 
mamsios de son esprit sur chacune. ( St-Simon. } 

— Pratiq. L'action d'appréhender au corps. 

Syn. A cralnte, peur. L' 
préhension FA l'inquiétude que l'on pi d'en résultat 
qui peut être maavais ; la ersinte est l'impression produite 
sur nous par la menace d'une force sopéréeure à celle que 
noes pouvons bui ; la peur nait de l'opinion d'un 

que l'imstiset de notre conservation grandit tellement, 
que nous oubbons ou nous abandosnons les véritables 
moyens de nous conserver. On a l'appréhension de ce que 
l'on connait ; la ersinse, de ce qu'on prévoit ; la peur, de ce 
qu'on imagine. 

APPRENANT, part. pass. du v, Apprendre : En ar- 
pazmant à connaitre les maux de la nature, on i 
damort ; en arrnenant à connaitre ceux de la société, on 
méprise la wie, (Cham. } 

APPRENDRE, v. tr. ou act. 4° con), (apprehen- 
dere, saisir; lat.) Pron. a-prendr. — (J'apprends, 
tu apprends , il apprend, nous apprenons, vous ap- 
prenez, ils apprennent ; j' nous apprenions ; 
j'appris, nous fmes ; rai, nous appren- 
ES; rapretel, ia apprendrions ; apprends, 
apprenons, apprenez; que j'apprenne , qe Nous ap- 
Pprenions ; que j'apprisse, que nous apprissions ; à 


“an 


nant ; is, ise,) Acquérir La connaissance d'une 
chose : Arraxmone une langue, Arraxnone les mathé. 
matiques, ( Acad.) 4{ arvatr l'art de la guerre en qua- 


lité de si soldat, { Fléch. ) 

Un prince, dams un livre, apprend mal son deroir. (Corn.) 

Que l'areille des rois s'accoutume à t'entendre : 

C'ostà toi d'ansoncer ce qu'ils doivent apprendre. Sp 
On areneñb la mort pour la première fois quand elle 
toinbe sur ce qu'on aume, (M de Stael.) La wie de 
Franklin est un modèle à suivre, Chacun peut y ar- 
FAENDRE chose, le pauvre comme le riche, l'i- 

t comme le savant, le simple citoyen comme 
Fionme d'État. (Mign.) 41 arrnan la philosophie 
sous Pepe Nisard, } ui 

— Moral : {la areas, parce qu'il a beau- 
coup souffert. (De Broglie,) 

— Dans cette aceeption , il a souvent pour eom- 
plément une proposition subordonnée : J'ai arrnis 
par une longue expérience que. ( Acad.) Tu arrnux- 
baas, mais trop tard, que les qui, par modéra- 
tion, aiment la pair, sont Les A resloutables dans La 
guerre, (Fén. 

Apprends que ln seule sages: 
PER faire MO béres paris. (3. B. Rouss.) 
n'avait pu arrnexbar par tant de révoltes 
qu'il n'y à rien de si malheureux qu'un État qui ne se 
somtient que par des étrangers. (Montesq.) Arraz- 
mez comment elle usa des richesses, (Fléch.) 

J'appris pourquoi les mers, bravant La pesaateur, 

Voat eax fois en un joar du pêle à l'équatear. { St-Lamb, 

— 11 a aussi pour complément un infinitif précédé 
de la prép. à : Aprnexvan à lire, à écrire, à danser. 


se 
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{Acad.) Les APrmenatent dès le berceau À 
regarder la patrie comme une mère commune. (Boss, ) 
— Partieul, Contracter volontairement l'habitude 
faire quelque chose : 

Apprends sur mon exemple à te vainere tei-même. (Corn. 


Arrazsez À fout quitter la vertu l'ordonne, 
J. J. Rouss, } Arramroms à iser les préjugés de 
naissance et des richesses, ( Chateaubr, } 


Apyrends à te connaitre, et descends en toi-même, (Corm.) 

— Par anal, 11 s'emploie dans ce dernier sens avec 
un nom de chose pour sujet : 

La comédie apprit à rire sans aigreur, ( Boil. } 

Les staoces avec grâce apprirent à tomber. (Id. 

— Apprendre de, bre instruit par les lumières, 
par l'exemple, l'étude de : Ne sachant qui nous s0m- 
mes, Nous ne l'avrnnnpaz que vx Dieu. (Pas- 
cal.) C’est ve l'antiquité qu'il faut arpsanpne la reli- 
gion véritable, (Bossuet.) On peut arrnexbae De sairit 
Augustin les règles d'une éloquence sérieuse et efficace, 


(Fen.) 
a à vivre, 
Sénèque m'apprend à mourir, {Saurin. 
— Absol. Lcomer est de toutes eo ie d'ar- 
PaExDuz celle qui donne le pren 2 (Andr,) 
... Ab! qu'il est doux d'apprendre! (C. Del.) 
— Etre informé, averti de quelque chose : Qu'est-ce 
Le À arraexps ? Quelle nouvelle avez-vous Arras ? 
Acad, ) 


Augaste à Loat appris, et veut tout onblier, {Cors.) 

Vous apprendrez sog sort, j'en instruirai l'armée. ( Rac.) 

— Suivi d'une proposition subordonnée : J'ar- 
FREXDS QUE vous devez partir ce soir. ( Acad.) 1/ 
arPait Que le sénat l'avait condamné, (Boss.) D'où 
AvEI-VOUS arPats Que de Seigneur vous avertira de 
loin ? (Mass.) Sije ne te puis fléchir, avenenns qu j'ai 
résolu de me donner la mort en ta présence, (Vertot.) 

Iapprend qu'un héros, conduit par la victoire, 

A de ces bords fameux fétri l'antique gloire. (Rac.) 

— Hetenir dans sa mémoire : Arraannae des aers, 
une leçon, un rôle. 

_ igner, démontrer : {nterrogez celte momie 
de trois mille ans, et arenamez-moi TÉ Lee un homme 
jeté au milieu de l'éternité. (Virey.) {l y a de petites 
règles, des devoirs, des bienséances, que l'usage av- 
eAsxD sans nulle peine. (La Bruyère.) La nécessité 
instruit les hommes et leur arvaexb ce qu'ils ne pour- 
raient jamais connaître autrement, (Feu. ) Que vou- 
les-vous que je vous arrnenxe? — Arraenez-moi 
l'orthographe, (Mol.) Les géomètres arraennext la 
vérit méthode de conduire la raison. (Paseal.) 
L'expérience n'a rien à nous arrnannes ; l'homme 
sait et sent ce qu'il est, ( Portalis, } 

Chose étrange ! on apprend la tempérance aux chiens, 

Et l'os ne peut l'apprendre aux hommes ! {La Font.) 
Les Grecs n'uxr-ils tout arpars aux Romains ? et 
des uns et les autres ne nous ont-ils pas tout enseigné ? 
{La Harpe. } … 

— Suivi d'une proposition subordonnée : Tout lu 
nivers Arras à l'homme ou qu'il est corrompu ou 
Qu'il est racheté, ( Pascal.) Le christianisme arraxxo 
à l'homme cowmesr il est tombé, comment il a été ra- 
cheté, comment il peut se régénérer. (Lamennais. ) 
La philosephie nous srrauxn Que l'esprit et la sa- 
gesse sont de tout sexe. (Flèch.) 

— Suivi de la prép. à et d'un infinitif : Le maitre 
d'école lui n arrmis À Lire, À ÉCRIRE ef À comPrEn. 
{Diderot.) Fiens, que je f'arrneune À ranLen! 
{Mol.) Chrétiens, soyez Érper ° el venez APPRENDRE 
À mounn. (Bossuet.) La gion nous APPREND À 
aimen tous les hommes comme nous-mêmes, ( Mass.) 
ll nvenir de bonne heure à nérLicain et À 5€ RÉGLER. 
(Mignet.) On n'arrnsxp pas aux hommes à ère hon- 
nétes gens, et on leur apprend tout le reste, (Pasc.) Dix 
gages de Tacite arrexmexT À conxairan les 

ommes que les trois quarts des histoires modernes en- 
semble, (Thomas. } 

— Prov. Les bêtes nous apprennent à vivre, les 


animaux t quelquefois servir d' e aux 
peuvent quelque exempl 


— Par menace, Je lui apprendrai à parler, je le 
forcerai de parler d'une marière plus d'anbeé À À 

— Je lui apprendrai ien à vivre, je le rangerai 
à son devoir, 

— Faire savoir : J'aprremprat à touf le monde la 
fausseté de ce bruit scandaleux. ( Pasc. ) 

Elle vit, et c'est vous qui venez me l'apprendre ! { Rae, } 
Daignez m'arraenpas si tout ce qu'on en dit est 
vrai. (Fén.) Strabon nous arrnexn que les Ibères 
faisaient la guerre en combattant çà et là, par pe- 


} | tites bandes, à la manière des brigands. (3. J. Amp.) 


Il s'est remis sur moi du soin de vous apprendre 
Qa'au peuple impatient il reut montrer s08 gendre. (C. D.) 
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= f’apprendre, v. pr. Être appris : Les vers 
s'arrarsnent plus facilement que la prose. ( Acad.) 
Toutes les règles ne sont écrites, et ne peuvent 
s'arrnexoa que dans l'intimité des grands écrivains. 

Maury. 
pe. Nous nos arenises mituellement tout 
ce que nous avions fait. (Le Sage. 

APPRENTI, IE, n. ( apprendre.) Pron. a-pran- 
ti. — Celui, celle qui apprend un métier : Un ap- 
raesri menuisier. L'arrnemvix d'une couturicre, Il 
exerçait sans ménagement l'autorité que la règle et 
l'usage donnaient au maître sur son arraexTi. (Mi- 
goet,} L'usage de Prague était alors qu'on ne put 
exercer La profession sans avoir été arraweri ches un 
peintre é maître, n'eût-ce été qu'un barbouilleur. 
{ Bailly.) 7 faut rétablir la confiance et l'affection 
entre tous les genres de travailleurs, depuis le plus 
grand manufacturier jusqu'au dernier compagnon, 
jusqu'au moindre avrnenrs. (Ch. Dupin.) 

— Apprenti-marin, dans la marine militaire, celui 
qui a le grade intermédiaire entre le matelot et le 
mousse; on disait autrefois novice, mais ce terme 
n'est usité aujourd'hui que dans la marine marchande, 

— Fig. et fam. Personne peu habile dans les cho- 
ses dont elle se mêle : Cet homme n'est qu'un APPRENTI 
à la guerre, (Acad.} 

C'est un pauvre apprenti qui singe le éocteur, { Dest. 

— On écrivait autrefois apprentif au masculin, et 
apprentive au féminin : 

Me voir traiter aènsi par un fat, un Damon, 

D'use franche novice apprentif Célaton ! ( Desenalis,) 

De livres et d'éerits bourgeois admirateur, 

Vais-je épouser ici quelque apprentive auteur? ( Boileau.) 

APPRENTISSAGE , n. m0. Pron. gp à — 
L'état, l'occupation d'un apprenti : Étreer arrnex- 
nissacs, Sortir d'arrauaTissace. ( Acad.) Zln'y à au- 
cun métier qui n'ait son arrnenrissace. (La Br.) 

Le métier du soldat, 

Si généreux qu'on soët, veut quelque apprentissage : 

Lib .. mous La mé du gs. {C. Del. } 
Son père voulut le faire coutelier mais la somme exi= 
ed son arraExTissaGE ayant paru trop forte, il 
fallut renoncer à ce projet. (Mignet.) || Au pluriel : 
{y a pour les entrepreneurs des arraunrissaces né- 
cessaires, ainsi que pour les ouvriers. (Droz.) 

— Le temps que l'on met à a dre un métier : 
Durant son arraawnssacs. (Acad. ) L'arrnanTissace 
s'écoule wite quand on a le cœur au métier. {Richel.) 

— Parextens, L'essai que l'on fait de ce que l'on 
a appris : Ce médecin a fait son APPRENTISSAGE GE 
dépens des malades de tel hôpital. (Acad.) Dientre! 
on voit bien tu n'en es pas à on ArrRENTISSAGE . 
(Cmphiree.Ÿ” 

Un poème excellent, où tout marche et se suit, 

N'est point de ces travaux qu'us caprice produit : 

1] veut du a des soins ; et ce pénible ouvrage 

Jamais d'un écobier ne fut l'apprentissage. (Boileau. ) 

— Il se dit en des _——— l'on hasarde, 

— Fig. Faire l'apprentissage de la politique, de 
la guerre, etc., Riga ms les bu Il 
Dans un sens : Ce n'est guère qu'à trente 
ans qu'on sait que l'art est long, la vie courte, et 
l'avrnantissace difficile. (Ch. Nod.) Qu'est-ce que 
l'éducation? L'avraumrissace de la vie, (V, Cous. 

.…. Voudrsit-il qu'à mon âge 

de fisse de l'amour le vil apprentissage ? (Racine. 

— Fig. Faire ap leger de la perfidie, de 
l'intrigue, ete., en faire les premiers essais, |} Dans 
ua sens analogue : Le malheur est pour la jeunesse 
une expérience, Un APPRENTISSAGE, ( St-Mare Gir.) La 
familiarité est l'arvnewrissaon des esprits. { Vauven.) 

APPRESSÉ, ÉE, adj. Bot, 11 se de des branches, 
des rameaux, des feuilles, lorsqu'elles sont se. rase) 
de la tige, ct pour ainsi dite appliquées parullelement 
contre elles. 

APPRÊT , u, m0. (ad, à, paratus, préparé; lat.) 
Pron. a-pré, — Préparauf : /{ ne faut pas tant d'ar- 
rats, nous ne voulons manger qu'un morceau, (Acad.) 
Il assista aux avvnèrs du repas, (Mignet.) 

Dass l'Orient troublé, plus d'un prince iafidéle 

Au bruit de nos mppréts s'éposvante et chancelle. (C. D.) 

La duëgue quelque part 

S'occupe gravement des appréts du départ, (C. Bonj.) 
Les Thébains étaient occupés de ces lugubres avraèrs 
lorsque deux hérauts se présentèrent. | Ballanch.) 

On allait, on venait; sd #4 sœur, à l'écart, (Les 

éparaient à ux les appréts d'un rt, art. 
Les Gaulois se pente pa au ph hi autre _ 
pnér que leur courage. (J. J, Ampère, ){]| En ce sens, 
il s'emploie le plus ordinairement au pluriel. 

— Assaisonnement des mets : Souvent l'arrsèr des 
viandes coûte plus que les viandes mêmes (Acad.) 
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Le Fat petit et sans beavcoup d'appréts. [La Foot.) 
nue be per dans L got des choses simples ; 
il ne faille pas de grands aprsërs de viandes pour 

s nourrir, (Vén.) 

— Généralement, Manière d' A 

— Particul. Manière d'apprèter Les toiles, les étoiles, 
les cuirs : Ce drap est mauvais, fappnir n'en vaut 
rien. ( Acad.) 

— Matitre, substance qui sert à apprèter : Les bas 
qui son sans APPAÊT ne sue des plis beaur, mais 
ce sont les meilleurs. { Bichelet. } La plupart des ar- 
pars sont des espèces de mucilages végétaux où de 
gelées animales que lon applique sur les étoffes, ou 
dans la dissolution desquels on tre: les tissus. 
{Foureroy, ) L'apvnir cache souvent À dtes, et 
communique aux mt une apparence trompeuse qui 
séduit Les acheteurs, serie À 

— Chapeau sans apprét, chapeau trés-bien foulé, 
et dans lequel il n'y a point de gomme, || Toile sans 
epprét, toile qu'on a blanchie sans employer 1 chaux 
w la colle. 

— Il se dit aussi dé préparations plus utiles que 
celles qui servent à donner du lustre aux tissus, et 
entre autres de la préparation destinée à rendre les 
draps imperméables à l'eau. 

— Peinture, Couche de couleur que l'on étend sur 
le lois, la toile, le plâtre, avant de commencer quelque 
ouvrage de peinture. Le mot d'apprét convient surtout 
pour signifier celte préparation ou cet enduit prèpa- 
Faloire l'artiste eroit nécessaire pour disposer la 
surface de à recevoir, à retenir les couleurs de la 
palette et même à les conserver, 

— Peinture d'epprét, péinture sur verre: Dans le 
moyen dge on faisait beaucoup d'usage de la peinture 
d'arvair dans Les witranr des églises, (Millin. } 

— Fig. En pari. des manières, du style, Recherche, 
affectation : L'aprnér de se5 manières fatigue, (Acad,) 
Personne ne racontait avec plus de grâce et moins 
d'avrair.(D'Alembert.} Dans Bossuet, pas la moindre 
apparence d'efforts ni d'aprnèrs, rien qui vous fasse 
songer à l'auteur, (La Harpe.) 

APPRÉTADOR, n. m, Hist. Ornement de pierres 
fines où de perles que les danses françaises se mettaient 
autrefois sur la tète, 

APPRÊTAGE, 0. m. Prou. a-pré-faj. — En parl. 
des étoffes, La main-d'œuvre et l'emploi des spprèts, 

APPRÈTANT , part. prés. du +. Apprèter. 

APPRÈTE, n. f, Pron. a-prétt, — Tranche de pain 
longue et étroite qu'on trempe dans les œufs à Ja 
coque : Tailler, couper des appaËtes, 

— Il D ve on dit plus souvent Mourflerre. 

APPRÈTÉ, ŒE, part. . du v, A ter : Tout 
venait d'être ph 14 pl départ, roqu chan 
gra d'idée, I nous mena dens une salle où il y avait 
ane table couverte de toutes sortes de viandes bien 
arrsiriss. (Le Sage.) 

Le festons odieux ma fille couronnée, 

Tevd La gorge sus couteaux par son père appréts. (Roe.) 

— Cartes apprétées, cartes arrangécs d'une cer- 
tainé façon , pour tromper au jeu. 

— Fig. Qui manque de naturel ; où il ÿ a de la re- 
cherche, de l'affectation : Un langage, un style, un 
auteur aveniré. ( Acad.) {n'y avait en lui rien d'ar- 
peéri,rien de factice. {Marmontel.) Arant que l'art 
rüt façonné nos manières et appris à nos passions à 
parier ua langage svvairé, nos mœurs éfaient rus- 
tiques, mais naturelles. (3. J. Rousseau.) Ce n'est 
pas un homme ordinaire, mais c'est un auteur ar 
sairé. ( Diderot. } Les anciens parlaient de l'humanité 
ea mois APPAËTÉRS ; ils savaient mieux l'exer. 
cer, (1. 3. Rouss, } 

— Fig Des manières apprétées, des manières où 
il y a quelque affectation. 

— On dit aussi Ur air, un ton apprété, 

Syn. À é, composé, affecté, Apprété, 
comprise el a{frcté s'appliquent aux personnes et aux ebo- 
ses. En parlant des personnes, appréte marque le dessein 
de se faire valair, emmposé, À papes à ls gravité; af 
feeté, l'euvie de produre de l' Le trait dominant dans 
se qui est 2, e, c'est La rechereke; dans ce qui est com 
pe, c'est l'hypocrisie; dans ce qui est 4//écté, c'est l'exa- 
gération, 

APPRÊTÉ , 0. 1., ou APPRÊTÉE, 0. f. Mar. 
Fortion de Pa sn eme de poudre d'un bâti- 
ment, disposée dans des gargousses loutes prêtes pour 
la charge des pièces, 
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Du sépalere sanglant qu'un bourreau nous appréte, 

La porte est basse, et no n'y passe avec an tôte, (V. Hug.) 

— Particul. 11 se dit des aliments que l'on prépare, 
4 l'on assaisonne : La chair des eastors me vaut rien, 

quelque manière qu'on l'arrnère, (Chateaubr. } 
L'homme cultive la terre, ess ses aliments, tisse 
ses vétements, échange ce qu'il & produit avec ce qu'a 
produit un autre homme, (Thiers. ) Un mari pour 
répudier sa femme pour avoin mal arentré les mets 
qu'elle lui avait servis. (Portalis, } 

— Absol. Ce cuisinier appréte bien, il assaisonne 
bien les mets, 

— Suivi de La prèp. à et de l'infinitif : Arrnères À 
diner, Une femme qui gouvernait la maison nous ar- 
paérarr À manger. (Le Sage. } 

— Mig. Aujourd'hui l'on n'arpaète pas si bien les 
lonanges qu'autrefois, (Foaten,) 

— Fig. Réserver, déstiner quelque chose à quel- 
qu'un : Dieu arrnire à ses élus la récompense desti- 
née à leurs œuvres, (Trév,) 

Que de biens le Seigneur m'rppréte ! (Lamart} 

— Appréter à rire, douner occusion de rire, se 
rendre ridicule : N'avraërez point À Rex à cents qui 
vous entendent parler, (Molière. ) 

— Technol, Donner de l'apprèt, du lustre : Un 
chapelier qui aprnère un chapeau, ( Acad.) 

— S'apprêter, v. pr, tre apprêté, préparé : 

J'ai vu Pyrrhus, madame, et votre hynves s'apprete, {Rac.) 

Cependant tout s'apprête, et l'heure est arrivée 

Qu'au fatal dénodment ba reine à réservée. (Vole.} 

— 8e disposer, se préparer à : 

La moissos est prochaine, on os aux travaux, 

2 villageois aigus # la vtrpe et ln faux. rare ) 

Aller : pour co grand jour il faut que je m'apprére, (Rae. 

— Suivi de la prép. à et de l'infnitif : dl s'arentre 
à partir, (Acad, ) 

Ce grand pouvoir lui pèse, il s'apprête à le rendre. (Corn. 

Dieu s'appréte à 1e joiudre à la race parjure. (Rac.} 

À suivre ce gramt clef l'un et l'autre s'apprète. (Roil.) 

— Albéol.: Arraères-vors, nous allons sortir. 

H veut partie à jeux, il se peigne, il s'appréte, (Bil,} 

— $'attirer, preparer pour soi : 

de fremis des conuxs que vous æous apprétez, (Deshoul, 

Je saïs trop quel tourment je m'appréte moi-même. 

APPRÊTEUR, EUSE, n. Techn. Celui, celle qui 
apprète , qui fait les préparations, qui donne l'apprèt. 

APPRÊTEUR, n. m. Anc. Peintre sur verre. 

APPRÉTOIR, n. m. Technol. Selle de bois à l'u- 
sage du potier d'étain. 

APPRIMÉ, ÉE, adj. Bot. V. Avrnussé. 

APPRIS, LSE, part. pass. du v. Apprendre, 

— Fam, C'est tn homme malappris, C'estun homme 
qui paraît n'avoir point reçu d'Élueatioo. 

— Subst. C'est un mal appris, 

APPRIVOISANT, part. prés, du v. Apprivoiser. 

APPRIVOISÉ, ÉE, part. pass. du v, Apprivoiser : 
Les enfants gétés sont, au fond et dans le vrai, comme 
des animaur apraivorsés; is ne sont sensibles qu'à 
l'appdt des moyens qui les apprivoisérent, (Dupaul. } 

— Fig. En parl. des personnes : 

Ce tigre, que jamais je n'abardai saus craiate, 

Soumis, apprivoisé, reconnait un vainqueur, (ac. )} 

APPRIVOISEMENT, n. m, Pron. a-pri-tuaz- 
man, — L'action d'apprivoiser et le résnltai de cette 
action : L'arvatvonamenr des cutardes pourrait de- 
venir complet, en élevant Les petits et en les nowrrissant 
comme les jeunes faisans, (Cuvier. ) 

APPRIVOISER, v. tr. ou act, 1°* con). (priver, ) 
Prou. ivou-zé, — Rendre moins farouche, 
rendre plus doux : Z{y a peu d'animaux farouches 
qu'on ne puisse sprarvorsen. { Acad.) Les Carthagi- 
nois envorèrent en éril Hannow, pour avoir eu F er à 
trie d'avrnivausn un lion, (Trév.) On derpte la pan- 
thère plutôt qu'on ne l'apparvorsx, (Bulf.) Avec sa lrre, 
Orphée appntvousarr des bêtes farouches. { Fénel. } 

— Fig. En parl, des personnes, Rendre plus trai- 
table, k à doux , plus sociable : 4 y @ des horus 
superbes que l'élévation de leurs rivaux humilie et av 
prevotse, (La Br.) 4 y @ des gens peu sociables 
qu'on a bien de la peine à arenivorsen. (Trés, } Fe 
nelon avarr arpnivotsé dans les Pays-Bas jusqu'au 
armées ennemies, qui avaient antant ef même plus de 
soin de conserver ses biens que les nôtres, (St-Simon, } 

— Fig. En parl. des choses, Rendre moins sauvage, 
Moins rude, ou moins sévère, moins exigeant : Cele 
choqua d'abord le publie, mais Le publie s'accontume 


a tout, et le temps sait arrnivorsen la bienscance et 


APPRÊTER, v. tr, ouact. 1° con). (ad, à, pour, | méme {a morale, (Hamill.) On peut quelquefois ter- 
parere, préparer ; lat. } Prou, asprécte, — Préparer : | raser Cenvie, mais on ne larraivorse jamais, (La 


Arvntrez Le diner, Un homme qui est sur le point de | 
sertir appaire ce qu'il faut pour son voyage, (Trév.)! 


Da peintre ApPRÊTE se couleurs. 
Ta mort est résolue, on La jure, ca V'aypréte, (Cora.)} 
TOME 7, 


Harpe.) 
.… Au lieu d'apprivosser ses mœurs, 
L'age n'a fait qu'aigrie ses sauvages bomvers, { Delille. } 
= W'app voler, v. pr. Être apprivoisé ; 
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L'once s'aprarroiss aisément, {Bulf.) Le sanglier, le 
castor, le chauve-souris, l'hirondelle, Hes'appnivossunt 
jamais. (Trév.) Les bêtes farcuches mêmes s'arvarvot- 
ser, où du moins craignent l'hcmme. { Fén, 

— Fig. S'accoutumer, se familiariser : Cet enfant 
était bien faronche, il s'est aprnivoisé pet à peu avec 
nous, ( Acad.) est dangereux de st trop arraivoisen 
avec les princes. (Trèv.] {1 ne s'arrurvorse pas avec 
des hommes, {La Bruyère.) 


— S'apprivoiser avec le vice , avec Le danger, s'ax- 
séutenat À 'emmmgls du vice, à ln vue du er. 

— Dans un sens analogue : Ou s'asr arentvotsé à 
ce mot. (Vaugelas.) Les grandes choirs étonnent, 
et des petites rebutent : nous mOGS APPRIVOISOXS avec 
les unes et les autres par l'habitude. (La Bray, ) 

Je m'apprivaise au li de fange où je me vautre. Teens.) 

…— Eu parl. des choses, Devenir familier : 

Ce qui nous paraissait terrible et singulier 

S'apprivaise avec notre vue, 
Quand ce vient à la contioue, (La Font.) 

— Ce dernier emploi est rare. 

APPRORATEUR, TRICE, n. (approbator, m. sign; 
lat.) Celui, celle qui approuve par quelque témoi- 
goage d'estime : 

Le plus mauvais plaisaut eut des opprohareurs. (Bail. 
Je or pa un grand nombre Tiens 
recns. (Montesq.} Les rois ne trouvent pas toujours 
des avrnomaravns de leurs déréglements. FRotl.) 

Ces froids approbatenrs, mnets duus nos débats, 

Qui, même en sdmirent, n'appirourent que tout bus. (C. D.) 

— 11 s'emploie beaucoup plus au masc, qu'au fëm. 

— Adject. Murmure, gese, sourire APrRONATEUR, 
Qui veut bien se rendre arraoeataun ef ne se soucie 
pas d'être vé, celui-là oblige doublement de 
la louange qu'il donne et de l'approbation dont il dis- 
pense, {St-Évren. } 

APPROBATIF, IVE, adj. Qui marque approba- 
tion : Geste APPRORATIF, Sentence APPROBATITE. 

APPROBATION, n. f. (approbatie, lat.; m0. sign.) 
Pron. ae-pro-ba-cion, — Consentement que l’on donne 
à quelque chose : Je ne signerai sans votre AP 
PaoSaTION, { Acad, } C'est une affaire faite, si le père 
et la mère y donnent leur srenouarion, (Trév, } 

— Anc. Acte par lequel Je censeur chatgé d'exa- 
miner un livre déclarait l'avoir lu, et n’y avoir rien 
trouvé qui füt de nature à en empêcher l'impression : 
Autrefois les livres ne pouvaient étre imprimés qu'avec 
l'arvnomarton des censeurs royaux, { Acal. } 

— 1] s'emploie au plur. : Si Zon ête de 
d'ouvrages de morale l'épitre dédicatoire, la préface, 
la table, les arrnomarions, il reste à peine assez de 
pages pour mériter le nom de livre. {La Br.) 

— Témoignage d'estime que l'on rend à quelqu'un ; 
jugement favorable qu'on porte sur quelque sms 2 
1 a l'arpnosarion x à tous les honnétes gens, Ce ta- 
blcan « l'arvaouarton des connaisseurs, ( Acad.) Ces 
travaus paisibles leur réritaient à coup sir l'ar- 
faouaTion ef le respect. {(Cuv.)} Prenez-y garde, vos 
lonanges ét vos APPROBATENS SOA dangereuses. (Me 
de Sér.) Un murmure d'arraonariox et d'applaudis. 
sentent involontaire circula de rangen rang dans l'as- 
semblée, (Dussault.} On ést sensible aux arruouaTions 
sincères et désintéressées, (Fléch. } 

— Acte par lequel un supérieur ecclésiastique 
donne à ou prêtre le pouvoir d'entendre les confessions. 

Syn. Approbation, agrément, eonsente- 
ment, L'approbation suppose des lumèères on des com 
naissances spéciales ; l'ugrément sappese l'autorité de la per 
sonne qui Le donne on qu Îe refuse ; le consentement suppose 
l'asténité ou l'intérét, mas priacipalement l'intérêt, Le con 
sentement s'applique proprement a un âtle, l'agrément, à 
des préliminaires at à des chesrs de forme et de convesance, 
l'approbation , à tout év qui est susceptible d'être apprécié 

APPROBATIVEMENT, adv, Pron. a-pro-ha-tire 
man, — D'une manière apprubative. 

APPROCHABLE, adj. des à g. Dont on peut s'ap- 
prorber ; accessille, 

APPROCHANT, part, prés. du v, Approcher, Ce 
mot est participe el iuvariable toutes les fois que, du 
“uns de la phrase et du rapport du participe avec les 
autres termes, ël résulte une sirap circunstancs, ou 
que le participe peut tre traduit par un temps lc 
sonnel précède d'uve des conjonctions si, quand, dors- 
que, parce que, attendu que, &u que, ete. ; ainsi i sera 
iovariable dans cette phrase et dans toutes les phra- 
#s analogues : Les coups serment prritre de lerr farce 
en l'arenocsaxr. (Boss.) Les connaissances spécula- 
tives ne conviennent gnère auc enfants, méme ArrRo- 
cuanr de l'adolescence. (1. J. Bouss.) 

APPROCHANT, ANTE, adj. Qui à de la resseen- 
blance, du rapport: Ce soaf deur couleurs fort sr- 
rnocmanTes l'une de l'autre, (Acad.) Je me trompe fort, 
si ce galont n'est pas un noureau Guzmon d'Alfa- 
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rache, on quelque ehase 'apraocuaxr. (Le Sage.) En- 


tre les tyrans et les bons rois sont les conquérants, 
mais Arrnocnasts des premiers. (Volt.) Les Juifs 
apprirent la langue chaldaique, fort arraoemaxre de 
da leur, {Boss.i Le ic doit admirer ce qu'il y a d'ar- 
paocuaxT des anciens modéles. (Fén, 

— Approchant, prép. Environ, à peu près : 
est arrnocnasr de huit heures, (Acad.) Ji est huit heu 
res, où arraocnant. (l.) || Fam. 

APPROCHE, n. £. Pron. a-prock. — Mouvement 
d'une personne quis'avanee vers une autre : L'arpao- 
eus de son ennemi le déconcerta, (Acad,) 

Ces potaires sont gens d'appracke diféeile, (Regnaré.} 

À votre areaocue, il parut interdit. Crus Un animal 
sent du plaisir à larrnocns d'un animal de son es- 
pèce. (Montesq.) Le rai cherchait la solitude, et rem- 
blait craindre l'avenocms de sa famille. (Ballanche. 
Ilavait été convenu que Les troupes antrichiennes se reti- 
reraient à l'aprnocne des troupes françaises, (Thiers. 

— Au plur. : Le mouton est saisi d'herreur aux ap- 
raocues du loup, et s'enfuit avant que d'avoir pu le 
discerner, [Fén.} Les bétes féroces qui cherchent leur 
proie au milieu des ténèbres ou dans l'obseurité des 
foréts présiennent de leurs avraocnss par des rugis- 
gements et des cris lamentables, (B. de Si.-P.} 

— Fig. li se dit de tout ce qui avance où parait 
avancer vers nous : L'arrRoëmn de la nuit lui fit don- 
bier le pas. (Acad.} 

Nous sous lsissons tenter à l'approche des boens, {La F ) 
Un coursier indompté héricse ses erins, et se débat im 
pétueusement à la seule srrnoonr du mors, tandis qu'un 
cheval dressé souffre patiemment la verge et l'éperan. 
3. J. Rouss.) Certains liquides se contractent forte- 
ment à l'aevnocns de la congélation. La L'arrno- 
eue et la wne de Rome lui cansérent de le arme. 
game L Les hirondelles sentent l'arrnoces de 

hiver, (Trér.) 

— En ce sens, il s'emploie aussi au pluriel : 

De ce triste entretien détournons les approcher, {fine.) 

tue Les marmottes sentent les ières APPROCUES 
de l'hiver, elles se cachent. (Buff.) La mort, qui l'at- 
teignit tard et en entier, lui épargne non-senlement 
ses avrnocts, mais ses douleurs. (Mignel.} Elle 
sent aux arraoeaes de La mort un redi ment ar 
deur et de force. { Fléch}, Aus arraocass du prin- 
temps, la poule d'eau se retire à des sources écartées, 
{Chatenubr. } . | 

— Optiq. Lunette d'appréche, instrument qui, en 
agrandisant l'angle vismel sous lequel l'œil aperee- 
crait naturellement les objets éloignés, Les rend plus 
visibles et semble les rapprocher : L'invention des 
lunettes d'ivraucas est du commencement du dise 
tième siècle, Les lunettes d'avrnocnx d'ordi- 
naire s'allonger et se raccourcir, (Acad.)} 

— L'abord, l'accés d'une place, d'un poste, d'un 

: L'armnocux, les arrnocnts d'une place, 11 fut 
chargé de défendre les arrnocnts du camp, Des fr- 
douqrees défendaient l'arrnoenx de la ville, (Lamart.) 

— Au plur. Art mil. Les travaux que l'on fait pour 


parvenir jusque dans une place asuegée: Les eme. 
mis front plusieurs sorties pour retarder les arrao- 
cas. (Aci.) 


Déjà de tous côtés s'avancaient les approches, (Malh.) 
Depuis le jour où les troupes ont été mises à terre, 
le temps à té employé à débarquer le matériel, à 
faire les aprnocuns et à construire des batteries. 

— Faire les approches, entamer les apérations d'un 
siège. (| Cantenir les approches, retarder les efforts 
des assègeants, à Mettoyer des approches, repousser 
les nssigeants et détruire leurs travaux. 

— Cette place de guerre est de difficile approche, 
il est difficile d'en faire les approches. 

— Agricult. Greffe en approche où greffe par 
approche, manière de greffer qui consiste ordinaire- 
ment à mettre en contact deux branches voisines, de 
sorte qu'elles se soudent et adhérent l'une à l'autre. 

— loiprim. Distance, blanc quise trouve entre les 
lettres mises les unes à côté des autres. || Réunion fau 
tive de deux mots qui devraient être séparés, où sépn- 
ration de deux lettres qui devraient se toucher, 

— En purl, des animaux, L'accouplement du mâle 


avec la femelle : La brebis, quoique en chaleur, n'en | 


parait À plus animée, pas plus émice ; elle n'a qu'au 
tant d'instinct qu'il en 
Arrrociurs du male. (Buffon.) 

APPROCIÉ, ÉE, part, pass, du v, Approcher. 

— Fig, Approximatif : Cette variété de mesure est la 
teide chore qui puisse nous donner une connairsance ar- 
mnucuts de x véritable grandeur du casoar. (Bulf,} 

— Bot. Il se dit des feuilles qui s'élévent verticale. 
ment, et se rapprochent des tiges dans leur longuenr, 
En ce sens, ilest presque synonyme d'Applique. 


Eur pour ne pas refuser des | 
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APPROCHER, v. tr. où act. :'* comj. (proehe.) 
Pron. a-pro-che, — Avancer auprés, meltre près : 
Arvrocses la table, Arrancmez cet de moi. 
Nous aperçuümes de loir la terre, et le vent nots 
en arrnocmarr, (Feu.) 

Approchons ertte table , et tons Mettez dessous. (Mel.) 

— Fig. : Ses inférmités mortelles l'avracenasent 
du tombeau. {Fléchier.} 

Le frère rarement laisse jouar ses frères 

De l'hoomeur dangereux d'être sortis dits sang 

Qui les a de trop prés approchés de son rang. (Rac.) 

— Fig. : Une lunette qui approche les objets, qui les 
fait voir comme étaut plus proches. 

— On dit plus souvent, en ce sens, Aapprocher. 

— Fig. Approcher quelqu'un de soi, de sa personne, 
se dit d'on prince, d'un grand seigneur, ete. qui ad- 
met quelqu'un dans sn famuliarité, où qui lui donne 
un emplot auprès de sù personne. || Par analog, : 
Dieu voulait aprnocuxn des rois une tête aussi capable 
de des servir, (Fléch.) : 

— Approcher quelqu'un, se placer, venir anpres de 
lui LE Dre “eu me sakrez. lacad.) 

Arrête, at-elle dit, et se m'epproche pas. (fase) 
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n'a arrsôcné de la sublimite de Moise _ ses canti- 

es, (Fèn.) Où aller pour trouver, je me dis pas rien 
x mrillaur, mais pi ve chose Le arte à ne 
tre religion? (La Br.) Molière à laissé des modèles ef 
frarants méme pour le génie, et dont l'esprit et le 
témple talent n'arrnocussont jamais. | Marm.) Plus 
une aristocratie arraocumna de la démocratie, plus 
elle sera parfaite, Montesq.) 

— Sculpture, Travailler la pierre, dégrossir Le bloc 
avec différents outils, pour amener successivement tn 
ouvrage à fn : Arraceuen au ciseau, à la pointe, à 
da double pointe, 

— Marine, [ se dit, par opp. à Adonrer, du vent 
qui devient coptraire, 

— En parl. des animaux, il se dit de l'accouple- 
ment du mâle avec la famelle, 

= N'approcher, v. pr. $e mettre auprès, s'a- 
vancer, où devenir proche, être proche : 

1 s'approche du roi, couché sur la poussière. (fac.} 

Une moache survient, et des chevaux 4° ke, {La Font.} 
Le soleil s'avencens pendant sis mois d'un péle, et, 
au bout de six mais, revient avec la même diligence 
sur ses pas pour visiter l'autre. (Fèn.) Le soleit s'ar- 


L'homme, devenu eriminel et féroce, était peu propre | "ROGUE «t s'éloigne tour à tour de chaque pôle, et 
à apprivoiser les animaux ; il à fallu du temps pour | c'est ce qui fait tour à tour, pour chaque moitié du 
les arrnocen, porir des reconnaitre, pour les choisir, | monde, l'hiver ou l'été, (K.) Les animaux ont ce 


pour les dompter, {Buffon} 


qu'on nomme un instinct pour s'arrnocurn des objets 


— Par extens, Se trouver, se Lenir aupres ; demen- | wéiles, et pour fuir ceux qui rm leur nuire, (H.} 


rer auprès : 4{ fait Le bonheur de tous ceux qui l'aveno- | Les Pyramides semblent se 


ner à MESUTE Qu'o 


cart. (Act) Tour ce qui nous arrnocus n'est attentif | s'en avrnocus. (Volney.) 


qu'a s'accommoder à mos désirs. {Mass} 1 + « nne 
espèce d'insensibilité cruelle à sacrifier sans nécessité 
des animes qui nots APPROCRENT, qui vivent avec nous, 
{ Buff.} Lors XIF ne vorlait rien que de subalterne 
dans ce qui l'arpanenatr de près, méme dans ses fil. 
(Lamart.} Les caractères donr et pairibles répandent de 
l'onction sir tot ce qui les arraocne. (M°* Lamb.) 
Ce qui est nécessaire à tout homme en place, c'est de se 
rendre agréable à tous ceux qui l'arvmocuear, (Volt.} 

— Fig. : Vor pensées s'embellissent mutuellement : 
aueune n'est par cllr-même ce qu'elle est avec le secours 
de celles qui la précèdent et qui la suivent : chacune 
doit à pi us larraocmexr tout Le charme du co 
loris, (Condikt.} 

— Avoir un accès libre et facile auprés de quel- 
qu'un: Arrnocnen le prince, le ministre, On l'arrnn- 
ces tout ensemble avec Liberté et retenue. (La Br.) 

Aucon d'eux du 1yrsn n'approche la persoane. (Corn.) 

— C'est un homme day ne saurait approcher, 
C'est un homme de difficile accès. 


= Approcher, v.intr, on neut, Avancer, dé. | 


venir proche : Arrnocerz, que je vous parle. (Acad) 

Gaillet le sreophante apprache doucement, (La Font.) 
H'avrnocuxs, et la frayeur marche devant lui, (Boss) 

L'onde appreche, se brise, et vomt à nos roux 

Pare des flots d'écome mn monstre furieux. (Flac, } 

La mort est un spectre qui nous d nie d time cr 

taine distance, et qui disparait lorsqu'on vient à en 

arrsocaen de prés, (Fèn.) 

— Fig. : Le terme fatalarnocmarr, Boss.) Les plis 
formes ne voient point arraocuen la mort avec indif- 
férence. (La Rochef.} Fotre dernière heure arrnocus. 
{Fléch.) Le monde s'enfuir, et l'éternité avrnocne. 
(Mass.) Sa santé s'affaiblisseit de ai en plus, et il 
sentait s@ fin arrnocuen. (Barante. 

Tremble, ton jour he, et ton règne eat passé, ac.) 

_ Approcher ke, se mettre prés de, avancer 
vers: J'ai vu qu'il arrnocmarr Dm mor, ef j'a évité sa 
rencontre. (Acad.} On n'arraoces Dr vous que comme 
du feu. (La Br.) N'arrnocnur pas ne lui, mon fils. 
(Fén.) On ne saurait arraocnen pe cette plaie, (Trév. 

— Par anal, : La couleur des nègres devient plus fon- 
cée à mesure qu'il arraocmext de l'équateur, (Rayn.} 

— Fig.: Plus on apraocux de Dieu, plus on est 
hrumble. {Fléchier.) Vous arraocnons de l'état de crise 

et dus siècle des révolutions. (J. J. Rouss.} 

Aucun soin n'approchaït de leur ge cour. {Buil.) 

_ 2 id du but, mettre bien prés du but. 

— Fig, Être près d'atteindre le résultat qu'on se 
proposait, ou deviner à peu pres : Zlarrmocue du but, 
mais il n'y est pas encore arrivé, (Acad,) 

. — Avoir dura, , de la convenance, de la ressens 
blance, de laparné : L'éléphant aprnocrz de l'homme 
par l'intelligence, autant que la matière peut arrnocuan 
ae esprit. (Buff,) L'ecurenil arraocur des oiseans 
sa légèreté. (1d.) Dans les dernières années de Char 
des XII, le maintien de son autorité spraocmarr de le 
tyrannie, {Voll.) L'esprit de singrlerité, s'il pouvait 
avoir ses hornes et ne pas aller trop loin, arrnocnumarr 


fort de le droite raison. (La Br.) La machine arithméeti- | hommes ne soient 


que fait des effets qui arrnocasxr plus de la pensée que ! ronmin. (Vauvenarg. 


tour ce que four des animaux. (Pasc.) Jamais Homère 


On se la vit jamais s'approcher du saint bea. (Lamart.} 
— Ahsol, : Elle s'avrnocns, enveloppée d'un nuage, 
En homme secourable ansantdt jr mm'epproche. (Regn.} 
Ua importun s'approche ; évitons sa présence. (C. Delar. 
Glacés d'effroi, La sœur, les pâtres s'approchérent. {Lan 
— Fig: L'heure s'appnocur, Le temps s'arraocur, 
Son automne s'approche, et Lisette à la rage 
De courrir d'en contrat Les pérhés du bel age, (C. Delar.} 
— Fig, et mor, Avoir du rapport, de la ressem- 
is D la parité : 

C'estun chef-d'œuvre où l'art s'approche du génie. {Paliss.} 

— Récipr, Être en relation, se mettre en relation, 
se fréquenter : Le plus sir pour deshommes est de s'ae- 
paocnes les uns des autres, {Fanten.) 

— S'entendre, traiter d'un accommodement : Les 
hommes ont tant de peine à s'aprnocnun ef sont si 
épineux sur leurs intéréts, que je ne sais comment ils 


peuvent s'accorder sur we chose, {La Br.) 
ya. Ap e slorder. A, her quet- 


| qu'uu, ee pouvoir être souvent avec lui: l'abarder, c'est 


s'avancer vers bui pour In5 parier. 11 faut être 60 faveur, en 
crédit pour approcher, il ne fast qu'être hardi pour aber. 
der. Les cœurtisans, les grande personmages apprnckene le 
prince : le premier venu peut l'abander dans În rue avec plus 
où moins de rénreanbe. 

APPROCHEUR, D, m. Technol. Ouvrier chargé 
d'amener dans une brouette le hois à l'endroit où l'on 
construit un train. fond 

APPROFONDI, rt, . du v. À ir : 
Un canal, un pet pero 2 ai 

— Fig. : Üne question, une matière arPROTONDIE, 
Des études aprnovownens, C'est un esprit éblowissant 
qui impose, et que l'on n'estime que parce qu'il n'est 
Pas arraoroxnt, (La Br.) Le monde un peu arpao= 
rompre m'est plus rien. 

Son disciple hardi, 

Ayant loot parcvars, erat tout sppro/omdi, (L. Inc.) 

APPROFONDIR, +. tr. ou act. 1° con). ( pro= 
fond.) Pron. a-pro-fon-dir. — Rendre plus profond, 
creuser plus avant : Arpnorombin sn fossé, un canal. 
(Acad) Les eaux qui s'étaient retirées obügèrent d'ur- 


} |esoroxbrn tous les puits de la contrée. [Eulf.) 


— Fig. : 

Ce malheureux combat ne 61 qu'appre/andir 

L'abime dont Valois voulait en vain sortir, (Vols.} 

— Fig. Pénétrer bien avant dans la connaissance 
d'une chose : Arvaoronpis ane question. Il ne faut 
pas vouloir arrsoroxbin les mystères, (Acad) 

On n'osa trop approfondir 
Du tigre, ni de l'ours, ni des autres puissances, 
Les moins pardomnables offemses, {La Font.} 
Notre cœur devient un abime que nons ne powwons 
plus arenovoxpux, (Mass,) On a ben étudier, areno= 
rownin les hommes, on s'y mécompte tous les jours. 
(Fén.} Fos soupçons peuvent étre faux, étre auissè 


r | ne sont-ils que trop véritables : quoi qu'il en soit, n'ar- 


PROrONDIsSONS point trop cela, (Le Sage.) I faut nr- 
rsoromomn ceffe affaire. (Dancourt.) On n'arrsoron- 
tt rien dans la nue, {Volt.} 

— Absol.: {n'y « point de contradiction dent les 


ja dès qu'ils veulent avrno 
= #S'approfoñdir, v, pr. Être approfondi. 
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— S'esaminer à fond : Je n'ai qu'une seule affaire, 
qui est de m'étudier, de m'arpaorompin, ef surtout 
de me vaincre, pour me rendre digne de parvenir à 
La vérité. (Fèn.) Les hommes n'aiment pas à s'arvno- 
von : ils vivent au jour la journée avec leur con- 
science, (Kivarol.} 

APPROFONDISSANT, p. prés. du v. Approfondir. 

APPBOFOSDISSEMENT, 0. rm. L'action d'appro- 
fomdir, et le résultat de cette action : L'apPaoroxDis 
samaxtr d'un puits, d'un bassin. 

— Fig. L'action de pénétrer bien avant dans la con- 
maisance des choses : {{ ne chercha pas à éblouir Les 
par de nouvelles découvertes, à se faire hon- 
neur de certains avraoroxpissamenrs qui flottent par 
leur singularité, (Mass.) 

— Saint-Simon est le seul écrivain qui l'ait employé 
dans le sens figuré d'Abaïsement : Ce fut une trése 
mise irritation de douleur, par l'aprnoronissamesr 
où cette distinction plongeait M, le duc du Maine. 
{St-Simon.) 

APPROPHLANT, part. re du v. Approprier, 

APPROPRIATIOX, n. |. Pron. a-pro-pri-a<iun. 
— L'action de s'approprier une chose : L'aréhupnia- 
Tox d'une terre. Le gibier tombe frappé par de chas- 
seur : larraopaiarion en est sur-le-champ eunsom- 
mese, (Troploug.} 

_ de ele. Toute disposition que l'os donnait 
œux corps pour les rendre susceptibles de former 
certaines combinaisons, ou de produire certains 
effets chimiques : La pulvérisation, La filtration, 
da solution, toute atténuation, toute division, étant 
de plus souvent nécessaires pour l'exercice des forces 
chimiques, sont une APPROPRIATION dans le sens des 
anciens chimistes, (Fourer.} 

+ — Mid. Action aaturelle par laquelle les sucs nu- 
tritifs s'unissent tellement avec les diffcrentes parties 
de l'économie animale, qu'ils en sont inséparables, 

. APPROPRIÉ, ÉE, part, pass. du v. Approprier : 
A un ordre abusif la révolution en & substitué ar 
Plus conforme à la justice, et plus arenorait à nos 
temps. (Migoct.) Combien sont rares les livres par fai- 
temens srraorsiis à la première jeunesse ! (Villem.) 

APPROPRIER, v. tr. ou act, 1° con]. (ad, 
à, propriws, propre; lat.) Pron. a: de, = (Ce 
verbe s'écrit avec deux à de suite à la 1° et à fu 2° 
pers. du plur. de l'imparf. de l'indic. et du prés. du 
subjonetil : not approprions, vous appropriiez,) 
Mettre dans un état de propreté, arranger, ajuster : 
11 faut avrnorntes cette chambre. Notre vicille por- 
tière montait à une heure fixe pour arraoraisn la 
chambre, (H, de Balzac. } F 

— À ier à, rendre re à une destination ; 
de moteur É A 2 devoir d'un écris 
vais, c'est pce ses pensées et son style À la 
matière qu'il aborde, (La Harpe.) An AI siècle, 

glre romaine, si habile dans l'art d'avpnovnixn sa 
domination 10 mouvement des esprits, semble les pouse 
ser vers l'étude et la science. (Vilem.) Le chanvre, le 
Ga seraient des végétaur sans valeur, si l'art ne sa- 
pait les appaoraian à nos gouts (Droz.} 

= Wapproprier, v. pr. Établir son droit de 
propriété sur une chose qui n'u encore appartenu à 
personne, ou smpl. en faire ss propriété : Le pen- 

chant de l'homme le porte à s'arraovaten de poisson 
lila péché, l'oiseau qu'il a abattu, en le fruit qu'il a 
fi maitre, (Thiers.} Êne contrée déserte et inhabitée 
cat la seule qu'on puisse s'aprnopaisn, (Rayn.} 

— Par éatens, Lsurper la proprièté d'une chose : 
S'avraornren un heritage, Il veulent s'arpaoparen 
des richesses qui appartiennent au roi. (Le Sage.) Les 
spéculateurs et Les fabricants s'arrnoralasnT avec 
Jaleusie Le termns des ouvriers, (Purtalis.} 

— S'auribuer une chose comme due, acquise de 
drot : C'est de caractère des hommes de s'arrnorninn 
peu à peu les grâces qu'ils obtiennent. (Vauven,) 

— S'approprier l'ouvrage d'un autre, s'en 
l'auteur, fr S'approprier une pensée, l'emprunter à 

autre écriain , et le plus souvent se la rendre 
re par la maniere de la placer, de l'exprimer, 
de la faire valoir : J{ ne copie personne, il ne s'arrno- 
Para rien de ce qui appartient à svs devanciers {Lenurm.) 
Il'est un art L s'armnornuus des pensées d'autrui, de 
Les rendrvs siennes par la manière dont on les exploite. 
(Le Br.) C'est l'esprit des grands maitres qu'il faut 
técher de leur dérober et de s'arrnornier, plurdi que 
leurs espressions et leurs pensées. (D'Aguess.} Si je 
n'ai pas hésité à m'avrnornisn plusieurs des iaspira- 
tions d'un poète que j'admire, plus souvent aussi je 
me sis mis en opposition avec lui pour rester moi 
même. (C. Dieluv.} 

— Dans un sens analogue : Notre grande étude est 

de connaitre lei faiblesses des grande, pour sovs les 
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arraoraien. (Muss,) /4 prennent de la cour ce qu'elle 

a de pire; ils s'arvaopmient le vanité, la mollesse, 

l'intempérence et le Bbertinage, (La Be.} Le mérite 

distingue fa philuscphie est celui de s arrnorauan 
vérité eu s'en rendant compte, (V, Cousin.) 

— $e conformer à, se mettre à La portée de: La 
Bruyère songe plus que Pascal et La Rochefoucauld 
à s'arraorniun au publie, (Nisard.} 

APPROUVANT, part. près, du v, Approuver : Les 
hommes se conduisent toujours plus par leurs passions 

ue par leurs lumières, et font le mal, arrnouvaxr de 
lex, (J. J, Rouss.} 

APPROUVÉ,ÉE, part, pass. du v, Approuver : Le 
duel a èté arrnouvi par la présence des rois, (La Br.) 
H'regardait non pas ce qui serait le plus arvaouvi, 
mais ce qu'il croyait de plus équitable. (Flcch.) 

— Absol, et elliptiq. Lu ef arrnouvé, Asraouvé 
l'écriture cindessus, (Acad) || Il ne s'emploie ainsi 
qu'au bas d'un acte, d'un état, où d'un compte, 

APPROUVER, V. tr. où act. °° conj. ( appro- 
bare, lat, ; m. sign.) Donner son consentement à : Le 
père refusa d'arvaouvan le mariage, {Acad,) Je me 
sens näturellement porté à arraouvan foufce que lu 
fais. (Montesq.) Je gage que tout Le monde arraou- 
Vans man chorr. (Mol.) 
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APPROXIMATIVEMENT, adv, Prou. a-prud-ci- 
ma-tman, — Par approximation, 

APPUL, n. m. (pod, lat., dérivé de noûs, moëss, 
pied ; gr.) Support; ce qui sert à soutenir : Sé on me 
donne un avrur à cet arbre, le vent labaitra, Ce 
vicillard né peur marcher sans un arput. (Acad.} 

Un appui de roscau soulageait leurs vieux ans. (La Faut.) 

J'ai besoin qu'un sppui we guide et ee soulage. (C. Del,} 

— Pilier, mur d'appui, pilier, mur qui sert d'appui, 
de soutien : Les bras ne sont pas dounés à l'homme 
pour servir de viisuns v'arru: à la masse de son corps. 
(Buff.} Ces muxs v'arrur sontiennent des terrasses 
oit les vignes et les arbres s'entrelacent. (Lamart.) 

— En part, d'une fenétre, d'uve balustrade, La 
partie sur laquelle on peut s'appuyer : L'arrui de 
celle croisée #3 dangereix, il est trop bas, {Acad.) 4 
mit des pois de réséde sur ares de le fenétre, (H. 
de Balz.) La mousse veloutait des toits et les avruss. 
(Id,) V. Accocvoin. 

— À hauteur d'appui, à Va hauteur ordinaire du 
coude, de telle sorte qu'on puisse s'appuyer dessus : 
Les balustrades des jardins sont À mavreun v'arrus. 
(Très.} On pris dans plusieurs grandes pièces dé- 
corées jusqu à vaëriun D'arrus, (Lamart.) 

— Fig, Remettre quelqu'un à hauteur d appui, ke 


— Doaner son approbation, juger louable, trouver ! mettre au niveau des autres hommes : Hélas! si vos 


digne d'estime : Arraonver-vous hre conduite si 
ctrange » (Acad.} Nous aresoovoss des plaisirs que 
notre conscience condamne. (Mass. ) 

Le siage approues lost cette sévérité, [La Foat,) 

Chocus semble des yeux approuver mon courroux. (Rae.} 

de veux que le devoir puisse approsver ma flamenr : 

Je me veux aimer qu'une (ois, (Lamart.) 

— Il se dit des personnes ; Dien arrnuuvE cette 
qu'il remplit de son esprit, (Pase.) Pour la plupart des 
gens, j'aime mieur les avraouven que de des scouter, 
(Montesi.) 

— Suivi d'une proposition subordonnée : Ou a'ar- 
rRogvA pas Qu'il vonldt ensuite recommencer le com 
bat, (Vol.) 

— Autoriser par un témoignage authentique : Les 
pâpes arrnouvènext cette doctrine, (Boss. 

= S'uppronuver, +, pr, Se trouver louable : 

J'aime. Ne pense pas qu'as moment que je t'aime, 

lanoceute à mes peux , je m'approuve moi-même. (Hsc.) 

— V, recipr. : Les hommes ne se godtent qu'à peine 
les uns Les autres, et n'ont qu'ure faible pente à s'ar- 
raouveR réciproquement, (La Br.) 

APPROVISIONNANT, part. pass. du v. Appro- 
visionner . | 

APPROFISIONNÉ, ÉE, part, près. du v. Appro- 
visionver : L'ae place de guerre bien avrnovistomée. 

APPROVISIONNEMENT, n, m. ( provision, | 
Prop, aprovi-sionn-man, — Action de rassembler 
tout ce quiest nécessaire à la subsistunce d'une ville, 
d'une armée, d'une flotte : L'aprnovisomnimexT de 
bouche de { Armada était immense, (V, Hugo.) 

APPROVISIONNER, x, tr, ou act, 1° con), (provi- 
sien.) Pron. a-provi-sioné, — Faire l'approvisionne- 
ment de : Apraovisionmen tune crmée, tie flotte. La 
France, l'Europe, la terre entière arrnovisionsest 
l'aris, (Chateaubr.) « 

= S'approvisionner, v. pr. Se muair de pro 
visions : Je Me 015 APPROVIMONNÉ de bois. (Acad.} 

— Fig. : {l faut que Flamme s'arraovisoxax de 
vertus et de bonnes œuvres, pour accomplir sa destine 
tion, {Portalis.} 

APPROYISIONNEUR , n. m, Prou. a-prosi-zio. 
neur. — Celui qui est chargé d'approvisionner, 

APPROXIMATIF, VE, adj. (approsimere, appro- 
cher; lat.) Prou. e-prok-ci-ma-nif, — Qui est fait 
per approximation : Calcul arnoxtmanr, Estimation 
APPROXIMATIVE, 

APPROXIMATIOX, n. f. lapprorimatio, lat,; m. 
sign.) Prou. a-prok-ci-ma-cigr.—Mathèm, Opération 
par laquelle on approche de lu détermination d'une 
quantité dont on ne peut trouver la valeur exacte : 
On résout certains problèmes par APFROXIMATION, ef 
négligeant de petites quantités. (D'Alemb.) En ma- 
thématiques, on est souvent forcé de trouver l'inconnu 
per ArrRoxImATION, (Franc.) 

— Calcul par lequel où cherche à se faire une 
idée de la somme que l'on veut conmaitre, sans s'at- 
tacher à une rigoureuse exactitude. 

— Moral. Degré d'exsctitude dans les idées, les 
jugements, le langage : Les hommes n'ont besoin que 
d'une certaine arvnoximanion dans de ea ECS pour 
satisfaire aux devoirs de la société. (Barthél.} 

= Par approximation, D'une mamière plus 
uu moins exacte, en cherchant à s'approcher le 
plus possible de la vèrité: Juger van arrsoxima- 
TLO%, 


{saviez qu'ils sont petits de près, et combien ik sont 
cmpéches de leur personne, vous les nemérrntez bien- 

j tôt à mavrive n'arrui! (MW de Sév,) 

!  — Fig. Secours, nie, protecuon, faveur : C'est tn 

| fomme sans avrur, Dounez-lui votre arrur. (Acad.} 

J'ai su de mon Hector lai procerer Fappui, (Kac.) 

Mouseur, je suis perdu ai je m'a voire app. (Bours.} 
La réputation est le plus ferme appui des États. (Boss. 

d'a cherché wninement wa appui chez les bosmes.(C. D, 

À ses plans bmanciers où prèté un Ferme appui, (Ancel, 

— La personne, la chose dont on tire de la pro- 
tection, du secours : Pousétes mon sen avrur, (Acnd.) 
Un citeren obsewr, qui fait de sa vertu tout son ap 
ru, est au-dessus du conquérant du monde. (Pase.) 

Approche, heureux appui du tréme de ton maitre, {Rac,} 
Que de tétes augustes freppées ! que d'arrois du trône 
renversés! (Mass.} Le respect et l'amour des 
sont des plus sirs avruis d'un trône. (Acad) Tandis 
que Dieu daignera être mon aPrut, je ne craindrai 
point Les piéges de mes ennemis, (Arnault.) Les wais- 
seaux sout aujowrd hui les avrvis des trônes. (Thom.) 

L'iumpiélé marche à front découvert : 
Kien ne l'étonne, et le crime rebelke 
N'a point d'appus phas intrépide qu'elle. (5. 5. Houss.) 

Sois mon sppus, mon guide, et soullre qu'en tous ljeux 

Die tes pas adorcs je baise La poussière, (Lamart.} 

— Grumm, L'appai do la voix sur une syllabe, 
l'élévation plus où moins sensible de la voix sur ue: 
syllabe : L'accent tonique marque un arrut de la 
voix sur la voyelle qui le porte. {Acad.) 

— Môcan. Le pois d'appui d'un levier, où ssmple- 
ment l'appui, le point du levier qui est fixe, où censé 
tel, et autour duquel s'opère sa rotation : Dans une 

lance ordinaire, Le Pour p'areur est Le point mieu 
par lequel la balance est suspendue. (Trév.) 

— Manége. La sensation produite sur la main du 
cavalier par l'action de La bride. || Ce chenal n'a point 
d'appui, il a La bouche trop sensible, {| Ge cheraf a 
l'appui lourd , il pèse à la main. || Le temps pendant 
lequel le qued du cheval qui marche pose sur le sol. 
En ce sens, où emploie aussi Fouiée. 

— Techoo!l, Pièce de bois qui sert au tourneur 
pour soutenir et affermir son outil, {| Corbeau qui 
sort d'une muraille pour soutenir uge poutre. 

= A l'appui de, loc. . Pour appuyer, pour 
soutemir : Dites quelque € Av'areut vx ma de- 
mande, (Acad.) 

— Jeu. Aller à l'appui de la boule, jeter sa boule 
de manière qu'elle approche du but celle du joueur 
avec qui l'on est de moitié, || Fig. et fam. Seconder 
quelqu'un dans une affaire qu'il vient d'entreprendre, 
appuyer une proposition qui vient d'être faite. 

Syn. Appui, soutien, support. L' 

d Le. drô si qui l'empéche d'incliner où de be, 
son soutien est ce qui la porte; s08 support est ce qui la 
matntient dans ave position à une hanteur voulee, L'appué 
est tout centre la chose; le soutien est sous soû cenire de 
gravité, le support soutient ses bords ou les extrémités de 
sou périmêtre, On doane ua appui à un jeuse arbre pour le 
maistenir âroît, up soutien à une voûte de peur quelle se 
s'écroule, un support à an toit pour qu'il ne s'affxisec pe 
Les ares-boutants sont des appuis, bes colomnes et les pils 

sont des soutiens, les gros mars des maisons soit des sp 

13. Au figuré, os peut dire que l'appei ea danx la force, 
ce soptien dans le credit, ete support dans l'amitie, On à 
besoin d'appui quand on commence, de soutien quan on 
est parvens, et de support Lorsqu'on est teimbé en disgrèe. 
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APPUI-MAIN, n. m. Baguette que les peintres 
appaient sur le chevalet pour soutenir la main qui 
tient le pinceau. 

APPULSE, n. f.{ad, vers; re, pousser ; lat.) 
Pron, a-puls. — Astron. Position de la lune lorsqu'elle 
effleure une étoile. 

— Mouvement d'une planète qui approche de sa 
conjonction avec un autre corps céleste. 

APPUYANT, part. prés, du v. A er. 

APPUYÉ, ÉE. part, un. da +. Mer: Un pauvre 
arbre diffarme, svevvé surune fourche, servait de che- 
val aux petits garçons du village. (V, Hugo.) Arrvvi 
sur an coude, 1 semblait À she ses yeux, (A. Guiraud.) 
Je m'assis sur le tronc d'une colonne, et, le coule ae- 
rovi sur Le genou, je m'abandonnai à une réverie 
profonde. (Volney.} 

Sur un coude appuyé, je me lève à demi, (Lamart.} 

— Fig. : Un compte sercvé sur des titres. (Bcaum.) 
Ces braves durent étre sreuvés d'autres braves. (Mich.} 
Marchant aveuvi sur Lsaie et sur Jérémie, il élève 
ses lamentations pro, hétiques à travers la poudre et 
les débris du genre Lena. {Chateaubr.) Far da re- 
ligion l'esprit est avr fortement sur son principe 
Ps ei, et ne va pas se heurter à toutes les incertitudes 
hovaines, (Dupanl.} 

—Musiq, Trille appuyé, celui qu'on ne commence 
pas brusquement, mais qu'on prépare en quelque 
sorte de la note supérieure, quelquefois aussi de la 
note inférieure. 

— Mar, Batiment appuyé, celui qui, ayant le vent 
des environs du travers, est retenu à la bande par 
ses voiles sans rouler, 

APPUYER , v. tr. ou act, 1°° con), { appui. } Pron, 
G-puirié, — (J'appuie, tu ma sl appuie, nes 
appuyons, vous appuyez, il appurent; j cppuyaus, 
nous apphyions; } aPPuyai, NOUS AppUydmes ; J'ep- 
Puierai, Nous appuierons ; j'appuierais, nous appuie- 
rions ; appuie, appuyons, appuyez; que j'appuie, que 
nous apjuyions ; que j'appuyasse, que NOUS apply as 
sous; appuyant; appuyé, appuyée.) Soutenir par 
le moyen d'ün appui : Appuren ane muraille par des 
Piliers , un édifice par des arcs-boutants. | Acad, } 

— Appuyer une chose contre une autre, la placer 
contre une autre de sorte qu'elle ne tombe point : 
Il aveux l'échelle cowras le mur, et mante au milierr 
des flammes. ( Mad. de Staël. ) | Appuyer une maison 
contre us coteau, la bâtir contre un coteau. 

— Poser sur: Arruyen des mains sur une table, 
[am Quand nous rencantrions un fleuve, mous 

passions sur un radeau ou à la nage; Atala av- 
Puyarr une de ses mains sur mon épaule, et, comme 
deux crgnes voyageurs, nous fraversions ces ondes 
solitaires, { Chateaubr. } 

— Appuyer la droite, la gauche d'une armée, à un 
bois, à un fleuve, etc. , la di de façon qu'elle 
touche à un bois, à un fleuve, ete., et qu'elle soit 
farantie de ce côté des attaques de l'ennemn. 

— Faire poser sur : ZÙ lui avira le genou sur da 
poitrine. ( Acad. } 

— Appuyer le pistolet à quelqu'un, le lui présenter 
à bout portant. || On dit aussi, et plus souvent méme : 
Apruyen son pistolet, le bout de son fusil sur la poi- 
trine de quelqu'un, 

— Escr, Appuyer la 4otte, faire peser le fleu- 
ret sur Le corps de son adversaire, après l'avoir tou- 
ché. || Fig, et fam. Adresser à quelqu'un un trait qui 
le presse et qui l'embarrasse, 

— Man, Appuyer l'éperon à un cheval, le lui 
appliquer fortement. || Appuyer des deux, appliquer 
les deux éperons en méme temps, 

— Mar. Assujettir, haler, }| Appuyer des bras du 
vent, mettre les vergues en état de supporter les efe 
forts qu'elles ont à subir, || Appuyer ime chasse à un 
bütiment, la poursuivre avec boues. 

— Fig. Soutenir, aider, protéger, favoriser : Ar- 
FUYER wie personne, Areuyen une demande, une 
proposition, (Acad. ) On sippase du mérite à tout ce 
que vous arruyez de votre crédit. { Flëch. } 

Honorez s00 grand vèle, appuyez ses projets. (Corn, } 

— Fortifier une chose une autre : Sur quoi 
APPUYLE- vous ce que vous dtes ? ( Acad. } 

de ne dis rien que je n'appaie 
De quelque ex=mple..…. { La Font, ) 
1! lui donnait des instructions qu'il aypuwatr de di- 


essein sur ce débris inévitable des choses humaines 
ep Rien n'est moins selon Dieu et selon le monde 
que d'arroren fout ce qu'on dit par de s et fas- 
fidieur serments. | La kr.) boots 

— Chasse. Appuyer les chiens, es diri 
anuper du cor et de la voix : Le venewr 


et les 
eit savoir 


APRE 


auimer son Gmier et le faire avevven sur les voies, 
jusqu'à ce que le cerf soit lancé, ( Buff. ) 

= Appayer, v.intr. ou neut., Poser, être porté, 
soutenu : L'newoiite qui arpuie sur des colonnes, { Acad.) 
Cette muraille avvuts sur un arc-boutant, (Trév, } 

— Peser sur : Arruves davantage sur le cachet. 
Pour bien écrire, il ne faut pas avroxus, { Acad.) 

— Appuyer sur Ur MO, Sur UNE 5Y 


APRÈ 


sont aur prises, (Ch, Rémusat, } Un ivar attache- 
ment à la Joe absolue du devoir. ( V. Cousin. } 

Plus la nuit s'épaisst sous qu ciel bas et terne, 

Plus dans ces dlflements, ces lerreurs du dehors, 

Nous trouvons d'épre jose et d'istimes transports. (Lam. 

— Fig, I se dit des personnes qui sont portées avec 
passion, avec andeur, à quelque chose : JZ{ est ras 


» élever | au gain. ( Acad, } fafiniment souple, il était fin, dis- 


la voix en les prononçant : Dans les mots de plusieurs | cret, doux et Avnx, selon le besoin, {St-Sim.) 


syllabes, il y'en a toujours une sur laquelle on arrvrr 


— Îlse dit aussi de certains animaux qui sont très. 


plus fortement que sur les autres. (Acad. } Fous n'avez | avides : Un chien Arne à la & rée. (Acad. } 


jamais assez aveux sur le dernier vers. { Volt.) 
— Musiq. Appuyer sur nine note, y demeurer plus 
ou moins longtemps. 
cette raison, | Acad, ) Je trouve que tour ATPUYEz ua 
peu trop sur l'argent, { Mol.) 
Sur les éloges que l'envie 
Doit avouer qui vous sont dus, 
Vous ne voubes pas qu'on æppnie. {La Font. } 
— Man. Cheral qui areure sur le mers, qui porte 
la tète basse et qui fatigue Ja anain du cavalier. 
= W'appuyer, +. pr, S'aider de quelqu'un, de 
quelque chose qui serve d'appui : Z{ s'aprure sur sa 
massue, (Fèn.) £lle s'érarr arpurés sur moi, | Acad.) 
S'éranr avvuré confre un arbre, il expire. (Vaugel.) 
Sos bras paralysé s'appuyait eur le mien, { Lemart. } 
Soo coude s'appayait sur la rampe dorée, (1d.} 
— L'armée s'apparait à nn marais, elle Ctait dis- 
sur Les d'un marais, pour être de ve obté 
l'abri des attaques de l'ennemi. A 
— Fig. Sappuyer sur ur passage de T Écriture, 
sur nine autorite, etc. , citer un de l'Écriture, 
se servir d'une autorité pour soutenir ce que l'on dit. 
— Fig. Faire fond sur quelqu'un, sur quelque 
chose : S'aproven sur quelqu'un, S'arroven sur le 
crédit, sur la faveur de u'un, { Acad, } 
Tont bien compté, méeux vaut en bonne foi 
S'absmdogner à quelque pesssant rai, ( 
Qer s° er de plusieurs petits prinées, (La Font. 
Pour d'ores ni Calor, l donna à Cons- 
tantin sa fille Fausta. ( Boss.} {l'est étrange comment 
les hommes peuvent s'apruren sur leur sie comme sur 
gelque chose de solide, (Nicole. ) Fons étes jalour 
vivre dans la postérité ? svseuxez-vous donc sur ce 
qui me doit jamais périr, (Auger. ) 
Sur qui dans s06 malbeur voutez-vous qu'il s'appuie?Bse.) 
— On ditaussi, S'appuyer du erédit, de la faveur 
de quelqu'un. 
— Fig. S'apjuger sur uu roseaux, mettre son espé- 
rance ext une personne qui n'a aucun pouvoir, 
APPUYOIR , n. m. Pron. a-puiionr. — Techno, 
Morceau de bois plat, dont le ferblantier #e sert pour 
presser les pieces qu'il veut souder ensemble, 


. Insaster : L'avocat n'a assez arporé sur | homme 
pas 


Le trowpe nouvelle 
Vicodrait fondre «ar mos, plus dure et plas cruelle. (L.F. 
— Pror, et fig. /{ est dpre à la curée, se dit d'un 
qui est très-avidle d'argent et de places. 
ÂAPREMENT, adv. Prou. dpreman , == Avechpreté, 
d'une manière Îpre : Le froid commence bien ivns- 
ext, { Acai.) 

— Avec rudesse, avec violence : {{ l'a réprimande 
Arnemenr. (Acad, } 

— Avee ardeur, avee avidité : {4e porte trop irne- 
max à fout ce qu'il fait. {Acad,} Un chien qui se 
jette Avaumuxr sur la viande, ( Acad. 

APRÈS, Pron, a-prè, — Préposition qui s'emploie 
en parl. des personnes ou des chases qui viennent à La 
suite d'autres personnes ou d'autres choses, et qui 
marque : 1° Un rapport de Er : Tibère fut empe- 
reur arnès Anguste, ( Acad.) 7 faut que Le mal soit 
prini et le bien récompensé avais ectte vie, ( Fên.) 

Après biee da travail, Le cocbe arrive s0 haut, {La F_) 
Quelle gloire pour le roi de régner encore, arnès sa 
mort, stur le cœur de ses sujets! { Mass.) 

Après Lant de serments Titus m'abandosner! {Rac. } 

Que produira l'auteur aprés tous ces grands eris ? {oil} 
Certaines désinences heureuses laissent dans l'oreille 
un son qui subsiste encore srais Le mot prononcé. 
{ Volt.) Les préceptes sant venus avais l'art, { li.) 
Les plus grands potes du monde son! senus arnis 
de grandes enlemités publiques, ( V, Hug.)Arsès des 
temps de malheur et L gloire, un peuple est enclin au 
repos. (Chateaulr.) 

Défiens-nous du sert, et prenons garde à nous, 

Aprés le gaïn d'une bataille. (La Font. } 

— Par extens. Après cela, puisque telle chose à 
eu lieu, a été faite où existe : Armis crea, on doit 
s'attendre à tout, ( Acad,} Faisons arnès casa des 
Projets de fortune! { Mass.) 

— Après quoi, ensuite : Vous allons déjeuner, 
APRES QUOL nous nous mettrons en route. { Acad. ) 

— Après déjeuner, après diner, après souper, se 
disent, en supprimant l'article, pour Après le dé. 
jeuner, après le diner, après le souper. 

— Prov. et Üg, Jeter le manche après la cognée, 


ÂPRE, adj. des 2 g. (asper, rude, raboteux ; lat.) | se décourager. || Après La pluie, le beau temps, à la 


En part. d'un chemin, d'un terrain, Qui à des aspé- | 


rités, des ipégalités : Z{ nous mena per un chemin 


Avne ef raboteur, ( Acad.) L'ivex sentier qui descend | Era de, se dit d'un Lomme qu 


du chiteau de Laufen à l'abime traverse un jardin. 
IV. Hug.) De 1610 à 1682, les presbytériens fondérent 
un grand nombre de colonies sur les côtes Âvnes et 
désertes de F Amérique septentrionale. { Mignet, 

— Qui est rule aa toucher, qui fait quelque im- 
pression désagréable sur l'organe du toucher : Aenx 


au toucher. (Acad. } Les feuilles et les tiges de la | des grande titres dont Les hommes tirent pla da dir= 


&garence et de la riè 
petites aspérites. 

— Dans un sens analogue : Le froid est extrêmes 
ment Lvar. ( Acx. ) 

.… Pour se couvrir pendant l'apre saïsne , 

11 fallut aux brebis dérober leur toison, { Buil. ) 

Tout agnence l'hiver et son dpre froiure, ( Lemierre, } 

— La feu dpre, un feu très-ardent. |] Fig. Ses yeux 
creux sont pleins d'un feu Aens et farouche ; ils sont 
sans cesse érrants de tous cétés, | Fén.) 

— Qui a une saveur âcre et désagréable au goût : 
Les nèfles sont fort Arurs, ( Acad. } 

— Qui affecte désagréablement l'organe de l'ouie : 
Une voix rude et Àrns, { Acad. } 

C'est l'épre ersqarment de la branche fétrie 


sont pars, où couvertes de 


des plus Aruvs. ( Acad.) Le plus ipnx et 


us Âvne, { Boss, | Ne compte Jamais sur le présent, 
mais soutiens-toi dans de sentier rude et Âvax de la 
vertu, par la vie de l'avenir. { Fên, ) 


Aux plus deres tourments un chrétien est en butte. (Cors.) | aenès l'esprit, 


dés étaient naturellement bons, sous des formes Âvnes 
et violentes (Michelet, } Lorsque la force règne, les 
passions les plus violentes et les intéréts les plus Krnrs 


Ltronsvent m 
Qui sous les lau-ds glaçens se tord, éclate, et crie. (Lam. | 
— Fig, Pémible, rude, on violent, passionné : | des objets dont l'un tend à se rapprocher de l'autre, 
11 lui fit une réprimande fort ivax. La querelle fut | à parvenir auprès : Les gendarmes courent araès ee 

fa Éfficile mé. | voleur, {Acad.) Foulant entrer dans la seconde an. 
tier du monde, à mon avis, c'est faire dignement Le! 
roi, (Montaign,} La haine des perséenteurs devenait | 
rers exemples. | Fèn.} Peut-on AVPUYER mg v grand | pl 


tristesse succède souvent La joie, || Après la panse, 
vient la danse, quand on a Fait bonne chère, on ne 
nse qu'à se divertir, || Aprés lui f faut tirer lé 
ï a si bien fait en quelque 
chose que personne ne saurait faire mieux. 

— 2° Un rapport d'ordre, de rang: Les conseillers 


| sont apnis les présidents. ( Acad, } Arnès l'or et le 


platine, l'argent est le plus cher des métaux. (I. } 
Arnis Dieu, il faut aimer son prochain, (Trév.) Arnès 
le mérite personnel, ce sont les éminentes dignités et 


tinetion, (La Br.) Les richesses ne 5001 désirables 
qu'arnis l'honneur et la santé. (Acad. } Un homme en 
Place doit aimer son prince ,s4 femme et ses enfants, 
et arnès eux les gens d'esprit. (La Br.) Je ne veur étre 
arnès personne, { V. Hug,) 

— 3° Un rapport de lieu, de situation: Apnès ce 
vestibule est un magnifique salon, { Acad.) Avañs le 
boulingrin est une grande pièce d'eau. (Trév.) 

Quels démons, post serpents traîne-t-elle aprés sai 7 (ac. } 

— Fig. Marcher aprés quelqu'un, suivre ses traces, 
être son rival, son émule , son imnitateur : 

Je mets toute ms gloire à marcher prés eux. (L, Bar, } 
Îl ne craignent de marcher arnis mous, et ils 
e beau de marcher sur sos traces, (Mass, } 
— Il indique aussi le rapport qui existe entre 


tichambre, des garçons virent sraès moi me dire 
qu'on n'y passait pas. (St-Simon.} 

— Fig. Courir après une chose, la rechercher 
avec ardeur : Vous conrons arnes un bonheur qua 
nous ne sauriaus trouver, (Mass) Quand on cours 
on attraqu la sottise, (Montesq.) 

pu ne courtaprés La Fortane ? {La me 

— Être après aus, s'en [à coup , 

ou le rt le es or 4 Cette Be 3e est PRE AL 


Le HÉNÉSNSNRS 
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arnïs ses enfants. Cet homme est toujours arnès ses 
domestiques. (Acad.) 

_ Maitre une personne après une autre, charger 
une de suivre, d'épier une autre personne : 
J'ai envie de xerrne us sraës mon fils, arnus 
son ü, savoir où ils vont. peus) 

— Fam. Se mettre après quelqu'un, ê le 
maltraiter : {ls se munexr fous aenès lui, (Acad.) 

— Mettre quelqu'un après ua ouvrage, l'y appli- 
quer sans interruption : Je Me nd pu venir, ef j A1 MES 
vingt garcons arnis votre habit, (Mol.} 

ee Ftre après quelque chose, étre après à faire 

chose, s'en occuper actuellement : J'aitrouvé 
que mon avocat éTair araès mon affaire. (Acad.) Je 
surs arnès à écrire. (Id.) 
… Leurs filles sont après à garnir vos deux vestes. (La Cia.) 

— Crier après he pbrmen) qe a 
qu'un eri nv ur, se dit de plusieurs per- 
sonnes qui en attendent une autre avec impatience, 

—Far. Attendre après l'un, attendre que quel- 
qu'un vienne. || Attendre après quelque chose, désirer 
vivement une dont on a besoin, et qui tarde à 
venir, [| On n'attend plus qu'après cela pour …, se 
du d'une chose sans laquelle on ne peut achever ce 


'on se . 

Te Suiri 2 verbe au passé de l'infinitif: 1/s'as- 
sed, il souffle avais svois pésirésa nouvelle, (La Br.) 

Après s'être couvert de leur et du mien, 

Ta te verras forcé de le tien. (Racine.) 

— Fam. et par excepüon, Aprés boire ,aprèsavoir bu : 

es... Bon ! il ne faut pas croire 

Les divagations d'un rimeur aprés boire. (L. Augier,) 

—Saivi de la conjonction que et d'un verbe: Arnès 
Qc vous aurez parlé, à polos. (Acad. 

11 faut bonse mémoire aprés qu'on a menti, (Corn.) 

Ce n'est point dans la lice que les vainqueurs sont 
couronnes, c'est arnis qu'ils l'ont parcourne. (3. J. R.) 
— Après, ai, 11 s'emploie par ipse dans les 
mêmes sens que la prépos., et marque : 1° Le temps : 
Hé ! mon ami, tre-moi du danger ; 
Tu ferss aprés ta barangue, (La Font.) 
Oh! délivrer ma mère! la venger, la consoler ! 
bonheur ! je penserai à l'amour arnis! (V, Hug.) 

D'abord, sois citoyen ; tu seras fils aprés. (C. Def) 

Ainsi éo8c aujourd'hui, demain, encore, 

11 faudra voir sas toi naïtre et mourir l'aurore ; 

Sans Loi. sanston sourire et lon regard joveax | (V. Hug. 

…— 2° L'ordre: Vous irez devant, pl r set (ae) 

— 3° Le lieu : Trarersez ce salon, vous trouverez 
fantichambre, et arnis l'escalier, 

— Fig. Les uns attendent les vx 
courent Arnès. Fous oceupez-vous mon 
— Je suis arnès. (Acad.) 

— Il s'emploie d'une manière in tive 
engager celui qui parle à continuer son recit; ou à le 
termmer lement : {vous à dit qu'ilme connais- 
sait : arnis ? (Acad.) 


les autres 
affaire ? 


prép. À l'imitation de : Ce 1a- 
Raphael. (Acad.) Ce portrait est 
fait n'arais nature, (Id.) 1{ est aisé de compter les 
hommes qui n'ont pensé D'arnis personne, ef qui ont 
faut penser v'avais eux le genre humain. ( Guenard. 

— Fig. J'ai peint la vérité n'arnès nature. (La Br. 
Ce n'est point pour que son trait fut flarté qu'il 
a voulu être peint p'arnès Lu-méme, (Cuvier.) 

— Conformément à, eu égard à ; en considération, 
en conséquence de : Raisonner n'arnès ses A= 
tions. (Acad.) D'arnis cela, je n'ai plus qu'a me reti- 
rer. (K.) Linnarus avait rangés quadraps de d'arnis 
des dents, et les es n'apnès les étamines. (Cuv.) 

= Para loc. adv. Elle s'employait autrefois 
dans le sens d'Ensuite; mais cette locution est aujour- 
d'hui condamnée par le bon usage : 

J'ai peur, ni le logis du roi fxit ma demeure, 

De me tronver s3 bien dés Le preméer des CE) 

Que j'age peine aussi d'en sortie par après, (Mol.} 

Cet archautme est fréquemment usité dans quelques 


provinces. 

— Précédé de la préposition de, il se dit d'une 
chose qui suit immédiatement une autre chose : Le 
jour p'arnès. L'année v'arnis, 1{ l'a fait pic, repie 


et L 'arnès, (Acad.) 

ps Den loc. adv, En dernier résultat, tout 
bien considéré : rats Tour, quel mal y at-il à dire 
cela ? {(Acad.) 


Et peut-être, après tout, dans l'état où je sais. 

La mort arancera la fn de mes enncis. (Rac.) 

Et quefais-je, aprés tout? Ce que bien d'autres font. (C. D.) 

— Après coup, lorsqu'il n'est plus temps : Fous 
voulez produire des pièces quand votre procès est jngé; 
C'est venir araks cour. (Acad) 
. =Ct-après, loc, adx, Plus loin, ensuite. Il me 
emploie guère que Juns le style didactique et dans 


APTÉ 
la pratique, pour indiquer quelque chose qu'on doit 
dire dans la suite. 

APRÈS-DEMAIN , adv. de temps qui désigne le 
second jour après celui où l'on est : J{ doit revenir 
aruËs-pexmarn, (Acad, ) 

— Subst. Arnis-vemais passé, ilne sera plus reçu à 
faire ses offres. (1d.) 

APRÈS-DINÉE, 0. f, L'espace de temps qui s'é- 
coule depuis le diner jusqu'au soir : Je n'ai point 
he a cette arnès-nixés. (Acad.) Il passe toutes ses 
arnès-vinées en famille. (Id.) L'arnts-ninée, à dire 
vrai, m'a semblé fort longue, (Mol. ) J'ai destiné une 
partie de cette xrnès-pixis à vous écrire. (M®* de 
Sèv. ) Qu'a-t-il fait de sa matinée ? il n'en sait rien; le 
diner est venu; l'avnis-ninée se ra comme le 
matin , et toute la vie comme cette journée. (Fén.) 

— Plusieurs écrivent, Après-diné où Après-diner, 
et font ce mot masculin, 

A-PRÉSENT, adv. V. Paisaxr. 

APRÈS-MIDI, n. f. La partie du jour qui s'étend 
depuis le midi jusqu'au soir : Je vous ai attendu toute 
l'arnis-mor, (Acad.) Comment jugerai-je un homme 
que je n'ai vu qu'une arais-mimr? (J.J. Rouss.) 

— lusieurs le font maseulin : Un de ces apaxs-Mrnt 
J'irai vous voir, (Diderot.) 

APRÈS-SOUPÉE, n. f. L'espace de temps qui s'é- 
coule depuis le souper jusqu'au : l passe 
ses arnés-sourées en bonne compagnie, On ne nous 
rendra jamais ces bonnes arnis-sourérs d'autrefois. 
(Diderot.} 

—Plusieurs écrivent, Aprés-soupé Où Après-souper, 
et font ce = pepe +) Qui Fe pre 

n. f. (dpre. it ce qui est : 
L'ivnrré de ed 24 pays en empéche le commerce. 
(Trév.) Vous rétablirez ce chemin, que sa hauteur et 
son ivasré rendront toujours assez difficile, (Boss.) 
L'vneré qui se trouve dans les fruits diminue à me- 
sure qu'ils miirissent où que les arbres vieillissent. 
(Trév.) La rigueur et lAruxré des hivers ne l'arréte 
poiat. (Patru.) iqu'on retrouve dans plusieurs des 
vers de Lucrèce l'Arneri des sons étrnsqies, ne fait-il 
pas entendre souvent une harmonie digne de Firgile 
lui-même ? (Fontanes.) Dans le Le héréditaire, 
il y a des chances de repos pour les hommes : il perd 
de son Âenrré en viaillssa. {Chateaubr.} 

— Fig. Rudesse, violence , ou sévérité, austérité : 
po d'une réprimande. (Acad.) L'Arnaté de son 
humeur le rend insociable. (Id.) Les anciens ont blimé 
l'Ararré des mœurs de Caton et sa trop grande sévérité. 
(Trév.) Cette Arnxré natwrelle, qui ne 1e rendait ja- 
mais aux difficultés, établit mieux la puissance de Rome 
qu'une humeur douce et raisonnable, (St-Évrem.) 

— Fig, Avidité: {{ a une grande rnati au gain, 
(Acad.) Les créanciers sont d'une Âvnxré qui déses- 
père. (Diderot.) 

Vois-tu pas, dét-il, que la faim 

Va rendre une aetre troupe emcor plus importune ? 

Celle-ci, déjà soûle, aura moins d'épreté, (La Font.) 

À PRIORE, express, lat, V. Paront (à). 

APRON, n. m. (@sper, rude; lat.) Zoo, Poisson 
d'eau douce, espèce de perche. 

APROPOS, loc. adv. V. Paoros (à). 

APROSOPIE, n, f. (à priv,, rpdsuwno, face ; gr.) 
Monstruosité dans laquelle il y a absence où ex 
défectuosité de la face : L'apnosorie, commune chez 
les animaux, est très-rare chez l'homme, 

APROVANDEMENT, 0. m. Anc. jur. Provision due 
à cause d'une blessure. 

APSEUDE, n. m, (äÿevêrs, vrai; gr.) Pron. 4 
ceud, — Zool. Genre Crustacés de l'ordre 
Amphipodes, 

APSICHET, n.m.Pron. ap-ci-chè, — Techn, Re- 
bord saillant qui maintient les des voitures. 

APSIDE, n. f. (&bic, cercle, voûte; gr.) Pron. 
ap-cid, — Arch. La partie du chœur où le clergé se 
rangeait autrefois en cercle, à droite et à gauche de 
l'évèque : À l'arsion il ne reste u'une verrière 
Eee we, et qui fait regretter les autres. {V. Hug.) 
1 V. Assis. 

APSIDES ,n. m. pl, Les deux points de l'orbite 
d’une planète, dont leplus haut est nommé apogée, 
et le plus bas périgée. 

APSYCHIE, u.f. (äpriv,, ÿvy#, âme; gr.) Pron. 
ap-ci-hi, — MÈd. Défai nce, perte de connaissance, 

APTE, adj. des 2. 6. (aptus, propre ; lat.) Propre 
à quelque chose : L'enfance est toujours arte à ap 
ur (3. J. pq 

— Jurispr. Qui a les qualités requises : Arre à suc- 
céder, à Tosséder. (Acad) I ne suffit pas qu'une 
snecession soit ouverte, il faut encore être Apte à suc 
céder. pes 
APTENODYTF, n. m, (änrhy, sans ailes; Sdrns, 
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Ar; gr.) Prop, ap-téno-ditt, — ‘Lovl, Geure 

‘oiseaux de l'ordre des Palmipèdes et de ln famille 

des Brachypteres ou Plongeurs ; ils ont les aîles courtes 

et dépourvues de pennes, et ne peuvent s'en servir 
vojer; on les norme ent Manchots, 

. APTÈRE, adj des à get n. m. (äntepos, sans 
ailes; gr.) Prou, ap-tèr, — Z00!, I 50 dit des insectes 
parfaits qui n'ont point d'ailes : Le ciron, la puce, l'a= 
raignée, le scorpion et le eloporte sont des insectes 
arrnes, des APTÈRES. 

æAptères, n.m. pl. Ordre d'insectes caractérisés 
par l'absence des ailes, 

— L'ordre des aprères est une section dans laquelle 
on a rejeté tous les insectes qui n'avaient aucun 
port avec ceux des autres ordres; de telle maniere 
qu'il y a plus de différence entre deux familles de cet 
ordre qu'entre deux ordres, même les plus éloignés, 
comme les coléoptères et les hémiptères, Aussi plu- 
sieurs auteurs ont-ils essayé de faire des classes par- 
ticulières du re phro de quelques-unes de ces 
familles en particulier. (Duméril.) 

APTÉRICHTHE, n. m. (£rtepoc, non ailé , Ixôÿs, 
poisson ; gr.) Pron, ap-té-rikt, — Zool. Genre de 
poissons osseux de ln famille des Péroptères, ainsi ap- 
pelés parce qu'ils n'ont pas de nageoires. 

APTÉRODICÈRE , adj. des à g. {änrepos, sans 
ailes, dixepos, à deux cornes; gr.) Pron, ap-té-ro-di- 
cèr. — Entom. Il se dit des insectes qui sont dépour- 
vus d'ailes, et qui ont deux antennes, 

het - . (&mzepos, sans ailes, ë6- 
m6 P Fr; gr. * APTEMODYTE, 

APTÉROGYNE, n. f. (Ernpos sans ailes, yuvñ, 
femme; gr. } Zool. Genre d'insectes hyménaptères, 

A OLOGIE, n. f. (&ntepos, sans ailes, À6- 
v06: discours; gr. } Zool. Traité des insectes aptères. 

APTÉROLOSAQUE, adj. des 2 g, Zool. Qui à rap- 

APTÉR n, m, Zool. Celui qui se livre 
particulièrement à l'étude des insectes aptères. 

APTÉBONOTE, n. m. (äxtipos, sans ailes, vü- 
+06, dos ; gr. ) Pron. ap=té-ro-noft, — Genre de pois- 
sons osseux de l'ordre des Malacoptérygiens apodes ; 
ils sont dépourvus de nageoire dorsale, mais ils ont 
une nageotre caudale, 

NE Le (äxrepec sans ailes, oùpé, 
queue ; gr. . raie. 

APTÉRYGIEX, ad tn. Zool. NH se dit des mol- 
es qui n'ont ‘o i r nager. 

CAPTER, mom. (à prie. mule, as gr.) 
Zool. Oiseau de la Nouvelle-Zélande qu'on n'a pu rap- 
porter à aucun ordre connu ; il est de la taille d'une 
oie, présente de grands rapports avec l'autruche, et à 
les jambes conformées comme celles des gallinacés. 

APTINE, n. m,. {äntéy, sans ailes, qui ne peut 
voler ; gr.) Zool. Genre d'insectes coléopleres. 

APTIIUDE, n. f. {aptitudo, lat.; m, sign.) Dis- 
position naturelle à quel chose : {n'a guère 
d'arrerune aux mathématiques, r des nathéma- 
tiques. (Acad.} Le génie n'est autre chose qu'une grande 
APTITUDE à le patience. (Bulf. } Mon arrirube au 
travail était remarquable. (Chateaubr, } L'arrircox 
de La Bruyère se révéla par l'étude qu'il fit de Théo- 
phraste. (Nisard. } 

— Suivi d'un infinitif, il veut la prép. à : La capa- 
cité pourrait se définir une aerirupe À profiter des 
occasions pour r et pour agir. (Vauven.) 

— Il s'emploie aussi au : 11 faut étudier le 
naturel de chaque enfant, ses goûts et ses arriruues 
diverses, (Dupanl.} L'inégalté des facultés parmi 
les hommes consiste en de force muscularre ou 
plus de force intellectuelle, en certaines arnirupes du 
corps ou de l'esprit. (Thiers. ) 

— Prat, Habilité à posséder une charge, à recueillir 
un héritage. 

APUE, n. f, Z0ol. Poisson de l'ordre des Acan- 
cm giens et de La famille des Percoides ; c'est une 
espece de boiian. 

APURANT, part. prés. du v. Apurer. 

APURÉ, ÉE, part. pass du +, Apurer. 

APUREMENT , 0. m. (apurer,} Fin. Verification 
définitive d'un compte rendu, par suite de laquelle le 
comptable est reconnu quitte : Pour l'arunsment de 
tant d'intérêts mélés, il a bien fallu qu'il se format 
entre nous des virements de partis, (Beaumarch.) 

APURER, v. tr, ou act. 1°° conj. (purus, pur, net ; 
lat.) Fin, Faire l'apurement d'un compte pour s'as- 
surer qu'il est complétement en règle, et qu'il n'5 à 
plus d'articles en souffrance : Ce compteble are bien 
de la peine à Fu arvRsn ses compies. ( Acad.) 

— Technol., Laver l'or moulu à plusieurs eaux, 
apres l'avoir amalgrmé au feu. 

APUS. n. m, Zool. V. Are, 
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APYRE , adj. des à g. (à pris., #ûp, feu; gr.) | 
— Miuéral. et Chim, Il se dit des minéraux qui ré- 
sistent à l'action du feu : Le cristal de roche est une ! 
substance arvns. (Fourer.) {{ y à très peu de corps 
qui soient arxnxs. { Id.) 

APYRÈNE, adj. des à g, (à priv., rugñv, graine; | 
go) Pron, a-pi-rénn, — Hot, 11 se dit des plantes 

t les fruits ne contiennent point de graines. 

APYRÉTIQUE, adj. des 2 a (& priv., rupetés, 

fevre ; gr.) Med. Qui est sans fievre, vo 
-) 


Î 
! 
} 


compagné de fievre : Des borborygmes sans 
caractérisent une enterite savxairique. ( Brouss 
APYREXIE, n. {. (érupelia, gr.; m, sign.) Prou. | 
a-pi-rek-ci, — Mid, Absence ou cessation de la fiévre. ! 
APYHINE, 0. £, (à priv., nôg, feu ; gr.) Pron. a. | 
Pi-rinn, — Chim, Poudre blanche, mobes, eatraite 
du noyau d'une espèce de cocotier ; elle est nommée | 
ainsi parce qu'elle résiste à l'action de la chaleur, 
APYRITE, n. f. (à pris., #09, feu; gr. } Minér. | 
Espèce de tourmaline rouge, dlifücile à foire. | 
AQUAMOTEUR, n. m. ( ague, eau, lat. ; moteur. ) | 
Appareil dans lequel on se sert de l'impulsion mème | 
des flots pour gouverner contre le courant un bateau 
né 


AQUARELLE, n. f. (agua, eau; lat.) Pron. a- 
houa-rèl, — Dessin au lavis, dans lequel on se sert de 
couleurs transparentes, et qui ont be moins d'épaisseur 
possible : Je rad l'aguanseLe avec ane netteté ei 
une fraicheur admirables, { G, Sand, ) 

AQUARELLISTE, n. m, Peintre à l'aquarelle, 

AQUARIEX, n. 1m, (agua, eau; lat.) Pron. a- 
koua-riain, — Ant. rom. Employé préposé à la garde 
des aqueducs, ou au service public des eaux. 

— Nom donné à des sectaires qui n'offraient que de 
l'eau dans Le sacrifice de la messe. 

AQUARIUS, n. m. (mot lat.) Pron. a-kowa-riuss, 
— Astr. Constellation du Verseau, 

AQUANRT, 0. 0. Prou. a-lowar, — Bot, Genre de 
la famille des Solanées, assez voisin de la morelle. 

AQUATEUR, n. nr, eau ; lat.) Pron. à- 
houa-teur. — Antq. alet charge de distribuer 
l'eau aux soldats. 

AQUATILE, adj. des à g. (aquetilis, formé de 

, au ; lat, ) Pron, a-foua-til, — Bot. Il se dit des 

tes qui croissent dans l'eau, et fottent à la sur. 

, Quand elles ne sont pas enbérement subinergées ; 
comme La Henoncule ayuatile, 

Aquatile, aquatique. Ces mots appliqués aux 
plantes indiquent deux états trés-différents : une dgus- 
tile est celle qui nait, se developpe au-dessous de l'eau, et 
ne se montre qu'accibentellement à la surface ; ue plante 
aquatique est celle qui peut vivre dans l'eau 08 sous l'eau, 
tnais qui, bocs de l'eas, peut nénuwoiss se développer et vivre, 

AQUA-TINTA, 0, [, (rm. ital., formé de agwa, eau , 
tineta, teinte; lat.) Pron. a-koua-tinta. — Peint. 
Espece de gravure à l'eau-forte, qui imite Le dessin au 


lavis : La gravure à l'agua-rinra sert de nos jours à 


m, (a 
rom. 


ps ao Hd la rt des tableaux, et surtout les ta- 
Sleaux de genre, les parages et Les intérieurs, 

_ t quelquefois Aqua-tinte. 

AQUATIQU 


adj. des à g. (agua, eau; lat.) Pron. 
a-koua-tik, — Le nds, ici d'eau : Lieux aqua- 


Tiques. { Acad, } Ë | 

— Hist. nat. Qui naît et croit, qui vit et se nourrit 
dans l'eau : Plantes, animaux aquariques. Les oi- 
seaur AQUATIQUES ont aux pailes de grandes peaus 
qui s'étendent, et qui font des raquettes à leurs pieds, 
pour les em r d'enfoncer dans les bords maréea. 
geux des rivières, ( Fén.) || V. Aquarise. 

AQUE, nu. Pron. ak, — Mur, Espèce de bateau 
en usage dans la Hollande, 4 de 

AQUEDEC, nu, 15, uctus, (3 L 
de dun ei EE re A = en 
val construit de pierre ou de brique, pour conduire 
de l'eau à travers un pays inègal, et lui donner une 
pente réglée : Les aquebues ont été inconnus aux 
Grecs. (Millin.) Les Romains ont bdti tn grand nom- 
bre d'aquevves. (Acad) L'aquapuc de Segovie est un 
des plus grands ouvrages des Romains. (Chateaubr,) 
On voit encore à Arcueil quelques restes de l'ancien 
aguauuc dati par les Romains. (Millin.) On trouve 
encore mg de la voie Appienne des restes d'aquanucs. 
(Michelet. } 

— Anat. 1 se dit de certains couduts du corps hu- 
main. || Particul, Aqueduc de mg 2 conduit long 
et étroit, creusé dans la partie de los temporal ap- 
pelé rocher : L'aguepec be Fastors donne passage au 
nerf facial. || Ayuedic du limaçon, conduit très-étroit 
qui va de la rampe du Lin au bord postérieur du 
rocher À Agueduc du he, conduit qui s'étend 
du vestibule à la face postérieure du rocher. || Agwe- 
due de Srhrins, canal de communication entre le 


ARAB 


veatricule moyen du cerveau et celui du cervelet. 
— Plusieurs écrivent et prononcent dqmeduc. 


ARAB 


ARABE, nd). des à g. Qui est né en Aralue ou 
à habite l'Arabie : Les chevaux ananes sont les plus 


AQUERESSE, n. {. (agua, eau; lat.) Pron, a-| eaux que l'on connaisse en Europe. (Bull. } 


Ares”, — Techn, Nom des ouvrières qui garnissent 
les bameçous d'appéts, et qui réparent les lignes. 

AQUETTE, 0. f. Pron. a-hétt, — Liqueur spiri- 
luvuse et aromatisée, en usage dans l'Italie. 

AQUEUX, EUSE, adj. {aguosus, plein d'eau, 
formé de aqua, eau ; lat, } Pron. akeu, keiz. — Qui 
est de la nature de l'eau : Les caux pluviales parais- 
sent en forme de sources, de fontaines, qui toutes doi 
vent leur origine et leur entretien aux vapeurs aquEt- 
ss transportées par les vents de la surface des mers 
sur selle des continents terrestres. (Bull, } 

— En pari. des légumes, des fruits, Qui contient 
beaucoup d'eau : Les citrouilles et les concombres 
sont aqueux. Sans la lumière, les plantes restent 
squeuses ct Hanches, (Cu. } 

— Anal. Humeur aqueuse, partie Quide de l'œil, 
tres-Limpde et trés-claire , contenue entre la coruée 
et le cristallin, et dans laquelle l'iris nage; elle de. 
termine la forme convexe de la cornée transparente, et 
2e advr aux rayons lumineux un premier degré de 
réfraction, 


AQUIÉE, n. f. V, Acuise. 

AQUIFÈRE, adj. des à g. {ague, eau, fure, je por- 
te; lat.) — Didat, Qui contient, qui charrie de l'eau. 

AQUIFOLIACÉ, ÉE, adj, (aquifolium, hous ; lai.) 
| Bot, Qui ressemble au houx. 

= Aquifolincées, nf. pl. Famille de plantes 
dicotyledopes, qui à pour type le genre Houx. 

AQUIGÈNE, adj. des à g. (aqua, eau, gemfus, 
né ; lat.) Didact. Qui nait dans l'eau. 

AQUILA ALBA, 0. f. Chim, anc. Nom du calomel. 

AQUILAIRE, n. f, {aguile , ge: lat.} Pron. a- 
di-lèr. — Bot, Arbre des Indes qui fournit le bois d'ai- 
gle; il sert de type à la famille des Aquilarinées. 

AQUILARIACÉ, ÉE, adj. V. Aquitanini. 

AQUILARINE, ÊE, adj. Bot. Qui ressemble à l'a- 
quilaire. 

=—Aquilarinées, n.f. pl. Famille de plantes dico- 
tylédones diclines, ayant pour type le genre Aquilaire, 

AQUILICE, n. m. Pron, a-fi-lss. — Bot, Arbris- 
seau de La famille des Mélincées, qui croit à Java et 
dans l'ile de France, et qui a l'aspect du sureau. 

AQUILIEN, 1IENNE, adj, Pron. a-fi-liain, — 2001. 
Qui à du rapport avec l'aigle. 

= Aquiliens, n. 1m. pl. Famille d'oiseaux qui a 
pour type l'aigle. 

AQUILIFÉRE, n. m, (aguila, aigle, ferre, porter; 
lat.) Pron, a-kf-G-fèr. — Antiq. rom, Porte-aigle 
ou porte-enseigne des milices romaines. 

AQUILIN, INE, adj. (aguile, aigle; lat.) Prou, 
-kédain, — 1 né s'emploie que dans cette locution : 
Mes aguilin, nez courbé en bec d'aigle : Je serais fart 
empéché de dire de quelle sorte j'ai le nez fait ; car 
il n'est ni camus ni aquarrx, (La Rochef,) Alesandre 
avait les traits réguliers, le teint beau et vermeil, le 
nez aQuiLix, les yeux grands, pleins de feu, les che- 
veux blonds et bouclés. ( él. } 

— Dans an sens analogue : Trois femmes, toutes 
Rue eue RTS Ans ND à de 
profil aqurux des nègres de | Abyssinie, étaient grou- 
pées dans des attit diverses. (Lamart.) 

AQUILOX, n. 1. (aquilo, lat.; m. sign.) Pron. a- 
ké-lon. — Vent froid et orageux qui du nord : 

L'aquilon en fureur gronda sur Les montages. | Bail } 

Tout vous est aguilon , tout ie semble séphir. (La Font.) 

— Poëtiq. Au pl. Tous les vents froids et orageux : 

..… Les aguilons , m des hivers, 

Famenent ls froidure et silent dans Les airs. ( Volt.) 

Les fougueux agwilons , déchaisés sur mos Lètes , 

Soes nu ciel sans clarté promenent les termpètes, (St-Lasnb.} 

AQUIMINAIRE, 0, m. (aqua, eau, #aHS, Main ; 
lat.) Pron, a-ké-mi-nér, — Antiq. rom. Sorte de bus- 
sin où l'on se avait les mains avant les repas, 

AQUIPARE, adj. des 2 g. (agua, eau ,parere , 
engendrer ; lat.) Zool, Qui nait dans l'eau, ou qui 
dépose sa progéniture daus l'eau, 

AQUITECTEUR, n. m. (agua, eau, fector, qui 
crépit les murs; lat.) Technol. Celui qui travaille à 
l'entretien des aquedues dans l'eau, 

AQUOSITÉ, n. f. (aquosus, aqueux ; lat.) Pron. 
a-hü-cisté, — Didact. Qualité de ce qui est ux. 

ARA, 0. m. Zool. Grand et bel oiseau de l'ordre 
des Grimpeurs ; il habite le nouveau continent, et se 
fait remarquer par un plumage orné des couleurs les 
plus éclatantes, l'or, d'azur et le pourpre; il a beau- 
coup d'analogie avec le perroquet, dont il se distingue 
cependant par une queue longue et étagée, 
éce de poisson «du genre . 
AABBATE, n. m, Zoo, Singe d'Amérique. 
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— Qui est propre à l'Arabie ou à ses habitants. 

— Chiffres arabes, es chiffres dont on se sert 
pour les opérations d'arithmétique. 

— Subst, Celui qui est né en Arabie ou qui habite 
l'Arabie : 
Le Jourdain ne voit plus l'Arube vagabond , 
Comee au temps de vos rois, désoler ces rivages. (Rac.) 
— Fig. et fam. Celui qui vend à un prix f, 
où qui prète à gros intérêt , ou qui exige ce qu'on lui 
doit avec une extréme dureté : 
De tout Le parlement c'est le plus grand œrabe : 
Pour piller le plaideur bai seul en vaut un cent, (Bours.} 
— En ce sens, Îl est aussi adjectif : 
Endureis-toi be cœur, sois arabe, corsaire. 
Injuste , violent , sans foi, double , faussaire. (Boil.} 

Pour en agir mini, 

U faut avoir de cœur béen dur et bien arabe. {Dest. } 
— N,m. La langue des Arabes, 
ARABESQUE , ad). des 2 g. (Arabe. ) Pron. a-ra- 
bésk. — Qui est fait à la maniere des Arabes. 
— Arts. 1l se dit d'un genre d'urnements que les 
Arabes iutroduisirent en Europe au moyen-âge, et 
qui ne se compose que de fleurs, de fruits, de feuil- 
lages, de branches, éte., parce que la loi de Maho- 
met ve permet pas de représenier des figures d'hommes 
et d'animaux : Ornements anabesques. Le genre, Le 
style ananxsque, 
— L'architecture arabesque, celle qui emploie les 
ornements arabesques : En Égypte, le sphinx et les 
colonnes du vieux style égyptien s'élévent auprès de 
l'élégante colonne corinthienne ; un morceau d'ordre 
toscan s'unit à une tour amasrsque, (Chateaubr.} 
— Par extens. Le même genre d'ornements auquel 
les E cens joigairent plus tard des figures d'hommes 
et d'animaux véritables où imaginaires. 
— Fig, et déuigr. Bizarre : On n'entendait que 
le bruit sourd et confus de la dialectique peripatèti- 
cienne, dégradée par les petites inventions du beles- 
prit anasesque ef de la subtilité monastique, {V, Cous. 
— N, m,sing. Le genre, le style a: ue : Nous 
connaissons sis ordres d'architecture : l'égyptien, le 
grec, le roman, le gothique, l'anauxsque, et le mo- 
derne. (Did.\ L'ananrsque se soutint à Rome, mal- 
gré les censures de Vitrure et de Pline, (Millin.) 
— N.f. Chorégr. Espece de danse figurée , dans 
laquelle on reproduit les attitudes et les groupes de 
certains bas-veliefs antiques. 
= Arubesques, n. {. pl. Peint. et Sculpt. Or- 
nements qui consistent eu des entrelacements de feuil- 
lages, de fleurs, de fruits, d'animaux, etc., et dont 
on ne fait remonter l'origine qu'aux Arabes, quoique 


les anciens en ss fait usage : Fitruve bldme € 
rejette l'usage des anantsQUES, qu'on y remarque 
ans tnlon ap pes natrelit Les cEUN Le hs Aion 


rates, (Millin.) Les ananesques peintes sur les murs 
d'Hereulanum et de PF ü sont des modèles d'ele- 
gance, (Ch. Dupin.) La se levait pleine et écla- 
tante dans le ciel limpide, et passait à travers Les 
dentelures d'une fenêtre en ananesques, (Lamart. } 
(l Par anal, Je remarquai un homme vêtu d'une longue 
robe de soie vert-pale, brodée de larges anansques 
d'or et d'argent. | G. Sand.) 
ARABETTE ou A n. f, Bot. Genre de 
= de la famille des Cruciferes, qui croissent eu 
‘rance dans les terrains secs et sblonneux. 
ARABINE, 0. f. (arabine, lat; m. siga.} Chim:. 
Substance insipide, ivodore, transparente, qui forme 
la partie soluble dans l'eau de la gomme arabique et 
de | regeet autres espèces de gomme : Le gomme 
arabique est formée, en presque totalité, d'une gomme 
er spé anamre. { Souleiran. } 
ARABIQUE, adj. des 26. ( Arabie.) Qui est propre à 
l'Arabie. || Gomme arabique, espèce de gomme qui 
se présente sous la forme de morceaux arrondis, inco - 
lores ou colorés en jaune léger, et mr cs varie 
is celui d'une petite noix jusqu'à celui d'un pois : 
7 rrdes Phone s'écoule Entre de diffe- 
rentes espèces d'acacies, ou bien encore par des inci- 
sions que l'on fait à leurs branches. ( Soubeiran. 
ARABISANT , n. m, Philolog, Celai qui à fait 


une étude particulière de l'arabe. 

A v. intr, ou neut. 1°* con). (arabe, } 
nos d'arabe. 

— V,tr. ou act. Donner une forme arabe aux 


mots d’une autre langue. | 
ARABISME, n. m. Philolog. Construction jarticu - 
lière à la Le arabe. 

ARABLE, adj, des à g. (arabils, formé de arare, 
Jabourer ; lat. } Pron. a-rabf, — Agric. Qui est propre 
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à être labouré : C'est avec des outils imparfaits qu'il 
leur fallait ameublir les couches ananias. (Snssr.) 
— Terres arables, velles qu'on laboure ordinaire- 
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s'y trouvent enveloppes. || Araigne contremaillée, 
ilet teint en vert, et monté sur deux perches que 
portent deux hommes qui le  engg-E abliquement 


ment avec la charrue : L'alumine est une des bases | aux oiseaux, pour les y envelopper, [| Les araignes 


de da rt des terres anaiss. | Delafosse. } 

ARACARI, n. m. Zoo. Oiseau de l'Amérique mé- 
tidionale, qui appartient à l'ordre des Grimpeurs; 1l 
se rapproche du Toucan : Les ARACARIS ne sont que 
des oiseeuxs de passage, { Buil.} 

ARACÉES, 0. £. pl. (arum, gouet ; lat. } Bot. Fa- 
mille de plantes monocntylédones , généralement dé- 

de tige, ayant des feuilles engninantes, et 
es racines M por tres et charnues; leurs 
leurs sont réunies en un spadice accompagné d'une 
grande spathe, quile recourre entièrement : Le famille 
des nnactes se divise en deus tribus : les Aroïdes et 
ls Orontiacées, Dans les régions tropicales, les ana- 
ciss sont quelquefois parasites, et peuvent s'élrver à 
sec trés-grande hauteur sur les arbres. ( Richard. } 

ABACHIDE où ARACHIS, n. f. Bot. Genre de 
plantes de la fumüile des Légumineuses, originaire 
de l'Amérique et composé d'une seule espece, dont 
les graines fournissent ume huile excellente à manger ; 
ca l'appelle aussi Pidache de terre : Les graines de 
lissctbe, lorsqu'elles sont fraiches et récentes , ont 
use saveur douce, et comparable à celle des noisettes 
rt des me et rs ; 

ARACHNÉES, 0. f. pl. in, araignée; gr.) 
Pro. a-ra-né, — Zu i D 'eelie, di 

ARACHNIDE, ad}. des 2 g. Zool. Pron. a-rah-nid, 
— Qui ressemble à l'araignée, 

= Arachnides, 0, L. pl, Classe d'amimaux arti- 
culés, privés d'ailes et d'antennes, munis de quatre 
paires de pattes articulées, respirant au moyen de tra- 
chées où de sars pulmonaires, et ne subissant pas de 
métamorphoses : Les araignées et les scorpions appar- 
tiennent à la classe des nnacuwines. 

ARACHNITE où ARACHANLTIS. V, Anacanoïbire. 

ARACHNOÏDE, adj. des à g. (äpéypm, araignée, 
dès, forme ; gr, } Pron. RTE . — Qui a la for- 
me de l'araignée, où qui ressemble à un fl d’araignée, 
sand à l'idée de tévuité on veut joindre l'idée 
d'assemblage, d'entrelacement, on duit alors em- 
plover le mot aranéeur, 

ARACHXOÏDE, 0, £, {épéym , araignée , efBos, 
forme ; gr.) Pron, a-rafeno-ud, — Anat, Membrane 
très-fine qui est entre la dure-mère et la pie-méro, et 
qui enveloppe le cerveau et la moelle épinière. 

— Membrane qui est supposée couvrir la partie 
convexe de la rétine, mais qui n'est en réalité qu'une 
couche de cette dernière 


ARACHNOÏDIEN, adj, Pron, a-rak-no-i- 
daim. — Hist, nat. Qui a La finesse d'une toile d’arai- 
guee, || Liguide arachiondien, liquide qui envel de 
toutes parts la moclle épinière, le cervelet et le cer- 
veau, et qui occupe les cavités de l'encéphale, 

ARACHNOÏÎMTE, n. f. Pron. a-raf-no-i-ditt, — 
Méd. Inflammation de l'arachnoïde. 

— On dit aussi Ærachite et AÆrachnitis, L'ansen- 
NTTIS est plus souvent consécutive à une gastroenté= 
rte prirufise. (Broussais, } 

ABACHNOLOGILE, n. À, (àpacn, araignée , Jôyes, 

ji. — Hist, pat, 


discours, gr.) Pron., e-raé-n0, 
Traité sur les arai , 

ARACHNOTHERE, n, m. { 4g#yvn, araignée, 9 

pop, chasser; gr.) Zool, Oiseau de l'ordre des Pas- 
sercaux, de la famille des Ténuirostres et du genre 
Grimpereau; il habite l'archipel de l'imle, et se nour- 
rt d'araignées. 

ARACK ou RACK, n. tn. Liqueur alcoolique que 
l'on obtient la fermentation du riz, et que l'on 
fuit aux Indes, || Liqueur que l'on tire du sucre dans 
Les lies orientales, et qu'on appelle Tafia en Amé- 
rique. | Espèce d'eaf-de-vic les Tartares font 
avec du lait de cavaie aigri et distillé, 

ARADA, nu. rm. Zool. Visean de Cayenne qui se 
rapproche des 1ves, et qui est célèbre par la dou- 
eur et la variété de som chant, 

AHAGNE, n. m. Ac. Arniguée : 

L'aragne cepradsat se cape en oo lamibris, (Ls Font.) 

— Nom vulgaire du gobe-mouches. 

ABAGONITE, n. . Minér, Substance compost 
des mêmes éléments que ki chaux carbonatée; on la 
eramtne Aitesi qu'on l’a découverte dans d'Aragon. 

ARAIGNE 60 ARAIGNÉE, nm. f. (âgée, gr.) 
Pron. a-rémgrié, = Technol. Crochet de fer à plu 
meurs branches, dont on se sert pour retirer les seaux 

tnahés au fond d'un puits. 

— Chass. Petit filet ou dns sunple, dont cha- 
"ne extrémité est garnie d'un triquet que l'on appuie 
ser deux hes, die manière que les oiseaux qui 
oncent dans le filet le fassent aiseracnt tomber, et 


sont employées à la chasse des grives et des meries; 
l'arcigne contremaillée est celle dont on se sert le 
Er rs )Zool, G 

ARAIGNÉE, u. L (àp@yvn, gr.; 10. sign, . Genre 
d'insectes aptères de la hr Arachnides ; ils ont 
huit pattes, et six à huit re Lisses, et tirent de leur 
corps un fil avec lequel ils forment une toile qui leur 
sert à re les insectes dont ils se nourrissent : 
Les hirondelles vont rue aux Anaonéns leurs 
proies jusqu'au milieu de leurs toiles. (Duff, ) Les anar- 
Gnéss ne subissent point de métamorphose, (Du 
mér, 

un forme des araignées est très-bisarre, et tout 
à fait différente de celle des autres insectes; leur 
corps n'est composé que de deux pièces principales, le 
corselet réuni avec la tête, et l'abdomen, 

— Fig. et fam. Pattes d'araignée, doigts longs et 
minces. { Écriture maigre et illisible. |] On dit plus 
souvent, en ce dernier sens, Paties de mouche. 

— Fam, J'et ai horreur comme d'une araignée, 
se dit d'une personne ou d'une chose pour laquelle 
on à ane vive antipathie. 

— Elliptiq. Oter les araignées d'un plafond, en 
ôter les toiles d'araignée. 

— Fig, Toiles d'araignée, se dit des raisonnements 
captieux et sophistiques : Feyle à brodé des rorres 
p'anaïGNés comme un autre. { Volt. } 

— Âraignée de mer, le Maïa, grand crabe à pattes 
longues, trés-commnum sur nos côtes, Les anciens le 
croyaient seaible aux charmes de la musique. 

— Art milit. Nom donné aux branches où galeries 
souterraines qui aboutissent à des fourneaux de mine, 

— Mar. Patte d'oie en petit filin, installée sur l'n- 
vant des bunes pour e le frottement des hu- 
niers. |] Araignée de hamae, réseau de petites lignes 
placé à chaque bont du hamac, et qui lui permet, 
quand :l est suspendu, de prendre une forme et une 
disposition iées à ln place qu'oecupe et à la 
position que prend celmi qui s y couche, 

— Astron. Cercle de l'astrolabe qui est percé à 
jour, et qui porte différents bras dont les extrémités 
marquent la position des étoiles. 

— Art vét, Inflammation érvsipélateuse de la peau 
des mamelles chez les vaches, | Nom sous on 
désigne vulgairement Le charbon qui attaque les ma- 
melles des vaches. 

ARAIGNEUX, EUSE, adj. Didact, Semblable à 
une toile d'arsignée. 

ARAIX, n. m. Comm. Tafietas rayé et à carreaux, 
qui vient des Indes, 

ARAIRE, n. m, (arare, labourer; lat.) Agrie. 
Charrue sans roue dont on se sert labourer les 
terres légères, et qui est particulierement en usage 
dans les contrées méridionales de l'Europe : L'anatnx 
est la ancienne de toutes les charrues, 

— N.m, pl. Ane, Tous les instruments aratoires, 

ARALIACE, ÉE, adj, Bot. Qui ressemble à l'aralie, 

= Aralincées, n.f. pl. Famille de plantes dico 
trkédones qui a pour type le genre ÆAralie : La famille 

es ARATIAGÉES est intermédiaire entre les Hedéracées 
et les Ombelliféres, (Richard. } 

ABALIE, n. f, bot. Genre de plantes originaires 
des deux Indes; il eompreml des arbrisseaux et des 
herbes dont plusieurs passent pour smdorifiques. 

ARAMBER , v. tr, où set. 1°* conj, Mar, Acern- 
cher un bâtiment pour en venir à l'abordage, || IL est 
vieux. V, Anganes, 

ARAMER, v. tr. où act, 17° conj, Techmol, Mettre 
le drap sur un rouleau pour l'atlonger en l'étirant. 

ARANÉ, ÉE, dj. Zool. Qui a du rapport avec une 
araignée. 

ARANÉEN, ENNE, adj. Pron. a-re-né-ain, — Zoe). 
Qui ressemble à une araignée. 

ARANÉEUX, EUSE, adj. (aranea, araignée: lat.) 
Pron. a-reneéey, ris, — Didact, Qui imite nme 
araignée au qui ressemble à wne toile d'arnignte, 

ARANÉIDE , adj. des à g. (aramea, araignée, lat. 
et &l304, forme; gr.) Pron, e-re-néid, — Zonl, Qui 
tient de l'arnignée , qui Jui ressemble, 

= Aranéidesou fleuses,n.f. pl. Famille d'in. 
sectes aptères de l'ordre des Arsrhuides, qui com- 

rend les araignées, les mygales, les thérutions et 
lycosis. {| On les nomme aussi Æeères, 

ARANÉIFORME, adj. des à 6. (aranea, araignée, 
ferme, forme; lat.) Didact. Qui a In forme d'une 
araignée. 

ARANÉOGRAPBIE, n. f. V. Anawéoroëtr, 
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doyés diseours; gr.) Hist, nat, Traité des araignées. 
ARANÉOLOGUE, nm. Pron. à- , 
Hist. nat. Celui qui s'occupe spécialement des arai- 


ARANTELLE, n. f. { aranea, araignée, tela, toile; 
lat. } Véo. Filandres qui sont au pied du cerf, et qui 
ressemblent aux Gls d'une toile d'araignée. 

ARASANT, part, près, du v. Araser, 

ARASÉ, ÉE, part. pass. du! v. Araser. 

ABASEMENT, D. im. (ras. )] Pron. &-res-man. 
— L'action d'arascr, et le résultat de evite action. 

— Peint, Mesure dl arasamant, mesure de l'intérieur 
d'un cadre, d'une bordure, en sorte que la 
et la largeur d'arasement est l'étendue apparente d'une 
toile encadrée, 

ARASER, v, tr. où act, 17° con. (ras. ) Pron, 
a=ra-sé, — Maçonn. Mettre de niveau un mur où un 
bâtiment, en élevant les parties basses à la bonteur 
des partits plus élevées : Ce mur est d'inégale hau- 
teur en plutieurs endroits, il faut l'anasun, (Acad.) 

— Menuis, Mettre des piéces de bois de niveau, 
leur donner la même saillie, pour qu'elles ne débor- 
dent pas plus l'une que l'autre, 

ABASES, 0. £ plur. Pron. a-rds, — Maçonn, 
Pierres de bas appareil, qui sérrent à araser un cours 
d'assises à la hauteur des planchers ou des plinthes 
d'un bâtiment. } On dit aussi, Pierres d'arese. 

ARATOIRE, adj. des à ç. (erater, inboureur; lat.) 
Pron. a-ra-toar, — Qui appartient à l'agriculture : 
L'art anatoinx. Les travaux ARATOIRES. 

— Instruments aratoires, tous les instruments qui 
servent au labourage, 

ABAUNA , n. m. Zoaol. Poisson osseux de l’ordre 
des Acanthoptérygiens, très-vaisin des lutjans, 

ARBALESTRILLE ou ARBALÈTE, n. f. Mar. 
ane. lustrument dont on se servait pour observer la 
bauteur d'un astre avant l'isvention des instruments 
nautiques à réflexion. 

ARB n.f, (areus, arc, balista, baliste; lat.} 
Pron. ar-ba-lètt. — Armé de trait formée d'une 
branche de métal en forme d'arc, qui est montée sur 
un füt, et qui se bande avec un ressort : L'are, la 
corde, la noix d'une annarère. Les n'ont point 
d'autre arme pour aller à la chasse que l'are et l'an 
palèTe. (Regnard, ) Quatre-wingts arehers, les ana 
Lèras tendues, parurent tout à coup sur le tillac, 


{ Michaud. 

— Arbalète à jolet où are à jalet, erbalète avec 
laquelle on tire de petites boules de terre où des balles 
de plomb, 


— Jeu de l'arbalète, jeu qui consiste à lancer des 
flèches où des balles vers un but, avec une arbalète. 
— Plus vite qu'un trait d'arbalète, se dit prover- 


bialement pour une vitesse. 

— Man. Cod aude. dent attelé seul 
devant les deux chevaux de timon d'une voiture : Com 
ment ? il est venu à trois chevaux, — Qui, en AnBA= 

_— . Sorte ï i sert princi ent à 
prendre les loirs. des 

— Mar. V, ARDALRSPRILLE, 

ALBALÉTRIER, n. m, {arbalère. ) Anciennem. 
Arbalestier,)— Homme de guerre qui était ariné d’une 
arbalète : À portée de trait, les archers commencèrent 
a lancer leurs , et Les anmasäTaimns leurs car 
reaux, { Aug. Thierr.) Le roi nomma son frére capi- 
taine général des gens d'armes et des Ansarératess. 
(Barante.) || Le grand maître des arbalétriers, l'officier 
qui tenait le premier rang dans l'armée aprés ke con 
nétable, 

— Techo. Nom de deux fortes pièces de bois dont 
se compose ordmarrement une forme de charpente, et 
qui sont inclinées selon la pente du toit. 

ARBALÉTRIÈRE, n. f. Ane. Meurtrière par la- 
quelle on tirait l’arbalète : On pense que les meur- 
{rières croisées étaient destinées aux arbalites. Les 
meurtrières sont désignées dans les chartes par le mot 
arbalestéris, annatévarime, (Hâtiss, 

ARBILAGE ou ARBELAY,-n, m=. Techinol. Mor- 
ceau de fer de neuf centimetres de large sur trente- 
huit de long. 

ARBITRAGE, n. 1m. (erbitrinm, lat; m, sign.) 
Opération D laquelle une ou plusieurs personnes 
appelées arditres, et choisies par les parties ou dési. 
gnées par la justice, prononrent avec appel où en 
dernier ressort enr Le différend qui leur eat soumis. 

— Bang. Calcul fondé sur le cours du change de 
diverses places, et qui sert de régulateur pour les opé- 
rations de hanqne. 

ARBITRAIRE, adj. des 2 g. (arhifrarins, lat; m. 
sign. } Qui n'est produit que par la volonté de l'homme, 


ARANÉOLOGIE, n. f, (aranes, araignée, lat. ; | sans avoir de règle ni de fondement naturel : Le ph 
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part des noms donnés aux choses sont des signes 
Purement anniraaines. (Acad. 
— Qui dé de la volonté, du choix de chaque 
: L'Église n'a point décidé là-dessus, cela 
est anairnaime, (Acad) 

Soyez juste, il suffit ; le reste est arbitraire, (Veit.) 

— Particul. Que le juge peut prononcer où statuer 
selon sa volonté : Une amende anarrnaine, Dans cer- 
tains cas les peines sont anmraaimes, (Acad) 

— Qui n'a d'autre règle que La volonté et le caprice 
du prise et de ses agents; despolique : Æuforité, 
pouvoir asmTaains. Ordres ansitnarnes, (Acad) fl 
voulaient substituer l'action fire des lois aux rolon- 
tés ansrraarmes du prince. (Mign.) Quelques monar- 
ques absolns, loin d'user du pourvoir annrraaine qui 
répugnait à leur justice ef que réprouvait leur philoso- 

e, rétablissaient le règne des lois, et faisaient fleis- 
rir la hberté à l'ombre + trône, (Ségur.) 

— N. m. Il se dit, en mauv. part, des actes de gou- 
vernement où la volontédes personnes remplare celle 
de la loi : Les caprices de lannurmaine, Ne pas ad- 
meitre l'ansiraaiee est une loi morale inhérente à 
L'instinet de l'homme ; il à besoin de ce qui est prévu et 
régulier, (Barante.) 

— Par analog. Nos devons comparer {a nature à 
elle-même, pour détruire les préjugés et séparer l'anni- 
Taains du réel de la science, (Flourens.) 

ARBITRAIREMENT ,adv. (erbitraire-meurt.) Prou, 
ar-bitrér-man, — J'une façon arbitraire : Un juge 
ne peut espliquer les lois anviraarmemext, Jamais 
on ne ph 2 un arrêt qui ne soit motivé, (Voll.) Chaque 
chose a sa destination, qui me perf Être ANMETRAURE* 
ment changée. (Mérimée.) 

— Despotiquement : Gowvermer SRNITAAIREMENT, 
Jusqu'au seisième siècle l'Europe entière fut gouver- 
née ARBITRALREMENT €Ÿ SANS PrÉNEipes, saR6 aucune 
limite marquée entre les pouvoirs et les juridictions, 
{La Harpe.) 

ARBITRAL, ALE, adj. (arbitre.) 11 se dit d'une 
sentence où d'un jogement pronoucé par des arbitres : 
Senience annrraaLz, Jugement AUBITUAL, 

ABBITRALEMENT, adv, (arbitr-al-ale-ment,) 
Par arbitre : Cette affaire fut jugée ANBITRALEMERT, 
{aeud.) 

ARBITRANT, part. prés. du v. Arbitrer. 

ARBITRATEUR, n. m, (arbitre) Arbitre chargé 
de juger un différend, ea consultant plutôt l'équité 
qu'en appliquant rigoureusement ln loi écrite. 

— On dit aussi ÆAmiable compositeur. 

ARBITRATION, n. f. (arbitrari, estimer ; lat.) 
Pron. ar-bi-tra-cion, — Jurispr, Estimation faite en 
gros, et sans entrer dans ls détail, || Peu usité. 

ARBITRE, on. m.(arbiter, lat, ; M, sign.) Pron, ar- 
bitr, — Prat, Celui qui est choisi par Les parties inté- 
réssécs où qui est désigné par la justice pour accor- 
der les différends : Prendre, nommer, choisir quelqu'un 
Pour anBITRE. (Acad.) 

— Tiers arbitre, arbitre désigné par letribunal ou 
par les arhitres déja nommés, pour juger Le diflèrend 
lorsque ceux-ci me sont point d'accord sur l'arbitrage. 

— Da le lar ordinaire , Celui qui est choisi 
par ane ou par plusieurs personnes pour mettre fin à 
un débat, à une querelle : Céser nous montre les 
druides anvrrnes de tous les différends publies et 
privés chez les Gaulois, (J. J. Ampère.] 

+. de croïrais trabir la majesté des ruus, 

Si je faisais Le peuple arbitre de mes droits, (Bac) 

Les Athéniens prirent Solon pour ARWTRE, pour juge et 
pour législateur, (Mably.) 

— L'arbitre souverain, Dieu : Chaque homme a au 
milieu du cœer un tribunal où il commence par se juger 
sot-méme, en attendant que l'ansrrns s00veRAIx con 
firme la sentence, {Chateaubr.) 

— Maitre souvernin, suprème, absolu : Æntendez, 
grands de la terre; instruisez-vous, ARBITRES du 
monde, (Boss.) Être Übre, c'est étre seul ansirar de 
ce que l'on fera ou dece que l'on ne fera pas, (La Br.) 
Dieu est l'ansrras de nos destinées. (Frayss.) Ceux qui 
croient des hommes souverains anmTRES de leurs senti- 
ments ne connaissent pas la nature. (Vauven.} 

Et voilà du pouveir bes suprémes ardisres ! (C. Delar.) 
À peine Chloé a=1-elle acé le mot fatal à sa liberté, 

u'elle fait de son amant l'objet de toutes ses vues, le 
Lu de toutes ses actions, d'anviree de sa vie, (Desim.) 

— Racine l'a employé au féminin : 

Hveus fait de mon sort l'arbitre souveraine, (Rnc.) 

— Cehui qui exerce une grande autorité, qui à une 
gramme influence sur le reste des hommes: Sa probite, 
sa bonne foi, sa modestie, le rendent launrrus de tous 
des États qui environnent le sien, (Fén. 

Flerider est da goût un infailliblearbitre, (C. Delar.) 

— se lit aussi des choses : Louis à su plus d'une 
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fois faire céder sa puissance aux lois, et les prendre 
pour ansraus entre lui et ses sujets. (Mass) Le gout 
est lanvirax ef la règle des bienséances et des mœurs 
comme de l'éloguence, (ll. 

— Philos, Libre arbitre, franc arbitre, faculté de 
l'âme qui se détermine à une chose plutôt qu'à une 
autre : Les Pélagiens ont dit que saint Augustin niait 
le vasxc annornx. (Pasc.) Tous les hommes ont éga- 
lement reçu de Dieu l'inteligence, la sensibilité, le 
discernement du bien et du mal, et le Linax anstrax, 
(Portalis.) 4{ n'est pas possible de concevoir de diffé- 
rence entre le Liban anscran dat homme et le 13unn 
anmiran d'un autre homme, (V, Cous.) 

ARBITRÉ, ÉE, part. pass. du v. Arbitrer, 

ARBITRER, v. tr. vu net. 1 con). (ærbitrare, Let, ; 
m. sign.) Pron. ar-bi-tré. — Régler, décider en qualité 
de juge ou d'arbivre : Les experts oxr anatrmé Les répa- 
rations où dégradations de cette maison à tant, (Trev,] 
Ts pay eront ce qu'il plaire au juge d'ansténen, (Acai.) 

— Évaluer, estimer en gros, et sans entrer dans le 
détail : On à anatrni de dommage à tant, (Trév.) 

= W'arbltrer, v. pr. Etre arbitré. 

ARBOISE, nf. V, Asvousen. 

ARBOLADE, nf. Pron. ar-bo-lad. — Cuis, Sorte 
de ragoût qui se fait avec du beurre, de la crème, des 
jeunes d'œufs, du jus de poires, du suere , et du sel. 

ABBORADURE, n. Î. Mécan. Manœuvre pour 
élever une chevre, 

ARBORANT, part. prés. du v. Arborer, 

ARBORÉ, ÉE, part. pass. du v. Arborer : {'ajau- 
tait, à la vérité, que, lui vivant, jamais l'aigle de Po- 
logne ne serait annonèx sur les remparts de cette aille. 
(Merim.) 41 fut assigné à ces pes org décoration wi 
sible, ausonte à l'instant. (Chambort.) 

— Bot. Il se dit des plantes à tige ligneuse, || Tige 
arborée, tronc. ä Nr 

— Lool. 1lse dit des animaux qui vivent sur les 
arbres où dans les buissons. 

ARBORER, v.tr, où act. 1°° con). (arbre. Pron. 
ar-bo-rè, — Planter, élever droit comme un arbre : 
Ansonen un étendard; anuunes les enseignes, les dra- 
peaux. Îls ansonkaext sur la brèche ua drapeau noir, 

N'arborerons-ils poist l'étendard de Pompée? (Corn.) 

— Par analagie : 

Arbores on chapeau couvert de trente phamnes, (Mol. 
Croyez-vous, monsieur, que je n'entre pas en fureur 

is que wous ARSOREZ cr grand € ut 2 (Dest.) 

— Fig, Arborer l'étendard de la révolte, se révolter 
ouvertement: Cette odieuse bannière qu'on essaye de 
relever aujourd hui est tombée, il y a environ un demi- 
dièele, dans da boue et dans l'oubli, des mains qui l'a- 
FaikxT annomér, (Portalis.} 

— Fig. Sedéclarer ouvertement pour une doctrine, 
pour un parti : /{ anvora Le pyrrhonisme, (Acad.) 
Quand l'hypocrisie à perdu le masque de la honte, 
clle annonx de panacke de l'orgueil, (Buff.) 

— Mar, En part. de pavillons, Hisser, || En ce sus, 
Hisser a prévalu. 

— Mäter, dresser un mât: Ansomen ar md, Il est 
particul. usité en ce sens dans la Méditerranée, 

ABBORESCENCE, n. f. (arbor, arlwe; lat.) 
Pron. arbbo-résscanss. — Didact, Qualité d'un vé- 
gétal qui se développe de manière à devenir un arbre, 

ARBORESCENT, ENTE, adj. { arbre.) Pron. ar- 
bo-réss-pau. — Didact. Qui a le caractere, Le port ou la 
forme d'un arbre : Plantes, tiges annonuscenrs. [bise 
nat, Éponge arborescente, espece d'éponge à rameaux 
digités, et palmès au sommet, 

ABBORICULTURE, 0. f. {erbor, arbre, eulrera, 
culture ; lat. ) La culture des arbres. 

ABBORIFORME, adj. des à g. (arbor, arbre, 
forma, forme ; lat.) Déact, Qui a la forme d'un arbre 
où d'un arbrisseau. 

ARBORISATION, 0. f. (arbor, arbre; lat.) 
Pron. ar-bo-ri-za-cion, — Hist, nat. Représentation 
d'arbrisseaux qu'offre la coupe où ln surfacx de cer. 
taines pierres, par suite d'infiltrations métalliques : 
Les snsomisaTions se trouvent dans toutes sortes de 
tel rate que ces pierres aient une consistance 
convenable ; les silex agates sont celles qui renfer- 
ment les plus belles et gr ea set Manu } 

— Par analog, Les dessins qui se forment sur les 
vitres, | Mt gele : Les annontsaTions que l'on re 
marque en hiver sur les vitres sont dues à l'eau qui 
était tenue en dissolution dans l'air : elle en à été se. 
parée par de froid ; elle s'est gelée, et a cristallisé sur ces 
vitres, (Brongn. } 

— Les ranufications qui se forment sur les bords 
des vases qui contiennent certaines dissolutions salines, 

ARBORISÉ , ÉE, adj. Hist. nat. 1 se dit de cer- 
taines pierres qui présentent à leur surface ou «ans 
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leur coupe la représentation de rameaux ou d'arbris. 
seaux, 


ARBORISTE, n. m, Celui qui s'occupe de la cul- 
ture desarbres. Néolog, On dit plus ordinairement pe 
piniériste, 

— Jlse disait autrefois dans le sens d'Hérhoriste : 

Tu veux faire ies l'arbariste, 
Et ne lus jamais que boucher. {La Font. } 

ARBOUSE, n. f. Pron. ar-bous. — Mot, Fruit de 
l'arbousier : Les ambuusES sont assez fades, et passent 
pour indigestes. 

AUBOUSIER, n. m. (arbwtns, lat,; m. sig.) 
But. Genre de plantes de ls familles des Éricacées, 
Parmi les diverses especesque ce genre comprend, om 
rem surtout : 

1° L'anvousten commun, bel arbrisseau du midi de 
l'Europe, que ses fruits, assez semblables à des fraises, 
ont fait désigner vulgairement sous Le non d'arbre à 
fraises on de fraisier en arbre ; 

2° L'ansousten des Alpes, arbuste traïnant, dont 
les baies aigrebettes ressemblent à des cerises et sont 
tres-recherchées par les ours, ce qui lui a valu le norn 
de Raisin d'ours, On l'apyelle encore Ausseroile, à 
sr de la ressemblance de ses feuilles avec celles du 

uis. 

— Les feuilles de l'arbousier sont employées pour 
tlanner les cuirs. 

ARBRE, n.m. Larbor, lat. ; m. sign. } Pron. arbr. 
— Toute plante ligneuse et vivace, dont la tige épaisse 
et plus ou moins elevée est ordinairement nue à sa 
base, etre porte des branches et des feuilles qu'à une 
certaine hauteur . Les anbans fritiers ; en penchent 
leurs rameaux vers laterre, semblent offrir leurs fruits 
à l'homme, (Fén.) Les anvnas, des arbrissaur, les 
nn sont la parure et Le vétement de la terre. (1.3. 

ous. } Pline dit que les anvans ont été les premiers 
temples des dieux, {B. de St-P.} 

Les arbres etendaieot, sous un ciel attristé, 

De leurs rameaux ternis La triste nisdité, (La Harpe.) 
L'Arabe, jeté sur le grand chemin du monde, entre l'A 
frique et { Asie, erre, dans les brillantes contrées de 
l'aurore, sur un sol sans annees ef sans eau, { Cha 
teaubr. } 

— Fig. L'ordre social, cet anvas immense qui con- 
vre de son ombre Le monde civilisé, @ sa racine dans Le 
ciel. ( Portalis. } 

— On voit quelqueluis des arbres très-has et des ar- 

isseaux trés-élevés ; mais les premiers ont pour tige 
ua tronc épais, revètu dupe grosse écorce presque 
toujours raboteuse et crevassée, tamis que les ar- 
briseaux, quelque élevés qu'ils puissent être, ont des 
tiges grêles, flexibles , recouvertes d'une écorce or 
dinarement tres-mince, (Mirbel, } Outre la faculié 
commun à toutes les plantes de se reproduire par 
graines, La plupart des arbres et beaucoup d'autres 
végétaux ont eo ontre celle de se multiplier par dra- 
geons, par œilletous, par racines, par mareottes, par 

tures, el enfin par greffes. (Tessier) Les arbres à 
bois dur sont plus lents dans Leur végétation que les 
arbres à bois tendre, { Dutnéril, } 

— Anuse à l'ail, nom donné à plusieurs arbres 
dont quelques parties exhalent une odeur d'ail, || An- 
ons d'amour, nom vulgaire du Gainier, || Ansnx 
avenglant, nom que l'on donne à l'agalloche, parce 
que Le suc de ect arbre saute aux yeux de ceux qui 
le coupent, el les aveugle, où au moins leur cause des 
douleurs trés-cuisantes. [| Antas de cire, nom donné 
au galé ou cirier de da Louisiane, à case de la cire 
Le recouvre sa graine. || Ansne de Judée ou de Ju- 

as, l'un des noms du gainier, || Anse à pair, espéce 
de jagnier qui est cultivé dans les iles de la mer dus 
Sud, et dout le freut à la saveur du pain. 

— Anones de preaière grandeur, ceux En s'éle- 
vent au-dessus dé cent pieds, 4] Anoaxs de denriéoe 
grandeur, ceux dont la bauteur est de soixante à cent 
pieds. |{ Ansnes de troisième grandeur, ceux de trente: 
à soisante pieds. || Anshes de quatrième grandeur, 
les très-petats arbres, les arbrisseaux qui s'elevent de: 
vingt à trente pieds. 

— Ansns de plein went, celui que l'on abandonne 
à lui-même, de maniere qu'il leve la tète eu liberté, 
et tend ses branches sans être assujetti à d'autres 
lois que celles que la nature lui a prescrites. {| Ansu x 
en espaler, celui dont où retranclie un certain nom - 
bre de branches, pour le mettre en état de tapisser 
une surface plane, où on. ut ee by 

— Les annans er espalier comprennent les anne s 
en cspalier proprement dits, les annnes en contres 
palier, les nbass en éventail, et les amnmus en buis 
son, Les trois premières sortes sont ordinairement 
taillées en éventail , et ne different les unes des ia 
tres que par leur position. || Annaes en espelier pro 
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prement dits, ceux que l'on plante contre on mur, || 
Annnes en contre-espaler, ceux qui sont placés vis- 
à-vis des espalicrs, dont ils ne sont séparés que par ba 
plante-bande qui avoisine le mur. | Annnas eu dven- 
tail, ceux qui sont placés le long des carrés du jardin, 
et ne sont séparés des eontre-espaliers que par l'allée 
située entre La plate-bande ei Les carrés. |} Ansnes ea 
buisson, ceux qui, après avoir été coupés à uu jred 
environ au-dessus de la greffe, poussent autour plu- 
sieurs branches que l'on évile par le milieu, en tail. 
lant de manière à représenter la forme d'un cône ren- 
verse, dont le sommet part de l'arbre, || Ansne de tige, 
arbre dont la tige à de six à huit pieds d'élévation. |] 
Anvas de demi-tige, arbre dont la tige n'a que trois ou 
quatre pieds d'élévation, || Ansax nair, celui dont la 
greffe est prise du pied, et dont la tige est rabaissée 
à six, doure, quinee où vingt gi le plante. 
| Anoax sur franc, celui qui a êté greffe sur un sau- 
vageon venu de semence appartenant à la même es- 
Ee ou varièté. [| Ansns franc sur franc, celui que 
on greffe sur un sujet déjà greflé de lu méme espèce ou 
variété. || Anne vert, sc dit particulièrement des ar- 
bres dont le feuillage est toujours vert; tels sont les 
pins, les sapins, les ifs, ete. : Tows des ansnus verts 
contiennent des sues résinenus, qui probablement ga- 
rantissent leurs feuilles de la désorganisation. (Mirb.] 

— Art forestier, Ansns retenu, celui qui est mar- 

ce du marteru pour être conserve dans les ventes, 

Ananes coupiers , arbres que l'on coupe habituelle. 
ment. || Annnes charmes, ceux qu'ou à entamés pour 
les faire périr, || Annnx d'assiette, arbre qui mar- 
que l'endroit où l'assiette d'une vente a été faite, |] 
Anvas de brin, arbre de belle venue, arbre dont la 
lige est haute et droite, || Anons er ébranché ou 
déshonore, arbre dont on a coupé la cime où une 
partie des branches, || Angas de delirs, arbre ébran- 
ché où coupé en contravention. || Ansne encrone, 
arbre qui tombe sur un autre lorsqu'on l'abat. || 
Anoaren état, arbre sur pied. || Aumne fair venté, 
arbre déchaussé à force de bras et de machines, || An- 
sacs de lisière où parois, ceux qu'on laisse sur les 
lignes entre les pieds corniers , el qui servent de li- 
mites à une coupe. À Ansne de Lonère, arbre qui se 
trouve dans le milieu des brisées, ct que l'arpenteur 
laisse pour faciliter ses opérations. || Anne à laye 
ou Asene de repeuplée, jeunc plant destiné à repen- 
pler les taillis, { Ansnss chablis, arbres renversés par 
les vents. 

— Prov. et fig. Se tenir au gros de l'arbre, rester 
attché à ce qui est le plus généralement établi où à 
ce qui est le plas ancien, || Quand l'arbre est tombé, 
chacun court aus branches, quand un homme est 
tombé en disgrâce, chacun s'empresse de partager ses 
dépouilles, | Æntre l'arbre et l'écorce il ne faut pas 
mettre Le doigt, il ne faut pas sc méler dans les débats 
de famille. 

— Écriture. L'arbre de da croix, la croix où Notre- 
Seigneur fut attaché, || L'arbre de wie et l'arbre de 
da science du bien et du mal, arbres qui étaient plantés 
au milieu du paradis terrestre, 

— Arbre de la liberté, arbre qu'on élève sur les 


places iques, comme emblème de la liberté ; c'est 
ordinairement ut ier. 
— Arbre encyclopédique, tableau systématique des 


sciences etdes arts, disposé de manière à montrer leurs 
rapports mutuelset leur enchainement. 

— Arbre généalogique, où héraldique, figure tra- 
cée en forme d'arbre, d'où l'on voit sortir comme 
d'un tronc diverses branches qui figurent tous les des- 
cendants d'une même famille : 

… Notre roi Tancrése est, selon la chronique, 
Pour ane branche ou deux dans son arbre héruldique. 
| {C. Delar.) 

— Anat. Arbre de vie, figure arboriste qu'offre 
F'arrangement de in substance blanche et de la subs- 
tance grise dans une coupe longitudinale du cervelet. 

— Chim. Arbre de Diane où arbre philosophique, 
cristallisation rameuse et symétrique préparée par La 
précipitation de l'argent dissous Les l'acide nitrique 
au moyen du mercure, || #rbre de saturne, cristalli- 
bon rames et symétrique de plomb que l'on obtient 
sassi par des procédés chimiques. 

— Blason, Arbre  Lapres Celui dont le tronc est 
d'un autre émail que des branches. 

— Mécan. Il se dit de pièces longitudinales de bois, 
de fer, de fonte, qui nt les roues des machines 
et qui tourment avec elles : Les essieux de voitures de 
chemins de fer, qui tournent avec leurs roues, sont de 
véritables ahonrs, (Tourneux.) || On distingue dans les 
machines à vapeur deux espèces d'arbres : les arbres 
moteurs où de couche, et les arbres de transmission de 
mogrement. || Arbres moteurs d'une machine à va- 
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peur où arbres de couche, ceux qui reçoivent directe- 
ment l'action de la puissance, et qui in transmettent 
aux autres parties du système ; ce sont les plus forts. || 
Arbres de transmission de mouvement, ceux qui sup- 
portent les roues d'engrenage et autres de la ma- 
chine, et qui leur communiquent la portion ronve- 
sable de puissance du moteur. 

— 11 se dit encore de certains axes de bois où de 
métal. || L'arbre d'une presse, la pièce d'entre la vis 
ele pivot. À L'arbre dela fa tsée d'unemontre, l'axe qui 
sert à bander le ressort d’une montre, 

— Mar, Nom qu'on donne aux mâts des bâtiments 
latins dans la Méditerrance, 

ARBRET, où ARBROT, u, m, Pron, ar-brè, ar- 
bro, — Cbass, Petit arbre dont on à remplacé les 
branches par des gluanx, pour prendre des oiseaux, 

ARBRIER, n. m, (arbre) Technol. Füt de bois 
sur lequel est ajusté l'arc de l'urbaltte. 

ARBRISSEAU , n. m. L'arbre.) Pron. ar-bri-cé, 
— Bot. Végétal ligneux et vivace, qui ne diffère de 
l'arbre que par sa tige plus faible et par sa basé di- 
visée en rameaux : Le caractère qui distingue l'ansnis 
sua de l'arbre est tellement accidentel qu'une plante 
ligneuse peut devenir arbre où ansatssest, suivant 
qu'elle est dans un terrain favorable ou défavorable à 
son accroissement, (Tessier) La plupart des ansnis- 
aux contervent leurs tiges faibles et gréles, quel que 
soit de climat qu'ils habitent, (Mirbel,) 

AREROT, n. m. V, Annuzr, 

ARBUSCULAIRE, adj. des 2 g, (arbusewfa, petit 
arbre; lat.) Pron, ar-buss-cu-lér, — Didact. Qui est 
raoufé à la manière d'un petit arbre, 

ARBUSCULE, n. m, ( arbuscula, petit arbre ; lat. } 
Pron, ar-buss-hul, — Bot. Petit arbre ou arbrisseau, 

ARBUSTE, n. m. (arbustum, lat, ; m. sign. } Bot, 
Toute plante ligneuse qui ne s'éleve plus que de 
simples herbes: Les annosres ressemblent aux herbes 
par leur grandeur et le défaut de hontens, et ils se 
rapprochent des arbrisseatux et des arbres par leur 
consistance Üyneuse. (Mirbel.) || Dans lemme sens : 
Sousr-arbrissea, 

ARBUSTIF, VE, adj. { arbwstivis, qui appartient 
à l'arbre; lat. ) Pron. ar-busstif, — Didact, Qui est 
placé contre un arbuste. 

ARC, n. m,{arcus, bat; m, sig.) Pron.ark, — Arme 
de trait, formée d'une bimscle de bois ou d'une verge 
de métal que l'on courbe avec effort, au moyen d'une 
corde attachée à ses deux extrémités ; elle sert à lan 
cer des flèches: Le cavalerie des Romains était très= 
exercde à tirer l'anc. (Montesquieu.} 

Mon are, meu javelet, mon char, tout e'importune, (Rac.} 
Les Perses faisaient grand usage de l'ancet du car- 
quois, où étaient renfermées les flèches. { Roilin.} 
Mille soldats partout, bandits aux reux ardents, 

Veillent, l'arc et la lance au poing, l'épecsus dents, (V.H,) 
— Prov. et fig. Avoir plusieurs cordes à son are, 
avoir plusieurs moyens À mg faire réussir un projet. 

— Fig. 41 faut détendre l'are, il faut donner du re- 
Hiche à l'esprit, 

— Pror. et fig. Debander l'arc ne guérit pas la 
plaie, il ne suffit pas de renoncer aux moyens de fure 
du mal pour réparer le mal qu'on a fait. 

— Arc à jalet, petit are dont on se servait autre 
fois pour lancer des balles, 

— Astron, Are diurne, la portion de rerele qu'un 
astre parcourt sur l'horiron, || Are nocrwrne, la por- 
tion de cercle qu'un astre parcourt sous l'horiron. 

— Phys. Arc-en-ciel, Are-enterre, V, cés mois à 
leur ordre alphabétique. 

— Anat, Î se dit de certaines parties qui décrivent 
un contour : L'anc du cœoum, L'anc du colon, 

— Technol. Le râteau d'un charbonnier, 

— Are de carrosse, se dit de deux piéces de fer 
courbées en arc, qui servent à joundre Le bout de la 
flèche à l'essieu des petites roues , et à faire tourner 
aisément le earrosse dans un petit esparc. 

— Mar, Courbure de la quille, lorsqu'elle fléehit 
du milieu aux extrémités : rette courbure provient 


le l'abaissement des parties de l'avant et de l'arrière 


d'un bâtiment, lesquelles out plus d'accumulement, 
el sont moins soutenues par l'eau. |! 11 se dit encore 
des courbures des chantiers, des pièces de bois , des 
imâts, des vergues, etc. V. Bover. || Are de Féperou, 
distance en longueur du bout de l'éperon à l'avant 
du vaisseau. 

— Géom, Portion quelconque d'un cercle, moindre 
cependant que la moitié de ce cercle : La corde on 
soustendante d'un are, la ligne droite qui va de 
l'une de ses extrémités à l'autre, 

— Arcbit. Courbure d'une voûte, || Anc plein 
cintre, celui dont le tracé comprend exactement un 
demi-cerele, de sorte que sa hauteur est égale préci- 
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sément à la moitié de sa largeur où ouverture, || Anc 
surbaisse, celui dont la hauteur est moindre que la 
moitié de son ouverture : Les auvriers appellent les 
ARCS sunaatssés Anses de panier, (Miilin.) || Anc sure 
haussé, celui dont la hauteur est plus grande que la 
moitié de son ouverture, || Anc ogire, espèce d'arc 
surhaussé qui est formé par des portions de cercle 
dont deux se coupent au sommet. |} An rempant, 
celui dont les naissances ne sont pas au même niveau : 
On fait usage de l'anc rampant dans les rampes d'es- 
cahier, (Millin.}{| Anc de cloëtre, voûte composée de 
plusieurs portions de berceaux qui se rencontrent en 
angle rentrant dans leur coucavité, 

— Arc de triomphe où are triomphal, grande 

rteconstruite en forme d'are, et ornée de figures, de 

reliefs et d'inseriptions, pour consacrer le souvenir 

de quelque grande action : Les hassreliefs des sues ve 
TRIOMPSE élevés dans la Gaule étaient souvent exéen- 
tés par des Grecs, (1.1. Ampère.) 

Are triomphal ! la foudre, ev terrassant ton naître, 

Semblait avoir frappé ton front, encore à naître, {V. Hugo. 

ARCADE, n. f. {arca, arche; lat.) Nom qu'on 


donne à des ouvertures en forme d'urc, ou à des 
arches qui soutiennent une galerie, un pont, un 
viaduc : On admire à Paris les amcanes de la cour 


des Invalides, bdties par Brwant, (Millin.) Quand 
l'art de batir eut fait des rès, les ancabes se com 
posèrent de pierres taillées en forme de coins, dis- 
posées les unes à côté des autres, de telle facon que 
leur face étroite et inférieure était dirigée vers de 
centre de la courbe, (Bâtissier,) Un peu au-dessus de 
celte groite, nous trouvdmes une espèce de citerne 
composée de douze ancanes. (Chateaubr.} 

— On dit dans un sens analogue : Des ancapes de 
verdure. 

— as Partie courbée en are | Ancapx dentaire, 
cruraie, 2ygomafique, Où femporale, 

— Technol. Partie de la châsse d'une lunette qui 
embrasse le nez. |] Dessous d'un talon de bois coupé 
en art, | Hd d'un baleon ou d'une rampe d'esca- 
lier qui forme un fer à cheval. 

ARCANE, n. m0. (orcenum, secret; lat.) Alchim, 
Opération mystérieuse des alchimistes; préparation 
qu'ils faisaient r pour un remède infaillible et 
universel, et t'ils faisaient un mystère ou un 
scret. || dreane corallin, oxyde rouge de mereure, & 
Arcane double, sulfate de potasse, produit de la dé- 
composition du nitre par l'acide sulfurique. 

— Par extens, Toute recette, tout médicament 
auquel on attribue des propriétés merveilleuses, et 
dont on tient secret le é de préparation : Des 
ouvrages ARONYrAES laient à chaque instant quel- 
ques secrets, et! des guérisons obtenues par des pa- 
roles, des nncanes, et des moyens plus ou moins ex- 
traordinaires, (Brouss.} 

ARCANETTE, n. f, Vulg, La Sarcelle commune. 

ARCANSEUR, n.m. (are. ) Mécan, Appareil nou- 
veau servant de renfort pour faire avancer ou reculer, 
malgré les difficultés du terrain, une charrette, un 
tombereau, où un binard lourdement chargé, : 

ARCANSON, n. m. Pron. ar-kan-con, — Le 
suc résineux du pin, où le galipot liquéfé dans des 
chaudières et coulé en forme de pain; où le nomme 
aussi brai sec et colomhane : On emploie l'ancanson 
dans la préparation des onguents et des emplétres. 
part On se sert de l'ancanson pour dégraitser 

archets de violon et de basse, franc.) rrière 
la scène les éclairs se forment avec un peu d'ancax- 
sox. {Volt.} 

ARCASSE, n.f, (are,) Mar. Le derrière dela poupe, 
la face postérieure du hétiment : Dans ce vieur bati- 
ment de guerre, les plus bas canons de retraite se trou- 
vent fort au-dessous de l'emplacement actuel des sa- 
boards d'ancasse, tellement qu'ils sont fort près de la 
ligne de flottaison. (A. Jal.} 

— Ensemble de piéces de construction qui forment 
un tout distinct, et que l'on nomme chacune en par- 
ticulier étamhot , estains, allonges de corniére , A 
de hourdi, barre d'arcasse, barre de pont, et fourcat 
d'ouverture. 

ARC-BOUTANT , n. m, Prob, ar-boudam, — 
Construction de maçonnerie qui finit en demi-are, 
et qui sert à soutenir une voûte où à empêcher l'é. 
cartement d'un mur: L'encrinte extérieure des édi- 
fices gothiques est toujours entourée d'un grand 
nombre d'ancs-pouvaxrs. (Millin.) Fers da seconde 
moitié du treizième siècle, des ancs-pourants sont élan- 
cér, et leur face cupérieure est creusée en gouttièrr 
sé conduire les eaux que recoit le chenal ménagé à 

base du toit. (Bâtisster,) Le œacon, qui se eram- 

ponne à la terre par cent bras partis de sa tige, a di 

le premier inspirer le plan d'une cathédrale appuyée 
28 
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sur ses légers ancse-souranrs, (G. Sand.) du centre de 
la place se voyait {a grande cathédrale gothique, avec 
ses sobales ancs-nouvanrs si fréles à l'uil. (V, Hugo.) 

— Charpent, Picce de buis qu'on nomme autre- 
ment contre-Fiche, et qui s'emploie d'une manière ana- 
logue. 

= Areshoutants d'un train de ctrrasse, verges 

servent à tenir en état les moutons du carrosse, 

…— Mar, Courbe sur laquelle porte chaque bau du 
premier pont. || Anchor axTr de bonnette où tangon, 
piece de bois installée pour établir au dehors lu par» 
tie inférieure de La honnette de misaine. || Anc-von- 
var de lune, jiece di bois qui sert à donner plus d'e- 
patement aux galhaubans du vent, [} Ancuourasr 
de beaupré, pièce placée verticalement sous Le beau- 
pré, pour que les martingales appellent plus fvorablo- 
ment. || Ancs-sovrants éffourchés, pièces dont les 
extrémités sont fendues eu forme de fourche, 

Fig. Celui qui est le priucipal soutien d'une 
doctrine, d'un parti : La de ses maitres, qui aurait 
moulu faire peut-étre ua jour de son duciple un des 
ARCS-BOUTANTS dé parti, s'opposait fort au gout vif 

tte Le jeune homme marquant pour les belles-lettres. 
(D'Alermh,) 

ARC-BOUTÉ, ÉE, part. pass. du v. Arc-bouter, 

ARC-BOUTER, v. tr. où act. 1° conj. Pron. ar- 
bouste, — Soutemr au ivoyes d'un arc-boutant. 

— Farcatens, Sersir de soutien : Ua pilier, tv 
massif ARC-HOUTE Lie CONNECTION. 

ARC-DOUBLEAU, 0, 2. Prob. er-dou-bli, — 
&rehit, Bandeau qu larme vue saillie sur la courbure 
intérieure d'une vodte, qu'elle semble doubler pour 
la rendre plus forte ; Les ancpouaLEaTx des voutes 
gothiques se nomment nervures. (Acad. } 

ARCEAU, n. tm. (arcudus, petit arc; nt.) Prop. 
ar-ge, — Archit, La courbure d'une voûte en ber- 
cean, la partie cintréc d'une porte où d'une fenétre : 
Le petit monument de marbre qui couvre le saint se- 
pulcre à la forme d'un catafalque orne d'ancaaux 
demi-gothiques. (Chateaubr.} Les ancraux du ma- 
noir anutenc aient qu'il avait été jadis consteré au culte 
religieux, 1G, Sand.) 

— Vl'etite voûte surbuisses d'un panceau, |} Orne- 
ment de seulpturs en forme de trèfle, qu'on empluue 
surtout au talon de la corniche corinthtenne et come 
posite. 

— Mél, Demi-cercle de bois misee que l'on place 
sous les couvertures du lit d’un blessé, pour préserver 
de leur contact les parties malates. 

— Mar, Piéce de sapin qui entre dans la oche 
par un bout, et dont l'autre bout sort par les ban- 
dinets, 

— Pèche, Anuelet on ans qni passe à travers une 
cablière, et qui est destiné à taire aller au fond ee 
cordages et les lilets. 

ANCELLE, n. f. (ercedle, petite arche ; lai.) Zool. 
Genre d'auumaleultes infusoires. 

ARC-EN-CIEL, à. m, Prou, arehag-cséf, = re 
lumineux qui offre les couleurs prisuitives, ct qui pa- 
vait lorsque les rayons du soleil sienent Érapger 
ua guage qui se réduit en eau : Ze phemomème de 
lancerxecurs, est dû à la décomposition des rarans 
du soleil qui traversent les gouttes d'eau dissénui- 
nées dans l'atmosphère. | Lacroix. } On apeneait ordi 
nairement deux ancs-en-ctes concentriques : dans 
l'arc extérieur, les couleurs, en commençant par la par- 
tie la plus élevée, se suceédent dons l'ordre asivant : 
violet, pourpre, Heu, vert, jaune, orangé, rouge; 
dans l'arc intérieur, les couleurs suivent un ordre in 
verse, { Péclet. } La auée s'envolait lentement versl'est, 
et l'anc-ns-Citt, répeté dans la Loire, élevait un pont 
sublime de l'onde ou firmament, (Gr. Sand. ) 

— Fhénomen auslogue que produise Les chutes 
et les jets d'euu frappés par le soleil : L'écume du 
torrent Fi remonte, et que le went souffle çà et la, 
couvre d'ABUS-Ex-c1eL flottants Les eines ds larges 
pins ri hordent le chute, { Lasart, ) 

— Fig. 11 se dit de certains objets qui sont ornés 
de couleurs aussi saries el aussi érlatantes que celles 
de l'are-en-riel : 

Est-ce à tos d'envier la voix du rosmgnol, 

Toi que l'on voit porter à l'estour de ten tel 

Un ver-eneciel out de em sortes de soie ? { La Font. | 

ANC-EX-FERRE, v, m. Prop, arhan-tèr, mu 
Phys. Phéwomene analogue à l'arc-en-ciet, et produit 
sur terre par l'effet de la pluie où de La rasée. 

ARCESTHIDE, où micux ABCEUTBIDE, u.[. (àp- 
atuôis, haie du gemévrier; gr.) Fruit du geuévrier, 
et, engéncral, tout fruit qui présente la même con 
lormatron que celui du genévrier. 

ARCHAÏQUE, adj. des à g, Pron. ar-ha-ik, — Néol. 
Qui a rapport à l'archaisme, 
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ARCHAÏSME, 0. tm. | äpyaiss, ancien; gr.) Pron. 


ABRCH 
— Pèche, Branche de saule disposée en cercle, et 


ar-ha-ism, — Expression vieillic; tour de phirase sue | servant à teair le verveux ouvert. || Bâton en eroix, 


rènue, 
— Défaut de celus qui fait un trop fréquent usage 


auquel est suspendu le filet à premlre les goujons. 
ARCHENDA, n. m. Pron. ér-chatr-da. — Bot, 


des archassmes : Salluste parait avr affecté an- | Poudre faite avec Les feuilles du benne : Les fermes 
cuaïswr dans ses histoires; mais on l'en à hlème avec | d'Égrpte se servent de lancunwns pour donner à leurs 


raison, paree que des mats anciens places sans besoin | ns et à leurs 


dans un discours moderne y mettent une bigarrure 
choguaute. | Beaurée. } 

— Arts, limitation de La manière des anciens nini- 
tres : L'ancuaisus appliqué œur arts du dessin n'est 
pas moirs puéril que dans les compositions littéraires, 
[G, Planche. | 

ARCHAÏSTE, n. m. Pron. er-ka-ist, — Néol. 
Fenivain qui fuit un fréquent usage d'archaisues, 

ARCHAL, 1. m. lawrichalcum, sorte de Laiton ; lat. } 
Pron. ar-chal, — Cuivre jaune : Anchaz est ar 
forme altérée pour orchal, qui est la vraie ferme et da 
primitive ; et archal ét le latin aunchaioum, cuivre 
d'or, c'est-à-dire org par le mélange. {F. Génin. ; 


pieds une conleur dorce. | De Juss. ) 
ARCHÉOLOGIE, n. f. (égyaïine, ancien, Jéyos, 
discours ; gr.) Prou. ar-ké-odo-fé. — La science des 
monuments antiques : Le Mol ARCHÉDLAGLE #5f paris SOU 
vent, conformément « so4 étymologie, pour la con- 
naissante de l'antiquité en gencral. (Millin.} On 
étudia longtemps lincnrorocte d'une manière trop 
spéculation. { Vitet. } 

— On à distingué l'archeolagie en Etréraire et ar 
tistique. La première étudie les monuments qui portent 
des caracteres alphabétiques ; où l'appelle pré rrdsrm 
plie lorsqu'elle s'occupe d'inscriptions sur pierre, 
1 diplomatique lorsqu'elle s'occupe de titres, de 
chartes et de diplômes, L'erchdofagie artistique donne 


— Ilue s'emploie que dans cette expression, Al | des détails sur les ouvrages et l'histoire de l'art parmi 
d'archat, Gl de laitou passé par Es filière, et par ex- {les peuples anciens, Dans la suite, on à consacre le 


tension , Fil de fer : Je me suis amise, ponr donner 
carrière à de vigueur de mes muscles, à faire des tours 
de force, et ame risquer sur an #15 n'ascuas. (6. Sand.) 
Les Russes se servaient, pour leurs calculs, de petites 
boues enfllées dans des vus n'ancmas., | Voit.} Ua 
corps de métier aveit accaparé la specialite de battre 
de cuivre en fenilles minces, pour en faire l'orrpanu ; 
un outre de travaillait sa toutes sartes de boucles et 
d'agrafes ; ua troisième enfin l'étirait envi n'ascuat. 
(EL. de Laborde, j 


{nom d'erchéologie exclusivement à l'archéologie de 
! l'art. { Millin, } 


ARCHÉOLOGIQUE, adj. Qui à rapport, qui ap- 
partient à l'archéolagie, 

ARCHÉOLOGUE , n. 50. { #rchéolagse, | Pron. ar 
hé-o-dogh. — Celui qui est versé dans l'archéologie : 
L'ancareoroeus ne doit par étre confondu avec celui 
qui n'est qu'antiquaire, ( Millin, 

ARCHER , n. m. (are. } Pron. arche, — Homme 
de guerre qui combat avec d'arc : JE n'y à plus d'an- 


ARCHANGE, 0. m. (agyéyyshos, gr. ; mn. sig.) Pron, |cnens en France. Les Muns étaient des sncmans ad. 


ar-Aunj. — Ange d'un ordre supérieur : Vous pei- 
gens des ancuanGes sous la feure de jeunes gens 
ayant deux ailes an dos, (Volt. } 

© Le dloiren de l'archuage entr'ouvrirs la nee. {V, Hugo.) 

ARCHANGÉLIQUE, adj. des à g. (archange.; 
Pron, er-han-jé-Gh, — Qui à rapport à nu archange. 

ARCHE, 0.  (areus, at,; m. sign.) Pron, arch, — 
Grande voûte en arcade, qui fait partie d'un pont : 
Lorsqu'une ancus est trés-petite, on l'appelle arceau : 
et lorsqu'un pont est composé de plusieurs AnœueS, où 
appelle la plus grande, maitresse antan. { Millin. } #a 
fond de la vallée, on découvre un pont d'une see 
ancukpeté sur La ravine du torrent de Cédron, (Chn- 
taubt.} Oirte retrouverai-je ? — Sous la première incue 
du pont de Londres, { V. Hugo, | 

— Les arches peuvent être en plein cintre, sar- 
baisers, où surhaussées, où en agive,cotmme les ares, 

— Fig. se dit de tout ce qui est en forme de 
voûte comme les arcles : 

d'avance en frissonnant sous l'arche des cascades. {Lam} 

ARCHE, D. f. (arca, ooffre ; lat.) Éeril. sainte. 
Sarte de vaisseau que Noë construisit par l'ordre de 
Dieu, pour se sauver du déluge, 

— Fig. L'Église : Étre hors de lancews, | Acad, | 

— Fig. el fus. Ærche de Noe , maison dans Inquelle 
logent des gens de toute espéce : Cette maison-la est 
une aucue DE Nuf, 

— Mar. Boite, casse qui sert à couvrir €t à garam- 
Ur l'ouverture d'une pompe. 

— Anc. Testam. L'arche d'aibance, l'arche sainte, 
l'arche du Seigneur, espece de coffre dans lequel 
étarent gardées Les tables de In Loi. 

— Prov, et fig. C'est l'arche du Seigneur, c'est 
Larche sainte, se dit d'une chose dotl il mé fant 
point parler temérairement, dont il est dangereux de 

ler. 

ARCHE, u, f, vol. Genre de mollusques de l'ordre 
iles Acéphales testacés : Les ancaes restent comme 
nément firées aux rochers, d'où il est très-difficile de 
des detecher. 

ABCUÉE, of. ! ägyé, principe ; gr.) Prop, er 
che, — Alchin, Le feu central, que d'anciens phi- 
losophes consideraient comme la source de la vie, 

— Etre de ruison, que d'anciens physiologistes out 
considéré comme le principe du mouvement et de la 
vie dans toutes les parties de l'organisme : ans so 
ecrit sur les révolutions de la médecine, Cabanis se 
montra juée envers les antnées ingémienses de Fan 
Belmont. { Mignes, | L'drme, prenant la place de l'an- 
Cutz, wa diriger encore pendant quelque temps, à 
titre de cause première, Le mécanisme sivant. (Brouss. | 

— On le fait quelquefois masculin. 

ABCHEGAYE, on, f. Pron. er hét. — An- 
conc lance gauloise à l'usage des hommes à cheval; 
elle avait une hampe légère, terminée par un fer aigu. 

ARCHÉISME, n. em. Physiol. Dortrine de Van 
Helmont sur l'archée, 

ARCHELET, 0. m. Carchet.) Pron, ar-che-lè. — 
Techno, Peut archet à l'usage des horlugers. 


mirables, { Montesq, } Les ancuens crétois et les fran 
deurs baléares avaient une réputation méritée. ! P. 
Mérimée, } À portée de trait, les ancnuns commen 
cérent à lancer leurs flches, et les arbalétricre leurs 
carreaur, | A, Thierry, ) 

— Francs archers, mom d'une milice créce en 
France par Charkes VII 

— Aue, Officier subalterne de justice au de police , 
qui portait des armes , et qui était chargé de veiller 
à La sûreté publique et de prêter main-forte aux ma 
gastrats: Les gendarmes ont remplacé des ancnens. 
{Acul.) Onest tente de ragerder la société came son 
hois rempli de volenrs , dont les plus dangereux sout 
les ancuans préposés pour arréter les autres. (Cham) 
1! a fait rébellion et tué son ancuen. { Dangeau, } 

J'ai, des archars de nait, va britler Les rapières, (V. 5.) 

— Lool. Genre de poissons osseux de l'ordre des 
Acaouthoptérpgiens: à vit duns la mer des Indes, et se 
fait remarquer par l'adresse avec laquelle illance des 
foules d'eau sur les insectes qui son à sa portée, afin 
aie les’ faire tomber dans l'eau et de s'en nourrir. 

ARCHEROT, n. m. (ercher,] Mot qui signife 
Petit archer, et que les vieux poëtes français cm 
ployaient pour désigner Capidon. 

ARCHET, n, mo. lerc.} Pron. erchè, — Da 
guelle de bois ou de métal, un révourbée à som 
extrémité, qui a pour cordes plusieurs erins de cheval, 
et qui sert à jouer du violon, du violoncelle, de la 
basse , @te, : Le crin de l'ancuer n'eurant aucune ac 
tion sur les cordes de l'instrument, s'il n'était enduit 
d'une composition connue sous Le nom de colophane. 
{ Elwart, }; De l'art de tenir, de paser et de conduire 
l'ancurr sur les cordes, dépendent la force, la dou- 
cour, l'intensité du son. ( Milin. } 

Sas le mnbile areket La corde à retenti, | Vigée, } 

Les gosiers des insectes ne sont pes résonnants comme 
ceux des oiseaux , mais leurs corselets Le sout ; et leurs 
ailes, ainsi des ancunrs, at lairet en tirent 
des a r$ agréables. { À gap 

— Technol, Instrument composé d'une tige flexible 
et elastique, et d'une eurde au mayen de laquelle cette 
Uge se tel onnme un arc; Les tourneurs, les orfe- 
vres, les horloger et les serruners s'en servent jour 
tourner et pour percer leurs ouvrages : La dimetsion 
des ancaers verte son l'usage rriquel on des des- 
tie. |! Petite soie faite seulement d'un 61 de luton , 
et dont on se sert pour couper toutes sortes de pierres 
dures, || Bout de fil de fer plié en are, qui est attaché 
au-dessous des moules dans lesquelsse fondent les ca 
racteres d'imprimerie. & Petit are d'osier où œrcean 
qu'on met aux berceaux des enfants, pour soutenir 
upe couverture au-dessus de leur tète : L'ancuir est 
trop bas, l'enfant n'a pas assez d'air, (Arad.} [1 Châssis 
courhé en are qu'on nomme miss Areren, et qu'on 
aet sous les couvertures du it d'un blesse pour prés 
server de leur rontact les parties malades, ! Péche, 
Faguette souple que l'on plie, et aux extrémités de 
laquelle on attache des empiles garnies d'hameçons , 
aprés avoir plaré au milieu wa plomb et une longue 
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digne.  Chirerg Ustrument dont on se sert en litho- 
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ARCHIDUCHESSE , 0. f, Ferose d'un areliduwc. || 


tite peur mettre La tige du trilabe en action , lors- | l'rincesse en possession de cette dignité por droit de 
qu'on est ublige de recourir à la perforation du calen!, | nursauce. 


ARCHÉVYPE, n. m. | äpyñ, principe, sÜR6c, 
Dre; gr. } Pron, ar-ke-tip, — Patron, modèle, arigi- 

sur lequel un ouvrage à été fait. 

— Phil, scolast, L'archétype da monde, l'idée 
d'apres laquelle Dieu a créé le monde. 

— Monn. L'etaloa primitif et général des pords et 
mesures. { Plus souvent PA 

— Adject. Idées archetrpes, les conceptions pre- 
mueres d'apres lesquelles Dieu aurait créé le momie. 

ARCHEURE, n. {. Anc, L'encohure d'un cheval, 

ARCHEVÈCHÉ, 0. tm. (archerdque. } Pron. ar- 
che-sé-ché, — Le territoire placé sous la juridietion , 
sous l'autorté spirituelle d'un archevéque. 

— La ville où est un siège archiépiscopal : Paris 
et Mir ACHEVÉ. : 

— La digaité d'archevèque : Être promn à we an- 
carvécué, { Acal. ) 

— Les droits et les revemis temporels attachés à in 
dgnité d'archevèque : L'ancmevicun de Tolède est un 
des plus riches bénéfices de l'Église, ( Acad. } 

— La demeure de l'archevèque : Je œais à l'an- 
cuavicez. { Acad, } 

ARCHEVÊQUE, 0. 1m. (97, principe, Émenonos, 
evêque; gr. } Prélat qui a plusieurs évêques pour suf- 
fragants : L'ancusvique de Lyon était primat des 
Geudes. 

— Les archevèques portent aussi le nom de me- 
trapolitains. Le pallium est la marque de leur dignité. 

ARCHL (àcyn, primauté; gr.) Pron, er-chi, — 
Mot emprunté du grec, qui se joint à certains mots 

marquer la prééminence , la supériorité : Ær- 
pres fon archiprètre. 
— Fa. Joint aux qualificatif, il est purement 
tatif : Archibigot , archifou, arcluvidlain, ær- 
chuparesseux, arehipédant . 

ARCHIACOLYTE, n. m, Pron. ar-chia-ha-liir, 
— Dans les églises cathédrales, Chef des acolytes, 

ARCHIÂTRE, vw. m. {épyñ, principe, larpés, 
imédeein ; gr. ) Bron. &r-chédtr. — Premier médecin 


du pes souverain. || On dit aujourd'hui, Premier 


ARCHLÂTRLE, 0. {. Pron. ar-chi-d-tré. — Dignité 
d'archiâtre. 

ARCHICAMÉRIER, 0. m, Prou. ar-chi-bo-me-rié, 
— Dignitaire de l'empire d'Allemagne et de la cour 
de Rome, dont les fonctions répondaient à celles de 
premier valet de chambre, 

À cé mer mmqe ne ar-chi-chan- 
lan. — Hist, Mème signif, que be précédent : Le 

us de Hrandebourg sonail alors a insigre lwn- 

neur d'être ancntcnamnez tan de l'empire, ({ V, Hago.) 

ARCHICHANCELIER , n. m, Pron. arhi-chnr- 
codé, — Gramt chancelier. 

ARCHICHANTRE, 0. ©. lron. ar-chi-chantr, — 
Le premier chantre dans certaines églises. || Peu usité. 

ARCHECHA PELAIX, 2. mm. Premuer chapelain à La 
cour de 104 ameicas rois. 

ABCHICONFREBIE, 0, f. lLéunion de personnes 
associées entre elles en vue d'exercices de prété et d'œu- 
vres de charité, 

ARCHHMACONAT , n. m. La dignité d'archi- 
disere. | 

ARCHIDMACONE , 0. m. Le territoire soumis à la 
juridiction spirituelle d'un archidisere. 

ARCHIDMACRE , n. m. {épyh, comaandement ; 
taaxsves, dincre ; gr.) Pron. ar-chi-di-akr, — Autre 
fois, Le chef des diacres d'une église. 

— Aujourd'hui, Ecclésistique pourvu d'une di- 
gaité qui lui donne une sorte de juridiction sur les 
curés de la campagne : L'anemimtacne fait sa visite 
tous les ans. { Acmi. | 

ARCHIBMOCESAIX, AÎNE, adj. { diocése. } Pron. 
archi-dinc cesse, = Qui dépend d'un archevèque, 
Qu appartient à un archevéehe, 

ARCHIDRUIDE, nm. mo. ! druide, ) Le chef des 
drusdes : Les deuides araicrt à leur tdte un chef électif, 
lancaoaume. ! J, J. Anspere. } 

ARCHIBEC, 5. nv. ! due, | Pron. archi-dih, — 
Titre de dignité qui ext immédistement au-dessus de 
cab de due. 

— I pe s'emplose plus qu'en parlant des prises de 
la murson d'Autriche. 

ARCHIDUCAL., ALE, adj, Qui appartient à un 
aschiduc. 

ARCHDUCHÉ , n. mm. { duc.) Le territoire sou- 
win à l'autorité d'un archidoc : Au sommer des sou- 
renainetés héréditaires du Saint-Empire se postient ua 
sonvocai, Pinrichez et un royaume, le Hokéme. 


CV. Hug.) 


ARCHIÉPISCOPAL, ALE, ad). Pron. ar-ki-é-piss- 
lo-pal. — Qui appartient à l'archevéque : Les trois 
grands électorats ancnrériscoraux du Ahin ont dis- 
paru pour jamais, ( V, Hug.) 

ARCHIÉPISCOPAT, np. mi. Prob. #r-li-e-piss- 
hospa, — La dignité d'archevéèque. 

— Le temps pendant lequel un prélal occupe Le 
sége archiépiscopal, 

ARCHIFOU, OLLE, adj. Pron. archi fou, — Fou, 
folle à l'exces. 

ARGHIGRELIN , n. mn. Prou. er-chu-gredain, = 
Mar. Cordage composé de trois grelins. || Il est vieux. 

ARCHILOQUIEN, adj. et 5. m. ( #rekilogue,) Pron. 
archido-hiais, — Pros. ane. 1 se dit d'un vers dont 
on attribue l'invention à Archiloque ; il est composé 
de sept pieds : les quatre premiers sont dactyles et 
quelquelois spotubées , les trois derniers sont trochées. 


ARCIIMANDRITAT, «. vu. Pron. arschi-man- | 


drita. — Le bénéioe d'un archimandrite, 


ARCHIMANDRITE, n. m, (épyé, suprématie, | 


uévépn, inonastère; gr.) Pron. erchi-man-dritt, — 
Le bricur de eertuins monasteres , en Grèce : 1 
prend terre à ln vue des archontes, précédes de leurs 
Profopapas et des secniMaxbArTEs, | Pouquer. } 

ARCHIMAGIE, 0. f, Pron. er-chi-me-ji. — Alchim. 
La parte de Ja chimie qui traite de l'art de faire de l'or. 

ABCHIMIME, 0. m. Pron. ar-chi-smim, — Anti. 
Le chef des mimes et des histrions , à Rome, 

ARCHINE, 0. f. (arche. ) Pron. ar-chine, = Cin- 
ire formé dans la charpente qui soutient les terrains 
d'une carnère. || Métrol. Aune rissse. 

ARCHINOBLE, adj, des 2 €. Pron, ar-ch-nobl, — 
Trésaoble, et tresdier de sa noblesse, 

ARCHINOTAIRE, 1. 10. Pron. ar-chienctèr, 
Anc, Le chef des notaires, sous Lothaire. 

ARCHIPATELIN , NE, æd}, et u, Pron. ar-ehi- 
patt-lin. — Fam. Personme pateline à l'exces : 

Le chat et le renard, come beaux pelits saints, 

S'en sllasent en péicrinage : 

C'étaient denx vrais tartufs, deux archiparafius. (La Font.) 

ARCHIPÉDANT , ANTE, adj. et n. Fam. Personne 
extrémement pédante. 

ARCHIPEL, n. m, (&oyn, principauté, æéèxyoc, 
mer; gr.) Etendue de mer parsemée d'iles : L’Æs- 
page a la gloire d'avoir découvert le grand ancur- 
raz de l'Amérique, (Regnatd. } | 

— Furticul. La partie de la Méditerrante que les 
anciens appelaient Mer Égée, et qui est située entre 
lu Grèce, la Macédoine et l'Asie : C'est de l'Ancise, 
que nors viennent la plupart des éponges se ra deg 
dans les arts et dans les usages domestiques. (DeWains.) 

ARCHIPOMPE , 0, {, (pompe. ) Mar. Retranche- 
ment en plawches dont où entoure le corpades pompes, 
an de les garantir des chocs. 

ARCHIPRESBYTÉRAL, ALE, ail). (ägmperég- 
repos, archiprôtre ; gr.) Pron. ar-chinréssbietéaral. 
— Qui appartient, qui a rappurt à l'archiprètre : Dk- 
ÉMILE ANCANIPAISSYTÉRALE, LiTOifS ARONIVRRSEITÉRAUX, 

ARCHIPRÊTRE, n. m. {àpy6s, chef, reesforzocc, 
prétres gr.) Prun. ar-chi-préte, — Ave, Vicaire d'un 
évèque. || Titre de dignilé qui donne aux curés de 
certaines églises une sorte de prééminence sue les au 
tres curés : 7 y avait à Paris deux ancutrnërass, 
coli de le Madelcine et celui de Saint-Severis, 

ARCMITECTÉE, nm. m. (äoyés, chef, téxruv, 
ouvrier; gr.) Pron. ar-chitekr, — Celui qui sait , qui 
prolessé on qui exerce l'art de bâtir; artiste qui en- 
treprend des constructions, qui détermine les propor. 
Dons, Les distributions, bes décorations d’un lee, 
et be fait exécuter sous ses ordres : Fitruve @ été ur sa- 
vent aneaireete. [Trév,) Quand liscurrecre a donne 
le plan. le devis et la coupe d'un palais, il a rempü 
sa téche. {Helvét.} Crfui qui taille des colonnes ou 
qui élève nn cdté de bâtiment n'est qu'un macon;: mais 
celui qui a pensé tout l'édifice, et qui en à toutes les 
proportions dans se tête, est sn antairecre, (Fén.) Le 
sauvage qui conrba des branches pour se faire un abri 
ne fut point anenvracte. (Mir, Les ancmivecres ac» 
eusent les entrepreneurs de se mettre à leur place, et 
les entrepreneurs voient avec inquiétude es travanx 
exécutés, sans leur concours, par de simples maçons, 
{L. de Laborde. } 

— Fur extens. #rehitectes de vaisseanx, ceux qui 
construisent de grands navires. 

— Fig. L'architecte éternel, le = dre architecte, 
l'architecte de l'univers, Dieu : Quel est donc fe pris= 
sant ARCHITECTE Qiié @ suspend sir mus fêtes de voiite 
immense des cieux ? {Fén.) 

— Fig. ilse dit des auteurs qui mettent en œuvre 


ARCHIFECTONIQUE, adj, des 2 g. (âpyitenre- 
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les matériaux qu'ils ont reuuis pour faire un ouvrage. 

— Îl se dit aussi de certains animaux qui, par leurs 
constractions ingénieuses , méritent d'être assimilés 
aux architectes: Ze costor, les abeilles, sont des ancns- 
vactes aoû Mons prerorants qu'industriens, 

— Lron, En parlaut d'an trompeur, C'est wn grand 
ascstrecrs de faurbes, 
“RoG, rs 1, 5, ] Pron, ar-chitéhto-nik, — Qui à 

rapport à l'areluteeture, qui concerne l’art de bâtir, 
en général : Forme, structure, conception AnCHITRE- 
roxique, La beauté d'un bâtiment ne consiste pas dans 
de plan géométrique, mais dans l'élévation ascurrnc- 
toxique, Selon foute apparence Nous ne ferons pas 
école, et nous ne prodwrons, comme type de notre 
cpoque , aucune da ces innovations anchtrecroxiques 
qui caractérisent les grands siècles de Fart, {Nivet.) 

— Par extens, I se dit de tout cé qui doume à une 
chose quelconque une forme où une structure en har- 
momie avec sa destibation. 

— N. f. L'art de ls construction : Étudier Zancur- 
recromique. Enseigner l'ancarrecronique, (Acad. } 

ARCHITECTONOGRAPHE , nm, {apyerentovie, 
architecture; pou, décrire; gr.) Pron, ar-chi. 
tdk-tonograf. — Celui qui s'occupe den description 
et de l'histoire des grands édifices : L'anemireromo- 
Gaarar est proprement l'historiagraphe des Bdtiments. 

ARCHITECTONOGRAPHIE, n. f. La description 
des grands édifices : Fitruvw ehes des Latina, Palladio, 
Pignole chez les Italiens, et Sandrat de Nuremberg, 
ont traité de l'ancurrecvoxogaarnix, 

ARCHITECTURAL, ALE, adj. Pron. ar-chi-rek. 
tu-ral, — Qui à rapport à l'art de l'architecture ; 
qui à un caractère d'architecture : Décorations ancur= 
TecrusaLes. Ce édifier n'a rien d'ancurrecrunar. 

ARCHITECTURE, n. {. (architecture, Lat.; mn. s, ) 
L'art de bâtir les édilices suivant des proportions etdes 
règles déterminées, de manière qu'ils aient toutes les 
perfections dont leur destination Les rend susceptibles : 
La nécessité de se mettre à couvert des injures de l'air 
@ d'abord fait inventer lancmrecrune, {Trév.) L'an 
cutrecrune fit un métier avant d'être un art, L'an- 
cutretrune, considérée comme art, doit, sous le dou 
ble rapport de l'exécution mécanique et du sentiment 
esthétique, réunir l'agréable à l'utile. Rome est en- 
core da capitale du monde pour lancairacrune et da 
peinture, | Bailly. à Nos édifices français modernes, 
eurquels où à si gaurhement appliqué lancatracronr 

que ou romaine, n'effrent qu'un désordre régu- 
ler, { V. Hug.) 

— Architecture antique, celle qui était propre 
aux Grecs, et qui fat enseignée par eux aux Romains : 
L'ancurrecrunr antique e aubsisté chez les Romains 
jusqu'à la décadence de l'empire, (Trés, } 

— Architecture ancieane, celle qui sncceda à l'ar- 
chitecture gothique à l'époque de ba renaissumer, et 
qi n'est que Panitation où plutôt la reproduction 

formes de l'architecture grecque : L'anowrrac- 
rene qu'on appelle ancirmnr est différente de l'anti- 
que; c'est la grecque moderne, (Furet. ) 

— Architecture romane où erchitéctire gothique 
ancienne, le genre d'archilecture qui régna depuis 
le sixième siècle jusqu'au onvième. || On Eu a donne 
aussi Les dénominations d'architectore lombarde, 
saronne, et normande, 

— Architecture byzantine, genre d'architecture 
romane modifiée par l'architecture orientale , et qui 
se développa dans l'empire grec, dont Rance était 
la eine, L'architecture byzantine conserre en 
core le plein-cintre , et fait un grand emplei de l'are 
surhaussé, Su principale ianovation est La substitution 
des vodtes aux plafonds plats des églises primitives, 

— Architecture moresque, l’architeeture orientale 
combinée avec l'architecture romane où lombarde en 
Espagne, et dans quelques autres pays suljugués par 
les Arabes. 

— Architecture arabe où serrasine, V'architec- 
ture orientale que îes Arabes modifierent en fnsant 
des emprunts à l'architecture romane, et eu ajoutant 
à ces deux genres combinés aivsi le caractere ogival, 
ou l'angle aigu. 

— Architecture gothique, relie qui régna au moyen 
âge proprement dit, et qui à pour caractère principal 
la substitution de l'are aigu où agive à l'arc arrondi 
ou are plein-cintre, dans les fenêtres et duns Les vont 
tes: C'est an treisidine sidcle que se sont reves les 
édifices Les plus accomplis de l'ascmirronne Gomme 
que, {(Mignet.} 

…— Por exteus, Maniére de dir, caractere on 
genre distinctif des ornements employés dans tel ou 
tel édifices c’est dns ee sens qu'on dit, Oerre d'ar- 
chitecture. 
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— Disposition, ordonnance d'un bâtiment : Un 
beau morceau d'ancurrecrone. { Acad.) 

— il se dit aussi d'un édifice, où d'une de ses 
_ : La fontaine des Innocents, à Paris, est un 

uù morceau d'ancurrecruns, (Trés, } 

— Moulure, ornement : Les ancarracronrs d'un 
palais, d'une fenétre, d'une corniche, On décore l'en- 
trée d'ancurracronss, (B, de St-Pierre.) On fit, dans 
le devis imprimé la construction des bâtiments 
du roi à Paris, Une corniche avec 163 ARCHITECTURES ; 
pour dire, Avec ses moulures, { Freier, cité par Tré- 
voux.} || Rare. 

— L'architecture, considérée dans ses rapports avec 
des usages spéciaux et nou plus avec l'art, se divise em 
architecture civile, are lamete hydraulique, ete. : 
Ancurrecrens civile Où ARCHIPRCTERE proprement 
dite, celle qui a pour objet la construction des édi- 
fees publics on particuliers, maisons, châteaux, théd- 
tres, églises, etc, j| Ancorrecrunx militaire, elle 
qui à pour objet les constructions nécessaires à la for. 
Ufcation et à la défense des places, des citaelles, 
des passages, ete, |] Ancarrecrune neraie, l'art de 
construire les vaisseaux , ainsi que les ports, jetées, 
magaaus et arsenaux maritimes. |} Ancurrecrune 
hydraulique, l'art de bâtir dans l'eau, et de cons- 
truire les rer les pes et autres machines 
propres à l'élévation ou à la conduite des eaux. || An- 
Carracruns en perspectire, celle où les mêmes pièces 
sont composées de parties diflérentes de mesure et de 
modéle, qui vont en diminuant et en se rapprochant 
les unes des autres à proportion qu'elles se prolongent, 
pour faire itre Le morceau total plus grand et 
plus profond qu'il ne l'est en réalité : L'ancarrecrunr 
AA PRRSPECTIVE A'eif guère en sage que sur la scène 
des thédtres, || Ancarrecrens feinte, celle qui se fuit 
en peinture sur une toile où sur une muraille, de ina. 
nière à donner l'apparence de reliefs aux figures qui 
y sont représentées. 

— Fig. La disposition et l'arrangement des parties 
de l'univers : 

de regarde en gros tomate la natnre, 
J'en observe l'ontre et l'architecture, {Regn. Desmar.) 

ARCHITRAVE, n. f, {äpyov, principal, gr. ; trabs, 
poutre; lat.} Pron. ar-chi-trer, — Le membre d'ar- 
thitécture qui porte horizontalement sur les chapi- 
téaux des colonnes, au-desious de la frise, et qui 
forme La première partie de l'entablement : L'enfa- 
lement est composé de trois parties, de l'ancarrnave, 
de ln frise, et de la corniche, (Nillin.) Ze n'ai pas le 
softise de me ruiner pour avoir des colonnes et des sn- 
cairsaves, (Volt. ) 

— La forme de l'architrave varie suivant les diffé. 
rents ordres d'architecture : dans le toscan elle n'a 

a'une bande, couronnée d'un flet; elle à deux faces 

ns Le dorique et le composite, et trois dans l'ionique 
et le corinthien. f On l'appelle aussi Épiseyde. 

— Mar. anc. Pièce de construction sur laquelle 
reposaient Les termes d'un bâtiment. 

ARCHITRAVÉ, ÉE, adj. Archit, 41 se dit d'one 
corniche dont an a stpprimé la frise, 
| ARCHITRAVÉE, 0. F. Archit. Entablement sans 

rise, 

ARCHIFRÉSORIER , n. m. Pron. ar-chi-tré-so- 
riè, — Titre de dignité que possédait, en Allemagne , 
l'électeur palatin, et en France, sous l'empire, l'un 
des six gramks dignitaires de la couronne, 

ARCHITRICLIN , n. m. {&pyôc, chef, rats, trois, 
wäivn, lit, salle à m: Fr; gr.) Pron, ar-chietris 
Alain, — Antiq, Celui quiétait chargé de l'ordonnance 
du festin. 

— Fam, U se dit aujourd'hui de celui qui arrange 
un repas : 

Je m'érige nos repas en maître archirriclin, 

Je suis Le chansanmier et l'ame du festis. (fegnant.} 

ARCHIVES, n. Î. pl, (archvum, lat,, formé du gr. 
äpyaiev, ancien.) Pron. ar-chuiv, — Anciens Litres, 
chartes et papiers importants qui concernent une 
grande maison, uhe communauté, une ville, un 
pays ete. : Les ancnives de La couronne, du royaume. 
Les anouves d'un monastère, d'une abbaye. L'Aca- 
démie française à mis cette piècs dans ses ancutves. 
{La ir.) Les bénédictins étaient d'infatigables explora- 
teurs des vieilles ancutves, des vieilles chartres, (Arago.) 

— Le lieu où l'on garde ces titres : Cette pièce @ 
rte dépose aux ancuives. (Acad. ) 

— Admin. publig, Papiers et documents que l'on 
garde pour les consulter au besoin; lieu où sant dé- 
posés et conservés ces papiers : Les ancaives d'in 
ministère, d'une préfecture, 

— Fig, Les archives du savoir, les bibliothèques, 

— Fig. : Comme dans l'histoire civile on consulte 
les Livres, on rvcherche les médailles, de méme, dans 
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l'histoire naturelle, il faut fouiller les ancurves du ! 
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ARCONNAGE, 0. m, (arcon), Pron. ar-con-naf, — 


. (Buff.} Les dictionnaires, étant des anceives, | Technol. L'action d'arçonner, et le résultat de cette 


elles. | Volt.) 
ARCHIVISTE, 0. m, Pron, ar-chi-vist, — Garde 


dés archives, 


— Celui qui compulse les archives. 


ne doivent contenir que des titres. (Rivar.) Les jour- | action. 
naux somt les ancuives der bagat 


ARCOXNANT, part. près, du v. Arçonner, 

ARCONKÉ, ÉE, part. pass. du v. Arçonner 

ARCONNER, v. tr. où act. 1°* con), larcor), Tech- 
nof. Battre avec l'arçon le poil, La laine où le coton, pour 


— Archiviste paléographe, titre que les éleves de ! les séparer des matières étrangeres qu'ils contiennent, 


l'École des chartres 


bibliothécaires, 


ARCHIVOLTE, 0, £ (arcus, are, volutus, roulé: | 


lat.) Prou, ar-chi-colt, — 
moulures, qui règne à la téte des voussoirs d'une ar- 
cade, et qui vient se terminer sur les impostes : Om 
orne Les ancuevorres selon la richesse et la simpli- 
cité des ordres, et dele méme manière que ls architra. 


res, (Millin.) L'arcade est décorée d'un bandeau avec 


moulures, que lon nomme ancmvours. ( Fâtisuer, ) 
L'ancucvorta bysautine, « austère, lancarvorre néo- 
romaine, si élégante, s'accostent et s'accouplent sans 
se heurter. (V. Hugo.) 

— Archivolte retournée, celle dont le bandeau, re- 
tournant sur l'imposte, se joint à an autre bandeau. 

— Archivolte rustique, celle dont les moulures 
sontinterrompues par une clef et des bossages simples 
et rustiques. 

ARCHONTAT, n. m. (archonte,) Pran, ar-kon- 
ta, — La dignité d'archonte. 

— Le temps pendant lequel un archonte était en 
exercior, 

ARCHONTE, n. m. (Spyuv, chef; gr.) Pron. ar- 
hontt. — Mist. Titre des principaux itrats d'A- 
thènes : Æ da place des rois les Athéaiens avaient 
créé des magistrats perpétuels, sous Le nom d'an- 
cnoN TES. Rollin.) Tout le monde sait que Sophacle 
a fair de belles tragédies; l'an ignore communément 
qu'il commanda les arméus et fut élevé à la dignité 
d'ancuonre , da première de la république d'Athènes, 
(La Harpe.) 

Le traître, l'an passé, m'empécha d'être archonte ; 

de prendrai ms reranche, et j's cours de ce pas. (Amärieux.) 

— An temps de Solon , les Athéniens partagérent 
le voir entre neuf archontes élus pour un an 
seulement. Le premier de ces archontes, l'archonte 
éponyme, donnait son nom à l'année pendant laquelle 
il était en charge; Le second avait le titre d'archonte 
roi; le troisième, de polemarqe; et les six autres, de 
thesmothètes, 

— Titre des magistrats de quelques villes grec- 
ques, sous l'empire romain, 

— Titre des grands officiers de la cour de Constan- 
tinople, et de certains dignitaires de l'Église grecque : 
11 prend terre à la vue des ancuoxves, précédés de 
leurs protépapas et des archimandrites, (Pouquer.) 

ARCHOPTOSE, n, f. (äsyos, rectum; #rwote, 
chute; gr.) Pron. ar-hop-toz. — Pathol, Chute du 
rectum, 

ARCHURE, n. f. (arche), Technol. Pièce de bois 
cintrée qui entoure La meule d'un moulin à farine, 

ARCI » 0. M, (@reus, arc, ferens, portant; 
gr.) Pron. ar-cinfèr. — Astroë, Nom sous lequel on 
désigne leSagittaire. 

ARCILIÈRES , n. F. pl. Charpent. Pièces de bois 
cintrées et tournant sur place, qui entrent dans la 
construction d'un bateau t. 

ARCO, n. m, Pron. ar-ké, — Fonderie. Parties 
de métal tombées dans les cemires. 

ARÇON, n. m. (areus, arc; lat.) Chacune des deux 


ièces de bois cintrées qui servent à faire le de 
a selle d'un cheval, avec deux branches de fer qui les 
joignent l'une à l'autre : Les ancONS sont les parties 
relevées en avant et en arrière de la selle, t Les 


Orientaus ont conservé la forme et le vaste dé 
pement, (L. de Laborde.) 41 était penché le nes sur 
lançon, (M de Sév.) 14: arrivæient à cheval, pistolets 
aus ancoas, confeau de chasse au côté. (Chateaub.) La 
crosse de son fusil reposait dans une poche de cuir at- 
tachée à l'ancox de sa selle, ( Mérimée.) 

— Vider les arçons, Perdre les arçons, tomber de 
cheval, 

— Fig. et fam, Perdre des arçons, étre déconcerté, 
décontenancé ; ne savoir que dire ou que faire. 

— Fig. et fam. Être ferme sur, dans ses arçors, être 
ferme dsns ses opinions et les bien soutenir, 

— Téchaol. Instrument en forme d'archet de vio- 
lon, à l'usage de certains artisans : Les chapeliers 
battent avec un ançox le poil qui sert à fabriquer les 
feutres, (Aend.) 

— Agricult, Surment que l'on taille à cinq ou six 
eux ou boutons, lorsque la vigne eat jeune, pour lui 
aire produire hewiroup plus de raisin, 


reçoivent aprés examen , Et qui 
leur donne des droits aux places d'archivistes où de | 


ARCONNEUR, u. m. Ouvrier qui travaille Le poil, 
le coton, la laine , avec l'arçon. 

ARCTATUON, on. f. (arctare, resserrer; lat.) Pron. 
aréta-cionr. — Pathol. Rétrécissement d'un orifice 


Archit, Bandeau orné de | aa d'un eanal, || On dit aussi A#retitude, 


ARCTIQUE, adj. des à 6. (priuos, dérir, de ägx- 
ras, ours, nord ;gr.}Pron, ærhefil. — Septentrional : 
Pôle ancrique, Cercle ancrique, Terres ancriques. 
{Acad,) 

AUCTITUDE, nf, V, Ancratio, 

ARCTOPITHÈQUES, n. mn pl. (putes, ours, 
mines, singe; gr.) Prou. arf-to-pi-ték, — Zuol, Fa- 
mille de singes à tête rome. 

ARCTOTIDE, où ARCTOTIS , 0. f, {Spxvoc, ours, 
0ù<, rés, oreille; gr.) Pron, ark-to-tid, — Potan. 
Genre de plantes de La famille des Corymhäfères ; il 
renferme de jolis arbmstes loujours verts, dont lesfruits 
sont couverts de poils. 

ARCTURUS où ARCTURE, n, m. {äparobgos, 
gr.) Pron, ark4ur, — Étoile fixe de la première gran- 
deur, située dans la constellation du Bouvier, à La 
queue de la grande Ourse : Le soleil, dx lune, [Anc- 
TuRus, des liades, exercent sur lout ce qui se trouve 
à la surface de la terre une influence qui ne peut être 
méconnwe. (Cabanis.) 

Propice à 205 mosssous, le rayonnant Arerure 

De son éelar fécomd réjouit la mature, (Live de Lancéral.} 

ARCUATION, n. Ê. (arcwario, arcade; lat.) Prom. 
ar-ku-a-cion, — Courbure des os chez les enfants qui 
se nouent et devienpent rachitiques. 

ARCYRIE, n. f. (äpuus, reseau; gr.) Pron. ar-ei- 
ré, — Bot, Genre de champignons qui croît sur le 
bois mort. 

ARDASSE, n. f. Comm. Soie de Perse d'une qualité 
inférieure. 

ARDASSINE, n. {. Pro. ar-da-cinn, — Comm. 
Soie de Perse d'une trés-belle qualite, 

ARDÉE, n. f. Zoul. Le héron. 

ARDÉI n, m. pi. Zoo. Famille d'oiseaux de 
l'ordre des Échassers, qui a pour type legeure héron. 

ARD N, nm. ardrhioe, lat.; m0. sign.) Homme 
qui se mêle de tont, qua fait le bon valet, et qui est 
plus importun qu'utile. 

—— Fam. et usité. 

ARDEMMENT, adv. (ard-ent-emment.) Pron, ar 
da-man, — Avec ardeur, 

— Il ne s'emploie qu'au figuré : Aimer anvtmmrnr, 
Désirér anvemmant, On me souhaite jamais annaag- 
Must ce qu'on ne souhaite que par raison, (La Roch.) 
de n'ai eu qu'à me louer de mes ce nons : j'estime 
Presque fous ceus que j'ai connus particulièrement, ét 
J'en aime ANDEMMENT plusieurs. (G, Sand.) 

ARDENT, ENTE, adj. (ardess, lat; m. sign.) Pron. 
ar-dan, dant. — Qui est en feu, qui est allumé : Char 
bon, brasier snbasr. La gne ravagée n'offres 
que des torrents de lave anvente. {Lacép.) La val 

le au loin semble une fournaise anuexre. de Hung. } 

L'incendie s glissé sous la carèwe ardente, (C. Dulse.) 

— Chapelle ardente, cercueilentoure d'un luminaire 
nombreux : Le mausolée était orné de plusieurs anges 
qui sontenaient une CuarezLe annexté. | M®* de Sév. ) 

— Éhambre ardente, tribunal qui jugeait les sé. 
lérats et les empoisonneurs, et qui Les condamnait 
au feu, 

— Qui brûle, qui enflamme : Miroir anvmxr. Soleil 
anoexr, L'homme brave les annanres fireurs de l'été 
et la sombre rigweur des hivers, { Rivarol. 

Li, malgré les volets, le soleil irrite 

Formait en polo ardent au mibeu de l'été. (Bol. } 

On réduit la pierre calcaire en verre au foyer d'un bon 
miroir anwexT, (Buffon, ) 

— Par analog. en parl. du froud, Rigourenx : 

Le froid devient plus ardent, (Beranger.) 

— Pur extens. Vif, éclatant : Le peintre adoucit 
quelques tons trop crus, et éteignit des 
owrres chez son modèle. (H, de Balz, 

— Fig. et mor, Vif, violent, vébément : Amour, 
sèle, désir anpunT. 

Prenez en gré mes vœux ardents , 

EX le récit en vers qu'ici je ous dédie. (La Pont. } 
1ls allumaient dans tous les cœurs la soif annaxre des 
combats, { Barthél, } 

Mes respects pour le roi sont ardents et sincères. (Rac.) 
L'ambition sanenre exile les plaisirs dès da jeunvsse, 
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Pour gouverner seule, { Vauven.) Une haine anoxwTx 
s'était tout à coup allumée dans leur cœur, (Thiers. ) 

C'est moi qu'il Fait asseoir au pied éu Hit royal, 

Où per regard irrite encor son mal, (Delille.) 

_ . des personnes, Qui se e avec ar- 
deutr, avec passion, à que € 3 agro AR< 
past au combat, annexr à d'étude. { Acait. ) Je le trou 
vrais complaisant, anvexr pour mes intéréts, ( Fén.) 44 
fut à son debut snvewr républicain. (Chateaubr. } 

— Suivi de la prép. à et de l'infinitif : {{:6 mon- 
trait snvaxr À jouer. [1 fut anpexr À venger son 
bien faiteur. 

—- Absol. Qui a une grande activité, qui a beau- 
coup de feu, de chaleur ; Un caractère, un génie 
savent, Un anvext adversaire, | Acad, } Une jeunesse 
ASDENTE, Léa FPalentinien était waturellement an 
Best, ef allait à tes fins sans beaucoup de ménage- 
ment. (Fèch.} C'était un homme anozsr, et qui 
cherchait à se donner de la considération, { Volt.) 
Eschyle avait reçu de la nature une dme forte et an- 
cesrz, ( Barthélemy, } 

Vers ane aatre félicité 
Mon âme ardente étend ses ailes. { Delille, } 

…— Furieux, irrité : J'étais distrait, triste, ARDENT, 
farouche, { Chateaub, } 

— Un cheval trop ardent, un cheval difficile à 
maitriser. 

— Mar, Il se dit d'un vaisseau qui a plus de ten- 
dance à venir au vent qu'à rester Le cap en route. 

— Ilse dit des barils à goudron, qu'on remplit de 
matières combustibles et inflammables quand on veut 
les employer sur les brülots. 

— Éo part. du poil, des cheveux, Qui est roux, qui 
tire sur la couleur de feu. 

— Blason, 1 se dit d'un charbon allumé, 

— Chu, Esprits ardents, les esprits qui peuvent 
prendre fes et brûler, comme l'alcool, 

ARDENT, n. m. Pron, ar-den, — Anc. Malade 
attaque d'une espèce d'érysipéle ou de charbon pes- 
tiegtiel qui fut épidémique en France au XI siècle : 
Le mal F sunasts den fort erwrl, { Acad.) 

— Il se dit des exhalaisons enflammées qui parais- 
sent, pendant La saison chaude, le long des eaux sta- 

es : Le savoir n'est qu'un fatal éclair, un anvenr 
qui égare l'homme, (M®* Deshoal, ) 

ARDER où ARDRE, v. tr, où act. {ardere, brûler ; 
lat.) Pron. ar-dé, — Brüber, !| Vieux, 

— il à été tem ové dans cette Jocution 
populaire : y pe pu mL vous aride! 

— Arde et ard sont des formes trés-régulières, 
mais aujourd'hui musitées de ces deux verbes : 

Haro! la m'ard ! 
Tôt, uèt, dit-il, que l'on m'apportie à boîre ! {La Font, ) 

— Par aphérèse, Molière a dit à l'impératif 4rdcs 

ardez : Anvez de beau museau! 

ARDEUR, n. f. (ardor, lat.; m. sp) Chaleur très- 
vive : L'annaun du feu. L'anprun du soleil est erces- 
ve. (Vangelas. } Lé, jamais on ne ressentit les an 
veuas de La Canieule, {Fén.) La chèvre s'expose aur 
rayons Les vifs du soleil, sans que cette anvaun 
lui cause ti étourdissement, ni vertiges. {Buff.) 

Centre l'ardeur dn jour prends un masque léger, (C. D.) 

— Pur anal: 

L'ardeur d'un +in femeus bouilloane en moi peut-être, 

{C. Del.) 

Les flots dont metre so implore le sécours, 

Poer tromper ses ardeurs détenrnent-ils leur eours ? (14,) 

— Pathol. Chaleur violente et âcre qu'on éprouve 
dans de certaines maladies ; Anvatn d'entrailles, L'an- 
pets de la fièvre. 

— Fig. La passion, la véhémence, la vivacité avec 
Hsquelle on se porte à quelque chose : Se livrer à un 
travail avec anvecm, Acad.) S'il a toute l'anneun d'un 
soldat, il n'a point le discernement du capitaine, (Fén.} 
11 porta de rang en rang l'anvaun dont il était animé, 
{ Boss, } 

Îl attrrait les veux de l'assemblée entière 

Psr l'ardeur dont au éiel il ponssait sa prière. (Mol, } 
© malheureur pays! faut-il donc que tous ceux qui te 
LErVeRÉ Gree plus SRETUR passent pour les entte- 
mir ( Le Sage. ) 

De quelle ardeur j'irns reconnaitre son rei! {Rae.} 

Le maréchal de Tallard avait dans le courage toute 
luscecn et la tévacité française, { Volt.) 

— 11 prend devant un infaitif ne des prépositions 
à, pour, nd où veut exprimer une idée de ten- 
dance, de but : L'anvacs des saints à rechercher et à 
pratiquer le bien. {Pasc.) {ls étaient pleins d'anoacr 
ruca lui plaire et roux réussir. (Fénelon, } 

— Maïs si l'infinitif figure comme complément dé- 
terminatif, il est toujours précédé de la prép. de. 

L'ardeur de vanere cédé à la peur de mourir, { Corn. } 
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L'ardeur de s'enrichir chasse Es bonne foi. {Boil, } 

On me croit dévoré de l'ordeur de régner. | Campistr, } 

— Partic. La vivacité, l'excès d'activité de quelques 
animaux : Ce chien à trop d'anveur, /ls éentt à 
Peine modérer l'anpuur de leurs eoursiers. {Barthél. } 

— Fig. et poëtiq. Passion amoureuse : 

Une première ardeur est toujours La plus forte ; 

Le temps ne l'éteimt point ; la mort seule l'emporte, (Cors.} 

Rien ne peut æodérer mes ardeurs Lnstelte, {Rac.} 

IL vous donne sa fille, il parle , et son pogvoir 

Change ne ardeuwr coupable en um pieux devoir. (C. D.} 

ARDIER, n. m, Pron ar-diè. — Techno, Grosse 
corde qui sert à faire tourner l’ensougle, 

ARDILLON, n. m, Pron, ar-di-jon, — Pointe 
de fer ou de métal qui fait partie d'une bourle, et qui 
sert à arrèter la courroie que l’on passe dans l'anneau : 
Le mot anniiion est fort ancien, et sigmifie la pointe 
de fer : vrRr Te la courroie et la retient en passant 
par la boucle. (L. de Laborde.) 77 ft une aftention 
scrupuleuse à la langueur des sangleset aux snpeti.ons 
pla =. boucle boite, (A. de Vigny.) 

— Prov, Il ne manque pas un ardillon à cet équi- 
page, il n'y _ absolument rien. 

ARDISIE, on. f, {pês, pointe; gr.) Pron, &r-di- | 
si. — Genre de plantes à corolle monopétale, de la | 


famille des Myrsinées; il comprend plusicurs arbres | 


et arbrisseaux des pays voisins des tropiques. 

ABDOISE, n. f, (ardesia, d'Ardes en Irlande.) 
Pron. ar-doas, — Géolog. Schiste argileux qui, par sa 
propriété d'être divisé en lames ou en feuilles très 
tuinces et d'être inaltérable à l'air, est employé pour 
la couvertare des édifices : La plupart des annorses 
dont on se sert à Paris et dans toutes les grandes «villes 
de France sont tirées des carrières d'Angers, | Fran- 
cœur.) Les anpoisas furent de tout temps employées 
pour des toitures ; mais où remarque au moyen dge des 
auporses encadrées dans des ais d'argent, pour servir, 
comme Les tablettes de cire, à écrire des annotations. 
{L. de Laborde,) 

— Petit tableau d'ardoise sur lequel on écrit avec 
un crayon de la méme matitre, 

ARDOISÉ, ÉE, adj. (ardoise.) Pron, ar-doa-té, — 

ui tire sur la couleur d'ardoise : Une teinte anput- 
ss. (Acad.) La téte du easoar est de différentes con 
leurs, blene sur les — d'un violet anpotsé sous fa 

erge, ét rouge errière. (Bulf. } Ce faucon a le 
on les als pl Roi ARDOMSÉ. ét.) 

ARDOISIER , IÈRE , adj. (ardoise.) Pron. ar-don- 
sié, sièr, — Qui contient de l'ardoise; de la nature 
de l'ardoise : Schiste anporstan. Terrains annotstuns, 

ARDOISIER, n. ®. (ardoise, ) Technol, Celui qui 
exploite une carrière d'ardoises. 

ABDOISIÈRE, 0, f. { ardoise. } Pron, ar-doi-sièr, 
— Carrière d'où l'on tire des ardoises. 

ARDRE , v.tr,ou act, V, Anner. 

ARDU, UE, adj. (arduus, escarpé; lat. } Qui est 
escarpé et d'un accès difficile : Z{ n'est pas facile de le 
suivre dans ces régions anpuss. (Cuv,) Les pentes 
asptts de cette côte sombre et funèbre. ( Lamenn, ) 

— Fig, Difhcile à traiter, à comprendre, à seconde : 
La question est fort anbuz , puisqu'un aussi grand sa= 
rant vous hésite à la résoudre, { Mirie. ) Je 
téchais d'user le reste de mes jours dans quelque en- 
treprise anous, (H. de Bal. ) Papinien fut le plus 
profond, le plus grand et la plus ssvv des inter- 
prèles du droit, ({Lerminier, } 

ARE, n.m,(area, are, surface ; lat, } Pron. ar, — 
Unité de mesure pour les surfaces; elle est égale à 
cent mètres carrés : L'ans est un carré dont chaque 
cété a dix mètres, L'hectare vaut cent anes, { Acad. } 

ARÉAGE, ». m. (are. ) Pron. a-ré-aj. — L'action 
de mesurer bes terres par ares. 

AREC ou ARECA, n. m. (areca; lat.} Fron. 
a-rdk, — Bot. Genre de plantes de la famille des 
Palmiers , qui comprend plusieurs espèces d'arbres 
exotiques, 

— Arec de liade, vspèce de palmier qui produit 
une amande semblable à une noix musrade, mais 
plus dure, blanchâtre, et veinée de pourpre. Les 1n- 
diens coupent cette amande par tranches , qu'ils sau- 
poudrent de chaux et enveloppent de feuilles de bête). 
Ce mélange est lui-même appelé Éétef, du nom de la 
dernière substance qui entre dans ss préparation; il 
sert de rmasticatoire, et à La double propriété de 
fortifier l'estomac, et de rendre l'haleine plus fraiche 
et plus agréable. 

— Arec d'Amérique, espece de palmier connu vul- 

irement sous le nom de Pafmiste frane, C'est l'arbre 

e plus élevé et le plus élégant l'Amérique ; ses 
feuilles ont dix La + de longueur, et ses fruits sont 
de la retde la forme des olives. Le fn, 
placé su centre du faisceau de fenilles qui termine le 
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tronc de ce palmier, porte Le nom de Chow 
il a le goût des artichants, et passe aux Antil 
un mets délicieux, 

— On dit aussi Arèque et Aréquier, 

ARÉCINE, n. f. Chim. Matière colorante rouge 
des fruits de l'urec, 

ARÉCINÉES , n. pl. Bot. Groupe de la famille 
des Palemiers, qui a pour type le genre arec. 

ARÉFACTION, u. f. {arefacio, je fais sécher; 
lat. } Pron. a-ré-fak-cion. — Didact. Action de des- 
sécher; dessiccation. 

— Pharm. Dessiceation que l'on fait subir aux mé 
dicaments pour les réduire en poudre. 

AREIGNOL, n. m. Pron. aré-gniol. — Pêche, 
Sorte de filet, plus connu sous le nom de Æastnde, 

ARÉNACÉ, ÉE, adj. (arenaceus, lat.; mm. sign. } 
Géolag. Qui a la forme du sable, qui a le méme as- 
pect que Le sable : 2 4 ARÉxACÉ. 

ARÉNAIRE , adj. des 2 g. (orenarius, dérivé de 
arena, sale; lat. } Pron, a-re-mér. — Bot, et Zool, 
Qui croit ou qu vit dans le sable, 

= Arénalres ,n. f. pl. Bot, Genre de plantes de 
la fam, des Caryophyllées, couposé de plusieurs espé- 
ces quicroissent en France dus les terraiussallonneur, 

ARÉNATION, n. {. (areatio , lat.; m. sign.) Pros, 
a-réuamion, — Didact. Action de couvrir de sable 
chat un corps où une surfuce, 

— Pathol. Bnia de sable chan, opération qui 
consiste à couvrir de sable chaud une partie du corps 
où le corps entier d'un malade. 

AUENDALITE, n. { Minér. Variété d'épidote. 

ARÈXE, 0. f, (arene, sable: lat. } Géolog, Pron, 
a-rèn. — Menu sable dont la terre est couverte sur les 
rivages de la mer oudes rivières : Nude trace d'homme 
où d'animaux sur Fanine ondoyante. { Lamart.) De- 
Puis Gazah jucqu'an mont Carmel, Le sol est une anims 
fine, Loueke et rouge, qui parait, quoique sablon- 
neuse, d'une extrême fertilité. | Chatenabr.} 

J'aime mieux un ruisswau qui sur la melle aréne 

Daus un pré plein de Sears lentemert se promène, 

Qu'un torrent déborté, qui d'un cours orageux 

Roule, pleis de gravier, ser un terraie fangeax. {Moil. } 

— Espace vide, de forme cireulaire ou avale, mé- 
nagé au centre des amphithéäires anciens et de tous 
les ei modernes : L'anâoe était la partie de l'am- 
phithédtre dans laquelle se donnaient les différentes 
espèces de jeux où de spectacles, surtout les combats 
de gladiateurs et de bêtes féroces, ( Millin,) L'animal 
blessé bondit dans lanèmr, pousse d'horribles mugis- 
sements, et tombe enfin épuisé d'efforts, de colère et 
de douleur. (Florian. } Un chrétien déjà affaibli par 
les tortures parait dans lanwx, ( Lamenn, ) 

L'arène touche aux cieux lnrsqu'os martyr x tombe, {Souwen.) 

— Par extens. Descendre dans l'arène, se présenter 
pour combattre. 

— Fig, Tout endroit où s'engage 8 combat , une 
lutte quelconque : Athènes ef Sparte seront à jamais 
adiirées comme les deux grands animes ot l'humanité 
a commencé à exercer son génie politique, dans l'ar- 
deur et dans la beauté de La jeunesse. | Ch. Giraud. } 

Ils changent cette terre 

En ane arène ouverte, où renaisse la gwerre. (C. Del, } 
La convention fut pour ses res membres trie ARRNÉ 
sanglante, où tour à tour Le vainqueurs immolèrent les 
vaincus, ( Mignet. } Démosthène est l'athlète de da rai- 
son; il la défend de toutes les forces de son génie, et 
la tribune où if parle desient une anixe, (Maury.) 

— N. pl. Anciens amphithéâtres romains, dont les 
restes isient encore en France : Les anknes de 
Nimes, d'Arles. 

— Minér, Canal pratiqué pour faire écouler les 
caux d'une mine. 

— Arts et mét, Sable argileux qu'on méle avee 
de La chaux grasse, pour former un mortier hydrau- 
tique. 

rive (8), v. pr. «°° conj. { arène. } Archit. 
En part. d'un bâtiment construit sur un terrain peu 
solide S'enfoncer dans le sable, 

ARÉNEUX, EUSE , adj. Sablonneux : Un s0f ant 
EUX. 

ARENG, 0. im. Pron. a-ram, — Bot. Palmier qui 
croit aux iles Moluques. En faisant des incisions au 
tronc de cet arbre, on se procure üne liqueur qui 
donne du sucre par ln simple éraporation, et une 
boisson agréable par la fermentation. L'intérieur du 
tronc est rempli d'une moelle farineuse qui sert d'a- 
liment lorsqu'elle est réduite em sagou. 

ARÉNICOLE, adj. des à g. {arena, sable, coio, 
eme lat. } Hist. nat, Qui habite les endroits sa- 

x., 

— N.m. Genre d'Annélides marins, qui ne portent 

de branchies que sur les anneaux de la mayenne pare 
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Ue du corps : On trouve lanisicose dans le sahle, à un 
pied et demi ou deur pieds de profondeur. | Cuvier, ) 

ARÉNIFÈRE, adj. des à g. {erenx, sable, fer, 
je porte; lat.; Didact. Qui contient du sable, 

ARÉNIPORME, adj. des à ç. (area, sable, forma, 
forme, | Didavt, Qui ressemble à du sable. 

NULACÉ, ÉE, adj. {areduie, sablow; lat. } Qui 
gr — a de petits grains de sable. 

ARÉNULEUX, EUSE, adj. (aremwa, sablon ; lit. } 
Qui est plem de menu sable. 

ARÉOLAURE, adj. des à g. {arrofa, dim, d'aren, 
cercle, aire; lat, } Pron, d-réodèr, — Qui est rempli 
d'aréoles , d'iaterstices : La tissu amévtarne ox syunre 
gieux. (Durser.} 

Bt. Cellulaire, 
ARÉOLE, n. F. (areolx, petite aire; lat.) Phys. 
Cercle irisé qui entoure la lune. 
— Anat. et mèt. Cerele coloré qui entoure le mame- 
lon du sein, f Cercle qui entoure Les boutons de sariole 
ou de vacriwe, | Tache rouge et circulaire autour de 
ln piqüre des insectes mot vénéneux, || Interstice que 
laissent core eux les vaisseaux enpillaires où les fars- 
ceaus de libres entre-croisies, 
— ‘Lool, Espace entre les nervures des aïles des 
diptéres, À Le milieu des plaques écailleuses qui re- 
vétent la boîte osseuse des lorturs d'eau douce et cles 
tortues terrestres, || Espêce de tortue terrestre, 
— Bot. Petite cavité, cellule. 
ARÉOLÉ, ÉE, adj. Botan, Qui offre des aréoles ; 
qui est marqué de petites rides. 
ARÉOMÈTRE, n. mm. {ägercs, rare, subtil; jat- 
FEU, INPSUrE, EF. j Fron. arésohmétr. — Instrument 
ropre à faire congaître la densité des liquides; on 
e nomec valg. Pèse-liqueur : L'anéomiree de Fa- 
renheir, de Nicholson, de Baume, de Cartier ; l'ania- 
mirar, batave. L'anéomirar est un tube portant une 
boule allongée à son extrémité et lestée de mercure, 
pe qu'il puisse se soutenir droit ou debout lorsqu'on 
plonge dans une Bqueur. {Foureros.) L'alenometre 
do: LA construction est due à M. Gay-lussae est 
faniomirez légal. {Soubeirats.] 
ARÉUMÉTRIQUE, adj. des à g. Pron, aré-omiée 
trik, — Qui a rapport à l'aréuuetre, 
ARÉOPAGE, a. m, {'Apne, Mars, #äyos, bourg 
ou place; gr.) Pron. a-re-o-gas, — Tribunal d'A 
thènes qui était célébre dans l'antiquite par sa répu- 
tauon ile sagesse, et qui tenait ses suauces dans un lieu 
consacré à Mars : Dans lantoraur, saint Paul annonça 
aur sages du monde de Dieu imcounw. (Fèn,) Quel 
plus grave tribunal v eut-il jamais que l'auntovace, 
si réveré dans toute la Grèce qu'on disait que les dieux 
mêmes y avaient compara ? (Boss) Ce Fu en abais- 
sant l'Auiovaue que Fériclès perdit Athènes, (Maria, } 
Fig. Asswmblée de magistrats, d'hommes d'Etat, 
d'hommes de lettres, etc, : Un anéopacs Üriéraire, 
(Acad, } Lee compagnie respectable est un snivrace, 
{Trés, } Ze te me présente qu'en tremblant devant cet 
anéuyaue, { Acail.) 
-- Par analogie : 
Pour de rosigeol aussitèt 

L'aréopage alle tout d'unu voix s'explique. (Flor. } 

— HN s'emploic quelquefois dans un sens ironique : 
Vous lericr-vous be protecteur 
Dre ces plasants wreupages 

Où préside toujours une Écmtve docteur * { Desmabis.} 

ARÉOPAGISTE, où micux ARÉOPAGITE, n, m. 
Metobre de l'aréopage : Les anéopaoites tenaient 
leurs audiences en pleins air, et me jugeaient que da 
auit. (Diderot. 

ARÉOPAGITIQUE, adj. des à g. Qui concerne l'a- 
réopage, qui a rapport, qui appartient à l'aréopage. 

ARÉOSTYLE, D. m./!dsaût, rare, GTU9S, O0 
lonne:; gr.) Prou. a-réass-tif, — Archit, Édifice dont 
les colonnes sont très-esparées. 

— Système d'entre-colonnement dans lequel les 
colonnes sout à plus de trois diamètres de distance. 

— Adjectis. colonnade antostrLe, 

ARÉOTECTONIQUE, n. f. (igsos, belliqueux ; 
cecrove, art de bâtir; gr.) Archit, Partie de ba 
science de l'ingénieur qui concerne l'attaque et la 
défense des places. 

ARÉOTIQUE, adj. des 2. g. et n, m. {épæiés, 
rare, un peu dense; gr.) Mél. Ea parl. d'un reméde, 
Propre à raréler les humeurs. 

ARËQUE ou ARÉQUIER, n. m. Bol. V. Aaxc, 

ARER, +. tr. ou act. 1° couj. (arare, lat; 10, 
sign.) Labourer, || Vieux. 

— V, intr, Mar. Chasser sur ses ancres, || Vieux. 

ARÊTE, n. f. (ariste, barbe de l'épi; arète de 

sisson ; lat.) Pron. a-rétft. — Anat, Nom des os 
1gs, minces et pointus qui se rencogtrent dans la 
«hiur des poissons : Les poissons cartilagineux n'ont 
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poiut d'anires. On appelle poissons cisétr Cet qi ; | 
| voir être cnplosé dus son etat de parfaite pureté aux 


ont des anères solides, | Dnméril, ) 

— Par eatens, Le spueletté entier d'un poisson : 
L'an. d'une s0ke, d'une carpe, {Acad} 

— Hot. Fibet grêle el sec qui accompagne l'égi de 
certaines gruniuées, telles que le seigle, l'orge, ete. 
On lui donne vulgairement Le nom de Harée, 

— Par extens. Prolongement de diverses parties 
des plantes, qui ressæmble aus barbes des graminées, 

— Archut. L'angle saillant que forment deux sur- 
faces droites où courbes d'une pierre queleurque, ét 
d'un morceau de bois où de mrtal. 

— L'aréte d'une vote, l'angle qu'elle forme avec 
ui Mur où une autre vote, 

— Ponte d'aréte, l'endroit où se rencontrent en 
augle saillaut les suraces concaves d'uue voile com 
posée de plusieurs portions de berreaus, 

— Line pièce de bois taillée à ave anëre, où sim 

lement, ue pièce de bois à vive anita, une jhéoe de 
Écis lien équaere, et dont tous les angles sont ner 
innrqués, 

— Technol. Tout angle saillaut formé par la rene 





contre de deux surfaces. |] Purtieul. Les angles que | 


forment Les faces d'un diamant. || Serrur, Le bord 
de l'enclume, || Orfevr. La partie d'une culler qui 
s'élève sur le cuilleron,  L'eutrémite du bond d'un 
plat ou d'une sasiette, du côté du foeul, |} Chapell. 
L'extrémité du chapeau, à laquelle on eoud le bord, 

— Artunhit. Aréte de glacs, ligue formée par 
deux plans de glacis qui se rencontrent à un augle 
du chemin couvert. 

— Géogr. Ligne courbe vu brisée qui sépare orili- 
nairement les deux versants principaux d'une chaine 
de montagnes d'où partent les chaines secondaires 
Cénes est située au pied d'un contreforts de l'Apennin 
7" se partage en deur anires, lune dirigée au levant, 

autre au couchant, (Tluers. j 

— Art sétér, Nocu des eroûtes dures et écailleuses 
qui surviennent aux plis du genou el du jarret dans 
le cheval, |] On les appelle atssi Queues dfe rat. 

ARÉTHUSE, 0. f. Prop, a-ré-tus. — Dot, Genre 
de plantes de ln famille des Orchidées; il renferme 
des herles à racines vivaces, qui habitent le cap de 
Bonne-Espérance et l'Amérique septentrionale, et qui 
se trouvent conumanément dans les lieux humides. 

ARÉTIE, n. Î, Prou, a-réei, — Bot. Geure de 
plantes à rameaux rampauts, qui appartient à la (a+ 
mulle des Primulacées, 

ARËTIER, D. mn, Pron. aré-tié, — Piece de char- 
pente, droite ou courbe dans sa longueur, qui se place 
4 la partie saillante et rampante d'un cosble, 

— Moulure saillante placée sur les arètes d'une 
sodte : Les voûtes d'erdte sont renforcées par des 
nervures du AnÉTIRAS croisés. (Bälissier, } 

ARÊTIÈRE, 0. f. Pron. a-ré-tièr, — Enduit de 
plâtre que les couvreurs mettent à l'arètier où aux 
angles saillants d'un comble couvert de tuiles. 

AREFOLOGLE, on. F. (aperr, vertu; 26yos, dis- 
cours.) Partie de la philosophie morale qui traite 
de La vertu, 

ARGALA, 0. f, Zoo), Noëm d'une espece de héros, 
cou vu, dé deux oétres de hauteur, 

ARGALI, n. a, Uo des noms du mouflon où béluer 
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— L'ergent est Wrop mou et trop ductile pour pou- 


| usages de La vie, On né peut laire des monnaies, des 


vases, des ustensiles, des bajoux qu'en ajou laut à l'argent 
par ane proportion delermipée de cuivre, pour lui 


| donner de la durete, Cette proportion, qui «st presque 


toujours d'un dixieme de cuivre sur neuf dixiemes 
d'argent, eat ce qu'on nomme le titre : Feudlle d'ancexr, 
AE d'ancnar. Pidee d'ancixr, nuidaidle d'ancuxr, 
jeton d'antan. Tirer, furdre, affiner, Lattre, mon 
never, marquer, travailler de Fanuenr. (Acad.} 

— Ar ip mn l'argent qui provient ile la coupek- 
lationet de Faflinage. Malgré cette dénomination qu'au 
lus donne dans Le commerte et dons les arts, il t'est pres 
Le plus pur ou be LE fin qui esiste pour Les chimistes ; 
il peut contenir de l'or et même un peu de cuivre, 
[! On le norme aussi argent de coupelle, || Argent 
monnaye, convert en rounaie. | Argent blanc, loute 
rmosinate faite d'argent, par opposition à celles qui sont 
d'un autre métal. | Argent bas, l'argent qui n'est 
pas au titre requis. | Argent alle, tout argent qui 


| contient quelques métaux étrangers, pourvu cepen- 


dant que l'argent ÿ douine, || Argent battu, l'argent 
qui a passé sous le marteau, {| Argent amor, l'argent 
qui n'est mi poli, mi bruni. {| Argent érait, l'argent 
passé por la Glrere, | Argent de cendrée, poudre 
d'argent, attachée aux plaques de cuivre qu'on à mises 


| dans l'eau-forte qui à servi à l'afluage de l'or. || #r- 


| 


| 
| 


rent en bain, l'argent entièrement fondu daus le 
creuset, || Argent en fenilles, l'argent qui a été réduit 
en lames trés-minces par le battage, || Argent en co 
re l'argent des rognures des feuilles, on des 
euilles wèmes de l'argent battu. À Argent en pite, 
l'argent qui est pres de fondre dans le creuser, 

— Miméral, 1l est rare que l'argent se trouve par- 
faitement pur dans lesein de la terre. Les différentes 
formes sous lesquelles il se rencontre dans la nature 
peuvent se réduire à quatre principles : test watif ou 
vierge, rouge vu artimone, suffuré, vifrétks OÙ ste 
furé, munaté cu corne, || drgent natif où vierge, 
l'argent que l'on trouve à F'etat métallique dans la na- 
ture; il posséde la plupart des caracteres de l'argent 
pur, mars ces caracteres sott ordinairement mous 
saillants, à cause de l'alliage qu'il renterme presque 
loujours ; 1l éstmoins blanc, un peu mots malléable, 
et sa pesanteur spéolique varie soit en plus, soit en 
moins, mais d'une trés-pelile quantité : L'ancent 
#atie N'est jamais ei pare PR les métaux qui 
lui sont alliés sont l'or, le eurere, l'arsenie, le fer, ete. 
(Brongn.} [| Argent rouge où entimonié sulfuré, 
substance métalloute qui se laisse facilement racler 
par le couteau , et dout la poussière est d'un rouge 
Crumoisi assez if : Exposé au chaliment, lancaxr 
SuLrCRÉ axtiaonté répand une edetr d'ail trés-sen. 
sible, due à l'antimoine qu'il renferme. (Brougn.} {| 
est ainsi nommé pars qu'il contient de l'argent, 
de l'antuwoine et du soufre. | Argent vêtreux ou sul 
furé, substance métatloude d'un gris sombre, et phum- 
bée à l'extérieur ; elle se laisse facilement entamer 
par le couteau, sa coupure est luisante, et a l'éclat mé- 
lallique : L'anonnt suLrUaÉ se trouve dans presque 
toutes des mines d'ancenr. (Frongn.) Il est comiposé de 
soufre et d'argent; lemoun de vitraux qu'on lui donne 


sauvage : L'anGat ne se trouve dans aucune partie du | quelquefois est plus propre à égarer qu'à diriger dans 


nouveau continent. | If.) 

ARGAMASSE, u. f. Archit. Plate-forme au-lessus 
d'un bétiment, 

ARGAMASSER , 4. Lr. où net. «'* con), Archit. 
Construire une argatasse 

ARGANEAU , 0. m. V. OpoanEau, 

ARGANETTE où ARGANETE, n. 0 (argameilu, 
grand treuil; tal. ] Machine dout où se servait, an 
moyen dge, pour lancer des projectiles incendisires. 

ARGATILLE où ARGAULE, u. f, Nom vulgaire 
de l'hiroudelle de rivage. 

ARGEMA où ANGÉMON, D. en, (âpytuz dérivé de 
aps, blanc; gr.) Pron. ar-jésme, — Pathol, Petit 
ulcere du cercle de l'iris, partie blanc, partie rouge 
où mor. 

ARGÉMONE, 0. Ê. Prun, arjé-monn. — Bot. 
Geure de plantes de la famille des Paparéracées, qui 
comprend des herbes originaires des tropiques, L'es- 
pèce La plus remarquable est l'argémone du Mexique, 
vulgairement appelce Paror épineur, 

ARGENT, n. m. (argentum, m. sign; lat.) Prou. 
er-jan, — Métal blanc, brillant, trés-ductile et très- 
malléable, lorsqu'il est parfaitement pur : Le poids 
ipcifique de lascuxr raut dir fois et demie celui de 

can. (Fourer,) La pesanteur de l'ancant dui fait tenir de 
guafrieme rang parmi les métatez ; il vient immédiate 
ment aprés Le platine, l'or, etle mereure, {d.) L'ancenT 
était appelé par les alchimistes Lune ou Diane. (Id.} 


la détermination de ses caracteres, puisqu'il est par 
faiteunent opaque. || Argent muriate ou corne, sub 
sance métallosde demi-transparente, de couleur jau- 
nâtre ou verdätre, assez mulle pour étre entamée 
l'angle, et assez fusible pour fondre à La chaleur d'une 
bougie : L'anuaT muniaTÉ est asies rare; é'eit au Pe- 
rou qu'on le trouve. (Eranguiart.) L'argent muriaté 
renferme du chlore et de l'argent. 

— Chimie. Teisture d'argent où de lune, teintire 
résultant de grenailles ou Li Petites lames d'argent 
dissoutes duns l'acule nitrique. || Fulminate d'argent, 
voudre blanche, cristalline, qui détoneaver une grande 
violence par le plus léger choc, où pur l'action de 
l'acule sulfurique; c'est une espece de sel d'argent 
ammoniacal, Onl'appelle aussi argers Julminant. || Ni- 
trate d'argent, sel formé par la cumbipuison de l'acide 
mitrique avec l'argent : Le aruriate, en précipitant 
de xirhate n'anGeaT, forme de petits cristaux qu'on 
nomme Arbre de Diane, (Bronga.) Le mrraaTe n'as 
ces, qu'on nommait autrefois erirtans de lune, est 
très fusible; fondu, il forme la pierre infernale des 
chirurgiens ; chauffe plus fortement ou plus longtemps, 
il se décompose, et laisse l'argent pur. (Id.; 

Monnaie faite de ce métal. dl se ui dans le 
mème sens qu'argent blanc : Toutes ces sommes s0n1 
EN ARGENT, (Acad) Payez-vous en or où en amGEnT ? 


Tout son remboursement lui a dté fait en aucuxt 
biane. (I. ) 
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Toute sorte de mannaie, de quelque metal que 
ee soit. Préter, emprunter, recevoir de lancuxr, L'an- 
Gest abonde sur da place, Entre gens d'honneur, la 
parole vaut l'ancenr, (Acad.} |! faime l'ancewr plus 
que répatetion, qu'honneur et que vertu, et la vue 

an Due lui donne des convulsions. (Moi. 

+. Dans ane beure il doit me compter moe argent, (fegn.) 

— Argens comptant, argent qu'on pare où qu'on 
offre de payer immédiatement : On a paye ARGENT 
comprant. || Elliptiq. On « éei ant. 

— Fig. Se Prades Lx À Le de argent 
comptant, croire trop légèrement à woe chose, faire 
trop de fond de simples apparences, T Prov, ct fig, 
#rgent comptant porte médeeine , l'argent comptant 
pare à tous les embarras, lève toutes Les difficultes, 

— Fam. Argent bas, argent sec, argent eur table, 
argent comptant : 

Quarante wilie frases d'argent see et liquide, {Regn.) 

— Argent mignon, argent qui n'a mocune destin. 
tre mécessaire, et qu'on peut employer en dépenses de 
Bntaisie, {| Ærgent mort, argent qui est sans emploi, 
où qui we rapporte aeun intérût, || Argent perdu, 
argent dépense infrnctuensement dans quelque affaire : 
C'est anGesr ranbu; c'est autent d'ancrer vanpu. 
(Aemd,) 

— Argent du jeu, argent consacre où gagné an jeu. 

— Argent des cartes, argent payé pour kes cartes 

— Bourreau d'argent, homme prodigne et fotle- 


ment . 

— Il est cousu d'argent, a poureess don t. 

— Fig, Mettre de à argent contre du mauvais, 
faire beaucoup de frais pour une entreprise qui risque 
beaucoup de ne point réussir, ! Faire de l'ergent, 
réaliser de l'argent, vendre quelque chose pour avoir 
de l'argent. || Faire argent de tout, user de toutesses res- 
sources, de tout son crédit, pour se procurer de l'argent, 

— Fig. et fam, C'est de l'argent en berre, c'es un 


engagement qui vaut de l'argent ; c'est une valeur dont ! 


où peut fsire de l'argent à volonté, 

— Jouer bon jeu, bon argent, joner sérieusement, 

etavec l'intention de payer sur-le-champ. 
— Fig. et fnm. Y'alicr fon jeu, on argent, agir 
put de on, sérieusement. 

— Prov. et Gé. Point d'argent, point de Suisse, 
ren rien ; point deserours, si l'on n'est pas en 
état de les parer. !| L'argent est un bon seroiteur et 
em mechant maftre, largent est tres-utile à celui 
qui sait bien l'emplager; 1l est, nu contraire, très- 
mise à cefui qui se laisse dominer par l'avarice. 
Avoir Le drap et l'argent, retenir la marchandise et 
ke pris. 

La Les biens, les richesses, la fortune, de quelque 
nature qu'elle soit : On croit fout trouver dans son 
ancexr. (Boss) dimez La vérité comme l'ancexr; sous 
devimerez ce qui est le plus chsenr, {Fén.) Son ancexr 
hé est plus précieux que sa santé, que son safut, que 
st vie, que Éni-méme, (Mass. 

L'argent en bosnéie homme ésige “un scélérat ; 

L'argent senl sa Palais pont faire an magtret. il. 

Dseu, qu'os est orphelin quad os n'a pas d'argent ! (C. D.) 
Aupourd hui l'inceste dormine les lois, fa politique et les 
mœurs. (H. de Balzac.) 

— Prev, et fig, Quia de l'argent a des coquilles, 
qui à de l'argent a de tout. || Avoir le temps et l'ar- 
gent, avoir toutes choses à soubait. 

— Fig. et poët, drgent, Tr comme complé- 
ment, se dit de ce qui a l'éclat, la blancheur ou Le son 
de l'argent : La lune parait sur son her d'anoxar, 

Le temps, qui tenjours marche, avait pendant denx mîts 

Éthaneré, selon l'ordinaire, 

De l'astre au from d'argent la face eiroulaire. {Lx Font.) 
Au-dessus de nous, le ciel d'ancesr péle était semé de 

lques nues légèrement rosées. {Lamart.) C'était ani 

ep wieillard aux cheveux et à la barbe d'anueur, 
à da phrsioncmie grave et douce. (\d.) 

Sa vois &-4-clle encore se doux timbre d'argent 

D'ea notre nem tembait et résomnait si tendre ? ({.smurs.} 

— Almol. et poëtiq. Eau belle et limpide : Le dr 
qurde ancenr d'une source, (Le ot gi 

Elles conduisent laur argent 
Sur un lt d'arènes docées, (Godezn. } 

— Elas, Le blanc dans les armoiries, qu'il soit re- 
présenté par de l'argent ou par toute autre matière : 
dE portait d'anGuNE, à trois pals de gueules, (Furet.) 

— Fif-argent ou vif, le mercure commun, 

— Hermét. Argent mif des philosophes, où argent 
des philosophes, la racine des métaux, suivant l'opinion 
des souflears, On l'appelait encore Esprit vodatil, 

ARGENT AL, ALE, adj. l'argent.) Didset, Qui con- 
tent de l'argent métallique : Le mereure andaras est 

va emalgame d'un blanc d'argent. (Brongn.) 
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l ARGENTANT, part. prés, du +. Argenter. 
| ARGEXTATE, n. m. Chim. Sel produit par ka com- 
binaison de l'oxyde d'argent avec une base saliliahle. 
ARGENTÉ, ÉE, tr ar du +. Argenter : Flow- 
beanr ancentis; waisselle anmcexrer, Les caraliers 
ctincelaient sous leurs armes ancawvéxs, {Lamart,) 

— Fig. Qui est de la couleur de l'argent, qui 

brille comme l'argent : 
Cette caille argentée 

Loge en son moite sein la blanche Galaiée, (La Font.) 

Leur imagination leur rappelle ces ruisseaux anosuris 

qu'ils ant aus couler au travers des gazons, (Chateauls.} 
Æfle li 
l'ancexré dune, (G, Sand.) 

Lé, de cygne argenté, lont fer de xs parure, 

Des aymghes, dans ses jeux, caressait les pieds nes, (C. D.) 

— Gris argenté, couleur grise mélée de blanc, qui 

lui dounede l'éclat. Cheseicx d'un gris anweni, (Acad. 

ABGENTER, v. tr. ou a01 5° con). (argentare, 
[at., formé de argentum, argent.) Prun, ar-jonté, 
|— Couvre de feuilles d'argent, appliquer de l'ur- 
| gent sur des ouvrages d'autre matière, en sorte qu'ils 
| paraissent être faits d'argent, Ancexrezn de cmiure, de 
! fer, de hais, ele. Ancawren des couverts, des flambeaux 
| —— Anciennement où n'argentait que par feuilles, 
| au moyen d'unenduit eolisnt; aigourd'hui on argenre 
| par solution, au moyen de la pile électrique. 

— Fig. Donner l'apparence, l'éclat de l'argent : 
Une assez forte geler Fenshe ARGENFAIT sir des prinr 
res la pointe des herbes naissantes, {L. Viardot.} 

… Sur son char [liane œuvrant des cieux 

Argeute mollemest Les Dois sileoceux. (Le Brun.) 

= S'argenter, vs, pr. Etre argeute. 

ARGEXTERIE, n. f, (argent) Pron. ar-gentrr, 
— Vaisselle’, ustensiles, meubles, bijoux d'argeat : 
Üre pièce d'ancanvenn ; nn service d'anct#temin ; 
avoir, posseder de l'ancexrante. 

— Dans les églises, Croix, beniier, chandelier, 
et vases d'argent qui servent aux cérémonies du cuite : 
(IE faut payer pour étre enterré avnc l'anenrense de 
| de paroisse, (Trév.) 

— Auc. Trésorerie, lieu où l'on versait les deniers 
publies. 

—Partical, Chez le roi, Le fonds annuellement con- 
sacré aux dépenses extraordinaires du roi, || Officiers 
de l'argenterie du roi, les administrateurs de ce fonds. 

ARGENTEUR, n.m, Pron. ar-jan-teur,— Ouvrier 
| qui argente les métaux, les bois et les autres ma- 
| ières ; L'emploi de la pile électrique à fait faire, de 
| os jours, ra progrès immense à l'art très-ancien de 
ARGETTEUR 





ARGENTEUX, EUSE, 4). Pécomicux, qui a beau- 
coup d'argent, || Popul. | 

—Ane. Qui est d'argent, qui appartient à l'argent. 
ARGENTICO, (argentique,) Pron. ar-jan-ti-ko, — 
Terme de chimie employé dans un certain nombre 
d'adjectifs composés qui servent à désigner des com- 
binnisons dans Jesquelles entre un sel argentique, Tels 
sont : argentieo-smmonique, argentico-plombique , 
argentieo-potasique, eic. 

ARGENTIER, 0. m. (argemaries, trésorier; lat} 
Pron. ar-jandtié. — Anc, Oflicier chargé dans bes mai- 
som royales ou princieres, de la distribution de cer- 
tains fonds : L'anvewryen était chargé du contrôle de 
toutes Ls dépenses du roi et de sa maison pour men. 
bles , hakillements et menus plaisirs. {L. de Laborde.,) 
— En France, Surintendont des finances : On 
montre à Lourges l'hnitel de Jacques-Cœur, 1nGE#TTER 
dus rai Charles FIL. 

— 11 4e disait aussi de tous ceux qui faisaient le 
commerce de l'argent, comme les banquiers et les 
changeurs, et méme de ceux qui prôtaient à usure, 
— Dans quelques provinces, Orfèvre, 
ARGENTIFÈRE, adj. des à g. (argenémm, argent, 
ferre, porter ; lat.) Proo. ar-jan-ti-fèr. — Qui con- 
ent accidentellement de l'argent : Plomb sulfuré an- 
cesvirènr. On traite par la coupellation les plombs an- 
urines résuléant du fondage des minerais d'argent, 
ARGENTIFIQUE, adj. des à g. {argentum, et 
ue, — Ajchim. 


f'acere, faire ; lat.) Pron, ar-pan-ti- fig 
rgent, {| Le sed 


Qui fait de l'argent, qui convertit en à 
argentifique, la pierre philosophale, 
ARGENTIN, LINE, adj. largent,) Prom, ar-jan-tain. 


de son ascxaTin, sert dui-méme d'objet de comparai- 
son. (Brongniart,} 

— Parextens, San argentin, son qui ressemble à 
celui que l'argent fait entewtre. 

— Fig. Qui a le son clair et retentissænt de l'argent : 
Les cloches, daes les sûre, de Leurs vols argentines 
Appebsient à grand houit les chantres à matines, {Bail} 


Le mme grave et sublime, dans l'éclet | 
da 


donne par la percussion un son clair qui, sous le mom | Te d'argile et de calcaire, ( 


ARGI 189 


d'entends par intervalles les mèlle bruissements des equx 
et des feniflages, et les volées lointaines et ancrwvre 
ses des loches des monastères. (Lamart,) On entendait 
les voix légères et anouwrines des oiseaux, 

— Qui à l'éclat et la blancheur de l'argent : Cou 
lesir ARGENTINE, 

= Poëtiq. Flofs ancenriss, sources ARGUNTIN ES, 

La, otre bormble ruteirau sans nom 
Déronte m4 nappe argentine, (Lsmart.} 

— Peint, Ton argentin, ellet de couleur qui rap- 
|pellele blanc de l'argent : Le ton général du Guide est 
laméenrix; celui de Simon de Pesnro, cendré. {Stendh.} 

ARGENTINE, 0. ( (argent. }Pron. ar-jen-tirn. — 
Loul. Genre de poissons vssæux de l'ordre des Mala- 
| Er ve Lies abdominaux et de la famille des Salmo- 
| nides; une espèce fourait la matière argemée quai sert 

à colorer les perles. 

— Bot. Genre de plantes de La famille des Rassotes, 
dont les feuilles sont couvertes en dessous d'un duvet 
luisant et comme urgéuté : La racine et les fertiles de 
l'anGexriss ont ane saveitr astringente. (Richard. 

— Minér, Feldspath nucré, dont les reflets s'êten- 
dent sur la surface, conne dans les perles. 

ARGENTIQUE, adj. des 2f Pron. arjamtéh, — 
| Chi. 1 se dit d'un oxyde et de sels à base d'argent : 
: Ouyde sncrnrique. Sels ascinriques, 

ABGENTUX, n.w. Chim. Alliage de euivre, de 
nickel et d'étain , gppelé aussi Packfond. 

ARBGENTURE, n. f. (argent. ) Pron, ar-jamctur, 
— Action d'argenter ; art de l'argenteur, qui consiste 
dits l'application de feuilles d'argent trés-mivces sur 
le cuivre, le fer, le Lois, la pierre, le papier, etc. : 
Owvrage d'ancasrure, Proccdé d'ascsaruns. Tra- 
vailler eu anoxnithe. 

— Argent en feuilles 1rés-minces, applique sur 
quelque ouvrage, et qui lui donne l'apparence de où 
métal : Cette composition donne une belle sncanreus. 
Lorsqu'on Let ue ancexrunn solide, on € je du 
procédé qui consiste à couvrir d'abord la pièce de ha- 
chures; c'est ce qu'on l'auvexrcns hachée. 

ARGILACÉ, ÉE, adj. (argile.) Geol. Qui a la cou- 
leur de l'argile, 

— hot. Qui vitsur l'argile : Charpignon angitscr, 

ARGILE, ti. (apres, gr; 10. sigu.} Terre blan- 
châtre, formée privcipalement d'alumineetdesilice, et 
appelée vuls. Terre glaisr. 

— Un divise les argiles en trois : 4° Les 
argile: réfractaires; 2° les argiles fusibles: 3° les 
argiles effervescentes. 

— Anvites névnacratnes, celles qui résistent for- 
tement à La fusion ignée , parce qu'elles ne contiennent 
que de l'alumine, de la silice et de l'eau : Aer angtes 
nérnacraines appartement le kaolin et d'argile hi 
que. (De Laf.) hetrges maorsx est blanche, frisble, 
maigre au toucher, et ne fait point facilement pâte 
avec l'eau. On la nomme aussi argile & porcelaine, 
rg qu'elle sert à fabriquer la porcelaine. W, L'ar- 

plasti ou ferre à pipes esi compacte, doute, 
Prestne cuctumes an toucher , mere) vor 1e- 
bace avec l'eau, Elle sert à lu fabrication des fuences 
fines, dites terre de pipe ou terre anglaise, 

— Aucizs Postes, oclles qui se fondent à ba 
chaleur des fours de porcelaine, parce qu'en outre 
des trois éléments dont nous venons de parler, clles 
sont composées d'autres cléments, Lels que le cal. 
caire , le fer uxydé, le for suifuré. Parmi des andncs 
routes figurent l'argile figulne où terre à potier, 
l'argile smectique où terre à fowlan, et l'argile 
ocreuse rouge. |De Laf.)||L'ancuse meute, nome 
aussi glaise et terre à potier, n'est qu'une argile ples- 
tique mèlée de chaux et d'oxyde de ler, qui la rendent 
fusible, Elle sert à la fnbrication des poteres gros. 
sières , des carrenux , destuubes , etr, À L'ancine supc- 
Migux où ferre à feslen est grasse au loucher, se Laisse 

lir avec l'ongle, et se délite promptement dans 

‘eau, Elle sert à dégraisser les ctofles de laine, || 

L'ancise ocnevse nooGE est d'an rouge de brique as- 
sex nil; elle sert à faire des crayons. 

— Amies Lrranvascentes, celles qui fout eller- 
| vescence avec les acides , el qui se com A, comme 
! les argiles fusibles, d'un plus grand nombre d'éléments 

que Les argiles réfractaires : Aux andites EPFERVES- 


— H se dit du son de l'argent lui-même : L'argent | CEvrRs appartient la marne argileuse, = dé ter- 


De Lafoss. 
— Îlse dit de la tèrre qui sert à modeler les figures 
et les statues ; 
ere Un pied lui reste à faire. 
L'argile manque; il ne peut achever. { Audr,) 

— Il se dit aussi de la terre avec laquelle Lieu 
créa l'homme : Tous les enfants des hommes sont 
pétris de la méme Anais, animés du senfffe de lF= 
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ternel, et au meme titre héritiers de ses promesses. 
{Portalis.) 

J'éconte eu vaan La voix des sages de la terre, 

Le doute égare aussi ces sublimes esprits , 

Eu de La ele srgile ds ont été petris, { Lamart, } 

— Fig, Pétrir de la méme argile, rendre sembla- 
ble : Le paganisme, qui eérnsr doutes ses créations mx 
ta méme anGiir, rapetisse la Dévinité ef grandit 
“homme, (V, Hug.) 

— Par extens, Il se dit du corps humain par oppo- 
sition à l'âme : L'honune façonne incessamment son 
ananss, ef est à (ui-méme son Prométhée, { Michelet.) 

L'âme est-elle en effet un souffle du grand Être, 

Ê ce rayon divin dans l'argile eslermé 

Kera-t-il par la mort éteint où rallumé F { Lamart.) 


— Fig. el poët, El sert à he la médiocrité , 
la pauvreté, || Des pénates d'ancrce, ane humble 
demeure : 


…. Sales ces pénates d'argile : 

Jarams le ciel se fut aux bamaiss s facile, 

Que quais Jnpites méme était de simple lois, (La Font.) 

— Voltaire et M. de Lamartine ont quelquefois 
donné à ce mot le genre masculin : c'est une licence 
que La poésie mème ne saurait autoriser. 

ARGILEUX, EUSE, adj. (argile) Qui est formé 
d'argile, qui est de La nature de l'argile : Couche 
snGtiavse, Terrain asotutux, Toutes des terres anGt- 
Lauses sont bonnes pour faire de la brique. (Browgn.) 
Le p rt des munies de charbon de terre sont plus 
où moins surmontées par des cowches de terre anui- 
LAUSE, Ép 

ARGILO, (argile. } Terme de chimie employé dans 
un certain nombre d'adjectifs conrposés qui servent à 
désigner des combinaisons de l'argile avec d'antres 
substances ; tels sont argibo-ferrugineuxz, argilo-gyp« 
seus , argilo-sablonneur, ele, 

ARGILOÏDE , adj, des 2 g. Géol. Qui à l'aspect 
de l'argile : Roche ancuoinz, 

ARGILOLITHE, n. m. (ägydoc, argile, Mes, 
pierre; gr.) Pron. ar-ji-lo-lit, — Minér, Pierre dure 
au toucher, qui a plutôt l'apparence d'un grès, d'un 
pétrosilex , que de l'argile : L'ancrorirun se divise 
dans l'eau, mais n'y prend aucun liant. (Brongn.) 

ARGILOPHYRE, n, m.{âpyhec, argile; op, feu; 
g) Pron. ar-jido-fir. —Minèr, Sorte de porphyre 

écomposé en masse terreuse par la délitation : Le 
pâte des anGtLorevans est assez facilement Jusible en 
un émail blanc. { Brongn. } 

ARGDO , 0. m. (&pyés, lèger; gr.) Astron. Constel. 
latioe de l'hémisphère austral, ainsi appelée du vais- 
seau sur lequel les Argonautes s'embarquerent pour 
alier pelle 0 la toison d'or. 

ABGOLASE ou ARGOLASLE, n. F. Bot. Herbe d'A- 
frique, formant un genre voisin de la famille des Lridées. 

ARGOX, n, rm. Chasse, Bâton plié en arc, qui sert 
à prendre des oiseaux. 

ANGONAUTE, n. @, (äpyôs, prompt, vabrne, ma 
rin ; gr.) Pron. er-go-adtt, — Zool. Genre de mollus- 
ques de l'ordre des Céphalopodes ; ils habitent ne co- 

ille minee, blanche et deni-transparente, dont la 
sn rappelle celle d'une nacelle. 

ABGOPHYLLE, n. m. (&pyôs, blanc; gokiev, 
feuille; gr.) Pron, ar-go-fil. — Bot. Bel arbrisseau 
de la Nouvelle-Écosse, qui appartient à la famille des 
Bruyères ou Éricinées. 

ARGOT, n. m. Pron, er-gd, — Langage partèci- 
lier aux filous et aux mallsiteurs, et qui leur permet 
de se communiquer beurs projets sans être compris de 
ceux qui les entendent ; Sacoir, parler lancer, 

— Par estens. Langage de convention en usage 
parmi Les gens d'une mème profession : En France, au- 
fant de professions, autant d'ancors, { M, de Balzac.) 

ARGOT, n. m, Pron, er-gé,— Agnic, L'extté- 
mité morte d'une branche d'arbre coupée. [| Le vieux 
bois mort que l'on coupe avec La serpette, lorsque 
l'on taille un cep de vigne. [| V. Encor. 

ARGOTER, v. tr. où act. 1° con), Couper les ar- 
gots d'un arbre ou d'un cep de vigne. 

ARGOTIFER, IÈRE, n. Pron. ar-go-fià, ièr. — Ce- 
lui, celle qui parle un argot : 2! jeta un coup d'œil mé- 
dancolique sur les pauvres ancoriens morts. (V, Hug.) 

ARGOULET, n. m, Pron. ar-gou-l. — Ane, 
Carabin, arquebusier, { Fig, Homme de néant, 

ABGOUSEN, n. m, Pron. ar-gou-zain, — Sous 
officier de hagne, chargé de surveiller les forçats, 

= Par extens. Tout homme de police : 

J'ai toajours dédaigsé de baitre un argousan. (V. Ilug.} 

ARGOUSSIER, nu. m. Pron, ar-gou-cié. — Bot, 
Genre de plantes de La famille des Osyridées ; il ren- 
ferme des arbrisieaux épineux qui croissent sur le 
bond de La mer et dans les sables des dunes. 

ABGUANT, part. prés. du +. Argaer. Didakt. 


ARGU 

ARGUANT , part. prés. du v. Arguer.Techn. 

ARGUATION, 0. f. (arguere, prouver; lat.} Prom. 
ar-gua-cion, — Prat. L'action d'arguer une pééce 
de fanx. 

ARGUE, n. f. (lgyor, ouvrage ; gr.) Pron. argh. 
— Technol. Cabestan qui sert à passer les lingots d'or, 
d'argent et de cuivre dans diverses grosses filières 
décroissantes, jusqu'à ce qu'on les ait réduits au eali- 
bre d'un tuyau de plume. 

— Bureau public où les tireurs d'or portent leuys 
lingots à dégrossir, 

ARGUÉ, ÉE, part, pass. du v. Arguer. Acriusé 
d'être faux, de n'être point valable : L'arrét de renvoi 
five le nombre des pièces antuiss. (Dupin aîné.) 

ARGUÉ, ÉE, part. pass, du v. Arguer. Passé par 
les trous de l'argue, 

ARGUER, v. tr, ouact. 17° con). fergurre, prou- 
ver; lat} Pron. ar-guer, — L'e muet et |: qui sui- 
vent le radical ergue, prennent l'un et l'autre Le Lréma : 
J'argur, ils arguent; nous arguions, vous arguies, — 
Reprendre, necuser, contredire. I n'est plus guere 
usité que dans la locution argurr de faux. 

— V.intr, Tirer une conséquence d'un fait, d'un 
principe : ous anovex mal à propos de ce fait. 

ARGUEN, v. tr. où act, 2° con, (argue.) Pron. 
argher, — ‘Technol, Passer les trous de l'argue 
des Jingots d'or, d'argent où de cuivre, 

ARGULE, n. m. Pron. ar-guf. — Zool. Genre 
de Crustacés de l'ordre des Pœcilopodes; la seule 

è l'on connaisse s'attache au enrps des té- 
tards de La grenouille, et eur donne souvent La mort, 

ARGUMENT, n. in. (argumentum, formé de ar. 
guere, prouver; lat.) Pro, ar-gu-man, — Lagiq. 
Tout rainonnement, toute preure qui sert à établir 
une dtion : ARGUMENT victorieux, péremploire, 
spl, splltiqe. Résoudre, ps 234 aan 
at anGumexT, (Acad) Un homme qui avait fait à Rome 
da anGomMEnT contre les poulets sacrés se regardait 
Peut-être comme un philosophe, (Vauven.) Je aoudrais 
qu'ils eussent des raisons claires et des ancumsnTs qui 
<mportent conviction, (La Br.) Persuadez, ne comman- 
dez pas; mais entre gens qui discutent, quand Je veux 
est un AnGuMEnT, Je ne veux pas devient gne raison. 
{C. Del.) 
ge ju s'arrétait de mument eo moment, 

Et d'un serre de vin trempait chaque argument, [Ande,) 

— Argument ad hominen, argument qui s'attaque 
directement à la personne, et qui emprunte sa lorce cles 
circonstances elle se trouve, Ü Argument en forme, 
syllogisme dans lequel on observe toutes les règles de 
la logique. || Argument diclectiqre, argument qui ne 
suftit pas pour déterminer absolement ln conviction, 
parce qu'il n'est Fondé que sur des preuves relatives. 

— Indice, preuve : Les px sont toujours le 
meilleur ancomanT et abrégent a discussion, (Dupanl.} 
Jamais le meurtre ne sera à mes eur WA ARGUMENT 
de liberté, (Chateaubr.) 

— L'abrégé , le sommaire d'un livre, d'un ouvrage : 
Ancumesr du premier, du second chant de lIfiade, 

— Astron. Quantité de Lsquelle dépend ue équa- 
tion, une inégalité, ou méwe une circonstance quel- 

du mouvement d'une ro) | Argument de 

latitude ou d'inclnaison, Va mes une planète à 

son nœud ascendant, || Argument de l'équation du 

{centre ou de l'orbite, l'anomslie on la distance à 

 l'aphélie ou à À il Argument annuel, la dis- 
tance du soleil à l'apogée de La lune. 

ARGUMENTANT, pari. prés. du v. Argumenter, 

— N, mm. Celui qui argumente dans un acte public 
contre Le répondant, 

ARGUMENTATEUR, n, m. Celui qui se plait, qui 
cherche à argumenter : Fraublin était moirs anœumex- 
tateun ef plus persuasif, (Mignet.) 

ARGUMENT ATION, n. FL (argumentatio, preuve ; 
lat.} Pron, ar-gu-man-ta-cion. — L'action d'argumen- 
ter ; l'art d'argumenter : Ascumantarion solide. Briller 
dans lancumenranion, Traité de l'ancumentartox. 
{Acad} Son esprit curieux se porta sur la religion, et 
ft servir sa subtile anGumexTATION à en contester 
des vénérables fondements. (Mignet.) 

ARGUMENTER, v. intr, ou peut, 1° con). (argu- 
mentari, prouver, démontrer; dat.) Pron. argu- 
man-té, — Faire des arguments, prouver par argu- 
ments, ou tirer des conséquences d'une chose à une 
autre: Ancumenren en forme, selon les règles, Anou- 
Menren contre quelqu'ier. {Acad} 

On argnmente, on crie, en n'est d'accord sur rion. {Anär.} 

— Argumenter de, tirer une conséquence, induire 
de : {ne faut pas aveuumaxres de la possibilité à l'ef- 
fer. .) On peut toujours xaoementen de l'acte 
à la puissance, mais non de la puissance à l'acte. {Id} 
Je neveux par anotmesres ave vous, (J. 3. Rouss.) 


ARID 


Le bonnet de docteur couvre mos chevrux blance, 

Et pour argumenter je monte sur les bancs. (C. Dilur.; 

— Fan, On Le trouve emplosé quelquefois avee un 
complément explétif : lous nous anGuMEATEE dans 
cinguante-guatre mortelles pages. (Peaum.} 

ARGUS, n.m, Pron, ar-guss. — Mythol, Nom 
d'un prince argien qui avait cent jeux, et qui fut changé 
par Junon de la garite d'ln, métamorphose en vache. 

— Fig. et fom, Personne qui espionne continuelle. 
ment une autre personne : 

Le portier du logis est on lutin terrible , 

Un Argus à cest veux, à tous inaccessible. (Des) 

Le bruit des gens d'une maison fastueuse trouble in- 
cessemment de repos du maitre ; il ne peut rien cacher 
à tant d'Ances, {J, J, Rouss. } 

— Fig. Avoir des yeux d' Argus, observer tout, 
être fort vigilant. 

— Loi. Bel oiseau de l'ordre des Gallmacés, aitsi 
nommé à cause des yeux , 5e sont répandus sur tout 
son plumage ; la beaucoup de rapport avec les Ésisans ; 
il habite la Chine et les parties méridionales de l'Inde : 
L'ancus est de la grosseur du dinden; il a sur la tétr 
ave double huppe qui se couche en arrière. (Baff.} 

— Genre de poissons exotiques de La famille des 
Leptoscmes, || Genre de poissons de l'ordre des Mala- 
coptérygiens et de la famille des Pleuronectes ; ils sont 
plats comme les soles ; ils ont les yeux placés du ème: 
côté de la tête et nagent constamment sur un de leurs 
côtés. À Petit papiilon de jour. | Espèce de lézard et 
de couleuvre. || Coquilles du geure Porcelaine, qui ont 
des taches semblables à des jeux. 

ARGUTIE,, 0. f. {argutia, formé de argurus, fin, 
délié; lat.) Pron. ar-gn-ci, — Raionnement poin- 
tilleux, sobtil : 4 y à plus d'ancuriss dans ce dis. 
cours que de raisons solides. (Acad) Les Normands 
traitèrent la distinction d'ascurus, et firent des mou 
vements d'impatience. (Ang. Thierry. } 

ARGUTIEUX , EUSE, à), Pron, argr-cieir, mm 
Qui s'oceupe d'argaties : Mowne anourteux, 

— Qui se compose d'arguties : Discours anurrirux, 

ARGYNNE, 6, m. (&pyuvvos, surnom de Vénus ; 
gr.) Pron. er-jinn. — Zool, Papillon diurne. 

ARGYRASPIDES, m. pl. (&pyupos, argent , &oxis, 
bouclier; gr.} Pron, ar-ji-raus-pid, — Mist. anc. 
Soldats d'élite auxquels Alexandre donna des bourliers 
d'argent, en récom de leur bravoure. 

ARGYRÉIOSE, n, in, (äpyéptos, d'argent, gr. } 
Pron, ar-jirésies, = Zoo, Genre de poissons osseux, 
de l'ordre des Acanthoptérygiens et de la fuville des 
Scombéroiles ; ils se font remarquer par une belle cou- 
leur argentée, mèlée de Le reflets bieus, 

ARGYRIDES, 0. m0. plur, | &pyupos, argent ; gr.) 
Pron. ar-ji-rid, — Miner, Famille de 1wméraux qui 
reuferme l'argent. 

ARGYROCOME, ad). f. (épyupes, argent; xépn, 
chevelure; gr.) Astr. Comète argyrocame, nom donné 
par des astronomes à une comte de couleur argentée. 

— N.m. Bot, Geure de la fumille des Corymbifé- 
res, dout Les leurs argentées conservent après leur des. 
séchement l'éclat qu'elles avaient dans leur fraicheur. 

ARGYROPÉE, n. £. ( äeyupoc, argent; noté, 
je fais ; gr. ] Alchim. L'art de fobriquer l'argent, 

ARGYROPHYLLE, adj. des à g. (äpyupos, ar- 
gent, eSkev, femille ; gr.) Pro. ar-jiro-fil. — Bot. 
Qui a les feuilles d'un blanc d'argent. 

ARGYROSTOME, adj. des à f { Séyupos, argent, 
etépa, bouche; gr. ) Zoo, Qui a la bouche d'un blanc 
d'argent. 

ARGYROTHAMNE, n. m. { Soyvpos, argent, 
Bépvos, rejelon; gr. ) Pron. arejreromtams, — Bot, 
Genre de plantes monoiques de La famille des Euphor- 
biacées ; Î se compose d'arbrisseaux dont toutes les 
parties sont blanchätres. 

ARBIZE, adj. des à g. V. Annuwizr. 

ARIA, n.m, {mot lai.) Propr. Grand air. | Fig. 
Embarras : Quef ana ! 

— Amas d'objets entassés pêle-mèle. R 

ARIANISME, n, rm. ( Arins, | Hérésie des ariens + 
L'antaxisme se maintint longtempu chez es Lombard's . 
L'ansassme s'est éclipse devant laxtriple auréole d'un 
Dieir unique, (Frayssumonts.) 

ARICIXE, u. {. Chim. Alestoide cristallisable en 
aiguilles blanches, qu'on a découvert dans une variété 
de quivquina de Carthagène, d'Arica et de Cusco. 

ARIDE, adj. des 2 g. € aridus, lat, ; m. sign, } 
Pron, a-rid, — See, éponrvu de toute humidité ; 
stérile, désolé : L'eax désaltère non-senlement des 
hommes, mais encore les campagnes antves. { Féu. } 
La cdte ne présente qu'un amas de sale brillant et 
antne, {Raynal.) Le Ur du Cédron est pivrreux €4 
anime, À y.) Le coursier, jadis si fier, languit au 
lprès d'une herbe anne et sans saveur, {Chateaubr.} 
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Tu fais d'un sable aride une terre fertile, (Boil. } 

— Fur cutans. 3en, maigre PE 

Vois Harpagon aride et presque di : 

Far les jeûnes cruels auxquelé il se condamne, (Re } 

— Fig. Sirile, sans effet : Z{ n'est rien Le 
sec et de plus anive que ses bonnes gräces. ( Mol. ) 

ig. Sujet, matière aride, qui prète peu aux 

développements : ; 

Mon idée était triste, aride , dépouallée. ( Del. } 

— Fig. Vie aride, vie d'une personne 

de cherche en vain des yeux dans celte vie aride : 

Le désert seul, Lélas! m'entoure et me répond, (Lam. } 

— Fig. Vérités arides, celles qui ne demandent, 
pour être connues où i de La mémoire 
ca de l'attention, et qui servent à augmenter 
le savoir de celui qui les possède qu'à développer son 
imagination ou +3 facultés morales : 

D'arides vérités âs trop épris , 

J'espérais de Newton les éerits. (L. Rae. ) 

— Fig. Esprit aride, qui ne produit rien : Son 


ARIT 


a-riss-to-kratt, — Partisan de l'aristocratie : La ant 
TOCRATE, UNE ARISTOCRATE, { Acad, ) 

— Il se disait, sous la république, des nobles, des 
privilégiés, et, en général, de tous les ennemis de La 
Adjectiv. Ze ne suis ni ARISTOCRATE, ni démo- 
crate, ni pour les grands, ni pour le peuple, mais pour 
l'humanité entière, (Lamart. } 

ARISTOCRATIE, n. f. (ägiatos, le meilleur ; xp- 
: | +04, puissance ; gr.) Pron. a-riss-t0-kra-ci, — Gouver- 
nement politique dans lequel un certain nombre de 
r considérables possèdent et exercent le pou- 
voir : La république de Fenise était une anisrocnatin, 
(Acad. } Les habitants de la montagne voulaient qu'on 
établit à Athènes une démocratie; ceux de 
plaine demandaient une anwrocnariz rigoureuse, 
(Mably. } L'anssrocnarix convient aux États médiocres 

n richesse ainsi qu'en grandeur. (J. 3. Bouss.} 


— Pouvoir que possède et qu'exerce une classe 
d'hommes revétus de certains privilé 


























r ka consti- 
imagination , Ame ci froide, ne s'exaltait jamais | tution : L'anisrocnaris anglaise. Ma.) Les grands 
jusqu'aus ions, | Lamart, } services rendus à l État et les grandes fortunes sont la 


— Fig. Ame, cœur antpe, qui manque de sensibilité. source de l'antsrocnaris. (Acad. } 
— Par extens, Les la classe noble : Après 
la chute de l'empire romain et l'invasion des barbares, 


l'amsrocaaris conquérante prit possession de toutes 


feuilles de plusieurs espèces 


de ères 10 ARIDES. 


ARIDED, 2. m. Astron. Nom de l'étoile qui se | choses, personnes et terres, peuple et pays. (Guizot. ) 
trouve à la queue du Cygne. En ne, tout ce qui n'appartenait pas au roi 
2. £. (ariditas, sécheresse ; lat.) Manque | tenait à / Église ou à l'anwwrocnaris. (V. Hugo. 
absolu d'humidité ; sécheresse : L'anrorré de la terre, ARISTOCRATIQUE , adj. des à g. Qui appartient 
L'anxvrré de la saison. ( Acad.) : Ê à l'aristocratie : Gouvernement amsToCnATIQUE, Les 
— Pathol. Sécheresse extrème : L'amsotré de la | familles anisrocnariques doivent étre autant 
langue. qu'il est possible, (Montesq.) En Angleterre, le senti- 


.— Eig. Sécheresse, défaut d'abondance ; absence de 
variëté , d'attrait, d'agré : L'ansorré d'un supet. 
Die grande sameri do style. a dans tous ses ow- 
regis uns sécheresse, uns Aastrl i €. (Acad.) La 
itié d'une dme supélieure tombe d'en haut, comme 
rosée, sur l'aniorré de la vie. (M®* de Staël. } 
— Fig. Défaut de sensibilité : Son dme est d'une 
axubrré qui le rend étranger à tout ce qui intéresse au- 
trui. (Acad. ) 
— Dévotion, L'état d'une 
de consolation dans les exercices de piété : Les 
saints ont des temps d'anxprré. ( Acad. } 
ARIDURE, n. {. Palhol. V, Araorae. 
ARLIEN, IENNE , 0. (4rius, n. pr.) Pron. a-ri-ain, 
— Nom des sectateurs de 1 ù Arius, qui mia 
la consubstantialité au commencement du 1v° siecle, 
— Adi. Un évêque, un prince anten. | L'hérésie 
ne l'hérésie d'Arius, l'arisnisme. || 
arienne, l'ariani % et eee senteurs : Lorsque la re 
hgion chrétienne ut apportée aux barbares, la sucre 
antexge était en quelque façon dominante dans l'em- 
PETITE. (aria, air ; ital.) Air d'un mouve- 


ment ANSTOGRATIQUE est fout autrement superbe qu'en 
France, (Ch. Dupin.) Napoléon ne fut démocrate qu'un 
cr 3 ses penchants étaient anwsrocnariques. (Clia- 
teaubr, 

ABISTOCRATIQUEMENT , adr. (aristocratique- 
ment.) D'une manière arisiocrati 

ARISTOCRATISER, v. tr. ou act, 1°* conj. Pron, 
a-riss-to-kra-ti-2é, — Donner la forme aristocratique, 
{| Rendre aristocrate, 

— V. intr, Professer son goùt pour l'aristocratie. 

ARISTOLOCHE, n. [. (ägwstoc, excellent, hoyela, 
lochies; gr.) Bot. Genre de plantes dicotylédones, 
type de la famille des Aristolochiées ; il renferme un 
assez grand nombre d'especes. 

ARISTOLOCHIÉ, ÉE, adj. Bot. Qui ressemble à 
l'aristoluche. 

— Aristolochiées, n. f. pl. Famille de plantes 
herbacées ou frutescentes, à feuilles alternes, simples, 
pétiolées ; elle a pour type l'Aristoloche, 

ABISTOLOCHIQUE, adj. des 2g. Méd, 11 se dit 
des remèdes propres à faire couler les lochies, 

ARISTOT » IENNE, ad). (aristotles, 


Aristote; lat. ) Conforme à la doctrine 


ment vif et lèger : Chanter une anïerrs. Le mot antarre Subst, Partisan de la doctrine d'Aristole, 

est un diminutif qu'il faut garder pour nr A8 D. m. La doctrine d'Aristote, 
chant la plus légère et la moins expressive. (Marm.)|  ARISTULÉ, j. (aristæ, arète; lat.) Pron. @- 
Les anterres de Lulli furent très-faibles , c'étaient des | riss-tw-lè, — Bot. Muni d'une petite arète, 
barcarolles de Feuise. ( Volt.) ARITHM , nm. (apibuntexés; gr.) Pron. 


ARILLE, . m. Bot. Espèce de prolongement qui 
forme autour de la graine une enveloppe tres-souvent 
ï ète: Nous pensons que l'antitx est une sorte 
de corps glanduleus, dans sont élaborés les 
sues qui servent à développer la graine. (Mirbel. 

ABILLÉ, ÉE, adj. Bot. Pourvu d’un arille : Les 
graines du muscadier sont An1LLÉES. : 

ARIMANOX , n. m. Zool. Petite perruche d'Ouüti. 

ARLMER, v. tr. ou act, 1°* con]. Épingl. Ajuster 
le poinçon sur l'enclume. 


a-ritt-mé-ti-ci-ain, — Celui qui sait l'arithmétique, 


science; gr.) Pron. a-ritt-mé-tik, — La science 

nombres, l'art de ealeuler : J{ ne connut jamais que 
l'addition et la soustraction pour toute anTumérique, 
(H: de Balzac.) Son père l'envoya temps chez 
un maître d'écriture et d'anTTAMÉTIQUE. gr pue. 

Je vais lui faire voir de mon arithmétique, (É, Auger.) 

— Arithmétique décimale , celle dans laquelle dix 
sigues où chiffres combinés de diverses manières ser- 
veut à exprimer loules et pps possibles, 

ARITHMÉTIQUE, adj. des à g. Qui a rapport à 
l'arithmétique, qui est selon les regles de l'arithimé- 

ique : Je vous admire de donner tant de soin aux 
dk milieu de vos occupations AnITUMÉ- 
riques. (V 

— Machine arithmétique, ine qui exéeute les 
principales règles de l'arithmétique, et qui fut in- 
veatée par Pascal. 
arithmétique, différence de deux quan- 
LE ilmétique, égalité de deux 
ports arithmétiques. || ression aritl tique, 
où la différence de À ds planes avec le précédent 
est constante. 

— Plain-chant, Division arithmétique, division de 
l'octave, dans laquelle la quarte est en bas et la 
quinte en haut ; c'est celle qui constitue les quatre 
tons ou modes plagaux. 

ARITHMÉTIQUEMENT , 
ment). D'une maniere aril L 

ARITHMOGRAPHE, 9. m. (àptué:, nombre, 


acité grammaticale, est passe 
en circulation à l'état de type, et signifie l'oracle méme 
du goût. (Ste-Beuve.) 

— Ironiq. Censewrs ri, ; Graves ARISFARQUES, 
01e demander où est la puissance et le mérite de l'har- 
momie. (Gresset.) . 

ÉE, adj. (arista, arête ; lat.) Bot. Qui 
est muni d'un me en forme d'arête. 

AR n. f. (arista, épi, barbe; lat.) Bot. Genre 

bleues ile la fam. des Iridées. 
me) sen barbe ; lat.) Zool. Genre 
Annélides. 

ARISTIDE, 0. f. (arista, arête, barbe ; lat.) Bot. 
Genre de plantes exoti de la famille des Grami- 
nées, remarquables par de leurs arètes, 

ARISTOCRATE, 0. des 2 g. (aristocratie.) Pron. 

TOME. !. 


adv. (arithmetique- 
ique 


ARITHMÉTIQUE, n. £ (äpôpôs, gps he de 
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veapn, écriture; gr.) Pron. a-ritt-mo-graf. — Tech- 
nol. Sorte de règle à caleul qui est courbée en cercle. 

ARITHMOGRAPRIE, n. f. Technol. L'art d'écrire 
les nombres, é par î 
tionnels les valeurs des grandeurs dont la composition 
est connue , et de transformer ces diverses expressions 
en expressions équivalentes jusqu'à ce qu'on arrive à 
la plus simple de toutes, ie en 

ARITHMOGRAPHIQUE, adj. des 2 g, Qui a 
port à l'arithmographie. ” na 

. ABITHMOLOGIE, n. f. (ägiuos, nombre, Xéyoc, 
discours; gr.) Pron. a-rifi-mo-lo-)i, — Science qui 
embrasse généralement tout ce qui a rapport à la 
mesure des grandeurs. 

ABITHMOLOGIQUE, adj, des 2 g. Pron. a-ritt- 
mo-do-jik, — Qui concerne l'arithmologie. 

ARITHMOMANCIE, n. f. (äg1)u6<, nombre, pæv- 
suia, divination ; gr.) Pron. a-rift-mo-mau-cé, — Divi- 
nation qui se faisait par le moyen des nombres. 

ARITHMOMÈTRE, 0. m. (Onines nombre, pé- 
spov, mesure; gr.) Technol. Instrument qui sert à 
exécuter descalculs arithmétiques. 

ARJONE, 0. f. Pron, ar-juwn. — Bot. Genre de 
plantes berbacées de la faille des Tliymélées, 

ARLEQUIN, 0. m. Pron, ar-le-kain, — Per. 
sonnage comique que lus les théâtres de l'Europe 
out emprunté à la scène italienne; son vêtement 
est formé de petites piéces trianguluires de diverses 
couleurs : Antequix «st Bergamasque : son caractère 
est un mélange de naiveté, d'ignorance, d'esprit, de 
bétise et de grüce, C'est un grand enfant qui a des 
lueurs de raison et d'intelligence, et dont toutes les 
méprises où les maladresses ont quelque chose de pi- 

want. (Marm.) Sans un Anzequix, une comédie 1ta- 
ienne ne sauf pas le diable. (Dancourt.) 

— Fig. et fam. Un habit d'arlequin, un tout com 
pose de parties disparates, et particuliéreinent un vu- 
vrage fait de morceaux pris de différents auteurs. 

— Théâtre. Manteau d'arlequin, draperle fixe qui 
dans gr ere Song la partie supérieure du rideau, 

— . Espèce de rossignol dont le plumage est 
varié de bleu, de cendré, de brun et FA sax, 

ARLEQUINADE , n. f. (a in). Pron. ar-le-ki- 
nad. — Pièce de théâtre dans le le rôle princi- 
ap est joué par l'Arlequin : Les ARt«QUINADES étaient 

plus souvent de = canevas que l'acteur se 
chargeait de remplir. (Marm.) On vient de jouer une 
an squixanx fort plaisante. (Acad) 

…— Houfflonnene d'arlequin; mot ou geste d'arle- 
quin : Les ARLEQUINADES plaisent cr eqgge at n ja 

ARLEQUINE, 0. f. (arfequin.) Pron. a UT. — 
Danse propre à l'arlequia ; l'air sur lequel cette danse 
ci de coquille du porcelaine 

— Moll. Espë coqui genre le 

ARLEQUINÉ, ÉE, adj. (arlequin) Zool. Orné de 
couleurs variées comme celles de l'arlequin. 

ARMADILLE, nf. ( Ærmada, nom d'une flotte que 
Philippe IL équipa contre l'Angleterre ; dimin. 4rma- 
dilla, esp.) Pron. ar-ma-di-ye, — Petite escadre espa- 
gnole qui stationnait dans les principaux du 
nouveau monde, empêcher les eti rs de faire 
le commerce, || Toute frégate légère qui faisait partie 
cette . 

— Zool. Nom donné aux quadrupèdes armés de 
cuirasses écailleuses , qu'on appelle ares en tatous. 

— Insecte aptère, qui se rapproche beaucoup du 
cl e ; il est origi d'Italie. On l'employait au- 
is en comme diurétique. 
ARMAILLADE, 0. {. (maille.) Pron. ar-ma-yad. — 
Pèche. Filet en forme de tramail. 


ARMAND, n. m. Pron. ar-man, — Remède com- 


de mie de pain, de miel et d” » qu'on 
fait prendre aux chevaux leur rendre l'appétit. 
ARMANT, part. prés. du v. Armer : 
Vicülards, en les armant, à vos fils 


Les prouesses d'honneur que vous faisiez jadis, (C. Del.) 

ARMARINTE, n. f. Bot, Genre de plantes de la 
famille des Owbelliferes ; elles ont des fleurs jaunes , 
et des racines d'une odeut forte et aromatique, 

ABMATEUR, 0. m. (armator, formé de érma, 
armes ; lat.) Celui qui, pour lui-même ou par com- 
mission, arme ou affrete un bâtiment l'envoyer en 
course , ou qui le dargéonerchentien pour l'expé- 
dier à un port de commerce ; celui qui prend un inté- 
rêt dans un armement : Les anmarkons de Bordeaux, 
de Marseille, 

Toi, jadis armateur, 

Da Havre, où ta naquès, conslaut adoraleur, 

Tu cessos de l'aimer ? (C. Del.) 

— Anc. Capitaine d'un navire armé en cours; 
aventurier faisant la course sur un navire où il avait 
une part : Vos plus illustres marins du dix-septième 
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siècle ont été d'abord anmasrrons. Drguay-Trouin 
était fils d'un anvaruon qui s'était enrichi en comman- 
dant des corsaires. 

— Parentens, Le navire même qui est armé em 
course ; vas corsaire : Vos ARMATEURS som rem 
trés dans Le port. 

ARMATURE, n. É (armature, armure; lat. } 
Arts et Mét, Asembinge de barres, de clefs, de lsens 
ou autres pièces de métal, pour soutenir où contenir 
les parties d'un ouvrage le maçomserie, de charpente, 
de mécanique, etr, : L'anmarues est indispensable 
pour soutenir les dimes, las votes surhaisiées , eke, 
Les snmarunss sont très utiles pour prévenir les effets 
de la dibrtation sur des maçonnertes esposées à une 
température très-élevée. 

— Archit. Clefs, bonions, etriers, barres, dont 
on se sert pour retenir un grand assemblage de char- 
pente, pour fortifier ume poutre éclatée, où pour euter 
deux poutres où en relier ensemble plusieurs, afin 
qu'elles aient plus de force. || Cintre ou charpente 
qui sert à La construction des voûtes et des arembes. 

— Fou, Assemblage des différentes barres de fer 
que Les Ffombeurs établissent dans le moule d'une sta- 
tue de bronze de grande dimension, pour soutenir tes 
diverses parues de l'œuvre, 

— Lithologie. Croûte métallique luisante qui cou- 
vre les pierres figurées, 

— Mus, Signes indiquant à la clef le tom du mor. 
oeau, sauf bles aceideuls qui marquent Le modes. 

— Phys. Feuilles métalliques appliquées à une 
partie d'un animal que l'on vent soumettre à l'action 
du gaivanisme, { Assemblage de plaques de fer domx 
dont on enveloppe les aimants naturels pour les for- 
tifier, pour conserver leur force, où pour donner une 
meilleure direetion à leurs pôles, 

ARMÉE, 0. EL (arme, lat. ; m. sign. } Tout instru. 
ment dont l'homme se sert pour atlaquer où pour se 
défendre, Anme offensive; Ana défensive; anmx à 
feu; amxmx blanche, Le fusil et le pistolet sont des an 
mes à feu, L'épée, Le sabre et la baiounette sont des 
anmus Manches, ( Acad.) Les premières anwes furent 
inventées contre des hôtes féruces. (Boss.) 

— Les armes sont offensives où defensives, suivant 
qu'elles servent à l'attaque ou à la délense, Les rmes 
offensives co 1% les armes de jet; a les 
armes de trait; 3° les armes d'hast; 4° les armes 

dun 

— Les ARMES LK ET SONT portatires où man partati= 
res. || Ares portatives de jet, celles qu'un homme 
péut porter facilement, et qui sont propres à lancer 
des corps avec force ; tels sont la fronde , l'are, l'ar- 
balète, la sarbacane, l'arquebuse, le mousquet, Le 
mousqueton, Le fusil, la esrabine , le pistolet, ete, Ces 
dernières sont 4 vespa à fen, parce qu'elles ont 
pour moteur l'inl son de li poudre, La sxrlncane 
et le fusil à vent, qui lancent les projectiles par l'effet 
de la compression de l'air, ont reçu le nom d'armes 
à vent. || Armes non portatives de jet, celles qui ne 

went être portées par un seul bomime, à cause de 
fur rase et de leur poids. Elles comprengent : 
1° les machines de guerre qui sont mises en mouve- 
ment par des moyens mécaniques, comme les héliers, 
les balistes et les catapultes; 2° les éomehes à fer, 
qu'on nomene quai armes Pr tiques, paré que 
leur action est due à l'influnmation de la poutre, On 
subdivise les machines de guerre en armes catabalisti- 
ques, destinées, comme te bèlier, à frapper et ren- 
verser les murailles ; en armes neurobañstiques, em- 

yées comme la haliste et la cstapmlte pour lancer 
des pierres, des dards et d'autres projectiles: et enfin 
en armes pneumatiques , qui lancent des projectiles 
par l'effet de la compression des guz ou de une 

— Anxmes ne rratr, celles qu'on lance au loin, soit 
avec ln mam, soit avec l'arc, l'arbalète ou ba fronde ; 
telles sont les pa » les dards, les Aéches, ete, 

— Anmes naar, celles qui sont emunanchées au 
bout d'iut long manche de bois, nommé kempe : telles 
sont les lances, Les piques, les halicbardes. 

— Ames siancues, le sabre, l'épée et In baïon- 
nette. Cm leur à donné ce nom pour les distinguer 
des armes à feu, Depuis que la plupart des armes 
d'hast we sont plus eu usage , on a rangé aussi la lance 
paru Les armes blanches. 

— Les anus néressives se divisent en portatires 
el en non porimnes. E Armes défensives portativer, 
tout'moyeu de défense personnelle que l'homme peut 
porter sur hi. pearre d'animaux durcivs, écailles de 
lorlue, cuirases, cnsques, boucliers, brassanils, 
cuissards, et tout ce qu'on désigne en génersl par Le 
nom dermure, || Armes défensives non portatives, 
tout moyen de défense qui, par sen poids où par In 
stabilité de sa construction, doit rester immobile ; 
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piquets ferrés , palissoces , remparts , retranchements, 
tours, forts, citadelles, places fortes; en général, 
tout ce qui appartient à l'art de la fortifications. 

— Comsidérées au point de vue des blessures 
qu'elles font au corps humain, les ormes prennent 
aussi les dénominations suivantes. || Armées prquantes, 
celles qui présentent une ponte termivant une tige 
ag où moins grèle, mais sans tranchants; tels sont 
e stylet, Le trait simple, le pieu, le carrelet, le fleu- 
ret démoucheté, ete, || Armes tranchantes, celles 
qui présentent un tranchant terminé où non 
une pointe; tels sont les sobres, les haehes, bes faux, 
les couteaux, les coutelas, les faucilles, les serpes, 
les cognées , ete. | Armes tranchantes et piquantes, 
celles qui sont formées d'une pointe ser une 
lame, vue d'un où de phesseurs tranchants ; tels 
som Li , l'épée, la Eiseueette, l'espadon, la 
fleche, la lance, La jique, la zagaye, ete, : Les ammes 
PIQUANTES LT TRAMOMANTES peuvent tre employées de 
J'éussensrs manières : dat te, c'est-à-dire d'estot ; 
por de tranchant, c'est-à-dire de taille. (Dupuytr.) | 
Armes déchirantes, celles qui sant formées de tiges 
pointues, et courhées d'une maniere plus où moms 
réguliere, comme Les crocs, les erwchets, les harjons, 
etc, : Si l'on exc des eroes, Les crochets et les har- 
pons employés dans la marine, on ne trouve d'anmes 
nécumaxtss employées ajourd'hu: comme armes de 
guerre, que chez les sauvages. (Dupuytr.} | Armes con 
Jondantes,armes pesantes, à surface plus ou moinslarge, 
et qui produiseot une ccntwsion, commes des masses, 
les massnes et les casse-tète.|| drames écrasante, nrines 
ét surface qui, par l'effet de leur poids et de 
la violence de leurchoc, éerasent bes chairs, 

— Ensemble des corps de troupes qui combattent 
d'une maniere semblable : Ansex de l'infanterie, de 
da cavalerie, de l'artilterie, Ce détachement était com- 
pose de différentes aumis. (Acad) La connaissance 
de la géologie, da la géoplastie, de la mecanique et 
de leurs applications est importante dans l'inma du 
gén mébtarre, {Dor. de la Ma.) 

— Au pluriel, il s'emploie dans un nombre considé- 
rable de locutious spéciales et le phrases faites, 

— Anc. Homme d'armes, cavalier noble, pesamenent 
arme, faisant partie des compagmes d'ordonnanee. 

— Ane. Gens d'armes, honunes d'une 
d'ordonnance qui étaient armés de toutes pièces , et 

ui avaient sous leurs ordres un certain nombre 

hommes à cheval : Tout à coup les trompettes des 
Mousquetaires et desvens D'anmes somnérent que 
en méme temps de boute-selle. [A. de Vigny.) Pour 
payer les seigneurs et capitaines avec leurs 6exs b'an- 
mes, le duc avait été obligé d'engager plusieurs de ses 
terres, ( Barante.)} 

— {lérant d'armes, ofüerer dont l'emphoi principal 
ere bureau nom d'un prince où d'un État, certaines 
publications solennelles, écrtains messages inpurtants, 

— Capitaine d'armes, le suus-oflieier qui, dans la 
manne militaire, a la garde des mennes armes d'un 
FRISSeA, 

— Maitre en fait d'armes Maitre d'armes, celui qui 
enseigne à manier l'épée, Le fleuret ; maitre d'escrime, 

— Maître de hautes armes, celai qui montre à bien 
manier la pique, l'espadon. 

— armes, combat qu'un seul ou plusieurs 
chevaliers Livraient pour défendre contre tout venant 
un passage où pas, fermé d'une lsarricude, 

— Passe d'armes, rencontre entre les combattants 
dansles tournois. 

— Salut des armes, espèce de salut qui consiste 
en un certain mouvement des armes. 

— Place d'armes, place où l'an exerce les troupes 
dans une ville on dans une citadelle, 

— Port d'armes, attitule du soklat qui porte les 
armes, || Chasse, Droit accordé jar l'autorité de parter 
des armes de chasse peniant les époques où la chasse 
est autorisée, 

— Faisceau d'armes, réunion d'armes de diverses 
espèces, dispasées symétriquement, et formant une 
décoration militaire, 

= Salle d'armes, galerie qui renferme des armes 
rangées et bien entretenues, || Eien où l'on enseigne 
publiquement l'eserimne. 

— Suspension d'armes, trève , cessation des hasti- 
lités entre les parties belligérantes. 

— Feille des armes, cérémonie d'après laquelle 
celui qui devait être armé chevalier passait la nuit 
qui précédait sa réception dms une chapelle, en pré- 
senc des armes dent il devait être revèétu, 

— Aux armes l'or par lequel op avertit une troupe 
de prendre les armes, 

— Être sous Les armes, être tout armé pour une 
expédition où pour quelque service d'honnerr. ! Par 
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extens. Être préparé pour un objet quelconque, 

— Être présent sousles armes, étresous es drapeaux 
et eu état de faire samservice, || Être hier anves des rares, 
avuir bonne grâce quand on est armé. 

— Faire passer quelqu'un par les armes, le faire 
fusiller par jugement d'un conseil de guerre. 

— Faire ses premières armes, faire sa première 
campagne. , : 

— Fait d'armes, exploit guerrier, action militaire, 

— Porter les armes, faire ln guerre, combattre, 

— Porter où présenter les armes, exécnter cer- 
tains mouvements et maniements de l'arme qui sont 
commandés uns l'exercice inilitaire; présenter l'arme 
à epucbqu'un par honneur. 

— Poser Les armes, inettre kes armes has, se ren 
dre ; faire La pas où nue trève, 

— Prendre les armes, s'aremer, soit sé attrquer, 
soit pour se défendre, soit pour faire l'exererer, soit 
pour rendre bonmeur à quelqu'un : 

Atous mes T'ymens frites prendre ins armes. (Race, } 

— Prise d'armes, l'action de prendre les armes. 

— Ên venir aus armes, crammenrer ingnerre. 

— Rendre les armes, vesettre ses armves an vain 
queur. |} Fig. S'avouer vaimeu, subir la doi du vain- 
queur : 

Soebt que je da vs, je bus remalis Les araans. (Mallerbe, } 

—N, pl, La militaire : Serre des anus. 
Il est né pour les anses, |Aom,) Je me suis ceguis 
dans les ansms l'honneur de six aws de service, {Mol.) 

— Combats, lutles armées, exploits militsises : 
Dieu a béni vos anmas, (Flèch.} Céser joignit de 
gloire des lettres à celle des armes, (La Harpe.) L'en- 
thousiasme qu'inspire la gloire des anmvs est le send 

ui puisse ur dangerens à la liberte. (M de 
Eli Les Rhodiens etaient braves ; d est singulier 
qu'ils se soient rendus cclèbres dans des ans pour 
avoir sontenn un mege arec gloire cosume des chrealiers 
leurs successeurs, (Chateaulwr. } 

— Prev. Les armes sont jaurnadkres, dans wne 
guerre le sucvës m'est jamais assuré. À Fig. Lans 1me 
entreprise on né réussst pus tou 

— Les forces militaires d'un prince, d'un Ktnt : 

Lbeavait de vingt roisles armes épaisées. [V. Mug.) 

— L'escrime : Le secret des anurs ne consiste qu'ere 
deux chases : à donner et à nu post receverr, (Mol) 

— Tirer des armes, faire des armes. s'exvecer à 
l'escrime. || Æucir des armes belles, faire des memes de 
bance grâce. k Afertére les armes à la main à ue jeurre 
homme , être le premeer à lui apprendre l'escrinse, 

— Toute l'aroure d'an homme de guerre : Anwms 
complètes, Se couvrir de ses anses, (Aond.) 

— Fig. et moral. Tout ce qui sert à attaquer, à 
combattre, à détruire un iabividu, unesecte, une op 
Rien, Un prejugé, ne passion, une erreur : 

Des enfaats de Japet toujours ane muitié 

Fouenurs des armes à l'autre. {La Font.) 

Le ridicule est fans favorite des Français. (Raynal.} 
La colère est l'anmn de da faiblesse, (Sègux.) Lx merl- 
leure same conire l'erreur est la vérité, (Le Rénus.) 
Tout prête des snmxs à la voluie. (Mass.) Qu'est-ce 
qu'un homme qui, à 14 fa de se vie, n'aura fait que 
cadenser 523 rêves poétiques, pendant que ses conte 
porsins combettaient avec toutes les anmss le grand 
combat de la civilisation et de La patrie? (Lamaït, 

— Faire arme de tant, se servir de toutes sortes de 

— l'out ee qui sert à résister : J'avais des ansass 
contre ves menaces, je n'en ai plus contre vas larmes. 
{J. 3. Rouss,) Le jeune et la prière sont les medleures 
asmes d'un chrétien contre Les tentations. (Acad. 

Nes soupiresont nos seules armes. (ac) 

— Tout ce qui est eupable d'engager, de charmer, 
de séduire : 

Ce 1d'est que par des pleurs que vons me réponde : 

Vous bes-vous encore à de si faibles avez (ac.) 

— Fam, Elle est sous des armes, se dit d'une femune 
extrémement parée : 

.… Canument braver Le sourire ou Les Larmes 

D'une sollicitense sematde et sous les armes À (Péras,) 

— Donner des armes centre soi, fournir à son a 
versaire, dans une discussion, le moyeu de «defendre 
wu d'attaquer : 

de ne veus pas cueure, en lui masquant de (os, 

Donner à sa vertu des armes contre moi, (Rae. } 

— Faire tomber les armes des mains de quelqu'un , 
le fléchir, l'adoueir, l'apaiser. 

— nol, Tous les moyens d'attaque et de défense 
des animaux : griffes, dents, hecs, aiguillons, cornes, 
écailles, ete. : Les bétes féroces ont des dents ef des 
griffes qui deur servent d'anmes terribles ponr déchi- 
rer et devarer les autres arimaæur. (Fen.} à 

— Bot, Tous les moyens de defense de certains 
végétaux, Fpines, siguillous, té. 








ARMÉ 


— Arts et Métiers. Oulil à l'usage des ébéoistes ] 


et de quelques autres ouvriers qui travaillent de Luis; 
soie à mn, trus-iiuce et 

— Blason. mes d'honneur qui 5e melläient 
sur Les veus et sur les enseignes, pour distinguer les 
États, les villes et res ns sigues béral- 

iques peus ou és sur l'écu et la cotle d'armes : 
+ pair} de fred des sumrs d'Angleterre, On 
arrache ses anmxs des poteaux, (Düer.) 


— Armes pleines, celles qui soul eutieres, nues, | 


d'une et d'un tenant, suus brisures wi altéra- 


tiuus. || Armes brisées, celles qui sont churgées de | 


brisures, bordures, pour distinguer les branches et 
les cadets de leur aline, me. enr pense 
pleines. || Armes chargées, qui sn cr 
plaines, mais auxquelles on a ajouté de mour pié- 
ces, en souvenir de quelque belle action. || #notes 
fausses où armes à enguerre, celles qui donnent lieu 
de s'enquérir de la raison de certaines fautes qu'elles 
pen les règles du blason. |} #rmmes par- 
es, celles où il ÿ à quelques figures qui fout allusion 
au mous de la famille, come La iuur qui est duns les 
En: Le ste de selnuns Danses Seué 
« : Les 4 e Trajane ont € 
a cetie machine une téte de bélier, soit comme orne 
ment, sait en faire une anme rantante. (Dur. 
de la Malle.) |} Armes subatituces , celles qu'on preud 
avec un nom étranger à la place des sicnnes. 
— Juge d'armes , celui qui jugeait des armoiries et 
des titres de la noblesse. V. Aamounus, Armes. Sxx. 
V. Anmune. 


Sya. Armes, armolries. C'est par une erten- 
son de sens que le mot armes et synonyme d'armoiries, 
Armoiries ect le mot re qui s'emples pour désigner 
Les figures où menés symboliques qui disisguent les persoanes 
œu les êtres coiiretfs. Les peuples, Les villes, el un certain 
mosubre de familles et d'individus, out des armures, 
Arines à requ sceideniellement, mais d'ailleurs trés-un- 
cientement, lcmbme sens. parce que l'usage étast de peindre 
où de graver les armoiries d'us persos sar ses armes, 
et particalierement ser son boucher, 1 s'ensuit qu'érwné- 
rées pest s'umployer et s'emjloëe souvent seul, el sans aucun 
met qui l'explique, mais armes à presque toejours besoie 
d'un détermimtf qui préviense l'équivoque, 

ARMÉ , ÉE, part. pass. du v. Armer : Solos 
hiver, mal anmé, ani de pied en cap, ARE de ioutes 
piéces. Les Gandois étaicat réduits à une véritable sar- 
vitude per des doux castes dominantes, des dritides et 
da sé années. (J.J. Ampére.) 

Comme an geant arme d'un glaire inéviable, 

Le Tomps avec La Mort, d'uu vol infatigable, 

Renouvelle en fuyant ce mobile univers, (Lamart.) 

— Puissance armée, qui est sur le pied de guerre. 

— Tentative armée, faite les armes à La main 
di faut défendre la société contre de dangereux sec- 
taires : il faut la défendre par la force contre les 
réstarives aumans de leurs disciples, par la raison 
cœatre leurs sophismes. {Thiers.) 

— A muin armée, les armes à la maio, par lu 
force des armes. 

— Ilse dit de tout ce qui est muni d'un ohjet 
quelconque pouvant servir accidentellement à l'at- 
aque ou à la défense : Aame d'une pierre, d'a bdi- 
ton, d'un fouet, d'un épieu. Les anciens se représen- 
tant Jupiter ani de ses foudres. Des paysans an- 
mis de fourches renversèrent Les cing cavaliers de leurs 
montures, «4 les firent prisonniers. Arago.) 

— Eu parl. d'un vaseau, Equipé, fourni de tout 
ce qui lui est nécessaire pour voyager ét pour com 
batire : Détiment bien anné, frégate mal anne; 
vélsseau ARMÉ En guerre, AnME EN course, Je wais 
sir du part avec une galère hien anmäx. (Étieme.) 

— ls dit des choses auxquelles ou adapte des 
armes, ou qu'on munit de © qui peut servir ü la 
défense : Chars anmis de faux; remparts anis de 
canons; tours années de parapets, Un béton aux 
d'une pointe de fer. 

— Carni, soutenu, fortiGé, || Aimout arme, enr- 
chässé dans des plaques de fer qui eu couservent où 
augmentent la eq Ü Poutre aras, souienue et 
fortifiée par des bandes de fer. 

— Fig. En parl. des ammanx , Memis de moyens 
maturels d'attaque <t de défense : Ami de gr fes, 
smmé de cornes, ani de dents, aumé decuilles, Les 
machoires du requin sent mms de cinq où #ïx ran, 
de dents en haut et en bas. (5. de St-P.) Le hier io 
cit grand, léger, aumé de cornes défensives. (Flour,) 

Sen front Large est armes de curnes menaçuntes. (Bac. 

— Hse dit, par analogie, des végétaux : Une plante 
ssmen d'epines, d'aigui . {Acad} Le mabka est 
same de ts, et sa feuille est d'uu vert foncé 
comm: celle du berre. (Chateaubr.} 
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lAasés du sigue sacre de la croix. (Mass.) {E craint 
| des canemis anmes de d'autorité sowvcraine. {Voll.} 


ARMÉE 


— Moral. Forte, rendu plus fort pour l'attaque 
où pour La défense: Le jéstiée él AMMEL du gduive 
des dois, Le porsoir est anmé d'une loi redoutable. 


de ne snis point du tout pour ces jrrudrs spraiges, 

Dout l'hoaneur est arme de grilles et de deats. (Nol.} 

Anasagure, are d'un sire sardomique, 

Soublat, du philosophe euviant l'bcureux sort 

Bire dela fortnne et déGer le mort, {Lomart,; 

— Elasou. Il se dit des Ggures d'animaux à quatre 
pieds, lorsque les ongles, les dents et les autres dé- 
lenses naturelles sont d'u autre émunil que celui de 
leurs corps ; ou bien des grifluus, des sigles, et mêene 
des flèches et des autres armes, dout les griffes ou 
les pointes sont d'un autre émail que le füt, 

ARMÉE, nu. f, (armate, ial., du latin armerr, 
armer.) Prou, arme, — Nombre plus où moins con- 
sidérable de troupes assmblées en corps et destinées, 
à faire la guerre : Anmüx de terre, anmxx de mer, cu 
aumér, navale, Les plus puissantes anmkxs sont come 
des fourmis qui se disputent un brin d'herbe sir ten 
morceau de bour, (Fèn.) Les Romains n'avaient point 
de places : ils mettaient toute leur confiance dans kurs 
aumsas, qu'ils plaçaient le long des fleuves, oie is éle- 
vaient des tours de distance en distance pour loger 
des soldats, (Montesq.) Qu'est-ce qu'une anmex ? c'est 
ua mn lou d'une infiaité de passions différentes, 
qu'un me habile fait mouvoir pour la défense de la 
patrie. (Fiéch.} 

La jour voit penir ue armée, 
Mais un peuple ne meurt pans. (C, Diclar.) 

— Absol. L'enseuble des furces militaires qu'uu 
État entretieut habituellement pour sa sûreté : Sois 
persuadé qu'il y a pour le moins à l'annér autuut de 
puitrons que de braves. (Cumpistrou.} 

— Daus uu sens déterminé, Un corps dé troupes 
plus où muins cunsidéralle, placé sous le conmman- 
dément d'un général pour une opération, et formant 
une fraction importante de la lorce mililuire d'un 
État : L'anméx de Conde, l'anmér de Tureune: l'an- 
mie du Nord, l'aruis d'Italie, lanmés du Ahin. 

— Tete de l'armée, les troupes qui sout au pre- 
uier raug, À Queue de l'armée, les troupes qui sont 
au dermier rang, || Aile de l'armée, un des côtés de 
l'armée raugéc en bataille : L'aile droite, l'aile gauche 
de l'année. |] Centre de l'armée, les Lroupes qui sou 
au milieu de l'armée et eu forment Le gros. || Arme 
de terre, l'ensemble des troupes de toule arme 
destinées à corubatire sur terre. || druec de mer où 
armée navale, réunion d'un certain nome de vais 
scuux de guerre, que bes tncticiens portent à 15 au 
moins et à à7 au plus, Eu fait, ce dermier chiffre a té 
souvent dépassé, 

— Armée active, celle qu'on dent préte à agir au 
premier ordre, | Armée agissante, armée active en 
campagne, & Armée alliée, celle qui s'unil à une ou 
plusieursarméees étrangères en vue d'un mème résultat. 
Îl Armée auriluire, celle qu'un Ftat euvoie aus ecours 
d'un autre État. | #rmée coalisée, celle qui s'est 
jointe à uve où plusieurs autres armées étrangères 
dans une ligue contre vu ennemi commun, || drmée 
combinée, celle qui, sous le commandement d'un seul 
chef, est composee de uppartesant à plusieurs 
puissances, || Armée confédérée, celle qui est com- 
poste des armées de plusieurs puissances, ou des coutin- 
geuts de plusieurs pus ou villes coufédérées. || 
Armée neutre, celle qui ne prend aucun rèle offensif 
dans une guerre, || Armée erpéditionnaire, celle qui 
est chargee d'une expédition, qui est en campagne 

sie opération déterminée, || Armée permanente, 
partie dela force publique qui, même en temps 
de paix, reste toujours armée et organisée , en prévi- 
sion de Ls er Leger régulière, celle qui esten 
tout temps organisée et soldèe. || Armée sédentaire, 
parte de La forcer publique qui n'a pas de service actif, 
ou qui n'a qu'un sercice local. 

— Armée d'invasion, celle dont les opérations 
consistent à se jeter brusquement daus un pays sans 
déclaration de 

— Armée de ligue, celle qui est composte de! 
troupes destinées à combattre en ligne: mom donué | 
en 1789 et conservé depuis au gros de l'armèe, par 
opposition aux corps d'élite, aux troupes irrégulicres | 


— Armée d'observation, celle qui est chargée | 
d'observer les mouvements de l'ennemi, soit duns Le 
pays même, soit au delà de ln frontière, où qui, par | 
sa position, praège les opérations d'une autre armée. 

— Armée d'occrpation, celle qui occupe tempo- 
rairement un territoire étranger, par mesure de pré. | 
voyance ou de coercilion. 





| du 





| 
| l'énfins, me suffiseit pas à répandre les idévs ferventes 
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— Armée d'opération, celle qui, par sa 
sibou et soû armemenl, est purliculicicinent destinée 
à Guure vue lougur campus. 
— Armée de reserve, Celle qu'on bent à distance 
combat, pour la faire agir au moment décisif, 

— Armée de siege, celle dont la deslivation est 
d'emporter d'assaut ou de réduire à capiulation bes 
places fortes. 


— Fig. Troupe, multitude : La press mltipliée a 
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d'une sum de jeunes écrivains. (Lamart.} 
D'etuiles devant tai qoelle armée innombrabie 
,  % dissipe ei s'onfuitt (L. Rae.) 

ABMEJA, u. m, Mar. Le travail et les inoyens 
qu'on emploie pour amarrer un bütineut. 

ABMEJER, +. tr, où net. 1° cpu, Mar. Amarrer 
vas häliment dens gu port ou sur une rade. 

ARMERINE, . {. l'eau d'hermine trés-line et 
fort blauche, qui vient de Laponie, 

ABMEMENT, u. m. {arime,) Agpareil de guerre : 
Grand anmemEnt ; ANMEMENT refroordinaire ; faire 
Ua ARMEMRRT, Srdonrer re ARMEMENT, Le MONRs- 
trueur ARMEMENT ect anéanti Ê Angleterre ; un coup 
de vent l'emporte, (V. Hugo. } 

— L'ensemble des objets qui servent à armer : An- 
Memext d'un soldat; anmemexr d'une placc de guerre, 
Chacun a fait des frais de son samxmanr, { Raynal. } 

— L'action d'armer, de pourvoir des arirs néces- 
sairés : Anmemear des recrues, AuMEmaxT des forts 
ét des citadelles, 

— L'action d'oquiper les vaisseaux et de Les tenir 
prèts à prendre la mer, quelle que soit leur desti- 
nation : L'anmemest d'un navire, d'une flotte, Entrer 
ER ARMEMENT, finir son samamexr. L'arsenal est ca- 
pable de fournir lasmement d'un grand nombre de 
vaisscenx. | Iarthél, } 

— L'équipage lui-méme : Tour lanmisrsr se ré- 
rolta contre le capitaine. {Furetière.) || Vicux. 

— État d'armement, liste des officiers qui doivent 
servir, où de fous les agrès où apparaux que l'on juge 
uécessaires. 

— Mus. Armement de la clef. || V. Anmarvas, 

ABMÉNIENS, n, m, pl, Hist. rel, Sectaires chre. 
üens d'Arménie qui prétendent qu'il n'y a poiut de 
purgatoire, que l'homme n'est pas libre quand il com 
met Ve péché, qu'il n'y a qu'une nature en Jésus- 
Christ, et que le Saint-Esprit ne procède pas du fils. 

ARMÉNITÉ, 0, É, Prou, arméenift, — Ninèr, 
Vanieté de cuivre carbouaté Leu. 

ABMENTALNE, adj. dés 2 g. {armentariues; lai. } 
Qui à rapport aus troupeaux de gras quadrugmies, 

ABMENTAIRES, u. £ pe (armartam, gras bétail ; 
lat.) L. d'hist, ai, Fauille de mouches qui piquent 
les grands quaulrupèdes, 

AUMENTEUX , EUSE, adj. (amenant , gros bé- 
til; lot.) Fertile en gros hetail : Coufrée anden rase. 

ARMER, v, tr. out act, 1° con), lermerr, M, sign, ; 
lat.i Pourvoir, fournir, wouuir d'armes : AnMen ar 
sahlat, ansen une compagnie, un régiment; ARMER 5e 
demestiques, amsn des esclaves, H y à dans cet arse- 
ral de quoi asmen cinquante mille hommes, | Acad. | 

— Il a quelquefois pour sujet Le nom de l'arme elke- 
mème : L'homme ne craindre plus l aspect de l'homme, 
de fer homicide cm arr sa sean, À Elf, 

— hevéur d'armes délensives : Anmen qurlqu'aex 
de tontes pièces, de pied en cap, 

.— Tons deux nous L'rmervns , 

Nous te vouloes tous deus chasser tes éperoes, (L. Del. 

— Armes quelqu'un chevalier, le recevoir dans 
l'ondre de ln chevalerie, aprés l'avoir revètu de ses 
armes avec Le cérémonial voulu. 

— Garnir d'anuws offensives et défenses, où des 
choses mécéssaires à l'attaque où à la défense : Anaren 
une batterie ; Aums te tr de guerre. Anwsn des 
tours de parapets et de cities. 

— Lever des soldats , des troupes : Le sénat éimu 
miens ammun fact mille esclaves que de racheter fuit 
nulle Romains, { Bass. | 

— Absol,: Oranmeen Europe de tous côtés. (Acnd.} 
Le Grand Seigneur aus puissamment, {La Br. 

— Fig. Mettre oux prises, donner occasion de pren- 
dre lesarmes, de faire lu guerre : Le fanatisme à sou 
rent an les peuples les uus contre les autres, ( Acad, | 

Ma mère, en sn favcor, ærmu la Grèce entiére, (Rac.) 
Nos victoires aumatent l'Europe contre nous. (Mass) 
Cains Gracchus anma tous les citoyens les uns contre 
les autres. (Boss. ) Le cardinal de Retz sn vante d'a- 
vorn seul ARMÉ fout Paris dans cette jonrnée, ! Volt.) 

— Hévolter, soulever, exciter : Anmeu & père 
coutre le fils, l'ami contre l'ami. (Acad.} Le roi eat 
devenu si redoutable qu'il a asmk le jalonsie de tous ks 
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voisins conire lui, {Trév,) Ses vices owr axmé tous les | contre son cavalier, il résiste aux aides et aux chà- 
tisnenls, 


honnétes gens contre lui, (Acad) 

Et qu'ont produit mes vers de si NCEUR . 

Pour ærmer contre moi tast d'auteurs furseux? |Boël,) 

— Par cxtens, Garnir une chose d'une autre qui 
la fortibe ; la metire en état npés de mieux 
servir : Anmen une poutre de bandes de fer. Anwes 
une massue de pointes. (Trév.) 

— Armer un canon, y inetire le boulet, 

— Armer un fusil, t le ressort qui met le chien 
de la batterie en état de s'abattre : 

1l arme sos fusil pour un double trépas, (Lemart.} 

— Armer les avirons, les placer sur le bord, tout 
prêts à mouvoir l'eau. 

— Armer un arbre, l'entourer d'épines par le pied. 

— Armer un aimant, l'enchâsser dans des plaques 
de fer qui en conservent ou augmentent la vertu. 

— Fig. et par analog, : Anmons notre œil d'un mi- 
croscope, €t étudians cs ciron presque imperceptible. 
{Virey.) | 

L'ardeur de se montrer, et noë pas de médire, 

Arma la vérité du vers de la satire. (Bail,) 

1 faut d'un noble orguail armer votre courage, (Aac.) 

— Moral, Fortifier, prémunir : Le philosophie mous 
anwex contre Le pauvreté, (La Br.) Anmx de bonne 
heure l'innocence de ton cœur contre les dérisions qui 
awilissent La piété, (Mass. } 

— Suivi de la prép. à et d'un infiniuf, Mettre en 
État de douner la , Le courage de : 

J'ai voulu vous armer à mieax patienter. (fonsard.) 

— Se servir d'ane chose, l'emplover comme une 
arme , comme un mayen d'attaque, de défense ; 

Croyez ce qu'on vous dit, armes Totre Courroux, 

Et comme en crieinel chastez-mei de chers vous. (Mol. 
En vain j'erme Pres br sne faible vertu. { Boil, Ps 
On anwen les Hafes ions contre ellrs- 

mémes. (3.3, Row) 

d'arme contre mes sens une froide raisen, (C. Del} 

— Mus. Armer la clef, mettre à la clef le nom- 
bre de dieses ou de hémols convenables pour indi- 
quer le ton dans lequel l'air est ecrit. 

— Fauconn. #rmer l'oiseau, lui attacher des son- 
nettes. 

— Mar. Armer un waissean, en faire l'armement, 
le munir de vivres, de soldats, de matelots, de toutes 
les choses nécessaires pour naviguer et pour combattre, 
1l anma un corsaire cantre les Anglais. (Mignet.) 

— Armer un navire de commerce, l'équiper, lui 
donner ses provisions, sa charge de marchandises, et 
ses hommes d'équipage : Lu négociant anme un bdti- 
ment, et envoie chercher la marchandise, (3. À, Say.) 

— Armer ren vaisseau en grerre, l'équiper spéciale- 
ment de tout ce qu'il fant pour combattre, f L'armer 
en course, lui composer un équi d'honumes déter- 
minés , de hardis corsaires , et l'armer de tout ce qu'il 
faut aller faire des prises sur la marine mar- 
chande de l'ennemi. 

—Armer sur un vaisseau, s'y embarquer pour faire 

rtie de l'équipage. 
- S'armer, v. pr. Se munir d'armes, soit offen- 
sives, soit défensives : S'anmen d'une épée, d'un pis- 
tolet, d'un bdion, d'une fourche: s'anmxn d'une ewi- 
rasse, d'un bouclier, d'une cotte de mailles. 

Que Ls main des mueis s'arme pour son supplice. (Rae, 

Voilà doc quels rengeurs s'arment pner ts querelle! 11d.) 

Arme-toi ; Dieu l'appelle à sauver la patrie! (C. Del.} 

— Par extens. : Le ciel s'anma d'éclairs, (Fèn.) 

Chacen s'arme au hasard dn livre qu'il rencontre. (Boil,} 

Deca chaîne elle s'est armée 
Pour en frapper ses oppresseurs. (C. Delav.} 

— Génèr. Prendre les armes, faire La guerre : 

Nos légioss s'armutieut coatre leur Hberté, (Corn.) 
Les rois s'anxwenowr contre fui, (Pasc.} 

— Fig. Prendre parti contre : /l sx sonr fous 
anwés contre ma comédie avec une fureur épouvan- 
table, {Mol.) 

En vin votre douleur s'arme contre ma gloire: 

Jamais on ne m'a vu dérober la victoire. (Rac.} 

— Parextens. Se munir, se précautionner contre 


les choses qui peuvent nuire où incommoder : S'an- | 
man d'un manteau contre Le froid. S'anman contre la 


plaie, contre le mauvais temps. (Acad.) 
J'ai pris soin de m'armer enptre Lows lrs poisons, (Rac.) 
— Fig, et par analog, : S'ansen confre de sort, con- 
tre l'adversité. S'anmun contre les aceidents de la for- 
tune. (Acad.) 
Armes-vess de coustanee et mentrez-vors masœur, (Cor. 
Armez-vous d'un cosrage et d'ane foi nouvelle. {Rnc.} 
Neermins ren, arme-toi de résolution. (Regn.} 
— Man. 11 se dit du cheval qui désobrit et résiste 
aux aides: {/s'anwx contre de mors, il place sa lan- 
gue de manière à empêcher l'effet du mors. 4 s'anve 


ARMO 


ABMERET, n. m. V. AnM%T, m, sign. 

ARMENIE, n. f. (arme) Galerie dans Inquelle les 
seigneurs chtelains du moyen âge enfermaient leurs 
armes. 

ARMET, n.m. (erme.) Pron.ar-mè, — Armure de 
tte, heæume, petit casque fermé qui était en urige 
au XIV' et au XV* siècle, Pasquier prétend, loute- 
fois, que le mot n'a été en usage que sous Fran- 
gois Lt : {ls ont tous porte lanmer et endossé la eui- 
rase, (La Br.) 

.… $es cheveux ont blanchi sous Farmer, (Mairet.} 

Contesmplez ces armers, ces casques, ces brasards. |Del.) 

— Mar, 11 se dit, dans la Méditerranée, des an- 
cres, câbles et amarres sur lesquels un bâtiment est 
mouille. 

ARMIGÈSE, adj. des 2$5.{arma, armes, gena, joue ; 
lat. } Zool, Qui n les } armées. 

ARMIGÈRE , adj. 2 f- (arma, armes, el fero, 
‘€ parte ; lat.) Pron. ar-mi-ger, — Qui porte des urmes: 
Mars anxictax, Pallas anmicinx, 

— Fig. : Aigle armigère, aigle qui est armé de 
fortes serres, 

— Coquillearmigère, celle qui ade longs tubercules. 

ARMILLAIRE, ad) des ag. (armilla, bracelet ; lat.) 
Pron aremillèr, — 1] me se dit que dans la locution 
Sphère armillaire, sorte de sphère évidée, représen- 
tant les cercles Betifs de la sphère céleste : {y a trois 
sphères ARMILLAIRES pa sprl celle de Ptolémée, 
calle de Copernic, et celle de Tycho-Brahé; elles re- 
présentent la disposition du ciel et les mouvements 
des corps célestes, suivant les principes de ces trois as- 
tronomes, 

— Bot. Nse dit de certaines plantes dont les branches 
sont entourées de feuilles figurant de petits cercles. 

ARMILLES, 0. f, pl. (ermilla; lat.) Pron. ar-mif. 
— Archit. Sorte d'astragales; petites moulures qui 
entourent, en façon d' ua À chapiteau dorique 
immédiatement au-dessus de l'ove. Ces moulures se 
nomment flers où lsteaus, ue, au lieu d'offrir 
une surface demi-eylindrique, elles sont étendues en 
ligne droite. 

— Astron. Instrument à l'usage des anciens astro- 
noces; il consistait en deux cercles de euivre finés 
dans le plan de l'équateur et dans celui du méridien. 
Tycho-Brahé, qui en a fait usage le dernier, s'en est 
servi pour déterminer les distances des astres an mé- 
ridien «1 les différences d'asrensiun droite. ! 
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ARMU 


Inventa le blasse avec les armoiries. { Rail, 

La poule d'eau se promène dans les fossés de chéteeu : 
elle aime à se percher sur les snmoniss sculptées dans 
Les murs. (Chatesubr. } 

— Armoiries pleines, celles qui appartiennent aux 
chefs de la branche aînée. || Armoiries hrisées, celles 
des cadets. } Armoiries d'iffamees, celles desenfantsna- 
turels. || Armoiries de succession, celles dont on hérite, 
Î| Armoiries de concession , celles qui sont accordées 
par un souverain, || Armoiries d'assomption, eelles 
hu est autorisé à joindre aux siennes en souvenir 

lune action honorable, 

— Pro. {l n'y à point de 
que celles d'un vilain, il prend ce 

— SYN,V. Anwus. 

ARMOLSE, n. {, (artemisra ; lat.) Pron. er-moaz, — 

fe de 


1 belles armoiries 
qu'il veut. 


ps de flasculeuses et 

la fam, des Synanthérées, tribu des Corymhifères, qui 
comprend une ci talus d'espéces , dont la sons 
croissent ten , et les autres en 


Asie. Ce sont ordinairement des herbes, telles que l'ar- 
moise commune, vulguirement l'herbe de Saint-Jean ; 
quelquefois ce sont des sous-arbrisseaux , comme l'ar- 
moise des champs, vulgairement l'aurone e. 
L'absinthe, la citronelle et l'estragon sont des espèces 
d'inmotse. Quelques anmorses onf des propriétés mé- 
dicales assez énergiques, (Kichard, } 

ARMOLSIN, n. m. Pron, er-moa-zain, -. Espèce 
de taffetas fort mince, de soie trés-légère, qui se fa- 
brique à Lyon, à Avignon, et dans quelques contrées 
de l'Italie et des Indes orientales. 

ABMON, n. m, Techuol. Chacune des deux pièces 
du train de devant d'un carrosse , servant à soutenir 
une cheville sur laquelle le timon est mobile. 

ARMORACIE, n, {. Bot. Nom donné au railort par 
quelques botanistes, parce que cette plante cruci 
estires-commune en Bretagoe (ancienne Armorique,} 

ARMORIAL, 5. m, (armes. ) Recueil de pluseurs 
armoiries ; livre qui contient les armoiries d'un pays : 
L'anmontar de France, l'anmontaz de Bretagne, l'une 
montaz du Dauphiné. || 11 fait au pl. Anmonraux. 

ARMORIAL, ALE, adj. des 2 g. ( armes.) Qui a 
rapport aux armoiries : Le Mercure anmontar. de Se- 
goin, L'Indice aumontat. de Galiot, 

ABMORIANT , part. prés. du v, Armorier, 

ARMORIÉ, ÉE , part. pass. du v. Armorier. Orné 
d'armoiries. 

ARMORIER , v. tr, où act. 1!° conj. { armes.) 
— 1 prend deux À de suite à la 1°® et à la a° pers. 


ARMINIANISME , n. rm. Doctrine des arminiens. | du pl. de limparfait de l'indicatif et du présent du 


ARMINIEN, n, m. Disciple des sectateurs d'Ar- 
minius, qui rejetait les doctrines de Calvin sur la pré- 
destination, le libre arbitre et ln grâce, 

ABMISTICE, 0. m. (arme, armes, €t store, s'arré- 
ter; lat. } Pron. ar-misstiss, — Trèse fort courte; 
su ion d'armes ; cessation provisoire des hostilités 
par accord entre Les parties belligérantes : Comchure, 
régler un ARMISTICE, FOMPFE HA ARMISTICE 

— Dénoncer un armistice, annoncer qu'on ne veut 
plus l'observer, 

ARMOGAN, n. m. Mar, ancien, Temps opportun 
pour Le départ d'un navire, 

ARMOTRE, n. f, (armarium ; lat.) Pron, ar-nroar. 
— Meuble fermé par une ou deux 
tablettes où de tiroirs à l'intérieur, 
is d'abord des armes, d'où lui vient son mom, et 
qui a servi depuis à renfermer toutes sortes d'objets : 
Ansorns à glace. Anmorns de chéne, de noyer, d'a- 
cajou. Les tablettes, les tiroirs, la corniche d'une an- 
moins, (Acad.) Une anmorne de bois peinte en gris, 
avec filets d'or, {V. Hug,) 

Ni mon grenssr, ni mon arnioire, 
Ne se remplit à babiller, (Le Foat.) 

Entrez das cetlesrrraaire, ou vous tes perdu, (À. de Mas.) 
Il'existe dans chaque bureau d'un ministère une am- 
morns où l'on met l'habit de travail, les manches en 
toile, les casquettes, calottes grecques, et autres usten- 
siles du métier, (H. de Balz.) 

Son bien ?.,, N'en point gsnder était toute sa gloire : 

Une remplieait pas Le rayon d'une armoire, ([amart,) 

— Anc, Le lieu où les anciens chevaliers tenaient 
leurs habits de joute et de tournois, leurs éeus et 
leurs armes, 

ARMOIRIES, 0. f, pl. (arme, armes; lat. } Pron, 
ar-moneri, — Les armes d'une maison; marques de 
noblesse compostes régulièrement de certames figures 
et d'émaux , et données ou autorisées par Les souve- 
rains pour la distinction des personnes, des maisons, 
on de certaines lions, aux époques de la féo- 
dalité où de la chevalerie : Ce sont les tournois qui 
ont fait fixer les anmornies, (Tréx. ) 

Awssitôt maint cemnit fécond en réveries 


pne es dé. 
ans lequel on a 


subjonetif : nous armoritons, vous armoriiez, — Gra- 
ver, appliquer des armoiries : 2/ fit à cdté de sa mitre 
snmonten sa crosse. ( Bail. } Fous verrez bientôt ces 
gens-là anmonten leurs équipages. (P. L. Cour. } 

ABMORISTE, n. m. (armoiries. ) Celui qui fait 
des armoiries, qui enseigne le blason ou qui éerit sur 
le blason, 

ARMOSELLE, n. f. Pron. ar-mo-zèl, — Bot, 
Geure de plantes de la famille des Synanthérées, trilra 
des Corymbifères , com de jolis arbustes toujours 
ee LS originaires de l'Afrique ; ils ressemblent aux 


ABMURE , n. f. (arme, armes; lat. ) Toute arme 
lensive qui couvre le corps, comme le casque, la 
euirasse, ele, : Endosser une anmone ; attacher les 
pièces d'une anutAE, 

IL affrontait leurs coups snns casque, sansarmure, (C. D.) 
Jamais ces robustes guerriers n'ont ployé sous leur 
Pesante anwvas, { Chateaubr. } 

De furieux chaque armure étincelle, { Y. H, 
Les An arons ent les assaillants à nd 
coups de hache, qui d'un revers brisaient les lances et 
coupaient les anmenss de mailles, { Aug. Thierry. ) 

— Par extens, Armes défensives naturelles des ani. 
maus. || L'armure d'un sanglier, la peau très-épaisse 
qu'il a au défaut de l'épaule, 

— Moral. Tout ce qui nous garantit d'un mal, ou 
nous le rend moins sensible : La patience est nine an 
mur impénétrable. { Trés.) 

Pour eetie latte qui s'achère 

Que La vérité soët tun glaire , 

La justice ton bouclier : 

Va, igee d'autres ermures. {Lamart. } 

— Tout ce qui sert à fortifier, à maintenir, où à 
conserver : Sous une anmuas de bois j'ai «uw de fau 
tersil de pierre de Charlemagne, (V, Mug. } 

— Wiys. Armure d'un aiment, les plaques de fer 
dont on l'entoure pour en augmenter ou en eonser- 
ver la vertu, 

— Méean, #rmure d'use machine, sa ferrure. 

— Technol. Armure d'une nreule de moulm, les eer- 
cles de fer dont elle est garnie. || L'armure d'une na 


AROM 


rette, les piéceside fer qui sont à ses deux bouts. |] L'ar- 
mure d'une rame de papier, san enveloppe. 

— Mar, Pièce qui s'emdente sur une autre pour en 
renforcer les dimensions et lui donwer du .HNest 
le synonyme de jumelle quand il s'agit de mäts et de 


vergues. 

— Manuf, Disposition des lisses, ordre dans lequel 
on les fait mouvoir pour la fabrication de l'étoffe. 

Sy. Armure, armes. Armées se dit de tout 
l'égimpement de l'homme de guerre, c'est le geûre; armure 
me s'entend que d'une partie de cet équipement, c'est l'es- 
péce, Toet ée qui pent servir dans nn combat , soit pour l'at- 
tsque, soit pour La défense, s'appelle arme; Une cuirasse, 
ua sabre son des armes, On m'appelle armaurr que ee qui 
sert à cvuvnir le corps et à le protéger contre les eomps ; ue 

euirasse, un bouclier, ua casque , sont des armures. 

ABMURERIE , 0. [. (arme.) Profession d'armurier ; 
beu dans lequel on fabrique ou dépose les armes. 

ARMURE nm, (arme. ) Prou. ar-murrié, — 
Ouvrier qui fait des armes offensives et défensives ; 
march, d'armes : Jls sont parvenus à faire des pièces 
éussi bien finies que si la main du plus habile anmo- 
sien y avait passé, (Chamf,) Liegeest encore, aut dix= 
teuième siècle comme au seisième, la «ill: des aemv 
mens, (V, Hug.) Nous allimes incoutineut acheter des 
Pistolets chez un anmtnien, ef nous mous remimes en 
route, ( Arag. ) : . . L 

— Mar. Ouvrier chargé, à bord, de l'entretien ou 
de la réparation des armes, sérrures, fnnaux, wsten- 

ses de cuisson , vitrage, ct. 

ABMUS , 0. m. (àgpéc, jointure ; gr.) Zool. Épaule 
où partie latérale du corps des oiseaux , contigue à la 
poitrine et aux hy res, 

ARXEUTEBIE, n. f, (äpveurrpux, exercice des 
plougeurs ; gr.) L'art du plongeur, 

ARXICA où ARNIQUE, 0. f. (ntagpunr, sternu- 
tatoire; gr.) Pron. ar-uik. — lot. Genre de plantes 
de la Eun. des Synanthèrées, tribu des Corymbifères ; 
l'espéce la plus remarquable, l'arnica des montagnes, 

lée vulgarement tabac des Fosges, est une plante 
vivace, dont les feuilles pulrérisées sont un sternuta- 
toire puissant : Plusieurs des médecins allemands re- 
gardent l'ansica comme une panacée infaillible contre 
tous les accidents qui peuvent résulter des chutes, 
(Richard. } 

ARNICINE, n. f, Chim, Résine amère, extraite 
des fleurs de l'arnien des montagnes. 

ARSIQUE, n. f, Bot, V. Anxica. 

ARNOGLOSSE, n. m. (äpc, ägvés, agneau, et 
Yhôcoz, langue; gr.) Zool. Espèce de turlot, 

ARNOPOGON, n. m, (pc, àpvé<, agneau, mao 
es, barbe; gr.) Bot. Genre de plantes de La famille 

des Chicoracées. Plus souvent L'rosperme. 

ARNOSÈRE, n. f. (dec, àpvéc, apneau, cdgic, 
chicorée ; gr.) Prou. ar-no-zèr, — Bot. Petite plante 
de la fan. des Chicoracées, qui eroit dans les terraits 


siblonneux . 
re — fr des 2 g. Bot, V. Anoiné. 
AROÎDE, ÉE, adj. Qui ressemble à l'arum ou 


= u. f. pl, Aue. famille de plantes for- 
mant une des deux tribus des Aracées; elle a pour 
type l'arum vu fouet {pied de veau): Les racines de 

ieurs Anoinées contiennent une si grande quantité 
dde fécule que plusieurs d'entre elles sont employées à 
des usages alimentaires. (Richard.) 

AROMATE, 0. m.{äépwuz, parfum; gr.) Pron. 
a-ro-meit. — Substance végétale d'une odeur forte et 
en méme temps : Les AnOMATES sont ordi- 
nairement des matières végétales des d'huile 
volatile, on de résine légère et expansibie. { Fourer.) 
La plupart des anowares croistent dans les pays 
chauds, et nows arrivent du Levant. ( Acad.) 

— Mig. La region est l'anauars qui empéche la 
science de se corrompre. (Dupanl.) 

Syn. Aromate, parfum, L'oremare est le 
corps même qui eshsle ane odeur; be prie s'entend à la 
fous et du corps odorst et de le arnteur quis'en élère, Ainsi 
wa peut dire que l'armmate à un parfum, mais nou que 
Le parfum s un aromate. Employes lous les deux dans le 
sens de corps odorsnts, aromates désigne l'espèce, et 
parfum le genre, L'aromate est esclusvrement du règse 


égétal ; le parfum appartient as règne végétal et au règne | celle, 


LI 
ammal, 

rempart 4 des 3g. (äpuwpa, arome; 
8.) Pron. a-ro-ma-tif, — Qui est de la nature des 
aromates , qui a une odeur forte et agréable : Les sub 
lances AROMATIQUES 107 ordinairement des matières 
vegétales, (Foureroy.) Les botanistes ont mis beaucoup 
de séle à propager les plantes Anomariques qu'ils ont 
déconvertes, Env.) Les fruits di hananier sont anoma- 
Motes, (F, de St.) 


ARPE 


— Odeur, saveur aromatique, odeur, saveur des 
substances aromatiques : L'angéli jpand une oprcR 
douce et anomarique trés-agréable, (Richard) Les 
feuilles de l'estragon, quand on les mäche, ont une 
SavEUR AROMATIQUE fraiche, qui pique fortement la 
bouche, (1d.) 

AROMATISANT , part. prés, du v, Aromatiser, 

AUOMATISATION , D. {. {aromate, } Pron. a-ro- 
mantiz-a=cion, = Pharm. L'action d'aromatiser, 

:AROMATISÉ, ÉE, part. pass, du v, Aromatiser, 
Mets anomatisés, Liquewr, boisson anowaTisäs, 

AROMATISEN, v. tr, ou act. 17° con), (ervmate.) 
Parfumer une substance avec des aromates : Anoma- 
TER une sauce avec de la muscade, (Acad. 

= S'aromatiser, v. pr. Être aromatise, 

dé le f. Minér. Pierre précieuse qui, 


suivant Pline, a la couleur et l'odeu: la myrrhe, 
et se trouve en Arabie et en 5 
AROME, n. m. (äpwpa, 3 @.) Pron. a- 


rdm. — Émanation subtile, mvisible et pénétrante, 
qui s'échappe de tous les corps végétaux odorants : 
ÀE n'est point du tout prouvé que l'eau odorante extraite 
des plantes par la distillation, lrsrarr macraua dr 
Bocrhaave, ou l'anowx des chimistes français, soit un 
principe particilier, comme on l'avait pensé jusqu'ici. 
(Fourcr.} 

— Avant Foureroy, on admettait dans le règne vé- 
gétal un principe que l'on nommait arome, et dont 
on dérivait les rs des diverses parties des plantes, 
I a wontré que les corps n'agisent sur l'odorat que 
par leur propre subatance volatilisée, et que beau- 
coup de substances différentes, comme un extrait, 
uve huile, une résine, constituent les divers aromes 
végétaux, 

ARONDE, n. f. Ane, Hirondelle, 

= Tecbnol. Queue d' aronde, entaille faite dans 
une pièce de bois ou de métal, afin de l'assembler 
dans une autre pièce entaillée de mème, 

ARONDE, n. f, Zool. Genre de mollusques acé- 


hales, très- table une de ses espèces, qui 
rnit les plus belles perles. 

ARONDELLE, n. !, Pron. a-ron-dél, — Pêche, 
Grosse ligne garnie d'hameçons. 

— Mar. Eâtiment héger. 

— Tnol. Espèce de poisson volant, de l'ordre des 
Acanthoptérygiens et de la famille des Triglioules. 

ARONIE, n. f. (kpavie, méfier; gr.) Pron. a-ro= 
af. — Bot. Geure de plantes de la famille des Rosa- 
eées, tribu des Pomacées; il ne renferme que des 
arbrisseaux que l'on cultive comme ornement, 

AROUNIER, n. m. Pron. a-rou-mie, — Bot. Arbre 
de la Guyane qui appartient à ls famille des Légu- 
miveuses ; il s'élève à quarante pieds de hauteur, 

ABOUSSE, n. f, Pron, a-rouss, — Bot, Nom 
donné en Auvergne à une plante léguminense du genre 
de l’ers, et à quelques especes tres. 

ABPÉGE ou ARPÉGEMENT, n. im. (erprggio, 
formé de arpa; tal.) Pron. er-péj, péj-mar. = 
Mas. Maniere de faire entendre successivement et 
rapidement les divers sons d'un accord , au lieu de les 
frapper tous à la fois : L'effet de l'anrice est déb- 
cieur, et c'est de la musique de harpe qu'on l'a imité, 
en lui donnant un mem qui ra celui de cet in- 
strument lui-même, ( Elwant, ) Les auvéces se fonten 
allant du grave à l'aigu, et en revenant sur les mêmes 
notes de l'aigu au grave, 

— C'est par nécessité que l'on fait des on 4 sur 
le violon et sur tous Les autres instruments dont on 
El ave rl car la eouvexité du Ares em- 

ècke que l'archet ne puisse appuyer à is sur 

toutes 1 cordes, L'arpege se tes d'ên seul et grand 

coup d'archet, qui commence fortement sur la plus 

corde et vient finir doucement sur la chante- 

relle. Quand l'arpége s'exécute sur les instruments à 

cordes sans ke secours de l'archet, c'est-à-dire en pin- 
çant les cordes , c'est un pizziento, || V. ce mot. 

ARPÉGÉ, ÉE, part. pass. dn +. Arpêger : Les ac= 
cords anriois produisent wa effet trés-harmonieur, 
(Elwart. } 

ARPÉGEANT, part, prés. du v, À : ya des 
énstruments air lesquels on ne peut former un accord 
plein qu'en anréceanr ; tels sont le tiolon, le wiolon- 
, et tous ceux dont on joue avec l'archet. (Millin.) 

ARPÉGER , v. inir. où neut, 1° conj. (arpége.) 
— Il conserve l'é fermé dans tous ses temps, et 
prend l'e muet ns por après le radical arpég 
toutes les fois que la terminaison commence par un 
a où un o: Nous arpégeons; il arpégez. — Faire 
une suite d'arpèges : /{ faut, pour anvéoan, que les 
doigts soient arrangés chacun sur s@ corde, él que 
ds g< se tire d'un seul et grand coup d' al. 
(Millie, 
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ARPENXT, n. rm. (arvum, champ ; peudere, évaluer ; 
lat.) Pron. arpan, —Certaine étendue de terre can- 
tenant ordinairement cent perches carrées de super- 
fcie, ou cinquante etunares : Cent moutons améliorent 
en un été huit anvasrs de terre sis ans. | Buff.) 

— Mar, Grande scie employée dans les chantiers 
de construction. 

— En ce dernier sens, on dit aussi 4rpon. 

ARPENTAGE, n, m. (arpent.) Pron, ar-pan-taÿ, 
— Le mesurage des ou LU de malurer Le 
terrains; l'application de la géométrie à la mesure 
des terrains. 

ARPENTANT, part. prés. du +, Arpenter. 

ABPENTÉ, dE pe ent du +. Agente. 

ARPENTER, v. tr. où act, 1°* conj. (arpent.} 
Lever des mesurer les superficies de terrain : 
Aurenren le terrain d'un village, 

— Fig. et fam. Parcourir un espace avec vitesse et à 
re pas: Franchir les fossés, anrentan les champs, 

s mardis, les Bruyères, c'était à la chasse ma façon 
d'être naturelle, {Chateaubr. } 
des chiens, les renvoie aux enlendes, 


M s'éloigne 
Ex tour fait arpenter les landes, {La Fons. ) 
Je le vois chaque jour arpeater cette rue. (Piron. 
Le colonel anpesrarr avec gravité son vieux salon, 
meublé dans le goit de Louis XP, (G, Sand. 

— Absol. Marcher à grands pas : Poyrezs comme il 
anrente ! (Acad, } 

ARPENTEUR, 0. m. {arpenf. } Celui qui fait pro- 
fessiun d'arpenter : Un bon anvextaun, Manuel de 
Canrenrrun. Anrenrevs juré. (Acad.) L'anvexraur 
Nicoles Seull faisait partie club philosophique 
fondé ju Franklin à per (Mignet.) 

— L'arpenteur sou savoir l'arithmétique, la ge 
métrie et la triganométrie ; il doit aussi l'art 
du dessin linéaire. id 

— Zoo, Nom vulgaire du grand pluvier. 

ARPENTEUSE , adj. et nf, . à se dit de cer 
taines chenilles qui marchent en pliant et en allongeant 
alternativement leur abdlomen, en sorte qu'elles ont 
l'air de mesurer le terrain qu'elles parcourent, 

ABPON, 0. 1m, Mar, V. Anvenr, 

pr part. prés, du x. Arquer, 

ARQUÉ, ÉE, part. pass, du v, Arquer, Courbé em 
arc : Le long cou de x cigogne est anqué. (Buff. ) Ses 
traits sont réguliers, ses yeux bleus, son front haut, son 
nez anqué comme dans les races caucasiennes, (Lam.) 

La belle esclave aux paupières arguées, (V. Hugo.) 

— Man. Cheval arqué, cheval dont les jambes sont 
courbes en are; cette conformation vicieuse annonce 
la faiblesse et l'usure des 

— Bot. 11 se dit des parties qui décrivent un léger 
are de cercle, 

ARQUEBUSADE, n. f, (argurbuse, } Pron. ar-ke- 
bu-2ad, — Coup d'arquebuse : 1 fut blessé d'une an- 
questsane, { Acnd, ) 

— Plaies d'arquebusade, ancien nom des plaies 
faites par une arme à feu. 

— Eau d'arquebusade , infusion de plantes vuiné- 
raires dont on se servait autrefois contre les coups de feu... 

ARQUEBUSANT , part. prés. du v. Arquebuser, 

ARQUÉBUSE, n. f. (areo, are, bwgie , é ; ital.) 
Fran. ar-te-bus, — Ancienne arme à feu que l'on 
portait sur f'épaule : Pendant qu'il mantait la rai 
du chäteau, à li fut Fèché un coup d'anquenvsx dont 
la balle siffla près de ses oreilles. (Vitet.} 

— Arquebuse à croc, grosse et lourde arquebuse 
qu'on tivait en l'appuyant sur un instrument +. 
Fourchette ; on s'en servait surtout pour tirer de der- 


rière les murailles d'une place : La détonation de 
vingt anquevuses À cnoc fui «it moins rndement dé 
chiré Les orvilles. (VW. Hugo.) || Arquebuse à roue, 
arquebuse légère qui était employée dans la guerre de 
campagne, el que portérent d'abord les arquebusiers 
à cheval. || Arguebuse à vent, arquebuse qui lance au. 
loin des projectiles par l'effet de l'air comprimé qui se- 
dilate subitement. || Argwebrse rayée, arquebuse dont 
lé canon est rayé en dedans. 

ARQUEBUSÉ, ÉE, part. pass. du v. Arquebuser, 

ARQUEBUSER, v. tr. ou act. 1° con. ( erque- 
Buse.) Tuer à coups QE re Îl Vieux. 

ARQUEBUSERIE, n. {, (arguehuse,) Pron. er- 
ke-bus-rt, — Ant, métier de celui qui fait des armes à 
feu portatives : J{est très-habile dans l'inquesusente, 

ARQUEBUSIER, n. m. {arquebuse, } Pron, ar-he- 
br-zié, — Anc. Homme de guerre armé d'une arque- 
buse: Le prinee esit té pris sansune dousaine d'anque- 
vusisns qui le dégagèrent, et l'emportèrent tout san 
glant loin du champ de bataille. ( Mérimée.) 

— Aujourd'hui, Celui qui fait partie d'une compa- 
guie de bourgeois formée pour s'amuser et s'exercer à 
tirer l'arquehuse, 
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Celui qui fait et vend des arquebuses #1 toutes 
sortes d'armes portatives. 

ARQUER, v. 4e, ouact. 1° con. arc.) Prou. arche, 
— Conrbereuare : Anquen wie barre de fer, (Acad. 

æ Arquer, +.sntr. où went. Fhèchir,se courber : 
Cette poutre commence à AnQUeR, 

Mar. Use dut d'uu bâtiment qui prend de l'arr, 
c'est-à-dire dont la quille comiracte one courbure. 

= M'urgmer, *. pr. Méme seus que le +. neutre, 

ABQUET, n. m. Pron, ar-kè, — Manuf, Espées 
de chüssts de corde, F| d'etit Gil de fer fine à la brochette 
quiretieut Îles tuyaux dans li navette. 

ARQÛRE, n. É. L'état d'un corps courhè en are, 

— Agric. Direction couriée que l'on donne aux 
branches des arbres fruitiers. 

ARRACAOHMA, nu. [ Pot, Genre de plantes de la 
fanitle des Ombelliferes ; 1 cousprend des herbes vi- 
races origiaires de l'Amérique méridionale : une d'en 
tre elles est eultivéx à cause de ses tubereules comes- 
tibles : {ne serait pas inpassible de watwralser l'an- 
nacausa dans quelques parties de la Franer, (Richard. } 

AUHACHAGE, n. m, Pron, a-na-chay, — Agr, 
L'actos d'arracher des berbes, des racines : Domitien 
avait, par un édit, erdonné l'anmacnsas de La wigue. 

ARHACHANT, part. pres, du v. Arrachuer : dé font 
qu'il se avtiise, ére ARRACHANT eu digre où an lion la 
Dean qui les recouvre, l'Thiers.} 
| ARRACHÉ, ÉE, part. pass. du +. Arracher : Une 
dent ammacmis, Des herbe: anna nés 

Seul, au talren des nations, 


190 


Le Seigaeur eu'a jeté comme ane herbe ot cachée. (Lamart.) ! 


de vis par mes soldats nos nigles avrachces. (Cor) 

— Suivi de ja prép. de: L'ensemble de sa personne 
rappelait us honnéée paysan annacaé De ia gb. 
{Laimart.) | 

— Suivi de la prép. à : Les secrels ansacnis à la 
nature sont le goutte d'eau enlever du vaste Okéan, 
(Raynal.} 

— Blason. 1 se dit des plantes dout les racines 


sont décuuvertes, et des membres d'animaux qui por- 


lent des traces de vislence, 

ARRACHEMENT, u. m. Fron, 4-ra-chi-man. — 
L'action d'arracher : Un a payé tant pour lanna- 
casmanr des souches, (Acad. | 

— Archit, 1 se dit iles pierres qu'on arrache d'us 
tuur pour en mettre d'autres qui puissent servir de 
liaison avéc un mur qu'ou veut joindre au premier. 

— Ilse dit aussi du fouillencut qu'on fait dans 
une vieille maçonoerie, pour lui donwer de la Liaison 
avec ane maçonnene nouvelle. 


L . | 
— Arrachements d'une vodte, les endroits par où 


elle comunence à se former en cintre. 

— Îlse dit eacure des inégalités d'un 0) bouleversé : 
Les Romains ont laissé à ce pars une grende voie 
militaire, dont on découvre encore quelques anmaoux- 
ments. (V. Hugo.) 

ARRACHE-PIED (1), loc. ad, V. Angacnen, 

ABRACHER, v. tr, ouaet. 177 con, (abradicare 
où eradicare, déraciuer ; lat.} Pron. a-ra-ché, — Dé- 
acher avec effort ee qui tient à quelque chosa : An- 
Rain our clot. Annacaen are dents, tn œil, Anmacust 
des arbres. Annacusn des herbes, (Acad. 

L'herondelle leur dit : Arras brio à brin 

Ce qu'a produit ce mœaudil gras, 
Ou soyes sèrs de votre perte, {La Faut, 

Ærrwchons, ééchèrons tous ces vais œrienseté, (I. ) 

— Pros, et Gg, Ze Li ai arrache une dent, seit en 
parlsut d'uu avure de qui on a tiré de l'argent, 

— Pros. et Ge. Jfwaut mieux laisser son enfaut 
sanveux que de lui arracher le nez, est prudent de 
tolérer un petit mal, lorsqu'en voulant ÿ renddier on 
court Le risque d'en causer uu plus grand. 

— Citer, prendre de (uree : Anmacaen te enfant 
à sa mére, | Acad.) 

Dre mes bras tuut sanglante i] laudra l'arracher. (ae. 

On ne peut lui annacmen sa proie. (Bossurt,) Le 
Grégoire XIF a déclare que les assassins sont indignes 
de jouir de l'asile de L'Église, et qu'on doit les en an- 
nacuen, {Pascni, \ 

Lui , man Ga ! Uk ses bras qui pourra l'arracher 2 (C_Del.} 

— Fig. : Ciceran a une préeminence recontestable 
sur fiémosthène en philosophie ; mais il ne lui à point 
anvaoné le sceptre de l'éloquence, (Maurv.) 

La terre dans von sein rosserre ses trésors : 

D faut des arnacber, Il faut, par nos couts, 

Lai ravir de ses biens la peaible récolte. {L. fac.) 

Les Gotks inondérent L'Europe, et lannacuisæxt à 
l'empire romair. {Vol} 

— Fig. Arracher la aie à quelqun, ke faire périr 
dé mort siotente : 

Ponr mar rarher le joër aus et l'ontre come. (Curn.} 

Quelle voenient dune mue mue jerover leur née lai, 

Etw'arartweat be peu qui me reste de vue ! (Bow.} 
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| — Pror. et 66. On fini arracherait plutdt da «ie, | 
| se dit d'une persomse qui éprouve une estrème ré-| 
| pugounoc pour faire que chose , et qu'on ne saui- | 
rait y contraire qu'avec beaucoup de difficulté. | 

— mm dit dans un sms analogue, Ce serait dui | 
arracher éme, Fous lui arracheriez plutét le cœur. 

— Fig. Olienir avec pome 68 Urer sdroement : 

quelque chose de quelqu'un : On me saurœi anna | 
uen quelque argent de lui. Fousm'aeuacnez cet aveu. 
Je n'ai pu lui annateen cette gréce. {Acnd.} 

Mes soins et mes tondresses 

: N'oat arrche de tons que de feistes caresses, (ac) 

| dl'annates de consentement de sun père. (Voli.} 

Arracher descris, des soupirs, des larmes, des 

| Plaintes à quelqu'un, le faire ener, le faire pleurer, 
ete, : La donleur m'a aanatut des éris, {Aëmil,} L'ez- 
cessive joie annacur plntôt des pleurs que des ris, 
LJ, J. Rouss.) 

Ak:® si dans mes tourmente vous descrudice, 1008 frère, | 

de vous arracherais des lnrmes de guié. (C. Del.) 

— Écarter, retirer, détourner, éloiguer avec effort : 
[l'a fallu lannacwur de ce dieu, de dessus de corps de 
su £. (Acwil.} 4! vait somhaité que Mentor l'aûx nn- 
mac mas ré lui de cette ile. {Fen.} 

— Fig. On ne saurait lanuacaes de jeu. {Acai.) 
Je Pas anancut à des licisons qui auraient perdu, 

il.) Hérodote amnatma en quelque sorte de voile 

e couvrait l'univers aus yeur des Grecs, (De Ste. 
riz.) Je restai à genoux, les yeux attaches sur fa 
Pierre, saus powroir des en annataan, (Chateaubr.} 

— Fig. Arracher quelqu'un à la misère, le retirer 
de La misre, {| Dans un sens analogue : 

Elle vient l'arrucher au comp qui ls memace, (fax, 

— Pig, Aeracher quelqu'un à l'oubli, à fa mors, le 
préserver de l'oubli, d'une mort mmivente : 

Arrachows à l'oubli ere ombres verturuses. (Velt.) 
L'histoire se charge d'annacnen les grands hommes à 
l'oubli, (Rivarol.) 

= Fig. Détacher de : La simple dépit est souvent 
toute La raison qui nous annacne an monde. (Mass. 

— Fig. Faire renoncer à ane opinion, à un seati- 
ment, à ane passion: On me sosrait le annacusn 
cette opinion de l'esprit, (Acad.} 

dresckez-dui da cœur le desseis de moumr. (Corm.) 
Anusenen toute espérance de mon cœur, c'est m'anha- 
caan da vie. {Fém.) Beni soyes-vous à jamais de m'a 
vom anpacné à toutes mes erreurs! (Fén.) fl n'a pas 
de feuillets & aunacuen de son histoire, pas de senti= 
ments à annacurr de son cœur, (Salvands.) 

— Gras. Enlever certaimes pariies déjà gravées 
sur le cuivre, pour bes corriger. 

— Chapell, Enlever le jarre où poil lisant des 
peaux de castor. 

= S'arracher, v, pr. S'cloguer, se détacher de : 
Je ne savreis m'annacuen d'auprés de vous, (Acad) 

Arroches-vous d'u lieu funeste et profané. (Bac) 
de mu suis annaceé mmoéméme aux dowcesrs de la 
glaire humaine. (Boss.) Fous me pores VOUS ARRACSER 
a da nymphe que wous aimes. (Féu,} 

— Fam. On se l'arrache, se dit d'une personne où 
d'une chose qui est trés-recherehée, pour exprimer 
qu'en se dispute à qui l'aura. 

U — Prov, et fig, Z& allaient s'arracher des yeux, se 
dit de deux persounes qui ont eu ensemble quelque vio- 
lente altercatron. 

= D'arrache-pled, loc, adv. Sans imterru 
ton : La travaillé six heures v'annacue-vien, (Acad. ! 

Gramm, Arracher à, errmoher de, Acracher & se 
| dit d'un objet qu'on enlève à celai qui le possède. 1 a pour 
comyleentn ladirect un nom de personse, où de chos per- 
sonmféc, rrmcher de se dit simplement d'en objet qu'on 
dhoigue d'un autre objet. [| à pas souvent pour complément 
indirect un nom de choss, qu'un nom de personse : La 
main du Seigneur l'antacuina bientôt Bt desaus ls 
terre. | Mass, | Je restoi à genoux, les yeux attachés 
sur de pierre, sans irdes an anhacmEn. (Chtemahe.) 

IH ST. V, Has. 

ARRACHE-SONDE, n. m. Technol, Outil qui 
sert au sobdeur à retirer du trou de sonde les por. | 
tions de la tige qui se sont brisées ant le travail, : 

ARRACHEUR, nm, Celui que arrache, 1 ne se 
dit que dans ces locutions : Annacwens de cors, amaa- 
cmaun de dents, Le sentiment qu'on a pour la pérpart 








{des bienfaiteurs ressemble à la reconnaissance qu'os 


a porr des amnseueoms bx mewrs, (Cliaméont.) 
— Proc, Mfeutir come un arrucheur de deuts, 
memtir habitmetlement, effrontément, 
ARRACHEUSE, 0. € Prou, a-rmcheur, — Cha- 
prell. Ouvrière qui arrache le jarredes peaux de castor, 
ARRACHIS, n. m1. Pron, a-re-chi, — Enlèvement 


Les plants d'artres, dans bes bois on les pépinières, 


ABHAISONNANT, part, pres. du v, Arraisonner, 
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ARRAISONKÉ, ÉE, part. pass. du x. Arraisonner 

AURAISONNES , v, br, où act, 1°" con). Pron, 
Graine, — Tüécher d'anener quelqu'un à son 
avis, en lui dounant des raisons pour Le déteraimer. 

ARRAMBER, v.intr. où meut, 1° con). Pron, a+ 
ran-bé, — Mur, Eu parl. d'une embarcatiou qui ma- 
nœuvre pour aborder un bâtiment, Toucher L: bond, 

— Il n'est d'usage que dans La Méditerranée, 

ARRAMER, v. tr. où ae. 1° canj. Pron, ana-ms. 
— Lechnol. Allouger de force une péee de drap ou de 
serge. 

ABHANGEANT, 


pr na du v. Arranger : 
Téte-a-téte us sont là, réplant et rotranchant, 
Acraagesnt l'anivers come un Ésocheur 200 etvemjr. 


{Y. Hugo} 
L pass, du v, Arranger : Les 
rit sont annaxois selon l'ordre 


ARRANGÉ, ÉE, 
Évres de cette bibliot 
des matières, (T! réx.) 

— Fig. Quin de l'apprét, de l'affectation dons sou 
fangage, duns ses manicres : 27 st tonjomrs annaswr 
dans sa manière de s'exprimer, (Acad) 1{ n'y avait 
rien de factice, rien d'annanué dans ce grand cœræc- 
tère. (Marm.) Qu'ont gagné les rh es avec leurs 
discours ponipeus, avec leurs raisonnements si artifi- 
creusement annanois ? (Bons) Les personnes trop an- 
RañGËES re plaisent point, parce qu'elles sont toujour: 
coatraintes. (Bouhotrs.) 

— Fig. Terminé à l'amiable : L'affaire est anmaxaix 

Us mot d'Hortense az duc, et loutest arrangé, (C. Dciav.; 

ARRANGEMENT, n. m0. Pron, 4-ranj-man, — 
L'action d'arranger, l'état de ce qui est arrangé : 4! y 
a du godt dans Fannanoumast de ces meubles, (Acad, | 
L'annancrsennt des mots d'une phrase se nomme rou- 
struction, (Acad. Tout ce qui me s'ajuste pas à nos 
vues dans lannancement À choses d'ici-bas, trouve 
auprès de nous sa condamnation ef sa censure, (Mass. } 

— L'ordre qu'on observe dans un discours en dis- 
posant chaque terme, chaque À magnss d'une manière 
convenable : L'annascemarr des paroles contribue à 
ln elarté, a la force, à la gréce du discours, (Acad) 
Le style de Simouide est simple, hermenieur, «dmi- 
rable pour le choix et lannancemenr des mots. (Bar. 
thélem,) {socrete n'a 4x qu'une idée basse de Pélo. 
quener, et il l'a presque toute mise dans l'annaxcu- 
mir des mots, {Fèn.) Le seul annaxotment des pen 
sées et des prenves opère la conviction. (1 Aguess.} 

— Conciliantion : Faire un annavensmenxr emrfre 
deur personnes. (Acad.} 

Quel est l'armmngement Sont en est convens ? (Desmals,) 

— Ordre dans La dépense, lounble économie : Cet 
homme manque d'annssGrmenr, (Acod.) 

— Mesures que l'on prend pour atteindre un but, 
pour terminer ses affaires : Prembre des annancement. 
pour payer ses dettes. (Acad; ap des ARRANGE. 
ments en conséquence, ( Volt.) de és trompai sur la 
dépense et sur les sunancemenrs que je dus prendre, 
(Chatenukr.) 

ARRANGER, v. tr. où act. 1° conj. (à, ranger. } 
Prou. a-range, — {On mel un e muet eupb. entre 
le radical arrang et la terminaison, quand celle-ci 
cotminence par un où un 0: Nons errengeons, 
dl arrangea, ele.) Ranger, mettre dans un ordre 
convenable, ou dans un certain ordre : AnnanGEn des 
livres. Les hommes portaient alors des cravates et des 
rage lg ABRANORACT Œuvre @éses de peine et de 
temps. (Volt.} 

— Par auslog. 2/ y aurn tre qui à produit et anmaxcs 
dont ce que nous voyons : cet étre eut Ce qu'on Rome 
Diet. (Fén,) Le hasard est une cause aveugle et ne- 
cessaire, qui ne prépare, qui N'anRanGr, qui ne ehoi- 
sit rien, ef qui n'a ni deu éntelligense. (Fèn,) 

— À er mue chambre, unie maison, metlre en 
bon ordre tout ou qu'elle contient : £de me sortait de 
sa chambre que pour dx laisser annasome. {H. de 
Balz.} | Arranger une maison, signilie encore y faire 
des dispositions nouvelles, la réparer, l'emlsellir, 

— Arrauger ses jrarules, sas éders, Les mettre cha 
éune à leur place, les disposer convenablement, 

— Fig, Arranger sa ae, ln régler, la distuibuer 
cansenablensennt. 

— Arrauger ses affaires, les mettre dans is 
meilleur état. 

— Arranger ae nffain:, ni hffcrend, un pro- 
cès, Les terminer à l'amiable, 

— Fam, et ironiq. En pari, d'une , La 
malteniter, lui cœuser quelque demmanage : 4 ao /er 
faire l'insotent, je las ammames de da beurre menmère. 
(Acad.) La prie, de ment mors a bien annamot, (Hd. ) 

— Fa, Cela m'errange, cela me yluit, m'agrée , 
me convient, 

= WN'arranger, +, pr, Se ranger, se mettre 
dans un certain ordre: Annancroxs-auus Éien autour 
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fu fau. (Acad) Quinse cents chambres s'errangemient 
curonr de douze salles. (Bass.) Le is oblige les 
mots à s'anRancen dans l'ordre maturel des idées. 
(Vole.) 

— S'arranger chez soi, rendre st maison propre 
ei commode, mettre ses meubles en ondre : Zi me 
faudra du mo cr m'anmamunn Gas Mot, (Aeæ.) 

— $e mettre une position, dans ame posture 
Cummode pour faire quelque chose : Z{s'annammx d'ares 
son fautewil dermir, { Arad.) 

— Fig. Prendre ses mesures pour exteuler, ac- 
cumplir une chose : Je m'AnRAMGERAT pour vous payer 
dans tn mais. (Acad) 

— Fig. et (um. Anmavors-vous, faites comme vous 
l'entendez. 

— S'entendre avec une suire personne pour faire 

chose en commun : LÉ sù sort anmasüés pour 
partir ensemble, | Ac.) 

— Terminer à l'amiable un différend, na procs : 
lb n'ont pas voulu s'annancen, ils plaideront, 

— $e résigner, se soumettre : Les gramdes dmes 
sont celles qui s'annascenrre de mienx dans La situation 


sente. (Fonten. 
je à me chose, s'en aceomimoter : 
Hy « deux sortes tiont : une qui souffre tou. 
jours et ne se cantente de rien, une autre qui réjonit 
éme et s'annancs de peu, (G. Saw.) L'égalité s'usr 
snnasaés du despotisme toutes des fois que le despote 
3 iaspirer un enthousiasme porr 54 personne. 
(3. J. Ampère.) 

— Absol. Hegler sa dépense d'apres son revenu, 
les produits de son travail : Cer homme ne sait pas s'an- 
RANGER. 

Sys. Arr + ranger. Irager ietique sim. 
plement l'action de metre une chose à sa place; arrue- 
ger ere so l'opération par Isqeelle on signe Leurs 
places à plusieurs chencs, soit l'action même de brs place 
duos l'ordre qu'on à déterminé, Ærranger evprime dne nn 
acte de l'intebligemee: et o'y a dans ranger qu'en travail 
wanrel. 

ARRASTRE, n. tm. Muchine dans ksquelle on uret 
le twuimerai argentifére, pour de réduire en poudrr, 
le tamiser, et l’amener an plus grand degré de 16. 
wuité ; L'annastar consiste en an massif cylindrique 
de maçonnerie, d'un pied à dir-huit pouces de hauteur 
sur doute pieds de diamètre, (Dumas) 

ARRATAN, on, 0. Bot. Myrte du Pérou, à fleurs 
purpurines, À fruits bleus, ide ln grossenr d'une cerise, 

ARRENTANT, part, prés. du v. Arrenter, 

ARR ÉE, part. pass. du v. Arremter. 

ARRENTEMENT, n. me. (à, rente.) Pron. a-ranti- 
man. — L'action de donner ou de prendre à rente : 
Donner, prendre, faire ua annexremextr, (Acl.) 

— La chose mème qu'on prend à rente, 

ARREXNTES ,5, Ur. où act, «°° conj, Donner à 
rente mn héritage, une pièce de terre, de vigne, ele. : 
Les ceclénastiques annenTent leurs domaines, (Trév.) 
TE lai à snaseré tant d'arpeuts de tcrre, moyennant 
selle redrrance. (Aeail.} 

ARRERAGER, v. intr, ou new, Pron, a-ré-rirejie, 
— A prend Ve muet euphonique apres le radical 
arrerag toutes les fois que la terminaison rommence 
par un « où un o : mous errérageons, il arréra- 
get, — S'accumuler, en part. des rentes en redevsacr 
annuelle qui ne sont pas payées : Zfne faut pas dais- 
ser annfnaGen ss roues, (Acail.} 

ARRÉRAGES, n. m. pl. {ad retro, en arrière; 
lat.) Pron, array, — Ce qui est dé, ce qui est échu 
d'une rente, d'un reveou, d'une ferme, d'un loyer : 
Recevoir, toucher des annénaues. (Acad.) 

Elie est d'accord de tent, de temps, des arrérages ; 

Ve Éeot mamtent que fui donner ses gages. (Regn.} 

AMMESSER, puis ARSER, v, intr, où nent, {arric- 
céare , % redresser ; Îtal.) Vie.x et imis. Se redresser : 
Laiwons-le done montrer ses belles dents, 

Se enrrer sue on pied, faire wrser son épée, (Regn.} 

ARRESTATION, n. 1. (ad, aupres; restere, re 
ter; lat.} Pron, a-resstogron, — L'action d'arrèter 
quelqe un, de l'empécher de 

— Plus ordmmvrement, L'action de se saisir de 
quelqu'un et de l'emprsonner, en exécution d'un 
ordre superteur, d'un jugement: L'anmesrarron de 
cet censé s'est nr sans delat. Le comité de sireté 
generaér amnesrarion de ses principaur 
adeptes. {Lamart.) On avait de fortes role de ser 
le parti révolutionnaire étranger au crime de le run 
Saint-Nicaise, mais où ne jui en avoir La certitiude 
que de jour de l'annesrarren de Carbon, (Thiers) 

— État de la perssune arrètée : Zl a éléstrois mois 
29 LenesTaTIon, (Arad.} 

ARRÊT, 0. m. jAnc. arrest.] Pron. a-ré. | 
ent node par ene cor, par ane jee sonvoraine : 


avec 





ponrsivre som chemin. | 
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Rendre, prononcer un snnër, (Acad) Casser, lever 
us aBRÈT. (Id.) On donne aus decisions des cours de 
nom d'annérs, parce qu'ils mettent aux procés et 
arrètent foutes Les centestations ultérieures, (Dupin 
ainé.) À Rome, les anaèrs du sénat avaient force de 
loi pendant un an, (Montesq.) 
de réroque un arret dont wa gloire murmutre, (C. Liel.) 
L'aga rendit un annir auquel je ne m'attendais point 
de tout, (Chatesubr,} 
— Ane, 11 se disait particulièrement des jugements 
des cours supérieures, dont il n'y avait point appel. 
— Fig, Il se dit des jugements de Décu, des déei- 
sions des qui ont ou croiemt avoir quelque 
autorité ;: Dès que les peux de lhonme s'ourrent à 
da lumière, l'annèr de mort lui est pronancé. (Mass. 
Ses paroles sont des annirs sans appel. (Acad) Évires 
ces esprits décisifs qui veulent prononcer des asnirs 
définitifs sur toutes choses, (St-Évrem.) On s'effraye 
à la vue d'un confesseur, conrme s'ilre venait que 
pour prononcer des anmirs de mort, (Fléeh.} L'homme 
devenu coupable, dans l'annir méme de sa condrmne- 
tion, entendit parler d'une grâce future, (Elite, 
Le calice anser de la ve, 
Loin de moi je l'ai rejeté ; 
Mais l'arrét cruel est porté 
I faut boire jusqu'à La be, (Lamart.} 
— Saisie, soit de La personne, soit des biens : On 
@ fait anniv sur sa personne et sur ses biens, Acad.) 
La fait annèr sur de l'argent qui revient à son dé- 
diteur, {Acad} 
— On ne dit plus guère que Saïse-wrrét où Op- 
position, lorsqu'il s'agit d'une saise d'argent faite 
entre Les mains d'un tiers. 
— Maisons d'arrét, prison - El subit l'interroge- 
taire secret à Lx maison L'aamir riliire le l Abbaye. 
(Chateanbr,} 
— Guerre, Meftre tn militaire aux arréts, lui 
donner l'ondre de ne porat sortir d’un lieu déterminé, 
— Garder ses arréts, se dit d'un militaire qui 
olwit à cet ordre; Rompre ses arréts, de cebui qui y 
manque ; Être aux arréts, de celui qui à reçu La dé- 
femse de soctir; Lever les arréts, révuquer l'ordre 
qui à été donné à un mibitaire de ne pont sortir de 
chuz lui. 
— Arréts forcés où de riguerr, défense abenlre 
de sortir : L'officier qui est aus ARnŸTS DE RIGCEUR 
remet aoû épée à Ladjudant-major qui les lui signifie. 
— Arrèts simples, défense de sortir aux heures où 
l'on n'est pas de service. 
— Fig. : 
La piéee est aux arrêts chez le censeue rovsl, (C. Delar.) 
— Man, L'action du cheval quand il s'arrête : Ce 
cheval a Pannir sir et léger, | L'action de la main 
pour arréter Le cheval : Former on faire des 1anèrs, 
( Teraps d'arrêt, demi-arrét, action de la main pour 
ralenur le mouvement sans le faire resser : Faire des 
temps d'annir, des demi-annèrs. 
— Temps d'arrét, suspension entre certains 1B00- 
vements qu'on doit exécuter avec régularité. 
— Fig. {n'a point d'arrét, c'est sen esprit sans 
arret, se dit d'un hoaume iuconstaet , léger, volage : 
Mais L'horate sans arrer, das sa course iniciisée, 
Voltige incessamment de pence en pensée. (Eoil. 
— Chaos. L'artion da chien courant, lorsqu'il 
reste immobile, Les yeux (nés sur l'emdroit où le gi. 
bier est blotti : Ce chien est à l'annèr, N'est en anne. 
(Acail.} |} Temir de gibier en arrét, dre en arrèt de 
vant Le gibier, |} Forcer l'arret, ne point rester en 
arrêt devant le gilier : Ce chien foreait toujours l'an- 
nèt,et se ait sur de gibier. Quelle patienee n'exit- 
il pas lassée > (G. Saud.} 
— Musiq. Point d'arrét, point d'orgue, 
— Escr, Conp d'arrét, coup pris sur une marche 


çL 
— Sell. Courroie d'arrét, celle qui est attachée 
au harnais de derrière, et qui sert au cheval à arrêter 
la veiture, 

— Mar, Arrét de vaisseaux, l'action de retenir 
dans les ports tous Les vaisseaux qui s'y trouvent, |} 
On dit ani, en ve sens, Fermeture des ports. 

— Rivière. File de poux, traversés de pièces de 
bois, qui sert à arrêter le boë qu'on a jete à biche 
perdue sur les petites rivières. 

— Ant, La jiéce du harnais où un chevalier ap- 
pugait et arrétait ss lance, pour rompre en lice on 
pour se ruposer : Mestre la lance en annèr. 

— Petite pire de fer qui arrète le ressort d'une 
arme à fen, et qui l'empêche de se débander. 

— Petite pièce qui empéche que ke mouvement d'une 
horloge n'aille trop vite, 
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à l'extrémité des ouvertures, pour que l'étoile on be 
linge ne se déchire pas. 

— Clururg. Instrumeut pour arrèter et assujettie 
les parties. 

— Agrie. Petit ados de terre où de maçunnerie, 
qui traverse Les allèes en pente rapide, fn d'arrèter 
les eaux et de les rejeter sur les côtés, hors de l'allée, 

ARRÊTANT, part. prés. du v. Arrèter : 

Son bais, dommagenble ornément, 

L'arrétant à chaque memenà, 

Nuit à l'office que Lei rendent 

Ses pieds, de qui ses jours dépendew. {Ls Foux.] 

ARRËTANT, 0. 0. Prog, a-ré-fan, — Technol. 
l'ièce qui empêche, dans le métier à bas, que le cro- 
chet inférieur de l'abattant ne passe outre, 

ARRÊTÉ, ÉE, part. pass. du +. Arrôter. Retenu : 
Un torrent annirté par une forte digne. (Fên.} J'œ 
été ansèré en chemin par un views importun. {Mol.} 

— Saisi en vertu d'un mandat, légalement : 7/ 
m'apprit que l'ambassadeur d'Espagne était annira, 
(St.-Sien.} 27 faut annee ec mis à la Bastille. (V, Cousin.) 

Lord Rivers arrété / quel forfait est le sien ? {C. Delar.} 

— Surpris et saisi par violence, illégalement, 

— Méd. 1 se dit de la transpiration qui est sus- 
pendu. 

— Bien établi, fixe : Avoir des idées anniraxs, des 
Principes AnRÊTES, une opinion anRÂTÉe sur quelque 
chose, (Aeul,)4E resta quelque temps sans crorance aw- 
nètés, n'admettant plus la révélation chrélicune, ét 
n'étant pes suffisamment éclairé par la révélation na- 
turelle. (Mignel.) 

— Cet homme n'a pas l'esprit bien arrété, il nsan- 
que de sens, de prudence, 

— Il n'a pas la vue errétée, il n'a pas la vue 
assurée. 

— Décidé, résolu, convenu : C'est une affaire an- 
niréx, (Acd.) 4/ fur annéré que le lendemain l'armée 
tout entière se mettrait en marche, (Thiers | 

— Peint. Dessin arrété, composition , esquisse 
arrètée, dessin terminé, composition, esquisse où l'on 
w'a plus ren à retoucher, || Dessin arrété se dit 
aussi d'un dessin tracé avec justesse et fermeté. 

— Blason. Il se dit des animaux qui sout repré. 
sentés debout sur leurs quatre pieds, sans que L'un 
avance devant l'autre, 

ARRÊTÉ, n. m. Pron. a-ré-té, — Résolution prise 
dans une compagnie, dans une assemblée délihére 
tive: Aprés nue longne délberation, l'assvmblée à 
pris un annéré. Acad.) Ji a feint de regarder notre 
annèré comme absurde. (Beaum.) 

— Décision d'une autorité administrative : Lu ane 
nèré du préfet de police, (Acad.| Le premier const 

ds sans aucune hésitution sa signature au das de 
ext annèré, (Thiers. 

— Finnpees, Ærrété de «, réglement de 
compile : Je suis porteur d'un ARRÊTÉ De Cure avec 
transaction et de mariage. (Beaum.) 

— Fig, : 4 bien dire, nos derniers moments ne sont 
qu'un annéré De compre enire Dieu ét sa créature. 
(Kératry.) 

ARBETE-BCŒUF, D. m. Pron. «-rést-beuff. — 
Bot, Espéec de hugrane dont les rucines traçantes 
font obstacle au s0e de ln charrwe, 

ARRÊTER, v. tr. où act. 1° cou. (orrét.) Pron, 
qurésté, — Eunpécher ln continuation d'un mou 
vement, le cours, be progrès de quelque chose : An 
nérum are horloge, Annèren un cheval, un homme 
qui s'enfuit. Annèren Lt gr dans sa marche, 
(Acmk.) Charles Martel nentra les Maires. (Boss.) 
Ni les flottes ennemies, ni les côtes barbares, ne peu- 
vent annires cercs que Dieu envaie, (Fén.) 

À quatre pas de Es c'est un asilre cmharras 

EL deux cochers mulms, arec lors Longs dehaës, 

N'arrérent ue quant d'heure au détour d'une ren. 

(Coil. 4'Hari.} 
Le calme nons Annêxs sois de continent d'Asie, press 
que en face dn cap Chélidonia. (Cliateaubr.) 

— Particul. Empècher un liquide de couer : An- 
néren de cours de lean. Annîvan une hémorragie. 
{Acu.) 

— Fig. En parl. du temps, Suspendre soù cours : 
Rica ne pené annètin le temps, qui entraine aprés hui 
faut ce qui para le plus immobile, (Fén.} 

— Saisir par voie de juslire : Ses créanciers ant 
fait annéren sa voiture et ses checaur, (Acmd.} 

—Saisir-arréter, faire une saisie-urnét on opposi- 
Um, 

.— Prendre, retenir pri 
je vos anmire, (Acnd.) 

Arréier un Fomain sur de sisvples soupeons, 

C'est agir es tyran, (Volt.) 


méer : fur nom de la lei, 


— Coutur. et linger, 1 se dit des ganses qu'on met‘ On est tenté de regarder la société comme mn baix 
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rempli de voleurs, dont les plus dangereux sont les 
archers préposés pour aunirex les autres. (Chamfort.) 

L'ordre de l'arréter devenant nécessaire, 

Je l'ai rendu publie, va l'a orié partent. (C. Delar.) 

— On a dit quelquefois Arréter prisonnier : Il se 
crut dégagé de tout ce qu'il avait promis à M, le 
prince, et consentit sans balancer au dessein de l'an- 
aires raisosmian, (La Rochef.) 

— S'assurer d'avance Le service de quelqu'un, l'u- 
sage de quelque chose : Anniren we valet de cham- 
bre, Annèren un logement. Anairun une place à la 
diligence, (Acad.) J'as annÈTÉ encore un maitre de 
philes le qui doit commencer ce matin. (Mol.) Zi 
m'annêta sur le pied de cinquante pistoles par an. 
(Le Sage.) 

— Fixer, assurer une chose : Annèven wne plan. 
che avec des clous, Annèten tn diamant dans le cha. 
ton. Annères une persienne que le vent agite. (Acad, 

— Fig. Arréter ses yeux, ses regards sur que 
qu'un, sur quelque chose, le regarder fixement : An- 
néroxs nos RaGanDs sur cs vieillard, (Fen.) 

— Fig. Arrêter sa pensée sur quelque chose, y ré- 
Séchir attentivement. 

Sur ma srale grandeur j'arréte ma pensée, {Rae.) 

— Régler : Anniren un compte, 

— Prendre une résolution, une détermination : 
On ne peut encore rien anmÂvEn sur celte affaire. 
Qu'atron anniré dans cette conférence ? (Acad) 

…., Je veus que cela soit une vérilé, 
Et c'est assez pour vous que pe l'aie arrété, {Mol.) 

— Suivi d'un mfioitif, il veut la prép. de : {favair 
asaèré dans son esprit ne donner se démission, {Acad.) 

— Il est souvent suivi d'une propos. subordonnée : 
Aprés avoir bien examiné laffuire, on annkra qua 
Ton ferait telle chose, (Acad.] 

— Retenir, fixer, captiver par quelque chose d'at- 
trayant, d'intéressant, de beau, de vrai : Les chars 
mes de cette ville n'ont pu lanniven, (Acal.) 

Maint esprit rompt le pige où l'en veat l'arréiér, (Boil.) 
Je vois des multitudes Fi religions sur la terre ; mais 
elles n'ont ni morale qui puisse me plaire, rm 
qui puissent m'annéves.{Pascal.) C'est un grandeharme 
que des louanges pour annëren mu auteur, (Molicre.) 

Ne santirai-je plus de charme qui m'arréte ? 

Ai-je passe le temps d'aimer ? {La Font.) 

—Empécher quelqu'un de continuer ce qu'il avait 
commencé, de faire ce qu'il voulait faire : Continuez : 
qui peut vous annéres ? (Aca.| Je n'ai fait que dire 
une parole, et je l'arannèté tout court. (Id) C'était 
ES ip homme qu'il était difficiée d'annéren. (Pasc,) 
Telle était l'unique difficulté quiannivarr de roi {Fén.) 
Aucune considération ne peut l'annires. (Acad.} 

Neron m'échappers, si ce freis me l'arréte. {Racige.) 

— Arrêter un courrier, l'empêcher pour un temps 
de poursuivre sun chemin, ou retarder sun départ, 

— Avec un son de chose pour complément, Faire 
cesser, suspendre, empêcher, réprimer : Annèten de 
désordre, la sedition. On amnèra cet élan généreux. 
Ces nombreus incidents retardent et annirenr l'ac- 
tion du drame, (Acad.) Toute l'Europe était armée 
pour aaniTen ses conguétes, el ilarrétatoute l Europe. 
{Fléch.) 

Enfin de la licence on arréta le cours, (Baileun.} 

Les remords de a conscience annîrenr la plupurt des 
crimes daus leur naissance, (Pascal.} 

Et qui pourra du eiel ærréter la cobere ? (Voit.) 

— Coutur, AÆrréter un point, faire un nœud au 
bout de la couture, pour que le fl ne s'échappe pes. 
rie, C où pincer le bout d'une 
pour empêcher qu'elle ne s'élève où ne s'étende, et 
pour häter ainsi la formation ou la maturité des fruits, 

— Peint, Terminer uo dessin, n'avoir plus rien à 
changer, rien à retoucher dans une esquisse, dans une 
composition. 

— Chass, Ce chien arrête des perdrix des caïlles, ete, 
ou siwpl. é arréte, il reste immobile lorsqu'il aper- 
çoit le gibier, et indique ainsi au chasseur où il èst : 
Qu'importe à l'État qu'il ait des chiens qui annèrent 
bien? (La Br.) 

— Man, Arréter et rendre, former des demi-termps 
d'arrét successifs. 

æ Arrêter, v, iotr, ou neut, Cesser de marcher, 
de chewiner, pour stationner dans un endroit : Nous 
annérimes à tel endroit, pour faire boire nos chevaux, 
(Acal.} 


d'ai certaine sffaire 
Qui ne me permet pas d'erréter en chemin, {La Font.) 
— Ise dit le plus souvent de ceux qui voyagent en 
voilure ou à cheval. , 
— Il est particulièrement employé à limpérati 
dans les Prat qui suivent : Cour Pi a a 
vancer : Anère, pourgnoi me fur? ( Acad. } 
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— n° Cesser : Annèrez, qu'ailez-vonrs faire ? 
Annère, d le plus biche des hommes, annira! (Fên.) 
… Arréte, et considère 

Que tu pertes le fer dons le sein de La mère. {Corn.) 

—— 3° S'interrompre , cesser de : Annèrez, 
toutes vos paroles sont autant d'injures. ( Acal.} An- 
mévez, ce secret est celui de mon père, et je ne dois l'ap- 
prendre que de lui, (M Cottin. ) 

— Warrêter,v. pr. Cesser d'aller, de parler, d'a 


gir : ‘s'annétan? ( Acad.) Lorsqu'on siffle le 
cerf, ou qu'on l'appelle de loin, ils'annère tout court. 
(Buffon. } 


Beaux lieux, sans rm'arréter comment vous unir? À 

Ex puis-je em La fuyant m'urrdter sans mourir ? (C. Del.) 
Le cheval s'annère; le héros tombe entre les bras de 
ses gens, (M de Sév.) 4} s'annèra tout court au 
milieu de sa harangue. (Acad, ) 

11 fallut s'arrêter, et La rame inutile 

Faligua vainement eue cer immobile, (Rat) 

La taureau s'élance an milieu di cirque ; mais au bruit 
de mille fanfares, aux cris des spectateurs, dl s'annèrs 
inquiet et troublé, { Florian. } 

Ma cruauté se lame, et me peut s'arréter, (Corn) 

— Particul. Interrompre un voya ur séjourner 
dans quelque endroit | Son TD plu- 
sieurs jours à Bordeaux, { Acad, 

— S'amuser, tarder, rester quelque temps dans un 
lieu sans en sortir : Allez vite, et revenez sans vous 
atniren, (Acad, ) 

— Fig. ét prov. S'arréter en beau chemin, renoncer 
à vue entreprise dont le suerès semble certain. 

— Fig. Se fixer, se déterminer, s'attacher à : Après 
avoir écouté différentes propositions, il s'anaira à la 
première. (Acad. ) Il se sont attachés à ces objets; 
pour mai, je n'ai pu m'y annren. (Pase,} De tous les 
plans qu'on présenta an ministre, ce fut le projet de 
surprendre Plymouth auquel ons'annèrs. (Chamfort.) 

— Fig. Se Lborner, s'attacher à : 

de ne m'arrétais pas à des vœur impussants, (Bae.) 
L'âme passe à travers les choses créées sans S'y an= 
mire, ( Fléch. } 

— Suivi d'un infinitif, il veut la prép. à : Que 
l'homme ne s'annirs donc pas À regarder uniquement 
Les objets qui l'environnent, {Pase.) Je ne m'annire- 
nas pas ici À vous décrire sa conduite, (Fléch.) 

— Fig. Se renfermer dans de certaines bornes : 4/ 
faut que l'histoire soit ce qu'elle doit être, et qu'elle 
s'annère dans ses propres limites, (V. Cousin à 

— Alsol. : Otez 4 justice ou la charité, l'homme 
s'anaire où se précipite, | V, Cousin. } 

— Faire sttentiuu, avoir égard à : {{ ne faut 
s'asniren à des bagatelles. { Acad.) Dieu ne s'annère 
qu'a l'intérieur, (Pascal, ) Eh! vous ausèrez-vovs, ma- 
dame, à ce qu'elle dit, ( Brueys.} 

Quoi! sous vous arrétez aus songes d'use femme ! (Cor.) 

— Jasister sur quelque chose : Dois-je m'annèTEn 
ici à ces deus actions particulières ? | Bossuet. } 

Sym. Arrèter, retenkr. Arréter exprime d'une 
mansére absolue l'actio® d'empêcher le mogrement; reréair, 
c'est amplement le smspemudre. Ærréter wn char, c'est le ren 
dre lmmobile ; le retemir, c'est ralentir sa marche, On arréte 
un domestique pour l'emploses immédiatement; on le retiens 
d'avance pour se l'assarer dés qu'il aura fini Le service qu'il 
doit à an autre maitre. Au Éguré, arréter implique l'intertp- 
tion d'une action commencée; et retenir, l'abstention d'agir, 
On s'arrête au milieu d'un discours quant on cesse de par- 
ler; où se retient quand on ne dit pas ce qu'os pourrait dire. 

ARRÊTIER, n. m. Technol, L'angle d'uu pavillon. 

ARRÊTISTE, 0. 10. arrés. Pron. a-rétist, — Com- 
pilateur où commentateur d'arrèts. 

ARRÊTOIR, 0. m, Archit. Saillie qui arrête le 
mouvement d'une pièce sur une autre. 

— Artanil, Dent de fer qui surmonte la bague d'une 
bijunuette d'umiforme. 

— Petit crochet qui retient la conde d’ane arbalète, 

ARRHEMENT, n. m, Pron. @/-man, — L'action 
d'arrher, Il se disait particulièrement de l'achat de 
grains en vert et sur pied, |] Vieux. 

ARRHÉMON, 0. m. 
Zool. Genre d'oiseaux de l'ordre des Passereaux et de 
la famille des Dentirostres. 

ARRHÉNATHÈRE, n, mm. (4fävrx, mâle; àdñe, 
Larbe d'épi; ge A a-ré-na-tèr, — Bot, Genre 
de plantes de wille des Graminées. 

ARRHÉNURE , n. [. (4fnv, mâle, a2p4, queue ; 
gr.) Zool. Genre d'arachui 

ABRHER, v. tr. où act, s"* con). Pron, are, — 
Donner des arrbes pour s'assurer d'un achat ou d'une 
location : Annues des marchandises. ( Acad. ) 

ARRHES, n. f. plur. (arrhor, gages: lat.) Pron. dr, 


— L'argent qu'on done pour assurer l'exécution d'un | 4 


marché verbal, etqu'on perd eu rompantle marché : 


éféñnur, silencieux; gr.) ' 


ARRI 


Le marché est-il conclu? donnez des annuss. (Acad.) 
Tel prince demandait des anuuus , 05 lui donnait une 
ville ; tel autre réclamait un appoint , on lui jetait un 
village. (V. Hugo.) 

— Fig. nn» : Les bonnes œuvres sont 
des vraies annexs du . (Acad.) | En cesens, il a 
vieilli. (! V. Daxtes à Dieu, 

ARRHILE, ad). des à g, (à priv., file, racine; 
gr.) Pron. ar-ris — Bolan, qui est dépourvu de radi. 
cule , comme les champignons, les mousses. 

ARRIAX, 0. m.Prou. a-rian. — Ornith, Espèce de 
grand vautour qu'on trouve dans les Pyrénées, 

ABRIÉRANT, part. prés. du v. Arriérer. 

ARRIÈRE, prép. et adv, (ad retro ; lat.) Pron. a- 
riér, — Loin. 1Ù ne s'emploie guëre que dans certaines 
phrases par lesquelles on enjoint à une de se 
retirer, de s'éloigner, ou qui servent à marquer l'éloi- 
gnement qu'on a pour certaines choses : Anatïae de 
moi, Satan! Annikaz les médisants ! (Acad.) 

Arrière ceus dont ls bonche 

Soulile Le chaud et le froid ! (La Font.) 
Anmiène les spoliations, les liquidations, les confisca- 
tions empruntées au vol déguisé! (Ch. Dupin.) 

Nous, des duels avec vous! Arrière / 9h 

— Mar, Vent arrière, celui qui souffle dans la 
direction de la marche d'un bâtiment. |f Avoir sent 
arrière, prendre le vent par la poupe. 

— Il se joint inst, lement à certains noms, 
pour marquer que ls chose où la personne dont 1l s'a- 
git est placée derrière une autre, est postérieure à 
une autre : AnntÈRE-GARDE, ARRIÈRE-COTR, 

— Eu arrière, loc, adv, qui marque mouvement, 
direction où position vers Le lieu, vers le côté qui est 
derrière : Demeurer 2x anayins, (Trév.) Aller, retour. 
ner ex anniène. Fofre coiffure est trop Rx anniËRe, 
(Acad. 

. El on corps goutteus, pleiu d'une ardeur gnerrière, 

Pour sauter au plancher, Gt deux pas en arriere. (Boil.} 

— Fig. : ne faut pas se mettre am saniène pour 

les grandes choses par entrainement de gotit pour les 

petites, (Fen.) Les hommes voulaient rendre impos- 

sible à la nation de revenir ex anniène, ( Barante.} 
L'homme épouranté 

À l'aspect du néant se rejetle en arrière. (Delilte.) 

— Particul. Derrière et à une certaine distance : 
Il est resté bien loin xx annièsx. 

— Fan. Z me loue en présence et me déchire en ar- 
rière, quand je suis absent, 

— Fig. et fam, Cette affaire ne va ni en avant ni 
en arrière, elle resté toujours dans le mème état, 

— Fig. Être en arrière, en retard : Ce fermier usx 
toujours ax asntène pour ses payements. (Acad.) 

— Enarrière de, lo. prép., s'emploie dansle mème 
sens que la locut, ave biale : Un objet placé ux an- 
nièss D'un autre, 

— Fig.: Mest en anmèns Da trois quartiers, (Acad.) 
Les devoirs de prudence et de conservation inhérents 
à la couronne retenaient le monarque ex anniène 0x 
l'élan général, {De Parante.) 

ARRIÈRE, n. m. Mar, La partie postérieure d'un 
bâtiment ; la moitié de sa longueur depuis le 
mât jusqu'à la poupe: Les canons de l'anniine, 1l était 
à l'anniène du navire, (Acad.) 

— Les voiles de l'arrière, celles du grand mât et du 
mt d'artinon. 

x ei. dit qu'Un bütiment est trop sur l'arrière, 
orsqu'il est trop calé où trop chargé à la . 

ARRIÉRÉ, ÉE, part. pri du v, fer a 2e RS 
ment ARRILRE, 

— Des affaires arriérées, qui n'ont pu ètre exami- 
nées où expidiées à temps. 

— Vous voilà bien arriéré, votre tâche n'est guère 
avancée, 

— Cet enfant est arriére, il est bien peu instruit 
pour son âge. | 

= Arriéré, n. m. Collectivement, Dettes de L'E- 
tat dont le payement est retardé : Liguifer l'annrné, 
(Acad.) Ma créance a été mise dans lanaiéné, (Acad) 

— Toute portion d'une dette dunt le payement est 
retardé : {vient de solder son anntiat, (Acad, ) 

— Fig, La parte d'un travailque l'on n'a pu faire 
à termps. 

ARRIÈRE-BAN, 0. m. (retro, arrière, et bannum, 

, proclamation ; lat.) Convocation qu'un souverain 
faisait autrefois de tous les nubles de ses États pour 
les conduire à la guerre : Publier l'anniène-nax, 

— Par extens, Le corps mème de la noblesse : Con- 
roquer, assembler lannrènr-aas, J'eus l'hontenr, durs 
ma jeunesse, de me signaler un des iers à l'an 
mièns-sas de Nancy, (Mol.) || Au pl. Les arrivre. 


ans, 
ABBRIÈRE-BEC, n. 1. Pron, a-rièr-bék, — Ar- 


ARR! 


hit. L' , l'éperon de chaque pile d'un pont. 
I} Au pl. arrièrehecs, 

ARRIERE-BOUCHE, 0. f, Pron. a-rièr-bouch, 
— Anat. Synonyme de f 

— Au plur. Des arriére-bouches. 

BOUTIQUE, n. f. Pron, a-rièr-bontik, 
— La piece qui est placée immédiatement et de plain- 
pied derrière la boutique : 

Os trouve un piano dans l'arriére-boutique. (C. Bonj. } 

— Au plur. Des arrière-boutiques. 

ABRIÈRE-CABINET, n. m, Cabinet situé derrière 
un autre cabinet : {{ n'y a point de cabinet ni d'un- 
mikny-camer qu'elle ne visite, ctoitelle ne trouve un 
nouveau sujet d'adairation, (La Font.} | Au plur. 
Des arriére-cabinets. 

ARR n, 19, Prou. ar-rièr-chanÿ. 
— Anc, L'intérêt des intérèts, || Au plur, Des ar- 
rière-changes. 

ARRIÈRE-CORPS, n. m, Pron. a-rièr-ber, — 
Arehit. Partie verticale d'un bâtiment ou d'une façale, 
qui est en retraite d'une autre, || Au plur. Des ar- 
nière<orps. 

ARRIÈSE-COUR, n. (. Pron. a-riér-dour, — Pe- 
tüte cour qui, dans un corps de bâtiment , sert à dé. 
gager et à éclairer les appartements : C'était une au- 
aitar-coun attenante à l'église, (V. Hugo.) || Au plur, 
Des arrière-cours. 

ABRIÈRE-FAIX, n. m. Pron, aeriér-fà, — Les 
organes vasculaires et membraneux qui restent dans la 
matrice après La sortie du fœtus, et qui ne sont expul- 
sés qu'apres Le fwtus lui-même. | Au plur. Des er- 
rière-fair, || V, Discvas et Saconpinns, 

ARRIÈRE-FERMIER, 0. m. Sous-fermier. 

— Au plur, Des arrière-fermiers. 

RRIÈRE-FIEF, n.m.— Fief mouvant d'un autre 
} Au 


A 
fief. . Des arrière-fiefs. 

MARS FLEUR, D. A a-riir fleur. — 
Agric. Fleurs qui vienveut en été ou en aulomne sur 
un arbre qui à déjà fleuri au printemps. 

— Technol. Débris que le € iseur a laissés sur 
les peaux en les eflleurant. || Au plur. Des arrière. 


LP 

ARBIÈRE-GARANT, n. 10. Pron, a-riér-ga-ran, 
— Jurispr. Garant du garant. 

— Au plur. Des arrière-garants. 

ARRIÈRE-GARDE , 0. F. La partie d'une armée 
qui marche la dernière : L'anniènr-Ganne s'était dé- 
roue pour tdcher de sauver une effroyable multitude 
de trainards engourdis par le froid. (H. de Balzac.) 
Il était toujours présent aux combats d'avant-poste et 
d'ansiiss-Ganvez. {V. a À 

— Mar. Partie d’une floite composée oridinaire- 
ment du tiers des vaisseaux, qui se trouve en arrière 
des deux autres tiers dans |” de bataille. || Vieux 
bâtiment au fomd d'un port, et approprié pour 
la pol: L 

Laure gs arriére-gardes. 

ARRIÈRE GOÛT , n. m. Goût que laissent cer. 
tains aliments , certaines boissons, désagréable ordi- 
nairement, et toujours différent de celui qu'on avait 
d'abord éprouvé. || Au plur, Des arrièrr-gorits. 

ARRIÈRE-GRAISSE, n. f. Agric. Éngrais qui n'a 
pas été consommé par la récolte pour laquelle il était 
destiné. 1} Au plur, Des arrière-graisses. 

ABRIÈRE-MAIX, u.m. Prou. lie — Jeu 
che paume. du revers de la vain : J'ai gagne la 
partie par prog À anntèae-maix. { Acad.) /f . recu 
un sou de lavant-main où de lanniène-marx, 
{ -) 

— Man. et Art vét, Le train de derrière d'un cheval, 

Hi est fémioin dans celte phrase : Avoir l'arrière. 
main belle, jouer bien du revers de La raquette ou du 
battoir. 


— a plur. Des arricre-mains, 

NARINES, 2 f. pl. Anat. Ouvertures 
ieures des cavités nasales, servant de commun: 
cation entre ces cavités et Le pharçnx. 

ARRIÈRE-N EVEU, n. m. Le lis lu neveu ou de La 
mièce, par rapport à l'oncle ou à La tante : C'est son 
ARRTÈRE-NEVEU, { Acad.) Un trait de physionomie, un 
penchant, un défaut, se transmet souvent de l'aieul à 
ses petits-fils, du bisaieul à ses snniine-mareux, (3. J. 


HN me reste à pourvoir ue arriére-neveu. ( La Font. } 
Fig. Nos arrjére-neveus , la postérité La plus re- 
eubée : Nous paraitrons des barbares à nos snniène- 
srvuex, {Chateaubr,) ; 

ARRIÈRE-NEZ, u, m. 200. La partie de la tête 
des insectes qui est een. 4 aux antennes, 

— Au plur, Des arrière-nez. 

ARBIÈRE-PANAGE, n. m. Le temps qu'on laisse 
hs bestiqux dans une forét après celui du panage. 
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1ÈRE-PENSÉE, n. f. Pron. a-riér-panecé, — 
Penséé que l'on tient secrète, tandis qu'ou en mani- 
feste une autre : Cet homme a toujours des ARRIÈRE 
ranséss. ( Acad.) 

ARBIÈRE-PETITE-FILLE, 0. f. La fille du petit 
fils ou de La petite-fille. 

— Auplur. Des arrière-perites-filles. 

ARRIÈRE-PETIT-FILS, 0. m. Le fils du petit-fils 
ou de la petite-Glle : Louis XF était ansidas-rerrr- 
res de Louis XIF°,( Acad.) 

— Au plur, Des arrière-petits-fils. 

ABRIÈRE-PETITS-ENFANTS, n. m, Plur, Les 
enfants du petit-fils ou dela petite-lille : M. de Ma- 
fesherbes se plaisait au milieu de ses enfants, petits 
enfants et aunrine-rarirs-axrants, ( Chateaubr,) 

ARRIÈRE-PLAN, n. m. Ligue de perspective la 
plus éloignée de l'ail du spectateur : Les onvertures 
des montagnes ne laissent soir que des annune- 
rtass de rochers aussi arides que les premiers plans, 
{Chateaubr.) 

ARR1ÈRE-POINT, n. w. Prou. a-rièr-poain, — 
Point d'aiguille qui empiète sur le précèdent : Faire 
un rang dinssineronnrs (Acad. } 

ABRIÈRE-POINTEUSE, n. {. Pro, a-riér-poain- 
tenz, = Quvricre qui fait l'arrière-point, 

ARRIÈRE-POITRIXE, n. {. Zool. L'un des seg- 
faents du tronc des insectes. 

ARRIÈRE-RANG, n. m. Le dernier rang d'une 
troupe en ordre de bataille. 

ARRIÉRER, v. tr. ou act. 1°% con). (arrière. } 
Pron, a-rié-ré, — Çe verbe change l'é fermé du ra- 
dical arriér en à ouvert, seulement devant les termi- 
uaisons <, es, en : j'arrière, fn arrières, ils arrié- 
rent ; ainsi on écrit avec l'é fermé : j'arriérerai, nous 
arriérerons, «le, — En parl. d'un payement, Retar- 
der, différer : Je serai mort de faim avant de laisser 
anniésan cette dette. (St-Aul.) 

= W'arriérer, v. pr. Demeurer en arrière : 
L'infanterie s'annrina, (Acad. ) 

— Ne point faire un payement à son échéance : La 
fermier qui s'asr anatème. ( Acad.) 

ARBIÈRE-SAISON, n. f. Pron, a-riér-cé-zon, — 
L'automne, et plus ordinairement la n de l'automne 
ou le commencement de l'hiver : Le fon-chrétien, da 
reinette, ne se mangent que dans l'anmins-s4150%. 
(Acad) Vous touchons à Pannitnn-satson, et les plantes 
dont la structure @ le plus de simplicité sont déjà pas- 
4ées, (J. 3. Rouss, ) 

Aiesi, dans un soir pur de l'arrière-saison, 

Uu rayon oublié des ombres se dégage, 

Et colore en passant les Bancs d'or d'un nuage, (Lamart. 

— Fig. Le commencement de la vieillesse : 27 faur 
se réserver quelque chose pour lamnrène-satsox, 
(Acad. ) {faut vous préparer une tranquille anntims- 
saison. (Volt,) L'anniknk-sarsox des langues ne veau 
dra jamais leur jeunesse et leur maturité, ( Villem.} 

— En parl. du blé et du vin, Les derniers mois qui 
précédent la récolte ou les vendanges. 

— Le blé se vend plus cher dans l'arrière-saison, 
dans les mois de juin et de juilhee, 

— Ce vin ne se boit que dans l'arrière-saison, 
dans les mois de juillet et d'août. || Au plur. Des &r- 
rière-saisons. 

ARRIÈRE-SENS, n. m. Sens caché, intention se- 
crète, arriére-penste, À Au plur, Des arrière-sens. 

ABRIÈRE-VASSAL, n. m, Pron. a-riér-ua-çal, 
— Celui qui relevait d'un seigneur vassal d'un autre 
seigneur. || Au pl. Des arriére-vassaux, 

ARRIÈRE-VASSELAGE, n. m,. La condition de 
l'arrière-vassal. 

ARRIÈRE-VOUSSURE, n. [. Pron, a-riér-vou- 
eur, — Archit, Espéce de voite qui couronne l'em- 

rasure d'une porte où d'ane fenêtre, et qui est des- 
tinée à en faciliter l'ouverture, || Au plur, Des er- 
rIÉTCLOUSSUTES 

ARRLMAGE, 0. mm. Prou, a-ri-ma), — Mar. Ac- 
tion d'arrimer ou de placer d'une manière solide et 
dans un ordre convenable la charge et la cargaison 
d'un navire : Annumaon Bien fait, mal fait, Frais 
d'annimage. (Acad. ) JÉ y avait jadis dans des ports 
des officiers spécialeent chargés des annonces, 
(A. Jal.} 41 faut prendre de grandes précautions pour 
l'annrmace des objets combustibles, 

ARRIMANT, part. prés. du v, Arrimer, 

ABRIMÉ, ÉE, part, pass. du v. Arrimer. 

ARRIMER, v. Ur. où act, 1° con). Pron, @-ri- 
mé, — Mar. Arranger avec ordre et placer avec s0li- 
dité Les divers objets qui composent la charge, la car- 
gaison d'un bâtiment : On anmimart les meubles du 
vaisseau pour le combat. (Lamart.} 

ABRIMEUR, 0. m, Pron. a-ri-meur, — Mar. Celui 
qui arrime, qui est chargé de l'arrimage, 
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ABBIOLANT (5°), part. prés. du v. S'arrioler. 

ABRIOLÉ, ÉE, part. pass. du v. S'atrioler, 

ARBIOLER (# ), v. pr. 4° conj, Pron, sa-ri-o-de. 
— Mar, 1lse dit de la mer, lorsque, après avoir été 
clapoteuse, elle n'est plus agitée que par des lames 
qui se sucoëdent à d'assez grands intervalles. 

ARRISER, v. tr, ou act. 1° conj. (ris. ) Pron. @= 
rieté, = Mar. Abaisser, amener les vergues hautes, 
ou leurs voiles. Cette munœuvre ne we Mit que dans 
un grain ou une rafale, 

ARRISSER où RISSER, v, tr. ou act, 1° conÿ. 
(risses,) Prom. a-ricé, ricé, — Mar, Lier, attacher 
un obyet Langue, ue comme vergue, chaloupe, ete, 
pour qu'il ne se déplace pas, par suile du mouvement 
qu'éprouve un navire agité pur un gros temps, 

ARRIVAGE, nu. m, Pron, ari-vey, — Abord des 
navires dans un port. 

— se dit plutôt des bateaux de rivière que des 
bâtiments de mer. 

— Arrivée des marchandises par Les voitures d'eau : 
L'anatvace des grains, des En { Acsi, } 

ARRIVANT, part, prés. du v. Arriver. 

: AURIVANT, ANTÉ, adj. Qui arrive en quelque 
ivu. 

— Substant, : Tous des anmivantrs doivent présenter 
deur passe-port, 

ARRIVÉ, ÉE, part, pass. d'Arriver : /l sont tous 
sumivés au port, Il y à tantôt deux mois que nous 
sommes Anmivées à Paris pour chercher ce traitre. 
{ Campistr. ) Une lettre m'est annivée. { Acad, 

Thésée est arrivé, Thésée est dans ces lieux, (fine. 

— ï: Peu d'orateurs sont Annivés au sublime. 
(Boil.) 4f était annivé par la pratique à une connais- 
sance assez élevée de son art. (G. Sand, 

— En parl. des événements, des accidents : Tout 
ce qui est annivk a été de tout 4 présent et préor- 
donné en Dieu. { Pasc.) 1{ lui arriva ce qui était an- 
RIVÉ à Bertrand DugueseBn. ( Volt.) 

— On le trouve employé substantiv, aux deux 
genres : Les derniers annivis. Elle a été repoussée de 
chaise en chaise par chaque nouvelle annivés. (H, de 
Balzac.) 

ARRIVÉE, n. f. L'action d'arriver, le moment où 
une personne arrive : Sos anntvés m'a fait grand 
plaisir, (Acad, ) La cour lui préparait à son amatvix 
des applaudissements qu'il méritait. (Bass. } 

— Le moment où des marchandises sont apportées : 
À l'annivéx de ses marchandises. (Acad. } 

— Jour, heure d'arrivée, se dit du jour, de l'heure 
où arrivent les lettres et les voitures publiques, par 


} [opposition au jour, à l'heure où elles partent. 


— Mar, Mouvement par lequel un bâtiment Eni- 
sant route présente moins au vent qu'auparavant, 

ARRIVER, v, ioir, ou neul, 2°* con. (rive.) Prou, 
arrivé, — Approcher de la rive, ler : Nous An- 
sivimes à une plage déserte. { Acad.) La floite am 
aire devant Darmiette, FLE) 

Mithridate Ini-méme arrive dans lo port. 206 PR 
Tous les vaisseaux de Genséric annivènenT pd 
ment en Afrique, excepté celui qui portait les dieux. 
{ Cneaue ) ü 2 

— Plus ordinairement, Parvenir d'un Lieu dans 
un autre lieu où l'on voulait aller : Anaives à Paris, 
Anaiven dans sa patrie, dans ta maison. ( Acad, } 

Îls arrivèrent duus un pré 

Tout bordé de ruisseaux, de Leurs tout diapré, (La Fou.) 
Ilannive de son ambassade, (La Br.) Enfin elle 
Annive à Brest, (Poss. } 

Aprés bien ds travail le coche arrive au haut. {La Foat.} 
Vulcain annive, stant et couvert de poussière, dans 
l'assemblée des dieux, {Fèn.) 

Et ce vainqueur, suivant du pres sa renommée, 

Hier avec La nait arrien dans l'armée. {Rar. } 

Les rossignols aanvvext culs au mois d'avril, et s'en 
retournent seuls an mois de septembre. (Bull. ) 

— Fig, Arriver à ban port, parvenir heureusement 
au lieu où l'on voulait aller, 

— Ina pn arriver jusqu'au ministre, il n'a pu 
parvenir à le voir pour fai parler, 

— Fig. Arriver au terme, parvenir au but que l'on 
s'est proposé d'atteindre : 

J'arrive à pas au terme désiré, {L. Rae. } 

L'on s'épuise sans annIVES AU TRAME ; et plus nous ga- 
gnons sur la jouissance, plus de bouleur s'éloigne de 
nous, (J. J, Kouss.) 

— Fig. Parvenir, atteindre, s'élever ou ètre élevé : 
Anarvan eux honneurs, aux dignités. 1{ faut donner 
aux fruits le temps d'annivan à leur maturité, (Acad, 
En sacrifiant tout à son devoir, on est sir d'anni- 
ven au bonheur, (Florian.) Colbert anntra ati marie- 
ment des finances avec de la science et du génie. Ils 
n'ont pes anarvan à une par faite vertu. (Pascal.) Ceux- 
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là demeurent exclus de l'épiscopat, qui ne veulent 
pas y anmivan par des travaux apastoliques, (Boss) Nul 
ne peut AUAIVER à la connaissance parfaite de la sa- 
gesse, | I. ) Û 

— Absol. Parvenir : En se mettant en vue, en rés- 
tant dans le monde, en cultivant ses relations, en s'en 
faisant de nouvelles, ur homme ansive, (H. de Balz. } 

— Arriver à ses fins, où simpl. Arriver, obtenir 
de sucres l'on désirait. 

— Arriver à, suivi de l'infinitif, Parvenir à, veair 
à bout de : Ansrran À connaitre une choss, (Acad. 
HT annive jusqu'a donner en revenu à lune de ses 

#, sa dot, ce qu'il désirait lui-méme d'avoir 

en fonds pour toute fortune pendant sa wie, (La Br.) 

— En parl. des marchandises, Aborder par eau où 
“venir par terre, en 

— En part. d'un objet, Parveuir à sa destination : 
Le paquet, la lettre n'anarva point à son adresse. 
(Acad.) Des dépéches aumivatext coup sur coup. 

Volt. 

; — ar analog. : Des éruiss de voir #'anarvatesr 


de la ville, (NV. Hugo.) Le trouble n'annivarr pas dans 


d'asile oùt il s'était mis, (Boss. ) 
— Venir, approcher : Z{ annivarr à grandi pas. 
Acad. 
ù Sire . Rs arrive , et vous des ici. (Cora. ) 

— Alsol, Nous ærrivans, nous sommes presque au 
terme du voyage. 

— Fig. : La nuit ansive, qu'il n'est pas encore de 
trompé. (La Br. 

Le) ne ce val si losgtemps attendue. (L. Rae.) 

— J'arrive à la seconde objection, je vais bientôt 
l'examiner. 

— En parl. des mots, des ilées, S'offrir, se pré 
senter à l'esprit : Les idées m'annivaiasr en foule, 

Ce que l'on conçait bien s'énouce clairement, 

Et les mots pour le dire arrives: aisément. ( Boil } 

Les mots annivest sui aisément pour rendre ue 
émotion vive qu'une idée elaire, (D'Alemb, } 

— En part. des necidents, des événements, Avoir 
lieu, survenir : Un malleur n'annive jamais seul. 
(Acad. ) Ce que des prophètes ont prédit devait anas- 
ven, (Pasc.) Les choses Les plus sonhaitées R'ARRIVENT 
point : ou si elles annivant, ce n'est mi dans le temps ni 
dans Les circonstances où elles auraient fait un extréme 
Plaisir. (La Br.) Tout ce qui anmive à L'Église anniv 
ausst à cd chrétien en particulier. | Pase. 

C'est le mérndre malheur qui nous puisse arriver, (Corn.} 
Aunive cu que de ciel a résolu! ( Boss.) Le vraisem- 
Blable n'annive pas toujours. { Volt.) Le flux et le re- 
flux de la mer, les vents, les courants, sont des ope- 
rations constantes qui anniv tous des jours, (Flour.) 

— Fam, Cela ne m'arrivers plus, c'est une chose 
que je ne ferai plus. 

— Par analug. : La première chose qui annive aux 
hommes après avoir renonce aux plaisirs, c'est de les 
condamner dans les autres. (La Br.} 

— Var menace, Que cela ne mans arrive plus ! 

— Mar. En pur. d'un bitimeut, Se diriger, venir 
sur un autre : Deux vaisseaucr ANRIVÈBENT Eur trous, 
(Acad.} L'ennéni amaiva sur mots. 

— Effectuer où lui faire effectuer un mouverment 
d'arrivée. 

— Arrive! Commandement de mettre la barre au 
sent pour arriver ou laisser arriver. 

= Arriver, v. impers.: {nous anarva compagnie. 
Ilm'esr anntvx de Londres un paquet, Il 5sT anmivÉ 
une nouvelle fécheuse., (Acad.) Chaque parti étair 
subdirisé, comme H annive dans les tronbles, ( Volt.) 
Rarement il amnive des révolutions chez des perples 
heureux, (Poiste, ) Je serai très-henrenx s'élne mare 
nrve pas pus, (P. L. Cour.) 

— 11 peut être suivi de la prép. de et de l'infinitif, 
où d'une proposition subordonnee : /{ AR&IvE à fout 
de monde nr rareiin. (Pasc,) 1lanntea dans ce temps- 
dà que le jeune Cyrus se révolte contre son frère. 
(Boss, } Or Harniva que de pœure mourut, et fut em- 
porté par des anges dans le sein d Abraham, {Cha- 
Haubr,} 

ABROBE, 0. f, Pron. a-rob, — Mesure de poids et 
de capacité, en usage dans les ins d'Espagne : 
Fingt annosss de re, {Aed) 

ARROCHE, 1. Ê. Pron, a-ro-ch, — Bot. Genre de 
plantes de la famille des Chénopodées , dont le type 
est l'arroche des jardins : Les fruits de lannocux 
sant deres et purgatifs. (Richard.) 

ARROGAMMENT , ndv. (arrog ant, emment.} 
Pron, ar-ro-ga-man, — Avec arrogance : 

1 ose arrngamment se vanter à mes yeux, {Corn.) 

ARÉOGANCE, 0. f, (arroger.) Pron, er-ré-ganss. 
— Oiguril, présomption de l'homme qui s'attribue 
un mérile, we aulorilé, ua droit qu'il n'a pas : Cet 
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homme est pleur d'annocanez, (Acad) Ca qui est an- 
nogance dans les faibles est élévation dans de? forts. 
(Vauven.) 

Assez et trop longtemps l'armgunce de Rome 

A ers qu'être Romais <'était être phos qu'hoeæmme. (Corm.) 
Souvent lansogasce à tenu lieu de grandeur, et l'in- 
humanité de fermeté, (La Br.) Je vous trouve tous 
trois bien impertinents de parler devant moi avec cette 
annogance. (Mol,) 

ARROGANT, ANTE, adj. Prof. ar-ro-gaur, gantt. 
— Fier, superbe, hautuin : L'ue personne annoGante ; 
des paroles anmoGarres. (Aeud.)/e voulais lui chercher 
dispute pour son air annOGart et railleur, (G. Sand.) 

ÎL voglait se construire mn agréable asile 

Où, leia d'une étiquette arrogante et futile, 

H pt, non vègêter, boire, et courir Ses cerfs, 

Mais des faibles luamaine méditer les travers. (Asdneus.} 
Il faisait en quelque sorte violence aux autres par la 
supériorité wa pei ARROGANTE de son argumentation, 
(Miguet. 

— Subst, C'est un annoGanT, C'est Line ARROGANTE. 

Ces srmgants, à beur dommage , 

Apprendrent un autre langage. {Malberba. } 
ARROGÉ, part. pass. du v. S'arroger. 
ARROGEANT (S"), part. pres. du v.S'arroger, 
ARROGER {5}, 5. pr. 1° con. {rogarr, demander: 

ad, pour, pour soi; lat.) 11 prend l'e muet eupbo- 
nique apres be radical arrog, toutes Les fuis que la termi- 
naison COMMMENCE PAr LA à OÙ UN © : Mots nous ar- 
rogeons, ils'arragea, etc. —S'attribuer mal à propos : 
J'ai cruellement souffert des droits que cet homme 
| s'ansoots. (CG. Sand.) Corneille ft partie de da 
première coteris que le cardinal de Richelieu avait 
créée r s'annoëen de sccptre de la littérature, 
{Viennet.} Elle s'annoët Le titre d'honnéte homme, parce 
qu'elle a renoncé à celui d'honnéte femme. {Desmahis. ; 
= Grammn, Quoique ce verbe soit ua prosominal 
essentiel, il n'a jamais pour complément direct le pronom 
personsel qui le précède : dans je me sués arrogé, ls 24 208 
arroge, les progoæs ms et ae, cmplorés pour æ ma, à «mx, 
soat des compléments indirects : is n'ont ancuse isluence 
sur le particspe passé, lequel est toujours Éwrresble quand le 
sobatantif qui suit en est le complement direct, Arrogé est 
+artable seulement quasd per qui représente le sub. 
“taabif précède ce participe : {ls se sont annoGé de noue 
védux bhOorts. Les nouveaux droits qu'ils 14 sont amno= 
Gés sont l'objet d'un mécontentement général. 

ARROE, n. m. Prou. a-ros. — Train, équipage, 

— Vieux. 1 ne s'emploie plus guère que dans cette 
phrase funilière, Être en mauvais arrot, 

ARRONDL, IE, part, pass. d'Arromdir : Une boule 
arsonbiz. Des formes anuowoes. Le fauteuil de Char- 
lemagne est bas, large, et a dossier annoabi, (V, Hug.) 

Lo,sur un tapis vert, ane essaie étoardi 

Poase contre l'ivoire un ivowe arrondi, (Delille.; 

— Fig, et fam. 

Un gros espaaliste à la bourse arrondi. (C. Deluv,) 

— Fig, Une période arrondie, ne période qui a du 
nombre, de l'harmonie, 

— Visage arrondi, visage gras et plein : Mérange 
est he cp homme qu front découvert, à la rnocas 
vermeille et annomtme. {De Jouy.) 


— Seulpt. Formes trop arrondies, formes dont, 


les plans ne sont pas assez ressentis. 

— Bot. Il se dit des parties d'une plante qui ap- 
pie plus ou moins de la forme ronde ou glo- 

tleuse. 

ARRONDIR, v. tr, ou act, 2° conj. (rond, ) Pron. 
aron-dir, — Rendre rond, donner ln forme rande : 
Ansoxenm ate boule, Annoxoin se5 bras en dansant. 
(Acad. | pr 

— Fig, Arrondir 6 fortune, l'angmenter. 

— Arrondir son champ, son pré, sa terre, elc., 
faire les augmentations nécessaires pour co former uD 
tout régulier, couplet : 

Si j'arrordis sis mes Étals 

S je pouvais remplir es coffres de dueats 1 (La Font.) 

— Fig, Arrondir ses phrases, leur donrer de 
l'harmonse, du nombre. 

— Par extens, Faire paraitre rond : Mes sensations 
émoutssées sRRONDISSAIRNT fous les objets, et ne me pré- 
arr que des images faibles et mal terminées. 
(Bu .} 

— Peint. Faire sentir la rondeur des objets, leurs 
saillies et leurs tournants par l'intelligence du clair- 
obscur : 

Ce mélange savant et de lumière et d'ombre 

Donseuns elarte vire, use teinte plus sombre, 

Qui détache, prolonge, arrandif les objets, (Colh, d'Iart,) 

— Man. Dresser un cheval en lui faisaut parcourir, 
soit au trot, soit au galop, des ronds plus ou moins 
grands. 
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1 — Horlog. Donner à certaines parties d'une montre 
la courbure qu'elles doivent avoir, 

— Mar. Arrondir na cap, «ne ile, naviguer en di- 
rigeant sa route de manière à prendre assez de lour 
pour ne courir aucun risque de toucher dessus, 

Ü = #arrondir, v. pr. Prendre une forme ronde : 
; Quand où prononce de lettre 0, la bouche s'annonmir, 
! Acad.) 

.….. Autoer dé moi tout change : 
La terre se déponille et bientèt reverdôt ; 
La lune tous les mois déerolt et s'arrondir, {Coil, d'Harl.) 
| — Sa taille s'arrondit, se dit d’une qui 
est enceinte. 

— Fig.et fam. Augmenter sa fortune, ou faire à 
son champ, à sa terre les augmentations nécessaires 
pour en former un tout complet : Z{ avait ne fortune 
médiocre, mais il est parvenu à s'annommin. Le pro= 
prictaire S'asr bien annonnr, { Acad.) Je ris 
trouver une ferme qui edit une belle dot : en me ma- 
|riant, je serais bien aise de m'annonuse, (Picard, 

ARRONDISSAGE, 0. m. (rom) Technol, L'ac 
tion d'arromir une lime, 

ABRONDISSANT, part, prés. du +. Arronidir, 

ARROXMSSEMENT, n. m. {arrondir,) Pron. 
a-ron.dissnan,— L'action d'arrondir, l'état cequi 
es arrondi : L'anRonDussamanT de ce globe a coûté 
beancoup de temps. L'annoxousemuxr de ces figures 
est parfois. (Acad.) 

— Fig. En parl. des phrases, des périodes : Hsoigne 
lausoxprsrment de se8 périodes. (Acad) 

— Portion de territoire soumise à une autorité ci- 
vile, militaire ou ecclésiastique : Æutre la commune 
et le département il fut créd un degré administrati 
intermédiaire, c'esta-dire l'annonnissmenr, (Thiers, 

de perçois les deniers d'un arnurdisrermant, (C, Delav.) 

.— Partieul. Mar, Portion de côtes ou de pays avoi- 
| sinant la er, qui se trouve sous l'antorité d'un préfet 
maritime : Vous avons en France cinq ARRONDISE- 
mers maritimes, dont chaque chef-ben eat un de nos 

ports, et porte le nom de préfecture maritime, 

— Par extens.: Le lon ne peut pas vivre ea troupe : 
se aurait; ile un annommisstuwent de destructian, 
où ifeatend habiter sent, | Thiers.) 

ARROXDISSEUR, n. 1. rond.) Pron. a-ron-di- 
Le — Technol, Outil qui sert à arrondir Jes dents 

Peignes. 

ARROSAGE, n. m. (arroser) Pron. @sro-ta), — 
| L'action de conduire eaux sur des terres trop 
es : La pente légère du terrain facilite l'annosaca. 

(Aeæd.) 

— Dans les moulins où l'on fabrique & poudre à 
canon, Eau que l'on met de temps en dans les 
mortiers, pour lier le salpêtre, de sonfreet le charbon. 

ABROSANT, part. prés, du +. Arroser, 

ARROSÉ,ÉE, part, pass. du v, Arroser : 

Quatre fois pletét qu'une, elle était wrrasée. (Lamotte, } 

Nulle moisson ne nent ser la Grère-errasde. (V. 41.) 

— Fam, /{ aëté bien arrosé, bien mouillé par la 
pluie. 

—" Fig. 

Sen hècher fut souvent arrosé de mes pleurs. (L. Rsc, 

Quels lanriers me plairont, de son sang arrorër ? me) 

ARBOSEMENT, n. 1. {erroser.) Pron, a-rés- 
man. — L'action d'arroser : L'annosemerr est méces 
saire à cause de la sécheresse. (Acad) Le cardon aime 
beaucoup Les annossrenrs, {Francomar, ) Dans l'hiver, 
de solde! Égyrpten'a pas besoin d'anrosewer, (Rayn.) 

— L'action d’arroser au jeu, de payer chaque 
joueur : L'aanossmant a été cher, (Acad) 

ARROSER, v. tr. ou act. 1 con). { rar, rasée ; 
lat.) Pron, a-rd-2é, — Humecter, mouiller 
chose en répandant dessus, par uneaspersinroontinue, 





? | de l'eau où un autre liquide : Annosan des plantes. 


AnnosEn an jardin. Annosrs les rues, Annosen l'œutei 
du sang de la victime. (Acad.} 

Et cependant du sang de la cbar immobée 

Les prêtres arrossient l'autel et Vassembiée. (Aac.) 

Jar annosi tous les arbres du jardin, j'ai nettoyé 
tentes les allées, (Brueys.) 11 se ranima comme une 
languissante qu'on avant ansoske, (Marm.) J'étais 
tout ser dans le jardin, et je l'as, ma foi, annost tous 
entier. {Picard.) 

— Absol, Arroser la terré : Lorsque la terre est 
dépourvwe d'humidité et que les feuilles des végétauz 
languisent, on reconnait que c'est Le moment d'an- 
nosen. (Chaptai.} 

— Arroser une chambre, y jeter de l'eau çi et là. 

— Arroser une viande qui rétit, répamire sur 
cette viawde du beurre fondu, ou le suc même que le 
feu en a fait sortir. 

— Arroser de ses larmes, mouiller de ses larmes : 
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Al se jette sur ces reliques sacrées, et les annosx de ses 
dermes. {Chateaubr.) 

— Fig. Arroser son pain de ses larmes, vivre dans 
La misère, dans la douleur. à 

— Fig. Arroser uueterre de son sang, Lg ma re 
500 Ph eu combattant : C'est pour pa-i} fa s Qr= 
chitectes, des peintres, des stütuaires et des historiens, 
que vous avas anaosË de voire sang la Grèce et l Asie. 
(J. J. Bouss.} 

— Arreser la terre de ses sveurs, travailler péuible- 
ment la terre : Les vastes foréts se changérent en 

gras riantes qu'il fallut annosen pe La sueum des 
hommes, (J. 3, Rouss.) Le penchant de l'homme le 
rte à s'approprier le poissun qu'il a péché, l'oiseau 
qu'it a abattu, le champ qu'il à longtemps annosé DE 
sas suavas. (Thiers.) 

— Faire circuler de l’eau par des conduits, des 
rigoles, etc., afin de fertilises les terres : Le ruisseau 
voisin me fournit de lean pour amnostn {a prairie. 
pa 1 fallut à Nabuchudonosor faire dans tout 

pays un nombre infini de canaus , afin qu'il en pit 
annosEn des terres. (Boss, 

— Fig. I se dit des cours d'eau qui coulent dans 
un pays, et des pluies qui le fertilisent : Z/ pleut rare- 
ment en Égypte; mais le Nil l'annoss per ses débor- 
dements réglés, (Boss) Les rivières, aprés AVOIR an- 
nosé Les divers pays et facilité Le commerce, vont se 
précipiter dans la mer, (Fén.) Les nuées qui volent 

sus de nous sont des espèces de mers suspendues 

snauses la terre. (ld.;) 

Fayez les bords charmants qu'urrose le Permuase, (Boël.} 
Ces fleuves roulent Leurs eair avec majesté, et anno- 
saxr des terres sèches el stériles. {Flech.) 

— Fig. et par analog. Le sang nt, par les rameaux 
in ”- phercs: et prs-À We: chars de tous 
Les membres, {Féa. 

— Jeu. ilse dit quand un des joueurs donne une 
certaine somme à tous Les autres : J{ fui en a carité 
tant de los pour annoses, ( Acad.) 

— Comm. drroser ses créanciers, leur distribuer 
un à-compte pour les apaiser : 

Si je payais mes créanciers? 6 donc! 

Sie des arrosais arec quelques &-compte ? (V. Hago.) 

— Band. 11 se dit des suppléments que les action- 
naires, dans une entreprise, sont obligés d'ajouter à 
leur premiere mise. 

ABRROSOIR, n. m. (arroier.) Pron. a-rd-zger,— 
Espéce de vase dont on se sert pour arroser : 

Chez moi poussant la bécke, ou portant l'errosair, 

Ta fais d'u ssble aride uue terre fertile, (Boil.} 

Les deus jets s'élergissaient er gerbes, comme l'eau 
jaillit des mille trous de l'anucsoun, (V. Hugo.) 

— Fig. Le budget n'est pas un coffre-fort, mais un 
anaosotn : plus il prend et répand eau, plus un pays 
prospère. (H. de Balzac.) 

— 1ook. Coquille tubuleuse, dont l'extrémité supé- 
rure, fermée d’une plaque convexe et percée de 
petits trous, représente trés-bien la pomme d'un ar- 
rasoir : Les annosorms sont des coquilles rares et chè- 
res. (Jussieu. } 

ARROW-ROOT, n. 5. (arrow, fleche, root, ra- 
cine; angl.) Pron. a-rderoutt, — Fécule blanche et 
alimentaire qu'on Ure de a racine de certaines 
plantes de la lamille des Amomées, 

ABAUGIE, 0. {. Pron. a-rn-ji, — Mines, Canal 
pratiqué pour l'écoulement des eaux. 

ARS, n. m. pars membre; lat.} Pro, @r.— 
Ant vet. Il se dit de la région qui sé la poitrine 
de De LR 

_— C [rayé aus ars, cheval dont la h 
suite d'un pi. ah prolongé, s'est œentiis dun des 
plis des rs. 

— Seigner un cheval aux quatre ars, aux quatre 

— On l'emploie aussi au singulier : L'ans sépare le 
poitrail de l'avant-bras, (Lecoq.) Le pli de ans. (ld.} 

nm. Pron, ar-ce-nal, — Vaste ma 
gasin d'armes et de munitions de guerre : L'ansexaz 
est que déjà en notre pouvoir, (St-Réal,) Les ansa- 
macx du roi Catholique regorgeaient de munitions de 
guerre. (V. Hugo.) Ki . 

_ . Arsenal maritime, établissement ma- 
Hituse et militaire, où les bâtiments trouvent réunis 
des moyens de construction, d'armement, d'appro- 
visonnement, de réparation el de sécurité, 

— Grande quantité d'armes : J'ai acheté un ans 
wau de fusils, de pistolets et de sabres, (Lamart.) 

— Fig. Ce livre eat un ansexas qui fournit des 
armes à tous les partis, (Acad.) À mon secours tout 
Tansexaz des précautions oratoires.! {C. Delax.) 

ABSÉNIATE, n.m. Pron. ar-céniatt. — Chin. 
No générique des sels formes par la combinaison de 
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l'arsenic avec différentes bases : Les anséaiaTes man] ANT, mn. mm. (ars, lat. m, sign. ; du grec dset, 
rels sont au nombre de cinq : lansémiate de fer, de] vertu, science.) Pron. ar. — Aléol. Ensemble de 
deutoxyde de euivre, de protoxyde de cobalt, de pro-| moyens que l'on choisit pour parvenir à une fin pré 


toxyde de nickel, et de 6, (Dumus.) cise, pour imer une peusée, lareprésenter sous nue 
ARSÉNIATÉ adj. Prob. ar-cé-niaté, — forme senti le, et frapper ai ï Les sens en même 
Chim. 1 se dit d'une base convertie en arséniale, |lemps que l'intelligence ; méthode que l'on imagine 


ARSENIC, 0. 1m. (Gponv, homme, vx, je tue; | pour faire un ouvrage dans lequel on essaye de rcali- 
gr.) Prou. ar=ce-nik, — Métal vu métaltonte insipide, | ser le beau idéal, tel qu'on le conçoit : L'snr est de 
volaul, très-cassant, d'une texture cristalline, d'un | représentation de l'absolu, du général, ou, en d'au- 
gris d'acier très-brillant, mais prompt à s'altérer au | fres termes, de Fidéal,(V. Cous.} Qu'est-ce autre chose 
contact de l'air; il n'a pas d'odeur sensible à la tem- [ l'anr, sinon l'embellisement de la natwre ? (Boss,) 
pérature ordinnire, mais, chauffé au rouge ou projeté | Un vermissean, ane fourmi, ur moucheron, montrent 
sur un n allumé, 5l répand une odeur allincce | cent fois plus d'anr que l'horloge la plus parfaite. 
très-forte et tout à fait caractéristi : L'ansexic | (Fèn.) Les préceptes sont venus après l'art. (Volt.) 
pèse huit fois autant que l'eau, (Frane.} L'ansec s'al- | — Ensemble de règles fondées sur l'expérience, et 
lie facilement à un grand nombre de métaux, et les | assez généralement suivies dans la composition de cer- 
rend cassants. (Fourcr.) La grande volatilité de l'an- | taïus ouvrages : GEuvre d'anr. Les procédés, les se- 
senc sous forme de fumées | her le distingue suf-| crets, les ressources de Faux. Les préceptes, les règles 
framment de l'antimoine, (Brongn.} de Faur, fnventer sn ant, Savoir uu arr, Réduire 

— L'arsenie se trouve le plus souvent dans un triple ! quelque chose en anr. (Acnd.) Les honumes avaient 
état au'soin de la terre; il est natif,oxydé ou suffure. | érécuté beaucoup d'ouvrages ingénieux avant de sa- 

— Arsenie natif, l'arsenic à l'état ge > : | soir se tracer des règles pour en exécuter de sembla- 
L'anseic natif me 1e présente jamais cristallisé. | bles, c'est-à-dire avant d'avoir créé l'anr qui s'y rap- 
(Brongn.) porte. (Cabanis.) L'anr ae ses conmmencrnrenfs, 45 

— Arscnic osydé, l'arsenio uni à l'oxygène; il] progrès, sa décadence, (Barthélemy.) L'aar s'acquiert 
est blanc, transparent, entièrement volatif, soluble | par l'étude et exercice, (D'Alembert.) 
dans l'eau, et encore plus vénénenx que l'arsenic|  L'mileavi, proment de spectacle en spectacle, 
métallique; on en fait usage, comme mordant, pour De l'are, à chaque pas, voit un nouveau miracle, (C. d'Far.} 





faite par la main on le pied de celui qui 
sure, (Du Mursais.} 





la teinture, On le nomme encore arseric Hance, acide 
arsémieux, oxyde d'arsenic, 

— Arsenic sulfuré, l'arsenic uni au soufre ; il est 
tantôt rouge, tantôt jaune; le rouge a reçu les noms 
d'arsenic sulfure rouge, de réalger; et le jaune, 
d'arsenie snlfuré jaune, d'orpin et d'orpiment, 

ARSENICAL, ALE, adj. (arsenic.} E 
kal,—Qui est formé par l'arsenic; qui tient des qualités 
de l'arsenic : Lin poison ansexicas, des poisons amsu- 
MICAUX, Pate AnSENIGALE, 

— Qui a rapport à l'arsenie : Odeur ansamicaze, 

— Arsenicaux, n.m. plur, Médicaments qui ont 
pour base l'arsenic. 

ARSÉNIDES, n. m, pl. (arsenie,) Minér, Famille 
de minéraux qui renferme l'arsenic, 

ARSÉNIÉ, ÉE, adj. {arsenic.} Pron. ar-cécnié, — 
Chim. Qui contient de l'arsenic : L'hydrogène an- 
sv est trés-vénéneux : Gehlen mourut pour ex avoir 
respiré une petite quantité. (Pelouze.} 

— On dit aussi Arséuifére el arsénique, 

ARSENIEUX, EUSE, adj. (arsenic.) Pron, arcé= 
nieu, nieuz, — Chim. N se dit d'un acide qui résulte 
de La combivaison de l'arseuic avec l'oxygène ; c'est le 
sæcoml degré d'oxydation de l'arsenie : L'acide snsi- 
suaux introduit dans l'estomac donne la mort, aprés de 
vives souffrances, (Pelouze.) 

— Vulg. Mort aux rats, Arsenic banc, Oxyde 
blanc d'arsenie, Fler d'arsenic. 

ARS E, adj. des à g. V, Ansisié. 

ABSÉNIQUE, adj. (arsenic.) Pron. ar-sénik, — 
Chim, se dit d'un acide qu'on obtient par lacombinui- 
sont de hr avec l'oxygene, et qui renferine une 
dus gran rtion d'oxyge l'acide arsé- 
sas c'est L thoisième pts d'oxÿ lation de l’arse- 
nie : L'acide ansénique est plus vénéneus que l'acide 
arsénienx, (Pel.} 

ARSÉNIQUÉ, ÉE, adj. (arseuic,) Pron, ar-cé-ui- 
hé, — Mème sig, qu'Arsénié : Hydrogène arsénié ou 
ansemiQué. (Pelouse,) f Anséaré est plus usite. 

ARSENITE, 0. m. (ersenic,) Pron, ar-cé-nitt, — 
Sel résultant de la combinaison de l'acide arsénieux 
avec une base salifiable : Les ansémires diffèrent 
braucoup des arséniates : ils sont bien plus décompo- 
sables, (Fourcr.) L'anséners de plomb est le seul qu'on 
ait trouvé dans la nature, peu) Le seul snsanrre 
Gen #6 dans les arts ent lauséarre de cuivre, (Che= 
vreul.) 

ARSÉNIURE, n. m, Pron, armcéniur, == Mis 
üér. Alliage d’arsenic et d'uu autre métal, 

ARSÉNIURÉ , adj. 1. Minér. It se dit d'un mé- 
tal qui est allié avec de l'arsénie. 

ARSÉNITITE, n, f. Chim. Arséniste de chaux na- 
tarel, 

ARSIN, adj, m, Pron, ar-pain, — Forèts, 11 se 
dit du bois qui a brûlé sur pied: Mois asaix. Arbre 
ARSIX, 

ABSIS, n. f. (äpoxc, élévation; gr.} Pron, ar- 
cise. — Musiq, et prosodie. Il se dit, par appos, à 
Thesis, du temps fort et de l'élévation d: :: voix sur 
certaines syllabes, pour mieux marquer le rythme 
du vers : Par Anais ef Thasis on entend commune 


ment {« division proportionnelle d'un pied métrique 


bat la mé= | 


L'unt grec, malgré son caractère idéal, touche à la 
nature même par son extrême simplicité, (G. Planche.) 

— H est souvent accompagné d'un adjectif, ou suivi 
d'un complément, non où infinitif, qui en détermine 


ceux | le sens : L'anr dramatique, L'aur de la médecine, 


L'aur du serrurier, du potier, du tourneur, L'aur d'é- 


n. arcce-ni. | rire, lanr de guérir. (Ac) L'Acodémie 


pr 
FAnT d'imprimer les re en laines, l'Anr des ve- 
lours de coton, l'Anx de la teinture en soie, Anr de ° 
da voilure, l'Ant du layetier, l'Anr du maçon, (Bailly) 

Heareus le philosophe épris de l'art des vers! (Volt. 
L'anr de penser avec justesse est inséparable de Faux 
de parler avec exactitude, (M, 3. Éhénier ) Last 
des engrais s'est perfectionne. (Cuv.} Locke fit son 
maitre dans l'an de penser, Addison dans celui d'é- 
crire, Socrate dans celui d'argumenter. ag rl 

— Art oratoire, l'an, le talent de bien dire; 
les + 2 qui sont propres à diriger et à perfectionner 
ce talent, 

— Art postique, les règles qui enseignent à bien 
composer &t à bien conduire les ouvrages de poésie. 

— Art sacerdotal, science hermétique qui a pour 
objet les édés que la nature emploie dans la pro- 
duction corps mixtes, 

— Art militaire, la science de la guerre, compre- 
nant, outre la combinaison des moyens d'attaque et de 
défense que pratiquent Îles troupes, la connaissanre 
des lois qui constituent et qui régissent les armées : 
Jamais lanr muratse, c'est-à-dire lanr funeste d'ap- 
prendre aux hommes à s'esterminer les uns les autres, 
n'avait été À mg loin. (Mass, 

— Art de la guerre, la partie exéeutive de l'art 
militaire, 

— Art re l'art de naviguer; la science qui 
enseigne à conduire un vaisseau et tout ce qui n rap- 
port au service sur mer. 

— Art mnemonique, la science de moyens qui ser- 
vent à perfectionner où à aider la mémoire, 

— Le grand art, ou la science hermétique, ete, La 
révenie tifique qui a pour objet la transmutation 
des métaux. || Spécial. Le secret de changer les iné- 
taux en or: Le uRaxb anr est l'art de travailler vai. 
nement toute sa vie, et d'aller enfin mourir à l'hôpi- 
tel, (Tréx,} [| V. Pierre philosophalo, Chrysopée. 

— Art notoire, le prétendu moyen d'acquérir tou- 
tes les sciences par infusion, c'est-à-dire sans les 
étudier : La ne condamme en 1320 l'anr mo- 
roms comme superstitieux. (Trév.) || Art de St Pant 
so disait dans le m, sens, parce que quelgnes-uns prés 
tendaiont que cette science avait té enseignée par St 
Paul, || Arf de St Anselme, autre pratique supersti- 
Vieuse attribuée à St Anselme, mais dont un magicien 
de Parme, nommé Anselme, est le véritable inventeur : 
elle consiste à guérir les plaies en touchant seulement 
aux linges qui ont été appliqués dessus. ||.#rt angélique, 
où art des esprits, ique superstitieuse au moyen 
de laquelle des charlatans out prétendu qu'on se 
faisait révéler par un ange tout ee qu'on vouluit 


y savoir. 


— Alsol. ‘Tel ou tel art particulier qui se recon- 
nait par la circonstance dans laquelle on en parte : 
Cote personne est akieinte d'une maladie contre la. 
quelle tontes les ressources de l'anr seront impuissan- 
es. Lette satne est un chef-d'unvre de l'inr. 
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— 11 s'emploie mème de celte maniere pour plu deur agifation dans leur cœur. (La Rochef.) 4 y «| fœtus, et par lequel l'artère pulmonaire se termine 
sieurs arts ou sciences, qui concourent au inème ob sem ant de former des corps aussi bien que les esprits. ! dans l'aorte, pres de sa crosse. 


jet: 

é N'est-ce pas l'homme enfin dont l'art sudaeirus 
Dans letour d'us compas à mesure les cieux { {Boilesu.) 
— Maires de l'art, ceux qui excellent dans l'art 


(Boss. } . 
| Buentôt, pour aubuster, La noblesse sans bien 

Trouta l'arr d'emprunter et de ne rendre rien, (Bail, } 

L'éloquence n'est, 


plupart du tem, que Tanx dei sidérées depuis leur sortie du cœur j 


— Ligament artériel, ligament arrondi qui rem- 


| place, apres la naissance, le canal artériel oblitère, 


— Système ertériel, l'ensemble des artères, cou. 
d'a leur ter- 


dont il s'agit : 44 faut s'en rapporter aur maïraes ue flatter avec dignité, (Ch. Remusat.) L'ant de trom-| minaison dans les divers organes : C'est da tunique fi- 
r des hommes n'est point laut de les rendre heureux, | breuse des artères qui, par ses contractions, achève de 


L'an, 

— Gens, hommes de l'art, les hommes babiles et 
experts dans une partie : 4{ faut consulter les caxs 
px L'anr, Elle a guéri un grand nombre de malades 
abandonnés par les nummEs ba L'ART. ocre 

— Terme de l'art, mot propre et particulier à la 
stience ou à l'art dont on parle. | 

— Heaus-arts, où simplement Arts, se dit spé- 
cislement de l'architecture, de la scrture, de la pein= 
türe, de la musique, et enlin de la dense, ideree 
comme expression d'idées et de sentiments : L'Acadé- 
mie des saacx-ants. Les levres, les seiences et les aus. 
Aimer, cultiver, encourager, faire fleurir les unaux- 
aus. (Acad. ) 

Il consacre sus beanx-arés ses yeux et ses oreilles.(L. Ra.) 
Les vanux-anrs veulent étre plus sentis que discutés. 
{La Harpe.) Presque tous ceux qui se sont fait ua 
nom dans des auaux-anrs les ont cultives malgré leurs 


nte. | Volt.) C'est toujours sous les plus grands 
pr tres que des ia ont Ronri, et leur décadence est 
l'époque de celle d'un Éfat. {1d, 

— Arts libéraux, ceux où l'intelligence a le plus 
de part. Outre les arts qu'on appelle proprement 
Baacx-anrs, ils comprennent l'éluquence, la poëse, 
l'art militure, l'art de la navigation, l'art de ln mé- 
decine, et en général toutes les professions où le tra- 
vail de l'esprit est de beaucoup plus important que le 
travail de là main : Ceus qui font profession des anrs 
umÉénaux ne devraient étre capables que d'émulation, 
(La Br.) La prééminence des anTs 1188 AUX sr les arts 
mécaniques s'est établie dans l'opinion, sans égard à 
l'utilité, (Marm.} 

— Arts mécaniques, ceux où le travail de la main 
et l'emploi des machines ont une plus grande part que 
l'action de l'esprit : La serrurie et la menmiserie sont 
des anrs mécaniques. (Acad.) 

— Arts utiles, ceux qui servent plutôt aux besoins 
de La vie qu'a sou agrément : Louis AFF enconrageait 
des ante vrices comme les beaus-anvs, ef toujours en 
connaissance de cause. (Volt.) 

— Arts scientifiques, ceux qui ne procèdent im- 
médistement ni de l'imagination, comme les beaux- 
arts, ni de l'industrie, comme les arts purement mé- 
caniques, mal qui sont une sience ou une cotnais- 
sance réduite en pratique : L'erpentage n'est ten ant 
senaririque qu'autant qu'il met en pratique rigou 
rense les spéculations de la géométrie. 

— Arts de l'imagination, les belles-lettres et sur- 
tout la poésie : On a dit que la culrure des auxs ve 2'r- 
maGiMaTION etait incompatible avec les occupations 
graves. (Parny.) 

— Arts d'agrément, te dessin, la musique, la danse, 
etc. , considérés et cultivés simplement comme moyens 
de plaire dans la société, ou de r s0n lcmps 
agréablement : Chez un peuple frivole comme celui-ci, 
les bonnes études ne mènent a rien; avec lesanrsn'acni- 
masr, on arrise à tout, (Did.) Les premiers Romains 
étaient sensibles aux anrs v'acRémEnT, (Volt.} 

_— l. Au pl., Les arts, tant libéraux que mé- 
eaniques : Noé conserva les AnTS, lant ceux qui servent 
de fondement à la vie humaine, et que les hommes 1a- 
vaient dans leur origine, que ceux qu'ils araient inven- 
tés depuis, (Bossuet.) 

L'invention des arts étant un droit d'abnesse, 

Nous devons l'apologue à l'ancienne Grèce. (La Font.) 

— Dans les anciennes universités, Les humnanités 
et la philosophie, || Maëtre ès arts, celui qui avait 
été examiné sur les quatre parties de La philosophie 
enseignée dans les collèges ; qui avait pris dans les 
universités le degré donnant le pouvoir d'enseigner. 

— Faculté des arts, celle qui comprenait les ré- 
gents de l'université chargés d'enseigner les huma- 
nités ct la philosophie, et tous les maitres &s arts 
immatriculés. 

— litre de certnins ouvrages qui renferment des 

sûr un art quelconque : L'Anr poétique d' Ho 
race, [Ant poétique de Boilrau, (Acad.) L'Anr du for- 
geron, par un tel. (l.) : 

— Parextens, et fig., Talent, industrie, habileté, 
moyen, secret, qu'on emploie pour réwsir dans quel- 

chose : Ant de commander, Anr de plaire, Any 

le faire fortune. On ÿ employe Tant des plus habiles 
ouvriers. (Acad.) L'univers découvre dans toites ses 
Parties ant de l'ouvrier sapréme qui l'a formé, (Fén.) 
La constance des sages n'est que l'anus de renfermer 


{Mably.) 

— Absol, Dans les mêmes acceptions, Agir avec 
art, se conduire avec art, c'est-à-dire avec prudence, 
avec habileté. 

—1l se dit, au propre et au figuré, par opposition à Na- 
ture : Le reture peut sr plus que Fan, (Pase.) 

L'ant gates quelque fois la nature, en cherchant a 
da perfectio ner. (La Br.) Z{ faut que laut sienne 
au secours de la nature; et c'est leur parfaite alliance 
| qui fait la souveraine perfection. {Boil.) Si vous em- 
ployes lanr, cachez-le si bien pur l'inutation, qu'en 
le prenne pour lanature même. |Fén,) Les dons de la 
nature valent mieux que les dons de l'anr, (Vauven.) 
— Adresse, artifice, et, en général, tout ce qui est 


| affecté ou composé à dessein de tromper ou de faire 
illusion : L'anT perce dans cequ'if dit. (Acad.) 1! y a de 





lanr d'ans tout ce que fait cet homme, il est compassé 
jusqu'à l'affectation. (Frev.} 

Leurs paroles n'ont point de fard, 

Et fairelrs choses sans avt 

Est l'art dout ds fouet plus d'estime, (Malherbe) 
La raison l'emporte tonjours sur l'auv et sur l'adresse. 
(St-Evr.) Un amant ne saurait se déguüiser avec tant 
dant, qu'en ne s'aperçoive de ses feintes, (Corn.) 

L'art Le plus iimocent lient de la perfidie. (Volt. 

Les qualités que Périclés louait dans des Atheniens 
sant autant de vices, mais déguisés avec ant sonsles 
ornements trompeurs de l'élogience. (Mably. ) 

— Pèche, Sarte de filet, plus connu sous Le now de 
Boucher. 

Sym. Art, métier, profession. Art comprend 
l'idée d'intelligence et d'étude ; il a pour objet quelque chose 
de vaste et de compliqué, comme La serrurerie, ln mecanique 
en général, la peinture, La rhétorique, etc. Merier se dit d'un 
travail aonuel qui n'a pour objet qu'un sersice trés-smple, 
Comme celei du maçan, da lisserand, du cordonaier, ete. ro 
Jession mdique proprement wa état de vie, et ne comparte 
pas même sécesarement l'idée d'un travail. L'art a rapport 
au talent ; le marier, à la condition ; la profession, à la denti- 
nation et ete aux Labitudes. 

ARTÉDIE, 0, f. Pron. ar-té-di, — Bot, Très-belle 
plante de La famalle des Ombelliferes, qui eroit en 
Syresur le mont Liban. 

AUTEMISE, n. f, Pron. artemiz, — Bot, Un des 
noms de l'armoise. 

ARTÉMISIÉ, ÉE, n. f, Bot. Qui ressemble à l'ar- 
témise où urmoise. 

= Artemisiées,n, f. pl. Groupe de plantes de 
la famille des Synanthérées, qui a pour type le genre 
Armoise., 

ARTEMISINE, n, f. Chim. Le principe amer de 
l'artémise ou armoise, 

ARTERE, 0. f. (&ptngia, gr; 0.58.) Pron. arstèr,— 
Nom des vaisseaux par lesquels le sang est pousse, dirigé 
du exur vers les autres parties du corps : Lephénomène 
le plus remarquable qui soit propre aux antines pen- 
dant la œie est le pouls, on ectte pulsation lon 
éprouve quand on touche une antine. (Cuvier.) Lors- 
qu'une grosse antèna à clé coupée, le sang s'é 
Gvec impétuosité, et la mort est souvent une conséquence 

presque immédiate de la lésion. (Milne-Edwards.) 
— On rem dans les artéres trois tuniques : 
une fibreuse, qui en fait la partie principale et qui leur 
ets la solidité et l'élasticité ; une pe rh. ra » qui 
tapisse la fibreus par dedans, ct qui donne aux parois 
intérieures le poli nécessaire à la liberté de Ja cireula- 
tion ; et une cellulaire, qui recouvre La Gbreuse par de- 
hors, et l'attache aux parties environnantes, (Cuvier.) 
— Trachée artère, V. Tuscuis. 
ARTÉRÉVRISME, D. M, {dpompie, artère, eÿ- 
pôves , j'élargis; gr.) Pron. arfé-ré-priom, — Pa- 
thol. Dilataton contre nature d'une artère. 
ARTEÉRIALITE, n. f. Mél. Qualité du sang ar- 
ARTÉRIAQUE, adj, et 0. 10, Prop. ar-té-riak, — 
Méd. 11 se disait autrefois de médicaments qu'on croyait 
propres à guérir les maladies de la trachée, 
ARTÉBIECTASLE, n. f, (Gprnpie, artère, Êxta- 
ets, tension; gr.) Pron. arcté-riéh-ta-si, — Pathol, 
Dilatation plus ou moins étendue du système artériel. 
ARTÉRIEL, ELLE, adj. Pron. ar-fé-riel, — Ana. 
Qui appartient aux artères: Le sang anréniz est plus 
rouge que le sang veineux, ( Acad.) 
Fo — Canal artériel, tronc qui n'existe que duns le 


aser Le sang jusqu'aux plus petits rameaux du exe 
vis anténiez. | Cuv.)} 

— Veines artérielle: , les veines pulmonaires. 

ARTÉRBIEUX, EUSE, adj. Pron, ar-técrieu, rivuz. 
— Anat, Qui est de la nature des artères, 

ARTERIOGRAPHIE, D. f. (artère; ypéru, je dé- 
cris ; gr.) Pron, artécriogra-fi, — Anal. Description 
des artères. 

ARTÉRIOLE, n. f, (artère. } Pron. arcté-riol, — 
Anat. Petite artère : Æntre des tunigues des artères, 
il rampe une multitude d'anvinionss ef de «énules 
qui forment des réseaux déliés. (Cuv.) 

AR OLOGIE, n. f. (éptnpia, artère, déyos, 
discours ; gr.) Pron. ar-té-rio-lo-ji, — Anat, Traité des 
arteres. 

ARTÉRIOSITÉ, n. f. V. Anréniasrté, m, sign. 

ABTERIOSO-VEINEUX, EUSE, ad), Qui a rapport 
aux artères el aux veines : Les amévriemes ARTÉRIOSO 
vaitetx se forment a la suite d'une communication 
entre la veine et l'artère, après la blessure des deux 
vaisseaux, ( Dupuytr. } 

ARTÉRIOTOMIE, 0. Î. (aprrpiu, artère, ouf, 
section; gr.) Chir, Suignée des artères : L'anTineo 
Tomix est presque inusitee de nos jours. 

ARTÈRITÉ, n. f. Pathol, Inflammation des ar- 
tères : L'anTiarre a pour s mes une douleur 
wie sur le trajet de l'artère, avec battement énergique 
et une fièvre ordinairement peu intense, ( Roux.) 

ARTÉSIEN, adj. V. Purrs. 

ARTHANITA, 0. m. Bot. Nom ancien du Cyclame 
où cyclamen, qu'on appelle vulgairement Pain de 
pourceau. 

Per Pharm. Onguent que l'on compose avec cette 
ante. 

ARTHANITINE, ». f. Chim. Substance cristalline 
découverte dans la racine du cyclame; on la nomme 
aussi cyclamine, 

ARTHÉTIQUE, n. f. Bot. Nom ancien de l'Ivette 
musquée, espèce de Germandrée qu'on emploie à l'in- 
térieur contre La goutte et ka sciatique. 

AUTHHALGIE, 0. Ê (Spôpov, articulation, dyoc, 
douleur ; gr. } Pathol. Douteur dans Les articulations. 

ARTHRALGIQUÉ, adj. des 2 g. Pathol, Qui a 
rapport à l'arthralgle. 

ARTHRAXON, 0, m, (épôpoy, articulation; &us, 
axe; gr.} Bot. Genre de plantes de la fanulie des 
Gramintes, 

ARTHREMBOLE, 0. m. (&pügey, articulation , 
dubai , je de vom gr-) Chir, Instrument qu'on 
employait autrefois pour réduire les huxations. 

ARTHRION, n. m. (piges, articulation: gr.) 
Tool, Trés-petit article des paîtes de beaucoup d'insec. 
tes coléopteres. 

ARTHRITE où ARTHRITIS, n. f. ha ass 
goulte ; gr.) Pron. ertrift, — Pathol. Inflammation 
des aruculations : Les honmmes qui ont toutes les cavités 
larges, ow, pour nous servir de l'expression d'Hippo- 
craie, ceus qui ont de grandi viscéres, sont sujets à 
l'anruarris. ( Chomel,) 

ARTHRITIQUE, adj. des 2 g. Pron. ar-fritik, — 
Pathol, Qui a rapport à l'arthrite ou à la goutte : 
Maladie, a  opéeur douleur anreairique. 

— 11 se dit aussi des médicaments employés contre 
les maladies qui attaquent les jointures : Remédes an 
rhariques. { Arai, ) 

ARTHROCACE, 2. f. (etpon, articulation , xéxr, 
vice; gr.) Pron, arctro-kass, — Pathol. Maladie 
articulaire, I se dit surtout des ulcères fongueux des 
articulations, et de La carie des surfaces articulaires, 

ARTHROCACOLOGIE, n. £. (äp#pos , jéiuture , 
xexds, mal, 26yos, discours; gr.) Chir. Traité sur les 
luxations spontantes. 

ARTHROCEPHALE, adj. etn. m, {pôpov, are - 
ticulation, xesadf, tête; gr.) Pron. ar-fro-ce-fal, 
— Zool. El se dit de certuins crustacés dont la tête 
est distincte du thorax, 

ARTHRODIAL, ALE, adj. (arthrodie,) Pron. ar- 
tro-dial, — Anat, Qui à les caractères d'une arthro- 
die : On ne peut concevoir les luxations des artienla- 
tions anrnmopiasss que per une violence très-forte. 
(Dupuytr.} 

ARTHRODIE, 1. f. (éphpuèie, emboitement d'un 
Ga dans un autre; gr.} Pron. ar-tro-di, — Anat. 
Genre d'artieulation dans lequel une tte d'os s'em- 


ARTI. 


boîte dans une cavité peu profonde, en sorte que le 
membre est susceptible d'exceuter des mouvements en 
lons sens. 

ARTHRODITE, n. Î{. Anat. V. AnTusontEe, 

ARTHRODYNIE, n. f. (äglpoy, articulation, 
éd, douleur; gr.) Pron. ar-tro-di-ni. — Pathol. 
Douleur des articulations. 

ARTEHBOG adj. des a g. et n. m. Zool. 
Fi 5e dit d'arachnides qui ont le ventre articulé. 

ABTHROMBOLE, n, m. (&pbpeys, articulation , 
élu, je soulève, gr.) Pro. ar-tran-bol, — Chir. 
Réduction des cs luxés. 

ARTHROMÉNINGE, n. £, (4pôpos, articulation , 
péyt, membrane; gr.) Anat. Capsule articulaire. 


ARTHROMÉNINGÉ, ÉE, où ARTHR 1N- 
GIE NX, 1ENNE, adj. Avat. Quia rapport aux arthro- 
méninges, 


ARTHROMÉNINGITE, ». £. Pathol, Inflamma- 
Bon des arthroméninges. 

ARTHROYALGIE, n. f. Pron. ar-frunal-ji, — 
Pathol. Synonyme d'Arthragie. 

ARBTMRONCETS, p. m. (äpñpov, articulation, 
êrxos, abcés: gr.) Pron. er-fron-fuss, — Pathol. 
Tuméfaction d'une articulation. 

ARTHRONIE, n. f. Bot. Genre de plantes do la 
Eamille des Lichénarées. 

ARTHROPHLOGOSE, n. f. (4c9pov, articula- 
Gon, gAôyweic, inflammation; gr.) Pathol, Inflam- 
mation d'une articulation. 

ARTHROPODION, ». m. Pron. ar-ro-po-dion. 
— Bot. Genre de plantes de la famille des Asphodé- 
ces, tres-voisin de l'anthéric, 

AUTHROPUOSE, n. f. (äsfpov, articulation, 
advv, pus; gr.) Pron. ar-tro £. — Pathol., Sup- 
poration des articulations ; tumeur blanche. 

ARTHBOSE, n. f, (p6paas, m.sign.; gr.) Pron. 
ar-tréz. — Anat, Articulation. 

ARTHROSTÈME, n. m. (ätpor, articulation, 
era, étamine ; gr.) Bot. Genre de plantes du Pérou, 
de la famille des Mélastomacées. 
pp tolee, n. m, (Gopor, Cr rgreg À 

ua, stigmate; gr.) Bot. Genre plantes de 
famille des carik À ; 

ARTHROSTYLE, 0. f. Bot. Genre de plantes de 
la famille des Cypéracées, 

ARTIBÉE, ». {. Zool, Chauve-souris du Mexique, 
ARTICHAUT , 9. m. (äprunmé, artichauis; gr.} 

Prop. arti-chô. — Bot, Genre de plantes hereehee, 
vivaces, de Ia famille des Synanthérées, tribu des Car- 
duncées ; il comprend plusieurs ; dont la plus 
congue est l'errichaut commun : L'anTicuauT eraint 
or le froid, et surtout la neige. (Franc.} Les en- 
nemis des ARTICHAUTS sont le , de mouche et Le 
pureron. (Tessier.} Le cardan d'Espagne est une wa- 
riété d'annicmaur , dont ls feuilles acquièrent jusqu'à 
a etdeux mètres de long. (là) 

— La durée ordinaire de l'artichaur est de trois ou 
tre ans ; apres ce temps il ne donne plus que des 
its misérables ; il faut en replanter d'autres et choi- 

sir une autre place. (Tessier.) 

— La partir mème de l'artichant commun que l'on 
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— Amputation dans l'article, celle qui se pra- 
tique à l'endroit où un membre se joint à un autre. 

— Fig. Manger tout son bien en un article, se 
ruiner en trés-peu de temps. 

.— Tool. Chacune des pécesmobiles dant la réunion 
constitue les membres des animaux articulés, et par- 
ticuliérement des insectes : Les antennes, les pattes, 
l'abdamen, etc, sont formés d'un plus oumoin: grand 
nombre d'anvicues. (Acad.) Le corps des insectes est 
divisé en un nombre d'anricies frés-variable; ‘les 


mille-pieds sont ceux qui nous en offrent Le plus grand 
nr 8 q ffrens le plus gr 


— Bot. Partie des plantes qui s'étend d'une ar- 
ticulation à une autre articulation : La tige et les ro. 
meaux de la préle sont composés d'antictas. (Acad.) 

— Arts . Jointure ou articulation des diffé- 
renles parties du corps. 

— Point. Petit contour appellé aussi Temps. 

— Ces articles ne sont pas assez prononcés, ne 
sont pas dessinés d'une manière bien marquée. 

— Fig, Chacune des ies où divisions d'un con- 
trat , d'un traité, d'un journal , d'un éerit, ete, Dis- 
cuter un anticur de doi, Insérer ua anticre an Moni- 
teur, Les anricuts d'un dictionnaire, Examiner un 
compte anTicLe par AnTICLE, (Acad) Foici quelques 
anrieues qu'il a dictés lui-méme à notre entremettestr, 
pour vous étre montrés avant que de rien faire. (Mol.) 
Le prince d'Orange et le comte de Horn firent des 
remontrances à la gowernante, et lui érestt 
deux cents gr L'addition d'un anvicis 
rendrait, ce me semble, la proposition plus exacte, 
{T. J, Rouss.) Z/s plaident en explication d'une clause, 
où d'un annicre du testament, (La Br.) 

Mon owele, article seire, 

Me la choësit pour femese, au eus qu'elle me plaise. (C, Del.) 

— Fig. Chacun des sujets sur lesquels roule une 
dissertation, un mémoire, ane lettre, ete; passage 
gt mnt d'une lettre, d'un discours, ete. : Je lui a 

l'anricue de votre lettre qui le concerne, (Acad.) 
Je passe à un autre AuTIGuR de votre lettre, (Volt) 
Si vous n'êtes pas véritables en un anriciz, vous étes 
suspects en tous. (Pascal.} 

— Par extens, Sujet, matière: Nous reviendrons 
une autre fois sur cet anricse, (Acad.) Ce gentilhomme 
de Normandie était d'une délicatesse estréme sur Fam 
nesk du point d'honneur. (Marm.) Combien an est 
sensible sur lanrious de la vanité! (P. L. Cour. 

— Fam. C'est un article à part, c'est une chose 

w'il faut traiter à part, qui ne doit pas être con- 

avec d'autres. |} Fam, C'est un autre article, 

c'est une chose qui diffère beaucoup de celle dont il a 
été parlé, dont on est convenu, 

— Pal. fnierroger sur faits ef articles, sur Îles 
circonstances et particularités : Z{ jeta sur moi des 
regards critiques, se disposent à m'IRYERAOGUR SUR 
rarrs Er AnTICLES, (Le À 

= Fig. À l'article de la mort, au dernier moment 
dela vie, à ce point extrème par lequel la vie touche 
à la mort : Jl ne faut pas attendre à l'anriciz Da LA 
mont pour faire son testament, (Acad.) {1 se dit que 
c'est assez si l'an aime Lien À L'ARTICLE DE LA MORT. 


sert sur nos tables, et qui n'est autre chose que la | (Pascal.) 


Beur avant son à issement : Feuille d'anricnaur. 
Cri d'anticaavr, Fois d'ARTICHAUT. L'ARTICRAUT crit 
ent un aliment agréable, peu nourrissant, mais facile 
à digérer, et dont en peut permettre l'usage aus con- 

— Le nom d'ertichaut a été donné à plusieurs 
plantes qui ont avec lui des rapports, soit par leur 
saveur, soit par a conformation de leurs parties. 
Ainsi le topinambour à reçu Les noms d'arri de 
terre où de Jérusalem ; la patate, celui d'artichaut des 
Andes ; la joubarbe ordinaire, celui d’artichaut sau- 


page, etc, 

— Technol, Pièce de serrurerie, hérissée de pointes, 
et qui sert Re RER 
ser ou d'esca . 

ARTICHAUTIÈRE, n. f. Pron, ar-ti-chôtièr. — 
Agric. Carré de terre planté en artichauts : Pour 

ormer use ARTICHAUTIÈAE, on défonce le terrain à 
profondeur d'un pied et demi, (Tessier) 

— Vase pour faire cuire les artichauts. 

— Lieu où l'on conserve les artichauts. 

ARTICLE, u. m. (ertieulus, pelit membre; lal.) 
Prun. ar-tikl, — Anal. Jointure des os dans le corps 
de Fanimal : Les doigts sont divisés en plusieurs 

antiezss, (Acad) Les bras sont terminés par deux 
Sins qui s° t'et qui se replient par des snTicues 
des doigts, (Fén. 

— Il est moins usité en ce sens que 
le mot #r'icalation, e\ il ne se dit que des antiode 
tous mobiles. 


— Article de foi, chacune des vérités révélées 
Dieu à son Église, chaque point de la croyance 
en matière de religion, 

— Fam, Ce n'est pas un article de foi, c'est une 
chose qui ne mérite pas de créance, |} Croire teur 
comme anricue de foi, avoir beaucoup de crédulité, 

— Comm. 11 se dit des divers objets de commerce : 
La soie est un auTicLe sur lequel il y a peu à gagner, 
(Acad) Letabac est devenu un grand anricux de com 
merce et d'agricullure, (Cur.) 

= Gramme, L'article est une des neuf parties du dis= 
cours, Quelques maires de rangent dans la classe des 
adjectifs déterminatifs, parce qu'il ne sert en effet qu'a 
déterminer de sens des woms, Nous avons ut seul article ; il 
a deux formes au singulier, Le le maweulin, et Lx pour 
le féminin, etune seule au pluriel, les pour Les deux genres : 
Le DÉTACHEMENT du monde est La prentière VOCATION 
etre premier voëc de l'âme chrétienne, (Fléch.) 

Déjà dans tout Le camp la discorde, maitresse, 

Avaît sur tous Les yeux mis s09 bandeau fatal. (Roc. 

— L'article est simezx, ÉLiné où conTRACTÉ.  ÎE est 
simple, lorsqu'il est exprimé so0s l'une de ses formes pri- 
initives, de, dr, Les, comme on le voët dans les exemples qui 
précèdent. — 1] est élidé, quasd l'une de ses voyelles f- 
nales e, à , 2e supprime et se remplace par l'apostropbe, ce 
qui a lien toutes Les fais que be sol qui suit commeare par 
use voyelle où ane à œuette : L'ÉvaNGILE sous fœit une 
loi d'aimer nos fréres comme nous-mêmes, (Mass, ) 
L'amE est contrainte de chercher, dans L'arritcarion 
aux choses extérieures, à perdre le souvenir de son état 
æérituble, (Pascal) L'aowsee du meilleur esprit parle peu, 
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n'écrit paint ; il ne cherche point à imaginer ni à plaire, 
(La Br.] Avamt les adjectifs de nombre mn , onge, pag 
t4 Le mot oui, l'article ne s'élide pas : Le un , Le onse, le ant, 
— 1l est contracté , l'une de ses formes primi 

se combine avec une des prépositions à ou de. Ainsi aù pour 
4 le, aUx pour à les, D pour de Le, mas pour de les, noea 
offrent Les différentes contractions que l'arüele peut subir : 

Aux rois épouvantés ils n'adresent leurs voix 

Que comme ambassadeurs du souverain des roës. (L. Rae.) 

= La contraction de l'article singulier avec l'une des pré- 
postions &, de, n'a lieu qu'au mssculin, et seclement avant . 
une consouné où une 4 aspirée : 

Le bien qu'on fait œo matin de sa vie, 
Est du bonheur amassé peur Le soir. (X.} 

Mais, 20 plariel, la contraction est commune su deux: 
genres, pu ue soit l'initiale da mot que précède l'article, 

= el de l'artiele. — On emploie l'article avant 
Les mots pris dans ue sens déterminé, c'esi-bdire désignant 
08 un genre, on une espèce, ou un individu, comme dans 
Ces phrases : Lys noMmEs sont martels, Lis nommas 
sNCERES sont rares. L'HOMME Qui M'A RENDO SERVICE 
ous é5f inconnu. Nous sommes presque tous coupables 
de rA DAUNE que l'on nous perte. uns} Mon principal 
régime est LA PATIENCE 6f LA RÉSIGHATION AUX ORDRES 
érammables de va RaTURE, (Volt) Les députés s'apo 
strophaient d'un banc à L'AUTRE. (Lamart. } 

— S le nom est pris dans un sens général, isdéterminé, 
et ne désigue par ni ni uu genre, ni une espèce, mi 
an individu, on l'emploe sans article : Une table pe mARBRXS; 
un homme sans conve ; mn tableur d'utsTornx, ele, On 
a beaucous disputé sur la meilleure forme va couven- 
NEMENT, {J, J. Rouss.) 

L'hymen n'est pas toujours estoaré de flanbeaux. (Roc, 

— Du, de lt, des, s'empleient avant les noms pris 
das an sens parlitif, c'est-à-dire ne désignant qu'uns par- 
tie d'un tout, Dans es «23 l'article a pour équivalent lad- 
jectf déterminalf quelque, gmelques : 

... Toujours le patrie à des charmer pour nous, (La Harpe.) 

Quand on à de l'esprit, on se tre d'affaire, (Dufreany.) 

— Mais on emploie généralement la préposition de araut 
un mom partitif précédé d'un adjectif : Proporans-mous 
DE GRANDS EXEMPLES à émiter, plurét que DR VAIRS ST8- 
Times à enivre, (3. 3. Rouss.) 

Toujours la trranmie à d'heureuses prémices, (Rue,) 

Il y a moins de grandeur à s er DE GRANDES IX 
JUSTICES qu'à foire DE GRANDES ACTIONS, (Volt, 

— Si cependant l'adjectif et le nom forment ane seule ex- 
preics, eut l'aricle et non la préposition qu'il faut em, 

loyer : 
5j Lex si de son Lemps, pour de bonnes rsisons, 

La Macédoine eût eu des petites-maisonr / (Boil.} 

Je ge à La compagne DU FETIT-LAIT, de bon fromage. 
{Vol} 

— On se sert de l'article arant un nom précédé d'un 
adjectif, quand où veut donner à ce nes ue sens précis, dé 
terminé : 

Ce sont nes wrtis amis, J'ai acheté pu bon tabac, J'ai 
pris bu grend papier. 

Comme le pesrs de l'éne est très-dure et trés-élistique, 
on en fait pu cnos rancnemin, (Buil,} | 

— On se sert de Le préposition quand on veut exprimer 
en sens général et indérerminé : 

Ce sont DE wrais amis, Jui acheté pu bon tabac, Il à 
Lt joli papier. 

Quoi? tuprands pour bE bon argent ceque je viens 
de te dire ? (Mol.) 

— Le nom complément d'un collectil, où d'un adrerbe 
de quantité, veut l'article, side sens est déterminé, et la pré 
position, s'il est employé dans un sens sague à 

J'ai Lu un grand nombre vers rautxs d'Ésepe. 

I reste peu pes fruits qu'on a eueillis, 

Je ne me flatte pas d'avoir donné une idée juste de la 
maliplicité Dxs MAUX que j'ai @rts. (Bult.} | 

d'ailes grand numbre 2%, fables, llreste peu vu fruits. 

Que DE biens, que nE meux s0mM prédits fuur à Louër! 


sa (Racige, 
— Bien et la plupart, le plus grand nombre , veulent 
téujours l'article ‘Le me ont BIEN DE LA TRINR à 
demeurer amis, (Fén.) La PLUPART DES GENS ne font 
réflexion sur rien. (Acad. 

Bien du sang ro coulé ce soir ! (C. Délar.} 

— On empleir généralement de avant le nom com 
plément direct d'un verbe socompaget d'une négation : 
mai si le complément est modifié par un adjectif, le sens 
alors est éélerminé et la pensée bmplicitement sfbrmative, 
et l'on corrige eu m de l'article ce qui pourrait rémaler 
de vague de Lara niquire de la phrase, Asnai on dira avec 
ls prépodtion : : 

Je x2 vous ferai ras DE reproches, Cet homme n'a pas DE 
sentiments. L 

On ne FAIT 3AMAIS DE Stan à Dieu en faisant du mal 
aux hommes, (Volt) 

Mais on dire avec l'article : | 

de ne vous ferai pas des reproches frivoles, (Rac.) 

Madame, je n'ai point des semiiments si bas, (ld.) 

Le christianisme, toujours d'accord avec les cœtrs, WE 
commaxDerAS DES vertus abstraites et solitaires, {Cha= 
texabr.} 
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IL n'avait pas des outils ärerendre. (La Font.) 
Le on tembe, dans ces phrases, ueu pas sur Le nocn, 
mais sur l'adjectif, ka pensée est celle-ci : 

de vous ferai des reproches nos frivoles. 

d'ai des sentiments qui ne sout pers si has. 

Le cbristianiame commande des sertms non wbstrmites et 

Harnit des outils , mais non pas à revendre, 

— Quand il y à passige du sons aflirmatil au sens +. % 
tif, et qu'en veut marquer une oppoalios, où emgleac Le plos 
ordinairement l'artiele : 

Quoi ! ces malheureur vendront Es rotsons, et nous 
ne pourrons pti distribuer ves nemives! (Volt.} 

— Da emploie de mème l'arhole, dans les propositions 
tierrogalives, pourcrprimer un sens positif: 

N'avez-uous bu pain? N'avervous pas Des en- 
fonts ? C'est-b-dire, vous avez du pain, des enfants. 

Et la prépoulios pour exprimer un sens d'ubirers : 

N'aves-vous pas bé pain? N'avessous pas D'enfant: ? 
C'est-à-dire, vous n'avez pus de paie, d'enfants. 

= Mecord de l'article. Os empleic de, Lo, les, 


srant les nâverbes plus, mieux, moins, quans ça veut éta- | 


blir une comparaison : 
Entre nos emnenus, 

Les piles à craindre sou souvent les pluspetits, (La Font.) 
Les grands esprits sont Les rLUS tibles de l'él 
lusion des systèmes. (la Harpe.) Le Delta ect ln partie 
12 plus fertile de l'Égypte, parce qu'elle est 14 ruus 
arrosée, La PEUS coupée de canaux, (Thiers) 

— Mass de est invariable qussd on veut exprimer La qua- 
lité portée sa haut degre sam aucune ice de comps- 
raison : Les objess qui lus étaient vx ruusugréulles dttient 
ceux dont la forme étuit unie et La figure régulière, 
(Buff.) C-h-d., qui lui érasert agréables au aus mAUT 


point. || La phrase énirante offre un exemple de ce deuble ! 


rôle de l'aricbe : Je me sais dans mur conduite que de 
ces inégalités auxquelles les femmes Les MIRUX nées 
sent LE FLUS sujettes, { Did.) 

Avent ua partierpe passé employé comme qualificatif, les 
écrivains emploient ordinairement Le ixvariable, quoique 
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l'artiche se met spulemeet avant le premier adjectif : 
JUSTÉ 64 DROITE raison est ans lumière de l'âme, qui 
fui fait soir les choses comine elles sont. { La Rachel.) Le 
TRISTE ét MORXE silence gré régadis dns les places pu. 
bliques n'etait interrompu que par les gémissements. 
(Mase.) Quand nous woyægeuns, LES NELLES ét PLATILES 
pluines nous ennaient, (Ségue) Mridaine à firit couler 
Plus de larmes que LE savawr et rnorosn Hourduloue, 
(Marin .} 

— On peut cependant répéter l'article, s'il y a grads- 
Lion dans les ternres : La bonne, La araie simplicité rit 
La parfuite politesse, (Fés.) Foltaire, 1e digne, 12 
contiasel, LE passionné aduiruteur de Rarine. (De 
Youxelles.) 

— Lorsqu'un noœ est précédé vu suis de plusieurs 
adjectifs qoi ne sut +4 rapport d'attribution avec lui que 
par une sorta pa sed il cat plus exact de répéter l'article 
avant chacun des adjectifs que de ne l'exprimer qu'ume fois : 
Les lecteurs séraians churmés de voir Li comporairan 
de quelques scènes de 1a Puibar GhacQUE, de ta t4- 
TiNE, de La FRANÇAISE et de L'anGLatse, (Mont 

— Le besor dé concison à fait secepter par l'Acadé- 
mie la construction suivante, qui nous smile tout à fait incor= 
redte : Les arres gollioan, muzarabe, gothique. 

— Cependant aile nom et les adjectifs sont du méme 
nombre, l'elligse n'a rien de choquant, et l'on admet Les 
esnatrections agalogues à celles-ci : 

La SOURCR VRALE où FAURSR du bombe, 

Les AUTORTIÉS CIVILES cf MILITaïRES. (Acad,} 


= Ellipse de l'article, Oe supprime l'arbde svamt 
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La | raoos des antennes n'est point encore conm. (Duméril.) 


— Botan. Le point où une solution de continuité 
bien travchée , mais sans déchirement sensible, s'o- 
père à une certaine époque de la vie de la plante : 
nue de la tige, Les anncocartons d'un pé- 
dioié, 

— Mécan. Joint de deux piéces d'une machine qui 
exécuteut un mouvement l’une sur l'autre, sans pou- 
voir se séparer. 

— Grams, Action de pronomver les consonnes, les 
syllabes, les mots ‘Anticurariox dabiak, Ünguale, 
liquide; amrictrarios sifflante. Les anricoiarioxs 
sont les différents degrés distinctif d'explosion que 
pPetvent recevoir les voix élémentaires de la parole, 
(Beauzte.) 

— Prononciation distincte des mots syllabe 
syllabe : Anricocarion Gôre, Anviccrarion + 
rassée, Avoir l'annicurarion bien nette. (Acad,) Cet 
homme n'a pas assez de liberté dans l'antituzation. 
(Beaée.} Les consonnes ne font Le marquer les 
diverses anvicetarions des voir, (Mol.) Les carac- 
tères chinois équivalent Eu à HE ARTICULATION 
eccompagaée d'une voyelle, (Reynaud) 

— Gramm. Consonpe : Les voix et les artiende- 
tions, les voyelles et les consonnes, 

— Palais, Énonciation de faits par articles, Anrs- 
cuLariox de faits, (Acad.} 

— Fait déduit et énoncé : Les añticütaTions de 


les pois employés comme sujets, comme compléments, ou | {a partie adverse, 


cemme attributs, 
1® Das les phrases proverbisles : PAUVRETÉ n'est pas 
vite. Nicesarré font loi, A bon CHaT, bou nat, Petite 
PLIS abat grand vexT, 
2° Dans bes pheases sentencieuses 
Patience et longueur de temps 
Font plas que force où que rage. (La Foat,) 
À gens d'honfeur promesse vaut serment, {Valt,) 
* Duns les énamérations, parce que là, surtout, le besoin 


la comparnison résalte manifestement du sens de Ex phraus : | de comcision sû fait seutir : Coure de evrps élégante, 


C'était de tous mes enfirnts celle que j'ai toujours La 
PLUS AIMÉE, (fac) La manière de nous wétir est celle 
qui demande le plus de temps, celle qui me parait Le 
MOINS ASSORTIE 4 la mature, (Haff.) || C'est un exemple 
qu'on ne doit pas imiter, 

— Quand les strerhes 
wa autre séverbe, on qu'i 
resle toujours mvariable : 

Caux qui parlent 15 MIRUX sont ordinairement ceux 
qui parlent Le mors. (Charros.) C'est cette pensée qui me 
tourmente LE rLus, (M de Sér.) C'est celle de toutes 
Qué à été aimée LE PLUS TEXDREMENT, (Rac, | 

—Mepéiltion de l'article. L'article se répète 
avant chacun des woms employés comme sujets où comme 
compléments, quand il est déjà énoncé avant ke preæier : 

Le cœur, l'esprit, les mœurs, toët gagne à la coltere, 

{Boël.) 


#, mieu, Moins , modifieat 
soat employes seuls, l'article 


Les soucis éérerants, fes regrets, les eanuis, 

Hôtes Infortumés de ax triste éemeure. 

En des goufires de maux Le ploagent à toute heure 

(La Font.) 

— L'article se répète escore avant deux adisetifs mois 
par Les conjenctions 4, où, lorsqu'ils se rapportent à deux 
objets distiscts, représentés elliptiquement par us sen! now : 

L'ancien et LE nouveau CONTINENT paraissent tous 
deux avoir été rongés par l'Océun, (Bulf,}) Dieu s'est 
choisi un peuple dont LA bonne ou LA maimrise pon- 
Tonx dépendit de sa piété, (Mess) Qui nous rendra les 
Que ch DU seisidme et pu dix-septieme stÈcLs ? 

érien. 

On ne doit pas leniter les constructions suivantes : 

Les bons anieurs DES DIX-SEPTIÈME ET DIX-HUE 
Ttkux SÈCLES serviront foujoure de medéles. {Vols} 
L'âge de LA PREMIÈRE et SECONDE ENPANCE ne mors 
présente qu'un état de misère. (Bufl.) Méthode nouvelle 
et facile d'apprendre Las LANGUES arabe, persane et 
turque. (Volney.} 

La correction esige : Du disvseptième et nc dir-huitiéme 
SIÈCLE, DX LA première ef DN LA seconde FMYANCH. 

{Ju pret cependant ne pns répéter l'article quand il ya 
synongme dans les tertues, où que les énbatautifs énoncée 
peuvent tre considérés comme une expression isdivinible : 
On trouve des condors sur les bords de ls mer et des 
ricrères , dtns LAS SAVANES OU PRAIRIES NATURELLES, 
(Bafl.) Les courtes où PETITES MONTAGNES y sont cou- 
vertes Parbres toujours serts. (M. de St-P,) Les renaxTs 
ET ASOUTISSANTS dan heritage, (Acad.) fl l'avait asrorié 
à la + Pour La GARDE ef TUTELLE du jeune roi (Ba- 
rate. 

— L'article se répète derant les adrerbes plus, ani, 
moins, lorsqu'ils modifent plesieurs adjeetifs servant d'at. 
tribats à ua now représentant en seul et méme objet : Les 
dogmes Les UCS wrais et LES PLUS stbnés, (Moutesq. } 
Les oiseuux sont de tous les animaux 18 ruus habiles et 
CES PLUS propres qu imanvement, (Buit.) 

2 Mais 55 un nom est prétéde de plusiours adjectifs 
qui le qualifieat, et qu'on n'ait en vue qu'un même objet, 


FORMES arrondies, gracituf CONTOURS, DLANCHEUR 
éclatante et Pere, mouvements fMeribles et ressentis, 
ATTITURES fat animées, lantôs Ltissées dans ven mal 
abandon, tout dans Le éygne respire la aolupte, | Balf, } 

Tombeaux, trônes, palais, tout périt, ont ae 

(Del.} 
4° Avant Les mets qui tem a phe : 

Paraisses, Vavarrois, Maures et Custillans, 

Et tout ce que ge a prédait de vaillants, (Corn) 

Esprit, demon, lutin, ombre, femme vu furie, 

Qui que tu sois enfin, laisse-mor, je te prie. (Regn.) 

Îl Ver. À, De, et Anvécrirs rossessurs, 

ABTICULAIRE, adj. des à g. Pron, ar-ti-ludér, 
— Anat, Qui appartient, qui à rapport aux articula- 
tions : Quand une blessure pénètre dans la cavité an- 
TIGRE, S'y à suppuration, la perte du membre 
est à craindre, Les parties ARYICULAIRES des os sont 
de plus souvent des éminences où des enfoncements de 
diverses formes. 

— Particul, Facettes articulaires, surfaces contiguës 
au moyen desquelles s'opère l'articulation. || Capsnles 
articulaires, ligaments capsulaires qui euveloppent 
certaines articulations. || Apophyse articulaire, apo- 
physe au moyen de ul s'opère l'arüculation, 
VU Arières, veines articulaires, ‘+ qui appartien- 
nent à l'articulation du genou. 

— Pathof, Qui affecte les articulations; qui se 
forme où qui se fixe dans les articulations : Douleur 
seniovEuRE. Afusnalisme anTICULAIRE. La goutte, 
des luxations, les éntorses, sont des affections anti- 
CUÜLAURES, 

— Bot, Feuilles articulaires, exlles qui dans certaines 
plantes, comme les Caryophyllées, naissent des nœuds, 
des articulations de la tige ou de ses ramificstions, 

ABTICULATION, n. f. (articularie ; lat. ) Prou. ar- 

ti-ku-la-cion, — Jointure des us; ensemble des parties 
qui contribuent à l'union, à la Gxation des 04 entre 
Qux : AnriGuLATION des doigts, AnTicurariox de la 
cuisse avec le bassin. Auricerarios du bras avec l'é- 
pate, 
— Il ya plusieurs espèces d'artioulations : 1° La 
jointure immobile, ou srwarthrose; 2° la jointure 
demi-mobile, où amphiarthrose ; 3° la jointure mobile 
que l'on nomme srrdesmose, lorsque Les os sont sitn- 
pement suspendus par des ligaments, sans se toucher 
par des faceltes articulaires, et diarfhrose, quand il 
y a de ces facettes, (Cuvier.) 

— Pathol. Fansse articulation: celle qui s dé- 
veloppe , à la suite d'une luxation qui a déplacé les 
surfaces articulaires, et qui n'a pas été réduite. 

— Locl. Jonction des diverses parties du corps des 
animaux articulés; la partie meme de leurs corps 
qui est articulée aveo uno auire : Anricusarion de {a 
téte avecle corselet. Le véritable nsage des anvicous- 


ARTICULÉ, ÉE, part. pass. du v, Articuler: Sons 
aaticuLss. Foix anricoLis. Mots anticucés, 1! n'y 
a que l'homme dont la sois soit naturellement anri- 
curés, (Acad) La langue anricucin commença par 
l'onomatapée, au moyen de laquelle nous voyous tou- 
Jours les enfants se faire très-bien entendre (Mich.) 
Cotte faculté, ce don de nous faire entendre de nos 
semblables, de leur communiquer par des sons sure 
CULÉS HOÿ prises, nos jugements, est-ce ne inrention 
des hommes? (Andr.) Aueurs son anTIQuLÉ ne reteme 
tissait à mon oreille, (M. de Balzac.) 

— Qui est déduit, énoncé : Faits anricusés, De- 
mande antictrén. Les faits les plus graves sont naï- 
vément anricücés par du, (Beaum.) 

— Auat. 11 se di des os joints ensemble: Os anrr- 
cucés ensemble; deux os annicosés l'un avec l'autre, 
(Acad) Les jambes de l'éléphant sont fortement asrrou- 
Lies avec des cuisses, (Bulfon.) 

— Lol. Qui est compasé d'articles attachés bout à 
bout : Animal asricuré, Les antennes de tous les in- 
sectes sont snTioutées, (Acml.) 

— Bot, Qui a one ou plusieurs articulations : Les 
tiges des préles sont anricurées, Dans les fleurs de la 
suge, Les anthères sont anricuLées. {Acad,) 

— Arts plast, Il se dit des membres dont Les join- 
tures sont bien prononcées et les attachements bien 
ma: . 

= Artienlés, n. 1m. pl. Zool. Grande division du 
règne animal, comprenant tous les animaux dont le 
principal caractère consiste dans Les articulations suc 
cessives des diverses parties de leur corps et de leurs 
membres et surtout dans leur système nerveux. Les 
animaux articalés sont recouverts d'une peau le plus 
souvent cornée qui se divise en segments ou articles 
creux, réunis par des articulations mobiles. Leurs 
membres sont au nombre ile six au mots : quelquefois 
cependant ils manquent complétement, come dans 
les sangsues; d'autres fois ils sont Vrés-nombreux,. 
comme dans les scolopendres, Les différentes pièces 
dont ils se composent sont comme des espèces d'étuis, 
dans lesquels sont insérés les muscles destinés à les 
mouvoir : Cuvier à établi quatre gr er an gr 
du régue animal : les Vertébrés, les Mollusques, les 
AuTICULÉS, #4 les Rayonnés, on Zoaphytes. (Flourens.} 

— Les anticusss sont divisés en six classes : 1° les 
Annélides ; 2° les Crustacés ; 3° les Cirripèdes ; 4° les 
Aranéides; 5° les Myriapodes; 6° les Insectes, 

— Articulées, gr Botan, Certaines plantes 
de La famille des Algues tquatiques. 

ARTICULÉMENT , adv. (articnld-menr,) D'une 
manière articulée : Je fais arnricuLémenr et distine 
tement mille mouvements. (Boss. 

ARTICULER, v. tr. où act, 1°° conj. (articulare, 
diviser ; lat.) Pron. ar-ti-Au-lé, — Au propre et absol. 
Joindre et organiser en mots les éléments de la pa- 
role : Les hommes gi per ea Hi son. ne 

nait à promoncer des parakes. (Volt) 
ui Arte der des sous ne un assemb ou 
un système de sutis : Le langue, souple et humide, va 
toucher fe pulais et les dents en tant de manières, qu'elle 
ARFICELE ASSEZ DE S0NS pour rx composer {out le lan- 
gage du genre humain, (Fén.) Les animeux ne peu- 
dent ARTICULER Le s0x de leur voix, à la-réserve de 
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quelques aissaux, (Trèv.) Aurai-je perdu mon temps 
en apprenant un idioma composé des plus beaux sons 
que j'aie jamais AnTICURER P (P. L. Cour. } 

— Absol. Pronoueer disuinctement Les lettres, les 
syllabes, les mots : AnricuLen netfentent , fortement, 

den parle bas dans la conversation ,-et il aaricuzs 
mal. (LaBr.) Fous ne vous faites pas entendre , vous 
m'ARTICOLEZ pas, (Id) La princese de Conti pensa 
mourir; elle se jeta aux pieds du roi, baignée de ses 
larmes et ne { presque anricueen. (St-Sim.) 

— Simpl. Pronancer , faire entendre : Les petits en- 
l'ants ne peuvent anrievren les mots. (Acnd.} Elle re- 
mue Les lèvres, mais sans fr ARTICULER UNE Are. 
{G. Sand.} Ce nom me fait frissonner, eg Fan 
mourir. (Dest,) Elle n'eut pas la force d'anvicozen 
une setsle plainte, {H. de Balzaë. } La oiseau qui amrt- 
cuLs des mots ne parle pas, (Buff.) Elle suffoquait, et 
Me pouvait astictres un mot, (Mérim.) 

— Pal, Énoncer par articles: Anricouen des faits, 
et des proposer par ordre. (Acad.) On n'anniceix 
contre nous aucun grief Sérieux, AUCUNE GECUSAION 
soutenable. (Dupanloup.) 

— Fam, Avancer, affirmer positivement un fait et 
le circonstancier : C'est à celui qui anTICUUE un fait à 
L bien prouver. (Beaun.) k 

— Arts, er nettement bes jointures des os, le 
passsge d'un membre à un autre. 

= #'artienker, v. pr. articulé. 

— hnat, Il se dit des os qui se joignent et s'unis- 
sent par En : L'humérus s'anvicuzs avec l'omo- 

e, (Acad) 
Pas Zool. Se jomdre, s'emboîter : La téte s'anricver 
avec Le corselet. Le corselet s'anricuzs avec l'abdo- 
men, ( Acad.) 

— Fig. Se montrer, se dessiner nettement. Les rc- 
chers se dressent ef s'anricutexr. (Lam.) À mesure 
que nous approchons de Malte, la côte basse s'élève 
et s'annicute. (li) al laréhailisss; Be Joel 

ABTILLEUX, EUSE, adj. (arti ; lat, , 
Qui est po 4 À grand nombre d'articulations, 

ARTIFICE,n. m. (ars, art, facere, faire ; lat.) Pron. 

s-fias.— Art, industrie : Cette machine est faiteavec 
un ARTIION merveilleux, Un anrivcs infinientre dens 
da formation des insectes, (Mass.} 

D'un pinceau déüeat l'urts table 

Du pus affreux objet Ethan aimable. (Boil.) 

Plus on entre Le me les secrets de la nature, plus on la 
trouve pleine rlions cachées, qui font tout 
eler mg Ps la marque pu. ol d où ou 
vrage bien entendu et d'un antirics profond, (Bass.} 
— Réussir par artifice, à force de moyens et d'in- 


— Ne vivre 
de soins et de ù ” ” 

A L des ouvrages d'esprit, du 
style : L'anririce de son style séduit, (Acad.} Cet an- 
mince est trop ajusté au théâtre, (Volt) Cette pièce, 
l'un des premiers essais de l'art naissant, n'est pas 
conduite sans anrintee. (Andr.) Les premiers hommes 
mr t leur 

éloquence, (N 

— En parl. de la parure : L'anriice dant elles 
ment pour se rendre laides. (La Br.) 
s ordinairement, Déguisement, ruse, fraude : 
Un procédé plein d'axrence. {Acad.) On est toujours 
masqué auprès d'un roi, on dpuise toutes sortes d'an- 
ririces pour Le tromper. {Fén.) L'humilité est un am- 
nice de lorgueil qui s'abaisse pour é'élever. (La 
Kochef.} On use de mille axriviexs indignes pour par- 
venir, (Fén.) 

Méprisez du méchant Ls haine et l'artifee. (J. B. Rouss, 
La bonne foi eat une fidélité sans défiance et sans an 


Tiricx, : Vauvenarg. 
Ples elle a d'arrifice, et ples elle est piquante. (Desmahis, 
Done nt, Moyen pe Lx 4 ou isims 


que par artifice, ne vivre qu'à foree 


— Fa 
L'innocent snrurtez dont je me sers pour trouver du 

gemest à mes prines, (Mass.) 

ARTIFICE. D, m. Toute composition de matières 
trs-inflammables : Magasin d'anririces. Pièces d'an- 
MPICE. en) a : 

— Feu d'artifice, feu dans la composition ue 
il entre des pr inflammables … ere en 
brûlant, différentes formes agréables : La sele chose 

poisse surprendre et arrêter les éléphants, ce sont 

2 rrox p'añtiricr. Des gerbes Er g soleils éela- 

Faiens comme les Bouquets d'un veu v'anriries, (V. 
A] 

_ARTIFICIEL, ELLE , adj. (artificial: , dérivé d'ar. 
tifcium, artifice ; lat, \"Pron. ardisfreicl, — Il se 
St, par oppos. à Varwrel, de ce qui est produit par l'art : 
Des fleurs, des dents, des peux anrimctass. Les chimistes 
font un froid anrirserer. (Acad.} Dans les pays privés 


empire À à da force qu'aux. snrimezs | le 
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de prairies naturelles, on -en fait d'antennes en 
trèfle, en méllot, qu'on destine aux agneanz, .) 

— Mor. : La société n'offre plus aux yeux du sage 
qu'un assemblage d'hommes antirrexres ft de passions 
factices. (3. 3. Rouss.) 1/y à des dont la nn- 
ture est ARTIFICIELLE Où finctice, .) Notre imlrus- 
trie ait aujourd'hui d'une vie anrimantzx. (Hlang.) 

— Hhèt. Preuves ertificielles, celles que l'ora- 
teur tire de son propre » per 
qui bai sont rh par le sujet lui-même 

— dour artificiel, l'espace de temps compris entre 
le lever et le por du soleil, par à Jour 
naturel, qui est de vingt-quatre heures, . Aspect 
reg : des petites ar incl de chercher 

4 sOUnS anTivicrens pour briller d'un grand 
éclat, (Mass.) on ca 

— Mémoire artificielle, méthode qui vient en aide 
a la mémoire naturelle, 

ARTIFICIELLEMENT, adv, (artificiellement. } 
Avec art. Il ne se dit guère qu'en parl. des ouvrages 
de l'art, et par oppos. à Naturellement : Ce corps me 
se meut qu'antirictezcemenT, (Acad) 

ARTIFICIER, n. tm, Pron. ar-fi-fl-cie, — Celui 

à fait des artifices ou des feux d'artifice : L'art de 

ARTIFICIER est en rapport avec l'architecture par la 
décoration dont celle-ci fournit le modtle, et dont 
elle dirige les différentes parties, (Milin.) 

ABTIFICIEUSEMENT, adv, Pron. (ar-ti.f-ci-cux- 
eusesment, — D'une manière arlificieuse : {y est 
pris anrirtcxecsemaxr. {Acad.) 

ARTIFICIEUX, EUSE, ad). Il ne se dit qu'en mauv. 
part. Plein d'artifice, de ruse : Paroles anTiricitses. 
Conduite anviricincsx. (Acad. Tét ou tard les esprits 
AnTINICLEUX passent pour ce qu'ils sont, (Fén.) 

ARTILLEB, v. tr. ou act, 1°* com), Pron, ar-ti-ié. 
— Aue, ‘Art mil. Fournir un soldat où un bâtiment 
des armes nécessaires. 

ARTILLER ou ARTILLIER, 0. m. Pron, ær-tirié, 
— Anc, Artilleur, ouvrier employé au service de 
l'artillerie. 

ARTILLERIE, n. f, Pron. ar-tiy-ri, — L'art de 
construire, de conserver et d'employer devant l'en- 
nemi toutes les grosses armes de jet, canons, mor- 
Vers, ete, et pe . gs de guerre. 

— La partie du matérie guerre qui comprend 
les PA morters, les boulets, les mg : 
Un régiment destiné pour la garde de l'anritrenre, 
Acad.) On traina, à force de bras, l'anrinrente dans 
les endroits inaccessibles aux bétes de somme. (Gaill.) 
L'armée autrichienne perdit en un jour près de vingt 
mille soldats et presque toute son anriutesye. (Thiers) 

— Pièce d'artillerie, canon, obusier, 

— Corps de troupes employé au service de l'ar- 
tillerie : Servir dans es 11 y avait jadis un 

nd maître de l'anrisenre. (Acad.) 1 commandait 
anTILLERIE au siège de La A .{V. rs À Ce 
jeune capitaine, immédiatement promu au grade de 
chef de Bataillon, réorganise l'anrincente, | .} 
— École d'artillerie, école où l'an forme des artil- 
urs. 
ARTILLEUR , n. 10. Pron, ar-ti-ieur, — Militaire 
employé au service de l'artillerie : Un bon anrireus, 

ARTIMON, n. 1m, (dpréw, je suspends; gr.) Mar. 
Le plus petit mât d'un bâtiment ; il est situé à l'arrière, 
et n'est éloigné de l'étambot du sixième de La lon- 
gueur du navire : Hunier d'anrimox. J'étais sur le 
&aillard d'arrière, me tenant accroché aux haubans 
du mrdt d'anrimon, (B. de St-P.) 

— Sorte de voile aurique attachée su mât d'arti- 
mon, au-dessus de la poupe : La voile d'anrimox, où 
simpi, L'anrimox, Cerguer, amurer l'anrimox. 

— Zoo, Ariimon entortilé, espèce de coquille du 
genre Strombe, 

ARTIOMOBPHE, adj. des 2€, et mn. m. (£ptios, 
pair; poper, forme; be Zaol. 11 se dit des animaux 

1 la forme est binaire ou symétrique, 

ARTIOZOAIRE, Zool. V, Anriomonrus, m, sign. 


ARTIPHYLLE, adj, des à g. (äpr, exactement ; | d 


géor, feuille; gr.) Bot, 11 se dit des plantes dont 
toutes les feuilles ont à leur aisselle des rameaux et 
des bourgeons. 
ARTISAN, n. m,. (art) Pron. artisan. — Celui 
qui exerce un métier, um art mécanique : 
A l'œuvre on connaît l'artisan. (La Font.) 
Les enfants imitent les divers auvisans per les mou. 
rements et par le geste, fl Br.) La famille de Fran- 
Hin était une famille d'anciens et d'honnêtes anrt- 
saws, (Mignet.) Les astisans ne subsistent que du sa- 
ue quifs recoirent des riches qui les occupent, (Ma. 
y) 
— Par abus, Artiste : 
On espésait une peintare 


éppos. à Celles | que 
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Où l'artisan avait tracé 
Un bon d'immnense matarc 
Par un seul homme terransé. (La Font. 

L'artisan es celui qui pratique unart mécanique ; 
l'artiste, celui qui exerce un art Hibéral, Le forgeron, 
le eharpentier, sent des arsisans ; Le peintre, e.scotp- 
teur, le graveur, sont des artistes, (félin. 

— Fig. .Il-se dit de Dieu, et dans ce cas il est pres- 
tou d'une épithète : 

L'éternel artisoy n'e-t-Ù pes dant ses mains 

Des moyens infinis tont préts pour ses desseins ? | Voit.} 

Un même plan suivi dans 60 gras univers 

D'an artisan sa atteste La puissance, {Clèmedellé.} 

— Fig. Celuiqui est l'auteur, la cause d'une chose : 

Chaeun est artison desa benne fortuve. (Regnier.) 

Îls instltent à la misère publique, dont ils ont té les 
antisaxs barbares, | Muss, } ma fon ne pet faire 
où défaire votre bonheur : vous en êtes vous-même 
lasrisax et le gardien. (G. Sand.) Nous sommes prete 
que toujours les auTisans de nos disgräces, (Volt) 

— Fig, Homme émineut dons son art : J{ y à des 
autisaxs ou des habiles, dont esprit est oussi vaste 
que l'art et la science qu'ils professent, (La Br.) Les 
grands anrisaxs de la parole, les premiers maitres 
de l'eloquence française. (W.) 

— On à quelquefois employé le fm, Arrisanne : 

Elle est née au Croisic, et se nomme Susanne : 

Or un noble l'éposse, elle, simple artésanne, (Briseux.) 

Syn. Artisan, ouvrier. Durs l'ordre des travail 
leurs auxquels ces deux mots s'appliquent . ouvrier es le 
genre, artisan est l'espèce. Ouvrier coavient à tous ceux 
qui se livrent à des travaux manuels, wrtlron nese dit pro 
prement que de ceux qui exercent des arts mécaniques, dt, 
par extension, de tous les gens de métier, La moissonseur, 
tn forgeron, un charretier, un tisserand, sont drs ouvriers 
au méme titre, puisqu'ils sont de travail; on n'appellera 
proprement artisans que le tisserand et le forgeron. parce 
qu'ils professent un arl demandant un certain spprentinsage, 

ARTISON ,n. m, Pron. ar-i-zuw, — Génér, Tout 
inscete qui mange les étoffes, les pelleteries, les ma- 
tiéres végétales : Lesteigmes, les anthrènes , les der- 
mestes, éc., sont des anrisoms. || On dit aussi #r- 
toiron et artuson, 

ARTISONNÉ, ÉE, adj, Rongé , troué par des ar- 
tisons : Ce bois est tout anrisonxé, 

ARTISTE, n. desa g, (art,) Pron. artist, — Celui 
qui cultive les beaux-arts, les arts libéraux, ceux en6n 
où le génie et la main doivent concourir : Le now 
d'annsre ne doit être donné qu'à celui qui exerce ur 
art libéral, {Millin.) Un peintre, wa seulpteur, un 
musicien, un architecte, sont des anrisrus, {Acad. } 
Ta science et l'esprit conduisent un awriste, mais ne 
le forment en aucun genre. { Volt.) On nous reproche 
notre amour-propre ; qui est-ce qui n'es a pas À Quand 
un perruguier se dit ARTISTE, mn huissier juriscon- 
sulte, et les barbouilleurs de pepier formes de lestres! 
(Picard 


— On ne peut attribuer le om d'artistes à tous 
ceux qui pratiquent les procédés d'us art. Le peintre 
d'enseignes , le modeleur de figures , le sculpteur de 
chaises ne sont pas des artistes, mais des artisans, 
Eee qu'ils w'exercent que la partie mécanique de 
‘ant, sans avoir cet amour, ce sentiment du vrai beau, 
cet pee pour ce qui est grandi : élevé, cette 
sensibilité exquis qu'on pe t appeler nie 
tique de Fute et À] seule comths l'arthste. ND 

— Abusiv. Comédien, comédienne : Æujound'éui 
on met sur tonte chose un mot sonore; un comédien 
s'appelle anrists; un chanteur, virtuose ; un patron 
de bateau, capitaine, ( V. Hug. 

Te voilk donc secteur ! c'est un metier fort triste, — 

En noës parlant, mon cher, Le mot propre est artiste, 

(C. Delar. } 

— Lepeintre, be sculpteur, le graveur, sont des are 
tistes, parce qu'ils ont dims leur profession une partie 
absolument mécanique; tandis que le poëte, le co- 
médien ne font usage que de signes convenus, qui 
n'ont aucun rapport à tout ce qu'on appelle marn- 

“uvre, 

— Artiste vétérinaire, médecin vétérinaire. 

— J. J, Rousseau l'a dit des médecins : Les fau- 
tes sont du médecin , dit-on ; mais la médreine est in- 
f'ailfible : qu'elle vienne done sans le médecin, car il y « 
cent fois plus à craindre des erreurs de l'anvaste qu'à 
espérer des secours de l'art. 

— Il se disait autrefois de eux qui faisaient des opé- 
rations chimiques. . 


— Par extens. Celui qui, sans pratiquer aueun des 
arts libéraux, en a ph, mt le sentiment, et qui porte 


dans leur appréciation le goût et l'enthousiasme d'un 
artiste, 
— I s'emploie au fém. : Le jerne ARTE. . 
— Adj. : Le poésie arabe. si hordie dans ses mages, 
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si de, si icieuse, est si éremeni savante, 
Le ere rique , in shques la pr 
— Fig. : Chacur est anvisre en fait d'esprit. (Riv.) 
ARTISTEMENT , adv. { artiste-ment,} Pron, ar- 
tisste-mon. — Avec art, avec industrie et habileté : 
Citations heureuses, analyses anvisramexr combinées, 
pensées profondes, tout, dans ce livre , concourt au 
méme but, (Lerminier,} Le Hun combat de près avec 
Le sabre, et de loin avec une longue lance dont la pointe 
est antisremenr emmanchée. (V, me) Le rs 
gare, diversifie et trompe astisrament les + dé: 
. et La courte Frs À sa vie. (Rivarol. } 
ARTISTIQUE, adj. des 2 g. Pron. ar-tiss-tik, — 
I se dit de tout ce qui tient aux arts , comme litre 
raire se dit de tout ce qui tient aux lettres. 
— Qui décéle un artiste, qui porte le cachet d'un 


artiste, 
ARTOCARPE, n. m. {gtos, pain , agé: fruit; 
.) Bot. Genre de plantes de la famille des Urticées : 


ileompreud Les arbres avec les Éruits, desquels an pré 
“pare rh rade) “rar de polenta : L'arbre à 
Pain est une espèce d'anTOCARPE. 

ABTOCARPÉ, ÉE, adj. des à g. Bot. Qui res- 
semble à l 


= Artoea »9. f, pl. Tribu de plantes de la 
famille des Urticées, ayant pour type le genre Arto- 
carpe, 

ARTOISOY, 2. m. V. AnTisow. | 

ARTOLITHE , n. m. {groc, pain , Alec, pierre ; 
gr.) Pron. ar-to-litr. — Concrètion pierreuse qui res- 
semble à un pain pétrifié. Lane 

ARTOMEL , n.m. (äpros, pain, gai, mel ;"gr.) 
Méd, Cataplasme de pain et de miel. 3 

ARTONOMIE, n. Î, (proc, pan, vôéuos, règle; 
gr.) Pron. er-to-nomi, — Ant de faire le pain. 

ARTOPHAGE., adj. des à g, (pros, pain; pévw, 
je mange; gr. } Pron. ar-to-fay, — Qui vit de pain. 

ARTRE, n. m. Pron. artr. — Nom vulgaire de 
l'aleyon où martin-pécheur. 

ARTUSON, n. 1m. V. AnTrsox. 

ARUBE, n. 10. Pron. a-rub, — Bot. Arbrisseau 
dé ka Guyane qui appartient à la famille des Rutacées ; 
c'est une espèce de Quassie. 

ARCM, 0. 1, Pron. a-rom, — Genre de plantes 

ï sert de type à la famille des Aroïdées : La racine 

plusieurs espèces d'anums donne une fécule nourris- 
sante. (Acad. } L'anux vulgairement appelé pied-de- 
veau eroët dans les haies et dans les bois des environs 
de Paris, (Mirbel.} {| On le nomme aussi Gouet, 

ARUNDINACÉ , ÉE, adj. (orundo, roseau ; lat. } 
Qui ressemble à un rosean, 

— Par extens. Qui croit sur les roseaux, où qui 
se tient habituellement sur les roseaux. 

— Arundinacées, n.f. pl. Bot. Groupe de 

lantes de La famille des Graminées , ayant pour type 
L genre Roscau. 

ARUSET, n. m. Prob. c-ru-té, — Zool. Espèce 

de poisson du genre Holocanthe, 
. ARUSPICE, n. m. (are, autel, inspicio, j'ob- 
serve ; lat. ) Pron. a-russ-piss, — Antiq. Prètre ro 
main qui prédisait l'avenir, d'après l'inspection des 
entrailles des victimes : L'axvsricx devait consulter 
la sibylle de Cumes. ( Chateaubr.) La statue d'Ho- 
ratiur Coclés ayant été frappée de la fondre, on fit 
œenir les anvsricns, qui consrillérent de la faire des- 
cendre en un lieu que le soleil n'éclairait jamais. { Mi- 
chelet, } 

ARUSPICINE, n. f, Antiq. L'art des aruspices. 

ARVICOLE, adj. des 2 g. set champ; colo, 
j'habite ; lat.} Qui vit dans les champs couverts de bié. 

— N. um, Zoal. Le campagnol, ou rat des champs. 

ARVICULTURE, n. f. (arvum, champ, ura, 
actlon de cultiver ; lat. } ic. La science travaux 
relatifs à La culture des céreales, 

ABVIEN, IENNE, adj, Pron, ar-viain, viénn. — 
Bot. Qui croit dans Les champs cultivés. 

ARVYIN, adj. m. Bot. Synonyme d'Arvicn. 

ARYTÉNÉAL, adj. m. Anal. Qui a rapport à l'a- 

che 


ARYTÉNOÏDE, adj. des à g. et n. m. (äpéraivs, 
entennoir, 41804, forme; gr.) Pron. a-rité-no-id. 
— Anat, Cartilage aryténoide, où simpl. Anvri- 
noîne, chacun des deux petits cartilages situés en 
haut et en arrière du larynx, au-dessus du cricoïde, 


et qui ont la forme un peu co N 
— Glandes aryténoides, petits léux 
de couleur bl tre, situës devant les cartiliges 


aryténoides, dans un repli de la membrane muqueuse. 

ARYTÉNOÏDIEN , adj. et 0. m, { arrténaide, } 
Prop, @-ri-téno-idi-ain. — Anat, I se dit d'un 
muscle qui s'attache à la face postérieure de chacun 


ASCE 


ARZEGAYE, n, [. Pron. ar. 


de douxe pi e long, armée d'une pointe de fer à 
chacune de ses extrémités, 
ARZEL, n. m. Pron, ar-1éf, — Mau, Cheval 


6 de blascaux pieds de dernière, depuis le sabot 
jusqu'au boulet, 

AS, n, m. (as, assis; lat.) Pron. dis. — Antiq. 
rom. Poids dont la valeur à varié dans kes différents 
temps. L'as se ER en douze onces. 

— Monnaie de cuivre qui d'abord offrait d'un côté 
la tète de Janus, et, de l'autre, une proue de navire : 
On nous a monfré une collection complète des as ro 
mains, (Stendhal. } 

— Un point seul marqué sur un des côtés d'un dé, 
où sur une carté : 

J'ai jeté las de cœur avve raison, me semble ; 

Mais por on aix de cœur je me suis vu capot, { Mol, } 

- +. Vous croyez, en votre humeur caustique, 

En agir avec mot comme avec l'es de pique. eg.) 
Trois as et le tierce majeure 

En carreau. — C'est parfais, (E. Augier. } 

— Jeu. L'as qui court, jeu de cartes ainsi appelé 
parce que l'as y étant la plus basse carte, celui qui l'a 
nu 2 le passe à son voisin, qui s'en débarrasse de 
mé, Lant que Le our n'est pas fini. 

…— Bouillotte, #4 percé, as qui est seul de sa couleur. 
Î! Les Italiens disent 4:50 per se, 

ASAGRÉE, n. F, Bot. V, Cévaotce, m. sign. 

ASAPHE, 0, m. (âcaghs incertain, obscur ; gr.) 
Pron, a-zaf, — Look, Genre de crustacés, 

ASAPHIE, n. {. (âgépria, ohseurité ; gr.) Pron. 
asa-f. — Méd, Iéfaut de clarté dans la voix, 

ASARET, n, m. (éoapos, sorte de plante; gr.) 
Pron. a-za-rè, — Pot, Genre de plantes de la fa- 
mille des Aristolochiées, composé d'herbes vivaces, 
dont les racines et les feuilles sont émétiques, drasti- 
ques et sternultatoires : De toutes nos plantes indigè- 
nes, lassunr est celle qui remplace le mieux li sh 
cuanha, lorsqu'elle est fraiche, (Ch. Robin. } || Vue. 
Cabaret, Rondelle, Oreillette eà Nard sauvage. 

ASABINE, n. f, Chi. Substances cristalline et na - 
crée, qu'on extrait de la racine de l'asaret indigène, 

— Bot. L'un des noms de l'asaret indigène. 
ASARINÉ, 
= Asarin 


ÉE, adj. Bot. qui ressemble à l'asaret, 
ées, n. f. pl. hot. Famille de plantes 
qui à pour type Le genre Asaret. 

ASARITE, n. f. V. Asamime, mm, sign. 

ASAROÏDE, adj. des à g. Bot. V. Asanimé, 

ASBESTE, n. m. {%réearoc, @r.; m.sign.) Pron. 
asst-bést, — Minér, Nom de l'amiante : Les anciens, 
qui brülaient les corps, ouf employé lastesre comme 

incombustible. (Bronga,) L'asmusre n'est pas 
toujours blanc comme celui qu'on nomme amiante; if 
devient quelquefois épais et coloré, ( Dklafosse. } 

ASBESTIFORME, adj, des à &. (asbeste, forme ) 
Minér, Qui a l'apparence de l'asbeste, 

ASBESTIN, LNE, adj. {asbeste, } Minér, Qui est 
de La nature «be l'asbeste, 

ASBESTINITE, n. f, {asbeste,) Minér, Variété de 
l'actinote. 

ASBESTOÏDE, adj. des à g. (&aéearos, elloc, 
forme; gr.) Minér. Qui ressemble à de l'asheste, 

ASBOLINE, n, f. (äofém, suie; gr. } Chim. 
Substance particulière qu'on retire de la sule au moyen 
de l'éther sulfurique : L'asvocixs fait la base des 
mélanges où la suite entre comme médicament. 

ASCALABOTES , n. m. pl. (exaiafuenc; gr. } 
Pron. ass-ka-le-hotr, — Zool. Famille de reptiles qui 
renferme les lézards. 

ASCALAPHE, n. m. (äcndiapes, sorte de hibou; 
gr.) Pron. ass-ka-laf. — Zool. Genre d'insretes né- 
vroplères : Les ascatarmes ont ordinairement le corps 
coloré par des poils fins, courts et serrés. { Dumér,) 

ASCARICIDE , n. f, (asceris, ascaride, sorte de 
ver, cædere, tuer; lat.) Bot. Genre de plantes de la 
famille des Synanthérées : L'ascamicne indienne est 
amère ; on fait usage des graines pulvérisées pour dé- 
truire les vers intestinaux, (H, Cassini. } 

ASCARIDAIRE, ad). des à g. {ascaride. } Qui res- 
semble à l'ascaride. ; x bd 

ASCARIDE, 0. m. (ascaris ; lat,, m. sign, } Pron. 
ass-ha-rid, — Genre de vers qui virent habituellement 
dans l'intestin de l’homme ; ce sont des Entozoaires 
nématoides : La présence de errtains animaux para- 
sites dans le corps humain, comme les ascnniDes , est 
souvent une cause déterminante de maladie, (Chomel.) 

ASCARIDIEN, IENNE, adj. Zool. V. Ascani- 
BAIRE. 

ASCÈLE, adj. et nu. m, {à priv., cxa6s, jambe; gr.) 
Didact, Qui a+ point ral a : : 

ASCÉLIE, n. [, (ascèle,} Didact, Alsence des 


ASCE 


hé, — Anc. Lance ASCENDANCE, u. Î. (ascendant) Pron. ass-çan- 


danss, — Néolog. ériorilé. 

— Généal, La ligne ascendante, les personnes dont 
on descend, par . à Descendance : Ascespance 
paternelle; Ascunnance maternelle, 

— Astr. Mouvement d'un astre qui monte sur 
l'horizon. 

— Anat. Direction verticale des vaisseaux qui sont 
censés naissance dans une partie inférieure. 

ASCENDANT, ANTE, adj. (ascendens, qui monte; 
lat.) Pron. ass-çan-dan, dantt, — Qui va en mon- 
tant : ZÉ n'était aucun mt de résister à cette marée 
AscennasTez. {V. sé da 

— Partieul. Anat, Il se dit des organes dont la di- 
rection est verticale , et qui prennent naissance dans 
une partie iaférieurt : Aorte ascxxpanre. Muscle 
oblique a8CENBANT. 

— Bot. Il se dit de toute partie qui , horirontale 
à sa base , se redresse ensuite et prend une direction 
verticale, || V. Assuaouxr, 

— Graine ascendante, se dit . à Graine 
appendante, lorsque la base où boint d'attache de La 
graine n'est pas tout à fait sa partie la plus basse dans 
la loge du péricarpe : On voit des exemples de naines 
ascanvantes dans Le pommier et le néflier, 

— Mathém, ression ascendante, celle dont les 
termes vont én crosssant, 

— Musiq. Harmonie ascendante, celle qui est 

uite par une suite de quintes en montant, comme 
‘harmonie descendante l'est par une suite de quintes 
en descendant. (Millim.) 

— Astrol. et astr, défres ascendants, qui s'élèvent 
sur l'horizon. 

L'astre ascendant sous qi j'ai pris naissanse, (Possant. ) 

— Partieul. Point ascendant, où simplement &s- 
cendant , le point de l'écliptique situé dans l'horizon 
oriental, c'est-à<lire le point qui se lève; c'est l'ho- 
rescape des astrologues : Les astrologues prétendaient 
r de rourr ascexpanr avait beaucoup d'i sur 

naissance des » “sur les événements de 
leur vie, { Acad.) 

— Signes ascendants, les trois iers ou les 
trois derniers signes du zodiaque : le Bélier, le Taureau 
et les Gémeaux ; ou le Capricorne, le Verseau et Les 
Poissons, parce que, dans nos contrées septentrionales, 
le soleil, en parcourant ces signes, s'élève de plus en 
plus au-dessus de l'horizon. On donne, par La raison 
contraire, le nom de signes descendants aux six autres 
signes du zodiaque. 

— Latitude ascendante, la latitude d'une planète, 
lorsqu'elle est du côté du pôle semtentrional. 

— Nœud ascendant, le point où une planète tra- 
verse l'écliptique eu allant du midi au nord, 

— Jurspr. et généal, 1 se dit des personnes dont 
on descend, et me s'emploie guère que dans cette lo- 
eulion : Ligne a$CEHDANTS, 

ASCENDANT, n, m. Pro, ass an, — Âs= 
tron, Le point ascendant : Tel signe était à l'ascen- 
Dant quand la tempéte s'élera, (Acad.) 

— Astrol. Le point ascendant considéré par rapport 
à la nativité des personnes : Z{ avait Mars à l'ascex- 
vaut, Trés.) {faut savoir votre amxxpant. {Acad.) 

— Par extens, et fig. Peachant, inclination bonne 
ou mauvaise, qu'on supposait produite par l'influence 
d'un astre; destinée partieuliere qui entraine l'indi- 
vidu : Ascexpar invigeible, Ne ir résister à son 
ascaxDaxT, Être dominé par la force de son ascew- 
naar, { Acad. } 

Je ne te dimi point qu'un fatal uscrudant 

M'entraine pur degrés vers vin forfait si grand. (Ducis.} 

1. Son asrendant , monsieur, l'emportera 

Sur toute La vertu que votre fille aura. ( Mol.) 


— Moral. Inclination | prrcmer-c 5 passion qui 
dirige et maîtrise toutes les autres : On à de la peine 
à vaincre son ascexbanr, (Trév. 

— Fig, Une certaine supériorité naturelle, sauvent 
inexplicable, qui fait qu'une personne a toujoursavam- 
tage sur une autre : L'éfait an grand capitaine, mais 
son adversaire était un homme qui avait un grand 
ascexpanr sur fui, (Acad. } || Ce sens vieillit. 

— Fig. et moral. Influence, empire qu'une per- 
sonne à sur l'esprit d'une autre : {exerce nn grand 
ascempant sur l'esprit de son frère. (Acad. ) Par 
fois les hommes les plus incapables d'un sscanoanr 

melconque sur les autres hommes, en exercent an sans 
nes sur l'esprit des femmes, (G. pr Il faut , 
pour enseigner, postéder les qualités de l'esprit qui 
rendent propre à exercer sur la jeunesse un salutaire 
ascenvanr, (De Broglie.) Son esprit actif, ardent, 
écond , judicieux, s0n caractère énergique et résolu, 
user à prendre sur eux nn ascaxnaxt naturel 


(Mignet. ) 


ASCL 





— En pari 
dre le dessus : L'amour de la vérité arr chez lui n'as 
<ænmaxr sur l'amour-progre, (Mably.} 


. des choses, Prendre l'ascendant, pren- 


— Généal. Personne on descend : Le mariage 
est défenduentre les descendants et sscewbaxTs. (AC.) 

Ascendants, descendants directs, collstéraux, 

Sont en ordre, Voyez la souebe et les rameaux, (La Ch. 

SFA. V. Exrine, 

ASCENSION, n.f, (acensio, m. sign.; lat. } 
Pron. ass-can-cion, — L'action de inonter, de s'é- 
lever. 

— Particul, L'action de s'élever dans les airs au 
moyen d'un aérostat : Ce physicien à fait plusieurs 
àäscansions. | Acad. } 

— L'élévation miraculeuse de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ lorsqu'il monta au chel, 

— La fête que l'Église célèbre quarante jours après 
Pâques, pour honorer ce mystère. 

— Prov. 4 l Ascension Hanche nappe et gras mou- 
ton , Le jour de l'Ascension, on quitte le veau pour 

du mouton. 

— Carre d'art qui représente Jésus-Christ mon- 
tant au ciel. 

— I se dit aussi de certaines choses qui montent : 
L'ascemson d'un ballon, L'ascaxsiox de l'eau dans 
des pompes, L'ascessson de la séve dans la tige. (Ae.) 

— Astron, Ascension droite ou oblique d'un astre, 
le point de l'équateur qui se lève en e temps que 
cet are ph. la sphère droite ou dans la mie 

que. 

ASCEXSIOXNEL, ELLE, adj. (ascension.) Dulact. 
Force ascaxsommezzs , la foree par laquelle un corps 
tend à s'élever. 

— Astron. Différence ascensionnelle, la diffe- 
rence entre l'ascension droite et l'ascension oblique 
d'un astre, 

ASCÈTE, n. des à g. ( &rentc, qui s'exerce; gr.) 
Prou. auseëtt, — Celui, celle qui consacre sa vie 
entière aus exercices de piété et surtout à la mortifi- 
calion. 

ASCÉTIQCE , adj. des 2. (émnrinés, m, sign. ; 
gr. ) Pron. ass-ce-tik, — Qui appartient sux ascèles , 
qui a rapport à leurs exercices de piété : Pie ascé- 

rique. Ouvrage awérique. 

— Par extens. Il se dit des personnes : Hamlet, le 
pâle et ascènique visionnaire, (G. Sand.) 

— Auteur ascétique, celui qui fait des ouvrages 


— Subst. Celui qui mène la vie ascéti : C'est 
un ascérique. En proscrivant tous les plaisirs, les 
“scÉriQUES erf { dans la méme proscription 
la jouissance avec l'abus, (Say.) 

— Il se dit de certains Le 1 ascètiques : Z{ y 
« tn Üvre de saint Basile intitulé, les AschTIQuEs, 

— Partie de la morale qui traite de la pratique de ; 
la vertu. 

E, n. m. ( ascète. } Théol, L'état d'ane 

qui se voue enliérement aux exercices de 

piété : is ont conservé l'ascémisur et l'enthousiasme 
des premiers monastères, ( Lamart. } 

ASCIDIE, n. £. (iexiäuov, petite outre ; gr.) Pron, 
asscindé, — Taok. Genre de Moll appartenant 
à la tribu des Acéphales nus, laquelle comprend les 
inidivibus qui ne présentent aucune trace de coquille, 
Î On les norame vulgairemsent Outres de mer. 

ASCIDIÉS, adj. Î, (ascidion, ) Bot, 11 se dit des 
feuilles terminées par une sorte de vase ou godet, 

ASCIDIEN, JENNE, adj. Zool, Qui ressemble à 
l'ascidie, 

ASCIDION, n. m, (exidov, pelite outre; gr.) 
Bot. Sorte de vase où godet qui termine Les feuilles 
de certaines plantes. 

ASCIE, n. [. eu priv., exix, ombre; gr.) Zoul. 
Crenre d'insectes dipieres. 

ASCIEXS, 0. m. pl. {à priv., oxia, ombre; 
gr. ) Pron. ass<ciain. — Crécgr. Habitants de la zone 
torride qui n'ont point d'o à midi, le jour de 
l'année où le soteil tombe pe jeulairement sur leurs 
ttes ; on les désigne aussi sous le nom d'AÆmphisciens. 

ASCITE, n. 10, (äoxéc, outre; gr.) Zool., Espèce 
de poisson de genre des silures. | 

ASCITE, n. £. (ärxéc, outre; gr.) Pathol, Epan- 
<hement de sérosité dans le péritoine; hydropisie | 
abdominale 


— Adjectis, Elle était attaquée d'une hydropisie 
SOIT. (Corvisart. } | 

ASCITIQUE, adj. des à g. (ascite.}) Qui a rapport 
à l'ascite ; qui est affecté d'ascite, 

ASCLÉPIADE , n. f, (’Arxmmac, Esculape ; gr.) 
Pot, Genre de plantes de la famille des Apocyuces ; 
parmi Les espèces qu'il renferme, on remarque l'45- 
clepiade bianche où Dompte-venin, qui croit aux en- 

TOWR 1, 


ASIL 


virons de Paris, et l'#selépiade de Syrie, dont les fruits 
fournesænt une espère de ouale soyeuse, 

ASCLÉPIADE, ad). etn, m, (Asclepiade, porte 
grec.) Pron. ass-kle-piad, — 11 se dit d'un vers métri- 
Que qui se compose d'un spondée, de deux choriam- 
Les et d'un jambe : Horace à employé les ascrérianes 
seuls dans trois de ses odes. (Beanzée, } 

— Petit aselepiade , le sers asclépiade propr. dit, 

— Grand asclépiade , celui dont l'iambe de la fin 
est remplacé par deux dactyles, 

ASCLÉPIADÉ, ÉE, ad). (asclépiade.) Bot, Qui res 
semble à l'aschépiale, 

= Asclépindées, n. f. pl. Famille de plantes 
qu'on a formée aux dépens de la famille des Apocynées; 
elle a pour type le genre Aschépuade, 

ASCLÉPIADINE, 0. f. (asclépiade.) Chim, Sub- 
stanre qu'on retire de la racine de l'asclépiade, 

ASCLEPIAS , n.f. Bot, V, AscLépiaDe, M. sign. 

ASCOBOLE, n. mn. (&rxés, outre, fôho:, action 
de a Bot. Geure de champignons qui croissent 
sur la Geute des vaches. 

ASCOPHORE, n. m. { doués, outre, gopés, qui 
porte ; gr.) Pron. ass-bo-for, — Lot, Genre de cham- 
ne cer qui croisseut sur Les rameaux et le tronc des 

res. 


ASCOT, n. m. Conu, Ÿ, Anascor. 

ASELLE, n. m. (asellus, lat.; mém. sig. Fron, 
a-sèl, — Zoul, Genre de Crustacés de l'ordre des 
Lopodes, et voisins du cloporte : L'asrtex est de 
chanon qui parait unir la classe des crustacés avec 
celle des insectes, (C. Duu.) 

ASELLIDE, adj. des à 6. (aselle. ) Qui ressemble 
à un aselle. 

= Asellides, n. pa” pr Famille de erustacés qui 
à type le genre Asclle, 

per riA , D. m. pl, (à priv,, setum, soie, 

erere, porter ; lat. } Zoo. Famille d'Annélides dont 
anneaux sont dé 5 de soies ; les sangsues, qui 
rtiennent à cette famille, forment la classe 
trudinées, 
E, adj. des à 8. (& priv., sexe. } Pron. a=ceks, 
— Bot, Qui n'a point de sexe : Les champignons, les 
lichens et les autres plantes crypiogames sont asxxxs. 

ASEXUEL, ELLE , adj. V, Asaxe, m0. sign. 

ASLARCHAT, a. m. (asiarque.) Pron. a-zi-ar-la. 
— Hist. anc, Dignité de l'asiarque, 

ASIARQUE, 0. m. (anäpyns, gr.) Pron. a-2i-ark. 
— Hist, ane, Magistrat annuel qui présidait aux jeux 
sacrés célébrés par les villes grecques d'Asie, et qui 
remplissait les fonctions du sa k 

ASIATIQUE, adj. des a g. (Æsie.) Pron. a-si-a- 
ték. — Qui appartient à l'Asie où à ses habitants, 

— Fig. Style asiatique, style diffus et chargé 
d'ornements inutiles, comme celui qui prévalut dans 
la littérature grecque après la ton de l'école 
de Rhodes. 

— Lure asiatique, luxe excessif. 

— Moœurs asialiques, mœurs efféminées. 

ASIATIQUE, n. f. (4sie.) Zoo. a eg non ve- 
nimeux de l'ordre des Ophidiens et de la famille des 
Colubèriens; c'est une couleuvre, originaire d'Asie, 
dont la longueur totale est à peu près d'un pied, 

ASILE, n. mm, (asyhum, m. sign.; lat.) Pron, a- 
ail. — Lieu établi pour servir de refuge aux débi- 
teurs, aux criminels : Les églises étaient autrefois 
des asues. (Acad.) Les assassins sont indignes de 
jouir de l'asius des églises, et on les en doit arra- 
cher, (Pascal) Nous cherchämes un asie dans le ves- 
tibule du temple. (Barthél.) 

— On dit aussi Lieu d'astue, 

— Ant. Droit d'ail, droit accordé à certames 
églises de garantir contre toute poursuite Les crimi- 
vels qui s'y étaient réfugiés : Au commencement du 
siècle, le mnorr p'asuue existait encore en Espagne, 
et appartenait à toutes Les cathédrales. (Arago. 

— Par extens. Tout lieu où l'onrst en sûreté, où 
l'on trouve un abri contre les poursuites de Is justice, 
contre une perséention, un , ete. : ddr firent 
emmener lerrs fermes et leurs enfants à Carthage, 
comme dans un asxte assuré, (Vaugelas.) 

Un cerf, s'étant sauvé dans one étable à bœufs, 

Font d'aberd averti par eux 3 

Qu'il éberchât un meilleur asile. {La Foot.} 
Les maisons des grands ne doivent point servir d'a- 
aivx aux criminels. (Aead.) se. dues 

Aves ë o as cet asile, À 
Où free? 1 De quelque côte que vour cherchiez 
un aASLE, comment dvilerez-vous la mort qui vous me- 
nace ? (Loop) 

Gagnez de Westmiaster l'usile iaviolable. (C. Del. } 

Les grands criminels me méritent point d'astis, 
(Montesq.) 


ASPA 


— Maison où l'on trouve une retraite lorsqu'on 
n'a pas de quoi subsister, ou qu'on est affligé par des 
souffrances physiques: C'est au quatrième siècle de 
l'ère chrétienne que commencèrent à s'ouvrir les asttas 
destinés à recevoir et à traiter les maladies, {Lekut.} 
On place avec raison au rang des bienfaiteurs de 
l'humanité les qui ont fondé des xsiies aù 
les souffrances physiques sont secournes. (De la Ville.) 
Il est devenu le bienfaitenr des pauvres en améliorant 
des nsrixs du malheur, (Caviers 

— Salle d'asile, maison de dépôt dans laquelle on 
reçoit les enfants en bas âge qui appartiennent à des 
parents pauvres : Les sauces D'asies ont été créées 
comme un passage entre le foyer du pauvre et l'école, 
(Villem.) C'est {a bienfaisance, c'est la charité qui 
out inventé pour les enfants des pauvres les sarxes 
n'asize, (J. Janin.) 

— Dans un sens plus général, Retraite, séjour, 
habitation : Asics agréable, délicienr, champétre, 
L'asscs de la vertu, des plaisirs, de la volupté, {ac.) 
Fous préparez des asiLes de pénitence atir crimes. 
(Mass.) Le castor aa bdtir jusqu au fond des eaux d'un 
étang l'ases qu'il se rh rh on Ces assuxs fa- 
meus de l'idoldirie et de la volupté furent renrersés 
de fond en comble. (Mass) 

1 voalait se construire un agréable asile, ( Andr, } 

Ta chéris au Marabs tou pacifique aile, 

Éltu swivras La femme au centre de la ville. (C. Delav.) 

— Fig. Toute personne, toute chose qui protège, qui 
défend : Fous étes mou asie. (Acai.} À ur laisse 
croire qu'ils vont trouver en lui un protecteur et un 
asite, (Mass,) La solitude est un asie contre les pas- 
sions, (Acad.) Le trône n'est élevé que pour étre l'a- 
sx de ceur qui viennent implorer votre justice, (Mass, 
Le christianisme, si méprisé à sa naisrance, servit d'a 
suis à ses détracteurs, {J, J. Rouss.) 

La nature, qui parie en ce péril extrème, 

Leur fait lever les yeux vers l'asile suprême. (L, Rae.) 

— Quelques-uns écrivent Asyle, pour se conformer 
à l'étymologie. 

Syn. Aslle, refuge, L'asile est proprement Le lieu 
où l'on me eralnt pas d'être dépouillé ; le refuge, be Lieu où 
l'ouse sauve lorsqu'on si pouraivi, L'aséle donne une sécu 
rité durable ; le refüge n'offre qu'un abri passager contre sa 
dauger pressant. fsile we s'emploie qu'en ni des por- 
sounes; refuge canvient également sux personnes elaux bêtes 
féroecs, En f'néral, asile représenteune retraite honnête, et 
se pres toujours en bonne part : un cloitre, use solitude est 
un asile, Refege asonvent le sens de repaire : les brigands, 
Les vagahomds, les gens de ripot, om des refuges, 

ASILE, 0. m. (à expl., oûèn, proie; gr.) Zool. 
Genre d'insectes diptères de la famille des Tanystomes, 
Ils ont La tête terminée par un long bec composé de 

tre piéces formant un suçoir sallant; ils vivent 
insectes qu'ils saisissent au vol : Le vof des asices 
est prompt et vif, court, mais à (Duméril.) 

ASIMINE, n. f, Bot, Sorte de fruit compost dr 
plusieurs petits fruits charnus, plus où moins souilés 
ensemble : Le fruit des axonacèns est rene asimine, 

ASIMINIEN, #. mm. Bot, Arbre de la famille des 
Avonacées, e 

ASINDULE, n. m, Pron. a-zair-dul, — Zoo. 
Geure d'insectes diptères. 

ASINE, adj. Î, (asie, âne; lat.) Pron. a-sinr. 
— Héte astxx, he où lmesse, 

ASIPHONOBRANCRHE, adj, et n. m. {à quiv., gi- 

uv , Si ,; Soda, branchies ; gr. } Zool. Il se dit 

certains wes dont les branchies sont conte- 
nues dans une cavité qui ne se prolonge point en siphon. 

ASITIE, n. f, (x priv., aïîroç, nourriture; gr.) 
Bron, a-sisci, — Mèd, Dégoût pour les aliments, 

ASKÉLIE ,n. [. (&prir. ondes, jambe ; gr. } Chir. 
Monstruosité caractérisée par l'absence de jambes. 

ASMODÉE, n. m. Nom d'un démon. 

ASODE, adj. des 2 g. (on, dégoût; gr.) Méd. 
il se dit de certaines maladies qui sont accompagnées 
de dégoût, 

ASOPMIE, n. f. (4 priv. copia, sagesse; gr.) 
Pron, a-co-ff. — Néoi. Alsence de sagesse, 

ASOTE,, 0. 1. Zool. Nom donné par Linné à une 
espèce de Silure des Indes. 

ASPALASOME, adj. et n. m. (asraat, mere: 
cdpa, corps; gr.) Anat. Monstre dont le corps offre, 
dans la tion de rertaines parties, de la res- 
semblance avec celui de la taupe. 

ASPALATH ou ASPALATER, nm. { éreûa- 
Bac, espèce de genêt ; gr.) nt, is prelnit, == Bot. 
Genre gr ra de la famille de Liguaiaeuss, 
qui ont des res avec les genèts épineux. | 

— Comm, Hois des Indes orientales qu'on emploie 
dans la marqueterie. 

ASPALAX, dm. (20mdef, Lange; gr.) Pron. 

20 


Ê 


202 ASPE 


asspa-laks, — Zool. Mammifére qui à les formes et 
les moœurs de la taupe. | 
ASPARAGINE, n. f. (äsrépxyo;, asperge; gr.) 
Pron. ess-pa-ra-jinn, — Chim. Corps cristallisable 
'ona decouvert dans le suc de l'asperge, et trouvé 
Le la racine de guimauve, Le suc de ré lisse, les 
pommes de terre , ete. || On l'appelle aussi Airhéine 
et Asparamide. 
ASPARAGINÉ, ÉE, adj. (àsmigxyos, asperge; 
gr.) Bot. Qui ressemble à l'asperge. 
= Asparaginées, n. f pl. Famille de plantes 
qui tire sou nom de l'asperge, un de ses genres Les plus 
CORTE. 
ASPARAGIQUE, ps Chim,. V. Asrantique. 
ASPARAGOÏÎDE, adj des à g. (äsrapayos, asper- 
ge, elâcs, forme ; gr.) V. AspanAGINÉ, m. sign. 
 Asparagoïdes, n. f. pl. Nom donné à tous 
les genres de la famille des Asparaginées, dort les fleurs 
sont hermaphrodites, 
ASPABAMIDE, n. £. Chim. V. Asranacrxe, 
ASPARMIQUE, adj. Chim. V. Asranrique. 
ASPARTATE, n. m. (csparagine.) Pron, «4 
rtatt. — Chi, Sel produit par la combinaison de 
acide aspartique avec une base salifiable. 
ASPARTIQUE, adj, m, ( asparagine, } Pron. 
ass-par-tik. — Chim. 1 se dit d’un acide qu'on ob- 
tient en faisant bouillir l'asparagine dans une lessive 
de potasse. | 
ASPE, n. m. (à expl., cxéw, asqurer; gr. | Pron. 
aip. — Lool. Espèce de cyprin qui se trouve dans 
les rivières et les lacs du mord de l'Europe. . 
ASPE où ASPLE, n. m, Techn, Espece de devidoir. 
ASPECT, n. in. (pee où aspectus, M. Sign; 
lat.) Pron, as-pèk. — Vue d'une personne, d'une 
chose : L'aspacr de toutes ces merveilles le surprit. 
ar L'homme necraindra plus l'asvucr de l'homme, 
fer homicide n'ermera plus sa main, (Buff.) Aien 
n'est si triste que l'aseecx d'une campagne nue et pelée. 
{T. J. Rouss. } 
Tout se change en rochers à mon aspect terrible. (Quin.} 
Votre œrpect me fatigue autant que vos discours. {Regn.| 
D'où rieat que mo aspect Jui fait baisser Les peux? (C. D.) 
Son aspect e'importane et me pout m'effrager. (V. H.} 
L'asrecr d'une grande cité déserte, la mémoire des 
temps passés, . comparaison de l'état présent, tout 
éleva mon cœur à de hantes pensées. ( Voln.) 
— Fig. L'asrecr de la mort. puni Une res ru 
ressort est une vertu sans principes ; dès qu'elle ne fré- 
vit pas à l'aseucr des se ds mimellh. (Barthél.) 
L'aspect de ce danger n'a rien qui m'épourante, (Volt. 
— Manière dont une personne, une chose s'offre 
a la vue : Asricr noble, auguste , imposant, majes- 
tueur, L'aseacr de cette maison est très-agréable, 
(Acad.) Pois de soleil, dont l'asencr riant nous appelle 
et nous console, (3, 3. Rouss.) L'asvecr désolé de la 
côte nous causait une ible impression. (Lamart.) 
— Il se dit des diférents points de vue sous les- 
quels on considère une personne, une chose : 4j est 
utile que ceux qu'il nous importe de connaître soient 
envisagés sous différents aspucrs et vus par diffé. 
rents yeur. (Duclos.) 4 mesure que les découvertes 
se feront, la science prendra des asrsors différents 
(Brouss. } Les affaires ont bien des faces, les lois bien 
des asrecrs différents. ( Marm.} Les couleurs du ser- 
pent changent à tous les asvucrs de la lumière. { Cha- 
teaubr.) Pour lui la vie n'avait jamais eu d'isexcrs 
brillants. {G. Sand.) 
— Fig. Cette entreprise se présente sous un facheur, 
sous ua triste aspect, elle ne parait pas devoir réussir, 
—Beaux-arts. L'exposition d'un édifire; sa position, 
celle de ses différentes parties, 
— Ce hdtiment est dans un bel aspect, on découvre 
une belle vue du Lieu où il est c. 
— Ce bétiment présente un bel aspect, V'ensembie 
de son ordonnance frappe agréablement les yeux. 
— Astrol. La situation respective des étoiles on 
des planètes, par rapport à l'influence qu'on leur nt- 
tribuait sur les destinées humaines. 
— Bot, H se dit quelquefois du part d'une plante. 
ASPERELLE, n. Î. Bot. Nom vulgaire de la prèle. 
‘ ASPERGE, n. f. (äonäpzyos, tu. sign. ; gr.) Pron. 
ass-pérj, — Genre de plantes qui sert de type à la 
famille des Asparaginées ; l'espèce la plus connue est 
l'asperge commune, plante herbacée et vivace qui 
croit en Europe dans les terres sablonneuses , et dont 
les pousses nouvelles offrent un mets assez générale. 
ment estimé : Plaur d'asrenous, Botte d'asrrnues, 
L'aseencx commune fleurit en France dans le mois de 
Juin et de juillet. { Mirbel.) Les’ asvenors se muiti- 
Plent de graines qui produisent des racines appelées 
griffes ou pattes. { Tessier. ) 
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qu'elle est encore jeune et tendre : Les asranGes com 
muniquent à l'urine ane odeur forte et désagréable. 
(Richard. ) Qu'ure personne qui souffre par l'hypertro- 
phie du cœur se mette à manger des asrences , elle sera 
soulagée, | Broussais. } 


longueur au plus. 


sée de rameaux ronds, et en forme de verges, 
ASPERGEANT , part. près. du v. As 


1 ASPERGEANT à La ronde, (Bull. } 
ASPERGÉ , ÉE, part. pass. du v. Asperger. 


tres-peu usité d'Aspersian. 
ou aspergere, m. sign. ; lat.) — (11 prend l'e muet eu- 


terminaison commence par un © Où Li a : OMS 


aspergeons, il aspergea, ec.) Arroser 


peuple avec le sang de la victime, ( Arad. ) 
je-ri. — Agnic. Terrain pl 
sent, (Tessier. } 

ASPERGÉS, D. m0. (asperges, tu 


Pron. ass-pèr-jéss, — Goupillon à jeter 
Présenter l'asrencis. || Fam. 


l'eau bénite : 


jeter de l’eau bénite, Fes 
ASPERGILLAIRE, adj. 26. (asperger.) Bot. 
Qui ressemble à un he LES 
ASPERGILLE, n. {. (aspergillum, goupillon, bass. 
lat.) Pron. ass-pér-ji-y, — Genre de pignons. 
ASPÉRICOLLE, nd). des à g. (asper, pre; collum, 


ASPÉRICORNE, adj. des à g. (asper, âpre , lat.; 
corne. } Zool. Qui a les cornes ou les antennes ris= 


sees d'aspéritès, 
ASPÉRIFOLIÉ, ÉE, adj. (asper, âpre; folium, 
feuilles ; lat.) Bot, Qui à des feuilles rudes au toucher. 
= Aspérifoliées, n. f. pl. Famille de plantes 


appelé rJ'hui Sorraginées, 
SPÉRITÉ, n. f. (asperitas, lat.; m. sign.) 


Pron. ass-pé-risté, — Audesse, état de ce qui est 
inégal , raboteux : L'asrinrré du sol, d'une pierre. 
gere ) L'inégalité et l'asvniré des ies du fer 

empéchent de glisser facilement les unes sur les 
autres. (Très. ) Lorsque le voyageur parcourt l'inté- 
rieur de ces montagnes, l'asrénxrs des chemins, la ra- 
pidité des pentes, la profondeur des précipices | com 
mencent par l'effrayer. (Valney. ) 

— Fig. et moral. : L'asPéaité du caractère, 

— Au plur, Les inégalités qui rendent une surface 
rude , raboteuse : Les asrénirés du terrain, { Acad.) 
Les feuilles et les tiges de la bowrrache et de la grande 
consotule sont couvertes d'aspiairés. 

— Fig. Les aspérités du style, tout ce qui le rend 
dur et inégal. ” L " 

. — Fig. et mor. : L'éducation cultive les facultés et 
“es exerce, pour faire disparaitre les rudesses , les as= 
ranrrés naturelles. ( Dupanl. } 

ASPERMASIE ,n. f. (à pris. , oxippa, semence ; 
gr.) Méd, Absence de semence, 
ASPERMATISME ,n, m, (&priv., crIpHaTIGUÉS , 
émission de la semence ; gr.) Pron. ass-pér-ma-tism, 
— Méd, Rellux du sperme dans la vessie au moment 
où 1 devrait être éjaculé, 

ASPERME, ad). des 2 g. (& priv., cmigpa, graine; 
gr. } Bot. Qui Leg pas de graines. 

ASPERMÉ, ÉE, adj. V. Asrenme, mm. si 

ASPERMIE, u. f, (asperme.) Botan. 
plante qui ne donne pas de graines. 

ASPÉROCOQUE, n. m. (aper, dur, caccum, 
grain de kermes; lat.) Prou, ass-pé- e B 
Genre de plantes marines de la faille des Algues. 

ASPERSION, n. f, (asperger.) Pron, ass-pèr- 
cion. — L'action d'asperger , et le résultat de cette 
action : Les Arabes font briüder des parfums exquis, 
dont ils reçoivent la fumée dans leurs habits, légère- 


ment à “ 


it d'use 















— Techmol. Brin de baleine d'un tiers d'aune de 


— Adj. Éponge asperge, espèce d'éponge compo- 
r: Les 
éléphants remplissent souvent leur trompe, et s'amusent 
ASPERGEMENT , 0. m. (asperger.) Synonyme 
ASPERGER , v.tr. où act, 1° conj. {adipergere 
pers apres le radical asperg, toutes les fois que 
a 
petites 
gouttes avec un rameau où un goupillou : Zls nous 
asrencinant avec cette eau sale et infecte. (Le Sa. ) 
— Il se dit surtout en parlant de cérémonies reli- 
gieuses : Dans quelques sacrifices on asrancxair le 
ASPERGERIE , n. f. (asperge, | Pron. ass-pér- 
lé en asperges : L'asran- 
Gras a besoin d'être nettoyée des herbes qui y paus- 


ras; lat, } 


— Le moment de l'oflice où se fait la cérémonse de 
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ke mp l'asrsnsion d'hysope, et entendit chanter sur sa 
le le De profundis. (@. Sand. ) a 

ASPERSOIR, n. m, (asperger.) Pron. ass-pér-coar. 
— Goupillon à jeter de l'eau bénite. 

— La partie de l'arrosoir qui est percée de petits 
trous par lesquels s'échappe l'eau : L'estrémité supé- 
rieure de la coquille nommée Arrosoir est fermée d'une 
plaque convexe qui est percée de petits trous, et qui 
représente très-bien l'asransom d'un arrosoir de jar- 
din. (Jussieu. } 

ASPÉQULE, n. f. (asper, âpre, rude; lat.) Bot. 
Genre de plantes de la famille des Rubiacées, qui 
ont des rapports avec le gaillet où eaille-ait. 
ju ASPÉRULE, ÉE, adj. (aspérule.) Bot. Qui ressem- 

e à une . 

= Aspérulées, n.[, pl. Groupe de plantes de la 
ra NUE ne pour type le genre #5- 

rule. 

POSPHAUTE, n. m. (äopakros, bitume; gr.} 
ne pm ap _ mou Bitume sy ‘ 
noir, luisant , un peu plus pesant que l'eau, et fusible 
à une tem, Les élevée que celle de l'eau bouil- 
lante ; il se trouve à la surface de quelques lnes, et 
particulièrement sur la mer Morte ou lac Asphaltite : 
L'asruaire entre dans plusieurs compositions pharma 
ceutiques, (Acad.) On & récemment employé l'asenatrn 
Sqnééé por le clobur, à mélé avec dii sable et des 
graviers, à paver des salles au rez-de-chaussée , 
trottoirs , des cours. { Francorur. } 

ASPHALTÈNE, 0. m,. (asphalte.) Minér, Corps 
solide, noir, brillant, qui à tous les caractères de l'as- 
phalte, et forme, suivant quelques savants, la partie 
essentielle de certains bitumes, 


. 10. (ogoelos, m. sign.; gr. 
Pron. ais- edit, — loue rate, 4. 0) 
composé d'herbes vivaces , à racines fibreuses où tu- 
ne qui croissent dans les régions méridionales 


Europe : Deux espèces d'asvuonèses sont cultivées 
dans les jardins, à cause de la beauté de leurs fleurs : 
l'une est l'asphodèle rameux , l'autre . dr re 
jaune, airement appelé V de Jacob. (Mirbel.} 
rer Je nameux a des He charnues et notur= 
rissantes, dont on peut faire une sorte de pain, (Acad.) 
L'aspnonies sauxe est originaire de l'italie et de la 
Sicile, (Mirbel. } 


ASPHODÉLÉ, ÉE, adj. (asphodèle.) Bot, Qui 
ressemble à l'asphodéle. 
= Asphodélées.n. f. pl. Anc. famille de plantes 


qu'on à réunie aux og ce F3 ; 

ASPHODÉLOÏPE, adj. a G. (asphodèle, et 
«los, forme ; gr.) Pron. PAST) — Hot, V. As- 
THODELE, 

ASPHYXIANT , part, prés. du v. Asphyxier, - 

ASPHYXIANT, ANTE, ed. Pres as- 
phyxie : 1} faut que l'effet général des gaz 
rate pa d'ôter aux ad du cœur pris 
contractile, de manière sang ne pet re 
poussé dans les pr eh. pas de viscère musculeux, 
PASPHYXE, a. . (doçut ign.) Pron 

a. f. ia, gr. ; mm. sign. 

au-fil-ci, — Méd. EE risirshes Ds 
tions vitales, causée par la cessation plus où moins 
brusque de la respiration, et, par conséquent, de 
l'hématose : L'asvavxis où le mort à e des 


strangulation , ls respiration 
de gaz délétères, ou de gaz qui ne contiennent pas assez 
d'oxygène, sont les principales causes d' ie : 
L'asruve est un état dans lequel l'animal n'est ni 
vivant ni mort. { Bérard. ) 

ASPHYXIÉ, ÉE, part. pass, du v. Asphyxier : 
On l'a trouvé sseavxré. ( Acad. 

— Subst. : Le plus sir moyen de guérir les aswwvxrés, 


ap de les porter au grand air, ré Leur faire inspirer 
as orygène, où respirer az am 
sue slt. { Pose} ; 


ASPHYXIER, v. tr. ou act. 1'° Con). {asphyxie.) 
Pron. ass-fik-cie, — Causer, déterminer dr = or É 
L'acide carbonique aspaxxix Les animaux. | ir.) 

= S'asphyxier, v. pr, Se donner la mort par 
asphyxie, 

ASPHYXIQUE, adj. des à g. (aphysis.) Pron. 
ass-fik-cik, — Didact, Qui a rapport à je. 

ASPIC, n. m. (domi, m. sign.; gr.) Pron. ass 


mprégnés d'une asrenston d'eau de rose. | Ray- | pik. — Look. Reptile venimeux de l'ordre des Ophi- 


nal.) Un bain dans l'Orient n'est pas tne immersion | diens et du genre Vipère; il a la méchoire supérieure 


, ais une ASPER SION successire. | Lamart. ) 
— Partieul, L'action de jeter de l'eau bénite avec 
ua goupillon ou un asporsoir : On distingue le bap- 


armée de crochets, et sur Le dessus du corps trois ran- 
longitudinales de taches ronsses bordées de noir, 
ce qui bai a fait donner le nom de Serpent tigré : FE 


À téme par aspaason et par immersion. {Acad.) Conchée | ne faut pus confondre notre asv1c avec la vipère d'É- 
— La tige de l'asperge commun qu'on mange lors- ! srr de paré entre deux rangées de cierges , la professe | gypie que les anciens nommaient anssi nsric, ef qe 
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de mort d'une grande reine a rendue fameuse, (Lacép.) 
Au beau drame de Cléopatre, 
Où fut l'sper de Vaueanson , 
Tant fut sitBé, qu'à l'unisson 
Süiaient et parterre et thédtre. 
Et le souffenr, voyant cela, 
Croyant encor soufiler, siffla. (Le Brun.) 

— Fig. C'est un aspic, une langue d'aspic, c'est 
un médisant, ü ” à 

— Botan. Vulg. La grande lavande. 11 ne s'emploie 
guère que dans cette locution, Hisile d'aspie, || V. Smic. 

— Art calin, Plat composé de filets de volaille , de 
fibres ou de poisson froid . et de gelée. 

ASPICARPE, n. m, (&oric, bouclier rond, xaprés, 
Crust; gr.} Bot. Genre de plantes de la famille des Mal- 

whiacees; c'est un sous-arbrisseau du Mexique. 

ASPIDÉCHIDXÉS, a, m. pl. (omis, bouclier rond, 
Exèva, vipère; gr.) Zoo. Serpents venimeux qui ont 
des plaques sur la tête, 

ASPIDIACÉ, ÉE, adj. (aspidie.) Bot. Qui ressemble 
ame aspidie. 

— Aspidineées, n. f. pl. Groupe de plantes 
de La famille des Fougères. 

ASPIDIE, n. f. (ont, bouclier rond, eléo:, 
forme; gr.) Bot. Genre de plantes de la famille des 
Fougères. 

ASPIDIOTE, adj. des 2 g. et n. m, (ésmbuirre, 
armé d’un bouclier; gr.) Pron. ass-pi-d'ioft. — Zool, 
Il se dit de crustacés dont le corps est couvert d'une 
sorte de bouclier. 

ASPIDISCE ou ASPIDISQUE, 0, f. { 4omèioxos, 
petit boucher; gr.) Zool. Genre d'animalcules infw- 
soires 


ASPIDOPHORE, n. m. (deris. bouclier, e0g6s, 

3 6.) Pron, ass-pi-do-for, — 7ool. Genre 

i osseux qui ont deux nageoires dorsales, et 

dont Le corps et la queue sou trecouverts d'une cui- 

rase ccailleuse ; ils D cher à l'ordre des Acan- 
thoptérygiens et à La famille des Triglioides. 

ASPIDOPHOROÏDE, n. w. (aspidophore. ) Pron. 

ess-pi-do-fo-ro-id. — Zool. Genre de poissans asseux 

qui n'ont qu'une nageoire dorsale, et dont le corps est 

recouvert d'uus cuirasse écailleuse ; ils appartiennent 

à l'ordre des Acantboptérygiens, 


ASPALEE, nf. (Gomoc, sans rent À Pron. 
ass-pi-h, — Bot. Genre de tes de la famille des 
Srnanthérées, qui croissent l'ile de Madagascar, 


ASPIOLE , n. m. Ane, Sorte de gnôme, de génie 
malfaisant : 

Venez, boucs méchants, 

Aspioles fréles, 

Coeume ua flot de grêles, 

Fondre dans ces champs ! {V, Hago. } 

ASPIRAIL, n. m. {aspirer. } Technol. Trou pra- 
tiqué dans les fourneaux de laboratoires, pour que l'air 
y puisse pénêtrer. 

ASPIRANT, part. près. du v. Aspirer : Je voyais 
sortir de la vase et se tordre vers le ciel, en asvirant 
l'air, un ver de terre semblable aus pythons antédilu- 
viens, {V. Hugo. ) 

ASPIRANT, ANTE, adj. Hydraul, Pompe aspi- 
rante , pompe qui attire l'eau en faisant le vide , tan- 
dis que la pompe foulaute élève l'eau en la pressant. 

+ ANTE, n. des 2 g. Personne qui as- 
pire à obtenir une charge, vo titre, ou qui cherche 
a étre admise dans un corps. 

— Aspirant de marine, ou absol. Æipirant, se di- 
sait autrefois des élèves de marine qui aspiraient au 

d'officier : Arrivé à Brest, je ne tronvai pas mon 
d'asrimanr. Chateaubr. } [| Aujourd'hui Élève. 

ASPIRATEUR, 0. 1. (aspirer. } Technol, Venti- 
lateur. 

ASPIRATIF, IVE, adj. (aspirer, ) Pron. @ss-pi- 
retif, tir, — Néol, 1] se dit d'une lettre qui se pro- 
monte ävec sspiration, ou d'un signe qui marque 
qu'une lettre doit être sspirée : Lettre aspinarive, 
Signe ASPIRATE. . 

ASPIRATION, n. f. {aspirer, } Pron. axs-pi-ra- 
con. — Action d'attirer l'air dans les poumons : 
L'assinanox est se à l'expiration, L'éléphant 
l'ait le vide au dd de sa tr par l'asrination. 
€ Pa. ) |j Les médecins se servent plus souvent du mot 
tineration, 

—H }. Action d'une pompe qui élève l'eau en 
fañant fe vie, 

— Gramm. Manière de prononcer certaines lettres 
avec force et eu aspirant : Dans plusieurs mots, l'H se 
prononce avec asptaaTion. Où entend par ASPURATION 
en grommaireune certaine prononciation forte que lon 
donne à wne lettre, et qui se fait par asbination et res- 
Piration, ( Du Marsais.) L'étrange aspnariux que 
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l'on tronse dans l'italien de Florence vient de l'étrus- 
que, (Stendhal. } 

— Philes, Élan de l'âme vers Dieu; effort qu'elle 
fait pour s'élever vers l'objet qui éxeite en elle che l'ad- 
miration , de l'enthousiasme : Pourquot donc ces as 
rRATIONS confinuelles vers Wa monde meilleur ? (Mass) 
Les monuments des arts sont le dernier effort de 
l'homme pour s'élever au-desstis de sa condition terres- 
tre c'est, après la religion, son asrenatiox da plus 
haute, {Quinet.) La foi politique comblait le vide de 

dme , donnait le change à ces vives Aseraarions 
qui l'élèvent au-dessus d sé b { Portalis. } 

— Mus, TInflexion de vaix par laquelle on traine Le 
sou de a note inférieure à la note supérieure , sans 
le quitter dans le à de l'une à l'autre, 

— Synonyme d'appaggiature, 

ASPIRÉ, ÉE, part, pass. du v. Aspirer, 

ASPIRER, V.tr.où act, 1° con, { adspirare ou 
aspirare, m. sign. ; lat.) Pron. ass-pi-ré. — Altirer 
l'air dans ses poumons ; il est opposé à Expirer : As 
PIRER dérté sr quantité d'air, (Acad) fei, notre 
poitrine haletante asrine ax air embrasé. {Lamenn.) 

— Par extens, 11 se dit des liquides : A la orrsse 
de Noel on porte le sang du Sauveur au Pape assis sur 
un trône derrière l'autel, et il lasrinx avec un chalu- 
meau d'or. (Sterlhal, } 

Réchaæife d'an regard de tes yeux tout-puissants 

Mon esprit éclipse par l'ombre de mes sens, 

Et, comme Le soleil aspire la rosée, 

Dos ton sein à jemais absorhe ma pensée. (Lasmart.} 

— En pari, d'une pompe, Aturer, élever l'en en 
faisant le vide : Le tuyau de cette pompe asvms l'air 
avec beaucoup de force. Ce om À 

— Fig, Écouter les paroles de quelqu'un avec une 
extrème attention, et se Les graver dans la mémoire : 

Oui, je vais vous parler, amis, comme autrefais, 

Quand, peachés sur s0e lit, vous aspiréez ma vois, (Laun.) 

— Gramm. Prononcer de la gorge avec plus où 
moins de force : Z{ faut sspxnen ÉH dans 
mots. 

= Aspirer, v. intr, où neut, Prétendre à; dé- 
sirer vivement : AsPeRER à tn oi, à une dignité, 
pus: Le pneus auquel on aseinx fait qu'on gate le 

ren. | Fén.) 

C'est au repos d'esprit qu'il mous faut aspirer, {Bodl.} 

Je n'aspire en effet qu'à l'honneur de veussuivre. (Bse.) 
Fous étes chrétiens, et vous avez promis de mépriser 
tout ce qui e voit, pour asrinte à ce qu'on mé voit 
pas. ( Fén. ) 

Dans celte nait d'erreur La vie est un sormueil ; 

La mort conduit au jour, et j'aspire an réveil. { Gresset. 
L'estime publique est le seul bien a chacun ASPIRE, 
et qu'ils méritent tous, {J. J. Bouss.) Franklin asvina 
à ane sorte de perfection humaine. ( Mignet.} 

C'est aux célestes biens qu'enfin voire âme aspire, (C. D.) 
L'homme est ainsi fait : toujours il aseine à ce qu'il n'a 
pas. (G. Sand. ) 

La gloire estle but où j'aspire, (V. Mag) 

— Il a souvent pour complément un inhnitif pré- 
cédé de la préposition à : Ces gens, à peine arrivés 
d'un long voyage, n'asrimeur qu'à se reposer. (La Br.) 

Et, monté war le faîte, il aspire à descendre. {Corn.) 
L'homme asrint à commander, À être le premier par- 
tout et toujours. { Lamenn.} Napolé 


siens 


Sos FE ASPTRAIT 
encore À monter, mais il ne voulait pes descendre, 
{Chateaubr.) Zé aspinexr fous À consommer sans 
préduire, (Ch. Dopin.} L'homme asrine À conserser 
avec des êtres supérieurs à sa nature : le pressenti- 
ment d'un ordre de choses meilleur et plus grand le do- 
mine, (Portalis.}) à SYN, V. Pairexpne, 

ASPISURE, 0. m, { &sris, bouclier rond; oip4, 
queue; gr.) Pron, ass-pi-cur, — Zool. Genre de 
pu de l'ordre des Acanthoptérygiens et de la 

mille des Squammipennes ; ils ont de chaque côté de 
la queue une plaque dure en forme de petit bouclier : 
L'asrisvas auf dans le mer d'Arabie, { Lavép.) 

ASPIURE, n. f, Pron. ass-pi-ur, —Techuol. Pous- 
sière de el un de terre. 

ASPLE, n. 1m. V. Asrx, ni. sin. 

ASPLÉSIE, 0, [., ou ASPLÉNIOX, 9. m. {à priv., 
erkäv, #v65, rate; gr. } Pron. ass-plé-nion, — Hot. 
Genre de tes de la famille des Fougères, dont plu- 
sieurs especes sont employées en tuédecme dan les 
affections catarrhales : L'asrcémrox à été ainsi nommé 
à cause des grandes és qu'on fui ettribtait 
autrefois contre les maladies de la rate. (Mirbei,} 

ASPRE, on, m. Pron. aspr, — Métrol. Monnaie 
de compte de Turquie : L'asene vaut de tiers du 
para, c'est-d-dire un peu moins de trois centimes. 


Acad 
: n. 1. Bron, axsprèd, — Zo0l. Genre 
de poissons osseux de l'ordre des Malacoptérygiens : 
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ils habitent les Deuves de l'Amérique méridionale, et 
se distinguent par l'aplatisemnent de leur tête ét la 
ve de leurs yeux, placés à ln partic supérieure de 
niête. 

ASPRÈLE ou ASPRELLE, n, f, V. Paie, m, sign, 

ASSA, 1, [ (forme fée. de assus, rôti, grillé ; lat.) 
Pron, aiset, — Noin qui sert à désiguer deux ré- 
sines : 1° l'Asea dulois, résine du benjain; 2° l'#sse 
fatida, pomme-résme roussâtre, d'une forte odeur 
alliscée, d'une saveur âcre el amère, qui est extraite 
de ln racine de la férule, plante ombellifére de la 
Pers, On l'emploie en médeeine pour exciter Îa 
transpiraion et combattre les affections nerveuses ; 
c'est un des antispasmodiques les plus puissants : 
L'assa FOETIDA, que pour mous est si répoussante, est 
pour des habitants de la Perse un condiment extrême. 
ment recherché, qu'ils mélangeut à leurs boissons et 
à leurs aliments , afin de les rendre plus agréables et 
plus savoureux, (Rich.) 

ASSABLEMENT, n. 1, V, Exsastasent, 

ASSABLER, v. tr, ou act. V, Exsasrun, 

ASSAGIR, v.tr. où act, a° cou. (sage) Pron. ass- 
ca-jir, — Vieux. Rendre sage. 

— V. intr. où neut, Devenir sage. 

ASSAGISSEMENT , n. m. (assagir.) Pron. ass 
ge-jiss-man. — Vieux. Action d'assagir, et Résultat 
de cette action. 

ASSAI, adv. Pron, esçai, — Mus. Terme em- 
pruuté de l'ialice , qui signifie Assez, trés, fort, et qui 
se joiai souvent, comme augmentatif, au mot qui in- 
dique le mouvement d'an ur : Presto assas, fort site. 
Large nasat, fort lent, 

ASSAILLANT , part. prés. du +, Assaillir, 

ASSAILLANT, n. m. (assailir. } Pron, a-çe-ian. 
— Celui qui attaque un homme : La marin gémois , 
pires strun bateauvoisin,s arma d'un aviron, et frappa 
d'estoc et de taille notre assattiaxr, ( Arago.) Chagee 
cop fuait ou blessait un sssatitanr, (H. de Balz, 

— Partieul, En part. de tournois : L'assarrant er 
le tenant, 

— Au plur, Ceux qui assiégent une place : Les as 
SatitanTs furent repoussés dans leurs tranchées, Les 
strélitz, prévenus par des transfuges, se trouvèrent sur 
leurs gardes, et accueillirent les assatutasrs par des dé- 
charges meurtrières, (Mérim. 

— Fig. La société est debout ; elle survivra, elle 
prespérera : tous les bons citoyens réuniront leurs ef- 
forts pour la défendre, 4 que soient les assart- 
Lans, (Ch. Dupin. } : ù 

ASSAILLI, LE, . + d'Æssaillir. A 
vivement : Le camp mL ave du côté du Acer mg 
(Chatenabr.) 

Le mont même, le mont assailli par lo temps , 

Du poids de ses débris écrase la vallée, (Baoue-Loræian.} 
Quand la basaille commence, le Hun pousse ua lucrlement 
terrible ; il frappe, disparait et revient comme l'éclair ; 
en un instant ilemporte et pille le camp assaiets, (V.H.) 
La France, assattate de fous côtés, sut échayper aux 
plus urgentes nécessités. (Thiers.) 1{ D ra par une 
proclamation patriotique , an secours de la révolution 
ASSAULLIE dois ceux qui l'aïmaient. (Mignet.) 

ASSAILLIR, v. tr, ou act. 2° con). (ad, sur, contre, 
sabre, s'élancer ; lat.) Pron, a-ça-yir, — (J'assailh, 
nous assaillorns ; Jj'assaillais, nous assailhons; j'as- 
saillis, nous assaillimes; j'assaillrai, nous assailli. 
rons; j'assaillirais, nous assaillirions ; assaille, axsail. 
lons ; que j'assaille, que nous assaillions ; que j'as- 
saillisse, que nous assaillissions ; assaillant; assailli, 
assaillie.) Attaquer vivement: Au lieu d'assaissson 
Moscow, les généraux polonais se contentèrent d'en 
faire le blocus (Mérimée) On ait les paysans de Cor- 
nouilles assaitviin en courant une batterie jugée 
inaccessible ; et, quinze ais après, sous les murs de 
Bristol, ils montérent à l'assaut avec la méme audace, 
(Guizot.} 

— Fig. L'arage nous assaretir, (Acad) 

Toujours nous arsaéllons sa Lite 

De quelque nouvelle tempête, (Mall. } 
Les douleurs et les mn mer viennent de tous côtés 
AstaruL TR les veillards, (Trés. 

— Fig. et mor, Tous les malkewrs lassaurenanr 
à da fois. (Acad.} Les esprits faibles se laissent assaut.- 
Lin de mille terreurs paniques. (Trés. 

Les pensers qui l'irssaillent 

Sans repos le travaillent, (Desportes.} 
Comment pourrez-vons, sans laide de Lien, vons 
défendre contre les tentations qui viemdront assun- 
ete votre cœur? (Fleury) Les matr ASSAIELAUENT 
l'homme de toutes parts. (Cuv.) 

— On disait autrefois au présent de l'indicatif : 
T'assaus, tu assers, à assaut : 

Un jour qui n'est prs loin, elle verra tembée 
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La troupe qui l'assamt et la veut mettre bros. (Malh.} 

= Wassallllr, v. pr. S'atinquer vivement : 
Les mes S'ASAILEAIENT ef se pourauiraient 
deu À Deus provinces. (Barante.) || SFN. V. 
Avraquer. 

ASSAENT, IE, part. pass. du v. Assainir, 

ASSAINIR, v. tr, où act, 2° conj. (sain. } Pron, a- 
cé=nir, — Rendre sain : Astaïmin ün quartier, une 
prison, À Paris, des milliers de fontaines lavent et ns 
SaumrssenT Les rues et les s publiques, (Lelut,) 

— Fig. 1{ embellit les fêtes de l'opulence et assarnrr 
les joies du peuple, ( Villes.) 

ASSAINISSANT, part. près. du v. Assainir, 

ASSAINISSEMENT, n. 1m. (assainir,) Pron, @-cè- 
niss-man,— L'action d'asainir et le résultat de cette 
action : L'assaunssemext d'une prison, d'un quartier, 
Les desséchements de marais, les assarmiatemants de 


terrains entrepris sans les précautions nécessaires, on | 


souvent donné la mort à des aulliers d'hommes, (Ca- 
bamis.) La végétation est dans les campagnes un puis- 
sant agent d'asarrissemenT. { Lélut.} 

ASSAISONNANT, part. prés. du v. Assaisonner, 

ASSAISONNÉ, ÉE, part. pass, du v. Assaisanné : 
Un mets bien assaisomné. (Acad, ) On s'accoutume tet= 
lement aux choses de haut gorit, que les viandes com- 
munes et simplement assatsonsées deviennent fedes et 
insipides. (Fén.) 

— Fig, Üne re mal assarsowxée, (Acad.) Les 
# s des Borgia sont d'effroyables débauches, as 
sartoorées d'empoisonnements. {V, Hugo.) 

ASSAISONNEMENT, n. m. (asiaironner.) Pron, 
d-césoun-man, — Substance qui sert à assaisguner : 
Le poivre est un Assatsoonmement. (Acad) Le sel sert 
non-seulement d eg ah er pa mais on 
l'emplaie à conserver le se » de poisson, ete, 
nr Le beurre ar ris a de la plu- 

de nos mets. (Bull) Le sucre est en mére temps 
aliment et assarsommemxr, (Fourcr.) 

— Action, manière d'assaisonner : Fois @rez man 
qué l'assatsonmemenTt de cette salade. (Acad. 1 appor- 
tait un soin minutieux à l'assaisosmamunr de ce mets. 
(G. Send.) 

— Fig, Ce qui relève le mérite où l'agrément d'une 
chose : On est si avide de louanges, qu'an les reçoit 
sans tous les assaisonnaMENTS qu'elles devraient avoir. 
(Fontenelle.} La diversité de sentiment est F'äme de la 
vie, et l'assarsonmimenT ménte de l'amitié, (Lamotte) 
1 faut que l'ahstinence serve d'assaisonnamexr à la 

lé. (Mass.) Les mets les plus exquis manquent 
toujours d'u ASSAISONNEMENT QU'On n'apporte pas avec 
eur, ef qu'aueun cuisinier ne leur donne : l'air du 
cÜmat qui les à produits. (J, 3. Rouss.} La médisance 
a été de tout temps l'assatowsemuxr de la conver:a- 
tion, (Bourdal.) L'imagination donne seule aus plaisirs 
Passatsomemer qui en fait tout le prix, (Condill.} 

ASSAISONNER, v. tr, où act. 17° conj, (saison, 
temps Lu à chaque chose.) Pron. a-cé-2o-né, — 
Accom + des aliments avecdes ingrédients propres 
à en relever la saveur : Astatsoxman tre salade. 
Assawonten les viandes, les mets, Les méchants cui- 
siniers ne savent rien ASAAISONNER avec justesse, et 
croient donner un got exquis aux viamdes en y met 
tant bea de selet de poivre. {Fèn.} 

— Îlse dit des ingrédients eux-mêmes : {ci les eaux 
sont douces pour désahérer l'homme ; là, elles ont wa 
sel Lx assaisoune cf rend incorruptibles nos aliments, 
(Fén.) 

— Prov. et fig. La faim, l'appétit assaisonne tout, 
celui qui a faim trouve tous les mets agréables : 

T'ont e qu'on hait est bon, tout ce qu'on mange eut sain | 

La raison be fournit, la fermiése l'ordonne , 

Et mieux que Bergerat l'appétit l'assaisonne, {Boil.) 

— Fig. gp Le mérite d'une chose, la rés 

us agréable , plus piquante : L'art d'assasommun les 
Er est perdra ss pas en abuser. (Acad.) La défense 
est un charme : on dét qu'elle sssausomse les plaisirs. 
pa Font.) 14 faut assaisownen un service de ce qui petit 

rendre obligeant sans le faire valoir. (Fén.) 

L'esprit fuit grand plaisir, je s'en discouviens pas, 

Mais j'en {ais toujours peu de cas, 

Si le bon sens ne l'assaisonre, (M Desboul.) 
I ne faut pas tomber dans le défaut de répandre 
un peu trop de sel, et de vouloir donner ua got trop 
relevé à ce qu'on assasouxe. (Fén.) 

La satire, enleçons, ea nouveautés fertile, 

Sait seule assaisanner le plaisant et l'atile, (Boël.} 

La franchise guerrière et la douce familiarité assas- 
SONNALEXT leurs entretiens, (Thom.) {{ est rére que 
les louanges soient mal reçues ; mais j'avais assatsomné 
les miennes de mon mieux. .) 

L'inquiétode même assaisonne l'espoir, (Del.) 
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ASSAISONNEUR , n. m. (assaisonner.) Pron, a- 
l'alsonur, — Celui qui assaisonne, |} Familier, 
ASSALIMENT, n. m. (asabr,) Pron. a-ça-li-man, 
— Cuis, Action d'astalir, 
— Léègisl. Défense de faire boire les bestiaux dans 
les marais salants. 
ASSALIR, v. tr. on act. 2° conj, (sal, 5el; lat.) 
Pron. a-ca-br, — Cuis. Mettre du sel dans un mets, 
ASSAMARE, n. f. (assare, rôtir, amarus, amer; 
lat.) Chim. Substanre particulière, amorphe , traus- 
te, jaune d'ambre, soluble dans l'eau et dans 
‘alcool bouillant, insoluble dans l'éther; c’est elle 
qui, suivant quelques chimistes, donne au pain, à la 
viande, au café, aux fruits, ete., la saveur amère 
qu'ils acquiéreut par un grillage plus où moins pro- 


ASSARMENTÉ, ÉE, participe passé du v. Assar- 
meuter : Lx plant de vigne asanmEnTÉ. 

ASSARMENTER, v. tr, ou act. 1* con), (serment) 
Agr. Enlever les sarments de la vigne, apres la taille, 

ASSASSIN, n.m, (Haschischin, nom arabe des 
fanatiques qui assassinaient, du temps des croisades, 
lous ceux que leur désignaient leur chef, ke Vieux de 
la Montagne.) Pran. ain. — Celui qui assassine ; 
L'assasss a êté pris, Crier à l'assassin. {Acad} 

Soyues ses ennemis, et mon ses assassins, (Bac,) 

Ua jour seul me fait poënt d'un mortel vertueux 

Un perbde assassin, en lèche incestueux, (Là.} 
Un homme à qui Cicéron avait sauvé La ve fut son 
assasstx. (Thom) 

Pour les périls, seigneur, ce mépris téméraire 

Vous livre sans défense au ler d'un assassin. (C. Delar.) 
| — HN ne s'emploie au féminin que dans be style 
comique : 

Que dit-elle de moi cette gente assasine? (Mol) 
L'auteur du Dictiannaire national, qui n'a pas compris 
ce vers, à écrit great au lieude genre, et considéré as- 
sassine comme un adjectif. 

— Ant. Petite mouche noire que les femmes se 
plaçaient autrefois au-dessous de l'œil, pour donner 
a mt chose de plus piquant à leur physionomie. 

ASSASSIN,INE, adj. Pron. &-ça-çain, ein. — Qui 
assassine : Après le mort de Socrate, dont avait 
été le disciple, {socrate osa paraître en deuil dans 
Athènes, aux yens de ce méme peuple assassia de son 
maitre. (Thomas) 

— Pottiq. En parl. des choses : Un fer assasaix, 
Une mai assassin, 

Aiséwent il s'irrite et pardonne sans peine ; 

Il ne sait se d'un pogéand assis, 

Et croirait l'arrêter en présentant son sein, (C. Dielav,) 

— Fig. et fam, des Che à des regards assassins, 
capables d'inspirer une ion 

ne pr" pere L'pette mouche que 
l'an nommait aussi subst. assassine : 

Je la voyais tautôt, devant une toilette . 

D'use mouche assesrine ieriter ses attraits. (Rega) 

Gramm, Le Dictionnaire national, qui copie Lost 
aus rien examiner, reproduit la critiqee de Voltaire sur ces 
éeus vers de Corneille : 

Et vousen avez moins à me croire assassiné, 

Moi, dont la perte est sûre à moins que sa ruine ? 

(Niconède,) 

Assastiné, comme substantif féminin , w'est pas usilé , 
dit Voltaire, Cela est vrai; mais Voltaire aurait di voirque, 
dass le vers de Corneille, assassine est adjectif, et non 
subewatif, La seule observation à faire sur eus vers de Cor: 
nelle, c'est que assesrin employé comme adjectif est du 
sigle élevé où masculin, e4 da style familier et comique au 
feminin ; cela est bizarre , mais ainsi l'a établi l'usage. 

ASSASSINANT, part. près. du v, Assassiner, 

ASSASSINANT, ANTE, adj. (assassiner.} Pron, 
a-ça-ci-nan, nant. — Fig. Fatigant, cumiyeux : 
Des redites nssssstxaxtes, (Trév,) 

— Cruel, inhuimain : 

Fans le procédé des dieux . 

Dont tu veus que je me costeme, 
Une rigueur assassémante 

Ne parsit-elle pas aux yeux ? {Mod,} 

ASSASSINAT, nm. (assassin) Pron, a-ca-ci-ra, 
—Action d'attentér, de dessein formé, de guel-apens, 
à la vie de quelqu'un : L'assasayæar est puni de mort, 
(Acad) L'assasstear est, après l'empoisonnement, le 
crime de plus biche et le plus punissable, (Volt.) 

.… Mu victoire est un assassinat, 
Je vois avec horreur 103 maximes d'État, (C, Delav,) 
| = Par extens, Outrage, mauvais traitement qu'on 
{fait subir à quelqu'un, de dessein formé, de gpuet- 
6 2 : Ils l'ont attendu au coin d'une rue, et l'ont 
chargé de coups : c'est un assassunar. (Acad, 

— Acte ou discours ible de porter on grand 
préjudice , et contre lequel il n'y à point de dif : 

| Cette calomnie est un assassinsT. (Acad. } 
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— Assassinat juridique, condamnation capitale 
dictée par La haine, {| SÈN. V, Muvaras. 

ASSASSINATEUR, n. m. (assassin) Celui dont 
le métier est : faire D seul l'a em 

lo ésigner le Vieux de la Montagne : Le 
pue, able tyran se disait l'assasstmaraue de tous Les 
princes de la terre, || Inusité, 

ASSASSINÉ, ÉE, part. pass, du v, Assassiner : 
Trop souvent, à la mort des princes, des hommes ma 
lins ou erédules prétendent qu'ils ont été empoisonnés 
ou assassinés, (Volt.) 

Pnon par son complice expire estsrine, (M. J, Chén,} 
Démétrins régnait depuis onze mois moins ; 
jours lorsqu'il fut assassiné, (Mérim.) La famille, en 
habits de deuil, marchait à pied derrière le corps du 
père, du frère, de l'époux assassisés. (Lamart. 

— Par exagér, Trompé, trahi : 

Ést-on plus malheureux ! — Hesn ? quelle trahison : 

C'est être asnérainé d'une horrible façon, (C. Delav,) 

— Ennuvé, in : 

Soes quel astre, bon Dieu ! faut-il que je sais né, 

Pour être de fachesr toujours tssassiné ? {Mol,) 

ASSASSINER, +. Ur. où act. 1°* con). (nssasain.} 
Prom. ançamciné, — Altenter, de dessein pe de 
puet= , à la vie de quelqu'un : On l'assassins 
sur Énei chemin. (Acad) " 

Cinsa, Ua l'en souviens, et veus m'assassiner, (Core. 
On ne s'avise guère d'assansinen que ses ennenris. 
Pascal.) Quand Veron eur assassiné 54 mére, on 

is sa main parricidle, et l'on courut aus temples 
remercier les dieux, (Thomas) 

L'esclave, las da joug, ussassine son maitre, (Legouvé.) 

Nous arens nos vertus; nous égorgeons kes prêtres, 

Ex nous asséssémons les rois, (NC Hug.} 

— Par aoal, Faire mourir eruellement : 

Qui 164 emserelit bien souvent assariime, 

Ex tel est rs défunt qui s'en a que la mine, (Mel.) 

— Fig. Est-il une fin plus triste que celle d'un mou 
rant que les médecins sssassinenr dans sen Üt, à leur 
aise, et à qui des prétres barbares fout avec art savou- 
rer la mort ? (J. J, Rouss.)} 

— Par exagèr. Causer une vive douleur, une vive 
souffrance : 

Ne m'assassinez point de vus cruels adieux, (Corn. 

.…. Voila de ces iustants 

Où l'émotion tue, où la joie asstscine, (C, Del.) 

— Par extens, Quirager, maltraiter : {se mirent 

re sur lus, et l'assassimènant de coups, (Acad. 

— Porter un grand préjudice : Calomnrer ur tomme 
de la sorte, c'est l'assassin. (Acad. ) 

— Fam, el par exagèr, Ennuyer, fatiguer à l'ex- 
vés : If assassin tout le monde de compliments, 
(Acad) {va vous assnssiman de ses vers, (Acad.) 

Ma femme m'assassine, et mel tout en mage 

Pour me [are crever de dépit et de rage, {Campistron.) 
Il n comme assassiné de son babil de ceux qui 
ont voulu ler quelque entretien avec lui, (La Hr,) 

ASSATION, n. T. (assus, rôti; lat.) Pron. axs-ca- 
gion. — Coction des aliments ou des médicaments 
dans leurs propres sucs, sansadilition d'aucune liqueur. 

ASSAUT, 0. m.{ad, vers, contre, s@ltus, saut, : 
lat.) Pron, ad, — Attaque pour emporter de vive 
force une place de guerre, un poste, etc. : Monter à 
l'assaut, Livrer un assaut. Prendre une place d'as= 
sur, { Acad. } 

On ouvre La tranchée, on canonue La A 

Où renverse un rempart, on fait brèche : aussitôt 

On avance en bon ontre et l'on donne l'arsaut, (Regn.} 
d'ai dit, messieurs, que si lon vous ordonnait de 
monter à Passaur à cheval, sous Le feriez, ( Alfr. de 
Vigny.) Bristol, la seconde ville du royaume, céda au 
premier assaut par la ldcheté de son gouverneur. 
{Guirot,) Un dernier assaut Gvra la aille à la fre 
reur d'une armée de cent mille paysans irrités et effa- 


més de pillage, (Lamartine. } 
— Fig. Éction de tout ce qui at avec vio- 
lence : Les sssauvs dé la tempête, { Acad.) Ce malade 


cprouvera encore quelques assauts dde son mal, (Id, 
r Quelques assauts que me donne l'envie, Fa) 
de ne céderai point. { Malherbe.) 
Le chêne se fortifie toujours mieux au sommet des 
mount, et au milieu de l'assaur des vents con 
traires. mt 
— Particul. Toute sollicitation vive et presante : 
Résister aux assauts des passions, de la tentation, 
(Acad.} On m'a livré plusieurs assavts pour m'obli- 
ger à cela, (Id. ) 
— Vif sentiment de crainte : 
Jamsës ue plaisie pur, toujours assaués divers. ( La Font.) 
— Éscrim. Exercice au fleuret, représentant un sé 
ritable combat à l'épée : Faire assawr avec le prévor 
d'une salle d'armes. { Acad.) 
— Fig. Faire assaut d'esprit, de savoir, ete., dis- 


puter à montrera d' , de savoir, etc. 
” Er sd fai a es 
quence jusqu'au pi au Bruy.) N'est-il 
pas déplorable dit les Prior le tort un 
peuple ont pu être décidées dans un assaur de poi 
trine et par un combat de poumons ? (Andrieux. 
ASSAVOIR, v. tr. ou act, 3° conj. Vieux. Savoir : 
…… de te fais assaveir 
Que ce mordant, qu'en entend si fort bruire, 
Lei biens veut sen prochain détrusre sl 
Le bal et la grand'hande, assavoir deux musettes. { Mol.) 
— Certaines ëlitions mal à à savoir 
en deux mots. 11 ne faut point d'à; c'est l'ancien in- 
fnitif assavoir, L'usage permet aussi bien de dire sa- 
roir deux musettes, non qu'alors on ime l'à, 
mais on substitue à l’ancienne forme la nouvelle. 
Faire à savoir n'a point de sens. (F. Génin. } 
ASSEAU, n. m. Pro. a-çé,— Technol. Marteau 
dont la tte est courbée en portion de cercle. 

n,m. (assécher.) Action d'assé- 
cher, état de ce qul est asséché : On recouvre le sol 
des voies de fer de 5 
gravier bien pur, pour faciliter l'asstcuxwaxr de la 
vue, 

LV. tr. ou act, 1°* con), (sécher) Pron, 
ecé-ché, — Rendre sec. Il s'emploiesurtout dans cette 
locution , assécher un bassin, en extraire l'eau avec 
des pompes, des appareils b iques. 

— V. intr, ou neut, Être à sec, Il se dit d'un port, 
d'un banc, d'un rocher, lorsque La mer en se reti- 
rant n'y laisse plus d'eau : Le chenal extérieur de 
l'Orne divague sur un talus de sable qui, durant les 
marées des équinoxes, nssècux à près de quatre kilo- 
mètres du rivage. ( Baude. } 

= #'assécher, v. pr.: La Sadne s'Rsr ASSÈCRÉz ; 
ce n'est plus une riviére qui conle, c'est un ruisseau 
qui serpente. ( A. Jal.) 

ASSÉCUTION, n. f. (assequi, obtenir ; lat. ) Pron. 
ass-<é-hu-cion. — Obtention d'un bénéfice, 

ASSÉE , n.f. Zool. Vulg. La bécasse commune. 

ASSEMBLAGE, 0. m. (adsimulare, formé de ad, 
vers, et sim, en même temps ou ensemble; lat.) 
Pron. a-can-blaj. — Union, réunion de plusieurs 
choses semblables ou diverses : Un bateau se fait de 
lassmmmsace de plusieurs pièces de bois. à Un 
mot par lui-même n'est rien qu'un AssxmatA0s de let- 
tres, mais une expression est une assemblée ét 
qu'un assamntacE de mots : elle les réunit et les allie 
pour peindre un sentiment, une image, une pensée, 
ne Len est du discours comme des corps qui doivent 

incipale ezcellence à l'assemersoe et à la juste 
prepartion de leurs membres, (Boil.) On appelle matière 
l'assamntace de tous les corns qui constituent la masse 
du monde. (Virey.) Le me seraient-ils le pro- 
dut oire de cet meme em TE de com- 
binaisons fortuites qu'on 2 ( Portalis.} 
Les + des rt pue un ASSEMBTAGE 
de voyelles, de consonnes et de diphthongues. (Volt.} 
Si la poésie n'est es vain ASSEMBLAGE de sous, 

f 


elle est sans doute la forme la plus sublime que puisse 
revétir la pensée humaine, (Lamart. } 
— Réunion , ramas de : Cette société est 


LA ASSEMBLAGE de gens toute espèce. Une armée 
est un sssemmtage confus de Übertins qu'il faut assu- 
Jettir à l'obéissance, | Fléch.) Cet assematage d'hom- 
mes venus de tous les pays fut le noyau de la colo- 
par pt Pgo Li 8 7 pa 
autres 5; l'individu n'est Asset 
stace de Lay semblables. (Pere. ) 
— Fig. 1 se dit des choses morales : AssaMatA0E de 
vices et de vertus. (Acad.) Ce que nous prenons 
pour des vertus, n'est souvent qu'ut ASsaMaLAGE de 
diverses actions et de divers intéréts, que la fortune et 
natre industrie savent arranger. {La .) 
Catisat réamit, par wn rare 41 ’ 
Les talents du guerrier et les vertus du sage. ( Volt.) 
La société n'offre plus aux yeur du sage qu'un as 
seuscsce d'hommes artificiels et de passions factices. 
= J. Rouss.) Quel homme a miewr tracé que Tacite 

mé bisarre des vertus et des vices, l'\ssxm- 
Lace des mm différentes et quelquefois con- 
traires ? { .) 

— Arts et métiers, Manière de joindre ensemble 
des pièces de bois: AsszmnLa0Z à ferons et à mortai- 
nm à languettes Pt rainures. vrpe BLAGE 
à , ete. On à admiré la charpente 
Indiens, dont l'assemnraex se faisait sans bre pré 
chevilles, { Trés.) 

— Bois d'assemblage, le bois qui sert à faire des 


assemblages, 
— Porte d' e, un vantail de porte qui 
«st formé d'un assemblage. 
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— Méc. Réunion des diverses pièces d'une ma- 


chine. || Assemblage fire, celui quiunit deux pièces qui 
doivent rester iles ou avoir le mème mouve- 
ment. || Assemblage mobile, celui qui laisse un certain 


mouvement à chacune des pièces qu'il unit. 

— Impr. et libr, Action de ir Les feuilles 
d'un volume dans l'ordre de leurs signatures : Faire 
l'assewmmcace, nn assamaLaGe, Atelier d'asseuetacx, 
{ Acad, } 

ASSEM , part, prés, du v. Assembler. 

ASSEMBLÉ, EE pen, pass. du v. Assembler. 11 
s'emploie aussi aljeet. : Les apôtres étaient assauts 
autour de leur maitre, (Boss. ) 

Dans un sage conseil par Les chefs assemblé, 

Du départ général le grand jour est réglé. (L. Bac.) 
On lui a fait son procès les rés ASSEMBLÉES, 
parce qu'il est membre du parlement. {Dangeau. } 4/ 
n'y a que le plus farouche oies qui s'alarme à 
que de sept ou huit hommes assematis. (J. J.R.) 
Les rois pourvoient à la sireté et au bien-étre des 
hommes 1ssEma1.Ës. { Id.) 

— Arts. Joint : Le fauteuil de Charlemagne est 
formé de quatre lames de marbre blanc, ssxmvvèrs 

des chevrons de fer. (NV. Hugo.) 

— Impr, et libre, Fenillrs ausemblées, réunies selon 
l'ordre de leurs signatures. 

ASSEMBLÉ, n. m, (assembler. ) Danse, Un des 
temps de la danse : Un assxmatx peut se faire en 
avant comme en arrière, 

ASSEMBLÉE, 0. f. (ad, vers, et simul, ensemble; 
lat.) set aug — Réunion d'un nombre plus où 
moins rable de personnes dans un même lieu : 
Assemntér choisie ; brillante asscamrix, Lieu, jour d'as- 
sasmrée, La œue d'une grande assumtés et l'impor- 
tance du sujet qu'on traite doivent sans doute animer 

Plus un homme que s'il était dans une sim- 
ple conversation. og Son discours à fait une 
grande i ion sur l'assemaréx. ( Acad.) Des jers= 
nes Ag ro de voiles banes tient au sol 
de l'autel; nne nembreuse assampLés assistait au sa- 
crifice. nn) 

— Réunion de personnes formant corps : Assem- 
née politique; sssamniés délibérante ; assemosée lé- 
gislative; assmmncéx nationale ; assemntés du clergé; 
assematée des notables. Le Français 
fut d'abord celui de tous les peuples du Nord : tour 
se réglait dans les asseuaténs rales de la na- 
tion; les rois rage 28 chefs de ces nssmsnttes, ( Volt.) 

— Assemblée du peuple, réunion du e lors- 
qu'il délibère et vote : À Athènes, un étranger qui 
se mélait aux assmwntérs pu ravrie éfait puni de 
mort, (Mentesq, } 

Ayant de longs discours étourdi l'assemblée , 

Tous deux pour électeurs fareut choisis d'emblée. (Andr.) 

— Ancienn, Assemblées du champ de mars, où de 
mai, awemblées générales, ainsi appelées parce qu'el- 
les se tenaient, en rase enmpagne, le premier de mars 
ou de mai. EST 

— Réunion de personnes qui ne point 
corps, et que rassemble un intérêt momentané : As- 
sumacéx de parents on de famille, Asswmatis de 
créanciers. Assematie d'actionnaires, ele, 

— Fig. L'assemblée des fidèles, l'Eglise. 

— Réunion de mnes en sociète : Vous allons 
dans toutes les assemaréxs. (Boufllers.) Je n'avais 
jamais vu plus charmante sssamazén, ( Le Sage. } 

C'est ua ordre, une règle en toute sa conduite ! 

Une assemblée hier, demain une visite : 

Ce qu'il fait anjourd'heï, demain ille fera, ( Coll. d'Harl. ) 

— Guerre. Appel au son du tambour ou de la 
trompette. Haftre, sonner l'assewsrèx, (Acad. ) 

=— Quartier d'assemblée, le lieu qu'on indique aux 


0 


dez-vous, et où ils déjeunent avant d'aller au laisser- 

ir ram nl à l'assemuzéx. ( Acad. } 
— Espèce de fète champêtre : Leurs plus beaux 
jours furent ceux où, réunis lune de ces fêtes 
‘tres nonumées en Normandie des Assemat.ées 


ils s'examinérent furtivement et en perspective, (M. de 
mr de marché forain : Les habitants de la 


ville et de la ne se rencontraient à des foires 
nommées amenen les (Chetsoube,) 
ASSEMBLER, v, tr, où nct, 1° con), (adsimu- 


lare; lat.) Pron, n-blé, — Mettre ensemble, 
joindre ensemble : des matériaux pour 
hdtir, (Acad. ) 


Voyez si vous romprez ées dards liés ensemble : 
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À pris sais sur mon front d'assembler mes ebereux ? (Rse.) 

Ty Legendre Re pe 
qui pay amie ns le génie puissant ou 
reux qui les asSEMBLE. ( Patin.) + gs s'est fait 
homme que pour Assumatun autour de lui des exemples 
pour tous les états. | Boss.) 

Je vous coanais ; je sais tout je =' ' 

Et je En apr Era = ph docti 4 rom (Rse.) 
(an convoquer : Asswmuees les chambres, 

Ex quel est le dessein i mous assemble tous? (Ase,} 


Constantin sssxmnta à Nicée, en Bithynie, le pre- 
mier concile général. L mou acc) a aient partis, 
Par tout le royaume, d'assemsuen des hommes d'armes, 
{ Barante. ) 

— Prov. et fig. Cet homme à bientt assemblé son 
sa il se détermine promptement et sans con- 
sulter 


personne. 

— Menuis, et charp, Joindre ensemble des pièces 

préparées , les enchässer, les emboîter de manière 

> ne fassent qu'un tout : AssemsLen des pièces 
charpenterie, de menuiserie, ete. { Acad.) Â, faut 

Assemazen les panneaux de cette porte. (Trèv.) 

— Coutur, J'ai ef er qui pour AMSEMELER tn 
Pourpoint est le héros de notre temps. { Mol.) 1! taille 
et assemece des chaussures, (Vienn. 

— Mécan, Réunir les diverses d'une ma- 
chine : Assaunzan les pièces d'une machine, d'une 

» etc. 

— Imprim. Æssembler les lettres, les réunir pour 
lier une forme d'imprimerie. 

— Libr. Assembler les feuilles, les réunir dans l'or- 
dre de leurs signatures : On assemuLe les feuilles avant 
de les plier. ( Acad. } 

—_ Acer og ler erpuir AdheseAf mpho 4 
nière le train ière soit rapproché du train 
de devant. 

— S’asmembler, v. pr. Se réunir : La chambre 
s'est assemacée. Le conseil, le cour, le tribunal s'as= 
semazs. (Acad) Tous les chefs s'assemmiiauxr, (Fénel,) 
Dans une heure, le conseil s'assamntx, (C, Delav.) On 
s'assmuie en fumulre. (Volt.) Les actionnaires de 
cette compagnie s'assEMBLENT d'eus fois par an. (Acad) 
Les rois s'assamauenr à Mycènes. (Barthél.) Ne pour- 
riez-vous Pas VOUS ASSEMBLER En j où huit élus, ct 
faire une ation au roi? (Voit.)} 

— Prov. Ën mauv. part, Quise ressemble s'assemble, 
ceux qui ont les mêmes goûts, les mêmes mœurs, se 
recherchent. 


La FE. le mépris, contre moi tout s’assemble. (Volt.) 

Sym. Assembler, rassembler. L'r duphcatif 
assé poutres ormer ane charpente ; 
on les rassemble quand Ples o éd désassemblées. En gé 
néral, on assemble les parties élémentaires d'un tout qu'en 
veut composer ; on rassemble les débris d'un corps détruit 
ou désorganisé. & V, Une. 

ASSEMBLEUR , EUSE, n. (assembler.) Pron. a- 
çan-bleur, bleus. — Imprim. et Libr, Celui, celle 
qui ; ouvrier, ouvrière qui fait des assem- 
blages dans les imprimeries ou dans les librairies. 

— Inus. hors de ce sens spécial, si ce n'est dans La 
Fontaine, qui, t it dans le français une épi- 
thète ique, à appelé Jupiter lassemnirun de 
nuages. 

ASSENANT, part, prés. du v. Assener, 

ASS . . du v. Asseuer: Le 

mi lui fendit le crâne fut assenk avec une telle vio- 
lence que l'épée se brisa sur le paré, es à Thierry. ) 

ASSENER, v. tr. ou act. 1°* conj. (assiguare, mar- 
quer, fixer, adresser; lat.) Pron, ass-ce-né, — Ce 
verbe change l'e muet du radical assen en à ouvert, 
toutes les fois que la terminaison commence par un 
e muet, — Porter un coup violent : 4/ lui assexa un 

de massue, ( Acail.} 

Je voudrais à plaisir sur ce nulle assener 

Le plus grand coup de poing qui se puisse donner. (Mol. 
Par img ch _…. (sentir, } ad L'o- 

r qui le nez en, et qui le porte à se 
shutire ms 4 voies de l'animal qu'il poursuit. 

ASSENTI, part. pass. inv. du v, Assentir, 

ASSENTIMENT, n. m. (ad, vers, lat.; sentiment. ) 
Pron. a-çan-ti-man, — Consentement volontaire : Je 
n'ai point donné mon assxToeenT à celte décision. 
(Acad) Sur de lassauromant des principaux officiers 
russes, Basmanof jugea prudent de mettre dans ses 
intéréts le comman des mercenaires ( Mérim.) 
Sans avoir été de ceux qui prorognèrent cette con- 
stitution, dl lui donna son ss2xTmeExT. (Mignet.) 
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— 4 
à tout és qui est évidemment vrai, évklomment bon : 
L'évidenee force l'assewemennr, { Acad. ) 

— Simple approbation : On #e peut donner un en- 
tier sssuxrimexr à toutes les idées de Huffon sur les 
rapports qu'ont entre eux les oisceux de proie. (Cuv.) 
L'assssrnmmmr de tous les es de l'antiquite can 
sacrait F pp Sy ps Heureux l'écrivain 

ji se prévaloir à la fois d'ouvrages crigineus et 
sf mg et de l'assenrimesT poils! {Cuwv.} 

ASSENTIR , v. intr. ou néul, 2° cOn), (assentiri, 
lat.; m. sign.) Pron. a-can-tir, — Vieux, Donner son 
assentiment. 

— HN ne s'employait guère qu'en termes de Jaris- 
prudence et de Philusphie : Assawrin à sn acte. As- 
sesrim à tune vérité démontrée. 

ASSEOIR, vtr, ou act. irreg. 3° con]. (@d, sur, 
sedere, soir; lat.) Pron. acoer, — (J'assieds, tu 
assieds, il assied, nons asseyons, vous asteyes, ils &s- 
seven ; 'arseyais, nous AsSerIons j J'asris, mous @s= 
sémes; j'assiérai, nous assierons ; J'astiérais, nous 
assiérions ; ausieds, asseyons, asseyes; que f'assere, 
que nos asseyians ; que J'assisse, que Obs ASSISHIONS ; 
asseyant ; assis, assise, Qu J'assois, tu astois, H assoit, 
nous assoyons, vous assoyez, ils assotent ; j'assoyais, 
nous assoÿions ; j'assoirai, nous assoirons ; j'assoirais, 
NOUS GssCirIQNS ; AASOS, AISOYONS, GISOYES; Que j'te 
sde, que norss asséyions ; assoyant, ) Mettre quel un 
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tion intérieure que l'on donne forcément ! 


| 
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part. prés. du v. Assermenter. | 


ASSERMENTANT 

ASSFRMENTÉE , ÉE, part. . du v. Asseruen- 
ter, Qui a prêté serment avant d'entrer dans l'exercice 
d'une fonction publique : Expert assenmRnTE, 

— Prétres assermentés, les prètres qui avaient prèté 
serment à La consitution chule du dergi : À deux fois 
CI ua de se faire couper le cou, pour être allé en. 
tendre la messe d'un prêtre non sssanmente, (H, de 
Palace. ) 

ASSERMENTER, v. tr. où act. 1'* con), (seraené.) 
Pran. @-cér-mau-té, — En parlant des personnes 
auxquelles on confere des offices publics, Lier par un 
serment : AssanMenTEn mu fonctionnaire publie, 

ASSERTEUR, n. m. (asertor, lat.; m, sign.) 
Pron. a-cer-teur. — Qui allirme , qui soutient ce qu'il 
An avancé. 

ASSERTIF, IVE, adj, (asertion.) Pron. a-cer-tif, 
die, — Qui à le caractère de l'assertion. 

— Phil, Jugement assertif, jugement qui énonce 
la contingenre, 

ASSERTION, 1. {. (assertio, lat.; 5. sign.) Pron. 
acércion. — Proposition qu'on avabce ef qu'on sou- 
tient coupe vraie : Asentiox vraie, fausse, hasar- 
dée, singulière, Cette erreur de cakeui suffit, ce me 
semble, pour nous rendre très-réservé dans nas assam- 
riows, {D'Alemb.} On ne doit pas regarder conne 
ezagérée l'assantion de cour qui ont prétendu qu'on 
avait péché nn requin du poids de plus de cent quatre- 


sur un siège, on sur quelque chose qui lui en tienne | vingt-dir myriagranimes, (Lacép,) Autant d'assan- 


lieu : Assors et mmelade, Asvevez bien cet enfant sur 
La selle. Touches de compassion, ces soldats relèvent le 
tsar, fui font buire de l'eau, et lassBgnyt sur ane 
pierre, ( Mérim.) : 

— Archit. Poser solidement , établie à demeure : 
Assroin les fondements d'une maison, Assaoin une co- 
donne sur sa base. ( Millin. } 

— Guerre, Asseoir an camp, l'etabdir dons un lieu. 

— Man. Aareoir mn cheval, be à galoper 
en tenant ln croupe plus basse que les cyaules. 

— Sculpt. et peint, Asseoir ere figure, la bien 
mettre d'aplomb, lui donner une atütude naturelle, 
une position dans laquelle la personne vivante se sou 
tiendrait aisement. 

— Enus et forêts, dssroir la vente, faire l'assiette 
d'une coupe; y «63 les bois qui doivent ètre cou- 
pés, et ceux qui doivent être réservés. 

— Fig. Fonder, établir : {ne féut pas asseorn son 
jugement sir de simples À parer {Acad,) Les 
apparences étant égaler de partet d'autre, on ne sait 
où asstoïn 54 croyance, (Pase.) Pour qu'une autorité 
seat solidement éfablie, dl faut l'assnoin sur l'opinion 
publique, (Mirab.) 

— Fig, On ne peut asseoir aucun fondement sur ce 
qu'il dit, sur ee qu'il promet, on ne peut se fer à sa 
parole , à ses promesses. 

— Dans ce sens, il se dit particulierement en ma- 
üiere d'impositions , de rentes : Asseoin an impot, tune 
contribution sur un genre de propriété, d'industrie, As- 
saoin une rente sur un bien qui ea assure le payement, 
{Acad.} 

— W'asseoir, +. pr, Se mettre sur un siége où sur 
quelque chose qui en tune Tieu : an sot n'entre nine 
sort, ni ne s'asseup, ni ue se déve, comme un homme 
d'esprit, {La Br.) S'ifs'assten, vous le soyez s'en 
foncer dans un Pautenit, (14, } 

À table, entre nous deux, elle dicndre s'asseoir, (C. Dei.) 
Voilà la pierre où je m'assævars pour contempler de 
loin ton heureux séjour, (J. 3. Nouss.) Le gonver- 
neur S'ASsEYAIT rarement devant lui, ( Volt.) {4 s'as- 
mrext antour dela table, dont la nappe n'était pas 
encore dtée, (Diderot) Je m'assrs à un carrefour soli- 
taire de La cité des morts, { Chateaubr, } /{ s'assee sur 
l'herbe semée de violettes. (Fén.) 

Hs s'assirent ceñe an bord d'une fontaine, (La Font.) 

Socrme à 4es amis ft signe de s'assecir, (Lamart.) 

Auforer paternel quand pourrai-je m'asseder ? (A, Guir. 

Vos filles cheque jour s'assoiront près de vous. {Andr, 

Ce monstre s'assoine daus mos rangs ébabis ! 

Non, s'il dépend de mej. {Pons.} 

Peuples, frappes des mains : le Bai des rois s'avampe : 

M moute, il s'esé assis sur son trône éclatant. (Lamart.} 

— Avec ellipse du pren, Faire asseoir quelqu'un, 
l'engager à s'asseoir, lui el un siège ou quelque 
chose qui lui en tienne lieu : 

Un dauphin Le prit pour un homme, 
Et sur sun dos de fit asseair. { La Font.) 

-—— Faire asseoir quelqu'un à sa table, l'y admettre, 

— Faire asseoir quelqu'ur sur le trône, l'élever à la 
royauté, 

— Fig. Etre établi, fondé : L'ancienne.sonieté à été 
détruite pendant la 
scie sons l'empire. { Migun } 


résolution, et la nouvelle s'asr as- | n'est 


riows, autant d'erreurs, (V, Cousin.) 

ASSER VI, IE, part. . du v, Asservir : Quand 
le christianieme pre Br avait des classes domina- 
trices et une plèéhe asssnvis. { Lamenn.) Les Grecs, 
assenvis par Philippe et Alesandre, ne déséspérèrent 
pas de recouvrer leur liberté, {Malily.! 

— Fig. eut nssnavi par toutes les choses qu'il 
croit posséder. (Boss.) four avoir L'esprit libre et l'étme 
indépendante, ilne faut pas étre assanvi par ses be- 
soins. | Ac.) 

— Asservi sous exprime La dépendance d'une ima- 
nicre absolue : Horade les tient assanvis SOUS £a pruris= 
sance, (Boss. } 

Je laisse soms mes luës Babylone asservie, (Boe.) 

— Asservi à marque la dépendance en fait de cir- 
constance et d'accident ; il est le seul qui s'emploie 
au figuré : La Sicile à été assan vie murédsivment AUX 
Romains, aux Fandales, aux Arabes, aux Normands, 
aux Français, ete. { Volt.} La danse peut se campter 
parmi les arts, parce qu'elle at assumvie 4 des règles. 
{Volt.} 

La ballade, aaceree à sos vicilles imaxicoes, 

Souvent deit tout son lustre au caprice des rimes, (Boil,) 
Un homme n'est pas coupable d'aimer la ferme d'au- 
trui, s'il tient cette passion malheureuse xssauvie à la 
doi du devoir. (3. FE. Rouss.} 

Maintenant à l'amour mon me ent aaserei, (Duscis.} 

ASSERVIR, v. tr. ou act. 2° cou), (ad, à, lat,; ser. 
sir.) Pron, a-cèrir, — En park, d'upe nation, d'un 
peuple, Réduire à une dépemdance absolue, soumettre 
à seslois : Ce conquérant AvAtT assak vi plusieurs ma 
tions, (Acad. /{ forma le dessein de porter la guerre en 
ltalie, et d'aller à Rome avec les mêmes nations qui 
l'assenvinent quelques siècles après. (Montesq,} Les 
ambitieux ne cessent de vil à élever l'édifice de 
leur ergueil et à assemvin des hommes libres, souvent 
sous prétexte de la berté des peuples. (Saurin.) 

Je jarai d'asservir ces fanthmes guerriers. (C. Delar.} 

— Par extens. Soumettre à son autorité, assujettir 
à ses volontés : Le moi es injuste en soi, en ee qu'il sa 
fait centre de tout ; il est incommade aux autres, en 
ce qu'il veut les assanvin. ( Pascal.) 

—Par analog. Les sciences exactes nous ONT ASs#A TI 
les éléments, {Ste-Aul,.) 

— Fig. et moral. J/ faut assnavim les passions, si 
lon ne veut étre asservi par elles. (Acad) Le fana- 
tisme assenvir la religion aux déréglements des pas- 
sions. (Voll.) 

Mallvewreux mille fais cejui dont la manie 

Veut aux de 77 de l'art assermir son genie! { Beil.) 
rép cette femme uxr asser Hier des cœurs, 
(&end.) 

—= Wasservir, v. pr. S'ssujetlir, se soumettre : 
S'asannvin à l'étiqueite, Le ne saurais n'astnvin & tous 
dos caprices, { Acad.) Ve nous assenvissons point quo 
caprices tyranniques de l'opinion, { Auger. } 

= Asservir à soi : 

Faisant triompher Rome, 1 se l'ést asservie, (Corn.} 

ASSERVISSABLE, ad). des 2 g, (assvvir. } Fron. 
ecéraicabl. — Néol. Qui peut ètre asservi. 

ASSERVYISSANT, part. prés. du v, Asservir : Ce 
sen ASSERVISSANT Les esprits qu'un primecse cons 


cilie les cœurs, 
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ASSERVISSANT, adj. Pron. a-cdr-vi-çan, 
|cantr. — Qui asservit , qui tient dans une dépendane: 
| absolue. Il ne se dit guere que des choses : Un joug 
sentant, Des règles assanvissantes. (Acai.) 

ASSERVISSEMENT, nm. (asservir, ) Pron, dr 
| vissman, — État de ce qui est asservi : Teri tu 
| peuple dans l'asenvisement. ( Acad.) Le postérité ne 
concerra jamais l'ignominieus s5ERVISSEMENT de Pa- 
ris à nne poignée de brigands. (Verguiaud.) 

— Fig. La liberté de la presse est l'assanvisrmenr 
des esprits : c'est une violrace tyrannique exercée sur 
les intelligences faibles. {Dupaul ). La assenvissrmunt 
trop exagéré aux coutumes et ar sages reçus dé- 
note d'habitude un esprit faible. { Duclos, 

ASSERVISSEUR, n mm. (asservir,) Celui qui as- 
servit, qui dompte, qui contraint à la soumission : 
C'est Le grand asmnvistmun des rois et des cousciences, 
le grand despote rehigieux, Grégoire FII, cet homme 
dont les anathèmes faisaient trembler tout Le monde, 
qui favorise le premier élan populaire, (Villemain. } 

ASSESSEUR, D. mm. (assesor, dat. ma. sg.) 
Pron. a-céss-ceur. — Oflicier de justice adjoint à un 
juge prineipal, pour l'aider dans ses fonctions où le 


suppléer en son absence, 

— Par peoen, 4 On ne peut qu'approuver dans le 
nouvel ouvrage le soin donné à la glaire de Colbert, 
de digne ssassos du grand roi. ( Villes.) 

— Antiq. rom, Nom des magistrats inférieurs qui 
formaient le constil du proconsul avant Constantin, 
et, dans la suite, celui du préfet du prétore. 

Titre qu'on donne en Belgique aux adjoints du 
maire des communes rurales. 

— Mythol. Divinité subalterne qui accompagne un 
dieu d'un ordre supérieur : Les héros et les deumi-dieux 
sont des AsSESSEURS. 

ASSESSORIAL, ALE , adj. (arsesieur. } Pron, «- 
césspe-rial, — Qui se rapporte à un assesseur ; qui 
appartichi à 10 ASSeSSCUT. 

ASSETTE, 0. f. {Corrup. de hachette.) Pron, a-cète. 
— Tovlimol, Marteau à l'usage des tonneliers. 

ASSEYANT, part. prés. du v. Asseoir : On évite- 
rait une dépense anutile en assetant d impôt , non sur 
la terre directement , mais sur son prôdtut, ce qui se- 
rait encore plus juste, (3. J. Rouss. } 

ASSEZ, adv. (ad, expl., satis, assez; lat.) Pron. ace. 
— Suffisamment, autant qu'il faut. Esert à modifier : 

1° Les adjectifs et les participes : Ce hour de flest assuz 
grand, Ce ragoit n'est pas asser salé, C'est assez dis- 
puté. | Acad.) 

N'est-ce pas à vos veux un spectacle asses doux 

Que La veuve d'Hecter pleurant à vos gencus 7 (Rac.} 
L'étude de textes ne peut jamais être assez recomman- 
déc, (La Br.) L'empire sur lequel le ciel vous & établi 
est ASSET vaste. (Mass) 

Mais c'est asses parlé ! Prenons un peu d'haleme, {(Roil. 

— 2° Les verbes : L'avare ne posséde jamais assez. 
On ne peut assez estimer tn tel avantage, (Pasc.) On 
croit asssx faire, pourvu qu'on observe les ordres du 
général. (Boss.) 

— 3° Les adverbes, les locutions adverbiales, et 
quelques prépositions : Fons n'étes pas assut près de 
mor, Fous étes venu assez à femps, ( Acad.) 

Entre les paites d'un lion, 

Un rat sortit de terre aisez à l'étourdie, {La Fant.} 
Vous vous plaignez de ce que je n'ai pas parlé assez 
sérieusement de vos marines. (asc. 

N'aver-vous pas poussé la vengeance æsses loin? (Rae, } 

— Ilse joint aux noms et aux pronoms à l'añbe de La 
prép. de,et figure alors cammesuiet on comme complé. 
tuent : Asus pr livres sont pleins de toutes les minuties 
des actions de guerre. (Volt.) 1 ne cesse de faire du 
Bien, car il ne croit jameis un faire asssx, (Fléeh.) 

Asses on vit erculer de irônes sous vos Loutes ! 

F..'eves Les rois anjourd'hui! { Y. Hug, } 
Le roi marquait assez De modération en se privant 
de la Franche-Comté, (Volt) 

Vous saurais-jr payer avec assez d'encens 

L'aist que je rrasens ? (halls. ) 

— Joint aux dijeclifs, et sun adverbes ila, selon de 
sens , une valeur sugmuntalive on diminutive, 1° Dans 
le sens augmentatif : Cole est asSEz ÉTRASGE équivaut à 
Cela est vont Érnants. Suis-je ASSET MALWRUREUX ? si 
guifie Nesris-je pas Tais-MALMEUREUX? Cr j'ait AsSFA 
voir quelle estime il a pour moi {Acad.), pent-enfin su 
traduire par Cela prouve CLAIREMENT, AVEE ÉVIDENCE, 

— Il a également unevaleuraugmentative dans les. 
phrases qui suivent : {{ est assaz ordimaire de mépri- 
ser qui nous méprise, (La Br.} 

Eile s'en est vaniée 25162 pabliqaement. (Fac, } 
Vous nous avez assez affigés, grand Dieu! (Mass. }) 
Nous douons souvens des hommes Asset ER . 
(La Br.) 
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— 3° Dans bes phrnsessuivantes, il affaiblit au con. 
traire la valeur du terme qu'il modifie : Cette femnme est | aupres; lat.) Pron. ecran. — Méx, 


assrz jolie, Cet ouvrage est assez bien fait. 

— Il est explétif dans les locutions Assez pen, 
Assez sotrent : C'est un homme d'assez Peu de sens, 
d'assez veu d'esprit. (Acad) 

Par là le plus sincère asser convert déplait. {Boil.) 

Les peuples voient az souvexT que les souverains 
peuvent se tramper; mais ils voient rarement qu'ils 
sachent canrenir de leur méprise. (Mass.) 

— Îlse construit souvent avec la prép. pour, et 
alors il peut être suivi 1° D'un nom ou pronom : 
Fous croyez toujours avoir Assts fait POUR votre sa 
avr, (Fléch.) Zl'avait assez vécu Poux 54 LOIRE, mais 
sl n'avait pas encore Assez vécu Pour nous. (Mass. 
Sa wie fournit ASE POUR 408 ÉLOGE, sans s'arréter à 
sa fortune. {Fléch.) 

— 2° D'un verbe à l'infinitif : 

L'un d'eux, s'enmayant nn logis, 

Ful assez fon pour entreyrendre 

Un voyage en lointain pars, {La Font. } 
Louis X1F eut assez de grandeur d'âme roustrae af- 
figé de la mort de Ruyter.(Volt.) Fous me faites re- 
gretier en ce moment de n'avoir pasune éloguence assrt 
tre FOUR vou PantEn dignentent des vérités dont je 
sis pénétré, (Barthél.} On ne vit point ssuz pour rno- 
iren de ses fautes. (La Br.) Je n'avais pas l'esprit ansat 
Sôre roun lui néroxone, (Fén.) 

— 3° D'une proposition explication : Les offi- 
cers français sont Assez sensibles à la gloire roun 
qu'on ne les couvenne point par la crainte de la 
homte, {Valt.} 

— C'est assez, d'en est assez, Cela suffit; et dans le 
sens contraire, Ce n'est pas assez, Cela ne suffit pas : 

J'ai fast ce que j'ai pu, vous régnez ; c'est assez. (Rac.) 
Les guerres doivent étre justes : ce m'est pas ASSEz, él 
eue qu'elles soient nécessaires pour la bien public, (Fén.) 

…. Qu'onme rende impotent, 

Cal-de-jitte, pontteux, manchot, poarva qu'en somme 

de vive, c'est astez, je sus phos que content. (La Foot.) 
Merci ne parait plus devant son vainqueur: ce N'est 
vas sant, El faut qu'iltombe à ses pieds. (Bossuet.) 

Tum'aimes, c'ert arses ; bénss mx destinée, {Volt.} 

— Interrogativ, En est-ce assez © cela suffit-il ? 

Es «at-ce sers, à ciel? et le sort pour me nuire 

Ati) quelqu'un des emens qu'il reuille encer séduire? (Corn) 

— Par eliipse, Assez ! cela suffit; n'en dites pas, n'en 
faites pas davantage. 

— Les locutions précédentes peuvent se construire 
avec la préposition de suivie de l’infinitif, ou avec 
ane proposition subordonnée : Cr n'est PAS ASSEZ DR 
ne wine que des choses vraies, il faut encore ne pas 
dire toutes celles qui sont vraies, (Pasc.) C'éraur 48 
sas be fui vasnt coxxaîrax vos volontés, (Fléch.) Cx 
west rañ assez QU'une chose sorr belle, il faut qu'elle 
ut propre au sujet. (Pas) 

C'est assez qu'en courant La fiction amuse. (Boil.} 
N'éraur-cs pas assaz que d'Angleterre PLRURÂT votre 
nésence, sans être encore réduite à pleurer votre 
perte 2 (Boss. ) 

N'etait-ce pas aires qu'un rainqueer odieux 

De l'augeste Sion eus détruit tonus Les charmes? (Rac.} 

— Elles se construisent aussi avec La prépasition 

, suivie d'un new, d'un pronom, d'un verbe à 

‘intuitif, où d'une proposition subordonnée : Ce n'est 

pas assez roc nie d'aspirer à la perfection, elle y 
veut cagager les autres, (Fléch.} 

C'est bien arses pour mot de l'opprébre éternel 

D'avoir pu metre ae jour un Âls si criminel. (Rac.) 
Pocn avais se protection, c'était assez d'être male 
heureux. (Méch,} Une mouche bourdonne à ses oreilles, 
C'ax vs assez roun le rendre incapable de bon conseil. 
(Pase.) Ces var as822, ce me se , POUR AOUS RENDAX 
trés-reservés dans nos assertions. ( D'Alemb.} 

Preodre me jeune femme à suisante ans passés, 

Pour mourir de chagrin, vois, c'es estassez. {\-Del.} 

— Assez et trop longtemps est une locution qu'on 
rencontre souvent chez les poëtes : 

Mises et trop longtemps votre discours le Date. (Corn.} 

Aasez et trop longtemps l'anpanäé les faite. (Boal.) 

Aires et trop longtemps mon amitié t'aceshle, (Hac.} 

Syn. Assez, suffisamment. Ou dit 4562, pour 
ce que suffit à un désir ; #4/fisamment , pour ce quai sullit à 
dé Lan: d'en ai assez, si je ne veus rende plus ; j'en ai 
enffsamment, sh j'ai tout ce que je employer, L'avare 
n'en à jouais assez ; Le prodigue d'en à jamais s4/Naame 
ment. Asset, eaprane par bai-mème une quastité plus 
prande que ne: eat tout voisin du superfe , et be 
Sippase méme quelquefois à un eertain degré, +u/fram 
mest, sui contraire, reste si prés dela juste mesure, qu'il 
smble appeler ume addition, quelque chose de cemplémen- 
tre, 
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ASSIDENT, adj. m. (assidens, entis, pe est placé 
Il se dit des 
symptômes accessoires d'une mulndie. 

ASSIDU, UE, dj. (assiduus, at; m. sign.) Pron. 
a-çi-du, — Qui est exact à se rendre où son devoir 
l'appelle: Cet employé est sssroo son bureau. (Acad.) 
Un chantre doit étre asso à l'office. (Trév.) 

— Qui a une application continuelle à Te 
chose : Un homme assupu au travail, assrou à l'étude. 
(Acad.) Un homme assroo ef laborieux trararille dans 
ce pays trois aus pour creuser tn canot, et plus d'un 
an pour faire une auge, (M®* Cottin.) 

— Qui est constamment après d'une personne et 
lui rend des soins continuels : Être asaot à faire sa 
cour, (Acad.) Qui est plus esclave qu'un courtisan 
asstut, si ce n'est un conrtisan plus assoc P (La Br.) 
Il soulait que tons les boyards fussent swsines er em- 
pressés autour de sa personne, {Mérimée } 

— En parl. des choses, Qui est continu, ou fré- 
quemenent répété; qui se font, qui a lieu exactement, 
régulierement : Un travail assou, Der soins assis, 
(Acad) 

Le travail allait bles alors ; chaque semaine , 

Le salaire assidu suffisait à la peine, (Laumart.} 

Une surveillance s neue, ASSIDUE, pèse lourde. 
ment sur chaque fantille, (Mérimée.} 

ASSIDUITÉ, 0. f. (essiduitas, lat. ; m. sign.) Pron. 
a-césdiéinté, — Exactiundé à se trouver aux lieux où 
le devoir appelle: L'assrenrré d'un commis à sou bu 
rean, (Acad,) 

— Application continuelie à quelque chose : Ass 
vorré à l'étude. (Acnd.) L'assiputré vient à bout de 
tout, (Id,) 

— Présence assidue dans un lieu, suprès d'une 
pee à laquelle on rend des soins où à qui l'on 

ait sa cour : Son assmorré à da cour lui valut des 
dignités, (Acad.} Les prides, chagrines de n'être plus 
l'objet des vœux et del pre. des soupirants, td- 
chent de se dédommager de leur beauté usée par leur 
modestie, {St-Évrem.] Dons les derniers temps, f'a- 
vais redouble d'assimtrré auprès de lui, (Le Sage. 

— Dans ce sens il se dit aussi au ploriel : Avoir des 
sssoniris auprés d'une femme. Acad.) Aien ne 
scandelise plus aujourd'hui que les longues asvorris 
et des passons à grandbruit, (Très.) 

ASSIDÜMENT, adv. (assidu), Pron. a-ci-du-man, 
— D'une manière assidue : Travailler assibômenr de- 
puis le matin jusqu'au soir, (Fên.) 

Je trouve qu'en certain 
Va chez vous fort ærsidémwent, (La Font.) 
Pendant quinze jours il vint asser trouver son 
amie dans le sombre pardoir, auquel il s'accoutuma. 
(H. de Balrae.) 
ASSIÉGEANT, part. pass. du v. Assiéger. 
 ASSIÈGEANT, ANTÉ, adj. (assicger.) Prou. «- 
ciéjan, jantt. — Qui assiège : L'armée arsiburantz, À 
mesure que les colonnes AssÉGEANTRS arrivaient en 
Position, elles faisaient refluer l'armée de Précy dans 
les postes fortifiés. (Lamart.) L'armée asstéciants, 
travaillée par la dyssenterie, lui parut déconragée et 
plus qu'a moitié réduite, (Mérim.) 

— Substantir, I s'emploie le plus souvent au plu- 
riel, et toujours au masculin : du fruit desamarche les 
assiiGraxts fremblent, somme s'ils étaient assiegés 
eux-mêmes, (Flèch.} Les asanceanrs éftieut divisés en 
deux quartiers principaux, l'un sous les ordres du ma. 
réchal de La Ferté l'autre sous le commandement du 
maréchal de Turenne. (Bazin.) 

— On dit collectiv, L'assiégeant et l'assiègé, pour 
les assidgeants et les assiégés. 

ASStÉGÉ, ÉE, part. pass, du v. Assiéger : Jérusa= 
fem fut nssaégés par Les Romains, (Boss.) 

Lui Jous ? hui ton roi ? Souges, méchants, sungez 

Que mes armes encor vous Lemnent assiégés, |Rac,) 

Les généraux de Boris passèrent deux mais devant 
cette bicoque, plutôt assttaËs qu'assiégeants. (Mérim.} 

— Fig. Un père mène son fils au spectacle, la foule 
y est grande, la Le est assiécée. (La Br.) Nous 
dorames sstèaËs de maux. (Col, d'Harl.) 

Nous nous voyums sans cesse assiégés de témoins, (Bac) 

— Substantir, Enfin les assiégeants ayant pénètre, 
les assréoks se battirent encore de rue en rue, (Voit.} 
Les asstécés firent une sortie heureuse contre les ou- 
vrages avances de l'armée catholique. { Mérim. } 

ASSIÉGER, v. tr. ou act. 1° con). (siége.) Pron, 
a=cié-gé. — Il prend l'e muet esp aus v4 entre le ra 
dieal œssñdg et la terminaison, toutes Les fois que celle-ci 
commence par un 4 où un © : mous aadgeouns, il assie- 
ges, ete. ; il conserve le fermé du radical dans tous ses 
temps. — Faire le siège d'une place forte , d'une eita- 
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— 1 se dit aussi des personnes qui sont enfer- 
mées dans uné ee asséghe: Constantin AsiéGEaUrT 
Masence dans Ronre, [Boss.) 

— Fig. En parl. des choses : Les eaux débordées 
nos ASÉGEATESY detontes parts. {Aca.) 

— Fig. et par exagér, En parl, des personnes, Se 
porter en grand nombre, en foule sur un point, dans 
un lieu: Avez-vous œu la noire phalange des esprits 
des ténèbres nssrècen son chevet ef tourmenter son 
agonie ? (G. Sand.) 

= on peuple immense sréégeuit les cheœins, {C. D,) 

— Fig. Adssiéger la porte de quelqun, s'y pré. 
senter fréquemment, continuellement : Vous compte. 
rons combien de pe fat asstioË sa ronre pendant les 

re jours qu'il à été mon rteur, {Beaum.} 

Vingt faluéssts sans cesse axriégent ma masou. (Camp) 

— Fig. Obséder, poursuivre, importoner : Ses 
créanciers l'asstécenT tows les matins dans sa mai- 
son. (Acad.) On vous asstéoana de totrs les côtés ; et 
fe gagerais que moi, qui ne suis pas si belleque vons, 
je el on quique Louis fit. (Casspéstr.} 

— Ile dit aussi des choses : Ce souvenir m'asanion, 
(Ac.) Les discours flatteurs assubouxt le tréme. (Muss.) 

L'erreur et le mensonge assiégens notre esprit. (L. F.) 

ASSIETTE, n. f, (ad, auprès, situs, posé; lat.) 
Pron. as-cièrt, — Situation, manière d'être, debout, 
assis ou conché : Ce malade ne peut tronver une bonne 
sssrerrs. (Acnd.) 

— Man. Situation du cavalier sur la selle : Perdre 
SON ASSIETTE. 

— Situation d'un corps posé sur un autre, en sorte 
qu'il soit ferme et stable : L'ussuerre d'une poutre. 
Cela n'est point dans son assuerre. (Acad. } J{ faut 
que les fondements aient plus d'asanerre que Le avr 
qu'on élève dessus. (Trés. } 

— Fig. et par analog. Après de longues agitations, 
les choses prirent enfin une assierre. (J.3, Rouss,) du 
commencement X FLI* siècle, tous les États étaient en 
méme tempsoceupés à débattre et à définir leur assurre 
politique, et tourmentés par des révolutions religieuses 
et morales, {Lerminier. ) 

— Sitisation d’une maison, d'un édifice, d’une ville, 
d'une forteresse : L'assierre de cette place est avan- 
tageuse, ( Acad. } 

— Guerre, Aasiette d'in camp, l'établissement d'un 
camp, par rapport au choix du terrain : Z{ miait que 
ce für la l'asaerre d'un camp romain, (Vite, \?ne 
génieurs aussi habiles que grands généraux, les Ro- 
mains savaient bien choisir lassinrre de leurs places. 
{ Am. Thierry. } 

— Mar. Assiette d'un navire, k meilleure situa- 
tion où puisse être un bâtiment sans voiles, pour bien 
baviguer, 

— Admin. Assiette de l'impôt, la répartition des im- 
pôts, des contributions. 

— Jurispr. Aicieite d'une rente, le fonds sur lequel 
une rente est assise, est assignée. 

— Eaux et forêts. Assieite d'ine vente, désignation 
de la coupe d'un bois et des arbres réservés. 

— Fig, État, disposition de l'esprit : J{ n'a pas 
l'esprit dans une boune assterre, (Acad.} 

... Mais Dai seul immobile 

Garde su sen du tumuite une assiette tranquille, (Boil. } 
La légèreté est un défaut d'assierre et de fermeté de 
passions ou d'idées. (Vauven.) Une âme une fois cor- 
rempue l'est pour toujours, à moins qu'une révolution 
subite ne change tout à coup ses rapports, ef par ar 
violent ébranlement ne l'aide à retrouver une bone as. 
sixtre, (J. J. Rouss.) 

— Surte de vaisselle ronde et plate sur laquelle cha- 
eun, à table, met où reçoit ce qu'il veut manger : Ser- 
vez cela sur une ASSIETTE, (Acad) On fait des assierres 
de bois, de faïence, d'étain, d'argent, de vermeil, d'or. 
(Trév.] Les plats ont été appelés assieress, et seulement 
par extension dumot assietre, dans l'acception du ser. 
vice de la table, de ce qu'on assait tour ensemble sur la 
table, puis de ce qu'on assoit dans le plat. (L. de 1a- 


ss Le enmypagnard... 
Lui jette pour déé s00 assiette su visage. ( Bol, } 
Le tsar, à sa table, se réservait Le privilège de manger 
seul dans une asserre, (Mérim. ) 
Le bromet fut par lui servi sur use assiette. (La Font.) 
— Assiette à où à potage, assiette plus creuse 
que les autres, et laquelle on sert le potage ou lu 


soupe, : 

— Ausiette de soupe où de potage, ce qu'une #s- 
siette contient de soupe où de potage. 

— Assiettes volantes, certaines assicties creuses dans 
lesquelles on sert les entrées, les ragañts , etc, 

— Ausicttes blanches, assiettes nettes, propres, 


delle, ete, : Le roi asstious Dle en personne, (Volt) 1 dans lesquelles personne n'a encore mangé. 
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— Fig. et fam. Piquer l'assiette, avoir l'habitude 
de r chez les autres. 

— Piqueur d'assiette vu Pique-assetie, parasite. 

— Fig. et fum. Son assiette dine pour fui, se dit 
d'une personne qui ne vient pas à une table d'hôte 
à l'heure du repas , et qui ne laisse pas de payer. 

—Technol. Cuve remplie des ingrédients ires 
pour la teinture. || Composition sur laquelle le doreur 
applique Les feuilles d'ur, || Surface du pavé qui doit 
poser sur le sable, f Tout ce qui , dans une horloge, 


supporte use quel ue, 

ASS 5 D. f. Pron. a-cié-té, — Ce que peut 
contenir une asmette : L'ae assterrés de soupe. 

— On dit plus souvent : Une assixrre de soupe. 

ASSIGNABLE, ai). des à g. { assigner.) Prou. æ-ci- 
gniabl. — Qui peut être assigné, déterminé avec pré- 
cision : La sociabilité est la souree d'un progrès con- 
tinu, sans terme asssôsasiz, | Lamenn.) 

ASSIGNANT , part, prés. du +, Assigner. Il est 
accidentellement variable, comume tout participe pré- 
sent, quand il est précédé d'un adverbe qui, en le mo- 
difiaut, donne à l'action qu'il exprime le caractère 
d'une chose habituelle : 


Qui, tosjowrs assignants et toujours asmigmés 

Souvent demeurent gueux de viagt procés gagés. (Beil.} 
Hors de ce cas, il ne s'emploie pas adjectivement. 

ASSIGNAT, n. 1. {asugnates, assigné, donné; 
lat.) Pron. a-ci-guia, — Jurispr. L'action de con- 
stituer où d'assigner une rente sur un héritage qui de 
meure nommément affecté d'un payement sonuel de 
cette rente, || Vieux, On dit aujourd'hui, Conssitartion 
de rente. 

— Sous la ière république, Sorte de ir 
monnaie dont Leu er é sur Peer 
des biens nationaux : Un décret de 1789 créa les assi- 
@xars, (Chateaubr,) À l'heure où nous parlous , les 
Astioxars , cette dernière wermime des sociétés pour- 
ries, devorent l'empire ture. (V, Hug.) À mesure que 
l'État devenait pauvre et les Français sans argent, 
on y suppléait par des assicnars. (Ch, Dupin, ) 

ASSIGNATION , n. {. (assignario, lat. ; im. sign. } 
Pron, a-ci-gnia-cion,— Action d'affecter un au 
payement d'une dette, d'une rente, etc. 

— Anc, Mandat, ordre écrit, délivré à quelqu'un, 
PET recoive ue somme assigne Sur Lin certain 


— Pal, Ajournement, exploit par lequel on somme 
une personne pour comparaître devant le juge. 

Vous allez receroie trois arsignationr, { Éticane. 

— Fam. Rendez-vous donné : Franchement je crois 
que l'assicxation sera dangereuse, et que vous n'en 
sortires pas à votre honneur, ( Campistron. ) 

— Papier monnaie de Russie, dont la valeur est 
plus ou D pa nd. 

ASSIGNE, ÉE, . . du v. iguer. 11 se 
dit des dépenses , Jay 6 ete, au md des- 
quelles on affecte un fous : Sur quel fonds cette dé. 
pense sera-t-cile assiunEE ? 

— Prov. et fig. Ce payentent est assigne sur les 
brouillards de la Seine, se dit d'un payement que 
rien ne garantit. 

— Par nualog. 11 se dit des personnes : Sur quoi 
Étesvous asstoux ? Être ascué sur nn bon, sur un 
mauvais fands. ( Acad. ) 

— Donné, attribuë, né : Le aille d'Ougltz fut 
sssiGNÉe comme apanage aitjeune Démétrius par le tes- 
tament d'Iwan, (Hérien.) Fous ne vous étes ras rende 
ou leu assionk, (Acad. ) 

— Qui à reçu une assignalion : Asmoné pour étre 
out, je ne manquei pas de me présenter. ( Le Sage.) 

— Subst. Celui qui a reçu une assignation : L'asstoné 
qui ne comparadt pas est condamnée par défaut. (Ac.) 

— Décret d'assigné pour étre oui , ordounance par 
laquelle be je ligeait l'accusé à comparaître en 
rs de répondre à l'accusation portée coutre 

à : Si l'aceusé eut officier publie , le juge ne doit 
décerner un écart ni de prise de corps, ni d'ajour. 
nement personnel, mais seulement d'assiomé poun 
Érax oti. ( Beaumarch.} 

ASSIGNER, v. tr. où act, 1° con]. (asigmare, 
lat. ; in, sign. } Pron. a-cingne. — Affecter un fonds 
au payement d'une pension, d'une rente, d'une 
dette, etc. : On assiowa son remboursement, la pen- 
sion, ses appointements , sur le trésor publie, (Acad.} 
Fous ne pouvez plus me tromper sur les dettes que vons 
AVES assiOkES sur de mariage de sat var {Mol } 

..— Donner, xer, déterminer, attribuer : Assomes 
à chacun ses fonctions, Assioxen le ‘une per= 
sonne où une chose doit occuper. ( Ac.) Ars nent 
Louis XI d'étre exact aux rendez-vous qu'il 
asstomarr, { Arnault.) On assiomarr d'arnece aie 
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enfants des grandes au la place qu'ils devaient 
occuper dans la vie, ( Mignet. } Après une courte dé- 
libération, on règle le plan d'attaque, on assoms à 
chaque conjuré Ë poste qu'il doit wcuper. ( Mérim. } 

— Indiquer, faire conualtre : On ne preut pas tors- 
jours assiosen da véritable cause der événements. (Ac.} 

— Palais. Sowmmer par un exploit de comparaitre 
par-devant le juge : 

Tu m'as trompe, volé d'une manière indigue : 

de fubmise un mémoire, et demain je t'assigne. (Étienn.) 

… ASSIMILABLE, adj. des  g. (assimiler. } Suscep- 
tible d'assimilation. 

ASSIMILANT, part. prés. du x. Assimiler. 

ASSIMILATEUR , TRICE, adj. ( assmiler. } Pron. 
G-ci-mnidtteur, triss, = Physiol, Qui assimile : Or- 
g'anes assimicaraums, Forces AsMILATRICRS, La ni 
trilion peut être regardée comme le complement des 
fonctions assraiearnices. {Richerand, } 

ASSIMILATIF, 1VE, adj. Qui a la faculté de pou- 
voir s'assmiler : {y à les hommes spontanées et les 
homes sssuminavirs, ceux qui derancent leur temps 
et ceux qui le représentent, ( Ballanche. } { Peu usité, 

ASSIMILATION, n. £ (assimilatio, lal.; m. sign. } 
Pron. @is-ci-mi-da-cion, — L'action d'assiniler, l'ac- 
lion par laquelle deux où plusieurs choses sont présen- 
1ées comme semblables : Vous faites là une farsse ss 
simiLA TION. ( Acad. } 

— Loi grammaticale par liquelle une consonne s'as- 
simile la consonne précédente, dans certains cas où 
l'euphonie l'exige. C'est en vertu de cette oi que les 
mots composés de la particule in et d'un mot qui 
cnsumence par une 7, s'écrivent généralement par 
deux r. Ainsi on écrit et on prononce érréflexion , ir- 
régularité, au lieu d'écrire et de prononcer énré» 
flesion , inrégularité, 

— Figure de rhétorique qu'on nomme plus souvent 
Paradiastole : Il a plu quelques rhéteurs de décorer 
du nom d'assamieation ua torr particulier par lequel 
on distingue entre deux idées analogues et voisines, 
dans la vue de déterminer précisément lune à lez- 
clusion de l'autre. ( Beauxée. } 

— Physiol, Action moléculaire eu vertu de laquelle 
tout être vivant transforme en sa propre substance 
les matières dont il se nourrit; effel de cette action : 
L'astbettarion qui est nécessairement une opération 
chimique , puisqu'elle consiste dans an changement 
dde la nature intime de la substance assimilée, est aussi 
nommée animalsetion. (Fourcr.) L'assuicarion est 
un phénomène qui ne saurait s'expliquer par l'action de 
da sensibilité et de la contractilité : on ne peut l'attri- 
buer qu'à la puissance créatrice, et c'est nn des actes 
de le chimie vivente, (Broussais.) 

ASSIMILÉ, ÉE, part. pass, du v. Assimiler : Le 
détenu politique ne saurait étre awsimiLé à mu vif 
criminel. {Acad,) La matière nutritive est animalisée 
où assimisée au corps qu'elle doit nourrir, ( Kiche- 
rand, } 

— Physiol. Si la quantité des matières assimities 
est chaque jour plus grande que celle des matières ex= 
cretées, ilen résulte une tendance à le pléthore et aux 
Puflammations, ( Chotnel,.} 

ASSIMILER , v. tr, où act, 17° cou). (assimilere, 
lat.; m, sign.) Pron. ass-ci-mi-lé, — Rendre sem- 
blable: Ces penchants honteux assmatent l'homme à 
la brute, (Acad. ) 

— Présenter comme semblable; comparer deux où 
plusieurs choses que l'on suppose semblables : On me 
Peut sssmruen ce cas d'aucun autre. (Acad, } 

— Fig. Élever au rang, à La digité : 

Aprés quarante ans de vertus, 
Est-ce le vieux Cincinnstes 
Qa'aux dieux le triomphe azsrintile? (C. Delar.} 


— Physol. 1 se dit de l'acte par lequel les corps 
organisés , exerçant leur faculté À ohea vd , transe 
forment eu leur propre substance les matières dont 
Ïls se nourrissent : Les corps aivants assimitent à leur 
prépre substance des substances étrangères. 

= N'assimiler, v. pr, Être assinilé, être trans- 
formé en la substance de : Les molécules que le végétal 
ou l'animal tire des aliments et de la sève s'assurer 
à toutes les parties du moule intérieur de leur corps. 
{ Buff. } 

— Assimiler à soi, transformer en sa propre sub 
sance : Un défout dans l'organisation du corps em- 
péche le moule intérieur d'absorber et de s'assturees 
toutes les molécules organiques contenues dans les ali 
ments, (Bal. } Le premier point qui nous frappe dans 
l'étude de la vie, c'est cette force des corps organisés 
pour retenir pendant qu temps les substances après 
sx Les rue assrmicées, (Cuv. } 

— Fig, en lit. Elle altère tout ce qu'elle enrprarnte 
en voulant se lassowrces, (Marm. ) 
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— S'assimiler à queiqu'un, se comparer à ui, 
s'estiner son égal : Pensez-vous que j'ose m'asimiLes 
à ce grand hemme ? (Acad) Nous nous a1s1M1LO2S ve 
dentivrs ares hommes supérieurs à nous, (Boiste. } 

ASSIMINE, n. [ V. Ausuxr. 

ASSIMULATION, n. f. (assimulatio, fente de Jan 
gage; lat.) Pron. a@as-ci-mu-la-cion. — Rhétor, Fi- 
gure qui consiste à feindre quelque chose. 

ASSION, n.m. Physiq. Nom qu'on a donné à la 
partie d'un corps décomposé jar la pile, qui passe au 
pôle positif; ainsi, dans la décomposition de l'eau 
par la pile, l'assion est l'oxygène, || V. Assiow. 

ASSIR, v, tr, ou act, 2° cou), Technol, Dénouer 
un paquet de bayaux venant de la boucherie, pour 
les enettre dans un baquet avec de l'eau, 

ASSIS, n.m. Pron. ac, — Art milit, Faré sie 
périeure de la pierre à feu d'un fusil de munition. 

ASSIS, 18E, part. pass. du v. Asseoir, Placé sur 
un siège : Aestez ass, (Acud.) 

Prés de l'Euphrale assis, tous pleurons sur ses rives, (LR) 
Selon lui, ua homme qui avait ex la patience d'être 
ssss pendant vingt-cinq ans dans nn bureau, der- 
rière un grillage, s'était tué pour le patrie, et avait 
bien mérite la croix. (H. de Fake.) 

Je veus qu'en nes vicus aus, l'en prés de l'autre assis, 

Nous soyons de l'amour une image tenchame , 

Ex que mous rappelons Philémon et Hawcis. { Dresesahiis, } 
J'étais nssts sur un carré de gazon an centre d'itre 
immense paysage. (V, Hugo. } 

Ma mère était as fond, assise ou bord @o Hit. {Lammart.} 

— Fig. Fous mérites d'étre nssuse sur le premier 
trône du monde. { Étienne. } : 

Lè, ta verras d'Esthrer la pompe et les honnemrs, 

Et sur le trône assés Le sujet de tes pleurs. | Bac. } 

— Par eatens, Post, situé, bâti : Le chéteau est 
assis sur mue éminencr, ( Acad.) Les cabanes des nè- 

res sunt assises air ce plateau. (ide St. P.) Le mi- 
seu de Ex vallée oi la wille est assise n'offrait à l'erit 
qu'un amas de galets, {Vitet. ) 

— Établi, fondé : On gagne pes par des impôts 
mal asus, (Thiers. } 

— Subst. Foter par assis et levé, foire connaitre 
son vote, dans une awemblée délibérante, es se levant 
Où en restant assis, 

ASSISE, n. [. {forme fem. du partie, pass. assis. } 
Pron, a-ciz, — Kangée de pierres de taille qu'en pose 
horuontatement, pour former les murs ou les points 
d'appui d'un édifice : Un conrs d'asuse, ( Acad, ) Les 
ouvriers sont à la première assise, (Id,) À l'ail mue, 
je voyais parfaitement les assisas des pierres et la tête 
du sphins qui sortait du sable. {Chateaubr. ) 

— Fig. Les siècles entassent laborieusement, lun 
après l'autre, les nsaisus de cette nouvelle Babel, des- 
tinée à combler l'intervalle qui sépare le ciel de la 
terre. (Vortalis, } Le dir-hairiéme siècle tourna toutes 
ses forces contre les assises de l'éta trocial, (Salrandy .) 

— Assise de parpaing, assise dont les pierres icn- 
nent toute l'épasseur d'un mur, 

— Bütir par assises réglées, bhlir avec des pierres 
qui sont toutes de même hauteur, et dont le milieu 
Au re exactement aux joints soutants de l'assise 
inférieure, 


— Géogr, Is dit des gradins réguliers de certai- 
nes montagnes qui pe s'élévent point de lu base au 
sommet par une pente insensible, 5 

— Technol, La soie qu'on étend sur les aiguilles, 
et qui, dans le travail, forme les mailles du bas, 

— Aue, jurispr, Droit que les scigoeurs, dans cer- 
taines provioces , levaient sur les bêtes qui servaient 
au labourage. 

— Au plur. Assemblées de seigneurs que ke prince 
convoquait pour juger des causes importantes cl s0- 
leuneltes. 

— Certaises séances extraordinaires que tenaient 
les ofBciers des seigneurs de fiefs. 

— Aujourd'hui, sessions d'une cour criminelle : 
Présider, tenir les assises, (Acad,) J'ai monté ma gard 
quand on m'a commandé; je me suis rendu air as- 
sssns quand j'ai été nommé juré : entre mous, beau- 
coup de gens auraient bien fs de ne pas se méler 
plus que moi de la chose publique. { Picard.) 

— Cours d'assises, les cours criminelles, Les tribun 
naux criminels, 

— Fig. et fam, . homme tient ses gr dans 
éélie aie, Àl y domine ; il y est fort écouté, 
fort Rurses : | 

— Par analog. : {a coterie de Lamotte-Houdart xr- 
mar sus assises an café de da veine Laurent, ( Vienn.} 

— Assises de Jérusalem, code de lois françaises rè- 
digé par ordre de Godefroy de Bouillon : Dons la der- 
nière année du onzième siècle, nf chevalier, que de 
victoire ef ses pairs avaient fit roi, fit rassembler 
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sous Le nom d'assisns pa Jéausacem les usages et Les 
coutumes de France, |Lerminier. } 

ASSISTANCE, n. { (assister. } Pron. a-ciss-tanss, 
— Présence dans tn Lieu : Fous m'avez vu naifre; vous 
avez vu mon enfance, ma prérentation à Versailles, 
MO ASHsTanCE à Paris au premier spectacle de la 
révolution. { Chateaubr.} || Rare, 

— Il ne s'emploie guère, en ce sens, qu'en parlant 
de La présence d'un oficier public ou d'un prètre dans 

uelqu'une des fonctions de leur ministère : Ou lui 
pme. tant pour son asmsraxce, (Acad.) Les chanoines 
ont an drurt d'assistance aux enterrements, (Id.) 

— Noaubre plus ou moins grand de personnes réu- 
nies en quelque lieu : Son discours ravit toute d'assis- 
taxcx, { Acad, } 

Le resard dit, aa nom de l'assistance : 
Pretendras-tu noës gouverner encor, 
Ne sachant pas te conduire toi-même ? { La Fent. } 
= Ave, u dit-il, « Amen! » dit l'assistance 

Eu gémissant. (C. Delar.) 

— Dans certains ordres religieux, Corps des assis- 
lants qui composent le conseil de l'ordre. 

— Maisons, ordres de de par rapport au 
pays qui est leur résidence ordinaire : L'assisranen 
d'italre, de France, d'Allemagne, 

— Plus ordinairement, Aide, secours : Donner, 
préter, demander nssisraxce, (Acad. ) La justice doit 
mue assisrance particulière aux faibles, aux orphes 
fins, aux épouses délaissées, et aux étrangers, ( Boss.) 
Combien de pauvres sont oubliés! Combien demeurent 
sans secours et sans assisranCs ! (Bourdal.) 

— Assistance publique, administration publique 
de sccours et de bienfaisance : J{ n'y à pas une sœuf- 
france qui ait été oubliée par la charité, déléissée 
par d'assssrance rontique, { Lélut.) 

— I s'emploie quelquefois au pluriel en ce sens : 
Ilne s'arrête pas à la protection, il passe jusqu'aux 
sssstancas, (Fléch.}|. Rare, [| SIN, V, Ave, 

ASSISTANT, part. prés, du v, Assister. 

© ASSISTANT, ANTE, adj. (assister. } Pron, a-ciss- 
tan, tantt.— Present en quelque lieu. Ilse dit surtout 
des prêtres qui secondent l'ofliciant dans une cérémo- 
mie religieux * Les évêques astsranrs, {l y avait 
tant de prétres assistants à l'autel. { Acad. ) 

_— &. Toute personne te én un lieu : 
Tous Les assusrants firent édifiés, { Acad.) 4{ y en a 
qui parlent bien, et qui n'écrivent de méme ; c'est 
que de lieu et les ssusvaxrs les échauffent. (Pase.) 

— Liturg. Le prêtre qui se tient à côté d'un prètre 
à sa premiere messe, afin de le diriger dans le minis- 
tere sacré qu'il remplit. 

— Daus quelques ordres religieux, Celui qui est 
chargé d'aider le supérieur général dans les fuurtiuns 
“mme, de, du 

# . du v. Assister, Secouru, 
aidé ;: Hn'est pr Lol. x vous seul. ( Acad.) Théo. 
dose, assisté des Francs, défit Maxime, ( Boss.) 

— Il se dit aussi des personnes qui sont aidées 
d'autres dans les fonctions qu'elles out à remplir : 
Malte était gowrerné par un grand maître nommé à 
tie, assisté de huit baillis couventuels qui avaient la 
grande crois et soisante écus de gages. (V. Hugo.) 

_ de : J/ était assisté na deux com- 
mmissaires. Il comparut asusré DK son avoué, { Acad.) 

ASSISTER, v. iotr. ou neut, 1°° con), (adsistere 
où assistere, se lenir auprés; lat.) Pron, a-ciss-té, 
— Être présent à quelque chose : Asusrus à un 
jugement. Assiren à La messe, à une cérémonie, Les 
papes n'asasTiRenT que per leurs légats aux pre- 
mers conciles généraux. (Rous.) 

U n'assisters point à cette anguste fête. (C, Diclav.} 
Cormme il nssstarr aux appréts de leur repas, il 
on de petites marues dans l'estomac des grandes, 
quei des avaient avalées. fMiget) Boris l'instriisait 
à 5 ilvoulait qu'il assiwrÂr aux séances de son 
ronseil, et it plaisir à l'initier aux secrets de sa 
podtique. ( Mérimée.) Racine, Molière, Boileau, ot 
susré aux orages de le Fronde, { V. Hug.) 

— Jurispr. Assister à un jugement, Ëtre du nom- 
bre des juges qui prononcent ce jugement : L'Église 
ne permet pas aux juges ecclésiastiques d'assisran 
eue jugements eri . (Pascal.) 

= Assister,v.tr.ouact. Aider, secourir : J'espère 

Lieu m'assirans, (Acad.) {ls sont venus l'assieren 
pendant cette fatigante journée. (Lamart,) L'intérêt 
des indigents de toujours étre le sien : il ne les 
ssawre pas seulement de sa bourse, mais de ses soins. 
{J. 3. Rouss ) 

Eo quoi peut an paurre rechus 
Vous assister ? que peut-il faire ? (La Font.) 

— Dieu vous assiste 1 se dit à une personne qui 
TOME }, 
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étermue, où à un pauvre auquel on ne peut rien den- 
ner, 

— Assister un malade à la mort, l'exhorter à 
mourir en bon chrétien: 4/ avait craché à la figure 
de l'écelésiastique qui l'assisrarr, ef méme sur l'image 
du Christ, {Arago,) 


— Accompagner quelqu'un pour lui prêter main 


! forte, ou pour l'appuyer de son ministère. 


— En ce sens, ül pe surtout à l'infinilif 
précédé du verbe Faire : Àl se wir assisren par des 
gendarmes, ( Acad.) 

— Prat. En parl, des juguiuents, des saisies, Assu- 
rer, garantir : Le recors est homme de justica par 
hasarcd ; il est da assisran l'ecéculion des juge- 
ments. ( H, de Palrac.) 

= N'assister, v. pr. Se porter des secours mu- 
tels : Les forces se multiplient par l'association : on 


se console, on s'assisre, on se fortifié lun l'autre, | Pa 


{Portalis.) |} SFA. V, Secoumrn. 

ASSOCIANT, part. prés. du v. Associer. 

ASSOCIATION , n. É. { assoviatio, formè de ad, 
vers, près, et de socies, com ; lat.) Pron, ass. 
fo-cie-cion, — Union de plusieurs personnes qu'un 
intérèt coramun rassemble ; l'action méme de s'unir 
eu vue de cet intérèt commun : Objet d'une astocrae 
nés. fete d'association. Assoctirion rebgieuse, 
litique, littéraire, commerciale, industrielle. (Acad. ) 
Former, , dissoudre une association, (Id, ) 
l'y avait dans la Grèce trois gr considérables, 
les Étoliens, les Achaiens et éotiens : c'étaient 
des assoctamioxs de villes libres qui avaient des as- 
semblées générales et des magistrats communs, (Mon 
tesq.) La gloire des nssociarions savantes est dans 
leur influence réelle sur le rès des lumières, (Ca- 
Lanis.} Diminués eu ren. 4 eng ont nv en 
intelligence, et ne dévels # 2 facultés qui 
pr 2 de T portent POuraube, an ne pr 
plus tout ce que peut opérer la force d'association 
constamment dirigée vers un même but, (Lamenn. ) 
Des utopistes rétrogrades of{frent à l'homme une now- 
velle servitude sous le nom d'association, (Mignet. ) 

— Par extens. I se dit en pari, des choses : As- 
sociaTION d'intéréts; ASSOCIATION de capitaur, As 
socarion bizarre d'idées disparates. Une heureuse 
ASSOCIATION de mots. { Acad. } 

— Philos, L'association des idées, la riété 
qu'ont nos idées de s'exciter mutuellement de proche 
en proche , et de se présenter en séries à notre espril. 

— Rbèt. Figure de pensée par laquelle on appli- 
que à d'autres ce qui, «u fond, ne s'adresse qu'à celui 
qui parle, où par laquelle on s'applique en apparence 
à soi-même ce qui, en réalité, ne s'adresse qu'à 
d'autres, || SF, V. Acnégatiox. È 

ASSOCIÉ, ÉE, part. pass. du +. Associer. T1 se dit 
des personnes et des choses : Commerçcanrs associés. 
Ouvriers assoctés, Jdées assoctées, Mofs associés. 

— Pris compagnon, pour collègue : Associé 


PAT Là au emploi, Associé au pouvoir, à l'empire. Associé 


à une compagnie savante. Artareree GUaif été ASSOCIÉ 
au royaume par son pére, (Boss. } 

— Uui, joint :; Les gréces les plus aimables et Les 
morurs les plus pires associées dans la méme prr. 
sonne, 

— Membres associés d'une academie, ceux qui 
participent à ses travaux, sans jouir des mêmes avanta- 
ges que les membres titulaires, 

— Suhstant. Les associés d'une maison de 4 
Leur assocré est mort, ef sa veuve est aujourd hui 
associée, { Acad, ) Eu réunissant tous s MOTERS, 
les assocuis ne purent équiper que trois petits navires. 
{Raynal.) J'avais commande à Londres tout ce qui 
était nécessaire pour l'établissement de l'imprimerie 
de son fils et de son associé, ( Mignet. } 

— Les associés d'une académie, les membres s4- 

ASSOCIER, v. tr. où act. 1° couj. {associare, 
unir, mettre ensemble ; lat, ) Pron. a-çocie, — 1] 
prend deux ide suite à La 47° et à ch vga r5 
plur, dé l'imparfait de l'ind, et du présent du sub}. 
Nous associions, vous associiez, — re ou donner 
quelqu'un pour compagnon , pour collègue dans une 
entreprise, une dignité : Associen à ne exploitation, 
à un travail. IE associa ses fils à son commerer, (Ac.) 
Marc-Aurèle assocra son frère à l'empire, (Boss.) 

Malgré tout son orgueil, ee mana si 6er 

À son trôme, à son lit d l'associer, (Rec.) 

Le roi avaër associé le duc de Bourgogne à la reine, 
pour la garde et tutelle du jeune roi. (Borante,) 

Assocez io père à cet bonpeur smprême, (Aue,) 

— Faire entrer dans une compagnie, dans une s0- 
ciêté : d'quels grands hommes m'assocrez-vous?(La Br.) 


ASS0 


Vous m'assOCiEz à fout ce notre siècle à ww et 
voit encore de illustre, { Mass. } 11 y a de jeunes 
magistrats que les grands biens at les plaisirs OWT As 
suciés à ceux qu'on nomme à la cour des petits-mai- 
tres. ( La Br.) 

— Fig. Unir, rapprocher, joindre : Associsa des 
idées disparates, Le péril commun associe ceux que 
l'intérêt avait divisés, Elle assocrarr les gréces les 
plus aimables aux mœurs les plus pures, (Acad. } 11 
fre faut pas assocten dans Ex théorie des choses inso= 
ciables dans la pratique. (Mably. } Rousseau assocee à 
ses peintures fout ce qui à fer aux plus douces 
émotions du cœur, (Boissy-d'Anglas, } 

— Fig. et par extens, Méler 4, engager dans : As- 
SOCLER quelqu un à ses intrigues, à ses haines, Avso= 
GER quelqu'un à son crime, à ses dangers, ( Acad.) 

— Faire entrer en partage, admettre en parüci- 
tion : Associer quelqu'un aux risques et aux béné- 
ces d'une affaire, En épousant une femme, on l'as- 
soc à s6 bonne comme à sa mauvaise fortune. 

Non, 102, à mes touræents je veux l'assacier, (ac, ) 
Votre Majesté appelle son fils dans son camp, et com- 
mence de l'assochen à ses travaux et à sa gloire, (Fléch.) 

= W'associer, v, pr, Se mettre en société, 
s'uair pour nue opération : {À s6 sont assocrés pour 
l'esploitation d'une mire de charbon de terre, Kous 
NOUS SOMMES ASSOCIÉS Jrour ceffe opération, { Acad.) 
Le besoin de s'associen pour adresser en concert des 
supplications ou des actions de grdces à le divinité est 
intimement bé au sentiment religieux, {Portalis.) 

— S'asiocier quelqu'un, l'admettre membre d'une 
compagnie; le Ê re pour compagnon, pour col- 
légue, pour collaborateur : L'évéque de Meaux s'as- 
soC1A, pour cet examen, l'évéque de Chalons. (Volt) 
Pour prévenir les trahisons continnelles des soldats, 
des empereurs s'assccièaent des personnes en qui ils 
avaient confiance, (Montesq.) L'Academie des sciences 
de Paris s'assoers Franchlin, comme elle s'éraur assocré 
Newton et Leibnitz. ( Mignet,) 

— S'associer avec quelqu'un, s'adjoindre à quel- 
u'un : Je m'assucis avée vons pour l'achat de ce 
ous, Elle s'esr assoctén avec fui, ( Acad. ) 

— Particul. Hanter, fréquenter : 47 me faut pas 
Ha jeune homme s'associe avec toute espèce de gens. 

{Acuf, } 


No maier asrocions qn'avecque nos égaux. (La Font.) 

— Par extens. S'unir par mariage : Souviens-toi 
d'étudier longtemps le caractère de la femme avec la- 
quelle tu d'ois s'associer (H. de Balzac.) 

— S'associer à, re part à, où simplement 
s'anir d'esprit à quelque chose : Qui est-ce qui vou. 
drait s'associen à cette spéculation ? Je veus m'a180- 
Gien À fous vos périls. (Acad) 11 s'ausocte À ses awes, à 
ses sentiments, Le sentiment est prét à s'associen à (ous 
les abjets qui le [gard per l'entremise des sens. 
(Rivarok. } Franklin méritait non-seulrment que  4- 
mérique toute entière portdt son deuil, mais que l'as- 
sembiée constituante de France s'x associkr par un dé- 
cret publie, {Mignet.) 

— Se joindre, se rapprocher : Foilà deux mots qui 
s'associnnr bien. Ces deux idées ne peuvent sas- 
20018. 

— Par extens. Convenir, être compatible : Les 
projets et les entreprises à longues dcheances s'ass0 
cer mal avec la courte durée de la aie humaine, 1 
ya, dans les couleurs, des nuances qui ne pensent 
s'assocren, Le goiit du faste ne s'assoctx guère dans 
les mdmes dmes avre eclui de l'honnéteté, (3. J, 
Rouss. } 

ASSOGUE, n. m. (azogue, vif-argent; esp.) 
Pron, 4-cogh. — Galion d'Espagne destiné à porter 
en Amérique le vif argent pour épurer l'or, 

ASSOLEMENT , 0. m. (assoer. ) Pron. a-col. 
man, — Le partage des terres labourables en plusieurs 

rüons où sales que l'on cultive d'une maniere dif- 

érente, et dans besquelles on fait succéder les re- 
voltes suivant un certain ordre : Le but des assoie- 
mexrs est de faire donner par les terres, en les con- 
servant en bon état, les produits des favorables 
aux intérêts du laboureur. (Tessier. ) L'art des asso 
LEMENES & fair an grand pas vers en perfection. 
(Cus.} Dans les fermes anglaises, l'art des nsso- 
Lements, ef celui des irrigations, sont portés à un 
incontestable degré de supériorité. (Droz.) 

— La doctrine des assofements à fait de rapides 
progrès : l'agriculieur s'est convaineu qu'on peut, 
d'aprés cette méthode, supprimer les jacheres, et faire 
produire à la terre des récoltes successives, plus ri- 
ches, plus variées, plus abondantes que celles qu'on 
avait chtenues puique-là. EnGn, il est aujourd'hui 
généralement recontiu quela culture suivie es plan 
tes de mème nature, dans le même terrain, est eatrès 
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mement viciense, et que les récoltes s'y appauvrissent 
chaque aunée. (Chaptal.} 

ASSOLER, v. tr. on act. 47 con). (ù et soie, 
Proû, a-co bé, - Faire un assolement ou des assole- 
ments. 

ASSOMBRE, TE, part. pass, du v. Assombrir : 
Cette grande nef, assombnie per les aitraux, est toute 
parée de pierres tumulaires, (V, Hugo.) 

ASSOMBRIR, v, tr, ou act, »° con), (sombre, ) 
Prou. a-cou-brir, — Rendre sombre +: Des lambris en 
ant  AGSOMRRESSATENT cette pièce. { H. de Balzac.) 

— V, intr, ou neutr, Devenir sombre. 

= S'assombrir, x. pr. Devenir sombre : Le ciel 
s'asomeaissarr par degres, 

— Fig. Tout sourit à le jeunesse, tout S'ASSCMNRIT 
pour la vieillesse, (Mirab.) : 

ASSOMBRISSANT, part. prés, da v. Assombrir. 

ASSOMMANT , part. prés. du v. Assommer. 

ASSOMMANT, ANTE, adj. {assormer, } Fans. Im- 

rtun, fatigant, ennuyeux à l'excès : O Dieu! que 
Le temps «st long, qu'il est pesant, qu'il est assum- 
manr! (Boss) Ün homme, un discours assommant. 
Poiéà deux mortels bien assommanwrs, par ma fui! 

Le Sage.) 
‘ 0 ÉE, part. pass, du v. Asommer, 

ASSOMMEMENT, nm. m0, (éssonmer, | Prou, ae 
gomuman, — L'action d'asommer, et le résultat de 
celte action. 

ASSOMMER, v. tr. où act. «°° con). (ad, vers, 
summum, bout; lat.) Pron. a-ço-mé, — Tuer avec 
quelque chose de pesant: Assommenr un Éœnf. (Acad; 

On asrormame La pauvre bête. (La Font.) 

Vs ont éru toët de bot qu'ils m'avriat as seutme ; 

Et cbocne d'eus s'es est aussitôt alarmé, {Mol.} 


ASSO 


tout lui sied bien, que sa parure est assonrie. (La Br.) 

Qt d'en art délècat les giéces assortier 
N'r forment qu'un seul tout de diverses parties, {Boil.) 
— Fig, : Un mariage bien assontr, { Acad. } Des 
| époux amsowvis, | Id.) Ces deux personnes-dà saut bien 
assonrirs. {Le Sage.) 

Vous ne souries former un nœud mieux sai, {C, D. } 

L'éducation kbérale appartient à tous : elle weut ser 
lement étre sssonrem aux diverses situations providen- 
| rielles et sociales, mais non partagée entre les privilé- 
| giés du pouvoir ou de la fortuse, | Eapanl.} 
!  ASNORTIMENT, n, m. (assortir, } Pron. a-çer- 
‘timen, — Cotvenance de plusieurs choses qui ont 
des rapports entre elles : L'assonrimnse de cer men- 
bles est de fort ban gout. {Acad,} 

— Assemblage complet de choses qi vont ensem- 
ble : AssonTimunr de diomants, de perles. Assonrr- 
munt de cristaux, de porcelaines. Assonrimexr d'en 
til, d'ustensiles. La nature n'approrisionne ce monde 
ques par assonTitenr, | Lemuntey. } 

— Collection de marchandises et de its du 
méme genre et de La smémre qualité : Fender la guerre, 
NO appronsionnements tn coton étaient trés-diffi- 
ciles, et des assonrimanes preique impossibles, {Chagt.} 

— Assortiment de couleurs, toutes les couleurs 16- 
cessiires à un peintre. 

— Lübrair. Lieres d'assortiment, ceux qu'an li- 
braire tire de ses confreres , par opposition à ceux 
qu'il à fait imprimer ou qu'il est chargé de vendre, et 
qu'on none Livres de fonds. |} On dit, dans be même 

| sens, Fonds d'assortissement. 
,  — linprim, Supplément de différentes sortes de ca- 
| ractères servant à compléter ne fonte, 

ASSONTIR, v. tr, où act, 2° conj, (ad, à, vers, 


— Battre avec excés : Cet homme est un brutal | sortiri, choisir; lat, } Prom, a-cortir, — Joindre, 


qui assomme ses enfants. ( Acad.) J{ s'arma d'une 


perche, et te mit à nous as0mMER de coups. {Arago} | 


— Fais. et par exagér. : Demeure, où je l'assommt . 
Aïe sie! à l'aide * au meurtre ! au secours * on m'assomme 
(Mol. } 
mal À Importuner, fatiguer, sovabler : JE m'as 
SOMME de ses questions avec ses questions. (Acad. 
Avec tous vos propos Vons ossomanes les gens, { Desis.} 
Viens au bal, — Tusais bien que ce plaisir w'assamame {C T3.) 
— Affliger jusqu'à l'abattement : La perte de ce 
procès l'a assawmé. ( Acad.) 
Je n'en puis revenir, et tout ceci m'assromme, (Mol. 
ASSOMMEUR, n. m. (assowmer. } Pron. a-ço- 
meur, — Celui qui assotmme : AssomMEun de Éœnfr, 
Assommoin, um, in, (assommer,) Pron. a-ço- 
moer, — Piége disposé de manitre à sssommer les 
bêtes puantes, telles que renards, blaireaux, ete 
— häton garni d'une balle de plomb à l'unc de ses 
extrémités. 
— Arme cffensive, à l'usage de quelques peuples 
sauvages ; où lu nomme plusontinairement Casse-féte, 
— Pror. et fig, C'est nn conp d'assommoir, «est 
un malheur accablant et tout à fait imprévu 
ASSOMPTIF , 1VE, ali. (ad, à, vers, sumpras, 
qui est pris; bat, } Blason. I se dit des armes qu'on à 
aequis le droit de porter, par suite d'une setion d'éclat 
ASSOMPTION, nu, f, (assumprio, Lat.; m. sign. } 
Pron, a-conp-cior, — L'enlivement miraculeux de 
Ba sainte Vierge au ciel par des auges. || La fête que 
FÉglise célèbre le #5 d'août cu l'honneur de ce iys- 


tere. [| Œuvre d'art qui représente la saivte Vierge cu- : 


levée au ciel par les anges. 

— Logiq. La seconde proposition d'un syllogiame, 
qu'en qua plus souvent ln mineure, 

ASSONANCE, 0. f. (ed, vers, aupres; lat.; son 
ner.) Prou. a-ça-nanss, — Ressemblance imparfaite 
de son dans les dernières syllabes d'un mot : Pro. 
verbe et perde, autel rt orteil, sont des assomancrs, Ci- 
cérou prodigue l'issonxascs dans son diseours por 
fa loi Kai rt, (Peausée.} 

= Fine imparfaite, a né consiste que dans l'i- 
dentité des voyelles, à la différence de la consonrauce, 
qui consiste à la fois dans l'identité des sayelles et des 
consonnes : Les orientalistes disent qu'une grande 
partie des poésies arabes est rimée; que cette rime est 
quelquefois une assommaxce. ( Villem.} Les trouvires, 
dans leurs plus anciens poëmes, 4e contentaient sou 
vett d'une simple assoxance. (Littré. ) 

ASSONANT , ANTE , adj. { ad, auprès ; lat.; son 
vant,} Pron. egorant, nent, — Qui produit une 
ssonanoe : Mots asoxanTs, Sylabes assoxanTes, 

ASSONIE, n. f. Bot. Arbrisscau de l’île de la 
Rénion, dont le bois cst très-odorant, et d'une cou- 
ur bleue à l'intérieur; il appartient à Ja Famille 
iles Malvacees, 

ASSONTE, LE, past. pas, du v. Assortir : Mitelage 
aswati. Marchand Bien sssunrs, Ménippe seit que 


Lettre ensemble des choses qui se conviennent : As- 
sontin diverses couleurs lune avve l'autre. Assoavin 
1 des chevaux d'un attelage. {(Acæk.)] La perfection eon- 
!aisterait à saveur leujotrs ASSONTIR 100 style à da ma- 
| ère qu'on traite. {Volt.} Lorsque TE Lo peint les ma 
| guifiques richesses de la nature, il Lsposr ses parties 
| rec un art admirable, dl en assouvir ds nuences d'une 

manière véritablement magique. { B.-d'Anglas,) Ume 
nécessité invincible prédomine-t-ele Les volontés de 
l'homme et les assontir-elle à ses actions ? | Portalis.) 

— Fig. En parl. des personnes : En mariage, on 
cherche à tout assonris, hors les personnes, (Saurin } 
Heureux ceus que l'amour asSORTIT comme artrait fait 
da raison! (3,3, Rouss.} 

— Fournir de toutes bes choses convenables, né- 
cessaires : Assontin wue boutique de toutes sortes de 
me chandises, Allez chez ce marchand, ily à de quoi 
vois assomTin. { Acad.) 

— V. iutr. où mut., Couvenir : Cefte garniture 
assouvir bien à da robe. Je cherche sin cheval qui parisse 
asoxtin à érdni que j'ai. (Acad.) 

= N'assortir, v. pr.-Méènse sens que le verbe in- 
transitif : Ces deux meubles ne s'assontissent pas eme 
sermble. (Aead, } 

— Fig. Plus Les hommes sont médiocres , ils 
mettent de soin à s'assonvin, (AP°E de Siaël.) En fait 
de mariage, il faut songer d'abord à bien s'assontis. 
1 [Acad } 
| ASSURTISSANT, part. prés. du v. Assortir. 

Ï ASSORTISSANT, ANTE, adj. ( assertir. } Prou. 

Gçurefiee ant, cantt, = Qui agsortit, Qui convient : 
Donuez-moi nue coulcur ASShTIMAsTE à celle-ci. 
Acad.) Trois gros mousquets vrc des fourchettes ns 
sourissastes. (Mol. ) {lanrait fallu faire une run 
sique asS0NTISSaNTE. |]. J. Rouss. } 

ASSORTISSOIR, n. m. (assrtir.) Prou, açor- 
tiçuer, — Techuul, Sorte de crible à l'usige des 
coufiseurs, dont Les trous marquent la grawdeur et La 
lurme des dragées qu'ils veulent faire, 

ASSOTANT, part. prés. du v. Assoter, 
| ASSOTÉ, part. pass. du v, Assoter. 

ASSOTENR, 5. tr. ou act, s'° conj, {sof. ) Pron. 
a-çco-té, — Fan, luspirer un sot attachement, un sot 
amour : /l ne faut qu'un petit mitois pour vous as- 
sotzn. { Dane.) 

= #'assoter, +. pr. Prendre un 441 attache- 
ment, un s0t amont : {/s'uer assoTé d'une femme qui 

[le ruinera. | Acad} | 

‘  ASSOUPI, LE, part. pass. du v. ssoupir : {ne der- 

| mait pas, il n'était qu'assours. La guerre fut assourix. 
(Acad) Les haines publiques et particulières furent as- 
sourses. { Fléch.} 

Où ! ne révoillows jras une noëse asroupue ! (La Font, 

{AE semblait qu'une affaire assocris, dans lag 


si 
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Mendre à ls mater arsomquie 
Le preméer éclat du réterl, {Lare.) 

Lé gromduit un volean ; ses feux suët assoumés, (Del } 

ASSOUPIR, v. tr, ou act, 2° con). {sopire, lat; 
m, sign.) Pro. Fr, == Endormir à demi, a 
disposer au sommeil : L'u discours monotone assocrir 
les auditeurs, ( Acad.) 1 suffit d'un mowvement lent 
et égal pour assovris les enfants. (Bulf. 

Dermens ! — Mais je we puis cesonpér ma paupière, { Lam.) 

— Absol. : Les vapeurs qui montent à La téte as500- 
Passer. { Avudl.| 

— Fig. lriver de toute activité, de toute énergie : 
Abrutis par des passions monstrwenses, ils marchent à 
tétons sur de bord de l'abime; l'esprit d'ivresse et de 
vertige des amourir. (Fén.) On réveille par mille ar 
tifices Les passions que la nature méme avatr assou- 
ris, ( Miss. } 

Périsse La vengeance et ses douceurs trompeuses ! 

Sen miel cmpoissnsenr azsompét la raisoe. (La Harpe.} 

— En part. dela douleur, du chagrin, Calmer, di- 
miouer, affaiblir pour un tethps : La remède qui as 
souvir des grandes douleurs, { Acad, ) 

Le sommeil as sanpit les longs chagrins da jour. (De S,-4.} 

— Empècher l'éclat, les progres, les suites d'une 
chose ficheuse : Assuurin la sédition. Assourin un 
différend, une querelle, (Acad) 

Assemblons nes parents, allons chez vétre père, 

Ex téchons d'arsompér cette effroxable affaire. (Volt. } 
L'Europe fatiguée respirait, et le génie bienfaisant 
de le paix avarr assouri à Aisaik des querelles des rois 
et des rivalités des nations. ({ Baise. } 

= Wassoupfr, v. pr. S'endormir : 4! s'asocrer 
après le repas, | rh R à Le besoin du sommeil f'ati- 
guait ma paupière; je lattai quelque temps; enfin, 
1e fus oblige de céder, et je m'assocris, (Thom. } 

— Fig. Perdre son activité, son énergie : La raison 
agit avec tant de vues et de principes différents 
qu'elle doit avnir toujours présents, qu'à taute heure elle 
s'assurer où elle s'égare. (lascal.)} 

— Fig. Se calmer, s'apaiser : La douleur va bien- 
tôt s'aourim, Avec de temps, les haines s'assouras 
sexr, ( Acad, } 

Le sourire du juste est toujours sur leur lèvre ; 

Jamais rien de leur sein ne soulève un sœupar : 

Ah! siéonime eux, mon cor, tu pourais t'essonpér! (Lam) 

ASSOUPISSANT, part, près. du v, ir. 

ASSOUPISSANT, ANTÉ, nd). (are. Qui as- 
soupit, qui produit l'asoupissement : Fapeurs 45 
soumsuvres. Merde assouPissasT. 

— Fœur. Pers amovribsenrs, Lectisre assotres— 
sante. Les trois raclaves noires se mirent à chanter 
des airs awourtesasrs et des s enfantines de 
deur pers, pour apaiser les deux enfants. (Lamart.) 

ASSOUPISSEMENT ,n. m. (assoupir,) Pron, @- 
COS, — Pathol. Sonmobence, état intermé- 
daire qui participe de la veille et du sommeil , et qui 
ne permet ni l'un ni l'autre : Monck, disposé à le pe- 
senteur et à l'asourissemanr, semblait avoir renoncé 
a l'activité qui lin était peut-être ndcessaire, lorsqu'une 
occasion imprévue vint ramimer l'énergie encore ca 
chée dans ce corps épais et cadre. (Guisot.) 

— Lians le langage ordinaire , lat d'une personne 
assotpié : Z{ était d'aus nn profond assocrismmanr, 
(Acad.} De ce transport de douleur, je tombe soudai- 
nement, selon ma coutume, dans un assrcrisamar 
profond. (3, J. Rouss.) 

— Fig Induleuce, nonchalance exiréme pour ses 
devoirs où pour ses intérêts : Quelle puissance fallait-il 
pour rappeler dans la mémoire des hommes le vrai Dieu, 
sé profondement oublié, et retirer de genre humain d'ur 
sù prodigieux asvcrussemenr! (Boss. /{ ne songe 
Point à ses intéréts, il est là-dessus dans nn assourts- 
semkst étrange, (Acad) Tandis que nos passions, tou- 
fours evcillées par les objets qui frappent notre imagri. 
nation et nos sens, sont dans ane action continueile , 
otre raisou, sujette à de fréquents asiourpsstusxTs, 
s'est que trop disposée à 5e laisser tromper. (Mably.} 

ASSOUPLI, DE, part. pass. du v. Assouplir, 

ASSOUPLIR, %. tr. ou act. 2° cou), (soupée.) Pron. 
a-cou-phr. — Rendre souple : AsoupLin mue é'offe, 
un ressort, { Acadl.) 

— Manège, Assouplir un cheral, l'habituer à se 
mouvoir avec soupleste, ’ r a 

— Fig. Assourzin me we rude ej grossière. 
(Acad.) Asouriun fe pra, Le de «it …g (id. ) 
Ce que j'eus à souffrir dans les premiers jours, et Les 
efforts que je fis pour sssouriir à ce point mon or- 
gueil, sont des choses inouies. (G. Sand.) 

= W'assouplir, x, pr. Devenir souple : Le eurr 


| n'y avait eu jusque-le que du ridieuls, ne devait jamais s'assutpiur à l'eau, (Acad. 


À se réveiller, (Volt) 
Nous ne verres plus le soleil 


— Fig. La versification de l'auteur, habituellement 
dure ei pénible, commençait à sd'assouran ui peu à 





ASSO 
force de travail. Set athlon né 


pu s'aswcrits, | . 
ASSOUPLISSANT, part. près. du v. Assouplir 


ASSU 


vissemant des désirs. (Acad.) 1 ne songe qu'à l'assou- 
visexexr de sa passion. (Trév.) 


ASSUJETTI, LE, part. pass, du v. Assujeltir : Une 


ASSOUR A du v. rdir : Au | province is, ASSUSETTIE ét opprimée. ( Lamart. } 
Parme gr er À pe nt la i ca- | C "AS een aux Romains. (Boss. } 
taracte , un enfant, habitué à faire ménage avec cette |  — Fig. L'âme ne doit point étre assuserrix au 
merveille du monde, jouait en parmi des | corps. (Acad.) On ne veut étre asscserrt qu'à la raison 
fleurs. (V. Hugo.) ow à la justice. (Pascal. } RARE 

ASSOURDIR, v. tr. ou at. 2° con). (sourd) Pron. | — Astreint à quelque nécessité inévitable : Les 

ir. — En part. d'un bruit très-fort, très- | grands et les petits sont également assvrernis aux 
, Causer une surdité : Le bruit du | mêmes nécessités naturelles, (Boss. ) Nous vivons as 


canon l'avarr AssoünDE, ( 
rent rien d'extrême, de 2 F à 
de lumière éblouit ; distance et trop 

srainis cnpécie eux uni | 

— Fam. et par € . Îl criait à nous Assous man . 

— I se dit aussi d'un bruit qui ne permet d’en- 
tendre aucun autre son : Les prisonniers nous AsSOUR- 
mmssntee di bar arts. LM BL} 

Yos cloches dont le branle assowrdét les passants (C. Del. 

Tout ce brait m'assourdit, et ee fracas m'assomme, (D, 

RES ui 

— Assourdir reflets, F le transparent 
qui les ferait confondre avec les parties qui sont dans 
la lumière 


ASSOURBISSANT, part. prés. du v. Asourdir. 

ASSOURDISSANT. ANTE, adj. (assourdir.) Qui 
assourdit : Ce fut né six Mois HA (apage ASOUR- 
passat dde scies, de marteaux, de cognées. (V. Hugo.) 

— Fig. et par exagér. Savrardage ASSOURDISSANT. 
Les caquets sssounpissaxrs d'une foule de poules, 
d'oies et de canards. (V. Hugo.) 

Le bruit assourdissent de l'humaine tempête 

Monte, gronde sans cesse, et m'enivre la tête, (Lamart.) 

ASSOUV ANT, part. prés. du x. Assouver, 

ASSOUVER, v. intr. ou neut, 1!° conj, Il se dit 
d'un étang qui s'empoissonne de lui-même. 

ASSOU VI, LE, part. pass. du v. Assouvir : Sa faim 
n'est pas encore ASSOUVIE. 

— Fig. Votre animosité serait-elle enfin assouvir? 
(Pascal) Son ambition nesaurait être assouvix.{ Acad.) 

L'ambition déplait, elle est assouvie, (Corn, 

Es contes als 

Du sang de Clandies brüle d'être assouvie, ( Duels.) 

ASSOU VIR, v. tr. ou ect, 2° con), (à, soul.) Pron. 
a-çou-vir,— Apaiser une faim vorace; rassasier plei- 
nement : On ne peut l'assouvin de pain, l'assouvin de 
viande, On ne peut assouvin cet enfant. (Acad.) Nour 
pimes assotvin la faim dont nous souffrions depuis 


ms 6 (Arago.) 

— En pari. de passions ps ere 
sa cruauté. Rien ne assouvin leur cupidité, (Acad. 
Les soldats DS de dé D { … 
portant le fer et le feu de tous côtés, ne derraient- 

ils AVOIR ASSOVI La vengeance? ( Vertot. 

sang doit assouvir sa roge furieuse, (Langep.) 

#vide d'or et de vaines richesses, quh doper 
l'homme ne brave-t-il pas pour smsouvin sa brutale 
awarice ? (Lacép.) Méprisant la prévoyance, il se pro- 
curait tous les plaisirs, toutes les jonissances qu'il 
pousait assocven de suiteet payer ant. (Ch. Dup.) 
= #'asouvir,x. pr. Etre assouvi : Une béte fe- 
roce qui ne s'asouver carnage. +) Tous les 
qui nes" que de carnage. (Acad.} Tous le 
dont nous nous servons pour couvrir nos 
des suffisent à peine à nous déguiser les cadavres 
qu'il nous faut manger pour movs assouvin. ( Boss. } 
— Fig. Cette avarice ne peurs donc jamais s'as- 


souvra ? ( Acad.) Par Les ri » l'ambitiens se part 
na pee cog Ps à _: de ire, 
(Boss. fs, LES eu fe péuve [4 
s'asouvim de sers É - 


Laissez-moi m'assourir dans mon coarronx estrême {Mel.) 
— Fig. S'esourir de carnage, de sang, ee., 
massacrer jusqu'à ce qu'on soit las d'exercer sa fureur : 
{l nage le sang; il ne peut s'assouvin de car- 


nm “1-7 PP da sang dc ta patrie. (Volt.) 


Gramm,. Quelques grammairiens ont prétendu que Le 
verbe assouvir ne se pouvait émplorer au Éguré qu'en mau- 
vaie part. M. de Lamartine à dit : Le Parthé- 
non, cé des temples, écrase depuis des siècles 
l'admiration, sans l'assocvin. Plus ésergique que s'il edt 
Gin sans La satisfaire, sa phrase reste correcte; et l'Acadé- 
me elle-même sametonne l'emploi du verbe assouvir on 
bonne part, au sens Éguré, par cet exemple : J{ « mn désir 
de glosre qu'il ne peut ASSOUVIR, 

ASSOUVISSANT, part. prés. du v. Assouvir. 

ASSOUVISSEMENT, n. m, (assouvir, ) Pron, «- 
fou-viss-man, — L'action d'assouvir, l'état de ce qui 
et asouvi : Rien ne suffit à l'assocvissmmmxr de se 
faim. nd 

— 11 s'emploie plus souvent au figuré : Z'assou- 


get + aux 7. (Hd, } “ 
— assujetti, fort assujetti, être, devoirs 
de sa place, tenu dans une grande mjétion. 

— Ilse dit aussi d'une chose arrêtée de telle sorte 
qu'elle est stable et sans mouvement, ou qu'elle se 
meut avec régularité : Cette poutre est bien assuser- 
Er mans. D'où wient que À D eco la terre tourne 
régulièrement autour du dl, dans des espaces où 
nul corps solide ne Le tient assuserr pour réghr son 
cours ? (Fèn.) 

ASSUJETTIR, +, tr. ou act, 2° con), (On éenit 

fois Assujétir, } (sujet.) Prou, a-cusjéctir, — 


sous sa ination, soumelire : ASSGIRTTIR 
un peuple, Philippe assusxrrre toute la Grèce, (Boss.) 
Les fiormains établirent comme une loi qu'il ne serait 
permis à aucun roi d'Asie d'entrer en pe, et d 
ASSCIETTIR le que ce fit. (Montesq.) 


— Fig. Fiomms n'est jamais plus libre que lors- 
qu'il ASSCSETTIT se4 passions à La raison, et sa raison 
a la justice, (D'Aguess. } 

— Fig. Faire accepter, imposer : Corneille nous 
ASSUJETTIT à se4 caractères et à ses idées ; Racine se 
Le lee + (La À sr 

— Fig. Obliger, astreindre dl : Sa 
Perd à rene ef à cran ra gr Les 
règles de l'art asstswrrissænt l'ouvrier, (Id.) L'élo- 
quence d'Eschyle était trop forte Cassoerrin 
aux recherches de l'élégance, de l'harmonie et de la 
correction. ( Barthel.) 

— En ce sens, il peut avoir pour complément un 
infinitif précédé de la prép. à : On assoserrrr à payer 
patente tout individu fabricant qui fait vivre an moins 
un non de travail. (Ch. Dupin, } . 

— Fixer une chose de manière qu'elle soit stable 
et sans mouvement : AssUseTrin a mt, Une poutre, 
une table qui vacille, (Acad, } 

— Particul. Art vét, Contenir un animal dans la 
position la plus convenable, soit pour l'opérer ou le 
et soit pour que ses mouvements ne nuisent point 

sa guérison. 

— #Wassujettir, v, pr. Se soumettre, s'as- 
treindre à : S'asscrernin aux préjugés, à la mode. 
S'asstuernin aux fantaisies, aux caprices d'une per- 
sonne, { Acad.) Sourent la nature nous dément, et ne 
s'assoserrrr pas à ses propres règles, (Pase.) Quelle 


tyrannie que celle des usages! 1 faut ant s'y 
atsuserrim. (Mass.) Tontes passions sont bonnes quand 
on en reste le maître ; toutes sont mauvaises quand on 


s'y laisse assuserrim. (J. J. Rouss.) La raison, qui 
est la vraie nature des hommes raisonnables, demande 
qu'ils s'asseserrissenr à des lois et à certains hommes 
qui sont en la place des premiers législateurs. (Fén.) 

— Suivi de la prép. à et d'un infnitif : S'assurer. 

Tin À gouverner un peuple. (Fénel.) 
jeste, après Llout, s — l'on s'assujettisse 

A répondre à cent sots selon leur sot caprice ? (Regm.) 

ASSUJETTISSANT , part. prés. du v. Assujettir 

ASSUJETTISSANT, ANTE, adj. (assuÿettir. ) 
Qui demande beaucoup d'assiduité, qui tient dans une 
grande sujétion : Des travaux fort assuserrissanrs. 
Une placs nssuserrissante, (Arad.} C'est un métier 
bien nss0skrTISSANT. 

ASSUJETTISSEMENT, n. m. (assujettir.) Pron. 
a-çu-jé-tiss-man, — Érat de dépendance : L'assuser- 
rissemenxr d'un pays. L'homme préfére la plus ora= 
Le liberté à un xssusrtrissemenr tranquille, (3,3, 

ous. } 

— Fig, Contrainte , sujétion : Z{ ne peut souffrir 
cet ASSUIRTTESSEMRNT, J/ est des ASGIEPTISEMENTS 
qu'on ne peut longtemps supporter, (Acad, ) L'éléva- 
tion à ses ASUS FTTISSEMENTS EL £es inquiétudes. (Mnss.} 

— L'assujettissement aux modes, à l'étiquette, la 
nécessité de les suivre, de s'y soumettre : Une chose 
folle et qui déconwre bien notre petitesse, c'est l'asst- 
errissement aux mobes. {La Br.) : 

ASSULE, n. [. Z00l. Chacune des pièces de la peau 
cuirassée d'un mammilere, 


ASSUM NT; part, prés. du v. Assumer, 
ASSUME, E, part. pass. du v, Assnmer. 


ASSUMER, v, tr, on act, 1°* con, (assmmere, m. | 


sign.; lat.) Pron, a-ç-mré, — Prendre, s'attribuer : 


T | chose , où de lui à 
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Chaque prince russe, sur Les domoires di était une 
éparchie, possédait ou avar assumé le droit de nom- 


mer et de destituer son évéque. (Mérim. } J'accrmurlai 
sur leurs têtes les maux que longtemps j'avais coura- 
né assumés sur la mienne, (G. Sand.) 

— Il s'emploie le plusordinair., au figuré, dans cette 
locution : Æssumer sur soi la responsabilité d'une chose, 

ASSURANCE, n. £ (sr,) Pron, a .— 
Anc. Asseurance, Certitude : J'ai l'asstnance que cette 
place me sera donnée. (Acad.) Ce n'est pas avoir été 
captif, que de l'avoir été avec l'assunance d'être dé- 
livré dans soixante-dix ans, (Pasc.) ' 

Ainsi, mon hymen, vous avez assurance 

Que mille vrais Romains prendront vire défense, (Corn.) 

Mon père en ce palais est mort par le poison : 

Le cel et les enfers m'en donsent l'assuntnce. (Due, } 

— Confiance, sécurité : Prenez cette étoffe avec 
assurance, elle est fort bonne, (Acad.} 

Moa cœur, sois en assurance : 
Dieu se souvient de ta foi. (3, D. Rouss. } 

Je pris sur cet oracle ne entière assurmnce. (Corn.) 

— I n'y a point d'assurance à prendre en lui, on 
ne peut se fer à lui, || Dans un sens analogue : Puis 
je prendre q asstRANCE sur le nouveriité surpre- 
nante d'une telle conversion ? (Mol, ) 

— Promesse formelle; paroles par lesquelles on 
s'efforce de donner à quelqu'un la certitude d'une 

irer de la confiance : On fui a 
donné lassunaxce qu'il serait nommé. ( Acul.) Ce ne 
sont point à des sssunawcss en l'air. (1d.) 

— Garantie, nantissement que l'on donne 
servir de sûreté à celui avec lequel on traite ; C'est un 
homme dont il est prudent d'exiger des assunantzs, 
(Acad.) Xantus gagea sa maison qu'il bcirait la mer 
tout entière, et, pour assumasez dela gageure, il déposa 
l'anneau qu'il avait au doigt, (La Font.) 

Et pour toute ærsuwrmnce il ne prend que ma foi! (Corn, 

— Général, Personne, chose qui fait notre sû 
en face d'un danger, ou qui nous garantit la jouissance 
d'un bien : le ASSURANCE ont-ils contre {a ven- 
grance éternelle qui les menace ? (Boss. } 

El toi, de tous les cœurs la certaine ce, 

Et da bonheur pablie la seconde assurance, (3,8, Ross.) 

— Sûreté contre le danger : Mettre en lieu d'assu- 
RABCE, 

Le faible nulle n'était en assurance, : 

Dispose de ma de, ct sois en ns (ln dus) 

— Hardiesse, fermeté : Une noble assunance. Pre. 
nez, montrez de l'assurance. 

Porte, porte chez lui cette mâle atswramee. (Corn.) 

Nes chefs et nes soldats, brûlents d'impatience, 

Foet lire sur bewr front une mAle assurance, (Rar.) 
Ils'inclina profondément et sortit aussitôt, laissant la 
cour nn peu surprise de son manque d'assunance, ainsi 
que de ses manières humbles etembarrassées, (Mérim.) 

Le malbeur rend timide: à force de souffrance, 

J'ai contre l'arenir perdu toute arsmrance, (C. Delav.) 

— Marché, traité par lequel, moyennant une somme 
payée d'avance , les assureurs t des pertes où 
des que l'on peut éprouver : Campagne 
d'assunance contre l'incendie. Police d'assunaxce. 
Prime d'assumance. Chacun des actionnaires dut faire 
et payer lui-même ses assurances, (Raynal.} 

— Assurance mutuelle, association que forment 
plusieurs personnes, dans le but de supporter en com 
mun les pertes que chacune d'elles viendra à éprouver, 

— Chambre des assurances, compagnie de per- 
sonnes qui font les assurances maritimes, 

ASSURANT, - prés. du v. Assurer, 

ASSURE, n. pars Pron. æ-cur, — Tech- 
nol, Fil de laine, soie où d'or, dont on couvre la 
chaîne d'une tpisserie de haute lisse, 

ASSURE, part. pass. du v. Assurer. Ferme et 
sûr : Frapper d'un bras assuné. Ce chirurgien n'a pas 
la main asscnée. (Acad: } 

Moi, je vais vous porter; vous, ons sérez mon guide ; 

Vos 2e dirigeront mes pas mal assurés, (Flor, 

— Une paix assurée, une paix solidement ie. 

— Unerente bien assurée, un revenu bien assuré, une 
rente, un revenu dont le payement est ti. 

— Qui est sûr, qui met en sûreté : Un rempart, un 
refuge assunk, (Acad.) 

Cette enceinte est pour nous en asile assuré, (Marm.y 

_ Qui est en sûreté, qui est à l'abri du danger : 
Cet homme rs n'a eu foute sa vie aucun moment 
ur (Fèn.) 

Et le sang répandu de mille conjures 

Rend as jun plus maudits, et Bou plas assurés. (Corn.) 

— Il se dit des choses et des sur Îles 
on pent compter : La Gberté nous est assumée. Mon 
estime vous est pr re assunéx, (Acnd.) 

Une chose qui plait n'est jamais assmrée, (Aead 


Je n'ai plus ni père, ni mère, nipatrie assunée, (ènel.) 
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Nous trowvions en elle une protectrice assurés. (Mass) 

La sou, quand il est assuré, 

Vaot mieux que eleq en espérance, {La Font,) 
L'homme abandonnerait à jamais l'agriculture, si la 
Possession de la terre ne li était assumée. Thiers.) 

— Certain, infaillible : Un signe, un présage 15- 
suns, ( Acad.) 

Puisque sous combaîtes , #9 perte eut assurée. (Corn) 
Nous n'avons rien d'asoné touchant la naissance 
d'Homère et d'Ésope. (La Font.) La santé de l'âme n'est 
pes plus assonée que celle du corps. (La Rochef.) 

— I se dit personnes qui ont la certitude 
d'une chose, ou une espé + bien fondée : Vous 
sommes ASSURÉS du succés. {Fléch. } 

De votre bos seuboir nous sommes arrurdr, { Corn.) 

— En ce sens, il peut avoir pour complément un 
infinitif précédé de la prép. de, où une propasition 
su ée : Paurvn qu'on sache la passion domi- 
nante de quelqu'un, on est asstaé de lui plaire. (Pase.) 
H y à plaisir d'étre dans un vaisseau battu de l'o- 
rage, lorsqu'on est assumé qu'il ne périra pas. (Id.) 

J'en conçue de la joie, et La chose étant sue, 

de me tios assuré d'en aroir bonne issue, {Boursault,} 
Ne condamnez pas votre hain, sans étre bien 
assumé qu'il est compable, (Pascal.) 

— Hardi, sans crainte : Contenance assunèx, Fe 
sage nisvne, Courage ferme et asstné, (Acad } 

Quand choeus consterné tremble et eraial pour soi-même, 

S'il se un homme au langage sssurd, 

On l'écoste, en Ini cède , il erdenge à son gré. ( Andr,) 
Est-il possible qu'un homme si assuni dans la guerre 
soit si timide ex amour? ( Mol.} 

— En ce sens, il se prend quelquefnis en mauvaise 
part, et se met alors devant le nom : Lin asstné aren- 
teur, Un asvn£ voleur, 

— Comm. 11 se dit des choses dont la valeur doit 
être remboursée, en cas de perte, par une compagnie 
d'assurance : Des marchandises assuairs, Un navire 
AssURÉ; mie maison asschée. ( Acad.) 

— Subst. Il se dit, par oppos. à Mssurewr, de celui 
qui a fait assurer : L'assuns et l'assureur, 

ASSUREMENT , ndv. (assuré-menr,) Pron, a-çu. 
réman.— Propr. Avec assurance, d'une manière as- 
surée : 

L'enfant qui sait ééjà demander et répondre , 

Qui marque assurément La terre de ses pas. ( Begnier, } 

— Il ne s'emploie plus aujourd'hui que comme 
adv, d'aflirmation, dans le sens do Certainement , sû- 
rement : Qui AMSCRÉMANT, ASURÈMENT not. 

Passe encor de batir, mais plater à cet âge! 

Assurément il radotait. { La Fost. } 
fivn n'est plus clair assunimesr, (Feaum.) 

— Elliptiq. Croyez-vous qu'il pense ce qu'il dit ? — 
AMSDREMENT, 

ASSUREMENT, à. m. (assurer) Pron, a-cur-man, 
— Acte par lequel on À eco ra de ne point s’alta- 
quer à la durée d'une tréve : Les seigneurs au. 
trefais étaient toujours en guerre entre eux : pour re- 
médier à cet état de choses, on établit l'usage des assu- 
ALMANTS, qui prit une grande extension au treizième 
siècle, (Bätissier. ) 

ASSURER, v, tr. ou act, 1°* con), (à, air.) 
Pron. a-cure, — Auc, asseurer. Affermir une chose, 
la rendre stable, fixe : Assomen un rase, une statue 
sur son piédestal, (Acad, ) Asstnan un volet, une 
persienne. (Id.) Assonxa son corps lorsqu'on est à 
cheval, ( Id.) Si on n'assunu le fondement, on ne peut 
asvnen l'édifice. (Pascal. ) 

— Asuvrer La main, la rendre ferme et sûre. 

— Assurer 108 visage, son saaintien, 458 coule. 
nance, prendre un visage, un maintien, une conte- 
nance ferme. 

— Fig. Rendre une chose sûre, durable; en ga- 
rantir La jouissance à quelqu'un : Asscaen se far. 
tune, sa puissance. (Acad.} Asstnan à ane personne 
la possession d'une chose, (Il. ) Les décrets de Cyrus 
asscnänenTt de repos des Juifs. (Pase.} Ce sont les 
peuples qui assunxnr fonjours la gloire etla gran. 

leur du souverain. { Mass.) 

Le grand vom de Pompée assure «3 cosgoôte, (Rac. ) 
La perte des fausses joies asuRs bien mieux la pos- 
session des véritables, (Saïnt-Évr.} 

Qui cache sa colère assure sa vengeance. (Th, Corn.) 
Je sis d'un coup d'œil que ses lecons ne suffiraient 
pas pour assonsa man admission à l'École polytech- 
nique, ( Arago.) ! n'y a que la mort qui assuse des 
réputations. (B, de SI-P,) Tout n'est pas fait quand 
on a gagné la vie du corps; il faut encore assunxs 
celle F à dme. { Portalis. } 

— Partie, Garantir un droit, faire qu'il ne péri 
cite point : Asusan une Aypothèque, une créance, 
{Arul,} Assunen de douaire d'une femme, (Id.} 74 à 
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assumé avant sa mort le fortune de sa femme et de 
ses enfants. (La Br.) 

— Aurer une pension, une somme, une rente à 

fun , lui donner les garanties nécessaires pour 
qu'il soit sûr du payement de cette pension, de cette 
rente, etc. 

— Assurer ses biens à quelqu'un, lui garantir par 
un acte la jouissance de ses biens après sa mort. 

— re des moyens sûrs pour qu'une chose 
ue ur pas au besoin : Assunen dt subsistance 
d'une ville, Assunen des vivres à une armée. Asscnen 
à quelqu'un des ressources pour l'avenir, ( Acad, } Le 
capitaine des gardes, est à ses ordres et se charge 
d'assunun sa fuite. (La Harpe.) 

— hépondre, muyennant une somme payée d'a 
vance, des pertes où des dommages qu'une personne 
peut épronver : Assoren des maisons contre l'incen- 
die; asscran les récoltes contre la gréle, les inonda- 
tions. Assonen da cargaison d'un navire, ( Acad, } 

— Astrer Le capitaine et l'équipage d'un bati- 
ment, s'engager à les racheter, s'ils vicpnent à être 


— Assürer un jeune homme, payer où recevoir 
unecertaine somme d'avance, pour qu'il soit remplacé, 
s'il vient à tomber au sort. 

By Mettre à l'abri du danger, pourvoir à la sû- 
reté : 

Es les perdant, j'ai cruvous assurer vous-même. { Rac.) 

Cette à ion est trèés-rare , et le vers de Racine 
a même été blämé par les critiques et les commen- 
lateurs., 

— Écarter tout sujet de crainte, rassurer : 

Un oracle m'assure, un songe me travaille, (Corn) 

Par unmot de sa bouche H daigna l'asswrer, ( Volt.) 

O bonté qui m'assure autant qu'elle m'honore1 | ar.) 

— On dit plus souvent Rassurer, et ce mot est 
mème le seul que l'on doive employer en prose dans 
ce sens. 

— Accoutumer à me point s'effrayer : L'hahirnde 
d'entendre le canon asswns les soldats, (Acad.) || Peu 
usité, 

— Faucons, Assurer l'oiseau, l'apprivoiser, l'ac- 
coutumer à ne point avoir peur. 

— Confirmer, rendre incontestable : Las circom 
stances du temps assunexr la date d'Eusèbe, ( Bos- 
suet.) Condamnés par leurs propres Gvres, ils assonanr 
da vérité de la religion. (Bossuet.} 

— Affreer, certifier une chose : Assuses une 
nouvelle, Je n'assonx pas le fait. (Acad.} 17 assumx 
un mensonge aussi bien qu'une wérité. ( Id.) 

D'où vient go'Agamemwos m'assuraut le routraire ? (Rac.) 

— Eu ce sens, il peul être suivi de que et d'une 
proposition sulurdonnée : Saint Jérdme assume, dans 
une lettre, que Théophraste est mort à cent sept ans. 
Le Bruy.) {assumarr que le roi de Pologne, son allié, 

ui envoyait une armée nombreuse, { Mèrim, } 

Pendant qu'un phi he assure 

Que toujours par leurs seus les bommes sout dupés, 
Un aëtre philosophe jure 
Qu'ils ne mous ent jamais trompés. { La Font,) 

— Il est plus rarement suivi de l'infinitif : 74 
asstuenr connaitre seuls le véritable sens de l'Écri- 
ture, (Vascal, } 

— Alsol, J{ faut savoir douter où il faut, assu- 
aux où il faut, { Pascal.) 

.— Avec un nom de personne mo complément 
direct, Rendre témoignage d'une chuse à quelqu'un, 
r fortement à la regarder comme certaine, à 
Y croire : Assunaz-le de mor respect, de mon dé- 
vouement, ( Acmi.) La province vous ASSDRE, par ses 
députés, de sa sincère reconnaissance, { Fléchier,) 

— Suivi d'une proposition subordonnée : Fous 
pouvez assumer Que je prendrai ses intéréts. ( Acad.) 
Je vous xGURE Que je suis pénétré de ses bontés. 
{Le Sage.) Le sieur Dairolles asstna ma sœur QUE 
Mme Coésman arait enfin promis l'audience pour ce 
soir même, (Beaumw.} Falens asscna Constance que 
l'armée du tyran était en fuite. (Boss.) 

— Le nom de personne figure quelquefois comme 
complément indirect : Tu peux LOL ASSURER s'il 
m'accorde Marianne, il me verra toujours le plus sou- 
mis de tous Les hommes, (Mol. 

— Il se construit quelquefois avec deux noms de 
personnes, l'un complement direct, l'autre complé- 
ment indirect, et signifie, Engager quelqu'un à se fer 
à une personne, à placer en elle sa confiance : De 
secrètes ambassades lasarent assumé des Ganlois d'1- 
tadie, | Bossuet, } 

— Rendre certain d'une chose : Ce qu'il à deja 
fait nous assvnx de sa fidélité, par: 

Qui de uoms des clartés de la voûte 

Doit jouir le dernier? Est-il ancen moment 
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Qui nous puisse ascwrer d'en second senlement ? (Ia F.} 
Son beau-père l'assuna de La protection de ce prince, 
{Bossuet, } Ce grue s'est passé nous assras de l'avenir, 
(d.} Z{ n'y à paint d'éloges qu'on ne donne à la pru- 
dence; cependant elle ne saurait nous asstaes du 
moindre événement. { La Rochef.) 

De mon père à la reine il costa La , 

L'assura de ss mort, et s'effriten sa place. { Rae.) 

— Suivi de la prép. de et d'un infimitif : Cette 
dévotion l'a amont, de plus, d'obtenir le cœur de là 
Vierge, { Pascal.) 

— Mar. Assurer son pavillon, arborer le pavillon 
de sa nation en tirant un coup de canon. 

— Manège. Assurer la bouche d'un cheval, ae 
ccatumer un cheval à souffrir le mors. 

= S'assurer, v. pr. Faire en sorte que lou ne 
tumbe point : Assunes-vous bien dans cette position. 
(Acad.} 

— S'assurer la main, se rendre la main ferme et 
sûre : {1 faut qu'un chirurgien s'exerce pour sa bien 
Assuntn la main, (Acad. 

— Fig. S'assurer quelque chose, ou s'assurer de 
ps chose, se garantir la possession, la jouissance 

'une chose, ou prendre tes mesnres s'en reu- 
dre maitre, pour l'avoir à sa disposition : S'asstnan 
des provisions pour six mois, pour un an. (Acad.) 
ls croyaient que e'ctait le meilleur moren de s'assu- 
nes leurs conquétes. | Boss.) Ce général s'esr asscné 
de tel poste, { Acad.) 

Maxüne et la moitie s'assærent de ls porte. (Corn.) 

Assurezmuous du cœur et du choix de la reitse, { Anc. } 

— S'assurer de chose, compter sur une 
chose, être sûr de l'acguerir où de la cuuserver : De 
quoi peut-on s'assumes @vec des Le qui n'ont a+ 
cun système fixe {J3.3. Rouss, } Celui-là ne pent s'a8- 
sunrn de son repos, qui trouble le repos des autres. 
{ Fléchier.) Un roi qui peut s'asunse de cent mille 
bras ne Peut guère s'anstmen d'un cœur, (Fouten.) 

— Se la certitude d'un fait : Assrnere 
vuus de cette nouvelle avant de la répandre, (Acad,) 

Desmaux que nous ersigeons pourquoi nous assarer À 

{ae 
Voulez-vous former un élève? Assvonee-vous . sa 
vocation, { Barthél.} 

— Suivi de la conj. si : Assunaez-vous s'il a dit vrai. 
(Acad. } Elle veut s'assonen st elle est aimée. ( La Br. } 

Peur m'issurer si cetle 
Selon mes vœux dut un jour s'sccomplir, 
J'ai résolu de prolonger ea vie. ( v 

— Suivi de la prép. De et d'un infinitif : {ne 
faut chercher à être éloquent qu'après s'ètax assvax 
De bien s'entendre et d'être bien entendu, (La Harpe.) 

— Suisi d'une proposition subordonnée : Je xx 
sus AssunÉ que rier n'était plus faux, (Acad, ) 

— Étre persuadé, être certain, sûr de : 

Madome, assurez-vous de œon mbétssance. (Rac.) 

— Abeol, : J'en voyais trop pour nier, ettrep peu 
pour m'assvazn. (Past) 

— Suivi d'une proposition subordonnée : Je m°12. 
sons qu'il fera ce que je lui demande, ( Acad.) Puis- 
que nous re pouvons espliquer l'idée que nou: notes 
formons de l'âme, comment nous Asstaznons-aots 
qu'elle est le méme dans tous les hommes ? (Pase. } 

=. S'asstrer de, suivi d'un sufinitif, Se promettre, 
se flatter de : Qui sait ce que c'est da vérité, et 
comment peut-on s'ascaen De l'avoir sans la connai- 
tre ? (Pasr.) 

Une se faut jamais moquer des mmisérabies ; 

Car qui peut s'assurer d'être tonjours heureux ? (La F.} 

— S'assurer dans, s'assurer sur, s'assurer en, 
mettre, établir sa confiance : Malkeur à celui qui 
ne s'assune que dans ses richesses ! ( Acad.) 

Ne vous assurez point sur ce cœur inronstant. (Rae. } 

S'assure-t-on sur l'alliance 
Qu'a faite la pécessité? {La Font.) 

Je le cannaissass trop pour m'assuwrer sur lui, ( Bac.) 

Îs se s'assurent point en leur propre mérite, (lé } 

— On dit dans Le même sens, s'assurer à : 

Mais je m'ussure encore aux hontés de Loa frère, (Auo,) 

Faut-il que je m'assure au rapport de mes yeux? ( Moi.} 
Cette construetion ne doit plus être employée, surtout 


en prose. 
— S'assurer de quelqu'un, faire en sorte que l'on 
puisse compter sur sa protection, sur s0ù suffrage, 
sur son zèle, sur, ses bonnes dispositions : C'est de cez 
homme que votre affaire dépend; si vous voulez 
ee réussisse, asscass-vous de lui. (Acad,} Les 
het pour attaquer de si turbulents voisins, s'as- 
suniassr des Carthaginois, (Boss. } 
Pour cet beareux s0meni as-tu tout préparé ? 
De nos omis scerets r'es-ls bien assuré? {Crébillos. } 
— S'assurer de quelqu'un, l'arrêter, l'emprisonner . 


+ 
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— On dit aussi, S'assurer de la personne de quel- 


qu'un. 
— S'assurer contre pau, des pré- 
cautions, des mesures qui l'es t de nuire : 
Coatre mou ennemi laissez-moi m'assurer. ( Rac.) 


— Absol. N'avoir de se rassurer : 
chenal hp ma garde, 


Roc.) 

Ce sens est très-rare, c 
ASSURETTE, n. f. (sûr.) Pron. , = 

Dans le Levant, Marché des assureurs s'en- 


gagent à défrayer l'emaiour l'un navire des dom- 
mages ou des pertes qu'il pourra éprouver. 

ASSUREUR, n. m. (assurer.) Pron. a-çu-reur 
Celui qui assure Les marchandises, les maisons, les 
navires de commerce, ete. 

ASSURGENT , ENTE, adj. (assuwrgens, qui se 
dresse; lat.) Pron. a-çur-Jan, jantt, — Bot. Il se 
dit de toute partie qui, étant horizontale à sa base, se 
redresse ensuite et prend une direction verticale, { 
Voy. pr éd ( dial 

ASTACAIRE, adj. des à g. (astague.) Zool. Qui 
ressemble à l'écrevise he : de . 

= Astacaires, n. m. plur. Classe de crustacés 
qui ressemblent à l'écrevisse, 

ASTACUS, n. m. Astron. Constellation du cancer. 

ASTAQUE, n.m, (äovanû<, gr.; m. sign.) Zool, 
nom de l'écrnie. Fe 

ASTAROTH, n. f. Pron. assta-rott, — Divinité 
à laquelle les peuples de race sémitique rendaient un 
culteanalogue à celui de Vénus chez les Grecs. 

— Nom d'un er " 

—Astron, Nom de la planète Vénus, 

ASTARTÉ, n. f. Pron. ass-tar-té, — Mythol. 
Divinité des Syriens ; la même que la Vénus des Grecs. 

ASTATIQUE, adj. des à &. (äoratoc, instable; 
gr.) Didact. Qui n'est point stable. 

Partieul. Phys. Ilse dit de l'aiguille aimantée, 
er ahmed disposée de manière à être soustraite à 
ri du magnétisme de la terre : Les aiguilles 
asrariques sont employées pour découvrir dans les 
corps de très-faibles actions magnétiques. (Péclet.) 

ASTE, 0. 1m, { hasta, lance; lat.) Pron. ast, — 
Mar. Synonyme de Manche, broche, hampe. 

nm. (dasaisuéc, trait d'esprit; gr.) 

Pron. ass-té-ism,— Littér. Ironie ingénieuse et déli 
déguiser la louange ou la flatte- 
du blâme et du reproche : 

le Latrin un bel exemple d'asréisur 
sonnifiée, sous prétexte de se 


9. f. Bot. Genre de plantes herbacées 
de la famille des Jones. 

ASTELLE, n. f. (astula ou assule, fragment de hais; 
lat.) Chirurg. pour soutenir les fractures des 
os avec des 

ASTER ou ASTÈRE, n. in. (àotñp, astre; gr.) 
Pron. ass-tèr. — Bot. Geure de de La famille 
des érées : La reine marguerite est une des 
variétés de l'asran de la Chine, 

ASTÉRÉ, ÉE, adj. Bot. Qui ressemble à l'aster. 

æ= Astérées, n,f,pl. Tribu de plantes de la 
famille des Synanthérées, qui a pour type le genre 


mn. f. (aster, étoile; lat.) Pron. ass- 
té-rèl. — Bot. Genre de plantes de la famille des Hé- 


ps 

ÉOMÈTRE, n. m. (äorép, astre, Éws, 
orient , péteov, mesure; gr.) Pron. ass-té-ré-o-mêtr, 
— Intirument qu'on logait pour déterminer ap- 
proximativement l'heure du lever et du coucher des 


astres. 

ASTÉRÉOMÉTRIQUE, adj. des à g. (astéréo- 
mètre.) Pron. ass-té-ré-o-mé-trick. — Qui a rap- 
port à l'astéréomètre, 

ASTÉRIDE, adj. des à g. (àstfp, étoile, et elboc, 
forme ; gr.} Qui a la forme d'une astérie. 

— Astérides, uv, m, pl. Zool. Famille de 200- 
phytes qui comprend ceux dont le corps est divisé en 
cinq lobes, cornme l'astérie. 

, nf (erñp,astre; gr.) Pron. ass-féri, 
— Phys. Phénomène de lumière qui se manifeste dans 
minéraux, par réfraction, et qui consiste 
r ition d’une étoile à six rayons. 
— Espèce d'opale qui, étant exposée au soleil, en 
représente l'image. 

— Zool. Genre de zoophytes marins, nt 
3 l'ordre des Échinodermes pédicellés ; on les appelle 
aussi Étoiles de mer, 

10, n.m, (äotip, astre; gr.) Astron, Un 
des chiens de la constellation d'Actéon. 


7  ASTI 


ASTERISME, n. m. (ästhp, astre; gr.) Pron. ass- 
té-rism, — Astron. Constellation, ps d'étoi- 
les: La Ourse, la petite Qurse, sont des asri- 
à AMTÉMEQUE, (éssf étoil 

b. m, » sstre , étoile, gr. 
Pron. ass té-risk, — 1mpr. Sig. en forme d'étoile ( 
qui indique un renvoi dans un livre, un manuserit ; 
ou qui sert à distinguer une phrase, uu mot ; ou bien 
à marquer la suppression de certaines lettres, de cer- 
taines parties du discours : £n lexicographie, l'asré- 
misque placé devant un mot indique la désuétude, 
Dans les pièces de thédtre, on marque souvent d'un 
asréaisque Les re cj doivent étre supprimés à la 

{ } 


représentation. L 
ASTERNAL, ALE, adj. (à priv., ctépvov, poitrine; 
.) Auat. 11 se dit des côtes qui ne s'articulent point 
irectement avec le sternuin, 
ASTERKXIE, 0. {, Pron, ass-fér-ni. Anat, Ab- 
sence de sternum, 
en ALE, adj, ee & Geripi ie L 
*2 À ; gr.) Bot. Qui a la tête étoilée. Nom 
go gr Qui à 


où donne à quel ou ux 
h famille és ipracé , 

OÏDE, adj. des a g. (katrp, étoile, et £lèoc, 
ressemblance; gr.) Pron. a@ss-fé-ro-id. — Qui res- 
semble à l'astérie. 

— N. in. Anat. Petite tache opaque, en forme d'é- 
toile, qui vient à la cornée transparente, 

— Astr. Nom donné aux petites planètes , Junon, 
Vesta, Cérès, Pallas, etc. 

— Un des petits corps 
et dont le ehuc et l'inflammation produisent les aé- 
rolithes qui tumbent sur notre planète, 

= Astéroïdes, n, 1m, 


qui circulent dans |” 


classe des Échinodermes, 
la ressemblance avec les astéries, 

ASTÉR adj. etn. f, pl. (äotko, étoile, et 
elè0s, forme ; gr.) Bot, Tribu de la famille des n- 


thérées , qu'on nomme plus souvent Astérées. 

ASTÉNOME, n. m, (4orñp, étoile; gr.) Pron, 
GES Er OUR, de champi microscopiques, 

A OPHIDES, ali. etn. m. pl. Cesips astre, 
et pus, serpent; gr.) Zool. Zoophytes de la classe 
des Échinodermes, qui ont le corps pourvu tout 
gr Leu en forme de serpents. 

E, n. m0. (àsthp, étoile, ntépov, 
plume; gr.) Pron. stage ve — Bot. Genre de 
plantes à fleurs radiées de La famille des Syusnthérées. 

ASTRROTR 2 f. Pèche, Sorte de long filet. 

ASTHÈNIE, n. f, (äoûevia, faiblesse ; gr.) Pron, 
asi-té-ni, — Pathol. Affaiblissement Ein des 
fibres musculaires ; absence de force: 

ASTHÉNIQUE, adj. { asthénie,) Pron, ass-té-nik, 
— Pathol. Qui pré caractères de l'asthénie : 
Brown ne connaissait que deux ordres de maladies, les 
maladies sthéniques et les maladies asraéniques.(Mign.) 

AST LE, 0. {. (asthénie; }éyoc, discours; 
gr. }Méd, Traité des maladies asthéniques. 

ASTH RE, n. f. (asthénie, x0p, feu, Gè- 
vre ; gr.) Pron. ass-té-no-pir, — Pathol, Fièvre avec 
prostration des forces. 

ASTHMATIQUE, adj. des à g. ( asthme, ) Pron. 
ass-ma-tik. — Qui à un asthme, qui est sujet à l'as- 
où qui tient de l'asthme, qui a rapport à l'as- 
thme, 

— Subst, Personne affectée d'un asthme : C'est tn 


ASTHMATIQUE. de Eu, M 
ASTHME, 0. m, (ioôûue, , haleter, respirer 
avec peine; gr.) Pron. asm, ou azm — Pathol. 
Malubie cumiride pe une grande difficulté de res- 
irer, par des accès de suffocation et des attaques de 
spnée qui se reproduisent périodiquement : 

..... J'entends notre jéane ï 

Son asthme le trabit du bas de l'escalier, (C. Del.) 

— Suivant les uns, l'asthme est une névrose des 
organes respiratoires, c'est-à-dire qu'il ne dépend 
d'aucune altération organique, et n'a d'autre point de 
départ qu'une constriction Lars des bronches ; 
sekrant Les autres, il est lié à l'emphystwe du poumon, 
ou bien au catarrhe des petites bronches, 

ASTIC, n. 1. Pron. asstik, — Technol. Gros os 
de cheval, d'âne ou de mulet, dont les cordonniers se 
servent pour lisser les semelles des souliers. 

ASTICOT, n. m. Pron. ass-ti-hd, — Pêche. Larve 
d'insecte, dont on se sert comme d'un appt pour pren- 
dre les poissons. 

ASTICOTER, v. tr. où act, 1"° con), (asticot. ) 
Pron. @ss-ti-ho-té, — Pop. Contrarier, tracasser sur 
des bagatelles : 4 est toujours à m'asricoTEn. 

= W'asticoter, x. pron. Se contrarier mutuelle- 
ment. 

ASTIQUER, v. tr. ou net. 1°* con). ( astic. ) Pron 


Zaal, Groupe de la | caleanéum, 
ermant ceux qui ont de | forts et très-pombreux : Le 
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ass-ti-ké. — Technol. Frotter avec un astic le cuir 


d'une chaussure, À le polir. 

— one ter avec es sa giberne, et les 
autres objets qui composent le i , les 
nettoyer et leur donner une espèce de poli A pan 
sait trois chevaur, cirait les bottes, et asriguarr de 
fourniment, ( A. Karr.) 

ASTOME , adj. des 2 g. {&priv., otéua, bou- 
che; gr.} Pron. ass-tom. — Diduet. Privé nr bouche, 

— Astomes, n,m. pi. Z00l. Petite famille d'in- 
sectes diptères, qui ne le CÆstre. 

— Bot. Division de ille des Mousses, qui 
comprend les genres dont La capsule est dépourvue 
d'ouverture, 

ASTOMELLE , n. f. (à priv., ovôpa, bonche ; 
gr.) Pron. ass-to-mêl, — Zoo. Genre d'insectes dip- 
tères privés de bouche. , 

ASTRAGALE, n. m. (äotpéyahos, talon; gr.) 
Pron, ass-tra-gal. — Archit. Moulure ronde qui 


De eu pop ame rend le nom de 
mette lorsqu'elle est emplo: leurs, pur exem- 
gs Pere s 


— Quelques architectes prétendent que l'asra- 
ale se compose de deux moulures : l'une est un filet, 
‘autre a la forme ronde; mais généralement on ne 
co sous le mom Epenr que la moulure 

appelée Talon. Quelquefois l'astragale est en 
grains longs et ronds, qu'on appelle €: ts: 

Ce me sont que festons, ce ne sont me ape (Boil.} 

— Art milit, Petit cercle ou cordon de métal qui 


espace, | fait corps avec une bouche à feu, et y figure comme 
renfort 


cf : ornement. 

— Anat. Un des vs du tarse, le plus gras après le 

auquel il est uni Pr dE ele get 
ation de l'asrnacasx 

est grave, en raison de la difficulté et souvent de l'im- 

possibilité d'obtenir sa réduction. (Dupaytr.) 

— Bot, Geure de plantes de la famille des Légu- 
mineuses ; composé d'un grand nombre de plantes 
ma de Lu ru sous-arbrisseaux ; plusieurs 
espéces fournissent la gomme adraganthe. 

ASTRAGALÉ, ÉE, adj. (astragale.) Bot. Qui res- 
semble à l'astragale. 

— Astragalées, n. f, pl. Sous-tribu de la fa- 
mille des Légumineuses, ayaut pour type le genre As- 


tragale. 

ASTRAGALÉE, n. f, (astragale. ) Pron. ass-tra- 
€a-lé, — Archit, Profil d'une corniche terminée à sa 
partie inférieure par un astragale, 

ASTRAL, ALE, adj. (astre,) Pron. astral. — 
Qui appartient, qui a rapport aux astres ou qui dépend 
des astres. 


— Année astrale où sidérale, le temps que met 
le soleil à revenir au point du ciel d'où il était parti, 

— Lampe astrale, lampe disposée sur ses appuis 
de telle sorte qu'ils ne portent aucune ombre sur les 
objets qu'elle gro hr Las : Une 1amrx 49- 
TAALE ré it er ce jour jaune 

SSD ous de pro enr Se PAL RE 
Élus. CH. de Balzac.) 

ASTRANCE, 0. f. Bot. Genre de plantes de la fa- 
mille des Ombelliferes. 

ASTRE, 0. m. {aséraim, lat, ; &otpoy , gr. } Pron. 
astr, — Dénomivation commune à tous les 
célestes, Les étoiles ou soleils, les ere les satel- 
lites et les comètes sont également des astres, quoi 
les uns soient lumineux par eux-mêmes, ps = 
autres ne brillent que d'une lumière empruntée : As- 
tnes flres; asvnes errants, Cours des asrnus. OB- 
server Les asvaxs ; calculer les mouvements des asrnes. 
(Acad, } Un asvas se révèle aux hommes en devenant 
visible, ou en produisant des effets saisissables. (Arag.) 
I y a des asvnus fires et des ssvaus errants, des a8= 
TAs solitaires et d'autres ru gr de satellites, 
(Buff.) Les ssraus qui présidèrent à la ière nuit 
ontreparu, et présidé depuis à toutes les autres, (Mass. 

De ces astres qui me couronsent 

La oature me ft le roi. ( Mabhlätre. } 
Le mouvement des asvues est réglé par des lois immua- 
bles. (Fèn.) 

Astre toujoars le même, astre toujours voavesa , 

Par quel ordre, à soleil ! viens-tu, du sein de l'onde, 

Nous rendre les rayons de ta clarté féconde?(L. Rae.) 
iq. L'asraz du jour, le soleil; L'asrnx de 
la nuit, l'asrnx des nuits, l'asrax nocturne, la lune : 

Déjà dans le sem d'Amphitrit 
des cieux, 


e 
L'astre du jour se pite, (Lebrun.} 
Tout à coup, dé L 
Un rayon de l'astre ooctarse, 
i sur mon front tacitarme, 
Vient mollement toucher mes veux. { Lamart.) 
— \strol, Corps céleste ronsidéré par rapport à 
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son influence prétendue sur les événements qui se, la noix de galle, l'acide gallique, etc,, sout des as- 
t sur la terre, et particulièrement sur La des- | raimuxnts, 
tinée de l'homme : Asraz beuin ; astas favorable ; | les hémorragies. 
astres propice; asran malin, {nterrager, consulter les ASTROBLÈPE, n. mn. | ärtouv, aile, flékw, 
asrnus; lire dans les asrnes, regarder ; gr. } Pro. austro-blèp. — lehthyol. Genre 
Sous quel autre, bon Lieu! faut-il que je sois në, de poissons ile la famille des Silurudes, 
Pour être de facheux toujours assassiné ? (Mol.) ASTHOBOLISME , mn. mn. (otpov, astre, Béhha, 
— Fig, 11 se dit, en rang de ee qui a de la gran- lancer; gr.) Propr. Coup de soleil, || M. Paralysie 
deur, de la beauté, de l'éclat, ete. : soudaine , attribuuc à ve influence des astres, 
Nous voilà face à fnce avec la vérité | ASTHOÎÏÎDE, adj, des 2 genres. (iotpov, étuile, 
4 Cet astre universel, sans déclin, sus amrure sfe:, forme ; gr.) Didact, Qui est en forrne d'étuile, 
C'est Dies, c'est ce grand Lout qui soi-même s'adore" | ASTRONTE, nu L. (äozpor, étoile, gr.) Pron, ass 
Clamart} | éroite, — Loul. Madrépore; sorte de polypier pier- 
reux coutert, couane les astrées, de figures étoilées : 
Les polypes des asraocres ont chandonné leurs dé- 
poules et leurs ouvrages au caprice des eaux, (Buff.) 
ASTHOKYON, nu. (Agtpov, astre, et ae, huien ; 
gr.) Astron. Sirius, vulg. ke Chien. 
ASTROLABE, n. m. (ästpor, astre, el Labs, sai- 


Pars du seu du Trés-Hout, rayon consolatenr ! 

Astre vivibant, léve-1ai dans mon cœur ! (14.) p. 

— Fig. Personnage qui exerce où qui est destiné à | 
exercer une grande influencer ser sou géele : Qu'ésimce 
qu'un souverain né avec une valeur bouillante ? Un 
asras nonweat et malfaisant, qui n'annonce que des ea- 
lamutés à da terre. { Mass.) 

On vit paraître Guwe, et le le iucomstant 

Tourss bientôt Les poax Le gl éclatant. ( Vols.) 
ï Quel astre à os yeux vient de hure ? 

Quel sara quelque jour cet enfant merveilleux ? { Bac. } 

— Var anal. : Dans ces coteries, autour de l'asrax 
des camarades gravité une foule d'étoiles du second 
ordre qui s'effacent devant le soleil avoué, mais qui 
s'efforcent de devenir soleils à leur tour. | Viemmen. 

— Fig. Femme d'une beauté éclatante : Fous tes 
un asTne , mais a astnn..…, le plus bel asvne qui soit 
dans le pays des sstnes. {Mol.} 

Ses regards sout si vifs! son æestai Érais | 

Qennd cet æsrre à mes peus leut dans la matinée, 

U rend mon front servie pour toute ka jouruée, (C, Pol.) 

— Cetie expression figuree n'est admissible, vu sos 

ération, que dans le style comique et le la 

de la passion. Elle est plaisante dans l'exemple de 
Molière, et moble dans les vers de C, Delavigne, où la 
métaphore est bien suivie. 

ASTRÉE, 0. f. (astñe, astre ; gr.) from. ass-tré. 
— Myth. Déesse de la justice chez les paiens. Elle 
occupe, sous le nom de Vierge, une des duuxe places du 


— Sorte de polspier pierreux, dont la surface 
est parsemée d'étoiles, 

ASTREIGNANT, part. prés. du v. Astreindre. 

ASTREINDRE, v. tr. ou act. 4° con. {asfringere, 
lat.; m. sign.) Prom. ass-éraindr. — J'astreins, tu 
astreins , D'ameles. Hous ignons , vous astrei- 

2, ils astreignent ; j'astreignais, nous astreignions ; 
J'astreignis, nous astreignimes; j'astreindrai, news 
œutreindrons; j'astreindrais, nous astreindrions ; as- 
treins, astreignois, astreignes; que j'astreigne, que 
nous asireigrions; que j'astreignisse, que nous astréi- 
gnissions ; astreignant ; astreint, einte. — Assujettir : 
1! voudrait et ed ns à me rendre ches lui tous 
Les jours. (Aend.) La Société royale de Londres nomma 

ln un de ses membres, sans l'asrarinbns au 
payement de vingt-trois guinées, que chacun de eeux- 
ei versait en y entrant. { Mignet. } 

= W'astreindre, +. pr. S'asujettir : Que 
d'hommes sont obligés de s'astarisuan à des occupa- 
tions qui ne sont pas selon leurs goits! (Daru.) Son 
activité laburieuse ne it s'asrnusons à une seule 
pensée, ( Waléken.} 4{ s'asramicnir à toutes Les ma- 
cérations de la vie des cénobites, (Lamart.} 

ASTREINT,EINTE, part. pass, du v. Astreindre : 
Toutes les religions ant eu la raison naturelle pour 

wide ; les seuls chrétiens ont eté asraaixrs à prendre 

s règles hors d'eus-mêmes, «1 à s'informer de 
celles que Jésus-Christ & laissées. ( Pascal. ) 

ASTRICTION, n. f. {astrietio ou adstrictio, 
sde L te; lat.) Pron. ass-trik-cion, — Thé 
rap. Effet des astringents sur l'économie animale 
L'asraicnion que produit laya-pana est faible, et ne 
peut faire beaucoup d'impression sur l'écanomie ani- 
mals, (Cloquet.) 

— Sensation d'astriction, sensation particulière 
produite par les asts ingents sur les organes du goût. 

ASTRISGENCE, 0. £, (astriagent.) Thérap. Pro- 
prièté des astringents, 

ASTRINGENT, ENTE, adj. (astringens, entis, 
qui resserre; lat.) From. assrain-jan, jantt. — 
Méd. 11 se dit des subsiances, des remèdes qui res- 
sérrent, qui ont la propriété de déterminer, Le les 
parties vivantes avec lesquelles ils sont en contact, une 
sorte de crispation, et d'y arrêter ou diminuer l'afflux 
du sang, les séerétions et les exhalations : Péus, dudit 
jour, ne potion ie ét ASTRINGENTE pour faire 
réporer monsieur, (Mol, } muètre apparent des eurps célestes, 

— Substaut. Substance , remède astringent : L'a- | ASTROMÉTRIE. n. £ Art de mesurer le diamétre 
dm, les sufates de fer, de tine, de cuivre, le tania, |'apparent des astres à l'aide de l'astromtre. 


ment dout où se servait pour mesurer La hauteur des 
astres œu-dessus de l'horizon : Les Chinois avaient des 
asraoiabes et iles sphères avant que nous sussions 
dire. {Volr.} 

Un witrolabe en man. elle à, duns sa poutlidre, 

A saivie Jupiter passé la nuit eutiére. { Boil.} 

— Astrolake armillare, celui dont Ptolémée se 
servait pour observer les distances de la lune au 80 
leil. Al était compose de quatre cercles: deux, placés à 

l'angle droit, représentaient l'échptique et le colure 
| les solstices ; un troisieme indiquait Les longitudes ; 
calin, uu quatricme cercle, placé au dedasts des trois 
bresniers, servait à mesurer là longitude et la latitude 
de l'astre observé r à 

— Astrolabe sphère 4 aire, sphère dé. 
crite sur un rt 'h sphère, L'astro= 
labe planisphére Etain une mappemoude sur laquelle 
Piolemée avait tracû des divisons en employant la 

rojection stéréographique, qua déligure le soins la 
orme naturelle des continents, 

ASTROLÂTRE, adj. et n, (éoteor, astre, Xâtpis, 
servileur; gr.) Adorateur des astres. 

ASTROLATRIE, n. f. Adoration des astres, 

ASTROLÉPAS, n. m. Prun, ass-tro-lé-pdss. =— 
Look, Espéce de lepas ou patelle à sept rayons, 

ASTROLOGIE, u. f. (éorpov, astre, et ôyos, dis- 
cours; gr.) Pron, exs-tro-do-ji, = Progr, Convais- 
sance des astres; c'élait une suite d'obsereations sur 
les mouvements des corps cülestes, sur les change. 
ments des. saisons, sur le retour périodique de cer- 
tains phémomenes, tels que les éclipse, Le flux et le 


La scienec que nous nommons astronome, 
— Partieul, dstrologie où Ast ie judiciaire, la 


t, Les positions des astres, et leur influence 
: Croire à l'asraocoais. Étudier l'asrnoto- 
Gts. Acad.) L'asraocoais subicramme sous went des 
Arabes. Arnault.) {{1e demande si Fasrnococux 
peut prévoir les destinées des hommes et des États. 
(Lerminier.) 

ASTROLOGIQUE, adj. des à g. (astrologie) 
Pron, ass-tro-lo-jih, — Qui appartient où qui à rap- 
port à l'astrologie : Prédictions, divinations, pronos- 


lits ASTROLOGIQUES, Croyances ANFAULOGIQUES. 


par l 


_ À is 
céleste; horoscope de la situation des planètes sur 
l'horizon au moment de [a naissance d'une personne, 
où à tout autre moment précis. 

ASTROLOGIQUEMENT , adv. (astrolog ique-ment, 
D'une manière astrologique. 

ASTROLOGUE, n. m. (érrpolüyac, gr.; m. 
sign.) Pron. ess-tro-logh, — Celui qui s'adoune à 
l'astrolugie judiciaire : Je pensais connaitre assez La 
science pour n'être plus trompé par les promnsses 
d'un asraotvars, ( res, ) Un astaosocue vie 
vait dans la maison de Michel Nagoï : c'en était as- 
ses pour attirer l'indignation de Fedor et de son mi- 
nistre, (Mérim.) 

— Prov. et fig. Ce n'est pas nn grand astrologue, 
il n'est pas fort habile, 

ASTROMANCIE, à. £. (iotouv, astre, et pavréie, 
divination ; gr.) Divimation d'après l'aspect des astres, 

ASTROMANCIEN, ENNE, adj. et n. (astroman- 
cie,) Qui pratique l'astromaucie, || Qui concerne 
l'astromancie, 

ASTROMÈTRE, 5. m. (äorpov, astre, et pérpev, 
mesure; gr.) Astr. Instrument pour mesurer le dia- 


| sissement ; gr.) Pron. ass-tro-lab. — Astron. Instru- | POS 


reflux de la mer. On appelait astrologie naturelle, ! 


science chimérique de prédire les événements futurs ! 


astrologique, Description du thème ! 


ASTU 


ASTRONOME, n. mn. {(atpor, astre, el véuog, loi; 


Les asrmincaxts s'emplaient surtout contre | gr.) Celui qui connait, qui pratique l'astrononie ; 


| Grand asvnumoms, Savant asraumomwe. Les observe 
tions, des tables des auvnoxomes. Les découvertes des 
asraonumes, Une place dennt vacante au Bureau 
des longitudes : je fus nommé asrnonomn adjuint, 
(Arago. 

Sys. Astronome, astrologue. L'astronome 
est un savaet, l'asrrologae un charlatan. L'astroncme étudie 
le mouvement et les rerolalons des astres, jour tasrqner 
la pince des sasons , l'époque des éclapses aussi bien pour 
Le passé que pour l'avenir, et contribtie ainsi à œettre de 
l'ordre non-seulement dans la ve civile, mais encore dans 
la chronologie et dsss l'histoëre, L'astrolagne obrerse on 
femt d'observer les astres, pour connaitre leur méluence 
prétendoe sur La écstinéc des Élais et des individus, 

ASTRONOMLE, n. f. (äorpav et vôges, gr.) Prou. 
ass-tro-no-mi, — Science des astres, ayant pour objet 
de déterminer leur forme, leur constitution, leurs 
itions relatives, et les lois de leurs mouvements : 
Étude de Fasraumomis. Traités, cours, leçons d'as- 
raonomie, (Acml.] L'asraomumes est née dns la Chal. 
dée, comme la géométrie naquit, dit-on, en Égypte. 
{Fonten.) L'asrnomomx, vraiment digne de ce nom, 
est une science toute moderne; elle ne date que du 
seisième siècle, (Arago.) L'asraonomix eat nine des 
sciences qui font be d'honneur à l'esprit humain. 
{ D'Alembert.} 

+ L'artronamie eut bes el ps pour hereean, 

Coite fille des cieux sale aan ! Fostanes. } 

— Astronomie sphérique où ecpérimentule ; celle 
qui traite des observations sensibles du ciel, de la po- 
sition des astres sur la sphere céleste apparente, {| 
Astronomie théorique où scientifique ; celle qui a pour 
objet toutes Les questions de l'astronoinie en géneral, 
et quien cherche la solution à l'aide des mathémati- 
ques. |] dstronomie physique, celle qui étudie ou con- 
sadère les lois suprémesdes mouvements combinés des 
astres, el analyse, d'aprés les lois de la mecanique, 
les phépomines de l'attraction réciproque des curps 
célestes, L'ASTROROMIE PHYSIQUE sf ue des scuences 

ui fout le plus d'honneur à la philosoplue moderne. 
{D'Alemb.) 

— L'astrununmie prend les noms d'astronomie ce- 
méfaire, d'astronomie planétaire ,ete., suivant qu'elle 
a pour objet l'étude des cométes, des plunetes, ete. : 
Fouloir que lasrauromx comiramx marche de pair 
avec Fasraonomius Paaxkrane, c'est demander que 
l'œuvre d'une semaine sait comparable à celle de winge 
siècles accumulés. (Arago) : 





à 


— Astronomie nautique, la parlie de l'astronomie 
dont la connaissance est necessaire aux navigateurs, 
— Traité d'astronomie : L'Asrachomss Fran- 


cœur; L'Astnonomts de Delumbre. 

ASTHONOMIQUE, adj. des à g. (astronomieus, 
lat. ; 1. sign.) Qui appartient à l'astronomie ; qui a 
rapport à l'astronomie : Sclence, découverte ssrauau 
mique. Ofvervations asrnonomiques. Calculs astno 
nomiques, (Acad) Les tables asraowomiQues apprers- 
nent au navigateur sur quel point du globe il se trouve. 
{Cuv.) La ps de belle découverte astaosomique de l'am- 
tiquité est celle de la précession des équinares, (Arago.) 
Les commentaires sstaosmomiques de ace remon- 
tent jusqu'à l'origine des societés, (\.) 

— Année astronomique, celle qui mesure la durée 
exacte de la révolution de la terre autour du soleil, 
il Jour astronomique, la durëe exacte d'une révolu- 
üon entiere de la terre sur son axe. |] Heures astro. 
nomiques , les heures du jour astronomique é 
de suite depuis la s'° jusqu'à la 24%*, eu sorte 
tree heures correspondent à ane heure du matin, 
quatorze heures à deux heures, et ainsi du reste, 

ASTRONOMIQUEMENT, dv, (astronomique. 
ment.) Pron. ass-trono-mik-men.— Suivant les prin- 
cipes de |'astronomie; d'une manitre astronomique : 
Compter Les années, les jours asraomomiquemsr, 

ASTROSCOPE, nu, mm, (20tpor, astr., cuomés, je 
regarde; gr.) Astr, Instrument qui sert à recon- 
uaitre j la place des étoiles et des constellations dans 
le ciel, 

ASTROSCOPIE, n. f. Contemplation des astres. 

ASTROSTATIQUE, mn. f..(détpos, astre; craurt. 
“ñ, slatique; gr} Pron. as-trous-tutik, Sciencr 
qui à pour objet Le calcul de la masse et de la dis- 
tance respective des astres, 

ASTUCE, 0. [. (astnria, lat.; 10. sigs.) Pron 
asstuss, — use, finesse perfide, Z{ à fait cela par 
asiucx, Employer de. petites asrucas, {Acad,} Lex 
astuces de lintérét font le comique de Dancourt. 
(Marm.} | SFV, V, Ruse, 

ASTUCIEUSEMENT, alv. (astucieux, euse-ment, y 
Pron. éssduciens-man, — Avec astuce : Ua plais 


ATEL 


ATHA 


fidement cons, asrocmoscennr mmivi. (Miget.) | 1e-Bé, — Lieu où travaillent ensemble des artistes où 
ASTUCIEUX, EUSE, adj. (astuce) Pron osrda-, des ouvriers : Aresaen de peintre, de sculpture, Les 
cieu, cieuz. — Qui a de l'astuce : Honnme avteciacx, | arectens d'unarsenal, d'une fabrique, d'une imprime 


— En pari. des choses, Où il y a de l'asture : C'on- | 
duite ssrvcuwuss. Les marchands grees se reconnais. | 
sent aisément à lespression asruciress des plrysio- 
nomies. (Lamart.} 

ASUDESTIE ou ASUESTIE, mn. f. Pron, a-cu- 
dess-ti, — Mar. Durée de vents qui régnent dans La 
partie du sud-est. 

ASYMÉTRIE, n. f. (à priv., gr.; symefrie.) Pro. 


a-ci-amétri, — Défaut de syuétrre 
_— efois, Incommenaurahilité. 
ASY adj. des 2 g. { 


rie.) Pro. 
a-<ci-mé-trik, — Qui manque de symétrie. 

ASYMPTOTE, nm. Î. (4 priv., oôv, avec, sinto, 
tomber; gr.) Pron. a-ganpetoit, …— Géom. Li 
droite qui s'approche continuellement d'une , 
mais qui ne peut jamais la couper, lors mème qu'elle 
est indifninset prteagle: La géométrie nous apprend 
à connaître des courbes dont la ide est de s'ap- 
precher toujours de leurs asvmrrores, sans pouvoir 
jamais les atteindre, (Lévis. 

ASYMPTOTIQUE, adj. des à g. Géom. Qui a 
rapport, qui appartient à l'asymptote : Courbe 
ASE MPTU TIQUE. 

ASTYNDETON, 0. 1. (à priv., edvéete, lien ; gr.) 
Pran. a-çain-déton, — Rhét. Retranchement des 
conjometions copulatives, pour donner à la phrase plus 
de rapidité : Le mor asvaparon eut grec, el signifie 
Grtéralement , si je puis risquer ce terme pour traduire 
fidèlement, iscunjonction. (Beaurée.} 

ATAJE, n. m. Zool. Espèce de poisson du genre 
Holocsnthe, et de la famille des Acanthoptérygiens, 

ATALANTE, nf. (Aialante n. pr.; myth.) Zool. 
Especr de papillon. 

ATALAPHME, w. m. Pron. a-te-def. — Zool. 
Manifore de la famille des Chauves-souris. 


rie. L'arerres, qui occupait tout le comble de la maison, 
offrait ces proportions énormes qui surprenaent tow- 
jours les curieux, (M. de Balsae.) Frankla porta dans 
des nvasans qu'il visita cette attention observatrice qui 
le distingueit en toutes choses, (Miguet.} 

— Par analog. Cing auteurs formaient cetta assa- 


| ciation Üttéraire, ou plutôt cet Averren de tragédies 
‘et de comédies auxquelles le cardinal-ministre voue 
lait mettre 107 nom. (Viennct.) 


à les appliquant à de grands travaux d'utilité publique : 

ATAMAN , 0. mm, Chef d'une horde de Cosaques : | Zes xréniens natiowavs, grossis per la misère et 
Les Cosaques élisaient eux-mêmes leurs chefs, nommés | l'aisivrté, devenaient de jour en jour ples menaçants 
ataMaNs, aurquels ils remetiaient en guise de seeptre | pour l'ordre publie, (Lamart.} 


une masse d'armes, insigne du commandement, (Mé- | 


rimée.} || Plus ordinairement Hefrmenx, 

ATARAXIE, n. f. (& priv., tésalss, trouble; gr.) 
Phibos. Quictude, enlme de l'âme : Les stoïeiens ter 
deient à lavananis, (Acad) L'aranaurs des plilaso- 

n'a jamais été qu'une chimére. (Puriset.) 

ATAVISME, np. m. (afavus, mieul; lat.) Physiol. 
Ressemblance non-seulement dans ies formes, mis 
das les habitudes, d'un animal avec les individus 
dout il descend. 


— Rotan. Tendance des hybrides à revenir à leur | 


type primitif. 

ATAXIE, 0. f. {à pris.,et élu, ordre; gr.) Pa. 
thol, anc. Toute espèce de désordre et d'irrégularité 
dans la marche des maladies; tot dérangement des 
jours critiques. 

— Ensemble de phénomènes produits dans les 
fonctions nerveuses, et annonçant la gravité et V'rre 
régularité de la marche des maladies auxquelles ils 
sont lis.” 

— L'atasie à aussi reçu les noms de Midvre ner- 
veuse et de Fièvre ctarigue. 

ATAXIQUE. adj. des à g. (afarie.) Pron, a-tah- 
œik. — Qui bent de Fataxie, qui a pour caractère 
l'ataxie : Fièere ataxrQue, 

ATAXODYNAMIE, n. f. {äraËiu, désordre, &6. 
vaut, force; gr.) Méd, Inégalité dans les mouve. 
ments d'un :. 

ATCHAR cu ACTCHAR, n. m, Substance mrdol- 
laire fort tendre et tres-agréable mu goût, que les 
Indieus tirent du Bambou et de Tr palmiers. 

— Assaisenpersenten usage davs l'Inde, | V. Acman. 

ATECUNEE., n. f, (& priv., tépvr, art,; gr) Pron. 
ant hoeé, me Tilact. Délaut d'art. 

ATECNIE, n. Ê (à priv., +écvov, enfant; gr.) 
Pron. atch-m. — Méd. Impuissance, stérilité, 

ATÈLE, n. in. (ane, imparfait ; gr.) Zoo. Genre 
de singes d'Amérique, dont les mains antérieures sont 
dépourvues de pouces. 

ATÉLECTASIE, n L (&reifc, imparfait, Éxsaos, 
datation; gr.) Med, Défaut d'extension, de dilata- 
cu 


— Atélectasie des poumons, distension incomplète 
des poumons chez les nouveau-nés. 

ATÉLÉCYCLE. n. m. létofs, imparfait ; xÉKAGS, 
cerche; gr. Fron. asté-lé-cikl, — Lool. Genre de 
Crustücés qui se ra at beaucoup des crabes. 

ATELIE. n. f. (réeis, Lg mer mr gr.) Méd. 
Mionstruosité carectérisée par Île 
iwembre. 

ATELIEN, D. m, otteler,) Anc, Atielier, Pron, «= 


défaut de quelque | 


— Fig. L'homme prut se considérer, an milieu des 
agents de la nature, comme un chef que de nombreux 
ouvriers ensironnent dans un immense aTkcieR, (Droz.} 
Nous ne primes pas le temps de noir Lyon, réservant 

notre retour le plaisir d'admirer, dans ce grand 
avecten de luxe, les chefi-d'œuvre de Tindastrie. 
np L'Europe est un grand avatars, vit f'éle- 

en commun da grande œuvre de da civilisation. 
{F. Hugo.) 

— Lieu de travail d'un peiutre, d'un seulpteur : 
L'avuuans du peintre d'histoire doit étre vaste, pour 
qu'il puisse y exéeuter de grands tableaux, (Millin.) 

— Jour d'atelier, le jour qui est le plus propre 
à hien éclairer un tableau, une statue, éte, 

— Atelier de charité, View où l'on fait travailler 
des pauvres qui manquent d'ouvrage. || V. Ouerair. 

— Collectis, Réunion d'éléces travisllnnt sous un 
même maître, peintre ou sculpteur : La rivulité 
d'urren predrit l'emulation., { Acad.) 

— Enwmble des ouvriers travaillant dans le 
même atelier : Atertun nombreux, Chef d'arerten, 
C'est un homme qui conduit bien un arriien. (Acad) 

— Ateliers nationaux, fondation républicaine qui 
avait pour nt d'embrigader tous les gens sans oceupa- 
tiou, et de leurfournir des resourers quotidiennes en 


— Astr. Aiclier du sculpteur, Constellation de 
l'hémisphère austral, située auprés du tropique du 
Capricorne, 

fSyn, Ateller, chantier, laboratoire, 
ouvroir, boutique. relier se ditinéstinetement des 
endroit uù travaillent des artistes, des artists, et Lowte 64 
pêce d'ouvriers : Patelier d'un peintre, d'un sculpteur ; 
l'atelier d'un forgeron, Chantier convient aux lieux oi se 
fout les grandes cosstroetions : les chœmtiers de la marne, 
Les chwntiers de Brest, de Tonlon. Boutique ne désigne pre. 
prement que le siège de travaux coéninss ét vulgaires: ls 

utique d'un savelier, la boutique d'un perruquier, Le {3- 
borataire eat comsaeré à des experienées, h des opérations 
scientiéques : be labarstuire d'en chiœiste, d'un pharmasses, 
et par extension, le laboratoire d'en confseur, d'un lions. 
dier, Ouvroir, qui ne s'entendais ancieanement que d'une 

rande salle où des Giles réumies on commansolt s'assem 

labeut, à des heures réglées, pour travailler, s'étend anjour- 
d'huë à des lieux d'asile et de travail que la bienfsisance 
ouvre aux indigents. [ V, Orricine, 

ATÉLINES, n. f. pl. (krsañe, imparfait ; gr.) Botan. 
Ise dit des végétaux chez lesquels les organes de la 
fouctification sont peu apparents. 

ATELLANES, n. [, pl. ( Atelle, géog. ane, ; +, du 
pays des Osqués. | Antiq. rom. Espèce de comédie po- 
pulaire ou de farce improvisée que les Romains em- 


| prunterent aux habitants d'Atelln; elle fut en très- 





grande faveur aRome, même du tenmps des empereurs. 
Les farces italiennes modernes ont, par la forme et par 
l'esprit, une singulivre ressemblance avec les Atellanes. 

ATERMOIEMENT , n. m. (ad, à, Vers, lermi- 
nus, terme, limites lat.) Pron, a-tèr-mon-man. 
— Jurispr. et commerce, Acte par lequel les créan- 
ciers accordent à leur débiteur un délai pour qu'il 
puisse les payer. Cet acte difltre du concordat, en ce 
qu'il n'oblige que les créanciers qui l'ont signé, || V. 


| Coxconpar. 


— Fig. Délai : Les ministres de Sigismond avaient 
toujours des ATenMOIEMENTS à opposer aux réclama- 
tions des envoyer mmascovites. {Mérim.) 

ATERMOYEN, v. tr, ou act. :°* con). (ad, à, vers, 
ternminere, horner, limiter; lat.) Prou. a-tér-mou-ié, 
— Jarispr. et comm. Prolonger et reeuler le terme 
d'un payement. 

= S'atermoger, +. pr. Faire un atermoiement 
pour ses dettes avec ses créanciers : {{ s'est arrnmoné 
avec ses créanciers à six lermes, d'annér en années. 


| (Acad, } 


ATEUCHE, nm, (& priv., tüiyes, rempart: gr.) 
Zool. Geure d'insectes coloptères de La famille des 
Lamelliconnes, trés-rapprochés des Scarahées, 

ATHALAME, adj, mr, (à priv,, Bahause, lit: gr.) 
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Bot. I se dit des lichens er ph de cenceptacles. 
ATHALIE, n, f. (Athade, n. pr.) Zool. Espèce 
de papilion. 


ATHALLE, adj, des à $. (à prir,, 8xlké:, ramesu; 
gr.) Bot, Qui n'a point de Ka 1h ” 

ATHAMANTE, 0. [. {à priv., Sapviens, quia rap- 
port à l'arhbuste ; gr.) Prom, a-ta-mantt, — Bot, Genre 
de plantes de la famille des Ombelliféres. 

ATHAMANTINE, n. f. (athamante.) Chine, Matière 
blanche, cristallisable, qu'on a découverte dans la ra- 
cine et la graine d’une espèce d'athamante. 

ATHAMANTOÏLE, adj. des à 8. (à prir., Gau- 
vitns, qui a ray à l'arbuste, dos, e; gr.) 
Bot, Qui ressemble à l'athawmante, 

ATHANASIE, n. Î. (äfavæsia, immortalité; gr,) 
Pron. auténa-zi. — Bat, Genre de plantes de la fa. 
mille des Synanthérées. 1 se compose de petits ar- 
bustes, originaires d'Afrique, 

ATHANOR, n. m. Anc. chim. Fourneau mani, à 
l'une de as extrémités, d'une tour remplie de charbon 
qui tombait peu à peu, à mesure qu'il s'en usait dans 
le foyer : L'ATuaxOR , qui ne servait dans de lon- 
ee opérations alchimiques, n'existe plus dans les la- 

ormtores actuels, { Foureroy. ) 

ATHÉE, n. m. (À priv., Üéoç, Dieu} gr.) Pron. 
a-té. — Celui qui ne reconnait point de Dien, qui nie 
l'existence de Dieu : Dieu e. Le monde, et Le 
monde le pronve ; mais la nie Dieu en sa pré- 
senee, (Rivar.} Lucrèce, comme tous les avnins fa- 
meux, naquit dans ti siècle d'orages et de malheurs. 
rap Suivant Grotims | apr Leibnite, la no- 
tian du droit peut se passer de la notion théologique ot 
s'obtenir méme chez gi { Lewmin.} 

… Les indifférente pe sont que des athées y 

Ils ne dermiraient plus, s'ils doutaient un seul jaur, 

(AE, de Mines. } 

— Adj. des 28. : Le courtisan dévot est celui qui, 
sous ua roi atnse, serait aruin, (La Br.) Je ne vou- 
drais pas avoir affaire à un prince aruéx qui trouverait 
son intérét à me faire jriler dans ur mortier, (Volt. } 
Un sentiment, une proposition atuéx, (Id. 

ATHÉISME, n. m athée.) Pron, aim, — 
L'opinion, La duetrine des athèes : L'arairsmn es cette 
grande cécité morale de quelques hommes, privés, par 
je ne sais quelle affliction providentielle, du premier 
sens de humanité, du sens qui voit Dieu. (Lamart.} 
La phi le avait désaroué l'avuiseus vent méme 

mil fit démenti par la conscience publique, (Lacret.) 
fl re spiritualise la matière et matérialise l'age 
prit. (M de Staël.) Séparez da croyance en Dieu 
de toute obligation envers lui, de tout hommage reli- 
gieur, el vous n'aurez plus que l'araiswr en action, 
(Frayss.) Le déismo est presque aussi éloigné de la 
religion chrétienne que l'arukissx, qui y est fout à fait 
contraire, (Passe. } 

ATHÉISTIQUE, adj. des à £. (athée, ) Pron. até: 
issatik, — Quin rmpport à l'athéisme ; qui est in consé- 
quence de l'athéisme ; qui mène à l'athéisme. 

ATRÉLIE, n. f. (& priv., #£ar, mamelle ; gr. } Bot. 
Genre de champignons. 

ATHRELING, n, m.Pron. eft-laingh. — Nom de 
l'héritier présomptif de ln couronne cher les Anglo- 
Sasons. 

ATHELXIE, n. f. (#nb£tc, gr.) Méd, Suceion, 

ATHÉNÉE, n. m. CAGhvm, Minerve, déesse de ln 
science et des arts ; gr.) Prom. a-téné, — Ant, rom. 
Lieu où les portes et les rhétenrs venaient lire leurs 
ouvrages en présence d'une assemblée nombrense, et 
où ceux qui enscignnient les beaux-arts fnissient des 
leçons mltique : L'aruésés de plus célèbre fut celui 

ue Fempereur Adrien fit bâtir & Rome l'an 135 de 

ère chrétienne. 

— Aujourd'hui, Établissement où des savants et 
dés gens de lettres viennent faire des lectures et des 
cours publics : Fers la fin du XIII" sièele, et dans 
les premières aunées du XI X", les lrçons de La Harpe, 
de Ginguené, de Chénier et de Georges Cuvier, akirè- 
rent la foule a l'avuinis de Paris. x 

ATHÉRICÈRE, adj. des à genres {ädñe, pointe; 
épas, antenne; gr.) £ool. Qui a les antennes ter- 
minées en pointe. 

ATHÉRINE, n. f. (&ôme, pointe; gr.) Pron. 
ei er Zool. Genre de pai osseux de l'or- 
dre des Malacoptérygiensaldlominaux ; ils se 
chent beaucoup des harengs, sa 

ATHÉRINOÏDE , n. f. (atherine, eB0c, forme; gr.) 
Znol. Espècc de poisson de l'ordre des Malecopigrye 
giens abdominaux : L'arsérisoios habite L'Adriati- 
que, la mer de Surinam et celle de Malabar. (Lacép.) 

ATHÉRIX, n. m. (éôhe, pointe ; gr.) Pron, a-té 
riks, — Zook. Genre d'insectes diptères, 

ATHERMANE, adj. des à g. {aprir., Bapuaives, 
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chaufler; gr.) Phys. I se dit des corps qui sont pro- 
à Se A rayons calorifiques. 

ATH ATEUX, EUSE, adj. (athérome,) Pron. 

até-ro-ma-teu, teuz, — Pathol. Qui tient de l'athé- 


rome, 

ATHÉROME, 0. m. (ä%ñpr, bouillie ; gt.) Pron, 
a-té-rdm. — Pathol. Tumeur enkystée, qui contient 
une matière grumeleuse, semblable à de In bouillie. 

— Latumeur qu'on nomme vulg. loupe est une es- 


pèce d'athérome, Cétép épi, ré 

ATHÉROPOGON, n, M, 6, épi, #orçur, barbe; 
gr.) Bot. de plantes de la famille des Graminées. 

AT! n. m. (40e, combattre ; gr.) Pron, 

. — Anec. Nom de ceux qui prenaient part 
aux différentes lattes dont se composaient, en grande 
partie, les jeux solennets de la Grèce : 

Simoniée avait entrepris 

L'éloge d'un athlète ; et, la chose essayée, 

I trouva son sujet plein de récits tout nus. (La Font.) 
L'uruuère des jeux Olympiques s'interdit tous les plai- 
sirs qui raient l'énerver, ( Thomas.) 

L'athlète vainqueur dans l'arène 

Est en bomneur dans la cité; 

Son mcm, sans que le l'entraise, 

Par des peuples est répété. (V. Hugo.) 

— La course à pied, M rte mel dite, le 
saut, le disque ou palet, le , étaient Îles exer- 
cices auxquels se Prnicat Us athlètes, et la réunion 
de ces cinq exercices se nommait penfathle. 

— Fig. fort et robuste, adroit aux exer- 


cices du | 
— Fig. À t bomme qui lutte avec force et cou 
soutenir la cause qu'il défend : L'homme 
de bien est un arucire qui se plait à combattre nu. 
{J. J. Rouss,) 
Un athlète scuveau 
Vient epmbaître es champ clos au joutes du barreau. (Boil.} 
L'homme, dit Longin, c'est ce courageux avuLire 


re une passion invincible tout ce qu'il 
T'as fh grand, dont les ps aussi id A 
les cieux, et dé, des bornes qui terminent toutes 
choses, is.) Deémosthène est l'aruiire de la 


raison ; 1 la défend de toutes les forces de son génie. 
(Maury.) Les anciens arcères de la milice sainte sont 
descendus dans le tombe, (3. de Maistre.) 

- — Fig. Les athlètes de la foi, les athlètes de Jésus- 
Christ, les martyrs. . 

. ATHLÉTIQUE, adj. des 2 £. (athltte.) Qui appar- 
tent, qui est propre aux athlètes : Æn huit jowrs une 
constitution ATHLÉTIQUE a été brisée. 1 

ATHLÉTIQUE, nf. Later }Pron. ait-lé-tik. — 
Partie de la gymnastique des anciens, l'art des athlètes, 
JEMENT , adv. ( athlétique-ment. 


A 
D'une ière athlétique. 

ATHLOTHÈTE, n. m. (X0doc, combat; étns, ce- 
Jui qui établit; gr.) Pron. att-o-tètt, — Officier qui 
présldait aux jeux gymnastiques chez les anciens, 

ATHON, 0, m. Zoo. Prou. a-fon, — Nom du 
thon dans quelques parties méridinuales de la France. 

ATHORAGIQUE, adj. des ag. (à priv., Opaë, 2204, 
poitrine ; gr.) Zoo. Qui n'a point de thorax. 

ATHORYBIE, n. f. (à le Gépuéos, bruit; gr.) 
Zool. Genre de zouphytes de la classe des Acalèphes. 

ATHROÏSME, n. m. ( {poicux, rassemblement ; 
gr.) Pron. a-tro-ism, — Rhèt, Figure nommée plus 
souvent Corglobation : Aranoisme vient d'un mot grec 
qui signifie littéralement rassembler, entasser. (Beauz.) 

ATHROZOPHYTE, D. m.(ä600{%«, réunir, gutév, 
plante; gr.) Bot. Algue qui croit par l'accumulation 
sucoessive de ses frames, 

ATHRUPHYLLE, n. m. (&0p69s, rassemblé ; 46)- 
cv, feuille; gr.) Bot. Grand arbre de In Cochinchine, 
+ der gpé seul constructions : c'est une espèce 

"Ardisie. 


ATHYMIE, n. f. (à priv., luuéc, courage; gr. 
Pron. a-ti-mi. — Méd. Désoüragrment re IL 
ATHYRION, n. m. (à priv., Üuprov, petite porte ; 


£} Pron. a-ti-rion. — Bot. Genre de plantes de la 
ille des Fougères. 

ATIBAR ,u. m. Comm, Nom donné à la poudre 
d'or par les habitants du Congo. 

ATINGA ou ATINGUE, n. m, (à priv., Otyyéves, 
toucher ; gr.) Pron. a-tain-ga. — Zool. Poissm de 
mer du Brésil; espèce de diodon. 

ATINLER, v. tr. ou act. 1° con. (ad, à, tingere, 
teindre ; lat,) Pron, a-tain-té, — Parer, orner avec 
affectation. || Peu usité. 

= W'atinter, v. pr. Sc parer avec affectation. 

ATIPOLO, n. m. Bot. Grand arbre des Philippi- 
nes, qui passe pour appartenir au genre Jaguier. 

ATLANTE, 0. m. (Atlas, bed gt qu'on dissit 

© supperter le monde sur ses épaules, } Prorr. aft- 
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lantt, — Archit. Figure d'homme qui tient lieu de co- 
lonne soutenir une corniche, un entablement, où 
quelque autre ouvrage d'architecture, 

ATLANTE, n. m.("Ata, avtos, mer Atlantique; 
gr.) Zool. Genre de mollusques de la classe des 
téropodes , urdre des Hété # 

ATLANTIQUE, adj. des à g. (“Ashac; gr.) Pron. 
att-lan-tik, —11 ne s'emploie que dans ces dénomina- 
lions, Mer où Ocean Atlantique, le grand océan qui sé- 
pare l'Amérique de l'Afrique et de l'Europe. 

— Ty . Format atlantique où format in-plano, 
celui où R'uille entière ne forme qu'un seul feu 15.1 
ou deux [a 74 

— N.f, La mer Atlantique : Les rivages del Ar- 


LANTIQUE. 
A n. pr. m. (“Atixs ; gr.) Pron. aft-ldss, — 

Mythol. Nom de celui qui, suivant la Fable, fut con- 

damné par Jupiter à porter le ciel sur ses épaules. 

— Fig. Homme à la fois grand et robuste : 

D'en nain fxire ua Arles. (Boil,) 

Notre Atlas de son fais sur lon des se décharge. (Rcgn.} 

— Il se dit aussi d'un prince qui soutient digne- 

ment le fardeau de la couronne. 
— Anat, La première vertébre du cou, ainsi appe- 
lée parce qu'elle supporte la tète, comme Atlas, dans 
la Fable, est censé su le œiel : L'arcas est ani 
de telle sorte à l'occipital, qu'il accompagne la tête 
dans tous ses mowrements, 

ATLAS, n. m, {"Athxs, mer Atlantique ; gr. )Pron. 
att-làss, — Recueil de cartes géographiques : Pour. 
riez-vous avoir la charité de m'indiquer ue bon 
ATLAS nouveau, bien fait, bien net? he 

— Tout recueil de cartes, de planches, de tableaux, 
qui Enr à faciliter l'intelligence d'un ouvrage auquel 
on le joint. 

ATLÉ, nu. m. Pron. att-lé, — Bot. Arbuste d'Égypte ; 
il sert de bois à brûler ; c’est une espèce de tamaris, 

ATLODIDYME où ATLODYME , 0. m. ("Atias, et 
Bäuuos, double;gr.) Anat, Monstre qui à deux tètes 
séparées, mais qe ep et sur un COU unique. 
{ Le premier est pl orme à l'étymologie, mais 
moins usité. 

ATLOÏDE, n. f, (ätias, m. sign., el8oc, forme; 
gr.) Pron. att-lo-id. — Anat. Un des noms de l'atlas, 
première vertébre du cou. 

ATLOIDO. ( atlas où atloide.) Mèd. Terme em- 
ployé dans un certain nombre d'adjectifs composés 

ui désignent toujours un organe en rapport avec 
l'atlas ou atlouke, et quelque autre organe; ainsi, at- 
loido-axoidien se dit d'un organe qui est en rapport 
avec l'atlas et l'axis; atloi ipital, d'un organe 
qui est en avec l'atlas et l'occipital ; ete. 

ATMIDIATRIQUE, n. f. (&zuis, vapeur ; latpuxh, 
médecine; gr.) Pron. até-mi-di-a-triek, — Méd. Em- 
md hodique des vapeurs ou des gaz, en bains et en 
umigations. 


ATMIDOMÈTRE, n.m. (rule, va ; Métpev, 
mesure; gr.) Pron. mpeg PA ysiq. Instru- 
ment qui sert à mesurer ti va qui se 
forme, dans un Minis ur 006 Es ie. 

ATMILOXIQUE , adj. m, (&spis, vapeur, Ewvn, 
ceinture ; gr.) Phys, I se dit d'un hygromètre com- 

é de deux thermomètres, dont l'un est recouvert 
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tèmes odieux, nés, comme une multitude d'insectes, de 
la décomposition de tous les gouvernements, et 1e 
sant l'irmosreine où nous vérons, (Thiers. ) 

_ 2. L'air d'un a À _ ; l'air au sein 
j dns lation, un individu, vit habi 
ment : spirérent les émanations de la 





















mis re. 
rue avec une avidité qui démontrait combien l'rmo- 
seuèas de leur grenier était chaude et méphitique. 
(H. de Balsne,) Le vrai logis du paysan, c'est la 
campagne ; son toit, la voiite du ciel; son aruosraine, 
l'armosraias entière de ses vallons. {Lélut.} 

— Phys. Atmosphère électrique, fluide trés-sulstil 
qui est en mouvement autour d'un corps électrisé, et 
qui donne naissance à lous les phénoménes électriques 
que présente ce corps. . 

Sen Mécan. md de forces _. T machines. Dans 

machines à vapeur, on se sert de l'armosphère 

évaluer la forcs dast! de la St ep à 
qu'une machine travaille à une, deux, trois, dix atmo- 
sphères, pour dire que ls tension de la vapeur qui la 
met en mouvement est équivalente à l'effet que pro- 
duirait un poids de une, deux, trois, dix fois un kilo- 
gramme trente-deux grammes par centimètre carré, 

ATMOS IQUE, adj. des à g. ( armosphère, } 
Pron, att-moss-fé-rik, — Qui fait partie de l'atmo- 

ère : Phénomènes avmosrnéniques. La densité de 
colonne aruosraénique va ordinairement de la sur- 
face de la terre aux couches les plus élevées. (Arago.) 
— Air atmosphérique, couche de gaz et de vapeurs 

i enveloppe le globe terrestre : Zavuisier recunrnit 

premier que ain Aaruoérnéniqué se composait de 
deux gaz, l'orygène ri l'azote, (Peloure,) L'amm at- 
MOSPRÉRIQUE sf composé de 21 oxygène et azote, 
de quelques millièmes d'acide carbonique, enfin d'une 
quantité variable de vapeur d'eau. (Dumas. ) 

— Machine atmosphérique, espèce de machine à 
vapeur à haute pression et à simple effet; on lui a 
donné ce nom, que le soulevement qu'elle pro- 
duit est l'effet L'ia proies de l'a ére, Cette 
machine est employée ordinairement à élever de l'eau 


"2 Chemin À fe eimahrique, etème de loco- 


motion par chemin de fer, la machine lo- 


comotive est supprimée, et par un appareil 
fixe consistant en un haie rl à le long de la 


re ue deux ee Dre empend n oçen 

le est fait au air, mais 

machines fixes établies sur la ligne. 5 _. 
ATMOSPH. RAPHIE, n. f. (atmosphère, 

vod, je décris ; gr.) Descripuon de l'a ére. 
ATROGPRÉROGRAPHIQUE, adj. des à g. Qui a 

rapport à l’atmosphérographie. 
ÉTMOSPHÉROLOGIE, n. [. (atmosphère, Aéyos, 

discours ; gr.) Pron, atf-moss-fé-ro-lo-ji, — Traité 

re, 


sur l'a 
phè ni meme role reel à nus 
sphère,) Qui à ra à l'atm 7 . 

ATOCIE, n. f. (érouix, stérilité ; gr.) Méd, Impuis- 
sance, stérilité. 

ATOLE, n. f. Pron. a-tol, — Bouillie faite de fa- 
rine d'orge, et pt Ste Indes. “ 

ATOMALRE, adj. des 2 g. (&somos, point; gr.) Di. 
dact. Qui est Loge. el sg 

ATOME, 0. m. (£rouo, non divisé; formé de à prix, 
et de tépve, je coupe; gr.) Pron, a-tôm, — in- 
finiment peut, et regardé comme indivisible à cause de 
son extrême pelitesse : Démorrite et Épicure ont pré- 
tendu que les se formaient par la rencontre for- 
tuite des sromss. (Arad.) Hay a nulle € 
que Dieu veuille anéantir les ames, lui qu n'anéantit 


une ie eme . 
ATMOM En. m. V, ATMIDOMÈTAE, I. sign. 
ATMOSPH > 0. f. (äruoc, vapeur , cpaipz, 
ère; gr.) Pron. aft-mos-fèr, — e de gaz et 
vapeurs qui enveloppe La terre : Les Grecs appe- 
lèrent l'en wi nous environne a “£, 
lasphère des exhalaisons ; ef nous avons adopté ce mot. 


{Volt.) L'armosrnins est l'enveloppe gazeuse qui en- | pas le moindre avowe. (Fèn.} Les corps sont tous ori- 
toure notre glabe. ( Arago.) ; £inairement composés $ ATUMES pair 7778 (Cuvier. } 
— L'atmosphere n'est d'air seube- 


L matière aveugle, et qui s'est rer Le l'amas sr par 
ts ATOMES, n'a lt ren €! œuvre aussi ad- 
mirable que at ed gi mg ' 

— Fig. Les anciens ont dit que la nature avait ras- 
semblé tous les arowss de là sagesse pour former 


Épicure, (Malebr.) 


ment : ce fluide s'y trouve mélé et combiné avec 
toutes les émanations volatiles qui se produisent sur La 
terre, L'atmosphère participe au mouvement de rota- 
tion diurne et au mouvement de translation annuelle 
— lobe terrestre autour du soleil. On croit que les 

ts 


célestes sont enveloppés d'atmosphères | Est-ü de petits corps un plus lourd 
semblables à la nôtre. Un pui de pe er plus bourgeois? { Mol.) 
— Par anal. Tout fluide subtil et élastique qui | — Petite molécule l'on consi comme la 


enveloppe un corps et en suit les mouvements : L'ar- 
musrasne des tes. On doute que la lune ait une 
armosrnèns, (Acal.) Les ecpériences de 
sur l'intensité de la lumière que nous envoient les dif- 
férentes parties du disque du soleil, font présumer | ténuité, 
la diminution de son éclat vers les est due | sulaire pévètre dans un endroit obscur, et les enve- 
tune armosvaèas épaisse qui l'environne, (Lacroix, | loppe son rayonnement : Dans leur système , 
k — Fig. A de Staël, génie male de un corps de | l'homme est re à ces norme consistance 
emme, esprit remuant, passionné, audacieux, ne pou- : qui s'agitent dans nn rayon du soleil, emportés 
vait re. = dans cette xruospains de lüchete Lg de IL 'crentation par Part (Portalis. } Su sai 
servitude, ( Lamart.) 1 fant combattre tous ces sys  — Fig. Extrème pelitesse de certains corps relati- 


limite de la divisibilite chimique : Les gaz peuvent 
renfermer des nombres différents de pertes molécu- 
les constituant les roms, 
— Par extens. Grains de poussière d'une excessive 
l'on apesçoit seulement lorsqu'un rayon 


ATOU 
vemenl à d'autres, ou à l'espace dans lequel ils exis- 


tent : Vous avons beau enfler nos conceptions, nous 
n'enfanions que des avomxs, au pris de la réalité des 
choses, ( Pascal.) Toute la terre n'est qu'un arows 
suspendu en l'air, (Boss.) Nous ne sommes qu'un 
ATOME im es au milieu de ce vaste univers, 
{ Mass.) Que evenons-nROUs à os propres yeux, Vils 
ATOS posés dans je ne sais quel petit coin de l'univers, 
quand nous considérons ces soleils innombrables ? (Fén.) 

Me voici ; maïs que suis-je ? Un atome pensant. | Lamart. 

== Le Dicrionnaire national voudrait qu'en égard à La 
Fronencrétion où écritil afame avec l'accent circonfleze; 
mars comme cel aceent est emcalicilement un signe de con- 
traction et nee où signe prosodique , l'étymobogte dit faire 
loi, et Ïs raison veut qu'os y conforme l'accentnation, 

ATOMIFÈRE, adj. des 2 g,{atome; ferre, porter; 
lat. } Didact., Qui est chargé d'atomes. 

ATOMIQUE , adj, des à g. {arome. ) Pron. ato. 
mik, —- Lhdact. Qui a rapport aus atomes. 

— Clim. Théorie atomique, théorie des chimistes 
qui soutiennent em fout corps composé provient de 
la juxtaposition d'un certain nombre d'stomes , sait 
un à un, comme dans le composé linaire, soil un à 
deux, comme dans le compose ternaire , ete, et que 
ces atomes ainsi juxtaposés forment des atomes com- 
posés , imdivisibles et instcables. La chéorie atomique 
repose sur ce fait, que les corps se combinent cotre 
eux dans des quantités déterminées et dans des rap 
constants et invariables ; mais elle n'est pas toujours 
sanctionnée par l'expérience, 

ATOMISMÉ, u. in. (æfone,) Doctrine des philaso- 
phes qui prétendent expliquer la formation des corps 
par la combinaison des atoines, 

ATOMISTE, n. in. ( alome.) Pro. &-fomist, — 
Partisan de l’atomisme. 

ATOMISTIQUE , + V. Aromique, ni. sign, 

ATOMOGYNIE, n. Î. (arouos, atome; vuvñ, fe 
melle ; ér.} Bot. L'un des deux ordres établis par Ri- 
chard dans La didynamie de Linné; il correspond à 
l'angiospermie, 

ATOMOLOGIE, 0. f, (äroos, atome ; éyes, dis- 
cours ; gr.) Chim. Traité sur les atomes considérés 
comme furmant Les corps composés par leur juxtapo- 
sition. 

ATOXE, al]. des ag. (à priv., +évos, force; gr.) 
Pron. a-fonn, — Néol, Qui est fixe et sans mouve- 
ment, sans expression: Dr œil aroxx, 

ATONIE, 2. f, (atone,) Pron, a-to-ni. — Mixk, Dés 
faut de tot, faiblesse où reléchement d'un wrgaue, et 
surtout d'unorgane contractile : Aronse de l'estomac, 

es iciens ont vanté l'usage de l'ail dans 
Les rétentions d'urine, et surtout dans celles qui dé 
pradent de Puvowim de la vessie, ( Richard.) 

ATONIFICATION, n. L (atome. ) Méd. Néol. Ave 
tion de faire tomber les organes daus l'atonie, 

ATONIQUE, adj. des à g. (atonie,) Pron. @-tonik. 
— Méd. Qui tent à l'atouie, 

ATOUR, n. m. (aforna, ajustement; bass. lat.) 
Pron. a-four, —(Génér, Parure de femne, N s'emploie 
le plus souvent au pluriel : Dégrafrz-moicet avovn des 
dimanches. (La Font.) Elleest dans ses xrouns, (Acad, ) 
Je mettrai mes beeux avouns. ( Dest.} 

Le deuil enfa sert de . 

Es attendant d'ustres atanrs. { La Font, | 
Le pont etait couvert d'un tas de jolies filles curieuses, 
souniantes dans leurs plus beaux aviuns. {V, Hugo.) 

Favi, je crus encor la vor dans ces tours 

Que préféraient es jeux an tesps de sos amours, (C, D.) 

— Atour signifiait simplement La coiffure de la 
tête, tellement qu'on disait l'arour de nuit; mais ce de- 
at par extenson Ja parure, en général, des hommes 
comme des femames, s'appliquant aux vétements de 
soie comme aux annures d'acier. {L. de Laborde. } 

— Dame d'atour, dame dout la charge est de pré- 
sxder à là toilette de la reine et des princesses : Le 
charge de la vaux v'atoua est la première après celle 
de la dame d'honneur, { Acad, ) 

— Femmes d'atour, garcons d'atour, hommes et 
femmes de service, prépusés à la garde des rubes et 
des parures des princesses, 

— Dans ces ex pressions tour s'emploie au singulier, 

ATOURXÉ, ÉE, part. pass. du v. Atourner, Ajusté, 


Fe chien-ci done elust de la sorte arourné, 
Len matra pass, (La Fost.) 
Gsand elle s'était bien piquée 
Ex bien parée el «tournée, (Rom. de la Rose.} 
La statue de lu reine est fort spirituellement subie et 
arounnie, ( V, Hugo.) 

ATOURNER, v. tr. ou act. :'® con), {atour, } 
Pron. @-tour-ne, —(rner, parer comme no fenune, 
FU eut vieux, 

ATOUT, 1. im, (ao-tont,} Pron. a-tou, — Jeu de 
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cartes. Il se dit des cartes qui sont de la même cou- 
leur que celle qui retourne : Les arours emportent 
les autres cartes. { Acad. } 

— Couper et faire atout, couper et jouer atout, 

ATOXIQUE, adj. des a g, (à priv., rokinév, poi- 
son ; gr.) Didact. Qui n'a point À put 

ATRABILAIRE, adj. des à g. (atra, noire, bilis, 
bile; lat.) Pron. a-tra-bi-lèr, — Anc. Méd. 11 se di. 
sait des sujets dans lesquels on croyait que l'atrabile 


} | prédominait, tels que les mélancoliques et les hypo- 


condres ; aujourd’hui il ve s'emploie que dans le sens 
de , Chagrin, irnitable : Homme arnasitaine, 
Fisage, humeur sTRAmILAIRR, 

Cormigez, s'il se peut, ce noble atrabifaire, 

Poar qui l'hénsenr n'est rien s'il n'est héréditaire, (C, D.) 

— Subet. : En arnamssrns. C'est un aTnastiAtAE, 

ATRABILE, n, f. (atra, nuire, bilis, ile ; Int. } 
Méd. anc. Bile noire; humeur que les ancieus regar- 
daient comme un des prineipes constituants du corps 
animal, et la cause de la mélancolie, l'hypocondrie, ete. : 
L'existence de l'arsaeue est considérée eujourd'hui 
comme entièrement hypothétique, { Acad. } 

ATRACTOBOLE, n, mn. (atpaxtoc, fuseau, Éokf, 
action de jeter; gr. } Bot. Genre de plantes de la fa- 
mille des champignons, 

ATRACTOSOME, adj, des à g. ( ätpanros, fu- 
seau; awpa, Corps; gr.) Zool. Qui a le corps fusi- 
forme, 

= Atractosomes, n. m, pl. Famille de poissons 
de l'ordre des Holobranches : La famille des arnacro- 
somes correspond à la famife des Scomberaides de 
Cuvier, 

ATRACTYLE, n. f. (ärpaxruis, sorte de chardon ; 
gr.) Pron. a-trak-til, — Bot. Genre de plantes vivaces 
de la farnille des Cinarocéphales. 

ATRAGÈNE, n. Î. (ater, noir, geuus, genre; 
lat, } Bot, Genre de plates de la famille des Henon- 
culacées, qui est trés-rapproché des clématites. 

ATRAMENTAIRE, adj. des à g. (arramentum, 
encre; lat.) Pron. a-tra-man-tèr, — Qui a les carac- 
tères ou l'apparence de l'encre. 

— Saveur atramentaire, saveur analogue à celle de 
l'encre. 

ATHAPHACE, n, f. (éroégals , sorte de plante; 
gr.} Pron. a-tra-fass. — Bot. Genre de plantes de 
la famille des Polygonées, 

ÂTRE, adj. des à g. (ater, atra, noie: lat, ) D'un 
noir foncé. Zool. Abeille dire , espèce d'abeilles d'un 
beau noir mat, à corselet encadré de blanc, 

ÂTRE, 0. m. (m. étym.) Foyer, endroit de la che- 
minée où l'on fait le feu : Over les cendres de l'itas. 

.« Un même attrait rassemble astonr de l'être 

La vieillesse conteuse et l'enfance folètre, {Delille.) 

Vois, La lampe paht, l'étre scintille et fame, (V. Hg, 

Un grand feu brillait dans lite, (M. de Balzac.) 

— Prov, Jén'y à rien dans cette maison de si froid 
que ldtre, on y fait mauvaise cuisine, maigre chère. 

— Are d'un four, le sol, la partie plane d'un four, 

— Partieul, Pièce de grès qui couvre le fond des 
fours à verre, 

— Morceau de terre cuite qu'on place dans le four- 
ueau de l'émailleur, 

ATRÈSIE, nu. f. (à priv., spfous, trou; gr.) Méd. 
Occasion, imperforation des ouvertures naturelles, 

ATRETENTERIE, 1. f. (ätpntos, imperfore , £v= 
taper, intestin; gr.) Méd. luperforation d'une pare 
tie quelconque de l'intestin, 

ATRÉTOBLÉPHARIE, u, £. (—, Gipapor, pau- 
pière; gr.) Méd, Imperforabon des paupières, 

ATR PSIE, 1. f. (—, Gr, œil ; gr.} Méd, Im 
perforation de la pupille. 

ATRI, (ater, noir; lat.) Terme employé dans la 
composition de plusieurs adjectifs, pour désigner que 
l'obger dont il s'agit est d'un noir mat et foncé ; 

Avraicaube, ad). des 2 g. (atri, éauda, queuc ; lat.) 
Qui a la queue noire. 

Arnooice, adj. des à. (—, coflm , cou; lat.) 
Qui a le cou où le corselet Boir. 

Atmiconae, adj, des a g. (—, corn, comme ; lat.) 
Qui a les cornes où Les auternes noires. 

Avarrioe, al), des ag. (—, pes, pied ; lat, } Qui a 
les paîtes ou les pieds noirs. 

ATRICHIE, n. f. (Gôpié, Grpiyes, qui n'a pas de 
poil; gr.) Pron. a-tri-chi. — Hot, Genre de plantes 
de la famille des Mousses. 

ATRIPLETTE où ATRIPLOTTE, 0, f. Vulg. La 
petite fauvette rousse. 

ATRIPLICÉ, ÉE, adj. (atripler, arroche ; lat.} 
Bot. Qui ressemble à l'arrocbe, 


= Atriplieées, n, f. plur, Famille de plantes ! 
qui à pour Lype le genre Arroche. [| V. Caisorunéss, Ï 


ATRIUM, n. m, (atrimm; Lai.) Autiq, rom. Es- 
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pèce de à convert, composé de deux rangs de 
colonnes qui formaient deux ailes, c'est-h-dire trois 
allées, une large au milieu, et deux étroites aux ob 
tés : L'aruivm était très-distinet du vestibule, (Mill) 

— L'atrium était une des parties intérieures des 
édifices romains , tandis que le vestibule était une de 
leurs parties extérieures. C'était dans l'arrium que 
les Romains plaçaient les images de leurs ancêtres : 
L'araiva où our carrée, qui pouvait rarement trouver 
place daus les quartiers populeux de Rome, 

a ir d'un nsage général à Comiveliosple, 
{ Bâtiss. } 

ATROCE, adj. des 2 g. {arror, lat; m. siga.} 
Pron. @-trars, — 11 se dit principalement des 
crimes, des injures, des supplices, Excessif, horrible : 
Jajure, vengeance sraocx. Supplces, tourments 
sinoGes, (Acad. } Le parricide est un crime arnocx. 
(Trév. } L'homme à des vices, il en a de tout genre. 
Ile montre d'axnocss quelquefois à l'égard de ses 
semblables ; maisil n'en a Presque jamais à l'égardde 
ses enfants. (Thiers) 

— Fam, Douleur atroce, douleur très-vive : Au 
moindre mouvement, c'étaient dans son bras des non- 
LEURS araoces, ( Mérim.)J'aiwre peur srnoce, (A. de 
Musset .} 

— Fam, #troce, froid atroce, temps trés-mauvais, 
froid excessif, & Figure atroce, d'une laideur horri- 
ble: Taricvas arnocr l'aüra mise en fuite. (Beaum.} 

— Par extens. Cruel, inhumain : Une dme, ur 
caractère arRoce, [! faut éviter les lois pénales en 
fait de religion, elles rendent l'âme nraocs. { Mon- 
tesq.) Souvent Tibère partait une loi sage en commet 
tant une action arnoce. (La Harpe.) 

ATROCE, n.m. (atror, lat.; m. sign, } Zoo). Repe 
tile venimeux de l'ordre des Ophidiens ; il est origi- 
nairo'des grandes Indes. 

ATROCEMENT , adv. (atroco-ment, ) Pron. a- 
trass-man. — Avec atrocité : Vue action arnocamest 
perfide. (Acad.) 

ATROCITÉ, n. f, (atrace.) Énormité d'un crime, 
d'un supplice, d'une injure : Ce forfait est d'une arno- 
curé inouie, (Acad.} 

— Fam, Action cruelle; acte de violence horrible : 
Commaitre des aruocrris, Cette action est une froide 
araocrré, (Acail,} 

Par analog. Toute espèce de méfails : Les méchants ae. 
cumulent sur moi les plis ehourdes <alomnies, et ne dis- 
pütent que sur le choix des avmocirés. (Beau, ) Mas. 
gréles arnucrrisqui avaient souillé se jeunesse, Catilina 
était Be avec le plupart des hommes d'État de Rome, 
{Mérim. } 

—. Cruauté excessive : L'axacerré d'un tyran, 
Arnocrer de lame, du caractère, 

ATROPA, n. f. (atropa, belladone; lat.) Bot. 
Genre de plantes de la fatnille des Solanées ; la bella- 
done est l'espèce la plus connue, 

ATROPÉ, ÉE, adj. Bot, Qui ressemlile à l'atropa ou 
à la belladone, 

= Atropées, n, f. plur, Famille de plantes 
ayant pour type le genre Aéropa, 

ATROPHLE, 0. Î. (&rsogiæ, m. sign.; gr.\ Pro. 
@-tro-fé, — Pathol. Dépérisement ou pr pret 
cesive de quelque e du : Le prineipal ea- 
racière de È ntm pré la pr A de Serre da 
partie affectée. 

— L'atrophie n'est qu'une diminution partielle de 
la hutrition; elle n'affecte qu'un membre ou un or- 
gane isolé. Lorsque la diminution de volume est gé- 
vérale, lorsque le corps tout entier s'amoindrit ou 
dépérit, les médecins désignent ces altérations par 
les mots émaciation où amaigrissement, marasme ou 
consompion. 

ATROPHIÉ, ÉE, adj. Atteint d'atrophie, frappé de 
dépérissement : Un re €Sf ATROPHIÉ quad à se 
fétrit et se dessèche. 

ATROPILER {8°}, v. pr. 1° con), (atrophie, } 
Pron. aro-fie, — 1] prend deux à de suite à la s°° et 
à a 2° pers, du plur, L l'auparfait de l'indicatif ét du 
préseut du subjonctif : Mons nous atrophions, vous 
vous atrophitez, — En jarl, d'un membre, d'un or- 
gaine, Tomber dans l'atrophie, dimiuwer de volume, dé- 

Fr. 
— Fig. L'Empire ottoman diminue et s'arnorwiR, 
pour que l'Allemagne s'aÿrandisse, [V, Huy. 

ATROPINE, 0, 1. {arrone, } Pron. atro-pinn, — 
Chim. Alcaloide extrait des feuilles, des tiges et des 
racines de lu belladone : L'arrovis eat une substance 
trés-dcre et trésvénenense, | Hich.) 

ATROPIQUE, adj. (arropa.) Chim. 11 se dit d'un 
achle qu'on trouve dans la bellmione. 

ATROPOS, 0. [, (‘Axpenog, gr.) Pro. a4ro-puss, 
— Mythol, Celle des trois Parques dout l'emploi était 
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de couper le Gi qui, suivant ln Fable, mesurait la vie 
de chaque ah 
— Low, Sphyux appelé aussi Fée de mort. 
— Reptile de l'ordre des Ophidiens, et du genre 
Vipère. 
TT ASALLE, n. @, Art milit. Sorte de tum- 
bour chez les pq 4 a 
ATT à . du +. At s 
qu re era 
Qore hour ben appétit me serve de complice. (E. Angier.} 
ATTABLES, v. tr, ou,sct, 1° conj. (teble. ) 
Pron. a-ta-llé, — Placer, mettre quelqu'an à table 
pour le faire manger, boire eu jouer : 51 ons se pau- 
we: r ees paysans, ATransue-les , et vois des 
concilierez bentut. (Acad.) || Peu vite. 
== #'atiabler, v. pr. Se placer, se mettre à table : 
ds an sowr AxTaBLÉS pour jouer aux échecs. | Acail. | 
4 la dinée, il s'avrants dans un can de la salle. 
(A. Karr.) 1l venaient tous € de s'arramtan 
pour faire leur basten. (M. de .] 
— Fig. Telle était la violence de cotte peste, que les 
liers et Les renard: qui s'étaret arrantés à ce 
1 Le RES morts avant la fn de eur repas. 
{L. Viardot.} 


ATTACHANT, part. prés du v. Attacher : 

La vigne, en c'aterchmnt au heës inart qu'elle embrasse, 

Fait-eble roserdsr le sièrile rames! fSaurin.) 

ATTACHANT, ANTE, adj. (attacher. ) Pron. «- 
sa-chen, ehastt, — Qui dde ; qui est de mature à 
Éner fortement l'attention, à intéresser vivement l'es- 
prit ou le cœur : Spectacle arracmanT. Histoire, étude 
atracmante. Les détails de ce megique tableas ne 
sont pas moins arracmanrs que l'ensemble, (Lamart.} 

— En parl. des personnes, Qui mérite l'attarle- 
meut, l'amitié : Zérait bon, simple, cerdial, srrs- 
cuanr. { Mign.) |! H est rare en ce sens. 

ATTACHE , n. É (etiacher. ) Pren, c toc, — 
Lien, courroie ; tout ce qui sert à lier, à attacher : 
L'avraons d'un soulier, L'arracus d'un chien, d'un 
chercl, Mettre an chien à l'avracas, (Acad) 

— Chien d'attache, chien de cour que l'on ne lèche 
que la nuit pour la garde, : 

— Fig. Être comme ou chien à l'atrache, Etre 
tena par un me op un travail tres-ascnpettissmnt. 

— Prendre des chevaux à l'atteche, se charger de 
garder pour quelque temps des chevaux à l'écurie 
mo pensast rétribution. 

— Fig, Lise dit de tout #e qui occupe l'esprit, ou 
de ce qui engage Le cœur et le tent en dépendance : 
Une forte arracue, Line arracte funeste, érimivelle. 
Avoir de larracus pour sa maison, pour san pars 
natal, Avoir de l'avracnx au jeu, à son opinion, Le 
plupart du temps, ou je réve sans dire mot, on je n'ai 
Presque point d'arracux à ce que je dis, (La Roche.) 
Se peset-il que nous ayons tant d'arracan à cette ie ef 
à es plaisirs ! (Bass. ) 

… De son ben il sent loimsé priver 

Par son trop peu de soin des choses temporelles, 

Ex an puéssante aétrche nes choses étrmeties. (Mo!) 

— Avant ua complément détermimatif de persotne 
id prend le plus ordinairement Là prépestion pour : 

Pour cet enfant lene étanche est vimble, { Rae.) 

La préposition à, moins usitée, donne à l'expression 
beaucoup plus d'énergie : Mon Dieu, quel est le prise 
cipe de cette prodigieusc ATTACHE que Mots GVOMS À 
nonsmémes, et qui nous l'a inspirée ? (Nos. } 

— Anat. Endroit où vient se fixer, s'attacher L'ex- 
trémité d'un muscle, d'un higament : Les muscles ont 
chacun deux srracues. (Acad.) Ha rendu un screice à 
l'enseignement anatomique ea cherchent à donner une 
nomenclature méthodique, prise de la position et des 
arTacues des parties. | Cuvier. } 

— Peint. et éculpt. Emmanchement, endroit où les 
muscles et les temibons unissent Les membres. 

— Chancell. Autorisation, ordre, commuission. 

Lettres d'attache, letires que le roi donnait pour 

ire exécuter dans le royaume les bulles du pape, 
où les onlonnances d'un chef d'ordre ayant son sége 
à l'étranger, || Commissions qui tmient expédiées soit 
à la choumbre des comptes, soit ailleurs, pour l'exé- 
culion de queique arrèt , de quelque ordonnance, | 
Ordonnances que remdait un gouverneur de provinee 
pour La mise à exécution des ordres du roi, {| Lettres 
que donnaient le counétable, le grand amiral, les co. 
lonels généraux, où les mestres de camp généraux 
d'ube arte, pour être jointes aix Commissions ou 
brevets accordés par le roi aux officiers qui devaient 
servir sous leurs omires, 

— Par extens. Adhésion, consentement, agrément. 

— Prendre Fetiache de quelaun, s'assurer de son 
consentement : Si vous n'avez S0N ATTACHE, je vois 
conseille de renoncer à votre projet, Je ne vetx rien 
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faire sens prendre votre avescar. (Acad | || Ces locu- 
tons ont vb. 

— Techno. Charpent. Picee de Lois qui forme l'axe 
d'un moin à veut. | Fonder. Petite courrate qui sert 
à mitacher da matrice au bois de la pièce de dessus du 
moule, || Forger. Les deux pièces de bois qui servent 
à contenir la drôme, 4 Vitrer. Petits morceaux de 
plomb trés-minces et trés-étroits qu'on soute sur Les 

des vitres, pour fiser les verges de fer qui 

tiennent en + fl Vanner, Sorte de lien fuit de 

plusieurs brins d'osner, qui sert à tenir plus solidement 

ensemble Le bord et le reste de l'ouvrage, 4 Fmsenc. 

Fil de fer dont les raccomsmodeurs de fnence se ser- 
vent pour recondre les parties d'une père cmste, 

— Joaitter. Attache de diamants, on smpl. 41- 
tache, nssembliage de dimmants mis en uvre, et formé 
de plusieurs piéces réuaies par atrre agrale : On remraryne 
sur elle a pars qu'elle derobe avec soir 
aus peus de son mari. (La Br.) 

— Bonnet, Bas d'attache, grand bas de son qui 
s'attachait anciennement au bhaut-de-clrausses. 

— Jardin. Ormensent de parterre mi se lie à an 
autre, auqnel il est comme atiaché. 

Syn. Atinche, attachement, L'attache est pro 
prement vu lien; l'attochement est one Hinisnn, La néves 
sue , l'hsbétede ferment les arieches ; te devoir, l'affection 
ferment les attachements. Quand tous les duus s'emploient 
pour désigner uac buisoe amoureuse, attache dit 
chese de plus temêre. Ge est escbmie de là femme prowr l3- 
quelle on à de l'atsache ; on est devmsc à oclle pour api on à 
ec l'attachement, 

ATTACHÉ, ÉE, part. pass. du v. Attacher, Qui 
est, qui a èté lié : Mes cheemux étaient aTracREs ça 
et dé autour de ma sente. ( Lamart.) Je l'avais wi at- 
raCRÉ sur son dit, se débattant dans ses et pous- 
sent d'horribles eris. ( Barante.) Ces bataans-pé- 
chewrs sont munis de deux voiles latines arracnéns er 
sens inverse & derex emaits differents, (V, Hugc.} 

— Fig, L'dme est avracuis au corps par des diens 
éneisibles, La être faible et mortel, arracui à la terre, 
a osé se transporter sur unélément inconnu ct terrible. 
{ Thom. } 

— Lie par affection, par dévouement, où par quel- 
que motif qui engage, qui oblige : Être arracmé & ses 
parents, à sa femme, à ses enfants, Dante sorteit 
d'une famille arracmér au parti des Guelfes. (Villem.) 

À ton maitre toujours sois atrarhé, Édéle, (Etenne.} 
Les en apparence les plus malheurerus sont 
ceux qui se montrent le plus avracuës ai soi de da 
patrie. (Albert. } 

— Qui tirat fortement à ; qui demeure Gdèle à : Le 
genre ia est swiolrblement ATTAQUE à certaines 
vérités nécessaires à son bonheur, {Fragss. ) L'igno- 
ranee est avracnén à le routine, cf ennemie de tou 

onnement, (J.-B. Say.) Quico est at- 
onde se vie qu'à sun dr ne pou Pi gre 
ment verimeux, {3.-1. Ronss.) 

— Dans le même seus : À marre que l'homme se 
développe, il devient plus arracmé À cé qu'il possède. 
Thiers. ) || Être atiuché à ses intéréts, aimer trop 
son profit, étre trop iutéresé, 

— Absul, Hutreessé, qui ne dépense qu'à regret : 
Un homme avracsë. On manque quelquefois sa for- 
tune pour étre trop ATTACHE, Comme On se PHiWe er 
faisant trop de dépense. { Girand.} |} Peu asité, 

— Fixè sor : Je restui à genous, les venx srrscues 
sur da pierre, {Chäleaubr. } 

— Poëtsq, Acharmé contre : 

Ce s'est plus ne avdenr dans mes veines cachée, 

C'ent Venus Lust cnlbére à s8 proèe atéachée, (Fac. } 

— Qui résulte, qui ee dépend de, qui tent 
à, qui est iéparuble de : Émodaments AFTACMÉS à 
un emploi. 1! « épuisé toutes des calamités arraoniss 
à toutes les conditions de ln wie. { Barthëi.) Le houhenr 
a'est pas atraeué à l'éclat du rang et des titres, il 
n'est avracié qu'à l'innocence die Ex aie. ( Mass. } L'a. 
bus est mn vice arracui à tontrs des lois, à toutes les 
institutions des hommes. { Volt.) 

— En parl. des personnes, Qui est dans la dépen- 
dance de quelqu'un, remplir aupres de li quelque 
office : Un esclave est arracué à son maitre, Être at- 
TACUÉ à in prince. , : 

— On dit dans un seus analogue, Être artacei au 
service de quelqu'un. Être arracns à l'administration 
des postes, 

= Attuché, n. m. Chaneell. Celui qui est altach 
à une légation : La atracmé d'ambassade, Un arra- 
cué bre, L'ébahissement y gran parrai des seerdtai- 
res, ATrACUÉS c£ scribes de la diplomatie. (Ancelot.} 

ATTACHEMENT, 0. 1. (etéacher,) Pron. @-ra- 
chaman, — Sentiment par lequel ons'attache on l'on 
est attaché à une personne, à une close; linison d'af- 
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fection , d'amitié : Le aie ne seat étre graciense 
sens we arracmemenT, (Trés. ) L'arricmsemur 
du cœur erpéche des réfleztons. assy-Rab.) Phil 
ent des lruisons d'intérét et amwenn arracsemesr, 
Harpe.) Je compris que votre ATTACHE EST mmafuel te 
nait à tant de choses doubles , qu'il fallait platôt le 
régler que l'anéantir, { 1.-J. Ronss.) La ferocité na- 
turelle du chien s est t re, et a cédé a le doncéur 
dela reconnatssænce et Es l'atracaement, (Buff.} 

— 1 veut la prép. porr avant an complément de 
Porsemme, et la prép. à uvant en complément de chase : 
J'ai été retenu por arracumerxT roun vous, ( Volt.) 
La probité est un arracaxeesr À toutes les vertus 
civiles, ( Vauven.) Peut-on avoir plus d'attatuurxe 
À se3 devoirs ? [M de Sévig.) ZE avait rocn Lui un 
arracaement mile d'admiretion. (VW. Hug.} 1{cachaut 
sou ambition sous les dehors de la picté et d'un nrra- 
cwement sans bornes À la patrie et À son sonverain, 
{Mériue. 

— 11 s'emploie quelquefois au pluriel : Les atra 
cnamesrs sordides de l'avarice, ( Mass.) Elle survécat 
à ses grandeurs, afin qu'elle prit survivre aux attar 
euvmsnrs de la terre, Boss.) Elle à sanvé 108 cœur 
des avracmemexrs grossiers el des mauvais uiages di 
monde, { Fléch.) 

Honteus attachements de la «haie et du merde, 

Que me tte quittes-vous, quand je vous &i quitiés ? (Corn.) 
L'amitié est de tous les arr scans de pus digne de 
l'homme, et le seul qui ne le dégrade point. (Buff.) 

— Forte application : Arracnemant à l'étide, au 
travail. 

— Guerre, Action par laquelle on met le mineur 
en état de travailler pour faire une brèche par le moyen 
de ln mine : L'arractement du mineur. 

— Constr. n.in. pl, Notes que l'on prend pendant 
que certains ouvrages sont encure apparents, pour y 
avoir recours dans le réglement des mémoires. 

— Dons les travaux par adjudication, Prendre des 
atiachements ; faire le relevé exact des dépenses jour- 
nalières de l'entrepreneur, pour s'assurer si les tre 
mere sont bien exécutés ct poussés avec l'actitilé dési- 
rable. 

— Traveus par attachement ou par régie, travaux 
dont les dépenses effectives sont payées sur des rôles 
de journées et fournitures dressés par les ingénieurs et 
leurs agents. 

ATTACHER, v. tr. où net. 1° “gg à (atierere, 
adapter, unir à; éfessare, m. sign.; b. lat.} Pron. a 
te-che, — Jornlre, fiser une chose à une autre au 
moyen d'un lien, d'une matière qui l'y fasse adhérer : 
Arracuen site tapisserie à une muraille. Arracurn des 
cheveux à un . Arracnen les galériens, les for- 
gas & da chaine. Arracuen ut manteau sur ses épau- 
des. (Acad) Nous arracndwes nos chevaux à des ar- 
res qui bordaient Le grand chemin, (Le Sage.) 

La difbcullé fat d'auttrcharie grelet. (La Font.) 

— Fig. La Providence a, pour ainsi dire, Arracné les 
pieds de we homme au sol natal par us siens 
ineimcible, {Châäteaubr.} 

Lanis, les amimant du fen ec son courage, 

$e plaint de aa pee qu larérehe au rivage, (Boil.} 

— Is dit choses considérées comme moyen 
où cause de l'action exprimée par le verbe: Le Gen 
arracue de cheval, Le cordon arracas les souliers. 
Le clou svracus le cadre ou mur, Je voudrais bien 
savoir si une demi-donsaine d'aiguillettes ne suffit pas 
pour atracsen ur haut-de-chausses. {Mol} 

— Fig. Attacher ses yeux, ses regards sur une per- 
sonne, sur nine chose, les regarder longtemps uvec atten- 
tion, avec intérêt, 

— Fig. Lier, joindre par l'affection, où par quel- 
que chose qui engage, qui oblige : Arraques quel 
qu'un à son service, Is l'ont atracnx à lens parti, 
d'ai su me l'arracusn par les services que je dui ai 
rendus, L'ambition l'arracus à lu cour, { Acad.) Ze 
corps rabat la sublimité de nos pensées, ct nous ar 
racae à da terre. (Boss.) Clrez lea animer, da saison 
| des amours est fort courte, ct, passé crtte satsont, rien 

ipaq are Les mdles à Len mis Buif.) Une 
religion chargée de beaucous de pratiques avrscun 
plus à cle qu'une autre qui l'est moins. (Montesq,} 
1 fout aus hommes une entre autarité que le raison- 
nement pour Les avracarn à l'observation de leurs 
devuirs. (Necker. ) Qui peut vous ATracuEn à ce 56 
jour ? (M de Siaël.) 

— Fig. Faire qu'une chose ticanre à ue autre et lui 
| soit unie inséparablemnent : On a atracai telle préro- 
gative, tel émolument à telle charge, J'arracne ma 
destinée à da vôtre, {Acad} Un destin sérère mare 
TacmE à celle malheureuse pasris. (FER) + 

— Faire dépendre : Cetfe mère errAGaTr ser Loa- 
À bear à celui de ai enfants. (Arai) 
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Le ciel n'arsache point mon benhear - ses jours. (Rac.) 

— Atiribaer : Arracnen de l'importance à une 
chose. Arracaen une signification à& un mot, Les 
hommes n'avracuexr de prix au plaisir qu'autant qu'il 
leur coûte des peines, (Marm.} J'avracux beauco 
de prix à votre suffrage, (Acail.) Il les accoutumait 
i Dr avec ph 'ée. à les ieées qu'ils avracaarmr 
ans mots, (Barth) Les Janissaires artaGuaisnt à 
leurs marmites une influence tuperslitieuse, (Mich.) 

— Attirer l'esprit, les veux; les reudre attentifs 
par quelque chuse d'important ou d'agréable : Ce 
spectacle arrscnatr nas regards, ( Acad.) 

Partout de l'univers j'attacherais les yeux. (lac. 

Dans une narration, il faut savoir stracues l'esprit 
de choix et par l'anves des plus considarables cir- 
constances. ( Bail. } 

— Retenir fixé, appliqué; occuper, iüléresser, tou 
cher vivement : ATTAGSER 40% esprit au jets, 

I faut sur des objets plus grands , plas sérieux, 

ÆAttacher de ce pas ton esprit et tés veux, { Boil. } 
Dans Hossuet, l'auteur vous entiéremant, ét 
ne votes ATTaCuE qu'à ce qu'il dit, (La Harpe.) L'his- 
toire arracus le lecteur par le récit des événements 
merveilleux. (Boil.) Chacun des objets qui nre frappent 
arracux mon cœur, (J.-J. Rouss.) 11 y a dans la aie 
du marin quelque chose d'aventureus qui nous plait et 
qui nous arracut, { Chäteaubr. } 

— Absol, Pour qu'une religion sruacue, if faut 
qu'elle ait une morale pure. (Mantesq.) 

Vodà ce qui serprend , frappe, saint , attache, (Boil,) 

— Prov. Tout ce qui pique N'ATTAGUE pas. 

— Guerre, Attacher pa sales corps d'une place, 
pis en état de travailler à convert, et de conduire 

mine sous le corps de la place. 

— Techno. Mettre les temples, Les , les area 
des et les aiguilles d'un métier en état de travailler, 

= Wattacher, v. pr. Se joindre, s'unir à une 
personne ou à une chose au moyen d'une attache quel- 
coûque ; La vigne s'arracue à l'ormean. Le givre 
S'ATIAGRE aus ter et à la barbe. Ces deux enne- 
mis s'ATTACSÈQENT 4 fortement l'un à l'autre, qu'on 
Re pouvait les séparer. { Acad, j 

— S'attacher au char d'une femme, se mcttre au 
rang de ses adorateurs. 

— Etre ani inséparablrment à une chose, on la 
suivre comme une de ses consé ous naturelles : 
Une grande gloire s'arracan à cette action. La vogue 
V'ATTACES à ce qui est noureau. ( Acad. } 

— Donner son attachement à quelqu'un, à quelque 
chose : Vous mous arracnÂmes l'un à l'autre, ei nous de- 
rinvme : insé) . (Le Sage.) Les domestiques ne s'ar- 
TACREST guère à leurs maîtres. Tout enfant S'at- 
Fac à se nourrice. (J.-J. Kouss, } 

— Par analog, Les jeunes gens courent après ce qu'ils 
veulent acquénr, +Ls oicitlards rs ai ils 
craignent de perdre. {St-Évretn.) 

de m'artarhe un peu meins sus intérêts d'en beinme, {Corn.} 
Flus nous nous arracusnoss à Le vie, plus la fin en 
sera amère. ( Fén.) 
Absol. Le élue s'arracue, de chat nes'arracus 
pes. On s'arracns fortement quand an s'xrracss dif- 
fcdement 


— Se dévouer au srcice de quelqu'un, se lier à 
sa destinée : S'axracsen à da fortune d'un ministre, 
(Acad. ) Je m'arracus à tout votre destin, ( Mol.) 

— Par analog. Je faisais ma cour à toures les dames 
sans m'arracues à aucune, ( Le Sage. ) 

— S'appliquer à quelquechose avec ardeur et per- 
sévérance : S'arracnes à l'étude, C'est un homme 
qui ne s'arracus qu'à des bagatelles. (Aead.) Arra- 


Cuw-vous bien à ces petits passages je vous ai 
prose sage (Danc.) Plusieurs s fl à re- 

br les données géogr , historiques et 
sesentifiques qui sont dens les livres sanserits. 
{ Reyn. } 


— En pari. des choses, tenir à, résulter de : 27 
faut bien se garder de confondre l'ordre avec la régu- 
lærité : la régularité ne s'arracux qu'à la forme ex- 
térieure, l'ordre résulte du fond méme des choses. 
UV. Hug. } 

— S'adonner à une chose par choix ou exclusive- 
ment : S'arracmen an barre, à la profession des 
srmes. 

Cu à son métier doit tosjoers s'areacher, {La F.) 

— Tenir fortement à quelque chose : Cet homme 
S'aTraQuE trop à 465 opinions, il y ent avec opinid- 
treté , il en est entété, 

Plus votre esprit, le jour, s'attache à ces mensonges, 

Plus leur aspett, La must, vient consterver 104 songes.{Dic_) 

— S'ettacher à, suivi d'un nom où d'un infnitif, 
* souvent ‘un sens de tion, d'acharnement : 
S'axracnan à la poursunte, aëx pas de quelqu'un, le 
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suivre, Le poursuivre continuellement, avec obstina- 
tion, L'ense s'arracee av mérite; la haine s'awracus 
à da personne, (La Br.) Je mu suis atracuë À 54 
poursuite, il ne pourra m'échapper. ( Acad. } 

Vous me fuyez en vain : je m'attache & vas pas. 

Vois cotate be malheur ser mai s'est arraché, {V, H.) 

— Attacher, lier à soi quelque chose qui en- 
gage : On s'artacne des FE nr me bons 
trattements, Germanieus s'ixait ATTACRÉ des cœurs de 
tes soldats, J'ai su mx l'arraeman par les services qua 
je de ai rendus. { Acad, } J{s'arratsa la populace par 
ses largesses. | Barthél, ) 

— Peint. Il se dit des objets qui | prngseiage en 
semble, quoique l'artiste ait : de l'espace entre 
eux : Les objets Feb Land tableau. ( Acad.} 

Sym. Attacher, lier. On atroche une personse 
où une chose pour La fiser à ane place, et empêcher qu'elle 
Be s'em éloigne. On lie wne persanse pour arréter se: mou- 
vewents, et use chose pour retenir ensemble ses diverses 
parties. Brotus. sprès avoir Énit lier ses deux 6ls, ordomne 
de les atracher à mn poican. Les herberisies lient des pa- 
quets de cliendent, et les asrachent au plascher, 


ATFACBEUR, EUSR, u. Techno], Celui où celle 
qua a pour emploi d'attacher les cordes des métiers, 

AFTAGAS où ATTAGEN, 0. m. (ärræyäc, fran 
colin, oiseau; gr.} Z0ol, Oiseau de l'ordre des Gal- 
linseés et de LA famille des Tétrsonides; c'est une 
espôcs de gétinotte qu'on appelle aitssi Lagopede : L'av- 
FAGAS 65 plus gros que fa tavelle, et pèse eRvIroR 
dic-neuf onces, { Buif. } 

ATTAINDER { Bus. 0) || V. Bus. 

ATTALIQUE, adj. des à g. (Atrale.) Qui se rap- 
parte à Attale , prince MX ses richesses. 

— Fig, Aichesses Arraiiques, richesses considé. 
rables, 

ATTAQUABLE, adj. des à g. (eftagne,) Pron. 
a-ta-habl, — Qui peut être attaqué : La place n'est 
atraquanue que de ce cflé, Ce titre est aTTAQuanLEe, 
(Act) Cuvier connaissait tous les edtés atraquanrs 
des idees qu'il émettait, (Flour. } 

ATTAQUANT, part. prés. du v. Attaquer : Æe; 
otait dère _ théalogens arraquaxr l@ doctrine de 
Copernic et e: Ne vous comprarmettes 
sen be mathéme ques, (Babinet, } ss 

— M. Villemain l'a employé comme adjeeuif : Le 
tenant était un étranger, jeune encore... [y avai! qua- 
torse champions arraquamTs, (Lascaris.) 

ATTAQUANT, n. mt. (afaguer. ) Pron. «-ta-kan, 
— Celui qui attaque, On l'emploi surtout au plu- 
tiel : Les arraguaxts furent repousses, | Acañ. ) 

ATTAQUE, 0. f. (attaguer.) Pron, a-tak, — Action 
d'attaquer, d'aborder l'ennemi les armes à la main, 
d'engager le combat : Une arrique vigoureuse, soù- 
daine, imprévue, Dès la première atraque, les enne- 
mis lâchéreat pied, (Acad.) Ceus-ci, toupours en garde, 
Pi la surprise de quelque nouvelle arraque. 


— Assaut donné à une plres, à une forterene : L'ar- 
Taquu au fort a réussi, ( Acad. } Durant huit jours, et à 
quatre ATTAQUES différentes, on rit tout ce qu'on peut 
soutentr et entreprendre à la guerre, (Boss. ) 

— Par extens, Il se dit des travaux qu'on it pour 
s'approcher d'une place nssiègée : On avait fort avancé 
des arraques, { Auad. } 

à — mr rap Mouvement que l'on fait dans le but 
e troubler son adversaire et de le frapper pendant 
sun désordre. ca 

— Fig. Agression, insulte : C'est une arraque 
contre le gouvernement, Les arraques de le calomnie, 

— Aceusation : J'appore à la fausseté de vos ar 
vagcss da verité de mes défenses, (Beaum.) 

— Paroles dites dans le but de sonder quelqu'un ñ 
où de le piquer par quelque reproche : 47 n'osait s'ex« 
pliquer ouvertement, mais il lui faisait tous les jours 
quelque xrraqur. { Trés.) 

—Sollicitation. Le ladre a été ferme à toutes mes 
attaques. (Moi. } 

— Par extens. Atteinte fâcheuse : 77 y à tel de ces 
arbres qui a résisté aux arraques de cent hivers. (La 
Font.) Cette nowvelle arraque de la fortune n'a servi 
mc me faire sentir encore mieux de prix de mon 

ur, (Volt. ) La mort se déclare ; on ne tente plus 
de remèdes contre 1e: funestes arraques, { Boss. } 

— Fig. Apparition , invasion soudaine d'une ma- 

ie, aceës subit : Une arraque de paralysie, d'a- 
popirie. 

— Musique, Action de eummencer vivement une 

tie, une reprise. Chef d'attaque, choriste chargé 
e cet emploi. 

ATTAQUÉ, ÉE, part. pass, du v. Altaquer : Tu 

te verras ATTAQUÉ dans les murailles. (Mass. ) 
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— Pros. Bien ailaqué, bien défenda, la défense a 
bien répondu à l'attaque 

— Fig. San systdine fat vivement arraqué. (Acad. ) 
L'idodätrie est nrtaguis de tous côtés. ( Bons.) C'est le 
destinée des grands hommes d'étre xvraquis par l'en. 
vie. (Fléch.) La pudeur des wi chrétiennes n'étais 
pes moins atraquéx que dur for. { po qi je- 
mais pensé qua les saintes lois de la famille sercient 
un jour arraquérs? (De Noailles. } ke 

— Fig. En pari, des maladies, Frappé, affigé : Être 
AFTaQUE d'e La goutte, d'un rade re À 

ATTAQUER, v. tr. où act, 1° con]. (affactre, 
ital., d'attiagere, atteindre ; lat.) Pron, &-40-ké, —As- 
saillur, se jeter en ennemi sur : Atragwan l'ennemi, 
Avraques une place, une nation, un empire. Arra- 
Quen un homme dans le rue. { Acad.) Saus prépara- 
tifs et sans ressources, vous voulez aTraQuER urte Aa 
tion redoutable per le nemibre de ses soldats et de se: 
vaisseaux, {Burthél.} 

Oni, j'irai l'ethoguer posque sue Les autels 

Que lui dresse en tremblont le reste des mortels. (ne, } 
Les lions ne font point la guerre aux lions, ni les ti- 
gres aux tigres : ile n'atragoenr que les animaux 
d'espèce différente. (Fèn.}) Le fon n'arraque jamais 
r , à moins qu'il ne soit prevogné. But, 

d'et en téméraire wa bras toujours vainqueur, (Corm.) 
Une gaière de Malte, qui ne portait jamais plus de 
seize canons et de cinq cents combattants, ATTAQUAIT 
sans hésiter trois galions tures. (V. Hug.) 

Absol, Si on a dessein d'enlever la position, am 
doit srraquan brusquement, pour me pes laisser à l'en- 
nerni le temps de se préparer à la défense. (Lecouturier.} 

— Manège. Arraques mn cheval, le piquer vigou- 
reusement avec l'éperon. 

— Fig. Provroquer, combattre, maltraiter en paroles 
où en actions; blämer, décrier, détruire : Arraquen 
quelqu'un de paroles. Atraquen un auteur sur ses ou- 
vrages. Atraquen les vices, les préjugés, les abus. Ar- 
vAQuEn arte maladie par des moyens prompts et énergi= 
ques. (Acail.) 

de ticbe de tourner ke vice en ridicule, 

Ne pouvant, l'afraguer avec des bras d'Hercule, (La F. ) 
La moquerie atraque l'homme dans son dernier re- 
tranchernent, (La Br, ) On a somwrent atraqué l'inron 
comme philosonhe, an l'a toujours admiré comme éeri- 
vain, ( Thom. 

Attaguer Chaprlain ! ak! c'est mn si bon homme! (Boil.) 
Les empereurs infidèles arraguènewr L'Église de toute 
leur force. (Bass. } Tout ce qui rappelle mt à 507 
origine «traque par le fondement foules ses passions, 
(Mass.} Le naufrage et la mort sont moins funestes que 
des plaisirs qui avragcesr la vertu, (Fén, 

Un clerc, pour quinac sous, sans craiwdre be bola, 

Peut aller au parterre aftagmer Attila. { Boil, ) 

Brutus, qui eut le hardiesse d'arraquen la fortune de 
César, R'ent pas la force de suivre la sienne, [(Vaus.) 

— Absol. La critique est une chose bien commode ; 
on arraque avec un mof, il faut des Pages pour se 
défendre, te Houss, } Si à sonvent arraqui, él 
n'a jamais haï : ilne détestait, dans ses adversaires, 
que leurs théories. { Mignet, ) 

— Ahaquer e 1un de conversation, lui adresser 
la parole pour l'e r à parler. ; 

— Atiaquer quelqu'un d'amitié, lui faire des avan- 
ces pour devenir son ami : Je ne suis point personne 
à reculer lorsqu'on m'arraque p'amirié. [| Vieux. 

— Jurispr. Atraquer une personne en justice, labin- 
tenter une action judiciaire. 

— Atiaquer un acte, nier qu'il soit sulide, 

— Partiul. Porter atteinte : Cef ouvrage AwTaQUE 
desmœurs. Des calomnies qui atraquaxr da réputation, 
l'honneur de quelqu'un, (Acad. ) Zls arraquerr la me- 
moire de votre pére, ( Vaugelas. ) 

— I se dit aussi des maladies qui nous atteignent : 
Le cronp arraque principalement l'enfance. {Acad.) 

L'air qu'on respire iei inatéaque les poumons, (Florin) 

— Altérer, détériorer, ronger : La rouille arragux 
de fer.(Acad.) Les charançons awraquer le blé. (Hi.} 

— Fam. Entamer : Arraguen wo pêté, 

— Moral. Zi a bien awraqué s00 sujet, (Arad.} 

— Musiq, Commencer un morceau ou le continuer 
apres un silence. Ce chantemr arraque bien de note, il 
l'entonne sans hésitation et avec . Ce musicien 
artaque hier La corde, il fait bien vibrer la corde de 
soû instrument. 

— Art imilit, Mffaquer l'arme, saisir vivement le fusil 
dans Les divers mouvements, lorsqu'on fait l'exercice, 

— Mar, Attaquer une ile, une edte, s'en approcher 
pour les reconnaitre lorsqu'on vient du large. 

— Class, Lancer la bête en mettant es chiens sur sa 
trace. 
= W'atiaquer, v. pr. Commencer une attaque 
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l'un contre l'autre : fh s'arraquisent l'un l'autre avec 
fureur, ( Acad, } 

— S'attaquer à n'un, engager contre lui une 
latte quelconque ; l'affenser ouvertement, se déclarer 
centre lai : {{ est dangereus de S'ATTAQUER À son 
maitre, { Acad. } L'homme qui s'arraque À ce qui est 
fort est grand, car il est brave, (G, Sand. } 

.… Jouer des bigots La trompeuse grimace, 

C'est s'attaquer au ciel, (Bod. ) 

— S'attaquer à une chose, ls blämer, la décrier : 
Le caractère de l'envie est de s'arraquen aux plus 
louables actions, {SÉvrem.) Îls s'arraquanr fous, 
qui plus, qui moins, À la propriété, pour tenir l'es- 
pèce de gageuwre qu'ils ont faite en promettant d'ac- 
complir une révolution sociale. (Thiers.) 

yn. Attaquer, assafllir, On atraque à farce 
ouverte ; on asraille à l'improviste et d'une manière s00- 
daine. Celui qui artague fait un acte de résolution et de com 
rage, car celui qui est arirgué est presque lonjours en État 
ou eu mesare de se défendre; celui qui arsaille se rend con- 
poble d'un acte lache et perfide, car cchui qua se voit dé 
saills est rarement en état de repousser la violence, 

ATTARDANT, part. prés. du v. Atarder, 

ATTARDÉ, ÉE, part. pass. du v. Attarder : Quel 
ques marafchers aTrannis passaient au galop pour se 
rendre à la grande halle. (H. de Balzac. } 

Les troupeaux attardés regagnaient leur étable. (Imbert. } 

ATTARDER, v, tr, où net. 1° conj, (tard.) Pron. 
atar-de, — Metire en retard : Je me sais ce qui a 

l'urranpun arnsi, 

= Wattarder, v. pr. Se mettre en retard : Me 
NOUS ATTARDEEZ pas. 

— Fig. S'arrèter, s'amuser à : 

Ne nous atémrdans pas à plus de fariboles, {E. Ang.) 

ATTE, D. m. (tte, je saute; gr.) Pron, af. — 
Lool. Genre d'insectes hyménoptères, 

— Genre d'arachnides de La famille des Fileuses où 
Arauéides. 

ATTEIGNANT, part. prés. du v, Alteindre. 

ATTEINDRE, v. tr. où act. 4* con), {aitingere, 
lat.; m. sigo. } Pron. a-raindr. — (J'atteins, tu at- 
teins, il atteint, nous atieignons, vous afteignez, ils 
atteignent; j'atteignais, nous affeignions ; j'aftei- 
gris, nous atteignimes; j'atteindrai, nous aftein- 
drons ; j'atteindrais, nous atteindrions; atteins, at- 
teignons, atteignes ; Jj'atteigne, que nous atéei- 
gnibns; que j'atteignisse, que nous atteignissions ; 
ftteignant; aiteunt, atteinte.) Toucher ou fra 
7 loin —. 7 ame É per que 

un erre. la manqué resse, n'a 
ht Le. { Acad.) m 

Sans atteindre le Dien, j'ai frappé les ministres. (Soum.) 

— Il se dit des choses considérées comme mayen 
ou cause de l'action exprimée par le verbe : La balle 
l'aremenrr eu front. ( Acad.) Les éelats de la bombe 
arrmomnesr plusieurs soldats. ( Acad.) 

Non , le tranchant de fer n'atteindra pas ton _. 

(C. Del.) 

— Fig. Atieindre son bnet, réussir dans ce que l'on 
se propose : Le pays qui rendra tous les autres ses tri- 

ares sera celui qui proclamera la Gberté commer- 
ciale, La France peut arraispne ce but bien mieux que 
l'Angleterre, (H, de Balrac.} 

— Avoir la fin attendue : Le seul acte de la 
vie de l'homme qui arrricwe toujours son but, c'est 
l'accomplssement de son devoir, (M®* de Staël, ) 

— Parvenir à un terme, à une chose dont on était 
plus où moins éloigné : Vous arrarmonons ce village 
avant la nuit. Cet enfant brise tout ce qu'il peut ar- 
ranome, (Acail. ) 

Des taillis Les phas hauts moy frent atrint le faite. (La F.} 

Jd'atteignis le mer Ace rade colline Len) 

Qu'on lac baigne sa et qu'un glacier domme. (Lam. 

— Fig. Qui se lève de pet ne val pas s'il attuin 
pua le soir, (Lawwenn.} 

C'est en van qu'au Parnssse un léméraire auteur 

Pense de l'art des vers atteindre la bauteur. (Bail, } 
Le devoir est la loi de wie, la loi selon à da créa 
ture intelligente se conserve, se développe, star sa 
fin. (Lamenn.) {y a une hauteur dans la tempéra- 
ture où de refroidissement progressif arraimr le terme 
de la glace. (Arago.} Son père arrerôntr l'âge de 
quatre-vingt-dis ans. (Mign.} 

— Joindre, attraper eu chemin ce que l'on sait, 
ce que l'on poursuit : Arraixons l'ennemi, le vaisseau 
ennemi. {la beau courir, je l'atreimpmar. Ce chien 
LT on arretmone Le fiéere, (Acad, } Tu as beau suivre 
des Scythes, je te défie de les avrermons, (Vang. } 

— Fig. Tout où tard la peine arrenr les er ping 

— Égaler : Ji se flatte d'arraimvns Corneille. 

— Fig. Léser, porter atteinte : Ce danger ne saurait 
m'arriinons. Des outrages partis de si bas ne peu- 
rent l'arrermone, { Acad.) Les gucrres civiles Parrete 
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éxaxr den: son loisir et dans son aisance. [ Nisard. } 

= Atitelndre, v. intr, où peut. Toucher à une 
chose qui est à une distance assez éloignée pour qu'au 
ne puisse pas y arriver sans cffort : Arrampne a 
but. Arrrimonn où plancher, Arrarpnx à une cer 
taine hauteur, ( fr à } 

— Fig. {vaut mieux exceller dans le médiocre que 
de s'égarer en voulant arrmpae au grand et au 
sublime, {La Br.) {{ y a bien des gens qui voient Le 
vrai, ef qui ne peuvent y Atr#iNbRE. (Pase,) En 
tout, Les hommes tournent longtemps autour du brt 
avant d'y srrermonr, (Helvét.) 47 n'arrenr pas À 
l'énergie de l'original, (La Harpe.) Jamais nulle ode 

ne on latine n'a pu arresns à la hauteur des 
Psaumes (Fév .) L'humanité a) 0 en areas Lemprs 
d'arreimoax à ame perfection absolue, ( Fèn. } La per- 
fectibilité individuelle est l'instrument donné à l'homme 
pour arrainoas aux dernières limites de sun développe- 
ment intellectuel et moral. { Portalis. } 

= Gramm, Ce verbe prend un complément direct en 
un complément indirect, selon le sens qu'il exprime : marque- 
til ane scton qu'on peut accomplir sans difficulté et au terme 
de laquelle on arrive ses aucun effort, il seat alors nu coms 
plément direet : L'on craint la wcillesse, que l'en n'est 
‘pos sûr de pouvoir atteindre. (La Be.) JE siens d'arrunn. 
DRE L'essrant où finit l'enfance. (Domerg. } 

Voms n'aviez pas menre éteint l'âge où je touche. (Rae) 

— Fig. et dans le sens d'Égaler, il veut le mac eumplé- 
ment : SE R'ATTAUNT pas SES ORIGENAUX , du moins il 
en approche. {La Be.} 

— Mais si ae  etau fig. il exprime l'action de parvenir 
à ane chose se pie, Le enfin une idée d'ohstacle 
et de diféculté, il veut un complément indirect précédé de 
ls prép. à : Arreimpnr à one certaine houtenr, Arrain- 
pas au falte de la glaire. (Aend:} Il saut mienz exceller 
dans le médiocre que de s'égarer en voulant ATTEINDRE 
su grand et au sublime, (Bail, ) Ces mauseis orateurs 
sentaient bien qu'il n'était pas airé d'aTruinbae à l'éle- 
quente simplicité de DE: .) 

— Les vers suivants, dans besquels le mème mot figure 
comme compléments direct et comme complément indirect, 
rendront tout à fait évidente La dislinclion de sens que nous 
venons d'établir : 

Prés do but qu'il arteiat, qu'est de but où j'aspire ? (V. 11.) 

Mais au moment d'urteimdre it ce but si terrible, 

Je me suis dit : Non, non! ce serait trop horrible, (ld.) 

ATTEINT, EINTE, part, pass, du v. Atteindre : 

Déyà du plomb mortel plus d'un brave est atteins, (Boil,) 

— Fig. Frappé, affligé : Être arraixr de maladie. 
Plusieurs contrées furent arrrinres de ce fléau. (Acad) 

On ne sait pas les maux dont mon cœur est affeint, (Carta.) 
Si la fable trace des leçons, c'est d'une main si légère 
que l'orgueil n'en est pas arret, ( Bailly.) 

— Fig. Agité, saisi, Can : 

Vit-on jamais une âme, en un jour, plus aitéinte 

De joie et de douleur, d'espérance et de crainte ! (Coru, 

De mortelles Érayeurs jo sens men âme atteinte, Cet.) 

Un amsat bien atteint doit se mettre à la diète . 

On sil mange, du oise doit manger encschette. (E. Aug.) 

A n. f. Pron, a-faiaft, — Coup dont on 
est atteint : Aude, légère arrete. (Ac. | 

Cependant Sarpédon, d'une atteinte mortelle, 

À Ti frapper son écuyer fiééle, (Aiguan. } 

— Art vétér. Particul. Plaie contuse provenant des 
coups que le cheval se donne lui-même avec ses fers 
autour de la couronne, du paturon ou du boulet, ou 
qu'il reçoit des chevaux qui marchent près de lui: Ce 
cheval se donne des avreimras. Prenez garde que votre 
cheval ne donne des avratrres au mien, { Acad. } 

— Atteinte simple, celle qui est peu douluureuse et 
sans lésion grave de la peau. || Aétainte sourde, celle 
x = est très-douloureuse, sans qu'il y ait aucune trace 

le blessure à la peau. & Atteinte compliquée, celle qui 
amène des inflammations phlegmoneses du tissu cellu- 
laire, ou des altérations des parties fibreusés. || déreinte 
encornée, celle qui pénètre jusqu'au dessous de la corne. 

— Jeu e. Donner ATTEISTE à une bague, 
la toucher sans l'emporter. 

— Fig. Impression produite sur l'esprit où sur le 
eœur : 

De cet amas d'hontewrs la dénceur ère 

Fait our moa cœur à peine ane atieinte légère. (Rac.) 

— Fig. Aditeinte mortelle, impression produite par 
une chose dont on est vivement touché, 

— Fig, Effet de ce qui cause un mal, us dommage, 
soit an physique, soit au moral : Vos vignobles se res- 
sentent encore des arreinres de la gelée. Sa santé n'a 
lamais reçu d'arreire, Craignez _ arreoeres de la 
calomnie, { Avad.} Dien a réservé à son Écriture sine 
marque de divinité qui ne souffre aucune arraixrz, 
(Boss. } Dès que la vérité est en concurrence avec quel 
quesunes de nos passions, et qu'il faut {eur donner ar- 
Terre en sc déclarant pour elle, nous l'abandennons, 
(Mass) Le drdglement desmeurs et de l'imagination 
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ne donne point arrecvre à dx Fr à la bonté 
naturelle du Fr is, {Duclos. 

Je eueille avec plaisir cent et cent Îeurs nuurelies 

Qui brareront de temps les atteintes cruelles. (M Liesls.) 
L'envie, la paresse, l'intempérance portgnt arraiers 
à la liberté, et altèrent la dignité de la nature humaine. 
{V. Cousin. } Elle s a stoiguement les avruxTes 
de La douleur. (WE. de Falrac, ) 

— Alt de certaines maladies : Z/ eut une dégire 
armure de goutte. | Acad. ) 

= Hors d'attelnte, loc. adv. Il se dit de ce 
qui ne peut étre atteint : 

Le captif est hors de wotre atteinte : 
e ses chevaliers ent quitté cette enceinte, 

M était dans leurs rangs. (C. Liriar, } 

— Fig, Ilse dit de ce qui ne peut éprouver aucun 
dommage, ni souffrir aucun préjudice : San honneur, 
sa réputation est noms D'ATYFINTE. 

ATTEL, 0. m. (ed, à, vers, telum, trait; lat.) 
Pron. a-téf, — Sell. Sorte d'ais chentourné qui s'é- 
lève au-dessus du collier d'un cheval de harnais, 

A ABE, n. m. (drOafos, escarbot; gr. } 
Pron. attélab. — Tool. Genre d'insectes coléoptères 
qui se font remarquer par leurs brillantes couleurs : 
On trouve les arrisues à l'état parfait ser les fleurs ou 
sur Les arbres. | Dumér. } 

ATTÉLAGE, n. m. (atiel.) Pron. aft-laj. — Le 
nombre de chevaux, de bueuls, de mulets nécessaires 
pour trainer des voitures où por tirer la charrue : 
Ce rouler a perdu deux arrassons, Ce laboureur a 
tant d'arresants. (Acnd.) 

L'attelage suait, sœufileit, était rendu (La Fout.} 
Comme un cheval qui faisait partie d'un avrrtacs au 
galop s'emporte avec les autres, de même ils courent, 
parce qu'a côté d'eus tout le monde court, (Thiers, } 

— #n parl. de voitures de luxe, Une ou plusieurs 
paires de chevaux à être attelés ensemble à 
un carrosse. Poilé un bel arraLaos, ten aTrsnace bien 
assorti, (Acad. ) Cet ambassadeur avait à son entrée 
six beaux arrassous, (Trév. 

ATTELANT, . prés. du v, Atteler, 

ATTELÉ, SE Puenr Fe dlu v. Atteler : Chevaux 
arrutis, Voiture bien mal srresée, Un corps de douze 
mille Zaporogues était venu joindre le vainquetr, ame- 
Rant per canons che Leur 

— Suivi d'un compl., 4 veut . à, quind 1 
se dit des bètes de trait ' Fe 

Six cheraur œifelés à ce fardeau pesant. { Boil. ) 

— Fig. 

Les ss #3 et Les petits sont, d'une ardeur commuse, 

Anelés jour et ouit au char ée la fortune. {Regn, } 

— I veut la prep. de, s'il se dit d'un chariot, d'une 
voiture, etc. Vents entra dans une de nacre 
atraLés pa deux deupluns. (La Font.) De temps en 
temps, on rencontre sur La route un chariot aTreLé 
na bœufs. (V, Hugo.) 

Prov. et fig. C'est mne charrette mal aryurée, 
se dit d'une entreprise formée par des associés qui ne 
sont point d'accord et n'agissent pas de concert. 

ATTELER, v.tr, où act. 17° pr À gr Pron, 
att-lé, — (J'attelle, tu attelles, il attelle, nous atte- 
lons, vous attelez, ils attellent ; j'attelais, nous atte- 
bians : j'attelai, nous attelèmes ; j'attellerai, nous at. 
tellerons ; j'attellerais, nous fonts; aftelle, atte- 
dons, attelez ; que j'attelle, que tu attelles, que attelle, 
que nous atlas, que vous atteliez, qu'ils attellent ; 
que j'attelasse, que nous attelassions ; attelant ; aitelé, 
attelée. ) Attacher ensemble des animaux de trait à La 
voiture, à la charrue , etc, qu'ils doivent ürer : Ar- 
rarus des chevaux à la voiture. (Acad.) 

Ds attellent ma jong leurs rubusies gévieses, (Lamart,) 

— Absol. Dites au cocher qu'il arrauix. (Acad.) 

— Par analog. Chagne Amour avait son cygne, qu'il 
atrueair à la barque. (La Font. 

— Fig, Rome fonlait les pre: 
arrasair les rois. (Lemertier, 

I attelait des rois an char de ses victoires, (Y. Engo.) 

— ]l se dit aussi de la voiture, du charlot, ete. 
que doivent traîner les chevaux : Arrecen un chariot. 
pen On srrezue pour li un carrosse de voyage, où 

onentasse des coussins element Mérun.)} 

Le froment répandu, l'homme attelle le herse ; 

Le sillon raboteux la eaiote et la berce, (Lamsert,} 

= N'atteler, v. pr. [se dit de gens qui sata 
chont à quelque voiture pour’ la traîner: {ls s'arre- 
tianat ai chariot. {Acad.) 

ATTELET , 9. m,Cuis, V. Hirrtr. 

ATTELLE , u. f, Chir. Petite pièce de bois, de 
carton, de ler Diane, ete, que l'on applique. garnie de 
linge, le long d'un membre fracture ou luxÿ, pour le 
maintenir dans l'immubilité, prévenir le déplacement 
des fragments on des extrémités articulaires, et empé 


cher les cicatrisations vicieuses. 
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— Sell. V, Arrer. Même sign. 

— Dans ce sens, il est synonyme d'Éclisse. 

— Technol, Sorte d'outil dont se servent les plom- 
biers et les potiers de terre. 

ATTELOIRE, n. f. (attel.) Pron. a-te-doar, — 
Technol. Petite cheville mobile qui sert à fixer les 
traits du cheval et leurs accompagnements au tion 
ou aux brancards. 

ATTENANT , part. prés, du v. Attenir. 

ATTENANT, ANTE, adj, Pron. a‘fnan, nant, — 
Qui est contigu, qui est tout contre. Il s'emploie sur- 
tout dans le style de la pratique et dans le langage 
Eanilier, et se dit des maisons, des jardins, des pièces 
d'ue appartement : Son jardin est ATTENANT au mien, 
dumien. Il demeure dans la maison arremawrs, (Acnd.) 

Un amateur de jardivage 
Possédait en certain ville 

Un jardin assez propre, et le clos attenant, (La Font,} 
Nous franchimes une avant-cour atrexanTe au jar- 
din ct à la maison, (Chatesubr,) C'etait une sorte 
d'arrière-cour arrenanre à l'église, (V. Hugo.) 

ATTENANT, prép. Tout contre, tout proche : 77 
loge tout srrexanx du palais, au palais, le palais. 
{Acad} || Vieux. ! 

— Adv. Connaissez-vous telle maison? Je loge tout 
aTTutanr, (Acad) 

ATTENDANT , part. prés. du v. Attendre : 

Atrendant son réveil, .… 

Quelques amis en deuil erraieat sons le portique, (Lams.) 

— Fam. et ellipt. En attendant mieur, jusqu'à ce 
qu'il arrive mieux; en altendant l'heure, jusqu'à ce 
que l'heure sonne. 

— En attendant, loc, adv, Jusqu'à tel moment, 
jusqu'à teltemps, déterminé par ce qui précède : Ex 
ATTENDANT, MOUS MOUS énerons. Je vais, en av- 
Texmaxr, copier cette lettre, (Acad.) 

= En attendant que, loc. conj. Jusqu'à ce que : 
Elle est amenée auprès de la reine sa mére, pour faire 
sa consolation durant ses melleurs, x arrannanr 
Qu'elle fasse la félicité d'un grand prince, (Boss.) 

ATTENDRE, v. tr, ou act, 4° con). (asrendere, 
formé de tendere, tendre, ad, vers; lat.) Pron, a- 
tamdr, — Rester en un lieu, dans l'espoir qu'une per- 
sonne y viendra, qu'une chose y sera a ée où 
amenée : Arrexbas lentemi, l'atrenpas de pied ferme. 
Arrasons la diligence sur la route, Je vous arrex 
Dnai demain chez moi, Desbrigands lost arrenne au 
coin d'un bois, {Acad.) 

Je me rends à woe poste où sous doute on m'astend, (C, D,} 

— Absol, Je suis las d'arrenpae. (Acad) 1 me 
fait moins arraxpan dans son antichambre. (La Br.) 

— Frov. {l ennuie à qui attend, il est toujours en- 
vuyeux d'attendre. 

— Prov. et Üg. Attendre un au passage, le 
surprendre de manière qu'il ne puise se défendre 
d'accorder une demande, 

— Pré, et fig. C'est laque je l'attends, où je vous 
attends, se dit pour r qu'on saura Uirer avan- 
lage contre quelqu'un des circonstances mêmes qui sem- 
blent le plus de nature à lui inspirer de la confiance : 

Bajatet louche presque nù trône des saltans 

Li vs lu plos qu'en pas ; mais c'est où je l'attende. (&.) 
Cast sh que Duc L'arrennarr pour foudroyer son 
orgueil. (Boss.) 

— Par aualog, Ce chien arrenb 107 maitre, Ma 
voiture m'ATTExD à la porte. (Acad. 

— Par estens. sur l'arrivée, sur la venue 
d'une personne, d'une chose : Arrrmonr une personne 
à diner, Je l'arrexns depuis trois jours ; je l'arraxns 
de jour en jour. La place atrrexo des secours. J'ar- 
FaADa une leifré; Roûs ATTENDONS de ses nouvelles. 

de t'attends dans deux ans aux bords de l'Hellespoat. (Bail) 
On Sp ATTENDU de Messie, et enfin il est venu. 
(Trés.) Juifs atrunvexr encore Jésus-Christ, et 
leur attente toujours frustrée fait une partie de leur 
ice ; is l'arrenmpanr, et font voir, en l'atterdant, 

qu'il à toujours été attendu. (Boss.) 

Sa beasté la rassure, et, malgre men rourrout, 

L'argueilleuse m'attend ewvère à ses genoux. (Bac, ) 

— Fig. et par analog. Demeurer dans l'attente d'une 
chose, d'un événement heureux on : Ar. 
Tasuas la récompense de 1es services, Toute l Eu 
arrexD la pair, Vous arraxpnes longtemps l effet de 
s€5 5. (Arad.} Les assidgés atrexpent du se- 
cours. (Trér.) Le lit finèbre où il arvexpart la mort 
me tune espéce de sanctuaire, (Thomas, La 
terre ne produit qu'une moisson, qu'il faut arrenvaz 
pendant ue année, (Thiers.) 

J'attends le jour sans 6n de l'immortalité, (Lamart.} 

_ « Fous ne perdrez rien pour attendre, le 
retard que vous éprouvez ne vons sera pas préjudi- 
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ciable , il peut même devenir un avantage, 11 se dit 
aussi iron. et par menace, 

— Prov. Tout vient à point à qui sait attemre, avec 
du temps et de La patience, on vient à bout de tout, 

— Fig. Espérer, se promettre une chose : 

Tu crains des châtiments : atrends des récompenses. (Niac.) 
Fous n'artexvez plus rien après cette vie. (Mass.) 
Fous porwiez arrasonx de nouveaux succés. {Fléch.) 

Attends des jours plus doux, espéreun sart meilleur, (V. … 
Que de choses j'avvainement arrexoers ! (Châteaubr, 
Line faut avrennas de bonheur ici-bas que dans la 
vertu et dans l'innocence, (Mass. ) 

Nous ne vivons jamais, nous atterdans La vie. (Volt.) 

— En ce sens, il a souvent un complément indi- 
rect précédé de la prép. de : J'arresns ne vous ce 
service. N'arrannez n'un fraitre que des perfidies. 
La piété n'avraxn rien pu monde. Il est à l'agonie: 
ones aTreno plu rien, {Acad.) N'arrexpez x moi 
genres entière et un oubli parfait. (Mass) 

À fat tout srrenpre et tout craindre pu temps et pes 
hommes, (Vauven.} 

N'attendez rico de bon du peuple imitatour, (La Fout,) 
Je n'arranns pas moins pevotre valeur, px la sagesse 
de vos conseils. (Fèn.) 

Levous Les yeux vers les ssiates montagnes 

D'où l'inaueenes arfend tout son secours, {fee ) 

— Souvent aussi il a pour complément une pro- 
position subordonnée : N'arrexouz pas Que je nous 
réponde la-dessus, (Acad,) Nows arrexvoxs que notre 
<spérance ne sera pas déçue, (Pnsc.) 

J'attends du moins, j'attends de votre complaissnee 

Que désormais partont vons fuires sa présence, [Baec.) 

Now , cruel; n'attend: pas que ea main meuririére 

Fasse couler le sang de ten malheurenx frère, {Créb. 

— Il se construit ausai avec la prép. de, suivie d'un 
infinitif : N'arrenpez pas ox Le trouver sans imperfec- 
tion. (Fén.} 

Chez ansant,n'atrends plus d'être un jour mon époar, (Car. 

— Différer, retarder jusqu'à un certain temps, jus 
qu'à une circonstance prévue ou espérée : J'xrrex- 
vaar {a belle saison, avdut de me meïtre en voyage. 
1 faut srremvaz la confirmation de cette nouvelle. 
Acad.) N'arrenvez pis la dernière heure pour com 
mencer à bien vivre, (Boss.) 

Pour défendre vos jours de leurs lais meurtrières, 

Mon amour n'avait pas attendu ves prières, (fac. 
Le peuple, irrité contre la domination étrangère, n'av- 
TEwDAIT que des chefs pour se déclarer. (Quinet.) 

— Fig, Vne question, une saillie, n'attendait pus 
l'autre, elles se snccédaient sans interruption, 

— Fig, La sagesse n'avrexorr pas en elle la ma- 
furité de l'âge, (Fléch.) Elle s'est manifestée dés le 
jeune âge, de bonne heure, 

Je suis jeune, Ï est vrai; mais aux des bien nées 

La valeur n'attend paske nombre des années, {Corn.} 

— Absol. Arrenpez, if me went me idée, Le mo- 
ment n'est pas favorable, arresnons. (Aeal.) 

— En ce sens, il a souvent pour complémentune pre- 
position subordonnée : Z/ arrenn Que son fils revienne. 
(Fén,) J'arrenvs, pour cela, qu'on m'ait accorde nine 
autorisation, (Acad) 

Pour paraître, attendez que ma voix vous appelle, {fisc} 
Les Romains avrennikesr qu'#nnihal füt axineu, 
pour désarmer Philippe. (Boss) I arrann avec sou 
mission que les ordres duciels'exéentent. (Fléch.) 

Sors, traltre! n'artends pas qu'un père furieux 

Te fase avec opprabre arracher de ces eux, (Rac.) 
On arrenarr que des chefs de l'armée se déclaras- 
sent, (Fén.) 

Le blé pour se donaer, sans peine oavrant la terre, 

N'attendait pas qu'un bœuf, pressé de l'siguilloa, 

Traçat à pas tardifs un pénible sillon, (Beil.) 

— 1 se construit quelquefois avec la prèp. de, sui. 
vie d'un infnitif : 

Vivre seul, c'est lamguir ! c'est mirendre de vivre! Lam.) 

— Attendre à, suivi d'an infinitif, a le même sens 
que Atfendre pour : Qu'arrinnez-vous À vous con- 
vertir 2 (Boss) 

À me ebercher lui-mbme artendraitsil si tard? (Core. 
s'shenemgaeregnens done À nous sonmettre ? alten- 

L'EST UT | Es Dieu fasse toujours de nouveaux mi- 
racles, ou bien attendons-mous que les impies se tai- 
sent > pes 
Faudrait} sur sa gloire arremdre à m'exereer 

Que ms tremblante voix commence à se glacer? (Boïl.) 
Ârresvez À lui donner ves conseils, géand il aura 
asses de force pour les demander. (Fèu.) 

— Joint à la pr. après, il exprime le besoin ou 
limpatience : 1{ y a longtemps qu'on arrexn avais 
vous, (Acad.} {{y a longtemps qu'il atraxm apais ceite 
succession. (Trév.) 

Attendrez-rous cacore eprès l'aveu d'un frère? 
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— Avec ‘un nom de chose pour sujet, Ïlse prend 
dans les acceptions suivantes : 

1° Étre préparé, &tre prèt depuis quelque temps : 
Le diner, sm nus ATTEND, (Acad,} 

Prêts à vous recevoër, mes vaisceaur vous éffetdent, [Roc } 

— 2° Être réservé ou destiné à quelqu'un, le me- 
nacer : Quelle gloire vous arrexn! La misère arrexn 
les dissipateurs, (Acad) C'est en vain que les hommes 
détournent leurs pensées de cette éternité qui Les xx 
Tran, comme s'ils la pouvaient anéantir en «y pensent 
point. (Pasc.) 

Suis-nous da miss où l'honseur nons aitend. {Boil.} 
L'enfant ne voit la vie qui se présente à luique comme 
une route semée de fleurs; il ne prévoit aueun des 
dangers et des malheirs qui l'arrenvexr, (Lacép.) 

— Manège. Attendre un cheval, retarder l'édura- 
tion d'un cheval qui manque de force. 

= S'attendre, v, pr. Étre attendu 

L'henre dont as est sûr de tant de confiance 

J'attend sans amertume et sans impatience, {Lamsrt.} 
Ce sens est très-rare. 

— Se tenir comme ussuré de quelque chose, y comp- 
ter : Jene M'arrexDaat plus À ses promesses. (Trév.) 
1E s'arrespair À tre opposition très-vive, Je ne m'at- 
Texuats pas À vous voir sitôt. (Acad. | Les mourants, 
qui parlent dans leurs tésiaments, peuvent s'xrrexene 
A étre écontés comme des oracles, (La Bray. } 

À de moindres füreurs je n'ai pos 4 m'attentre, {Bac} 
1 faut s'arremnax avx censures du monde quand on 
ne veut pas suivre ses eremples, ( Maus.) Fous ne vous 
ATIHHHIEZ pas À rencontrer madame ici, (Le Sage. } 

+=. Votre message à droit de me surprendre ; 

À cet excès d'honneur j'étais loin de m'attendre, (C. D.) 

— roniq. Attendez-vous-y, se dità quelqu'un pour 
exprimer qu'une personne he veut pas où qu'on ne 
veut pas soi-même faire o qu'il désire. 

— Prov. et fig, Qui s'attend à l'écuelle d'autrui a 
tourent mal diné, il ne faut pas compter sur les au- 
tres, si l'on ne veut pas être déçu dans ses espé- 
rances, 

— S'attendre à quelqu'un, mettre en lui son es- 
poir, sa confianee ; compter sur lui : Je m'arresns à 
vous, Il ne faut pas s'arremnne à fui, (Acad, ) 

Aprés ce coup, Narcisse, à qui dois-je m'atremdre ? Lx 

Le vrai sage ne doit qu'à soi-mésoe s'attendre. (La Font. 

— S'aitendre, saivi de la prép. de et d'un infnitif, 
est une ancienne locution qu'on n'emploie phas an- 
jourd'hui : Quavrd ou voit le style naturel, on est tout 
étonné et ravi; on S'aTTesDatT ue voir HA auteur, ef on 
trouve un homme, ( Past.) 

Mes transports aujourd'hui s'attendaient d'éclster, (Rac.) 

— Suivi d'une proposition subordonnée, il veut le 
verbe au futur de l'indicatif on au conditionnel, si ln 
proposition dans Faquelle il figure est affirmative : et 
an subjonctif, si au contraire celte même proposition 
est négative ; Je m'arrexns qoe vous viendrez demain, 
Je ne m'arrusnais pes que les choses dussent tourner 
sé mal, ( Acmd,) 

de connais votre car : vous devez sons atrendre 

Que je vais le frapper par l'endroit le plus tendre, (Bac. 
Je ne M'aATTENDAIS pas QUE sa mort me prépardt la 
place que son mérite lui avait acquise, (Mass, 

ATTENDAL, LE, part. prés, du v. Attendrir : J/se 
sentait arremoni aux discours de Menter, (Fén.) L'an 
est aux piéces de Corneille, lon est plus 
ébranté et ps ATrra Dal à celles de Racine. (La Br.) 

Je n'ai pu le revoir sans en être atrendri, ( Créb.) 
L'amour-propre malade et srvramnar sur lui-même ne 
peut étre touché sans jeter les hauts cris. (Fén.) 

Ton souvenir sera, dans mên me attendrie, 

Comme ua s08 triste et doux qu'on écoute longtemps ! 

(V. Hug, 

ATTENDRIR, v.tr, ou act. s° j. (andre) 
Pron, a-tan-drir. — Rendre tendre et hcile à man- 
ger: Les premières gelées arrexpntssant le raisin, 
(Trév. 

. — Fig. Toucher, émousoir de ion, de ten- 
dresse : La vertu sonffrante avraxonit tous les cœurs 
{Fén.) 

Heureuse, si mes pleurs peuvent vous attendrir! (Rae. 
Je te défie d'urresvarn du côté de l'argent l'homme 
dont il est question, (Mol.) Démosthène ne parait 
point chercher à vous arrexbain : écoutez-le cepem= 
dant, et il vous fera pleurer par réflexion. { Maury.) 

— Absol, Personne n'a mieux connu que Simo- 
ride l'art sublime et délicieux d'intéresser et d'ixran- 
pair. ( Barthél.} 

= S'attendrir, v. pr, Devenir tendre : Les 
choux s'avrembaissenr à la gelée, { Acad.) 

— Fig. Être touché, ému: À ces mors, fdomenéc 
S'ATTERDRISSAIT ef ne pourait parler. (Fén.) Ouf! ja 
ME sen ATTASDNIR à ces douces paroles ; elle me feu 
le cœur, (Campistr,} 
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— S'attendrir sur le sort de quelqu'un, ou sim- 
plement s'attendrir sur quelqu'un, le plaïmire, s'a- 
pitoyger sur son sort : Je plaidai si bien la cœnse de 
mon neveu, qu'elle s'arranumire dir sou sort jusqu'a 
verser des larmes, {Le Sage. } Son dm compatissante 
aime à s'arrasuais sur les maux de l'humanité, (Bar- 
thélemy.) L'amiral Coligny se serait cru sacrlège 


de souppouner un jeune roi i de nommait son pére, 
et qu s Atos es avec hi sur rs misères LE 
ques. (Lemonteÿ, } 


L'algaaul, der au pauvre, au riche s'urtendrit. (V, Hug.} 

ATTENDRISSANT, part, prés. du v. Altendrr. 

ATTENDRISSANT, ANTE, odj. (attendrir, } 
Pron. a-tan-dri-can, gantt, — Qui attendrit, qui tou- 
che : Des paroles arinapaissantes, Lin spéciale at- 
TENDALISSANT. 

— Il se dit, mais plus rarement, des personnes : Je 
me serais faite exprès pour étre asrTasoBissanTs, je 
n'aurais pas micux réussi. (Maris.} 

ATTENDRISSEMENT, um, { alfendrir, } Pron, 
atan-driss-man, — Sentiment par lequel on s'atien- 
drit,état d'une personne attendrie : Perser des lar. 
mes d'avrsmpaussement. { Acad, ) J'ai vu l'arran- 
DAISAMENT succéder par degrés au désespoir, (J. J, 
Ross.) Ses discours étaient re d'un ATrENDRISSA- 
mar qui redoublait toutes des fois qu'il nous regar- 
dait, (Volt.} Longtemps après la mort de saint Louis, 
ON ie souvenail encore GP ATTÉSDRISSEMENT de 201 
règne. (Fèn.) {4 est dans la wie des moments d'avran- 
paisement qui rachéètent des années de peine. (Bar- 
thél.) Ce spectacle Je tellement les soldats, qu'ils 
étaient immobiles d'avrespnisamant ei de frayeur. 
(Raynal.} Nous voyons avec ATTENDMISSEMENT me 
tombe sus repose une jeune femme, l'amour 
et l'espérance de sa famille, (B. de St-P,) La sépulcre 
et une prière épuisent toule la puissance de larran- 

. maissamant, (M de Staël ) 

ATTENDU, UE, part. pass. du v, Attesvire : {{ ne 
va pas oi om è attend; il arrive trop tard où il est ax- 
rest, { Desmah.}) Le tigre s'élinçait de tous edtés 
dans l'arme vide, impatient de la proie attendue. 
(A. Guirand,) 

— Ce gigot est dur, il n'a pas été assez avrasou, 
où aurait dû le garder plus longtemps avant de Le faire 
cuire, 

= Attendu, prép. Vu, eu égard à : 1/ fur ezempté 
de cette charge, ATTEADU son dge, ATTENDU son infire 
mité. (Acad.) 

On les avait contraints de park sans argent, 

Attendu l'état indigent 
De la république attaquée, { La Foat.) 

— Avrasuo que, loc, conjonet. Vu que, paree que, 
comme, car : {{ a eu cet l, ATTENDU Qu'il arait 
déjà servi. (Trév.) Je me saurais aceorder cette per- 
mission, ATTENDU QUE mes ordres s'y opposent. 

ATTENIR, v, intr, où neut, a° con. (ad, à, vers, 
tenere, tenir ; lat.) Être tout , out contre : Le 

communiquait à une jolie chambre à coucher, 
à laquelle atremarr tre pr de bain. ( H. de Bale. } 

ATTENTANT, part. pass, dn v. Atienter. 

ATTENTAT, n. m. |atfenter, ) Pron. a-tam-ta, — 
Entreprise enminelle on illégale contre les personnes, 
contre Les choses : Voir axrewvar, Lûche arrexrar, 
Faire, commettre un ATTENTAT, AvrenTar contre la 
liberte publique, C'est nn xrrewrar à nos droits. (Acad. 

La salire sautant, à l'aide d'un bon mét, 

Va venger la raison des attencers d'un sot. | Bail. } 

A l'époque de notre révolution, la wielation des tombes 
rpéler roi des wrrawrars régicides. (V. Hugo, ) 

Us premier attentat, couronné du succès, 

Estue chemin rayé vers Les derniers excès. ( Pos. } 
Tout arranrar contre le christianisme est tr ATTENTAT 
contre La société. (Fontanes.) 

— Attentat sur soi-même, suicide : L'incrédulité 
affranchut de toute peine larramrar sun so1-mèME, 
puisqu'elle en fait le terme de tout. (La Lurerne.) 

— Par amalog. Toute innovation contraire à la na- 
ture de notre prosodie rt au génie de notre langue 
doit être eur cuime Lt ATTENTAT Giiz premiers 
prinei goût. (V. Hugo.) 

ATTENT A TOIRE, adj. des 2 g. attentat.) Pron. 
@-tan-ta-toar, — En parl. des choses, Qui attente : 
Mesure arramraTorne à do propriété, (Acad) 

— Anc. jur, 1] se disait de ce qui était contraire 
à une juri : Une sentence ATTENTATONE à 
l'autorité du parlement. {Acad.} Les bills arranta- 
roines à durs privilèges furent réroqués. { Mign.) 

ATTENTE, n. f. (attendre. ) Pron. a-tantt, — Le 
temps t lequel on est à attendre, ou l'état de 
celaï'qui attend : Longue arrenre, Ennuyense av= 
vawre, Ârrewts pénible, Être en srvexte de quelque 
choice. Pasrer la nuit dans larrrxre, (Acad.) 
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de ne puis supporter cetle pénible attente, (Étienne.} 

Il nous tient en svrere de ce qu'il vent faire. (Bass.) 

Vous dont tros ans d'attente cmt éprouvé ka foi, 

Je vous cannes toujours incapables d'effroi. {C, Diel.\ 

— Pièce, salle d'attente, pièce dans laquelle on 
altend que l'on soit introduit : Les ministres ctrangers 
n'étaient introduits que l'un après l'autre, suivant qu'ils 
étaient arrivés dans la viècx p'arranre. (St-Sun.) 

— Pierres d'attente, pierres qui ssillent, d° 
en espace, à l'extrémité d'un mur, pour faire lisrson 
plus tard avec une autre construction, 

— Fig. LH se dit d'une chose qui n'est encore que 
| commencée, mais qui doit avoir une contiguation : 
} L'histoire de la nature est un édifice à peine commencé ; 
{ue craignons pas d'y poser quelques Piennis D'ATTENTE, 

(B. de St-P.) 

— Fig, et par ext. Moi, greffiére”…, Feu mon mari 
est mort, la cherge est vendue, je n'ai plus de titre, 
plus de qualité : je suis ane ruanne w'artenve. { Dan- 
court.) 

— Table d'attente, pierre, planche ou panneau sur 
lequel un doi graver, peindre on sculpter, 

— Fig. C'est wne table d'attente se dit d'un jeune 
bérmme qui a beaucoup de dispositions, mais dont l'es- 
prit n'est pas encore enlitrement formé. 

— Chir, Ligature d'aitente, lipature provisoire, 

— Espérance, opinion qu'on à conçue de quelqu'an, 
| de quelque chose : Cela est arrivé contre l'arrente gé- 
nérale, Ce prince a répoudu à l'arrents qu'on avait 
de lui, { Acad.) 

Chimène, le succés répond à votre attente, (Cor®.\ 

Tout prospère an delà de votre srranre, (La Br.) 
L'Europe fut encore trompée dans son srrente. (Volt.} 
Quoique vieux, je suis homme à lasser votre aftense, 

{C. Del. 
C'est l'objet d'une arrenre, d'un désir général, (La- 
mennais. } 

— D s'emploie aussi au pluriel dans ce sens : 

dene m'étonne pas si je rein tes attentes, ( Mol.) 

Un silence estréme annornsan éloquemment la crainte, 
l'attention, le trouble, la curiosité de teutes les diverses 
atvantes. (St-Simon.) 

— La ne où la chose qui est l'objet de motre 
espérance : Le Messie devient l'arrenrs des nations. 
(Boss) A peine Jésus, l'arrusva et le désiré des na- 
tions, eut né, et voici les Mages qui viennent le re- 
connaitre, ( Fên, } 

Qu'il vous donne ce roi promus aux mation, 

Cet enfant de Dvd, votre espeur, votre aitente, (Mac) 

ATTENFTER, v. intr. où nvul, 1'% con), (ad, vers, 
contre ; feutare, tenter ; lat.) Pron, a-tamté, — Com- 
mellre un aitealat. L veut une des prép, 4, contre, 
sur, quand il a pour ps arm un nom de chose : 
Arranten à fa aie de quelqu'un, Arrenran contre la 
liberté publique, 

Ou craint que sa douleur n'atremte sur ses jours. (Fac, 
IE est aussi crominel d'avrenten à la bonne foi es 
princes qu'à leur rer sacrée, | Mass, } Citez-nous 
un chrétien que le généreux mépres de la vie, inspiré 

la religion, ait porté à avTamTan À ses jours. (La 

nt. 

_—. sar ses jours est be destin d'un lèche, (Gress,) 

— Il veut la prép. sr, quand il a pour complèus, ur 
vom de personne : 

... De quel droit sur nous ose-14l airenter ? (Marw,} 

— On l'a quelquefois employé Lransitivemsent dans 
le sens d'entreprendre quelque chose d'audacieux : 

N'attente sien, barbare. { Cora.) 

N'a-t-00 rien atrenté À saïit-on quel est Arsace ? (Volt.} 
On n'arreste mien de pis contre le ærai mérite que 
de de lainer sans récompense. {La Br.) 4 n'avait pas 
songé qu'a pi aox s11enTe8 contre l'État | Boss, } 

ATTENTIF, 1VE, adj. (attentes, mn, sign. ; lat. } 
Pron. a-tantif, 1, == Qui à de l'attention, dé dr * 
plication : Avoir l'esprit arreswriv, Préter une oreil 


ATTANTIFTE, Les leurs élaient fort Arrantirs, 
{ Acad. } Le berger Er ét arrestir eat debout 
auprès de ses brebis. (La Br.) Les alarmes du présent 


et les menaces de l'avenir laissent à peine aux 
ATTENTUPS line heure de À illité, (Dupanl.} Prétent 
une oreille atrasrive, ps me) à saisir quelques 
sous, (Chäteaubr,) 

— Suivi de la prép. & et d'un vom ou d'un infi- 
nitif : L'Occident était avrisvir À LA Ouenne des 
Romaïns et de Pyrrhus. (Luss.) Carthage fut prinei- 
palement ATTEnTIVR À comsenvin l'empire de la mer, 
et Rome À canban celui de la terre, { Montesq, } 

Bertrand éérobait tout; Haton, de son côté, 


it moins attentif aux souris qu'au fromage. (La F.}! 


— C'est un homme très-aitentif se dit d'un bomme 
trés-prévenant, et rempli d'attention pour bes au- 
tres. 

— Dans ce sons il se dit aussi des manières : J'œrais 


ATTE 
: pour eux les déférences les plus arrrmrives. (Le Sage.) 
Quel homme indifférent ct barbare ne pre pas des 
manières plus arvawrives près d'une fille de seize ans, 
aimable et sage, qui met de la décence dans son main. 
tien et de l'honnétete dans es propes ? (J. J. Rouss.} 

ATTENTION, u. f. (attentio, m. sig. ; dead, vers, 
tendere, tendre; lat.) Pron, a-tan-cion. — Applica- 
tion de l'esprit à quelque objet : Arremriux conr:- 
nuelle, Forte arrantiox, Légeré arranriox, Préter 
avrennox. ( Acad.) L'arresrion est l'application ae- 
dontaire de l'esprit à une chose, (Joulfroy.) L'arrex- 
| Tron ne doit pes étretrop longtemps fatiguée, (Vitlem. 
\ Franklin parta dans les divers ateliers qu'il visite cette 

atrawrios observatrice qui le distingrait en toutes 
choses, {Mign.) ZE y a des gens pour qui l'arranrion 
seule est un assez Don maitre. (Lamoïte.} La grand 
vroblème tient en suspens l'avrenrron des nations civi- 
fisées : Hs'agit de savoir si la civilisation présente pen- 
che vers son decln, ou si mure seconde renaissance s'éla- 
bare et se prépare en son sein, | Portalis.} 

— L'attention est une action de l'esprit qui Gxe La 
pensée sur un objet, et l'y attache, Lorsque l'artention 
we porté sur ce qui se passe au dedans de nous-mêmes, 
elle s'appelle réflexion; et lorsque la réflerion est 

he et longtemps fixée, elle s appelle méditation : 
c'est ln source des grandes des. (Mwrmn.} 

— Suivi de la prép. à et d'un nom où d'un inf. 
miUÉ : Avoir atrewnion À ce qu'on dif, à ce qu'on fair 
C'est nn homme qui n'a atrenwrion à rien. Faites at- 
TeTion À ce que je vous dis, (Acad.) Les savams, 
uniquement occupés des siècles passes, ne font nulle 
srrrion aux mors de ceux qui les encironnent, er 
avec Fa is sont obligés de vivre. (La Br.) 1 semble 
que de temps soit un ennemi commun contre lequel 





? | touts Les hommes sont convenus de conjurer ; toute lersr 


tie m'est qu'une arvevriox déplorable À s'en défaire, 
(Mass. } 

— Faire attention peut avoir pour complément tige 
proposition subordonnée : Farres arrenrion Que cela 
est empraticable. (Acad. } 

— Absol. et d'une manière impérative, Soyez at- 
tentif : Arraxtios, je vais donner le signal, Arras- 
non au commandement ! { Acad, 

— Penchant à obliger, disposition à rendre des 
soins : Je suis sensible « ses marques d'arraxion, {{ 
m'a donné mille preuves d'arraxtion durent ma ma- 
ladie. (Acad, ) 

— Obligennce, égard, soin officieux : 4 & en Far 
Tarrios de me prévenir, Je fustonché de cette axrex- 
Tics délicate, ( Acad.) 

— En ce sens, il s'emploie souvent au pluriel : 
C'est un langage indecent, qui blesse les égards et les 
ATTENTIONS qui vous sont dues, (Mass. } {à pour mai 
des arraxriuns dont je suis confus, (Le Sage.) 

= Faute d'attention, lac, adv, Par defaut, 
par manque d'attention : Favre p'arremon, il à fait 
ui contre-sens, || L'article me doit jamais pré r 
cette expression : cette phrase de Le Sage, Monsieur, 
avec tout son esprit, fait des raurus D'arrention, esi 
viciense : à fallait écrire des fautes d'inattention, || 
SFN. V. Vioitance. 

ATTENTIONKÉ, ÉE, adj. (atrention.) Prom, a- 
tan-cio-né. — Fam, Qui a des attentions, des égards, 

epances. 

ATTENTIVEMENT, adv, {ettentif, ive-ment.) Avec 
atteution : Écouter arvesrivemrnr, (Acud.) {{ re- 
gardeit artexrivemser la mer, (Fén.) 

ATYÉNEANT, part. prés. du v. Attémuer. 

ATTÉKUANT, ANTE, adj. (affénuer.) Droit crim, 
Ilse dit des circonstances, des faits qui diminnent la 
gravité d'un erime, d'un débit : Circondences ave 
Ténoawtes. Faits arrémaawrs, (Acad) 

— Méd. 1 se dit dés remèdes auxquels on suppose 
la propriété de diminuer La consistance où La den- 
sité des huiseurs, et particulièrement du sang: Les re- 
mèdes sTrémuawrs étaient opposés aux inerarsants, 

— Substaptiv. Les arréneanrs me différent point 
des remèdes ineisifs. d 

ATT ATIOS, n. {. (atténner.} Pron, a-té-nu-e. 
cion. — Dimivution des forces, affaiblissement : Être 
dans unétar d'arrémunrios, dans une grande avrésrn- 
vos, (Acad.) || Peu uaité. 

— Droit enim. Diminution des charges contre an 
accusé : Moyens d'avrémuxteon, 

— Donner ses défenses par ettéanation, se dit 
d'un accusé qui produit une requête dans laquelte it 
cherche à excuser son crime. 

: — Méd, Actiun des remèdes atténuants, 
1 — Chim, Atténuation d'un fluide, diminution 
que subit la densité de ce fluide, . 
ATTÉNUÉ, ÉE, part. pus, du v. Attémuer: Sw- 
stance srrènues, Malade svrisoë, Faute nrxèsmée. 


ATTE 


— Bot. 11 se dit des parties d'une plante qui dimi- 
rraent de La base au sommet, ou du sommet à ln base. 

A v. tr. og act. 19° conj. (a, à, teruis, 
léger ; lat.) Pron. a-té-nu-é,— Mettre en + 
duire en + Arrésuen aneembsrance, nue matière, 
himie, Afrénmer an fnide, en diminuer a 
densité, 

— Méd. Ætiénuer Les humeurs, en diminuer la 
consistance, les rendre moins épaisses. 

— Déminver les forces, l'em int; affaiblir : 
Les veilles, les fatigues l'or estrémement srrixoi, 
(Acad. 

— Dimmmer, rendre noms grave : J{ s'est verre. 
ment efforcé d'avrimaen de crime, Cela n'arrèsox 
point ses torts. (Acad) Agents mystérieux de la Pro- 
ridence, on les trouve tonjeurs à la recherche des maux 


mi afiligent l'humanité pour des arms ef des com 
Laure: (Vieunet.} On peut, sinon prévenirentiérement 
da misère, en mois en svrémons les suites et en arrêter 
les progrès. (Partalis.) 

— Fig. Dissimuleria gravité : Lejoer des Émtailles, 
des généraur srréNoENT fonjours 


s pertes. (Thiers. | 
=#'attémuer,v. pr. Être Mb, diminué : Plies 
lsmatière s'arrinos, sem Pa 
etl'eau, quien sont les aggreyatsles plus grossiers, ont 
moins . resort que l | (bu) 

— Par analog. et : 

Le trouble de messens enfin s'artérue., (smart) 

— Devenir moins grave : Une faute s'arréner 
par le repentir. | 

ATTÉERBAGE, n.m. (afterrir,) Pron, a-té-rai, == 
Mar. L'action, la manière d’atterrir : Faire son ar- 
œranace, (Acad) 

— Le lieu même où l'on atterrit ; parage veisin de 
fa terre : On reconnait les arrennaGes à différents 
smdices. {Acad} Pers Le milieu du jour, une véritable 
flotte état sur nos arremnaons, (Châteaubr.) La mo 
didrté des sTramnagns est l'effet des combats que la mer 
et des vents livrent à l'inconsisrance du fond. (Baude.} 

ATTERRANT, part. prés. du v, Allerrer. 

ATTEBRÉ, ÉE, part. pas. du +, Aterrer : Une 


montée per deux hommes était avrrante, 


{Châteaubr, 
_— pren PA Ses ennemis sont ATTHRRÉS. 


ATTERRER, v. tr. ou act, 1° conj, (ad, vers, 
terra, Verre; lat.) Pron, aéré, — Renverser par 
terre, terrasser : {{ attendit Le tanreau, le prit par des 
cornes, et l'artanna. { Acad.) 

Bercule Le saisit, le combat et l'atterre, {Del} 

— Fig. Antiochus rendait témai e dde da puis- 
sence P Dieu, dont de bras ans. à Ds — 


— Fig. Ruiner entièrement : Les Goths achonèrent | Ÿ 


d'avrenten le puissance des Romains, (Acad.) 

— Plus sou, Accabler complétement : 4 avait 
soutenu ses malheurs avec constance, mais ce ier 
coup l'arrenna, (Acad.) Le mort du Dauphin aocxbla 
Fenélon ; celle du due de Chevreuse aigrit cette pro- 
fonde plaie : le mort du duc de Beaurilliers la reu- 
dit incurable, et l'avranna, {St-Simn. } 

=Atterrer, v. intr, ou meut. Mar. Arriverde la 
haute mer dans Le voisinage d'une terre, et la reron. 
naître : Nous arrannâimes sur Delle-Zsle. (Acad, 

ATTERRL, pari. pass. invar, du +, Atterrir. 

ATTERBIR, v. intr, ou ueut. 2° con, (cd, vers, 
terra, terre; lai.) Pron. a-técrir, — Mar. Manœuvrer 
pour découvrir la terre eu venant du large: se mettre 
en mesure de terre : Vous arrEmsines à tel 
endroit. (Arad.} || Peu usité, 

ATTERRBISSAGE, n. m.{aterrir.) Pron, tés. 
ca). — L'action d'atterrir, 

ATTERBRISSANT, part. prés. do v, Atterrir, 

ATTERRISSEMENT, n. me. 'atterrir.) Pron, cr 
riss-man. — Dépôt de matières terrenses qui se forme 
peu à peu sur be bord de lu mer, d'un fleuve, d'une 
rivière : Les terraias d'alluion sont composés d'ar- 
TÉRAIMAEMENTS, comme les terrains de sont 
composés de couches. (Brongn.) 

Syn. Atterrissement, alluvion. Ces &eux 
mes s'appliquent sus divers changewents apportés dans les 
terres par le déplacement des eaux : l'atrerrireement est la 
formation subite d'une terre nouvelle sar des bords on ans 
le bt d'ant mviere, par suite d'une euutolle direction des enux: 
l'allavion est en accroissement sucocssif, farm insessible. 
ment par Le retrait des eaux ; ce a'est done qu'us mode parties 
Lier d'arrerrissement. 

ATTESTANT, part. prés. du +, Attester : On mé. 
prise la majesté dieux en arrisrant enr mom 
Per un faur serment, (Roïllin.) 

ATTESTATION, n. f. (atfestatio, ln. ; m0. sign.) 
Pron. o-téssta-ciun, — Certificat, témoignage donné 
Par écrit. Arresrarions cn boune forme, Avrreri- 
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nos de bonne ie et mœurs, Arresranox du méde- 
cin, du maire, (Acad. 

— Témoignage verbal : La chose à di se passer 
minsi: votre ATTESTATION suffi pour me comrainere 
plemement. . 

ATT ÉE, part. pass. du v. Attester : Ce mi- 
racle est srresvé por des gens dignes de foi. (Trèx.} 
L'existence de Dieu est avresvés par la raison du 
genre fumain, (Lamean.) . | 

ATTESTER, +. tr. où act, 1° con. (atfestari, 
lat. ; mm. sign.) Pro, a-tèss-1é, — Affirmer, certifier, 
soit de vive voix, soit par écrit : J'arresre l'eractitude 
de ce récie, 

Quand c’est nac imposture, oses-voun l'arterter 2 {C, Dear.) 

— Par analug. Jésus-Christ sort criomphant de son 
tombeau, ef cing cents disciples fémoins de sa résur- 
rection wersent leur sang pour en atresten la aé- 
rité. ( Le P. Élisée,) 

— M peut avoir pour complément uue proposi- 
tion subordennée : Le curé à aryssré Qu'il les avait 
mariés. (Acad) 

— Servir de témoignage, de preuve : Ses larmes 
ATFESTENT 10N tir.(Acad.) La voir de l'univers 
avrisre la puissance de Dieu, (Volt.) 

Que le corps du peifde, offers à tous les veux, 

Atteste en traits de sang La justice des dieux, {Dacis.) 
Les calories des rivaux d'Isocrate nous arrisrenr 
sa gloire, car l'envie ne tourmente point ca qui est 
obscur, (Thomas) Cette famille holitaït une métairie 

ti n'ATTESTAIT sa noblesse par un colembier. 
[château Les systèmes ba phiques ATTSSTENT 
a liberté, la puissonce et les bornes du génie de 
l'homme, {V, Cousin.) 

— Prendre à témoin, invoquer le témoignage : 

M atteste los dieux : la perfèe s'en moque. {La Fomi.} 

Le pauvre estentende par bes dieux qu'il arrreste. (Ponsar), } 
d'atrests ici la conscience des grands de la terre : 
quel froit recueillent-ils de leur grandeur? (Fléch.) 
Les philosophes avresrent sans cesse l'autorité des 
grands noms du diz-septième siècle, (Jouftroy.) 

ATTHES, n. m, Pron, @tiss, — Zool, Oisvau du 
genre Maïnate ; son plage, d'un vert bleuâtre, est 
parsemé de taches bleues, 

ATTICISME, n. m0, (ärrimepôs, gr.) Délicatesse de 
langage , Gnesse de goût particulière aux Athéniens : 
1ls ont su joindre aur plus belles et aux plus Lawtes 
connaissances et larricisms des Grecs et l'urhanité 
des Romains, (La Br.) 

Du Rosain il à la justesse, 

Du Grec l'atticisme charmant. (Gremet.) 
L'avricrsses, sidiffieile à définir et à imiter, était Le bon 
ot de l'antiquité, 1! y avait d'arricisste 


l 


ä da cour d'Auguste et à celle de Louis XIF, (Tissot) 
— Par extens, Éligance et pareté de style : 4{ y a 
de lavriasme deus ses écrits, (Acad) Aiticnus serait 
le modèle achevé de l'avricisae, si Fénelon n'eit pas 
existé. (Tissol.) 
— Gramm, gr. Forme de laugage particulière au 
dinlecte attique où des Athéniens, 
ATTRCISTE, n. mn. {afticisme.) Pron., acti-cist, — 
Philol. 11 se dit des autewrs qui ont cherché à 
duire Le style des écrivains atfiques : Lucien ext mm aT- 
nicisre. (Acail.) 
ATTICURGUE, n. m. (irruxés, aîtique ,Zpyev, ou- 
vrage; gr.) Pron. atti-hurgh. — Arch. Kase attique ; 
Le inférieure du piédestal de la colonne ionique : 
'atticurgue n'avait point de plisthe ehez les Grecs ; 
les Romains et Vitruve lui en ont donné une, {Millin.) 
ATTHÉDE, IF, part. pass, du v, Attiédir : Le cha 
Lur brillante s'étant arriénz, la température de la 
surface de la terre à permis aux eaux de s'établir, 
Cul.) Un goût arriëne, (1-3. Rouss.) 
Far ls lo misère où par Îs maladie, 
La charité publique était tout articdie. (Lowart.) 
A + Y.tr, où net, 2° conj. (tiède.) Prom. 
a-tié-dir. — Rendre tiède ce qui est chaud : Cerre 
eau est trop chaude, il faut lavnévn avec de l'eau 
ra (Ac) Les vents purifient l'air, arnénuwsise 
es saisons brülantes, ettempèrent la rigueur des livers. 
(Fén.) 
— Par estens. Rendre moins rigoureux, moins +if, 
cé qui est extrèmement froid : 
… L'hiver indulgest attialit son haleine, lan 
— Fig. Rendre un sentiment moiss vif, moins ar- 
dent : L'averice n'a jamais arriéni dans l'ème de 
Rembrandt la passion die beau tel qu'il le comprenait. 
{G. Planche.) 
— En ce sous, il se ditdes personnes : 
Vos froids raisounements ne feront qu'attiédér 
Un spectateur toujours parcseux d'applaudir, (feil,} 
Ces gens l'embarrasaient, 
L'atréedissatent, l'affedissaient, (La Font.) 
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= W'attiédir, +. pr. Devenir tiède : Crite eau 
s'esr arrténte, (Acad) À nresnre que Le glvbé sure 
Tuémssarr, le chans se débrouilfait, l'atmosphère f'é- 
parait, (Buft.) 

— Fig. Devenir moins vif, moins ardent : Leur amitié 
pour moi paraits'arninn. (Acad.) Son amant com- 
mence à s'arrtébin. (J.-J. Rouss.) 

— Dévot, Les plus fervent: s'attiédissent 
mefois, la ferveur de leur dévotion devient quelque- 
is moins ardente. 

ATTIEDISSANT, part. prés. du +, Attiédir, 

ATTIÉDISSEMENT, n. m. (atiédir.) Pron. a- 
tié-diss-man, — L'état d'une chose qui s'attiédit. 1 
ne s'emploie guère qu'au figuré, en parlant des senti- 
ments dont l'andeur s'amortit : Son amitié pour moi 
n'a souffert aucun arnémissemexr, (Acad.} 

— Partieul, Dimmution de Ferveur dans la dévotion, 

ATTIENR, n. 1m. Bot. Vulg. Le corcssallier éeailleux. 

ATTIFANT, part. prés. du v. Atifer, 

ATTIFÉ, ÉE, part. pass, du v. Atlifer : C’étair 
une femme belle, bien avriviz, et d'une fière allure. 
(G. Sand.) 

ATTIFER, v. tr. où act, 1°° conj, (eptum facere, 
rendre convenable, disposer; lat, } Pron, ati-fe, — 
Far, Parer, orner avec une recherche ridicule, 71 
ne s'emploie guère qu'en parlant des femmes, et par- 
ticulierement de leur coiffure : Cette mère arrive ri- 


diculement se petite fille. 

— Il est quelquefois d'usige au figuré en gere 
des écrivains 5 recuurs aux ornements Les plus 
puërils et Les plus frivoles, pour dissimuler la pauvreté 
ou le vide de leurs pensées : 

Ts atri fent leurs mots, cnjolivent leurs plaruses. (Regnier.} 

— N'atiifer, v, pr. Se parer avec une 
ridicuie : Cette femme est longtemps à s'aTrirun. (Ac.) 

ATTIFET, u. m. (aftifer.) Pron. a-ti-fe. — Orne- 
ment de tte pour Les fenunes. |} Vieux. 

A'TFILA, Nom d'un roides Huns qui les 
empires d'Orient et d'Occihcnt vers le imilies du cin- 
quièene siècle , et qu'on surnomme de léai de Lieu, 

— Fig. Celui qui cat nuisible, fimeste, redoutable : 

Un seromé Roland, l'Alesandre des chats, 

L'Artila, le Boau des rats, 
Fendait ces der nicrs misérables. (La Font.) 

ATTINTÉE, v. tr. ou act, 7" conj. Mar.V.Turen. 

_ ATTIQUE, adj, des 2 g. (érriwds; gr.) From. at- 
tik. — Qui à rapport au caractère, aux mœurs, Au 
goût des anciens Athéniens : Goût, finesse arrique. 
(Acad.} Une Lier pe dent qu'on ne peut ravir 
a Thucydide, est d'avoir, pour ainsi dire, créé l'éle- 

the ATTIQUE ei formé Eu grand des orateurs. 
ÎDe Ste-Croix.} 

— Aunée attique, année de doure mais dans les 
années communes, et de treize dans des années emho- 
lismiques. 

— Alphabet attique , alphabet grec de vingt et une 
lettres, tel qu'il était à l'époque où il fat remplacé 
par l'alphabet ionien, vers l'an 403 de 3, C. 

— Diaircte attique, dialecte particulier aux Athé- 
niens : Lestyle d'Hcradore fur La règle du dialecte 
ionique, et celni de Thucydide devint celle de lavrique. 
(De Ste-Croix.) 

— Auteurs atliques, où subst. Les attiques, les 
auteurs qui ont écrit dans Le dialecte attique, cumme 
Thucydide, Démosthène, Xénophon , etc. 

— Formes attiques, les formes de langage partieu- 
lières au dialecte attique. 

— Sel attique, plaisanterie fine et délicate qui 
était particulicre aux Athéniens. 

— Ordre attique, petit ordre d'architeewre qui 
sert à couronner un grand ordre : L'onpar, Arrique 
sert à da décoration des étages peu élevés qui terri- 
nent p” nbesd superieure pr façade. 

— Étage attique, petit éiage qui est au-dessus de 
l'entablement d'un ordre d'arclutecture, et qui sert 
à cacher le toit d'un bâtiment : L'érace arriQue ne 
fuit, en général, aucun bun effet dans les édifices. 
{Millin.) 

— N. m. L'étage attique : £n France, l'arrique et 
des toits plats à l'italienne sont un nonssens contre le- 
quel le climat proteste, {W, de Babeac.) L'œif est sur- 
Pris de voir au palais de la Rourse ces faisceaux de 
feuilles d'acanthe supporter ce modeste entablement 
ef cet atrique, composé seulement de quelques assises 
de pierres de taille, (Vitet.] j Aétique cirenlaire, celui 

ut sert d'exhaussenent à un dôme, à une coupole. 
Î Attique continu, celui qui environne sans inter- 
ruption toutes les faces d'un bâtiment, et qui cu suit 
les corps et tous les retours, || Attique interpuse, 
celui qui est situé eutre deux grands étages, et décure 
| de eulounes où de pilastres. |] Afrique faur, especr 


Utle pilestal que l'on mer au-dessous de Ja base des 
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colounes, pour que la saillie des corniches 
we les efface pas, || Aitique de cheminée, La 1 

d'une cheminée qui est revètue de marbre ou de 
menuiserie, depuis Le dessus de La tablette jusqu'a la 
moitié enviroh dé la hauteur du manteau. 

— Attique de comble, attique construil en ma- 

unerie où en boë revétu de plomb; il tient lies 
de rde-fou, et sert à dérober à la vue une partie 
de la hauteur d'un comble. 

ATTIQUEMENT, adv, faftigue-ment,) Pron, af- 
tan. Gran, gr. Dans fe dialecte attique, 

ATTIMABLE, adj. des à g. (attirer.) Didact, Qi 
est susceptible d'être sitiré : La propriété d'être x+- 
TIAAGLE à aimant appartient ira ent au fer qui 
a passé par le feu. (Bull.) Cette matière «st trés-ax- 
riaanss par l'aimant. (ld.) 

ATTIRAGE, n. m. Lartirer.) L'action d'attirer. 

— Techuol. Poids d' attirage, où simpl. Atirage, 
poids des roucts des fleurs d'or. 

ATTIRAIL, n. 1. (aflirer,) Pron, a-ti-ra-y, — 
Grande quantité et grande diversité de choses néces- 
taires pour certains usages : L'arrinasc d'un peintre, 
d'un dessinateur, Arrinait de guerre, de chasse, 
L'arrmaic d'une imprimerie. (Acad.) L'arrinait de 
la goinfrerie, (La Fout.) 

L'éléphaot devait sur son dos 

Porter l'attirail mécemaire , 

Et combattre à sos ordisaire. (Hd. | 
En français, quel arrinaxc grammatical d'articles, 
d'auxiliaires et de pronums ! (Dureau de ln Malle.) 

Je sais où git le lievre, et me puis sans travail 

Fournir en un mowent d'hommes ei d'attirail. (Mol. 

— Fam. et par extens. Grande quantité de bagage 
inutile que des gens méneut avec eux en voyage : {{ 
trainait un grand arrmair, aprés Éni, (Acad.) 

— Fig, Tont le vain avrimair..des magnificences 
humaines. (Mass) Toutes les gran leurs et leur arri- 
nas s'enfuiront comme un songe, (Fén.) 

ATTIRANT, part. . du v. Attirer, 

ATTIRANT, ANTÉ, adj. (attirer.) Pron. a-ti-ran, 
rantt, — Qui attire, qui fait venir à soi : Si l'on sup- 
posait en général les inégalités de La lune en raison 
des masses arrinamtes ef des cubes des distances, on 
trouverait que Jupiter devrait la déranger soixante- 
quatre mille fois moins que le ge scerg 

— Fig. Engageant, insiouant, séduisant. Il se dit 
des personnes et des choses : Des manières ATTIRANTAS, 
Une marchande adroite et arrinanre, (Acad.) 17 faut 
avoir soin de rendre ces jen avrisaxrs pour le 
publie. (3.3. Rouss.) La bienveillance est la qualité 
la plus arrinawre, a plus aimable. D'Alembe 

ATTIRÉ, ÉE, part. pass. du v. Attirer : Le fer est 
arrtné par l'aimant, La lune est xrrinte non-seule- 
ment par la terre, mais encore par Le soleil, (D'Alemb,) 

— Fig. {lb étaient arrints par l'espoir du butin. 
(Acad) J'étais arriné ici par vos manières affables. 
(G, Sand.) Les hirondelles paraissent plutôt Arrinies 
qu'effrarées par les coups de fusil. (Buff.) 

ATTÉRER, v.tr. ou act. 1° con), (atfrahere, lat. ; 
m. sign.) Pron. eti-ré, — Tirer à s01, faire venir 
àsoi: L'ambre frotté arrins les corps légers, non 
métalliques, ( ) 

— Fig. Le miel arrinx les mouches, (Id.) 

Un masant su mireir prenait des oisilons : 

Le fantüme brillant artére ane alonette, {La Font.) 

Ce sont les besoins et les désirs qui arrimawr les 
hommes auprès des gramds. (Past) Cette tragédie, 
qu'on jouait quelquefois encore, ATrTmaT peu da 
monde, (Marto,) Charlemagne arrina près de lui des 
grammairiens et des poëtes. (Parny.) 

Voure folie artère 

Chez vons mille Éatteurs qui masgent votre bies. (Nest.} 
Les yeux du desposte ayrinuxr les esclares, comme 


les regards du serpent fascinent les oiseaux dont il 


f'ait sa proie. (Châténubr.) 

— Farticul. Plaire, être agréable: Le meilleur 

moyeu pour aTTinen {ouf le monde est de ne rebuter 
personne. (Pasc. 
Séduire, abuser : /{ nous avrins par des pre 
messes trompeuses, (Acad.) Les hérésiarques ont bien 
pu avrinen les hommes par la nouveauté et le liber- 
tinage. (Boss.) | | 

— Gagner, obtenir : {1 sut gagner insensiblement 
mon cœur et arrinsn ma confiance, (FËn.) 

— S'exposer à, se remidre l'objet de : 

J'attire en me vengeant sa haine et sa colère ; 

Jd'attire ses mépris en ne me vengeant pas, (Corn.} 

N'attirez point war vous des pics ve) us, (fhac.) 

— Amener, cocasionuer : Un malhewr en atrinx 
wa autre, (Acad.} La ruine de la Syrie atrina celle 
de la Judée. (Woss.) La hauteur et la fierté arrimaxr 
les guerres les plus dangereuses, (Fèn.) Le mal que 


S'arrinen un refus, S'arrinsn bemuco 
Souvenez-vous qu'il ne faut s'arrimen l'envie de per- 


got semblable à ceux que savent faire les 





gréce. L'arnirovs d'une stature, Toutes les atrirtines 
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nous faisons ne mous ArriRE pas tant de persécution 
et de haine que nos bonnes queltés. (la Rochef.) 
Le de confiance ariire le danger, (Corn.} 
Les lettres, dont & commerce est si dous quand il est 
secret, né hotes ATTIRERT qu dehors que des orages. 
{Chäteaubr.} | 
— Fig, Attrer à, vers, mettre dans une dis- 
position favorable, inspirer un sentiment de bien- 
voillance, d'amour : Je se sais quelcharme m'artins 


vans elle. (Acad) Je sentais dans cel inconnu je ne 


sais quoi qui m'avrimarr À fi, (Fén.) 
— Par analog, Attirer à, Convertir : Charlemagne 
atrinart Au christianisme les nations infidéles. (Boss.) 


Depuis que Jésus a été élevé sir la croix, il à arrTiné 


toit à lue. (Fén.) 

= W'attirer, v, pr. Être attiré, dans le sens 
réciproque : Des torps, des particules matérielles 
qui s'arninenr mutuellement. (Acad. 

— Attiver à soi : S'arriaun da haine du public. 
d'ennemis. 


sonne. {Fén.) 4{ «it combien il était nécessaire qu'il 
s'arrimir dans cette occasion la confiance du peuple. 
(Montesq.) L'Église ne tenait pas pour martyrs ceux 
qué s'arrinarer da mort par en mas sèle, (Boss) Zi 
sont plus jalour de s'artiman les hommages que de 


gagner Les cœurs, (Mass.) Je ne sais, monsieur, par 


où je puis m'itas arrini tant d'honnéteté de votre 


part. (Campistr.) 


ATTISAGE, 0. rm. (ariser,)L'actiou d'attiser le feu. 

ATTISANT, part. prés. du v. Attiser. 

ATTISE, n. Î. (attiser.) Prop. avis. — Le Lois 
que Les brasseurs mettent sous la chaudière. 


ATTISÉ, ÉE, part. pass. du +, Attiser : L'envie et | du 


lu cupidité, rpétuellement arrisérs, hanairont du 
corps social l'harmonie indispensable à 44 conserve- 
tion, (Portalis.) 

ATTISER, vtr. ou act, 1° conj. (à, tison.) Pron. 
atinzé. — I n'est gaère employé que dans cette loeu- 
tion, et dans les analogues : #éfiser le feu, placer les 
tisous dans le foyer de manière qu'ils brülent mieux. 

Quand on se brûle au feu que soi-même ou aérire, 

Ce n'est point accidens, mais c'est une sottise. (Regn.) 
I se mit à arrisen le feu convulsivement, (G, Sand.) 

Chouffant ma mais ridée au foyer que j'anise, 

Je garde les chevremux et les petits enfants. (Latart.) 
Elle nuniserr un réchaud sur lequel nijotai un ra- 
tières. 
(H. de Balzac.) Au scisieme siècle, l'inquisition dressait 
les büchers des juifs, l Espagne les arrisair, (V. Hugo.) 

— Fig. Aigrir un esprit déjà irrité : Les partis 
srrisaluar le feu de ces diséardes. (Capeñg.) 

ATTISEUR, n, im. (attise.) Pro, a-fisteur, — 
Fam. Celui qui attise, qui aime à attiser. || Peu usité. 

ATTISOLR, n. m, {attise,) Prob. a-ti-toar, — 
Ustensile dont on se sert pour atliser le feu, 

ATTITRÉ, ÉE, part. pass. du v, Allitrer. Qui est 
préféré à d'autres pour les choses qui concernent sa 
profession ou son commerce : Commissionnaire AT- 
ren, Marchand arriTré. 

— Par analog. En pen de jours, ils s'installaient 
auprès de nous sur le pied de domestiques arrrraës. 
(Lenormaut.} 

— En mauv, part. Témoins artitrés, assassins at- 
titrés, gens soudoyés pour porter de faux témoignages, 
pour commettre des assassinats. 

ATTITRER, v.tr, où act, 1° con. (fitre,) Pron, 
a-titré, — Donner à une personne la préférence 
sur les autres pour tout ce qui concerne sa profession 
où son commerce, | En ce sens il n'est guère d'usage 
qu'au participe. 

— Chasse, déitrer des chiens, les poser dans les 
relais pour attendre le gibier, 

ATTITUDE, n. f. (aptitude, maiatien; lat.) Pron, 
e-titud, — Position, silualion du corps: Arrrrupe 
réipectueuse. ATTITunE à ane, Manérée; con- 
trainte. (Acad) L'arreruos de l'aigle est fière et 
droite, (Buff.}) L'homme se soutient droit et élevé; son 
arrivons el celle du commandement. (1d.) Dans 
larrrroue du repos, la cigogne setient sur un pied. 
{id.,) L'arrrrook, la voir ei le front du proscrit avaient 
queue chose de nable et de puissant. (G. Sand.) L'as- 
semblée était trés-digne, dans une calme et ferme 
arriruue, (Mich.) Trois femmes, toutes les trois jeunes 
ét belles, étaient groupées dans des xrvivones diverses, 


— Il se dit svuveut des gestes et des mouvements 
des acteurs, des positions qu'ils prennent, et de 
celles que Les peintres et les seuipteurs donnent à leurs 
figures : Cette danseuse à des arrives pleines de 


de ce tableau sont admirables, (Acad) Elle avait an 
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bras deux tétes de camées, froides et impassibles dans 
Lavreruneque Le graveur leur a donnée. (H. de Balrse.) 

— Particul. La position que le peinire de portraits 
adopte pour représenter ceux qu'il peint : 47 faudrait 
que les artistes s'étudiassent à rendre les caractères 
dans lavvirone du corps et d'ans des traits du visage. 
(B. de St-P.) 

— Être toujours en attitude, se dit d'un homme 
qui prend, en sociélé, un maintien prétentieux; et 
surtout d'un acteur dont les gestes et les mouse- 
ments sont trop étudiés. 

— Fig. Situation dans laquelle on se trouve, omsse 
maintient à l'égard de quelqu'un ; disposition où l'on 

it ètre: L'arrrrupx de celte puissance fait appre- 
nder une prochaine rupture, L'arrtvox calme de 
la nation déconcerta les agitateurs. (Acad.} 

Sym. Atitade, posture. L'atritude esi la potion 
hshinuelle du corps, sa contenance naturelle ; la posture 
estus maintien affecté, L'uttitude a quelque chose de séricax 
et de moble ; la posture choque souvent par sn sflectation, 
Le preméer se prend le phussourent en bonne part : une me 
ble arrrruox; et le second, le plus ordinairement, dans 
tin stes contraire : use rosrons ridicule, inconvenante, 

ATTOLE ou ATTOLON, n. m, (ad, vers, sur, 
tollere, jeter, pousser; lat.) Mar. Groupe de petites 
îles de formation récente et madréporique, tresrap- 
prochées les unes des autres. 

ATTOMBISSECUR, n. m. Pron, a-fon-bi-ceur, — 
Fauconn. L'oiseau de proie par lequel on fait atiiquer 
le héron au vol. 

ATTORNEY, n. m, (mot anglais), Procureur, en 
Angleterre. 

— Attorney général, procureur général ou avoeat 
roi. 

ATTOUCHEMENT, n. m. (foucher.) Pro. a 
touch-man. — Action de toucher : Arrutemment 
illicite, déshonnéte, Notre-Scigneur guerissait les ma 
ladies par le seul arroucanmanr, (Acad) La sensitive 
meut ses feuilles en les reployant sur elles-mêmes à l'oc- 
casion d'une secousse, d'un choc, et même d'un trés- 
léger avroucusmesr, (Datrochet,) © Seigneur, con- 
sacres méme mon Lg rh T'infusion de voire esprit 
et par l'arroucuemenr de votre chair sainte ! {F@n.} 

— Géom., Point d'attouchement, le point où une 
ligne droite touche une courbe, |] Point où deux liges 
courbes se touchent sans se couper. V. Tanoexce. 

ATTRACTEUR, TRICE, adj. {aftraction.) Qui 
exerce une attraction, qui agit par attraction : Corps 
ATFRACTEUR. Forte ATTRACTRICE, 

ATTRACTIF, IVE, adj. lafiractious, M. sign; 
lat.) Pron, a-trak-tif, tiv, — Didact, Qui a la pro- 
priété d'attirer : Force, puissance aTrmactive, L'ai- 
mant a une vertu ATTRACTIVE, (Acad) L'acier conserve 
trés-dongtemps la vertu arraacrive. (Franc) 

— On l'a employé dans le langage ordinaire : 

Votre abord est si tendre et si persmsi. 

Vous avez ue aspect tellement aréractif, 

Que d'un charme passant où se sent ravir l'ame, (Regn.) 

— Méd, Remédes attractifs se dit des védirants 
et des suppuratifs, parce qu'ils attirent les Quides au 
point où ils sont appliqués, 

ATTRACTION, ou. f, (eftractio; lat.) Pron, «- 
trak-cion, — Force en vertu de laquelle les corps 
exercent une action mutuelle les uns sur Les autres, et 
tendent à se rapprocher : Vewfon à recormie que l'ar- 
TRACTION agissaif en raison inverse du carré des 
distances, (Lacroix) C'est Kepler qui reconnut le 
premier que larrnacrion exercée par le lune est la 
cause qui produit les marées. (Arago.) Les astres 
gravitent durant des millions de siècles dans l'espace 
tafiai, et suivant les puissantes impulsions et les ax 
raacrigns invaritles leur à communiquées le 
suprême auteur des choses. (Mignet.} 

— Le système de l'attraction, où l'attraction new 
tonienne, tendance générale de La matière, que New 
ton à découverte où plutôt démontrée. 

— L'attraction prend des noms différents, enivant 
les différentes circonstances dans lesquelles elle se 
manifeste. Affraction des corps célestes, où gravi- 
tation, celle qui s'exerce entre les corps célestes et 
règle leurs mouvements : L'arrnacrion des corps ré= 
destes parait être le résultat de celle qu'ex-reeut Les 
unes sur les autres toutes les parties de ces corps. 
(Lacroix) C'est une chose bien admirable d'être par- 
venn à reconnaitre les inégalités que l'arrmacrion des 
grosses planètes opère sur la route des comètes. (Volr.; 

— Attraction chimique où moléculaire, celle qui 
s'exerce entre les molerules des corps. L'attractiors 
chimique ne produit d'effets sensibles qu'à des dis 
lances infiniment petites ; à des distances plus grancles, 
elle est dominée et comme anéantié par la pesan- 
tewr, qui n'est autre chose que l'attraction beaucoup 
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PAPAS ENS ER En 
corps qui sont à sa surface, 

— L'artraction moléculaire s'appelle cohésion, si la 
force attractive agit sur des molécules de méme nature ; 
affinité, si elle s'exerce sur des molécules de nature 
différente ; adhésion, si elle tend à réunir ou à faire 
adhérer entre elles les surfaces de deux corps difié- 
remts; copiflarité, si elle teud à faire monter un li- 
quide entre des lames trés-rapprochées, ou dans des 
tubes d'une dimension très-petite. 

— Attraction élective, ex ion qui sert à dési- 
gner l'attraction moléculaire nommée affinité. 

— Attraction électrique où magnétiqire, l'aturaction 
qu'exercent Les uns sur Les autres, à des distances 
assez considérables, les curps dans lesquels le fluide 
électrique où magnétique est développé : L'arrnsc- 
TION MAGNÉTIQUE est un excellent moyen de recon- 
aaitre la présence du fer dans un corps. (Franc.) 

— Fig. Tendance marqués : Le stécle ne désobéit 
pas à l'arrnacrion vers l'unité, L'anarchie est à la ste 
perficie : le dessein de Dieu est au fomt. (Lerminier,)} 

— Gr. grecq. Attraction de rhesrar s , emploi 
du pronom relatif, au cas du nom ou du pronom ” 

il se rapporte, indépendamment du cas exig 
par Le verbe qui Le régit. 

Gramm, Das la las aticale on emploie ve 
terme pour expliquer les ages qui ma don ac la 
forme de certains mols, et qu'en attribue à l'isfluence de telles 
détures sur telles autres quand elles doivent se Lber par la 
prononcilion. Anuss, c'est par diffraction qu'on éerit éllé- 
rare rte pour in legal, a locution, en latin ad 

0. C'est une expèce de méraplanme, qu'on appelle aussi 
ET TON). 1 

ATTRACTIONNAIRE, adj. et n, des à g. (atfrac. 
tion,) Pro, a-trak-cio-nér, — Nom qu'on donnait 
aux partisans du systéme de l'attraction, 

ATTRAIRE, +v. tr. ouact, 4° con). (aftrectare, 
m. sigu.; lat.) Pron. at-trèr, — Attirer, faire venir 

par be moyen d'un sppât. Il est vieux, et usité scule- 
ment à l'infioituf : Le sel est bon pour avrname des 
pigeons. (Acad.) 

Parfois on pot donner, pour les galanis ateraire 

À ces pelits présents je ne suis point contraire, (Regnser.) 

ATTRAIT, u. m. (ettrectus, action de tirer à soi; 
lat.) Pron. a-trè.—Ce qui attire agréablement ; le pou- 
voir qu'ont certains objets de nous atürer, en faisant 
une Hopresion agréable sur nes seus où sur notre 
âme : L'arraarr de la gloire, des richesses, Les at- 
FaALTS de la volupté, La musique à de larraarr pour 
moi. (Acad.) L'intérét est un grand arraart pour in 

ddes cours, (Mass) 

La vie à des afénaits pour Les cœnrs iunorents, (Thomss.) 
Comment Farrasir de la vertu ne dégodte-#-il pas 
da vice ceux qui l'ont nne fois connue ? (J.-J, Rouss.) 

Adorable vertu, que tes divios atéraits 

Dans as cœur qui le perd laissent de lougs regrets! (L. A.) 
Crains l'avvaarr spécieur du mensonge et les vapeurs 
emivrantes de lorgueil, (J.-J, Rouss.) 

Tosjosrs la poësie eut pour mol des œffrrits. (Étienme.) 

Oui, dass ces jours d'automne où la nature expire, 

A ses regards voilés je trouve plus d'artraits. (Lasmart.} 

— L'inclisation, le penchant, le l'on à 
pour chose d'agréable :Jeme Lo M résiais 
pour la musique. (Aaid.) 

— Au plur, Les agréments, les charmes d'une 
femme : De chartes ayrRarrs, Les avrnars de la 
jeunesse, de l'innocence, de La pudeur. (Acad.) 

L'une fait fair Les gens, et l'autre à mille «rteraits, (La F.) 

De mes faibles attrairs le roi parut frappé. The) 

de sois tout glorieux de ses jeunes attraits. (C. Delar.) 

— Les attraits de da grdce, les douceurs intérieures 
que la grâce fait sentir. 

— Technol. Tout re qui sert à bâtir où à réparer 
vRe Maison, 

ATTRAPANT, . prés. du v, Attraper. 

ATTRAPE, 0, [. (rappe.) Pron, a-trap, — Fam, 
Tromperie, pige, apparence trumpeuse. 

; attrape, bonbons dans lesquels on 
à mis quelque chose de désagréable au goût, pour at- 
traper ceux à qui on les offre, |] Brignets d'attrape, 
beignets dont Fintéricar est plem de chanvre et de 


— Attrapes, n. {, pl. Mar. Curdage destiné mo- 
Mentauément à contenir ou assujettir un objet mis en 
mouvement par l'agitation da navire. [ Vieux câbles 
qui servent à l'amarrage des bâtiments dans Le port, 
IF Bouts d'amarres employés pour retenir le vaisseau 
dns les operations de carénage. 

— Techaol. Pince coudée qni sert à retirer les 
crensets du feu. 

ATTRAPÉ, ÉE, part. pass. du v. Attrapez : 

C'était ira piège : dl y ut wrfrrmpé, (La Fons. } 
Tous L 
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— Prov. Les plus fins y sont attrapés, les plus 
habiles se laissent tromper en certains ené. 

— Fam. Être bien attrapé, éprouver un mécompte, 
une surprise désagréable : Je croyais voir cette pièce, 
mais je fus bien arraapé, il y avait reldehe, (Acad. ) 
Par ma foi, ton maître est plaisamment arrnayé, 
{Mol. } 

— Fam. 11 se dit de la ressemblance : 

Regardez, il s'agit de voir 

Si je suis atrrape, d'ou ls ma figare. (La Motte.) 

ATTRAPE-LOURDAUD, n. m. V. Arraars-nt- 
cau», M. sign. 

ATTRAPE-MOUCHE, n. m. Pron. a-trap-mou- 
ch, — Zool, Oiseau; vulg. Gohe-mouche. 

— Botan. Nom de diverses plantes munies, cumme 
l'apocyn gobe-mouche, d'une suhstance gluante qui 
relient les insectes, sans qu'ils puissent se dégager. 

ATTRAPE-NIAIS, n. m,. Pron, @-trapnid, — 
V. Arraars-MiGaub, M, sign, 

ATTRAPE-NIGAUD , n. m. {aitrape, nigaud. 
Pron. a-trap-ni-gé, — Fan. Buse grossière qui ne 
peut tromper que des ignorants où des snts : C'est 
dt ATTRAPE-NIGAT D, Ce et des ATTRAPL-MIGAT OS, 

ATTRAPER, v. tr. où act, 1°° con), | artrape, } 
Pron. a=tra-pé, — Prendre à une trappe, à un piége 
quelconque : Arrnaven nn log dans ün piège, à 
une trainée, { Acad.) {n'y a point d'oiscaux si fa- 
ciles à'arrnavan que ceux qui sortent nouvellement de 
la cage, (Dancourt. } 

— Il a souvent pour sujet le nom de ln chose 
qui sert de piège : 

Quand regugleites ct réseaux 
Attraperour petits oiseaux, 
Ne voler plus de place en plate. {La Foat, } 

Un , à ses brebis trouvant quelque mécompte , 

Vosit à toute force attraper Le larron, (1d.} 

— Par analog. Sarprendre, saisir; Surprendre 
artificieusement , trumpor : C'est un flou qui m'a aT« 
œaaré. (Acad.) Foici de stratagème dont il s'est servi 
pour arraares sa dipe. (Mol.) {ne faut pas beau- 
coup de finesse pour les avrnaren. (Dest.} Un Pari 
sien n'est qu'une dupe en comparaison d'un Bas-Nor- 
mand, et mon maître larraarena, {Campistr, } Mes 
fermiers nor toujours arrnavé quand ils ont aoulre, 
(Helsét.) 

— Prov. Bien fin qui pourrait l'attraper. 

— Atirapez-moi toujours de méme, se dit à une 
personne qui nous ue plaisir, un avantage, 
quan elle croyait nous jouer un mauvais tour, 

— Fam, et 6g, Je vous y attrape, je vous prends 
sur ke fait : Prenez garde que je ne vous y ATraarE 
encore, Ah! ah! 1e vous x arraars donc, monsieur 
le galant ! (bir.) 

— Attendre en poursuivant, en courant après, 
SAISIT AU PASSAGE : ATTRAPRR 19 Voleur, ÂTTRAPER 
papillon. Le bèvre eut beauruser, les chiens l'arras- 
Pnexr. { Acad, ) Les chouettes, qui ne peuvent arraa- 
pan la nuit que des chauves-souris, se rabattent sur les 
papillons phalènes, (Buff.) Fous eourez après lui, 
vors prenez une peine inutile : ni tous, ni moi, mous 
n'arraarenons jamais ce petit pendard-là. (Dane. } 

— Prov. Zl conrra bien, si on ne l'atrrape. 

— Fam. et par exclam, Atérape! se dit à une per- 
sonne qui vient d'être l'objet d'une malice, ou à un 
enfant que l'on vient de châtier, 

— Fig. Nos poites sont plèins d'épithètes forcées 
pour srrasres fa rime. (Fèn.) C'est une école que 
votre comwrsation, ef jy viens tous les jours arima- 
sn quelque chose. ( Mol, } L'ambition va au dela de 
ses souhaïts quand il sont accomplis : elle & un terme 
qu'elle n'arraare jamais, ({Fouten.} Quend on court 
après l'esprit, on arrnarr la sottise, (Montesq.} 

— En parl, d'un temps, d'une époque, Aller, par- 
venir jusqu'à : 

.… de n'entasse guère 
Un jour sur l'autre : il suffit qu'à la fie 
d'attrépe Le bout de l'année ; 
Chaque jour amène s00 pain. {La Foot. } 

— Saisir, s'emparer vivement de : Les dames se 
prenaient à font ce qu'elles pouvaient Atrsares, 
(Mme dde Maiut. } 

Le broaiet fut par du servi sur ne nssbetle : 

La cigogne su long bec n'en put attreper mille, (Lo F.) 

— Mig. Obtenir, se procurer quelque chose par 
ruse, par adresse, par quelque manæuvre : ff a are 
rnavé tn Bon emploi, (Acad. ) Je n'ai jamais trouvé 
rien de si dréle qu'un tour qui vient d'être jotté par 
an fils à son père pour en atraaren de lergent, (Mol.) 
On né sanrait avoir un pet de bien, que Les hommes 
ou le diable ne cherchent à mous l'avrnares. (Regard) 

M attrape Les clefs, et va dans ce rédunt, 

Suivi de deur amis d'excellent appétit, (Floriat.) 

— Obtenir du sort, du h » dims une distribure 
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tion , dans le tirage d'une loterie : J'ar arrnaré de bon 
miméro, Ce joueur avTRArR foujonrs les bonne: cartes. 
(Acad. } Franchement, ce n'est pas malheureux d'ax- 
œnaven le bon billet à une si grosse loterie, (Piron. } 

— Fig. et fam. Attroper un rhume, une fièvre, 
prendre un rhume, gagner une fièvre; Ætrraper des 
coups de bdton, en receroir : Fous pourriez ee aT- 
TRArER quelque gourmade, (Regn.) 

— Fam. Attrape qui peut ! se dit en parlant d'une 
distribution dans laquelle tous ont un droit égal, 
mais où les plus forts et les plais adroîts ont seuls part, 
parce qu'ils parviennent à en écarter les autres. 

— Frapper, heurter : Une pierre la arvaaré au 
front, à la temp. (Acad. } 

— Fig. Saisir des ressemblances, des caractères, 
des pe , et Les rendre, les reproduire avec ine cer- 
taine fidélité : Arras de sens, la pensée d'un au- 
teur, Ce poëte a bien arraaré le carncière d'un jaloux. 
Arrnarua la manière de Raphaël, ( Acad.) Dans Les 
portraits de Fénrlan, on n'e pus arrnarun la justesse 
de l'harmonie qui frappait dans l'original, et la dék- 
catesse de chaque caractère que ca visage rassemblait. 
(St-Sim.} Fons avez joué à merveille tous les sentis 
ments; il n'y à que leur babil que vous n'avez pas 
arraaré, (La Motte.) 

— Dans le même sens, on dit mieux saisir, ex- 
pression plus précise et soins familière, 

— Teint, Reproduire une couleur, une nuance : Elle 
était vêtue d'une veste de ce jaune-pistache que nos 
teintüriers ne peuvent arrnarem, (Th. Gautier. } 

= S'attrnper, v. pr. Se frapper contre, se 
heurter : 7} s'asr arrnaré à la borne. 

— Fig. Se tromper mutuellement : Zlisx sowr ave 
raarés fous derx. 

— Man. On dit qu'un cheval s'attrape, quauil il se 
donne des attsintes en marchant, 

Syn. Atiraper, tromper, Aéiroper exprime 
an acte accompli par écemiom et par surprise, il n'éveille 
atonne déc de preméditation ou de caleul, et 8e s'applique 
qu'a des faits de peu d'importance ; £romper emporte tou 
[jeu au contraire l'idée de préméditation, de calcul, et 

l'action qu'il expesme 3 toujours uoe cocséquence sériense 
et grave, 

ATTRAPEUR, EUSE, 0. attrape.) Pron, a-tra- 
Peur, peus, — Celui, celle qui trompe, qui obtient 

par ruse, pur séduction : C'est an aTTharium de 
| successions, (Acad) 
| ATTRAPOIRE, nf, (aftraper.) Pron, a-fra-porr, 
— Piége pour attraper des animnux, 

— Fig, et Fam. Ause, tour de finesse en vue de 
tromper, surprendre quelqu'un. || Vieux. 

ATTRAQUEN (5), LE: gs conÿ. (traguer.} Pron. 
se-tra-hé,— Dans la Méditerranée, S'approcher d'un 
quai pour charger ou déc! r üu navire. 

ATTRAYANT, ANTE, adj. (ottraire, part, prés, 
inusité, cttreyent.)Pron. a-tré-ian, iantt,—{(Juiattire, 
qui a de l'attrait : Beauté arrnavante. Discours at 
tharasr, {uit une femme d'une taille élevée, et de 
da figure la plus noble et la plus arrnaxaxre, (Mérim.) 
Dans l'art du portrait, les peintres se pénétrent pro- 
fondément des formes qui distinguent et caractéri- 
sent les physionomies arrasyasres, (Ch, Dujün.) Le 
règne minéral n'a rien en soi d'aimable et date 
Fhavast. (J.-J. KR.) De toutes les sciences descriptives, 
fa plus atraavaxre est la géographie. (Balivet.) 

ATTREMPAGE, n. 1. (effremper.) Pron, @-tran 
pai.— Techol, Chauffe graduelle du four des verreries. 

ATTREMPANT, part, prés. du v. Attremper. 

ATTREMPÉ, ÉE, part. pass. du v. Attremper. 

— Adj. Fanconn, Il se dit d'un oiseau qui n'est mi 
gras ni maigre, 

ATTREMPER, v. tr, ou net, 11° con), (tremper) 
Pron. atran-pe, — Technol, Chauffer graduellement 
le four d'une verrerie. 

— Atiremper tn 
de pouvoir le mettre 
risque de se casser, 

— Attremper l'acier, lui donner la trempe. 

= W'aitremper, +. pr, Etre attrempe. 

ATTRIBUANT, part. prés. du v. Attribuer. 

ATTRIBUÉ, ÉF, part, pass, du v. Attrilwer. Les 
fonctions arraincies eur magistrats de l'ordre jrufi- 
ciaire, Les émoluments avremois à or emploi, Les 
couplets arrainuss à J.-B, Rousseau, Presque tontrs 
des fautes reprochées à la tyrannie penvent être ar- 
riscées d fa servilite, { Ségur.) 

ATTBIBUER, v. tr. où act, 1° con). (attribuerr, 
formé. de ad, à, etde tribnere, donner, accorder ; lat.) 
Pron, atri-bu-é, — Rapporter, référer, assigner une 
chose à quelqu'un comme à son auteur, son principal 
instrument, Ou sa Cause : On ArTRIntE à ce général 
la perte de write baieille, | Acad.} Fous aTTRœURt à 
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ot, le chauffer peu à peu, afin 
os l'intérieur du four sans qu'il 
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Peut-on m'attribuer ces solkises etranges ? (Boil 
Le pre scnemdg a me 6 gr PA 
de Romulus, auxquels il arrninuatr toutesles victoires 
de l'ancienne république, [Boss.) 

— En ë , il po ed un me ana- 
logue : Pluta ATUAISEE à ertune la gran- 
deur anne et 6m vertu nd » d Aus. 
(Boss.) Je ne sais pourquai l'on veut arraæurn au 
progrès de la philosophie la bellemoraie de nos livres ; 
cette morale, tirée de Ê ile, était chrétienne 
avant d'être ique, (1.-J. Rouss.} C'est aur 
inégalités du fond de ja mer qu'on doit srraiuen 
l'origine des courants, (Bull. } C'est à la dureté de 
leur caractère que Buffon arrnioun l'insociabilité des 
oiseaux de + (Cux.) 

— Appliquer à une personne ce qui a été dit ou 
écrit par une autre personne : Un ATIAIBUAIT à Fes 
pasien ce que Jacob avait dit du Christ. (Bass. 

— Donner par la pensce, imputer à tort où à rai- 
son, telle ou tellequaluté à une ou à une 
chose : 4 à toutes les bonnes tés qu'an dus arras- 
aus. (Acad.) Les Chaldéens, les Syriens, des 
ATTRISUÈRENT chose de divin à la combinai- 
sou des lettres. (Woh.) Les philosophes owr confondu 
les idées des chases,et arrninui aus corps £e qui n'ap- 

rent qu'aur egprits. (Pascal) 
giasrrhc ire annexer, conférer é 
tive, quelque avantage : émoluments a--on ax- 
TAIGUES à cet ui? L'édit de création par 
{ À 


avait arrmmué de grands privileges. )l4 


charge 
= Wattribusr, v. pr- Happorter à soi, reven- 
iquer, plus souvent à tort qu'à raison, un mérite, un 
avantage quelconque : Fous vois ATYRIBURZ MNE su 
Périorité que nous ne vous reconnaissons pas. Chactn 
des deux partis s'avraisva la wictwire, (Acad.) 

— S'attribuer des droits, des prérogatives, un 
pouvoir, une autorité, etc, s'arroger ces droits, ces 
privilèges, ce pouvoir : Fous mous arramues des 
droits qui ne vous sont point dus. (Trèv.) 

Syn. Attribuer, imputer, Aitribuer expriane 
an fast pesitif : à . ane chesc coup le. On atéribme 
à Nusna les loas qu'il a faites, et l'un impure à Égérie be œé- 
rite de Les avoir inspirées, On ane mauvaise action 
à celui qui l'a comenise ; et où l'impute à celui qu'on en éreit 
l'instigieur, 

ATTRIBUT, n. m. (affribuuen, lat; m1. sig.) 
Pron, a-tri-bu. — Métaphys. sété qui tient à La 
substance mêmed'un ètre; ce qui est propre et par- 
ticulier à quelqu'un où à quelque chose : L'étendue et 
l'impénétrabilité sont des arrnmuxs de la matière, 
L'immensité est un des Arraisrs de Dieu. (Acad.) 
Un des privcipauz arramurs de la souveraineté est 
l'indépendance, (Très.) La liberté et LL rend sant 
deux arrainvrs essentiels de l'homme, (Volney} La 
faculté de voler est un aranimor iel à l'oiseau, 
(Buff.) Le don d'intéresser tout de bornes à re 
qu'à l'enfance, et forme un de ses aten Les plus 
enchanteurs. (Azais.) La parole est un arrasmur de 
netre Tr et si mous ne sabOus pas comment RaUS 
pensons, il faut avouer nous he savons guère 
mieux comment nos pain} {Andrieux..} 

— Philos. anc. Attributs aceidentels, modifications 
accidentelles de l'être. | Aitridut essentiel, ce qui est 
de l'essence, de la nature mème du sujet : La fluidité, 
la durrté, la mollesse, le mouvement et le repos pou 
vant se séparer de la matière, il s'ensuit que tous ces 
aTrmiaUTs me Lui sont pas sssexriess, (Malebr,) 

— Par extens. Ce qui a été conveutionnellement 
attache comme un droit à une institution, à 
um pouvoir ; Le droit de faire gräce est un des prin- 
cipaur arrassuts de la souveraineté, (Acad.) 

— Myth, La qualité reconnue comme domisante 
dans uu dieu du paganisme, et qu'on tait «n 
lui. L'orgueil passait pour l'attribut de Junon, ln 
science pour l'aftribut de Minerve, la puissance pour 
l'attribut de Jupiter, et on disait : La science, c'est 
Minerve; l'urgueil, c'est Junon, etc. 

Rs rer er isert à caractériser une 

re mythologique ou :L'aigle et la foudre 
sont des ne de Jupiter ; le trident est dar de 
Neptune: le caducée, celui de Mercure ; la massue, 
celui d'Hercule où de Thésée, (Milliu.) On n'y voit 
point d'arramurs mythologiques, auxquels Le pays 
n'entend rien. (B. de St.-P.) 

— Par extens, Ce qui marque l'office d'une science, 
d'un art, un de ses instruments caractéristi : Les 
sTrminurs de la peinture, de la musique, y * l'astro- 
nonue, lt. | Acad.) 

La lyre , Les crayous, le chabamesn 

Les rh ar dns, ent ormé ie ot) 

— Antiq. Symboles où emblèmes convenus, em- 


. e Les 
qui | ré pe à 


‘ ATTR 


architectes grecs et romains pour 
% l'usage ou ln destination 
de certains édifices. || L'architecture peut employer 
anssi, dans Les frises et dans les parties d'ornement, 
des attributs qui servent à iser heureusement 
les édifices , sans le secours des inseriptions, (Millin.) 
Logiq. Ce qu'on affirme où ce qu'on nie du su- 
jet d'une ion. Dieu est juste : iei juste est 


l'attribut de la bon. gremmairiens 
rein Res à ele TRE L'ana- 

réduit à deux parties intégrantes la matière 
grammaticale de la proposition, savoir, de sujet et L'ax- 
vramvr, (Beaur.) L'arraiser contient essentiellement 
de verbe. (Da Marsais.) 

Gramm, On domne le nom d'uttrébus a terme qui, 
dans nec proposition, représente l'idée secondaire , celle 
qui est atinbuée as sajet ; 1l est toujours joint au sujet par le 
verbe étre, avec lequel il se eosmbine ; winai il 
est dustinet dans les deux [ que renferme ée vers : 
« Le ler estémeussé, les bûchers sont drames , (Volt. } 
et rombané avec le verbe dans ls proposition suivante : 

Aus petits des oweaux Dieu donne la phture. (Bac) 
heu ponte, pour Lieu et Lunnant, 

— L'arraincr peut être exprimé par un adjectif, par 
un no Où WA promo, par ln participe, Où pAr Une ex 


pressiou employée comme qualificatif : L'impostwre 287 12 
masque de La vérité, (Vauven.} 
Celle âme si « est enfin dépendante, (Bac) 


Dés que Pons et Le mauvais sont srriaumis duus les 
ouvrages d'esprit, ils 12 sont bentôt dans les mœurs 
publiques. (14.) Tous ces temperaments en matière de 
avoir sont à CRAINDRE. (Mass) 
— L'arraintr d'une éron est si 
compleze où à . [Het 
prime qu'use manière d'être du sujet 

Néros impenément ne sera pas jaloux, (Rac.) 

Les emitios sont #. (Corn. } 
[| U est composé, il exprime plusieurs manières d'être 
du : La nation franesise «& toujours été VIVE, GATE, 
BRAVE, GÉNÉREUSE, SINCÈRE, PRÉAOMPTUROSE, FNOON- 
STANTE, AVANTAGEUSE, INCONSIDÉRÉE. (Doclos.} || Ilestin. 
enmplere qesnd il exprime ua sens complet «ans le secours 
d'un complement , comme chseun des termes partiels de l'at- 
tmibut composé de l'esemple qui précède où de celui qui sut : 


où compose, 
simple quand À n'ex- 


La TS e grondenr eut FAROUCHE et INACUESSBLE. {La 
Rochef,) 

(LU eut , ilme présente un sens complet 
qu'au moyes d'un ue plesieurs termes complémentaires : 


Tu serzs chatié de ta témérité. 
L'appareil des éloges est non 
vanité. (Mass.) 

La louange agréable est l'me des betux vers. (Boil.) 

Des plus fermes États la chote © 


La Four. } 
A L'USAGE ET À La 


AU 


d'en événement préjedicitble à mes intérêts; mortifiés de 
la préférence qu'un sutre abisent sur mous. g Tract de 
si tel; contristé, ame douleur plus pro- 
fonde , mortife, une blessure cuisamte. 

ATTRISTER, v. tr. ou act. 1° comj. (triste) 
Pron. a-trissté, — Affliger, rendre triste : Cette 
nouvelle m'arraives. Tout ce qui souille l'âme l'xr- 
mnisre ef la noireit . (Mnss.) 

Triste, je ne roux pas attnister votre joie. 

Et je dois porter seul Les maux que Dieu «n'envnie, 

Chasse le nair pamé qui mous aftriste PR A 

noir nous , . 0 

Hies ! ni links ous outre Eunt poele. (la) és 

= S'attrister, v. pr. Être triste, être aflligé : 
S'arrnssmen mal à propos. Heureuse l'âme chrétienne 
qui sait se réjouir sans dissipation , et s'aTTRiIStEn sans 
abattement ? (Fléch.) Adorer le sot qui réussit, ne 
s'arraisren à le chute d'un homme de talent, tel est 
de résultat de notre éducation et de nos mœurs, (H. 
de Balzac.) ; lu 

ATTRIT, (TE, adj. (attritus, broyé ; lat.) Théol. 
Rempli d'attrition mt épront g Pa 
d'uvrear, devient cantrit. 

ATTRITION, n. f. (attritio, frottement ; lat.) 
Pron. a-tri-cion, — Physiq. Frottement de deux corps 
durs qui s'usent mutuellement : Cast par Zarrni- 
mon que l'on aiguise, que l'on polit les métuus. (Acad.) 

— Mél. Broiement , écrasement d'une partie quel- 


— Théol. Regret d'avoir offensé Dieu, amusé par 
la honte d'avoir commis le péché, où par la crainte 
d'en subir de châtiment : L'arrarrron me suffit pas 
sans la er ren (Acad.) La probité sans courage 
ressemble à larearrion, qui #'a mc ‘une 
crainte servile. Duclos) haherébs 

ATTRITIONNAIRE , n. m. (aftrition.) Théul. 1 

à i soutiennent 


se dit des thé L. que l'attrition 
servile suffit pour justiber le pècheur. Cette opinion 
a été condamnée 


ATTROUPANT, part. prés. du vw. Attrouper. 
ATTROUPÉ, ÉE, part. pass. dus. Attrouper : 
tôt artnutrés, 
qu'ils se enaient en süneté. | +) 
ATFROUPEMEXT, n. m0. (e .} Pron. a- 
troup-man, — Fasemblement tumultueux : Dens 
un État policé, les nrrnoursmanrs sont défendus. 
{Acad.) LL y eut da nuit un arraoupameer de trois 
ou quatre mille personnes, et une espèce d'émeute dans 
da rue qu'habitait Le prince, {Mérim.} 
ATTROUPER, v. tr. ou net. 4" ÿ. dr . 
Pron, a-trou-pé, — Assembier C en _— 


Quand ilreut, n'est qu'un jen de 14 main ‘redoutable. |en tronpe et tumultweusement : L/ «renoue tous les 
(Rac.) | fainéauts pour faire mue sédition. (Acad.} 
Le maturel le plus heures est SOUVENT PERVERTI Pan — Absol. Un homme qui int ATTROUE, € 
L'IMPARSMON QUE FAIT UN MAUVAIS EXEMPLE. (Fléch,) | Semgis il peut ameister. ds. ) 


ATTRIBUTIF, IVE, adj. (otéribur,) Pron. «- 
tribustif, tiv, — pr Qui attribue juridiction ; 
qui porte en soi attribution de juridiction: Arret 
ATTRIBUT dde juridiction. (Acæl.} 

— Le sceau du Chételet de Paris est avrarmeriw de 
faridietion (Trév.), à la juridiction du Chételet appar- 
tient la connaissance de l'exécution des actes soellés 
de sum scean. 

ATTRIBUTION, nu. . (atrribntio; lat.) Pron. 
@-fri-bu-cion. — Action d'attribuer; ue vapet Le 

uel droit, de quelque prérogntive, de 
à re. en vertu & vus du het de l'État: On 
édit d'arrnmurion de droits. (Acad.) 

— La chose même qui est attribuée. 1 se dit le 
plus ordinairement de droitsattachés à une fonction, 
à une charge : C'est ane avrnimurion de tel magistrat. 
C'est une de ses plus importantes sarramorions. (Acad.) 

— 11 s'emploie le plus sou. au plur. : Cela n'entre 
pas dans les arraimcrions dit Pre On pourrait 
étendre les arraivurions des juges de paix. £a éter 
sur les arrnisunions de quais un, (Acad.) À mesure 
que la Bberté augmente, le cercle des srramwrioxs 
des tribunaux va toujours en s’'élarrissent, (Tocquev.) 
IE lui donna la charge de grand écuyer, attachant 
à ce titre des serRiBUTIONS eomsidérables. (Mérim.} 

— Lettres d'attribution, pouvoir que le roi don- 
nait à des commissaires, où à une juridiction subal- 
terne, de juger une affaire en dernier ressort, 

ATTRISTANT, part, près. du +. Attrister, 

ATTRISTANT, ANTE, adj. Pron. a-triss-tan, tan- 
tt. Qui afllige, qui attniste : Vonvelles ATTRISTANTES, 

A , part. pass. du v. Attrister: Les 
bois, les champs sont arrnisrés. (Ducis.) 

Syn. Atiristé, contristé, mortifié. _… 
attristé par des # ions 2er v . contristé 
causes aies doi, mortifé per des vu attelates he , 
Nous sommes attristés de l'aspect d'us ciel gris; contrietés 


— S'atirouper, +. pr. S'asembleren troupe : 
I est défendu de s'urrnouren. { Les moutons 
s'arraocrest, ef des bons s'isolent, (Nwarul.) Nous 
voyons tous les aiseaus s'arraoueen dans l'arrière 
saison, el partir de concert pour aller chercher en 
semble des chimats plus heureux et des hivers trmpé- 
rés. (Buff.) De mas jours, an imposteur s'est dit le 
Christ en Orient ; tous les Juifs commençaient à s'at- 
raoursr autour de lui, $ 

ATYE, n. f. Zuol. Genre de crustacés. 

ATYPE, n. m.{(àpriv., türoc, malele; gr.) Z0ol. 
Genre de l’ordre des Arachnides, dont les mœurs sont 

ATYPIQUE, adj, des 2 g, Prou. a-tipik, — Die 
dact. Qui n'a point de type régulier. 

— Méd. Maladie atypique, maladie intermitente, 
et qui reparait à des iutervalles irréguliers. 

AU, art, m. sing. contr. (à le.) Prou. &, —411sejoint 
aux noms masculins qui commencent par une conso 
uu par une k aspirée : Tout cédair au charme secret 
de ses entretiens. (Buss.) Le ciel mesnre ses faveur: 
su sdryphent hommes. (Th. Com.) Le soldat doit 

8 être prét à tr gai 4œ fer cou, 
ex re Y vi rl gaiement av premier coup 

Ne faites point parler vos acteurs au hasard, (Boil,) 

Force, par ta vaillence, 

Le monarque au pardon et Clumène au silesce, Corn.) 

— Il fait au plur. Aux, pour les deux genres (à 
les), et s'emploie avant tous les noms pluriels : Aux 
patriciens sppartenaient les emplois, les commande 
ments, les dignités. (Boss.) On ne pardonne rien aux 
grands, (Mass.) 

Mon Dieu , donne l'onde aux fontaines, 
Done ln plume tux pissereaux, 

Et la laine amx petits agneaux, 

E l'ombre et la rosée aux plaines, (Lamart,) 

Gramm. Au, à le, aux, à, L'article au,à Le 


AUBE 
ms dgnisentien price, 


aus veus individuel ; ä, un sos i 
debai . l'articke mous 
à sa coutume : Le pot au noir ; Le pos à l'eau; mn bouil- 
Lors ntx herbes; La préposiion nous fat envisager l'objet 
quant à son genre, à son espèce et à sa évstination : Un 


plit à barbe, Un por à confitures. 


F 


AUBADE, n. {. (anbe.) Pron. d-6ad, — Concert | 


donné ea plein air, vers l'aube du jour, à La parte ou 
sous Les fenètres d'une personne à qui l'on veut rendre 
bonneur : Les tambours vart donner des ausanas à 
leurs cnpitines le jour de l'an. (Trév.} 

— Fig. et fum. Vacarme à lu porte de quelqu'un 
pour lui faire insulte et avanie. 

Je we passerais bien d'ane pareille «ulude, (Bours.} 
.… Certaines geus fout une mascarade 

Pour cous venèr donner use fècheuse aubade, (Mul.} 

AUBAIX, 5. m. (alihi, ailleurs ; maris, né ; lat.) 
Pron. é-bain, — Chancell. ct Jurispr. Étranger qui 
n'est pas naturalise dans Le pays où il demeure. 

AUBAIXE, n. f, (aubain,) Pro. &-bén, — Chan- 
ecll. et Jurispr, Droit eu vertu duquel le roi entrait 

en possession des biens d'un étranger mort Sins avoir 
été naturalisé : L'avause appartenait au roi. ( Acad.) 

Un aigle, sur us chowp prétredant droit d'audurine, 

Ne fait pins appeler an sigle à La huitaine, (Hoil.) 

— Le droit d'aubaine à eté aboli en Fraoce par 
l'assemblée constituante, le 6 août 1590, 

— Fig. et farm. Tout avantage ivespéré ; tout profit 
accidentel et imprévu : De trois mois d'ici, je n'au- 
rai pas une pareille amine, (Dider.) 

Vous aves eu, mon cher, mante exexllente aubaine ; 

Vous êtes, au barreau, veau docs le bon temps. (Etonnt,) 

—— Jronig. Poila une mauvaise aubaine, voilà une 
affaire désagréable : Je pourrais hériter d'une cen- 
taine de coups de bâton ; je n'aime pas ces atuaines- 
4. (Destouches. 

AUBE, n. f. (albus, blanc; lat.) Pros. 56, — La 
poiute du jour : Une belle avmx annonce un beau jour, 
{B. de St-P.) Nos cavaliers, qui combattaient sens cesse 
depuis lavvs d'un jour d'été, commencaient à perdre 
courage. (Mérim.) 

Faveus ; l'ombre s'efface , et l'aude va paraitre. (C. Dei.) 

— Pêche. Sardines d'aube, sardines que l'on prend 
a la pêche du matin. 

—= Hydraul, Palettes de bois qui garnissent Ls cir- 
conférence des roues à eau, ct qui, en reccrant l'in 
pulsion du hiquide, font mouvoir les roues, |} V. Airis 
OX et ALICRON. 


AURE, n. f. (@fbus, Llanc; lat.) Pron, 06. — : 


Liturg, Vétement de toiie blanche qui descend jus- 
qu'aus talons, et L le prêtre revêt pour célébrer les 
sunts mystères : Fétir une avne, Cerudre une aune. 
(Acad.} 

— Ane, Vètement blanc 
lisés portaicot pendant huil jours, 
an samedi suivant, 

AUBE, n.m. Bot. Nom sous lequel les Provetiçqaux 
et les Languedociens désignent Le peuplier, 


AURÉPIN, n. 1, V. Aumkrine, mn, sign. 


du samedi saiut 


AURÉPINE, n. F.{albe, blanche, spiaa, épine ; lat.) ! 
Bron. G-bé-pinn, — Bot. Arbrisseou épinrux, du genre | 
ls famille des Rusacées; il est propre à : 


Néflier et 
former des haies et des clôtures : L'église ciait decorce 
de roses Manches et de fleurs d'ausérixs, {ME dde 
Starl.) 

S'évelllant avec la nature, 

Le jeuse oiseau elisntait ser l'anbépine en fleurs. (Sous, } 

— Les poëtes disent quelqueluis Hlanche épine : 
© Lorsqu'an lever du jour la éfanche épine en Deurs 

Nes posmaniers blssrs nleurit enlacée..… (C. Delav.} 

FL allait les cueillaet Lrs églantines, 

E pr Lan) d'or, et de inches épises, (Bris.) 

AURÈRE, adj. des 2 g. Pron. d-bèr. — 11 se dit 
d'uu cheval dont le poil est couleur de fleur de pè- 
cher, entre le blanc et le bai. 

= N. m. La robe d'un cheval aubère, Ausène céair, 
foncé, rougedire. (Acad.} 

AUBERGE, 0. f. (eléerga, ial., dérir, de fieber- 
gen, loger ; ail.) Pron, d-bérj. — Maison où l'on 
trouve à manger et à coucher en payant : Coucher, 
vivre à l'acuzñce. (Acad.) L'aomenor du Liow d'or 
était remplie de soldats. (Mérimée.) Les ders vora- 
geurs entrèrent lestement dans la cuisine, inévitable 
antichambre des ausssans dens l'Ouest. (H. de Balanc.) 

— Fig. et fam. Prendre la maison de l'en 
pour mue auberge, aller diner souvent chez lui, où s'y 


— Mig. et fam, 74 Fin auberge, il reçoit tout le 
monde à sa table. 

— Fig. ten mauvaise part, Baies était l'avwmace de 
tous des vices de, l'ancienne Rome, (St-M. Gir.} 

— Dans l'ordre de Malte, Le lieu uù les chevaliers 


l'obyet quast à lui-même ou. 


ue les nouvezux bap- | 


AUCU 
1 de chaque langue étaient nourris en commun. || 
| SFN. V. Hôre. ; 
AUBERGIRE, n. {. (albus, blane ; lat.) Pron. o-bèr. 
| renn. — Botan. Espéce de morelle originaire d'Asie; 
il un existé deux variétés; l'aubergine à fruits blancs 
et l'aubergine à fruits rougedtres, la seule employée 
dans les rations culmaires : On cultine lau- 
senGee dans de midi de la France, (Richard. } L V. 
M ne, 

— Le fruit de cette plante : L'aumenoenm est 1x 
mets recherche par personnes. (Acad.} 

AUBERGISTE, D, des à g. (onherge.) Prom. d- 
bèr-jint. — Celui, celle qui tent une auberge : Afar- 
ger ches tt susencisre, (Acad) L'auvenotert, avec 
des aides de camp en veste blanche, accoururent à 
de rencontre du rovagerr. (G, Sand.) L'aunenctsrr 
avait tout prodigue pour recevoir ses hôtes. (Hi. de 
Balzac, ) 

AUBERON, n. 1, Pron. dbron. — Tech. Pièce 
rivée au moraillon de la serrure, et dans laquelle 

: le pene. 

AUBERONNIÈRE, n. f. (auberon.) Dron. d-bre- 
wièr, — Techn. Moraillonsur lequel sont rivésun ou 
plusieurs auberons. 

AUBER VILLIERS, n. m. Pron, dehérepilie, 
Espèce de laitue cultivée à Aubervilliers, pres Paris, 

;  AUBIER, n. m, (eburaum, in, sign. formé de al 

À bus, Hlamc; lat.) Prou. d-êié, — Botan, Bois nouveau 

l'encore imparfait, qui se forme chaque année par cou- 
ches concentriques , et se trouve entre l'écorce et le 
vrai bois ; il diffère de celui-ci par su couleur, ordinai- 
rement moins foucée ; par son tissu plus léche , enfin 
par sa légèreté, L'anbier est le passage du Gber à l'état 
de bois. L'aubier est souvent rar par le nom de 
faux bois, Le tissu de l'aubier est plus serré et plus dur 
que celui du Liber, mais il est plus tendre et moins 
compact que celui du bois. (Mtirbdl.) 

| — Espôce de viorne à bois dur. || En ce seus, on 

| écrit plutôt Obier., 

| AUBIFOIN,n. eu. (albus, blane, fœnum, faiu; lat.) 

Pron. d-bi-foain. — Bot. Ancien nom du Bluet, 

AUBIN, n. m, Pron dbair, — Man, Allure d'un 
cheval, qui tient de l'amble et du galop: L'aunex est 
nine allure défectueuse, ( Acad.) 

— Le cheval qui va l'aubin galope du devant, mais 
Ine tque trotiter on aller l'amble, par suite de la 
faiblesse des jambes et des reins, 

— Le blanc de l'œuf, |} Peu nsité, 

AUBINER, v. iotr, ou neut, 1° con), {ewbin.) 

Pron, d-hi-nè, — Man. Aller l'aubin. 
— V.tr. ou act, Agric, Couvrir de terre les racines 
d'un arbre, en stand qu'on puisse le planter, 

— Mettre en rigole les boutures des vignes pour 
qu'elles prennent racine, 

AUBINET, n. m, Pron, éhjené, — Mar, Pont 
volt fait de condnges entrelacés. 

AUBOUR, n. mm. Pron. d-bour, — Vulg. Ghier, 
espèce de vivrme, || Le cytise des Alpes. V. ALsoun. 
— Mar. Bois imparfait, et de mauvaise qualité. 

AUCHE, n. f. Pron. d-ek. — Technol. Cauité hé- 
misphérique percée dans In tète du mouton destiné 
à façonner les têtes des épingles. 

AUCHÉNOPTÈRE, adj. des à g. et n. m. (kvy#v, 
cou, #ttpév, aile, nagvoire ; gr.) Pron. d-ché-nop-tèr. 
— po. se dit de poissons qui ont les catopes pla- 
cées sous la gorge, 

= Auchéuoptères, nu. m.pl. Famille de pois- 
soms de l'ordre des Holobranches. 

AUCTION, n. f. (auctie, lat.; m, sign.) Antiq. rom. 
Vente à l'enchère, 

AUCTUAIRE, n. m, (augere, sup. aucfum, iag= 
menter; rad. lat.) Pron. dh-tuér, — Supplément, 1 
se dit seulement de celui que Fronton du Duc ajouta 
à lu Bibliothèque des Péres, 

AUCUN,UNE, adj. indéf. (aliquis, menus, quelque, 
un; lat.) Progs, de berne, Ausrin — Nul, pas un. En ce sens 
il est toujours accompagné de lu négation ne : Aucun 
signe de joie, aveuxx apparence de boxheur nu 5e 
montre ici à v0s Yeur. (Éfäteaubr.} On xx doit ha. 
sarder aucusx locution ambigué, (Fén.} 

Prête, sans te troubler, l'oreille à moe discours ; 
| D'aveus met, d'aneus ri, n'en tuterromps le cours, {C.} 

Aucun chemin de fleurs me conduit à ls gloire, {La Font.) 
Le bon historien n'est d'avcux temps ni d'avcux pars. 
(Fén.) Croyez que le présomption ve tient lieu d'au. 
eux talent, ni l'orgueil d'aveuse vertu, (M®* Maint.} 
— Il s'emplore quelquefois sans tion ans le 
sens d'un... quel qu'il soit, HR ag qu'elle soit : 
Le D plus pr et Le plus noble qui ait jamais 
pod Per AUCUNE mairon royale, (Héch.) Üne des 
meilleures critiques qu'on ait faites sur AUCOR sujet 
est celle du Cid. (La Br.) 
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lement sans négaion : 
s° Lorsqu'il est é de la préposition sans : On 
des élève sans avcun principe pratique de religion, 
{Fléch.), 2° Lorsque le verbe de la proposition prin- 
cipale renferme lai-mêème une idée ne : L'esprit 
de la charité chrétienne m'interdit de faire avcox 
souhait, ete. (Id.). 3° Lorsque ln phrase est interro- 
gative où dubitative : Je doute qu'aveus d'eux, qu'au- 
eux de vous le fasse. (Acwl.) 

Penses-tu qu'ourun 
4° Lo 

Una 


— ls 


eux veuille subir 1es lois ? (Roil.) 
il Bgure duus uue proposition elliptique : 
ssèrail mieux qu'aveune remontrance, 

Dans le style familier, il bare pr 
_ “ty ser, ip à 
immédiatement aprés le nom auquel il se rapporte : 
Être sans ressourte AUCUNE, 

Je n'eus, depuis ce temps, de lui mouvelle aucwre, (Hege.) 

.…. Sans trouble aucws, couché pris de ana cuisse, 

de œ'éveille à La hausse et m'endors à La baisse, (C. Del.} 

— À la fin d'une ilion, il s'emploie qu 
fois seul, pour éviter la répétition d'un nom precé- 
demment euoncé : L'homme essaye de toutes #= 
tuatious , el ne peut se plaire et se ficer dans avtune. 
(Mass.) Connaissez les hommes, éprouves-les peu à peu; 
he vous livres à accus. (Fén.). 

— Il s'emploie comme proncim mdéfni, dans Le sens 
de Personne : 

Dans un juste équilibre aucun ue se repose. (Pakiss.) 

Avcun n'avait d'enclos, Bi de <bamp séparé, (Bail.) 

— 11 s'emploie encore au pluriel masculin, en style 
mail et bedin, pour quelyuesuns : 

Plusivurs avaieut La tètc trop meaue, 

Aucuns trop grosse, aucuns plane coraue, (La Fond.) 
Plèdre étast sisecenet, qu'ancuns l'en ot blamé. {Id } 
= Gramm. Aucun est essentiellement du sombre 

siugalier, et signife proprement puis un; il exclut done 
toute idée de pluralité, Aussi esi-ce presque toujours au 
siegulier, qu'il figure dans ver phrase : On ne nréprise pus 
toies Cu qui cut des vices , mais on megprise ous ceux 
qui n'ont avcuxs vertu. (Le Roche.) IT est bien dange- 
veux, pour qui m'a nulle fhrtune, de n'avoir AUCUN bre 
lent decidé, né nüeus but réel, ni aucux moyen de mé- 
riter sœ fortune par de wrais services, (Volt } Cependant 
plusieurs de wos grands écrans l'ont emploré an pluriel : 

Aucuns ordres ni socns m'ont pu le secourir, (Corn.) 
Quand Dieu veut exécuter ce qu'il à résolu, sa puis- 
sance he 36 montre par AUCUN efforts, (Fen.) 

Aucuns moeslres par moi domptés jusqu amjourd hui 

Ne m'ont acquis Le droët de Enillie comme lus. (Kae.) 

Libre de soins, exempt d'enemis , 

I ne manquait d'amcumes choses ; 

11 détachait Les premiers fruits, 

LH eueillait les premèères roscs, (La Font, ) 
Aujouré'hui cet emploi de aucun a pluriel n'est pas sdmis, 
à moins que de om qu'il détermane n'ait pas de singulier, où 
Qu'il ait un sens particalier an pluriel, couæc dans les 
exemples qui surveat : {1 a obtena ce qu'il denaradait ass 
aucuns Faass, À ne grogne AUCUNS Gars. (Acad,} La 
république n'avait encore AGGUNES troupes régulières 
aAgaerries , ann effeier expérimenté. { Von. fs ne 
peuvent seufjrir aucun empire légitime, et ne donnent 
avévnes bornes à leurs attentats. (less.) 

— Aucus se répète avast charen des sujeis, des com 
pléments ou des altribats composés qu'il détermine : AUÇUR 
poëté, AUCUN arateur, AGCUN Aistorien de cette nation 
ae peat Être comparé aux nôtres, {La Harpe.) 

— Dans touto prepesitios où hgare æmeun , la négation 
s'exprime per ne : seulement, les termes aecessaëres, juis qu 
point, se suppriment toujours: fi xx fut emplurer AUCUN 
tés dent on n'ait anperavant expliqué le sens, (Pasral,) 

AUCUNEFONS, adv. Prou. d-hunn-foa. — Dans 
lestyle marotique, Quelquefais : 

Amour auennefoës se lnsce de avé prines. (Ekaportes,) 

AUCUNEMENT, adv, lancer} Pron. dehaureman, 
— Eu aucune manière, uullement : Je ne crains guère 
de choses, et ne crains avcusanent la mort. {La Rochef,} 

— Chancell, et jurispr, ane. 11 s'employait sans 
négation, et signibait en quelque sorte, pur crrinines 
consklérations : Le roi, ayant avccaemext égard 
à, te, (Aesb.) 1 est du style du palais, et Voltaire 
condamne avec raison l'emploi qu'en à lait Corneille 
dans ces vers : 

L'hesreux muuveet approcke où votre destinée 

Semble être amcunement à la nôtre enchainée, 

— Dans le sens affirmatif, il est du style marne 
tique : 

Elle est accorte, et sartout brille #t sage, 

E l'empereur y pense aucmsemest, (La Foot) 

Ce mot a vieilli, et ne s'emploie plus aujourd'hui que 
négativement, mème par ellipse. Fons étes Eien ému, 
il une semble, — AUCUNEMENT, 

AUDACE, n. f. (awdacie, lat. ; m0. sign.) Prou, o+ 
dass, — Hardiesse extrème : Aubace avemgée, ürouie, 
incroyable, (Acad) Mais voyez grelle aUDACE : &-1-07 
jamais œn mme Ale parler de le sorte à son père* 
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(Mol.) L'aupacs détruit, le génie élève, le bon sens 
cunserve et perfectionne. (Fontanes,) 

De mes acousaieurs qu'au punisse l'audace, (Bac) 

— En bonne part : Anbace héroique. Noble, géné- 
ruse AUDACE, 

Toa illustre amdace 

Fait born revivre en toi les héros de 1à race, {Cern.} 

L'étalon généreux à le port plein d'amdace, (Del.} 

— la souvent pour compl. un infmitif précédé 
de la prèp. de : Alexandre eut lauvace vx passer 
la Granique avec trente mille hommes, à La vue de cent 
mille. (Acad.} De simples bourgeois, seulement à cause 
qu'ils étaient riches, ont eu lavvacs v'avaler en un 


seul morceau La nourriture de cent fanulles, (La Br.) | 


is ont l'avvacs ba vouloir comparer leurs professions 
à la mienne, ( Mol.) ! SFA, V, Hanvissse. 


: on donne audience ou 


AUDI 


qui assistent à l'audience : 
Toute l'acurancs en fut scandalisée. (Acad. 

— Lelieu où se donne, où se tient l'audience : 
Fermer, ouvrir laumance, Chasser quelqu'un de l'au- 
venez, (Trév.) 

— Anc, Province des colanses les. || Admi- 
nistration de ces provinces. || Aujourd'hui, il se dit de 
ceriains tribunaux d'Espagne. 

AUDIENCER, v, tr. ou act. 1°° coni. (awdience.| 
Le € du radical audienc prend la cédille toutes les 
fuis que La terminaison commence par un «a où un 
o. — Porter une eme à l'audience : Acprcecun mur 
affaire. 

AUDIENCIER, adj. m. {endience.) Pron. 6-di-an- 
cié. — Îlve se dit gucre que dans cette locution, 


, Huissier auniencisa, huissier choisi par les cours et 


AUDACIEUSEMENT, or. (audacieux, euse-ment.) | tribunaux pour le service des audiences ; il est chargé 
Pron, d-da-cieuz-man.— Avec audace, d'une maniere | die faire l'appel des causes, et de maintenir l'ordre et 


insolente : Entrer, parler, ré € AUDACIRUSEMENT, 
(Acad.} Les idées rer él évidentes, les plus univer- 
tellement reconnues, sont mises en doute et aunacieu- 
SMEXT miées. (Thiers.) 

— En bonne part : {fs jeta aupaciacstmenr au 
milieu des ennentis. {Acad.} 

AUDACIEUX, EUSE, adj. (andace.) Pron. d-da- 
cieu, cieus, — Qui a de l'audace, qui manque de 
retenue : otre protection le rend rare: {La Br.) 
On est quelque, ais ferme aiblesse, et ACHACIRUX 
Par timidité, fLa pére caf f 

Us 6ls audacieus insalte à ma raie. (Rae) 

Rentres dans le néant, mortels audacieux, (L. Rae.) 

— Qui a uoe noble hardiese où une grande in- 
trépidité : Son génie avpacieux étonne ef subjugue, 
{ Acad.) Aunsetrux dans ses plans, il etait timide à 
les exécuter, quoique peu serupuleux sur les moyens 
de parsenir à son but, {(Mérim.) 

— En parl, des choses, Qui marque, qui annonce 
de l'audace, de l'intrepidité : Ua projer, une entre 
Prése AUDACIETSE, 

— Fig. En parl. du style et des conceptions de 
l'esprit : L'Ayperbole est une figure aupacirusæ, L'oule 
doit étre aumaciruse dans ses expressions et dans sa 
marche, (Acad) À votre dge, sn paradoxe avvacirux 
parait une vérité. (Mably.) ' 

— Subat, En mauv. part. Personne audacieuse : C'est 
HN AUDACIEUX, A jeume AUBACTAUX. { Acad. } 

Que ferait-l, bélas! ai qorlque amdacieux 

Allait, pour son malheur, lui dessiller les yeux ? (Boil.} 
Quel est lauvacieox qi, lorsqu'il s'agit de juger 
capitalement un homme, passe en avant et Le con. 
damne, sans avoir pris toutes les précautions néces- 
saires pour se garantir des pièges du mensonge et 
des illusions de Pre 34] éà KRouss.) 

AUDIENCE, n. f. (audientia, dériv. de awdire, 
écouter, entendre; lat.) Pron. 6-di-anss, — Attene 
tiou donnée à celui qui parle: Parks, vons aurez 
Avomxcs, (Acad.) 

Est-ce trop prétuser de votre complaisaner, 

Que d'inplorer de vous an moment d'audience? (C, Delsr 

— Une svptence favorable; préter saupunce, Ces 
kocutions ont vieilli. 

— Partieul, Temps que les personnes constituces 
en dignité consscrent à écouter ceux qui ont à leur 
parler : Avcir, donner, demander, accorder ne au- 
muscr. { Acad.) {45 étaient attendus, et l'on avait 
ordre de les introduire & lavvience di roi, (Villem.) 

L'ambassadeur romain me demande cmdience, {Corn.) 
Trois minutes d'avmiencr à si haut prie lui parais- 
saient trop chèrement achetées, (Beaum,} 

— Séance dans laquelle les jages ccoutent Les débats 
d'une affaire : Ouvrir l'acpisncx. Plaider une cause 
à l'avoience. En pleine aumance. Tel président te 
nait lauvissex ce jour-là. {Acad,) 

Vous poarrez tous les jours tenir deus udienres, (Rac.) 
C'est à l'avouer surtout que cet acte préciens fera 
de l'effet! c'est la base du plaidoyer et de la réplique. 
Picard.) 4 ne plaidait pas : la faiblesse de s0 santé 
et l'ingratitude de son organe l'avaient écarté de 
Pavmissce, (Lerminier,) 

— Cause d'audience, celle qui peut être jugée sur 
la seule mage des avocats, | éd civile. 
celle où l'on plaide les cfuses éiviles. [| Audience 
criminelle, celle où l'on juge les affaires eriminelles, 
[ Audience solennelle, audience d'apparat où doivent 

tre portés les renvois après cassation d'un arrêt, et 
où se plaident les causes les plus importantes, où 
s'entérinent les letires de gréce.ou de commutation 
de peine, ete. : Z{ n'ya que des contrs royles ct la 
cour de cassation qui jhgent en AUMILNCE SÜLEMAKLEZ, 
Les tribunaux de première instance n'ont pas d'au- 
DRAC SOLENXELLES, (Acad, ) 

—- Parextens L'assemblée des personnes auxquelles 


la police dans l'auditoire, 

— Sulet. Grand audiencier, un des principaux 
officiers de la chancellerie de France , qui était eliargé 
d'examiner les lettres de , de noblesse, ete. 

AUDITEUR, a. m. (auditer, lat. ; m. sign. } Celui 
qui écoute un di rs, ue sermon, un lecture, dans 
quelque assemblée : 1 émeut, artendrit ses acwerrvns. 

Acad.) Un orateur habile et crpérimenté propartionte 

choses à l'impression qu'il voi qu'elles font sur 
l'aunireua. (Fén.) Jfne fout rien présenter à l'esprit 
de launrraun qui ne mérite son attention. (1d.) 

L'auditeur emendra me poèce jusqu'au boet, (Piron.) 

— Disciple : Ce professeur a beancoup d'avorrauus, 
(Acad) 1lvorait accourir à lui des milliers d'avps- 
vauns, (Cuv,) D I se dit aussi de cehui qui assiste 

rgoût aux leçons d'un maitre, sans s'astreindre à 
2 suivre asseltiment : fsocrate @ parmi ses aU- 

prrauss des généraux et des rois, (1homas.} 

— Dans ces deux acceptions, quelques écrivains 
ont employé le fem. Auwditrice, 

— Auditeur bénévole, favorablement disposé. 

— Anditeur des comptes, Ane. Simple clere chargé 
de revoir Les comptes des finances du roi, et d'en faire 
le rapport aux maltres des comptes. || Officier publie 
chargé de voir et d'examiner les comptes des finances 
du roi, et qui avait voix délibérative dans les af- 
faires dont il était mpporteur. || Aujourd'hui, les au. 
ditéurs des comptes sont des conseillers référendaires 
de premitre et de seconde classe. 

— Auditeur au Chateles de Paris, membre du Châ- 
tebet désigné autrefois pour connaître seul des affaires 
purement personnelles, jusqu'à la somme de vingt-cinq, 
puis de cinquante livres. 

—  Auditeur comventuel où collégial, religieux 
| chargé d'examiner et de régler Les comptes d'un mo- 
| vastère. || Aniditenr des causes, officier de la congré- 
|gation de Cluny chargé de régler les differends qui 
s'élevaient entre les membres . | Auditeur 
des excuses, olGeier pomme ape apprécier la valeur 
| des motifs qu'un membre de la congrégation de Cluny 
donnait pour obtenir quelque exemption. 

Adour milterre, sas des 
2 exerçait les fonctions de jariscuusulte où d'avocat 

u gouvernement prés un tribunal militaire : 47 y a 
encore des avbtrauns mrciTatues dans plusieurs armées 
étrangères. 

— Titre dé certains officiers de judicature qui as- 
sistasent aux audiences d'uve cour royale ou d'un tri- 
bunal de première instance, et qui n'avaient voix 
délibérative qu'à un âge fixé par la loi. | Eu ce sens, 
: on dit adjectiv, Juge Avbrraus, conseiller auDrretn : 
| L'institution des rucxs auDiTaURS fut supprimée 
en 1830, 

— Auditeur an conseil d'État, fonctionnaire établi 
lauprés du conseil d'État pour y faire une sorte de 
Lnoviciat, et y acquérir la connaissance des affaires, 

avant d'être appelé à un plus haut emploi. 
Ü — Auditeur de la nonciature, secrétaire qui 
remplit auprés d'un nonce les mêmes fonctions qu'un 
secrétaire d'ambassade auprès d'un ambassadeur. 

— Auditeurs de rote, titre de douze docteurs ec- 
chésiastiques pris dans les quatre nations d'Italie, de 
! France, d'Espagne et d'Allemagne, pour composer la 
juridiction que les papes ont établie sons Le nom de Æote. 

— 11 se disait, dans les premiers siécles du chris- 





:tianisme, des Catvehuménes du premier ordre , qu'on | 


à appelés aussi depuis les Orants. 

AUDITIF,IVE, adj. {oudire, auditm, entendre; 
lat.) Vron. d-dé-tif, tev. — Qui appartient à l'organe 
de l'ouie, Conduit, nerf avorrer, Artères aubirivis, 

{Acad} Les phoques ant deux trous auwrnies aux 
côtés de la téte, (Bufi.) Le conque auvrrtve de la 
chèvre de Népaul cst arrivée peut-être au dernier 
degré de développement, (Cuvier, ) 
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AUDITION, n. {. (m. etym.) Pron. d-di-cion, — 
Physig, Action de percevoir les sons, la sensa- 
tion par laquelle on perçoit les sons : Expliquer cons 
ment se fait l'auurrion. (Acad. ) 

— Action d'entemire : {est difficile de juger d'une 
pièce de thédtre à une simple aubiriow. { Acad, ) 

— Pal. Audition des témoins, l'action d'outr des 
témoins en justice, | Audition de compte, l'action 
d'ouir et d'examiser un compte. || Audition ente- 
gorique, interpellation faite à la partie adverse de 
s'expliquer franchement devant la jastive, 

AUDITOTRE, 0. m. (m. étrm.} Pron, dditoer, 
— Le lieu où l'on écoute une personne  _— 
public : Li vaste aupirotne. Entrer dans l'averrornr, 
Ouerir l'auwrroine. {Acad} 

— Partical. Le lieu où l'on plaide, dans Les tribu. 
naux : Les hommes sont dupes de l'action et de la 
parole, comme de tout l'appareil de lavtrome, 
(La Br.) 

— Assemblée de s qui écoutent un dis- 
cours ou une lecture : Un nombreux aubrrotmx, L'ac- 
prrorne éclate en sang'ots, (Volt.) 

Calene parmi Les flots d'un nombreux auditoire, 

1 s'avanee, escorté de soixante ans de gloire, (Müller.} 

Un eri de surprise cireule dans l'aumiromne, (Viennet.) 
ideclame en grec et en latin, devant un avorroise 
transporté, (Nisard.) 

AUDITORAT, 0. m. (auditor, qui écoute; lat.) 
Grade où fouetion d'auditeur, 

AUFFE, 0. f, Pron. df,— Mar. et péch. Sparte, 
où jonc d'E , dont on se sert pour faire des enr. 
dages, et pr: uefais même ces lets à grandes mailles, 

AUGE, on. L (éyytiov, vase, vaisseau; gr.) Pron, dj, 
— Grand vaisseau de pierre ou de lois, déns lequel 
om donne à boire et à manger aux animaux domes- 
tiques : {y à des cgneais qui commencent à manger 
à l'avos où au réteber dés l'âge de dix-huit jours. 
{Tessier,) Les fontaines turques sont entourées d'avers 
rustiques en pierres brutes, (Lamurt.) 

— On oppliquait jadis le mot avcr aux baignoires 
et à d'autres meubles, Un cercueil était aussi ane avcr, 
(L. de Laborde,} 

— Vaisseau de bais dans lequel les maçons géchent 
le plâtre. 

— Prov. Mieux vaudrait porter l'avge que de 
faire ce métier-là, se dit pour marquer le mépris 
qu'on fait d'un emploi, 

— Technol. 11 se dit des vaisseaux de bois, de 
pierre où de métal, qui sont de différentes formes ou 
de diflérentes grandeurs, et qui servent à différents 
usages, Partioul, Vase plaré au bout du moule où le 

lumbier coule les tables de plomb. || Vase qui sert 
a conserver l'eau pour l'arrosage, ete, || Mar, Caisse 
qui renferme le goudron où l'on passe les Gls decaret, 

— Caisse doublée en plomb, dont le fond représente 
deux portions de cylindre, et que l'on place sur un 
châssis pour l'appréter. |] Hydraul, Rigole de plomb 
ou de pierre qui éonduit l'eau d'une source où d'um 
aquedue à un réservoir, 

— ur. Rigoles de pierre ou de bois, qui 
servent ordinairement à faire tomber l'esu sur La roue 
du moulin, pour la mettre en mouvement. 


— Sup de supplice en Pa K 


plice des auges, genre 
autrefois dans l'Orient : il consistait à enfermer 
patient dans une boite, Ba téte et les pirds exceptés, 
et à le laisser ainsi exposé aux injures de l'air, jusqu'à 
ce qu'il périt. 

— Astron, Vieux. || V, Arsnes, 

AUGE, n, Î. Prun. dj, — Ant vit, Région exté- 
rieure de la téte du cheval, simée entre les deux ga- 
naches, commençant à la gorge et finissant à la barbe, 

AUGÉE, nf, (auge.) Pron. d-je, — Ce que peut 
contenir une auge : /Ë ne faut qu'une avcée de PA rad 
pour boucher cr trans. (Acad. 

AUGELOT, n. m. (auge.) Pron, dj-d, — Agric. 
Petite fosse carrée faite avaut l'hiver dans les vignes 
pour y placer la crossette, 

AUGER, v. tr. où art, 3° con), (euge.) Prom.d-jé. 
— Il prend l'e muet euphonique entre le radical 
aug ei la terminaison, toutes 1es Sels que celle-ci com 
mencé Par UN & OU UD 0: ous digeons, dl augec, ete. 
— Technol. Creuser en gouttière une des sirfaces 
d'un morceau de fer plat. 

AUGET, 0m. (ange, ) Pron. é-jé, — Petite aûge 
dans laquelle se met la mangeaille destinée nux o1- 
sæaux que l'on nourrit en cage. 

— Techno, L'extrémité de la trémie d'un moulin, 
par où le grain coule ct se distribue sur les meules. 
1 Petite ange attachée à la circonférence de certaines 
roues hydrauliques, Conduit de bois dans trquel se 


| placent les saucissons qui servent à mettre le feu aux 


mines. || Agrieult. Petite excavation faite dans les 


AUGM 


jardins pour y semer les graines et y marcotter les 
hs | arehite Bassin des gouttières de plomb 
dans Les bâtiments. 


AUGETTE, 0. f. (auget, dim.) Min, Vase dans 
lequel on lave le minerai qu'on doit vérifier. 
AUGMENT, 0. m. (augmentum, dérivé d'augeo, 
j'augmente: lat.) Pron. ogh-man. — Gramm. Addi- 
ue me rer ge mur ea ler ve 
ngues orientales, , et quelquefois 
dans le latin. 11 se dit particulieremen + a + — 
grecs : Avcmenr syllabique, aucxexr A 
AUGMENT simple, sets double, avcmexr triple, 
L'avomsnr marque antériorité. (Beauzée.) 
— Augment syllabique, l'aagmentation qui se fait 
par l'addition de la voyelle « en grec, comme lorsque 


de +üxtw, je frappe, on forme Eruntev, je a 
Eruya, j Los ce n'est que l'augment simple. Il 
est do. lorsque, devant cet & ajouté, on répète la 
Ps aepor du verbe, comme dans Li 4 en 
frappé ; enfin il est triple lorsqu'on ajoute encore ln syl- 
hbe £ devant ce Mes som he nta--nf 
L'augment syllabique double se trouve dans les 
fans de 7 verbes latins, tels que : cri, je 
tombai ; fefeili, je trompai; spopondi, je promis ; 
cado, fa , spondeo. 1, V. RabOUstLEMENT. é 

— Augment temporel, l'augmentation qui se fait 
par le changement de lu voyalle jaitisle du radical 
en voyelle co te : d'avüw,j'achève, 
on furme fvvov,] achevais; fvuxx, j'aiachevé ; fvuxev, 
j'avais é, 

— grammairiens ont consuléré comme 
une sorte d'angment temporel, en latin, ke 
ment de tité qui se fait dans certains 
où la première syllabe, de brève qu'elle est au pré- 
sent venio, video, fugio, devient longue au parfait 
veni, vidi, fugi. 

— Droit. Augment de dot, ce la loi permettait 

sur les biens du mari pour l'ajouter à la 
dot de la femme survivante dans les pays de droit écrit : 
L'avoxerr pe nor était ordinairement de la moitié 
on du tiers de ce qu'une femme apportait en mariage, 
et se prenait, par préférence, sur tous les biens du 
mari. {(Acad.) 

— Méd. Période d'augment où d'accroissement, la 
première période de la maladie, celle qui s'étend de- 
puis l'invasion jusqu'au moment où les symptômes 
ont arquis toute leur intensité. 

AUGMENTABLE, ad). des à g. (augmeuter.) Qui 
est susceptible d'étre augmenté ou de s'augmenter, 

AUGMENTANT, part. prés. du v. Augmenter, 

AUGMENTATEUR, ». m. (eugmenter.) Pron, ogh- 
man-ta-tenr. — Qui augmente, en pari. de ceux qui 
font des augmentations aux livres des autres : {{ ne 
pourrait sans injustice souscrire au jugement que le 
premier avcmsxTatiun de ce dictionnaire en a porté. 
(Trér.) 


AUGMENTATIF,IVE, adj. (augment.) Pron. ogh= 


man-ta-tif, tie. — Gramm, Qui augmente ; il se dit 
proprement de certaines particules où de certaines 
terminaisons qui ent la valeur des noms et 
des verbes: Particule acomsxrativs, Terminaison 
avemexrariee. Bien, trés, fort, etc., sout des parti- 
cubes accwesratives dans notre langue, (Acad) La 
langue italienne a plusieurs terminaisons avcmeExra= 
ruvss.(Tréx.) Les ltaliens ont trois terminaisons auc- 
MENTATIVES : OUO, one, ef arcio. (Benuzée.) Les Espa- 
gnols ont quatre terminaisons AUGMENTATIVES ; AZO, 
acho, asco ef on pour le masculin, ona pour le fémi- 
non, (Beautée.) 

— En is on t considérer aussi comme 
augmentatives les terminaisons de certains mots, tels 
que médaillon, grandiose, lourdaud, qui enchéris- 
sent sur médaillé, & md, lourd, 

— N, ml se dit de certains mots formés d’un 
radical énonçant une idée ample, et d'une termi- 
maison éveillaut une idée accessoire d' tation. 
Nous n'avons pas en Anna er art der + nettement 
caractérisés ; Les noms terminés en @de qui expriment 
une idée de répétition sont considérés par quelques 

inens comme des augmentatifs. 

AUGMENTATION, n. . (augmenter.) Pron. Lt 
man-te-cion, — Ce qui augmente une chose ; i- 
tion d'une chose à une autre de même genre : Avo- 
mesrarion de volume, Avomexratiox de nombre. 
Avcmexrarion de revenu. AvGmexrariox de loyer. 
Avexesrarion de forces. La guerre produisit une 
atemexrariox dans le prix des denrées coloniales. 
(Acad) On n'ignorait pas au XPIII" siècle l'auc- 
mesratiox de poids que les métaux acquièrent par la 
calcination. (Cuvier.) Oui, madame, AVGMENTATION de 
convives, surcroit de plaisir, (Le Sage.) 

— Alsol. Élévation du prix d’une denrée : L'auc- 
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ns des vins a produit celle des éaur-de-vie, 
(Volt. 

— L'état, le mouvement de la chose qui s'accrokt : 
Avcmsntation progressive, continue, lente. Lors- 
que le corps a acquis tonte son étendue en hauteur et 
en largeur, il augmenteen épaisseur ; le commencement 
de cette avowenraTion est le premier point de son 
dépérissement. (Buff.) 

— Trictrac. Augmentation d'école, se dit lorsqu'un 
joueur démarque mal à propos les points mârqués 
par son adversaire, et qu'il se les approprie. 

— N. pl. Archit. Ouvrages faits au delà du prix 
convenu : On paye d'ordinaire les auomenranons par 
estimation de gens experts. 

AUGMENTÉ, ÉE, part. pass. du v. Augmenter: 1/ 
Fe int de nombre qui ne puisse étre suomexré. 
CR 


AUGMENTER, v. tr. ou act, 1'* con). (augmen- 
tare ; bass. lat.) Pron. ogh-manté. — Accroitre, 
ir; rendre une chose plus considérable, plus 

té, en y ajoutant une autre chose de nes 
geure : Accmrsren Le pris, le nombre. Avcwexren sa 
maison, son train. ll ne faut pas diminuer la récom- 
pense quand on avawexre le travail, (Acad,) Les terres 
amenées dans les plai r les eaux ne laissent pas 
d'avéurxren considé t l'élévation du terrain, 
(Baff.) L'amplification est un discours qui AvGuaxrz 
et agrandit les choses. (Boil,) Un travail continuel 


avGaexTaiT leurs forces. (Montesq.} Aucmextez vos | bles 


largesses à mesure votre ité augmente, 
(Mass) La Fne crae sa pére à ien 
du nombre - Pepe qui or Fên.) L'w- 
nité jointe à l'infinité ne l'avcwexre de rien, (Base, 


_— À spa) nl Angelo 
qui étendent et développent les premières, sans ajou- 
ter au tout aucune partie differente de “celles qu'il 


contenait primitivement. 
LI 


Son esprit, an hasard, aime, évite, poursuit, 

Défait, refait, augmente, bte, élève, détruit. (Boël.} 

— Fig. En pari. des personnes, ajouter au chiffre 
TRE lee he : 
AUGMENTE HN OMIS ; AUGMENTER un domestique, 
Cet homme ne restera pas si on ne l'avcmuxre, (Acad) 
Un directeur de thédtre disait un jour à l'acteur le 


je t'auouare, 

= A ter, v. intr. ou meut. Croître en 
qualité, en quantité, en intensité : AvomexTEn en for- 
tune, en dignité, En passant de l'état liquide à l'état 
solide, l'eau AvGuxnte de volume, (Pelouxe.) Presque 
Ber-s pes pages ACGMENTEXT mme 77 
que ilse retire ou reparait. (Cabanis.} Son affli 
tion avomenTs, les larmes lui coulent des yeux. (La Br.) 
Les défauts de l'esprit avomentenr en vieillissant, 
comme ceux du visage. (La Rochef.) La misère et le 
luxe auuwenText comme de concert, (Fén.) Un Le à 
RE de nouvelles 
ressources inenter sa rie . (Diderot. } Les 
charges nike snsstanrieee tous les ans, (Thom.) 
rl. de certaines denrées, Hausser de prix, 
devenir plus cher : Lesuwere avGMExTE; le pain auu- 
muxre, (Acad.) Le blé à beaucoup avowenre. 

= augmenter, v. fr. S'agrandir, croître, 
prendre de nouvelles forces : La contagion s'auc- 
maxra fous les jours. (Trèv.) L'incendie s'aucuaxrs. 
(J.-J. KHouss.) foire orgueil s'AUGMENTE souvent de ce 
que nous retranchons de nos autres défauts. (Ja Ro- 
chef.) Le nombre des s'avomaxre par les dé- 
bauches et la fainéantise, (Boss) 

L'all du cœur s'augmente à la répandre. (Mol.} 

AUGNATHE, n. m. (xh, de nouveau, yvigos, 
mâchoire ; gr.) Physiol, Monstre qui a une tête ac- 
cessuire, consistant en une mâchoire inférieure, atta- 
chée à celle de la tète principale, 

AUGURAL, ALE, adj. (augure.) Pron. d-gu-ral, — 
Qui ient à l'augure ; qui à rapport aux es ar 
aux présages : Les livres avcunaux, L'Orient et le ber- 
ceau dela science avoonazs, (Acad.}) 

— Ldton augural, le bâton sans nœuds dont les 
augures se servaseat pour tracer dans le ciel Les limites 
où ils devaient circonserire leurs observations : Les 

véques ont conservé le nÂron ag 
crosse , et qui était une marque distinctive de la 
dignité des ne. Volt.) 

— Par extens, Qui est un présage de bonheur : 
Le ai octobre était un jour avGunaz et heureux, 
fété dans la famille de Nelson, (Lamart.) 

AUGURALEMENT , adv. (engur-al, ale-ment.) 
D'une maniere augurale, avec le nt augural, 

AUGURANT, part. près. du v. Augurer, 

AUGURE, n, m, (avis garritus, le chant de l'oi- 


plus gai, mais le plus gros de sa troupe : Diminue, | quelque 
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seau ; lat.) Pron. d-gur. — Ant. . étrom. Prêtre 
qui avait dns Dobnrser 1e ui et le chant des 
oiseaux, et la manière dont mangesient les poulets 
sacrés, pour en tirer des présages : Les AbGUREs por- 
taient ne où trabée, La dignité d'avounx 
ae considération parmi les Romains. 
{Acad.} il moins 
en honneur chez les Grecs que chez les Latins, (Maury.) 
L'empereur Constance défendit de consulter les avau- 
nes. (St-Évrem.) Cicéron, qui était du collège des 
aucunes, à fait un livre exprès pour se moquer des 
svounss, (Volt.) 

— Béton d'augure.|| V. Aveunar.. 

— Par extens. et fig. Celui qui conjecture bien sur 
quelque chose que ce sait. || Fous étes un bon A 
vous êtes un bon prophète : Celui qui conjecture bien 
EST V4 box aucun, (Trév, 

. AUGURE, n. 15. (en. étym.) Pron. d-gur. — Par- 
ticul. que chez les anciens on tirait du chant, 
du volet de l'appétit des oiseaux : Fos avaunx; mrau- 
vais avôunx; avc funeste. Prendre les aucuns, 
La science des avovurs est plus ancienne que Rome, 
puisque sa fondation fut précédée d'un aveumr, (Trév.) 

— Signe par lequel on juge de l'avenir : i 
avez-vous volé latasse d'argent de mon maître, dans la- 
DRE se il a coutume de prendre 

savcunes ? (Volt.) Les nr croyaient QUE ADGU= 
nes, à la seconde vue, aux + QUX esprits secourra- 
ou malfaisants. (Mérim.} 

— 11 s'entendait de plusieurs genres de divination, 
même chez les Latins : Aer ne plus indigne 
de la gravité des Romains que leurs avouars, {St- 
Évrem.) Aldobrandus de Bologne a fait un traité 
où il amplement la manière dont se prenaient 
les aucunes, (Trév.) 

— Varron distingue quatre espèces d'augires : l'en- 
mb par le feu, l'augure par l'air, l'age par l'eau, 

aug Glrév.) 


ure par la terre, 
— Augure de salut, l'augure tout écial que les 
Romains b savoir si les di les auto- 


risaient à leur demander le salut de la république. 

— Tout ce qui semble : indiquer un évé- 
nement ; tout ce qui porte à faire quelque conjecture : 
Heureux auouRe, sinistre aucunx. Prendre à bon au 
oune, à mœnvais aucune, (Acad.) Le hibou, l'orfraie et 
# autres oiseaux passent pour être de mauvais 
AUQURE. 

Pour ua heureux awgire acceptons mon espoir. (Piron.) 
Ces visages ne sont pas de mo avoune, (Étienne) 

Là. sur de vieux cyprès dépouillés de verdure , 

Nichent 1oes des oiseaux de malheureux augure, (Du Cere.) 

— Fig, et fam, Oiseau de mauvais augure, une 
personne dont La vue ou les annoncent tou- 
jours quelque chose de fâcheux : Je frémis à la vue 
de cet orstau ne mauvaIs AUGURE. (Le Sage.) 

— Jugement méme que l'on sur l'avenir 
d'après certains signes : Le nrédecine « tiré bon av- 
ouns de cette crise. (Acad.) 

Mon cœur méme en concçut un févorable amgure, ac.) 

Syn. Augure, présage. L'augrnre est we com- 
jecture ; be presage est un signe. Ou tre un axgure de 
quelque chose qui frappe l'esprit; on regarde comme un 
présage tel on tel phénomène plus ou moins sigmihcatif. 11 
y a plus d'imagination dans l'augwre ; il y a plus d'observa- 
tou dans le presage. 

AUGURÉ, ÉE, part. pass. du v, Augurer. 

AUGURER, v. tr. où nct, 1° con). (awgure.) 
Pron, degu-ré, — Tirer un augure, un présage, 
une conjecture, d'après certains si vu certaines 
observations : Qu'aucuses-vous de leur silence ? Je 
n'en avoue rien de bon. (Acad. 

=. De ce soupir que faut-il que j'angure? (Rac.) 
dr l'éducation d'un prince est mauvaise, on n'en 

ait avéunen rien de bon. (Trév.} 

... Que dois-je ugurer da trouble vù je vous vois? (C. D.) 
de m'en ra, e aur faits visibles pour avcunen 
des mr à 7 Bi. iers.) 

— Suivi d'une ition subordonnée : Aicibiade 
avait déjà donné des preuves de sa valeur, et, d' après 
ses premières campagnes, On AUOGURA Qu'il serait ten 
jour le plus habile genérahde la Grèce, (Barthél.) 

J 


augure 

Que vous faites en cour une triste Égure. (C. Delav.) 

— Absol. Chacun aveunx favorablement pour soi. 
(Mass.) Avcunen bien, avcuarn mal de l'avenir. 

AUGUSTE, adj. des à g. (augustus, lat.; mèm. 
sigo.) Pron. é-gust. — Grand , imposant, vémérable, 
sacré : Temple avousrr, Aucusre assemblée, L'ac- 
ovsre vérité. Les plus avGosres mystères. (Pase.) 

De l'auguste chapelle ils moeteat les degres. {Heil.} 

Tu ne saurais marcher dass cet amgnste Heu, 

Tu s'y peux faire ue pas, sans } trouver ton Dieu. (Velt.) 
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Le grand homme mourant à je ne sais quoi d'impo- 
saut ef d'auncusre, (Tironms.) 
J'ose apporter, gramt Dieu , dans cette anguste enceiale 
La cœur entr brèlaut de douleur et d'amenr, {lamert,} 
— fl se dit partieul, des princes, pour marquer le 
respect qui s'attache à leurs personnes : Cet aucusre 
. (Acad.) Un acveste monarque, (Pase,) 
Cet enfant svausre, | Mass.) 
Vemges la roine ; restées, Los, 
Ce traître à ses augustes mâhes, (La Font.) 
La puissance de votre aucosre bisaieut sur la nation 
a passé celle de tous les rois vos ancêtres. (Mass.} 
— Subst. Titre doncé d'abord à Oetave par le sè- 


nat, et porté depuis par ses successeurs et leurs 
L3 


U w'eit point ea Le nom d'Auguste 
Sans ont empire beureas et jusie 
Qui fa oubber ses fureurs. (J.-3, Komss,} 

Le roi vaisquenr shtiat le beau titre d'Anguste, (Parses.} 

— Histoire Auguste, histoire écrite par sx au- 
teurs latins, et ainsi nommée parce qu'elle contient 
les biographies des Augustes ou empereurs romains, 
depuis Adrien jusqu'à Carus. | 

— Papier auguste, papier de première qualité, 
composé des enveloppes les plus fines du papyrus ; 
c'était le papier à lettres des anciens. 

— N,uu. Now que les Romains donnérent sous 
l’empereur Auguste au mois d'août, et que Voltaire 
lui a conserve, 

AUGUSTE, 0. m. Pron, d-gust, — Monnaie d'or 
de Saxe de eme thalers, valaut 20 francs 75 centimes, 

AUGUSTEMENT, udv. {auguste-ment, ) D'une 
maniere auguste. 

AUGUSTIX (SAINT-), 2. m. Pron, çain-tiguss- 
tain, — Imprim, Caractère ainsi bommmé, qu'on 
s'en servit en 1467 pour imprimer la Cite de Dieu de 
sant Augustin ; 1} tient le mulieu entre le gros-romain 
et le cicéro : On appela les caractères d'imprimerie 
CICÉTU,SMNT-AUGUSTIR, gros-canon, des livres de litusre 
gie, des œuvres théologiques, et des traités de Cicé- 
ron, auxquels ces caractères furent d'abord employés. 
CH. de Balzac.) 

AUGUSTINE, n. f. Pron. d-guss-tinn, — Sorte de 
chaufferette à lampe à esprit<le-vin. 

AUJOURD'HUL, ads. de temps. (au jour de lai, 
Le jour où l'os est : Zf @ fait bien chaud auroun- 
w'aus. ZE part dés ausounu'uus, J'ai différe jusqu'a 
Aion nur Où jisqu'ausouRe mot « vois donner de 
mes nouvelles, | Acad) 

Aujourd'hus l'on s'assewble, cujourd'hus l'où conspire 

Cri, } 

Dis plutôt qu'aujourd'huë commence ma viclôsre , : 

D'aujourd'hus sulement je jouis de ms gloire. (Rac.] 

Ainsi donc aujonrd"hus, demait, aprés cotore, 

M fasmdra voie sacs toi entre ct meurs l'aurore , 

Sans Loi, sans Low sourire et ton regard joyeux ? (V. Hug.) 

— On disait autrefois Le jour d'hué. 

vu. À votre avis, ce jour d'hui suis-e ben ? (Regner.) 

— Suivi d’une proposition subordonnée ; Auroun- 
vaut qu'il est puissent, il pourra vous servir, (Acad) 

— Subst, iuvar. Ausounn'eur passé, rl ne seront 
plus recus à faire leurs offres. (Acad.; Qui a aéen un 
seul jour, a vec un siccle : rien ne ressemble plus à 
avsouan'aus que demain, (La Br.) On ne aperçoit 

de ce que chagne jour nous emporte; on sé eroit 
aujourd hui de méme qu'hier, et puis ; avec une suéces 
sion d'avcan'eus mis an bout Lara de l'autre, au 
setrouveun four sn home fout dif ce (Villemais, } 

— D'aujourd' hu en huit, dans huit jours à compter 
d'aujourd'hur, 

— De nos jours, de notre temps, à présent : 

J'airegrel que ce motaait si vieux créjeurd hd. (La Font.) 
Les juifs sont encore avsounv'nei dispersés par toute 
da terre. {Pasc,) Fe ( 

Rome seule onpourd' hu pent résmter à Rome, (Corn. 
Le crime se enkait du moins autrefois ; il fait gloire 
avounn'nut de se donner en spectacle. ( Mass.) 

Que tous sert-il qu'us jaur l'avenir vous estime , 

S6 vos vers awyound fui vous chennent lea de erime ? (Boël.} 
Nous réglons l'avenir sr ce qui nous convient au- 
sounn'aut, (1.-J, Rouss.) L'an rouvre encore auruus- 
v'ucs des chovaux, des dues et des taureaux saura 
ges. (Buif.} 

Assez on vit ervuler de trümes sous res tentes : 

Heleves les rois amjoard'hm ! (NV. Hug.) 

— Ils'emploie, par oppos, à Demain où Hier, pour 
désigner un temps quelconque par rapport à un autre 

ï en est fort rapproche : Ce qui fat biens hier peur- 
il étre mal avroën'aur? (Acal.) Tel critique aw- 
sovav'aut impitorablement les rois, qui gouvernerait 
demain moins bien qu'eur, (Fèu.) Jésus-Christ est de 
tous des temps; il était hier, il est ausounv'aus, il sera 
aux siècles des siècles, (Wd.) 

- 
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AULÆUM, 0. tu. Prom. d-fé-om. — Antiq, La toile 
qui masquait Le devant de la scene chez les anciens, 
1 qu'on abaïssait lorsque la représentation allait com 
mencer, 

AULAX, n. tu. (abaaë, sillon; gr.) Pron. d-faks, 
— Bot. Genre de plantes de la famiile des Protea- 
etes, composé d'arbrisseaux tres-glabres qui croissent 
en Afrique, 

AULÉIMBRANCHE, odj, des 2 g, et mn. m, (aù- 
dé, flûte, «fèoc, formes, Boxvyis, branchirs; gr.) Zool, 
Il se dit des poissons dont les branchies s'ouvrent sur 
les cdtés du corps par des trous comparables à ceix 
d'une flûte, 

AULÈTE ,n. m. {adnrés, mi. sign; gr. } Pron. 
d-détt, — Antiq. gr. Joueur de Düte, 

AULÉTRIDE, n. m. {xdintols, joueuse de Qüte ; 
gr.) Prou. é-lé-tril, = Tool, Genre de reptiles de 
l'ordre des Batraciens, 

AULIQUE, adj. des ag, (œula, cour ; lat.) Prou. GK. 
— Conseil no1ique, tribunal suprème qui, en Allems- 
gne , rendait dans certaines causes la justice au nom de 
l'empereur, {| Conseiller aulique, membre d'un conseil 
aulique. 

— Les membres du conseil audique étaient étus par 
l'empereur lui-même ; leurs arrèts etaient sans appel. 

— [se dit aussi du tribunal particulier de certams 
princes d'Allemagne, 

AULIQUE , n. f. (aula, cour; lat.) Pron. &-Gk, 
— Thèse soutenue par un licencié en théologie qui as 
pirait au bonnet de docteur. 

AULXE, nu. 10. Nom d'un géme malfaisant, célèbre 
dans ls féerve all : 

AULOFÉE ou AULOFFÉE, u. {, Pron. dlo-fé, — 
Mar. Mouvement par bequel un bâtiment qui fait 
route s'approth edu lit du vent, 

AULOPE, n. m. Prou, d-lap, — Zuol, Genre de 

issons osseux de In famille des Salimonées : Les crar- 
Has réunissent Les caractères des gades à ceux des 
saumon. 

AULOSTOME, 0. (abs, Dète , osôgæ, bouche ; 
gr.) Pron. d-loss-som, — Zook, Genre de poissons 
osseux de l'ordre des Acanthoptérygiens, ainsi nommé 
par Lacépède à cause de sa bouche en flûte, 

AULX, 0. m, pl. de Æil V, ce mot, 

AUMAILLADE où ARMAILLADE, n. f, Pron, 
4, où ar-masiad, — Fèche. Sorte de filet en transail. 

AUMAILLES, adj, et n. £. pl Fron, Dona=y, — 
I se dit des annmaux que l'on wourrit pour l'engrais : 
Bétes sumarurs, Troupeau d'avmaisixs, 

AUMÉES, n. f. pl. Pron. dome, — Chasse, Mailles 
des filets, quand elles sont triples, 

— Péch. Nappes à grandes mailles, d'un tramail. 

AUMÉLI, n. 1, Pharm, (agus, eau, me, mellis, 
miel; lat} Perou. duré, — Sirop semblable à l'hy- 
drumel. 

AUMÔNE, n. (f. Denpoadm, pitié, miséricorde ; 
gr.) Prou, dndan, — Ce qu'oncdonne aux pauvres par 
charité : Fairel'aumôme. Donner l'amène. Pivre d'au 
Môme, { Acad.) Les aumèmes qui ent coulé en secret arri- 
vent bien plus pures dans le sein de Dire, {Maés.) Caux 
| ont beaucoup sont obligés de donner beaucoup, et 

mesure de leurs auwènes doit être celle de leurs ri= 
chesses, (Flèch.) L'avmûne sf un gain ; c'est ane ustre 
sainte ; c'est un bien qui rapporte iei-bas méme au cer 
tuple, (Mass,) Ne faites pas seulement l'avrwème, faites 
fn charité ; les œuvres de miséricorde sonlagent plus de 
maur que l'argent. (3. J. fous.) Le crédit est da seule 
aumÔNE qu'on perse faire à an gran État, (Kivarol.) 

Quei! La maison de pars, de prière et d'anméne, 

Ch Le charité scale avait son lomble trône, 

N'a pas pu tromeer grce aus peux des Éscièons ? (Lamart,) 

— Derober l'aumêne aux pauvres: mendier par 
pare funéantise, 

— Faire à quelqu'un l'acmban de quelque chose, le 
lui accorder par grâce. 

— Aumône spirituelle, toute œuvre spirituelle qui 
a pour principe la charité chrétienne, comme les 
cousulatrons données aux malheureux, Les bons con 
ils adressés à ceux qui s'égareut, le panion et l'ou- 
bli des injures, ete. 

— Jurispr, féod, Toute donation faite à l'Église 
par Le roi où par kes sesgnenrs, 

— Par extens, Les biens de l'Eglise, 

— Aumônes fieffées, celles qui étaient de fonda- 
lion rovale, 

— Terres tenues en franche aumèRE, terres qu 
relvent en franche numôme, se disait des terres que 
le rot ou un seigneur donnait à l'Église , sans l'asse- 
jettir à quelque charge, 

— Charte d'aumône, espèce de charte de ionstian. 

— Pratiq, Pense pécnniaire à laquelle la justice com 


AUNE 


damnait,en certains cas, ceux qui perdaient leur procès, 

AUMÔ: part. pass. du v. Aumôner, Étre 
s“umdmé, être condamné à aumémer. 

— Ali. Qui a té donné en aumène. || Vieux. 

AUMÔNÉE, 0. f. Pron. d-mé-mé, — Ane, Distribe- 
tion de pain qu'on faisait aux pauvres aprés les ob- 
sques. 

AUMÔNER, vtr, ou act, 1° con), (aumane.) Pron, 
G-mé-né. — Payer né sotame aux pauvres, en vertu 
d'une condammation judiciaire : Anmôxen cent écucs 
aus pauvres, (Acad.) 


— Absol, Orne condamne à avwémen. (Acad) 
AUMÔSERTE, n. f, (auméne,) Pron. d-mnireri, = 
Charge d'aamémier. 


; — Sp Dans les serve É Certain bénéfice 
elaustral 4 le possesseur Gtalt chargé de La distri- 
bution des aumêmes, dus 

— La grande aumônerie de France, la charge de 
grand aumènier du roi : L'abbé se présenta muni d'une * 
lettre de La cnswux armôsente, (H, de Balzac.) 

— La demeure du grand aumônier, 

AUMÔNIER, IÈRE, adj. (aumüne,) Pron. dmnéenié, 
nidr, — Qui fait souvent l'aumôêne aux pauvres : {{ 
était magnifique, avare, et grand \umäminn. (St-Sim.} 
{l'était aumôren, bienfaisant, philanthrope, dans {a 
plus noble acception du mot. (Cu .-Fleurg,i L Vivillir. 

AUMÔNIER, n. 10, {andre} Pron, domdenié, — 
Ecclésinstique attaché à La nes iles évêques, des 
rois et des princes, pour distribuer leurs aumônes , 
leur dire la messe, etc, : L'aumésien d'un évégue, 
d'un grand seigneur, d'un prince, d'une princesse. 

— Ant, Grand auménier de France, le premier 
officier ecclésiastique de la maison du roi, fl était 
l'intendaot de ka chapelle royale; il arait Le droit 
dl'oflicier en présénce du roi, dans quelque diorese 
Sr ce fût ; endin, à l'arrivée du prince dans une ville, 
il délivenit les prisonniers et distribuait les grâces. 

— Premier auménier du roi, ofäcier ecclésiastique 
de la maison royale, qui tenait le premier rang après 
le grand sumènier de Franer, 

— Ecclésiastique attaché à un corps, à un étslilis 
sement, pour y retnplir des fonctions analogues à celles 
des curés : L'aumbmisn d'un vaisseeu, d'ine prison, 
d'un régiment, d'un collège. C'était ur tel moine qu'une 
horde de Zaporugurs avait pu choisir pour son av- 
müsien, {Mérim. } 

— Ance, Légataire : Ou ne peut étre avmômans ef 
Parsonnier tout ensemble, c'est-à-dire égatalre et héri- 
Uer, (Compl, de l'Acad.) 

— Au moyen âge: Mumdnier du testateur, sou 
exécuteur testamentaire, 

AUMÔNIÈRE, n. £. (aumane,) Pron. demémièr. 
— Sorte de bourse qu'on portait autrefois à ln cein- 
ture, et dans laquelle on mettait l'argent destiné aux 
aumônes ; L'aumômRE était un petit sec qu'hommes 
et femmes portaient à leur exinture, et qui dans l'or. 
gine avait été la bourse des auménes, (L. de Laborde., } 
If ne se passait pas de jour qu'il ne vidar son avmd- 
siène entre leurs mains. Mol.) 

AUMUSSE où AUMUGE, n. Ê. (almeia, aumn- 
cia, bass lat. ; en, sign.) Pron. é-muss. — Espéce 
de fourrure dont les chanoines, les chapelains et les 
chantres se couvrent quelquefois La tète, et qu'ils por- 
tent ordinairement sur le : Porter l'iumvsse, 

C'est li que le chanoine, mi sortir du service, 

Vientenaumusse encore achever sun office. (Regaard,) 
L'ovuusse des chapelains et des chantres diffère de 
celle des chanoines, ( Acadl. } 

— Pendant plus de huit siècles, en France, où ne s'est 
couvert la tète que d'aumuses et de chaperons : L'au… 
must éleit une coiffure rembourrée, destinée à sou- 
tenir la couronne et & préserver latte, (1. de Laborde.} 

AUMUSSE, n, f, Pron, d-mures, — Zoul. Espèce de 
mollusque du genre Cône. 

AUMUSSIER, n, mm, (aumsse.) Pron, demucie, 
— Noit que premuent les bonnetiers, dans be temps 
où tout le monde portait l'aumusse, 

AUMUSSON où AUMUCON, n. m. (aumusse, ) 
Bonnet de peau d'agneau, avec Le poil, 

— L'aumuson ne couvrait que la tète; ples tard, 
on Le Gi descendre sur les épaudes, puis jusqu'a Le cein- 
ture : alors 1j reçut le nos d'awmarsse, 

AUNAGE, n. m. (aure.} Pron. drag. — Mes 
rage à l'aune : Faire bou ausacs. fs À } 

— Nombre d'aunes que contient une pièce d'é- 
toffe, de toile, ete. : L'aumaue des pièces de draps 
diffère suwant des manufactures, | Acad. } 

AUNASE ou AULNAIE, n. £ (aise. ) Pron. dné. 
— Lieu 6 d'aunés : Les auxates rétssissent dans 
Les terrains frair, et forment de très-bolles masses. 

AUNE, 1. F. (uma, bat, ; 0e. sign. } Pron. den. — 


aune : Arectrois «vas de je - 
bien, disait Cosme de Médicis. (P.-L. Cour.) Que puis- 
je pour wotre service, monsieur le comte ? que me de- 
mandes-wous ?… — Quiure AUMES de s pour 
ua manteau. { Scribe. } 

Des aunes de velours à revendre au . (Y. Hag.) 

— Prev. Au bout de l'aune faut Le drap, toute 
chase à 100 terme. 

— Pror. et fig. Tout du long de l'aune, bemocou, 
excessivement : On le battu, onduien à donné œour 
Et LumG ps L'AURS. (Ac. } PRE 

ÆEt c'est tout justement la tour de . 

Car chaeun y babille, £t toutalu Joug de Jaune. {Mol.) 

— Prov. et fig. Mesurer des autres à sou aune, 
jager des autres par soi-même. 1lsedit en maur, part. 

— Prov. et fig, Les hommes me se mesurent pas à 
l'aune, il ne faut pas les juger d'apres leur taille. 

— Pros. et 6g. Savoir ce Le Frmher-ù Doe 
naître expérience lout ce qu'il y a : 
de péalbie , cle. dans une chant : 4 pad par di 
je sais cz qu'en VAUT L'AenNE. ( Aendl.) 

. AUNE, n. m. (a/nus, lat. ; m. sign.) Genre d'arbres 
de La famille des Bétulacies, tres-voisins du genre 
Bouleau ; leur boisa ressemblance avec cela: 
du peuplier, mais il est ferme et d'une couleur 
rousse : L'avwx acquérir une hauteur de 15 à a0 
mètres. ,) 

L'aune et le » AmOUrEUX des mi , 

À qui ruisseaux de leurs = 2e. 5 (Roset.) 

— Le bois de l’aune , quoique tendre et , st 

à différents de tour et Pre 
serre. Il résiste itement à lea sans d'atérer : on 
en fait souvent des de pompe, Son écorce 
contient ne assez quantité de tanin. (Rich. } 
des cnrs TOR a cer à _. 

bon le plus propre à iquer à canon. 

RE en. da à. dt 1 élue Bien, 
mal avis. 

AUNEAU, n. m. Agric. Cercle que l'on forme, 
avec on serment de vigne de l'année précédente, pour 
lui faire produire ue plus grande quantité de rarsin, 

AUNÉE , n. f. (ads, sue ; lat.) Genre de plantes 
de La famille des + Composé vi 
vaces : L'aunée croit dans les Leux humides, «ur en- 
virons de Peris, et fleurit en juillet et soit. { Rich.) 

AUXER , +. tr. où act. 1° conÿ, (auue, } Mesurer 
à l'aune : Auxen wne pièce de drap, { Acad. ) Crois- 
tu donc que je ne suis bon qu'à aunan du quinze” 
seize ? (Seribe.) 

Absal. Ce marchandaums bien. I! faut aupa- 
ravant que j'auws en votre présence. (Bruyes. } 

Auses survaat Le mètre, et FA bon marché, {Vigér.) 

— Fig. Juger, écier : {la son mètre er, 
monte mesure. (MH. de Mes 

AUXNETTE, 2. {, V. Aunaus, plus usité. 

AUPARAVANT, ads. (ane, au per avant, )Pron, 
d-pa-ra-van. — Il marque priorité de temps : Un 
mois, Un an ABranavant, La naissance de Notre- 
Seigneur est arrivée environ l'an 4000 du monde : les 
mms la mettent un peu suPAuAvanT , les autres un peu 
après. (Boss. ) On ne peut guère douter que les ani- 
meus actuellement domestiques n'aient élé sauvages 
AUPARAVANT. ( Buff. } duasirôt qu'une’ pensée wraie est 
entrée dans notre esprit, elle jette une lumière qui nous 
fait voir une foule d'autres objets nous n° 
cevions pas avranatanT. (Chateaubr.) } V. Avawr. 

AUPRÈS , prép. de lieu. (a, près.) Pron. épré, 


— Îisert à expri [A imité, le voismage : {er 
logé surnis du palais. FC vient d'aurnis de la place 
Rurale. ({ Acad.) 


Voulant venger son frère, i tombe exprès de lui. (Corn.} 


J'ai passé Cr p jours dans une maison de cam 
Pagne supais de Paris, ! Moulesq, } 

Auprès de ma retraite est us bañe de rocher, 

Os je puis à mon gré m'asseoir eu me coucher, (Laeu.} 

— Avoir un libre accès auprés de quelqu'un, avoir la 
facilité de se présenter chez lui et de lai parler quand 
où veut, 

— Être admis auprés du prince, être introduit chez 
le prince pour l' ir. . 

— Trouver gréce auprès de quelqu'un, obtenir de lui 
on pardon, où gagner sa bienveillance, 

— Il marque aussi la presence habituelle, l'axsi- 
duite, et genéralement les relations suivies entre deux 
cu plusieurs personnes : Cette jeune rersoune a tou- 
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jours sécu avenis de ses parents. Ce malade a aurais | AURÉLIE, 2. (. Pron.d-réb, — Zoo. Nympbe 
de lui un médecin très-habile. { Acad. } re cpl ec À 

Reprends auprés de moi ta place accoutnmée. (Cero.} — Genre de zoophytes de Ia famille des Méduses, 
Ébiguez l'impie d'aurazs de vous. (Mass. ) Actournez — Bot. Genre de plantes de 4n famille des Synan- 
vers le roi; aideslui à supporter les misères de sa | Uhérées, des Astérées. 
grandeur, et faites aurnès de lui ce que vous woudries | A n. f. (auris, oreille; lat.) Zool, Un des 
que je fisse. (Fèn.) noms du le. 

Je n'avais pas goûté la volupté suprême 4 n.f, (aureolus, de couleur d'or; lat.) 

De revoir la nature auprès de ce que j'aime, { Lagaært. ) | Pron. é-ré-ol, — Cercle lumineux que les pei 


— Étre auprès d'un prince, être attaché às0n service. 

— Fig. Être bien auprès d'une personne puissante, 
étre dans ses bonnes grâces. 

— Fig. Auprès de quelqu'un, duns l'esprit, dans l'o- 
pinion de quelqu'un : 47 cherche à me nuire avrnis de 
vous, ( Acad, ) 

de vois qu'il a oulu me perdre auprès de veus, { Corn.) 

— En comparaison de : Sa vieillesse paraissait flé- 
trieet abattue, aurais de celle de Mentor.(Fém,) Ac- 
ras de ces grands de lumière, la terne n'est 
qu'on atôme i . (Mass.) 

Dites, dites + rep me AL et farouche , 

Qu'anprés du diadèmeiln'est rien qui vous touche, (Fae,} 

— Adv. À côté, danse voisi : Sa cabane était 
isolée ; avents coulait une source d'eau vive. (Acad..) 
Un roisseau coule auprés, et ferme un doux murmure, (LaF.) 


Gramm. Auprès de, près de, prép. Ces deux 
expressions éreillent une idée de voisinage, de proximité : 
de l'ai va près du temple, où son hymen s'apprête, (Auc.} 
sérss 1 faut placer, Joud nivsi l'antenne , 
Le glaive de David de sa couromne. (ld.) 
Mais prés de exprime simplement la proximité , tandis que 
auprès de juënt à cette idée celle d'assiduité ; ainsi Hoileais 
a dit, pour exprimer La proximité : 
+. Toujours prés des grands qu'il prend sain d'abuser, 
Et Co , Pour exprimer l'assiduité : 
Reprenés auprès de moi ta place aceoatmmée, {Cérns,) 


— Dem le langage familier, où supprime quelquefois la 
prépesition de, pour marquer la proximité locale : ras Les 
Tuileries, Lt À ro F 


_ ion de Ls preposition de est de rigueur dans 
ces expressions et leurs analogues : Ambassadeur rnès La 
cour de Rome; Commissaire vais le Thédtre-Frun- 
puis, ete, 

Mais avec un cumplément de personne on dirait, dans le 
mème sens, auprés de : L'ambassadeur de Sa Majesté 
Britannique auraks ve l des Francais. 

= Auprès de, au prix de. Comme la comparaison 
suppose le ropprochkement des objets, on s d'abord em- 
ploré prés de el auprés de pour exprimer une comparaison : 

Pour vous régler sur ous, que sont-ils prés de vous? (Rac, ) 

Des, dites phatôt, cœur i et farauebe , 


Qa'auprés du diatème il n'est rien i vous touche, (lé.) 

— Quekques écrivains modernes encore indéfié - 
remmemt ces deux termes de mon : 

Je meprisass ce juif. — Que auis-je je auprès de lus ? 

Cu'est-2e que ma puisssece er de sun empire ? 


Près du but qu'il atteint, qu'est le but où j'aspire ? (V. H1,) 
— Mas aupoterd' lui, Eté de est plus pe dec ie 
dans ce sens : La terre est un point amrnès D reste de 


l'univers, 

_ si l'on vent marquer une appesition entre 
deux termes de nature différeale, où deux objets 
auxquels an attache an prix réel ou métaphborique, alors on 
doët préférer au prie &: 

Le bois le funeste et le moëns fi ‘ 

sh d Paris, un lieu de ras (Roi) 

L'intérêt n'est rien Au PRIX nt devoir, (Marm.) Ce ser- 
vice n'est rien AU Paix de celui qu'il m'avait rendu, (Ac.) 

AURA, n. f. (mot lat.) Vapeur, émanation très- 
subtile à ra d'un corps. 

q— . Aura rique, aura -épilsptique, sensa- 
Uon d'une sorte de vapeur qui, partant d'une partie du 
corps, s'éleve vers la tète, et précède les accés d'épi- 
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d'hystèrie. 

— Aire Leger émauation subtile de la se- 
mence, qui sufBt, suivant quelques physiologistes, à 
produire la fécondation. La s 

AURADE où AURADINE, n. f, Chim. Matière 
blanche, nacrée, eristallisable, déconverte dans l'huile 
volatile de fleur d” 

AURAI, AURAY ou AURAIL, n. m. Mar. Pieu, 
Moc de pierre servant à l'amarrage des bâtiments. 

AURANTIACÉ, ÉE, adj, Bot, Qui ressemble à l'o- 
ranger. 

= Aurantiacées, n. f. pl. Anc. famille desCi. 
tracves, 

AURANTINE, n. f. Chim, Le principe amer des 
oranges qui ne sont pas mûres. 

AURATE, n. 10. Chim. Sel formé par la combi- 
naison de l'acide aurique avec une base salifiable, 

AUREILLOX, n, m. Pron, d-ré-ion. — Techmol. 
Partie du metier à fabriquer les étoffes de soie, servant 
à tenir ensemble les ensouples sur lesqueiles se plient 
les chaînesde soie, 


mettent ordinairement autour de la tête des saints : 
Son front brillait ele gs {Vaie.) 

— Fig. Le degré de gloire saunts jouissent 

dans le ciel. à 

— Fig. Splendeur, éclat. 

 . finédecins ont pensé que le terme 


d'auréole devait être susbstitué à celui d'aréole, lars- 
qu'il est question d’un cercle coloré, || V. Anéocx, 

AURÉOLE, n. m, (aureolus, de couleur d’or ; lat.) 
Pron, d-né-ol. — Zool, Espèce de bruant de la Sibé- 
rie et du Kamischatka ; il vit en troupes, el habite les 
lieux plantés de liers et de saules. . 

AUREUX, adj. m2. {aurum, or; lat. } Chim, 1] se 
dit d'un des oxydes de l'or et des sels dont il est la 
base : L'aryde suaxvx est Le premier degré d'oxyda- 
tion de l'or. di de asployé 

AURL, préfixe tiré in aurum, or, € e 
dans La ntnner en de pre ; 

— Aunimanne, nd). 2 g. (auri, d'or, barba, 
barbe ; lat.) Zool, Qui a la barbe dorée. 

— Aumicorcs, adj. des à g. (— collum, cou; lat.) 
Zaol. Qui a le cou d'unj doré, 

Aumconxx, adj. des 2 g. (— cornu, comme; lat.) 
Znol. Qui a des cornes où des antennes darées. 

AURICO, (aurique.) Terme employé dans un cer. 
tain nombre d'adjeetifs compasés Cm servent à dési 
guer les combinaisons dans lesquelles entrent des sekr 
auriques : Aurico-ammonique, au ieo ique, au 
re snniqes, aurico-cobaltique, aurico-bthique, au 
rica Nésique, AUTICO-MERGANIQUE, BUTICO= OA 
que, aurico-sodique , aurico-ziacique, ete. 

AURICULACÉ, EE, adj. (awricule.) Zoo, Qui res. 
semble à une auricule, FAR 

= Aurieuiacés, n. m. pl. Famille usques 
gastéropodes, renfermant le mis Auricule, 

AURICULAGRE, adj. des 2 g. (auricule, oreille ; lat.) 
Qui appartient à l'oreille ou qui a ra à l'oreille : 
Artères, nerfs AURICULAURES. Conduit aunicurLatm. 

— Plumes auriculaires, celles qui garnissent les 
oreilles des oiseaux. 


— Daigt auriculaire, le 5° doigt de la main, parce 
sa petitesse permet de l'i ire dans le conduit 
— Appendice auriculaire, prolongement qui s'élève 


de la partiesupérieurede chaque oreillette du cœur, 

— ot saga mt is témom qui s entendu de 
ses propres arvilles ce qu'il dépose. 

— Confession auriculaire, confession faite en se- 
cret à l'oreille du prêtre, 

AURICULE, n. f. (auricula, oreille ; lat.)Pron, @- 
ri-kul. — Annt. L'oreille externe, où le pavillon de 
l'oreille, 

— Look, Bouquet de plumes placé au-dessus des 
yeux de certains oisennx, 

— Geure de mollusques gastéropodes, dont la co 
quille présente à peu près la forme de l'oreille, 

— Bot, Touta icecourt, latéral, arrondi comme 
le bout de l'oreille, || Appendice de certains po 

— Espèce de primesère, nommée aussi Oreille d'ours, 
à cause de la forme de ses feuilles 

AURICULÉ, ÉE, adj. (auricule,) Bot, I se dit de 
toute partie d'une plante qui à deux appendices pla- 
cés en forme d'oreilles sur deux côtés opposis : Le 
calice de la plupart des crucifères est aunrouré. 

— Zool. I se dit quelquefois de certains organes 
qui offrent deux appendices saillants ou arrondis, 

AURIDES, 0. 5 laurum, or; lat.) Prau, œrid, 
— Minér, Famille de minéraux qui renferme l'or, 

AURIFÈRE, adj. des ag, (aurum, or, Lab anrené. 
lat.} Qui contient ou qui produit de l'or : Plusieurs 
fleuves sont suntvines, c'est-à-dire charrient de l'er 
dans leur sable, (Millin.) 

— Quia l'éclat de l'or: Aspect aunivine. 

AURIFIQUE, adj, des à g. et n.m. (awrwm, or, 
facere, faire; lat.) Pron, é-ri-fit. — Alchion. Qui fait 
de l'or, qui change en or : /ks croyaient que cette be 
guette était donce d'une vertu auniriqur, (Volt.} 

— Teintiwre aurifique, élixir aurifique, solution de 
kermès minéral dans l'alcool. 

nm. (airs, or; lat, ; Meme.) 
poisson du genre Mulle, 

AURIFORME, adj. des 2 g, (owris, oreille ; lat.; 
forme) Didact. Qui a la forme d'une oreille. 
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AURIGÈRE, adj. des 3 g. (aurum, or, gerere, por- nonEs nondazes agissent sensiblement sur la direction | nés pour vivre ensemble sont nés ausst pour se plaire. 
ter.) Didact. Qui porte de l'or, ou qui à des parties | de Faiguille aimantée. (Lacroïx.) Franklin conjecture | | Montesq. } 


de couleur d'or. 

AURIGINEUX, EUSE , adj. (awrum, or; genus, 
genre; lat.) Pron. derijisneu, neur. — Méd, Qui a 
rapport à la jaunisse : Fièvre aumicinmose, l'ictère. 

AURILLARD, adj. m. V. Onxrisno ; imêm. sign. 

AURINE, n. f. (aurum, or; lat.) Chim, Principe 
colorant jaune d'or. 

AURIOL, n. m. Z0ol. Nom du maquereau sur les 
côtes méridionales de la France, 

AURIPEAU, n. m0, V, Onwrau, 

AURIQUE, adj. f, (auris, oreille ; Lat,)Pron, drik. 
— Mar, Il n'est usité que dans cette dénomination, 
Poile ausique, voile qui à quatre côtés ou ralingues, 
sans être d'une forme carrée : Les voiles des chasse- 
marée sont des vorias AURIQUES, { Acad.) 

AURIQUE, adj. des à g. (aurwm, or; lat.} Pron. 
derik, — Chim. Il se dit d'un des oxydes de l'or et 
des sels dont il est la base : L'oryde où acide aunique 
est le second degré d'oxydation de l'or. 

AURISC. 0. m. (auriscalpium, eure-ureille; 
lat.) Curette pour l'oreille, 

AUROCRHS, n. m. {aner-achs, breuf sauvage; alles.) 
Pron, drok, — Bouf sauvage de Pologne : L'av- 
noeus est le grand des quadrupèdes après l'élé- 
phant et le rhkinocéros {Cuvier.) On dit que favnoens 
grogne, et ne mugit pas. (Id.} 

é La tète de _ Lime) diffère tellement de celle 
du bœuf domestique, qu'on ne peut l'admettre comme 
la souche sauvage d'où nous avons tiré l'espère prisée, 

AUROXE où AURONKE, n. {, Pron. dronn, — 
Bot. Espèce de plante du genre Armoise, 

AUROPUBESCENT, ENTE, adj. (aurum, or, 
pubescens, qui se couvre de poil; lat.) Didact. Qui 
sst couvert de pelits poils d'un joue doré. 

AURORE, n. {. {aurore ; lat. ; em. sign.) Pron. o.rer, 
— Lunière qui parait avant le lever du soleil : elle 
commence à colorer l'atmosphère quand le soleil est à 
18 degrésau-dessous de l'horizon : Le lever del'aunonx, 
l'éciet de l'acnons, L'avroue, comme avant-courrière 
du soleil, appartient à l'astronomie; comme phéne- 
méne lumineux, à da métécralagie. (Franç. de Nant.} 
Les anciens avaient fait de lavaons tune divinité 
(Acad.} L'aunonr, depuis des railliers d'années, n'a pas 
manqué une seule fors d'annoncer Le jour. (Fèn.) 

— Poëtiq. L'Aunonx au feintvermeil, l'Avsons aux 
doigts de rose, etc, : 

nt. «à L'Aurore an teint vermeil 

Annonce à l'univers le retour du soleil, { Segrais. } 

+ L'Aurare,avec ses doigts de rose, 

Séparc en souriant la nait d'avec le jour, (De flernis.} 

— Les pleurs de l' Aurore, la rosée du matin. 

+ « + Les essairas abusce 
Vost chercher sous leurs ailes 
Les pleurs que l'Aurere à versés, ( ac.) 
—- Poët. Journée : 
de tombera comme mue deur 
Qui n'a vo qu'une anrere, (Roc) 

— Coufenr d'aurare, espéce de jaune duré : Satin 
CUULERR d'auxonx, 

— Par ellipse, On dit dans le même sens, Sarin 
aunOnE, | Dans ce cas il est invariable : Des rubans 
AURONE, Puis veraient des bergères en longues robes 
Blanches, éintes de garnitures aunous. (Valt.) 

— Fig, C'est l'aurore d'un bean jour, c'est le pré- 
sage de quelque grand bonbeur. 

— Fig. et poëtiq. Le commencement de ceriaines 
choses : L'aunons de le wie, L'acnons d'un beau rè- 
gne. Avec la religion, le soir de la vie touche à l'au- 
Aon& d'un jour éternel. (Rivarol.) Son avérement avait 
paru lavoone d'un temps meilleur. (Parante.) La ré- 
soluion apparut comme l'aunons d'une régénération 
morale, et politique, {1.amert.) 

— Lernatin de la vie, bs jeunesse : Le France a perdu, 
sur br fin du dernier siècle, trois beaux talents à leur 
cs : Maifilôtre, Gilbert, et André Chénier. (Dus- 
saule.} 

Le poète écontait, à prine à 109 aurure, 

Ces deux léintaines voix qui descendaient du csel. (V, H.) 

— Une beauté dans son aurore, une elle personne 
cacore très-jeune, 

— Le Levant, les contrées orientales : Du couchant 
st l'aunone. { Acad.} 

Embrasez par nes mains le coachaat et l'aurore, (Fac. 

O Dieu! gante à jemais ce roi qu'un peuple adore! 

Roms de ses ennemis les féches ct les dards, 

Qu'ils vienvent du coechaot, qu'ils viennest de l'acrare ! 

(V: Hug.) 

— Miütéorol. Aurore bordale, météore lumineux 
dont la clarté est semblable à celle de l'aurore, et 
qui se wontre das notre hémisphère vers La partie 
bortale du ciel, et presque toujours le soir : Les age 





que leclet mystérieux des aunonss nuRÉALES prore- 


— En conséquence, c'est pourquoi, à cause de cela : 


nait de décharges électriques opérées dans les régions | If aurait eu tort d'en user de la sorte ; ossi ne l'a-t-il 
de l'atmosphère, où l'air, moins dense, donnait à l'é-| pas fait. 11 faur étre reconnnissant ; ass l'est-il, 


deciricité une extension plus limimeuse. (Migiwet. } 


— Les aurores boréales, rares en France, sont très- | Lewr 
es vor dans les régions plus sptentrionales, et sont | fraifés avec 
pendant leur hiver | preives de Jésus-Christ, ce sont les propheties : c'est 


un bienfait pour ces pays, pl 
dans de longues ténébres, 


“ ee her (Acad.) 
élité fut insiolable ; ausu furent-ils toujours 
ouceur, (Boss) La plus grande des 


Ces éto fes sont belles; avsst codtent-clles cher 


aussi à quoi Dieu a de plus porreu. (Pasc.] i| En ce sens, 


— Aurore australe, phénomène lumineux, seu lil se met le plus ordinairement en tête du second 
blable à l'aurore boreale, qui se manifeste dans les | membre de phrase, 


régious voisines du pôle su. 
— Aurore polaire, aurore boréale ou australe. 
— Zool. Genre de papillon de jour. 


— S'ilsignibe Autant, également, modifie lesadjee- 
übs, les participes, les adverbes; mats jamais il ne se 
constraitavec un verbe: 4 est aussi sage que vaillant. 


AURURE, n. m. (aurur, or ; lat.) Alliage d’or avec | 44 avt avsst magnifiquement qu'un prince, Cet ouvrier 


un autre métal. 
AUSCULTANT, part. prés. du v. Auésculter. 
AUSCULTATION , n. {. (auwseul'ario, action d'é 


couter ; lat. } Pron. éss-huf ta-cion, — Pathol. Mode | 


d'exploration dont le but est de faire connaitre, par 
l'application médiate où immédiate de l'oreille sur 
les diverses parties du corps suin ou malade, les bruits 
variés dont elles sont le siège, et d'en apprécier [a 


| dieux furent ausss multipliés 
| On l'écoute ausss lou 


ne travaille aus ren qu'antrefois, {Acad.) Les 
, les hommes. | Mass.) 

ternps qu'il veut parler. (La Br, 
de vous laisse aussi ons Libre . (nos. Ccers:) 
Ses intentions étaient toujours Aussi bonnes que ses 
actions, (Flèch,] Le repas leur est avss insupporta- 
ble que l'agitation, ( Mass.) L'dne boit auss: sobre. 
ment nd mange, et n'enfonce point du tout son mes 


valeur séméiotique : Tous des signes sensibles de la | dans l'eau, ( Buff.} 


grossesse 50m 
riox. | Cascaux, 

— L'ansculiation peut être pratiquée de deux ma- 
nières : ou par l'intermédiaire de l'instrument acous- 
tique connu sous Le nom de Srérharcope, c'est l'auseul- 
tation médiate ; où par l'application directe de l'oreille 
nue sur Les parties qu'on explore, c'est l'ausculrarion 
iramédiate, 

AUSCULTÉ, ÉE, part. pass, du v. Ausculter, 

AUSCULTER, v. tr. où act, 1° cou). (auseulrare, 
écouter ; lat.) Patbol, Explorer par l'application de l'o- 
reille et du stéthoscope les bruits variés qui se proxtui- 
sent dans Ja poitrine : {/ convient de mettre à nu la 
partie qu'on se Lu d'auscurren, (Chomel, ) 


pr par de toucher et Favscorra- 


— Also. La finesse de l'ouie est une condition 
importante chez le médecin qui auscerre. (Chomel,) 

AUSPICE, n. 10, (auwspiciure ; lat, ; m. sign, forme 
de ares, oiseaux, aspicere, observer ; lat.) Pron, dss- 
piss. — L'action d'observer Les oiseaux, dans Le but 
de connaitre l'avenir; présage que les anciens ti- 
aient du vol, du chant L ciseaux, et de la maniere 
dont mangenient les juulets sacrès : Les Grecs et les 
Romains attachaient beaucoup d'importance aux sus- 
vices, { Acal.} Aome se vantait d'étre ne ville sainte 
Par 14 fundatien , consacrée dés son origine par des 
susricss divins, ( Boss.) Le pic vert tenait le premier 
rang dns des auseices, (Buff. ) 

— Fig, Sous d'heureux, sous de féchenur auspices, 
dans des circonstanres qui semblent présager quel- 
que succés, quelque bonheur, ou quelque revers, 
quelque infortune : L 

Jamais brmen formé sons le plus noir auspice 

De l'hyære que je raëns n'égala ke supplice, { Rae.) 

— Fig, Sous des auspices pn quelquanr, sous à cons- 
duile, avce sa protection, s0n appui : 

Sous vos seuls auspices, ces vers 
Seront jogés, malgré l'envie, 
' des veux de l'univers, {La Font. } 
C'est socs Las acssiers de cet homme respectable que tt 
vas entrer dans le monde, (J.-J, Ross, } 

— Ane, Devin qui tirait ses présages du vol des 
oiseaux, 

AUSPICINE, nu, Ê. {auwspice.} Pron. ésrpri-cinn, — 
Antiq. L'art de prendre les auspices. 

AUSSI, adv. (ed, vers, sie, sinsi ; lat.) Pron., dei, 
— l'areillement, de même : Fous le voulez, et moi 
aussi. { Acad.) L'étre Le plus faible à aus l'instinct de 
da résistance. (J.-3. Rouss.) 

Telle est La loi de l'univers : 

Site veux qu'en l'epargne, épargne aussi les sutres.(La F.) 
Les controverses engendrent souvent des disputes, et 
l'intelligence nusst doit avvir se charité, (Lamart. 

de ve puis voir mu fils dans Les bras de son père 

Sans dire ec soupirant : J'avais en père ass. (Millevoye,} 

— D'un autre côté, par contre : Cette puissance pou- 
vait les protéger, mais pouvait aussr les perdre, (Floch. 

S j'espère beaucoup, je crains beaucoup aussi, | Corn.) 
Je n'ai pas fait grande acquisition, à la vérité ; aussi 
n'ai-je pas déboursé grand argent. (La Font.) 

IL n'est ries en ce temps à couvert de nos cœups : 

Mais savez-vous aussi comme on parle de vous ? {Boil,) 

— Encore, de plus : 4 fui a donné telle chose, et 
cela aussr, ( Acad.) N'on content de dempter les hom- 
mes, il veut triompher aussi des éléments, {Ia Font.) 

Celui qui met un frein à La fureur des flots 

Sait aussi des méchants arréter les complols, (Rac.) 
Homère n'est pas seulentent le père des dieux, c'est 
aussi celui des bons postes, {Lu Font.) Les hommes 


— Il se répète ordinairement devant chacundes mots 

qu'ilmodifié : Mania fit der religion avssisériense, avsst 
grave ef AUSSI modeste que les ténèbres de l'idolätrie 
le pouvaient permettre, (Hoss.) L'âne est de son naturel 
auasi humble, ausat patient, avas tranquille que le che 
val est fer, ardent, impetueux, ( Buif.) Voyagez brau- 
coup, et vous ne trouverez pas de peuple avast doux, 
aussi affable, avast franc, aussi pull, avast spirituel, 
aussi golant que le Français, ( Raynal.} 

— Quelquefois 1 n'est point suivi de que : Cet 
ouvrier ne travaille plus ausst bien, Ce livre est esti- 
mable, mais il y en a d'ausst Sons, { Acad. } 

— Tellement, à ce point : Comment un homme ass 
sage at-il fait une pareille faute? ( Acad.) Comment 
un homme aus vertueur a4-4l pu se dre d'une 
telle passion pour une avan méchante femme? (J.-J. 
Rouss. ) 

= Aussi bien, loc. con), Avec d'agtant plus de 
raison que, aprés tout, au surplus ; elle sert à rendre 
raison d'une proposition précédente : Je s'ai que faire 
de l'en prier ; aussi aix ne m'écoutcrait-il pas, (Acad. 

Je veux vous épargeer jnsques à ma présence, 

Aussi bien mes reaperts sodoublent vos wépris, (Rac.) 

= À ass Lien que, loc. con). Le mème que, au- 
lant que, ainsi que : 

L'absrore est anesi bien un remède à La haine 

Qu'un appareil contre l'amour. {La Fomt.} 
Fous rez da gloire ausst mues que lui. (La 
Font.) ZE est de l'essence de Dieu que s@ justice soit 
infinie avsst max Que se miséricorde, { Pase.) 

Rodogumse est à vous aussi bien que l'empire, {Corn} 

Leurs plaisirs soût comamus aussi bien que nc ee 

L. Rue, 

On palit de colère qusei bien que de eroiate, (C, Debar à 

— Lorsque aussi Bien que précède le sujet d'une 
proposition elliptique, le verbe qui le suit s'accorde 
seulement avec le terme énoncé précédemment : 

Bowe aussi bien que moi voas douna son suffrage, {Corn} 
C'est-h-dire, Rome voris donna son suffrage aussi bien 
que noi (sous -ent.) je vous ai donné le miens, 

— Atssi pen ser à maârquer tune égalité de priva- 
tion où de modicité entre deux personnes : ZE ont 
ausst au d'argent lun que l'autre, | SYN.V, Evœnr. 

Gramm. Aussi, si. Saivis de que, Anssi exprime 
La comparaisen : JTesr anssi brave que César; Si, la cou. 

srasos et l'extension : Z{ n'est pas at brave que Cesar, 
# est si brave, qu'il sainera. 

On peut dire également bien : Comment nn omme s1 
SAGE, AUSSE s0ge, at-il pu fière une pareille füute 2 
Dans le premier cas un marque l'extension, dons le second 
on exprime ellptiquement la comparaison, Pour espriaver 
une comparaison, on emploie ordinairement aussi das les 
propésitions affrmatives, et si dans les propositions néga- 
dires : Le plaisir de l'étude Est AUSST tranquille que celui 
des autres pastions est inquiet. | Girard. } Le lait de La 
femelle du buffle 'usr ras st bonque celui de la sache. 

— Aussi, si, cmplorés puer modifier des locations adjec- 
tives ou aibrerbiales, sont dn langage familier : Je trouve cetia 
pauvre tante conchde nt à s0N aisn! (M de Sér,) On 
dirait mieux : st FONT à son aise! 

— Îlest contraire à bn gramessins et au bon gobt de sons. 
entendre l'adyeenif que modifie amesi, et de Le faire smivre 
d'os om compléssent d'un verbe : ainsi cette contraction 
De suarait être justifiée : Je ne suis pas certain qu'il eût 
AUSSI TORT qu'on Le suppossit. (Salvandy.) L'antesr 
devait écrire : aussi grand tort où qu'il edt tort déant 
qu'on le supposait, 

— On me dont jamais emplorer la cnajenctien comme puur 
unie les deux terres de le comparaison qu'il sert à expri- 


AUST 


mer, Ne dites point : 2l est aussi affable eommE son 
Srère est bourre ; mais dites : Ll'est aussi affuble que son 
Jrève est bourru, V. AUTANT, 

Aussi, non ples, air, Dans Le sens de sgalement, 
de même, on emploie awssi dans bes proposilions afÉrma- 
tives, et non plus dans les propositions négatives ; 

AT n MONTRÉ AUSSI mn grand courage, 

JT n'a PAS MONTRE RON FLOS Un grand courage, 


Telbe est Le Loi Ge l'unrvers : 
Si ta veux qu'on l'épargne, épargne aussi les autres, 
La Font.) 
S'A n'est pas juste qu'il puisse entrer dns les terres 
de ses voisins, il M'EST PAS JUSTE MON PLUS que ses 


woisies puisrent entrer duns las siennes. {Fén.) On em- 
ployail autrefois aussi avec un verbe levé négatire- 
ment : Comme le prédienteur ne cherche purs à Les réralre 
meilleurs, ils ne penrent pas auast à le devenir. {La 
Er. Î Cette coustroction est encore admise aujourd'hui par 

ques cerivains : Personne n'avait à donner de l'esprit 
à mademaiselle de Montpensier, et rrnsoxxx AUss! 
n'a réformé La Rochefoucauld. (V. Cousin, ) Le plus 
arr que du supértaiif, NE SE RÉMÉFAIT Pas avast devant 
plusieurs adjectifs. (F. Génia.} 

AUSSIÈRE, 0. [. Pron, 6-cièr, — Mar, Cordage 
composé de Lrois où quatre torons commis ensemble, 

— Péch. Corde faite de plusieurs faisceaux de fil 
roulés les uns sur les autres, 

AUSSITÔT, ads. (ad, vers, sie, ainsi ; lat. tosro, 
aité; ilal.) Pron. deci-6, — Dansle moment méme, 
sur l'heure : J'irai avssrrôr, 

Chéèvres, beliers, taureaux, aussirét délogèrent, (La Fout.) 

Voilà l'operatrice aussitôt en besogue, (Id.) 

Dieu défendis, aussrür après Le 
sang humain. {Euss,) 

Us seul osa d'Aman attirer be courroux, 

Aussités de la terre ils dispararent toes. (Rae.} 

JL frappe, et Le tyran tombe qussirér sans vie, (Corn) 

Parles ; vos eancœs, aussiréf mantacrés, 

Lie ma Éstale erreur répareront l'injure, (Rae) 

— On voit, par ce dernierexemple, qu'il peut aussi 
modifier les participes. 

— Prev. Aussitôt dit, aussitôt fait; Aussitôl pris, 
aussitôt pendu, se disent pour exprimer une grande 
promplilude dans l'exécution d'une chose. 

= Aussitht que, conjonction, Dés que : Fous 
avez suivi ses intentions atsstrôr qu'elles ont été con 
nues. {Fléch.) Dieu ahsout aussrrôr qu'il soit la péni- 
tence dans le cœur, [Pase,) 

— En méme temps que : 

Que le prélat, surpris d'en changement si prompt 

Apprenge À vengeance aussitôt que l'affrent, (oil. 

Des desseins élondfés anssitét que naisants, { Corn. 
Cetie dernière ellipse est peu usitée aujourd'hui. 

Gramm. L'Academie donne ect exvmple : Ausarrôr 
wétre lettre reeue, j'ai fait otre commission, et l'es- 
püqee an æoyea de l'ellpse, En l'analysnt, pos trou- 
vons ces deux propositions : Potre lettre reçue ( prop. 
participe }, j'ai fast AUSSTTÈT votre commission À prop, 
priscipale}, C'est une inversion, Dotmer Atvssrrbr soire 
lettre comme ellipée de Aussitôt apabs worre lettre, ete, 
e'est adisritre une construction aussi incorrecte que celles- 
ci: Tour be aCrrE mou arrivée, IMMÉDIATEMENT Mon 
arrivée, pour Tout de suite Arès, immédiatement Aruxs 
men arrivée, Un doit dans les cas analogues employer de 
préférence b locution conposttire : Acsstrdr QUE j'ai reçu 
votre lettre, j'ai fuit satre commission. 

AUSTER, 0. m.(auster ; lat,, m, sign., dérivé de 
adw, je sche; gr.} Pron, des-ièr, — Le vent du 
enidh ; 1} n'est usité qu'en poisie : 

Mais l'duster birelainant à vaine Les frinas, 

Et l'hiver en grondant fuitéans d'autres climats (Michiud,} 

Le chêne robaste et le hêtre fragile, 

Quesc l'fuster sur les bois 1embe d'an vol agile, 

Men avec fracas leurs rswmeass Ebranlés, (Howch,} 

AC E, adj. des à g. (auarrrns, lat, ; im. sign.) 
Prou. das-tér. — Phys. Qui à une saveur âpre ct as- 
tringene : Le coëing a une saveur ACSILAE, La plupart 
des fruits sauvages sont d'un gout avstine, ( Acail. 

— Fig. Qui est rigoureux pour le corps, qui mur- 
life Des sens et l'esprit : Aigle, pénitence avsriss. 
{Acad,j L'une vie susrenx. ( Fléch.) Elle cst woniée de- 
pass dix ans aus pratiques de la religion la plus aus- 
1ens, ( Bazin.) | 

D'un vrai réformaleur il à Les mœurs custéres. (Y, Hug.} 

— En ce sens, il se dit surtout des doctrines el 

_ Mural. Rude, sévère : Homme ausrine, Moœurs 
sesrimrs. Doctrine, morale avsriar, ( Acad.) La air 
Lrare, avsrèsx ef majestuerr, (La Br.) 

Conserves à chacun son propre caractère ; 

Que pour ses dieux Ênée ait un rrapecs anatére. { Benl.) 
Natarellement grave et ausrint, À à ait le respect 
sur boyards, jalous de son autorité (Mérina.} Vons vi- 
cons dans un temps où il ne fout pas exiger des vertus 
me. } 


éluge, de verier de 


trep austinrs. { Étien: 
TOME 1. 


AUTA 


— En mauv, part, Excessivement rude : L'ueaus- 
TèRe et farouche vertu, (Fén.) La sagesse n'a rien 
d'ausrèax ni d'affecté, (Wi.) 

1 m'adeneit jamais par un tendre sourire 

L'anstère majesté qui sur ses traits respire. (C. Dclar.) 

— Littérat, et beaux-arts, 1l se dit d'un caractère 
simple et , rejetant les ormements qui me flat- 
tent que Le goût : Ua genre avstine, L'architec 
ture d'une prison doit avoir quelque chase d'avstine. 
(Acad) 

Syn. Austère, ureux, sévère. Un 
botæme austère est celui qui s'applique sans tolérance la 
sévérité de la morale quil profeme, ce qui se l'empêche 
pas d'être indulgent pour les satres; un homme sévère 
ptet se smoptrer isllesible pour lui-même, mais il l'es 
avaut tout pour Les autres, Rigowreur reschénit ar le 
sets de sévère, et le complète assez souvent : l'idée qui ca- 
ractérise rigonneus est celle d'en escts. On est également 
rigonreux pour soi-même et pour autrui. 

AU EMENT ads. (ontére ment. } Pro. dise 
tèr-man, — Avec ausiérité : Fvre AUSTÈREMENT, 

AUSTÉRITÉ, n. É. { ousterites; lat., m. sign.) 
Pron. distéerité. — Qualité de cé qui est rigoureux 
pour le corps, de ce qui mortifie les sens et l'esprit : 
L'avsréniri d'une règle, {Acad.)] Nous avons vu 
puit à la rigueur toute l'austéairé des jeines et 
des abstinences, { Fléch.} 

— Féuitence que l'on s'impose, rigucur qu'on 
exerce sur son corps, mortihcalian des sus e1 de l'es. 
prit : Pisre avec lausriniré et da mortification d'un 
ssacuonère, ( Fléch,) San ausréarri ne condamne 
t-elle pas nos sensnalités et nos délicatesses ? (Id.) 

— En ce sens, il gs souvent au pluriel : 
Faire, pratiquer, exercer de grandes scsrénarrés, Li- 
sez dans les cantiques de David l'histoire de ses aus- 
Tünvris. (Mass.) Lu saint Bernard paraissait au 
milieu des cours, Les ausvéarris de sa ie, empreintes 
sur les traits oit la nature avait répandu la grdce et la 
beauté, rermplissaient toutes les dmes d'amour ef de 
respect, (Garat.) Sa santé s'est encore à ee par 
des ausrénrrés qu'elle à faites en caréme. | p 

— Moral. Gravité, sévérité : L'ausrémiré des lois, 
des préceptes. L'avsréniré de la vert romaine. (Acad. 
Son silence et sa gravité annonçaient l'avsrimiTe de 
son caractère, (Barthél. } La force de la république 
consistait dans la disciphne, l'avsrénuré des mœurs, 
et l'observation constante de certaines coutumes, (Mon- 
Lesq.) La sainte ausréarré des mœurs a autrefois pu- 
rifié jusqu'au despotisme méme, ( Mably.} 

Le sexe sine à jouir d'un peu de Hberté ; 

Oo le retient fort mal avec l'ausrérité. ( Mol. ) 

AUSTRAL, ALE, adj. (diéter, vent du midi; 
lat. }. Méridional : Pôle avataar. Hémisphère aus 
Yaai, L'hémisphére susraat, qui ést en grande partie 
recouvert par des eaux, cit beaucoup ph froid que 
l'hémisphére boréal. (Arago.) L'émogination ae se re- 
Présente pas sans effroi quelques mortels témdraires 
entamant les glaces du pôle austaar, et s'enfermant 
dans des franges de cette immense on age {Lenont.) 
Les terres ausrnstss sont d'une étendue plus grande 
que Ÿ Europe entière, (Buflon.) 

— Zoo. et Bot. Il se dit des animaux et des plan- 
tes qui ne vivent et ne croisent que dans les pays 
mweriliouaux . 

AUSTRO, n. mm, (Auiter, vent du midi; lat.} 
Il ne s'emploie que sur la Méditerranée ct dans cette 
loculion, Fent d'Ausino, Le Vent du sul. 

AUSTROUMANCIE, n, f. (#uster, vent; lat. gave 
+ila, divination; gr.} Pron, disctrommanct, = AT 
de prédire l'avenir d'apres l'observation des vents, 

AUTAX, 0. m0, (aline, La haute ener; lat, vent qui 
agite Ja haute mer.) Vent du sul-est, qui souflle de 
la Méditerranée sur nos côtes réridiouules, 11 ne 
s'empluie guère qu'en poisie, pour Vent violent : 

Sous Les coups réunis de l'age et des cudans, 

Tombe du hat sapin la téte évherelée, (Baour-Lormian,) 

AUTANT, adv. (saut). Il marque égalité de nom- 
bre, de quantité, d'étendue, de A de inèrite, ete, 

Paisque rœus ne tuuchies jamais à vet argent, 

Nietiez une pierre à la place, 
Elle vous vaudra tout autant, (La Font.) 

— Suivi de la préposition de, il modifie un nom 
où un prouomn qui lui sert de complément : Tour 
ses discours sont AUTANT p'imposturrs, (Acad. } 

li dit : Nous sommes quatre à partager la proie, 

Puis en awcont de parts ke cerf il dépeca, (La Fout.} 
Quoique les villes de la Grèce fissent acranT ma ré- 


publiques, l'intérét commun les réunit. (Boss. 


Ce long amas d'aieux, que vous dflaumer toves 

Sont autant de témoins qui pardent contre vous. (Boil.} 
Le peuple attendait les résolutions du sénat comme 
avrass n'oracles, (Duss.) 
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Tes remords Le suivront comme cufont de furies, (Rae. } 

— Îla souv. pour complément le pronois ex : Z{ @ 
trois maisons, et son frère xx posséde auranr, S'il a 
fait cela, j'xx puis faire auraxv. (Ac) Cela est Ken 
uni et bien clair ; et d'ailleurs, qui ne pourrait Pas Ex 
dire avvaxr? (La Br.) 

— Autant de est quelquefois suivi d’un adjectif ou 
d'un participe qui lui tient lieu de complément, et qui 
joue Le rôle d'un suhatantif : C'est avranT De fair. 
C'est avrant pu perdu, C'est avranr vx gagné, 

— Suivi de la conjonction gwe, il modifie toujours 
un verbe exprimé où sous-entendu : Ze eruis être au 
Tant Que vous, (Acnd.) La véritable conversion du 
cœur fait aimer autant Dieu Qu'en a ainté des créa 
tures. (Pase,) Dioclétier mourut avrasr de chagrin 
que de vicillesse, (Boss.) Les passions se d'éguisent at 
Tant qu'elles peuvent, (La Br.) Nons sommes corps 
autant qu'esprit, (Pase.) Ce que le doigt de Dieu tout 

aura écrit durera auvanx que lu-méme, (Mass.) 
Les obélisques d' Égy pte font encore aujourd hui, au- 
Taxr par leur beaute que par leur hauteur, le pria- 
cipal ornement de Rome. (Bass) 

— Autant de, suivi d'un noi où d'un pronom, cons- 
plément, se rattache souvent, au moyen de la conjonct, 
que, à une seconde propusition pleine ou elliptique : 44 
ne fait pas avraxr pe froid qu'hier, 1! boit autant 
veau que devin. (Acad.} L'esclove n'a qu'un maitre, 
l'ambitieux xx à auraxr Qu'il y a de gens utiles à sa 
fortune. (La Br.) Les victoires trainent toujours après 
ciles avraxt ve calamités pour État qua les plus 
sanglantes défaites, (Mass.) 17 à aurant wr pa- 
resse Que de faiblesse à se laisser gouverner. (La La 
La sr ÿ universelle du geure ler entraine le 
peuple à l'idolätrie: auranr pe fois qu'il y tombe, 
il est puni; AUTANT pe fois Qu'ilse repent, il est dé. 
livré, (Boss.) Un homme inégal se multiple avranr 
De fois qu'il a de nouveaux goiits, (La Er.) 

— Il ne doit jamais se construire avec la conjonc- 
tion comme, On ne dirait plus avec Corneiile : 

Qu'il fasse autant pour moi comme j'ai fait pour lui, 

. — modifie quelquefois les adjectifs, et se place 
immédiatement après eux : 

Leur siniié fut courte autant qu'elle était rare, (La Font.) 
Docile avraxr que courageux, le cheval ne se laisse 
point emporter par son feu, (Puff.) Le peuple d'Israël 
était grossier et rebelle aus awr ou qu'aucun perple, 
(Boss) Fa avrant que circonspect, ingénieux el pru- 
dent, méme jusqu'à la patience, le renard varie sa 
conduite. (Baif.} 

— Autrefois ap le plaçait aussi avant l'adjectif : 

Un jour œutant bearcux que je l'aicru funeste. (Boe,) 
Pantera qui voudra le sobriété des sages du temps, je 
n'y vois qu'un raffinement d'intempérance, AUTARt £, 
ge de mon éloge qu leur artificieuse simplieité, ( 3. 
J. Rouss.} Cette construction n'est plus en . 

— Îise joint aux participes passés, lorsqu'ils éveil 
lent une idée d'action qui se Le no implicitement 
au sujet : L'abus des vérités doit tre aurawt puni que 
l'introduction du mensonge. (Pasc.} 

— Autant, placé au commencement de la première 
Proposition, se répète élégamment en tête de la se+ 
coude : Autasr f/ a de vivacité, auYaNT vous avez 
de négligence. (Acad.) 

— Avec ellipse du verbe : Auraxr n'éeoles, au- 
TaaT pe sentiments sur un point si essentiel; sUTaST 
vx siècles, aUvaxT de nouvwiles extravagances sur la 
nature et l'inmuortalité de l'âme, {Mass} 

— Le premier est quelquefois suivi de la conjonc- 
tion que, mais le socom s'emploie toujours seul : Au- 
Tanr Que da face de la république romaine paraissait 
belle au dehors par les conquêtes, auraxr elle était défi- 
gurée par l'ambition désordonnce de ses citurens. 
Boss.) 

Autant que de David La race esl respectée, 

Autant de Jésahrel la lle est détestee. (Rac.) 

Aurant Que le ciel est élevé au-dessus de la terre, 
aurraxt, dit Dieu dans Les Écritures, mes voies et mes 
pensées sont-elles élevées au-dessus des vôtres, (Fèu.) 
AurTanr qu'Auguste se livra longt ä la disselu- 
tion la plus effrenée, auvaxr son énorme cruauié 
fut tranquille et réfléchie, (Voll.) 

— Fan, 2 en a autant qu'il en peut porter, il 
est tellement ivre, ou il a été si bien battu, qu'il peut 
à peine se soutenir. 

— Prov, Autant de ttes, autant d'avis; autant 
il ya de personnes, autant il y a de manières de vuir 
diférentts. 


— Absol, ot fam. Cela est fini, où autant eut: 
c'est un homme mort, où autant vaut, on peut regar- 
der cette chose comme finie, cet homme comme mort. 

— Prov. et fig. Autant au trainer que porter à 
Antaur vaut étre mardes d'un chien que d'une chienne ; 
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entre deux choses également fâclrenses, il m'y à pas de | que j'en ui été temoin aculaire. (Acad.) Il est n'au- 
choix 


— Purellipse, Autant faire cela sur-le-champ 
de différer, pr val À 1 etc. | {la perdu quaire- 
mingt-dix francs, aurawt dire cent ni. autant 
vaut dure, etc. 

— Pros. et fig. Mutant lui en pend à l'oreille, il 

bien lui en arriver autant. 

— Prov, et fig. Aatant en emporte le sent, je n'a 
joute pas foi à ses promesses, je ne crants point l'ellet 
de ses mennces. 

— Pop. Autant comme autant, également, en méane 
quantité : {en meurt tons des ans AUTANT COMME au- 
Tant. { Acad. ) 

— Autant bien, autant mal, aussi bien, aussi mal : 
11 s'en est acquitté AUTANT BIEN, AUTANT MAL Qu'il se 
pourait, || Vieux. | 

— Autant que, lot, conj. Aussi lien que, ainsi 
que, de mème que : Les hommes de tous des etats, et 
auraxr les gens de bien que les autres, ont vu la 
reine. ( Boss. } || Rare, 

— Selon que, à Jon que , à condition que : 
Je ne ferai cette demarche qu'autant que œous fa 
jugerez nécessaire, Une entreprise he réussit qu'At- 
tant qu'on le commence dans de bonnss conditions. 
Un prince n'est grand qu'avraxr qu'ilest juste, (Ar.] 


Tant maux disposé à se réconcilier avec vons, qu'il 


que | vous sait gre d'avoir fait les premières avances, 


= D'autant moins, Loc. adv. Il s'emploie dans 
un sens contraire à d'autant plus et d'autant mieus : 
Il mérite w'auraxr moins vos bontés, qu'il parait en 
faire peu de cas, (Acad) 

On l'entend d'estant pains, que mieux 68 croit der 

{Coen. 

— Il se construit, comme d'eutent plus, avec la 
pee de et la jan, og que, el modifie éga- 
esment les noms, Les verbes, les particrpes, Les sdjec- 
dé, et Les adverbes. 

Gramm,. Autant, tant, amssl, Aune, sont, 
s'emplusent également peur modiber les soms et les verbes : 
L'eschuee n'a qu'en maitre; l'ambirieux en AUTANT 
qu'il y a degens utiles à sa fortune, {La Be.) J'ocrer 
Avrast Horuee que je l'admire, (Nuit) ZE n'y à rien qui 
exhorte Taxr à suvour bien mourir que de n'avoir point 
de plaisir à sivre. (Vosture.) 

— Autant s'emplose quelquefois pour aussi avec les 
adjectifs; tabs ausst précède toujours l'adjectif, et auwtarst le 
sut : Certe qualite est avast aemuble que rare, Cette gmae 
lité est estirmalle AUVANT que rare. 

OQusud ils soudrent Éérhir votre sérénité, 

Soyer impitoyable totent qu'ils l'ont été. |Ponsard.} 

— Tant srprime encore l'eutenwsos et La quantité : Cette 


M faut autant qu'en peut obliger tout le monte, (La F.) trigédie nffre Tant de beautés, que je l'aurais crue de 


Plusieurs ne sentent les maux de ! État qu'autan 
qu'ils en souffrent eux-mêmes, au Que le repos de leur 
famille «a est troublé. { Boss. } 

C'est d'us roi que l'en tient cette manime ‘ 

Que jamais 00 n'est grand qu'autans que l'on est or 

{bail 

Vous ne régnares heureusement qU'AUTANT QUE vous 
régueres saintement, | Mass. } L'iniquité me pos 
Qu'aurant Qu'oi en le. (J.-J, Rouss,) Le € 
sent AUTANT Qu'on sir, éme rend qu'autaNT 
Qu'on veut. | Buff. } 

= D'autant, loc. av. et farm. Dans la mème 


rer jacd Ou @ élevé cette maison d'un étage, et 
ussé celle autre d'auranr, { Acad. ) 
J'ai mangé comme quatre, et j'ai trinqué d'autant, (Begn.} 

— Fam. À la charge on à charge d'autant, à 
condition de rendre la pareille. 

— Alnol. et farm, Æoire d'autant, boire leau- 
coup : Ve songeans qu'au plaisir, et uuvoss D'AUTANT, 
{Aesd. 

= D'autant que, loc. 
attendu que : À voire place je n'irais point l&, 
TANT QUE rie ne vous 2. (Acad. } 

… La cour l'estimais, d'autant que ses ancêtres 

Ont prodigué lrwrs biens pour défendre leurs maitres, 


{C. Del. } 
— Pal. Et d'autant que, Parce 


con), et fam. ae ra 
s0- 


que , comme : Et 
d'aurasr que c'est mon pupüle, je dois veiller à ses 
intéréts. ( Acad, ) || Vieux. 

= D'autant phas, loc, adv, 1] sert à relever l'im- 
portance d'un motif de penser ct d'agir : Montrez. 
vous désintéressé dans cette affaire, vous en serez 
d'autauT vius estimé. (Acad) 

— Suivi de la préposilion de, il modifie un nom : 
Je lui en oi d'auranr veus v'obligation, que je ne lui 
avais rien demandé, (Acad,} Magynanimité modeste qui 
leur inspire d'AUTANT PLUS De erginte et pa recon- 
naissance pour Dieu, qu'ils en ont reçu plus de gréces! 

Fléch.) 

— 11 modife encore, 1°les verbes : L'n homme 
amoureus de son esprit et de sa sagesse s'expose D'au- 
vasr os errer, qu'il est jaloux de paraitre n'errer 
jamais en rien. (Fên,) On avance 'attanr rius dans 
la justice et dans la charité, qu'on se perfectionne dans 
l'humilité chrétienne, (Fléch.) 

Je la plains d'autant plus que Mithrisate l'aime, (fse.) 

— 2° les participes : Je suis d'aurasr paus dis- 
posé à de servir, qu'il m'a lui-même oblige. (Acad. 
Les enfants des rois sont d'avrant rius aimés qu'ils 
n'ont rien qui les fasse craindre, {Fléch.) 

— 3° les adjectifs : Lewrs inyuutices étaient d'av- 
TANT vLns dangereuses qu'ils savaient mieux les cou 
vrir du prétezte spécieux de l'équité. (Bass.) Les ma 
dadies de langueur sont d'autant ruus rndes qu'on 
der ri oit pas ln fin. Lg On est d'autant rurs 
parfait qu'on arme ection, 4 qu'on s'e- 
Blige 7 hole äle rod pts la suivre, théch.) 

— 4" les adverbes : Zéserrent d'AUTANT riPs dan. 
gereusement qu'ils prennent pour une wérité le prin. 
cipe de leur erreur, {Pasce.) 

= P'autant mieux, loc. adv. Il a à peu pue 
le même sens que d'autant plus : Je l'en aime © av- 
Tant mieux, (Act) 

— Il ne modifie que les verbes et les participes : 
Je sais la chore mieux que lui, et v'auranr mieux 


Racine. (Fubre.) 
Tant de coups imprévns im'scecsbleut à La fais, 
Qu'ils m'étent a parole etm'etoutfent La voix, (Macine.} 
— Autant se joint aux participes passés, lorsqu'ils éveil 


bent ame idée d'action ; wwe te jobnt à ceux qui es prunent 
simplement ls qualité : L'abus des werisés doit être au- 


Tanr rom que l'introduction du mensange. (Pasc.) La 
tourerait deja ÉLevÉs jort Aout, mutés 208 pas AUTANT 
que Le désirait bn aumité knmaine, (Bos,) Paris n'est 
pusausss PEUPLÉ que Londres, 

prés Aer et nt on emploie la conjonction que 
pour air les deux termes de La comparaison : x à axe 
TART de parcase QUE de firiblesse à 1e laisser gouverner. 

Votre refus est juste mutant que ma demande, (Corm.) 

— Four uair les termes de comparaison, a6 Be doit jamais 
se servis de eommr, 

— Astant emploré comme sujet veut Le verbe an noes- 
bre de son complément : AUTANT De vanTus qu'elle a 

Équées sonT autant de sxjets de confiance qu'elle a 
en la bonté de Dieu. {Boss,) 

AUTARCIE, n. f. (duré, soi-même, donais, sul. 
Gre; gr.) Bron, dstar-ci, — Thdact, Satislaction in: 
térieure. |} Modération, tempérance, 

AUTEZL,, n. 1. {adare, lat. ; m. sign.) Prou, detef, 
— Sorte de table de pierre où de prédestal destiné à 
l'usage des sacrifices : Consacrer des aurets. lever, 
dresser nn sure. L'aurec de Mars, de Jupiter, ete. 
Chez les Hébreux, H y avait un sures des tes, 
et un AUTEL des parfums, (Acad,) 

J'ai profané leur temple et brisé leurs outels, (Cern.) 
Les premiers chrétiens avaient en abomination les 
temples et les aurrzs, et tout ce qui semblait avoir ke 
mordre rapport avec les autres religions. {Volt.) 

Un œnarter expirait devant l'impor autel, (V. Hugo.) 

La forme des aururs fut fort variée , et dépendit de 
leir destination, soit pour faire des libations, soit 
pour les sacrifices d'animaur wivants, soit enfin pour 
disposer les vases et les wffrandes, {Champ.-Fig.) 

Qarlquelois oux autels la victime 1remblante 

Des prêtres en tombant prévient La mais trop teste. {Del} 

— Fig, Dresser, élever des autels à quelqu'un, Mai 
rendre Les honneurs les plus extraordinaires; lui don- 
ner publiquement des témoignages de la plus grande re- 
connaissance et de la plus vive adiniration : 

A leur gloire en een léeux on drersa des œutels, | Boil.) 

L'apelogue est wn don qui vient des immortels, 

Ou, sie'estun présent des hommes, 

Quiesnque mous l'a fait mérite des auteis, {La Font.) 

L'œuvre de la pensée à partout des awrefs, (Socmrt.) 

— Lit. cathol. ece de table où l'on eélébre [a 
messe : La table de la sainte cène, et le tombeau où 
les martyrs renouvelérent avec sang le saint sa- 
crifiee, ont servi de typeatuz avrms, (L. de Laborde.) 
1 y a au fond de ce temple un auvus consacré à leur 
dieu, où un prêtre célèbre des mystères qu'ils appel. 
lent saints, sucrés et redoutables. (La Br 

Quelle ait ! quel silence! Au fond du sanctuaire, 

À peine où aperçoit la 1remblante laimière 

De [a lampe qui brie auprés des saints autels, (Larn.) 

— Fierre d'antel, pierre bénite sur laquelle on 
pose le calice et l'hostie pendant La messe, 

— Le meïñtre-autel où Le grand autel, le princi- 
pal autel de chaque église, placé dans le chœur : Le 
MairRe-AUëreL est toujours 1106; se forme doit être 
grande, et sa décoration simple, {Champ.-Figenc.) 

— Acrec privilégié, autel auquel le souverain pon- 
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tife attache une indulgence plénière applicable au 
défunt pour lequel on y célébrer ln messe, ou tous 
les jours, où certains jours seulement, 

— Autel portatif, pierre plate ei carrée, bénite 
selon des formes ordinaires de l'Église, pour célébrer 
la mess en pleine campagne : Dans ses erpéditions 
contre les Perses, Constantin partait avec dvi un av- 
ver, rontarir. (L. de Laborde.) 

— Le saint sacrement de l'autel, l'encharistie, 

— Le sacrifice, le saint sacrifice de l'autel, Va 
messe, 

— S'epprocher de l'antel, s'approcher des autets, 
comanutsr, 

— Lit. greg. Autel de la prothèse, autel sur le- 
quel où béat Le pain avant de le porter an grand autel. 

| Plus soux, Tuble de la prothèse, 

— Fig, Élever autel contre autel, faire un schisme 
dans l'Église on dans quelque communauté. 

— Par exteus. Gpposer sa puissance, son crédit, 
a la puissante, aù credit d'une autre personne; se 
montrer de rival de quelqu'un, 

— Fig. Trainer & l'autel, forcer de prendre le 
voile : On me des vraie pas comme des victimes in 
fortunces À l'autel; mais on leur rend la retraite 
soihaitable par les traitements injustes qu'elles ont à 
essuyer auprés de nous. {Mass.) 

— Pros. et par esager, 2! prendrait sur l'autel, 
sur le mañtre-autel, il est assez effronté pour prendre 
tout ce qu'il peut, et partout où il peut, 

— Hist. ecclés, 1 se dit des oblatwonset du casuel 
d'une église : Vivre de l'autel, 

— Frov, et fig, Le sert à l'antel doit vivre de 
l'autel, 1 faut que chacun vive de sa profession. 

— Fig, La religion où le ministère sacré du culte : 
Attaquer, renverser Les auress. Combattre pour des au= 
aus, Les ministres des aurais. If soutint par son sèle 
et par son courage les auress que l'hérésie avait chran- 
lés. (Fkéch.) 

Les troupesus chassent les sé 
Les ho tombent, Fannl croule, (V. Hugo.) 

Aux cmtels, tu be sais, j'ai destiné ma vie, Last.) 

— Prov. et fig. Ami jusqu'aux antels, ami capa- 
Lie de tout faire pour son ami, excepté ce qui est 
contraire à la religion. Selon quelques bistorieus, ces 
mots sont La réponse de François 1°" à Henri Vi, 
lorsque celui-ci p pressait de se séparer de l'Église 
romaine. 

— Astr. Constellation de l'hémisphère austral. 

— Technol. Le devant d'un four de boulanger. 

— Mécan. Petite élévation de dix à douse centi- 
mètres de hauteur construite au fond du foyer des ma 
chines à vapeur, dans le but de retenir e comlaus= 
tible sur la grille, et d'empècher les fragments d'être 
entraînés dans Jes carneaux, 

AUTÉMÉSIE, n. £ (abréc, soi-même, Égeas, 10 
missement ; gr. ) Pron. d-fé-meé-ci, — Méèd, Espéce de 
astrose ; vomissement idiopaihique où spontané, 

AUTEUR, n. m. {swcior, lat.; m, sn. Anc. anc- 
teur, puis authewr,) Pron, deéeur, — . Celui 
qui crée, qui agro mue | chose; il se dit 
cd ts. Divinité ; _— premiere de nl À 
êtres : Le souvereie aurrun du monde, l'auvrsen de 
toute la nature. (Trés) 

Vous offensez Les dieux, auteurs de notre wir. ) 
La beauté des créatures fait ennnaître celui qui est 
l'avreva de tous les êtres. (Bufl,) Tous reconnais. 
sent et adorent un Lieu créateur, rénumérateur tot 
puissant, moteur supréme du monde dans l'ordre 
Physique, et aureun de la vie dans l'ordre intellectuel 
et moral, (Portalis.) Les astres gravitent durant des 
millions de siècles dans l'espace infini, en suivant les 
puissantes impulsions et les attractions invariables que 
leur à communiquées le suprême aureun des choses. 
{Mignet. 

ne à de l'enivers m'élère à son auteur, (C. Del.) 

— L'auteur, les auteurs d'une race, d'une famille, 
celui, ceux dont elle est sortie, où qui ont commencé 
son illustration : 

Noble et brillant auteur d'une triste famille, (Rae) 

— Les auterrs de nos jours, de notre naissance, 
notre père et noire mère : Oh! ge Les avrsuns na 
Mes JoUns 2e peuvent-ils me woir sortir de mon avi- 
dissement ! (J.-J. Ross. } 

La mort m'avait ravi les œutenrs dé mes jours, (Rac.) 

Séjour 08 commandait lenteur de ma naissante, 

Lieus Lémons du honbenr de ma paisible enfance . 

Hélas! que votre sapret me frappe et m'uttesdrit ! (Pir.} 
Siquelqu'un doit nourrir mes enfants, qui se chargera 
de ce soin, #i ce n'est moi, moi leur père, qui suis 
lacreun px tztns souns? (Thiers.) £ 

— Celui qui mvente ou qui a inventé quelque 
chose : L'acreue d'une découverte, Les avreuns des 
inventions files à la vie humarne. (Boss.) L'opinion 
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à fait des Phéniciens aurevns de lécritwre alyha- 

rique est trésvraisemblable, (Volt.} 

— Celui qui institue, qui établit quelque chose : 
Mahomet est l'aursun de l'ilamisme, 

— Par extens. Cehui qui be premier émet une 
épiniou, formule un projet, fonde un système : 
Ou regarde Pythagore comme l'auraun du dogme de 
La métempsredse ; mais il est probable qu'il l'avait em- 
prunté des granosphistes. 

— Celui qui à fait quelque action, où qui l'a direc- 
tement commandée à ui RL: L'aureun de ce dé- 
dit ; l'avreun de ce crime ef ses complices. ( Acad.) 

De soi, de brigandage, on nous déclare auteurs ; 

On n0ws traîne, en noms livre à nos aceusateurs, (Rer.) 

de pe suis point l'auteur de ces sattises-là. (Regu.) 
Plusieurs parmi le peuple commencèrent à perdre 
leur estime pour Caius Gracchus, dès qu'ils le soupe 

rent d'être l'avveun d'un crime si énorme, (Sat. 
} 


Un crime sains sucobs perd Loujoure on æwteur, | Gross.) 

— Le chef, le ier moteur de quelque entre. 
prise : L'avreun d'une révolte, d'une sédition, 

De brigwers, de complots perniciens auteur. (Bac.} 

— Celui qui est La cause principale de qnelque 
chose : Ce chiceneur est lauren de la rnine de vatre 
maison. (Trév.) On sent toujours la joie d'être l'av- 
Tru de la prospérité publique, (Mass.) Le cri général 
l'accusait d'ére lavrsun de tous ces maux, (Barthél.} 

Périsse be Trogen auterr de wos alarmes ! [fluc,) 

— La persons qui a fait quelque ouvrage de lit- 
térature, de science, 00 d'art; absol. il se dit tou- 
jours de celui qui a écrit où qui écrit habituellement 
des ouvrages de Mérature. L'auvron d'un livre, d'une 
statue, d'un tableau. Cette musique est d'un auTioR 
célèbre. { Acad.) 

Un auteur gMe toat, quand il veut trop bien faire, 

(CLs Foat.} 
Les acrrens d'un écrit diffamatoire, qui ne peuvent 
prouver ce qu'ils ont avancé, sont condamnés per le 
pape Adrien à étre foucttés, (Pasc.) Il faut plus que de 
de pour étre aoraun. (La Br.) 
out mortel est jaloux, et ont auteur est rain, (Sauris.\ 
Les avretas véritables sont ceux qui ont réussi dans 
un art véritable, qui ont enseigné où enchanté les ham- 
mes. (Wolt.} 

— On le dit aussi des femmes : Cette dame est au- 
vavn d'un fort joli roman. ( Acad.} 

Les femmes d'à présent sut bien loin de cesmæurs : 

Elles realent écrire, et devenir auteurs, (Mol.) 

Quoi! j'aurai devant mes yeux cette épouse tant ca- 
lomniée , cet aurevn illustre dont (a vie privée n'est 
pas moins publique que les écrits! (C. Delar,) Grece à 
se liaison avec Sagrais et evec M de La Fayette, 
qui elle-même étert ur sorucn, La Rochefoncanld à 
sa qu'il y a un art d'écrire, et il s'est exercé dans cet 
art, (V, Consin.} 

— Adjectir. 

Vais-je épouser jei quelque appremtie autesr ? (Boil.} 

— Dans ce dernier exemple, apprentie est un nom; 
car tout adjectif joimt au mot axfeur, appliqué à une 
femme, prend le genre masculin : M de Sraël est 
ON ACTEUR DISTINGUÉ. 

— Auteur original, celui qui à le premier traité 
ue matière, qui n'a point eu de modéle, soit ap 
le fond des choses, soit pour la manière dont il bes a 
exprimées Ÿ Si vons demandiesz de Théodete s'il est 
AUTEUR Où plagiaire, original où capiste…. (La Bruy.) 
C'est un bon préjue pour le progrès des lettres dans 
us pays, ah à dry rencontre en méme temps plu- 
tres AUTEURS OMIGINAUX qui servent de modèles aux 
autres, Trés.) 

— En littérat. les auteurs se divisent en plusieurs 
classes, relativement aux temps, aux lieux où ils ant 
vécu, ét aux matières qu'ils ont traitées, || Æareurs 
anciens, les auteurs grecs El romans avant la chute 
de l'empire d'Occident, À Æureurs modernes, ceux des 
derniers siécles et les contemporains, || Æetenrs se 
crés, Ves prophètes, les évangélistes, les Péres de l'É- 
ghse, et, en péuéral, tous ceux qui ont trañté ancien- 
nement de matières religieuses. || Aavewrs profanes, 
ceux qui ont écrit sur des matières étrangères à la 
réhigon : Vous ne parlerons ici que des pauvres av 
rrvns paorawes, (Volt) || Auternrs grecs, latins, les 
moins écrivains classiques de ln Grece et de Rome : 
Louis XIV faisait imprimer dans son palais les tra- 
duerions des bons aurevss oneos #v Larmes, (Volt. 

— Auteur aronyme, celui qui n'a pas mis son 
eosn à son ouvrage : L'atrreun asoxrme de Flruita- 
bou de Jésus-Christ. |] Aareur prendonpme, celui 
qui à publié son outrege sons un nom emprunté, {| 
Auteur authentique, celui qui est véritablement au- 
teur de l'ouvrage publié sous son nom, || Auteur 
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apocryphe, celui à qaion attribue un livre faussement, 
ou sans preuves, 

== Par extens, L'ouvrage mème d'un auteur : Lire 
un avreurs. Erplquer un auveon. Entendre, com 
menter nn avreun, Acveur difficile à comprendre. 

On lit peu ces aufewrs nés pour nous ennsyer, 

Qi toujours sar un ton semblent pasimedier, (Beil.} 

— Celui de qui l'on tient quelque nouvelle, celui 
qui a inventé ou répandu le premier le fait dont on 

arle : Je voies cite mon avveun. Je tiens le fait d'un 

nm acraur. {t feut remonter à Cawreun de cr bruit, 

de cette colonie, J'ai vw naltre ee conte, et j'en cor” 
nais les awreuRs, (La , 

— Écrivain, ouvrage qui est censé faire autorité 
en quelque matière : On it citer plus d'un au- 
ratn en faveur de cette opinion, decetie interprétation, 

Accabler l'équité sous drs moncenix d'autenrs, (Bo. 
Je ne pense pus qu'il soit besoin de citer nves aursvs (h.) 

— Jurispr. Celui qui a transmis quelque droit, qui 
a vendu quelque propriété, par rapport à la personne 
qui l'a achetée de lui : On donne ex justice an délai 
pour appeler en garantie son aurats. On lui dispu. 
tait la propriété de cette terre; il à appelé ses ax- 
rauRs en garantie. (Acad, } 

— Pratiq. Celui an nom de qui un procureur ou 
ut avoué agit, et pour lequel il occupe : Tout ce que 
fait un avoué en vertu de sa procuration oblige son 
AUTEUR, L'aUrEuR peut révoguer son avonc, mais il 
faut qu'il lui signifie cette révocation. 

AUTHMENTE, adj. H m'est usité qu'en termes de 
plum-chant, et dans cette dénumivation, Ton ou made 
svraasTe, || V. AuTurarique. 

AUTHENTICITÉ, n. f. (authentique, ) Qualité de 
ce qui est authentique : L'aureewriciré des livres sa 
rés. L'avreuvricirré dun fait, d'une nouvelle, 
{ Acad.) Les seuls canons d'une aUruExTICITÉ incon- 
testable qui mous soient parvenus du concile de Nicée 
sont au nombre de vingt. (Venortoant. ) L'anreur 
établit solidement laursexriervé des pièces qu'il pu- 
blie. {Rémusat.) 

AUTHENTIQUE, adj, des à g. (æilerrixés, m. 
sign. ; gr.) Pron, d-fan-fik, — En parl. d'un acte, 
Émané d'un officier public, et dressé avec la soleanité 
requise : Pièce, acte, contrat, titre AUrnrxrique, 
Preive, déclaration avinennique. { Acad.) Elle ne 
conservait de sa L ver éteinte que des titres aw- 
tuenriques de noblesse royale {Lamart.} Les faits 
dont Les templers furent accuses sont si atroces, 
qu'on a peine à les croire, quoique prourés par des 
procédures aurussriques, ( Fléch.) 44 faut envoyer 
chercher chez votre notaire les titres et les pièces au- 
Teuxriques. {Serile.} 

— Copie authentique, copie d'un acte, légalisée et 
certifiée conforme à l'origine. 

— N. f. La minute d'un acte où éerit authentique : 
J'ai vu l'avinenrique et la copie, || Peu wsité, 

— Qui est certain, dont la vérité, l'autorité ne 
peut être contestée : Lx passage AuTewriIQUE. Un 
fait, acn témorgauge, une histoire awruexrique, (Acad.) 
Îis racontent des événements de la plus haute impor. 
tance, dont il valent avoir aisecment en main Les 
preuves les plis awraesriques, (Frayss.) {Ù n'y à plus 
qu'un petit nombre de savants qui regardent toutes les 
Catibnaires comme également avrmsniques. (Mérim.) 

— Par extens. On n'avait pas alors, comme aujour. 
d'hui, des individus auraexrieues, apportés de chagre 
contrée par des voyageurs contes ef instruits. (Cuv.) 

— Phaio-chant, Mode authentique, dénomina- 
tion commune aux quatre tons bropairs du plain- 
chant, Les modes authentiques furent, dit-on, approu- 
vés et choisis par saint Ambroise, quiles emprunta au 
genre diatonique des Grecs, Ils correspondent aux 
modes de In musique grecque : dorien, phrygien, 
colien, mixo-lydien, 

AUTHENTIQUE , n. f. Jurispr, 11 se dit de frag- 
ments de lois émanées de Justinien, lesquels ont été 
insérés dans le Corps de droit romain : 

Si vous avez besoin do lot et de rubriques , 

de sais le Code entier avec Les Aurhentigues , 

La Digeste nonvesn , le vieux, l'Iaferuat, { Corn. } 

— An, jurispr, Loi qui comlamnait une femme con- 
vaineuc d'adultere à perdre sa dot et ses conventions 
entrimoniales, et à tre enfermée dans un cloître : 

Rien n'arrête le sexe en son ardeur babriqne : 

1 redeute moins Dieu qu'il ne craint l'Authentigue. (Beil, } 

AUTHENTIQUENMENT , adv. {anthentique-ment.) 
Pron, detan-tik-man, — D'une manière authentique : 
Un contrat fait avrueeniquemext. ( Acail. } 

AUTHENTIQUER, v.tr, où act. 17° conj, (au 
thentique.) Pron. d-taneti-he. — Jurispr, ane. Dresser 
na acte avec toutes les formalités requises pour qu'il 
suit authentique, 
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— nc, jurisprod. Æathentiquer une femme, la 
déclarer convaincue d'aduitère, et lui appliquer les 
peines portées par l'Authentique. 

AUTOBIOGRAPHE, n. m, (aëré:, sul-mème, 
las, vie, ypéqu, j'écris; gr.) Celui qui écrit sa 
propre vie, 

AUTOBIOGRAPIE , n. Î. { aufobiographe, ) 
Pron, #-to-bi-o-gru-ff. — Récit fait par ne personne 
des évésements de sa vie privée ou publique. 

AUTOCLARPIEN, adj. m, { aûtos, soi-même, 
maprés, fruit; gr.) Bot, Fruit avrocanrien , fruit 
qu se développe sms coutracter d'adhérence avec 
l'autres organes, etsams être recouvert par les par- 
Lies voisines, 

AUTOCÉPHALE, n.m.{abré:, soi-même, xe94)#, 
tte ; gr.) Pron. dto-cé-fal, — Évéque grec qui n'é- 
tait point soumis à la juruliction des potriarches. 

AUTOCHTHONE, n. m. (aëré:, soi-même, yôvw, 
Aovbc, terre; gr.) Pron, d-tul-rénne. — Antig. Nam 
sous lequelles Grecs désiguaient Les premiers habitants 
d'uu pays, pour les distinguer des peuples qui étaient 
venus plus lard s'établir dans ee mésne pays, Il est 
synonyme d'Ahorigène. 

(is pré- 
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— Partieul, il se disait des Athéniens, 
tendaient être nés sur Le s01 même qu'ils halitarent, 

— Adi, des à g, Un peuple avrocwenoxr, Lie na- 
tien Avrocmrmone, Les Étrusques se dismient avro- 
carauxes. (Miehelet,) La plupart des familles nobles 
composent ane sorte de nation auvocmrmoxx, dans la- 
quelle les étrangers ne sont jamais reçus. (H. de Balz.} 

AUTOCLAYE, adj, | aûtés, soi-mÉmDe; r.; claris, 
clef; lat. } Pron, Seroklav, — 11 n'est usité que dans 
cette ex ion : Marmite aUTOCLAVE, marmite 
à faire cuire les aliments sans évaporation, et dl 
de telle sorteque plus la pression intérieure de la 
vapeur est forte, plus le couvercle qui la ferme est 
maintenu serré contre +3 bords. 

— Fig. et fam, Machine à vapeur : Lune manmrre 
AUTOCLANE, en se soulevent de deux s sir elle 
même, nous procure Le calicot à cing sous le mètre à 
meilleur marché, (M, de Balz. } 

— N, m1, Marmite autoclave : On à reconnu que 
da viande qu'on soumet à une haute température est 
plus promptement cvite, plus sovoureuse, et donne im 
bouillon meilleur : l'avrocsave est une marmite cons- 
truite pour gouverner la cuisson d'après ce principe. 
(Francæur., | 

AUTOCRATE, THICE, nu. (adrûc, soi-méme, 
xpaTi ‘je comme; gr.) Prou. dto-ratt, kra-triss. 
— Celui, celle dont la puissance ne relève d'ancune 
autre; c'est le titre que prend le car où empereur 
de Iusse, ou bien la ezarine : Sigismoud prit le titre 
d'avrocnare de toutes les Hussies, et ordonna que les 
oukases fussent rendus en sen nom, ( Mérim,) On n'a 
exécuté aucun criminel sous l'empire de lavrocna- 
TRICE Ébsnbeth. (Volt. ) 

AUTOCRATIE, u. f. (eutocrate.) Pron. ét0-fra- 
ei, — Le gouvernement d'un seul homme dont l'an 
torité est alsolue , illimitée. 

— Médet, Aufocratie de la nature, l'influence 
qu'exerce le principe vital sur le cours, la durée ou la 
guérison des maladies. 

AUTOCRATIQUE, adj. des à g. (eniocrate. ) 
Pron. dotorkratik, — Qui à rapport à l'autocratie, 
qui tient de l'autocratie , qui est despotique, 

— Méd, Qui a lieu spontanément. 

AUTO-DA-FÉ, n, 1. (auto-da-fe, esp.; acte de 
foi.) Pron. d-to-da-fe, — Acte judicinre de l'in- 
quisition. AS 

— Cérémonie dans laquelle l'inquisition faisait 
exécuter ses jugements, et particulierement ceux qui 
condanaient au supplice du feu : Un auro-nagé 
révolte l'humanité, (Acad. } 

— Fig. et fam. Desuuetion : Alors les produits de 
l'Angleterre nous arrivaient par la contrebande, mal- 
gré des auro-ns-ré dont ils étaient l'objet. (Blanqui.) 

Gramms, Cette espresdon, qui. en passant das notre 
langue, a conservé 40 forme primitive, est inewriwhle au 

lune, come tons les nom composés d'origine étrangère, 
variabilité qu'on lui + fait subir dans l'exemple suivant 
doit donc Etre considérée cumene une faute typographique : 
Ces AUTO-Ha-FÉs avvient pour à istes et partisans 
dévoués les veuves elles-mémes. (Phil, Chasies. } 

AUTODYNAMIQUE, adj. des 2 g. (ædrés, soi- 
méme, Évrapexoc, puisanl; gr.) Didnet. Qui est 
produit par la force propre d'une 

AUTOGNOSIE, n. Î. (œbréc, soi-même, vis, 
connaissance ; gr.) Dilact, Connaissance de soi-même, 

AUTOGRAPHE, adj. des à g. (aÿcés, soi-même, 
voaqu, j'écris: gr.) Pron. d-t0-graf, — Qui est éerit 
de La aensin midmme de l'auteur : Lettre, manmecres age 
rocnarnr, { Acal, } 
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— N. m. 1 aimait la littérature, et protégenit les, 
arts; il avait des aurocrarnes, de magnifiques ai-! 


bums, des esquisses, des tableaux, (| H. de Balzac. } 


— Adj. et n, mn. 11 se dit de Celus qui imite les di 
véries écrilures, Où qui multiplie bs exemplaires d'un 


écrit aa moyen de l'autographie. | 
AUTOGRAPIIANT +? prés. du +. Autographier, 
AUTOGRAPHIE , nf. (autographe, ) Pron. d-40- 

gra-fi, — Technol, Procëde par lequel on transporte, 

du papier sur La pue l'écriture et les dessins faits à 

la plume, pour 

l'impression : Quand il examina a minute, il aper- 

cui effet 


pure. { H. de Haline. } 


AUTOGRAPHIÉ, ÉE, p. pass. du v. Autographier. | 
AUTOGRAPHIER , v, tr, où act. 1° con). Pro, 
dtogra-fié, — 11 prend deux à de suite à la set, 


à la 2° pers. du plur. de l'impar, de l'in. et du prés. 


du subi. : nous autogrephions, vous autographiiez, 
—7T 4 Pratiquer l'autographie : Acvrouaarmien 
une lettre, 


AUTOGRAPHIQUE , adj. des 2 g. (antographie, } | 


Pron. d-to-gra-fik, — Qui appartient à l'autographie, 
qui concerne l'autographie : Procédé aurounarmique, 
Îl s'était empressé d'aller, chez le directeur d'un éta- 
Hlissement aurocnarwique, faire tirer deux ecemplaires 
de ce travail, (M, de Balzac. } . 

— Encre a re encre particulière aux 
procédes de l'autographie, 

AUTOMACUIE, n. F. (abrôs, soi-même, pégm, 
combat; gr.) Didact, Contradielion avec soi-même 
dans les penstes, dans les discours, ou dans les écrits, 

AUTOMATE, n. m, {aûtoc, si-mbème, pän, je 
meus; gr.) Toute machine qui renferme en elle. 
méme le principe de son mouvement : Les horloges 
et Les montres sont des auromares, Quelques philaso- 
phes ont prétendu que Les bétes ne sont que des av- 
TOMATAS. l Acæl. } 

— Plus souv. Appareil qui a la forme d'un être or- 
ganisé , et qui dans son intérieur des ressorts 
propres à lui donner des mouvements imitant quel. 
quesunes des fonctions de la vie. 

— Adi, des 2 g. Le fhirewr auromate, de canard 
nn” Paucanson., (Acad, J r 

— Fig. J'ose poser en fait qu'il n'existe ans 
le haut Valais La seul rs mod saint de sa 
vie presque avToMarE, (J, J. Rouss.) Le soi est au- 
TOMATE, 1 est machine, 1l est ressort ; le peids l'em- 
porte, de fait mouvoir, le fait tourner, et toujours, et 
dans le méme sens, et avec La méme égalité, {La Br.) 

— Fig. Substantiv. : Faibles auromares PE 
une main invisible, qui de nous a pu apercevoir de fil 
qui nous conduit? ( Volt.) L'homme sans religion est 
un auromaTe qui marche vers le bonhetr, et se brise 
cvant d'y arriver, (M®* de Maint.) 

— Fig. et far. C'est un automate, c’est un homme 
sans volonté, un sot, un piais : Je vis que j'avais af- 
faire à un disciple qui me préparait bien de Foccnpa- 
tion, à un sujet des plus pesants, à un AUTOMATE. 
(Le Sage. } | 

AUTOMATE, nu. Ê. {nomate.} Pron. d-f0-ma-ci, 
— L'état d'un automate, |} Spontanéité. 

AUTOMATIQUE, adj. des 28. (automarie,) Pron, 
Gcto-mastk, — Physiul. et méd, 1 se dit des mouve- 
ments qui s'exécutent sans la participation de La vo- 
lonté : La circulation du sang est nn mouvement au- 
TOMATIQUE, ( Acail. } Quelle p Éur me causèrent 
des mouvements auTumatiQuEs de ces corps! (H. de 


me 

— Il se dit aussi des mouvements qui ont lieu sans 

but déterminé , par suite de l'habitude, et de ceux 

eme observe chez Les malades dans quelques espèces 
délire et de manie : Les monvementts de l'enfant 

notwreau-né sont AUrOmATIQUEs, Le délire est caracté. 

risé par le marmottement, les gestes auromATiIQuEs. 


{Chomel. } 
— Phil. Qui caractérise l'étre capable de se mou- 
voir, de se renier, 


AUTOMATIQUEMENT,adv. (automarique-ment.) 
D'une manicre automatique. 

AUTOMATISME, n. mn. (automate, ) Pron. d-10- 
matin, — Mouvement machinal, qui s'exécute sans 
la participation de la volonté : Lewr conduite parait 
shupide, et voisine de lauromarismx, | Diderot. } 

— Phil, Faculté de se mouvoir par soi-même, de 
se déterminer, de rechercher ou de fuir les objets. 

AUTOMATURGE, n. mi. {aonfomrate, fgyov, ou 
vrage ; gr.] Celui qui fuit des automates. 

AUTOM N,n. pr. tm. Pron d4o-meédon. — 
Conducteur du char d'Achille, 

— Fig. Personne qui conduit habilement un char 
où un coursier, 


es multiplier ensuite par la voie de ! 


 agmre par des procédés de l'avroons- | 
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AUTOMNAL, ALE, sd). (auromne.} Pron, d-tom- 
mal, = Qui appartient à l'automne, 

— Bot, Plantes automnales, plantes qui croisent , 
qui fleurissent ou produisent en autorne, 

— Méd. Fiévres automnales, diverses espèces de 
bévres intermiltentes qui se manifestent en automne, 

— Lilurg. Partie automnale du breviaire, celle qui 
contient l'oifice des trois mois de l'automne, 

— Astron. Point autemnal ou équinarial, le point 
de l'écliptique où le soleil commence à descendre au 
dessous de l'équateur, 

AUTOMNATION, n. f. Coutomue.) Influence de 
l'automne sur la végetation, 

AUTOMNE, ». m. et F (anfamnus, lat. ; m. sign. } 
lron. é-tonr, — La troisieme des quatre saisons de 
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l'âme dans lequel, suivant les paens, on avait un 
commerce intime avec la Divinité. 

— Chir. Inspection de toutes les parties d'un ca- 
davre ; examen de l'état où elles se trouvent : Pro 
cés-verbal d'aurovsre. Ordonner l'avrorsie d'un ca- 
davre, (Acail.) 

— Ouverture des calavres pour reconnaitre les 
causes de La emart : Qu'on seuve mes restes d'une sa- 
crilége nvrorsinl (Chiteaubr.) Ua ordre de 12ar 
avait empéche les médecins de faire l'avrurair du ca- 
davre, [Mérina.) 

— L'autoprie se fait, soit ilans un but scientifique, 
pour reconnaitre les altérations morbides, soit dans 
un but judiciaire, pour constater La cause de la mort : 

— Par abus, Description de l'état des differentes 


l'année, celle qui est entre l'été et l'hiver : elle com- | parties d'un cadavre, 


mence Le a3 septembre , à l'époque de l'équinore, et 
finit de ar décembre : Un bel aurouxe, L'acrosxe est 
une saison tempérée, ( Acad.) Pendant lauroman, le 
soleil parcourt les signes de la Balance, du Scorpion 
et du Sagittaire, L'avvomse répand les fruits promis 
par le printemps, (Fén.) 

Flore cède la terre et l'empire à Pomene : 

L'hetume va recueillir les présents de l'automne, | Lem, ) 
Les oiseaux de passage ont toujours indiqué les sai 
sons ; on les voit venir par troupes où printemps, et 
s'en retaurrer en AwTomne., { Volt.) 

Et toi, riant automne, accorde à nos désirs 

Ce qu'on atlemd de tai, du repos, col tem {St-Lomb.; 

L'aurouse parait concourir au dev ra des 
affections muqueuses et rhumatismales, des dyssentes 
res, des fièvres intermittentes. ( Chomel. } 

— Fig. L'âge qui précède la vicillesse : Être dans 
so AUTOMNE. ( Acad. } 

A quoi souhaites vuas d'employer res beaux jours ? 

Le pri les amours 
Est plus propre que l'automne, { Benserade) 

— Alchim. Le temps où l'opération du gran œu- 
vre était achevée. On l'apprlnit aussi Le remis de la 
moisson, parce qu'alors on recueillait le fruit de ses 
peines. 

Gramns. On dense à ce moe tant le genre mrasew- 
lin, tamët le genre féminin : Un mux atrouxe. Ur AU- 
TOMNE FRO(DE ET PLUVIRUSE. (Acad) Je rentrais & da 
campagne pour passer La mélancolique AUTOMNE dans 
la matson solitaire de mon père at de ma mère, {Lasm.) 

Une santé, dès lors Éorissante, éternelle, 

Vons ferait recueillr d'une automne nouvelle 

Les wombrenses maisons. (J.-E, Fous.) 

— On à cherché à expliquer au moyen de ls pensée, lhéner 
gique, ailleurs empreinte d'une certaine mallesse, celle variëté 
dans l'emploi du genre; mais res distimetions subtiles sent 
démenties par la plupart des ésemples : 

.. Quand l'antomne, abrégeunt bes jours Lai rs 

« Bug. ) 

— Le masculin est be genre qu'os hui donne k ples sou- 
vest aujourd'hui en vers comme en prose. 

AUTONOME, adj. des à 8. (x0+04, soi-même , = 
uoç, loi; gr.) Titre douné aux villes grecques qui 
se gouvernaient par leurs es lois. 

— Par analog, Faites des principanutés des pais- 
sances libres et avromomss qui servent de barritre 
morale à l'Occident contre les envahissements de la 
Russie, (Cuv.-Fleury.} 

— Monnaies autonomes, monnaics frappées par 
les villes grecques autonomes, et qui portaient leur 
rom au lieu du nom de l'empereur romain. 

AUTONOMIE, n. É. {ewtonome,) Mist. anc. Li- 
berté dont jouissaient, sous les Romains, les villes 
grecques qui avaient conservé le droit de se gouver- 
ner par leurs propres lois : La Grèce a péri en per- 
dant la liberté communale, et elle erut renaître lors- 





AUTOPTIQUE, adj. des à g. (autopsie.) Pron. 
Gatop-tik, — Qui a rapport à l'antopsie. 

AUTOBISABLE, ad). des à g. (omioriser,) Qui 
peut étre autorisé. 

AUTORISANT, part, pres. du +. Autoriser, 

AUTORISATION, n. {. (autoriser | Pron, d-to-ri- 
ca-cion. — L'action par laquelle on autorise, on 
accorde La permission de faire quelque chose : De- 
mander, obtenir, accorder une atrontsarmx, (Acad.) 
1 s'était glissé des abus odieux dans les auroniwarioss 
accardées pour la vente des remédes seercts. {Caliauis.} 

— Jurispr. Le consentement qu'une personne doit 
obtenir d'une autre pour faire un acte où exer- 
cer un droit civil, lorsqu'elle est soumise à l'autorité 
de cette dermère, ou qu'elle ne peut agir sans sa 
parttipation : La femme ne peut accepter une do 
nation sans Fauruatsarion de son mari, (Acad.} 

AUTORISE, ÊF, part. pass, du v. Autoriser, Qui 
a de l'autorité; qui a Le pouvoir ou le droit de com- 
mander : Un gouvernement plus avronsé «4 plus 
ferme. (La Rochef.) 

— Qui a obtenu une autorisation : Femuts di. 
ment Aurontsés de son mari, (Acad.) En France, Le 
thédtre fut à la fois avrunisé par un privilège du 
roi, et prescrit dans les tribunaux. (Chamfort.) 

— Qui ale droit de; qui à un motif, un prétexte 
pour : Traitez-le sévèrement, vous y les avrontsé 
par la conduite déloyale qu'il à tenue à votre égard. 
(Aead,} Tout peuple est avroné à pourvoir à 14 si» 
reté présente et à sa sireté à venir, (Raynal.) 

— Il se dit aussi des choses que l'on a le droit, 

la faculté, La permission de faire : Une démarche 
 ATTURISÉE. Une action avronisés par les lois, Une 
pratique auronisée par L'Écriture, Une mesie basse 
est sans contredit quelque chose de trés-respectable, 
puisqu'elle a été avronia par l'Église. (Volt.) 

AUTORISER, %. tr. où ae. 1° conj, (@mctor, 
autorité, garant; lat.) Donner autorité, donver 
pouvoir, C'est Le roi qui suronsse des magistrats. 
{Acad} 

— Fig, Donner de l'influenre, du erédit, de la 
puissance : Les dominicains s'unissent aux jésuites : 
ils font par cette wnion le plus grand nombre ; par là 
ils auromsexr des jésuites, {Pasc.){] L à vieillr, 

— Donner une autorisation; accorder la farulié, 
la permission de faire quelque chose : Une femme 
ne peut contracter si son mari ne lauronse, ne l'y 
autromiss. (Acd.) 

— Autoriser une société anonyme, accorder à om 
certain nombre de personnes une autorisstion pour 
former une société anonyme. 

— Par extens. Mettre en droit de faire une chose ; 
en fournir un motif, un prétexte : 

Votre exemple à la fois e'imstruit et in'autorise. (Corn.) 
Toutes les conciliations inventées pour calmer les es 


ob la conquéte les Romains lui eurent accordé | prits rebelles les ox auronisés dans bur séparation 


avronomte, (Ch. Girauxl.} 

AUTOPATHIE ; ü. f, (aÿrés, soi-même, zéryt, je 
souffre; sor, à, mater; gr.) Égoisme qui rend insen- 
sible aux joies et aux souffrances des autres. 

AUTOPHONIE, n. f, {xdréc, soi-mème, Gevf, 
voix; gr.) Méd, Nouvean mode d'auscultation, qui 
consiste dans l'appréciation des modifications que 
présente la voix de l'observateur lui-même , lorsqu'il 
tient son creille immédistement accolée sur la poi- 
trive du malade, 

AUTOPLASTIE, n. f. (adrée, soi-métme , rateus, 
je forme; gr.) Chir. Opération qui a pour but de 
remplacer une partie détruite, en empruntant aux 
bug voisines où éloignées les matériaux. ou les Jam 

ux de chair destinés à cette réparation. 

— L'autoplastie, inventée pour réparer les pertes 
de substance «du nez, a été appliquée depuis à presque 
toutes les parties avec succés. 

AUTOPSIE, n. f, (adréc, soi-même , Das, vie; gr.) 
Pron. dhtop-ci, — Philos, Vision intuitive, état de 


et leur révolte. (Mass.) 

— Avant un infinitif il eut la prépos. à : Fous 
M'AVES AUTORISE À faire cette démarche. (Acad.\ Par 
vos propos indiserets, vous auront cet enfamt À 
oublier ses devoirs, (Acad.} 

A où vous ries cacher son amor m'auferire, (Corn,) 

— Ise dit souvent des choses : AcTontsen wre 
démarche. Avromsen des abus, des violences, des 
excès, (Acad.) L'exemple des grands aurontse le vice, 
(Mass.) Les politiques ne manquent pas d'ailéguer la 
raison d'État pour avronsen tout ce qu'ils font sans 
raisan, (St-Évrem.) 

Je veux, pour donner cours à mon ardemie haine, 

Que sa furear an moins autorise la mieone. (Rue. } 

= S'antoriser, v, pr. Acquérir de l'autorité, 
du crédit, de re hdd pif : Les coutumes s'av- 
romisexr par Le temps, ef acquièrent force de loi. 
(Aend.) Les trrans s'AUTORISRNT peu à jeu en flatiant 
les penples. {Trés.) 


Josë, 6e temps ea temps, le œontre aux factions, 
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Et d'orscles menteurs s'appuie et s'auterise. (Aac.} 


— Prendre droit où prétexte de faire quelque 
chose : {{s'avronssx de votre exemple pour sr hb 


sorte, Îl justifiait leur conduite pour s'avroursen à 
des imiter, (Acxl.} 

-…, Vous vous saisissez d'un preteste frivole 

Pour vous muroriser à manquer de parole. {Mol.} 

Le christianisme, dont on s'avroutse avec raison pour 
recommander la pratique de la fraternité, nous la 
représente comme le devoir qui renferme tous Les 
æntres. (Portalis,) 

AUTORITÉ, n. f (auctorites ; lat,, en. sign.) Propr. 
Droit de celui qui à créé, fait on établi, sur es choses 
qu'ilacréées, faites ou établies: Hn'y a pas d'auroniré 
plus incantestable et plus sacrée que im de Dieu sur 
Les hennmes qu'il a créés, 

— Droit qu'ont les particuliers sur les personnes 
2 leur sut soumises, soit par la nature, soit par 

conventions particulières : L'auronrré des parents 

ur deurs enfants, des maîtres sur leurs domestiques, 
Le lui denne Eavronvré que de ciel m'a donnée sur toi, 
et j'entends que tu fasses tout ce qu'il te dira, (Mol.) 
— Autorité paternelle, celle qu'un père exerce sur 
ss eufants en vertu du droit aaturel : L'avroarré 
rATERSRELE Re s'étend qu'à l'éducation ef non à la 


Les enfants en état de savoir user de la Gberté, ( Girard.) 
— Autorité mritale, celle qu'un wari eserce sur 


ss femme en vertu d’un droit naturel dont l'étendue ! 


eat restreinte par les lois civiles, 

— Général, Le droit de commander, d'obliger à 
quelque chuse, de ve manière et à er que 
utre que ce droit sait établi: Auroniré royale. Au. 
FORITE légitime, tyrannique. Acrontré # me, ab= 


solue. Pisitrate usurpa dans Athènes lavrontré | un homme influent. (C, Delav.) 
qu'il sut conserver durant trente années, | 
{ Boss. } Tour ce qui outre l'avrontré, l'affaiblit et la | 


Loweraine, 


dégrade. (Mass. 
Les bounesrs sont ventes aux ples ambitieux, 
L'autorité btrée aux plus séditent, (Cors.) 


(Mass.) Rien n'est plus dangereux que l'auronrré en 
des mains qui ne savent pas en rs usage. (J.-J. 
Rouss.) La guerre ecige une AUTOntTÉ forte ef prompte, 
{Baraute.) Quelle pen der plus grande, £ rrspec- 
table, mieux établie que celle de la religion chrétienne ? 
(Élisée.) Dans toute société, soit des animaux, soit 
des hommes, la violence fit les tyrans, la douce sv- 
roneTé fait des rois. (Buff.) 

— Par autorité de justice, en vertu du pouvoir 
que donne un jugement ou ua arrêt exéeutoire. 

— Autorité spirituelle, D ar du clergé sur 
les consciences en matière de religion : Le pape à une 
AETORNTE sPinrTUELLE, comme chef de la rétine, 
{| Autorité temporelle, le pouvoir d'un prince sur ses 
sujets en matiere purement politique : Le pape a une 
avrosrré remroseiue, comme chef des États- ins. 

— Faire une chose de son autorité privée, la faire 
sans en avoir Le druit. 

— Dans un sens analogue: Qui étes- vous done, 
pour imposer de votre awronrré 
(Pase.) : 

— Al veut tout emporter d'autorité, se dit d'une | 

î a l'habitude de parler où d'agir d'une | 


i : 

— Particul. La puissance, la force qui soutnet les 
esprits par la crainte : User d'auruniré, Faire acte 
d'icrosrré. Faire un coup d'auronrré. Fous ce 

(] AtrrontTÉ Qué parce vous savez qu'il est 

ET remis rad Fm sat ent Pascal.) 
flv qu'il ne gagnerait rien sr moi par AUTORITÉ. 
J.-J, Rouus,) 

— Force matérielle où morale plus on moins grande, 
par laquelle on se maintient dans l'exereice du 
voir publie : Le cardinal de Richelieu avait affermi la 
süreté du penple et lavronrré du roi par l'abaisse- 
ment des grands. ITrév.) | 

— La Écaité d'ordouner, de régler, de faire quel- : 
que chose communiquée par le souverain ou conférée : 
par la loi: L'acronrré des magisirats. L'avrontré : 
d'un tuteur sur un pupille. Le doge de Raguse régnait 
sun mois, ef au bout de son auroëiré de trente jours, 
d recevait pour sa peine cinq ducats. (V. Hug.) | 

— Ton d'autorité, ton absolu avec lequel on 
commande, ou l'on affirme une chose, dans la con- | 





iction qu'on a la raison et le droit pour soi : Fren- |aux lois qu'ils ont établies. 


dre un rox p'auronrré, Le r0x p'auronrré que vous | 
Premes ne convient point, (M®* de Maïintenon.] 

— La force, la vi 
bis, et, en général, 


pouvoir suvrème dout ils émanent, où à leur valeur ” 


| ra 
destruction ; ét cette aurunrré cesse dés que l'âge met Û 
{ pour prouver ee que j'avence, (Acad.) Plusieurs anna 
| Gi 


ll 

| Forlà de bien 
Cerme la première source de l'acronrré aient de | sons à 
nous, Les rois ne doivent en faire usage que pour nous. | sont des auroniris décisives en matière de foi 


| quelque matière. Le Dirtivanaire de l'Académie varr 


nonveaus fermes ? | trent et qui exécutent, || Autorité municipale, le 
[imaire, les adjoints et le conseil municipal. || Æuto- 


êvre guidée par la fui. 


| CCUXx 


r que les institutions, les certains siecles ou certains artistes d'un mérite gèné- 
actes publics empruntent au : ralement reconnu exercent sor l'opinion publique. 


AUTO 


propre, ou au temps qui les a consacrés : L'auroar- 
Té de la Constitution ; lauronrré des lois, L'icroniré 
des décrets d'un gouvernement, des arréts de justice, 
On n'a pas souvent besoin de défendre par la force les 
institutions qui se maintiennent par leur propre au- 
TORITÉ. 

— Influence, considération, crédit, caractère qui 
commande la croyance. En ce sens, il se dit = 
personnes et des choses : C'est la sajence, la vertu, 
tin merite éminent, qui donnent aujourd hui l'auremusé 
que les peuples grossiers aecordaient à la force phy- 
sique. L'avronrré de leur personne donne du poids à 
leurs exemples. :Flèch.) Ces opinions ont acquis 
beaucoup d'auronrré, (Acad.) L'histoire sans chrono 

le manguerait d'auronrré. (Rivar.) La seule parole 

ture Le homme doit avoir toute l'avrontré du ser= 
ment, (MM Lamb,) Mirabean manque toujours de 
lauroniré que la seule vertu donne à l'éloguence, 
(Montalemb 

— Donner de lantorité à ua mot, à une opinion, 
aceréditer, contribuer à faire admettre ce mot, cette 
opinion : {{y à des opinions popnlaires auxquelles on 
boxe trop d'auroniTs, (P.-Koyal.) 
— 1e sentiment d'un auteur où d'un personnage 

é conuse preuve de ce que l'on dit : Citer, 
adegwer des avrontés, J'ai cent bonnes auronrris 


tes ont fait des récits forts af L 
nous faire connaitre les auroniTÉs qu'ils ant suivies. 
(Mérim.} Accurse fit l'auroniré de son siècle, qu'il 
remplit de son réle et de son nom, (Lerminier, 
— Fam, Joint à un adj, pass. Mon autorité, son 


férents mais sans 


autorité, la personne de qui je sais, de Laquelle 1 
ticat tel fait, telle circonstance : Mons atronrre est 


— I se dit des décrets, canons, règles, lois, ordon- 
nances, décisions, ete., que l'on cite pour autoriser 
œæ qu'on avance dans une discussion orale ou écrite : 
ndes avrontrés. De si grandes au- 
Tonrrés sont muuiles, quand on a de si solides rai- 


ire. (Barthel.) Les passages de Écriture 
— Faire autorité, faire loi, servir de règle en 


auronrré en matière delangage, Les décisions de ce 
jurisconsulte rour aurontré, (Acal.) 

— Droit. Autorisation : Une femme ne peut agir, 
d'ereger que sous l'avronrré de san mari. 

— Rhét, Argument extrinsèque, un des lieux 
communs de la rhétori 

— Ahsol, L'administration, le gouvernement con- 
sidéré principalement dans ses rap avec les 
citoyens. Il s'entend particulièrement de l'autorité 
exécutive, Les actes de l'acrourré, des meseresite l'an 
von. Les agents de livrontré. 11 n'y aurait qu'à 
permettre à ces coquins-là d'avoir raison, on verrait 
bient®t ce que deviendrait l'aurontré. (Beaum.) 

— L'autorité supérieure du département, le préfet, 
le conseil de préfecture et les suus-préfets, & Autorité 
Judiciaire, celle dont les attributs se bornent à rendre 
la justice, par ition aux autorités qui alminis 


rités constituées, où simplement les de les 
magistrats, les hauts fonctiouuaires chargés de teile 
ou telle partie de l'administration publique, Pas ordre, 
par permission des auroncyés coxsrivuées, || Absol, 
Les surontris onf assisté à son convoi. Dans celle 
acceplion, il ne s'emploie qu'au pluriel, |] Autarités 
civiles , celles dont les attributions sont toutes civiles. 
|| Autorités militaires, celles qui sont chargées de la 
direction et du commandement de la farce publique. 
Îl Autorités locales, les agents des autorités civiles 
et militaires roncourant, une mème localité, à 
l'exécution des règlements. 

— Philas, Cerütude fondée sur les opinions ad- 
inises par les anciens : Ceux qui aiment et qui cher 
chent la vérité croisat à l'aurontré, (Lamehn,) Un 
a'anrait pas fait un pas vers ln vérité, si les avronrvis 
etssent prévalu sur la raison. (Duclos, } 

— Doctrine de ceux qui soutiennent que la révélu- 
tion est La source de la vérité, et que la raisag doit 


— Polit, Il se dit aussi du système politique de 
ui soutiennent que le peuple doit soumission 
à la volonté de ceux qui le gouvernent , et obéissance 
— Principe d'autorité, se dit dans le mème sens. 
— Beaux-arts, L'influence que certains ouvrages , 


— Au plur, Tout ce qui peut prouver, dans les 
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dessins ou restitutions de monuments anciens dé F$ 
les ravages dit temps, que la figure qu'on en 
donne est conforme à ce qu'ils étaient autrefois. 
Syn. Autorité, pouretr, puissance, L'as- 
tarité est dans le droit, le potreir est dans la fonction, ia 
puirsance «4 dans ln force, En Den, quia us drait su- 
préme sar bes êtres qu'il a créés, et l'omamipotence ponrezercer 
ce droit, les trois termes sucité, ponroir, puissance 
se confondent; partout ailleurs ils se distisguent, L'on 
tarité qui cesse d'être juste so détruit, le pouvoir qui 
excède s3 mésion devient Lrrasnique , la puissance qui agit 
__ et sant dre réqaise par be pouvvir devient re- 
le. 
AUTOSAUBE, adj, des à g. (adrôs, lui-ménre, sax. 
pa, lézand; gr.) Zool, Qui ressemble à un lézard, 
= Autosnures, n. m0, pl. Fomille de reptiles 
sauriens, 
AUTOSITAIRES, n. 
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w. plur. {adréc mime, 
site, nourriture; gr.) Ordre de monsires mulüples , 
qui jouissent chacun indisiduellement d'une égale 8e- 

ur. (aèrés, même, cite, 


uvité physiologique. 

AUTUNTES, nm. pl 
nourriture; gr.) Ordre de monstres unitaires , com 
prenant ceux auxquels leur organisation permet de 
vivre plus où moins SA TS apres la naissance. 
AUTOTHÉTIQUE, ail). des 26. (xdtés, soi-même , 
titnpt, placer; gr.) Prun. Geto-tétik, — Philos, 11 
se dit de toute coumoisauce que l'homme acquiert 
par suite des données do l'experience. 
AUTOUR, prép. (ou, fowr,) Pron. dtenr, — 1 
marque la situation de ce qui environne un objet ou le 
monvement de ce qui en fait Le tour : Auruua du bras, 
Avrocn de la téte, Auroun de l'église. Auroun de 


{a place. (Acad.) 
Notre troupe serrée, 


Tenait à peine awtour d'use table carrée, (Bail. ) 
Dieis je oublier Hector privé de funérailles, 
Et trainé sans honneur mwrowr de nos murailles? (Rac.} 
Les arbres et les plantes, en laissant tomber leurs 
fruits ou leurs graines, se préparent auroun d'eus 
une nombrense postérité, (FCn.) La terre est entportée 
avec une rapidité inconcevable autour du soleil, 
(La Br.) D'ou vient que le globe de la terre tourne 
régulièrement auroun du soleil, dans des espaces où 
nul corps solide ne le tient assujetti pour regler son 
cours ? (Fén.) Tous les amis de ce grand homme et 
des principaux de l'armée vinrent se ranger auroun de 
lui. (Thomas.} Le serpent roule et déroule son corps 
autoun des arbres, avec tant de promptitude, que 
l'œil a de la peine à le suivre, {Lacépède.} Qui de nous 
n'a mené le deuil acrotn d'un tombeau, n'a fait re- 
tentir le cri des funérailles! (Chäteaubr.} 
La neige s'entasauit autour de la caverne, 
Outre la terre, le soleil voit cireuler beaucoup d'autres 
planètes suvoun de ini. (Arago.) 
— Fig. et moral. Tout seul qu'il est, on se feure 
auroun de lui ses wertis ct ses victoires. (Fléchier. } 
J'ignoruis les événements qui se passaient auroun 
de moi, (Acad.) Dans Constantinople, la philosophie 
avait tourné atroun des tdées des Grecs comme axTOun 
des bornes du monde, (Thomas) Dieu frappe acroun 
de nous nos proches, nos amis, nos frères, ( Mass.) 
— Au dix-septième siècle, on employait à l'eurowr 
de comme loe. prépasitite, quoique déja la distinction 
entre ces deus lerines ft tres-bien établie, ainsi que 
Le prouve cet exemple : Anges saimis, rangez à sax 
roca vos escadrons invisibles, ei faites la garde avroxn 
po berceau d'une princesse si grande ef si dé'aissée, 
(Boss.) Aujourd'hui alentour est taÿours employé 
adverbialement et sans complément, || V. Azsmioun, 
— Pros. et Mig, Torwrner autuur du pot, user de 
détours , bisiser, au lieu d'aller au fait, 
— Auprès : 1{ est toujours auroun d'elle, C'est une 
personna si charitalle, qu'elle est continuellement 
autour des malades, ( Acad.) Fous ne faites que tour 
her auroun de moi, (M®° de Sèx.) ducun de ceux qui 
étaient aurucn de lui n'osait lui proposer de retarder 
son départ, (Fén.) 
Que vois-pe autour de moi, que des amis vendus ! (Flae,) 
— Adverb. et sans cmpl {regardait tout avrocr 
si on le suivait, (Acad) 
Ce lieu plein de merreilles 
N'a pos Lg a servi de temple aux immortels ; 

Us bourg était autour, (La Font.) 
Un rat, sans plus, s'ebstient d'aller Ésirer autour. { 1H, } 
Levez les yeux tout atroce, et voyez. (Fén.} 
J'ai taisaé tout tuteur ane garde éplorée, (Corn. } 
L'éclipse du soleil est pd. ru lorsque Le soleil, mas- 
qué par la lune, la déborde tout auroun sous la forme 
d'un cercle luminers. ( .) 
On n'entendait autor ni plainte, ni soupir !… 
C'est sisi qu'il mourut! si c'était là mourir ! (Laruet.} 
— Lei entonr, dans le voisinage, 
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AUTOUR, n.1m.(astuer; bat, 1. sign.) Prou. d-tour. 
— Look. Onenu de proie de l'ordre des ares 
dinrues; c'est un bel mseau, beaucoup plus grand que 
l'épervier, auquel il ressemble par les habitudes et 
par un caractère qui leur est commun, et qua, dans les 
oiseaux de proie, n'appartient qu'à eux et aux pies- 
grieches ; ce caractère cunsisie dans des ailes courtes : 
La famille des aurouns est une des plus riches de toute 
l'ernithologie, {Cux.) On prend l'ivrous avec des filets, 
dans lesquels le famcon ne s'empétre jamais. (Buif.) 

L'onsesu dort dans le tit de mousse, 

Que déja menace l'auteur. (V. Heg,) 
Le mile de l'avrocn est, comme chez la plupart des 
oiseans de proie, crane f Jroal 2m que la femelle ; 
tous deux sont des oiseaux de perng et non de leurre. 
Buif,) é 
: AUTOUR , 0. m. Pron. d-our, pr Bot. not 4 
légère, spongieuse , sans goût et sas odeur, apportée 
du Levant et employée dans La préparation du car. 
min: L'aurvoun rst mue eérorce qui de da 
cannelle per la figure et par la couleur, mais elle est 
Plus épaisse ct päle. (Trév.) 

AUTOUBSERBIE, nu, f, lauiour,) Prob, d«toursserr. 
— Véner, L'art d'élever et de dresser des autours. 

— Nom donné à la chasse qui se fait avec l'autour : 
Les faucommiers distinguent les eaux de chasse en 
deux classes, savoir, ceux de la fauconnerie propre- 
ment dite, et ceus qu'ils appellent de livrocnsansn; 
et, dans cette seconde classe, ils com, nen- 
seulement lautour, mais encore lépervier, Les har- 
payes, les buses, etc. (Buif.) 

AUTOURSIER , n. m. {awour,) Prou, o4our-cre, 
— Celui qui a soin de dresser Les autours, | 

AUTRE, adj. indéf. des à g. (alter; bat., m,. sign, | 
Pron. tr. — Il warque la différence, la distinction 
entre les personnes vu les choses : {faut appeler un 
AUTRE medecin. Connaises-vonus mon AUTRE sr ? 
Revenez une auras fois. Souvent il est gai, d'aurees 
fois il est morne et sombre, (Acad,) Notre orgueil 
d'augmente souvent de ce que nous retranchons de 
nos autass défauts. (La Rochef.) 

J'aurais trop de regret si quelque autre gucrriée 

An rivage trosen descendait le preméer, (Rac.} 


Les peines et les récompenses de l'avrer vie sont né- 


cessaires pour justifier Dieu dans le gouvernement 
du monde, (Fén.) Si tout mewrt avec de corps, dl faut 
que l'univers prenne d'avraxs lois, d'auraes mœirs, 
d'auvans urager. {Mass.) La substance de la lumière 
n'est pas plus simple que celle de toute autTnx matière, 


— Fam. L'autre jour, un des jours précédents, 
— Fan, C'est te autre prire de manches, voici 


bien une autre paire de manches: c'est une autre af. 


faire, voici bien une autre affaire, 

— Nous autres, vous autres, Nous , VOUS : 

Rivers, qu'arsient poussé mes aués et los vôtres, 

Viot sur les bawos des pairs s'asscuir parmi nous autres 

Dont les orms se perdsient das la nuit dus passé, (C, Del.) 

— Dans le même sens, il s'emploie ordinairement 
avec ellipse du nom auquel il se rapporte, lorsque ce 
na est déjà exprimé dans la plirase : Mer de cité et 
d'atrax. Je garde ce cheval, et je vous cède lautax, 
Fotre habit est nsé, il en feut acheter un auras, 

Ce temple est mon pays, je m'en cuenais paint d'autre, 

(Aue.) 

La plupart des hommes exploient la première partie 

ur aie à rendre lattes misérable, {La Br.) De 

part et d'auree on sonne de retraite, et l'on dressa 
un trophée sur le champ de bataille, (Barthél.) 

— Fam, Parler de choses et d'autres, S'eniretenir 
dé divers sujets. 

— Fam, et elliptiq. 77 en sait bien d'antres, il est 
capable de bien d'autres tours, || /£n'es fair qrars d'au 
tres: il fait souvent des folies, des sottises pareilles. {| 
J'en aë vu bien d'autres, j'ai vu des choses plus 
extraordinaires que celle-là. 

— Fa voici, en voilà lien d'une autre où d'un 
autre, voici quelque chose d'inattendu, de plus sur= 
prenant, 

Il nos méprise, en voil Bien d'une autre, (Lau. } 
Don, dit Clinène, en moici tes d'un autre ; 
Ma chère sœur, quelle idée eat la vôtre? {Veil} 

— Ces deux locutions sunt égalemeut admises par 
l'Académie. 

— Il s'emploie souvent ition à l'aljectif 
indéfui, Un, une : D'use PE om meule 7 ai 


parcouru loss et l'auras région, Ce que vous ne fe- | 


res pas dans un temps, vous le ferez dans un avrax. 
(Acud.) 4/ s'avance l'épée d'uus main et le bouclier 
de Taurus. (Fléch.) D'ox cdté uxe furie vengererse 

Frésentait vx miroir qui leur montrait toute la 


difformite de leurs vices; 4n méme terps, d'un au- | metire le bon et le mauvais : de 
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, Tes édlé, une auta& furie leur présentait tn Au t&a tai 
lroir où ils se voyaient tels que la flatterie les avait dé- 
peints. (Fen.} 
L'une l'autre coesul vous araent préreuge, (Race, } 
La mer peut former des collines et élerer des monta- 
ges par des transports deterre, de vase, d'us lieu à an 
auras, (Bulf,) 
— Fais, LH dir d'une façon et il fait d'une autre ; ses 
| discuurs et ses actions ne s'arcondent pas. 
| — Il est souvent suivi de la conjonction ge, et, 
; dans ce cas, il établit une sorte de comparaison entre 
| de terme qui figure dans la proposition principale et 
le terme qui suit La conjonction : Les corus célestes 
sont d'une autres nature que des corps sublunaires, 
(Trév.) 
On se vois d'un autre œilqu'on ne tait son prochain 
{La Font.) 

Toute avrae place qu'un trône ent été indigne d'elle, 
| (Bass.) Quelle aurnx doctrine que celle des chrétiens & 
Liamais mieux réglé nos devoirs ? | Mass.) 

Ent-il d'autre bonheur que la tranquille pair 

D'un eœur qut'aime? (Kuc.) 

— Il se répète élégatanent en tète de deux proposk 
| Lions exprimant une comparaison : Avras chose est 
tte simple affirmation, aura chose est une affirma- 
| mation avec serment, (Acad.)Auras est la certirrdo que 
nous evons dans les connaissances lumaines, AUTRE 
| auf celle de la foi. (Pélissou.) 

— Autre est promettre, autre est donner, promettre 
et donner sont deux choses différentes, 
— Prov, Autres temps, autres mers; les mœurs, 
les usages changent avec le temps. || Autres temps, 
! autres soins; d'autres circonstances imposent une con= 
duite différente, 
— Dans le style périodique, il peut s'énoncer en 
tête de chaque proposition principale coordonnée : 
lAurnes sont les temps de Moïse, auraes ceux de Jo- 
st et des Juges, atrans ceux des Rois, AUTRES ceua 

où de a a été tiré d'Égypte, autees ceux où il a 

conquis La terre promire, autRas ceux où il à été 
| rétabli par des miracles visibles. (Boss.} 
| == 1lsert quelqueluis à exprimer La succession de 
| deux choses de même nature et se prend dans le même 
sens que Nouveau : 

Tes remords te suivront coœunme autant de furies ; 

Tu croiras Les calmer par d'autres barbares, (ac) 

— Il exprime la ressemblance, la conformité de 
nature, de caractère entre deux personnes où deux 
choses; dans cetie acception il a la valeur de Second : 
Île regarde comme ua auras lui-même, Cette ville est 
jun avrex Paris, (Acad.) A la veille d'un sé grand 
| Jour, il est tranquille, et on sait que le lendemain if fallut 
! réveiller d'un profond aa | cet acts Alerendre, 


H parle comme un autre Ékie 
| Devant cette aurre Jésabel, (Ra) 

On dirait qu'il va combattre des rois confédéres avec 
sa seule maison, comme un autre Abraham. (Fléch.) 
Nons empruntons les erreurs de ceux avec qui nous 
vivons; nows nous treniformons en d'autres eux- 
mémes, (Mass) 

Faites voir à l'Asie wo autre Mithridate. (Rac.} 

— Supérieur en mérite, en qualité: L'homme que 
vous me citez est habile, mais celui dont je vous parle 
est bien un AuTRE homme, (Acad.) Ce ain est bon, 
mais celui qui est dans ma cave est bien d'aurax vin, 
est tout un auTne ain, “Trév.) 

— C'est un autre homme, tout un autre homme, 
nn tons qufre homme, se dit d'un homme qui à com- 
plétement changé, et qui se montre tout à fuit diffé- 
rent de ce qu'il était, 

= Bien plus grand, plus important, de plus graude 
| conséquence : Fours loger, passe; mais vous nourrir, 
Lc'est une avrR& affaire, (Acad) 

Le bec de lacigogne y pouvait bien passer ; 

Mais le museau du sire etait d'autre mesure, (La Font.) 

D faut d'autres efferts pour rompre taut de nœuds, (fac.) 

— Un autre, l'autre, des autres s'emploient comme 
Prouoms ituéfinis par oppos. à L'en, l'une, les uns : 

Quelquefeis l'an se brise ou l'autre s'est sé, 

Et par où d'un péril, un autre ent eucservé, { Corn. } 
L'intérés qui de Las tas fait la lumière nesauress. 
(La Rochef.) On n'a jamais vw les conciles géneraux 
md LES Dns AUX AUTRES dans les points dle foi, 

) 

H voit ée toutes parts des hoœunes bigarrés, 

Les uns gras, Donne noirs, des autres chamerrés, (lil, 

Quel est mon empereur ? Bajazet ? Amrot ? 

d'ai trahi d'un, soais l'autre cat peut-être un ingrat, (Rsc.) 
L'amour et l'amitié s'eseluent L'ex L'avres. (La Br.) 

Nous flimes sans ameur engagés l'an et l'autre, (Rac.) 
On peut hasarder, dans tout genre d'ouvrage, d'y 

ks plait ner uiset le 
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mabvais AUX AuTaas; l'on ne risque guére davantage 
d'y mere de pire, il à ses tisans, (La Br.) 

L'un est payé d'un mot et l'autre d'un coup d'a, (oil, ) 
Les was passent toute leur vie dans l'oisivete et dans 
la paresse, imutiles à la patrie, à leurs cituyens, à eux- 
memes; LAS AUTRES, dfaus de tumulte des affaires et 
des tons humaines, (Mass.) ll dte aux wss le 

volonté, AUX autaus des moyens de nuire, l'A Le 
mal qui consume l'on menace les atrans. (Id.) 

— Fam, L'un dans Fautre, lun ant l'autre, 
en compensant l'un avec l'autre, | L'un œaut l'autre; 
qui voit lun voit l'autre; ils sont aussi bons et aussi 
mauvais Fun que l'autre, il n'y à pas de différence 
de l'un à l'autre, | C'est tout nn on rout autre, il n'y 
a point de milieu, 1] faut accepter Les propositions qui 
sut faites. |{ {y ex à d'uns et d'autres, il y en ade 
bons et de mauvais. 

— Fam. Étre toujours chez Lun ou chez l'autre, 
être souvent en vinte chez les diverses personnes que 
l'on connait, 

— 11 s'emploie dans un sens indélerininé, aux deux 
genres etaux deux nombres, pour Une autre personne , 
d'autres personnes : J'aime mieux que ous l'appre- 
niez d'un auvRe que de moi, Tout avtae que fui ne 
s'en serait pas si dientiré, Quelque avrax vous Le dira 
mieux que moi. (Acad.) 

Ce que je vons ds Là l'on Le dit à bien d'autres, (La F_} 

Quel autre ordonnera cette pompe snçrée ? {Rac.} 
Calquer son esprit sur l'esprit d'un avtns, c'est de 
métier d'un sot où d'un singe. (Vasven. ) J'avais de la 
répugnance à tre préféré à d'aurass qui pouvaient 
étre choisis, (La Br.} Laissors à d'auvats le soin d'in- 
struire les peuples de leurs devoirs, (J.-J, Rouss.) 

Une autre cependant à fléchi so sudase ; 

Devant ses veus cruels toc autre à trouve grâce, (Rac.) 

— Fam, Je ne connais autre, c'est une des per- 
soupes que je counais le mieux. {| Elliptiq. À das 
tres dr conter ces histoires à d'autres, je u'y ajoute 

s foi. 
ge Pop. 4h! cet autre! se dit pour faire entendre 
qu'ou n'ajoute aucune foi aux paroles de quelqu'un, 

Ï Comme dit l'autre, cet autre, cumme on dit. 

— Les autres, autrui, les autres personnes : Nous 
me nous louerions pas 51 souvent si nous pensions que 
des aurnes nous louent assez, (La Buchef. ‘Le détails 
Nous sont aussi chers de ceux que nous aimons | Root 
hous sont ennuyeus Des auras. (M de Sèv.} 2f ferur 
faire comme Les AUTASS : masinie suspecte, qui signifie 
presque toujours : Il faut mal faire, (La Br.) Nous ne 
irons pas pour Nols-Mémes et we de vérité, nous 
vivons pour les autues ef pour la vanité, (Mass.) Les 
louanges que os donnons QUX AUTRES 5€ rapportent 
toujours par quelque endroit à nous-mémes, (Id.} Le 
préteste ordinaire de ceux qui font le malheur des 
AUTRSS est qu'ils veulent leur bien. (Vauven.) 

Le sage duit apprendre à se passer des autres, (E. Aug.) 

Gramm, Le verbe de toute proposition laridente, dé- 
pendant d'use principale où figure autre, s'emploèr sans né. 
qu si la principale est négative, et prend la négation me si 

priscipale est affrmative : {7 n'est ras AUTRE que je 
Dai connu autrefois, [ÜRST AUTRE que je ne l'ai connu, 
$ Y. rovr. 

AUTREFONS, adv, (autre, fois.) Pron, defre-fois. 
— Jadis, anciennement , au temps passé : 

Les chréliens ne connaissent plus la sainte frayeur 
dont en était saisi avraurois 4 la ue du saint sacri- 
fice. (Boss.} 

Ses rides sur son front oùt gravé és explaits , 

Et nous disent encor ce qu'il fut œutrefiir, (Corn.} 

Je dois, cuntee autrefois la Elle de Sephté, 

Du Seigneur per ma mort apaiser La colère, (Fac.} 
Toutes les distinetions odieuses qui divisarert auras - 
rors les hommes sont anéanties par L'Évangile. (Mass. ) 

Tetre autrefois féconde en eublimes vertus, 

Fos empire est tombé , tes béros me sont plus! (Lamart. 

— il se dit quelquefois oppos, à Aujourd'hui, 
maintenant : Les hommes d'atraerous éfaient, dit-on, 
plus robustes que ceur d'avsouav'uüt, (Acad,) 

Ces snperbes coursiers, qu'on voyait autr£fois, 

Pleins d'une srdear si poble , ubtir à #s voix, 

L'œil worne murinzenant, et In tie baissée , 

Sombissent se conformer à sa trisie pensée. (Far, 

AUTREMENT, sde, (autre-mens.) Pron. d-freman , 
— D'une autre façon : Faisons aurammwr. { Acad. } 
Comment aurait-on pu traiter aurenmxsr de plupart 
de ces matières ? (Pasc.) 

Je tous connaissais trop pour juger murmnrent , 

Et de votre conseil et de l'érenement, (Carn.} 

— Suivi de la conj. que : Lé agit avraesmnse gai / 
ne parle, dl a pas avransmexr qu'el parle, ls ne 
s'avisaient pas de vivre auenemusr que leurs ancétres . 
(Acad) Fous aves toujours méprise COLE Qui " 
sortant qu'ils n'agiisent. (J.-J, Bouss.) Pour bien 
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faire , pour bien peuser, il faut faire, il faut penser 
auraemet que Le grand nombre. (Fén.) 

— Bien autrement, tout autrement, d'une tout autre 
façon : Cet historien rapporte la fait men avrnamenr, 
TOUT ACTALMENT, { .} Dans les circonstances où 
nous nous tronvons, il en va TOUT AUTREMENT. (Port.) 

Les hérés chez Quineult partent bien autrement. (Buil.) 

— Tout autrement, modifiant un adjectif, signibe 
Bien plus, beaucuup plus : Ceci est TOUT AUTREMENT 
important. (Acad.) La joie de faire du bien est tont 
avrassenr douce et fouchante que la joie de le rrce- 
rer, (Mass. ) 

— Saus quoi, sinon : Dites-lui qu'il soit sage, 
qu'actaemexr on le chatiera, (Acad.} L'utilité sociale 
exige imperieusement que Chomme puisse transmettre 
à ses enfants; AurREmENT il he serait animé que d'une 
demi-ardeur pour le travail. {Thiers.) 

— Fam, Précedé de la négative pes, il se dit 
quelquefuis dans le sens de Guére : Z! n'est pas a0- 
memurt disposé à faire ce que vous lui demandes. 
(head, } C'est un honume qui n'est pasavTaxwaxt riche, 

Gran, Ce que nous avons dit du verbe de la pro- 
peritios ineidente à l'article autre est applicable sa verbe 
placé sous La depeudance d'une prapesibon où Égure dura 
ment ; siamomeerira avec La negution : JT est Jait AUTRE 
MENT que vous ME CROVEZ, (Acad. ) EL sans négation : 
Veus ne pensé: pas AUTREMENT que vous dites, (Bezunée, } 

AUTRUCHE, 0. f. Pron. dtru-ch, — Lool. Genre 
d'oiseaux de l'ordre des Échassiers et de bn famille des 
Brévipennes; c'est le plus grand des oiseaux : ses 
ailes sont courtes, ses pieds robustes, ses cuisses nues, 
ses jambes et son cou fort larges ; l'autruche me couve 
pas ses œufs, qu'elle sur be sable et laisse es- 

posés à La chaleur du soleil : L'autnuenx est un oiseau 
propre et particulier à l'Afrique, aux iles voisines 
de ce continent , et à la partis de Ÿ As qui confine à 
l'Afrique, Ces régions, qui sont le pays natal du cha- 
meau, du rhinoceres, si l'éléphant et de plusieurs 
œuvres grands animaux, devaient étre aussi la patrie 
de lavraccsz, qui «st l'éléphant des oiseaur. {auf} 
L'auraceux est privée, par sa grandeur méwe, de la 
principale phase des oissaus : je veux dire la 

i _ re (1d.} L'aurauens aéteiet sept à 

jf pie teur, ef pèse jusqu'à quatre-vingts 
re (Ch. Domout, } dd ki. 

— Prov. et fig. J a un estomac d'AurRUcez, 1e 
dit d'un grand mangeur, et principal. d'un homme 
qui à un bou estomac, parce qu'on pensait autrefois 
que l'autruche digerait le fer. 

AUTRUI, pron. 10. sing. (alter, alterius ; lut.) 
Pro. déru-i. — Les autres bouumes, le prochain : 
Ne fais pas à AUTRE ce gue ne voudrais pas 

fon te fit à toi-même. { .} Être envieux du 

ar et de la vertu d'autaut, c'est se faire du 
mai à soi-méme, (La Font.) 

…. Tel qui s'admet point la probité cles bal 

Souvent à la rigueur l'esige chers sutrui, (Bail) 

Nous avons toujours assez de force peur sipporter 
des maux d'aurnes. (La Rociref.) 

Parles phos animemens de vus maux et des miens, 

Chacun toit ceux d'autrui d'un autre œ que les siens. 

Corse. 
L'hontéte homme est discret ; il sie des fonts 
d'aurau, mais il n'en parle jamais, (St.-Evrem.) 

Des sottses d'autrui nous vivons am palais. {Boil.) 
Chacun, occupe de ses craintes, oublie les male 
heurs d'avrac. (Fèch.) Quand de bonheur d'avraur 
ne coute rien au nôtre, À langmente, (J.-J. Rouss.) 

L'hoanéte homme loujuars ampjose dans autrui 

Ce qu'il exigerait qu'un suppesal de bai, [Desmahis. } 
Auraus er le prochain sont de complement du mai, les 
termes nécessaires de l'équation de la vie. {Portalis.; 

— Pros, Mal d'autrur n'est que songe, le sualheur 
d'autrui ue nous louche guere. . 

— Pror. et fig. Qui s'attend à l'écuelle d'autrui 
a souvent mel diné, celui qui comple sur autrui est 
souvent trompé clans ses espirances. 

_— Prov, et pop. Prendre son cœur par autrui, 
agir à l'égard de quebqu'uu comme en pareil cas mous 
voudrions qu'on agit a notre égard. 

— L'autrui se disait autrelois pour Le bien, le 
droit d'autrui : 

Le monstre inläme de l'eurie, 
A qe rien de l'ausrui ne plait, (Malh.) 
Ectirement de l'avraui à sui, (Nivole.} 

— il est encore usité en ce sens eu lermes de chan- 
cellerie et de palais : Sawf en autres choses notre droit, 
et l'arraci en toutes. 

Grame. Aatrui be s'emploie pour les autres que dans 
se wns general ei indéfui ; puni n'est-il jamais précédé de 
l'atele, mais des prep. à, dde : mn ne deit poiat le mettre 
<a rapport arr ua Rom medifié par un adjectif détermanstif; 
aus l'on me darait pau : La eponrant les tmterêts A'AUTRU 
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nous ne devans purs épouser sks rasstons, mais lies : En 
épousant ler interéts d'AUTRUE nous ne devons pas EM 
épouser Les rasstons. Mieux encore, on se serl de l'esp. des 
autres, à laquelle l'article dunue tutjoars une signification 
plos précise : En éponsunt les intéréfs DES AUTRES, HAS 
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La foi du centenier, la foi du chatbonmiensonT rassñes 
en proverbe. (VW. 1. Cour.) 

— Ceux des verhes qui. de leur essec, éspriment l'ac- 
tion, prennent toejours l'ausiliaire wir : tels sont : Conrir, 
dormir, contrevenir, languir, marcher, paraître, périr, 


ne devons pes épouser LEURS PASSIONS. On ne doit pos | régner, subvenir, smccéder, succomber, vivre, survivre, 


mettre autrui en rapport avec des uns ; Ke véritable corres- 
pondant est Les autres; sus Ven dira : {me faut pas ravir 
Le bien pes uns pour le donner AUX AUTRES. EL no 
pas: pour Le dunmer à AUTRATS, 

AUVEL, n. m. Pron. d-vél, — Sorte de claie de 
cannes avec Inquelle on construit l'enceinte des bour- 
digues, 

AUVENT, n, mm. (au-sent, ce qu'on op EN] 
veut.) Pro, dev, — Petit toit en saillie, nai or 
dinairement au-dessus des boutiques, pour servir d'a- 
bri : Un jeune homme enveloppe d'un manteau se te- 
aait sons Éavvewr de la boutique, {H, de Bulrae. 

Pour éviter Le prune à l'abri de l'onvens, 

J'allsis doublant le pus. {Regoier.} 

— Agreul, Tabletie constrite au haut d'un nur 
d'espaliers pour les garantir du vent. 

— Mar, Sorte de faux sabord volant, qu'on place 
quelquefois obliquement dans le carré d'un sabord , 
afin que la pluie n'entre pas dans le Lâtiment, 

AUVERGNE, n, f. Pron. deér-gn. — Techn, 
Dissolution de tan dans laquelle on fait macérer les 
peaux de veau. 

AUVERGNER , v. trans. où act. 17° conj, Tech. 
Faire tremper les peaux dans une distoluten de tan. 
= Mauvergner, v. pr. Etre auvergue, 
AUVERNGNEUR, n, 2m. Techn. Ouvrier qui au- 

les peaux. 
AUVERNAT, où AUVERNAS, n. m. Pronu. d-ser. 
na, — Vin rouge d'Orléans trés-chargé qui m'est ban 
à baire que vieux et dépouillé : 

Un lsquis cffronte m'apporie un rouge bord 

D'an auvérnat fumeux, qui, mélé de bnage, 

Se vendait chez Crenet pour vin de l'Éruitage, {Boït.) 

— Raisin noir qui sert à faire ce uw, et dont le 

lant est veun d'Auvergue. 

AUVESQUE, 0. m. Prou, d-vésh, — Cidre d'ex- 
cellente qualité. 

AUX, ami. coutr. pl. V, Au. 

AUXESE, n, £ (aëêneuxs, croissance; gr.) Pron, 
dhcès, — Rbèt. Figure qu'on noue plus onlinaire 
ment Erageration ou Hyperbole. 

AUXILIAIRE, adj. des 2 &. (enriliaris, m3. sign. ; 
lat.) Prou. dé-ci-G-ér, — Qui vient au secours, qui 
aide. 
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aturiliaires, soldats auxiliaires, les 
troupes, les soldats qu'un prince, qu'un État envoie 
au secours d'un autre prince, d'un autre État; où 
les étrangers qu'une nation prend à sa sole : Les sof- 
dats des peuples étrangers, appelés auvxstatnxs, n'é- 
tasent point admis dans les ligions. { Mérimée, } 

— Officiers auxiliaires, capitaines de la marine 
du commerce, employés momentanément comme of- 
ficiers sur kes bâtiments de l'Etat. 

— Méèd, Qui axle à l'accomplissement d'une fouc- 
tion sans en être l'organe principal : Les muscles ab- 
dominaux sont des organes auxiriainss de la respi- 
ratioa. || Pharm. V. AnsGvaxT, 

— N. m. Aide, appui : Le puissant ausitiaine, 
(Acad) Le sénat etait eux pour Anguste un moyen de 
gouvernement, tn AUXILIAIRE de tyrannie, (Merim.) 

— Fig. I se dit des choses : Ce parti avait pour 
acxstarsss que da fourbe ct le wiolence, { Acad, } 
Plus les lumières se répañdi i 


rant, mirur on jusera | 
que de plus puissant auxusainx de la morale est 


— 
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nomie politique. (Dror.) Les sciences qui servent d'avat- 


lutarnss à da médecine, (Cuvier.} 


l 


— Au plur, Scblars asiliaires, troupes ausiliaires : 
Les Fomains se servirent des Huns en quelité d'acxi- | 
Lames, ef ik formérent leur mailleure envalerie, | 
{Montesq. } 

— Ad), Gramm. Perbes anriliaires, les verbes qui | 
servent à former kes temps composés des verbes : | 
Avoir et Être sont les verbes auxitiaines de ln lan- 
vue francaise. (Acad.) La longue française traîne et 
angiit par ses VRNBES AUXILIAIRES Qui SON foujonrs | 
les mémes. {(Boil.) ! 

— Substantiv, Lei quel attirail grammatical d'ar- | 
ticles, d'auxirssnes et de pronoms. (Dar, de La Mulle.} 

Gramms. Un désigne sous Le mou de serbes auxilini- 
res Avoiret Être, quand ils sont joiats aux participes passés | 
ct qu'ils concourent à former Los Lemps caunposés des verles 
atinbatils. L'emploi des æuriliaires dans Les temps com- | 
posés d'un tres-grand nombre de verbes istransitifs ost su- 
bordouné aù sens qu'ils éveillent, et le même verbe peut 
prendre, selon Les cas, auvdr où étre ; aigsi l'en dit, pour ex- 
prier l'action : La procession à passé sous mes fenêtres. | 
{ Contill. }, ct pour tsprismer lets qu un fit permanent à : 


triompher, ete, : 

Vos yeux assez longtemps ant régre sor mon me. (Bac) 
Les praumes AVATENT SUOCRDE aux cartiques des joies 
du siècle, (Boss) 

— Ilestecpendant quelques verbes intranatifs qui ae preu- 
ment que l'aunilisire étre, quuiqu'ils expriment l'action ; ce 
sont : Aller, arriver, éhoir, deceder, eclore, entrer, mou- 
rir, naître, aenir, devenir, intervenir, parvegir, rêve 
nir, tomber, elc. : 

J'ai swahaïté l'empire et j'y suis parvesx. | Corn.) 

Si quelque vertu m'est tombée en partage, (Rac.} 

— Les verbes qui expriment lamtèt l'action et tamtbit l'état, 
prenucar, sclen le sens, der ou être ; tels sont : aérow- 
rir, apparaître, cesser, changer, croltre, decamper, de- 
choir, descendre, apparaitre, embellir, émpirer, entrer, 

randir, montér, partir, pasrér, rafeumr, rester, aeil. 
r, ete, : J'ai nusté sie ancis en Allemagne, Je suts 
mesTé interdit en le voyant, 

Les Tvriess, jetant armes et boucliers, 

Out, par divers chemins, désirs nf vers (Nue.} 
À tuer yeux élounés lour troupe est désyutrire, (14.) 
L'ewgloi de dire au de avnir daus les Lempé eumpenés des 
sutres verbes intransitits dépesd de ln pensée que l'écrivain 
veu exprimer, vu du sons qu'éreille le cumplément circons- 
tanciel dont le verbe cdt accmnpagoë : Mid à »onxE, 
comune vous sortéte de La maison. Midi £5r aunné de- 
Le plus de dix minutes, (Acad) Mon bit À axrine 
le mois dernier, Quend le bail fut wariné, le prourié- 

tuire en quadreplu Le prix, |Bamss.) 

AUXOMÈTRE, n. m. (aigu, augmenter, the, 
mesure; gr.) Pron, éh-ço-mérr. — Phys, Tnstrument 
qui sert à mesurer La force grossissante d'un apyareil 
optique, 

AUXONNE, n. L Prou, dons, — Comm. Espèce 
de toile, 

AVA,n, m. Boisson que les indigènes des iles de 
l'océan Pacifique préparent avec la racine d'une es- 
pèce de poivrier et du lait de coco. 

AVACHE, LE, part. pass. du v. Avachir: Cuir ava- 
Cuc. Hottes avances, 

AVACHIR (5), v, pr. 2° con). {vwache,) En parl, 
des personnes : Devenir lâche, mou; perdre si vis 
gueur physique, 11 se dit surtout des Temmes aux- 

welles un excés d'embonpuint eutéve la vivacité et 
l'éclat de la jeunesse, || Popul. 

— Il est particul. usité en pal. des étoffes, du 
cuir, des vêtements qui se déformeut et s'aflaissent : 
Ce cuir ne vaut rien, il s'avacurr trop. Ce habit 
commence à s'avacmm, (Acad.) Mes buttes sz sont 
AVACHEES, 

— Het. 11 se dit des branches d'arbres doët l'ex- 
trémité est pendante : Lespranches de cet oranger 
s'avacussenT. (Trés. 

AYAL, nn, (à wi, abrév. de à valoir.) Comm. 
Souscription qu'on met au bas d'un effet de cam 
merce et par laquelle on s'engage à le er, sil n'est 
pas acquitté par celui qui l'a souserit où ncccpié : 
Mettre son avas sur ue lettre de change, L'avas peut 
étre fourui par acte séparé. (Acud.) 

— Douneur d'aval, le ters qui se porte parant 
du payement : Le voxneun w'avaz edf tenu solidaire= 
ment et por les mémes voies que les tireurs et cmdes- 
seurs, sauf Les conventions dif! rentes des frs 

AVAL, adv. (ad, vers, walfis, vallée; lat} 


| Par oppos, à amour : La partie La plus basse d'un 


pays, Le côté vers lequel descend la rivière ; il sem 
ploie surtout avec la prèp. de : Le pays d'avan. Le 
vent d'avas. ( Acad.) 

 Perit d'aval, se dit, sur les côtes, du Vent qui 
souflle de l'un des poinis compris entre lé nord-ouest 


|et le suik-ouest en passant par l'ouest : Ze enr d'avas. 


est pluvieux, ( Très.) 

= On disait autrefois Afer aval et aller amont 
dans le seus de Descendre et de Hemonter ue ri- 
viere. 

—= En aval, loc. prép ÆEn aval du pont, de la 
aille, dans la partie de la rivière qui coule au-dessous 
du pout, de la ville, ete, : dl proposa d' établir uw bar 
rage an avai hr la ville assicgée. {Mérim. } 

= À vau-l'eau, loc, adv. Suivant le courant de 
l'eau : La barque allais à vau-1'xav. {Acad} 

= Prov, Tout ve à veulenu, tout est en désondre, 
en confusion, 

— Dans un sens analogue : C'en est fait, mon repas 
est allé À vau-L'rau. pe 

AVALAGE, 1. 1. (à, ra.) Pron. a-ra-laj. — Des 
ceute d'une piece de vin dans une cave. 

— Coulage de sin à travers une prèce , un (Onueau, 
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— Le Complément de l'Académie dit coulis dur vin. 
ele Dictionnaire national repète coulis sans s'aper- 
cevoir qu'il copie une faute d'impression faisant un 
barbarisme. 

AVALAISOX, n. f. {oval.} Prou. a-ra-le-son. — 
Mar. Durée des vents d'aval; vent d'aval qui dure 
au imoins depuis huit jours sans varier. 

— Par extens. ÆAralaison des vents d'amont, 
changements des vents d'amont en vents d'aval, 

— Chute d'eau impétueuse résultant des grosses 
pluies formées en torrents. On dit aussi Aenlrsse, 

AVALANCHE, n. f, (@, val.) Pron., a-va-lan-ch. 
— Masse ronsidérable de neige qui se détache des 
sommets des montagnes , et qui dns ou roule avec 
inpétuosité dans les vallées, entrainant avec elle des 
fragments de rochers et renvérsant tout sur s0n pas- 
sage : La chute d'une avarascur. Être surpris per 
unie AVALANCHE, (Acadl.) Les ANALANCHES ensevelissent 
quelquefois des villages entiers sous la neige. (Nrongn.) 

Vous suivres de ratin comblé par lovrlenche, (Laëmart.) 
C'est un triste privilège des Lieux les plus charmants 
d'attirer les invasions et Les avarsments. {V, Hug.) 

Plus l'œvnlenche gronde « roule de débru , 

Plus la neige s'entasse autour de La caverne. (Lamart.) 

— Far entens, Des avasanenes de pierres noires 
voies jadis par les gueules d'une centaine de cônes 
volcaniques eteints. | et.) 

— Dans les Pyrénées, on dit Lavanche. 

AVALANT, part, prés. du v. Avaler. 

AVALANT, ANTE, wlj. (aveler.) Batel. Qui des- 
cond, qui suit le cours de l'eau : Dettes AvatanT ; 
barque avatante. 

— Num, Bateau qui descend la rivière, qui va en 
aval : Le mourant doit céder à lavataxr. 

AVALASSE, n. É V. Avalaisox, 

AVALE, n. f. Art vétér, Table de la face interne 
des dents du chien et du cheval. 

— 11 se dit aussi pour Ævalvre, V. ce mot. 

AVALÉ, ÉE, part. pass, du v. Avaler. 

— Qui est un peu pendant : Avoir des jones, des 
épaules aAvaLÉEs, 

— Ilse dit aussi des chevaux : Ce chenal a le ventre 
AVALE de eronpe AvALËz. 

AVALÉE, n. £ (&, wa) Technol. Quantité d'é- 
tofle qu'un tiseraod peut faire sur son métier sans 
être obligé de dérouler les ensouples. 

— Quantité d'étoile comprise entre La perche et 
le fœder. 

AVALEMENT, n. m. (avaler, descendre.) Action 
d'asaler, d'abaisser; résultat de cette action. 

AVALER, v. intr. ou neut, 1°° conj, à, te{.) Mar. 
Suivre Le courant de la rivitre : Ce bateau avais, 

AVALER, v. tr, où act, 1° conj. {avel.] Band. 
Dénoer la garantie appelée Ave: Avarur ua billet 
de change, Avarzn ua billet à ordre, 

AVALER, v. tr. où act, 1° con. (à, &nf.) Faire 
descendre : Avassn du ain dans une cave, Pupul. en 
te us. gros 

—Jard, dealer sue branche, la couper près du tronr, 

— Chüss. Araler la botte au lier, lui ter son 
collier pour qu'il puisse s'ébattre en liberté. 

= S’avaler, v. pr. Être pendant, descendre 
trop has: Le ventre de cette jument s'avars. {Acad.} 

AVALER, vtr. où act. 1° con, (à, val.) Faire 
ps par be gosier, dans l'estomar, des aliments, une 

iqueur où toute autre chose: {4 n'osent avatun le 
morceau qu'ils ont dans la bouche. {La Br.) La plu. 
part des oiseaur avarrer des cailloux, (PBuff.) Les 
saureges du Nord avarext à lougs traits l'huile de- 
gutante de la baleine. (1d.) 4{ apereut de petites 
morues dans l'estomac des grandes qui les avasxe 
avaées, (Mign.) 4 saisit da coupe, avate le brenvage 
qu'il croyait mortel, et parait satisfair. (Thiers.) 
de Lai 6s, avec peine, avaler ane gontte 

D'en Bacon de in rbeux que j'avais poer us route, (Làrm.) 

— Faro. 4 avalerait La mer ef les poissons, se dit 
au propr, d'un homme qui a une grande soif, un 
appétit iusatiable, et au Gg. d'un homme qui estextrè- 
meme avide de richesses, qui reçoit sans scrnpule et 
de tontes mains. 

— Absol, Ve faire que tordre «1 avaler, manger 
d'une manirre goulue , avaler presque sans mücher. 

— Fig, et prov. Mraler Le calice ; avaler le morceau, 
se soumettre, quelque répngnance qu'on éprouve, 
à une chose désagréable et fâcheuse. 

— Avaler des coulemres, subir des mortifieations, 
des dégoiits qu'on est obligé de dissimuler. 

— Pop. Avaler sa langue, rendre l'âme, mourir, 

— Par extens, Absotber, consommer : De simples 
bourgeois ont eu l'audace d'avarxe ei un seul mar. 
ceat da nourritare de cent familles, {La Mr.) 

— Fan, et fig, Faire avaler, faire croire, faire en- 
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durer : On lui varr avatan cela, On lai en sait avaitn 
ie d'autres (Acal.} I n'y à rien de si impertinent 
et dé si ridicule qu'on ne vase avatan, doriqu'an 
l'assaisonne eu louange. (Mol.) 

— Dans le même sens, Ævelrr la pilule : 

Lo tas d'ongmaux, d'ennuveosrs commères 

Qui me fans avaler cent pilules sméres. {Destouch,} 

Ma sœer, tout doucement orales le pilule. {Regnard.} 

— Mar, Faire avelrr la toile, prendre quelques 
petits plis d'une voile, sous la ralingue, en la cou- 
sant, aa qu'elle ne se déchire pas, quand les efforts 
opères sur la ralingue la funt allonger où adomner, 
| On dit aussi Fairr boire. 

= avaler, v. pr. Être avalé: Ce medicament 
s'avate sans dégoiit, 

— Fig, Cela ne s'avele pas facilement, se dit d'une 
injure qu'il est difbcile de pardonner. 

— fhns le sens récipr, Fam, On aurait dit qu'elles 
allaient s'avaler, se dit de deux personnes fortirritées 
l'une contre l'autre, et qui se menaçaient de la voix 
ct du geste, 

AYALETTE, 0. É. (avaler) Pro, ave-dèit, — Pich, 
Morceau de bois qui sert à pécher au libouret, ligne 
garnie de plusieurs hameçons, et particulièrement 
propre à La péche du maquerrau. 

AVALEUR, EUSE, n. Celui, celle qui a l'habitude 
d'avaler une grande quautité d'aliments, de liqueurs; 
gourmand, || Pop. 

— Fam, et prov. draleur de pois gris, un homme 
fort goulu, un gourmand. || Parestens. Un charlatan. 

— Fam, Arelcur de bouillons, de médecines, se 
dit de celui qui se drogue, pour l'indisposition la 

us re, 

à ah et Big, L'a avaleur de charrettes, de char 
rettes ferrées, un fanforon : À qui en @-t-il donc cet 
avateun pe cuanniTres? { Campistron.) 

— Zool. L'avaleur d'or, le héron gigantesque, 
ainsi appele à cause de son excessire gloutonnerie. 

AVALIES , 0. { pl. Pron, af, — Cumm, 
Laines provenant des peaux de mouton que les bou- 
chers vendent aux mégissiers, 

AVALOIRE, n. f, (arabrr.) Fam. Pron, a-va-luer, 
— Douche, gosier; 1 se dit par plaisanterie d'un 
Lomme qui boit et mange beaucoup : Quel avazoins ! 
la une belle avaroine, (Arai) 

— Pourrel, Vièce de harnais des chevaux qui du 
surdas leur descend derrière les cuisses, un peu au 
dessus de la queue: L'avarotne sert à retenir la woi- 
ture dans les descentes, 

AVALURE, n. €. Vron, essa-lur, — Art, veler, 
Pousse de la corne du cheval de haut en bas , en aval ; 
devant de la corne, du sabot, 

— On dit qu'une plaic qui se cicatrise tombe en 
avalure, ch tlle fornse un bourrelet, 

AVANCAGE, n, 10, (ranerr.) Prop. a-van-ça}, — 
Permission dounée 4 des vallures publiques de sta- 
tiouner en dehors des limites qui leur ont été assiguées, 
{| Point fixé comme limite, 

AVANCANT, part, prés, du x, Avancer, 

AVANCE, nf. (araur.} Pron. aanss, — Archit. 
Toute partie de construction qui sort de l'alignement, 
toat bâtiment qui anticipe sur uue rue, une cour : 
Ce mur forme une avaxtr, 

— Espace de chermin qu'on aen avant de quelqu'un : 
1l a tant de beues, tant de journées d'avance, Prendre 
l'avance. (Acad) 

À peine separes par ume courte dance, 

Les fayards n'avaient plus qo'une faible espérance. (Lam.) 

— Ce qui est déjà Fait où préparé dans une aflaire, 
nus nu ouvrage : C'est que grande avance, quand an 
veut bâtir, que d'avoir des materiaux, (Acad.) C'est 
une grande avance dans an procès que d'avair tous 
ses titres en main, {Trév.) 

— Somme que l'on prête, déboursé que l'on fait 
pour quelqu'un : Faire Hne avance, des avances cou- 
siderables, J'en serai r mes AVANCES, (Acad) 
Guilfaume Penn avait fait des avascas considérables 
dans d{ ferentes expéditions dant il avait été chargé. 
(Bayunl,} Faire les avamcss nécessaires à l'établsses 
ment de son fils. (Mignet.) 

— Prat. Avance d'hvierie, V, AVaxcuMEXT, 

— Somme donnée par avance et à compte sur un 
travail, un traitement ; frais indispensables pour pré- 
parer un produit : J{ du à fait ho AVANCE. 
Je ne vous ferai plus d'avances, Si lhomue qui pro- 
duit chérement n'obtenait pas Le remboursement de 
ses avamous et des profits équitables, ilne produirait 
pes. (Rossi,) { Eu ce sens il s'emploie Le plus ordinai- 
rement au pluriel. 

— Etre en avance, velativ. au teusps, avoir devancé 
le moment fixé : Estrce que ax suis 2x Avañce > 


Von, c'est lui que st en rrtard, (Serib.} || En pari. 
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d'argent, avoir déboursé où avancé une certaine 
some : Ju euts avec eur en avants de deux mille 
écus. (Acad.} 

—N. pl. Premières démarches en vue d'une Liaison 
ou d'une réconciliation : Fr amour, e'est naturelle. 
ment aux hommes es des avances, (La Ir.) fl est 
aussi dangereux à la cour de faire les nvancas qu'it 
est embarrassont de ne les point faire. {1d.) La ma. 
nière dont vous répondites & mes avances me fit voir 
que je ne pouvais rien espérer de vous, (M®* de Teucin.) 
Loris repoussa avec hauteur les avances du duc qui 
venait d'étre nommé régent par les états. (Mérimée) 

— Mécan. Avance du tiroir, disposition du troit 
d'une machine à vapeur et de l'excentrique qui be 
et cu mouvement, calculée de telle sorte que La 
lumière d'entrée de la vapeur se découvre, et que 
celle.cs arrive sur l'une faves du piston, avant 
qu'il n'ait complétement termine la course produite 
par l'impulsion de la vapeur sur son autre face. 

= À l'avance, loc. adv. En premier lieu, tout 
d'abord : Dieu a déterminé À L'avance la marche de 
l'humanité, conne ila fixé celle des planètes. {Joaflroy.] 

= D'atance, loc, ads. Par anticipation de temps : 
On dirait, aur murarés impatients des mortels, que 
Dieu est obligé de paver leurs aertus v'avaxcx, (J.-J, 
Rouss,) Deus les jours d'ordre et de règle, la seène 
pour chacun est étroite, le sentier trace, la aie écrite 
pour ainsi dire v'avasce, (Lamart.) 

L'arrêt qui dot l'absoudre est prononce d'emance, (Cf) 

— Par avance, loc. av. Avant l'époque deter- 
mivée, prévue : Combien nn avocat bien payé van 
avances tronnetil plus juste da cause dont iles: chargé! 
(Pascal) 44 soulage ses peuples, et les fait jouir van 
avances des fruits de la pair. (ac.) Nous nos plai- 
gnous quelquefois legèrement de nos amis, pour justi- 
fer van avance notre légèreté. (La Rochel,) Je puis 
VOUS déshrér YA AVANCE qu'elle aura besucoup de 
plaisir à vous voir, (Caapisir,) 

AVANC part. pass. d'Avancer : Mur AFAnCE 
sur la cour, Le nez est la partie la plus avances et 
le trait le plus apparent du visage. { Buff. } 4{ conduit 
son fils à un point plus avancé de la lice et le béni 
en de voyant partir, | Thiers.) 

— Art milit. Ouwrrage avancé, fortification nuu 
contigué au corps de la place et qui sert à la couvrir. 
il Corps de garde avancé, poste eu avant de celui qui 
garde la porte d'une place forte, 

— Garde, sentinelle arancée, celle qui est le plus 
pres de l'ennemi. 

— Fig. Qui approche de son terme : L'affaire est 
trés-avancée, Les choses sont trop avancées pour re- 
culer, { Atai. ) 

— Par aualog. : Franklin à forme tout seul son es- 
prit aus connaissances les plus avascées de son temps. 
(Migu.} 

— En . des persmnes, Être trésavancé dans 
ua travail, eu avoir fait ane grande partie, upprocher 
de la fin, du terme. 

— On dit d'une femme qu'Elle est avancée dans 
sa grossesse, lorsqu'elle est sur le point d'arcoucher : 
La tzarine était fort avancés Dans sa cnossusax , 
quand elle perdit son second mari. {Mérina,} 

— Qui est en progrés, qui marche à son perfection: - 
Devent : Les sciences seraient plus avancées si 
moins de gens avaient écrit. | .) Le commun des 
animaux est plus avancé pour les facultés du corps, 
deux mois, que l'enfant ne peut étre à deux ans. 
{Bulf,) La cinéhsatien chrétienne est la plus avancie. 
{Lamenn.) 

— Qui a fait de grands progrès dans une science, 
dans les lettres, ete, : C'est étre bien avancé dans la 
science de la vie que de savoir souffrir, (M®* de Maint .} 

— Par analog. : Le roi ne s'était jamais eru si 
Avancé meraur Dieu daus la ré) ion de ses péchés 
ét du scandale de sa vie, (St.-Sim.) 


— Absol, Qui a une raison précoce, et même troj: 
précoce ; qui sait ce qu'il ue devrai pas savoir : Les 
esprits avancés de trop bonne heure ne réussissent 
guère, (Acad.) La pese! vous êtes fort avancée. 
{ Dest.} 

— Iron. Étre bien avancé, s'être donné une peine, 
«voir pris un sois inutile : Tout mon ouvrage est à 
refaire, me voilà nrux avancé! { Acad.) 4 otre ais 
on avait si bonne grâce à dire nairement qu'on aime. 
Foyez comme réussit. Me voilà nrex avawcé! 
(Mariv.) 

— Fam. Men étre pas plus avaneé, n'avoir tiré 
aucun profit des concessions, des sacrifices qu'on 
a faits, de la peme qu'on s'est donnée : Combien 
d'hommes, après de longs voyages et une longue vie. 
x'Ex SONT Pas PLUS avancés! {Le Sage.) 

— Etre avancé en dge, Être dans nn dge avance, 
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Être viens : Je me frouve un AVANCE en dge pour 
elle, ( Mol.) FF dt is 


— Le jour, le mois est avancé, a de sa fin : 
La nuit était dejà avancée; le besoin de sommeil fa- 
tigueit ma paupiére, { Thom.) 


— Attendu, va l'heure avancée, attendu, vu qu'il 
est tard. 

— Agric. On dit que La saison est hien avan 
cis, que des arbres, les fruits sont fort avancés, 
quand la végétation a lieu avant l'époque ordinaire, 

— Par analog. L'ne sagesse avancée, une sagesse 
précoce, 

— Viande avancée, viande qu'on à gardée trop 
longtemps, el qui est prés de se gâter. 

…— Tenir la parole avancée, être fidéle à l'engage- 
ment qu'on a pris, à la promease qu'on a faite : 

Me tiandres-vous au mains La putrole anancée ? Mol.) 

AVANCE, n. 10. Pratiq. Ordonnance qui a pour 
cbjet de faire passer un procès avant son tour de rôle. 

AVANCÉE, 0, [. (avancer.) Pron. aan-cé. — 
Art mailit. Petit poste é en avant de celui qui garde 
ka porte d'une place forte, 

AVANCEMENT, D. tu, (avancer, } Pron.a-vanss- 
met. — Progrès d'une chose vers sa fin, son perfec- 
tonnement : L'avanceuxar d'ua trarail, L'ivaxce- 
maxr d'une construction, 

— Progrès d'une personne dans une étude, dans 
où art : Je remarque un grand avancestest dans cet 
écolier. (Acad) Son avances est pen sensible, 

— Moral, Il se dit aussi des choses : De l'avance- 
mes des lumières doit sortir le perfectionnement des 
institutions sociales et le bonheur des hommes, {| Caba- 
nis.) Newton a ouvert une carrière immense à l'a- 
vascement de la philosophie, (D'Alemb,) 

— Action de monter en grade ; résultat de cette 
action : Un AvAñCEMENT rapide, Animés par des 

es d'avancamenT, des sons-officiers secon- 
daient avec zèle les desseins de leur général. (Guiz.) 

_— ê la carrière des emplis : Les 
AVANCRMENTS Re se plus par promotions 
suivant l'ancienneté. ( St-Sim.\ Sans protection il est 
difficile d'obtenir de [avancemenr. (Rayn.) {1 est 
chef de division, mañre des requêtes! 1l n'a pas volé 
son avancémunt, celuida..… te de Halsac.} 

— Établissement de fortune, de crédit : L'irrésoln- 
tion est le défaut qui s'oppose Le à notre AYANCE= 
ment Où au succés de nos affaires, (Brueys.) Le père 
de famille est plus occupé de lavancamenr que ée 
ducation chrétienne des siens, (Mass.} 

— Avancement d'hoirie, ce qu'on donne par avance 
à no héritier : Cela lui fut donné par Avancement 
s'aocmie. { Acad. } Une poreille somme n'est qu'uu 
avanCEMENT D'UOUATS 3 Él y à d'autres biens à espérer 
aprés sa mort. (La Br.) 

— On dit aussi Avance d'hoirie : 

Cent leais neufs comptants en amtace d'huirte, (Regn,) 

AVANCER, v. tr. ou act. 2° con], (avancr.) — Le € 
du radical arenc prend la cédille toutes les fois que 
la terminnison commence par un &@ où un ©, nous 
srançons, 1 arança, — Ponsser, porter en avant : 
Avascrn le bras, la main, de pied. (Vrév.) {l avamca der 
tête hors de La voiture, { Acad.) | 
her un objet d'un autre; le mettre plus 
prés : Avances-moi au fauteuil; AVANGEZ cette fable 
vers moi. (Acadl.) 

— Fig. sp amalog, : Chague instant nous dérabe 
me partion de moîre rie, et nous avaxCz d'it pas vers 
de tombeen, { Mass.) 

— Fig, Häter, presser une chose; la rendre plus 

: Avascan de diner, l'heure, le jour de 
son départ, La chaleur nvascs la végétation, {Acad.) 
Les Indiens se tuaicut eus-mémes pour AvARCER la fé 
Écité de la vie future. (Boss.} 

Sa mort sencera la fn de mes enmuis, { Ase.) 

— Avancer ue horloge, une pendules, une montre, 
secélérer som mouvement pour qu'elle indique les 
hewres avec plus d'exactitude et de régularité. 

— Rendre ls 6a d'une chose plus prochome : Toute 
deser vie n'est qu'une precaution penible contre l'ennui, 
et toute leur vie n'est qu'un ensiri pénible elle-néme ; 
dés l'avamcenr méme en se hätant de multiplier des plai- 
nrs. (Mass, } 

— Faire qu'une chose progresse, et sait plus prés de 
son accomplissement : Avaxcen se hesuynr. Avaxcen 
ax ovrrage, { Acad.) J'ar bien avancé le discours que 
fe dois prononcer. 

— Faire réussir : Cela n'avaxcs pas Les affaires, 

Leur rage à os au jour ce qu'elle avait de pire ; 

Certes, je puis be cire : 

Mises je preis dire aussi qu'ils n'ont rien avancé, { Mall. } 
de rares que me rival n'ait AVANCÉ 163 nffuires 
prudant an absence. ! Cawpistros.) 
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— Où dit ans un sens analogue : Cela ne m'a 
vance guére, ne m'avasts pas bratcoup. 

— Fig. Procurer de l'avancement à quelqu'un, 
dans l'alministration on dans l'armée : Z{ & trouve 
un protecteur qui l'a avanek et peu de temps. (Trés.) 
Le ministre ne manquait d'avantan ses prolégés, 
malgre l'ordre du tablenu, {S1-Sin.} 

— Aduin. et comm. Payer par avance, avant l'é- 
puque voulue : Avancun de l'argent à un arclutecte, à 
tin entrepreneur, ( Acal, ) 

— Payer pour le compte de quelqu'un : J'ar avancé 
cet argent pour fui, ( Acad.) {E grossit son memoire, 
se fait rembourser des frais qu'il n'avance pas, (La Br.) 

— Fournir aux frais d'une entreprise : J'ar avaNré 
beaucoup de fonds pour l'établissement de cette fa- 
brique, (Acad.) Des maltôtiers traitérent de cette af- 
faire, et avascèsesr l'argent. (Volt.} 

— Fig. Metireen avant, proposer une chose comme 
véritulle : Fous avancez une proposition fort dange- 
rettse. (Acail.) 

Ce que j'avance dci n'est pas bors de propos, (La Foot.) 
Je n'avance rien que je ne prouve. (Vase. ] Ce n'est pas 
un fait qu'on avancer en l'air. (Boss.) 

— En ce sens, il peut avoir pour complément un 
proposition : Je ne hasarderai pas d'avancer que le 
feu on soi n'a aucune chaleur, {La Br.) Des écrivains 
ONF Avancé que des nègres trouvaient leur couleur 
Plus belle que celle des Hancs.{B, de St-P.} 

— Jeu de domino. Araacer un de, appliquer un dé 
à un autre dé marqué des mêmes points, 

— Trictrac, Avancer son jeu, jouer dans lu table 
du grand jan pour prendre plus 10t son coin, 

— Techn. Avaucer de fil d'or, lai donner le qua- 
trième tirage, afin de le mettre en étnt d'être foi 
la dernière opération, 

= Avancer, v, intr, où neut. Aller, murcher 
en avant : Avancan rapidement, Avascez donc. Il 
recule au lieu d'avaxcen. (Arad,) Nous avancions leu 
tement, au pas de nos chevaux fatigués, (Lamart.) 
Avascan était périllens, retourner était impossible. 
(Michelet, ) 

Avincnus, Aacus bruët n'a frappé mon oreille, (Lam. } 

— En parlant d'une horloge, d'une montre, etc, 
Aller trop vite: Fotre montre avast, il faut la re- 
tarder. (Trév.) 

— Anticiper, empiéter : Fous avez AVANCE de 
plus d'un mètre sur mon terrain, (Acad. ) 

— Sortir de l'alignement : Cette gouttière, ce toit 
avancx, Cet arbre avance hors de l'allée. (Acad. ) Ce 
bdtiment avance trop sur la rue, (Trév.} 

— Fig. S'approcher : Elle wit avancan la mrort à 
pas lents. (Boss. | On voyait avec joie avancan de 
jour heureux de cette augaste alliance. ( Flèch. ) 

— Faire cles ds : Avancan dans ua travail, 
dans L'étude, dans  d été, Avancan en üge, en s@= 
géise, en vertu, Cet ecolier avancest-il? | Acad.) 44 
Avance par des erpériences continfelles dans le con- 
naissance de l'humanité. (La Br.) On avaxek d'a 
tant dans la justice et dans la charité, qu'on se 
perfectionne dans Fhumilité chrétienne. | Fléch.) 

— En ce sens, il se dit aussi des choses : Foifé tu 
travail qui n'avance point. La civilisation n'avsxcn 
guère Fm ce pays. ( Acad. } 

Par ses efforts il en went presque à hout : 
L'ouvrage avance au gré du téméraire. { Amdr,) 

— Obtenir de l'avancement dans us emploi, un 
grade : Cet officier n'a plus aucun espoir d'avaxcun, 
{ Acad, } 

— Véner, Il se dit du cerf, lorsqu'on voit par son 
allure qu'il trotte : Le cerf avance. 

= Wavaneer, v. pr. Aller, marcher en avant : 
Îls virent ane troupe d'hommes armés de gaules et 
de fourches qui s'avasçgatmmr vers entr à toutes jambes. 
{Dider.) Je me lève, et je m'avamce vers les dieux d'oit 
s'échappent ces magiques concerts. {Châtenubr.) Les 
bentenants s'avaxcauet chacun sur de ligue qu'il leur 
avait tracée, ( Lamart.} 

Peuples, frapper des mains ; le Aeï des rois s'avance! (L.) 

— Fi. Ils s'avancaienr à la grandeur par toutes 
sortes de routes, (Puss.) Le cardinal Mazarin s'a- 
vAnGAIT secréfement à la première place. | Boss, } 

ais Hensi s'ovanarit vers la gramdeur suprême 

Par des chemins secrets, incons à lui-même, {Volt.} 

— Fig, Faire des progres dans une carriere, obtenir 
de l'avancement, parvenir : Le service et le sèle pour 
le bien de l'État étaient le moyen le plus sûr 
s'avancen dans les charges. (loss) Le mérite est 
dangereux dans les cours à qui veut s'avancan, (La 
Br.) 1{ donnait à tous les moyeus de y'avancan. 
{ Flech.} 

— S'avancer dans le monde, y obtenir de la con- 
silération; Y réussir : 
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Espéres-tu, dise, d'avancer dans de monde, 

Toi qu'on » toujours us, d'une humeur sagsbonde, 

Eflkeerer chaine etat, et changer pour changer? {C, d'H,) 

— Fig. Moise s'avaxcarr en age, (Boss. }[] Moral. 
Al s'avanez dans da perfection, {Fléch. ) 

— En parl. des choses : Faire des progrès : 

Déjà de tous sdtés s'avançaient Les approches, ( Maih, } 

— Fig, en parl. du temps qui s'écoule, d'une 
Époque, d'un moment qui s'approche : La saison s'a- 
vase. (Acad.) Déjà da auit savante, (La Br.) C'est 
en vain que nous détournons les yeux de l'éternité; 
elle subsiste malgré nous, elle s'avance. {Pase, 

— Etre porte en avant, se prolonger : Ce promon- 
toire s'avasex trés-loin dans la mer. (Acad, ) 

Des deus côtés du port un vaste rue s'ovance, {C, Lei. 
Ce toit triangulaire s'avaWGaIT de trois pieds sur da 
rue, pour abriter le mer d'un grenier. (M, de Bal. j 

— Hig. et fam. S'engager par une promesse for 
melle, concernant une affaire, une négociation : On 
commence à croire que je MR SUIS AVANCE mal à pro- 
pos. (Volt. } 

AVANCEUR, n. m.Technol, Ouvrier qui donne le 
quatrieme tirage à l'or. 

AVANCOX, n. 11, {arance, } Pron, a-ran-con, — 
Anis et mt, Bout de planche plaré, dans les corde- 
ries, aux miles d'uu touret pour retenir le Gi de caret 
qui s'y enroule. 

— Péch. Fetite allonge garnie d'un ham, et qu'on 
adapte à une ligne de péche. 

AVANIE, 0. Ê. (haban, ture; abunia, gr. moderne.) 
Pron, a-veni, — Propr. Vexations qu'exercent les 
Tures contre ceux qui we sont pas de leur religion, pour 
extorquer de l'argent : Cerr qui voragenient daus le 
Levant etaient exposés à de fréquentes avants, (Acad, 

— Fig, Affront, lusalte, traitement huwiliant : 
C'est tout ce qu'il y & de plus mortifiant qu'il faut 
qu'il essuie; ce sont des avants sauts fin, (Mariv.) 
On fisi a fuit une avaax sanglante, (Acad) La plus 
grande avanie que lon puisse faire à un Ture, c'est 
de & prendre par la barbe, (Chäteaubr.} 

Au mérite, aux vertus, où pout faire ævrie 

En jetant à l'intrigue un prix qu'on leur déni. (C. Lx. 
H prenait à tâche de lui faire sentir, par de petites ava- 
mes sons cesse renouvelées, l'abaissement de 56 for- 
titre. { Merim.) | SYN, V. Ournace, 

AVANO, n. rm. Pèch. Filet pour La pêche de La 
crevette. 

AVANT, prép. (ab, aute; lat.) Pron. avan, — 
Il indique In priorité de temps : L'élogience ext née 
avast les règles de la rhétorique, comme Les langues 
se sont formées avawr la grammaire. ({ Volt.} N'exi. 
geons pas le las avanr da victoire, ui le salaire avasr 
le travail, (J.-J. Rouss, } 

Oui, je veus qu'avent peu vous deveniez ais, (Éxieane 

Mauvaise herbe cst précoce, et croit avast de temps {C. Del. : 

— Il marque aussi priorsté de situation, d'ordre : La 
mais où illoge est avast l'église, H faudrait mettre 
ce chapitre avant l'autre, ( Acad. } 

1. La sagesse profana fait marcher les 
iutéréts de L'État avant ces de l'Évangile, (Mass, ) 

Aujourd'hui j'en crolrsi Sénéque œvnt Pétrône, { Boit. 

= Avant tout, loc. adv, D'abord : Nons devons, 
avaaT TOET, prendre telle mesure, | Acad. } 

— Principalement, surtout : 

La Uiéâtre, ont tout, veut de la vérité. (C, Deiux,} 

— Lans le mème sens : Poscrs, AVANT rot 
choses, cette mérité si souvent établie, | Boss.) 

— Procéd. frant dire droit, Avant faire droit, 
Avaut de prononcer un jugement dédinitif, 

= Avant de, Avant que de, loc, prép, Elles 
marquent la privrité de tenps : J'irai le voir avaws 
be partir, { Acad.) Ayaxr ne louer ur hommr, inter- 
rogez sa vie, (Thom,) Dante avait été prascrit Avast 
b'etre porte, (V, Mug.) Avast que pe des mener ser 
de place, il les f, habiller de plus proprement qu'il put. 
{La Font.) 2f faut rire avawr Que m'être heureux, 
de peur dle mourir sans avoir ri. (La Br.) 4! y a des 
gens qui parlent un moment AVANT QUE D'aroir pensé, 
(Id.) Rome devint l'écolière d'Athènes avaxr que 
v'en étre lémule, (Marm,) Avast Que ne croire on 
doit examiner, (Bern, ) 

de voubes sur ces lieus, si pheins de tristes charmes, 

Attacher ué réparé vaut que de moarir, {Lamart, } 

Ces deux expressions ne different pas entre elles de va- 
leur ; la première seulement est plus rapide, et la 2e 
conde plus énergique. 

= Avant que, loc. prép., était employée au 
xvu° siècle, surtout par les poëtes, pour avaus que de : 

Fauñ-il tostefuis vaincre awant que tricpher, (Core, 

Lansuns venir ls fête avant que la chümer, { Mol.) 

Mais cut que partir je me ferai justice, (Fac. } 

LI 


241 


242 AVAN 


Aujourd'hui cette construction n'est pins admise, 
même en poésie, 

= Avant que, lovut. con), quiexprine aussi prio- 
rité de temps, veut le verbe qui sait au suljumetif : 

de l'ai cognu loquas amwnt qu'il fêt commis, { Beal, } 
L'Écriture mous fait voir da terre revltue d'herbes et 
de toutes sortes de plantes avant qua le soleil ait été 
créé, (Boss,) L'on est mort avant qu'on ait aperçu 
qu'on pouvait mourir, (Flèch.) Les Chinois avaient 
des astrolabes et des sphères avaNT QUE nous iursions 
Êre, Volt.) Aristide avait été juste avawr Que Socrate 
et dit ce que c'était que la justice. (J.-J. Rouss. } 

Avant mbme que Rome eût gravé douxe tables, 

Métis et Tarquin n'étaient pas moins coupables, {L. #.} 

— Les exemples précédents font voirqu'aprés avans 
que, le verbe de la phrase subordounée s'emploie 

éuéralement sans la négation ne, LE me faut donc js 
imiter Les constructions suivagtes : 
Voici qu'il monte ! 

Ouvre avant qu'il ne frappe, et fais tite, el aoës prompie. 

(V. Mug.) 

Lises évsrat qu'un doigt ne déchire ce ivre. { Laœmart,) 

= Avant, als. de temps, auparavant, Quel. 
ques réparations faites au château remirent les cho- 
ses dans le méme état qu'elles étaient avant, {Le 
Sage) 

— Il se dit encore par rapport au temps dans ces 
locutions : Lien avaxt dans da nuit ; bien avaxr dans 
hiver ; bien avanx dans le sidle parse, (Acad, } 

= D'avant, s'emphuie pra rm dans ces 
expressions : L'année, le mais, la semaine, le jour, da 
nuit p'avaxr: Les Francais avaient repris {x ville 
l'année w'avaxr, { Barante,) On dit quelquefois 
d'auparavaut dans le méme sens, comme le prouve 
cette phrase du méme anteur : On corptait que, dans 
l'année w'auranavant, 7 avait cu quetorse cents 
meurtres dans la ville, (Baraute.} 

æ Avant, adr,de lieu; il s'emploie ordinairement 
avec les modificatifs assez, bien, fort, plus, trop, 
si, ete., et sert à marquer mouvement, progres : 
Crenser sien avant dans la terre, N'alles pas si avan, 
Le coup entre ronr avant dan: le corps. {Acail, } 

Un es Qui demeurs Lien avant au gosier, (La Font } 

La umo des vivres l'empécha d'entrer ruvs avanx 
dans l'Europe. (Boss.) On a ffile avec soin le poignard 
sous préteste de faire moins de mal, mais en effet 
pour l'enfoneer vivs avant. (3.3, Rouss. ) 

EL mwen picds, saus appui sur ce berrais mourant, 

À choque pes de ples enfonçaient plus mat, {Lamart.} 

— Fig. dE est maux avant dans les bonnes gréces 


du prince. |Trév.) Jemais philosophe ne pénétra vues | 1 


avanr dans la connaissance des choses, | Acad.) 
Quand où pense sortir d'ant mauvaise affsire, 
Ou s'enfonce encor plus avant. (La Font} 
Je ne ferai pas voir seulement vos écrits sont 
pleins de calomaies, je veus Fr TLUS AVANT. (Pase. } 
Je n'ai pas de loisir d'entrer vien avant dans cette 
Matière, (Buss. } 

Moi, je l'excuserais ! ah! vos bontés, endame, 

Out gravé trop avant es erimes dans men bune ! { Bac.) 

= dh otant, loc.adx. Au delà du lieu où l'on est; 
vers le côté, le lieu qui est devant : Faire ur pas am 
avast. Se pencher sx AYANT. Potre coiffure est trup 
EN AVANT, { Acad.) 

Fig. Aller en arant, continuer d'agir sans con- 
sidérer les obstacles, 

— Fig. Mettre en avant, avancer bé proposition : 
Fous METTEZ KA AVANT un principe fort deuscrenz, 
{Acai } 

— Man. Ce cheval est beau de la main en avant, 
il est beau du devant, de face. 

— En avant exprime an commandement militaire : 
Ex avaxr, merche! ( Acad.) {{ s'élance à la tête de la 
colonne : à Grenadiers, ex avant! n s'écrie-il, (Lamurt. 
Ex avant sir ces traitres! ( Baraute.) 

— Il s'emploie pour exciter, pour encourager : 
L'espérance nous crie sans cesse : Ex AVANT, EX AVANT ! 
ef nos aitire ainsi jusqu'au tombeau, (M de Maint.) 


— Devant, et à uve certaine distanee : {{ était fort | 


loin xx avant, { Acad.) 


æ En araut de, loc, prépos. 4/ marchait ns | 
avarr pu roi, (Acad.) Boris avait rassemblé ex avant ! 


se Moscou une armée de plus de cent mille hommes, 


(Mérim.) Jourdan lui-mime, son sang étanché, 'é- ! 


Née 2 avawr pe ses colonnes, {Lamart,) 


— Fig. Cet homme etait fort an Avant x son | 


siècle. 


Syn. Avant, devant, Arant se dit en parlant 
de temps, et devant en parlant de ls place, Pourva que nous 


arrivions avunt l'heure où l'on nous attend, noms pourons | 


laisser les plan prrasés mercher dent mous. Area Diu- 
&ète, qui sit à Alesandre, Retire-toi de denant mon sobril, 
sucen philosophe n'avait osé parler si librement à un roi. 
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Î En gramem. Avant marque priorité d'ordre : Cer adjséti 
est Avant de nom. Derant esprime seulement la place : f{ 
faut placer cet adjectif buvant ce mom, 

AVANT, n. m. Mar, (v. le préeéd.) Partie anté- 
rieure et avancée d'un bâtiment, celle qui est destinée 
à feudre les vagues : rec ses rostres, ses avants de 
navire, l'arc de triomphe d'Orange est un des plus 
benux restes de l'art romain. { À, Jul.) Dans les balan- 
cements du vaisseau, ce qu'on craiguait arriva : les 
câbles de son avant rompirent, (B. de St-P.) 4 l'a- 
vART, les mateloër se tiennent par groupes, (Lam. } 

— Voiles de l'avant, celles du mât de misaine et 
da mât de teaupré. 

— Vaisseau sur l'avant, où sur Le nez, celui dont 
la partie autérieure est trop enfoncée dans l'eau, 

— Lame de l'avant, lame dont la direction est 
celle de {a quille, par l'avant. 

— Passer sur avant d'un bdtiment, passer près de 
l'avant de ce bâtiment 

— Avant partout! commandement, ordre donné 
aux canotiers de faire tous force sur leurs avirons. 

— Aller de l'avant, faire du chemin en avançapt : 
Le vaisseau actarr De L'avaswr, { Acad.) 

— Fig. ot famil. S'engager vivement dans une af 
faire sans en considérer les difficultés : 4£ n'hésite ja- 
mais, H va toujours ne L'avant, ! Acad,} 

— Antill, L'avant d'un canon, le côté de ln volée. 

AVANTAGE, n. 1m, {ovent,)Pron, a-an-tai, — 
Ce qui est utile, profitable où favorable à quelqu'un : 
Grand avawrace, Avaxrace considérable, Les svam 
raëss de la fortune, de la naissanee, Tirer avantace 
de tout, Tourner tout à son avaxtaus, Faire de grands 
AVANTAGES à quelqu'un, Chaque chose à ses avantaües 
et Les inconvénients. (Acad) 

De votre illustre bymen je sus Les avantages. (Cora. ) 
C'est ane occasion qu'il faut prendre aux eheveus. 
Je trouve tel a AvaNTAGE qu'eillerrs je ne trouverais 
gas. Mol.) Pour qu'une chore soit regardée comme un 
bien, H faut qu'elle tourne à l'avasraox de toute la 
societé, (Vauven,) L'avawrace du gonvernement fé- 
déral est celuiser : que non-seulement il dicte des lois, 
mais encore qu'il les fait exéeuter lui-mame, (De Toc- 
que.) Vons aimons que des autres se trompent à otre 
AVANTAGE, ( Pase.) 

Je ne veux point me pendre avec trop d'avensoge, (Aac,) 

— Être euiffé, habillé à son araniage, Fe ma- 
mère qui relève la gréce, la beauté. 

— Prendre de l'avantage pour se mettre en selle, 
monter sûr une petite hauteur, où se servir de quel. 
ue autre moyen pour monter à cheval. {| Être monté 
m0 avantage, avoir un cheval propertianné à sa 

t ’ 

— Supériorité, en q ue ce soit : 
Avoir A sur arm eh 7e pe ont eu 
lavasracs du terrain, du sombre. C'est donner un 
tr rand AVANTAGE à s1 ennemis de mentir 
bé d : pr 7° Br.) fl était aisé % juger à qui 
devait enfin demeurer tout l'avawrace. ( Boss.) La vd- 
rité doit toujours avoir l'avaxraur (Pasc. } Quelavan- 
TAGE d'a pas un discours prononcé, sur un ouvrage qui 
est écrit! { La Br.) 

— En ce sens il s'emploie souvent au pluriel : 
Prendre, conserver, perdre ses avanraurs, 

Notre ennemi, sergneur, cherclre ses avanésges, (Bac. } 
Fier de sa noblesse, jaloux de sa beauté, le exgn 
semble faire parade de tons ses avawraces. { Buif. } 
1{ faut l'éblowir, lui plaire : s'agit de paraitre avec 

touts es AVANTAGES. (Picard. } 

Absol. Sucrés dans une lutte armée, dans un 
combat ; victoire : Les Perses remportèrent de grands 
AVanTAGEsS, (Boss, ) La France s'affaiblissait par ses 
propres avanraces. (Mass. ) Re til ue 
avanrace? à l'entendre, ce n'etait pas qu'il frit habile, 
mais l'ennemi s'était trompé. (Fléch.)} 

— Prendre quelqu'un à son avantage, choisit pour 

: l'attaquer le moment où l'on est micux préparé, plus 

sûr de triompber, 

| ,— Mar. dvoir, prendre l'avantage du vent, se dit 
d'un vaisseau qui 4, qui prend le dessus du vent reta- 

tivement à un autre vaisseau, 

— La partie de l'avant du vaisseau qu'on nomme 
autrement éperon, cap, poulaine, 

— Jurispr, Don fait par libéralité on par préfé- 
rence; tout ce qu'on donne à quelqu'un au delà de 
ce qui lui est dt. { Jugement obtenu par défaut. 
I Prendre avantage contre son adversaire, obéir 
leontre lui un jugement par défaut, s'il ne se présente 
| pas à l'audience, 

— Avantage simule, celui qu'on accorde à quel. 

u'un d'une manière imbirecte, soit par déguisement 
de contrats, soit par interpogtion de personnes, 

— Jeu, Ce qu'un joueur donne à up joseur motas 
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habile, rendre les chanres à près égales : 
Quel pese voulez-vous me Lt É Trés.) 

— Paume, Aroir l'avantage du jeu, où simpl, fa 
vantage, se dit lorsque Les joueurs ayant charun qua- 
rante-cinq, l'un des deux gagne ensuite le coup 

Syn. Avantage, atlliié, L'avrntage eu pro- 
prement La poaition de re qui est en avaet, l'utilité ext La 
qualité même de ce qui peut servie. Une grande missance 
ent nn avmmroge pour l'homme qui veut entrer dans În 
carrière de la diplomate ; un mérite véritable, une instruce 
tion solkde, sont d'une grande wriliré dans toutes les eir- 
constances de La me, L'avantage semble œuins ce qui est 
directement profitable, que ee qui (acilite le seeds ; l'uriléré 
donne wa profit immédiat, Le candidat qua se recommande 
par l'œriliré des services Qu'il a rendus au pays à nécessaire 
ment uù grand menage dur ses cobbirrenis, 

AVANTAGÉ ÉE, rt. pass. du v. Avantager : 
Tous les ph amilles ont dté avanracis au 

judice des cadets. Ces garanties tournaieut an 
Eh prends avantagées, Baiguet.) re 

AVASTAGEANT, part. du v, Avantager : 
En avaxtacæsr un de leurs enfants, ds ont hui à 
l'établissement de tous les autres. 

AVANTAGER, v. tr. ou act, 17° con). 
Pron, apan-tasjé, = 1} prend le muet 
entre le sex re et la terminaison, toutes les 
RS EN M ei 
avantageons, il avantages, vie. — Faire un avan 
à quelqu'un, lui donner des avantages pue Le 
autres : /{ l'avasragua, par testament, de tout ce 
qu le Code permet à un père de donner à l'un de ses 
enfants an détriment de l'autre, (M. de Balzac.) La 
coütrume de ce pays avawracnarr les ainés. (Acad) 

— Fig. La nature l'avavr atawracé de beaucoup de 
quakbtés ieuses. (Acad. } 

Le ciel l'avantages d’une femme secumplie, (Regsard.) 
= S'arantager,v. pr. Se faire un avantage ré 
: Ces denr époux sa s0nT AVANTAGES. 
AVANTAGEUSEMENT, adv. (avantages, ruse 
ment.) Pron. a-vantaens-mes, — D'une manière 
avanta : 4 s'est marié avavriorcinwesr, Elle 
s'habille svawraceesenmenr. {{ parle svaxtacatsmese 
de 163 ainés. (Acad) Je vois dans l'homme un animal 
meoias fort que les uns, moins agile que les autres, 
mais, à tout prendre, organisé le plus avaxrasuuse- 

Mar de tous, (J.-J. Ross.) 

AVANTAGEUX, EUSE, adj. | avanrage.) Pron. 
a-van-ta-jeu, jeus. — En parl, des choses, qui ap 
porte, produit de l'avantage : Traité avaxraoaux, 
Conditions avasraurusns. Les principaux de le ville 
trowvérent ces conditions avaxracsuses, {La Font. } 
Qu'il est avawrasrux d'avoir affaire à des gens qui 
disent le pour et le contre ! [Pasc.} 

Quelle raison aurais-je à combattre vos rœers ? 

Le parts de sei-ebme esi fort CLR TS { Mol.) 
L'égalité métaphysi est une chimwère qui serait 
pis nuisible p7 mr (D'Alembs.) ce 

— Suivi d'un complément , 1] prend une des prép. 
à, pour : Ce traité fut avaxracrux À la France, Ces 


(avantagé.) 


a 


entreprises furent aussi AVANTAGEUSES TOUR SON pays 
que lucratives du. (Mignet } 

— Qui est à l'avantage de quelqu'un, qui est À sou 
profit , en sa faveur : Parler de quelqu'un d'une ma 
nière avantadause, (Acal.} Vous avons une opinion 
Avasraceuse de son mérite. (Fasc.} 

— Qui siexl : Coiffure, parure, couleur avaxracruse. 

— Taille avantageuse, taille élevée, port noble : 
Sa rare avanracruss fui faisait des partisans dès 
qu'il se montrait, (Valt.) Naturellement grave et aus- 
tère, d'une figure noble et d'une ranre avaxtaozuse, 
il imposait de respect aux boyards jaloux de son au- 
tarité. {Mèrim.} 

— En parl des personnes, Plein de présomption ; 
qui prévaut de Ja facilité les autres, et en abuse 
pour prendre avantage sur eux : C'est ua homme 
AVANTAGEUX, à qui il ae faut rien céder. (Acad.) 

— 11 se dit des choses dans un sens analogue : 
Prendre wa ton, un air avantageux. { Acad.) 


Syn. Avaniageux, orgnelllenx, L'rvante- 
genrtère, an profit de son amour-propre, un avantage dé 
mesuré de l'enime où même des égards qu'on à pour Dai; 
c'est un personnage ridicule, L'orgueilleux moatre en 
toute ocraSon, él avec une arroganre excomsive, le cas 
qu'il fait de Bui-mème ; c'est nn persounage insupportable. 
L'avantagenx se présast de La bonne opinion qu'on à de 
Jui, l'orguertleux ne peise qu'en lui-mème l'estime tag és ée 
qu'il à de son rite. 

AVANT-REC, 0. 1. Prop, arab — Archit. 
Angle, éperon de chaque pile d'un pont, du cûté 
opposé aû courant. On le nomme aussi Brisr-glace. 
{Au pl, des Avawr-nres. 

AVANT-BOUCHE, n. f. Pron. a-van-hot-ch, 
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Auat. Partie de Ls bouche qui s'étend des lèvres jus- 
qu'aux dents. 

AVANT-RRAS, u. m. Auat. Partie du membre 
thoracique entre le bras et ln main; elle 
s'étend d'une ligne artibcielle qui limite infrieure- 
ment le coude jusqu'au pli qui se voit au-<besus de la 
paume de La man : //a eu l'avanr-nnas cassé. (AC.} 

— Par analog. Les phoques n'ont de bras ni 
d'avasr-snus, (Buff.}) L'avaswr-anss du bœuf, plus 
court que celui du cheval, est aussi plus volumineux, 
(Lecog.} || Au pl. Des AvaNT-pRas. 

AVANT-CALE, mn. £ Mar, La partie la 
basse et la plus avancée dans l'eau d'une cale de 
coment ; elbe wertä soutenir l'arrière dunavire, quand, 
eu pénétrant dans l'eau, l'avant commence à flotter. 

AVANT-CHEMIN-COUVERT, n. mm. Art milit. 
Ouvrage de fortuilcation qui, dans quelques places, 
est situé à l'extérieur du chemii-convert, au pied 
méme du glacis.|] Au pl. Desavant-cnrminennvEnTs, 

AVANT-CŒUR, n em, Pron. &an-lenur. — Art 
vétér. Amas d'humeurs qui se développe au-<ievant du 
péivrail des animaux de trait, et forme des tumeurs 
souvent charbonnenses : Les avanT-OŒUn OA char 

us consistent, au début, dans une infitration 
chaude du tissu cellulaire, qui se résout ou s'enflamme 
et s'abcède. 

AVANT-CORPS, n. m. Pron. a-var-kor, — Corps 
de maçonnerie en saillie sur La face du bâtiment; et, 
Bénér., tout ce qui excède le nu de l'architecture, Cet 
avaut-corps à trop de saillie.|| Au ph, Les avaur-conrs, 

AVANT-COUR , u. E Espèce de cuur qui précède 
Bb cour principale d'un grand bâtiment : L'avasr- 
cour d'un chéteau, En sortant du bois, nous fran- 
chimes une avaxr-cous plantée de noyers, (Ché- 
teaubr.) Dans des avamr-couns de l'hntel des Inva- 
âdes, tout retrace l'idée des combats : fassés, glacis, 
remparts, canons, (eRfes ; sentinelles, (Id.} 

AVANT-COUREUR, n. 10. Celoi qui va devant 
quelqu'un, et qui en aunonce l'arrivée : Les Casaques 
sont orsénairement les avanr-Cnuneurs des armées 
russes. | Acad.) 

— Mig. Tout ce qui annonce ou présage quelque 
chose qui arnive hientôt apres : 

mm. Ces srerètes lerrenrs 

De désastres prochains so les dvunt-coureurs, (3. Ch.) 

C2 espril inquiet, ces vagots mouvements, 

Sont les avaur-courenrs de granuis érésements, (C. Del.) 

— Adjectiv. 

ns Bespérins au bout de la carrière 

Le calme avaat-coureur de l'étermelle’ paix, (Lamars.) 

— Méèd. Phénomenes, signes avant-coureurs où 

carseurs, les phénomènes qui se présentent, depuis 

instant où les fouctions ne s'exercent plus conime dans 

l'état de santé, jusqu'à celui où La malalie commence : 
Toutes les maladies ne sont pas précédées de ruixo- 
MÈRES AVANT OULREURS. (Chomel.) 

AVANT-COURRIER, 0, m. Poste, Homune à che- 
val qui court devaut une voiture pour faire préparer 
les chevaux. || Aupl, Des avanr-counaians. 

AYANT-CUURRIÈRE, à. {. Pron avan-hou-rièr. 
— Celle qui précède, qui devance. || 1 n'est guère 
usité qu'en potsie, et pour désiguer l'Aurore : 

Da pour saint la jeune ovent-courriêre, (Parny } 

AVANT-DERXNIER, 1ÈRE, adj. From. 4-van-dèr- 
mé, miér, — Pénultieme, qui est avant le dernier : La 
seence politique de nos AvANT-WaRDIÈRES années a 
réagi sur {a manière de comprendre le passé, {Villem.) 

— Substants, : J'étais lavant-penmien, Elle est 
Faranr-wrnniène, {Acud,) || SF. V, Péavirième, 

AVANT-WCC, 0.10, Pros, a-van-duk, — Techno), 

i construit à l'entrée et sur le bord d'une 
rivière. |; Au pl. Des avaxrs-pucs. 

AVANT-FAIRE-DROIT, n. m. Pron. a-en-fér- 
droa.— Jurispr. Jugement provisoire ou interlocu- 
toire, | Au pl. Des AXANT-FAIRE-DAOIT. 

AVANT-FOSSÉ, n. m. Pron, d-van-fé-cé, — Art 
snilit, Fosse qui, dus quelques places, est situé au delà 
du fossé d'enceinte, E Au pl, Des avant-rossés. 

AVANT-GARDE, nf, Pron. a-van-gard, — La 
parte d'une armée qui marche la premiere : L'avaxr- 
Gasoe etait commandée par un lieutenant général. 
(Acad.} Dés que les habitants virent briller 
des Cosaques de l'avant -oanve, ils ouvrirent leurs 
pertes. (Merim.} 

Qu'il tombe à l'avant-garde, 





ni 


— Fam. Dans ie style comique : 


Ares piéces, meneur ! enr voies l'avant-garde, (E. Aug. | 
parlement, disciples des | 
5 de XFTL siècle, etaient alors à avawte | dés muntérent a cheva 
[OH, de Bus.) Aprés mue serie de combats d'avant. 
“rosres, Carrée catra dans da ville, (Lawurk.) dé re- 


—F Les membres du 
shlo, 
naue des partis reformateurs. (Mign.) 

Vus plus proches comsins si vus N'y prents garde, 
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Posrrent à l'echafaud vous servir d'avaut-gande, (C. Del.) 
Avaxr-canvr des fsboureurs, les abeilles sont le sym- 
bole de l'industrie «t de lu civilisation, qu'elles anñon- 
cent, (Châteaubr,) 

…— Mar. Le ticrs d'une armée navale, qui marche 
toujours eu avant des deux autres tiers dans l'ordre 
de bataille, 

— Vieux bâtiment placé à l'entrée d'un port, et 
approprié au service de l'arsenal, || Au plur, Des 
AVANT-GARDES. 

AVANT-GLACIS, n. m. Art milit. Glucis qui 
règne au dela d'u avani-fossé, || Au plur. des aganrr- 
GLACTS, 

AVANT-GOÛT, n. m. Pron. a-vau-god. — Le goit 
qu'on à par avance de quelque chose d'agréable, 

— Il ne s'emploie qu'au liguré : L'ivresse des Fran- 
gais est gair, scintillante ef téméraire ; e'est pour eux un 
AVANT-OOÛT de la bataille et de la victoire. (Foy.} 

J'as ride pasqu'au fond nan calsce de fiei : 

Mais la derniere goutte a l'anant-geuir du ciel, (Lasæart.) 

— ]J\n'a pr jet > daus le langage aicétique : 
Avant-gouts du paradis, les effets d'une exlase mys- 
tique. 


AYANT-HIER, «dv. de temps. Pron, a-ven-tiér, 
— L'avant-veille du jour où l'on est : Avast-mien, noms 
avions l'ennemi en face, (Boss) Avant-uies, j'ai passé 
treite fois de suite a l'écarté, (Seribe.) 

— Quoique Arer suit de deux syllubes, ou be fuit gé- 
néralement en vers d'une seule syilabe dans avanr-hier : 

Le bruit court qu'avant-hier on vous sssassita, (Hocl,) 

Madame eut avunt-hier ln bevre jusqu'au sur, 

Avec un sal de tête étrange à coëccreir, (Mol) 

AVANTEN, u, mu. (araaf,} Fran, a-vanu-tain. — 
Agric. ranche à laquelle un hausse un peu de bois de 
l'aunée précédente et qui sert à fure des boutures. 

AVANT-JOUR, n. 1. From, a-van-our, — Li 
leups qui précède Le lever du soleil. || Feu usité. 

AVYANT-LOGLS, n.m. Pron, @van-fo-ji. — Pre- 
uuer corps de logis, j| Au pl. Des avasresouus, 

AVANT-MAIN, 0. m, Mau. Toute la partie du 
corps d'un cheval de selle placée en avant de La mans 
du cavalier qui tieut La bride : Ce cheval à un bel 
AVANT-Main. (Ac. ) 

— Pause, Loup doaué par le devant de la raquette : 
la freppé da baile par ur avast-xars. || Au pl. Des 
AVANT-MAIX, 

AVANT-MUR, 2. ju. Pron. a-van-mir, — Fortil. 
Parue de iurulication ævancée, 

— Hiason. Fau de 1nmraille joint à une tour: {| Au 
pl. Des avasr-muns, 

AVANT-NLF, u. f. Partie des anciennes 
grecques qui précedaicnt la nef. || Au pl, Des avanr- 
Mars, 

AVANT-PART, nf, Pron, a-veu-pur, — Cou- 
tumes, Frécipul, jj Au pl. Des avani-panrs, 

AVANF-PIECE, nu, D, Agric, V. AVANT-PIEU, 

AVANT-PIED, n. 1, Fron. asan-pié, — Anat, 
Vulg. Le Metatarse, 

— Lol. L'une des paîtes de devant d'un insecte, 

— ‘Iechnol, L'empeigne d'une botte, || Au pl, 
Des avant pins. 

AVANT-PIEU, un, im. Archit, Bout de poutrelle 
qu'on met sur La courouue d'un pieu pour le tenir à 
plount, quand où l'enfonce. 

— Agrie, Mince eu ler, pointue à l'une de ses extré- 
mités, et dont on se sert pour faire des trous et plan- 
ter des jalous, des pieux dans une terre dure, LM ce 
sens, où dit quelquelois Arent-piéce, } Au pl. Des 
AVANT-PLAUX, 

AYANT-PLANCHER, ü. in. Pron. a-var-plan- 
che, — Arclut, Faux plancher, || Au pl, Des avant. 
FLARCHERS. 

AVANT-POIGNET , n. m. Pron. aan-po-grié, 
— Auat. Vulg, Le Mefacarpe. | Au pl. Des avanr- 
PUGAETS. 

AVAST-POITRINE, n. f. Zool. Partie mfcrieure 
du premier segment du thorax des insectes, 

AVANT-PORT, n. 10, l'ron. a an-por. — Mar. 
Partie extérieure d'un part, où les vaisseaux peuveut 
se mettre à l'abri else préparer à l'appareilloge. f Au 


5 lances | Pl. Des avant-ponts, 


AVANT-PORT AL, nr. Archit, Premier portail. 
f Au pl. Des AVANT-PONTAILS. 

AVANT-POSTE, mn. 1, Guerre, lose avancé, 
{Y. 
Hugo.) Le duc, qui s'était porté Qux AVANT-POSTES, 
enendit des balles x ü ses oreilles, { Guiot. ) 

Â ei gagnirent des avintr-ristrs, 
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brousse chemin, en passant heureusement à travers 
nes avawt-posres, {Thiers} 

— Fig. Alors les grands désastres se succédaient ; 
les pays qui servaient d'avant-roses à l'empi 
étaient perdus. jrs.) L'honneur des femmes est 
mel gardé quand amour ou ls religion ne sent pas 
QUE AVANT-POSTES, (Lévis) Ces nations servireat 
d'avanr-royres contre les excursions des Goths, (Am, 
Thierry.) 

AVANT-PRUNET, u. tu. Sorte d'appréciation 
sonupaire par laquelle où cherche à rendre compte 
des dépenses el des produits d'une entreprise, avant 
d'en rédiger ke projet dans tuus ses détails : Les avasr- 
PROJETS AOÛ nécessaires, parce que da rédaction cum 
plite et définitive d'un “projet exige tt temps consie 
dérukie. 

AVANT-PROPOS, uv, m. Pron, &-van. . — 
FEspoce de préface, discours qui se met à la tète d'un 
livre, pour faire cunusitre son objet et son but, et le 
dessein qu'a eu l'auteur en le Ont : Ce n'est 
pas sans quelque hésitation que l'auteur de ce drame 
s'est deterraine à le charger de notes et d'avanr-vao- 
Pos. {V. mt 

— Ce qu'on dit avant de venir au fait, quand on eu- 
reprend de raconter quelque chose, 

AVANT-QUART, 0. 10. Pron, a-vau-lar. = More 
log, Petite sonnerie qui précède la sonnerie des quarts, 
des demies, et celle des heures. || Au pl. Des arasrr- 
QUASTS. x 

AVANT-SUÈNE, 0. {, Pron, a-vau-cén, — Anc, 
Partie du théâtre sur lsquelle mt représentait l'ac- 
Gun: L'avaur scxae ou le prustoium constituait en 
cntief ce que nous appelons atjourd'hui la scène. 
(Millin.) 

— Aujourd'hui, Partie du théâtre qui s'étend du 
premier plan des décorations jusqu'à la rampe. 

— Loges d'avant-scêne, es Lge qui sont éts- 
blies à différents étages de chaque côté de l'avant- 
scene. 

— Artdram. Fig. Événements qu'on suppose avoir 
précédé l'action duns un ouvrage she x : L'au- 
teur de cette pièce n'indique pas avec assez de clarté 
des évenements iQ) Loem l'avanr-scixn, { Acad. } 

— Fig. I se dit des persomnes et des choses : C'éfaie 
un de ces anciens personcages d'Avant-schE qui dise 
paraissent an lever de la toile, aprés avoir <iplqué la 
pièce au publie, (Chäteaubr.) Je connais bien cet éloge 
de Marc-Aurèle, qui a été une des œuvres d'araxt- 
sise de nos réformateurs philosophes, (Napoléon, 
cité par M, Villemain.) | Au pl. Des avani-stuzxes 

AVANT-TONT, n. m. Pron, é-rantot, — Ar- 
chit, Toit avancé, et qui forme saillie : Quand les 
cheminées sont fermées prrn de haut, l'hiromlelle se ré- 
Pugrie sous les avawt-roits, (Bull, } 

Sept warcbes cundusent au paller 

Qu'on qvwnt tait défend du remit et de la neige, (Lai. } 

AVANT-THAIY, n. m0, Prop. a-canetrain, — Car: 
ross. Partie antérieure d'une voiture, 

— Antill, Espere de chariot monté sur deux roues, 
qui se joint à F'aflüt d’un canon. 

— Agrieult, Partie ajoutée à l'araire de La chorrue, 
et qui se cmwpose de deux rouessur an même essien, et 
de plusieurs pièces de lnis fixées sur les montants 
servant d'appui à l'age. || Au pl, Des avanteruarss. 

AVANT-VEILLE, n. Ê. Prou. a-ran-vèy, — Sur. 
veille, jour qui précede immédiatement la veille, |} Au 
pl. Les AVANT YIILLES, 

AVARE, adj. des ag. (aparus, lat; m, sign.) Prom. 
avar, — Qui à an atiachement excessif pour l'ar- 
gout ; qui se plait à entasser sat cesse des richesses 
dont il ne fait aueun usage : Ua homme , une femme 
avan. {Aca.} 

Crédule et défaut, généreux e4 

Autant for prodigue, autant il fut avare, (C. Del). 

— lueur, caractére avare, humeur, caractère de: 
celui qui est trop passionné pour les richesses. 

— Fig. 11 se dit des choses qui ne produisent pas 
le résultat espéré, attendu, accoutameé : 

Don, jamais bi verta w'a, dans us sècle andre, 

D'us plas riche parfum, ni d'un epores plus rare, 

Va fumer es aatele. (3,-1. Rouss,) 

— Fig, Qui ne prodigue point une chost, qui en 
esi écosmve, ménager, Dans cetié acception, il veut 
toujours un complément, précédé de la prep. de : Être 
AVARE DE louanges, pe 565 louanges, {Acml. } Dieu 
n'est pas avan pe ses dons, (Tréx.) 

… de l'aivu, ce Boœun si trrible, 

Avire de mu sig quand ju versus le sen. ( Créb. j 

— Substamtu, Celui, celle qu est avare : L'avanx 
sat toujours gunvre nu mél de l'abondance. (Trév.s 
Lavans ne marque pas moins de ce qu'il à que de ce 
qu'il n'a pas. (âcud.) 4 y avait des avanis avant 
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qu'on edt inrenté La monnaie, ( Volt.) L'avanx n'a- 
masse amasser ; ce n'est F fournir à 
res asie  Kin des refuse. (Mass perf 

AVAREMENT, mis. ovare-ment, } Avec avarice, 

AVARICE., nf. {averitis, lat.; 1, sign, } Pron, 
a-va-riss, — Attachement excessif a ce qu'on possède, 
désir immodéré d'acquérir, au point * vue de la 
sæule ion : L'avanion est le désir d'accumuler 
soit en grains, toit en meubles, ou en fonds, où en 
curiosités. { Volt.} L'avanten consiste à aimer les ri- 
chesses pour les richesses, { Pase.) 

L'avarice perd Lost en voulant tout . {la Fout.} 
L'ambitinn se tourne en avantes dans Les hommes les 
Plus denntéressés, ( Fén.) L'yvanice est l'origine de 
tous les maux, (Boss.}) L'avaneex semble se ramimer et 
prendre de nouvelles forces dans le vieillesse. Mass.) 
Qu'est-ce que des harmes les plus vils n'ont point in- 
veuté la perfection des arts, quand l'avamrcx les 
æexcités ? (Fen.} 

L'ambitien, l'amour, l'aarice et la haine, 

Tiensent comme ma forçat son esprit à La chaine, ( Boil, } 

Sym, Avare, avaricleux, Le premier exprime 
use hohotude, le second wie manière d'être ncridenéelle ; 
en bummwe gare est cel dent l'avarice 2e tonmileete en 
toute occaues ; wn homme avaricieur, celui dont la parei- 


moaie se reréle dans telle on telle circonstance : le pre- | est allé avec, (Acad) |j Cet emploi est abunf. 


mier ne doane jamais, be second lésine ea certaines ocea- 
sions : tn more est dominé par la passion de posseder, 
un craricieux pur La pensée de conserver, 

AVARICIEUSEMENT , mdr. (arariei-eux, erse= 
ment, ) D'une manière avaricieuse, 

AVABICIEUX, EUSE, ai). (araritia; lat.) Pron, 
ama-ri-cien, civuz. — Qui se montre avare dans Les 
petites choses j dont certaines actiuns accusent l'ava- 
rice : {1 a nn père qui est un avamerecx fief fé, le plus 
vilain homme du monde. {Mol.) 

Vueles-vous, démentant on généreux cfort, 

avaricieux, méme aprés votre mort ? { Rega.) 
— SYN, V, Avsne. 


AVARIE, n. f. {avariæ, bass, lat,; m. sign, ji 


Pron, &-va-ri. — Mar, Dommage qu'eprouve un na- 
vire, une cargaison, par suite du mauvais temps, d'un 
, ou de quelque accident que ee soit, 

— Grosses avaries, celles qui résultent du gros 
lemps, et qui obligent le patron à jeter à la mer les 
marchandises el mémo le gréement, pour prévenir la 
perte du navire. |} Maries simples, déteriorations 
survenues dans la cargaison par un vice qui lui est pro- 
pre. { Frais résultaut du voyage pour le navire et les 
arc o 


— Droit qui est payé l'entretien d'un port 
thacun des Lctrai qui y mouille. Fr 

— Au pl. Détérioration des machines et des mar- 
chandises emimagasinfes. 

— Gratification, indemnité : Donner à un capi- 
taine deux mille fravrcs d'avantes, 

AVARIÉ, ÉE, ail. { aarie, } Endommagé par des 
avaries, détèrioré, dégradé : Ce hdtiment à été avamis 
dans son naufrage. Sacre savante. Marchandises ava- 
AIRES. 

AVARIER (5° }, v. pr. de ba 1° conj, { avarie, ) 
Pron. @+a-rié, — Éprouver des avaries, se gâter, se 
deteriorer. 

AVASTEoON VASTE, inter. Mar, V, Basrs. 

AVATAR où AVATARS, 0. mm. Nom appliqué 
aux incarnatiuus divines, et particulierement aux in- 
carnations de Vi e 

— Fig. Le knez s'est faittsar, le tsar s'est fait car, 
de czar s'est fait empereur : ces transformations out 
de véritables avarans, À chaque peau qu'il dépouille, 
de ai moscowite devient de plus en plus semblable 
à l'Europe, ( V. Hugo.) 

A VAU-L'EAU, loc. ndv, V. Ava, 

AVE où AVE MARIA, 0. mm. (m, lat. Je vons 
salue, où Je sous salue, Marie,} Pron. avé, — La sa 
lutation angélique , priere à la Vierge, commençant 
ca latin par ces mots : ve, Maria. Reciter un AVE, 
Dire cing Pater et cing Ave. Nous vous ervyions tous 
mort, éf moi qui vous parle, j'ai récité bien des Pa- 
ter ét des Avx pour le salut de votre dme, {Mérim. } 

— Le premier motile cette prière : 

Ave, diteil, — Amen, dt l'assistance 
En gémmsnt, {C, Del, } 
— Chacun des grains du chapelet sur lesquels an 


AVEC 


ui est gacrant en loutes choses, et particulièrement 
les choses de religion. 

— Cela n'a duré qu'un Ave, aussi pen de temps 
qu'il en faut pour réciter, 

Guam. L'Aondémie éerit ee mot avec un accent am sn- 

| es et sans s au plunel, ce qui nous semble contradictoire ; 

sctent Le transforme en un mot essealiellement francais, et 

coméquemment variable, Nous croyons, quant à nous, qu'on 


AVEL 


…. Une vous voit ples qu'avec des yeux de mére. { Corn.) 
Jamais affaire n'a été jugée avac plus de réflexion et 
de connaissance. (Bass, } {ls lèvent les mains au ciel 
avec des plaintes lamentables. ( Marmontel.) 

Qusnd on aime avec crainte, on aime ovee excès, { C. D.) 

— Eu ce sens, la locution qu'il forme avec Le nom 
est presque toujours l'équivalent d'un adverbe, Ainsi, 
Souffrir avec rartance, accueillir avec ravrum, sont 


dit écrire Ave sans accent, comme l'Académie, éerit Te | les syBonyiues de Sou/frir patiemment, nceurillr fa- 


Lenm. Quant à l'2 du pluriel. si on l'adisettait das Ave , il 
Énuchrait aussi l'adomettre dans Allelura, ete. || V. Not, 

AVEC, prép. (ab quo, par qui; lat, | Prom. avé. 
— Ensemble, conjointement : Je suis venu avec fui, 
Mettez tous ces pagiers des uns avec les autres, {Acad.) 

Je vens vivre aver elle, avec elle espirer, (Corn,} 
1 partageait les fatigues et les dangers avc les moin. 
dres officiers de son armée. (Fécb.) fl ne faut point 
qui noble s'allie svac des roturiers, (Trév.) La dune 
semble partager avec le soleil le soin de nous éclairer, 
{Fen.) Le pruple francais alle les qualités héroïques 
avec le plaisir, le luxe et la modlesse. (Duclos.) {{ y à 
presque ar plusieurs métaux dans la même mine : 
ca trouve le fer avre de cuivre, le plomb avac l'argent, 
l'or avec de fer, {Buff,) 

— Absol. et fam, J{ a pris mon manteau, et s'en 


— Il sert à exprimer un rapport de simulttanéité : 
La morale douce et reldchée tombe avae celui qui la 
préche, {La Br. }Ses désirs croisent avuc sa fortune, 
(Muss.) N'avez-wonus pas senti mor ingwietudes croître 
aver vos plaisirs ? (Mass. } La gloire qui doit finir 
avre nous est toujours fausse. Id.) La fraicheur et Les 
gréces on vont avec la jeunesse, (Lasmart,) 

— Iksert à marquer la relation entre Les personnes, 
le rapport entre Les choses. ou des choses avec les 
personnes : Avec ces gens-là, il faut toujours étre en 
diseusion, (Acad) Pour avoir un véritable repos, il 
feut étre bien avse Dieu, avec soi-méme ct avuc les 
autres. (Trés,) Avec ses amis, il est gai sans emporte. 
ment, libre sans indiseretion. (Fléch,)} La volupté n'ha- 
bite et me se plait qu'avec l'oisiveté et l'indolence, (Mass. ) 

Tout semblait soc nous être d'intelligence. { Rue, } 

Ne raisonnez jamais sèchement avac la jeunesse, (3, 
J. Rouss.} Le Français est avec vous ce que vous 
désires qu'il soit. | Raynal. } 

— Fam. Avec lui, avec eux, il n'y à jamais rien 
de bien fait; quand on a affaire à eux, on ne peut 


jamais parvenir à les contenter, 


— Quelquefois il tient lieu de la conjonction Et : 
l'ermettrz que j'espère 
Que vous saurez venger l'amant avec le père, { Corn. 
Deux tareaux combatinient à qui possedersd 
Une géaisse avec l'empire, { La Fout, ) 
— De même que, comme : ls mous disrrt tous les 


jours avec de prophète : Seigneur, nous avons attendu 


la paie. (Mass, } 

de veux croire avec vous que tout est apaisé. { Corn.) 

— Il sert encore à désigner : 

— 1° La matière qu'on emploie pour faire quelque 
chose : Dans ce pays ils ne bdtissent qu'avae du bois. 
(Acad. } On fait des étuffes avnc de la soie, et d'au- 
tres avec de la laine, (Trés) 

— 2° L'instrumentet le moyen qu'on emploie pour 
faire quelque chose : Couper avec un couteau; atta- 
cher avec une épingle, Marcher avac des béquilles. 
(Acad.) On peint avec un pinceau, an écrit AVEC une 


plume on avec nn craron, {Trév.)} 


L'an d'ens était de ces contenrs 
Qai n'ont jamis rien vu qu'avec nu mictowope ; 
Tout est géant cbez eus. (La Font.) 
Qu'ont gagné les philosophes avrc leurs discours pom- 


pere, avec leur atrle sublime, avec leurs raisonne- 


ments sé artificicusement arrangés ? { Boss. ) Senna- 
cherib assiégea Jérusalem avec une armée immense, 
(Boss.) L'homme ne peut comprendre qu'avec son es- 


prit, ne peut juger qu'avre sa raïon, conrme il Re peut 


voir qu'avut ses veus, mi entendre qu'avec ses oreilles, 


| {Lameonais.) 


Où veut-il en venir avce ses apologers ? (Pozsard.) 

— 3° La cause : Tout change dans les corps et dans 
les esprits ave le temps. ( Volt.) 

Avec tant de faïblesse aisément on succombe, (L. Rae.) 

L'or même à la laideur donne en teint de besslé, 

Mais tout devient affreux avsc la pauvreté, {Beil,) 

— 4° Le mode d'action, la manière dont on fait 


| vor 













erment, 

— Il sert aussi à indiquer les qualités physiques et 
morales, et à appeler fortement l'attention sur ce 
qu'iya de remarquable, d'extraordinaire, de sin- 
amp dans une personne : Quand la Grece regardait 

5 Asiatiques, svec leur délicatesse, avac leur parure 
et ps beauté, semblable à celle des femmes, elle n'avait 

é mépris eux. ( Buss. 

“ar ho ir ronde æon ri avait laiséée, 

Avec tous ses aliraïts reriot en ma pensée, { Rac. } 

On est quelquefois ua sot avec de l'esprit, mais on 
ne l'est jamais avac du jugement, (La Wocbef,) Je 
mé Le CS so pl Avec cet air loujours serein ef affa- 
ble. { .} 

— Eo ce sens, il s'emploie souvent dans certaines 
phrases fnmilières : Que me veut cet homme, avac 
son air sévère ?( Acad. } Quel fon, avac son chapeau 
sur l'oreille et ses airs du petit-maitre ! (Erév.) 

— Il s'emploie quelquefois dans le sens de Coatre : 

L'ours 2-1-41 dass Les hais la guerre avec les etre? (Bail, } 

— Malgré : On est étoume qu'avec tout son esprit 
il fasse de pareilles sottises, (Acad) 

Ave besmcoup d'hveneur an pent moirir de fais, (C. Del} 

— Sauf: Avec tont le respect que je vous dois... 
{Acad.} 

— Précodé de la prép. de, il sert a marquer avec 

lus de force la séparation , la distance, la distinction, 
a différence : Le philosophe demeure court; mais s@ 
femme entra dans une telle colère, qu'elle se retira 


d'avuc fui, (La F.) Distinguons cé que fait dire une 
haine aveugle d'avec les faits pou. (Boss.) On na 
sait pas le distance d'une étoile d'avec nne autre 


étoile, quelque voisines qu'elles nous paraissent, (La Br.) 
de m'efforçais en ram, dons cet immense beuit, 
De distisgaer un son d'avec le son qui suit. (Lamart.} 
rames. Lorqu'us verbe à pour sujet un nos joint 
par la prép, avre avec un autre pos, il prend le nombre 
du nom exprimé le premier : 
Là, dans des chars dorés , le prince avec si cour 
Fa goûter la fraichesr eur le déclin du jour. {La Font.) 
Presque toute La Lavoste avre L'Ésruosig entière aVArT 
tre amanpoxnés por da Pologne au roi de Suèdr. 
(Voltaire, ) 
— La construction smivante n'est plis admise : 
Le singe avec Le béo 
Gagosent de l'argent à la foire : 
Is afichabent chacun à port. (La Fout 
AVECQUE, prép. Pron. a-vèf, — Ou l'emplosait 
autrefois pour avec : 
Avecque la science il faut an bo esprit. (Regnier.} 
Ne noss auscions qu'ererque nos égaut, {La Font.) 
Tous les jours je me couche avrcgue Le sabeil, (Boil. } 
de ne sais point, monsieur, fanter la vérité, 
Et dis ce que je pense avecyne liberte, (R d.} 
.— Asjeurd La) cette forme n'est plus admise. |} Les 
poêtes dcrivaient aussi arecg. 
Et vieu, simple, sans fard, wer, et sans ornesment, 
Poor acearder ma Êuste uvecg' tos ivstrument, (Rega) 
AVEINDRE, v, tr. ou act. 4" conj. {avrre, désirer; 
lat.) Pron. a-veindr. (J'aveins, tu aveins, il aveint, 
nous aveignons, vous aveignez , il aveignent ; j'avei- 
£nais, mots aveiguions ; j eveignis, nous aveig nimes; 
j aveindrai, nous eveindrons; j'areindrais, news 
veindrions; areins, Aveignoms, aevignczi que j'a 
vigne, que nous avrignions ; que j'aveignisse, que 
nous aveignissions; avenant ; nveint, aveinte.) Tirer 
une chose du lécu ‘où elle était serrée, de l'endroit 
élevé où on l'avait placte. 
— Il est vieux, el usite seulement dans le langage 
familier; cependant attire, qui l'a remplacé, n'en 


a ni lesens où la valeur. 


AVEINE, n. Ê V, Avorsr, 
Cette fuës dame, pois chéche, verras, kard 
Demi-ronge, rats Sec mis à part, 
Tout fit servi : c'était jour de ripaille (Auur. 
AVRINIÈRE, n. . V, Avénièar. 
AVELANÈDE , 0. L. Prou. er-fa-nid, — Cupule, 


dit cette mème pricre : Z£y à dans le rosaire cent, quelque chose, la disposition morale et physique : Se 
rinquante Ave rt quinze Paler, |  Lcondrire ave prinlenee , se défendre Avi: courage, 
— Ave Maria, l'endroit de li premuere pértie | parler Avec justesse, | Acad. à Qu'on de Frroive AVEC 
d'un sérmon où le prédicateur s'interrocpt por io | fouidenr et avec mépris. { Pase. 
plorer par l'intercessiondle la Vierge les inspirations | 11 Enlbsit le traiter avve mvoias de npuenr. (Corn.) 
il Saint-Esprit : Je cs arrivé avant FArr Mais, | Ne foreens paint notre talent ; 
— Fam, fre cuit pas son Ave, se Hit d'un homme | Nons ne ferons rien serc grâce, {La Font } 


| coque d'un gland d'Orient, dont les tanneurs se servent 

pour parer les cuirs, | 

AVELINE, nn. € (Auella, ville de Campanie, pres 

de laquelle croissent heauconp d'aveliniers, j From. 

avdiun, — Pot. Espèce le grosse noisette que produit 
l'avelimer, 

AVELINIER, &, m. (Anc, Avellenier et avellar 


AVEN 


nier.) Pron. av-lme, — Bot. Variété du noisetier; 
<'esi un arhrisseau de la famille des Cupulifères, subdi 
vision de l’anc, famille des Amentacées. 

AYELLANAIRE, adj. des à g. (Arella). Didact. 
Qui it de noïsetles; qui à la grosseur d'une noisette, 

AVÉNACÉ, ÉE, adj. (avrna, avoine; lat.) Bot. 
ee LA oi 

æ Av sn { pl de tes 
graminées, établi dans la tribu des rss os 

AVENAGE, n. m, (arena, avoine; lat.) Pron. 
a-vé-nai. — Ant. Rederance en avoine. 

AVENANT, part. prés. du v. Avenir. Il ne s'em- 
plaie que daus les contrats et les actes publics, pour 
S'il avriest , s'il arrive : Avaranr de décès de l'un des 
deux. (Acad.} 

— Avenant que, S'il arrive, s'il arrivait que : 

Je mettrais en des mais, que je croyais certaines, 

Quelque bien de mon et le fruit de aes peines, 

Dont, arencmt que de ce monde m'étét, 

J'entendais 1out de bon que lui sesl béritäs. (Mol. 

AVENANT, n. m. (avenir.) Anc. coutume, La 
portion de patrimoine qu'une fille pouvait recueillir 
ab intestat. 

AVENANT, ANTE, adj. (avenucr.) Prob. av-nan, 
nanté, — Qui a bon air, bonne grâce : C'est an homme 
avasant, fort avexaxr. (Acad,) Les femmes de Na- 
mur m'ont paru joies et svexasres, (V. Hug.) 

emeavriantte Je veus, avant tent, 

Une femme svenante, et qui soit à mon geût. (Ponsard.) 

— 1 se dit aussi de l'air et des manières des per- 
sonnes : Elle a un air tout à fait avanaut, des ma- 
nières AVERANTES, (Acad.} 

= A Favenant, loc. adv, À ion, il- 
lement : C'est un homme qui À rule } root 
en habits, en chevaux, et en toutes choses À L'AVENANT, 
(Acad.) C'était un grondeur éternel, et d'une physio= 
nommée à L'avenanr, (Marir.) 

Trail, bon appétit et bonne conscience, 

Sommeil à l'avenant, voilà notre science 

Pour avoir l'Asse en paix et Le corps en santé, (C. Del.) 

= A l'avenant de, loc, prépas sens : 
Le dessert fut à s'avenast De repas, | Acad.} 

A » 0. m0. (ad, à, venire, venir; lat.) 
Pron. aenn-man, — Venue, arrivée : J'ai su que 
vous Aves eu frois où quatre démélés à votre avÈNE- 
ment. (M®* de Séx.) 

— Fig. Action d'arriver, de parvenir à : Posséder 
patrimonialement Le droit de rendre la justice, c'était 
pour la eaisie parlementaire ua AVÈNEMENT au 
privilège, (Ch. de Rémusat.) 

— Îl se dit surtout de l'élévation à la dignité son 
veraine : Avéxament à l'empire, à la couronne, a 
pontificat. Son avixemsar avait paru l'aurore d'un 
temps meilleur, (Barante.) 

Un jour d'arénement est an jour de clémence, (C. Del. 
Pour célébrer le joyewr AviSEmEST du houveau 1zar, 
Le vin coule à flots daus la ville. (Mërim.) 

— Droit de joyeus avénement, impôt qu'on levait 
à l'avènement & chaque roi : Loris XI remit à ses 
sujets le tribut Ep qu'on levait sur le peuple au 
commencement de chaque règne, sous la dénomination 
assez singulière de DROIT DE 20Y4UX AVENEMENT. 
‘Andrieu. 

— Le premier avénement du Messie, où simple- 
ment Zavenerment du Messie, le temps où Jésus-Christ 
s'est mamifesié aux hommes : L'Aumanité à foulé aux 

pieds la chasteté jusqu'à lavésemanr de Jésus-Christ. 
{ Lacordaire. } 

— Le second avérement de Jésus-Christ, le temps 
ci Jésus-Christ doit descendre du ciel pour juger bes 
hommes : Le temps du premier avimemuxr de Jésus 
Christ est prédit; le temps du second ne l'est point {Pasc.} 

AVÉSEROX ou AYÉRON, 0. m. Fro, a-vénn- 
ren, mésron. — Bot, Folle avonw. j VW. Avaox. 

AYÉNIÈRE, 0. f. (avera, avoine; lat.) Champ 
eme d'avoine : Durant quatre mortelles heures, nous 
d'apcreümes que des semailles de blé noir, court et 
pauvre, et d'indigentes avéxiines, (Châteuube.) 

AVENIR, v. iutr, ou neut. 2° con). {adremure, 
arriver; lat.) Pron, av-nir, — 11 sc conjugue comme 
venir, et s'emploie seulement aux troisiemes person 
nes ; mais, dans les temps simples, le sinsulicr est beau. 
coup plus usité que le pluriel; il prend dans ses temps 
cumposés l'auxiliaire étre, — Arriver fortuitement, 
par aceident : On ne peut pas prévoir tons les cas 

mi avienpaonr, /lenavrexons ce qu'il pourra. (Acad. | 
k veur pousser cette affaire, qua qu'il en puisse 
vase, {Trés} 

— Il peut être saivi d'une proposition subordonnée, 
en de la prèp. de et de l'infinitf : S'il aviaxr qu'on 
me prenne er faute. S'il vor AVIENT jamais px re- 
tomher en faute... l'Erév.) 


AVEN 


S'il m'aviens quelquefois de clare les paupières. (Mall) 

1 vire qu'au bibou Dieu donna gésiture, (La Feut.} 
HV. Anvemn, forme plus usitée, sauf au part. passé : 
avenu, NON avent, 

AVEXIR, n. 1. (adrenire, arriver; lat) Prou, 
av-nir, — Le temps futur; ce qui doit advenir, ar- 
river : Prédire l'avanim. Lire dans lavanin, ( Acad. } 

Le passé me tourmente, et je crains l'avenir, {Coru.) 
Ce qui s'est passé nous assure de l'avaxin. | Boss.) 
L'ambition, en pertant nos yeux sur lavexin, nous 
cmpéche de jouir du présent. | Brueys.} On peut ré- 
parer le passé par l'avenin. {Fèn.) Le passé est un 
abime qui e 
autre tbime rmpénétrable, (Nicole. ) La curiosité in- 
satiable de savoir l'avemin à fait inventer une infi- 
hité de manières de divination chimériques, (Bayle.) 
L'imagination est amie de l'avesin, { Kivarol.} 

Vers l'obscur avenir l'ame prend son essor, { Del.) 

1 lit dans l'avenir par le mères des rêves. {Étiense. } 

Quand le présemt s'en va, ménageons l'avenir. (C. D.) 

— Fig. Bien-être, furtune, position qu'on peut es- 
pêrer pour soi où pour les siens : Je jonis du présent 
en travaillant à assurer Lavence de mes enfants. 

Quelque legs opulent, splendide souvenir, 

Vous lesait à jamais un tranquille wvenir, (E. Aug. } 
L'avamn des enfants est en grande partie dans des 
parents : ü y a wwhéritage encore plus important que 
celui de lexr bien, c'est celui de leurs qualités, (Migu.) 

— Avoir de l'avenir, un bel avenir, avoir l'assurance, 
par son mérité où ses protections, d'arriver à la for- 
tune, à une position considérable. 

— Fig, La postérité : L'avonn jugera sans partia- 
lité les actes des hommes les plus illustres. 

Sur toi tout l'avenir va porter ses regards, (Volt. } 
Bodin ent ait le pe ou de l'histoire quand 
il pensait que A spectacle et l'étude du passé pouvaient 
enseigner l'avenir. { Lerm. ) 

= À l'avenir, loc. ads. Désormais, doréna- 
vant : Ve faites plus cela à L'avenin. ( Acad, ) 

AVENIR, n. im. Pratiq. Swnmation faite par un 
avoué, à l'avouéde la partie adverse, d'avoir à compa- 
raitre à l'audience au jour déterminé par l'acte : Don- 
aer, faire tignifier un avusan, {Trév, ) 

AVENT,u, m, (advenrus, arrivée, avémement ; 
lat. } Pron. avan, — Le temps destiné par l'Église 
catholique à se préparer à ia fête de Noë : L'avawr 
a été long cette année-ci que l'autre. ( Acad. } 

— Au pl. Les avawrs de Noel. C'est aux avants 
qu'on à coutume de r. { Acad. } 

Ps Précher l'avent, prècher pendant les semaines de 
'avent. 

— On dit, dans le mème sens, Zedner Zavent. 

— Ensemble où recueil des serons prèchès pen- 
dant l'avent : L'avesr de Hourdalous. 

" AVENTIERS, adj, 1. pl. Anc. jur. Biens eventiers, 
eus qui enaient d'une succession autre que celle 
des hs. : 


AVENTURE, n, f. {odventus, événement ; lat. } 
Pron. a-var-tur, — Ce qui arrive d'inopiné, d'im- 
prévu, d’extraordinaire à quelqu'un : Averromx bi- 
sarre, etrange, comique, burlesque. 1 fui est arrivé 
une avewrvux singulere, (Acad, } 

1! fout par La rasoc ndoucir sen malheur, 

Et telle qu'elle vient prendre san aventure, { Mall. ) 
La Pucelle et Rodogune méritaient chacune une autre 
avenvume, (La Br, ) 

Rencontrer en ces beux l'adorable Élisete ! 

Mais me trouves-ts pas l'aventure charmante ? {C. d'Il.} 
Parfois le mallewr plait à la jeunesse comme une 
avenruar, (St-M Gir,) 

I écoute en pleurent ma touchaute ærenture, (Lars.) 

— Dire la bunne aventure, prédire ce qui doit ar- 


| river à quelqu'un : Z{ faut que je me fasse mine par | Ÿ 


cles ma soxxe avexvuns, (Mol. } 

— Particul, Fait, accident extraordinaire, roma- 
nesque, et souvent même imaginaire : 

Où tourse ua madrigal, où conte une aventure. (Del.} 
S'él est amusant pour autrui d'inventer des avextunxs, 
il est amusant pour soi-même d'en avoir, (V. Mugo.} 

— Par extens, Un fait, un événement quelconque, 

O qu'une sagesse profunde 

Aux arentares de ce monde 

Fréside souverainement! { Mail.) 
Il y a des avexvunes que Quiate-Curce soppose dtre ar- 
rivées dansune ville, et Plutarque dans une autre {Volt.) 

— Dans les romans de chevalerie, Entreprise ha- 
sardeuse : Avevrose périlleuse, Chercher se avan 
runs, | Acad.) L'Amadis est tout plein d'aventures 
surprenantes, {Trév.) Sur leur front éclataient l'aw- 
dace et l'e prit d'avexrune, { Chateaubr, } 

— {il aime les aventures, il court aprés les aven- 
Lrures, il aime les entreprises extraordinaires, péril- 

lenses, 


if toutes choses, et lavunim est nn! 
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Fam. Chercher aventure, chercher nine occasion 
favorable : 

Lu agneau se éésaltérait 

Dans le conrant d'une onde pure. 

Un loup surtient à jeun, qui cherchait cveuture, (La F.) 

— Tenter l'areniire, essayer de réussir dans une 
affaire dont Le succès est très-incertain : e 

Je vas cossrille, moi, de tenter l'aventure. (Dost.} 

Ma foi, je me décide à tenter l'aventure, (Étienne. 

— La Fontaine a dit Éprouver l'aventure, dans le 
sens de Faire l'épreuve : 

Que (ait notre Narcisse ? 1 se va confier 

Aux lex es plus cachés qu'il peut s'imagimer, 

N'osnot plus miroirs éprouver l'aventure. 

— Jntrigque d'amour : Cette fille & eu des Aven- 
rcaxs, (Acad. ) 

Aver uot sventureé, où vous 8 prête cent. {Desmal.) 
Tallemant, qui recueille avec tant de complaisance tous 
les bruits propres à grossir sa chronique scandaleuse, 
ne préte à Mb de Vertus aucune avexrunz. (V, Cous.) 

— Hasard : C'est grande avesrons si je n'en viens 
pes à bout, (Trés. } 

— Comm. Mettre à la grosse aventure, se disait 
de ceux qui mettaient une somme d'argent sur quelque 
navire de commerce, au hasard de la perdre si le na- 
vire périssait. 

— Vulg, Mal d'aventure, panaris. 

— Au plur. Titre de certains ouvrages qui con- 
tiennent Le récit d'aventures extraordmaires : Les 
Aveerunss de Télénaque, de Robinson Cruscé, 

= À l'aventure, loc. adr. Au hasard, sans ré- 
exion , sans dessein : La plupart des gens n'ont point 
de principes, et vivent à L'avawrens. (La Br.) 

fin tous les humains, errant à l'aventure, 

À leur sauvage insbnet vivaient abandonnés. (J.-8, R.) 

Ses beaux cheveux, bouclés à l'aventure, 

Flottaient au vent sous us chapeau de fkurs, (Bernard) 
L'éducation livrée À v'avantuns fourne contre sa fin, 
{V. Cousin.) Dans les premières années rien ne peut 
être abandonné au hasard, rien ne peut être fait ou 
essayé À L'avexrenr, {Dupanl.) 

de quitle mon église et mes murs jusqu'a soir. 

Seul, je vais par les champs m'égarer 00 m'amenir, 

Sans guide, sans chemin, marchant à l'aventure, (Law.) 

= aventure, par aventure, loc, ads, Par 
hasard : 

Notre aigle sperçu 1 d'arentaire, 

Dans ja gai d'une robe dure, 

De petits monstres fort lideus. {La Fan, ) 

Ce n'est que ras svexrons que l'on m'a adressé a lui. 
(Mol. } is 

AVENTURE, ÉE, | pass. du v. Aventurer. 
Hasardé, risqué, mis à l'aventure : C'est de l'argent 
fort avemruné, Cette affaire est extrémement aven- 
Tüunés, (Acsd.} 

— Qui a livré su vie an hasard, à l'esprit d'aven- 
turé : La femme la plus Avenrunie sent cn elle une 
voir qui li dit : Sois belle situ peux, sage si tu 
veus; mais sois considérée, il de faut. {Beaum.) Un 
corps de quelque mille hommes fut avaxroné en Tos- 
cane, (Thiers, 

AVENTURER, v. tr. on act, 1° con). (@vemture.) 
Pron. aventure. — Masarder, risquer, mettre à 
l'aventure : {1 avaxruni sa fortume dans cette af- 
faire. (Tréx.) 

=W'arenturer, v. pr. Sehasarder, s'exposer, se 
wettre en danger . On s'aveNTuRE dans un petit ba- 
telet charmant, manœuvré avec ua aviron en forme 
de pelle, (V. Hugo.) Z£ s'averrunarr somvent ser Les 
flots de la mer avec ses camarades, en leur servant de 
pilote, (Mignet.) 

— Fig. Nous voulons u'omettre aucun trait de l'es- 
uisse à laquelle nous nous sommets aremTunis, (V, Hug.) 

AVENTUREUX, EUSE, adj. (awvnture.) Pron. a- 
van-tu-ret, res. — Qui s'aventure, qui se hasarde : 
Huy avait rien de si chevaleresque, de si avexruarex 
que ce jeune prince, (Barante. 

— Par aualog. 11 se dit deschoses : Fredérie Her- 
brousse joignit à la hardiesse avexrunsuss de la che- 
valerie la sagesse d'un roi, { Villew,) Le malheur lui 
avait donné la farce de supporter des rudes fatigues de 
da vie avanTunauss qui désormais devait être son 
partage. (Mérim.) Qu ne saurait trop admirer l'aven 
runicss grandeur de de célèbre elassification de Ha- 
cou, qui partage tontes les sciences humaines en his- 
tüire, poésie, et philosophie, (Lerminier .} 

AVENTURIER, 0. m. l'aventure.) Pron, a-cau-te 
rié, — Celui qui aime, qui cherche les aventures ex- 
traordinaires, qui s'engage volontiers dans des entre. 
prises hasardeuses : L'es herdis avexrunisns ne safe 
frayérent point des difficultés de l'entreprise. {Acad.) 

— Anc. 11 se disait de ceux qui prenaient parti 
dans les guerres sains etre attreints au service régulier 
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Æurymaque faisait la guerre; c'etait un avexrunten 
qui s'était donné à Nestor, (Fen.) 

— 11 s'est dit aussi des corsaires des mers de l'A- 
mérique, qu'on désignait encore sous les moms de 
Boncaniers en de Fhibustiers. 

AVENTURIER, IÈRE, n. { aventure.) Personne 
sans + sans eg Pr sr d'in 
trigues : Follement épris [14 AVÉNTURIÈRE, VO 
lei-vous vors rh gi pe d'honneur de lui être 
fidèle ? (Le Sage.) Ce sont deux avexruniènes qui cher- 
chent fortune. (Campistron.) 

.…. lgorez-vous que cessventuriéres 

Gaspilient tous Les jogrsdes nehesses princières ? (E. Aug.) 

— Il se dit meiquefuls en bonne part : Les pre- 
muiers ire de la réforme en Allemagne avaient 
attiré en Russie un grend nombre d'avexruniens 
pauvres, et cherchant & tirer parti de leurs connais 
sances. (Méèrim,} 

— Mar, Bâtiment ayant armes et N 
qui s'expose, en temps de guerre, aux hasards d'un 
voyage de spéculation commerciale sans avoir d'es- 
corte pour le défendre en cas d'attaque 

— Adj, Aventureux : Pie avenrumiÈne, (Acad.) 
Des hommes alertes, intrigants, avexTrunins. (La Br.) 
Robert Guiscard n'est qu'un bras héroïque conduit par 
un génie avexronien. (Villemain.} 

— Des mots aventariers, des mots qui sont un mo- 
ment admis, et qui disparaissent tout à coup. ; 

AVEXTURINE, n.f Pron. a-van-fu-rinn, — Min, 
Sorte de quartz qui offre sur un fond jaune où brun 
des petits points d'or ou d'argent, dont les reflets out 
beaucoup d'éclat. 

— Aventurine artificielle, composition fmitant l'a- 
venturine, et qui se fait avec de La poudre d'or semée 
sur vu vernis ou sur du verre fondu. 

AVENTURINÉ, EE, adj. (aveuturine, Qui res- 
semble à l'aveuturine : Grès, féldipath avexrunime, 

AVEXU, UE, part. pe du v. Avenir : Ce qu'on 
craignait est AFExœ. | .) 

.. Que L'ai-je proms qui ne soit aveuu > (Malh.} 

.… Conasis- tu comment la chose eut avenue ? (Rega) 
Les hauts faits u'onignore sont bien peu différents 
des faits non avenus. (J.-J, Rouss.) 

— Suivi d'une ion subordonnée : fl est 
avan souvent qu'au lieu dle lui dire simplement « Fotre 
livre est mauvais, w on lui a dit : u Ponwrquoi avez- 
vous fait ce livre? » (V. Hugo.) 

AVENUE, n. £ (a, venir.) __ av-nu. Per qu 

r lequel où arrive en we lieu : Le peuple af- 
Pi deu les pcbttnha ke» de justice. (V. Hugo.} 

— Particul, Allée plantée d'arbres : De Mes ef 
fraiches avenues se perdent dans la campagne. (La 
Bruy.) Les palmiers parnissnient alignés sur la rive, 
comme ces avexuss dont Les chäteaur de France sont 
décorés, (Chäteaubr,) Des gardes furent placés à 
teutes les avusurs. (Méri.) 

— Par aualog. L'œil se perdait dans Les avenues 
des colonnades de ces divers temples, (Latmart.) 

Le royaume des morts à pos d'une aveme : 

Ii n'est route qui soût aux humains si connwe, (La Font.) 

— Fig. {n'y e pasune des avexves de l'intelligence 
humaine aux extrémités de ne se montre la 
splendeur de Dieis, qui l'illurmine tout entière, Lg y 

garda toutes les avenues de son cœwr, des 
préceptes du Sage. (Flèch.) Les discours flatteurs as- 
siégent le trône, et, s'emparant de toutes les avenues, 
ne laissent plus d'accès à la vérité. (Mass.} 
— Chase, Route où senlier qu'on fait dans les 


AVÉRAGEE, nm. Comm. Moyenne en général, 

re n.m, (contract. _ ave de pére oi- 
seau d'été ; .) Zool. Espece i u Brésil, 
appelé A pri qu'il ne chante que dans le cœur 
de l'été : L'avanano est presque aussi gros qu'un pi- 
geon. (Buff.) 

AVÈRÉ, ÉE, part. pass. du v. Avérer, Reconou 
vrai, tement constaté : Tout cela est donc avant, 
avoue par toi, el tu n'as pas pu trouver un mot pour 
te justifier. (C. Delay. out au moins ent cinquante 
ans bien avènés. (Buff,; Ce quu se dit se croit, et ce qui se 
répèle sonvent devient bieutét avéni, (Mignet.) Tout 
s'empoisonne entre les mains de la jalousie; la piète la 
plus avinis n'est plus Pres hypocrisie mieux con- 
duite ; la valeur la plus aute, une pure ostentation. 
(Mass.) 1 est parfaitement avéné pe nation 
j'olicée n'a existé sans culte publie. (Portalis,) 

AVÉRER, v. tr, ou act. 1° con), (verus, vrai; 
lat.) — 1 change l'e fermé du radival avér en à ou- 
vert, seulement devant les terminaisons €, es, eut : 
J'avire, il avire, ils avèreut : ainsi on écrit avec l'e 
lerant, j'avérerai, mous avérerions.) — S'assurer el die 
montrer qu'une chase est vraie : On à AvêRE ce fait- 


AVYER 


la, C'est une chose qu'on no peut avinen, (Acad. | 
= S'avérer, %. pr. Etre vérifié, prouvé, re- 
connu vrai : 

C'est anses que a chose, au gré de mon désir, 

S'est uaguere eutre nous plemewent averece. (La Font.) 

Le récit de F'asquiu se coudre et s'avére, (Piron.) 

AVERKXE, mn. a. (doermrs ; lat.) Prou, dèrn. — 
Géogr. Lac du royaume de Naples. Selon Virgile, les 
oiseaux ne pouvuent voler au-dessus de ses eaux, à 
cause des va méphitiques qui s'en exlaloient. 
Aujaud hui sé oiseaux y volent, quoiqu'un très- 
mauvais air v règne : L'Avenxe est le cratère d'un 
volcan cteint. 

Au fond de co cratère, où l'Averme immobile 

Couvre un volean éteint de ses dormantes eaux, (C. Del.) 

— Poëtiq, Une des entrées de l'enfer des anciens; 
l'enfer méme : Quand Énée fut arrive an lac 
d'Avease, ilentra avec la sybille dans une caverne qui 
servait de vestibule aus enfers, (St-M. Girar.) 

— Bot. Un des noms vulgaires de l'Aune. 

AVÉRON, u. m. V. Avéxenon, 

AVERRHOÏSME, n. m. { {verrhoës. } Système de 
philosophie d'Averrhoës, savant arabe de Cordoue, qui 
a traduit et commenté Aristote d'après des traductions 
où des commentaires syriaques. 

AVERSE, on, f. (à, verser.) Pron, a-erss. Pluie 
subite et abondante : Aecevoir, estuyer une AvEnsE, 
Fenir à pied ef ne pas se crotter, ménager ses habits, 
calculer Le temps qu'une trop forte avanse peut lui 
prendre, s'il est forcé de se mettre à l'abri, combien 
de préceuparions ! (H, de Palznc,) Comme ces avrass 
légères qui précédent de loin un grand €, un 
événement imprévu vint révéler la tempête qui s'amon- 
celait contre Rome, (Mérimée.) 

= A verse, loc, adx, V. Vensr, 

AVERSION, 0. Ê. (aversio, dégoût, éloignement ; 
lat.) Pron, a-vér-cion, — Maine ; antipathie extréme, 
répugnance instrmontable : Aeoir quelque chose en 
avension, Prendre quelqu'un en avensiox, (Acad) 7/ 
n'y a point d'animaux plus faronches que cer qui 
font profession de mépris et d'avenstox pour tout le 
genre humain, (St-Évrem.) L'humeur donne des incli= 
nations elles avensions, au préjudice des plus grands 
intéréts. (Féu.) Le tar ne pouvait se prirent l'a- 
vension qu'il inspirait aux Russes, (Mérim.) 

— Avoir de l'aversion pour où contre quelqu'un, 
quelque chose, se dit dans le même sens : Combien elle 
voit d'avansiox rovn les discours empoisonnés de la 
médisance! (Boss,) Elle a une Avunsiun horrible roux 
le jeu, ce qui n'est pas comman aux femmes d'au- 
jourd'hui, (Mul,) la une avrasiox invincible roun 
sa profession, (Volt.} 1 avait nourri nn if ressen- 
timent et professé une AvEnSION persérérante CONTRE 
le compagnonnage, (G. Sand.) 4! À une avensiux 
mortelle roun coran ef rour rAIRE la fonction de se- 
erétaire, (Valt.) 

— Il se dit quelquefois de ce qui est l'objet de 
la haine, de l’antipathie, de l'aversion : Les enfants 
sont toujours en mouvement; le ee et la réflexion 
sont l'avension de leur dge. (3.-3. Rouss.} 

— Fam, Héie d'aversion, la personne qui nous est 
particulierement désagréable, celle que nous détes- 
tous le plus. ! 

AVERTI, LE, part. pass. du v. Avertir : Sans la 
sensibilité, nous ne serions point avants de la pré- 
sence des objets extérieurs. (Ésbanis.) L'épéque, ARATI 
par le bruit de notre caravane, arriva bientôt. (Lamart.) 

Je suis avertie 
Qu'en dit chez bien des gens que vous me gouvermez, 
(C. Delar.) 

— Par analog. Fontenelle avait des vertus moles 
et peu actives qui, pour s'exercer, avaient besou d'être 
aventies {D demb.) 

— Etre bien averti, étre exactement informé de ce 
qui se passe ; se tenir sur ses gardes. 

— Ou dit, par menace, Tenez-vous pour averti, 
demeurez pour bien averti, eu s'adressant à une per- 
soube qu'on avertit une fois toutes de ce qui 
l'attend, si elle fait ou me fait pas certaine chose, 

Qui parle du Cid se taise où demeure 
Pour bien averti que je veaux sur l'heure 
Châtier sa lnngwe, (C. Dkl.) 

— Prov. Un bon averti en waut deux, si vous ne 
tenez comple de l'avertissement que je vous donne, 
vous aurez à vous en mir. 

— Man. Pas averti, pas réglé et soutenu. 

AVERTIX, nu. 1, Pron, a-vèr-tain. — Mid. Ma- 
ladie d'esprit qui rem entèté, opiniâtre, furieux. 

— Par exteus, Personne alirinte de cette ma- 
ladie, 

— Ant. vétér, Maladie des moutons, causée par les 
premières andeurs du soleil du printemps, qui bles 
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sent tellement leur cerveau qu'ils ne cessent de tour- 
noyer. On l'appelle aussi Tournis. 

AVERTIR, v. tr, ou act. a" con). (advertere, tour- 
ner vers ; lat.) Donner avis; informer quelqu'un de 
quelque chose, Avearin par un signal, par un cri, 

un geste, Avenrin du danger. Je l'as avrnri 
de tout, IE faut avsnvin les parents. (Acad.) 
Holà! madame la belette, 
Que l'on déloge sans trompette, 

Où je vais avertir tous les rats du pays! (La Font, 

Un ami qui nous avenrir judicieusement de nos fau- 
tes est un bien inestimable. (St-Évrem.) 

La cormelle avertis des malbeurs à venir, (La Font.) 

Il arrive jusqu'à moi sans me faire avasrin. (La Br.) 
On vint aventin Idoménée de l'arrivée dn fs d'U- 
lysse. (Fén.) D'où avez-vous appris que le Seigneur 
vous aventina de loin ? (Mass.) 

«+ « Dans l'aniters luut ce que pe contemple 

M'avertit d'un devoir qu'il m'est doux de remplir. (Flor.! 

De ce péril j'ai dû vons avertir ; 
C'est à vous désormais à vous en garantir. (C. Delar.) 
— Je vous en avertis, se dit par menace : 
Vos cavernes creuses 
Ne voussauveront pas, je vous emavertis, (La Foat.} 

— Prov. Avertir gucurun de son salut, lui dou- 
ner un avis essentiel et de La haute importance. 

— Avant une ah oiçer ddr, il veut 
le verbe à l'indicauf : Socrate dit à Cébès que les dieux 
l'avatesr avenrs plusieurs fois son sommeil 
qu'il devait s'app r à la musique avant qu'il mou- 
rit. (La Font. 

Un doæestique accourt, l'avertis qu'à la porte 

Deux bosupes demandasent à le voir promptement. (fa F.) 

— Suivi d'un inGnitif, il veut la prép. de: 

Souffrez quelques froideurs sans les faire éclaier, 

Et n'avertissez pas la cour de vous quitter, [Rac.) 

La faim est un commencement de douleur qui nous 
svesrir de prendre de la nourriture, (Volt, 

— Avec un sujet de chose, Servir d'avertissement : 
Tout devrait nous avenvin, et touf nous amuse, (Feu.) 

Les embarras, la inistesse, 
L'enaui, In satiété, 

Ont averti wa vieillesse 
Que tuut était vanité. (VolL.} 

— Man. Avertir un cheval, l'exciter au moyen de 
quelques aides. 

= S'avertir, v, pr. récipr, Se donner des avis 
réciproques. 

— Se donner un avis à soi-même : Périclés, arant 
de paraitre en publie, s'avenvissarr en secret qu'il el- 
lait parler à des hommmes libres, à des Grecs, à des 

Athéniens, (Barthél.) 

AVERTISSANT, part. prés. du v. Avertir. 

AVERTISSEMENT, 0. 1, avertir.) Pron. &èr. 
tiss-man, — Avi qu'on donne à quelqu'un d'une 
chose pour qu'il y prenne garde : Recevoir, envoyer, 

donner un avenrissemewr, (Acad.) Je connus que ce 
songe mystérieux était Un AVERTISSEMENT divin, 
(Fén.) La douleur du corps n'est-elle pas un signe 
que li machine se dérange, et un avenrissamexr d') 
pourvoir? (J.-J, Rouss, 

— Litiér, Petite préfäce mise en tête d'an livre : 
Il est nécessaire de Lire lavenrissounxr pour bien 
entendre ces trois morceaux, (La Font. ) 

— Fam. C'est nn avertissement au lecteur, se dit de 
quelque accident qui avertit de se tenir sur ses gardes. 

— Admin. fn. Avis douué au contribuable qui n'a 
pas acquitté ke montant de sa cote. 

I SYN. V, Conses, 

AVERTISSEUR, adj, m. (avertir, avertissant, ) 
Pron. a-vérti-cenr, — Qui avertit, |} n. m. Officier 
qui avertit de l'a du roi. 

AVETTE, n. f. (apis, abeïlle ; lat.) Pron. a-rètr.— 
Abeille domestique. || Vieux. On disait aussi Apette. 

AVEU, n. m. (avouer,) Déclaration verbale ou 
écrite, par laquelle on reconnait me a dit ou fait 
quelque chose : Z/a fait aveu de sa faute, de son 
crime, On sait de son propre avet que. (Acnd,) 
L'avav suppose sonvent l'interrogation; on avoue ce 
qu'on a en envie de cacher, (Tréx.) 

Fañsons au moies l'aveu de motre mbrimité, (Bail.) 

Da mortel espérant il recueille Les vœux, 

Les derniers repeniis et les derniers aveux, (Miller. } 
D'après la loi normande, dans les cas de lèse-majeste 
au premier chef, lavec ne sauve pas le complice. (V. 
Hugo. } 

Ce projet, quel est-il? — Je n'ai rien à répondre. 

— Mais ton premier aves suffit poër te conbondre. (C. Del.} 

— En mativre criminelle, l'asen ne peut rempla- 
cer la preuve; sil n'y a que l'areu, rien l'aveu, 
l'aceuse doit étre acquitté. La seule confession du 

coupable, dit d'Aguesseau, ne suflit pas pour mettre 
la justice en état de le condamner 
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— Puticul. Jurispr. Reconnaissance que fait une 
partie des prétentions de La partie adverse : Avrv d'une 
dette, L'aveu , qui est opposé à une partie, est on j- 
diciaire, ou extrejudicicire, 

— Aveu judiciaire, déclaration poire que fuit 
en jusiice uhe des parties, el dont la partie miverse 
demande acte en l’acceptant dans son entier : L'avre 
roumaine fait pleine foi contre celui qui l'a fait. 

— Aveu estrajudheinire, déclaration qui n'est point 
faite en justice. 

— Déclaration Éaite à une femane de l'amour qu'elle 
inspire, ou confession que fuit une femme d'un pareil 
sentiment : 

L'aven de cet amour sans doute vous offense, (Corn) 

J'ai fait l'indigne aveu d'en simour qui l'outrage. (Rac.) 

... N'albes pas prendre iei mes discours 

Pour le frivole aveu de volages smours, (Coll. à.) 

— 1] s'enploie comme absolu dans le même sens : 
Le pudeur fuit les aveux formels, et demande à être 
vainou, (J.-J, Houss,) 

Que sert à Men amour um si smoére ven ? 

Vous ne is'écoutes pas, vous dédaigses monfen. {Regu.) 

Jamais plus froul sourire à la cour n'a glace, 

Ser les lèvres d'un st, en aveu comswencé. (C, Del.) 

— Par extens. Témoignage qu'on rend de ce qu'un 
autre à dit où fait : C'est lui qui a de mieux parle, de 
l'avux de tout le monde, then} Quoique, de l'avac 
des connaisseurs, il ais attrape Les ogréments de son 
maître, il à renonce depuis quelque temps à sa ma- 
aivre. ($. Bailly.) 

— Approbation, consentement, agrément: Me ren 
faire sans avc de quelqu'un: avoir Faveu de 1e: 
Parents pour son mariage, ( Acud.; Elle voulut bieu 
me garder, en attendant l'avau de son frère. {Mariv.: 

Prèt d'étre son épaus, et brülant de lui plaire, 

Je l'ai prise ches œui, du l'aves de son pére, (Botssr.) 

M faut tes menager pour avoir leur aveu. [Chèebes.) 

— Fig. Témoignage moral : La jalonsie est tu avt 
contraint du merite, (La Br.) {ls n'aiment pas à duw- 
ner des louanges qui sont comme des avaux pubie: 
de la superiorié qu'on a sacr eux. { Mass. 

— Homme sans aveu, tu vagabogi, un hLoniate qu 
n'a nifeu ni les, 

— Féod. Acte que le nouveau vassal donnait à 
son si , et qui contenait Le demoubrement de 
toutes les terres qu'iluvouait tenir de hui, 

Myn. Aveu, confession. Ces deux mots expri- 
went La déclaration d'un acte ou d'ume intention coupable ; 
mais deu isdique une déclaration reféchie, ct le ples sou 
tent pro 2e ; com fes sus, di contraire, s'entend d'use dé- 
charaton relontaie, ef lale generalement d'ane maniere spou- 
tuée, Si complet que soût L'avew, 1l à toujours poser subie 
en matérét humain | tamdis que la éor/ession sincère n'esi 
sollicitée que par le repentir, 

AVEUER ou AVUER, v. tr. ouact. :'° con), (awe,) 
Chass. Suivre de l'uil, garder à vue. 

AVELGLANT, part. prés. du v. Aveugler. 

AVEUGLE, ælj. des 2 g. (ab, sans , oendus, œil; 
lat.) Pron, a-veug£, — Qui est privé de l'usage de Ja 
vue : Étrenvaucis de maissance ou avtuGuaoné, De- 
venir avavüre, (Acwl.} La taupe, sans étre AvaUGLs, 
a les veus si petits, si couverts, qu'elle ne peut faire 

sage cu sens de la vue. (Huff.) 

— row. Changer, troquer sou cheval borgne con- 
tre un aveugle, se dit dé celui qui, par méprise, 
échange une chose défectueuse canire une plus Loc: 
tneuse encore. 

— Fig. Qui est aveugle la passion, qui manque 
de lumveères, de phes 2 Le vel eg est À pis dans 
‘a propre cause. Les aimants sont avicures, {(Acal.) 
L'homme est AvrvüLE ses défauts, et clairroyant 
pour ceux d'antrui, |'Erèv.) Toutes ces nations Avyc- 
Les oubliarent Leur créateur, ( Bots.) 

J'étais aveugle slèrs, mes yeux se sont éuterts. |Rac.) 
ds étarent les plus ignorauts et les plus avavuies sur 
da religion. { Boss. } 4 redoutait dans la pure démo- 
cretie Les caprices L'une mrultitade toujours avatars, 
{ Miabdy. ) Malheureus celui que poursut la haine de 
favrvoss malitude! 1H n'y à point d'accusation qui 

n< srauve créance aprés d'elle, {Mériun,) | 

Je ne vis pas be piège, avengle que j'était [C, Del.) 

— [se dit des passions qui offusquent l'esprit, qui | 
prirent de jugement : Une haie avaudLe, (Boss.) L'en- 
vie eut AvuvOLE. | Pas) 

Quel désespoir arerg le à ces fereurs vois porte ? (Cors.) Î 

Quelle cover le fureur veus arme contre io ? (fie. } 

— Un souhait aveugle, ua souhait forme sans dis- 
cernetment : Les dieux devraient étre sourd: @tx AVEU- 

&tas sothaits, ( La Font.) 

mn À ai n'est pes couforiwe à La raisouw, au bou sens : 
Rieu n'etait plis avavars que Le paganisme. (Boss,) 

— [1 se dit aussi des dispositions, dés sentiment | 
qui me permettent pas la réfexion, l'essmen : Une 


AYEU 


frayeur avivere, Une ce sance, line confiance 
AvEvour, { Acad.) Leur sèfe est bien avrvere. (Pase.} 

À mon cveugle amour tout sera légitime, Lu L 
L'ambition, l'avarice, la fausse prévoyance des pères, 
leur dure iusensibilité, sont ue funestes aux enfants 
que Laveucus tendresse des mères. (3. J. Ross.) 

— Obéissance aveugle, obéissanre entière aux or- 
dres d'un supérieur. ên dit dans le même sens, Son 
mission aveugle. 

— Il se dit encore de tout ce qui agit sans discer- 
nement : J fut l'avevcrr instrument de leur ven- 
geance. (Acad.} Le hasard est une canse avavasx et 
nécessaire. (Fén.) n'est plus permis à la charité dé 
tre avEveLk, À M instinet, par sentiment seul ; 
Îl faut, sous peine de devenir funeste, que la charité 
soif prudente, raisonnée, elairvoyante, { Volt.) 

— Prov, La fortune, de sort est avengle, c'est-à- 
dire favorise des personnes qui ne le ménitent point. 
La fortune ne parait jamais si avnccue qu'à ceux à 

mi elle ne fait pas de diem. (La Rochel.} Ma foi, le 

ortnne n'est pas sé aveuers que l'on pense; elle fait 
ausez bien toutes choses, et donne à chacun, cormme l'en 
dit, da robe selon le froid. (Campist.) 

— aol. M se dit des poissons dont Lacépède a 
forené son genre Gastrobranche. 

— Serpent avengle, V'orvet. 

— Anat, I se dit de certaines cavités terminées en 
cul-desac. || Partecul. Trou aveugle de los coronal, 
petite cavité située au has de vet 04. 

— Chim, H se dit de vaisseaux qui sont ouverts 
par un bout, et qui n'ont point d'issue à l'autre hout, 
On olambic avevors, 

— Substautis. Personne avcugle : l'a averora, 
Une jeure avevers. (Acad.} 

leur l'avermgle à quoi sert la clarté? 

— À qui poursuit l'erreur, que sert lo vérité : {C, Dei.) 

— Fig, fésoct de véritables esclaves et de misère 
bles sveverrs. (Puse,) Matheurene mationr, elle tatormne 
cé voit à peinte devant elle; son gonernenrent y voit 
Hiuisrs RENTE, Étrange spectacle ! “un mrope condirt 
por tu avecaix!{V, Hugo.} 

— Fig, C'est rave aveugle qui en conclut un entre, se 
dit d'une personne qui ne autre guère pins d'ha- 
Bilete que celle qu'elle doit diriger. 

— L'est nn averngle sens baton, se dit d'ua homme 
qui n'a point cœ qui hui est le plus nécessaire, 

— Prev. Crier come ae aveugle, crier très-fort. 
1} Dans le même sens, Crier comme un aveugle qui 
a perdu son béton on son chien. 

— duger d'une chose conne un aveugle juge des 
condeurs, la juger wns ls connaître, 

= Anroyaurme des aveugles, les borgnes sort rois, 
ave des tulents médiocres, on brille au wilieu des 
sots et des ignorants, 

— deu des avengles, jeu que l'on joue comme ce- 
lui de l'oie, mais dont es figures et les rencontres 
sont différentes. 

— À l'uveugle, en aveugle, loc, ndv. À In 
manière d'un aveugle, sans lumiere, sans réflexion : 
Agir À L'AVAUGLE, a avzuaLE ( Acad.) 

de me livre eu avengle 0 trassport quim'entraine, (A, 
Quand on à trouvé moyen de premdre la multitude 
per l'appat de la Hiberté, elle suit #5 avevazr, (Boss.) 

Syu. A l'aveugle, en aveugle. Ces deux lo. 
cutions aduerbiskes m'ent pas exartement la même valeur. 
Agir à l'aveugle 4 C'est apr à l'étourdie , folfement ; egér 
en aveugle, c'est agir avee vue confiance imprudente et 1r- 
réfléchie, || V. Aveccrémenr. 

AVEUGLÉ ,ÉE, part, pass, du v. Aveugler : Un 
tourbillon de vent, soulevant des flots de poussière, 
obscurcit la place, et déroha le tsar ef son cortége à 
la multitude svevozie. (Mérin.) 

— Fig. Combien etais-je avecotx ! j'ai vécu cou 
tent au milieu du plus terrible des périls ; j'ai méme fait 

foire de mépriser l'éternité. (Fén.) C'otaient des 

mes dbscurcis par la servitide, avEuGLéR per li 

dolétrie,et che qui toute lurmatité s'était éteinte avec 
le sentiment «ele liberté. (Chäteaubr.} 

Comnse it eut evengle de cuite de ses deu ! {Roc} 

AVEUGLEMENF, 0, m.(aveugler, ) Pron, au 
gleman, — Privation du sens de La vue : Dieu le 
freppa d'un avavatasext sotufainr, { Acail.) | 

— Trouble de l'esprit, dbseurcissenent be la rai- 
sou,présention folle, nsensée : AVI UGLEMNNT fraise, 
{Acad.} L'avaucramenr des pécheurs n'est pas com- 
preéhensible, {Trév.) 

Daus sou aveuglement pensez-vous qu'il persiste? {Corn} 
Si c'est un avevOLeMEnT qui n'est pars naturel, ide 
vivre sans chercher ce qu'ont est, d'en cit an bien plus 
terrible, de vivre males croyant Dieu, (Pase.) 

Sortes de cel nbaissement 
Osvrez on proies teurs sur votre mengleunrut, Mel} 
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J'ai aimé mou avevoLemuxr ; je re suis glorifie dv mes 
ténébres, (Fên.) Quels préjugés, quel avevourment 
ne faut-il point avoir, pour user comparer le fs de 
Sophronisque au fils de Marie! (J.-J, Rouss.) Je com 
prends les haines de peuple à peuple, les antipathies de 
races, les avauotaments des nationalités: je les ex= 
cuse, mai je ne les partage pas. {V. Hogo.f 

— Avoir de Faveuglement pour quelqu'un, avoir 
une prévention favorable; approuver tout ee qu'il 
fait, tout ce qu'il dit : 

es Avoir pour ea sœur une telle faiblesse, 

C'est un svenglements qui se choque et me blesse, (Dest.) 

AVEUGI » 44%. (aveuglé-ment,) Pron. a- 
seu-gléeman, — 1 n'est d'usage qu'au figuré, Sans 
eamen , ss0s réflexion : Le peuple et la plus grande 

jrartie du ace éponsérent aVAUGLÈMENT les af fec- 
lions et des sentiments des frondeurs. (La Rochef,) 
Dans le contrat, comme il vous Pleira, je signer 
tout avauccémanr, (Danc.) On l'écoutait avec en- 
thonsiasme, on lui obdissait avsvarémanr, (G, Sat} 
de veux avruglemenct suivre votre conseil. (E. Augier.} 

Syn, Av F t, à l'avengle. Le presser 
ne s'emploie que figurément, tr second se dit an propre et 
au figuré. Agir avenglement, c'est agir saus reflexion, st 
prudesmment | agit à l'aveugle, c'est agir ne hasard, par 
défaut ée lumètre, On est, dus le premier ens, coupable de 
iegereté ; et, dans le secowd, on péche involontairement et par 
pare lÉU0cance. 

AVEUGLER , v. tr. où act, 1° conf. (arewgir.) 
Priver du sens de la vue, rendre aveugle : En Orient 

on a coutume d'avrvotan les princes, en leur pré- 
sentait un bassin ardent après des yeux. (Trè. 

— Absol, 4 le longue, Le grand soleil, le grand 
éclat de la neige peut avavuuen. { Acad. } 

— Far vsagér, Éblouir, empêcher momentame- 
ment In fonction de la vue : Les éclairs nous aveu- 
Gtatesr, { Acad.) 

— Fig. Oter l'exercice , le libre ussge de la raison, 
river de himières , de jugement : L'omonr aveveix 
es jeunes gens, | Acad.) L'intérét qui avevore les 

aents fait la hemière des autres. (La Rorhef.} Les grandes 
Prospérités nous avaucnrar, (Bons) La colère vous 
svucir. (Le Sage) C'est de charme de l'illusion qui 
nous AVEEGLE en ste in rite de circonstances, (Marm.} 

Le bandeau de l'erreur aveugle tous Les veus, | Volt.) 

— Irspirer une folle prévention pour quelqu'un : 

Votre amour vous avewgle en faveur de l'imgrat. (Rac.} 

— Mar, Acengler ne voir d'eau, boucher provi- 
soirement l'ouverture, la voie qui s'est faite à em 
bâtiment , eu se sercant de tampons suifés. 

= W'aveugler, v. pr. It ne s'emploic qu'au fig. 
Renoncer à faire usage des lumières de sa raison ; se 
faire illusion : C'est s'avevorun per obstination que 
de refuser de reconnaitre la main toute-puissante qui 
a formé l'univers, (Fên.)} 4 me s'avauatarr pas sur 
les défauts de ses amis, (FRch,) , 

Ne vous aveugles pas per trop de confimnce, (C. Del.) 

Je ne n''ovengle pas: je vois avec douleur 

De ses emportements l'endisrrète chaleur, (Vodlt.} 

Les périls sont nombreux, je ne m'arangle pus ; 

Mais da glaire m'appelle, us Cea divin su'ansme, |Paus.} 

AVEUGLETTE {A L'}, loc, av. (aveugée,) Fron. a- 
laseu-glétt,— À tâtons: Aller L'aveverxrre, |] Fam. 

AVI, u, m, Technol, Vive chaleur qui saisit le 
four et brûle Le pain. 

AVICENNIE, 0, F. From. a-vi-cônar, Botan, Genre 
de plantes de la famille des Verbémarées; elles sont 
toutes originaires d'Amérique. 

AVICEPTOLOGIE, n. f. (avis, olseuu, capere . 
capter, premdre; lat.; me traité; gr.) Pron, @vi- 
cép40-lo-ft. — Traité sur Fart de prendre les oiseaux, 

AVICÜLAIRE, adj. des à g. (avicule.) Qui sert à 
la nourriture des viseatx. 

— Qui vit en parasite sur le corps des oisenux. 

AVICULE , n. Ê. lavicala, petit oiseau; lat} Pron, 
arf, — Look, Nom donné Len Shnquet à un 
genre de testacés bivalves; l'aricube pertiére, qui four 
mit la perle, est l'espèce la plus remarqualle, 

AVICULÉ, ÉE, adj. (avion) Zool, Qui rexvem- 
ble à une avicule, 

= Aviculés, n. m. pl. Famille de testacés lie 
valves, ayant pour tyne le genre Aviculr, 

AVIDE, ad). des 2 g. fcidus, lnt.; ur, sign.) Qui w 
un désir ardent, immodéré, de nourriture : Cet 
honime est sé avira, qu'il devore plutot qu'il ne mange. 
(Acad) Le loup est un animal trés-avine. [Trev.) 
La loutre est ur animal rorace, plus avioe de poisson 
que de chair, Le 

— Fig, Etre avide de sang, de carnegr, plain: 
ü répandre le sang : Le peuple romais Vi AVIUE Ott 
saxo chrétien. (Bass.} 

Les Étres Foménièrs 
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Du song des malheureus sont cent fois moins avides. 

| {Créb.) 

— Fig. Qui souhaîte, qui desire avec ardeur : Z£ et 
avive ef insatiable de louanges. {La Br.) La misère 
et Le dure atgmentent comme de concert ; on est pro- 
digue de son bien et avins de celui d'autrui. (Fèn.) 

Arrêtez, troupe lâche, et de pillage avide, (J.-], Rouss | 
Avws d'or et de vaines richesses, quels dangers 
lhomme ne bravest-il pas pour assouvir sa brutale 
avarice » (Larépède.} 

1 s choisi, dit-on, des guerriers intrépides, 

Jeunes, impétueux, et de périls vides. {Dncis.} 

— {il peut avoir pour complément un infinatif : 

Avides de jouir, ils charmeet l'æsommie 

Perles brusants refrabns d'une agreste barmonie.(Pongerr.} 

— Ahsol. Qui est d'une cupulité excessive : {n'y a 
peut-être pas un homme aisé à qui des héritiers avines, 
el souvent ses dvi enfants, ne souhaitent la mort 
eu secret, (J.-J, Rouss.} 

— Îlac dit aussi des choses, tant au propre qu'au 
figuré : Une bouche avior. {Acad} Des regards AvivEs 
et empressés. (Fén.) 

De tous les mets suerés, secs, en pâte où Hiquides , 

Les estomacs dévots furent toujours cmides, (lil) 

Chaenn sur be damier fine, d'en œil avide, 

Les cases, les couleurs, et Le plein et le vide. | Del. 

AVIDEMENT, ads, (avide-ment,| Pron, a+id- 
man, — Avec avuiié, d'une maniere avide : Manger, 
boire avipamexr, 

— Fig., Avec ardeur : 

Que mon cœur, chere lswene, conte œvidement 

Uu discours qui peut-être à peu de foudement ! (Rac.} 

L'amour pa le étuit toël ce qui le (latte, { 4.) 
Franklin lut aviweminr Locke, Addison et Xénophon, 
et y chercha des modèles de réflexion, de langage, de 
discussion, | Mignet.} 

AVIDMTÉ, nu. {. (avide.) Désir ardent, immocéré 
de manger et de boire : Manger, borre avec avirré. 

— Fig., Ardeur, désir extrème : L'avipreré fes hon- 
meurs, du gain. {Acad.) L'extréme avidité des hommes 
pour les honneurs vient de leur vanité, (St-Evrem.} 
La vertu ne perce point la foule, elle n'a ni avunré 
ni empressement; elle se laisse oublier. | Fen. } 

— Cupidité excessive : Fons lui reproches son avi- 
pire ef sou ambinon. { La Br.) | SYN. V, Cumionrs. 

AVELI, LE, part, pass, d'Avilir : Leurs traits sont 
altérés, et leur contenance est avirie. [La Br.) 

Jaune tbeux m'être pas, que de vivre avsls, (Thomas } 
Les ancitres du peuple de Paris étaient asus, il y a 
cent ans; quand Dancourt les bufouait dans ses co- 
médies, ils applasdissaient, (Stendhal. } 

La revoir! tais montrée au doigt, mais avilie ! (Lam) 

AVILUR, v. tr. où act, a° cou. (4, «rl ) Hendre 
vil, eépnissble, abjeet : Se coudiite Faviat œur 
yeux de tout le monde, | Acad. | $i les nobles n'ont 
peint d'autre glaire que celle de leurs aieux, leur 
naissance des aNitur et les deshonore, ( Mass. ; 

“Me faute m'umdit, si mon sang ne l'efface, (C. Del } 
Kabaisser, dégrader, souiller : Comment Les peu- 
ples respecteraientils an honrme qui avieir son ca 
ractère? | Bourdaloue. } 

Le soldat ne craint pus qu'en indigne repos 

Avilisse Vhouneur de ses derniers travaux, {Crébill, \ 

Trop de recherche avilit la peiatare, 

Et d'us tableau fuit uoc méniature, {De Beruis,) 
Les plaisirs, l'oisivete, la mollesu, mille autres vices, 
or avies nos armes, | Mably.} 

J'ovilirais ma gloire à vesgér men jure, (LC. Del, } 

— Conun. Déprécicr : L'abondance de cette mar- 
chandise la Avitte, em À avit de pris. {Acad.}) 4f 
avitina ses propriétés pour des convertir en valeur 
transmissibles à volonté, (Thiers.) 

= Savillr, sv. pr, Se rendre vil, weprisable : 
Cet homme s'asr AVI par ses bassesses. | Acad. } 
Qu'est-ce que de noblesse, si l'on peut s'avisis sans la 
perdre? (3.-J, Rouss.) 

La vertu s'avilie à se justifier, {Vol} 

— Etre avili, déprécié : Le culte achève de s'aie 
run dés que des grands le réglgent. { Mass.) 

ILSFN, V. Déusanen, 

AVILISSANT, part. prés. du v. Avilir. 

AVILISSANT, ANTE, adj. lovibr.) Quianilu : 44 
est dans uue dépendance avitissawte, (Acml,) L'rm 
dien considère les soins de l'industrie comme des de= 
cupations avixissaxtes, (De Toeu. } 

l'ourquar te couler 

Aus soins wviléssants de ec maitre Olivier? (C, Del] 

AVILISSEMENT , n. m0. levibr, arilissant,) Prun, 
a-vi-lissinan, — Action d'aviir, état d'une personne 
avilie; dégradation morale : Fivre, tomber dans Fa 
vusasemanT, (Acad.} Larolupté eat an aviassemExr 

 déshonore Chomme; c'est une tache qui flétrit 
[ss plus grandes actions, et qui jette un nuage sur la 
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plus belle vie du monde. (Muss.; Le mp effet 
du despotisme n'est pas la aort où l'exil de ses vic- 
times, c'est leur avissssemanr, (Ségur.) Ze aois are 
cause de décadence dans l'avivusssmanr di sénat, 
{Marm.) Taur que Molière vécut, on vit dans sa per- 
sonne de génie dans lavaussument. (Chamf.) Tibôre 
se fit longtemps nn jeu cruel d'exercer la bassesse et 
la patience du sénat, et de conduire les hommes qu'il 
gouvernait au degré d'avicusemesr dont il es croyant 
capables, (La Harpe.) 

— Par analogie, il se dit des choses : L'avitisse- 
mext d'une charge, d'une dignité, ITrèx.} L'avirss- 
sumexr dde l'autorité, !Acad,) Cet indigne avurissa- 
munt de la vérité, nous l'appelons la science du monde. 
(Mass.) C'est Corneille qui tira de théatre de l'avusis- 
semanr et de la barbarie, (Vol) 

— Cl ent par lequel un terme devient has 
et trivial, de noble qu'il état, L'avrussamenr des 
mots est une de ces bisarreries des murs qui, pour 
étreexpliquees, voudraient des volumes. [H,de Balzac.) 
ssesse dans În conduite : C'est lavissssamenttr 
et da bassesse qui faut des favoris de la fortune. {Muss.) 

— Au pl. Actes de bassesse : l'os places rappellent 
sauts cesre des avitusstments qui des ant méritées. (Niuss. | 

— Conum, État de déprétiation des marchandises, 
des denrées : Tous mos produits sont tombes dans l'a 
VILISSEMENT, : 

AYILLONNÉ, ÉE, part, pas. du +, Avillonber, 
Gibier avuvonné. Perdris avitrossrs. 

AVILLONNER, v. Ur, où uet, 17° conÿ. [ovillous.) 
Prou. a-vi-éo-ue, — Faucon. Enparl. des oiseaux de 
proie , Atlaquer le gibier avec les serres de derrière, 

AVILLONS, n. eu. pl. Pron, #vi4un, — Faucunn, 
Doigts postérieurs des oiseaux de proie. 

AVINANT, part, prés. du +. Aviner. 

AVINÉ, ÉE, part. pass. du v. Aviner : Le cuve 
avimée, 

— Fans. C'est un homme aviné, se dit d'un ivrague, 
d'un homme qui a beaucoup bu. 

Les masques avines, se croisant dans la fange, 

S'accostaiemt d'une injure ou d'un refrais banal. 

(A. da Musset.) 
On entendait au lois la chanson rauque des gonde- 
liers avis, te 

— Fig. et fam. Arair Les jambes avinées, chance- 
ler par suite de libations fréquentes. 

AVINER, v. tr, où act, 1° conj, (4, wir.) Tech 
nol. lubiber de vin: Avinen des tonneaux. 

— Aviner les futailles, kes arroser avec du vin 
chaud avant de les emplir, || Aeiner aute cuve, ccra- 
ser be raisin à mesure qu'on la remplit, 

AVIR, v. ibtr, où weul, 2° con, Arts et mêt, Ru 
battre les bords d'une pièce de tôle ou de fer-blane, 
pour l'asembler avec une autre pièce, 

AVIRAISON, n. f, (aurer,) Prou, avi-ré-zom, = 
Dectour de l'eau dans les sulimes. 

AVIRON, mn, mm, (cirer,) Mar, Hawe; espèce de 
longue pelle en bois dont on se sert pour relouler 
l'eau, et imprimer le mouvement à uneecmbarcation : 

Trente legers SAISSCRUL, 

D'un tranchant aviron, déja conpent les esux. (Reil. } 
Un marin s'orma d'un avinos, et frappe destoc et 
de taille sur notre œssaillant, {Arago.} Tures des canot: 
du Rhin et de la Meuse sont manœuvres avec un ero- 
chet et nn avanus en forme de pelle. (V, Hago.} Grace 
à la légèreté de leurs barques, armées de quarante 
Avinoss, fs parventient presque toujours strpendre 
ou à forcer le passage. |Mérimée.} 

 Zoël, Nom qu'en donne aux pattes de certains 
iusretes aquatiques, lorsqu'elles sont aplaties, ciliées, 
et qu'elles servent comme de rames, 

AVIRONNENR, v. tr, où &ct, 2° conj, (avrron,) 
Pron, arrergené, ee Ant, Faite aimer nc érmbar- 
cation à force d'avirons, 

AVIBONNERIE. n. {. | ecres.) Pron, ironie 
ré, — Atelier dans loquel an fait des nvirons, 

AVIRONNIER, 1, mu, Éron.) Prou. atéieroitie, 
Ouvrier qui fait des avirons, 

AVIS, nm. mm. (once, odris, de ad vins, vie vers, 
sur: lat.) Pron. avi; ls Gnale ne se fait sentir que 
devant une vorellke où une k muette; alorselle a le 
sou du 2 : avis a lectenr (nevi-zau-lec-teur,) — Qpi- 
nion, sentiment: Dire son avrs, Changer d'avis. A 
mon avis; selon mon avis, Je anis d'avis que. Son 
avis a prerali, Les avis sont partagés. (Acad.} 

Chscus fut de l'avis de mvonsseer le doven., (La Font.) 
Ils sont d'avis qu'on peut tuer pour ur sowffler, 
[Pase,) La aile n'a pas été de l'avis de la cour. 
(La Mr.) Nous ne trouvons guére de gens de bon sens 
que ceux qui sont de notre avis, (La Rochef.) Pos avis 


AVIS 
qu'on dut absowdre cet accusé. (Vase) Ses 


safFrapes. {Barthel.} 
— Se ranger à l'avis de quelqu'un, adopter sou 
opinion. 


— Prov, Autant de tétes, autant d'avis; deux 
avis valent mieux qu'un, 

— Fam. ff m'est avis que, où simpl. M'est avis 
que, il me semble que, je crois que : 

M'est avis que je rêve, et éraims de m'éveiller. (Rega) 

— Opinion, suffrage de chacun des juges, ou de 
chaque membre d'une assemblée dékbérante : Prendre 
fes avis. Aller aur avis. 

— Résultat d'une délibération, où conseil donne 
ar qu homme de foi où uelqu'un de compétent 
vel la matière dont il fou: Prendre avis de quel 
qu'un. Les avocats ont donné leur avis. {Acad.} 
Payows , madame, ne sontenons pas un pracés contre 
l'avis de monsieur Turcaret, (La Sage.) 

— Fan, Sauf merlleur avis, se dit lorsqu'on donne 
son avis sans prétendre qu'un autre ne puisse mieux 
valosr, 

— Avis doctrinal, sentiment d'un docteur eu théo. 
logie sur quelque point de doctrivr. 

— Avis de médecins. résultat d'une consiltstion 
de plusieurs médecins. 

— Avis du conseil d'État, opinion émanée de ce 
conseil eo interprétation d'un reglement, d'une or- 
dounanre, 

— Avis de parents, déliberation d'un conseil de 
famille touchant un mineur nu ya iiendit ; acte que 
diciuire où cette delihération est consignée : 

Ua sage tuteur l'eût, en cette demeure, 

Par avis de parents, enfernsé de bonne heure. {Boil.) 

— Prov.et fig. {ya jour d'avis, on a le temps 
de déliberer, rien ne prrasc, 

— Ordre : 

On des meme à La mort, et c'est par mon avis, 

Celui qui vous sauva les condamne au supplice, {Vol} 

— Instruction, conseil que l'on donne à quelqu'un : 

De Maxime et de toû j'ai pris Les seuls œvis, 

Et ce sont, malgré les , les tiens que j'ai suivis. (Corn.) 
Un honune d'étude qui ne prend avis que de ses bvres, 
en entrant dans le monde fait bien des feux pas. 
(St-Évrem.) Je reçois vos avis avec la docilité d'un 
enfant, et vous donne les miens avec de zèle d'un 
père. (Volt.} On peut donner un bon avis, mais mon 
la bonne conduite, (Miguet.} 

Un fat quelquefois ouvre un wvis important. (Bail. } 

— Fam. Dornevr d'avis, se dit de cebus qui est 
toujours prêt à donner des avis, mème lorsqu'on ne 
lui en demande pas. || Ane. 1 se disait de ceux qui 
suggéraient les moyens d'établir de nouveants impôts : 
Les voxsauns b'avis sont des gens fort odieux, Très.) 

— Avertissement : Je pronterat de l'avis que vous 
nous donnez. (Acad.) Cet avis est important, (Pase. 

C'est un avis secret que be ciel vous enrose, {Corn} 

— Avis au lecteur, petite préface en tête d'un 
livre, et fig. Conseil, reproche adressé à quelqu'un 
d'une maniere indirecte : 

Ceci peut s'appeler wa vis au ferveur. (Mol.] 

— Avis au publie, placard affiché pour donner au 
pubtie connaissance d'une chose qui peut lintéresser 

— Nouvelles adresses où reçues : ZË m'a transmis 
des avis sûrs, Je me tiendrai prêt à partir au pre- 
mer avis, (Acad) Combien dl reçnt d'avis secrets que 
sa vie n'était pes en sûreté! (Boss.} 

de vous en donse œrés, Pour me pas vous sarprendre. 

{Corn.! 

— Comm, Lettre d'avis, lettre d'ou mégociant à un 
de se4 co dents pour l'ariser d'une expédition, 
d'une disposition, d'une traite, 

AVISÉ, ÉE, part. pass. du +, Aviser, 

— Fam, C'est fort bien avisk à vons, c'est fort 
bien imaginé de votre part : Ce fart à lui bien aviss. 
La Font.) Oui-da, monsieur, réglens, réglons ; c'est 
bien astsk, {Brueys.} 

— Adj. Prudent, circonspeet, qui n'agit pas sans 
rélexion , sans examen : 1l est fort avisé. C'est 
homme sage et avisé. (Acad.) Parderni-je de ta pru- 
dence, si aviser dans la conduite de sa maison 2(Bass.) 

Masienr, ea voila trop pour un hewæme æviré, (Corn.} 

— Fam, Fin, rusé : C'est an avisé compére, 

— Substantiv, C'est un pra avisé, un imprudent, 
un mcusé : C'est un Mar, avisé; et si les médecins 
sont sages, ils feront ce que je dis. { Mol.) Ordinai- 
rement on l'écrit en un seul mot : Mafarise. [| SFA. 
V. Paunexr. 

AVISER, v. tr. ou art, 1°* conÿ. (avés.) Pron, arr 
ze, — Avertir, donner avis: il est vieux en cé sens, 
et ne s'emploie que dans ces deux phrases prover- 


pas d'avis 


avis catreiaaient fours les 


sont reçus comme des oracles, (Fléch.) Beaucoup de! biales : La fou avise bien um sage, un homme pen 
gens ne pouvaient goier cet Avis, (Fèu.) dl m était | sense peut quelquefois demer un bou avis, Un verre 


AVIT 


de vin nvise bien sn homme, le vin sugpere quelque- 
fois de lunes nlées. 

— Comm. En pari. d'un négociant, Écrire à son 
correspondant pour le prévenir de quelque affaire 
commerciale : Avises d'une traite. 

— Famil. Apercevoir quelqu'un de loim : Z{ de 
cherchait des veux et l'aviss dans la foule. (Tréx.) 

L'aigie un jour wvaif avisé 
Une haltre fraiche et be nourrie. { Derat.) 
d'aviss un escalier lortueus, ef je monte, /Anceloi.) 

— Chass. Méme sans : Avisan tn Mévre, 

— Suivi d'une prop. subordonnée, Résoudre, dé- 
cider apres délibération : Aprés avoir bien consulte, 
bien raisonné, on avisa que... {Trév.) 

— V.intr, ou meut. Faire attention, prendre garde : 
Vous avez du loisir pour avisan à cé que vous avez à 
dire pour voire défense. (Drev.} 1! nous révilait ce 
secret pour que NOUS AVISAIONS à ce qu'il y avait a 
faire. (G. Sand.} | ne 

— Molière l'a employéavec un complément préeedé 
dela prép, de : Je vais consulter un avocat, et AVISER 
Des biais que j'ai à . ; 

= aviser, v. pr. Porter _ attention sur 

due chose, y penser, y songer : Je me s'en SUIS 
des pros Il LA sowr avis trop tard. (Acad. } || 
Prov. On ne s'avise jamais de tour, 

— Remarquer, s soir : Personne presque no 
save de luicméme du mérite d'ua autre. (La Br.) 

— Suivi d'une proposition subordonnée : fes, crtte 
éme du monde s'avism 

dans les hommes. { Boss.) Le 
tarr avisé que la msi 


mg, 5 k ur 
rapport, que possible était-or de la dernière qu'ils'a= 
gissair. (La fon 


philosophe s'é- 


1.) 
— S'in . croire : Mientôt la tsarine changea 
d'idée, et s avisa qu'on avait jeté un sort à son fils. 
(Mérim.)} 


— imaginer, trouver quelque ehese ; mé mu | 


à inventer, à faire quelque chose pour quelque 
Ai leur fit tots les Een dont il se prit xrisen. 
{Acad.} Ésope s'aviss d'un stratagéme, (La Font.} /f 


me s'avisarr gère de ce qui pouvait faire ploisir aux ! 


autres. { Fen.) Qui quifiæit le service étmit assure d'es- 
serer dœns sa province toutes les mortificarions et 
souvent les persécutions dont la eowr pouvait s'avisen, 
(St-Simen.)} On lei dv tous les aoms injurieux 
sont on peut S'avists. { Volt.) 


— Suivi d'un intuitif, il veut la prép. de : Ce qu'elle | 


sait de mieux, cr sont Les travans de son sexe, même 
ceux dont on ne s'avix point, comme De tailler ei 
coudre ses robes. (J.-J, Houss. | 

— Faire quelque chose de singulier, d'extraurdi- 
maire; re une résolution étrange : 

Le ister, se tournait à mes cris, 
D'as toe fort grave à cuutre loups s'arése 
De be tanver… (La Fout.} 
N'alez pas vous avisen de dire quel 
(Dest.) Jamais aucun homme sonsé ne s'avistRAa 
dire qu'une maison, avec fous ses meubles, s'est faite 
et arrangée d'elle-même, (Fèn.) 

de n'avais qu'un valet pour me désenbuyer, 

Ft je m'avise encor de le congédier. (Coll. d'Harlev.) 
Le bonhomme s'aviss de vouloir tre mobile en 1789; 
il prenait bien sut temps! (Oläteaubr, } Qui s'aviss- 
mat le chercher de bonheur dans une soliiule pesée 
seulement de bêtes sauvages ? | Portalis.) 

— Être assez téméraire. assez hardi pour faire quel 
que chose : Ne v'avise jamais de me parler pour elle. 

Mol.) $i ru x'avisas de faire un seul pas sur mes 
terres, je l'étrillerai comme if faut, (Campisir.) Per. 
sonne te S'ANMRuUT d'en douter. (Portalis.} 

AVISO, n. on. (im, ital.) lron. aevi-20, — Mur. 


Ces OPREMENÉS | 


et ln podsie ont tant de | 


mes so0ffises. | 


AVOC 


ieur, — Guerr. Fournisseur chargé de l'avitaille- 
ment d'une plare de guerre. 

AVIVAGE, n. em. (aviwer.) Bron, aivai, — Teint. 
Opération qui cunsisté à donner plus d'éclat à la soie 
et au coton teints. 

— Façon que les miroitiers donnent à la feuille 
d’étain en la frottant légèrement de mereure. 

AVIVANT. L . du v. Aviver : En avivanr 
les soies, pol À La brile. 


AVIVÉ, ÉE, part. pass, du v, Aviver : Trbleuie avi- 
(ad, augm., 


FE, Soie avivée, Feu avivé. 

AVIVER, v. tr. ou act, 1°" reg 4 
aieus, vif, vivaut; lat.) Donner de ka vivacité, de 
l'éclat à une matiére, à un corps terne : On aviva 
une statue de bronse en la grattant légèrement. Avi- 
ven un tablean en le nettoyant. (Acad.) 

— Orfèvr, Aviver Lor, l'argent, lui donner un 
dernier poli avec la pierre ponee ou le rouge d'An- 
gleterre. 

— Teint. deiner nre couleur, la rendre plus vive 
et plus franche, par l'emploi des sels ou des neides. 

— Gray, Aviver te taille, lui donver plus de bril- 
laut à l'oide du burn, 





— Forg. Adrieer de feu, augmenter l'ardeur du 
eofammé en his d'ean, 
| — Charpent. Ariver uns poutre, la tailler à vive 
arêle, 


— Fam. Un peu de ronge avive le teint, loi donne 
de l'éclat, l'anime, 

— Fig. La marche a e chose qui anime et 
lavive mes esprits. (J.-J. Rouss.) Je trouve, dans les 
sites pitiore. das premiers cloïtres chrétiens, mille 
\heureux emplois da la nature ségétale qui viennent 
aviven la poésie, (Villem.) 

= W'aviver, v. pe 11 s'emploie dans tous les 

sens du verbe tramsitif, 
| — Purticul. S'anieer : 

As prinbemps Lout sement, tout germe, Lout s'arime. (Del, } 

AVIVES, on, f. pl. (: vive, eau vive ; lat.) Pron, 
avi, — Àrt vôlér, G rotides placées der- 
! rière la ganache du cheval, essous de l’orcille, 

— Goudement qui survient à ces glandes chez les 
chevaux, ainsi appelé parce qu'on croyait que les 
chevaux contractaent éctté maladie en buvant des 
Lésux vives: Ce cheval est mort des avitrs, 1 a eu les 
lavives pour avoir bu trop, étant échanffe. (Acad, } 

— lipropr. Coliques, tranchée des chevaux, 

AVIVOIR, 0. 19. (aviver.) Pron. a-vivoar, — Arts 
et mét. Outil dont les doreurs se servent pour étendre 
| l'or amalgamé. 

AVOCASSER, v. intr. ou neut. 1° conj, (avocaz,) 
| Pron. a-vu-ha-ce. — Exereet la profession d'avocat. 
| (I ne se dit que par dénigrement : {y à deux ans 
| qu'il avucasée, (Actl.} 

AVOCASSERIE, n. [. (avocasser.) Par Jdénigrem. 
| Pron. a-po-hass-ré, — La profession d'avoent. 

AVOCASSIER, IÈRE, adj. (avocar.) Pron, a-0- 
| bancie, cièr, — Par dénigr. Qui a rapport aux avocats, 
! qui tient à leur habitade de stérile té, 

Ü — I s'emploie subst. Un enasrenx avocsssten, 

AVOCAT, n. m. (advocatus, appelé; lat.) Pron. 

evohka, — Celui qui fuit profession de défendre les 
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— Avocat à În cour de cassation, celui qui est 
nommé pour snstrure, discuter et plinidertoutes les 
affaires portées devant le cour de cassation. 

— Fig. Celoi qui prend be parti, qui défend les in 
térèts d'anautre ; Fous aves en fui un bon avocat. (Ac.) 

— Dans ce sens on dit avveate au féminins : Sa mère 
fut son avocate, On appelle quelgquefnis la sainte 
Fierge lavocuve des pécheurs. (Aeæl.) 

— Fig. et par extens, Celui qui soutient one opi- 
mion, qui défend une doctrine : Je fais de ce per- 
somnage rl rbequro =vef encore plus que l'avocat 
du spiritnalisme du siècle, (G, Sand.) 

— Fig. et fnm. Ærocar du diable, celui qui dans 
une conférence propose les objections sur des points 
de doctrine où de morale. 

AVOCAT, ». m. Bot. Fruitde l'avocatier : Le boue 
stiste se nowrrit d'oranges, de cirouelles, 4 avocars, et 
méme de pus (But. } 

AVOCAFIER, n. m7. Pron. a-o-hactie, — Potin, 
Espèce d'arbre d'Amérique du genre Laurier; il pro- 
duit des fruits comestibles d'un goût trés-agréalile. 

AVOCATOIRE, adj, des » g. {edrocare, adrocn- 
tu, appeler; lat.) Pron. aso-he-ronr. — 1 se dit 
des betires par lesquelles un souverain revendique quel. 
qu'un de ses sujets passé au service d'une nation tram 
gere. 
AVOCETTE, ü. {. Pron. avo-cètt. — fuol. Genre 
d'oiseaux de l’ordre des Échassers, de la Famille des 
Longirostres, et du genre Bécanse : Les arocurres 5e 
| fiennent dans le voisinage des eaux salées, (Ch. Du- 
| mat, } 
| AVOGADOS, n. m, Magistrat de Venise; il 7 ep 
| avait trois nommés par be grand conseil; leurs fonctions 
| étaient Les plus empartamtes de la république : ils 
avaient droit de suspendre Îles autres magistrats; le 
conseil des Dix et l'Inquisition étaient les seuls corps 
pobtiques en ilehors de leur action. 

Nos fers œumgardars nvnient recu œa plante. (C, Delas.} 

AVOINE ou AVEINE, 0. f. (avene , lat. ; an, sign.) 
Pron, esoanx, — Botan, Genre den Enmille des ra 
minées ; plante à racines annuelles, copillaires, donnant 
naistuner ñ des chaunes tres-clevés ; le fruit est allongé, 
brunâtre, et enveloppe dans une glume à deux valces ; 
non-soulement it sert d'aliment aux chevaux, mais dans 
certaines provinces de l'ovest les gens de la campagne 
s'en nourrissent presque exclusivement. Ce genre eon- 
tient environ trente capèces, dont les privcipales sont ; 
CAvoinecultivre, l'Avoine nue, V'Avoine folle, l'Aroine 
stérile, V'Avnine jaunatre, V Avcine des prés, V'Avoine 
fragile, et l'Avoine élevée ou pndsrd à Le temps de 
semer lasoixe varie suivant le climat, la nature du sol 
et sa hanterr : en France on la sème depuis le mois 
septembre jusqu'au mois d'avril. (Tessier. 

— Par extens. Le grain de cette plante : On ne peut 
emplorer les chevaux à labourer la terre que dans les 
{pays où lavox est à trésbon marche, (Volt.) Les 
jumdmes hommes qui élévent et emultiplient le bétail sont 
réduits à ne couvre Les chevaux, d'orge et d'avons, 
ou de légiimes grossiers et de lait fort aigre. (Buff.) 
Le Balle d'avoine, pellieule qui enveloppe les 
grains d'avoine : Le coucher des petits enfants est or- 
dinairement de masse n'avotwr, (Acad.) Zes maxxss 








| eauses en justice : La fonction de l'avocar est pénible, | w'avoise appelées menue paille servent à a mourri- 


llaboriense, et suppose dans celtai 
leche fonds et de grandes ressources. {La Br.) 
| Devant le sivge il fat plaidé, 
| Noa point par apoots, mais par chaque parie. 
| C'ombren un avocat bien payé d'avance trouve-t-if plus 
| juste la cause dont il est chargé! (Paseal.) Un avocsr 
est so homme qui étudie pendant trois ans les lois de 
Théodase et de Justinien pour connaître la coutume 
| de Paris, et qui , étant immatrieulé, a le droit de 


qui d'exerce un ri- | rititre des 


{La Fent.) 5 


stérer. (Tessier) 

— Au pl, Les avoines, l'avoine qui est eucore sur 
led : Le moment de couper les avorsxs est indiqué par 
changement de couleur de la paille et des balles, qui 
jaunissent, (Tessier) 

— Prov, {a bien gagné son avaiar, se dit d'un 
homme qui a beaucoup travaillé et qui est très-fatigué 
quand arrive l'heure du repos. 


Papal. Ces homme à reçn son avoine, il a été 


enfin 
Petit hiäitiment de guerre chargé de porter des avis, | plaider pour de l'argent, s'il a la voi: forte. (Volt.} 1 rebuté par celle qu'il aime. 


des leities, des ordres, ete. : Envorrs-moi de 05 
notsvelles par un avis, Étienve.} Nelson parcouru en 
tout sens la raer d'Orieut, sonda vainement par ses 
svrsos fe rade d'Alexandrie, (Lamart.) 

AVISURE. n. f. Pron, a-vi-sur. — Art, et Mét. 
Rebord d'une pièce qui se rahat sur une autre piece, 
et quis's joint. 

AVITAILLÉ, ÉE, part. pass, du v. Avitailler : Un 
téisseau bien AVYrAILLXE, 

AVITAILLEMENT , 0. mm. (avirailler,) Pron., a 
D-td-yunan, — Guerr, Approvisousement d'ine 

lace, d'un camp, d'on vaisseau : On a 

AvITAULA MENT de cette place, {Acad.) 
AVITAILLER , v. tr. on act. 1€ com. (ad, pour, 

vectuwabe, vivres; lat.) Pron. awi-tr-ié, — Guerr. 

Mproisewurr de vivres une place, une ville qui 

ruurt risque d'étre assiègée, nn versent prêt à partie : 

Avrratziun nue flotte, nnte citadelle, | Acail.) 
AVITAILLECUR, mn, 1e. Ceviailler,} Pron. tite 

TOME ! 


| Les hommes vulgaires parlent pour dire leur pensée, et | 
ur d'attendre. (C, Del.| Partout où il y a | 


| des avocars 
| benmeoup d'avocars nt de médecins, les procès et les mar 
| ladies sont en plus grand nombre qu'ailleurs. (B. de 
|St-P.) On recunnaîtra dans le caractère de Cicéron 
cette disposition des avocats à changer de convietions, 
let à se transformer pour ainsi dire, suivant les circon- 
|atañces. (Mérin.) 
| — Prov. Lin avocat sens causes, nn avocat de 
| causes perdues, un avocat sans clients et sans talent. 
| — Avocat plaidant, celui qui s'occupe principale- 


donne seulement son avis et son conseil par écrit sur 
les affaires litigienses. 
— Avocat général, officier du ministere publie qui 
je la parole , dans l'intérêt de la loi et de l'ordre 
publie, devant une cour supérieure, Ilrevint à Paris, où 
| il fut appelé aus fonctions d'avocaT GÉNERAT, prés da 
cour cmpriade de la Seine, (H, de Paline.} 


AVOINERIE, n. f. V, Avexiènr. 
+ AVOIR, v. tr, où act, brrég, 4° conj. (habere, m, 
|sign.; lat.) Pron, aroer, — (J'ai, ces, il a, nous 
| avons, vous avez, ils ant ; j'avais, tu avais, l'avait, nows 
l'arions, vous aviez, ils avaient; j'eus, tu eus, if eut, 
| nous edimes, ons etes, ils eurent: j'aurai, fu auras, 
| aura, nos aurons, vous aurez, tls auront ; j'aurais, 
À tes eirrais, il aurait, mans aurions, tous Anriez, ls au 
| raient ; aie, ayans, ayez ÿ que j'aie, que fu aies, qu'il 
ait, que nous ayons, que vous ayez, qu'ils aient ; que 
l'entsse, que tu eusses, qu'éledt, que nous cuasions, que 


à |ment de plaidoiries, || Avocat consultant, celui qui | vous eussiez, qu'ils enssent; avoir; avant; eu, eue.) 


| Posséder de quelque manière que ce sil; être en 
| Posession, avoir la jouissance de quelque chose : 
Avois pre maison, HN revomw, Avarm de bus mppoin- 
tements, Avon des livres, Nous avoxs de hrlles pro- 
menades dans notre ville. {Acad.} On n'est pas toujours 
Le maître de ce qu'on «3 où l'est de ce qu'en possède. 
(lrév.) . 
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I n'est pas toujours bon d'avoir un bat emplei, (Le F.) 
N'envions à nne sorte de gens leurs grandes ri- 
chesses ; dls les où à titre oncreus, {La Br) Aremde 
«cr l'Orient, et Honorius l'Occident, (Ross.} 

Mais j'ai êes biens eu foule, et je puis m'en passer. 

— Ou n'en peut trop avvér. (Boal.) 
dienheureux qui à tout son fai bien place, et ne con- 
serve seulement que ce qu'il faut pour sa dépense ! (Mol.) 
Ceux qui n'onr pas de bien veulent paraître en avotn ; 
és dépensent comme s'ils en avarexr. (Fén.) Au A FI" 
siècle, Le e'ergésvarr des richesses immenses, [V. Cous.] 

d'amis une marmotte, elle est morte de faim, (Gairaud,} 

— Absol. Posséder : L'esprit universel des lois de 
tous les pars est de favoriser toujours de fort contre 
de faible, et celui qui à contre celui qui n'a rien, {J.- 
J. Ross.) 

— Prov. {leu veut avoir à quelque pris que ve svit, 
e'est un homme avide de richesses. |} Zf n'est rien tel 
| ml en avoir ; ayez des richesses, vous serez considéré 

le momie, 


— Avoir de quoi, suivi d'un inlnitif, Posséder ce 
qu'és faut pour atteindre un but : arotn De quur viva, 
(Acad) Qu'est-ce qu'un grand nom, quand on n'a vas 
pe quoi & soutasir ? (Saurit.} 

J'ai, si je veux, dé quoi 

Faire aller uw carresse et rouler à mou ist, (Rega.} 

— Fam. et abéol, Avoir de quoi, étre dans l'ai- 
sance, être riche. 

.…. Vous dernier, en l'age où je vous voi 

Être riche, contente, avoir fort bien de quoi, { Regn.) 

— Dans un sens beaucoup plus étendu, il marque 
tout rapport d'appartenance, de dépendance et de 
subordiuation dans lequel les choses physiques ou mo- 
nes sont avec Les êtres animés : Avosn un habit Her. 
Avoin nine bague au doigt, unsabre à la main. Avoin 
uae chose sous la main, à sa portée, Avoim nine tacle 
sur ses habits, Avoin ne querelle, un entretien, ane 
correspondance, Avuim des relations, des liaisons, 
Avuin du crédit, de l'autorite, de l'ascendant, Avosn 
l'estime, la confiance de quelqu un, (Arad.) 

1l soutient qu'Anicie « son cœur, à sa fui, (Rac.} 
ge aumart rt l'amitié du roi d'Angleterre, du roi 

Pologne et de la reine de Suéde, aurait-il cru pou- 
voir manquer d'asile sur la terre 2 (Pase,) Far un pro 
cès que je suis sur le point de perdre, faute d'un peu 
d'argent, {Mol} 

J'ai cent movers tuut prêts pour m'empêcher de vivre : 

La rivière, le feu, le poison, etle fer. (Megn.) 

Un grand homme perséeute a des droits que w'a pas 
le reste des hommes, (Thomas) J'as dens la téte le 
sujet une vingtaine de lettres sa Fitelie qui peut- 
être se feraient bre, si LT areas-re à rendre mes idées 
te Ls que je les conçois, (Chäteaubr,) Le ctar de Russie 
ne se trouve pas mel d'avoin tn saint synode sous a 
mais, (Villers) 

— Fam, Zen à,se dit d'un homme qui a reçu 
quelque coup, ou éprouvé quelque malheur, || Dans le 
méme seus, Heu a dans l'aile, 

— Fam, £a avoir assez, en avoir autant, plus 
qu'il n'en faut, sorûr d'une affaire maltraité, éclopé. 

Le pauvre diable en @ ont amant qu'il en faut. {Regn.) 

— Par menace, Fous en aurez, vous rez châtié, 
maltrañé. 

— Açoir pour but, pour objet, # proposer pour 
but : Dans les divertissements, aun's POUR sur que de 
laisser passer le temps sans de sentir. (Pase,) 1h 
R'oxr roun 8er qu'ume felicité sensielle, (Mass.) 

— Fam. L'avoir beau, l'avoir belle, avoir une 0e- 
casiou favorable ile faire quelque chose. 

— Avoir beau, suivi d'un infinitif, Faire quelque 
chose en valu; il équivaut à Quoique, bien que, 
suivi du subjunetif : Mous avoxs Beau Ririsn nos 
conceptions, rois n'enfantons que des atomes au prir 
de la réalité des choses, {Pasc.} 

J'ai heu vons arrêter, ma remontrance est vaine ; 

Allez, partez, mes vers, dermier Éraït de ma veine. (Boil.} 
Os a'ueac avoin des troupes réglées et hicn entrete- | 
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jeu de cartes, Avoir la main, être le premier à donner, 

— Furticul. 1 exprime Le rapport d'appartenance 
qui existe entre les êtres animes et leur nature ou 
leur etat physique. En ce sens, ilse dit du corps, 
de ses differentes parties : Avous de beaux yeux, Avon 
le bras casse, avuin la jambe emportée par un border 
de canon, Avosn des douleurs; avoin la fièvre, (Ac. } 

Lo loupe M'Aeais que Les os et ln pou, 

Tant bes chiens faisaient bonne garde, {La Fous.) 
Je n'ai pas de grandes incommodités, Diew merci ! il 
n'y a que ma Aaron qui me prend de temps en temps, 
{ Mol. j Les animaux omrun cerveau comme nous, Hn 
sang comme Le nôtre, fécand en esprits, et des muscles 
de méme nature. ( Yass. } 

Li a l'oreille rouge et le teint boen Écart, { Mol.) 

Les animaux qui n'owr qu'un estomac et les intestins 
courts sont forcés, comme l'homme, à se nourrir de 
chair, Lg Le renard a les sens aussi bons que le 
loup, sentiment plus fin, et l'organe de la voix 
plus souple et plus parfait. {\d.} Le reuge- gorge 
d'a ni chant ni ramage; il ne fait entendre qu'un 
petit son flhité, {Hl, | 

Le bœuf au pas tardif a la force en partege. (Ronset. 

— aus ce sens, le verbe peut se sous-entendre 
lorsqu'il est précédé d'un où de pluseurs qualili- 
catifs : Elle était grande, hanche, les yeux Her foncé, 
la bouche rose, le: dents cormme de l'émail. [Mérumée.) 
c'est-ü<hire, Elle avait Les veux... la bouche... les 
dents , ele, |} Cette ellipse est rare, 

— Il exprime aussi, relativement aux personnes, 
leur nature et leur etat moral, et se dit des nopressions, 
des aflections, des scotiuveuls, des passions, des ha- 
Litudes, des défauts et des qualités, des vices et des 
venus, ete, : Avotn de l'amour, de la haine, Avoir 
des inquiétudes, des souprons. Avotn des pensées, des 
opinions, S'au mes peines comme vous. | Acad. } 

Chacun a son défunt, où tougours d revient, ( La Font } 
Avez-vous de l'esprit, de la grandeur, de Fhubileté, 
du got, du discernement? (La Br.) 

Tout Paris pour Chiméne a lrs veus de Rodrigue, (Bu. 
Elle a une aversion épouvantahle pour Les jeunes gens, 
(Mol.) £a plupart des femmes n'owr guère de prints 
cipes, elles se conduisent par le cœur, (La Br.) 
Fous ne sauriez eroire de plaisir qu'elle aura de wous 
voir, { Mol. } 

Madsæme , je n'ai point des sentiments si has, ( Bac, \ 

Burrbos pour le merssomge cer toujours trop d'horreur, (bd. 
Quel respect n'avauext-ile pas pour des lieux éeints du 
sang des martyrs! (Mass. \ 

Hélas! je ne puis pas 0e défaire aujourd'hui 

De bebe atischement que mon cœur & pour lui, (Regn.) 

Ca homme est ausez beaa quand 1 à l'âne belle, (Roërs.} 
lsocrate était digue n avutm des talents, car ileut des 
vertus, | Thomas. } 

Quand en de l'esprit, on se tire d'affaire, (Dufresar.} 
Nous avoxs si peu de vertu, que nous tromeons ridi- 
cube d'aimer da gloire. ( Vauven. | 

Qui n'a pas l'esprit de son âge . 

De sou âge a tous Les malheurs, { Volt, \ 
Malebranche a trés-bien prouve que nous n'avons au- 
came idée par nous-mêmes, et que les choses sont 1n- 
capables de nous en donner. (Volt) Les st: devraient 
avoin pour des geus d'esprit une méfiance egale au 
mépris que ceus-ci GNT por eur, {fuivarol. ) 

— Avoir quelque chose pour soi, se dut de tout ce 
qui peut être favorable, utile, avantageux à quel- 
qu'un : Elle à ruun seux sa beauté, (Acad) 1f « pour 
sur de temoignage de sa conscience, [Flich.} 

Les fils de Pompre, 
Aiesi que la jesuce, auromt be sort pour eux, | Corn. } 
— Par analogie : 

Il n'a pour sa défense 

Que les pleurs de sa mere et que son ianoctace, | ac, j 

— droniq. L'impie n'a roûn Les que des doutes 
frivules, { Mass. } 

— Fam, {/ a cela de bon, que... sl à vette qualité, 
que... : It à Crea De 20%, ee jœmais il ne cuntrarie 


nres, on À meat les exercer à l'ombre dans Les travaux personne, 


mitaires, dl n'y a jamais que la guerre et les combats 
effectifs qui fassent Les hommes guerriers, (Boss,) On | 
à beats étudier les hommes et les approfon èr, on s'y 
trompe eos MA me Fous AVE BEAU VONS FEATTER, 
vous monrrez tel que vous tes, (Mass) On a wrau 
varnr, Ée mérité s'échappe, et perce toujours les ténèbres | 
qui lenvironnent. (Montesq}) On à suau nine, ff! 
faut avouer que la religion chrétienne à quelqus chose : 
d'étonnant, {Pase.) 





— Jeu, Avoir la houle, avoir l'avantage de jouer le | 


premier, || Arair de carne où le cornet, se dit, au j. 
de creps, lorsqu'on est l'adversaire des joueurs qui | 
parient, || Avoir de dé, être le premier à jouer. [| Au ! 


— Avoir en horreur, en aversion, etc, éprouver 
de l'horreur, de l'aversiou pour quelqu'un, pour quel- 
que chose, etc. 

— Avoir powr agreable, trouver bu, approuver ; 
{ne fera cela qu'autant que vuus laut rouR acnña- 
vie, (Acad, | 

…. Je vous sapplirai d'avasr porr agréable 

Que je me fasse ou peu grâce sur votre arréc. (Mol.) 
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— En re a ces phrases, Qu'a-t-il, qu'avez- 
veus, on dit quelquefois dans le langage familier, if 
a que, J'ai que Qu'avreous? — J'ai Que je 
m'ennuie, 

— Ence sens, il se dit aussi des animaux et méme 
des plantes : Les tigres owr de la cruauté, Le chien 
s beaucoup d'attachement pour son maître. (Arad, ) 
Les végétaux n'ont pes la faculté de se mouvoir, 
{ A.-Martin. } 

La plante « son bymen, la plante a ses amours, (Debille.} 

— Par analog. Il s'emploie souvent avec tn nom 
de chose pour snjet, et se dit de tout ce qui est jure 
à cette chose, de ce qui ln caractérise où la modifie, 
des avantages ou des inconvéments qu'elle présente , 
et enfin de tout ce qui est avec elle dans 1m rapport 
quelconque d'union ou de dépendance : Ma maison 
seing étages. Cette ville à de vastes promenades. Ce 
fruit a une forme allongée. Cette poésie à de la dou- 
certr et de la grdce, {Acad.} 

Laissez dire és sots, be auvoir à som pris, ( La Font. } 
La vérité doit avora lavantagr, iPusc,) Les sciences 
ont deux extrémités qui se touchent, (Pasc.) Les an- 
nées pour elle oxx moins de douze mois, et me la wieil- 
dissent pas, ( La Br.) 

Toujours La tyrannbe « d'heureuses prémices. { Roc, } 

La piété est en honneur dés qu'elle à de grands exem- 
ples pour elle, ( Mass.) L'éloquence « l'adresse de re- 
dever les petites choses, mais elle a le malheur de swc- 
curmber sous les grandes, (Fkch. } 

Vos larmes, Josabet, n'out rien de criminel, (Ka, } 

La victoire méme a ses dangers. | Mas. | Tout ee qus 
est créé doit porter la marque du néant d'oi il est 
sorti, et avois ane fin. (Fèn.) Le plumage du borvretuil 
À toute sa beauté après sa première année, (Buff.) Le 
jeu est un gouffre qui n'a ni fond ni rivage, ({ Volt. j 
Tous les mouvements des fauwrettes onx l'air du sen- 
tient ; tous leurs accents, le ion de la joie, (Buff. 
On ne peut douter que la lune n'arr une atmosphere. 
(B. de St-P. } 

L'art m'a point de secours pour celle bme suuflrante, 

{ Compen. } 

Ces débris ns pour moi d'inriacihles appas, { C. Del, } 

— Dans les différents sens qui précédent, il peut 
former avec le complément direct une expression 
verbale dans laquelle le nom figure sons articte : Avoss 
CHAUD, Avon PRUR, AVOIR CONNAISSANCE, ÂAvors 
bautr, { Acad, ) Vous ne sauriez AVOIR TORT, éf tot 
êtes toute raison, (Mol. ) Ne croyet-vous pas qu'un 
MGFI AURAIT SATISFACTION avec clle ? (Mol. 

Qoelqueluis où à peine à supporter La henie. { Corn. ) 

L'art m'est pas Ent pour toi, Lu n'en as pas Brsoie. [V.) 

L'arbrssesa le plus sain a besoin de cubiure, (Fab, d'Ég. 
Quiconque aime à se cacher à tôt où tard naison de 2e 
cacher, (J.-J, Rouss. ) {{ n'a pas le cœur assez dur, 
nssez obstiné, pour navois pas rtf d'un peuple 
quad il le verra en cet état. (Bsramte. } 

J'ai fuim; vous qui past, dignes me stesurir, 

Voyez: le neige tombe, et la terre est flacec. 

J'ai froid , le vent se lève, et l'heure est avancée, 

Eije n'ai rien peur me couvrir. (A, Guiraud. } 

— Quelquefuis l'article où l'adjectif possessif sont 

supprimés pour donner plus d'énergie à l'expression : 
D'un globe étroit divisez mieux l'espace, 
Chacun de vous sure plove as vote. { bérang. ) 

_— Îlse dit aussi pour exprimer les diverses rela- 
Lions qui existent entre les personnes où les animaux : 
Avon tin père, une mére, une femme, ke nom- 

reusé parenté, Avon un notaire, &n @vocal, un 
correspondant, un associé, Avoum des convires, des 
hdtes. Cette poule à douze poussins. ( Acad.) 

Tout pit prince à des ambassadeurs ; 
Tout marquis vent cor des pages, (La Font. } 
Rome n'avait ni armée, ni chef. (Boss. } L'homme 
entièrement seul est celesi qui n'a point d'ami, {La Br.) 
1 est rare que Les hommes célébres next des en. 
fants qui leur ressemblent, { D'Alemb.} Les femmes 
#'OxT pas de plus cruelles ennemies que les femmes 
( De Bonald, } Qu'importe que Charkes F ne fit pas 
guerrier? fl avarr Dugueselin, (Rémusat,) 
Je plains Le coner anperbe au sein de la grandeur. 
saura pas d'ames dans bes jours de malbeur. 
(M. 3. Chénier,) 

Tun'us plus de vassans, tu n'as plun de sajets. { Pars.- Gr,} 

J'ai mon Dies que je sers, et vous avez le sbtre. { Rs, } 

— Eu ce sens, d est souv. suivi de la prép. powr 
et d'un nom en rapport avec le nom 04 pronom qui 
lui sert de compl. direct : Avors guefgran rounr 


— Fam. À qui en at? contre qui et pourquoi |'maitre, roue chef, vou complice. Le kibou À presque 
Non, mon; j'ai Leu plenrer, sa mort est résubue. (at.) | est-il de man bhuseur, td ] æ Fous 


Qaclle monthe 1a pique? ir qui diable ex sign nt 
— Fam. Qu'a-t-ls qu'are:-ous) Daus quelle di 


position est-il, êtes-vous ? 


Qu'avezmous dune, dd-il, que vous ne mangez prial/(Hoël.) 


tous les autres ciseaux voum ennemis, (Acad. ) Que de 

mande est heureux de vous avoirs pour maitre ! (Pase.i 
.. Esther, Ses r, eut un Juif pour 508 père, {ac. } 
Moe bonheur dépendait de L'avis pour epeus, (Hd. } 
J'ai ponr aieal le pére et le maitre des decux, (bd. } 
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J'as roun témoins de ce que je dis la plupart de ceux 
qui m'écoutent. { Fléch. ) {{ me faut AvOIR rots 
amis des ennemis de Dieu. ( Mass.) Jl xor les grands 
honsmes de l'antiquité roen ses premiers maitres, 
(Mignet.) , , s 

— Avoir quelqu'un avec soi, étre avec quelqu'un : 
Cet humme voudrait toujours m'avoTR AVEC LUI, On 
dit, dans un scus analogue : Avoir quelqu'un chez sai, 

— il a eu telle personne à déjeuner, à diner, elle 
est venue déjeuner, diner chez lui. {| Mème sens : 
Avoir uae personne à son bal, à sa féte, etc. 

— Avoir lun avec soi, signifie encore, En 
être accompagné : Je n'avais AVEC moi que deux té- 
moins. || Par analog. Avoir des gens à sa suite. 

— Fig. Avoir Dieu, la justice avec soi, 

— Fam. Fous avez des gens qui, on trouve, il existe 
des gens qui : Pons Avez Des Gas Qui bédment tout 
sans rien éxaminer, / 

—]l LT encore certaines aq d'appar- 
tenance ou de dépendance qui nuissent les personnes 
aux choses : Cette ville « & mille habitants, Cette 
doctrine à des partisans, La patrie a de nombreux dé. 
fenusewrs. (Acad, } Leur sèle n'a tu que peu d'imita. 
teurs. (La Br.) 

L'univers sons ton règne at-il des mallewreus ? (Beil.} 
Les insectes exercent tous les arts, toutes les indus- 
tries ; é'est un petit monde qui à ses tisserands, es ma- 

cons, ses architéctes. (A+ in.) 

© — Se procurer, obtenir : Z{ à xt tout ce qu'il de- 
mandait. [! n'auas pas le prix. J'avnar raison de 
cet outrage. On n'a pas ce livre facilement. {Acad.} 

— Dans une assemblée délilérante, Avoir la pa- 
role, obtenir la permission de parler. 

— Fun. Je l'aurai, je saurai bien l'avoir, je le 
Liendrai en mon pouvoir, et je me vengerai, 

— Séduire, gagner : C'est un homme que vous n'av- 
nez pus facilement, | Acad} 

— Avoir nine femme, obtenir ses faveurs, 

— Suivi d'un complément indireet avec la prép. de, 
Recevoir, tenir : 

Sint-Amand n'eut du ciel que «2 voine en partage, 

À Boil. } 

— Suivi de la prép. à et de l'infnitif, il marque Ja 
disposition, Le desir,la volonté, ou l'obligation, La 
nécessité de faire ce qu'exprime l'infinilif : £/ à une 
maison À véndre, J'as une visite À faire, (Acad. } 

Vous n'aurez: plus alers d'ennernis à soumettre, 

D'ebatacle a surmonter, ai de crime à commettre, (Rac.) 
J'aunars, monsieur, une petite prière À vous faire, 
Mol.) C'est être damné dès ce monde que d'avoin à 

ider, (Id. 
= pen bn et Les dieux et les hommes. { Rae} 
De quoi les Juifs onv-ils À se plaindre ? ( Boss.) Rome 
eur benueoup À souffrir de la cruelle politique de 
Tibère, { Boss.) Ce n'est pas contre une nation éloi- 
Œnée que vous aunxz À combattre. (Parthél.) 

— Navoir rien à réplquer, ne trouver aucune 
raisoo à donner, Dans Le é sens : Ou u'a RiEx de 
solide À orrosan eur vérités de la religion. (Fén.) 

— N'avoir plus à se dit lorsqu'il ne reste rieu que 
l'on désire, que l'on puisse ou que l'on doive faire : 

Je n'ai plus à vous faire aucune autre demande, {Mall} 
Je nat rius rien à vous dire sur l'histoire universelle. 
(Boss) j 8 

— N'aroir plus qu'a, se dit lorsqu'il be reste plus 
qu'ane chose Lit : dy à 

Ma tessquille fureur m'a plus qu'a ve venger. (Aac.) 

— N'avoir qu'à se dit encore de ee qu'il suffit de 
faire : Fous n'avas qu'à vouloir, qu'à ordonner, (Ac) 
To s'as qu'à dire un mot, ce erime est effacé. (Corn. } 
Poer éiméper leur Four, il n'a qu'à se montrer. (Rae) 

— Tie n'avais, il n'avait qu'a se dit quelquefois, 
par reproche, pour faire sentir à quelqu'un qu'il a 
inanqué à ss devoirs , où qu'il o fait quelque faute : 
Fous s'avire qu'à odeir à voire père, ce malheur 
me vous serait pas arrivé, Fous avez échoué par votre 
me 55e, VOUS N'AVERE QU' Mieues prendre vas me 
sures. (Acad.) 

— Im 1 y a, il y avait, ete,, dans le 
sens de if est, ilétuit, ete, ; il ésttoujours alors imé- 
dintement précédé de La particule y : An x à sn Diet. 
Inox a den de croire; un» à sujet de craindre, 1 ax à 
ren à foire, Tu xs lout à espérer. (Acal.} Ie x à 
comme un charme attaché à chacure des différentes 
conditions, {La Br.) C'est tn parti où 11 n'x à rien 
à dire; et je gage que tout le monde a era MON 
chair, (Mol.) Si chacun faisait tout le bien qu'il peut 
faire sans s'incommoder, 16 n'x aunair point de 
malheureux, (Buclos.) Pour gu'ir # air suuverainete, 
dE faut qu'rn w avr piuissance, (Rivar, ) JÙ x à 20 soi 
Louis C7 de grandes contestations avec Rome, des 
siéges longtemps vacants, des nominations suspendues. 
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{ Villem. }1z n'x a poiat de 


ordonner une “ion. (V. Hug.} 
— Ily en a qui, il ya des gens qui. 
…—" Fam. Tont ya, à qu'il en soit, 


— Après il ay p à sy" de la p ition sir 


bordonnée se met ordinairement au subyonetif : De 


ue 


bien des gens, 11 w°x à que le nom qui vatrzx ql 
chose, {La Br.) Fe nv à personne qui ne comnaussE 
ce qui s'appelle les cinq sens, qui sont : la vue, l'ouie, 
r , de goût, de toucher. (Bass. } Ir. m'y à proirt 
de gens dont la conversation sorv si mauvaise qu'on 
n'en puisse tirer quelque chose, {Fén, } 4f n° « rien qui 
narmaicrisse le sang commenne bonne action. (La Br.) 
— Cependant , lorsque-le verbe de la proposition 
subordonnée indique un fait positif, on le met à lin- 
diratif: Z{ mx à que mroi qui se uis mourir, (Fén.) 
= Ilya,il est, ces deux expressions ont une 
différence de sens assez marquée, quoique souvent 
elles soient prises l'une pour l'autre: if y à exprime 
quelque chose de précis et indique une circonstance 
rtieulière; 4/ est à un sens vague et indélermint : 
LY s dans tout owvrage de poësie deux sortes d'inte- 
rét, celui du sujet et celui de la compasition, { Del.) 
IT est Gers cowtre-tesmps qu'il faut qu'en sage essuie, (ac.} 
— Comme auxiliaire, Aeoir sert à former les temps 
composés de la plupart des verbes : Zf a pi toute la 
nuit, Fous avez été sages, Sans lui, j'aumats nu dine 
de meilleure heure, (Acad.) 1! s'assied, ilsouffle après 
avoir débité sa nouvelle, {La Bruy.) Mahomet à bien 
pu se dire envoyé de Dieu, mais il n'a pas osé su 
Poser qu'il air été attendu, ( Boss.) Le roi avarr dté à 
Protésilas tous ses biens enjnstement acquis, (Fén.) 
Vons avez cru des bruits que j'ai semés mai-méne. (Rac.} 
L'erreur où sont tombés les écomomistes, et que je 
montre AVOIR lé partagée par leiwrs antagonistes, 
Les a condents à d' étranges conséquences, (3.-B, Say.) 
— Il est aussi auxiliaire de Ini-méme dans ses 
leups composés, ainsi qu'on à pu le voir dans un 
cu uombre «les po qui Préchient 1 J'ar ni 
tort, Il avnarr eu raison, ZE avarr eu peur. (Acad) 
Les chrétiens our eu en général peu de hesoin de fire 
Épictète et Montaigne. (Pasc.) || V. Avxezraine. 
Syn. Avoir, posséder. Avoir siguife être pro- 
priéture; posséder, Lenir devant soi où par devers soi, Nous 
avons ce qui nous appartient, quéique nous puissions me 
pas le posséder sctuellement; nous possédons ce que nou 
Secmpons ou ee qui eat entre nos mais, queiqu'il se puisse 


que ons ne l'ayans pas en propriété, La loi a parfaitement | fo 


marqué Ls difference qui existe estre avoir et posséder, 
lorsqu'elle a disposé qu'en matière de menbles, parression 
vaut titre , tandis qu'en matière d'uumeubles, on est tesu de 
Pruaver par des titres qu'un à ce qu'on posséde, 

AVOIR, n. m. Pron, a-voar, — Ce qu'on possède 
de bien : Tandis que Le duc de Rourgagne s'occupait à 
délivrer de royoume, qu'il y ermpleyait fout san AvOIS, 
ses propres affaires a'allaient pas mieux. | Barante.) 

Je croyais votre avoir bien plus considérable, (Êticane.) 

— Par extens, Bien qu'on éde , bon : 
Cette maison 5e loue rnb c'est Lg PA agree 

— Il se dit, par oppus. à Doit, de l'Actif, ou de lu 
partie d'un compte où l'on porte les sommes dues à 
uüe personme : Le doit et l'avora. 

— Fig, La solidarité est plus qu'une société ; c'est 
la confusion des intéréts, la compensation du doit 
et de Favoun, en d'autres termes la communauté. 
{Portalis.} 

AVOIRA, n. f. Pron. a-voa re. — Botan. Espèce de 

lmier épineux dont les fruits, semblables ñ desulives, 
ouraissent vue huile connue sous le nom d'huile de 
“ra où de pulmier; où extrait de ses amandes un 

urre auquel on à donné le nom de Hewrre de Galaam, 

AYOIR-DU-POIDS, V. Liver. 

AYOISINANT, part. prés. du +. Avoisiner : 
pays avorstsars ñ talie, 

AVOISINANT, ANTE, adj. Qui avoisine : Les rues 
AVOLBNANTES. 

AVOISINÉ, ÉE, part. pass. du y. Asvisiner : Être 
bien avorsxé, avoir de bons voisuns. 

AVOISINER, v. tr, où acl, 1° con). (4, oise.) 
Pron, asoa-siné, — En par], d'un lieu, Être voisin, 
être proche : Les provinces qui avuiswenr la France, 
(Acad) Dans les Bus qui AvOIstMExT de plus les tropi- 
ques, il n’y à pas nn blanc qui travaifle. (A. de Tocq.) 

— Poëtiq. Araisiner de ciel, se dit d'une tour, 
d'une montagne, d’un lieu tres-élevé : 1/ fant avoir 
le cœur ulacé haut pour verser certaines larmes : la 
SOnrrE es gras eve se Fire sur de somme: des 
MONS Qui AVUISBMENT LE Cie. (Chäteaubr.) 

= W'avolsiner, v. pr. Approcher : Plres de jour 


Les 


petits événements pour le, de Paques s'avotsmar, plus les 
cœur, (M. de Baleae.) Sir v à quelque chose au monde | étaient pressautes, (Châteaular.) 
de libre et d'invivlsble, c'est la pensée et la conviction. 
(Lamart.} Le n'y à que les grands esprits qui sachent 
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questions dre religieux 


AVORTANT, part. prés. du +, Avorter, 

AVORTÉ, ÉE, part. pass. du v. Avorter, Bot, 1l 
se re d'un or qui tombe avant sa maturité, et qui 
pe doune pas de graînes res à La reproduction 
d'une fleur qui n'a pas À fruit, enfin de toute 
partie qui na pas pris son entier développement : 
On reconnait dans les riches pétales des roses doubles 
des étamines avouvies, {Mirbel. ) Plusieurs natrræ 
Gstes ont eu des filets de la vigne des grappes 
avonvréts, (Id.) Un fruit précoce N'est souvent qu'un 
fruit avonré. (B. de St-P.} 

— Fig. Qui n'a pas répondu aux espérances qu'il 
avait fait concevoir : Un falent avonté, 

— Fig. Qui est resté sans exécution, qui n'a pas 
réussi : Dessein avonré, L'affaire est avonrée.( And.) 
Ces tentatives de fusion, bien qu'avonries, Prouvaient 
qu'en dépit de leurs vieilles querelles les deux Les 
avaient conscience de leur commune origine. (Mérim.) 

AVORTEMENT , n. m. (avorter,) Pron. acartte 
man, — Chir, Action d'avorter ; expulsion de l'ovule, 
de l'embryon et du futus, avant qu'il ait acquis le 
déve ment qui lui est nécessaire pour vivre hors 
de l'utérus : Toutes les fois qu'une femelle produit 
ses petits avant terme, il y & Avonremexr, {Mirbel.) 
Le eoit trop répété produit Faronremexr, (Caseaux.) 

— Avortement spontané, celui qui a lieu sous l'in 
fluence d'une prédisposition organique, || Vulg, Fausse 
lcouche, + 

— Avoriement accidentel, celui qui survient par 
quelque circonstance fortuite, 

— Avortement provoqué, celui qui est déterminé 
par des eauses qu'on à fait naître, comme l'emploi 
de drastiques, de substances emménagngues, de sai. 
gnéés abolantes, ete. La lui prononce des yeines 
trésgraves contre les individus qui, par un moyen 
quelconque, ont eaux l'evortement d'une femme 
enceinte , et coûtre la femme elle-mème, si elle ya 
consenti, 

— Art vétér, Chez les animaux, lavortewent 
est spuradique, entootique où épiootique; l'avor- 
tement sporadique est le résultat d'accidents variés, 
chutes, lessures, etc. ; l'avortement enzootique où 
épizootique est celui qui s'étend par contagion à tous 

les animaux domestiques d'une ferme, d'un canton, 

— Botan. Il se dit en parl. du germe, de la fleur, 
du fruit, et de toute partie d'une plante qui n'a pas 
pris son entier dével ment : L'ertréme simplicité 
de l'organisation des plantes rend l'ivonramemt très- 











réquent dans le règne végétal. {(Mirhel.) 
— Fig. Notre société est placée entre le péril des 
avontementset celui des destructions. (Salvandy. } 

AVORTER, v. iutr, où peut. 1'* conj. (ahortare, 
lat; m. sign.) Accoucher avant lerme : il se dit seu- 
lement quand l'accouchement est provoqué par des 
muyens crininels. Dans tout autre cas, où dit Faire 
une fausse couche, 

— En pari, des femelles des animaux, Mettre bas 
avant terme : Les vaches avonrenr quand elles man 
gent de certuines herbes, (Acad.) Les Arebis se blessent 
souvent, et AvORTENT fréquemment. | Bulf.} 

— En pe des végétaux et de leurs differentes 
parties, Ne point prendre son entier développement : 
Les arbres qui sont battus du mauvais vent sont sujets 
d avonrin, (Trév,) 

— Fig. N'avoir pes le succès qu'on atteixlait; rester 
sans effet, sams exécution; échouer : Ce dexrein 
avonra, (Acal.) Je pénétrai son dessein et Le fis avon- 
Ten, (Le Sage.) 

Un dessein qu'on évenle est tout près d'avorter, (Virow.) 
De no: jours, près de nous, nous rovons avonrza 
Bee des tentatives de liberté : vmivdrairil mieux 
qu'elles n'eussent pas été faites? ct l'essai méme 
West-il pas une protestation, et ns jrotestation un 

| accroissement de droit ? | Foy. Au preier jarr elle 
} va faire avonTER mes projets, (O. Sand.) 
j Laisse d'un beau talent l'espéranes gerer, (C. Del.) 
| AVORTON, n. m, (avorter.) Méd. Evlant ne avant 
! d'être viable. 

— Par extens, individu chétif, débile, malingre : 
: Les Lapons semblent étre une espèce particulière, dent 
Ltous les individus me sont que des avunroxs. (Bulf.) 
{ Les mères ont dans le cœur in amour cecessif pour les 
| avontots. (H. de Halrac.) 
: — Par Jénigr. Petit homme mal fait 
1 Ces petits avarrons ont tousl'humear mutisr, {Rrgn.) 
D — Al seat aussi d'un animal chétif : 

Un avorton de mouche en cent lieux le harvèle , 
À Tamtèt pique l'échène, et tantôt le mesrin, {Lx Fan} 
€ —1lse dit aussi des végétaux qui n'ont pas ucquis 
Cievr complet développement. 


252 AVOL 


— Hig, Ouvrage fait sans soin ut avec rene | 
lon. 

AVOUABLE, adj. ces a g. Qui peut être avout, 

AVOUANT, part. pres, du +, Avouier. 

AVOUÉ, ÉE, part. pass. du +. Avouer, Mon but 
svour, en venant ici, était de arf {C. Liel.} 

Ua atmaut avose renterse tout obstacle. {Corn.} 

Rien ne serait plus utile que de rendre aux mots, qui 
foent au urd hui na à grand rule das les discus- 
sions paques met 5 et sociales, ate trader 
avoués par l'usage et le consentement des siècles. 
(Portalis, 

AVOUÉ , n. m. (avouer. ) Officier ministériel dont | 
la fonction est de représenter des parties, et de faire ! 
en leur nom tons les actes de procedure : Je lisse | 
dens l'étude de mon avout des proudreus dossiers où! 
j'appreneis art de da chueane, :L. Viardot.} : 
Un uvoué, monsieur, est presque uo personuage, (Êtieuns } | 
Homme de haute probité, savant, modeste et de bonne 
compagnie, cet avuti devint alurs lan de la fa- 
mile. UH. de Balzac.) Les avoués maintemant partent | 
des fracs à l'anglaise, et lon ne sait jamais à leur 
coute s'ils vont au bel ou nf com {Serie } 

— Les parties sont obligées d'employer le minis: 
tére des avoués dans les affiures portées durant les 
tribunaux civils de première instance et devant les 
cours supérieures : autrefois ils portaient le nom de 
Provnreurs. 

— Aur. Seigneur laique chargé de la défense d'une 
église ou d'un twomastére. || Tout homme qui se battait 
enduel pour la querelle d'un autre, 

AVOUER, v. tr, où act, 1° con. ladvocare, à 
peler à son aide 5 dat.) — prend letrema sur Nr à [* 
ge et à La a personne du pluriel de l'imparfant de 
l'indicatif et du présent du subjonctil. — Confesser, 
reconnaitre qu'une chose est ou n'est pas, en demeu- 
rer d'aceonk : Avouss un fair, Avouen de mérité, Jr| 
vous avoës mon faible, mon ignorance, (Acad.\ Théw- : 
dose avour humblement 53 fentes, (Bass. ) L'envie | 
est une passion timide et honteuse que L'an n'as javais | 
«vous, (La Rochel.} 

.. H faut pourtant avoner ma faiblesse, |Rac.) 

— Daus ce sens il a souvent une proposition subor- 
donnée pour complément : Je mous avous gite je Re 
sais rien de ce qui s'est passe, Il faut avouer que cet 

est bien étonrdr. {Acaib.} 4f avouarr qu'il dé- 
srait ce mariage avec passion, (Si-Sim.) N'étes- | 
vous pas force 4 ANOUER, ef ne Laver vous pas avoué 
mille fois, que rien n'est plus trompeur que les pre-: 
messes du monde? (Mass) JÉ faut avouen que votre 
père animerait contre sa vilene de plus posé homme 
au monde, (Mol.) 

Jd'avouerai franchement que vous we faites peur, (Baiser. ) | 
J'avous que j'aurais miewr fai de laisser tomher | 
cette opinion, que de la relever par une plaisanterie, | 
{Flourens, | 

— Je l'avour, je vous l'avoue, s'emploient par 
incise pour exprimer une sorte de concession : J'étais, 
se L'avour, an peu interdit, (Acad. Tu m'as fait grand 
plaisir, et je l'en ai, 34 ve L'avous, toutes les sbliga- 
tiuns du monde. (Mol.) 

Voilà, je sous l'avoue, un abomushle homme ! 

de n'en quais revenir, et out ceci m'assomime. (Mol. } 

Vous êtes, Je l'avoue, un bien digne adversaire, (C. Del.) 

— Interrogatir. L'avonerai-je, signifie Faut-il que | 
jee dise? Mais, vous r'avousnai-se, Fhocion, dans 
le moment méme que je cède à l'évidence de vos rai- 
sonméments, mas amciets préjugés semblent se révolter 
contre ma raison, (Mubly.} 

— Reconnaître ane chose pour vraie, juste, exncte ! 
ei légitime : Avoran une dette, sut service, 

l'our rendre s3 poissance et La vêtre odheuses, 

d'avauerai les enaeurs les plus isjurieuses, (Rue) 

Les injures qu'on méprise s'effocent; celles qu'on 
per En ga ré censé re oral (er trad. de lac.) 

— Prov. et fig. Æéouer La derte, ne pas disions- 
ler : Ma foi, madame, avocons la pete; vous 
voudries qu'il fit à rous, { Mol.) || On dit dans le 
même sens, Confesser la dette. 

— Approuver, ralfer : J'avouE fout ée qui s'est 
fait, Ce sont des principes que x morale ne peut 
arousn. { Acad. } On est sr de plaire au peuple par 
les sentiments que la morale avoux, et on est sir 
de de choquer par ceus qu'elle réprouve. {(Montesq.) 

— En parl, d'une personne, recannaitre haute- 
ment les Lens de parenté qui attachent à elle : Avouun 
un enfant, (Acad) 11 n'ose avovan un parent pauvre 
où peu cosnm, (Desmalhis.} 

Reconvaissez-veus doc. à 6ls des mines pères ! 

* Le sang de nos aient Jn-bout vous arouera,., (Lamart.} 

— Lans le mème sens, 4raner pour fils, pour pan 
rent, reconnaître pour son fils, pour son paredit, ete. 
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— En pari. d'un ouvrage, S'en recounaitre l'an- | ment inparceptibie d'environ aingi-six mille ans, qui 


leur : Avouen dur ccrit. (Acad) 4 @ fies wme traduc- | fait la précession des 


lion que le plus bol esprit pourrait avouer. (La Br.) 
Cette édirion est celle que j'avoue. (Beaum.\ 


éguinases, (Volaire, | 
— ]l se «lit ai de la Êgue idéale attourcle faqueellr 
on suppose que s'exécute de mouvement du system 


— Approuver quelqu'un dans ce qu'il a jugé à ! solaire. 


propos de faire ou de dire pour nous ou eu notre 
LIDIL ES 

de t'amanerai de tout; je n'espère qu'en tui. (lec,) 
Conseatez à mon dessein, et avouxmmoi de tout, 
(Danr.) Parle, écris; je l'avouxmar Du FOUT, C1 
que tu mn aides à sortir de cette boite au foml de se 
on nous oublie, (P.-L. Cour.) 

= S'avoner, +. pr. Se canfesser, se roconnui- 
tre : S'avouan il, S'avousn vaineu, (Acal.) 

— Etre avoué : La wurnité est nine chose qui ne 
d'avuve jamais. (G, Sand.) 

— S'avouer à soi-même, Reconnaître imérieure- 
muet : Aprés s'être cru fort, l'homme tumbé s'avour 
à lui méme sou néant, {G. Sami.) 

— S'avouer de quelqu'un, se recommander, se 
réclaner de quelqu'un, en appeler à s0n éanoigmage. 

+ Avouer, coufesser. Ces deus Mots sign 


| feut également Doclarer une istention, un acte, une faute, 


ete, Mais dans le vrai sens du premier, la déciarahot à été 
prorequee ; dass be sens du socanl, elle est Luute spontanée, 
On avoue aprés ve pendant un interrogaléire; #8 cun fesse 
librement le tort qu'en a eu, La question fait AvouER de 
crime, la repeñtance Le jait conrassan. (Girard) 

AVOUERIE, 0. m. {erone), Anc. Protection, 
patronage d'un avoue, 

AVOYER, n. m, {avoue,) Pron. asoacié, — "Titre 
des deus premiers magistrals des cantons suisses et 
partinl. de Berue, de Lucerne et de Soleure : Les 
avoxans de Berne out fait sentir leur indignation à 
l'auteur de ce libelle. (Volt.) C'était ua 
débile que dirigeant tour à tour lavoxen de lerne, 
de bourgmestre de Zurich, {Mign.} La diète gèné- 
rale assemblés à Rerne etait l'autorité suprème d'où 
ressortissaient les treize cantons , régis cherun sépare- 
ment par leur landamans ou leur avoxes, (V. Hug.) 

AVRELON, 0. 1, Bot. Vulg. Le sorbier des aiscaux. 

AVRIL, 0. m. (aprilis, 10. sign, d'aperire, ouvrir ; 
Jat.} Pron. a-vrsy, — Le quatrième mois de l'annee 
grégorieune : Les oiseaux commencent à chanter ex 
avais | Bulf.} 

— Fig. et poëtiq. 4 d'avril de ses ans, an printetn 
qu 6 gent d F 

— Prev. En avril uee, en mai rosée, En avril s'il 
tonne, c'est nouvelle bonne. 

— Pop. Les poissons d'avril, les maquerraux. 

— Prov,et fig, Donner ri poisson d'avril à quel- 


| ge, jui faire necroire une fausse nouvelle ; lui faire 
a 


re une course inmtile de 1°° avril, 

AVRILLÉ, ÉE, adj.{ avril. } Agnic. Aéavrille, fro- 
ment que l'on sème en avril et en mars. 

AVRILELET, n. 10. avril.) Pron. amvriié, — Agric. 


! Blé semé en avril. 


AVRON, nu, mm. Hotan, Vulg. La folle avoince : Aien 
ne mit plus à la récolte de l'avoine et des autres gra- 
mènées que l'avnon où falle avoine, (Tessier) || Mieux 
Avèneron, 

AVULSION, n, f. {evidsie, dérivé d'avcllere, avnt 
sum , nrracher ; lat.) Prom. awf-cion, — Chir, Ar- 
rachement , soustraction d'une partie devenue nuisi- 
ble : Le plus souvent les doigts suffisent pour prati- 
quer une véritable avurstus, | F. Blandin, } 

AVUNOULALRE, adj. des à &. (ovumcufrs, oncle; 
lat.) Pron. a-von-kn-lèr. — Qui appartient, qui se 
rapporte à l'oncle où à la tante. 

AVUSTER, v.tr. où act, Mar. V, Asuvres, 

AWATOHA, n. m. Pran, œrouatt-cha, — aol. 
Fauvrette du Kamtschatka; elle à le plomage brun 
dewus, la gorge et la poitrine blanches et parse- 
mées de taches nuires, 

AWAVU, n. 1m, Pron. a-owa-ou, — Zool, Espèce 
de gobie qu'on trouve dans Les eaux douces d'Otaiti. 

AXE, u. 1. (axis, lat., formé d'afwv, essieu; gr.) 
Pron. aks, — Ligne droite qui traverse le entre d'un 
globe, el autour de laquelle ce glolæ opère un mou- 
vement de rotation. 

— Axe de rotation, la ligpe droite autour de la- 
quelle un corps tourne lorsqu'il est en monvement, 

— Astron. La ligne qu'on suppose passer par le 
centre d'une planéte, et se terminer à l'une et à l'au- 
tre de ses extrémités ou pôles : Aux d'e da terre. L'axx 
de rien es de arm L'aux de da terre est 

ndiculaire au cercle de l'équateur, qui se trouve 
Pis a égale distance de chacune de ei extrémités 
où pôkes. L'axs de la terre se ment parallèlement à 
drieméme, {Rouvard,\ La lune décrit aewtour de la 
terre à pen près rene eclipse dont le grand axe est 
mobile. (D'Alemb.) L'axs de la terre à ur mouve- 


oo 


— Aïe du monde, la ligue fetive qui joint çn- 
semble le pôle boréal et be pôle anstrnl en passant par 
Le cenire de ba terre, 

— Axe de lhorison, la ligue qui passe par le cet 
tre de l'horison parallélement à sou plan. 

— Are de l'équateur où Axe équaterial, la ligue 
qui passe par Le centre de ce cercle paralléleiment à 
son plan : L'axs De c'iquarete eût immobile ; [axe de 
l'horizon est wariable et mobile. (Trés } L'axs qua - 
rontas surpasse d'axs des pôles ou de rutation de eur 
tros-centiémes, | Arago. 

— Ave du zodiaque, la ligne qui passe par le 
centre de ce cercle parallelement à sou plan, 

— Par extens. Dans les sciences, Toute ligne que 
l'on se représente comme passant par le centre d'un 
objet, et le divisant en déux parthes égales et sem- 
blables. L'axe de quelque figure que ce suit est La Ligne 
droite que l'on conçoit mente du suinmet de cette 
figure à sa base. || L'exe d'un cercle, ln ligne qui 
passe par les deux pûles du cerche, 

— Axe d'une ellipe, la ligne droite qui 
suite courbe en deux parties égales. || Grand are 
de l'ellipse, La ligne qui en représente in longueur : 
Dans une ollipse, on appelle vnaub axe le ligne qui, 
Passant par le centre et les deux forers, réunit en- 
semble les deux sommets de cette courhe, | Bouvard, 
11 Petit ase de l'ellipse, la Vigne qui en représente la 
largeur : Le verre axt est perpendiculaire au cnaxu 
axs, et joint les deux côtés de l'ellivse en passant par 
de centre. (Bouvard. } | Axe d'un pu Vi + La Juge 
droite qui passe par le centre des bases opposées de 
ce cslimdre, qu'il soit droit ou ublique, {| 4e der 
cm, le ligne droite tirée de ta pointe du cône par 
le centeu de sa base. || Are d'une sect conique, La 
ligne qui passe par be wulien de cette figure, et qui est 
prete aux ondunnées, (| dre d'une hyper 

, la ligne droite parallèle au pla pur lequel où à 
coupé le cône pour produire cette figure. 

— Dans les byperboles et les ellipses, are droir, 
axe conjugue, are secemd, la ligne parallele aux or- 
données, qui passe par le milieu du grand axe , et Le 
coupe à angle droit en deux parties égales, |! Æae 
transverse, la ligne droite qui passe par Les deux fuyers 
et les sommets principaux de ta figure, et qui coupe 
l'axe drvit en deux parties égales. 

— Ase de circonvolution, ligne droite hmaginaire 
auteur de laquelle on concoit que tourne us plan, de 
sorte qu'en tournant il fait un solide. Ou peut ima- 
giner un cylinetre formé par un parallélagramar tour - 
nant autour d'un de ses côtés qui reste immobile; ce 
côté serait alors l'arc de circonvofution dueylindre, On 

teoncevoir de mème la formation d'une sphère june 

révolution d'un demi-cencle autour de sm diamètre , 
qui, alors, deviendrait l'ese de circonvolation de la 

ère. 

— Arts mécan. Toute ligne réelle où imaginaire, 
qui passe où est censée passer par le centre d'un 
corps auquel elle sert comme d'essieu ; toit morceat 
de bois ou de métal quitraverse Le milieu d'un corps et 
sert à le faire tourner sur lui-mbme : Lorsque les es. 
sien des voitures sont fixes, on les appelle AïES ; dors 
qu'ils tournent avec les roues, comme dans les voitures 
des chemins de fer, on leur donne le nara d'arbres : 

L'or relaisait partout aux axes de Les chars. (A. Chén,) 

— Are Line balance, Vigne droite verticale sur 
laquelle elle opère ses librations. 

— Axe d'oscillation d'in pendule, ligne droite 
borisontale qui passe par le centre autour duquel il 
fait ses vibrations. 

— Phys, Aze de l'aimant, ligne droite qui joint Les 
deux pôbes de l'amant, 

— Archit, Are droit, ligne droite qu'on imagine 
Lars par les deux centres des bases d'une culonne 

roite, || Axe spiral, l'axe tourné en vis dans la co 
lonve torse, pour en tracer les cireonvolations. 

— Are de la wolute on cathète, ligne dont on se 
sert pour tracer une sorte de spirale : L'ask we 
LA voivre, dans le chapiteen ionique, est la ligne 
À tombant à plomb, passe par le milien de l'œil de 

vodnte, (Trés. )} 

— Optiq. Le ruyon visuel qui passe droit dans Lr 
centre de lil, et qui y tomle perpendiculairement 
sans subir aucusw retraction dans be cristallin. 

— Aie visuel, où are de le vision, axe de l'œil. 
etc, ligue droite qui tombe perpendiculnirement à 
l'orbite de l'ail et pisse par le centre de la prunelle, 
le prolongement de celle ligne : Deus de corps humairs 


AXIL 


tout s'raglobe, s'allonge où s'aplatit, selon l'axe De 
La vision, {usé} L'axx pe L'uete, c'est-t-dire da die 
rection dans laguelle aous regardons habituellement, | 
n'est pas celle dans laquelle nous voyons Le mieux les 
objets. (Arago. ) 

— Axe optique, ligne droite menée du centre au 
foçer de l'objectif d'ane lunette : Z{ faut, dans une 
dunette astronomique, que axe OPTIQUE sait rigou- 
rewsement perpendiculaire à sxx de rotation, et pa 
rallèle au plan de rotation de l'instrument. (Bouvart.) 

— Axe d'un verre où d'une jentille, la ligne qui 
joiat les deux sunumets des deux surfaces opposées du 
verre ou de ls lentille. | 

— Aïe d'incidence, la ligue droite tirée par le! 
point d'iucidenuce, et perpendiculaire à la surfare ! 
rompante. | Axz de refraction, La ligue droite qui 
continue l'axe d'incidence au-dessous de lu surfnex. | 

— Axe d'un chemin de fer, la ligue droite qui ! 

æ la crête du chemin de fer eu deux parties 
êgales dans toute 55 longueur, 

— Mar. dre des moments, la ligue par rapport à 
laquelle on prend la distance du centre d'eflurt du 
vent sur chaque voile, 

— Ant, V. Axs, 

— Hist, nat Toute ligne autour de laquelle se 
coordonnent Les parties analogues d'un être organisé, 

— Lool. Il se dit de certumes puëces osseuses ou 
coruées, autour desquelles s'enroulent d'autres pieces. 

— Bot. Partie allongée du péoncule sur laquelle 
sont attachées plusieurs Deurs : L'an est simple dans 
de ble, il est divisé dans lhélioirupe, flezueur et arti- 
culé dans l'ivraie, charns dans l'ananas, 

— Ligne idéale qu'on suppose aller de la base au 
sommet du fruit, et le long de laquelle seraient Les 
tree des graines. || On lu wonmuime aussi Co- 
umelle, Flacentaire axe, 

— Minéral, Are d'un cristal, la ligne imaginaire 
par rapport à laquelle les plans qui composent un 
cristal suut, eu groëral, ce sy entr nement. 

— Par extens. Broche : 

Ser un axe allouge, la poule et ke cagart 

Touruent emmailloités d'un véleæmeut de kurd (Ecrebuus.) 

— Fig. 11 se dit quelquefois d'un priucipe, d'une 
institution, dé toute idée générale auluur de laquelle 
au entend qu'une chose où une action tourgé mora- 
lement. 

AXL, u. 10. Piment, paivre de Guinée. 

AXIA où AXIE, n. LE. Botan. {&fie, qui à du prix, 
gr.) Pron. ad-cia, ei. — Arbrissoau de la Cochin- 
chine, haut de deux preds seulement ; les uns le rat- 
tachent à la funille des Dipsacées, les autres à celle 
des Nyctaginérs : L'ansa est un excellent swderifique, 

AXICORNE, adj. des à g, Zool. (axir, corne.) 
Qu a Les cornes semblables à celles de l'axis, 

AXICULE, n. vw. { Dimin. d'are,} Pron, af-ci- 
fat, — Didaet. Petil axe. 

AXE, 0. F. Zool. Genre de 2ophytes de la chasse 
des Acaleplees._|| Bot. V. Axta. 

AXIFÈRE, adj. des à g. {axis, ane, fero, je porte; 
Hat. } Qui est anna d'un axe. 

AXIFONME, adj. des à g- (axés, axe, forma, 
forme ; lat.) Qui à La forme d'un axe où d'un essieu, 

AXIFUGE.,, adj. des à g. (axis, axe, f'ayio, je fus ; 
lat. } Pron. al-<i-fu, — Qui s'éloigne de l'axe. 

— Micau. Force axifuge, forcé en vertu de la- 
quelle un eurps tend à s'éloigner de l'axe autour du- 
quel il tourne, || V, Caxraurous, 

AXILE, adj. des à g. (axis, axe; lat.) Pron. af- 
cul, — Qui forme un axe. 

—Hotsu. Ewbryon asile, celui qui est placé au mi- 
Leu du périsperine, et qui se 
pheriquedels graine au point diamétraleument vyjpust : 
L'embrron des conifères est axtx, 

— Placentaire axile, nom donné par Mirbel à 
l'axe du fruit, s'allongeant de la base au sommet du 
péri dans la direction de son diametre, || Graine 
aaite, celle qui est attachée vers l'axe du fruit. j Quel- 
ques botamstes écrivent à Lurt aille; en ce sens le 
radical est ais, et non æxrila. 

AXILÉ, ÉE, adj. Qui est dispusé autour d'u axe. 

AXILLAIRE , adj. des à 6. (œxilla, aimélle; lat.; 
Prou, ak-céf-lèr, — Anal. Qui apparent ou qui à 
rapport à l'aisselle : Nerf, veine axxsatme, Region 
axttsatur. Glandes AXILLAIRES. 

— Botan, Qui nait dans l'angle formé par l'inser- 
un d'une feuille sur an rameau, où d'un rameau 
sur une branche : L'acucia à les fleurs disposées en 
ÉQUS , ARILLAIRES Où leratiaales. | éril. } 

— Les luurgeons sut axiffaires, parce qu'ils vien. 
sem dans l'asselle des fruilles sur les rameaux. 

_— Feuilles axillaires, les feuilles qui sont immé- 
diatement au-dessous du point ui nait un rameau. 








d'un point péris- | g 
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AXILLE, u. Î, (axifla, nisselle.} Bot. Angle formé | AYALLA, 0, m. Pron. a-iafda, — Bot, Aflire de 

par la soudure d'un organe sur un autre organe, ! l'ile d'Ambome, dout l'éeorce, eolurée de rouge, de 
— Znol. Partie inférieure de l'aile à su hase , c'est- j Jaune et de vert, semble réfléchir les couleurs de l'are- 

ï-dire au point ou elle s'msère à La ine. | en-ciel, Un ignore à quelle famille il appartient. 

AXILLIBARBU, UE, adj. (axilla, aiselle, éarba, | AYALLY, n. m. Peon. #-af-&, — Bot. Plante deu 
barbe ; lar.] Botan. Qui parte des poils dans l'aisselle, | fem, des Graminées qu'on emploie comme apéritive. 

AXILLAFLORE, adj. des 2 g, iarilla, aiselle, | AYANT, part. prés. du v. Avoir. Pron, ai-éan. — 
flus, Beur ; lat.) Botan. a des fleurs axillaires, | N'apant père ni sœur, je n'ai point de patrie. {C. Delæ.) 

AXINÉE, 0, L. (âbivn, +; gr.) Pron. ah=cisne, | Rien n'est plus terrible qu'un peuple qui, n'avaxr rien 
— Botan, Genre de plantes de La famille des Mélasto- | à perdre, combat à la oés par esprit de ine et de 
mes. Le nom d'asiuées leur a été douné à cause de | religion. (Voltaire.) Sfr vais mue petite ATAN I 
ja ee cd leurs gp LÉ a Le sur de jardin, (Chéteaubr.} 

— Lool. Genre dsees aq e da à | — se joint au participe passé de La plupart 
Ostracés, ainsi appelés a cause de la figure sccunifonme | serbes : ; dédeu- id m “a 
de leur pied, | | La egabe, ayant chanté 

AXINITE, n. f. (é£ivr,, hache; gr.) Miver, Pron. Tout l'été, 
uk-ci-nitr. — Miucr. Siicate d'ahimine et de chaux Se trouvs fort dépourvue 
qui se préséule souvent en masses lamellaires, dont Quana La bise fut venue, (La Fout.) 
les bonds vant eu s'amipeissant et deviennent tran- |  — { se joint à son propre part, passé : Ayant eu. 

— Îlse joint aussi au port. passé du verbe fire : 


chants comme le fer d'une hache : L'axtxtre se trôtere 
dans les filons des roches primitives, {Brongu.} Ayant été, — À yant dté, joint au partiri passé d'un 

AXINOMANCIE, ». F äfivm, hache; pavsele, | verbe teansitit, exprime mé. ciat stsnl ei équivaut 
divination ; gr.) Pron. ak-ci-mo-man-cé, — Ant, Di- | à aprés avoir été : Jésus-l'hrist, AVANT ÉTÉ maTTO de 
vination qu'on pratiquait au moyen d'une hache,  !verges, couronxé d'épines et axvivu d'une c 

AXIOMATIQUE, adj. des 3 g. Qui tient de l'axiome. | de pourpre, fut présente aur Juifs par Pilate, (Cha 

AXIOME, n.m, (&éi M. sign; gr.) Pron. ak- | teaubr.) 
cd, — Didact, Vérité évidente por elle-même; | -— A'y ayant, suivi d'un nom pris dans un sens 
proposition générale reçue et établie dans une science : | imdéterminé, est une construction tombée asjourd’hni 
Axome de plulosophie. Axowe de mathématiques, | en désuétude ; ainsi, au lieu de dire, N'x avaser amet 
Les premiers principes, les axsomss ne sont que des | rapport entre chaque sensation et l'abjes qui l'occa- 
vérités reconnues naiversellement. (Lamennais.) No- | sionne, if ne parait pas qu'on puirse trouver de 
blesse oblige, suivant un axsomx d'honneur tout fran- | raisonnement de passage possible de l'un à l'autre. 
çais. (Dupani.) Les axiomes som l'ouvrage des gens | (D'Alembert.) on dirait : Comm, arrexnu qu'ir 
d'esprit qui ont travaillé à À —Æ des esprits médioeres | #'x x aucun rapport, ec. On ne dit pas non plus : 
ou paresseux. (Chamfort.} Æien ne détourne plus | Rien ne peut me surprendre de crt ir “'x 
de la route qu'on doit svre dans la recherche de | sxaur ras d'ectraragance dont sa vanité ne soit ca- 
de vérité, que les principes secondaires dont on | re pable (3.-B. Rouss.}; mais vu, arrexpu Qu'il n'y à 
de petits axtowes absolu, par lesquels on donne {ex- | ras d'extravagance, ete. 

AYANT CAUSE, n. w. Pratiq, Celui auquel les 


chusion à tout ce qui n'y est pas compris. | Bull.) 

est certaines vérités morales qu'on peut regarder | droits d'une personne ont été transmis par legs, do- 
comme des axsomes indemontrables, à cause de leur | nation, vente , ele.; il est opposé à Méritier quand 
clarté raëme, (Tlners.) || SYN, V, Arnoniqux, 1 désigne spécialement les successeurs à titre parti 

AX Ë, n.m, V, AxowTRE, culier, tels que les acquéreurs et les donataires, on Le 

AXIPÈTE, adj. des 2g. Pron. ak-cpétt, — | joint ordinairement au mot hors ou héritiers, L’A- 
Mème sign. que Centripéte, V. ce mot. || Peu usité, | catémie écrit au pl, Des axawrs oavsx. 

AXIRIS, nn. m. Pron. af-ci-riss, — Bot. Genre de | El quai! parce qu'en howme aime jadis mon père, 

huntes de la famille des Chénopodées, composé d'her- | 1l faudra se charger de si lignée entière. 
veset desous-arbrisseaux originaires du nord del'Asie, | Las, ses hoirs, ayants cause, avoir tout sur Les brns! (Für, } 

AXIS, n, m.(@ris, axe; lat.) Anat, Seconde ver- | AYANT BROLF, n. sm. Pratiq. Celui qui à droit 
tébre du cou , ainsi appelée paree que son = = UE où qui est intéressé à quelque chose : Chacwn des 
sert comme de pivot aux mouvements de la tète. AVANTS BRUIT, 

AXIS, n, m. (@xis, animal dont parle Pline; 
lat.) Zoo, Manmifère de l'ordre des Ruminants, de 
lu Éaruille des Cerfs, connu sous Le non de Cerf ta- 
chetédle l'Inde: L'axts parait faire une nuance inter- 
médiaire entre Le daim et de cerf, (Buff,) 

ANOÏDE, adj, des 2 g. (äbwv, axe, 4{805, forme ; 
gr.) Pron. ak-co-id. — Anût, Qui ressemble à un axe, 

AXUÏDO, (Au, axe, elôcs, forme ; gr.) Pron, ak- 
posts, — Terme d'anat, qui éptre dans la compo- 
süon des adjectifs suivants : 

AxOÏDOAFLOÏDEEN, NE, Qui a rapport à l'axis et 


AYA-PANA, n. f. Hotan. Plante de la famille des 
Synanthérées, originaire du Brésil : se4 racines ont 
une odeur analogue à celle de la feve de tonka, 

AYE, Inter). qui sert à exprimer la douleur. 

AYE-AYE, n. im. Pro. a-p-uey, — Zool. Plus 
ardin. Cheers, Petit Lrupède de l'île de Ma- 

. 1 ressewble à l'ceureuil ; son nom, dit Cu- 
vèer, lui vient du ori axe! eye! que poussérent les 
Madécusses en l'apercevant pour ln premiére fois. 

AYÈNE, n. {. Pron, a-ièn. — Bot. Genre de 

plantes de In famille des Malvacées, dont plusieurs es- 


à l'atlride, . . - piéces croisent au Pérou et à ln Jamaique, 
Axoipo-occiriras, ane, Qui appartient à l'axis et à }  AYER, n. m. Pron. a-ié, — But, Éxpéce de liane 
l'occypital. de l'île d'Ambome qui grimpe jusqu'au somanet des plus 


AXOLOTL, n. 10. Pron. eh-co-loil, — Zoo, Rep- 
tile de l'ontre des Batraciens et de la chasse des Uro- 
déles ; il habite les lacs du Mexique et differe peu de 
la Salamamkre quant à La forme. 

AXOMÈTRE, n. 1. (Xe, ae, Rétpov, Mesure : 
gr.) Pron, ak-çco-méir. — Mar, lustrument placé 
sur l'avant de la roue du gouvernail, ce qui tadique 
au tumonier la position de la harre du gousernuil. 

AXOKXES, n. m. pl. (&£ovss, cylindres; gr.) Ant. 
Lois données aux Athémiens par Solon, qui les fit écrire 
sur des cylimres de lois tournants. 

AXONGE, mn, F {eris, axes seugere, oindre; lat} 
Pron. ah-son-je, — Anat, Graisse la plus blanche et 
la plus solide des animaux ; et particuliorement celle 
qui se trouve dans Le tissu cellulaire, situé vers la ré 
giou des reins du porc : L'axomus di est le 
saindour ; faxonus extraite de l'abdomen des mou- 
tous est connue sans Le nom de snif. (Fonrer.} 

AXONOPE, n. m, (ilwv, axe, 6m6c, suc; gr, 
Pron, ak-ro-nop, — Dot, Genre de plantes de La fu 
mille des Graninées, 

AXONOPHYTE, n, f. (fiv, axe, auto, plante; 
gr.) Bol. Plante dunt les fleurs ont un axe commun. 

AXYLE, adj. des à g. (à priv., Edho, bois; gr.) 
Bot, Qui ne produit pas de bois. 

AVA, un. m0. Pron. a-ûr, — Z00l. Poisson du Bré- 
sil appartenant au genre Bodian, 


grands arbres : ses fruits sont des baies rougedtres el 
transparentes , remplies d'une liqueur aqueuse. 

AYET, 0. on. Oracle céleste, chez les musulmans. 

AYLANTHE, n. 10. (œuxh, espace découvert, pris 
pour leciel, &vôoc, fleur; gr.) Pron, é-dantt, — Bot. 
Genre de plantes de la famille des Térébiothacées ; 
c'est un arbre originaire de la Chine, qui s'élese 
une grande hauteur, et qui a la forme d'un parasol. 

AYNET, n. m., où AINETTE, 0. f. Pron. éme, 
métt. — Püch. Bagnette ou verge au moyen de la- 
quelle on enfle les hareugs pour les faire saurer, 

AYNUTU, n, 00. Pron, nid, — Bot, Petit arbre 
de l'inde de la taille des Euphorhiscées; son bois 
slorant s'emploie dans les fumigations, 

AYPI, nm. Pron. épi, — Bot, Espèce dé cynan- 
que du Brésil, 

AYRA, on. mm. Pron. é-re, — Zool. Espèce de 
renard de la Cuyane. 

AYTIMUL, 0, m6. Pron. étismuf, — Bot, Arbre 
des Moluques, dont Les fruits sont des capsules ovales, 
et dont le bois est jaundtre et veine, lorsqu'il est 
vieux ; uu ignore à quelle famille it appartient. 

AYUN, D. ci. Prou. a-ieus, — Bot, Arbrissseau 
d'Amboine st des iles Célébes, qui produit de longues 
grappes de leurs purvurines, et des fruits seublables 
à des prones et d'une saveur aigrelette. La famalie div 
cet arbrisseau n'a pas encore été déterminée. 
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AYUNTAMIENTO , n. in. Lurys dés magistrats 
municipaux élus annuellement en Espagne pour ad- 
ministrer chaque cité, | Auplur. Des avcxrammeros, 

ALALÉA où ALALÉE, 0. f. (äfaiéos, brûlé, 
noirci; gr.} Rotan. Genre de plantes de ba famille des 
Éricinées ; c'est un arbriseau de l'Amérique septen- 
trionale, cultivé en » comme plante d'agré- 
went : Les atatéas ont é sa ces Leurs pare 
fums à la verdure de noslierres. {C Fr.) 

ALARAÀ, n. m, Bot. Genre de plantes de la famille 
des Biximées , composé de trois espèces d'arbrisseaux 
de l'Amérique. 

ALE, n. des à g. (asiaus, âne; lat.) Pron. ds. — 
Vulg, L'âne et l'Anesse, dans le midi de la France, 

— L'ase me quille, l'aze le quille, espece de ser- 
ment afirmatif, où d'inprécation bouflonne : 

Tous ces gens-là m'ont l'air d'arour on ne sait quei ; 

Je ne devine rien de plus, l'use me quille. (V. Hug.) 

AZÉDARACH, n. m. ( m. arabe.) Prou, a-26é-da- 
rak, — Botan. Genre de plantes de la famille des 
Méliacées; c'est un grand et bel arbre originaire de 
d'inde ; sex fleurs, de couleur violette, répandent l'o- 
deur du Lilas; ses fruits sont pareils à des cerises, 
mais d'une saveur nanséabonde, 

AZÈLE, n. {. {£%r0c, qui n'a point d'ardeur; gr.) 
Lool. Genre d'insectes dipléres, 

ALERBE, n. {, Pron, a-zérb, — Bot. Muscade lon- 
que et sans goût, produite par des muiscadiers qui 
croisent sans culture dans Les bois. 

AZEROLE, nf. Prou. az-roi. — Botan, Fruit de 
l'azerolier ; il est de ka ur d'une cerise, d'un goût 
aigre, et contient plusieurs noyaux tréschurs. 

AZEROLIER, n. 1. Bolan. Arbuste épineux de la 
famille des Pomacées et du genre Alizier : Le sentier 
inégal etait ombragé defiguiers sauvages et d'arxmu- 
Lines. | Lannart.)} 

AËX, n. m0. Presure faite de petit-lait et de vinaigre. 

AZLER, n. 10. Pron, a-sie, — bot. Genre de plantes 
de la famille des Rubincées, composé d'herbes et 'ar- 
brisseaux de la Guyane qui ont Deurs dispunées en 
panicule terminale, 

AZIMÈNE, 1. f. Pro. usi-mén. — Hot, Abris 
seau de Madagasear, du re Volkamérie, remarqua- 
ble par ses nombreuses s ronges. 

AZIMUT ,n. em, (mot arale) Prow. a-sé-mntt, — 
Astr. Ce ce lo ps le méridien d'un lieu et le 
point de l'horizon auquel un astre répand perpendicu- 
lairement : L'auwur peut étre oriental où occidental, 
selon qu'on observe l'astre avant ou aprés son passage 
par le méridien. (Tréx,) 

— Cercle vertical qui par le zénith et le na- 
dir, et qui coupe l'horisne à angles droits : C'est cles 
les atimbrs qu'on prend la hauteur des astres à toutes 
les heures. 

— Asiout magnétique, l'are de l'horison compris 
entre le méridien d'an lieu et le méridien magnétique : 
cet arc détermine ba déclinaison de l'aiguille aimantée. 

AZLIMUTAL, ALE, adj. Astr. Qui représente où 
qui mesure les azimuts : fnstrument azimuTaz., 

— Cercle aximtutal, cercle qui, passant par la ligne 
verbrale d'un lieu, coupe l'horizon à angles droits. 

— Cadran asimural, cadran solaire dont le style 
est vertical. 

— Compas asimutal, grande boussole servant à re. 
connaitre les variations de ln boussole ordinaire, 

AZUCARBURE, n. m. {azote et carbone, } Pron. 
a-co-har-bur, —Chim. Combinaison d'azote et de car- 
bone. 

AZOGA, n. m. V. Awocue, 

AZOLLE, n. f. Pron. a-c0f, — Hit. Genre de plan- 
tes uqualiques de la famille des Khisospermes. 

AZOLOTLS, n. m. Pron, a-20-lo-4f,—Z00l. Fspèce 
de Salamandre du Mexique. 

AZOUTIQUE, adj. des ag. ( à priv., Édov, animal ; 
gr.) Chim. Qui ne renferme aucun débris de corps or- 
ganisés. 

AZORELLE, 0, {, Pron. a-co-rél, — Fat, Genre de 
tr ombellifères qui forme une espèce de giron 
touflu. 

AZOSULFATE, nm. m. (azote, sulfate.) Chim. 
Genre de sels résultant de l'action du bioxyde d'azote 
sur les sulfites alcalins. 

ALOTATE. n, m. {azofe. } Chim, Nom des com 
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binaisons de l'acide azotique avec Les bases salifinbles. 

AZOTE, n. 0. {a priv., Sof, the; gr.) Pron. e-206r. 
— Gaz permanent, meolore, imodore, qui entre pour 
quatre cinquièmes environ dans la composition de 
L'air at brique; ilest mapropre à la respiration 
ét a la combustion, mass il n'est pas délétère; il atté- 
nue l'action trop irritante de l'oxygène; c'est mussi 
l'un des quatre éléments essentiels des végétaux et des 
soimaux : On sépare l'anes de l'air en y brilant des 
combustibles qui en absarbent tout l'as vgène, (Fourer.) 
Si, dans la respiration, l'activité de l'oxygène n'était | 
pas tempérée par lasvre, l'énergie vitale serait ecaltée 
au point de causer la mort. {Francwur.) Laure n'a | 
aucune action sur les couleurs végétales. {Chevreul.) | 

— On combine l'asote avec l'hydrogène pour for: ! 
mer l'ammontsque , avec le carbope pour former le 
cyanogène, 

…— Adject, Le gas secs, confondu d'abord avec 
l'acide carhonique, en frt distingué par Rutrerford. 
{Dumas}, 

ALUTÉ, ÉE, part. pass, du v. Aster, Il s'emploie 
adjectiv, Qui est chargé d'acte : Corps atoré. 

— Hydrogène azote, l'ammouiaque, 

AZOTER, v. tr, ou act, 1°* con), ! azote.) Chi, 
Charger d'azote, 

AZOTEUX, odj. mn, azote.) Chim. Qui contient 
de l'azote, HN se dit d'un acide qui forme le troisième 
degré d'oxydation de l'arote : Jusqu'à présent lactbe 
aornavx n'a pas été obtenu pur à l'état de liberté, 
{Pelouxe.} }| On le nowane aussi Acide nitreur. 

AZOTIDES, n. to. plur, {esote,) Mivèr, Famille : 


de minéraux qui contiennent de l'azote. | 


AZOTIODIQUE, adj. (azotique, iodique. ) Chim,. 
Aeïde asatiodique, acule composé d'aride azotique et 
d'acide iodique. 

AZOTIQUE, adj. des 2. g, { azote.) Chim. Qui cou- 
tieut de l'azote en excès, 

— Élément asotique, l'air; on l'a désigne autre- 
fois ninsi, parce que l'azote domine dans sa compo- 
sition. 


— Acide azotique, acide qui forme le chtiquième } 


degré d'oxydation de l'arote ; on l'appelle aussi Acide 
nitrique, autrefois Esprit de nitre : il est connu vulgni. 
rement sous le nom d'Evu forte. 
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— Par extens, D se dit de tout ce qui est d'un 
bleu éclatant : 

L'insecte ailé brillait des plis vives coulesurs : 

Laser, la pourpre et l'or éclataient sur ses ailes, {Hlue.) 

— Un ciel d'azer, un ciel servis, par : 

Demandtons l'an pour l'aetre mie mer «1e quage, 

În ciel d'aimr, uw pert au terme du voyage. {C. Delav.} 

— Ld. Gobe-mouches des Philippires, qui doit 
ce nom à La couleur arurée de son plumage, 

— Blason, Le blen : L'asun vit an des neuf cmauz 
des armoiries, {ls portent tiercé en fasee d'usun , de 
gueules et de sable, au cheval élance d'argent, ferré 
d'or. (H. de Balz.} 

AZURANT, part, prés. du v. Azurer, 

AZURE, ÉE, part, pass, du +. Arurer, Il s'emploie 
sdjectir, Qui est de couleur d'azur : fMemoirs forge- 
rons, de hideuxs cyclapes sont le spectacle que l'appareil 
des mines substitue, au sein de la terre, a cclui du ciel 
atcné ef des labowrewrs robustes sur sa surface. 
(J.-J, R.) 

Le rayon du soleil, romme une ande éthénée, 

Rejaillit de la terre à «2 source œsurde, (Lamart,) 

J'aime sur l'églantier ces insectes durés. 

Agitant au soleil et leurs dants azwrés, 

Et le bromre de leurs emirasses, (Saiatine.) 
— Poëtiq. La vote, la plaine azurée, le ciel : 
Qui de naus des chartés de ls voûte assurée 
Doit jouir Le dersier? Est-Ù aucun monrest 

+ Qui nuus pustse assurer d'un second seulement ? {La F.} 

AZURÉ, n. m. (azur) Keptile d'Afrique, de l'or- 
dre des Sauriens et de la fssnille des Caméléoniens : 
le dessus de sui corps est de couleur Heu. 

— Poisson du genre Cyprin. 

AZURÉE, u. f, (azur) Zool. Reptile de l'ordre des 
Ophidiens et de la famille des Colabériens : c'est ne 
couteuvre d'un trés-besu bleu, qu'on trouve aux 
environs du cop Vert, 

AZURER, v. tr. ou act, 1° con). (azur) Pron, 
asuré. — Teintur. Donner une teinte d'azur, bleuir. 

Que men âse est contente, +6 que ma vie est pure ! 

Ainsi coule tn rnissnnn sons le chel qui l'atare, {M 0, v.} 

AZURIN, INE, adj. (asser) Qui est d'uu bleu pâle, 
dirant sur le gris. 

AZUMIX, n, m. (azur.) Pron. a-:u-rain, — Zool, 


AZOTITE, nu, m. (atote.) Chim, Genre de sels Vulg. Merle de la Guyane; oiseau de Csvenne re 


formés par la combinaison de l'acide azoteux avec les 
bases salifinhtes, Ÿ, Niratre, 


ALOTOXYDE, n.m. Chim, Combinaison d'arnte et | 94 


d'oxygène. 

AZOTURE, n. m. {azote.] Pron, a-z0-4vr, — 

Chim. Combinaison de l'asote avee un élément autre 
l'oxygène : Arorcne d'hydrogène, l'ammoniaque, 
l'aleali volatil ; ssorane d'argent, l'argent fulmimant, 

AZUCARILIOS, n. ui, Pron, @-su-ha-rillors, — 
Sucre spongieux et léger, préparé en Espagne. 

AZULMATE, nm, Sel formé par l'acide arulimi- 

avec une base salifiable, 

AZULMINE, 0. f. Chi. Acide qu'on obtient par 
{la décomposition de l'acide cyauhydrique anbydre ; il 
1 se présenté sous la forme d'une matiere charbonneuse, 

dont la couleur à de l'analogie avec celle de l'encre 
de Chine; on le uomme aussi Acide azulmique. 

AZULMIQUE, adj. Chim.V, Azcrmie, 

AZUR, 0. m, (azurre, ial,) Pron, azur, — Pou- 
dre extrémement fine, qu'on obtient en broyant dans ; 
des moulins un verre coloré en bleu par l'oxyde de ! 
cobalt : L'arcn sert à colorer en bleu le verre et les 
porcelaines. (| Franeæur.) 

— Pierre d'azur, nom sous lequel on désigne 
quelquefois le Lapis-lesuli, 

— Fam. Ce n'est qu'or ef azur, se dit d'un apparte- 
ment somptueux dont la décoration est rehaussée de 
dorures et de peintures, 

— Fig. La couleur bleue du érmament, des mers, 
des eaux, etc. : 

ansses La ouit, en déployant ses voiles, 

Fait dans ue sombre rer selatiller les étoiles. (Lemierre,) 

Qu'il est beau de franchur, lun des vulgnires veux, 

Ces abimes d'eser où nagent taat de cieux! (Le Brun.) 

Le ere en sun limpide æeur 

Réfléebit l'éclat d'en esel pur, (Delille.} | 
Comme une lampe d'or, dans l'zwr suspendue, 
La lone se balance su boré de l'horon. (Lamart,.] 


uable par une bande de bleu foncé qu'il a sur le 
reed es 1 parie : L'atcnin est a je ple gres 
lun merle. (Buif.) 

AZURITE, n, f. Uo des noms du Lopis-lazulr, 

ALUROR, adj, (azwr, or.) Qui est d'un bleu d'azur 
avec des reflets dorés. 

AZLUROCGE, n, m. Zool, Espèce de Fringille qui 
babite l'Amérique septentri A rt 

AZUROUX, n,m. Zool, Bruant du Canada. 

AZUVERT, 0, m. Zool. Espèce de Fringille qui 
habnte l'ile de Timor, 

AZYGOS , adj. (à prix, et Euyés, paire; gr.) Pron. 
arigass. — Anat, I se dit de la veine qui établit 
une communication entre la veine cave supérieure et 
l'inférieure ; située sur le côté droit et antérieur de 
la colonne vertébrale, ln veine azygos aboutit su. 
périeurement à la veine cave, prés de son entrée 
dans l'oreillette droite du eœur, 

ALYME, adj. des à g.(& priv., Coun, levain; gr.) 
Qui est sans levain, qui n'est pas fermenté : {{y « 
en d'assez vives contestations entre les Églises de TO- 
rient et celles de l'Occident sur la manière de célébrer 
des saints mystères, en ce qui regarde le pain axwsmm 
et Le pain levé, (Gousset.} Urban F'ne cessa d'adjrerer 
les prélats de l'Église grecque de mettre fin au schisme, 
et de reconnaitre l'efficacité de In communion arre 
du pain sevux, (B. de Xivrey,) 

— Pains azymes, pains sus levain que les Juifs 
mangent dans le temps de leur pâque. 

— Écrit. sainte, Fête des azvmes, la fète que les 
Hébreux rélébraient tous les ans en mémoire de Leur 
sortie d'Égypte. 

ALYMITE, n. des 2 g. lazpure,) Prom, à sé mift. 
— Celui on celle qui se sert de pain azyme; c'est 
le nom que donnent les schismatiques grecs aux ca 
tholiques romains qui font usage de pain eryme dans 
le socriice de la messe : Jamais mous ne suivrons 


| l'erreur des auwarres. ! Villem.) 





: mn. M. Seconde lettre de notre 
“e).# alphabet, et la première des 
consonnes, On a noïnuse be, 
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pellation : nn H majuscule; 

(un grand B. 

{ — Best la première et la 
lus douce des lahinles ; autre- 

CA 


a. CR d 
So } lois il se confondait souvent 
ARS avec le #, et aujourd'hui eme 





F 






cars 
core, cn Gascogne, on le prononce comme cette der- 
mère lettre. 

— Le H offre l'image des lèvres réunies au moment 
où elles l'urtieulent. — Lorsque les lèvres agissent 
dans une operation quelconque, on voit fréquemment 
le # s'introduire comme articulation figurative dans 
le mot qui exprime cette opération : Æabiller, hai- 
er, etc, { Moussaud, } 

— 11 conserve toujours la prononciation qui lui est 

toit aucommencement, soilau milieudes mots : 
Babylone, béat, babillard, ete. AS é: 

— B final ne se 4, wi 
plomb, e1 ses ph at apart. surplomb : 

+ L'en qui suit l'œil et part avec l'éclair, 

Je vais faure la guerre aux habitawis de l'air, (Boil.) 

Comment en an plomb vil l'er par s'est-il change? (Rac,) 

— Mais ilse dans les noms propres Job, 

Moab, Job, Jacob, Anreng-Zeb, Achab, etc; ainsi que 
daus redoub, rumb (de vent}. 
.. B a besuroup d'affinité avec la lettre m qui as- 
«2 genéralement : Bambou, € lan, 
combattre, iller, ete, De là vient qu'il s'est 
dise naturellement dans certains mots dérivés de 
mots latins où la lettre m était suivie de l'une des 
liquides {, r, Ex. : chambre, dérivé de camera ; con- 
cambre dérivé de cueuwmer, etc. 


et elle s'articule be dans l'e- | 


Et Les nonisans crurest qu'il parlait grec, |(Gresset.) 
Les b, les f, consus à chaque mot, 
Fomt cent fou su couple dévot 

Intéquer 1ous les saints inserils dans la légende. (Imb.) 

— Etre marqué au n, pouvoir étre qualifié d'un 
nom qui comuwnée par un À, comme borgne, boi- 
taitx, bosse, bancal, ete, Les gens manqués Au D pas= 
sent en général pour spirituels et malicieur, |Acad.} 

+ AN s'emploie pour désigner La 2° pe d'une 
série, le deuxieme objet d'uu tout quelconque, le 
a ; las" division de , ete, 

— Il s'emploic souvent comme signe d'abréviation, 
Sur le cadran d'un baromètre, il signile Bean. || Lie 
turg. cath, 1 remplace leinot Bieshcurewr. || Algéb. 
Il désigne ordinairement une quantité connue, { Chi. 
anc., Le Mercure ; Chi, mod, Le Bore. E Sur bles mon- 
naies sest la rmarque de Rouen ; mu, celle de Strasbourg, 
1 Mus, IL se dit quelquefois du si bémol : Une elars- 
nette env, | Anc, ilservait à désigner Le si. jf Dans le 

aia-chant, Le si marqué du signe » prenait Le nom de 

mol où doux: lorsqu'on lui rendait Le son qui lui 
est naturel, où l'affectait d'un autre signe qu'on sp 
lait & carre où dur. C'est l'origine du bémol et du 
bécarre, |] Eu tte d'une partie , il marque la lasse 
chantante, pour la distinguer de In basse continue 
qu'on marque B. C. 

BA, Chum, Abréviation de Farium, 

BAAL, n. pr, m. La principale et La plus ancienne 
divinité des Fheéniciens. 

— Style bibl. Toute divinité des gentils; faux dieu. 

BABA, 0. mm. Sorte de gâteau dans | sont 
ordioairement inèlés des raisins de Corinthe : Lu 
morceau de sas. De beaux sans. 

— Zoul, l'clican ban. 

BAREL, 0. pr. f. Mot hébreu qui signifie confins. 
sion, et qui dans les livres saints sert à désigner la 


— Ese reduuble dans abfe, rabbin, sabbat, et leurs! ville de Babylone. 


derivés ; et l'on prononce a-be, ra-bin, sa-bar, camme 
“il n'y avait qu'un seul ». 
— Prev, We parler que par 
de termes grossiers, 
Les b, les J, voltigesient sur son bee, 


Bet par F, te servir 


— Tour de Babel, monument que les descendants 
de Nuë esavérent d'élever dans le beu où plus tard 
fut bâtie Babylone. C'etait une tour immense destinée 
à des préserver du déluge ; mais Dieu jeta la confusion 
dans leur langage, et leur entreprise resta inacherée, 


— Fig. C'est la tour de Babel, se dit d'une assem- 
blée où tout le monde parie à la fois, où se mélent 
ex se heurtent les opinions les plus discordantes. 
C'est duns le mème sens que Molicre a dit : 

C'est véritablement la tour de tone, 

Car chacun y babille et toet du bong de l'aune, 

— Fig, par extens. et subst, : Toute conception, 
toute entreprise téméraire ; Pourwrrirer au perfection 
nement ind efini de l'espèce humaine, les générations 
s'usent et se consument à la peine; les siècles entas- 
sent laborieusement les assises de cette nouvelle nassr 
destinée à combler l'intervalle qui sépare le ciel de Ja 
terre, (Portalis.) La science, cette saurt. 7 us de 
l'humanité, est debout au milieu des siècles et des 
homnres, qui viennent les uns après les autres y mettre 
la main, (Lerminier,) 

BABELA , n. Ê. Pron, bab-la. — Bot. Arbre des 
Indes, qui appartient au genre Acacia ; laque, 

BABETTE, n. f. Chorègr. Danse ancienne, com- 
posée d'une suite de chasses. 

BABEURRE, 0. m. (bas, beurre.) Pron. ba-beur, — 
Liquike blanc et séreux que laisse le lait quand sa 
nb grasse à été convertie en beurre. Vulg. Lait de 

wurre, Le nantvanx passe pour dire rafrafchissant : 
il l'est en effet, à cause du sérum où petit-lait qu'il 
contient, (Tessier.) 

BABI, n. 1m, Nom donné à des idoles de pierre 
qu'on a trouvées en grand nombre dans les parties dé- 
sertes de la Russic méridionale, 

BABIANE , u. [. Pron, ba-biann. — Bot. Genre de 
plantes de la fau. des Iridées, trés-voisin du glaieul. 

BABICHE, n. Ê. Petite chience à poils longs et 
ET chien à longs poils 

BABICHON, n. m. Petit chien ils soyeux . 

BABIL, n. m, (babel, hèbr,) Pron, ba-bi-ie, — 
Fam, Caquet, bavardage, abondance excessive de 
paroles : Z{ nous étourdit par son mamut., (Acad.} 4 eu 
est du waste des enfants comme des prédictions des 

| almanachs * ce serait an prodige si, sur tant de vaines 
paroles , le hasard ne fournissait jamais une rencontre 
heureuse, {J,-J. Houss.} 

J'admire le babif et l'air de confiance 
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De ces messieurs, à pese échappes de l'entance (C. dl. 
— Chass. Aboïement d'un limier qui donne trop 
de voix, où qui s perdu la piste. 
Cri de la corneille, de l'hirondelle , et de quel- 
autres oiseaux . 
Syn. Habil, Caquet, Le babil est une volubililé, 


ane continwté de parnkes qui étonrdit ; le cogne, une item : 


pérance de paréles déns le bruët et l'éclat sont désagréables ; 
le burbit andique la frivolité, le éaguec la vanité de l'esprit ; 
on same le Dubsl des jeunes Gilles. un déteste le cmgmer des 
rawmperts. 


BABLLLAGE, n. m. {habil.} Pron. ba-bi-iaÿ. — | 


Action de babiller, de parler beaucoup : Quel sat 
nasretace! Quand finire ce uaueraëe ? {Acad} 

BABILLARD, ARDE, adj. { Éséif. } Pron. ba-bi- 
jar, ierd, — Fan, Qui se plait à babiiler, qui ame 
à parler beaucoup : Un homme asnitesnn. Une fenrme 
mamscanue. {l était pensif, muet, lui auparevent plus 
namesann que les cigales. (P.-L, Cour. } 

— Qui parle sans réflexion, avec légereté : 

Qua veut parler sur tout, souvent parle au hasard ; 

Où se croit orateur, on m'est que habillard, (Andes. } 

— M se dit des oiseaux parleurs : Un perroquet 
samtucant, || [se dit aussi d'une espèce de Fauvette, 

— Par anulug, Le grillon maniitart se faisait à 
son approche, (QG. Sand, ) 

— Subhstantiv, Ce nastrans nous cisomme, La 

were femme n'était une SADILLARDE ÉNEmt 
À Par cas " 

— Par ext. Persopne indiserète : Ve ous fiez pas 
à cet homme-là; c'est un namevann. (Acudl. } 

— Chass, Chien qui aboïe trop, où qui aboie apres 
avoir perdu In piste. . 

Syn. Habiliard, bavard, L'abus de paroles est 
Le délout commun à l'un et à l'autre; mais be babillard 
parleuniquement pour parler, et le plus sonvent pour ve rien 
dire. tandis que de Eavarrd parie au hasard, sotlement, et 
presque tosjourt d'une façon indiserète et impertinente, Du 


BACA 


présenter au veut lentiéee surface de tuile qui gar=| 
nissait ses vergues, (M, de Balzne, 
— Par exteus, Tout objet qui, à bord ou terre, se | 
trouve place à ln gauche du marim qui parle, 
— Habord la barre! se dit, en 1, de commande. | 
ment, pour ordonner au timonter de mettre la barre 
du gouvernail à bâbord on à gauche. 
| BÂABORDAIS, u. mm. (édéord.) Mar. Pran, fui- 
léor-dè, — Partie de l'équipage qui est du quart de 
| bäbord ; il est opposé à Triburudais. 
BABOUCARD, 0. 10, Prou, ha-box-har, — Zonl, 
| Espece de Martiu-pécheur du Sénégal, 11 ne diffère 
de celui d'Europe que par les puunees plus vives 
du plumage : Les egpéces du nammmemnn sont toutes 
peintes des couleurs les plus variées et les plus vives, 
À Buff,) 

BABOUCHE, #. £. (papous: pers.) Pro, ba-bou- | 
ch, — Sorte de pantoulle en usage parmi les Éemmes | 
d'Orient ; elles s6 mettent par-lessas les soulicrs : 4 
Constantinople, eoanme on ne marche guire qu'en ma- 
sOUCHES, qu'on n'entend point de brut de carrosser 
et de charrettes, qu'il n'y a point de cloches, ni presque 
point de métiers à marteau, le silence est continuel. 
(Chäteaub, } De petites nspovcnes de maroguin jaune | 
“re montraient dur pointe reconrbée en sabot chi= 
nuis, {T, Gautier. } 

BABOUIN, mm. mn. (babines,) Prun. ba-bouain, — 
Espéce de gros singe , de l'oudie des Quadruwnanes, et 
dé latribu des Cynwetpliales ; ibse fait remarquer par | 
ses abajoues, 164 less oulleuses, et une queue courte : 
où nulle : Les nanocims, qui ne ressemblent à l'homme | 

| que par les mains, ant l'air de bêtes féroces, et le sont { 
en effet. { Puf.) Les singes à musean de chien avaient ! 
été connus dans l'antiquité sous le nom de Cynocé- 
phales : Buffon y à substitué celui de Babowin mais! 
l'ancien nom «a prévalu. (G. H-Hil, } 

— Figure radieule que les soldats dessinaient au- | 





BACH 


BACCALAURÉAT, n. m. (bacca, baie, lanrrs, 
laurier ; Jut.) Pron. Aaf-badü-rér, — Le premier 
degré qu'un prend dans une faculté pour parvenir 
au grade de licencié, puis au doctorat, et qui domne 
le tre de bachelier : satcanauméar és dires, maësa- 
tauauar és sciences, Le NACCALADMÉAT est adie ee vod 
pédie au petit pied, (Dupani.} | 

BAOCAU , ou BACCAUVAN, n. m. Bolan, Arbre 
du genre Manglier. 

BACCAULAIRE, adj. m. {bacea, baie; lat.) Pron. 
bak-hilèr, — Votan. H se dit des fruits composés de 
plusieurs baies rennes. 

BACCHANAL, D. m. { fauyoc, furieux ; gr.) Pron. 
ba-ha-nai. — Pop. Grand bruit , tapage : Ou fait toutes 
les muuts dans cette maison ni naccnasas, affreux. 

BACCHANALE, n. {. (facchrs; lat. } Prom. ba-ha- 
nai, — Fète religieuse que les anciens célébraient en 
l'honneur de Bacchus. En ce sens il s'emploie Le plus 
ordin, au pluriel : On dit qu'Aristophaur choisit le 
temps dus RACCHANALES, pour jouer Socrate sur de 
théatre, {Richelet.} 

— Ant. Représeutation de ces fêtes par un peintre, 
un sculpteur, éte, : Les aases antiques qui, d'un cité, 
étaient wrnés d'unescène ligubre de l'histoire heroique, 
offraient souvent sur leurs revers nine joyeuse at 
Cuanace, (Lenormaal,) 

— Par ext, Danse tumaltuemse et folle, dans un 
ballet, un opéra : Le second acte de ce ballet est ter- 
Mriné par wire RACCRANALS. (Acad, ) 


- Farm, Débauche eh vous : ls ont fait une mac- 
emasase qui à duré toute la nuit, (Acad.) 
BACCHANTE, 0. €. { Bacchus.) Pron, ha-hanit, — 
Prètresse de Bacchus qui, armée d'un thyrse et cou 
ronnée de pampres, célébrait, en dansant, les fètes de 
ce dieu : Ælle était semblable à une naceuawre qui 
remplit l'air de ses cris, { Fét.} 
— Fig. Femme à qui la colère, l'ivresse o@ la vo- 


défaut de premier il ne résulte rien de fécheus ; mais le vice | trefois sur Les murs des corps de garde, et qu'ils fai- | lupté à fait perdre toute retenue : Chacar des chepancs 


du srond à pi « tenjours des corséguences frates. 

BABILIARD, ». m., Zoo. ce de Merle de La 
Csroline; c'est le Gobt-mouches olive de Enffon. 

— Look. Poisson du goure Pleuronecte, ainsi nommé 
du bruit continuel qu'il fait avec ses ires. 

— Technoi Axe central agitant l'anget qui fait 
descemtre le grain de la tréme entre les meules du 
monalis . 

BABILLEMENT , n. m. (habit; Pron, ba-bi-y- 
man, — Grande abondance, volubilité de paroles : 
Le nivaitment est qi 
fadie, { Acad. ] |} ! est partieul. usité en Médecine. 

BABILLER , v. iatr, où neut, 1° cou). {bæbil. | 
Pron, bobine, — Parker aver frivolité, sans raison mi 
mesure ; Cet en fans ne fait que santuren. Cetée femme 
aime à santteen, { Acad, } 

Puisque de briller vous avez taut d'envie, 

Je vais vous écouter avee attention. { .) 

— se dit du eri de Ex corneille, de l’hirondelle, 
et de quelques autres viseaux : L'hirondelle dort pes; 
cer on l'entend masncen dés l'aube du jour. | Buif. | 

— Clisse, 1 se dit hu chien qe donne de la vois. 

BABDNES, n. €. pl. {/rbine, dimux, de labie, lèvres ; 
lat.) Pron. ba bre, — Lèvres pendantes de certains 
animaux : Un sénge qui rermue les naninws, { Acad. ) 

— Fam, S'en dovver par les babines, se ben re 
galer d'une chose. || Fig. manger son ten. 

— S'en lécher les bubines, irouver une chose tres- 


BABIOLE , h. f, (bail, pris jour puérilité.} Pron, 
babiol, — Jouet d'enfant, 

— Par analog. Chose de peu de valeur, bagatelles : 
Acceptez ce pelit présent, ce n'est qu'une nañtOLE. 
Acad. \ 41 fut effravé de la cherté de la wie et des 
moindres namores à Paris, | H. de Balance, } 

Syn. Habiole, bagatelle, minutle, Bahiole 
epree limité, Éegatelle la futilité, vimutie le pes 
d'importance d'une ehosr, L'horsme raisonnable sbasdonne 
les bnhioles aux enfants; L'huimme grave. les brgutelles aux 
gens frivoles ; lhenyee nuelligeut, los mrianties aux petits 
exprits 

BABION, n. m. Zool, Espèce de petit singe. 

BABIROUSSA, n. m,. Pron, éœ-hi-ronece, — 
Lol. Espèce très-remarquable de l'ordre des Pachy- 
dermes et du geure Cochon. Ce quadrnpede, qui 
Le eu épais et la tète terminée par un boutoir, me se 
trouse qu'aux Indes : Lorsqu'on chasse les naninoes- 
sas, éls se jettent à la mer; nageant avec facilité, ils 
passent d'une ile à l'autre. (Cusier.) 

BÂRORDO. n. m. (60, bord, \ Mar. Pro, bd-bor, 
— Le cie gauche d'un navire, lorsqu'on à la proue 
eu face ; est opposé à Tribord, le coûté drofl : Ze 
capitaine essaye de foire mettre pement tôntes ses 
bcuwettes hautes et basses, iréord el SABRE, ponr 


#, 


f 


fois arr symptôme de ma- d 


| saient baiser à ceux de leurs camarades qui se rene | 
{aient coupables d'une infraction aux conveutious éta- 
Lblies entre ex. 

= Pres. et fa, Fine baiser le bahonin, obliger | 
| quelqu'un à se soumettre aux plus dures conditions, 
Ü  — Pop. Petite postule enflarmmée qui survient aux | 
levres. , 
{  RABOUEN. IXE, n. Enfant badin, étourdi, folàtre : 
C'est un petit nanouix. Faites taire ces petites mar 
sourNEs, {| Acad, | 

Ah! be petit babowin! 

| Voyez, dit-il, où Ta mis ax sottise? {La Font, ) 
| BABOUINER, v, intr, ou nent. 1% eunÿ, (baboin. | 
! Faire des houffonnerses, L Il est fam, 
| BABOUINERIE, 0. f, Nisienie, enfsutillage, 
| RABOCVISME, n. mm. {Boheuf.) Sestèime poli. 
ti de Dabeuf, qui voulut, sous ka première répu. : 
| blique , établir l'égalité absolue. É 

BAROCVISTE, ndj. et m. des à g. Pron, ba-bou- 

eut. — Partisan du ststenne de Rahenf. [ 








pertes deux où trois paissardes, sales naccaawres 


vres et déhraillées, |Châäteaubr.} 
— Zool, Iasecte Wpédoptére du genre Satyre. 
BACCHANTE, n. £. Motan. Genre de plantes de 


| Ja famille des Synautherdes, tribu des Astérées. Elles 


croisent naturellement en Afrique, en Amérique, et 
dans les Indes orientales, 

BACCHAMIS où BACCHARIDE, n. f. Botan. V, 
Bacchaute, 

BACCHAS, n. [. Pron. ha-kdss, — Lie du jus de ci- 
trom. 

BACCHE,, adj. des 2 g. Prosod, V. Baccmiqur. 

BACCHIE . 0. É Machines.) Pron. bakis, — Sorte 
de grandes taches rouges qu'on remarque sur le visage 
des rorognes, 

BACCHIQUE, dj. des a g. { Hacchser, ) Pron, #eÂ- 
chik,-— Prosod, M se dit dun pied de vers métriques 


: compost d'une sylobe breve et de denx Jongmes, On 


l'employait souvent dans les hymnes & Racrlus, 
RACCHEOS, n. pr. mm, {Mecehes; lat.) Pron. ba-frss. 


BABYLONF, u. pr. f. (bmbef, confusion ; hébr.) Ca- | Mythot. Le dieu protecteur de la vigne. 


pitale de l'ancienne Babylonie. 
désordre, le vice, le crime : Cest nue Basrioss. 
— log, ser. Le monde, le sèrle : Aemoucer à 


Basvzonr, | 


— Fig. C'est la tour de Babylone, V. Faure. | 


— Mig. Le vin : Les plus charmantes retraites ne 


Écrit. sser, Lieu où règne la confusion , le | péairenr guère sms Pacents et sons Cérès. (Le Sage.) 


Le pied duvesdaogeur frappe et brise ln grappe, 

Et Horehus ,e0 gromdant. cède. ccume, el s'échappe. (Moll.} 
— Look, Insecte lépidoptére du genre Attelabe. 
BACCIEN, adj. m. {bacca, baie ; lat. } Pron, ed 


BAC,n. 1m. (back, gamelle ; al.) Pron. bak, — Es. | ciain, — Bot, 1Ù se dit des fruits à péricurpe charnu, 
péce de grand bateau plat destiné au passage des voit : qui ont l'apparence d'une haie; tels soit ln nefle, La 
res et des bêtes de somme d'un hord à l'autre; on le | grosaille, le raisin, etc,; ils renferment plusieurs 
mancuvre nn mogen d'un câble qui traverse la rivière, ! £raines séparces, et hfférent des fruits druparés, qui 


— Mar. Embarestion plate servant à traverser un ! 
petit bras d'eau, 

— Technol, Baquet, cuve, réservoir ou bassin ser- : 
vant à différents usages, || a où de bois dans lequel ! 
les brasseurs foat fermenter le honblon et les grains. |} 
Grand coffre où l'on pile le sucre au sortir de l'é- 
tuve, !| Endkoit plein d'eau où les pécheurs conservent 
le agp [| Cuve destinée à recevoir les eaux plu- 
viales. || Mec à formes, grande ange de bois dont on 
se sert dans les raffineries de micre pour mettre les 
formes en trempe. [| Aac à terre, baquet où l'on de- 
loge la terre qu'on emploie pour terrer le sucre, || 
Bac à chaux, grand hassin dans lequel on éteint la 
chaux qui sert à clarifier le sucre. 

BACALAS, n. m. Mar. Pièces de bois de quatre 
pieds qui se clonent sur Es couverture de la poupe. 

BACALEAU, nm. m. Comm, La morue sèche, 

BACASAS où BACASSAS, n. m,. Petit bâtiment 
relevé de l'avant, et bas de l'arnère. 

BACASLE on RACAZIE, n. f. Rotnn, Genre d'ar. 
Lrisseaux de la fnm. des Corrmhiferes, originaires du 
Péron. 

BACASSON , mn. mm. Ÿ, Bacrsssos, 


n'ont qu'un seul novan. 

BACCIFÈRE. adj, des à p. {bacca, hair, ferens, 
portant ; lat,} Botnw. Qui porte des baies. 

BACCIFORME , adj. des 2 g, (érccn, baie, forme, 
fortue; Lat.} Botan, Qui a la foreme d'une baie : Ur 
fruit saccironsme, (Richurrid,) 

BACCIVORES, D. m. pl Pron. £al crcor. — 2001. 
Famille d'oisennx svlvaine ; ils ont be bee tres-fendu, 
et se nourrissent de Hases. 

BACHA , nu, on. V, Pacua, 

BACHA, n, m, Zool, Aigle d'Afrique du g, Faucon. 

— Volg, Poisson de mur du genre Triare, 

BACHASSE, 11. {, Chaussée d'un étang. 

BACHASSON, n. mm, (hee.) Pron, be-chaçon, — 
Technok. Ange qui sert dans les papeteries à donner 
de l'eau aux piles. 

BACHAT , n. 10, (bac.) Pron_ ha-cha. — Techmol, 
il se dit, dans les papetertes, d'une gouttiére, ou 
d'une cavité qui se trouve sons be piton 

— con. doinest, Auge à roehons. 

BÂCHE, 0.6. (ragine, towrrran: lat } Pron. bu 
ch. — Grande toite, be plus souvent gowtronmer, dont 
on couvre les voitures, tes bateaux, Les marchandises 


BACK 


eu ballots, pour les garantir de La pluie. | On dit, dans 
Le mème sens, fenne, . 

— Caisse vitrée, destinte par les jardiniers à pro- 
téger certaines plantes contre le froid, et quelquefois 
à faire venir les primeurs. 

— Mécan. Grande caisse de bois où de métal, 
qui sert de réservoir d'eau. 

— Mar, Partie de la grève où il reste de l'eau quan 
La marée est lasse. 

— Péch. Bdche trutnante, filet que l'ou traine sur 
le sable, pour prendre des petits poissons dans Les 
endroits eu il y à peu d'eau. | Zéche volante, filet at- 
laché avec des pieux, de manière que l'on puisse faci- 
lement en changer la disposition. 

— Botan, Palmier de Ls Guyane, du genre Sagou- 
Lier, Les perroquets sont très-iriaus des fruits de cet 
arbre, sur lequel les Carmes leur tement des pièges. 

BÂCUÉ., LE, part. pass du v, Bâcher : Cette char- 
rette est mal nkcwis, 

BACHELETTÉ, n. Ê. Jeune Glle d'ane figure gra- 
cieuse : Hacumsrre encore novice. ( Acad. ) || Vieux, 

BACHELIER, 0. m. {bas Legs Prou. éa- 
chetié, — Celui qui est promu au baccalauréat :lans 
une faculté : Bacarzinm és lettres, ës sciences. La- 
cmeLisn en droit. 

— Anc. Gentilbomme qni servait sous rer 
d'un autre, pour faire son apprentissage militaire : Ze 
die faisait er de porsinellemest les chevaliers 
saCHELIERS qui n'avaient pis assez de vassaux ni d'ar- 
gent. (Barante.) 

— Celui qui avait été vainqueur dans un tonrnai, là 
premiere fois qu'il y avait combattu, 

— Mig. Jeune lummeme, dans un sens analogue à Ex. 
chelette. 

BACHELIÉRAT, un. wi. Vieux. V, BaccaraumaT, 

BÂCHER, tr. ou act, «°° con. { édche, } Couvrir 
d'une bôche : 4 défaut de toile, un nâcne avec de la 
paille. {Acad,} 

BACHIQUE, adj. des 2 g. ( Bacchus.) Pron, ba-chif, 
— Qui a rapport à Bacchus, au vin, à l'ivresse : Féte 

BA CRIQUE. 

— Liqueur bechique , le vin. | Chanson, ode ba- 
chique, chanson de table ; ode faite à l'éloge du vin : 

Lamentes tristetsent vue chanson Érekigne. { Roil. 

Moûtes-aous encor ce petit air bachique. (Regn.} 

— Troupe bachique, troupe de gens avinés : Par 
quelle fantaisie, s'il vous plait, faites-vous venir chez 
vous cette tauvrx nacmique ? { Dest,} 

— Peint, 1] se dit des tableaux qui représentent 
des scènes de buveurs : La plupart des tahleawx de 
l'école flamande représentent des scènes saruiques, 
{Acad,} 

BACHOLLE, n. f. (bac.) Pron. ba-chol, — 
Technol. Grande casserulle de cuivre en wsage dans 
la papeteries, 

BACHOX où BACHOU, n.m,(/ee.) Techn. Gra 
varsseau de bois qui sert à divers usages. 

BACHOT, nu. tn. (bte) Pro. ba-chÿ, — Petit 
bac, petit bateau Je transport en usage sur les ri- 
viéres pour le passage des piétons, et pour charger 
ou décharger de grasuls bateaux. 

BACHOTAGE, 5. mn. { bac. } Pron, ba-cho-tay, —— 
Esaploi de celui qui conduit un bachot sur la rivière, 

—— Conduite du bachot, % Artde conduirele bucho, 
FE Croit sur les buchots. 

BACHOTEUR, nu. m. { bac, } Matelier qui conduit 

am bachot, et qui promène le puldic sur l'ex, 

BACHOTTE, 0. f, { bec.) Pron. ba-chott, — Pèch, 
Grau baquet qu'on remplit d'eau douce pour y trans- 
porter vivants Les puissuns. 

BACILE, o. m, Pron. éa-cil, — Botan. Genre de 
plantes de la famille des Chobelliferes, Cette plante 
croit sur Les rochers des bords de la mer, en France 
et en Barbarie : On coufit les feuilles du wacus au vi. 
natigre, pour les employer comme assaisonnement, 
fAcal.) Le sscue à une saveur salée, piquante, are 
martique, assez agréable, { Jussieu.) 

BACILLAIRE, adj. des à 8. (bacidlum, baguette ; 
lat. } Qui est long, grèle et cyhiwlrique, comme une 
Lisguetie. 

— Minér, Cristaux bacillaires, cristaux en prismes 
allongés et arrotulis. 

BACILLAIRES, 1. 1. pl. Geure d'animalcules in- 
Lisaures. 

BA n. {. pl. (baciflaire,) Zool. Fu- 
œulle d'anmmalcules qui à pour type les facilinires. 
Quelques naturalistes considérent les Hacidarices 
comme des productions végétales, et en font une suus- 
famille de la fumille des Algues. 

vus s. æ. Bot, Pédomeule de certaius li- 

r 


BACKELYS, n. im, Prom, bañ-fiss, = Zoul. Es 
1OME 1. 


BADA 


poce de bouf que les Hottestots emploient à la guerre 
et à la garde de leurs troupeaux. 

BÂCLAGE, n. m. (bdcler.) Pron. a-Elaj, — Mar, 
Arrangement dunné aux embarcations en réserve 
dans un port. [| Droit qu'on paye aux préposés char- 
gés de cet arrangement, || Fermeture supplémentaire 
d'un port au moyen d'estucades, f Comm, Ordre 
établi entre les bateaux pour charger ou décharger. 
< — Fig. et fam. L'action d'expédier un travail à la 
iâte. 

BÂCLÉ, ÉE, part. pass. du v. Bâcler : Lune prie, 
une fenétre nÂcuex, Un bateau sacré. 

— Fig. et fam. Cela est bdiclé: c'est wie affaire 
buelée, c'est une affaire terminée, arrétée. 

BÂCLER, v. tr. où act. 1° conj. {faculés, bâton ; 
lat, } Pron, 6d-Â#, — Fermer nue porte ou une fe. 
ètre avec une barre de buis où de fer placée trans- 
versalement : Bâcten ane porte, nue fenétre, (Acad, 

— Par anal. Mar. Bacler un port, Barrer l'en- 
trée d'on port avec des estacades ou des chaînes, 

— Bicler sn bnteus, le placer à l'endroit du port 
où il peut le plus commalément opérer so charge- 
nent où son déchargement, £ Peu usité, 

— Fig. et fam, Expédier un travail, une affaire à 
la hâte, bien où mal, pour s'en débarrasser au plus 
site : Ze micié en huit jours un memoire qui de- 
mandait un mois de travail. { Acad, | 

Vous avez donc ce soir barlé trois mariages. (Volt. | 

BACLIAU, 0. 1, V, Bacattar. 

BACONNER, v. tr. ou act. 1'"conÿ, Saber, F Vieux, 

BACOPE, 0. [. Botan, Genre de plantes de La fa- 
mille des Scrophularinées ou de celle des Portulaetes, 
La ei aquatique est une petite herbe qui se trouve 
eur Les bords des ruisseaux de l'ile de Cayenne, Les 
habitants l'appellent Herbe aux briilures, 

BACOVE, u. {, Pron, ba-kor, — Botan, Fruit du 
bacovier ; varicté de Banane. 

BACOVIER, n. 0. Prou, be-fo-vie, — Botan. Va- 
rièté de Hananicr. 

BACTRÉOLE, n. Î. V. Buacréore. 

BACTRIDE, 0, m. Botun. (baxrroiôtes, baguette ; 
gr, ) Petit champignon qui se développe sur Le trone 
cs arbres. 

BACTRIS, 0. m0. (Baxtouv, Lätum; g .} Pron. &ake 
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une méplre grolesque. Où eat basland par dlnpodité ; où est 
nigaud par laiblesse d'esprit. 

BADAUDAGE, 0. mn. { fade.) Prou. ba-dé-daÿ, 
— Manière d'agir d'un badau, erédulité. & Vieux, 

BADAUDAILLE, 0. f. Réuniou de badauids. || Vieux, 

BADAUDEMENT, av. (fud-cude-ment, | En 
badauwd, à la manière des badsuds, {] Vieux. 

BADAUDER, v. iutr, où neut. 17° con), (bwdaud,) 
Faw. Perdre le temps à regarder avec une curiosité 
niaise tout ce qui srble extraordinaire ou nouveau. 

BADAUDERIE, n. f. {badaud,) Pron. ba-dé-dré, 
— Action ou propos de badaud; puérilité, niaiserie : 
Foir pour voir, prendre Les idées à mesure qu'elles 
arrivent, tuile ce que j'appelle la sauauueate, {St-M. 
Girard.} 

BADAUDISE, n. {, Nisiswrie, 1| Vieux. 

BADE, n. f. Pron. bad. — Mar, Ouverture du com- 
pas mesurant l'intervalle dont ane pièce de bois s'é- 
carte de La position qu'elle doit avoir, 

BADÉ, n. mu, Zovl, Espere de poisson du genre 
Pleuronecte. 

BADELAIRE, u. 1m, las. Épée courte, large, et 
recourbée comen uu chmeterre. 

BADERNE, on. 5, Mar. Grosse tresse de vieux fil de 
éaret qu'on cloue sur be plancher des ponts pour en 
pêcher les bestiaux et les hallots de glisser par l'effet 
du coulis, 

BADIANE, 0, f, Pron, be-diaur. — But. Geure 
de plantes de la famille des Magnolincées, composé 
d'arbrisseaux dont des fruits répandent une odeur très. 
aromatique : L'anis étoilé de la Chine provient des 
capsules des saniaxes, (Dum.} L'anisette de Bordeaux 
doit son par fan aucx fruits dle lu sumtanx, (A. Rich.) 

BADIGEON, u. m. Couleur eu détrempe dout on 
peiut les murulles, et qui est ordinairement jaune ou 
grise : La vaviusox léger. Les pièces de Bais de la fa- 
Le étaient dessinées dans le nanwczon par de petites 

‘sardes parallèles. (M, de Balzac. 

— Technul, Pâte qui sert a remplir Les trous d'une 
figure sculptée où d'un ouvrage de menuiserie, 

BADIGEONNAGE, 5. m, Pron, ba-di-jonaÿ, — 
Action de badigrouuer ; ouvrage de celui qui n bn< 
digeouné ; Lu nanieonxaer grossier, (Acad. ) 

BADIGEONNÉ, ÉE, part, pass, du v. Budigeonner : 


triss, — aol. Espice d'arbriseaux du genre Paule} La cathédrale de Lausanne est un noble édifice du 


emier : Tous les nactrars cosntis son? du continent de| 
l'Amérique du Sud, 

BACUL, n. m, éaculunr, béton; lat, à Ane. More | 
ceau de bois placé au-dessus de là eroupiére d'ane ! 
bète de somme. | 

BACULE, 0, {, {bacalun, bâton; lat.) Pron, ba! 
ul, — Technol, Crouyitre. || Ane. art mil. Sorte de | 
bascule qui servait à luocer sur l'ennenni des pierres 
contenues daus un panier, i 

BACULER, +. tr. où uet, 1°* cou). | éacui.) Pron. | 
ba-ku-le, — Mettre le hacul à une bète de saine, | 

— Fragper d'un béton, {| Vieux. | 

BACULIFERE, dj. {baresrdur, bâton, ferre, porter ; ! 
lat.} Hot, El se dit d'une plante dont les tiges sont | 
propres à faire des cannes, 

BACULITE , n, nu. {bacuhew, bâton; lat, } Pron, 
ba-hu-lite, — Zuol. Coquille fossile, de La forme d'un | 
calindre un peu aplati. Ce sont Les coquilles Les plus { 
shuples de la famille des Ammonées : Les sactitres se | 
rencontrent bentcoup moins fréquemment que les am. 
monites, | Duvernoy.)} 

BADANL, 0. m, Pron. Éa-da-y, — Pêche, Filet 
eu forme de chausse, diflérant trèés-peu de la drague. : 

BADAMIER, n. m. (contract. dé Lois de damier.) | 
Bot. Geure de plantes exotiques de la famille des : 
Combrétacées, originaires des deux Indes : Basamir | 
benjoin, Bavasmien an vernis, On tire du wavauten | 
des Molwques une huile qui ne rancit pas, (Lhunëril.} | 
Les fleurs du navwmaxn sont petites, et forment des | 
grappes simples qui souvent apparaissent avant le de. 
veloppement des feuilles, (A, Richard.) d 

BADAUD, AUDE, b. Pron, ba-dû, déd, — Fara, | 
Celui, celle qui passe son temps à regarder nisisement | 
tout ce qui lui semble extraordinaire où nouveau : 
d'aime des voyages de navavo, (St-Marc Girardin. } 

On s'y laisse duper autant qu'en lieu de France : 

1 y croit des boduuds autant et plas qa'aillewrs. (Corn. 

11 n'a poiat d'un badamwd la bourgeoise tendresse. { Del, ) 

— Adjectiv. : Cet honume est bien nanavn, 

Une vieille badawde, au fond de son quartier, 

Dans ses voisins badauds voit l'univers entier. {Volt} 

Sya. Hadaud, aigaud. Ces deux mots désignent 
ls bêtise avec des caractères fort différents. Le bad écoute 





chaque parole l'oreille dresste, considère chaque objet La 


bouche béante ; car ka nature de sa bétise consiste à tout ad- 
mirer. Le nigaud se préoccupe surtout de fatilités, 1 mon 
tre dans ses actions, dans ses paroles et dans von maintien 


treizième siéele ; mais n'y a plus un tahlean, et elle 
est maviGronxés en gris de papier à sucre, (N, Hug.) 

BADIGEONNER, v. tr, où act, 1° con), (bedi- 
geon.| Pron. ba-di-joné, — Peindre que murailhe 
avec du badigeun : On à vimicrosni où gratte de mur, 
et l'inscription à disparu. (NW. Hugo.) 

— Techuol, Remplir avec du budigeon les trous 
qui se trouvent dans une figure seulptée ou dans un 
ouvrage de menuisrie. 

BADIGEONNEUR, n. m. Celui dout le métier est 
de badigeonner : 4 quoi bon avoir té comte de Nas- 
sau pour être, deux cents ans aprés s@ mort, verni par 
des namososxeuns français >? { V, Hugo.) 

BADIGOINCES, n.f. pl. Vieux et pop. Lévres, 
babines, {| Jouer des badigoinces, manger. 

BADBILLOX, n. m. Pron. ba-di-ion, — Mur, Pe- 
üte brochette cloute sur Les gabarits, pour indiquer 
les différentes largeurs que doivent avoir Îes pivces 
de bois d'un bâtiment en construction, 

BADIN,INE, adj.etn, {naêvés, enfanliu; gr.) 
Prou, ba-dair, dinn. — Folâtre, enjout, qui aime à 
rire, à plaisauter : Cet homme est mamix, Elle est fort 
sanine. (Acad) füez, sopez manixe ef folatre x votre 
ordinaire, {La Be.) 

— Ïi se dit du ton, des manieres : Air Bamix, ton 
vamx. (Acad) 

— Il se dit encore du style et de la forme de cer 
tains ouvrages littéraires : Ur styfe anis, Lx poëme 
BADIX. L'ar épitre BADIRE. | 

— El se prend quelquefois en mauvaise part, das 
le sens de Bidicule, absurde : 

L neus tient enauyer de ses contes badins. ( Mol. } 

Fi donc, petit hosfin ! mn pou de retrnue. { Krgn.} 

— Substantis, Cent chose fastidiense qu'un viens 
oautx gui confond tous les sujets dans K méme ba- 
dinage, {J.-B, Rouss. } 

Sys. Hadin, folâtre. On est Eudrn par carac- 
nt par tempérament ; c'est l'esprit que rend bain, 
et lhmmeur qui rest, Jolatre. La sporauel eojoetipent est 
le caractère & l'homme Badis ; ne habitude de pétulante 
gaieté est le caractère de l'hemme foldtre, Celui-ci amuse , 
cebai-la gave : dans Fhumeur filaire, où retroute souvent 
toute la maiveté de l'enfance, dans le esractère bondin, Lout le 
bon sens de l'age mûr sous un air de frivolité rreuse. 

BADINAGE, n. m. {badin.) Prou, ba-di-na. — 
Action de badiner, de plaisanter; tout ce qui ent dit 
ou fnit aver gaieté où avec esprit : C'est tr pur Ba 
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mixacr. Tour cela nest que tauinact, Lu innocent 
LAMINAGE, | Acad, | 
buitons de Marot l'écgant drdinage. (Boid.} 
Tous ces ducouwrs frivobes 
Ne sont qu'un bediaage, un simple jeu d'esprit? (ld.) 
Peut-on mécownaitre l'amour 
A cet imsocent hedimage ? { Étienne.) 

— Farm, Ce n'est pour lui qu'un badinage, ce tra- 
vail Jui cudte peu de peine. 

— Chasse, Sorte de chasse sax canmrds qui se fait 
en bateau; elle est en usage sur les étangs de Bour- 
gogne : l'our rassembler Les canards dans un nanixaGe, 
on Éiehe wa petit chien qui les fuit fuir, et des dirige 
vers les bateaux sans qu'ils S'en doutent. ( Gérardin.) 

Syn. Hadipage, badinerte. Le premier ex- 
pri l'action et même l'habèlmte de badises ; le second, an : 
simple elet de cetle #tuon, Bodinage s'entend encor 
d'uée suite d'actes enjoués et badine, tamis que budinerie n'a, 
rapport qu'à un fait tolé et arcidentel. el n'indique qu'us 
aetr passager; on prolenge on badinage, et l'on fut sueeé- 
der une ladiarrie à use autre. 

BADEINANT, part, prés. du v. Bmdimer : 

Us jrene eufent dane l'eau se lisse eboër, 
En budiment eur Les horde dé ln Sciwe, (La Font.) 

BADISANT, n. mn. Pron. he-dinan, — Cheval 
qu'ou ajoute à un attelage dans certains cas: Six che 
venue de carrosse et un mantyanr, { Acad, } 

BADINE, 0. f, : Pad.) Pron, badian. — Baguette 
mine et suuple qui sert À battre les habits, on qu'on 
porte eu guise de canne, | 

— N, f. pl. Pincettes fort légères. 

PBADINÉ, ÉE. part. pass, du +, Hadiner : Elle a ba- 
diné des autres, mairclie a étévaurnés & son tour, (Tr.) 

BADISER, v. intr, où neut, 1 con). (Éadin.) Fo- 
lätrer, s'aunser, plaisanter : La véritable grandeur 
est hbir, douce. populaire; elle joue et manie, mais 
avec dignité. (La Er.}(a, qu'on ne s'amuse pas à saDi- 
xen! (Mol.) 

La jeunesse toujours eut dés droits sur Les belles : 

L'Amour est an enfast qui hodine avec elles, (Rega) 

— Fan, # bain, dl veut plaisanter, ce qu'il dit 
n'est pas sérieux : /{ lui est irapoasible de vous rece- 
air, — Tu mainnes sans doute ? {Ttienme 

— Dans le sens contraire, JË ne bwdine pars, se 
dit d'une persoune sûvère où trés-ensceptible. 

— l'arler où écrire d'une mamiere enjouée : JË na- 
vo agréablement dans ses lettres, dans sa conversa 
tion, LAcol.) Pour mabtmen drrec grace, il faur trop 
de manières, trup dle politesse, au méme trop de fécon- 
dité, { La Br.) 

Ce n'est pas quelquefuis qu'use muse un peu fie 

Sue ne mot en passant me joue et ce budine. (Beijt,) 

— Mun, It se dit du cheval qui joue avec son 
frein: Ce chevnl vabrne, 

— Fig. Beaux-arts, Se mouvoir avec grère, volt ger: | 
Cette dreperte santne agréablement, | Acml.] 

 V. tr, où act, Rasller quelqu'an d'one manière 
agréable, sans avoir l'intention de l'offenser : osier 
Favuss den mavrmé, Trév.) 

BADINEUIE, n, f, Ce qu'on fait où ce qu'on dit 
daus l'intention de hadimer, de plaisinter : Ce n'est 
gere BADENER TE, GH'HNe Pure Ba HINENET, EH re s'a- 
muse qu'a des sanivèmins. (Acad) Les pensées de l'en. 
lance sunt d'elles-mémes assez enfantines, sans y 
Joindre encore de nouvelles vanexentes. {La Font.) 
1] Fam, et peu usté, |! SYW. V. Hammace, 

RADISTÉE, n. m. { Bañsoths, coureur; gr.) Zxol 
insecte colésptére de la famille des Créophages, 

BADROUILLE, 0, f, V, VivnoueEr, 

HABDUCCA , 0. mu. Bot, Caprier du Malaber, 

BRADULAM, n. im, Bot, Petit arbre de l'île de Cey- 
las qui appartient à la famille des Ardisiacées. 

BAP, um, Le mètis qu'on suppose à tort pou- 
voir provenir du cheval et de la vache. 

BAFETAS où BAFFETAS, un, 10. Pron., bafra, — 
Cam, Gresse toile de coton des Huiles orientales, 

BAFOUÉ, ÉE, part. pass, du v. Pafoucr : De 
cherchez jamais à employer l'antorité la où il ne s'a- 
qit que de raison, où consentez à tre naroués dans 
tous les siècles comrace les plus impertinents de toits 
des hommes, (Volt. ) 

su De votre répallique Î 

Vous arer compromis l'urgueil tragi-cimmique . 

Ses membres, grâce à vous, vnot être Eafomes, (C, el. } 

BAFOUER, vtr. où act, 5° con), {Éeffarr, Hal; ! 
mi. sign. } Pron, ba-fouré, — Traiter quelqu'an av 
deco outrageante ou dédaigneuse: Girl Dan 
cotrt les varuvarr dans ses comédies ! il apylaudis= 
saienr, {Stendhal. } 44 s'avisait parfois de dire son 
mot sur da velewr d'une partition, mais c'était pour | 
nt faire parotes des musiciens. | Vitet. ) 





BAGA 


Jouer quelqu'un, c'est pruprewentle huër, s'en moquer d'une 
locon suawlisnte, le han, c'est lus faire honte, be traiter 
d'une manière humilante, Le poursuivre de cris injurieuts | 
lé vilipender, c'est l'uvilir, l'accabier de mepris, et per 


s3 réputatios. On iæmole à la risée celui qu'on hufoce, on 
| perd d'honneur celui qu'on Acanit, 69 lévre au mépris de 


tons relui qu'on silipende. 

BÂFRE, 0. {. Pron, fuifr. — Yerme bas. Repas | 
ahondant : 4/7 a aujourd hui ävna entelendrait, (At. | 

— Action de manger : Æimer le niv, songer à 
da nivne. 

RÂFRER, v. intr. ou neut. de la 1° conj, (bdfre.) | 
Pron. bd-fré. — Par dénigr, Manger avidement et avec | 
exess, Se livrer gloutonnement aux plaisirs de a table: 
Ces deux procureurs warnunt tous les jours ensemble. 

BÂFREUR, EUSE, n. { buifre. } Pron. bd-freur, 
freuz. — Celui qui a l'habitude de manger avec excès | 
et sloutonnene. 

BAGACE , 0. f. V. Bsnsssr. | 

BAGADAIS, D. m. Pron. ba-ga-de, — 2001. Genre | 
d'oiseaux de l'ordre des Passereaux ; 5l établit le pas- 
sage entre Îles Pies grièches et les Fourmuliers. Ces 
oiseaux, tres-comanuns au Sénégal, sont remarquables | 
par la huppe qui s'élève en plumet sur leur tête, 

BAGAGE, n. m. Équipage des personnes en voyage 
où des soldats en campagne : Les voleurs lui prirent 
tout son macaër, Le général ordonne de faire défiler 
des nacacrs. (Arad,) 

Ne faut-il pas quelqu'on pour gantes Le brgage 2 (LaF.} 
Le jeune eut venu à perd, et son petit naGact 
sur le dos. ( Picard.) L'Olympe grec fut rayparté à 
Rome dans les nacacus des vermqueurs, (Nisard.} 

— Guerre. Gros bagage, celui qui ne peut être 
transporté que par voitures, |] Menu bagage, celui 
qui peut être porté par des lètes de somme. 

— Fam. Mobilier de peu de valeur : /4 Le 
rent fout lrtr HaGAGR sur ture petite voiture, ( Acad. j 

— Fig. et farm, Pher, tronsser bagage. déloger fur- 
tivement , s'enfuir, {| Pop. Mourir : 4{ y auca bientôt 
un an que le pauvre homme à PLiR mamaGt. | Arai, | 

— Fig, et fam, 1 se dit de l'ensemble des publi- 
catious d'un auteur : N'imprimez pas fant de mes 
cwerages ; car le nacaët sera gros, plus j'aurai 
de peine à aller à la postérité, (Volt. } 

— Cet auteur n'a qu'un petit, qu'un mince bagage, 
dit d'un auteur qui a peu écrit, où dont Les ouvrages 
n'ont pas une grande valeur, 

Syn. Bagage, éq + Ces deux mots at 
un seus collectif. mais le premier + une signification heau- 
comp plus restreinte que le econd: dagege exprime l'idée 
d'une collection d'objets necessaires à une personne ; égiei- 
jure, l'idée du matériel indispensable à ue réunion d'im- 
divilas sglamnt dass us bat common , à un cômps, à ne 
anmét , sissi l'on dit Le bogage d'us voyageur et l'equi- 
page d'une armée, ne équipage de chasse, Les vers sui. 
vants établiment nettement crie drstinetion : 

Tout Le reste est à mous, hommes, chovser, bagage, 

Vitres, munitions ; eafa tout l'équiperge 

Dot ces brigands ant empli la eunison, (La Font, } 

BAGARE, 0. f. Navig. Sorte de batemi, de nx- 
vire de transport. 

BAGARRE, 0. f. Désordre, tumulte, encombre- 
ment causé ordinairement par un embarras de voitures 
où par une querelle : {aa point voulu se méler dans 
de macanen. Ac.) 2 s'est sauvé Rerreusement de la 
naganne, Trés.) 

. Dans la bagarre 

S'iltombe sons ina esbe, je ne crrerai pas: Gare! (C_ Debar,) 

— Fig. et fam. Se tirer, se sauver de la bagarre, 
se tirer d'une situation embarrassante, s'échapper 
du milieu d'un débat, d'une discussion violente. 

Sy. Bagarre, emmbarras, Bogarre emporte 
toujours d'idée secesoire d'une œilée, et pasrticulbérement 
de quelque desordre qui obstrue mementanément un passage. 
arrète La circulation, Æmbarras n'euprime que l'idée d'un 
cvumbrensent formé par ut nas d'objets, où par un seul 
objet faisant obstacle à une section. 

BAGASSE où BAGACE, n. [. Pron, fa-gaus, — 

bagaca, marc de raisin; provenc.) Dans nos iles, 
la canne à sucré qui à passé par le moulin, et Les 
tiges d'indigotiers retirées de lu cuve aprés la fer- 
mentation : La magassz de ennnme sert à nourrir brs 
bestiaux quand elle est fraiche, ou à chauffer les 
fourneaits larsqu elle a ete sechée au soleil, La macasse 
d'indige fait un bon eugreis lorsqu'on lui a donne 
de terms de wiilir, (Aubert Empetit-Thouars.} 

HAGASSE, 0. [. Femme de mauvaise vie : ; 

Bagasre, ousriras-lu 7... (Regnier,} 
Oa i'entend que ces mots - Chieane, luuve, lagasse. (Mol.) 
— Par estens, Sorte de jurou provençal, 
BAGASSIER, n, mm. Dron, Éa-gascie, —— Pot. 











| Graal ace ioiteus de L Guyane, qui produit pour 


Syn. Bafouvr, bonuir, silipender. d2- à fruit ue be sphérique bonne à tuanger, 


BAGU 
BAGATELLE, n. . Pron, de-ge-té/. — Chose peu 


uécessure, ou de peu de valeur : Æle dépense som 
argent à des pommades parfumées, à des gants gla- 
ces, à des falbalas aux petits plis, ef @utres sataraites. 
(Ch, Nodyer,) Au terme où mous ef sommes, +ous né 
pouvez refuser ces AGATELLES, QU teni les premiers 


| présents de noce de votre futur époux. (C. Dieter.) 


— Fig, Chose (rivale et de peu d'importance : 
L'houume est si vain ets leger, que la moindre na- 
aarsice suffi pour de divertir. (Past.) Ne vous laissez 
pas émouwœr par des wacaraises Ou par des acci- 
dents vrdinaires et inévitables, (Mignet.) Cet ouvrage 
est scme de quantité de traits fort jolis et de pensées 
tréssolides, à propos de mçarsites. (3-1, Rouss.) 

— S'amuser à da bagatelle, s'oceuper de toute 
suire chose que de ses devoirs : Z{ n'est par à propos 
de s'amvsen 4 LA HAGATELLS, ef hOU: n'avons pas de 
temps à perdre, (Camypstr.) 

— Fam, Aimer ln bagatelle, ne songer qu'à la 
bagatelle, n'être occupé que d'amourettes |! Dans 
wo sens analogue : Elle est bien revenue à present de 
da vacaruise, (Dane.} 

— Par extens. Chose à lngnelle on suppose plus 
d'unportance, de gravité qu'elle n'en à réellement : 
Vous voilà bien embarrassé pour mme DBAGAaTrLLE, 
(Moi.) Passez-lei cette pacaTause, {Dauc.] 

Sines-vons donc pourqun mouseur le chasse mine * 

— Ma foi nom! — Ce sers pour quelque brgarelle, 

(Coll. d'Itari.} 
On s'avist tout à coup de réveiller l'attention pu 
ligue sur cette navaratix oubliée, en persécufant 
son auteur, (P.-L, Courrier.) 

= Hagatelle ! loc. inter), qui exprime Le doute, 
l'incertitude d'un résultat, où pu d'importance 
qu'on y allathe : Ji prétend qu'il me fera na procès, 
magaTeLur! (Acul.) Fous croyez réusnr en cette en- 
treprise, apr . 

BAGNE, n, m. (hagne, bain, et par extens. prison 
des esclaves; ital,} Pron, bagn. — Bâtiment, lieu 
où l'on rebent dens certains ports les criminels con 
darur cs aux galères : Le maowx de Toulon, Le sac 
de Brest. || Fig. Être condamné au bagne, aux galères, 

— Fig. et par extension : 

1 m'est plos, dans son age, 
Qu'un forçat révelté, (Bérauger,} 

BAGNOLET, n. m. Mar. Prébart destiné à cou- 
vrir et à garantir les câbles autour des hittes, 

BAGNOLET, n. m., ou BAGNOLETTE, n. f. Pron. 
ba-gniv-dé, let, — Ane. Espèce de enfiure de femme : 
Baësozerra de gaze, garnie de dentelle. 

BAGOUT, 0. m, Iln'est agité que dans ces locutions 
populaires : Avoir du bagour, parler avec volubilité ; 
Quel bagout ! quelle assurance de langage ! 

RAGRE, n. m. Zool. Genre de poisons osseux 


{de l'ordre des Malacoptérsgrens et de La famille des 


Siluroides : La partie superieure du macnn est bleue ; 
l'inférieure, argentes; ei la base des nagevires, roue 


gratre. (Licépéde.) 


BAGUABI où MAGCARE, n. m. Zool. Espèce de 
rigogue d'Amérique, 

BAGUE, 0. f, (rcce, boule, perle; lat.) Pron, 
bagh. — Petit anneau que l'on porte au doigt, et 
Qui est assez ordinairement enrichi de pierrerses : 
Bacuz d'or, d'ergeut. Paous de cheveur. Avoir une 
maux enrichie de diamants, Le prince électoral avait 
envoyé ane sacs montée d'un beau dismant à ma- 
dame Renée de France. {Mignet.) 

Moi pauvre enfant de France à qui rien m'est permes. 

de n'ai quecette begre : ch bien ! je vous la donne, (C. D.) 

— Pros, et fig, C'est une bague eu doigt, se dit 
d'une chose aviniageuse qu'on possede, el prticul. 
d'une place lucrativeet peu assujetticsante : Fofre pérce 
vous laisse du loisir, c'est une mauve au noir, (Ac) 

— Ane, au plur. Fout ce qu'on avait de plus pré- 
cieux, or, ljoux, et autres objets d'un petit volume. 

— Sortir d'une place œie et bagues sauvés, se di- 
sait d'une garnison à laquelle on laissait la vie sauve 
et tous les objets qu'elle pouvait emporter, Cette 
locution venait de ce que primitiv, Bague s'ermployait 
pour dagage, [| Fig, Sortir heureusement d'un ma 
vais pas, se Uoer de quelque manvaise affaire, 

— Anc. jurisp, d'agues et joyawx, picrreries, col. 
liers, perles, objets précieux de toule nature qui 
appartiennent à une femme mariée, et qu'elles le droit 
de reprendre aprés ta morte son mari: Dums foves 
les contrats de mariege où stipule que les femmes 
emporteront leurs MAGUES YF JOVAUX, GUN certaine 


| somme en argent qui leur en tiendra dieu, (Trés.} 


— Ane, Jeu de bague, jeu qui consistait à enlever 
cn courant, avec le bout d'une lance, un annenn sus- 
pende à un poteau : Courre on courir Li naëux à 
cheval, sur des chars. Emporier, toucher la wave. 


à 


BAGU 


— Au hui les juueurs, moutis sur des che- 
vaux de bois ou sur des sièges qui toursent aulour 
d'un poteau fe, courent la bague armés d'une es- 
péce de stylet, et cherchent à saisir, au ge, de 
petits anneaux de métal : cebui qui en enleve le plus 
est regardé comme le vainqueur. 

— Anveau soudé sur le corps d'un tuyau d'orgue, 

— Mar. Anneau de fer nu de curdage qui sert 
à enverguer les voiles à draille, où à garnir bes cils 
de pie des bagdes de ris et des rabaus d'envergure, 
1 Œillet qui termine certains cordages. 

— Hortic. Cercle d'œufs de payillon qui eutonre la 
branche d'un arbre fruitier, 

— Tool, Poisson du genre S u'on trouve 
dans la Méditerranée. er 

BAGTENAUDE, n. Î. Ancienne piéec de poésie 
francaise, formant un amphigouri en vers blancs ou 
en tres-mauvaises rlmes. 

BAGUENAUDE, n. f. Pron. bagh-néd, — Bol. 
Fruit du Laguenaudier ; c'est une gousse assez grande, 
vésiculeuse, membrancuse, qui renferme plusieurs 
semences, et qui éclate avec bruit quaml on * hrs 
entre les doigts: La nanvesacoe ef les feuilles du 
bagurnarudier sont purgatives, (Jawmes.) 

BAGUENAUDEH. v. intr. où meut, 1° con), 
(bagnenaude.) Pron. éagh-nd-de, — Fam. S'anvuser 
2. choses vaines et frivoles, comme les enfants qui 

t claquer des baguenaudes : {ue faut pas toujours 

de si pag -r et solar Sn cu 
faites. (M. de Palzac.) 

BAGUENAUDERIE, 0. f. (begnenende,) Niiserie, 
futilité, || Vieux. 

BAGUENAUDIER, n. m. Pron, bagh-ndedié, 
Bot. Genre de plantes de la famille des Légomineuses ; 
ce sont des arbrisseaux dépourvus d'épines, à feuilles 
paripennées, et dont les fleurs naissent en courtes 
grappes axillaires : Le maccenarnien eroû naturelle. 
ment dans les régions méridionales de la France ; il 
ent cultive dans nos bosquets d'ornement. (Kicbard.) 

BAGUENAUDIER, n. m. Sorle de jeu d'enfants 
qui consiste à enfer et à désenfler des anneaux dis- 
posés de façon à ne pouvoir être placés où déplacés 
que dans an certain ordre, 

— Far. Celni qui baguenaude : C'est an rai nue 
Gtesaumien. (Acail.) 

BAGUER , +, tr, ou act. 1° conj. Pron. ba-ghe. 
—Techin. Arranger les plisd'on habit, d'une robe, ete, 
et es arrèter à grands points : Bacvre une robe, 
tocgen ne lle 

— Absol. Z{ faut nanven avant de coudre, 

— Mar. Passer denx bagues ou cosses l'une dans 
l'autre. 

— Anc. Donner à sa fiancée des bagues et joyaux, 

BAGUETTE, n. f. (dim. de bacatum, bâton; lat.) 
Pron. ba-ghèrt, — Eâton tort meou et plus où moins 
long; verge, houssine : Bacverre d'huissier, Ce che 
val se laisse mener, obéit à la nacowrre. {Arad,) 

— Fig. et fam. Commander à la baguette, mener 
des gens à la uette, commander, conduire avec 
hauteur et dureté. 

— Fig. et fam, Obeir à da baguette, obéir avec 
servilité, obéir comme un enfant qui craint les coups. 

— Bagurtte ique, la baguette avec laquelle 
les magierens et les fées sont censés faire leurs enchan- 
tements : Elle de touche de 24 naoueTre, et if dispa- 
rat, (Acad.} 4 ft quelques cereles avec sa sacvetre 
sur des deux amants, (Regnard.) 

— Par analog, La baguette d'un escamoteur, 

— Théât. Rôles à baguettes, rôles de magicien et 
de magicionte. 
mette divinatoire, branche de condrier 
fostrchue, aver laquelle certaines gens prétendent 
déceavrie bes mines, les sources d'enn , la trace d'un 
voleur, d'un assassin, ete.: Je me connais personne qui 


possède à un plus haut degré le génie des fouilles, à | 
da seule inspection d'un terrain; c'est à croire qu'il 
« dans sa main une mGverre pivimarouns. (Vitet.) | 


— Anc, Daguette sacrée, petit bâton que les am- 
léssaidenurs francs envoyés pour oégocier la paix 
portaient comme signe de leur mission. 


— Anc. Passer où faire passer un soldat par ies | Constr, Ouverture qu'un 


baguettes, V'obliger, en vertu d'un jugement, à pas- 
ser. les épanles nues, entre deux lignes de soldats 
qe le frappent chacun d'une baguette. 

— Haguettes de tambour, les deux petits bâtons 
courts avec lesquels on bat La emtse. || Dans un sens 
analogue , des bagisttes de timbrale, de tympanon. 

— Verge de fer, de bois où de haleine, servant à 
enfoncer et à presser La charge, qu'on met dans le 
canon d'une arme à feu. k 
Pie tte d'artificier, pelit instrument de bois 

et 


forme cyhndrique, sur lequei on route Le 


: BAIE 


papier destiné à conteuir [a poudre d'une piece d'ar- 
tibce, | Peguette de fusée volante, morceau de bois 
léger et Loug qu'on attache à une fusée volante pour 
la faire monter en druite ligue. 

-— Chass. Loug bâton que le fauronnier iotroduit 
dans les buissons po r faire partir les perdrix, + 

— Print. Appui mais à l'usage des peintres, 

— Archit, Moulure en forme de languette, de moin 
dre duwension que l'astragale : famacciite est time 
petite monlure ronde sur laquelle on taille quelque fois 
des ornements, (Millin.) 

— Mar, Mâtereau plact eu arrière des bas mâts 
de senau, pour recevoir leurs cornes el pour soulager 
les müts de leurs poids. 

— Hortie. Tulipe dont la tige est tréslevee, 

— Techool. Morceau de bois dont se servent les 
hongroyeurs pour aplanir les iotgalités du cuir, || 
Perche sur laquelle le corroyeur étend le euir pour 
le faire sécher. || Bâton dont le cirier se pr en- 
filer les méclies. Le d'or où d'argent réduit par 
La Glière, M Repli sur le bord des tables de plomb 
qui servent à couvrir les Lits. 

BAGUEUR, n, mn. (bague.) Hortic, Instrument qui 
sert à faire à l'écorce des arbres une ipcision cireu- 
laire. 

BAGUIER, n. w. (bague) Pron. ba-ghie. — 
Petit coffret où l'on met des lragues : La mactien 
riche, élégant. 

BAB, interject. Prou, &d, — 1] aarque l'étonue- 
ment, le doute, la uégation, ete. : Han! Bau! tomes ces 
menaces ne m'épourantent guere. (Acal.) 

— Fam. 4% bah! exprime l'iusouciauce : F'oucs 
pouvez vous attendre à ses reproches, — Âu san! 

BAMHUT ,n, mn, (fehuten, conserver ; all.) Pron. 
ba, — Sorte de coffre couvert ordinairement de cuir, 
et dont k: couvercle est arrouli en furtne de vote : 4/ 
avait un pare mobilier, uu vienx nanut pour buffet, 
(M. de fais.) 

Ici denx grands bwhnts, des tabourets hoitenx. (A. de Muss.) 

— Dans l'origine, Le Éerhat était une enveloppe de 
cuir qui recouvrait un coffre ;emsaite ce fnt le coffre 
lui-même, et presque toujours une large boite où l'on 
renferemait d'autres boites, puis une grande armoire 
munie de ses tirours, enfin et j lement uu 
écrin avec ses petites divisions pour les bagues. (L. de 
Laborde.} 

— Archit, Appui en bahut, appui dont le haut est 
bombé comme le couvercle d'un bahut : L'aprur de 
cé quai est taillé xx nautr, (Acudl.) 

… Horticult, Bombemeot d'une allée où d'une 
plate-hande de jardin, 

BAHUTIER, n. en, (hahut.) Pron. ba-u-tié, — Ane, 
Artisan qui fait des coffres et des malles : Quand lex- 
pression de bahut fut appliquée à an veritable meuble, 
le mot de nauvrier w'était plus en usage, et c'etaient 
des huchiers qui le menuisarens, (L. de Laborde.} 

— Pros. À ressemble aux ahutiers, dl fait plus de 
bruit que de bercgne. 

BAI, AIE, udj. (badius, tu, sign. ; lat.) Pron, 4e. 
— En par. de la couleur dun cheval + Qui est d'un 
rouge bran : Un cheval nat ; aie jument sair, Ce cheval 
a de poil mar. (Acad. } Ce cheval a le poil noir ou wat 
MaAñB ON. (Buff.} 

— Elliptiq. Chevasux bai elair, bai brun, chevaux 
dént Le pol est d'un bai dair et d'un bai brun. 

= N, em. Il se dit de la robe d'un cheval bai et de 
sa couleur : Bar fauve, sat cerise, mas chétuin. Acad.) 

— Lan bei, un cheval bai, 

BAIE, 0. {.(bacce, lat, ; m. sig.) Pron. bé. — Bot. 
Fruit charau, mou, et le plus ordinairement globuteux, 
quicontient des graines éparses dass ba eu ‘# où reufer- 
tuées dans une où plusieurs loges. On appelle les petites 
haies de raisin, de groseille, grains. 

— Vraie baie, celle qui n'a pas de loges et dont 

graines soul sans ordre, comme dans Le rain, 

— Fausse baie, celle qui a des loges et dont les 

raines sont rangées dans un ontre apparent; tel est 
A fruit de La belladone. 

BALE, 0. f, (badare, bâiller; lat.) Pron. 6è, — 
tique dans un mur où 
duns un assemblage de charpentes pour fure une 
porte, une femètre, ete. : der ma tes près, qui on presque 
fontes été refaites, de châteats est bien conserve, (V. 
Hugo. } 4{ y avait je ne sais quoi de doux et de triste 
dans le tables présenté par cette croisée, dont la Baie 
encadrait bien &es deux figures, (H, de Balz. ) 

— Géagr, el mar, Petit golfe; partie de mer enfon- 
cée dans les torres, mais qui, du côté du large, n'offre 
aucun abri aux vaissonux ; La mays de caftecdte est très 


sûre. (Acal.) Les Es ol s'étaient depuis peu éta- 
Hi: dans la vare de acola, (Chteaahr.) Les ma- 
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telots, retenus dans nine mure per va grond calme, ÿ 
péchèrent des morues, | Mignet.) 

BALE, n. f, (hmie, ia. ; m, sigu, : Bourde, cassade : 

C'est un grend donneur de nairs, {Acad} 

On leur fait admärer Les baies qu'on leur done. (Corn.} 

Oh 1 le fameux peqeel que nous vengns d'avoir ! 

Le sort a bico donné la bœie à mon espoir, (Mol.} 

BAIGNÉ, ÉE, part, pass. du v, Baïgner : Les portes 
du palais sont ouvertes, et le peuple est admis à con- 
templer le doge uxcxé dans son sang, ( Viet.) L'É. 
EYpte est maiGnée par des eaux du Nil, {Vré.) 

— Fig. Plongée : Elle parait naiçnée dans l'excès 
de sa joie, (M Je Sets 

BAIGNER, v. tr. ou act. °° con), {bair.) Pron. bé. 
grie, — Mettre dans un bain ; faire preudre un bain :; 
Baicaka un enfant, On Fa muuxé durant quinze jours. 
Bauwman tie prriie malade, (Acail.) 

— Par - I se dit des mers par rapport aux ri- 
vages qu'elles entourent, et des rivières par rapport 
aux lieux qu'elles arrosent : Cette rivière uaroxx la di- 
mute demon jardix, {Acad.} L'onde molle et silencieuse 
WAIGNAUT Le pied du temple. (Château b.) 

d'atheignis le sommet d'une rude cullise 

Qu'us lac baigae aa base, et qu'un glaciér drauce, (Lans) 

— Fig, Muller, arroser : Eu lisant 14 lettre, ou 
voyait qu'il l'avarr uaiaséx de ses larmes, { Acad.) 

Le froët couvert de bonte, 3 lours pieds confondue, 

Calste de ses phenrs Les bvignait tour à tour. (Cotard.} 

— Baigner, +. intr. où veut, Tremper; être 
plongé dans : /{ faut que ces herbes paiosxxt das 
l'esprit-desvin, ( Acad.]4{ faut que les olives naycsesr 
dans la saumure. (Trés. | Ce malade ne changera de 
linge que quand il varcxens dans sa sucur, (Acad. } || 
Dans ce sens, Buffon a dit : JE faut mener l'éléphant 
d l'eau, et le laisser naronen leur outroir fois par jour. 

— Par ext, Baigner dans son sang, perdre sou 
sang, en être couvert, 

= So baigner, v.pr. Se mettre dans un bain, 
prendre un bain : Les Lapons se BAG ENT tous cuseim- 
ble. (Volt) Du temps de saint Augustin, il était cou- 
tre l'usage et la bienséance qu'un père s1 AGNÂT avec 
son fils, (1d.) 

— Fig. Se baigner dans le sang, répandre le sang 
par crusulé : 

lumoles done, sagmeur, elle père et la fille; 

Baignez- vous dans le sang d'une triste famille. (Créhill.} 

Songe aux fees de sang où ton bras s'est buigré. 

{Corn} 

Gratmm, Dans quelques provigces en &i : Zls sont 
BAIGRER, RO Érons BAIGNER } cet cmploi du verbe wnitran- 
sitif pour le verbe pronominal est tuut à fait vicieux. 1 
vont SE BAIGNER, mous roi NOUS BALONER, sont les seules 
Fories correctes, 

BAIGNEUR, EUSE , 1. (baigner) Prou. hé-guieur, 
gnieu-ze, — Celui, celle qui se buigne : Fowte a ri- 
vière était pleine de nawmzuns, | Acad.) \ 

— Celui, celle qui tient des Bains publics : 

Ou eût dit qu'ils soriasent tous de ebez le barigrneur. {La F.) 

— Les baigneurs donnant eu outre à manger 
aprés le bain, comer be prouvent ces vers 

Ii saura retrouver au ses amis à Labbe, 

Ou de quebque hoigmeur Le secours charitable, (fac) 

BAIGNEUSE, n. Î. (haiguer.) Vron, Bé-gnienu-te, 
— Ant, bonnet de femine à pelits plis. 

— lis cn baigneuse, plis de robe à La foçon cle 
ceux des bonuets appelées Saigneises. 

— Vétement de ban. 

BAIGNOIR, n. 1 baigner.) Pron. légnaioar. — 
Eudroit de la rivière où l'on va se baiguer. 

BAIGNOIRE, n. f. {fwigner.) Vaisseau de metal, de 
pierre, de bois, dans lequel où pren des lains. 

— Technol. Poële dans laquelle les hongroyeurs 
font chauffer l'eau d'alun et le suif qui servent à l'ap- 
prêt du cuir, = 

— Théât. Petite loge de rez-de-chaussée, au niveau 
du parterre, Les ésignoires sont quelquefois grillées. 

— wok, Espèce de coquilles. 

BAIL, n.m, (bajulia, bass, lat.; m. sign.) Fran. es. 
— Contrat par lequel l'une des parties s'oblige à fire 
jouir l'autre d'ume chose moyennant ua certaun prix 
et pendant un certain temps : Baur. à ferme, à layer ; 
saut, de maison: mail de six années. Hair. canven- 
tionnel. Faire, passer sn nait. Non-seulement un pro- 
priétaire doit passer des naux à long terme, mas cu- 
core if doit éviter de louer trop cher, «fin dle rendre pas- 
sibles Les améliorations. (3. Droe. ) 

— Fig. ct fau. Cela n'est pas de mou bail, de ne suis 
pas charge de cela ; celu ne ie concerne jas, 

— Je n'ai pas fait de bail, je n'ai contracte aveun 
engagenent formel qui m'oblige. 

— Ne pas faire un long bail, avec quelqu'un, me 
pas rester longtemps eu sa compagnie ; pe Pas Vivre 
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longternps avec lui : Migward était posséde d'une pas- 
sian irrésistible, le désir de visiter L'ltale, qui ne lui per- 
mettait pas de vaine CN LOS BAIL AVRE SON MAÏTRE ef 
avec Pants, { Vitet. \ 

BAILE, 0. m. | feÿulus, porteur; lat.) Pron. bel. 
— Dignitaire de Vemise. f Ambassadeur de la répu- 
blique de Venise pres la Sublime Porte, || Juge ryal. 

BAILLANT, part. prés, du v. Bailler. 

BÂILLANT, part, prés. du v. Bhiller : Er nitisant 
comme nie carpe, il déclara qu'il fodlait soir coment 
tout cela serait pris. (Marm.} 

Six doures de poinçon servaient d'ais et de barre, 

Qui. Métflant, grimacaient d'une (aron bisarre, (Reguser.| 

BAILLANT, ANTE, adj. Lédiller.) Fig, 4Ë à eu 
soin de ressembler en une seule phreir, toutes des svt 
labes nkivsawres du francais : Kien-qu'enl'encten- 
dant-parler, | Beaum.) 

BAILLARD, n.m. Pron. hair. — Techuol, Che- 
valet sur lequel on fait égoutter les soies et les Laines 
au sortir de la chaudière. 

BAILLARGE, n. f. me Vanété d'orge. 

BAILLE, n. (. Proo. ba-r, — Mar, Sorte de ba- 
quet qui sert à différents usages. || Haile de combat, 
baquet qui contient l'eau dont on se sert pour rafrai- 
chir les pièces où pour mouiller la poudre qui s'é- 
chappe des gargousses, || Zuille de sonde, celle ps 
reçoit les lignes de sonde, || Failles à drisses, celles 
qui reçoivent les drisses des hunives. [| aille à rai, 
celle qui contient le brai servant à boucher et à endaire 
les fentes du mavire, 

BAILLE-BLÉ, n. m. Prou, ba-y-hle, — Tech. 
Le petit cylindre placé au collet de la trémie dans 
on moulin. 

BÂILLEMENT, n. mm. (bailler.) Pron. kd-y-man. 
— Action de bäiller : Manifester son ennui par des 
sistinmenrs. (Acad) Le mliueremexr de l'ennui en 
porte le caractère par da lenteur avec laguelle il se fait. 
(Bull. ) Un homme d'État tient un mâisiament fout 
prét au service de la première phrase où il s'agit de 
mieur ordonner la chose publique, (H, de Balzac.) 

— Gramn. Sorte d'hiatus produite par la rencontre 
de deux voyelles qu'on ne peut prononcer succesre- 
ment d'une nianière distinete, sans que la bouche de- 
meure ouverte; comme dans cette phrase : {Üw n À 
Amiens une trés-belle église cathedrale, 

BAILLER, v, tr, où act 17° con), {bail.} Pron. éa- 
ié, — Donner, mettre en main, livrer : Barrzsan à 
ferme : Bastren par contrat, par testament, (Acad) 

— Par analog. Un sergent natrsna de faux ex- 

its, sur quoi vous serez condamné sans que vous le 
sachiez, (Mol) 

Îla bsillent poar raisons des chansons et des bourdes, 

: : (Rcgnier. } 
Pourquoi done monsieur Argante ne veut-il pas vors 
artLan £a fille? (Maris.) 

onsenue où Ine menace , 

Si je me sors d'ici, dé me bwiller cent coups, (Moi.} 

— Fig. Fous m'en baillez d'une belle, vous me 
la baillez belle, vous voulez me tromper, m'en faire 
aceroire : 

Notre pénr, ans vous, nos l'aurait baillé helle, {Piron.) 

= Se briller, v. pr. Se donner réciproquement : 
Île se soxT mutuellement narusé leur foi, || Vieux, 

BÂILLER, v. intr, où neut. 1°* con. Pron, bd-ie, 
— Faire volontairement où irvolontairement, en écar- 
tant Les méchoires, une inspiration suivie d'une expi- 
ration plus au moins prolongée : On ne si/flait pas, an 
mitrarr à cette pièce, (Acad) Je m'etends et ne fais 
que mâcusen, (Rac,) Je n'ai janais wu f44f BiTLLER, 
tant se frotter les yeux, ef demander tant de fois 

le heure est-il? {Mok.) Si la pauvreté fait gémir 
homme, il nâsiue dans lopulence. (Rivar.) FH se mit 
à mäctrn dune anne, (Diderot.} 

Le matin on s'ennuie, et l'en hasile Le sur, (Coll, d'Harl.} 

La Prrcelle et oueore une œuvre bien galante, 

Eù je me suis pourquoi je balle em la lisant, (Boil.) 

— Fig. En parlant d'un assemblage de menuiserie, 
Être mal joint: Les ais de cette cloison sâncuxr. 
{ Acad. } [| Coutur, Cette étoffe bdille, elle n'est pas 
assez tendue, 

— Mur. ll se dit des bordages, des coutures, 
quand il sv établit un jour ou un vide, et que l'é- 
toupe prend du jen. | V, Bavxen, 

BAILLERESSE, n, f, (bailler,) Pron, bunyerriss, 
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bras. { Acad} 1] Vieux, V. Renourecs, Rexouren. 

BAILLEUR, 0. m. { boiller, } Pron, bamieur, — 
Prat. Celui qui conrède à bail, à loyer, un meuble 
où un immeuble ; il est opposé à Preueur, celui qui 
accepte à bail où à loger : Le narteaun et fe preneur se 
sont entendus. || V. Bastamesse, 

— Comm. Pailleur de fonds, celui qui fournit ou 
avance une somme d'argent pour une entreprise, on 
pour former une maison en commandite : L'entre- 
prise réussit, le narcxen ne ponts en retira de l'hon- 
Meur sans y perdre de l'argent. | Cuv.) 

— Fig. et fam. Bailleur de bourdes, celui qui a 
l'habitule de débiter des commérages, des faussetés, 
| Cette locution à un peu sreills. 

BÂILLEUR, FUSE, 0. lhdéller.) Pron. boi-irtur. — 
Celui, celle qui büile, qui est sujet à häâiller souvent : 
Ua nivesecn fait briller ceux qui l'entourent, 

BAILLI, 0. m. { bajius, garde, lat. ; ane, hœdlif, 
d'où le fée. haïllive.; Pron, ha-yi, — Ane, Officier 
royal d'épée, au noi duquel la justice se rendait dans 
un certain ressort, et qui commandait la noblesse de 
son district lorsqu'elle était convoquée par l'arriere- 
ban : Le matt de Aonen, de maris de Norman- 
die, ete, 

— Cficier royal de longue robe, parement eivil , 
qui rendait la justice dans l'étendue d'un certain res- 
sort, et qui dépendait du parlement : Le matter de 
Melua, de mari de Carpentras, ete. Je vais prier 
mon cousin de wasrus de si nest luimméme les articles, 
et de donner un bon tour à l'affaire. (Date.} 

— Officier qui rendait La justice au nom d'un se1- 
gnear, d'un comte, ete, et qu'on appelait Æai/l sei- 
gneurial ou chdtelain. 

— Chevalier de l'ordre de Malte, au-dessus des 
simples commandeurs, qui avait le privilège de porter 
la grand-croix : Malte était gonvernée per un grand 
mautre arsisté des haut matitis conventurls, qui avaient 
da grand-croir rt soixante écus de gages. (V. Hugo. } 

— Magistrat civil ekargé d'administrer certains dis- 
tricts, en Suisse et en Allemagne : 4 Laisanue, le 
viens chiteau des namus, avec quatre tourelles aux 
quatre angles, est d'une fort belle mursse, (V. Hugo.) 

BAILLIAGE, 0. m. {baili. } pren Bamiap. — 
Anc. jurispr. Tribunal qui rendait ses décisions au 
nom où sous La présidence d'un ball : Procurenr du 
roi au mactacr; plaider au naïtLtAGx, ete. 

La camse eut au besflioge minsi revendiquée ; 

On plasde, et je me trouve enén interloquée. (Rega.} 

— Étendue de pays sous La juridicuon d'un bailli : 
Batutiace royal; naitiiaus scigneurial, Ce maïLEIAGE 
comprenuit quatre villes et autant de bourgs, ete, 
Letire du roi aux saalaGes puur da convocation des 
états généraur. Acad, ) 

— Par extens. Lien où be bailli tenait son siége; 
demeure, habitation du bailli. 

— En Allemagne et en Suisse, Distriet d'adminis- 
trativn confé à un magistrat qu'on nomme bailli, où 
grand bailli. 

— Digaité de bailli dans l'ordre de Malte. 

BAILLIAGER, ÈRE, adj. (bailliage. ) Pron. &a- 
ja-jé, jèr. — Qui est propre, qui apparüent à un 
balilisde : On at D be dr BARLLIAGLRES 
pour l'election des députés aux etats généraux, (Ac. 

BAILIAVE, n. É (bailif,) Fion, ba-yir, — La 
femme d'un bailli : 

Vous irez viser, pour voire boenvenue, 

Madame la Baillive et madame l'elur, (Mol,} 

— La Fontaine a formé de Zeïlh le féminin ré- 
gulier Aailie. ; 

Votre sœur pair à frère Aubry. 
La buillie, au pére Fabry. 

BÂLLLON, n. ro. t bailler, 1 Pron. béton. — Mor- 
ceau de bois, de fer, ete., qu'on met de force dans 
la bouche d'une personne pour l'empécher de parler 
et de crier, où dans la gueule d'u animal pour l'em- 
pêcher de mordre où de Faire du bruit : Dans cer. 
liains couvents, on met le sÂntos à enr qui ont rompu 

de silence, {Trév,) 
— Fig, et am, Mettre on bdillon à quelqu'un, l'in= 
toutes ou le gagner, pour qu'il ne parle paint 
| — Me. Morceau de liége ou tampon de charpie 
{qu'on et entre les dents molaires de celui auquel 
lon doit faire une opération dans la bouche. 
BAILLONNÉ, ÉE, part. pass. du v. Häillonner. 
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— Pratiq. Celle qui balle à ferme, qui passe un | Ca homme niitconxe, || Fig. Un peuple nircranmé, 


haïl, IL est maintenant presque inusité, 


BAILLONNER, v. tr, où act, 1° conj. { Bdillow. } 


BAILLET, 4dj. m. Pron. ba-ié, — En perl, d'un | Pron. a-io.né, — Mettre un béillon : Batisonmes que 
cheval, Qui u le poil d'un rouge blanchätre : Chen] | chien, On saisit l'homme, on Le nâtisomns, on Fa. 


RAULEXT. 

BAILLEUE., 0. 10. Pron. ba-ieuf. — Celui qui fait 
profession de remettre les wembres démis, et de rac- 
commoder les as rompus : Le sance fui à remis Le 


mène à Paris, et on le met à la Hastille, ( Chamfort. } 


BAIN 


Plume d'autruche, mélée de blane et de brin. 
BAILLOTTE, nf. Techn. Vase de bois; baquet. 
BALY, n. m. { Éalaeum, lat. ; m. sign.) Immersion 

et séjour plus où moins prolongé soit du corps entier, 

soit de quelques parties du corps, dans l'eau on dans 
quelque autre Duube : Prendre an mais, Prescrire des 
utss. Les sarms étaient fort en moage chez les anciens, 
! {Acad} Les marms n'aglssent pas d'une manière rémit- 
|tente comme les affusions | Récamier, } 
| — Bain entier un général, celui dans lequel on 
per le corps tout entier, ou jusqu'au cou. [| Demi 
in, celui où l'on plonge Le corps seulement jusqu'à 
linceinture. |! Bain de siége, celui ou l'on ne plonge que 
{ la partie inférieure du corps. || Bain partie, celui où 
{l'un ne plonge que certaines Eu da corps. || Aaërn 
| topique où local, celui dans lequel on ligue seule- 
{ment une partie malade, unaril, un doigt, ete, 
L'eau, le liquide dans lequel on se plonge : 
| Bas froid, Bars chaud, Baux de rivitre, de mer. Pré- 
parer un Bars, Se mettre au maux, Sortir du mais. Les 
peuples du Nord sont persnedés que les mars froids 
| ceadent les hosrmtes plus forts et plus robustes, (Buff.) 
Une ample rrdingote enferme sous ses plis 
Ses membres délicats par le Erin nasouplis, (A, de Miseset.} 
— ain simple ou hygiénique, bain formé d'eau 
| ordinaire, {| Pains amédicinaur ou comporés, ceux 
qui sout employés dans un but thérapeutique ; ils pren 
nent des noms différents slou les diverses substances 
médicamenteuses qui sont tennes en solution où en sus- 
peusion dans Peau : Bats de fait, d'huile ; sax aro= 
matique ; mars afcalins; mais sulfureux; nauss iodu- 
res; naixs chorurés, || Hain de marc de raisin, de 
boue, de sable, ste, bain qui consiste à se cuuvrir le 
corps de ces mativres, où à s'y plonger. 

— ain ruse, cclui qui se premi dans une étuve 
sèche en bois, où l'on produit une vapeur aniente 
avec de l'eau versée de cinq minutes en cinq minutes 
sur des cailloux rougis par le feu d'un fourneau : Le 
bain russe se prend a une chaleur de 50° centigrades 
casiron. || Bern tire, celui qui se prendilans une étuve 
seche ordinairement pavée en marbre, et chauffée à 
une haute température, Après que le baigueur ture à 
suflisamenent suc, son corps est lavé , fnictionné, et 
int de parfums, { Pain indien, c'est le bain ture, 
suixi d'une operation appelée Massage, V. cœ mot, 
Î} Mains de vapenr où d'éruve, bains qui se prennent 
dans des cabinets où étuves dont l'air est élevé à une 
certaine température ; Îls agisseut par l'excès de calo- 
rique qu'ils communiquent au corps, et par la trans- 

iration qu'ils déterminent; les allusions froules, les 

Fictions, Le rm », Si wsités en Onient et chez les 

peuples du Nord, ajoutent à leurs effets, || Bain d'air, 
air atmosphérique à l'action duquel on expose le 
corps nu pendant la durée ordinaire d'un bain : Pren 
dre um parm n'ai. (Acad) Bain électrique, celui 
qu consiste à placer quelqu'un sur un isoloir, et à le 
[mettre en contuet avec un ap 


| pareil électrique, 





— Fam, Chaud comme baix, se dit d'une boisson 
qui n'est pas assez fraiche : Fons mous aviez promis de 
nous faire boire frais, et nons burons enavn comme 
aix, ( Acad.) 

— Fig. et pop. C'est un bain qui chauffe, se dit 
d'un gros nuage qui parait chargé de pluie. 

— Fig. et fam, Bain de crapauds, de grenouilles , 
une mare, une eau sale et hourbeuse, 

— Il se dit par rapport à l'endroit, à la saison, à 
l'heure où l'on peut se baiguer commcodément et agréa- 
blement dans une rivière : Le natx est bon dans tel ers- 
froit, à telle époque du jour, de l'année, ( Acad.) 

— La haïgnoire où l'on prend un bain : Remplir de 
vaux, téder de maux, mettre de l'eau dans le mai. 
{Aeadl. ) |} Hair de siége, bain de l'art les petites 
baignoires où l'on prend les bains de siège, Les bains 
de pieds. |} Fond de bain, de linge doat où garnit l'in 
térieur de la baignoire. 

— X. pl. Le lieu, l'appartement où l'on se baigne : 
Les narss du roi. Les nains sont dlans cette partie de 
| rédifice. {Acad, ) 

— Établissement publie où l'un peut premire les 
bains : Chez les anciens, les varss où thermes étaient 
dle vastes et somptnens édifices. { Acad.) Outre les sata 
publics oi le peuple abonde en foule, les particuliers 
en ont aussi dans leurs maisons. ( Barthel, } 

Elle étale au midi ses mougments romains, 

Les colanades de ses buins, 

De ses cirques déserts la ruiue élngnente… (C. Del} 

— Par analog. Faux thermales ; l'établissement «is 
{on va les premire : Les mains de Hourhonne, de fin 





— Bäillonner une parte, la fermer en dehors aver | gmères, de Bade, de Spa, 


une pièce de bois. 
BAILLOQUES, n. F. pl. Pron. bæ-iok, — Comm. 


Île regardaient alors toutes ces étrangères, 
Tout ce monde enchamté de La saison des drsses, {A de Mises. } 


ie 


anna. 
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— L'ordre du Bain, onûre de chevalerie institué 
en Asogleterre par Richard IL. 

— Chim. Toute matière servant d'intermédiaire 
pour chauffer le corps sur lequel on veut tr: On 
nomme en général maux, en chimie, un fiquide où 
un milieu quelconque dans legrel on chauffe un vase. 
(Foureroy.) Bain de sable; bain de cendres; bain 
d'huile ; bain métallique, 

— Haïn-marie, vase plein d'eau chaude, dans le- 
quel on introduit un autre vase contenant les ma- 
tières qu'on veut chauffer, C’est ordinairement pour 
évaporer où distiller des matières qui seraient altérées 

une température supérieure à cent degrés du ther- 
momètre centigrade, que l'on fait usage dunarm-wante, 
(F .) À ortolans gras se cuisent très-facile- 
ment , soit at mait-mantr, soit au bain de sable, de 
cendre, etc. { Baif.) {| Au pl. Des mavesmante, 

— ‘echnol. Bain de mortier, cowche épaisse de 
mertier qu'on di sous le pare d'une cour. 

— Métaïlurg. État de fusion parfaite d'un métal. 

— Teint. Cuve remplie d'ean et de drogues pour la 
teinture; la teinture méme, 

BAÏONKETTE, 0. f, (Payerne, ville où cette arme 


fut d'abord fabriquée, ) Pron. ba-io-nêir, — Arme dé- | 


fensive et offensive qui s'ajuste au bout du fusil en 
guise de fer de lance : Craiser la axioxxerrs ; charger 
à la pajowserte, On pousse aus remparts : on cuire 
dans le ville, la maioxarrre au fout du fusil. { Voll. } 
Ils roulent contre les remparts 
Que le fer de la bwsonmnette 
Leur oppose de toutes parts, (C, Delas.} 
C'est un retranchement qu'il faut enlever à la nxïon- 
werrs, Scribe.) En s'aperecrant de l'obitination d- 
l'inconnu, la sentinelle li Jar sa BAIUNMETEE CA 
manière d'ulimatum, { H. de Balzac.) 
— Fig. au pl. Soldats : armée d'infanterie. Fingt mille 


mañoxmarres : vingt euille soldats d'infanterie. Monte à 
la France, qui a subi un roi proclamée par les aaïonnrr- 
res étrangéres! (G. Sands 


BAÏOQTE ou BAJOQUE, n. f. (baiocco, ital. ; 
rm. sign.) Pran. 8a-iok. — Petite monnaic des États 
romans, qui vaut un peu plus de cinq centimes de 
France : L'écu de cent uaiogues auf ciny frames 
_— centimes et demi. (Acad, ) J'ai fait un 
déner nifique quim'a codté cinynante-sir BAÏOQUES 
{ rate do mr " 

BAÏBAM où BEÏRAM, n, m, Pron, bé-ram, — 
Fète solennelle chez Les Turcs, à la fn du Ramadan; 
temps de leur jeime. 

BAISANT, part. prés. du v. Baiser, 

Je l'arme, et je Érissonse en fui buisænt La main, (C. N,) 

RAISÉ, ÉE, part. passé du +, Baiser : On nomme 
paix de petites plaques de métal cintrées qui sont en 
wage à la messe des grandes fétes; leur nom vient 
de ce que, satsée d'abord par le célébrant, ceite pla- 
que est ensuite présentée à chacun des ecclésiastiques, 
avre ces paroles : Pax teeum, ( Vitel.} 

BAISEMAIX, n.m. { baiser, main.) Pron. ééz-main, 
— Féclsl. Hommage que le vassal remlait à son sei- 
gneur eo lui baisint la main. 

— Cérémonie d'étiquette en usage aujourd’hui à La 
cour d'Espagne à certaines époques de l'année : 47 y a 
eu BAISEMAIX générol la semaine dernière à la cour 
d'Espagne. | Acad. } Da sasamau sarivit de courorer e= 
ment. | Mérim.) 

L'actre jowr, ül devait partie Le lendemain ; 

Et comme à l'ordinaire, il sine at hwésemain, {V. Hug, ) 

— Fam. au pl. Civilités, compliments : Je lui «i fair 


vos matsemares, cf ils ont été bien reçus, {Acad.} C'e- ! 


taient des cris, des chants, des maïse-marxs et des ré 
rérences à n'en pas finir, {Saintine.) 
— Litur, Offrande que font ceux qui baisent la paix. 
= À belles baisemnins, loc. adv. Avec em- 


mars. | Acad.) 
BAISEMENT , n. im. | baiser.) Pron, &éz-mmanr. — 
Action de baiser, 1 ne se dit guère que de l'action de 








BAIS 


Que vous buiséons tous deux pur l'effacer, ma sœur ? 
(Leman. 
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la tête sous le passage du siroce. (SM, Girard. ) 
BAISSE, 0. f, { bas.) Pron. bèss, — Diminution de 


— Absol. Allons, salues monsieur, — Bassenat-je | prix, de valeur : La massse de ce genre de marchan- 


— Oui, oui. (Mol.} 

— Par eatens, Appliquer la bouche sur quelque 
chose en signe de vénération, de respect, d'obeissance, 
de soumission : Batsan der reliques, Baïska la terre 

r humilité, Donner la pair, la patène à wusun, 
Parad.) Ses veux cherchèrent la croix de Jésus-Christ, 
et ses lèvres la nassauxr. (Flëch.} 

..… Un empereur, dans les sacrés parsis, 

Socs Les pieds d'us pontife & baise la poussière, {C. Diel.} 
Ils masexr avve transport la terre oit s'accomplif 
deur salt. (Châteaub,) | 

= Fig. Faire vo acte qui marque la soumission, 


l'obéissance : C'est une servitude éternelle, oi, pour | 


étre heureux, il faut aassen ses fers. (Mass) 

U me faut applaudir aux exploits du rainqueur, 

Ex baiser une main qai me perce Le cœur, (ac;) 

Les rois des nations, devant toi présiermés, 

De tes pieds disent ln poussière, (là.} 

— Prov. Fous devriez baiser la trace de ses À mu. 
il vous a rendu de trés-grands services ; vous lui devez 
beaucoup de reconnaissance, 

— Fig, et fam. Maiser les mains à quelqu'un, lui 
faire ses compliments : Je naise Les maîts à monsieur 
le docteur, (Mol.) Et sur cela se vous vaise très-hume- 
Élement Lis mais, (ME de Sèv.) 


— Fam. et ironiq. Je ons baise les mains, se dit ! 


pour témoigner à une personne qu'on n'approuve point 
ve qu'elle di ; ou me be veut pas fre ce qu'elle 


| demande : Puisque vous faites tant de façons, se vors 


BAISE LES MANS, ef je sus votre serviteur. (Dance) 
Répare ce malheur, et me sois scourable, — 
Je sous baise Les mains, je m'ai pas le boisir, Mol.) 
— Pror., fig, et + Baiser le cul de la virille, 
à certains jeux, Perdre saus prendre un point, sans 
gagner un seul conp. 
— Fig, Baiser da terre, se dit quelquefois des pro- 
duetions de l'esprit, lorsqu'elies manquent d'élévation, 
de noblesse : 


Ses vers-plats et grossiers, dépourvus d'agrément, Î 


Toujours btérens La terre et rnempent tristement. (Bail) 

= Se baiser, v. pr. Des enfants qui sx natsexr. 
IE regardait deux pigeons se uaisen, (Acad) 

— Fig. et fam., 1 se dit de certaines choses qui sc 
touchent, qui sont en contact : Denx arbres qui se 
masanr dans une charmille, Deux pains qui se maïsesr 
dans de four, 1! n'avait à son feu que deux parwres 
tisons qui se satsataeT. (Acad.) 

BAISER, n. m, (basium; lat.) Pron, bé-sé, — 
Action de celui qui baise, c'est-à-dire qui applique 
ses lèvres sur le visage, sur quelque partie du corps 
d'une personne, où sur quelque autre objet ; c'est or- 
dinairement une expression d'amitié, de respect, 
de reconvaissance ou d'amour : Un doux murses ; ft 
chastes marsans; des DAISERS amowreur: prendre un 
massen ; déroder wa mais. Elle diei a refusé tn mursxn, 
(Acad.) O déesse, que me fait donc le natsen de Chlue? 
Ses lèvres sont plus tendres que roses, et son natsen 
est plus amer que le piqure d'une abeille, (P.-L.. Cour.) 

Son baiser lentement sur mon fraet descemdit, {Lamart.} 

— Baiser de paix, baiser qu'on donne et qu'on 
reçoit en signe 
gence : Jlse prit à pleurer, et rendit au tzar son wax- 
sen ve aix, (Méruu.) || Cette lceution vient de l'usage | 
établi, parmi les premiers chréticas , de se donner un | 
baiser en signe d'amour et d'union, avant d'approcher 
de ln table sainte, Aujourd'hui encore, dans les grandes 
ctrémonies religienses, à cet instant de la messe l'af- 
ficiant donne Le baiser à ses ministres, 

— Fig. Baiser de Judas, le baiser d'un traître, 
par allusion au baiser que donna Judas à J.-C. 

— Féud, Haiser à la bouche , cérémonie que le suze- 
rain accompliseut à l'égard de ses vassanx oobles, 


. accepta ma proposition À neuLes saise- | lorsque ces derniers lui prêtaient foi rt hommage. 


— Poëtiq. I se dit du rapprochement de deux objets, 
etsouvent de La douce mfluence des astres, de l'air, des 
eaux, ete, : Les marsens du séphire, Le soleil réchanffe 


dise doit ralentir l'activité de votre manufacture. (Ae.) 
Une maisse de prix, amenée par les progrès de l'indus- 
trie, est trèsutile ; chacun y gagne, (oeL 

— Bourse. LA diminution de vuleur des cifets com 
twercçables, des actions, des rentes sur l'État : Certe 
nouvelle à produit une grande masse dans les effets 
publes. (Acad.) 

.… Sans trouble auçun, eoachié prés de ma csee, 

de tm'eveille à la baaser et m'enders à La buisse, (C, D.) 

— Jouer à la baisse, s'engager à livrer, à une cer- 
taime époque et au taux du cours actuel, des effets 

ublics sur l'achat desquels on espère, à la faveur de 
a baisse , réaliser alors un bénéfice plus ou moins con 
sidérable : fl s'est ruiné en sotauT À LA sassse, (Ac.) 

— Mar, Mouvement de jusant de ls mer, 

BAISSÉ, ÉE, part. pass. du v. Haisser : 

Sa paupière aus Longe cils n'était pamais buissée, (Lam, ) 
| — Fig. Téte baissér, sans songer au péril, sans 
calculer la portée de ses actions, sans deviner un 
piège : Mi le supériorité du nombre, ni la tactique, ne 
pouvaient triompher de ces homines qui se Jetaient 
rére marssée eu plus fort du danger, Eülant de ga 
gner la Palme du martyre, ( Mérimée. ) Le public est 
abandonné à lui-même; on le laisse s'instruire tant 
bier que mal par ses méprises, e4 donner vête satssée 
dans de continuelles erreurs. (Vitet.} 

Tu cours téte bsrisrée an fond du précipice, { C, Delar.} 
|. BAISSER, v. tr. ou act. 1° con]. (bas, ) Pron. 
béncé, — Mettre, placer plus bas : Bassin fa aisière 

d'un casque, Basssen une jalousie, Baissen la téte, 
Barssen de pariilon d'un vaisseau, ( Acad.) La déesse 
| masse son voile pour cacher la rougeur de ses joues. 
(Fèn.) San troupeau était oublié, sa flite par terre 
abandonnée ; il matssarr LA tre comme une fleur qui 
se penche sur sa tige, (P.-L. Cour.) 
vais vous consacrer sur ce bord de ma tombe : 

Baisses la uète, enfant, pour que le chrème y Lombet (Loan, } 

— Diminuer la hauteur, rendre plus bus : Barsse 
une muraille, un toit, Batssen ae maison, ( Acad, 

— Fig. et fun, Haisser le pasillon où Baisser pari 
lon, se rendre aux raisons de quelqu'un. 

— Baisser les yeux, nder en bas : Dés qu'elle 
aperçut des etrangers, cle mavssa Les wrox ef se mit 
a rougir. (B. de St-P.} 

D'où vient que manaspeet lui fait baisser Les yeux? (C, D.) 

— Fam. Baisser le front, cmsrber la tête par res 
pret, par humilité, où par un sentiment de honte : 

se. Que dista ? be Lrrai Qui m'opprime 

Me verrai à ses poeds durisser mn /rant soumis !(Colard.} 

Je ve répondais rien et je n'emendals plus, 

Et je Evissais dans | ombre un /ront rouge el cuxfus. (L.) 

— Baisser l'oreille, paraitre découragé , mortibe : 
Après cet échec il s'en aile, naissant s'unriite. ( Ac, ) 

— Fig. Faisser le prie d'une marchandise, la ven- 
dre à meilleur marche : Lorsque les marchandises 
sont she en abondance et sont peu demndées, il 
est évident que les acheteurs sont maitres de faire nars= 
SEA LES PAIX per des vendeurs, empressés d'obtenir la 
préférence. (Dros. } 

— Haisser da voir, parler plus has, || Baisser de 





ke réconciliation et de bonne intelli- | tow, parler avec moius d'audace , inoins d'insolence. 


— Mus. Haisser un instrument, Le mettre daus un 
ton plus bus, 

— Man. Daisser la main à un cheval, le lancer à 
toute bride, 

— Agric. Baiser ar cop de vigne, en couper la 
partie la plus haute pour favoriser la végétation de la 
partie bosse, 

== Haluser, +, intr. où neut. Aller eu diminuant 
de hauteur: La rivière aussi d'unpied, La merhausse 

et narssx deux fois de jour, par l'actiun du flux et du 
reflux. { Acad. } 
— Mar. I se dit encore du vent lorsqu'il passe l'a 
mont eu aval : Le went à hais. 
— Fig, Le jour baisse, le jour dusinuc, lt puit 
|cummence à venir. 


baïser les pieds du pape. | da terre de 101 mass. 
BAISER , v. tr, où act, 1° cou. {basiarr , lat. ; |... Chez Thétis jamais aymple files raviseante 

ma. sig.) Pron. bé-sé. — Appliquer sa bouche sur! Ne 2reut les bwieers de Fogée caressate, {Deliile,) 

le visage, sur les lèvres où sur la main d'upe per. ! = Anr, jurispr. Gage que les parties contractantes 

sonne, par amitié, par amour, par civilité, par res | donnaient de la liberté de leur consentement et | gie, son anciente vivacité. 

pect : Baisen quelqu'un, Barsen à la joue, au front, | de leur bonne foi. = L'esprit, letalent de cité prrsuine baisse, il 

Bargun sur la if Pause la mais d'une ferme, | BAISEUR, EUSE, 0. baiser.) Pron, hd-senr, zeuz, pra plus sa premiere force, son premier éclat, 

(Acad.) Le chien qui vous sert a de droit d'étre bien | — Fam. Celui , celle qui se plait à haiser: Un græmd | --— En par. d'une femme, Sa heonté baise, elle 

traité, parce que cette béte aimante ei dévouce se jette | naisecn. { Acad.) C'est une maseoss perpétuelle, (Trév.) | perd de sa fraicheur, de son éclat : Une femme este 

vos pieds et les masse tendrement. (Thiers.) BAISOTTER, +. tr, on act, € con, { baiser, ) | elle encore jeune au moment où s@ REAUTÉ BAISE, 585 
Venez, vous qu'en adore, Pron. bé-coté. — Baiser souvent: Elle est tonjours | prétentions la rendent ou ridicule où malheureuse, 


Îmarche, et l'hervor recule devant los, 

learche, et le jour bvirse.... {C, Lel,) 

— Sa ane haïsse, s'affaillit, n'est plus aussi bonne. 
— Cet homme baisse, il n'a plus sa premitre éner- 


Qu'on vous baise cent fuis. et puis cent fois encore. {C. D.) | à sasserren cet enfant, { Acm. } || Fam. {Chsmfort, } 
Le grand-père prit le marmot, et le marsa. (H. de Hal.i |  BAISSANT, part, prés. du v, Baisser : On roit cà Ce vin baisse, commence à baisser, 1 perd de 
Sen frost at-il gardé ce petit pli rèveur 


“et de des Énffies accraupis entre les herbes, marssssr lea force, I n'a plus le méme bouquet. 
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— Cette marchandise baisse , elle diminue de prix. 

— Les rentes, les effets publics, les actions bais- 
sent, le cours en est moins élevé, 

.… Depuis trois jours les eflets ont burisré, (C. Bon). 
Jamais {Espagne n'e œu naïssen à ce taux l'intérét 
de 561 capitaux sous les puissants régnes de Charles- 
Quint et de Philippe 11. (Ch. Dupin.) La mL 
cation dun produit en var maisen de prix, le 
marché en étend l'usage. (1.-B. Say.) 

— Fig. et fam, Les actions de cet homme baissent, 
son crédit, sa reputation dieninte. 

— Fig. Son crédit, sa faveur baisse, décline : 

— Me baisser, v. pr. Se courlwr, s'incliner : 
I faut sx nasswun bien bas pour entrer dans cette 
grotte, (Aeud. } 

Sou vsbre vers men it a paro se baisser, { Mec. } 

d'entendis résouser et craquer quelque ebose 

Sous œun pied : vers be sui junoï Je me baisse, (Lam. } 

— Prov. 4 semble qu'il n'y ait qu'a se baisser et 
en prendre, se dit d'une chose qui parait trésaiste, ét 
qui ne l'est pas. | 

— Fawn. C'est un homme qui me se hausse ni ne se 
baisse, c'est un hotmme d'un carnetere égal. 


Syu. Balsser, abalsser. Baiser eue chou, 
c'est la plecer plus bas; l'abwerrer, cent en rabalire, ee in 
efner. en faire descendre la parie supérieure : on basse la 
véte et l'on æbaisse les pangières, Raisser et opposé n Êle- 
ver, obussrer à Relever. 


BAISSIER, 0, 10. (haisse,) Prun, bévcie, = AG. 
Celui qu spécule sur la baisse des fonds pablis. 

BAISSIÈRE, n. f. {has.) Pron. bé-cer, — Techn. 
Le reste du vin, d'une liqueur qui approche de la lie, 

— Age, Éufoncement dans uue terre labourte, 
qui retient l'eau de ks pluie. 

BAISSOIR, n. m, (bas.) Pron. bé-çoar. — Technul. 
Nom donné dans les salines aux réservoirs en man 
nerie qui conbeunenl l'eau. * 

BAISURE, u. {, (barser.) Prots. bé-sar, — L'endroit 
par lequel un pain en a touché un autre dans le four, 

BAJOIRE, 0. f.{beiser,)Pron. ba-yoer, — Pivce de 
monnaie où médaille empremte de deux 1êtes affron- 
lées où s des. || Vieux. 

BAJOU, 0. mm. Mar. La plus haute des barres du 
gourermul des bateaux faneets. 

BAJOUE, n. {, (bas, jene.) Pron, ba-jou. — Partie 
de La tête de cochou qui s'étend de l'œil à la mâchoire, 

— Technol, Sorte de bossiges qui se trouvent aux 
jutoelles de La machine servant à appréter le plomb 
dont on garnit Les vitraux, 

BAJOYERS, 0. in. pl. Prou. da-joëeé, — Murs 
latéraux d'une écluse, I se dit aussi des murs eons- 
truits pour consolider Les berges d'une rivière aux 
abords d'un pont. 

BAJULE, n. tn. (éajudis, port, soutien; lat. ) Bas- 
Emp. Nom donné su magistrat qui étuit chargé de l'e- 
ducation d'un prince, 

— Hist. ecclés, Celui qui portait les ervix et les 
chandeliers dans une procession, 

BAKEA, 0. mm, Pot, Nom d'une espoce de chanvre 
dont les ludiens fument bes feuilles. 

BAL, n, 1. (barre, danser ; bass. lat., du gr. Bai 
Mes, je danse. Héunion, assemblée où l'on danse au 
sn d'un ou de plusieurs instruments : Bac publie ; mar 
bourgeois; mai champétre; nat paré; mai masqué. 
(Acad) On donnait dans de couveut des concerts, des 
sacs vt méme des mascermdes, (Merim.) Le grand 
monde est sn wat masqué, (Marm.) 

Ce bal, il fat huit jours mon rêve chaque soir, (C. Delav.] 
1l NE pas toujours parler mades où wazs,rt bague. 
ranmder comme tous faites. (M. de Balzac ) 

— La reine du bal, celle pour qui on donne le bal, 
on à qui on en fait Les honneurs. 

— Fig, iron. Douster le bal à quelqu'un, le maltraiter. 

— Fig. et fans, Mettre le bal en train, engager une 
affaire, soulever nue discussion qui éehauffe les esprits, 

— Jeu, Mettre ne carte an bal, jouer cette carte. 
Dans un sens analogue : C'est de dal de cette carte. 

BALADIX, n. 10, (bal.) Pron, Bu-ln-dain, — Ar, 
Danseur de théâtre : On plaça des eutrées du alles deres 
des entr'actes de le comédie, afin que ces intervalles 
donnassent Le temps aus mémes nazaitns de revenir 
sous d'autres habits. (Mol.) 

— Aujourd'hui, Furceur de place publique, saitien- 

e : Les mendiants valides se sont fait un metier 
facile qui tient le milieu entre celui des maraviss et ce- 
fui des voleurs. (Droz.} 

+ Savez-vous bien quel était men supplice ? 

Sosffrie qu'an balade vous parle el vous salisse. (V, Hug,) 

— Par dénigr. Comédien, acteur : Mai, hanier des 
varanims! À donc! 

— Parestens, Boullun de société: C'est ane capèce de 
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nasaum propre à divertir des hommes sérieux. (Lamart.) 
— On dit quelquefois au fém. Haladime, 
BALADINAGE, n. 0. (baludin,) Pron. ba-la-di 
maj. — Métier de baluliu; farce de baladin, 
— Par exteus, Toute action où parole bouffonne et 


de mauvais goût : Cette plaisanterie n'est qu'un mats- 


misaue, (Acad. ! 

BALADOIRE, adj. (Badite, sauter; gr.) Prou, ba- 
la-doar, — Ant. Danse où féte baladeire, féte villa- 
gouise acecmpaguie de danses. Ces fètes avaient ordi. 
nairement lieu le premier jour de l'an et le premrer 
jour de mai. La licence qui ÿ régnait, les gestes et les 
pasindécents des danseurs en iotivèrent la suppression. 

BALAFO, p, m. Jostrument de musique à cordes, 
en usäge parmi les nègres de la côte d'Or. 


BALAFRE, n. f. {corrupt, de bakvre.) From, &a- |} 


lafr.— Wessure faite au visage par une arme blanche; 
et plus ordin, la cicatrice qui reste au visage quand 
la blessure est guérie : 4 a deux pararnes qui de dér 
figurent bramcoug, (Acad.) 4{ revint de la guerre avec 
ue saLarme au front. (Mérim.) Fous le reconnaitrez 
a nine large vacarnx qu'il a au visage. (Le Sage.} 

BALAFRE, ÉE, part. pass. du v. Dalafrer : La corps 
tout matarns. (A. de Musset. } 

BALAFHRER, v. tr, ou act. 1° con). (ba/afre,}Pron, 
badasfré, = Hlesser en faisant une balafre : Un 
coup de sabre lu maravna le visage. 

— Fig. Altérer la Évrme, défigurer : Chez nous on 
n'entretient pas les monuments, on les répare, ét en des 
réparant on les défigure : on les sillonne de hideuses cor. 
tures, on les sasavex de plétre et de mortier, ([Vitet.) 
Une grande voie militaire, constriite par les Romains, 
masarne ces admirables vallées depuis le Valais jusqu'a 
Avenches. (V. Hugo.) 

BALAI, n. mi, (palea, paille et balle du grain ; lat.) 
Pron, ba-l, — Lsteusile formé d'un faisceau de me- 
murs Uiges ou d'un asseanblage die tuafles de crins servant 
à nettoyer, à enlever et à pousser les ordures hors du 
lieu oùellessont ; Baras de bouleau, de genét, de crin, 
faudra passer le navat dans cette chambre, (Acad. 
Les sasats qui sont le plis en nsagre st la campagne sont 
compusés de rameaux de bouleau, {Francœur.) 

Une servante vient balayer tout l'ouvrage : 

Autre tale lseue ; maire coup de bals. {Le Font.) 

— Manche à halas, ke bâton au bout duquel est fixt 
le balai, 

— Faut, Donner an coup de balai à une chambre, 
la balayer vite et sœus beaucoup de soin ; en dter seu- 
lewent les plus grosses ordures, 

— Pros. el fig. Aétir Le balai, Passer sa vieou plu- 
sieurs années desa vice dans un emploi de peu de con- 


cien,qui AvAIT, comme on dit, RTL LE BALL. (Le Sage.) 

=— Par extens. Vivre dans le désordre, dans la de- 
bauche : 44, elle a longtemps nôri ne nanas, (Acad) 

— Pro. et fig. Faire balai meuf, se dit d'un do- 
meslique qui sert avec zele dans les premiers jours 
de son entrée en anaison, || Dans le méme sens : C'est in 
balai neuf. 1! n'est rien tel que le balai neuf, 

— Archit. Le milieu de l'abaque, dans d'ordre co- 
rivthien et dans ke composite, 

— Fauconn. La queut des ciseaux de proie : Ce 
Lancon à tn bout natai, 

— Vener. Le bout dela queue des chiens. 

BALAIEMENT, 0. m. (éeluyer.\ Prou, bo-l-mun, 
— Attiun de balayer. {| Plus suivent : Balarage. 

BALAIS, adj.-m. (balero, éclair ; ital,) Pron, aie, 
— Il ne s'emploie que dans la locution Aubis balais, 
sorte de rubis de couleur de vin pauillet : Le rubis pase 
jette un feu cerelé de nuages ; suspendu en l'air, il flam- 
boye, ct de là s'appelle nous nasars. (Et, Hinet.) Forts 
avez la, dit-il, ua beau rubis : est-il marais? (La Br.) 

— Fig. et fan, Boutons colorés qu'on remarque 
quelqueluss sur Le nez des ivrognes : 

Sou mez Lant, reicvé, semblait faire là nique 

A l'Ovide Nasom, au Scipion Nasique, 

Ou munts rubis balais , tout rougissants de vin, 

Moutrsient ua ice érur à la l'ermme de pin, { Reg.) 

BALALEMA, tn. 10. Guitare à Woës cordes , en usage 
ehex les Russes, 

BALANCANT, part. près, du v. balancer : 

Les belles intolentes 

Barlaacant muliement leurs tailles nenchassntes, (Musset, } 

BALANCE, n. f. (bilasr, m. sign,; formé de bis, 
deux fois, fanx, bassin; lat.) Pron. odeur, — In- 
strumvent qui sert à déterminer le poids des corps; il 
se compose de deux hasins où pliteaux suspendus à 
ut és ; dans l'un des bassins on imét le poids, et dans 
l'autre le corps qu'on veut peser : Les ins, des 
plats, des plateaux, la languette, le fléau, l'arbre 
l'une natance, (Acad.) Lavoisier est de premier ehi- 
miste qui, par de chuis de mussmcss infiniment spée 


sidéralion : Son précepteur etait ua viens prétre gaii- | 
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rieures à celles qu'on empluyait avant lui, ait porté 
une trés-grande précision dons les résultats de la 
chimie. (Fourer.} 

— Le poids emporte la balance, le poids est plus 
lourd que la chose peste, 

— Pelance d'essai, la balance particulière dont se 
serveul les exsayeurs. || On ba nomme aussi Trébueher. 

— Halance romaine.i] V, Romaine, 

— Fig, Le sasases eat d'esmblèame de la justicr, L'an 
torité de ses arréts, semblable à un juste contre-pouds, 
tenait par tout le reyacre la nstancs égale, (Boss. 

Les lois gardent souvent wn dsngereux adence : 

Theois mr peut tout faire entres daus sa balanee, (Diesns.} 
J'ai terms le balance avee mn bass d'aicain, |Calandtients,) 

— Fig. Appréciation, este : Thomas Morss ne 
13e plus dans la mavasce de Henri Tudor que 
Bailly dau: la basse de Marat : le dripetisme 
comme potr la démagogie, il "y à pas d'hommes de 
genie, [Y. Hugo.) 

— Entrer en balance, tre mis en comparaison : 

Quand vu Éait des projets d'en telle ingrertance, 

Les intérêts d'amour entrentils en Éulauez » {Cr} 

— Mettre en balance, prser be pour et Le contre : 

Quand en rend La jostice , où mes tout ere Éerlarre, (Cars. 

— Metire dans la balance, comparer et examiner; 
mettre en parallete : 

Dans La balance mettre Aristote et Catin, (Buil.} 

— Tenir da balance égale entre deux persvnnes , 
ne pas favonser l'une plus que l'autre : 

Jausass le puge me semer 
A leur gré Îx Lalance égale. {La Font} 

— Égeliser la balance, cmmparer Les défauts et les 
qualités; balanver des vertus par les vices, lorsqu'on 
veut apprécier le mérite de quelqu'un : 4 côte de 
l'éloge, elie placait toujours quetque défaut, comme 
pour ÉGarises La marance, (Étienne) 

— Faire pencher da balance, ouvrir un avis auquel 
chacun se rend, ou faire intervenir une personne 
qui rallre tout le monde à son opinion: faire qu'une 
perse l'emporte sur une autre : 

Et le cl qui pour mer ft pencher la brlomce,., (Rae.) 

— Fig, Cette raison, cette considération emporte 
da balance, elle l'empurte sur tes raisons, les cousidé. 
rations opposbes. 

— Fig, Étre en balancer, hésiter, rester imdécis, 
étre eu suspens : 

L'orchestre erait muet , le parterre en burlance ; 

Un œurmure enchanteur a rompu ke silence... {C, Dclas.) 

— Mettre quelqu'un en balance, le faire hésiter : 

À quoi bon perire vulre éluquence ? 

Vous m'importuserier sans mettreen balamce, (E, Aug} 

— Tenir, mettre l'esprit en bclance, le ph 2 
irrésilu, indecis : 

Notre longer amitié, l'amour, ei l'allisce, 

N'out pumettre nn icstant mn esprit en belanace. (Cora. ) 

.. Ce n'est qu'us detoir dé parc abéissasee 

Gui reñient jusqu'ici son exprat cn balrnce. (Regn.} 

— La victoire à te longtemps en balance, on n'a 
su peibant longtemps qui l'emportersit. 

— Fig. Équilibre des États, ponibiration des pou 
voirs politiques : Le nacastr des pouvorrs existe dans 
ua grwrernement constitutionnel, (acud.) 

— Comm, Ciffre représentant la différence entre 
le doit et l'avoir : Le naiascx de sur compte, en ma 
faveur, est de deux mille francs. {Axad.} 

— Établir le balance, équilibrer la dépense et la 
rreétie : 








Jde ne pourrai jainsis fables da bolanee. (C, Delar.) 

— Action d'arrèter les éerilures pour se rendre 
compile de sa situation commerciale : Dr fa murancs 
de chaque compte particulier ouvert au grand livre, 
résulte l'état général de l'actif et du passif. (Acad.} 

— con. polit, Polance du commerce, comparaison 
de la valeur des importations et des capartations, 
l'argent et l'or excepiés : On prétendit, à laide de Lex 
BALANCE DE COMMERCE, Juger si mn pays s'énrichissai 
on s'appawvrissait ; da furiliré de cette opinion @ éte 
completement démentrée, (Druz.) 

— Différence : C'est da maraxcs de l'offre et de la 
demande qui établit de prix courant. (Drar.} 

— Droit de balance, || V. paurr. 

— Mécan. Levier placé sur la soupape de süreié 
d'une wiachine à vapeur, et portant à som extrémité 
un pes où un ressort destiné à régler La pression 
qu'il exerce sur cette soupape, pour faire équilibre 
a la teusian de ba vapeur dans la chaudiere. 

— Astr. L'une des doure constellations zodiacales ; 
elle répond à l'équinoxe d'automne. 

— Féch, Espèce de filet plat dont on se sert pat- 
ticulrerement pour prendre des érrevisses, 

BALANCÉ, ÉE, part, pass, du +. Palancer 

Par les Guts frliracée, vue barque légère 

Wier m'avait porté sut ce vaste vaisseau, (C. Del.) 


BALA 


— Fig. La joie que l'an ressent de l'élévation de 
son ami é4f A jeu WALANCER par la petite peiné que 
lon a de le voir au-dessus de 105, (La Br.) Hosstet 
fut humilié d'avoir été natancé avec la jeuresse de 
Fénelon. (Lamart.) 

— Mar. Ou dit qu'un navire est bien balancé dans 
sa voilure, lorsque, Le vent étant en travers, les voiles 
de l'avant fout parlaitement équilibre avec celles de 
l'arrière. 

BALANCÉ, n.m. Chorègr, Pas qui se fait en place ; 
il est composé de deux demi-coupés, dent l'un se fan 
en avant et l'autre en arrière : Le HaLARCÉ ét Un pas 
fort gracieux, qui s'accommode à toutes sortes de 
mesures. (Rameau) : 

BALANCELLE, 0. f, balance.) Mar. Embareation 
particulière à la Méditerranée ; elle est gréée d'une 
voile à antenne, et montée d'une vingtaine d'avirons. 

BALANCEMENT, 0.10. (balancer. Prou. ba-lanss- 
man, — Mouvement par bequel un corps penche ai- 
ternativement d'un côté et de l'autre : Le satantæ- 
ment d'une voiture, d'un bateau, d'un corps sus- 
pendu. (Acai.} La frégate anglaise reposait iumabile , 
sans de moindre aLANCEMEnT de sa quelle, comme sur 
un piédestal de marbre pol, (Lawart.) Son pied au 
imprimait à la barque un nanAscMaNT léger, qui re- 
poussait et uppelait la vague agitée. (Ch. Nodier.) 

Gendober, je retiens , en fendaut Les lagumes, 

Rendre à toû pair esquif san dour bolancement, (C. Del.) 

— Fig. C'est alors qu'il ie fait un narascasnr 
douteux eutre la vérité et la volupté, (Pase,) En ltalie, 
de réseau des intérêts etait croisé de façon à ne jamais 
se débrouiller; de la un uarsncemsxr perpétuel, ave 
continuelle intrigue de tous contre chacun, et de cha- 

cun contre tous, (V. Mug.) 

— Mar. La mauere dont un vaisscau est balanct, 

— Mécan. Oscillation. 11 se dit des oscillations verti- 
cales auxquelles les machines locomotives sont sujettes 
dans le sens de leur longueur ou de leur largeur. 

— Musiq. Tremolo, tremblement, cadence, f Con- 

des parties, correspondance symétrique et 
harmonieuse : Grdce à l'accentuntion symétrique de 
l'italien, si vous commencez une phrase de chant, il 
y a lieu aussitét à une corres, € exacte emére 
des parties, en un mot à la périodicité, an macance- 
mant de La phrase. (Vitet.) 

— Peint. Seulpt, Arch. Disposition symétrique par 
laquelle des masses ou des groupes forment un tout 
harmonieux : Cette statue fait voir l'agréable masan- 
cemaxr ef ge ar disposition du bel antique. (Di- 
derot.) Cetie vbauche annonce un talent remarquable, 
tua art heureux pour la disposition et le nataxce- 
ment des figures placées en groupe, (Vilet.} 

BALANCER, v. tr, où act. °° con, (balance) Le e 
du radical balance prend la cédille toutes les fois que la 
tertminabon commence Pr UN AU UN © : HQUS 
cons, 1{ balançga, — Agier, mouvoir un corps de 
Mmamsére qu'il soit porté tantôt d'un côté, tantôt de 
l'autre : Banancin ses bras, (Acad.) Des levites en 
taniques blanches sstancant l'encensuir devant le Très= 
Haut, (Chäteaubr,1 { prirent de corps mert, Le na- 
LAMCÈRENT deux où trois fois avec farce, et le lancè- 
rent au milieu du Tibre. (V. Hugo.) 

H balance dans l'air 19 reduetable épée. (C, Delar.} 

— Tenir en équhbre: Un danseur de corde qui 
me BALANCE pas bren son corps est en danger de tom- 
ber, (Acai.) 

— Fig, Peser dans son esprit, exxminér et compa- 
rer des choses opposées : Masaxcen Les avantages et 
Les inconvénients, (Acad) 

— Compenser une chose par uue autre : ucancen 
des pertes par les gains. (Acud.) 

L'homme à ses passions, 0 n'en saurait douter : 

Hi 2, cum ks mer, ses Mots et ses caprices ; 

Mais ses memdres vertus balances Lous ses vices, {Boil.) 
JT fout varascen l'avantage d'une gucrison que Le 
médecin opère par la mort de cent malades qu'il a 
tués, (1.-J, Rouss.) La nature balance toujours de 
mal par le Lien. |Barthel.) 

— Égaler en importauce, ea mérite, etc. ; ermpé- 
cher de prévaloir : L'intérét particulier ne doit point 
Ravascrn l'intérét général, (Avad.) A nos yeux, 
Eschrk, nn gs 1 Euripide ensemble ax naLsncanT 
Posnt le seul Corneille, (V. Cousin. ) 

…... Votre jugement 

Falancern-teil seul le coma sentiment ? (C. Dclas.) 

— Halancer la victoire, la disputer, la rendre in 
certaine : 

+ Seusent avec Dies bufunre la +vetvére. (Beil.) 

Loum, falancer un compte, rembre cgales entre 
elles, par chiffres, Les sonunes qui figurent au débit et 
an crédit d'in compte, ! 

— Pet, se dit des mincses qui forment une | 








| queteou 
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espèce de symétrie on d'équilibre pittoresque avec 
d'autres masses dans une mème composition : Une 
masse d'arbres peut sarancee tone masse de rochers. 
(Acad) || Halancer une composition, faire que les 
Diases, que les g s'y bolancent, de maniere 
qu'il e'y ait pas un edté du tableau surchargé de fi. 
gures où d'accessoires, tandis que Fautre est vide, 
il Balancer une figure, en dis les mesbres de 
maniere qu'ils forment équilibre par rapport au 
centre dé gravité, 

— Mar, Palancer la voilure, établir un équilibre 
convenable entre l'action des voiles de l'avant et celle 
des voiles del'arnière, || Balancer des poids du charge- 
ment, les distribuer avec égalité sur choque bord, an 
moyen d'un Gil à plomb placé le long d'ane épontille 
centrake. |} Balaneer un couple, le fixer sur La quille de 
manière que ses branches ne s'en écartent pas plus 
d'un bord que de l'autre. 

= Balancer, v,intr, ou neut. Danse, Exécuter 
le pas appelé Halancé, 

— Jucliner tantôt d'un edté, tantôt de l'autre : 
mes physiciens prétendent que {a terre waiaxcr 
sur son centre, (Trév.) 

— Fig. En parl. des personues, Hésiter, être ii 
cis, rester eu suspens : Z{ a longtemps narancé entre 
l'espérance et la crainte. (Acad.) 
n'est pas qie MON ner PaimEMent sai 

Balance poar l'offeir un encens qui t'est &il. (Boil.} 
Démétrius promit sans natancEn tant ce qu'an erigeait 
de lui. (Merim.} Enrre l'agréable et l'utile if n'y « pas 
& hALANCER, (Kegn.) 

Les acteurs halamenient, D faut qu'i les décée, (C, Del} 

— En ce sens, Il peut être suivi de la prép. à et 
d'un infritif : {n'a pas aranct un seul instant à 
m'accorder ce que je lui osmawoais, (Acad.) Ta n'au- 
rais pas nALANCÉ À me sacrifier ton aumusse, {Dider.) 

— Fig. Avec un sujet de choses, Pepcher tantôt 
d'un côté, tantét de l'autre : La wictoire à longtemps 
RAcAañCÉ, (Acad) 

Louis d'us seul regard sait fiver la victoire : 

Le destho à ses veux n'oscrait balmicer, (Rod. 

— Manèg. 11se dit d'un cheval dont | 
pos ferme, et dont la eroupe vacille, 

— Chass. ÎEse dit d'un chien qui ne tient pas une 
route certaine, et qui se jette tantôt d’un côté tantôt 
de l'autre, où d'une hète qui vacille en fuyant lors- 
qu'elle est poursuivie par Les chiens, 

— Manuf, On dit qu'une Esse balance, lorsqu'elle 
se live ou se baisse plus d'un côté que de l'autre. 

— Chem, de fer. En parl, d'une locomotive, Éprou- 
ver des oscillations soit dans le sens de sa longueur, soit 
dans le sens de sa largeur. 

= Se balancer, +, pr, $e mouvoir, se pencher 
tantôt d'un côté , tantôt de l'autre : Un oiseau qui sx 
saiancx en l'air, Cette femme sx naLANCE trop en 
marchant, (Acad) Z{ se nacaxce sur son banc, en 
tenant son graou dans ses mains, (Vitet.) 

Sos cimier aux erins noirs comme un pin se Dufance, (Sen, } 

— Se balancer sur une escarpolette, où simplement 
Se balancer, se wouvuir de manière À être porte 
tantét d'un côté, tantôt de l'autre. 

— Sens récipr. En pari. de deux personnes qui sont 
sur les deux bouts d'une planche mise en équilibre, 
S'élever et se faire descendre alternativement, 

— Faucoou, En part. d'an oiseau de proie, Rester 
suspendu en l'air, sans presque remuer les ailes, pour 
ubserver la proie, 

— Être cumpensé, ne prévaloir l'un sur l'au- 
tre : Les inconvémients ef les avantages SE HALANCEXT, 
(Acai.} 


ure n'est 


— Peint, Ces gréupes, ces masses se balancent, | 


sont eu harmonie, symétriquement dispusis, 

Syn. Halancer, hésiter. Le doute et la prudence 
font balancer ; la crainte et da faibbesse font hésérer. Ou 
balance par circouspoction, dans la crainte de prendre un 
parti fâcheus, où Aesite par faiblesse de caractère, dans 
l'appréhension des swles que peut svoir ne résolation 
ue, L'hogume sage we oluuce jamais sans de gra- 
ves mots ; l'homane pnallanine hérite toujours sans canse, 

BALANCEUR, n, me. Zoo. Oiseau du Paraguay, de 
la famille des Passercaux conirostres : il vit caché 
dans les herbes, et se pose de temps en temps sur les 
plantes Les plus élevées, H décrit en volant une courbe, 


puis revient aussitôt eu arrière pour La décrire encore, 
come s'il était suspendu par un fl à ait point fixe, : 


BALANCIER, 0. 5. (btlance,) Pron, Bn-lan-cié, — 
Méc, Piéce qui a un mouvement d'oscillation ct qui 
sert à transmettre La force motrice, et souvent aussi 


:à régler le mouvement gentral de toutes les pièers 
d'une machine : L'usage de halancier est une des 


péus 
belles inventions de la mécanique. Acad.) 
— Partieul, falancier de montre, d'horoge, cercle 
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d'acier où de laiton ma par la roue à échappement 
qui produit les vibrations : Selon qu'une montre avance 
où retarde, il faut charger on aWéger Le nasaxçin 

— Dolancier de machine & vapeur, grand levier, 
mobile autour d'un axe horizontal, qui seit, dans 
les machines à vapeur, à transformer le mouvement 
de va-et-vient du piston en mouvement de rotation. 

— Halancier hydraulique, Ya pièce sur laquelle 
agit le cs me daus bes machines mises en inove- 
ment par la pesanteur de l'eau. 

— Monn, Machine, levier qui sert à frapper les 
monnaies , Les médailles : 

TE reçut pour sa dot plus d'éeus à la fais 

Qu'us balancier n'eu peut réformer es sit mois. {Regn.) 

— Ane, L'Hôtel des mannares à Puris. Le dessein 
de M. de Louroïs était de placer sur la place l'endome 
la bibliothèque du Roi, £ médailles, le naraxtaen, 
toutes les Académies, et le grand conseil, !St-Sim,) 
bâton qui sert aux danseurs de corde à #6 

tenir en équilibre. 

— Mur, Planche ou levier que les embarcations de 
la mer du Sud chargent et poussent aw vent, 
éviter de chavirer lorsqu'elles maviguent à la voile. 
— Balancier de lampe de la boussole ou du compas de 
route, cercles en cuivre coneentriques et mobiles, 
dont l'un sert à rendre moins sensibles, pour la 
lampe de l'habitacle ou pour le compas, les mouve- 
ments de tangage, e1 l'autre les mouvements du roulis. 

— Péeh. Lraverse ajoutée aux lignes qui servent à 
pécher Le thon, la bonite, ete, 

— Poignée qui tient ln balance par le milieu, 

— Croix de fer placée horizontalement, dans un 
tournebroche, sur oi de ls vis sans fin. 

— Instrument de fer mn par là roue du moulin, 
dans une papeterie, et servant à délaÿer complétement 
ln pâte avec laquelle on fait le papuer, 

— Méce du métier à faire kes bus. 

— Barre qui sert à ouvrir où à fermer une écluse, 

— Traverse aux deux extrémités de laquelle on 

les coupoles des deux lampes servant à l'é- 
clasrage d'un billard, 

— Zaal, Appendice gréle, très-mobile, terminé 
re une petite tête où bouton placé chez Les diptères 

ln base de l'aile, et dans l'angle de la réunion de 
l'abdomen avec le corselet. 

BALANCIER, n. m. (balance.) Ouvrier qui fabri- 
que les divers instruments dont on se sert dans le 
commerce pour peser les marcharlises, 

BALANCINE, n. [. (balancer) Mar, Monœuvre des- 
tinée à soutenir Îes extremmités des vergues, des cornes, 
des houts-debors et des tungons, et qui sert quelquefois 
à les apiquer : Les wergues des voiles carrées ont aa 
HaLaNCINE de chague côté, (A. Ja.) 

BALANCÇOIRE , n. f. (balance) Prob. be-lancoar, 
— Picee de bois mise en équilibre sur un point d'ap- 
pui élevé, et sur les deux bouts de laquelle se placent 
deux personnes qui s'élèvent et redescendent tour à 

| tour, [| Éscarpolette. 
!  BALANCON, n. m. Bois de sapin débilé en petit. 
|, BALANDRAN ou BALANDRAS, n. m. {éalan- 
| drame, tal.) Pron, ba-lau-drau, drdss, — Ane, Es- 
!poce de long manteau : 
1 Éseuleng brfandomehanger son mantegu court, (fi:ygn ) 
BALANDRE, n.f. Mar. Sorte de bâtiment, 
BALANE, où HALANITE., 1. 10. (faavos, gland.) 
! Pron. éa-lann, da-nitr, — Lool, Genre de mollusques 
1 dde la Farnille des Cirripedes, On Les agpetle aussi Glerds 
de mer. Les avan se trouvent ea grande abondance 
‘sur des ruchers. (A. Rich.) Hn'y a que le paraxx des 
| tortues et celui des baleines qui tivent isolés, (Davers.) 
— Coquilie fossile qui a beaucoup de rapport avec 
{le Balance où Glam de mer. 
BALANIDE, adj. des 2 g. (éclane.) Tool, Qui res- 
{semble à ua balane, || Bot, I se dit des fruits formés 
| de plusieurs gland renfermés dans un imvolucre égi- 
| neux. 
| = Malanides, nm. pl. Famille de mollusques 
| Cirripédes qui a pour type le genre Balune, 
BALANITE, n.m. Bot, Genre dé plantes de La fa- 
mitle des Kutacées, composé d'arbres épineux origi- 
maires de l'Afrique centrale, 
— Zoo, V, Para, 
— Mél, Inlammation de la membrane muqueuse 
qui revèt le gland et la face interne du prépuce. 
!_ BALANOÏDE, adj. des à g. (Béèxvoc, gland, elec, 
! forme; gr.) Didact, Qui a l'apparence d'un gland. 
| BALANOPIIAGE, adj. des à g. (fs2avec, gland, 
| péyu, je mange; gr.) Pron, hada-no-faj, — Didact. 
{Qui se nourrit de glauds, 
BALANOPHOME, n. f. (falaves, gland, çogé;, 
| qui porte; gr.) Pron. be-la-no-for, — But, Plante des 
iles de Ja mer Qu Sud, qui croit dans les Forêts, sur 


_— 
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les hois pourris ou sur les racines des autres 
La tête de la wicanornonx présente la forme 
land sortant de sa capsule, |dussieu.} 


BALANOPHOR 
Pot. Qui ressemble à une balanophore. 

= Balanophorées, n.f, pl. Famille de plantes 
monocots lédones qui se raps t des Orobanches , 


eteroissent sur les racines d'autres végétaux, 

BALANORRHAGIE, 0. f. (Séèaves, gland, 
coule; gr.) Pron, ba-la-no-ra-ji. — Méd, Écoul t 
muqueux ayant son siège au gland de la verge. 

BALANORRHAGIQUE, adj. des à g. (balancrrha- 

ie.) Pron. ba-la-no-ra-jik. — Méd. Qui a rapport à 
& balanorrhagie. ; 

BALANT, n. rm. (Bäaw, je jette; gr.) Pron, ba- 
lan, — Mar. Partie lâche où pendante d'une ma- 
nœivre. 

— Donner du balant à un plomb de sonde, lui 
donner un mouvement, l'agiter pour l'envoyer plus 
loin. {! Plus souv, BaisanT. V, ce mot. S 

BALANTI, n. m. Bot, Petit arbre des iles Philip- 
pines, remarquable par ses feuilles ombiliquées : Les 
semences du maransi ressemblent a celles du ricin, et 
ses racines sont employées dans la dyssenterie, (Juss,) 

BALANTIN, n. 1. Pron, be-lan-tain. — Sorte 
de pêche à la ligne, qui a beaucoup d'analogie avec 
le libouret. 

BALAON, n. m. Zool. Espèce de poisson du genre 
Orphie, || Ou l'appelle aussi Falsou où balaon. 

BALAOU, n. m, Mar. Hétiment léger en usage 
duns les Antilles, et grée comme une gueleite. 

BALASÉE où BA , n. f. Toile de coton 
des Indes. 

BALASSE, n. f, Pron, ha-luss, — Paillasse for- 
mée de balle d'avoine enveloppee dans de la toile. 

BALASSOR, ou BALACOR, n. m, Comm. Belle 
ctoffe d'écorce des Indes crientales, 

BALAST, n. mm. (ballast, angl.; m. sign.) Mar. 
Lest de sable et de cailloux. 

— Pur anal. Mélange de sable et de cailloux qui 
couvre le sol d'une voie de fer. 

BALATAS, 0, m, Bot. Nom commun à trois ar- 
bres de la Guyane dont le bois est employé dans les 
constructions : ke balatas blanc, espèce de Couratari; 
le balatas rouge et le Lalatas à grosse écorce, qu'on 
rapporte au genre Sapotillier. 

BALATE, n. f, Pron, ba-lait, — Zoul. Espèce de 
roophyte qu'on pêche dans les mers des Philippines, 
et qu'on transporte en Chine, où on le vend comme un 
mets trés-recherché. 

BALAUSTE, n. f. (fiahaatov, m, sign.; gr.) 
Pron, ha-list, — ot, Fleurs du grenadier : Les 
sasausres où fleurs du grenadier ont une saveur extré- 
mement astringente, principalement due au tanin et à 
l'acide gallique qu'elles renferment, (A. Richard.) 

— Botan. Fruits hétérocarpiens qui adhérent au 
calice, comme ceux du grenadier. 

BALAUSTIER, n. m. (balauste). Pron. ba-liss- 
tié, — Vulg. Le grenadier, et partir. le grenadier com 
un : Les anciens se servaient de l'écorce des fruits 
du sarauerien pour la teintitre des draps. (Loisel.- 

BALAYAGE, n. 10. (éalayer). Pron. ba-lè-iaÿ. — 
Action de balayer : Batavace des rues; frais de ma- 
LAVAGE. (Acad) ES ” 

BALAYANT, part. . du v. ver. 

BALAYÉ, ÉE par. . du v. Balayer : Tout 
est raboté, ratissé, atavé, défiguré, blanchi, lustre 
et frotte, c'est un melange stupide et prétentieux de 
barbarie et de nettoyage. ( V. Hugo. } 

— Fig. Les vieilles races ont été sataxées de la terre 
{ Villem. } 

BALAYEMNET , n. m. Action de balayer, || On 
dit plus ordinairement Salayage. 


BALAYER, v. tr. ou act, 1° con), eme Pron. | ? 


ba-lèsié, — (Je balaye, tu balayes, il balaye, nous 
balayons, vous balayez, ils balayent où balaient ; je 
balayuis, nous balayions ; je balayai, nous balaya- 
mes ; je balayerai, falaieraï, balafrai, nous balaye- 
rons ; je balayerais ou balaierais vu balaérais, nous ba- 
layerions; balaye, balayons, balayez ; que je balare, 
que nous balayions ; que je iyässe, que nous 
yassions ; balay ant ; balayé, ée. ) -— On a dit ane, 
falier «x ballier : Ne pensez pas que ce soit un autre 
que lea qui uarcre le matin sa chambre, (La Br.) Cette 
lorme, condamnée par le goût comme contraire à l'éty- 
mwlagie, est encore usitée dans quelques provinces, 
Nettoyer un lieu, en ôter les ordures avec le ha- 
lai : Awte maLayé l'esculier>? — Oui, monsieur, 
depuis le haut jusqu'en bas. (Hrueys.) C'est un cuistre, 
care d'une bibliothèque qu'il devrait encore uaraven. 
1P-L. Cour,) Partout des ordres avaient été dennés 


là terre : Sa robe sataye la terre, 
1 
0 ; je ; 








BALB 
établir des ponts, réparer les routes, narsven 


tes 
d'un | les rues. ( Mérim.) 


— Gépér, Eulever avec un balai Les ordures ou 


É, ÉE, adj. Pron. ha-la-no-fo-ré,— | autre chose : Bazawez ces ordivres, ces débris. (Acad. 


Une servante vient Bwlayer tout l'ouvrage, 
Autre teile tendue , autre coup de balai. (La Font.) 
— Par extens. En 
plancher. 

— Fig. Le vent balaye de ciel, il en chasse les nua- 

3 de vent balaye les nuages, il pousse les nuages en 
avant ; le vent Balaye la au, la plaine, pl 
lève et emporte des tourhillons de poussière en parcou- 
rant la plaine, Dans un sens analogue : Dispersée tout 
à coup comme les feuilles que le vent nataxn en tourbit- 
lon, cette famille se sépara pleine d'anxiétés et d'alar- 
mes. (G. Sand.) Le went se leva, et uaraxa en moins de 
quelques minutes la brume répandue sur le tableau. (Ch.) 

— Fig, et poëtiq. Disperser, détruire : 

L'ouragss presd son vul, et dans des flots de poudre 

Balaye en se jouant et forêt eit cté, ( Delille, ) 

— Guerre, Chasser, mettre en fuite : 1! saava 
l'ennemi, nassya fout ce qui s'opposait à son pas- 
sage, (Acad. ) 11 se fit prévéder d'un corps de dix 
emille hommes, chargé d'éclairer la route et de nasaven 
des détachements que Le roi de Pologne pourrait en- 
cover à leur rencontre, (Mérim.) 

— Balayer le pays, la plaine, en chasser l'ennemi. 

— Halayer la mer, la purger des pirates, des cor- 
saires qui l'infestent : 

-... Vous pouviez seul, réparant nos revers, 

Dies flottes d'un brigaod balayer Les deux mers. (C. D.) 

BALAYETTE, 0. f. (halai.} Pron, ba-lé-iètt. 
— Petit balai. 

BALAYEUR, EUSE, n. (balayer.} Pron. ba-lé-reur, 
ieus. — Celui, celle qui balaye : Une troupe de mar 
LAYEURS, de RALAYEUSES, 

— Fig. et par dénigr. Les sataweuns littéraires de 
son temps se deéchainérent contre lui. | Beaum. } 

— Hot. Champignon du genre Agaric, qui est 1ou= 
jours couvert de ière. 

— Adject, Poils balayewrs, poils particuliers dont 
le style des Composées est garni, et qui, en irritant 
les anthères , en font sortir le pollen, 

BALAYURES, n, f, pl. (elarer.] Pron, ba-lé-iur. 
— Ordures qu'on enleve avec le balai : J'ai tronvé 
dans les nids des martinets tout ce qui peut se trouver 
dans les warayunes des ailes. (Buf.) Les eriblures et 
macayunes des greniers, tout est propre à la nourri- 
ture des canards, | Tessier.) 

— halayures de mer, les plantes marines et les 
menus débris que la mer jette sur ses bords. 

BALBISIE, 0. f. Bot. Geure de plantes de la famille 
des Synanthérées, originaire d'Amérique, 

BALBUTIANT, part, prés. du v. Balbutier : 44 dit 
en BALBUTIART, Mais en assez bons termes, 1@ nais= 
sance, ses dreits, ses malheurs, { Mérium. } 

Aloes , balbutiant, je lus &s Le récit 

De ces deux ans passés lon de lui. (Lamart, 

BALBUTIE, n. f. {balbutier, } Pron, bal-bu-ci, — 
Vice de prononciation qui produit le balbutiement : 
Le waseurie des premiers dges. [Lider.) 

BALBUTIÉ, EE, part. pass. du v. Balbutier. 

BALBUTIEMENT, 0. m. Pron. bal-bu-ci-man, — 
Action de balbutier; prononciation hésitante, en- 
trecoupée et distincte : Le masstrismexr es he 
kituel ou accidentel, { Acad.) 

BALBUTIER, v. int, ou neul. 1°* con). (balbutire, 
lat.; m, sign.) Pron, bal-bucié, — ]l s'écrit avec 
deux à de suite à la 4% et à la 2° pers. du plur, de 
l'ump, de l'indicatif et du prés. du subjonetif : nous 
balbutions, vous balbutiiez, — . Prononcer avec 
peine les lettres & et 2; et parextens, Articuler im- 
parfaitement les mots; hésiter en parlant : Quand on 
a trop bu, on commence à wareuries. {Trév, } Lors- 
elle me parlait, je sarnuriats sans lui ir rém 
pondre. (Châteaubr.} Elle perdit tout à fait conte. 
nänce, saLuuTin, ef ne répondit rien, (G, Sand, ) 

— Fig. Parler sur une affaire d'une manière con- 
fus, sans connaissance suflisante : /{ a 
sur cette affaire, et il n'a fait que nuravries, 

— Transitiv, {ne fallut rien moins que tout un 
âge du monde pour parvenir à lier quelques syllabes 
et à BALBUTIER quelques mots. ( Portalis. } Cet acteur 
n'a fait que saisurien son rôle. (Acad. ) Batsorien 
un compliment, 

Syn. Balbutier, hégayer, bredouilier. 
Balbutier, c'est Inisser tomber ses les «0 nffaiblissant 
les artieulations ; La 4 2 , c'est parler sans suite, en cou 
pant et en remächaet les syllabes et les mots; hredouiller, 
c'est précipiter les paroles on les syllabes les mnes sur des 


| autres, de manière à les confondre toutes dans un mélange 


équivoque. L'âge, en émowssant les organes, fait belbutier; 
4s suffocation fait bégæyer, l'ivresse fait éredouiller, 


part. d'une longue robe, Trainer | £a/-4 


prier Gétine, 


Lun col saurmé. 


BALE 


“regie er K m. Zool, Pron. bal-bu-1ard, — 
Espèce d'orfraie où d'aigle pêcheur: Lenstuurann est 
l'oiseau que nos ve. sde appellent Aigle de mer, 
et que nous appelons en Bourgogne Cra 
qui signifie corbeau pécheur. (buffon.) 

BALCON, n. m. 1 arsstel ital., d'orig. arab.) Pron, 
on. — Saillie de pierre ou de bois construite sur 
la façade d'une maison, d'un palais; elle est soutenue 
ordinairement par des cariatides , des colonnes où des 
consoles, et toujours entourée d'une balustrade : Nous 
étions trois où quatre mille sur la grande place devant 
de palais; alors la reine à paru au saicox, (Scrihe.) 
Souvent, de haut d'untatcux, regardait ses chasseurs 
combattre des ours, (Mérim.) 

Une femme parut au balcon : c'était elle ! (Lamart_} 

— Bulustrade de fer, surmontant la juerre qui fait la 
base d'une fenêtre, et servant d'ornement et d'appui. 

— Par aualog. Je sais parvenu par ce sentier jusqu'à 
une façon de sa100% branlant, iqué four au fond, 
sur gouffre et dans le gouffre, (V. Hugo.) 

— Dans les salles de spectacles, Galerie placée de 
chaque côté de la salle, aupres des avant-scènes, 

Quoi ! l'orchestre est toat plein, et les balcons aussi, (Vig) 

BALDAQUIN, n. m. (baldachino; ital.) Pron, 

ain, — Sorte de grand dais de pierre, de 
marbre ou d'autre matière, qui sert de couronne 
ment à un trône où à un autel: Le grand autel de 
St-Pierre de Rome à un saibaqtix porté sur quatre 
colonnes torses. (Acad; Au-dessus du trône s'élevait 
un pasbaquix porté sur des ons d'argent et des 
griffons de méme métal. {Mérim.) On n'oserait 

hui cacher les ogives d'une apside gothique 
derrière un de ces grands naivaguixs avec À don. me 
de marbre et franges en cuivre doré, (Vitet.) 

— On dit, dans le méme sens, Le marwaquis d'u 
catafalque, 

— Par anal, Petit dais qu'on suspend au-dessus d'un 
lit. On dit également ciel de dit. 

BALE, 0. f. Bot, V. Barre. 

BALEINAS, 0. m. V. Batéxas, 

BALEINE, 0. f. (gave, gr.; m, sign.) Pron, #a-. 
lén. — Look. Genre de mamniferes vétacés de la fa- 
mille des Ichthyophages. Les baleines sant, avec les 
cachalots, les plus grands des Cétaces. Elles n'ont pas 
de dents; mais des lames verticales tres-nombreuses, 
nommées fanons, garnissent leur bouche, et forment 
comme une sorte de crible qui retient les poissons, 
les mollusques et autres animaux marins conte- 
ous dans l'eau, qu'elles avalent. L'espèce la plus 
commune est la Baleine franche, qui habite les mers 
ages Parmi Les individus de ce genre, ilen est qui 
ont is vingt ’à quarante mètres de Lo r, 
et dent la os Er le ut de 
corps, surpasse la moitié de leur longueur totale : Une 
sacre male, une nazuix femelle, (Lacépede.) On a 
déclaré aux eauriwes une guerre de conquéte pour ers 
retirer l'huile que recèle leur lard, et dont un seul ani. 
mal fournit quelquefois plus de cent tonneaux, du poids 
de trois cents kilogrammes chacun. (Duméril.) Lorsque 
Buffon a dit, Une sausime peut vivre mille ans, puis- 
qu'une carpe en vit deux cents, iln'a rien dit d'exagéré, 
(Lacép.) On prétend qu'une mater peut parcourir 
tn espace de onze mètres dans une seconde, et qu'il 
suffirait de vingt-trois jours douze heures peur qu'un 
de ces cétacés put faire le tour du globe. (Richard. 

— Les Haleines se divisent en ae familles : Les 
Baleines proprement dites, e1 les Baleipnotères ou Ba- 
leines à nageoires. 

— Dlanc de baleine, nom impropre donné à une 
matière contenue dans la e supérieure du 
crâne du cachalot hale. Ce liquide huileux se 
concrète après la mort de l'animal, et acquiert la con- 
sistance de la cire : Le ntanc pr mateiue purifie sert 
à faire des es demi-diaphanes, (Acal.) Foureroy 
avait cru que de BLANC DE BALEINE éfait une matière 
identique avec le gras des cadavres, qu'il avait nomme 
adipocire ; mas Les belles recherches de M, Chevreulont 
éque c'était une matière spéciale qu'il a nommée 
Cétine, et qui diffère par plusieurs caractères de l'a. 
dipocire. (Rich.) 

— Comm, Matière élastique que fournissent les fa- 
nons de la baleine ; on en fait des montures de para- 

uies ; on Les emploie dans la fabrication des corsets 

femmes, ete. : Buse de sacaone, Les maceixes d'un 
parapluie. Un col garni de naine. (Acad.}) Ce sont 
les fanons de la narsime qui constituent la matière 
élastique connue sous le nom de uacerne dans le com 
merce, (Rich.) 

— Astr. Constellation de l'hémisphére ausiral, situe 
entre le Verseau et l'Éridan, au-dessous des Poissons. 

BALEINÉ, ns Garni de baleines: Un corpus, 

-) 


à, mot 


BALI 


BALEINEAU, n. 10. (halcine,) Pron., ba-lè-u5, — 
Zool. Petit de la baleine : La baleine ne dunne erdi- 
nairement le jour qu'à un nazxtnest à la fois ; et jamais 
da méme portée n'en à renfermé plus de deux, Lacép.) 
En naissant, le BALIIMEAT à ue toujours de sept à 
huit mètres de longueur. (A. Richard.) Le nacarmæac 
tetie au moins pendant un an. (Lacép.) | On dit aussi 
MALEINON. 


BALEI n. m. (haleine) Mar, Navire équipé | des torches 
pour faire La de la baleine. 
— Adjectiv, Lin navire mataimien. 


— Celui qui va faire RAS de la baleine, |} Celui 
qui vend des fanons de baleine, 

BALEFINIÈRE, n. {, (badeine.) Pron. ba-lèonièr. — 
Mar. Embarcation longue, étroite et légère, employèe 
à la pêche de la baleme. 

BALEINON, n. m.(baleine,) V, Baarmaau, m. sign. 

BALEINOPTÈRE, n. m. Zool. (g&hauve , baleine, 
#tapéy, nageoire; ER ba-léenoptèr.—Nom donné 
par épede aux ines qui ontune nageoire dorsale, 
pour les distinguer des baleines proprement dites. 

BALÉNAS, n. m. (alkine.) . dadé-ndss, — 
Le membre génitai de la baleine : La maséras du 
mdle eut environuné d'uus le qui lui donne 
quelque ressemblance avec un cylindre renfermé dans 
&ne gaine, (Lacép.) || On devrait écrire Balcinas. 

BALESTON, n. m, Mar. V.Livanns,m. sign, Ï 

BALESTRILLE, 6. f. Mar. Instrument qui sert à | 
prendre Les hauteurs, || V, Annirssranius, 

BALÈVRE, n. f. (bus, lèvre.) Lévre inférieure. |} 
Vieux. 

— Archit. L'excédant d'une pierre sur une autre, 
prés d'un joint, dans la douelle d'une voûte et dans le 
parement d'un mur. 

— Éclat pres d'un joint, cbcasionné dans la pierre 

r one tres-gramile bon : Les narèvans sont des ! 
irrégularités que le ravalement fait disparaître, (Ac.) | 

— Fond, 11 se dit des inégalités qui se trouvent quel. 
quefuis sur Ls surfuce des pièces fondues, 

BALFOUR, 0. m. Bot, Arbre de la famille des 
Apoernées ; ila de quinze à dix-huit pieds de hauteur; 
on n'en connait qu'une espece, particulière à la Nou- 
velle-Hollandes 

BÂLA, n. 10. V, Put, 

" BARACASSE, n. m. Pron. ba-li-kess. — Zool. 

Oiseau à queue fourchue, de la grosseur d'un merle : | 

Le maricasse, au Bien de cette vor aigre et sinistre due 

choucas, à Le chant dous et ugréable, (Huff.) | 

BALIGOULE, 2. m1, Botan. || V. Banicocue, | 

BALIN, 0, m, Pron, ba-lain, — Technol. Drap |! 
qui recoit Le grain vanné, 

BA n. f, (baln.) Pron. Bainn, — Technol, | 
Grose étofle de laine dont an se sert pour emballer | 
des marchandises, | 

BALISAGE, n. m, (badise.) Pron. ba-li-za). — | 
Mar. Action de baliser, de placer des balises. | 

— Anc. jurispr. Curage de rivières. 

BALISCORSE, 0. f. Pron. ba-Gss-kora, — Technol, | 
Picce de fer Gaée sur la caisse d'un soufflet de forge. 

BALISE, 0. f, Bot. Fruit du Palisier, 

BALISE, 0. f, (pelus, pieu; lat, | Pron, bar, — 
Mar, Mâteres, tige où barre de fer, surmontée d'un 
petit baril où de quelque autre objet fort visible, qu'on 
plante à l'entrée des ports, à l'embouchure des ri- 
wières, et en d'autres eu Pr a =, écueil, 
an passage dangereux : 2/7 à daus cet endroit un 
banc de sable; H faut ; 14 des matises. (Acad.) 
EL V. Bomis. 

_ sortant de sa couture; marque lartsée 
par les eaifnts pour indiquer ce qu'ils ont fait, 

— Pèch. Bouée servant à indiquer l'endroit où est : 
établi un Glet por fond. 

.— Espace qu'on cst oblige de laisser le des ! 
rivières À ” balage des bateaux. {| Plus souv. Che- 
min de ge. 

BALISÉ, ÉE, part. pass. du v, Baliser. 

BALISEMENT, n. m, (balise) Action de poser 

pr vtr. sea Le Large do Si- 
caler, indiquer jalises et les hauts 
fonds : On porrd ré rivières des ts ve des ton- | 
meaux flottants, des caisses, des bouées, ou des perches | 

fées sur les endroits dangereux que l'on veut | 
signaler, (A. Jal.} ! 
BALISEUR, 0. 1. Gale) 
de faire le balisage des parts de mer et des rivières. | 

— Garde de veiller à ce que les proprié- ! 
taires riverains laissent un certain espace”sur Le bord : 

des rivières, pour le chemin de halage, 

BALISIER, 0. m. Pron. be-li-sie, — Bot, Genre 
de plantes de 








la famille des Amomées on Ainoma- : 


BALL 


et cultivées en Europe : On tire des graines du nat1- 
sur ane belle couleur pourpre, d'en 24 

BALISTAIRE, n. m, (baliste.) Pron. ba-Gss-tèr. 
Anc. Soldat qui faisait le service des balistes : Les 
satisraines étaient rangés parmi les troupes légères. 

BALISTE, n. {, (budlista, lat: ; m. sign.) Machine 
de guerre, À les anciens se servaient pour lancer 
des Lraits, des javelots , et souvent aussi des pierres, 
allumées, etc. : Après avoir juré de rem 
plir toutes les obligations attachées au titre d'hôte er 
de fédéré de l'empire, Hernakh établit sa tribu sous 
de jet des narsves romaines, (Am. Thierry.) || V, Ca- 
TAPULTE , Onacux, Sconriox. 

— N. m. Zooï. Genre de poissons osseux dé la fa- 
mille des Sclérodermes, très- uables par l'éclat 
de leurs couleurs ; ils habitent les mers tropicales : La 
manière rapide dont les wacisres redressent le rayon 
dong et épineux de leur première nageoïire dorsale, a 
sté comparée à celle avec laquelle se debandaient autre- 
fois certaines parties d'instruments de guerre propres à 
lancer des dards. (Desmarets,) 

BALISTIQUE, n. f, (baËste.} Pron, ba-lisstih, — 
L'art de caleuler Le jet des projectiles, et le tir des 
bouches à feu : il apprécie le mouvement des corps 
ne lancés en l'air, calcule les lignes trajectoires , 

effet des projectiles, et évalue la portée, eu égard 
à la distance, à la proportion et à la pesanteur des mo. 
biles, et méme à la disposition de l'atmosphère : La 
warasrique est originaire del Asie, (Bardin.) 

j. des ag. Art matISTIQUE. Armes BALISTIQUES. 
SMS ÉCTIVENT BaLLISTIQUE. 

BALIVAGE, n. m. (baliveau.) Pron. ba-li-vaÿ, — 
Adm. forest. Choix et marque des baliveaux qui 
doivent être conservés dans les coupes, 

BALIVEAU, n. m, Pron. ba-G+5. — Jeune arbre 

ue l'on réserve lors de la coupe d'un taillis, ZE est 
usage ile laisser des nativzaux quand on fait des 


coupes dans les foréts, (Lis. th.) On appelle | 
étalons des santvaaux reservés dans la première coupe | 
qui se fait d'un taills. 

— Baliveaux de brin, ceux dont les racines n'ont 


poussé qu'un seul jet. || Faliveaux de souche, ceux qui 
üut été conservés, entre plusieurs tiges que Los mêmes 
racines avaient produites, 

nr n. f. Pron. Dig Fam, Pro- 
pos frivole, sornette , occupation futile, passe-tem 
puéril : Pendant qu'il f'occupe de mativanues, p-" 
commercé va de travers. (Étienne.) 

Le beau vous touche, et ne seriez d'humeur 
À vous salsr pour une haliverne, (Rac.) 

BALIVERNER, v.intr. ou peut. 1°* con), Fam. S'oc- 
cuper de balivernes : £{ ne fait que aasavansen. (Trév.) 

— V. tr. où act, Se moquer de quelqu'un, railler : 

e 100 ivre ou folle, 

De me buliverner avec vos conies bleus ?.. (Regnard.} 

BALLADE, n. f. {ballare, danser ; bas, lat., formé 
de SéXite, sauter ; gr.) Pron. ba-fad, — Littér, An- 
cieune poësie française, composée de couplets faits sur 
les mêmes rimes, et se terminant tous par le mème 
vers : 
La lvellade, asservie à ses vieilles maximes, 

Souvent doit tout son luxe au caprice des rimes, {Roil.) 

Ls ballaite, à mon goût, est ane chose (age, (Mol.} 

— Refrain de la ballade, le vers intercalaire qui | 
revient à la fin de chaque couplet. || Fig Lorution , | 

a “quete | 





uu proposition sans cesse ramen£e dans 

tiun par la mème pes: comme celte question 
d'un personnage de Molière: Que diable allait-il 
faire dans cette galère? 

— La ballade des troubadours et des trouvères 
n'était qu'un simple récit en vers, une romance où 
ute complainte sans forme arrêtée, ni sujet déterminé. 
On la chantait , et le nom qu’on lui s donné témoigne 
qu'on a dé l'accompagner en dansant : 

Da san se Et sonner, du chant se Gt chansons, 

Et du bal la ballade en diverses façons, 

Les trouvêres allaient par toutes les provinces 

Somner, ehanter, baller lours rimes chez les priaces, 

(Lafrenaie-Va 

— La ballade de Jean Froisart, et surtout celle de | 
Clément Marol, devint un poëme plus régulier, et; 
fut définitivement affcetée aux sujets simples et d'une 
moralité naive; c'est à elle que convient proprement | 
la définition généralement ise, et que nous avons : 
adoptée. La ballade des auteurs anglais et allemand, ! 





et de quelques autres potes français modernes, est | 
un éeril en vers, partage en strophes régulières comme 
l'ode, dont cette éallace ne diflére que par le ton ha- | 
bituellement naïf, et le sujet, toujours plus où muins 
mélancolique. 

BALLANT, ANTE, adj. (baller.) Pron. ba-an. 


BALL 265 


et flottants : Cet homme va toujours les bras vatramrs. 

— Mar, Cdble ballant, corde ballante, que le vent, 
le courant, où s00 propre poids, fait balancer, 

BALLANT, 0. me. (ballr,) Mar. Le halancement, 
ou la chose qui pend et halance dans nue mancuvre. 

— Donner du ballant, imprimer la force du balan- 
cement à ce qu'on lance. 
de Perrel pl être maitre des mouvements 

un ou de toute autre partie qu'on empêche 
d'osciller, de balancer. 7 

BALLARIN, 0. m. Pron. ba-lu-rain. Chass, Espèce 
de faucon. 

BALLE, 0. f. (Béäev, lancer; gr.) Pron. ba. — 
En géoéral, tont corps arrondi en sphère, destiné 
à être Innoë : Bart de paume, Une grosse maire, 
Une petite waLce. 

— Jeu. Petite pelote ronde, faite de chiffons, ou 
de liége ou de toule autre matière élastique, recou- 
verte d'une peau, et servant à jouer à ln paume, Bazsæ 
de laine, naite de caoutchauc, Jouer à la naiie, 

— Prendre la balle au bond, à la volée, frapper 
la balle au motnent où elle arrive et rebondit. | Fig. 
Saisir adroitement une occasion favorable, 

— Pam. ge la balle, la frapper avec la ra- 
quette inclinée, de sorte qu'elle ne fasse poiat de Land 
quatul elle tombe à terre. 

—Juger la balle, prévoir où elle doit tomber, |] Fig. 
Prévoir l'issue , Ja lin d'une affaire, 


— La balle perd, la baile ne, se dit lorsque 
celui qui a jouf + vient de ps À je + de gagner, 
— Le jeu méme où l'on se sert de La balle : La 


maute à deux murs; la saisie empoisonnee, Le jeu de 
da mat remonte à la plus haute antiquité , et faisait, 
chez les Grecs, partie de la gymnastique, 

— La plupart des locutions en usage dans ce jeu 
s'emploient dans un sens t: 

— À vous la balle, à votre tour de parler ou d'a- 
sir. £l à tout dit, À vous La parte, (Acad. 

— Au bon joueur la balle, où la balle cherche le 
bon per ne occasion se présente à qui serait ca- 
pable d'en bien proBter, 

— Quand la balle me viendra, quand je serai en 


bonne position pour parler, pour agir. 
— envoyer la balle, Ps Récha r sur quelqu'un 
d'un embarras, d'un soin, d'une affaire qui gène ; ou 


Képliquer avec à et vivacité. 
—$e aan 7 balle, se dit de ceux qui soutiennent 
une conversation où une discussion d'une manière 


vive et animée : C'était un plaisir d'entendre causer 
ces gens d'esprit ;ils se menvoratent bien la sais, (Ac.) 

— Enfant de la balle, enfant d'un maitre de jeu 
de e. || Fig. par extens, Personne élevée dans la 
pad su e son père, ou dans celle dont on parle. 

— Pop. C'est ma halle, cela me revient bien, me 
contient tout à fai, || Vieux, 

— Par analog. Art milit. Projectile rond; boule 
de métal, et le plus ordin. de plomb, qui sert à 
charger les armes à feu, comme fusils, pistolets, etc, 
Barcs de plomb, d'étaia, Barrs à carabine, à fusil. 
Fondre des nazuss, Moule à nanas, J s'est feit des 
martas en fer fondu; e‘étaient celles des flibustiers et 
des braconniers ; il s'est fait des naxxas d'étain, cé 
taient celles des chasseurs de la grande bête en Amé- 
rique, (Bardin.) Quelques narxks, venant à siffler à 
leurs oreilles, leur annoneërent l'approche des Hollan- 
dais, (Mérim. } Le déshonneur, le ridicule glisse sur 
eux comme les mauras de fusil sur un sanglier, sur 
un crocodile. (Chamfort.} 

— Balle de calibre, celle dont de diamètre est le 
mème que celui de la bouche à feu où elle doit entrer, 

— Balle perdue, balle qui ne porte point, ou qui 


ne produit 1. d'efler, || Fis. Peine, eflort stérile, 
—— Quand il s'agit d'un canon ou de autre 
bouche à feu, on ne dit plus Balle, mais Bou- 


+, Bombe. Cependant an dit encore : Ce canon est de 
huit, de douze, de vingt-quatre livres de nazan, (Acad) 
c'est-à-dire que le boulet du calibre de ce canon doit 


}: peser huit, douxe, ou vingt-quatre livres. 


— Balles ramées, deux balles aïtachées ensemble 

mire fil de fer ou deux demi-boulets joints par une 
de fer, || Ondit plus anlin, Sowlets rames. 

— Balle en Bouche, expression conservée du temps 

où, la charge du fusil n'étant pas réunie dans une car- 

touche , les soldats tenaient la balle à La bouche pen- 


Celui qui est chargé comme celle de Casimir Delavigne, de Victor Hugo dant qu'ilsmettaient la poudre. || Sortir alle en bouche, 


se" dit d'une garnison qui sort d'une place avec ses ar- 
mes et tous les honneurs de la guerre. 
Pyrotech, Æalle luisante, espèce d'artifice qui 
imite les étoiles. 

— Mur, Salle à quene, boulet qu'on fait one. 24 
pour fondre le gomlron, et qu'on manie avec un mant 


— 


ces, composé d'herhes vivaces arigianires des ludes, !— Qui pend, qui oscille, qui a les mouvements lèches où une queue sur Laquelle il est monté, 
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— Péch. Trainer la balle, se servir d'une li 
terminée par une halle ou wn boulet garni dé 
guettes , au hout desquelles sont placés des hameçous. 

— Conun, Gros t de marchandises, enveloppé 
de grosse toile et hé de cordes bien serrées, pour être 
transporté d'un lieu dans un autre : Faire, défaire 
une sance, la reçu, il à arpédié cent cinquante max 
zss de coton. (Acad.) Je posséde une nazta de laine, 
et je voudrais avoir du Eu. Je porte ma lourde ri- 
chesse chez ua culiivateur ; ila due, mais c'est du 
win qu'il demande. (Droz,) era qe est une société 
marchande, qui n'a que juste aisez de temps pour dis- 
poser de ses saures de coton et défricher ses furdts. 


{Ph Chasles.} 


— Marchandises de balle, Va mercerie et la quin- | 
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ces intervalles donnassent temps aux mêmes baladins 
de venir sous d'autres hobits. ( Mol.) 

— Man. Follet des chevaux, et sauts qu'on 
faisait exécuter aux chevaux dans les carrousels. 

— Ballet ambulatoire, spectache de marekes, de 
danses, dé machines, exécuté sur bes places publiques, 
et particulier à l'Espagne. 

BALLIER, n. m. ( Béla, je jette, j'envoie; gr.) 
Agricult. Lieu d'une grange où l'on entasse toutes les 
menues pailles qui proviennent du battage et du van- 
nage des grains. 

BALLON, n. m. létfle.) Pron, be-lon. — Vessie 
cnîlée d'air, et recouverte de euir, dont on se sert 
[are jouer, en se La renvoyant avec Le poing, où avec 

» bras couvert d'un hraserd, où avec Le pit. Jouer 


cuillerie de qualité inférieure, || Plus génér. Toute } nt maztom, (Acad. 


espéee de mauvaises marchandises que les culpor- 
teurs appelés porte-balles vendent dans les cuupagnes : 
Ce sont dles ciséaux de marie, des mouchoirs de matin. 
{Acad} f Aujourd'hui on dit plus ordin, Des crécariur, 
des mouchoirs de perotille, 

— Fig. et fam. Juge de belle, Juge ignaraut. 

— Rimeur de balle, Himailleur, mauvais poele : 

Ales. remeur di bulle, approbre du méter, (Mbol.} 
1 Ces deux locations out vieilli. | 

— Iinprim. Instrument en forme d'entonnoir, dont 
les imprineurs se servaient avant le rouleau, pour 
mettre et étemlre l'encre sur in forme, Les ailes 
étaient Éutes de deux morceaux de bois ereusts, sur- 
montés d'une poignée également de bois, et remplis de 
laine bien nette retemwe à la bouche de l'eutonuoir par 
deux enveloppes de cuir préparé, qu'on trempait dans 
l'encre. La matsx d'a pas bien pris l'encre, Towcher 
une forme avec les malins, (Acad) 

— Charger Les balles, les baigner d'encre. 

— Balles trigneuses, celles dont les cuirs trop neufs 
ou mal corroyés refusent l'encre, 


— Fig. 

ve Quest dde sont tout pres de saiser Lenr idole, 

C'est no éurllse qui erève et du vent qui s'envole, (Laos, } 

— Fam, Etre enflé comme un ballon, étre tres-en- 
é. || Fig. être rempli d'orgueil. 

— ballon acrostatique, ou suapl, Ballon, grande 
enveloppe sphérade au moyen de laquelle om peut s'é- 
lever dans l'atmosphere, || V. Aësosrar. 

— Monter en ballon, faire une ascension em ballon, 
s'élever dans les airs, en s0 plaçant dans une nacelle 
suspendue à un ballon. 

— Ballon perdu, baïlon bvré au courant de l'air. 

— Hollon copuifs ballon retenx à terre par un lien. 

— Halien er per qu'on lance pour 
connaitre ls direction du vent. || Fig. Ouv puboe 
dans l'intention de pressentir be soit chu sur des 
publications analogues plus importantes. | 

— Chien. Grand vase de forme sphérique, destiné à 
recevoir les fuules qui se dégngent dans certaines opé- 
Falions : 1 en est à une, à deux tububures, ou à me et 
à deux poiaies : Le forme du narxos est sphéroïde, 


— Il y a environ trente ans que Les rouleaux ont | paree que c'est cette forme qui rériste le mieux à la 


remplacé les bulles. 

— Imprim. en taille-doure, Le tampon de linge 
dont on se sert pour eucrer la planche gravée. 

BALLE ou BÂLE, n. f. (para, paille ; lat.) Enve- 
loppe dure et coriace qui renferme les organes sexuels 
des graminées, et remplace dans cette famulle La coroite 
et Le calice des autres plantes : Le froment , le seigle 
et l'orge ont des navsas, au den de calice et de «a 3 
(Tessivr,} On se sert avantageusement des naszxs 
d'orge pour couvrir des plantes vivantes, par esemple, 
des artichauts, OR] 

— Partieul, La pellicule qui enveloppe Le grain de 
l'avoine, et qui s'en détache quandon le bat ou le van. 
ne : L'ae pusllasse, un oreiller de mazxs d'avoine, (Acad) 
Les animaux mangent volontiers la maris d'avoine, 

BALLER, v.intr. ou bent. 1°" con). (belare, danser; 
bass. lat.) Pron. Bal, — Danser, sauter: Pour étre 
dr vert ses il faut toujours habiller, denser et 
sALLER, (Sarrnzis.) 

1 sait dumser, Éuiler, 
Faire des togrs de toute sorte, (La Font) 

— Anc. liturg, H se dit de certaines salutations 
que faisait le graud chantre daus le chœur : Le grand 
chantre maslika Gt premier psaiume, {Atad.) 

Pros. Ave, Haïler du talon, jouer des talons, se 
sauver bien vite, 

BALLET, n. mm. {bal.) Pron, ba-ié, — Choségr. 
Danse figurée, exécutée par plusieurs personnes, qui 
représentent par leurs pas et par leurs postures quel- 
2 sentiment cu quelque action: Baseur historique, 

éroigue, pastarnl. Air de santer, Maitre de varier. 
Exécuter, danser tn naiter. (Acad) Je me suis arrété 
mg ne fois avre plaisir à voir des moncherons , ayrrès 
a pluie, danser en rond des éspècer de masters. (B. 
de St-P,) J'ai en tite le plan d'un superbe matter qui 
sera exécuté par quarante grenadiers. |Élienne.] 

— Anne. Opeéraballet, Comeédie-bhailet, pièces à 
chaque acte desquelles était joint un divertissement 
de darse, 

— Sallet-pañtomime, où simyl, Balles, pivee de 
théâtre ou l'action n'est représentée que par les gestes 
et les attitudes des danseurs : La plaisent, ayant vu 
exécuter en matiet & l'Opéra le fameux Q 
de Corneille, pria Noverre de faire denser des Maximes 
de La phare a {Chamfort.} 

— Vers de ballet, vers qu 
pour expliquer le caractère au À 
ges qui dansaicut, ‘ 


pression du ren dans les vases. (Foureroy.} 
— ler en 2 Boite d'artifice faite de carton. 

— Artill. Sac de poudre et de projectiles qu'on Lance 
à l'aide du mortier : HasLon à res 7 nie ä 
cailious. 

— Technol. Motte de terre préparée par le potier et 
le verrier pour être mise en œuvre, [| Certaine quan 
tté de rames de papier, 

— Géogr. Sommet arrondi d'une montagne. 

— Mar. Brigantin, bâtiment à plusieurs rames. 

BALLONKNÉ, ÉE, part. pass. du v. Balionner. Gon- 


Îlé comme un ballon, distendu. 
— Partieul. Méd, 11 se dit de l'abdomen, qu'il 
est enûlé par des gaz scumulés dans les voies diges- 


tives ou Ia cavité du péritoine, 

BALLONNEMENT, n. m. (bellonner.) Mèd, État de 
l'abdomen lorsqu'il est ballonné. 

BALLONNER, +v.tr, où act. 1° conj, (balon.) 
Méd, Enfler, distendre: Les verts oatcommanr le ventre, 

= #ebnllonner, v.pr. Se gonfler, se distendre : 
Le ventre 54 MATLONNE. 

— Fig. { faut laisser tomber ces querelles de La 
vie intime, ces riens Qui SE BALLONNRNT où souffle obli- 
geant du rommeérage, (G. Sani.) 

BALLONNIER, n. im. (belon.) Celui qui fait, qui 
vemi des ballons à jouer, 

BALLOT, n. m. (belle) Pron. ba-di, — Petite balle 
de marchandises : Des maurors qui vienaent par le 
roulage, Ouvrir ua MALLOT. {And .) 

Iltriompha des vents L plus d'un voyage : 

Geulfre, banc nl rocher, n'exiges de 

D'anéun de ses hoflots : Le soet l'en affranchit, (La Font.) 
Mon maître est allé dans le carrosse de voiture faire 
visiter à la douane quelques maurors de marchandises, 
(Begn.) Je vis, dans les allées durez-de-chaussée, des 
entascements de natvorset de marchandises. {V. Hugo.) 

— Fig, et fam, C'est là, voilà votre vrai ballot, c'est 
ce qui vous convient toul à Ésit. 

Cette femeve, prenda-la : c'est Li ton vrai balles, (Piron,) 
C'est sors vaat maLLOT que les onvrages de langue. 
{Dancourt.) ; 

BALLOTE où BALLOTTE, v. É. (balle) Bot. Genre 


rangée dans la section des chênes verts qui me per- 
| dent pas leurs feuilles; elle à beancoup de rappart 


BALLOTTADE, 0. f. (ballotter.) Pron. ba-lo-tau, 


— Entrée de hallet, se disait autrefois des inter. | — Man, Airrelesé, saut dans lequel ie cheval lève 
mèdes d'un Éalet cles actes d'un opvra-balies, Lars. [les quatre jatubes en l'air et à la mème hauteur, pré- 


que chaque acte était un sujet détache : 


Conte il ay | sente Les tersdes queds de derrière, et retombe sans dé- 
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lutter deux candidats : Serretin de maitorracr, Procéder 
au marLOTTAGE. | Acai.) 

RALLOTTE, n. f. (balle, dim.) Prom. belote. — 
Petite boule dont on se sert pour le scrutin ou le tirage 
ausort: Toutes les marvorres ont été en faveur d'un tel 
(Acad) £ Boule est aujourd'hui plus usité. 

— Vaisseau de bois dans lequel on met la vendange 
que l'on porte à la euve, 

» E, ÉE, part. pass, du v, Falotter : Ze 
navire, natsorré d'un flanc à l'autre, rousseconait avec 
ce terrible mugissement d'un édifice qui s'écroule. (Lam) 

— Fig. et farm. 1 fallait. il ne fallait pas. C'est 
bel et bon ; mais vous ne m'empécherez pas de dire que 
je suis nacrorré comme nn arbre en plein vent.{Étienne.) 

— Fig, Ces deux candidats ont été longtemps nav- 
LOTTÉS. 

BALLOTTEMENT, nm. (éalofter.) Action de bal- 
lotter ; mouvement imprimé à un corps qui n'est pas 
fixé. 

BALLOTTER, v. tr. otact. 1°° con), (Éallotte.} 
Agiter en divers sens, en sens contraire : La mer nous 
A BALLOTTÉS pendant trois jours et trois muifs sans rem 
lâche, (Acad.} 4{s°y rendit par mer, dans tre mawvaise 
barque que les vents aaLsorvatenr et que la pluie inonda, 
(Mignet.) On peut saivorrem dans ses poches les pare 
traits en diamant de douse on quinze sourerains, «t 
n'étre qu'un sot. (Chamfort.) 

— Par anal. et Üg, Cette lutte les matrorrarrtour à 
tour d'un ectréeme à l'autre des sensations humaines. 
{A, Thi .) Fos me natsorTez sur une mer d'inquie- 
tes et de doutes, !G. Sand.) 

— Fig. et fam, Falloiter quelqu'un, se jouer de lui, 
le renvoyer de l'an à l'autre ; lui donner de fausses es- 


pérances. 

— Fig. Pallotter une affaire, la disenter, en déli- 
bérer. 

— Politiq. Pallotter deus candidats, décider au sera. 
tin lequel des deux l'emportera, 

— Fond. Mettre ls serge fondue en paquets. 

= Ballotter, iotr, ou nent, En part. des choses, 
remuer, Être agité, éprouver des socousses : Ce + iofor 
sarcorrs dans son étui, Acad.) 

— Fig. Peint., seul. : Une des premières conditions 
de la composition deshas-reliefs est d'y laisser le moins 
de vide, le moins de trous que l'on peut, et d'empécher, 
comme on dit, que les figures ne satcerresr. (Vitet.) 

— Paume. Peloter, se renvoyer la haîile, jouer sans 
faire de partie réglée, 

— Ance, Se servir de ballottes pour donner son suf- 
frage, || I à vieslli, 

— Aller au scrutin pour décider lequel des deux 
candidats qui ont obtenu le plus de suffrages, l'empor- 
tera sur l'autre, [} 1 me s'emploie qu'au partic. passé. 

BALLOTTIN, n. in, (balle) Pron. ha-lo-roin, — 
Hist. mod. 1 se dit des enfants qui récncillaient les 
boules, à l'éertion du doge de Vruise. 

BALLOTTINE, n. f, (belorte.)Pron, ba-lo-tinn, — 
Chim, Principe amer particulier de la ballotte, 

— Art cul. T1 se dite prtits morreoux de vianider 
farcis d'assaisonnement et fioclés. 

BALNÉABLE, ndj. des 2 g, {éadnezow, bain ; lat.) 
Didact, Quiest propre à servir pour les bains, 

BALNÉOGRAPHIE, 0. f. Ceres Pron. 
bal-né-ogra-f. — Didact, Traité sur les bains. 

BALOURD, OURDE, adj. et 0. Pron. ba-lour, lourd, 
— Par dénigr, et fam. Une personne grossière ef alu 

ide. 
d BALOURDISF, n. f, (hælound,) Action irréfechie 
et maladroïte , parole inconsiléree sans d-propus, same 
esprit : C'estune nasouminse que ale fui avoir J'ait cette 
confidence, (Acæ.) 

— Lecaractère de celui qui est bulourd: L'ot homme 
est d'une grande sanounmiss. (Acal.) | 

BALSAMADINE, n. f. (2äaapus, baume , &ñevéc, 
abondant; gr.) Bot, Glande swus-cutanée des ke 6 
taux qui secrète un liquide odersut , tenant à la fois 
de La nature de l'huile et de la résine. à 

BALSAMARIE, nf. (Bakragov, baume: gr.; Merie.} 
Pron. bal-:a-mari, — Bot, Arbre de la Ccchischine : 


d'il mourût | de plantes de la famille des Lahiées : La nactors est | il fournit un suc connu sous le non de Banmue de Ma 


rie, employé pour esspécher l'inflammution des plaies. 
BALSAMÉLÉON, n. mn. (62sæpor, baume, time, 


don faisait autrefois | avec reuse, dont elle diffère par sa tige plus clevée. ! huile; gr.) Pron. bal-za-medé-on, — Phorm. Huile 
action des personna- | [Junss.} é 


imprégnée de principes balsaniques. 

BALSAMIER ou BAUMIER, n. 1. { Pshcauev, . 
gr. ; «0. sign.) Botan, Genre de plantes de la famille 
des Térébmthacces, D renferme un grand nombre 


d'espéces qui fournissent au commerce des produits 


avrit qu'un petit wombre choisi de danseurs excellents, |racher auane made : Le sustorancerige chez le cheval} très-unportants, eptre autres La résine ékémi, le Ixlel- 
en fr contraint de séparer les ENTRÉES DE BALLET «f une organisation sobde, 


dde les jeter dans les ertr'actes de la camadie, afin que | 


BALLOTEAGE, n. m. (falater.) Action de hal- 


live, la myrrhe, et le baume de la Merque qu'on 
nomme aussi Baume de Judée : Le naumien se érotbe 
x 


BALU 


communsent en Arabie, et surtout entre les villes de 
da Mecque et de Médine, (A. ich.) 
BALSAMIFLUÉ ES, n. (. pl. (faemper, baume; gr, 
Au, je coule ; lat.) Bot. Section de la famille des Amen- 
tacées , formuée de plantes qui produisent du baume. 
BALSAMINE , n. [. (Péicapov, baume ; gr.) Pron. 
dai-sa-minn. — But, Genre de plantes qui sert detype à 
La famille des Balswuninées; il com doure especes , 
dont une seule vient en Europe, c'est la Balsamine des 
jardins et la Balsamine des bois. Daus la macsamene , 
da capsule qui contient les graines s'ouvre, à l'époque 
de la maturité, en cinq valves qui se contractent et se 
roulent en dedans. Ce petit phénomène s'opère sou- 
vent au moindre contact. (Duméril.) 
BALSAMINÉES, n. £. pl. (balsamier.) Bot. Famille 
de plantes dicotylèdones qui a pour typele g. Balsamine. 


BALSAMIQU - des à g. (fakcapor, baume; gr.) 
Qui a NE ue hou à ie ds 


Baume : Cette plante a une edeur arsamique, üne 
vertu naLsamiQuE, (Acad.) 

— Méd. Li se dit des médicaments qui ont les pro- 
priétés ou l'odeur des baumes, ou dans la composition 
desquels eutre un baume : Employer des médicaments 


massswiques. || Substantiv. : Employer des natsamr- 


evss. (Acad.) 
é, parfumé : Air maLsamti- 
ous; air chargé des parfums qui s'exhalent des plantes 

— Fig, Qui à une vertu calmante, qui tranquillise : 

1... La consolation 
L'avoër fat de ses biens La distribution 
Répand au fomd du cœur mn ar. om " 
Certaiue quiétude et douce et balsamique, (Regn.} 

BALSAMITE, n. É. (Béleaper, baume; gr.) 
Pron, bal-za-mitt. — Eut. Genre de plantes de la fa- 
mille des Synanthèrées, ainsi nomunées à cœuse de leur 
wdeur Lbalsunique : Une odeur forte, aromatique et 
agréable, une saveur amère et chawde, doivent faire 
considerer de warsamiTe comme nn stimulant trés-éner 
gique. (À. Rich.) | 

BALSAMODENDHON, n. m. (faicauov, baume, 
Sévéges, arbre; gr.) Bot, Le Balsamier ou Baumier, 

BALTADGI, 0. m. Officier préposé à la garde du 
barem. 

BALTIMORE, n. m. Pron. bal-ti-mor. — Zoo. 
Oiseau d'Amérique, du genre Troupiale. 1l est un peu 
mn), vus 'un moineau : Le aLTIMORE à pris son 
nom pi Le aperçu entre les couleurs de son 
plumage ou leur distriburion, et les armoiries de mylord 
Baltimore, (Buff.) 

— Bot. Genre de plautes de la famille des Synan- 
thérées. 

BALUETTES, 0, f. pl. Pron. ba-lu-êtt, — Pêche. 
Baguettes que l'on ajuste Le long d'une ligne. 

BALUSTRADE, n. f.(balustre.) Léa ba-lusstrad, 
— Kangée de balustres portant une tablette d'appui, 
et servant d'ornement, de garde-fou, de séparation ou de 
clôture : On enferme les autels par une sazvsrnaur de 
marbre, de bois, etc. (Xrèv.) Dans les jardins, les ta- 
lus, lestérrasses , les rampes, les saiusraaves peuvent 
très-bien se marier avec une végétation inde, ect 
des plantations irrégulières : il doit méme résulter de 
cette alliance descontrastes du plus grandeffet.(Vitet.) 

— Par extens. Toute sorte de clüture qui est à jour, 
et à hauteur d'appui : Trois jeunes femmes, jeuse= 
ment accoudées sur la BALUSTRANE, regardaient passer 
notre barque en silence. (Lamart.) 

BALUSTRE, n. m. (fax, fleur du grenadier 
sauvage ; gr.) Sorte de peut pilier façonné ; Des natvs- 
rues tailles grussierement soutiennent les rampes des es- 
caliers.(V. Hugo.) À mes pieds règne une longue bor- 
dure de narusrats, sur lagnelle mes yeux glissent avec 
sarl comme sur Les festons d'une dentelle élégante. 
(Vitet.) 


— Assemblage de plusieurs balustres ; il se dit sur- 
tout d'une rangée de petits piliers qui servent de clô- 
ture dans une église où dans une chambre : Lesasosraz 
du lit d'un prince. ( Acad.) 11 y a un sarvsras de marbre 
à la de Notre-Dame. (Trés) 

lei s'offre us perros, là règne un corridor; 

Là ce balcon s'enferme en un bulustre d'or. (Boil.) 

.— Archit. Balutre du chapiteau de la colonne 
ique, partie latérale du rouleau qui fait la volute. 
— Technol. Pilier d'un guéridon, où monture d'un 

chandelier taillée en balustre. |! Petite colonne fsconnée 
orne le dos d'une chaise, { Ornement ménagé au- 

de l'anneau d'une clef de serrure, 

BALU ÉE, part. pass. du v. Halustrer : Un 
escalier sarvsrné, Une terrasse na À 

LIEN v.tr.ouact. de la 1°* conÿ, (balastre,) 
Oruer, entourer d'une balustrade, |} Peu usité, 

.BALUX, n. m. 11 se dit du sable de certaines ri- 

mieres qui contient des parcelles d'or, 
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BALVANE, u.m. pour la chasse des gélinottes. 
BALZA “est al balzan, cheval noir ou 
; des marques blanches aux 


Lai qui a 


BALZANE, n. f. Pron. ba/-zann. — Marque blanche 
aux pieds d'un cheval, 

BAMBIN, 0. m.(Hapéaive, je Léguie ; gr.) Pron, 
ban-bain. — Très-fam, Un enfant, un petit garçon : 
Ce namatx mous fait faire tout ce qu'il veut. J'ai été 
atterré des mazimes de conduite que me citaient des 
samarxs de seise aus sortant du college. Stendhal.) 

BAMBLA, n. m. Zool. Espère d'oiseau du genre 
Fourmilier ; 31 habite l'intérieur de la Guyane : Le 
BAMBLA €sf un It oiscan (rès-rare; sa res- 
semblance avec les autres fourmiliers, il nous parait 
être du même genre. (Enff.) 

BAMBOCHADE, n. f. (bambhoche.) Pron. ban-bo- 
chad, — Genre de peinture qui consiste à représen- 
ter des sujets grossiers ou burlesques, des scenes rus- 
tiques ou populaires : Z{ me peint que la vampocsane. 
(Acad.} Callet a donné un type noble au grotesque 
idéal, appelé sxmbvcuADE. 


— Tableau de ce genre : Les sannocuaums de Teniers. | 


(Acad.) 

BAMBOCHE, n. f. (bœmbix.) Pro. bam-ho-ch, 
— Marionnette plus pur que les marionnettes or- 
dinaires : Spectacle des amuocues; faire jouer des 
naupormes, { Acad, } 

— Par dénigr, Personne mal faite et de petite 
taille : Cet homme est une vraie namuocur, (Acad) 

— Au plur. Pop. Parties de plaisir où l'on se livre 
à une gareté ière ; amusements immodires qui 
tiennent de la débauche : Faire des vamvocurs. (Ac) 

— Bot, Petite branche légère, jetefüilé du Bambou : 
On appelle nammocues de jeunes tiges de Bambou, 
dont un fait des cannes légères. ( Jussieu. 

BAMBOCHER , v.intr. ou peut. 1° conj. (bam- 
boche, } Pop. Se livrer sans retenue à la débauche, 

BAMBOCHEUR, EUSE, n. (bamhoche,) Pron. 
ban-bo-cheur, cheuz, — Pop, Celui, celle qui a l'ha- 
hitude de faire des bam , 

BAMBOU, n. m, Pron, éen-bow. — Bot, Genre de 
plantes de la famille des Graminées, qui atteint jusqu'à 
soixante pieds d'élévation et qui croit naturellement 
aux Indes, Ses tiges servent à construire des édifices , 
où à faire des meubles et de petits ustensiles. Les jets 
efGlés servent à faire des cannes : Lorsque le sampou 
je sen ses pousses contiennent tune substance mé- 
dullaire fort tendre, et trés-agréable au got. (Dumé- 
nil.) On trouve sowrent dans les mines de houille des 
empreintes de plantes qui paraissent à enir au 
genre samsov. ( De France,) On lenterra ax pied 
d'une touffe de namvous, où elle aimait à se reposer, 
(B. de St-P.) 

PE régi JLA, n. m,. Sorte de tambour des nègres 
li. . 

BAMBOUR, n. m.Prou. ben-bour. — £ool, Espèce 
d'abeilles de Pile de Ceylan, qui construisent leurs 
ruches au sommet des arbres: Les namnouns ont des 
dimensions plus grandes que nos abeilles, (Duméril.) 

BAMBUSACÉ, ÉE, adj. (bambou. } Pot, Qui res- 
semble au bambou. 

— Bambusacées, n. f, pl. Famille de plantes gra- 
minées qui a pour type le genre Bambou. 

RAN, n. m. (bann, publication, exil; all.) Pu- 
blication, proclamation, mandement fait à cri pu- 
blic pour annoncer, onlonver où défendre quelque 
chose : Publier an san. 

— Sorte de batterie qu'on fait sur une caisse avant 
de publier à haute vois une annonce où une procla- 
mation : Paftre un max, (Acad. ) 

— Prov. Battre un ban, Mentir, tromper. 

— Féod, Appel que le seigneur féodal faisait à ses 
vassaux pour Le suivre à La guerre, ou lai payer leurs 
redevances : On à publié mn sax de guerre. 

— Ban et arrière-ban. Suivant quelques historiens, 
le ban était l'appel fait par le prince aux nobles te- 
nant de lui leurs befs immédiatement ; et l'arrière-bau, 
l'appel fait à ceux qui ne tenaient de Jui que média- 
tement : Le ban se rapportait aux fiefs, et l'annak- 
mega aux arrière-fiefs, (Lav.) Le nas et l'anncine- 
nan est un mandement à tous gentilihommes, et autres 
tenant flefs et arrière-fiefs, de venir à la guerre pour 
de service du prince, ( Tres.) 

— Par extens. L'assemblee des nobles convoqués 
par le seigneur et réunis eu corps d'armée. Dans cite 
acception il est toujours joint à arriére-ban : Convo- 
quer lenax et l'annune-nax. (Acail.) Le nan et annins- 
sax est longtemps à se mettre eu campagne, (Trév.) 

— Aujourd'hui, Les deux classes aptes au service 


! militaire : £au se dit de Ja chasse des homuves les plus 
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jeunes et les plus valides qu'on lle sous les armes 
au premier danger; erriere-ban, de la classe des 
hommes les plus gés, qu'on ne mobilise que dans 
les grands périls. 

— Fig. Le ban et l'arrière-ban, toutes les forces 
et tous Les secours ul peut di pour le succés 
de quelque affaire : C'onvoquer Le max ET L'anntinn 
sax de ses amis, de ses clients. 

— Proclamation qui se fait dans une église pour 
avertir qu'ils a promesse de iage euire deux per- 
sonnes , où que quelqu'un veut prendre les Ordres sa- 
rés ; aflche annontont une Eraeet de mariage. 
Publier des nus ; obtenir une hspense de mans. og à 
Le concile de Trente a ordonné la publication 
trois naxs, pour empécher les mariages clandestins. 

Frér.) On peut acheter les deux derniers axe, quand 
premier a été publié, { Furet.) La publication des 
sans suit les fiançailles. (Chüteaubr.) L'archeréque 
de Paris, pour suppléer aux mans et aux formes 
ordinaires, devait aussi, comme divcésain, étre pré- 
sent à els 2 {St-Sim. ) 

— Ban de vendange, publication qui annonçait 
le jour où bes eme inserer Le nax DE 
VENDANGE, considéré comme droit scignenurinl, & été 
aboli, || Admin. Droit qui appartient à La police, de 
fixer l'époque à laquelle doit commencer la vendange : 

— L'an a vin, où Banrin. V. Banvix, 

— Four à ban, moulin à ban, pressoir à ban, four, 
moulin, pressoir appartenant à un seigneur, et dont 
les vassaux se servaient en lui payant un droit, 

— Ban du seigneur, l'amende due au seigneur pour 


|avoir enfreint ses ordonnances, 


— Ban épiscopal, amende imposte un évèque., 

— lan Rae ra juridiction d'an Ladr e mo 
dans lequef Les statuts d'un synode sont exécutoires. 

— Ane, Circonseription de territoire : Chagire 
sax avait sous soi nn certain nombre de bourgs. 

— Ban d'exemption, territoire dans lequel étaient 
circonserites les immunités d'une église, d'un chapitre, 

— Anc, Donner à bau, * au publie, 

— Bannissement, exil : Z{ fui à été enjoint de gar- 
der son ax, (Acad. Le nan qui le mis hors de son 
pays, semble l'avoir mis hors du monde. (Chât.} Serais= 
jeencore assez malheureux pour votes avoir à mes trous- 
ses ? Est-ce que je n'ai pas gardé mon nas ?(Le Sage.) 

— Dans l'ancienne constitution du corps germa- 
nique, Mettre quelqu'un au ban de l'Empire, le dé- 
charer déchu de ses droits , de ses dignités, et le pros- 
crire : L'empereur le mvx AU max be L'Estrins ÿ if n'en 
fit que rire. { V. Hugo.) 

— Par analog, Mettre une ville au ban de l'En- 
pire, ou au ban impérial, (Acad.} 

—Sorte de mousseline unie et fine des Indes. 

— Au pl. Chasse. Les lits des chiens. 

BAX, n. m0. (Zsben, hongr.; m. sign. } Anc. Nom 
donné autrefois aux gouverneurs militaires de cer- 
taines provinces limitrophes de Hongrie et de Turquie. 

— On dit encore aujourd'hui Le Han des Crontes, 

BANAL, ALE, adj. (éan.) Féod. Il se disait de 
certaines choses dont un sigeeur était propriétaire, 
et dont il pouvait contraindre ses vassaux à se servir 
en lui payant un droit : Moulin naxai; four maxatz 
pressoir nanas. (Acad.) -a-1-il encore quelque part 
MA POUR Où HA MOULIN DanAL à sépprinier ? (Thiers.) 

Je poursuis un procès qu'os m'a sottement fait. 

Pour certain four banal, sis sur mos territoire. (Regu, 

— Par extens, et fig, Qui sert à tout le monde, qui 
est à la disposition de chacun, qui ne se refuse à per. 
sonne : Témoin ANAL; CAUTiON RANALE; COR BANAL; 
civilité sawaue. Acad.) Ne soyez nicommun, nimanar, 
ni empressé : trois ceueils. (H. de Balz.) 

— (jui a été souvent répété, qui se trouve ilans tontes 
les bouches : On Jui a fait un compliment naxar. :Acail.} 

Les marquis avinés, se croisant dans ka fange, 

S'accostaient d'une injure 0e d'un refrain brul, (A, de M.) 

— Vulgaire, commun : Un certain gout naxat et 
conventionnel pénétreit dans tous les ateliers, et lewr 
donnait à tous une méme physionomie, ( Viet.) 

— Où tout le monde passe : Chemin naxat. 

Paris était pour elle un séjour étranger ; 

Son exil à 468 yeux n'avait fait que cl ë 

Catie ville banale était pour elle amère, (Lamart.} 

— I fait au plur, m, Panaur : Des fours asus, 
des moulins sanavx, 

BANALITÉ, n. f, (banal,) Féod, Droit qu'avait le 
seigneur d'un Gel d'imposer à ses vassaux et sujels 
l'usage de son four, de son moulin, de son pressoir,ete., 
moyennant redevance : La violence des srigneurs et 
la pauvreté des peuples ont apparemment été la pre- 
miére origine de la anataté, ( Trés.) 

— Fig. Caracterc de ce qui est vulgaire : La maxa- 
tré du style, des pensées d'un écrivain. 

— Parextens, Ecrit ou discours banal ; tout ce qui 
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est vulgaire dans les arts ou la littérature : Ve dire, 
n'écrire que des nawariris, Quand Philippe de Cham- 
page et dté jeune et cent fois plus hardi, il 
n'aurait pu réformer les numatatés académiques , si 
faire dominer les idées de simplicité. (Vitet.} 

— Plus génér,, Ce qu'il y a de commun, de vul- 
gaire, dans la conduite d'une personne : La t 
grande con ance diminue le respect ; la manartré nous 
vaut le mepris, (H. de Bale.) . 

BANAXE, n. {, Pron, ba-nanx, — Bot, Fruit du 
bananier; il a une chair molle, jauvâtre, et pleine 
d'un suc dont le goût est fort agréable, Om le sèche 
comme bes dattes et les figues, pour le conserver ; on 
le réduit aussi en farine, et l'on e fait une sorte de 

in. À Cayenne et dans les Antilles, on en retire 
he mes boisson connue sous Le nom de ein de 
banane : On peut conserver Les nannwes en des dessé- 
chant au soleil, à la manière de nos figues. (Bichard.} 

Cayenne, on regarde le vin de wunaxs comme sa- 
lutaire et nécessaire pour les nègres. { Tessier.) 

— Adjectiv. Les fruits de la riaux namanx sont 
généralement plus petits ceux du hananier ordi- 
naîre, mais leur saveur est beaucoup plus sucrée, (Rich.) 

BANANERIE, n. f. Plautation de bamauiers : Æa 
Plantant des rejets à des époques différentes, on à 
des bananes toute l'année ; et Fa el que la aananaA TE 
est établie, elle se renouvelle d'elle-même, ( Tessier.) 

BANANIES, n. m. Pron, baemunier, — (Genre de 
plantes de la famille des Musasées, composé de plantes 
annuelles remarquables par leur grandeur el par la 
beauté de leur « Chaque tige de bananier périt 
après la maturité de ses fruits, laissant un rejeton qui 
vient prendre #2 place. Les feuilles du bananier sont 
longues de six à dix pieds sur deux pieds de large et 
sont ag pa rées dans les deux Indes et en Afrique à 
couvrir Aabitations. La tige est tendre, micculente, 
et fourait une trés-bonne nourriture aux animaux do- 
mestiques. On prépare une espèce de fil avec les gai- 
nes de la tige : Le masanten par ses fruits fourait un 
aliment abondant; la moelle de la jeune tige contient 
une grande quantité de fécule qui peut étre employée 
aussi comme aliment, et lon peut avec ses fruits pre- 
parer une liqueur fermentée, fort utile dans les pays 
tropieaur, (Achille Rich.) Le nègre se rappelle 101 
Jours sa case, sa tagaie, som mamantes, | Châteaubr,) 

BANAXISTE, u. tu. (bananier.) Pron, ba-ma- 
ist, — Zoo, Petit oiseau de Saint-Domingue qui ap- 

rtient au genre Bec-fin. 11se rencontre souvent sur 
LA lananiers : Outre Les bananes, le naxawisre se 
nourrit d'oranger, de cirouelles, d'avocats, ct même de 
papares. (Bull. } 

BANAT, 0. 00. ( ban.) Anc. Diguité de ban, en LHon- 
grie et en Turquie. 

— Province gouvernée par un ban, 

BAXC, nm, (bank, m. sign. ; all.) Pron. ban, — 
Long siège où plusieurs personnes peuvent s'asseoir 
eusemble: ane de bois, de pierre, de fer, le garon. 
On se regardait en montant sur les sancs, on 1e dan- 
naïf réciproquement un signal de départ. (Kératry.) 
Ils doivent étre graves, sérieux et ipassibles comme 
des Lg sur leurs nancs, (Vitet, ) {E pria ces étran- 
_ ri reposer sur an max de gazon. (B, de St- 


Je assis das an angle, au bord du Baue de pierre, (Lam) 
En entrant dans ces palais immenses de Monte-Ca- 
ralle et du Fatican, Le voyageur est étonné de trouver 
sur le moindre naxc de bois le nom et les armes du 
pape qui l'a fait faire. Stendhal.) 

Auprès de ma retraite, est mn brme de rocher 

Où je puis à mon gré m'aswoir ou me coucher. {Lamart.) 

— Les namcs de l'école, les Lanes sur lesquels s'as- 
seyeut les écoliers, les étudiants, dans les salles des col- 
dèges, dans les amphithéâtres des facultés, 

J'ai langni trup longtemps sur Les bancs de l'école. (ËL.) 

— Par extens, L'école, le collège même : Il est en- 
cére sur LES NANCS be L'ÉCOLE; MOUS ne faisions que 
de quitter 125 nantes nx L'ÉcOLr. 
sur les maxcs, se mettre sur les names, être, 
entrer au collège; suivre, commencer à suivre les 
cours d'une fsculté : Dans Les anciennes universités, 
on ne pourait étre reçu docteur sans avoir dté ci 
ans ai moins SUR LES BANCS. Depuis deus ans qu'il 
est sur les mancs il n'y à point de candidat qui ait 
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| — Le nsc d'honneur, celui qu'oceupent les élèves 


qui ont obtenu les premières places par leurs compo- 
sitions, 

— Anc, Place d'honneur réservée à un certain 
ordre de personnes, suit à cause de leur rang social, 
soit à cause de leurs fonctions. 

— Le auc de la noblesse, le naxc des députés des 
villes, ete., la place affectée à l'ordre de la noblesse, 
da üers état, dans les assemblées où les trois ordres 
de l'État étaient réunis, || Par extens, Dans les assem- 
blées politiques, les membres de ces ordres eux-mêmes, 

_- Le grand banc, celui sur lequel siégeaient les 

résidents à mortier, et qui était plus élevé que celui 

conseillers : On appelle messieurs du cnawn san 

les présidents à mortier, (Trèv.) On appelle ce banc 

le auasn-saxc, dans le jargon du palais, pour encenser 
les mortiers qui l'occupent, (St-Sin,) 

— Par extens. Le corps même des présidents à 
mortier : Le Gnaxp maxc fut de cet avis, { Acad.) 

— 1e banc des évêques, se dit en Angleterre, du 
bane où siégent les évêques et archevéques <lans la 
chambre des lards, et par extens. de ces évèques eux- 
mêmes : Tout le maxc pus iviques voie contre le bill 
proposé, (Acad, } 

— Banc d'église, banc où une famille a seule le 
droit de se placer pendant le service divin. 

— Banc de l'œuvre, la tribune réservée aux mar- 
guilliers et aux officiers de La fabrique , et qui est 
ordinairement en face de la chaire. 

— Banc des avocats, les hanquettes sur lesquelles 
s'asseyent les avocats dans les tribunaux, 

— Ane, flanc d'avocat, de procureur, bureau at 
tenant à la salle du palais, œles avocats, les pro- 
cureurs conféraient avec leurs chients, 

— Banc des accusés, bane où siégent les accusés 
pendant le cours des débats publics, 
= En Angleterre, lianc du roi, cour souveraine 

où le roi siégeait autrefois en personne. C'est dans cette 
cour qu'on plante les causes de la couronne, Le Fanc 
d'u roi commait aussi des trahisons et des complots con- 
tre la sûreté de l'État, 

— Alaul, Conseil de la couronne : On venait d'é. 
trangler à Constantinople deux wisirs du msn. (Volt.) 

— Danc commun, en Angleterre, seeande cour de 
justice : elle connait des affaires ordinaires et civiles, 

— Mar, Sièges où banquettes propres à différents 
usages sur les navires. || Hanc de quert, Ane, Le 
siége du capitaine et de l'officier de manœuvre, placé 
au milieu du navire, près du mât d’artimon ; aujour- 
d'hui, Les petits marche-pieds placés sur le gaillard 
d'arrière , et servant de Lane à l'ofbcier de quart : 
Nous mous assûnes sur Le manr nt QuanT, regardent 
descendre le soleil et monter les vagues. (Lamart.) 

— Banc de rameurs, où bene alère, Vongne 
poèce de huis couverte de cuir, sur laquelle des rameurs 
sut assis pour tirer à la mème rame : Elle apercut 
des nanes De RAMEUNS mis en pièces. {Fén.) 

— Par extens. Banc de rameurs, les rameurs qui 
occupent le même banc : Ua coup de canon à emporté 
Lout un sanc, { Acad, } 

— Bancs des embarcations, planches qui les tra- 
versent dans leur longueur, et sur lesquelles siégent 
les rameurs, de 

— Géugr, phys. Général. Toute élévation marqw 
aulessus du Pod de la mer; tout tome long de 
matiére solide qui s'élève vers la surface de l'eau : 
Baxe de sable, Hanc de rochers. Banc de corail, Les 
BAmes peuvent étre formés de sable où de roche; les 
sens sont à fleur d'eau, d'autres sont placés à une grande 
Profondeur, comme le manc de Trrre-Nenve, rer 

— Fig, Ces nues se déroulaient en sônes diapha- 
nes de satin blanc, où formaient dans les cieux des 
sans d'une ouate éblouissante, si doux à l'œil qu'en 
croyait ressentir leur mollesse et leur élasticité. (Chàt.) 
weil, roche d'une certaine étendue, cachée 
| sous l'eau; grand amas de sable , de galets, ete., pré- 
sentant un danger où un obstache à la navigation : One 
désigne, par la dénomination de mancs, des amas de 
sable ou de gravier qui se trouvent où dans la mer, 
ou dans les fleuves, les rivières et les lacs ; mais prini 
cipalement dans les eaux qui ont des mouvements. 

rongniart.} Rencontrer nn vanc. Se briser contre us 
marc. Une mer pleine de nancs et de récifs, Ce navire | 








fit plus de bruit que lui dans toutes les disputes de reg sur un manc de sable. (Acad.) La vague qui 


notre école, (Mol.) 
— Se meitre, monter sur Les names, se di 
discuter, à traiter quelque question dans les 


rues , 
comme on fnit à l'école. 


rise toujours sur les maxcs les fait reconnaitre aux 


ser à | fovigateurs. (A. Jal.) 


— Banc de glace, masse de glace d'une grande éten- 
due, flottante et presque immobile, qu'on rencontre 


Réponds-mai dope, docteur , et mersetoi sur les bancs. | En Mer près des pôles : Les Hollandais pécheurs de 


Boil, 
Le beunet de docteur couvre mes chereus be ) 
EX pour argumenter je monte sur les btmes, (C, Del.) 


baleines donnent aux espaces gelés des priles qui ont 


plus d'un demi-mille de diamètre, le nom de sates ne | sale, sancaocus es 


Grace. (Gérardin } 


BAND 


— Péch. Masse considérable d'animaux 
qui voyagent ensemble, de poissons réunis sur Le mème 
point pour frayer : Les thons, des b-nites , les maque- 
reaux, les morues, ete., se réunissent et voyagent par 
saxcs, (Daudin.} Lx célibre voyageur à rencontré 


un Banc de poissons morts fluttant sur l'eau, qui avait 


d'ure détendue. (H. Cloquet.) Un mure 
Phare .) Fe ) 
— + Lit, assise de pierre ; il se dit ordinaire 


ment «es couches secondaires d'un terrain, lorsque la 
roche qui le compose est solide et prerreuse : La more 
t de Brectenbrunn en Saxe est composée de lits 

ernatifs de gneiss et d'amphibolite, entre lesquels on 
trouve un naxC de fer sulfuré magnétique, { Brongn.) 
Les lits d'argile se sont formés avant les mancs de 
pierre calcaire. ( Bull. } 

— Dans les carrières, Lit, étage de pierres, hau- 
teur des pierres ites, | Banc de, ou du ciel, le 
lit supérieur et le plus dur qu'on laisse sur des piliers 
qui le soutiennent de distance en distance, afiu qu'il 
serve comme de plafond ou de ciel à La carriere : {y a 
des carrières où l'on trouve deus names pe cit. ( tré) 
i Dans les carrières d'ardoise, Long parallélipipède 

ormé par deux foncées. 

— Technol. Impr. Espèce le table sur laquelle les 
imprimeurs posent les feuilles à imprimer, et celles 
qui sortent de la presse, || Fond, ‘Table oblangue, sur 
laquelle on pose les caractères à mesure qu'on les 
fond. || Manuf. de gt. Sorte de grande e com- 
posée de fortes planches , sur laquelle on pose les gla- 
ces que l'ou veut dégrossir ou adoucir, || Verrer. Siège 
où le maitre s'assied pour fnire l'embouchure et poser 
la cordeline, || Orfév. Fame à tirer, la machine en 
bois dont les orfévres se servent pour tirer le 6} d'or 
ou d'argent à travers la filière, || fane à degrosair, 
le banc sur lequel les tireurs d'or donnent le 3° tirage 
à l'or, || Aane à river, instrament dont les horlogers 
se servent pour river certaines roues sur leur pignon. 
|| Banc à couper, sorte d'établi au milieu duquel 
les cisailles sont attachées par une de Lranebes, 
À Hane à owrdir, siège sur lequel porte la manivelle 
fait tourner l'ourdissoir ; on lui donne aussi Le moën 

selle à ourdir. || Parties de l'ourdissoir, dont les 
unes sont fses, Les autres mobiles, ]} Chez les car- 
deurs, Planche d'un pied de large, allant en pente par 
ua bout, et sur lnquelle portent toutes les parties du 
rourt. || Brasser. Banc de cure, Planches qui entourent 
les cuves, || Salpètr. Sarte de madriers sur lesquels sont 
posés les cuviers aux lessives, [| Salin. Endroit clos, 
couvert, pratiqué à côté de la grande poële où le sel 
séjourne avant d'être porté aux magnsins, 

— Véner, Lit des dis. 

— Chir, ant, Banc d'Hippecrate, Espèce de bois 
de lit, sur lequel an étendait le malade pour réduire 
les luxations et les fractures, 

BANCA, n.m, Dot. Palmier des Philippines. 

BANCAL, ALE, adj. Pron. ban-hai. — Fam,, qui 
les jambes tortues : ïi était laid, mancar, et déjà 
même assez rieur. (Marin, ) 

— Substantir, La nancar. [ae mancasx. 

— Armur. Sabre recourbé : Armdé d'un mamcaz, 

BANCASSE, 1. [. (bane.} Pron. bau-kasr, — Mar, 
Coffre servant de banc dans les galères et les navires. 

BANCHE, n. {, (banc.) Pron, &an-ch. — Géol, Banc 
de inarne arpileuse feuilletée et disposée eu couches, 
qu'on trouve près des bords de La mer, et qui ne se dé 
couvre pas : Aérumur à désigné, sous le nom de nan. 
Cux, une marne argileuse, feuilletée et solide, qu'il 
croyait durcie par les eaux de la mer. ( Brongniart.) 

—Technol. Une des deux grandes planches de 
moule dans lequel on fait le pisé. 

BANCUÉE, n. f, {banehe.) Pron. ban-ché. — 
Techaol. Ce que l'ouvrier qui fait le pisé emploie de 
matière à la foi er 

BAX j, Pron: éan-k5, — Change, Mot em- 

rutité ri Le qu'on em dans estiless villes 
commerce, pour distinguer Les valeurs en banque 
des valeurs courantes. Cent florins sanco. 

— Jeu. Faire banco, tenir tout l'argent qu'il y a 


sur jeu. 

BANCOUL, n, m. Pron. ban-houl. Fruit du Ban 
coulier; c’est une noix à deux lobes où deux ooques, 
recouverte d'un brou, et renfermant une graine globu- 
leuse : Les graines du saxcous sont indigestes et aphro- 
disiaques, (Jussieu, ) 

BANCOULIER, ». m. Arbre de la famille des Eu- 
phorbiacées ; il se trouve dans les Îles de la mer du 
Sud et dans l'ile de la Réunion. 

BANCROCHE, adj. et n. des à g. Pron. han-Aroe 
ch. — Fam. et ironiq. Hancal ; rachitique. Une vieille, 

dors. (H, de Halzac,) 

BANDAGE, n. sn, { hand, lien; allem.) Pron. ban 
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daj. — Assemblage des bandes ou compresses et autres 
pièces analogues qui servent à maintenir un appareil 
sur une partie quelconque du corps : Appliquer ren 
PARDAGE. on fr serrer, dessérrer un BANDAGE. 

— Particul. Bande d'acier élastique courbée en arc, 
garnie à l'extrémité d'une ou deux pelotes, et qu'on 
attache par une courroie autour des reins Fr con 
tenir les héroies vu descentes. Lorsqu'on laisse crier 
des enfants trop fort et trop longtemps, ces effort: 
leur causent des descentes, qu'il faut avoir grand soin 
de rétablir — un rares one] 

— Bondage simple, bandage ire l'art 
seul côté. || Bandoge double, celui qui est garni de 
deux pelutes | mr ki double ie. 

— Action de bander une plaie, et de l'entourer de 
bandes, de compresses, ete. : Faire nn naxDaGu; ce 
médecin entend bien le saxwaos. ( Acad.) 

— Mécan. Bande de fer qui entoure extérieure- 
ment la jante d'une rone, et porte directement sur 
le sol : Le sampace de ces roues est en mauvais état. 
; Fond. Assemblage de bandes de fer plat que les 

rs appliquent sur les moules des ouvrages qu'ils 
veulent fundre, ! Armur, Assemblage de piéces qui 
servent à bander une arbalète, un pistolet, ete. 

BANDAGISTE, n. m1. (bondage. ) Pron. ban-da- 
jrst, — Celui qui fait les baudages en général, et spé- 
cialement les bandages heruiaires. 

— Adj. Chirurgien bandagiste, celui qui fait les 
bandages berniaires, et qui les applique. 

BANDE, 0. f. (ar 3 all. } Sorte de eva 

t et large, r hander, serrer ou envelop- 
u quelque pe 8 s'emploie absol., ou suivi d'un 
compl. qui en détermine l'espèce ou la destination : 
Base de toile, de fer, de papier, etc. Mettre une 
mas de fer à une roue. (Acud.) J faut trois nasnss 
de fer pour attacher une flèche de carrosse, {Trèv.) 
… — Génér. Tout morceau d'étolfe, de cuir, de métal 
ou d'autre matière, qui est plus que large, quelle 

en soit la destination : Lue petite manne de cuir 

Mr, Sp. La toge prétexte etait bordée d'une 
maxue de pourpre, { Acad.) Un lit de quatre pieds à 
maxpts de point de Hongrie, iquées ed propres 
ment sur un drap de conteur d'olive, [(Moi.) 

— Mettre un journal sous bande, l'entourer d'une 
bande de’ papier ou de deux bandes qui se croisent. 
Envoyer des brochures sous nanvs par la poste. (Acad, 

— Particul. Chir. Pico de toile ou d'étofle lon- 
gue et étroite, dont on se sert pour faire Les bandages : 
La saxve d'une saignée. | Acad.) 

De san flanc déchiré j'ai d'une large bande 

Fermé, sous un lin pur, la blessure plus grave. (Lamart.} 

— On nomme Plein l'étendue de la bande com- 
prise entre les deux extrémités ; et l'on donne le nom 
de Chefs aux deux bouts. {| Hande roulée à uw chef, 
à deux chefs, roulée par un bout, par les deux bouts, 

— Théâtre : Meitre une bande sur l'affiche, mettre 
sur l'affiche du jour une bande qui indique an chan- 
gement de spectacle, pour une cause quelconque : 

L'afbche, en proie aux curieux, 

D'une bande traîtresne épouvante les yeux. (C, Del.} 

— Par extens. Il se dit de certaines choses qui sont 
plus longues que larges : Bawpe de gazon, Une naxve 
de terre sépare nos propriétés. ( Acad.) 

— Astrou. Par . Banpe ohseure, Des sanpas 
lumineuses s'étendent à l'horizon. (Acad,\|| Bandes de 
Jupiter, zones obscures qui traversent le disque de 
Jupiter, || Bandes de Saturne, zones analogues, 
mais plus larges et plus rlaires. 

— Hist. nat. raie transversale, d'une eou- 
leur différente de celle du fond : Les vaxpes où cer- 
cles qu'on remarque sur la robe de certaines coquilles 
sont où de niveau, onen saillie, ouen creux. 

— Auat. Il se dit de certaines parties allangées, 
étroites et peu épaisses : Baxox méduljaire, 2axve 
charnue, saxne Hyamenteuse, (Acad. 

— Mar, Le côté du navire considéré dans sa lon- 
gueur : Baxox du nord, nanoe du sud, Si babord er 
tribord ont prévalu dans le vocabulaire maritime, le 
mot Saxe A'e point été rejeté tout à fait pour cela. 
(A. Jal.} || Bande de sabords, toute une rangée de 
sabords sur un vaisseau, 

— Donner la bande, où à la bande, se dit d'un 
pavire qui inchline d'un côté : Siun vaissean pomme À 
La nasnz, lorsque le temps est beau et que la voilure 
n'est érée, c'est qu' manque de la stabilité, 
sans laquelle il est exposé eus plus grands dangers, 
ÜA. Jai.) || Ce navire est à la bande, i est penche sur 
en côté, || Mettre un batiment à le bande, faire qu'il 
mcline sur le côté, de sorte qu'on puisse visiter sa ca- 
rene : Quand on veut netloyer un waiiseat, où, 
comme on dit, l'espalmer, on Le couche sur un de ses 

5, on de war À LA nanDt, en passant des poids 


om 


BAND 


d'un côté à Fautre, (A. Jal.} || Demi-bande, inclinai- 
son moyenne qu'on donne à un pavire, lorsqu'on n'a 
‘une partie de la corène à visiter : Si l'an trcline le 
iment jusqu'à voir sa quille, on lui donne une 
manne entière ; si on ne le couche qu'à moitié, on ne lui 
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— Loc, pro. Faire bande et lice, se coaliser, } N'e 
tenir part ni bande, rester neutre entre les partis. 
— Troupe , 60 je, société : nampe Éachique, 
Baxne d'écobers, de musiciens. Baxou de bohéraiens, 
de marandeurs, de brigands. Conduire la naxve, Être 


donne qu'une vemi-nasve. (A. Jal.) [| On dit qu'Un na- | chef de naxne, Si quelque femme survient, le naxne 


vire touche à la bande, lorsqu'il tombe sur le flanc, 

— Laire où largeur d’une toile à voile, 

— Pièce de toile goudronnée qu'on met sur les cou- 
tures des vaisseaux, 

— Bande de ris où des ris, forte bande de taile 
cousue sur les voiles pour Les renforcer à l'endroit où 
passent Les garceties. || De peur que les trous par les- 

t les tresses ou ates ne fassent dé- 


| 


joyeuse ne peut comprendre qu'elle ne sache point rire 
ph chases Pelle w'entend int. (La Co Ca 
ss. To serais parti nous 

Le seul sage au milieu d'une busde de fous, (And) 
Sans les lois, il peut se former des wamnus, des as- 
sociations passagéres et désordounées ; il ne saurait y 
avoir de société véritable. (Portalis. ) De toute antiquité 
des bouches de EIndus ont servi de repaire à des vanves 


irer la voile, on ln double en cet endroit d'une | de pirates, (Reynaud.} Ailleurs les voleurs forment 
lorgeur de toile qui prend le nom de bande des ris, | une manne, à Madrid c’est une corporation. { V. Hugo.) 


— Larguer une manœuvre en bande, haker un cor- 
dage et le lâcher tout d'un coup, au lieu de le filer 
doucement de main en main. 

— Amène en bande! commandement pour amener 
promptement une vergue, une voile, 

— Pêch. Bandes de filet, espèces d'ailes qu'on ajoute 
quelquefois à certains filets. 

— Archit. Certains membres d'architecture, plats 
et de saillie, tels que ceux des architraves, des cham- 
branles, des impostes, dés archivoltes : Le nombre 
des nanves et leur disposition dans les architraves va- 
rieut suieant les différents ordres. (Mill) 

— Bande de colonne, le bossage dant on orne quel- 
qefoiste vu des ordres d'architecture, comme on vait 
aux galeries du Louvre, ducûté de la rivière : Le fit 
des colonnes est quelquefois orné de sanves, ( Acad.) 
{ Dans ce sens, on di plus souvent. Plare-bande, 

— Constr. Bandeaux de brique qu'on voit aux 
puurtours où dans Les trumeaux des croisées, 

— Bill. Cntés intérieurs d'un billard : Toucher la 
sanve, Faire ua carambolage par les quatre saxves, 
Celte manve Re rend pas, n'est pas juste, Être collé 
sous panbe, { Acad. } 

— Grandes bandes, celles qui s'étendent dans fa 
longueur du billard. || Petites naxues, celles qui s'é- 
t t dans la largeur, 

— Trictrac. Les bords de la table qui sont vis-ñevis 
des flèches, pour ÿ marquer les trous que l'on gagne. 

— Imprim, Deux grandes tringles de bois, recou- 
vertes de lames de fer, placées dans le milieu du ber- 
ceau de la presse, et sur lesquelles roule le train. 

— Pâtiss, Morceau de püte disposé en mur autour 
d'une pièce de pâtisserie, pour contenir Le dedans, 

= Seller. Fandes de selle, deux pe de fer plates, 
clouées aux arçons pour tenir la selle en état, 

— Man. Pande de garrot, petite bande qui se 
trouve à l'arçon de devant, 

— Hiason. Une des pièces de l'écu , opposée à La 
barre, et qui va du haut de la partie droite au bas de 
la partie gauche : 4f portait de gueules à la vaxve 
d'or, (Acad,) Là saxve, quand elle est seule, doit re- 
gulièrement occuper le tiers de l'écu. {Trév.) 

-— Anc. Bandière, écharpe , enseigne : #n temps 
de la chevalerie, maxox ve écharpe ; l'écharpe 
d'un suzerain drswnait, la draperie de la bannière, 

— Fig. Collectiv, Les hommes qui se réanissaient 
sous la inême bannière où bande, ceux qui suivaient 
le même étendard : Sergent des maxprs, Prévét des 
maxves, Maréchal des waxors. Les vawpas d'Atiila 
n'ont pas fait que revager l'Europe orientale: elles 
s'y sont implantées. 1 Thierry. 

— asie de pied, compagnie d'hommes de pied, 

— Par extens. Ilse dit des corps de troupes qui ne 
sunt pas asujetties à uoe forte discipline : On me 
sas légion qu'à la condition de la hiérarchie, de 
la discipline : autrement on est une naxux, (Salvandy.} 

— ÂAnc. Borde d'artillerie, une batterie. 

— N. pl. Anc. Soldats d'infanterie : Que sant d'e- 
rénues ces formidables saxpas wallones ? (V, Cousin. } 
Les vieilles naxves espagnoles furent vaineues à Ro- 
<roy par le grand Condé, (Acai.) 

— Bandes noires, lansquencts, où compagnie de 
gens de pied chien un drnpeau noir : La France 
a eu, suivant les temps, pour auxiliaires ou pour an- 
t'gonbtes, les fameuses samves woines. (Bardin. } 

— La bande noire, compagnie de spéculateurs qui 
achetait les grandes propriétés pour en vente Les 
matériaux : Des nanbes noïmrs se sont formées pour 
d'émobr les chéteaux, morceler les grandes fermes, et 
des vendre par faibles parcelles. (Ch. Dupin.) Dans 
ces provinces, nous avons nOS LANDES NOTRES, COMME 
vous à Paris : elles détruisent tout, achètent de gros 
biens pour les revendre en détail, et, de profession, 
décomposent les grandes propriétés, (P.-1. Cour 

— Par dénigr. Parti, ligue : Tous des gens 
sanvs, {l est d'une autre manne, (Acal.) 
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— Une division de la même société : $e partager 
en deux mamnes. Se séparer en plusieurs sanbus. 
{Trév.) 

— Faire bande à part, se dit de quelques personnes 

ui se rent d'une compagnie, resler unies 
seulement entre elles, || Fig, re un intérét sé» 
paré de celui de la societé avec laquelle on était bé, 

— La grande bande, se disait autrelvis des vingt- 
quatre violons du roi, |] Par analog. : 

Là, dans le earunral, vous pourret espérer 

Le bal et la grand'hande, à savoir deux musettes, 

Et parfois Fagotin et les mariennettes, (Mol.) 

— Ilse dit d'une troupe d'animaux qui se réunis 
sent spontanément où qu'on rassemble : Une namne 
d'étourneanx, une saxo de corbeaux, Ces oiseaux 
vont par nanves. (Acod.) /{ wient d'arriver une belle 
manne de bœufs an marché. (Trév.) 

BANDÉ E, part. pass. du v. Bander, Qui est, 
qui a été : Une plaie sawbér, Front nanvé. 
Yeux nasvés, 

— Elus, 11 se dit d'une pièce couverte de bandes : 
Ua deu sax de sable et d'or. (Acsd.} 

BANDEAU, n.m. {bende.) Prou, ban.dd, — More 
ceau d'étoffe, en furme de bande, qu'on met au- 
tuur du front, ou de la tête, comme vétement on 
comme ornement : Se ceindre le front d'un nanoxau, 
Elle met un mouchoir autour de 1a téte, en guise de 
uaxnxar. (Acad.) Un furban est une espèce de mam- 
neau, (Lav.) Ses chereur étaient ramassés sous un 
manvrau d'une blancheur ébluuissante, (Ch. Nodier.) 

_— Bandeau royal, ou bandeau des rois, le diadème 
dont les rois se ccignaient la tête autrefois : 

Îl ne manque à mon frout que be ondes royal, (fac) 

De ses picés on peut voir La poussière 
sote encor sur do bandeau des rois, (Bérang.) 

— Fig. Ceindre le bandeau royal, monter sur le 
trône. 

— Pandeau de religieuse, Lame de toile que les 
religicuses portent sur le front, au-dessus des yeux, 

— Bandeau de venve, celui que les veuves portaient 
en sigue de reuonciation aux plaisirs du monde, pen- 
dant l'année du deuil: Les femelles des solitaires ont 
au-dessus du bec comme nn naxpaac pe veuve. (Buff.} 

— Bande où morceau d'étofie en plusieurs doubles, 
qu'on applique sur les yeux pour empêcher de voir : 
La Justice et l'Amour sont représentés avec un nan- 
pra sur des yeux. (Lav.) 

— Chir. qui sert à maintenir ua topique 
sur le front, les yeux, ou sur une partie de La tête, 

— Fig. Aveuglement moral greg par l'ignorance, 
la prévention, les préjugés on les ions, €t qui 
PA rm l'espril A à les choses ul qu'éies soi 
véritablement ; La discorde avait mis un naxneau 
fatal sur tous les yeux, (Rac.) 

Déchires le bandeau qui recourre vos yens, (Lemart.) 
Un nanveau de jour en jour plus épais nous à em 
péchés de voir L'ubime où nous aNlons tumber, (Mably.} 

bn cd doit un jour, d'un bras viclorious, 

Combattre et déchuret le bandes fanatique 

Qu'use longue ignorance épaisset sur ses peus. (C. Del.) 

— Fig. La fortune a un bandean, elle est aveugle 
dans la distribution de ses faveurs. 

— Archit, Bande en saillie sur le nu du mur, au- 
tour d'une baie de porte ou de fenêtre, pour tenir 
lieu de chambranle, || Plate-bande unie dont on en- 
toure les croisées ou a È : , 

— Plate-bande qui sépare les diflérents étages d'une 
maison, et qui rompt la monotonie d'une construction 

— Menuis. Planche mince et étroite qu'on met au 
pourtour des lambris pour tenir lieu de corniche, 

— Art milit. Une des pièces de la ferrure de F'af- 
fût d'un canon appliquée sur la flasque à l'endroit 
de la crosse, pour fortifer cette partie, 

BANDELETTE, n. f. ( bande.) Pron. band-lètt — 


4 sa | Petite bande avec laquelle on entoure, on lie 


chose: asoecarres de laine, maxpaurrre d'a email 
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— Antiq. Petite bande qui, dans l'antiquité, servait 
à plusieurs usages sacrés : Ban Dauerres sacrées, Cour 
wrir, orner de RANDELETIES, La RANDELATTE éfaif tn 
ornement du sacerdoce, auquel les prêtres joignaient 

melquefois une couronne de laurier. Les arctimes que 
Fu dffrait en sacrifice étaient ornées de BAXDELETTES, 
qui servaient à les conduire aux sacrificateurs. (À. de 
Pontécoul.)} 

— Coiffure des matroues , des dames romaines : 
Les dunes romaines se coif faient avec de petites saNDa- 
zertas, qui étaient la marque de La pudeur et de la chas- 
tete, (Trés.} 

— Archit, Petite moulire ; unie, plus étroite 
encore que la plate-bande , et qu'on Finn filet ou 
listeeu, selon ba place qu'elle occupe dans les corni- 
ches ou autres membres d'architecture. | 

— Chirur. Bande qui sert à eulourer une parue 
malade : Hanuararrs doconper. 

— handelette agglutinative, celle qu'on emluit 
de diachylon, et qui, appliquée sur lu peau, y adhère 
fortement. 

— Bot. Raie où bande colorée, || Tige aplatie eu 
forme de bande. 

BANDER, v. tr. où act. 1° cou, (band, lien ; 
allem.} Lier, serrer avec une bande : Baspun de 
front, (Aead.) 4! faut naxven tune pluic, afin d'em- 


péecher que de sang ne se perde. (Trév.) 
— Mettre un bandeau sur les yeux : On maxime des 
veus à un parlementaire ennemi qu'on reçoit dans 


une place de guerre, (Acx.) 

— Tendre fortement : Basosn un cible, Banpen 
un ressort. Baxpea la corde d'un are, ou simpl., 
maxoen mu arc, (Acad.} 

— Fu, Bander son esprit, l'appliquer fortement 
une chose. {1 faut nannen so Rébair pour jaer 
aux échecs, {Trév.) Plus souv. Tendre son esprit, 

— Par analog. L'Europe résistait ax dens États 
envekisseurs ; lle BANDANT contre CH folles Ses 'orces, 
pour employer l'énergique langue de Sully et de Mat- 
thieu. (Y. Hugo.) 

— Archit. Poser les pierres d'ane vote; assembler 
les voussoirs et Les claveaux sur les cintres de la char- 
pente , et les fermer avec la chef : Banban ua erceru. 

— Pâlise. Garair une tourte ou autre piece de four 
de petites bandes de püte croisbes par-dessus. 

— Mur, Sander une voile, y coudre des bandes de 
toile pour La forufier, 

— Pasem, Bander le semple, donner aux ficelles 
du semuple assez de tension pour prendre librement 
les canbes que le lacs amine. 

— Bijout, Redresser uné moulure sur le lance. 

— Paum, Pander la halle ou simpl. Sander, pous- 
ser dans les Glets avec la raquette une balle en inou- 
vewent, où arrétée, 

— Bander a l'acquit, jouer à qui payera les frais 
en enlevant la balle, | Ou dit aussi Jouer à bander. 

— Trictruc, Bander les demes, les mettre eb trop 
graud nombre sur la même fleche. 

= Hander, v. intr. ou neut, Eire tendu : Cette 
corde sunbe trop, (Acnd.) Le vent faisait nasdan les 
voiles, {Lar.) 

—- Fancoun, L'oiseau bande au vent, il se tient 
sur Les chiens, faisant la erécerelle, 

— Prov. fander ses voiles, sa caisse, s'en aller. 

= #e bauder, +. pr. Se mettre une bande, un 
bandeau : Se vuxper {4 jambe. 

— Fig. Se bander les yeux, Les fermer volontaire- 
ment, où ne vouloir pas prendre garde à quelque 
chose de réprébensible, 

— Fig. Se roilir opiniétrément contre quelqu'un 
ou quelque chose; s'opposer fortement ; se liguer : 
Tous les seigneurs du parlement s'érasexrx alors nn 
nés contre le roi, (Trés) 

Mais puisqu'il est sinai que le sort nous ræporte, 

Qui vowtrait se bander contre une loi si forte? (Hegnier.) 
| Cette expression a vieilli, 

BANDEREAU, 0. m. (bande,) Pron, band-r5, — 
Cordon qui sert à porter une Lrompetle en bandoulière. 

BANDEROLE, n. {. (bande.) Petite babe d'étoffe 
qu'on met comme ornement à diverses choses : La 
tente du chef etait ornée de namornoues, Pain beait 
orné de petites nanmenoLss, (Acad.) 

— Mar. Petit étendard qui sert à ormer les mâts 
d'un navire: L'uvaisseat avec ses BANDEROLES, (A cad.) 
Ce navire de pierre livre au vent, comme les manon 
noLES de ses mats, les cent girouettes de ses clochetons 
aigus. (V. Hugo.) Le bateau était orné de voiles de 
2e, el de saxpuaoues de gaie d'argent, (G. Saad.) 

— Art milit, Bretelle d'un fusil. | Espèce de bau- 
drier auquel est attachée la giberne. 

BANDEROLÉ, ÉE, adj. Zool. Marqué de bandes 
transversales qui trancheut sur le Fund, 
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BANDIÈRE, n. L. (bande) Pron, éau-dièr, — 
Vieux mot qui s'employait autrefois pour Banniere, 
enseigne : Les vaisseaux avaient mis leurs nANDiiRRs. 

— Comun, et navig, 1 est encore employé dans bes 
traités avec les Etats musulmans, pour désigner le 
pavillon de la puissance contractante, 

— Le front de bandière d'un camp, lu ligne des 
étendards e1 des drapeaux à la tête des corps campés : 
Les grand gardes et les faisceaux d'armes sont pla- 
cés en avant du FRONT D BANDIÈRE. { Acad.) 

BANDIMENT, nu. m. (dee.} Pron, ben-di-man. 
— Ane. lgisl. lrochupation faite au noue du seigneur 
haut justicier par s00 sergent. 

BANDINE, 1. f. Vulg. Le blé sarrain, 

BANDINGUE, n. {. Pron. dan-daingh, — Péch, 
Ligue qu'on attache par un bout à la été d'un filet 
tendu à la basse eau, et qu'on cnfouit dans Le sable 
par l'autre bout. 

BANDAIXS, n, m. pl. Prou. bander, — Maur, Bar- 
reaux sur lesquels s'appuient ceux qui sont debout 
sur la poupe d'un vaisseau. 

BANDET, n. m0. (bandire, ital.; m1, sign.}Pron. as 
di. — Brigand, voleur, assassin qu court Le pays à main 
armée : En {talie, Les masbirs sont trés-nembreux er 
ferment une séritable société, soumise à une organi- 
sation régulière, Lea soldats, la nuit vente, aidaient les 
sanoirs à détrousser des bourgeois. (V. Hugo.} 

A chaque meurtre, avec rocurilboe«tst, 
Tous les bandits se signsient tristensent, (C. Del.) 

— Par exteus, Un vaga , un homme sans aveu : 
C'est un maxprr, 

— Fam, C'est sn vrai bandit, c'est uu homune qui 
ne respecte fien, ni lnenseances, ni lois. 

— Far, Être fait comme un bandit, étre mal vètu 
et avoir mauvaise mine. || Piere comme tr bandit, 
mener une vie déreghée et liceocieusr, 

BANDOIR, n.in. (bande.) Pron, ban-doer. — Te- 
chnol, Espèce de roue sersant à bander le battant du 
métier des rubaniers. || Ressorten melal quelconque, 

BANDOULIER, 1. in. (bende.) Pron, Mode 
lé, — Bandit qui attend les vosageurs au passage dans 
les montagnes. {{ fut volé par des uanpoucimns, (Ac.) 

BANDOULIÈRE, n.  (éende.) Pron, ban-don- 
liér, — Bande de euir qui servait, dans l'ancien équi- 
pu militaire, à soutenir le mousqueton descava- 

iers, la giberne des fantassins, Elle passait de l'épaule 
gauche sous Le bras droit, différaut du lawdrier en ce 
que celui-ci passe de l'épaule droite sous Le bras gau- 
che : La manuourtksx L mousquetaires ri des gar- 
des du corps était couverte de velours, et bordée d'un 
galon, (Acad.) H n'aura pes manqué de meître des 
avés 6 DASDOULIÈRE à és fronases, (Piron.) 

— Par anal. Baudrier : Le maxpoutitnr d'un garde 
chasse, d'un suisse d'église. {Acni.} 

— Fam, Donuer la bandoulière à quelqu'un, l'é. 
tablir gardehasse, || Porter de bandoulière, remplir les 
fonctions de ganbe-c 

— Porter en bandoulière, uve chose der- 
rire le dos, à l'aide d'une bretelle passant d'une épaule 
sous le bras opposé : Le postillon badois ronrair ax 
sanvoutaène ua petit cor de chasse, (V, Hugo.) 

— Lool. Espéce de poisson : Sepi où huit bandes 
tansversales brunes, placées sur le queue de plusieurs 
chétodons, ont fait donner à ces poissons le nom de 
masvoursÈns, (Lacép.} 

BANDURE, 0. f. Hot Mante herhacée de l'Inde , 
dont les feuilles forment une espère de vase rempli 
d'une eau lumpide. 

BANGI, n. 1m, Pron. ban-jr, — Bot, Petit arbre des 
Philippines, rempli de sue laiteux. 

BANGIE, n. !. Hot. Geure d’Algues. 

EANGON, n. m. Art vétér. Tumeur qui survient 
sous Ja ganache des moutons. 

BANGUE, 0. m. Pron, bang, — Bot, Plante de la 
famille des Urticacées, espécc de chanvre de l'Inde, 
On mâche et on fume ses feuilles comme celles du tabse, 

BANTAHBOU , ». m. Zool. Peut oiseau de l'ordre 
des Passereaux et de la faille des Dentirosires : Les 
samiaucous de la Chine ont nn trait blanc de chaque 
côté de la tte. | Buffou.) 

EANIAN, 0. m. Meubre d'une sectedes lmlesorien- 
tales qui professe la doctrine de la métemyaycose. 

— Figuier des Banians, figuier de l'Inde, grand 
arbre toujours vert, qui subsiste pendant plusieurs sie- 
cles : ses branches donnent naissance de distance en 
distance à de longs jets, qui descendent vers la terre 
où its s'enracinent, de sorte qu'un seul arbre peut, avec 
le temps, former une petite forët, 11 est en grande 
vénération parmi les Indiens, que les malmnétans 
appellent Faniaus; d'où bai est venu le nom qu'il 
porte. On dit aussi simplement Baxien : 

Les Banions touffus, par le brame adorés, (C, De.) 
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BANISTÈRE, u. f. Pron. ba-niss-tèr.— Bot. Genre 
de tes de La lunille des Malpighiactes , composé 
d'arbres et d'arbrisseaux qui crobisent dans les par- 
ties les plus chaudes de Se ae 

BANXK-NOTE, n. { Pron. Éank-nott, — Billet de 
banque ayant cours en Angleterre. J{tira de sa 
un paquet de nams-norss, et des allume à la bougie. 
{Merinée.) 

BANKSIE, n. {.( Banks, botaniste suédois. } Prou, 
bank-ci, — Hot. Genre de plantes de la famille des 
Protéacées, composé d'arbres et d'arhrisseaux de la 
Nouvelle-Hollande. 

BANLIEUE, nu. {. (ban, diene.) Pro. bandes. — 
Anc. Portion de terrain qui était autour d'une ville, 
dans le rayon d'une lieues environ, et qui faisait par- 
ue de l'étendue de juridietion où l'on publiait Le ri 

— se dit aujourd'hui de l'étendue de pays qui 
touche aux faubourgs d'une grande ville : La sax ciate 
de Paris, de Nancy. Le paysan loge en ville, et lahoure 
la manixue. (P.-L. Cour.) 

BANNASSE, u. f. — Technol. Civière servant 
dans une saline à transporter la cendre. 

BANNATTE, n. f. ! benne.) Techuol, Panier dans 
lequel on fait le suif pour lé T. 

BANNE, 0, l (penuus, morceau d'etofle; lat} Pro. 
bunn, — Grusse toile, le plus ordinairement goudrou- 
née, servant à recouvrir les marchandises qui sont 
dansles bateaux, sur les charrettes, etc, : Étendre ue 
maux gr des saes de blé. {Acad.} E On dit, dans le 
méme sens, Hdche. 

— Par anal. Toile qu'on tend sur un bateau pour 
servir de tente, et pour garantir du soleil au de la pluie 
les passagers ou les geus du bord. [| Tente que les 
marchands mettent en auvent devant leurs boutiques, 
pour $e garantir des rayous du soleil. 

— Voiture ou tombereau servant au transport du 
charbon, des fumiers, des terres, ete, 

— Grand vaisseau de lois qui sert à contenir les 
liquides, à les mesurer. || Vaisseau placé sous Île 
tuyau d'un pressoir pour recevoir le sin, 

— Grande maune d'osier. | Mieux, Bannerte. 

— Péch. Vulg. Flue des tramails, £ V. FLus. 

BANNEAU, 0. in. {diminutif de éanne.} Technol. 
Vaisseau de Lois servant à mesurer e1 à transporter 
le blé, la vendange, ou autres objets de cite nature, 

— Tonneau de vinaigrier, [| V. Bansr. 

BANNER, v. tr, ou act, 1° coni. (benne. Couvrir 
quelque chose avec ur haune, 

BANNERESSE, n. f. La femme d'un banneret, 

BANNERET, n. m. (bannière) Pron. éann-ré. — 
Gentilhomme qui avait le droit de porter banniere et 
et de rassembder ses vaisseaux : Un des sannenrs d'u 
Saint-Empire vint au pied de la muraille fire le sen- 
tence d'escemmunication, (V. Hugo.) 

— Adjeetiv. Le duc faisait payer ponctuellement la 
solde des chevaliers sansenvrs qui À'avaient pas assez 
de vassaux et d'argent lever bannière. |Barante. } 

BANNERETTE, 0. {, Petite banniere ou banderole, 

BANNETON, n. m. Pron. bann-ton. — Especr de 
coffre percé qui sert à conserver Le poisson dans l'eau, 

— Panser d'osier, sans anses, et dans lequel on fait 
lever le pain rond. 

BANNETTE, a. { fanne.] Auc, Certaine quantité 
de cuirs mis en vente à la fois. {| Petite banne. 

BANNE, LE, part. pass, du v. Bannir : Regardons- 
nous comme dégradés dans notre père rebelle, comme 
nas avec lui. (os,) 

HI œontce en souriant aus léopards dwanis 

Son pavillon d'asur, où deux fois douze étoiles 

Sont l'embléemetlottaet de ses penples umis. (C. Dei.) 

— Fam. // est manne de partout, outes les portes 
lui sont fermées. 

— Fig. L'étiquette est sawmux de nos réunions, La 
paix semblait pour toujours wansie de ces Dieux. (Acad) 
Le monde une fois sanni n'eut plus de retour dans 
son cœur, | Boés.) 

Tout cérémeonsal est banni de ces beux. { Coll. d'Harier. | 
Au dis-huitième siècle, tous les accessoires de l'ancien 
orchestre sont sanxms; où n'y trouve ni hautbois, ni 
basson, ni trombe. (Vitet.} 

— Subst. Oftenir le rappel d'un vaxmr. (Acad.) 

Tous ces heureux bannés de qui l'hameur légère 

À lait des étrangers sur la rive étrangère, (C, Del.) 

BANNIER, ÈRE, adj. {haw.) Anc. jurispr. Bana) : 
Four nanmitn. 

— N.m. Anc. Celui 
ban : Les mamnisis sont 
banal, (Trev.) 

BANNIÈRE, 0. f. {hande. | Pron, ba-riér, — En- 
seigne, drapeau, étendard : Démétrius voulut qu'on 
lui presurét l'officier allemand qui portait la saw 
srèax dut bataillon contre lequel s'était brisée la charge 


ui était sotunis au droit de 
igés de se servir d'un four 
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reed de es y ss (Mérim. en maya 
Lucerne, de par l'avoyer, wenait d'échap, 

mains de pe esse mortellement blessé. (R Roch.) 
Les vuici, c'est superbe à voir : Les chefs des corpora- 
tions avec leurs matmuènes, tt cortége magnifique, ef 
de la musique. {Seribe, } 

— Fig. Se ranger sous Lx bannière de quelqu'un, 
se ranger de som parti. ( Acad. } 

— Paranalag. Cette odieuse sammne, qu'on essaye 
de relever aujourd hui avec une assurance si affligeante, 
est tombée, il y à environ un demi-siècle, dans la boue 
at dans l'oubli, des mains qui l'avaient arboree, (Port.) 

— Féodal. L'enseigne que le chevalier où seigneur 
banmeret avait droit de faire porter, el sous laquelle 
se rangeaient les vassans et Les soldats qu'il conduisait 
à La guerre : Bansukms de chevalier; aammmène d'é- 
œuyer. La bannière était autrefois de forme carrée, 
ce qui la distinguait du pennan, étendard à queue pois- 
tue, qui appartenait aux simples ilshomines. 

—C je de vassaux que le seigneur faisait 
assembler pour le service du roi. 

— Prov, Cent ans banmière, cent ans cisière, se 
disait autrefois des changements de fortune qui arri- 
vent dans les familles, 

— Lannière de France, l'étendard des rois de 
France , lorsqu'ils allaient à la guerre. Pendnet six 
cents ans, ce fut la chape de saint Martin de Tours; 
à cette bannière succéda, vers le temps de Lonis VI, 
la bannière de l'ubdmye de Saint. Denis, ou l'oriflemme, 
qu'on porta pour ba dernière Fois à Da hataille d'Axin- 
court. K V. Pexmon. 

— Blas. Armes en bannière, armes carrées : Les 
nobles Bretons portent des snmxs un na mTRr, por 
montrer qu'ils sant descendus de chevaliers bannerets. 
(Trév.} || On dit amssi Éex en bannière, pour Écu 
carré 


— Mar. Pavillos : Trafiquer sous la vaine de 


— Mettre le perroquet en hannière, lâcher In voile 
du perroquet, et la laisser voltiger au gré du vent. 

— Un pavillon, un guidon en bannière, se dit quand, 
por un temps calme, on l'envergue pour le présenter, 
en face et à plat, à un navire auquel on fait un siguul. 

— Pareatens, Toutétendard, pennon, gnnfalow, cte, 

— Espèce d'étendand d'église qu'on porte, dans les 

ions, pour distinguer une paroisse, une come 
rérie, et aur lequel est représenté un saint au une 
figure religieuse : La crois et la nammièns, (Acad.}) La 
mammiine de saint Joseph, La naxasinx de la saiate 
Vierge. 

— Fig. et prov, Aller au-devant de quelqu'un avec 
de croix et a banmière , aller ke recevoir avec appareil 
et cérémonie. 

— il faut aller le chercher avec la croix et la ban- 
nière, il faut prendre beaucoup de peine pour l'en- 
gager à vouir. 

— Pices d'étoile que certains tailleurs économisent 
pour eux eo coupant wa habit, 

— N.f, pl. Ane. jurispr. Recueil où s'enregistraient 
toutes les andonaantes et lettres patentes adressées au 
Châtelet, et tous les actes qu'on voulait conserver : 
Les naxmiines sont des registres séparés de celui des 
audiences. (Trev.}) 

BAXNIR, vtr, ou act, à° cunj. { ba. ) Pron, 
ba-sir. — Condamuer une personne à sortir d'un 
pays, à être trausportée hors d’un territoire, avec 
dejense d'y rentrer : Baxxua à temps, à perpétuité. 
On La masxs du royaume, (Acad, ) 4 Aome, dans 
Les premiers temps, on he pouvait pas MANN da COTE, 
{ Trés.) Adrien rebätit Jérusalem, mais il en naxxsr 
les Mar ds (Pass. } Les habitants de Sybaris avasusr 
masi des cos, de peur d'en étre éveillés. { Fontanes. } 

— Var exteus, Expulser, éloigner, exclure : Z/ fœut 
maxain des mmédisants des bonnes compagnies, (Acad, ) 
Le comte m'a masi de sou hôtel, et depnis ce jour il 
n'est plus pour moi ni repos, ni joie, ni plaisir. (Serib.) 

Ce mot, pour moi, c'étest où La mort ou le vel 

Je mournis à tes pieds, situ m'orais beanic / { Lamart.) 

— Fig. et . se dit des choses : Baswtn 
le Pl aq de mensonge. (Acad) 

us Det ce poëme d benuit la lieenes, 

Défendis qu'un vers faible y püt jamais entrer, 

Ni qu'on met déjà mis axtt s'y remontrer, ( Bad. } 
Comdien de crimes et de vices on ferait disparaitre, si 
l'on parvenait à sasms l'oisieeté ct la misère! {Dras.) 
FE faut commencer par sasmin foutes les cérémonies, 
(Campistr.) Hacon se plaint avec raison de ce que la 
manie de traiter des couses finales dans la physique en 
a chasse et comme sas la recherche des causes plhrysi= 
ques. (Fiourens, ) É 

— Partieul, Élaigner de son âme, de son souvenir : 
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Fansin tonte honte. Bumsses les serupules, Basnta 
un ingrat de sa mémoire, ( Acad, } 

Banaisses, bannisses une frageur si vainet (Cors.} 

Je ne saurais bewrir la terreur qui me suit. (C, Del.} 

Bannissez l'ameur-propre, et l'âne en létherge 

Perd dans un front repos 00 actrée énergie. (Fantasmes. ) 

æ %e bannir, v. pr. S'éloigner d'un lien; s'ex- 
patrier : 

De l'univers entier je voudrais me Awenir. (Rac.} 

Tu duis Là tous tes soins aus bien de ta patrie, 

Tune l'en peus bannir que l'orphelin ne erie, { Bail, } 

— Se bannir d'une maison, d'une société, cesser ou 
s'abstenir d'y aller, || SFA. V, Exiien. 

BANNISSABLE , adj. des à g. Qni doit être banni : 
Allez, vous êtes un homme ignare de toute bonne dis- 
cipline, nammissante de le république des lettres, (Mol.) 
| Peu nsité. 

BANNISSANT, part. prés. du v. Bamnir : Wotre 
siècle, en man NisSaNT des subtilités seolastiques, est re- 
veau au simple et au vrai. (Chamf.) 

BANNISSEMENT, n. m. {bm.)Pron. Be-mies run. 
—Peise infowante qui consiste à être banui : Le mar 
sissemner se faisait autrefois à son de trompe et à 
cri publie, ce qui loi a valu son hors. ('Trév. } Dans 
notre législation actuelle, le sawmssewentr est une peine 
astatihenent temporaire. ( Acad. } 

— Éloignement forec : Cet ament à reen de sa mat. 
tresse un arrêt de nawsmssumenwr. ( Trév. ) 

RANQUE, n. f. (hamena, banque, bamco, bane; 
ital. } Pron. bank. — Trafic d'especes contre du pa- 
pier; commerce qui consiste à ouvrir des crédits, à 
recevoir des fonds à intérêt, à échanger des effets où 
à les er avce des espèces, pr toer une 
priene où nu ice , que l'en nomme €: dans Le 
premier cas, et Aie duns le second : Fire le sanque. 
Se livrer à des operations de naxque, Quitter le nax- 
our. Le copitalste rend sn capital productif par ses 
spéculations i elles, où par opérations de 
per ur Le se pis pe BANQUE est 

| qui exvree intelligence, (Droz. } 

= Miles de Banque, maison où l'on fait le eue. 
werce de la banque : Zés ont fondé une marsox ve 
manque à Francfort. |} Par entens. Les négocismts 
qui sant à ce commerce : La marsox Du 
vasque Coutts et C% est tre des plus anciennes et des 
plus riches en Angleterre et en Europe. Les frères 
tels sont da meilleure maso ve sante d'Amsterdam, 
{ Acad. } 

— hne. Le lien publie où les banquiers #'assem- 
blaient, et où ils s'asseyaient sur on banc, 

— Caisse publique où les commerçants on autres 

rsonnes déposent des fonds portant intérèt, nvec 
Écuité de les retirer à volonté, et où ils négocient des 
valeurs : Porter son ar, _ à la manque, Retirer lar- 

don avait déposé à lt manque. Toucher art man- 
LÉ | da vançee, Fnire run bilet à la max 
Que. (Acad. ) Les namqess sont des étabBssements farmés 
par des capitalistes pour mettre en cirenlation ne es- 
pèce de papier monnaie qui, dans beawcoup de trar- 
saetiens, peut supplser le muméraire, (Droe.) 

— Avoir un compte en banque, y avoir des fonds 
déposés, et s'y faire crèditer on déluter. 

— Ouvrirun compte en banque, inscrire quelqu'un 
comme créancier de la banque, 

— Avoir débit en banque, être inserit sur les Ji. 
vres de la banque comme son créancirr, 

— Donner crédit en banque, charger les livres de 
la banque des sommes qu'on y apporte, 

— Avoir crédit en , être inserit sur bes li. 
vres de la banque eomnte som débiteur, 

— Écrire une partie en banque, faire enregistrer 
sur les Livres de la banque be transport mutuel qui se 
fait, par les créanciers et les débiteurs, des sommes 
qu'ils ont en banque. 

nique partienhére, où mer re Banque, celle 
qu'un où pluseurs particuliers établissent sans l'au- 
turisation , le conrours ni la direction de _ 

— En blique, celle qui est institw r une 
loi avec el a «t Frilégesr et dans la direstion de 

Île l'État intervient ; telles sont La banque de Lon- 
dres, Philadelphie, la banque de Franre, d'Amster. 
dans, ete., et leurs snccursabes on comptoirs : Les nax- 
ques partieulères et les naxqtes rontiques sonf ar= 
d'inairement sous le surveillance de l'autorité, ( Acad. } 

— Ba de France, institution publique fondée 
en 1803, principalement pour émettre des hillets au 

eur remboursables à vue: Pile de la manque ne 
Franck. Dillet de sanque de cent, de cinq cents, de 
mille franes. Action de la saxquse ne Fnsner, Gon. 
verre, régent, censeur de la tanque, 

— Banques de dépot ou'de +irement, celles où 
l'on recevait en dépnt tomtes sortes de monnaies, de 
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titre, de poids et de valeurs, qui ne produisnient aueu 
intérêt aux déposants, mais qui leur ertaieut nn erédit 
égal à la valeur réelle dn métal considéré comme lingot. 

— Banques d'escompte où de cirenlation, celles qui 
acceptent des lettres de change et des billets de 
commerce, dont elles avancent le montant en retemant 
l'intérêt du jour du dépèt à celui de l'échéance, plus 
un druit de commission. 

—Imprim. Payement quise Fait aux ouvriers chaque 
semaine on chaque quinaine : Jowr de maxqur, Le 
samedi est ordinairement Le jour de vaxque, À] Livre 
de banque, le livre où l'on établit la somme due à 
l'ouvnier d'après son travail. 

— Technol, Platean qui fait partie du métier dans 
les manufactures de soieries, et qui sert à retenir le 
tenant de l'ensuple de devant, $ Instrument à l'usage 
des passementiers, et propre à er les rochets ou 
bobines pour ourdir. sorte de bank triangulaire, sur 
lequeltravaille l'ouvrier en peignes, | Lanqueau four 
à pointes, le billot où est aublie a meule d'acier 
qui sert à former la pointe des épingles, 

— Jeu. La somme qu'a devant soi celui qui tient 
br 9 FT ré payer les ants : LA RANQUE ral come 
sidérable. } Faire une ne, Une mauvaise banque, 

er, perdre, en tenant le jeu. £ Faire sœuter la 
nue, gagner tout l'argent que Le banquier à de- 
vant soi. 

— Pop. Ane, Troupe de bateleurs. 

— Pop,, Éloquente des charlatans , et, par ex- 
tens., Toute père de häblerie et le charlatanisme., 

BANQUÉ, adj. m, (banc.) Mar. Étre uarqué, 
se trouver sur un banc || Falssenu masqué, qui va 
faire En pêche de la morue sur le grand banc de Terre- 
Neuve, 

BANQUER ou EMBANQUER, v, intr. où neut, 
7 con). (henc,) Mar, N se dit d'un bâtiment qui 
arrive sur on banc profond pour y faire la pèche, 

BANQUEREAU, n. m. (fane, } Pron. hank-rd, — 
Mar. Petit banc, On nomme ainsi plus particulière 
ment , Deux banes voisins de celui de Terre-Neuve, 
et beaucoup moins étendus, 

BANQUEROUTE, n. f. (fem, banc, roro, 
rompu; ltal, parce qu'on brisnit le hane du débiteur 
insolvable, ) Pron. bank-routt. — Cessation de pa 
ment et de commerce par insolvabilité réelle ou st. 
mulée : Ou connaissait peu les sanQuenowres en France 
avant de 16" sièele, { Volt.) On voit tons lès jours de 
riches marchands, après avoir fait samquenourre, se re- 
tirer dans une terre qu'ils achètent aux dépens de 
leurs créanciers. (Le Lge.) L'Amérique a fait de la 
hideuse saxgoenowre un simple procédé de commerce. 
(Cuv.-Fleury.) 

— Dangueroute simple, celle qni a pour cause des 
dépenses excessives, des emprunts ruineux, des opé- 
rations de pur hasard, et en général des imprudences 
où des fautes graves, La bangueroute simple est pu- 
uic d'un emprisonnement qui ne peut être moindre 
qu'un mois, ni exréder deux ans, 

— Banqueronte frauduleuse, celle où le eommer. 
ant failli à frustré ses créanciers en détournant ou en 

issimulant use partiede somactif, et ense reconnaissant 

frauduleusement débiteur envers des tiers de sommes 
qu'il ne leur doit pas. La bangwrroute frauduleuse 
est punie des travaux forcés : Les cas de saxquesoere 
MMPLE son jugés par les tribunaux currectionmels, et 
ceux de naxQusnocTe rRaUuuLatSE per des cours d'as- 
sises. { Actl. } : 

— Anc. Cession de biens; l'acte par lequel un né- 
gociant, fureëé de suspendre ss payements, faisait 
abandon de tout sou avoir à ses créanciers. 

— Par extens, Le tort qu'un particulir, mème 
non commerçant , fait à ses créanciers. 

— Fig, et fam. Faire bangueroute à ge , ui 
manquer de parole, et particul. ue pas aller à un 
rendez-vous donné : 47 it étre de netre partie, 
mais il noUS À PAST RANQUENOUTE, ( Ackl, } 

— Fig. et fum, Fire banqueroute à l'honneur, 
violer un engagement sacré, agir contre l'honneur : On 
sarT assez sotvenf BANQUEROUTE dans le monde au 
étroites obligations d'une ancienne amitié, (La Ro- 
chef.} L'amcur est un commeres oregenx qui finit 
toujours par une sanquenourr, ef €'est da persoune à 
qui onvarr manquenoute qui est déshonorée. (Cliamf.} 

Ai-je tort, quand je dis que l'argent de retour 

Vous fers toujours faire banyeeroute à l'amour ? (Rega. 

Syn. Ranqueroute, fallibte. Ls banqueronte 
est là cessation de commerce par suñte d'insolrabilité; a 
faillite est la chute du commerce jior msite d'une suspenson 
de parements. Dans le pe sens, l'insolrabilité est abs 
bac : dans le second, elle n'est que relative, Faire banque 
route, C'est disparaitre du commerec, de gré uu de forre, 
fsire faillite, c'est manquer de payer aux échéances fises, et 
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demander du temps, La mereute est toujours réprében- 
sible à queique degré ie n'est souvent que mal- 
heureuse, et, par conséquent, innorenie, 

BANQUEROUTIER , ; 0. (banqueroute. ) 
Pron. bank-rou-tié, tièr, — Celui, celle qui a fait 
banqueroute : Les maxquenowriuns fran sont 
punis des travaux forcés, (Acad, } 

Combien en at-on va, bangueroutiers parfaits , 

Vivre du reveau des crimes qu'ils ont fais! {Boursault. } 
Avignon était le refuge de tous les nanquanouvinns et 
de tous Les contrebandiers. ( Volt.) Dans nn pars où 
tout le monde cherche à paraître, beaucoup de gens 
doivent croire et croient en effet qu'il vaut mieux étre 
BANQUEROTTIER de n'être rien. (Chamlort. 
Adjectiv, Les peuples survivent à de grandes 
catastrophes ; mais les gouvernements BaRQUEROTTLERS 
peuvent disparaitre dans l'incendie des révolutions. 

Dros. } 
: BANQUET, n. m. (banc, ) Pron, ban-ké. — Repas 
auquel assiste un grand nombre de convives : Ban- 
quer somplueus ; BANQUET rupial, Faire un BANQUET. 
Assister à un sanquer. ( Acad.) Toute assemblée de 
gentilihommes, füt-ce pour une chasse ou un BARQUET, 
passait pour un complot. (Mérim. ) 

Allons, que ce beau jour, leré sur une fête, 

Dans on jogeux banque Gnisse dignement. (A. de Muus.} 

— banquet royal, repas d'étiquette où Le roi mange 
re public avec toute sa famille et tous les princes 


deg 2 politique, repas organisé dans un but 
politique. On lui donne différents noms, suivant les 
différentes questions politiques que les convives doi- 
vent yagiter : Banquet réformiste, BANQUET électoral, 
BANQUET communiste, socialiste, ele. 

— Mythol. Le Banguer des dieux, repas où tous 
Les dieux de l'Olympe assistaient avec Jupiter. 

— Relig, Le banquet des élus, le banquet de l'4- 
gneau, la béatitude céleste dont jouissent les élus, 

— Le banquet sacre, la sainte communion, 

— Fig. et poétiq. : Dans ce grand manquer de la 
nature, x Ada du lendemain est égale à la pro. 
fusion de la veille, (Buff.) 

Au banquet de La vie infortuné coutire, 

J'apparus un jour, et je meurs. (Gilbert. } 

— Manèg. La petite branche d'une bride au-dessous 

de l'œil. 


‘ Syn. Banquet, festin, «+ Le banques 
est La réunion à table des personnes qu'animent La méme 
pensée religiense eu politique, le méme esprit de corps: de 
festin est une reunion de gens qui f£tent à table le même 
saint, la œème solenoilé, ou un év ent dont l'intéré ne 
dépasse pas be cercle d'une famille ou d'use confrérie, L'un 
et l'autre ont une cause plus ou moins soleznelie , qui man 
que au repas grand on petit. Le repas ne répond qu'au besoin 
matériel de réparer ses forces en exnt; bonguet et 
festin répondent ou besoin de fraterniser ou de se réjouir 
en commun. 

BANQUETER, v. intr. ou neut, 1° con), (ban. 
mb Pron. banh-té. — 11 double la consoune finale 

u radical banques toutes les fois que la terminaison 
commence par un # muet : je banquette, ils banquette. 
rant; mais on écrit nous banguetons, il banquete, — 
Fam, Faire bonne chère, se trouver ent à 
de grands repas, Il ne s'emploie guère qu'au présent 
de l'infinitif, et dans les ns cposle : I'aime à 
manqueten ; é{ à mamQuETÉ, 

BANQUETEUR, n. 10. (banquet) Celui qui a l'ha- 
bitide de banqueter. Ki LE 

BANQUETTE, 0. f. (bane,) Pron. bamkètt. — Sorte 
de bane rembourré sans dossier, dont on fait dans 
les voitures publiques , les vestibules, Les lieux d'assem 
blées, les salles de bal, de spectacle : Le parterre des 
thédtres de Paris est ï de manquxrres. (Acad) 74 
s'accommode aussi volontiers de la vasquerre des dili- 
gences que de la tente'des bateaux à vapeur, (V, Hug.} 

— Thèât, Jouer devant Les banquettes, mr L 
banguettes, dans une salle vide ou presque vide. 

— Fortil. Degré de terre, de pierre ou de a 
sur lequel montent les s0kdpts, pour tirer par-dessus 
le parspet d'un bastion où le revers d'une tranchée. 

— Jardin. Palissade à hauteur d'appui entre les 
arbres d'une contre-allée ; banc de gazon, ou gradin 
<a amphithéâtre. 

— Architect, Appui d'une Fenètre qui s'élève à hau- 
teur de sige, et est entouré d'une balustrade de fer. 
— Sentier pratiqué le long d'un canal, d'un aqueduc. 
— èce de soubassement construit de pierres de 
taille, et faisant saillie autour d'un édifice. 

— Is'emploie quelquefois pour Trotroir, V. 0e mot, 

— Rebord construit des deux côtés d'un canal, d'un 
aquedur, 
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déblais faits pour l'assiette d'un chemin de fer, lors- 
qu'elles sont relevées de chaque cbté de La voie, et 
qu'elles n'atieignent pas une grande hauteur. || $i 
leur élévation est grande, on les appelle Cavaliers, 

BANQUIER, 0. m. (bangwe,) Prom, ban-hié, — 
Celui qui fait ecommerce de banque : Un riche nax- 
quian de Lyon, de Paris, etc. Il a des fonds censi. 
dérables chez son manques. (Acad.) Ne distingnez- 
vous pas le grand nanquisn qui contribue à fonder 
de crédit d'un État, du spéculateur vulgaire qui de- 
mande à un hasard une opulence de quelques jours ? 

Thiers.) Allons chez ni ANQUIES re de 
argent; je n'en ai À istr, 

A du gr os, 

Coupe orgueilleuscmet la duchesse indigente. (Rega. 

Il y à parmi les naxquuns des hommes qui riva 
raient de savoir et de sagacité avec les di, A 
(Draz.) La signature du sanquien facilite, dans les deux 
mondes, les payements du commerce et méme ceux des 
gouvernements, (Id.} 

Banquier expéditionnaire en cour de Rome, 
nom de certains ofbciers qui étaient chargés de faire 
venir de la cour de Rome toutes les bulles , dispenses, 
bénéfices, etc. 

— Jeu. Cebui qui tient le jeu contre les autres, et 
qui engage la sonnne d'argent nécessaire pour payer 
ses adversaires s'ils viennent à gagner : Le naNQUiER 
a beauconp gagné, (Acad.) Le métier de namquian Dx 
au est FA à vil et le plus exécrable de tous, (Drez.) 
Il ne me restait plus qu'à voler, je me fais sanguin 
de pharaon, (Beauns. } 

BANQUIER, n. m. (bane,) Mar. Navire destiné à 
la pêche de la morue sur le banc de Terre-Neuve. 

BANQUISE, 0. f, (bane.) Pron. ban-his, — Mar, 
Amas considérable de glaces Dottantes qui forment 
une sorte de banc, et empêchent où génent la mavi- 
gation : Les navires qui vont à la péche au banc de 
Terre-Neuve trouvent des nanquisrs par lesquelles ils 
sont arrétés des semaines entières. (A, Jal.) C'est 
sous le cercle polaire, dans les glaces et les namqrises, 
à da réverbération des neiges éternelles, que se rencan- 
trent et se reconnaissent Fer ra et la Russie, {V, 
Hug.) | On à écrit aussi Fancquise, 

BANQUISTE, n. m. (ange.) Pron. ban-kist. — 
Fam, Charlatau, bateleur, 

BANS, 0. m. pl. Chuss, Lits de chiens. 

BANSE, 0, €, Pro. banss, — Grande manne car- 
rée qui sert au transport de marchandises. 

BANTIALE, n. f, Pron, ban-cial, — Bot, Plante 
parasite de La farmile des Orchidées, originaire de l'ile 
d'Amboine, dont les racines servent d'habitation à une 
multitude de fourmis dont la 8 ae est dangereuse, 

BANULAC, ». m. Dot. Arbrisseau des Philippines, 
de la famille des Rubiacées. 

BANVIX, 0. m. (ban à win.) Féod. Droit qu'avait 
le seigneur, durant le temps ué par la coutume, 
de vendre son vin à l'exclusion de tout autre. 

— Proclamation indiquant le jour où les partieu- 
liers pouvaient vendre leur vin nouveau. 

BOABAB, n. m. Bot. Arbre de La famille des Mai- 
vacées, qui croit sur le littoral de l'Afrique, et surtout 
au Sénégal; c'est le plus gros de tous les végétaux 
connus. Le tronc de cet arbre, qui ne s'élève guère 
sm dix ou douze pieds de hauteur, a quelquefois plus 

soisante-quinse pieds de circonférence. Il est cou- 
ronné d'un faisceau de branches extrèmement grosses, 
et longues de cinquante à soixante pieds. Son fruit four 
nit aux habitants du Sénégal un aliment très-estimé , 
et connu sous le nom de Pain de singe. On a nussi 
donné à cet arbre le nou d'Adansonte, à cause des 
nombreux détails qu'Adanson a donnés le premier sur 
sa structure : Le saosau, ce géant de la végétation, 
repose sur tn tronc de cent pieds de circonférence, 
(Salvands.} 

BAPAUME, n. m. Pron. ée-pdm, — Mar. Wavire 
en bapaume, bâtiment qui ne peut plus diriger sa 
route ui gouverner, soil à cause d'un calme plat, 
soit parce qu'il a éprouvé de grandes avaries, 

BAPTÊME, n. m. (Bantiopéc, gr; m. sign.) Pron. 
batém. — Sacrement de l'Église institué pour effacer 
le péché originel, I consiste Le plus ordinairement à 
verser de l'eau sur la tête, en prononçant les paroles 
sacramentelles: La matière nécessaire du sacrement 
de varrème est l'eau naturelle. (Gousset.) On ne pent 
réïtérer de sacrement de vavriaas. (1d.) Le narrime, de 

Premier des sacrements que la religion confère à 
l'homme, selon la parole del Apôtre, le revét de Jéstis= 
Christ, {Châteaubr.) 

— Baptéme par immersion, celui qui consistait à 

longer dans l'eau tout Le corps de la personne qu'on 
aptisait : Dens des premiers siècles de l'Église, on 


— Nom qu'on donne aux terres provenant des | conferait le sarises ram ocmxnsion, (Acad.) 
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infusion, celui qui consiste à er- 
ser de l'eau sur a tête de la personne qu'on baptise : 
Dans tout l'Occident, on ne donne le mariés 
que pan 1wFustOm. (Trév.) 

— Baptème par aspersion, celui qui consiste sim- 
plement à jeter quelques gouttes d'eau bénite sur le 
corps de celui qu'on baplise : Quoique commumement 
on donndt dans les premiers siècles le varriwz par 
immersion, cependant on reconnaissait que cela n'é- 
tait point nécessaire, et qu'on pouvait donner Le sar- 
rimx ras asranson. (Trév.) 

— Baptéme d'eau, celui que l'on adetinistre avec 
de l'eau : Le sartimx p'aau esf le premier des sept 
sacrements institués per Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
(Gousset,) RENE | 

— Baptéme de feu où de désir, désir de recevoir 
le sacrement de baptéme accompagné d'une charité 
parfaite, | Fapréme de mar lee era ad l'effusion 
du sang qu'on verse pour J ist : Le nartisen 
ve pésin ef Le nartime pe same purifient l'üme de ses 
péchés, et ent au sartims d'eau chez ceur qui 
sont dans l'impossibilité de le recevoir. (Gousset.} 

— Tenir un enfant sur les fonts de baptéme, Être 
son parrain où sa MArraine. 

— Nom de éme, nom donné à un enfant par 
son parrain lors de la cérémonie du baptéme. 

| — Par extens, : Quelqu'un disait que la Provi- 

| dence était le som ve sartims du hasard ; quelque dé- 
vot dira que le hasard est le sobriquet de la lroridence, 
(Chamlort,) 

— Parextens, La religion chrétienne. — Onblier 
son baptéme, oublier qu'on a reçu le éme, qu'on 
est chrétien : Plsienrs Indiens conver- 
tis oubliérent insensiblement leur navrime , et retour. 
nérent à leurs anciennes superstitions. (Boubours.} 

— Fig. Consécration ou régénération : Les jeunes 
peintres ient en Îtalie chercher leur brevet de 
maitrise, nartém d'artistes. (Viter.) Le marre 
du malheur a bien assez purifié nos: dmes : rendons-les 
à celui qui nous les a données, (G. Sand.) 

— Purextens. Le baptéme d'une cloche, cérémo- 
nie ecclésiastique qui consiste à bénir les cloches et à 
leur donner un mom. — On dit dans un sens ana- 
logue, Le baptéme d'un navire. 

— Lapiéme des tropiques, de la ligne, cérémonie 
burlesque, usitée parmi les marins, ét qui consiste à 
inonder d'eau de mer ceux des matelots ou des 
sagers qui franchissent pour la premiere fois le tro- 
pique ou l'équateur, 

BAPTISANT, part. prés, du v. Bapliser. 

BAPTISÉE, Ée, part. pass, du v. Baptiser : La 
Madeleine est sn temple païen d'origine ei de ferme, 
élevé à la Gloire, mais sarrisi catholique et devenu la 
paroisse du premier arrondissement, (Viet, } 

BAPTISER, v. tr, où act, 17° con). ( Kw, 
m, sign; gr.) Pron. ba-tisé, — Conférer le baptéme : 
On ne pourrait naprisus des enfants des infidèles 
malgré leurs parents, sans méconnaître Le droit 
da nature donne aux pères et'mères, (Goussel.} 

— Absol. Toute personne peut et doit méme nar- 
risun, dans lecas de nécessité. ( Gouss.) {l'est généra- 
lement reçu dans l'Église latine de narrisen par in- 
fusion, {(1d.) On narrise avec de l'eau au nom du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit, (Acad.} 

— Faire les seules cérémonies qui 
le baptème : Cet enfant n'est qu'ondoyé, il faut le 
porter a l'église pour le faire navrisen. (Acad. 

— Pareat, Paptiser une cloche, la béair et lui 
donner un nom, au milieu de cérémonies religieuses, 

— Baptiser un navire, le bénir et lui donner un 
nom, le jour où on le lance à la mer. 

— Fam. Baptiser quelqu'un, but jeter de l'eau, l'en 

Fr. 


2 et abus, 
donner un sobriquet : 
Ta plise baprise 

De noms trop doux gens de tel acabat, (J.-8. Rouss.} 

— Baptiser son vin, y mettre de l'eau : Cet homme. 
dà n'aime pas à narrisan son vix, (Acad) 

— Prov, et fig. Foilà un enfant bien + Lee ä 
baptiser, se dit d'une entreprise qui renesutre de nom 
breux obstacles, et qui devient de plus en plus dificile 

BAPTISMAL, ALE, adj. (baptéme. ) Pron. ba-tiss- 
mal. — Qui appartient, qui sert au bapléme; qui est 
un effet, une conséquence du éme : L'eau mar. 
msmarr. L'innocence, la gréce sarrismar.x. (Acad.) 
Le baptéme se fait iramersion, lorsqu'on plonge 
lécorps dans l'eau narrismazs, (Gouss.) 

— Cloche baptismale, celle que l'on sonne au bap- 
téme d'un enfant : L'épouse à iente comple, s0ti4 
ses rideaus, tons les coups de le ciocux narrismatz. 


(Châteaubr.) 


Baptiser quelgu'un d'un nom, lui 
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— Les fonts baptismaus, Les fonts où l'on baptise : | n'entend pas: L'alfemend est 


1 doit y avoir des ronvs narrismaux daws toutes des 
églises où lon administre le sacrement de baptéme. 
(Gouss.) 

— Robe baptismale, robe blanche que portait pen- 
dant huit jours cel Le avait reçu le bapième, 

BAPTISTAIRE, ndj. des à g. (Banrerthe, haptis- 
tère ; gr.) Prou. ha-tiss-tér. — On ne l'emplore que dans 
ces bueutions : Aegistre marrisrause, le registre où l'on 
inscrit les nocns de ceux qu'on Le sex . Estrait bap- 
tistaire, vatrait de ce registre, indiquant l'époque où 
une a été baptisée et les noms qu'elle à reçus 
au baptème : {1 faut avunt toutes choses avoir votre 
exraarr sapnsraine en bonne forme, (Le Sage.) 

— N. m, Extrait baplistaire : Elle veut paraitre 

jeune ; mais je sais par cœur son sarrisrains. (Dane.} 

— Ilse dit quelquefois du Lieu où l'on baptise, et 
des Fonts baptismaus : On confond amjoure hui les 
marrisraines avec les fonts baptismeur, quine sont pro- 

prement que le réservoir qui contient l'eau du bapréme, 
et par conséquent une partie du mavristaune. ( Mill, ) 

BAPTISTÈRE, n. m, (fanriotée, gr. ; tm. sign.) 
Pron. Éa-tisstèr, — Ane, Petit édibce Iäti auprés des 
cathédrales, pour y administrer be haptème : Le nar= 
misrène de Constantin est une petite église octogone, 
qui s'élève à s pas dr da facade latérale de 
St-Jean de Latran. { Stendhal.) Le napristine ren 
plssait l'air du bruit de ses grosses cloches, (G. Sand.) 
Trois portes de bronse, recouvertes de figures en bas- 
reliefs, servent d'entrée au sarrisrnn de St-Jean à 
Florence, (Vitet.) 

BAQUET, n. m. { bac.) Pron. ba-kè, — 
petit cuvier de bois, dont les bords sont 1 
Mettre de l'eau dans un naguar. (Acad) 

— Technol. Vaisseau de cuivre qui s'est qu'ébau- 
ché. || Vaisseau de bois rempli de terre, et dans le- 

À les jardiniers fout des semis, [1 Pierre creusée, 

t les mmpruneurs se servent pour laver les formes. 
Boîte carrée, qui renferme l'eau gomme sur laquelle 
es marbreurs de ge mel répamient leurs couleurs. 
Il Civiére sans bras, dont les carriers se servent pour 
tirer les rom Caisse à l'usage du graseur pour 
faire mordre l'eau-forte sur Le cuivre. 

— Baguet magnétique, appareil qui consistait en 


tee de 
has : 


une espece de caisse d'où partment des branches de 
fer poli sur lesquelles les malades appliquaient Les 
mains, pour se mettre en rapport avec le Muide qu'on 


disait s'y développer. 

BAQUETER, v, (r, où act, 1°° con), { bagrrt. ) 
Pron, bad-té, — 11 double la consonne finale du ra- 
deal baquet, toutes les fois que ls terminaison come 
Mence par un € muet : je baguette, je baguetterai, je 
Éaquetterais, — Hortie, Retirer l'eau d'un vase, d'un 
baquet, avec une pelle où une écope : Pagoeran de 

can. 

BAQUETTES, on. f. pl. Prov, ba-fètt, — Techno. 
Tenailles pour tirer le métal'a la filière, 

BAQUETURES, n. f. pl. (bagues) Pron. hok-tur, 
— Pop. Vin qui tombe dans Le 1, sous le ton- 
nesu, quand où emplit des bouteilles. 

BAQUIFR, n. 2, Pron, ba-fié, — Comm, Coton 
de basse qualité qu'on tire de Smiyrne. 

BAQUOIS , n. im, Prou. ba-kor, — Bot. Genre 
d'arbrissenux de l'Afrique et des Indes ; leurs feuilles 
sont semblables à ceîles de l'ananas; leurs Meurs 
m'ont ni calice, ni corolle. 

BAR, n. m0. Zool. Souis-genre de porsons de la 
famille des Percoides : La chair d'u nan est trés-recher- 
chée. || Vulg. de mer ei Lonbine. 

Elas. Le Barbeaw 

— Forte civière pour transporter des mocllons, des 
pierres et autres matériaux. || En ce dernier sens, on 
écrit plus ordinairement Hard. 

BARACHOIS, n. m. Pro. bu-ra-chon, — Mar. 
Port où rade duat l'abri consiste en plusieurs bancs 
presque à fleur d'eau, entre lesquels se trouvent des 
passes ordinairement difficiles. 


— Abri situé dans une rade, où l'on pent se réparer, : 


BARADAS, n. m. Pron. bcra-dass, — Hortic. 
Sarte de large œillet d'un rouge brun. 

BABADINE, nf, Agrieult Fossé établi sur une 
colline pour donner de l'écoulement aux eaux. 

BARAGOUIN, 0. tm. Pron. bwera-gouain. — Fam. 
Langage corrompu et inintelligille : Son langage est 
tot vrai masaGoUtx, (Acad.) 

Qu'on parle bursgouin, et qu'on suive le rest : 

Fu ce temps aujoard'hni l'on est assez savant, (egn.} 
de ne puis rien comprendre à ce nanacouix, (Mol. } 
Tout ce que j'ai pu eamprendre à son discours, à tre- 
vers force sxnaGovIx, c'est qu'il y avait eu proclame 
tion dx Éourgmestre. { V. Hugo.) 

— Fam. et par démigr. El se dit des langues qu'on 
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# ROUS LA rai RAM A- 
Gourx, {Trés.) Je n'entends rien au BARAGOUIX de ces 
étrangers. (Acml.} 

Il faut réprimanéer la neleuse de France, 

Qui, s08s avoir dessein d'aller jamais fort loin, 

Des pars étrangers apprend le bervgonin, (Hours) 

BARAGOUINAGE, n. m@. (baragourn.) Pron, #a- 
Eu nv — Fa. Maniére de parer vicieuse, 
embronillée, qui rend ce qu'une personne dit peu 
facile à comprendre : Tout son discours n'était qu'un 
BARAGOUINAGE, {AC} 

— Il se prend aussi dans le sens de Baragouin. 

BARAGOULNER, v, intr. ou neut. °° con. (bare- 
gouin, ) Prob, ba-ra-gouisué, — Fam, Parler mal une 
langue étrang 
de telle maniere qu'on se fait à peine comprendre : 
Nous ssnaGouimiuxs de part st d'autre à qui micut 
mieux. (V. Hug.) 

— Por dénigr. I se dit de ceux qui parlent une 
huigue qu'ou n'entend pus : Écoutez done mamacouixen 
ces Allemands. 

— Transitir. Prononcer d'une manière ridicule : 
Jde ne me souviens plus comme il DARAGOUINENT ces 
mots, { Mol.) [] Banacocinen wn discours, le mal arti- 
culer, |] Banaoouixen ane langue, la parier mal. 

BARAGOUINEUR, EUSE, b. (beragouiner.) Fam. 
Celui, celle qui baragouine, qui parle mal où qui 
prononce mal que langue: C'est tn managotineun, 
(Acad.) Deus DARAGOUIMCOSES Mie SOUS Menties ac= 
cuser de les avoir épousées toutes deux, (Mol) 

— Molière a dit: Quel saRAGOUINEUx est-ce Là > 

BARALIPTON. Ane, log. Terme qu'on employait 
pour désigner un syllogisme dans lequel la mineure 
et la majeure sout deux propositions générales et af- 
firmatives, et la conclusion, une proposition parti. 
culière el affirmative, Le moyen terme de ce syllo- 
gisme est attribut dans la majeure et sujet dans la 
mineure, || V, Hanmana. 

BARANDAGE, n. m. Pron ba-ren-daj. — Pèche, 
Sorte de pèche défendue per les ordonnances, 

BARANGE, 0. f. Prou, £a-ranÿ, — Techno), Mur 
placé dans le fourneau d'une saline, 

BARAQUE, 0. f. (harraca, 1. sign. ; esp.) Pron. 
basrak, — Hutte que se construisent les subiats en 
campagne pour se meltre à couvert, quand ils n'ont 
pas de tentes : La saison était rigoureuse : on fit des 
nanaguts. (Acad,) £a reutrant dans nos BanAQUES, 
À nous désiricns tous une bataille, (Étienne.) 

— Petit sbri que se construisent les À emper 

— Boutique de planches construite dans une foire, 
dans un marché; échopge de bois où travaillent de 
pauvres artisans : Les manaques de la foire; les ma 
naques des Champs-Élysées, La nanaque d'un save 
tier, d'un rémoulewr. 

— Par analog. Construction de planches : Au mie 
lien de la place de Stresbonrg s'élève nue manaque en 
bois, d'air sortira, dit-on, un monument pour Kléber. 

. Hugo.) Combien de temps encore nous frudra-t- 
té subir Les échafandages, les wanaques et les cchop- 
pes? {Vitet.) 

— Par extens, Maison mal bâtie 
menaçant ruine : On ne peut pas 
BARAQUE, (Acad.} 

— Fig. et pop, Par démigr. Maison où les domes- 
tiques sont mal payés, || Boutique où l'on fait peu de 
commerce, où il y a peu de marchmulises. [| Atelier 
où l'on casfectioune des ouvrages de peu de valeur, 

BARAQUÉ, ÉE, part, pass. du v, Baraquer : Les 
: troupes sont 1outé4 BARAQUEÉES. 





; viville maison 


| BARAQUEMENT, u. m. (baraquer.) Pron. ba- | 


Lrakerman, — Art milit, Action de se baraqer, 

BARAQUER, v. tr. où act. 1° con), (baraque. ) 
| Pron, ba-ra-hé, — Art milit. Faire des baraques, 
| —Ne haraquer, x. pr. Se construire des bara- 
ques : Les soldats n'eurent pas le temps de sr nina 
quen, {Acal} 

DARAQUETTE, n. . Pron. bc-ra-hêts, — Mur, 
; Poulie qui consiste en denx ou trois rouets fixés sur 
autant d'essieux placés l'un auhlessous de l'autre. 

BARAQUILLE, n. f, Pro. be-ra-hi-y — Artelin. 
Sorte de pâtisserie renfermant des viandes hachées. 
BARATE, n. f. Prop. be-ratr, — Mar. Grosse 
sangle que l’on applique quelquefois en eroix sur la 
surface des er 20 afin qu'elles résistent miens 
à un coup (he vent, | V. Caux ne Sr-Anoné, 

BANATEBIE, nu. f, (éarad, tromperie; cell.) 
: Pron, ba-ra-tri, — Toute prévarication du capitaine, 
maitre, patron ou pilote d'un bâtiment, toute fraude 
| commise au préjudice des assureurs et des armateurs, 
| comme naufrage volontaire, val ou vente de navire, 
supposition d'avaries, soustrartion de marchamli- 


ère; prononcer les mots d'une langue ! 


hger dans ecite | 
l 
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ss, ele. Les dois françaises pranoncent la peine de 
mort où Les travaus forces à perpétuité on à tops 

1e de crime de nanarante. à 

BARATHRE, nu. m,. {Bapapov, gr.: m. sign.) 
Pron. ba-ratr. — Gouflre, — Particul, Goufire dans 
lequel les Athéniens faisaient précipiter les criminels 
condamnés à mort. 

— Puëtiq. Enfer, 

RARATTAGE, n. m,. Aclem de baratter, 

DARATTE, 0. f, Pron, hacraft. — Ustensile où 
appareil dont on se sert pour batire le beurre, La 
baratte ordinaire est un long baril formé de douves, 
et plus large au fond qu'à l'ouverture, Elle est fermée 
d'un couvercle, par le milieu duquel passe un bâton 
nommé batte à benrre. On reniplit la Éaratte de crème, 
que l'on frnppe et que l'on agite an moyen de ln barre 

jusqu'à ce que le beurre soit foriné. 

BARATTÉ, ÉE, part, pass. du +, Baratter : Lait 
RARATTÉ, 

BANATTÉ, u. m. (buratte.) Vulg, Fabeurre : 44 
y « des pays où le baberrre se nomme sanarré, parce 

ue da baratte est l'instrument daws lequel on bat le 
urre. {Tessier} 

BARATTER, v. dr, où üct, 1°* conj. (éarette,) 
Pron, ba-ra-té, — Remuer, agiter La crème dans ne 
baratte, pour faire le beurre, 

BARBACANE, n. [. (barbacane, al.; m, sign, } 
Po. ber-bn-kann. — Art mil, Petite ouverture ver- 
ticnle par laquelle les soldats chargés de La défense 
d'une forteresse passent be canon des armes à feu, pour 
tirer à couvert sur Les ennemis du haut des: murs : 
Des plantes pariétaires sortaient par tonffes abon- 
dantes et variées entre les mannacases de la mivrailte, 
(H. de Balz.} 

— Ane, Toute pièer de fortification jetée en ma- 
mère d'ouvrage détaché, comme avant-mur crénelé, 
tète de pont, ete. [| Front de fortification terminé par 
deux tours. 

— Archit. Ouverture qu'on ménage dans le mur 
d'une terrasse, pour l'écoulement des eaux pluviales. 

BARBACÉNIE, 0. f. Pron, bar-bascénni, — Bot. 
Genre de plantes composé d'arlaistes du résil, 

BARBACOLE, n. m. (barbe, barbe, colo, je soi- 
[ge lat.} Pron, Ber-ba-bol, — Nom d'un magister 

village figurant dans une ancienne parade de la foire. 

— La Fontaine s'en est servi dans le sens de 
Maitre d'école : 

Humains, 4 vous faudrait envnce à soixante ans 

Renvoyer ches Les Esrbacoles, 

BARBACOLLE, n. m. Ane, Le Pharaon, la Bas 
selle, 

BARBACOU, n. m. (herbw, coucou.) Pron. bar- 
bashou, — Zaol, Sous-genre d'oisesux de l'ordre des 
Gnmpeurs, établi par Cuvier aux dépens des Coucous, 

BARBAJAN, 0. m. 200). Vulg, hibou, grand-duc. 

BARBAJOUE où BARBAJOL, n. f, Botan. Vulg. 
La joubarbe dans le midi de la France 

BARBARA. Anc.log. Terme que l'on employait 
pour désigner un syllagisme dans lequel toutes les 
propositions sont générales et affirmatives. Le moyen 

| terme de ce syllngieme est sujet dans la première pro- 
| position , el attribut dans la seconde, 
BARBABALEXIS, n. f. (BxpGapes, barbare, 
| hé£e, mot.; gr.) Rhét. Figure qui consiste dans l'em- 
! ploi d'uu mot étranger à La longue que l'on parle. 
| BARBARASSE, n. {. Pro, bar-ba-ress. — Mar. 
Forte bosse retenue à un point fixé le plus ordinai- 
: rement dans la cale, et servant pour les grosses amar- 
{res lorsqu'il fait mauvais temps. 
BARBARE., adj. des a g.(fapéapos, étranger; gr.) 
: Méchant, inbumain, cruel, férace : Un vainqueur 
|sanuanz, N'attendez d'eux aneume miséricorde ; ce 
sont des gens barbares, (Acad) 
Pére bars bare, achève, sehève ton ouvrage. (fac) 
| Ce sont des tuteurs wansanrs qui dépouillent eur 
mémes leurs pupilles, (Mass.) Lorsque les enfants sant 
nanmanss envers des bétes innocentes, ils netardent paï 
à Le devenir avec les hommes. (B, de Si-P.} 

— En ce sens, il se dit aussi moral. des choses. 
Ame mannanE :; cœur Bañnanx, (Ac) 

— Qui annonce de l'nhrmanité, de la cruauté, de La 
férocité : Coutume, superstition nanuanx, Lîne action 
BanSaRE ; an spectacle mannanr. (Acml.) La coutume 
d'immoler des hommes était bien pannanx. (Trév.) 

Enfin, pour arrêter cite lntte barbare , : 

{ De nouveau l'on s'efforer, on erie, où Les sépare, (Bail. 
| Il avait pris ln résolution de ne plis rien manger qui 
eut eu vie, parce qu'il croyait cette habitude à la fois 
SanbaRE ef peraicierse, (Mign. 

— Par exteus. Il se dit des choses qui servent 
d'instrument & une action barbare : Une main san- 
mans; ten fer bnrhare, 
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— Fig. Grossier, ignorant, sauvage, qui manque 
de civilisation !: Les nations, les rots vanmanes. (Acail.) 
Les Hurons, les froquois, plusieurs peuples le LA" 
frique, sont des nations eanmanrs, [Trev.} 

.... Ce poaple bwrbare, 

Sous Sotre discaplhine est deveus roman, (Lern.} 

— Fig. Use dit des lieux habités par des peuples, 
des nations barbares : Un pays, nn elmat nanmine, 

Moi, que j'aille crier dans ce pays barbare, ; 

Où l'os voit tous Les jours l'insocencr ous abeis! (Bail) 

— Lois barbares, celles qui furent faites par les 
différents peuples qui démembrérent l'empire romain. 

— Eu pari. des œuvres d'art, Quiamanque de grâce, 
de naturel, de goût : Due œuvre, dite composition man- 


sans, Les sculpteurs fatiguérent nos jeux, pendint un | 


siecle, de contersions manaates ef ile poses aagurs et 
maniérées, {Vite} Les œuvres naRnANES dit moyen 
dge. (Ch. Dupin.) 

— En parl. des termes d'une langue, et du style 
impropre, incorrect, rue, grossier : Des feriies Ban- 
mauss, Lin style mannane. Manière de parler BARBARE, 

— Langue barbare, langue imparfaite, rude, et 
qui choque l'oreille : Les nd en parlent une langue 
sanmenr, || Dans le m, sens, L'ac musique manvanx, 

— Substunt. Persoune méchante, cruelle, féroce : 
Ces gens-là sout sans pitié ; ce sont des vannanrs, (Ac.) 

Quoi, madame, un barbare oser m'insulter { [Rac.} 

— Homme ou peuple igaorant, sauvage, grossier, 
sans civilisation : C'estur vrai sannane, L'invasion 
des samnanes. (Acad.} Aone devint la 7 nd des nsn- 
pants. (Boss) La cavalerie romaite s'ébranle pour en- 

oncer les nanmanns. Clodionse précipite à sa rencontre, 
(Chäteaub.) Heravaillait sans se lasser à la conversion 
des nannanns, qu'il appelait ses frères, et qui souvent 
étaient ses bourreaux, (M Cofttin.} 

— Fig. C'est un barbare, c'est un homme imca- 
pable d'apprécier les beautés de la nature ou de l'art : 

Daignes an port accueillir un barbare : 
Vierges d'Albène, enconragez ma voix. (Déranx.) 

— N. m. pl, Les forbares, nom que les Grecs 
donnaient à tous les PEER qui ve parlaient pas leur 
langue, où qui ne la parlaient pas aussi bien qu'eux. 
Les Romains appelerent Farbares tous les peuples, à 
l'exception des Grecs, qu'ils regardaient comune une 
nation polie et savante. 

BARBARÉE, no, f. (barba, barbe; lat.) Pron. 
hcrha-ré, — at, Geure de plantes de la famille des 
Cruciferes; elle croit en France dans les lieux hu- 
mides, es feuilles se mangent en salades : La saveur 
des feuilles de dx mannanie est aualogue à celle du 
cresson, [Rich.}]] Vugl. Herbe au charpentier, Herbe 
de sainte Barbe, Cresson de terre, 

BARBAREMENT, odv. {barbere-ment,) D'une 
manière barbare; à ln façon des Larbares : On fa 
traité RANBABEMENT. Ces perples tirent RARRAREMENT, 
C'est parler nannanemaxT, { Acad.) f} Peu usité. 

BARBARESQUE, adj. des 2 g. Pron. bar-ba-resk. 
— Qui appartient aux peuples de la partie de l'A- 
frique qu'on appelle Barbare : Corsaire, navire wan- 
RARESQUE. 

,— N. in. pl. Habitants, peuples de La Barbarie : 
Etre en guerre avec les BanmanasQUues, 

— Zool. Espèce d'écureuil qu'on trouve dans la 
Barbarie, 

BARBARICAIRE, n, m. Pron, berha-ri-fèr, — 
Techno, Broeur en tapisserie, qui emploie dans Les 
représentations d'hommes ou d'animanx du fit d'or et 
des soies de différentes couleurs : Les artistes de la 
manufncture des Gohelinssont des nansantcunes, 

BARBARILE, n. f. er np Crunuté, inbomanité, 
caractere ile ce qui est barbare: {4 exercèrent leur san- 
sance sur des vaineus, (Acad.} Les tyrans out persi. 
cuté les chrétiens avec une grande nansanre, (Trév.] 
Les compagnons de chaque association exécrent Les 
autres : s'ils se rencontrent sur une route, ils se battent 
avec férocité, Rien ne rappelle autant la nanvanix 
des temps d'ignorance, (Droz.) If ne se plaisait qu'à 
voir battre des animaux, on bien à les mutiler avec des 
raffinement: de nanesnis, (Mérim.) 

— Acte de barbarie : Tunt de nannanies l'avaient 
rendu la terreur de ses sujets. (Acad) Tout ce qu'on 
raconte des peuples les plus sauvages n'approche pas 
Fi res commiies dans la guerre des Albigeois. 

alt} 

— Fig. Manque de civilisation; enfance des arts, 
des lettres et des sciences chez un peuple; ignorance 
totale de tout ce qui contribue an développement de 
l'unelligence : 4£ chasse da nannante et fit maître Les 
arts, (Acad,) 47 rétablit des arts parmi les peuples où 
da nanmante des avait fait oublier, (Boss.) On vit bientôt 
les Romains retomber dans le nannanse d'où tant d'au- 
teurs fameux les avaient tirés. (Mass. } C'est par le 


| 


. BARB 


| de Le maneanes à de civilisation. Thiers.) 


BARB 


droit de propricté que Dieu a civilivé le monde, et mere | Il vent décider de tout, et ce n'est qu'une sue nanuz, 
l'homme du désert à lu cite, de liguorance au savoir, | (Acad. } 


— L'ne barbe grise, une sicille barbe, Un homme 


— État grossier d'un art dans son enfance, quand | âgé, 


les règles n'en ont pas encore été fixées par le bon | 


— lroniq. Fous avr da barbe trop jeune, se dit à 


sens et le goût : C’est l'orneille qui tira le theñtre de : un jeune homme sans expérience, lursqu'il se mèle 


l'avilissement et de Ex wammanse, { Volt.) 
| — En parl. du langage, du sigle, il se dit de l'in 
de tout 6e qui est choquant pour l'oreille, et contraire 
à l'usage et au bon goût: Banvaues de faugage, de 
strle. 


Syn. Harbarie, cruauté, féroclté. De cvs 
trois mots, Le premèer seul, ayant rapport aux weeurs, pe se 
| dit que des lroimmets ; les dents autres ayant rapport à Fire 

ünct, au caractère , se diéeet de tous Les êtres animes: et le 
| second met se dit drs choss, La lusharie secoue un de 


Eux de développement des facultés morales ; la crancuté, nie 
méchanceté do raracière, et la firecire, une shwemce de 
sentiments matures. 


BARBARIN, um, (berbe.) l'ron. berhacrain, 
| Zon, Vulg. Espèces de poissons des genres Mulle et 
Finwtode, 

BARRARINE, n. f, (barbe; Rotam. Variété de La 
courge. 

BARBARISME. n. m, {barbere,) Pron. barba- 
rism, — Faute de langage qui consiste dans l'altération 
de la furme où du sens d'une expression, et dons l'ens- 
ploi de Jocutions irrégulières ; Le nansañisme et de 
sulécisme sont deur grands vives d'élocution, (Acad. 

Mon espri n'admet point un pospeus barbarie, 

Ni d'un vers ampoule l'orgueilleux solécisme. (Ioul.} 

Les Grecs et les Romains appelaient tous les autres 
peuples barbares, et tout mot étranger mélé dans la 
hrase grecque où latine était apprlé manvansnus, 
(Duinars,) 


Gramm, Le Jarbarisme est une Éaute coutre la pa- 
reté du langage, an tour étrenger à La Esngue que l'on parle. 

On fait un Barbarieme, 1° en employant mn mot qui n'est 
séopté mi par l'Académie ni par Les bugs éerivaons: par 
exemple : elogier, a bou de louer; par contre, au lieu de 
au contraire; embrosilluwmini, au lien de Érouillamini, 
paralisie, au leu de paralysie, ete, 

— Émouler, mat forgé par M. Chaptal, et qui figure dans 
les vingt premières éditions de sa grammaire, an lien d'éstos- 
dre, seule forme régulière, est un barbarisæe, 

Ea voici d'asires exemples : 

Et des goaties de plenrs, sur leurs soins dévontérs, 

Y rouluent comme aalant de pertes défilés, {Lamart,} 

s. Nos cérteans ont: à l'unisson, 

Moitié les discours, moñtsé par la boisson, (l'onsard, } 

a% On fait encore un Larbarisme en donnant à en met un 
nonbre que l'usage lui refuse, 

Leurs surprises bientht se changent en pitiér. [Laraart,) 

3° Es domnant à mn mot wne forme contraire à l'usage : 
des peux-de-bæuf {lucarnes), pour des œifs-de-hænf. 

4° C'est émrore faire un darbarisune que de deuser aux 
temps d'un verbe des formes différestes de celles que lu. 
sage à ewnsacrées; par exemple, d'écrire : il AS ilaye, au 
liée de il soit, 5l ait ; als rédwirent, pour ils réduésireat, que 
nous ponwions, POUF que mous puis rians; ile réccepers, pour 
il a rréverré, Les plus remsrquabhes harbarisnes de cette es. 
péce soet : celui qu'a commis M. Chajmal dans son Décrion- 
faire gramematict, où HW deume su verbe defectif ebsou 
dre, qui manque de passe defini, l'imparfait du subjenetif 
que j'abreloussezet celui-ci, qu'on Lit dans le Zrerionmeire 
national : nôWs ME SACHONS pus, 

57 Enfin plusieurs personnes, trompées par l'asslogie entre 
le sinple et les composés, disent : sous contredites, vous 
dedites , vous médites, vous maudites, comme on dit : 
vous dites et vous redites ; 6e sont aunlant de barfrésmes : 
on doit dire, œuus pontredisez, wous médisez, ais 
maudisses, 


BARBASTELLE, n. {. (barbe, barbe, stelle, étoile; 
lat. ; Zook, Espèce de chauve-souris. 
BARHATULE, n, m. {éarbe.} Zool. Le barheau, 
BARBE, n. f, (barba, lat. ; mw. sign.) Pron. éerb,— 
Poil qui croit surle menton et sur les joucsde l'homme : 
| Bannx Élanche, grise, Banse vénérable, (Acad,) Faire 
144 nanva;se faire la manu; se faire faire la nanee, 
| Les Grecs laissaient eroitre leur vanne. (Trev.) La plu 
| part des Francs ne laissaient croitre leur anse qu'au. 
dessus de {a bouche, afin de donner à leurs Kvres plus 
| de ressemblance avec le mufle des dogues et des loups, 
|{Châteaub.) Je trouve qu'a moins p jar cinq pieds 
de haut, nre voix de basse et de la anne ax menton, 
| l'on ne doit point se méler d'étre homme. (J.-J, Ronss.) 
LATE avnit fait sa manne et tiré le meilleur de son vin. 
G. Sand. ) 
— Jours de barbe, ceux où l'on se fait Ja barbe, 
IE est de certains jours de Barbe, où, par ma foi, 
1 Vous ve paraissez pas plus malade que moi. (firen.) 
— Fig. et am. Une jeune barbe, un jeune homme, 


| propriété de l'expression, des mauvaises constructions, | 


{de choses qui demandent plus de maturité et de sa- 
| gusse qu'on n'en à à son ge, 


— Fig. Faire quelque chose à la barbe cle re 
| Le faire harduvent, en sa présence et malgré lui, 44 
| sent par Le coche vous enlever à notns manne. (Moi.) 

vu nu us ss « - «+ La belle adore 

Un exvalier sans barbe el sais moustache encure, 

Et reçois tous Les soirs, malgré les eavioux, 

Le jeune amant sans barbe à Le Barbe du vieux. {V, fige.) 

— Faire la barbe à quelqu'un, prop. Le raser, || Fig. 
L'emporter sur lui, le surpasser en habileté, où lui 
jouer quelque tour : Aies ne rendra triste un Fran- 
ais, rien ne l'abatira; il ira au bout du monde ct 
en reviendra, comme Figaro, FAST La Batue À TOUT 
LE MONTE, Lire et À 

— Frox, Faire barbe de paille à Dieu, lui faire uue 
offraude misérable , chétive : 

L'en 1roimpa son prochain, La médissnee eut lieu : 

El l'hvpocrite At barbe de paslle & Lieu. (iegn.) 

— C'est la corruption de l'ancien proverbe, Faire 
à Dieu jarbe de foarre, lui offrir des gerbes où M n'y 
a que de la paille, et qui ne contiennent point de grain. 

— Prox, Aire dans sa barbe , Rire à part 50, ordi- 
qu en se moquant de quelqu'un où de quelque 
chose, 

— Fig, et nm. Barbe bien éturée est à demi rasée, 
lorsqu'on a bien préparé une affaire, elle est déjà 





faite à moitié. 

— Lol. 11 se dit des longs poils qu'ont certains 
animaux sous la mâchoire inférieure ou de chaque côté 
| du museau : La nanse d'un chat, d'un singe, d'um 

rat, d'un lapin, Les boucs et les chèvres ont de la nansx 
sous le menton. (Tréx.} 

— Fig. et fam, Avoir une barbe de boue, n'avoir 
de barbe qu'au menton, 

— Touffe de plumes simples, qu'on voit pendre 
sous le menton de certains disequx : Les gypactes 
ant nine BARBE, 

— Barbe de coq, les deux petits morceaux de chair 
qui pendent mes % bec des coqs. 

— Petite arète où cartilage qui sert de nageoire aux 
pe plats, tels que Les turbots, les soles , les bar- 

| bues , les carrelets, ete, 
| — larbes de baleine, les erins qui garnissent l'exe 
trémité de ses fanuns, 

— Barbes de plume, les petits Glaments qui gar- 
nissent latéralement le tuyau d'une plume : Les nanses 
de plumes sont herissées de petits filaments, les uns 
roulés, et les autres droits, (Whum, de Ste-Croix.) 

— Bot, Il se dit des filets longs et minces qui hé 
riswnt les cpis de certaines plantes graminées : Hansas 
\ d'épi, (Acad.) L'orge et le seigle ant des nanuxs hiem 
Lpls longues que de froment, (Vréx.) Les nannxs sons 
| droites dans le seigle, inchnées dans l'orge, et con- 
tournées dans l'aroine, [Tessier.) 

— Plus général, Boils placés sur une partie quel 
coque d'une plaute : Le style et le stigmate des gesses, 
et des aisselles des nervures de la face inférieure des 
fetulles du tilleul, cut des nauves, 

— Aypendices longs, flasques et flexweux de l'ai 
gretie des Synanthérées. 

— Ilsert à nommer plusieurs sortes de plantes, telles 
que la Barbe de boue, la Barbe de capwcin. 

— Lovl. Espèce de poisson du genre Syugnathe. 

— Astr, Barbe d'ane comète, les rayons lumineux 
qui la précédent et se dirigent vers Le point du ciel où 
elle semble se porter, taudis qu'on nomme Queue les 
rayons dirigés vers la partie du ciel d'ou elle parait 
| s'cloigner, 

…— Mar. Parties du bordage de l'avant qui entrent 
dans le has de la rablture de l'étrave. || Courbes qui 
remplacent les dauphins sur les petitsnavires, || Sarbe 
| d'organean, vom de la bosse de bout, dans Le Levant. 
! |! Cables en barbe, câbles mouillés à peu de distance 
Let en avant d'unautre navire. || Les édbles appellent 
où tiennent en barbe, lorsqu'ils travaillent ensemble, 


Ï js à un grand vent ou à une disposition particu- 
| lière des ancres. 


Ü —Artill. Tirer le canon en barbe, Le tirer par-dessus 
{In hauteur du parapet, au lieu de le pointer par l'ou- 
verture des embrasures. 
— Man, Partie de la tête du cheval qui est placte 
l'au-<lessous du menton, et qui porte la gourmette. 
— Art vétèr, Repli carulagnenx que les chevaux, 
iles lrufs, ete,, ont sous la muqueuse et de chique 
côté du frein de la langue. {| On dit anssi Zerbillons, 
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— Technol. Chacune des petites pièces en saillie 
placées aux côtés du pène d'une serrure, ét qui ser- 
vent à donner prise à la clef. 

— hu plur, Bandes de toile ou de dentelle qui pen- 
dent aux cormeltes des femmes : Banves relevées ; 
monses détroussées, Les vannes étaient d'étiquelte à 
da cour, (Acad.} 

— La barbe d'un loup, la dentelle noire qui peni 
à un demi de velours, 

— Fam. Pots qui passent dans les étafles efhlées 
par l'usage 
Particules métalliques qui restent aux erètes 
d'an ouvrage de métal, et qu'on enlève avec quel- 

ue vulil : On enfève ordinairement Les hanses avec 

charboir. sd 
Inégalités qu'on rema sur les s d'une 
feuille de oies mul cou ie {] Poils qui se forment 
sur les cundtures, sur le fromage mois. 

BARBE, n. m. Cheval de Barbarié : Les maasrs 
ont ueomp de vitesse. ( Acad.) Ce cheval est nn 
vrai naaue, ver de L'Atlas. {H, de Malte. ) Les 
chevaux titres ne sont jamais si bien proportionnés que 
les manves, (Buff.) 

—— Add, Il se dit d'une jument, d'un cheval dé cœtte 


la le coursier Btrbe est errant dans ros bois, (Del) 

BARBÉ, ÉE, adj. (barbr.) Bot. Garni de barbes, 

— Blas, 1 se dit d'un coq, d'un dauphin, ete., 
lorsque leur barbe est d'un autre émail que le reste, 
Synon. de Dentée, || Il se dit mussi des côtés d'une scie 
et de l'estrémité d'un gonflon. Synon, de Frange!, 

BABBEAU , ». 2%. ( barbe,) Pron, bar-bd, — 
Zool, Geure de poissons osseux de la famille des Cy- 
prinoides. Il vit dans les eaux douces, et est ainsi 
nommé parce qu'il a deux barbillons aux coins de 
la bouche, et deux au bout du museau : Par 'allange- 
ment de sa téte, le sannean à quelque ressemblance 
vec de brochet, (Daudin.}}{ Barbean de mer, le rouget, 

— Bot. Vulg. Le bluet, 

— Adj. invar, Bleu anneau, Espèce de bleu clair : 
11 avait endossé son habit nuro nanseau à boutons 
dorés. (H. de Balzac.) 

BARBEBOS et BARBEROXN, n. m. {barbe} Bet, 
Vulg. Le Sulsilis, 

BARRE DE BOUC, n. f. Bot, Vulg. Le SaksiGs 
sauvage. || Au pl. Dies sanses ne move, 

BARBE DE CAPUCIX, 0. {, Bot. Chicorée sauvage 
qu'on produit par une culture artificielle, et qu'on 
mange en salue : La vanne pe carterx à ur petif de- 
gré d'amertume qui n'est pas désagréable. ( Tessier.) 

BARBE DE CHAT, n. f, Bot, V, le mot suivant. 

RARBE DE CHÈVRE, n. f. Bot, Espèce de plants 
du genre Spirée; elle tire son nom de la disposition 
de ses petites fleurs, blanches à l'extrémité des tiges. 

BARSE DE DIEU, n. f. Bat. V. Eannox. 

BARBE DE SUPITER, n. f. Bot. Espoce de plante 
de la famille des Légumineuses : La nanse De Jours. 
vas est un petit arbrisseau à feuillage soyeux et ar- 
gente, (Juss.) 

BARBE DE MOINE, v. f. Vulg, La Cuscute. 

BARBEF DE RENARD, n. f. Bot. Espèce d'astra- 
gale épineux qui fouruit de la gomme adraganthe. 

BARBE-JEAX, n.m. Bot. V. Sous-nunss. 

BARBELÉ, ÉE, adj. (‘harbe, ) Pron, darb-lé, — 
il se dit des feches , des traits dont le fer est garni 
de dents où de pointes, de sorte qu'on ne peut les reti- 
rer de la plaie sans causer une déchnare : Les fléches 
de quelques peuples sauvages sont sanvatées, (Acad) 

BARBELET, n. m. Pèch. Outil ordinairement fixé 
sur un établi qui sert à aire des ham A 

BARBELLE, 0. {. (barbe. } Bot. Nom qu'on donne 
aux appendices de l'aigrette des Synanthérées, quand 
ils sont courts, roides et épais, 

BARBELLÉ, ÉE, adj. Bot. Muni de harbelles. 

BARBEILULE, n. f. (barbelle.) Bot, Appendice 
de l'aigrette des Synanthérées. 

BARBERIE, n. f. (barbe.) Anc, Art de raser, {| 
Lieu où l’on faisait la barbe. 

pm E bige n. (barbe. ) Pron, bar-be, bèrr. 
Espèce de chien à poil et frisé, qui va à l'eun : 
Un beau nanstt ; tee Es ahes rente 
vers Le haut de la montagne, où le manntt la poursnit, 
(B. de St-P.) Le manner a les oreilles tout à fait pen- 
dantes, (Cuv.) Les nanuers sont originaires d'Espagne 
et de Harbarie, {Bulf.) 

— Fam, Être crotié comme un barbet, avoir ses 
vêtements couverts de boue. 

— Suivre quelqu'un comme un barbet,le suivre par- 
fout où il va. 

— Nm, Péch, Vulg. Le rouget, 

— Adjectis, Lan chien manner, 

— Art milit, V. Banurrre, 


— 
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{ BARBETTE, n. £. ( barbe.) Pron. bar-bète, — Art 
milit. Batterie sans enbrasure, sans épaulement, d'où 
! l'on tire Le canon à découvert : Une sanoerre done 
des tirs obliqnes aurquels une embrasure ne se pré. 
\terait pas. (Acml.) Sëx pièces de douze tirées à uan- 
serre p feraient dans une nuit une brèche praricable, 
{Chäteaubr,} 
— On a dit aussi, Pafferie & nanexrrs, el adjecti- 
vement Jatterte RAMNETTE, 
| — Mar, Plat-bord qui forme le seuillet des sa- 
! Lords, : 
— Bosse d'embarcation dans la Méditerranée. 
BABBÉYER, v. Latr, ou neul, 1! couj, l'ron. éar- 
bésié, — Mar, En parl. d'une voile, Haitre, s'agiter, 
onduler, lorsque le vent ne fait que la raser en prs- 
sant à côté, au lieu de donner en plein dedans, 
— On dit aussi Sarboter, el plus ordin. Fasier. 
BARBICAN, n. m. Zoo!. Genre d'oiseaux de l'ordre 
! des Grimpeurs, qui habitent l'Afrique; ces oiseaux 
tristes, silencieux eL mème stupides, nichent dans Les 
vieux troncs d'arbres, 








| BARBICHE, n. [. (barbe.) Bolan. Vulg, La Vigelle, 


— Fam. Partie de la barbe qu'on lasse croître à 
l'extrémité du menton, 

BARSICHOX, n. m, Vulg. Petit chien barbet. 

BARBIER, on. m, (du lat. harba; d'où le lat, bar- 
bare barbarius,) Pron, bar-bié, — Celui dont la pro- 
fession est de faire la barbe : Lue foutique de sanmian. 
Le manmian d'Auguste, Licinius, se fit construire vou 
tombeau magnifique. {Vitet.) Fons croyes avoir affaire 
à quelque naunisR de village qui ne sait manier que le 
rasoir, (Beaumarch.) 4 celte époque on ne faisait 
pes une distinction bien précise entre les fonctions de 
chirurgien et celles de naunrus. ( Mérim.) 

— Les barbiers faisaient autrefois toutes les opéra- 
tions chirurgiesles, 11 y eat des bardiers-chirurgiens 
jusqu'en 1769. 

— Prev, et fig, Lu barbier rase l'autre, deuxæer- 
sonnes ayant kn mème profession où quelque intérêt 
conumun se soutiennent, se prodiguent des louanges 
mutuellement, 

BARBIER, n, m. Zool. Espéce de poisson du genre 
Serran, qui se trouve dans la Méditerranée; un des 
aiguillons de s1 nageoire est en forme de rasoir, 

— oo, Oiseau du genre Gobe-mouche ; il doit ce 
dom aux longues sokes qui garnissent son bee. 

BARBIÉRIE, n, f, (barbe.) Bot. Genre de plantes 
de la famille des Légumineuses. 

BARBIFIER, v. tr. où act, 1°* con). (barbe, barbe, 
facere, faire; lat.) 11 prend deux à de suite à la 27° et 
à la a pers. du plur, de l'imp. de l'indicatif et du 
prés. du subjoncuf : nous borbifions, vous barhifirez, 
— Fam. Kaser, faire la barbe, 

= #e barbilier, v. pr. Se faire la barbe, 

RARBIGÈRE, adj. des à g. (berba, larbe, gero, 
je porte; lat.) Hist. nat, Qui porte une barbe, 

BARBILLE, n. Ê. (éerbe.) Pron, baer-biy, — 
Technol, Flament aux flans des montures. 

BARBILLON, n. in. (barbélk, ) Pron. bar-hi-ion. 
— Vulg. Le barbeau jeune, Zool. — Espèce de poisson 
du genre Squale. 

— Il se dit de filaments placés autour de Ja bouche 
de certains poissons, tels que le Larbeanu, la carpe, ete. 

— Antennule ou palpe des insectes. 

— N, m. pl. Ant vét, Replis cartilaginenx placés 
dans la bouche du cheval, du bœuf, etc,, de chaque 
côté du frein de la langue, 

— ich. Petite languette de l'hamecon qui empè- 
che le poisson de se décrocher, || Ou dit aussi Dar. 
didlon 

— Faucon. Maladie qui survient à la langue des 
oiseaux de proie. 

BARBILLONNER, v, tr, où act. 1°° con). (bar- 
bilan.) Pron. bar-bi-io-né, — Pèch, Kelever la lan- 
guette, Le harbillon où dardillon d'un hameçon. 

BARBIXERVÉ, ÉE, adj, (hard, barbe, mervus, 
nerf; lat.} Bot. Il se dit des plantes qui ont les nervu- 
res des feuilles garnies de poils, 

BARBION, nu. m. {barbe} Zool. Espèce d'oiseau 
da genre Barbu , qu'on trouve en Afrique. 

BARBIPÈDE, adj. des à g. {barba, et pes, pedis, 
pied, lat.) Zool. Qui s FR garnis de lng poils. 

BARBIQUE, u, £ (barbe) Zool, Espèce de pue- 
non. 

FARBIROSTRE, adj. des 2 8. (éarba, barbe, ros- 
tram, bec; lat.) Zoo, Tse dit d'un anitual qui à Le 
bec, la trompe, garnis de poils, 

BARBITOX, n, m, Anliq. Instrument de musique 
qu'on a quelquefois confondu avec la lyre, 

DARBOLE, n. Ê. (berbe.) Ane. Art milit, Hache 
d'armes dont le fer était bare, 

RARBON,u. m {éarhe, } Par dénigr, Vieillard ri 
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dicule, homme âgé qui veut faire le galant : Les jeté 
nes gens se moguent des mancoss, ( Acad.) 

Là, soutent le Léres d'un spectacle grossier, 

Enfant sn premier acte, est barben au dernier. ( Buil,} 

Moquer-vous des serons d'un vieux dérben de père, 

{Mel, 

— Fig, En part. d'un jeune homme, Faire le "# 
bon, prendre les hubitwles, les manières d'un vieillard, 

BARBOY, n. m. { barbe.) Bot, Genre de plantes 
de La famille des Grawinées. L'espèce ln plus remar- 
quable, le Farhon odarant, qui eroit en Arabie et dans 
l'Inde, a une odeur analogue à celle de la rose ; on la 
fuit entrer dans Ja composition de la thériaque. 

BARBOTAGE, 0. m. {bnrboter.) L'action de bur- 
boter, || Art sétér. Eau blanche ou mélée de son qu'on 
donne aux animaux, pour qu'ils se rafraichissent. 

BARBOTE, n. É. (barbe) Vulg. La Lotie et la 
Loche, 

— Bot. Un des noms vulgaires de la Vesce. 

BARBOTEN, v.intr, où neut. 1°° con), (Onoma- 
topée.) En par. du canard et de quelques autres oi- 
seaux aquatiques, Faire un bruit particulier en agi- 
tant le bec dans l'eau où das la bourbe. Les canards, 
les canes nanmrexr dans des mares, 

Par analog. En parlant des enfants, Agiter, remuer 
un liquide en y plongeant les mains : Les enfants qui 
BARGOTERT sale leurs vétements, ét sont sotrent 
malprapres, 

— Par estens, Marcher dans la bouc, de manière 
à se crotter : Le jardin est inomilé, où y manaurs pare 
tout. ( Acad. ) 

— Fig. et par avalog, Nous sanporemioxs four alors 
dans une fauge indivise, à l'état de reptiles pacifiques. 
{Chäteaubr. } 

— Art vêt, En parl. des animaux, el particul, des 
chevaux, Se rafraichir en buvant dans use barhotoire 
de l'eau mélée de son : Tous les animaux aiment à 
DARMUTER, 

— Mar, se dit d'un bétiment, lorsqu'il avance 
peuet que son avant plonge fréquemment : Un na- 
vire qui sasnoïs. || V. Hañvivan. 

— Fig. Ne plus savoir ce que l'on dit, ce que l'on 
fait; se troubler eu parlant. 

= Burkoter, v. tr. où act. Prononcer entre les 
dents avec un bruit confus, analogue à celui que font 
les canards en barbotant : {/nanvore je ne sais quoi 
entre 364 dents, { Moi.) 

Je m'arréte coers nt, d'une façon confuse, 

Grondant eutre ee dents, je furrbate une excuse, (Regn.} 

BARBOTEUR, n. m, Zool, Espèce de canard. 

— Enfant qui à l'habitude de barboter, 

BARBOTEUSE, n. f. (ferboter.) Pop. Fille au 
femme de mnavaise vie qui sollicite les passants : 
C'est une panporeuse, { Acad, 

BARBOTINE, nu. f. {harhoter.) Pron, bar-burtinn. 
— Dot. Vulg. Espèce de plante du genre Armoise, 

— Techu, Bouillie épaisse qu'emploient les potiers 
pour coller les garnitures des poteries de terre, 

BARBUTOIRE, n. f. Ant vét, Grand baquet duns 
lequel on met le barhotage destiné aux animaux. 

BARBOUILLAGE, 2, m. { barbowiller,) Pron. bar- 
bou-iaÿ, — Enduit de couleur fait grossièrement à {a 
brosse, sur tn plafond, ua mur, un plancher : Le wan- 
ROUILLAGR de ce tripot à coité sant, {Trév.) 

— Par estens. “dre intute ; Ce west pas la 
de la peinture, ce n'est que du nasvotirract. (Acad. 

— Hécit mal fait, mal prononcé, au miliea duquel 
s'embrouille le narrateur ; discours sans valeur, sans 
pue, mal débité, mal conçu : One comprend rien 

F0 BARBOUILLAGE, { Ac. } 

BARBOUILLANT, part, pass. du v, Barbmiller, 

BARBOUILLÉ, ÉE, part, pass. du v. Farbouil- 
ler: Les murs de son atelier étaient BaRboUxELŸS de noir, 
et il ne laissait pénétrer la clarté que par une étroite 
onverture. {Vitet.} J'y mis tune fenille de papier, sans 
m'aperceroir qu'elle lait sansotuLis d'encre er des 
sous. (P.-L. Cour.) 

.. Ua grand air débraillé, 

Un nez de toms ebtés de tabac berbomitlé, (Regnard.) 
J'avais le visage mansovn ré, éyratigné, meurtri, (Chà- 
teaub, } 

BARBOUILLÉE, n. f. (barboniller.} Il n'est usité 
que dans cette loc. fam. et prov., $e moquer de la 
sassotissée, tenir des propos ridicules, faire des pro- 
positions extravagautes, absurdes, où Se moquer, 
quand on a réussi, de tout ce qui peut arriver, de tout 
te que les autres peuvent dire ou penser, 

BARBOUILLER, +. tr, ou act, L°* con), (harba, 
barbe; bat.) Salir, tucher : Il lui à nansocnaé de 
risnge. Cet écolier nansouuse fous ses cahiers, 
(Acal.) Si le marre à donné à l'avocat mne voix 
éurouée et tn tour de visage biserre, si son bar. 


276 BARB 


hier l'a mal rasé et si le hasard la envore san-! 


MOUICLE, Je parie la perte de la gravité des magistrats. 
(Pascal. } | 

— Peindre à la brosse un plafond, un plancher, 
d'une façon grossière : Bannocrcces de noir ma jeu 
de paume, (Acad) L'ocre sert à vassocittan des 
planchers. (Trév.) 

— Peindre sans art, sans goût : J{ne peint pas, il 
sansouieie. (Acad.) Tous des ans, il naunowrere au 
Capitole les effigies des nouveaux capitouts, (Marm.) 
Pour avair woulu faire La part plus grande an eom- 
posteur, nous n'avons pas dit au peintre de nannoutt- 
Len salement les décorations du thédtre, (Viet. 


— Écrire mal, d'une manière illisible : 4 n'écrit | 


pas, il sannotitex, (Acad } 
— Fig.et fam. Sarboniller du papier, salir, perdre 


du papier : J'ar monnotitLé niex Do PartiR aan | 


de savoir signer mon nom, (G. Sand.) Fam. par ana- 


log. Écrire, faire des écritures : {a fallu aannovirssn | 


BIEN DU Parien pour ce procés, (Acad.) 
— Par dénigr. En parl. d'un cenvain : Cet œnteur 
À BARBOUILLÉ BEN DU PAPCER EN 5 Vie, fie jamais 
éerit une bonne page. | Acad.) 
— Fig. Faire une mauvaise composition : 
Cet étourdi savent a br desille 
De plais romans, de fades comédres. (Volt) 
— Prononcer mal, ivdistioctement : Banconisien 
un compliment, ! Acad.) 
— Moral, S'exprimer mal, sans mettre d'ordre, 


de suite dans ses discours : Qu'est-ce qu'if sassourese ? | 


{Acad} 

— Absol. {Es sannourexé fout le long dle son dis- 
cours, (Arad.) 

— Parbouiller ua récit, l'embrouiller : Ze ne sais 


comment il a BARBOUULÉ CE RÉCIT, mais je N'y ei pus | 


compris na mot, (Acad. | 

— Fig. et (am. Darboniller de cour, se dit d'un 
mets, d'une boisson qui affadit le cwur, qui le sou 
lève. 

= Se barboutller, v. pr. Se salir le visage : Sx 
SanDOTILLER de suie, de confitures, Les Pb. si se 
BARBOUILLENT de visage, (Trév.) 

— Fig. Se herbouller de be, boire avec excès, 
fréquenter les cabarets : 

.. Des vieillards, des enfants et des femmes, 

Se barbuwillent de lie an fond des cabarets. (A. de Miss.) 

— Fig. et farm, Se barbouiller de gree et de latin, 
se meître dans la tête un amas confus de grec et de 
latin. 

— Fig, fam, etalmol. Cet homme s'est bien van 
soviseé, il a fait beaucoup de tort à sa réputation. 

— Le temps se barbouille, le ciel commence 4 se 
charger de nuages. 

— Fig, et fam. Cet orateur, cet avocat se btrhouille, 
il perd filde ses idées, et son discours n'est plus 
qu'un galimatins. 

BARBOUILLEUR, n. m. (barbowlier.) Pron, bare 
bou-ieur, — Artisan qui peint grossièrement des mu- 
railles, des portes, ete, J'ai fuit venir un wansoutL- 
soun pour Manchir mon escalier, (Atad.) 

— Par exagèr. et par mépris, Mauvais peintre : 
Any eut pas, soit à Rome, soit à nee, di petit 
BARBOTILLEUR qui Me voulut agrandir son style, et qui 
ne se mit à singer la fougue s Michel-Ange, (Vitet.) 
Ils se disent gens de lettres, dans le même sens que 
certains nARNOUILLEURS 46 vantent d'étre de la pro- 
fession de Raphaël, {Volt.) 

— Par extens. Il se dit de ceux qui forment mal 
leurs lettres, et qui écrivent d'une manière illisible, 

— Fig. et fam. Sarbouilleur de papier, ou simpl. 
Barbowilleur, mauvais écrivain : 

Vs, va, pet grimaud, farbouilleur de papier, cas | 
Un perruguier se dit artiste, un huissier jurisconsulte, 
ef tel DARBOGILLEUR be rarten, homme de lettres. 
{Picard} 

— Fam. Bavard qui ne peut se faire comprendre : 
Faites taire ce vansouictatn, | Acad.) 

BARBOUQUET, n. m, Art vétér, Maladie des 
bêtes à laine, nommée aussi Moir-muscau. 

BARBOUTE, bn. Î. Comm. Cassonade très-chargée 
de sirop. 

BARBU, UE, adj. {herhe) Qui a de ln barbe : 
Être vansv, fout sant, Cefte femme est banoce 
comme ut homme, La chèere est un anim nansu, 
(Acad.}) C'était wne tradition généralement répandue 
dans ls: Pérou, qu'un jour il viendrait par mer des 
hommes vanvus, evec des armes si stpcricures que rièt 
ne pourrait leur résister. (Rayual.) 

— Lou. Qui a le lex garni de poils à la base, La 
partie iuférienre des joues inunies de moustaches. 

— En purl, des poissons et des inscetes, Qui à les 
barbillons. 


BARË 


les aneëtres de la nation actuelle, (Chamfort.) L'arri- 
rail des Polonais choguait les Russes ; ils n'aimaient 


BARD 


— Pot, En par. de certaines parties des plantes, 


Qui porte des poils disposés par rangies ou par toulles : 


| Les anthères de l'acanthe et du charme sont nanvues. | pas à voir entrer dans leurs villes ces hussards munpés 


Les feuilles dut téleul sont sansues dans l'angle des | de fer, la lance haute, sonnant leurs fanfares guer- 


nervures. 
— Épi barbu, épi ui 


bléaristé, c'est-à-dire 


a des barbes, 4 Alé barbu, 


trainée de rayons lumineux qu'on nomme Herbe, 
BARBU, n, m, (barbe) Zoo, Genre d'oiseaux de 
l'ordre des Grimpeurs, caractérisées par bes cinq fuis- 


BARBUE, n. f. (barbe) Z00l. Poisson de mer plat, 
de La famille des Pleuronectes. V, CannsLar. 


peristome dans quelques mousses. 
— Genre de plantes de la famille des Labiées. 
— Production latérale des barbes d'une plume. 


de poils disposés par toufles, 


bouton sur Le bord des lèvres. || V, Basmocouar. 
BARBURES, n. f, pl. (barbe.) Techno. Inégalités 

que présente une poee foudue, en sortant du moule, 
BARBUSÉRIC, n. m. Zool, V, Banvru, 
BARBYLE, n. m, {écrbu,! Pron, baril, — Pot. 


rebiuthacres. 
BARCADE, n. €. Prou. bar-had. — Comm, T 
de chevaux auxquels on veat fhire passer La mer. 
BARCALOX, nu. m. Relat. Titre du premier mi- 
nistre de Siam, 
BARCAROLLE, nn, f, (barque) Pron, bar-Aa-rol, 








L 


— Chanson italienne que chantent les gens du peuple 
à Venise, surtout les gondoliers : Nos musiciens com 
posent des airs dans le gout des sancanoksss aéni- 
tiennes, (Acad) 

Rial n'entend plusle chant des barerrolles, {C. Del.) 
Trouve-t-on beaucoup de boléros où de nancanourzs 
où Linstinet de la musique se trahisie avec plus de wi- 
racité que dans les chansunnettes de l'Auvergne, les 
vabes du Béarn ou les rondes de la Provence ? (Viet) 

RARCASSE, n. { (barque) Prun. ber-hass, — 
Mar, Mauvais Hatiment. || Grande barque. 

BARCE, n. f. Anc, Mar. Douche à feu courte et 
d'un trés-gros calibre, 

BARCELLE, n. f. {berceau.) Agric, Espèce de 
tombereas. 

BARCELOXNETTE. 0. {. (berceau) Prot. barss= 
do-nétt. — Berceau mobile sur ses pieds, afin de per- 
| mettre de bercer l'enfant sans fatigue : Concher our en 
| fant dans sa nancesonnerre, (Acad.) Elle déposa la 
petite fille dans sa jolie nanceconsrtre, et vint s'ac- 
cover sur le balcon, (W, de Balrac,) 

BARCLAYE, n. f, Bot, Genre de plantes de la fa- 
mille des Nymphéarées, 

BARD ou BAR, 0, m. Forte civiere où petite voi- 
ture à bras, propre à transporter des moellons, des 
pierres, et d'autres tuatériaux de construction, 

BARDAGE, n. m. {hard.) Pron. bar-daj. — 
Transport des natériaux de construction, du chantier 
où ils ont été préparés jusqu'à l'endroit où ils doivent 
être posés en place. 

BARDANE, u. {. Bot. Genre de plantes de la fa- 
mille des Synanthérées, tribu des Carduacées : Dans 
des compagues, on fait bouillir Les racines de le man- 
banx, cf on les mange à la manière des salsifis. {Ri- 
thard,) Henri 411, roi de France, fut guéri d'une 
Févre quarte avre la décoction de nanvaxr, (Trév, } 

BARDE, n. (. (hard, bardi, peuple saulais.) Pron. 
bord. — Ancienve armure, faite de bumes de fer, 
et servant à couvrir be poitrail et les flancs d'un cheval. 

— Cuis. Tranche de fard fort mince, dont on en 
veloppe les chapons, les cailles, et autres oiseaux, 
que l'on met rôtir à la broche. 

BARDE, u. m. {bardas, chanteur celt.} Poëte 
chanteur, chez les anciens peuples du Nord : il célé- 
| brait ordinairement les vertus et lesexphoits des héros : 
Les vanbes ercitaient par leurs chants le courage des 
| terriers, (Acad.) Les nanpes gaulois inspiraient, par 

la magie de leurs airs, la fureur des combats, (Mar- 
! changy. } 
Le barde belligueux courait de raag en rang, {Dclil,) 
|. Parextens. Tont poûte héroïque et lyrique : 

Les mations n'ont plus ni bardes, ni prophètes, (Lars) 

Tyrol, al bare encor n'a chaisté Les coutrécs, (A, de M.) 

BARDÉ, ÉE, part, pass, du +. Barder : La cheval 
sanDé ef caperaconné, { Acul.) La noblesse française 
descend de ces trente mille hommes casques, euirassés, 
qui, sur de grands chevaux uannés de fer, foulaient 





Eaure pieds huit où neuf esillions d'homines nus, qui sont 


} 
È 
; 


BARAULE, n. {. (berbule, Lat.; m. sign.) Bot. Le | sons, et qu'on emploie à divers autres 
petit corps barbu que forme la réunion des cils du | maison eonverte de aanpeaux. { Acad.) Pitrure dit 


| 





rières, | Mérim. } 
— Cuis, Enveloppé d'une barde de lard : Chapon 


t l'épi a des barbes où urêtes. | bardé. 11 ya des gèns qui aiment mieur les viandes 
— Astr. Coméète barbue, comète précédée de cette | nannéxs que lardées. (Trév.) 


— Fig. et fam. Êrre bardé de décorations, de cor. 
dns, porter plusieurs décorations de diffcrents ordres. 
— Fig. et fam. Étre barde de ridieules, en avoir 


ceaux de soies rondes qu'ils portent à la base du bec, : beaucoup, 


BARDEAU , n. . {barder,) Pron. ber-dui, — 
Sorte d'ais mince et court, dont on couvre les mai- 
: Une 


que de son temps les maisons étaient construites d'une 
éspèce de torchis, cowvertes de chaunte où de saunweaux 
DE cuise, st que Les peuples n'avaient pas l'usage des 


BARBULE, ÊE, ad). (barbmée,) Lotan, Qui est gare tuiles. (Volt.} Les toits élevés de ces maisons sont for- 
: | rés ‘ 
BARBUQUET, n. m. Méd, Ecorchure où petit : (H. Martin.) 


dé RARDEAUS De CHÈRE ef couverts de charme, 


— Zuol, Y, Hanurr, 

BARDÉE, u. f. (éarder,) Cuis. L'ensemble des 
bardes de lard dont on couvre une volaille, 

— Téchmol, Hardées d'eau, bes trois demi-muids 
d'eau qu'on jette dans les cuviers pour faire Le salpétre 


Genre de plantes qu'on rattache à la famille des Té- : où pour le raffimer. 


BARDELLE , n. f. (harde.) Comm. Fspèce de 
selle faite de grosse toile piquée de bourre. 

— Technol. Bras du bouc de verrier. 

BARDER, v. tr. où set, 1° conj. { éarde. } Cou- 
vrir un cheval de l'espéee d'armure appelée 
Les anciens chevaliers faisaient sauver leurs chevaux, 

— Cuis, Couvrir, envelopper de hardes de lard : 
Banota tn chapon. 

— Charger des matériaux sur un bard : Banven 
des pierres, du bois, (Acad.) 

BABDEUR, n.m. (bard.) Celui qui porte le bard, 
qui est employé au bardage : 4{ fat avoir des san 
wavns pour transporter des pierres, ( Acad.) 

BARDI où BARDIS, mn. m. Mar, Séparation de 
planches qu'on fait à fond de cale, dans un navire 
de commerce, pour charger des blés en grenier. 

— Plancher calfaté par lequel on augmente la lar+ 
Reur des passavants, je mpicher l'eau de pénétrer 
dans un navire alatiu mg ve 

BARDEN,u.m, Agrie. Espèce mme Musquée. 

BABDISME , n. 1. { Éarde, } L'hat, la quaiité de 
barde ; le corps, l'institution des bardes ; leur système 
de poesie et de musique : Le manntsux se conserva 
plus longtemps et plus purement chez l:s Bretons in- 
sulaires que chez Les Gaulois, (A. de Pontécoulant.} 

BABDIT , n. 1, (berde,} Prom, bar-dite, — Chant 
de guerre des anciens Germains : Les Francs répor= 
dent à nas antiques de mort, et, poussant un cri aigu, 
ils entonnent le nawvrr à la lowange de leurs héros: 
{Châteaubr, } 

BARDOT, 0. m. (barder.) Pron. her-dé. — Zool, 
Mulet provenant du cheval et de l’Anesse : Le narour 
henmit comme le cheval. L'équipage consistait en trois 
BaRHOTS d'Auvergne, {Le Sage.) 

— Parieul, Mulet qui porte le muletier avec ses 
provisions et ses ustensiles, etqui marche ordinai- 
rement à La tête des autres mulets. 

— Fig. et fam, Tout animal qu'on accalile des plus 
lourdes charges, et qu'on ne craint pas d'excéder : 
L'ane est le jouet, le plastron, le sanvor des rustres, 

ui de conduisent de bdton à a main, qui le frappent, 
e surchargent, l'escèdent sans précaution, sans mé- 
ragement, (Buft.) 
Dans ce sens, il se dit des personnes : Ce donres- 
tique fait l'ouvrage de tous se5 camarades; c'est le 
sanDoT de da maison, ( Acad. } 

— Parestens, Personne que toutes les autres = 
nent pour be sujet de leurs plaisanteries : C'est le 
sañDoT de la compagnie, ( Acad. 

— Au dernier siecle on écrivait Hardeaw et Bar 
dot ; la premiére forme était même la plus usitée ; c'est 
celle qu'avait adoptée la plupart les naturalistes. 

BARDOTTIER, 0. m, { berdea. ) Pron, bar-do 
tié, — Bot. Grand arbre de l'ile de la Réunion, qui 
appartient à La Fomille des Sapotacées ; son bois sert 
à fnire des lattes où hardeaux, . 

BARÈGE, 0, m. Pron, ba-réÿ, — Ftoffe de laine 
légère et von croisée, servant à faire des fichus , des 
chôles, des robes, ete, 

BARÉGINE, n. £. {Waréges,) Pron, ba-ré-jinn. — 
Cham. Substance organique azotée qu'on trouve dans 
les eaux minérales de Haréges, 

BARÈME, u. mn. Livre de calculs et de comptes 
faits, ainsi appelé du nom de l'auteur qui composa Le 


BARI 


ier ouvrage de ce genre : Banimx n'est pris at 
S sentiments. (Piron.} 

BARET, n. m. Pron. éa-ré, =— Cri de l'éléphant 
ou du rhivocéres, | V. Banner. 

BARÉTER, v. loir, où neut. 1'* conj. (baret.) 
1 change l'é fermé du rad. barét en à ouvert avant 
les terminaisons e, es, ent : il ba-rète, ils barètent; 
mais on écrit avec l'é lermé il barétera. — Crier 
comme l'éléphant où le rhinocéros. 

BARFOCL, n. m. Pron. bar-foul, — Comm. Étoffe 
fabriquée par les négres de Gambie, 

BARGE , n, {. Pron. barÿ, — 2001. Genre d'oi- 

‘ordre des Échassiers et de la __ 
Loagirustres, qui se rapprochent beaucoup des bècas- 
ses ; leur rat se Donne à r: Les nanoes 
sont très-farouches, et s'enfuient précipitamment au 
moindre er, en jetant un cri comparable au béle- 
ment étouffe d'une chèvre. {Dumont de Ste-Croix.) 

BARGE, n. f. Mar, Bateau à fond plat portant une 
voile carrée. (| Grande parogue que l'on urmie en guerre 
aux Antilles. 

. rur, Pile ou meule de foin que l'on en- 
lasse dans les busses-cours. |j Tas de menu bois, 

BARSUETTE, n. f. Charge.) Pron. bareghètt, 
Navig. Sorte de bac pour passer les rivires. 

BARGUIGNAGE, n. m.(Éarguigner.) Pron. bar- 
ghi-gnia, — Hésitatiou, difficulté à se résoudre, à 
prendre un parti : Pointiant de nanGuIUNACE. (Acad.) 

BARGUIGNER, v. tr, ou act. 1'° conj, (bargain, 
marché; angl.) Proc, bar-ghi-gnie. — Fam. Hé- 
siter, avoir de La peine à se déterminer, particulié- 
rement quand il s'agit d'un achat, d'une alfaire, 
d'un traité : Banoumcsen signifie marchander en 
vieux français, de la racine Loue, que les An= 
glais mous ont pris et conservent encore. ( F,Génin. } 
4l a été deux mois à nancuicxen avant que de rien 
conclure. { Acad.) À quoi ban tant nanGriüxes et 
tant tourner autour du pot > { Mol.) Allons, donne ces 
deus cents livres sans mancuicnen, ( Danc,) 

1 n'est plus temps qu'avec œui l'on borgnigne, (Volt.} 

BARGUIGNEUR,EUSE, n. { éorguigner, } Pron. 
bar-ghignieur, gnieuz.— Fam. Celui, celle qui bar- 
guigne : Cette femme est ue grande BARGCIGMEUSE. 
(Acad. } 

BARGUILLE, n. f. Pron. bar-ghy-e, — Vulg, Ché- 
mevotte, 

BARIGEL où BABISEL, u, m. { barise/o ; al.) 
Pron. ba-ri-jél. — Noin du chef des archers à Rome 
ét dans plusieurs autres villes d'Italie : 

és On n'avait peint de peur 

Qu'un herésel vous wt dedans la tour de Îloane, {Regn.) 
Je me snis bien doute qu'il conspirait ; allez, seigneur 
MARIGEL, ef lenez-vous prét à exécuter mes ordres. 
Étienne.) Dans toutes Les villes oùt je vais, je ce ve 
mir le sbire, le manon, l'homme de police, et je lui conte 
Faventure. (V. Hugo.} 

BARIGOULE, n, [. lron, ba-ri-goul. — Botan. 
Sorte de Champignons comestibles qu'on nomme aussi 

otdle, 

— Art culiu. Sorte de préparation de l'artichaut : 
Artichauts à la sanicotrr. 

BAMIL, 0. mm, (éarridus, Lass, lat.) Pro. bari, 
— Sorte de petit tonneau, de petite barrique : On mer 
le vinaigre, k verjus dans des vamiss. (Trév.) 

— Baril d'huile, de sucre, de poudre, etc,, baril 

d'huile , de sucre, de dt etc. : Cadie et 
Algarve fournirent à l'invincible Armada vingt-rois 
mille sanizs de poissons salés. ( V. Hugo.) 
HU. Baril ardent, haril plein de matières 
combustibles et d'artices, qu'on emploie dans les 
brülots. { fari foudroyant, Laril ardent rempli de 


BARILLAGE, n. m. { beri. ) Pron. basrisiag, — 
Ane. legisl. Action de faire venir da vin dans des barils 
ou des vaïsegux d'un huitième de muid, 

BARILLARD, 0. 1m. (éaril.) Pron, ba-ri-iar, — 
Anc. Officier de la maison du roi qui avait soin de la 
Cave et des tonneaux, 

— Mar. Officier qui avait soin du vin et de l'eau à 
bord des vaisseaux et dans les arsenaux. 

BARILLE, v, f, Bot. Plante de La famille des Ché- 
napodiacées, qui fournit là soude : Ou séme, on cultive 
ét on brule la nanress ren avoir des cendres, sur= 
fout etex environs de CR sl et d Alicante. | Tess, } 

— Comm, Soude d'Alicante, 

BARILLET, 9. em, {bard. } Fran, basri-dé, — Petit 
baril. 

— Petite boîte, petit hijou en forme de baril. 

— Mar, Étui de bois en forme de baril, qui ren- 
ferme le cundeau des charpentiers, uu l'échelle sur par- 
chemin avec laquelle on mesure la circonférence ou 
£roseur des curdages. 


BARO 


— Horlog, Boite cylimirique 
ressort d'une montre où d'une | 
—Anat. Cavité située dernière le tambourde l'ureiile. ! 
— Techn, Le corps d'une pompe; le tuvnu dans be- | 
quel agit le piston. |} Petit étui à l'usage des cordiers, 
— Zoo. Espèce de coquille univalve, 

BARILLON, n. mm. ( éeril, dim.) Pron. ba ri-ion. 
—Technol, Petit baril fixé au bout d'un béton, dont 
les faienciers se servent pour transporter l’eau mêlée 
de terre, 

BARIOLAGE, n. m. (barieler,) Pron. he-ri-0-la;. 
— Fam. Assemblage hizarre de couleurs mal assorties | 
et distribuées sans ordre : Foilé un étrange naR1otaOE, 
{ Acad. } 

— Fig. Assemblage d'expressions, de fgures et d'i- 
es incohéreutes dans un ouvrage d'esprit : La sans 
Lacs d'expressions élranges. 


qui renferme le grand ; 
ule, 





ronge, de bleu et de blanc, comme des valets de car- 
disqu'iei on s'est procuré ie wanicu ex décomposant la 
lange d'avoive, vos, de froment, de pois et de 
famille des Synanthérées, cotpasé d'une douzaine 


dées 
BARIOLÉ, ÉE, part. pass. du v. Barioler : Les 
reau, (Vitet.) La tabie était couverte d'un tapis 
étaient samotés d'hiéroglyphes. (H. de Balise.) 
vers; lat.) Fam, Peindre de diverses couleurs distri. 
de harbouilleur qui à sansoté cette chambre ?( Acad.) 
BARITE, n,m, Zool. Espèce d'oiseau d'Amérique , 
sican, genre de l'ordre des Pusseresux conirostres. 
wérique. 
simple qu'on a retiré de La baryte; il a la couleur de 
baryte par l'électricité, ou par l'action d'une haute 
température, {Chev.) i| Mieux Banvrom. 
fêves, qu'on séemedaus le même champ et qu'on fauche 
pour fuurrage, || Vesce à grains noirs el pelils, 
d'espèces hetlacées, à fleurs jaunes ou rouges. 
BARLÉRIE, n. f. Lot. Geure de plantes de la fa- 





pages, des horauts d'armes wénitiens sont nantoués de 
manioLé, chargé pr 3 vont (A. de Vigny.) Les murs 
é 
BARIOLER, v, tr. où act, °° conj, (werius, di- 
buées sans otitre au d’une manière bisarre : Quel est 
BARISEL, un. m. V. Banioës, m. sign. 
da genre Muinate, j Nom donné par Cuvier au Cas- 
BAMITEAC , p. m1, Comm. Étoffe où taile d'A- 
BAMIUM, 0. m. (baryte.) Minér, Métal, corps 
l'argent, et à peu prés La même densité que l'eau : 
BARJELADE, nf, Pron. barj-lad, — Agric. Mé- 
FAURHAUSIE, 0. f, Bot, Geare de plantes de la 
mille des Acanthactes, 


BARLAN, 0. mm. Lrou, bar-lain, —Technnt. Non 
qu'on fait aux deux bouts d'une pièce de soie. 
BARLONG ,w. m, Agricult, Vase qui reçoit le vin 
exprimé du mare parle pressoir. 

BARLONG, ONGUE, adj. (varié, diversement, fon 

gus, long; lat.) Pron. baron, longh, — Qu à La G- 

gure d'un carré long, tais irrégulier, Une sale man- 

Loweve, (Acad,) Ji n'avait ww dans ces jardins ma- 

gnifiques qu'un bosquet nancoxc de dir arpents, 

(Montesq.) Les dents molaires de l'hippopetame sont 

carrées où BaRLONCURS, { Bufl.) 

— Ise dit d'un vêtement qui a le défaut d'être 

plus long d'un côté que de l'autre: Fotre manteau est 

BanLonG. (Acad.) Cetre jupe est nanconcun. (Trév.) 

BAR E, n. f, Fron. ièr, == Constr, 

Mince traverse de fer dans un châssis de vitraux, 

BARNABITE, n. m. Pron. ber-ne-hitt, — Clerc 

régulier de la congrégation de Saint-Paul : Les nan- 

nantes somt élus de noir: leur occupation est d'ins- 
truire et de catéchiser. ('Lrés.) 

BARNACHE où BARNACLE, n. {. Pron. bar-na- 

ch, bar-nakl, — Zouk, Oiseau de passage, espèce 

d'oie sauvage : Les BaRNACUES se mangent cn carêmte, 
courme les macreuses, (Aca.} 

BARNADÉSIE, n. f. Potan. Geure de plantes de 

la famille «tes Synanthérées, qui renferme des arbris- 

seaux indigènes des parties montueuses du Pérou. 

BARNADIE, ». £. Bot. Genre de plantes de la fa- 

mille des Liliucées, 

BARNAGE, n.m, Pron, bar-naÿ. —- Anc, Kéuniow 
des gramds, des seigneurs, des gentilshommes qui 
composaient la cour du prince. || Droit payé an roi 
et aux seigneurs à raison des feux, 

DARNE, n. f. Technol. Lieu où l'on fait le sel, 

BARNISSOTTE, 0. f. Horticult. Vanriete de Figue. 

BAROCHMER, v. tr. ou act. 1° con), V. Havocurs. ! 
| BAROCO, n. m, Pron. ba-ro-k6. — Anc. log. | 

\ Terme que l'on employait pour désigner un syllo- 
gisme dans lequel Ja majeure est générale et aflirma- 

tive, et la mineure, ainsi que La conclusion, partien- 

! lière et négative, 

BAROLITHE, 0. [. (fapos, poids, Xiüos, pierre; 
gr )Miner, Carbanate de Laryte naturel. 





laure; gr.) Pron. én-ro-mêtr, = 
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BAROMACROMÈTRE, n. m, (épo:, puis, jé- 
xp05, long, pétéur, mesure; gr.) Pron, be-ronra-hre. 
métr, — Médec. Instrument propre à déterminer la 
longueur et le poids d'un enfant qui vient de naître, 

BAROM E, n.m. {fépos, pouls, pétecr, me 
Phys. Isiriment 
propre à mesurer la pression de l'atmosphère, On s'en 
sert plus communément pour prévoir les changements 
de temps, parce qu'il existe des rapports marqués 
entre ces changeinunts et les variations qui surven- 
nent dans ln pression atmosphérique. Al consiste en 
uu lube de verre complétement purgé d'air; l'extré- 
mité supérieure de ce tube est fermée, et l'extrémité 
inférieure plonge dans uve cuvette pleise de mercure, 
La pression atmosphérique fait munter le mercure dans 
le tube à une hauteur dont les sariotions sont en 
co ce exacte uvec celles qui survicunent 
dans la pesanteur de l'air : Le nssouirer sert à dé- 
terminer da hauteur des montagnes, {Acad} L'instru= 
ment qui sert à mesurer le ponds de l'air est appele 
BAROMÈTRE où tube de Torricetli, du nom du célèbre 
savant qui Fa inventé. (Francwur.) L'erperience faite 
au Puy-de-Dôme, d'après les vues et à l'invitation de 
Pascal, apprit qu'on ne pouvait s'élever sans que le mere 
cure d'abais:dt dans le vasvwiras, ( Lacroix.) Lorsque 
Le mercure baisse dans le manowirax, il annonce en 
général de la pluie, du veñt; annonce au contraire 
du beau temps, lorsqu'il monte, (1à.} 
BAROMÉTRIQUE, Tr: des 3 g. (baromütre.) 
Pron. ba-ro-mé-srik, — l'hys, Qui a rapport au ba- 
ruvètre : Le module HARUMÉTRIQUE exprime la han 
teur que l'atnrosphère aurait en raisen de son poids, 
si elle était d'une densité uniforme, (Lacroix) Les 
variations BAROMÉTRIQUES, si elles sont fortes, doivent 
faire présager du vent et des tempêtes plutôt que de 
da pluie, (Franceur.) 

BAROMÉTROGHAPHE, n. m, (baromètre, y9é- 
ge, j'écris; gr. } Pron. ba-rormétro-graf, — Instru- 
ment disposé de manière qu'il inscrit de lui-même, 
sur le papier, les variations de la pression atinosplré- 
rique, 

BAROMÉTROGRAPHIE, b, f, Art de faire des ob- 
servations barométriques. || Description des baro- 
mètres. 

BAROMETZ, 0, m0. Pron, ba-ro-méz, — Lot, Fé- 
pève de Potypode de Tarturie, dont la tige est couverte 
d'un duvet long, soyeux, et d'un jaune qui à quelque 
ressemblance avec La toison l'an agneau. C'est poure 
quoi on l'appelle aussi Agneau de Srythie. 

BAROX, 1. m, (bar, rom., dérivé de wir, homme ; 
lat.) Ance, Origin, Possesseur de Gef; grand seigneur 
qui relevait directement du roi, et qui l'accompa- 
gnait à ls guerre avec lous ses vassaux : Les premers 
sanoas prétaient hommage au roi, et étaient, par 
conséquent, ses hommes. 

— Tout possesseur d'une terre avec titre de baronnie, 

— Aujourd'hui ce n'est plus qu'un simple titre de 
distinction conféré par le roi : 

Pas où comte, an marquis, pas un petit baron, (C. Del.) 

— Baron de l'échiquier, nom donné en Angleterre 
aux cinq'juges de la cour de l'échiquier. 

— Nom qu'on donnait autrefois à tous les person- 
nuages illustrés, soit laïques, soil ecclésiastiques, et 
mème aux saints : Froissard & donné le titre de manon 
à saint Jacques, (Trév.) 

BARONNAGE, n. m. (baron.) Pron. ba-ro-na;, — 

tat, qualité de baron. || 11 est du style eumique. 

— Anc, L'ordre des barons, 

BARONNE, n. f, {baron} Prononc. Be-romr, — 
Femme noble syant une barounie, où Femme d'un 
baron : 

rss. Vos personnes 
Saurent un peu ce qu'on doit aux harenues, (Volt,) 

La baronne consent, car €'est une baronne. (C. Diel.} 

— On disait autrefois sanoxarssr, 

BARONNET, n. m, (baron) Pron. ba-ro-né, — En 
Angleterre, Titre affecté sun ordre de chevalerie que 
le roi confére, et que le titulaire transmet à ses cufants 
mâles : Jacques Le, roi d Angleterre, institua l'ordre 
des chevaliers nanoxwers. (Trev.) Les chevaliers sanon- 
mers forment une classe de nobles entre les barons et 
des simples chevaliers, (A. Jak} 

— Substantiv. C'est 10 anoamar, (Acad.} Le paci 
figree manowxer était représenté en costume de 17 A 
cutogyre de #es chiens. (G. Sand.) 

BARONNIAL, ALE, ad). (baronnie) Pron, ba-ro- 
nial, = Mist, Qui a rapport à an barou, où qui lui 
appartient; qui dépend d'une baronnie, 

BARONXNIE, 0, f, (baron. Pron. ba-ro-ni, — Sie 
geurie qui donne au possesseur le titre de baron. 

— Hist, I se disait, au moyen âge, de tous les grands 
fiefs qui relexnient de la couronne ; el par analogie, de 
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chacune des quatre parties du roraume de Jcrusalenr. 
Les quatre Éaronnies de Jérusalem étaient: de se 
gneurie de Jerusalem, de comte de Tripoli, la prin- 
cipeute d Antioche, et le comté d Édesse. | 

BAROQUE, adj. des à g. lon. be-rak, — Biarre, 
étrange, qui choque l'esprit et le goût; il se dit au 

hysique et au moral : Foild ua meuble d'une forme 
pu manque. Elle avait nn accoutrement des plus 
sanogues. Godt nanoQUE, éfyé RAROQUE , er pression 
mancyue, (Acaul.} . 

—— Joaill. : Perles anoques , perles qui ne sont pas 
complétement rondes, et auxquelles ce défaut ôte de 
leur valeur. 

— Sulstantiv, Arts et litiér, Genre, style baroque : 
Le mañoQue eat une nuance du bizarre; il en est pour 
ainsi dire Le raffinement et l'abus, (Millin. } 

Da baraque el du laid seclateurs orgucilleux, 

Ils prufznent Les dons qu'ils out reçus des cieux. [Amseloë.) 

BAROSCOPE, n. mi. (Bapos, poids, anénét, j'exa= 
mine ; gr.) Pron. ba-rou-fop,— Phys. Instrument qui 
indique les variations de la pression atmosphérique. 

BAROSÉLÉNITE, u. £ Minér, Sulfate de baryte. 

BAROSME, nu, mn. (fapos, perant, fort, éché, 


odeur; gr.) Pron, éa-rosm, — Bot, Genre de plantes 
de ja famille des Divsmées, comprenant des arbris- 


seaux originaires de l'Afrique australe. . 
BABOTTE, n. f, Prou. ba-roif. — Agric, Vaisseau 
cerclé de fer pour la vendange. 
BARQUE, n. {. (barce ; basse lat.) Pron. bark. — 
Petite embareation : Banque de transport : conduire la 


susque, Cette sanque prend Feuu.(Acai.} Hi n'y avait 


pas une anque de pécheur. {Volt} 
1 vit quelques fuyards sauter dans une barque, (Corn. 
Al sy rendit par mer sur wie mauvaisé RaNQUE, que 


des vents ballottaieat et ms la pluie inonda. (Mignet. 
eur. 


Grec à la légèreté de leurs manques à bordages très= 


bas, ils parvenaient presque toujours à forcer le pas- 


sage, (Mérin.) 
étre ap portait César et sa fortune. (C. Del.) 

— Fig. Zi 
dci à soin et Le gouvernement de notre naqus, 
(Trés.) 

Par Lui ta barque errante et ragabonde 
Fat dérohée an caprice de l'onde... (1.-B, Rouss.} 

— Conduire {a barque, diriger une affaire, une 
ebtreprise, ete, 

Dieu conduise la Brrque et la mette à bos port! (Regt.} 

— Conduire bien sa barque, mener bieu ses affaires. 

— Mythol. La barque de Caron, la barque dans 
laquelle, suivant la Fable, le uucher du Siyx, Caron, 
faisait passer les âmes des morts de la terre aux enters, 
moyennant une obole, || Popul. Le barque à C'eron. 

Emptcher que Caron, dans sa Éutale burgme, 

Ainsi qar le pécheur ne passe Le monsrque. (Boil.} 

— Dans le méme sens, Le barque prune la bar- 

fatale, etc, où simplement , de à pr : Al faut 
passer tôt ou tard dans la manque. (Acad.) 

Je vois déjà la rame et la barque fatale. (Flac.) 

— Ane. Droit de barque, faculté de conduire des 
marchandises par terre où par eau, sans Être soumis 
à aucun tribut ni péage. 

— Technol, Sorte de vase à l'usage du teurtanier 
sur soie, Bass dé bois, de forme carrée , à l'usage 
des brasseurs. 

BARQUÉE, n, f. (barque,) Pron. bar-ke, — Mar, 
Charge d'une barque doit le port est déterniné, et 
forme une mesure en louneaux. 

BARQUEROLLE, ». f, (barque. )Pron, bark-roi. 
— Petit bâtiment sans mât, qui ue va jamais en haute 
wer, || Canot de plaisance sur l'Adriatique. 

BARQUETTE, 1. f. (barque. } Pron, darkètt, — 
Petite barque : Une mamguetre était Là, gardée et me= 
uée per un seul marinier, (H, de Balzac.) 

— Cuis. Sorte de pâtisserie faite en forme de pe- 
tüte barque. 

— Teclinnl. Sorte de vase, 

BARQUIEU, n. 10, Technol, Réservoir dans lequel 
le fabricant de savon fait et recueille lès lessives. 

RARRA, n. {. Prou ba-rr, — Métrol, Mesure de 
longueur employée en Portugal et en Espague pour 
mesurer les draps. V, Vana, 

BARBADIS, 0. w. (éorre.) Agricult, Clôture faite 
avec des piquets ou des pieux, 

BARRAGE, n. m,. (barre.) Pron, bd-raj. — Bar- 


rière qui ferme un chemin, une rue, un port, une ri- | de 


vière : Établir momentanément un vannaue à l'entrée 
d'une rue ui lon pare. On à fait un mannaoe sur fa 
rivière r des travaux du nouveau pont, (Acad.) 
— Fig. Fenise, debout sur Candie, ce magnifique 
sannacs mafurelqui clût la mer Égée, fermant aux 
Tures la sortie de Archipel et l'entrée de la Méditer- 
ranée, tient en échec la barbarie, (V, Hugo.) 
























faut vouloir ce que Dieu veut ; abandon- 


! alliés, pesant environ dix kil 
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— Particul. Parrière qu'on ne peut passer sans 
gayer un droit de péage : À'avre d'ernéséreue d'ici il y & 
HA HARRAGE, 

— Droit de péage établi anciennement sur les bêtes 
de somme et sur les chariots , pour l'entretien du parc 
et des grands chemins : On à nomme ce droit uan- 
nacx, à cause de la barre qui traverse le chemin pour 
empécher le passage jusqu'à ee que l'an ait payé. 
Très.) | 

— Anc. Droit scigneurial que certains seigneurs 

reevaient sur bes enarchandises qui passaient sur 
eurs domaines, 

— Obstacle qu'on oppose à un cours d'eau À ro 
en cahausser Le niveau en amont : fé proposait d'étr- 
Hir un vantacs en aval de la place assiégée, | Merim.} 
Un nannacs menaçai l'existence méme de la fabrique, 
CH. de Palace. } 

— Barrage fise, celui qui livre lonjours passage 
aux bateaux par une porte mariniere constamment 
ouverte, || Barrage mobile, celui dont le pertuis me 
s'ouvre qu'au moment du passage des bateaux. 


naGE commun, «£ du petit nBMAGE. 

BARRANT, port, prés. du +. Harrer : Ox aperçut 
une forte La jante sannant de fond du village. 
Thiers.) Nul homme ne m'a jamais trouvé BARRANT 
ses vues. (Benumarch.} 

BARRAS, n. mm. (barre. ) Pron, ha-rdss, — Bot. 
Suc résineux qui découle du pin maritine et des autres 
qu qui sèche sur l'arbre et masses jaunes : Lorsque 

mannas est fluide, on le nomme galipot, | Jussieu.) 

BARRE, nf. (éerrur, lat, barb, ; n. sign.) Fron. 
br, — Picee de bois, de fer, etc., beaucoup plus lon- 
gue que large : manne de fais, de fer, H'serait malaise 
d'enfoucer cette porte; il y à une bonne panne der- 
rière, (Acad) 

— Pros, Cet homme est roide comme une barre 
de fer, c'est une barre de fer, est inflexible, me- 
branlable dans ses résolutions, ou il est intraitalle, 
et d'un emmmerce trés-liflicihe. 

— Fam. Tenir barre à quelqu'un, lui résister, 

— Pièce de fer qui se pose en travers sur Les deux 
chenets, pour retenir les büches et les tisons qui com 
posent le feu : Si vous ne mettez pas la manns, les 
trous vout ronder dans la chombre. (Acad) 

— Traverse servant à assembler plusieurs pièces, 
à les empécher de se disjoindre : Cette porte est com 
posée de trois ais cloués sur dette où trois makes. 
(Trés) 

— Piéce de bois qui traverse Le fon d'un tonneau, 
et qu'en assujettit avec des chevilles à ln rairvare des 
douves : 4} faut percer ce muid au-dessous de lausanne, 
{Acad.} 

De ce vin la couleur est malade et bizarre, 

Cet autre , dams le chaud, peut towrner à ln barre, egm.) 

— Miece de bois attachée à l'assemblage du chavecin 
où du forte-pianc, et posee au-dessus des sautereaux, 
pour empêcher qu'ils ne sortent de leurs murtaises. 
|! On dit aussi Chapiteau. 

— Moun Morceau de métal afliné , étendu en lon 

“ur ou façouvé en liogot : Or, argent en manne. 
(Acad) Je sis arriver p-A grend pi tr de rulets 
charges de mannas et de lingots d'argent, {Le Sage.) 

— Fig. et fam, C'est de l'or, c'est de L'argent en 
barre, se dit d'une chose sur laquelle on peut compter, 
d'une promesse qui sera temme, d'un billet qui sera 
sûrement payé à l'échéance , d'uve marchandise qui 
se vendra facilement, enfin de tout ce qui doit pré- 
senter un avantage assuré. Je fui montrai la pièce que 
fe devais mettre au concours de l'Académie Paneele. 
trouve que c'érarr ne L'on ex manne, (Marm.) 

— Partie au balancier qui sert à frapper les mon- 
naies, 

— Auc. Instrument dont l'exéeuteur des hautes 
œuvres se servait pour casser les membres d'un eri- 


— Technol, Espèce d’essieu dont se servent les 
charrons pour conduire à La main deux roues à la 
fois, || Support sur lequel les tourneurs appuient 
leurs outils lorsqu'ils travaillent, U Levier à l'usage 
du carrier, || Chacune des quatre bandes de euir at- 
tachées à la croupière et au reculement. || Raie colo- 
rée qu'on remarque aux deux bouts d'une couverture 


— harre de soudure, mèce de plant et d'étain 
mmes, et servant à 
faire des soudures, f Harre à dégager, outil dont se 
servent les verriers pour dégager la grille d'un four. 
[Imprim. Marre de chassis, pièce de fer qui tra- 
verse Le châssis dus lequel sont renfermés les carac- 
tères d'une forme, 


— Comm, Sorte de linge ouvre qui se fabrique à 
Caen : 4 v à du grand nannaëe fin, du grand nas- 
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— Archit, Barre d'agpni, la barre sur lagnélle on 
s'appuie à une fenétre, à un balcon, à une rampe 
d'escalier. Cm dit aussi plate-hande re |! Harre 
de godet, celle qui sert à soutenir les bords du go. 
det de plomb on gouttivre, 

ne À unes Morceau de bois qu'en suspend das 
une écurie entre deux chevaux pour Les séparer : Ces 
cheveux se battraient, il ent leur mettre des vansas. 
(Acad. } 

_— Agricult. Chesille de fer avec laquelle on fit 
des trous pour y placer une bouture; on s'en sert 
pour planter des saules et ces peupliers ; c'est oc qu'on 
sppelle Plauter à la barre on à da fiche, 

— Anat. Vice de conformation qui resnlie, chez 
certaines femmes, d'un prolongement excessif de la 
symphyse du pubrs : La vanne peut apporter les plus 
grands obstacles à l'accouchement. (3. Cloquet. } 

— Potan, Espéce de Tulipe. 

— Artsétér, Partie de la geneive du cheval de. 
garnie de dents, et sur laquelle le mors s'apprie; 
elle est sitnée entre les inéisives et l'aremde molaire : 
di feut ménager les vannes d'un jeune cheval. { Acad. } 
Dans Les cheveux, la sannv peut devenir à peu prés 
ineessible par l'action répétce du mars, tLetonS 

— Prolongement de la paroi du shot, 

— Intervalle plus où mois grand qui sépare les 
canines dés malaires chez ta plupart des muumiferes. 

— Vén, Mächoire du sanglier. [| Armes de la 
barre , les défenses du sanglier. 

— Fouconu. Ilandes nuires qui traversent La queux 
de l'épervier. 

— Méder, Douleur de ventre qu'on éprouve dans 
certaines maladies. 

— Mar, La barre du goureraail, ou simplem, La 
barre, la longue pièce de bois qui sert à fuire mouvoir 
le gouvernail : 

Le pilete, en silence, appuré trstement 

Sor la barre qui crie ne milien des tewchres, 

Écoste du roulis le seurd mugissement, (C. Dlac, } 
Son bras droit est posé sur la name; et dir mrouve= 
ment imprime sa volonté à limmerse musse du vais= 
seau, (Lamart, } 

— La barre aë vent! commandement duuné au 
ümonier de porter l'extrémité de Ja barre du gouser- 
oail du côté où le vent frappe le navire, alim de le 
faire arriver, ! La barre sous Le awnt! ou Barre 
dessous ! commamtement de mancœuvrer pour que le 
navire vieone au vent. | Redresse la barre! comman- 
dement pour faire reporter la barre à sa ligne passant 
au soibieu du navire, 

— Berre d'arcasse, grande pièce de bois placée 
en travers sur l'étambiot 
— Barre de pont, pière de coastrmetion placée 
en travers dans Lo poupe, à la hauteur du premier 
1. Ù Barres du cabestan ou de gurndeau, pieces de 
vois qui, passant à travers Îles cabestats, servent à les 
faire virer pour hisser les fardrnux, | Barres d'é. 
coutilles, longues lattes de fer qui servent à fermer 
les écoutilles. || Harres de hune, de perroquet, de ca 
catoie, piéces de bois qui servent à soutenir les voiles 
d'un vaisseau, 
— Barres des ports, longues poutres avee lesquelles 
on barrait les ports, On se sert auj. de chaines de fer, 
— Géagr. Amas de sable ou de vase qui se forme 
à l'embouchure des rivières et à l'entrée des : 
et qui les ferme quelquefois si complétement qu'on me 
pent y arriver que par la haute mer : La vanne de 
Bayonne, de Sen-Lacar, (Acad. } La sante qui couvre 
l'embouchure de le rivière n'en permet l'entrée qu'aux 
mavires qui ne tirent pas plus de huit ot Ph à pieds 
d'ean, (Raynal, | 
— Hydrogr, Parre de flot, où simpl. Harre, 
Vague ou Lame atteignant parfois à des proportions 
monstrueuses, qui part où semble partir de la surfuce 
de lamer, étremonte violemment Je cours d'une rivière 
où Le courant de ses eanx dans la mer, engloutissant 
sous la masse où hrisant sur le rivage toul ce qui lui 
fait obstacle : La panne ne Flo, sous de nom b » MAS 
Caner, couse de fréquents sinistres dans les caux de le 
Gironde. { A. Jal,) La mer est rendue impraticable 
par me manne qui régue le long de la cute. (Raynal.} 
— Palais. Barrière qui ferme l'entrée de l'enceinte 
où siégent les membres d'un tribunal ou d'une assem 
: ce politique, |! Enceinte derniére laquelle se placent 
les avocats et les nvoués au palais. 
— Anc. La barre de la cour, la barrière qui sépa- 
|rait les conseillers des proeureurs. 
— Par extens. La place marquée où l'on doit se 
présenter lorsqu'on est sppelé à comparaitre devant 
jun tribunul : Lee comparntions en personne ont lien 
à fa maamr. {Acad 
— Le Leu où se font quelques instructions de pro- 
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cédure et les adjudications des hieus par décrets : La 
maux des requêtes du Palais, Ce domaine sera vendu 
à da manne de tel tribunal, 

_— Barre du chapitre de Notre-Dame, juridiction 
du chapitre de Parts, | 

— Fig. Ligne tracée sur du papier, de la pierre , 
du bois, ou quelque autre matière, Faites tie BARRE 
sur cette pierre, por indiquer Pendroit où il fout la 
acier, {Lav.} Faire des sañnes sur la muraille avec de 
da craie, evec du charbon, (Acad. ) 

— Trait fait à lo plume, au crayou, pour rayer un 
mot, pour biffer nu passage , pour souligner un mot, 

ur indiquer là fin d'un article, d'un chapitre, d vu 

iste : Tirer ue manne sir Les pesseges qu on veut Fe 
trancher. On met une manne sous les mots qui doivent 
étre imprimés en italique. (Acal.) 

— Par anal, et farm. Lignes, Ggures géométriques : J{ 
1 arait un homme qui, à ce aus, avec des BANRES ef 
des ronds, avait créé les mathématiques. (Chäteaub.} 

— Mus. Trait qui, daus les airs notes, coupe per- 
peudiculairement la portée pour séparer kes mesures. 

— Calligr, Traits droits et paralicles qu'on fut faire 
aux eufants, pour commencer à leur apprendre l'écri- 
ture : Cet écoler ne fait encare que des usnuss. (Acad. 

— Blason. Far opgos. à Aande, Trait qui traverse 
obliquement l'écu, et qui va du haut de la partie gau- 
che au las de La partie droite : 4/ porte de gueules, à la 
manne d'argent. (Acad. ) 

— La barre de batardise, opposée à la barre simple, 
est plus étroite, et sert à barrer Les armes des bütards : 
La nanas est signe de bätardise, mais le Éatard de 
cette illustre famille est encore noble. (H, de Halz. } 

= Sorte de jeu eu usage autrefois, qui consistait à 
jeter, à lancer une barre Le plus loin possible, 

— N.f. pl. Aue, Combat en champ clos entre deux 
champions armés dé courtes épées. 

— Jeu de course entre des joues gens, qui se par- 
tagent eu deux camps opposés : celui qui a &té logché 

an coureur du parti upposé reste prisuunier entre 
Les camps, jusqu'à ce qu'un coureur de sou 
part ait pu venir le toucher pour le délivrer, 


— Harres forcées, jeu où l'on ne délivre pas les 


prisonniers, et qui ne se termine que par Ja caplure de | d'Angleterre; de maureau de Paris, le sannmo d'Or. 


tous les champions d'un parti. 

— Toncher barres, alteindre la marque du camp 
auquel on appartient, et où l'on cst dès lors en sûreté. 

— Fig, et fum. Jouer aux barres, se dit de deux 
personnes qui se cherchent sans pouvoir s joindre : 
J'étais allé chez vous pour vous voir; pendant ce 
temps-là vous étes venu chez moi; RONs AVONS JUUE 
Aux sannes. { Ac}, ) 

— Ne faire que toucher barres, s'arritér à peine 
dans un Lieu, repartir après qu'on est arrivé : Je n'ai 
pas été longtemps à sa campagne, je n'ai fait que 
Toteusn mannes, ef jé suis revenu, ( Acul,) 

— Partir de barres, partir au nunvent précis où 
l'en doit se mettre en roule, ou Éutamer une affaire, 
Eure une premiere démarche, 

— Avoir barres sur quelqu'un, le prier, le de- 
vaucer en quelque chose, avoir l'avantage sur lui. 

— Douner barres sur soi à quelqu'un, lai laisses 
prendre Er avantage sur soi. 

BARRE, BE, part, pass. du v. Barrer : Chemin 
BARRE, Mrof RARRÉ, 

— Auat, Femme barrée, celle chez qui l'exces de 
longueur de la syrmplhiyse du pubis cogstitue la Larre. 

— Os barre, l'os pubis, 

— Dents barrées, mulaires dont les racines sont 
tellement écartées qu'on ne peut les arracher sans 
emporter où détruire l'aivéole. 

— Ane. Juges barrés, ceux qui étnient partagés en 
nombre égal pour et contre. On disait aussi par ana- 
log. Avis barres. 

— Anc. En pari. des étoiles, Rayé, qui a des raies 
de diverses couleurs : Le concile de Pieune & défendu 
aus ecclésiastiques les habits nanas. 

— Frères barrés, nom donné aux carmes, qui por- 
taient un costume bariolé, 

— Mar, Vergnebarrée, la v du wût d'artimon. 

— Blas. Écu barre, écu divisé en six espaces égaux 
dans le sens des barres par cinq lignes diagonales, en 
variant alternativement les couleurs. Banni d'argent 
et de gueules, ( Acad. } 

BARRE, n. m. (barrer,) Mus. Action d'appuyer 
ue dot sur plusieurs cordes en méme temps, où 
sar toutes les cordes de la guitare prises à La ième 
tenache : Foire des nannes, 

BARRE, ». 1m. Zooi, Poisson du genre Stiure. 

BARREAU, n. oi. (éarre.) Pron. hard, — Are 
cht. Loute espice de barre de bois uu de fer em- 
plogée daus un hütrment. | 
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— Parre de bois ou de fer qui sert de clûture : 
Fermer une fenétre, nn soupirail avec des nannsaux. 
(Acad.) Prsser au travers des nannraux. { Acad.) 

de veux da haut en bas faire stischer des grilles, 

Et que de bons barreaux, larges come la main, 

Puisseut servir d'obstacle à tout effort lwemaiu, {Kegn.) 

— Parreaux de chaise, les petits bâtons qui servent 
à assembler et à maintenir les montants d'une chaise : 
En appuyant son sur de sanntau de cette chaise, 
il l'a cassé, (Acad. ) 

— Phys. Parreau magnétique où aimante, barre 
d'acier trempé à laquelle où à communiqué la vertu 
magnétique, qu'elle peut comenuniquer à son lour : 
Un nanh£au AMANTÉ possède cette singulière pro- 
prieté, qu'étant brisé en deux, chacune des parties 
séparées est elle-même un aimant possédant la pole 
rite, | Becquerel.} 

— lupr, Barreau d'une presse, la barreike fer qui 


sert à faire mouvoir la vis de si 
fer on de fontedont 


— Mécan, Chacune des barres 

se compose la grille d'au foyer. Leurs extrémités sont 
libres pour qu'elles puissent s'allonger par lu chateur 
sans se courber ou se briser. 

BARREAU, D. m. (berre.) Pron. hé-r. — Pal, En- 
ceinte où se placent les avocats pour plaider : S'asscour 
au nant, Acad.) One souvent confondus, en parlant 
des anciens, le anasau avec la tribune, (Marm. } 

C'en est fait, pour barres je choisis le théâtre. { Piros, } 

— Par ext, La profession nt d'avocat : Ses parents 
le destinent au vunnuau, { Acad.) 

Vous &es au bornes venu dans be bon temps. (EL. ) 

— Quitter de barreau, renoncer à Ja plaidoiie ; 
renoncer à La profession d'avocat, 

— L'eloquener, le style du barreau, l'éloquence, 
le style propre aux débuts judiciaires : Le principe de 
d'érquence ue sanneau est que de juge a besoin d'é- 
tre éclaire, nou d'être ému. (Marm.)] 

Quoi! vous ste souffert qu'on vous buterloquat ? 

— Pourquei done de ce terme être si fort piquée ? 

C'est en mot du barreau, (Regn.) 

— J'ig. Génwir. Le curps des avocats; partieul, Le 
collège des avocats d'une ville : Le nanneat ancien, de 
naunsau wroderne ; de sannraë de France, le nannkst 


déaus, Tout le nanneav à été de cet avis, (Arad, } On 
semble s'étre fait au sannrau un système de probabi- 
dise tout à fait commode pour fa mauvaise foi des 
plaideurs. (Marm.} Le nannuau français est à son 
apogée au seisième siècle. ( Lermaiser.) 

LARRÉ-BANDÉ, adj. 0. Pron. éd-ré-bau-dé. — 
Blas. H se dit d'uu éeu chargé de barres et de bandes. 

BARREFORT, n. 11, Pron, buir-for, — Comns. 
La plus grosse piece de bois qu'on tire du sipin. 

BARHEMENT, n. in, (berre,) Art vétér, Action 
de barrer les veines d'un cheval pour arrêter l'écoule- 
ment des humeurs : Quelques artistes vétérinaires per- 
sentque le nannament de da veine n'est pas une opera- 
tion fort utile. {Laveau.) 

BARRER, v. tr, où net, 1° con, {Ééarre. ) Pron, 
Hicré, — Fermer par derrière avec une barre : Haa- 
nen une fendtre, Bansæen une porte, ( Acad.) 

— Par exteus, Fermer un chemin , un passage par 
un obstacle mis ebtravers; vbstruer, interrompre : 44 
ur nannx de passage avec des decosibres. ( Acad. } 
On manne les passages lorsqu'on les garde et qu'on s'y 
retranche, { Trés.) 

— Il se dit de la chose même qui obatre : Les sam 
les sunnenr l'entrée du port. (Acad.) Une large ri- 
vière leur uanmasr le chemia. (15. de St-B. } 

— Harrer le chemin à quelqu'un, être ou se placer 
devant lui de maniere à l'empêcher de passer. 

— Fig. Travérser quelqu'unchans ses projets, dans ses 
dessins, imeltre des obstacles à ses entreprises : Le 
succès était infaillible, ai ten tel ne nous eÜT BamnE 18 
cursus, (Acad.} {est toujours dt pour me nuire, me 
contrarier, me nañner fous les passages. (Wicard.] 

— Deus le mème sens : Bannen guelqu'an : Ce 
homme me nanas dans tout ce que j'entreprends, 

— Mar. Berrer un vaisseau, obliquer mal à propus 
la barre du gouvernail, et contrarier le varsseug dass 
s marche. 

— Technol, Mupir, fortiñer d'une barre, mettre 
une où plusieurs barres à une chose pour en msinte- 
sur les parties : Baunen une sable, wannen les fonds 
d'un tonneau, { Acad.) 

— Tirer un ou plusieurs traits de plume sur un 
mot, sur un écrit, pour marquer qu'on ne doit pas on 
tenir comple, pour l'annuler : Jé faut sannes ces deux 
ligues. ( Acad.) 

_— Comm. Ferrer ant billet, tn compte, tn article 
sur sou Ëvre, rayer ua billet, ux compte, un article, 
pour marquer qu'ils ont été pays. 
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— Art vétèr. Darrerun vaisseau, an nerf, lier un 
vaisseau, un nerf, au-dessus et au-dessons d’une portion 
qu'on veutexciser : Pannes les veines de la cuisse, {Lav.) 

— Mantg. Barrer les chevaur, les séparer les uns 
des autres dans l'écurie at moyen de harres, 

— Class. Se dit d'un chien qui balance sur les voies, 

…— Jeu de creps, Annoncer qu'on antule le coup 
ou moment où les dés sortent du cornet. 

BARRETON, n. m. Petite barre, 

BARRETONE, 0. 1. Bonnet magistral du grand 
maitre de l'urdre de Malte. 

BARRETTE, n. {. { En ital, éaretra, de birstum, 
dimivutif de Éirrns, mot par lequel les Latins dési- 
guaieut une sorte de cape où mantesi.) Pron. baeréfr, 
— Sorte de petit bonnet plat : Autrefois à F'enise les no+ 
bles portaient la snaurre. (Acad) Sur les médailles ro- 
maines, le Liberté tient de la main gauche une pique, et 
de ln droite une sannutre où bonnet qui a la forme 
d'un cône, {Trév.) La manserre fut chez les Romains 
de marque de la Liberté. ( Méacray.) 

— Bonnet carré, rouge, que portent les cardinaux, 

— Fig. Recevoir da berreite, ètre nommé cardinal, 

— Pros. Porter à la barreite de quelqu'un, parler 
sans ménagement à quelqu'un; lui laver Ja tête : J'at 
BIES PARLE À SA BARRETTE ; je parlerai bien à sa nan 
aètre, { Acul.) 

Et moi je poarrais béen parler « ta barrette. (Mol. } 

— Techn, Petite barre placée dans le barillet 
d'une montre, & Rayon d'une roue de montre, || Bande 
d'or placée et so à la euvette d'une tabatière. 

BARREUR, adj, et #., m0. (barre. ) Class, Qui ar. 
rète le gibier en le tournant et bai barrant Le chemins, 
Ilse dit d'un chien dressé à la chasse du chevreuil, 

BARRICADE, n. f. (barrique.} Pron, ba-ri-had, 
— Sorte de retranchement qui se ait avec des barri- 
ques remplies de terre, des fascines, des pavés, des 
ardes, des palissades, des chaînes tendues, des char- 
rétles renversées, etc, etc., pour fermer un passage, 
pour se inettre à couvert de l'ennemi : Faire une nan 
nicanx, Frunchir re mannicans. ( Acad.) fé éle- 
wèreut des wasmicanes dans tontes Les rues. (Id) 
Quelques-uns sonsentiraient à voir tendre des chafnes 
et faire des eannicaoes, pour le seul plaisir d'en dire 
ot d'en appredre la nouvelle, (La Br.) Chaque minute 
rétrecissait le cercle de [er et de pierres dont les sxn- 
méanes cernaient les abords du palais, (Lamart.) 

— Fig. L'Aagleterre s'est emparée des iles Lu- 
cayes, longue nannicape qui ferme de golfe du Mexi- 
que. (V. Hug.} 

BARRICADÉ, part. pass. du +, Barricader : /4 
s'engagérent imprudemment dans une rue dont l'issue 
était mannicanés, {Ste-Aulaire.} 

Vit-oa jamais repaire ainsi barricedé  (V. Mog.) 

BARRICADER, v. trans. ou act, 1° con). (barri- 
cade.) Faire des barricades, fermer une issue, tie rue, 
au moven de barricades : Bannicausn les rues. (Acadl.) 

— Mettre derrière une porte, une fenêtre, des 
barres où tout autre obstacle pour empècher de péné- 
tirer dans un appartement, une maison : Bannicantn 
une porte, une fenétre. ( Acad.) Déponrvus d'armes à 
few, des gordes du corps essayent de sanntéaven les 
portes. {Mérim.) { On dit dans le mème sens : Banni 
CADEN NE MMLSON, 

— Alnol, Faire des barricades : On nanaicans déjà 
dans le faubourg St-Denis, 

= #%e barriender, +, pr. Élever des barricades 
devant soi; opposer devant soi fout ee qui peut mettre 
à couvert, pout arrèler l'ennemi. {ls s'xrainat mana 
cavés eur dedas, { Acad.) 

Se barticader dans sa maison, s'y enfermer de 
mauiére à pouvoir s'y défendre, s'y garder : Quand ou 
vint ponur de prendre, IL sk tañaiCaDa. ( Acail.} 

— Fig, Se barricader dans sou appartement, dans 
sa chambre, s'y enfermer pour être seuk, pour n'y re- 
vevoir aucune visite : L{ sx mannicana de plus belle au 
fond de 104 cabinet, {Flourens.) 

BARBIER, 0, 1, Prou, Éd-rie, — Monn. Qu- 
vnier qui tourne la barre du balaucier : 4 y a pu 
sieurs mannixes qui font tourner le balencicr, (Vrév.) 

BARRIÈRE, n. L. (éarrr, barrer, } Prou, bd-riér. 
— Assemblage de pièces de boës placé à l'entrée d'un 
lieu pour empêcher d'y pénétrer : La nanniine qui 
est dévaurt la porte d'une wille. (Acad) La sanniine 
d'une avenue, ( Acad, } 

Le garde qua veille aux Bærrières du Louvre, (Mall) 

— Far extens. Lieu où sont établis les bureaux où 
l'on perçoit les droits d'entrée où d'octroi à la porte 
d'une \ille : Commis préposé à la nanniène, (Acad. } 

— Par estens. La porte d'une ville : La maumiène 
du Trône, La manne d'Enfer, de la FPiliette, 


| de l'Étoile. (Acad.} Fly a beacoup de guinguettes aix 
s environs des BARRIRES, (Acxl.) 
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Où veut Le voir partr, ua ferine La ps 

Et purs fuweite cocher" À peine à la harrisre, 

Mille moires terrenrs siègent sou cerveau, [C, Ciel.) 

— Tout Lieu où l'on it un péage, ube taxe, Un 
droit d'entrée ou de douane, sur un pont, sur une 
ronte, ete, : Autrefois, des uanmiènss séparaient les 
provinces : mn chariot de marchandises, allant de Bres 
tagne en Prorence, était sisité Aurit fois, et payait sept 
droits différents, (Droz.) 

— Fig. Tout ce qui forme séparation entre deux 


États et leur sert de défense naturelle : L'£sprgne est | 


séparée de ses voisins par de puissantes nansiènes, 
da mer et les Pyrénées, { Acad.] Les places, presque 
toutes démantelées, n'opposaient qu'une BARRE Em 
puissante aux barbares, (Aws. Vert 1) 

— Empéchement, obstacle à quelque chose : Les 
lois sont de fortes mannvines contre les abus et les 
crimes, ( Acad. } Je prévois trois ou guafre incuure- 
nients et de puissantes manniènes qui s'opposcront à 
votre course. (Pasc.} Les préjugés sont autant de 
sañniènes qui arrétent d'abord les esprits paresseux et 
smiperficiclhs. (Nicole) Tous les hommes , les phuloso= 

5 méme, ont regarde le sacrement de pémitence 
comme une des plus fortes sanniknas contre le vice, et 
comme le chef-d'œuvre de la sugesse. (Chiteaubr. } 

— Anc, Enceinte, cirque préparé pour les tournois, 
les joutes, les courses de bagues, ete. : Combattre à 
la naRAIAE, à da uanniène. { Acad.) Ce che 
valier fut un tenant de sanniène. ( Las.) Sitét qu'un 
cheval de bague a franchi la vantiène, él court de 
toute sa force. (Trev.} 

— Fig. Aompre la nammiïnx de l'honneur et de la 
bonne foi, (Fén.) |] Peu usité, 

Je Lassse aux plus hardis l'houneur de la carrière, 

Et regarde de loin, zssis sur la arriere, (Resl.) 

— Techn. Attache, petite hande dans laquelle l'or- 
févre passe le ruban d'un bracelet, 

BARRINGTONIE, 0. {. Botan. Genre de plantes 
de la fomille des Myrtacées, conposé d'arbres à Lenilles 
verticiliées, à flours disposées en grappe. 

BARRIQUAUT , n, 1. Pron, ba-ri-fu, — (ounm, 
Petite barrique. 

BARRIQUE, n. f, Pron. ba-ril, — Espèce de fu 
taille, tonneau de capacité : Les anmIQUEs va 
rient de grandeur suivant les différents pays. (Acad,) 

—Souvent il est suivi d'un complement qui en dés 
i le contenu : Bannique de aie, d'huile, ete, 
sis de vin, d'huile, ete. 

— Fam. et par exagér. Étre gros comme une bar- 
rique, être très-corpubent et presque ubése, 

— Partie, Mesure de sin, d'eau-de-vie, qui tient le 
quart d'un tonneau : Ce vin cote cent francs {a nan- 
argue. (Acad.} 

— Mar, Darrique à feu, futaille remplie de ma- 


tières combustibles destinées à encendier les vaisseaux | Ÿ 


éuoeinis, |} Dans un sens analogue, Zarif ardent, 

—Techo, Sorte de let pour la pêche. 

BAMRIR , v. tr. ou act. 2° con], Pron, fasrir, — 
Crier comme l'éléphant. 

BARBIS, 5. m, Pron, bacriss, — 200], Grand singe 
de Guinée. 

BARRIT, s. m0. Cri de l'éléphant. 

BARROIR, n. m. Pron. ba-roar. — Technnl. Sorte 
de tariere à l'usage des tonneliers. 

BARRONNER, v. intr. ou on. V. Bannin, in, sign. 

BARROT, 5. m. Mar, Petit bau. On nomme sinsi 
les poutres transversales qui soutiennent les ponts: 

— Lance qui sert à soutenir le grand mât, 

— Comm, Petit baril dans lequel on met les ame 
chois salés. 

BARROTER, v. tr. où act, 1'° con). Mar, KRem- 
plir la cale d'un bâtiment jusqu'aux Larrots. 

BARROTIN, n. 1. Mar. [1 se dit des petits barrots 
placés par intervalle entre les baux d'un pont. 

BARROYER, v. iutr. ou neut. 1!° conj, Anc. prat, 
Fréquenter le barreau, faire des procédures. , 

BARRURE, 0. Î. Pron. ba-rur, — Technol, Darre 
du corps d'un luth. 

BARRY, n.m, en destiné à la reproduction. 

BARTAVELLE, n. f. Espèce che cu rdrix rouge. 

BARTHOLINIE, n. f. Pron. vote En. — Bot. 
Genre de plantes de la famille des Orchidées, origi- 
maire du cap de Bonne-Fspérance. 

BARTLINGIE, n. f, Bot. Genre de plantes de la 
famille des Myrtacées ; il renferme un sous-arbrisseau 
de la Nouvelle-Hollande. 

BARTRAMLE, n. f. Bot, Genre de plantesde Ja fa- 
mille des Mousses ncrocarpes. 

care laret or £. Pron. barttæt. — Pit. Genre de 
plantes de la famille des Seruphularinées ; ilse compose 
d'herbes vivaces. 


1  BARYCOIE, n. f. | 


BAS 


à temds ; gr.) Prou. ba-ri-lo-i, — Mid, Dureté de loue, 
premier degré de surdite. | 
BARYMÉTRIE, n. f. {Bapôs, pesant, uitsov, me- 
sure ; gr.) Didact. Mesure de la pesanteur, 
; BARYPUONIE, n. f. (Bagve, difbeile, gars, 
vois ; gr.) From, ba-ri-fo-nr, — Méèd. Lenteur dansla 
pronuiciation ; difféculte de parler. 
BARYPHONIQUE , adj. des » g. Pron. ba-ri-fo 
nik, — Méd, Qui a rapport à lu baryphome. 
BARYTE, nf. { Papbc, pessnl; gr.) Minér, Oxyde 
|terreux, fnale à réduure en poudre, d'un blane gri- 
sâtre et d'one saveur âere et brûlante ; on lui a donné 
ce nom à cause de la pesanteur : On ne connaît pas 
la nature intime ni les principes constituants de la 
manvre, {Foure.} On ne troie pas dans la nature la 


traire du sulfate où du carbonate, (Robiq.} 


tain nombre d'adjectifs, pour désigner des combinai- 
sous dans besquelles sl entre uu sel barytique : Banvri- 
COABUENTIQUE, RARETICO-HOUQUE , LC, 

BARYTILITHE ou BARYTINE, nv. f. Mivér, Ba- 
rite sullniée, 

BARYTINIQUE, adj. des 2 g. Minèr, Qui est formé 
de bargtine. 

BARYTIQUE, adj. des à g. Chim. Qui a les en- 
racteres de la baryte, où qui est formé de Larium. 

BARYTON, n. m. (faoôc, grave, et tévos, ton; 
gr.) Mus, Sorte de voix entre la basse taille et celle 
que l'où vonune seconde taille ou second ténor. 

— Celui qui possède cetie sorte de voix. 

— Gramm. gr. adj, em. I se dit des verbes qui se 
coujugoent saus contraction, 4 qui ont l'accent grave 
sur la derniere syllahe : Les, verbes nanvrons rt des 
verbes circonfleses. (Acnd.) 

BARYTONNER où BARYTONISER, v. mir. ou 
neuf. 1°*com). Anc. mus. Chanter en baryton. 

BAKYUM, n. mi. Chim. V. Banrem: 

BAS, ASSE, adj. {Babde, profond; gr.) Pron. #@, 
bdes, — Qui à peu de hauteur; il se dit des choses 
cu égard à leur élévation ordinaire, eu au degré d'é- 
lévation des objets avec lesquels on les compare : La 
rivière est masse, Les eaux sont masses, Celle partie 
de la côte, du rivage est fort uasse, (Acad.\ Ce plan. 
cher est trop mas, Le centre de le terre est le lieu le 
plus mas du monde à notre égard, (Trèv.) Dans les 
terrains secs, la chair du mouton est de meilleure qua- 
lité que dans les pleines sussns. (Bulf.) 

Inquiel, j'evançai d'un pas discret et sùr 

Vers la fenêtre basse et sous l'angle du mutr, {Lamart.) 

— Basse marée, Basse mer, le moment où la mer 
estsur la fin de son reflux, et s'est tout à fait retirée. 
Les wants sont plus nasses dans de certaines saisons 
we dans d'autres (Acad.), le flux de la mer est moins 
clevé daus de certaines saisons que dans d'autres. 

— La mer est basse en cet endrait, elle a peu de 
profondeur, 

— Mur, On dit qu'un batiment est bas ou bas de 
bord, lorsque ses œuvres mortes sont peu élevées au- 
dessus de l'eau. 

— Man. En parl. des chevaux, Sas de terre, qui ales 
jambes courtes: Les cheveu d'Espagne de belle race 
sont épais, bien etoffés; nas De runne, ils ont beau- 
coup de mousement dans leur démarche, beaucoup de 
souplesse, de feu et de fierté. (Bulf.) 

— Les sur ses jambes se dit dans le même sens. 
Le lynx est moins gros que le loup, et plus nas sun 
ses 2awexs. (Buff.) 

— Fig. et fun, Les eaux sont basses chez moi, j'ai 

: fort peu d'argent, 
= Fig. Le jour est bus, 1 est sur son déclin, il fait 
place à la nuit, 

— Fig. Le temps est bas, les nuages sont moins 
élevés qu'à l'ordinaire ; le temps menace de pluie. 

— Avoir la sue base, ne pouvoir distinguer les 
objets que de près. 

| — Par extens, Ilse dit de certaines choses qui 
| sont situées au-dessous d'autres : Saléenassu, lasétage, 
(Aeail.) Le chapelle nassx d'une église. 

Ne savez-vous pas que, sur ce mont sacri, 

Qui ne vole ax sétmmet rampe au plus bus degré ? (Beil.] 
L'éclat des veus ne fait pas mépriser des pieds ni des 
parties les plus wsssus. (Boss) 

— La basse région de l'air, la parte de l'air où 
se forment Les tempêtes, 

— Les basses terres, les jlaines, par oppos. à la 
partie montagneuse d'un pays, 

— La partie basse d'une saison, le rez-de-chaussée 

— Les bas cdtés d'une église, les wefs latérales, 
moins élevées + «ad la nef principale, 

— Mar, Les bas mats, le grand mt, le mât de mi- 





manvre à l'état de pureté, on est contraint de l'ex-| 


BARYTICO, Chis. Terme employé dans un cer- ! 


BAS 


#0 difficile, exo0uw, j'en-, saine, le mät d'artimon et le mt de beaupre. [| Les 


| buses vergucs, la grande vergue de misaine. || Les 
Basses voiles, la grande voile et ln voile de misaine. || 
| Les manœuvres basses, celles des vergues et des voiles 
basses. || Les bonnettes basses, celles dont les bouts 
dehors sobt supportés par les basses vergues, | La 
| batterie basse, celle quiest le plus prés de l'eau, 
— Fig, Le bas bout d'une table, la partie la plus 
| voisine de la porte d'entrée, et la ioins honorabie 
| quant aux places. 

— Faut, Ce bas monde, cette térre, ce monde où nous 
sommes : 

... En ce bus monde il n'est nuls biens parfaits, 

Ft tout ne prat aller où gré de nos souhaits, (egn.) 

— Forlif, Places basses, les cnsemates etles flancs 
de Lastions qui protégent les fossés et les courtines. 

— Bot. Hedicule basse, celle qui est tournée vers 
‘la base du fruit, 

— Topogr. se dit des pays, desterrains, dont Le 
| sol est moins élevé que celui d'où descendent les rivié. 
| res qui les arrosent : Tout fe as pays est inondé, | Acad.) 

— En ce sens on dit: La basse Bretagne, la basse 
i Égypte, la basse Normandie, le bus Languedoc. 

— Les Pays-Bas, la Hollande et la Belgique, 

— 1lse ditaussi pour désigner la partie de certai- 
nes montagnes voisine de la mer: Les masses Aipes, 
les wasses Pyrénées, 

— En parl. des rivières, des fleuves, il désigne la 
partie du cours ln plus voisine de l'embouchure : Le 
vas Danube, le nas Rhin, 

— À Paris on appelle base Seine toute la partie 
du fleuve qui est au-dessous de Ja ville, et qui coule 
vers la mer; et la jartie supérieure, haute Seine, 

— Baissé, incliné, peuché; par oppos, à Levé, re- 
dressé: Marcher la tte wasse, Ce chien porte les 
oreilles masses, la queue sasse, (Acad) 

— Fig. et fam. Avoir l'oreille basse, avoir l'air 
abattu, humilité, mortifé, 

— Faire main basse sur, piller, enlever : Les éco- 
liers entrérent ‘dans le jardin, et rinear maux passe 
sarr tous les fruits. |Acad.} 

Fais main basse sur toat : Le honhosmme à bou des, 

Et l'en peut hardiment le ronger jusqu'aux 08. (Regnard,} 

— Guerre, Ne point faire de quartier, passer au 
Gl de l'épie. 

— Fam. Traiter sans ménagement, sans merci : 
Daus le monde on épargne souvent les vices, mais 
on ANT foujours max masse sur les ridicules, (Acsd.) 

— Muindre, inférieur, subalterme : Basse condi- 
tion ; masse estraction, Les nassus classes, Le uas peuple, 
Les nas emplois, Le nas clergé. (Acad.) A fonte, ja- 
mais de mas por 9 ne demandait les charges qui inté. 
essaient son salut où se gloire. gr À 

— Les basses classes d'un collège, les classes élé- 
mentaires jusqu'à la quatrième inclusivement. 

— La Chambre basse, la chambre des communes 
d'Angleterre, 

— Le Bas-Empire, l'empire romain à l'époque de 
sa décadence, hi 7 

— Ant. Basse justice, justice scigneuriale, par 
oppos. à Haute et moyenne justice. 

— Maitre des basses œuvres, vidungeur, cureur de 
retraits, 

— Mus. Grave, par oppos, à Aigu : Son sas Ce mur- 
eau est écrit dans un ton fropuas pour mevoir. (Acid) 

— Cette corde eut trop basse, elle n'est pas montée 
au ton des autres cordes, 

— Cet instrument est trop has, il n'est pas monté 
| assez haut. 
| — A basse note, à demi voix : Chanter À passe more, 

— Fig. H se ditaussi de la manière de parler : 
| Prier Dreu À masse noTe. 

— À vois basse, d'un ton bar, sans élever la voix, 
{Les groupes s'en allsient ca euusunt à voix frsse, (Lam, } 
À — Fig, Forcer quelgu'ien à parler, faire parler quel. 
{qu'un d'un ton plus bas, rabatire son orgueil, répri- 
| mer sa fierté, 

À — Messe basse, messe que le prêtre dit en récit. 
taut les prières à voix basse, sans chanter, 

— Qui est de moimire valeur, de moivdre prix : 
Or, argent de masse loi, Les masses cartes dir jeu. 
{Aead. } 

— Das pris, prix médiore : J'ai acheté cela à nas 
paix. (Acad, ) Le mas vnix d'un grand nombre d'on- 
vragés est doi à la division dutravait, (Droz.) Les prie 
trop élevés désolent les consommateurs, et les prix tropr 
{mas découragent les producteurs, {1d. ) 

— Fig, Peut-on laisser aliéner des cœurs qu'on peut 
gagner à si mas prix ? [Mass, 

_— Les fonds publics sont bas, le change est bas, 
ils sont au-dessous du cours moyen, ordinaire. 

— Vil, méprisalle, abject : Des sentiments nas; 











BAS 


Un homme AT A ne doit rien faire de was. (Ac.) 
Sa grande âme a dédaignéces moyens trop nas. (Boss.} 

"ar dertere, sestsplerx dr ? c 

La libre vérité fut Loute mom étude. (Boël.) 

— Vice bas, vice dégradant , avilissant, 

— En . des és, à ést sans COUrAge , 
sans ——. sans Rairoaté , Ke élévation d'esprit 
ou de cœur : Un homme sas et servile, ( Acad.) {1 y a 
des esprits élevés qui ont l'éme nasss, (Bourdal.) 4/ 
est comme de chien de chasse, né nas, ef careisaut, 
({Chamfort. } 

— Phrsionomie basse, Physionomie qui dévoile la 
bassesse des sentiments. 

— En part, des productions de l'esprit, lgnoble, 
trivial : Mot nas, Le nas comique, Bassx plaisanterie. 
(Aead.) I ne faut rien de ms et de fable dans les 
arts qui ne sont pos absoliment nécessaires. (Fén.) 
Dans les ouvrages de goût, il faut éviter tout ce qui 
* est mas. (Millin.} 

De ce vers, direz-vous, l'expressios est basse, 

hi! monsieur, pour ce vers je vous demsgde grâce. (Bail.) 

— Subat, Cet aiteus donne souvent dans le sas et le 
bouffon. (Acad) : . 

— Style bas, li de lucutions basses et triviahes, 

— La Basse latinité, le latin de la décadence, 

Syn. Bas, abjeet, wil. Bas se dit de ce qui est 
2 degré le plus imféneur; abjeer s'entend de ce qu'on re- 
pousse avec dégoût; vil, de ce qui est sans valeur. Abject 
encbérit sur bus, parce qu'il comprend toujours l'idée ac- 
cemsoire de mépris ; af, en ce sens, dit moins qu'abyect et 
méme que bas, car la chose ile l'est quelquefois moins par 
so essence que par son caraclère, L'hosume bus déroge à sa 
condition par ses actions ou ses habitudes ; l'homme ahjecr 
tait oeblier 00 rang par ses murs ef ss comduile; l'homme 
œil renonce à La coosidératbon de ses semblables, 

BAS, adv. Pron, Bë. — Dans La partie basse, 
inférieure : Cet oiseau vale was, Il demeure deux éta- 
ges plus nas. { Acad. ) 

— Fig. La voir de ce chanteur ne peut pas descen- 
dre pins nas que cette note. 

— tre assis bas, Etre assis sur une chaise busse, 
sur un tabouret élevé. 

— En L ed troupe, Afettre bas les armes, 
paser les armes à terre, se rendre : 4/ n'avait prlus de 
vivres, nul espoir d'étre secouru : il mit bas Les ARS. 
(Mérimée, } 

Vous voyez qu'Étéoele a mis les arnres bas. (Miac.) 

—Fig. Cesser de disputer, se rendre à l'avis d'un ad- 
versaire. 

— Impératis. Bas les armes ! Rendez-vous ! 

— Mettre ch bas, dter son chapeau. } Se re- 
air chapeau bas, rester tète rire respect, par défé- 
pa, - Parker chapeau bas, nue à pm un la 
tète decouverte respect. 

— Impérat. Chapeau bas! Découvrez-vous ! 

— Mur, Amener tout bas, Gler entièrement les 
drisses d'une vergue, d'une voile, 

— Mettre pavillon bas, baisser pavillon : Ua ne- 
vire qui se rend et cesse le combat, mur rarizson nas. 

— Fig. Cesser une lutte, une controverse, en se re- 
connaissant pour battu, 

— Jeu. Jouer argent bus, jouer argent sur table. 

— Absol. En pari. des femelles de certains animaux, 
Mettre bas, faire un petit : C'eite chienne, cette jn= 
ment à 13 nas, (Acad.) 

— Véner. Perdre son bois : Ce cerf'a sus nas, Les 
viens cerfs marrer sas avant les jeunes, (Trév.) 

— Fig. Il exprime quelquefois wwe manière d'être 
vile, abjecte, et une condition de! obs 
cure : Cette injure part de trop was pour qu' isse 
vous atisiadre, pis à à er) l'olismite de 
ne saurait descendre plus nas. (Acad) Nulle injure ne 
peut nous metire si Bas devant les que nous 
ne soyons encore plus nas devant Dieu par nos péchés. 
(Boss.) La fortune est accontumée à prendre hier nas 
ceus qu'elle veut mettre bien haut, { Vol.) 

— Fig. Tenir bas, tenir dans la crainte, dans ka 
soumission : Le a besoin qu'on le ruenux nas 


pour son repos. ( Fén. 

— Fam. C'est un insolent, p faut de tenir bas, il faut 
l'bumili 

— Il exprime la détresse : Sa fortune est bien sas, 


elle est dans un mauvais état, || Dans le même sens : 
Ses pertes mudtiplées l'ont mis bien nas. (Acad. } 

— Fam, {est bien bas, il est bas percé, il a peu 
d'argent ; 1] à épuisé toutes ses ressources, 

— Par analog. Ce malade est bien ba:, on a perdu 
tout ir de le sauver, 
Fe. Mettre bas la honte, le respect humain, laïs- 
ser de côté la honte, le respect humain : Metrnx nas 
tout sermpule, toute considération humaine, ( Acad.) 

Ce moasire, c'est le jeu : mettez durs Le chapeau! 
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Vous qui venez ici, mertes dre l'espéranec ! {A. de Mnss.! 1 intérieure d'un bâtiment au-dessous de la ligne d'eau, 


— D'un ton bas, d'une voix moins élevée: Parlez 
sas. Parlez plus sas, où par ellipse, Plus mas, 
ses. Quelques religieux 
Prisient bus, et le chœur était silencieux. (A. de Muss.} 
de récitai Lout bas les peaumes consacrés. (Lamart.} 
— Tout bas — quelquefais, En sui-mème , en 
secret: On dewr pe ootehe-t sas l'éclat et la préémi- 


nence de leurs ancêtres. (Mass.) 

I suit que mon cœur me condamne fout hs, (Bac. } 

= À bas de, loc. prép. Au bas de : Se jerer à nas 
du lt, se Vever brusquement, 

— se mit à bas de son cheval, il descendit de 
cheval, ( Acail. } 

= À bas, loc, adv, Enbas : Mettre à mas, ren- 
verser, abattre : Cefre maison n'est bonne qu'a mers 
À nus. (Acad.) 

— Fig. ls mimene tous les priviléges À was. Cette 
maison de commerce sens bieniit À mas. (Acad,) Les 
ennemis SONT À mas. ( Mass. } - 

H le peur élever, I le peut mettre à bus, (Corn) 

— On dit dans le nvème sens : Jeter à bas, et, par 
ellipse, Jeter bas : Cromwell ne songeait plus au peuple, 
et avait toujours présente à l'esprit cette ride an 
de seTER sas sen roi, (V. Hugo.) 

— A bas s'emploie d'une maniére impérative, pour 
Descendez de là : À nus, x mas, messieurs ! À est 
défendu de monter à ces arbres, ( Acad, } 

— Mar, À bas le monde! commandement pour faire 
descemire les matelots des mâts. 

— Cri d'improbalion : A was l'oraiteur! À nas la 
motion ! ( Acad. } 

— Trictrne, Tout à bas, se dit lorsqu'en jouant on 
prend deux dames à la pile, 

== Plus bas, ci-dessous, ci-après : Comare nous 
le verrons rius nas, (Acad) 

—= En bas, loc, ade, Dans le lieu qui est au-des- 
sous : Où est monsieur ? Ilest xx ne Lich à Fouler 
dus haut &x mas. (Id. ) 

Au-desmss de la grotte, un bicrre enraciné 

Loise flotter en bas ses festous et ses nappes, (Lamart,) 

— Suii de ls prép. de, H siguifié Au bas de : 27 
était ex mas pa la colline, (Acad) Il était au pied de 
la cnlline, 

— Fig, et fm. Traiter quelqu'un du haut en bas, 
le traiter avec déclain. 

— Fig. et fam. Regarder quelqu'un du haut en bas, 
le toiser dédaigneusement, le rer avec mépris, 

— Tirer en bas, tirer vers le has. 

— Mar. En bas le monde! commandement pour 
faire descendre les matelots dans les en ts. 

= Par bus, loc. adv. Dans le bas : Zf eat loge 
ran vas, /{ a quatre chambres ran nas, ( Acad. } 

= Là-bas, loc, adv., est une expression indicative, 
désignant un leu bas, où plus ordimairement un lieu 
plus on moins éloigne : 4Éest vicuas, Allons voir ce 
qui se passe Là-nas. (Acad.) 

Je crois que j'ai tué quelqu'an La-bas / — Vraiment! 

QAIE. de Mnsset.) 

Diogène Lr-bus est sans riche qu'eux, 

Eù l'avare ici-hout comme lui vit ea gueux, { La Font.) 

= let-bas, loc. adv, Sur terre, . à La- 
haut, dans le ciel : Le bonheur se RS rene 
sc-as, Les choses d'ici-nas sont périssables, ( Acad.) 
Rien 1civas n'est plus grand que fa vertu, ( Mass.) 

…. Sur cclte mer qu'ici-bes nous courons, 

Je songe à me pourvoir d'esquif et d'avirens, { Bol.) 

uen de ce qui s'agite dci-bas ne vue teute, { Lomart. } 

— Dans le méme sens : Dieu se réserve à lui seul 
des choses d'en haut, à partage are vous celles d'en 
ss. (Boss, } 

un, tm. La partie basse, ition à Haut, 
la partie haute : 2 RU Le ne de l'esca- 
lier, Le nas d'une page , d'un tableau, ( Acad.) Leurs 
noms sont an sas de cette page, (Pasc.) 1 y avait au 
sas de votre dettre trois écritures différentes. (Volt.) 
1 y a trois grands quarts d'henre que nons soupirens 
aus mas de la croisée, {Etlenne.) 

— Le in est au bas, Le tonneau est presque vide, 

— Le bas du paré, le cûlé du ruisseau. 

— Mus, La vois de ce chanteur est belle dans le 
las, elle est propre à bien remire les sons graves, 

— Aller per Lie et par le bas, par haut et par 
bas, vomir et aller à la garde-robe : Cette drogite fait 
ALLER FAR HAUT ET FAR Bas, (Acad. 

— Fig. Le haut et le bas, des hauts et des bas, 
les vicissitudes dé la vie, de la fortune huenaine, les 
inégalités d'humeur, de conduite, de talent : 77 y « po 
MAUT &T pu sas d'aus la aie, ( Acad.) Z{ y a mes macrs 
er pus mas dans l'esprit de cet homme, dans sa con- 
duite, dans son hurmewr, dans ses ouvrages, (1d.) 

— Mar, Le bas, où les bas d'un navire, la partie 


BAS, n, m. On disait autref. Des de chausse, — 
Partie du vétement qui couvre à la fois de pied et lu 
jarobe : Bas de soie, de coton, de laine. { Acad.) Une 
paire de nas. (Wl.) Henri 11 commence, le premier de 
son royaume, & porter des mas de soie, ( Trés.) 

‘ enensee LA connaissez-vous! = Cérté, 

J'ai son signalement, C'est une plume verte, 

Ave des des orauge, (AE, de Musset} 

Quand le metier à was fut inventé, que d'alarmes con- 
urent les personnes qui faisaient les nas à l'aiguille ! 
{Dror.) Sa jambe était finement moule Par un was 
de soie à jours, (H. de Pabrac. 

— Pros, et fig, Cela Jui ve come sn nas de soie, 
cela Jui convient parfaitement. 

BASAAL, n. m. Bot. Arbre ile la côte du Malabar, 
qui appartient s la famille des Myrsinéces : Le nasaas 
s'est qu'une espéce du genre Ardisie, (Jussieu, } 

BASACLE, u. m. Pron, da-zak/, — Péch. Endroit 
où les pécheurs renferinent leur poisson. 

BASAL, ALE, adj, Pron. ba-za, — Zool. Dot la 
base offre quelque particularité notable, 

BASALTE, 0. rm, (hesates, lat. ; m. sign.) Prou, 
ba-sait. — Espèce de roche volcanique très-dure, de 
couleur brusätre ou bleuâtre, et fusible au chalumean : 
Les nasaures sont trés-conmiens en Auvergue et en 
Écouse, (Aeauk.) Le uasarrk contient une grande quan 
tité de fer, d'amplibole et de feldspatk. (Brongu.) La 
pierre de touche est une sorte de sasaute. ( Acnd,} 
La grande dureté du nasare est la principale cause 
de x rareté de son emploi dans les arts, ( Delatsese.) 

BASALTIFORME, adj. des à g. Minér, Qui se rap- 
proche du busalte par ses qualités extérieures. 

BASALTINE, n. f. Vulg. Pyroxène où Amphibole. 

BASALTIQUE, udj. des à g. Pron, ba-safsik, — 
Formé de basalte : Le fameuse chanssée des Géants 
et la grotte de Fingal sont nasatriques. { Acad.) Le 
pars Basacrique de plus célèbre à juste titre est le 
comté d'Antrim, sur la ete septentrionale d'Irlande, 
(Trougniart.) La pyramide nasaurique de Saint-M1i- 
chel, (Ch. Nodier.) 

BASALTOIDE , adj, des à g. (hasalie, et sièoc, 
apparence ; gr.) Minér. Qui a l'apparence ou l'aspect 
du basalte. 

BASANE, 0. f. (büus, brun ; bass. lat.) Peau de mou 
ton préparée, qui sert à la reliure et à d'sutres usa- 
ges : La tasane est une peau de mouton simplement pas- 
sée ait tan, ( Franco.) Reliure en nasane. 

BASANÉ, ÉE, adj. Pron, ba-2a-ué, — En parl, du 
visage, Bruni par le suleil, noirâtre : Les paysaus sont 
ordinairement hülés, nasanés, Les Vénitiens ont le nez 
grand, les traits carrés et durs, l'œil fire, le teint na- 
sSamé, (Vitet.} l'es faces nasanies penrent-elles être 
regardées avec quelque plaisir ? {Le ,) 

BASANER, v. tr. ou act, 1°° con), (basawe.} Donner 
! au teint une couleur basanée. 

BASANITE, 0. {. Minér. Roche formée d'une 
| pâte basaltique qui enveloppe des cristaux de py- 
roxèpe : La nasayire à fa sion, la cassure et 
dureté du basalte, (Brongniart.) 

BAS-BLEU, n. 10. Par déuigr. Femme qui se enêle 
d'écrire. 

BASCONETTE, n. f. Zool. Vulg. La Mésange à 
longue queue. 

BASCUL, n. m. Pron. bess-kul, — Technol, Cour- 
roic fixée par ses deux bouts à la sellette d'un che- 
val limonier, et esmbrassant l'avaluire, 

BASCULÉ, n. f. Pro, bass-kul, — Longue pièce 
de fer ou de bois soutenue par le milieu, de telle sorte 

ue le moindre poils posé sur l’un des deux bouts 
fait lever l'autre : C'est à l'aide d'une nascrix qu'on 
| lève et qu'on baisse les ponts-levis. ( Acad.) Une nas- 
| Ceux es, à proprement parler, tout procédé qui change 
en va-et-vient un mouvement cireulaire, ( Francœur.) 

— Fig. L serait à craindre aujourd'hui que la 
sculpture, par un souveau coup de BASCULE, Me se fsb 
à suivre les pas de la peinture actuelle ; et alors Die 
sait quelles statues nous aurions! (Vitet.) 

— Faire la bascrie, faire un mouvement sembla- 
ble à celui de Ja bascule : Z/ marchait sur ure pian- 
che qui « varr La nasCULS, #1 ül est tombe, ( Acad.) 

— On dit, dans ce sens, Monvement de sasctLe, 

— Couteau à bascule, couteau de table dont le 
manche, plus pesant que lu lume, empêche celle- 
ei de salir ka nappe, 

— Pout à bascule, espèce de vaste plateau servant 
de balance pour peser à une barrière les grosses voi- 
lüres chargées. 

— Jeu. Pièce de bois placée en équilibre, de telle 
sorte que deux personnes à cheval sur chacun des 
bouts peuvent s'amuser à s6 balancer : Des enfants 
qui onent à la hescnle, (Acad.} 
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Vrai jeu de le basenle : un côté penche en bas 

En faisant moater l'autre, et je ne comprends pas 

Qu'un grand qui voit regmer cette vitasitiée 

Paisse de La hauteur rosserver Fhabitude, { Dest.) 

— Fig. Système de Bascale, système politique par 
lequel on balance un parti, un pouvoir par un autre, 
en s'appayant tantôt sur l'un, tantôt sur l'autre, pour 
réduire celui qui est trop menaçant. 

— Technol. Levier dont un des bouts donne sur 
la roue de cheville de la sounerie d'une horloge, et 
autre tire un fil de fer où de cuivre qui souleve le 
marteau du timbre, [| éce de serrure, ainsi a velée 
parce qu'elle se hausse ct se baisse, || Pièce de bois 

i abat le frein d'un moulin à vent, et sert à l'arréter, 
1! Trappe d'un piége, d'une souriciere. . 

— Pèch, Bateau au milieu duquel est un vivier 
rempli d'ean, pour transporter le poisson vivant, 

BASE, 0. f. (féois, appui, soutien; gr.) Pron. bdz, 
— Toute chuse sur laquelle une autre est assise, éla- 
blie, sppuyée : La vase d'u rocher, La vast d'une 
moutague, La vase d'un clocher, {Acad} 

J'atteigois be sommet d'ane rude eniline 

Qu'un bac baigne à sa base, et qu'on glacier dome. (Las, ) 

— Arehit. Tout membre qui sert d'appui à un autre; 
partie qui soutient le fit d'une colonne : Poser mne 
colonne sur sa mar. ( Acul.) La mass est une partie 
aussi essentielle de la colonne que le chapitean; sans 
da nasr, on ne saurait pas si la colonne est entière, ou 
si elle est en partie enfouie sous La terre. (Millin.) La 
véritable nus est circulaire. (1d.) [| On dit, dans un 
sens analogue, La base d'une statue, la base d'un pié- 
destal. 

— Base continué, espèce d'appai quelquefois orné 
de moulures, qui supporte plusieurs pilastres où co- 
lonnes, et qui sert de ceinture au pied d'un bâtiment 
ou d'un étage. || Hare mutilée, celle qui n'est prafilée 
que sur Les côtés d’un pilastre, || Base du fronton, 
la corniche horizontale qui forme la partie inférieure 
du fronton, 

— Fortilie, Largeur des différentsouvrages : La nass 
dun parepet, du bastion, du rempart, du revéte- 
ment. 1 faut qu'un bastion de terre ait en sa mass 
de double de la largeur qu'il a en sa plus hante su- 
perficie. (Tréx.) 

— Géolag, Espace ocenpé par une montagne : Le 
masse dir D Re bre La masx du pic de Ténériffe. 

— Fig. Foudement, principe, donnée fomtamen- 
tale L'une chose : La nase d'un système, La masr 
d'un raisonnement. ÆArréler les sisis d'un traite. 
(Acad) La sagesse est la mass de toirte verte. (3-3, 
Rouss.) La grammaire est la mase et le fondement 
des atres sciences, (La Br.) La mase d'un bon :ys- 
tème de finances doit être la suppression des dépenses 
inntiles. (Droz.) Démétrius s'efforça d'adoucir autant 
qu'il était en ni la condition des paysans, et pasa les 
mases de la législation qui régit encore le servage en 
Russie, (Mérim,} 

— Fig. et moral. Tout ce qui appuie, soutient : 
Son honneur est le aasx de son crédit. {Volt.) La jus- 
tice est la mase de toute autorité. ( Acad.) La famille 
sera toujours la sase des sociétés. (M. de Balz.) Le 
religion rendue pls sociable par la Uberté, la hberte 
rendue plus régulière par le sentiment du devoir et 
de respect du droit, furent les fortes nuses sur lesquelles 
reposérent les colonies de la Norwelle- Angleterre. 
(Mignet, 

Auat, Toute partie qui en soutient une autre, 

on Partie large, par rapport à une partie étroite 

+ mn lui est oppaste : La sase du créne, La nase de 
os hyoide. 

— La base d'un organe, la partie qu'on regarde 

comme son origine où son point de départ. 

— La base du cœur, la partie supérieure de ce 
viscère, qui est la plus large, et d'où partent l'aorte 
et l'artère pulmonaire, la veine cave et la veine pul- 
monaire, 

— La base de l'omoplate, la partie postéricure 
de cet os, et la plus proche des vertebres du dos. 

— Zoul. Base d'une coquille, la partie opposée au 
sommet, || Naissance des ailes , des élytres, des balan- 
ciers, des aiguillons, et autres parties dunt le corps 
d'un insecte se compose extérieurement : La sise 
où Pinsertion de l'antenne est la partie qui sort du 
frons. (Onréril.) 

— Botan, Le poiot par lequel un organe ticat à 
sou support; l'extrémité inféricure d'une partie quel- 
conque : £a nsc d'une ferilie, d'un pétale.{ Acwi.) |] 
Le support, en_ parlant les fruits : Le mise dre 
fruit. La nasx d'une graine, 

— Clim, Toute substance susceptible de s'unir aux 
acides, et de Des neutraliser, du moins cu purtie ; 
élément électre-négatif : Passe so Ée, La potesse, la 








sousle sont les deux nases les plus énergiques. (Acad.) 
Les proprietés des nasxs, ainii que celles des acides, 
ne sont pas ebsolwes; et le méme corps peut souvent 
jouer le rôle de ass à l'eégerd d'un composé, et le rôle 


BAS 


d'acide à l'égard d'u autre, {Dum.) 

— Base sabfiable , toute substance qui forme un 
sel en se corubenant avec un autre corps. 

— Général, Tout ce qui pire dans une combinaiscn 
comme ingrédient principal : Le vase d'un médicament. 
La vase d'une composition, La mass de ces pilules est 
l'aloès. Le cacao est le mass du chocolat. ( Atad ) En 
thérapeutique, une substance fait la nasx d'une for- 
mule, quend elle en est la partie la plus importante. 

— Géom. Côté d'une figure que l'on se représente 
comme celui sur lequel la bigure repose; et par eatens, 
Le côté du triangle opposé à l'angle, qui est considéré 
comme le sommet : Dans un triangle où un polygone, 
un côté quelconque peut étre pris coniure Basx. 

— I s'applique plus particulierement à certains 
côtés déterminés; Dase d'un triangle rectangle, ke plus 
grand de ses côtés, ou l'hypotémise. Base d'un trian- 
ale isoscèle, le eûté inégal aux deux autres, Bases 
d'un trapèze, les cütés paralleles, — fiase d'in solide, 
une des faces planes du solide, sur laquelle on eonçait 
qu'il s'appuie : Dans un polyédre, un peut prendre 
pour mask une face quelconque, 

— Lase d'une pyramide, la face upposée au sommet, 
[| Bases d'un prisme, d'un cylindre, les faces paralleles 
du prisme, du cylindre. || Gase d'in hémasphcre, le 

lan qui a ke même diametre et le mème entre que 
sphere. || Base d'un cone, le cercle sur lequel le 
cûne est posé. |} Hase d'une section conique, la ligne 
droite formée à l'intersection du plan qui eoupe la 
base du cône dans l'hyperbole et la 

— Axithun, Base d'un système de numération, le 
nombre conventionnel d'unités d'un ordre inférieur, 
qu'on à adopté pour former une unité d'en ordre 
immédiatement supérieur. Le nombre douse est Ja 
base du système de numérationu duodécimale; Le motnbre 
dix est la base du systeme décimal, |} Æase d'un 
système de lagerithmes, le nombre qui a l'unité pour 
logarithme, et qui, élevé sucecssivement aux puis- 
_… cutieres on fractionnaires ayant pour indices 
es 


nitlmes de ces nombres, reproduit toute la 
série 


naturels. 

— Topogr. et Géodés. La ligne droite que Fon me- 
sure sur le terrain entre deux termes fixes, et qui sert 
à établir les triangles au moyeu desquels an détermine 
les distances que l'un me peut pas mesurer directement. 

— Astron. Base astronomique, distance de deux ou 
trois lieues que l'on mesure avec la plus grande exac- 
titude entre deux termes fixes, pour établir bes triangles 
qui servent à mesurer l'étendue d'un degré. 

— Optiq. Base distincte, où foyer, la distanee où 
un plan duit étre au dela d'un verre convese, pour 
que l’image reçue par ce plan paraisse distincte. 

— Perspect, Base du tableau, intersection du plan 
de de avec Le tableau. 

— Physiq. Dase desustentation d'un corps, ln por- 
tion de plan sur laquelle il repose par toute la sur- 
face inférieure , ou seulement par quelques points. 

BASÉ, ÉE, part. pass. du v. Baser, Minér. Qui est 
muni d'une base, 

— Fig. Un système mask sur un feux prineipe, 
Un impôt nasé sur la consommation, (Ch, Dupin. 

BASELLE, 0. {. Pron, ha-zél, — Botan, Genre 
de exoti de la famille des Atriplioées ; il 
renferme des herbes à feuilles charaues, que l'on mange 
aux lodes comme nos épinards, 

BASER, v. tr, ou act. de la 1° conj, Pron. bd-26, 
— Néol. Fig. Fonder, établir sur ane base, 4{ faut ma- 
sen de droit publie sur la morale. (Luv.) 

= #e baser, v. pr. Prendre pour fundement et 
pour base : En matière de gouvernement, il faut sa 
asts sur les vérités démoutrées, ct uon sur les opinions 
variables. 

BAS-FEUILLET, n. m. Pron. ba-feu-ié, — Tech- 
mot. Une des deux feuilles de scie qui composent l'es- 
tadou, par oppos. à la seconde, appelée Haut- feuilles. 

BAS-FOXD, n. m. Pron, ba-fon, — Terrain bas 
et enfoncé : Les sas-roxns sont fertiles, mais humides 
et souvent inomdérs, (Acad.} 

— Fig. 11 se dit des parties situées au-dessous d'autres 
parties : Des sas-roxns du parterre, nur bravo général 
s'éleva en circulent jusqu'aux hauts bancs du paradis. 

peu d’eau , et 


(Beaum.} 
— Mar. Partie de la mer où il y a 

dont où peut trouver facilement le ion à l'aide de la 

soude : Ce bdtiment tire beaucoup d'eau, il ne peut navi- 

guer lines les nas-vonrs. ser Nous cehouimes sur 

tn mas-+onp. La rouge clarté du levant embrassait les 

flots, que le voisinage des nas-voxps avnit fait passer 
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du blu de cobalt au vert émeraude. (G. Sam, } 

— Plus ordin. Élévation au fond de la mer, par- 
dessus laquelle un vaisseau passer sans danger : 
Les Fete Ru sont en 2e et les vas-runnsue le 
sent pas. (Acad) 

BASIAL, ALE, adj. Anat, Il se dit de l'une des 
pièces fondamentales de chaque verteline. 

BASKITÉ, 0. f. Chim. Propriété d'un corps 
susceptible de jouer le rôle de base dans une combi- 
naisuth. 


BASIFICATION , n. Î. Chim. Opération par la- 
quelle un corps passe à l'état de base, 

BASIFIXE, adj. des à g, ( füouc, base, gr.,et frus, 
attaché; lat.) Pron. bd-2i-fiés, — Hot. 1 se dit de toute 
partie qui tienl à une autre par sa base : Le placen- 
faire sastrixe est celui qui, à la maturité, ne tient qu'à 
la rh d'ange (Massey. 

BASIGÈKE, j. des à g. (Haas, base, yavéclas, 
devenir ; gr.) Chim. Il se des corps qui produisent 
des acides aussi bien que des bases, comme l'oxygène, 
le tellure, le soufre, etc. 

BASIGYNE, n. m. Bot. V. Popucyxs, m. sign. 

BASILAIRE, adj. des à g. (base) Pron. ba-2idèr, 
— Bot. Il se dit de toute partie à la base d'une 
autre, et qui y prend naissance : Deus les graminées, 
l'arête est nasinaine, lorsqu'au leu de ir dut 0m 
met au du dos de l'écaille qui La porte, elle est fixée à 
la base, (Diasmey.) 

— Appendice basdaire, celui qui est fixé à ln base 
d'un organe. |} Sérle bæsilaire , celui qui naît à ln base 
de l'ovasre. | Placentaire basitaire, Dr dm ocerrpe 
la base, de la cavité périenrpienne, || Embryon basi- 
huire, celui qui est logé tout entier dans la portion 
da périsperme la plus voisine du hile, par oppos, à 
Embryon œpicilaire, 

— Anat. 4 se basilaire, prolong: ment qui 
forme l'angle inférieur de l'os oecipital. | #rtère basi- 
laire, Vranc formé par l'anastomese des deux artères 
vertébrales, vers le bord éneur de la protulé- 
rance cérébrale, || Os basilaire, nom que Las raie Te 
tomistesont donne au sserum, et d'autres au phénoide, 

BASILE, n. m, Néol, Faux dévot intrigant, calom- 
nitteur re ae par abus, à wo personnage du ar 
hier de Séville et du Mariage de Figero : Il fout an 
état, ame fomille, un nom, nm reng, de la consistance 
enfin, pour faire sensation dens le monde en calom= 
miant ; mais tn Pasree, d médirait qu'on ne le croirait 


. (Bennmarcls.) | 

BASILE, n. 1. Techuol. Pente, inclinsisan du fer 
d'un rabot, d'une varlope. 

BASILÉES, n. f. pl. Bot. Genre de plantes de la 
famille des Asphodélées, remarquables par la rouronne 
de feuilles qui sarmonte l'épi de kewrs Îeurs : Les sa 
siiies sont des plantes d'agrément, ( Massey.) 
BASILIC, n. m. (Pactdreë, | ; gr.) Pron. ba- 
sidik, — Look, Genre de reptiles de l'ordre des Sau- 
riens : on lui attribusit ancremmement la facubté de 
twerpar son seul.regnrd, et l'on eroyait qu'il prove- 
nait descofs des vieux cogs : Le massiic 4e nourrit de 
Émacons et d'insectes, comme la plupart des kzards. 
(Duméril,) Pline assure que le serpent nommé sasiisc 
a la voix si terrible qu'il fait pestr à toutes les autres 
espèces, et des chasse ainsi du heu qu'ils hebitent, pour 
J'régner en sonverain. (Id.} 

— Fig. et fam. Des yeux de basihe, des yeux qui 
ea priment le dépit, le courronx . 

BASILIC, mn. m. Let. { Saoñeëc, roî; gr.) Genre 
de plantes de la famille des Labièes, composé d'herbes 
ou cle petits arbrisseeux cultivés aujourd'hui dns tous 
les jardins, à cœuse de l'odeur sunve de leurs feuilles 
et de leurs fleurs : Le nasirse est, comme le thym, 

mniquement consacré à servir de comdiment 
cromate eux pr ions culinaires. (Richard. ) 
BASILICAIRE, 0. m. Pron. ba-si-di-hèr, — Mist, 
ecel. qui assiste l'oféciant pendent la 
célébration de la messe, 
BASILICON cu BASILICUM, n. m. Pron. ba-ci- 
di-kon, kom, — Pharm. t puratif, com- 
post de pcix noire, de cire jaune, d'huile d'olive et de 
graisse, || V. Oxouexr. 
BASILIQUE, 0. f. (Baouixéc, royal; gr.) Pron. 
tk. — Primitivement, Palais, demeure d'un 
roi. 


— Antiq. rom. Édifre publie où l'on rendait la 
justice, et où se réunissaient les marchands pour trai- 
ter _. : Lors de l'établissement a msg mes 
beaucoup de nasruiques furent changées en églises, 
dont quelques-unes conservèrent l'ancien nor de ces 
monuments, ( Acad.) Dans les sasniiqurs des Romains 
se réunissaient des marchands et des juges: elles 
furent converties en églises par les chrétiens. (Vitet.) 
La forme des nasiiques était celle d'un carré oblong, 


« 


ba-<idih 
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avec un portique à chagwe extrémité. (Milliu. } 

— Aujourd'hui il se dit de certaines églises prince 
pales, cunstruites sclon Le plan des anciennes basili- 
ques. Le basttique de Saint-Paul existe encore ane 
jour ben, telle que La firent construire Constantin 
ét Theodosr, (Milk. 

BASILIQUE, adj. fm, Pron, baczi-fih, — Ant, 
La veine antique, celle qui monte le long de la 
partie interme de l'os da bros jusqu'à l'axillaire, C'est 
sur ectle veine que l'on pratique ln soignée. 

— Suhétant. Soigner quelqu'un de la auerssque. 

BASILIQUES, n. €. pl. Pron, ba-+ri-Ük, — Sorte 
de code , de compilation rédigée en gree par ordre de 
l'em r Basile le Macédonien , et eontinuée par 
Léon le Philosophe au neuvième siècle, L'est une tra- 
duction libre des recueils de Justiniei ; augmentés et 


classés dans un ordre différent par Les jmiscumsadtes | pii 


- du temps. 

BASIN, n. m. Pron. a-sain, — Étofle croise, 
dont la chaine est de fil et la trame de coton : Une 
carmisule de masi. 

— Anc. Cadre à estampes. È 

BASINÈRVE, adj. des 2£., ou BASISERVÉ, ÉE, 
adj. Bot. [se dit Lies plantes ayant des feuilles dont 
les uervures partent de la base et gagnent le sotumet, 
sans se diviser. 

BASIO-GLOSSE, adj, et n. m. Pron, bd-zig- gloss. 
Auat, 11e dit d'un muscle qui va de l'hyoide à la 
base de la langue. 

BASIO-PHARYNGIEN, adj. et n. m. Pron. Éd-sio 
fa-rainejiain, — Auat, Il se dit d'un muscle du phs- 
rvux qui s'unstre à la base de l'hyoide. 

BASIQUE, adj. Chim, Qui présente les caractères 
d'une base: Corps sasigue, 

— Particul. 11 se dit d'un oxyde qui peut produire 
des sels en se combinant avec Les acides. — 11 se dit 
aus) d'un sel qui coutient un excès de base. On se 
sertdes termes monobasique, bibasique tribasique, etc., 
pour désigner les diverses proportrons de la base, 

BASISPHENAL. ad). et n, rm. Pron, bezissefémal, 
— Anat. 1 se dit de La base ou du corps d'une des 
quatre vertebres qui constiuent le crâne, 

BAS-IOINTÉ, ÉE, alj. Pron. ba-joain-té, — 
Vétér. 1 8e dit des chevaux, des juments, des mulets 
et des ânes, chez lesquels le paturon est très-court et 
æ rapproche de la ligne horizontale. 

BAS-NORMAND, n. m. Qui esi de la basse Nor- 
mandie, La Parisien n'est qu'ime dupe en conparai- 
son d'un was Nonmaxb, ef mon maitre l'attrapere, 
(Campistr.} 

BASOUCHE, 0. L. (fac, palais; gr.) Prou. x. 
20h, — Anc, Corporation composée des clercs des 
procureurs du parlement de Paris; elle jouisail de 
plusieurs privilèges, et tenait une juridiction où se 
pugeaient tous les différemls que les clercs avaient 
entre eux. Auturisée par Phihppe le Bel, elle prit 
le titre pouspeux de royaume de {a basoche, et desint 
trés-puisante. Son clef, nommé roi de la basoche, 
avait le droit de passer ses sujets en revue tous les 
ans, Les clercs porlerent lougtemps l'épée, et devin- 
rent si nombreux, que Le roi Heuri 114, jaloux de la 
amas de leur ro, ui dia son titre. Depuis ce temps 

corporation de la basoche , attaquée de toutes parts 
dans ses privilèges, marcha rapidement vers sa déca- 
dence, 

— L'un des trois derniers jours du carnaval, des 
causes fctives se plaidaient devant la juridiction de 
la éasoche ; ce qui leur valut le mom de cnses grasses. 
La basoche présidait aussi aux divertissements publics, 
et donnait des représentations théâtrales ; ses pieces, 
nommées sodies, farces el mioraltés, altaquaient les 
mœurs de la cour 1 les ridicules du temps. 

— Fig. Le corp des procureurs, des atoués, des 
notaires, la chéricature : Quel spectacle ! Ju nouvelle et 
l'ancienne sassoux qui trinquent ensemble ! (Scribe. 

BASOCELEN, n, m, Pron. ba-20-chiain, — Anc. 
prat. Clerc, offcier de la basache. 

BASQUE, n.m, Pron, basé, — Noi des habitants 
d'un pays situé en France, à l'extrémité occidentale 
des Pyrénées; leur agilité est devenue proverbiale. 

— Aller, courir comme un Rasque, fort ile. 

— Pas de Masque, sorte de danse trés-vive et très 
animée : J'ai la danse gaie; je n'ai pas tout à fait 
Le genre moderne, mais aussi, guand je vous attrape 
de pas pe Basque où de pus À: bourrée, c'est alors 
qu'if faut me voir ! (Étienne .} 

— Tambour de Basque, V. Tamnocn. 

BASQUE, n. F. Pron. bash, — Pan d'habit; par= 
tie découpée et tombante de certains vétements : Ou 
portait autrefois des justancorps à quatre nasqurs. 
La LÉ avast an habit à boutons doris et à suoqurs 


arrondies. (A. de Bernard.) 


! dont le € 
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— Fam. Cet enfant ne quitte pas le wasqur, est] 


tonjours pendu à la masque de son pere, de son précep- 
teur, M Le suit toujours, sans le quitter d'un pas. 

BASQUIKE, n. €. Prou. bass-linn, — Sorte de 
jupe à l'usage des femmes espagnoles : 

C'était plaisir de voër danser La jeune fille , 

Sa basguine agitait ses paillettes d'anor, (V, fhage,} 

BAS-RELÏEF, n. 1. (basso-relerw; ital.) Pron. 
bésrealief. — Tout ouvrage de senlpture où les objets 
représentés [ont de saillie et adhèrent à nu fond, 
son qu'on les y ait appliqués où attachés, soit qu'on 
les ait faits de ln mativre datts lmquelle on les à travailles: 
Une des premières conditions de la compasition des 
sas-nezitrs est d'y laisser de moins de œide, le moïns 
de trous que lon peut, et d'emnécher, comme on dit, 
que des figures ne bellottent. (Vitet.) An centre de da 
ace, se dressait la grande cathédrale gothique, avec 
sn large tour du bourdon et ses cing portails brodes 
de sas-neutérs, (V, Hugo.) 

— On distingne trois genres de refef : où appelle 
heut-rebef où pleisrelief celui dont les figures sont 
enticres, où paraissent saillantes hors du fond ; der. 
relief, celui dont les figures sortent à demni-corps du 
plan, Le bas-relef prapr, dit est celui où les figures 
perdent leur saillie, el sont représeutées comme apla- 
tres sur Le fond. (Millin.} 

BASSAGE, n. m. Techn, Nom donné par les tan- 
ueurs à l'opération qui a pour objet le gonflement du 
cuir. 

BASSARIDE, n. f. Pron. daw-ca-rid, — Zool, 
Genre de marmmileres de la famille des Carnisores di- 
gitigrades; an le trouve en Amérique. 

BASSAT, n. in. Pron. ba-çe. — Technol, Sarreuu 
à dos matelissé de l'urdoisier. 

BASSE, n, £. Pron. bdss. — Mus. La partie la plus 
basse d'un morceau, celle qui fait entendre les sons 
graves des accords harmoniques : Chanter la masse, 
Composer la masses d'un air, (Acad. ) Donnez-lui une 
masse sans chant, un chant sens sa masse, fl ua, du pre- 
mier coup d'ail, vous remplir les lacunes, (Vies 

— La hasre est la premiere partie de la musique; 
c'est à elle que toutes les autres parties sont subordon- 
pées, et elles ne peuvent donner aucun ton principal 
qui ne soit fondé sur l'harmonie de la basse. {Millin.} 

— fasse fondamentale, celle qui ne fait entendre 
que les sous fondamentaux de l'harmonie. Dans un 
accord non renversé, La basse fondamentale vst La note 
la plus grave, || Hasse figurée, celle qui, placée sous 
one note longue, comme La ronde, par exemple, di- 
vise les temps de la mesure en plaçant sous chacun 
d'eux une des notes formant l'accord plaqué de la 
mélodie qu'elle accompagne. || Basse ecutrainte, celle 
nt, borié à un petit nombre de mesures, 
recommence sans cesse , lamdis que les ies supé- 
rieures poursuivent leur chant et leur harmonie en 
les variant de différentes manières. || Basse continue, 
celle qui pen po la mélodie pemlant toute sx 
durée : Le principalusage de la nassa comrinue, outre 
celui de régler Fhormonie + est de soutenir la voix et 
de conserver le ton. {(Millin.} 

— Fig. C'est le basse continwe de son discours, 
c'est l'argument, le précepte qu'il a toujours à la 
bouche. 

— La voix d'homme la plus grave; celui mème 

ui possède co genre de voix, La voix de basse vu du 
fa grave au ré aigu; elle n'a qu'un seul registre, relui 
de poitrine : Ce chanter « une belle masse. (Acad) 
C'est la meilleure masse de l'Opéra. {Acad.) Je trouve 
qu'à moins d'avoir ra Les et demi de haut, une 
voix de masse et de da barbe at menton, lan ne doit 
poiat se mêler d'être homme, (3.-J, Rouss.) J{ eria avec 
la puissance d'une voix de asss exercée à faire mou- 
voir toute une division de cavalerie, (Ch, de Bern.) 

. — Par anal, Mon oreille fut essourdie d'un mé- 
lungre confus de hurlements, de jappements, d'abois, 
de grognrments, de grondements pris dans toute lé. 
che da mélopée canine, depuis la sasse ronflante 
du matin de basse-cour jusqu'à l'aigre fausset du ro- 
quet. (Cb, Nodier.} 

— basse accompagnante, celle qui se borne à ac- 
compagner, — Basse chantante, celle qui chante seule : 
La nas chawrantTe @ qure mélodie qe la nasas aG- 
comragsante d'a pas. (Millin.} 

— Instrument à cordes, violon de grande dimen- 
sion, dont on joue avec uu arebet, et qui est destiné 


à exécuter la basse dans les morceaux à plusieurs par- ! 


Ues : Le masse de viole à été longtemps en usage} 
alle est remplarée aujourd hui par la wasse de mers td 
appelée aussi Violoncelle, {Acad} 
— Lasse se dit auj, pour Cortre-basse, V, ce mot, 
— Au plur.Les contraste certains instruments : 
fes masses de ce piano ne sont nas d'acecrd. {Acad.) 
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BASSE, nu. € Prom. does, — Mar, 1 Hydrogr. 
Evdroit de la mer où il y a jieu d'eau , et an fond du- 
quel se trouve un banc de sable, de roches où de co- 
rail: L'entrée de ce port est dangrrense, il y & une 
passe sur da droite. (Acad) La masse est ax fond sable 
qui s'élève près de la surface des eaux ; elle Prend de 
nom de battre où brisaut, querd la mer y vient bri. 
ser. {A. Jal,) 

— Man, Pente douce sur laquelle on habütue le 
cheval à courir au galop. 

— Technol, Vaisseau servant au transport de La 
vendange, 

BASSE-CONTRE, 0. f, Prou, bass-hontr, — Mis. 
vue, Sorte de voix qui a le méme timbre que la basse. 
| taille, avec ectte différence qu'elle à moins d'étendue 

à l'aigu, et davantage au grave : La nassh-contnr est 
à l'harmouie vocale ce que la contrebasse est à There 
manie instrumentale, (Millin,) [| Au pl. Lics massese 
CONTRE. 

— Partie de chant exécutée par la Lasse.contre, 

BASSE-COUR, n. f. Pro. bdis-hour, =« Dans ue 
ferme, cour où l'on met le fumier, «1 où l'on en- 
ferme les volailles et certaines bétes de somme : 24 
a fre masss-COUR bien fonriie de bestiaux, de volait- 
les, Ce fermier pare son propriétaire du produit de 
sa masss-CoUR, (Acad) La poule est un des hûtes les 
plus intéressants dela sassw-coun. (Buff.) 

— Par anal, Cour de dégagement servant, dans 
one muison de campagne, à certains usages qui lui 
donnent du rapport avec la basse-cour d'une ferme, 

— Pur exteus, Dans Îles maisons de ville, cour 
séparée de la cour principale, et destinée à contenir 
les écuries et les remises: Derrière l'aile droite du 
Paluis-foyal s'étendait une grande cour qui avait 
no BasiE-COUN, éf était atienante au chütean, (Vitel.) 

— Fig. et fan. Nouvelles de basse-cour, bruits po- 
pulaires, commérages , cancans, 

BASSE-ÉTOFFE, 0. f, Technol, Pron, bdsi-d-tof. 
— Alliage de plomb et d'étain. 

BASSE-FOSSE, 2. £. Cachot trés-profonud dans ue 
rison : Dante a otis ensemble durs la massa-rosse de 
Enfer, et fait dévorer à la fois par la gueule sanieuse 

de Satan, le grand traitre et le grand meurtrier, Judas 
ét Brutus. [V, Hugo.) 

— Fam. Cul à fi: Ÿ, Cuz. 

DASSE-LISSE, n. f. Technol, Pron. Hdes-liss, mu 
Sorte de tapisserie dont la chaine est tendue horison- 
talement sur Le métier. 

BASSE-LISSIER, D, m. Technol. Ouvrier qui 
availle à la hasse-lisse. Ÿ Au pl, Des nasse-sassians, 

BASSE-MARCHE, 0. Î. Technol. Pran., Éiss-mar- 
ch, — Partie du métier de basse-lisse, 

.BASSEMENT, adr. (has, basse-ment.) D'une ma- 
nière bosse. I ne s'emploie qu'au figuré : S'erprimer, 
penser nassemenr, Se conduire RASSEMEXY. 

BASSER, v. tr, ou act. 17° con. Pron, bdecé, — 
Techuol, Lubiber ln chaine d'une étolle avec une 
colle qui rend les fils glissants. 

BASSESSÉE, n. f, Pron. &d-cèss, — Disposition 
de l'âme, vice qui porte à des actions , à des proci- 
dés, à des sentiments indi d'un homme de cœur : 

Bassesse d'ame, Bassussu de cœur. Bassissn de seuti- 
ments, (Acad) 

Toutes ses actions ot senti La Érsserse, (Carts.) 
L'homme est rempl de nassusss et de vanité, (Past. 

En vais l'esprit est plein d'une noble vigueur, 

Le vers sc sent tuajours des bassesses du cœur, {Boil.} 
Lesauménes prodiguées sans discernement sant des pri 
mes offertes à la fainéantise et à la massusse. (Druz.) 

— Qualité de ce qui est bas, vil, ignoble : La nas- 
susse de leurs passions. La wassrsse de leurs mars 
et de leurs penchants, (Mass.) La massesse des diver- 
tissements À ne hommes. (Past.) 

— Action, sentiment qui annonce de Ja hassesse 
d'âme : Faire qute Massessr, Ce screit Wie MASSESSE que 
de consentir à cele. (Acad.} 4 ne faut craindre de lui 
aucune Basses. (Boss. ) sp ol qui a de l'élévation 
se trouve souvent confus et décancerté par les hassissss 
et la flatterie de ceux qui s'attachent à lui. (La Dr.) 
L'ambition mous rend la justice et la vérité adieusrs. 
On fuit la gloire d'une lle action comme on devrait 
fer linfarie d'une nassusex, {Mass.) Les hormes 
corrempus sont toujours prits & tours sortes de uas- 
ssses, (Fèn.) 1 gagna la faveur Ivan sans la- 

i cheter pourtant par des nasstsses, (Néris:.) 

Lemaitre qui prit sain d'instruire ua jeunesse 

Ne m'a jatais appris à faire nue dussesse (Cora.) 

— Collectis, 1 se dit eu général de ceux qui ont 
des sentiments Les, indignes d'un Lomme de cœur : 
L'épire dédicataire n'a clé souvent présentée que par 
| da massesss éntéregée à da vanité dudeigneusr. | Vol. 


— Condition treshunnble, tésobocure, basse 
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naissonce : La massessx de sa naissance, La nassrssx 
de sa condition. (Acad.) {l est ridicule de se scanda- 
lise de la nassesse de Jésus-Christ. (Pase.) Le plaisir 
de se montrer deus tout l'éclat de sa haute fortune 
aur peur de ceus qui avaient vu 1a nassasst, euf la 
plus grande part à ses réselations, (Mérim,) L'homme 
n'aime pas à s'occuper de son neant et de sa nassessr. 
(Mass.) Le qui détourne les hommes de croire qu'ils 
sont capables d'étre unis à Dieu n'est autre chose que 
de vue de leur wasseesr, {Pase,) 

— Trivialité ignoble, choquanté : La massessn du 
style, La namusse d'une pensée, d'une expression. 
{Acad} 

Quoi que vous éeriniez, eviles La Dussesse : | 

Le style le moins noble s pourtant s2 nublesse. (Boël.} 

Intérêt, vérité, maturel sans bassesse, , 

Voilà pour le pablie les titres de nobèvese, (C. Delar.) 

| SYN. V. AnuisMarT. | 

BASSET, adj. el n. m. Prop. bd-cè, — Chien de 
chasse dont les jambes sont fort courtes et quelque- 
fois tortues, les oreilles larges et Leg et le poil 
ras: Les sassers ont un corps allongé, porté sur de 
petites jambes, (Mérim.) Les sassers à jambes torses 
sont trés-propres à la chasse des animans qui se réfiu 
gient dans des terriers, comme le renard et le blaireau. 

— Fam. et par déris. Petit homme dont Les jambes 
et les cuisses sont trop courtes pour sa taille, 

Le comte de Hieaville est un Évrsset lort mince. {Dest. } 

BASSE-FAULLE, 0. [. Pron. bésstany .— Mus. voc, 
La voix qui tient be milieu entre celle qu'on nomme se- 
conde taille on second ténor, eteelle qui ne fait entendre 
que Les sons graves de Y'harmonie : Les magiciens, des 
tyrans, les amants haïs, sont pour l'ordinaire des sas= 
ss Taies, (Millin.}) 

— Le genre de vois qui es propre à chanter la 
basse. || En ce sens, on dit plus souv. Basse. 

— Sculpt. Bas-relief, || Vieux. 

BASSETTE, n.f. Pron. bd-cètt. — Jeu de hasard 
qu'on joue avec descartes ; c’est une espéce de pharaon : 
La nasserre est nn jeu piquant, mais dungerenx, 
qui à depuis longtemps cesse d'être en usage, (Acml.) 

BASSE-TURBE, n. f. Mus. éce de elarinette 
très-basse, || On dit aussi Fasse-tube, 

BASSICOT, n. m. Pron, ba-ci-td, — Techncl. 
Caisse de bois dans laquelle on enlève les blocs d'ar- 
doise de la carrière. 

BASSIE, n. f. Pron. bai, — Botan. Genre de 

lantes de Îa famille des Sapotées, composé d'arbres 
Lctescents, originaires de l'Asie équatoriale, 

BASSIER, n. m0. Pron. ba-cie, — Armnas de sable 
qui, dans les rivières, fait obstacle à la navigation. 

— I s'emploie le plus ordinairement au pluriel, 

BASSIN, 0, m. Pron. éa-çain. Sorte de grand plat 
creux rond où ovale : Bassux de cuivre, d'argent, de 
vermeil. (Acad. ) 

Deux og trois confseurs sent mes proches voisiss : 

de ct qu'ils ent de hna Ésis emplar deux bassins. (Bours.) 

— Par anal. Le plat où l'on reçoit les offrandes à 
la messe : {met quelques pièces de monnaie dans le 
nasarx. (Acad) 

— Prov., fig. et pop. Cracher au bassin, cuntribuer 
malgré soi à une dépense commune : {/ re œouluit rien 
donner, mais on la fait caacuxn au aassix, (Acad.) 

— Bassin de garde-robe, où simpl. Hassin, vase 
destiné à recevoir les évacuations d'un malade : Le 
malade demande le nassin, (Acad) 

— Chirur, Hassin aculaire, petit vase ovale dont 
on fait usage pour se bassiner l'œil. 

— Cuis, Grand vaisseau de euivre trés-plat, qui 
sert à porter les volailles lardées. 

— Plat à bon largeet échancré, qui sert à savonner 
la borbe, 

— Chacun des plateaux d'une hilance, 

— Petite pièce d'eau ordinairement-hordée de pierre 
coude marbre : Par un te 39 ne, Le jet d'eau d'un 
massix parait moins éloigné de Î autre bord, que de 
celui où vous êtes, (Chamfort,) Le plus souvent on ne 
donne aux nasuxs deux à trois pieds de profon- 
deur, et or les orne d'un où de plusieurs jets d'eau plus 
ou moins décorés, (Milim.} 

— Par analog. Pessin de fontaine, le réservoir qui 
reçoit les eaux d'une fontaine : Dir muieu de la roche, 
et dlu plus creux de l'antre, sourdait une fontaine dont 
l'eau s'épandait en forme de ass. (P.-L. Cour.) 

— Grand réservoir contenant l'eau qui sert à naur- 
sir un canal où une écluse, 

— Hessin de construction, ouvrage d'arch, nautique 
formé sur nine plage, où l'on construit et où l'on ra- 
doube à sec les bâtiments: Le massux de construction de 
Toulon est l'ouvrage de lingénieus Grognard. (Acad.) 

— Géogr, Vaste plaine entourée de montagnes éle- 
véss: Cetie ville est au centre d'un magaifigne mas- 
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sex, (Acad) Le pays que j'habite est un massix d'en | lequel un met de la lraise et qui sert à chaulier le lit, 

siron vingt leurs, cutuure de tous cütés de munta- |  BASSINOT, n. m. Pron, ba-cius, — ‘Technol, 

ges. (Volt.) ï Petit hassan au font d'un vaisseau, dans lequel où laisse 

— Mar, Dansun port, l'endroit où viennent s'an- | reposer un liquide, 
crer les bâtiments : Ce port est bon, mais le nassin en BASSIOT, u. m. Pron. ba-cid. — Petit laiquet de 
est petit. (Arad.) bois à l'usage du distillateur d'eau-de-vie, 

— Grande enceinte pratiquée daus un havre et} BASSISTE, n. m. Mus. Musicien qui joue de la 
| fermée par une porte, de sorte qu'elle garde une | contre-basse où du violoncelle. 

mautité d'eau suffisante pour y tenir les hétiments à | BASSON, n. m. Pron. Éd-can, — Instrument de 
| ot: Les nassixs du Havre. { Acad.) musique à vent et à anche, qui sert, dans un orches- 

— Hydrogr. Portion déterminée de la surface du glo- |tre, à exéeuter certaines parties de Hasse : C'est seu 

, comprise entre deux chaines de montagnes ou de | lement pour doubler les parties de xiolon qu'on voit 
collines, et versant seseaux dans un réservoir commun, | dx faire, de hautbois, le sassow ef la trombe figurer 
ane mer, un léc, un fleuve, ou tout autre cours d'eau : | de loir en loin sur les partitions de Ludli, {Vitet.) 
Les vassixs hydrographiques sont séparés des murs des | — Musicien qui joue du basson : C'est ren ercr 
autres par des clevations naturelles du sol. lent 215505, 

— Diassin maritime, celui dont le réservoir com- | Piano, sgnor basson, nmoroso ! La dame 
mun est wwe mer où un gran lac : La France wwrse | Est une oreille fine! — 13 Ésodrait à ma flamme 
ses cute dans deux massiss mantrimss , la Méditer- | Quelque mi-bémol! heis? (Alf. de Musset. } 
ranée et l'Océan. BASSONT n. 15, Mus. Musicien qui joue du 

— Bassin fluviatile, celui dont le réservoir commun |hasson. || l'en usité. 
l'est un Deuve ou nue rivière : Le masux de la Seine, | BASSORINE où BASSORITE, v. f. Chim, Subs- 
| de la Loire, Le Danube, dans son cours de prés de | tance découverte dans la gomme de Bassora, et qui se 
Leing cents lieues, se partage en re massixs for. | retrouve dans la gomme adraganthe, l'opium, ete. : 
| més par les étramglements de san it. (Am. Thierry.) |elle forme avec l'eau un épais mucilage, qui devient, 

— Fig. La Méditerranée à l'inappréciable avantage | après ébullition, assez semldable à la gommearabique : 
d'étre le wasssx méme de la civilisation, (V, Hugo.) La massoniae, mise dans l'eau froide, se gonfle eztré= 

— Par analog. Partie d'une rivière, d'un canal, |mement, mais ne se dissout pas, (Chevreul. } 
comprise entre deux ponts. BASSORIQUE, adj. des à g. Pron, ba-co-rik. — 

— Anat. Grande cavité osseuse qui forme la par- | Chim. Qui a rapport à la hassorine, 
tie inférieure de l'abdomen; elle a la forme d'un | BASSURE, n. f. Pron, bd-çur, — Terrain bas et 
cône légèrement aplati d'avant en arrière : Le nas |infiltré d'eau. 
six des quadrupédes est plus étroit que celui de |  BASTA, interj. Mot italien qui signibe 7/ suffire. 
Éhomme ; et c'est une des raisons qui les empéchent de | On l'employait au jeu de quinee, quan où ne voulait 
marcher debout, (Cuvier.) Le sassis de homme est | plus ajouter de carte à celles qu'on avait déja. 
moins large et haut que celui de la apreg (Cas) | BASTA, n. m. Comm, Tuile de coton des Indes, 
Le mussux sert d'attache fixe aus muscles de l'épine, | BASTAGKE, n. m. Mar, Nom qu'on donne, dans 
du bas-ventre ei des cuisses, et supporte, dans l'homme, | les lougres , aux haubans à itague. 
da masse des siscères de l'abdomen, et, dans la femme, BASTANT, part. prés. du v. Baster, 
de matrice et le fœrus. (Cuvier.) BASTANT, ANTE, adj. Qui suffit : Étessous 

— La barre fermée par le pubis se continue à La | nasrawr pour une si grande entreprise ? (Acad, ) Cette 
face concave de l'iléon, jusqu'a son union avec le sa- | raison n'est pas nasrasre, (1d.) Ces wivres me sont pas 
crum, en une ligue saillante, qui divise le éassimen | masraxrs pour me mowrrir, (Trév.) || Vieux. 
grand où superieur, et petit où inférieur. (Cuvier.} BASTANT, n. m. Technol. Frayon de moulin, 

— Technol, E les maçons entourent de |  BASFARÈCHE, n. f. Espèce de cabriolet adapté 
sable, et dans lequel ils détrempent Ja chaux pour !au-devant d'une voiture. 
faire Le mortier, |} Trou dans lequel Les fondeurs fout !  BASTE, n. F. Écon. sur. Cylindre cerclé dans le- 
couler le métal en fusion, {| Casserole dans laquelle : quel on conserve du lait, || Panier qui s'attache au 
les boulangers puiseat l'eau qu'ils versent dans le pé- ! bât d'une bête de somme. |] Vaisseau de bois servant 
trin, || Grande plaque de fer ou de fonte de forme | à la vendange, [| Comm. Étoffe de la Chine. 
ronde , sur taquelle Les chapeliers bâtissent les cha- | BASTE, n. m. Pron, fast, — Jeux, L'as de trèfle, 

ux : Pour rafraichir les chapeaux qui ant servi, on | su jeu de Thombre, au quadrille: Le masre est le troi- 
s remet sur Le mans, arra sième des matadors, ( Acad.) 

— Optiq. Disque de métal servant à tailler et à | BASTER, v. intr, où meut. 1"* conj. (bastare, 
polir les verres : Le massix est € principal outil des | suflire ; ital, } Suflire, Il n'est plus employé qu'à l'im- 
épticiens, pératif dans quelques phrases familitres : Paste por 

BASSINAGE , n,m. (bassin) Pron, bu-ci-may, — | cela ! ou simpl. Baste! Passe pour cela ! 

Technol, Façon que le boulanger donne à la pâte | J'ai fait trois mille vers : allons, é'est à merveille, 
ur la bien pénetrer d'eau. | Baate! il fast s'en tenir à ss vocation, (A. de Musset.) 
BASSINANT, re prés. du v. Bassiner. | — se dit quelquefois, en forme d'exclamation, 
BASSINE, n. {. (bassin.) Pron, ba-cinm. — Arts. | pour exprimer qu'on ne s'inquiète pas d'une menare, 

Sorte de hassin tres-large, dont on se sert faire : qu'on Uent peu ile compte d'un discours : 47 dit cela : 

chauffer, bouillir, fondre , ete., diverses ances ; | sasre ! i{ n'en fera rien. { Acad. ) 

Les chimistes, les pharmaciens, les confiseurs se ser | — Mar. Baste! Arrète; Gens ferme , assez! E En 

vent de mussies. (Acad.} ce sens, on dit anssi Paste! 

BASSINÉ, ÉE, A pe du v. Bassiner, BASTER , n. mm. (altér, de basterd, bâtard ; hol- 
BASSINÉE, n. Î. Technol. La quantité d'eau que | land.) Enfant d'un blanc et d'une Hottentote, S 
contient la casserole de boulanger nommée Bassin. BASTERNE, n. F. (faazäiu, je porte; gr.) Pron, 

BASSINER, v, 1r. où act. 1€ conj. (essin.) Pron. | bars-tère. — Antiq. Sorte de liticre portée par des 
ba-cione, — Chauffer avec une bassinoire ; Bassoxes limulets, au quatrieme siècle, 
un br, 1 — Espèce de char attelé de bœuls, en usage sous 

—Chir. Moniller, humecter avec une liqueur tiède : nos rois de La premiére race : N'os carrosses ressem- 
où chaude : Bassiwer mue plaie, Ment entiérement œur sastannes, où plutét ce sont 

— Technol. Répandre de l'eau sur la pâte du pain. | des nasrennes perfectionnées, (Trév.) 

[Jeter de l'eau sur l'osier qu'on veut mettreen œuvre. :f BASTIDE, n. f. (bastide; Less. latin.) Pron. 
— Hortie, Arroser légèrement une planteçuneplate- ! Éasstid, — Maison de cam où de plaisance 
ne | dans le midi de Es France : Tout de chemin qui conduit 

d'Aix à Marseille est plein de uasrivus. (Trés. ) 

— Fortifié, V. Basritz, 

BASTILLE, 0. f. {bastille, forteresse; bass, lat. ) 
Pron. hass-tiy. — Fortiic, Redoute que l'on cons- 
truisait pour défendre ou pour assiéger ime ville ; on 
la nommait aussi Hastide : 1ly avait des sasrixes 
routantes, (Aead,) Les Anglais ctaient divifés dans 
une doutaine de nasriiirs où boulevards qui, Per la 
plupart, ne communiquaient pas entre eur, {Mich.) 

— Petit château flanqueé de tourelles, et placé en 
avant d'use ville’ pour In pe 

ur! 





BASSINET, n. m. Pron, fasciné, — Petite piece 
creuse des anciens fusils à pierre, dans laquelle 07 
! mettait l'amorce et qui était recouverte par la batterie ; 
| cetle pièce n'existe pas dans les fusils à piston. Ker- 
mer lenassixer, Meterela poudre an sassixer. (Acad) 
— La partie d'un chandelier qui sert à recevoir le 
suif ou la cire fondue, 
— Ane, Espèce de chapesu de fer que portaient 
autrefois Les hommes d'armes, 
— Anät. Poche membranense dans laquelle abou- 
tissent tous les entonnoirs ou calices des reins, 
— Bat, Sorte de renoncule lmlbeuse : Vulg, Bou- |" — Particul, Chäteau fort qui était situé à Poris, 
ton d'or. En re sens on écrit aussi Pacirres. dans le faubourg Saint-Antoine; il servit longtemps 
BASSINOIRE, n, f. Pron. Ar-ci-moer, — Bassin | de prison d'État, et en 1380 il fut pris et démoli par 
à manche, ayaut un couverele percû de trous, dans Île peuple : Ze gonrerner, ls prisonniers de da Bss- 


BAT 


ras, Être enfermé à la Basriuse. { Acad.) Hugues 


BATA 
Pron, bd, — Selle de bois garnie de cuir, et destinée 


Aabriot fit bätirla Bastille, par ordre de Chartes F, aux bêtes de somme : Ce sir Hesse le nrdet. { Acad.) 


l'en 1369; elle ne fut achevée que sous le + 7e de! Une des cuures de la ruine de la 
les cen-| servitude poiée comme tn mât sur le 


Charles FI, en 1343, (Trés,) 117 avait alors 
seurs pour ces qui étaient tentés d'ecrire, et la Bas- 
nuus pour les caractères indociles, {'Thiers. } 

— Prov. et fig. {ne branle non plus qu'une bas- 
tifle, il me bouge pas, il ne s'émeut pas, 

— Par estens. Prison : 

Les bastilles d'État sont nuît rt jour pardées ; 


Les portessont de fer, Les murs ant vingt condées. (V. 11.) 
B 5 ÊEs adj. Pron, buss=ti-ié, — Blas. 11 
sæ dit des pièces jes de tours, et d'un chef, d'une 
fasce, d'une dont les créneaux sont renversès 


ét tournés vers ln pointe de l'écu : 
chef sasriuri d'or, (Acad. } 

BASTILLER , v. Ur, og act. 1°* conj. Anc, Arts 
milit. Fortifer, entourer de bastilles, — Mettre à la 
bastille, {| On dit aussi Embastiller, 

BASTILLOS, n, m. (dimimmif.} Anc, Bastion; 
petite bastille, 

BASTIN, n. m. Pron, bassain, — Mur, Cor- 
dage fabriqué avec une sorte de jonc dans le Levant. 

BASTINGAGE, n. m. Pron, bass-fain-ga), — 
Mar, Espèce de parapet, de retranchement, qu'on 
forme autour du pont supérieur d'un vaisseau de 

tre, avec les hamncs de l'équipage, pour mettre 
À contents à l'abri du feu de l'ennemi. 

— Action de former ce retranchement : Faire un 
asTinGaue, des sasTiNGAGES. { Acad, } 

— Filets de bastingage, où Co eee age, Fi- 
lets venus verticalement sur le , ct destinés à 
recevoir les hamacs dont on forme le i : 
Appayé sur le narrimcatt, il paraissait insensible an 
mpectacle qui s'offrait aur rrgards des passagers 
groupés sur le tillac, {H, de Balz.) 

BASTINGUE, n. [. Prou, bass-taingh — Mar. 
Toile matclasée tn autrefois pour le bastingage. 

— Anc. Parapet mobile composé de boucliers, de 
chariots, etc. 

BASTINGUËR, *. 1r. où act. 1°* con, Pron. basse 
tain-ghé, — Mar, Faire un bastingage ; se mettre à 
couvert par des bastingages. 

= fe bastinguer, v. pron. Mème sign. : Au- 
trefois on se mastinauatr avec des toiles matclassées. 
Acad. } 

BASTION, n. m. { hastia; ital. ) Prom. bass-tiou, 
— Ouvrage de fortification qui présente en saillie 
deux flancs et deux faces, et qui tient des deux côtés à 
la courtine ; il consiste en une grande masse de terre 
revêtue de gazon, de briques ou de pierres : Gorge, 
face de nastion. Défendre, attaquer un sasriox, L'é. 
paule d'un masrion, (Acad) Voyez ces épaisses mu- 
railles flanqueées de lourds wasrions, ef cette maison cre= 
nelée, aus fenêtres étroites et obliques, (Vitet.) 

— Demi-bastion, pièce de fortifications qui n'a 
qu'une face et un flanc. || Fastion double, celui qui est 
forme de deux bastions établis l'un sur l'autre, || 
Bastion plar, bastion construit au milieu d'une cour- 
tine trop longue pour étre défendue par les bastions 
placés à ses extrémités. |] Hastion coupe, bastion s6- 
paré du corps de la place par un fossé, 

BASTIONNÉ, ÉE, part. prés. du +. Bastionner : 
L'ae tour vasrioxais, (Acud.) 

BASTIONNER, v, 1r. ou act, 1°° con, Pron. bass- 
tio-né, — Art. milit, Garnir de bastions. 

BAËTISSAGE, 5“, m. Technol, Premier degré du 
feutrage des poils destinés à des chapeaux. 

BASTONNADE, n. f. { bdion, aut. baston.) Pron. 
bass-to-nad, — Fam, Coups de bâton : Donner, rece- 

voir la easoxxant, { Acad.) Les satiriques médisants 
sont stjers Ghz aSroxAiUEs. ( Trev.} 

D'un pres qu le neurnt 1} souflre les saccades ; 

Son tbe endarci se fait aux Éurstonnades, (Regn.) 

BASTRINGUE, 0. f Pron. énss-traingh. —Popul. 
Bal de guinguette : Établir sn sasrainuce, Fréguenter 
les nASTRINGUES, | Acad.) 

BASTRINGUE, n. m. Pro, bas-fraingh. — 
Chi. Appareil pour préparer Le sulfate de soude 

BASTUDE, n. f. L'ron, bassetud, — Püche. Es- 
péce de filet dont on se sert dans les étangs salès. 

BAS-VENTRE, 0, m. Pron. bd-vansr. — La partie 
inférieure du ventre : J{ reçut na coup d'épée dans le 
sas-vantas, (Acad. j|| V. Asnouxx. 

BAT, 0. m. Pron, bart, — On écrit quelquefois 
Bate, Anc, Queue de pe . 

— Pèch. Mesurer les poissons entre œil et bat, en- 
tre l'œil et la queue. || L'e prog a telle longuenr de 
hat, c'est-à-dire entre l'wil et la queue. 

— Mur, Lout de petit bordage qu'on cioue sousles 
iauphins. 


D'argent, an 


DAT. 0. oo. (Busrätes, porter un fardeau; gr, }" 


nie, c'est la 
{ uple, (V. H.) 

— Fig. et fau, C'est un cheval de bat, c'est un sot. 
| C'est le cheval de bdt, se dit de celui qui fait toute la 

sugne fati et ennuyeuse d'une niaison, 

— Pop. Être rembowrré comme le bat d'un mulet, 
étre trop vêtu, 

— Fig, et moral. Contrarictés, ennuis, peines : Z/ 
faut que chacun porte son nât en ce monde, {Volt.) 

— Prov. Qui ne veut selle, Die li donne bat ; 
qui ne s'accommode point d'une condition s'expose à 
un État pire, 

— Prov, Vous he savez pas où le six le blesse, 
vous ne connaissez pas La souffrance secrète qu’il 
endure. 

— ook. Espèce de ceinture sur le devant du co 
des verse re. 

BAT-À-BOURRE, n. m. Technol, Instrument dont 
le bourrelier se sert pour battre In bourre, 

BATACLAX, 0. m. Fron. ba-ta-llan. — Attiroil, 
équipage emlarrassant : /{ a renvoré tout son mata- 
Cia. (Acad.) ÿ Il est fam. 

BATADOIR, n. m. Pron, ba-ta-doar, — Technol, 
Bane pour laser dans un courant d'eau. 

BATADOUR, n. m, Trictrac, 1] se dit des dumes 
qui font surcase, et qui, se trouvant sur La Bèche où il 
y a déjà des dames accouplécs, peuvent servir à battre 
celles de l'adrersaire, 

BATAIL, n. m. Pron. ba-ta-y. — Blas. Battant 
d'une cloche. 

BATAILLANT, pe pres. du v. Batailler. 

BATAILLE, n. {, (baftre.)Pron, ba-a-y. Combat 
général entre deux armées : Baraicix rangée. Ais- 
quer une mataitts. Présenter, accepter, refuser la 
Barainte, Perdre, Her Wité BATAILLE. (Acad) Les 
Romains perdirent Ë den saraite d Alfa, (Boss) 
Aumoren âge, une narate participait des formes 
d'un duel; elle s'annonçait parle ministère des hérœuts 
d'armes, qui en déterminaient le jour, le lien et l'heure, 
(Bardin,} L'ivresse des Françnis est gaie, sciatillente et 
téméraire, c'est pour eus un avant-goût de la marartee 
et de la victoire, {Foy.} 

Saivez ses pas dos les batailles; 
Couvres-la de vos boucliers, {C. Delar.} 

— Chang de bataille, le lieu dans lequel les armées 
eunemies doivent se livrer, se livrent ou se som li- 
vré bataille : Z{ alla reconnaitre le terrain qui devait 
servir de onase be saratits, { Volt, 

Ms oùt volé tous deux vers le champ de bataille. { Rae.) 

— Fig. Aester maitre du champ de bataille, em- 
porter l'avantage sur son adversaire dans une discus- 
sion, dans une lutte de polémique on antre. 

— Iin'a pas mal pris, choisi son champ de bataille, 
il a entrepris quelque chose dans d'heurenses condi- 
tions ; 11 a amené La discussion sur un terrain qui devait 
lui être favorable, 

— Fam, Pour en venir là, il à fallu bien des ba- 
tailles bien des débats, des contestations. 

— Bataille perdre ou gagnée, résullal bon ou mau- 
vais des tentatives humaines, 

La fortune se plait à Ésire de ces coups. 

Défons-pous da sort, et prenons garde à nous 

Aprés le gain d'une bataille, {La Font. } 

— Le mot faraille ce dit primitivement d'un 
corps de Me , puis de la partie princes d'une 
là puis tes rangée et disposte pour le 
combat : Fillehkerdouin désigne sous les noms de pre. 
mère, desctode sataitee, tre première, une seconde 
Egne. (Bardin.) 

— Dataille navale, action générale entre deux 
flottes envemies. 

— L'ordre dans lequel on rauge ue armée pour 
se dis 
RE dl 

— Fig, etmor, Plus on mer ex saTaïtie de raisons 
pour et de raisons contre, moins le jugement est sain, 
{H, de Balz.) 

— Ordre de bataille, la maniere dont est rangée on 
disposée une troupe, soit pour le combat, soit pour 
l'exercice, || Front de bataille, l'étendue qu'occu 
la première ligne d'une armée rangée en bataille 
vaut l'ennemi. || Disposition d'ane troupe déployée, 

r opposition à À 


ao combat : Mefére, ranger sue armée ent | 4, 


re encarré, en colonne, où par : 
e flanc : Passer de l'ordre en colonne à l'onnns Ex | 
nataiuce, (Acad.) Se former sur la droite où sir la | 
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— Corps de bataille, la partie principale de l'armée, 
celle qu'est entre les dt5 de. d 

— Anc. Maréchal sergent de narañix, officier 
dont la charge était de les troupes en bataille. 

— Chevel de bataille, cheval vigoureux, habitué à 
la mousqueterie, et propre à hieu servir un jour de 
cumbat. 

— Fig. C'est son cuxtar pe mATAILLE, son grand 
cuevar pe saratecs; c'est Le principe, la raison, le 
motif sur lequel à s'appuie le plus lurtement : Cef 
crgument est soh CHEVAL DE BATAILLE 3 dl en @ fait son 
CHEVAL DE BATAILLE, | Acad.) 

— Peint, Tableau ou bas-relief représentant une 
bataille : Da peintre de vararsues. ( Acad.) Les ma- 
raixLss d'Alexandre par Le Brun sont mises au nom- 
bre des morceaus de peinture les plus achevés qui 
soient en deçà des 29 (Tréraux, } 

— Le plus simple de tuus les jeux de cartes : Les 
enfants jouent à la warariur, (Acad). 

core à vous, — Toujours à moi | 
— Non pas! — C'est vrai, roë contre roi! 
Batsille, sire! — Eh bien! bataille! (C. Delar.) 

— Technol, Galerie qui regne autour de La chemi- 
née dans les grosses forges. 

Syn. Bataille, combat, Ces deux mots, employés 
pour désigner mne actlon militaire, différent par des nusnces 
trèt-marquées. D'abord, bataille exprime une allaire plus 
générale, et presque tugjoars préparée, on du moins pré- 
vue, Combat ne sgnile qu'un engagement particulier, plus 
0e moias sérieux, mais imprévo ou fortuit. Une bataille n 
toujours lieu entre des boites ; en combat peut avoir bien 
indslinctement entre tous les êtres animés on inanimés : 
combat entre wa lou etus éléphant, condat catre l'amour 
a le devoir, combat des éléments. 

BATAILLÉ, ÉE, part. pass. du v, Batailler, Ces 
conventions ont été bien naval LÉES, 

— Blas. 1 se dit d'une cloche dont le batail est 
d'un autre métal que Le corps, 

BATAILLER, v. inir. où nout. 1°* couj, Pron. 
ba-tasié, — Donner bataille : 

J'arrive de la guerre , où j'ai fait des merveilles : 

Les Ardennes @'out vu seitenir tout le feu, 

Et batailler ua jour seul contre ut parti bleu, ( Rega.) 

— Par extens. Se battre à coups d'épée vu de bâton. 

Le vieillard me parait un pes sajet à lire; 

Pour en tésur à bout, il faudra batailler, 

Tant mieux : c'est où je beille el j'aime à ferrailier. (Rrge.) 

— Fig, Contester, disputer : {ls n'ont cessé de mn- 
TAtLER hi-dessus pendant deux heures. (opens) 
Ii y aurait beaucoup à maTausen à propos du vieux 
chéteau Munoth prés de Schaffouse, qui a pour étymo- 
logie munitio, disent Les antiquaires, à cause d'une 
citadelle romains qui était là. | V. Hugo.) 

BATAILLEUR, EUSE, adj. et n. Pron, ba-ta- 
eur, ieuz. — Qui se plait dans les combats, les ba- 
tailles, Les lattes armées. En ce sens, il ne s'emploie 
que substanlivement , et au masculin : Au seizième 
siècle, Le territoire de Mayence fut ravagé par Jean le 
Bararcuaus, landgrave de Hesse. (VW. Hug.} 

De ces vieux hateélleurs l'orgueil est intraitable ; 

ÎL Cant leur ressembler pour s'assesir à leur table, (C, D.) 

— Fig. et fan. Qui aime à batailler, à disputer : 
Cet homme est bien vararsuxvn. (Acad.) Être d'hre. 
Meur BATAILLAUSE, — Subétant, C'est un batailleur. 

BATAINLI un. f, Pron, éa-ra-ièr, — Technol, 
Petite corde qui fait jouer le traquet d'un moulin, 

BATALLLON, n. 1m. ( bataille.) Pron. ba-ta-ion, — 
Troupe d'infanterie, d'artillerie, où autre corps à pied, 
contenant plusieurs compagnies, et placé sous les or- 
dres d'un officier appelé commandant ou chef de ba- 
taillon; plusieurs Latuillons forment un régiment : Ce 
saTaïLLON manœire bien. ( Acad.) faller wnmarais- 
Lox. (Acad.) Le nombre des San formant un 
MATATLLON & aurrié de an à dir où douse ; le nombre 
des aTaiiLo»s forment un régiment a varié de un à 
louse et vingt; la farce des naratirons à warié de 
cent à mille et deux mille hommes, (Bardin.} Les 
troupes françaises embarquées à bord de la flottille 
défilérent avec un maranxox de matelots hollandais. 
{Étienne.) Reprocher les maTarzoxs aux conguérants ! 
Ne crovez-vois pas entendre ces gens qui reprochent 
les métaphores anx potes? (V, Hug.) 

Le bataillon saeré, seul derant une arte, 

S'arrête pour mourir, (C. Diekar.} 

— Bataillon carré. V, Canne. 

— École de bataillon, thévrie des manwavres qu'un 
bataillon doit savoir exécuter. 

— N, pl. Dans le style élevé, Une armée : {/ 4e 


gauche en natatiss, (Nl.) Js marchaient en sa-| précipite eu milieu des uaTaiLtons ennemis, (Acad. } 


ra ue avec de bagege au milieu, (Trévous.) 


— Dans le langage militaire, Porter son chopran | 
| en bataille, wwntre le chapeau à cornes carrément sur 


Je front. |} V. Cazowxe, 


Men pied, frappant de sein de la vieïle Niolie, 
[on fait jailler des bvtoilluns, (C, Delav.} 


— Fig, et four, Grand nombre : Elle a vu BATALLLON 


| d'enfants. (Acad.) 
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De pédants œuii prigéés an buraillon érothé 

Descendait à pas lents de l'Unirernté, ( Rega.) 

BATARA, », m. Z00l. Genre d'uiscaux de l'ordre 
des Passercaux et de la famille des Pies-grisches; ils 
ont de grands rapports avec les Fourmiliers : Les mas 
Fans ae font que sautiller lorsqu'ils sont par terre, et 
restent presque foujOrrs l'art s { Du. de Ste-Croix.) 

BÂTARD, ARDE, adj. (besterd, all. ; mi. sign.) Anc. 
bastard : Une sasranos gloire. (Regu.) Pros. ba-tar, 
tarde, —Quiu'est pas de la véritable espece, qui ea est 
une dégéutération : Olivier nâtane, renétie mÂTRUE. 
{ Acad.) 

— Lévriers bétards, chiens nès du ercisonent de 
la race des levriers et de celle des mâtins, — Sub 


stant. Sdiardi de dogues, chiens uis du croisement | 


des dugues avec une autre race cuune. 

— Faucon. Oiseau brand, celui qui Gent de deux 
esperrs. 

— En garlant d'un enfant, qui est né hors ma- 
riage : Enfant niranp. 

Vos meres aux lagaais se mnt prostituéos ; 

Vous êtes lous batards, (Y. Hugo} 

— Ce terme est injurieus ; où dit plutét ; Fils matu- 
rel et fille naturelle. 

— ace sâranus, digue nâtanue, descendance du 
bétant d'une maison woble, 

— Substant, Fils ou Glle naturelle : C'est le uà- 


Tanb, té nâtanve d'un tel, Les nâvanns ont ua droit | 


dans la succession du père où de la mère qui les à 
rrcomus. (Ac, Les mâvTamus so qi 
times. (Trév.) Solen voulait que les péres fussent 
privés de l'auturité paiernelle sur les sarauves, (ll. } 
La barre est signe de bdtardise, mais le näranu d'un 
conte de Savarus est noble. (M. de Palzne.} 

M Ent être batard pour coudre ss misère 

Aus miseres d'autrus, (AS. de Musset.) 

— Hätand sample, celui qui est in de personnes 
libres. || Parerd adultérin, eehu que est né de per- 
sounes dout l'une au mous est engagée das les Liens 
du marier. || Hatard incestuenx, celui dont le pere et 
la mère étaient parents ou alliés à un degré où la 
loi prohibe le mariage. 

— Fig. Ces critiques regardent le drame comme un 
genre mirann. {Acad,} Les divins créateurs de la 
Peinture italienne ont à peine cessé de vivre, que leur 
création s'alière et se es leur noble semence 
produit des fruits wkrsnbs, 

C'est comme un temple grec, toat recouvert eu tuile ; 

Je ne sais quoi d'infurme et n'ayant ps de nom, 

Comme ue grenber à lois, étend de l'athéaon, (A. de M.) 

— Létire, écriture bdtarde, ou substant, Hdtarde, 
lettre, écriture penchée, à jambages pheins et à liai- 
sous arrondies, qui tient le rmilieu entre la ronde «t 
la coulée : L'écriture anglaise est maintenant pins usi- 
tée que le vivranue, | Acad.) 

— Méèd. Qui n'a pont les caractères de la véri- 
table maladie : Pleurésie näranve, fausse pleurésie. 


— Jardiw, Non cultivé, sauvage : Plante niranvs. ! 


— Boulang, Pâte ésitarde , celle qui n'est ni trop 
molle, ni trop forte, 

— Porte bdtarde, porte de maison qui tient le mi- 
lieu entre la porte cochère et ln petite porte. Le 
chambrante de la ronre niranoe décrivait ur cintre 


Plein, dont lt clef était ornée d'une tête de femme et | 


d'arabeiques rongés par le temps, (H. de Balzac.) 
émrmnrmanrnense Bed je suis de garde, 

Et je ne puis l'ouvrir que lu porte dwtsrdle. {egnart.} 

— Mar, Hunier bétard, celui qui, tant plus petit 
que le grand hunier et plus grand que Le petit, peut à 
volonté remplacer l'uu et l'autre. || Canot batars, 
celui qui par ses dimensions teut be milieu entre le 
plus grand et le plus petit. || Marées bdtardes, celles 
qui ont lieu pendant les quadratures. 

— Plain-chant. Mode bétard, nom sous lequel où 
désigne le mode hypéréolien, rejeté anciennement du 
nombre des modes authentiques, «1 le mode hyper- 
phrygien, rejete du nombre des modes plogaux, 

— Mus. Genre bütard, celui où l'auteur confomi 
divers styles ctrangers qu'il cherche à imher. 

— Technol, Sucre hirard, ou substantis. Hdtard, 
surre produit par des sirups qui sont le résidu d'un 
raflinage précedent. || forme batarde, ou substantiv, 
Hdiarde, grasse forme que lou eruplit de sirops re- 
cuits pour faire le sucre nommé bétard, |] Lème da. 
tarde, où substant, Bétarde, lune d'horloger dont la 
taille n'est ni douce ni rude. 

— Mar, Cordage qui sert à lier une vergue au 
mât qui La porte : Le nivann traverse ordinairement 
un certain nombre de pommes faites en bois ane, et 


de morceans de bois plais appelés bigots. (A. Jal.) 


fois degi- | 


BATE 
= iarde, 1. {. Ane, La 
d'uue galere, || Piece d'artillerie à 
en calibre au courser de la galere. 
= Bütards, 0.0. pl. brigands qui se joignirent 
aux Auglais dans Le XIV* swele, pour ravager la 
mes se : Certannes troupes de Gaseons que nos ati 
nales nomment Bâranues se mirent à courir la Guyerme, | 
et adlèrent briüler le wudte de Saintes. (Mézeras.) 

BATARDEAU, n. rm. Pron. betar-dé, — Espece 
de digue faite de pieux, d'ais et de terre, où même de 
maçosmerie, pour melire ou maintenir à secune partie 
de sol noyée, et pouvoir y travailler à l'abri du contact 
| de l'eau : On fait des mavannaaux pour fonder le 
piles dun pont. (Trés. 

— Mar. Echafaud eumposé de quelques plauches, | 
[qu'on éleve sur le bord d'un vissrau avant de le 
coucher sur lecèté pour le radouber, || V. Bamvr, 

BÂTARDIÈRE, n. {. Pron, hü-tar-dièr, Age, 

Plaut d'arbres grellés qu'on cléve dans des pépinières, 
| pour les transphanter ensuite dans des jardins. 

— Licuouë low place les plants tirés d'une pépimere. 

BÂTARDISE, n. f, Pron, bastar-dis, — État de 
celui qui est bâtard, On lui reproche se savanuise. | 
(Acad) Madame etait dune mation qui ahhorrait la | 
niranviss ef les mesniliances. (St-Sim.) La barre est 
sigue de sâvanniss, (H. de Balzac.) | 

BATAULE, n. om. Prun, éu-ti/, Relat, Beurre de! 
bambou. , 

BATAVIQUE, adj. £. 1] me s'emploie que dans cette 
espr., Larme prie Es petite D d'u fondu 
et refroidi subitement dans l'eau. La larme basavique 
se résoui en poussère quand où en brise la queue. 
Elie fut inventée à Legibe en Hollande, 

BATAYO u, f, Pron. éa-ta-iof,— Mar, Mou- 
taut de bois où de fer, destiné à supporter les lisses 
qui servent de garde-funs. 

BÂTE, of, Pron, bért.— Technol. Le grand cercle 
qui porte le mouvement de li montre. 

— Partie qui forme les côtés et le contour d'une 
| tabatiere. 

BÂTÉ, ÉE, part. pass, du v. Bâter. 11 est surtout 
| usite dans ln loeution pros. : C'est un die nâré , c'est 
un homme complétement ignorant. 

— ll n'y a point d'âne plus mal sir que celui du 
commun, on soigne phus ses propres affaires que les 
affaires publiques, 

BATEAU, D. m. (at, boot, sax, ; m. sin. ) Pron. 
bat, —ÆEmhareation à voiles ou à rames, dont on fait 
usage sur Les rivières et quelquefois sur la mer : Con- 
diüre en bateau. Aller en bateau, Pasver wne rivière 
eu marrau, Cette rivière porte natet dès sa soute, 
{Acad.} Toutes les embarcations d'un vairseeu sont 
communément appelées des sareaus ; on donne œussi 
ce nou que mavires de guerre sans importence. (A, 
Jal.} Le naxeae ie fois déle, les vagres le poussé. 
rent, l'éloignérent du bord, et leportérent au loin dans 
la pleine mer, (P.-L. Courier, ) 

— La plupart des batemir tirent leurs noms du 
| service aniquel ils sont employés : Barrau de passage, 
{ Barsaw de péche, satrau pilote, WaTEAC lesteur, pa- 
Taav-poste, (A. Jal.} 

— Hateau de sel, de bois, de charbon, etc, bateau 
chargé de sel, de bois, de charbon, ete, 
| — Pontée bateaux, pont formé de plusieurs ba- 
| teaux relies ensemble et recouverts d'un plancher. 
| — Hateau plar, sarte de chaloupe à Fume plat, d'une 
: grande dimension et d'une manvwuvre facile ; on s'en 
sert avec avantage tra rter des troupes. 

— Ses-lesf mimutios latine à un sr très 
ser et renflée de l'avant, qui sert au cabotage et à la 
pêche, 

— Bateau-poste, sorte de bateau long et étroit, 
établi sur cerlaines rivieres pour la commodité du pu- 
blie, et allant très-eapidement. 

— Bateau à vapeur, || V, Varxur. 

— Bateau de lock, petit triangte de bois qui est 
attache à l'extrémité du loch. V, Loen. 

— Hateau volant, la nacelle atiachée anbessous 
d'un ballon, Ou dit mieux æncelfe aérostatique. 

— Le bois de menuiserie qui forme le corps d'un | 
| ra : Le araau de ce corrosse n'est pas bien fait. 
| (Acad) 
| — Lit en bateau, Lit auquel on à donné la forme 
: d'un bateau. 
| —— Fig, Petit plat en forme de bateau, dans lequel 
| on sert les hors-d'œuvre. 

1 — Fig. et fam. Être encore tout étourdi du bateau, 
| n'être pas remis de ses fatigues où de ses émotions. 

— Fig. etprov. Arriver en trois, en quatre bateaux, 





reure en taille et : 
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| 




















nommées pommes de racage; dl passe aussi au travers | arriver en faisant beaucoup d'embarras : 


— Péche, Ver qui sert d'appit. 


Votre serviteur Gülle arrive en trois bateaux, 
Exprès pour vous parler, (La Font.) 


lus grande voile } 


BATI 


— Zoo). Espece de mollusque du genre Patclie, 

BATELAGE, 0. m, Metier de batebeur : Je n'aime 

s qu'on fasse un mareace de la faire du temple de 
Conieilie. ! Vol.) 

DATELAGE, n. m0. Pron, bart-ley, — Mar, Action 
de transporter Les effets sur des chalonges, pour char. 
ger des navires : Le naTeLsOE commence ; il y à foule 
sur L'eau. (A, Jal.} 

— Faire Le botelage, transporter à terre eur des 
chaloupes ke poisson pris en mer, [| Porter à bord d'un 
br pêcheur es ustensiles mecessaires pour la 

éche, 

d BATELÉ, ÉE, part, pass, du +. Batcler : l'oisson 
BATXLÉ. 

— Litér, HN se disait des vers dont la sillalse 
Guale riaut avec la derniere syllabe du premier be. 
emisheche du vers soivant, et cles consuunauves éta- 
blies dans le mème rapport : Pers narrrés, Aires ua- 
TALÉFS. 

BATELÉE, n. f. (bateau) Pron. battle, — La 
charge d'un bateau : Une nuraris de bois, de foin. 
(A cad.) 21 lui est arrivé ce math nie marais dé gens. 
(1d.) 

BATELEMENT, p. m. Archit, V. Barrreewrer. 

BATELER, vtr, où act, 1° cn), at Fren. 
Battle, —- 1H double ka consonne finale du railicat bere/, 
toutes les fais que la terminaison commence par um 
€ muet : je batelle, je batellerai, je batellerais ; duns 
les autres cas, où ne la redouble pus. Aller prendre 
avec des chaloupes le poisson qui se trouve dans Les 

bateaux pécheurs, et Le transporter à terre : Bararra 
de poisson. 

— V. intr. ou neut, Conduire un bateau. 

— Faire le hateleur, te houffon. En ce sens 3l est 
vieux, et a pour étymologie batefrir. 

BATELET, u. 1m. Pron, bati-é, — Petit bateau : 
Aest venu sr on varresr, ( Acad.) Pour traverser 
da catarecte, on d'aventure sur are petit BATELET djirslé 
comme ute pirogne de sawvège, touchant les ro- 
chers à chaque instant, et s'y écorchant à peine. (V, 
Hugo.) 

 SATELEU R, EUSE, n. Pron. baft-leur, dus, — 
Celui, celle qui fait des tours de : Ce 
sarasaun est bien adrais, très-snhtil. | Acad. ) 

— Ceux qui montent sur des tréteaux danses pla- 
ces À gg comme Les charlatans, les danseurs de 
corde, les joueurs de farces, etc, : F7 s'armuse à re- 
garder des navrrvus. ( Acad, } Nous ons arrétdnies 
dans une bourgade, où nous etes le divertissement 
d'une gi jouée par des marriavns. (Le Sage.) 

— Faro. Faire de bateleur, se dit, paralluson, d'un 
bomme qui fait le bouffon en société. 

— Par déuigr. Acteur : Zls se mettent en frais pour 
des valers, des filles publiques et des uarrixurs. (Droz.} 

Al! ce n'est pas la molabre eatre tant de douleurs, 

Que de vous voir mêlée à ces vils por J (N-Pase.) 

— Fig. et mépris : {y a des fripons de morn- 
lite, hell Le vanité, {H. Lie } 

— Le fém. est usité, 

BATELEUR, n. m. Zoo, Oiseau de proie d'Afrique, 
qui appartient au genre Age, 

BATELEUSE, n. f, Zool. Alouette d'Afrique. 

BATELIER , IÈRE, n. m, Pron. hastelié, fièr. 
— Celui, celle dont la profession est de conduire un 
bateau : Le mTecten Éner l'Oka à trois incon= 
aus habillés à la russe. ( Mérim.\ + 

BÂTER, v. tr. où acl. 1°* con. Pron. hôte. — 
Mettre un bèt sur une béte de somme. 

— Pros. et pop. Qui édte une bête, la monte, cetui 
qui fournit aux dépenses et à la toilette d'une femme 
a tous les droits sur elle, 

BATERSE, n, f, Agrie, Sorte de grande charrue, 

BAT-FIAÈRE, 0. f. Technol, Instrument pour 
battre Le fit de fer. 

BATHÈLE ou BATHÉLIUM, n. m. Potan. Genre 
de lichens d'Afrique. 

BATHME où BATHMUS, n. f. (Baôuês, degré; 
gr. ) Pron, hatr, — Anal. Cavité d'un os destme à re- 
cevoir be éminence d'un autre os, 

BATHOMÈTRE, n.m, (Bäños, profondeur, pétpow, 
mesare; gr.) Pron, ha-to-mérr, — Phys. Instrument 
propre à mesurer de grandes profondeurs en mer. 

BATHYERQUE, 0. m. Zoul. Taupe du Cap. 

BATHYRANYNQUE, adj. des à g. {Ha95:, vaste, 
tre 5, bec ; gr.i Zool. Qui à un bec épais. 

BÂTI, LE, part. pass, du v, Bhür. I s'emploie 
adjeetiv. : Une maison svt de pierre, de brique. 
Une maisan nouvellement värik. { Acad.) L'église du 
Saint-Sépulcre est wkrie au pied du Calraire. {Chà- 
tenubr, ) Les œilles que j'ai visitées sont en général 
bien sèrns, (M de Siaël. ) 

— l'ropriéte bdtie, maisov, usine, ou autre cons- 
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traction donnant où pouvant donner un revenu, par 
oppos. aux autres propriétés foncières qui consistent 
es prés, champs, vignes et bois : Les nornrétés nie 
masue cout imposdes qu'au bout d'un an. 

— Fig. Pati à chaus et à ciment, se dit fg. d'un 
traité, d'une convention faite de manitre à durer, à 
rester inattaquable, 

— Fig. et fa. 1 se dit d'un homme an point 
de vue physique : Lui se méler d'aimer! De quoi dia- 
ble s'avise 1-12 Se moquet-il du monde? Et l'amour 
at-il été fait pour des gens nâres comme fui ? { Mol.) 

Un valet marié, dent la femme est jolie, 

fi de qui le patron est bdti comme vous, 

À de justes raisons de paraitre jaloux. | Bours,} 

— Far, La horme bien sis, bien fait, Un honnne 
mal mÂri, 1al fait : Oui-da, je suis assez mignon et 
assez maux nÂrs dans ma taille. ({ Canrpisi. | ous dtes- 
vous apercu qu'elle l'écoutét favorablement ? — Hé! 
hé! Jlest wuxx mârt, ce pendard-{à, | Dest,) {ae faut 
pas étre mar sÂrt pour donner de amour à ne co- 
quette. (Le Sage. } | 

— Coutur, Asemblé : Cette robe n'est pas cousue, 
tlle n'est que nris, (Acad.} 

— Substantir. Lu mal édité, ou, en an seul mot, mu 
malbäti, un homme mal fait : C'est un grand mai= 
wrz. (Acad.) 

— Fig, Jlse dit aussi de la disposition morale de 
l'homme : Para comme je suis mir, telle est mon 
humeur. { Acad.) 

L'hemme eut sinai dti : quand un sujet l'enfamme, 

La ilé disparait de sos âme. {Li Fent.) 

BÂTI, uw. m. (bdtir.) Arch. et mesuris, Assem- 
blage des montants, des battants et des traverses d'in 
mr d'un guichet, d'une croisée, où d'une partie de 

ris : Un nÂTa de porte, | Acad, 

— Coutur, L'agencement des pièces d'un vétontent, 
que l'on a faulilees ensemble avant de les coudre : 
Le mèri d'une robe. Ceci n'est qu'un mârt, 

— Var extens, Le gros Ml qui à servi à lshtir : 47 
faut ôter de mir de cet habit. (Acad.} 

BÂTIER, n. 1, bd-tié, — Techn. Ouvrier qui fait 
et vend des bâts : Achater des bats de mulet chez le 
tèérium, (Acæl.} 

— Agr. Clus qui se livre à l'engrais des bestiaux. 

BATIFOLAGE, w. m, Fam. Acuos de batifoler, 

BATIFOLER, +. intr. où neut. 1° cou. Pron. 
Barti-fo-lé. — Farm, Se jouer à la manière des en- 
fants : Cespeunes gens s'amusent à nariroLue, (Acad) 

Aases batifoler coute cels, ma chère ; 

La sensibilité 2e vaut rien en affaire. (E, Aug.) 

BATIFOLEUR , EUSE, n. Fron. ba-ti-fo-lour, 
dans. — Celui, celle qui aime # batifoler. & Peu us. 

BÂTIMENT , u. m, (batir.) Pron. bd4i-man. — 
Toute construction composée d'upe ou de plusieurs sar- 
tes de matériaux. 11 sect surtout des édifices publics ou 
privés destinés à l'habitation : Petit sirimesr, Grand 
biniwesT, @inimesr commode, agréable. Corps de 
nitiment. Une ferme, une grange, nn moulin, ete, 
sont des närimexrs rustiques. (Acul.) Depuis que le 
gout des nivo s'est intréduit, Les arts font tous Les 
jours de noweaux efforts pour Le favoriser. {Barth.) 

T'amidt je cwauterai les pompeux batiments, 

Dies loisirs d'un hérus mobiles amusements, { Bail. } 

— Létiment cieil, bâtiment affecté au logement des 
foucticanaires de l'ordre civil. Les palais, les évé- 
chés, les hôtels de préfecture, Les hôtels de ville, sont 
des édtiments eivals, || 11 se dit, dans les ports mili- 
taires, des magasins et des ateliers. 

— Létiment militaire, bâtiment affecte au ca- 
srnement des troupes où à tout autre besoin de 
l'administration militaire. Les casernes , Les corps die 
garde, les arsenaux, sont des édtiments militaires. 

— Partieul. Ce qui est en cours de construction où 
de réparation : Les ouvriers sont cut nÂtimext, (Acal.| 
Les ouvriers donnent généralement de nom de mir 
MENT d tout ce qu'on est en train de construire ; d'eir 
il résulte que de mot de savane à plus de rapport an 
metier de batir, et celui d'édifice à l'art de l'archi- 
técture, {Mill} 

— Le métier, l'industrie même de Létir : Guvrier 
en vèvimant, Peinire, imcnuisier en nAtIMENIS. Eu- 
trepreneurs de sivimaxts, (Acad. L'indrstrie dre mi- 
MMEXT ef colle qui fait travailler le plus grand nowbre 
F Ouvriers. 

— Salines. Sériment de graduatiow, sarte de ban- 
Gar garui dans l'intérieur d'une charpente sur laquelle 
où dispose un graud .numbre de fagnts d'épines. 

— batiment hydraulique, construction qui rene 
fenine les macluses qui servent à élever les eaux, 

— Mar. Toute roustruction flottante destinée an 
transport par eau; il se dit plus particuliérement de 
œlles qui funt des voyages rrguliers, et qui ont un 
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rôle d'équipage : Un särossr de mer. Un niriasnr 
de riviere. (Acad,) Un mâivrmenr de gnerre. Un si= 
nuesr marchand. Un mäviment de transport, Ri- 
riment à voiles, Périment à vapeur, Construire, 
équiper, armer un nÂTIMENT. Affréter, aokËser wa ske 
viser, Monk, confié aux soins de sir Richard Green- 
ville, trouva un ra su SON BÂTUMENT, é£ partit 
comme à olontaire, (Guizot.} Je donne à rer: de 
BATIMENT avec ses gréements neufs ef sa riche cargai- 
sow, (Ch. Nodier.} 

— Bâtiment ras, vaisseau qui n'est pas ponté, ou 


|qui est moins élevé au-dessus de l'eau qu'un autre 


bâtiment de ln même espèce : Ce nèvimenr est ras 
comme Hi ponton. 

BÂTINE, nu. f. (bdt.) Technol, Selle remhourrée 
de poils, et recouverte d'une grasse toile. 

BÂTIR, vtr. ou act. 2° conj. lbaues, all. ; m.sign.} 
Prou. bad-tir. — Construire, édifier; faire wn bâti- 
ment : Hirin une maison, un palais, un aguedue, un 
pont, une muraille, un moulu. Kirin solidement. 
Bârin éégérement, Birtin de pierre, de brique. Noé 
eirir son arche par l'ordre de Dieu, (Trév.} 
dement possible des Rustes fait réparer la muraille de 
Clune et näven la rauraerlle de Paris, {(V. Hugo.) 

— Absol. Construire : L'art de batir, l'art de 
construire toute sorte d'édifices, et de mettre en œu- 


de la construetion des maisons : On mÂTIT auûte au 
jourd'hui. Fitruve à dit que, pour bien nävin, à 
faut nirin solidement, agréablement, commodément. 

— Par extens, 1e dit en parlant des constructions 
que font certains animaux : castor: BÂTISSRET cles 
chanssées, L'hirondelle skvre son nid aus fenétres 
dles maisons, 

— Faire constraire, faire édifier : Louis JF « 
siri de chateau de Versailles, Les Pyramides étaient 
des tombenes ; eucore les rois qui les our mÂTies n'unt- 
ds pas en PA pauvoir d'y étre inhumés, et ils n'ont pas 
jou de lowr sépulere, (Ross.) Salomon sÂrir ln tem 
ple sur le modèle dutabernucle, (14.) Le Bramante a 
bdti Saint-Pierre de Rome. (Trév.) 

— On dit d'un particulier, qu'il à Bdti um ëdi- 
ce, parce qu'il en à fait la dépense; d'un archi 
tecte, parce qu'il en a donué Le dessin ; et d'un en- 
trepreneur, ou dit qu'éf bdtit bien lorsqu'il emploie 
de Liu matériaux, el qu'il apporte dans ses construc- 
tious tout le sain que L'art demande, (Millin.) 

— Âbs, Quand où nirir, on n'a jamais assez d'ar- 
État, 

Passe encor de Aérir, mais planter à ect âge ! 

Assurément it radotals, {La Font.} 

Voulez-vous un couw dl? ne batissez jamais, (Pousard.) 

— Fig. Bétir à chaur et à ciment, faire une cons- 
truction solide, 

— Fig. et fam. Fdtir sur de devant, se dit d'ane 
femme enceinte, d'un homme qui prend du ventre. 

— Fonder: Bari we ile, Râtrn nn couvent, 
ua hospice, Rome tire son nom de Romus, qui la nè- 
Te. Au commencement du XPIII siècle, Pierre le 
Grend sivir St-Pétersbourg au milieu d'un marais. 
Le cardinal de Richelieu à nârs la Sorbonne, (Trév.) 

— Fig, Établir : Barr l'édifice de sa fortune, de sa 
gloire. Ha nâvs sa fortune sur Les ruines d'un tel. 
(Acad.) #i motre être, si notre substance d'est rieit, tout 
ce que mous nirissows dessus, que peut-il étre? (Boss, 

…. Jamais ma dépruse excédant a recette 

Ne me (ores à batir un espoir mal fondé 

Sur Le terrain mourant du tiers consolidé, (C. Del.) 

— Partieul, 11 se dit des doctrines, des systè- 
mes, ete. : Bâvin an systéme sur tr fondement s0+ 
dde. On se presse généralement trop de iris des théo- 
ries sur quelques faits particuliers. Quand on veut 
mâvrn tn srsléme sur une matière dout les détails sont 
totalement inconnus, comment firer l'étendue des 
Principes ? (Condill.} 

Le temps détruit biemtèt ce qu'a Adei l'erreur. (Saurin.} 

— Absol, Bétir sur un faur principe, Sir une 
mauvaise base, 

— batir en l'air, former des projets chumériques, 
compter sur des choses qui n'ont point de fondement, 

— Ldtir sur de sable, fonder un établissement sur 
quelque chose de peu solide. 

Le bien de la furtuse estus bien périssable : 


Quand où harit sur elle, on bétit sur de sable, (Recon) ! 


— Bätir des châteaux en Espagne, former des 
projets en l'air, se repaitre de chimères, 

— Coutur. Assembler, agencer Les pièces d'un ha- 
bit, d'une robe où de tout autre vétement, en les 
arrétant avee de grands points d'aiguile avant que 
de les coudre à demeure : 47 faut se luiter de mävin 
cet habit, porr de faire essayer, 


| La 
debor- | tient, quant à la maçonnerie seulement : Une ni 


vre Les différents matérinux qui y sont propres, | 
— Dans ce cas, il s'entend plus particulièrement 
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— Chupell, Façonner le feutre eur le bassin, pour 
en former Les quatre capudes : Ua chapeau est con 
posé de quatre capades que l'an sirir sur le bassin, 
et que Les ouvriers fouleut avec de la dix de vin, 

æ %e bâtir, v, pr. Etre bâti : Perdent que des 
diplomates négoctent, les fortifications sx nârisienxt, 

— Impers, {lue 56 nâvissarr point de maison qu'il 
ne présidét à la manière de la monter, de l'orncer, dela 
meuler, (St-Sim.) 

— Préparer pour soi; se faire, se construire : Sx 
rârin ane cabane, Se Bâtin une maison, L'oiseau qui 
sa nÂTIT 500 Nid n'egit que par instinct. 

— Fig. Se faire, s'assurer quelque chose : Cet 
homme s'esr nâve ire petite fortune, s'est assuré 
quelque revenu. |} Z£s'asr mûrs ne petite retraite, trs 
asile, il à acquis une petite maison pour se retirer. 
BATIROLLE, n, f. Techn. Vulg. Fatte à beurre, 
BÂTISSAGE, n. 1m, Action de bâtir, 
BÂTISSANT, part. prés, du v. Bâtir. 

BÂTISSE, 0. f. (batir, bétissant,) Pron. bd-tiss, — 
construction et quelquefois l'entreprise d'un bü- 


miss solide, Une bonne et belle wirisse. (Acad.) J'ai 
défriche nu champ, je Faienclos, planté, arrosé, eou- 
vert de nÂTisses. (fiers) 

— Bonne hotisse, celle où l'on a employé de bons 
maléraux. |] Melle batisse, celle dont l'appareil est 
DA LR 

— Le mot de Forisse s'applique plutôt à l'exécu- 
tion des bätiments particuliers, et celui de Coustructiun 
aux édifices publics, 

BÂTISSEUR , n. m0. Prou. bdti-ceur, — Fain. Qui 
a la passion , La manie de faire bâtir: C'est on grand 
hârasseun, (Acad, } 

— J1 se dit quelquefois par mépris de celui qui 
bâtit mal, où d'une manière commune : Ce n'est pas 
mn architecte, mais nn eÂTissRun. 

BÂTISSOIR, n.m. Pron. bd-ti-goar, — Technol, 
Cercle de fer doutse servent kes tonneliers pour assem- 
bler les douves d'un tonneau, 

BATISTE, nf. (anc. bagtire, de baptiser, ] Prou, 
bastist, — Espèce de toile de lin trés-fine , trés hlau- 
che, et d'un tissu très-serré : Lire auue de savisre, Un 
mouchoir de navire, (Ac, ) Toile de matisru, 
BATOLITHE, nm. m. (Bates, buisson, et Aihoc, 
pierre ; gr.) Zool. Genre de coquilles fossiles. 
BÂTON, n. 10, {fixtpov, gr. ; m, sign.) Pro, bu- 
ton, — Morceau de bois loug, meuu et ph 4 
qui peut se tenir à lamait, et qui sert à difléreuts usn- 
ges : Birux de chère, Bison nouenr. Donner des coups 
de virus, (Acad.) Les philesophes autrefois avaient 
un Bron ef une besace, (Trèv.) La correction par les 
coups de nkvos était la mous sevère que les Homaïns 
exerçessent sur leur esclaves, (SI-ËVI.) C'est une opi- 
nion paienne de dire qu'on puisse donner nn coup de 
miron à qui @ donné u louffle. (Pasc.} 

Parblew, je Le ferais mor sous be barce, 

S'il m'avait soutens des fuwssetés pareilles. { Moi, } 

Le plus grand capitaine de la Gréer f'util deshonoré 
pour s'être laissé menacer du mävusP (J.-J, Kouss.) 
Dieu aa dit : Je le veux; et, plein d'un saint courage, 
J'ai pris pour obéir ion Bétun de voyage, (C. Delar.} 

— Jouer du baton, manter habilement le bâtan, 
s'en servir avec deslémté, || Professeur de baton, 
celui qui montre à jouer du bâton. 

— Lne volée de coups de baton, un gra nombre 
de coups de bâton donnés de suite. 

— Béton augural, V, Avcusat. 

— faton pastoral, la crosse d'un drêque : C'est 
du pied de la eroix que sont partis douze legislatenrs, 
Pauvres, NUS, dti BÂTON V'ASTORAE, à de main, pour 
enseiguer les nations et renouveler la face des roy attines, 
{Chäteaubr, } 

— Hdton de chantre, bâton orné d'argent que les 
chantres tiennent à la main pendant l'ofier , eu mrur- 
chant en chape dans Le chur : Les siruxs de chantre 
sont la représentation des uivoxs que portaient au 
trefois les Hébreux quand ils maugeaieut l'agueanu 
pascal. {Frév.) 

— Baton de prieur, le bâton qu'uu religieux porté, 
en qualité de prieur, derrière l'écu de sv armoiries: 

— Béton de la croix, celai au bout duquel on porte 
In croix dans les processions religieuses. 

— Béton d'une bannière, cela auquet est suspen- 
due la bannière, et qui sert à la porter dépluyee, 

— Béton de confrérie, celui de la banniere d'une 
confrérie. 

— Füton à deux bouts, espèce d'arme ferrée aux 
deux bouts : Le alrox à dens houts, est une arme fa- 
urilière aux bas Bretons. {Acad} 

— fdton de mesnre, petit bâton avet lequel 
chef d'orchestre bat In mesure; quelquefois il se sert 
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ur ret 
oh : Lui, mi 
ment de Le mesure aux violons de Louis XIF, s'était 
armé d'un nâvos hant de six pieds, dout il frappait 
rudement Le plancher, {Vitet,) Les chars, se trou- 
vant quelquefois placés an fond du theatre et fort élui- 
gnés de l'orchestre, seraient à tant moment, sans & 
secours du sèvox be mesvre, kors de tout ne avec 
des instruments qui les accompagnent. (Müllin.) 

— Bdton de cage, pelit morceau de bois qui tra- 
verse une cage el sur Lou perche l'oiseau, 

— Baton de perroquet, bâton monté sur un plateau 
de bois, et garni d'échwlons sur lesquels l'osseau monte 
uu descend a son gré. || Fig. et fam. Petite maison à 


plusieurs étages, n'ayast chacun qu'une seule pitce : | 


Cette maison est un nâvos de perroguet. (Acad) 
— Le bâton est quelquefois le sigue de l'autorité. 
Il Hdton de commandement, celui que portent cer- 
lains ofMiciers investis d'un comaandement, || Pren 
de maréchal, où simpl. Béton, insigne de la dignité 
de maréchal de France ; il se dit aussi de cette dignité 


elle-même : Le roi l'a fait maréchal de France: dl lui ! 


a donné le skros. (Acüd.) 

Colomel à treise ans, je pense avec raison 

Que l'on peot à trente ams m'homorer du Edten, (Volt ) 
Le grand Condé, arrétant Lewis MAP prét à porsser 
son cheval dans le Rhin, dit à ce monnrque : Sire, 
avez-vous besoin du virux de maréchal ?{Beaumarch.} 

— Baton de vieillesse, la personne qui sert de sou- 
Gen à un vieillard, et qui lui vient en aide dans ses be- 
soins : Cet enfant sera un jour voire vÂton be vus 
LusSE. | 
— Pop. et Gg, Il se dit des traits longs et droits que 
font les enfants qui commencent 2 écrire : PL mére 
me faisait faire de grandes pages de wAvoxs et de jam 
bages. (G. Sand, } ; 

— Tour du béton, se dit de certains profits secrets 
et illégilimes que réalisent quelquefois les fonction- 
maires, les domestiques, les gens à qui l'on a conbe 
quelque affaire : Cet homme d'affaires ne passe pas 
un marché sans se ménager le roun bu nâtus, Cet 
employé double son traitement avec le sous ot ni- 
Tosx, (Acad. } 

IL n'est point de coupable an peu riche ct puissant 

Doët Le four dis tous me lasse un innocent, { Bours, } 

— Sortir d'une place le baton Banc à la main, ou 
simpl. de édton, se disait d'une garnison qui sortait de 
ln place aprés capitulation, sans autre arme qu'un 
bâton : £{ fut permis aux hommes d'armes qui ne vou- 
draient pas préter serment au roi d rs fe de 
sortir de la ville sans rien emporter de leurs biens, 
avce ur sÂTOX À La Maty, ei promettant de ne point 
s'armer contre lui perdant une année, (Baranite. } 

— Par estens. Sortir d'un emploi un bâton blanc 
à la mais, en sortir dénué de tout, || Être réduit 
au bäton blanc, ètre absolument rumé, |] Fenir 
dans un pays le biton blanc à la main, y venir pauvre. 

Fire faire quelque chose à quelqu'un le bâton 
haut, mener quelqu'un le bâton haut, lui commander 
avec autorité, employer la force pour le faire obéir. 

— Fam. Sauter le baton, faire uue chose qu'on ne 
voulait pas faire, la faire à coutre-cœur : Jf ne 
voulait pus épouser cette fille, mais on lui a fait sau- 
ten Le biros. (Acml.)- 

— Mettre, jeter des bétons dans les roues, susciter 
des obstacles, mettre des eutraves à quelque affaire. 

— Tirer au béton, au court béton avec quelqu'un, 
cuntester, disputer avec quelqu'un sans vouloir lui Euire 
de concession : Zfue faut pes minen au count sÂrom 
avec son ami. (Acai, ) 

— A bdtons rampes, à plusieurs reprises, Faire aure 
chose À nârons nomrus, {l ne m'a parlé de cette af- 
eg qu'A säroxs Romrus. { Acad, } Crébillon travail. 

ie à miross nompus à ce Catilinn qu'il annonçait 
depuis dix ans. (Marm. } 

— Battre l'eau avec mi filon, faire des efforts 
inutiles, perdre sou temps et sa peine. 

— Par extens. Toute sorte de bois menu qui sert 
à brûler : Va sirox de fagot, un uivox de cotret, 
{Trér. ) 

— 11 se dit, plis généralement , de choses qui ont 
où Îles on donne la forme d'un bton où d'un 
petit bâton : Bäros d'ivoire ; sirox de sucre d'orge ; 
sirox de cire d'Espagne. Bärox de réglisse. Pom 
made en uÂrox, (Acad. } 

— Mar, Baton de commandement, mätereau qui 

rte la marque distinctive de l'oflicier général em- 

à bord, || Adton de pavillon, mâtereau qui 
porte le pavillon, soit sur l'arrière du navire, soit 
sur le bout du beaupré. || Héron de fac, le bout- 
dehors de foc ou de beauprè; ädron de élin-foc, le 
bout-dehors de clin-foc, |] Gdron ou vergne de cor. 
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{la flamme, de la cornette. 
| manche d'une galle. || Batow à pompe, la tige qui 
{sert à mouvoir Le piston de La pompe. |! fdton où 
mdt d'hiver, mât de perroquet sans fléche, et qui, 
n'ayant pas de lon, we peut supportet Le mât de va- 
lcatois; on s'en sent lorsque le lemps est mauvais, 
! pour ne pas fatiguer la mâture, 

— Anc. Astron. Æéton de Jacob où Rüton astro. 
| nomigue, instrument en sage autrefois pour observer 
| la hauteur des astres en mer; on l'appelait aussi #r- 
halite et arbatestrille : On peint les anciens astre- 
nomes avec nn mÂros ba Jacue à le main, (Trév. } 

— Fig. Daiton de Jacob, haguette des escamoteurs. 

| — Mus, Barre épaisse qui traversait perpendicu- 
: lairement une où slosieues lignes de la portée : le 
‘nombre de lignes qu'elle embrassait indiquait le 
! nombre de uesres qu'on devait passer sous silence, 
{Aujourd'hui on la remplace par un chiffre mis au- 
| dessus de la portée, 
— Archit, Espece de moulure longue et droite, 
| qu'on remarque souvent dans l'architecture égyptienne. 
I— Barton romjui, ornement qui représente des es- 
| péces de bawdes entrelacées. 

— Chasse, Hdton de chasse, arme à l'usage des 
chasseurs qui vont eourre Le gibier. 

— Anc. jurispr. Il se disait du herger même qui 
gardait un troupeau : Troupeun sois an seul bdton, 
troupeau conduit par un seul berger. 

…— Anc. I se disait des piques , des javelines, des 
halleburdes, et autres armes d'hast. || On appelait 
Édtous à feu les mousquets, les arqueluises et des 
fusils. 

— Blas. Héton royal, lance ornte de landeroles. 

— Bot. Il entre dans la composition du nom vul- 
gaire de quelques plantes dout Les fleurs sont dispo- 
sées en une surte d'épi plus ou moins serré, long, et 
eu cylindre : Béton royal, l'aschodéle blanc; Zaton 
d'or, la giroflée jaune à fleurs doubles ; Dédton de Ja- 
cob, V'asphodele jaune. 

— Technvl. Baguette ronde dont Les passementiers 
se servent pour faire tourner l'ensouple, || Morceau 
de bois sur lequel le planeur nettoie sou marteau, || 
Morceau de buis avec lequel le Tapidaire égrise les 
cristaux. || Kouleau de bois dont l'orfivre se sert pour 
assujetir uue plaqne mince de métal et la maintenir 
à plat. } Cylindre de bois garni de peau de chien, 
dont le formier se sert pour frotter Les formes. |} Fu- 
seau à l'usage des gantiers, pour élargir les doigts des 
gants, | Davton de semple, baton de rame, vom de 
différentes piéces de l'ourdissoir, | Hdton de crai- 
sure, béton de forme rome et d'un pouce de dis- 
mêtre, avec lequel les tapissiers croisent les Gls de Ja 
chaine, || Boton de preuve, bâton que les raflineurs 
dé sucre trempeut dans le sirop pour essayer la cuite, 

BÂTONNANT, part. prés. du v, Bétonber, 

BÂTONNAGE, n. m. Art vét, Opération prali- 
quée dans les cas de méléorisation des ruminants ; 
elle consiste à imtroduire un bâtan an fouxl de la bou- 
che de l'animal, et à lui tiuller le voile du palais avec 
cet instrument, pour déterminer Le rejet des gaz aci- 
des par des éruciations successives, 

BÂTOXXAT, 0.1, Pron, bd-to-n2. — Prat, Fonc- 
tions du bâtotuier du corps des avocats. || Durée de 
ces fonctions, . 

BÂTONNÉ, ÉE, part. pass. du +. Biouner. 

BÂTONNÉE, n, £ Prou. bétons, — Mar, I 
s'emploie dans cette lueution, Fatouruée d'eau, la quan- 
tité de Quide élevée par un coup de bringuehale de 
la pompe, | 

BÂTONNER, v, Le. où act, 1° cuuj, Pron, hd- 
tone. — Donner des coups de Läton : Ou l'e siroxxé 
rudement. (Acad.) Fess-tu deux de mes gens, qui te 
niroxsenosr ? (Mol.) 

— Fig. Bayer, biffer : sdroxsen ax article dans 
un come. (Acal.} 

BÂTONNET, 0. m. Pron, b-to-uê, — Petit bâton 
taillé en pointe par les deux bouts, qui sert à un jeu 

'enfauts : Faire sauter le niroxæar, (Acad.) 

— Par extens. Jeu qui consiste à faire sauter ce bé 
tonet à be lancer le plus loin possible, en Le frappant 
avec un autre ton : Jorer au nâroxner, (Acal.) 

— Prov. N'avoir pas de chance au batennet, être 
peu heureux , ou ètre mal æroit, 

— Lool. Nom vulgaire d'une coquille univalre ap- 
partenani au genre Cône, 

BÂTONNIER,0. m, Pron. ha-to-nié, — Prat. Celui 
qi est chargé pour un temps de garder Le bâton 

‘une confrérie, et quile porte aux processions. 

— Bütonnier des avocats, celui qui est élu par le 

corps des avocats pour être leur chef pendant un cer- 


d'un archet où d'un simple rouleau de ; mette, de flamme, ete., petit morceau de bois arrondi | laiu temps, On le nomme ainsi 
ne sachant coment donner le senti. | qui entre dans En gaine de toile cousue à l'itamine de ! 
Béton de gaffe, belles cérémonies, el que la garde lui en était confiée, 


| 





|noulle, eläc;, forme; gr.) Pron, ba-tra 
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rce qu'autrefuis il 
tait le bâton de la confrérie de Saint-Nicolas dans 
BÂTOXXISTE, 6. m, lron. bd-to-nist, — Celui 
qui sait jouer du béton, s'en servir comme d'une are, 
BATOURNER, v. tr. ou act, 1° conj, Pron. bd- 
tourné, = Technol. Mesurer les douves d'un tonneau 
pour les rendre égales, 

BATRACHION. n.m. (92192405, grenouille ; gr. 
Pron. ba-tra-kion, — Hot, Un des noms de la Rengn- 
cule bulbeuse, appelée vulgairement Grenouillette. 

BATRACHITE, n. f. (Méspagos, grenouille ; gr. } 
Pron. batra-chitt, — Antiq. rerre verdétre à la- 
quelle les auciens attribuaient une vertu particulière 


| contre tous Les venius, et qu'ils croyment formée 


daus ba tète d'un crapaud. 

BATRACHOÏDE, adj. des à &. (Gate 2} gl 
WF mn 
Zool. Qui ressemble à la grenouille. 

= Batrachoïdes, n. m, pl. Genre de smees 
osseux composé de deux esptces : l'une d'elles res- 
semble à un tétard de grenouille par la grosseur et 1n 
largeur de sa tête. 

BATRACHOPHIDE, adj des 2 g. (fPézpayec, 
grenouille, 85e, serpent ; gr.) Zool. Il se dit des rep- 
tiles eq qui tienuent des grenouilles par leur 
peau lisse et sisquetse. 

BATRACHOSPERME, n.  (Satpayos, grenvuille, 
srépua, semence; gr.) Pron. bactra-hosspéren, 
Botan, Genre de plantes de la famille des Algues 
d'eau douce, remarquable par sa consistance gélati- 
nest ; La disposition de ses ramubes Jui donne quel- 
que ressemblance avec le frai de grenouille, 

BATRACHOSPERME, BE, a). Botan, Qui res- 
semble à une batrachosperme. 

= Batrachospermées, n.f. pl. Famille d'AI- 
Sues ayant pour type le genre Batrachosperme. 

BATRACIEN, MENNE, adj. (fatomyes, grenouille: 
gr.) Pron, éatraciain, — Loul. Qui ressemble à La 
grenouille; qui a des rapports avec La grenouilie, 

— Batraciens, n.m, plur. Ordre de reptiles qui 
ont ordinairement quatre perds, et les doigts dépour- 
vus d'ongles, La peau nue et sans carapace ni écail- 
les, la tête sans cou distinct et saus étranglement ; ils 
vivent dans l'eau, où dans des lieux humides, L'ordre 
des Batraciens reunit les reptiles asx poissons : La plu- 
part des Batrackns sont oviparesY ces animaus sont 
les seuls parmi les reptiles qui offrent des métamor- 
phoses. Richard.) 

BATRIACE, n. f, où BATRIAY, n. m. Tecbnol. 
Outil du fabricant de tuile, 

BATTAGE, n. m. (éaitre.) Pron. be-ta;, — Agri- 
cuit. Action de battre le ble, de séparer le grain de 
l'épi avec le Déau : Le murraor au fléau est la ma- 
nière de batire la plus parfaite, (Tessier.) 

— Par extens. Toute opération qui a À sed objet 
de séparer les grains de leurs gousses où veloppes : 
H'y a différentes sortes de narracs , selon les pars 
et l'usage auquel on destine les graines. 

— Technol. Préparation des laines, consistant à les 
battre avec des Lagucttes sur une claie de cordes, f 
Action de battre la poudre dans le moulin. 

BATTANT , part, prés, du +, Batire, 

Par l'oaragau louetiée et battant les vitraux, 

La pluie, en rubselant, éhsewreit les carreaux, {Lamart } 

— Mener battant, poursuivre l'ennemi après l'avoir 
mis en déroute, le forcer à une retraite précipitée : 

Nous les menonx Batéant jusqu'à La fn du jour. {Corn.) 
15 ne cessèrent de les poursuivre qu'ils ne les vossaer 
menés satrast hors de leur territoire, (P.-L, Cour.) 

— Fig. et fun. Presser vivement son adversaire dans 
une discusion, ne lui laisser aucun moyen de répli- 
: Atéchait de sautenir son opinion, mais nn tel 
6 MExA BATTANT, (Acad.) | Jeu, Gagner quelqu'un 
tout le teinps que le jeu dure : Je n'ai pas gagné un 
seul corp, 1 m'a toujours max bATIANT, (Ac) 

BATTANT , ANTE, adj. Qui bat. Prou. ba-tan, 
fantr. 

Je ne suis point battent, de peur d'être baïtu, 

Et l'humeur débonnasre est ma grande vertu. {Mol} 

Je suis lois de parler pour les maris Evérants : 

On ne doit sualtraiter personne, (Fr. de Neufch,} 

— Substiantiv, Les battants et les battus. 

— rte battent, me à ourdir, en netivité. 

— Porte battante, porte disposée sur ses gonds de 
façon à se refermer d'elle-même, On ap, 
une double porte que l'on ruet devant les portes des 
appartements pour empêcher le vent d'y pénétrer et 
qui se referme aussi d'elle-méme, 

— Pluie battante, averse, forte pluie : Nous fase. 

tre Teues par time reuie sarrare, (Acad) Je mec 


aissai conduire sur nn batran, où je regns pendant 
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vingt minutes wne wie natrawre, (W, Berlioz.} 
— Un vaisseau de guerre battant, bien battant, 


cumiruit de manière à ce que sam laisse une 
grande aisance le service de l'artillerie. 
— Tambour battant, au son du tambour. Marcher, 


ir, arriver, TAMBOUR BaTTANT. ( Acad.) Un régi- 
ment d'infanterie « traversé la ville, ramnoun aT- 
tant et enseignes déployées, (Scribe.) 

— Sortir tambour battant, enseignes déployées, 
mèche allumée, sortir d'une place avec les honneurs 
de lu guerre. 

— Fig. et fam. Mener quelqu'un tambour batant, 
le traiter sans aueun ménagement , le forcer d'obéir 


sans : 

me mort fam, Faire ane chose tambour battant, 
la faire au vu et su de tout le momie; la faire avec 
bardiese et promptitude, 

— Tout battant neuf, tout veuf, qui n'a pas encore 
servi. Il se dit particulièrement d’un meuble, d'un 
habit : Un habit rocr sarrawr maur, { Acad.) || Par 
“ext. et lg. : C’est an esprit wif el TOUT BATTANT AU. 
(M®* de Ser,) 

BATTANT, n. m. (battre) Massue ou marteau de 
fer qui pend au milieu d'une cloche, et frappe de côté 
et d'autre quand on la met en branle : Le sarrawr de 
da grosse de Paris pèse 1,300 livres. (Trév.) 

— Chaque partie d'une porte qui s'ouvre en deux : 

La porte à son sspeet s'ouvre à deus grands barrants. 


, “ (Regoard.) 
ve On vient fermer la divine demeure, 

Et our les gonds sacrés les lourds batrants d'airain 

Tournens en ébraniant Le caveau souterrain, ( Lamart.) 

…… Entrées par la porte ouverte à deux batsants, (C. Delur.) 
Les portes de l'église étaient ouvertes à deux sarrants, 
la pos se pressait dans le parvis, (G. Sand.) De 
quart d'heure en quart d'heure, les deux nusTawrs fer 
rés detoutes les portes de Jérusalem s'ouvraient. 

On ferme à deux buttants les portes de l'église. (1.) 

PR hera. S-mner qe des creed rt 
nètre : Cette échelle qui reste suspe à cette fené- 
tre. il wa la voir, — Fermes un des deux sar- 
vasts. (C. Del, } 

— Tethnol. Chacune des principales pièces de bois 
où s'assemblent les traverses de rtes et des croisées. 
Jl Piece de bois qui fait partie d'un mwoulin à blé te- 
Bant par on bout à l'auget, et par l'autre à la meule 
courante, || Chhssis d'un métier qui porte le peigne 
pee qu sotustal tes ine, et qui frappe 

trame 


— Battant du loquet, an simpl, Battent, le fer du 
loquet qui se lève et se baisse pour ouvrir et fermer 
une 


porte. : 

— Mar, Baitant d'un parillon. Sa longueur, la par- 
lié que les vents font volliger, par opposition à guin- 
dant, qui est sa largeur. 

— Zool. Les deux piéces mobiles qui garnissent 
l'avant et l'arrière du plastrou chez Les Tortues et 
quelques autres Chéloniens. | Les deux pièces de l'en- 
veloppe calcaire des mollusques bicéphales, 

— Bot. V. Falves, mn. sign. 

BATTANT-LAXEIL, n. m. Fam Pron. ba-tan- 
Leuy. — Bonnet de femme, coiffure négligée, dont la 
garniture retombe en je sur les yeux : Le frui- 
tière était en marrasr-c'on, ef le fort de la en 
+ gris, (Jouy. } 

ATTARÉE, 0. {. Pron. ba-ta-ré, — Hot. Genre 
de plantes de la famille des L | 

BATTE, 0. [. (battre.) Pron. basr. — Plateau de 
bois à long manche, pour battre et aplanir la terre : 
Aplanir une _ avec des warras. (Acad.) 
enfoncer le 
supportent Les bosphe-d _— de fer, “ 

— Cruise masse qu'on [ r battre 
le plâtre ou piler le cimen U LE 
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médie italienne. || Fig. Pendant quiase ans le navrs 
de l'épigramme ouvrit la brèche par où passa l'insur- 
rection. (H. de Balzac.) 3 
— Action de battre l'or pour le réduire en feuilles, 
BATTÉE, u. f. Pron. ba-t4. — Technol. Ce qu'un 
tier, un relieur bat à la fois de papier. | Quantité 
terre que le fubricaut de pe pétrit dans une même 
caisse, || Partie sur laquelle bat une porte lorsqu'on 
la ferme. || Gros paquet de laine. 

BATTE-LESSIVE, 0. {. V. Barrs-quaur. 

BATTELLEMENT, 0. 1. Pron.ba-tètman. — Le 
rang de tuiles doubles qui termine un toit et conduit 
l'eau dans La gouttière. 

BATTE-MARE, n. Ê. V. Barre-qorte. 

BATTEMENT, 0. 0, Pron. batt-maur. — Action de 
battre, 

— Pattement de mains, action de Lattre des mains 
en signe de joie ou d'applaudissement : La compagnie 
ne spé Dechu4 de mains général. (Leg) 
Les endroits qui avaient été le plus sifflés ont été ceux 
qui ont eu le plus de savreanxrs de mains. (Volt.) 

— Battement d'ailes, action d'un oiseau qui bat 
l'air avec ses ailes en volant ou en s6 préparant à voler. 

— Méd. Contractions et dilatations alternatives du 
cœur, des artères : Les naTraments du cœur, des ar- 
tères. Le naTTaMENT du pouls. 

tes les buttements de ce cœur oppressé 

Qui s'élère et retombe, et languit ans l'attente. (C. D.) 

Les sarremanTs du cœur d'un moineau se suivent si 

tement, qu'à peine on les compter, (Bull.} 
L'étandie des dat am grep est on qésrel ro 
portionnelle à leur force, comme on Le voit dans Fr 
pertrophie, (Bouillaud.) 

— Mus. Action de marquer la mesure par un mou 
vement du pied on de la main : 4{ y a trois narra- 
maxrs dans la mesure à trois temps, qualre saTrEMENTS 


)[ dans la mesure à quatre temps, (Millin.) || Mus, Sorte 


de renflements que produisent deux sons forts et soute- 
aus lorsqu'ils sont mal d'accord, et dissonent entre eux 
à l'approche d'un intervalle constant : Les nartamenTs 
deviennent d'autant plus fréquents pr l'intervalle ap- 
proche plus de la justesse ; lorsqu'il y parvient, ils se 
confondent àvec les vibrations du son. (Millin,) || 
Sorte de trille qui, au lieu de commencer | uné noté 
plus élevée, commence par la note plus que La 
rincipale, 

— Chorég, Mouvement que fait en l'air une jambe, 
tandis que le corps repose sur l'autre : Faire des mar 
temuxrs, { Acad) 

— Escr, Battement d'épée, attaque qui se fait en 
frappant avec la lame de son épée celle de son ad- 
versaire, 

— Techn. La barre qui cache l'endroit où se joi- 
ee les deux vantaux d'une porte. || Partie d'une 

de couteau qui porte sur Le ressort. 

BATTE-PLATTE, n. f, Techn. Outil du plombier, 

BATTE-QUEUE , n. f, Pron. batt-keu. — Zool. 
Vulg. La bergeronnette lavandière. 

BATTERAND, n, w. Technol. Masse de fer à long 
manche, pour casser les piérres. 

BATTERIE, nu. f. Pron. bait-ri, — Querelle, dis- 
pute qui dégenère en lutte et se termine à coups de 
poing : d{ a eu l'œil crevé dans une sxrrnmix, { Acad.} 

— Artill, Nombre plus où moins grand de bouches 
à feu disposées pour la défense ou pour l'attaque d'un 

jat: Dresser, d'ablir une sarrante. Les savranes de 

place ont démonté celles des assiégeants, ( Acad.) 
Htenait dans un défilé les ennemis entre deux sarre- 
ates qui plongeaient sur eur, (Voll,) Ce port est dé- 
fendu par une sarresie de huit canons, (Raynal.} 


de bois dout on se sert pour | Henri 17° passait les jours et les nuits à visiter les 
sable sous les traverses ou longrines qui ! sarrentes et des tranchées, 


(Ste-Beux.) 
— Batterie de € ne, celle qui est attachée à 
un corps de l'armée active pour seconder ses pis 
ca 


— Éâtou qui sert à broyer les couleurs chez les | nous ef d'obusiers. (Acad. ) 


tmarbreurs de papier. 

— Langue riuls dont le carreleur se sert pour frap- 
per les carreaux et les mettre de niveau. 

— Baguette à l'usage du 


tapissier la 
laine et la bourre. | Petit lanc sur lequel Les blan- | 
chuseuses 


t et savonnent le linge, 

— Paume. La partie du battoir qui Érappe et reçoit 
la balle. 

— Batte à beurre, bâton qui est terminé par 
un rondin de bois, et qui sert à battre la crème dont 
cn veut faire du beurre, 

— Batte à bœuf, Lhton dont se servent les bou- 
chers pour battre et attendrir la grosse viande. 

— Man. Partie de la selle élevée sur les srçons 
et destiwée à soutenir les euisses du cavalier. 

— Sabre de bois d'Arlequin, personnage de la e0- 

TONE 1. 


’ 
| 


Cons : Une mATTERIS DE CAMPAGNE 5€ COMPOSE 

— Batterie de eûte, celle quiest destinée à protéger 
une certaine étendue de pe ié 

— Batterie directe, celle qui bat iculaire- 
ment l'ouvrage qui lui est opposé. || Batterie enterrée, 
celle dont la plate-forme est au-dessous du niveau de 
:la cam . || Patterie d'un chemin couvert, celle 
: qu'on établit sur la partie supérieure du glacis, pour 
| battre en breche des qu'on est maître du chemin cou- 


| vert. || Fatterie croisée, celle quiest composée de deux 


| batteries distantes l'une de l'autre, mais tirant de ma- 
ière queles boulets se rencontrent en un même point. 


mere 
ll Batterie d'enfilade, celle qui est établie de manière 


à emporter tous les soldats rangés sur une même 
| ligne, ou à détruire une série d'ouvrages avanrés. || 
Batterie à ricochet, celle dont les piècesenvoient des 
boulets qui rivochent et bondissent au milieu des ou- 
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vrages avancés des ennemis, || Barterie par camarade, 
celle dont les pièces tirent toutes ensemble sur une 
même ligue et au même endroit, || Batterie de revers 
ou meuririère, celle qui, en battant le derrière 
d'un ouvrage, tire contre le dus de eux qui le défen- 
dent. {| Batterie de bricolle, celle dont les boulets ef- 
feurent seulement la partie contre laquelle on les 
tire, et se réfléchissent obliquement dans les envi- 
roms. || Batterie barbette, V, Banerrere. 

— Lelieu mème où sont établies les batteries : 

On l'a mis à la guerre eo une basterie 

D'où le canon temnait avec tant de furie, 

Qu'il s'est fuit dans aa Lite une commotion... {flegn, } 

— Batterie de mortier, le lieu préparé pour tirer 
les mortiers contre ln place nssiégée. 

— Compagnie d'un régiment d'artillerie, le ma 
tériel compris : Les régiments d'artillerie sont divisés 
en BATTERIES composées chacune d'un certain nombre 
de pièces. (Bardis.)} {{ partit avec trois régiments et 

leur BATTERTES. { Acad. } 

— Mar. Ensemble des pièces de canon placées de 
l'avant à l'arrière, des deux cbtés d'un vaisseau ; l'em- 
placement qu'oceupent ces pièces : L'intrépide égui 
page ldche la bordée de ms les canons % ét 8 
Tente que la mer allait recouvrir, Cette surrente 
éteinte, l'équipage remonte à la sarranu supérieure, 
et la décharge sur l'ennemi. (Larmart,) Le mot nar- 
Tenie, dans Ë langage ordinaire des marins, désigne 
aussi bien un étage du navire qu'une portion de ton 
armement : on wa, on loge dans tellenarreare. (A. Jai.) 

— Lalterie basse, batterie la plus ra Ô 
niveau dela mer, cppos. à batterie haute, celle 
qui en est la plus éloignée. Les grands bâtiments de 
guerre ont trois bafleries ; un nomme seconde bat- 
terie celle qui est entre la haute et la basse. || Bat- 
terie couverte, celle qui garnit les sabords ou embra- 
sures percées à tribord et à bäbord dans ls muraille 
du bâtiment : On compte des vaisseaux de Egne 
par Le nombre de leurs narranixs couvenres : les 
vaisseaux à trois ponts ont trois de ces warrantes, 
les vaisseaux à deux ts n'en ont que deux; 
frégates et les corvettes n'en ont qu'une. (A. Jal.) 
Batterie découverte, celle qui est tout à fait en haut, 
sur les gai : Outre les naTTantes couvertes, Les 
bdtiments de guerre d'une certaine importance ont une 
marrenui DécotvgnTs où à barbette, commisiément ap- 
pelée Patterie barbette, {A. Jal.) || Batterie flottante, 
celle qu'on établit sur des radeaux, sur des vaisseaux 
poutés ou non pontés, et qui est destinée à défendre 
où à ennoueer de places taritimes : Le dernier Ru- 
centawre de Fenise fut transformé par les Français 
énune varrente rLorfaste; on l'arma de sept gros 
canons, et on le mouilla à l'entrée du Lido pour pro- 
téger les lagunes, (A. Jal.) 

— Fig. et farm. Il se dit des moyens, des combinai- 
sons, des manœuvres qu'on emploie pour arriver au 
but qu'on se propose, || Dresser, préparer ses batteries, 
pændre mesures pour accomplir ses projets ou 
contre-carrer ceux d'autrui : Mois avons PRÉPARÉ 
ous bonne sarvente pour renverser ce dessein ridicule. 
(Mol. || Changer de batterie, chercher de nouveaux 
expédients pour réussir dans ses desseins. || Démonter 
les batteries de quelqu'un, renverser ses combinai- 
sons, en lui suscitant des chastacles qu'il we peut sur 
monter, 

— Phys. Batterie électrique, assemblage de bou- 
teilles de Leyde disposées de manière qu'on puisse les 
décharger toutes à la fois, ponr produire une commo- 
tion électrique plus forte : Franklin inrenta la charge 
par cascade, qui devint la première narrenix érec- 
rique. (Mign.) 

— Action et mode de battre Le tambour : Le fam- 
bour major commande les murrenues et les change. 
ments de uarranies, Quelle est cette narrants ? C'est la 
charge, la retraite, la générale. (Aeail.) 

— Mus. Action de battre les cordes de la guitare 
avec les doigts, au lieu de les pincer. || Suite d'arpéges à 
notes détachées, qui s'exécutent sur certains instru 
ments à cordes : Faire des marrentes sur le ajolon, 
{ Acad. ) S . : 

— Armur. Pièce d'acier qui couvre le bassinet des 

armes à feu, et coutre laquelle frappe la pierre lorsque 
le chien s'abat : Les armes à piston n'ont pas de save 
vente, (Acud,) 
Écon. domest, Haiterie de cuisine , ensemble 
des ustensiles servant à la cuisine, qui sont ordinuire- 
ment en cuivre battu : Æéheter de la narrenm De 
cousine. (Ac) Poilà de belle nartente dx cursine. 
(Id.) 

— Technol. La grande cure remplie de liquide, 
autour de laquelle travaillent les chapeliers chargus 
du foulage des chapeaux. |] La cuve fuférieure dans 
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on fait tomber l'eau de la trempoire, pour en 
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— Abeol. Celui qui veut narras étant jeune, wou- 


séparer la fécule d'indigo, || Assemblage de marteaux | dra tuer élant grand. (J.-J. Rous.) 


pour travailler les métaux et leur donner la forme 
convenable. || Assemblage de pilons pour battre la 
re à canon. || Chaudière dans laquelle le raf- 
r bat fortement le sirop. || Petite forge pour tra- 
vailler la tôle. |} Fond d'un bassin à ciment, | Fond 
d'un tamis, : 

BATTEUR, n. m. Celui qui bat, qui a l'habitude 
de frapper : Ua sarraun de gens. (Acad.) 

Oni, jt te ferai voir, batteur que Dieu confoade, 

Que 6e n'est pas pour rien qu'il faut rower le monde, {Mol.) 

— Batteur en grange, où smpl. Fatteur, ouvrier 

à bat le blé avec wa fléau, pour séparer le grain de 
l'épi : Les arrauns délaient les javelles sur l'aire de 
da métairie, (EH. Souvestre,) 

— Techn. Nom générique de tous les ouvriers dont 
l'emploi est de battre uné matière pour l'écraser, la 
ra iser ou l'étendre, || Batteur d'érain, celui qui 

tes sur be marbre l'étain que les miroitiers appli- 
RL Re Le 
eur d'or, cekui qui bat les feuilles d’or les 
amincir, || Batteur de pidtre, celui qui écrase le 
plétre pe est euit. || Fartteur de soude, celui 
qui bat et pi 


la soude. 
— Fig. et fam. Batteur de fer, celui qui fait mé- 
tier de l'escrime et passe sa vie les d'armes 
— Batteur de paré, fainéant qui sa vie à 


musarder dans les rues, à se promener sans but, de cté 
et d'autre : 

Us de ces batteurs de paré 

Sur Le front desquels est graré 

Qu'ils ont menti toute leur vie, {L. de Posmp, } 

— Batteurs d'estrade, cavaliers détachés de l’ar- 
mée pour aller explorer le terrain et reconnaitre 
l'ennemi, || Fam, Ceux qui courent les grands che. 
mins, et sont toujours en mouvement sans nécessité. 

— Mus. Batteur de mesure, celui qui bat la mesure 
dans 9 concert. 

D ER REA 
le bois pour en faire sortirle gihèer. 

BATTEUR D'AILES, n. 10. Pron. bantewr-del, — 
Zoo), Fspèce d'aiscau de mer encore peu connue : 
Ilest fort douteux la dénomination de sarrsun 
D'aucas doive s'appliquer aux alouettes de mer. (Dum. 
de Ste-Croix.} 

BATTIN, 0. m. Pro. éa-tin.-— Botan. L'un des 
noms du Sparte, où jonc d'Espagne. 

BATTITURES, 0. f. pl. Technol. Parcelles  m 
se détuchent de la surface des métaux quand on 
forge à une certaine érature. 

BATTOGUES, 0. {, pl. Bron, ba-togh, — Peine 
corporelle qui cousiste à foutter Le patient ave des 
verges; elle est usitée en Russie. 

BATTOIR, u, m, (battre. } Pron. bu-tonr, — Ins- 
trument de bois plat, large et carré, qu'on tient à la 
main par le moyen d'un manche, et dout ls longueur 
varie suivant les ages auxyuels il est destiné. 

— Paus. Sorte de palette à manche cuurt, euduite 
de colle et de nerfs et recourerte de parchemin, dont 
on se sert pour jouér à la courte paume : L'un Joueit 
de la raguette, et l'autre du uarroim, (Aeud, ) || 
Palette à long manche, dont on se sert pour jouer 
à à longue paume, 

— Grosse palette de bois à manche court pour 
battre ke linge : Ua marron de Mlanchisseuse. Acad.) 
Souvent le narroun déchire le linge ; il serait à désirer 
que des blanchisseuses en ahandonnassent l'usage. (Le- 
normam] 

BATTÔIRE, n. {. Sorte de vase pour battre le 
beurre. || On dit mieux Baratte, 

BATTOLOGIE, n. f.(Bätres, nou d'um roi bègue, 
Aéyos, discours; gr.) Pron. ba-0-lo.ji, — Répétition, 

ite ; vice d'élocution qui oonsiste à répéter ce qu'on 
a dit, ou à reproduire La méme pensée dans les mêmes 
termes ou dans des termes équivalents. 

— En voioi un exemple tiré du Bourgeois gentil 
homme : Qui, vraiement, NOUS AVONS FORT ENVIE DE 
AIRE, PORT ENVILDE RIRE NOUS avons, (Mol) 

BATTORIE, 0. f. Pron, a#o-ri. — Comm. Nom 
que les villes hanséatiques donnent aux comptoirs 
qu'elles ont dans les villes étrangères. 

BATTRE, v. tr, ou act. 4° con. (éatuere, lai. ; 
m. sign. }Pron, batr, — (Je bats, tu bats, il bat, 
nous hations, vous battes, ils battant; je battais, 
nous batiions: je battis, nous battimes; je battrai, 
nous battrons ; je battrais, nous battrions ; bats, bat- 
tons, battez; que je batte, que nous battians; que je 
portent que nous battissions ; battre, battant ; battu, 

ue.) — r, donner des cou r faire «lu 
al : aq. 5-20 nn chien. Ac) Près de la 
Porte de Bale, an hommenarrarr sa femme, {N. Hugo.) 


— Pros. Battre quelqu'un comme plätre, le hattre 
outre mesure. |! On dit, dans le méme sens, Æarrre 
quelqu'un dos ef ventre ; le battre comme nn chien. 

— Fig. et fam. Battre tn homme à terre, couliauer 
à fra celui qui ne se défendre. 

he. et M. H fe à bon battre un glorieur, on 
a beau jeu à battre un homme qui n'oseru se plaindre 

Fr vanité, où à humilier un van, qui gar- 

era toujours le silence. 

— Pros. et fig. Battre Le chies devant le loup, se 
dit de ceux qui font semblant de n'être point d'ac- 
cord, pour mieux tromper Les autres. || Sartre de chien 
devant Le lion, adresser à quelqu'un des reproches 
devant quelque personne plus considérable, pour que 
celle-ci se Les applique. 

— Fig. Jeu. Bemporter l'arantage sur un au- 
tre: Pons me mATTEZ dous les ours au domino, J'es- 
père vous sarThe ce soir à la bouilloite, 

— Art milit. Vaincre, défaire une armée : À Aus- 
terbts, les Français our narro les Russes at les An 
trichiens réunis. Notre aile gauche navavr l'aile droite 
de l'ennemi. (Acad.) Rome marDAIT ous ses ennemis. 


- Mattre à plate couture, défaire complétement, 


. | mettre tous des ennemis en fuite jusqu'au dernier : 
Nous les avons maris à réare courues. (Aead.)} 


— Battre un gdndral, vaincre l'armée qu'il com- 


le. 
— Artill. À utlque edifiee où ville 
avec de Pet : de à eue sv 
pièces de canon. (Tréx.) 

—Lattre en brèche, tirer avec de l'artillene con- 
ire une muraille, contre un rempart, de manière à y 
fawe une ouverture par laquelle on puise entrer 
dans la place, 

— Battre one en ruine, employer contre elle 
la artllerte et les bombes, de maméère à dé 
truire Les édifices et des maisons, et à me laisser que 
ruines dans la ville. 

— Fam. &atrre l'une racine, Le presser ai vives 
ment-<ms une discussion qu'il lai soit impoeible de 


— Fig. Aaître on ruine un syotème, ane opinion, 
mn robsesemele, les attaguer par des rabsons sui ea 
diétrument ivates les bases. 

_— À sœur certaines … avec nr 
Barrar un habit, un tapis, en faire sortir ln pous- 
sième, (Acad) Le lien ou: tot fetes avec ar 

. (Fèn.) Les saupes pressent et natraxr la terre, 
£ mélent _ des racines et des herbes, pour faire le 
demeure de leurs petits. (Bufl.) 

— Particul, Pattre ua noyer, un prunier, le frap- 
per avec des gaules ou le secouer avec les 
mans pour en faire tomber les fruits. || Battre le 

iquet, battre un caillou, lef avec foree pour 
en faire sortir du feu. | Æattre le ble, l'avoine, etc. 
séparer les graines de leurs gousses ou envelop- 
pes au moyen du fléau. |] Bettre de pldtre, le frapper 
avec Le gFORSE Masse l'écraser. |} Battre ne 
allée, battre la terre, la frapper avec la batte pour l'a- 
planir et affermir le sol. 

—En parl, d'un oiseau, Baftre l'air, les airs, agi- 
ter ses ailes dans l'air : 

L'aighe tranquille et fer le mesure des peus... 

Et, pour batire les airs, étend deux [ais ses ailes 

Avast de prendre son essor. (C. Delar.} 

— Battre la lessive, frapper avec un battoir le limge 
mouillé et savonné, 

— Baitre le fer, Le sur l’enelume pour le 
forger, j Prov, Il fant baître le fer pendant 

qu'il est chaud, il faut pourswivre vivement une af- 

ire tandis qu'elle est eu bou train : {n'y a pas de 
temps à perdre : W PAUT, come Où dif, BATTAR LA 
FER PENDANT QU'i &sT cHau», { Scribe.) 

— Fan. Battre le fer, faire souvent des armes : 

1l n'était poënt d'adresse à mon néreme égale, 

Et j'ai gp fer en de imaiate salle. | ray d fe 

— Fig. et fa, y à de il , 
depuis pr il . livre Ci well étude, à tel art, 
à telle prolesssods. 

— Technol, Fattre l'or, l'argent, le cuivre, etc., rê- 
duire ces mélaux on feuilles très-minces en Les battant. 

— Battre monnaie, fabriquer de la monnaie. || 
Par extens., en parl, d'un prince, d'un État, Faire 
fabriquer de la monnaie, et la faire ssarquer d'une 
empreinte qui bai donne cours : Le droit de marrax 
MONNAIE De gg qu'au priace, à l'État, (Acad.} 

— Fig. « . 8e procurer de l'argent par quei- 
que moyen : {fx earru momxale en vendant ses li- 
vres. (Acad.) 
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— Techsol. Sattre des livres, du papier, à 
coups de marteau les feuilles d'un livre, d'un cahier, 
pour qu'elles soient plus lises et le volume plus 
munre, 

— Battre de beurre, agiter fortement dans une ba- 
rate le crème dont on veut {aire du beurre. 

— Battre des œufs, les méler, les brouiller, || 
Barras une sauce, l'agiier fortement. 

— Jeu. Battre des cartes, les bien méler. 

— Maitre le tambour, la caisse, sur le 
tambour avec deux petites laguettes destinées à cet 
usage, 1 le rappel, la marche, La charge, da re- 
traite, la dianez battre le tambour de certaines Ésçosrs, 
pour le rappel, pour la marche, pour la charge, etc. 

— Mas, Hatirela mesure, marquer Les tenps par 
des onsqgeregr À pas de ja grange pied : Fous 
he BATTRE M LA MESURE; ads de mavers 
vite. (Aou) — 

— Danse, Batire un entrechat, faire un saut leger, 
pendant lequel les deux pieds du danseur se croisent 

j : une où plusieurs fois avant de retomber. 

— Fam. Battre la semelle, Jen ou exercire qui 

consiste à É la terre d'un pied, tandis que l'autre 
ed frappe ln semelle du camarmie avec lequel on 
it cet exercice, dans le but de se géchauffer, 

—{Chns. En parl. du cerf, Battre l'eau, traverser wwe 
rivière, un étang, aprés avoir été chassé 8 

— Pror, et fig. Saître l'eau avec un bditon, sis ail. 
Battre l'eau, se donner une peine inutile, 

— Man, En du cheval, Hattre da poudre, 
frapper la terre ; et marcher sans avancer. 

…— futtre à da main, agiter violemument l'encolure 
en sens vertical, et dumwer de brusques coups de tète. 

—Péch. Faître Le ruisseau, frapper l'eun à coups 
de porche, pour que le poisson donne dens tes filets, 

— Mar, Battre La mer, parcourir, en plusieurs 
SNS | CertAÎReS des de la mer; demeurer en erai- 
sière. || Sartre des emdts, se dit des voiles lorsqu'elles 
nent pas gonflés le vent, et le du 
bitiment ke F'aurrre des ah robe os 
catiats enbuucent l'étoupe dans les coutures 
à coups de maillet. 

co. Faun. dartee de chemin, se dit de ceux qui 

passent les promiers et qui le rendent praticuble, 

Fig. Faire le premier une chose que d'autres feront 
paramitation , avec moins de difficulté on de danger, 

— Battre de paré, marcher sansoesse, courir de çà 
et de là dans une ville, par désmuvrement : Z/ ne fait 
Que BATTRE LR Poe as) 

— Guerre. Saitre me, conrir de çà et de 
Là dans La , pour avoir des nouvelles de l'en 
uemi. On disait autrelois , dans le méme sens , Marre 
l'estrae. 


— Fig. Disaguer, dire une foulede choses qui n'ont 
pacs à la question ou au sujet dont on s'occupe. 
|| Répondre vagwement x éluder une tion où 
une objection ap à 2ecl} tt Dévieuse dm le 
délire de la fièvre ou dans le paroxysme de quelque 
passion violente : 


Quel esprit ne bat da >» 

Quai ne lait chitesuz en F (La Font, } 
— Hattre un pays, un bois, Un eanton, une 
ine, ete. les paroourir les ennernis, 
voleurs, dugibier : Nous natrises rose La plate 


sans pouvoir trouver de gibier. La cavalerie avrir 
toute La rraite sans découvrir un seul enmemi, (Acad.) 
En France, quand on prend vingt hommes BATTRE 
La s63s où bre on _ = À des 
choses; en Russie, i pour le méme obyet de 
dix fois autant de monde. (L. Viardot.) 4 saut mieux 
ur. ariremmie ; aus rets, que d'étre 
obligé de sarrun tes ronèrs pour le faire lover. 
— battre des buisrons, les remises, les parcourir 
4 fnire lever Le gibier. || Prov. et fig. 2! « bar 
4 buissons, et un autre à pris les wiseaux, il s'est 
donné du mal , et an autre en a profité, 
— Battre du pays, voyager beaneoup. Z{ à sarri 
mu DU Pays en peu de temps, ( Acadl. } 
quelque chose 


— Se porter avec impétuoité sut 
où contre chose : Les wngues marresr te ro- 
cher, (Aend.} Les ondes noires nxrramer de flane du 
navire. (Fèu.) 17 n'y a personne qui, en se 
menant sur les rives de la mer que viennent maTras les 
vagues , n'ait éprouvé une sorte d'émotion, [B. Coust.) 

De rage, elle dattit les murs avec sa tête, (Reguarë.) 

— Par exteus. Toucher légérerment, effleurer : Cerre 
rivière sax les murs de cette ville. (Lrév.) 

— Trictrac, 1] se dit lorsque par le pornt du dé, en 

riant d'une flèche où l'on à une où deux dames, on 

une dame découverte de l'adversaire, où san 

coin : Je sars telle dame par cing et six. Je bats les 
deux coins par sonnez. Fous asrres à faux. (Acad.) 
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= Battre, v. iutr. ouneut. Être agité par l'effet 
de quelque sensation physique ou morale : Les ailes du 
marrant d'un mewrement si vif, que ler 

brarions en échappent à l'œil. ( Ruif.) 
— Partieul. En pari. du cœur, du pouls, être agité 
d'un mouvement continuel et régulier : 4 s'est pas 
mort ; je sens 10 cœur maTrRE, San pouls mAT quatre - 


ois par miauts. (Acul. 
ge "à une tie plus où moins 
vive sous l'influence de quelque sentiment : 
Monseigneur, en où triabe état 
Confesser que le cœur vous bar. (Volt.) 
Le cœur me sarrart d'impatience. (J.-J, Rouss. } 11 
devint triste en un moment ; il'soupirait, il frissonnait, 
Le cœur lui sarrarr. (P.-L. Cour.) 

Le même sentiment battait dass sos deux cœurs. (Lssn.) 

—— Fans. Le cœur lui bat, le pouls lui bat, il a peur. 

— Fig. Tent Le cœur ma battra, tant que je 
vivrai. || Popul. que de cœur me maTTRA dl 
ventre, tant que l'dme me marras dans le corps. 

— Fig. Aien ne lui bat sous la mamelle gauche, il 
s'a pas de cœur; il est insensible. 

_— Fig. Fartre froid à , affecter de lui 
parler et de l'écouter avec indifférence ; de le recevair 
et le traiter avec frouleur; éprouver et lisser voir 
une grande froideur pour une personne avec qui où 
était lié d'amitié, ; 

— En pari. d'un oiseau : Battre des ailes, agiter 
ses ailes. , 

— Battre dle l'aile, ne plus battre que d'une aile, se 
dit d'un viseau qui, ayant une aile coupés ou Lleisée, 
ve peut plus voler que de l'autre. 

— Fig. et fam, Battre de l'aile, ne plus battre que 
d'une aile, être mal dns ses affaires, avoir une santé 
faible ; ne se soutenir qu'avec difficulté au rang que 
l'on oceupait dans la socièté, 


— Cela ne bat d'une aile, cette entrepri 
commence à te affaire languit ; de 
conduite mollement. 


— Battre des mains, les fra l'ans contre l'au- 
tre en signe de joie ou d’ap i L Fig. Ap- 
prouver, donner son à tot. 

— Man. Ce cheval bat des flanes, il est haletaut, et 
agite Les flanes avec violence, 

— Un cheval bat à la main, lorsqu'il élève et abaisse 
alternativement La tête par saccades, de manière à fati- 
guer la main du cavalier. 

— Le fer de ce cheval bar, il commence à se déta- 
cher, il loche. 

— Tomber, doncer sur quelque corps avec choc 
ou violence : La sabretache de ce hwssard lui nat dans 
les jambes. Il faut attacher cette jalousie, qui mar 
contre le rmur, ( Acad.) 

— Le soleil bai à plomb dans cet endroit, sur nos 
têtes , ily durde iculairement ses rayons. 

— Guerr, Saitre en retraite, se retirer des combats 
en bon ordre. f Fig. Se retirer du monde. {| Fig. et 

— Battre du tambour, le frapper avec les baguettes 
pour en tirer des sons. 

— Le tambour bat, op 


== fle battre, v, pr. Combattre, attaquer où se 
défendre dans une bataille : Se marrnx à pied et à 
cheval. Ila désarmé coli contre qui il ee mavrarr. 
(Acad.} 

— Absol. C'est un homme qui su mar bien. (Acad.) 
moque Le Pure Ll ge vetrchaqeedinnd arer dt; mas 
que grand qu'il fut ; il devait se naTrRs intrépidement 
sans reculer d'un pas, (Stendhal.} 

— Se battre en , se battre en combat singu- 
lier contre un autre homme, à armes égales, Quel- 
quefois on dit simpl, Se battre : Je ne x vars pas 
avec le fils d'un marchand. Si vous étiez noble ou of- 
ficier, je ne dis pas!, (Serib.} Nous mous aarrimes, 
je bdessai mon homme, ef je pris œussitét la fuite, 


(Le Sage.) 

— Frapper les uns sur les autres dans une rixe : 
Ils an sont narrus à coups de poing. (Acad.) 

À table, comptes-moi, si rous voulez, peur quatre : 

Mas comprez-mo: pour rien s'il s'agit dose battre. (Mol.} 
S'ils se rencontrent sur une route, ils se Sarre avec 
férecité, (Droz.} 

— Fig. Se disputer avec acharmement quelquechose : 
On an mar à da porte 
cette représentation. { Acad. 

— Mer, $e battre en 
dent tous les vaisseaux, 
alsquent où 

— Fig. $e 


} 
ne, 


du thédtre pour trouver place à 
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contre l'autre. Il se dit des éléments où des 
cantraires de certaines choses. 

— Réfléchi : Se frapper sai-méme : Le Lon sx mar 
des flanes aves sa queue. (Buff.) 

— Fig. Se battre les , s'exciter; faire beau 
coap d'efforts, ordinairement malheureux, en vue de 
réussir dans quelque travail, duns une entreprise : Un 
mauvais poëte 88 RAT LES FLANCS faire de bons 
vers, et n'en fait que de mauvais. (Lav.) On ne con- 
naissait point alors l'art de su naTTrRs Las rLANCS paur 
produire de l'effet. (Barante.) 

— Fig. et pop. Se battre l'œil de chose, 
s'en soucier peu, s'en . Il a beau ne faire des 
menûces, 32 M'LN BATS cou ee D 

— Ane. Dans le même sens : S'en battre les fesses. 

Mais, à ces discours d'ivrognenses , 
La roi dis : Je m'en bats les j'esses, (Searren.) 

— Fauconn. Se battre à x perche, se dit d'un oi- 
gl 4 — s'agite sur La pérche où il est attaché. 

— Fig. et fam, Se tourmenter, s'agrier fort inuti- 
lement. fait bat 
— Fam. Ce général s'est fait battre, son impru- 
dence, son impéritie sont causes de sa défaite. _ 


— Vén. Se faire battre se dit de la bête qui se | 


fait Mrs. pharrapd dans le même canton. 

Une beure là-detans motre cerf se fuit battre : 

J'appuie alors mes chiess, et fais le diable à quatre, (Mol.} 

Sys. Baitre, frapper. Baire me la con. 
tinwité d'actes violents; frapper ne désigne lui-mésne 

lan seul acte, celui de éomner us coup. Il faudrait dire 

Fee # coups redoublés, pour areir l'équivalent de battre, 

Battre exprime la violence, sans application à un endroit 
distinet ; /rapper implique le choix d'un endroit déterminé : 
on dit buttre un bemme, et le frapper au visage. Frapper 
n'impliqos pas l'intention, battre La compresd toujours. 

BATTU, UE, part. du v. Battre : Du fer 
étamd et narro. (J.-J. } Je suis las d'étre bi 
BATTU éf mal nourri; je vous prie que nous complions 

, et je vous E minar L péh pacte] (Regn.) 

— Fig. Les Gaulois souvent narros n'osaient remuer , 
Boss.) Le général sarre a toujours tort, quelque sage 
conduite qu'il ait eue, {Volt} 

— Per Lo hong ue la France Tr BATTUL 
Ex nütee par la plume de cet écrivain, et qu'il ne 
Long, ÿ bel esprit pour défaire toutes nas trou- 
pes. È 

se tenir pour battu, ne 


— 2 fam. Ne 
pas se rélècher de ses tions, conserver ses opi- 
ions quand même, n'en point démordre. 

— Prov. et fig. Autant vaut bien battu que mal 
ge il y a des gmail rises où il ne 

t pas s'épargner, où l'on doit toujours , 
aller jusqu'au bout, quoi qu'il puisse arriver. 

— Fig. La plage et l'atterrage sont savrus par des 
faux croirés. (Baimie.} 

— Terre battue, terre pilée etgâchée : Les maisons 
sant construites avec des poteaux et des claies, revétues 
en dehors et en dedans deterre sarrux, (Henri Martin.} 

— Chernin battu, chemin aplani par Les passants, 
chemin très-fréquenté.: Ces lits d'une onde 0 
ont d'air de canins maTrus et fréquentés, (Châteauh.) 

— Fig. Suivre le chemin battu, les routes battues, 
les sentiers battus, ne pas s'écarter des règles, des 

établis ; employer les moyens connus et éprou- 
vés, les procédés ordinaires : Les succès étaient assu- 
rés pour qui surearr Lx saxries marre : David s'en 
écarta, et, ant contre le goût de ses maîtres et du 
puèlie, il ose étudier le Poussin, (Vilet.) 

— Prov. et fig. Étre battu de l'oiseau, être décou- 
ragé, rebaté par une suite de traverses, d'échecs, de 
revers. |} Être affaibli par des maladies, 

og Ve battants eles satres, _ Les battus 

à amende, ceux es auraient droit à ane = 
a 0 sont souvent , et maltraités en 
veau, 

— Pur ext. Agité, secoué, tourmenté : Un rocher 
st à _. Cour Un vaisseau _ de la 
tempéte, (Id.) Une forét marrux # ; 
(Barthélemy) L'aigle, en ul de = 
nuages, peu posser tout à coup de l'orage dans le 
es tandis Lt des autres animaux Fs sarres de 

. (Buff.) Un grand rocher ft et re- 
prb gl Fans comme Le crdne Vus en- 
glouti, sarrt depuis six mille ans de cette douche 
effrorable, (V, Hugo.) 

— Fig: Avoir Les oreilles satross et rebaitues d'une 
affaire, en entendre parler très-souvent, jusqu'à l'im- 

unilé, 

— Fig. et por extens, Avoir les yeux naTros, avoir 


disposés sur une mème ligne, | les yeux cernes, entourés d'un cercle noir causé par 


la fatigue, l'épuisement, la maladie, 
in 0 #8 he mille à bai ed 


sinus | 


au-dessus des | chnol 
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une cœntusion, ou par la pression continue d'un 
mal ajusté, ou d'un corps dur engagé sous le fer. 
— N. m. Danse. Fas battu dessus et dessous. 

BATTO, ou, m. Technol. Trait d'or ou d'argent 
doré, quiest écaché. 

— Pupet, Pattu de feutre, défaut du papier dans 
lequel on trouve des endroits vébuleux . 

BATTUE, 0. f, Pron. ba-tw. Chass, Action de 
battre les bois et les taillis avec grand bruit, pour en 
faire sortir les loups, les renards ou le gibier : 24 faust 
assembler des 


sans faire une arrete dans ce 
bois, (Acad,) En Russie, les chasses en narruz, fort 
divertissantes par la société qu'elles réunissent, ne pre- 


sentent comme chasserque de petits résultats. (L, Viard.) 

— Man. Bruit que produit le pied du cheval en 
frappant sur le sol, clans ln marche, 

— Péch. Le creux que fait le poisson daurs la bourbe 
pour s'y enfoncer ant l'hiver. 

BATTURE, n. f. Espéce de dorure qui se fuit avec 
du miel, de l'eau de colle, et du vinaigre. 

— Mar, Haut-fond de roches ou commux, assez 
étendu, mais à peu près plat. || V. Basse. 

BATZ, m0. m, Pron. bats, Métrol. Monnaie de 
Suisse, valant environ 15 centimes, 

BAU, n.m, Pron. bd, — Mar, Chacune des poutres 
qui sont dans le sens de In largeur du b#- 
Umeut, pour affermir les bordages et soutenir les 
ponts: Le grandaau où maître bat sert à mesurer le 
plus grande larger du bdriment, et à fizer les dimen- 
sions des mdts. (Acad) Les vaux sont de fortes s0- 
lives dont la fonction est double : ils maintiennent, 
contre toute tendance à l'écartement où au rappre- 
chement, les deux flanes du navire, et ils portent les 
bordages qui forment les ponts. (A. Jal) 

— Pèch. Tirer Le bau, lever le filet que l'on traine, 

BAUBIS, n. m, Chame, Fspère de chien anglais 
qu'on emploie à k chasse du renard, du sanglier, et 
qui Le plus ordinairement à la queue coupée, 

BAUCHE, n. f. Technol. Endeit sur les murs, 

BAUD, n, m. (Bale, hardi; al.) Pron, bdd, — 
Chass, Chien courant originaire de Barbarie, Il cesse 
d'aboyer quand le cerf vientau change ; aussi l'appelle. 
t-on quelquefois Chien mer. 

BAUDAU, n. m. Pêch. Corde faite avec l'auffe ou 
le jonc, et employée pour monter les bourdigues. 

BAUDELAIRE, n.m. Blas. V. Banatatue. 

BAUDER, v. intr. ou neut. 1° con). Chass, 
Aboyer, donner : Les chiens navnerr fort sur da bête, 

BAUDET, n.1, ( éadel, stupide ; hébr,) Pron, éd 
dé. — Àne : Être monté sur un navper. (Acad, ) 

— Étre chargé comme un baudet, être excessi- 
vement é, 

Le baudes n'en peut plus : il mourra sous leurs coups. (La F.) 

— Fig. et par injure, Homme fourd et stupide : 
Beau trio de sacoxrs {La Font.) 

— Techmol. Tréteau sur lequel le scieur de long 
pose les pièces de bois. 

BAUDIR, v. tr. ou act, a° con). Pron. bd-dir. — 
Chuss. Exeiter des chiens du cor et de la voix. 

BAUDRIER , n. m. (haffeus, bass, lat. ; mn. sign. } 
Pron. bé-dri-d, — Bande de balle, de euir ou d'étuffe, 
qui pend en écharpe, et qui sert à porter le sabre ou 
l'épée : Les officiers ne portent l'épée en mau- 
para. (Acad. } 

Un bamdrier nomé d'un ertpe tortillé. {Megrard, } 

— Astron. Baudrier d'Orion , nom des trois étoiles 
de seconde dem lneées en ligne droite au milieu 
de la constellation d'Orion. 

— Bot, Mandrier de Neptune, mom vulgaire ds 
Fucus saccharin, 

BAUDROIE, n. f. Pron. b6-droa. — Zi. Genre 
de po cssæux de l'ordre des Érrgiens ; 
ils habitent les mers de À éd la plus 
connue est la Baudroie commune, qu'on appelle cra- 
paud de mer. 

BAUDROYER , *. tr. ou act. 1° conj, Technol, 
Corroyer les cuirs, les préparer à recevoir ln couleur, 

BAUDROYECOR, n. m. Pro, #J-dron-ienr, — Te- 

. Corroyeur, 
BAUDRUCRE, n. f. Pran, bé-dru-ch. — Pell- 
cule mince, disphane et flexible, qu'on re en 
dégraissant La première peau du gros intestin du bœuf : 
La saummocus sert ee gps aus batteurs d'or 
pour réduire l'or en feuilles, en le battant entre dews 
peaux de cette espèce, ( Acad. } 

BAUFFE, n. f. Pron. b4/f. — Pêch, Grosse corde 
le long de laquelle sont placées plusieurs lignes gar- 
nies d'hameçons amorcés, | 

BAUGE, n. f. Pron. 4dj, — Lieu fangeux où le san- 
glier se retire, se couche, Faire sortir un sangher de 
sa mavos. (Acad.) 

Jamois ée porc à porc on ne vit d'mpostice ; 
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Notre bauge eut pour nous le iemple de la pais. (Vait.} 
— Par aualog. Nid de l'écureuil : Le loir ne fait 
point de save au-dessus des arbres comme l'écureuil. 
Buff, 
‘ = dochoel, Mortier fait de terre grasse et mèlée 
de paille, Enduire une muraille de sauas. { Acad, ) 

— Tus d'échalas plantés debout et disposés en cème. 

BAUGUE ou BAUQUE, n. {, Pron. égh, bék, — 
Mélange de plantes marines que la er Méditerranée 
rejette sur ses côtes : La navoux sert à fumer des terres 
et à garnir des caisses d'emballage, (Acad, } En Hoi- 
ne. | les navauxs sont employées, à défaut de terre, 
pour former les digues, (De Jussieu.) 

BAURINIE , n. {. {Sawhin, naturaliste célébre. } 
Bot, Genre de plantes grimpantes des Indes occiden- 
tales, qui appartiennentà la famille des Légumineuses. 

BAUMANKIE, n. Î. (Beumann, botaniste, ) Bot. 
Genre de plantes de La famille des Éricncées, 

BAUME, 2. m. Pron. bôm, —- Substance résinense 
et odorante, produite par certains végétaux, et d'un 
grand usage en médecine : Les chumistes extraient l'a. 
cide benzoique de l'espèce de nauwx appelé Benjoin. 

Acad. } 

: — Daumes naturels vrais, ceux qui sont caracté- 
risés par la pré de l'acue benraique et de l'a- 
cle cinnamique : Pucquet à proposé de restreindre 
la dénomination de navmes aux résines combinées 
naturellement avec de l'acide benzoïque, 

— Baume du Pérou, baume d'une saveur âcre et 
amère, d'une odeur analogue à celle de La vanille ; on 
l'extrait du myroxyle péruifère, qui eroit au Pérou, 

— Baume de Tolu, ou Baume d'Amérique, de 
Carthagène, de Saint-Thomé, baume d'une saveur 
chaude et piquante, et d'une odeur qui rappelle 
celle du citron; on l'extrait, incision, du my- 
resyle toluifère, quicroit aux environs de Totu. 

— Parmi les faumes naturels +rais on distingue 
encore Le Éenjoin, le storax, et le biguidambar. 

— Beumes naturels faur, ceux qui ne renfenwent 
pas un atome d'acide ARR TS nid'acide ciinamique, 
tels que le bawme de copañu, qu'on nomme aussi 
huile et résine de copahu ; le baume du Canada, et le 
baume de la Mecque. ; 

— Baume du Canada, sue jaunâtre, demi-trans- 
parent , qui découle d'une de sapin du Canada; 
on le nomme aussi Haume de Gilécd faux. 

— Baume de Judée, barme dela Mecque, où baume 
de Giléad , suc résineux extrait d'un er erris qui 
croit dans l'Arabie Heureuse, en Judée et dans l'É- 
gypte ; il est liquide, d'une saveur aromatique et d'une 
odeur trés 


— Prov, Cela fleure conrme baume, cela sent fort 
bon. || Fig. Cette proposition est très-engageante , elle 
offre de grands avantages; cette entreprise tente, en 
lissant entrevoir de grandes chances de succès. 

— Fig. Sa réputation fleure comme baume, il a 
une très-bonne réputation. 

— Par extens. Parfum, huile aromatique; toute 

ition artificielle dont le parfum agréable rap- 
pelle cclui des baumes. 
re Purtical. Médicament composé , 
ement, pour l'usage externe, et parfurs 
du baume : navme framquille, (Acad) Ce charlatan 
vante beaucoup s0n navwe, (1d.) 

— Fig. et fan, Je n'ai pas de foi dans son baume, 
je n'ai point de confance en lui, ni de foi dans ses 
promesses, lans ses protestations de dévouement. 

— Fig. Ce qui adoucit les douleurs, calme les pei- 
nes de l'âme, dissipe les inquiétudes, bes chagrins : 
Sa présence est un mavare qui calme fous mes maux, 
(Aead.} 

Partout je perte un pen de baume à la souffrance. (Larsart.) 
C'est tout au plus si les discours de la morale et de la 
religion parviennent à égaler le remède au mal, le 
save à {a essure, (Thiers. 

— Botan. Plante odoriférante connue plus géné- 
ralement sous le nom de Menthe, V, ce mot, 

BAUMÉE, n. f. Bot. Geure de plantes de la fa- 
mille des Crpéracées, 

BAUMIER, n. m. (bœwme.) Pron, bé-mié, — Bot. 
Nom vulgaire du genre Balsamier, et particulièrement 
de l'espèce qui produit le Paume de Judée, 

— Parextens, Tout arbre qui doune du baume, 

BAUQUE, n. f. V. Bavcux. 

BAUQUI n. f, (ban } Pron. bé-kièr, — Mar, 
Ceioture de bois trés-forte, fixée sur la membrure 
dunavire, et servant d'appui aux extrémités des baux, 

BAUQUIX, n. m0. Pron. #6-hain.—Technol. Bout de 
la cauve dont le verrier se sert pour soufller le verre, 

BAVANG ou BAWANG, n. m. Pron. basangh, 
ba-ouangh. — Bot, Graud arbre des Moluques, dont 
toutes les parties exhalent use vwdeur alliavée; on 


A 
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croit qu'il appartient à la famille des Supindacées. 

BAVARD, ARDE, adj. (fañäterr, babiller; gr.) 
Pron, bavar, vard. — Qui sans mesure, Sas 
retenue : Un homme bavard, une femme bavarde, 
(Acad,) N'as-tu pas pe meniese, fort avare, 
trés-mavanve, jalouse à l'excès, méme sans te soucier 
de moi? (Piron.) Les Romains à, bent des eaux 
thermales de Haden des cœux navannes. (V, Hugo.} 

— Andiscret : Ne lui confiez pas de secret, car il 
est BavaRD. 

— Subatant, Celui, celle qui parle beaucoup, qui 
parle sans mesure, sans retenue : C'est sn arai bavard, 
Ce navanD m'a fait perdre mon temps, { Acad.) 

Avec ses questiows, es bavard.là m'escède, (Call. d'Har.} 

ess Au bal 35 fout bien qu'on habille, 

de fs done pour be méeux le métier de Éurvard. (A, de dus. } 
A Paris, dés qu'une sottise est utile, elle s'y sauve du 
ridicule ; mais malheur ausavane emplatique qui n'ob- 
tient pas bien site une pairie ! { Stendhal. ) 

— Celui qui est indiseret et qui peut nuire par soi 
indiscrétion : C'est sn avan dangereur. Craigrons 
que les navanns ne nous nuisent par leurs paroles in- 


enses. 
BAVARDAGE, 0. m. {bœvard.) Pron. ba-var- 
daj.— Action de bavarder, de parler sans mesure, sans 


retenue, Le savanDaGs des comméres. (Acad.} Æwras- 
tu hientüt fini ce navanvaus? (Étienne.) 

— Discours prolise et sans portée : Tüut cela n'est 
qu'un vain navanDaGe. Cesions Ce BAVANDAGE, ef Ue- 
nons au fait, (Acad). 

Pete soit du faquin et de soù baverdage/ (C. Bonjour.) 
Le silence d'un homme connu pour bien parler, impose 
beaucoup plus que le vavannacs d'un homme qui ne 
parle pas mal. (Chamfort.) Je me sais trop à quoi 
tend tout ce navanmasr. (A, de Musset. } 

Syn. Babil, babillage, bav . Un 
entend per habil use von, les insignidantes et 
futiles, bubillage est le babil prolongé, dont l'ellet ent 
d'ajouter l'éteurdissement à l'eunmi; bavardage exprime ue 
ox de parules vaises, et be phas souvent indiscrétes, Le 
babil tent à l'age et aa sexe, le habillage, à l'habitwte ; le 
bavardage, à l'humeur. 

BAVARDER, v. inir. où neut. 1° con. (bavard.) 
Pron, bo-var-dé, == Fan. Parler sans mesure, sans 
frein, et le plus ordinairement de choses vaines et fri- 
voles : £Elle aime beaucoup à mavannen. C'euf sr 
homme qui savanna toujours. (Acad.) 

— Parler de choses s gr devrait tenir secrètes : 
Quelqu'un sauna navanuvé. ( Acad.) {l est fort mal de 
BAYARDER itsi. 

BAVARDERIE, n. f. (bavard) Pron, ba-vardri, 
— Fam, Défaut du bavard : Cet homme est d'une 
BAYARDÈRLE + hr (Acad.} Fous y verrez sou 


vent une philosophie qui sermble hardie, mais non cette 
BAVARDERLE afroce ef éxfraragante deur ou trois 
fous ont appelée philosophie, (Volt. 


— 11 se dit quelquefois pour bavardage : Je suis 
ennuyé de sa mavamiente, { .) 

BAFARB n. £ Pron, bare dix, — Mot em 
en par Voltaire et par J.-J. Rousseau pour signi- 
ver un propos de huvard: Si votre mayesté était 
curieuse de voir le commencement de ma nsvannise 
historique, j'aurais l'honneur de le lui envoyer. (Volt.) 
Échau 2 votre zèle et travaillez, vous aurez bien- 
tôt oublié les savanvises de socidté, (J.-J. Rouss.) 

BAVAROISE, 0. f, Pron. ba-va-rous. — Infusion 
de thé, où l'on met du sirop de capillaire au lieu de 
sucre, 

BAVASSER, v. intr, où meut, 1° conj, (baward.) 
Bavarder : J{ semble que le coutume concède à la 
vieillesse plus de liberté de arassan. (Montaigne.) || 
Vieux et hors d'usage. 

BAVE, 0. f. (bava ;ital.) Pron. bar. — Salive épaisse 
et visqueuse qui sort de la bouche : Essuyer la wave 
d'un petit enfant. { Acad.) 
êce de salive écumeuse que jettent certains 
animaux : nr reptile F me jette de la save. ( Acad.) || 
Par analog. La savs d'un hydrophobe, 

— Liqueur gluante que jette le limaçon, et qui 
lui sert pour glisser sur les corps à la surtace desquels 
il rampe. 

— Multitude de fils très-fins que le ver à soie jette 
autour de lui avant de commencer son cocon, 

BAVÉOLE, n. f. Bot. Vulg. Centaurée, bluet. 

BAVÈQUE où BAVEUSE, n. [. (bare.) Zoo, Un 
des noms qu'on donne à La Blennie, à cause de la 
bave dont elle est couverte, 

BAVER, v. iotr, ou meut. °° conj. (bave) Pron. 
barré, — Jeter de la bave : Les petits enfants ne font 
que vaves, (Acad, } 

— Tethn, Couler le long des is du vase. 

BAVETTE, n. f. (bave.) Pron, ba-vert, — Petite 


BAYE 


pièce de toile qu'on étend sur la poitrine des petits 
enfants, pour recevoir la bave, la salive qui sort de 
leur bouche : Cet enfant est encore à la saverre, 
(Acad.} 

— Fig. et fam, J{ est à da bavette, il n'est encore 
qu'à la bavette, il est trop jeune pour donner son avis. 

— Pop., Tailler des bavettes, passer son temps à 
bavarder, à csqueter : ces commères sont en 
semble, elles ne font que tailler des naverris. (Acad. } 

— Technol. Hande de plomb qui couvre les bords 
et les devants des chéneaux placés sur les couvertures 
d'ardoises, 

BAVEUSE, n.f, V. Bavique, 

BAVEUX, EUSE, adj. Pron. ba-veu, vent, — Qui 
bave : Enfant savsux, bouche navause, (Acad. } Jt 
est facile de reconnaitre les fumeurs à leur air hébête, 
à leurs lèvres saveuses, {Blanqui.} 

— Omelette saveusx, omelette peu cuite et molle. 

— Chairs savrosxs, chairs spongieuses d'une plaie 
qui ne va pas bien. 

— Lnpr, Lettres navauses, lettres imprimées peu 
nettement , et trop ées d'encre. 

BAVOCHÉ, ÉE, . prés. du v. Bavocher. 

— Adject. Qui nest pas net : Une planche, une 
épreuve savocais, Un contour bavocké, (Acad.) 

BAVOCHER, v. intr. ou neut. 1° con), Pron. bæ- 
vé-ché, — Grav. et Impr. Mavuler, duurimer d'une 
manière jou nelle, 

— Doreur, Se tacher. I] se dit de l'effet produit 
ri les taches que fsit le jaune çn coulant sur le 

ant destiné à recevoir l'or, 

BAVOCHURE, n. {. Pron, ba-vo-chur, — Défaut 
de ce qui est bavoché : Z/ y à deux navocauass dans 
cette estampe. ( Acad.) Cette impression est pleine de 
mvocaunss, | Id.) 

BAY n. mm. Prou. baron. — Féodal, Tableau 
contenant l'évaluation des droits seigneurisux, suivant 
le prix courant des espèces. 

BAv v. intr, ou neut. 1"* con, (bas, vo- 
dr.) Voltiger. |} Chass, Voler bas. || 11 est vieux. 

BAVOLET, n, 1, { bavoler. } Pron. ba-vo-lè, — 
Sorte de coiffure villageoise : Un mavouer bien blanc, 
bien plissd. (Acad.} Nous nons plaisions à voir ces 
femmes du peuple, coquettes et coguettement vétues, 
qui se proménent le savorer au vent. ( Jal.) 

— Fig. Jeune paysanne : 

Loin de la cour, je me contente 
D'aimer un pebt buvoler, ( Bois-Rob.} 

BAVURE, n. f. (bave,) Pron, ba-our, — Petite 
trace que les joints des pièces d'un moule laissent sur 
l'objet moule : On enlève les savuans avec la Lime sur 
de métal, et avec le ciseau sur Le platre, 

BAXANA, n. m,. Prou. Éak-ca-na, — fui. Are 
bre qui croit, dit-ou', dans les Indes; on prétend 
que ses fruits renferment un poison trés-actif, et que 
son ombre même est merule, mais que ss racines 
fournissent un autidote universel, 

BAXT ». f. Bot. Geure de plantes de La fn- 
mille des Asclepi . 

BAYAD, D. m,. Pron. ba-iad. — Zv0l, Espèce de 
poisson du genre Fagre, 

BAYADE, n. f, Agric. Variété d'orge. 

BAYADÈRE, n, {, (balladeire, danseuse; por- 
tag) Pron, Éa-ia-dèr, — Nom donné, dans l'Inde, 
à des femmes qui font métier de danser devant les 
temples pes et de chanter des vers livencieux : 
Dens l'Inde, les saxavèans font partie du personne" 
attaché aux pagodes, et reçoivent leurs fone 
tions des appointements fixes, qu'on prélève sur le trésor 
de ces temples, 

BAYART, n. m. Pron. ba-iar, — Civière en 
wsage dans les ports, |] On écrit quelquefois Zaiart. 

BAYDAR, 0. 10. Farque dont on fait usage sur Les 
côtes septenirionales de In Sibéne, 

BAYER, y. intr, ou neut. irrég, et défect. :"* conj, 
{Badare, bass, lat, ; m. sig.) Pron. bècid, — Je 

aye, tu bayes, if baye où baie, nous bayons, vous 
bayez, ils bayent ou baïent ; je bayais, mous bayions ; 
Je bayai, nous baydmes ; je bayerai où baieraï, nous 

yerons ; je bayerais où baicrais, nous enions ; 
baye, bayens ; que je bare, que nous bayions ; que je 
bayasse, que nous bayassions ; bayant ; À ,— Tenir 
la bouche ouverte en at lo ps __— 
chose : JÜme fait que mavun pendant toit le jour. 
(Acad. } 

— Fam, Bayer aux corneilles, s'amuser à regarder 
en l'air niaisement, 

Alive, vous! vous rêvez et bayez aux earueilles, (Mol.) 

— Molière avait d'abord écrit er éeilles : La Fon< 
tune à commis la méme faute dans ce vers : 

C'est l'image de cour qui heilfest aux chimères. 
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— Bayer après quelque chose, désirer une chose | du plur. de l'iwp. de l'indicatif et du prés. du sub- une muise nur, Le temps est saac, (Acad) Poil un 


































ardeur, jonetif : nous béatifiions, vous béatifites. — Met-| beau temps, (La Br.) 
Fe lA Fontaine , après Regnier, a employé baïller | tre au nombre des bi : Le pape à niarurti|  — Les beaux jours, le temps de l'année où le ciel 
daus le sens d'Aspirer, saupirer après : un tel, (Acad) | ; . est ordinairement pur et serein. || Fig. La jeunesse ; 
lugrate vanité, ont l'homme se repait, — Par analog. Les convertisseurs avaient grand soin | on dit aussi, Le beldge, 


Qui béille après nn bien qui sottement lui plaît, (Regn.} de le persuader de son salut, et de le wéaririen 

Le nouveau roi bdille après le finance. (La LE avance, (St-Simon.) Dien s'est récervé de mésTrrien des 
— Payer est seul usité dans cette acc ". dtres sortis de ses mains en leur faisent parcourir 
BAYETTE, n. f, Comm, Sorte d'étoffe de laine. diverses périodes de félicité. (Kératry.) 
BAYEUR, EUSE, n.in. Pron. bé-ieur, ieur. —|  __ Puf extens, Mettre au rang des béatitudes : La 


Fam, et vieux. Celui, celle qui regarde niaisement pauvreté évangélique Jésus-Christ À miarivrée,.. 
qui a l'habitude de bayer : La féte atrira beaucoup de (Bourd.} Lé 


— Il fait beau temps, ou simpl. 11 fait beau, le 
temps est beau. 

— Substantiv. Le temps est au neau, se met au nxa0, 
le tesmps est beau, devient beau : $i on vou parle de 
tout ceci, hausses les épaules, levez les yeux au ciel, 
faites un soupir et un sourire, et dites give le vasavs nat 
au ra. (P.-L. Cour.) 


sareuns el de navruses. (Acad) — Fun, et par exagèr, Rendre très-heureuxg Cette | — Prov. et 6g. J/ fera beau temps, il fera beau 
BAYONNETTE, 0. f, V. Baiosxirre, , [nowvelle l'a nraruné. (Acad) quand je retournerai chez lui, jamais jen'y retournerai. 
BAZAC, n. m. Proo. ba-zak, — Comm. Coton filé | BÉATIFIQUE, adj. des s g. Prou. bé-a-ti-ft. — |" — Mar, La mer est belle, elle eslumie, et les lames 

très-beau et 1rès-fin, qu'on tire de Jérusalem. Qui rend beureux. 11 ne se dit guère que le | s'élèvent peu. L 
BAZAR, D. 1, Pron. bd-car. — En Orient, Mar- Inngage dogmatique : Vision béarifique, la vue que les | — Général, Qui plait aux yeux où charme les 

ché publie , lieu destiné au commerce. élus ont de Dieu dans le éjel: La vinon néanimgex | orcilles, et fait éprouver un sentiment d'admiration 


and de plaisir : Une serre fleur. Une wuiix com 
pagne. Un seau jardin, (Acad.) De nraux habits, we 
maLLE éoffe, un beau ditmant, (Trév.)Un nav con- 
cerf, tne nrcLE mitsique, tn seau son de voix, (Acad) 

— Un beau port, une belle prestance, Un port 
noble et majestueux, un maintien imposant, 

— Pror. et fig. La belle plume fait le bel oiseau, 
la parure, les beaux habits ajoutent à la beauté. 

— Pop. Un beau monsieur, une belle dame, un mon- 
sieur, une dame d'une mise élégante et soignée. 

— Fam. Le beau monde, la société la plus bril- 
lante ; J{ voit le neau monde, Hlest dans le wav 
monde. (Acad.) Monsieur le Baron m'a dit que toutes 
les conversations du nxav moxpe ne roulaient jamais 
que sur des médisances cu sur des fadaises. (Destouch.) 

—Par analog. Il se dit des personnes élégantes, bien 
mises : J'ai vu là beaucoup de nat mownx, (Acad. 

— Fam, $e faire beau, se faire belle, prendre ses 
beaux habits, se parer, 

— Comme-vous voilà beau aujourd'hui! se dit & 
upe personne qui a mis ses beaux habits. 

— Fam. Les gens du bel air. V, At, 

— Fig. 1 fait beau voir, À est agréable de voir : 

Ivarr muau vois deux armées se disposer au combat, 
(Acad.} 
— Fig. et irouiq. 17 ferait beau voir, Il serait bien 
étrange, bien extraordinaire de voir : Z/ remarr nav 
vain cef homme, réputé si sage, se livrer à une pareille 
folie! (Acad.} 

— Ilse dit aussi de l'esprit et de ses conceplions : 


— Par aualog. À Paris, et dans quelques villes, |; cl que Dieu promet dans la loire éternelle, (Trév, 
Lieu couvert où sont réunis des marchands tenant | _ Fe. prés à des visions Éatifques, goûter a? 
boutique d'étoffes, de meubles, de bijouterie , etc. : | féjicités imaginaires, 
Construire un mazsn. (Acad) BÉATILLES, n. f. pl. (eatur, heureux; lat.) Pron, 

— Fée. 1 00 di d'ane ville trhpcommergeis. | £4e.sr, — Arteul. Mennes choses d'un goût détient, 


a mes DuNnaeus ed ren a comme ris de veau, crêtes de coq, faies gras, mous- 


rare , champignons, ete , que l'on met ordinaire- 
Destrésors étalés dans ce bazar du monde, (C. Del.} Pe , À 
BAZARAS, nm. Prou. ba-za-rdss, = Embarca- rs dans les pâtés, dun ragoits, etc. : Tourte de 
tion de plaisance en usage sur le Gange. paire Assielte de he nm Cr A  Æ 
BAZOUGE, 0. f. Sarte de toile de Bretagne. — #6. el ironig. pe pireces menée , 
BDELLE, ». f. (BE, sangsue ; gr.) Pron. 6dèl, K* chagrins, à rer F à 
—Zool, Genre d'insectes de ]a classe des Arachnides, - TITUDE, n. f, (beatitudo, de bratus, heu- 
famille des Acarides; ils sont très-voisinsdu ciron, |rex; lat.) La félicité dont les élus jouissent dans le 
— Genre d'annélides voisin des Sangsues, qu’on ciel : La vraie néavrrune consiste dans la vue de 
trouve en Égrote dans les eaux douces ? Dieu, 11 pa int de véritable nc le 
Se : (dell Dai ess monde, (Acad.) Dieu à promis à ses saints la wéars- 
ES nd Fee mn nt le paradis, (Trés) Fous comblez vos saints 
À nav une RÉATITUDE foufe pure. (Pase,) 
open pl. Groupe d'acarides ayant pour = Par aval. État de celui qui est plein sil 
VÉDRLRE uL. (82@e, gr. ; m. sign.) Pron. fait de sa condition , du genre de vie qu'il a embrassé : 
bdélliom, — Comme-risine mar par une espèce é pourrait retracer étrange et solitaire BÉATITUDE 
de bautnier ; elle se présente en masses ou larmes ar- anachorètes du premier dge ? (Portalis.) On #i- 
rondies. Son odeur est analogue à celle de la myrrhe ; | "£ine que la vraie siarirobs est dans l'argent. 
sa saveur, à celle de la térébenthine : Les anciens | Pascal.) ;. 
faisaient un grand usage du muniraum en médecine, | 7 Ironig. Les gastronomes n'éprouveront plus 
(Acad) Le souuzrom 46 compose de résine, de gomme | Jun regret, au sein de leur séaviruos : c'est F on 
soluble, de bassorine et d'huile aolatile. (Bichard.) ne sx 9-9 Es peer ÿ art de procréer des truffes à 
DELEO . mm. {B802 . | volonté, (Ch. Dupin. 
PS mesure ; gr.) Bean Doom, Chr. mu. — Au plur. Les huit Béatitudes, les huit sortes de 
trument destiné à remplacer Les sangsues, et à faire félicité dont l'Évangile fait l'énumération. 


: “ ; PhD Beau génie, Beste imagination, Buat talent, Baav 
: mantité de sang évacué, —— Hist, Titre d'honneur donné d'abord aux évé- | #4 e : $ rod. 
D 7 ps mr À v. Léer. ques, et réservé ensuite au pape : Vous meftrons sa rt Rarangue. Bauue pensée. Betcx période. 
B 4 ANTÉ, adj. Qui présente une ou- | BÉATITUNE à même de faire des miracles, (H. de Balzac.) (Acad.) 


Hien n'est becs que be vrai, le vrai seul est aimable. {Beil,) 
Pour qu'un ouvrage d'éloquence on de poésie soit vé- 
ritablement nuav, il ne suffit pas qu'il y ait de nxaux 
traits, il faut qu'on y découvre wne espèce d'unité qui 
en fasse un tout assorti, (Trèv.) Je fravaille à mettre 
en seau langage le Code, le Protocole des netaires, et 
le Praticien français, (Dancourt.) Les récompenses 


verture : On dépeint l'enfer comme nn gouffre aéaxr, | BEAU ou BEL, BELLE, adj. (belus, joli; lat.} 
(Trév.) Le re rer à 1 Le guerile nr. Les dra- | Pron. bd, il, bè-le, — La forme masculine bel ne 
gons sont représentés la gueule uéaxtz. { Acad, ) J/ s'emploie que devant un nom de nombre singulier, 
vomir de ses trois gueules seanres an sang noir, (Fen.} | Commencant par une voyelle où une À muette, [ES 

— Fig. et fum, Être, demeurer bouche béante, étre | dans les noms propres. Philippe Le Bel, Charles le 
6m rester étonné, très-attentif, ete. : 11 resta bouche | Bel. — Qui plait aux yeux par les proportions, les 
néaxTte, ef les yeux firés sur elle, (Acad) furmes, les couleurs, ele., et qui excite l'admiration : 


— For . Tr béante, lroupe de gens qui | Un nav visage; nn seau corps, Une verre ttature, ae 7 Reed pri, Pos son os 
restent attentifs et la bouche béante : Un nec homme, Un nez enfant. (Acad.) Le teint, la Gage Beer A belles piles J. Rous.) ’ 
Gilles d'abord rassemblait Les porsants, taille, la proportion et la régularité des traits font L Sn : 


M faut qee je vous conte 
Ua trait de politique un peu vieux, mais certain, 
LL est cles ive écrit en besru latin. (Andrieus.) 
— La bel esprit, Un homme dont l'esprit est orné 
de cunnaisances agréables : Les szaux sParrs d'u jour, 
— Une femme, une fille bel esprit, une fernme, 


Et pris Paillesse à La troupe héante les weuxzs personnes, (Trév.) Cette femme était nxtis 
Moutrait, vautait les pommades, les eaux. {And.) comme une déesse, (Fén.) Une sic femme devrait 
BÉAT, ATE, n. (beatus, heureux; lat, } Pro, | chague jour se dire : Demain je cesserai d'être BELLE, 
bé-e, att.— Dévot, ou qui fait Le dévot, [se dit leplus | 2? pour fonjours, { Desmahis.ÿ We grd si fière 
ordinairement dans ce dernier sens. Un vrai star, | de votre beauté; on à peu de rs M à étre suite, et 
(Acad.} Cest une néaré insupportable, (Kd.) 1 sue | longtemps à ne l'être plus. (M®* .] une fille qui a des prétentions à l'esprit: Uns rem 
sang aus saints jours, comme nout vojans au- | Cemwe Lauresce est fer et be! comme il grandit! | nes. ssemvr est le fléau de son mari, de se: enfants, 
jourd'hui la six pa Tyrol. (Michelet.) : (Lomart.} | de ses amis, de ses valets, de tout le monde. (3.7. 
Pour béate partout le peuple la renomme, (Regoier. na À per s8 balcon : c'était elle! à Rouss,) J'aimerais cent fois mieux pour épouse une 
— Adjeetiv. Il se dit , surtout en parlant de la ane, | Quoique pâle ct lamée, à Dieu! qu'elle était belle / (14.) fille simple et grossièrement élevée, qu'une fille savante 
du to8 , etc. : Une mise aéare. fl a dit cela d'un air | — Le bvau sexe, le sexe féminin, les femmes. et nes sspnir, (J.-J, Rouss.) 
miar. (Arad.} || Fam. — Ma belle enfant, ma belle aus, ou simpl, Wa — Les beaus-arts, les belles lettres. V.Anx,1avrus. 
— Jen. Celui qui , dans une partie, est exempt de | belle, fam, et par affection, se dit en s'adressant à| Mettre quelque chose dans un beau jour, l'expili- 
jouer avec les autres, et de payer sa part: Mouws [une jeune personne, à une fecune. ; quer, l'exposer avec clarté, 
sommes cinq pour jouer le diner : faisons un sâar, et | — En parl. des animaux, Bien proportionné dans |” __ Bon, avantageux, favorable : Une neue santé, 
jouous deux contre deux, es. sou espèce : Un su chien, Un pra lion, Un mar (Acad.) Cette maison est en bel axe. Un maav poste, un 
BÉATIFICATION, n. Î. (béatifer.) Pron. bé-ati. | oiseau. (Acad.) Les chevaux arabes sout des plus nuaux | sus, e loi, un saau début, L'occasion est vrise, (id,) 
ation. — Dogme. Acte par lequel le pape, après | que l'on counaisse, (Baïf.) | | — 11 fait beau se promener, le temps, l'heure est 
mort d'une personne, la déclare bienheureuse, et | — Æn parl. des formes, des proportions, Régu- | favorable pour se pomme. 
permet de l'honorer d'un culte religieux, Le cardinaf| lier et harmonieux : Un eau corps, mue neres taille, |. De beaux sers lants, de belles promesses, de belles 
Lambertini, sons le nom de Benoit X1F, a pu- | une natix jambe, nn nxsv bras. Charles XII avait paroles, etc., des upparences, des paroles, des pro- 
bé un volume in-folio sur la néarmmearios et la ca- lun trèssuau front. (Volt) messes, elc., propres à séduire, mais auxquelles on 
nonisation. (Trév.} [| SYAN, Ÿ. Caxomisarion. — 11 se dit encore du teint pour en marquer l'é- | ne doit pas “repess Peons 
BÉATIFIÉ, ÉE, part. pass. du v. Béntifier : Z{ est |clat, la vivacité, l'agrément : Un muau coloris, nnel  —— Jen Faire un coup, faire un coup fort heu- 
“néarené, mais il n'est encore canonisé, (Acad.) | nezcs cernation, un nat teint, reux où fort adroit. 
Les saints qui sont paul sa méaTiriés son honorés | — Le sang est beau dansce xs, les hommes y | — Prov, et fig. À beau jeu beau retour, on saura 
d'un culte moins solennel que ceux qui sont canonisés. | sont la plupart beaux et bien faits; ils ont un beau | bien rendre, ou l'on a rendu la pareille. 
BÉATIFIER, v. tr. ou act. 1° conj. (beatus, !teint, une belle carnation, — Perdre à braujeu, perdre lorsqu'on a un beaujeu, 
heureux, facere, faire; lat.) Pron. héca-ti-fié, — 1} | —Ea part. du ciel et du temps, Pur, serein, agréable : | — Fig. et fam. Ne poiat réussir dans une à 
s'écrit avec deux à de suite à la 1° et à la 2° pers, | Un seat jour, ne suvtx matinée, une naLLe soirée, | dont le succès semblait assuré. Ù 
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— Lron. ét g. Poir deu jeu, ètre bain, comspue : ! 
+ «Cher présiéent, j'estie qu'avant peu | 
Vous et vos comsellers voies alles voir bee jeu, (C. Del} 
Avoir, donner beau jeu, avoir, donner des cartes 
qui font un jeu favorable. 

— Fig. et fan. Avoir beau jeu, ou Donner beau 
jeu à quelqu'un, avoir une occasion favorable de faire 
ce qu'on souhaite, ou offrir à quelqu'un une ocrasion 
de ce genre. 

— Avoir beau, suivi d'un infinitif. V. Avose. 

— Fam. par ellipse, L'avoir beau, où L'avair belle, 
avoir ane occasion favorable de faire we chose. 

— Par auulog, Prendre sa belle, saisir l'occasion, 

— Paume. Donner beau, jouer la balle de manière 

w'elle soit facile à prendre. | Donner beau sur 
Ë deux toits, envoyer la balle à son adversaire de 
“sorte qu'elle porte sur les deux toits, ce qui la rend 
aisée à dre, 

— Fig. st fam, Donner beau, on La donner belle à 

nelqu'un, donner à quelqu'un une belle occasson de 
Gre où de faire quelque || Donner beau, où La 
donner belle à ses ennemis, leur donner des moyens, 
des occasions de nuire. 

— Ironiq. Pons me da donnez belle, vous me trom- 
pez, vous vous moquez, ete, , 

== L'échapper belle, éviter heureusement un péril : 
Je Las souvent écuareé neutx dans le cours de cette 
campagne, {P.-L. Cour.) 

— Écriture. Bon, utile, convenable : Mieu vit que 
da lumière était wnisu. (Trèv.) 

— Hounète, bienséant , décent : Aien n'est si suau 
dans une jeune personne que la modestie. (Acad. } 

— Honorable, glorieux : Uu saau nom. Une metsx 
mert. { Acad.) Ce général a fait une nuits retraite. 
(id) 

Ilest be de mourir maitre de l'envers, ( Corn.) 

— Grand, noble, généreux, élevé : L'n auau carme- 
tère, ( Acad.) Une vaise éme. (Id, 

— En ce sens il se dit aussi des actions, des senti- 
ments qu'inspire un voble cœur : De nuaux sentiments, 
(Acal.) Un auac dévourment, {1d.) Un mur acte de 
désintéressement. {Jd.) 

Dans le monde, il n'est rien de bewn que l'équité, (Beri,) 
lg a dans le vie de Franklin de suisses leçons pour 
ces natures fortes et généreuses qui doivent s 
au-dessus des destinées communes, {Migoet. } 

— Grand, considérable en son genre : Une saint 

ortune, Un naau traitement, De sraux revenus. 
CAcad.) Cela fait une assez suite somme, Quatre. 

vingis ans, c'est ua nos de, (Id.) 

Où? j'ai fait wn bros brait ! ( Gresset.} 

— Fam, Un beau mangeur, un grand mangeur. 

— Il est encore ares dans les loeut. sui- 
vantes : C'est nn maau fripon. Un man ia. Ua 
nav war, ( Acad.) Li Es 

— Fam. {{ y à beau temps, beau jour que je ne 
l'ai ww, il y a longtemps que je ne l'ai vu. 

— Gronder, traiter quelqu'un de la belle manière, 
le gronder, le traiter sans ménagement. 

— Par analog. Qui possede une certaine qualité 
à un degré peu ordinaire : Un nsav parleur, we nuac 
danseur, un san chanteur. ( Acad.) 

— Un beau joueur, un joueur dont l'humeur est 
égale, soit qu'il gagne, soit qu'il perde, 

Ah! c'est tn bre joueur, ua jouvur admirable : 

Saubl qu'il est assis, on fait cercle à es table, (C, Delav,) 

— Un bel homme de cheval, un cavalier qui à 
bonne grâce à cheval." 

— Fam. Faire le beau parleur, le beau diseur, af- 
fecter de bien parler, 

— Ironiq. et Enm. Poilà un net, homme pour 
tendre nous imposer ! Fous avez fait la de neuxx be. 
sogne! Je connais votre seu conduite, Le muau mér 
rite, en vérité! ( Acad.) Poila de nauses décisions en 
faveur de l'avarice, { Pase.) Ne souffrons pes qu'on 
écoute tous ces paaux discours, ( Boss.) 

— C'est un beau prometteur, il promet beaucoup , 
mais il ne tient ele qu'il à promis, 

— Voilà tn discoureur, se dit d'un homme 
qui me dit rien qui vaille. 

— {l a fait une belle équipée, il a fait une 
sottise, il à imaladroitement. {| On dit, dans le 
même sens, J{ à fait un beau coup. 

Elhiptiq. 44 en a fait de belles, il a fait de gran- 
des extrav: s, de grandes sottises. || Dans un sens 
analogue : £{ m'en à dit, m'en « conte de belles, 

— 11 a le commandement beau, il dome des ordres 

on ne peut exécuter, 11 se dit aussi, par moquerie, | 
Pa Late: mupet bn ne ve 1e Lie 

— Prov, Tout cela est bel et bon, mais je n'en fe-| 
rai rien, se dit quand on n'approuve pas certaines | 
propositions, certains avis, 
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— Lé belle, echapper fort heurensement à 
un. danger dont on était mennok. 

— Vous me la haillez belle, voas voulez even faire 
necroire. TA TE 

— Pop. Foilé sus voir, se dit Fr 
rabaisser a ph chose qu'en noms #oh trop aie 

— On le joint ausat à divers autres termes par une 
espece de redondanee : On l'a œendu à mmavx deaiers 
comptants, Il accepta ma PE à vases baisre 
mains. Acad.) Les poetes 50 déchirent à nazxns dents, 
(Trév,) Nommes-moc les traitres : c'est peu de leur 
couper Le cou, je veux moi-même leur arracher les en- 
! à vestes dents, ( Mérim.} 

— m, n. 1m. Ce quiest beau : d'on aehète, 
il faut prendre du aan, Je mouse dit le use de La- 
venture ; mais worci Le laid. {Arad.} | 

Nous faisons cas du bean, nous meprans l'atiie, (La F.} 
Trois de nos sens, le yet, l'odoratet letoucker, cher- 
chant ce qui leur est bon ; les demx autres, le vue et 
l'ouie, sont faits pour discerner le uxsu, (Trév.} 

— Partieul, Tout ce qui élere l'âme, tont ee qui 
lui fat éprouver un sentiment d'admiration mêlé de 
plaisir. En ce sens il se dit aussi bien des qualités 
physiques atmorales que des productions des lettres et 
des arts : La naau est de splendeur dit vrai. (R.-Col- 
lard.) L'un des caractères du vrai nusv est d'être en 
apparence facile à imiter, ei en effet inimitable. 
( Marm.) Ce qu'on appelle sxac ideal, moral on phr- 
sique, est le plus haut degré de brauté morale da 
raison puisse concevoir, où le plus haut degré de Lou 
Physique que 'é imagination puisse se figurer. ( De Bo- 
nald. } Le vaau résulte de l'ensemble et de l'ordonnance 
des parties ; sans le rapport parfait des parties au 
tout, il ne saurait exister rien d'entiérement xs dans 
la littérature et dans les arts, ( Mill.) fnspires l'ado- 
ration de Dieu, l'amour des hommes, et le gotit du 
veau ei de l'hannéte, à tous ceux qui sentent en eus ves 
nobles et divins instincts, (Lamart.) 

— Fam. Faire 4 beau, faire la belle, laisser voir 
qu'on se croit beau, belle, se pavaner, se r. 

— Par dénigr. Un beau, un fat, un petit-maitre : Je 
me défie de tous ces saaUx, il sont communément sans 
mérite, (Acad) 

— Belle, à. f. Une femme qui a de la beauté, de 
l'agrément : Courtiser les nescus, Aller de naiss en 
vacce, {l était aux pieds de sa meurs. (Acad.) 

Une belle, d'un mot, raguste bien des choses. { Mol.) 

Il est nimé des gravds, pe chéri des belles, (Boul. 

Les auteurs, chez les sutius et les grands, ont de destin 
des brochures nouvelles : on veut les feuilleter un mo- 
ment, ensuite on les met au rebut, (Desm. 

— Aimer les belles, avoir du penchant à la ga- 
er belle ne se d d 

— lroniq. La belle ne se doutait guère du tour qu'on 
lui jouait, 44! vous pensies me un. La belle? 
{ Acad.) 

— Jeu. La plus haute des cartes qu'on à données 
découvertes aux différents joueurs. |} Jouer ou faire 
la belle, se dit lorsqu'ayant gagné chacun ue partie, 
les jaueurs en font une derniere qui dait déeider de 
lout, (| Jeu de de belle, jeu de hasard qui se joue avee 
un Tableau aux numéros duquel en 
d'autres, renfermés dans un sue d’où on les tire pour 
indiquer les parties gagnantes. [| Pelle ct flux, jeu de 
cartes qui se joue avec cinquante-deux cartes. 

_ nm, sdv. Ance, Bien, comme il faut : 

11 dut que la femelle est aimsi que Le lierre, 

Qui croit beta tant qu'à l'arbre dse tient bien serré, x 

{ Mol, } 

— Man. Ce cheval porte beau; il porte bien sa 
tête. 
— En beau, loc. adv. Sous un bel aspect, sous une 
apparence favorable : Cette affaire se présentait xx 
msau, {Acad.) 

On voit lout en becs quand on se eroit simé. (C. Del.) 

— Peindre «n beau, faire verge ce 

ose que l'an 


qu'a d'avaniageux la personne ou la 
print, où dont on parle, 

— Jeu de mail, Mettre en beau, ajuster au milieu 
pour frauchir la passe, 

— Par analog. Mar. Pointer en belle, pointer de 


manière que le canon soit, aprés le pointage, droit au | P'ÉPOS 


milieu du sabord, et son axe sait boriowtal et 
perpendiculaire au seuillet du sabord. 
— Tout beau, loc, adv, et Em. Modirez-vous, 
contenez-vous ; doucement : Tour arau, n'allez 
si vite, Tour sav, ne vous emportez pas. (Acnd.) 
Tout beau , me Les pleurez jus togs : 
Deus jouissent d'un sort dont leur père est jaloux, (Corn.) 
Tout dau, dira quelqu'us, vos emtrez en faric : 
À quoi bon ces grands mots? Deucemen, je vous prie. ; 
(Boil, 
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|, = Tout beau est anse une locution dant 2 servent 
les chasseurs pour mettre et tenir les chiens en arrèt 

| devant le giner. 

|! — Bel et beau, Belet bien, Bien et beam, 

| loe, adv. et fam, Entièrement, tout à fait : if ave orte… 

À vrir da bouche, je lui répondrai ner ar nat, fl Le fit 

| nez er max, (Acal.) 

Le berger vient, le prend, l'encage bien et hecw, 

Le donne à ses enfamts pour servir d'ammsette, (La Foat,) 

— Be plusbelle, lne. ade, et fam, Tout de nou- 
venir : Quand tout le monde fut sorti de table, il se 
mit à barre ve pros serie. Fl avait promis de ne 
fouer, et il a recommencé ve prus seize. ( Acad.) JŸ 
se barricada De vuvs seize au fond de son cabinet, 
(Flourens. 

.— De plus beau en plus bean, loc. ad. En progres- 
sion Croismmle : 

Syn. Beau, jolf, » Le bern est la splendeur an 
vrai, wa dit M. Royer-Callard ; on pourrait dire que le jndi 
n'en est que l'agrément, D y à entre les deux mots toute le 
différence qui existe entre nn idéal quai transporte, et une 

| réalité qui eschante, Homère est ben, Marivaux est jofi. 

| Une tragédie ne peut être que Acide ; ane comédie peu être 
Belle ou jolie. La Frasse image du been, dans les arts, c'est 
le guinde ; hs fausse image du joli, c'est le maniéré. 

BEAUCÉANT où BEAUCENS, n. m. Hist, Éten- 
dard des Templiers. 

BEAU-CHASSEUR, n. m. Pron, Éd-chumreur, — 
Chass. Chien qui crie bien dans la voie, et qui marche 
toujours la queue retournée sur Les reins. 

BEAUCOUP, av. de quantité {hedla, jolie, copia ; 
lat.) Pron, bo-hou, — Uu nombre, une quantité 
plus où moins considérable : Avoir aavcoce d'ar- 
gent, Verser maauoute de larmes. Arorr aavcour 
d'esprit, de talent, de génie. Éprouver wasncour de 
joie, de chagrin. l'Acad.) 

Le régal fut petit et sans beaucoup d'apprêts, (La Font.) 
J'ai passé nmavcour de temps dans l'étude des seien- 
cés abstraites, | Vase.) Les longues guerres enirai- 
nent toujours aprés celles nravtocr de désordres, 
{ Fén.) Les premiers saints ont fait axaucowP de mi. 
racles. ( Pasc.) Pour l'ordinaire, dl n'y à pas asaocoer 
d'argent chez les gens de lettres, (Vauven.) Le régule 
d'antimoine donne à l'étain nravcour de dureté, 
(Buff.) Les hommes font xaccour d'injustices sans 
méchanerté. (Duclos.) 

— Lorsqu'il à pour complément un nom ou un 
pronom du nombre plariel, le verbe dunt il est sujet 
se met aussi au pluriel : Bsancour de gens vxxsuxr 
ainsi. { Acad.) Êh mon Dieu ! if y en a nratcour que 
de trop d'esprit gdte, qui vouxwr mal les choses à 
force de lumière, et méme qui sanateur Bien füchés 
d'être de l'avis des autres. ( Mol.) Beavcocr de geus 
ne rouratexT goûter cet avis. { Fén.} 

— Absol. {{ reste anavcour à faire. (Acad) L'Ais- 
toire m'en a smaucour appris. (La Br.) Cews ct 
nkaoCotr sont obligés de donner nsaucowe, (Fléch. } 

Si j'espére beaucoup, je crains heamcoup aussi, (Corn, 

| La kbérahité enseigne moins à donner BEAGCOU qu'à 
donner à propos. {La Bruy.) 

— On ne doit l'employer ainsi que lorsque l'esprit 


t | peut aisèment suppléer le non sous-entendu 


— 1 marque souvent la prolongation , l'intensité 
où la fréquence d'une action : Atiendre sratcour. 
Rire sraucocr. Parler, manger sxavcour, Cela ma 
chagrine sxaucoce, {l vaut mieur Üre nnavcotur quel. 
ques livres excellents, que de Bre snavcuve de 
Mauvais ou médiocres, (Acad.) En s'empressant suau- 
cour , ils faisaient les sélés et les importants, (Boss.) 
Ily a deus choses que les hommes estiment sxavcocr, 
da wie et l'argent. (La Br.) Cette idée flatte-t-ekle 
sravcour votre orguail? (Mass.) Ce qui pense en moi 
doit durer nesecous, (La Br. } 

— Joint à un adjectif ou à un adverbe de comparai- 
sou, il marque une augmentation ou une différence 
considérable : La roi connait snavcocr moins que les 

rticuliers ceux qui l'environnent, (FEn.} 
lressent mes douleurs Beaucnwp plus que moi-mème. (Bac.) 
L'oisiveté ressemble à la rouille, elle use nasvcocr 
plus que le travail. 

— Apres un comparaüf, il doit être précodé de la 
ition de : Fans étes savant DE MEAUCOUR, 
Le Ÿ Il en est de même quand il modifie un su- 
perlatif relatif : Le christianisme, La dernière region 
qui ait paru sur la terre, est aussi De nmaucoër la plus 
parfaite, ( Cousin.) 

— Avant le comparatif, il s'emploie avec ou sans 
la préposition de : Fons étes saavcour plus savant, ou 
Fous êtes De ssaccour plus servant. (Acid) 

— Il veut aussi la préposition de sprès certains 
verbes où adjectils marquant la comparaison : L'em- 
porter be weauoour ser mn autre, (Acad,) La milice 


BEAU 


romaine à sur passé DE REAPOUUP ouf Do qui awæif part 
dans les siècles précédents. (Buss.} La science qui éclaire 
et lorfoi qui console, en prolongeant indéfiniment L'e:- 
suce, diminuent be 2sau0our lé mer er Pa 
heur, (Ch, Nodier.) Le despotisme est préféi vx 
marcucr à l'anarchie. enr cu ais 

— Il s'en faut beaucoup, il y a une gr difle- 
Ben he x À La mal siunt Baril mu due Let, 
M S'EN VAUT UE. (Acad.) 

— Àis" ut de beaucoup, il y à ine grande 
eee ité : Fous À Éreh à tout 
rendu, 11 s'an raur Da masucour, {Acad.) £e pars 
s'est pas peuplé à praportion de son étendu, il s'en 
faut na muautour; mais Pre au- 
font de sujets qu'aucun État chrétien. (Volt) 

NE ES ES te, 
ou sert à exprimer l'éloge, l'approbation : Cet enfant 
sait déjà le latin : c'est naavuour son âge. C'est 
auvcuur que de savoir se faire obär. À] 

C'était begucoug pour ui: 6€ DEMAGET er) 
C'est assez pour soi d'un fidèle ami; c'est méme mav- 
cour de avoir rencontré, (La Br.} 

Loin de bldmer les je vous vois 

2 eus Me dl noçref ol per er 8 } 


re jren. Can des ER ile 
C'est beaueo suivi du subjanciif,.… C'est à peine 
si; c'est à » 4 à no zxaucour sf vous 
regarde, (Acad.) C'usr svaucuue qu'if sorte quelque- 


fois de ses méditations et de sa taciturnité pour sous 
contredire, (La Br.) 

— C'est auavcour si vos frais auus reuirent, il est 
douteux que vous reliriez même vos frai 

— Cet adverbe, de l'adjectif can et du 
substantif coup, s'écrivai jsdis en deux mots, comme 
ce pendant, en bon point, ele... Heau est là synonyme 
de grand, le be . l'enploi de cet advcrbe 

à partir de xvu° siècle. muefà où avait Loujours 
di moult et prou. (F. Génin.} 

Gramm. Fesseoup, cmpluyé comme aûverbe de 
tilé, est trés-souvent sui d'un complément 
préposition de : Beaucoup d'ennemis prouvent 
de glaire, (C, Delav,) Cette première sictaire fut Le gage 
densavcocr d'autres, Ex, comese où le voit, itpeut Gjparer 
da comme saget où comme complement. 

L'usage Le plus genéral veut qu'on ne soms-entende pas 
le F dans ces Gear eut, et que betscoup, employé 
dans ke sens de eurs, me suit pas employé seul : c'est 
pourtant ane que se soût Lrésauuvenut permise les 
Pottes, ou ne sourul, sans une rigueur extrème , blâmer Les 
constructions suivantes : 

Beaucoup en ont parlé, mais peu l'ont bien conne, (Voli.} 

Benucoup me l'avaient dit, aueus ue l'a su faire. (C. Del.) 

BaaucoUr agissent mieux qu'ils ne pensent de qu'ils 
me parlent. (St-M.-Girardin.} 

Où dit cependant très-bier : J'en sais aRAUCOUT qui se 
sont trompés ccmmne wams, parce que le promoës en, com 
plément de beaucoup, éraille l'ilée de personnes. 

BEAUCRIER, u. m, Hortic. Sorte de raisin. 

BEAUCUFIT, n. tm. Agric. Blé sarrasin. 

BEAU-FILS, n. m. Pron. by-fles. — Enfant méle 

ue le mari vu la femme a eu d'un mariage antérieur : 

Est vofre REAU-FLLS Lie vois avez épousé sa 
mère. | Acad.) a 

— Par extens. Gepdre: Les naaux-riis s'accordent 
mieux avec les beaus-pères et les belles-mères que ne 
le font les belles-filles, 

— Anc. Fat, jeune homme à bonnes fortunes : 


C'est un naac-ries, Jitraite mal les snaux-vits qui dui | | 


viernent demander des vers. (C. Gautier.) 

BEAUFORTIE, 0. { Botau, Arbrisseau de la fam. 
des Myrtacées, originaires de la Nouvelle-Holiande, 

BEAUFRAIS, n. m. Mar. Vent maniable, qui 
souffle uniformément, E 

BEAU-FRÈRE, 0. m. Nom d'alliance que donne 
un mari au frere de sa femme, où unc femme au frère 
de son mari, ou un frère, une sœur, aumari de sa sœur, 
où qui se donne à deux hommes ayant époust les 
deux sœurs, C'est le frère de mon mari, et par con- 
séquent mon mEaU-FaÈnx, ÎL sont naatx-Fhants, 

BEAUMARNALSE, n. f. Pron. é6-ar-méz, — Bot. 
Arbre du Perou appartenant à la far. des Guttifères, 

BEAL-LIEU, n. 10. Man. 1] se dit dans cette locu- 
re, Ce cheval porte en sæav-1jac , il porte bien sa 
tète, 

BEAU-MARQUET, 2. m. Zoal.Gros-bec d'Afrique, 

BEAUXNIEU, 0, 1. Hortie, V. Braccatun. 

BEAU-PARTIR, u. sm. Man, Vilese avec laquelle 
le cheval part, et continue à parcourir uve ligne droite 
jusqu'a son arrèt, 

BÉAU-PÈRE, u, m1. Pros. bémpèr, — Terme ré- 
latif servant à exprimer le degré de proximité qui 


qa5- 
précété de la | 
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existe entre un mariet le père de sa femme , ou entre 
une fenune el le père de son mari, au entre des 
enfants et le secomd mari de leur mère : C'est mon 

sa file, C'est mon nuav-rènx, 
. (4ead.) 


BEAUPRÉ, n.m, Mar. Pron. bd-pré, Re po 
bâton de l'avaut ; augl,) Nom du mât qui, placé à l'a- 
vaut du navire, est trés-incliné sur la poulaine on l'é- 
peron : Ce bdtiment a perdu son nxaupné. (Acnd.) 
Dans les bdtiments, de weavené est un mdf 
d'assemblage; dans des petits, c'est un mt d'un seul 
arbre. (A. Jai.) , 

Courage, moa ratssau ‘ double ce cop tintin ; 

Penche-toi sur Les mers ; que de basupre s'iacline 

Sous le foe dépleré qui s'enfle et le donne, (C. Delar. 
Le naavPañ se à l'avant du vaisseau comme 
dard d'un monstre marin. (Lamart.} 

— On dit aussi Mdt de . 

BEAUPRESENT , 2. m. Hort. Variété de poire. 

BEAU-REVOIR, à. m, Chass. Habileté à l'em- 
preinte du pied d'une bête sur un terrain, 

BEAU-SEMBLANT , n. in. Ÿ. Semmcawr, 

BEAUTÉ, 0. f. (beau,) Pron, buté — Ensemble bar 
monieux de p ions, de couleurs, propre 
à faire paitre l'admiration : La mesvré du visage, 
du corps, Conserver, perdre sa mavri, Sa naawré est 
er er er a 

en e temps, (Acad.) Zénobie joigmai 
on ame 
traire, de exAUTE est chose de plus réel. (La 
Br.) Le visage est le si inei, da waauTi. 


(Rulf.) Lejeune Narcisse desrat follement amoureux de 
sa re sauté. (Fén.) L'homme a la force, da ma- 
jestés les gréces et la mxawré sont l'apanage de l'autre 


sexe. (Buil.) La femme qui s'estinre plus pour les qua. 
ftés de son dme ou de son + gt marne 
est supérieure à 500 see. {Cham .) 
Je sais fort bien qu'elle est d'une beauté parfnite ; 
Mais cette beause-là n'est peint ce qu'il me faut. 
(Coll. d'Harber.} 


— Il se dit en parl. des animaux : Le seau d'au 


beaucoup | cheval, d'un lion. (Acad.) Si l'empire apparienait à La 


|ueauri et nou à la force, le paca serait, sans contre 
dit, le roi des oiseaux, (Bulf.) 

— Quelquelois il se dit des formes, des propor- 
tous : La nrauré de la taille, (Acad,) £es manches 
qui s'élaient un reiroussées me lent à 

: je ne sus à de lesrs 


moilié ses bras si j rue 
asautés donner l'avantage, à leur forme où à leur | 


blancheur, (La Font.) 
— Par extens, Feauue jolie, gracieuse : Une jeune 
BEAUTÉ. Toutes les xavres de le ville étaient à cette 
fête. (Acad) 
La cœurte beauté monts sor des pains. (Boël. 
Dia EU où cu eme. eluine cr Lomé sie 
Que j'invemiais sus cruire à sa réalité. {C, Dciar.} 
Ciel! quel vembreux essaim d'innoceutes beautés! (Ase.} 
— Cette femme était la beauté du bal, elle etait 
la plus belle de toutes les femmes qui s'y trouvaient. 
— C'est une beauté, c'est une femme tres-belle, 
— Beauté grecque, beauté romaine, femme dont 
la beauté rappelle le type grec, le type romain. 
Absol. Rendre hommage à le muauti. L'empire 
maacté. (Acad.) 
rassemblant ces trüts, 


de la 

E Île transporté 

N'a peint sueunc belle, ila peint la beauté, (Lemierre.} 

— Qualité de ce qui plait aux sens, à l'esprit, à 
l'âme, de ce qui est parfait dans son et mérite 
‘admiration : Le neauté du ciel, de la terre, des 
eaux, des fleurs, des arbres. La sastré d'une ville, 
d'un édifice. La susuré d'un spectacle, La atauré d'un 
ouvrage. (Acad.}) LaseauTÉ LÉ l'esprit, des sentiments, 
est plus cstimable que celle du corps, {Trév.) La 
seauré de l'éloguence consiste autant dans un certain 
air facile et naturel, que dans la grandeur des pen- 
sées. (Nicole.) {{ y a dans les vérités de notre religion 
une veauTé divine qui les rend aimables, (Lu Br, 

Tout poëme est brillant de sa propre basurd, (Boil,) 
La véritable urscri de l'esprit est une nuatrrk mdle, 
qui n'a rien de mou ni d' efféminé. (Bouh.) 'L'eracti- 
tre qu'il mit dans son travail, et la suauté de ses 
impressions, lui valurent bientôt la préférence du gou- 
vernement colonial. (Mignet. 

— Absol. Est-ce donc le rd qui produit chez 
des hommes cette sensation commune et ce suffrage 
simatinte en faveur de la sxauré, de la grandeur, de 
l'élégance et de la gréce2 (Ch. Dupin.} L'homme ne 
sait plus admirer que les wxauris qui frappent les 
sens, (Mass.} 

— 1 se dit quelquefois d’un objet qui est parfait 
“a son genre, et qui excite noire admiration : 

© lumere eterselle ! 


BEC 


Beauté toujours nouvelle! (Rac.) : 

— Au plur, Certaines parties excellentes d'un tout : 
On ne peut détailler tontes les autés que cette ville 
renferme, Le style de cet écrivain à des nuauvés qu'il 
n'en pas donné à tout le monile de sentir. {Acail.} 

Ses ouvrages, tout pleins d'alfreuses vérités, 

iacelleut pourtant de sublimes becsrés. (Bail) 
Le churos se débrouille : la nature étale toutes ses neats- 
vis. ( Moss.) Lamothe à dté beaucoup de défauts à 
Homère, mais il n'a conservé aucune de ses nasrrrés. 
(Volt) Les traductions augmentent les fautes d'un 
ge et en gdtent les nsaurés. (14.) 

— En ce sens, il s'emploie quelquefois au singulier : 
Comme on dit muacrté poétique, on devrait dire aussi 


BuAUTÉ géométrique. - 
— Purticul. Cette pas a mille beautés, a raille 
su C'est à ses beautés 


charmes : 

Que je viens immoler toutes mes volutés. (Corn. 

— Jl sert de titre à certains livres renfermant Les 
traits les plus remarquables de l'histoire : Bsaurs de 
l'histoire de France. (Acad. 

— Ironig. Pour la beauté du fait, pour la singuls- 
rité de ln . 

.. Je voudrais, m'en coûlét-il grand'chose, 

Ponr la besuté du fait, avoir perdu ma cause, (Mol.} 

BEAUTURE, n. [. Pron, bdetur, — Mar. Le 1emps 
lorsqu'il devient Lean. 

BEAUVEAU, n. 1m, V. Brovrau. 

BEAUVOTTE, n. f. Agricult. Nom vulgaire des in- 
sectes qui attaquent le ble, 

BEAUVRIER, n. m. V. Bavcarra. 

BEAUZ, n. m, Jeu qui se joue avec cinquante-aix 
cartes. 


RÉBÉERISE, ». f. Chim. Alcaloïde découvert dans 
T'écorce du Bébéeru. Il possède , dit-on, des propriétés 
fébrifuges analogues à celles de la quisine. 

BÉBÉERU, n. w. Botan. Arbre crigmaire de la 
Guyane anglaise. 

BÉBY, n. m0. Comm. Toile de coton d'Alep.” 

BEC, n. m. (bec, celt. ; m. sign.) Pron. &é4, — 
Bouche des oiseaux ; organe saillant et dur, formé de 
deux pièces nommées maudibules, l'une supérieure et 
l'autre inférieure : Bac court, gras, aigu. Un oiseau 

î se défend du nc, qui donne un coup de nuc. (Acad.) 
xl colombe revint dans l'arche avec une branche d'o- 
fivier dans le wsc, (Trèv.) Le sec ne fait pas seulement 
les fonctions de bouche chez Les oiscaus ; à l'escrption 
de quelques espèces qui se servent de leurs pieds pour 
saisir et tenir les objets, comme les els, cet 
organe leur tient aussi lieu de mains. (Dum. de Ste-Cr.) 
Les 05 du nec sont rerétus d'une substance semblable 
à de la corne. (Cuv.) La base du suc est couverte dans 
plusieurs oiseaux, et surtout chez les accipitres, d'une 
membrane qu'on appelle cire, (Dum. de Ste-Cr.) Les 
oiseaux à nec court et fort vivent de graines; ceux 
à vec long et mince, d'insectes, (Cuv.} 

— Fauconw, Tenir bec au vent, résister sans tourner 
la queue. 

— Prov, et fig. Avoir bec et ongles, ètre pourvu 
des moyens de défense uécessaires, et savoir en faire 
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— Fig. et fam, Donner du bec et de l'aile, faire tout 
ses effurts, wser de tous les moyens pour réussir, 

— Fam, La bouche et la langue de l'homme : Foilà 
bien du gibier, mais cela nous passera bien loin du 
uécC. Nr.) Quand ma muse est échauffée, elle n'a 
Pas tant mauvais sxc, (St-Amand. 

— Fam. {{ ne fent point aller se coucher le mer- 
ceau au nn gs de table, 

— Avoir ben bec, parler, répondre avec beaueoup 
de facilité et de bare, et mate apr avec un 

de maligoité, || N'avair que du bec, n'avoir que 

Fa babil. Îl voir L bec œil, ne dire mot, reaite 

tout interdit : Elle à perdu la parole! Ah! je vois ce 

ue c'est : le saisistement lui avma ceux Lx suc. (Pir.) 

À Avoir le bec bien affilé, parler beaucoup et faci- 
lement, avoir du ; 

— Caquer bon bec, noms qu'on donne à la pie qui 
apprend facilement à parler, | Fig, Femme qui aime 
à jaser et à médire. 

— Tour de bec, baiser rapide et furtif : /{ la ren- 
contra par hasard, et fui donna en passant un petit 
rour ne 840. (Trés.) 

— Fig. et fam. Causer bec à bee, tbe à tête. | Faire 
le petit bec, faire la pre bouche. || Faire de bec à 

welqu'un , lui faire la leçon, l'instruire de ce qu'il 
itdire ou ue point dire dans une circonstance quel- 
cunque, || Se défendre du bee, se défendre de paro- 
les, || Donner tn _ de bec à panis lui Lincsi 
uw trait satirique. } Se prendre de bec avec quelqu'un, 
se querelber avec lui. !| Étre pris par Le bec, être con- 
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Tenir quelqu'un le bee dans l'eau où à l'eau, 1e lais- 
ser tou} dans l'attente; lui promettre sans lui 
tenir parole; le jeter dans l'incertitude, en ne lui 


donnant de itive. || Passer la plume 
PPS Sonlies, 1 Se goûter Ten lhes 

‘on me veut pas lui donner tout entière ; le frustrer 
Je pérances 'on lui à fait concevoir ; le priver 
d'un bien sur lequel il comptait : C'est un homme qui 
me se laisse pas vassen La PLUME PAR LE nec, (Acai.) 


— Montrer à quelqu'un son bec-jaune. || V.Basauxe. | où 


— Mon petit bec, se dit fam. en parlant à un enfant, 
à une maitresse : Mox pauvre raTir sac, fu le peux, 
si tu le ee épris Vadi 

_ c,8e dit, par mi où par badinage, 
d'un jeune homme sans expérience : Pous n'étes qu'au 
suanc-mrc, Ce petit mLanc-nac weuf fenir téte à tout 
le monde, (Acad,) Où sont tes maîtrez? où est l'au- 
bergiste? Est-ce que c'est un ntanC-Bs6 comme foi 

est commandant de la place ? (Scribe.) || Au plur. 

BEANCI-RECS, 

— Bec-cornu, un sot, un homme stupide : Mau- 
dit soit le nac-conxm de notaire qui me fit signer ma 
ruine ! (Mol.) ] Au plur, Des sacs-connes, 

— Par anal. Saillie cornée que certains insertes 
ont à la tête. |} Particul. Le suçoir des insectes hé- 
miptères : Le sac des hémiptères est un tube Ed 
de plusieurs and articulées. (Duméril.) {| 
longement en lorme de bec ou de trompe : On dit que 
les charançons ont un mac, indiquer que leur tête 
est prolongée en une sorte de museau. Se 

partie qui se termine en pointe à l'entrée 
de la bouche de certains poissons : Les saumons ont 
le a intu que les truites. (Trév.) || Vieux. 
Pr saillante d'une coquille creuste en gout- 


— Nom donné aux mächoires des Céphal 
‘elles ressemblent à un bec de jet. 
— Bot. La pointe qui surmonte les cornes termi- 
nales du sac des Stapébes. 
— Par analog. La pointe, l'extrémité de certains 
objets: Le sec d'une , d'un alambic, } Le bec 
d'une lampe, la ie d'une lampe par où sort le 
rt es ey-= allumée | Bec de gas, l'orifice 
‘un tu i livre passage au gaz hydrogène. 
— Hits à bec, sorte de Sie tensinis per un bec 
aplati que l'on met entre les lèvres, Dans les arts, 
on dit de certains ustensiles qu'ils sont terminés en 
BxC DE FLÛTE, parce que leur extrémité ressemble à 
celle d'une rude À mac. (Acad.) 
— Mar. Bout des pattes d'une ancre : Dans une an- 
cre, l'extrémité de chaque patte s'appelle suc. (A. Jal,) 
— Partie saillante de l'avant des tartanes, des felou- 
ques : Au XIII siècle, l'avant des navires, terminé 
en une pointe allongée, était appelé le snc de la nef. 
(A. Jal.) La partie saillante L quelques-uns des na- 
vires de la Méditerranée a conservé le nom de sac; 


elle s'appelle aussi Qèche. (1d.) 
— Céogr. Poite de terre pu trouve au con 
fluent de rivières : Le bec d'Ambès, bec d' Allier, 
— Architect, Masse de pierres de taille qui couvre 
la pile d'un pont de pierre, et qui est di en an- 
le saillant, En ce sens, il ne s'emploie que dans les 
ux locutions, Avant-Lec et arrière-bec ; le premier 
opposé au a La l'eau, Le ment tea côte. 
— Petit filet qui forme la ette te au 
bord d'un Luke, SR 
— Technol, Extrémité aiguë et recourbée de l'ai- 
guille du métier à bas, || Partie crochue d'une serpe. 
— Blas. 11se dit des pendants du lambel, qui étaient 
autrefois en puintes, 
— Chir. Nom donné anciennement à plusieurs es- 
| mn de pinces plus ou moins longues et recourbées, 
tla forme a quelque ressemblance avec le bec de 
certainsoiseaux, Ces instruments, qui ont été abandon- 
nés ou modifiés, étaient destinés à l'extirpation des 
corps étrangers et à l'extraction des dents. 
BECABUNGA, n. m. Prou. bé-ka-bon-ga, — Bot. 


Espèce de Vé employée en médecine comme 
antiscorbutique ; elle _ ru l'eau avec le cresson. 

BEC-À-CUILLER, n. m. Zool. Vulg. La spatule, 
Îl Au plur. Des mucs-i-coittxn. 

BÉCADE, n. f. Zool. Vulg. La bécasse commune. || 

BEC-A-FAUCON, n. m, Zool, La Chélonte caret, 
Au plur, Des nacs-a-rabcon, 

BEC-A-FIGUE, n. m. Zool. Vulg. Le bec-fin lo- 
ne _. 1} Au Er Des e-Pet et F 

-ALLONGÉ, vu, m, Zool. Espèce isson du 

genre Chétodon. || Au plur, re a 

BÉCARD, 0. 10. (bec) Zool, Saumon mâle, dont la 
mâchoire inférieure est surmontée d'un tubercule 


BECC 


osseux, reçu dans une cavité de la mâchoire supérieure, 
Il Vulg. Le grand harie, 

BÉCARDE, n. f. (bec.) Pron. bé-kard, — Zo0l. 
Genre d'oiseaux de l'ordre des Pasereaux, origmaires 
de Cayenne : Les micanpus différent de nos pies- 


Ha en ce us ont la . ee CR) 
itude du corps plus épaisse et plus . (Buff, ) 
BÉCARRE, n. m. {5 carrés Pron, bé-har, — Ca- 
ractère de musique en forme de petit carré (H) : on 
le met devant une note, pour la ir dans son ton 
naturel, lorsque cette note a été précédemment haussée 
baisée d'un demi-ton, au moyen du dièse où du 
bémol : md Le diese et le bémol sont accidentels, 
un seul becarre suffit remettre la note à son élé- 
ration naturelle. (Millin.) Le sceptre musical tomba 
aux mains d'un Avignonnais qui savait à fond le bé. 
mol et le nicanax, et de plus homme d'esprit, (Vitet.) 
Partez donc, partez donc, musicien ge 
oraut nature ainsi er bécarre, (W N 

pu + = 2 g-Ilse a Des notes te d'u 
bécarre. Cette note est nicannx, ( Acad.) 

BÉCASSE, n, f, (bec.) Pron. bé-kess, — Zool, 
Genre d'oiseaux de l'ordre des Échassiers et de la fa- 
mille des Longirostres; il comprend les Zécasses 
proprement dites, les This, les Courlis et les Avocettes : 
Tuer une nécasse ; faire un salmis de nécasse, (Acad.) 
La nicassn est peut-être de tous les oiseaux de passage 
celui dont les chasseurs font le plus de cas, (Buff.) 
La sicasse commune est à peu près de la grosseur de 
la perdris grise; son plumage est varié 
de taches et de raies noires, grises et ferrugineuses. 
(Dumont de Ste-Cr.) Les nicasses arrivent la nuit 
ct quelquefois le jour, par un temps sombre, toujours 
une à une ou deux ensemble, et jamais en troupes. 
(Buf.) 

— Fig. et pop. C'est une bécasse, c'est une femme 
sans finesse, sans intelli À 

— Prov, et fig. Brider la bécasse, attraper, trom- 

quelqu'un, lui tendre un piège et l'y faire tomber 
La bécasse est bridée Acad). où l'a attrapé, 

— Vulg, Certuins poissons ainsi nommés à cause 
de leur museau mince et très-prolongé. { Mollusques 
du genre Rocher, 

— Techuul. Outil de fer, en forme de cou et de bec 
de bécasse, dont se servent les vanniers pour enverger 
les hottes et les vans. |] Sorte de juge ou de balance 
servant à mesurer ou à peser la mine de fer. 

— Mar. Parque von pontée, à un seul mât, dont 
on se sert sur Les côtes occidentales de nn 8 La 
néCasse , ue à peu près comme nos gra cha- 
loupes, peut r de quatorze à seize avirons. (A. Jal,) 

Voie. Bécasse de mer, Le Courlis et l'Huitrier. 
U,n. m. Pron. bé-ka-çd, — Zonl. Oi- 
seau de l'ordre des Échassiers, de la famille des Pressi- 
rostres, et du Vanneau : Le nécasshau se trouvé 
au bord des eaux, et particulièrement sur les ruisseaux 
d'eau vive, ( Buff.) 

— ]1 se dit aussi de la bécassine, de ses petits et 
de ceux de La bécasse, Tuer des nécassmaux, ( Acad. } 

B , 0. m, Z00l, Oiseau du genre Vanneat. 
[| On l'appelle aussi Bécasseau et Chevalier. 

BÉCASSINE, n. f. Pron. bé-ha-cinn, — Zool. Oi- 
seau de l'ordre des Échassiers et de la famille des 
Longirostres ; il fait partie du genre Bécasse, et ne 
diffère de la Décesse proprement dite que par une plus 
petite taille; il à aussi le bec fort long, et sa chair 
est très-bonne à manger : La nécassixe pique conti 
nirellement la terre sans qu'on puisse bien dire ce 
qu'elle mange, car on ne trouve dans son estomac 
qu'un résidu terreux et des liqueurs, qui sont apparem- 
ment la substance fondue des vers dont elle se nourrit, 
{ Buff,) Les nécassiaes sont plus triversellement ré- 
pandues les bécasses ; dl n'y a point de parties du 
globe où sp n'en ait rencoutre. ( Dumont de Stce-Cr.} 

— Prov. Tirer la bécassine, à la bécassine, tromper 
au jeu, en cachant son adresse, sa supériorité, 

— Lool, Nom vulgaire de plusieurs poissons et co- 
quillages. 

BÉCASSON , 0. m, Zoo, Vulg, La Bécassine com 
mune et le Chevalier à pieds rouges. 

NNIER, n. m. (bécasse.) Chass. 
fusil à monture légère, dont on se sert principalement 
pour la chasse des oiseaux aquatiques. 

BÉCAT, n.m, Agric. Fourche armée de deux lar- 
ges dents, qui sert à bècher. 

BEC-BÂTARD, u. m. Zool. Oiseau de la Nouvelle- 
Hollande, TES 

BECCADE , n. f. ( bec.) Fauconn, Becquée : Faire 
prendre la waccava à Fi mt manger. 

BECCARD , n. m. V. Bécand, 

BEC-COURBE, 0. m. Zoo. Vulg. L'avocette, || 
Au plur, Des nec-counasss, 


BECD 


BEC-CROCHME, n. m. Zool. Vulg. Le jeune Ibis 
rouge , et le Harle. { Au plur. Des secs-caocues, 

BEC , 0. m. Zol, Oiseau de l’ordre des 
Passereaux, et de la famille des Conirostres : Le nnc- 
caonsé est l'un des oiseaux dont les couleurs sont 
les plus sujettes à varier : à peine trouve-t-on, dans 
un grand nombre, deux individus semblables. (Buff.) 
Le nac-cnoisi se sert trés-adroitement de ses mandi- 
bules crochues pour désunir les écailles des cônes du 
pin. (Dumont de Ste-Cr.} {| Au plur, Des mecs-crotsés, 

ÂNE, 0. m. Technol, Poignée de fer servant 
à ouvrir une serrure, || Burie à deux biseaux, à l’u- 
sage des serruriers. || Outil servant à terminer des 
mortaises ébauchées avec le ciseau. |} Au plur, Des 
nacs-D'ÂNE. 

BEC-D'ARGENT, 0. m, Zool. Vulg. Le Tangara 
pourpré : Le usc-v'ancent est de tous les tangaras 
free Die ee e et 
à la ayas. Buff.) | Au plur, Des necs-D'anGuxT, 

BEC-D'ASSE, 0. m . Ancien nom de la Bé- 
casse. || Au plur. Des secs-n'asse. 

BEC-DE-CAKNE, n. m. Chir. Instrument en forme 
de pincettes, servant à extraire les balles : Le nec-pu- 
canx a son extrémité large, ronde, dentelée, pour 
mieux re la balle. (frér) 

— Techno. Petite serrure, sans clef, qu'on ouvre 
en tournant un bouton: Le sac-vx-Caxs fournait de 
lui-méme. { H. de Balzac.) || Surte de crochet à l'u- 

des srruriers, 

— Bot. Vulg. Espèce d'aloës. 

— Au plur. Des nect-us-caxe, 

BEC-DE-CANON, 0. m. Techno]. Outil de serru- 
rier servant à le derrière des moulures, || 
Au plur, Des becs-de-canon. 

BEC-DE-CIGOGXE, n. m. Botan, Vulg. Espèce de 
Géranium. || Au en tmp de Ars jus 

BEC-DE-CIRE, n. m. Zool. Vulg. Le Sé 
rayé, parce que son bec est d'un rouge de cire d 
pagne. || Au plur. Des mics-pe-ciax. 

BEC-DE-CORBEAU, n. m. Chir. Fnstrument dont 
la forme ressemble à celle du bec d'un corbeau. it Au 
plur, Des nacs-De-cons#aU, 

BEC-DE-CORBIN, 0. in. Il se dit, en général, de ce 
qui est recourbé et terminé en pointe. 

— Canne à bec-de-corbin où en bec-à corbin, 
ou simplement Bec-à-corbin, canne dont la poignée 
est renversée. 

— Chir, Instrument en forme de pincettes, qui sert 
à rer des plaies les corps ét et nuisibles. 

— Mar, lec-de-corbin des calfats, outil de fer qui 
sert à arracher la vieille étoupe des coutures , lors- 
qu'on veut ln changer. 

— Technol. Vaisseau servant à transvaser. || Vais- 
seau de cuivre dont les raflineurs font | pour ver= 
ser be sirop dans les formes. || Outil d'arquebusier 
pour nettoyer les mortaises et sculpter des ornements 
dans le bois d'un fusil, [| Crochet de fer qui fait par- 
tie de l'arçon des chapeliers. || Petite pièce de fer 
qu'on suude en suillie à la pince du cheval, pour l'o- 
bliger à marcher sur le talon. 

— Jardin, Figure en crochet qui entre dans La com 
position des broderies d'un parterre. 

— Anc. Sorte de hallebarde d'une compagnie des 
gardes du roi, en usage dans les grandes cérémonies : 
Gentilhomme à msc-ps-conmx. Un des cent gentils- 
hommes au nac-ps-conmx, (Acad.) |] Il se disait même 
des gentilshommes qui portaient cette hallebarde. || 
Au plur, Des nacs-bE-CORRIN. 

BEC-DE-CROSSE , n. m. Art milit. La partie de 
la crosse du fusil des fantassins, qui est en forme de 
bec. || Au plur. Des secs-pa-cnosse. 

BEC-DE-CUILLER Le m. pr Lame re 
très-mince, qui re la portion trompe d' 
tache du SA 2 ps qe le muscle Interne du mar- 
teau, || Au plur, Des necs-pe-cuttixr, 

BEC-DE-CYGKNE, n. m, Chir. Instrument en 
usage autrefois pour eutr'ouvrir les plaies d'où l'on 
voulnit tirer quelque corps étranger avec le bec-de- 
grue. || Au pl. Des sxcs-pe-crons. 

REC-DE-FAUCON , n. m. Anc. Art milit. Espèce 
de hallebarde, 4 Au plur. Des necs-vr-raucon, 

BEC-DE-FER, n. m, Zool, Oiseau d'Afrique de 
l'ordre des Passereaux : il doit ce nom à la force de 
ses mandibules. || Au plur, Des sxcs-vr-van. 

BEC-DE-GRUE, n. m. Bot, Vulg, Fspèce de Gé- 
rapium, dont la capsule ressemble au bec d'une grue, 

— Chir, Instrument en forme de pincettes cour- 
bées, qui sert à extraire des esquilles d'os fracturés, 
des balles, || Au plur. Des sacs-pa-unur. 

BEC-DE-HACHE, 2. 5. Zoo. Vulg. L'Huitrier ou 
Pie de mer, |, Au . Des mecs-va-#aC0e, 


BÈCH 


BEC-DE-HÉROK, n. m. Bot, Nom d'une espèce de 
Gérauium. || An plur. Des nucs-0s-nénox. 

, 0. m, Techn. Espèce de tire- 
balles, en forme de pincettes aplaties, || Au plur, Des 
BaCS- DE AD. 

BEC-DE-LIÈVRE, n. m. Chir. Difformité congé- 
niale ou accidentelle, consistant dans La division ver- 
Vicale de l'une des deux lèvres, et plus particulière- 
ment de la Le room comme cela a lieu naturelle- 
ment chez le Fe ds 

— La ane mÈme laquelle on remarque 
ce genre de difformité. || Au pl. Des nucs-næ-ièvae. 

BEC-DE-PERROQUET, n. m. Chir. Tenaille 
dont on se sert, dans les fractures du crâne, pour tirer 
les fragments d'os qui piquent ou qui pressent les mem- 

vo lg. Le Scare. || Espèce de Squale. 

_— + Vulg. Le . 

Coquille du geure Térébratule, {] Au plur, Des nacs- 
DE-PERAOQUET, 

BEC-DE-PIGEON, n. m. Bot. Vulg. Espèce de Gé- 
ranium. |} Au plur, BECS-DE-TIGEUN 

BEC: DLE-POULE, n. 15. Zoul, Vulg. La Tortue 
caret. || Au plur. Des nncs-ns-PouLe, 

BEC-DE-VAUTOUR, n. m, Ancien instrument 
de chirurgie. || Au plur, Des nacs-na-vauroun. 

BEC-D'OIE , n. ni. Zool. Le Dauphin vulgaire, à 
cause de la conformation de son museau, || Vulg. La 
Tortue caret. || Au plur, Des sucs-D'orx, 

BEC-D'OISEAU, n. m. 200), Vulg. L'Ornitho- 


rhynque, {| 4 plur, Des gs 
= . Zool. Pigeon paîtes 
june D 2e He Puma. ls 


BEC-DUR, n. 1m. Zool. Vulg. Le Gros-bee com- 
run. || Au plur. Les nacs-buns. 

BEC-EX-CISEAUX, n. m. Zool. Oiseau de l'ordre 
des Palmipèdes et de la famille des ipennes, ainsi 
notmmé à cause de la forme de ses : Le sno- 
EX-CISHAUX Me peut ni mordre de côté, ni ramasser 
devant soi, ni becqueter en avant, son bec étant com- 
posé de deux pièces excessivement inégales, ( Buff.) || 
Au plur, Des necs-xx-cisnaux, 

BEC-EN-CROIX , n. m, Zool. V, Bac-crorsé. 

BEC-EX-CUILLER, n. m. Zool. Le Savacou. {| 
La spatule blanche. 

BEC-EN-PALETTE, n. m. Zoul. V. Sraruce. 

BEC-EN-PO N,n. m, Petit oiscau de l'ordre 
des Passereaux, qui vit au Paraguay : il a le bec afilé, 
rent etse rapproche beaucoup des tangaras et des 

uvetles, { Au plur, Des necs-zn-rorncox. 

BEC-EN-SCIE, n. m. Zool. V. Hanie. 

BECFIGUE, n. m. Pron. bék-figh. — Vulg. Petit 
oiseau de l'ordre des case LA recherche les 
figues ; il fait partie du genre : En Provence 
on voit sans cesse sur les figuiers les necricues, bee- 
quetant Les fruits les plus mrirs ; ils ne les quittent que 
pour che l'ombre, à l'abri des buissons et de le 
charmille touffue, (Buff. } 

— Becfigue d'hiver, nom vulg. de la Linotte et de 
l'Alouette pipit. 

BEC-FIX, n. m. Zool. Genre d'oistaux de l’ordre 
des Passereaux et de la famille des Dentirostres, ca- 
ractérisé par un bec en aléne, droit, menu. C'est à ce 
re qu'appartirnnent les Fauvettes, les ls, 

Ronelets, Les Bergeronneltes, etc. : La des 
BRCS-FINS Onf une voiz douce et très ieuse. 
(Dum. de Ste-Cr.} } Au plur. Des nucs-rixs. 

BÉCHAMEL, n. . Prou. bé-cha-mèl. — Art culin, 
Espèce de sauce blanche qui se fait avec de la crème : 
Une nicasmes, de brochet. Sauce à la nivaame. (Ac.) 

» part. rio v. que 
frères au, lhui se disputaient un 
te Dors d'au déplacée où Méchant. (Li.) 
D, n. m, Agricult. Houe à deux branches 


RÉCRRAU, à 
: 5. 1m, Anc, Le Flamant, oiseau de 


que les anciens laient Phénicoptére, 

PRÊCOE, n. f. (besca Ag bass, lat. ; dér, du 
celt. éec.) Agric. Instrument de jardinage composé 
d'un fer t, adapté à un manche de bois; il sert 
à remuer à la main les terres déjà cultivées : Labourer 
une planche de jardin avec la nicus. Acad.) Les la- 
bours se font de trois façons : avec la nicux, avec 
la hone, et avec la charrue. (Francœur.) Le cultivateur 
ne saurait rien faire sans sa pioche ct sa sicuz, 
(1.-B. En) à 

_ Quand Richelieu commença à donner des 
coups de sècus dans le vieux sol européen il était 
_ à chaque instant de sentir rebronsser l'outil. 


—Zol. Insecte coléoptère, duutles larves se mour- 
rissent des bourgeuns de La vigne. 
TOME 1, 
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finales erai, erais, etc. On le futur et le 
conditionnel comme si l'on écrivait je becguetrai, 
je becquet'rais.) — des coups de bec : On 
voit les oiseaux-mouches poursuivre avec furie des où 
seaux vingt fois plus gros qu'eux, s'attacher à leur 
corps, et, se laissant emporter par leur wol, les axcque- 
TER à coups redoublés ri ce qu'ils aient assouvi leur 


BECQ 
ÉE, part. pass. du v, Bècher, Terre bien, 


BÈCHÉ, 
mal nècuéz, 

N,n, m, Agric. Très-petite binette, 

B ER, v. tr, ou act, 1°* conj. etremmer 
la terre avec une bêche : Lorsque, dans de vastes 
plaines où les hommes sècnatexr la terre, on wit pour 
la première fois ap, aitre la charrue, on dut éprou- 












ver un sentiment de terreur, en songeant à la quan- ite colère, (Buff, de coq a découvert quelques 
tité de main-d'œuvre que cette neckine allait Ê cer nt mm ae à Her avertit les pr à et 


t de cette nourriture u'il des 
voit toutes M hf à BECQUETER, (Cur.) si. 

Les pigeons revenaieut d'un coup d'aile 

Becqueter son épaule et planer autour d'elle, (Lamart.) 

— 1. Manger : Hecgneter un morceau de pain, 

et rt ou ueut. Fauconn, Prendre la 

= Se becqueter, v. pr. Se battre à coups de 
bec. | Se caresser avec A vs Deux pigeons qui se 
BaGQUETENT, (Acad.) 

— Fig. Je ne suis pas poète, et je n'ai point l'esprit 
assez nf og aire sx wacqueTaR deux rimes au 
bout d'une idée. {Ÿ. Hugo.) 

BECQUETEUR, n, 1m. Pron, bék-teur, — Zool. 
Vulg. La petite Hirondelle de mer. 

BECQUILLON, n. m.{(bee.) Pron. bè-kion, — 


inutile. (Droz.) 
De petits coiss de terre 

Que je béche moi-même autour du presbytère, 

Sufliseot amplement pour moi, Martbe, etle ekien, (Lawn.} 

— Prov. J'aimerais mieux bécher la terre, À dit 
pour = a une ré nice à faire 
ne illicile où nible. ES 

BÉCHERIE , n. f. Mar. anc. Longue pièce de bois 
Roatlles le plan de la quille, et appuyée sur les 
es. 

BÉCEET, =. Pron. ar Zool. Nom du 
Brochet dans quelques parties de la France, 

BÊCHETONNER, ve. ou act. 1'* conj. (béche.) 
Pron, bé-che-to-né, icult. Déchausser et re- 
chausser Les haricots, leur donner une façon légère, 


BÊCHETTE, 0. f. Agricult. Petite bêche. Faucon, Le bec des oiseaux de proie lorsqu'ils sont 
BÉCHION, n. m. (BE, toux ; gr.) Bot. Nom donné | encore jeunes: Ce f'auconneau “. le ps rem 
au tussilage , parce que celte plante est béchique, pistil dans une 


— Botan, Pétale qui remplace 

anémone double, 

BEC-ROND, n, m.Z00l. Espèce de Bouvreuil d'A- 

mérique, dont le bec est arrondi : Les secs-nomDs se 

nourrissent de fruits, de À cp et font entendre 

un cri assez semblable à celui du moineau. (Buffon.) 
BEC-SCIE, n. m. Zool. V, Bre-cnocns, 
BEC-TRANCHANT , u. m. Zool. Vulg. le Pin- 

commun, Au pl. Des necs-rRANCHANTS, 

BÉCUANT, n. m. Minér, Délit en pente, dans une 


ère. 
Me #8 m. Pron, bé-ku, — Minér, Pièce de 
l'échafand, dans une ardoisière. 

NE, nu, f. Zool, Poisson de mer du 
Sphyrène, il a la forme et la voracité du + 
La picuss est remarquable par la grandeur des 
dents dont sa gueule est armée. (Valenciennes. } 

BEDAINE, n. f, {bedon.) Pron. be-dénn. — Fam, 
et bas, Pause, gros ventre : Remplir sa pxpaixe, Une 
grosse nebainx, (Acad) 

Quand j'aurai fait Je brave, et qu'un fer, ma poine, 

M'aurs d'en vilain cou saupens la Buchtins, 

Dites-anoi, mon boaneur, es serez-vous plus gras? (Mol.) 

— Auc, Art inilit. Boulet de pierre qu'on lançait 
avec une catapuite. 


1 IQUE, adj. (Bñ£, toux ; gr.) Pron, bé-chik, — 
Méd. Que l’on emploie contre la toux. || Subs- 
tantiv, Des nécmiques adoncissants, 

— Fleurs béchi , la mauve, la guimauve, l'im- 
mortelle, le âne, le coquelicot. || Fruits béchi- 
ques , les dattes, les jujubes, les figues sèches, les rai- 
sins secs. 

— Suhstantiv, Le capillaire est un très-bon nécei- 
que. (Acad. } 

BÊÉCHOIR, n. m. (béche.) Pron. bé-choar, — 
Agricuht. Houe carrée à large fer. 

BÈCHON, n. 1. (béche.) Agricult. Houe qui sert à 
Liner à la main. 

BÊCHOT , n. m. (béche.) Pron. bé-chô, — Agri- 
cult. Sorte de petite bèche. 

— Znol. Nom vulgaire du Bécasseau et de la Bé- 
cassine, 

BÊCHOTTAGE, n. m. (béchot.) Pron. bé-cho-taj. 
— Agricult, Action de remuer la surface de laterre 
avec un béchot. 

BÈCHOTTER, v. tr, ou act, 1° conj, (héchot.) 
Agricult. Donner de petits labours avec le béchot. 

BEC-JAUNE, n. m,. Jeune oiseau qui a la partie 
membraneuse du bec encore jaune. 


— Prov. et fig. Montrer à mr. son bec-jaune, ANE, un. m. Technol, V, Bec-v'ins. 
lui faire payer son bec-jaune. | . Bésaune. BEDEAU, nm. (pedellus, qui sert à pied; bass, lat.} 
BEC-MOUCHE, n. m, Zool. V. Hiisomve, Pron. be-du, — Bas officier d'une église, qui porte 


BÉCOT, n.m, Zool. Vulg. La petite bécassine, 

BEC-OUVERT, n. m, Zool. Geure d'oiseaux de 
l'ordre des Échassiers et de la Fer des Cultriros- 
tres; il se rapproche beaucoup des cigognes : Le nac- 
OUVERT 4 D) slot of ke mes du héron, Les pennes 
de ses ailes sont noires; tout le reste du plumage est 
d'un gris clair. (Buff.) || Au plur, Des necs-ovvanrs. 

BEC-PLAT, n.m, Zoo!, Vulg. Le Canard souchet. 


la verge ou la masse ; ses fonctions consistent surtout à 
warcher devant les ecclésiastiques et les pere 
pour leur faire faire place : Le neusau marche en téte 
des processions. (Acad.} L'église retentissait du bruit 
que faisaient les earrosses, les uxpraux, les suisses, 
(H. de Balzac.) 

— Anc., dans les universités, Officier suhalterne 
chargé de fonctions à peu près semblables à celles des 


[| Au plur. Des necs-PLATS, bedeaux d'église: Le ier savxau de l'Université, 
BEC-POINTU, n. m. Zool. Nom vulgaire de la genre À Le arte on dit Appariteur, 
— ier de justice qui remplissait autrefois des 


Raïe blanche. !| Au . Des nacs-POrNTUS, 
BECQUÉ, ée, ab Gus) Pron. bé-té. — Bas. 


Qui a le bec d’un autre émail que le reste du corps. 

BECQUEBO ou BECQUEBOIS ; n. m, Zool. Nom 
vulgaire du Pivert. 

BECQUÉE ou BÉQUÉE, 0. [. (bec,) Pron, bé- 
ké, — La quantité de nourriture qu'un oiseau peut 
prendre avecle bec pour la donner à ses pets : De 
temps à autre elle lui prenait de la bouche un morceau 
“L eait, comme pelits oiseaux prennent la 
uecquéx du bec de leur mère. (P.-L. Cour.) Après 
avoir douné la wecquéx à ses petits 
jours, l'alouette les instruit à chercher leur 
nowrrilure, ({ Ch. Dumont. } 

BECQUEFLEUR , n.m. Zool. V. Coumar. 

BECQUER, n, mm. 200), Vulg. le Saumon. 

BECQUÉROLLE, 0. f. Zool. Vulg. La petite Bé- 
cassine, 

BECQUETANT, part. prés. du +. Becqueter : 

1 les traine après soi comme des tourterelles 

Becquetant ses habits, sanlant, battant des ailes, (C, Del. 

ÉE, part. pass. du v. Becqueter : {/ 
n'y à que les fruits ours qui soient sacquetés par les 
oiseaux. 


fouctions analogues à celles des huissiers. 
BEDEAU, EAUDE, adj. Zool. I se dit de 
ques insectes dont le corps est de deux couleurs bien 
tranchées : Searabée navxau. Cigale nspnauns. (D.) 
BÉDEGAR, 0. m. Pron. béd-gar, — Botan. * 
pêce de tumeur ou de gale chevelue produite suf les 
tglautiers, ou rosiers sauvages, par la piqüre d'un 
insecte : Le sévecan était autrefbis d'un grand usage 


BEDILLE, n. f. Pron. be-di-ie, — Bot, Un des 
noms du Liseron des champs. 

BEDON, u. m. Auc, Tambour, || Aujourd'hui on 
ne l'emploie que dans cette locution fam. et fig. Un 
pre homme gros et gras : C'est un gros 
B ALLE, n. f. Zool. Vulg. La Farlouse. 
DÉDOUIN n. m. (bedoui, habitant du désert ; 
arab. } Pron. bé-douain, — Nom donné aux Arabes 
sf vivent dans les déserts de l'Arabie, de l'Égypte, 

la Syrie , de sphere Lg pa iè tà 
ceux qui exercent Le brigandage : urent surpris, 
pris par des Bivouixs. ( Acad.) Éemblables aux 
Bévourss modernes, la plupart des anciens Arabes, ct 
les Hébreux eur-mémés, mengient une vie erranice, 
(Malte-Brun.} e 


BECQUETER ou BÉQUETER, v. tr, où act. 
1° cou). (bec.) Pron, bék-té, — (Ce verbe change 
l'e du radical becquet en à ouvert, seulement avant les 
terminaisons «, es, ent ; il conserve l'e muet devant tes 


298 BEGA 


— Le bédouin, l'arabe vulgsire parlé par les Bé- 
douins. 

— Adjectir, Les Arabes winouiss. (Acad. ) | 

BÉE, adj, £. (cer. ) Pron. bé, — 1] ne s'emploie 
que dans Gueule bée, locution usitée en ant des 
tonneaux vides, ouverts un de leurs : Des 
tonneau, des Lead hole ve 27 Qu (Acad. } à 

BEEBOCK, n. m. Pron, bé-bok, — 'an- | 
tilope : Le Bassocx où png 
en tout an Steenbock, à l'exception de la cos 
poil qui est beaucoup plus pâle, ce qui lui a fait donner 
ce nom, { Buff. ) Si 

FSTEAK, n. m. V. Burrecs. 

BÉRLEESUT. n. m. (boat sébub, le dieu des 
mouches ; hébr.} Pron. bé-éf-zé-butt, — ldole des 
— Le prinet des démons, chez les Hébreux. 

BÉENEL, n. m, Bot. Petit arbre des Indes, qu'on 
rattache à la famille des Eu cées : La racine 
du néanee, cnûte dans l'huile de sésame, est employée 
ent liniment pour les douleurs de téte. (De Juss.) 

BÉFR, v. intr. où neut, 1°* conj. Je bée, tn bées, 
il bée, nous béons, vous béez, ils bécnt ; je béais, nos 
bcions : je béai, nous bédmes ; je béerai , nous béc- 
rous ; je-béerais, nous béerions ; bée, bons, béez ; 

je bée. que nous bétons ; que je béasse, que nous 
rat béant ; béé. La plupart des formes de ce 
verbe sont inusitées. — Tenir longtemps La bouche 
ouverte, en regardant quelque chose avec euriosité : 
de voulus aller dans la rue pour néen comme les au- 
tres. (M de Sév.) Je m'amnsais à nées aux lointains 
bledtres, à écouter le refrain des vagues parmi les 
écueils. (Châteaubr.} 

— Fig. Désirer une chose avec ardeur : Qui ne née 
point a, la faveur des princes ? | Mont.) 

» A, n. m. Pron. bé-é-cha, — Not. Genre de 
plantes de la Famille des Graminées ; ilse rapproche 
du bambou par sa beauté et si grandeur, 

BEFFROI, n. m. (Ée/fredus , bass, lat., de 6e, 

reid,, paix ; sax.) Pron, ere — Four 
peaux humides, qui t à approcher 
des murailles d'une ville pour les PRE 

— Anc. Machine de guerre en de haute 
tour, an sommet de laquelle des soldats étaient pla- 
cés en observation pour avertir de l'approche de 
l'ennemi , et empécher une attaque imprevue, Bien- 
tôt on y plaça cloches pour que le signal ft en- 
tendu de plus loin. 

— Aujourd'hui, Tour ou cocher d'où l'on fait le 
guet, et où est placée une cloche pour donner l'alarme : 
On a sonne la cloche du nerrnot. ( Acad.) 

.. Du beffroi qui résonne 

L'airain preux s'est agité, (C. Del.) 
L'hôtel de ville de Lausanne à son error et 165 
gargouilles de fer brodé, déc et peint, (V. H.) 

— Il se dit 48 de la Her de Éry dans Le bef- 
froi : Sonner le nermnot; le erraor sonne, (Acad.) 

Attendens pour frapper le signal au Deffnoi, (C. Del. 

Le champion armé de la sieille Angleterre , 

Aux salves des eanous, au branle du beffrei, 

Doit défier Le monde. (V, Hag.) 

— L'assemblage de charpente qu'on pose dans la 
tour pour y suspendre les ces: On a l'attention 
que le uurrnor soit isolé de la tour dans toute sa heu- 
teur, # de ne lui donner que la ere convenable 

r le jeu des cloches , me il est haut et 
pre il fatigue la tour. { Mit. )" de 

— Par extens, Assemb ie charpente 
destiné à soutenir des sit ran Dalles, tels qu'une 
machine à vapeur, un meulage de moulin, ete, 

— Mus, V, T'am-ram. 

BÉFROY,n. m. Zool, Oiseau du genre des Grives : 
Ce qui distingue le sévnov, c'est le son singulier qu'il 
fait entendre le matin et le soir ; ilest semblable à celui 
d'une cloche qui donne l'alarme, (Puff.) 

BÉGAIEMENT où BÉGAYEMENT, n. m. Pron. 
bé-ghè-men. — Action de bégayer : Le micatmexr 
provient d'un trouble habituel, originel où cccidentel, 

— Pathol. Vice de prononciation consistant düns 
la pénible articulation de eerttines lettres et de cer- 
taines syllabes que l'on répète avec vitesse, après avoir 


fait un effort pour les prononcer. 

— Par anal, Les tentatives d'un enfant fort jeune 
qui cherehe à exprimer ses Ÿ la parole : 
Aueune oreille n'avait été réjouie du bruit si doux de 


ses premiers nicawmenrs, (Ch. Nod.) 

BEGARDS, n. m.plur. Pron, wo sSbPR Hérétiques 
da treizième sitele, qui furent condamnés par le pa 
Clément V ; Les princes eu voulaient moins aus Juifs, 
quand :ls pouvaient deuner de l'argent, qu'eux héreti- 
ques qui se nommaient weGanps où turlupins, ( Bar.) 

— V. Bacomans. 


presque | 


BEGU 


BÉGAYANT, part. près. du v. Bégayer, 
BÉCATÉ, ÉE. part. pass. du x, Régaver. 

A ces mots beguyes que la fureur inspire, 

li referme les veus, penche La tèle, expire, { Rega.) 
BÉGAYEMENT, 2. m. V. Bivaumanr. 
BÉGAYER, +. intr, où eut. 1'* con). Pron. bé- 


gheie. — Je bègaye, tu bégayes, il bégaye où bé- 


caie, nous begayons, vous begayez, ils begayent ou 
Épaiest; je bégayais, nous begayions ; je begayai, 
nous bégayämes; je bégarerai où bégarcrai, nous 
begayerons ; je re dy dr ou bégaicrais, nous be- 
gayerions ; bégaye, bégayons; que je bégaye, que 
nons bégayians ; 1 ayasse, nous bégayas- 
“ons ; nes ya her eme — Artieuler mal 
les mots, les ren hesitant, et en répétant La 
méme syllabe avant de pronvncer celle qui suit : Aa- 
can BÈGAYE, ef n'a jémais pu prononcer sh nom. 
Tallemant. } On mivare quelquefois par embarras, 
par timidité, { Acad) 
1bégore en parlant ; il est sombre, distraët, (Diest.) 
— Il ne fait que bégayer, il commence à bégayer, 
se dit d'un enfant commence à parler : Les en- 
fants commencent à nécaxin à douce on quinie mois, 


(Puf. } 

— Fig. À peine commence-1-on à nÈGAYER, que 
l'on décule deja de la plus importante affaire de la 
vie. { Mass, } Au seisième siècle, la France militaire 
parlait haut en Eu ; mais la France littéraire ni- 
GAYAIT encore. (V. Mag.) 

— Fig. Parler d'une manière vague des chnses 
sur lesquelles on n'a que des notions confuses : Les 
philosophes ne font que nicaren quand ils veulent 
D ne raison humaine, 
| Acad.) 

= Hégayer, v. tr. ou set. Articuler, 
avec peine : Cet enfant commence à nicayen quel 
ques mots. Cet écolier a nicark sa lecon, ( Acad.) Elle 
ERGAYA quelques mots pour sa défense, (G. Sand.) 

Tout charme eu us enfant dont la langue sans fard, 

A peine du flet encor débarrassée, 

Sait d'un air innocent beguyer sa pensée, (Hoil.) 

— Fig. On nous a accusés de vécaven les sons d'un 
idiome qui nous est étranger, lorsque nous parlons de 
Bberté, (Darpanl.) 

Apellen présèdait sa jour qui m'a vu maitre ; 

Au sortir du berceau, j'ai bégaæye des vers, (Volt) 

— Man, 11 se dit du cheval qui secoue sa tte de 
bus en haut : Ce cheval sécare, 

SYN, V, Bareurien. 

BEGGHARS, n. pl. des 2 g. Anc. Religieux et re- 
ligieuses de l'ordre de Saint-François, Hs formaient 
une congrégation qui avait choisi pour patronne Heg- 
ghe, lille de Pepin dit le Vieux. || On les désignait aussi 
sous les noms de Fogards et Béguins, 

BEGMA, n.10. { béseu, tousser; gr.) Pron. bèg#- 
ma. — Méd, Crachat, 

BÉGONE,, n. f, Pro, bé-gonn. — Dotan. Genre 
de plantes, tvpe de ln famille des Bégoniacées ; 
crotssent dans Les parties les plus chaudes de l'Inde et 
de l'Amérique, 

 BÉGONIACÉ, EE, adj. Botan. Qui ressemble à une 


— N.f. pl. Les Bégoniacées, famille de plantes à 
fleurs monciques, qui à quelque rapport avec les Ché- 
nopoiiées, t. 5 a bsoet 

BEGU, U j. T1 se dit d'un € i marque 
tonjours , mes, il ait passé l'âge : 2e dus des 
chevaux mécus sont plus dures que celles des autres 
chevaux, Les jumeuts sont plus souvent séoués que 
les chevaux, 

BÈGUE, adj. des 2 €. Pron, bè-gh,— Qui bégaye. 
I ne se dit que de ceux qui ne peuvent parler sus 
begager : Un homme néoux; elle est nècou. | Acad, ) 
[l'avait deux fils qu'il me présente : l'aine ctait nique, 
et le cadet boss, (Le Sage.) 

— Substantir. C'est un sècue, nine vive, (Acad.) 
Je ne connais pas degens qui aiment plus à parler que 
les sicurs, (Did.) 

BEGUETTES, n. f. pl. Pron, bé-ghètt, — Technol, 
Petites pinces de serrurier. 

BÉGUEULE, on. f. Pron. be-gheul. — Ferme prude 
avec hauteur, ou dédaigneuse avee impertinence, Ce 
terme est familier et injurieux : Ne plaisantez pas 
avec cette femme, c'est une sécueczx, ( Acad.) Parlez 
donc ; hé! madame la micvrvrz, c'est bien faire la 
rencherie ! | Piron.) Ce sont des nécuxui.ses rassasices 
qui ne savent plus ce qu'elles veulent, ni ce qu'elles 
doivent aimer ou rejeter. (Beaum.} 

ons. N'est force bégueules , 

Au teint ridé, qui pensent qu'elles scules, 

Ares du ford et q fausses dents, 

Faent l'amour. les plaisirs et de temps. { Volt.) 


elles | et des œufs 


BELA 


|. — Faire la bégueule, se donner l'air, le ton d'une 
| prude ; affecter ridiculement la modestie et la vertu, 

— Adj. Cette femme est bien nicurvis, { Acail.) 

FVassez votre chemin, moine, et laissez-moi seule. 

— Bon, si te pleures tant, tu deviendras hégueule, 

(A. de Muss.) 

BÉGUEULERIE, n. f. Pron, bégheuleri. — Fam. 

Le caractere, le ton, les manières d'une bégueule : 
On ne peut supporter sa néGukuLeRte, C'est un trait 
de nÉGUECLENIE mr êr ridieules. og 5 

UIL, n.m, . bé-ghil. Bot. Fruit du Sé- 
négal, de la grosseur d'une me ordinaire, et de 
la couleur et du goût de la fraise :, L'arbre qui produit 
le wiouis croit sur les côtes occidentales de l'Afrique ; 
c'est peut-être une espèce d'arbousier, (Jussieu.} 

BEGUIX, n.m, Pron, bé-gain, — Caiffe d'enfant, 

5 s'attache sous le menton avec une petite bride : 
siceix est la eviffure que l'on met aux enfants 
nouveau-nés, (Diderot) 

Sans collet, sans béguin, et sans autre affiquet. (Regnier. 

— Fig. et D PT ere roro 

l'ai bien grondé, je l'ai vertement réprimandé. 
UINAGE, 0. m. Pron, bé-ghi-naj. — Maison, 
courent de bèguines : Tout Le mer “20-29 travaille 
à faire des dentelles qu'on nes, et le ni- 
Guimace le plus grand et le plus considérable de 
ner] a n'est entretenu que par ce tra- 
— Fam, et par mépris. Dévotian puérile et affectée : 
PT done Lin = néouixaur, (Acad.) 

BÉGUINE, 0. f. Pron. bé-ghinn. — Nom de cer- 
i agi Pays-Bas catholiques : Les ai- 
og à rage" ise retirent 

ans le béguinage autant L veulent ; 
elles y ont chacune une Petrag séparée, où 
elles sont visitées de leurs . (Regnard.) 

— Fam. et par mépris. Dévote supersiitieuse et 

RSeCI le 

INER, v. intr. ou neul, °° j. Faire 
dévot, la dévote, né 
4 0. 03, Pro. beé-hè-ne, — Nom de deux 
racines médicinnles qu'onapportait autrefois d'Orient : 
Le nisan blanc; le nimes rouge. || Ces deux racines 
me se ent plus dans le commerce, 

BÉHÈNE, 0. [. Pron, bé-èn. — Agric. Corde 
avec laquelle on attache les vaches dans l'étable. 

BEHORS, n. m. Zool. L'u des noms du Butor, 

BEIGE, adj. des 2€, Pron. bèj, — 11 se dit de la 
laine qui a sà couleur naturelle : A suce. (Acad.} 

— Serge beige, où substantiv. Beige, serge faite 
avec cette sorte de laine, et qui n'a pas été teinte, 

— Dans le même seus, Drap bcige, 

error n. m. Pron. “à — Espèce de 

rite à la poèle, et qui env ordinairement 
PE eut D Ent e Ve mr . Un 
nuoner d'abricots. Un weicner soufflé. (Acad) On 
distribua aux pee des memers cuits au soleil 
rcis. (Michaud, } 

BEIRAM, n. mm. V. Faunam. 

BEJARIE où BÉJARE, n. f. (Zéjer, botaniste 
esp.) Pron. bé-jar, ja-ri, — Bot. Genre de plantes 
de la famille des Mimeies, cmmprenemt des arbris- 
seaux de l'Amérique. 

AUXE, n. m. (bec, jaune.) Pron. bé-jonn, — 
Faucoun, Oiseau jaune et niais, qui à encore Le bec 
Prune et ne sait pas chasser, 

— Fig. Jeune homme sot et niais : C'est ua wrai 
MÜAUTE, 

— Fig. et fam. Montrer à quelqu'un sou béjaune, lui 
montrer, lui prouver qu'il est un maladroit, un sot, 
un igvorant : Ces rodomonts d nols ont trouvé 
à qui parler, et nous leur AvONS MONTRE LEUR SÉSAUNE, 
(Campistron.) C'est fort bien fait d'apprendre à vi- 
vre aux , «t de LEUR MONTALER LEUR nÉSAUXE. 
(Mol,) Je vais me häter de les désabuser, et 1ava 
FAIRE VOIR LEURS RÉJAUXES. (Piron.) 

— Faire payer à quelqu'un son bcjaune ; lui faire 
payer sa bienvenue. 

— Dans ces deux locutions, on écrit aussi Bec jaune, 
mais où prononce toujours Héjaune. 

BEL, adj, m. V. Beau, 

BÉLANDRE, n. . (by, auprès, land, terre; angl.) 
Mar. Bétiment de transport, à fond plat, dont la voi- 
lure ressemble tantôt à celle du senau, tantôt à celle 
du heu; on s'en sert surtout sur les rivières, sur Les 
canaux et dans les rades : Les nirawpass d'une cer 
taine grandeur sont mdtées en bricks ; les petits ont la 
mature des sloops. (A. Jal.) 

BÊLANT, part. prés, du v. Béler. 

Lure ANTE, adj. Pron. béfan, lantt, — Qui 


Sur l'animal Héfant aussitit il s'abat, (La Font.) 


BÉLI 


— Prov. Bœuf saignant, mouton bélant, à ne faut 
pas que Le beuf et surtout le mouton qu'on met rôtir 
sobent trop cuits, 


n. f. Comm. Sorte de laine d'Espagne. 
PS en Qse, trait; gr.) Pron. bél. — Sorte 


de javelol en usage au moyen âge. 
ÉE, n. €. Pron. bébé, — Pêche, Corde listée qui 
porte les hamecons entre deux eaux, 

BÉLELAC, n. ro. Comm, Taffetas du Bengale. 

, n. 16. (béler.) Pron. bébaurr, — Lecri 
des moutous, des chèvres, des agneaux et des bre- 
bis : La brebis et son agneau 5e reconnaissent lun 
l'autre à leur nicemesr (Acad.) La brebis se laisse 
enlever son agneau sans le défendre, et sans marquer 
sa douleur par un cri différent du nixamasr ordinaire. 
(Buff.) J'entendis, avec le chant du cog, le nicsmanr 
de La chèvre et de nos moutons. (Lamart.) 

NETE, un. £. (Boapvitne, pierre en forme 
de Peche; gr. Pron, bédèm-nits. — Zool. Genre de 
coquilles fossiles qui appartiennent à la classe des 
Céphatopodes, et qui sont de forme conique, droite et 
allongée : On trouve dans les argiles une infinité de 
séczumrres, de pierres lenticulaires, de cornes d'Am- 
mon, (Buff.) Les analogues wvirants des sécemwtres 
sont inconnus, et L parait en tre 
détruite ; peut-£tre existe-t-eile encore dans les prafon- 
deurs de la haute mer, (Duvernoy.) 

BÉLÉNOIÏDE, adj. des 2 g. (fuhos, Béche, els, 
forme; gr.) Qui à la forme d'une fleche. || Anat. 
A, se ésésoiue, l'apophyse strloïde de l'os tem- 

et du cubitus. 

BÊLER, v. intr. ou neut, 1'° con). (bwlare, lat. ; m. 
sign.) En part. des chèvres, des moutons, des agneaux, 
ete., Faire entendre le cri qui leur est naturel : Les 
agneaux BiLANT, gr Des que le troupeau s'ap- 

a de La maison, il se mit à nècun , stirant sœ 
coutume, {B.de St-P,} 

— Prov, et fig, La brebis bdle toujours de méme, 
on ne change point sa nature, | Pop, Hrebis qui béle 

sa goulée, quand oneause trop à table, on perd 
temps de manger, 

BELETTE, n. f. (els, hlairean; lat.) Prou. be- 
lès, — Zool. Peut quadrupède sauvage très-vorace , 
qui appartient à l'ordre des Carnassiers digitigrades. 
x mx le museau puintu, les pattes courtes, lu forme 

ongée , l'opine dorsale trés-flexible, la belette 
s'iosmue dans des trous fort étroits, et fait de grands 
ravages dans les hasses-cours : La necerre ait une 
espèce de martre. (Acad.} La varsrre ne marche ja 
mais d'un pas égal; elle ne va qu'en bondissant, par 
petits sauts inégaux et précipités. (Buff.) La belette est 
naturellement sauvage et carnassière; la chair toute 
crue est l'aliment qu'elle préfère : elle exhale une odeur 
ferte, surtout pote gd irritée, (Lacépèd.) 

Damonelle belerrs, au corps long et Auet, 

Éatra dans us grenier par un trou fort étroit, (La Fons.) 
éce le poisson du genre Blennie. 

. . be-laf, — Écrit, sainte, Le 
démon, l'esprit malin. j| Les enfants de Bélal, lesin- 
Gdcles, les jupes. 

BÉLIC ou BELIF, n. m. Anc. Blas, Gueules ou 
couleur rouge. 

RÉLIER, 0. m. (balare, bôler ; lat.) Prou. bé-bé. 
— Lool, Le mâle de la brebis; qnadrupède à cornes 
de l'ordre des Ruminants: quand il est jeune, on 
le nomme agmeau. Le sétien n'aque de faibles ar- 
mes; 40% courage West qu'une pétulance inutile 
pour lui-même, incommode pour les autres, ét qu'on 
détruit par la castration. a) Le uéuxn, qui vit 
douze ou quatorze ans, n'est bon que jusqu'à huit pour 
la propagation. (li. 

— Artmilit, Machine de d'une 
longue poutre armée d'une tête d'airain , et servant à 
battre en brèche les murailles d'une place nsibgée. 
Approcher le métren, Faire joner de nésaun. (Acnd. 
On fa ir de nécies, on ranta les murs, on 

: " ei (Carnot.} Une forte tour reed & 
point d'att. es Sarrasins : à ée par {] 
de métirs, s'écroule, (Aug. Thierry!) Je ad 
dans l'enceinte d'un mur jadis ébranté sous les conps 
du néiren, (Châteaubr.) 

— Mécan. Héfer hydraulique, machine inventée 
par Montgollier pour élever l'eau d'une rivière au 
moyen de la force même du courant. 

— Astron. Constellation boréale et sodiacale qui, 
sers Le temps d'Hipparque, coincidait avec l'équinoxe 
du printemps. Ce nom est resté à celui des doure 
signes du rodiaque où le soleil entre au mois de 
mars : Roger Bacon assure que la téte de l'homme est 
soumise aus influences du nétsen, so cou à cel du 
Taureau, rt 165 bras at pouvoir des (meaux, (Vol? 

— Poétiq. Le printemps, parce qu'au commence- 
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ment de cette saison le soleil entre dans le signe du 
Bélier, 

Mais on me la voit point (le forms)... 

Aflronter en plein champ les fureurs de janvier. 

Ou demeurer oisive ou retour du Belier. (Beil.} 

BÉLIÈRE, n. f. Pron. bgiér. — Terhnol., An- 
neau qui est au dedans d'une cloche, et qui supporte 
ke battant. 

— Anneau qui s'ajnste au bout de la queue d'une 
boite de montre. 

— Petit anneau aiquel on une pendeloque, 
un pendant: d'oreille. RE 

— Bracelet ou chape de fourreat de sabre, 

— Adjectif. Tortue bélière, ancienne machine de 
guerre : Le système complet de mines, de tranchées, de 
tours mowvantes, d'hélépoles, de vonrorsuéisènss, ete., 
existait chez les Hébreux sept cents ans au moins avant 
la mort de J.-C, (Dureau de la Malle.} 

BELIÈVRE, n. f. Technol. Sorte d'argile plastique 
qu'on emploie particuliérement à la fabrication de La 
poterie, 

BÉLINER, +. letr, où meut, 2° con. Pron. é-G- 
né, — Art vétér, En parl. du bélier et de La brebis, 


S'accoupler. 

BÉLITRE, n. tm. (balarro, vaurieu ; lat.) Coquin, 
gueux, homme de néant, ete. 

Vies çà, bélitre ; parle : oseras-ln nier 

Ce que son mauvais cœur tâche en vain d'oublier ? (Reg.) 
J'étais profondément pensif depuis plus d'une grasse 
heure, lorsqu'un nésiras est venu me déranger. (V, H,) 

— Hist. relig. Nom que l'on donnait anciennement 
aux membres des quatre ordres mendiants, 

BELLA-DONA, n. f. V. Bescanoxe, m. sign. 

BELLADONE, u. f. (éela, belle, donne, dame: ital., 
paree que son eau distillée fournit, dit-on, un ge 
pre à entretenir la blancheurde la peau.) Pron. bèf-le- 
dunn. — Bot. Geure de plantes de la famille des a. 
Jantes, ci & d'herbes vénéneuses dans toutes leurs 
parties ; ses fruits ressemblent aux guignes, et sont d'au. 
tant plus dangereux qu'ils séduisent par leur saveur 
doucetre et sucrée : np Loprer rat portent des baies 

ui sont presque toutes sons narcotiques. (Pair. 
Une à de contre Lens on emploie aujour- 
d'hui da racine et les feuilles de la vasxanows, est la 
cogueluehe ou toux convulsive des enfants. (Richard.) 

— Espèce d'amaryilis à fleurs roses, qu'on cultive 
dans les jardins. 

BELLADONINE, 0. f. Sukstuce nlealine cristal- 
lisable, qu'on à retirée des feuilles et des tiges de la 
belladone. 

DELLÂTRE, n. des à g. Pran. bé4dtr. — Celui, 
celle qui à un faux air de beauté, une beauté mêlée 
de fadeur, 4{ montrait un grand aplomb sur un petit 
esprit, et, à ée qu'il me parut, quelques prétentions de 
wersirns, (V, Hugo.) Sor fils était un mersiras de 
vingt-deux ans, long et fluet, ayant les manières d'un 
Anglais. (H. de Balzac.) |] Adjectiv, Une femme , un 
jeune homme net Â TRE. 

BELLE-A-VOIR, n. Ê. Botan, V. Besvéninx, m, 
sign. 

UELLE-CHEV REUSE, n. {, Horticult. Variëté de 
pêche. || Au plur, Des seures-cnevaroses, 

BELLE-DAME, n. f. Bot, Vulg, La Belladone et 
l'Arroche commune, appelée aus, mais plus rare. 
ment, Bonne-Dame. 

— Papillon du chardon, || Au plur, Des vrties- 
Bas. 

BELLE-DE-JOUR, 0. f. Pron. bèl-de-jour. Bot. 
Vulg. Espèce de liseron dont les fleurs ne s'épanouis- 


sent que pendant le jour. |} Au plur, Des seixes-Dre 
20ù8 


BELLE-DE-NUIT, n. {. Pro, bélenu, — ge 
Vulg. Le ovctage faux jalap, planté originaire 
bé ‘ dé … Free mL rrre à mer du bise 
ron, De s'épanouissent guère qu'après le coucher du 
soleil : On a era longtemps que c'était la racine de la 
BELLE-DR-NOUE qui fournissait le jalap; mais on sait 
maintenant que ce médicament purgatif promis d'une 
espèce de Eséron. (Richard.} 

— aol. Vulg. La Rousserolle, ou Rossignol de 
rivière. || Au plur. Des nxiLes-De-AUrr. 

BELLE-DE-ONZE-HEURES , n. f. Hot, Plante de 
la famille dés Libiacées, } Au pl. Des seites-ne-csrn 
BEURES, 
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couleur blanche, || Au pluriel. Der sntres-vacrs 

BELLE-FEUILLE, n. {, Bot. Vulg. La Phyillise, 

HELLE-FILLE, n. f, Pron. bétfi-r. — Terme re- 
latif, servant à exprimer le degré de proximité qui 
existe entre la fille née d'an premier mariage, et ke 
second mari desa mère au ja seconde femme de son 

ere : C'est voire BALLE-TIRLE, VOUS avez éporsé son 
pére. {Acad.} 

— I se dit aussi d'une bru, d'une ferme, par rap- 
port au pére ou à la mere de son mari. C'est ma excuse 
riete, cle a épousé mon fils. (Aead.) || Au plur, Des 
BELLES- FILLES, 

BFLLE-FIEUR, n.f, Horticult. Variété de pomme. 
Î Ao plur, Des nixes-rreuas. 

BELLEGARDE, n. f. Horticult, Espèce de péche. 

— Varicté de laitue pommée, 

BELLEMENT, av, bel, hefle-ment, Pron. bélreur, 
— Doucement, avec modération. On ne l'emploie 
guere que pour avertir quelqu'un d'étre plus mo- 
dère. BustemenT, vous vous émiportés, vous vorts 
oubliez, (Acad, || Fam, et peu usité. 

— Chass, Terme dont où se sert quelquefois pour 
avertir les chiens de chasser plus sagement. 

BELLE-MÈRE, n. f, Pron. hôlmér, — Terme 
relatif, qui sert à exprimer le degré de proximité qui 
existe entre un tari ct la mère de sa femme, où en- 
tre une femme et la mère de son mari, où entre 
des enfants et la seconde femme de leur père : De- 
métrius etait en Pologne auprès de sa seiiv-uins la 
femme du palatin de Sandumir, prét à reparaitre à la 
téte d'une norabreuse armée. (Mérimée.) || Au plur. 
Des nesvrs-mines, 

BELLEQUE, n. f. Zool. Vulg. La grande foulque, 

BELLEROPHOX, Now propre d'un héros de la Fa- 
ble, que Protus, roi d'Argos, envoya auprès d'Iobate, 
roi de Lycie, avec une lettre dans laquelle il recom- 
mandat à celui-ci de faire périr le porteur. || De là 
l'expression proverbinle, Lettre de Belléraphon, lettre 
écrite pour auire à celui qu'on charge de la remettre, 

BELLF-SŒUR, n. f, Pron. ééfceur, — Non d'al- 
lance qui se donne par un wari à la sœur de sa femme, 
où par une femme à la sœur de son mari, où par un 
frère où une sœur à la femme de sou frère , où à deux 
femmes qui ont épousé Les deux frères : C'est la sorur dl 
aa femme, et par conséquent ma sxtue-sue us ;{Acad.) 

BELLEVALIE, n. f. Botan. (Brlleral, botaniste. 
Pron, bèf-a-l. — Genre de plantes de Ja famille des 
Liliacées, qui se rapproche ben de la jacinthe., 

BELLICANT, 0. m, Prou. bél-ü-kan, — Zool, 
Poisson du genre des Trigles, qu'on trouve sur les 
côtes de France. 

BELLIDÉ, ÉE, adj. Hotan, Qui ressemble à la 
Lellis où pâquerette, À 

= Be! ées, n, f. plur. Groupe de plantes de 
la famille des Synanthérees, tribu des Astérées, qui 
a pour type le genre Bellis. 

BELLIE, n. f., et BELLIUM, 0. rm. (be/lis, pâque- 
relie; lat,) Pron., bélf, — Bot, Genre de plantes de 
la’ fumille des Synanthérées, tribu des Astérées, com- 
posé de deux espèces qui habitent les lieux humides 
de l'Europe méridionale et qui ont le port des pâque- 
rites, 

BELLIGÉRANT, ANTE, adj. (évlum, guerre, 
gerere, faire; lat.) D'ron. bébli-gé.ran, rantt, — Ilse 
dit des peuples, des puussances qui sont en guerre, et 
s'emploie surtout au féminin : Les puissances saxtt- 
GÉRANTES, + 

— N. m0. pl. Les mémoires du temps ont recueil, 
durant plusieurs années, les manifestes et les exploits 
des vauuioésasrs. (Lemoutey.) 

BELLIQUEUX, EUSE, adj, {bellicosus, lat. : mi. 
sign. dérivé de Éclln, guerre.) Pron. bèl-&-beu, 
heus, — Qui aime la guerre, qui à l'humeur martiahe 
et guerrière : Peuple RALIQUEUX; NA IG MELLIQUEUSE 
(Arad.} Tous des peuples d'Italie n'étaient pas égale 
ment sacioueux, (Montesq.}) 

— Avec un nom de chose, Qui a rapport à Fa 
mour de la guerre, qui est propre à l'inspirer, à La 
faire naître : Céractère meuzsguetwx , humeur metar- 
queuse, (Acad) Des trompettes remplissaient l'ait 
d'un son nrrtiqUEEx. er La Polagne, par l'eten- 
due de ses proinces, le développement relatif de sa 
évilisation et les habitudes pxriiqueuses de ses peu- 


BELLE-DUN-JOUR, n. f. Pron, béld'an-jour, | ples, semblait avoir une supériorité decidée sur la Rai 


— hot, Vulg. L'hémérocalle, plante cultivée dans 
les jardins à cause de ses belles juunes, qui se 
fañent promptement.f| Au phar. Desnriss-n'osuur, 
BELLE-ÉT-DONKNE, n, Î. Pron. békéhons. — 
Variété de poire, { Ao per. Des martisar-nonxes, 
BELLE-FACE, 0. f, Pron. hé£fass, — Man. Hi se 
dit d'un cheval qui à bes poils du chaufrein d'une 


tie, (Mérim.} 

— SEEN, V, Guranum. 

BELLIS, n, f.(bclus, joli; lat.) Dot. Geare de 
plantes connues genéralement sous les noms de Pas 
quereite où Petite margaerite. 

BELLAISSIME, adj. des à g, Pron. 
Tres-beau. |} Fans. et peu usite. 
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BELLISSIME. n. f. Hortieult, Variété de poire. || 
Variété de tulipe. 

BELL M, nu. mt. V, Berre, 

BELLONX, 0, m. Pron, Éé/don, — Pathol. Variété 
de la colique métallique, qui attaque surtout les ou 
vriers employés dans es mines de plomb. 

— Écon. rur, Cuvier du pressoir à cidre, E Cuve 
à raisins. 

BELLOXE, 9. pr. [. La déesse de la guerre, snivant 
la Fable. 

— Poétiq. La guerre : 

Bécotôt avec Grammont courent Mars et Bellone ; 

Le Ris, à leur aspect, d'épousanie frissanne. {Boil.} 

— Les champs de Bellone, les champs poudreux de 
Bellone, Les champs de bataille. 

BELLONE, n. f. Horticult. Variété de ligue. 

BELLOKE où BELLONIE, n. f, {Bellon, médecin.) 
Bot, Geure de plantes que les uns rapportent à la fa- 
mille des Gesmériées, les autres à la famille des Ru- 
biactes; Il renferme deux arbrisseaux d'Amérique à 
feuilles er + 

BELLOT, OTTE,, adj. { diminutif de bear.) Pron. 
bé-ld, lott, — Fam, Joli, gentil, mignon. T1 ne se dit 
guëre que des petits enfants : Cet enfant est anti0t; 
une petite flle qui est uurserrre, (Acnd.) || Substant. 
Mon petit eLuoT, ma petite suttorre. (ld.) 

Pr n. f. Botan. Fruit du chése à gland 
x 


BELMONTIE, n. f, Bot. Genre de plantes de la fa- 
mille des Gentiantes, composé d'espoces herbacées 
indigenes au cap de Bonne-Espérance, 

BELXEAU, n. m. Pron. ééémd, — Espèce de tom- 
berceau pour Le transport du fumier. 

BÉLOMANCIE, u. f. (B00:, dard, et pavteiæ, de 
vination; gr.) Pron, bd-lo-man-ci, — Antiq, Divina 
tion par les flèches : elle était surtout en usage dans 
la Chaliée, 

BÊLOXE, 0. f. Zool, Nom spécibque d'une espèce 
de brochet dont les arêtes sont vertes, || Hélone ta- 
chetée, poisson de la Chine dont Lacépéde à formé 
le genre Aulostome. 

BÉLONIE, n. f. (Bhévn, aiguille ; gr.) Rot. Genre 
d'hydrophytes en forme de flaments courts et acicu- 
lsires , qui croissent sur les algues marines. 

B STEMME, n. 1m. (Soc, flèche, erépux, 
couronne; gr.) Bot, Genre plantes de la faille 
des Asclépiadées. 

BÉLOTIF, n. f. Bot, Genre de plantes de la fa- 
mille des Tiliacées : Le sévorie est on grand et bel arbre 
originaire de Cuba, (Richard.} 

BELOTTER, v. tr, ou act, 1° con). Pron, be-lo. 
té, — En part, de La belette, Faire entendre le cri 
qui lit est naturel, 

BEL-OUTIL, n. m. Pron. bélou-ti, — Technol, 
Petite enclume d'orféere, || Au pl, Des statx-ouriss, 

BELOUSE, n. f. Pron. be-lowz, Technol, Pièce de 
métal montée sur le tour du potier d'étain. 

BELTE, n. f, Mar. Nom que l'on donne encore, 
dans quelques ports, à la gabare à vase ou mnarie-salope. 

RÉLUGA, 0. m. Pron. béwga, — Zool. Espèce 
de Cachalot, 

BELU&GA, n. m. Zool. Poisson du genre Trigle, 
ala faculté de luire dans les ténébres. ii 

BELVÉDER où BELVÉDÈRE, n. m. (b/, beau, 
et vedere, voir; Mal.) Pron. ééhvé-dèr, — Petit 
pavillon où terrasse construits au haut d'une maison, 
et d'où la vue s'étend au loin : J'ai chez moi un vxx- 
vinins d'oi je vois deux litues à la ronde, (Acad. } 
Presque toutes les maisons de Rome ont des vervi- 
pènes, { Milliu. 

— Var extens. Petit bäliment d'une décoration 
simple et rustique. 

— Berceau situé à l'extréndité d'un jardin où d'un 
pare. || Éminence ornée d'arbres, de gazon, de cous- 
tructions légères, et d'où l'œil embrasse une grande 


. BELVÉDÈRE, n. f. Bot. Vulg. 
cultivée dans nos jardins : La sxLvé 
rellement en ftahe. (Jussieu. ) 

BEL VISIACÉ, ÉE, adj. Botan. Qui ressemhle à une 


Belvisie, ER 

= aan aq ñ. : 1. Famille de plantes 
in genre Belrisie, 

Torlviar x f. Pron. bébri-zi, — Genre de 

plantes togamnes, type des Belrisiacées, qu'on ran- 

geait autrefois dans la famille des Fougères. 

BELZÉSUTH, 0, m. V, Béesséaur. 

BEM n. tn, Pron. ban-bèss. — Zool. Genre 
d'inséties de l'ordre des Hyménoptères, qui ont la 
forme et les couleurs des s : Ua trouve les vrm- 
sèces dans Les lieux arides et sablonneux. prctal 

BEMBIX, n. m. Bot. Espèce de liane de la Cochin- 


d'anséri 
croit natu- 
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chine, qu'en rapporte à la famille des Malpighineées, 

BEMOL, n. m.(Ë mof,) Caractère de musique en 
forme de petit 4: an le met devant une note pour la 
Laisser d'un demi-ton : Le scptre musical tomba aux 
mains d'un Avignontis qui savait à fond le némou, et 
le bécarre. (Vitet.} 

Ce bémol est-il fn, et va-1il droit au cœurt 

Qu'en dis-tu ? { Regnard, } 

— Adjeet. Cette note est mor, Le ton de si 
némot. | Acad, } 

Piano, sigmor hasson !.., Amorosc!.. La dame 

Est war oreille fee, M faudrait à ma flamme 

Quelque mi bemol,.… (A. de Musset. } 

BEMOLISER, v. tr. où act, 1° cou), Mus. Mar- 

uér une note d'un bémol, où armer la chef d'un où 

plusieurs bemols, 

BEN, n. m, Pron. bén. — Bot. Arbre de la fa- 
mille des Légumineuses , originaire des Indes orien- 


— Noix de ben, nom donné dans le commerce 
au fruit du ben. {| Huile de ben, huile extraite de 
l'amande blanchôtre que contiennent les noix du ben; 
les parfumeurs en font souvent usage, parce qu'elle se 
charge trés-laciiement de l'arome des fleurs. 

BENAFOULI, n. m. Botan, Variété de riz des 
Indes, qni répand une odeur suave lorsqu'il est euit. 

BENAR , n. 1. Techu, Gros chariot à quatre roues. 

BÉNARDE, n. Î, Serrure qui peut s'ouvrir des «eux 
côtés. || Adjectiv. Une serrure némanve, 

BÉNARI, n. 1, Zool, Un des noms vulgaires du 
Proyer et de l'Ortolan. 

NASTRE, u, 10, Pêch. Parc en cla ee 
rtf n, m. Prou. bé-ma-taf, LTonsol. 
Ouvrage du bénatier. 

BÊÉNATE, 0. f. Pron, bénatt, — Technol, Caisse 
d'osier en usage dans les salines, || Quantité de sel 
conteaue dans une lénate, 

BÉNATUH, n. m. Pron. bé-mart. — Méd, Éruption 

rticulière aux Arabes’, et ‘qui se produit sous la 
orme d'une pustule rougeñtre, 

BÉNATIER, n. m, Pron, bé-nactié, — Technol. 
Ouvrier qui Eat des bèmates. 

BENATOX, n. m. Technol. Panier d'osier. 

AUT, 0. m. Pron. bé-ad, — Technol. Baquet 
cerché, avec deux mains de bois, 

BÉN D. m0, {benedicite ; lat. ) La prière 
qu'un fait avant le repas : Dire le niménictrs, Un 
enfant qui he sait pas son némémicrré, (Acad,) La ma- 
réchale a le signe de la croix, et dit le nimimerré. 
(A. de Vigny. 

BÉNÉDICTE, n. m. Pron. bécné-diht, — Pharm, 
Électuaire lasatf et purgatif. 

BÉNÉDICTIN, 1NE, 0. { Henedictus, Benoit ; lat. } 
Pron. bé-nédiktain, tinn, — Heligieux , religieuse 
de l'ordre de Suiut-Benoit : Les péximcrins éfaiest 
divisés en plusieurs congrégations, de Saint-Maur, de 
Cluny, ete. (Acad) Les nisépicrines prétendent qu'ei- 
les sont averties de l'approche de leur mort par quelque 
bruit nocturne qu'elles appellent les coups de saint Be- 
nait, (Volt. 

— Adj. Qui concerne l'ordre des bénédictins : Les 
annales sénémcrines, 

ÉDICTION, n. f. (benedicere, formé de bene, 
bien, dicere, dire ; lat.) Pron. 4c-né-dik-cion 
Action de bénir, de consacrer avec les cérémonies reli- 
gieuses ordinaires : La némémicriux d'une église, d'une 
chapelle. La ninimeriox du pain. La nenëmcriox 
nuptiale, La sisémicriox des drapeaux, (Acad) 

— Action d'un prélat ou d'un prêtre Z Lénit les 
fidèles, ete., en faisant sur eux le signe de la eroix : 
Donner la néxémicrios ; reccvoir da vénénteru, La 
mixévrerron du Saint-Sacrement, (Acad.) L'ostersoir 
est l'instrument avec lequel on donne la vixkoscriux, 

— Action pur laquelle lespéres et les mêres hénis- 
sent leurs enfants, pour attirer sur eux la protection 
divine : Bérémicrion paternelle, maternelle, (Acad.} 
Les enfants de Jacob étaient autour de son fit, deman- 
dant sa véniurcriox. (Bass.} 

— Grâce et faveur particulière du ciel : Dieu l'a 
comblé de misemicriuns, Dieu à répandu ses nésé- 
micriuws sur cette famille, {Acad,) 1 fallait que Jésus- 
Christ sortit des patrie pour accomplir en sa 
personne toutes Les ninanicrions qui leur avaient été 
annoncées, ( Boss.) d'entre ‘chez vous avec joie : la 
sinémicrion de Dieu est sur cefle pauvre cabane. 
(M=* metre) evmrsi ils ne partaient en corse sams 
avoir imploré la nénémienum divine, (Mérim.} 

— Une maison de bénédiction, une maison où re- 

e lapiété, || Fig, et farm. Une maison, sr pays de 

nédiction, une maison, un pays où tout abonde, 

— Fam. C'est une bénédietion, se dit en parlent 
d'une grande abondance qui semble resulier d'une fa- 
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veur particulière du ciel. /{y a cette année une énorme 
quantité de fruits, c'asr vrx méménicrion. (Acad) 

— Pop. et ironig. 4{ pleut, il neige, que c'asr vus 
nésémenox. {la été battu, que c'asr uaznémébecrton. 
(Acad.}) On mous vole nos fruits ! On nous les vole….; 
c'asr ve bag (Picard, } à 

— Au , Vœux, souhaits pour ité de 
qq 11 a fait beaucoup de bien de. _ pro- 
vince, et les habitants Le comblent de némépicrions, 
{Acnd.) Les airs retentissent de leurs iménacrions et 
de leurs actions de gréces, (Masa.) 

— Sa mémoire est une bénédiction, on se souvient 
de lui avec reconnaissance, et pour le bénir, 

8 DICTIONNAIRE, n. m. Pron. héné-dih- 
CiOeÈr . GERS here où sont renfermées foutes 
les formules de bénédictions en usage dans la religion 


catholique. 

BÉNÉPICE, n.m, (beneficium, dérivé de bene, 

bien, facere, faire; lat.) Pron, bé-né-fiss, = Avan. 

, Gain , profit : Ha ex des vimérices dans cette 
ere Caleuler tous les sixérices que doit procurer 
une entreprise, (Acnd.) 1l5 mettent en pratique, au 
sixérice de tous, les combinaisons variées et profondes 
de l'esprit humain. (Portalis.) Combien d'hommes, 
capables de se distinguer dans leur état, sont con- 
damnés à travailler toute leur aie an séninice d'au 
trui ! ( Droz. ) bénéfice 

— Partieul. Représentation à bénéfice, où simpl. 
Hénéfice , coute donnée au profit d'un eur 
où de quelque autre personne : On doi donner inces- 
samment une représentation au sémivice de tel come 
dien. (Acad.} Les directeurs accordent un ou dens 
némérions par an à certains comédiens, 

— Hénefice de l'entrepreneur, somme allouée à l'en- 
repreneur pour le récompenser de ses soins , de ses 
peines, et pour couvrir l'intérèt de ses avauces, ainsi 
Fm les risques méxquels il s'expose, lorsqu'il se charge 

‘exécuter certains travaux. 

— Particul. latérét que prélève un banquier sur 
une somme prétée; gain que fuit le at sur 
les marchandises qu'il vend : Ce marchand est hou 
mête, et se contente d'un petit mimériez. 1! est da sans 
doute un nixérice aux banquiers, (Coudillae,) Si de 
pris courant d'une marchandise est élevé, l'espoir de 
réaliser de hauts néméricus fait naître de nouveaux pro= 
dueteurs. {Droz.) 1! forma avec eus, pour six ans, 
une société dans ë se réserva un tiers des vè- 
néricss, (Mignet.) 

— Privilége, avantage, droit, accordé par la loï on 
par besouverain : {{ jouissait de ce droit par sinéricx 
du prince. Profiter du wénince de la loi. (Acad.) Le 

du conseiller de Henri IF, qui avait rédigé le 
teste de l'édit de Nantes, fit roud pour avoir reven- 
diqué le nénérics de l'acte royal. (Lamart. ) 

— Particul. Bénéfice d'inventaire, faculté accordée 
par la loi à l'héritier p if, d'accepter une suc- 
cession à la condition de n'être tenu de ré les 
dettes et les charges jusqu'à concurrence va- 
leur des biens qu'il dit recueillir: Jour, étre déchu 
du sésisicr v'invanratns. Hériter par mésimes n'us 
vexraine, (Acad. ) Son mari avait laissé une sueces- 
sion trés-embarrassée, qui ne pui tre accepiée que 
sous nénéries p'invetraine, (V. Cousin.) 

— Fig. et fam. We croire une chose que sous béné- 
fice d'inventaire, refuser d'y ajouter foi tant qu'elle 
n'est pas appuyée de preuves, || Croire er Dieu 
bénéfice d'inventaire, n'avoir point de religion, de 
sentiments religieux, 

Un paies qui sentait quelque peu le fngat, 

Et qui crvyair en Dien, pour user de ec mol, 

Par bénéfice d'inventaire, 
Alla consulter Apollon, (La Font.) 

— Bénéfice de cession, faculté que la loi accorde 
à un débiteur de céder tons ses biens à ses créanciers 
pour écha à la contrainte par corps, 

— Bénéfice d'age, privilège accordé à un mineur 
de gouverner lui-même ses biens jusqu'à pleine majo- 
rité. || Lettres de bénéfice d'âge, lettres de chancellerie 
par lesquelles on accordait ce privilège à un mineur, 

— Med, Bénéfice denature, ot 2e 
dinsires au moyen desquelles la nature se soulage, 
| Bénéfice de ventre, où simpl. Bénéfice, dévoiement 

éger et salutaire : {{ fui est arrivé nn néxincx de 
ventre, (Acad,) | Fr 

— Antiq, Fonds’ que les empereurs romains don- 
aient =. oMces ou aux simples soldats, avec 
obligation de servir à leurs frais. || Promotion à un 

le supérieur dans la milice. || Exception de charge 
où donation purtieuliere. 

—= Féod, Chacune des terres cunquises dams les 
Saules par les Fraucs, et distribuées par les chefs ou 
princes à leurs compagnons d'armes : Originairement 
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des wisirions où fiefs n'étaient donnés qu'à vie; en 
suite ils devinrent héréditaires. (Aeail.) 

— Anc. Titre, dignité ecclésiastique à laquelle était 
attaché un revenu ; ve revenu lui : La collation 
d'un sémérice. La nomination des nénérices, (Acad. } 
Il va solliciter à Rome ua mixincr. (Cham) Pour 
être eu d'un mimérice, il me d'être tonsuré, 
(Trév.) Celui qui ne remplit pas l'office, les devoirs 


attachés à son némérics, soit qu'ilréside, soit qu'il ne 


réside pas, n'a pas droit d'en retirer les fruits, à moins 
qu'il n'ait été ne par qui de droit. (Gousset.} 
— Bénéfice sévulier, celui qui est possédé par des 


prêtres séculiers, c’est-à-dire vivant dans le monde, 
sans être dans aucun ordre monastique : Tous 
pésémoes sont présumés sÈCOLIERS, & moins qu'il ne 
soit justifie du rt rès.) Pa 

— Bénéfice réguler, celui qui est possédé par 
| ago pr he “ibid ph par sl vœux 

une communauté religieuse : £n général, il n'y 
a que deux sortes de sesérices; car fout némérice est 
cs séculier où nEGULtER. Let 0 

— Bénéfice sécularisé, Len heulier de sa na- 
ture, mais qui, conféré à un prêtre séculier par dis- 
pense du pape, devient séculier pour toujours, 

— Béneé, e simple, ou bénéfice à simple tonsure, celui 
qu'on peut posseder sans re les ordres oi ré- 
sider, et qui n'oblige l'impétrant qu'à porter la ton- 
sure et à dire son bréviaire : Mon frère songea à 
augmenter ma fortune de cadet, en me nantissant de 

ues-uns de ces mémérices, appelés ninirices #Du- 
Peas. (Chéteaubr.) 
— Bénéfice libre, bénéfice conféré à un ecclésias- 
ique avec droit d'en jouir toute sa vie, || Bénéfice 
serf, bénéfice que l'un confère à un prêtre, à con- 
dition de desservir une église, et sous peine d'être des- 
titué s’il manque le service. 

— Prov. et fig. { faut prendre le bénéfice sur les 
charges, il faut supporter les désagréments d'une po- 
sition avantageuse d’ailleurs. 

— Prov.et fig, Cen'est pas un bénéfice sans charges, 
tout n'est pas dans cette entreprise ; à] y à beau- 

d'ennuis à supporter. 

— Par extens. Le lieu même où était située la terre 
ecclésiastique on l'église qui produisait le bénéfice : 

Mais toi, qui ne crains pas qu'un rumeur le néircisse, 

Que [sis-tu, cependant, en ton bénéfice ? (Boil,} 

BÉNÉFICENCE , n. . ( bénéfice, ) Bonté , bienveil- 
lance, lienfaisance : Avec ces ouvriers an fait deux 
pris; l'un est le pris de rigueur et de droit, le priz 
courant du pays; l'autre, un peu plus fort, est un prix 
de sénémcesce, qu'on ne leur paye qu'autant que l'an 
est content d'eus. (J.-3, Rouss. } || Vieux. 

— Lrou. {ls ont un nouveau plan de néxénerxsee, 
(J.-J. Bouss.”) 

BÉNÉFICIABLE, adj. des à g. (bénéfice, ) Comm. 
Qui est susceptible de produire un bénéfice : Cors- 
merce, (nireprise BÉNÉFICIASLE, 

E, adj. des à g. { bénéfice.) Pron. 
bé-né-fi-cièr. — Jurispr. 11 se dit de l'héritier sous 
bénefce d'inventaire. L'héritier nxéricisine. Acad.) 

— Hist, Propriété bénéficiaire, propriété accordée 
voume bénéfice : Cette confiscation porta le trouble 
dans les anciens établissements religieux et dans 
l'étas dé la vnormièré nmériciaine. { Beugnot, 

— Substant. L'hénitier bénéficiaire : Le néxéri- 
Ciatnx est tenu des dettes du défunt jusqu'à coneur- 
rence des forces de la succession. (Acad. 

— Celui qui a un bénéfice ecclésiastique : Le cha- 
pitre dé St.-Pierre est composé d'ur cardinal archi 
prétre, d'un monsignore est son vicaire, de trente 
chanoines, trente-siz RÉNÉFICLAIRES et vingt-six clercs. 
(Stemilhal.) || Mieux Sénéficior. 

— Comedien ou autre personne pour qui l'on donne 
une représentation théâtrale à bénélce : Le ménéri- 
étains à joué dans la seconde pièce. (Acad. 

Het Soldat reg promu = grade 

, us général. Celui qui avait obtenu un 
TUE 

BÉNÉFICIAL, ALE, adj. Qui concerne les béué- 
fices ecclésiastiques, 11 ne s'emploie guère que dans 
extte locution, Matière némémoenct : Eire savaat dans 
des martènesnémémerates. (Acad.) Ceiti qui, par suite 
d'une ignorance du droit moralement invincible, fait 
tn acte de simonie em MATIÈRE NÉMÉPICIALE, Né peut 
étre atteint de censure, (Gousset.) 

ICIATURE, n. f. Pron. héne-fi-ciautir, 
— Jorispr. canon. Bénéfice qu'on aceordait aux 
chantres, aux vicaires choristes, aux chapelains et 
autres fonctionnaires ecclésiastiques inférieurs. 

BÉNÉFICIER, . m. (bénéfice) Pron. bé-ne-fi-cié, 


— Celui qui s un bénéfice ecclésiastique : La riche |+ 


MMÉPICURR, an gros DÉNÉPICIER. (Acad.} Le eémin- 
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en n'est pas propriétaire des biens de l'Église, il 
n'en a que l'administration. (Fleury) || Plusrarem, Aé- 
néficiaire. 

BÉNÉFICIER, v. intr. ou nent. 1°* conj, ( béné- 
fice.) Pron, be-né-f-cié, — 11 prend deux : de suite 
à la 1°® et à ln 2° personne du plur, de l'imparfait 
de l'ind, et du présent du subj. : nous écuéfictions, 
vous bénéfieires. — Faire quelque profit : 4 n'y « pas 
beaucoup à be er sur cette marchandise, { Acad.) 

BÉNÉFICIÈRE, n. £. Coauaus. rellg, Fille consa- 
crée à Dieu, et pourvue d'une prébende, d'un béné- 
fice , comme les chanoinesses. 

BÉNÉFICIEUX, EUSE, adj. Qui produit un grand 
profit, dont om retire de grands avantages : 4/ préta 
au jeune homme les fonds nécessaires pour créer un 
néséricreux dablissement. ( H. de ,) 

BÉNÉFIQUE, adj. des 2 g. Pron. bé-nd-fit. — 
Astrol. Bieufaisant : Jupiter et Pénus sout des planètes 
némériques, (Trév,) 

BENÊT, dj, m. Prou, be-né. — Niais, d'une ex- 
tréme simplicité : Foift ur homme bien sxxkr, ( Ac.) 

— Il s'emploie plus souvent comme substantif : 4/ 
evait an gramd nasèr de fils. (Acad.) Or m'a pris 
pour une ei de venir qu'on se promettait de me- 
ner par le nes. (Did.) Cels eût arrangé tout le 
monde, si j'eusse été aussi vanèr qu'à l'ordinaire; 
mais j'ai regimbé, (P.-L. Cour.) Qu'as-tu donc pour 
crier si fort, grand sxxir? (Étienne, } 

BÉNÉVOLE, adj, des ag. (Berevolus, formé de 
benè, bien, vole, je veux; lat, ) — Qui est'ou que 
l’on suppose favorablement disposé : Lecteurnémévorx; 
auditeur nésévors. ( Acad.) Si Le publie plus néxi. 
voux m'eit honoré de ses 3 5, à quoi 
cela m'auraitil mené? à rien. (Le Sage.) 

— N.m. Jurisp. eccl. Acte par lequel un supérieur 
accordait une a à monacale à sa mais es 
ligieux d'un ordre différent, 

BÉNÉVOLEMENT , nv, {bénévole-ment.) Volon- 
tiers, par un sentiment de bienveillance : Les Ostro- 

oths demandèrent la concession de la Pannonie à 

r Marcien, qui l'accorda nénivocemexr. 

BÉNÉVOLENCE , n. {, (bénévole. ) Pron. bé-né- 
vo-lanss, — Bon vouloir, bienveillance, [| 1H a vieilli. 

BENGALI, 0. m. Lauguc dérivée du sanserit, que 
l'on parle au Bengale : Étudier le wenoauz. (Acad.) 

— Beugali, adj. L'idiome senaars, les caraeté- 
res sunGauts, (Acad.) L'écriture, la grammaire nus 
cata. (Id.} 

BENGALI, n. m. Zool. Petit pi du e, 
dont le dm est très-agréable er Aron ce 
des oiseaux familiers et destructeurs, en un mot, 

arais moineaux : ils s'approchent des cases, vien 
nent jusqu'au milien des villages, et se jettent par 
grandes troupes dans les charmps semés de milles, 
(Buffan.) 

— Espèce de poisson du genre Holocentre. - 

BENGIRL, n, rm. Pron. éain-jiri, — Arbre du Ma- 
labar qui appartient à la fumille des Euphorkineëes, 
et dont toutes les parties contiennent un suc laiteux 
très-obondant et trés-âcre, 

BÉNI, LE, part. pas. du v, Bénir : Cerre pieuse 
famille est wie de Dien. (Trèr,) L'ange dit à la 
sainte Vierge : Vous tes minis entre tontes les fem- 
mes, et Jésus, le fruit de vos entrailles, est néwr, (Acad.} 

Que bémi so le jour qui 1e rend à mes vœux! (Rac.) 

Ce quai commence à l'ombre des autels 

Sera béni des dieux et chéri des mortels. (Volt.} 

Les princes qui ne se croient placés sur le trône que 
pour faire du bien à l'humanité, sont séms de Dieu 
et des hommes, (Beauaèe.) Job, dans toutes ses afflie- 
tions, disait seulement : Dieu soit senx! (Trév.) 

Béni sit Dieu qui rendmos Gls à ina vieillesse (E. Aug.) 

— V. Banrr, re, 

BÉNIGNEMENT, adv, (hén-in-igne-ment). Pron. 
bé-ni-gn-man. — D'une façon bénigne, 1} l'a reçu, 
il d'a traité sémioxement, (Acad.) Si Dieu l'envoie 
adversité, reçois-la ssicxrmenT, ef fi en rends 
gréce. (D* Lett, de saint Louis.) 

BÉNIGNITÉ, n. f. Bienveilance du fort à l'égard 
du fuble, du supérieur poor l'inférieur : J{ a été reçu 
de son maître avec benucoup de véntoniré, (Ac) 

BÉNIN, IGXE, adj. Pron. bénain, ni-gn. — Doux, 
bienveillant : Un naturel doux et smrx, (Acad) 

— Iron. Bon jusqu'à la faiblesse, tolérant jusqu'à 
la lécheté : C'est de plus nénix de tous les maris, (Ac.) 

dus En bénin crésmeier : 

J'ai differé toojours d'en charger un huissser, (Regn.) 

— Fig. Favorable, propice : Astres némsss ciel 
néxix. (Acad.) 

— Méd. Sans gravité : Févre némOxe. Petite vérole 
rénions, rer à js 


let ne s'emploie jamais dans les tem posés di 
| verbe dant  dérie : Ecusémrre. Paie sésir.(Acad.) 
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— Par anal. Remède és, remède qui agit lente- 
ment et sans violence, 

Syu. Hénin, doux. Bénin qualifie ce qui est bien 
faisant par inelination ou infinence; doux s'entend 6e 
ce qui est agréable aux sens et à l'esprit, L'un e1 l'autre se 
disent des personnes et des choses. Doux sc preud tonjours 
es bonne part; bérin, appliqué aux personnes, « gucique- 
fois le sens injarieux de de ire, On recherche les bom< 
mes doux dans le commerce dela vie; ve méprise avec raison 
Ceux qui suet assez bénins pour supporter toute espèce 
d'injures. 

BÉNIR, v. tr. où act. 2° con). (benedicere, formé 
de bene, bien, dicere, dire ; lat.) Consaerer au culte, au 
service divin, avec certaines cérémonies religieuses : 
Bénin une église, une chapelle. Béarn an cierge. 
{Acad.) 

Bavez cette liqueur que nos mslns ont bénie. (V. Hug.) 

— Bénir un abbé, ane abbesse, accomplir certaines 
cérémonies et dire sur eux certaines prières sacramen- 
tules, pour les installer dans leur dignité : C’est ans 
évêques de nisin les abhés et les abbesses. (Acad.) 

* _ DT ae - age, le consacrer suivant le rit re- 
igieux, || Bérer des , consacrer leur union. 

— Appeler la bénéliction du Seigneur sur une chose 
par des prières et des cérémonies religicuses : Bénin 
des armes, des drapeaux, Bien Le lit nuptial. 

— Bénir la table, faire, avant le repas, In prière 
qu'on appelle Hénédicité, 

— Bénir les assistants, les passents, faire sur eux 
le signe de la croix en leur souhaitant la grâce di- 
vine. 

Jl part, et, de ses doigts snintement sllongés, i 

Bérit tous Les passants on doux fes rangés. (Boil.) 

— En parl. des pères et des mères, A LE 
protection de Dieu sur leurs enfants : J mourant 
méxissait ses enfants. (Pasc.) Jsaac nénrr Jacob au 
préjudice d'Ésai, son frère aîné. (Boss.) LH sut dérober 
son émotion à leurs yeux, et les néxrr d'une voir calme, 
(M Cottin.) 44° conduit son fils à un point plus 
avancé de la lice, et le nénir en le voyant partir. 
(Thiers.) 

Benisses votre enfant, et dormez sans nlarmes,(Lamart,) 

— Par extens. Louer, glorifier ; remercier avec un 
vif sentiment de reconnaissance et d'amour : Béris- 
suns le Seigneur. On vous néxins, si vous faites cette 
bonne action. (Acad.) Je séxis tous les jours de ma 
vie mon ur, (Pasc.) La religion vent 
nous nÉmissions ces qui nous mandissent. (Mass) £o- 
crate, prenant la c empoironnde, BAT celui qui la 
lui présente et qui pleure. (J.-J. Rouss.) 

e benis Dieu tout bas de m'avoir aceardé 

Cet ange que je garde et dont je suis gardé, (Lamari,)} 

— Par - et ironig. 

Notre partage à nous, misérables esclaves, 

C'est de bénir vos lois, d'adérer rés entraves. (C, Dclar.} 

— Absol. Glorifier Dieu, le remercier avec amour 
et reconnaissance : 

Récite-moi, mon fils, ces divises prières 

Qui de l'ame Gdèle accompagnent l'essor, 

Afin qu'en expirent elle bénisse escor. (Lamart.} 

— Se féliciter de quelque chose : Je néxis le ha. 
sard qui me fait vous rencontrer, (Acad. 

Nons nutres, bénissons notre beureuse aventure! (Core. 

— Rendre heureux, faire prospérer, En ce sens, i 
mr se dit que de Dieu : Que Dieu bénisse vos armes! 

Ac 

Le esel signe bénir votre sceptre et vos ] 1 (Cem,.) 
Dieu wixussarr ses travaus. (Fléch.) perl. était 
déjà grand, quand Dieu commença à némiR sa race. 
(Boss Ces enfants naquirent d'une union que la Pro- 
vidence ne pouvait manquer de nénia, ( +) 

— Parti, Donser la grâce : 

Fénissez-mei, Seigneur | que moe cœur consumé 

Par l'amour, et paul pour avoir irop aimé, 

Au foyer de l'autel s'eteigne et se rallame ! (Lamart.) 

— Dieu vous bénisse ! formule de politesse dont on 
se sert en pari, à une Lesepémiék yrhprq 2 et quel- 

is aussi à un pauvre auquel on n'a rien à don- 
nerf 1 se dit, par ironie, à uue personne dont la conduite 
nous contrane ; nous fâche : Fous avez fait li wre 
chose bien adroite, Daau vous némrssr! (Acad.) 

BÉNISSABLE, adj, des à g. Prom. bé-ni-çabl, — 
Qui peut être bent, | Néol. ’ 

BÉNISSANT, par prés. du v. Bénir. 

Bénissant ses bogrresux du gesie et du sourire, 

Cowme on marche au triomphe il marchait au Fr 

Lamart. 

BÉNIT, ITE, adj. (bene, dictus.) 11 se dit de certal- 
nes choses sur lesquelles la bénédiction du prêtre ou de 
l'évèque a été donnée avec les cérémonies ordinaires, 
com 


Les drapeans ont été nérirs. (Id.) 
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D'un Luis bénit, chaque printemps nowreas 
Paque fleurie ombrageait son chopeaa. (C, Delav.) 

Prés du chevet du Et, selon le sacré rite, 

Ua ramean de bois see trempait dames l'ean bénire, (Lamert,) 
Sa mère bri donna force chapelets, scapulñires et mé- 
dailles mésires. (Mérim.} 

Tu seras eocore un saist d'un grand mérite, 

Site poux par conseils, par art, par eu hénite, 

Exoreiser en moi l'un de ces deux démons, (Regn.) 

— Prov. et fig. De l'eau bénite de cour, des pro- 
messes sans effet, des protestations de dévouement 
qu'on a soin d'oublier aussitôt : Donner à quelqu'un 
ve L'aav néxrre pe cour. (Acad.}[| On dit par ans- 
logie, Donneur d'eau bénite, 

Gramm. Bénl, Hénit. Béni a un sens moralet de 
lounge, et henit, un sens legal et de consécration; le 
premier s'emploie domc dans toutes les scceptions figurées, 
et le sccond, toutes les fois que le sens cveille l'idée 
d'une cérésnnie religieuse, 

BÉNITIER, n. m. (bénir,) Pron. bécai-tie, — Sorte 
de vase ou de Lassin destiné à contenir l'eau bénite 
dont on se sert pour faire le signe de la croix, pour as- 
perger : On met des sinrrinns à l'entrée de toutes les 
églises. (Acad.) 

— Prov, et fam. Se démener comme Le diable au 
fond du bénitier, comme un disble dans un bénitier, 
s'agier beaucoup. 

sel. Grande coquille bivalve du genre Peigne, 
dont on a fait des bénitiers dans quelques églises. 

BENJAMIN, u. m. Pron. hain- . — Le plus 
jeune des fils de Jacob, celui pour lequel il avait une 
prédilection toute particulière. 

— Fig. et par allusion. Le fils qu'un père et une 
mère situent plus que leurs autres enfants : C'est vo- 
tre Baxsamin. 

BENJOIN, n. m. Pron. bgin-joain, — Sorte de 
baume ; substance solide et résineuse, qu'on retire 

L d'une espèce d'aliboufer qui croît dans 
Îles de la Sonde : Le sexsoun est la base du lait 
virginal. (Acad.) Le sue végétal nommé semom est 
“rangé parmi les baumes naturels par les chimistes. 
(Foureroy.) Dans le commerce on distingue deux es- 
de mexsoëx : le nemsoix amygdaloide et le szm- 

Joux en sorte. ES sis) à 

BENNE, n.f. (benne, 3 celtiq.} Pron. £èn.— 
nn au mag 

— Technol. Hotte à l” v rs. 

SL ï Serg nee un chariot, 
ya Espace clos pour arrêter le poisson, LV, Baxxe, 

n.m. Pron. _—. — Zaol. Poisson du Nil, 
qui appartient au genre in. 

BENOÏT, OÎTE, adj. er lat.; m. sign.) 
Anc. Saint, bénit. || Aujourd'hui, par ironie, Dévot : 
Un nexoir personnage. 

BEN n.f. Pron, be-noatt, — Bot, Genre de 


plantes herbacées de la fumille des Rosacées : La | pour 


racine de wexoïrs doit étre placée i les médica- 
ments toniques et excitants. (Rich. 
— La benoîte commune, vulg, Herbe bénite ou herbe 
à saint Henoit, 
BENZAMIDE, n. f. Chim. Substance qu'on obtient 
l'action du gaz ammoniac sec sur le de 
yle, ou de l'ammoniaque alegolisée sur l'éther 


ue. 
BENZILE ou BENZYLE, n. m. Chim,. Substance 
cristallisée qu'on obtient de la bensoine fondue. 
BENZIMIDE, n. f. Chim. Corps cristallisé qu'on 
a découvert _ nn araguer arnères, 
BENZINE, n.{. Chim. ide oléagineux, incolore 
et transparent, découvert les produits de dis- 
tillation et de déc ition des huiles grasses par la 
chaleur; il une odeur éthérée e. 
BENZOATE, n. m. Pron. bain-zo-atf, — Chim. 
Nom générique de sels formés par la combinaison de 
l'acide ique avec des bases salifiables. 
BEZOËNE, n. m, Chim. Liquide incolore , d'une 
odeur ana à celle de la benzine , obtenu par la 
distillation du baume de Todr. 
BENZOÏNE, n. [. Chim, Substance eristallisée for- 


mée par la réaction des alcalis, et du cyanure de po- | 
amères, 


tassium sur l'essence d'amandes 

BENZOÏQUE, adj. m. Pron. bain-20-ik, — Chim, 
Acide benzoiqne , acide qui existe tout formé dans le 
benjoin, et qu'on à trouvé depuis dans plusieurs autres 
substances végétales : C’est l'actor nanzoïQue gré se 


dégage, et qui aromatise l'air dans l'encens et les Indes 


parfums préparés ge l'on bre, (Fourer.) 
+ m. f. 


Chim. Substance huileuse , inco- : 


lore, ee obtient par la distillation sèche du ben- 
toate de chaux : La umaows est incolore quand elle 
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est pure; son odeur, quoique empyreumatique, n'a 
rien de désagréable, (Dumus.} 

BENZOSULFATE, n. m. V. Buxroate, m, sign. 

BENZOYLE, n. m. Chim. Radical de l'acide ben- 
avique : Chlorure, ivdire, sulfure de weszowrs. Le 
sexzovLE pur n'est pas connu. (Duras. } 

BÉONYCE, n. m. Bot, Genre de Lichens. 

5 nu. m. Pron. hé-o-raj. — Écon. rur, 
Petit vin préparé en mettant de l'eau sar le mare. 

BÉOTARQUE, n. m. (äpy6<, chef; gr.) Pron. bé- 
d-tark, — Autiq. Titre du ser magistrat de The- 
Les, en Béotie, } Titre de chacun des onze chefs de la 
confédération béotienne. 

BÉOTIEN, LENNE, adj. Pron. be-o-ciain , ciènn. — 
Qui est né dans la Béotie, Les habitants de cette 
contrée de la Grèce passaient pour grossiers el illet- 
tres, 

— Fig. 11e dit d'un homme stupide et sans au- 
eune espèce de eulture intellectuelle : C'est un Béo- 
ÉLTCA 


BÉOTISME, n. ru, (Béotien.) Néol. Stupidité, igno- 


rance extrême. 

Li nm, Zool, Vulg. La Sittelle. 

BÉQUÉE, n. m. V. Pucqués. 

BÈQUE-FLEUR , 0. m. Zool. Vuk. Le Colibri. 

BÉQUÈNE, 0. f. Pron. bé-kèn, Espèce de paire. 

BÉQUET , n, m, Pron, 6é-4à, — Technol. Petite 
pièce ajustée à en soulier. 

— Trpogr. Petit morceau de papier écrit qu'on 
joint à une ve où à une copie. 

— Zool. Vulg. Le brochet. 

ETER, v, tr. ou act, V, Baoyreren, 

BÉQUETTE, 0. f. Pron. be-kèrt. — Technol. Te- 
naille on pince à l des chainetiers, des épin- 
rss et de tons ceux qui travaillent le fer passé à la 


BÉQUILLARD, n. m. Pron. bé-ki-ier, — Fan. 
Vieillard courbé et enssé , qui se sert d'une béqnille, 
Voyez venir ee néquritanp, (Acad, ) 

BÉQUILLE, n. f, Pron. bé-ki-y, — Béton surmonté 
d'une petite traverse, sur lequel les vieillards, les gens 
infirmes ou estropiés s'appurent pour marcher : {{ ne 
peut faire un pas sans véquitie, (Acad) Elle se 
releva en s'appuyant sur sa séquiitx, (Ch. Nodier.) 
Dans un coin du bas-relief on voit un paralytique avec 
sa néquisss. (Vitet.) 

— Agrie, Instrument de fer recourbé, et à manche 
court, On le nomme aussi Ééquillon, 

— Mar. Mätereau que l'on place sous le flanc d’un 
bâtiment échoué, afin qu'il se maintienne droit sur sa 


re lle vodloritghgtn ne, Me sat 
re passer de wiquiLes en cas d'é nt, 
A, 


3 de fer. Tiges articulées armées de pe- 

tites griffes ou pattes, qui leur permettent de 

un point d'appui solide sur Le sol, On en fait usage 

faire avancer la locomotive sur les rails; mais 

depuis que l'adhérence des roues sur des rails a êté 
, les illes ont été abandonnées. 

BÉQUILLÉ, ÉE, part. pass. du v. Béquiller. Terre 
niquirute, Dotiment niQuitié. 

B ILLER, v. intr. où nent. 1°° . Pron, 
bé-kisié, — Fam, Marcher avec une béquille : Ce arieil- 
lard commence à miquitzen. (Acad, } 

— Agrie, Faire mn petit labour avec la béquille, 
dans une planche, dans une caisse, ete. 

— Mar, Placer un mâtereau sous le flanc d'un na- 
vire échoué, 

BÉQUILLOX, 0. m. Pron. bé-ki-ion. — Botan, 
Feuille étroite, placée autour du disque des fleurs. 

— Agrie, V, Béquirce. 

,BÉQUOT, 0. m. Pron. bé-ké. — Zool. Petit de la 
bécassine. 

BEK, n. m, Pron. bèr, — Ane, Berceau. # Il est 
encore usité dans quelques provinces, 

— Prov. Ce qu'on apprend au ber, on le retient 
lusqu'au ver, on conserve jusqu'au tombeau les im 
pressions et les habitudes de l'enfance. 

— Mar. Appareil de charpente et de co , «en 
forme de berceau, qu'on place sous un grand bâti- 
ment pour Le su , ét qui, en glissant sur la cale, 
emporte ce bâtiment dans la iner où on veut le lan- 
cer : Le bdtiment se dégage de son nan, lorsqu'il est 
à flot. ( Acad.) Dane petits bdtiments se lancent 


|sans nes, (A, Jal,) 


BÉRAKE, n. {. Comm. Grosse toile de coton des 


BÉRARDE ou BÉRARDIE, ».f. Pron, bé-rard, — 
Bot, Genre de plantes de la famille des Cinarocépha- 
les, qui croit dans le Dauphiné, 

RDIE, n. f. Bot. Genre d'arbrisseaux de La 
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faille des Bruniacées, indigenes au cap de Honne- 
Espérance, 

BERARDY , 0. im, Hortic, Variété de raisin. 

BERRÉ, n. in. Pron, éèrbé, — Zool. Qualrupède 
de Guinée, peu connu des naturalistes : Huffon à cru 
que le menui pourrait être l'espèce de genette qu'on 
nomme Fossane. (Cusier.) : 

BERBÉRIDÉ, ÉE, adj. Botan. Qui ressemble nn 
Berberis ou épine-vinette, 

= Berbéridées, n. { pl. Funille de plantes 
qui a pour type le genre Berbéris : 

BERBÉRINE, n. {. (éerberis,) Chim. Principe co- 
lorant jaune, extrait de la racine de l'epine-vinette. 

BERBÉRIS, n. m. Bot, Genre de plantes, com 
posé d'un grand nombre d'espèces, dont la plus con- 
nue est l'épine-vinette. 

BERCALL, 0. m. (berbix, bass. lat., formé de verser, 
mouton ; lat.) Pron. bèr-ke-y. — Bergenie, lieu où l'on 
renferme un troupeau de moutous ou de brebis : 

… Nos troupeaux, au bois , errant depuis l'aurore, 

An bereail protecteur ne remtraient pas encore. (B,-Lerm.) 

— Fig. L'Église : {n'y à plus parmi nous qu'un 
BERCAU, ef ui pasieur, (Mass. 

— Le d'un des ministres de la religion, 
et l'administration de ce troupeau : 

é de saint troupeau pour le sanctifier, 

pro divin nl, Le à confier, (Lamart,} 

— Fig, Remener au bercail ure brebis égarée, ra- 
mener un hérétique dans le sein de l'Église; ramener 
à des sentiments de piété, à une conduite pieuse, une 
personne qui s'en était écartée, 

— Par analog. Ramener dans la maison paternelle : 
Il se flattait que la misère le namimenaiT Au niRcaIR 
plus vite que toutes les exhortations. (G. Sand. } 

BERCANT, part. prés. du v. Bercer, 

BERCE, 0. Ê. Pron. bèrs. — Bot. Genre de plan- 
tes de la famille des Ombelliferes, commune dans les 
bois CEE du midi de la France. 

BER rt. . du v. Bercer : 

.= Dans ce ni eee Le enfants sont bercés. (Del.) 

— Fig. De plaisir mon Ame est bercée, (Vaiture.) 

De quel rêve enfantin ses ses étaient bercés, 

Je l'ignore. (A, de Musset.) 

BERCEAU, n. m. (Éercer.) Pron. ber-co. — 
Sorte de petit lit où l'on couche les enfants à la ma- 
melle, et qu'on peut balancer aisément : Bencrat de 
chéne, Bancrat d'osier, (Acad.) L'homme fait ne 
peut plus reposer dans le nencrat qui fut necessaire 
à son enfance, ( Droz.) On l'avait enlevé de son san- 
cxav pour le mettre dans un sac et le noyer, par or= 
dre de l'usurpateur, (Mérimée, ) 5 

— Par analog. 11 se dit du nid des oiseaux : 

L'oiseau des champs trouve en asile 
Dans Le nid qui fut son berceau, (C. Del, } 

— Fig. Le lieu de la naissance : 

Je te rappelle en vain, bercese de mon enfaice ! ( Lebr.) 
Fig. et poët. L'époque de In naissànce; l'enfance 
méme : 

Les pui favears dont le Pinde m'honore, 

Noa loin de mon berceus comæencèrem leur cours, (Mull.) 
Quand on songe à la destinée qui attend l'homme sur 
la terre, il faudrait arroser de pleurs son encaau. 
(Bartbél.) Créancier de la société qui protégea son 
mncrau , l'homme sera-t-il dispensé de toute recons 
naissance envers elle ? ({ Portalis.) + 

Sa tombe et son berceau sont couverts d'un nuage, (Larm.) 

— Dès le berceau, au sortir du berceau, des la plus 
tendre enfance : Les enfants apprenaient bès Lx ran- 
cxav à regarder la patrie comme une mère commune. 
(Boss. 

Ce La Là les leçons dont an père mancesn 

— Au berceau, dans sa plus enfance : 


— Fig. Lieux où certaines choses ont commencé : 
Une ruirre s'élève près de g: c'est le château de 
Halubourg, le wencaat de la maison d'Autriche. 
(V. Hugo.) D'épaisses ténébres couvrent le nencrau 
de l'art en Grèce. pos) Florence fut le nrnczat 
de la peinture {Acad.) Les bonnes mœurs 
rendirentl Égypte heureuse, et nos anciens phi s 
l'ont regardée comme le nancuau de la sagesse. (Ma= 
bly.) Mayence a été le nencrau d vinuns, 
c'est-à-dire de la pensée moderne. (V, Hugo.) L'im- 
primerie de Preniis fut le senczau de plusieurs 
autres, {Mignet,) Les plus petites nations ont èté de 
tons temps le sencean 1e la liberté politique. (Tocq.) 

— Commencements de certaines choses : Cet éta 
blissement est encore au nencau. Les arts etaient 
encore au nEncEau. ( Acad. ) 

— Fig, Étouffer le monstre au berceau, etouffer le 
mal dés sa naissance, 

— Jardin. Charmille taillée en voûte, ou treillage 
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arrondi, sur lequel où fait monter des plantes grim- 
: Bencast de jasmin, de chèvre-feuille, de wer- 
dure. Prendre le frais sous un sucrav, 

Que j'aune à reposer sous 0€ harces paisible ! (M D.) 

— berceau artifieicl, celui qui est fait de treil- 
lages souteous par des montants de traverse, cercles, 
barres de fer, ete. 

— Berceau naturel, celui qui est fait de branches 
d'arbres entrelacées, 

— Allée en berceau, allée couverte. | Ces arbres 
fout le berceau, ils réunissent leurs branches de ma- 
mière à former ri api 

— Greffe en bercean, e par approcie, qu'en 
fait en un Le 19e, Jen de nn Me lrusihes 
en losanges ; elle sert à former des berceaux, 

— Berceau d'eau, celui qui est formé par deux 
rangées de jels or ro qui se croisent, 

— Jeu. Longue alice, souvent couverte d'une vodle 
de charmille, dans laquelle on tire à l'arc, à l'arba- 
lète, etc. : Tirer ant berceau, 

— Archit, Vodte cylindrique dont le cintre est 
formé par uue courbe quelconque, et dont les mais- 
sanees portent sur deux murs parallèles : Pour assaiair 
Le rez-de-chaussée, on avait élevé les eencraus de la 
cave à deux pieds cuviron au-dessus du sol. (H. de 


+} 

— Technol. Outil d'acier, armé de dents presque 
ismperceptibles, qui sert à préparer ne planche de 
cure, et à en couvrir la surface de petits trous et 
d'imperceptibles aspérités, afa de produire le grain 
qu'esige la gravure à la manière noire, 

— Typogr. Berceau de presse, partie antérieure 
de la presse, sur laquelle roule le marbre. 

— Mar. El s'emploie quelquef, dans le seus de Zer. 

— Bot. Berceau de la wierge, vulg. In Clématite 
des haies. 

BERCELET, n. m. Petit berceau. 

BERCELLE, n. f. Technol. Pineo dont l'émail- 
leur se sert pour tirer l'émail à la lampe. 

BERCELONNETTE, u. [. Petit berceau. 

— L'Académie n'admet que Barcelonnette, 

BERCER, v, Ur. où act, 1°° con. ( verzere, fré- 
; sqeory vertere, tourner; lat.) Le © du radical 

prend la cédille tuntes les fois que là termimni- 
son commence par un a où un © : nous bercons, if 
berça, ete. —Balancer, remuer le berceau d'un enfant 
qu'on veut endormi : Les mourrices sont souvent obli- 
agées de wancsn Les 1 (Barthél. } 

— Par analog. Balinrer, agiter doucement : 

Sur deux ramesax soudés Le beuleau nous berewir, ( Las. } 

Mon brick vapolituin, qui sommesllait La veille 

Sur cette onde csplire où les vents l'ont bercé, 

ne agrés tremblant, frémit, s'émeut, s'éveille, (C. D.) 

Durs 4 le Et de plume wi le destin te Lerce, 

Et we fais pas à E à la furtene adverse, { Pons.) 

— Fig. Froubs er la sie de quelqu'un; l'exposer à 
toutes sortes de mécomptes : 

Avec quelle constance, au branle de sn roue, 

La fortune ennemie ét ane Lerceé étanc joue! (Regn.} 

— Prox.et hg. Le diable Le Beree, se ditd'un bomme 
qui est toujours agité, inquiet. 

— Fig. Adourir, soulager, consoler : 

Le Cheat entre es mains, je murœurais tout bas 

Les lrymses dont La foi ere encor le trépas, (Lamart.) 

— Armaser l'esprit d'espérances, de promesses : Fan- 
can quelqu'un de vaines promesses. | Acad, } 

Mais , quelque sat cspolr dent leur orguell los bercz… 

Boël, } 

— Fig, et fan, On m'a bered de cela, de À con- 
tes-là, j'en ai oui parler mille fois dès mon plus 
jeune âge. . 

On me berve d'un conte à dormir tout debout, ( Bours. } 

—Grav. Bercer une planche, la préparer avee le ber- 
ceau. 

— Se bercer,v. pr, Se flatter de quelque chose : 
Sa menoun d'espeérences folles. (Acail.) Je pense qu'il 
se sencs d'un espoir chamérique, (ÉUenne.) Les habi- 
tants se mencènexr longtemps de l'espoir que Démé. 
trius ailait Les secourir. [Mérim.} 

— Man. En part. du cheval, Se balancer en mar- 
cham ; imcliner alternativement, dans La progression, 
le ep me à druite, tantôt à gauche : Les che- 
veus larges du devant on du derrière sont forcés de 
se 2Rn CR . 

RERCECSE, n. {. Pron. éérceus, — Femme char- 
gée de bercer un enfant : Le service des nncensks 
n° a guère leu que dass les maisons des princes, (Ac. 

— Mes. Chanson faite pour endormir un enfant. || 
Ar de cette chansun, 

BENCHRE, n. f. Mar, Petite piece de canon dont an 
se servait autrefois a bord des navires. 

BERCLAU, un m. Zool. La tadorne. 
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BERDUN . n. 1m. Zool. Vulg. Intocte qui attaque 
la vigne. || Coquille du genre Patelle. 

BEREAU, 0. m,. Z0ol. Vulg. Le Bélier. 

BEREÉE, n. f, Zool. Vulg. Le Rouge-gorge. 


BÉRÉNICE, 0. {. Zool. Genre de a tr fhexi- 
bles. [| Acaléphe à corps déprimé et hémisphérique. 
— Astr. Chevelure de Bérénice, nom donné aux 


sept étoiles de la queué du Lion par l'astronome Co- 
non, en l'honneur de la reine Bérénice, sœur et 
femme de Piolémée Évergete, laquelle, en exécution 
d'un vœu, avait consacré sa chevelure à Véaus. 

BÉRET, n. m. Toque de laine que ere les mon- 
tagnards basques : {/ portait de sine leu des Basques, 
{ A. de Vigny.) 

— Coiffure de ferme ayant In forme da béret bas: 
que : La ner de velours, (Acad.} 

BERGAME, n, {. Prou, bdr-gam. — Ancienne 
sorte de tapisserie fort commune qui Wire son nom de 
Bergame , d'où sont venues les premières tapisseries de 
ce genre : {n'y avait dans sa chambre qu'une ren. 
Game, que de le nanGawr. ( Acad. } 

BERGAMOTE, n. f, Pron, érga-mott, — Espèce 
de poire fondante, d’un tres-ban goût. 

— Espèce d'orange qui a un goût trés-suave, el 
qui fournit une essence agréable : La BenGa Mars est 
plus petite que l'orange ordinaire, { De Juss. ) 

— Essence de bergamute, huile extraite de l'écorce 
de bergamote, 

— Potité boîte, bonbonnière doublée avec des 
écorces de bergamote : J'ai rempli ma vencasors de 
pastilles. (Acadl.) 

BERGAMOTIER, n. m. Pron. ber-ga-motié. — 
Bot, Arbre de la famille des Citracées, qui produit 
les oranges appeltes Bergamotes : Les fleurs du van 
camorims sont fort recherchées pour leur odeur ex- 
cellente, (Rich. ) 

BERGAT, 0. 0. Péch. Nasse à l'usage des pécheurs 
de la Garoune, || On dit aussi Berger. 

BERGE , nu, f. (berg, élévation ; allem.} Pron. 
bèrj, — Géuiral. Talus escarpé. 

— Partieul, Escarpement qui borde les rivières : 
Les vences de cette rivière sont trés-élevées, (Acad) 
Le rivage, c'est le bord où l'eau arrive; mais le xsos 
est la terre qui est élevée auprès, et qui garantit le 
campagne des inondations. (l'réx. 

— Chim, Peate rapide qui rachète Les différences 
dé niveau entre un plateau élevé et une vallée basse, 

— Par extens, Talus des fossés creusés de main 
d'humme : On dit la sunon d'un fossé, pour signifier 
l'ados que forme la terre tirée du fossé. 


— Talus d'un chemin, f Par abus. Le bord mème de | 


ces talus. f| La bande de la route qui leur est contique, 
et que les voitures ne parcourent pas habituellement. 

— Mar. Espéce de chaloupe étroite, en usage sur 
quelques rivières. || Il se dit aussi de rochers situes 
les uns pres des autres, et dont le sominet se voit au- 
dessus de l'ems. 

BERGELADE, n. {. Agric. Mélauge de vesce et d'a- 
voine qu'on cé Job di 

BERGER , + D (verrez, mouton ; lat.) Pram. 
bèr-jé, jèr, — Celui ou celle qui garde un 
bètes ovines : Un suacan soigaeus, intelligent, Une 
jeune nanoène. La mort égale les rois et les vamouns. 
(Ac.) Apollon fut contraint de se faire vanoen. (Fèn.) 

Nos bergers n'ont plusrien de berger que le mou.(J.-B.R. 
Ua bon sxnoun doit connaitre da meilleure manière 
de loger son troupeau, de le nourrir, de l'abreuver, de 
Lfahe péturer, de l'améliorer, (Dauirenton. } 

— Par extens. Tout individu charge de conduire 
un tr. u, u'ilsoit : Les nenaens out ramené 
af étahe pride nd et leurs bœufs, 

— Par anal. Les seigneurs espagnols étaient les plus 
grands propriétaires, les plus grands eultivatewurs et les 
plus grands nencens du royaume. (VW. Hugo.} 

— Prov, et fig. Est manvais berger qui aime le 
loup, on ne peut ètre bon chef lorsqu'on siene bes en- 
memis de ceux auxquels an commande, || fon éerger 
tord, mais a'écorche pas, an bon roi ne surcharge 
point son peuple d'impôts. 

— Fig, Dans la poësie pastorale, Amant, amante : 
Un nençan fidèle, ane meaGkne inconstante, (Acad.) 

Feignes done, y comsens, les héros amoureux, 

Mais ne m'en Furmez pas des bergers éouccreux, (Hoil.) 

J'en suis bientôt au poiat de rédiger en Mamors 

Des bergers du Lignos tons les galants propns, (Des. 
De là vient l'expression : L'heure du berger, l'heure 
favorable aux auants : 

d'aptrqus, dans les yeux d'Amarylle gagnée, 

Que l'heure du berger n'etait pas éloignée. {Le Font.) 

— Par éstens. Toute occasion favorable pour faire 
rémsir une entreprise, une affaire. 


BERL 303 
— Étoile du berger, vulg. la planète Vénus. [| SF, 


V. Pasreun. 
BERGÈRE, n. {, Pron. bèr-jér. — 

teuil plus large et ne 

dinaires, et garni d'une 


ce de fau- 
profond que les lateuils cv 


cspéce de coussin sur À 
ons'assied : Enfoncez-vous dans votre sancène, ét dor- 
mez une heure ou deux, (Beaumareh.} El était as- 


sise dans une urncène d'acajou. (H. de Balz.) 

— Lool. Un des noms de la Hergerennette, 

— Bot, Petit arbuste des Indes orientales, qui ap- 
partient à la famille des Tree 

BERGERETTE, n. f. {Éergère,) Pron, ééry-rètt, 
— Jeune bergere. || On dit aussi, Pergerounette. 

— Lool. Vulg. La Bergeronnette. 

— Sorte de vin mixtiouné avec du miel. 

BERGERIE, 0. f. (berger.) Pron. évrye-rt. — Lieu 
où l'on renferme les hôtes ovines, soit pour leur. dom 
neér à manger, soit les garantir des iujures de 
l'air : Le loup est ns ds la mantente, (Acad) 
On doit laisser les agneaux sortir de temps en temps 
autour de la suncente, les fortifier, Tessier.) 

— Fig. Mœurs tres : On n'en est pas encore 
à oser prefesser l'amour de la nature toute pure : on 
s'en tient à amour de la encante et des vertus rusti- 
ques, (Vitet.} 

— Fig, Le lieu où se rassemblent les fidèles qui 
sont sous la conduite d'un pasteur; la maison de Dieu 
où les chrétiens sont comme préservés des dangers du 
dehors : Eh! qu'y at-il à souhaiter davantage, que 
d'être tous rassemblés, selon le désir du Fils de Dieu, 
dans une méme vsaçautir, ef sous un méme pasteur ? 
(Bourdal.) 

— Fig. et fam. Maison bien close et gardée. 

Je veux de toutes parts fermer la bergerie. (Regonrd.) 

— Fig. ei fan. Enfermer le loup dans la bergerie, 
mettre un entemi dans uu lieu, dans un poste où l 
peut faire beaucoup de mal. 

— Fam, Laisser fermer une plaie avant qu'il en soit 
temps, || Faire rentrer un mal qu'il fallait attirer au 


— Au plur. Petits poèmes gracieux et simples, dont 
les amours des bergers sont le sujet : Les nencraies 
de Racan, (Acad) L'illusion et l'agrément des venue. 
nuss consiste à n'uffrir aux yeux que la tranquillité da 
da vie pastorale, & cn dissimuler la bassesse et la mi- 
sère, ct à n'en laisser voir que la simplicité. (Fonten. } 

— Iron. Amour maf, passion candxle et uiaise : 

Mais, piques Dien ! c'est de la bergerie 

Que ces amitiés-la, c'est du Rncan tout ra cs 

BERGERON, 9. m. Petite casaque de toile qui ne 
descend re fn hanches, et dunt se couvrent 

gens qui travaillent sur les ports. 

BERGÉRONNETTE, 0. f. Pron. bérj-ru-nètt, — 
Zool, Petit oiseau du genre des Becs-üns; il est d'une 
forme svelte, allongée, et très-élégante : Compagee 
d'hommes innocents et paisibles, la nenGrAONETTE 
semble asoir pour natre espèce ce penchant qui rap- 
procherait de nous la plupart des animaux, s'ils né 
taient repoussés par notre barbarie. (Buff.) 

— Fam. Jeunc cre, 

BERGIADE, 0. f. Horticult, Variëté de paire, 

BERGIE, n.  Pron, bèr-yi, — Hot, Genre de plan- 
tes de la famille des Carrophybées, qui croisent dans 
les parties tropicales de l'Asie et de l'Afrique. 

BERGITTE, n. w.Zuol, Poissou des mers du Nord, 

BÉRIMÉRE, 0. im, Maladie observée aux Indes, et 
caracténste surtout par un tremblement des jambes, 
qui fait ressembler la marche des malades aux inou- 
vements des brebis, 

BÉRICHON, n. m. Zuol. Vulg. Le Troglodyte, 

BÉRIL, nm. V. Bénre. 

BERLANDIÈRE, n, f. {Herlandier, bot. fr.) Bot. 
Arbrisseau du Mexique, à fenilles alternes, qui appar- 
tient à la famille des Synanthérées, 

BEBLE, n. f, Bot, Genre de plantes de la faille 
des Ombelliferes, dont plusienrs espèces croisent 
spontanément en France, comme la Berle à feuilles 
étroites, qu cresson sauvage; Une mulre espece O1 
gimaire de la Chine, et appelée valg. Chervis où Gri- 
sole, est cultivée dans nus jardins potagers. 

BERLETTE, 0. f, Horticalt, Variété de raisin. 

BERLIN, n. in. Technot, Paquet de fil arrêté par 
un mew], 

BERLINE, n. f. { Berlin, ville.) Pron. éèr-huu. 
— Voiture de voyage suspeudue, à deux fonds et a 
quatre roues : l'oyager dans une SERLINE, EN RER 
mans, (Acad.) 

— Voiture légère ; employée sur les chemins defer 
au transport des voyageurs. 

BERLINGE, D. f, Comm. Grosse étoffe eu GE et 
lame. 

BERLINGOT, n. 1, Pron, dérdaingé, — Ler 
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line où qui n'a qu'un fond : Nous fimes le 

NS DR cs Lu : 
BERLOQUE, 0. f. Pron. bèr.luk. — Batterie de 

tambour qui annonce les repos, les distributions de 

rations. 


— Auc, Battre la berloque, battre l'heure du repos. 

— Fig. et fam. Déraisvnner , dire des paroles qui 
n'ont pas plus de sens que le bruit confus d'un 
bour. || V. Bascogees. 

BERLUE, n. f. (varia lux, lumière changeante ; 
lat. ) Pron, Aèr-lu, — Sorte d'éblouissement , qui est 
ordinairement . On ne l'emploie guère que 
dans cette familière, Avoir La nencce. 11 voir 
les objets autrement qu'ils ne sont, il À LA snLUE. 


{ 1 

— Fig. Avoir la berlue, juger mal de quelque 
chose , s'en faire une idée fausse : Z/ faut avotn La 
BERLUL pour juger comme vous faites. (Acad. ) 

Ah‘ monsieur! genes layos de la berlue (Bours.) 

Mais que + 1 quelle surprise extrême ! 
pr je pra ma foi, c'est lus-sbme. (Regn.) 

Pathol. Perversion de la vue par suite de laquelle 
on croit voir des points brillants, des bluettes, des 
globes ou croissants lumineux, et des éclairs. Ce nhé- 
nomène est tantôt symptomatique et causé À ar une 
légère ité des nee t de l'œil , tantôt 
idiopa , et résulte de l'habitude prolongée de 
regarder les objets trés-petits ou éclatants. 

BERLURETTE, n. f. Jeu de colin-maillard, 

BERME, n. f. (m. all.) Fortibr. Chemin étroit entre 
le pied du rempart et le fossé : On & coutume de palis- 
s les nanwes. (Trév.) 

— Par a . Chemin qu'on laisse eutre une levée 
et le bord d'un canal ou d'un fossé. 

BERMIER, 1ÈRE, n, Technnl, Ouvrier, ouvrière 
qui tire la muire dans une saline, 

BERMUDIENNE, 0. f, Bot, Genre de plantes de 
la famille des Iridées; il a tiré son nom des iles Ber- 
mudes , d'où il a été apporté. 

BERNABLE, adj. des 2 g. Qui mérite d'être berné 
et moqué : 


Adolescent qui s'érige en barbon , 
Jesne écolier qui vous parle en Caton 
à Est, à mon sens, ua animal bermulle, (Volt. } 

 BERNACHE où BERNACLE, n. {. Zool. Sorte de 
coquille à cinq valves qui s'attache à la carène des 
vaisseaux, surtout de ceux qui ne sont pas doublés de 
cuivre ; pee autrefois qu'il en sortait une es- 
pêce de [| V. Axarirs et Banxacue, 

BERNAGE, n. m, Pron. bèr-na/, Ane. Baronnage, 
. bagage, age d'un grand seigneur. 

— Agricult. Mélange de plusieurs grains qu'on sème 
pour les faucher en vert. 

BERNARDIE, n. f. Bot. Genre de plantes de la 
famille des Euphorbiacées. || V. Anérse, 

BERNARDIERE, 0. f, Horticult. Variété de poire. 

BERNARDIN, INE, n. Pron. bèr-nar-dain , dinn, 
— Religieux, religieuse de l'ordre de Saint-Benoît, 

é par saint Bernard. 

BERNAUDOIR, n. m. Pron. éèr-nd-doar, — Tech- 
nol. Panier d'osier où! l'on met les brins qui tombent 
pendant qu'on bat la laine sur la claie, 

BERNE, n. f, Proû, bèrn. — Fam. Tour que l'on 
joue à quelqu'un, en le faisant sauter en l'air sur une 
couverture dont plusieurs personnes tiennent les coins 
et les côtés : Cela mérite la sunxe, Il est digne de la 
sunxs. (Acad. ) 

BERNE , 0. f. Mar. Pavillon en berne, Pavillon 
hissé à la placc ordinaire, mais roulé, et non dé- 
ployé, soit en signe de deuil, soit comme signal de dé- 
tresse, 


— Mettre le pavillon en berne, le plier, le rouler. 
B . pass. du v. Berner ; Les char- 
latans sont done sunxis tout net. ( Volt. 
Quelqu'un le recomnut : il se vit bafoué , 
Bernë, sillé, moqué, joué. (La Font.) 
; BERNEMENT, n. m. Action de berner, moquerie. 
BERNER, v. tr. ou act. 1'* con). (Bépveoôas, lan- 
cer; gr.) Faire sauter quelqu'un eu l'air par le mou- 
vement d'une couverture sur laquelle on l'a place, et 


dont tiennent les coins et les cd 
tés: Îls le mirent sur une couverture et le enxinanr, 
(Acad. } 

— Fig. Se de quelqu'un, le tourner en ri- 


dicule : Banwez-le, c'est justice ; quant à moi, Fr 
donne les mains. (Lamotte,) C'est pour moi un ur 
bien piquant de sanmen un fat que je hais. (Dest.) 
Allsquez nos , tés vers soût trop méchants ; 
Bernez-vous un marquis ? La moblesse est aux champs, 
(C. Delar) 


BESA 


BERNEUR, EUSE, n. Celui, celle qui berne : Ja) et ferme 


ne crains ni la berne ni les sxnxauns. (Acad.) 


BÉSI 


par les deux bouts, en sorte qu'il forme deux 
Les moines s la nasace. 


portent 
BERNICLE, n. {. Zoo, Coquille du gare Patelle, ! S'en retourner la susacu wide. ( Acad.) On donne aus 


BERNICLES, n. [. plur. Sorte de supplice, en 
usage chez y pere : a parrare à allacher le 

ent entre pièces de loi lui briser Les os : 
à sultan alla jusqu'à menacer , IX de le faire 
mettre aux BERNICLAS, supplice affreux, et réservé 
aus plus grands criminels. ( Michaud, ) 

— Popul. Des riens, des bagatelles : 4/ s'attendait 
à avoir nn gros profit, et il a eu nunmicrxs, (Trév.) 
a ol ch nee À ere lg A ne peut 

tre habité que par des poëtes ou es RERNICLES. 
CH. de Bal.) Sie 

BERNIQUE , interj. Pron. èr-nik. — Mot par 
lequel on exprime que l'espérance de quelqu'un est ou 
sera déçue : Je croyais le trouver chez lui, mais nan- 
siqua! { Arad, } 

BERNIQUET , n. m. Pron. bér-ni-kè, — Expr. 
pros. : Envoyer quelqu'un au berniquet, Le ruiner. 

— Technol. Coffre pour mettre le son, 

BÉROË, n. m.Z00l. Geure d'acalèphes dont le 
corps est globuleux ou ovale, et entièrement ti- 
neux : Les RÉAOËS s04t éminemment 8, és, 
spécialement dans leurs cirrhes, (De Blainville. } 

BÉROÏDÉ, adj. Zoo!, Qui ressemble au beroé. 

= Béroïdés, n. m, pl. Famile d'acaléphes qui 
a pour type le genre Béroé, 

BÉROX, n. in. Partie du pressoir par où le cidre 
s'écoule. 

BÉROT , n. m. Sorte de petite voiture. 

BERS, n. m, Pron. bèrss, — Pharm. 
usage chez les j 

BERTAUDER, v.tr. ouact. :'* con). Anc, Châtrer, 

— Tondre un chien inégalement, 

— Couper les oreilles à un cheval, 

BERTAULE, n. m, Pron. bér-tol, — Espèce de 
verveux ou filet en forme de manche, 

BERTAVELLE, n. f. Pêche, Sorte de filet pour la 
pèche. ! Nasse de jonc. || Zool. V, Banraverre. 

BERTEMBOISE, adj. Ê Pron, bèr-ran-bouz. — 
Agrie, Greffe bertemboise, Greffe en forme de rameau 
porté sur un sujet taillé en biseau. 

BERTHELOT, n. m. Pron, bertt-ld. — Mar. Pièce 
de bois qui sert de prolongement à la fleche de l'épe- 
ron de certains bâtiments latins : Le nanrueLor se 
redresse à la proue, comme l'éperon des galères du 
moyen dge. (A. Jal.} 

BERTHOLLÉTIE, n. {. (Serthollet, sav. fr.) Pron. 
bèr-tol-lé-ci. — Bot. Bel arbre de l'Amérique australe, 
qui s'élève à plus de cent pieds ; il appartient à la fa- 
mille des Myrtacées. 

BERTIÈRE, n. Î. Pron, bèr-tièr, — Bot, Genre 
de plantes de la famille des Rubincées, composé d'ar- 
brisseaux indigènes dans les Indes et dans l'Amérique 


t 

BERTOIS, a, , Pron. bèr-toa. — Technol, Corde 
qui eulève l'ardoise de la carrière, par le moyen de 
l'engin. 

BERTOLONIE, n. f. Bot. Geure de la famille des 
Mélastomacées , composé de plantes vivaces qui crois- 
sent dans les forèts vierges du Brésil, 

TONNEAU, 0. m. Zool. Vulg. Le Turbot. 

ULE, 0. f. Bot, Herbe vivace de la famille des 
Ombellifères, qui croit dans leseaux stagnantes en Eu- 
rope et dans l'Amérique septentrionale. 

BÉRUSE, n. f. Pron. bé-rus. — Comm, Sorte d'é- 
toffe de Lyon. 

BÉRYL, n. m. (Sap6hiov, gr.; m. sign.) Pron. bé 
rill, — Minér, Pierre pré appelée aussi digue- 
marine ; c'est une varièté d'émeraude ; elle est trans- 
parente et d'un vert euâtre : Le nénxr était une des 
pierres du pectoral du grand prêtre, chez les Juifs. 
(Acad.) Le néavi viens de l'Inde, on le trouve rare- 
ment ailleurs. (Buffon 

— Béryi de Saxe, 
phate de chaux. 

BÉRYLLÉ, ÉE, adj. Minèr. Qui a les caractères 
ou les propriètés du L 

BÉRYLLIUM, 0. m. Clim. Un des noms du mé- 
tal qui fait la base de la glucine, l'un des principes 
constituants du Béryl. || On l'appelle aussi Glucynium, 

BERYTE, n.m. Zool. Genre d'insectes hémipteres, 

YTION, n. m. Pharm, Anc. Sorte de collyre 
et de pastille, 

BÉRYX, n. m. Zool. Genre de poi de l'ordre 
des Acauthoptérygiens et de la fanulle des Percoides. 

sl LINE, n.f, Min. Variété de séleuiure de 
Frise découverte par Berzélius, célèbre chimiste sut- 

BESACE, n. f. (bis, deux fois, saceus, sac ; lat.} 
Pron, be-sass, — Espèce de sac ouvert par le milieu, 


variété de l'Apatite ou Phos- 


enfants of sg caisse où dort la marmotte, et les mères 
attachent la sasace sur leurs épaules, (A. Giraud.) 
Que veut ce vagabond, chargé de sa besace ? (Ponserd.) 
— Fig. et fun. Étre à la besace, être réduit à la 
besace, être ruiné : Nous allons raz népurrs À La 
nasace, Heureux qui a des 


es de Parmesan et 
des terres! (Volt. } SD le alu sens, Réduire, 
mettre l'un à la besace, || Porter la besace, ètre 


et X 

— Prov. et fig. Être jaloux de quelque chose comme 
nn gun de na bac Ÿ dre Lot tache, ÿ tenir 

ucoup. 

— LES dsmsés Lli proieé nourrit son maître, 
Un mendiant actif et persévérant récolte d'abondantes 
aumôênes. 

« Besace, hlasne, Par destination, la besace 
est plus longue que ke Pissoc, Lo besnce appartient an 
pe où su mendiant , où au religieux ue va quéter. Le 

issac appartient au campagnard où à l’ouvrier, qui y met 
es pi rt es hard as ami, de Fipurémet, rsoe 
marque la modestie de la condition, La pauvreté; besace, 
la mendicité. Les ouvriers laborieux leur fortune 
dans leur bissrc; beaucoup é autrefois, riches vet été, 
par leur incendaite, réduits à la besace. 

BESACIER, n. m. Pron. be-za-cié. — Celui qui 
pe une besace, la besace. 11 est familier, et ne se 

it guère que par dénigrement, 

— La Fontaine l'a employé figurément : 

Le fabnicateur souverain 

Nous créa besaeiers lous de mème masèère : 

LR TI r nos défauts la poche de derrière, 

Et celle de devant pour Jes défauls d'autrui, (La Font.) 
BESAIGRE , adj. des à g. Pron. be-zègr, — Écon 
dom. 11 se dit du vin qui prend une saveur aigre parce 
qu'on l’a déposé dans une cave peu fraiche, ou bien 
parce qu'on l’a mal soigné dans la cave ou dans le 
tonneau : Pin BESAIGRE, 

— Substant. Saveur qui approche de celle du vi- 
Maigre : Ce ain tourne au BESAIGRE. 

BESAIGUË, n. f. (bis, deux fois, acute, aiguë; 
lat.) Pron. be-sé-gu, — Anc. Art milit, Arme en 
forme de hache dont on se servait re ln : Au 
siége d'Orléans , les défenseurs de la ville se servirent 
de nasaouis, 

— Techn, Outil de fer, taillant par les deux bouts, 
dont l'un est en bec d'âne, et l'autre en ciseau : Don- 
ner une pièce de bois avec sa mesaiGuk. (Acad.}|| Mar- 
teau de vitrier, { Outil de cordonnier, 

grey cd , 0. m. Pron. be-saur. — Anciens mon 
uaie de, l'empire de Coustantinople où de Byrancé : 
Rae La d'argent. On paya tant de nrsaxts 
pour la rançon de ce prince. LS? Le sultan de- 
mande au roi de France un million de wesssrs d'or, et 
la reddition de Dermictte. (Michaud. } 

— Blas, Pièce d'or ou d'argent ronde et pleine, 
dont on charge l'écu : 27 porte d'azur à trois nusaxrs 
d'or, deux et um. (Acad.) Les paladins français mi- 
rent des nusants sur leurs eus, pour faire voir qu'ils 
avaient fait le voyage de la terre sainte. (Trés 

En étesvous bien sûr? — 

Comme j'ai sis besants d'argent sur charp d'azar. {V. 4.) 

BESANTÉ, ÉE, adj. Pron. be-zan-té, — Blas. 
Chargé de besants : Écu nesaxté, Pièce nESANTÉL. 

BESAN , n. m. Jeu. V, Basur, 

BESEAU, n. m. Agricult. Tranchée ourigole pour 
étendre les moyens d'irrigation. 

BESENGE, n. f. Vulg. La charbonnière. 

BESET, 0. m.( bis, deux fois,et as, as; lat.) Pron. 
be-zè, — Jeu. Au tritrac, a sd pl lequel on amène 
deux as : J'ai amené nxsar, (Acad.) 

BESI, n. m, Pron. be-2i.— Nom générique qu'on 
donne à plusieurs ee de poires, en y ajoutant 
le nom du pays d'où elles sont tirées : Bas1 de /a Motte. 
Besi d'Heri. ( Acad. } 

BÉSICLES, n. f, pl. (ir, deux fois, ocnlus, œil ; 
lat.) Prou, be-zikl, — Sorte de lunettes à branches, 
qui se fixent à la tête : Avoir toujours des 
sur le nez, (Acad.) Le secret de secourir la vue af- 
faiblie des vicillards par des lunettes qu'on nomme 
mésicLus, «st de la fin du treisième siècle. (Volt.) Je 
n'ai pe vu de lacune dans _ gs mais en 
vérité il faut étre sorcier re. J'espère pour 
dant on tenir à bout à gras renfort de sent, (P.- 
L. Cour.) 

— Fig, et fam. Prenez vos bésicles, vous n'avez 
pas bien mis vos bésicles, prenez mieux garde à ce 
dont il s'agit, vous pe l'avez pas assez examiné. 

BESIER, n. m, Pron. bé-zie, — Poirier sauvage. 

GUE, n. f, (besigen, vaincre; all.) Jeu de 
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carie qu'on joue avec deux jeux de piquet où deux 
jeux de cinquante-<leux cartes, 

BÉSIMÈNE , ». f. Bot. Corpuscules reproducteurs 
des plantes agames. || V. Oveie, 

BESLÈRE ou BESLÉRIE, n. f. Pron. béss-lr, léri. 
— Bot. Genre de plantes de la famille des Personnées, 
composé d'espèces qui croisent dans les forèts de l'A- 
mérique tropicale ; on les cultive dans nos serres. 

BÉSOCHE, n, F Pron. bé-z0-<h, — Agricult, 
Sorte de pioche élargie par un bout; on s'en sert 
pour faire Late destinés à recevoir les arbres qu'on 
veut planter, : 

BESOGKXE , n. f. {(éisogno, soin, nécessité ; ital, ) 
Pron. be-2ongr, — Travail + Cécupation : Avoir de la 
sesoexr. Être dr vas0GNu, aller à sa esooxe. Se 
mettre en n1306xE, à la nasocxx, Mettre la main à 
da sasocxe. (Acad.) La nasousx donne-t-elle ? (Dane. 
La temps des vendanges venu, chacun aux champs 
était en sasoowe. (P.-L. Cour.) 

À tout presdre, il saut mieux an combat qu'un supplice ; 

Et ce n'est pas La joie et l'hénneurdes États 

De voir plus de besogne aux bourreaux qu'aux soldais, 

Cv. Hago. } 

— Le produit du travail, l'ouvrage même qui ré 
salie du travail: Géter de la nasocxs. Faire plus de 
BasOGNz que quatre, Faire voir sa nasocne. { Acad, ) 
L'un est fort, mais maladroit, l'autre faible, mais 
plein d'intelligence ; l'un fera peu de wasouxe, l'autre 
beaucoup. (Tiers, ) 

— Besogne de commande, travail commandé qui 
doit être exécuté su gré de celui pour qui on le fait. 
Î Zesogue d'affection, travail que l'on choisit par 
goût, et que lou exécule librement, às08 gré : La 
MISOGNE D AFFECTION réussit ordinairement mieux que 
CELLE DE COMMANDE. | Acad, } 

— Être mou à le besogne, travailler lentement , 
avec mollesse. || Être dpre à la besogne, travailler avec 
ardeur, avec activité, || Aéartre de La besogne, faire 
beaucoup d'ouvrage. || Erpédier la besogne, faire 
quelque travail avec précipitation : 41 leur était d'une 
grande utilité, et ilaxpabiair Lun nesoçwe pa = 
sous la jambe, (H, de Halz. ) || 6 vite en besogne, 
faire beaucoup d'ouvrage en temps. {| Par éx- 
tens, Agir avec précieitation ; étre espiditt, il Fig. 
En parl. d'un dissipateur, Mauger son patrimoine en 
peude temps. 

— Aimer la besogne faite, n'anner pas à travailler. 
Il S'endormir pr à us, ar iller mollement. 

— Prov. Selon l'argent le besogne, les ouvriers tra- 
vaillent ea raison du salaire qu'on leur donne. 

— Faire de la bonne besogne , de bonne besagne, 
travailler uulement. f On dit dans le sens contraire, 
faire de la mauvaise ne, de mauvaise besogne, 
|| Lroniq. 4{ a fait là une belle besogne ! il a gâté l'af- 
faire en s'en mélant : Fous AVEX FAIT LA DA DELLE 
moGxx pendant les quinse jours que je viens de passer 
à la campagne ! (Picard. } 

+ — Étre tout à sa besogne, ne songer qu'à sa bo- 
sogne, qu'à faire sa besogne, ne s'occuper que des 

aires de son état, de sa profession ; s'appliquer avec 
une prédilection toute particulière au travail dent on 
est chargé: Ce commis, cet employé wa soncx qu'Àsa 
eusocme, (Acad.} 

— Fan, Faire plus de bruit que de besogne, se dou 
ner beaucoup de mouvement et faire peu d'ouvrage, 
Î Par extens. Parler plus qu'on n'agit, 

— Mig. Donner bien de la besogne à quelqu'un, lai 
tailler de la besogne, lui donner de la peine, lui sus= 
citer des embarras, des inquiétudes, des ennuis, 

— Anc. Il se disait des hardesque l'on partait avec 
soi, et particulièrement des hardes de nuit, 

— Par eatens. Toute espèce de choses : 

Le régal fut petit, et sans besaicoup d'apprèts; 

Le galant pour twate besogne 

Avait un brogct clair : ilvirait chichement. (La Font.) 

— Navigat. Sorte de bateau foncet, 

BESOGNER, +. intr. où neut, 1°* cuuj, (esogne.) 
Pron. de-co-gnié. — Faire une besogne, de la be- 


— Style burl, Caresser une femme, 
BESOIGNEUX , EUSE, adj, Pron. be-c0 ou 202 
ge grtieus, — Fam, Qui est dans le besoin, dans 
Bène et presque dans la misère : Ces gens-là sont 
devenus bien wascicnecx, ( Acad.) Dans l'intérieur 
de la ville on ne voit que des maisons grossièrement 
construites, et une population msniontuse. (X. Marm.} 
— Par amalog, Jadis le paysan, pauvre , misérable, 
opprimé, ne dérobait qu'avec peine la méchante 
Acwrriture aus contraintes d'un fisc rapace et ursot- 
Gatrx, ({ Rossi, 
BESOIN, n. 1. ( bis 
beroin, — Mouveuvent, 
TOME 1, 


ogno, nécessité ; ital. } Pron. 
tstinct, sentiment intéricur 





























BESO 
ui porte à rechercher ou à faire quelque chose : 


entr, éprouver des nusors, Les nxso1ws de la ra- 
ture. Le wasorx d'aimer, de connaître. (Acad. } Nous 
avons deux sortes de sasotms : ceux du corps qu'on 
m2 Ag appétits, ef ceus de l'esprit qu'on appelle dé- 
. (Trév.} Toute activité, soit de ri soit d'es- 
prit, dsa source dans les nxsouns. { olney,) Nous 
seribons Plus à notre intempérance que nous ne don. 
ons à nos nasoms, ( Buil, ) 4h! si le bonheur n'est 
Fes da santé de l'âme, ne doit-on pas le trouver dans 
lieux où règne une juste proportion entre les we- 
souxs et Les désirs ? (Barthél.) Les susorxs de l'homme 
constituent des droits. (Thiers.) 
Qu'un ami véritable est une douce chose ! 
il g--" vos besoins au fond de votre cœur ; 
vous épargne La pudeur 

De les lai découvrir eraine. {La Font, )} 

=— Besoins physiques, les besoins du corps, les be- 
soins qui ont rapport aux fonctions co les. || 
Besoins moraux, les besoins de l'âme, les ins qui 
ont rapport aux facultés intellectuelles et affectives, |] 
Besoins naturels, les besoins qui sont liés nécessaire. 
ment à l'organisation. || Particul. Sesoin naturel, où 
simpl, Besoin, besoin physique, besoin corporel qui 
résulte de la digestion : Faire se: nasouns, JÙ lui a 

ris un Besoin ; il est sorti Pour un nesqux, (Acad, } 
| Besoins acquis, les besoins, soit physiques, soit mo- 
raux , qui sont nés de l'habitude ou de la répétition 
nie de certains actes non nécessaires à la con- 
servation de l'espèce ou de l'individu. 

— Per extens, La chose même qui est l'objet du 
besvin : L'exercice et le bon air sont un nzso1x pour 
la santé, Le tabac est devenn pour lui un nesoix, 
(Acad.) Tout ce qui flatte, tout ce qui nourrit da vie 

sens devient un nxsors nous ne pouvons plis 
nous passer, (Mass. } 

— Manque, privation de ce qui est nécessaire : 
Subvenir, pourvoir aus srsoixs de sa famille. (Acad,) 
Un princes se doit tout entier à ses sujets, if est 
chargé de tous leurs wusorms. (Fèn.) Soyez compa- 
tissants aux mtsorns des Pauvres, (Mas) Le uesoux 
d'argent à réconcilié la noblesse avec la roture. {La 
Br.) La sagesse dit de régler les contributions d'après 
les wrssans de l'État scrupuleusement constatés. (Dror.) 

—— Faire besoin, manquer ; être nécessaire, utile : 
Cela me var ansoix, Bien nasotx, (Acai.} 

me Soirante éeus now feraient grand besoin. {Mol.) 

— I se dit aussi, en pari. des parsonees 3 Aussi 
Ex vu FeRA-T-IE RESOIN pour appréter le souper, 

Quand nous faisons béroin, nous autres misérables, 

Noms sommes les chéris et les incoemparshles, {la.} 

— Indigence extrême, dénüment complet : H{ est 
dans le musoix. Il l'a assisté dans le nesorx. (Acad.) 

Dieu laissa-Lil jamais ses enfants au Aésoin 2 (nc.) 

Je vous assure que vous ne sauriez jamais me soula- 
ger dans un plus grand sesurx, (Mof.) L'orgueil est un 
mendiant qui erie aussi haut que le nesotx, et qui est 
bien plus insatiable. ( Miguet.) 

— Mauque de nourriture : Vous étions épuisés de 
fatigue et de uxsous. (Acad, 

— Nécessité urgente, iropéricuse : {ls me se sent je= 
mais exposés qu'avec précantion, et lorsqu'un grand 
Besoix de demandait. {Bnss,) 

Ea ce pressant besoin, redouhle ton secours, (Cars.} 

Quel important besoin 

Vous à fait devancer l'aurore de si loin ? (Rac.) 

— Utilité, convenance : 

EL quel Béroën iei d'une extrême rigueur ? (Aac.) 

Le uesors élera les trônes ; les sciences et les arts des 
ont affermis. (J.-J, Rouss.) 

— Îl peut avoir pour complément un infinitif 
ou une pl subordonnée : 1{ sentait le nesorx Dx 
suIvRE toujours les sages avis de Mentor, (Fèn. ) 

Quel bescin que ses pleurs prennent votre délense ? 

(Cors.} 

—— Avoir besoin, se dit de Ce qui est ou de & que 
l'on croit nécessaire, utile, convenable, — 1] peut 
avoir pour complément, :° Un nom de chose : Avorx 
masoix de nourriture, de repos. Je ne puis vous prêter 
ce Âvre, j'en ax næsorx, ( Acad. } 

C'est un soulagement dont je n'ai pas besoin. (ar) 
Ton prince et ton pays ont besoin de Lan bras, (id. } 
Ceux qui crucifiaient Jésus-Christ avaur nasoux dus 
pardon qu'il demandait pour eux, (Pasc.) Comme 
ils ne faisaient aucun commerce au dehors, ils n'a 
VATANT HSOIX d'aucune monnaie, (Fèn.) L'homme 
vit souvent avec lui-même, et if à nésoix de vertu ; il 
vit avec les autres, et il à nesorx d'honneur, { Cham.) 
Qu'un pére qui penit a besois de rertu! (Colardeai.} 

— 2° Un nom de 
l'un guide. { Acad.) 


personne : J{ a foujonrs vasots | parce qu 
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Dien n'a ru masorx, Pour faire tout ce qu'il won= 
lait, que de lui-même. (Boss, ) N'appréhendez pas de 
Perdre la faveur des grande, tent qu'ils atinosr nasoux 
de vous, (La Br.) On dépend de tous ceux dont on 
Axes pour se faire obéir, (Fèn.} Honorons les hom- 
Mes supérieurs, et sons-les en imitation; car 
c'est en préparer de semblables, et jamais le monde 
n'en a RC sesoin plus grand, {Mign.} 

Les gens d'esprit n'ont pas besoin de Précepteur. (Begn.} 

— 3° Un infnitif : Arorn mxsoix de dormir, de 

| manger. Ce jeune homme s grand nrsoix d'étre sur- 
veille, (Acad, ) Fous avez uesotx de savoir la doc- 
trine de nas pères. { Pasc, ) Les hommes out neso1x 
d'étre soutenus par des récompenses, (Boss) 

Devant Le Saint des saints avant que de paraître, 

J'ai besoën de laver mon dme oux eaux da Prêtre, (Lau, ) 

— Particul, Construit avec l'infinitif, Être dans Ja 
nécessité, dans l'obligation de : J'ai nesorx n'èrne 
au Havre à la fin du mois. {(Acad.) Elle se laissait 
aller à la marée, sans avoi nasoix vx nucovain at 
jeu fatigant de ses rames. (Ch. Nod. } 

—1l ++ quelquefois, Avoir une envie, un désir 
extrême de : Cette pin A nesoux D'ATTIU EN sur elle 
tous les regards. ( Acad.) 

— 4° Une proposition subordonnée dont le verbe 
est toujours au subjonetif : Z{ n'a Pas nesoix qu'on 
lui dise deux fois La méme chose, (Acad. } Le peuple à 
mesoux qu'on Le tienne bas pour son propre repos. 
( Fén.} J'ai sesonn que l'esprit de Dieu élève mor esprit 
ei ma voix, Fléch} 

J'ai besoin qu'un ami me esnskille et me guide. {C. Del.} 

— Avoir besoin à quelquefois sujet un not de 
chose : Ces plantes oxr nrsoux d'eau, owr uesoix d'ée 
tre arrosées, uxx nesoux qu'on les arrose, La vérité 
n'a jamais nesots de L' erreur, et les ombres N'ajoutent 
rien à la lumière, (Lamart.} 

De mourement et d'air mes seus avaient besoia, (ld.} 
Les plus grandes choses n'ont nnsoix que d'étre dites 
simplement, elles se gdtent par lemphase, { La Br, 
L'esprit et le corps owx sesorx de reldche. {Mass,) Fon- 
tenelle arait des vertus molles et peu actires qui, pour 
s'exercer, ATATENT nasOtN d'étre averties, mais qui mA» 
VAIENT BESOUX que de l'être. (D'Alemb.} 

— On a dit ane. Avoir de besoin : 11 s'était mis 
au-dessus des cabales, de sorte qu'il négligea ceus 
dont il avarr le plus we nssors. (La Rochef,) Au. 
jourd'hui l'emploi de la proposition est hors d'usage. 

— Impersonn, J/ est, il n'est pas besoin, il est, il 
n'est pas nécessaire, Cette locution peut être suivie 
d'un nom, d'un infnitif ou d'une proposition subor- 
donnée, dont le verbe est au subjonctif: 

Aimez-les, et mourez, s'il est besoin, pour eux. (Corn,} 

IT no sera besoin ni di fer ri du feu, (14.) 

Ie s'esr pas nasorx, pour l'ettraper, de toutes les pré= 
cautions qu'on nous fait prendre. (Danc,) 11, s'est ras 
MON que je vous raconte en détail ce qu'il fit. (Boss. 

— Interrogativ, Est-il besoin, qu'est-il besoin, est- 
il, en quoi est-il nécessaire ? Esr-rc nesorx de parte 
où de serments pour former cette conclusion ? {La 


Bruy.) 

Qu'est-il besoin, Nabal, qu'à tes yeux je rappelle 

De Jusd et de moi la fameuse querelle ? {Rac. 

Qu'est-il besoin de prêtre à qui n'a plus d'antel? { Lam, } 

= Au besoin, loc, adv, En cas de nécessité, 
larsqu'il est nécessaire : Av mesoix, mous pourrons 
nous servir de cela, ( Acad, ) On connaît les amis au 
pasorx, (Id.) Je puis trouver ici de l'argent av uesotx. 


Toujours aoprés de moije te trouve «ra besoin, (L, d'H.) 

BESON, n. m. Métrol, Ancienne mesure de cape 
cité pour Les liquides. 

BESQUILKE, 0. £ Pron, bèss-linn, — Mar, Sorte 
de bateau servant au cabotage ou à la péebe, 

| BESSÈRE, n. f. Bot. Plante du Mexique, de la 
famille des Liliarées, 

BESSON, ONNE, adj. (bis, deux fois, homo, 
homme ;' lat.) Pron. édis-con, gomn, — Jumeau, l'un 
| des enfants d'une même couche : Jacob et sai étaient 
| des enfants nassows, (Trév.) || Vieux. da. 

BESTEG ou BESTIEG, n. m. Minér. Dépôt ar- 
Sileux qui se trouve entre un filon etla roche environ. 
nante : Le sisrec est une terre onciueuse et colorée 
qui annonce ordinairement la présence de substances 
métalliques, (Brongn.) 

BESTIAIRE, 5. m, (festia, bête ; lat.) Pron. Éèss- 
tièr, — Antiq. rom. Celui qui luttuit dans le cirque 
contre les bêtes féroces, On distinguait deux sortes 
de bestiaires : les premiers étaient ceux que l'on cun- 
damnait à lulter, sans armes, contre les bêtes, soit 

‘ils avaient commis quelque crime, soit parce 
qu'ils taient prisonniers de guerre où chrétiens ; Les 





On a souvent besoin d'an ples perit que soi, (La Font.) ! seconds étaient des jeunes gens qui Là a) volon- 
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tairement à e dangereux combat, s'eséreer à 
manier Les armes : JÉ était rare qu'il Fall lécher deus 
bétes contre un méme nesriains, Cicéron, dans l'o- 
raison pour Sestius, parle d'un lion qui seul avait 
suffi contre deux cents nustisinas. (Trés.) Comme il 
était d'usage que les criminels ne fussent pas armés, 

wois eriérent : Point d'armes au nasTsasns ! 

asvriarne seu armes! | À. Giraud.) 

— Anc, Hecueil de fables, de nvoralités sur les bé- 
tes ; sorte de traité d'histoire naturelle en vers. 

BESTIAL, ALE, adj. (festin, bète; lat) Pron. 
bèss-tial, — Qui tient de la bète; qui appartient à la 
béte : Fureur sasriaus. (Acad.) 

— N. m. I s'est dit quelquefois encore pour Bé- 
tail: Certain paysan, du temps de Charlemagne, con- 
fesait avoir semé des poudres par les campagnes, afin 
de faire mourir le uesriau, {Naudet,) Le ussrias de ce 
pays est peu considérable. [ Tessier.) 

— Par dénigr. il se dit fam. des personnes : Le 
docteur eut un sourire pour da naivete de cette bonne 
mesTiaLr de parsanse. ( L. Goslan. | 

BESTIALEMENT , adv. (brerial , ale-ment, } En 
vraie bite : Fivre MESTIALEMENT, 

BESTIALISER, v. tr. où act. 1° conj, Néolog, 
Rendre semblable à la bête. 

= Se bestialiser, v. pr. Devenir semblable à la 
bète, 

BENTIALITÉ, 0. f, Commerce contre nature avec 
une bête : Le crime de sesriatsté, (Acad) 

— État, caractère d'un homme abrati et Livré aux 
iestincts Les plus grossiers de la nature, 

BESTIASSE, n. f. (bestia, hète; lat.) Pron, hdss- 
tiass, — Personuc stupide, dépourvue d'esprit, de 
bon sens, | 

BESTIAUX, n. 1m. pl. {bestial.) Pron, bésstid, — 
I se dit, comme Betal, de tous Les gr tn = do- 
mestiques qui servent, soit à la nourriture de l'homme, 
soit à la culture des terres : Ce fermier à beaucoup 
de wasriaux, (Acad) La richesse des lag ige con- 
sidtait principalement en vasriaux. (F r-) Franklin 

na dans son almanach, avec une clarté saisissante, 
toutes Les indications propres à améliorer l'éducation 
des ausriaux. (Mignet.) !| V. PBarrtaz. 

BESTIOLE, n. f. (bestiala, lat. ; m, sign.) Petite 
bète: Elle entra dans l'étable, courut après les jeunes 
agneaux, et caresse les nastiones favorites de la fer« 
mière, (Cr, Sami.) 

— Fig. et fan. Enfant, jeune personne de peu d'es- 
prit: Cette fille veut faire l'entendue, et n'est qu'une 
msriour. (Acad) 

BESTION, n. m, (bestie, bète ; lat.) — La Fontaine 
a employé ce mot dans le sens de Besuiole : 

Le pauvre kestion tons Les jours déménage. 

— Ane, Tapisseries à bestion, celles où l'on re- 
présentait des ligures d'animans. 

— Mar, Anc, Bec on poiute de l'éperon, portant 
ordinairement la figure de quelque bête, 

A, n. m. Personne trés-bête : C'est nn gras 
sèra. || Tres-faun, et bas. 

BETA, 0. om. La secoude lettrede l'alphabet gree, 
qui correspond à nutre 6. : nee 

— Astr, Lettre qui sert à désigner une étoile qui 
fait partie d'une eemstellation. 

— Mathém. Leïtre qui représente des quantités, 
des points, des lignes, et., lorsque la série des lottres 
de l'atphabet français est épuisée, 

BÉTAIL, n. m. lôéte.) Pron. bé-trey. — Trou- 
peau de quadrupèdes domestiques qu'on mène paître, 
et qui doivent servir à la nourriture de l'homme : 
Nourrir, garder le urarr, Ce fermier a perdu tout 
son sérais, (Acad) Le mirare mail soigné est d'un 
maigre Perte CH. de Balx. } Sour da damination 
turque, le laboureur ne s'appartetait pas; il était à 
ue propriétaire : iLy avait sn preuier nitrate, de trom- 
peau; et un deuxième sivau, le paysan. (V. Hugo.) 

Le berger rmsemblait et cocgpinit son bevwil. (linmart, ) 

— Gros bétail, les taureaux, les bœufs, les veaux 
etles vaches. Quelques-uns cu L'aussi, sous 
ce nom, les animaux de l'espèce asie et dé l'espèce 
chevaline, & Mevn ctaif, perit detail, les héliers, les 
mwutons, les brobis, les agneaux, les chèvres et les 
porcs, 

Syn. Retatl, bestiaux. Hérail désigne colleei- 
vement tons les quadrepètes qu'on emploie mu trovans de 
culture, et qui servent à la nourriture de l'homme; esta 
se dit de ces wêmes animaux coesidérés andoriduellement, 

BÊTE, 0. f. (Ane, beste, bestie: lat.) Tout auirsal 
privé de raison: Bére brute, mére saimage, nèvr veni- 
meuse, Bérs de charge, sère de somme, (Acad) £a 
plupert des Pr men de l'antiquité ont cr que des 
vives ruironnaeient, (Tièv,) 

Du temprque les Bérer purlaient, 
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Les lions enire autres voulaient 

Ébre ados dans autre alliance, (La Fons } 
l'est des plulosophes qui égalent les hommes aus ni- 
ras. (Pase.) Le chien qui vous sait a droit d'étre hiem 
traité, parce que c'est nuz mire derouée. |Thiers.) 

— Particul. Zool. Béie à Dieu, vulg. la coecinelle. 
|| Béte à fou, en général Tout insecte haisant, comme 
leslampyres, les taupins, les seolopenidres, etc. || Héte 
de la mort, espece de blaps. || Séte maire, insectes tels 
que le ténébrion des boulangers, le grillon domes- 
tique, la blatte des cuisines, f diére rouge, espece de 
puce d'Amérique qui incommode beaucoup les hommes 
etes animaux, 

— Agricult. Bétes cheralines, les chevaux, les ju- 
ments, les poulains, les ichves, |} Hdtes asires, les 
fines, les Aneswes, les mulets, les mules, | Pétes bo- 
vines où bltes à cornes, les taureaux, les bœufs, les 


BÉTO 


après une malsdie, tre rétabli dans un emploi; re- 
couvrer ce qu'on avait us. 

— Mar, Sorte de buteau plat qui sert a cabotage 
et à la pêche. 

— Écon. dons. vulg, La clavelée, dans certnines lo- 
nlités. 

— Dans le style comique, il se prend dans un sens 
trés-vague, et se dit de toute espèce de choses : Par 
ma foi, je ne sais pas quelle uèvs c'est la. (Mol.} 

— Popul. Tout ce qui est de nature à faire peur 
aux enfants : Line nourrice dit à son enfant qui crie : 
Je ferai venir la nèrs. (Trév.) 

nt Lu Le, * des 2 g. Sot, stupide : Cet homrme-fà, 
ertte fr à est bien mire. If est impossible d'être 
plus nire, Acad.) #h ! que le monde est nva! et qu'il 
est doux d'en étre dehors! (Volt. } Les hommes sont 
si mères, qu'une violence répetér finit par leur paraitre 


veaux, Les taches. [| Pétes ovines où hétes à laine, les |un droit. (Helvétins. 


héliers, les moutons, des Lrebis, les agneans. |! Ziétes 
a poif, les boues, les chèvres et les cochons. 


— 11 se dit souvent de la conduite, des discours, 


| des manières, ete, : Une conduite etre; sn 


/ 3 
— Écon. dom. Zétr brolée, celle qu'on ne poat en- | nèrx; voilà ave réponse bien mère. fl éeoutait Jun 


gi [ Aére épaulée, bête de trait où de somme 
rs d'état de servir. 

— Alsol, Chass, Le cerf, Le sanglier, où le daim, 
tout autre animal qu'un chasse à cor et à cri: Aclam- 
cer En mère. Détonrner da mère, { Acad, ) 

— Pig, et fam. La béte est dans nos fleas, nous 
nous soumes rendus maitres de telle personne. 

— Bêtes de compagnie, jeunes sangliers qui vont 
encore par troupes. 

— bêtes noires, les smgliers. À Béres puantes, les 
renands , les putois, les blaireaux, ete, [| éter fauves, 
les cerfs, les chevrenils, les daims, etc, || Hétes mor. 
dantes, les sangliers, Les loups, les renards, ete. 

— Absol. et au plur, Les animaux férores qu'on fai- 
sait combattre dans Le cirque, et auxquels on Livrait 
souvent des condamnés à mort : Être exposé, livré aux 
néres, On condamnait les chrétiens aux nères , méme 
ceux qui étaient citoyens romairs, (Trév,) 

ig. et par plaisant, Être condamne aux bétes, 
se dit quriquelois D'un ouvrage, d'un auteur mal jugé, 
déchiré par des critiques ignorants et malreiflants. 

— Fig. et far, Il se dit en ce sens des personnes 
elles-mêmes. 

— Fig. et mor, C'est une bte brute, c'est un homme 
qui se livre avec violence à tous ses penchapts. | C'est 
ane béte farouche, c'est un homme sauvage, imalsar- 
dable, insociable, [} C'est ae béte féroce, c'est um 
homme eruel , mhumain. 

— Fig. et fam. Béte noire, personne généralement 
haïe. |! C'ast ma béte noire, c'est ma béte d'aversion, 
ou simpl. c'est ma bite, c'est mon ennemi, c'est une 
personne | qui Le so une forte aversion. || 


C'est une fine, une maligne béte, c'est une personne 
rasée, ar lib ieuse. 

— Fig. La grande bète cle l Apocalypse, l'Antechrist. 

— Pros, et Gg. Morte le béte, mort le venin, 
quand un maléniteur est mort, 1 ue peut plus nuire ; 
lorsque celui qui nous à offensé ne vit plus, notre 
resseutiment doit s'éteindre; 

— Fig. et fam, Pivre, mourir en béte , vivre, mou- 
rir sans aucun sentiment de religion. 

— Fig. et fam. Personne stupide, ou qui n'a que 
peu où point d'esprit, de bon sens : C'est ae wrerie 
Mère, ane grosse uète. Of ! la sotte nèra! (Acad.)C'est 
la plus sotte wèrx jui se soit mélée de raisonner. (Mol. 

Je crois aus vanité n'être pas une déte, | Dest. ) 

La nature n'a fait que des nires, sous devons les sots 
à l'état social. (H. de Fialznc,) 

Comæent prétendes-vous, aprés lent, qu'une béte 

Puisse jamass savoir 6e que <'est qu'être bocmète ! {Mol} 

— Fig. et fon. C'est nue Bonne béte, c'est une 
personne de peu d'esprit, mais d'un bon naturel. || 
C'est la bte du bon Dieu, se dit de celui qui pousse 
la banté, la crédulité jusqu'à la bétise, 

— Faire la béte, affecter La bètise : Fous parrss LA 
nère, mais vous me comprenez fort lien. ( Acad} || 
Refwer quoique chose mal à propos : Ve rrfuses pars, 
et n'allez pas vaine 14 nêre. | Acad. } 

— Sarte de jeu de cartes que l’on peut jouer à trois, 
à quatre ou à cinq. || Béte ombrée, jeu de cartes qui 
presente d'analogie avee le précédent. 

— La somme que se le perdant, à différents 
jeux de cartes, pour qu'elle revienne à relui qui ga- 
goera : Ma sère est sur de jen. 

— Faire la béte, perdre, et être forcé, par les règles 
du jeu, à mettre une bète : Onrarr La mère an jen de 
l'hombre, an reversi, etc. | Acad 

— Mettre sa béte, \n déposer. 

| gurer la bête, gagner Le comp, 
 — Remonter sur sa béte, gaguer, apres avoir perd, 
aprés avoir fait In bète. 1} Fig. Reprendre des (nrces 


-) 
Il Tirer la bête, ga- 





air nère. (Acad) 

st... J'ai dams l'ame us moir prementiment : 

Toi qui ne croûs à rien , tn dras que © est bére. (E. Aug. ) 

— Prov. et elliptiq, Pas si déte! je ne suis ii 
sot que de ire telle chose : 27 soufait m'entraMer à 
faire un mauvais marché, mais ras st uèvsr! (Acæd.} 

— Mar, Bateau bdte, bateau plat, pour le cabotage 
ou la pêche, 

Syn. Hète, sinplde, Ilut. Os est héte par dé- 
fat d'intelligence ; stupide, par défaut de raison et de sen. 
ment; édior, par défaut de coanaissance, On peut jusqu'à 
certain peint instroire ue édior, tirer le stupide de son ns. 
sonpissement ; mais une ét, n'ayant pas même k consrience 
de sa bêtise, n'en peut être tirée, 

BÉTEIGEUSE où BÉTELGEUSE, n. f. Astr. Étoile 
qui se trouve à l'épaule orientale d'Orion. 

BÉTEL, n. #0. ot, Flante sarmenteuse de la fa- 
mille des Pipéracées, dont les feuilles servent de mas- 
ticatoie aux habitants des Indes : Ler /odiens md 
chent les feuilles de nérex préparées avec des graines 
de poivre et de la chaux. (Reynaud. ) Le niret grimpe, 
à la manière de la vigne, sur les arbres où sur les 
supports qu'on lni donne. { Jussieu.) 

— Masticatoire dont les feuilles de hétel sont le 
principal ingrédient : L'usage du névez affermit des 
gencives et fortifie l'estomar, (Acad) 

BÊTEMENT, av, (bére-ment. } En bte, sottement , 
stupidement : /} parle et agit ntremaxt, {Acsd.) 

BETH, D. mm, Pron. bèfh. — Grammaire, La 
deuxième lettre de l'alphabet hébreu; elle eorres- 
pond à notre #, 

BÉTHUNE, n. f. Espèce de puisard. 

BÉTHYLE, n. m, Zool, Oiséta de In Guyane, qui 


se roche des pies-grièches 

BÉTILLX, nn. L pryn. betil. — Comm, Sorte de 
mousseline des Indes, 

BÊTISE., 0, f. {éére.) Pron. béctis, — Défaut de 
jugement, d'intelligence, de bon sens ; imbéeillité : Z£ 
est d'une vérise extrême, (Aead.) Un père disait à 
son fils : Pour étes set ; soves an moins décisif, cel 
er sir votre uèrise, (Helvétins, ] Je n'aurai pas fx 
sériss de m'effliger d'une disgräce quevous avez vous- 
même atlirée sur wous, {Dider, 

— Le résutat même du défaut d'intelligence: îne- 
ries, soilises, actions rulicules de cebai qui est bôte : 
11 passe sa journée à dire et à faire des nèvises. (Acad. ) 
La vanité n'est qu'une nivisx de l'amour-propre. (J.- 
J. Rouss.) Paris dérore autant de chef-d'œuvre que 
de wèrses. ( H, de Baisse, } 

Syn. Hètise, sottlse, La bétise résulte de l'igmo- 
rance des choses - les idées bortbes La coastittent: ln so 
téce résulte des travers de l'esprit : les idées Fausses en 
sont ke fondement ; La bétése est molle et emmuyeute, la so8- 
tise, toujours bavarde et incommode. 

BÉTOINE, n. f. Prou. bé-toann, — Genre de 
plantes de la famille des Labiées. L'espéce la plus 
connue est la Bétoine officinate, dont la racine est 
émétique et purgative : Les feuilles de la sérounx sont 
sternutatoires. | Acad. ) 

— fétoine d'en, . a scrofulnire aquatique. {} 
Bétoine de montagne, l'araica d'Amérique. 

BÉTOIRES, 0. a. pl. Pron. he-toer, — Agricult. 
Trous coniques au bord ou dans Le fond d'une rivière, 

— Puisard vaturel ou artificiel qui reçoit les eaux 
pluviales, quand leur surabondaner est nuisible.  * 

BÉTOX, n. m, Mélange de chaux, de sable et de 
gravier, dont on fait wue maçounerie très-écono- 
mique, Cette espece de mortier jouit de la propriété 
de se durcir dans l'eau ; il est fréquemment employé 
dans la fondation des ouvrages hydrauliques et dans 
les chapes de ponts, pour préserver la voûte des in- 
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Gltrations : La chaux éteinte est da base de tous les ci- 
ments ; on la méle au sable, à de brique risée, aux 
pierres pilées, au müchefer, aux res, etc, €f on 
en forme de nxrow, martier quii Lie les pierres ensemble, 
et d'evi mpiement trés-dur. { Francœur.) /l “jo 
étabkr le Lo sur uen massif en mérow, pour qu'il n'y 
ait pas d'humidité, (H. de Balz.) 

— Lait trouble et geanuleux des nouvelles secou- 
chées. |! Plus ordin. C'olostrum, 

BÉTONNAGE, 0. m. Constroct. Travail de ma- | 
connerie fait avec du béton. 

NNER, vtr. ou aet. 17° comj. Construire 
avec du bétan. 

BETTE, 0. {, Pron. dés, — Bot. Genre de plantes 
de ja famille des Ch iacées; quelques cspèces 
sont alimentaires : Les feuilles de serre sont rmoi- 
bieetes. ( Acad.) Le fruit de da werre est un akème ir- 
régulièrement triangulaire, (Rich. ) : 

BETTE-MARINE. 0. {, Prou, bérr-marian. — 
Fèche, Petit bateau pécheur , employé en Provence, 

BETTERAVE, 0. f. {bette, rave,) Variété de La 
Bette commune, dont la partie charme fournit un | 
aliment nourrissant On la cukuve comme fourrage, ou ! 


un des plus riches produits de l’agriculture : Salade 
serranaves. Sucre de mxrrenave, (Acad. } La terre 
où la aerranave à été cultivée est 


pe la fabrication du sucre; elle est regardée comme | 
de 


à donner de 





belles moissons de froment. (Frane.} La surrenave ne 
pent se cultiver dans une terre qui soit meuble, 
ef qui ait douse à quinze pieds de profondeur, {Tes- 
sier,} Les feuilles de nerranaves sont un bon en 
grais, (Franc.) {{ est maintenant reconnu que le 
sucre de verrenaves ne diffère en rien de celui de 
canne, ( Id.) 

— Fam. Avoir le nes rouge comme nne betterave, 
où Aruir un nez de betterave, avoir le nez très-rouge 
et bourgeonné, 

BÉTULACE, ÉE, ad), (betula, bouleau ; lat.) Bot, 
Qui ressemble au bouleau, 

= Bétulacées , n. f. plur, Famille de plantes 
euthposée d'arbrisenux caractérisés par des fleurs 
disposées en chatons écailleux. Le Bowfeau et l'Ærne 
sont les seuls genres qu'elle renferme. 

BÉTULALRE, adj. des 2 g. Qui à rapport au bou- 
les. 


u 

BÉTULINE, 0, { Chim. Matière résinoïde que 

l'on a gg ge de eee blane. 
n. f. . Tonmet r Le transport 
du poisson vivant. {| Écon. dem, tre à avoine, 
LE, n. m. Aotiq. Pierre à laquelle on attri- 
buait des vertus merveillenses, ot qui servait à faire Les 
statues des dieux. 

BÉTYS, 0. m. Bot. Arbrisseau du Brésil, qui four- 
nit us aromate semblabie au gingembre. 

BEUGLEMENT, n. 1. ( buculare, beugler, fait de 
Éveula , jeune vache ; lat. } Cri des animaux de l'es- 
pece bovine. C'est le gym, de mugissement et de men 
glement. 

BEUGLER, v. iotr, où nent. 1°° vas promea À mue 

ir. Il ne désigne proprement que le cri des animaux 
de l'espèce perl Des bœufs et des vaches qui vxc- 
Gzasr. | Acad, ) 

— Far. et par exagér. Jeter de hants cris : 4/ se 
mit à sevozæn. { Acad. ) 

BEURRE, n. rm, { butyrium, lat. ; m, sign.) Pron. 
beur. — Substance alimentaire, grasse, onelueuse, 
jeune, plus on qu mg que l'on sépare de 

crème le : Le veunne est une eipé 
dd’ hstile Aro ne. trésfusible, et qui peer 
descir son état solide & la présence d'une certaine 
proportion d'orygène. (Fourcroy.) Le neunnx se co 
serve quand on la imprégné de sel, ou lorsqu'on l'a 
fait fondre pour enlever les parties casdeuses, qui sont 
très-putrescibles. (Franc. 

— Beurre fort, beurre qui a une odeur et un goût 
ranees, pare qu'il n'est pas frais. | Fewrre noir, 
beurre fondu qu'on à laissé noircit dans la poële : 
Raie au seven noir; des œufs an urvuux noir. (Acad) 

— Pet de beurre, pot où il y a du beurre. || Por 
& beurre, pot à mettre du beurre. | Lait de beurre, 
espece AE qui demeure dans la baratte après 
qu'en a fait le beurre. 

— Prov. et fig. Promeitre à re plus de 
beurre que de pain, promettre à quelqu'un plus qu'on 
ne veut ou qu'on me peut Lemir, le lenrrer de vaines 


Promesses . 
— Par anal. Toute substance grasse et concrète que 
l'on extrait des végétaux. 

— Partieut. Hewrre de cacao, huile concrète et 
Tasse l'on retire des amandes du eacao broyées 
«4 traitées par l'ébollition. || ewrre de coco, huile 
concrète, extraite des noix du cocotier ; on l'emploie 


BEZO 


en suppositoires et pommndes. {| Aeurre ou bawme de 
muscade, huile concrète, extraite par pression des 
fruits du muscadier; on l'emploie seule eu frictions 
excitantes, où associée à d’autres médicaments, || 
Beurre de palme, huile consistante que l’on retire du 
fruit d'un arbre que l'on croit étre l'Élais de Guinée. 

— Cuis, Nom de per préparations eulrmaires 
dent le beurre fait la base : Bennnx d'ail, Beunnn 
d'anchois. Betanx de piment, Becnns d'écrerisse. 
Becnax de homard. 

— Chim. Nom que les anciens chimistes donnaient 
à divers chlorures ayant l'apparence d'un corps gras : 


comme be Beurre d'antimoine {chlorure d'autimoine) ; ! 


le Beurre de bismuth (chlorure de bismuth} ; le Bererre 
d'étain (chlorure d'étnin); le Heurre de sine (eblo- 
rure «le zinc. ) 

— Minér. Beurre de montagne, de pierre ou de 
roche, mélange d'argile, d'alun, de fer et de pétrole, 
formant une masse jaunâtre et onctueuse au toucher, 

BEURRÉ, ÉE, pat. pass, du v, Beurrer: Du pain 
vetané, are farfine uacnnéx, {Acaul, | 

— Par analog. Qui a l'apparence du benrre : Æn 
considérant la statu, j'ai été frappé de je ne seis quelle 
couche lvisante, nabnage sur son visage, (V, Hugo.) 

BEURRÉ, n.m. Sorte de poire fondante : Baunré 
gris, Bauans blanc, Une poire de seunné. (Acad.) . 

BEURR n. f. Pron, ber-ré, — Tranche de 
pain sur laquelle on à ctendu du beurre : Donner 
une sevrRÉs à un enfant. (Acad.} 

BEURBER, v. tr, ou act. 1'° com). (beurre) 
Pro. beti-ré, — Étendi 
ne s'emploie guère . part. pass. 

BEURRERIE, 0, Ê. From. bexr-ri, — Lieu où l'on 
fuit, où l'on conserve le beurre. 

BEURRIER, IÈRE, 0. Pron, ben-rié, rièr, — Ces 
lui, celle qui send du beurre, 

— Fa. et fm, { faut envoyer ce livre à la 
meuanrsne; n'est bon que pour da seuntitne, se dit 
D'un mauvais livre qui ne se vend point, 

BEURRIER, n. m, (beurre,) Vase où l'on sert le 
beurre : Bsganian de porerlaine, 

BEURRIÈRE, n. {. Comm, Toile de Brotagne, 

BEUSE, n. f, Technol. Boite qui reçoit les bandes 
provenant de la coupe des tables de ewivre, 

BEUVANTE, n, f, Pron. beuantt, — Mar. Droit 
que se réserve un maître de barque ou de navire, 
lorsqu'il donne son vaisseau à fret. 

BEUVEAL, n. m. Construct. V, Biveau. 

BEUVRINE, n. F. Comm, Grosse toile d'étoupes, 

BÉVUE, n. f, Pron. hé. — Erreur, méprise 
causée par l'ignorance, la légèreté : 11 & fait une in 
finité de nèvües dans son livre, IE n'entend rien aux 
affaires, il y fait à toute heure des vivuxs, (Aewl.) 
La médecine, cet art dont le soleil honore d'éclairer 
les succès! — Et dont lxterre S'empresse de couvrir 
des sivues. (Beaum.) 1l est inconcorable que ce prince 
aunbitieux n'ait pas pris plus de soin pote éviter de 
semblables vévozs. ( Mérimée.) 

Syn. Hévue, méprise, erreur, Une bévue 
révolte de ln légèreté, de lisespéricncte on de l'avenglement 
de la passon; une méprise, d'un défaut d'attention ou d'un 
jugement prévipélé ; use erreur, d'un Gear &e la raisne, 
d'une opimios fausse, préduite par l'iguorasce qu par défaut 
de rsiscunemest, 

BEY, 0. m, (Mot ar., seigneur.) Pron. bé, — Titre 
que l'on donne aux gouverneurs des provinces ou des 
villes importantes : Le mux de Trnis, { Acad. } 

Qui me rendra mes Lers aux flottantes pelisses, 

Mes fiers Gmariots, turbalentes milices? {V. Hugo.) 


re du beurre sur du pain. Il ! 
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— Béioard oriental, celui qu'on extrait de In 
gazelle des Iiukes, 

— Hésoard occidental, relui qui est fourni por 
les lamas et les vigognes, 

— Âne. Détoarids factices, médicaments suxquels 
on atribunit Ja mème vertu qu'aux Bézanrds naturels ; 
on Îles distinguait en Hésoarnd luraire, composé de 
chlorure d'argent ; Bécoerd martial, dant la base était 
le peroxyde de fer; Hézoard minéral, à base d'acide 
antimonique, 

— Les Bésoards on concrétions salino-calcaires 
nue des égagrapiles ou conerétions résino-pi- 
leuises. 


| RÉZOARDINE, 0. f. Chim. Substance particulière 
qui fait En base des hézoards orientaux, 

BÉZOARDIQUE, adj, Pron. bé-zoaradih. — 
Qui se se 273 au béroard + qui en à les propriétés. 

— Acide bésoardique, nom ancien de l'acide urique. 
1] Nom donné depuis à l'acide Hthofellique, {| Nom 
donné en dernier lieu à un acide particulier formant 
le base de certains béznards orientaux. 

B-FA-SL, n.m, Pron, bé-fa-ci, — Ancien terme 
de musique qui servait à désigner le ton de si: C'et 
air est en n-ra=s1, (Acad,) 

BI, part, init. (aber, de éis, deux fais; lat.) 11 
s'exmplore en chimie pour désigner les éésefs, et se place 
devant les noms génériques : Disélénite, bisilicute, &i- 
sulfate, hitartrate, ete. 

— I s'emploie en botanique comme réduplicatif : 
Biacuminé, biailé, bicpicule, bidenté, 

BIACUMINÉ , adj. m. (bis, deux fois, acumten, 
!pointe ; lat.) Botan, [se dit des poils à deux branches 
| opposées par leur base, en sorte qu'ils parnissent at- 

tachés par le milieu, 

BI-AIGUILLONNÉ , ÉE, udj. (bis, deux fois, lat; 
aiguillon.} Look. Qui porte deux aiguillons. 

— On écrit aussi Hrignillonnée en un seul mot, 

BI-AILÉ, ÉE, adj. (fis, deux fois, lat.; ait.) 
Botan. It se dit de tous les organes des végitaux qui 
ont deux ailes où appendices mermbraneux. 

— Beaucoup de naturalistes l'écrivent en un seul 
mot : Les fruits de l'orme et de l'érable sont sairis, 
{Richard.} 

BIAIS, 0, m. | Éiece, Mal.; m. sign.) Pron, bi-éz, 
—"Obliquité, ligne oblique , sens oblique : 77 y æ 
des suars dans ce bdtiment. On a fait ceite palissade 
pour cacher de wuass du mur, (Acad,) Le talent d'un 
architecte est d'éviter Les nasts, de des faire disparaitre, 

Let quelquefois d'en tirer parti, (Quatremère. 

— Sauver nn biais, le faire disparaitre au moyen 

| de l'art, 

— Couper une qu du bon, du mewvais biais, …a 
couper dans le bon, dans le mauvais sens. 

— Adj. Pont biais, celui dont l'axe se présente 
obliquement par rapport au cours d'eau où au chemin 
qu'il s'agit de 1 : Les chemins de fer, atrquels 
on ne peut faire subir des inflexions hrusques et mauk 
tipliées, donnent fréquemment lieu à des ponts mas, 

— Fig. et fum. Façon particulière de présenter 
une affaire ; moyen détourné, adroit, qu'on emploie 

| pour réussir : Prendre, trouver un mrars, Üser de 
{wtats ef de ménagements. I y «à plusieurs nuars dans 
toutes les affaires. (Acnd.Î Mais ce mariage, on 
| cherchera des wasts pour & rompre. ( Mol.) J'aurais 
un mars à vous proposer. (CG, Delav.) 
| Le pousser est encor gramle imprudence à ous . 
Et vous devies chercher quelque hévir ples doux. (Mol.} 
L = Autrefois , on eg y im adjectivement daus le 
sens figuré, et mème on lui donnait un féminin : Les 





BEYLICK, n. m. Gouvernement d'un bey : L'O- | lois s'assortissent à chacune de nos affaires par une 


lympe, l'Ossa, le Pélron et le Pinde s'appela 
MayLICR de Janine, (V. Hugo.) 

BEZ, 0. m. Pron, éz, — Teecb. Fragment de sel 
qu'on trouve dans la cendre des fourneaux des salines, 

BEZAN, 0. m. Com, Toile de coton du Bengale. 

BEZESTAN, n. mm. (hezestin, marché; ture.) 
Marché public en Turquie. 

BEZET, 0. m0. V. Beser. 

BEZETTE, n. f. Comm. Crépon du Levant. 

— Hot, Vulg. Le tournesol. 

BÉZOARD, n. m. {éadsehr, .; m, sign. } 
Pron. be-so-ar, — Concrétion cal qui se forme 
dans l'estomac, Les intestins et Les voies urivaires de 
certains animaux herbivores, comme le cheval, la 
gaie. le bœuf, ete., et à laquelle on attribuait 

ussement de puissantes propriètes médicinales : On 

it des néroanns combattre les effets du 
porson. { Acad.) La wigogne n'est recherchée que pour 
sa toison et les nézoanns qi'elle produit. (Rayn.) 
Foureroy estimait ses découvertes sur les cales nri- 
maires ef sur des divers nézonnos plus que toutes les 
autres. (Cuv.) 


ient le | interprétation détournée, contrainte et masr. (Mon- 


taigne.} 

= Eu biais, de binis, loc, adv. En sens obli- 
que , de travers : 1 faut tailler cette que en nyAïs. 
Fous ne coupez pas céle droit, vous allez de wars. 
(Acad, } 

— Man. Aer en biais, se dit d'un cheval qui avance 
les épaules avant la croupe. 

— Fig. Prendre une affaire de biais, emplayer 
des moyens détournés pour la faire réussir. 

— Prendre quelqu'un de biais, user d'adresse afin 
de le gagner : 

Ï ent certains esprits qu'il faut prendre de diais, 

Eu que, beurtant de frons, voës ne gagnez jamais. (Rega. 

BIAISANT , . prés, du v. Biniser : 2 y a de 
certains esprits qu'il ne faut prendre qu'en niatsax. 


BIAÏSEMENT, n. m. Manière d'aller en biuisant. 

— Fig, Détour en vue de tromper, || Peu usité, 

BIAISENR, v. intr. ou neut, 1°* con), (biais.) Prop, 
biésé. == fire de biais, aller de biais : Ce chemin, 
ce mur mas. (Acad. ) La galerie du Louvre mais 
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du côté de la rivière, c'est-à-dire forme un angle 
bts avec de péristyle, (Millin.} 

— So diriger en biais : S'it trouve une Barrière de 
front qui  derd son passage, il wiatse, ét va à droite 
et à gauche. (La Br.) 

— Fig, et fam. User d'adresse, emplover des 
moyens dé : Tant miassan pour dire les avan- 
tages que lon a, c'est, ce me 1 de, cacher un peu 
de vanité sous une modestie apparente, (La Rochef.) 


dans ane affaire , agir avec prudence , © ; 
Al est des circonstances où dl fœut sarair nratsæn, (Acad, } 
Il était forcé de naran avec les difficultés de sa po- 
sition. (H. de Balrac.) S. 
BIAISEUR, EUSE, adj. et n. (hiair.) Pron. &iés- 
eur, eux, — Homme qui aime à hiniser. || Vieux. 
LIALUMINIQUE, adj. m. (bis, deux fois, afu- 
men, alun ; lat.) Chine, Sel dans lequel l'aiumine con- 
tient deux fuis autant d'oxygène que l'acide, 
BIAMMONIACAL, adj. m, (bis, deux fois, lat. ; 
ammeniaque.) Chim. Kl se dit d'un sel qui contient 
deux fois autant d'amumouiaque pe ‘acide, 
BIANGULÉ, ÉE, adj. (bis, deux fais, angulus, 
angle; lat.) Qui est muni de denx angles, 
BIARQUE, n. im, (los, vie, àpyñ, commande 
ment; gr.) Officier préposé à l'intendance des vivres 
dans le palais de l'empereur d'Orient. 
RIARSÉNIATE, nm. { dis, deux fois, lat. ; arsée 
niate.} Chim, Sel dans lequel l'acide arsénique con- 
tient deux fois autant d'oxygene que la base, 
BIARTICULÉ, ÉE, nd). (bis, deux fuis, articu- 
us, article; Mat.) Didact, Qui présente deux arti- 
culations. 
BIASSE, n, {. Comm, Saie crue du Levant. 
BIATOMIQUE, adj, des 2 g. (dis, deux fois, lat. ; 
atome.) Chiem. Il se ditd'an corps qui, formécies mémes 
éléments qu'un autre, renferme, sous un égal vo- 
lume , un nombre double d'atomes simples. 
BIAURICULÉ, ÉE, adj. (bis, deux fois, auricule, 
oreille; lat.) Botan. Qui est muni de deux oreillettes, 
de deux appendices en forme d'auricules. . 
BIBACIER, n. m, (éibex, bibacior, lat, ; un. sign.) 
Fam, Grand buveur, 
BIBACITÉ, n. f. (mm. étym. ) Ivrognerie ; avidité 
avee laquelle on boit. . 
BIBASE, 0,  Agricult. Sorte de fourche, 
BIBASIQUE, ad}, m. (dis, deux fois, lat.; dese. } 
Clim, 1 se dit d'un sel contenant deux fois autant 
de base que le sel neutre correspondant. 
BIBBY, n. 10. Hotan. Palmier d'Amérique. 
BIBERON, n. m, {éibere, boire ; lat.) Petit vase 
pourvu d'un tube ou tuyau par lequel on fait boire 
un petit enfant ou un malade, 1l est surtout employé 
dans l'allaitement artificiel : Le dec du muanox est or 
dinairement garni de liége ou d'éponge. 
BIBERON , ONNE, n. (bibere, boire; lat,} Fam. 
Celui, celle qui aime Îe vin, qui en boit volontiers : 
La biberanne ent le bétail, 
La ménagère eut les conffeases. {La Font. ) 
BIBLION , ». m. Zoo. Insecte diptère ; c'est une 
espèce de mouche qui parait au printemps et en ëté ; 
on appelle celle de la première saison, mouche de Saint- 
Mare ; celle de la seconde, mouche ne Saint-Jean. 
BIBITION, 0. f. (bibere, buire; lat.) action de 
ire À 


BIBLE, n. f[. (Éxfdlor, livre, le Livre par excel- 

; gr.) Le recueil des saintes Ecritures, l'An- 

cien et le Nouveau Testament : La Biscx est le princi- 

pal fondement de l'Église catholique, qui a pris des 

Juifs l'Ancien Testament ; les évangélistes et les apé- 

tres ont écrit le Nouveau. (Trév.} Tous les trésors de 

vérité sent dans la Punur. { Troplong. )} La connais- 

sance de lu Brotx est d'une nécessité indispensable 
aux artistes, { Millin, } 

d'ible, manne céleste, adorable parole. 

Livre qu'on peut nommer Le Jivre qui conssle, (C, Del. } 
La sainte Basse vient de Dieu, rt contient les vérités 
de la region, dont la connaissance est nécessaire à 
la sanctification des hommes, { Gausset, } 

— Les livres de la Æible, reçus dans l'Église catho- 
Hique comme sacrés, sout au nombre de soisante-douxe, 
dont quorante-cinq appartienneut à l'Ancien Tes- 
tament, et vingt-sept au Nouveau. Les livres de l'An- 
cien Testament sont : les cinq livres de Mouse, savoir : 
la Genèse, l'Exode, le Lévitique, les Nombres, et le 
Deutéronome; Josué, les Juges, Ruth, les quatre li- 
vres des Rois, les deux des Paralipomenes, le premier 
d'Esdras et le second sous le itre de Néhésmias, Tobie, 
Judith, Esther, Job, les Psaumes de David, les Pro 
verbes, l'Ecclesiaste, le Cantique des Cantiques, la 

esse, l'Ecclésiastique, lasie, Jérémie, Raruch, Ezé- 
chuel, Daniel, Oste, Juël, Amos, Abdias, Jonus, Mi- 


— En bonne part. Prendre quelque tempérament 
irconspection : 
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chée, Nahum, Habacue, Sophouias, Aggée, Zacharie deur des volumes , mais où dans Le fond tout est en 


et Malachue, les deux premiers livres des Machalrces. 
Les livres du Nouveau Testament sont : les quatre Evan- 
giles selon S. Matthieu, S. Mare, $. Luc et S. Jean; 
les Actes des Apôtres, les quatorze Épitres de S. Paul, 
les deux de S. Pierre, les trois de $. Jean, une de 
5. Jacques, une de 5. Jude, et l'Apocalypse de 8. Jean. 
{ Gousset.} 

— Anc. Espèce de sarbacane, f Machine à lancer 
les pierres. 

BIBLIATRIQUE, n. F. {fubilov, livre, larpixéc, 
latrique; gr.} Art de restaurer Les livres, Ce mot a 
pr men. par M. Boissonade en remplacement de 
Bibliuguansie. 

BIBLIOGNOSIE, m. f. (Ba£Mov, livre, yves, 
connaissance ; gr. } Science du lublisgraphe ; connais- 
sance des livres, de leur prix. 

BIBLIOGNOSTIQUE , n. f, V. HireroGmostr, 

BIBLIOGRAPHE, n. m. (fhôkiov, livre, ypäges, 
J'écris; gr.) Prou. di-bl-o-graf, — Celui qui est versé 
dans la connaissance des livres, des éditions, ete. ; 
cclui qui éerit sur cette matière : Un sarant nimtro- 
GharEE, 

BIBLIOGRAPINE, n. [. (fier, livre, ypéperv, 
écrire ; gr.) Pron. b-6%-0-gra-f, — Science du bi- 
bliogra ee: Dorsocnarmix httéraire, Bintiousarnis 
scientifique. Brursocnapmix générale, spéciale, 

BIBLIOGRAPHIQUE, adj. des à g. Qui appar- 
tient, qui a rapport à la bibliographie : La science 
BINLIOGRAPHIQUE. 

BIBLIOGRAPMIQUEMENT, adv. (biblographique- 
ment.) Selou l'ordre, les règles, les usages de la bi- 
bliograplie. 

BIBLIOLITHE , n. {. (Befiov, livre, Aigex, pierre; 
gr) Géel, anc. Schuste formé de lames disposées comme 
es feuillets d'un livre. 

BIBLIOMANCIE, n. . (fubiior, livre, paxviciæ, 
divination; gr.) Anr. Espèce de divination qui se pra- 
tiquait en ouvrant au hasard la Bible où un autre livre, 
et en appliquant à une circonstance actuelle le sens 
du premier verset ou de la première ligne: 

BIBLIOMANE, n. m. (Beédiov, livre, paviz, pas- 
sion furieuse ; gr.) Celui qui à La mamie des livres, 
qui est atteint de bibliomanie : On pourrait distinguer 
plusieurs espèces de srnsomames : les exclusifs, Les 
fantasques, les envieux, les vaniteux, et les thésauri- 
seurs. ( P, Lacroix.) 

BIBLIOMANIE, n. {. Manie d'avoir des livres, et 
surtout des livres eux et rares, mains pour les 
lire que pour en faire collection : La minciomanie da 
plus relevée et la plus illustre n'est pas exempte de ma- 
nie. (P, Lacroix.) 

BIBLIOMAPPE, 1. €. (Bei, livre, gr. ; et mappa, 
carte; lat.) Atlas composé de cartes aphiques, 
accompagnées d'un texte explicatif, de tableaux, etc, 

BIBLIOPHILE, n, 10 (fhfäiov, livre, güuiv, ai- 
mer; gr.) Celui qui aime les livres rares et prérieux, 
et qui recherche surtout les bons ouvrages et les édi- 
tions bonnes et correctes. 


BIBLIOPHILIE, u. f. ( éibliophile.) Amour des li- | bon 


vres fondé sur la connaissance de leur valeur: On 
nous permettra quelques détails de murtorarerx litre. 
raire qui ne sont pas sans intérét, | V, Cousin.) 

BIBLIOPOLE, 0. 10. { Bubiov, livre, muwstv, ven- 
dre; gr.) Libraire ; hormemne qui vend des livres, 

BIBLIOTHÉCAIRE, 0. 1, (bibliothèque, ) Pron. 
dinblingmtéshèr, = Celui qui est préposé à la garde, à 
la conservation, au som d'une bibliwtheque : On fa 
nommé NINLIOTHEÈCAIRE ef fait maitre des reguétes. 
(M, de Balzac.) 

.…. d'asrai sois qu'un hibliothéesire 

Qui ne cénserre rien, pour une indemnité 

Gagne le traitement qui Le sera compté, (C, Del.} 

BIBLIOTHÈQUE, 0. f. { fi£äiov, livre; Déwm, cas- 
setle, dépôt; gr.) Lieu où l'on tient rangés en ordre 
un certain nombre de livres : Grande, vaste ninrao- 
raique; faire bdtir une smuoruique. La minnioraë- 
que de l'Institut, le srauiornèque de Saintetrenevière, 
de T'Arsenal. Il y à sans doute plus de vérité dans 
deux pages de l'Encyclopédie concernant la physique, 
que dans toute la mmaicruique d'Alexandrie, dont 
pourtant on regrette la perte. (Volt.) Franklin se 
Frocura cingwante, puis cent sOWseriptenirs j et la m- 
wuoraique de Philadelphie fut bientét établie, {Mi- 
pe) 1l garde une nimsormique qu'il devrait encore 

alayer. (P.-L. Cour.) 

— Armoire, ou assemblage de tablettes disposées 
pour recevoir des livres : Une sztormique de bois d'a- 
cejou. Une mimtiornique de chêne, de palissandre. Le 
monde et la société ressemblent & une munsoraèque 
où au premier coup d'œil tout perait en règle, parce 


désordre, parce rien n'y est é suivant l'ordre 
des péché 27 du nutlires, É 4 des ns. Chamfort. } 
…— Dans le même sens : Un corps de iéfothé que. 
— Collectiv, Les livres contenus sue bibliothé- 
: Sa mistiormÈQue éfait ouverte à tous les savants. 
Voll.} 
Quel livre voulez-vous re en voire chagrin ? …— 
Celui qui te vendre Le premier sous \a main : 
Iu'imparte, va, prends dans ma biblichèque, (Regn.) 
Tu ferais solontiers un auto-da-fé de ma sins1ormk- 
que. {C. Delav.) 4f aimair nément la lecture 
la petite nmavraïque de son père, qui était 
surtout de Uvres théolog 


iques, fut bientôt épuisée, {Mi- 


— Fig. et fam. C'est une hiblothèque vivante, arm. 
bulante, c'est un homme fort savant, qui cite de mé- 
moire beaucoup de passages, beaucoup d'auteurs. 
[1 C'est une bibliothèque renversée, se dit d'un homme 
qui a beaucoup lu, mais dont l'érudition est mal digé- 
rée, mal ordonnée, 

— Particel, Kecueils spéciaux, catalogues raisonnés 
d'ouvrages de même ou de différente nature : La ns- 
muaoruique de Photius, de Fabricius. La Banxiomnèque 
des Foyages. | Acad.) 

BIBLIQUE, adj. des à g. (filov, bible; gr.) 
Qui appartient, qui est propre à la Hible : Livre 1e 
maque, Écrits, docteurs nurtques, 

— Style biblique, celui qui, par sa smplicité, son 
élévation où sa majesté, rappelle be style de ln Bible. 

LE I se dit, en mœuv, part, d'une imitation fausse et 
défectueuse du style de ln Fible. 

— Société biblique, socitté protestante étalilie pour 
la propagation de la Bible. 

BIBLISTES, 1. m. pl. { Bible.) Hérétiques qui ad- 
mettent pour scale règle de foi le texte de la Bible, 
et qui ne croient pas à la tradition. 

BIBLISTIQUE, n. {. ({ Sible.) Philol. Connaissance 
des diverses éditions de la Bible. de 
BIBLIDGUIANSIE, u, { { Grédéor, livre, dylaverc, 
restauration ; gr.) Art de restaurer les livres. || En 
remplacement de ce mot larbare, M. Botssonade a 

proposé Zibliatrique, 1erme plus beureux, 

BLEUS, n. m. T. de mépr. I est le plus ordinaire 
ment précédé de la prèp. de, et s'emploie comme ex- 
pression qualificative en parlant d'une chose qui mé- 
rite peu d'attention, qui n'a aucune valeur : C'est 
une affaire vx sivus. Ce sont des raisons ux mraus, 
c'est une aflaire sans importance; ce sont des rai- 
suns sans valeur, { Acad.) 

BICALLEUX , EUSE , adj. be deux fois, lat, ; 
calleux.} Botan, Qui est muni de deux callosités, 

BICAPSULAITRE, adj. des à g. (his, lat.; capsule.) 
Botan. Qui est formé par la réunion de deux capsules. 

BICARBONATE, n. 1m. (hi, lal.; carbonate. ) 
Chim. Sel dans lequel l'acide carbonique contient 
deux fois autant d'oxygène que la base. 

BICARBONÉ, ÉE, adj. (is, deux fois , lat.; car- 
bone.) Chim. Qui contient deux proportions de car- 
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BICARBURE, n. im, (his, Lat.; carbure.) (him. 
Carbure qui contient deux proportions de carbone, 

BICAR ÉE, dj. (bis, lat, ; cerème.) Botan. Qui 
offre deux earénes ou sallies longitudinales. 11 se dit 
de la paillette supérieure des Graminées, marquée de 
deux wervures a = voisines des bonls que du centre, 
ou à égale distance des uns et des autres. 

BICAUDÉ, ÉE, adj. (bis, cœuda, queue; lat,) Zool. 
Qui a deux queues où Ê ices termiuaux. 

BICÉPHALE , adj. des à g. ( bir, lat.; xegaé, tête; 
gr.) Zool. Qui à deux ttes, 

RICEPS, n. m, { bis, caput, tête ; lat.) Anat. Nom 
donné a deux muscles dont l'extrémité supérieure est 
divisée en deux attaches. 

— Biceps érachial, muscle situé à la partie anté- 
rieure du bras; il fléchit l'avant-bras sur le bras, et 
imprime en même temps un mouvement de rotation 
au radius. |] Hiceps crural ou fémoral, muscle situé à 
la partie postérieure et extérieure de la cuisse; il 
flechit la jambe sur la euisse, et imprime au re 
557 en dedans un mouvement de rotation en de- 

ors, 

— Adjectiv, Les muscles ntexrs agissent comme 
fléchisseurs. 

BICERCLÉ, ÉE, adj. (bis, lat; cercle.) Hist. nat. 
Qui offre deux raies colorées en forme de cercle, 

BICÈTRE, . pr. de bien {Wineester, W'incestre.) 
Ancien château fort, situé a à kilometres de Paris, qu'on 
a converti en prison et en hospice pour les aiinés, 

— Fam. Ji faut l'envoyer à Hicétre, à V'hépital des 
fous. || Un échappé de Hicétre, un extravagant, un fu. 


que les livres j sont placés suivant de format et la grau- | rieux, 


= 
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— 1] s'est dit pour Malheur : 

11 va mous faire enter quelque nouvena bisdtre, (Mol. 

BICHARRIÈRE, 0. f. Pèch. Filet en tramail, pour 
la pêche des aloses et des saumons. 

RICHE, n. Ê. (éoue.) Pran. ich. — La femelle du 
cerf : La neue n'a point de bois sur la téte, elle est 
d'une couleur tirant sur le bai rouge. (Trèv.} Les at. 
css ne produisent ordinairement qu'un faon. (Buff.) 

Notre biche étonnée à nes pieds bondissuit. (Lamart.) 

— Zool. Biche des bois où Biche des paléturiers. 
Espèce de cerf de Cayenne. 

— Fam, et par amitié Ma biche, ma petite biche, 
se dit en parlant à une jeune fille, à une femme : 

Mets du bois au foyer, fais-le Asmber, ma biche : 

Aujourd'bai justement La back est assez riche. {Antran.} 

—— Ébénist. Table à pieds de biche, table dont Les 
pieds sont légèrement recourhés en dehors par le bas. 

— Pied-de-biche, instrument de dentiste en forme 
de pied de biche, || Techuok, Il se dit aussi de divers 
autres objets dont l'ertrémité ressemble, par ss forme, 
au pied d'une biche, 

BICHERIE, n. €. Mar, V. Becuxnie, 

BICHET, n, m, Anc, Mesure de capacité pour les 
céréales qui équivalait à peu prés un minot de Paris, 
[ Cequ'il contenait : La micuer de froment, d'avoine. 

— Un bichet de terre, V'étendue de terre qu'un bi- 
chet de grains pouvait ensemencer. 

BICHETTE, 0. . (biche.) Fam. Petite, jeune biche. 

— Fam, et par amitié, Ma fichette, ma petite bi- 
chetre, se dit en parlant à une jeune lle, à une femme. 

— Péch, Filet monté sur deux percles courbes. 

BICHIR, 0. m, (m. arab.) Zool, Poisson du Nil: 
Le wemtn & des wessies natatoires ; tout son corms 
est couvert d'écailles osseuses et dures. (G. St.-Mil. } 

BICHOX, n. m. {biche} Joli petit chieu provenant 
du barbet et de l'é eu; il a le nez court, et Le poil 
long, soçeux et yant : Le menu où chiens de Malte 
est ane des trente variétés de l'espèce du chien. (Bull. 

— Fam, Mon Sichon, mon petit, mon gros bichon, 
expression affectueuse d'une ferme à son mari, et 
quelquefuis d'un mari à sà femme. 

— Zoo. Bichon de mer, la balate. 

RICHONKNÉ, ÉE, part. pass, du v. Hichonner, Che: 
vélure, tête menowxrs. Chevenr nicnomnés. 

BICHONNER, v. tr, ou act, «°° con). (dichon.) Fri- 
ser, boucler la chevelure de façon à lui donner quel- 
que ressemblance avec la tête frisée du bichon : De- 
puis une heure, le coiffeur est à la mcnoxsen. 

— Par extens.. Atüfer, pomponner : 

L'une découpe an agnes en losange, 
Ou met da rouge à quelque bienheureux ; 
L'antre bichonne une rierge aux reax bleus. (Gresset } 
= Se bichonner, +. pr. S'attifer, se pompon- 
Ler : Cette petite fille est toujours à sx niceonmen de- 
rant un miroir. 

BICMOT, n. m. Anc. mesure de capacité pour les 
Maticres seches, encore en usage en Bourgogne, 

BICHROMATE , n. m. (ls, deux fois; chrôme.) 
Chim. Sel dans lequel l'acide chromique contient deux 
Juis autant d'axy que La base. 

MICIPITAL, ALE, adj. (liceps.) Anat. Qui a rap- 
port au m 

enr 2 ÉE, adj. (bis, deux fois, capwt, tête; 
lat.) Fotan, Qui offre deux têtes ou sommets; il se 
dit de la carène des fleurs légumineuses, quand les 
deux poèces qui la composent sont soudées aux deux 
txtremités. 

BICOLORE, adj. des à g. (bis, color, couleur; 
lat.) Qui est de deux couleurs: Étoffe ncocone, 

BICOLORINE, n. f. {éicolore,) Chim, Suhétance 
qui parait de deux couleurs, suivant la manière dont 
on la regarde, 

BICONCAVE, adj. des 4 g. (bis, concavus, creux ; 
lat.} Didaet. Qui offre deux faces concaves opposées : 
Ferre icuneave. 

BICONJUGUÉE, adj. fém. (bis, conjungere, join- 
dre; lat.} Botan. Qui se divise deux fois de suite en 

segments; il se dit d'une fewlle dont chaeune 
des pétioles secoadaires porte une paire de feuilles. 

B1CO@, n. m, Charpent. Jamhe de force qui sert 
d'arc-boutant au sommet d'une chèvre, de sorte qu'elle 
porte sur ‘trois pieds. {| V. Pian ve cakvas. 

BICOQUE, n. f. (Hicocea, v. d'ltalie) Guerr. 
Petite ville, place de d'importance et hors 
d'état d'évre defendue : réputation de ce général 

devant une meoqux. (Acad.) Nous avons perdu 
une nicoque, (La Br.) La prolongation incorccvable 
dus siège d'une mcoque avait fait désespérer de la 
tause du prétendaut, (Mérim.) 

— Far, Trés-pelite maison : Je n'ai dans ce wife 
dage qu'une mooque. (Acad.) 

MCOQUET, n. em. Anc. Ornement de tête, che- 
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peron; parure de femme : 1 était coiffé d'un erco- 
quer garni de boutons d'argent dorés. (V, Hugo.) 

BICORDÉ, ÉE, adj. ( dis, cor, cordis, cœur; lat.) 
Didsct, Qui offre deux échanerures semblables à celle 
d'un eur de earte à jouer. 

BICORNE, adj. (is, cornu, corne ; lat.) Mist. nat, 
Qui est muni de deux cornes : Les anthères sont ne 
conres dans plusienrs bruyères, 

BICORNU, UE, adj. (bicorne.) Didact, Qui est garni 
de deux cornes ou pointes. 

BICORPS, 0. m. { bis, corpus, corps; lat.) méd. 
Feotus à double corps. 

BICOSTÉ, ÉE, adj. (bis, costa, ebte ; lat.) Didaet. 
Qui est marqué de deux côtes où élévation longitu- 
dinales. 

DICOUDÉ, ÉE, adj. (his; coude.) Didact, Qui 
présente deux coudes où inflesions. 

BICQUETER, v, intr, ou neut, V, Fiquaren, 

BICUIRASSÉ, ÉE, adj. (bis ; euiresse,) Qui porte 
deux cuirasses. 11 se dit d'une famille de crustacés de 
l'ardre des Stomapodes. 

BICUIVRIQUE, adj. m. (bis: cuivre.) Chim. I] se 
dit d'un sel dans lequel l'oxyde de cuivre contient 
deux fois autaut d'oxygène l'acide. 

BICUSPIDÉ, ÉE, adj. (bis, cuspis, aiguillon ; lat.) 
Didact. Qui offre deux pointes : Dent siccsripés. 

BICYANATE, n. em, {bis ; cyanique,} Chim. Sel 
dans lequel l'oxggène de l'acide eyanique est double 
de celui de la base, 

BIDACTYLE, adj. des à g. (is, lat. ; Saxrüdos, 
doigt; gr.} Zaol. Qui a deux doigts, || V. Binsoiré. 

BIDANET, n. m, Technol, Suie de cheminée propre 
à la teinture, 

BIDEAU, H1DO où BIDOT, n. m. Mar. Il n'est 
usité que dans ces locations : Aer à bideau, faire un 
bidot, courir une bordée, en ayant les voiles au vent 
du mât et portant dessus. 

BIDENT, n. m, (dis, dens, dent; lat.} Potan, 
Genre de plantes de la famille des Compostes, for- 
… d'herbes annuelles à fleurs axillaires ou termi- 
nales. 

— Zaol. Oiseau du Brésil, dé l'ordre des Rapaces. 

— Agric. Fourche à deux dents. 

BIDENTÉ, ÉE, adj. (bis, dens, dent; lat. ) Zool, 
Il sé dit des animaux dont la bouche est garnie de 
deux dents ou dont le bec présente une donlile échan- 
crure 


qu'il offre vers ses bords deux dents où divisions plus 
où moins profondes. 

BIDENTIDÉES , 0. f. e Famille de plantes à 
fleurs composées , de la tribu des Sénécionées, 

BIDET, 0. 11, (veredus, cheval; lat.) Petit cheval 
de selle : Foilà mon wever sur ses quatre jambes 
comme sur quatre piliers. {Piron, ) Quand vois quit- 
tätes le château de votre père, on vous a un 
sioer, vingt pistoles, et moi pour valet, ({ Campist. 

— Double der, bidet rherend et plus fort ms à 
Lidets ordinaires, 

— Petit cheval que montent les courriers et les es- 
tafettes. 

— Fa, Pousser sou bidet, aller son train, faire ses 
a + 
Moques-vous des sermons d'um veus barbon dé père ; 
Poussez votre bidet, vous dis-je, et laissez faire, (Mol.} 
— Meuble de garde robe, renfermant une cuvette 
et servant à des usages de propreté. 

— Technol, Instrument de bois, en forme de fuseau 
et taillé à plusieurs pass. qui sert à former les trous 
du eierge pascal où l'on met les grains d'encens, 

— Gamer, Æidet à vis, espoce d'étau à mors 
dormant et à mors à charnière, 

— ‘Trictrac. Charger le bidet, mettre un grand 
nombre de dames sur une flèche, 

BIDIGITÉ. ÉE, adj, (his, deux fois, digitus, doigt; 
lat.) Botau, Qui a deux falioles, ou qui se partage en 
deux segments allongés. 

BIDO, n.m, Mar. V. Brorau. 

BIDON, n. m. Technol. Rroe de bois, contenant 
à peu prés coq pintes. || Vase de fer-blane propre 
à contenir de l'eau où tout autre liquide, à l'usage des 
hommes de troupe, À Tronçon de fer préparé pour 
être laminé. || Morceau de métal de forme allongée 
que l'on met dans un fasil en guise de balle, 

BIDOF,n.m. Mar, V. Brosau 

BIECHARIÉ, 0. m. Pèch, Filet en tramail dont 
on se sert pour la pèche des saumons et des nloses, 
N'Ondit aussi Bictarriere. 

BIÉCUSSONNÉ, ÉE, adj. Zool, Qui est muni, 
armé de deux plaques, 

BIEF, n. m, V. Furz, 

BIEFFE, n. f. Agrie. Terrain noirâtre , dépourvu 


— Bot. 1 se dit d'un organe quelconque , lors. | FT 


BIEN 


de terre végétale et très-pen propre à la culture, 

BIELLE, n. f. Mic Forts tige où levier qui 
agit sur une manivelle ou un excentrique et qui com. 
munique à une roue un mouvement de rotation ; 
Dans les machines à vapeur, les stecens servent à 
transformer le mouvement de wa et vient du piston en 
un monrement de rotation. 

— Pièce servant à lever la bascule dans une ma- 
chine de fonderie. 

BIEN, n. m.{bontm, ce qui est bon; lat.) Pron. 
biain, — Général, Ce qui est bon, utile, avantageux, 

éable : Bixx solide ; mexx imaginaire ; en durable, 
C'est un grand man que telle chose soit arrivée, La 
santé est le mixx de plus précieux. (Acad.) En morale, 
la vertu seule est un max, puisqu'elle seule peut nous 
rendre hewreur, (Trév.) Le meilleur de tous Les 
mans, S'il y à des muens, c'est le repos, la retraite et 
un endroit qui soit son domaine, (La Br.) Regretter 
ce qu'on aime est un nxex, en comparaison de vivre 
avec ce que l'on hait, (Id, 

Je mets su mr des biens l'esprit et le savoir. pe) 
Nous ne possédont auenn men, méme dans l'ordre de 
la grüce, que nous ne puissions re ut moment 
après. (Flèch.} Pour qu'ime soit regardée 
comme un sien, if faut qu'elle tourne à l'avantage 
de toute la societé. (1d.) stex, pour de méchant, 
c'est ce qui | eg ses penchants corrompus, (Lamenn.} 

— Les biens du corps, la santé, la force, [| Les 
biens de l'esprit, les talents, || Les ions de lime, les 
vertus, 

— Lei biens éternels, la félicité céleste, le bonheur 
dont les élus jouissent éternellement, || Les biens eme 

rels, les biens passagers, les Biens terrestres, es 

jens de ce monde, dont nous ne devons jouir que 
pour un temps : On ne doit pas quitter les vixms 
étansezs pour les nieus remronxes. ( Trév.) |] En ce 
dernier sens, on dit aussi les éiens de la terre: Les 
saints commandent aux riches de partager avec les 
pauvres Les atexs pe La rennx, s'ils aendent posséder 
avec eux Les biens du ciel, (Pase.) 

— Particul, Les biens de La terre, les productions 
du sol : La gelée est bonne pour les muxs pa La tenne, 

— Prov, Nul bien sans peinte, out ce qui est avan- 
tageux coûte à acquérir, 

— Prov, Le micrr est Pennemi du bien, on pâte 
ce qui est bien, en voulant mieux faire ; on compro- 
met _ avantage, quand on veut en obtenir un plus 
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— Mener une affaire, une entreprise à hien, Va 
soduire de maniere qu'elle réussisse, qu'elle ait une 
ieureuse issuc. 

— Aller à bien, se dit d'une entreprise qui est près 
de réussir, d'une maison dont les affaires sout ca 
boone voie : 

Le tout allie à bien par so sokn diligent, (La Font.} 

— Fam. Étre du dernier bien avec quelqu'un, vivre 
avec lui dans ln plus grande familiarité : 24 érair 
AVEC EUX DO DERNIER BERN 3 ef É y avril entre eux 
un continuel échange de petits services, (H. de Balz,) 

— Il s'emploie trés-souvent par oppos. à Mal : 4/ 
n'y @ pas de ven sans quelque mélange de mal. 
{ Acad.) Tout ce qui est propre à causer où à aug 
menter le plaisir en mous se nomme nus, ef dé contraire, 
mal, {Trév.) Rome ne se conduisait pas par le senti. 

| ment des mess où des maux : elle ne se déterminait 

| que par sa gloire, (Montesq.) 

Que de biens, que de maux sont produits tour à ré ) 

Rae. 
= Particul, Faveur, grâce, service, bieafait qu'on 

{reçoit de quelqu'un : ecabler, combler quelqu'un 

| de mans, £spérer du niux de quelqu'un. Aendre le 
nuxx pour de mal. (Acad.) 

1! n'accepte aueus bien aux dépens de l'hogneur. (Cers.} 
D'an joug éruel ilsauva nes otetts, 
Les nourrit au désert d'en pain délicieux ; 
Li nous donne ses lois, il se donne lui-mésse : 
Pour tant de biens , il commande qu'un l'aime, 


(Roe.) 
— Avantage, utilité, qu'on retire de quelque chose : 
Quel men nous est-il revenu d'avoir gardé ses com- 
mandements ? ( Boss.) L'on tire ce mien de la perfidie 
des femmes, qu'elle guérit de la jalousie, (La Br.) 
— Aves un sujet de personnes, Faire du bien à 
uelqu'un, le secourir dans l'infortune ou contribuer 
à son bien-être, lui procurer quelque avantage : 
Je ne suis poënt jalous de Lien que vous Jui frites, 
(Cora) 
Nous aimons mieux voir ceux à Gui MONS FAISONS DU 
BIEN Que cetrs QUI HOMS EX PONT. Rocheof.}) Le niux 
qu'on var n'est jamais perdu, (Fèn.) La religion veut 
que Hour vassIONS DU BIEN à ceux qui dons fent dn 
mal. { Mass.) Si chti ratsarr tout Le muux qu'il pent 
faire sans s'incommoder, il n'y aurait pas de malheur 
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reus. (Duclus.) Respecter les droits d'autrui et rame 
pu sex aux hommes, étre à da fois juste et chari- 
table, voilà la morale sociale dans les deux éléments 
qui la constituent. ({ V. Cousin.) 

— FPouloir du bien à quelqu'un, être disposé à l'a- 
bliger, à lui reodre service, à lui procurer quelque 
avantage : L'ambitieur, ne VOULANT pG aies qu'à LUI 
savs, tdche de persuader qu'il ax veux à 1008, afin 
que tous lui en fassent. (La Br.) 

— Vouldoir le bien de quelqu'un, désirer qu'il réus- 
sisse, qu'il suit : L'on vawr Le Biex DE ss 
amis, ef s'il arrive, ce n'est pas toujours par s'en ré- 
fouir que lon commence, (La Br.) Le pretezte ordi- 
naire de ceux qui font le malheur des autres est qu'ils 
YÉCLENT LEUR 4x. { Vauven.) 

— Fam. et ironiq. Cette £ mme vous veut du bien, 
elle est pour vous dans des dispositions favorables. 

— En parl. des choses, Faire du lien, grand bien, 
procurer un avantage, un soulagement : {{ lui est ar- 
rivé une succession qui À FAIT URAND MX à 165 af fai- 
res. La saignée lui à ratr cnasv miex (Acad. ) 

— Prov. Un peu d'aide fait gr:nd bien. 

— Éloge , louange, discours avantageux. En ce sens, 
il ne s'emploie guère que dans ces locutions : Dire du 
bien, pren en bien de quelqu'un, de quelque chose, 
en parber avantageusement, le louer, le vanter : On 
UT beaucoup vx msn de ce poëme, (Acad.) Cet homme 
est obligeant ; 1 our nu max de tout le monde. ) 
Chacun ar bu nue de son cœur, et personne N'a ose 
pins de son esprit. (La Rochef.} L'on pir à la cour pe 
men de quelqu'un, pour deux raisons : la ère, 
afin qu'il apprenne que NOUS DISONS DU BIEN de lui; 
la seconde, afin qu'il xx vise de nous, (La Br.) 

— Prendre, interpréter quelque chose en bien, d'une 
manière favorable, L ” 

— Joie, plaisir : Tous les maux que j'ai soufferts 
n'égalent pas le mes de l'avoir que. (Vait.) 

— Tout ce qui regarde notre intérêt, tout ce qui 
contribue au bien-être, au bonheur : Ce que j'en fais, 
c'est pour votre muex. (Acad. } 

…. Ab! destins emnermis ; 
Qui m'envier le Bien que je Cut eerg promus ! (Cors.) 
Les rois ne règnent pas pour leur gloire, mais 
pour le mien x 2 pale: (Pa: } KO mans aveuglent 
des hommes sur leur propre ex. (J.-J. Rouss.) Dieu, en 
établissant la société, à voulu que chacun y trouve son 
MEN , ef y demeure attaché par cet iatérét. (Portalis.) 

Un avare,.. 

Mettra tonte sa gloire et so souverain bien 

A grossir un trésor qui ne bai sert de rien. (Boil.) 

— Donner à quelqu'un des conseils pour son bien, 
l'éclairer sur ses vrais intérêts, sur ce qui lui est réel- 
lement avantageux, 

— Le bien public, le bien général, l'avantage, l'in- 
térèt, le bien-être de tous : On a souvent abusé de 
cette marime, que le bien particulier doit céder au max 
aénénar, (Aca,) J{ se trouve des maux dont chaque 
particulier gémit, et qui deviennent néanmoins un 
nos vunric. (Fén.) 

Les institutions, Les polices humaises, 

l'our le bien général nuas sccahlent de chaines. (Desiwmah..} 
Sous le préterte du mex ruse, mul n'a le droit de 
disposer, contre sa volonté, de la sie d'un homme qui 
n'a pas mérité de la perdre. {(Vortalis.) 

Quand l'alarme est partout , 

1 faut du bien public s'oreuper avant tot. (C, Del.) 

— Dans le même sens : Travailler an nixx com- 
MUN, di mien De L'Érar, nt rays. Concourir au nixx 
commun où Pays. (Boss) Alerandre Sévère a vécu 
trop peu pour le uiex pu moxve, (Iil.) 

Le seul bien de l'Étar Esit seu ambition. (Volt) 

L'amour du bien couvmun de tous Les cœurs s'exile.(C, el.) 

— HN se dit quelquefois d’une personne que l'on 
aime, et sans Île on ne saurait être heureux : 
Dieu lui rend son file unique, et veut que nous lui 
devions encore une fois un si grand wax, (Boss.) 

Moa Hermione encor le tient-clle asserri ? 

Me rendra--il, Pylade, un bien qu'il wa ravi? (Rac.) 

— se dit au pluriel des qualités de Rp aimé : 
Hélas ! tant de mans que nous possédions, i Ja quel 

, ROuS sont enlevés à jamais ! (Fén.) 

— Moral. La probité, Ja vertu, la religion; tout 
re qui est bon, juste , bonnète, louable : {entreprit 
de ke ramener au mx, Faire un vers le mn. 
€'est un jeune homme qui se porte, se tourne au mex. 
(Acad.} Un cœur noble est porté au man. (Fèn.) N'em- 

ez votre puissance que pour le xx. (Boss,) Les 

ne vontpas dans le ntux jusqu'où ils pourraient 

aller. (La Br.) L'ordre et le man ne sont qu'une seul 
et méme chose. (Joulf.} : 

—Ils’emiploie souvent paroppos. à Mal : La science 
“du stex et die mal, Faire de min et le mal sans dis- 
cernement. (Acad., On ne duit pas faire le moindre 
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mal pour faire réussir le plus grand sun. (Pasc.) Nous 
sommes portés AU MEN Où a eh iéres 
impressions que nous recevons. (St-Évrem.) î 
per spray hu est de NA pat Pb D mel LA 
Rouss,) L'homme est un étre Lego pe de 
comprendre le min et le mal, de se repentir, de se ré- 
Mdr jour avec l'ordre. (VW. Cousin. 

L'excès de La raison comme un autre est ms.(C. D.) 

Ecl'sbusd'un les le «sun . 

Re PRE ere à 
absol, Le bien, et mertrs suprême de tous les 
êtres, c'est-à-dire la perfection ou la tendance à la 

ection : Dieu est le souvanaix miEx, qu'il est 

perfection souveraine; et plus les êtres créés se 
rapprochent de Dieu, ils sont préts de posséder 
de souverain bien et la félicité suprême. 

_ Épicure faisait consister le sowwerain bien dans 
le plaisir, et le souverain mal dans la douleur, L'école 
de Zénon, opposée à celle d'Épicure, faisait consister 
le souverain bien dans la vertu seule, et soutenait que 
la douleur n'etait pas un mal. (Tré.) 

— Faire le bien, se dit, dans un sens plus étendu 
et plus élevé que Faire du bien, des personnes dont 
les actions et les paroles sont conformes à la justice 
et a la vérité : Cet homme vatr Le nan sans ostenta- 
tion, ( Acad.) On exhorte les autres à vainx La Wen, 
il suffisait de le proposer à cette princesse. (Fléch.) 
Quand nous raisons La view, Le ciel augmente nos 
jours et notre bonheur, (Barthél.) 

Elle était simple et bonne ; 

Ne aschant pasle mal, elle faisait le Bien, (A. de Muss.) 

— Ou dit dans le même sens, Les hommes de 
bien, les gens de bien : Celui qui dit incessamment qu'il 
a de honneur et de la probité, et qui jure pour le faire 
croire, he sait pas per contrefaire L'ROMME DE MEN. 
(La Br.) La plupart des hommes sont Guxs px mixm 
plus pour Fhonneur de le paraître que pour le solide 
contentement de l'étre en fa. (La Roche.) L'uommx 
ve ten est un athlète qui se plait à combattre nu. (3. 
J. Rouss, 

— Une femme de bien, une femme vertueuse, 
honnète : 

….. Ces femmes de bien, 

Dont la mauvaise humeur fait un procès sur rien. (Mol.) 

— En tout bien et tout honneur où En tout bien, 
tout honneur, à bonne fin, dans nne intention hon- 
nête : Llwoit cette fille ex rour six xt TOUT moxxEus. 
(Acad.} 

Une file aubile, exposée as malheur, 

Qai veut faire une fin en tout bien, tout honneur. (Regn.) 

— Tout ce qu'on posséde, en fonds de terre, en 
maisons, en argent où autrement : Buxxs parrimo- 
niaur, rnaux, doteux. Biens de ville, mins 
de campagne. Les mens du clergé, Être riche en nixms- 
fonds. Augmenter, manger, dépenser, partager son 
win. Leniex mal is ne rofte amas, Il ne faut 
pas toucher au mes d'autrui, (Acad) Il y à deux sor- 
tes de mens, les meubles et les immllee. (Trér.) 

Le bien n'est Bien qu'autant que l'on peut s'en défaire. 

(La Font.) 
J'aime les miexs, parce qu'ils donnent moyen d'en 
assister les misérables. (Pasc.) On me croit plus de 
mx que je n'en possède. (La Br.) 

I jette en furieux son bien à tout vesant. (Boil.) 

La force nous est donnée Pour conserver notre REX 
et non pas pour usurper celui d'autrui, (Boss.) Z{ ne 
me restait tout nrex qu'un pot de bois, (Fén.) 

Je te donne d'Aman les pi et la paissance, (Rac.) 

Les der: mis furent des fronpeauxr et non 
des us. (2.-J. Rouss.) Fe ch 

Moins on à de richesse et mains on à de peine : 

C'est posséder bes biens que savoir s'en passer. (| 

— Fam, Avoir du Bien au soleil; avoir de bon 
bien, possider des maisons, des terres; avoir une 
fortune solide. 

— Fig. et par analog. L'aumêne est un gain, c'est 
un Bien qui rapporte ici-bas au centuple, (Mass.) 

Elle n'avait pour tout bées qu'ene fille 
Jeune, ingésue, agréable et gentille, (La Font.) 

Notre sang est son bien, il peut en disposer, (Cora. 

Rome est à vous, seigneur, RE .) 

Songer que votre cœur est ue Éd im'est dè, (Rae) 

— Particul. Propriété rurale : {a un petit rex à 
quelques lieues de la ville, (Aead.) 

Dans le bien qu'en mourant La mère m'a laissé, 

Viens, mous parlerans d'elle, et du bonbeur {C. Del) 

BIEN, dv, { bene, lat.; m. sign.) Il sert à expri- 
mer un certain degré de convenance ou de 10 ; 
Convenablement, sagement, justement, tement : 
Il parte, il se conduit muex. 11 a mex fait de le reu- 
voyer. Il joue mx de cetinstrument, Biex lui a pris 
de s'en aller, Poilà qui est mux pensé, niex imaginé, 


rd.} 


; | {y a ntux trois 
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rite max ce.a, (Mol.) Ji s'acquitient nrux de leur de. 
pair, (Pasc.) Le talent d'unauteur consiste à wiex défi- 
Air et à nues peindre. (La Br.) prod vor 
cile de xxx précher de mx plaider. (ld,) 41 faut 
1 érens caractères d'esprit (Fén. 
Allons, employoss ren le moment qui mous restr. (nc. 
On s'accoutume à six parler en souvent ceux 
ont stex écrit, (Volt) La sévérité sied très-man 
ceux qui ont l'autorité en main. (Vauven.) 
J'aime fort les journaux quand ilssont bien écrits, (Andr.} 
— Il s'emploie souvent par oppos. à Mal : 
Ma pensée au jour s'offre et s'expose ; 
Et mon vers, Den où mal, dit loujours quelque chose. 
(Boil.) 
iptiq. bien que mal, tant bien que mal : 
Fans de re Leur devair, T 
Que bien que mal, et sebon leur pouvoir. (La Font.) 
— Cette jeune persoune se tient Leo, elle à un bon 
. : jeune homme est bien mis, il est habillé avec 
, d'une manière avantageuse pour lui. 
— Elliptiq. Bien attaque, bien Béfendu, la défense 
a été aussi vigoureuse que l'attaque. 
— Prov, et fig, Autant vaut bien battu que moi 
battu, il y a des circonstances où il ne faut point 


s'épargner, À qu'il puisse en résulter, 
em ien faire, agir en homme de bien : 


— Faire 
Ceus-là vor mEx qui font ce qu'ils doivent ; celui qui, 
dans toute sa conduite, laisse longtemps dire de lui 
qu'il ana max, fait très-mal. (La Be.) 

— Parler bien de quelqu'un, faire son éloge, le 
louer, le vanter. 

Qu'on parle mal où bien de ce grand cardinal, 

Ms sims vers n'en diront jamais rien : 

m'a fait &e bien pour en dire du mal; 

Uin'a tro fait de mal pour en dire du bien. (Corn.} 

ee gere a Luck gd . état convenable, avan- 
tageux, A x:Aflse e mien. Tout va 
nan. Jl se trouve miux dans son bon sites dans 
ses affaires : ilest nrax à la cour, auprès du roi. (Acad.) 

Le travail allait bien alors ; ue semaine 

Le salaire assidis suflisait à lapeine. {Lamart.) 

— Étre bien, aller bien, se dit d'un malaie dont La 
santé n'inspire plus de craintes. 

— Iron. Nous voilà bien, se dit lorsqu'on veut 
exprimer que l'on est dans une position » Cm 
Larrassante. 

— Cette personne est bien, elle est d'une figure 


— Être bien, vivre bien avec q ‘un, avoir des 
rapports d'intimité, être en bonne k avec lui. 

— Iron, {L sont bien très-bien, ensemble, se dit de 
deux personnes qui ont un commeree de trie, 

—_ Il est bien, il est mt bien- 
stant, j : nsanarr muen que mous lui feriez 
a RST MUEX de per une potage 
mais te n'asr pas miex qu'elle dégénère en morgue et 
en insolence. (Acad.} 

— Ironiq. C’est bien à vous de, à, suivi d'un infini- 
üf; il vous convient bien de : C'est stex À vous pe 
réformer les autres, C'usr nxx À rot, jeune efféminé, 
à me di la gloire des combats, (Fén.) 

quatre by nd Qu) 

Un Does votre enseigne laspbémer. je; 

— Also, C'est bien, c'est trés-bien, c'est fort bien, 
et par ellipse, Bien, trés-bien, fort bien, expriment 
l'assentiment, l ion : Bexx , roRT mix, je n'y 
vois aucun ent, ment. (Acad.) Montez plus haut, 
— M'y voilà, — Font nien, vous tes en süreté, 
(La Br.) |] Ces loeutions servent aussi à qu'on 
a compris les paroles de quelqu'un et qu'il est inn- 
tile qu'il insiste : Fonr ntex, je sois maintenant ce que 
j'ai a faire, Buex, mixx, j'entends ceque vous voulez 
dire. (Acad. ui 

— Ironiq. je vois certaines gens quime 
venaient auras par leurs eivilités, Ptesdre ne 
tenant que ji salue, je dis en moi-même : Font 
mien, j'en suis ravi; tant mieux pour eux. (La Br, 

— Par re; : Bus, sont nixx, ne vois 
pas. (Acad.) 

— 11 marque quelquefois le pouvoir de faire une 
chose : Ferez-vous srux cela ? Je le ferai maux, (Trév.) 

— Furmellement, expressément : Fous voilà main 
tenant nuex averti, Cela est men établi dans le contrat, 
(Acad.) 

— Environ, à peu prés. En ce sens, il modifie les 
adjectifs de nombre : J{ y a miex deux lieues d'ici-la. 
ans queje ne l'ai wu. (Acad) 

, fort, tres. En ce sens, il modifie, 
1° les verbes : // mang 


e mtex, À boit suxx, Z{ s'en 
faut nues que. Elle aime mix son mari. Je visine 
max qu'il réussisse. (Acad.) 4{ y a saen à profiter au- 


{Acad.) J{ ferait fort aux de se taire, (Voit.) Elle nré-! près de vos docteurs. (Pase.) 


 — 
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— 2° Les parti et les adjectifs : Il « été nmex 
attrapé. € pi poire oi wrex malhegrenx. (Acad,) 1! 
était rex jeune pour un tel dessein. (La Dr.) Quelque 
miex instruit que vous soyez de leur misère, vous ne 
songez pas à Padoueir. (14. Le véritable courage est 
mes opposé à la témérité, ( Fonten.) 

Souvent femme varse ; 
Bien fol est qui s'y fe. (François Her, 

— 3° Les chveñsen où Le enrentiees 
Il s'est levé musn matin. Il est arrivé mes à À 
(Acad.) Pous êtes sun pou instruit, (Base) En voilà 
sos asses pour une lettre. (1d.) L'honune à man peu 
de ressources en soi-même. (La 2 Le présent qui 
s'enfuit est déjà vin loin, puisqu'il s'anéantit dans 
le moment que nous parlons. (Fen.) Je les prie sue 
instamment de me conserver leurs bontés. (Volt.} 
Être bien mal, btre t malade; 
étre bien plus mal, être beaucoup plus malade qu'au- 


paravant : Ma tante art aux mal que jamais ; elle 
d'en vatous les jours, (M de Sév.) 

— Il peut ètre modifié lui-même un certain 
sombre d'adverbes : Assez bin, trés-bien, fort bien, 


tout à fait bien, moins bien, aussi bien, trop bien, ete. 
On dittoujours sieur, au liea de piles bien, 

— Lorsqu'il a un nom pour complément, il sijoni- 
Ge Benucuup : {{ y avait mes du monde à ce sermon. 
(Trév.} 44 a ns de l'esprit, (Pasc.) De virx des gens 
il n'y a que le nom qui vaille quelque chase, (La Br.) 
Les méchants ont max de la peine à demeurer unis. 
(Fên.) Baux des choses ne sont impossibles que parce 

u'on s'est accontumé à les regarder comme telles, 
{Ducos.) 

Bien des dates manquaient à ce journal sans suite. (fæm.) 

— Suivi de autres il veut la prépositian de : es 
ressources went à vis d'autres, (Mass.) 

— s'emploie souveut par rédomlance et 
donner plus d'énergie à l'expression : 24 Je faut muzm, 
Je Le savais max, Je m'en doutais mas, Nous verrons 
muex. Je vous comprends uiss, Fous aviez men rai 
son. Allez=y, où sixx j'irai moi-méme, (Acad.) 

Adieu, sors, el surtout garde bien qu'onte voie. (Cern.} 
Je crains max de vous avoir fait ua présent funeste. 
(Fén.) Je puis max suivre west grand ésempie. (Boss. 

Peut-être que l'absence, où dise a jelousie, 

Noss ontrendi leurs cœurs que l'hymon noms da. {La Font.) 
Après avoir consacré la moitié de se vie à frér dax 
richesse, il se garde mex d'en perdre l'astre maîtié à 


son consentement : Je le 


‘il figure dans le premier membre de la 
phrase , et qu'ila pour corrélatif mais dans le second 
+ il siguife Sans doute, à la vérité : Les héros 
sans humanité peuvent mes forcer des respects ef ravir 
l'admiration ; mais ils n'auront pasles cœurs. (Boss. 
Mahomet à es pu se dire envoyé de Lieu, mais ii 
n'a pas usé supposer qu'ilait eté attendu. (Kd.) Cela a 
miRX son bon cûté, mais. (Seribe.) 

— Hé bien, eh bien ! Locutious interjeetives, mar- 
quant à ion, apostrophe, exhortatiun, et ser- 
vant à altirer l'attention sur ce que l'on va dire : 
Hi aux, que ous où semble ! Hi six, travaillez done. 
Ex nxx, qu'en dites wars ? Blé munx, re vous l'avais-je 
pas di? Vous croyez peut-être qu'il se fécha : x 
Mexx, num. (Acad. } 

Îlé lien! mas, hé lier! ils seront satisfaits. (Mul.) 

Eh Een manger woulous, eanaille, suite espèce, 

Est-ce en péché? Non, non, vous leur files, scigmeur, 

Es les croquant, beaucoup d'huaneur. {La Font,) 
= Mien et beau, bel et bien, V. Brau 

= Blen que, loc, con). Quoique, eucore que ; 
elle veut le verbe aus subj. : On lui donna nne grati- 
fication, max qu'is ne l'est pas méritée. (Acud.) Nous 
sdmirans la modestie sens Fimiter bian Que Mons d'air 
mions généralement (Ségur.) Nous chérisrons notre 
patrie mas qu'elle socr ingrate, |Barthél.) 

— 11 s'emploie quelquefois avec ellipse du verbe : 

Pour moi, Files gseancu, je me le beureux, (Boil.} 

= Mi biem que, loc, conj. De sorte que, tel. 
lement que : La nu nous surprit, st sien QU'l fallut 
nous arréter en route, |Ar&l.} 

BIEN-AIMÉ, ÉE, adj. Qui est tendremenut chéri, 
aimé de préférence à tout autre : C'est son fils aux 
aimé, sa fille max-atmés, Jean l'Érangeliste était le 
disciple mxn-armé de Jésus, 

A l'enfant ien-aimé pour qui j'aifait desvœux, 

cts herbe baptême à mouillé ses cherens, (É. Del.) 

— v. Joseph était le pasn-aimé de :on 
père. (Pasc.) 

ur Marvait de sex bons 


Entoaré dvacement sa pale Éemæimée, (A, de Musset.) 
-BIEN-DIRE, n.m. Affectation de eux lnngnge : 
Être sur son vinmire ; se meltre sur “ON BIEN-DIRE, 


pour | guère dans les riches d'autres vertus que la mx 
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— En dehors  cesexpressions ironiques et fami- { Qu'on aamimstrateur veuille assurer la liberté de Lin 


bières, Éien dire, employé sobstantiv., s'écrit saus le- 
trait d'union et se prend en houne part: Le lien 
faire vaut ouieus que le eux nine, (Acml.) 

BIEN-DISANT, ANTE, adj. Qui parle bien, avec fa 
cilité ; qui a de la faconde. 

Le hien-disont Ulysse, jar l'impétueus, (La Foat,) 

— Qui parte favorablement Scs suites, par oppos. 
à Médisant, || Vicux. 

BIEN-ÊTRE, n. m. Tout ce qui contribue à rendre 
l'existence agréable et commode : Dieu a wow faire 
du sun-êvas de prix di travail. (Mhiers.) Le gouverne 
ment et les lois pourroient à la sûreté et au mes-irar 
des hommes assembler. (J.-J. Rouss.) C'est ane chose 
étrange de voir avec quelle sorte d'ardeur fébrille les 
Américains poursuivent de miem-irax, (De Torquev.) 

— État agréable, existence commode et douce : Z{ 
regrette le wss-irue qu'il a perdu. (Acad.} L'appa- 
reil de l'économie rustique donne à cette maison je ne 
sas quoi qui sent da joie et Le mnn-drax qu'elle n'a 
vait pas. (J-.J, Rous.} 

“…— État, disposition agréable du eorps et de l'esprit 
IT éprouve ua aren-trar ivesprimeble. (Barthél.} 

BIEN-FAIRE, v. intr. ou neut. de la 4* con), 
Faire des artions louahiles, de bonnes œuvres. 

— Substantis, Le nexn pains vaut mieux que de 
bien dire, (Acad) 

| BIENFAISANCE, 0. f. {hienfeisaut.} On attribue 

 gétéralecwent ce mot à l'abbé de Saint-Pierre, quoique 

! Halo l'ebt emplesé longtemps avant lai, — Inelinn- 
tion à faire du bien aux autres : La Wtenrattance es 
l'élément de toute dme honnête. (Brueys.) 

À La femme du maire adresecz in sommet 

On sur la hienfhésanes une épüre am préfet. (C. Del.} 

— Pratique des bicofnits : Le peigie ne connait 


vatsamer, (M, de St-P:) 
On ne sait ce que c'est que de payer ses dettes, | 
Et de-ss Diem fürisemer où emplit les garettes, (C, d'Har!.] | 
— Bureaux de hienfaisance, établissements de 
charité, chargés de distribuer des secours à domicile ; 
Les fonctions de tous les membres, administrateurs uu 
coneissaires sont gratuites. 
BIENFAISANT, ANTE, ad}, (hien, faisant.) Qui 
aime à faire du bien aux satres, et qui en fait : 
Tnt mortel éien firent approchede Dieu même. {Volt. 
s'est fat hion/irisant pourétre quelque chose.{Rtienue,)} 
It se dit quelquefois des choses dont l'action ou 
l'influence est utile, salutaire, ete. : Lieu me préserve 
de contester la verts nenvawanve de la liberté. 
(Thiers.) On ose prétendre que le travail n'est plus 
Masrawanr au genre humain. (Ch. Dupin.} 
Jo vas m'ensevelir dans le fond d'une terre, 
Oeeupermes loisrs par des sinms bienficisaats 
Ex veiller sur les mœurs de mes bons paysans, {C. Del.) 
BIEXFAIT, 0, 10. dene, bien, et facture, Élit ; 
lat.) Bieu que l’ou fait à quelqu'un, service, bon of- 
fice qu'on lui rend : Un important muxvair, des 
DNS signalés. À a des gens qui oublient ga- 
léluent les injures et les nexrarys, (Acad.} Les maux 
FAITS sont un feu qui n'échauffe que de prés. (Volt.} 
ue gra soit un nuenwarr, fl pent être égal 
par Rs sentiments de la reconnaissance, (De St-P,) 
Un bieafuit roproché eat toujours lieu d'uffense, (fixe, 
Prov, Lu bienfai n'est jamais perdu, unebonne 
{action à sa récompeuse tôt ou tard, 
D — Les injures s écrivent sur l'airain, et les bieufats 
| sur de sable ; ou se souvient longtemps des injures, waais 
tres-peu des bienfaits. 

— Par extens, Les dienfuits de Dieu, de la Provi- 
dence, de la nature, du ciel, les lnens, Les grhces, les 
faveurs que Dieu nous dispense, que la Providruce, 
! Le ciel, la nature nous acconde : Je wenx partowt pue 
blier les manraits de Dieu. (Boss) 

L'amitié d'ug gras homme ent un biens des dicux, 

{Volt} 

— Bien, utilité, avantages qui résultent de certaines ! 
choses : Les manrarrs de la science, les miavairs de | 
! la civilisation, À la grande découverte de l'électricité | 
céleste, Franklin ajouta le maxrair rassurant des 
paratonnerres, (Misnet.) 

BLEXFAITEUR, TRICE, 0. (éenfait.) Pron. hiain- 
fé-teur, trisse, — Celui, celle qui a lait quelque bien, | 
qui à rendu quelque service où accordé quelque grâce. | 
| Lu mexvarreun délicat doit songer qu'il y a dans le | 

bienfait uxe partis matérielle Dai il fout dérober | 
lidee à celui qui est l'objet de sa bienfaisance. (Cham- 
fort.) Peut-être faudrait-il choisir encore avec plus de | 
| soin ses ARR FALTRURS que ses amis, (Thumas.) : 

Ces bienfaitenrs, que partout où renomme, i 
Cherchent assez souvent, en sbligeant quelqe'us, | 

Muans à servir ua galant homme 

Qu'à s'affranchir d'un importus. (Imbert.} 








ustrie, ses talents seront contestés, ses intentions ca 
fomniées : mais qu'élencourage quelques mannfactures 
de produits frivoles et brillants, où va le proclamer 
de nouxrarrron des arts et du conimerce, {Dtoz.) 

— Adjeetir. 

Triste amé pour vrroiqu'us sajet bécn/iriteur / (C. Del} 

BIEN-FONDS, n. m, Biens immeubles, comme 
les terres, les maisons; 31 s'emploie plus ordinaire 
ment au pluriel qu'an singulier: Efre riche en auems 
voxps, (Acad.} /{ devient rare de trouver une fa- 
mille de campagne qui ne possède aueun nen-romns. 
{Ch. Dupin} 

BIENHEUREUX, EUSE, adj. Trés-heureux, ex 
trèmement heureux : Éfat, séjour mexeroneox, Pie 
rasneonEuse. Biexarumeux qui peut auere er paix! 

© hienhenrenx mille fois, 
L'enfant que Le Seigneur aïme! (Rse.} 

— Jroniq. 

…. Mes respeets retoublent vos esépris, 

Et je vais fsère place à ce bienhenreux lib, (Rae) 

Bienhenrenx Soudéry , duat ls fertile plane 

Peut sans peine en un Mes enfanter tn volume, (Ilail.} 

— Qui jouit de la béatstude éternelle : Les esprits 
menmtunsux, Les dimes MEMNAUREUSES. 

Des esprits bienhemrewx entendre l'asrmoair, (lbail.} 

— Substantir, En stylo relig. 1 se dit de ceux qui 
jouissent dans le ciel dela félicité éternelle, et de ceux 
l'Église rcéounait dignes d'être admis au nombre 

es saints : Les minmuntheux onf lu joie, sans ascune 
tristesse, (Pasc, } 

— Fam. deuir l'air d'un bienheureux, avoir une 
figure vénérable, un air recueilli; avour une figure 
joyeuse, épanouie. 

— Se réjouir comme un bienheureus, se livrer à la 
gaieté lu plus franche. 

— Précilé d'un verbe, il s'éonit en deux mots : 
de dc tiens nus wauaaox d'avoir évitéer danger. (Ac.) 
Je serai bien heureux sù j'en ai trois petites. {Boues,} 

BLENNAL, ALE, adj. (ir, deux fois, anus, 
monte; Int.} Pron, b-é-aul, — Qui dure deux ans. I 
se dit surtout en parlant de charges, d'emplois : Ha 
gistrature miemmaur. Emplois viENMAUX, 

MENSÉANCE, n. f. (bene, bien, sedere, asseoir ; 
lat.) Couvenance de ce qui se dit ou se fait, aves 
ce qui est dû nec mb. emdheeranranae 
les ussges et Les mœurs; elle à plus spécialement 
rapport à La tenue et an langage qu'aux sentiments 
et aux principes : Les hommes nés pour wivre ensert- 
ble sont obligés d'observer les nienséincus, (Mon 
tesq.) Faudra-t-il, pour les mexsisxces du monde, 
relächer les saintes rigueurs du langage théologique ? 
(Boss.) L'esprit seul she pour nous donmer le godt 
des munmstances; mais le got de la vertu, c'est autre 
chose, (Fonten.) Les femmes choisissent bien souvent 
la dévotion comme une mumséance de l'ige, (La Br.) 

.… La stêne demande une eanete raison: 

L'étroite éensémnes % veut étre gardée, (Bol. 

Les devoirs du christianisme entrent dans les men 
skancRs du monde puli, (Mass) 1! y a des devoirs 
de nexséssce plus rigoureux que ceis de la nature, 
(Barthél.} Les femmes sent toute leur wie asservies à 
la géno la plus cantinuelle st la plus sévère, qui est colle 
des anmiéances. (J.-J. Rouss. 

— Etre à la brenséancs de quelqu'ua, s dit d'une 
chose qu'il conviendrait à quelqu'un d'avuir : Cer 
emiplos ser À vorns niRNSÉANCE, (Acad) 

— Par droit de bienséswce, sans avoir aucune autre 
raison que celui de sa convenance , de sa commoilité, 

— Littér, Dienséauces orwtoires, regles établies 
par les rhéteurs, et te doit suivre un -orateur pour 
ménager la susceptibilité de son auditoire ou de ses 
juges, et pour se Les rendre favorables. n 

BIENSÉANT, ANTE, adj. (bien, sant.) Qu'il sied 
bien, qu'il est convenable dé faire, de dire : JE? est 
MExSÉANT aux jeunes gens de respecter la vieillesse, 
Acad.) Aien n'est bas que le vice, et tout ce qui est 
atile et juste rai honnéte ef WIENSÉANT, (J.-J. Ruuss.) : 

BIEN-TENANT , ANTE, adj. Anc. jurispr. Celui 
qui tieut, qui possede des biens à titre de succession 
ou d'acquisition, 

— Substantix, Las héritiers et men-TananTs, 

B: F,adv. de tetups (bien, tôt.) Pron. biain= 
16 devant une cunsonbe, et {üts devant une voyelle, 
— Dans peu de temps, icessunment : Tout ce que 
je sais, c'est que je dois memvür mourir. (Pasc.) 

— Fromptement, ea pre de temps : Vous mous 
croyons emrûr des plus habiles, quand nous sommes 
des plus heureux. (Boss.) Les mœurs des grands for- 
ment mexrôt les meurs prliques. (Muss.) La paresse 
va si dentenrerit que la pauvreté latteinr mew, 
{Miguet.) 


Le temps détruit bientôt ce «j'a bat l'erreur. (Sauriu.) 
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— Prov, Cela est bientôt dit, la chose est facile à | trempesobienues dans le traitement du moût par l'eau. 
dire , mais beaucoup moins facile à faire. — Fig, et fam, Ce n'est pas de la petite Bière, ce 
= À bientôt, loc. adv. Elle sert à exprimer à ! n'est pas une chose de peu de valeur, une personne 


BIGN 


ière : On ne peut étre à la fois l'épouse d'u 
omme et celle de Jésus-Christ, il p aurait moamix : 


uue personne que l'on quitte le désir qu'on a de la 
revoir prochainement : Au revoir ef À BRNTÔT. 

BIENVEILLANCE , 0. f. (benmerokentia, lat. m, 
sign.) Pron. hiain-vé-yanss, — Affection, bonne vo- 
lonté, disposition favorable envers quelqu'un : Se sen- 
tir de la mexvansancx pour quelqu'un, Gagner, cap- 
tiver, se concilier la maxvinrancs de quelqu'un. 
(Acad) On peut résister à tout hors à la manvars- 
taxon, (J.-J, Rouss.} 

Aht messioure, soyez sûrs de ma reconnaissance ; 

Eïle est égale au moins à votre ieneriflance, (Étiense,) 
La lumière se fait en nous, illumine notre conscience 
et féconde les germes d'équité, de mianvenLance et de 
piété que le Créateur y a déposés. (Portalis.} 

Bi LLANT, ANTE, adj. (bien, veillant.) 
Qui à de la bienveillance où qui marque de la bien- 
seillance : 4{ s'est montré fort mixsvertasr à mon 
égard. {( Aend.} Le désir d'être saxvustant le rendait 
prodigue de promesses, ( Mignet.) L'amour, l'amitié, 
la don, fous des mowrements BiRNvEILLANTS 
et généreux de l'âme , sont autant de témoins irréeu- 
sables qui affirment que les hommes sont destinés à wi- 
vre dans un mutuel commerce. (Portalis, 

BIENVENU, UE, ad). Que l'on accueille avec plai- 
sir : C'est un honvne qui est Rien venu partout, (Acad) 

El est chéri de tous, et de lous Bisnvens. (A, de Musset. } 

— Fam. On ne serait pas bienvenu à, suivi d'un 
inbnitif, On serait aocueilli fort mal en : On ne serait 
pas veexvext À ma visroren l'avantage. 

— Il s'emploie souvent comme mubstantif : Soyez 
le vraxvexv, la siexvenuz, 

Votre wrrivée ici, ramenant mon époux , 

Me réjouit, Soyes les biemvenns chez nons, (Ponsard,) 

Soyez le hienvean pour vider une coupe. (À de Masset.} 
Pour quiconque est au pouvoir, un ajournement est 
herbe de ns. (Vitet.} ; 

BMENVENLE , n. f. (bien, venue.) Heureuse arri- 
vée de cu oh ne se dit propr. que de La pre- 
mière arrivée en un lieu , de l'admission, de l'entrée 
dans une société, dans un corps, surtout lorsque la 
coutume est de payer quelque droit ou de régaler en y 
entrant : Payer sa meenvexte, Donner un repas pour 
sa manvence, (Acad.) 4 son retour d'Italie, et comme 
pour sa warvexee, le surintendant Fouquet confia at 
peintre Le Brun la décoration de son chäteau de Faux, 
{Vitet.) Nous avons vu arriver une famille sauvage ; 
elle a poussé le cri de nwenvanvs; ous y avons ré» 
pondu joyeusrement, (Chäteaub.} 

— Fig. et paranalog. Ce qui distinguait cette Le 
c'était da gréce avec laquelle elle souhartait la run 
vaxue cuz moindres désirs de se3 amis, ( H, de Balz, ) 

Ma biensenne an jour me rit dans tous les petex ; 

Sur les fronts abaties mon aspect en ces lieux 

Ranïne presque de la joie, (A. Chén.} 

BIENVOULOIR , *. intr. où neut, 3° conj, Von- 
loir du bien à quelqu'an ; étre animé d'une grande 
bienveillance, {| Vieux ; il ne s'employait qu'à l'inf. 
mitif. 

BIENVOULU, UE, part, pass, du x. Fienvouloir, 
A qui l'on veut du bien, pour qui l'on est animé 
d'une grande bienveillance : Ce primer à été si doux, 
si juste, qu'il à été toujours manvouce de son peuple, 
(Trèv.) À Vieux, V. Vouzu, 

BIÉPERONKNÉ, ÉE, adj. (br, deux fois, éperon.) 
Zoo, Qui a les tarses gurnis de deux éperons. 

— Botan. Il 4e dit Des fleurs dont la corolle est 
garnie à sa basse de deux éperons. 

BIÈRE, n.f. (bier, all.; m. sigo.) Boisson fermen- 
tée qu'on fabrique avec de l'orge, du houblon, du su- 
ere et de l'eau ; elle est plus ou moins chargée d'acide 
carbonique, ce qui la fait mousser : Paëne érune, 
Bièas blanche, Biins de Lyon, de Strasbourg, de 
Bavière, On vous sert un pot de atènx en bel étain, la 
mousse aux bords. (Beaum.) Le saène éfait ane boisson 
dédaignée par les simples soldats des bandes polonai- 
ses, qui ne voulaient s'enivrer qu'avec de l'hydromel. 
(Mérim.) Les Sarons chantaient lewrs vieux chants 
nationaux en vidant autour de leurs feux des cornes 
remplies de viens et de vin, (Aug. Thierry.) 

— Bière double, celle qui est plus concentrée que 
la petite bierre et colorée par l'emploi du caramel, 

— Lière de mars, bière brassée dans le mois de 
mars, et qu'on croit micilleure et plus mousseuse que 
celle qu'on fabrique à touté autre époque. 

— Dière forte; on désigne sous ce nom les bières 
flamandes, le faro de Bruxelles et les porters anglais : 
Les siènes rontes ont les propriétés stimulantes die 
din et du cidre, 

— Petite bière, Livre légère, faite des dernières 


il faut savoir opter entre tn mari et un couvent, (H. 


de mag ve 

— État de ceux qui ont passé à un second mariage. 

— Bigemie piriuols, état de celui qui possédait 
deux bénélices de même nature, comme deux évêchés, 
deux cures, etc., dont le cumul était interdit, 

BIGARADE, 0. f. Botan. Espèce d'orange aigre et 
un peu amère, qui a sur la peau quelques excroissances, 

— Espèce de grosse poire, plate, d'un gris jaunâtre. 

BIGANADIER, no. m. (bigarade,) Bot. Oranger 
qui porte des Ye 

BIGARRÉ, ÉE, part. pass. du +. Bigarrer : Éto/fe 
BIGARREE., 

Peindrai-je son jupon bigwrré de latin, 

Qu'essemble compasaient trois thèses de san. { Bail, } 

— Fig. Style wganné, Dans l'allemand, les syllabes 
sont d'une extrême inégalité d'accentuation, ls mots 
tout moanmis d'inflexions sourdes et d'inflesions s0- 
nores. (Vitet.) 

Syn, Higarré, chamarré. Bigarré indique un 
amemblage de couleurs qui tranchent et se hewrtent, et, par 
analegie, ls réunion dans uu même ouvrage de neances et de 
lons oppoés et désagréables ; chamarré éveille l'idée d'une 
profuson d'ornements mal distribaës , d'une masse de choses 
riebes, quo déplasent parce qu'elles sont colsssées sans got. 

BIGARREAU, n. %, Bot. Variélé de cerise rouge 
et blanche, de La forme des guignes, wais d'une chair 
red Ferme ; c'est de La bigarrure de sa penu mélée de 

laue et de rose qu'elle tire son nom. 

BIGARREAUTLER, 0, m. Arbre qui porte des bi. 
garreaux, 

BIGARRER, v. tr. où aet, 1°° conj, (bis, deux 
fois, variare, varier; lat, } Rasembler sur un fond 
quelconque des couleurs qui tranchent, où qui sont 
mal assorties entre elles, 

— Fig. et fam. Bigarrer ses ouvrages de citations, 
de mots grecs et latins, ete. , les en surc! . 

BIGARRURE, n. f. père Variete de cou- 
leurs tranchantes et mal assorties : La sioanavaz 
de l'habit d' Arlequin. (Vitet.} 

— Par analog. Des tableans qui s'adressent à la 
réflexion perdent la moitie de leur priz au milieu di 
tumulte et des moannunes du salon, (Vitet.} 

— Fig. Bigarrure de style. Hy a de da monnauue 
dans cet ouvrage. 

— Fam. {/ y a de la bigarrure dans cette société, 
elle se compose de personnes qui différeut de rang, 
d'éducation, ete. 

— N. pl. Faucon, Toute couleur qui fait tache et 
tranche sur le plamage d'un oiseau de proie. 

BIGAUDELLE, 0. f. Horticult. Variété de cerise, 

BIGAUT, n, m. Agricult, Houe 4 crochets, servant 
au binage des vignes. 

BIGE , n, m. { #is, deux fois, jugmm, joug; Lat, } 
Char attelé de deux chevaux de front : Les miûes 
comme les quadriges étaient employés dans la lice, 
Adjectiv, Char mes. 

BIGEARREYN, n. m. Pêche. Filet de l'espèce des 
demi-folles pour lu pêche des poissons plats, 

BIGÈMINÉ, ÉE, adj. (bis, deux fois, geminus, dou- 
ble; lat.) Botan. Qui est deux fais divisé en deux , il 
se dit d'une fouille dont le pétiole se divise eu deux pe 
tioles secondaires Sera. aus uue paire de folioles. 

— Fleurs bigéminées, Deurs au nombre de quatre, 
placées deux à deux sur un pédoneule commun, || On 
dit aussi Fleurs diconjugnées, 

BIGEMME, adj. des ag, (bès, gemma, bourgeon ; 
lat.) Botan, Qui re deux gemmes où bourgeons. 

BIGÈNÈRE, ad). des à g. (bis, gens, genre; lat.) 
Qui provient de deux genres différents. 

BIGIBBEUX, EUSE, ad). (bis, deux fois, gibbosus, 
bossu ; lat), Botau, Qui e deux bosses. 

BIGLE, adj. des à g. { bis, deux fois, oeufus, œil ; 
lat.) Louche , qui a uu œil ou les deux yeux tournés 
en dedans : Homme, femme noix. 

— Substantiv. L'u sucre, | Vulg. Lowche, 


de peu de considératjon. 

BIÈRE, 0. f, (bokre, civière ; all. } Cercucil, sorte 
de coffre, fait de planches, où l'on enferme un corps 
mort pour le porter ef le déposer en terre : 

Près du seuil de l'Église, au coin du cimetière, 

Dans la terre des morts Bous cogchämes la bvére, (Lam) 
Leurs corps, renfermés dans des miènrs de bois sans 
ernements, our transportés à petit bruit dans un 
monastère hors de la ville, ( Mérim.} 

BIEUSSON, n. m, Poire sauvage devenue blette. 

BIÈVRE, n. m. ( Aiber, castor; all,) Zool. Ane. 
Loutre où castor : L'élen, le castor ou Bièvre, le terri- 
ble urus, bœuf seuvage d'une taille et d'une force dé- 
mesurees, pesplent ces foréts.( MH. Martin.) 

— Un des noms du grand Harle. 

BLEZ, n. m. Pron. bié. Canal qui conduit les eaux 
et les fait tomber sur la roue d'un moulin : Le vies 
d'un moulin. 

— Biez supérieur, partie du canal en amont de l'é+ 
eluse, à Aiez inférieur, partie qui est en aval, || On 
dit aussi Bief. 

BIF, n, ui. Zool, Produit prétendu de l'union du 
cheval et de la vache, 

— Un des noms de l'Orfraie, 

| BIFARIÉ, ÉE, adj. {lifarius, double ; lat.) Botan. 
1] se dit des feuilles ou des appendices de la plante 
qui sont duposés en deux séries ou Gles opposées, 

BIFÈRE , adj. des à g. (bis, deux fois, fero, je 

e; lat. ) Bot. Il se dit d'une plante qui produit 
ruit deux fois dans l’année, 

BIFFAGE, n. m. (hiffer.) Rature. || Peu usilé. 

BUFFÉ, 0. f. Joaill. Pierre fausse, 

— Fig. Fausse apparence. || Vicux. 

RIFFÉ, ÉE, pet pes. du v. Riffer : Plasienrs arti- 
cles ont été mwris, Un acte résilié et nurrs, ( Beaum.) 
En Italie les livres sont purgés, c'est-à-dire sris, 
raturés, matilés par la cogeterie. (P.-L. Cour.) 

BIFFER, v.tr. ouact. 1'* con). Tirer un trait sur 

à ce qui est écrit, effacer un passage, afin de l'annuler ou 

| dsus l'intention qu'on ne puisse plus le lire : //a névré 
cette clause de son testament, ( Acad.) L'écrou de son 
emprisonnement aété rayé ef BIVrE, 

— Par anal, Retrancher, effacer Fr corriger : 
J'ax ourré dix lignes, (1.-]J, Rouss, } || SYA. V. Er- 
FACER, 

BIFIDE, adj. des à g. (bis, deux fois, re, divi- 
ser ; lat.) Bot. 11 se dit d'un pétale ou d'un sépale di- 
visé en deux parties jusqu'à la moitié de sa longueur, 

BIFIDITÉ, n. f. (bifide.) Etat de division en deux 
parties distinctes. 

BIFISSILE, ad). des à £ (bis, deux fois, fais, 

ui se fendl ; lat.) 11 se dit des anthères dont les lobes 
s'ouvrent par une fente longitudinale, 

BIFLEXE, adj. m, (bis, deux fois, flezus, courbé; 
lat.) Vétér, Canal ou Sinus sirzaxs, petit canal secré- 
teur, eu forme de doigt de gant, place entre les deux os 
des couronnes dans le mouton et la chèvre, || On dit 
aussi Canal du fourchet, 

DIFLORE, udj. des 24, Bot. Qui porte où produit 
pluneurs fleurs distinctes deux à deux, 

BIFORÉ, ÉE, adj. (bi, foratus, percé; lat.) Bot. 
Percc de deux trous, qui présente deux orifices. 

BIFTECK, 0. m, V. Bnsrsrras, 

BIFURCATION, n.f. (bis, furca, fourche; lat.) 
Point où une chose suit deux directions différentes. 

— Fig. La bifurearion des études. 

BIFUBQUÉ, ÉE, port. pass. du v. Bifurquer. Qui 
se divise en deux; fourche. 

— Botan. Il se dit des tiges, des rameaux, des 
étamines, etc., divisés en deux branches op 

BIFURQUER (SE), v. pr. 1°° con, (bis, deux 
fois, farce, fourche ; lat.) Pron. bi-fur-kd, — Se di- 
viser en Jeux, foureher : Le tige, les rameaux de cette 
plante sx DIVURQUENT, 

BIGAIULLE, n. [. (corrupt. de his, ailé.} Pron. #- 
ga-r. — Nom commun par lequel on désigne aux colo- | — Espèce de chien de chasse de race anglaise. 
uies Les insectes volatiles, tels que , mouches, ruarin- |  BIGLER, v. intr, ouneut, 1°" conj, { hige.} Lou 
gvins, moustiques, cousins, ec. ‘ | cher, regarder en ayaut l'œil ou les yeux tournés en 

BIGAME, adj. des 26. (bis, deux fois; lat., yäos, | dedans. 
noce; gr.) Droit erim, Qui a commis le crime de bi- | BIGNE, ». f. Home, cobtusion à la tète, résultant 
gamie, c'est-a-dire, qui est marié à deux personnes | d'un coup, d'une chute, || Vicux, 
en même temps : Homme, femme moxme. l NON, v. m. Péch. Truble. 

— Substantir, À Rome le maux était noté d'in- GNONE où BIGNONIE, n. [. { Hignon, nalur. 
amie par lédit du préteur. {Trèv.) Ce ntonme deri- | français.) Botan, Genre de plantes des pays chawls : 
vit an petit Grre sur de légitimité de la bigamie. (Vol.) | Bicsoxs de Firgiuie, de la Chine, du ‘ap. 

BIGAMIE, n. l. (éégamr.) Droit er, Crime qui con- |  BIGKONIACÉ vu BIGNONIÉ, ÉE, adj. Botan. 
siste à étre marié avec deux personnes; état de la per- | Qui ressemble à uue Lignone., 
sonne qui, Chant engagée dans les liens du mariage, a gnonincées ou Higuonlées, nf. pl. 
contracté une nouvelle uaion avait la dissolution de 1 uFagaille de platstes exotiques ligneuses, à feuiiles uppo- 
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sécs ol à Deurs irrégulières ; elles sont armées de vrilles, 
et propres à la décoration des berceaux . 

MIGOX, 0. m. Mar. Bout<ehors dont se servent 
les polacres du Levant, pour s'orienter vent arrière. 

n. f. (bicoruis, qui a deux cornes ; lai.) 
Technol. d'enchume dont un bout est termine 
en pointe, et l'autre de forme carrée, 

— Le bout de l'enclume terminé en pointe, | Outil 
ayant la forme d'un F, || Mar, Coin de fer dont les 
calfats se servent pour couper les clous qui se trouvent 
dans les coutures, || Masse «le bois dont les corroyeurs 
se servent pour fouler les peaux. 

— Luck. Petit coquillage anivalve qui ressemble au 
calimacon. 

BIGORNEAU, n. m. (bigorne.) Technol, Petite bi- 
gorne. 

— Taot. Vulg. Bigorne. 

BIGORNER, v. tr. où act, 1° con. (bigorme. } 
Technol. Forger le fer sur la bigorne, 

BIGOT, OTE, adj. (éy, par, ged, Dieu; angl.) 
Dévot outré ct superstitioux. 

— Ii se dit quelquefois de l'air, des manières , ete, : 
Dans ces maisons , la bigoterie se peint dans les meu- 
bles, dans des gravures, dans les ta +. Le parler y 
est BOOT, ef cg Job sont sioorss, (H. de Balz.) 

= Substantiv. ronge ne eh pas, nes'as- 

ent Pas, tré pair , COPME MA, ,s ent 
ct parlent des anis d monde. (H. de Le) 
otre fille n'est point l'affaire d'un higot. (Mel.) 
Un bjgor orgueilleus 

Couvre tons ses défauts d'une sante apparence. (Boil.) 
Les soubrettes sont comme les sorts , elles font des 
actions charitables pour se venger. (Le Sage.) 

Syn. Bigot, eaget, Le bigot s woe dérotion outrée 
el mal entendu; son 2ele religieux consisit em des pratl- 
ques cstérieures , dans | n winatieux d'exer- 
cbces futiles ; le cagot est un hrpocrite de dévotion, dent les 
momeries cachent presque Loujours des vues intéressées, Le 
higot ent ridieule, mais le cages eat toujours haissable. 

BIGOTE , n. [. Mar, Nom qu'on donne aux deux 
pommes, plus grosses que les bigourettes, qui entrent 
dans les racages de l'arbre de mestre où grand mât. 

BIGOTELLE où BIGOTÈRE, n. f, (bigote, de La 
bourse que Les bigotes portaient suspenlue à leur cein- 
ture pour recueillir les aumônes. )} Anc. Bourse dans 
laquelle on enfermait sa barbe pendant la nuit après 
l'avoir peignée , afin qu'elle ne prit pas une manvaise 
direction 


BIGOTERIE, 0. . (higot.) Dévotion outrée, atta- 
chemeat rsitieux … moindres pratiques exté- 
rieures “hu religion : Un matin, il remarqua avec 
douleur et tristesse tous les symptômes de la moorense 
dans sa maison, | H,de Balzar. ) 

BIGOTISME, n. 1m, (bigot.) Curactère du bigot : 
Son mourir me trompe personne, 

BIGOTS, n. m. pl. Pron. éi-gott. — Mar, Morceaux 
de bois posés à plat entre les pornmes des racages, et 
servant à les séparer. 

RIGOURELLE, 0. {. Mar, Couture ronde fuite à 
certaines voiles. 

BIGOURETTE, n. f. Mur, Nom des pommes qui 
forment les racages du trinquet ; elles sont moins gros- 
ses que les bigotes. 

BIGOURNEAU, 0. m. Zool. Nom vulg. du Vignot 
et d'une espèce de Turbot, 

BIGRE, 0, m,(corrupt. d'apiger, qui soigne les 
abeilles; bass. lat.) Anc. Garde forestier, où individu 


riverain d'une forét, auquel était commis le soin de 


garder les abeilles et de recueillir leur miel. 

BIGUE, 0. f, Mar. Môléreau employé comme 
levier pour abattre un petit navire sur le côté, | 
Réunion de deux de ces mâlereaux par une portu- 
fraise, servant à mâter et à démâter les plus gros bâti- 
iveuts, 

— N.f. pl. Mar. Pièces de mâture dont la tête est 
garuie d'a ils qui servent à élever des objets d'an 
poids co rable, } Méts collatéraux du mât prinei- 
pal d'une machine à méter, 

BIGUER, v. 1r, où act, 1°° conj. Anc, Échanger, 


— Jeu, Higner une carte, l'échanger, 
— Manég. Siguer un cheval, le na re 
BIHOREAU, n. m. Zool. Espèce de héron : La pyn- 
part des naturalistes ont désigné le naonwau sous le 
nom de Corbeau de nuit, à cause du rélement de 
et lugubre qu'il fait entendre pendant la nuit. TRuff.) 
BIJOX, n. m. Pharm. La térélenthine commune. 
BIJOU, n. m,. (is, deux fois, focus, jouet; 
lat. } Petit ouvrage de luxe, d'argeut où d'or, pré 
cieux par le travail, et servant particuliérement 
à la parure des femmes : Bwov gracienr, riche nr 
vou. Les métaux précieux, façoniés en wuoux ef ex 
TOME 1. 
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ustensiles, servent à l'ornement et à plusieurs usages jambes, en sorte que, de mé facon qu'on la 
tourne, elle se replace 2 ner 7 


domestiques. (5.-B. Say.) L'usage des ornements et des 
suoux d'or et d'argent s'est excessivement augmenté, 
(Rossi.) C'est par un procédé à pen près semblable à 
celui des anciens nielleurs que se fabriquent anjourd hui 
certains msoux ornés d'arabesques en émail, (Vitet.) 

— re fan. 11 se dit d'une femme jeune et jolie, 
d’un enfant gracieux : C'est ann vrai m30ù que cet en 

ant ! 
f Calmes-sous :; je tous aime sutant qu'au premier jour, 

Ma belle, mou bijou, mon seul bien, mon amour. 

(A. de Musset.) 

— It s'applique aux choses belles et gracieuses sar- 
tout par leur délicatesse : Chefs-d'œuvre de délica- 
tesse et de gräce, les fleurs sont les mus0vx de la nature. 
{ Aimé-Mart.) 

— Par ext. Guérande est comic le sommet d'un 
triangle, aux coins duquel se trouvent deux autres mx 
doux nor moins curieue : le Croisie et le bourg de Batz. 
(A. de Balz. } 

— Petites curiosités qui ornent une chambre, un 
cabinet : Son cabinet est rempli de charmants nsoux. 

Syn. Bijou, joyau. Ces des termes désignent des 
ersements d'argent ou d'or travaillé, et servant à ls parure : 
le preméer se dit des omemenis légers; le second, des ob 
jets de luse les plus précieux. Dans les hifonx, ce qu'on 
remarque particubèrement , e'est l'élégance, be bon goût 
et le fini; dans les joyaux, c'est Es matière, ln richesse et 
l'éclat. 

BIJOUTERIE , 0. f. {bijou} Profession de celui 
qui fait commerce de bijoux : Apprendre la nirou- 
van: exercer de nIIGUTERIE. 

— Objets de ce commerce : Bwovrente d'or, d'ar- 
gent, Buoutenre en doublé, en plaqué, Boutique de 
suouTanR, Assortiment de toute espèce de mours- 
CITES 

— Bijouterie en fin, en or. || Bijonterie en faux, 
en cuivre doré, ensimiler, elc. |] Hijouterie en acier, 
celle des objets d'acier poli. || Fÿewterie en fonte, 
celle qui produit de petits ouvrages obtenus par le 
simple moulage de la fonte de fer. 

BLJOUTIER, n. 1. ( bijou. } Celui qui fait et qui 
ver des bijoux : À peine ai-je écrit une ligne, que je 
suis interrompu par ma marchande de modes où mon 
auourien. (Étienne; )} 

— Buvrrièar, n. f, Femme qui venddes bijoux. 

BUUGUÉ, ÉE, adj. (bis, deux fois, jugim, paire; 
lat.} Bot, 11 se dit des feuilles pennées , dont ë 
tiole commun deux paires de folioles, 

BILARIÉ, ÊK, adj. (és, lnbium, lèvre ; lat.) Bo- 
tan, Qui est divisé et disposé comme deux lèvres : 
Fleur mrautée, pétale mxaneé. * 

BILAN, n. mn. {bdanx, balance; lat. } Jurispr, 
comm. État indiquant la situation de l'actif et du 
passif d'un négociant en faillite : Le négociant qui 
dépose son nivan doit rendre un comple fidèle de ses 
opérations commerciales. La rédaction du bitax est 
da première opération importante d'une faillite. 

— Par anal, Acte on inventaire dans lequel on ins- 
crit tout ce que l'on doit : ZE mit à La téte de son 
Biban soixante mille livres pour une charge de conseil. 
ler au parlement de jai alé { } 

— Comm. Balance établissant Le rapport de ce 
qu'on possède et de ce qu'on doit, et la véritable situa- 
tion commerciale, 

— Hilan d'entrée, de sortie, [| W. Basanur. 

BILATE, n. m. Chim. V, Cuorare où CuoLéate, 

BILAT L, ALE, adj. (bis, deux fois, fatus, 
lateris, côté ; lat. ) Botau. 11 se dit des parties d’une 
plante disposées des deux côtés oppisés d'un organe 
central. 

— Fig, En littérature, chaque idée a son envers et 
son endroit, et personne ne peut prendre sur lui d'af- 
firmer quel est l'envers. Tout est mtarénas. dans le 
domaine de la pensée, (M. de Balzac. } 

— Juris, Quiest réciproque, qui assigne des ohli. 
gatioes aux deux parties contractantes : Acfé nila ré 
fat, La contrat de bail, ur contrat de vente, sont des 
actes MLATERAUX, 

BILATÉRALEMENT , udv. (éilatér-al, ale-ment,) 
Des deux côtés; d'une manière nn js 

BILBOQUET , n. rm. { bille, petite , boguet, 
petit morceau de bois.) Pron. bbe-ké, Set de bois 
ou d'ivoire, formé d'un petit bâton “mg d'un côté, 
terminé de l'autre par une surface plate ou concave , 
etauquelest suspendue, par une cordelette, une boule 
percée d'un trou ; on met cette boule en mouvement 
de manière qu'elle entre et se fixe dans le bout pointu, 
où qu'elle reste en équilibre sur le bout oppusé : Li 
menoguer de bois, d'ivoire, Jeu du miinoquer. 

— Simpl, Le jeu du hilboquet. 

— Leute figure qui à 
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— Fam, $e tenit droit comme un bilboquet, se teni 
toujours debout, pad 

— Fig. et fam, Se trouver toujowrs sur ses pieds 
comme un Éilboquet, n'éprouver aucun dérangement 
dans ses allaires, dans sa fortune, quelles que soient 
les traverses qu'on essuie : Je me retrouve toujours 
sur mes jambes comme Ux siznoquer, (M de Cou- 
langes.) ‘ 

— Fig. et fam. C'est an vrai bilboguet, se dit d'un 
bosune Éivols et liger. Le 

— Techuol. Morceau de fer dans lequel le man- 
nayeur ajaste le flan, { Outil dont se servent les do- 
reurs pour faire arriver l'or au fond des gorges et des 
parties creuses dés moulures. !| Morceau de bois ar- 
rondi qui sert aux coiffeurs à friser les cheveux des- 
tinés à la confection des perruques. {| Fragment de 
pierre qui ne peut servir qu'à faire des moellons, || 
Impr. Petits ouvrages de ville sans importance , tels 
que billets de faire part pour naissance, mariage, dé- 
cès; letires d'avis, circulaires, ete. {| Jeu, Partie de 
la chèvre où se trouve la eoncavité dans laquelle te 
poumier frappe la balle, 

 BILE, n. f. (bils, lat. ; m, sign.) Méd. Matière 
sécrétée par le foie : à l'état normal, elle est liquide, 
jaune ou verdâtre , visqueuse, flante , amère, et à 
peine alcaline : La sécrétion et l'excrétion de laws 
chez l'homme sain out lieu sans aueun phéromène 
apparent. (Chomel.} La senle.affection qui pareisse 
tenir au trouble de la wire est la jaunisse ou ictère. (1d.} 

— Pop. Pile répandue, jaunisse où ietere, 

— Fig. Mauvasse humeur, colère : Ads ot ane mate 
intarissable sur les plus petits inconvénients, (La Bruy.) 

Notre muse, souveat parewsense et stérile, 

À besoin pour marcher de colère et de bile, (Baïl.) 

Voussarez que sa bile asses souvent s'aigrit, { Mol.) 

_ ir, soulever, échauffer la bike, exciter la 
colère : Ne parlons paint de cet homme davantege; 
cela m'écaauvrs La mice, ( Mol.) 

Ce monsieur Clistorel m'a tout évx La Bile, ( Rega.) 

Qesad l'absurde est oobré, l'on li fait trop d'honneur 

De vouleir par raison cotabatire 04 erreur; 

Enchérir est plos court, sans s'échau/er la dile, {La F,1 

— Décharger sa bile, décharger sa colère, || Me 
pouvoir retenir sa bile, lauser éclater sa colere, 

de ne puis retenir ma bile davantage, 

EL me saura souffrir votre libertinage, { Regn.} 


— Tempérer la bile, réprimer la colére, la calmer. 
Bi E,ulj, des a g. (bile.} Mid, Qui a rapport 
à la bile : Appareil missainx. Organes piriaines, Sen 


cretion, excretion MILIAIRE. 

— Fésieule bilaire, réservoir membraueux du lobe 
droit du foie. : 

— Calcul, conerétion bilaire, concrétion plus on 
moius dure qui se rencontre au sein du foie, dans le 
canal hépatique, et plus souvent dans ka vésirule, 

BILIEUX, EUSE, ady. (bris, ile ; lat.) Pathol, Qui 
tient à ln babe, qui résulte d'une surubomlance ou 
d'une altération de lu bile : Maladie nvuvss. 

— Tempérament bilieux, tempérament dans lequel 
le système sanguin prédotuine sur le lymphatique, 

Dans le mème sens, Complerion bilieuse. 

— Fiivre bilieuse, état fébrile résultant d'un trou- 
ble dans les fonctions des organes digestifs, ou d'une 
inflammalion de La membrane muqueuse, 

— Colique bibieuse, colique intestinale attribuée à 
la surabowisnce de bile, 

— Qui ala couleur de la bile; uu peu jaune : Le 
ton de sa peau, un peu susrex dons Le jour, devenait, 
de soir, d'une bancheur mate adimirabie, (G. Sand.) 

— Fig. Morose, colère ; Je sis BLIRCX conte fous 
des diable. {Mol.) Est-il possible d'aimer un homme 
miLtacx ef colère, qu'une vétille met en fureur ? (Dest,} 
Le Caravagé était un homme miLisUx ef quercileur, 
sans lettres, saus culture, mais coloriste par instinct, 
ct systématique jusqu'à li fureur. (Vites.} 

— Il se dit aussi du caracière, de l'humeur : 

re. Si jatmais quelque ardeur bélécuse 
Alumait dans ton cœur F'hameux litigieuse . 
Cousulte-moi d'aberd. (Bail, 

— Substantiv, Jamais de sriwvx ne porte dans 
l'amitié la douce égalité qui en fait de charme. 

BILINE, o.[. Chim, Bilate de soude,  V.Cuoriause, 

BILINGUE, adj. des à g. (hi, deux fois, Gugua, 
langue ; lat.) Hist. nat, Le a eux langues. 

— Philol, Écrit en deux langues ; Trois de ces 
épitaphes sont munaves, ( Lenormaut, ) || Linguist. 
Qui se sert de deux nliomes différents, 

BELL, n, m. (mat augl.) Projet d'acte du parle- 
ment d'Angleterre : Le fameux wii des droits, (V. 


eux plombs aux deux ! Cousin.) 
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Da bill qa'on proposait adversaire où sonties, 

d'écoutais les raisons saûs eux personnes, 

EL vutais pour les lois quand je Les trouvais boanes. 

{C. Dei.) 

Voici les deraiers bills votés on parlement, (F. Hugo.) 

— Par esteus. Toute loi, tout décret, sait en Angle- 
terre, sait aux États-Unis : L'assemblée da la prorimee 
retira à Î primer Bradford la publication de ses 
murs ef cle ses actes, pour da donner à Frankün. (Mig. 

— Bt d'indemnité, résolution par lagnelle Le par- 
lement anglais déchire qu'un acte d'u auwistre, quor- 

ue irrégulier, ne dounera lieu à aucune poursuite 
la part du parlement. 

— hill de réfurme, bill adopté eu Angleterre eu 
1839, et qui a modifié l'ancien système électoral. 

— Bill d'attainder, bill qui permet au gouvernement 
auglais d'appréhender une personne frappée de sus- 
picion : ne a, dans les Rats où Ton fais Le plus 
de ous de la liberté, des lois qui la violent contre un 
sul, pour la garder à tons ; tels sont en Angleterre 
des nitas appelés v'arraimous, (Montesy.) 

— Aken-bill (bill concernant les etrangers), loi 
anglaise qui accorde au ministere le droit d'expulser 
uu étranger. 

BILLARD, n. æ. (éile.) Pron. à-yer, — Grande 
table à rebords ayant la forme d'un carré long, re- 
couverte d'un tapis vert, el sur 7 on joue avec 
des billes de différentes couleurs : a bon ancan doit 
être parfaitement horisontal et avoir des bandes très- 
élastiques. Cela l'initia un peu hors de sa robe ; mais 
sa fortune fut d'exceller au mutann, |St-Simon.) 
La basse-cour a été agrandie aus dépens des remises : 
éla d'un vieux mursno délabré, l'os a fau un 
beau pressoir, (J.-J. Kouss.} 

— Salle dans laquelle est be billard : ZE n'y a pas ur 
village en France aujourd'hui, où l'on ne trouve trois 
où quatre cafés et au mains HA MLLAMD. {Picard} Le 
HELARD & des rideaux de caleot gris avec des bor- 
dures vertes, et deux divans. (M. de Balzac.) 

— Mar, Barre de fer, terminée comme une masse 
de queue de billard, qui sert à faire entrer de farce 
les cercles des mâts et les vergues d'assemblage. 

BILLARDER, v, intr. où nent. 1°*° con). (bilard.} 
Bron, i-ier-dé, — Toucher deux fois sa bitle aver La 
queue, ou r des deux lubles à la fois : On perd de 
coup quand on siican ne. Acad.) || Plus souv, Quenter. 

— Art vétèr, I! se dit des chevaux qui, en mar- 
chant, jettent endebors les deux piedsde dhevmnt : Türes 

chez pererds SLLARDENT. 

— Mar, Fropper et faire entrer de force les rercles 
des mâts etles vergues d'asemblage avec la barre 
de fer appelée Aillard. 

BILLARDIER, 0. om. (bédlerd.) Techuol., Ouvrier 
qui construit les billards, 

BILLARDIÈRE, n. f, (Labillardière, vayag. ) hot. 
Genre de plantes de la famille des Rubiacées, origi- 
paire de ln Nouvelle Hollande. 

BILLAUD, n. mm. {bife.) Techmol, Outil du rise 
leur; c'est un morceau de bois recourbé d'un bout, 
et pointu de l'autre, TS : 

… BILLE, n. f. (pile.) Hoube d'ivoire avec laquelle on 
joue au billard, à la roulette, ete... 

Jde les ai vus, penehés sur En bille d'ivoire, 

Suivre des peus deor pain qu oourait devant eux. 

{A. de Musset_) 

— Faire une bille, la mettre dans la biouse, 

— Donbler une bille, la faire, apres lui avoir fait 
toucher la bande, 

— Fig. Être à billes égales, pareilles, n'avoir l'un 
sur l'autre aueun avantage, 

BILLE, on. f. (hé, massue; sax.) Technol, Instru- 
ment de fer où de bois dont ke peaussier se sert pour 
tordre les peaux, et en fâire sortir l'eau ou la graisse 
qu'elles contiennent. || Bâton dont se servent les ten 
turices pour tordre les soies ou les laines mouillées. 
On l'appelle aussi Torsoir, || Bâton à l'usage des er 
balleurs pour serrer les cordes des ballots, | Pièce 
de buis fixée au bout des traits des chevaux qui re- 
morquent les bateaux sur les rivières, 

— Bille de bois, pièce de bois de toute ln grosseur 
de l'arbre, destinée à être équarrie et débitée, 

— Hills d'acier, morceau d'acrer carré, destiné à 
être travaillé. 

— Billes à moulures, morceaux de fer gravés en 
creux, qui servent aux. orfévres à appliquer la mou- 
dure sue la matière qu'ils mettent en œuvre, 

— Mar. Ganse où grosse tresse qui s'ouvre et 5e 
ferme par un «rillet et un bonton, [| V. Cusmeriène. 

— Agricull. Rejeton qui pousse au pied d'un ar 
bre, |} Branche d'arbre coupée pour être replantée. 

MILLERARRER, v. Ur, ou act, «7 con), Faus. Bt- 
gerrer pur un mélange bizarre de diverses couleurs : 
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Brstemamnne tn | usé de tenture. BitzetaRRER de 
habit. || Leu usité. 

BULEBAUPOE, n. f. Confusion, désordre : C'est 
une WLLERAUDE que ce ménage-là, C'est une mixe 
mice qui n'est point agrénble, (M®* de Sév.) 

— Ance, Feu de billebande, celui que faisait le s01- 
dat sans commandement, à volonté. 

— Vèn. Faire un feu de billebaude, tirer à sa fantai- 
sie, et sur tout ce qu'on rencontre, 

= À Ia bllebaude, loc, adx. Sans ordre, en 
confusion : Tout cola s'est fait chasser, tirer À LA mu 
tasat ne, (Atal.) 

BILLEBAUDER, v. intr, ou neut, 1° cou. Vén, 
Aller, se diriger en désordre : Les chiens ne font que 
BILLERAUTAR, 

BILLER, v. neutr, où act, 1°* con. (ille.) Atta- 
cher des chevaux à une pièce de bois pour leur faire 
tirer un bateau. {| Tordre les peaux, la laine, la soie 
avec la Lille, { Serrer les cordes d'un ballot. [| Pous- 
ser à droite où à gauche une pièce de bois mise en 
équilibre sur un point d'appui. 

BILLET, n. m. {éula, écrit revêtu d'un scean ; 
lat,} Petite letire adressée à TT courte muis- 
sive : ire, recevoir MR BILLET. vraie pensée de 
dm de la Fayette sur les Maxisnes est dans le nn- 
Ler authentique que nous avons cité. (V. Cousia. ) 

Dès que tu le verras, défons lus d'avancer, 

Et rends-lai ee billes que je viess de tracer, (Rue, ) 

Je veux voir ce billet : qoel qu'il soit. ilm'effeuse, {C. D.) 

— Écrit imprimé où cireulaire écrit à Ja wain, 
dans le but d'annoncer quelque événement, cotime 
un mariage, me mort. 

— hillet de faire part on Billet de part, billet de 
mariage, de maissance, etc. 

… Mo billet de part 

Aurait trop exercé Lon esprit poguesard. (C, Delar,) 

— Billet dons, billet d'amour, de galanterie, 

— Prov. Milfet à La Chatre, lillet dont on me veut 
remplir mi les conditions, ni les chuses. 

— Hillet de sente, attestation d'un officier de 
sauté, eu temps de peste, assurant que quelqu'un 
ne vent d'un lieu a 

— Billet de garde, re de service indiquant à 
un garde national Le jour où il doit monter la rm 

— iillet de logement, papier imprigé qu'on délivre 
aux troupes en cam ouen route, et sur la pré- 
sentation duquel les citoyens doivent les loger et les 
héberger pendant un nombre de jours fisé. 

— Billet de cuufession, attestation d'un prètre qui 
assare avoir entendu quelqu'un en canfession. 

— fang. Écrit, promesse par laquelle an s'engage à 
payer: pour un temps delerminé et à des conditions 
posées une certaine supupe dont où est débiteur : 
L'emploi des auxvrs donne lieu à tent d'opérations, 
tes a fait naître un genre d'industrie qu'exercent les 

nquiers, véritables commerçants dont les marchan- 
dües sont de l'argent et du papier. (Dros. ) 

… Retiré échec bu, de paisible marchand 

Va revoir sen hillers et compter son argent, (Boul. } 

— Billet au porteur, Millet payable à présentation : 
Vous assurez, vons dedommager, de l'argent 
comptant, des dijoux, de bons mALETS AU ronTaur. 


(Le Sage.) 
ps Faites-soui da faveur 

De me signer pour elle un hiller au ronreus.(C. Del.) 

Je ne déchire pas les hilletz au porteur. (E. Augier.} 

— Billet à ordre, effet de commerce par lequel te 
souseripteur s'engage à payer à échéanec une certaine 
somme à une ésiguée, ou à celle à qui on l'a 
passé par endossemet. 

— nc. Billet de l'Épargue, rescription payable 
sur le trésor royal, qu'on appelait alurs l Epargne. 

— Billets de pe paprer de crédit tenant lieu 
d'argent mounayé : Pour que les billets de mangux ob- 
tiennent la confiance, à Jaut qu'en soit libre de les 
refuser, et qu'on ait la eertitude le les échanger, (Dror.) 

— Billet de garantie, stipulaton entre le vendeur 
et l'acquéreur d'un cheval, touchant les vices rédhi- 
bitvires. 

— Carte, éerit quelconque qui doune droit d'entrer 
dans une assemblée , un théâtre, ete. 

Vons ponrrez dispuser de quarante déllets. { C. Del, 

— Bulletin, papier servant à donver som suffrage 
dans les élections, ou son vote dans une assemblée dé- 
libérante: * 

Le sort, dit le prélat, roms servira de lei ; 

Que l'on tire su biller ceux que l'os doit ébire. {Boil. } 

— Billet blanc, billet mis dans l'urne da suffrage 
ou du.sote, et sur bequel al n'ya rien d'éerit. 

— Petits rouleaux de papier avec lesquels an tire au 
sort. 
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— Bulletins délivrés à ceux qui mettent à ane 
loteri publique ou privée. 

. J'ai mis her à la Loterie, 

Et mon billet enfin pourrait hien être bon, (Coll. d'Hart.} 
Ce n'est pas étre malheureux d'attraper le bon mxuer 
à une si grüsse loterie. ( Piron.} 

Hicwtèt ba loterie est plrime; il Éaut tirer : 

Tous des billets out yetés dans une rie, 
Brouillés et rebrouiliés, { Lamotte, } 

— Fig, On se féche souvent contre les gens de let… 
tres qui se retirent du monde ; on veut les forcer d'as- 
sister éternellement aux tirages d'une loterie où ils 
n'ont point de miser. (Chamfort, } 

BILLETÉ, ÉE, part. pass, du v. Billeter. 

— hdi. Blas. Chargé de billettes. 

BILLETER, v. tr, ou act, 17° con). (éidlet.) Comm. 
Attacher des di uettes, des auméros, etc. , sur des 
marchandises, || Vieux; on dit Eriqueter, 

BILLETEUR, 0. m, (dides.) Mar. Matelot qui 
recoit La paye totale de plusieurs de ses camarades, 
pour la leur distrilmer. 

BILLETIER, n. tn. (bidette. ) Administr, Commis 
qui expèdie kes bitlettes. 

BILLETTE, n. f. (éidls,) Petit écriteau qu'on 
met au haut d'un poteau dans les endroits où ui pé 
est établi, pour que les passants soient avertis qu'ils out 
à acquitter un droit. || Acquit du droit de sortie pour 
les marchandises qui doivent être expédiées à l'étranger. 

— Coms, Bâtou de jus de reglisse, 

— Techmol, Palette de bois qu'on attache aux forces 

les soutenir pendant le travail. || Rouleau de 

is pour aplanir la terre à mouler. || Bois de chauf- 

fage, fendu et séché. !| Mar, Pets rondins de bois 
propres aux cheminées et aux fours des bâtiments, 

— Min. Morceau de bois qu'on place dans Ja lon- 
gueur du toit d'une veine de charbon mipéral. 

— Blason. Pièce d'armuirie en forme de petit 
carré long, qui est quelquefois de métal et quelque- 
fois dé couleur, 

BILLEVESÉE, 0. f. (bulle, vessie.) Discours fri- 
vole, conte vain et ridicube : Ælle ne nous « entretenus 
que de niriavasies. 

— Jdées creuses, idées chimériques : Cet homme 
fait imprimer toutes les vrvravasées qui lui passent par 
la tte. (Acad.) Sottes mineuvaSÈEs, perRicreur AIHSE= 
ments, romans, puissies-vors étre à tons les diables! 
{Mol.} 41 ferme l'oreille à toutes les remontrances 
chrétiennes qu'on lui peut faire, et traite de miss 
vesées tout ce que nous ereyons, | Id. )]| Fam, 

BILLION, n, em. { ie, deux fois, mulrow,) Arithm, 
Mille millions : La distance de la terre ax 
sobeil est de trente-huit millions de lieues, ou cent cin- 
quante-deux mussons de mètres, (Arago. 

— Finan. Un milliard. 

BILLON, 0. m, {vellon, cuivre; esp. } Pron. di-ion. 
— Monnaie de cuivre pur, où de cuivre snélé avec un 

d'argent : Une des raisons qui fit augmenter chez 
L'amsis la valeur numéraire des monnaies, c'est- 
ä-dire établir le mesox, fut la rareté de l'argent, 
causée par Le traspart coutinuel qui s'en faisait aus 
Indes. (Montesq.) 

— Haut billon, i contemaient de ro à 6 
douxiemes d'argent. || Has billon, espéces qui conte- 
maient moins de 6 dourièmes d'argent. 

— Par ext. Toute monnaie décrite et défectueuse. 

— Lieu où l'on porte les monnaies défectueuses. 

— Fig. Mettre au billon, ne faire aucun cas. 

— Dansle même sens: La médecine est maintenant 
au mio, (Bruweys.) 

— Numism, Médaille de cuivre allié d'une petite 
quantité d'argent. || On dit aussi Porin. 

— Agrie, Ados que forme le passage de la charrue 
à droite et à gauche du sillon, 

— Comm. Chevelu des racines de garance; fa 
rance à se inférieure, 

— Churpent, Pièce de sapin équarrie. 

BULLONNAGE, w, M. (ikon.) Anc. Délit de celui 
qui fait un trabc illégal de monnaies défecineuses. 

— Agricult, Action de faire des bitlons dans un 
champ; ouvrage qui en résulte. 

BILLONNEMENT, n. m. (bilon.) Pron. bi-ion- 
man. — Action de billonner. || Peu usité, 

RILLONNER , v. intr, où meut. 4'° conj. (fifon.) 
Auc, Faire un trafie illégal de monnaies dé (TC C4 
substityer des espèces défectueuses à de bonnes. 

—V, tr. ou act. Agrieult, Labourer en billons : Bts 
Lowmen nn champ, || Chétrer un animal domestique . 

BILLONNEUR, n. un. | billon.) Pron, biio-nenr, — 
Celai qui se rend coupable de billonnage, qui a l'ha- 
bitude de billemper: Ce commis, ve marchand est wa 
grand musonseunr. (Acail.} | Peu usité, 

BILLOT, n. m. (bile.) Pro. dr-ié, — Gros trongon 
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de bois de forme cylimbrique ou taillé carrément, 
placé debout, et présentant à sa partie supéricure ume 
surface plane : Din mssur decuisine, Le musor d'une 


— Particul. Bloc de bois qui sert à l'exéeution des 
criminels comkamnés à la décspitation : {lie recueillie, 
leva les yeux au ciel, s'agenouilla, et posa sa téte 
sur ce mcsor. (Guirot.) Un seribe lui dut sa sen 
tence, le bourreau le dépouilla de son cafetan, ei Le fit 
agenouiller devant le nivror. |Méri.) Thomas Morus 
est mort en pldisantant Jusque sur l'échafaud, au 
moment méme où il posait la tête sur le nivsor san. 
glant. { Franck.) . | è 

— Fam. et par exagèr, J'en meffrais ma tte, ma 
man sur Le billot, je le garantirais au péril de ina 
tête, sue mun honneur, 

— Technol. 11 se dit d'un nombre d'antits de formes 
diverses, et qu'on emploie à des usages différents, 

— Librair, Livre très-gros, eu égani à son format. 

— Mar. Il 5e dit des pièces de bois employées dus 
un ber. || Massif où repose le mât d'artimon sur be 
premier pont, {| Chef pour les couples où les yaran- 

. [| File de bois qui sert à supporter la quille d'un 
iwent en construction. 

— Bâton qu'on suspend au cou des chiens pour les 
empécher de chasser. |} Lourde pièce de bois qu'on 
attache au cou des bœufs et des vaches pour les em- 
pècher de sortir du pâturage. 

— Vétèr, Morceau de boss enduit de médicaments, 
qu'on et dans la bouche d’un cheval en guise de 
mors. || Béton qu'on place le long des flancs des 
thevaux neufs, 

BILLOTÉE , n.f. Péch, Lot de blanchaille ou de 
petit poisson : Fendre du poisson à la sixcorie, 
BILOBE , KE, adj, (bi, deux fois, fobus, bobe ; 
lat.) Botan, Qui est partagé en deux lobes, sépare 
par un sious plus où moins arrondi à s0n fond, 

BILOCULAIRE, adj. des 2 g. (£is, docnlus, loge ; 
lat.) Bot, F1 se dit des fruits qui ont deux cavités ou loges, 

BILOQUER, v. tr. où act. 1° conj. (his, deux 
fois, loeare, placer; lat.) Pron. hido-he, — L'i de 
la terminaison de la 1° et de la 2° pers. du plur. de 
l'imparf. de l'ind. et du près. du subj. prend le tréma : 
nous biloquions, vous biloquies. Agrit, Labourer très- 


profondément. 

BIMALATE, n. m. (bis, malus, poumier ; lat. } 
Chim. Sel qui contient deux fois autant d'acide malique 
que le sel neutre correspondant. 

BIMANE, adj. des ag. (bis, et manus, main ; lat.} 
Zouk. Quiadeus mains : De tous les animaur, l'homme 
est Le sel qui soit mewawe et bivède, (Buff.) 

= Himnnes, n. em. pl, Famille de mammifères, 
et à deux mains à pouces opposables ; elle ne renferme 
que l'homme, à membres icubés. 

BLMARGARATE, n. m. (his, margarate. } Chim. 
Sel qui contient deux fois autant d'acide margarique 
que le sel neutre correspondant. 

BIMART, n. m. Horlic. Variété de poire. 

MIMBELOT , s. m. ( » poupée ; ital.} Pron. 
Bainblé, — Jouet d'enfants, comme ue , Che- 
val de buis, ete. Des muserors de bois, de fer- 
blanc, d'étain. 

— Par anal. Colifchet. 

BIMBELOTERIE, n. f. (imbelor.) Profession de 
cobui qui fait, qui vend des bimbelots, des jouets 
d'enfants, en bois ,en os, en fer-blanc, et particu- 
lérement en plomb coulé. 

— Par extens, Marchandises qui consistent en bim- 
lelots , en jouets d'enfants : Boutique de nemnexorrr- 
nie, Bimarcorente d'Allemagne. 

BIMBELOTIER, 0. m0. (&émbelor.) Fabricant, mar. 
chand de bimbelots où jouets d'enfants : Des houwri- 

# de libraires et de muvasoriens sont installées sous 
tontes les arcades, {N. Hugo.) 

BLMESTRE, n. m. et adj. des à g. (bis, deux fois, 
mensis, mois; let.) De deux mois : Ua intervalle, un 

e sumesrar, || Peu usité, 

BIMÉTRIQUE, adj. des à g. (his, deux fois, lat. ; 
métoov, mesure; gr.) Min, Qui se rapporte à denx 
faces d'inégale dimension, 

BIMOLYBDATE. p, m. (= pôvéäos, plomb ; 
gr.} Chi, Sel dans lequel l'acide molrbdique con- 
tient deux fois autunt d'oxygène que la base, 

BIMORPHE, nlj. des à g. (—, uopok, forme; 
gr. } Dédact, Qui est susceptible de prendre deux for- 
mes différentes, 

BIMUCRONÉ, ÉE, adj. (—, mwero, mucronis, 
pointe ; lat. } Didact. Qui est garni de deux pointes. 

BINAGE , n, im, {bner, ) Agricult. Action de hi- 
mer; sconde façon que l'on donne aux terres la- 
beurables et aux vignes, avec un instrument appelé 
himette : Donner wa mxacs, nr bon nmave, On 
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donne tous les ans un et même fois deux s1- 
MAGES GULE ations du poirrier, (Poiret.} 

— Discipl. ecel, Action d'un prètre qui, en vertn 
d'une permission spéciale de sun , 
deux messes Le même jour en deux endroits difié- 
rents : Le ixaox eat permis dans certains dincèses, à 
cause de ls rareté des prêtres, (Acad.) 

BINAIRE, adj. des ET A gars lat. ; m, sign. } 
Arith, Qui est composé de deux unités : Nombre mt- 
MAIRE. 

— Arithmetique binaire, système de numeration par 
lequel on exprime tous les nombres par le seul em 

de deux caractères, l'un désignant l'unité, l'autre 
indiquant sa place; comme seraient, dans les chiffres 
arabes, 1 ete : ce système est celui des Chinois : 
Leibnitz à inventé une amiramérique mixatme qu'il 
communique à l Académie. (Trév.) 

— Chim. Qui est formé de deux corps simples , 
métaux où métalloïdes : Le cinabre, formé de soufre 
et de mercure, est un composé mixatne, On détruit une 
combinaison wsaine par tune substance qui à avec 
l'un des deux éléments plus d'affinité qu'ils n'en ont 
ensemble, {Cur, } 

— Mus. Mesure binaire, mesure à deax temps, 
qui se bat en levant et en baissant fn main ; per wppos, 
à La mesure ternaire, qui se partage en trois temps, 

— Par analog, Tout ext Éilatéral dans le domaine 
de la pensée, Les idées sont watts. Janus est le 
mythe de la critique et le symbole de la pensée, (H, 
de Balz.) | 

BINARD, n. m. Chariot à quatre roues de hau- 
teur égale, qui sert au transport des blues de pierre. 

BINE, n. f. (diner. ) Agrie. Instrument de labour, 

BINÉ, ÉE, p. pass. du v. Biner : Terre bien max. 

— Data. Adj. V, Géminé, 

BINÉE, n. f. Agricult. Petite auge pour donner à 
mauger aux berufs. 

BINEMENT, n. 1. V, Bimace, m, sign, 

BMNER, v. tr. où act, 1° cou), {bini, deux ; lat. } 
Aue. Emubler. 


— Le lt. Donner une seconde façon aux terres 
labourables, aux vignes. 7. 

— Y.intr, où neut, Discipl. eccl. 11 se dit d'un 
Prètre qui, lorsque la nécessité l'exige, célébre denix 
messes, Le même jour, dans deux églises différentes : 
Le prêtre qui est autorisé à mwen ne doit point pren- 
dre d'ablution à fa première messe, ni essuyer le calice. 
{ Gousset,) 

BINERIL où RINERY , n. m. Espèce de bruant. 

BINET, n. m. Petit ustengile, ordinairement en 
forme de babèche, qu'on met dans le chandelier pour 
brûler la chandelle où ts bougie Jusqa’au bout : deke- 
ter ua seexr. | V. Badee-rour.. 

— Faire binet, mettre un bout de chandelle où de 
bougie par épargne sur un hinet, on sor Le haut d'un 
chandelser, pour les brûler jusqu'a la tin. 

— Fig. Vivre avec une tres-grande éronomie, en 
ne faisant socune dépense inutile : 

Oui, mon maitre est rœiné out mit : 

brille; mais, ea fai, c'est cn Jussant binet. (Dest,} 

— Agrie. Sorte de petite charrue très-légère. 

BINETTE, 0. f, Jordin. Petite pioche de fer, munie 
d'un manche, || V, Bigorre, 

BINITRATE, D. m, ( bis, deux fois, métrum, ni- 
tre; lat. ) Chien. Sel dans lequel l'acue mitrique con 
tient deux fois autant d'oxygone que la base. 

BINOCHON, 0. m. Jardin. Petite binotte qui sert 
particulièrement au sarclage de l'oignon. 

BINOCLE , n. m. (binus, double, oc, œil; 
lat.) Lunette portative , formée de deux branches 
réunies dans une seule charnière, et qui sert à voir 
les objets des deux yeux en même temps : Porter ua 
ninogix suspendu à on cordon, (Acad,) 

— Lorgnettes à double tube, appelées plus ondinai- 
rement Jumelles. 

— Anc, Longac-vue , télescope double, au moyen 
duquel on pouvait obscrver un objet cloigné avec les 
deux veux en mème temps. 

— Chir, Bandage qu'on applique sur les deux yeux 
pour y maintenir un appareil. || V. Diorwrmarses. 

— Look. Nom donné par quelques naturalistes aux 
Crustacés vulgairement appelés Foix de poi à 

BINOCULAIRE, adj. des à g, (m. étym.) Zool. Qui 
est muni de deux yeux. 

—— Optiq. Télescope amocuveains, lunette composée 
de deux verres semblables formant le même angle que 
les deux axes optiques , et à laquelle on peut appli- 
quer les deux yeux en même temps. 

BINOCULÉ, ÉE, adj. {m. étym.) Zool. Qui a denx 
taches en forme d'eux. 

BINOTR, n. m. Agricult. V, Brwor, 

BINOM, n, m. (btmws, double, nomen, nom ; lat.) 
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Philol. Double nom; nom propre composé d'un nou 
et d'un surbom, où d'un prémom } tels sont : Tordus- 
Hostibius, Phits ppe-Auguste. Charlemagne est un w- 
som formé de Carolus Magnus, Charles le Grand, 

BINÔME , n. m.{ his, deux , lat.; vépos, loi; gr.) 
Algeb. Quantité algébrique composée seulement de 
deux termes, unis entre eux par les signes plus rl 
ou moins (—}; ainsi on exprime par à plus » le 
ndme à un : Newton a de premier découvert la Ei 
que suit le développement d'un winème à des Ptisraut= 
ces quelconques : é'est ce qu'on appelle le sixûmx de 
Newton. (Acad,} 

. BINOT, n, 1. Agricult, Charrue trés-ligère, des 
Wine à enterrer a graime avant le dernier fnbor, 

BINOTIS,n.m. Agrie, Façon donnée à la terre avee 
le bio. 

BINCELLÉ, ÉE. V. Bock. 

BIOCHIMIE, n. [. (Mac, vie, {æ, chimie ; gr, 
Didact. Chimie son prie de M chimie ge) 
traite des substances produités par l'action de la vie, 

BIODYNAMIQUE, n. £. {Bioc, vie, Bdvauus, force: 
gr.) Théorie de l'activité vitale, 

BIOGÈNE , adj. des a g. (féoc, vie, yevrdu, pro- 
duire ; gr. } Botan. Il se dit des plautes qui vivent sur 
d'autres plantes, 

BIOGRAPHE, n, m, (Blos, vie, ypägu, j'érris; 
gr. } Auteur qui à écrit une ou plusours vies par- 
tieulières : Nous a'avors pas un MLOGRAPBE à cou 
parer à Plutarque. (La Marpe.) Les woonarsis de 
Fréminet ont soin de remarquer que, fout en c'ant 
l'ami de Josépie, son gout l'avais porté à imiter plutôt 
Carnage. {Vitet.) 

BIOGRAPHIE , n. f, (flos, vie, ypégeu, écrire ; 
8r.} Genre d'ouvrage qui à pour abjet lu vie, l'his- 
toire d'un ou de plusieurs individus : Je ne comprends 
pas la moënaruis sans portraits, {Ch. Nodier.) A 
l'histoire générale, Plutarque substitur la maounss 
pate, ef c'est grice à lui surtaut que les grands hom- 
mes de l'antiquité sont devenus gens de notre connais- 
sance. (Barante,) L'histoire n'est pas da sioanarais; 
des Thuscydides ne sont pas des Plutarques. ( Vitet.) 
Dans la mocnarux, L portrait est de droit : l'auteur 
n'a qu'un but, san modéle, (ll. ) 

— Science el écrits relatifs à ce genre d'ouvrages : 
S'ovcsper de nioucnarnte, Le RIUGUAPIIE occupe Wue 
grende place dans cette bibliothèque. ( Acad, } 

— Dictionnaire bivgraphique : Brograruis wnivare 
selle, Bioanaenis des contemporains. 

BIOGRAPHIQUE, adj. des à g. (Biograplie,} Qui 
appartient à la biographie : Notice mocxsrmique. 
Détails wosnarmiques, Dictionnaire BIOURAPMIQUE. 

BIOLÉATE, n. m. (bis, deux fois, oleum, huile; 
lat.} Chim. Sel conteuant deux fois autant d'acide 
oléique que le sel neutre correspondant. 

BIOLOGIE, n. f. (ffos, vie, Lévoz, discours ; gr.) 
Physiol, Science qui truïte de la vie des corps or- 
ganisés : Les observations, les expériences, les dissec- 
tions sont utiles à da movverx. (Litiré.) || V. Onca- 
rotoëre et Prsonogre. 

BIOLOGISTE, n. m. (écologie. ) Pbysiol. Celai 
qui s'occupe de hiolagie. 

BIOMÈTRE , n. m, (Bloc, vie, Létpov, mesure; 
r.) Didact. Mémoriul horaire qui sert à indiquer les 
eures de la vie individuelle et leur emploi. 

BI RAP, nn. f, (rm. étyin.) Didact, Art ije eal- 
culer l'emploi de ln vie, de maière à en tirer le parti 
le plus avantageux. 

BOX, n. m. Technol, Outil de verrier pour inciser 
la bosse, et séparer Le verre attiché au boutde la canne. 

BIONGUICULÉ, ÉE, adj. (his, deux fois, ungmis, 
ongle ; lat.) Mist, nat, Qui se terrine par deux ongles, 

BIONOMLE , nf, (Bios, vie, véuoc, loi; gr.) Di- 
dart. Science des lois de la vie, 

MIOPHYTE, mn. f, (loc, vie, purèv, plante; gr.) 
Bot. Genre de plantes de la famille des Oxalidacées. 

BIOSPIÈRE, 0. f { Bisc, vie, epxise, sphère; gr.) 
Physiol, Atome globuleux qu'on suppose être la base 
de tous les corps vivants. 

BIOTECHNIE., n. f. (fisc, vie, cé, arts gr.) 
Didæet. Art , science de ln vie. 

BIOTIQUE, adj. 1m. { Plos, vie; gr.) Principe m16= 
rique, nom donné au principe vital. …. 

BIOTOMIE, n. f, (fios, vie, cé, je divise ; gr.) 
Didact, Science qui consiste à analyser les diverses 
formes sous lesquelles la vie peut se presenter. 

BIOXALATE, n. m, (ozairte.} Chim. Sel qui con 
tient derx fois autant d'acide axalique que be sel wou- 
tre correspomlant. : 

RIOXALHYDRATE, n. m. (ermhydrate.) Chini. 
Sel qui contient deux fois autant d'aeule oxathvdrique 
qua le sel neutre corresponlent. , 
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Box n. m. (oxyde.) Chim. Oxyde au se- 
cond degré d'oxydation, 

— Bioryde d'hrdrogène, eau oxygénée. 

RIPAPILLAIRE, n. m, (is, deux fois, papille, 

pille ; lat, } Zool. Genre de mollusques nus, ayant 
Ptrénté supérieure du corps munie de deux papil- 
les coniques, par lesquelles ils font sortir les tentaeules 
dont ils se servent pour saisir leur proie et la sucer. 

BIPARIÉTAL, ALE, adj. (bis, deux fois, paries, 
etis, cloison, paroi; lat.) Anat, Qui s'étend d'un pa- 
riétal à l'autre, 

— N.m, Le diamètre du crâne mesuré entre les 
deux fosses pariétales, 

BIPARTE, LE, adj. (bis, deux fois, pars, partis, 
partie; lat.) Bot. En 1. des feuilles, Qui est divisé 
en deux ies au delà du milieu; cette profondeur 
distingue les feuilles éiparties des féuilles bfdes. 

BIPARTIBLE, adj. des à g. (bis, deux fous, pars, 
partis, partie; lat.) Didact. Qui est susceptible de se 
diviser spon t'en deux parties. 

muse ef bear nm. f, V. Bisscrion, m, sign. 

BIPÉDAL, adj. (bis, deux fois, pes, pedis, 
pied ; lat.) Lidaet. tou long de deux preds. 

IMPÈDE, adj. des à g. (m. étym.) It se dit Des 
animaux à deux pieds, qui marchent sur deux piexls 
seulement : Les gerboises et les hanguroos sont sipi- 
nes, Les oiseaux sont essentiellement stribas. De tous 
des animaux, l'homme est le seul qui soit bimane et wi- 
rève, ( Buff.} 

— N.m. Genre de reptiles sauriens. 

— Man. et vétér, Réunion de deux membres con- 
sdérés simultanément. || on gré met réunion 
des deux membres thoraciques. || Fipède postérieur, 
réunion des deux membres bee, Wlaipéde la- 
téral, le pied antérieur et le pied posterieur d'un 
même eûte : Dirène rarénaz droit; DIPÈDE LATÉRAL 
gauche. à Bipède diegonal, réunion du membre an- 
térieur et du postérieur opposés el en diagonale. 

BIPENNE , u. À. {hipennis ; lat.) Ant, Hache à deux 
tranchants : Le supsxom était l'arme favorite des 
Amasones. (Compl, de l'Ac.) La merewxx des Francs 
s'appelait francisque. 

BIPENNÉ, ÉE, adj, { bis, deux fois, perna, penne, 
plume ; lat. } Mist, mat, Qui est muni de deux ailes; 
qui est ailé deux fois. 

MIPHORE, n. m. ( Éifôris, qui à deux trous ; lat.) 
Zool. Genre de mollusques qui, dans l'obscurité des 
nuits, forment de longues bandes phosphorescentes au 
sein des eatrx : Les wireones ahoudent dans la Médi- 
terrauée et dans les mers équatariales. {D'Orhigoy.} 

— HN serait plus exact d'écrire Sifore, 

BIPHOSPMATE, n, m. (bis, deux fois, phosphate.) 
Clim. Sel dans lequel l'acide borique contient 
deux fois autant d'oxygène que la . 

BIPHOSPHITE, n. em. {phosphite.) Chien. Sel dans 
lequel l'acide phosphoreux contient deux fois autant 
d'oxygène que la base, 

BIPHOSPHURE, n. m. (phosphure,) Chim. Com- 
posé qui contient deux proportions de hore. , 

BIPINNÉ, ÉE, adj. { bis, piamatus, ailé; lat.) Bot, 
se dit des feuilles dont le pétiole commun porte la- 
téralement des pêtioles secondaires. 

BIPINNULE, n, f, (is, pinnule, petite j ; 
lat.) Bot, Genre de plantes de la famille des Orchidées. 

BIPLOMBIQUE, adj. m. , plomb: lat. } 
Chim. I se dit d'un sel de plomb contenant deux 
fois autant de base que le sel neutre co nt, 

BIPOLAIRE, adj. des à g. (polaire,) Phys. Qui est 
muni de deux pôles. 

BIPOLARITÉ, 0. f. (polarité,) Phys. État d'un 
corps électrique qui manifeste deux pôles doués d'une 
vertu contraire, du t dat.) Qui 

BIPOXCTU E, adj. {punetum, point ; lat, 
est marqué PV points enfonois da ürés. 

magie si Les m, (potasse.) Chim. Il se dit 
d'un sel contenant deux fois autant de potasse que le 
sel neutre correspondant. 

BIPUPILLÉ, ÉE, adj. (pupille, pupille ; lat.) 
Tool. Qui a deux pupilles à chaque œil. 

BIPUSTULÉ, ke, adj. (pastula, pustule; int.) 
Qui est marqué de deux pustules ou points rouges. 

BIQUADRATIQUE, ad). des a g. (guadratus, carré; 
lat.) Algéb, 11 ne s'emploie la locution 
Puissance biquadratique, quatrième puissance, où 
carré multiplié par lui-rméme, 

BIQUE , n. f. { boue.) Vulg, La femelle du bouc, 
la chèvre, 

La dique, allant remplie sa trainante matwelle, 

Et paitre l'herbe nouvelle... (La Font.) 

— Pop, Mauvais cheval, rosse. 

BIQUET, u. m, (bigue.) Le petit d'une bique, le 

evreau : 


BISA 


Le biquet soupçousens par la fente regarde. (La Fent.) 

— Fig. et Nage. le dit pd : On dit 
qu'il acété une chèvre ; je le crois, et ce n'est pas mer- 
veille si, nourrisson de bique, il à l'air d'un miquer. 
(P,-L, Cour.) 

— Trébachet qui sert à peser de l'or ou de l'argent. 

ETER, . tr, où act, 17° con), {hiques,) HN 
double le 1 du radical biquer toutes les fais que la ter 
minaison commence par un € meet : je diquette, je 
biquetterai, — Peser avec un biquet. 

— V, intr, où meut. Mettre bas, en parlant de la 
chovre. ; 

BIQUIER, 1ERE, n. (bigue.) Pop. Celui, celle 
qui garde les biques, Îes chèvres. 

BIRAMBROT, nm. {Éier ent Érood, bierre et pain ; 
holl.} Art eulin. Sorte de soupe qu'on fan en Hol- 
lande avec de la bière, du sucre, de la muscade, du 
beurre et du pain : Adieu, mon cher mangeur de s- 
RAMDRÔT éé de tartines; revenez vous meiire au berrre 
de Fanvres. (Scarron.} 

BIRD-GR ASS, n. m. (m. angl.) Rotan. Herke d'oi- 
seau; plante gramimée, apporiée de Virginie en An- 
gleterre. 

MIRE, n. f, Pêche, Eng, grande nasse pour pren- 
dre du poison. 

— Techno. Espèce de bouteille en osver, 

BIRÉFRINGENT , ENTE, wi, (bis, deux fois, re- 
friagens, brisant ; lat.} Pron, éi-ré-frain-jen, jante. 
Pliys, I se dit d'un prisme qui donne deux mages 
séparées. 

BIRÈME, n. f, (remus, rame; lat.) Antiq. Sorte 
de galere qui avait deux rangs de rames de chaque côté. 
On voit, sur la colonne Trajane, la représentation 
fidèle de la galère appelée urniss, 

EIRETTE ou BIRAKTTE, n, f. Ane, Parretie, 
I! Sorte de bonnet pointe des novices chez les Jésuites. 

— Agricult, Espèce de rateau de bois. 

BIRGUE, n. m, Zool, Genre de crustacés décapodes 
des mers d'Asie, 

BIRHOMBOÏDAL,ALE,adj.(bis, rhombus, rhombe; 
lat.) Minér, 1] se dit des cristaux composés de deux 
rhombes différents, 

BIRIRE, n. m. € biribisso; nal.) Jeu de hasard qui 
se joue comme le loto; il se compose de 64 boules 
creuses, dans Îles sont des numéros correspon- 
dant nvec ceux d'un tableau divisé en 0 cases; la 
différence est au bénéfice du banquier. 

BIRLOIR,n. m. Technol. Tourniquet qui sert à 
retenir un châssis de fenétre levé, ouvert, 

BIROSTRÉ, ÉE, adj. {bie, rostrum, rostre, bec; 
lat.) Qui est muni de deux rostres où becs, 

BIROTINE, n. {. Comm. Sorte de soe du Levant. 

BIS, ISE, odj, (bisur, couleur de cendre; bass, 
lat.) Pron. 45, bise, — D'un gris brunätre, Il ne se 
dit proprement que du pain et de la pâte. Pour 
were je me contente de lait, de fromage , de pain ms, 
et de vin clairet. (P.-L. Cour.) 

Le pois bis renfermé d'uns moilie décrüt. (Boil.) 

— Pain bis-blance, Pain entre le bis et le blanc. 

— Fig. Changer son pain blanc eu bis, afin de ré- 
veiller son goût : 

Mon doux ami, je vous apprends 

Que ee n'est point une sotiise , 

En fait de certains i 

De changer san pin cg À en bis. (La Font.) 

— Fam, Avoir de teint bis, la peau bite, le teint 
brun, la peau brune, 

Bis, adv, (en. lat.) Pron. bies, — Une seconde fois ; il 
se dit pour demander la répétition de quelque chose : 
Demander ms; crier xs, La lecture de ces vers a pro- 
duit un tel enthousiasme, que l'assistance a crié us, 

= Ce mot se place dans une chanson auprès d'un 
vers qui doit être répété deux fois : Dans cette chan 
son, le dernier vers de chaque couplet est margteé mis, 
{Acad.} 

— Subst, Ce conpler a eu les honneurs du ms. 

Acad.) 

— Adj. Numéro deux bis, trois bis, ete., indique 
qu'on répete le numéro deux, le nursèro trois, afin de 
ne pas changer tous ceux qui suivent : Fenillet trente mis. 

BISACRAMENTAUX , n. 1, pl, (bis, deux fais, 
sacramentum, sacrement ; lat.) Hist, evclés. Sectaires 
qui ne reconnaissent que deux sacrements, le Baptème 
et l'Eucharistie, 

BISAGE, n. m. Technol. Facon donnée à une 
étoffe avant de la tendre d'une nouvelle couleur. 

RISAÏEUL , n. m. (bis, deux fois, et aiend.) Pere 
ile l'aieul ou de l'aieule ; père du grand-père : Bisaïeur. 
paternel, maternel, Ses manettes event encore, (Acad. ) 

BISAÏEULE , n. f, Mère de l'aseul où de l'aieule ; 
mére de la grand mère:Pisairone marcrmelle, paternelle, 

— Aject. Trésigé : Je suis faché que ma fille 


BISC 


n'ait pu trowver le chemin de votre cœur ; vous n'ai- 
mes que les beautés sassinures, {Le Sage.) 

MISAIGLE , nf, V. Fisarcué, 

ep AUES ” LA Lg rl aigu.) Technol. 
Onitil de bois à l'usage du cordonmier r polir le 
euir, UV, ré y Fr Ld 

BISAILLE, 0. {, nd Mélange de pois 
gris et de vesre, servant à la nourriture des pigeons. 

— Farine Lise et de dernière qualité. 

BISAILLER, v. intr, ou meut. 1'* comj, (isaïdle.) 
Prendre une teinte grisâtre. 

BISAN, n. m, Agrioult. Vulg. l'ivraie, 

BISANNUALITÉ, n. f. (bisannuel,) Didact, État 
de ce qui est bisannuel, 

BISANNUEL, ELLE, adj. (his, deux fuis, an- 
nuel.) Didact, Qui dure deux ans, qui revient tous les 
deux ans. 

— Bot, Il se dit des plantes qui périssent après avoir 
véeu deux années, 

BISBILLE, 0. [. (bisbiglo, nai.) Pron. bis-biey, — 
Petite querelle sur des objets futiles : Ces gr sont 
toujours en masse, (Acad) || Fam. 

Syn. Bisbille, queretle, Une bisbille naît d'un 
dissentiment ger d'opision ; une gwerelle, d'une oppe- 
sibon de sentiments et d'instinets : le première n'a jamais de 
conséquence grave, ct est presque toujours suivie d'un 
raccosmmodement ; la seconde à le plus souvent une issue fs 
este à l'un des parts, et parfois aux deux partis opposés, 

BISCAÏEN, 0. m. (Biscaie, prov, d'Espagne.) Pron, 
biss-haain. — Artill. Gros mousquet qui porte beau- 
coup plus loin que les fusils ordinaires. 

— Adject, Un mousquet niscaies. 

— Balles de fonte ou de fer, de la grosseur d'un 
petit œuf, qui entrent ordinairement dans la charge 
à mitraille et dans les de raisin, 

BISCAYENNE, n. . Mar. Embareation dont l'a- 
vant et l'arrière se terminent en pointe. 

BISCHE, 0. f., où BICCO, n. m. Méd. Dyssenterie 
maligne des Indes occideutales. 

BISCHÉ , adj. m. Écon, dom. Il se dit d'un œuf 
couvé et fracturé avant l'éclosion, 

BISCHOF où RISHOP, u, m, (mn. all, etangl., évé- 
que.) Pron, bi-schop, — Bolsson froide, com de 
vinsucré, de citron et de muscade ; elle tire son nom de 
sa couleur violette, qui est celle du costume des évè 
Les catholiques alleroands l'appellent Fin pourpre, 

BISCORNU, UE, ad). (bis, deux fois, cornu, corne, 
pointe; lat.) Qui à une forme irrégulière, baroque : 
Un pain suwconxe. Un bétiment tout misconne, 

— Fam. Ridieule : Ze veux faire mon possible pour 
rompre un mariage aussi ms00n00 que celui-là. (Re 


— Fig. et fam. 1 se dit de l'esprit et des concep- 
tions de l'esprit : Un esprit muconnt, Un raisonne- 
ment mICORME. 

Vos Mercures sont pleins de nobles que vous faites, 

De noms ai hiscomus, s'il faut dire cela, 

Qu'on ne pest être noble et porter ces boms-là, {Bours.) 

BISCOTIN , 0. m. (dimm. de biscuir.) Sorte de 
petit biscuit ferme et cassant. ' 

BISCOTTE , 0. f. (his, deux fois, coerus, cuit; 
lat.) Art culin, Sorte de pâtisserie consistant en tran- 
ches de pain séchéesau four : Les mscurres de Brurel- 
des sont Les plus renommées, 

— En Provence, Marrons cuits dans le vin blane, 
et passés au four. . 

BISCUIT , 0. rm. (bis, deux fois , coctus, ouit; lat.) 
Pain en forme de galette mince, faite de péte très-peu 
levée, et desséchée à l'étuve plutôt que cuite ; il est très 
dur, conserve trés-longtemps, el sert particulière- 
ment à lanourriture des marins : Faire du Giseuit, viene 
biscuit, biscuit frais, casser du biscuit, ete. L'Armada 
emporiait cent soirantemsept mille sept cents quintaux 
de miscvrr, (V. Hugo.) … 

— Prov. et Gg. S'embarguer sans biscuit, entre- 
prendre un voyage sans être muni du néressaire; et 
plus ligurément,s embarquer dans une entreprise, dans 
une affaire, sans avoir lien pris ses précautions, sans 
s'être préparé à butter contre les obstacles qu'on 
pourrait rencontrer : Nous sous quittons pour aller 
f'aire porter à bord de ce vaisseau toutes les provisions 
nécessaires pour notre VOYAgE ; car not NE SOMMES 
pas gens à nous xusaRQUER SANS miscuiT. (Le Sage.) 
Pütisserie faite avec des œufs, de la farine et du 
sucre ; elle est ordinairement aromatisée : Biscurr d 
da vanille ; mscurr de Heims, ete, : 

Jardins, toilette, alchves et biscuits 
Pendant ce temps lei seront iaterdits. (Gress, : 

— hiseuit de Savoie, grosse pièce d'entremets faite 
de farine ou de fécule de pommes de terre, mélée 
avec des Llanes et des jaunes d'œufs battus, de la Dewr 
d'orange et de l'écorce de citron. 


mme 
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— biscuit à la cuiller, petit biseuit d'une pâte: 


trés-légere, préparée comme celie du Inscuit de Savoie. 
caréme, espèce de pâtisserie sans 
œufs, sèche et casante, 

— Pharm. Biscuits vermifuges, biscuits antisyphi= 
ltiques, biscuits qui contiennent des substances médi- 
camenteuses. 

. — Hiscut de mer, os de : re doune aux 
unes oiseaux pour aiguiser leur bec. 

. _ Fund, Cons de porcelaine mis au four 

dans un étui appelé gasetie et qui n'a ni couverte 

ni peinture : Le mscurr imite le grain din marbre. 

Figure de msevir. 

— Arch, Cailloux qui se trouvent dans les pierres 
à chaux et qui restent dans le bassin lorsque la chaux 
est éteinte. 

— Teint, capes ls Li 

— Poter, Pièces de brique qui, t la fusion, 
se sont atiachées les res. ph qd À Tuile wop 
cuite. 

— biscuit de cire, espèce de lampion pour les illu- 
minations. 

BISCUITER, v.tr. ouact, 1° con), (bisemir.) Chauf- 
fer une pièce de poterie au four pour la durcir, 

RISCUTELLE, n.f.(4is, deux fois, seutella, éeuelle ; 
lat.) Genre de plantes de la famille des Cruciléres, 

BISE, n. f. (éimes, noirâtre; bass, lat.) Vent sec 
et frais qui, t l'hiver, souffle du nord-est : En 
ce moment, la mise chasse si violemment les s 
de neige sur les persiennes, les deux vieillards 
purent en entendre le léger bruissement, (H. de Balrac.} 

Je m'enfonçais l'hiver les bois sans chemin, 

Et j'écoutis didier le soufe de La Bése, (Lamart.} 

La niss est rude aux pauvres gens ; le froid jette par- 
tout son manteau de glace, (J. Janin.) 
La cigale, ayant chanté 
Toat l'été, 
Se trouva fort dépourvue 
Quand la bise fut refue. (La Font.} 

— Pros. Être frappé du vent de bise, être atteint 
d'un malheur, étre en danger de ruine, || V. Tna- 
MONTANE. 

BISEAU, n. m. (bisalus ; bass, lat.) Extrémité où 
bord coupe en biais, en talus. Il se dit surtout Du 
Lord des glaces et du tranchant de certains outils, de 
l'urrète d'un bois équarri, ete. : Pers le bas de la 

rée est une ouverture ronde & mszat, par laquelle 
passait le bec d'ur 
salé) rer 

un aïgu. 

— Joaill. Principales faces qui environnent la 
table d’un brillant. 

— Impr. Morceaux de bois entourant les pages de 
caractères et dont un côté est taillé obliquement 
recevoir les coins qui servent à serrer la forme. 

— Organ. Petit morceau d'étain ou de plomb taillé 
en sifllet, qui recouvre Les tuyaux de l'orgne, 

— Ant. vétèr. Dépression circulaire en forme de 
rigole, existant au bourrelet cutané de la muraille, 
du eûté de la face interne de l'ongle du cheval, 

anreccmgneneceg deg des 3 g. (bis, deux fois; 
segmentum, segmenl; lat.) Didact, Qui est susceptible 
de se partager en deux. 

. BISEGMENTATION, n. f, (bisegmenter.) Didact, 
Etat de ce qui est divisé en deux parties, 

BISEGMENTER, v. tr. ounct, 1°* con), (bis, deux 
fois , segmentum, segment; lat.) Didact, Diviser en 
deux ts. 


BISEL, n, m. (his, deux fois, sel.) Pron. hi-cef, 
— Chiw. Sel qui contient deux fois autant d'acide 
que le si neutre, 

BISÉLÉNIATE, n. us. (bis, deux fois, séléniate.) 
Clim. Sel dans l'acide sélénique contient deux 
fuis antant d'oxygene que la base. 

BISÉLÉNITE, n. m. (bis, lat.; conviene, sèlé- 
nile; gr.) Chim. Sel dans lequel l'acide sélénieux 
contient deux fois autant ‘d'oxygène que la base. 

BISÉLÉNIURE, n. m, (bis, deux fois, lat. ; see 
aim.) Chim, Composé qui contient deux proportions 
de sélénium. 

BISELLEMENT, 0. m. (biseau.) Pron. bi-sélman. 
— Minèr, Retranchement fait à un cristal, d'où il ré- 
sulte que les parties retranchées sont remplacées par 
deux faces aljacentes en biseau. 

BISÈQUÉ, ÉE, adj. (bis, se00, je coupe; lat. 
dact. Quiest partagé ou partageable en deux 

BESER, +. tr. ou act, 1°° con), Pron. bi-cé, — 
Techinol. Reteindre une étofle; la repasser dans une 
teinture nouvelle, 

— V.intr, on neut. Agric. En parl. des grains, 
Dégémérer, noircir : Ces grains Our nisé. 

BES-ERGOT , n. m. Zool. Espèce de francolin à 


} Di- 


pus (V. Hugo.) f 
ertains outils dont Le tranchant 


BISQ 


* double éperon : Le mis-unoor à plus de rapport avec 
| des francolins qu'avec les perdris, soit par sa grosseur, 
soit per la longueur du bee et des ailes, soit par ses 
éperons, (Buff, 

BISÉRIÉ, ÉE, udj. (bis, series, série; lat.) Didact. 
Qui est disposé sur deux lignes ou séries. 

BISEBR n, Ê. (bis, serrula, petite scie; lat.) 
| Botan. Petite plante annuelle , de la famille des Pa- 
pilionacées ; ses feuilles imparipennées lui donnent 
quelque ressemblance avec une double scie, 

BASET, n. ma. (bis, bise.) Pron. hi-té, — Zool, 
| Pigeon d'un gris ardoisé qu'on élexe en grand nombre 
| dans nos fermes; il appartient à l'ordre des Gullina- 
cés : Le nisér sauvage est considéré comme la souche 
des pigeons domestiques, || On l'appelle aussi Pigeon 
de roche. 

— Fam. Garde national qui fait son service sans 
porter l'uniforme : Des sisers zurichois font l'exer- 
cice dans une pelite place woisine de l'hôtel de l'Épée, 
que j'habite, (VW, Hugo.) 
eg Comm. I se disait autrefois d'une grosse étoffe 





BISETTE, n. f. (his) Espèce de petite dentelle 
de bas prix. à 
— Zool. Vulg. La Macreuse. 
— Bot. Nom vulgaire d'une espèce de mousseron. 
BISEXE, adj. des à g. (bis, deux fois, sers, 
sexe; lat.) Pron. bi-cek-se, — Hist. nat. Qui réanit 


Îles deux sexes, || V. Henmarnaonire, 
{| — Bot. 11 se dit des plantes qui ont l'organe mâle 
‘et l'organe femelle réunss, 

BISEXUÉ, ÉE, adj, V. Pasexe, m, sig 

BISEXUEL, ELLE, adj. V. Bisrxn, 

BISHOP, n. 1, V. Hiscnor. 

BISILICATE, 0. f, (his, deux fois ; silicate,) Chim. 
Silicate contenant deux fois autant d'acide que le sel 
neutre correspondant, 

BiSI} ÉE, adj. (bis, simus, pli; lat.) Qui offre 
deux échancrures où deux plis onduleux. 

BISIPHITE, adj. des à g. (bis, lat.; oigurs, si- 
phon ; gr.) Qui est muni de deux siphons, 

— N.m, Zool. Genre de coquilles chambrées. 

DISMUTH, mn. m. (wismork, all. ; rm. sign. } Métal 
blanc, qu'on trouve naturellement à l'état d'oxyde, 
où combiné avec le soufre et l'arsenic; ch blanc 
et présente un reflet rougeâtre, De tous les métawr 
et rar ornl de msmor est le plus fusible ; &E lui 

laut moins de chaleur qu'à l'étain, et il communique 
de la fusibilité à tous les métaux avec lesquels on veut 
l'unir par la fusion. (Buff.) 

— On l'appelle aussi Étain de glace, parce que sa 
cassure présente de larges lames miroitantes, 

— Bismuth sulfuré, minéral composé de saufre 


Pour | et de Lismuth, 


BISMUTHINE, », {. Chin, Le bismuth sulfuré. 

BISOGNE, 0. m, (fisogro, recrue; ital,) Nou- 
veau soldat. || Vieux, 

BISON, n. m. {wisent, aurochs; germ.) Zool. Bœuf 
sauvage de l'Amérique qui a une bosse dorsale, une 
touffe au menton et une excroissance adipeuse au gar- 
rot: Onn'a trouvé ni bœufs ni wsoss dans aucune par- 
tie de l Amérique méridionale, Lu r Le climat leur 
conviat parfaitement et que les bœufs d'Europe y aient 
mmbinlé p me qu'en anus es du .. (ei } Quel= 
quefois un mson chargé d'années se went coucher 
parmi des hautes herbes dans une ile du Meschacebe, 
{Chäteaubr.} 

BISONNE, 0, f. (bis, bise.) Pron. bi-sonn. — Sorte 
de toile grise qui sert principalement à Enire des dou- 
blures, et qu'on nomme ainsi à cause de sa couleur, 

BISOUARD, n, m. Colporteur, porte-balle, 

BISPATHELLÉ, ÉE, adj. (bis, deux fois, spa- 
thelle.) Composé de deux spatheltes. 

BISPÉNIENS, n. m. pl. (bis, deux fois, penis, 
queue; lat.) Zoul, Ordre de reptiles, 

BISQUAIN, n. m. (hique.) Penn de mouton garnie 
de sa laine et préparée par le mégistier; elle sert 
à couvrir les colliers des chevaux de trait, 

— . rur, V. Biquix. 

BISQUE, n. f. (bis, deux fois, coctus, uit; lat.) 
Art. cul. Espèce de purée qu'on servait autrefois au 
commencement du repas en guise de potage; elle se 
composait d'écrevisses, où d'un hachis de poissou, de 
riz et de diverses sortes de légumes : 

Qu'est devean ce teisl dont la couleur fleurie 

Semblait d'ortolans seuls et de birques mourrie. (Bail.) 

— Bisque à la reine, faite avec du blanc de poulet. 

— Paum, Avantage de quinse points qu'un joueur 
fait à un autre dans une partie, 

— Fig. Prendre sa bisque, saisir son avantage; sor- 
tir adroitement d'une diféculté : Pons avrz mieux 
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14 Thisbé. (Pirou.) Je ne donnerais pas un décime de 

notre peal, si hour Ne PRENONS PAr NOTRE DISQUE, 
(H. de airae.) ü 

v. loir, ou neut. 1°* conj, Popul. 
ter; avoir du dépit, de l'humeur, er. 
re n Gi … Bisquaur, 

ESSA, n. 1. (bisse,) En La rriture des 

mr à A re que Les Rare mie des- 

croit isse sont favorables au développement 

cette tmaladie, ' 

BISSAC, n, m. (his, deux fois, double, sœc.) Sorte 
de sac long, ouvert le milieu et fermé par les 
deux bouts, de façon Po former comme un double sae, 
Il enleva l'enfant dans ses bras et mit les joyaux 
dans son mssac, (P.-L, Courier.) Mangeons un peu : 
j'ai sauvé mon mssac, ef j'ai assez fatigué pour avoir 
de l'appérix. (Firon.} 

… Fam, Cet homme est au bissae, ilen est réduit à 
la mendiciié, j} V. Basacr, 

BISSE, n. m, Zovl. Ro em. 

Rp . a vos mt ks 

BISSE, n. f. Boton. Espèce de jonc qui croit en 
Égypte, dans les lieux hutnides, Pr 

BISSECTION, nf. (bis, seetio, division ; lat,) Divie 
sion d'une ligne, d'un angle en deux parties égales, 

BISSE-MORELLE, ». {. Zool. Vulg. La Fouvette 
trainc-huissun. 

BISSEXE, adj. des ag, V. Bsxe. 

BISSEXTE, u. in. {hés, sextus, sixième ; lat.) L'ad. 
dition qui se fait d'un jour tous les quatre ans au mois 
de février, lequel comprend alors vingt-neuf jours, 

BISSEXTIL, ILE, ad). (bisserte,) Année bissertile 
aanée de trois cent soisante-six jours, où, dans le 
calendrier romain, l'on compie deux fois le sirième 
jour avant les calendes de mars; c'est l'année où se 
rencontre le bisserte : L'an mssexrie; l'année ws- 
srxrite, 

BISSEXUEL, ELLE, adj. V, Bxssxure, 

BISSUS, n. m. V, Brssus. 

BISTOQUET, n. 1, Billard. Espéce de queue dont 
l'un des bouts est large, plat et recourhé, 

BISTORD, n. m. V, Pyrons. 

BISTORTE, n. f. (is, tortus, tordu ; nt.) Botan, 

ece de Renouée, dont les racines sont cantournées 
eu forme d'S ; elle sert de nourriture aux bestiaux, 

BISTORTIER, n. m. (m, étym.) lhurm. Piloe de 
hais à long manche qui sert nu mélange des substan- 
ces molles et à ln préparation des électuaires. 

BISTOURE, n, m. (Pisorium, auj. Pistoie, v, d'I- 


talie.) Chir, Instrument qui a la forme d'un petit 
couteau; 3 se compose d'une lame de trois pou- 
ces de longueur à peu près et d'un manche appelé 


Chasse auquel il est articulé d'une manière le : 
N'allez-vous pas tirer des sistounts à nos peur, couper 
des chairs, faire conler du sang et nous montrer une 
x Marre chirurgicale, (Dest.) Les économistes sont 

# chirurgiens qui ont un excellent scapel et un ms- 
rouni ébreché, rant à merveille sur le mort et 
martyrisant Le if. (Chamf,) 

BISTOURNAGE, où BISTOURNEMENT , n. m. 
(bis, deux fois, tourner.) Ant vétér. Procédé non 
sanglant d'émaseulation qui produit l'atrophie des tes- 
ticules en les faisant tourner sur eux-mêmes. 

BISTOURNÉ, ÉE, part. pass. du v. Bistourver, 
Fam., Des jambes wsrouanéxs, des j contour 
nées, difformes. || Plus ordin. Des jambes torses. 

— Ant vètér, Chätré : La chair du bélier, quoi 
RER et engraissé, à toujours un mauvais gott, 
(Bulr.) 

BISTOURNER, v tr. ou act. °° conj. (bis, deux 
Suis , tourner.) Tourner, courber un objet dans un sens 
contraire au sens naturel, de manière à le dé 
Cette acteption est familière, 

— Art vétér, Tordre les vaisseaux qui aboutissent 
aux testieules d'un animal, pour le rendre im e 
de procréer, Le bélier n'est bon que jusqu'à huit ans 
pour la propagation ; il fout le msrounsun à cet âge. 
(Buff,) Les Indiens msrounmexr les 2ébus. (Cuvs il 
V. Bisrovanacx, 
| —=Me bistourner, v. pron. Se contourner, se 
deformer, 

BISTRE, n. m. Suie détrempée, dont on st sert 
pour faire des dessins au lavis, et dont la couleur est 
d'un jaune de rouille. 

— Par extens. Couleur d'un brun roussâtre : De 
grands rochers nus, couleur de msran, percent au 
milieu de la plus Belle verdire. (Stendhal,) Une fleur 
marine teinte de pourpre, de wsvax, de rose, de 
wobet et d'or. (M. de Bilzac.) 

BISTRÉ, ÉE, part, pass. du +, Mistrer: J'opercus 
cing ou six personnages grotesquement acéoirés, 


pis tous deux vorRt naqur que ce pauvre Pyrame et ! faces msraïes avec des yeux d'émail.(V. Hug.) 
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BISTRER, v. tr. ou art, 1° @ 4j, eiitre.) Arts. 
“Donner la couleur du bistre, peindre en bustre, 
BISULCE, alj. des 2 g. (bis, deux fois, veus, sillon ; 
lnt.} Zaol. El se dit des quadrupédes à pied fourchu 
comme le Leuf. 
BISULF A 


D. em. (his, deux fois , sulphur 
lat.} Chim. Sel 


ns lequel l'acide sulfurique content 
deux fois autant d'oxygène que la base, É 

BISULFITE, n. on. (his, deux fois ,sufphur, soufre ; 
Fat.) Chim, Sel dans lequel l'acide sulfureux contient 
deux fois autant d'oxygène que la base. 

BISCLFURE, n. 1. (m. étym.) Chim. Composé | 
qui contient deux proportions de soufre. 

BITARTRATE, np. mm, (his, el fartrate.) Chim. 
Sel contenant deux fois autant d'acide tartrique que le 
sel neutre corres ant. | 

BITERNÉ, ÉE, adj. (biternatus,) Botan. 1] se dit 
des feuilles dont le pétiole commun est partagé en 
trois pétioles secondaires, portant chaeun trois foliules, 

BITESTACÉ, ÉE, adj. (dis, deux fais, testa, 
coquille ; lat.) Zool. Couvert d'un test à deux valves. 

= Mitestncés, n. M, pl. Famille de Crustaces 
de l'ordre des Branchiopodes, dont le corps est cou- 
vert d'uu test semblable à une coquille bivalve. 

BITORD, sd). tn. ‘his, deus fous, tortus, tordu; 
lat,} Aue, Returs. |] Deux fois tordu. 

BITORD, n. mm, Mar, Petit cordage compos de | 
deux fils de caret, goudronnés et tortillés ensemble. 

BITTE, n. f, Navig, Pièce de bois ronde, servant 
à fermer Le devant d'un bateau foneet. 

— N, F pl. Mar, Les deux montants, jonts par ! 
une traverse horioutale, qui servent à aimarrer les 
câbles des aucres sur lesquelles on est mouillé, 

BITTER, v. tr. ou act, 1° conj, (hitie.) Mur, | 
Tourner Le câble sur la tête de la hitte, 





BLAD 


vue. } Didact, g" a La forme d'une double valvule. 
BIVALYULÉ, ÉE, adj. (is, deux fois, vabule.) 
Didact, Qui est muni de deux valvubes. 
BIVAQUER où BIVOUAGQUER, v. soir, ou meut. 
1 conj. (bivec ou bivouac.) Guerre, Camper en plein 


alentour, (V, Hugo.) 
— Par extens, et fam., Passer une puit en plein 
air, {fallut mivaguan au milieu des montagnes. Ac.) 
BIVARIQUEUX, EUSE, ali. (bis, deux fois, va- 


ris, vanre; lat.} Physiol. Qui est muni de deux ! 


varices ou bourrelets. 

BIVEAU, n. m. {Éis, aie, direction ; lat.) Construc. 
Équerre stable, | Comipss en équerre à branches fixes. 

— Surte d'équerre à branches mobiles, employée 
par Îles fomdeurs de caractères. 

BIVEXTER, 0, m. (bis, deux fais, venter, ventre; 
lat.) Pron, éivaimeter, — Ant. ane, Lin des muscles 
de La macbosre inférieure, | V. Dicasraique. 

BAVIAIRE, adj. des à g. (bis, deux fuis, œie, che- 
min; lat.} Eaux et forêts. 1 se dit d'une place, d'un 
heu où deux chemims aboutissent. 

BIVIAL, ALE, adj. (bis, deux fois , œér, cherain ; 
lat.} Eaux et for, Il se dit quelquefois d'un chemin 
qui se partage en deux. {| Peu usité, 

BIVOLE, n. f. (bis, deux fois ,et voie. ; Eaux et for. 
Lieu où deux chemens aboutissent, 

BIVOUAC, n. m. V. mvar, 

BIVOUAQUER, v. intr. ou neut, V. Bivaqguen. 

BIXA , n. . Botan, Nom scientifique du Roucou. 

BIXACÉES, n. (. pl. (bixe,) Botan. Famille de plan- 
tes voisines des Lilincces, onginaires de l'Amérique. 

BIXINE, 0. É. (bixe.) Chim, Maticre colorante du 
roucoun, 

BIZARRE, adj. des à g. (dis, deux fois, wariur, 


BITTER, 0. 10. (éiter, amer; holl,} Pron, dir. | difiéreut ; lat.) Fantasque , capricieux, estravsgant. 
tèr, — Liqueur alcoolique amère, que l'on fabrique | Un homme, un esprit vanne. Avoir l'humeur mrannr. 


en Hollande et qui se prend comme apéritif, 

BITTERN, n. m, Salin, V, Esv-méas. 

BITTON, 2. m, (fite.) Mar, Petite bitte servant 
&amarrer certaines manruvres, 

BITTONNIÈRES , n. f. pl. (bitton.) Anc. Mar. 
Canaux d'egout à fomd de cale, 

BITTURE, 0. É. (bite) Mar. Portion déterminée 
d'un câble qui doit filer librement avec l'ancre sur 
laquelle il est étalingué. 

BITUME, 0, m. (hitames, m. sign; lat.) Matière 
infammablle, liquide et jaunätre, où solide et noire, 
qui se trouve princi 1 dans le sin de lu terre, 
et qui sert à différents usages dans les arts. Les varié- 
tés principales sont : le Naphte, le Pétiole ou fale 
de pierre et l'Asphalte où bitume de Judée, Quelques 
haturalistes rangent le Surcin où ambre jaune parmi 
les bitumes : Les moromes et Les autres huiles terrestres 
paraissent provenir de substances végétales et ani- 
males, (Bull) Mahomet 11 fit construire un mortier 
monstruenx qui vomissait sur Constanfi des tor- 
rents de nrruux ét des blocs de rochers, (V. Huga.) 

BITUMINEUX, EUSE, adj, (ifume.) Qui contient 
du bitume, où qui a les qualités de bitume : Le jayet, 
la bouille sont des substances arrowiwerses, (Littré) 

BITUMINIFÈRE, adj. des à g. (hitumen, ins, 
bitume, fero, je porte; lat.) Hist, nat. Qui est im. 
prégné de bitume. 

BITUMINISATION, n. f. (bifwminiser.) Chim. 
Transformation des ces organiques en matière 
bitumineuse. 

BITUMINISER, v. tr. où act, 1'* con, (éitmme.} 
Chim, Consertir en bitume. 

22 %e bituminiser, v. pr.Secouvertiren bitume. 

BIURATE, 5. ni. (bé, deux fais, lat.; cÜgev, urine ; 
gr.) Clim. Sel couteonnt deux fois autant d'acide 
urique que le sel neutre correspondant. 

BIVAC, BIVOUAC, n. in, { beñwache, all; m, 
sign.) Guerre, Ilne se disait autrefuis que d'Une garde 
extraordinaire faite la nuit en plein air, 

— Aujourd'hui, Toute station qu'une trou 
armée en campagne fait en plein air, le jour ou ba nuit, 
pour prendre du s. Depuis qu'il avait quitté le 
Aremin, le mvouac d'un chef de C'osaques était le seul 
asile 
chef de file, et vous étiez tonjours à côté de moi au fru 
comme au nrvouac, (Scrib.} 

— Fig. 1{ avait trois chambres hvrées à tout le de- 
sordre d'un ménage de garcon, un rrai sivac. (Balz. 

BIVALVE, dd. des ag. (his, deux fois, rade.) 
Zool. et botan. Composé de Jeux pièces ou valves, 

— Bot, Nom des capsules formées de deux partres, 

= Bivalves, n. m, pl. Ordre de mollusques dant 
la coquille a deux valves; il comprend la plus grande 
partie des mollusques acéphales. 

BIVALYUBLAIRE, adj. des 2 g. (éis, Jeux fais, wa 


,; Uue 


Le lui restét, (Mérim.) Fous œucz été mou | 


| Santiments, gouts, opinions, idées sixanats. Acad.) 
{ — Eatraorndinaire, qui s'écarte de l'usage où de 
! l'ordre commun : Couleur, forme miranne, Plumage 
| nitanne. Mode, habit, ajustement, accoutrement m1 
tanne, Langage visantt. Temps, saison stiannx, 
La jet marannx de la nalure. Quelle destinée sisanne, 
Est-il rien de plus wixanns ? (Acad. } 
D'oë mous vient de mésut cette crainte bisarre? (L, À.) 
— Substantiv. Un homme bizarre : 
Un bosnète homæsne, un fat, um jalous, mn bizarre. (Boil.) 
— Ce qui est bisarre : Donner dans le wissnne, 
{Acad} se ue esprits 
£anes pour le grand. (Buil 
Syn. Hizarre, eupricieux , fantasque. 
On est bisarre par ka mngularité du caractère ; capriciens 
par one cireunsiance à humeur où us suhat de 
goût | fanrasqne par l'escentricité, des idées et des manières. 
L'homme bizarre déplait d'abord; l'homme eopricieur 
lasse ses imvilleurs amis, l'homme jantargue amase loui le 
monde, et n'est pris au sérieux par personne, 
BILARREMENT, ad. (éisarre-ment,) D'une fagon 
hitarre. Agir mixannemaxr, Être nizanñement pa 
bilié, (Acad.} Jamais loques plus sirannamenr déchi. 
quetées n'ont trainé sur ure mappemonde, (V. Hugo.) 
BIZARRERIE , 0. {, (bizarre. ) Qualité de ce qu est 
| bizarre, fantasque, extravagant, hors dé nature, etc. : 
| Cette idée est d'uneestrémenaannunte; la nixanannis 
| est l'apanage de la mode. (Ac.) La perpétuelle incon- 
stance des ornements fut un des attributs de la nation ; 
le ntrannenix devint un gout. ( Mass.) {l est des ne. 
cès qu'on doit à la susanmente du hasard plus qu'à la 
sagesse des mesures. (1d.} 

— Particul. Humeur bizarre, extravagance, carac- 
| tère capricieux, variable de quelqu'un : La éisarrerie 
{ de cet homme est étrange, Fos niranmantss deviennent 
| l'unique ressource de votre ennui et de votre satiété, 
: ( Mass.) 4 a la myranuunye d'ennuyer le premier venu 

du récit de ses songes. ( Étienne.) 

— Per une bisarrerie, par un fuit singulier, étrange : 
Pan UNE BIZARAERIE Qué ses caprices sens 
lustifier, ia trouvé le secret de rendre en méme temps 
de vice méprisable et la vertu ridicule. | Mass.} 

BIZARNT où BIZERT , n. m. Un des noms de ln 
iésange charbopmiere, 

BIZÉ, n. m. Outil de bois a l'usage des cordoumiers. 

BIZÈGLE, n. mn. Outil pour lisser, | V.Bissiote, 

BLAC, n. m. Zool. Espéce de milan d'Afrique. 

BLACHE, 0. f, Ane, lerre plantée de jeunes chè- 
nes ou de chätaiguiers, assez éloignés les uns des au- 
tres pour qu'on la puisse labourer. 

BLACK-DROPS, n. m. pl. {gouttes noires; angl.} 
Pharm. Médicament qui a pour base l'opium uni à l'a 
ce acétique ; on l'emploie comme calmant. 

BLAD où RLADET , n. m.{#att, pampe du blé; 
ail.) Agricult, Variété de froment. 





* aie toujours le n1- | 
+) 


BLAM 


BLADAGE, n. m. {m, La rs 
grams proportionné au nombre 
employé sur Le fomis mféndé, 

BLADIE, n. f. Pron. 4r-df, — Botan. Genre de 
plantes de ln famille des Sapotées ; ses fleurs répan- 


+) Féod. Droit sur les 
de bêtes de tsbour 


, soufre; air, à la lxlle étoile : Des patrouilles mvouaguanmer | dent une odeur trés-agréable, 


BLAFARD, ARDE, adj. {blass, püle, farkig, co- 
laré ; all.) Prou, éfa-/ar, fard. — En parl, des cou- 
leurs, Qui est pâle, d'un blanc terme, par l'altération 
du teint naturel : Teint pLapanD : chaîrs aLAPAR DES. 

Toujours ces sages hagards , 
| Maigres, hideux et blafands , 
Ï Soët sœuillés de quelque opprobre. { Racine.) 

— En pari. de la humière, Terne, faible: Un aiel mia 
Fan; luimidre araranne, { Acad.) 

Sar le paré noire les Blafardes lantermes 

Versssent un juur douteux plus inate que La nuit, (À. de M.) 
| — Fig. Le sort fit ce mariage, pour woir ce que pro- 
{ duirait une union si staranne, {Hawilion. | J'étais 
|dlans une de ces situations d'âme où tout est gris et 

starant où dedans comme au dehors, { V, Hugo. } 

BLAGRE, 0. 1. Pron, blay hr. — aol. Espèce 
d'aigle ou de faucon d'Afrique, 

BLAGUE, nf, (balg, soufflet; all. } Pron. dagh. 
— Vesse, où petit sachet de grosse tuile où de peau, 
dans lequel Les fumeurs mettent leur tabac. 

— Popul. et fig. Hablerie, mensonge : 17 connais. 
sait trop bien de gasconisme des Génois, la srscux 
italienne (le mot est trés-français maintenant}, pour en 
étre dupe. (A. Jai.) 

BLAGUER, v. intr. ou nout. 1° con). (élague, } 
Pron. bla-ghé, — Pop. Dire des blagues; mentir ef- 
frontément. 

BLAGUEUR, EUSE, n, et adj, (blague, } Pran, 
| élangheur. — Vop. Celui qui blague ; hübleur, fanfa- 
| ron de mauvais ton, 4 {a première halte, de axacvrum 
a da parole ; il fait des contes, amuse ses camarades 
et leur fait oublier leur fatigue. | Étienne.) 

BLAICHE, adj. des 3. g. Ame. Mou, paresseux, 

BLAIREAU, n. m. {glis, gliris, loir; lat,} Prop, 
Élère, — Lol. Genre de maseiferes de la famille des 
Carnivores plantigrabes et de l'ordre des Carnassiers, Il 
a des membres courts, des doigts très-serrés ; il se creuse 
un terrier d'où il ne sort que ks nuit, Sa peau fournit 
des fourrures grossières, el l'on fait avec son poil de 
gros pinceaux et des brosses à barbe : Le nxatnsan est 
un animal paresseux, defiant, solitaire, {Buff.) 

— Techn. Brosse à l'usage du dureur, 

— Fam, Pinceau à barbe, 

{ BLAIRIE, n. f, (Zlair, botaniste angl.) Pron. ri. 
— Bot. Genre de plantes Éricacées ; ce sont de petits 

Larbustes originaires du Cap. 

{  RALAIRIF, n. f. Anc. Droit de hlxirie, redevance 

| qu'on payait à an seigneur pour le droit de pâture après 

| la récolte , ox dans les bois et les héritages non clos, 

BLAISE, n. f. Technol. Banne de sie qui recou- 
vre Le coca et qu'on enlève avant de le liler. 

BLARÉE, 0. f. { Aack, naturaliste.) Pron. bla-ke. 
— Bot. Genre de plantes de la famille des Mélas- 
tomacées, tribu des Miconiées ; 11 renferme une quin- 
raie d'esptces qui toutes ont de belles fleurs roses, 

BLÂMABLE, adj. des 2 g. (blmer.) Pron. &dd- 
mabl. — Digne de bläme, réprébensible. Une pure 
sonne nLimancx; des erreurs mzÂmanLes, { Acad.) 

Jamais leur passon n'y voit rien de blsmable ; 

Is comptent Les défuuts pour des perfections 

Et savent + donner de favorables noms. | Mol.} 

Elle était capable de demander au prochain des ac- 
tions s1Âmantes pour en recueillir tout de fruit. (H. 
de Balzac. } 

La modestée au (ons a son côté Hémable, (C. Delar.) 

Syn. Blämable, répréhenslble, Tout acte 
| que la worale peut reprendre où blamable ; Loue action 
. que les convemances peureni condamner sl repréhensible, 
Une chose est blénmable quand elle peut avoir des comsé- 
quences sérieuses et graves ; elle eut répréhensible quand 
ses effets peuvent dire désagrébles. Ce qui est Hamuwble est 
inspiré un mauvais sentiment; 6e qui est réprébensihle 
résubte d'une Ebcheuse Jégéreié d'esprit. 

BLÂMANT, part. près. du v. Blümer : 

En les Hémant enfin j'ai dit ee que j'en éri, 

Et tel qui m'en reprend en pense autant que mei.(Boil.) 

BLÂME, 0. 19. Pron. Ham. — Sentiment de répra- 
{ bation dirigé eunire une personne, une action, une 
| opinion, L'expression mème de ce sentiment, Encoë- 

rir de mms, S'attirer de nilmwx de tous les honnêtes 
gens. { Acad. \ A 

Ab cel! un jour de noce oublier mne femme ! 

Cette errenr me parait un pen digne de Élme : 

Pour le leudesuain passe. (Reganrd.) 

Quelle que pit étre son amitié d'homme privé pour 
Alexandre, Napoléon, en fortifiant l'Enrope contre 
des Ansses, me méritait ave Lime, (V. Hugo.) 
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Le Bläme ot ka Innnage au basard se déhite. {Regnier.} 

a... Je ne suis point voire juge, madame, 

Vous me jugez pourtant, et d'un sévère bläme/ (E. Aug.) 

— Droit erim. Anc. Réprimaude infigée par un 
jugement. La prine du aime était infamante, (Aesd.} 
La plus lâche aceusation m'a livré à un procès crimi- 
nel, suivi d'un jugement portant maation æu 
wcème., { Beau.) ' 

— Cette peine, qui a disparu de nos codes, n'est 
plas mmise que comme moyen de discipline intérieure 
à l'égard des officiers mimistériels. Le 

BLÂMÉ, ÉE, part. pass. du v. Blimer. J/ a été 
unversellement sim, L 

BLÂMER, «tr. où act. 17° conj, ( Bhasenmeïy ; gr.) 
Improuver, condamner : HLimen tue persone, une 
ation, Tout le munde à ssh mt son procédé, (Acad) 

ss On peut, je croës, lower et Hdsser tout, 

Ex chacun à rasoe suivant l'âge et Le goût. ( Mel.} 

Tout louer est d'un tot, tout bimer est d'un fat, 

(M. J. Chéaier.} 
1ls décident toujours et parlent hardiment de toutes 
choses sans s'y connaître ; voyant un tableau, où écou- 
tant an concert de musique, ils wÂimenTr et louent tout 
a contresens. (H, de Balzac.) 

Ainmvez qui sous résiste, et croyez qui vous bldme, (C, D.) 

— Suivi d'un iaGuitif, il veut la prép. de : 

de me te bldme pas d'avoir fui linfamie. { Corn.) 

— 1] se construit quelquefois avec une ition 
subordonuée : La morale ne miimens jamais qu'on 
veuille recueillir le fruit de ses travane. (Dror.) 

— Aue. jurispr. Réprimander publiquement. 

— Absol. La plupart des hommes n'oseat ni si 
man ni louer +. Duclus.) Sens Le Lberté de n11- 
sun, éd n'est point d'éloge flatteur., (Boaum. } 

= fe » V- pr. S'edresser des reproches : 
Je ms sims de T ls que j'ai eue, 

Syn. Miâämer, censurer, réprimander. 
Elümer exprime ave désapprobatlon morale, tacite ow ex- 
plicite, qui s'étend aux personnes, aux actions el méme aux 
iatintions, cemsurer est un acte extérieur qui porte Le phus 
ondinarement sûr La conduite; réprémmnder est également 
un acte extérieur, œais qui ne perle que sur des personnes, 
Ce Bdme avec où aus pehlieite ; ls publiesté est un des ca 
ractères essentiels de ks censure et de Îs réprimande, mais 
plus étendee dans la première, plus restreinte dans l'autre, 

BLANC, ANCHE.. adj, (Wawk, cloir; all.) Pron. 
blan, btan-ch 1 offre aux yeux la couleur de 
la neige, du lnit : Écherpe weancus, fleur muancux, 
marbre sLanc. (Acad. $a robe était de laine suaseue, 
(BE, de St-P. ) L'égfse était décorée de roses aiancnxs 
et de fleur d'aubepine, (M de Staël. } Son cou était 
plus avance que da neise. (Fèn.) 

La wueche su bord du rase puise 

Les blanches gouttes de mon lait, { Lasart, ] 
La poudrière de Constantinople est un nronursent long 
ef sean construit à litabenne, (Châteaubr, } 

Des Cappadorsens il apprit le secret 

De faire des gheaux aussi liznes que le Lait. { Berck, } 

Blane et lour ensque , et blanche lear armere , 
Et blancs encor sont leurs coursers diviss, ( Parwy, } 

De cent tawresnx ehoids on formait l'hécatombe , 

Et l'agneau sus souilare ou la blanche colombe 

Eagraissient leurs autels, { Lamert. ) 

— Se dit de plusieurs choses qui par leur teinte se 
rapprochent du blanc : Pix LANG, poivrentanc, bière 
Manecur, Chair soancue, Avoir de teint nuanc, la 


Prat muaxcss, 
.— Lraprau blanc, drapeau qu'arborent les ns- 
ségés lorsqu'ils demandent à capituler, 

— Gelée bianche, gelée qui se forme le matin de 
L rosée ou du brouillard cougelé, 

— Eau blanche, eau dans laquelle où à versé du 
son pour la faire boire aux chevaux. 

— Eu médee, Liqueur hlauchâtre faite d'un mé- 
huge d'eau et d'extrait de suturwe, Faire des lotions 
avec de L'eau stascur, | Acad. } 

— Cuisin. Saure blanche, sauce faite avec de lu 
firine et du beurre qui n'a pas roussi. 

— Fiande Manche, la chair de volaille, de lapin, 
de veau, ete, pur oppos. à wiande noire, la viande de 
becasse, de lièvre, de sanglier, etc. 

— Elanc-manger, gelée qu'on fait avec du lait, des 
amandes, du sucre et de la colle de poisson, Une 
isiette de sanc-wmancxs, ( Acad.) La duchesse, re- 
marquant quele cardinal aimait fort le s1anc-mancen, 
en fl appréter un qui était empoisonné, (Stendhal, } 

— Papier blanc, page Blanche, payier, page sur 
lesquels 6 n'y a rien d'écrit, rien dinprias, 
Figur. On dit d'un homee, qu'il feicse evcare 
des pages bdanches son histaire, c'est-à-dire qu'il 
Ua pas encore produit tout ce que son gévie promet, 
qu u'a pers fait lont ce qu'on en peut attenire, 


je, 













en Asie et 
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— Livre blanc, Vivre dont tous Les feuillets somt 


blancs , c'est-ñlire vides. 


— Se faire tout blanc de son épée, se faire blane 


de son épée, se larguer de faire une chose au moyen 
d'un crédit, d'un pouvoir imaginaire, 


— Prov, Rouge soir et Banc matin, c'est la journée 


du pèlerin, quand le ciel est rouge le soir et blape Le 
montin , c'est ordinairement un signe de beau tem 


— Propre, net, pur, par opposit. à Sale, souillé 
pur : Linge vuanc, Donnez des assiettes mzan- 
quxs, { Acad. } Domaer tt werre RLANC, 

— Banc de lessive, se dit du linge propre au sortir 


de ln lessive, Ces draps, ces rideaux sont auancs Dœ 


Lassive, (Acad. } 

— Il se dit par oppos, à Color : Un teint nranc, 

L'homme, uraxc en Europe, noir en Afrique, jaune 
c en Amérique, n'est que le même 
homme scies de Le couleur du climat, (Buif,} 

— Se dit dans le même sens pour les choses : La 

ine est rerétue d'un vernis vusnc on coloré. 

— Figur. et moral. Pur, innocent, et par ex- 
tens. Heureux, par oppos. à Noir, sombre, funeste : 

Hôte ces jours heureux, tot qui chantes sa gloire ; 

Méle none page Blanche à sn fusébee histoire. { Lan, } 

— Sortir d'une accusation blanc comme neige, ètre 
reconnu innocent de tout point : fl étaient a notrcis 
de crimes que je me fuis tronré au prix d'euc nuance 
comme neice. (Piron,} 

— Fam, Fons n'êtes pas blanc, vous courez grand 
risque de vous attirer une mauvaise affaire, d'être 
réprimandé où condamna, 

— Figur, JÉ: sont tout blancs au dehors et tout 
noirs an dedans, se dit des gens qui ont un extérieur 
honnéte et décent, mais qui, an fond, sont noireis 
de tous les vices, 

BLANC, 0. m ‘(m. étgm.) Pron. ban. — La cou- 
leur blanche, produite par la réunion des sept cou- 
leurs dont un rayon solaire est composè : Le nrane 
est de symbole de innocence, ( Acad. 

— Tout ce qui est de couleur blanc! 
chrétiennes étaient figurées par des jeunes filles vétues 
de mrsne, ( Villem, ) 

— Ne porter que du banc, des vétements blancs. 

— Vouer un enfant au blane, consacrer un enfant 
à la Vierge et faire vœu de ne le vétir qu'en blane 
pendant un certain temps, 

— la gelé à blane, LR ya en une gelée Llanche, 

— Fig. Marquer un jour de Banc, locution em- 
pruntée à une habitude des Romains, qui marquaient 
d'un trait de craie blanche leurs jours heureux ; met- 
tre Mi rl au rang des heureux, le bénir. 

— Faiene, Passer au blanc, Donner de Hane, 
dans une eau chargée d'émail bin, avant de l'exposer 
au feu, La pièce sur laquelle on veut mettre unecouverte, 

— Blanc sale, couleur blinche qui n’a pus d'éclat, 

— Art calin. Æu lame, à la sauce blinche, 

— Fig. et fam. Aller, passer, changer du blanc au 
noir, changer à chaque instant d'idées, d'opinion; 
passer d'une extrémité à l'autre. 

Voilà l'homme en effet : àf a du Marne on moër ; 

Il condamne au matio ses sentiments du soir, { Boil.) 

— Lire blanc et noir, exprimer successivement Jes 
sentiments Les plus opposés, 

— Dire blanc, répandre noir, se dit de deux in- 
terlocuteurs dont l'un répond à l'opposé de la ques- 
tion de l'autre ; faire une espèce de quiproquo. 

— L'un dit Hane, l'autre dit, rhood noir, ils sont 
d'avis, de sentiments opposés, 

L'un dit blane, l'autre noir ; voilà comme ils sont tous, 

{Lam.) 

Qusnd je veux dire blanc, ls quinteuse dit noûr, {Boil.} 

— Far, Mettre du noir sur du blenc, écrire, com- 
poser. Se prend souvent en mauvaise part, 

— Saigner quelqu'un jusqu'au blanc, le saigner tel- 
lement abondamment que le sang qui découle de ln 
veive perd ga couleur rouge. 

— Frov. et Gg. Mettre un homme au Blane, lui gn- 
gner tonl son argent, le ruiner, 

— Le blanc de lil, !s cornée, la partie de l'œil qui 
parait blanche. 

— Regarder quelqu'un dans le blane des yeur, le 
regarder fixement : Dès les premiers progrès de Dé- 
métrins, Boris avait dit à ses boyardi en Les necan- 
BANT UANS LE HEANE DES VEUX : Voilà votre ouvrage! 
vous voulez me détréner ! (Mérim.) 

— Prov. et fam, Jh se sont mangé le blanc des 
eur, ilsse sont violemment querellés. 

— Imprins, Tout intervalle plus grand que les es- 
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— Bat auquel on vise avec uné arme de trait ou* 
ube arme à feu : Tirer au blanc, 

— Tirer de but en blanc, tirer en ligne droite, 
sans que be projectile parcoure une courbe ou fasse des 
ricochets. 

— Fig. De but en blanc, locut, ade, Inconsidéré- 
ment, brusquement , sms mesure : /{ l'afle quereller 
DE nur #x pLaxC, (Acad.) 

— Anc. Petite monnaie qui valait cinq deniers : on 
ue l'emplois guère qu'au pluriel : 

Tiess, voilk tou couteau, La pièce eat riche et rare; 

IL te coûts sx Blnnes lorsque ta es'eu fs om, (Mol, } 

— Papier signé que l'on donne pour quittance «a 
pre occasions. Ce sens vieillit : Cet officier avant 

le partir m'a confié son MLANCPOUr recevoir s@ pension 
au trésor royal, (Acad.} 

— Espace réservé dans une pitoc d'écriture et qui 
doit être rempli plus tard : Le code ne permet pas que 
les actes de l'état eivil renferment aucun nranc, (Acad) 

— On dit de même : Laisser une ligne, deux (= 
gres en blanc, Fos prénoms, s'il ous plait ? Ne les 
sachant pas , je les ax Laïssis EN mLANC. (Picard.) 

— Quittance en nLAnC, quittance où l'on bsse en 
blanc le nom de celui qui dnit payer : Promesse en 
Banc, Procuration en BLANC, 

Moësieur, par la présente àl vous plaira payer 

Deux milk éeus € ais, ausaitôt beître vire, 

À damoiselle, en den, d'elle valeur regne. (Begne,) 

— Hancsiguéet plus ord, Hanceseng, || V.ce mot, 

— Blanc d'œuf, la substance glaireuse de l'œuf 
qui eutoure le jaune et devient blanche à in cuisson + 
Battre des muncs w'oœurs, (Acud.) Je ne vois par. 
tout que wuancs D'œurs, lait virginal « mille autres 
brimmborions que je ne connais paint. (Mol. 

— blanc de » de poulet, de perdrix, ete., 
la chair cuite de l'estumac de ocs oiseaux, 

— Blanc de champignon, filets blancs et spongieux 
qu'on trouve duus les vicilles couches et dont on s4 
sert pour la reproduction artilicielle des champi- 


Buns, 
— Blanc de baleine ns sperma ceti, || V, Bauxree. 
— Couleur, matière blanche diversement préparée, 
selon la différence des applications qu'on en fait dans 
les arts et l'industrie. 

— Blanc de lait, Mae de perles, veunce de blanc 
tirant sur celle du lait, des perles, 

— Blanc de fard, ou sunpl, blanc, fard, cosmétique 
qui fait parnitre ln peau plus Llanehe : Le azsnc Du 
FanD nménreit quand oz T expoie aux émarations des 
fosses d'aisences. (Acad.) 

Mais elle met di Mance, et vent parsitre belle. { Mel.) 

— Blanc de céruse, blanc de plomb, csrbokate de 

lobe, 
ds" Blanc d'Espagne, chaux carbenatée pulrériste, 
réduite en pâte au moyen de l’eau et mise en petits 
ins cylindriques : on en Énit aussi des crayons pour 
écrire sur les tableaux poirs : Le maxe d Espagne 
est de la méme nature que le marbre, ( Acad. } 

— Blanc d'albätre, chaux sulfatée, || Blanc de Fe- 
mise, carbonate de plomb mélangé de sulfate de ba- 
rte; il s'emploie dans lu peinture. |] Ælenc de zine, 
carbonate de zinc; on l'emploie dans la peinture à 
l'huile au lieu de céruse. 

— Liane de choir, eau dans laquelle on na délayé 
de la chaux pour peindre les murailles : Donner ax 
m£ANe ne cmatx à mue muraille. { Acad.) 

— Blanc de bourre, eniluit formé de terre, de chaux 
et de bourre, 

= À biane, loc. ad, Avec de ls poudre blanche : 
Pondrer À n4Rc, 

— Fig. Soigner à blanc, jusqu'à la deraière goutte 


sang. 

— Chevalier armé à meanc, de 
tout À sance armmé, n'avuir pas de 
armes. 

— Esux et for. Sans fmire de réserce : fb cou 
pent des bois à muame on leu de des ménager. 

BLANC, BLANCHE, n. Homme blane, femme 
blanche, par oppos. aux hommes de couleur : Un 
nuance, une suantur, Jy à dans cette colonie moins 
de stancs que d'hommes de couleur, (Acad.) Dans les 
États qui avoisinent le plus les tropiques, dl n'y a pas tn 
miane qui travaille, (A. de CL a 

BLANC-HEC, n, m. (blanc, bec.) Pron. ban- 
bét, — Fam, Un jeune homme sans expérievce : ff 
apprendra à ces miane-necs à quel horme ils ont af- 

aire, (Dider,) 

BLANC-BOURGEOIS, 0. m. Pron. blan-bonr-jue. 


Erres en cap. {| Être 
pas peint sur ses 


pères où les imterlignes ordinaires : Laisser beari- 1— Houlang. Farine de première qualité. 


coup de wrancentre de titre et la matière, (Acnd,) 
— Jeu. Coup qui ne produit rien : Améener pravc 
au jeu de dés, 


BLAXC-CUL, 0. m. Zoo. Vulg. Bouvreuil. 
BLANC-ÉTOC ou BLANC-ÊTRE, n° m. Eaux et 


1 fur. : Faire une conpe de bois à n1LANG-ÉTUE, BEA RG 
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férau, n'y rien réserver ; abattre les bois taillis ct Les 

Laliveaux. 

Pgo or u, f. Pron. samba — Pi 
. Menu poisson : Un étang où il n'y à que 

de la miuancmaitun, (Acad) _. # 

BLANCHARD , n. mm. Pron. Han-char, — Zpol. 
Aigle qu'on trouve en Afrique et dans l'Orient, 

— Comm, Toile blanche fabriquée en Normamiie. 

— Botan. Manchard velouté, herbe vivace très- 
nbondante dans nos prairies et qui compose un des 
meilleurs herbages. 

BLANCHÂTRE, adj. des à g. Pron, blan-chatr, — 
Tirant sur le blanc. Couleur muascnirax; liqueur 
acaxcairas. (Acad) Le lérot est d'un assez beau blanc ; 
de loir n'est que uuancaäras. (Bull) La nuit était plei- 

nement tomber, l'horizon était noir, je n'apercevais 
rien autour de moi que la masse ANCUÂTRE ef Endise 
tincte de la maison, (V. Hng.} 

BLANCHE, 0. f, Mus. Note qui vaut ln moitie 
d'une rome où deux noires; elle est figure par une 
tête évilée et se distingue de la ronde par une queue. 

— Bill. Bille blanche ; Chague joueur joue avec 
HN BLANCUR 

BLANCHE-COIFFE, n. m. Pron. hanch-koaf. 
— Zool. Espèce dégeni de Cayenne : Le siancue- 
Coirre est à peu près de la grosseur de notre geai 
commun ; mars dl a le bec plus court, les pieds hauts, ce 
gui lui donne an air mains lourd et une jorme plus dé- 
véloppée. { Bulf. 

BLANCHEMENT, adv. (blanc, anche-ment,) D'une 
maniére propre; avec du linge blanc : 4{ faut tenir 
des enfants le plus axaxcnimenr qu'en peut, { Acad. | 

BLANCHE-QUEUE, n. {. Pron. blan-che-keu, — 
Zoo. Vulg, Espéce de faucon. 

BLANCHER, n. m. Techn. Ouvrier qui tanne les 
petits cuirs, 

BLANCHE-RAIE, n. f. Zool. éce d'étourneau. 

BLANCHERIE, 0. f. {blanchir} Technol, Atelier 
où l'on blanchit, où l'on nettoie les feuilles destiné 
à faire du fer-blanc, 

— nc, Blancherie de euivre, la batterie de cui- 
sine de cuivre. 

— Anc, Douan. Blancherie de cuir, peaux dé mou- 
ton , d'agnenu et autres ces au blanc, 

BLANCHET , ETTE, adj. (dituiuut, de blanc. } 

1 est d'un joli blanc. L s'emploie surtout an Féuat- 
min ; Llne s'est jamais trouvé sur terre une petite vieille 

des scancnsrre, plis proprette et plus parfaite en tout 
point. (Ch. Nodier. } 

BLANCHET , n. m. Pron. lan-ché, — Impr. 
Morceau d'étoffe de laine où dé soie dont on garnit 
le tympan d'uve presse pour amortir le coup de la 
platine et rendre le foul lus égal. 

— Pharw, Morceau d' tolle de laine au travers 
duquel on filtre Les sirops et autres liquides. 

— Ant, Camisole, ordimairement de drap blanc, que 
portaient les paysans. 

— Comm. Sorte d'étoffe d'étamine, 

— Zaal, Serpent du Brésil. 

— Vulg. Espèce de saumon. 

BLANCHE-TAILLE, n. f. Eaux et for. : Couper sun 
arbre à naxcur-rauce. || V. Taiee, 

BLANCHETTÉ ou BLANQUETTE, n. f, Hot, 
Vulg. La mâche, 

BLANCHÈEUR, 0. {. (blonc.}) La couleur blanche, 
mar d'une chose qui est blanche : La suancuern 

lu lait, la nuancurue de la neige, (Acad.) Son teint 
offrait un heureux mélange de l'incarnat des roses 
et de la nuancuaua des lis, (Étienne. ) 4 serait facile 
de conserver à nos monuments non pas l'éclat et La 
nraxCuete de notre pierre fraichement taillée, mais 
une teinte égale et harmonieuse, quoique sévère. (Vitet.} 

— Fig. et moral. Pureté, innocence ; vertu : Ceicr 
que vous vores revêtus d'une robe blanche, dit saint 
Jean, ceux-là aiennent d'une grande affliction, afin 

Be Nous comprenions que celle divine BLANCHRUR se 
es ordinairement sous da croix. (Boss, ) 

— Arts, Ton blanc, clair, éclatant : Pernardin, 
en décrivant des objets que d'autres avant lui avaient 
lugés affreux on inanimés, a des mollesses ot des 
BLANCHEURS du Guide, (Ste-Beuve. } 

— Au plur. Hancheurs de l'aube, premières lueurs 
du jour : Larsqw'aux premières nuancueuns de l'aube 
les char a venaient a sonner l'air de Diane, j'étais 
étonne d'ouvrir les yeux ant milieu de bois, (Chäteaubr,) 

BLANCHE, LE, part, pass, du +. Blanchir, On aper- 
cevait au loin quelques masures arabes pareilles à des 
sépalcres muanents, (Chüteaubr.) 

Ton front taste sbandonue aux veats 
Des cheveux Henehis par les veilles. {C, Del, ) 

BLANCHIMENT, v. m. Pron. han-chi-man, — 

Action de blanchir ou résultat de cette action : Ces 
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toiles sont d'un beau nuixemimexr. (Acad, } L'appli- 
cation du procédé de niascmimenr par le chlore à 
l'art de la papeterie a produit les plus heureux résul- 
tas. {Cuv, } 

— Procédé particulier à chaque pays pour blan- 
chirles toiles : Lescasxcament de Flandre ; le man 
caumaxr de Caen.{ Acad, } 

— Blanchiment de la cire, opération qui se fait 
en exposant la cire au soleil et à là fraîcheur des 
nuits, où en la plongeant dans le gaz hydrogène. 

Syn. Blanchiment, blanchissage. Le: blrn- 
chiment est une opération au moyen de laquelle on rend 
blanc un corps auquel étaient incorporées des ealières qui 
lui donnsient ave tout autre couleur; le umchéssamgre ent 
en single travail as moyen duquel on rend sa première blan- 
ebemr au corps qui l'avait perdue ; Le bhsnchiment est an art 
qui emprente ses édés à la science , tandis que le bre 
chissage est un simple méterr. 

BLANCHIM, v. trans, où act, 3° conj. (Hanc.) 
Rendre blanc: Cela uaxourr des mains. De l'opiat 
pour miamcain des dents. (Acad,) Par leur estraordi- 
aire élévation, Les étoiles ne pouvant percer jusqu à 
nos yeux pour étre vues, chacune en particulier, ne 
font au plus que suancum estte vodte des cieux où 
elles sont placees, (La Br.} 

Enfin l'aube attemise et trop lente à itre 

Blanehit le pavillon de sa doiste clarté, (C. Det.) 

—ŸParticul., Couvnr,enduire d'usermatière blanche : 
Beascoin nue muraille avec de le chaux: Brascain 
aa plafond, Baaxcnre soù habit en s'appuyant contre 
une muraille, Baaxcuin uae pièce de euivre avec du 
mercure. (Acad) Les sapins paraissaient des arbres de 
glace ; un givre épais s'était attache à chaque rameau, 
et En BEANCHISSAIT le sf me (Mr Cottin.} 

— Se dit en parlant du linge qu'on rend propre, 
qu'on blanchit en le lavant, en le nettoyant: C'est 
elle qui siancarr notre linge. el 

— Dans ce sens, il se prend absol. : Cefte femme 
BLANCHET bien. (Acad) 

— Blanchir quelqu'un, blanchir son linge : Je suis 
content de la ferme qui me meancurr. 

— Fig. et Fam. Hlanchir quelqu'un, le fustiber, 
le fuire paraitre innocent de ce dont il est accusé à 
tort ou à raison, {7 s'élevait des soupçons assez gra- 
ves contre fui; mais ses amis sont venus à bout de 
de nuancurs, (Acad) 

— Par analog, et fam, 4/ ne fallait par ne moin. 
dire lessive que ce déluge pour laver da terre et nras- 
cata l'espèce humaine. (Piron.) 

— Il se dit des matières, telles que le fin, le chan- 
vre, ete,, dont on enleve, par des moyens chuniques 
quelconques, les substances brutes qui les recouvruent 
et les noircissaient : Braxçmm x toile, nuaxcmim de 
chanvre, Bertholet est auteur d'un procédé remargua- 
ble pour maxcuin les toiles au moyen du chlore, 

— Par extens, dans certains arts, il signifie Dégros- 
sir, dter Les inégalités les plus smllantes, donner à 
un ouvrage la prenuère façon, l'ébancher : Le menui- 
sier stancure une plancha brute en la rabotant; be 
serrurier neasonmer une barre de fer qui sort de Lu 
forge en la limant, 

— Nettoyer, fourbir : {nous dit qu'il avait donné 
ses cuillers d'argent à saxtain, (ego. 

— blanchir des fruits pour les Fe, lés faire 
bouillir ou infuser dans de l'eau pour enlever ce qu'ils 
ont de trop âcre dans leur saveur, 

— Cons. Enlever aux fruits, tels qu'amandes, 
abricots, ete, en les passant par une lessive, celte 
espèce de bourre où de duvet qui les recouvre, 

— Ercon. dom, Slanchir l'eau, y ajouter un peu de 
farine ou de recoupe afin de la rendre plus rafraichis- 
sante et plus agréable pour les animaux, 

— Art. vétér, Banchir da sole, la parer, et la dé- 
bartaser de l'excès de corne et de celle qui a été 
brilée en appliquant le fer chaud pour l'ajusture. || 
Blanchir un cheval, le soumettre à un traitement qui 
fait disparaitre momentanément Les symptômes d'un 
mal incurable, [| Dans ce sens, il se dit quelquefois 
fam. des persounes, en parlant des maladies setrètes : 
On ne la que nLañcus. 

— Techno, Donver au laiton une couleur blan- 
che. |} Orfévr, Nettoyer une piéce avant de la tra 
vailler, || Dor. Enduire de plusieurs cowches de blanc 
une pics qu'on veut dorer, |] Plomb. Étamer le 
plombs au feu, le couvrir de feuilles d'étan, 

— Philos, berm. Æanchir la matière, la cuire 
jusqu'à ce qu'elle soit parfaite, 

= Bilanchir, v. iutr, ou n. Devenir blane : Sa 
barbe à user. Faire vraxcuim du ff, de la cire, 
{Acad.} 

Mes chereux ot rack dans mon saint emimistère. (C, D.) 

Craigmez d'avoir un juur a pleurer tel brave baume, 
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Tel vaillant, de grand cœur, dent à l'heure qu'il est 

Le sqocleue blanchir aux chaines du gibet. {V, Hugo.) 

— Jardin. Faire blanchir de da chicorée, des car. 
des, du céleri, ete. les faire devenir blancs en liant Les 
feuilles et les couvrant de terre où de fumier. 

— Art. cul. Faire blanchir des légumes, leur don- 
mer une premiere cuisson dans l'eau avant de les 
prêter, Faire stancais un chou, des épinards. (Acad) 

— Faire blanchir de la viande, la mettre dans 
l'eau tiede pour la faire revenir, 

— Il se dit partieul. des personnes qui commencent 
à avoir des cheveux blancs : Ces homme commence 
nLANCHIR, (Acad) // a beaucoups srancut, 

— Prov. Téte de À ne blanchit jamais, rarement 
un fou atteint la vieillesse, où il est exempt des soucis, 
des peines qui font blanchir les cheveux. 

— Par analog. Passer un long temps de sa vie dans 
quelque fonction, quelque position : 4 & spaxcns 
sous les armes. C'est un savant qui à miances sur fes 
livres. (Acad.} 

—+ Ce coup de fusil, de pistolet n'a fait que blan- 
chir, se dit ele coup n'a fait qu'eflleurer une 
cuirasse, une muraille, ete., en y laissant une trace 
blanche : Le balle n'a fait que nisscuin sur 4 eni- 
rasre, (Acad.) Peu msité, 

— Fig. Tous ses efforts n'ont fait que blanchir, 
n'ont abouti à rien, n'ont laissé qu'une trace iusi- 
gnifante : 

Va, ve, petit mari, ne eraiss rie de ea foi; 

Les douceurs pe feront que blanchir contre mai. (Mol.} 

— Dans le mème sens, Cet fiomme n'a fait que 
blanchir devant un autre, baisser, pâlir, montrer 
son inférivrité. 

— Fig. Apparaitre, se montrer : 

Et jaruis nos neveux ne verront du rage 

Les viser sarrasins lanchir à l'horizon, 

Sans parler de ma vie et murœurer mou nos, (C. Del.) 

— Moral, Jeter une lueur, briller d'un certain 
éclat : La lueur de la civilisation sramcaisaarr dans 
de lointain, (Salvandy.) 

= Xe blanchir, v. pr. Se couvrir de blanc : 
Il s'usr apancur contre la muraille, 

— Devenir blanc : Dans les cours, le déshonneur 
et comme La fumée, qui sx wuanenir en s'étendant 
au large. (Helvétins.) 

— Élanchir son linge : File sx seancurr elle-ménre, 

— Fig. Se disculper, prouver sun innocence , con- 
fondre les aceusateurs : {f est parveun à sx sLamcnir. 
(Acad.) 

BLANCHISSAGE, n. m, ( Élanchir,) Pron. élan- 
chi-paj, — Art de reblanchir ce qui a perdu sa 
blancheur, 

— Partie, Action de blanchir le linge ; résultat de 
cette action , et par extens, Le linge lui-même qui a 
été blanchi : Forlà un mauvais suascuissace, (Acad) 
Envoyer du linge au araxcursacs, (Chétesub.) 

— Blanchissage à la vapeur, procédé appliqué au 
linge, Le DLANCRISSAGE à LA VAPAUR est pratiqué de 
temps immémoriel ekez les Orientaux, qu l'emploient 
ai blanchissage du coton, Chaptal est le premier qui 
l'ait pratiqué en Europe et qui ait conseillé de l'ap- 
pliquer au banclisage du linge. (Teysèdre.) 

— Lilanchissage du sucre, action de raffiner le 
sucre, || SFA. V. Beancamenr. 

BLANCHISSANT, part. prés. du v. Blanchir : 
Nous remarguions les eaux de la mer vrancaissaxr 
par le mélange de celles du Nil, (Fén.) Les flots s'éx 
devaient en stancuissanr contre la plage. (C. Nodier,} 

BLANCHISSANT, ANTE, adj. {Hanchir.} Pron, 
blan-chi-can, cantt, — Qui devint blanc, qui passe 
à La couleur blanche instnsiblement et par degrés : Les 
flots vanessa mer neancuissaanre. (Acad) 

La rive au loin gémit Hanchisetate d'écume. (Rac.) 
Le vaisseau vole à da gawche des Cyclades nancus- 
sanres, (Chäteauh.) 

BLANCHISSERIE, mn. f. (blanwekir.) Pron, Wau- 
chiss-ri, — Etablissement où l'on Llanchit des toiles 
où de la cire : Aller à da noaxcarssente ; teblir ame 
SLANCANSSERLE. (Acad.} || V. Buannente, 

BLANCHISSEUR , EUSE, n. (éisuchir.} Pron. 
blau-chi-ceur, eus, — Celui, celle qui blanchit le linge : 
L'onner du linge à la blanchisseuse. (Acad.} 

Attends, discret mari, que La belle en cornette 

Lesoir ail étalé son teint sur «s toilette, 

Ex dans quatre moucheirs de sa beauté aulks 

Eotoie au hlanchisseur ses roses et es lis, (Boil.) 

Ce grand mathématicien était incapable de régler en 
monnaie courante Le comple de sa nancusense. 
(C. Nodier.) 

— Blanchisseuse de fin, celle qui ne blanchit que 
le linge Ga. 

— Manchissense de dentelles, celle qui blanchii Les 
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dentelles et les remet à meuf : Les deux frères s'étaient 
mariés à d'habiles wancaissausss De Dextetres, qui 
reprisaient aussi les cachemires, (H. de Bakrac.) 

— Prov. Purter le deuil de sa blanchisseuse, porter 
du linge sale. 

— Fam. Écrivain qui corrige habituellement les 
écrits d'un autre, 

— Fam. Des mémoires de blanchisseur, ouvrages, 
écrits médiocres, 

Que ls presse vous gaie su rang d'homme célèbre, 

Vous venêres à pris d'or, si vous êtes auteur, 

Vos mémaires de blanchisseur, (Vienwet, 

BLANCHCŒUVRIER, n, m, Pron. hlan-cheu-vrig. 
— Comm. Fabricant et marchand des gros outils tran- 
chants que l'on blanchit à la meule. 

BLANC-MADAME, n. m, Hurt. Variété de raisin, 

BLANC-MANGER, n. m. Mél. et Art cul, Gelée 
animale comhinte avec une émulsion d'amandes 
douces, sucrée et aromatisée. 

BLANC-PLOYANT, n. m. Métall. Défaut du fer, 
par lequel ce metal devient peu propre à la flitre. 

BLANC-RAISIN ou BLANC-RHASIS, pb. m. Pron 
blan-rè-zain, ra-2ls5, — Onguent blanc de Rhuzés, 

BLANC-SEING où BLANC-SIGNÉ, n, m. Parche- 
minou papier qui porte seulement une signature el 
que cehai à qui on le culte doit remplir conformément 
aux iatrucüons qu'il à reçues : Le roi leur exvoya des 
BLANC-SELNGS qui Le rendaient en quelque sorte pré. 
sent lui-même, (Mignet.) 

Gramm,. As plariel, blanc, qui ne Égure que comme 
terme cosplémentaire, ne prend pas d's, and qu'il serap- 
porte à ue nom singulier sous<entendu , comme parehemis 
où papier ; les blanc-seings sont des seings (sigaatures ) 
sur papier blanc : Îes etanc-setxs sont des armes 
perfides dans les mains d'un fripon. (Marm.) 

BLANDE, n. £ Z0ol, Salamandre terrestre, 

BLANDICES, 0. f, pl, (blanditiæ, tu. sign.; lat.) 
Prun. blan-diss. — Auc, Paroles artificieuses ; flatte- 
ries en vue de tromper, Toutes ces ncammices ne sont 
qu'autant de pièges à leur Überté, (Montaigne,} 

— Par pt es ; jouissonces : Je trouvais à 
la fois dans ma création merveilleuse toutes Les nLam- 
miCES des sens et toutes les jouissances de lime, gr 

BLANQUE, 0. f. Pron, #fank, — Fspé e jeu 
en forme de loterie : Æroir un bon billet Fr 
(Acad. 

pes 4 un brebas où tout estooafondu : 

pense avoir ui tomrent à perds, 

Ainsi qu'en ae sh. va par ns ca tre. (Rega) 

— Prov. et fg., Hasard à ln banque, à tout ha- 
sard, il en arrivera ce qu'il pourra. || Vicux. 

— Horticult. Variété de raisiw, 

BLANQUET, n. m, Pêche. Volg. Blanchaille, 

— Agricult. Maladie des jeunes oliviers. {l Jardin, 
Petite poire, 

BLANQUETTE, n. f, Pron. élan-késr.— Petite poire 

Che qui se eueiÎle en été : L'n poirier de uanquerre. 
{Acad} 1 On dit aussi Hanquer, 
— Le raisin appelé Chasselas doré. 
— Petit vin du Languedoc : De la suaxqurrs de 


Limoux, (Acad) ab 
sauce blanche. 


— Raguût de venu oo d’ 
Brsxquerre de veau, (Acad.) 

LES, 0, mi. Prou. blan-kié, —- Techn, Ou- 
vrier qui fait des mouvements d'horlogerie en blane, 

BLANQUINIXE, n, f, Pron. ban-tininn. — Chin, 
Akcali extrait du quiquina blanc. 

nu. tt. Agric. Variété de ble cultivé dans 
le nord de la France. 

BLAPS, 0. m.(Gidnre, je nuis; gr.) Zool. Insecte 
coléoptère de la famille dés Mélasomes ; il dabite 
les Lieux les plus obscurs et les plus sales , ét répand 
toujours une odeur fétide, 

_ BLAQUE, 0. LV, Braçus. 

BLAQUET, u. m. Pron, Ha-ké. — Pêche, Petit 
poisson qui sert à amorcer, 

, BLAS, 0. m. Anc. méd. Principe d'action qui n'est 
ni 

2 autant de principes secondaires qu'il y a d'a ils 
ou d'organes : Les uras, que CD 1 Falaise 
d'avoir inventés, sont, à ce qu'il parait, l'essence ou 


la force première, où Le princi action de la chose 
ä illes fait présider. Brouss,)} 

rt. . du v. Elaser : {1 a le palais, 
de goût suasi. pri e 


— Fig. Un homme stasé, (Acad) Est-il un plaisir 
sur lequel il ne soit pas ask ? (G. Sand.) Un auteur 
homme de gout est, parmi ce public mask, ce qu'une 
jeune femme est au milieu d'un cerele de vieux liber- 
tins, (Chamfort.) L'audacs triviale et pulaire du 
Caravage charmait une forte esprits wiases. (Vitet.} 

v. tr. ou aet, 1° con), (BiéKeir, être 
TONE 1, 


Reperenrre 


en sa. 










l'âme immatérielle, ni l'archée, et qui s0 subdivise } blasph 
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Lébété; gr.) Émousser, altérer le sens du goû par 
l'abus de ses jouissances : L'usage des liqueurs fortes 
fui à avask le gouir, (Acad. Ces raffinements de gour- 
mandise out Li par le ntassn, (Acad.) : 

— Fig. Rendre incapable d'émotion ; rendre inseri- 
sible et froid à toute chuse belle, grande et généreuse : 
L'excès de tous les plaisirs l'a avask. (Acad) 

= $e blaser, +, pron. : Fous abusez de tout ; vous 
vous MLASEAEZ, /É s'asr npasé sir des plaisirs, sur les 
spectacles, sur tout, ju) , 

BLASON, n.m, (laser, sonner du cor; ail.) Pron. 
bla-con. — Armoiries ; assemblage des devises et des 

ièces qui cumposent l'éeu armorial ; on en rapporte 
Pérabtitonent au temps des croisades : Sur des anciens 
tombenur, an trouve les tasons de Plusieurs maisons 
illustres. {Acad.} 
Le médaillon qui brille à leur portière 
Proméène aux yeux l'éclat de leur bbrson. (C. Delav.) 
Nommé par l'empereur comte du Saint-Empire, il 
ft scuipter en pierre sur le À pag de sa porte une 
couronne comtale au-dessus de son wLasox. (V. Hugo.) 

— La science des armoiries, de tout ce qui s’y rap= 
porte et louche à leur histoire : les principaux éle- 
ments de cette science sont la connaissance de l'écu, 
celle des émaux et celles des pirces et meubles : En- 
tendre, savoir le nuason, Les règles du auasox. (Acad.} 
Jusqu'à la renaissance des lettres, on ne conwut dans 
le monde que trois choses en ue, da guerre, les 
fastes militaires et le suason. (Lainé,) C'est au besoin 
de rendre intelhgibles aux yeus les gages de l'amour 
et les signes de LA valeur que se rapporte l'origine du 
asso. (Id.} 

Aussitôt emaint esprit fécond en réveries 
lurents le blason avec les armuiries, (Boil.) 
— Par exlens, Livre héraldique : 
Mon cousin de Silva, c'est une félonie 
À faire du Blason raver t baronnie, (V, Hugo.) 

— Sorte de jeu qui a beaucoup de rapport avec le 
jeu de l'aie, 

— Mar. Morceau de bois de chène en forme de lame, 
au moyen duquel ou s'assure de l'égalité de profon- 
deur d'une rainure dans toutes ses pürties, 

BLASONNANT , part. prés. du v. Blasonner, 

BLASONNÉ, ÉE, part, pass. du v, Blasonner, Un 
eg ef nLasoNnË. || Fig. {{ a été bien 
BLASONNE, | A cal. } 

BLASOXNEMENT , 0. m. Pron. #la-2onn-man, — 
Blus. Action de blusonner, de déchiffrer les armes 
d'un éeu. 

BLASONNER , v. tr, ou act. 1'° conj. (élason.) 
Pron. hla-coné. — Peindre les armoiries avec les 
métaux et les couleurs qui leur appartiennent : Le 
Peintre a fait ces armoiries en grisaille ; il fallait des 
BLASONXER. (A ca.) 

— Interprêter les armoiries avec les termes propres 
à La science héraldique : Quend cet homme parle 
d'armoiries , il les vuasonse trés-bien. {Acad} 

— Grav, Il se dit de certaines lignes nommées ha- 
chures, 5 mJ font les graveurs pour représenter les mé- 
taux et les couleurs qui servent aux armoiries : Le 
graveur n'a pas bien a1as0mx les armoiries sur cette 
vaisselle, (Agadl.} 

— Fig. et fam. Critiquer ; tourner en dérision. Ce 
sens vivillit un peu : On fa nasowaé à la cour et à la 
ville, (La Chaussée.) 

Auni l'ont dit Les malins hoguenots , 
Qui du papisme ot Haranné histoire. (Vou.) 

= Se nmuer, v. pr. Etre expliqué suivant 
les règles du Liason : Les armes France s2 u1a- 
SoxaNT ainsi + trois fleurs de lis d'or en champ d'asur, 
deux en chef et une en pointe. (Trèx.} 

BLASONNEUR , n. m. Pron. la-zo-eur, — Has. 
Celui qui blasonne, 

— Fig. Médisant, || Vieux. 

BLASPHÉMANT, part, prés, du v. Blasphémer, 

BLASPHEMATEUR, 0, m, (Bértw, nuire  FÂUT 
réputation; gr.) Pron. Hass=fé-mater, — Celui qui 
phème, Ce roi publia un édit contre Les vrasrué. 
MATEURS, ( Acad.) Autrefois le nLASPHÉMATEUR fait 
condamné à faire amende honorable an pied de l'ar- 
tel. (Lamennais.} 

Ce cœur si per, éet esprit si fervent, 
Vous le dirais-je ? IA m'est plus qu'ua brigsud, 
Läche apostat, Busphémateur indigne, { Gresser.} 

— Adjectiv, Des cris nuasrmimareuns. (Le Franc.) 
Des mots saspuimareuus, (Soumet.} 

BLASP TOIRE, adj. des 2 g. Pron. éfass- 

é-ma-toar, — Qui contient des blasphèmes. Écrit 
Empie et utasPuÈMaTOIRx, { Acad. } Proposition u1ase 
PHÉMATOIRE, 

BLASPHÈME, n. m,. (fhértu, nuire, gfun, re- 

nonunée ; gr.) Pron. Hass-fém. — Purule ou di 


du blé ; all, 
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impie, outrage fait à la Divinité, à La religion ou à 
ses représentants : Proférer un ntasrukux, dire un 
MLasrmeMe, ( Acad, } Le jour de son couronnement, un 
jésuite lui fit un compliment en latin, et Les dévots ne 
doutérent pas que ce discours ne contint des w118+ 
ruimrs horribles contre la religion nationale ; car tous 
savaient que le latin est la langue des papistes, 
{Mérimce.} 

Leur bouche ne vutuit qu'injure el que blasphèmes. 

(1.B. Reuss,} 
Et dans cet hesanms suprême 
Ta verras su brait de nos chants 
S'enfour Le doute et le blasnhème, ( À, de Musset.) 

— Le blasphème différe du sacrilège : le premier est 
un outrage en parules, et le second un vutrage en 
action. À V. Sacnycéce, 

— Par extens, Propos isjuste, inconvenant, dé. 
placé , et suuvent injure où talomuie : De telles eri- 
tiques sont des arssruimes. { Acad. } Or n'a pn dire 
sans miasPaème {a fraternité ou la mort, car la mort, 
à cette place, c'etait fratricide, (Portalis.} 

— Fam. Il s'emploie quelquefois pour exprimer un 
manque de jugement, de bon sens, d'intelligence et 
de goût : lons ne comprenez pas ces vers; c'est un 
véritable staspnèms, 

BLASPHÉMÉ, ÉE, part. pass. du v. Hlasphémer : 
Le nom de Den à été nussruimé, 

BLASPHÉMER, v. intr, ou neut, 1°° conÿ, {has 
phème,) Pron, blass-fé-mée, — Ce verbe change l'é 
fermé du ralical blasphen en é ouvert seulement de- 
vant les terminaisons €, 25, ent : je blasphème, tu blas- 
phemes, ils basphèment ; ainsi on écril avec l'é fermé 
je blasphämerai, nous blasphémerions, etc. — Profèrer 
un blasphiime, des blaspbèmes ; outrager la Divinité, 
la religion où ses représentants par des paroles où 
des discours impies : Fous nuasmuimez coatre Dieu, 
qui vous a sauvés. On ne saurait dire cela sans vase 
ruimxs, ( Acad.) 

Oui, s'il éerit, il ment, et s'il parle, ii Hesphéme, (C. D.) 

— Par extens, Tenir des propos injustes, déplacés, 
incouvenants, ridicules et parfois calomaieux : 

Quei ! contre votre sang vous out Masphémer : 

Ceis peut bien aller à vous faire enfermer, (Kegnard.} 

— Famil, C'est Hasphémer, c'est porter un juge- 
ment ridicule, injuste, contre quelqu un ou quelque 
chose, C'est suasrniaen que de médire de cet homme, 
(Acad. } 

= Blasphémer, v, tr, où act, Liasphémer le 
saint nom de Dieu, profèrer contre Dieu un blas- 
phème, une parole outrageante : /{ ne cesse de uzas= 
rhémin Dre, {Acnd,) 

Ton Dieu que tu trans, ton Dies que tu Hasphèmes, 

Pour loi, pour Les pêches eat mort dans ces beus méses. 

{ Yoñtaire.) 
suersn De mes bras l'étreinte fraternclle, 

Lui comprianant le éœur dams un dernier 2dieu, 

Etculferant sa voix prête à lasphémer heu. (C. Delor. ) 
1 bannissent de l'enseignement jusqu'au nom de Dieu, 
qu'ils ne craignent pas de srasrnmne : et ceperlant 
ils simulent une religion. (Portalis.} 

— Par analog, Aprés avoirs accusé, stAsnËMÉ, 
dédaigné le moyen âge, on se met aujourd'hui à l'é- 
tudier avec ardeur. (V, Cousin.) 

— Blasphémer la Fierge, blasphémer les saints, 
faire outrage à leur caractère divin, 

— Figur, Hasphémer la religion chrétienne, On 
relève Le lendemain ce qu'on à uaseuimé la veille, 

Acad. 
6 — Le et By, Z blasphème ce es ignore , 4e dit 
d'un Lomme qui parbe avec mépris d'une science, d'un 
art, ete. qu'il ne connait pas. 

BLASSENT, n. m, Vue. Le Canard y 

BLASTE, n.m. (fhastéc, germe; gr.} Pron, 
blast, — Potan. Partie de l'embryon qui se développe 
par l'effet de la germination. 

— Arbrisseau de la Cochinchine. 

BLASTÈME, n. 1m, ( de, germe ; gr.) Prou. 
blastèm. — Botan. Embryon végétal comprenant la 
radicule, la germinale et la tigelle, 

BLASTOCARPE , adj. m. (Sixorôc, germe, xxp- 
résafruit ; gr.) Botan, Li se dit de La graine qui gernx 
et se développe avant sa sortie du péricarpe. 

BLASTODERME, n, tm. { Faxerés, germe, dépuæ, 
peau; gr. ) Anat. Membrane proligere située sous la 
cicutricule ou be germe de l'œut. 

BLASTOG » nf, (fPlaovés, germe, et 
Yves, génération; gr.} Botan, Multiplication des 
plantes par les bourgeons. 

BLASTOPUORE, adj. { Banorés, germe, qége, je 
porte ; gr.) Bot. 14s dit de l’embryou partant le biaste. 

BLATER, v. tr. où act. 1'° con. { blatr, pumpe 

3 Comm, Sophistiquer les graines. 

+. intr. où meut, 1° con. Il se dit 

at 
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du eri que fait entcudre Le belier, le chameau : 
bélier surrias. (de Marolles. j 

BLATIER où BLADIER, 0, mm. {Éleit, pampe 
du blé; all.) Marehamd de blé; celui qui achete le 
… dans les campagnes pour le revendre sur les mar- 

és. 

.— On disait autrefois Regrattier et Grainier. 

— Adjecus, Marchand uarien, 

BLATTAIRE , 0. f.- Hot. Varièté du Bouillon blave. 

BLATTÉ, 0. É (Srinte, je ouis; gr. } Pron, Wait, 
— Lol. Pasecte de l'ordre des Orthoperes; il habite 
les planchers des maisons, et infeste les boulange- 
rics, Les cuisines et les gande-manger ; sa forme est 
très-aplatie et sa couleur d'un brun noirâtre. 

BLAUDE, 0, É. V. Brovsr. 

BLAVELLE, BLAVÉOLE et BLAVEROLLE, n. f. 
Vulg, Le Bluet, 

BLAVET, n.m. Pron. Aloe, — Botan. Espèce de 
champignon comestible, 

BLÉ, n. m, (#fett, pampe du blé; all.) Pron, éfé, 
— Hot, Plante Ja famille des Graminées, appelée 
aussi Froment ; le gra de cette plante réduit en farine 
forme la base du pain: Bré froment, Bux em herbe, 
Bee en épi, Bai en tuyau, Une gerbe de nu, Couper, 
scier, battre de muë. (Âcad.} Les champs promettent du 
sit à pleine faucille. (P.-L. Cour, } Nous etimes une 
récolle en wté qué parut miraculeuse aux gens du 
pars. (H, de Palz.) Foilà une belle piéee de mi. (Acad, 
Un Juif m'a assuré que le mi venait de lui-méme en 
Mésopotamie, [Volt.) 

1 n'observe des vents Les sinistres présges 

Que pour Le sein qu'il a dt sabut de ses blés, (Racan.} 
La terre à wié demeure tonjours la seule riche; Le sur 
perfia de son froment attire les métaux, les parfums, 
les ouvrages d'industrie, { Volt. } 

Je vois di Blé naëssunt pointer les tétes vertes. (E. Leg.) 

— Champ ensemencé de ble : Une pièce de né, 
Se cacher dans un nié, (Acad. ) 

— Par extens, Le grain : L'asac de até. Un bais- 
seau, tin hectolitre de wii. Moudre du wé, Permettre 
l'importation, l'exportation des nës. | Acad.) Le nii 
est dévenn mn des plus grands abjets du commerce et 
de da ique, (Volt.) 

+ de tes fruits épser 


Le 


la primeur, 
Sème tes Bés ; reeueille Les formages. { Comp. } 

À Rome, au temps de César, la mesure de ik appelée 
modius valair communément trois sesterces. | J.-B, 
Say.) Sous la nteulr, les nuts tendres ou bancs se ré- 
duisent plus facilement eg farine que les nuïs durs, et 
donnent une substance plus fine. ( Payen. ) Les chd- 
taignes nourrissent presque ‘a légal du ni sous le 
méme poids ; et la différence dans le prix est énorme. 
{ Chaptal, ) 

— Prov, et fig. Manger son blé en vert ou en 
herbe, manger son revenu d'avance : Je æousr mois, 
monsieur, ne vous en déplaise, dans le grand chemin 
justement que tenait Panurge pour se ruiner, prenant 
argent d'avance, achetant cher, vendant à bon mar 
ché, et MANGEANT Sox MLÉ ex nxank, (Mol.} 

.. de ne reux plus manger mon blé en herbe, { Dest.) 

— Pror. et Üg. Être pris comme dens un blé, 
être surpris de manière à ne pouvoir échapper, où 
Gg. ètre pris sur Le fait de maniere à ne pouvoir nier 
sa faute. |] Crier famine sur un tas de bia, se plain. 
dre de la misère bien que l'on soit riche. [| C'est dur 
bis en grenier se dit des choses que l'on peut gurder 
sans préjudice et sans avoir à craindre qu'elles per 
dent de leur valeur, | Battre comme Blé vert, battre 
sans pitié. | Me nous remeftez pas au gland quand 
nous avons du blé, ne faites rénaitre une vieille 
coutume plus mauvaise que | nouvelles. 

— Le blé, affecté de certaines maladies, reçoit dif- 
férents noins ; #lé avorte, lé carie, lé charbonne, blé 
cornu, Béergoté, 6 V. ces adjectifs. 

— Le mot lé est générique et désigne toutes sortes 
de grains propres à fire du pain. Quand on dit le 
commerce des blés ou des grains, on entend non-seu- 
lementles froments, mais encore le seigle, l'erge et 
l’avoine. 

— Blé méteil, mélange de fromentet de seigle : Le 
mélange du froment et du seigle, pour mecs du 
BLÉ méTEL, Se fait à parties égales ou à parties êné= 
gales. (Tessier) 

— Lilé d'abondance, de miracle, de Snvyrne, espèce 
de frotnent dont l'épi est rameux et offre ainsi une sorte 
de mulüplication. 

— Blé locular, espèce de froment dont l'épi est 
composé de petits paquets où épilleis qui ne donment 
chacun qu'une seule graine, Il est cultivé dans le midi 
de l'Europe. 

— Blé avrillet, espèce de froment que l'on sème en 
avril dans certaius pays, 


BLEN 
— Blé barbu, froment dont les épis sont garnis de 
barbe 


— Blé de Guinée, le sorgo à éqi, dont se nourris- 

sent les habitants de la côte occulentale ds l'Airique. 
‘— Blé de Turquie, Blé d'Espagne. V. Mais. 

— Blé noir, reuge où Sarraan, Folygone sarrasin, 
plante de la famille des Palygonacées, à tige herhacée, 

iginaire d'Asie, Les croisés l'ont rapporté de l'Asie 
Mineure à lu Gn du XV* siecle : Le grand avantage 
du nef sannaste, c'est qu'il peut vemur dans les terres 
Les plus maigres, { A. ichard.) Le sannasts où nt 
moin sert de nourriture principale aux habitants de 
plusieurs de nos départements de l'Ouest. (Dumér. } 

=— filé de vache, mélampyre des champs qui croit 
surtout au milieu des froments : Quelques auteurs pre 
tendent que le ui me vaux est trés-nussble à la santé; 
d'autres au contraire regardent comme tréssain et 
méme comme agréable le pain où ilentre du nté pa 
vacusz. { Tessier. } 

— Blé d'oiseau où Alpiste, geure de plante de la 
famille des Grauminées : On cdtive das les jardins 
une trés-belle varieté d'aipiste où s1$ p'oissau, dont 
les feuilles, rayées longitudinalement de vert et de 
jaune, ressemblent à des rubans panachés. (Poiret.) 

BLÊCHE, adj, des 2 g. | Baaë, lâche, mou; gr. 
Qui est mou, surs caractere, sur lequel on ne peut 
compter, 

— Subet. C'est un mins, ur vrai sticue. (Acad.) 

MR, v. intr, où neul. 2° conj, (hléche, } De- 
venir bléche, |] Peu usité. 

BLECHAE, nu. m. {fiñyver, mi gr) From, 
blékn. — Botan. Genre de plante de Ja ile des 
Fougères, à feuilles allongées. 

BLECHROPYRE, n. f. (Simyeéc, bent, etrup, feu ; 
gr.) Pron. bléhro-pir, — Mèd, Fièvre nerveuse 
lente. 

BLÉCOURT, 0. m. Cotam. Sorte d’étoffe de laine. 

B Lu, mn, (Élatt ; all.) Ane. orthogr. du mot. Hie. 

BLÉDE , n. f. Botan, Un des noms de la Poirée. 

BLEIME , n. f, ($%ua, coup , blessure ; gr.) Pron, 
blém, — Art. vétér, Contusion à la partie de la sole si 
tuée au talon du cheval; elle se fit principalement 
reaarquer au pied de devant, et plus souvent au talon 
interne qu'à l'externe : Bcaums fondée ou sèche, Bcenes 
humide où suppurée. 

BLÊME, adj. des à g. (fèE, mou; gr.) Pran. 
blém, — pâle. On ne le dit guère que du visage, du 
teint : deoir le visage min , le teint suimn. ( Acad.) 
Jean Curimir, adossé à la muraille, avec sa face nuire, 
on nes aguiin ef sa longue barbe, avait l'air de 
Henri [5° exhume, ( W. Hug.} 

eu. M partit plus défait et plus biéere 
Que n'est un pénitent sur La fin do carime, ( Boil. } 

BLÉMI, LE, part. pass, du v. Rlémir, 

H porte us cœur de sang dessons u front Élémi, (Regn.} 

Ma joue est-elle creuse, ou mes lèvres blemies à (A, de M.) 

BLÉMIR, v. inter. où neut, a° conj, { bléme.) Pron. 
élé-mir, — Pâlir, devenir blème : C'est un comédien, 
irougit,  msmir quandil lui plait, (Acad. } 

Heur et malkeur! on vit ces deux hommes s'étreindre : 

Effrogable baiser! le plus jeune es mourut : 

H blémie tout à coup. (4. de Messet. } 

— Par anal, Le jour s'eteignait derrière moi; je 
montais lentement à cette lueur, Peu à peu elle wémir, 
pris s'efaça. (V. Hng.) 

— Fig. Un délareur a dit que la délation était tne 
vertu! Parole infdme qu a fait mcium da vertu! 
{ Mirab.) 

BLÉMISSANT, part. prés, du v. Blémir. 

BLÉMISSEMENT, n. m. Néol. Action de devenir 
Llème , pâle, 

BLEMOM sn. M. (Spa, jet, mérpov, me- 
sure ; gr) Art milit. Instrument propre à mesurer la 
force des ressorts des petites armes à feu, 

BLENDE, n. f. ( euden, briller; all} Pron. 
Haind. —= Minér, Sulfure de zine waturel, 

BLENNÉLYTRIE, n. f. (Eva, mucus: Üu- 
The, vagin; gr.) Pron. blénene-ditri, — Méèd. Ca- 
turhe vaginal; écoulement de mueus par le vagin. 

BLENNENTÉRIE, n. f, | Hévva, inveus, Évteoor, 
intestin; gr.) Pron. Hénenan-te-ri, = Mél, Diar= 
rhée; catarrhe intestinal. 

BLENNIE, 0. f. Zuol. Genre de poissons de l'ordre 
des Acanthoptérygiens, 

BLENNISTHMMIE, nu, Î. (Sivrz, mucus, ishu6s, 
phurynx; gr.) Pro. élénenistemi, — Méd, Catarrhe 
de l'isthme du gosier, de l'arnière-gorge. 

BLENNOCYSTITE. 5. {. (Hiévræ, mucus, x%e- 
a, vessie ; gr.) Catarrhe vesical chronique. 

BLENNOPHTHALMIE, 5. Î, (Sidux, mucus, 
bsbainss, œil; gr.} Pron. bléx-nof-talemr, — Méèd. 
Toute inflammation de l'wil qui a pour siège la con- 
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jonetive palpébrale, et qui produit un liquide mneo- 
s0- 


t. 

BLEXNOPYTRIE, n. £. (févve, ruucus, a üp, feu; 
gr.) Pron. blén-no-pi-ri. — Mid, Fivvre muqueuse, 

BLENNORRHAGIE, n. {. (fhiva, mucus, fñy- 
VIRE, chasser debors; gr.) Pron, bén-no-ra-ÿ. — 
Mél, Inflammation aigue de l'urétre et du vagin avec 
écoulement purulent de mucosilés : Quelques méde- 
cins ont vu dans l'usage de la bière une cause de ras 
#oRAUAGIE. ( Chomel. } 

BLENNORRHAGIQUE, adj. des à g. { élenwer- 
rhagie.)] Pron. blèn-no-ra-fik, — Mid, Qui a rap- 
port à la bi agie : Firus RLENRONMMAGIQUE. 

BLENNORRHÉE, n. f. (flv, mucus, fm, 
je coule; gr.) Prou lén-no-ré, — Mod. lement 
chronique de l'urètre et du vagin, qui a pour siége La 
membrane muqueuse génito-urinaire, 

BLENNORRHINIE, D. f. (hévva, mucus, fiv, 
nez; gr.) Pron. Élémeno-ri-ni, — Méd, Coryrn ; 
rhume de cerveau; eatarrhe tusal, 

BLENNOSE, n. f. (flévre, mucus; gr.) Pron. 
Hén-nosz, — Méd. Catarrhe, affection d'une mem 
brane muqueuse. 

ELENNOST ASE, n. f. (Blévva, mucus, oxéerc, ar- 
ri; gr.) Méd. Cessation des fonctions des membranes 
intenses, 

RLENNOTHORAX, n. m. (Hhévva, mueus, et 66 
paf, poitrine; gr.) Pron. één-no-to-raks, — Méd. 
Catarrhe pulmonaire, 

BLEXNOTORAHÉE, 0. f. (Hlévve, mueus, oÙc, 
oreille , et bé, je coule; gr.) Pron. hlèn-mo-to-ré, 
Méd. Catarrhe de l'oreille. 

BLENNURÉTRIE, n. Î. V. BuurtonnmaGre. 

BLENNURIE, n. î. {Bhévvx, mucus, et oïpov, 
urine; gr. Méd. Catarrhe de la vessie, 

BLÉPHARE, n. m, (Éhéçapor, paupière; gr.) 
Pr. Hesfar, — Botan, Cl du péristome d’une mousse, 


BLÉPHARIQUE, ad). des à g. (Éhégapov, paupière ; 
gr.) Prou, élé-fa-rik, — Anat. Qui à rapport aux pau- 
pières, 


BLÉPHARITE, n. f. (flépapov, paupière; gr.) 
Méd. Inflammation des paupières : Bcérmantre aigué, 
chronique, Fiérmanrre cilicire. 

BLÉPHARONCOSE , n. f. (Bhéçager, paupière, 
byuos, tumeur ; gr.) Pron. élé-fa-ron-kdz, — Méd, 
Tuméfaction des paupières. 

BLÉPHAROPHIMOSIS, n. m. {Éésapov, pau- 
pière, +ljpumen, ligature; gr.) Pron. He. fa-rofe 
mo=siss, — [hminution congénitale de la fente pal- 
pébraie. 

BLÉPHAROPHORE, adj. des à g. (flégapov, 
paupière, oépe, je porte; gr.) Zool. Qui porte des 
paupières ou des cils. 

BLÉPHAROPHTHALMIE, n. f. (Prévape, pou 
pière, éyüæiuoc, œil; gr.) Pron. blé-fa-rof-tal-mi. 
— Méd, Ophthalmie palpébrale; inflammation de La 
comjonetire palpélrale. . 

BLÉPILAROPTOSE, n. f, (Séçapoy, paupière, 
rrwe, chute; gr.) Pron. blé-fo-rop-tés. — Méd, 
Paralysie de ra np supérieure avec abaïssement 
permanent au-devant du globe de l'œil, : 

BLÉPHAROXYSTE, n. m, (Bégzpor, paupière, 
Evotév, grattoir; gr.) From. élé-fa-ro-hist, — Anc. 
Instrument de chirurgie dont on se servait pour ra- 
cier la face interne des paupières: 

BLÉRIE, n. f. Zool. Vulg. La Poule d'eau. 

BLÉSEMENT, pb. m. Gramm, Action de bléser; 
effet de la blésité, 

BLÉSER, v. ioir, ou meut, z'° conj. (Sæwrég, 
bègue; gr.) Prou. béé-sé, — Gramm, Parker avec 
une espèce de graseyement, avec le defaut qu'on 
appelle blésité. 

BLÉSITÉ , n. f. (Piauréc, bègue; gr.) Pron. #fé- 
Set, mn Physiol, Vice de prononciation qui consiste 
à substituer certaines consonnes douces à d’autres 
plus dures, comme le z à l's, le d'au t, le jau g. 

BLESSANT, part. près. du v, Blesser, 

BLESSANT, ANTE, adj, Qui blesse. Discours 
BLEsSAUT, Parole suessante. (Ac.} Ces figures froides 
ef compassées avaient quelque chose de nzessaNT pour 
lui, (H. de Balzac.) 

: BLESSÉ, ÉE, part. pass. du v. Blesser : 

Sa troupe le eroût mort, et chacun empressé 

Se croit frappé du comp dont il le voit klesré, (Boël.) 
La bannière de Lucerne, portée par l'avoyer, venait 
d'échapper des mains de ce magistrat mortellement 
sitssé, |Raoul-Roch.)} 

s Quel est ce guerrier qui se traîne à pas bents ? 

Îlent blessé ; vers vous Ï tend ses bras sanglants, (C. D.) 

— Hig, Aruir le cerrean blessé, avoir la tête dé- 
rangée. 

— Cccupé, procccupé 


— pm + 
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Que n'ases-vous pour moi celie ardeur empremée 

Mais d'un sois sà Commun votre Aime est pen blessée, (A.) 

— Uffensé, affligé : Le duc est fort nrxssk de votre 
dettre, et il a raison de l'étre. (Mann.) Une envie 
basse est nuessis de la prospérité d'autrui. (Mass.} 

Je suis de tes affronts blessé comme toi-même, (C, Del} 

— Substantiv, Les malades et les nanssts mañquent 
de force. (Fèn.) 

BLESSER, v. à, 1° con). (xiñecw, blesser; gr.) 
Pron. be-cé, — Donner un coup qui produit une 
plaie, une fracture ou une contusion : Besson 
qu'un légèrement, le nusssus dangereusement, (Acad) 
Nous nous battimes ; je wesssar mon homme, ef je pris 
aussitôt La fuite. (Le .} Je suis Diomède, qui nius- 
sai Fénus au sidge de Troie, (Fên.} 

— Il se dit de tout ce qui produit par le frottement, 
la pression, le choe, plaie ou contusion : 
Cette salle uansse mous cheval, (Acad) 

— Par extens. Il se dit aussi de ce qui cause quel- 
que douleur : Fous m'avez fait faire des souliers 
qui me nunssexr furieusement. (Mol.} 

— Prov, et 6. On ne sait pas où le soulier, où 
de bdt de blesse, fait entendre que les gens les plus 
heureux en apparence ont souvent des peines secrètes 
qui les fatiguent et les rongent. 

— Fig. Causer une mm ion désagréable à la 
vue, à l'ouie, etc.: Ces obyets hideux uusseexr les 
regards, Ce son wrsseu l'oreille, { Acad.) 

Je ne peis revenir encar de ma faiblesse, - 

de me sais où jo suis : l'éclat du jour me blesse, (Regn.) 
Dans sa répugnance aveugle pour tout ce qui n'avait pas 
de modéle dans l'antiquité, ur monument du moyen 
ge, quelque beau qu'il fut, lui ssssarr les yeux. (Vit.) 

— Dans un sens e: 


Chaque vers qu'il entend le fait extaser: 

Tout est charmant, divin ; awcem mot ne le blesse. (Boil.} 

.….. Le mot de Mocsieur a Élessé men oreille : an) 

Appeles-moi Crispie, car je suis sais . (C. d'H. 

— Fig. et moral. Offenser, nur éplaire : 
Qu'a donc ce discours qui vous masse? Un tel pro- 
cédé l'a nuassé au vif. (Acad.) Le mérite nous nunssa 
et nous éhlouit, et, ne voulant pas nous défaire de nas 
aices, nous vowurions Pouvoir ter aux autres leurs 
vertus mêmes, (Mol.) 

Vous me parles, eg ur use Langue inconnue : 

Le met d'amour me basse, etme fait trouver mal. (Reg.) 
Telle est l'injustice des hommes : la gloire la plus 
pure et la mieux acquise les nirsse. (Fée, On sxssn, 
en décourage les entrepreneurs aurquels on refuse 
des secours accordés à d'autres. (Droz.) 

— Blesser quelqu'un au cœur, l'oMenser dans ses 
amitiés, dans ses plus chères affections : L'ingratitude 
de son fils l'a uixssé au cœur, (Acad) : 

— Partie, L'amour à blessé son cœur, par allus. 
aux traits dont la fable arme le fils de Vénus, 

— Dous un sens aualogue : 

ere Quelle vois amie 

Cousolers ce cœur qer le doute a blessé? (A. de Musset.) 

— Hi se dit des êtres moraux : surssen le pudeur, 
l'honneur, ec. 1l ne croit pes nrssun la modestie, 

Br.} 
Enr J'ai de quoi confostre et punir Mimpesture, 

Venger le ciel, qu'on berse, e1 faire repentir 

Ceux qui parlent rei de me faire sortie, (Mol. } 

— Par analog. avec nn nom de chose pour sujet : 
Fos manières nLassuxt la convenance, La padeur. (Ac.} 

— Absol. La persécution a deux tranchants ; elle 
xuasss à droite ef à gauche, (Lamenn.) 

— Faire tort, causer un préjudice, porter dommage 
à quelqu'un dans ses imtérèts : La clause de ce contrat 
atasse mesintéréts, (Acad.) Bressen toutes les fortes 
de la justice, (Pasc.) Les révolutions politiques n'ont 
rien pa ntasse Ê pes à essentiel des Fes À de ont 

Fr bat Le rappel au droit naturel, de restauration de 
d'ordre troublé et des droits wsurpés ou violés, (Portalis.} 

— %e blesser, x, pron. Se faire une blessure, 
telle que contusion, plaie, ete., de sa propre main, in- 
volontairement ou non : Cef im) nt enfant s'est 
BLESSÉ arec Ce Coran, 

— Moral. Celui qui blesse la vérité offense les 
autres et sx uuesse fus-méme, (Fén.) 

robes “arr ans S'oflenser de quelque chose; se 
croire . Nous rocs s0%çuRS BLESSÉS de ses paroles, 
11 su nimsx de tout, (Acad.} 

— Égal, avec le sens de réciprocité et aussi avee 
l'idée _ le : Jlsse soxr murssés l'un l'autre. 

— Il se dit particul, d'une femme ue quel- 
que accident rie Fe duger da 
coucher avant terme, Ele garde le Gt, pare qu'elle 
s'est miassée, (Acad) Le duc de la Rochefoucerld s'é- 
crie que c'était le plas grand malheur du monde: que 
la duchesse de Bourgogne s'itaxt déjà nusssés, cle 
n'en aurait peut-£tre plus, (St-Simon.} 


accoucher où met en danger d'ac- | 
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— Sens récipr, Se frapper mutnellement : {ls se 
sonr Buussés Jun l'autre, 

BLESSIR où BLÉTIR, v. intr. ou neut. 2° Couj. 
(blet.) Devenir blet. Les fruits du Sapotilüer sont 
connus dans toute l'Amérique méridionale sous le 


nom de nèfles d'Amérique : on les mange quand ils 


osT nixssr. (Richard) 


BLESSISSEMENT ou BLÉTISSEMENT, n. m. 


(ôlet.} Bot. Modification que subit le parenchyme de ! 


certains fruits charnus, et qui annonce dans quelques- | 


ans la srople maturation et dans le plus graud nombre 
un commencement de décoipasition. 

BLESSURE, n. f, (blesser) Pron, Hcçur, — 
Plaie, déchirure faite dans les chairs par un instru- 
ment tranchant, par une arme; où provenant d'une 
contusion , d'une luxation ou d'une fracture : 4! n'a 
reçu qu'une légère mxssune, (La Br.) Un sang noir 
pk de la profonde susssunx qui lui traverse le côte, 
Fén. 

FR D'un dard lancé d'une main sère 

U lui uit dans le fane ane large blessnire. (fae.} 

— Fig. Atteinte portée à l'honneur, à la réputation : 
Les nusssunes faites à l'honneur sont les plus pro- 
fondes, (La Harpe.) L'envie fait au cœur de ceux 
qui l'épronvent de profondes muassunrs. (Acad. 

Pourquoi resouvelant ms honte et ton injure, 

De tes funostes mains déchèrer ma blessure ? {Velt.} 

— Rouvrir uns blessure, renouveler une doulear 
passée : Depuis que cette patiere mère a perdu sa fille 
unique, chaque enfant qu'elle rencontre vient rou- 
PrÉT 581 BLESSURES, (Acad, } 

Quelque reproche amer qui rouvre ma blessnre 

toerquel me épargner? ÉE. Delav.) : 

BLET, ETTE, adj. (GE, mou; gr.) Pron. 4b, 
blètt. — I] s'emploie le plus souvent dans cette loeu- 
tion, Poire blette, poire molle, qui n'est pas encore 


— lise dit aussi de quelques autres fruits qui s'a- 
mollissent sans se gâter. On ne range les que 
lorsqu'elles sont sexrrns. (Acad) 

BLÈTE où BLETTE, 0. f. (m. étym.) Botan. 
Genre de plante annuelle, de la famille des Chéno- 


BLÉTIR, v. totr. ou neut. V, Bressin. 
BLÉTISSEMENT, 0. m0. V. Buraiseneenr, 
L E, n,f. V. Buessrssemrr, 

BLEU, EUE, sdj. (bleu; all.) Qui est de couleur 
d'œur, couleur du ciel. Satin sure, Arair les yerx 
acevs, (Acad. } 

Lame une douce larme au bord detes peux bleus 

Briller en s'écoalant comme une étoile aux cieux. (A. de M} 
La flamme des tisons pâlit : une lumière ataux cow- 
rut sur la braise éteinte et 'évanouit, (Ch. Nodier.} 
Les prés sont piqués de fleurs muauus, blanches, 
teunes, violettes, comme au printemps. (V. Hugo.} 
Le Rhône, en débouchant du lac de Genève, est auut 
comme la Méditerranée :le Rhin, en sortant du le de 
Constance, est vert comte l'Océan. (V. Hugo.) La 
mer étendait sa nappe neue, et le ciel déroulait au- 
dessus un autre champ d'azur, (Chäteaub.) 

De quel éclat brillaent ans La batañle 
Ces Labits bleus par la victoire usüs, (Bérang.) 

— Méd. 11 se dit quelquefois de la ps 2 1 que 
pes é ps de 8; Fm pr 
ont prendre à la peau. Quand de sang lui porte à 
téte, F devient Fa pan (Acad.) hs 

— Anc. chim. Cendres sesvxs, carlonate de euivre 
artificiel. 

— N, au. pl. Les bleus, se disait des troupes de la 
république, par opposition aux Chouaus ou Vendéens : 
Tous des habitants de l'Ouest avaient ? des soldats 
de la république les veaus; ce surnom 
uaiformes, (H. de Balzac.) 

rame. leu, suivi d'un adjcetif qui le qualifie, devient 
substantif et reste iavariahle Lors même qu'il fait partie 
d'ane expression qualificatire : Elle était grande, blanche, 


it di à lewrs | . 
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— Donner le blen à nie toile, la faire r dans 
une eau où l'on a fait dissoudre de l'amidon avec de 
l'aur de Hollande, 

— Bleu d'azur, poudre de verre colorée de hleu, 
obtenue arüfciellement au moyen de l'oxyde de cobalt 
ou par la pulvérisation du Æfeu d'outremer on Latulite, 

ee de montagne, carbonate de cuivre à l'état 
de pature. 

— Bleu de Prusse, combinaison du prussiate de 
potase avec le sulfate de fer; on dit aussi dans le 
mème _ re de France. 

— Bleu d'ontremer, poudre bleue provenant du 
Lapis lasuli où Lazulite. 44 y & dur =: D'OCTREMER 
artificiel aussi Heu que celui da lapis. (Acad) 11 
semble qu'on ne cherche que l'occasion de faire des 
tétes, des jambes, des bras, sans vétements si l'on 
tient pour les vieux principes, vétus d'écarlote où de 
seu D'ourREMaR si l'on appartient au nouveau parti, 
CVitet,) 

BLEUÂTRE, s0j. des à 6. (béew.) Pron. bleu-dir, 
— Tirant sur le Lieu : Couleur eusuârur. Fume 
mLAUÂTAR. (Acad.} 

., Quel nstre éclatant! où écharpe d'atbätre 

Elaschit des vastes cieux Le pavillon blendtre, (Chèned.} 
Le jour srauivar et velouté de la lune descendait 
dans l'intervalle des arbres. (Chäteaubr.) 

Le pañdiag entamé, de sx fasome Élewître, 

Salamandre joyeuse, épayeemoar les yeux, (A. de Musset.) 

BLEUET, u, m. V, zur. 

BLEUETTE, n. £. V, Bcorre, 

BLEUEUR, adj. (beu.) Technot. 11 se dit de l'ou- 
vrier qui aflme les aiguilles, 

BLEU, LE, part. pass. du v. Eleuir, Tout le monde 


a remarqué combien les montagnes éloignées sont 
asuies par l'interposition de l'air. (tabinet. Les 
Fomains étaient abrutis par la vue du sang ruissce 


lant sous les coups de ceste où des corps mixuts 
les pc rallye is a 

BLEUIR, v. ur. ou act, 2° cou. (bleu) Faire déve. 
ir bleu. 

— Technul. Faire chauffer une pièce de métal 
jusqu'à ce qu'elle ait acquis une couleur bleuâtre. 

— Bleubr, v.intr, ou ment, : Ma joue ef mes mains 
stetisonT comme celles d'un noyé (Musset) À ma 
gauche, derrière une colline sombre , l'orient ueurs 
sacr vaguement. (V. Hugo. 

BLEUISSAGE, 0. m. Techmol. V. Bceciasesenr, 

BLEUISSANT, part. prés. du v. Eleuir, 
re re np. m, Passage d’une couleur au 

u, 

BLEUISSOIR, 0. m. Pron. bleud-çoar, — Tech- 
nol. Outil qui sert à donner La couleur bleue à 
l'acier. 

BLIN, n. m, Pron, bla. Mar, Sorto de lélier 
per frapper sur les coins placés sous les mâts d'un 
timent qu'on veut lancer ou sur les coins des à 
areils nommes Bridoles, j Cercle de fer pour tenir 

bouts-dehors sur l'avant de leurs vergues, 

— Technol. Une des pièces de l'ourdissoir, 

BLINDAGE, n. m. {blnde.) Pron, Éjain-daj, — 
Guerr. et mar. Action de blinder, nu le résultat de 
cette action : Faire un neinbage. (Acai.} 

BLINDE, n. f. (hinden, aveugler; all.) Pron. 
Hlain-de, Art mil. Ouvrage de fortification fait avec des 
branches d'arbres postes de travers entre des épieux 
de la hauteur d'un ne et servant à garantir du eu 
de l'ennemi ; on l'établit à la tète des tranchées. 

— N, f, pl, Mar. Mièces de bois soutenant des fas- 
ciues, et mettant à couvert les travailleurs, les ca- 
honniers , élc. 

BLINDÉ, ÉE, part. pass. du +. Blinder : Barte- 
riéf BLIXDÉES. 

BLINDER, v. tr.ouact. 1° conj. Forlif, Garantir 
le dessus d'un e de fortification au moyen d'un 
plafond où d'une voûte de charpente, recouverte de 


les yeux vec runcé, da bouche rose, Les dents comme | Verre, et résistant à la chute des projectiles : Buiroza 
de l'émail, (Mérimér.) C'estb-dire Les peux de la couleur | ane batterie, re easemate. (Acndl.) 


da bien foncé, 


— Mar. Couvrir de vieux câbles 44 d'autres ma- 


BLEU, 0. m. La couleur bleue, Beeu de ciel, Pure | tères le pont d'un vaisseau pour le garantir de l'effet 
péle. Bueu foncé, nie de roi. Une étoffe d'un beau ! des bombes, 


ar. (Acad) Ses cheveux étaient d'ur blond ardext 
et tirant sur de roux, ses yeux d'un sav pdle, (Mérim.) 
— Fam, Contusion, à cause de la couleur bleue 
ue donne à la 





— Faire un blindage contre la muraille pour pré- 
server un hätiment qu va prèter côté aune batterie, 
BLINEN, v. Cr.ou act. 1° conj, Mar. Frapper 


u le sang qui s'est extravasé sous avec le blin, sur les coins placés sous les acores ou 


l'épiderme. 1f s'est fait Battre; il à de corps couvert | sur les bridoles. 


de suxts, 

— Cuis, Mettre une carpe, ua brochet au bleu, 
les faire cuire dans un court-bouillon qui leur donne 
ane tetute bleuâtre. 

— Hlanchiss, Passer du Gage au bleu, tremper du 
linge apres la lessive dans une eau où l'on a mêlé de 
la couleur bleue. 


BLOC, n. 1m. (/lvek, tronc; all.) Musse d'une 1na- 
tiere pesante et dure à l'état brut, telle que Le marbre, 
le fer, la pierre: Ua n10c de marbre. Un Loc de 
bois, (Acad,) Chillon est un wuoc de tours posé sur 
un 106 de rochers. {V. Hugo.) Des niccs de gluce, 
des torrents de neige avaient rendu là route du Sim 


pion impraticable, (Thiers.} 
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Ce bloc enfariné ne me dit rien qui taille. (La Fo.) 
Une table faite avec nn io de marbre. (Volt) 

— Bloc de plosb, enclume on billot de plomb 
sur lequel les graveurs placent la planche de cuivre où 
de bois qu'ils vont graver. 

— Géo. n. ges F ts de roche dont la 
grosseur est quelquefois consulérable : Buocs errari- 

mes, blocs vipnasies sur le s0l ét sans analogie avec 
es ruches sur lesquelles ils gisent ; quelques-uns ont 
plus de cent mètres cubes de or 

— Fam, Amas, assemblage de choses diverses, et 

icul. de marchandises : Faire un n1ôc de mar- 
chandises, (Acad.} 

— Mar. Crapaud, massif sur lequel repose un 
mortier, 

— En bloe, loc, ads. En gros, en masse, en Lola. 
lité, sans entrer dans le détail, sans analyser les parties : 
Acheter ax noc toutes les marchandises d ST hou 
de commerce, {Acad} Je n'ai plds la mauvaise auberge, 
mais je n'ai plus la œue du lac. Il y « des moments 
où je rrgreite wa muoc le méchant diner et le magni- 
fique parsage. (V, Hugo.) 

— On disait autrefois par oppos. En bloc et en 
räche en parl. de travaux à exécuter : Faire marché 
Ex nue et ex râcur, (Acad) 

BLOCAGE n. m. vu BLOCAILLE, 0. f. {bloc} 
Pron. blo-haÿ, Ho-kaye, — Petites Lnree cailloux , 
mocllens qui servent à remplir des fondations, à cor 
bler l'eutre-deux d'une muraille, etc., cte., quelque- 
fuis mème à parer des routes, 

— Impr. Foue lettre renversée que l'on met dans 
la forme pour tenir momentanément la place d'une 
lettre qui manque, où de celle qu'un compositeur 
m'a pas pu déchuffrer sur un manuscrit. 

BLOCHET, n. m, Pron, Ho-ché, — Charpent. 
Pièce de Lois de peu de longueur, ce borisoata- 
lement pour reumur l'arlalètier à sblière dans 
un comble , où couronner deux jeux rap rochés, 

BLOCKHAUS, n. m. {beck, billot, et have, mai- 
son; all.) Pron. #o-kuss, — Fortibc. Fortin élevé, 
construit en bois sur une colomne ou sur un gras mât 
bien scellé en terre. || Tout fortin en hais. 

ELOCUS, 0. m, Pron. élo-huss. —Guerr. Investis- 
sement d'une ville, d'un port, d'un camp, pour qu'il 
n'y puise entrer aucun secours d'hommes ni de vi- 
vres : Faire de mwuccs d'une place, (Acad.} La pre- 
mière manière d'attaquer une place c'est le nucus. 
(Kollin.) Au Bet d'assaillir Moscou, les generaux 
polonais s'étaient contentés d'en faire le n10c08. (Mé- 


rim.) 

— État de blocus, interdiction de toute transaction 
commerciale avec une puissance ennemie : Na, À 
sans posséder une — déclara les iles Britanniques 
en érar be sLoCUs, (Chäteaubr.} 

BLOND, ONDE, adj. Pron, bon, élond, — En 
parlant des cheveux et du poil, qui tient le milieu 
eutre Le doré et le châtain clair : Phes chere stuxns. 
Barbe suoxox, {Acud,) Ses cheveus et son visage brun 
et maigre étaient un objet de surprise pour la race 
à chevelure suose du pays, (Aug. Thierry.) 

Aréthose, cherchant d'ou partent ces sanglots , 

Mastre ses Homds cheveux sur la roûte des fots, (Drel.) 
Sur ses épaules, qu'enveloppe un étroit et chaste 
manteau, 561 ELUAUS cheveux rctombent en RApPpES Ori 
duleuses, (Vitet.) 

Quelle est cette ambre aux Hlonds eheveus, 
Au regard timide, aux yeux bleus ? (C. Delar.) 

— Par vatens, Il se dit d'un homme, d'unt femme 
qui a les cheveux blonds : 

… La brune Nésée, et la Blonde Phyllis 

Toutes deux se vautent d'une illustre origine... (Del) . 
Je suis moxp comme la gerbe à la moisson, frais 
comme la feuillée au printemps, (P.-1. Cour.) 

dress css. Elle était pale et blonde, 

Jamais deux veus plus doux n'ont du ciel le plus pue 

Sonde la profondeur et réfléchi l'atur, (A de Musset.) 

— Par anal. Du lin euoxp, Un rôt nunsi une fri- 
ture sLoNDE, Les nromns épis, (Acad.} Il serait facile 
de conserver à nos dr ma 2 non pas la couleur 
scoxDE ef dorée des monuments de lftalie, mais nne 
teinte égale et harmonieuse quoique sévère. (Vitet.) 

— Prov, 4 est délicat et blond, il est difirile à 
contenter par trop de délicatesse. 

— N. m. La couleur blonde : Æpoir des cheveux 
d'un beau ucosv. (Acad.) Pour la premiére fois il 
admire le vob de ses cheveux, R douceur de ses 
yeux et la fraicheur de son teint, (PL, Cour.) 

— Hlond'ardent, presque roux : Ses chereux étaient 
d'uu one andexr et tirant sur de roux, ses yeux d'un 
bleu pdle (Mérita.) 

— Il se dit des personnes : C’est an grand aconn 
bien fait. Une belle vuombe, (Acad) C'est une 











fure de uonve, 


BLOU 


femme accomplie! Quelle monve charmante! Quel 
minois agaçant ! (Êtienne.) 


— Courtiser le brune et la blonde, emurtiser 


beaucoup de femmes. 


Gramm, Élond, soiri d'un sdjoetif qui modifie, de- 


vient substantif et reste invarisble : Ses cheveux sion 
CARDRÉ dttent longs et sroyeux, (Lasnart ) C'est-à-dire qui 
étaient de In couleur du land rendré; 


BLONDE, n. f. de dentelle de soie : Coif- 


chu de suomnr. (Acad) Une 
sono d'Angleterre. 

BLONDIER , 0. m. Pron, Hon-dié, — Terhnol, 
Ouvrier qui fabrique les blondes, 

BLONDIN, INE, n. Pron, élon-dain, dinn. — 
Celui, celle qui a les cheveux blonds : C'est um mon 
max. C'est une BLOxDINE, (Acad) 

— Fig. et fam. Jeune homme qui fait le beau , et 
qui est sans cesse à courtiser les dames : Ed cime 
les nuonbiss, la compagnie des vLowbims, (Acad. 

De tous ces beaux Élondins écoutes les surnettes 

Est un péché mortel des plus gros que roms faites. {Mol} 

ELONDIR, v. intr, ou neut, 2° con). Devenir 
Llond : La moisson commence à wronnin. {Acad.} 
E Vieux, 

BLONDISSANT, part. prés, du v. Blondir. 

BLONDISSANT, ANTE, adj, Poétiq. Qui hlondit : 
Des campagnes monnissantes d'épis. (Acad) 

BLONGIOS où BLONGION, np. in, lron. lon. 
Jioss, jan, — Yspoce de héron: Le nvonctés allonge 
Le cou, et le jette en avant comme par ressort, en 
marchant, où lorsqu'il cherche sa nourriture. (Buff.} 

BLOQUANT, part. prés. du v, Eloquer, Fenise, 
moquant des L'icoques avee cing flites toujours 
armées, et fiérement installée à Corfon, faisait résoli- 
ment obstagle au sultan, (V. Hugo.) 

BLOQUÉ, ÉR, part. pass, du v. Bloquer. La ville 
fut avoguéx pendant six mois. 

— Fig. et fam, Enfermé : Nous sommes toujours 
sLogUËs dans nos retraites couvertes de neige. (Volt.) 

— N. mm, Billard. Coup qui fsit entrer avec fürce 
et directement dans une des blouses la bille sur 
laquelle on joue. f Quelques-uns disent : La eux, 
un beau s10c; c'est on barbarisme. 

UER, v. tr, où oct, 1° con. (focus) 
Pron. dlo-ké, — Oceuper avec des troupes tous Les 
abords d'une place où d'un camp; fermer avec des 
vaisseaux l'entrée d'un port, aln d'empêcher tout 
senurs d'hommes ou de vivres de parvenir dans la 
Place, le camp, le port bloqué. — Ce n'était rien 
pour lui le battre dix mille hommes et de les moque 
dans un poste, où bientôt faute de vivres ils se- 
raient contraints de capituler, (Mérimée) 

— Maçonn. Remplir de blocage l'entre-deux des 
parements d'un mur, l'intérieur d'une pile de 
pont, etc, 

— Impr, Mettre dans la composition une lettre 
renversée qui tieune la place de celle qui devrait y 
Être, mais qui manque d la casse, 

— Billard. Faire entrer avec foree La bille de son 
adversaire dans la blouse. 

BLOSSIR {SE}, v. pr. 2° con. Leon. dom, Devenir 
mdr, trop mûr, en parlant de quelqnes fruits, |! Vieux, 

BLOSSISSEMENT, n. m. Pron, Moccismen, — 
Écou, dom, État des pires, des nèfles qui sont blettes 
où qui le deviennent, || V. Berrrissuer, 

BLOT, n. m. Anc, Instrument qui servait à me 
surer la marche d'un vaisswau, 

— Fauconn. Chevalet sur lequel l'oiseau se repose. 

BLOTTI, LE, part. pass, du v. Blottir : S'agirer 
miolemment dans le vague de l'air, où rester vuovris 
dans lewrs trous, volé la vie des mertinets, (Buff.} 
Lu violent orage me force de me réfugier sous ma 
tente et de m'y tenir buorri. (Arago.) 

BLOTTIR (SE), v. pr, 2° conj. S'accroupir, ra- 
asser son corps de mamière à tenir le moins d'es. 
pact possible ; 11 se dit des hommes et des animaux : 
Sx mottin daws un coin, Les perdrix se sLorissaxr 
devant le chien, (Acmk,) 

— Fig. Se réfugier se cacher : 

sons s «Je vous disais que je donne Sophie 

À mos petit Gourville et qu'elle s'est bfottie 

Chez vous, en votre absepce,., (Velt.) 

BLOUSE, n. f. Pron. flous. — Chaque trou des 
coins et des côtés d'un billard : 4{ y a six penvars dans 
un hillerd, { Acad.) 

Lé, sur ui Lapis vert ua esssit étourdi 

Pousse coatre l'ivoire un ivoire arrendi : 

La House le reçoit. (Metilie, } 

— Sauver tine où plusieurs eLouses, convenir qu'el- 
les seront nulles, 

BLOUSE, 0. f. Vêtement de grosse toile que por- 


BOBE 


tent les charretiers par-dessus leurs autres vêtements. 
| On dit aussi Blonde. 

— Tout vétement taillé comme une blouse de char- 
retier : Les peintres, les senlptewrs ont ordinairement 
des svovsas lorsqu'ils travaillent, ( Acad.) 4 quel signe 
reconnaftra-t-où le bourgeois ? L'habit, la redingote, 
la sroousx remplaceront-ls parmi nous le clergé, la 
noblesse, le tiers état ? (Portalis, } Le postillon é 
a une veste jaune rif, un noir verni à large 
galon d'argent, et porte en bendeulière un petit cor 
de chasse : ue vicille mouse crottée avec tin npes 
bonnet de coton, woilà le postillon français, (Y. Hug.) 

BLOUSER, v. tr. ou act. 1° con), Toute.) Pron. 
blouse, — Billard, Foire entrer La bille dans une 
des Llouses; Brovsxn some Bille, 

— Fig. et Fam. Tromper : C'est ce qui m'a mousé, 

= Ke blouser, *. pr. Fig, et fam. Se tromper, 
se faire illusion : L'amr des hommes, qui parle, qui 
dévide, qui tranche, se vuocsr souvent, { Volt.) 

BLUET ou BLEUET, 0. m, Bot. Pron. Mucè, — 
Plante de la famille des Centaurées qui croit dans les 
blés et qu'on à ainsi appelée à cause de la couleur 
bleue de ses fleurs : Le niour ef le cogwelicat osé 
sent ensemble une teinte pourpre dans le jaune doré 
de nos moissons. (B. de St.-P.) 

Je n'ai pas épargné les blés du voisinage : 

Ces toufles L Éusts en rendent témorgnage, (C, Del. } 

— On l'appelle encore ÆAubifain, Jacée des blés, 
Barbeat, Efaréole et Casse-linettes. 

BLUETTE, n. £. Petite étincelle : Line miverre de 
feu. { Acad.) 

— Fig. Jl y à quelques siurrtres d'esprit dans cet 
cuvrage, quelques sullies, quelques traits d'esprit. 

— Petit ouvrage sans prétention, badinage spiri- 
tuel: Certe petite comédie n'est qu'une verre. (Acad) 
Il'est auteur de plusirurs nuurvres amusantes, 

BLUETTER, v. intr. où neutre, 1°* conj, Anc. 
Étinceler, produire des bluettes. 

BLUTAGE, n. m. Pron. blu-taf. — Technol. Ac= 
Uon de bluter la farine; résultat de cette action, 

BLUTÉ, ÉE, p. pass. du v, Bluter: Farine nttrie, 

BLUTEAU, n. m. V. Bivrom. 

BLUTER, v. tr. ou art. 1° conj, Passer la farine 
par le Llutoir : Butrrun de la furine. 

BLUTERIE , n. L Pron. Éutt-ri, — Lieu où les 
boulangers blutent la farine. 

BLUTOIR, n. m. Pros, bu-foar, — Espèce de sas 
ou de tamis qui sert à passer În farine, pour la sé 
du son : Ce seuroum west pas assez fin, il ne rend 
pes da farine assez blanche, ( Acad.) 

BOA, 0. m. (boe ; lat.) Zoot. Genre de reptiles de 
l'ordre des Ophidiens et de la famille des Colebériens, 
Il n'a paint de erochets à venin comme le ser- 

t à sonnettes, avec lequel il a beaucoup de ressern- 
ance, Ce genre renferme Les plus grandes espèces 
connmes ; quelques individus atteignent jusqu'à quinre 
p'eds de longueur ; leur queue est prenante et garnie 
de plaques transversales d'une seule pièce, On à reinar- 
que parmi eux upe véritable incuhation; la femelle 
réunit ses œufs, les recouvre des rplis de son corps 
et ainsi les échautfe etlescouve : Les sos vivent dans 
les lieux aquatiques; ils se placent en embuscade sur 
de bord des rieières où les animaux vicnnent se désals 
mt ur pr 2 On reconnaît toute la monarchie es- 
pagnole dant les possessions de la Grande-Bretagne, 
comme on retrouve un jaguar à demi digéré dans le 
ventre d'un non. (V. Hugo.) 

— On l'appelle aussi Serpent em, ret Devin. 

— $orie 7 A fourrure étroite et longue que les 
fenimes portent autour du cou dans les temps froids : 
Elle avait une robe de velours aiolet avec un von et un 
petit manchon d'hermine. (G, Sand.) 

— Technol. Espéce de vase à gros ventre que l'on 
nomme aussi buire. 

BOABAB, n, 10. Botan. V. m10%48, 

DOBAK, où BOBAQUE, n. m. Z00l. Espéce de 
marmotte du nord de l'Asie : Le sosax me diffère de 
la marmotte que par les couleurs du poil: ilest d'un 
gris moins brim où d'un jaure plus péle. (Bufion.} 

BOBART, 0. m. ou BOBARTIE, n. f. Botan. 
Genre de plantes graminées. 

BOBÈCHE, n.f, Petite pièce cyl etareé 
bord, qu'on adapte aux chandeliers, aux lustres, aux 
girandoles, ete, et dans laquelle se place la bougie 
où ka chandelle : Bonicux ronde. ÈCNE carrre, 
Oter la sosicax d'un chandelier, (Ae.} 

— Partie supérieure d'un chandelier, Jorsqu'elle a 
un rebord comme eelur des hoheches mobiles, 

— Technol. Petit coin d'acier qu'on soude dors un 
Lee u de fer, pour faire En lawe d'un imstrument 
tranc 


. 
BOBÈCHE, n. pr. Pron, bo-bèch, — Nom d'un 


BOCH 
farceur qui faisait ses parades sur les houletards de 
Paris, 


— Fig. et popul. Niais, sut, mauvais bouffon : C'est 
un rai BOBÈCHE, - 

BOBELIN, n. m. Pron. éo-blain, — Anc, Chaus- 
sure commune ; b in. 

BOBILLE, n.f, Techool. Cylindre de bois à l'usage 
de l'épinglier, dont l'axe est formé par un arbre de fer, 

soB ü.f,(volvere, tourner; lat.) Pron. #o-bins. 
— Petit cylindre de bois, garni d'un rebord à chacun de 
ses bouts et servant à dévider du Gi, de la soie, etc. ete, 
La norme n'est pas assez pleine, (Acad.) Ses doigts 
remuaient phiilenent les sons; sa ue était af- 
faible, (H. de Balzac.) 

BOBINER, v. tr. où act. 1° ron). (bobine) Dévi- 
der du fil, de ka soie, ete., snr une bobine, Bostxen du 
ft, de la suie, 

BOBINETTE, n. f, (bobine , dim.) Pièce de bois qui 
servait jadis à fermer les portes dans les campagnes. 

BOBINEUSE, n. f. (bobine) Techoeol, Machine à 
l'aide de Inquelle om roule le fl de lin sur des bobines. 

— Ouvrière qui fait ce travail, 

BOBIXIÈRE, 0. f. (éobine.) Pron. bo-bi-nièr, — 
Technol, Partie supérieure du rouet à filer l'or. 

BORO, n.m. Pron, éd-b6, — Mot du langage des 
enfants, Petit mal : Avoir ux petit »020, (Acad.) 

BOCAGE, n. mn. {bosch où busch, all; m. sign. } 
Pron. bo-kaj, — Petit bois, bien ombragé et pitto 
resque : 4 l'ombre d'un socace, (Acad.) 

Qu'a m'égarer dans ces Écenges 
Mon cœur godte de volupté. (J.-B, Rouss,} 
Un nombre infini d'oiseaux faisaient resonner ces 
socaces de leurs doux chants, (Fén.) 1 attire à tra- 
vers Le notacz ef emmène avec soi huit des plus belles 
vaches qu'elle ait en son troupeau. (P.-L. Cour.) 

Laisse-mei de Tempé parcourif Les bocages, (Del.) 

Syn. Boca bosquet, La Éeage est un petit 
bus sa83 re der. un bois Mn Lonlin de- 
quel l'art à présidé, on trouve des bveages dans les cam 
pagtes ouvertes, ef les bosquets dans les propriétés parti- 
cuberes. 

BOCAGER, ÈRE, adj. (hocage.) Pron, bo-ka-jé. 
— Qui appartient aux bois; qui hante les bois, les 

- Il n'est guère usité qu'en poésie : Les dieux 
MuCAGERS. Nymphe 2ocagine, (Acad. ) 

À votre suite, à 2 es éres, 

J'irai fuuler les a on pu (Malél.) 

Le Léthé baigne en paix ces rives bocngères. (Tkl.) 

— Les fêtes bocagères, les fêtes célébrées dans les 


— Îlest rarement nsité au masculin : 
Vers les monts bocagers 
Puit, à l'aspert du loup, ln biche aux pieds légers, 
(Dessintange.) 

BOCAL, n. m. (Baux, vase à gorge étroite; 
gr.) Bouteille de grès ou de verre à col court et à 
ouverture large, servant à divers usages : L'n vocar de 
fruits à l'eau-de-vie. (Acad.) Les socaux d'une phare 
macie, [s'amuse à regarder des poissons rouges dans 
un mocar, (Pi , 

— Ballon de verre, soutenu surun pied, et qu'on 
remplit d'eau rendre plus éclatante et plus nette 
la lumière qui le travers. f Chim, Vase de verre 
cylindrique à col trés-court et à large ouverture : 
Les nocatx servent à contenir les matières s6lides on 
pubvérulentes, (Foureroy 

— Mus. uchure 
serpents, cie, 

BOCAMBRE, n. m. Métall. Bocard, 

BOCAMELLE, n. f. Zool. Vulg. Le Putois, 

BOCANE, n. {.Sorte de danse grave qui fut in- 
ventée par Éocan, maître à danser de la reine Anne 
d'Autriche : La mucanr, ancienne courante figurée, 
n'est plus en usage, (Rameau. | 

BOCARD, n. 1, (bocal.) Métal, Mortier destiné à 
broyer les minerais avant la fonte : Passer la mine au 
socanp, (Acad.} 

BOCARDAGE, 1. m. Métall. Action de bocarder, 

BOCARDANT, part. . du v. Bocarder : En 
MocañDART où lavant le minerni, on en sépare les ma- 
tières inutiles, (Pécler.) 

BOCARDÉ, ÉE, part. pass, du v, Bocarder : Mi- 
nerai nocanné. Mine nocannée. 

BOCARDER, v. tr, ou act, °° con), Métall, Passer 


L trompettes, des cors, des 


an À 
BOCAS, D, m. Pron. bo-kass, — Comm, Toile de 
cmon de Surate, 
BOCASSEN, n. m. { bocas. } Comun, Étoffe de co- 
ton imprunée du Levant, 
À , 0. 0. Pron. bo-ché, — Pharm. anc. La 
sæeonde décoction des bois sudorifiques. 






des mers de l'Inde déerit 
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.BOCQUET, n. m, Pron, bo-ké, — Fins. Fer de 
pique. 

BODPAERT, n.m. Pron. hod-dar, — 700. Gobie 
par Bodisert. 

BODÉE, n. f. Techn, Banc pour soutenir Les outils 
du verrier, pendant qu'il rmtroduit les pots danse four. 

BODINE, n. £. Mar. Vulg, Quille d'un vnisseau, 

BODINERIE, n. f, (bodine.) Mar, et Anc. jurispr, 
Prèt à aventure, assuré sur la bodine où la 
quille d'un hâtiment. 

BODINURE, n. [. Mar. V. Boubixene, 

BODRAT, n. m. Comm, Sorte d'étoffe du Levant, 

BODRUCHE, 0, f, V. Bavpaucer, 

BOÉDROMIES, n. f. pl, (Bof, clameur, épousiv, 
courir; gr.) Ant. gr. Fêtes célébrées à Athènes, en 
l'honneur d'Apollon, dans le mois de boidromion, 

BOÉDROMION, u. m. (buédromirs.) Ant, gr. Mois 
de l'année athénienne, qui correspondait à une par- 
de de septembre et d'octobre, 

BŒHMÈRE où BUŒMMERIE, 0. f. Pron. hé-mer, 
— Botan. Geure de plantes urticées, 

BŒMYCE, n. m. Pron, bé-miss, — Botan. Genre 
de lichens, 

BOËSSE, n. f. Pron. bo-eis, — Technol. Outil 
avec lequel le ciscleur ébarhe son ouvrage. 

BOËSSER, v. tr. ouuct. «'" con), Pron. bovêsce, 
— Technol. Ébarber un métal sculpté où ciselé, 

BÆŒUF, n. m. (fous, gr.; dos, bovis , lat.; em. sig.) 
Pron. au siug Eau au pl. deux, — Zool, Mammifere 
de l'ordre des Ruminants et de ln famille des Tau- 
riens, à pieds fourehus et à cornes creuses, Le nom 


un sens plus étendu l'espèce entière, et même 
extens. les espèces du bœuf, telles que bufhle. 
yack, ete. : Lu sœur robuste, Un nous employé au 
labour, Une couple de voaurs. Une paire de meurs, 
Un attelage de mwurs. (Acad,) Le vallon retentissait 
du mugissément de nes noaurs, {B. de St-P.} Sans de 
sœur, Les pauvres et les riches auraient beaucoup de 
peine à vivre; la terre demenrerait inculte, les champs 
et méme les jardins seraient secs et stériles, C’est sur 
dui F roulent tous les travaur de la campagne ; il 
est le domestique Le plus utile de la ferme, le soutien 
dumenage champétre ; fait toute la force de f agri- 
culture. (Buif.) Dans Les wiages domestiques, on 
sait distinguer les noauvs des différentes races; les 
uns sont préférables pour des boucheries, les autres 


pour l'économie rurale, {Cuv.) 


J'aime an gros bœ/'dent le pas lent et lourd, 

Eo sillennant un arpent dans a jour 

Forse un guéret où mes épis vont maitre, {Dedil, } 
Je garde les monvrs, lui des chèvres; or, autant les 
naurs valent mieux que les chèvres, d'autant vaut 
mieux le bouvier que le chesrier, {P.-L. Cour, } 

— Prov, etGg, Metrre lacharrue devant les bœufs, 
commencer lnfiu; faire en premier ce qui devrait 
dire fait en À seit 

— Le bœuf gras, leu choisi parmi les plus gros, 
pe ct orné de rameaux et de handerolles, que les 
buuchers proménent, au milieu d'un brillant certige, 
le dimanche, le lundi et le mardi gras : Le cortège 
du noœuy Gras, (Acad,) || Beaucoup de persaunes pro- 


noncent : le beu gra, 

— La chair du bœuf, considérée comme aliment : 
Beeur roi, Burur bond, Boevr fumé. Un morceau 
de sœur, etc. Daus le Nord on sale et on fume le 
suœvr en grande quantité. | Buif.} 

— Absol. Morceau de bœuf bouilli : Servir le 
sœur. La nou aus choux, Le noœvr se mange après 
le potage. ( Acad.) Du bouilli! personne ne se sert de 
ceite expression ; on demande du pour, et point du 
bouilfi, {Berchoux.) 

— Baœuf à la mode, morceau de keuf piqué, garni 
de légumes et cuit dans son jus, 

— Fig. et Fam. C'est fa pièce de bœuf, se ditdece qui 
revient invariablement tous kes jours, de même que 
le bœuf boulli à wwe table, ou bien de ce qui, entre 
plusieurs objets, tient la place la plus importante, 

— Fig, et fam. {l'est gros comme un bœuf, 18 
dit d’un homme qui est d'un embonpoint excessif. 

— Fig, et fans. C'est 18 bœnf pour le travail, ou 
simpl. C'est au bœuf, il apporte au travail le courage 
et l'énergie d'un bœuf, 

— Fig. et _ Etre lourd comme un bœuf, avoir 
l'esprit pesant, obtus, 

“Epid de bxuf, jeu d'enfants qui consiste à se 
mettre réciproquement Les mains les unes sous les 
autres, et à les en retirer successivement en comptant 
jusqu'à neuf; celui qui appelle ce nombre tâche de 
saisir en mème temps la nain d'un des joueurs, en 
disant : Je retiens mon pied de bœuf, 
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— Mar. Embarcation qui, sur les côtes de la Pro 
vence , sert au cabotage el à la e. 

— Péche aux bœufr, pêche faite avec un filet à 
mailles très-fines, trainé par deux bateaux à voiles, 

— Zool. Vulg. La raie et plusieurs oiseaux, 

— Bœuf marin où bœuf de mer, l'hippopotame, 
le lamantin et certains phoques. 

— Le Boœuf des marins, Vulg. Le Butor. 

— Technol. Ouvrier inférieur dans les salines, 

BUGHET, n. m. Pron, 40-ghé. — Sorte de voiture 
légère, de petit eabriolet découvert. 

BOGUE, n. f. Bot. Enveloppe de Ja châtaigne. 

BOGUF, n. m, Zaol. Poisson de 11 Méditerranée, 

BOGUETTE, n, f. Agricult. Vulg, Blé sarrasin, 

BOHÉ où BOHÉA, adj. et n. m, Pron. 806, —« 
Comm. 11 se dit d'une espèce de thé : Thé son6, 
PUWÉA. ë ps 

BOHÈME, ad). des à g. où BOMÉMIEN IENNE, 
ii. Qui est de là Bobérre. j 

— Substantiv. Vagabonds que l'on croyait origi- 
naires de la Bohème et qui disaient la bonne avéalure,. 
courant le pays en meudient et en volant : fk rencon… 
trérent quelques vonémexes qui dansaient avre des 
tambours de basque. (Mérim.} D'où sort ce com 
gron ? Nous tombons du soute au mendiant, (V. H) 
Personne ne savait de quel pays venait cette famille. 

Éteient-ce des mmimirxs? Éfaient-ce des flibustiers ? 

CH. de Balzac.) 

— Foi de bohème, la foi que les fripons se gardent 
entre eux, {| Par anal. il se dit des personnes dont Ja 
vie n'est suurnise à aucune règle et qui, babituées à 


de bœuf est celui du taureau châtré , qui désigne dans | la dissipation et au désordre, vivent au jour le jour, 


sans souci de l'avenir : 

Ja te retrouve après quatre ans Loujours Le même, 

Joyeux comme 8 enfant, libre comme un éetème, (V, M). 

— Pro, et fig. Mener une aie de bohème, vivre 
comme un bohème, n'avoir ni feu, ni lieu; vivre au. 
jour le jour, 

— Maison de bohème, maison uù règne le désordre, 

— Fig, et fm. C'est une bohémienne, c'est une 
femme acroite qui ne recule devant aucune fourberie 
pour arriver à ses lins : Cette fôlle est ane nonésaamex 
qui s'est emparés de l'esprit de ce bonhomme. (Acul.) 

— 1} se dit aussi d'une femme dont les manières sont 
trop libres, trop dévergondées, 

HOÏARD ou BOYARD, n. m. Pron. bo-yar, — 
Titre des anciens feudataires de Russie et de Transyl- 
vanie. 

HOIARD, n. im. Péch. Civière à bras pour be trans. 
port de la morue, 

BOICINIXGA, n. m. Pron. hoa-ci-nain-ga, Zool. 
Serpeat venimeux du Brésil. 

BOÏDÉ, ÉE, adj. (bo, ef%oc , forme ; gr. } Zool. 
Qui ressemble à un boa. 

= Boïdés, nu. m. pl. Famille Je serpents qui a 
pour type Le Bua. 

BOLE, 0. f, Pron. boa. — Surte d'étoffe que l'un 
fabrique en Picardie, 

BOIGA, n. m. Pron, #va-ga, — Z00l, Couleuvre 
d'Amérique. 

BOIRE, v_tr,ouact. 4° con. (biere, lat.; m, sign.} 
Pron. bonr,— (Je bois, tu bois, il boit, nous Buvrns, 
vous buvez, ils boivent; je Buvais, nous buvions; je 
bus, nous biümes ; je bwirai, nous boirons ; je Boirais, 
notés hoirions ; bois, buvons, buvez ; f" je boire, que 
nous buvious, que sous buviez, qu'ils bvivent ; que je 
busse, que nous bussions; burant; bu, bue,) Avaler 

elque liquide : Botnx de l'eau. Borne du ain, de la 

ière, (Acad) Nous ututs avec économie quelques 
gouttes d'eau fraiche, (Lamart.) 
. . Nous ne bwois qu'à prit d'or 
L'eau qui coule de eus fontaines, (C, Des, 
Les femmes tartares ne nosvexr que du lait de jument, 
+} De temps en temps ils portaient à leurs lèvres 
la tasse Fe où fumait une liynerur noire, qu'ils 
svvatent gravement, (V, Hugo.) Quoiqu'il ne sûr 
que de l'eau, il répondait pour eux auprès du mar- 
chand de bière chez lequel ses camarades wovaner 
souvent & erédit. (Mignet.} 

— Boire rasade, une rasade, un cour, ur rouge 
bord, buire un verre plein de vin. 

— Fig. et fam, Se noyer : Ma foi, de genre humain 
vient de nosne te belle rasnde, (Piron.) 

1. Je commencais à moine ef à perdre le 
sentiment, quand nue main wigourenre Me prit des 
cheveus et me ramena sur l'eai à demi noyé. fLam.) 

— Boire ne bouteille, boire une me bcire un 
canon, ete., boire le contenu d'ane chopine, d'une 
bouteille, etc. || On dit nussi : Boire chopine, boire 
bouteille, 

— Lioire we doigt de vin, boire un 

— Boire la santé ou à la saute de q 


it coup. 
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mer, en buvant, des vœux pour la santé de quelqu'un. 


Son pére a, je crui, 
Sa qu'il a ee malin bu da santé du roi, (V. Hegs.) 


Monseigneur, nous allons tous sata À La saxTÉ de, 


votre grandeur. ( Mol.) 
— Pur aval. Poire à quelqu'un, à 461 succes, ele. 
Trois, neuf, seize barons à chacus, s'il vons plait. 
(E, Augier, | 
Je vole à officer je fais voler un bouchon, je vois à 
vous, À vos succés, ef je reviens, | Étienne. } 
Duvons ma temps qui passe, à La mort, à k vie, 
Oublioes el buvons. (A. de Musset. ) | 

— Pros. et fig. Le vin est tiré, il faut le boire, 
se dit d'une affaire mauvais où l'on esl trop engage 
pour s'en tirer. : 

— Prov. Boire le vin du marche, boire ensemble 
aprés la conclusion d'un marché, d'une affaire, en 
signe de ratification. : : | | 

— Mior, Hen a plus bu que je me lui en ai verse, 
se dit en parlant d'un bomme ivre, : 

— Pror, Qui bon l'achète bon le bait, que cului 
qui achète une bonne isarchandise en a du profit. 

— Prov. foire le win de l'étrier, le coup de l'é- 
trier, boire avant de se mettre en roule. 

— Pros. Poire Le petit doigt, le petit coup gaillard, 
faire une petite déluuche, RE 

— Fig. et fuo, 4 n'y a pas de l'eau à boire, se 
dit d'anc affaire où il n'y a rien à gagner. 

— Fam, Je hoirais la mer et les poissons, rieû ne 

it apaiser ma soif. 

— Prov, et fig. C'est la mer à boire, c'est une 
entreprise, un travail bérissés de ilifficultés, 

S j'oppremais l'hébreu, des sciences, l'histoire. 

out ces, c'est La mer à boire. (La Font. } 
Dans le sens contraire : Ce n'est pas da mer à boire, 

— Fig. Boire de Styx, mourir. 

— Fig. Boire de calice, se résigner à souffrir les 
maux, les iguominies, les hontes qu'on ne peut ou 
qu'on n'a pu prévenir, ; 

— Boire le calice jusqu'à la lie, souffrir jusqu'a la 
fin uve douleur extrème, 

— Pur estens, : 

Du désordre 0: qui m'était Ésmilier 

de descendis plus bas, je bas ET la lie 

De s taverne oufn La grossière folie. (C. Delar. } 

— Fig. Avec un nom, compl. dir, exprimant une 
idée de deuil, de malheur, ele. 

Le Le des douleurs iafecte leurs repas, 

& des coupes d'or ils horvent le trépas. (Thom. ) 

_— Duire un 1 Gay recevoir et supporter un af- 
front saus en garder de resscotiment. 

— Prov. et fig. Qui a fait la faute, la folie, la 
bout, c'est-à-dire doit en subir les consrquences. 

Qui gai (ait une erreur la boit à repensance, (Regnier. 
Ma foi, mademoiselle, puisque la faute est faite, w 
faut la noise de bonne grâce, { Dest.} 

— Sivle de l'Écrit. Boire l'iniquité comme l'ears. 

— Fig. et pnétig. : 

.… Vue riante tro 

Sessble here avec ni la jaès à pleise coupe, (Rae, } 

… Tous, la coupe en mais, de fcars envirnnnés, 

Boiveut l'amoër, la joie et l'écernelle vi6, { Dekilkc. } 

1 faut d'un peu de méel, avec dextérité, 

Couvrie des Lords de vase où l'an buée la saûté, (C. Dilav.) 

— Fig, En parl. d'un peuple, Habiter prés de tel 
fleuve : Les peuples qui mor avr de Gange, le Tigre, elc, 

— Also. Ç man où ent mangé, an se mit à LoUE, 
et nous passimes ainsi da soiree, devisant, causant 
pots sur fable, jusqu'a ce qu'il fut heure de 4 cou- 
cher, (P.-L. Cour.) À da suite d'un grand festin où 
il avarr vu largement, il tomba dangereusement me- 
dede et mourut presque subitement, (Mérim. ) 

J'ai bn chawd, mangé froid, j'ai couché sur La dure, 

{Regnier, ) 

Manger froid, boëre chawd, dormir couché, debout, 

Lin garçon comme mai s'accommede de tout. (Diesi.) 

— Donner à boire, tenir un cabaret, une maison 
où l'on boit en payant : 7 y « au coûx de la rue un 
homme ru nONNE À soinE, (Acad) 

— Elliptiq. 4 vire, Servez-nous à buire ; versez 
du vin, ete, 

— Gallie, P3a prét à boire ; vin bon à être bu, 
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comme un templier, comme un sonneur, comme un 
Polonais, boire à tire-larigut, boire à ventre débou- 
touné, faire excès de boissun. 

— Pros, et Üg., On ne sturmis faire boire un dne 
qui n'a soif, 0n ne saurait iner une per- 
sonne entèlée à faire ce qui ne lui plait pas. 

— Prov, À petit manger bien boire, quand on à 

u à manger, 5 faut boire d'autant, Li se dit aussi d'un 

OMR Qui mange peu, Mais qui est grand buveur, 

— Fig. et farm, {y à à boire et à manger, se dit 
d'uve affaire qui peut avoir de bons et de mauvais 
résultats, d'un ouvrage mélangé de bon et de mau- 
vais, ete. 

— Donner pour boire à ua domestique, à un co- 
cher, ete, lui donner une petite piece de mounaie 
en surplus comme signe de conteniement, de remer- 
ciment; d'où l'on à fait le nom Fourhoire, Après 
avoir visité Le chéteus, il vouxa rot sétnx au com 
ciérge. ( Acad.) La plupart des dédicaces en Angle- 
terre ont été faites pour de l'argent, comme les capu= 
cins chez nous avennent présenter des salades à con- 
dition qu'on leur nossena poun some, (Volt. 

— Le roi boit! la reine boït! acclamation usitée 
le jour des rois lorsque le roi ou La reine de la fève 
se mettent à boire : {4 nous ont bien fait crier 1e 
AOL BOrT ! La REINE BIT! | Acad.) 

— Absol. Avoir l'habitude de s'enivrer; avoir la 
passion de boire : 4 est fécheux que cet homme norve, 

— Prov. et fig. Qui à bn boire, se dit en parlant 
d'un défaut que l'habitude fait pea à peu contracter at 
dont on ne peut se corriger, 

— Transitiv. et absol. il se dit aussi en parlant du 
papier, du sable, ete, et de toute matière spongieuse 
qui laisse passer l'eau au travers de ses pores : Ce 
papier sorr l'encre ; cette terre nor. El faut coller le 
papier pour l'empécher de none. (Francœur.) 

Filet d'ese du désert qne boit le sable arsde, (Ste-Beuve,} 

— Jotrans. Techn. Faire boire des peaur, en ter- 
mes de chamoiseur, Mettre les peaux à la riviere, 

— Faire boire du taffetas, du linge, une étoffe, 
les tenir bâches en Les cousant, 

— Mar. Faire boire la woile, tenir la voile lâche en 
la cousant à sa ralingue. 

— Man. Boire dans son blane, se dit d'un cheval 
pui a le nes blanc : Le cheval nor waxs son nuance. 

— Boire la bride, se dit d'un cheval qui a le mors 
trop enfoucé dans la bouche, 

BOIRE, n, m. Ce qu'on boit à ses repas : Om lui 
appréte son uotne et son manger, (Acad,) On apprend 
ax chardonneret à tirer de petits seaux qui contien- 
nent son bornE et san manger, (Buffon.) 

— Par extens. L'action de boire : 

“rss + - Bon! ilre Évat pas eroire 

divagations d'en rimeur après boire, (L. Augier,} 

— Prev, et fig. 1! en perd le moins et le manger, 
ce qui l'occupe lui fait perdre complétement l'ap- 
pétit ét La soit : #! faut savoir paraitre accablé d'af- 
faires , savoir à propos PERDRE LE BOIRE KT LE MaN- 
ctn. (La Br. } J'en A1 PERDU Le BUtRE, LE MANGER ef 
le sommeil. { Diderot. } 

BOIS, n.m. (Éusch, ane, basck, bocage ; all.) Pron. 
Éo-a. — Substance Gbreuse, dure et compacte des 
arbres et des arbrisseaux : Bors vert, Boss dur. Bois 
vermoulu, Hors see, Pois de chêne, (Acad) C'est 
souvent le mobile de la vanité qui a engage l'homme 
à montrer toute l'énergie de son dnte. bu BOIS ajouté 
à un acier pointu fait un dard; deux plumes ajoutées 
au nous font une flèche, (Chamf.) 

— Prov, et fig. ZÎne ps es mettre Le doigt 
entre le bois et l'écorcr; il ne faut pas se méler « 
différends qui s'élèvent entre des personnes naturel- 
lement umies, comme entre mari et femme, frère et 
sœur, elc, 

— Faire flèche de tout bois, user, pour parvenir à 
une chose, de tous les moyens à notre disposition. 

— Ne savoir plus de quel bois faire flèche, ne sa- 
voir à quel moyen recourir pour accomplir une chose, 
être tout à fait au dépourvu : Mous n'y frimes 
plus tôt arrivés que nous ne sûmes plus de quel bis 

bois n'est pas bon à faire flèche, il fant 


faire fléche, (Dest. ) 
— Tout 
savoir distinguer les moyens ou les agents que l'on 


— Chansons à boire, chansons lègeres composées | emploie. 


étre chantées à la fn de quelque repas joyeux. 
Do dit de même : dir à hoire. D 
— Farm, Boire sec; boire d'autant, baire beaucoup : 
J'ai fort mawraise opinion de cet homme-la ; il mange 
fort, sorr sec, et parle la bouche pleine, (Picard. 
— Boire à #4 s61f, ne boire que 
— Boire son soûl, tout sou soûl, 
le veut, et souvent sans mesure, 
— Prev, Loire comme na trou, comme une éponge, 


ire autant qu'on 


— Fig. et fam, 4 est du bois dont où fait Les fli- | 


BOIS 


— Partieul. La substance ligneuse employée pour 
le chauffage : Gros puis; petit buts; mois rond: mots 
seié, ete. On lui fournit de nos et la chandelle, {Ava} 
Mestre du nots au fer. {Acad} Tir n'as seulement pas 
mis de vos dans le poële, (Serihe,) Les vois d'ormr, 
de hétre, de charme sont ceux qui jettent le plus de 
choleur en brülant. (Franccur, } 

— Bois neuf, celui qui à son écorce el qui est 
veau par voiture où par bateau , par opposit. à bois 
flatté, celui qui est venu en train où à flot perdu. 

— Jeter du bois à béche perdue, à flat perdu, à 
bois perdu, jeter du bois dans des canaux où dans 
des rivières qui le portent aux eux où l'on doit le 
charger sur des bateaux , où en composer des trains. 

— Bois canard, celai qui, étant jeté à ot perdu, 
s'égare en roule et n'arrive pas à sa destication, 

— Train de bois, espece de long radeau formé de 
pièces de bois qu'on le fortement pour les livrer au 
courant d'eau qui doit les porter. 

— H n'est feu que de gros bois, le gros bois fait un 
excellent feu. 

— Iln'est feu que de bois vert, il n'y a pas de 
meilleur feu que celui du bois vert. || Figur. On à sou- 
vent besoin de l'activité des jeunes gens. 

— Figur, On verra de quel bois je me chauffe, de 
quoi je suis capable, à quels moyens je puis recourir : 

Ji sut dans peu la carte da pays, 
Cosnut les bons et les mauvais maris . 
Et de quai bois se chosffaiens leurs femelles, (La F.) 

— Le bois tortu fait Le feu droit, tout moyen est 
bon pour arriver à un but honnète, 

— Pur extens. Oljet fit de Los : 

d'amis le ciel ne fat aux homains ai fariie 

Que quasi Jupiter twuême était de simple boss ; 

Deus qu'on l'a fait d'or Ü est sourd à nos vois. ( La F.) 

— Bois de lit, tout ce qui compose la menuiserie 
d'an lit: Acheter un vots we ver, Démonter un mois 
na tr. (Acad. 

— Le bois d'un fusil, d'un pistolet, le morceau de 
bois auquel est fixé le canon et qui porte la batterie, 

— Le bois d'une lance, le bâton d'une lance : H{prit 
un épien et en re l'ours avec tant de force que Le 
nous vola en éclats, (Mérim.) 

— Ant. La lance elle-même : Les champions cou 
rurent l'un sur l'autre avec tant d'impeétuosité que 
leurs nots volérent en éclats. (Acad.) 
uwpr. Morceaux de bois servant à l'impo- 
sition avant l'usage des garuitures de fonte : nous de 
corps, sois de fonds, vois de tête, etc. 

— Mar. La partie d'ua Létinent qui sort de l'eau. 
Tous les boulets ont porté en plein nous. (Acad.) 

— Abattre du bois, au jeu de quilles, abattre plu- 
sieurs pe au trictrac, jouer beaucoup de dames 
de La pile, afin de caser plus aisement. # 1} se dit des 
pieces mêmes de ces divers jeux. || V. Anarrau, Abat- 
TER. 

— Révaion d'arbres qui couvrent un certain es- 
pace de terrain; terrain mème où ils sont plantés : 
Un vots de chênes, de chätaigniers. Un wns de cent 
arpents. Ce vos est infesté de voleurs, (At.) Le Bièvre 
se tient en été dans les champs, en automne dans 
les be er en hiver, dans les sois, (Puff.} 

Le bois le plus funeste et le moins fréquenté 

Est as prix de Paris un Meu de sûreté. { Boil.) 

Sur La bonne Fos seule an vit rn assgrance, 

Et le guet me fait pas le cale de nos bnis, ( Chaulies.) 
En Calabre, ce sant des vois d'orangers, des forêts 
d'oliviers, des haies de citronniers. ( P.-L. Cour.) 

De la dépouille de mos bois 
L'automne avait jomebé La terre, { Miller) + 

— Bouques de bois, petite touffe de bois de haute 
futaie : Un nouquer ne sors de trente ares, | Acad) 

— En plein bois, au milieu d'un bois, dans l'épais- 
sur d'un bois : Vous mous egardmes et nous Nous 
frouvèmes en prix nous, | And. | 

— Homme des bois, Vulg. L'Orang-outang et plu- 
sieurs autres espèces de grands singes. 

— Poët. Les hôtes, les habitants des bois, les ani- 
maux qui vivent dans les bois : La eur, la lé- 
gvreté distinguent le cerf des autres HAMTANTS Des 
sois. {| D se dit Le plus souvent des oiseaux : 

Vous êtes le phénis des ôter de es Bois. {La Font. } 

— Myth, Mois sacrés, hais antiques qu'on croyait 
habités par une divinité : Le nos sacré de Dodone. 


tes, se dit d'un bomme qui, par complaisanes où par ! Les sous sucrés der Gaulois: 


isnvrance, n'ose ou ne veut contredire une, 
—{ln'est pas général, évéque, ministre, préfet, ete. 
mais à est du bois dent on les fait, c'est-à 


Lorrhgs désaltérer, {a les qualités nécessaires pour le devenir, 


— Prov. et fig. Qui 4 penr des feuilles n'aille point 
au bois, qui redoute le Péril ne doit pas aller où il 


ire qu'il | yena, 


— La faim chasse le loup hors du bois, fait sortir 


— Trouver visage de bois, se dit lorsqu'enallantchez | { loup du Bois, la nécessité, la faim poussent som 


quelqu'un on trouve sa porte fermée, et par extens. | 


lorsqu'on ne trouve personne. 


vent un homme à dés fnates ou à des erimes. 
— Avoir l'ail au bois, veiller à ses intérèts. 


BOIS 


_ 4 à C'est un bois que cette maison, on y vole 
somme dans tn bois, ils"y fait des vols, es escroque- 
ries continuelles. 

— Agrir, Menues branches, rejetons que les bran- 


ches poussent chaque année : Élagner des arbres frui. | 
Le " x à cad.) Ua habile | 
fruitier tout le | 


tiers gui poussent trop px nois. (A 
jenlilr rérmatele FA un sh a 
vois inutile. ( Fén.) 
Cornes rameuses du cerf, du daim ie che 

vreuil, ete. qui tombeot à certaines & eset re- 

t pe rl : Le nous du cerf, = cherreuil, etc. 
Le nous du renne est aplati. { Acad, 

Dans le eristnl d'une fontaine 

Un cerf se mérant autrefous 

Louait la brauté de son Boës, {La Font.) 

— Toucher au bois, se dit en parlant du cerf qui, 
ayant refait sa tète, la frotte contre les arbres pour 
détacher la peau velue qui la recouvre, 

— Fig, et fam. Cette reg fait porter du bois à 
son mers, elle lui est inhdele, 

— Phil. hermétiq. Aois de wie, le mercure. 

— Administ. forest. Il se dit des arbres en général 
réunis ou isokés : L'dge du mois. Semer du nors. (Acad.} 

— Pois d, celui dont on a enlevé l'écorce 
pour. faire du tan, || Sois if, les arbres qui pous- 
sent des branches et des feuilles. || Æois mort, Îles 
branches où La séve ne coule plus, et général. tout ar- 
bre séché sur pied. | Mort bois, le bois de pea de 
valeur, comme les ronces, les épines, les ts, cie. 
| Bois marmenteaur, arbres de ‘haute futaie réservés 
et qu'on ue coupe pas, afin qu'ils servent d'ornement 
à la propriete. 

— Eaux et forêts. Bois arsin, arbres que le feu a 
maltraités, |] Mois chablis, arbres que les vents ont 
abattus, || Bois charme, arbre qui est près de périr 
ou de tumber pour avoir reçu quelque dommage dont 
la cause n'es apparente, & Æoss de délit, arbre 


en + r quelqu'un qui n'y avait aucun droit, [| Hois 


, arbres d'une belle venue qu'il n'est pas 
peruus de couper avant qu'ils aient pris tout leur ac- 
ervissement. || Boistaillis encore jeune où il est défendu 
de faire paître des bestiaux. || Aois encroué, arbre sur 
lequel un autre arbre est tombé, de façon que leurs 
branches sont engagées les unes dans les autres. || Bois 
en état où en étant, arbres qui sont debout, || Fois 

sant, Lois shattu. {| Mois de haut revenu, demi. 
Lie le uit à soixapte ans, || Hois en pusil, 
bois nouvellement coupé qui n'a pas encore trois ans, 
fl Bois recépe, bois qu'on a coupô par le pied pour 
‘avoir de plus belle venue, | Bois tenu en grurie, 
ère où ségrairie , bois t à des À 

+ Mais lesquels l'exercice de ln justice est 
réservé au souverain, avec les droits quien dérivent, 
cwmne la chasse, la paisson et La glandee. 

BOISAGE, n. 00. { bois.) Pron, boa-caj, — Tout 
le bois dont on s'est servi pour . On nomme 
moisaus Les pièces ile bois et les planches qui retiennent 
les terres dans les galeries des mines. (Brongniart.} 

— Mar, Action de boiser un bâtiment. 

ÉE, part. pass. du v. Boiser : Chambre not- 
sis. (Acad.) La salle à manger était sors à hau- 
teur d'appur, {H. de Bale! ; 

— Fu parl. d'un pays, d'une terre. Qui est bien 
garni de bois: Canton bien vorsé. (Acad.} 

BOISEMENT, on. m. (bois) Pron. boaz-man. — 
Plantation de bois. || État d’un pays hoisé. 

BOISER, v. tr. ou aet, 1°° con. (bois.) Pron, baa- 
2é, — Garnir de menuiserie, Faire »o1ssn une chom- 
bre, ma cabinet, (Acad. 

— Mar, Construire la caresse d'un létiment, 
en montant tous les membres sur la quille. 

BOISERIE, n. f. (bois.) Pro. boaceri, — Ouvrage 
de menuiserie dont on couvre les murs des npparte- 
ments, Une motsnrx ée. Les panneaux d'une 
sorsenr, (Acad,) Chenonceaux est le Pompéia du XPT* 
siècle; des meubles, les notsemuns, les tentures sont si 
relgieusement conservés que Henri II et sa maïtresse 
elle-méme auraient peine à signaler le moin- 
dre changement, (Vitet.) Tout le chäteau de Chitlon 
est du XIT' et du XII" siècle, à l'exception de quel- 
ques noaseates, qui sont du XF'IC.(V. Hugo) 

BOSEUX, EUSE, adj. (fois.) Pron, hoa-zen, eux 
— Ligneux, de la nature du bois. Cette plante est 
sotsrvsr. (Acad) || En Bot. on dit toujours Ligneux, 

BOISILIER, n. mm. (bois) Pron. bon-si-lié, — 
Suivant le Diet. de Trévoux, cou de bois; mate- 
lot que l'on envoie à terre pour faire du bois. 

BOISSEAU, n. m. (busewlus, boite; bass. at.) 
Pron. boa-cd, — Mesure de capacité pour les matières 
sèches. 11 à la forme d'un petit senn de bis. Le nnts- 
sav etai plus fort dans telle province que dans 
teile entre, (Acaü.) 
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— Ce que contient cette mesure, Un potssean de 
farine, de charbon, de sel, (Acad) 

— Prov. et fig, Dans le langage de l'Écriture : 
Metere La lampe, la lumière sous le nowssrat , cacher 
la vérité aux hommes: — Par extens, N'enfermez pas 
sous le nonsssan de fanal ile la justice. (Beau) 

— Par analog. À{ y «à quelquefois des fentes au 
sorsstau sous lequel se cachent des vertus. (Cliamfort.) 

BOISSELAGE, n. m, (foissean.) Travail, office du 
mesureur de blé. 

BOIss a, f. (boisseau.) Pron. boass-lé, — 
Mesure d'un boiseau , ce que contieut un boisseau, 

— Une hoisselée de terre, autant d'espace de terre 
qu'il en faut pour semer un boissean de blé, 

BOISSELIER, IÈRE, n. (boirseau.) Pron. boass- 
lié, lièr. — Artisan qui fait des boisseaux, des mesures 
de capacité pour les choses sèches et divers usten- 
aies de bois servant au ménage. 

BOISSELLERIE, n. [. (boisseau.) Pro, boc-cèl. 
ri, — L'art, le métier du boisselier. 

— Il se dit aussi des objets que fabrique Le boissc- 
lier et du commerce de ces objets, 

BOISSELON, nm. Agrieult. Sorte de petite bèche 
pour sarcler le blé. 

BOISSON, n. f. (baire.) Pron, boa-con. — Tout 
ce que l'on boit pour sc désaltérer où se rafralchir : 
Hne prend que de l'eau rongie pour toute noisson. 
{Acad.} La bière, l'orangeade, la limonade sont des 
notssuws rafhaichissantes, (Acad) La bière était une 
norsson dédaignée par les simples soldats des bandes 
qui ne voulaient plus s'enivrer qu'avec de 
hydromel, (Mérim.) Le café est devenu populaire, le 
matin comme aliment et le soir comme voisson erhila- 
rante et tonique. (br.-Ssvarin.)} 

— Partieul. Ce que l'on boit à ses repas, comme 
vin, cidre, bière : Acheter du vin pour se musssox, 
(Acad.) Les nurssoxs consommées dans nos ménages. 
(Droz,) 

.… Das le méme champ ane double moëssen 

Neus dunne l'aliment auprès de la boisson, (Cestel.} 
Pour vivre je me contente de lait, de fromage, de pain 
bis et de vin clairet qui sont mets et woissons de pare 
comme nous, (P.-L. Cour.) 

— Fam. Être adouné à le moisson, étre sujet à la 
verser, avoir coutume de boire aver excès. Être pris 
de norssox, être ivre, Le gout de la sarssom entrete- 
naît son penchant à La paresse, (Mignet.} Grossier 
amateur di vin, El lui fardra des torrents de sorssox 
qui l'abratiront, (Thiers.) 

— On dit dans le méme sens : Des ércès de norison. 

— Partie, L'eau passée sur le marc de la vendange, 
Ces pauvres gens ne purent nous offrir que de la noxs- 
sux, (Acad) 

— Mar. Mélange d'une grande quantité d’eau avec 
une faible dose de vinaigre, Donner de la sousson aux 
matelots, (Acad) 

BOIT ANT, part. prés. du v. Buiter. 

BOITE, n. {. Pron, boa-te, — Le degré de maturité 
nécessaire au vin pour qu'il soit bon à baire. 

TE, n. f. (nÿËos, buis; gr.) Ustensile portatif de 
métal, de bois où de carton, qui est muni d’un couver- 
le , et qui sert à enfermer différentes choses : Petite 
voirz, Grande noire. Boirz de sapin. Boire d'er. 
(Acad.) Certains bijoux ornés d'arabesques en émail et 
partisulièrement des montres, des tabatières, des noi- 
Tes à odeurs se fabriquent aujourd'hui par un procédé à 
peu près semblable à celui des anciens nielleurs. (Vitet.) 

— Fig. Parle, écris, je l'avouerai de tout, poureu 
que tu m'aides à sortif de cette noire au fond de la 
quelle on nous owblie, (P.-L. Cour.) 

— Prov, et fig. Dans les petites boîtes sont les bons 
onguents, c'est-a-dire qu'une personne de petite taille 
a souvent plus de mére que toute autre. | 

— Fig. et fam. 77 faudrait qu'il fit toujours dans 
une botte, il est si délicat, si sujet à se plaindre, qu'il { 
faudrait qu'il fàt toujours garanti de l'air, du troil, ete. | 

— semble qu'il sorte d'une boite, i est toujours 
suigneusement paré, orné , attifé. 

— Fig, et . On est dans cette chambre, dans 
cette voiture comme dans une boîte, cette chambre, 
cette voiture est bien close, 

— Fig. et fu, Le boite à Ferrette, caisse d'une 
association secrète. : Que ae sait d'ob dei est venu cet are 
gent; il fout qu'ill ait en de lamoïve à Pennerre. (Acad. } 

— Par ext. Ce qui est contenu dans une hoite : 
Buire de bonbons, de pilules. 

— Alsol. Tabatière : Pousaurez nine belle noire. {Ac.} | 
On ue saurait dire que ce soit un mal en soi de porter | 
des manchettes de point, tn habit brodé et une soie | 
émaillée ; mais c'en est 4 très-grand de faire quelque 
cas de ces colifichets, (J.-J, Rouss.) | 

— Boîte de la poste où Boite aux lettres, sorte de | 





BOIT 327 


caisse dans laquelle le public fait glisser per unc ou- 
verture extérieure les lettres que la paste fait parvenir 
à leur adresse : Établir des noires acx Lerrnes dons 
les divers quartiers d'une ville, Ér 

— Hoîte de lanterne où de réverbère, petite ur- 
muire pratiquée dans Le mur, où est enfermée ln corde 
qui sert à élever et à abaisser un réverbere. 

-— Boûe des pauvres, tronc destiné à recevoir tous 
les dons qu'on fnit aux pauvres. 

— Anut. Boîte du crane, la cavité osseuse qui ren- 
ferme le cerveau, 

— Zool. La boite osseuse des tortues, leur enve- 
lopye , formée de la carapace et du plastron, 

— Méèdec, Faite fumgatoire, boite qui contient 
tous Les objets nécessaires pour secourir les noyés et 
les asphyxies au moyen de funmigations. 

— Ant, milit, Embouchure de fer ou de fonte dus 
laquelle entre le bout de l'essieu d'un affût. 

— Boîte à pierrier, chambre mgbile où fausse cu- 
lasse des pièces d'artillerie, au temps où elles se 
chargeaient par la culasse. 

— Artific. Espèce de petit mortier de fonte ou de 
fer qu'on charge de poudre : Dans les réjouissances 
publiques on tire des wuires, (Acad. ) Au pied de la 
montagne, les soyageurs aperçurent tous les habi- 
tants rétinis qui firent partir des noires et décharg- 
rent quelques fusils, (M, de Bale, } 

— Tech. Tuyau par lequel le vent est transmis du 
sutumier des orgues à un jeu d'anches, 

— Coffre de fer percé de trous, et placé à l'entrée 
d'une conduite d'eau pour arrôer les ordures. 

— Jonction des deux pièces d'une soupape dans une 
pièce hydraulique. 

— Mécan. Poite à étonpes, espace laissé dans les 
ue à travers lesquels passe un piston de ma 
chine à vapeur, et qui est rempli d'étou ere é 
[| Boîte à feu, nom du foyer us les Tee ines lo 
comotives des chemins de fer, || Soïe à fumée, es- 

fermé à l'avant de la chaudière de la machine 
ceumotive, où viennent aboutir Les tuiles qui portent 
à la cheminée les gaz produits par la combmstion. 
Il Boite à graisse, nom des récipients dans lesquels 
on verse l'huile ou la graisse nécessaire pour adoucir 
les mouvements des qiices mobiles des machines, 

— Juipr. Morceau de bob , en forme d’are, garni 
de fer-blanc au dedans, à l'aide duquel l'imprimeur 
en taille-douce fait tourner son rouleau, À rare 
d'une ancienne pièce d'imprimerie dans laquelle s'em- 
britait l'arbre de la vis, 

— Techno. Duuille que les serruriers scellent dans 
üu billut pour recevoir l'extrémité d'une barre, et 
En tenir ferme, || Morceau de bois que les tourneurs 
ajoutent à vis à leur mandrin quand ils veulent tourner 
quelque ouvrage en l'air. || Partie d'un vilebrequin 
qui emboite la mêche et la fine au corps de cet ins- 
trument, || Boite à foret, espèce de bobine qui en 
boite le foret des serruriers, et que l'on fait tour 
ner avec la corde d'un areket, || Boîte du crochet 
de l'établi, morceau de bois fixé à mortaise au bout 
defl'étubli des menuisiers et qui maintient un crochet 
de fer, À Foite à soudure, espèce de petit coffret 
où les orfèvres t leurs paillons. (| Barre à mou- 
dure ou à hille, chéssis de fer dans lequel l'orfévre 
enferme les billes à nes Boite de table, lame 
de métal qui retient l'étoffe d'un bracelet, || Boite 
d'essai, petit coffre employé chez les monnaveurs, qui 
y renferment les monnaies essayées, [| Boite demeure, 
petite caisse ronde de métal qui renferme le mou- 


vement, 
BOITÉ, part. pass. du +. Boiter, Pron, boa-té. 
BOITEMENT, n.m, {boiter,) Pron. bentt-man, — 


| Actiun de boîter; défaut de la marche d'une personne 


boiteuse, 

— Vice d'une machine qui ne fonctionne pas rêgu- 
liérement. 

BOITER, v. iotr, où neut. 1°* cunj. (oite.)} 
Pron, boa-té, — Clocher, incliner à chaque pas son 
corps pe d'un côte que de l'autre, où alternative. 
ment de l'un et de l'autre côté : Z{ vorre parce qu'il 
a une jambe plus courte que l'autre, { Acad.) Je con- 
nais mue femme qui marche assez bien, mais qui 
voire dés qu'on la regarde. ( Montesq. } 

Come Miphiboseth, 1 boire des dcux jambes, (V, Hg.) 

— Boiter tout bes, fiéchir trés-bas du cûté faible 
ou malade : {l est gontteux, il sorrs tout bas, (Ac.) 
| SYN. V. Crocsss, 

BOITERIE, u. £. {boiter.) Art, vétér, Chaudica- 
tion du cheval, d'une bète de somme: La norrenre 
intermittente est un ice rédhibitoire en cas de vente 


lou d'échange de chevaux, Les mollettes n'oscasion- 


nent le sorrente que lorsqu'elles sont très-développées, 
{Lecuq. 
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BOITEUSE, n. (. Danse. Sorte de pas à contro-lem ps. 

— Air sur lequel on danse ce pus. 

BOITEUX, EUSE, adj, (boiter,) Pron. boa-teu, 
tenus. Qui bosle : Devenir noiraux, Sa femme est sut 
qauss. (Acad.} 

— Fig, Les boiteux sont mel propres aux eserci- 
ces du corps, et aux exercices de l'esprit les dmes 
pocrarsss. (Montaigne) | L 

— Fig. Table boiteuse, siège boiteux, table ou sége 
qui a un pied de moins, ou plus court que Les autres. 

Quatre mèges hoiteux, un manche de balai, 

“l'out sentait so8 sabbat et sa métamorphose, (La Font.) 

lei deux grands bahuïs, des labourets Éorteux, 

Cest à trut propos quand un s'assecit sur eux. (A de M} 

— Ruban Boiteux, chéle buiteux, ruban, chèle qui 
n'offre de dessins qu'à l'un de ses bouts. 

— Jypogr. Cotes boiteuse, colonne qui a plus 
ou moins de lignes qu'une autre de la mème page. 

Fig. et fam, Phrase boiteuse, période boitense. 
Celle qu à un de ses membres trop court par rapport 
aux autres. || Pers boiteur, vers auquel il manque 

un ou deux pieds. ; 

= Man, Hoiteux de l'oreille et de la bride, #æ dit 
d'un cheval qui par ses mouvements de tète marque 
tous les pas qu'il fait en boitznt, 

-— Subet, C'est un notrEUx, Hé ROITEUSE. {Acad} 
La bétise ne mérite le mépris que lorique la vanités y 
joint ; le norraux est Plus ridicule lorsque il court. (LE) 

— Prov, et fig. {ne faut pas clocher devant les 
boiteux, il ne faut pas commettre devant les gens la 
faute qu'on leur a | 

— Prov, et Gg. {{ faut attendre le boiteux, pour 
croire à une nouvelle, attendez qu'elle soit confirmée. 

BOÎTIER, n. 10. (évéte.) Pron. boa-tic, — Boite 
à plusieurs compartiments, dont les chirurgiens se 
servent pour serrer Les instruments, les onguents et 
Lis diverses pièces d'appareil. 

LLON, n. m. (foite.) Pron. Éuu-ti-ion. — 
Technol. Morceau de bois d'arme emboité dans l'œil. 
let d’une meule de moulm. 

BOITTE ou BOITÉE, 0. f. Péche, Apt pour la 
pêche de la morue. 

— Petits poissons nouvellement éclus. 

BOIT-TOUT, 0.0. Prou, boa-tou, — Fam. Verre 
à palte dont le pied est cassé et qu'on ne peut poser 
sans l'avoir vid. 

BOLVIN, 0. m. Mar, Cordage qui tient la bouée, 

BOJOBL, n. 1m, Zool. 29 mm du Brésil. 

BOKAS, n, wo. Prau, bo-kass, — Coaun. Sorte de 
toile de coton de Surate. 

BOKEL, n. sm. V. Bouuxr. 

BOL où BOLUS, n. m. (féwhes, morceau; gr.) 
Méd, Sorte de forte pilule qu'on prend seule où en- 
veloppée de pain à chanter : Prendre de la casse en 
s01. (Acad) 

— 1. de physiol. Bof alimentaire, masse des ali- 
ments mâchés, jénétrés de salive, ramassés par La 
langue et formées par la pression du palais en un mor- 
ceau ductile qui pénètre aisément dans l'estomac, où il 
doit subir une dissolution plus où moins complete, £a 
désorganisation arrive à son comble, comme si quelque 
poison lent se mélait au nos alimentaire. (H. de Bakzac.) 

n. m, (v, le précèd.} Terre argileuse et co- 
lorée, fort oyée . en médecine comme 10 
nique et astrimgente : Boc d'Arménie, Les peintres, 
des doreurs pp" ms artisans se servent de . {Ac.) 
La terre végétale se convertit en un Hmon dont les 
parties les pêrs atténuées et les plus divctiles forment des 
2018. (Buflon.}On dit aussi Terre bolaire, terre sigillée. 

BOL, n. m.{ Dow; augl.: m siga,)Coupe, vase demi- 
sphérique dans lequel . boit du lait, du punch, etc, 

Un nor de porcelaine, de f'aience, d'argent, (Acad.) 

Vois es sylphe léger qui plonge et se balance 

Dans Le Puf uù Le punch nt ur sontrépied d'or. (A, de M.} 

— Le contenu même de où vase: La 802 de dait, 
Un not de punch. (Acad.} 

BOL ou BAU, n. 1m. Péclre. 11 se dit du poste que 
doit occuper chacun des pécheurs à l'aissaugue, pour 
ne point endommager les filets des autres pêcheurs. 

BOLADE, n. f. Auc. Espèce de massue, 

BOLAIRE, adj. des a g. (bol.) Pron. bo-lèr, — 
Il ne s'emploie dans cette dénomination, Trrre 
bolaire, Bol, argile très-fine et rougeätre, telle que Ja 
terre de Lemnos, C'est avec les terres mutaines que 
se font les terres sigillées, (Acad,) Les terres vor aints 
se gonflent très-sensiblement dans l'eau, tandis que les 
argiles s'imbibent sans gonflament apparent, Buffon.) 

BOLANTIN, 0. ©, Prou. #o-lanain, — Piche. 
Surte de pêche faite en bateau, avec des lignes simples. 

BOLASSE, n. [. (bol) Agricult, Sorte de terre 
d'une fertilité médiocre, 
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BOLAX, n. m. Botan. Genre de plantes de la fa- 
tuile des Ombelliferes, 

BOLERO, n. m. (mot espagnol.) Danse espagnole 
beaucoup moins vive et plus noble que ke fandango ; 
le éokro se danse à deux : 

C'étaicet des boleéros, des Deurs, des mascarades. 

La misère aujourd'hui l'a prise, (A. de Musset.} 
Trouvera-t-on beaucoup de so1£n0s où l'instinct de la 
musique se trahisse avec plus de vivacité que dans les 
chansonuettes de F Auvergne? (Vitet.) 

BOLET, m. m, ( Bairas, gr. , boletus, holet ; lat. } 
Prun. bol, — Lot. Genre de la fam. des champi- 
gnons, caractènisé par un chapeau garni de tubes per- 
peodiculaires rapprochés où soudés entre eux; la 
plupart des espéces sont comestibles : L'amedon est 
une espèce de noLET, LE 

BOLÉTACÉ, ÉE, adj. {bolet.) Pron. boblé-ta-ce, 
— But, Qui ressemble à un bolet. 

— Bolétacées, nf, pl. Famille de champignons. 

BOLÉTATE, n, 1. {bolet.) Pron. do-létatt, — 
Chi. Sel produit par la combinaison de l'acide bo- 
lètique avec une base, 

BOLÉTIQUE, adj. tn, (boler.) Pron. ho-lé-tit. — 
Clim, 1 se dit d'un acide eristallisable extrait du bo- 
létate de potasse existant dans le faur emadouvier, 

BOLETITE, n. f. Zosl, Polypier fossile, 

BULICHE, n. f, Prou. bob-ch, — Pèche, Surte de 
filet a deux ailes, avec un manche au milieu. 

BOLIDE, n.m, {fodis, (203, jet; gr.) Pron. bo- 
did, — Metéore iguë qui se meut avec ue rapidité 
extréme et qui laisse derrière lui ane trainée brillante 
de lumiere : 4{ parait que les noutoes ne sont autre 
chose qu'une masse pierreuse à l'état incandescent, 
qui finit par faire explosion, et se sépare en divers 
éclats que la pesanteur précipite vers la terre, | Dela- 
fusse,) La grandeur apparente des so1nes est souvent 
celle du disque de la lune. (Id. } 

—Th. Gautier à fait ce mot féminin, comme le grec : 
De temps en temps vae votine traversait Le ciel et 
s'éteignait comme une bombe de feu d'artifice, 

BOLIVAR, 0, #. {Bolivur.) Sorte de chapeau à 

rands bords. Les asoucs maintenant ont des fracs à 
er et des noruvans, et lon ne sait jamais à leur 
costume s'ils aout au bal on au Palais, (Scribe.} 

BOLLANDISTE, n.m, {Pollandur.) Pron. éal-lan- 
dist, — Nom donné aux jésuites d'Anvers qui ont 
travaillé à la collection des actes et des vies des saints, 
commencée vers Le tuilieu du XVII siècle, et dont 
Bollandus fut un des principaux rédacteurs. 

BOLOHÉTINE, n. {. (fäc:, masse, fnrim, ré- 
sine; gr.) Substance résineuse qui se trouve daus les 
feuilles fraiches ou tombées des coniferes, dans le bois 
des sapins fossiles et dans certaines tourbes. 

BOLTONIE, 0. [. (Bolton, bot, angl.) Botan. Genre 
de plantes à fleurs composées, 

BOLUS, n. m. Pharm, V. Boc. 

BOLZAS, n. m, Pron. bol-zass, — Coin, Coutil 
de coton qui vient des ludes, 

BOMAREÉE, n. [. {Bomare, mat. fr.) Botan. Genre de 
Narcisses de d'Amérique méridionale. 

BOMBACÉ, ÉE, adj. {fombez.} Pron. hon-bascé, — 
But. Qui ressemble au cotonnier, 

= Bombacées, 0. f. pl. Famille de plantes, tribu 
des Malvacées. 

BOMBANCE , n. € (pompa, pompe; lat,) Pron. 
bon-banss, — Fait, Bonne chère à! mentser- 
vie, {l s'est ruiné en festins, en nomuancts, ( Acad, } 

Les malhesreux ne font point sbatinener : 
En éarageaut on fait encor bamdurnce, ( Velt.) 

Le campagnard, charme de 55 nouvelle aisance, 

Ne songeast qu'au plaisir et qu'à faire Aombance, (Andr,) 

BOMBABDE, n. f. (bombe) Pron. bon-bard, — 
Petit Léliment armé de mortiers et destiné à lancer 
des bombes. Équiper une bombarde, 

— Pièce de cunou grasse, peu allongée, qui, dans 
les premiers temps de l'invention de la Le à ca- 
non , servait daus les siéges ou dans Les batailles ; on 
la chargenit de boulets de pierre où de fer : Les autres 
princes, avec leurs engins et leurs sommsaues, semblaient 
peu de chose auprés de ces sauvages sulrans, qui ver- 
saient ainsi des wolcans sur les villes, (V. Hugo.) 

— Mus. Jeu d'orgue, qui ne diffère de la trom- 
pette que parce qu'il forme l'octave au<lessous. 

— Anc, lusirument qu'on a appelé depuis Guim- 
barde, 

— Techool. Gueule d'un four à briques. 

BOMBARDELLE , n. f. (dimin. de ombarde, ) 
Auc. art milit, Petite bombarde, 

BOMBARDEMENT, 0. m, | bombarde,) Pron, bon 
bar-de-man, — Action de jeter des bombes, de bom- 
Larder, Le sommnoamesr y af ientét de feu ct d- 
‘rusit plusieurs édifices. (Acad) 
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BOMBARDER, v. tr. ou net. 1° con). { bombarde.) 
Pros. bonbar-deé, — Jeter, lancer des bombes : noms 
sanven me le, une place de guerre, des retranche 
ments, des lignes que l'on assiège, 

BOMBARDERIE, nu. f. { bombarde,) Ane, Science 
de l'artilleur. 

— Matériel de l'artillerie, 

BOMBARDIER , n. m. | bombarde. } Artilleur qui 
lance des bombes, Compagnie de nomsannins, (Acad) 

Qu'at-il donc le pachs, le vie des armées ? 

Dssient les bombardiers, leurs méches allumées, (Y.H.) 

BOMBASIX, n. m. Comm. Etoffe de soie dot la fa 
brication a été spportée de Milan en France, 

Espèce de futaine à deux envers. 

BOMBASINE, n, f, Prou. hon-ba-sinn, — Étofle 
plus légère que ke bombasin. 

BOMBAX, n.1m.(BouËuË, ver à soie; gr.) Pron. 
bon-baks, — hotan, Arbriseau qu'on appelle aussi 
Frotmager et qui produit une sorte de colon. 

BOMBE, n. f. ifép6os, gromdement ; gr 2n0omaf,) 
Prou. bonb, — Globe de fer creux et rempli de pou- 
dre, qu'on lauee avec un mortier, et qui éclate en 
tombant : Lancer, jeter des womnss. 

On entendañt gronder ces bombes cffruyables,.…. 

Dass ces glubes d'airain le salpêtre enflamme 

Vole avec La prison qui be tient enfermé, 

M ls brise, et la mort eu sort avec farie, { Voltaire.) 

La staine a été atteinte et à demi renversée par une 
somor. (V. Hugo.) 

— Fig. et fan. Gare da bombe! la bombe éclatera, 
est près d'éclater, se dit d'un malheur qui menace, 
où de L r2 complot qui va s'exéeuter. 

_— Tomber comme une bombe quelque part, y ar- 
river à l'ivoproviste, sans étre attendu. 

— Mille bombes, juron militaire, Ah! Lie nom- 
mas! sans nous flatter, noûs dansons presque comme à 
l'Opéra de Paris. ( Étienne.) 

— Technul, Bouteille de verre à collet fort court. 

BOMBÉ, ÉE, part. pass. du v. Bomber, Pron, bon- 
bé, — 11 s'emploie adjectiv, Ferrer bombes, Verres 
auxquels on donne une forme convexe , arrondie, 
ovale, etc., et qui servent à cvuvrir Rd Eagrspar 
des vases, de petites statues, etc. J{ tronve dur de sui- 
vre de wartier général dans sa voiure ROMBÉE, 
{P.-L. Lou. } Grâce à T'asphalie et au pavé somué, 
cette place fait l'honneur de Paris et l'envie des capi- 
tales de l'Europe, (Vitet,} 

BOMBEMENT, n. m, ( bombe.) Pron. bon-be-man. 
— Convexñé, élat de ce qui est bombé, Le vomnr- 
many d'un verre. (Acad. } 

— Courbure convexe d'une chaussée, ayant pour 
but de rejeter dans es fossés de droite et de gauche 
les eaux pluviales qui la dégraderaient. 

BOMBER, v. tr, ou act, |" coaj. { bombe.) Pron. 
bon-be, — Rendre convexe : Homses tn chemin, un 
ouvrage de scalpture, ( Acad.) 

fntransit, Cette menuiserie, ce mur sowse, ( Ac.) 

BOMBERIE, u. {, (bombe) Pron, bouberi, — 
Art. mil, Lieu d'une fonderie où l'on fond les bombes. 

BOMBEUR, u.m, {Écmber,) Pron, bonheur, — 
Celiti qui fabrique et qui vend des verres bombés, 

BOMBIATE, n. 1%, Pron, bon-biare. — Chim. 
Sel produit par ka combinaison de l'acide bombique 
avec une base, 

BOMBIQUE, adj. m, (bombyz.) Clim. se dit d'un 
acide qui se trouve dans la chrysalide du ver à saie, 

BOMBISTE, n. m. Pron. &on-bist, — Techno]. Ou- 
vnier qui fait les bombes. 

BOMBYCE, n. m. Zcol, V. Bowvrx. 

BOMBYCELLE, n. f. Lot. Espèce de plante du 
genre Hibiscus, 

BOMBYCLEN, adj. m. Papier nomrrciex, espèce 
de papier de ootun d'Orient ; La nécessité de rem 
placer de parchemin, dont le prix était excessif, fit 
trouver, par une imitation du papier romurcixs, de 
papier de chiffan. { M. de Balz.} 

BOMLYCEN, INE, ad). Éponge bombycine, espece 
d'éponge de forme ovale, renflée et ventrue. 

BOMBYX, n. m. (BéuGUE, ver à soie ; gr.) Prom. 
bon-biks. — Zool. Nom générique de l'insecte lépi- 
doptère nocturne dont la couille est appelée ver à" 
soie, magaian, magnanou magnaus : Le LOMUVE ver 
à soie ; le vowvrx grand pan. 

BÔNE, n. 1. (boom, arbre; holl.) Mar, Vergue 
où se horde la voile nommée Brignntine. 

BOMMERLE, 0. f. Mar. et anc. jur, V, Bovixenis. 

BOMOLOQUE, n. m. Zovl. Genre de crustacés 
suceurs, 

BOX, BONNE, adj, (lat. Éonus, } Génèr, il se dit 
des choses qui, par leur nature, leur état, leur com- 
position , leurs qualités, sont utiles et avantageuses, 
eu egard âleur destination, à leur usage, à leur emploi : 
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Lie vous blé, de non vin, de nonxx aroine, une s0wxx 
terre, un nos régime, de puwws aiande, Avoir une 
ONNE vite, Une DONNE constiufion. Avoir un Boë ju 
gement,, un sx esprit, une somxR (te. Cet homme a 
de nomxes matières, (Acad.} 
Quelquefuis de bas o7 je sépare Le faux. ( Boil.} 

La chèvre est aisée à nourrir, presque toutes les herbes 
lui sont sommes, (Buff.) | 

— Il se dit même des choses mauvaises ét nuisi- 
bles, mais propres à produire l'effet qu'on en attend : 
De son arsenie, de sonne cigué, (Arad.) 

S'Ü pourait par bonheur choir en quelque embuscade , 

Et que dés égrillards avec de bans batons... { Reg.) 

— Lans ce sens et le précédent, il est l'opposé de 

î " | bon + + d n 

— Prov. et lg. vin enseigne, On 
n'a pas besoin Fee hey de ed ap ce qui Ne. 

— Prur, Après bon vin, bon cheval, celui qui a 
un peu bu fait aller son cheval meilleur train, 

— Fan. et elliptiq. Tirer du bon, donner du bon, 
boire du bon, du bon vin. 

— Prov. Qui bon l'achète bon le boit, V, Batna, 

— Fam. Faire une bonne ie, se bien nourrir, se 
bien traiter, 

Ellipüq. La faire courte et bonne, mener une 
vie joyeuse, en ruinant «2 fortune et sa santé. 

— L'estune bonne mason, se dit d'une maison où 
régnent l'ordre et l'aisance. 

— Faire une bonne maison, amasser du bien, se 
mettre en état de bien établir sa famille. 

— Être de bonne maison, de bonne famille, de bon 
dieu, tre d'une naissance distinguée, 

— Avoir la main bonne, V, Main, 

— Far, Avoir bon pied, marcher longtemps et bien. 

— Fig. et Fam. Avoir bon pied, bon se bien 
porter, avoir encore de La vigueur, bieu qu'on we soit 
plus jeune : Cet homme est un peu dgé, mais il a nox 
raw, vos cuit. { Acad. ) 

— Fig. plein de vigilance, de sollicitude pour 
des affaires, ses intérêts ou ceux des autres : Z4 faut 
AVUIR BUN PIED, BON QUIL avec cet homme-là. (Acad.} 

— Elliptiq. es ge œil, prenez garde à vous, 

Courage, Yalestin, ferme, Bon pied, bon œil, (Regn.) 

— Fig. et fam, Aller de bon pisd dans une af- 
faire, s'y comporter avec zèle et franchise, 

— Ce malade a le cœur bon, quoique souffrant, il 
conserve une cerlaine vigueur. « 

— Partieul. Conforme à la raison, à lu justice, à La 
murale, à l'huunéteté : Une none action, de sonuzs 
œuvres, La sonne cause ; le ox droit. Bien peu d'hom- 
mes, placés entre le deshonneur et une ruine inevita- 
ble, sont assez eux faire tn nox choix, 
era ) Les aunxes mœurs s'affermissent par le 

simple et vrai qui en résulte, (Lacretelle.) 
La raillerie est un discours en faveur de son esprit 
contre son 0% naturel, (Muntesq, ) Un peu de nox 
sens ferait évanouir beaucoup d'esprit. (Vauven.) 
La sonns foi est une fidélité sans défiance et sans ar- 
tifice, (Vauveo.) 

— Ÿ aller à la bonne foi, tour à la bonne foi, 
agir avec une propres une ge euücre, 

— Es A personnes, Excellent dans sou art, 
dans sa À 4 sed dans La chose à laquelle il s'appli- 
que : L'an bon maGaCR, ua bon LamsEUR, Les bons cui- 
teurs n'ont de l'esprit qu'autant qu'il en Le À Var 

— Bonne société, Enr compagnie, s0CiËtÈ com 

ée de personnes distinguées par leur éducation, l'é- 
ones & leurs manières. 

— Pulitiq. Fidèle, dévoué : Notre nomxe ville de 
Paris. C'était avec une grande douleur que ces wumwxs 
Provinces françaises avaient passé sous l'obéissance des 
Anglais. (Barante,) 

— Par analog. il se dit de quelques animaux : Fous 
avez de nous chevaux, de noss chiens de chasse. 

— Clément, miséricordieux : Dien est now, soure- 
rainement now. Prier Le sun Dieu. ( Acad.) 

— Bon génie, bon démon, génie, démon favo- 
rable , bienfaisant, 

— Bon ange, ange gardien, || V. Axce. 

— Ml. de x, féuéreux : Une 
DURE perionne, de sümNES gens, MIE DONAE RATE, 
un sos cœur, etc, Celui-da est non qui fait du bien aux 
autres ; S'il souffre pour le bien qu'il feit, il est très 
sux, (La Bruy.) Tout homme qui nest pas né un 
rene opt méchant finit toujours par étre non quand 

dge des passions s'éloigne. (Beaumarch. ) 

juan on est bon pour tous, on ne l'est pour personne. {D.) 

Nous causimes loagiemps ; elle était simsple et bonne ; 

Ne ssehant pas le eal, elle faisait Le bien. (A. de Musa.) 
Je vois avec plaisir, disait Mer Geoffrin, qu'en vieil 
dassant je denens eLvs sonxs, car je d'ose pas dire meil- 
deure, (D'Alemb.) 
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— Bon homme 5e dit dans deux sens différents : 
1° pour exprimer la douceur, la bonté naturelle d'un 
homme : C'est un si non homme ! { Acad. ) 

Aitsquer Chapelain! ab! c'est un ai bas homme / (Bail) 
Plus Üest non nomme, plus je le plains d'avoir affaire 
aux Übraires, qui ne sont point du tout noumus Guns. 


{Volt.) 

— 2° Par dérisiun, indiquer qu'un homme 
manqué d'iutlenes lès mit: y l'écrit dans 
ce cas en un seul mot : C’est un sonsommE, à qui 
l'on f'ait croire tout ca qu'on veut, (Acad. ) 

Vous rez du bonhomme, ehl oei, c'est us bonhomme , 

Un bonhomme que j'aise ; et ples d'un qu'on renomme, 

Dont l'honneur fait grand bruit, dont l'esprit est vanité, 

N'a ei son noble cœur ni se frauebe gaité ! (C. Delur.) 

— L'expresdiun bonne femme a rarement cc der- 
nier sens, et signife une femme douce, affcctueuse , 

, dans le premier sens de bon homme. 

— Un faux bon homme, celui qui par finesse et par 
politique simule wwe bonté, une Ur, Une sd mi 
mie qu'il n'a pas. 

— Mème sens : Faire le bon homme. 

— Fam, Un bonhomme, une bonne femme, un 
homme, une femme avancés en âge: Le soxnomme 
se porte encore bien ; la nonne Femme n'en peut plus. 
(Acsd. } 

— Fam, Bonhomme et bonne femme se disent en 

ant à un homme, à une femme du peuple où de 
campagne, quel que soit leur ge. 

— Mist, Le bonhomme désignait autrefois, parmi 
les gens de guerre et les nobles, le paysan ou serf aux 
dépens duquel ils vivaient. On disait alors souvent : 
Jacques bonhomme. V. Jacques. 

— De bonnes gens, en parlant de gens qui ont des 
meurs simples et douces : Ces somes gens nous ont 
offert tout ce qu'ils avaient, { Acad.) 

— Fam. Un petit bonhomme , un petit garçon : Ce 
PTIT DONUOMMR est turbulent, { Acail. ) 

— Fig. et fam. Aller son petit onhomme de che- 
min, poursuivre tranquillement et ohscurément sa 
vie, sans ardeur, sans ambition. 

— Fig. et fan. C'est aa bon prince, ilest bon prince, 
se dit d'un homme dont La vie et les habituiles sont 
douces et accommodantes pour ceux qui l'entourent, 

— Fam. C'est un bon compagnon, un bon vivant, 
un bon enfant, ua bon garcon, un bon diable, c'est 
un bowme d'humeur et de caractère faciles, géné. 
reux et joyeux, 

— Fig. et fam. {l'est bon comme le bon pain, 
ya ü bon pain, c'est un homme cxtrèmement doux 
ét bon. 

— Fam. et daus le même sens : C'est une boune 
pdte d'homme, c'est une bonne dme, et par dénigr, 
c'est une bonne béte, 

— Mon bon ami, ma bonne amir, où simplement 
mon bon, ma bonne, terme d'amitié où de bienveil- 
lance. 

— Fam. Bon ami, bunne amie, amant, maîtresse, 

— Ilse pren souvent ironiq. et hans un sens péjo- 
ratif : C'est un son coquin, un vux fripon. ( Acad, ) 

— Particul. Favoruble, avantageux, convenable, 
utile : Cela ést de sos augure. (Acad.) La no vent ; 
une ponxE saison; de vos certifleats É Unié BONNE ré 
putation. Nous avons fait de sons marches. (Regn.} 
1 n'y a de sus que de vivre tranquille dans le sein de 
l'amitié, (Volt) Le ciel fut constamment pur, Le vent 
sox, da mer brillante, gamer 

— Interpréter, expliquer, prendre quelque chose en 
éonne part, y donner un sens favorable lorsqu'on 
pourrait en doaner un autre; ne pas s'en fâcher. 

— L'e mot se premd en bonne part, il faut l'entendre 

un sens favorable. 

— Bonne aventure, aventure heureuse, agréable ; 
circonstance favurable, avantageuse: {7 lui est arrivé 
une trèsmoxmx AvenTUmE, (Acail.) 

— La bonne aventure se dit particul, des prédic- 
tous sur l'avenir que font les charlatans et les devi- 
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— La journée, la nuit de ce malnde à été bonne, 
ill'a bien passée. 

— Donner, sowhaiter le bonjour, Le Bonsoir à quel 
qu'un, le saluer en lui disant éonjowr où bo soir, bai 
souhaiter une journée, une soirée heureuse, || Dans 
cesens bonjour et bonsoir s'écrivaient autrefois en deux 
mots : 

Ces compliments de mia, ces rudes embrassades 

Ces sabats qui fout peur, ces dons jours à gourmades, 

, : (QuisauiL. } 

— On dit de même : Souhaiter ane bonne suit, ur. 
bon voyage, souhaiter la bonne année à quelqu'un, 
LV. Nucr, Voraor, Annie, 

— Bon jour sedit quelquefois des jours où l'Église 
célèbre quelque grande fète : C'est aujourd'hui un now 
sous, (Arad.) || Dans le m. sens, on dit aussi fonne 
fête : Je ne mets cet habit que les vownes virus. (Ac.) 

Popul. Faire son bon jeur, communier, recevoir 
le sacrement de l'Eucharistie. 

— Prov. el popal, Son jour, bonne œuvre, se dit 
en parlant d'une bonne action faite en un jour de 
fète solennelle : Zi: se sont réconciliés le soun de Pd- 
ques : non jour, noms OUVRE. (Acad. ) 

La drôlesse, un ain, s'en vint, bas jour, bonne œuvre, 

Jasqu'à notre maisun porter ce besu chef-d'œuvre, (Regu.) 

— Plus souv. par ironie : {a volé Le jour de Pdques; 
BOX jour, 2nxmE œuvre, (Acad, 

— Prov. Aus bonnes fetes les bons coups, les co. 
quins profitent souvent des jours solennels pour exé- 
cuter leurs inauvais coups, 

— Trouver tout bon, trouver tout avantageux, utile ; 
s'accommoder de tout. || M. seus : Tout lui art bou. 

— Avoir le mais bonne, étre adrnit dans les ou- 
srages de la main, 

— Avoir une bonne main, une belle écriture, 

— Fig. Avoir la main bonne, être heureux au jeu ; 
réussir souvent dans ses entreprises. j Porter bouheur, 

— Par asalog. Heureux, favorable, agréable , en 
parl. de l'humeur, de la dispusition d'esprit, du ca- 
ractère : Être en nonvx humeur, de suxsx humeur, 
(Acad.) Kaire nom accueil à quelqu'un. (Acad,) 

... Ia bon air en deuil, (Regn.} 

— Fam, Faire bon aisage d'hôte, bien accueillir 
les personnes qui viennent chez nous. 

— Jon plaisir, fantaisie, caprice, et par extens, 
Volonté mauvaise, EEE A : C'est un homme im- 
périeux ; il veut que tout aille, que tout se règle selon 
son BON PLatsiR, (Acad) 

— La régime, le gouvernement du bon plaisir, un 
régime, un gouvernement arbitraire, 

— Fig. et faw, Faire contre mauvaise fortune, 
centre + ch bon cœur, s'armer de constance dans 
le malheur. 

— Faire quelque chose de bonne grdce, avoir bonne 
£rdce à le faire, s'en acquitter avec grâce et succès. 

— Fig, Hn'e pasbonne grâce d'en wser ainsi, ine 
lui convient pas d'en user ainsi, il a tort d'agir de lasorte, 

— Anc. Les bonnes grdces d'un lt, les étoffes 
qu'on attachait au chevet et aux pieds d'un lit, pour 
vruer et accompagner les grands rideaux. 

— Grand, de longue étendue, cousidérablo, 
fort, etc. : Z{y @ ane nosxe lieue d'ici là, Avoir now 
espoir, non courage, Être atteint d'une sowms fièvre. 
Nous avons d'ici à Mexico quatre-vingts vonnxs lieues 
à faire, (Le Sage.) 

de ferai bone guerre aus vanités du jour, (Vicawet.} 

— Une bonne pluie, une bonne gelée, une pluie 
abondante, une forte gelée, qui favorisent les fruits 
de la terre. 

_ Re est bel et bon, 5e dit à œux qui amusent 

vaincs promesses, de stériles espérances. 
rh Anc, fiuan. Faire les deniers bons, se rendre 
garaot du paiement d'une suuume, 

— Ellipt. au jeu, Faire bon, répondre qu'on paçera 
ce que l'on , dutre ce qu'on à au jeu. 

— Jouer bon jeu, bon argent, jouer séricusement 
etavec obligation de payer sur-le-champ, 

— Fig. et fau. F aller bon jeu, bon argent, y 


neresses aux geus qui viennent les consulter : Se faire | aller séricusement, agir tout de bon. 


dire la monxe avexrune, Une diseuse de none Aves. 
runs, (Acail.} 
— Bonne fortune, chance heureuse, favorable : C'est 
une Donne FORTENL pour moi de vous rencontrer. (Ac.) 
— Partical. Faveurs qu'accorde une femme à son 


‘amant; aventure galante: Être en n0xxE roRTuxe, 


C'est nn homme à sonxes ronrexes, (Acad,) 

— Fonne année, année fertile et abondante en fruits 
éten récolles: Dons les bonnes années il récolte tant. 
(Acad) 

— Bon an, mal an, comparaison faite des mau- 
vaises années avec les bonnes : Sa propriété lui ra 
porte dix mille francs de rente, wox am, Mara. (Acad) 


— Anc, Donner de bonnes enseignes de quelque 
chose, Lynn ra par des marques faciles à reconnaitre, 

— Adverb. 4 bonnes enseignes, à bon titre, à 
juste titre ou avec des garantics, avec des sirelés : 
Je n'y veus aller qu'à nonwes enseignes, (Acad.) 

— Un bon garant, une bonne caution, 

— Spirituel, fn : C'est mn nom mot, Une Bone 
plaisanterie. 

Vos bons mots sout courir, et, répétés cent fois, 

Fereut vivre los sots ééfragés pour un tuwis, (C, Del.) 

— Un bon tour, un tour malin, plaisant, 

— Ellipt. et fam. La baoiller, la donner bonne 
à quelqu'un, lui jouer quelque tour. || La lui garder 
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donne, garder du ressentiment contre lui, avec dessein 
de se venger à l'occasion, 

— Ellipt. et fans. 2 m'en dit de bonnes, il m'a 
dit des choses singulières, curieuses , presque invrai- 
semblables. 

— Fan. Zlent bon Là, se dit d'un mot, d'an conte 
qui surprend agréablement ceux qui l'entemdent, 1 se 
prend souvent immquement, 

— Ellipt. Bon cela, se dit pour approuver une 
chose à cn avoir désapprouvé une autre, 

— Cest bon où simplement bon marque appro- 
bation, satisfaction, où exprime qu'on a mienx en 
teudu ce qui venait d'étre dit ou expliqué , et qu'on 
avait d'awnd mal entendu. Lis sd 

hd gp iquefuis une plainte ou indique 
que cela suffit, qu'il flut pruber = 

— Trp. Bonne feuille, se dit les feuilles d'un ou- 
vrage que l'on envoie à l'auteur où à quelque autre 
à mesure que Le tirage se fait. 

— Bon à tirer, mots que l'on écrit sur la dernière 
épreuve pour indiquer qu'on doit tirer la feuille, 

— Propre à: Un homme sos à tout. Ces fleurs ne 
seront sons qu'à sécher sur votre tambean, (Fléchier.) 
La plèbe romaine n'était nomxx sel rt assister à 
des fêtes, epplaudir au vainqueur et obéir. (Salvandy.) 

— Utile : Ce Bere est mon à consulter, Les gens qui 
ont becncoup vu sont nos à entendre, {M®* Rolland.) 

— 1 est bien bon de, 1 est bien crédule, il est 
bien faible de: 

— Signifie encore, dans un sens ironique : il ne lui 
sed pas, 1 ne lui convient pas, 

— C'est bon à vous, à lui... c'est à vons, c'est 
à lai qu'il eunvient, qu'il appartient de faire ceci. 

— Prov. Ce qui est bon à prendre est bon à ren- 
dre, espèce d'excuse que donnent ceux qui se sant 
emparés à tort de choses sur lesquelles ils pensaient 
avoir des droits ; le pis-aller sers de les rendre, 

— À quelque chose malheur est bon, une chose fn- 
cheuse ameme quelquefois d'heureuses suites, 

— S'il faisait, s'ifdisait telle chose, il ne serait pas 
bon à jeter aux chiens, chaeun se tournerait contre 
lui, crierait contre lui. 

— N'être bon ni à rôtir ni à bouillir, se dit figuré- 
ment d'un homme qui n'est bon à rien, qui ne peut 
rien faire. 

— Comm. Bon pour telle somme, formmbe qui s'é- 
erit au bas des effets de commerce, pour rappeler la 
somme à payer, la valeur du billet, 

— Îlest bon des, ilest utile, avantageux de. : 
J'entends souvent répéter qu'un est non de ne pos tout 
dire. | Vigée.) 

— est bon que, mème sens, veut toujours ke 
subjonetif après lui : LL æsr nox Que vous sachez... 

— À quer bon cela ? Pourquoi cela ? 

Pourquoi, ans ton œuvre céleste, 

Taet d'éléments si peu d'accord ? 

À quoi ban Le crime et La peste ? 

O Dies juste, pourquoi la mort ? { A. de Musset, } 

= Bon! loc. inter), exprime le plus souv. la sur- 
prise, l'étonnement : 

Bon! mourir quand on 2 si longtemps combatte. { Dest. } 

— Bien! Bravo! ü is, 

Veroes s'il est ici quetque à lire. 

Boileau! Ban echui-là : j'aime fort La satire, (C. d'Harl. } 

= Tout de bou, loc, adv. Sérieusement : Je 
ne le disais pas rovr px ox. (Pase.) 

Tocet de ban, la nouvelle est pour ui hôen charmante {Dest.} 

— Sans plus de retard, ne : C'est rocr br 
Box que RÔOkS parlons aujotére Aui RO VOTAgE 
de Picardie. (use) dj F: 7. 

BON, n. 10, (+. le préced, } Ce qui est ban, con- 
forme à La bonté, dans le sens he du pot : Le 
beau et le bus; Le now et l'uoxnère. Le von n'est que 
de beau mis en action, (J.-J, Rouss,) 

— Partie, Les bonnes qualités, ce qu'il y a de bon 
dans La personne où dans la chose dont il s'agit; et 
dans ce cas le sens moral n'y est plus toujours impli- 
qué en parlant des choses : C'est un homme qui a du 
Bon ef du mauvais, (Acad.) Extraire d'un Evre tout de 
sun qu'il contient, 

d'ai toujours roconne du bas dans éetle fille. ( Regn,} 

sons + Ma foi, c'est grand dommage; 

Je Lrouvaisdu ca, moi, dans ce mauvais onvrage. (C. Del.} 

— Prov. Aux derniers les bons, ce qu'il reste de 
quelque chose, après que Les autres ont christ, est sou- 
vent ce qu'il y a de meilleur, de plus parfait. 

— Ce qu'il y a d'avantageux, de principal, d'im- 
portant dans quelque chose, dans quelque affaire : 
Le vox de l'affaire est qne… 

— Avoir du bon dans une affaire, dans un 
traite, Ge,, y tronver du gain, du profit, 

— Le ben de l'histoire, le bon du conte, ve qu'y 
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a de plaisant, d'intéressant dans une histoire, dans un 
conte : Le now de l'histoire est qu'il ne s'apereut de 
rien, { Acad.) 

— Homme de bien, qui se conforme à la justice, 
à l'honnéteté ; il peut s'opposer alors à méchant, celui 

ù fait de mal, l'injustice : Le bus ercif à la wertu; 
il da regarde comme son véritable bien, et il l'aime. 
{ Lamenn.) : 
<— M s'emploie be plus souvent au pluriel : Aecom 
penser les wows et punir des méchants. (Acad.) {l y a 
pour les vows des récom certaines, et des chati= 
ments astres pour les méchants. (Lamenn.} | 

BOX, n.m. Fwauces. Ordre, autorisation par écrit 
à us fournisseur, à un enissier, à un correspondant 
de fournit des marchandises où de payer une somme 
pour le enmpte du signataire : Bon sur de érdsor, Bons 
rovaux, Pos de caisse, Un nos de mille francs. Dis- 
tribuer des voss aux indigents pour du pain, du bois, 
des médicaments, ete, Signer un vos { Acad.) Un non 
du trésor. Des noxs de viande. 

— Le nos du roi, d'un ministre, Hist., l'agrément 
du roi, le consentement d'an ministre. 

— Le son d'un banquier, une. Fin., son accep- 
tation. 

— Fig, et fan. Mettre son vos à tout, ètre facile 
à l'exces, 

BONACE , a. f. ( bou.) Pron. bo-nass. — Mar. 
Calme, tranquillité. Il we se dit guere que de l'état 
de la mer quasi elle devient calme : La noxacx est 
HA signe précurseur d'un grand orage. || Peu usité, 

BONAMIE, 0. {, Prou, bo-na-mi. — Fotan. Ar- 
buste de Madagascar. 

BONAPARTISME, 0. m, (Ponaparte, ] Polit, Ii 
se dit de l'opinion des partisans de Napoléon Bona- 
parte et de sa famille ; du parti politique qui appelait au 
rouvernement de la France un des membres de cette 
famille : Les opinions avaient une teinte de patriotirme 
où de soxaranrisms. (H. de Balz.} 

BONAPARTISTE, ad). et n. des g: { Bonaparte.) 
Polit. Partisan de Napoleon ou de sa famille ; qui ape 
partient au Lunapartisme, 

BONASE, 0. m. (févasos, gr. ; m. sign.) Pron, 
bonnaz, — Nom donné par Aristote à un taureau 
sauvage de Péonie que Buffon regardé come le Bison 
lui-méêene, 

BONASSE, adj. des à g. (ban.) Qui est simple et 
sans aucune malice, On ne le dit guere que d'un per- 
sonne de peu d'esprit : Je l'aurais déja poussé, ri je 
lui avais trouvé quelque disposition; mais il a l'es- 
Prit trop hosasse : ne naur rien pour les affaires. 
{Le Sage.) Des figures honnétes et nowasses, (Viardot.} 

BONATEE, 0, f, botan. Plante orchidée du cap de 
Lonne-Espérance. 

BONBANC, n. m. Pron, bon-ban — Constr, Sorte 
de pierre tendre qu'on tire des carrières de Paris. 

BONBEC, 9. f. Sobriquet par lequel le peuple dé- 
signe une femme bavarde. || La Fontaine à donné à la 
pie le nom de Caquet Bonbee, 

DOXBON,0 10. { deux fois bon.) Confs. Ce mot, 
semble emprunté au langage des petits enfants, se 

it de toute sorte de sucreries, de friandises faites 
avec du suere : L'# cornet, mne boîte de nomnoxs. Ce 
2owuun est excellent pour le rhume. Ma petite, me pleu. 
rés pas, soyez sage, ef vous aurez du soso, (Acad. 
Qu'il ne se tourmente pour ravoir un cornet 
poumons que vous lui avez enleve. (J.-J, Rouss. ) 

BONBONNIÈRE, n. f. (éonbow, ) Pron. bon-bo- 
nièr, — Boite à bonbons : Lne petite sonpoxniène. 
Une bee so#voxxitux, (Acad. ) 

— Fig, et fam. C'est une bonbonnière, se dit d'une 
pe maison arrangée avec heaucoup de propreté et 

guit. 

BON-CHRÉTIEN, 0. m, Pron, bon-kréctiain, — 
Sorte de grosse poire apportée en France par saint 
François de Paule, qu'on appelait fe Bon-chrétion, 11 y 
eu à deux espèces, l'une d'été et l'autre d'hiver : Une 
Poire, des poires de son-euntriex, Box-cunérins d'été, 
BON-CRRÉTLEN d'hiver. 

BOYP, n. 10, (anomat.} Pron. bon, — Saut, re 
hillissement d'us corps élastique sur Le #01 : Euxn de 
la balle. La balle n'a point fait de soxo, Attendre la 
balle au soso, (Acad. 

— Prendre la balle au band; prendre une balle, 
un coup entre bond et volée, pre la balle dans le 
moment qu'elle est près de s'élever après avoir touché 
âlerre. 

— Prov. et fig, Prendre la balle au bond, saisir vi- 
vemeut et à propos une occasion favorable. 

— Prov. et fig, Prendre la halle entre bond et vo- 
lée, faire une chose dans un 10ment passé Jequel elle 
pourrait échouer. 

— Fig. Prendre quelgu'rn entre bond et volée, sans 


- BOND 


qu'il s’y attende, à l'i iste. La chose 
marquise est une de ces femmes qu'il faut v 
TRE DONBET VOIES, | . 

— Par analog, Obtenir une grâce, une faveur tant 
de bond que de solée, l'attraper entre bond et volée, 
l'obtenir en saisissant une conjoncture favorable. 

— Faire mue chose tant de band que de volée, la 
faire tant bien que mol,comme o le peut dans la cir- 
constance. 

— Fig. et fan. La balle n'a été prise su se 
cond bond, l'entreprise, l'affaire n'a réussi qu'à la se 
conde tentative. 

— Faire une chose du second bond, la faire de mau- 
vaise À 
— Paume. Faire faux bond, se dit lorsque la balle 
en boudissnt me sit la direction qu'elle aurait 
prise naturellement si elle avait frappé sur une surface 
exactement pline. 

— Prov. et 6g. Faire fus bond à q titi, tUaRe 
quer à l" A qu'on a pris envers lui, où à ce 
qu'il était eo droit d'attendre de mous. 

— Fig, Faire faux bond à son honneur, manquer 
à ce qu'on doit à #a re CONSCERCÉ, 

— Action d'un animal, d'une personne qui s'élève 
brusquement par un sant, soit qu'il reste à la méme 
place, soit qu'il s'élance en avant : Les chèvres et les 
agneaux font souvent des nowbs. Ces enfants courent 

aus la prairie en faisant des sauts et des mowns, {Ae. 

Je ve nie pas ne sans qu'on pose des cris, {C. 5) 
Elles prirent leur élen toutes d'un méme own, et se 
jetèrent à la mer, (P.-L. Cour.) 1{ f'avançait par 
bols et haut-le-corps { Chéteaub.) 

— Fig. N'aller que par sauts et par bonds, parier 
ou écrire avec une vivacité dirhglie, sens “bexion 
suivie et d'aprés l'unique inspiration du moment : Cet 
écrivain, cet orateur né Va QUE PAR SAUTS ET PAR DONDS, 
(Acad) 

— Se dit du style : Ce style re ve que par sauts et 
par bonds. ss 

— Fig. N se dit en general des actions, de la eun- 
duite, lorsqu'elles sont précipitées et qu'elles manquent 
de suite : C'est un homme qui ga que bonds, 

BONDE, 0. f. Hydraul. Pièce de bois mobile quisert 
à retenir ou à Hicher l'eau d'un étang : Lever le nuxne, 
hausser la vowne, licher la noxve, (Acad) 

— Fig. et fnms. Lécher In bonde à ses larmes, à ses 
péaintes, à se colère, y doueer un libre cours. 

— Techno, Trou rond fait à un tonneau, par le- 
quel on y verse Le vim ou les différents Hiquides : La 
soupe d'un tonnenn. 

— Tampon de bois qui sert à boucher ce trou. Fans 
cette acception, on dit mieux et plus souvent Fondan. 

BONDÉ, ÉE, part, pass, du v. Bonder, 

BONXDER, v. tr. où act, 2% con. (éomde.) Pron. 
bon-dé, — Mar, Remplir un bâtiment d'autant de 
choses qu'il en peut cuatenir : Boxnen un æaisseau, 
un bétiment, un navire, 

BON-IMEU, n. m, From, bon-dieu, — Techno. 
Gros evin à l'usage des sieurs de long, 

BONDIR, v. tr. où peut, 2° con). (bond) 
Faire ua ou plusieurs honds : Cette balle ne snxprr pas. 
Les boulets de canon vonvssenr sur le paré. (Ac.} 

— En parl. des animaux, Sauter, s’éluncer par 
bonds : Le chevremil noxbir sans efforts, avec au 
tant de force que de légèreté, (Bull) Les trouveaus 
mustissatent str les collines, les monches à miel mare 
muraient per les prairies, les oiscaus faisaient ré- 
sonner les buissons de leur ehent. (P.-L. Cour.) 

— Par analog. 18e dit des personnes : 

On bol est à deux pas ; à travers la fenêtre 
On le voit çh et là bandiret disparaître. (A. de Musset. } 

— Véner, Faire bondir, se dit en part. d'an cerf, 
d'un daim, d'un chevreuil qui fait partir de La sa 0 
d'autres bêtes fauves : Ce cerf afrit sorptn sa biche, 

— Fig. En parl, des choses : Mons æofous sur la 
trace de la frégate, dans les flocons d'éeume qrre sa 
quille fait nonvrs en fuyant. (Lam.) L'een tombe, 
écume et onorT. (Pars. de Grande.) 

sus Par l'ouragan les neiges flnpellées 

Bondissent ensifllaut des glaciers aux vallées. (A. de M.} 
La route court à travers de joyeux ailages, sur nn 
large et haut plateau, autour duguel on voit suwoim 
au Tin de troupeau monstrueux des montagnes. (V. M.) 

BONDISSANT, part. prés. du v. Bondir: Le Fran 
gais est comme Le chien, léchent son nraître qui le 
frappe, se laissant mettre à de chaine, puis noses- 
sant de joie quand on le délie pour aller à la chasse. 
{Chamfort.) Des chevaux nonprssanr d'ardeur, (Thiers.} 

BONDISSANT, ANTE, adj. Pron. fou-di-can, 
çante, — Qui bondit : 

Les lorrents Londisenats précipitent lour onde, (Del.) 

BONDISSEMENT, n, vo. {hondir), l'on, hou-diss 


se : le 
DA au 
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man, — Mouvement d'un animal qui bondit: £e nitif, trouver son plaisir, sa joie à faire telle choge, ! 


sorpiaement des agneaux dans une prairie. (Acad.) 
— Par anal. La cascade est belle par le volume et | 
Les longs sonvtssausnrs de ses eaie parnti les ro- | 
chers. (Marm.} 


. — Fig, La wüc seule d'ue médecine lui cause des | un heureux hasard : Pan soxwetn pour lui, je me 


sonrassemenrs de cœur, des nausées, des soulève 
ments d'estomac. 
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= 6 houkhewr, locut. inter], 

.-.- Dons ce voin demeurant en repos, 

O bonheur ! la voilà qui à propos. { Mel.) 

= Par bonheur, fo. ads, Heureusement, par 


tronwai là. ( Acad. } 
BONHOMIE, 0. Î,{ bon-homme. }) Pron. bon-0-mi. 


BONDON, n. m. (borde) Pron bon-don. — Mor. | — Manière d'être ét d'agir qui laisse voir la bonté du 


ceau de bois court et cylindrique avec lequel on bou- | 
che la bonde d'un tonneau : Le noxpoy esf trop gros. | 
Oter, mettre le wonvox à un tonneau, 

— La bonde mème, l'ouverture où l'on place ce 
morceau de bois, |} Dans cette acception, on dit 
mieux onde, 

— Comun. Fromage de Neufchôtel affiné, qui a la 
forme d'un gros bouchon. 

BONDONNÉ, ÉE, part. pass. du v: Bondonner : 
T'onneau noxpommé, Futaille bien, mal somnoxxés. 

BUXDONKNER, v. Ur, ou act, 1° conj. (bonden.} 
Boucher avec ua bondon : Bosposmen an fonnean. 

BONDONXIÈRE, 0. f. { éondon.) Pron. bon-do- 
nièr. — Technol. Instrument dontle tonnelier se sert 
pour perver les tonneaux, 

BONDRÉE, n. f, Pron. hon-dré, — 200). Espèce 
de Buse : On « trouvé dans l'estomac des noxveiss, 
qui est fort large, des grenouilles et des lésards en- 
tiers. (Buffon) 

BOXBUC, D. m. Pron. bon-duk. — Bot. Arbris- 
seau épineux des Imles, à [leurs légumineuses, et 
dont les semences, trèsslures, demeurent plusieurs 
aunées dans la terre avaut de germer. 

BONDY, n.m, Agric. Grusse pomme lisse, moitié 
verte et moilé rouge, 

BONGARE, 0, m, Z00l, Genre de serpents de l'or- 
dre des Ophidiens, qu'on à longtemps confondus avec 
les bons. 

BON-HENRI, n. m.Pron. bon-eu-ri, — Pot. Plante 
berbavée ressemllant à l'épinard et croissant dans les 
lieux ivcultes; on l'appelle aussi épinard saurage : 
Le sum-nesits est dans quelques cantons une plante po. 
tagère. {Acad.) 

BONHEUR, n.m. {bona, bonne, kora, heure ; lat.) 
Prou. bon-eur, — État de bien-être général où l'âme 
se trouve : Le somnxon sf un état constant et pere 
manent de l'âme. (Boss) Si Le wrai sonnuva appar- 
tient au sage, c'est parce qu'il est de tous les hommes 
celui à qui la Rrtts pont Ve moins dter. (J.-J. R.} Le 
soxssvs n'a d'autre mesure que le sentiment ; 
dl n'existe que par l'impression qu'il produit, (Rémusat.) 
La Fontaine retrouve en font leu le monmeua qu'il 
porte en hxi-méme. (Chamf, } 

Dans le bonhenr d'autrui ye cberebe mon bonheur, (P, C.) 

Le plaisir fait croire au bonheur. (Réranger.) 

Demande à la vert le secret du bonheur, (V, Hugo.) 

Il en est du vonanvn comme des montres ; les moins 
compliquées se dérangent le moins, (Chamfort.} 

— Événement heureux, chance heureuse : Ce qui 
vous arrive est un vrei sonaecn. Quel noxnaue ! 

— Lans ce sens, se dit au pluriel: Jf Étui est ar- 
rive plusieurs sonarums en un jour. (Acad.) Le re- 
tour mélancolique de Fhomme sur lui-même naît plus 
ordinairement de l'expérience des nunaross de la aie 
que de celle de ses misères. (Jouffroy.} 

— Relig. Bonheur éternel, la félicité sans in ré. 
servée aux élus dans be ciel. 

— Heureux destin, sort favorable, bonne’ étoile 
qui semble présider à nos destinées, 

J'ai craint mon emneeni ; mon bombes me Le Kvre, (Corn) 

— Sucrès, réussite : Le sommrun de nas armes. 

— Suiei d'en inGnitif, la chance de... : J'ai Le vow- 
muun d'avoir de dignes amis. 

Le bonheur de lei plaire est Le seul que j'espère. {Corn.} 
Franklin eut Le vosurox d'avoir des parents sains, 
laborieux, rasonackes, vertueux, (Mignet.) 

— Avoir du bonheur, rencontrer des circonstances 
favorables, être sans cesse secondé ‘par la fortune : 
Avoir plus de soxwron que de prudence. (Acad. 

— Aux jeux de hasard : Jouer avec bonheur, être 
en bonheur, avoir sans cesse la fortune favorable, 

— Mig. et fam. Jouer de bonheur, réussir dans une 
affaire où l'on pouvait craindre d'échouer. 

— Fam. et pop. Au petit bonheur, arrive ce qu'il 
pourra : Je fais ce marché : Au Perir suxarom, (Ac.) 

— Avoir le bonheur de. suivi d'un infiniif, 
s'emploie comme complément dans diverses formules 


de politesse : J'ar Lx nommevn de sons voir, de vos] 


recevoir chez moi, etre. 

— Fam. Avoir un bonheur insolent, ea partant | 
d'une personne qui réussit constamment, malsré les | 
fautes, les erreurs qu'elle commet, 


cœur unie a La simplicité extérieure , méme dans les 
moindres choses : Lu homme sans élévation ne sau- 
rait avoir de la bonté ; il ne peut avoir que de la nus- 
soute. { Chuuafort.) La marure ni avait dépurti beau- 
coup de soxnomie, { Mignet.) 

— Ii se prend aussi, dans un sens défarorable, 
pour simplicité excessive, extrème crédulité : La 
poNROMIE mianaise est célèbre autant que l'avarice 
£énoise, (Stendhal,) 

BONHOMME, nu. m, V, Eos, 

BONHOMME-MISÈRE, n. m. Pron, bo-nomemi- 
sèr. — Vulg, Le Rouge-gorge. 

BONI, n. m. (bor.) Fin. La somme qui excède 
la dépense faite où l'emploi de fonds projeté. 

— Mont-de-piété, Ce qui revient sur un pee 
qu'on n laissé vendre, passé les treire mois : 44 lai 
revient trente francs de suxt. Payer les noms. 

BONICHON, n, m, Techwol, Trou d'un four de 
verriers. 

BONIFACE, adj, et nm. (bons, bon, facie, je 
fais ; lat.) Fam. Il se dit d'un homme doux , simple 
et incapable de malice. 

BONIFIANT, part. pres, du v. Boniber, 

BONIFICATION, n. {. (banifier. ) Pron, ho-ni-f- 
kancion, — Amélioration, augmentation du produit 
d'une affaire : Cette affaire est susceptible d'une 
grande vomiicariox. { Acad, } 

—Comm. Bouification de tare, ce qui est accordé 
en sus dela tare réelle. 

BONIFIÉ, ÉE, part, pass. du v. Bonifer. 

BONIFIER, *. tr, ou act, 1°* con]. ( onus, bon, 
fieri, devenir; lat.) Pron. Bosni.fie, — Il prend 
deux à de suite à la 1° et à la a° pors. du pler. de 
l'impar£. de l'indice. et du pres. de subj. : nous boni- 
fions, vous bonifiiez. Mettre en meilleur état, rendre 
meilleur : Le terre et de travail sont la source de tout, 


et il n'y a pas de pays qu'on na puisse souris. (Volt.) 
Les gra: sigrere, 1 PR Lo des bienfaits de la 
cour s'occupaient le sontrinn leurs immenses do- 
maines, (Chaptal, 


— Suppléer à un déficit : Si cœfte place ne vous 
vaut mille éous, je vous nomtrianat 6e qui sous 
en manquera, { Acad, } 

— Comm, Tenir compte de ce qui manqne , de ce 
qui est avarié ou perdu. 

BONEMENT, 0. m. Fam, Parade des charlatans 
Ÿ Par analog. manœuvre en vue de tromper, 

BONITE, u. f. Zool. Poisson de mer qui est à peu 
prés de la grosseur d'une morue, 

BONITON, n. em. Proe, bo-ui-ton, — Zool, Vulg. 
Poisson de La Méditerranée du genre Scombre. 

BONJEANIE, n. f. {Bonjean, hotan.) Bot, Genre 
de plantes de la famille des Papilionacées. 

BONJEAU, n.m. Pr. hon-j5, — Écon. mir. Conple 
de bottes de lin, lièes ensemble, qu'on fait rouir, 

BONJOUR, n. m. { éon-jour.)} Terme dont on se 
sert pour saluer quelqu'un : Je vous donne le pow- 
20ûn ; je vons souhaite le soxsoun, (Acad.) 

— Elliptiq. Bonjour, monsieur, Ces manières de 
parler ne s'emploient ordinairement de su- 
périeur à mférieur, ou d'égal à d'égal. || Ÿ. Bon. 

BONJOUR-COMMANDEUR, n. m. Pron. fon-jour. 
ko-man-deur, — Look. Espèce de Bruant de Cayenne : 
Les voxs0un-commarpetns onf le cri aigu des moi- 
neaux de France ; ils sont le plus souvent à terre comme 
des bruants, et presque toujours deus à deux. (Buff.) 

BONNE, 0. f, Pron, ben. — Fille ou femme char- 
gée de soigner un enfant pales go 
dit aux enfants pour les engager à préférer une 
tartelette les louanges de leurs sos, c'est ce qe 
répète aux hommes pour leur faire préférer à un 
intérét personnel les éloges de leurs contempornins 
ou de la postérité. (Chamort.} 

—— Par analog. 5: fon a donné à la poule des œuf 
de canne ou de tout autre oiseau de rivière à courer, 
son affection n'est pas moindre pour ces étrangers 
qu'elle le serait pour ses propres poussins ; elle ne voit 


pas qu'elle n'est que leur nourrice au leur sos , et 


non pas leur mère. (Buffon. } 
— Fam. Contes de bonnes, contes dont on arrase 
les enfants, récits pmérils et sans vraisemblance, 
— Jeux, Divers payements au reversis : La pre. 


— Mettre son bonheur à... ic., suivi d'on infi- mière, la deuxième nome, 
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— À la bonne, se dit quand on a placé le quinola 
| où un as sur le dernière levée, a£a de inoarvis Loges 
ble payement, 
BONNEAU ,n. m. (bon.) Pron. bo-n5. — Fam. 
| Proxenète , complaisant. 

— Mar. Morceau de bois où de liège qui flotte au- 
dessus de l'ex pour indiquer l'endroit où ane ancre 
est mouillée. 

BONNE-DAME, n. f. Bot. Plunte 
voreme aussi Arrache on Belle-deme. 

BONNEMAISONNÉE, n. f. Botan, 
tes de ln famille des Floridées. 

BONNEMENT , adv. {hon-onne-ment, ) Pron. bone 
neman. — Lie bonne fui, nacement : 1/ mous reçut 
BONHEMENT ef sans façon. (Mariv.) 

-.. « J'aune les gens dont l'ame peut se Lire, 

Qui disent bonnement qui pour vei, non pour non, {Gr.) 

— Simplement : 

Je viens tout bonsement pour louer une loge. (C, Del.) 

fades 


potagère qu'on 
Genre de plan- 


sessus ++ Tous ces nire-là sont ë 
Chaniez tout bonnement : « Belle Phülis! « on bien : 
a Ma Climènet » ,.,,. (A. de Musset. } 


I se dit quelquefois pour Préciséwent ; et alors 
il ue s'emploie qu'avec la négalive : Je me sais pas 
BONNEMENT core d y a d'ici là. ( Acad.) |] Vieux. 

BOXKNE-NUIT , n. Ê Bot. Genre de plantes do la 
familles des Convulvacées. 

BONNET, n. m. Pron. bone. — Coiffure faite 
ordinairement de laine ou de peau et dont la forme 
varie : Ün large nouxer; sonxer carré; 2oxxtr 
pointu, etc. 'ouerait sa boutique, travaillait en veste 
éten vuxxer, emballait ses marchandises et donnait à 
tous Feremple de la vigilance. (Mignet.} Armurat 
adopta paur coiffure ls vowxer d'or à la plare du 
»onxat de laine entouré d'une corde de mousseline. 
{ Lamart.} {{ porte un gros soæxer de pail. (V. Hug.) 
Les paysannes normandes ont un grand amour pour 
le sonxer de coton. (A. Jal. } On le dépouilla du 
vaste manteau de drop d'or doublé d'hermine et du 
swaxer ducal, insignes de la souveraineté, { Vitel, } 

— Particul. Coiflure de femme, faite de gaze , de 
tulle, de dentelle, etc. : Un mowmrer de gase, nu 
soumet roulé, etc, 

— Fig. et fam, Un gras bonnet, un homme im- 
portaut par sa fortune ou sou influence : C'est de plus 
Eros voxxer de la nie. (Acad) 

La Sorhonte en jeta d'effroyables clameurs, 

De tousses gros bonnets en arms l'éluquence... (Vienn.} 

— Considéré comme signe, come emblème d'une 
certaine dignité, surtout dans la magistrature et les 
fonctions professorales : 4{ reçut à l'dge de ar tag à 
ans de vanser de docteur par lesuffrage unanime 
tes juges, (Mignet. 

de vois ue courtisns sous ce docte bonnes. (C. Del. } 
Figur, Donner de bonnet à quelqu'un, le rece- 
voir docteur en lui mt Le bonnet sur a tête. 

— Fats. Opiner du bonnet, ôter son bonnet pour 
indi qu'on adhère à l'avis de quelqu'un, ou fnire 
simplement un signe de tête affrenatit, 

— Dans le même sens : Cela à passé au bourer, 
du bonnet, tout d'une voix. 

— Farm. Mettre ln main au bonnet, éter son bon- 
net, saluer, ôter son chapeau. 

— Avoir toujours la mais au bonnet, saluer ron- 
tinvellement , être plein de politesse rt de révérence, 

— Fig. et fam. AÆooir la tte près du bonnrt, être 

à s'irriter. | Mettre son bonnet de travers, 
evenir de mauvaise humeur, || {{ à pris cela sous 
son bonnet, se dit d'une chose qu'on avance sans 
preuve et sans vraisemblance. || Parler à son bon- 
net, se parler à soi-même, où parler sans que les 
personnes présebles vous écoutent. || Jeter son bonnes, 
perdre tout espoir de succès ; renoncer à ane affaire, 

— Pros, et fig. Jeter san bonnet lessus les 
morndins, braver les bienséanres, l'opinion pablique; 
se moquer du qu'en dira-t-an. J'ai pris mon parti 
sur fout, &f jé JETTA MON BONNET PAR-DEMSES LES MOT 
LIN pour À avoir da tète si près du bonnet. {Volt.) 

— Le vont deux, trois tétes dans un bonnet, ce 
sont deux, trois personnes tellement unies qu'elles 
u'ont pour ainsi qu'une seule tête, une seule 
opinion. 

— Fawn. Être triste comme un _. : nuit 2 

in , soucieux , mélancolique, || C'est bonnet Blanc 
y bonnet, c'est ln aron ou l'équivalent, 

— Milit. Fonnet de pohee, coiffure ‘de drap que 
portent les militaires en petite tenue || Bonnet à poil, 
espéce de enlback. {| Y. ce mot. 

— Bonnet carré, Lounet que portent les gens d'é- 
glise, et même quelques gens de robe et professeurs 
gradués. ‘ 

— f'onnet phrigien, coiffure que portaient dons 
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l'anti 
|} Coiffure emblématique de La Liberté; son symbole 
sur les médailles : 

À son front virgival ma main n'a pas dté 

Le bonnet phrrgien qu'il n'a jamais porté. {C, Del.) 

— Hist, Bounet rouge, coiffure qu'adoptérent Les 
ardents révolutionnaires en 179. |] L se dit des révo- 
lutionnaires eux-mêmes : C'est un mosxer €. 

— fonnet vert, bonnet qu'on était autrefois oblige 
de porter quand on avait fait cession de ses biens. 
N Prendre, porter le bonnet vert, faire abandon de 
ses bieus pour éviter d'être poursuivi comme ban- 
queroutier. 

— Véner, Bonnet carré, la tète du cerf quand il 
a du refait aussi haut que les wreilles. 

— Mus, Bonnet chinois, instrument de musique 
inilitaire en forme de petit parasol de cuivre, muni 
de grelots et de sonnettes, qui fuit partie de La petite 


— Comm. Nom sous lequel les marchands dési- 
gnent certaines coquilles umivalves, 

— Anc. séhnconshg years ruminants ; il diffère 

1 de La quant à La e. 

. Chi. Bonnes d'Hippocrate, bandage de tête, 
— Zoo. Partie supérieure de la tête d'un oiseau, 
— Honnet chinois, espèce de singe d'Amérique, 

de la famille des Mac : Le vonxer-carmots a le 

poil du sommet de la téte disposé en forme de caloite 
ox de bonnet plat. ( Buff. } 
— Fonnet de Neptune, espece de madrépore. || 

Bonnet de Pologne, cuquille du genre des Buccins. 
— Bot. Sonnet de prêtre où d'electeur, sorte de 

cuurge. 

— Sorte d'écurce dont le trou ne perce pas d'ou- 
tre en outre. 

— Geuouillere des bottes des courriers, 

BONNETADE, n. f. (bonnet.) Pron. bonn-tad. — 

Coup de bonnet, subut lait en ôtautson bonnet. [| Vieux. 
BONNETAGE, 0. m. (bonnet.| Pron. boma-taÿ, — 

Papier qu'on colle sur l'amorce d'une pièce d'artifice. 
BONNETER, v. tr. où act, 1° con, (bonnes) 

J1 double le + du radical bonnet | sea terminaison 

commence par un + muet : je te, je bonnet 

terai, Rendre des devoirs assilus à des 


et 
rsounes dont pr 25 11 se dit en part, de sol. | bopy 


icitations humbles et f À 

— Technol. Couvrir l'amoree d'une pièce d'arti- 
fice avec un papier eollé, 

BONNETERIE, n. {. (bonnes) Pron, bonn-tri, — 
Métier de Launetier ; la marchandise qu'il vend, 

— Anc. comm. Corporation des marchands boune- 
tiers, 

LONNETEUR, n. m. (bonneter,) Celui qui ac- 
cable les gens de civilités, de bonnetades, || Vieux. 

BONNEÉTIER, n. lu. (bonnet.) Pron. bonn-tié, — 
Celui qui fait ou qui vend des bonnets, des bas et 
d'autres objets eu tricot. 

BONNETTE, n. f. (bount.) Pron. bo-nêtt, — 
Fortif. Ouvrage composé de deux faces qui forment 
un angle suillant, avec tet pali À 

— Art milit, prod pere peer irrégulière 
qu'en oppose au feu d'un lieu dominant, 

— Mar. Petites voiles qu'on ajoute aux 
lorsqu'on veut offrir plus de surface à l'impulsion du 
vent, {lessaya de faire mettre Es, po toutes ses 
DONMETTES p'aves et basses, tribord et bäbord, pour 
présenter au vent l'entière surface de toile qui ger- 
nissait ses vergues. (H, de Bale.) 

BONNE-VILAINE, n. f. Hortio. Variété de poire. 

BONNE-VOGLIE, 9. m, (éwana, bonne, voglia, 
volonté; tal.) Pron. bonn-vo-lie, — Homme qui 
se louait pour ramer sur les galères de Malte. 

BONSOIR, n. m, (bonsoir, } Pron. bon-coar, — 
Terme dont on se sert pour saluer quelqu'un ser la 
fin du jour, dans la soirée : 

Bonsoir, Dédamis ; qu'asta fast de ta mére? 

Prndente jeune Élle, où t'en vas-ts si tard. (A. de Miss.) 

— Fig. et popul, Dire bonsoir à la compagnie, 
mourir. 

— Fig. et fam. Il s dit pour exprimer qu'une af- 
faire est finie où manquée, qu'il n'y faut plus songer. 

BONTÉ, n. {, (bonitas, lat, } État d’une personne 
où d'une chost qui a de In valeur, mal a. qui pos- 
sde des lités supérieures: La soxté d'u ferrain, 
d'une étoffe, d'un aliment. La suxré d'un cheval, La 
2oNTÉ d'un ouvrage. ( Acail.) 

— Moral. Il se dit d'un ensemble de qualités, sur- 
tout de celles qui tiennent au cœur: Aien n'est plus 
rare que la véritable vont. {La Huchef,) La soxTé 
eut un goût à faîre le bien et à pardonner le mal. 
(Vauv. ) Un homme sans élévation ne saurait avoir de 
2UNTÉ. 


ité, les esclaves à qui l'on rendait la liberté, | 
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Quand on est bon pour tous, on ne l'est pour persense ; 

Votre bonté ne veut, ne (uit, s'empêche rien, {C, Del. } 
Dans la vie domestique, la sont peut tenir Leu de 
tout. {E. Souv.) La nonré de l'homme est l'amour de 
ses semblables, (J.-J. Rouss. } 

— Particol, en parl. de Dieu : La posé est un des 
attributs divins, { Acad.) La noxvé de Dieu est l'a- 
mour de l'ordre. (J.-J. Rouss. } 

— Fam, et par exelaw, Bonté de Dieu! hanté 
divine! bonté du ciel! 

Où dit cher bien des gens que vous me gouteriez, 

— Qui, moit honte du eiel! (C, Delar. } 

— Acte de bienveillance, de douceur; dans ce 
sens il peut s'employer su pluriel : 

Vos bontés ! secourez ma mémoire en défaut : 

Où sent done ces bontes qu'on fait sonner si haut. {C. D.) 

— Acte de pure politesse, de civilité : Cormment 
répondrais-je à tant de works ? 

— Ironiq. 4yez la vowré de sortir d'ici, sortez d'iri 
au plus tôt. 

— Faiblesse de caractère, trop grande facilité, 
bonté érée : La sasvé du père & causé la perte du 

Acad.) 


fil. { 

Syn. Houté, benignlié, débounaireté, 
Bonté exprime l'inchastios fs du bien. Les diverses 
mamières d'exereer La bonté forment les nuances qu'on a 
marquées par les mols de bénignité, de debonnaireté, La 
facilité, la douteur, une générosité affecineuse dans la pra- 
tique de ls bonté constituent La henignite, laquelle, sug- 
mentée d'aue indalgence qni va jesqu'à mne sorte de fai. 
blesse, constitue la debounaireté, 

BONTOU, n. m0. Botan, Arbre de l'Inde, 

BONTOUR, n. m, Mar. Évolution d'un bâtiment 
affourché, qui évite de faire croiser les deux câbles 
qu'il a dehors. 

BONZE, n. m. Prêtre chinois ou japonais qui pra- 
tique les plus dures austérités : Les vonzns se dévouent 
à des pénitences effrayantes. { Volt.) 

BONZELLE où BONZESSE, n. [. house.) Relat., 
Nom par lequel un désigne les filles et les femmes 

ui, à ln Chine et au Japon, vivent en commupauté 
des espèces de monastères, 

BOPYRE, n. 1, Zoo, Genre de crustacés. 
BOPYRÉ, ,ÊE, adj, Zool, Qui ressemble à un 
re, 

= Bopyrés, n. m. pl. Famille de crustacés, 

BOQUET, n. m. Pron. &o-4é, — Technot. Sorte de 
pelle creuse à l'usage des jardiniers et des sauniers. 

BOQUETEAU , n. in. {bonguer. ) Eaux et foréts, 
Petit bouquet de bois. Le renerd devance la pipeur 
dans les noqueresux où lon prend les grives et les 
Éécasses au lacet. (Bu. )} 

BOQUETTE , 0. f. Technol, Sorte de pinces à 
l'usage du coffretier, 

BOQUETTIER, n.m, Vulg. Le pommier sauvage, 

BOQUILLON, n.m. (bosquet.} Pron, Bo-ki-ion, — 
Vieux, Apprenti bécheron : 

Ex boquillons de perdre leurs outils, 
Et de crier pour se Les faire rendre, (La Font. 

— Ouvrier qui fait les coupes du bois 
aux salines. 

BORACIQUE, adj. des à g. || V. Bonique. 

BORACITE, n. ©. Minér, Borate de magnèsie na- 
turel, 


OR . in. (Éépaucos, datte; gr.) Botan. 
Geure de iers des Indes orientales. 

OR. ÉE, adj. (borasse, } Botan, Qui res- 
semble à un A 

= Horassées, n. f. pl. Famille de lers, 

BORASSEAU, n. m. {foraz.) Pron. bo-rn-ço, — 
Boite contenant du borax, à l'usage des soudeurs. 


BORATE, n. 10. {bore, ) Chim. Sel produit par La 
crubinaison de l'acide borique avec une base, 

BORATÉ, = adj. { éorate, } Chim. Qui est cou. 
verti à l'état de te. 


BORAX, n. m. (éaurach, arub,; m, sign.) Pron. 
dorakis, — Chim. Le borate de soude : La plus grande 
et la plus utile propriété du vonax est de faciliter, 
Plus qu'aucun autre sel, la fusrun des métaux. (Ruff.) 

BORBORYGME ou BORBORISME, n. tn. | Bop= 
Gopvypôs, formé de Bog6ogétu, faire un bruit sourd ; 
gr.) Pron. éar-bo-rigm, sm. — Pathol. Bruit pro- 
duit, dans l'abdomen, par le changement de place 
des gaz qui y sont contenus : La compression fes in= 
testins par les corsets est la cause probable de ces 
LA SONYUMES incommiodes et bruyants qui sont si fré- 
quents chez les femmes. (Chomel, j 

BORD, n. 26. (era, Lat, ;1n, sigu. ) Extrémité 
d'une surface ; ce qui la terurine : Le nonn d'un fais; 
de sunp d'une table; la sono d'un verre. Henreus ceux 
wi purent sendement toucher le sonD de ses vétements! 
Mass. ) 


BORD 


— Avoir un moi sur de bord de la langur, être ou 
se croire tout de se souvenir d'un mot, d'un 
nom qu'on a oublié et qu'on cherche dans sa mémoire. 

és ve tn MOT sûr Cr rt des lèvres, avoir 
une envie, un ir de dire quel 
UE faire un ct js L 5 

— Fig. Avoir l'dme sur le bord des lèvres, dire 
près de mourir, de rendre l'âme, 

1 — Avoir l'me où de cœur sur le bord des Rvres, 
être frane, i È 

— Poët, En part. du ciel, Horizon, 

L'aube eaéa colors sa barre au bord des cieux, { Laus.} 

— Poëtiq. au fig, L'entrée, le commencement d'une 
| chose : Le sont de Favenir; le son de l'éternité; Le 
sono de la tombe, ete. 

Le destin Les avrogle au bord du préepite. (Cora, 

— Être au bord, sur le bord du pos : ae 

rés de tomber dans un malbeur, dans quelque grand 
het être sur le point d'étre ruiné, 

— Par analog. Conduire, er quelqu'un au 
bord du précipice, leconduire, le pousser dans le dan- 
ger ; l'arréter au bord du précipice, l'arrêter à l'ins- 
tant où il y va tomber. 

— Fig, Étre sur le bord de la fosse, être an bord 
du tombeau, approcher de la mort de plus en plus, 

— 1 se dit aussi de la partie plus où moins large 
qui s'étend jusqu'aux extrémités de certaines choses. 

— Le soun, les sonne d'un plat, tout ce qui est de- 
puis La partie concave d'un plat jusqu'à l'extrémité. 

— Les none fun ui, tout ce qui excixle 
en bas la forme d'un : Al avait sur la tète, 
pour se garantir du soleil, un chapeau de feutre à 
lgramds monvs, dont l'ombre lui cachait le visage. 
! (H. de Balzac.) 
| — Espèce de ruban ou de galon dont on orne cere 





taines partics des vètements : Le sonv d'une jupe, 
d'un chapeau. 
— $e dit particul. du terrain, du sol qui s'étend le 


long de la mer, d'un fleuve; qui entoure un lac, ete, : 

Se promener sur les sunps de la Seine, Les souns du 

lac sont tapisses de verdure, (Acad.} Le renard se 

loge au sono des bois, à portée des hameaus. (Buff. } 
.….. Vous naisses Le plus souvent 

Sur Les bumides bords des royaumes du rent, (La Font. 
Les grandi fleuves ont ordinairement un lit profon 
et des noans escarpés qui leur donnent un aspect saw 
rage. (D Maistre.) Quend on voyage en plaine, 
l'intérét du voyage est au sonne de la route : quand 
on parcourt ua pays de montagnes, il est à l'horizon. 
{V. Hugo.) 

Les bords de l'Hellespent et de la mer Êgée, { Corn.) 

— Fig. Le voisinage, les environs : Élevé aur nonvs 
de la mer, sur les flots de il s'aventurait sou- 
vent, il désirait devenir marin. ( Mignet.) 

— Les sombres bords, les bords du Styx, du Coeyte, 
pour désigner les enfers , chez les anciens: 

On ne roit pas deux fois br rivage des morts, 

Seigneur : puisque Thésée s vu les sombres borde, 

En vais mous espérons qu'un Dieu nons le renvoie. (fine) 

Ma servante déjà, dans ses nobles transports, 

À fait à deux chpons passer les snmbres bords, (Regn.} 

— Mar, Penir, arriver à bord, aticindre le rivage, 
arriver au bord de l'eau, de la mer : 

Agsat tout dit, il mt l'enfant à bord, (La F.) 

— Ellipt. À bord! à bord ! cri des gens qui sont sur 
un navire et qui demandent à toacher terre, à abor- 
der; ou de ceux qui demandent à s'em fs 

— Mar. {l désigue souvent le côté d'un bâtiment : 
Le quel nonb vient le vent? Le son du vent. Faire 
feu des deux vonns en méme temps. Les deux wais- 
seaux étaient presque sonv À von. (H, de Balzac.) 

— Firer de bord, changer de route en mettant au 
vent un côté du navire au lieu de l'autre, || Fig. et 
fan, Changer de conduite, de direction : {est grand 
temps pour vous de VIRER DE BORD, 

— Rouler bord sur bord, éprouver un violent et 
continuel roulis. 

— Être bord à quai, se dit quand l'un des deux 
côtés du navire touche à un 


[A 
— nc. Paisseau de haut ar tout vaisteau qui 


| naviguait au long cours, par oppos. à vaisseau de bas- 
rt je 


qui se disait d'une galère ou de tout autre bâti- 
ment plat. || Vaisseau de haut bord ne se dit plus que 
des bâtiments de guerre à plusicurs ponts. 

— Fig, Le navire, le bâtiment lui-même : Monter 
à ons; prendre quelqu'un à s0RD, elc. 

— Quelquefois Bordée : Courir des sons; low 
voyer à petits wunns, etc, |} Le bon berd, celle des 
deux bordées qui rapproche du but; le mauvais bord, 
celle qui en éloigne, , 

— Anc. Cowrir de bon bord, faire le métier de 
pirate. 


BORD 


— Courir bord sur hard, mon à petites bor- 
dées, tautôt à droite, tantôt à gauche, pour se main- 
tenir à La mème place, ou ne s'en éloigner que le 
mains possible, 
— Fig. et fam. Être du bord de quelqu'un, être de 
s0n avis, de sou i, de son opinion. 

— Bord à bord de, locut, prép, se dit des liqui- 
dés qui remplissent exactement la capacité de ce qui 


les contient : L'eau est sonn À nonD du quai; Lhasile 


est BORD À BOND du vase, 


— On dit dans le même sens : Cette rivière coule à 
reums Loans, Le Nil était dans toute sa beauté ; il cou 
lait à rixiss sôa0s sans cowvrir ses rives, (Chäleaubr. 

— Un rouge bord, un verre de vin plein jusqu'aux 


— Fig. et poétiq. Le pays tout entier, la région en- 
tière : Ces vonvs sont derséchés par Le soleil, Nous 


quitéimes ces sowos inhospitaliers. (Fén.) Les vouns 
Africains, ete. | 


Syn. Hord, eôte, rive, rivage. Le bord et la 
rive ant pes d'étendue ; le rivage à tosjoars une étendue ap- 
préciable ; la côte we étendue assez considérable, Le bord 
#4 comme une digue qui contient l'eau, la rive est la partie 
du rivage voisine da bord ;le réige est l'espace de terrais 


légérement incliné, qui s'élève de la rive jusqu'à La côte, 


laquelle est la borne et le couronnement du tout, — La mer 
seule à des côtes ; la mer, les fleuves, les rivières ont seuls 
des rivages ; les Geuves, les rivières ont des séves ; toutes les 


eux ont des bords, 

BORDAGE, 0. 1m. ( bord.) Pron. bor-daÿ, — Mar, 
15e dit ces planches épaisses qui revétent d'un bout à 
l'autre Le corps d'an Ltimeut , tant à l'extérieur qu'à 
l'intérieur : On n'entend plus le maillet du calfat qui 
y dr ed l'étoupe entre deux wonvaces, 
à la légéreté de leurs barques à sonvaous trés-has ils 
parviennent toujours à forcer le passage. (Mérir.} 

BOBDAILLE, n. f. (hord.) Pron, Due. — 
Mar. Partie d'un bateau foncet qui touche aux bords, 

— N. f. pl. Mar. Planches brutes qui peuvent servir 
à faire certains bordages. 

BONDAILLER ou BOURDAYER, v. intr. ou 
eut. ( bord.) Pron. bor-da-ié, — Mar. Louvoyer à 
petits bords; battre la mer bord sur bord, sans ga- 
£uer au veut. 

BORDAXT , n. m. (bord. ) Mar, Ralingue infé- 
rieure d'une voile, || V. Bonorne, 

. BOBDAT, n. m. {bord} Comm. Petite étoffe 
étroite qu'en fabrique ea Égypte. 

BORD-CONTRE, n. m, invar, Mar, Il se dit, en 
parlant de deux bâtiments qui courent sous des umnres 
différentes, lorsque le sommet de l'angle des routes 
qu'ils suivent se trouve sur beur avant. 

BORD-DROIT, n. sm. invar. Mar. 1] se dit, en par- 
nt de deux bâtiments qui courent sous des amures 
nc lorsque l'angle des routes qu'ils tiennent 

urme go . 

BOMLE, n. f. (bord.) Anc. Métairie; petite ferme 
tublie aux environs d'une seigoeurie où d'une maison 
considérable , pour fournir le seigneur ou le maitre 
de légumes et de volailles. 

BORDÉ, ÉE, part. pass, du v, Border : Le fleuve 
est nomné de jardins et de champs ensemencés, 
(Reynaud. } Les peus des ruminants sont générale- 
ment grands, bien fendus et à paupières sonnées de 
cils, ont.) Je ne connais encore de Lx aie que 
les chemins souvis de fleurs par où l'on court à 
l'espérance. (G, Sand.) 44 wrait de longues 
rues ponDésS de splendides monuments, (Vitet,) Les 
fenitres et les murs de la cité sont sonvés d'hubitants. 


{ * 

— Blas. 11 se dit des pièces d'un écu u'elles 
set entourées d'une Doubere de métal a cou- 
leur différente, 

BORDÉ, n.m. 
soie, qui sert à 
bles, etc. 

BORDE AU, n. 2. Aue, Bordel, lieu de prostitution. 

lis mettent à l'encan l'honneur dans les bordeaux, (Regn.) 

BORDEAUX. Ville de France, 

— Substantiv. Le éordeaux, du bordeaux, le vin 
de Bordeaux. |} Fam, 

d'esimele bordeaux, eurtont dans sa vieillesse. (A.de Muss.} 

BORDÉE, 0, f, (bord. )} Mar. La décharge simul- 
tanée de tous les canons rangés d'un des cbtés du vais- 
seau : Ldcher une nonpis contre l'ennemi. ( Acad.) 

— Fig. Une bordée d'injures, wjures profèrées ra- 
Pidement et presque à la fois, 

— Dans ages and : Ai lui à lâché une son- 
vtr; il æ essuyé une furieuse vonpée, (Acad) 

— Chemin que fuit un navire qui louvoie et qui se 
dinige en rigrag, tantôt sur un edté, tantôt sur un 
autre, pour arriver en un endroit : D'heure en heure, 


sr orage d'or, d'argent ou de 
rder des vêtements , des meu- 


me 














(Jal.} Grace | 4 


BORD 
les frégates lui signalaient la marche ou les ponpêss 


de cette armée navale, qui paraissait indécise encore 
si elle se dirigerait vers le détroit ou vers l'Océan. 
(Lamart.} Le maquereau se prend avec des lignes 
qu'on laiste trainer à l'arrière du bateau, tandis qu'on 
court des nonpéss à toutes voiles. { A. Karr.) 

BORDEL, n. m. Lieu de prostitution, || Pop. et bas. 

BORDELALS, n. m, Horticult. V. Bounportexque. 

. BORDELIÈRE, n, {. Zool. Nom vulgaire de plu- 
sieurs poissons. 

BOHDEMENT, 2. mn. Technol. Mauière d'em oyer 
les émaux clairs, en les couchant à plat, bordés d'un 
métal pareil à celui sur lequel on les applique. {| Sail- 
lie d'une plaque qui sert à retenir l'émail. 


BORDENAU, n. rm, (bord.) Porte à coulisse de l'é- | 


cluse d'un marais salant. 

BORD-EN-SCIE, n. m. Zool, Espèce de Tortue. 

BORDE-PLATS, n. m. pl. (border, plats.) Art. 
culin, Découpure symétrique dont on garnit le bord 
des plats non couverts, 

BORDER, v. tr. où act, 17° con), (bord.) Garnir 
le hord d'une étoffe, d'un vêtement, d'un meuble 
en y cousant un ruban, un galon, un morceau d'étofte, 
de toile. Bonvan un mantenx, Bonvun des rideanx. 
Bonnes des souliers, 

— Partieul. Sorder un filet, entourer un filet d'ane 
corde, afin de le rendre plus fort.‘ 

— Border le lit, engager Le bord des draps et de 
la couverture entre le bois de lit et la paillasse où le 
nialelas, 

— Jardin. Horder une allée, une plate-bande, y 
anter ane bordure d'arbres, de buis, de fleurs, ete, 
| Sorder une planche, enlever avec lu hêche la terre 
es , en sorte que La planche domine le sentier. 

— Par extens. Border un champ de fossés, de 
rl y creuser sur Le Lord des fossés, planter des 


— Il se dit encore de ce qui s'éten, règne le 
d'une chose, comme une haie, une rangée d'arbres 
placés le long d'un pré, d'un chemin : Des gotons 
fleuris vonvatexr son le. (Fén.) J'aime jusqu'aus 
déserts qui sonvexr ? Égypte. (Chätesubr.) 

— Par analog. On nonbs, depuis le Palais-Royal 
fusqu'à Notre-Dame, toutes les rues de soldats, (Retx.) 

— An, milit. Border la haie, se dit en parlant 
des troupes rangées en longue ligne sur un des côtés 
ou de chaque côté d'une rue, d'une voie queleonque 
où doit passer un cortège, ele, 

— Border nn retranchement, le parapet, les brèches, 
les défendre, en repousser les assaillants : La wife 
suecomba lorsque ses défenseurs ne furent plus assez 
nombreus pour nORDER Les naïcurs, (Mériim.} 

— Mar. Border un bétiment, revêlir sa membrure 
de bordages. |] Border Les avirons, les placer sur le 
bord d'un bâtiment à rames, prèts à nager. E Border 
tas voile, l'arrêter, la tendre par en = k On dit 
de mème : Horder les écoutes, || Border un vaisseau 
ennemi, le suivre de côté, añn de l'ohserver. 

— Peint, Entourer Les figures d'un tableau d'une 
teinte plus claire ou plus s0mbre que le fond, afin de 
les faire ressurtir, 

— Grav. Garnir de cire les bords d'une planche 
de enivre, afin de retenir l'eau-forte qui doit mordre 
la planche, 

BORDEREAU, n. 1m. (bord.} État ou note des 
espèces diverses qui composent une certaine somme : 
Ponnearan d' pi. sé Bonnpensan de caisse, Chacun 
est muni du vonnansau de son actif, (Beau. ) 

— Bordereau de compte, extrait de compte dans 
lequel on récapitule les sommes du débit où du erédit, 
afin de les balancer. 

— Bordereau de courtier, d'agent de change, éerit 
a les opérations d'un courtier, d'un agent de 
change, : 

— Impr, Fordereun de metteur en pages, d'impri- 
meur, note de l'ouvrage fait d'une banque à l'autre, 
établie par le metteur en pages, et d'aprés laquelle 
les ouvriers sont payés. 

— Juriqur, Hordereau de collocation, acte délivré 

le grellier d'un tribunal à chacun des créanciers 
ypothécaires utilement colloqués, dans un ordre, |] V. 
Maxvemrnr. 

— bordereau d'inseription, acte dressé par un créan- 
cier, et remis par lui un conservateur des hypothèques 
pour que celui-ci l’inscrive sur ses registres; il con 
üent désignation des sommes dues, et celle de 
l'imrucuble affecté à dei eme Cette inseription 
fise Ia date et le rang de F'hypothéèque. 

BORDERLE, 0. {. {hord.) Écuu. rur, Domaine tu- 
ral, moins considérable qu'une métairie, et tenu en 
loyer à peu près aux mêmes conditions, 

BORDIER, n. m. (bord.) Ame, &hu. I] se disait de 
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celui dont les terres tourhaient aux gramls chemins, 

— Agricult, Celui qui loue une ferme à condition 
d'en partager les produits, 

BORDIER, 1ÈRE, adj. (bord.) Qui sert de limite : 
Terre nosviène, || Mar. 1 se dit d'un bâtiment qui a 
un côté plus fort que l'autre, qui incline plus d'un 
côté que de l'autre. 

BORDIGUE, n. [. (éord,) Péch. Enreiute forunée 
avec des cluies , des perches, cte., sur le bord de la 
mer, pour prendre, retenir ou garder du poisson. 

EORD-OPPOSE, n. am. Mar. I se dit de deux bâti. 
ments orientés sous des amures différentes, et laissant 
derrière eux le sommet de l'angle de leur route. 

BORDOYER , v. tr. où act. 1° con. (bord.) {Ze 
bordoie, nous bordoyous, ils bardaient : je b ais, 

nous bordoyions : je bordoyai; je bordoïerai ; je bor= 
doicrais; Esrdoir, ! ordorens, bordoyez; que je bordoie, 
ue nous bordoyions : que je bordoyasse ; Pordoyent: 
layé, ée.) Beaux-arts. Border, entourer, 

— Coucher l'émail sur une plaque de métal bordée, 

BORDURE, n. f. (bord.} Ce qui garnit, orne ou 
affereit le bord de pes chose : La sonvuns d'un 
habit, La ponvuar d'une tapisserie, La voneurx d'un 
) souber, Les nosponxs d'un parterre, ete, 

— Partieul, Cadre dans lequel on enferme un ta- 
bleau ,un miroir, une estampe, élec, : Une nospuax 
élégante, Une sonvvns carrée, Une, vonvune ovcle, 
La ronvonz d'un tableau, ete, 

On gravera sur la bordure : 
bis mowrtt d'amour, (La Fout.) ; 

— Jardin. Bordure de buis, Bordure de tulpes, 

— Par anal, : 4 mes pieds régnait une longue nou 
DCR de balustres sur laquelle mes yeux glissaient 
avec plaisir comme sur les fesions d'une dentelle élé- 
gante. (Vitet,) 

— La bordure d'un bois, d'une forét, ligne d'arbres 
qui règne tout le long du bois, dé la forèt, et qui en 
est mme np à 

— Bordure de pavés, ra és qui ter- 
mive et soutient N chonme sert : 

— Mar, Côté inférieur d'une voile. 

— Plus, Brisure qui entoure l'écu, et qui est tou- 
jours distinete de l'émail : Bonvvne de gueules. 

BORDURÉ, ÉE, adj. (bordure,) Comm, 11 se dit 
d'une étoffe qui a une bordure, 

BORE, n. m.(boraz,) Métallaide, dont la com- 
Linaison avec l'oxygène constitue l'acide Lorique, 

BORÉAL, ALE, adj. { Zorde. } Qui est situé da 
côté du nord, par oppos. à Austral : Pole monta, L'hé- 
rnisphère austral, en grande partie recouvert par les 
eaux, est beaucoup plus froid que l'hémisphère non tar. 
(Arag.) Z{ conjecture que l'éclat des aurores nonëa- 
Las provenait de décharges électriques apérées dans 
des régions élevées de l'atmosphère. Mignet.) | 

BORÉE, u. w. ( orces ; lat, ) Poéuq, Le vent du 
nord : Ponte n'est point civil mi galant pour vous ; c'est 

ce qui m'afflige, ( Mt de Sés.) 

L'impétueux Force envahit la Serthir, (Ncsaint.) 

BORÉLIE, n. f, Z0ol. Coquille univalre, 

BORGXAT, 0.1. Pr. Éor-nia. — Vuls, Le Roitelet, 

BORGXE, adj. des à g, Qui ne voit que d'un œil, 
ou à qui il manque un œil : Homme svncxe, Fenite 
sonGre, Un animal soncxe, 

— Pro. et Üg. Changer, troquer son cheval borgne 
contre un aveugle, changer par méprise une chose dé- 
fcetueuse contre une autre plus défecturuse encore, |] 
Quitter un état, une place qui offrait quelques in- 
convénients pour une autre qui en offre de plus grands. 

— Popul, Jaser commu une pie borgne, parler 
beaucoup, babiller. 

— Fig. Obscur : Appartement nonexe, h 

— Fenêtre borgne, leuëtre qui donne du jour, mais 
d'où l'on n'a aucun aspect. 

— En pari. de certains lieux, Sale, mal famé, ete, : 
Une mation sosoxz. Un cabinet soncwe. 

— Conte borgne, conte ridicule, invraisemblable, 

— Compie borgue, compte dont les articles ne sont 

dairs. 

ph Mar, Aacre borgne, ancre qui n'a qu'une paite, 
ou ancre qui esi mouillée sans avuir de bouée. 

— Anal. Trou borgne où épineux, petit enfonce- 
coment de l'os frontal. Ÿ Petit enfoncementi à la base de 
la langue, 

— Chir, Fistule borgne, se dit d'une fistule de 
l'anus, lorsqu'il n'y à de communication avec 
l'extérieur, et qu'elle n'a qu'un seul orifice. | Seis 
borgne, sans mamelon. , pe 

— N, rm, Celui qui n'y voit que d'un œil, qui n'a 
qu'un oil : Un méchant sonour. Un vilain soncae, 

— Prov, et fig. Au royaume des aveugles les hor= 

nes sont rois, les gens d'un mérite médiocre Lrillent 
parmi de plus médiocres qu'eux. 
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— Zouk. Vaulg. L'Orset, reptile saurien apode. 

BORGNESSE, 0. {. Bas et ijur, Femme borgne : 
Une méchante nonGstssr. 

BORGNIAT, 0. m0. Zool. Vulg, La Pécassine, 

BORL a. m. Bot, Nom indien d'un jujubier. 

BURICO, {borique,} Chim. Ce mot s'emploie en 
composition pour indiquer la combinaison du sel bo- 
rique avec uü autre sel: Bomicu-aluminique, nonico- 
ammenique, nonteo-butyriqué, non ICO Mag AésiquE, ERC. | 

BORIDES, n. m. pl. (borr.) Minér. Famille de ri- 
néraux comprenant les combinaisons du bore. 

BORIGUE. 0. FL Péch, Nas dont se servent les 
pécheurs de La Dordogne. . ; 

BORIX, NE, adj. et n. Il se dit des ouvriers em- 
ployés dans les mines de houille de la Lung ce] 

BURIQUE. adj, m. (bore.} Chien. Il se dit de l'a! 
cide formé de bore et d'oxygène : L'acide ronique | 
est lu seule cembineison connue de l'axrgène avec le 
bore, {Swubeiran.) 

BORNAGE, 0. m, (borne) Jurispr, Action de plau- 
ter des bornes pour amurquer les limites d'un champ, 
d'une propriété rurale : Aaceinement des signes du 
sonxaGe étaient des arbres où des pierres. Ses der- 
nières ccquisitions l'obligraient à une foule de vert- 





fications de sonxaues et d'arpentages. (H. de Bal.) | 


— Action en Éornage, celle qu'un proprietaire 
intente à son voisin pour l'obliger au bornage de 
leurs propriétés contigues. 

BORNAXT, part. prés. du v. Boruer. 

BORNE, n. Î, (Souvés, amas; gr.) Pierre, arbre, 
manceau de terre, et en général lout signe qui dis- 
iogue un champ d'un autre, qui le limite : Pianter 
unenonne. Déplacer aire BORNE. 

Prés de la borne où chaqne État commence 

Aucan épi n'est pur de sang hermnin. (Berenger,) 
Les nonnss de leur héritage étaient parmi eus les 
nouses de leurs déserts, {Fléch.) 

— Bornes milliaires, pierres plauces de distance : 
eu distance Le long des routes, des chemins, pour indi- 
quer les lieues, les milles, les kilomètres, ete. ; 

— Antiq, Espèce de colonne qui marquant l'extré. 
muilé de la carrière dans les cirques : Tourner autour 
de de souxe, 

— Hig: Plrs nons reconnaitrons combien est invin- 
cible l'impossibilité de toucher encore tine fois la none 
qu'atteignit an seul jour la peinture moderne, plus 
grande nous paraîtra da fortune de Lesueur di s'en ! 
étre approché de si près. (Vitet. } 

— Pierre plantée debout qu'on met le long des 
murailles, à l'encoigure des édifices, des portes des ! 
maisons, pour Les préserver du choc des voitures. 

4. Je hais lescités, les pavés et les bormes, (A. de Musset.) 

— Fam. {l est planté la courme une borne, se dit 
d'un home qui se teot debout sans remuer. 

— Il se dit d'un homme sans valeur, sans intelligence 
et surtout sans mouvement : C'est une vraie nomNE, 

— Au pl. Tout ce qui sert à séparer un État, un 

ys d'un autre; il se dit des montagues, des mers, 
mn fleuves, etc. : Les vourss de l'empire de Aus- 
sie étaient resserrées du côté de la Suède, (Vult.} Son 
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tendement wonsé ne conçoit rien sans bornes. (V. 


Cousin.) Les esprits vonmis font une maxime, une rè- | 


gle générale de chaque idee particulière, (Micl.) Les 
esprits noRAËS sont toujours préts à croire que ce qui ef 
doit étre, et que des idées d'amélioration sont des réve- 
ries. (Droz.) 

BORNÉENKE, n. f. (Bornéo) Pharm. Huile inco- 
lore, volatile, formant la partie Liquide du camplire 
de Bornéo. 

BORNER, v. tr. où act, «°° con), (herne.) Mettre 
des bornes pour établir les limites: Bunmen wueterre, 
Bonxas un champ, (Acad.) 

— Liviter, resserrer, enfermer dans un certain 
espace : Le mer et les Alpes sonannt l'Halie. (Acad.) 
Sur les côtes se succèdent des tours à fanaux, des 
vigies, des monuments druidiques, des ruines de chd- 
teaux : la mer nonxn de tout, (Chäteaubr.} 

— Fig, On parvint « vonxen des prétentions des so 
dats au chots de leurs sous-offeters. (Guizot.) 

Java un fasori ne borne sa carrière ; 
lue regarde pas çe qu'il laisse em arrière, { La Fout.} 
— Borner la vue, l'arrêter, l'empêcher des étendre 
lus luin : Des coteaux riants sonsaxr agréablement 
a ue de ce côte là. {Acad.} 

— Par esters, 1 se dit des personnes par rapport 
: à leurs propriétés : Hlachera da pièce de terre qui de un- 
| mac ai couchant, (Aeml.} 

— Fig. Mettre fin à une chose : La mort seule peut 
SUANER s65 immenses travaux. 

— Fig- et moral, Modérer, restreindre, poser des 
limites 3... été : A me sut pas souxss soû ambition, 
On a fait une vertu de La modération pour souxen 
l'ambition des grands hommes. (La Hochef,} 

Le vrai sage est celui qui sait hormer ses vœux. (Vigée.) 

= Me borner, v. prou. $e renfermer dans de 
justes bornes : 

Qi me suit se borner ne sut jamais écrire, (Boil.} 

— Fig. Se conduire avec muxlération : {f fau sa- 
foir SE BURxER. 

— Se borner à quelque chose, s'y adonner, s'y 
attacher exclusivement à toute autre chose, 

— Suivi d'un iufin. il veut la prép, à : Se bormer 
à dire, se borner à faire, Leur wertu se vonxx à me 
Pas commettre de crimes. 

BORNOYER, v. tr. ou act. 1° con). (horgre.} (Ze 
bornaie, nous Eornoyeus, ils bornoient ; je bornoyais, 
nous bornoyions ; je bornoyai; je boraurerai ; je bor- 





| noierais ; bornoie, bornoraus, burnayes ; que je bor- 


noie, que nous bornoyions; que je borne a 6; bor- 
noyant ; bornoye, ée.} Regarder d'un œil , en fermant 


{ autre, pour mieux counaitre si un alignement est 


bien druit, si une surfäce est bien plane, 

Placer des jaluns pour tracer La ligue des fonda- 
dons d'un mur, où lle d'une rangée d'arbres qu'on 
veut planter. 

BOROSILICATE, a. im. Chim. Combinaison d'un 
burate et d'un silicate, 

BOURRAGENÉ, ÉE, adj. Botan, Qui ressemble à la 
Lourrache. 

= Borraginées, u. f. pl. Famille de plantes 


empire n'aura paint de nonnus que celles du monde. | à feuilles alterues et hérissées de poils rudes. 


Œussnet.) || ornées naturelles, celles que la nature elle. | 
mème a élevées, || Hornes artificielles, celles qui ont ! 
été faites par la main des homines. 

— Fig. Ce quitient un objet enfenwé entre certai- | 


nes limites et l'empèche de s'otendre au delà : Forre ! hausser le bord d'un bateau 
empire n'aura point d'autres sonxES que celles de Lee ! 


ternité. (Mass.} 


Les Lois de mos nieux, an da trône assises, 


Resserraiest du pouvoir les bormez indécisés, (C, Del} | 


Si la surabondance des marchandises ne dépasse pas 
ctrtaines BORMES, 468 inconvénients sont heaucotyr 
moins préjudiciables que ceux d'une fabrication trop 
restreinte. (Dros.) 

— Fig. et moral, Les sonxes de la philosophie sont 
reculées encore à une distance infinie, Le domaine de 
La poésie est sans monmes, Le monde réel à ses wonuxs, 
Le monde imaginaire est infini, (J.-J, Ronss,) Ce qu'il 
y évait de ruse dans sou caractère se contint dans les 
sonNEs d'une utile sagacité, (Mignet.) 


au delà de ce qui est convenable et permis, 

— Techu. Carreau de vitre en forme de losange. 

Syu. Borne, limite, terme, La horse est un | 
obstacle ; La liméte, ne ligne; Le terme, un point, Leterme 
et La lévaite font partie de la chose même qu'ils Quissent : 
la borne est es deliors de cette chose. Le terme est le pont 
eatrime où l'en peat aller ; La limite est ce qu'il ne faut 
pa dépasser ÿ Ja borne eat ce qui empêche de passer outre. 

BORNE, EE, port pas. du v. Borner: Les pro- 
messes et les csperances ne s'étendent pas au delà de 


| 


BORRÈRE., n. f, Hotan. Genre de Lichens. 

BOBRÉRIE, 0. [. Botan. Geure de plantes de la 
famille des Rubiacées. 

BORTINGLE , n. f. Mar, Plat-bord servant à ex- 
ui pren trop d'eau. 
BORURE, n. m. (éore.) Chim, Combinaison du 


!bore avec un autre corps simple. 


|  BOSAN, n, 10. (m. ture.) Pron. bo-£an. — Breu- 


vage fait avec du millet bouilli dans de l'eau : Les 
Tures font grand usage du sosax. (Acail.} 
BOS80Kk , u. m. Zool. (hoschbok ; holl) Espi 
d'autilope d'Afrique : Les sosaus se tiennent 
les bois, où ils 1e font souvent entendre par une sorte 
d'aboiement assez semblable à celui du chien, (Buff.} 
BOSCARESQUE, adj. f. (bosch, hais ; all.) Course 
noscaatsQue, (J.-J, Rouss.) course dans les bois, ÿ 
Peu usité, 
BOSEL, 0. rw. Archit. Membre rom, qui fait la 


. | base descolonnes. |] lMlus sous. Tore, 
— Absol, Passer les bornes, aller trop lois, aller ! 


BOSPHORE, 0.10. (fous, bœul,#épes, passage : gr. 
Détroit, canal : Le vosrnonx de Mine Lr ni) 


! Cimmerien. 


.… L'on sait que toujours la Calchide ei ses princes 

Ont compté ce Bosphore au rang ée leurs provisces, (Rac.) 

BOSQUET, nu, m, (bosch où busch, bois ; ll.) Petit 
bois, touffe d'arbres : Se promener dans un ncsquer, 
sous an nosquer. Les posquers de Fersailles, (Acad.) 

Les bosquets soat déserts, la chaleurestertrème. (A. de M,} 
Les ombrages Plulusaphiques de l Académie et les de- 
licieux nosqueis de Fhryné. [Vitet.} Les brillants oi- 


BOSS 


quers d'arangers, (De Maistre.) [| SFA, V. Bocuge. 
BOSSAGE, n. 1, (bosse.) Arch. Toute sullie 

| laissée à la surface d'us ouvrage de pierre où de bois, 
: soit pour l'orner, soit pour’y faire quelque sculpture : 
aus Un {YMPAR pour y tailler 


Laisser un nosaGR 
des armoiries, pour y sculpter des bas-reliefs, (Acad.) 
La cour est entourée de murs en briques, divisés par 
tublraus encadrés denossaces en granit. (M. de Bale.) 

— Mur à bossages, porte à es, colnes & 
bossages, mur, te, colonnes orues de K 
| Pierres suillantes qu'on laisse au-dessous des 
|ebusunels d'une vote et qui sement de corbeaux 
pour soutenir les cintres. || Bossage à anglets, celui 
| qui forme avec un autre un angle droit. || Hossage ar- 
| rond, celui dont es arêtes sont arrondies, Î hossage 
l'en cavet, celui dout la saillie est terminée par un 

cavet entre deux filets. ||, Bossuge en pointes de dia” 
mant, celui dont le parement a quatre glacis termi- 
miués par une pointe où une arte. || Hussage ruati- 
que, celui dubt les parements paraissent bruts, 

— Masse de bois qu'on lue aux picces qu'on 
| allégit vers Les smortaises, || Arc formé par kes bois 

qu'on courbe ou qu'on cire. 

BOSSE, n. f. (guosu, j'enfle; gr.) Toute éminenre 
: sphérique qui se remarque sur un corps, qu'elle soit 
| parue intégrante de Ja nature de sa composition, ou 
| qu'elle ne soit qu'accidentelle : Grosse nosse, 
| — Grosseur en saillie contre nature qui se forme 
{au clos où à la poitrine par la déviation de l'épine 
| dorsie où du sternumn: Avoir une nos par derens, 

ame vossa par derrière, {Acad.) 
| — Fig. ct fam, Donner dons La bosse, tomber dans 
un panneau, être dupe. 

— Enflure, tumeur posagère qui provient d'an 
coup, d'une chute, d'une coutusion, 

+. Mu bat, et me peut rien soufinr ; 
Use fait ee maints lbeus contuson el lasse, 
ÊL veut accompagner son papa dans ka fosse, (Mal. ) 

— Fam, Ve demander que plaie et bosse, ne dit 
plasanment en parinnt des chirurgiens qui aunent à 
trouver occasion d'exercer leur art, |] Fig. et fam. I se 
dit de ceux qui souhaitent qu'il y ait des proces, des 
querelles, des luttes, soit pour en profiter, soit par 
pure maligaité d'esprit. 

— Grosseur que quelques animaux ont naturelte- 
ment sur Le dos: Le posse d'un éhaneau. Les deux 
vosses du dromadaire. Le bison parte une vosse en- 
tre les deux épaules, (Bufÿ.) Les nosses du chameau 
| mé sont point osseuses, (Id.} 

— Auat. Éminences arrondies qu'on remarque à la 
surface des os plats : La bosse ociriraux, Les nosses 
frontales, pariétales. 

— Frotubérauces du crâne, considérées comme 
indices des peuchants de l'homme, de ses dispositions 
morales : Avoir da nos de da musique, la osse du 
rul, (Acwd.} 

— Élévation dans toute superficie qui devrait étre 
plate et uoie : Un terrain plan de nosses, 

— Technol. Relief : Harnais de velours bleu plaque 
d'argent, poitrail de vosss du méme métal, {Lainart,) 

— ficlever en bosse, donner un relief et de la cun- 
vexité à quelque partied'unouvrage, Ce beau carrusse, 
oit tant d'or se relève en nosse, (Mol) 

— Vaisselle relcvée en basse ou simpl. verseile en 
bosse, par oppos. à ls vaisselle plate, 

— Parier en bosse ; des ornements faits en bosse, 
en relief, 

— Sculpt. Ouvrage de ronde basse, les ouvrages de 
plein relief, les statues proprement dites : Au-dessus 
de la cheminée était un grand portrait équestre de 
Henri LIL, exécuté en nonve nusse, (H. de Balzac.) 

— Ouvrages de demi-bosse, les bas-relicis dont quel- 
ques parties sont saillantes. 

— Dess. et peint. Modele en plâtre : Dessiner la 
bosse, Etude d'aprés la bosse, une belle bosse, ete. 

— Dessiner, peindre d'après la bosse, dessiner, 
peindre d'aprés une figure où uue portion de figure 
en plâtre : {lime fallut d'aburd apprendre le dessin ; 
je pussinai n'apnès La sosse, je dessinai d'aprés la na- 
ture. (P.-L, Cour.) 

— Serrur, Serrure à bosse, serrure appliquée eu 
saillie sur le côté intérieur d'une porte. 

— Mar. Certains cordages très-courts qui sont dor- 
! manis d'un bout eur un point solide, et qui servent 
| principalement à tenir tendu un câble, un grelin, etc. 

|| Hosse à aiguillettes où à rubans, corde qui sert à 
saisir le câble lorsque le vaisseau est à l'ancre. || 
Bosse à fouet, corde wessée par le bout et diminuxnt 
en pointe. || Hosre de chalvupes, cordages pour amar- 
rer les chuloupes, |! Bosse du bossoir, manœuvre qui 


| 
} 





l'huriten vowsé de fx société civile, (Portalis.) Mon en- l'seaux d'Amérique voguent sur la Neva avec rles sos! sert à tiver l'ancre hors de l'eau pour l'amarret au 
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bossair. || Prendre une hasse, amarrer une bosse à 
manrusre 

— Navig. Angle saillant du rivage d'un Beuve. 

— Véèner. La première poussée d'un cerf on d'ua 
chevreuil qui a mis bas son premier bois, |] Chacune 
des deux élévations qui surmontent le front du fnom 
à l'endroit où doit pousser le bois. 

— Constr, Petit bossage laissé dans un parement, 
indiquant qu'il n'est pas mesuré. 

— Art vétér. Maladie des porcs, causée par un en- 
gurgement des glandes, : : 

— Écon. rur, Maladie du froment, nommée anssi 
Chardon. 

— Technol. Paquet de chardons à foulonmer. || 
Partie des aplatissoires dans une orge, || Forme sphé- 
rique que le serrer donne au verre, 

— Métr, Touran contenant cinq à six quintæux de 
sl. 

BOSSELAGE, n. m. (bosser) Travail en bosse. 
Une se dit gaère que de travail en bosse qui se fait 
sur de La vaiselle. 

BOSSELE. ÉE, part. pass. dn v. Bosseler : rar un 
rieur dressoir se voient quatre eseuz gobelets, une 
soupière nosseLéx et deux salères en argent. (H. deR.) 

— Adjectiv. 1 se dit de certaines feuilles qui ont 
des éminences on saïllies creuses en dessous. 

BOSSELER, +. tr. où act, 1° eonj, (bosse) 
double Ja consonue finale du radical Ébere toutes les 
fois que La lerminaison commence par un < muet : je 
bosselle, je bosselterai, bassellerais. — Travailler en 
bosse, en parlant de ta vaisselle, de dé eo ete. 

— Use dit quelquefais dans le seus de Bossuer, et 
alors on l'emploie surtout aver Le personnel : 
Cette écuelle s'uvr mossrztn, (Aead.} 

BOSSELURE, n. {. (bosse) Anc, Enfure; tumeur, 

— Bot, État d'une feuille bosselée. 

— Technol. Produit du travail en bosse. 

BOSSEMAN, n. m. (boef's, du batenn , man, hom 
me; angl.) Mar, Anc. Souscfficier de marine ayant 
le grade intermédiaire entre ceux de contre-maitre et 
de quartier-maitre. 

BOSSER, v. tr. où act, 1'* con). (busse,) Mar. 
Retenir avec des bosses, 

BOSSETIER, n. m. (bosse) Technol, Celui qui 
fait des ouvrages en bosse, || Verrier qui souffle le 
verre en boule, 

BOSSETTE, 0. {. (bosse,}) Ornement attaché aux 
deux côtés du mors d'un cheval, et fait en bosse : 
Les susserrrs du mors sont d'or, Volt.) 

— Piéce de cuir qu'on met sur les yeux du mulet, 

BOSSIER, n. au. (bosse. ) Technol, Ouvrier qui 
met Le sel en tonneaux dans une saine, 

BOSSILLON, n. 10. Bot, Vulg. Petit agaric, 

BOSSOIR ou BOSSEUR, u. m. {éosse.) Mar. Cha- 
cune des deux grosses pièces de bois qui so prolou- 
gent en saillie à l'avant du bâtiment, et qui servent à 
suspendre es ancres, à les hisser hors de l'eau. 

BOSSOLANT, n. m, (hossole, boite; ital.) Huis- 
sier de la chambre du pape. 

BOSSU, UE, adj. (éosse.) Qui a une ou plusieurs 
bosses, au dos ou à la poitrine, par un vice de con- 
formation, Z{ n'y a ir bœufs d'Europe qui ne 

s hossus, | .) 11 avait deux fils; l'ainé 
était bègue, et le cadet sossu, (Le Sage) 

— Îlse dit aussi d'un terrain inégal, || Rare. 

— Substantir, Personne bossue : On me condui- 
sait tous les matins chez deux vicilles nosstrs, qui 
montrent à Üre aux enfants. {Châteaubr., } Z{ avait 
l'air mala et raïlleur comme tous les rossus. { Ségur.) 

BOSSUÉ, ÉE, part. pass, du v. Bossuer : Paisselle 
vossvés. Une armure foute sossuke par Les coups. 

BOSSUEL, 0. m, Hortic, La Tulipe, cdoriférante. 

BOSSUER, v. tr. ou act. 17° con, { bosse, } Faire 
des bosses, Il ne se dit qu'en parlant des bosses et des 
creux qu'on fait accident à de La vaisselle, à de 
l'argenterie, à quelque pièce d'une armure, ete. : Bos- 
suen des plats, des assiettes. Bossuan un casque, {Ac.) 

= Se bossuer, v. pr. Ce plat d'argent s'esr 
noôsaté. { Acad.) Le poil de castor prend mal la tein- 
ture, rougit en dix minutes au soleil, et le chapeau su 
somce à la chaleur, {H. de Palzac.) 

BOSTANGL, n. mm. {bostan, jardin; ture. } Jardi- 
nier du sérail, 

— Soldat d'un des corps de la milice turque. 

— Bostangi-bachi, chef des bostangis. 

BOSTON, n. m. (Boston, ville.) Sorte de jeu jle 
cartes qui se joue à quatre personnes et qui diffère 
de whist ; auessi s'est-il appelé d'abord whist hostonien : 
{ls ditient occupés à faire un bastos en compagnie 
da juelques voisins. (H. de Kalzac.) 

side Lai, chère ke, et joue ; 
On commence un boston. { l'omsard.) 
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BOSTR YCHITE, n. f. (Bécravyns, boucle de che- 
veux; gr.) Pron. bossérrchite, — Min, Sorte d'a- 
mianle iinitunt in chevelure d'une femme. 
BOSTRYCHOÏDE, n. m. (Béerpuyec, boucle de 
cheveux , 6lè0,, forme; gr.) Zool, Genre de poissons, 
BOSTRYCHOPODES, n. m. pl. (féctpuyec, et 
node, noëb<, pied ; gr.) Zool. Famille de mollisques. 
BOT, adj. m. Pron. 86. — 1] n'est nsité que dans 
cette locution Pied hot, pied contrefait. 

— Ilse dit sussi d'un benne qui a le pred contre. 
ait: Un vien vor, Des vixns nots. 

— Fig. Les gens de mauvaise À sont des riens 20rs 
en affaires ; ils marchent difficilement, 
BOT, 0. m. { boot, bateau ; boli.) Mar. Petit vais- 
sen des Indes orientales, || Gros bateau flamand. 
| Bâtmment cabotier peu different du sloop. 
BOTAL, n. m0, (0. pr. d'un chirurgien. } Anat. 
Trou de Potal, ouverture qui, dans Le fatus, établit 
la commamication entre les deux oreillettes du cœur. 
BOTALLIEN, adj. m, Trou botallier, m, sign, 
BOTANIQUE, n. f. (Borévn, plante.} Screnee qui 
a pour objet la connaissance des végétaux : elle étudie 
et décrit Les caractères propres des plantes qu'elle 
distribue et divise métheliquement, selon leurs ra 
ports ou leurs différences, en casses, en ordres où fa- 
milles, en en ces et en variétés : Le pre- 
mier traité de voranique est di à Thénphraste, élève 
d'Aristote. On se représente d'ordinaire la morasique 
comme une science aussi donce et aussi paisible que 
les objets qu'elle étudie. { Cuvier.) 
— Adjectie. Jardin botanique, jardin où l'on eul- 
tive des plantes exotiques et indigènes pour l'étude de 
ln botanique. 
— Gé te botanique, celle qui s'occape des 
faits relatifs à la distribution des plantes sur le globe. 
BOTANISTE, n. m. (form, plante; gr.) Celui qui 
étudie la botanique, qui est savant en botamique : Les 
encouragements dur si grand maître exhardirent 
enfin notre jeune jardinier à montrer que ni asi 
était voranisrs, (Cuv.) Ce sont les poranisres qui 
ont trouvé que le terrain épuisé pour une plante ne 
l'est pas pour une autre. (14. 
BUTANOGRAPHE, n. m. (Sorém, plante , yp4- 
gw, je décris ; gr.) Didact, Cehsi qui déerit des plantes, 

BOTANOGRAPHIE, n. {. Didact . Desription des 

tes 


BUTANOGRAPHIQUE, adj. des à g, ( horanogra- 
Phie.} Didsct, Qui a rapport à la botmographie. 
BOTANOLOGIE, nf. (80orévr, plante, Léyos, traités 
gr.) Didact, Traité de botanique, 
BOTANOLOGIQUE, odj, des à €. (baranolagie. ) 
Düdact. Qui à ra à la botanologie. 
BOTANOLOGUE, n.m. (hotenologie.) Didnet. Ce- 
lai qui écrit sur les plantes. 
BOTANOPHAGE, a}. des à. g. (Porévn, plante, 
gére, je mange; ge. } Didact. Qui vit de végétaux, 
BOTANOPHILE, adj, et n. des à 6. (form, 
plante; gÜos, ami; gr.) Qui aime la botanique, 
BOTELLIFÈRE, adj. des à g. (botellus, sancisse, 
fere, je porte; lat.) Zool, Qui porte des appemtices 
semblables à des saucisses, 
— À botellifère, à rameaux tuberculeux. 
BOTHRIOCÉPHALE, n. m. (B6äpiov, fosette, 
xepom, tête ; gr. ) Zoo. Genre de vers intestinaux. 
BOTHRIOLITHE , n. f, (Büdprov, fossette , 3505, 
pierre ; gr.) Minér. Variété de borate calcaire. 
BOTHRION, n. m. {Bé0puos ; gr.) Chir. Ubcère de 
la cornée transparente, 
BOTRHROPS,,n, ns. ( Hépoc, fosse , Gp, regard; gr.) 
Zoel, Genre de serpents. 
BOTRIR, n. f, Botan, Arbrisseau de la Cochinchine, 
: BOTRYCÈRE, n. f. (Bécouc, grappe , méoas, corne; 
gr.) Botan. Genre de plantes du Cap. 
BOTRYCHION, n. m. (fôérpue, grappe ; gr.) Botan. 
Genre de fougéres, 
BOTRYLLAIRES, n. m0, pl. {Bôrous, grappe; gr.) 
Zuok. Famille de mollasques. 
BOTRYLLE, n. sm. Z00l, Genre de mollusques nsa- 


rins. 
BOTRYOÏDE, adj. des à g. ({ Béraue, grappe , elèss, 

forme; gr.) Quia M forme de grains disposés comme 

ceux dupe grappe de raisin, 

— Éponge ide, espèce d'éponge rameuse à 

lobules ovales oblonss, ereux et ouverts au sommet, 

— N.m. Genre d'oursins. 

BOTRYS, n. in, V, Anslnine, 

BOTRYTELLE, n. f. (Siipuc, grappe ; gr.) Botan. 

Genre de couferves, } Genre d'algues marines. 

BOTAYTIDE, n, f. (Bérove, grappe; gr.) Potan. 

Genre de moisissures. 

BOTRYTIS, n. f, Technol, Anc, La cadmie qui se 

rassemble à la parte supérieure des fourneaux. 
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étrangère, dont on à fait un assez grand commwrce, 

BOTTE, n. £ (hofellus, mesure de vin; las. lat,} 
Assemllage de choses de mème nature, ordinairement 
bites en faiscenn et dont le nombre ou la valeur est 
déterminée comme par une sorte de mestre : Borre 
d'asperges. Borrs oigaons. Botte de paille, Borre 
de fein, Borre d'allumrtter, ete, 

Fome eut pour étestard une Botte de foin, (Y. É 

— Botan, Ammas que forment Îles fleurs ou les fruits 
disposés en paquets : Ces fleurs naissent par vorres. 

— Botte de soie, assemblage de plusieurs éche- 
veaux de soie liés ensemble. | Botte de chanvre, pa- 
tquet de chauvre pesant +5 kilogr, 

— Comm. Cahier de 36 feuilles de parchemin. 

— Technol, Autre de bordures, douxe fouilles de 
hêtre préparées pour servir de bordures dans les où 
vrages du boisselier, || Hotte de seaur , six corps de 
Meaux sortant de ln premiere main, 

— Par extens, Tout ce quiest en certain nombre, 
en certaine quantité : Une eurre de Papiers. Üne 
ROTTE de livres, 

— Métrol. Botte de vin, d'huile, de cidre, ete., 
mesure de capacité d'environ 16 barils, 

BOTTE, 0, f. Chaussure de cuir qui eaferme le 
pied, la jambe et quelquefois mème une partie de 
la cuisse : De grasses norres, Les norres fortes. Des 
norris molles, Des norses vernies, Des mortes de ca 
saderie, 41e, 

Tous ces gens, Entoués de plagnes et de eraix, 

Ont léché sams rougir La bofte de vingt rois. (Ancelot.} 
Al était porteur d'un poison subtil caché dans la 5e- 

de ses sortes, (Ménim.) De petites lames en- 
vahissaient per moments le sentier de caillour où j'e- 
tais, ef moullaient la semelle de mes norrres. (V. Hugo.) 
Les laponnes ne se servent pas de bus; elles ont pen- 
dant Fhiver une paire de serres de cuir de renne. 
(Regnard. } 

— Figur.et fam, Prendre la botte, se mettre en 
état de parlir, (| Vieux, 

— Prendre ses bottes de sept lieues, se disposer à 
marcher rapidement, comme le age de l'O- 
gre, dans be conte du Perir-Poncet : L'esprit de tout 
réveur chausse les nortes ve ser tirvxs, (VW, Hug.) 

— Graisser ses bottes, se per à partir pour 
uu voyage, et par extens, se disposer à mourir : Cet 
homme est plus malade qu'il ne pense; il faut qu'il 
GeArSSE NES NOTTIS, (Aca.) 

— Prov.et figur, Graissez les bottes d'un ailain, 
ü dira qu'on les ba briile, fmites du bien à un avare, 
il se plaindra même des services qu'on lui rend, afin 
de se dispenser de la reconnaissance ; ou l’on ne s'at. 
tire que des marques d’ingratitude d'un walhonnéte 
home à qui l'on rend serrice. 

— Mettre du foie dans ses bottes, fnire de bonnes 
affaires, amasser beaucoup d'argent dans un emploi. 

— Fam. Je ne m'en soucie non plus que de mes 
œierlles bottes, je ne m'en soucie aucunement, 

— Prev, et LA À propos de bottes, à propos de 
rien, sans motif rnisonnable : 

Mais, à propos de hotte, un sort doux et propice 

Toat à souhait ici roms amène Clarice, (Regn.) 

— Îlra laissé 1es bottes, c'est-à-dire sa vie, 

— Man. Serrer la botte, serrer les jambes contre 
les flancs du cheval pour l’exciter à avancer, 

— L'e cheval va à la botte, El se défend du cava- 
lier qui le monte encherchant à le mordre à la jambe. 

— Fig, et fam, C'est un homme à qui il ne faut 
pas trop se jouer, il va d'abord à la botte, il r& 
par des railleries mordantes à des plaisanteries inno- 
centes. || Vieux. 

— Mecoler quelqu'un à fe botte, lui faire des ré- 
vérences, des toumissions, 

— Carress, Espèce de petit marche-pied attaché au 
brancard des berlines. 

— Technol. Espece de forces on de ciseaux pour 
donner la derniére tonte au drnguet. 

— Fig. et fam 1 se dit de la terre qui s'attache aux 
pieds , à la chaussure, dans un terrain gras ct huunède, 
de la neige, etr. 

— Ant. milit. Bofte de banderole, de drapeau, 
douille fermée d'un côté par un fond, ef destinée à 
recevoir et à supporter l'extrémité infericure de la 
hsmpe du drapeau. La boite à étendard et la botte à 
lance ne différent de la botte à drapeau qu'en ce 
qu'elles sont attachées à l'étrier de droite de Ja selle. 

— Mar, Jse dit de toute futaille qu'on embarque. 
{Tuyau de plomb des lieux d'aisance, qu'on natime 
aussi hausses de bouteilles, 

— Véner, Large collier de euir que l'on met an 
lévrier pour le mener au bois, 
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— Étui u par une bricale aù se place Le 
fusil quand on chasse à cheval. 

— Vulg. Le ch on du ble. ; 

— Eser, Coup que l'on ee à son adversaire dans 
un combat à l'épée ou une lutte au Îeuret, Une soTTs 

usée en tierce, (V, Hugo.) . 
J'ai la botte trompeuse et Le jeu très-bronillé, (Regn.) 
Le coup fut mal purté, maxis la botte était bomne..… 
(A, de Mnsset.) 

— Botte secrète, façon particulière de porter à san 
adversaire un coup de fleuret ea d'épée. 

C'est Lai qui rons tmerait, tout vaillant que vous £tes : 

LE ME À ie sûret par bovres seerdtes. (E. Augier.) 

— Appuyer la botte, appuyer le fer sur le corps de 
son adversaire, après l'avoir touché. . 

— Fig. et fam. Pousser, porter une botte à quel- 
qu'un, l'embarrasser, le surprendre par une question, 
une attaque imprévus : Je dais fui PORTER EXE SOTTE 
qu'il aura peine à parer. (Dancourt.) 

— Il veut dire aussi Faire tort à quelqu'un par 
des discours uu par des actes. 

BOTTÉ, ÉE, part. pass. du v. Bolter : Étre bien 
BOTTÉ, Mal BOTTÉ, | 

— Fig. {1 faut étre toujours vorré et prét à partir. 
Montaigne.) ARE 

— Prov. et fig. C'est un singe botte, il a l'air d'un 
singe botté, se dit d'un homme petit, mal Fait, qui 
est embarrassé dans son accoutrement, 

BOTTEAU, n. m. hotte.) Éron, rur, Petite botte 
de foin, 

BOTTELAGE, n. mm. (horteler.) Action de lier en 
botte du foin, de la paille, ete. 

— Le bottelage est ban, se dit lorsque la hotte de 


foin, de paille, etc, est ed me requis, de la grosseur 
requise, où même lorsqu'elle l'execde un peu. 

— Technol. Opération qui consiste à redresser les 
verges de fer, et a les serrer par des liens. 

BOTTELANT, part. prés. du v, Botteler. 

BOTTELÉ, ÉE, part, pass, du v, Botteler : Foin 
sorress. Paille norrerée. 

BOTTELER, v. tr. où act, 1° conj, (botellus; 
lat.} 11 double la consonne Gale du radical botrel 
toutes Les fois que la terminaison commence par un « 
muet : je battelle, je bottelleraï, je bottellerais; dans 
tous les autres cas on ne la redouble pas. — Lier en 
bottes : Borracen de la paille, 

BOTTELETTE, n. f. {hotte.) Petite botte de foin, 
de paille, etc. 

BOTTELEUR, n. m. (hotteler.) Celui qui fait des 
bottes de foin, de paille, ete, 

BOTTELOIR, n.m, (botteler,) Instrument qui sert 
à réunir les asperges en bottes d'égalé dimension. 

BOTTER, v. tr. ou act. 1°* con), (horte.) Pour- 
voir de bottes, ou faire des bottes à quelqu'un. Ze L'ar 
halillé et nurté, 

— Il signife anssi Mettre des bottes à quelqu'un, 
Penez me norrxr, (Acad.) 

= #e boitier, v. pr. Mettre ses bottes soi-mème, 

— Cet homme se botte bien, se botte mal, il porte 
ordivairement des bnttes bien faites, mal faites, 

— Fig, et fam. Amasser beaucoup de terre autour 
de ses pieds en marchant dans un terrain gras ct 
humide. On ne saurait ze promener dans ce jardin 
qu'on ue se porte, (Acad,} || Dans le même sens : 
Ce chevel se norrz. i 

BOTTERIE, 0. f, (otre) Atelier, boutique de 
bottier, 
ane n. m. (éore.} Cordonnier qui fait des 

tes. 

BOTTILLON, n. m. Écon. rur, Petite botte de 
légumes qu'on apporte au marché. 

BOTTIXE, 0. f. (dim. de éofte.) Petite bte d'un 
cuir fort mince et dont la tige a peu de hauteur. 

— Chir, Chaussure propre à corriger les vices de 
conformation des pieds ou de la jambe, 

— Vétér, Pièce de cuir, ordinairement fixée au 
pied du cheval, pour maintenir une application médi- 
camenteuse et préserver la partie de tout con- 
tact dogloureux., 

BOU, n. m. Bot, Sorte de thé, || V. Boné. || Figuier 
surrage, 

BOUARD, n,m. Technol. Gros marteau qui servait 
autrefois dans les monnaies, 

BOUARDER, v. tr. ou act, € con, Techno. Frap- 
per avec le bouard, 

BOURIE, 0. f. Zoo), Espèce de Pélican. 

BOUBOU, u. m. Vulg. La Huppe. 

BOUBOULER, v, intr. ou neut, 1‘ conj, { buéo, 
hihou ; lat. } Hist mat, Crier à la manière du hibou. 

BOUC, n. m. {bock, all,; m, sign.) Zool. Auimal 
à cornes, le mâle de la chèvre, de l'ordre des mam- 
tmiferes : Un beau sovc, Une peau de roue, La farbe 
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d'un muoc. Le nouc est un assez bel animal, trés- 
vigoureux et très-chaud : un seul 


de cent ci le femelles ant deux cu trois 
mois. (Bu. L'odeur forte dx mes ne vient pas de 


suffire à plus 


sa chair, mais de sa peau, {Id.) 

— Fat. Per comme nn bouc, sentir tres-mauvais, 

— Lascif comme un boue, se dit de celui qui s'aban- 
donne brutalement aux plaisirs des sens. 

— Fam, Aarbe de bouc, la barbe qu'un homme 
porte sous le menton. || Par extens, Personne qui 
porte cette barbe, 

— Botan. Barbe de boue, salsifis sauvage. 

— Bibl. Bouc émissaire, bouc que l'on it dans 
le désert après l'avoir chargé des malëdietions que 
l'on voulait détourner de dessus le peuple. || Figur, 
Homme sur lequel on fait retomber tous les torts des 
autres : C'est un véritable vouc émissaine. 

— Évang. Les boues, les méchants, les réproavés : 
Au jour du jugement, Jésus-Christ séparera les 
agneaus ei les brebis d'avec les soucs. 

— Par eatens, Peau de boue, pleine d'huile ou de 
vin : Un novc de ain vieicr. 

— Bouc de Juida, variété africaine du bouc ordi- 
naire. || Joue des rochers, le Bouquetin, || Bouc des 
bois, quadrupède de Sumatra, peu connu. 

— Astr.Vulg. La constellation du Capricorne et l'é- 
toile de la Chèvre. 

— Techool. Poulie armée de cornes de fer pour 
faire monter une chaine. || Grande roue à eau dans 
une forge, faisant mouvoir un arbre qui la traverse, 

BOUCAGE, u. m, Bot, Genre de plantes ombelli- 
féres comprenant trois espèces d'un grand usage en 
médecine : 1° le boucage anis où l'anis proprement 
dit; 2° le boucage mineur où petit boucage, et le bou- 
cage majeur : ces deux espèces ont une forte odeur de 
beuc, qui a fait donner le nom au genre. 

BOCCAX, ». m. (bouc, ) Lieu où, dans quelques 
parties de l'Amérique, on fume la viande de bouc 
et toutes Les autres. & Gnl de bois pour fumer la 
viande, 

— Techn. Claie sur nquelle on sèche la cassave, 

— Comm, Bois boucan, bois vieux , vermoulu, 

— Arteul. Boucan de tortue, tortue préparée pour 
être sssaisonnée et cuite. 
er Popul. Bruit, vacarme : Que/ novcax ils font à 

auf ! 

— Ant. Lieu de prostitution, de débauche. 

BOUCANAGE , n. m. { boucaner, } Dessication des 
viandes, da poisson, des légumes à la fumée d'un 


er. 

BOUCANÉ, ÉE, part. pass. du v. Boueaner : Des 
viandes sovcANÉES 1e conservent longtemps. 

BOUCANER, v. tr. ou act 1°* conj, (fou, } Pré- 
parer, faire sécher de ln viande ou du poisson : Les 
sauvages conservent La chair du castor après lavoir 
fai soucamen à da fumée, ( Châteaab,.) 

— Boucaner des enirs, les == «gd à la fumée, 

— Vieux et popul, Vexer, railler, 

— V. iutr, ou neut, Aller à la chasse des bœufs 
sauvages ou autres bêtes pour avoir les cuirs. 

— Anc. Perdre son temps, 

BOUCANI n. mw. (bowc.) Celui qui va à la 
chasse des bœufs sauvages. 

— Gros et long fusil employé par les boucaniers. 

— Hist, Pirates de l'Amérique de la fin du XVI 
siècle, qu'on désignait aussi sous le nom de flibus- 
tiérs. Ils furent appelés Soucaniers du commerce 
des cuirs boucanés qu'ils firent pendant longtemps, 

—Adjeetiv. Fusil boucanier, arme boucanière, fusil 
à longue portée dont se servent les chasseurs des îles 
et particulièrement ceux de Saint-Domingue, 

BOUCARD, n. m. Comm. Soude ordinaire, 

BOUCARES, n, m, Hortieult, Variété de raisin. 

BOUCASSIN, n. mm. Cotnm, Étolle de coton dont 
où fait des doublures. 

BOUCASSINE, n. £. Comm, Sorte de toile de lin. 

BOUCASSINÉ, ÉE, adj. Comun. Fait, fabriqué à 
la manière du boucasin : Toile suucasstaée, 

BOUCAUT, D, mn, (faunélios, vase; gr, ) Ton- 
neau, fataille grossièrement faite, où l'on renferme 
des marchandises sèches : La noucaur de sucre, de 


cafe, ete, 
Sertant à grains dorés du bomemt qui se vide , 
Que le moka pour vous s'élève en pyramide, (C. Del. } 


— Ane, war, Être an boucaut, à l'entrée d'un 


rt. 

BOUCHAGE, 0. m. (boncher, ) Ce qui sert à boux 
cher une ouverture, 

— Terre détrempée et pétrie qu'on emploie dans les 
forges pour la coule, 

BOUCHARDE, mn. f. Constr, Marteau dout les 
tètes sont découpées en pointes de diamant ; dl sert à 
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écraser les parties saillantes des pierres dégrossies. 

BOUCHARI, n. m. Zool. Vulg. Pie-grieche grise, 

BOUCHE, n. f. (bucea, ouverture, bouche; lat. } 
La partie du visage de l'homme par où sort la voix 
et qui reçoit les aliments : Une petite soucuz, Une 
grande soucas. Ouvrir, fermier la suvçus, Dans la tris- 
tesse, les deux coins de la sovcas s'abaissent, (Buff,) 

La monstre com de bouches et d'orcilles, | Boil. } 

Chante, juge, bénis, ta bouche est inspirée, (V. ugo,) 

— La partie extérieure de la bouche : Boucus 
rose. Bovcnx vermeille. Baiser sur le noucue, 

Sar sa lèvre entr'ourerte un désir vague expire, 

Ou s'épand sur «a bouche en langoureusx soarire. (Lam. 

La bouche d'un wourant ssorit sans offenser. (C. Del) 

— Faire la bonche en cœur, donner à sa bouche 
une expression miguarde, affectée : Sa bouche se con- 
tracta pour exprimer ce sourire de contentement que 
l'on nomme familiérement raius La noTGUE Ex COUR. 
(H. de Bals. } Les 

— Par exagér, Une endue jusqu'aux oreit- 
des, une ra 2 bouche. f _—. 

— La partie intérieure de la bouche : Se rincer fa 
noteme, Avoir la soucas saine, 

— Flux de bouche, abondance extraordinaire de 
salive qui se produit dans certaines maladies. 

— Avoir la bouche amère, sèche, péteuse, mau- 
raise, @Âc., y Cprouver une sensation d'amertume, de 
sécheresse, etc. 

— Avoir la bouche mauvaise, amère par la bile, 
ou infecte l'haleine, 

— Fig. L'organe de la probe : Dieu a parle par la 
soucux de ses prophites. Demevrer noucus close. 
(Acad) Quelle force ne devaient pas avoir ces pa- 
roles dans le soveus de ce grand as 

Malheureuse ! quel nom est sorti de ta bouche ! [Rac.) 

— Par extens. Paroles : 

Mon cœur éémentail ma bouche à tout moment, (Ave.) 

..… Sévèque est us sot dans ta howrhe, 

Puisqu'il ne me dil rien de tout ce qui me louche, (Mol.} 

— Hist. Fermer, ouvrir da bouche aus cardinaux , 
se dit de certaines cérémonies dans lesquelles le pape 
défend on permet aux cardioaux nouvellement nom- 
més de parler dans un consistoire. 

— Fig, Fermer la bouche à quelyu'an, le faire taire 
d'autorité ou Le réduire au silence par nue vigoureuse 
argumentation. 

— Par extens. Corrompre quelqu'us, acheter son 
silence à prix d'argent : On dur À rank La noUCIE, 

— I se construit avec un nom de chose pour sujet : 

Approuves le resptet qui me ferme da bouche, { ae.} 

— Fig, et fam, Ha le flus de bouche, nn flux de 
bouche continuel, se dit d'un bavard, |} Dans Le mème 
sens et plus souvent : Avoir wn flux de paroles. 

— Fam. Être fort en bouche ou en geule, parler 
avec bear de véhèmence, de bardiese, 

— Fig. N'oser owrrir da douche, n'osér dire son 
sentiment dans les réunions où l'on se trouve. || N'oser 
se plaindre des maux qu'on souffre, 

— Avoir la bowche pléine d'une chose, en parler 
avec emphase, 

— Fig. Avoir toujours un mot, une chose à la 
bouche, répéter sans cesse une chose, en fatiguer 
les gens qui vous écoutent : A4! il m'ont Que ce mor 
À za novçnx: de l'argent! (Mol, 

— Être, demeurer bouche béante, être, demeurer 
étonné, ébahi devant un spectacle quelconque, 

— Bouche close on comme, locul. ellipt. pur la- 

Île où commande à quelqu'un le silence sur une 
| chose quelconque : Adieu ; noucwe cocste, an moins ; 
gardes bien le secret, | Mol, 

— Aller, passer, voler de bouche en bouche, se 
dit d'une chose répétée par tout le monde, que La 
renommée porte eu tous lux : Tous ces récits étaient 
commentés et embells x PASSANT BR BOUCHE Lx D0T- 
cux, (Mérim.) 

mots : Guerre aux ivrans, tolent de bouche #n bomche 
(C. Del.) 

…— Dans le même sens : Cetfe nonvelle est dans 
toutes les bouches; sa gloire est dans toutes les bouches. 

— Poétiq. La déesse aux cent bouches, la Retom- 
méc des anciens. 

— Frov, C'est Saint-Jean ou un Saint-Jean bouche 
d'or, se dit d'un bomine éloquent, dont le langage est 
toujours franc et sincère, 

— Fig. Parler bouche à bouche, parler à la per- 
sance mème à qui l'on veat faire savoir quelque chuse 

— Dire tout ce qui vient à la bouche, parler avec 
franchise et liberté, 

— Fig, Arracher quelque chose de la bouche de 
quelqu'un, le forcer à parler, à dire ce qu'il soudrait 

| taire. | Ne pouvoir tirer ur mot de bouche de 
quelqu'un, ne pouvoir le faire parler, lui faire dire 
‘au seul mot, 
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— Par extens, El se dit de la personne elle-mème 
i : CPrait une noucex éloquente, Je ne crois 


_ que depuis longtemps aucune voucus mous ait 
adresté des paroles plus iantes. ( Dupanl, 

— Par opposit. à Cœur ; Les hommes qui ont sans 
cesse à la noucax leurs vertus ne les ont pas toujoirs 
dans le cœur. 

— Prov, 41 dit cela de bouche, mais le cœur n'y 
touche, il parle contre sa pensée. 

— Fig. Les nombreux bienfaits qu'il a semés seront 
aurant k à soucurs prétes à lui rendre hi €. 

— L'organe destiné à recevoir et à goûter les ali- 

ts : Avoir la moveux pleine. Meitre un morceau 
pps dans sa noucez, (Acad. } $i, au moment 


Je vais porter à ma novcux ce pain = TR fabrique, 
# ff, que me 


na paresseux se jetait sur moi et me 
resterait-il à faire ? (Thiers. } 
On l'avait réservé pour la bouche des dieux. (La Font.) 
— Provisions, munitions de bouche, se dit surtout 
des vivres qui sont destinés à nourrir uné armée € 
campagne , une ville assiégée. 
— Dépense de bouche, dépense fuite pour acheter 
de la nourriture. 
— Fam, Thaiter 
l'adinettre à une 
ralement, 


— Fig. Faire bonne bouche, se dit de ce qui laisse 
un bon goût à la bouche, 

— Fun. Laisser quelqu'un sur la bunne bouche, 
£air Le repas qu'on lui donne par quelque chose d'ex- 

is. || Fig. Le quitter en lui lnissant une espérance 

teuse, de bomnes paroles, || Enterrompre un récit 
à l'endroit le plus iméressant. 

— Par analog. Rester, demeurer sur la bonne bouche, 


u'un à bouche que veustu, 
bien servie, le traiter libé- 


— Garder quelque chose pour la bonne bouche, 
réserver la fin quelque chose de Lan, d'agréahte. 
— Fig. et ironiq. {{ la hi gardait pour la bonne 


bouche, se dit d'une personne qui, après avoir joué 
de mauvais tours à une autre, lui en joue un dernier 
plus dé que tous. 

— Fig. L'eau vient à la bouche, cela fait venir l'eau 
à la bouche, en parlant d'une chose agréable au goût, 
dont l'idée seule escite l'appétit. {| Par extens. Il 
se dit de tout ce qui peut exciter les désirs. 

— Prendre sur sa bouche, épargner sur La dépense 
de sa nourriture, || S'dter les morceaux de la bouche, 
se priver du nécessaire pour obliger ou secourir quel- 

un. 


— Fig. et fam. Être sur sa bouche, étre sujet à sa 
bouche, étre gourmand, avide, 

— Avoir bouche en cour, être nourri dans la maison 
d'un prince. 

— Vin de la bouche, vin destiné à la table du roi. 
1] Les officiers, de service de la bouche, ou absol. da 

Bouche , les officiers spéciaux qui apprôtent à manger 
pour ke roi. 

— I s'emploie Gg., en parlant des personnes par 
rapport à la nourriture qu'elles consomment : Les 
vivres commençant à manquer dans la place, on en 
ft sortir toutes Les novcnxs inutiles. ( Acad, } 

— Bouche se dit aussi des chevaux et des autres bé 
tes de somme , de l'éléphant, du chameau, etc, : La 
soucas d'un cheval, d'un mulet, d'un due, ete. La 

d'un singe, 

— Ït se dit aussi de certains poissons, des gre- 
mouilles : Bouous de saumon, de carpe, ele. 

— re à pleine main, se dit re cheval 

ü à l'appui ferme, sans peser, sans battre à la 
sois. Fe en action, bouche d'un cheval qui 
méche le mors ,et jette beaucoup d'écume, 

— Ces cheval est fort en bouche; il n'a point de 
bouche , il n'obéit point au mors : 

Toi sans qu'un cheval qui & la bouche forte, 

J'obeis au caprice, «1 sans discrétion, (Regnier.) 

— Il n'a wi bouche ni éperon, se dit d'un cheval 
fort en bouche et dur à l'éperon. || Égarer la bouche 
d'un cheval, en diminuer la sensibilité par ignorance 
où par brutalité, || Assurer la bouche d'un cheval, 
sccoutumer sa bouche à souffrir le mars. 

— Fig, et fam. N'avoir ni bonche, ni éperon, ètre 
stupide , insensible , ne s'émouvoir de rien, 

— Par analog. et par extens. Ouverture de certaines 
choses : La soucux d'un four, d'un volcan, d'un ca= 
non, Au pri 5, des petits oiseans viennent faire 
deur nid LE Done de obusiers. (V, Hug.} Les 
canons se fondent en situation perpendiculaire, la 
culasse au fond et la soucux en ri {Buñf.) La 
soucse qui vomi la bombe, (Laru.) 

L'enfer devant nos pas ouvrit sa bouche antique, 

D'où sortit pour Enée une voix prophétique. (C. Del. } 

— Erposer une troupe à la bouche d'un canon, la 
placer au plus fort de l'artillerie ennemie. 
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— En génér. Houche à 
sier, pierrier, etc. 

— Mouche de chaleur, ouverture pratiquée sur les 
côtés d'une cheminée ou d'un poële, et au moyen de la- 
quelle la chaleur se communique à un tement, 

— Boulang. Tirer à bouche, attirer la os vers 
lu bouche du four, || Bouche de paix, la croûte de 
dessus, par oppos, à Queur, celle de dessous. 

— Au pl. Les embouchures par où les grands Deuves 
se déchargent dans la iner : Les moucuns du Nil, du 
Danube. Les grands fleuves ont plusieurs voucuus, 
(Buff. } De toute antiquité, les suveuxs de lindus 
ont servi de repaire à des bandes de pirates, (Reyn.) 

— Zuol., Ouverture d'une coquille nnivalve, 

— Comm. 11 se dit de plusieurs coquilles unival- 
ves : Boucse d'argent, Boueux de lait, Boucux d'or. 
Boucun sanglante, 

— Toul. Houche en ras, espece de poisson. 

— Bot, Douche de lèvre, champignon comestible. 

— Géolog. Bouches d'Éole, fissures qui se font dans 
les montagnes et d'où D 26 un courant d'air, 

BOUCHÉ , ÉE, part. pass. du v 
êté fermé : Une maison soucuxs. Un passage noucué. 


fen, canon, mortier, obu- 


— Fig. et fam. Dé de sens, d'intelligenre : 
Peste de la petite sotte et nuucaée | (V. Hug.} 
BOU n. À. (houche.) Morceau d'aliment s0- 


lie qu'on met dans la bouche en une seule fois : me 
soucmés de pain, de viande, ete. 

— De faire qu'une bouchée de quelque mets, se 
dit d'un honune qui avidement, gloutonnement. 

— Fig. et fan. J{ n'en ferait qu'une bouchée, il 
l'avalerait en quatre héer, se dit pour exprimer 
la facilité avec laquelle un homme fort et robuste 
abattrait un adversaire faible et incapable de résister. 

— Fig, Partie d'une chose : J{ ne faut donner la 


vérité aux hommes que par petites sovcusxs, (J.-J. R.) 
BOUCHELLE, n. {. Pèch, Entrée de la tour exté- 
rieure de la bourdigue, 


BOUCHER, v. tr. ou act, de ln 1° con). {émera, 
bouche; lat.) Fermer wue ouverture : Boucsen ar 
trou, une bouteille, une porte, etc. Le façon la plus 
agréable à chasser les renards, c'est de soveuxn les 
terriers. (Buffon) Z{ soucsa le trou avec une poignée 
d'herbe pour qu'on ne s'aperçüt de rien, (Le Sage.) 

— Boucher un passage, un chemin, empêcher par 
quelque obstscle que quelqu'un n'y puisse paster. 

— Boucher les vues d'une muison, murer dans une 
maison Les fenêtres qui voient dé trop pres sur une 
demeure voisine, plus que La loi ne be permet. 

— Fig, Ce bätinrent, ce bois bouche la œue, il empt- 
che qu'on ne jouisse d’une vue spacieuse, 77 fr planter 
ce bois par malice, pour me nouceux LA vus. Dane.) 
ig. et fam. Boucher un trou, se dit d'une 
somme d'argent qui sert à payer quelque dette où à 
dédommager de quelque perte. 

— Fig. L'ignoranes vous noucus les peur. 

= #e boucher, v. pron. Se fermer : Cette one 
serture s'ast vovcuts. L'ancienne voie s'ast sovcnés. 

— Fig. Se boucher les yeux, se boucher les ureilles, 
ne vouloir point voir, point entendre : Un difettante 
italien su nôtCRe Les OREILLES @us sons güfturaux 
d'un chanteur allemand, {Vitet.} 

— Se boucher le nes, s'appliquer quelque chose au 
nez ne pas sentir une mauvaise odeur, 
BOUCHER, 0. m. (bouche) Celui dont l’état est de 
tuer Les animaux servant à la nourriture de l'homme 
et d'en vendre La chair : L'étal d'un vouensn, Un cou- 
teau de noucues.( Acai.) On livre ordinairement au 
soucRen fous Les ogneaur qui paraissent faibles. 
(Buff.) Dans ce séjour, ses troupeaux n'ont à craimre 
ni le couteau du socousr ai la dent des loups, {Bory 
de St-Vinc. 

— Fig. C'est un boucher, un rai boucher, se dit 
d'uu homme brutal, cruel. || 1 se dit aussi d'un chi- 
rurgien qui opère maladroitement où sans inénage- 
rucnt; d'un homme de guerre peu ménager du sang 
de ses soldats et de celui de l'ennemi, 

— Adj. Garçon boucher, domestique de boucher, 
qui apprend l'état de boucher, 

BOUCHÈRE, n. f. La femme d'un boucher; celle 
dout l'etat est de vendre de ln viande crue, 

— Cotelettes à la bouchère, cotelettes qui ne sont 
PÉDCUCHERE, u, Î. (éoucher,) L'endroit où un 
Loucher tue Les animaux dont il dut ventre la chair; 
dans les grandes villes, les bourhers tuent daus des 
abattoirs situés dans les banlieues ou faubourgs; on 
n'en donne pas moins Le nom de éowcherie à la bou 
tique où is vendent leur viande : Les voucuxates sont 
fermées, sont ouvertes. Aller à la voucunnes. (Acad.} 

— Viande de boucherie, la grosse vinnde, telle 
que celle du bœuf, du veau, du mouton, 


. Doucher, Qui est, a | fo 
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— Prov. {il n'a pas plus de crédit qu'un chien à la 
boucherie, il n'a aucun crédit, aucune autorité; il ne 
peut rien dans cette affaire. 

— Commerce de boucher : {leat entré dans la nou 
ChEntx, 

— Par extens, Tuerie, carnage, massacre. Ce me 
fut pas un combat, ce fut nne vovcnrats. (Acad.} 
Huniade meurt des suites de {a fatigue qu'il a éprou- 
vée dans ua combat, où plutôt dans une novcaxatn 
humaine de vingt-quatre heures. (Babinet,) 

— Mener, envoyer des soldats à la boucherie, les 
exposer à uuc mort inévitshle : 14 croyai é 
les nvais menés à La noveurnte. (Volt.) did: 

BOUCHET , n, 1m». Méd, Sorte de breuvage, décoc- 
tion de canelle sucrée, 

— Pèch, Corde au bord des dreges. 

— Hortie, Nom d'une espèce de poire. 

_BOUCHE-TROU, n. m, Fam. et Jr. dénigr. Il.se 
dit d’une personne qui ne sert qu'à faire nombre, à la- 
quelle on n'a recours que pour remplir momentant- 
tuent ut place, un emploi : Ce comédien n'est 

mn, mais C'est tin nUUCHE-FRUU. (Acad.) [| Au pl. Les 
ROUCHE-TROUS. 

BOUCHETTE, n. f. Fam, Petite bouche fraiche 
Et rose, 

Quand an petit enfsut dans ss couche repose, 

J'aime à voar ses yeux clos ei sa bouchette rose, (Briseux.} 

BOUCHETURE, vw. f. Anc. Clôture, fermeture, 

— An. Er 4 Ce qui sert à fermer un pré, une 
terre labourable, pour empècher les animaux d'y en- 
trer, Les haies vives et fagots, palis et échaliers étaient 
des Éonchetures. 

BOUCHIN, 0. m. Acc. Mar, Il se disait de la bar- 
geur d'un Létiment, prise en dehors des bordages. 

BOUCHOIR, n. m. Ke Grande plaque de 
fer qui sert à fermer la d'un four. 

BOUCHOX, n. m. Ce qui sert à boucher une bou- 
téille ou tout vase de méme forme : Le soucaon d'une 
bouteille, Boucaon de liége. Bovcuos de bois, ete. 

— Faire sauter le bouchon, faire ir avec bruit 
le bouchon qui ferme une bouteille de vin fumeux. 

— Bouchon de paille, bouchon de foin, poignée de 
paille ou de foin pour bouchonner : Faire un sovcaon 
De raie pour frotier un cheval. (Acad.) 

— Far analog. Mettre un bouchon de paille à la 
quene d'un cheval pour indiquer qu'il est à vendre. 
(Acad. } ; | 
— Douchon de linge, paquet de linge tortillé, 

— Mettre du Bnge en bouchon, le chitfonner et le 
mettre tout en un 145, 

— Fig. et fam. Mon petit bouchon, terme de caresse, 
Ah! que je l'aime, mon »arir sovucuox, (Mol. }]] Vieux 

— Rameau de verdure, bouchon de malt ou de 
fain placé à l'extérieur d'une maison pour faire con- 
naitre qu'on y vend du vin : La noucnox de cabaret, 

Faire ue bomchon à vin de laurier du Parnasse. | À 

— Par extens. Maison où se délute le vin, caba- 
ret : Huy à dans ce village qu'un mauvais sovenox. 
(Aonl.} Ün soceuun eu plein vent, (3, Janin.} 

— Pèch. Morceau de liège travers par un mor- 
ceau de Lois où un tuyau de plume, servant à 
soutenir la ligue hors de l'eau. |} V. Frorra, 

— Comm, Sorte de laine d'Angleterre, || Inégalité 
que présente la surface des fils de La soir, 

— Techn. Pièce de laiton que l'horloger rive dans 
les platines des montres où pendules. 

— Méc, KHoudelle fusible placée an centre du cou 
verele intérieur de la boite à feu, dans Les iuachines 
locomotives, 

— Artill. Bouchon de charge, bourre des bouches à 
feu. || Bouchon d'éprauvette, houlon à vis avec lequel 
on visse le trou du tire-fond quand on veut tirer l'é- 
prouvette, 

BOUCHONNANT , part. près. du +. Bouchonner : 
On tient les chevaux res en les uvcnoxmaxr de 
temps en temps, (Euff,) 

BOUCHONNÉ, ÉE, part. pass. du v. Bouchonner. 

BOUCHONNER, v. tr, où aet, 1°* con), Mettre 
en bouchon, chiffonner : Boucaonsan du linge. 

— Bouchonner un cheval, le frotter avec un bou- 
chon de paille, 

— Mettre un bouchon de paille à la queue d'un 
cheval ou à d'autres objets pour indiquer qu'ils sont 
à vemilre. 

— Fam. Cajoler, caresser, en parlant des enfants : 

Sans cesse auit et jour je te caresverai, 
dee bouchannerai, baiserai, mangerai, (Mol.} 

= Se bonchonner, *. pr. Etre mis en bouchon. 

BOUCHONNIER, n. ©. ï qui fait, qui vend 
des bouchons de liège pour les bouteilles. . 

BOUCHOT, 0. m. Pèch. Grand pare ouvert du côté 
de la oùte, formé de deux grandes ailes de pieux, de 
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pierres où de claponnages, disposés en trinngle «1 
teruunés quelquefos par me masse où Blet en mnmche, 
On s'en sert pour pendre le poisson à maree basse. 

— Pare sur Le band ce La mer où l'on fait entrer 
une cériaipe quautité d'eau douce, pour y faire mul- 
tiplier Les moules et autres coquillages. 

BOUCLE, n, 1. (duceubr, petite bouche; lat.) Aunena 
muni d'une ou de plusieurs pointes mobiles fixées sur 


un ase, el qui sert à tendre à volonté une courroie, | 
une centure, un lien, ete. : Huwerss de souliers, de | 


jerretières, de ceinture, etc. L'ardillon, les ardillans 
d'une sowezx. (Acad. ) 

— Boucles d'oreilles, anneau d'or où de toute autre 
matiere précieuse que Les femmes partent comme or- 
nement à leurs wreilles : d'enes, que pe referme cette 
soucie D'oneiiies (A, de Vig.) Elle avant des brace- 
lets de perles et des nuvctes n'onsnises de diamants 
fins. (Le Sage.) à Simpl, Des soucres de diumants, 


— Art. vétér, Anneau de cuivre qu'on met aux ! 
cavales pour les empécher d'être saillies. |} Maladie | 


des cochons. 

— Mar, Gros anneau de fer qui sert à attacher un 
cible, un cordage, || Organeau d'un port destiné à 
recevoir les amarres d'un bâtiment, | Organsaux pla 


cés de chaque côté d'un sabord pour manœuvre ce | 


pièces de gros calibre, 

— Boucles de cheveus où simpl. Boucles, espères 
d'annesux que forment les cheveux : 

Eu bewcies oadnsantes 
Ow voit flatter ses longs cheveux, (E, Lors.) 

— Archit. Petit eerele eo forme d'anneau servant 
à orner une moulure ronde. 

— Tool. Aiguillons de la rnie Lbouclée, 


— Techn. eurtoir fixé à une porte eochère. |) | 


Sorte de pivche à large fer, 

BOUCLÉ, ÉE, part. du v. Boucler : Ses che. 
veus rétonbaient en mèches plates, mais saticries ques 
estrérutés. (M. de Balzac) || Une jument bouciée. 

— aie bouclés, raie qu'on vend le plus ordimai- 
rement dans nos marchés. 

BOUCLEMENT , n. m. Art votér, Opération qui 
consiste à des anneaux métalliques dans = 
deux levres de La vulve d'un anunal, pour empêcher la 
eopulatron. 

BOUCLER, v. tr. ou act, 1° con). (éoucle,) Mettre 
une boucle; attacher, serrer avec une boucle : Ze nou 
œat son harnais lorsqu'il partit pour le champ de ba- 
taille. (Roas,) {ds noucrnenr à leurs mains ef à leurs 


pieds des crampons de fer, (E. Legouvé.) 
— Vétir, Boucler une cavale, lui mettre des boucles 


sen = qu'elle me soit saillie. } Houcier le 
loir du pare, y passer des anneaux de métal pour 
empécher l'aniasal de fouiller ba terre. 

— Fig. Houcler tn , en fermer l'entrée, 

— Faire prendre la forme de boucles à des cheveux, 
mettre des cheveux en boucles : Ses cheveux, qu'elle 
naitais et tordait simplement sur sa tête, elle les lisa 
«1 les woucs.s, (IH, de Balrac.} 

= Boneler, v,intr. où nent. Former des oucles : 
Ses chevettr 1OUCLENT. 

— Macçonn, Ce mur boucle, il s'écarte, faute de 
lisison suffisante dans In eunstraction. 

BOUCLETEAL, n, m. Art oulit, Partie d'une 
courroie qui se joint à un contre-sunglon, 

BOUCLETTÉ, n. f, Petite boucle, peut anareuu. 

BOUCLIER, n. m. { énocula, anse de l'éeu; lat. } 
Antiq. Arme défensive que les combattnts portaient 
au bras gauche et dont ils se euuvraient le corps : 
Un noucuian rond. Lin novctien vend. Les Étrusques 
avaient des voveziens ciselés d’or, (Mich.) L'or, 
l'argent et le corail ornent les sobres et les sovczirns 
de ces guerriers. (H, Martin.} Presquetons des hommes 
libres de Italie possédaient un suvcrten, une épée, 
de: javelots. (Mérim. 

— Levée de boucliers, démonstration par laquelle 
les soldats romains témoignaient leur résistance aux 
ordres de leur général. 

— Fig. Résistance, révolte contre une personne, un 
corps et plus souvent contre le gouvernement, l'État. 


— Fig. Sauvegarde, protection, délemse : Corvrez | sage 


l'innocence du sovcrren des lois, (Fléeh.} Hy à cer. 
taines armes contre desquelles il y à peu de sovetrens, 
(Velt.) 

— Faire nn bouclier de 104 corps à quelqu'un, se 
mettre au-devant de quelqu'un pour le préserver des 
coups qui lui sont portés. 

— Fig. el moral, Se dit des personnes, des choses 
qui sont regardées comme une défense, une protec- 
ton, une sauvegarde ; Se faiblesse lui servit de move 
cusen, Ce prélat éclairé est de nowcutes de da foi. 

Si ses srmes sont la satire, 
Mon bowclier c'est le mépris, {Desmahis.) 


BOUD 


— Loul, Partie du corps de certains animaux . 

— Nom vulg, de quelques poissons, 

— Bot, Fructilication de certains lichens, 

LOUCON. n. mn. |Éoccone, bouchée, morceau ; ital.) 
Mets où breuvage empouonneé. || Donner de vovoux a 
quelqu nn, l'empuisenuer. 4 Vieux et bixs, 

BOUCRAILE, 0. £ Zoo. Vulg, L'Engouleveul, 

BOUBDNA, nm. {bodd, idole, temple d'uloles ; 
arab,] Nom générique de plusieurs sages désfies dans 
ln socte des Hauddhistes. 

BOUDDHIQUE ou BOUDHIQUE, adj. des à €. 
Cbovddhe ; ar.) Qui à rapport au bouddhisme. 

BOUDDMISME où BOUDEMSME, nm. 1. | bord 
dia ; ar.) Religion de Bouddha ; doctrine religseuse de 
l'Inde : Le mouvasss, qui naguit plssieurs sècdes eur 
notre ère ser des bords du Grange, se répandit de boue 
heure dans Le Célaste Empire, (Reynaud) 

BOUDIMNSTE ou BOUDMISTE, n. des 2 & 
{hetifdha ; ar.) Sectateur de la religion de Bouddha : 
Les premières relations chinoises qui traitent de l Inde 
sont durs aus souvauvres, (Reynanl.} 

BOUDELAIRE où BAUDELAIRE, à. m, Large 
sabre à lume courte et à deux tranchants, 








par l'air du visage = mauvaise humeur, son dépit : 
| Primo état un fou mécontent qui SOUDAIT Gowre dr 
genre humain. {3.-3, Ronss.} 

Une eufsat de seire ame, riche, ayant mille attraits, 

Qui n'a pas un défout, qui ne boode james, (C. d'Ilarl,} 


L boule à men départ, et soute à mon reiour, {Lamart.) | 


— Fam. Souder contre son ventre, se dit pricipa- 
| lement d'un enfant qui, par manvase humeur, résise 
: de prendre de la nourriture. 

— Fig. Se ditausi d'une perse qui par depit 
refuse d'accepter ee qu'elle desire es réalité. 


— Ilse dit d'un joueur qui n'a point de numéro à | 


placer : Foilà trois 5 de suite qu'il wOURE. 

— Prov, C'est de Ho qu pa botde pas, c'est 
ua brave toujours prét à répondre à une attaque. 

— Horteult. Se dit d'un arbre, d'un arbuste qui 
he profite : Ces ers nouvent. | Acad. } 

= Y. Ag jument case A m2 lui aire mau- 
vase mine, lai esprimer par une froideur Le mécon- 
Te a contre lui : Elle me vuuvx sens 

mé je 4 rqnos. 
' l'#e bouder. +. pron, Se faire mauvaise tmine : 
Ces deux amis sx mocwenr, ( Act.) 

On s'évite, onse boude, on bâille, où parie bas, (Cresset. 

BOUDERLER, n. [. (éowder.) Acuos de der : 
C'est une insupportable souvaair. 

— État d'une personne qui boude : Z{ est dans se 
SOUDE LE habituels, 

Syn. Honderie, fâcherle, humeur. Fou 

désigoe mn état cutéricer où un ensemble de procé- 
dés qui témoigment de la fécherie et de l'hnmeur à: c'e 
Peuprreion du mécontentement, tn sage d'aanoter-propre où 
de lausse honte ; l'hmmaur vient généralement de l'amertume 
du carscière ; ln fücherie a queliquiloës ss source dans la 
ssceplbililé de l'esprit ou dans l'extrème sensibilité de corur, 

BOUDEUR, EUSE, ad}. Qui boude habituellement, 
fréquemment : pa ru BOCDEUR. 

— Qui annonce la bouderie : £de comremplait avec 
en et d'un air voumeun l'ensemble de sa toilette, 
(A. de Vigny.) Luc humeur notmatse, 

— Substantir. Que désagrémhle socveun ! 

dadis Caton enfant fotun boudeur sublame. (Dh. j 

BOUDAIX, 2. 10. (bertlues ; lat.) Boyau rempli de sung 
et de graisse de pore, qu'on assuisonne de quelques 
épices : Faire du soucis, Bounrx noir, Nous avions tué 
ui cochon dans la journee, ef nous nous ocenpions de 
da préparation du sam. (Arago.} 

— Portion de boudin : Un sounix. Des soumis. 
Manger mn #ouDis, du BOUDIN. 

— Loudin blanc, sorte de boudin fait avec du lait 
et du blauc de volaille, par opposit. an Boudin ardi- 
pare, qu'on appelle bond moër. 

— Prov. et fig. S'en aller en cau de boudin, se dit 
d'une entreprise qui ne réussit pas, 

— Prov, Sou/fleur de botdin , homme d'un gros vi- 


— Archit. Le groscordonade la base d'une colonne. 

— Techn. Spirale de fil de fer ou dé laiten servant 
à faire des ressorts : Resorts à nounis. Le store de 
cette voiture ne va plus, de sounin est cassé, (Acad) 
Ï Petit teau de cuir, en forme de valise, 
qu'on attache sur Le dos d'un cheval. || Outibs à fût 
servant à faire les moulures que l'on appelle aussi 
boudins, || Rouleau de tabac. |} Foue qui sort d'un 


tuyau que lon dégorge avec la some. { Boucle de 
cheveux en spirale d'une certaine | Fr: Être 
frisc en sovbins, On portait autrefois des perruques 


ä mubixs, (Acal.) 


BOUDER, v. intr, on meut, 1°* con). Témoigner | 


BOUE 


— Mar, Sarte de coussin de grosse toile rempli de 
sable, dont on entoure les plats, les assiettes, pour 
les assujettie, dans un fort roulis. || Bandesu ou listom 
qui entoure un navire à la hauteur du second pont. 

— Méce, Saille en forme de rebord qui entoure la 
jrute d'une roue de voiture de chemin de fer et l'em= 
péche de quitter be rail. 

— Min. Fusée, sorte de mèche pour mettre Je feu 
à Lo moine, || En t. de guerre, on dit Samcissonr, 
BOLDMINADE, 0. L | boudin, } Art eulim. Ii se 
dut d'un mets qui consiste en une partie d'agnemu 
descsste , Éne de boudins blanes et noirs, mise à La 


broche et servie avec mue sauce hachée. 
BOUDMX AGE, 0. f. Techn. Légere torsion qu'on fait 
| subir aus Ki de lin avant de be mettre sur Les bobines. 


{  BOUDINE, 1. f. Verrer. Masse de verre qui forrus 
| une espece de noyau su milieu d'un plateau de verre. 
| BOUDINÉE, 0. F. { boudin.) Kégal, plat de boudins, 
| de charcuterie, 

BOUDINER, v. tr. ou set. 1° conj. | boudin.) 
: Techno, Exécuter l'opération du boudinage, 

|. BOUDIMER, n. m. Conun. Celui qui fait ou qui 
| send lu boudin. 

BOUPBINIERE. a. €. Art culin. Petit enptoumoir de 
à fer-btane qui sert à faire du lonelan, 

| BOURINOIR, n. 1m. Technol. Machine qui sert à 
| boudiner le fi, 

| BOUDINURE, 0. [. Mar. Enveloppe de petits 
cordages pour préserver le câble, it 

ROUMOC, n. m. Métral, Monnaie d'argent d'AI- 

| ger, valant #5 centimes. 
BOUPOIR, nu. m. { fvuder, } Sorte de cabinet orné 
Laver clégonce, à l'usage particulier des dames, et 
dans trquel elles se retirent lorsqu'elles veulent étre 
| seules où s'entreteuir avec des personnes intimes : 
Un verni élégant. Un joli nounosn. 

J'aime un or qu'us deme-jour éclaire. { Deux, ) 

Lies howdoirs l'enceinte parfumée. ( Miles} 

BOUDUIÈRE où ROUDRINE, nu. [ Écon. rur. 
Vulg, La Carie du froment. 

HOUE, n. [. La fange qui se forme ordinurement 
dans les rues, dans les chemins, ete. : Lies rues plei- 
mes De nOCE, Tomber dans 1a moe. (Ac) Le comé… 
dien, couché dans son carrasse, } de de vous au 
wisage de Corneille, qui est à pied. (La Bruy. ) 

Du fvore, me courrant d'un déluge de boue, 

Contre beeur voisin m'écrase de se route. | Regn. } 

— Ané, Parer les boues et lanternes, payer la taxe 
impose pour l'enbévement des baues et l'entretien des 
réverberes, 

— Verre délayée : Des calutes de voue et de paille, 

— Fig, Cette maison n'est faite que de boue et de 
crechat, elle n'estconstruite qu'avec de mauvais ma- 
tériaus. 

— Ne are de cas d'ome chose que de ls 
boue de Ce ae god s'en soucier mien, la 
uépriser, 

— Fig. Nous sommes tous sortis de la même noux. 
{ Mass. } Dion à animé notre noux d'un souffle d'im- 
mortalité. { Id.) 

— Fig. et moral. Avilissement, bassesse : Tomber 
dans la sous, Se trainer indignement dans la sous. 
{ Mass.) 

— Trainer quelqu'un dans la boue, proférer ou 
écrire contre lui des injures graves , des issputatinns 
diffamantes : Fous semer raAaÎNÉ Das La bOUE de 
votre livre, (Did, 

— Tirer quelqu'un de la boue, le tirer d'un état bas 


ét ahjeet. 
_— C'estune de de boue, c'est une àme abjecte et 








vile. 

— Fig Chose vile et méprisable : Jls re 
comme de le voue tous Les avantages de 
{ Mass. | 

— Dépôt d'encre épaisse qui se forme au fond de 
l'écritoire : Comment voules-vous écrire avec cette 
sous ? (Acad. ) 

— Vulg. Le pus qui sort d'un abeës : {sort beam 
coup de soux de cet abcés. || Vieux, À 

— N. pl. Foues minérales où simpl. Sous, limon 
qui se trouve prés de certaines sources d'eaux miné- 
rales el qui est imp des matières que ces eaux 
coutiennent : Les médecins prescrivent les uoces sous 
la forme de bain. Prendre les vouxs de Saiat- Amand. 
{ Acad. } : 

BROUÉE, u. f. Corps ottant de bois ou de liège; 
fagot ou baril vide, qui flotte an-drmus d'une ancre 
pour indiquer l'endroit où elle est mouillée : Grasse 
vocér. Movie de sonde, Bouée.de sauvetage. 

— Tout eorps Bottant + rt à indiquer les 
passes difficiles, les écueils, des bris de bâti- 
ments, etc, 


terre. 
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— Pouce de sauvetage, où Salranos, pers 
de liège qu'on jette à ls mer lorsqu'un y est 
tombé et qu'on ne peut pas lui donner d'autres se- 
cours. 

— Fig. et par dénigr. Bâtiment mauvais voilier, 

— Znol. Coquille univaire, 

BOUEMENT, n. m. Technol. Pièce de menuiserie 
dont les parties unies sont assemblées carrément à 
tenon et à mortaise, et dont les moulures sont à on- 


— Action de bouer, 

v. tr. où oct, 1° con). Technol. Battre, 

avec le marteau nommé Bouerd, plusieurs flans de 
mongaie placés les uns sur les autres, 

BOUET v. tr. où act. 1° con). Péch, Em- 
pluyer un appht composé d'œufs de morue et de ma- 

uereau salés, pour déterminer les sardines à quitter 
fond de l'eau. 

BOUETTE, n. f. Péch. Appêt, amorce dont on 
garnit une Ligne. | 

BOUEUR, EUSE, n. (éoue.) Charretier payé 
pour enlever les boues des rnes avec un tombereau : 
Les souxuns de Paris. 

BOUEUX , EUSE , adj. (bowe.) Plein de bone : Un 
chemin sovavx, Le village forme ua assemblage con- 
fus et sovaux de quelques maisons. (Lamart.) 

— Typogr. Impression boueuse, celle dont l'encre 
s'écarte et tache le papier au delà de l'empreinte du 
caractère. || Par es. Écriture boteuse, Lee 

, tstampe tirée sur une planche mal essuyée, 
et où il est resté du noir entre Les hachures. 

…— Mar. Anere boneuse , la plus petite des aneres. 

BOUFFANT, part. prés. du v. Bouffer. 

BOUFFANT, ANTÉ , «dj. PAIE bouffe, 
2 paraît gonflé, Il ne se dit que des 61 qui ont 

le La consistance , et qui se soutiennent d'elles-mé- 
mes : Line étoffe movrrante. Des garnitures mourran- 
Tes. À Des manches sourrasres. (Acad.) 

BOUFFANTE, n. f. Petit panier qui servait anx 
femmes à soutenir et à faire bouffer leurs jupes. 

— Surte de guimpe légüre et gaufrée que les femmes 
portaient antrefois en pre de Bchu. 

BOUFFARDE, n. f. {éouffée.} Pop. Pipe courte 
qu'on porte dans Le poche : 

Nous faisons votre argueil d'une immonde bon ffamde, 

{ Barthélemy.) 

BOUFFE, n. ta. Zuol, Chien métis à longs poils, 
fins et frisés, de la taille des plus grands barbets : 
Les chiens à longs poils, que l'on appelle sourvss, 
viennent du grand épagneul et du barbet, (Buif.} 

BOUFFE, b.m. Art drom. Bouffon, |! Fam. Acteur 
qui joue dar Les opéras italiens, 

— Absok, ét fm, Les Log ad le théâtre italien 
à Paris : Avoir se loge aux ouffes. 

BOUFFÉE, n. f. { bouffer.) Souflle de vent où 
courant de vapeur qui arnive brusquement et qui 
dure peu : Une nourréx de went, Une sourrés de 
fumée, [aient de temps en temps des voveréxs de 
chaleur, (Acad. 

— Fig. Des socvrins de parfions s'élèvent du sein 
des prairies et des foréts. (15. de St-P. 

— Par extens, Halenée : Envoyer des povrrées de 
win. (Acad.) 47 m'envoyair des vouvrries de tabac à 
m'étouffer. (Harnilt.} 

— . Acces subit et er de fèvre ; Ma 
tante a eu ne nourris de fièvre, (M® de Séx,} 

— Méd, Houffée de chaleur, sensation de chaleur 
à la face, due à un mouvement congesuif du sang 
vers la tte. - 

— Surte d'acces des maladies épiroutiques : La 
clavelée attaque les moutons par souvrées, 

— Fig, et fan, En parlant des passions, aceës au- 
bit, mouvement rapide et passager : L'ue souvrés de 
colère, Des vourviss d'orgueil, ete, 

— Fig. Ne faire une chose, we s'y edonner que 
par boukies, ne la faire, ne s'y adonner que par une 
tervalle et par boutales, 

— Fig, ouffee d'éloquence, de philosophie, ete. 
mouvement remarquable, mais court, d'eloquence, 
de philosophie, etc. Fous éties dans Les nourmins n'é- 
22quencs que donne l'émotion de da douleur, (M®° de 
Sév.) Je de puis oublier cette uvrvés px rurtuso- 
Fois que vous mé vintes souffler ici da veille de mon 
départ. (l,) 

BOUFFER, v. intr, ou neut. 1° conj. Enfer, gon- 
fer ses jones en soufflant, dans un accés de colere : 
Bocrrsn de colère. (Acad.) || Fam. 

— En pari. de certaines , Se soutenir , s'ar- 
ründir au lieu de s'aplatir : Une étoffe qui wovvre. 
Du ruban qui vourrz, (Acad.} 

— Maçoun, Gonfler ; Ce 


: ître nourvx. || En parl. 
d'uu mur poussé en dehors, 


2 Ce murvourre, 
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— Houlang, 1e dit du pain que la chaleur Fait 
eufler dans le four : Ce pair novrre. 

— Horticalt, Grossir plus d'un côté que de l’autre, 
en par. des fruits : Ces pommes nourrexr. 

—… Popul. Manger avec avidité : Comme 4 socrrs! 

— V.tr, ou act, Bouch. Soufier une bête tuée 
pour en rendre la chair plus helle : Les bouchers 
BOUPPENT Les veaux. 

BOUFFÉTTE, n. {. (bouffer.) Petite houpe qu'on 
attache à divers objets pour servir d'ornement : J4 
faut des sovrewrees à ce harmais. ( Acad, } 

— Partieul. Nœuds de ruban nn renflés qui 
font partie de certains ajestements d'homme où de 
fenime 


BOUFFI, LE, part. pass, du v. Bouflir : Ærosr de 
visage souprt, Les joues nouvvrres. (Acad) 

— Fam. La ange ours: , un enfant qui a de grosses 
joues, 

— Par eat. Être bouffi de rage, de colère, avoir 
le visage altèré , gonflé par une violente eolère. 

— Fig. Être bouffi d'orgueil, de vanité, tre plein 
d'orgue, de vanité, et l'annomeer par son air et ses 
manières : 

Le bel air que cehti d'un redremsenr d'avis, 

Toujours bouff d'orgueil et rouge de colère. (Y. Hug.} 

— Fig, Style bouff , Ayle ampoulé, 

— Coum, Hareng bouffi, hareng saur. 

Syn. bouff, boursouflé, Bon/f caractérise ume 
coilure factice où use enilere malsdive, bouwrseuflé mar- 
que sartoet l'entlarc de ka peau, et crprime one lepsion 
pareille 3 celle d'une hourse pleine, Au figuré, ces deux 
mois comsersant les mêmes nusnces, le sisle bou fi est 
celui qui st pare d'on faux air de grandeur et de Loree ; 
le style bonrsouffé est colui qui se compose de mots ew- 
phaliques, vides d'idées et de sens, 

BOUFFIR, v. tr, ou act. 2° con. Remdre enfle, 
Il ne se dit qu'en parlant des chairs : L'Aydropysie 
lui a vovrrs tout le corps. (Acad.} 

— V.antr. ou neut. Euler, grossir : Le visage fui 
duDvrir fois les jours. (Acad.} 

= #%e bouflir, v. pron. Deveuir houff : En 
méme temps que La brebis de Barbarie s'est souvrin 
d'une manière superfluc et s'est parée d'une belle 
toison, elle à ph ag force, son agilité, sa gran- 
deur et ses armes, (Bulf,) 

BOUFFISSANT , part, prés, du +. Bouflir. 

BOUFFISSURE, n. f. Euflure des cbairs, intumes- 
cence molle, sus rougeur, et plus ou moins éten- 
due, causée par un epanchement de sérosité, ou 
de sang, où d'air dans le tissu cellulaire soux-cutané : 
Bocrrissuss de da peau, des chars. 

— Fig. Bouffissure du style, ou simpl. Honffis- 
sure, emploi de termes ampoulés, d' ions exa- 
gérées : J'ai répondu légèrement à tant de suuvrts- 
sunx. { Peau.) 

BOUFFONR , u. m. ( bouffer.) Techno, Sorte de 
chalumeau eo cuivre, dont les chers se servent 
pour souffler où bouffer kes veaux et Les agneaux. 

BOUFFOS, n. 1m. { Éw/fo, al, ; 10. sign.) Tout 
boue qui fait wétier d'amuser le peuple par des 
plaisanteries, des farces plus ou moins grossières : 
Let auteur est un bourron assez amusant, (Acai.) 
Mauvais vourrox, Flat novrros, Pour oser dire li 
vérité aux rois, il faudrait étre leur favari ou leur 
sovrrox, (Amelot.) 

— Parestens, et en mauv. part, Celui qui prend à 
téche d’amuser par ses plaisanteries la société dans 
laquelle il se trouve : 4! se plait à faire le nonrros. 

— Servir de bauffon, étre dans une société un 
objet de risbe, de moquerie : Je vois héen que je sers 
ici de vourros, || Dans le m, sens : Je ne prétends pas 
étre votre vourrox, 

— Faire la bouffonne, se dit d'une femme qui 
cherche à faire rire la société. 

— C'est une petite bouffonne, se dit d'une petite 
fille espiègle et enjoute. 

= Littér. Se dit d'un auteur qui exagére le ca- 
mique décent et tombe dans be trial et be has : 

Le Pays, sans mentir, est wn bon/fon plaisant, (Boël.} 

— Ant, Les Hauffons, les Bouffes, 

BOUFFON, ONNE, adj. Plaisant, facétieux : C'est 
un personnage vourrox. Avoir Le mine, l'humeur 
BOUFFUNRE. { Acad.) 

Les ateis insoleuts d'une lice ffume joie, { Buil.} 

— Opéra bouffar, opéra dont le sujet et Le styhe 
sont gas, plaisants, lu musique vive et légère, par 
oppos. à Opéra sérieux, 

— En part. des ouvrages d'esprit, Qui est basscient 
comique : Un pofme notes séène DÉMTFON NE, 

— Substantiv, Le style, ke genre bouffon : Cet au- 
teur tombe trop souvent dans le novrrox, (Acad. } 

Quitter pour le Au fon l'agrénble et le En. (Boïl 
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— SFA, V. Honor. 

BOUFFONNER, v. intr, où neut, 17° con), Faire 
où dire des plmsanteries qui sentent ke boufion , qui 
ont quelque chose d'igneble : Cet howme ne fait que 
soerrommun, (Acad. } 

BOUFFONNÉRIE, 0. f. Ce qu'on tait où ce qu'on 
hit pour exciter Le rire : Péoisanre souvrommentx, 
Plate novrromwenis. Le ridicule et la movrronnste 
ont, en tout pays, le chance de faire rire, Ce qu'ily « 
de ples exéerable an monde, ce sont les vouvronnraies 
d'un tyran. (Lémontey.) 

— Par estens, au pl. Faits, événements ridicules, 
grotésques : J'ai note en courant les horreurs et les 
sourronsentes les plus remarquables dent j'ai été le 
témeir. (P.-L, Cour.) 

BOUGANESE, n. des + g. Dans l'Inde, Enfomt 
d'un Indien et d'une négresse. 

BOUGE, n. m, (bulge, bourse de cuir ; lat.) Espé 
de petit cabinet aupres d'une chambre : Ur sr 2 
bre avec mn nouer, { Acad. } 

— Fam. et par analog. Logement étroit et alpro- 
pre : {est logé dans un vrai noves. { Acad.) 

— Maison misérable où logent les gens du bas peuple 

Le mauant est dn mous multre et roi dans son honge. 

LV. bug.) 

— Techngl. Ciselet de l'orfévre, || Rebord, renfle- 
ment. |} Partie la plus élevée du moyeu d'une roue. 
(E Milieu d'une futaille; sa partie la plus grosse, la 
plus renflée. ! Porte de l'assiette qui sépare le fort 
de l'arête, || Étamme blanche et fine, | Mécan, V. 
AnmTrae, 

— Mar. Are, convexité de diverses picces de cons. 
trection, suivant ke sens de leur longneur : Dares les 
baux et les herrots, le nouor sert à l'écoulement des 
eaux et à borner le recul des canons. Ventre d'une 
barrique ou d'une futaille d'arrimage. 

— Coquillage servant de monnaie dans les Indes, 

BOUGEOIR, n. m. (bougie. Fspéce de chan. 
delier sans pied qu'on porte au moyen d'us manche 
où d'un amnesu et dans legnel on met ordinairement 
une bougie : La novosorn d'argent dure. 

— Particul. Petit chandelier d'or qu'un valet de 
chambre portait au coucher da roi, et que le ro, 
lorsqu'il se déshalätiait, Enisait donner par distinction 
à quelqu'un des courtisans. Le roi feisait tenir tours 
des soirs, à son ecacher, Le novcroin per nn courticen 
qu'il voulait distinguer. (St-Sim.) 

BOUGER, v. intr. ou neut. 1% con), — 1! prend l'e 
muet euphonique entre le radical Song et La termi- 
maison toutes les fois que celle-ci commence par vu à 
ou uno: Vous hougeons, il bonges, — Se manvoir de 
l'endroit où l'onest : Tu es mort situ novcrs, {Beaum,) 
Le chevreuil laisse sans nuvaen passer près de lui la 
troupe de ses entemis ameutés, (Bufi,} Les étoiles ne 
bouGanr pas. (Huff,) 

— Avec la négation, Demeurer assidüment dans un 
lieu, auprés d'une e : Je n'ai pas povoi de ce 
séjour, IM® de SÛv.) Je ne mover pas d'atprès de 
cette femme, { Acad.) Ne sovorz pas d'ici, { Mal.) 

Désursogis jee bouge, et ferai ewmt fois mieux. {La F,) 

— Fig, et sans négation, S'agiter d'une maniere 
hostile, se soulever : S'ils novGexr, c'est à moi qu'ils 
auront affaire, Les mécontents n'osèrent pas sovern. 
(Acad) 

— V.tr. où act, Technol. Couvrir de terre le bois 
destiné à faire du charbon. 

BOUGETTE, n. f, Ane, Sac de cuir de voyage, 

BOUGHOUER (SE), v. pr. 1" conj, Se frotter 
le de graisse pour se garantir des insectes, cuinime 
le font les Hottentats. 

BOUGIE, n. f. [Bowgie, ville.) Chandelle de cire : 
Botorr blanche. Bovcix longue, Grosse novos. De 
belles vovuirs, ete. L'absence diminus des médiocres 
passions et augmente les grandes, comme Le vent 
éteint le novaues et allume Le feu, (La KRochef, } 

— Aux bougies, à La lumière des bougies : Diner 
«rx vouGers, Cette feurme trés-brane parait belle aux 
nouçirs. { Acad.) 

— Pain de bougie, bougie mince, flexible et roulée, 
qu'on porte dans sa poche, {| Vulg. Far de cave, 

— Chieur. Petit cylindre Mexible, fait de cire , de 
ee élastique ou d'autre maticre, qu'on introduit 
aus le canal de l'urètre pour le dilater ou pour por- 
ter un caustique sur LT 7 point de ss surface : 
Bovétesmodles, Hoverrs rigides. bovoses emplistiques, 

— Phys, Pougie philosophique, gax hydrogène ren- 
fermé dans une vessie peu à peu cotoprinée, qui s'en- 
flaume si on y perte Le feu, et ionite siors la clarté 
ile La bougie. 

BOUGIER, +. Lr. ou act. 2 con). — 1 preml deux : 
de suite à ln set a ln s° pers. du plur, de l'ip. 
de ind. et du prés. du subj., rons bougions, soi 
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bougies; que nons bougitons, que vous hies. 
— r sur la cire fondue d'une bougie allumé 
les burds de quelque étolfe, pour empêcher qu'elle : 
ne s'effile : Bovorsa du tafferas, 

BOUGON, ONNE, ad). et n. Pop, Celui qui bou- 

; deur, teur, | 

nee 4 Harengs bougons, Se dit des barengs 
qui ont été en partie dévurés par les chiens de mer 
aprés s'étre pris aux appelets. || Art. milit, V. Bocaos. | 

BOUGONNER, v. intr. où meut, 1° con], { ono- | 
matopée.} Gronder entre es dents : L'une wieille : 
femme sovconne dans l'ombre. (V. Hugo.) Cette femme 
ne fait que soveumsss, { Acad.) || Fam. 

BOUGRAN, 0. tu. (bacaran ; esp.) Sarte de toile 
forte et gommée, que les tailleurs mettent dans quel- 

parties d'un vètement , entre ka doublure et l'é- 

toffe, ain de Les tenir plus fermes : Mettre du noucnax 
dans un collet. {Acad.) 

— Comm. Toile de laine de qualité mférieure. 

BOUGRANÉ, ÉE, part. pass. du v. Hougraner : 
Toile novonanés. 

BOUGRANER, . trans, où act, 1° con), Techn, 





prendre de la peine 


| bonillons, bouillez ; que je bouille, 


| Quand l'eau socnnerns, La choex sotr 





Apprèter une toile, la rendre ferme et semblable au 
bougran : 47 faut sovananen certe toile, 

BOUGRE où BOULGRE, n. m0. | Pnlyares.) 1] se 
dit d'un homme adonné au sodomisme, || Bas et obe- 
cue. 

— Popul, Mauvais garnement, méchant homme, 

BOUGUIÈRE, n. f, Péch, Filet très-délié, 

BOUILLAISON, n. £. (bowidér.) Écon. rur, Fer- 
mentation du cidre, 

BOCILLANT, part, près. du v. Bouillir. 

BOUILLART , ANTE, adj. { bouillir.) Qui bout : 
Le l'eau vouurawre. De l'huile novitiamre, 

— Trés-chaud : Le malade à pris an bain sours- 
LANT. 

— Fig, En pari. des personnes, Qui a l'humeur vive, 
emporte, le caractère ardent : C'est ave personne, time 
HAUTE PODILLANTE, 

La boudflante jeunesse est fncile à sétuire, ( Volt.) 

— Il est souvent suivi d'un complément : Être 
BOTIRLANT de colère, d'impatience. 

— Substantiv, Hortic. Variëié de raisins, 

BOUILLE, n. f. (bulla, bulle ; lat.) Péch, Longue per. 
che dont les eurs se servent pour rermier La vase 
et troubler l'eau , afin que le poisson entre plus fnci- 
lement dans Les Glets : Troubler learn avec la souisue, 

— Techno. Mesure de charbon ou de braise, f 
Rognou de charkon de terre. || Surte de hotte. 

BOUILLE-ABAISSE, n. £. Art culin, Soupe pro- 
vençale à l'ail et au poisson : Le patron de la goélette 
jura qu'un vieux sien matelot était un cuisinier esti- 
mable et n'avait pas son pareil pour la notitxs-snarsse. 
(Mérimée, ) 

BOUILLER, v. tr, ouaet. s°7* con), Pêch. Troubler 
l'ean avec une bouille : Bocnzsn leur, 

— Anc. dutanes. Boniller une étoffe, \a marquer 
suivant les règles prescrites, 

BOUILLERIE, n. {.(bouibr.) Teehnol. Distillerie 
d'eau-de-vie, 

ROUILLEUR, EUSE, n. { bouillir.) Technol, Celui 
ou celle qui convertit le vin en nie, 

N. m. Mécan, Vase destiné à contenir l'eau en 
ébullition dans une machine à vapeur. 

BOUILLE, LE, part. pass, du v, Bouillir : Des épi 
nards hachés et suciiers. (Bulf.) Pirgile nourrit ses 
héros de viandes souruures, et ler en fait aussi rétir 
avec des broches. {Mich) 41 faut, pour subjuguer 
et apprivoiser le jeune bœuf, le caresser, lui donner 
de temps en temps de l'orge mouuix et des fèves 
concassées. { Bell) 

— Techno. Cuir bourilli, euir de vache préparé, et 
endurci à force de bouillir. ir 

— Fam. Visage de cuir bouilli, visage dont la peau 
est rude et La couleur basanée, 

BOUTLLI, n, m. Viamle cuite dans l'eau, et qui a 
servi à faire du bouillon, 1} se dit plus ordinairement 
du bœuf: Couper, sereir le sors. Manger la sou) 
et de novrirx. Un morceau de souitzs. (Acad) 
sovirar à disparu dans les diners véritablement soi. 
gnés ; on le remplace par un filet rôti. (Brill.-Savar.) 
Du nouite! Personne ne se sert de cette expression; 
on demande du bœuf, et point de soutsrx, (Berchoux.) 

BOUILLIE, n. f. Sorte d'aliment fait de lait dans 
lequel on délaye nn mélange de farine et de sucre, et 
qu'on fait bouillir jusqu'à une certaine consistance ; \ 
elle sert ordinairement à la nourriture des petits en- | 
fants. Faire de la souris. La notrutin n'est pas une | 
nourriture fort saine. (J.-J. Rouss,) | 

— Fig. et fam. Cette siande s'en va toute en Bouil- 


lie, elle a perdu sa consistance, pour avoir bouilli trop 
lvgtenps. 


BOUT 


BOUI 


— Prov. et fig. Faire de la bouillie pour les chats, | de me tenir tantôt un vouir.10s prét, (Mol,) Qu'on 


ur faire une chose inutile, 


— Papet. Chifions houillis et réduits en pâte liquide 


avec lesquels se fabriquent le papier et le carton, 


Écon. dom. Boisson nigrelette préparée avec de 


la fnrine qu'on Mnisse fermenter dans l'eau. 
BOUILLIR, v. intr. ou neut. irrég, de la a° con. 
étudie ; lat.) {Je bons, tu bous, à bout, nous bouri- 


loms, vous bouilles, il bouillent; je bouillais, nous 
bouifions ; je bowillis, nous bouillimes: je bouiliirai, 
nous bouillirons ; je bouillérais, nous bouiflirions ; bous, 
nous bouillions ; 

Je boullisse, que nous houilasions : bouitlant ; 
Lu, bowdlie } . Ilse dit des liquides mis en 
mouvement par La chaleur ou la fermentation, et sur 
la surface desquels on voit se former de petites bulles 
ou de petites ondes : Faire, mettre socriite de l'eau, 
and on l'ar- 
rose d'est, Le vin soct dans le cuve, (Acad.) L'eau 


sour dans le aide quand elle est à peine tiéde, (Cuv.) ! 


— Fig. 

Le A bout et coûte us nowrel uaivers, (Lam.} 

Fig, Mon sang bout, je suis transporté de colère, 
indiqué : Mon san6 our, mon front hriile, (Aucel.) 

Voilé bien le bsaleow, lu ag Mon sang bout, 

Pas de lamière emror ! (Ÿ, Hug.) 

— Le sang lui bout dans Les veines, 1 est plein de 
fougue et d'ardeur : Le sang me bouillait dans les vei- 
nes. (Marm.} 

— La liée me bout, la cervelle me bout, je sens à 
la tête une excessive chaleur. 

— Fig. Il se dit des passions, des désirs qui agitent 
l'âme. 

— Bowillir d'impatience, éprouver une impatience 
he : 

Î erépigne d'ardeur, il bout d'impatience, (Del,) 

— Faire bouillir. En part. des aliments, les faire 
cuire dans l'eau ou dans quelque autre liquide. 

—Ï se dit aussi du vaisseau dans lequel on fait cuire 
ar: chose : Faire nouterss de por, Le put nov. 
(Acad) 


— Fig. et fam. Cela fair bouillir la marmite ; cela 
sert, cela aide à faire bouillir la marmite, se dit de 
cœ qui contribae ordinairement où par accident à 
faire subsister um e. 

— Fig. Cela fait bouillir le sang, se dit de ce qui 
cause une vive impatience. 

— Fig, et fam. Bonillr du lait à quelqu'un, lui 
faire plaisir par un acte ou par une parole agréable ; 
le traiter en enfant. 

BOUILLITOIRE, u. 1m. Technol. Opération qui 
consiste à faire bouillir les flans monuayés dans un 
liquide préparé, pour les décrasser, 

BOUILLOIR, n. m. Techu, Vaisseau de cuivre 
dans lequel on fait bouillir les métaux pour les 

BOUILLOIRE, 11. Î. Vaisseau de euivre où d'autre 
métal destiné particuliéremnent à faire bouillir de l'eau. 

BOUILLON, n. mm, Partie de l'eau où de quel- 
que autre liquide qui s'agite et s'élève tu-demus de sa 
surface sous l'action du feu et produit des bulles 
gromes où petites : Faire bouillir de l'eau à petits 
BOUILLON , à rOS MOUILLONS. 

— Il n'y fout qu'un où deux, que deux ou trois 
buwillons, se dit d'une chose qu'il ne faut pas faire 
bouillir Jongtemps. 

— Par extens. Ondes pressées que produit un liquide 
en forme de Bulle où de boule, comme celles d'une 
source rapide, d'une riviere, d'un fleuve, de la mer 
enfin, tous les fois que leur surface est agitée ou qu'ils 
se précipitent et jullissent : Le fleuve agité formait 
de larges sounrons. La mer impétueuse gonflait ses 
souiL LENS. Cette source s'egitait à larges nourLLoss, 
Cent ruisseaux à gros nouLLoNS précipitent leur 
cours. (Pars. Grand ) = 

Dans les Buts écumants il se jette à ln nage, 

Les fend d'an bras merveus , apaise lears bonillons, 

— Îlse dit du sang qui sort d'une blessure, ordinni- 
rement en jet précipité et rapide : Le sang sortait à 
ROUrLLONS de sa blessure, (Acad.) 

Mes yeux on vu son 

Sertir à gros boxéflons de son généreus ane, (Cora.} 

— Bouillon d'eau, jet d'eau qui sort en grande 
abondance, sans s'élever très-haut. + 

— Fig. Suivi d’un compl. déterm. Ardeur, impé- 
tuosité, fougue : Les nourzLons de l'dge. Les noun- 
vos de la colère l'agitaient. 

». dom, Aliment liquide que l'on prépare eu 
faisant bouillir dans l'eau des substances animales où 
végétales, et le plus ordinairement de la chair de 
bœuf : Du bon socuisox. Un sovicox trop gras. 
BouiLtux de veau, Bourerox d'herbes, Qu'on ait soin 


me couche au plus vite, qu'on me donne un nour- 
con dans deux heures. (Campist.) 

Qui ho porte ne hawillen trop deux 08 trop salé 

D'auprés de sa personne est «ir d'être exilé, (Boursault.} 

— Albsol. La quantité de bouillon que contient 
une tasse, un bol: Prendre un soüiLLON, Aealer wa 
POUTLLON, 

Être réduit au bouillon, étre au bonillon, se dit 
d'un malade qui ne peut prendre aucune nourriture 
solide. 

— Prov. et fam. Boire un bouillon, faire une perte 
considérable par suite d'une fausse spéculation. 

— Fun, Aowillon d'onse heures, potion empaison- 
née, {| Faire prendre à quelqu'un un bouillon d'onse 
heures, l'empoi j 

— Fam. Bouillon pointu, lavement, remède, 

— Bouillon coupé, bouillon tempéré par un mé- 
lange d'esu. | Bonilon médicinal, lequel on fait 
entrer des substances médicamenteuses, || Bouillon 
pectoral, bouillon avec une moitié de poulet 
maigre qu'on fait bouillir avec des raisins secs, des 
amaodes douces, des dattes, des jujubes, etc. || Bowil 





lon aux herbes, boisson laxative, qu'on prépare en fai 
l'oseille, y me 


sant bouillir dans de l'eau de poirée 
et du cerfeuil, 
— Salin. Évaporatian de l'eau salée par le feu. 
— Teimtur, Dégrassage des laïnes avant de les 
teindre, | La première des deux manipulations que 
subissent les draps qu'on veut teindre en écarlate, 
— Fcon. rur. Bouillon de jardinier, liquide qui 
sort du fumier et dont on arrose Les arbres languissants, 
— Péch. Petit banc de ha : 
— Art vétér, Excroissance de chair baveuse qui 


se dével dans les plaies des chevaux; il attaque 
surtout la fourchette du pied de l'animal et le rend 
boiteux. 


— Passem. Petit 61 d'or où d'argent écaché et 
tourné en rond. |} Cannetille plate pre 

— Certains ut ronds qu'on fait à quel 
étofles dans Ars ou ds les oil s'Da 
taffetas renoné à gros movuroxs. ( Acad. } 

— Bulle d'air qui se trouve engagée dans le verre, 

— Bot. Vulg. La Cimomille poante, 

BOUILLON-BLANC, n. m. Hotan, Espèce de mo- 
lène, plante de La famille de Solanées ; ses fleurs sont 
empluyées cn médecine comme pectorales. 

BOUILLONNANT, part. près. du +. Rouillonner : 
La rivière coule en nouuLOM ANT sur tn lit de roche. 
(8, de cé apr PE 

L'eau sur Le feu boudllonnant à grand bruit. (Volt. } 

BOUILLONNANT , ANTE, adj. Qui bouillorme : 
Ce fit une belle wie qui pourtant passa rapide comme 
l'oiseau fugitif et l'eau sovuixoNaNTE des catarae- 
tes. (CG. Sand. } 

Aux sables bouillonmmuntes l'onde livre La guerre. {Del.} 

BOUILLONXÉ, ÉE, part. pass. du v. Bouillonner : 
Cette rube était bordée d'un ruban blanc socttiomé 
en étoiles, {T. Gautier.) 

— Éponge bouillonnée, espèce d'é tant 
des expansiuns foliarées, contournées et irrégulières. 

BOUILLONNEMENT , 0. m, Pron bou-fou-man, 





— Mouvement, agitation d'up liquide qui bouillonne: 
Le votisommement de eau, du sang. Le votizLon- 
sauesr d'une source, (Acad.) || V. Énurziriox, 

— Fig. 

Et … moi ! je sentais , à bousllonnements sourds, 

De mon cœur à mon front, qu'un feu sinistre éclaire, 

Monter toute ma haine et toute ma colère. (V. Hugo.} 

BOUILLONNER , v. ivtr, où neut. :°° con). En 
parl, des liquides, S'agiter en formant des boui : 
On voyait des sources suuiLoNMRA et sortir de laterre 
et quelquefois de canaux plus profonds, 1J,-J, Kouss.) 
Cette matière souaLONSE continuellement avec vio- 
dence. (Baïf, } 

D'ane eau verge limpide me source bouillouse (Audr.} 

Le achevé, des gui cuaronsent 

Cou Tunes où 86 6e Vis exquis Poudilement. (Del) 

— Fig. Être agité : Lenr tieux sang souILLOmmE 
encore, ( P. Orandtains. } 

Tout mon sing allumé dans mes veines bomillonne, (L. À.) 

— Fig, Bouillonner de fureur, de colère tre en 
proie aux mouvements violents de la colère, de la fu- 
reur. 

— Trans. où activ, Bowillonner une robe, une 
étoffe, un ruban, y faire des plis gros et bouffants 
que les couturières appellent fouilons. 

BOUILLOTTE, n. {, (éowdonner.) Espece de 
brelan à cisq ou à quatre joueurs, où l'on cède sa 
place quand on à perdu sa cave, c'est-à-dire tout ce 
qu'on à devant soi : On 
sous la cave, {H, de Pa 

— Vulg, Bouilloire, f V,. ee mot, 


onait la pouirtorTe d cinq 
c.) 
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BOUIN, n. m. Techn. Poignée d'icheveaux desoie, 

BOUIS ,n. m. Technol. Façon i'onuée aux vieux 
chapeaux. 

BOUISSE, n, {. Technol. Morceau de bois con- 
cave que les formiers préparent pour les cordouniers, 

BOUJARON, n. m, Mar, Petite mesure du sei- 
sième d'une pinte ; elle sert, dans lacambuse, à distri- 
buer les divers liquides à l'équipage. : 

— Vitement léger des marins dans l'Inde. [| On dit 
aussi Bougeron. 

— , Poisson de la mer des Antilles. 

BOUJON, n.m, Anc. Dard, lèche, trait. || Technol. 
Poinçon. {| Outil à plomber. - 

BOUJOSNER, v. tr, ou act, :°° con). (bomjon. ) 
Anc. Marquer et plomber une étofle, 

BOUJONNEUR, n. m; Anc. Inspecteur de la dra- 

CA 
PROCLAIE, n. €. (bouleuu,) Lieu planté de bou- 
leaux. || Peu usité. 

BOULANGER, n. {polentarius, de polenta, 
fariue de froment; lat.} Celui, celle dont le métier 
est de faire et de vendre du pain : Un maire nou 
Lancer. La boutique, le fonds d'un socrancen. (Acad.} 
Une riche noutamcèar, Personne ne vit même ave 
quarante éeus ; le novcamen seul les absorberait en 
sie mois. ( Viennet. } 

— Adj. Un garçon novtangéa. 

ROULANGES, v. intr, on nent, 1°° con). — 1} 

l'e muet as, Ra apres le radical Éoufang toutes 

les fois que la terminaison commence par un à ou 1m 

0 : nous bonfangeons, il bo ea, etc, Pétrir la 

phte pour faire du pain, et la farre cuire : Un garçon 

fa voutancx bien, Ceïte femme sait nourancm, 
Acai. 


BOULANGERIE, n. f, L'art de faire le pain, ou 
le commerce du boulanger 141 entend bien la nourax- 
CTT TA 

— Parexlens, Lieu où se fait le pain, dans certains 
établissements publics, dans Les communautés, dans les 
taisons à La campagne. 

— Établissement, fonds d’un boulanger : Une Bov- 
tasérate vaut à Paris beaucoup d'argent. 


de n. m. Zool, La Mésange à longue quene. | r 
BOULBEN 


£, 0. {, Minér, Terre, argile sablonteuse, 

BOCLBOUL, n. m, Zool. Sorte de Pie-grièche, 

BOULDURE, n. f, Construet, Fosse praliquée sous 
la roue des moulins à eau, 

BOULE, n. f. { Bull, lat,; m. sign.) Corps sphéri- 
que, corps rond dans tous les sens : Une nucre de 
neige. Une nouss d'ivoire. Pour creuse, Un elo- 
cher, un obélisque surmonté d'une sovus. (Acad. 

_ Me travaillé qui à cette forme : Une souLs 
de bois, de fer, de cuivre. Une novus à jouer au mail, 
aus quilles, 

— Se mettre en boule, se ramasser, se pelotonner : 
Dans l'hiver, les loirs gisent en sous dans les trous des 
murs exposés au midi, { Buif. } 

— Fam, Étre rond comme une boule, se dit de quel- 

un de très-gros et très-replet, 
peu, Boule ! Quelle drôle de boule ! Quelle 
boule if a ! quelle singulière , quelle plaisante figure, 

— Jeu de boule, jeu qui consiste à faire rouler des 
boules vers un but désigné et de les faire arriver le 
plus près possible de ce but, 

— Par extens. Le lieu où l'on joue à La boule. 

— Avoir la boule, avoir l'avantage, jouer le pre- 
mier : {{ faut woir qui auna La souLx. On joue en 
trente, ils owx dix et La ours. ( Acad. 

— Aller à l'appui de la boule, jouer de manière à 
rapprocher du but avec sa boule celle du joueur avec 

ï l'on est de moitié, } Fig. et Fam, Secomder les ef- 

ris de quelqu'un; appuyer une proposition, un avis : 
Vous n'avez e à commencer ; J'imai À L'APFWI DE LA 
out. | Acad. } 

— J. de quilles. Pied à boule, se dit pour avertir 


celui qui joue de tenir le pied à l'endroit où sa boule : 


s'est arrélée. 
— Fig. et faux, Tenir pied à bouk, dire assidu, at- 
taché à un travail, s'y livrer avec persévérance. 
— Faire tenir pied à boule à quelqu'un, l'obliger 
à une grande auiduité, 
. — Corps ronds dont on se sért pour voter au scru- 
tin dans les assemblées parlementaires : Bouzes 
blanches, Boctes noires, 
Payez moins de jouraanx et moins de boules blanches, 
Et ée nos menaments (aites ôter les planches, (Ancelot.} 
— Les boules Blanches, dans les assemblées, sont 
pour l'adoption, et les Boules noires pour Ve rejet, 
— Dans les examens des facultés des lettres, de 
droit, de médecine, etc., les boues, suivant leur cou- 
leur, indiquent de même l'admission où le rejet du 
candidat, | Dans les comités de théâtre, la éouk 
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blanche exprime la réception définitive d'une pièce, 
La boule rouge l'admission à correction, la boule noire 
le refus, 

— Prov. et Üg. Le boule noire lui tombe toujours , 
il w'a pas la moindre chance, le sort lui est toujours 
défavorable, || 4{ attrape toujours la boule noire, c'est 
sur Jui que retombent les mauvais traitements. 

— Fam. I] se dit de la terre : Nous ronons à f'a- 
véniure sir Celle pare BOULE. 

— Prov, Laisser rouler la boule, s'abandonner à la 
Providence, 

— Pharm. Æomles de Mars ou de Nancy, loules 
faites particulièrement avec le tarirate de potasse et 
de fer; en bes plongeant dans l'enu-de-vie, où obtient 
une dissolution appelée Een de boule, qu'on emploie 
comme topique à la suite de coups, de blessures, 
d'entorses, ele, 

— Agric. Arbrissean taillé en forme de houle : Zîme 
souLe de myrte. 

— Techn. Espèce de massue, || Enclame de chau- 
dronnier, } Masse de fer dont se servent les orfévres 
pour planer. || Outil de l'opticien pour façonner les 
verres concaves, || Rouleau dont ke carrier se sert pour 
transporter de grosses pierres. 

— Archit. Boule d'amortissement, corps sphérique 
qui termine quelque décoration. 

= À la boule-vue, à boule-vue, loc. adv. 
Préciptamment, sans attention : Z/ a agi sans at» 
tention, À socLs-vos. Ce que j'ai dit, d'est À LA noULv- 
vos, ( Piron.} 

= Autrefois on disait une boule de savan pour désigner 
ces globes transparents et remplis d'air qu'on forme ee souf- 
Éant dans un chalumess dont ane extrémité plonge dans de 
l'eau de savon : C'est une idée assez heureuse, porr 6x- 
primer La crainte des maux d'imagination, que l'allé- 
gorie d'un enfant qui soufffe en l'air des nourus 5x 
SAVON, et qui, en s'e/] re de leur chute, inspire la 
même frayeur à une foule d'autres enfants, sur qui ces 
sovLés vont retamber, (Marm.) f En se seems on me dit 
plus que bulle, 


BOULE, u. m. (n. propr. } ce de meuble : 
Quard vous prononcez le nom de Bouts, vous our 
lez le plus grand dbéniste que vous ayez eu. (Did. 
Les buffets étaient de vieux merbles de vouzs, (H, de 
Balzac. 

BOULÉ, n.m. Zool. Vulg. Le Pluvier. 

BOULEAU, n, m, {betula ; lat.) Arbre de la fa- 
mille des Bétulucées ; son bois est d'un blanc légère. 
ment roux; ses fibres sont fines , droites et serrées ; 
où l'emploie en charpente pour chevrons, et dans le 
ch : pour timons, jantes et essieux : Le nou- 
Lau blanc. Le souckau noir. Le nouLaau nain, On 
compie sept où huit varidtés de soutcaau qui toutes 
appartiennent aux contrées septentrionales de l'ancien 
ei du nonveas monde, Le vocseau blanc contient au 
Printemps une séve abondante, légèrement aigrelette, 
avec laquelle on prépare dans le Nord une liqueur al- 
coobgue. (Bobin.} 

BOULE DE NEIGE, 0. f. Bota. Espèce de Viorne 
dont les fleurs sont réunies en boule, en bouquet, 
ÎF Au pl. Des sourss dx naioe. 

BOULEDOGUE, 0. m. {bulkdog; angl.) Pron, 
boul-dogh. — Espèce de chien dogue dont les mà- 
choires sont proéminentes et les dents en crochet ; ce 
sout les plus carnassiers des chiens et les meilleurs 

ur la garde et Le combat: Les noucepocuss sont 
es plus carnassiers de tous les chiens. (Robin) Les 
sovzknOGUES ont les incisives usées et quelquefois per= 
dues à trois on quatre ans. ( Lecoq, 

BOULÉE, 0. {. Technol. Sédiment qui reste au 
fond de la potle dans laquelle on à fondu le suif. f 
Katissure des c de harengs. 

BOULEJON, 0. m. Pêch. Filet pour prendre des 
sardines. 

BOULER, v. tr. ou act. 1°° conj, Aoc. Tromper, 
mentir, 

— V. intr, où neut, Écon. rur. En parlant du pi- 
geon, Enfer son jabot. 

— En parl, du pain, Reuler, || En parl, du grain, 
Enfer pur la racine, 

— Pèch, Remwer le fond de l'eau avet une espèce 
de bouloir pour en faire sortir le poisson. 

BOULERAIE, n. f. Écon. rur., Terrain planté de 
bouleaux. 

BOULEREAU où BOULERON, n. m. Zool. Espèce 
de Goujon, 

BOULES, 2. pr. w. (nu. propr. } Art milit, Foie 
de Boules, appareilau moyen duquel les miveurs met= 
tent le feu à une saucisse de mines, 

BOULET, 0. 1, (bwlla, boule; lat.) Boule de fer 
fondu, de diverses grosseurs, dout on charge les ca. 
nons : Lx souexr de calibre, de fonte, Les ousriers 
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travaillaient en chantant sous les socuers des Anglais. 
(Thiers, } On n'est point apte à régner sur les Fran- 
gais sans avoir entendu her de voutsr (Chätcauh.} 

—- Boulet rouge, boulet qu'on & fait rougir au feu 
avant dele mettre Fear le canon, 

— Fig. Tirer à ets rouges sur w'un, l'ac- 
cabter de railleries, de quolibess. es 

— Mar. Boulet ramé, où boulet à deus tétes, boulet 
formé de deux têtes réunies par une chalne ou par 
une barre de fer, 

— Boulet incendiaire, obus où boulet ereus, car- 
casse de fer remplie de matières incendiaires. 

— Anc. Boulet messager, boulet creux qu'on lançait 
après l'avoir rempli de dépéches. 

— Lègisl. milit. Trader le boulet, peine afflictive 
et infamante, qui consiste à trainer su pied un boulet 
attaché Pi une chaine de fer : 4} fut randamne à 
trainer le HOULET, 


— Fig. Mener une vie rue et misérable : Ce pau- 
vre diable ruaixx 1e soutxr depuis dix ans sans es- 
poir d'un sort meilleur, 

— Fig. et nm. rural comme un boulet de canon, 
se dit d'un bomme d'un caractère dur et violent. 

— Art vétér, Jointure qui est au-dessus du paturon 
de Ïa jambe d'un cheval ; elle est formée par l'articu- 
lation de l'os principal du métacarpe avec le premier 
phalangien et les deux grands sésamoïdes, 

BOULETÉ, udj. w. Art vétér. Il se dit d'un che- 
val dout le boulet est hors de sa situation naturelle 
et porte en avant : Si le cheval est soucerk, le membre 
n'a plus de solidité, (Lecoq.} 

BOULETS, 0, m. pl. Pèch. Sorte de truble, ayant 
la forme d'une poche. 

BOULÉTTE, 0, f, ( boule.) Petite boule de cire, 
de papier, de mie de pain etc. : Jeter des souLerras. 

Il sait celiai qui rit, qui cause, qui sommeille, 

Qui méglige sa tache, et quel doigt polisson ! 

D'une adroite boulette à visé 00 mentoa. { Di. } 

— Cuis, Petite boule de pâte ou de chair hachée : 
Une tourte garnie de souuxrras, Du bœuf haché et 
servi en DOULETTES. 

— Préparation toxique, mise en boule : Donner 
ue vOLLETTE d un chien. 

— Fam, Balourdise, bèvue : 1{ ne fait que des move 
LETYES. 

— Bot, Vulg. Plante dont les Beurs sont en houle. 

BOULEUR, n.m. Anc. Rusé ; trompeur, 

— Péch. Celui qui bat l'eau pour hveer les pois 
sons à donner dans les filets. 

BOULEUX , n. w. { boule, ) 1] se dit d'un cheval 
trapu, qui n'est propre qu'à des services de fatigue. 

— Fig. et fam. C'est us bon bouleur, c'est un 
homme d'une capacité médiocre, mais qui ne laisse 
pas de faire régulièrement et convenablement son 
travail. 

BOULEVARD où BOULEVART, n. m. {bolhweré, 
rempart; all.) Le terre-plein d'un rempart, tout le 
terrain d'un bastion où d'une courtine : $e Tapas 
sur le sovexvann, L'a sovcerann reréfu de pierre. 
(Acad.) 

— Fig. Place forte qui met un # à cou 
vert de Eine des ae + po y ad 
le vousstanv de da chrétienté contre les Turcs, Faca.) 
Belgrade est le vovisvann de l'empire ture contre 
l'Autriche ; c'est la clef de la Serbie. (St-M. Girardin.) 

— Fig. Tout ce qui offre à une réunion 
d'hommes, à un ou plusieurs peuples sauvegarde et 
protection : L'umion des citoyens est de plus stir nou- 
LavanD de À État. (Acad.) Cette loi est regardée 
comme le poucavasn de le liberté, (Volt) 

— Par extens. Promennde plantée d'arbres qui fait 
le tour d'une ville er qui occupe ordinairement la 
place d'anciens remparts : Les nowtavañts de Paris, 
Les novievanus inférieurs ét extérieurs, (Ac.) 

Syn. Houlevard, rempart, Le bonlererd eat 
saturel ou anüficiel; le rempart est toujours artiftsel ; ke 
boulevard est une fortibeation compliquee qui s'ajoute à 
d'autres dans un système de défense, be rempart est ane 
fortibeatios simple ; Le boufewend est an travail avaucé qui 
coutre ure fronsière, une ville et le rempart lui-même; le 
rempart es, au contraire, La partie La plus rerulée de la 
fortibeation , et ne défend que la plsce qui est érrrière Lui. 


BOULEVERSANT, part. prés. du v. Bouleverser, 

BOULEVERSÉ, ÊE, part. pass. du v. Bouleverser : 
Il n'est plus permis de douter que notre globe n'ait 
été plusieurs fois mouzevansé par d'ef froyables révo- 
lutions. (Arago.) On a vu des villes entières englouties, 
des proviners nouisvenséts, (Buff.} 

BOULEVERSEMENT ,n. mn. (bouleverser; Renver- 
sement qui produit un grand désordre : Cetremblement 
de terre fit un vovrxvensauexe général, (Acad.) 

— Fig. en parl. d'un État, des affaires publiques 
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ou particulières, Désordre : Cette nouvelle accasionna 
un grand sovievensemexr dans la æille. {Vertot.} 

BOULEVERSER, v. tr, ou act, 1° con), (bulle, 
boule d'air, vertere, verser; lat.) Ruiner, shattre, 
reuverswt entierement : L'ouragen, Le tremblement 
de terre à tout suvrevEnsé, (Acad.) La nature rrnoi- 
velle ét povenvanse touts mais elle n'ebar que pour 
constrire ; elle ne tue que pour vivifier. [Virey.) 

— Agiter violemment, troubler : La tempéte soute 
vanss da surface des mers. 

— Déranger, mettre sens dessus dessous : Boucxvxr- 
sin four dans une maison. Pour trouver ce livre, j'ai 
soutavensé tonte ma bibliothèque, {Aræd.) 

— Fig. Répandre la confusion, le désordre : Cet 
événement soutevanss toute À Europe, (Acad,i Ln 
horume seul aourcevause sa patrie, (a) Les pertes 
que ce négociant vient d'éprouver 097 BUULETERSÉ 58 
fortune, ses affaires. (Acad,) 

— Fig, et mor, Causer une grande émotion : Cela 
m'a rour noucevensé. { Acad.) Une égratigaure à 
man doigt était l'accident le plusterrible qui put som- 
Lavanses né farille. (Gr. Sand.) 

— Buudeverser l'esprit, la téte, troubler, altérer la 
raison : Son discours et les idées de sa mort m'avstunr 
souLevensé L'esrait, (Maris,) u 

= Ne bouleverser, x. pron, Etre bouleversé : 
On dirait que tout est fait pour nous, et que le monde 
entier doit su vouLavERsSEn pour nous ménager tn 
plaisir, (Mass.} 

BOULEVEE {À LA}, loc, adv, V. Bourse, 

BOULICHE, 0, f. Mar, Grand vase de terre dans 
lequel on conserve du vin à bord des vaisemux, 

BOULIÈCHE, n. f. Pêch. Seine tres-grande, d'un 
fréquent usage daus la Méditerranée. 

ULIER, 0. m. (houle) Pèch, Espèce de Gilet. 
BOULIGON, 0. a. Pôch. Filet à mailles étroites. 
BOULIMIE, n. {. (80%, part. augm. , jauéç, faien ; 

gr.) Pathol, Faim excessive et si presante qu'elle 
cause des défaillances si l'on n'y satisfait pas; elle 
est fréquente chez les femmes enceintes ; Toutes des 
novtimes sont effet d'une gastro-entérite chronique, 
(Hrouss. | 

BOULIMIQUE, ad). des à g. Pathol. Qui a rapport à 
la boulimie : Les gastrites vuvruaques dépendent sou- 
vent de l'abus des ingesta stimulants. (Brouss,] 

BOULIN, n. m. (Günavos, bts de briques ; gr.i Trou 
pratiqué dans un collier où les pigeons pondent et 
couvent : Lin colombier garni de moutins, (Acad.) 

— Pots de terre faits expres pour servir de retraite 
à des pigeons, pour attirer des pigeons étrangers. 

— Maçona, Trou fait à uu mur pour reccsoir les 
piéces de buis qui portent les échafaudages. || Par 
extens, Les pièces de bois mèmes. 

BOULINAGE, n. tn, Mar, Action de bouliser, 

BOULINANT, part. prés. du v. Bouliner. 

— Hg. et fam, Aer bonlinant aller d'un pas 
lourd et incertain. 

BOULINE, n, Ê. Pron, bonlinn, — Mar. Cordage 
amarré vers le milieu de chaque côté d'une voile care 
rée, pour dui faire prendre Le vent de côté : Le sou- 
sine m'est que du XVI siècle, (A. Jak.) 

— Aller à la bouliue, tenir le plus près du vent, 
recevoir le vent de biais, en mettant les voiles de côté 
par ke moyen des bouliwes : Certains oiseaux out l'art 
d'aices comme les valsseaur À La souiaxr, quand le 
vent ne leur st pas favorable. (Féu.) 

— Courir la bouline, faire passer un condamné 
entre deux haies de matelots qui le frappent avec des 
Guroettes, 

BOULINER, v. inir, où ment, 1° conj, (bonliwr.) 
Mar, Aller à la bunline; naviguer au plus pres : // 
leur & fallu nousimen. 

— Transitiv. Bourixen wue voile, haler la bou- 
line, les buulines. 

BOULINETTE, 0, f, Mar. Bouline du vent du 
petit bumier, orienté au plus près. 

BOULINGRIN, n. m. (éowling, uù l'on joue aux 
boules, green, tapis vert ; angl.) Préce de gazon que l'on 
lomd et que l'on entretient duns un jardin, } = un 
parc, etc. : Passer le cylindre sur un wowrancaix, 
(Acad.) Tout est régulier et magnifique : un grand jet 
d'oau dans de erre, deus dans les mavuinéuins, 
(M de Sév,] Le rez-de-chaussée est de plain-pied 
avec nue large allée sable donnant sur un vouLixGRIx, 
(A. de Balz. ) 

BOULINGUE, 0. f.Mar, Petite voile du haut du mât, 

BOULINLER, adj, et n, ns. (boubne,} Mar. Lise dit 
d'un Liétiment, selon qu'il va bien où mal à la boue 
Jin : Bon movianten, Marais noctixian. 

LOULLEUR, 0. 1, Pèch. Celui qui bat l'eau, les 
rowaux, cle. pour en faire sortir le poisson, 

BOULLIONE, n. f, Véch, Sorte de houlier, 
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BOULOIR, 0. mm. (boule.) Pron. boru-loar, — Ins- 
trument avec lequel on remue la chañs quand on l'é- 
teint et quand om la mile avee le sable ou le ciment. 

BOULOAS, u. tu. Art, smilit. Moreeau d'anadou 
qui sert à mettre le feu au saucisson d'une mine. 

BOULON, n, m. (boule, long.) Teclinol, Grosse 
cheville de Ler qui a une tête à un bout et dont l'autre 
exrémule est taraudée comme une vis ; elle sert à unir 
deux pieces que l'on veut rendre solidaires : le hout 
laraude reçoit no ocrou que l'on serre fortement et 
qui fixe les deux pieces que traverse be boulon. 

— Moule de fer pour faire les tuyaux de plomb, 
| Pièce du métier de tiserand, 4 Outi de cordonaier. 

— An. réhure, Boutons où clous saillants qui 
préservaieot la riche reliure des manuscrits; ils por- 
labeot ordinairement des armes gravées ou niellées. 

— Mar, Houlon d'assemblage, loulou qui réunit 
les flasques et l'entretuise d'un affüt, £ Houfon-rourit- 
lon, loulou passé dans le support d'une caronaie. 

BOULOXNÉ, ÉE, part. pass. du +. Boulnaner. 

BOULONNER, +. ir. ou act, 1° con). Arrêter avéc 
un boulons, 1} se dit surtout en parlant des pièces de 
charpente, 

BOULOT, OTTE, n, (éoue,} Fam. Petit enfant gros 
et joufliu ; La petit noutwr, Une grasse noutorre 

BOULURE, nu. f Hortic, Rejeton qui pousse sur 
la racine d'un arbre. 

BOUM, mot invar. Onomalopée exprimant tn 
brut fort éclatant : J'entends : nou! 2oumT A4! je 
dis, voila de fusil anglais qui parle ; riposte, (Mérir.} 

BUUQUE, n. £.{honche.) Péch. Espece d'entonnoir 
eu filet, qui sépare les chinatires des bourdigues. 

— Mar. Bouche, ewlouchure, 

BOUQUER, v. tr, où act, 1° couj. (bouche, ] Fam. 
etvieus, Passer par force, Il ne se dit guère au pro- 
pre que d'un enfant, ou d'un singe qu'ou force à baiser 
ce qu'on lui présente : Bougoez erds. 

— Fig. Intransiliv, Faire bouquer quelqu'un, le 
forcer à ture quelque chose qui lus déplait, où l'en 
pécher de faire ce qu'il voulait : J'ai déjà vatr nou 
Quan messieurs du domaine. (Volt) 

Moi seul, j'ai fait bouger toute la facalté. (Rega) 

Je veux vous conter la dispute que j'ai eue avec deux 
beaux esprits, de Paris que je vis bien nuuguen. (Dest.) 

BOUQUET, n, im. (bosquet, de bosch, bois; all.} 
Assemblage de fleurs qu'on a cueillies et liées eusem- 
ble, ordinairement pour en faire présent à quelqu'un 
où pour en parer quelque chose : Hocquer de roses. 
Borquer varié, nuancé, Cueillir un socquer. Offrir 
un huvquer à une dame, ( Acad.) Elle ne pouvait sup. 
porter l'odeur ni la vue d'un souquet de violettes, 
{Mariu.) Fous étes fraiche comme les roses de ce 
POLQUET, (A. de Vigny.) 

— Dorquet de mariée, bouquet et couronne de 
fleurs d'oranger, parure ordinaire des mariées, 

— Bouquet flncbre, fleurs qu'on place sur les toru- 

x, 

— Par extens. Assemblage de certaines choses de 
même nature qui sont liées où qui tiennent ensemble : 
Un novquer de cerises, Un movquer de plumes, Un 
vouquat de diamants. L'extrémité de la queue de l'é- 
léphant est garnie d'un novgcer de soies très-dures. 
{Hull } La queue du Bubale est garnie d'un vouquer 
de crins à son extrémité, (14, ) Rhodes sort comme un 
soëquer de aerdure du sein des flets. ( Lam.) 

— Bat, Assemblage de fleurs dont les pédoncules 
uniflores partent tous d'un mème point. 

— Cuis, Paquet de fines herbes, persil, thym, cer. 
feaul, ete. , liées ensewble, et axises dans les sauces où 
les bauilluns : L'n mycqurr de fines herbes, 

— Dosijret de paille, posgnée de paille que l'on attache 
au cou des chevaux pour iudiquer qu'ils sont à verutre, 

— Prov, Cette fille a le borquet sur l'oreille, elle 
est à inanier, || Cette maison à de bouquet sur l'oreille, 
:elle est à vendre. 

— Douquet de bois, petite touffe de hais de haute 


! . % 
fetaie : On voit ga et la quelques souquirs d'oliviers ! 


lsaucages, des friches couvertes d'hysope, des cha- 

ipelles et des mosquées en ruine. {Châteaub.) Le 

Tage va donner sa teinte sinistre qux tristes ROUQUETS 

d'yeuses échappés à le destruction. (Bory de St-Vinc.} 
happe y de St 

— Avoir la barbe par bouquets, n'en avoir que 
par pelites toulfes. 

— Antific. Bouquet d'artifice, bouquet de fusées, 
paquet de différentes pièces d'artifice qu'on fait por- 
tir ensemble : Les gerhes étuilées de soleils éclataient 
couvre les nocouers d'un Ce sé ag (V, Hug.) 

— Absol. Ze bouquet, la gerbe de lustes qui ter- 
mice un feu d'artilice, 


belle, la meilieure , la dernière chose, 
— Réserver ne chose venr le bouquet, La garder 





| mis el de bourre. 


— Fig. et fau. C'est de bouquet, c'est la plus 
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pour la fin, comme ce qu'il y a de mieux, de plus 
parfait. 

— Fig. Petite pièce de vers adressée à une per- 
sunne Le jour de sa fête : Bouquet à ane jeune per- 
sonne, ( Acail. } 

Dr ats, des chansons et des Vire innocents, (Gress,) 

— Madrigal, piece galante : Ua nougosr à Chloris, 

— Parextens, Cadeau que l'on fait à quelqu'un pour 
le jour de sa fête : J'ai donné à ma sœur une 
un chale pour son nouquer, { Acad. } 

— Parfun qui distingue certaines qualités de wi : 
Ce vie à du sucquer, Le souvçuir du vis de Hotr- 
gogne.{ Acad. ) 

J'aime à voir dass un verre qi brille 

Un vis qui porte sû ner un bougmet qu pétille, {Boël. } 

— Mar. Pièces de boss qui jragnent les eütés d'un 
lateau avec les deux courlres de devant. | Ensemble 
des poules qui sut réunies aux points inférieurs des 
basses voiles, 

— Bel. Fer qui sert à incruster Les ornements du 
dus des livres, |} L'ornement lui-méae. 

— luprin. Feuille tirée par bouguess, feuille où 
l'encre parait inégalement. 

— Àbat. Bougtel anatomique, réunion des mus- 
cles et des ligaments qui s'insérent à l'apophyse sty- 
loide de l'os temporal, 

— Ant, vétér, Espèce de dartre qui affecte le mu- 
seau des moutons. |} Ou l'appelle auss Noir amuser, 
Douquin, Charbon. 

— Bot, Vulg, Bouquet parfait, l'œillet de poëte, 

BOCQUETIER, n. m,. Pron. bouk-tié, — Vase 
propre à mritre des fleurs. 

— Bot. Espèce de lagaradier. 

BOUQUETIÈRE, 0. f. Pron, bouk-tir, — Celle 
qui fait des bouquets de fleurs naturelles pour les 
vendre, 

BOUQUETIX , 0. 10, Pron. boudtain, — Sortie 
de bouc sauvage qui vit sur les plus hautes monta- 
gnes : Le nouquarix où bout 1@urage ressemble en- 
Uérement et cractement au bouc domestique par la 
canformation, l'organisation, le naturel et les habi- 
tudes physiques, ( Bulf,} Le norqurrix femelle à des 
cornes di fl érentes de celles du male, beaucoup plus 
petites, (I,} 

BOUQUETIXE, 0. {. Bol, V. Hoccaus. 

BOUQUETOUT, 0. m. Pron, boud4tou, — Péch, 
Pen bauteus, filet en forme de poche. 

BOUQUETTE, n. f. Vulg. Le Blé sarrasin, 

BOUQUIN, n. m. From. Âin. Vieux bouc, 

— Sentir le bouquin , avoir l'odeur puante d'un 
vieux bouc, 

— Auc. Satyres, parce que, selon la Fable, ils res- 
wmblaient à des boncs par Le bas du corps. 

— Cornet bouqun, sorte de trompe recourbée, 
faite ordinairement d'une corne. 

— Vieux livre: Acheter, feuilleter de vieux s00- 
ques, (Acad.) Le zèle des suvquiss l'enflamme, (PL, 
Cour.) 4{ écrit sur une petits table, autour de laquelle 
sont rangés plusieurs mocquiss, (Le Sage, } . 

— Fam, Vieiilard délanché, 

— Chass. Vicux lievre. 

— Ant. vètér. V, Dorquer. 

BOUQUINER , v. intr. ou neéut. 17° con], Cher- 
cher de vieux livres, et en général des livres d'oc- 
casion, daus les boutiques où à l'étalage des petits 
libraires : /{ passe des journées entières à nouquisES. 
(Acad,) {| Ce sens et le suivant sont familiers. 

—— Par analog. Feuilleter, lire de vieux livres : 24 
passait Le meilleur de son temps à souquisan dans les 
abbayes, (A. Car.) 1 s'amuse tout le jour à sou- 
quiman dans son cabinet, | Acad. } 

— En park, des bévres, Couvrir La fewselle, 

BOUQUINERIE, n. {. Prou, bou-kinn-ri, — Amas 
de bouquins , de livres peu estimés. | 

— Loaunerce du bouquiniste, || Fam. et peu usilé, 

BOUQUINEUR, 6. m. Celui qui cherche de vieux 
livres , qui aime à bouquiner : On aurait tort de com 
fera Le dibliomanes avec les bibliophiles et les sou- 
quexeuns, (P, Lacroix.) | Fan. 

BOUQUINISTE, n. iu, Celai qui achète et vend de 
vieux livres, des bouquins : Les sogQuIssTEs à le 
made sont en quelque sorte palentés par les biblioma- 
nes. (P, Lacroix.) : 

— Adj. J'ai warchaudé un elzévir ches un libraire 
povquextsre. (Picard.) 

HOUR, n, m. Comm, Sorte de toile de Perse : 
Alep nous fonrnissait des toiles peintes, des aovns 


let des éto Kg de soie. iChaptal.; 


BOURA, n. m, Couun. Étoffe grossière faile de: 


BUURACAX, n. m. Comm. éce de gros ca 
melot: Un manteau de sounacax, [Acad.} 
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BOURACANIER, u. m. Technol. Ouvrier qui 
fsbrique Le bunracan, : 

BOURACHEN , u. 1, Techwol, Ouvrier qui tra- 
vaille aus ras de Génes et autres étoiles de soit. 

BOURAGNE où BOURAGUE, n. f. Pêche. Nasse 
d'usier faite en forme de souricière, 

BOURBE, n. É. (fégéopos, Lange; gr.) Fauge, 
boue; il se dit du foni des eaux gg ne 
étangs et des marais : Bounse épersse, puaale. Une 
carpe qui sent la vounes. (Acad.} | 

BOURBELIER , 0. 1. Pron. bourbdié. — Chass. 
La poitrine du sanglier, || Peu usité. 

BOURBEUX, EUSE, adj. Plein de bourbe : dog. 
fosse novneaux. (Acad.} Les eaicr qui erolssent subi- 
tement sont toujours sauRgevses. (Ducios.} Le cœur 
de Chomme est comme l'éponge du fleuve, qui s'enfle 
d'une eau nounnsose, (Cl br.) 

— Look. Qui vit dans la bourbe : Tortue sovansuse. 

BOURBIER, n. m. Lieu creux et plein de bourbe : 
Tomber dans un nouaman, Se retirer d'un novs- 
sLEn. (Acad) 

— Fig. Le bourbier du vice, du péche, 

— Fig. et fun, Se mettre dans un bourbier, s'eu- 
gager dans une mauvaise affaire : 4/ s'asx mis mans 
ux sounates d'où 4 aura peine & se tirer, (Acnd.) 

BOUBBILLON, n. m. (bourbr,) Pron, bour-bi- 
ion. — Mél, et Art vütôr, blanchätre et filu- 
menteux, portion de tissu cellulaire é qu'on 
trouve au centre d'un furoncle, d'un javart : Ce cheuxl 
à un javart; mais quand ls sournusox sera sorti, il 
pourra marcher, (Acad.) 

BOURBON , n. m. Techno. Grosse pièce de bois 
qui sert dans Les salines à soutenir Jes 

BOURBONNAISE, n. [. Bot. Plante du genre Ly0- 
nide ; elle est cultivée dans les jardins. 

— Danse, chanson burlesque. 

BOURBOTTE , n. f. Zool. V. RBansore. 

BOURBOULEZ, n. mw. Hortic. Vuriité de raisin. 

BOURCER , v. tr. où act. 1° con). — Le € du 
radical éoure prend la cedille toutes les fois que la 
terminaison COUMDENCE Par un & Où un © : ous borne 
çons, il bourca, etc.) Auc. mar, Mettre une voile 
carrée sur des ues, en laissant Le fond flottant, 
sr ralentir le sillage du bâtiment : Bounorn we 
voire, 

BOURCET , n. 1. Mar, — Anc, Mét de misaine. 
Ë Aujourd'hui, Espèce de voile dont la drise est frap- 
pée au liers de la vergue. 

BOURCETTE, v. f. V, Micas. 

BOURDAIGKXE, n. {. Sorte de pastel bâtard. 

BOURDALNE où BOURGÈNE , n, f. Bot, Arbris- 
sau dont l'ecornc est purgative et dont le bois, 
blane et tendre, faurmit Le charbon be plus propre à 
la fabrication de la à canon : Les chevrenils 
decupent plus vulontiers les taillis clairs et Les ouai 
sais terrains, où croit la suvanaine. (Full. 

BOURDALOU , n. 1. Trese qu'on attache avec 
une boucle autour de la forme d'un chapeau, 

— Pot de chambre de forme oblongue. 

BOLRDALOUE, n, {. Comm, Anc, Étoffe com- 
tune dont les femmes s'halillerent quelque Le # 
apres que Bourdaloue se fut élevé contre le luxe 
leur toilette, 

BOURDE, n. f. Mensonge, düfaite : Donner des 
vouaDes & quelqu'un. LDonneur, conteur de nounpas. 
{ Acail.) 

Us bailient poer raisons des chansons et des bouwrdes. 


(Regnber} 
Quelle bourde ! allous done, la lrotte est sans parade, 


(E. LL 

— Mar. Mät dont on se sert pour soutenir un 
liment et l'empécher de chavirer, [} V. Béquize, 

— Techno. Mélange de sel et de soudé qu'on em- 
ploie dans Ja fabrication du savon et du verre. 

BOURDELAS, n. m. Hortic. Varitie de raisin 
noir à grains ovales, 

BOURDER, +. iotr, ou meut. 1°° con). ( bowrde.} 
Fam. Se mumquer, dire des sornettes, des mensonges : 

se plait semvent à fourder, (Searron.) 

BOURDEUR, nu. 1, {fourde.) Menteur, celui qui 
donne des Lourdes, 

BOURDIGUE, a. [. Pèch. Sorte d'entonnoir formé 
de filets qui se touchent et dont la pointe aboutit à 
l'entrée d'un Glet à manche, || V. Bonoiçur, 

BOURDILLON, n, 0. Technol, Bois de chêne re- 
fenidu dont on fait des futailles. 

BOURDINE, n. f. Zvol. Coquille univalve. 

— Hurtic. Variété de péche d'arrière-saison 

BOURDOX, 1. 1, (bordone, ital. ; 0. sign. } Long 
bâton fait au tour, surmonté d’un ornemeut eu forme 
de pomme et que les pélerims portent ordinairement 
on voyage. Marcher avec un nouavos. Avoir de noUR+ 
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vos à la main. (Acad.) Quaud les anciens pèlerins 
avaient recompl le voyage de la terre sainte, ils dé- 
posaient leur suvnvoxs 4 Jérusalem, et prenaient pour 
de retour un hiton A spé Chäteaubr, } 
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laient des villes, (Fèn,) 41 y à dans la colonie des 
2oUR GS «{ méme quelques villes, { Buyn.) 
— Lourg pourri, petite localité qui a conservé en 


Angleterre le priulege clectoral et qui se compose 
docteurs faciles 


— Plantes le bourdon en quelque lieu, s'y &tablir. | d'au trés-petit nombre de tenaneiers, 


— Pêch, Béton que l'on ajoute souvent à l'extre- 
mité des seines, pour tenir le filet tendu. 

BOURDOX, n, m. Zool. Espèce d'abeille velue, 
dant les caractères spéciaux sont un duvet culuré, 
des ailes transparentes et un abdomen conique. 

— Abeilles mâles, que les abeilles ouvrieres tuent 
des que la reine est fécondée. 

BOURDOX, 0. m. Mus. Le ton qui sert de basse 
continue dans divers instruments, tels que La vielle, La 
musette, la cornemuse. || V. Pinate. 

— La corde qui donne ce ton : Sonrdor de vielle, 

— Boirdon d'orgue, celui des jeux de l'orgue qui 
fait Ja basse et qui a Les tuyaux les plus gros et Les 
plus longs, 

— Faux-bourdon, pitee de musique dont toutes 
les parties se chantent nole contre note : Chanter en 
FAUX-ROUDDOX, 

— Parannlog, Grosse cloche: Le nouapon de Natre- 
Dame de Paris. Vous pouvez suivre Le dialogue tour 
à tour grave et eriard de la crecelle et du nouanon. 
{V. Hugo.) 

— Typogr. Faute d'un compositenr 2 à passé un 
ou plusieurs mots, où quelques lignes de La copie, 

BOURDONNANT , part. prés, du v. Bourdonner. 

BOURDONNANT, ANTE, adj. Qui hourdonne : 

Lies essaims hourdonntats volligent alestour, { Del.) 

Lhes amiwaux aies, bourdeursants, an peu longs. {La F.) 

EOURDONNÉ, ÉE, part. pass, du v, Bourdonner, 

— Adj. Blas. Il se dit Des croix dont les extrémités 
sont garnies de pommes semtlobles à elles des bour 
dons des plerins. 

— Technol, Papier bourdonné, papier ridé. 

BOURDONNEMENT, #. m. {éomrdon.) Bruit 
sound et confus que fout entendre en volant les bour- 
dus, les mouches et certains petits ciseaux : Le 
SOURDONNEMENT dés abeilles, Je n'entendais plus 
l'agaçant sutaboxnewzvr des monstiques de FEs- 
pagne. (G. Saw.) 

— fruit vague et confus que font entendre un grand 
nombre de persounes qui parlent, discutent entre 
elles où manifestent leur iuprohation : Aprés qu'il 
eut achesé de parler, on entendit un sounnonvemEnT, 

Acnd.) Zi s'éleva un socanonsement dans l'assem- 
le, (Le Sage.) 

— Path. Bruit sourd et continuel que croient en- 
tendre certains malades ; il est produit par une alté- 
ralion interne de l'oreille : Cette maladre fui a Erissé 
1 Lou LONSEM NT dans oreille. Le auvanoxxament 
d'oreilles est sn bruit tout à | pe importun, (Chomel.) 

— Hourdennement ampharique, son donné par 
l'auscultation de la poitrine, et qui ressemble au 
bourdontement d'une abeille enfermée dans an vase, 

DBOURDONNER, +. intr. ou meut. 1° cou). | hour 
dou.) Faire entendre un son confus, sourd, un 
bruisseent ; il se dit propr, du bourdonnement que 
font en volant les insectes et plusieurs sortes dé pe- 
Lits oiseaux : Ces mouches socnnonnenr, Une mowche 
suuanonne à ses oreilles, !Pase.) 

— Il se dit du murmure confus qui résulte des vuix 
d'un certain nombre de personnes réunies qui par. 
lent , discutent, ote. : Quend à eut cessé de parker, 
on entendit vounavoxner toute l'assemblée. | Acad, 
Il voit un peuple qui cause, souRDonxE, parle à Fo- 
reille, éclate ile rire. (La Br.) 

— Fan. Faire enteslre des les importunes : 
N'entendrai-te plis wounson san Tite chose parmi 
vous ? {La Br.) 

— Lranstiv. Chantier à dei voix, entre ses dents 
11 vouxsosss toujours vieux airs, (Acad. } 

BOURDONNET , n. m.Chir. Rouleau de char- 
pie de forme oblongue et du volume d'anc noix ; il 
sert à une plaie, à en absorber ke pus, ete. 

BOURDONNEUR , ad). m, Qui bourdonne. 

— N. m. Zool. Le Colibri; l'oiseau-mouelre. 

— lwupr, Ouvrier qui fait souvent des bourdons. 

BOURDONNIER, #1. 0. Anc, Pélerin, 

— Technol. Support de la poutre d'un moulin. 
E Penture dans un gond renversé. || Arrondissement 
au haut du d'une porte. 

BOURDOULENQUE , 0.1. Hortioult. Variété de 
raisin à grains roudls et noirs. 

BOUR +0, f. Mar, Bourrelet fait sur des cur- 
dages de distance en distance, 

BOURG, n. m. (burgus, tour, lat, dèriv. de #0p. 
vos, gr. ; mm, sign. } Prop. écurk, — (Grand village où 
il se tient des marchés : De tous edtés nous remar- 
quions des villages bien bditis, des novnes qui cya- 


à influencer : 4/ avait été élu dans un collège à peu d'é- 
dectenrs, nne espèce de sounG rounas, (H. de Balz,) 
{SYX, V. Hawsav. Fa 

BOURGADE, 0. f. | bourg. } Petit , vil 
dout les maisous disséminées peu _… mes 
espace : Une sonaGans de tant Enr de tant de 
maisons, (Acad.) Sur les plateaux, dans les clairières, 
au bord des eaux s'élèvent une multitude de vous- 
Gabas. (Hi, Martin.) Nous mous arrétdmes dans une 
BubaGAUE , où mous eines le divertissement d'une 
pièce jouée par des batelours. | Le Sage. } 

BOURGÈNE, 0. f. Botan. V. Botavatxe, 

BOURGEO!S , ECISE , adj. (boury .) Qui a rapport 
aux bourgeois, qui concerne da sie © Pores 
avez un dure nounemois, Jr ont us à reconquérir 
leur inflience mncuvse, 

— Caition bourgeoise, cution suivable et facile 
à discuter ; Je vez caurIUx DOUAGSQE Qu'ils ne are 
feront aucur mal, { Mol.) 

— Comedie bourgeoise, représentation d'uue ou 
plusieurs quéces de theâtre donnee par des particuliers 
pour leur propre amusement. 

— Ordinaire bourgeois, cuisine bonrgeoise, soupe 
bourgeoise, se dit d'aliments simples, 1uais préparés 
avec propreté et avec sin. 

— Muisou bourgeoise, maison sinple et propre, 
mous qui n'étale aucun luxe. 

— Fin bourgeois, vu qui u'est pas frelaté, qu'on a 
chez soi, par uppos. au vin de cabaret. 

— Labit bourgeois, balat que portent les simples 
partieuliers, par oppos, à Funiforme militaire &t à 
celui des diflérents autres corps. L'maurr sounoeons 
ne sied pes aussi dien à ect efhcier que son wuifurme, 
(Aeail. } 

— Se dit sous. par dénigr., en parlant des per- 
sonves et des hahitudes, des manières communes 
et pou distinguves : Avoir l'air mounceons, fi mine 
SOURURUISE, les manières suuAGROIsEs, (ACad.) Mar 
quer tant d'enpressement, erle est bien vounoauss, 
(Le Sage.) Parmi des jeunes gens du bel air, il n'y & 
fier de si rovaosas que d'être raisonanble. (Mariv.) 
L'ardeur du sang l'avait entrainé dans de wous- 
Grues amours, (CG. Sarl.) 

Son langage est bourgeois, ses mois eulortillés.{Desusai.} 

— Par oppos, à ce qui tient aux nobles, aux gen- 
tilsbomnes : 4{ est d'aure famille sovausuise. Sox tom 
cit bien nouserves, (Acai.} 

— Aur, diplom. Leitre bourgeoise, espece de 
caractere tenant ke milieu entre la gothique eursive et 
la guthrque moderne. 

— A la bourgeolse, Art, cul, Locut, adv, À Lys 
maniere, à la façon de la cuisine bourgeoise, d'une 
maniere sigle : Foie de vod À La DOURGEUISR. 

BOURGEOIS, BOISE, u. (bourg.] Celui qui réside 
dans la ville, par opposit. au paysan qui réside à la 
cam €: Le vounéans, c'érait l'habitant du bourg, 
de de cité, (Lawmenn, ) La vounosgs de Paris, Un 
riche sounoeois. { Acidl, } 

Larssons les bons bourgeurs se plaire en leur TA» 

{Ls Font, } 

— Collectis, Les citoyens exerçant des droits 
politiques, par oppos. à ceux qui en sont où qui en 
étaient privés : Les prerogatives des wwuBosois ten- 
dent de plus eu plus à disparaître. 

— Ile dit par opposit. à la dermière classe du pen- 
ple, c'est-à-dire aux ouvriers et aux pauvres, qu'on à 
désignés sous le nom de probétaires : 44 faut de plis 
en plus espérer l'union des mounüsos et des prole- 
faires, 

— Il s'emploie encore par opposit. à Noble où à 
Militaire : Les sovncaus ne tardérent pes à cavalier 
l'influence des nobles, Les militaires n'ont pas ls gaits 
des mroncrois. 

Celte contagion infecta les provinces, 

Du chere et sg Amar passa jusques nux princes, (Boil,} 
Si le financier manque sou coup, les conrtisans disent 
de lus : C'est un socnçnons, (La Br. ) | 

— Vulgair, etpar dénigr. C'est nu bourgeois, se 
dit paru les gens de La dernière classe du peu- 
ple de tout homme d'une condition supérieure à La 
leur 


— Travailler ches des bourgeois, se dit parmi les 
ouvriers de toute personne chez laquelle ils travaillent 
en passant, , 

— Patron chez lequel un ouvrier travaille habi- 
tucllemeut : Son nouaGkois d'est pes content de lui. 
Sa novnouaise l'a coigédié, (Acad. }-fagonrd hui tout 
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bon ouvrier devient suvncrots à 404 tour. (Blanqui.) 

— Franc-bourgeois. V, Faanc. 

BOURGEOISE, 0. f Hortie, Tulip d'un rouge vif. 

— Numisn. Auciense monnaie ce lulion. 

BOURGEOISEMENT ,adr. (bourgeois, evise-ment,) 
Pron. bour-jous-man, — À la manière bourgeoise ; 
comme un Éourgueis : Pivre ROURGEGISAMENT. 

BOURGEOISIE, 0. . (bourgeois) Qualité de bour= 
geois : Droit de nocnenaisie. (Acad) 

— Collectiv. Le corps des bourgeois , les bourgeois 
en général : La sovaomoisit, c'est de ion la 
avancée du ts da téte, ainsi parler, ce 
grand corps. (Lamenn.) {y à che la mocaosotsre 
française un mélange de soumission et d'indépendance, 
une mur le et frondense, une timidite das 
da raison et une hardiesse dans l'esprit = sont comme 
des dleux faces du caractère national. (Kéamasat.) 

— Droits de bourgeoisie, les prérogatives accor- 
dées aux citoyens d’une ville, d'un Etat. 

Le droit de bourgemisie à nes peuples donné. (Corn) 

BOURGEON, 0. m. (bowr-jon.) Bot, Bouton astez 
développé que poussent les arbres et les arbrisseaux et 
qui doit produire les branches et les rameaux : #u 
mois de mai, on commence à voir Les nounGeoNs ar 
arbres. (Acail.} Chaque année il se developpe un soun- 
Guox à l'æisselle de toutes Les feuilles. (Duraër.) 

— Nouveau jet de La vigne lorsqu'il est dejà en 
sciou : Couper Les svunceons d'un cep de vigne. (Acad) 

— Fig. Boutons, boules qui viennent au visage de 
cerlaines personnes : C'éfaif un gros garçon, court, 
Joufflu, pile, qui, avec force nouaususs, ne ressemblait 

mal à un abcès, (St-Sin,} C'est un petit humaine sec 
et maladif, à figure rouge, dont des sovnosoxs annon 
cent un sang trés-vieré. (H, de Balzac.) 

BOURGEONNANT, part. prés. du v, Bourgeonner. 

BOURGEONNÉ, ÉE, part. pass. du v. Bourgeun- 
ner. Lise dit Le plus souvent du visage : /f a le wisage, 
de front tout nocncnonxé, Les vieur ivrognes ont 
communément le nez vouadsonné, (Acmil.} 

BOURGEONNEMENT , n. m. | Éourgeon.) Bot. 
Ensemble des phénomènes qui produisent et qui ac- 
compagnent la furmation et ke développement des bour- 
geons : Le 2OURGRONNEMENT commeNLE au priniemps, 

BOURGEONNER, v. intr. où neut, 27° con), Prou. 
bour-jo-né, — Jeter, pousser des bourgeons ea parlant 
des arbres, des arlmisies : Tont commence à noun- 
caomman, Cet arbrisseen nounonuNnE. (Acad.) 

— Fig. En ras du visage, Se couvrir de tumeurs, 
de bulbes, de bourgeons : Son mez, son visage com 
mence à nounGtomNEn. (Acad) 

— Fig. et fam. Fleurir : 

Tous les vices en fleur bourgeoasent eur leur trognes, 

[Th. Gaatier. ) 

BOURGEONNIER , n. 10. 200). Vulg. Le Bouvreuil, 

BOURGEONS, n. 0. pl. Comm, Escouailles ; laines 
fives eu brin, 

BOURGETEUR, n.m. Technol, Ouvrier en laine. 

BOURGIE, &. f. Botan. Arbriseau de la famille 
des Borraginées ; il est originaire des Inies. 

BOURGIN, 0, m. Péch. Filet formé de deux ailes 
où bras qui aboutissent à un manche. 

BOURGMESTRE, n. m. Pron. bourglheméstr, Titre 
des premiers magistrats de quelques villes d'Alle- 
mague, iles Pays-Bas, ete, : Les moGnomesraes d Ams- 
terdem. 

BOURGKE, n.f. Pron. hour-gn, …— Pèch. Surte 
de nasse que l'on place à l'extrémité des parcs ouverts. 

BOURGOGNE, u. f, Géogr, Province dé Frauce, 

— N. un. Fam. Vin de Bourgogne : Du s0TaGoGuNE. 
D'escellent sounGooNs, 

— Sachet pour mettre le sainfoin à La wuseliere, 

BOURGUIÈRE, n. f. Pèch. Nasse à petites mailles. 

BOURGUIGNON, n. m. Glaçon isolé dans les mers 
du Nord. 

— Horticult, Boucarès, varièlé de raisin. 

BOURL, 0. m. Zvol. (mn, ar. )Le Muge, poisson. 

— Mar. Parque dont on se sert sur , * ange, pour 
charger et décharger les nuvires. 

. BOURJASSOTTE, n. . Horticull, Variété de 
figue d'un violet fancé. 

BOURLE, n. f. (burlare, se er, se jouvr ; ital. 
Aujourd'hui Bowrde—Tour, espiéglerie, niche : 14 est 
fait depuis peu une certaine mascarade qui vient le mieux 
du monde ici, et que je prétends faire entrer dans 
de BOURLE que je veux faire à notre ridicule, (Mol.} 

BOURLET, 0. m, V. Bounnezer, 

BOURLIXGUER, v. intr. ou meut, 1'° conj, Mar, 
Fatiguer, La bdtiment nocazxous, lorsqu'il lutte 
contre une grosse fer, Pour gagner au vent, sans 
pouvoir y parvenir. 

— Fam. Faire uu travail rude et fatiygant, 
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BOURLOTTE, u. {. Comm. Soie de Perse de qua- 
lité infcrieure. 

BOURME, nu. {. Péch. Ver blanc pour amorcer. 

BOURBNAL, n. m, Écou. rur, Rayon de miel. 

BOURNOUS, 0. mm. Relat. Manteau de laine blanche 
à capuchou que portent Les Arabes. 

BOURRACHE, nf, (borrage; lat.) — Plante de La 
farnille des Borraginées qu'on emploie surtout en fu- 
sion, pour tisanes pertorales, 

BOURRADE, 0, [ {bvurrer.) Véner. Atteinte don- 
née au gibier par le chien où l'oiscau de proie, 

— Fam, Coup de crosse de fusil : Our lui a donné 
des muvananes, (Acal,) 

— Fig, et fun, Attaque, repartie vive et soudaine 
au milieu d'un débat : Z{ done de bwunes soURRaDES 
à celui contre lequel il disputait. (Acad.) 5 Vicux. 

BOURHAGE, ©. m. (bourrer,) Art. milit, Action 
et maniere de * An mine, 

— Technol., Maure dont on se sert pour bourrer 
quelque chose. 

BOURRAS, . m. V. Bour, 

BOURRASQUE, n. { (burrasce, ital.; m. sign.) 
Pros. bon-rask, — Tourbilion de sent impétueux 
et de, courte durée : {{ s'éleva tout à coup ane WOUR- 
masque. (Acad,) Notre mat fui rompu dans une novs- 
nasgue, (Châteaubr.} [| SV. V. Ovnauas, 

— Fig. Redoublement imprévu de quebque mal : Ze 
me eroyais quite de mes ficvres ; il est survenu tune 
souanasque. Acad.) 

— Faim. et Gg. Vesation iwprèvue et de peu de 
durée : C'est une nounanasque qu'il à fallu essuyer. 
{Acud,) Je ne veut plus endurer Les WOURRASQUES. 

— Attaque violente et soudaine : 

D'uge cabake afrenst essuyer les bourrtsques. (Piron.) 

— Pèch. Sort de nasse, 

BOURRE,, u. É. (bwrra, bass, lat, ; m, sign.) Pron. 
bour, — Arnas de poils détachés de la peau des ani- 
maux à poils ras, bœuls, vaches, chevaux, etc, : Une 
novRne épaisse, Dre nuvans molle. La sovnee sert à 
garnir des selles, les bats. (Acad) Le petit-fils de 
Cesar se vit réduit, pour É vpues vi sa malheureuse 
vie, à manger da rounne de son dit, (}.-3. Rouss.) 

— Bourre de laine où bourre lanice, la parte la 
plus grossière de la laine, celle qu'on retire des draps 
préparés avec le chardon : Matelas de nounaz Lawice, 
| Sourre tontisse, celle qui tombe des draps lorsqu'on 

tuud, || Sourre de soie, la parue plus grossierc 
de la suie, celle qui me se dévide pas. 

— Fig. et fan. y à bien de la bourre dans cet 
ouvrage, il y a bien des choses mmutles, uauvaises, 

— Ant, milit, Ce qu'on met dans les armes à feu 
par-dessus la charge, pour la retenir ei la presser : 
La socnas d'un fusil, à per canon. Enfoncer la sovanx 
avec de baguette, (Acad.) J'ajoute au pistolet une petite 
charge sans novnne. (J.-J. Rouss.} 

— Agnic, Euvet À 3 recouvre les bourgeons de 
quelques arbres où arbriseaus lorsqu'ils commencent 
à pousser : Les Zadiens recueillent 
ouer, et en font des étoffes, 

— La vigne a gelé en bourre, au moment où ke 
bourgeon se furmait. 

— Comm. Hourre de Marseille, étoffe moërée dont la 
chaine était de soie, et La trame de bourre de soie, 

— Zoul, Vulg. La Cane, 

— Bot. Pulinser de V'Ie de France, 

BOURRÉ, ÉE, part. pass, du v, Bourrer : Une malle 
nocRAE de nippes. (Ch. Nod.) 

— Fam. /l Ju BOUnRÉ de coups. 

BOURREAU, n. m, (borelfus, bass. lat. ; in, sign.) 
Prun. bour-r5, — Exéeuteur des hautes œuvres, des 
arrêts rendus en matière criminelle : Mowrir par 
la main du novunnar. (Acad.}) Maximien aimait des 
magistrats et les vouunæaux, (Boss.) J'ai vu Érüler 
par la main du vounneat mes défenses comme des 
écrits séditieux. (Beaum.) 

— Prov. Être brave comme un bourreau qui fait 
ses pdques, se dit d'un homme beaucoup mieux vêtu 
qu'il ne l'est ordinairement. 

— Valet du bourreau, de bourreau, homme qui 
aide le bourreau dans les exécutions criminelles, 

— Far. Être insolent comme un valet de bourreau, 
être d'une excessive insolence, 

— Fig, et mor, Il so dit des remords, qui fout subir 
À la conscience cote un perpétuel supplice : Le re- 
mords est un cruel suunnasat. (Acnd.) 

…— Par analog. Les aices sont les nouaneaux des s0- 
clétés corrompues. 


sovanz de pal- 


8 tourmente : La conscience est un tribunal où 
homme devient tout à la fois à soi-même son accusa- 
teur, son témoin, son juge, sonsocuazau.(La Luzerne.) 
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— Fig. Homme cruel, iohumain : C'est un wmai 
sounanau, (Acml,) 

— Par eateus. Meurtrier, assassin : 

Bourrenn de voire Âlle, il ne vous reste enbtr 

Que d'en faire à aa mére mn horrible festin. (lac) 

— Pur exagér, Être le bourreau de soi-méme, ne 
ménager ses forces, ruiner sa santé par excès de tra- 
vail où de débauche où d'avarice. 

— Fam, C'estun bourreau, tn æraé bourreau d'ar. 
gent, c'est un gris, un dissipateur. 

— Terme e iospire par l'humeur ou 
l'impatience : Bouaneau, te fairas{u? (Ac,) Le 
sounneau ! de chien ! le coguin! Qi est-il? que fait-il 
(Du) d'eurs beau de presser de m'aider d'une dizaine 
de pistoles ; le vounneau fut inexorable, (Le Sage.) 

— Pop. et par démigr. Les bourreans d'hommes, 
les hommes perlubes, scélérats : Ce n'est point au- 
jourd'hui le siècle des femmes ; la mode en est passée, 
et des ROURRNAUX D'ROMMES MOI MÉPrISERÉ & Un 
point qui n'est pas eoncevable, gs mp 

Salin, Sac garni de paille que muet sur sou 
épaule l'ouvrier qui porte un panier de sel. 

— Bot, Vulg. Espèce de hichen qui étoufle les 
plantes auxquelles il s'attache. 

BOURRÉE, n. f. (howrrer.) Espèce de fagot de 
means bran: : Les sovanies ef Les vieux f'agots 
étaient entassés sous le hangar, (Vitet.} 

On s dans la forët coupé deux crets bowrrées, (Dhelaville.} 

— Prov. Fagot cherche bourrée, les gens de ménre 
sorte font volontiers commerce entre eux, 

— Chiass, Chasse aux cailles faite avec un lallier, 

BOURRÉE, mn. f. Sorte de danse fort vive et fort 
gaie : Danser une voumnie, Elle dansait la ovnnes à 
merveille, avec tout laplomb et le laisser-aller d'une 
villageoise. (G. Sand.) 

— Air sur lequel on exécute cette danse : Jomer, 
chanter une sotnnée. 

eg gl part. prés, du v. Dourreler. 

BOURRELÉ, ÉE, part. pass, da v, Bourreler : Être 
sounaaLi de remords. Les libertins, sovanriés qu'ils 
sont par leur conscience, ne sont jamsis tranquilles. 
(La Rochef.}) || Absol, Un cœur sounaucé. Une cons- 
cence WOURRELÉS. 

BOURRELER, v. tr. où ct, 1° conj. (bourreau.) 
Pron. bour-lé, — 11 change l'e du radical bourrel en 
é ouvert seulement avant les terminaisons & , és, ent; 
il couserve le muet avaut les finales erai, erais, ete, 
On prononce le futur et le conditionnel coaune si 
l'on écrivait il éourrelre, dl bourrelrait, — Tour. 
menter ; il ne s'emploie que fgur, pour exprimer Les 
peines iutérieures que Les reproches de La conscience 
fout souffrir : Le conscience nocanize les méchants 


| (Acai.} 


BOURRELLERIE, n. [. (bourre) Pron, éou-rél-ré, 
— Le mètier, le commerce du bourrelier, 

BOURRELET, n. m.(éourre.) Pron. bour-le, — 
Sortede coussin rempli de bourre où de crin, fait en 
rond et vide par le milieu : Un vocasecer de cuir, 
Un sovuneter à bassin. 

— Gaines étroites et longues, faites de toile et 
remplies de bourre ou de crin, qu'on adapte aux bords 
des portes et fenêtres qui joignent mal, pour em- 
pêcher l'air extérieur d'envalhir un appartement. 

— Dourrelet d'enfant, baudeau rembourré dont on 
ceint la tète des enfants pour empêcher qu'ils ne se 
blessent en tombant. 

— Rond d'étoffe qui surmonte le chaperon que 
certains magistrats, Les docteurs, les licencies portent 
sur l'épaule. 

— Mid, Enflure qui sursient autour des reins 
d'une personne attaquée d'hydropisie. 

— Art. vétér. Partie reuflée de la peau de l'extreruité 
inférieure du merubre, au point vü commence le sabot. 

— Mar. Garniture que l'on furwe par des entrela- 
cements de cordage où de tresse, pour préserver divers 
objets du contact ou du frottement. || Boudin en bois 
qui borde les étumbrais sur le pout, intercepter 
le passage de l'eau, et sur lequel ou cloue un côté des 
braies. 

— Blas. Tour de livrée rempli de bourre et tordu 
comme une corde, que les chevaliers portaient autre- 
fois dans les tournois et que l'on représente encore 
dans les armoiries. 

— Techn. Bord d'une plaque de plomb roulé. {| 
Renflemeat du métal à la e d'un canon. 

— Bot, Renflement cireulaire qui se forme quelque- 


| Fois à la tige où aux rameaux d'un arbre, d'une plante. 


— Znol, Excroissance au bord où à la surface 


— En parl. des personnes, Celui qui persécute , | d'une coquille, 


BOURRELIER, n. w. (bourre) Pron. bour-ie, — 
Ouvrier qui fait les harnais des chevaux et des bètes de 
somme : Acheter des harnais chez un sounRatEn. (AC) 


2 2 es — 


BOUR 


BOURRELLE, 0. f. (bourreau) La femme du bour- 
reau, || Vieux. 

BOURRE-NOIX, un, m. Pron, bour-noa, — Art 
milit. Partie d'un nécessaire d'infanterie, d'une boîte 
à tournevis, poinçon qui sert à repousser le carré de 
la noix de Ja platine, [On dit aussi Chasse-noir. 

BOURRER, v. tr. où act, 1°° conj. (bourre.) En- 
foucer la bourre dans une arme à feu que l'an vient de 
charger : Bounnen ua fusil, un pistolet, un canon, 

— Alsol. La baguette sert à novanen, (Acxl.) 

— Fig. et fam. Faire manger quelqu'un avec 
excès. Elle novsas son enfant de pétisserie, (Acad) 

— Par anal, et fam. Vous les nounnons de ma- 
thématiques, nous les iuons à coups de science, et les 
wsons avant Le 1emps. (H. de Balz.} 

— Chass. 11 se dit du chien qui donne un coup de 
dent ou arrache du poil à la bête. 

— Fig. et fam, Dourrer quelqu'un, lui donner des 
coups, le pousser avec la erusse d'un Fusil. |j Par 
extens. Multraiter de paroles. 

— Bourrer quelqu'un dans la 
adversaire dans une discussion 
puisse pas répandre, 

. intr. ou rent, Man, I se dit du cheval qui se 
uement en avant sans que son cavalier 
et puisse le retenir. 

ol. 1se dit du plomb en fasiou qui 
s'arrête sur le sable et secosgule : Le plomb nounne, 

— Se bourrer, v. pr. Sens réf. Se remplir; 
manger avec excès : Foilt de Ÿ vous donner de 
nouvelles forces : movnnar-vocsen bien l'estomac, car 
é'est lui qui porte les pieds, (Le Sage.) 

Je coupai Lu jambon) dus tranches suceuleutes 

Dent je sus fort bien me bourrer. (Mol,} 

— Sens récipr. Se maltraiter de coups où de pa- 
roles : Zle se s0r bien nuunnés, (Acad.) 

BOURRET, 0. tu, Pron. bou-ré, — Horticult. 
Variété de raisin, . 

— Écon. rur. Nom d'une race de bœufs du Cantal. 

— Vuig, Jeune canard. 

BOURRETTE, u. Î. (bourre.) Technol. Soie gros- 
siêre qui entoure Le cocon. || Plus souv. Have. 

— Lo, rur, Génisse de deux ans. 

BOURRICHE, &. {. Prou. bou-rich, — Espèce de 

nier Long dout on se'sert pour envoyer du gibier, 

la volaille, du poison, ete, J'ai reçuune suuanicus, 
(Acad.) J'ai envoyé ce matin chez vons une noun- 
micux de gibier, (T. Gautier. } 

— Le contenu d'une bourriche : Une sovanicrs 
digne d'un glouton. (Bérang.) 

BOURRIER, 0. m. Pron. bou-rié, — Écon. rur. 
Mélange de paille et de blé battu. 

— Technol. Écharnures de cuirs. 

BOURBIQUE, n, f. Pron, bou-rik, — Anesse, fe 
melle de l'âne : Un paysan monté sur sa nuvanique. 

Bé quoi, charger sus cetie pourre bourrique ? 

N'out-ils plus de pitié de leur vieux domestique ? (La F.} 

— Par dénigr, Toute sorte de petits chevaux dont 
on se sert à divers es. || Vieux. 

7 Fig. et popul. Ignorant : 4 fair le savant, et ce 
nest qu'une novnaiQue. (Acad.) || SFN, V. Amesse. 

BOURRIQUET, n. m, Pron. bow-ri-ké, — Petit 
Enon, ou fne d'une petite espèce, 

— Technol, Civière qui sert à enlever, au moyen 
d'une grue, des moellons où du mortier dans des ba- 
ee | Tourniquet qui sert à monter Les fardeaux du 

ond d'une mine à la surface du sol, || Banc qui sou- 

Giemt les branches des cisailles du ferblantier, [| Che- 
valet sur lequel le couvreur met l'ardoise, pour l'avoir 
à sa portée. || Outil de brodeur. 

BOURRIR, v. intr, où neut, 2° con). Cliass. Il se 
dt du bruit que fait la perdrix en s'envolant. 

BOURROTR, ü. m, Techno, Pilou pour bourrer, 

BOURRON, nm. Technol., Laine en bourre ou 
en paquets, 

BOURRU, CE, adj. Qui est d'une humeur brusque 
De 3 l'est vounnr, emporté, plein de caprices, 
La 5 crois avec cela trés-jaloux de son natirel. (Le 

— Moine bourru, prétendu fantôme dont jadis 
les nourrices fai À peur aux enfants, 

Il 4emande étonsé 

Si le moine bourre n'avait point promené, (Regn.) 

— Fam. Homme d'un caractère fücheux, d'une 
humeur désagréable : Cet homme-là est un rai mors 
sounau, (Acad.) 

— Fin bourre, vin blanc nouveau qui n'a pas fer- 
meme et qui se conserve doux pendant quelque temps. 

— Subst. Forre père est un nocnnc firffé, (Mol.) 

BOCRSAL, ». m. Péch, Filet conique, dont la 
Pointe entre dans un sutre filet en forme de manche. 

BOURSAULT, n, m, V. Bounstau. 
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disputé, presser sou 
de façon qu'il ne 


lance 
s'y attende 


BOUR 


BOURS 
peau, d'étofle, de tissu, où de @let, dans lequel on 
met son argent de poche : Une nounse de cuir, de 


velours, de filet. (Acad.) Je rapporte une grosse | 


sounse fonte pleine d'or, (La Font.) Je erois qu'ils se 
font signe lun et l'autre de me voler ma vounse. 
{Mol.) 
Une faut purnt de bowrse à qui veat dépenser, (Régnard.) 
— Fig, L'argent que contient la bourse d'une per- 
sonne : Avoir sa ROURSR qu service de ses amis, 
Nuus avons grand besobo de grossir motre bourse. (Pons. } 
Buns larrens, qui voulaient faire, en cette renrenire, 
E'aumêne avec sn bourse et voir l'heure à sa montre, 


CY. Hug.) : 


— Fam, Sa bourse est bien plate, il a peu d'argent. 

— Demander la bourse ou la vie, demander à quet- 
qu'uu son argent, avec menace de Le tuer s'il le veu. 

— Coupeur de bourse, un adroit flou. 

— Fig. et fum, Se laisser couper la bourse, se mon- 
trer trop facile; être dupe dans une affaire, 

— Par estens, L'argent qu'ou tient en réservé pour 
eu disposer à l'occasion : Entre Espagnols, est offen- 


ser un ami que de ne pas recourir & lui quand on a! 


Besoin de sa nounsx où de son épée, (Le Sage.) 
— Fig. Sa bourse est ouverte à ses amis, il prête 


volontivrs de l'argent à ses amis quand ils en ont be. | 


soin. À Toutes des bourses sont fermées, où ne trouve 
pas d'argent à emprunter, 

— Fam. et fig. Ne pas laisser woir le fond de sa 
buurse, cacher l'état de ses affaires, sa siluation pécu- 
niaire, 

— Avoir, tenir la bourse, où Tenir Les cordons de 
da bourse, avoir le maniement de l'argent, 

— Par aualog. Tinxs Las CONDONS DE LA BOURSE ire 
peu serrés, (M. de Balenc.) 

— N'avoir, ne faire qu'une bourse, où Faire bourse 
commune, faire la dépense en commun, y participer 
également. 

— Fam, Faire bon marché de sa bourre, se vanter 
qu'us a payé une chose moins qu'elle n'a coûté, 

— Faire une affaire sans bourse défier, sans avance, 
sans sacrifice d'argent, 

— Donner la bourse à garder an larron, coner 
son argeut, Le soin de sa dépense à la personne dont 
on devrait ke plus se méber, 

— Pros. dans le m. sens : Au plus larron le bourse. 

— Sac vrdinairement de velours où d'étoffe brodée, 
à fond L et pr servant à contenir des jetons 
de jeu, ou destiné aux quêtes, 

— Par aualag, Toute sorte de sac : À leur ceinture 
perd une gaine garnie d'un cobletu cf né BOURSE 
dans À ils mettent un fusil pour faire feu, (Régu.) 

— Fig. Pension fondée dans un lycée, un collège, 
ua séminaire où uue école spéciale pour l'entretien 
d'un élève : Ne pourrait-on pas fonder dans chaque 
collége un certain nombre de places purement > 
fuites, qu'on appelle en France des nounszs? (J.-J. 
Kouss,) Un igieux di apprit de rudiment et lui 
vbtint une nocnse à l'un des collèges de l'Université, 
(Ste-Heuve.) 

— Obtenir, avoir une bourse entière, une demi- 
bourse, trois quarts de bourse, Il devait à la protection 
de son chef use vami-nounss au collège Henri 1F pour 
chacr de ses deux garçons. (H. de Balz.} 

— Dansle Levant, Monnaie de compte évaluée à 
cinq cents piastres (1784 fr. 28 ceut. ) : ZE di envoya 
trente bourses. (Acad.}) Pour quelques souases, un 
janissaire devient un petit aga. (Châteaubr.} 

— Comm, Lieu public où s'assembleut à certaines 
heures les agents de change, les négociants, Les cour. 
üers, etc., pour traiter d'affaires : 

La bourse est pour Paris l'antre de La Sibylle, (Viesnet.) 
Mon frère est un philosophe ; il fait des phrases; mais 
qu'il porte cela à la vovass, et il werra ce que cela 
vent. (Saurin.) 

— Par extens. La réunion mème des négociants et 
des agentsde change: Le privilége des agents de change, 
aboli en 17g1, ne tarda pas à étre rétabli par la con- 
pention, On sentit da nécessité d'une police de la 
sounse, (Hossi.} . É 

— Ten ant lequel dure cette réunion : 
PR d gÀ g rt ns durée de la aounse. 

— Cours dela bourse, la valeur des effets publics. 

Des plaisirs, des chagrins ln vériisble source, 

Dans tous les temps, pour lui, c'est le cours de Lx howrie, 

{Vigée.} 

— Sac de tafletas moir dans lequel les hommes 
enferniaient autrefois leurs cheveux par derrière, 
Chass. Longue poche faite de réseau qu'on met 
à l'entrée d'un terrier quand on fait a chasse au furet, 

— T. d'église, Doulle earlon recouvert d'étofle 


dans lequel un serre les corporaux. 


D. f. (Büpox, cuir; gr.) Petit sac de} 


BOUS 


— Botan. Membrane qui envelop 
quelques espèces de champignons, p 
; mier développement. 

à. —N. pl. Vulg. Le scrotum dans l'homme, ÿ Chir. 
: bern. Bandages en forme de poche qui servent à con- 
tenir une partie malade, 
— Anal. Bourses muyuetses, pelits sacs membra- 
| neus hameclés d'un liquide onetueux, qui servent à 
faciliter les mouvements de certaines parties du corps, 
| BOURSEAU, n.m. Construct, Moulure ronde qui 
|rigue dans les grands bâtiments, su sommet ds 
torts dl'ardoise, [| Technol. Instrument de plombier 
Let de charpentier. 
;. BOURSET, n. &. Pêch, Corps flottant qui sert à 
tirer un des bouts du let de ln dreige. 
BOURSETTE, n, {. Technol. Il se dit des parties 
du sommier de l'orgne par où passe un fl de fer 
sans que le veut. y trouve une issue, 

— But, Mäche, Rourse à pasteur, 
©” BOURSICAUT, n. m. {bowrse.) Pron, bour-si-ko. 
— Petite bourse, 

— Petile somme ainassée avec économie et tenue 
en réserve : a ten petit socusicaur, || Fam. 

BOUESICOTER, v. iutr. où neut, 1° con. (bourse) 
Pron, hawr-ci-ho-té, — Ane. Boursiller; contribuer 
chacun d'une petite somme à une dépense commune. 

BOURSIER, nu. m, { bourse.) Pron. our-cié. — 
Celui qui jouit d'une bourse dans un collège, dans une 
école publique, duns un séminaire : Les souRsiLns 
du lycée Louis-le-Crand, 

— Adj, m, Lu éléve novnsen. 

BOURSIER, IERE, n. Ouvrier, ouvrière qui fait 
et qui vend des buurses, | Peu usité, 

BOURSILLER, v. intr. où neut, 1°° conj, (bourse, | 
Pron. bour-cisié, — Contribuer chacun d'une petite 
somme pour quelque dépense commune, Pour se dot 
Bovastesons eu commun (Piron.} 

BOURSON, 0. m. Petite poche au dedans de la cein- 
ture d'une culotte: Mettre de l'argent dans son vocr- 
sox. (Acad.} || Vieux; on dit Gousser. 

BOURSOUFLAGE ,; 0. m. (éoursoufler.} Pron. 
bour-cou-flaj. — Line se dit que fig. et, en part, du 
sisle, Eulure : L'ustyle plein de vouusauezaue, 41 y 
a bien du sounsovriauk dans ce discours, (Acad, 

BOURSOUFLÉ, ÉE, part, pass. du +. Boursoufler. 
Enflé : Fisage nounsourzé, Avoir le corps nounsot- 
vu, Les yeux wounsourcés, les chairs nuuasocriées, 
{Acad.} 

— Fig. Ise dit du style : Un discours mounsotreur, 
Le style vounsourii déplait aux gens de got. (St- 
Évrem.} 

— Par analog. 1 se dit d'un écrivain : Eschyle est 
quelquefois obseur, emphatique dans ses figures, et 
sounsaurLé dans ses expressions, {Andrivux.) 

— Substantis, C'est un gros boursouflé, se dit d'un 
homme gros et replet, qui a de grosses joues. || SF. 
V, Amrourx, Bourrr, 

BOURSOUFLEMENT, n. m. Pron. do 58 
man, — Chun, État d'onc substance qui s'enlle par 
le développement du gaz, 

BOURSOUFLER, v, tr. où act. 1° con). Hl se dit 
partieul, en parlant des chairs, Rendre enflé : Cetre 
maladie lui À sounsourié les penis. (Acad) 

= Se boursoufler, v, pr. S'enfler : Le vs de 
soude se sovasuoese par la chaleur, (Chaytal.} 

BOURSOUFLURE, n. f. Eullure : Avoir de da 
sounsouriune dons le visage, (Acad.) Les nounsou- 
rivnss des premières couches du globe, (Bulf.) 

— Fig. La novasvuriune du style, Son style n'est 

exempt de sovriovricaz, {Acud.} 

BOUSAGE, n, m, (bouse.) Proun. robe — 
Technol, Opération par laquelle le teinturier dégorge 
une étoffe avant d'y appliquer ke mordant, 

BOUSABD, n. m.(bonse.) Pron. beu-zar, — Vé- 
uer. 1 se dit de la fente du cerf quand elle à la com 
sistance de la buuse de vache, 

BOUSCAULE, ». m, Zoo. Sorte de fauvette. 

BOUSCULÉ, ÉE, p. pass. du v, Bousculer : Vous 
fmes horriblement nouscurés par la foule, (Acad.) 

BOUSCULEMENT, n. m, Action de bousculer, et 
résultat de celte action; mouvement qui bouscule. 

BOUSCULER, v. tr. où act, 1°° con), Meltre sens 
dessus dessous : On à souscué fores sos livres. (Acad.) 

— Pop, Pousser en tous sens : La foule nous 
sous horriblement. 

= Me bonsculer, v. pr, Se pousser eu tous 
sens : On se presse, on se novSCULE, on crie et l'on 
n'avance pas, (Did.) ne 

BOUSE, n. f. (foùs, bœuf; gr.) Pron, bous. — 
Fiente de bœuf ou de vache : La nouss de wache est 
un bon eugrais pour les terres, Gul Quand ces 
vouses sonf séchées, ces parvres gens les récoltent 
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les entassent et s'en chanffent, (M, de Bslzsc.} 

— Blas. Sorte de chantepleure dont on se servait 
en Angleterre, qui se trouve représentée dans quel. 
ques armoiries. 


BOUSER, v. tr. ou act. 1° con), (bousr.} Pron. | 


bou-ié, — Agricult, Former l'aire d'une grange aver 
un mélange de terre et de house de vache. 


BOUSIER, n. m. (bouse.} Pron, hou-zié, — Zoo), | 
Genre d'insectes coléoplères, de la trilmt des Scara- | 


BOUT 


trémité d'un espace : Le sorr, des detx noirs d'an bd | 
ton. Le sovr du nes, de l'oreille, { Acad.} Le sour de | 


ma chambre, Le oct d'un sillon. Le saut dis vllage 
Le vous d'un baton, d'une lance d'un fusil, etc. Nous 
fachions de leur présenter de nowr de notre mat, (Fén.] 
Je l'ai trouvée au wour de cette allés. {Coru.) 

De hour di doigt à peine on ose La toacher, (La Fou.) 
Fous apercevez ici et {à quelques nouts de voies ro- 
marines dans des lieux où il he passe plus personne, 


béides et de la famille des Lamellirornes : Cusier a] ({Châteaub.) Notre humeur ressemble aus lunettes de 


ee nombre considérable des vousiuns sous le 
nom de Coproil N 

BOCSILLAGES a, m. (boasiller.) Pron. hou-si-ia), 
— Mélange de chaume et de terre détrempée, dont 
on se sert pour faire des murs de clôture dans les 
lieux où la pierre est rare : Mur de nousurace, Une 
maison qui n'est faite que de vowsniraue, (Acud,) 

— Fig. et fan, C'est du bousillage, ce n'est que du 
bousillage, tout ouvrage mal fait. 

BOUSILLÉ, ÉE, part. pass. du v. Bousiller : Cet 
onvrage à été HOUSILLÉ, 

BOUSILLER , v. intr, où neut, «°° con), Pron. 
bou-si-ié, — Maconner en bousillage, c'est-à-dire avec 
du chaume et de La terre détrempée : Dans ce pays on 
n'a nipierre ni plâtre, an ne fait que souniran, (Acad. | 

— Fig. v. tr. où act. En part. d'un ouvrage, d'un 
travail fait avec précipitation et sans soin : BousiL- 
LAA HA ouvrage. Sem tout ce qu'il fait. (Acad. 

BOUSILLEUR, EUSE, 0. Pron. How-siieur, eus. 
— Celui, celle qui travaille en bousillage, 

— Fig. et fam, Mauvais ouvrier en toutes sortes 
d'ouvrages : Cet ouvrier n'est qu'un Botsiisaun, 
Cette conturière est qu'une novmirause (Acad,) 

BOUSIN ou BOUZIN, 0, m, (boue, ) rom. bow-sain, 
— Surface tendre des pierres de taille : 2 faut abattre 
de socux en tœillant la pierre. (Acad.} Le vousix est 
une espèce d'enveloppe où de croite de terre non pe- 
trifiée, que l'on enlève en cquarissant les pierres. 

— Pop. Buuge, mauvais heu. 

BOUSIXGOT, nu. 0. Prow. bou-sain-gd. — Cle 
peau de marin : Son nousiscut éif couvert de gou- 

trou. 

— Pop, Hotwmime qui fréquente les héux inal famés, 

BOUSQUER, v. tr. out, 1° con). Pron. éouss- 
ké, — Mar, Fawe travailler, malgré lui, un matelot 

AUX . 
uns n. m. Pêch, Hareng qui vient de 
«er. 

ROUSSOLE, a, € (bas, lat, bussole où busuls, du 
grec subis, boite.) Phys, lustrument dé marine ser- 
vaut à préciser d'une mumère fixe La direction du 
nord. 1 se compose d'un cadran enfermé dans une 
espéce de boîte, au centre duquel est Bxée une aiguille 
qui tourne librement sur son pivot, et dout la pointe 
aimantée se dirige toujours vers de nord : La uussonn 
a permis aus navigateurs de quitter les côtes de vue. 
(Cuv.) L'usage de la movssors était connu en Chine 

fus de mille ans avant lére chretienne, (Després.} 

e cercle de la noussous est divisé en trente-deux par- 
ties égales, de 119 5° chacune, qu'on appelle rumbs 
où aires de vent, (De Missiessy.) 

La hoursole nos rend brs soyens du monde, (L, Bac.) 

— Phys, Appareil servant à observer La déchinæi= 
son et l'iuclinaisou : Buvssuce de décluaison, Bovssose 
d'inclinaison. || V, Décrinaison, Incuixasson. 

— Boussole à cadran, laite sur le plan de laquelle 
est marqué un cadran solaire muni d'un style, rep- 
ferusant une aiguille mabile moutée sur un pivot, et 
servant à orrenter le cadran; cet instroment sert à 
faire connaître l'heure, 

— Fig. Guide, cowlucteur, conseil, modele, ete, : 
Soyez ia noussurx, Fos conseils me serviront de mote- 
soie, (Acad.) Le renard a toujours son odarat pour 
sousiose, (Bulf.} La disision des animaux naturels er 
propres à chaque continent à souvenc été notre nous- 
sous duns cette ter d'ubscurité, {1 } 

— Astron. Conswllation de la partie centrale du 
ciel, près du teupique du Capricurne, 

BOUSTROPHÉLON, um. ( 60ûs, bœuf, atpégu, 
je tourne; gr. } Maniere d'écrire alternativement de 
drnite à gauche et de gauche à droite, sans que la 
ligne soit discontiouée, à limitation des sitlons d'un 
champ : Écrére en sovsrnuenioux, Les plus anciennes 
imicriptions grecques sont en must, 

BOUSTROPHÉDONE, adj. f. Paléogr. Écriture 
boustrophedone, écriture dans laquelle les li sont 
cuniluiles alternativement de droite à gauche et de 
gauche à droite, 

BOUSURE, nf. Techp, Composition pour blanchir 
la monuaie. 

BOUT, 0. m. (Auñ6e, fond; gr.) Pron. bou, — La 
partie ou le juiut qui termine, qui Guit un corps; l'ex- 


seat qui, selon le out, montrent les objets main. 
res où agrandis. (E. Sous.) 

Du bour de l'horison aveourt avec furie 

Le plus ternbie des enfants 

Que ke surd «dt portés jusque-là dans ces Üancs. {La F.} 

— Fig. D'un bout du monde à l'autre; aux deur 
bcuits de la terre, dans le monde entier, par toute lu 
terre : Le bruit de se5 explaits reteutit aux deux 
bouts de laterre. If a voyagé n'en pour DT MowDE À 
L'aurar, (Acad) 1} allait w'ex not DE LA TERRE À 
L'auras abattre des monstres. (Fén.} 

Remplissez l'usivess sans snrtr du losphore: 

Que Les Domains pressés de l'an à d'autre bout 

Dhouteut où vous serez, et vous irouvest partout. (Bac.} 

— Faus. et par exagèr, Étre logé an bout du 
monde, avoir sa demeure dans un quartier fort 
éloigné, 

— Fig. et fam, C'est tort le bout du monde, c'est 
fout ce que la chose vaut; c'est tout ce qu'elle peut 
étre estimée : Si se maison vaut wingt mille francs, 
C'xst 1007 LE LOUT DU moxme, S'il « cent écus chez 
lui, c'usr Tour La a0Gr 06 munme, (Acad)  . 

— Absol, D'un but à l'autre, d'une extrémité à 
l'autre : J'ai parcouru ame jardin d'un mourr à L'aurae 

Dieu remplit J'univers de lun à d'autre bout, (L. Rae } 

Morgu ; je n'en pes plus: je vois chercbe partot ! 

J'acuurs La forêt de l'un à l'autre bout, (Megu. } 

— Du commencement jusqu'à la fin : J'œi le ce divre 
L'UX AOÛT à L'AUTRE. 

— bouts d'ailes, les extrémités des ailes de quel- 
ques oiseaux. || Eu pari. des plumes à écrire, Celles 
qui termiuent les ailes des oies. 

— Fig. et fa, Le mot, cetée syllabe, cette lettre 
col feitée Gas botst de ma plume, j'ai omis, j'ai ouldie 
de l'écrire. [| Ce mor s'est irouvé au bout de ma plume, 
s'est uflert naturellement à ma pensée, et je l'ai écrit 
tout de suite, || droir ma nom, an mot sur de bont de 
la langue, croire qu'on est prét de trouver, de dire 
ua nou, un mot qu'on cherche. 

— Fig. et fa. Avoir, tenir le bon eut 
soi, avoir dans une affaire, dès le début, fn 
ges assurés qui nous en prometleut d'antres, 

— l'rendre une affaire par le bon bout, la com- 
weucer d'une matière habile, avantageuse. 

— Ne donner une chose que par le bon hout, me 
la céder qu'à des conditions avantageuses pour soi. 

— Ou ne sait par quel bot le prestre, se dit de 
quelqu'un dont l'humeur est difficile et qu'on me sait 
comment entamer sans qu'il se fèche, 

— Prov, Au bout le bout, la chose durera ce qu'elle 
pourra. || Au bout de faune faut le drap, toutes 
choses doivent finir. 

— Fig. el fan. Au bout du fossé la eulbute, arrive 
que pourra, nous irons jusqu'à ce que nous soyons for- 
cès de lécher piea, de remaucer à poursuivre, 

— Fam. Etre au bout de ses eus, étre ruiné : 

Toiles grecs u'oat pes (ait la moitié de leur course 

Qu'ils saut au baser de leurs écms. (La Fat.) 

— Absol. N'étre pas an bout, avoir de nouveaux 
travaux à accomplir, de noureiles fatigues, de pou- 
velles peines à endurer : Je mons ai bien des ohliga- 
tions, mais wous N'érus ras au hour. (Volt. } || 
Avoir encore de nouvelles ehoses à entendre, à 
voir, ete, : Fons avez entendu raconter beaucoup de 
choses, mais vous N'ÊTES pas au nour, { Acad.) 

— Jusqu'au bout, jusques au bout, loc. ax, Jus- 
qu'à la fn, complétement, activement ; sans qu'il y 
ait retard , où suspension dans l'exécution de la chose 
dout il s'agit : 

L'auditeur estendra ma pète jusqu'au bous. (Piron. } 

Agisses jusqu'tu bout avec persérérancr, { Corn. } 

Vous tes gévéreux, soyet-le jusqu'au Brit. (l4.) 

Saivet,jusquer au bout, une ombre qui vous flatte, (LaF.} 

— Le haut bout, la place dans un festin, une réu- 
nion, ete., qui est regardée comme la plus honorable, ! 

— Fig. Tenir le haut bout, exercer la plus grande | 
influence ; avoir la prineipale, la meilleure part dans 
une affaire, 


desers 
avopta- 





— Le bas bout, la place qui est regardée comme 
la moins bonorable, 

— Fig. Économie de bouts de chandelles, épargne 
sordide en de petites choses. 


BOUT 


-— Être ménager de bonts de chandelles, n'ètre 
ménager que dans les petites choses, 

— Pros. Sruler la chandelle par Les deux Bouts, Î 
V, Bstesn. 

— Absol. et fig. Aroir de la peine à joindre les deux 
bouts, pourvoir difcilement à ses dépenses annuelles, 
à sa vie ordinaire, 

Extrémité des diverses ies du corps de 
l'homme : Le nour des doigts, le nou des pieds, le 
sour des ongles, ete, 

— Fam. Jusqu'au bout des doigts, entièrement, 
complètement : 

Elle est belle, à mes yeux, jusques au bout des doigts, 

(Boursaeit.) 

— Le bout de la mamelle, be bout du sein, du tes 
tun, Je maunclon qui est au milieu de la mamelle, 

— L'enfant n'a pas eneure pris de bout de la ma- 
melle, ou simplement de bout, il est trop faible pour 

re le sin; il n'a pu encore teter, 

— Elle n'a pas de bout, se dit d'une nourrice dent 
la mamelie n'a pas le bouton assez saillant pour que 
l'enfant poisse le saisir de ses lèvres. 

— Fig. Rire du bout des dents, rire à coutre-cœur. 

— Fig. Toucher du bout du doigt, toucher légère- 
ment, saus Appuyer. 

— On y touche du bout du doigt, se dit d'une 
chose qu'on est prèt à atteindre, d'une entreprise qui 
va être ioumédiatement commencée, d'un fuit qui ne 
tarder pas à avoir lieu. 

— Savoir une chose sur de bout du doigt, la savoir 
exactement, dans tous ses détails, en pari. d'un fait 
qu'un raconte, dupe chose qu'on fait de mémoire. 

— Fig. Du bout des lèvres, sans que ke cœur y par- 
ticipe, sans foi ni sincérité : Les Pharisiens de tous 
des temps prient du suvr urs Livars. || Fig, Gedter à 
quelque ef aim du bout des lèvres, avec répugnance, 
d'une fagon dédaigneuse, 

— Fig. Montrer le bout, un bout de l'oreille, 
laisser voir par quelque cé ce l'on est où ce que 
l'on pense, malgre le soin qu'on met à le cacher, 

— Partie d'une chose étendue en longueur : Un 
sout de chandelle. Un nour de rubau, Un sou de 
ficelle, 

— Ce que l'on ajoute souvent à l'extrémité de eer- 
tains obgets pour les garnir, Les reuloreer ou Les ormer : 
Le mour d'un parapluie, d'un fourreau, tic, 

— Bent de fleuret, bouton d'acwr revélu de cuir 
rembourré, pour que l'extrémité d'un fleuret ne 
blesse pas. 

— Éoton à deux bouts, bâton ferré aus deux extré- 
wités sérsant d'arme eflensive, 

— Houts de bas, murcrau que l'on ajoute à ln 
pointe des bas qui sont usés. 

— A se dit quelquefois d'une partie de ceriames 
choses qui ne duvaient pas se diviser : En sou de 
messe, Un motr devépres, elc. 

— Fig. 1 se dit souvent de quelque chose de très- 
peut, de trés-court : Écrire un mour de leitre, Ap- 
prendre ua sovur de rôle. 

— Lronig, La bout d'homme, un petit bout d'homme. 
ua homme tres-petit : 

Paris est plein de ces petits bonts dl'humeme, 
Vaio, fers et sots, dont le caquet ew'ansamme, (Voll.} 

— Moral. et Hg. 1 se dit d'un homme sans valeur, 
sans aucune cité, el qui veut en imposer : C'est 
LL) pets BÈUT D HOMME qur ne taf inspirer que de rire. 

— Morceau, petite portion de certaines choses qui se 
mangent, comme boudins, saucisses, cervelas, ei. 
Un movur de saucisse, Un wucr de cervelas. 

— Bout saigneus de veau, de mouton, le eou d'un 
veau où d'un mouton, tel qu'on le vend à la boucherie. 
— Almol. fout seigneur , le cou d'un mouton, 

— Fig. En pari. de choses qui ant de la durée : Le 
socr de l'annee, Le wocr du mois, de la semaines, etc. 
Le voor du sermon, du récit, Le sovr d'un tra 
veit, Le sour de la œie. (Ac, } Chaque individes qui 
nait tombe de lui-méme au sour d'un temps, | 

Et re nom précieux emeore à vas 1 

Au hour denis oeats aus lai met l'empire aux mains. (Cornu) 

— Etre nu bout de sa carrière, achever de vivre, 


! finir sou existence sur la terre, 3 Etre au bout de son 


rôle, ne savoir plus que dire ni que faire, étre dé. 
couragé, désespéré. || Dans le mème sens : Être ausbout 
de son rouleau. 

— Man. N'avoir point de bout, se dit d'un cheval 
qui est robuste, qui ne se fatigue poiut. 

— Mettre Les deux bouts em dedans, rapprocher la 
tète da cheval de sa croupe, eu le faisant travailler 
sur les hanches. RE 

— Mur. L'avant, la proue du bâtiment : Ce dtri- 
ment a de wotr à terre. (Acad.) 

— Avoir veut de bout, avoir vent contraire. 
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— On érrit aossi : droir vent debotit. 

— Aller bout au vent, aller contre le vent. 

— Donner le bout à terre, aborder droit, 

— Aborder de bout an corps, aborder un létiment 
par le travers. ; | 

— Filer un cdble par bout, le laisser sortir tout en- 
ter par l'écubier, 

= Au bout du compte, le. adv, Après tout, 
tout bien vu, bien considéré : Au socr pu comrrs, 
que vous en reviendra-t=-il > 

= A bout, loc, adv. À fin, à terme : Enfin l'af- 
faire est à mur. . ire à bout. (La F) 

Le sans érir mettre une affnire à (la F. 
: be 7 Jout, n'evoir plus de resources matériel 
les, me savoir que faire, que devenir, 

— Fig. Ne savoir plus que penser, qu'imaginer, ne 
plus rien trouver dans son esprit. 

— Fig. Avoir épuisé toute sa patience, se fâcher, 

ter : 

Les rabets jet, l'époux éeuit à Bout. (La Font.) 

— Fig. Mettre, pousser quelqu'un à bomt, le con- 
fondre, le réduire à me plus savoir que répondre, 
obliger de convenir d'une chose. 

— Dans le m,sens : Pouser, __ bout le pr 
Wence de ‘un : dl n'y @ point de patience que 
vous ne us À tot. Pascal.) 

Sa muevaise conduite , imsa ble em tout, 

Met à chnque moment ma petionre & bons. (Mod.} 
Fovssons donc à vour fa gloire humaine par cet 
exemple, (Buss.) | . 

— Érriter, mettre en colère : Les esprits sont poussés 
À socr tant d'injustier. [Berss.) 

Faut-il pousser à bout cette reine obstisée, (Corm,) 

— Man. Étre à bont, se dit d'un cheval outré de 
fatigue, ou usé par le travail. 

— À bont de, locul, prép. se prend dans diffé. 
renls sens, 

— Fenir à bout d'un dessein; d'une entreprise, la 
termicer, l'accomplir. 

— Fenir à bout de. suivi d'un infinitif, Parvenir, 
arriver à : Je surs vERC à Dour De rixin ce frovnil, 
On ne vient jamais À BOOT bi vathe des meilleurs 

ce qu'on aurait besoin d'en faire, (Fbn.} 

— Dans le m. sens : Je sers aerra à vente de ce travail, 

— Arriver à In fin d'une chose, l'épriser : A ext 
venu à noot de son argent, il n'en a plus, (Acai.) 

— Fig. Ven à bout de n'as, Y'amener, le 
réduire à la raison, à la justice, et souvent à sa volonté 
persuanelle. 

— Venir & bout de l'ennemi, le vaincre, le battre 


— Véner, Être à bent de voie, se dit d'un limier 


se A 
Le [in . Étre à bout de voie, pe savoir plus quel 
moyen employer, n'avoir plus de ressources : Mon es 
Prit s'épuise, je suis à or de voie, 

= À bout portant, à bout tonchant, 
loc. adv. Chass. Goerr. il se dit des coups qu'on tire 
de trés-pres, comme à brûle int : Le ccmbat 
presque corps à corps était entre ces deux 
batiments un feu à wour pontarr de mousqueterie. 
(Lamart. )} 

— À tout bout de champ, loc. adv, à chaque 
istant, à (out propos. 

= Bout-s-bont, loc. adv, Se dit de certaines 
choses qu'on joint les unes aux autres par leurs ex- 
trémutés : Des tuyaus assemblés BUUT-A-ROUT, 

Quatre Matbusalem bout-dbuirt ne pocrraieut 

Mettre à Gén ce qu'un seul désire. (La Font.) 

= De bout-en-bont, loct, adv., d'une extré- 
mité à l'autre, Cette locut. est visille, 

— Bout-<i, bout-la; an bout par ici, un autre bout 
par là; vieille locut. familitre, 

Syn. out, extrémité, fn, Deus joint à l'idée 
principale d'extrémité l'aiée accessoire de longécur ; xtré- 
mêté désigne le point qui termine une chose avce l'ilée d'u 

rtà qurique autre peint de la chose elle-même: Jin 

que l'atée d'un ordre, d'ane série, et marque le poiat 
abquel une chose, wie section où wo état cense, On dfit d'on hours 
de ls vor à l'autre Bout, du entre de {a ville à son ervré- 
maté sad onsord, du commencement de l'anate jusqu'à la fn. 

BOUTA n. f. (pudsata, poussée; lat.) Pron. 
bou-tad. mer; der as saillie dk et d'humeur : /{ 
# des vocranrs fort divertisrantes, D'où vient cette 
sovravx À (Mol.) 

Viestil de ls province ane satire fade, 

D'un plaisant du pays ingpide beurade , 

rad la faire courir on dit qu'elle est de moi. {Noil.) 

me premis ren propos wne bourade ; 

C'est 2 der pourtant ae loue <a malade, (Pos,} 

— Droit féod, Ancien droit en argent où en na- 
ture sur la vente des vins. 
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BOUTAGE, n. m. Technol, Opération de l'épin- 
glier qui place les épingles dans les trous du papier, 

— Mar, Endroit où se tient le marinier qui dirige 
on train de bois. 

BOUTANE, n. f. Comm. Espèce de toile de coton. 

BOUTARGUE, n, f, Cuis. Sorte de mets qu'on 
Lt tetes Halie et dans le midi de la France, avec 

œufs de poisson salé, confits dans le vinaigre, 

BOUTE, 0. f. Ane, Mar, Futailles qui contenaient 
l'eau douce à bord d'un bütiment, || Baquet où l'on met- 
tait chaque jenr la boisson destince à l'équipage. 

— Comm. Outre qui sert au transport du vin. f 
Baril à mettre du tabme, 

ROUTÉ, ÉE, part. pass. du v. Bouter, Manég. 
se dit d'un cheval qui a les jambes droites depuis le 
genou jusqu'à la couronne. 

BOUTEAU, n.m, Pèch. Fiket attaché à une perche 
fourchue, pour pécher sr le ssble, 

BOUTE-CHARGE, n. mr. Art, milit. Sonnerie de 
trompettes pour commmmder aux cavaliers de charger 
leurs chevaux. 

BOUTE-DEHORS où BOUT-DERORS, n. m. 
Mar. fl se ditde Pièces de bois longues et rondesqn'on 
ajoute par le moyen d'amneanx de fer à chaque bout 
de vergue du gramd mât et du mât de missine, et qui 
br porter des bonnettes, || On écrit aussi Borne 


5, 

BOUTÉE, n. f. Constroct, Ouvrage qui soutiert 
la poussée d'une voûte ou d'une terrasse, 

— Comm. Certaine quantité de jeux de cartes, 

BOUTE-EN-THAIN, w. m. Pron. bon-teretrain, 
— Art vétér, et Haras, Cheval entier placé dans le 
voisinage des juments pour les mettre en chaleur et 
les disposer à l'accouplement, 

— Petit oiseau qui sert à faire chanter les autres. 

— Fam. Personne qui excite les autres à la joie, 
qui met tout le monde en trum : C'est une Bone et 
souriante fille, an joyeux onre-#x-vaatx, (3, Janin.) 

— Bot. Vulg, La petite lintte rouge, 

— Au pl. Des Bovre-zw-TRaix, 

BOUTE-FEU, n. m, (vwter, feu.) Artill, Baguette 
garnie à son extremité d'une méche d'étoupe qui sert 
à mettre le feu à certaines piéces de canon : Das ane 


emérasure, quelques pieds de mous, un homme tenant 


La DOCTE-FEN, était cuprés d'en canon, (Mérin.) 

— Ane. Celui qui mettait le feu au canon où à des 
pieces d'artibre, 

— Aue, et par analog. Un mcendiaire. 

— Fig. Celui qui excite des discordes et des que- 
relles : C'est ane vrai mavre-rec. 

— An pl. Test invar, Ce sont de vrais ancrr-vr, 

BOUTÉE-HACRE, n. {. Techuol, Fouine, instru. 
ment de fer à plosieurs fomrchons, 

BOUTE-HORS, n, ru, Au pl. mvar. Espèce de jen 
que n'est plus en muge, 

— Fig. et fa. ra jouent au boate-hors, se dit de 
deux hommes qua tâchent de se débasquer l'un l'autre 
de quelque smploi, de quelque place. 

— Mar, Piére de bois qu'on ajrute à chaque bout 
de vergue de grand mât de mnisaine pour accélérer La 
marche du nuvire, Les voiles fra reppées brusque- 
ment de cité par le vent; les vovre-sons se rompi- 
rent, (M. de Babar.) * 

— On dit plus souv, Bonteslrhors,  V. ce mot, 

POUTEILLAGE, n. m, (bonteille.) Ane, opôt sur 
les buissons. 

— En Angleterre, Droit de La couronne sur chaque 
tonpen de vin importé. 

BOUTEILLAN, n. w. Hortic. Variêté de raisin de 
Provence. 

BOUTEILLE, n. {, (butieule, den. de éurre, sorte 
de vase; bass. lat.) Vase à col étroit et à large ventre, 
de forme diverse et de capacité variable, destiné à 
contenir des ligoëkes : Bocrenue de æerre, de grès, 
Bourente à vit de Bordeanr, à win de Chempagne. 
Le col, le ventre, le cul de la nouraner, Bourrtire 
de litre. Rincer des vogruriass. Mettre du vin en ou. 
verres, || Je vous constitue prudant le souper au gou- 
vernement des novreizes, {(Mol.} 

— Liqueur que contient one bouteille : Une soc- 
TRILLE de ain, d'ean-devie, Poire ae sourate de 
vin, 

— Boire, vider sne bouteille, boire me bonteille 
de vin. 

— Fig, et fm, M'avoir riem vu que per be trou 
d'une bouteille, n'avoir sueune expérience, aucune 
connaissance de cc qui se passe dans le moude, 

— Fam. Aimer a bouteille, aimer le vin, être 
donné au vin. 

— Fig. et fam. C'est la bouteille à l'encre, c'est 
use affaire tres-obscure 


— Fam. Porter les bouteilles, marcher lentement, 
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ys. Houtrille de Lcrde, apparel découvert 
à Leyde; c'est une alesple” boutelile de verre re- 
couverte de feuilles de métal, qui produit la com- 
motion électrique par la réuniou soudaine de deux 
quantités d'électricité de différente nature aceumu- 
lées sur ses deux surfaces, 

— Petite goutte ronde d'un fuide formée par l'ac- 
tion de l'air. 

— Mur, Retranchement en forme de demi-tourelle 

“on applique encore au tribordet bébord de ta poupe 

un vaisseau pour servir de cabinets d'aisances aux 
officiers, || Fausse bouteille, placard de même forme 
dont on décore l'arriere de petits hätiments, 

— Verr. Bouteille à barbe, verre si fin qu'on peut 
le couper au ciseau et que ss fragments peuvent 
servir à raser Le poil de la barbe, couuve De Érait eu 
rasoir, 

— Botan, Variété de courge, 

— N. pl. Art. vétér. Tumeurs molles et fluctuantes 
qui se développent dans le tissu cellulaire de l'auge 
chez les moutons. || V, Bunnses, 

BOUTEÉILLER, v. iotr, ouueut. 1° couj. Technol. 
Se remplir de balles d'air. 11e dit quelquetois du 
verre des glaces, 

BOUTEILLERIE, n. . Fabrication, commerce de 
bouteilles, || Dépôt de bouteilles, 

BOUTELLLES, 0. £ pl. Mar, Lieux d'aisances dans 
Un vaisseau : Aller ur voureiutes, { Acad.) 

BOUTE-LOF ou BOUTE-DE-LOF, u, m, Mar, 
Sorte de Loute<ichors servant à amarrer la misaine, 

BOUT: v. tr. où act, 17° eonj, (bout.) Popul. 
Mettre, VF usilé. nie, dE 

— Mar. Bouter au large, pousser une ermbarcation 
au large. || Souter à Pr ds à la bouline, 

. BOUTER, +, iutr. où neut, 1° conj. Ee parl, du 
sin, Pousser au gras : Les véns de ce erû sont sujets à 
vourten. Celle cave fait pourun, { Acad, } 

BOUTEREAU, à, m. Technol, Burin du cloutier. 
À Outil qui sert à graver la téte de l'éingle, 

BOUTEROLLE, n. £. Garniture qu'on met au 
bout d'un fourreau d'épée: Une moteaouss d'acier, 
Une sourenous d'argent, (Arai. 

— Pêch. Sorte de Le. 

— Techuol, Morceau de fer avee lequel le houtom- 
nier embuutit et creuse une lame de métal. H Outil 
à l'usage du bijoutier, du joaillier et du monteur de 
boites de montres. || Chacune des fentes de Ja clef que 
mp a pr or la 

— : i sente la garniture qu'on 
imét au bout du oursons d'une épée où d'un badelaire. 

BOUTEROT, n. m. V, Bocrannau. 

BUUTEROUE, n. £ Construet. Hande de fer dont 
où garnit La voie d'un pont pour recevoir les roues des 
voitures, || Borne qui préserve les anges des hâtinsents 
du choc des voitures, 

BOUTE-SELLE, n. m. Guerr, Signal donné avec 
la trompette pour avertir les cavaliers de seller leurs 
chevaux et de se tenir prèts à monter à cheval : Les 
trompeites des mousquetaires, des chevau-légers ot 
des jens d'armes sonmérent en méme temps 
le surresanss. (A. de Vigny. 

BOUTE-TOUT-CUIRE, n. m. Prou, bonfton- 
Auir, = Faim, Dissipateur ; eloutem. 

BOUTEUSE, n. {. Techuol. Ouvrière qui range 
les épingles dans les trous du papier. 

BOUTEUX, n. m. Pêèch, Truble attachée au bout 
d'un long manche. 

BOUTILLERIE, n. £. (bouteille.) Ane. Charge, em- 
pi houtitlrer. |j Les où l'on conserve le vin dans 
es communautés religieuses. 

BOUTILLIER, n. m. (bouteille) Ane. Échanson. 
| Grand houtilier de France, grandoflicier de la cou- 
ronne qui avoit l'intendance de tuut cc qui concernait 
la bouche, et spécialement du vin, |] On dit aussi 
Bouteiller, 

BOUTINOUX, n. m. Hortieult. Variété de raisin. 

BOUTIQUE, n. f. (énobfen, gr.; m. sign. ) Liee 
où un marchand étale et vend sa marchandise : Préite, 
grande, belle mwriqur, Les nouviques sont au rez-den 
chaussée des maisons et ouvertes sur la rire, 

À prive Le sobeit fait ouvrir les bautiques. (Boil.) 

— Fig, et par analogie : 

Dans wa siècle marchand tout se change en honrigne. 

hneelot 


} 

Let temples n'étaient, aux yeux des quakers, que des 
smuriques de chertatanerie, (Rayn.) 

. Boccace n'est pas be seul qui me forwrmit : 

Je vais parfois en une autre hnarigue, (La Font.} 

— Lieu où dn artism travaille : Em st d'un 
menager, Bocroue d'un forgeron, d'un serrurier, 
— Fonds de bontique, A ao à les marchandise qui 
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se trouvent dans une boutique : Acherer mn fonds de | stanun LE souro® eux emprunteurs. (Danc.) Je vous 


BOUTIQUE. 

— Avoir, tenir boutique, être marchand en bou- 
tique. . 
Lot” mettre en boutique; ouvrir, lever boutique, 
entreprendre sn commerce à boutique ouverte, 

— Fermer boutique, cesser d'être marchand, quit- 
ter le commerce, 

— Étaux portatifs sous lesquels étalent les mar- 
chauds foruine : Établir des nouriques sur are place, 
Les wouriques de la foire. 

— Boile que les merciers ambulants portent au cou 
où sur le dos, 

— Gaine de bois ou de cuir qui contient les outils 
d'un boucher, 

— Ensemble des instruments d'un artisan: Les 
marteaux, Les limes, l'enclume, Les étaux, les te- 
nailles, ete, forment la nouriqus du forgeron et du 
serrurier, Vous aurez une sourique de menuisier chez 
vous, {Acul. 

— Garde-boutique. V, ce mot, ; 

— Par dénigr, Courtaud de boutique, un mauvais 
commis, || Par extens, Tout individu qui ne sait rien 
au deli de sa profession. | 

— Fig. et . Maison mal gérée, mal ordonnée, 
où les commis et les domestiques sont mal payés et 
mal nourris : Quelle suvrique. , 

. Cela vient, cela sort ou part de la boutique 
d'un tel, c'est de l'inventiou d'un tel, 

= Prov. Cela sort de la boutique de Satan, c'est 
une calomnie, | 

— Prev, Adieu la boutique ! se dit d'une entreprise 
où d'un établissement qui péniclite où tombe. 

— Péch. Bateau percé de trous afn que l'eru 

isse pénétrer dans l'intérieur et se renouveler d'elle- 
inème. || Simple cuffre percé de trous et servant au 
méme usage, 

BOUTIQUIER, 9. m. Petit artisan, petit marchand 
qui est en boutique. f Il se dit le plus souv. par déni- 
grement. 

BOUTIS, n. m. Chass, Endroit où un sanglier a 
fouillé avec son boutoir, || Traces de cette fouille. 

— Anc. Tontrau, futaille. 

BOUTISSE, n. f. Maçoun. Pierre de taille qui, 
dans une construction, est placée en longueur suivant 
l'épaisseur du mur, et dont le bout seul est appa- 
rent. 

BOUTOIR, n. #. Technol, Instrument avec lequel 
le maréchaux eolèvent ls corne superîlue du pied 
d'un cheval avant de le ferrer, || Couteau avec lequel 
le corroyeur écharne les ruirs, 

—Véèner. Groin d'un sanglier : Les sangliers fouillent 
la terre avec leur souroin, (Hull.) 

— Os du boutoir, osselet qui se trouve dans l'inté. 
rieur du boutoir, et qui lui donne la force de fouil- 
ler la terre. 

— + fam. Coup de boutoir, trait d'humeur, 
propos dur, repoussant, qui blesse, 

BOUTOX, n, m. Bot, Petit corps rond, ovale on 
conique, que poussent les per eg, © arbustes ou les 

lantes, et qui donne naissances aux branches, anx 

uilles et aux Îeurs : Z{ y a bien des nuurons à éet 
arbre. (Acad.) Les sourons des arbres des climats se 
tentrionaux sont presque toujours revétus d' écailles 
où de duvet. (Daudia. 
pour nourriture les süvrons des arbres verts, (Buff.) 

— Fleur qui n'est pas encore épanouie : Un nouron 
de rose, Avant que Dr? s'ouvre, on voit à l'extré. 
mité de la tige un nourox ohlong, verdätre, qui 
Hanchit à mesure qu'il est prét à s'épanoutr. (J.-J, 
Rouss.} 

.… Deux päles boutans quai, de méme âge, 

Sur un le remeas onde ent tours perde à 

L'uis à l'autre enlacés semblaient m'en former qu'en. 

{C. Del.} 

— Techn, Petite pière de métal, de bois on d'é- 
toffe, etc., ordinairement ronde et plate, quelquefois 
bombte ou en boule, servant dans un vêtement à rêu- 
nir deux parties séparées, et que l'on passe dans des 
fentes nommées dvutonnières, ou dans des ganses : 
Pourun de métal. Bocron de bois. Un habit garni 
de sovruns, Une garniture de nouroxs. S'il dfécrit 
les habillements Hs personnages, il n'y oublie 
Pas un »ocrox. (Mérim.) Les quakers n'ont pas de 
Püs dans leurs habits, pas méme un souron au cha 
peau. (Rayn.) 

— Bouton de soie, de fil, de drap, ete., bouton de 
bois recouvert d'une étoffe de soie, de Gil, de drap, ete. 

— Moules de boutons, petits morceaux de bois où 
d'os qu'on recouvre d'étoile pour faire des boutons, 

— Fig. Serrer le bouton à quelqu'un, le presser 
viveinent, le menacer : Les traifants savent toujours 


) En automne, les cerfs cherchent | 


conseille de 1e: senmen La pourux, (Mérim ) 
— Fig. et fam. Sa robe, sa soutane ne tient qu'a 


‘un bouton, sæ dit d'un homme qui porte la robe où 


la soutane, et qui est prèt à la quitler pour em 
ser une uutre profession. 

— Par extens. Il se dit de plusieurs autres choses 
ui ont la figure, la forme d'un bouton : Le sourox 
un fusil, Le sourox d'un fleuret. Le oUTON qui gar- 

nit le haut d'une pelle à feu, (Acad, 

— Artll. Bouton de culasse, bo 
culasse du canun. 

— 14 bouton d'une serrure, d'un verrou, la 
saillante et arrondie à l'aide de laquelle où tire Le 
pèue d'une serrure où d'un verrou, || Dans le même 
sens : Le bouton d'un tiroir, d'un couvercle. || Le bou- 
ton d'une parte, la pièce de fer où de cuivre qui sert 
étirer une porte à soi où à l'ouvrir, 

— Chürurg. fowron de feu, instrument de fer en 
furme de bouton qui sert à cautériser : Appliquer un 
souTox de feu, (Acad) 

— Chim. Petit eulot métallique, convexe à la sur- 
face, que l'ou obtient dans be traitement des mines où 
daus l'essai des masses d'or ou d'argent. 

— Fançous, Sommet d'un arbre : L'oiseau branche 
et prend le novron, re sr sur la cime des arbres, 

— Mau. Bouton de la bride, le petit anneau de cuir 
wi coule le long des rènes et sert à les resserrer, 

Îl| Mettre‘un cheval sous Le bouton, raccourei les 
rênes au moyen du bouton de la bride. 

— Mar. Gros nœud au bout d'un cordage. 

— Luth, Petite cheville qui fixe les cordes de la 
harpe et de La guitare, || Morceau de bois arrondi où 
est attachée la du violon, 

— Techn. Ponte arrondie des ciseaux, 

— Lao, I se dit d'un certain nombre de coquilles : 
Bovras de camisolle, Bourox de la Chine, Bouros 
de rose. Bouron terrestre. 

— Horticult. Fouron d'argent, te agresle. 

— Potan. Horton d'or, espèce de renancule des 
près à fleur double et d'un jaune doré : 

Herrait par les prés, cucillant des églamtines 

Ex de frais boséoes dar et de hlanclses épines, (Brix.} 
— Pathol. Éraption de petites tumeurs cutanées, 

arromlies en forme de bouton, qui attaquent Le corps 
et le visage : J'ai pu soigner de pauvres galeux, dont 
personne n'osaif approcher, sans que jamais j'aie 
attrape un aoutan. (G. Sand.) 

— Bouton d'Alep, maladie cutanée dont tous les 
habitants d'Alep et de da Syrie sont affectés une fois 
dans lcur vie : c'est un tubereule plas au moins volu- 
mineux qui intéresse toute l'épaissenr du derme; il 
s'accroit nt quatre où cinq mois, après lesquels 
il arrive tion. 

— Art. vétèr, Boutons de farcin, certaines bubes 
qui viennent aux chevaux affectés du farci, 

— Pharw, Houwton de feu, eautère sctuel dont 
l'extrémité est en forme d'olive, 

BOUTONNANT, part. prés, du v, Boutonner. 

BOUTONKNÉ, part. pass. du v. Boutonner : 
Sa coiffure la rendait charmante, et sa robe de drap, 
souronsére du haut en bas, dessinait sa taille fine et 
souple, (Gr. Sand.) Son costume ctait simple: une re- 
dingote de voyage suvroxaés jusqu'au col, de gros 
<= aux pieds et un béton à la main. (A. Karr.) 
— Fig, et fam, C'est un homme torjours boutonné, 
boutonmé jusqu'à la gorge, juiqu'au mentan, c'est 
un home qui à grand soin en parlant de ne pas lais- 
ser pénétrer sa peusée, sos projets : /{ coutrefaisair 
de docteur de manière à décravater de rire le diplo- 
mate le mieux souromné, (MH. de Balzne.} 

— Couvert de boutons : Fisage, nez sOCTONNE. 

— Blus. I se dit d'une rose ou d'ane fleur, lorsque 
les feuilles sont d'un émail et le bouton ou le centre 
d'un autre émail : Cette famille porte d'argent à trois 
roses de gueules, nouroNmÉEs de. 

BOUTONNEMENT, n. m. Néol. Bot, Action de 
pousser des boutons : Le nouronsmemanr des plantes, 

BOUTONNER, v. intr. où meut. 1'° con). be 


qui termine la 


tes où des plantes : Les arbres novrumxaxr, Les ro- 
siers commencent à s0vrowxen. (Acad) 


BOXE 


BOUTONNIER, n. m. (foutan.) Ouvrier |» 
fabrique ou commerçant qui vend des boutons : Un 


ben souronsisn. 
A pce ve , D, À ( bouton.) Petite fente 
ite à un vètement r un bouton et 
est bordée de Gi ou Dai Pile une mr 
Border de suie les souronmiines d'un habit, {Acai.) 
La Beur des champs brille à 1a boutonnière. (Bérang.) 

— Loutonnière fermée, boutonnière simulée, 

— Fig. et fam. Faire une bontonmière à quelqu'un, 
lui faire une blessure assez large avec une arme per- 
çante où traschante, 

— Chir, Incision longue et étroite qu'on pra- 
Lu pa au périnée ou sur le pénis pour retirer un cal- 
cul engagé dans l'urètre où pour ouvrir un abcës, 

BOUTOU, n. m, Espèce de casse-tête, arme des 
Caraibes, 

BOUTRIOT, 0. m. Burin de cloutier d'épingles, 

BOUTS-RLMÉS, n, m. pl. Rimes le plus souvent 
bizarres, données pour faire des vers dont le sujet est 
ordinairement à volonté : Donner des puwrs-aimis, 
Remplir des sours-nimés, (Acad) Nos actions sont 
comme des wuurs-aimés, que chacun tourne comme il 
lui plat. (La Kochef.} 

— Par extens, au sing, Pièce de vers composée sur 
des rimes dunnées : Vu marais noor-nimé, 

BOUTURE, n. f. Jeune branche d'un arbre ou 
d'un arbuste vivace, que l'on coupe et que l'an plante 
en lerre pour qu'elle prenne racine : Faire des Bov- 
tunes, L'asier ef le saule viennent de nouronss, 

— Horticult, Drageun qui pousse au pied d'un arbre, 

BOUTURER, v. intr, où meut, 1° con. Hortie. 
En pari. d'un arbre. Pousser des drageons. 

BOUVARD, n. m. Anc. Marteau dont on se servait 

ur frapper les monnaies avant l'invention du ba- 

ncier. 

BOUVEAU, n. m. Écon. rur. Jeune bœuf, 

BOUVEMENT, n. m. Techuol, Rabot à moulure 
pes les doucines, || Moulure en portion de cercle 

ite par le bouvement. 

BOUVERET, 0. m. Zoo!, Rouvreuil d'Afrique. 

BOUVERIE, n. f. (os, bovis, bœuf; lat.) Écon, 
rur, Élable à . Il se dit particulièrement des 
étables qui sont dans les environs des marchés publics. 

BOUVERIN, n. m. (bos, bovis, bœuf; lat.} Écon. 
rur, Étabie à bœufs. 

BOUVERON ou BOUVROU, n.m, Zool, Espèce 
de bouvreuil, ' 

BOUVET, n. m. Techn. Rabot à faire des rninures. 

zou ÈRE, n. ét adj. Celui, celle qui conduit 
les bœufs et qui les garde : Un Bar nouvian. Un nov- 
van vigilant, Un grand a deux jambes, ainsi qu'un 
mUvIER, ef n'a qu'un ventre non plus que lui, (J.-J. 
Rouss.) 

Là, souvent, vers midi, vient s'assooir le bouvier, (Pous.) 

— Fig. et fam, C'est nn gros ler, ur vrai 
bouvier, se dit d'un homme der. 

— Astr. Constellation 2 l'hémisphère boréal, 
dont l'étoile principale, l’une des plus brillantes du 
ciel, se nomme Arefurus. 

. Le Bouvier au milieu de sa course 

Roulait obliquement be char pesant ée l'Ourse, {Fontan, 

— N.m, Zool. Vulg, [se dit de plusieurs petites 
espèces d'oiseaux. || Petit poisson de mer et de rivière 
qui s plait dans la boue, 

BOUVIÈRE, n. f. Zool, Petit poisson d'eau vive du 
genre Cyprin. 

BOUVILLOX, n. m. Jeune bœuf, |] Peu usité. 

BOUVREUIL, n. m. (nupfodhes, oiseau de oou- 
leur rougeâtre ; gr.) Zool. Oiseau de l'ordre des Passe- 
reaux; son plumage est de plusieurs couleurs, son 
bec noir et son chant agréable : Les 'souvaseiss 
sont essentiellement granivores, (Dumér.} Les wog- 
vaeuics ont dans la queue un mouvement brusque de 
haut en brs, conune la lavandière, (Buff.) 

BOYIDÉ, ÉE, adj. Zool, Qui ressemble à un bœuf. 
Bovidés, n. m. pl. Famille de mammiféres. 
BOVINE, adj. f. {hovinns; lat.} Qui tent au 


uton.) | bœuf, qui est de la nature du bœuf : Les détes movimes, 
Pousser des boutons, en parlant des arbres, des arluis- | Le 


race novise, les taureaux, les bœufs, les vaches, 
les veaux etles génisses. | Toutes les bétes bovines por. 
tent jusqu'à l'âge de six mois le nom de Feaux, On 


= Boutonner, *, tr. où act, Arrèler un véte-| donne le nom de taurillons aux jeunes taureaux d'un 
ment, l'attacher au moyen des boutons que l'on passe ! an, et celui de bouvilons aux jeunes bæufs qui ne sont 


dans Les boutonnières ou dans les ganses : Bocrosxen 
san habit, son gilet, (Acad.} 
= “e boutonner, v. 


| signées, 
pr. Altacher son vête- | aprés dix-huit mois, elles reçoivent le nom de génisses, 


pas encore propres à l'attelage; les femelles sont deé- 
, le six mois à dix-huit, sous Le nom de Tawres ; 


ment au muyen des boutons : Cet enfant re sait pas | et celui de vaches quand elles ont vélé. 


encore se mouToxxEn. (Acad, ) 


— Art. vétér, Afection bovine, maladie des bœufs 


BOUTONNERIE, 1 f, {bouton.) Imdustrie ou com- | et des vaches produite par une espèce de ver. 


merce du lboutonnier, 
— Fabrique, atelier où se fabriquent les boutans. 


BOWL, n. rm, V. Box. 
BOXE, n. Ê. (fo box, se battre à coups de poings; 


BRAC 


.} Sorte de pugilat très-usité en Angleterre : La 
_ est ches les Anglais l'art à pape 

BOXER, v. intr. ou meut, 1° conj, (doxe,) Se 
battre à coups de poing : 

Toujours prèt à barer qui veut Le coatredire , 

Al» l'air d'avoir dit ce que tu viens de dire, (C, Del.) 

= Me boxer, v, pr. Mème signif. ls se son 
soxéS ares fureur, 

BOXEUR, n. m. Celui qui boxe, qui fait en quel- 
que sorte un métier de ce genre de combat. 

BOYARD, n. m, Nom qu'on donne aux anciens 
feudataires de Russie, de Transylvanie : {s'agit d'une 
nation entière, et non de quelques noranrs, (Volt.) 

C'est la Gle des taars 

Qui viemt cosbatire et vaincre ates ses vieux boyards. 

' (Ancrlol.} 

BOYART, n. m, Technol, Partie de charpente 
dans une écluse de slines. 

BOYAU, 0. m. {borulus, boudin; lat.) Intestin, 
conduit , qui fait plusieurs circonvolutions, et, après 
avoir réuni les aliments au sortir de l'estomac, 
pousse les excréments hors du corps : Un gros nuvau. 
Le longs noyaux. Les oraux forment au dedans du 
corps une capacité considérable, (Euff.) On tire avan- 
tage du lait, de la peau et méme des vuvaux de La 
brebis. (Id.) |] Fam. 

— hnc. Descente de boyaur, hernie ahdominale, 
‘On dit aujourd'hui Descetée au hernie, 

1 — Prov. Gg. et pop. {{ & toujours six aunes de 
boyaur vides, se dit d'un homme qui est toujours 
prèt à manger dès qu'on l'y mvite, 

— Prov. et pop, {la failli rendre tripes et boyaur, 
Îla vomi avec de efforts. 

— Pop. Aimer quelqu'un comme ses petits boyax, 
l'aimer beaucoup. 

— Man. Ce cheval a du boyau, il n'a point de 
boyau, il a beaucogp, ou il a peu de flanc, || Ce 
cheval est étroit de boyau, il n'a point de corps. 

— Corde à boyau on de boyau, eorde faite des 
boyaux de certains animaux et servant à garuir divers 
fmstraments de musique, comme violon, guitare, 
barpe, à monter les raquettes, ete, : 

— Fig. et pop. Il ne fait que racler le boyan, ve di 
d'us botmme qui joue mal du violon, dela basse, etc, 

— Par . Long conduit de cuir adapté à ane 
machine hydraulique pour porter l'eau à distance, 
où l'élever à une certaine hauteur. 

— Ant, milit, Chaque portion des chemins en ligne 
droite qui composent les rigzags par lesquels on com- 
munique dans une tranchée d'une parallele à l'autre : 
Faire un noyau de communication, 

— Par anal. La taupe se pratique ordinairement un 
sovad long dans les jardins, (Buff.) 

— Prov. et fig. C'est nn boyau, ce n’est qu'un boyau, 
se dit d'un espace long et peu lurge : Cette salle n'est 
qu'un soxav. Sivous rétrécisses cette galerie, cene sera 
Plus qu'un movau. (Acad.) 

— Conduit de cuir pour l'eau. : 

BOY AUDERIE, n. Î. Lieu où l'on netoie et où 
l'on les boyaux destinés à différents usages 
dans les arts, ie 

BOY AUD 1 n. Celui, celle qui pré 
et Ge des mars] à oh : Les pe rh ro 
morauntens Jouf classés comme insalubres, (Blanqui,) 

BOYER, n. m. Mar, Espèce de barque pour les 
transports. 


BRABANTE, n. f. (Prabant, n. de “hd À Ru y 
Sorte de toile de lin qui se fait aux environs de Gand, 
Bruges, Anvers et Ypres. * 

BRABEUTE, n. m. (fpafedc, arbitre; gr.) Ant. 
fr Officier public qui itaux jeux et distribuait 
és prix aux vainqueurs, 

BRABVYTE, 0. {, Hortic, Petite prune sauvage, 

BRAC, n.m. Pron, brak, — Zoo, Espèce de cu 
lao d'Afrique. || Chass, V. Bnaque. 

BRACELET , 0, m, {brechiale, m. sign, de bra- 
chivem, bras; lat.) Pron. érass-fè, — Ornement qui 
se porte au bras, et qui sert ordinairement à la pa- 
rure des femmes : Pnacerer de perles, Baacaiar 
de corail, de diamants, d'émeraudes, ete. Les an- 


ciens portaient des unscarers d'or, d'argent, (Acad) | 


Les colliers, les snacasurs, les anneaux d'or étincellent 
de toutes parts chez les guerriers de renom. (H. Mart.) 

— Hist, ecclés, Anneau de fer maillé et hérissé de 
pointes que l'on portait au bras par mortification. 

— Techn. Lingot d'or allougé et roulé, |] Outil du 
doreur, de l'argenteur, de l'essayeur, 

— lool, Anneau coloré situé au-dessus du talon de 
certains viseaux, 

BRACHE, 0. f. (brachiue, bras; lat.) Pron, éra-ch. 
— Métrol. Mesure de longueur employée dans quel- 
ques parties de l'Italie, | 


BRAC 


BRACHÉLYTRE, adj. des à G. (fipaxds, œuurt, 
Eurpov, étui; gr.) Pron. bra-che-litr, — Loul, Qui 
a iv élytres plus enurts que l'abdomen, 

— Érachélytres, n. m. pl. Famille d'insectes 
coléoptères. 

BRACHER, BRACHÉIER, v. tr, V. Hnassrn, Pinas- 
sien. 

BRACHET, n. om. Pron. bra-che, — Chien de 
chasse, À V. Pacver, 

D wieo Ca ALE, adj. lérachium, bras; lat.) 
Pron, fra-hi-al, — Auat, Qui appartient, qui a rap- 
port au bras : Muscle mnacurat. Arière BRACHIALE, 
Plezus unacniar, Verfs nnacnratx, 

BRACHIDÉ, ÉE, adj. (érechiuur, bras; lat.; else, 
apparence ; gr.) Zoul, Qui a la forme d'un petit bras; 
il se dit des nageuires de quelques poissons. 

BRACINÉ, ÉE, adj. Zool, Qui est muni dé bras. 

— Qui est disposé en croix. 

BRACHIOCÉPHALE, adj. des à g. (brechiu, 
bras; lat, et xegadn, tête; gr.) Pron. bre-ki-o-cé-fal, 
— no, Qui porte des bras où des tentacules sur la 
tète. 

ERACHIOCÉPHALIQUE, adj. des à g. (m. étym.) 
Pron. bra-ki-o-cé-fafik. — Anat. Qui est en rapport 
avec Le bras et la tête, 

BRACHIO-CUBITAL, adj. et n, m. brachiurs , 
bras, et cubitus, coude; lat.) Auat, Qui appartient au 
bras et au eubitus ; il se dit du ligament latéral interne 
de l'articulation huméro-cubitale. 

BHACHION, nm, Pron. bra-fi-on, — Zool. Genre 
de polype, || Ver infusoire, 

BRACHIONÉ, ÉE, adj, {Bpaægiss, bras; gr.} Pron. 
bra-ki-ounè, — Zoo, Qui ressemble à un brachion, 

= Brachionés, n. m, pl. Famille d'infusaires. 

BRACHIONIDE, adj, des 28: Zool, V, Bnacuioné fe, 

BRACHIOPITRÈQUE, n. 1m. (8gaylwv, bras, 
#iänuos, singe; gr.) Pron. bra-ki.o-pitck. — Zoal. 
Classe d'animaux dont le principal caractère est d'a- 
voir les bras Fort longs. 

BRACHIOPODE, adj. des à g. (Bozgluw, bras, et 
#u0s robéc, pied; gr.) Pron. bre-k-0-pod. — Zodl. 
Gui a des bras servant de picds. 

= Bruchiopodes, n. m. pl. Classe de mollus- 
ques dent Les pieds sout représentés deux bras 
servant d'organes de iration #1 de locomotion. 

BRACHIOPTÈRE, ad). des à g. {Bpayio, bras, et 

nrepôv, aile; gr.) Pro, bra-ki-op-tèr. — Zool. Qui a 
les os “mr en forme de bras. 
= Brachioptères, . 10, pl. Famille de pois 
sons, . 
BRACHIO-RADIAL, adj. et n. m, (brachiam, bras, 
radins, rayon, lat. ) Pron, éra-hi-p-ra-dial, — Anat, 
Qui appartient au et au radius; il se dit du li- 
gament latéral externe de l'articulation huméro- 
culitale, 

BRACHIOSTOME , adj. des à g. (Boxgisor, bras, 
ovêue, bouche; gr.) Pron, bra-ki-oss-tom. —Chir, Qui 
a la bouche garnie de bras, 

== Brachlostomes, n.m. pl. Famille de polypes. 

BRACHIOTOMLE, 0, f. (Bpayiur, bras, touñ, 
coupure ; gr.) Chir. Amputation du bras. 

ERACHISTOCHRONE, n. f. (fpéyioros, très. 
court, xp6vos, temps; gr Pron. as-t0-hronn. 
— Mécan. Courbe qui doit être décrite par un corps 
abandonné à l'action de la pesanteur, pour passer 
d'us point à un autre dans le moins de temps 
sible, Dans le vide, cette courbe est une crcloide, 

BRACHMANE où RRAHMAXE, adj. et n, des 
2 g.(Ærahma.)Pron, bra-maun, — Mythol. ind. Ado- 
rateur de Brahron : Les naaumanss forment lx 
mière des quatre grandes castes parmi les {Indiens ; ce 
sont les pm. et les prêtres du Brahmanisme, Le 
priner de Cambaie était un nuawmaxx plein de sollicitnide 

des miswlmans et les étrangers. (Reynaud.) 

BRACHYCATALECTE, n. m, (fpayde, court, 
xeralmerimde, incomplet; gr.) Pron, Fha-ti= 
déhte, — Pros, anc. Vers grec où latin auquel il 
manque un pied. |] On dit aussi Prachycaralectique. 

BRACHYCÉPHALE, n. m. (fexôs, court, xe- 
gaf, tête; gr.) Pron. éra-ki-cé- fai, — Zool, Geure 
de reptiles Latrnciens. « 

— Physiol. Toute race d'hommes dont la boîte os- 
seuse vue d'en baut présente ka forme d’un œuf: Ena- 
7 orthognathes. BaacaxcirnaLes progna- 
thes. 

BRACHYCÈRE, adj. des 3 g. ( BpxxÜc, court, xé- 
ac, comme; gr.) Pron. ra-ki-cèr. — Zool, Qui a les 
cornes où antennes trés-couries, 

BRACHYCHORÉE, n. m. (Bpzxôc, court, yopés, 
chœur ; gr.) Pron. bra-ki-ko=ré, — Pros. anc, Pied 
conmpusé d'une brève et d'un chorée. On le nomme 
plus souvent Amphibragne, 
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BRACHYDACTYLE, adj, des 2 g. fe ïs, court, 
Bäxeudoc, doigt; gr.) Pron, éra-hé-da Li, — 20ol, 
Qui a des duigts courts, 

BRACHYÉLYTRE, n. 10. (Bpayds, court, Durçov, 
enveloppe ; g Pro. ra-ki-é-litr, — Bot, Plante 
graminée de la Caroline, 

BRACHYGLOSSE, adj. des à €. (Bpayds, court, 
Yhasz, langue ; gr.) Pron. bra-ki-gloss, — Zool. Qui 
a une langue courte, une languette, 

BRACHYGLOTTE, on. f. (Beat: court, vaütte, 
languc; gr.) Pron, bra-ki-glotr, — Bot, Genre de 
plantes corymhiferes. 

BRACHYGRAPHE, n.m. {Bpayxis, court, pipe, 
j'écris; gr.) Pron. bra-ki-graf. — Lidaet, Qui pra- 
tique la brachygraphie. 

BRACHYGRAPHE, n. £. (brachygranhe,) Pron. 
braki-gra-fi, Didict, Art d'écrire par abréviation. 

BRACHYLOBE, n. m, (foxyüc, court, dos, 
gousse; gr.) Pron, bra-ki-loé, — Hot, Genre de 
plantes erucifères. 

BRACHYLOGIE, n. f. (Bpayüe, bref, 16yos, dis- 
cours; gr.) Pron. éra-ki-do-i, — Littér. Disvours 
concis; maniere de s'exprimer par sentences et par 
masimes, || Vice d'élocution qui consiste dans une 
brièveté excessive, 

BRACHYLOGIQUE, adj. des à g. (érachylogie.) 
Pron. bra-hi-lo-jik. — Littér, Qui se rapporte à la 
Lrachylogie. 

BRACHYPNÉE, a. L (Bpz40s court, mvoà, baleine; 
r.) Pron. bra-kip-né, — Med, Respiration courte et 
ente, 

BRACHYPODE, adj. des a g. (Bpayds, court, roûs, 
pied; gr. ) Pron. gg res — Hit nat. Qui à des 
pieds, des pédieules ou des pêtioles courts, 

BRACHYPOTE, 0. m. { frayt, peu, rôtme, bu 
He gr.) Pron, bra-ki-pott, — Méd, Malade qui 

it peu. 

BRACHYPTÈRE, adj. des à g. (foäxe, court, 
#tepér, aile; gr.) Pron. bra-kipstèr, — Zo0l, Qui a 
des ailes courtes. 

= Hrachyptères, n. 10. pl. Zocl. Famille d'oi- 
seaux de l'ordre des Palmipèdes, caractérisée 
des ailes courtes et des jambes tmplantées tout à fait à 
l'arrière du corps. Îls nagent et plongent avec La 
sm grande facilité, mais ils sont à peu près inhabi- 
es à voler. Cette famille comprend les Plongeons, les 
Guillemots, les Pingouins et les Manchots, || V. Puon- 
cauns, 

RRACHYSYLLABE, n. m, (Gpaxbsr court, aviæ- 
6%, syllabe ; gr.) Pros. ane, Pied de vers latin ou grec 
composé de trois brèves, || On l'appelle plus ordinai- 
rement, Tribraque, 

BRACHYURE, adj, des à g, (payée, court, et 
oûpa, queue; gr.) Pron, ur, À a 
une queue courte, 

= Brachyures, n. m, pl. Section de la famille 
des Crustacés, caractérisée par une forme orbiculaire, 
une tête et une queue fort petites. 

BRACONNAGE, n, m. Pron. éra-ko-naj. — Action 
de brnconner : Acurimer le snaconmaoz, (Acad.} 

BRACONNER , v. intr. ou neut. 1°* cun), (brae 
où Éraque, espèce de chien de chasse.) Chasser furti- 
vémnent ét sans ission sur les terres d'autrui, 
pour faire son profit du gibier : Ou la surpris à 
wracumaen, (Acad,} On dit que tu laisses un peu naa- 
cunsen les brigands sur nos terres. (G. Sand.) 

BRACONNIER , n.m, Celui qui LipesmeLA m4 
chasse furtivement sur les terres d'autrui, pour ve 
le gibier qu'il tue : Les snacommites défruisent tant 
notre gibier, Poursuivre des wnaconminms, (Acad.) 
Le bon chevalier est mnaconaien comme un garde 
chasse. (G. Sand.) 

— Il se dit quelquefois de celui qui tue, sans mé- 
nagement, tout le gibier qu'il peut. Ce chasseur est 
un grand snacoxmien, { Acad. F'Quets BRACONNERNS ! 
vous avez donc dépeuplé tout Le pars? (Dest.) 

BRACONNIÈRE cu BRAGONNIÈRE, n. É. Anc. 
T.ailit. Une des parties de l'armure; tounelet qui 
caluusaît les reins, 

BRACTÈAIRE, nd. des à g. (éractée.}) Bot. Qui a 
rapport aux bractées : Feuilles BRAGCTÉAURES, 

FRA TE, adj. des à g. (bractea, feuille; lat.) 
Prun, brak-té-att. — Numism. I se dit des médailles 
fourrées. || V, Founné, ; 

— Il se dit aussi de certaines monnaies du moy 
fige, raiuees, grossièrement faites et dont le reli 
la face est reproduit en creux au revers. 

BRACTÉE, 0. f (racten, feuille; lat.) Bot. 
Toute petite feuille qui nait au point d'insertion de 
certaines Deurs, et qui diffère des autres feuilles par 
la forme, la consistance, la couleur; Les anacriss 
chu tilleut, de da fritillaire, de l'ananas. (Acad) 
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BRACT. E, adj, V, Baacréri. 

! ERACT ME, adj. des 2 g. (braetea, forma, 
forme; at, ) Bot, Qui est en forme de bractée. 

BRACTÉOLAIRE, adj. des à g. (éractéole.) Bot. 
Qui a rapport aux bractéoles, ; : 

BRACTÉOLE, n. f. {éractée.) Bot, Petite bractée, 

— Techuol. Feuille où lame d'or; rognure de 
feuilles d'or, 

— Quelquefuis, Girouette, 

BRACTÉOLÉ, ÉE, adj. (bractéole.) Bot, Qui est 
* muni de ites bractées., : 

BRAUFÉTÉ, ÉE, adj. où BRACTÉIFÈRE, ad). 
des 2» g. (hractée.) Bot. Qui est accompagné de brac- 
tées, ou qui porte une ou plusieurs bracites. 

ERADYPE, n. m. (épañds, lent, zu2s pied; gr.) 
Pron. bra-dip.—Luol. Genrede mamsmiteres de l'ordre 
des Édentés, type de la famille des Tardigrades ; vulg. 
Pareseux : L'articulation de l'aitragale avec le tibia 
n'a pas chez le pangolin Tobliquite qu'on remarque 
dans Les saawvres. (Cuvier.) 

BRADYPÈDE, adj. et n, V. Bnavvronk, 

BRADYPEPSIE, n. f. (figaëve, lent, régis, coc- 
tion, digestion; gr.) Pron. ba-di-pép-ci, — Pathol. 
Digestion lente et diflcile. è : 

BRADYPODE, adj. des à g. (Hgaèus, lent, x05;, 
moëès, pied; gr.) Zook. Qui marche lentement. 

= Bradypodes, n. m. pl, Famille de Mamw- 
mifères qui a pour type le geure Bradçpe. 

BRADYSPERMATISME, ». ma. (has : lent + 
onipuu, semence; gr.) Mèd. Emission lente et dilfrite 
du sperme. : 

ERAGOZO, n. m. Mar. Bateau pêcheur von ponté 
de l'Airiatique. 

BAGUE, n.f. Mar. Condage qui sert à retenir le 
canon et à eu fixer le recul : J'ai wa faire l'essai 
d'une nouvelle installation de nnsouxs pour les caro- 
nades, {A. Jal.) 

— Fort cordage qui embrasse l'étrave d'un bâti 
tent prèt à être lance et sur Les bouts duquel ou agit, 
au moyen de machines et d'appareils, de mamere à 
faciliter les efforts du lancement, {] Cordage servant à 
retenir le gouvernail eu place pour l'empècher de 
tuurwer sur ses ferrures, 

— Technol., Morceau de boïs adapté au bout du 
corps du luth pour en cacher les éclises, 

BRAGUET, n. mm. Mar, Condage destiné à retenir 
un mât qu'on guide, si ln guimerisse vient à casser. 

BRAGUETTE, 0. £ V, Braverts. 

BRAMMA, n. pr. m0, Pron. éra-ma. — Mythol, 
ind. Le créateur du monde, l'Étre unique. 

BRAMMANIQUE, adj. des à g. (érañimane.) Myth 
ind, Qui est relatif aux Brahinaues. 

BRAMMANISME, n. eo. (Braluna.) Myth. ind, 
Religion de Bralra, 

BRARMANE, n tu. V. Bnacsmaxr, mi. sign. 

BRAHME où BRAME, u. mm. Prou. LT PRES 
Synou, de Prachmane : Les fettrés de la Chine, les 
énanussde d'Inde, les Chaldeéens de Babylone, (Bailly. 

Les brumes par mon urdre entourent la coupable. (C, Del.) 
|| V, Bnacnmaxx. 

BRAI, 0. m. {bruttia, lat. ; 1, sign.) Pron. bre, — 
Soc résmensx et mordre qu'ou tire du pau et du sapin : 
Prat sec, Bout gras, Enduire de mnar, | Acad, } La 
Suéds ne vend que du nnac, du gomdron, des planches, 
du poissun ef des méteus grossiers. (Ravhal.) 

— Hésiue dont on a extrait la téréhwathine, 

— Brai sec, l'arcansun, || rai liquide, le gowlron. 
I Brai gras, celui qu'on a rendu liquide en y mélamt 

u gowiron, du swf où d'autres matières . 
Ï Brai gras naturel, espèce de bilume retiré de l'as- 
phaîte, || Frai artificiel, mélauge de gouxlron, de brai 
sec et de poix grasse. 

— Chass, Arai ou bray, piège compasé de deux 
pièces de bois réunies par une poule corde, et qui 
sert à pendre de petits oiseaux. 

BRALIE, 0. f, (éraca où bracea, sorte de chausses ; 
lat.) Pron. bré. — Linge dont on enveloppe les cuisses 
des enfants : Affacher une nnaye à un enfant. (Acad.} 
1} Ce terme a vieilli, où dit : Lange ou couche. 

— Ane. au plur, Culotte, caleçon. 

— Fig. et pop. Zen est sorti, il s'en est tiré les braies 
nettes, se dit d'un Lomme qui s'est tiré heureusement 
d'une mauvaise affaire. 

— Mar, Morceau de grosse toile goudronnée que l'on 
clone autour des inâts, autour des pompes et sur l'ar- 
vière du gnuvernail, pour empêcher l'eau de pénétrer 
dans le bôtinsent, 

— Péch. Sorte de vaste entounoir en filet, que l'on 
Fnrme nu bord de la mer et l'on soutient avoc 
iles pieux ou des clayonnages. || V, Gunn, 

— Tech. Traverse de Lois qu'on et sur le pailler 
d'un moulin à vent, Îlinstsument avec lequel le cirier 
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évache la cire, [| Morceau de papier dont les typo- 
graphes garnisent la frisqueite de leur À 

MRAILLANT, part. prés, du v, Brailler : 

Je bride de vous voër trous où quatre iarmots 

Brollont autour de vous, (Dest.} 

BRAILLARD, ARDE, adj. (érailler.) Pron. brd- 
iar, — Qui a Fbabitude de parter beaucoup, trés 
bout et à tout pr : C'est l'homme du moude le plus 
vassrant, Une femme snartianue, (Acad) 

— Sub, : C'est un RRAILLARD, une grande BRAIL- 
tanve, (Acad) {| Fam, 

BRAILLABRD, om. Mar. Petit porte-voix. 

BRAILLE, 0. É. Pron, brd-y. — Pêch. Pelle de 
bois à l'usage du saleur de harengs. 

— Écou. rur, Balle du blé séparée du grain. 

BRAILLEM, v. intr, où neut. 1° cou. Pro. brad 
ie, — Parler tréshaut, benvcoup et mal à propos. 
Cet homme a l'habitude de snsrian, (Arad.) 

CGille ératear cotasait les merveilles, 
CGosticalait, braillait, s'époussanaxit, 
Citait des faits, les eures sans pareilles... (Anbrieux.) 

— Crier d'use façon importune ou rédieule : Ce: 
enfant ne fait que snanran, Ce n'est pas là chanter, 
c'est maastean. (Acad.} || Farm, 

— Chiass, 1 se dit d'un choen qu crie sans doper 
de suis. 

BRAILLEUR, EUSE, adj. (brailler.) Pron, hrd- 
enr. — Qui braille, qui me fait que brailler : Un 
homme rstrémement mnaliiaus, Une femme fort 
sauLceosE, Cet enfant est bien naaitiste, {Acad} 

— Substantis : C'est un naausaun, { Acad. } C'est 
une mnatiietst. { Acad.) 

— Por extens. Ceux qui Lläment hautement : 
Ces grands unatitns sou ceux qui ont fui les pre- 
muers. (P.-L, Conr.) }| Fam, 

— Manég. Use dit d'un cheval qui hennit trés- 
sauvent. 

BRAIMENT, uw. m. (breire.) Pron. brémen, — 
On de l'âne : C'est tune merveilleuse chose de voir 
une cavale dresser ses oreilles, frapper du pied, s'a- 
güter aus meatments intelligibles d'un dre. (Volt. ) 

BRAIRE, v. intr. où meut, irrég, el défect, 4* con, 
(I m'est usité qu'au prés. de l'infimitif et aux pers. sui- 
vautes : {lbraut, ils braient ; il braire, ile brairont: üf 
brairait, ils braieraient,} 1 se dit en parl. d'un âne, 
Crrer, des bruments. Son dre se mt à anatmx, 
(Acad) Le cheval hemnit, Têne mastr; ce qui se fait 
per un cri trésdong , trésulésag et discordant, 
par dissonances alternatives, de l'aigu au grave et du 
grave à l'aigu, (Buff.} À J'érone, à la féte de l'dne, 
le prêtre à la fin de lu messe, au dieu de dire, ie, missa 
est, se mettant à maatme trois fois de toute sa force, 
et le peuple répondait en chœur. (Voll.} 

— Fig. et fans, Eu pari. d'une personne, Chanter 
d'une façon désagréable, discordante. Cet honme me 
chante pes, il smaïr. (Acad) 

BRAISE, 0. {. (faces, bouillir, être cha ; gr.) 
Pro, bréz, = Is réduit es charbous ardents : Du 
bois qui fait de bonne nunise. Les pommes de terre 
cuites sous la enaise, (Acad.) 

Le grand désert sous an vapeur dé brise 

Baillait come vu fer chaud que rengat la fourmaise. (Lam. 

— Un giget à da braise, pigot que l'on faire eware 
dans un vaissene entouré de braise, 

— Fig. Être sur la braise, tre dans une vive impa- 
tieuce : {| Étre chaud comme braise, avoir un tem- 
pérusent arde. 

J'avais déja les veus ardeots comme La braice, (Scnrren. 

— Prov. et fig. Le rendre chaud comme braise, 
se venger prompiement de quelque tort reçu, ou re- 
partir vivement à ane parole piquante. /{ m1 a joe ser 
marais four, mais je LA LUS A4 AEXDE CHAUI COMME 
BR AASE 

— Pros. 4 à passé là-dessus comme chat sur 
braise, se dit de celui qui, dans un distonrs ou 
dans un écrit, passe legerement sur un article, sur un 
point qu'il ne veut pas ap ir. 

— Prov. et fig. Tomber de la pudie dans la brise, 
tomber d'un fécheux état dans un pire. 

— Charbon que les boulangers tirent de leur 
four, et qu'ils éteignent pour le revendre : Gros 
nnaïse, Mere nuasse, Acheter de la nnasse chez mn 
boulanger, (Acad.) 

BRAISÉ, ÉE, part. pass. du v. Broiser: Gigoi snarsé, 
Poitrine assis. 

BRAISER, v. tr. où net. 17° conf. (brmisr,) Pron. 
er — Cuisiu, Fairé cuire de la viande dans une 
braisière, || Il s'emploie surtout au participe, 

RRAISIER, n. mm, (braise.) Den Piaf 2 Hurhe 
où be boulanger met la braise quan. elle est étoufiée. 

BRAISIÈRE, n. £. (braisr.) Cuisim. Vañssean dans 
lequel on nt cuire à la braise differents mets. 
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BRAISINE, n. {. Teehnol. Pron. éré-sins, — Mé- 
lange d'argile et de crottin de cheval pour tremper 
l'acier 


BRAK, adj. m. Pron. érak, — Péch, I se dit du 
bareng à moitié sabé. 

ERAME, n. m. V. Enanme, 

BRAMEMENT, D. m. (bramer.) Cri du cerf. 

BRAMER, v. intr, où neul, 17° conj, (Bpéperv, 
frémmir; gr.) Cnier, en part. du cerf: Le cerf snamx 
quand il est en ru. (Acad) Comme un grand t 
de cerfs anamm au fond d'une forét, (Chäteaubr.) 

BRAMIN, BRAMINE, n,. m, V. finaumz, 

BRAX, ” m. Matière fécale, || IlLest bas. 

— Hran de son, partie de son la plus ière. 

— bran de scie, Prudre qui vedrohs Lis lentquont 
le scie. || Ces loeutions ont vieilli. 

— Pop., Bran de lui! Fran de vos promesses! ex 

ions qui marquent le dédain , le mépris. | Vieux. 
L'RRANCARD, tm. (branche) or de Lie à 

et à pieds qui sert à transporter un malade, un 
blessé, ou à porter divers objets : /{ fut porté à l'hô- 
pital sur an suaxcano. Transporter des porcelaines sur 
un saancant. (Acad.) On mie ft mme espèce de snax- 
Can avec un matelas étendu sur des perches, (Did.) 

— Les deux pieces de bais qui se prolongent en 
avant d'une charrette et eutre lesquelles est placé le 
cheval qui la traîne : Le cheraf de snaucano, Mettre 
de cheval au snaxcann, (Acaf.) 

— Lesdeus poéces de bois où de fer qui dans une 
voiture à tion et à quatre roues réunissent le train 
de derrière et celui de devant : Le nnaxcanb de cette 
berline est trop court, (Acnd,) || Dans le même sens, 
Les brancards : L'un des nasxcanms est cassé. {Acail.} 

BRANCE, n. f, Agrie. Variété de blé, 

BRANCHAGE, nm. (brenche,) Prou. brau-chay. 
— Cotlect, L'ensemble, la totalité des branches d'un 
arbre : Basvonsox cpois, Brasomane chuis, Ce masse 
CAGE F8 trop teuffs, Îl faut l'élaguer, (Acad) Le 
troglodyte sautille sr les anancaauss entassés, sa 
petite queree bonjours retevée. (Bull. } 

Le cel M qu'un saule se troura 
Deat ke bramehage après Dieu be sanva. (La Font} 

BRANCHE, n. £ (érmchiumm, bras at.) Bois 
pousse Le tronc d'un arbre, d'un arbrisseau : Petite, 
grosse snancur, Une anaxcer de soude, Une nnancax 
de laurier, Cet arbre étend ses maancnts bien loin, 
pousse ses saAmcuss toutes droites, (Acad.} Un oiseau 
qui saute de snancns ex ehancee, Une mnaxcus d'un 
cèdre versait ua peu d'ombre et de fraicheur, (Lam.) 

—Hortic. Mère branche, grosse branche d'où sortent 
plusieurs autres branches, f Branche à bois, celle 
qui ne donne ni fleurs mi fruits. || Pramche à fruits, 
celle dont les boulons doivent produire des Îleurs et 
ensuite des fruits. |] Franche gourmande, celle qui 
absorbe la moarriture des autres branches. | Zrauche 
folle, branche courte et menue qui ne peut donner 
mi bois ni fruits. 

— Fig. L'Église étendais tous les jours ses snascues 
par toute da terre. (Buss.) 

— Fig. Sauter de branche en branche, passer bras- 
quement d'un sujet à un autre, en ne s'arrétant à au- 
cun et en les traitant tous superfciellement. || Fan, 
et Gg. S'accrocher à toutes les branches, prendre tous 
les mevens pour se tirer d'embarras. 

— Prov. et fig. Lé weont mieux se tenir, s'attacher 
au gros de l'arbre qu'aur branches, il vaut mieux 
s'atlacher à celui qui à l'autorité snpérieure qu'aux 
suhaiternes. : 

— Prev, Être comme l'oiseau sur la branche, être 
dans une situation incertaine, une pesition mul as- 
surée, 

— Hig. et par analog, Les branches du bois d'un 
cerf, les deux parties du bais d'un cerf. 

— Fig. Chondeñer, lustre à plusieurs branches, 
dont la principale tige se partage en plusieurs parties, 

— Mau, Les branches d'un mors, les deux piéces 
de for qui tiemnent au mors du cheval et où la brie 
est altachée. || Dramche de la bride, chacune des deux 

1e de fer eourbées qui portent l'embouchure, 
es chainettes et la gourmette, et qui tiennent d'un 
côté à la tètière et de l'autre aux réncs. [| Branche 
hardie, branche de mors dont le levier lorme une 
longue saillie, 

— Tech. Lunettes à branches, lunettes garnies de 
deux petites branches de métal ou d'écaille, ete,, qu'on 

{l le long des tempes, 
nee a d'un onpa, d'un binocle, d'un 
f'erceps, ee. les deux pièces principales d'un compas, 
d'un binocle, d'un forceps, 
— Tech. Corps d'une épingle. [| Partie de la poi- 
d'une clef. 


— Mar, n, pl. ages frappés sur des pattes pla- 
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etes le long des ralingues de chute d'une voile et qui 
forment sur son avant une sorte de patte d'oie dont 
l'anse la plus en eme sp une cosse mobile, À Les 
branches du martinet, Les cordages de la patte d'aie 

ï sert à agir sur plusieurs points de la corne d'ur- 
üimon pour l'apiquer ou pour l'abaiser, || Les branches 
d'araignée, les petits cordages qui composent l'arai- 
puis. | Les branches des courbes, Les bras de ln pièce 
qui furme Les courbes de construetion, de chaque côté, 
à partir du collet. - 

— Archit. Nervure saillante des voûies gothiques. 

— Auat. Les branches d'une artère, d'une veine, 
d'un nerf, les pelites artères, les petites veines, les 
petits nerfs qui tiennent, qui aboutissent œux grosses 


veines, aux nerfs ; Les nnancues qui sortent 
du tronc de la veine cave. (Acad) || On dit aumusi : Les 
mmancues de la moelle allongée, les aascuss du pu- 
bis, etc. 


— Minér, Les bronches d'une mine d'or, d'ar- 

, ete, Les petits filons pe du filon prmripal. 

= Fortife.. Æranche tranchée, Fri Fa 
tranchée. 

— Les différents bras d'un Beuve : Les aus bien 
faisantes du Vi suffisent à tons les besoins des cam 
En jar et des cités, abreneent ne enmaur, toutes 

es et se LÉ en ÉNRACRES Ci 
« er fer agen 8 mer, (Michsed.) . 

— Navig. Les érencher d'un fleuve, d'une rivière, 
les rivières moins considérables qui s'y jettent, 

— Par analog. Les branches d'une mentagne, d'un 

mort. 
— Fig. Généalog. Les diverses familles qui sorteut 
d'une mème Lige : Bnascan sine, Bnamcur camera, 
De Fourecroy appartenait à use mmaseue tarbee par 
degrés dans la pauvreté. (Cuv.} L'usage s'est eunsrrré 
dans les nnantaxs canerres de quelques races nobles 
de substituer à leur nor patronymiquecclui d'une terre, 
(Cb. de pres LL 

— Par aualog, La anamcms principale de té- 
riad d'Auils, Là nation magyere, tit ou 
té europeenne. (Am. Thierry.) Char 
marge n'est qu'une waançue de ectte famille nom 

qui est ré sur da surface de tonte la terre. 


— Fig. Parties ou divisions différentes de certames 
choses : Les différentes snaxcnes des sciences phrrsi- 
ques. (Buff.) Doutere-4-0n, par esemple, qu'il ne faille 
une grande éterdue de lumières pour imaginer uvre 
nouvcie smawemx de commerce où pour en perfre- 
tionner une déja etabhe, (Duebns.} La ciselure est uit 
ert d'ornement, wne wnaxcus de l'orfévrerie, {Vitet.) 

— Par analog. Le bheralité est nne nnancen de {x 
générosité, {Vauv.) 

BRANCHÉ, ÉE, part. pas, du +. Brancher : Lu 
Mousse BRANCHÉ à dre ewrgue, (Acnd.) 

BRANCHER, v. ir. où act. 1° con). (bremche,) 
Pron, branche, — Pendre, atiarher à une branche 
d'arbre : Le prérôt de l'armée trowa un soidet en 
maraude, ef le ft sn ancmon au premier arbre, (Acad.} 
E Viens dans ertte acerption. 

— Faurog. Donner & première éducation à un 
ciseau de haut vu, 

— Véner, Mouvoir la branche dans l'ouverture de 
la bosse, 

— Inte, ou neut, Chass, Percher sur des branches : 
Le fausan, la perdrix rouge, le cog de bruyère nnan- 
Gazxr, (A cnd.) 

— Fig. et fam. Être monté ser, suspendu à : Un 
MOWSSE hi BRRROUR SUP te TEPENE, 

BRAN: nf. Hortie. Petite branche, 

BRANCHE-UHSINE, nf V, Acanrue, 

BRANCHIAL, ALE, adj. érenche.) Pron, bran- 
chat, — Anat. Qui à rapport aux branchies : Appa- 
reil wmsmouiaL, || Al est ituasité au pl. imasr, 

HRANCMÉ, LE, adj. Lool. Qui est mumi de bran- 


BRANCHIER, ad), m. Bron. bren-chié. — Faucorm, 
Oiseau ananeusxs, cel qui n'a que la force de voler 
de branche en branche. 

BRANCHES, 0. f. pl. (Éodyyes, gr. ; 10. sign.) Pron, 
branchi. — Auat. Organes respiratoires de tous les 
animaux qui vivent dans l'eau; cher les poissons ces 
organes subt en forme de prignes, sur lesquels se rami- 
Sent les vaisseaux sanguins. || Vulg. Ouier. 

BRANCH E., ad). des 2 8. IBparya, branchies, 
gépr, je porte; gr.) £ool. Qui porte des brauchies. 

BRANCHIODELE, adj. des 2 g. (Bpayyu, bran- 
dues, nc, manifeste ; gr.) Prun, des ciel 
Look. Dontles bruwclies sout apparentes à l'extérieur. 

= Branchliodèles, 0, ni. pl. Famille de vers. 

BRANCHIOGANTRE., adj. des à €. (Boayyre, bran- 
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— Zoo. Qui porté des branches sous le ventre, 
= Branchiognsires, n. 1, pl, Famille de 
crustucés. 

BRANCINOPOBE, adj. des 3 g. {Spéryee, bran- 
chies, et oûs, pied; gr. } Pron. éran-chio-panf, 
Zawl. Qui à ses branchies placées sur les pattes. 

= Branuchiopodes, n. m. pl. Ordre de cruste- 
cés dunt les pattes nombreuses porteut les branchies. 

ERAXCH E, adj. des s g. (focyyva, bran- 
chies, ateges, je couvre; gr.) Pron. éran-chiopseté), 
— Lou. Qui couvre les branebies : Membrane anis 
CHIOSTÈGE, 

= Branchiostéges, n. 10. pl. Famille de pois- 
sons au squelette cartilagimeux , et à branchies fixes 
couvertes d'une membrane, 

BRANCHIOSTOME , nu, m. (f sa, bramchies , 
etoua, bouche; gr.) Pron. ru SON. — 
Zwwol, Ouverture pur laquelle les branchies communi- 
quent au dehors, 

BRANCHES, nm. m, Fauconn, Billet sur tequel on 
fixe l'oiseau de proie l'on veut élever, 

BRANCHE, UE, nd. (iranche. ) Prou. bran-chu. 
— Qui s beaucoup de branches : Un arbre fort snan- 
cat. (Acad. } 

ERANC-URSFNR, 0. f, Pharm, L'acanthe molle; 
elle a été ainsi appelée à cnuse de ls ressemblance qu'elle 
a avec be pred d'un ours : Le sne rmaucifagimenx de la 
mnanc-emanr da fait emplorer dans les cataplurmes, les 
fementations et les lavements, (À. ich. } 

BRANDADE, n. f. Cuis, Préparation culinaire de 
La morue qui consiste à l'émincer et à la faire euire 
avee de ln erème, des blancs d'œufs, de l'ail haché, 
de Fhuile, ete, Morne en vaawbane, (Ac) Une 
PAT BANE, 

BRANDE, 0. f (brand, fu; all.) sorte de 
bruyère, de petit arbuste qui croit dans des 
iueultes : Lu pars de nnanves, Chauffer le four avec 
des nanves, Acad.) Nous parvinmes à travers des 
nnawbes ef des halbers au bord de la rivière, ( Chh- 
tesubr. } 
ie inculite où croisent çà et là des brandes : 


Entrer dans une ananpe, { Acad.) 
BRANDEBOURG, n. m. { Srandebowrg; géogr. } 
Prou, brande-bonr, — Sorte d'ornement de ne 


ou de galon qui entoure les boutenineres de certains 
hulrits : Bnawmanounc d'or, Baaroasovac d'argent, 
Un dusbit à enaspinovags, (Acad), ) 

— N. f, Casaque à longues manches qui se portait 
sous Louis XIV : Porter une enaxprsouRo. { Ami, } 

BRANDE VIN, n. m. (éraur, mer, vin brûlé ; all.) 
Esu-de-vie de vin : ue vivandière où une werdense 
de mnanmevis, { Campistr,) Le seigneur leur donnait 
da schiagne, et leur vendait de saasbavix au prix qu'il 
wotalet, (P,-L. Cour, ) Sens le anawpevix que jar êr, 
je n'aurais jemais résis{é, ( Campistr. 

BRANDEVINIER, LÈRE, n. | Éranderm, ) Celui qui 
vend et qui crie du brambeviu, de l'eau<ie-vie das ur 
camp, dans une garnison. !| Vieux, 

BRAND, LE, part. pass. du v. Brandir : Deux 
poignards sont tirés et unaxois. { Lam.) 

— Prov, Enlever un gros fardeou, un gros billes 
tout brandi, l'enlever tout d'un coup. || Enlever nn 
horame tout brandr, l'enheser tel qu'on le troure, || 
Vieux, 

BRANIMLLEMENT, nm. 1. (éranmdiler. } Fron, 
breu-dye-men, — Mouvement qu'on se donne en se 
brandiliant, {| Fam. 

BRANIMLLER, v. tr. où art, 1° con), {érendir.) 
Frun. érau-di-iè, — Mouvoir, agiter de çù, de là : 
Bnasointaen des frmbes. Baannitiun des bras. {Acud,} 

= Ke brandiller, v. prou. Se mouvoir, s'agiter 
en l'air par le 'ume corde, d'une esearpulette 
4 d'un autre mobele : Se mnanmoisten sur rene corde, 
(Acad. } || Fam. 

BRANDILLOIRE, mn. f. (érandiféer.) Pron, bran- 
our. — 11 se dit de branches entrelacies oud'un 
corps flexible sur lequel on peut s'asseoir pour se 
brandiller : Se mettre sur ne Bas 0iLLU NE, | Acad.) 
(E Fam. et peu msité, 

BRANDIR, v. tr. où net, 2° con), (brand, feu; 
all.} Seeouer, agiter à Ün main une lance , le 
we épieu, ume arme, comme si on se préparait à frap- 
per : Bnanois ve dance, une pique, sn bio. Les 
ri qui avaisnr mnanb dt frernée vencient, à 

dernters moments, solliciter na asile auteur d'un 
liéu sanetifié par La religion de Jésus-Christ, {Lenore 
mnt. } ajeset était armé de sa pesante masse d'er- 
mes, qu'il mnawuyssarr corne nn martean, { Lamart.) 
de suis hrandir non large emmeterre, { Voët.} 

— Charp. Arrêter, aMermir par une chesille qui 

les traverse deux pieces de hais qui ne sont pas en- 


chies, yaoTip, ventre; gr.) Pron. bran-clu-e-gastr. ltaillées : Fasanie tt chevron sur le panne, {Aesil. 
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BRANDISSANT, part. prés, du v. Brandir : Les 
autres conjurés le suivirent de près, ararés comme lui 
de la téte aux pieds et nnsnbissant drrrs dpées, 
(Aug, Thierry.) Lui, smawnassawr de rr qu'il 
avait gardé, et le montrant à cette multitule : « Fes 
nez le prendre, n disait-il. (A. Guir.} 

— Par analog, Parfois if se devait du lit et par- 
courait le pavillon en poussant des cris furieus et eù 
BRANDESSANT Le poing contre des ennemis imaginaires, 
(L. Reybawl.} 

BRANDON, n. m. (brand, feu; all.) Espèce 
flambeatt fait avec de la | 
des unanrons, { Acwl, } 

Elie dût, et d'in bras par la rage animé 

Sail, agite et lance un brandon enflummé, { Del.) 

. — Au pl. Corps enflanunés qni s'élèvent d'un 
incendie : Le went poussait des nanvons, qi por- 
taient l'incendie de tous eétés. (Acad, ) 

—_ Pig. Le fanatisme allume les mannoss de la dérs 
corde ; da religion des éteint. {Boiste.) Cet éerit est mn 
suaxpox de guerre civile, (Acad. } 

— Anc, Le dimanche des nnammoss, le premier di- 
manche de carème, parce que, ce jour-là, le Lg 
ne mn les rues et les campagnes en portant 

randons où des tions eullaummés, et qu'il allumait 
des feux, autour desquels il dmmsait. 

— Procid. Paille tortiliée au bout d'un bâton qu'on 
plante aux extrémités d'un champ, d'un terrain, pour 
marquer que les fruits en ont êté saisis judiciaire. 
ment ; de à l'expression de saisie-braundun. 

BRANDONNER, v. tr, ou act. 1°" con. {bramdon.} 
Prou, éran-do-ner. — Jurispr. Mettre des brandons 
œux extrémités d'un héritage où l'on à fait une saisie 
de fruits : Bnaxpownen tn champ, une terre, ( Acad.) 

BRANFS, n. f. pl. Véner, Tettes de la louve. || 
V. Astarres. 

BRAXÉE, n. Î. Écon. rur. Boisson préparée avec 
du son, pour les pores que l'on engraisse, 

BRANLANT, part, prés, du v. Branler. 

BRANLANT, ANTE, adj. (érander.} Qui penche 
tantôt d'un côté, tantét de l'autre : Avoir de tte ana 
LARTS, les jambes mnaxtawres, Une poutre eRANLAN TR: 
{ Aeail. 

BRANLE, n. m. {érenber. | Mouvement d'un co 

i oscille et so porte tantèt d'un cé, tantôt E 
l'autre: Lewnance d'une cloche. Mettre les cloches en 
BRANLA, Le manie du currosse lui fait mal, ( Aead, } 
Cette dernière phrase n'est plus asitée; on dit le 
mouvement ce la voiture, 

Le champion semé de ln vieille Angleterre, 

Aux sakres, des canons, sa branle du befleni, 

Doit défier Le monde, (Y. Hugo.) 

— Fig. 

Avec quelle constance au branle de sa roux 

La fortune enmeune el ine bete at mme jose, Le, 

— Sonner en branle, donner aux cloches le plus 
grand mouvement posulle. 

- Fig. Premiere impulsion qu'on donge à une af- 
faire, à une entreprise : Suivre de mnancs général 
{ Acad, } 

— Fig. et fam. Être en brande, se mettre en branle, 
commencer à se mellre en mouvement, à agir pour 
faire quelque chose : 4i faut que mon corps sorr 2x 
BAAXLE pour y mefire mon esprit. (J.-J. Ross.) 

— Donner le branle, mettre en branle, wetire en 
mouvement, agier : Qui sait mieux les importantes 
Hégociations qui ONE DONSÉ LE BRANIS à foute l'Ene 
rope, (Rac.) À 

— Recevair le branle, suivre le mouvement donné 

un autre : La pays comme la France peut sams 

de ef sans crainte MACEVOIR LE MRANLE «un pays 
voian, { Lerminner,) 

— Surte de danse dans laquelle plusieurs person- 
nes se Liennent par la main et se mènent tour & tour : 
Le nnaxis etait la danse par où les bals de la cour 
commençant, { Rameau, } 

— Pur aualog. faim. Mener, ouvrir, commenver de 
branle, douuer Le premier l'exemple de quelque chuse ; 
diriger quelque sucièté d'affaires où de plaisir. 

— Pros. er un branle de sortie, être chassé de 
quelque eu : 

.… Quand où se frotte avec les courtisans, 
© Les branlet de sostié en sent lort éépisisants, ( Régu.) 

— L'air sur lequel se danse un branle : Jouer, 
chanter un shANLE, 

— Phys. Espace parcouru par be régulateur d'une 
pendule dans une vibration. 

— Mar, Hainac, lit be matelot, |} Bas des éraudes! 
commandement de retirer les bmmacs des basti 
et de les suspendre dans Les entreponts, 

— Mau, Éraule de galop, se dit du mouvement 
que fait le cheval pour prendre Le galop, ou de l'ac- 
on qu'il conserve dans cette allure, 


de - 
paille tortillée : Allumer 
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BRANLE-BAS, 0. tm. Prou. brani-bi. — Mar, 
T. de commandement pour faire plier les hasncs, dé- 
gager les batteries et les entrepuuts. 

— Lranle-bas général ou de combat, s dit pour 
faire disposer en vue du combat le bâtiment tout 
entier. 

BRANLEMENT, n. w, (branker. } Mouvement de 
ce qui branle : Bnassement de tte. Le BRANLEMANT 
d'une poutre. 

BRANLE-QUEUE, 2.f.Zool.Vulg. La Bergeronnette. 

BRANLER, v. intr, où act, 1°* cou), {branée. } 
Agiter, mouvoir, remuer, faire aller de çà et de là ; 
Bnancun les jambes, les bras. Baanien la téte, | Acad. } 

— V. intr. Étre agité : {ls se retirérent après s'être 
assurés que rien he BRANLAIT dans le palais et que tout 
de monde dormait, (Vertot.) 

— En pari, des personnes : Foyant le lendemain 
que personne ne nnamLair, él eurent honte d'avoir 
Pris l'alarme si chandement, | Vertot.} J'enrage de 
voir de ces gens qui dans une comédie se récrieront 
aus méchants endroits, ef ne RRARLERONT pas dt ceux 
qui sont bons. ( Mol.) 

. — Seremuer, se mouvoir : Le duc se mis à l'abri 
des vastes bords de sun chapeau enfoncé sur ses 
Jeux, ef né BaanLA pas. (St-Simots. } 

—Fig. N'oser branler, être dans une grande crainte, 
dans une contrainte excessive : Personne n'uia Bhan- 
Les, ei la plupart n'opinèrent que de la tête, ( St Siun.} 

— Pros, Tont ce qui heal à ne tombe pas. 

— ‘Touhuol. Hrenler au manche, dans le manche, se 
dit d'un outil qui vacille, n'étant pas solidement em- 
manché, |} Prov. et Mg. Être mmenare dans sa fortune, 
sa position , son crédit : Ce ministre nnANLE AU masse 
cu, (Acad, ) 

BRANLOIRE, a, !. (brankr,) Planche où solive 

en travers et eo équilibre sur un point d'appui 
levé, et aux deux bouts de laquelle deux personnes 
se balancent en faisant tour à tour le contre-poids. 

— Technel, Levier armé d'une chaine de fer, 

mettre en mouvement le soufflet d'une forge, || 
Baquet d'épinglier. }| Grand châssis Gxé au plancher 
du séchoir dans un atelier de teinture, 

…— Faucon, Être à la branloire, se dit d'un héron 
qui est élevé, et qui tourne en agitaut ses ailes, 

BRAQUE, 0. 10. (payée, court; gr.) Pron, break, — 
Chass. Espece de chien à poil ras et à oreslles pendantes, 
dot le chien courant et le basset sontdes varittés, 

— Prov. Étourdi, fou comme uu braque, très-lèger, 
trés-Étuurdi. 

— Fam. et fig. C'est nn braque, un wrai braque, 
c'est un bhonume d'une extrème étourderie. 

— Adjectiv. Chien snaque. || Fig. Homme enague, 

BRAQUÉ, ÉE, part. pass. du v. Brwuquer : Avoir 
des yeux nnaqués sur quelqu'un, (Acad,) 

On à vu des canans bragués sur eetle cuccute. ( Pons. } 

BRIQUEMART, n. m.(fBoxyus, court; paypa, 
épée ; gr. } Pron. Érak-mar, — Épée courte el large 
qu'on portait autrefois le Long de Ia cuisse : 

Ce héros invincible 
Avait levé son bnagmemart terrible. (Volt. } 

HRAQUEMENT, 0. m. Pro. brak-man, — Ac. 
tion de braquer : Le mnaquimexT d'un canon, 
{ Acad. } |} Peu usité. 

BRAQUER, v. tr. où act. 1° conj. {érachium, 
bras ; lat.) Pron. brake, — Tourner, placer dans une 
direction déterminée uue pièce de canon, une lu- 
nette, etc, : Ses mains étaient armées d'une longue 
ane, qu'il suaguasr sur le bourg. (Ch, de Bera.} 

fi et fam, Braguer ses regards sur quelqu'un, 
sur quelque chose, tenir ses regards arrêt 
personne, sur une chose. 

BRAQUES, 0. f. (brachium, bras ; lat.) Pron. érai, 
— Zu, Les pinces de l'écrevisse. 

BRAS, n. im. {érachium, bras; lat.) Pron. ra, 
— Mere du corps humain qui s'étend de l'épaule 
jusqu'a la main : Fnas droit. Bnas gauche. Lever le 
mass, baisser de vnas, ete, Elle avait les nanas ef Les 

nus, (, de St-P,) 1 lui reste encore un nas 
de libre, (La Br.) Les nuns, les mains et tout de corps 
entrent dans l'espression des passions, { Bufl. } Avoir 
des sas nus au-dessus du coude, (La Br.) 

Un seul sut à La fuis fait bhausser mille Bres ; 

La autre mot bes faët retomber tous en bas.{ C. d'Harl. } 

— Anat. Partie du bras qui s'étend de l'épaule jus- 
qu'au coude ; en nomme Arant-bras celle qui va du 
coude qu poignet. 

— Donner le bras à quelqu'un, à une femme, 
l'accompagner et lui présenter le bras replié à la 
jointure du coude , de façon qu'elle puisse poser Le sien 
dussus et s'y appuyer eu marchant, || Par analog. : 
Prendre le sans de ere s'appuyer sur le bras de 
quelqu'un en marchant. 


sur une 
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— Se donner le bres, se dit de deux personnes 
dont l'une à un bras passé dans celui de l'autre. 

— Avoir mn bras, les bras retroussés jusqu'au 
cote, avoir la manche de son vêtement retroussée, 
de façon que l'avant-bras soit à mu. 

— Fig, et fan. Avoir un bras de fer, avoirle bras 
fort, tres-rubuste. || Mor. et Gg. Exercer une autorité, 
un pouvoir 4 pre a avec rigueur, dureté. 

— Avoir les bras rompus, les avoir Lrés-Latigués par 
l'effet d'un travail excessif, = 

— Fig. Ve vivre que de se: bras, des ressources, 
du produit d'un travail manuel. { Dans le mème sens : 
N'avoir que ses bras ressource. 

— Demeurer les croisés, demeurer oisif, dans 
une complete inactivis, 

— Pros, et fig. Les bons bras font les bonnes la- 
mes, toule arme est bonne entre les mains d'un 
home intrépsde. 

— Fam et bg, Faire les beaux bras, ve donner des 
airs prétentieux, prendre des manières aflectées et 
ridicules dans l'intention de paraître agréalde, 

— Fig. Couper bras et jambes à quelqu'un, le dé- 
courager, le désespérer, lui enlever tout moyen d'ac- 
tion, || Par eatens, Le frapper d'étonuesent, de stu- 

r. { On dit dans ce sets : Les bras m'en tombent, 
je reste interdit ; je suis décourage. 

— Fig. et fun, Traiter quelqu'un de monseigneur 
gros comme le bras, lui donner mille titres honorifiques 
avec emphase ef par flatterie, 

— Alsol, et par extens, La personne mème qui 
travaille, qui agit, qui combat, elc., où qui peut tra- 
vailler, agir, combattre, ete, : Nous avons des nuas 
vigoureux, Cette wine occupe beaucoup de naas, 
Voici des nuus inutiles, Mille nas se soni armés 
de défendre. Les terres exigent un grand nombre de 
paas, (J.-J, Rouss.) 

Moatres cent mille bras tout prêts à me venger, { Corn. } 

— Fig. Étre le bras droit de quelqu'un, être son 
principal agent, un autre lui-même. 

— Écrit. Un bras de chair, un bras humain con- 
sulèré comme fulle et débile, par oppos. à la force 
et à ln pussance du bras de Dieu, || S'appauyer sur un 
bras de chair, mettre sa confiance dans les hommes, 
au Leu de la mettre en Dieu. 

— Fig. et mor, Pouvoir, poissance, autorité, in- 
Îluence, concours, ete, : Ze mous soutiendrai de mon 
snas, (Acad, ) 

Quaod j'achète tou bres, c'est pour qu'il m'appartiente. 

(C. Del. } 

— Avoir les bras longs, avoir beaucoup d'influence, 
d'autorité, de pouvoir. 

— Tendre É bras vers Dieu, implorer Dieu dans 
quelque affliction. || Tendre les bras vers quelqu'un, 
uoplorer son secours, sa protéction. || Fig. Désirer vi- 
vement Le voir. 

— Par analog. I se dit des choses : Ce fauteuil 
vous tend les bras, c'est-à-dire il semble désirer que 
vous vous asseyiez sur lui, | Fam, 

— Se jeter dans les bras de quelqu'un, implorer sa 
protection, son appui, 

— Purticul. Tendre les bras à geclqu'un, lui 
ouvrir ses bras, tre disposé, prèt à lui pardonner. 

— Fig. et fam. Avoir quelqu'un sur les bras, en 
être chargé, où incommude, où importuné ; cette lo- 
culion peut exprimer ces trois idées, suivant les cas 
ei les circoustances, 

— Avoir l'enneri, tne armée entière sur les bras, 
avoir à se défembre contre toutes les forces ennesnies, 
toutre une armée entière. 

— Avoir beavcoup d'affaires sur des bras, ètre 
accablé, surchargé d'affaires. à Æroir une mauvaise 
affaire sur Les bras, avoir une affaire désagréable, 

— Le bras de Dieu, la puissance, La force de Dieu : 
Le nuas De Diet n'est pas raccourci, ( Mass.) 

— Le bras de la loi, de la justice, le bras sécu. 
ler, etc, la puissance, l'autorité dont est armée la 
loi, la justice, la justice temporelle ou laïque, par op- 
posit. à la justice ecelesiastique. 

— Fig, Dans le mème sens : Arrêter, retenir le 
mas de quelqu'un prét à frapper, retenir sa vengeance, 

re sa colère au moment où elle va éclater, 

— Lever Le bras contre quelqu'un, le lever pour 
frapper quelqu'un. | Moral. Se rebeller, faire de la 
résistance. 

— Fig. Force, ardeur, énergie : Les mmas lui man- 
quent pour entreprendre ce travail. 

— Courage, intrépidité, expboits militaires : Le 
nas de ce guerrier est le plus ferme appui du trône. 
Ce unss jee si redouté. { Acad.) 11 fait redouter aux 
Allemands dans le nuas qui les défend celui qui va 
bientôt les vaincre. ( Mass.) 

Ton prisce el ton pars out besoia de on Éras, (Corn.} 


BRAS 


1l marche, il court, tout cède à l'eflort de s0ù bras, 

; ; . {C, Del.) 

— Fig. Pouvoir, possession, ce qui est entre les 
mains de el cu sa possession, sa dépendance : 
Tomber entre des wnas des voleurs, Vous étiez entre 
des muas d'honnétes gens. 

— Voir entre Les bras d'un autre la personne 
qu'on aime, qu'on recherche, la savoir mariée à un au- 
tre ou infdele à sa foi. 

— Fig. 1 se dit de certaines choses personnifiées : 
Tirer quelqu'un des mnas de la mort, {| Pot Étre 
dans les nnas du sommeil, de Morphée, dorwir, 

= À bras, loc. adv, Avec la seule force des 
bras : Faire monter le canon à nas, {Aeud.} 

— Moulin « bras, charrette à bras, civière à bras, 
dont on se sert au moyen des bras. 

= À force de bras, loc. adv, Sans autre se- 
cours que la force des bras : Das la plus grande 
partie des Indes, il faut, À runs ne nuas, arroser le 
ris deux fois par jour, jusqu'à ce que le grain en soi 
bien formé. ( Raynal.) 

= À tour de bras, Loc, adv. Dx toute sa force : 
Frapper À TOUR DR Bna8, 

— À bras raccourei, loc, adv. Hors de me- 
sure, sans quartier : Frapper À HRAS RACCOURCIS, 

= À brasle-corpe, luc, sûr, Par le milieu du 
corps. Saisir, prendre, rter quelqun À nnas-1e- 
cours, Le saisir, le prendre, le porter en lui passant 
les Lras autour du corps : Mrssire Guillaume Martel 
s'approche par derrière, et prit le roi à nnss-13-conrs. 
{ Barante..} 

= Bras-dossus,brns-dessous, Loc, ais, En se 
donnant le bras : fl partirent enas-wessus, nRAS Destous, 

= À pleins bras, loc, av, À brasse, avec les 
deux bras tout ouverts. 

— Fig. et par analug. se dit de différentes choses 
qui out avec ke bras de l'homme une certaine ressem- 
Llauce ou use destination à peu près équivalente : Les 
bras d'une baleine, ses nageoires, 

— Siege à bras, siège aux deux côtés duquel il y 
a des supports qui permettent d'appuyer bes bras, |] Les 
sas d'un faufenil, 

— Les bras d'une civière, d'un brancard, les deux 
bâtons paralléles qui se prolengent à chaque extré. 
mité d'une civiére, d'us brancard, et qui servent à Les 
soulever et à les porter, 

— Mar, Le bras d'un aviron, la partie par laquelle 
où Liewt un aviron, et on le inanie, { ras de l'ancre, 
Les patles, les becs et les oreilles de l'ancre, f Bras 
d'une vergue, les manœuvres où aamarrés à 
l'extrémité d'une vergue qui servent à là gouverner et 
à ln mouvoir selon le veut; ils portent le mom de leurs 
vergues : Grand nRas, Bras de mmisaine, etc, 

— Fig. Partie d'uve mer resserrée entre deux 
terres : Le golfe de Finlande est un bras de la mer 
Baltique qui communique au lac Ladoga, { Buff.') 

— ras de rivière, de canal, que branche 
d'une rivière, d'un canal. 

— Bras de balance, chaque moitié de la verge 
transversale qui repose sur be point d'appui et aux 
deux extrémiles de Laits nleat les deux bassins, 

— Mée, Bras de levier, la partie du levier cum 
prise eutre le point d'appui et celui auquel est appli. 
quée ls puissance ou lu résistance, Ÿ Tech. Chande- 
hers qu'on attache au mur, 4 la boiserie d'une salle ; 
aoc. parce que jadis ils imstaient la forme d'an bras, 

— Bras de se, les deux piéces de bois paralleles, 
auxquelles tient la feuille de la scie. |] Bras de chèvre, 
les deux longues pieces de bois qui portent le treuil et 
où le cable s'enroule quad on monte un fardeau. 

— Poët, Branches d'un arbre : 

Cet arbre mous couvrait de ses bras verdoyants. (Del.) 

BRASEMENT, u. w. Techn. Acuon, artde braser. 

BRASER, v. tr. ou act, 1° con), {fpäÇerr, étre 
ardent; gr.) Prou. bru-zé, — Anc. Brüler, faire 
chauffer, |} Technol. Joindre eu les soudant deux par- 
Lies de métal : Baasen sn fusil, un canon. 

— Salin, Casser la croûte de sel qui se trouve dans 
Les marais salauts : Buasun de sel, 

— V.intr. Pétiller, 

BRASIER, 0. m. {éraise, } Pron. bra-tié, — Feu 
de charbons ardents : Un grand nnasins, 

Le cocique étoadis sar ue bresier ardent. (C, Del.) 

— Grand bassin de métal où l'on met de la braise 
pour échauffer une chambre : Un nnssten d'argent, de 
cuivre, de fonte. (Acad.) 

— Fig, C'est un brasier que son , se dit d'une 
_— qui a une fèvre ardente. l Sa téte est nn 

sier, I s'échauffe «4 s'emporte facilement, 

BRASLLINE où BRÉSILINE, 0. É. (Brésil. }Chim. 
Substance cristalline qui a été découverte dans le bois 
de Bresil et de Fernambouc, 
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BRASILL , ÉE, part. pass. du v. Bragiller : Des 
péehes naasruties, 

BRASILLEMENT, n. m. Pron. fra-zyc-man, — 
Mar. Effet de la mer qui brasille, qui réfléchit les 
rayons du soleil ou de la lune. |{Éclat électrique des Dots. 

BRASILLER, v. intr. ou nent, 1°° con). (braise.) 
Prou. bra-si-ié, — Faire griller sur de la braise : Faire 
BRASILLER des péches. 

— Mar, Il se dit de la mer lorsqu'elle est en pe- 
tites lames courtes et que les rayons du soleil ou de la 
lune La fout scintiller : La mer anasiten. 

BRASQUE, n. f. Pron. brask, — Métall. Mé- 
lange d'argile et de charbon pilé, dont on enduit la 
sure des areiete dons lnteuale su réduit Le minerai : 
C'est par son contact avec le charbon de la nnasque 
que la fonte perd peu à peu son oxygène, ( Monge. } 

BRASQUER, v. tr. où act. 1°° conj. {érasque, } 
Pron. brass-ké, — Métsll. Garnir le found et 1 
parois d'un creuset d'une couche épaisse de charbon 
pité et bumecté, 

BRASSADE, n. f. Pêch. Filet à mailles. 

BRASSAGE, 0. 1m. (ôras.) Métall, La somme 
que er autrefois le Le cages Ÿ sur cha- 

marc d'or, d’ tou on ouvré en espi 
=. pour les frais de fabricatics et Les déchets, NT 

— Mar. Action de brasser. || Partie de l'étai, des 
haubans et des galhaubans, où porte une vergue bras- 
sée au plas près. |] On dit aussi Brasserage, 

BRASSARD, 0. m. (bras, } Pro, bra-car, = Âne 
ciennce armure qui couvrait les bras d'un homme de 
guerre : J{ était armé de toutes pièces, de cuirasse, 
BRAÏSAR DS, CHishards, EUC. ei à 

— Par amalog. Garniture de cuir, où cylindre de 
bois, dout on se couvre Le bras pour jouer au ballon. 

BRASSAVOLE, n. f. Bot, Geure de plantes orchi- 

ées 


BRASSE, n. {. ( bras.) Mar. Mesure de La longueur 
des deux bras étendus; elle est de cinq pieds; elle 
sert à mesurer la profondeur de la mer et la lon- 
gueur des cordages : La sonde donnait vingt nnasses 
d'eau. Le fond est en cet endroit de vingt-cinq ow 
trente masses, ( Acad.) : 

— NX. pl, Certains parages où l'on se dirige d'après 

same Fe le avabre de brasses qu'elle rppere” 

— Pain de brasse, pain de vingt à vingt-cmqlivres, 

— Nager à la brasse, nager en étendant au-dessus 
de l'eau les bras l'un après l'autre, 

ER nu, f. (éres.) La quantité que les bras 
peuvent eatourer, contenir et porter : Grande shassée, 
Bnasszs de foin, de bois, de paille, Emporter à wnassie, 

BRASSER, v. tr. ou act. 1° con]. { bras, } Pron, 
éracé, — BRemuer avec les bras, à bras, 
plusieurs maliéres qui ont une certaine fluidité afin 
de les méler : Bnassen de l'or et de l'argent fondu 
dans le creuset, ( Acad.) 

— Drasser de la bière, du cidre, faire de la bière, 
du cidre, 

— Pêeh. Agiter et troubler l'eau avec des bouilles 
pour faire donner le poisson clans les filets. 

— Fig. et fm, Brasser des affaires, en faire un 

nombre maïs sans y apporter de soin : {{ me 
fallait des affaires ; j'ux unassas bientôt à moi seul 
plit que tous Les autres. (H, de Halrac. ) 

— Eu wauv, part, Arranger secrétement, tramer : 
Baussem une trahison, 

Mossiear soapçsane-t-il ee que nous lai brassons. (Camp.) 

— Mar. Mouvoir Les bras d'une vergue pour l'o- 
nienter où pour faciliter La manœuvre de sa voile : 
Basssan des vergues, |] Prasser une verge à contre, 
de manière que sa voile soit masquée pendant que 
les autres portent, || Srasser au vent. Agir sur 
bras qui sont au bord du vent. || Prasser carre, placer 
les vergues dans Le sens des baux du navire, || Brasser 
à caler on sur le mdt, disposer les voiles à recevoir le 
vent par l'avant où à faire culer. || Brasser au plus 
prés, de manière à pouvoir faire route au plus prés. 

BRASSERIE, 0. { (érasser. ) Pron, brassers, — 
Lieu où l'on brasse de la bière : Ou a établi des nnas- 
sentes jusque dans les pays où le vin est le plus'abon- 
dant, et elles y prospérent, {Chaptal.) 

BRASSEUR, n, (brasser.) Pron, brasceur, 
ceus. — Celui, celle qui brasse de La bière et qui en 
vend en gros: Les Gantois avaient mis à leur tête 
Artevelde, fils de ce nnasantn qui s'éfait rendu si fa- 
menx perdant des guerres d' Edonard IF ecrire da 
France, | Parante.} 

— Versez la bière aussi , mots la boirons sans bogte, 

— Et monsieur le Érassenr y retrouve son compte, 

, {C. Del.) 
BRASSEYAGE, n. m, V, Bnassace, m, sign. 
BRASSÉVER, v. tr, ou act. V. Bnassen, tn. sigu. 
BRASSIAGE, n. m1. brasse. Pron. bra-ciaÿ, -— 
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Mesure du notbre de brasses existant sur un fond, 
et rapportées par la ligne de sonde : L'énorme chan- 

ement de uuasstacs n'amena aucun changement dans 
& température de l'eau, ( Arago. ) 

…— Petit brassiage, fond de moins de six brasses, 
| Grand brassiage, fond qui excède quarante brasses. 
[ Srassiages moyens, les fonds qui sont entre ces deux 
mesures; ce soût les plus À ie gr au mouillage, 

BRASSICAIRE , hi. a g. (brassice, chou; 
lat.) Pron. éra-ci-ker, — Qui a rapport au chou. || 
Qui se nourrit de choux. 

_ ge brassicaire, espèce d'éponge en forme 
de large coupe et feuillée comme un chou. 

BRASSICÉES, n. f, pin chou; lat.) Bot. 
Groupe de plantes crucifères qui a pour type le chou. 

BRASSICOURT, 0. 1m. Pron. dre-<ci-lour, — Mn- 
uég. Cheval qui a les jambes arquées, 

BRASSEE, n, f, Bot, Geure de plantes de Ja famille 
des Orchidées. 

BRASSIÈRES, p. f. pl. (4ras.) Prou, bra-ciér. — 
Sorte 1e petile camisole servant à maintenir le corps, 
que portent surtout les femmes et les enfants : Bnas- 
siènes de basin, de serge, Mettre des nnssautnxs. Cou- 
cher avec des maasstènes. (Acad. } 

— Fig, et fam. Mettre, tenir quelqu'un en mnas- 
saines, le mettre, le tenir dans un état de contrainte, 
de sujétion. On dit dans ce sens : Être en brassières. 

BRASSIN, n, m. (érasser.) Pron. bra-gain. — 
Techn. Vaisseau, cuve où les brasseurs font la bière, 
Îl Quantité de bière qu'on tire de la masse de grains 
sur LE on opère. || Quantité de savon que l'on 
cuit à la fois. 

BRASSOIR, 0. 1. (raser. } Pron. bra-coar. — 
Technol, Espèce de canne où d'instrument de fer où 
de terre cuite avec lequel on brasse Le méta), 

BRASSOUE, 0, m., ou BRASSOURE, n. f. Trch- 
not, Canal qui conduit l'esu d'un marais salant dans 
l'aire d'évaporation. 

BRASURE, n. f, Len} Arts et mét. Endroit 
où deux pièces de métal sont ces, soudées. 

BRAULET, n.m, Pron. brd-lé, — Bot. Fruit d'une 
Mimeuse des Antilles, 

BRAVACHE, n. m. (brave, ) Pron, ra-va-ch, — 
Faux brave, fanfaron : Tout sRavacus fait de matn- 
mare. ( G. Sand. } 

Bruveche que vous êtes, 

Vous êtes malbenreux. Ju veux payer vos dettes. (V. H.} 

BRAVACHERIE, n.f. Een Jactance du bra- 
vache; menace Éère et insolente, fanfaronuade. 

BRAVADE, n. f. { brave.) Action, parole, manière 
par laquelle on brave quelqu'un : Une vaine nna- 
vane. {l pensait n'intimider par ses snavaves. ( Acad.} 

Les bravades ne sont que des discours frivoles, 

Et qui songe as effets néglige les paroles, { Corn,} 

Cet œil menaçant 
Et de tous ces éclats l'ivutile Brave 
Ne vont pas œuieus, je crois, au chréties qu'au malade, 
{C. Del.) 

BRAVE, adj. des à g. (breu, brave, courageux ; 
cell.) Pron. rare, — Courageux, vaillant, intrépide , 
bardi, etc. : De nnaves soldats. Les mercenaires sont 
rarement waves, Jlest snave comme son épée, (Acad.} 
Le modeste langage de la vaillance est : Je fus naave 
sn tel jour ; mais celui qui dit : Je suis snave, ne sait 
ce qu'il sera demain, (J.-J. Rouss.) 

— Pro, 4{ n'est brave qu'en paroles, il est brave 
jusqu'au dégainer ; Ü parle tres-haut, mais à à 
nn tetes ce D ri fanfardm. en 

— Fam. Honnète, bon, obligeant, probe, ete, : Ce 
paysan est un Em homme, Fous étes wne saave et 
digne femme. (Picard) Touches là, vous étes un mnavx 
homme. { C. Del.) 

— Généreus, magnilique avec ostentation : 

Des dons de La fortane abondamment pourve, 

Il temait able ouverte, et, toujours des plas braves, 

Voulait étre servi par us monde d'esclaves, {La F.} 

— Vètu, paré avec soin, avec recherche ;: Comme 1 
est nxava! Fous étes-vous fait snave pour venir à la 
fête > (Acad) 

Colie veut être brave, il aime à se parer, (J.-J, Rotss. } 
Ce ne fut pas une petite joie pour Psyché de se voir 
si snave, (La Font. } 

— Prov, et fig. Brave comme une noce, comme 
un jour de Pdques, très-bien vêtu, très-paré. 

— Man. Se dit d'un cheval qui est courageux, 

— N. m. Homme courageux, vaillant : Sois per- 
suadé qu'il y a pour le moins à l'armée autant de 
poitrons que de usaves. (Campistr.) Le vrai snave est 
celui qui, toujours prét d'affronter le danger quand 
il le faudra, attend sans inquiétude et impatience 
qu'il se présente pour le braver, (St-Réal,) ZE s'est 
conduit en waave, (C. Del.) 

Déja d'un plomb mortel ples d'un Érae est atteit, (Boïl.} 
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… Fous brave, Homme sans » Qui fait 
rade d'une feinte bravoure Mie 

11 ent de faux dévots aiesi que de /aux braves. (Mal.} 

— Fam. Mon brave, se dit par amitié, 

— Fam. et plaisam, C'est un brave à trois poils, 
un homme d'une valeur vée. 

— Dans le sens de l'italien Bravo, S , bau- 
dit, homme déterminé à tout faire : 4 & toujours des 
mRAvES à sa suite, { Acæd,) 

«us « « À pris d'or, j'aurais pu 

Me délaire de dné sous le stylet d'un braves, (C. Del.) 

Durant l'ectare , 
Jamsis à l'œuvre an n'aurait va ce brave 
Sans son rameau, (14. 

— Brave! loe, interj. usitée autrefois pour ex- 
primer l'encour: ent: Bnavx! Allons, animez- 
Vous ; ne mous défaites point, (Dest.) 

BRAVÉ, ÊE, part. pass, du +. Braver : L'awforité 
qu'on méprise est bientüt snavée, (Ségur.) 

BRAVEMENT, adv. (rarement) D'une manière 
brave, vaillante : Z{ monta snavrment à l'assaut, 
(Acad. 

— Fam, Habilement, adroïtement : 4/ joue snavr- 
Enr son personnage, Îl s'est mRaTEMENT tiré de cet 
embarras. (Acai.) 

BRAVER, v.tr. ou act. 1'° copj, (brave.} Témaoi 
d'une manière évidente qu'on ne craint pas quelqu'un, 
qu'on le méprise, qu'on le défie : Æst-ce pour me 
BRATER que vous parkez ainsis ( Acad.) Ce soldat a 
RRATÉ 408 général, 

Tu me braves, Clans , tu fais le magnanime. ( Corn.) 

— Affronter : Le courage de nnavun les halles et Les 
boulets est la moindre des vertus imposées à la noble 
profession du sofdat. (Thiers) Me voilà remis, ef 
présentement je suis homme à tout mnavun. (Dest.] 

— Fig. Mépriser une chose , n'en faire 7 cas, 
n'en pas tenir compte : Le sage sait naavun Les jeux 
de la fortune. L'homme FE hé la tyrannie. fin 
ven la honte, l'infamie, Le chrétien peut nasven la 
mort. 

r.. Mon front au Caucase pareil, 

Non costent d'arrêter Les rayons dus soleil, 

£rave l'effort de La tempbte, ( La Font, } 

Le latin dans les mots brave l'honnéteté, 

Mais le lecteur français veut être respecté, (Boil.} 


C'est pen poar lui de vaincre, il reut encor braver. {Corn.) 

BRAVERIE, n, f. {érave,) Pron. bras-ri, = Ma- 
gnificence en habits : J'étais désolé quand je parais- 
sais déguenillé au milieu des enfants fiers de leurs 
habits neufs et de leur musvente. (Châteaub. } Pour 
moi, je tiens que la naavente , que l'ajustement est la 
chose qui réjouit le les filles, ( Mol.) 

DRAVISSIMO, loc. interj, Augmentatif du mot 
suivant. 

BRAVO, loc. inter]. {m. ital.) Terme dont on se 
sert pour applaudir : Dès qu'il eut fini de chanter, 
toute l'assemblée cria mnavo. (Acnd.) Bravo! À mer- 
veille ! Bravissimo ! (Witet.) 

— N. m. Applaudissements : 27 n'y à pas été en- 
cowragé du moindre mnavo. 

Puissemt les doux bravos caresser notre orcille, {C. Del.} 
Son discours fut suivi de mille naavos, { Acad.) 

J'entends éclater des brovas Impréves 

À mille traits d'esprit que je n'avais pas vus. (C. Del.) 

BRAVO, n. m, (m. italien.) Bandit italien ; au pl. 
Des mnavi; c'est le pluriel italien transporté dans 
notre langue : Foici dia trois fois que 05 aavI me 
manquent, (H. de Balzar.) 

BRAVOURE, 0. f. (érave.) Courage guerrier, vail. 
lance : La snavouns tient probablement à la vanité et 
au plaisir de faire parler de soi. 

— Au pl. Actions de valeur : Cet homme raconte 
ses smavouREs à tout le monde, (Acad.) | Peu usité 
dns ce cas, 

— Mus, Air de bravoure, air d'une exécution dif- 
ficile et où peut se moatrer toat le talent du chanteur, 

— Marivaux a employé ce mot dans le sens de Pa- 
rure, coquettenie : Quand on est gentille et à votre 
dgr, pauvreté et snavounx n'ont pas bon air ensemble. 

BRAYER, n. m. {éraie.) Pron. bra-ié. — Chir, 
Bandage destiné à contenir les hernies, inguinales 
ou crurales, quand elles sont réduites. 

— brayer à cuiller, bandage à pelote creus, des- 
liné à loger une hernie irréductible, et à s'opposer à 
son divchesene. 

 Brayer à raquette, bandage formé d'un cercle 
d'acier garni d'une toile recouverte d'une peau de 
chamois formant sar: il sert dans les mêmes cas. 

— Technol. Cordage pour soulever des pierres. 

BRAYER, v. tr. où act. «°° con), {érni, ) Constr, 
Mar, Couvrir de brai Hiquide et chaud l'étoupe intro- 
duite dans Les coutures du calfatage, pour la préser- 
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— Géol. Espèce de marbre composé de fragments = Brève, n. [. Syllabe brève : L'iambe est com 
auguleux de diverses couleurs, réumis uoe pâte | pose d'une smrveet d'une longue. (Acail.} 
eslesire d'une teinte différente. | Quand Le sragments — Fig. et pros. Observer les longues et les brèves, 
sont pets, ce marbre prend le nom de Hrocatelie, | étre fort minutieux, fort circonspect ; respecter l'u- 
— Fausses brèches , marbres qui ont l'apparence | sage et l'étiquette dans ses netions et ses paroles. 
de la éréche, par ka maniere dont veimes s'entre- | — Fig. el fa, Z{ en sait les longues et les brè. 
iacent, vas, Ü counait tous Les ressorts de cette entreprise, 
BRECRE-DENT , n. et adj. des 3 &. Pron. érès | Le mantecnent des affaires lui est familier, 
chdan, — Qui n perdu uue ou pluseurs dents de | == Ebref, adv. Enfin, eu resamé : Je vous ai 
devant : Cet homme est snicas-pewr, Cette file eut | déj dit que cela me se peut, que cela ne soit pas être; 
BALOBE-DANT. suzs, je ne le peux pas, (Aend.) 
Des petits-fils tortus, des priits-fils horribles, — Parler bref, prononcer rapidement, 
Four, bréche-dents, (V. Hugo.) = En bref, loc, mir. En abrégé, en pen de mots. 
BRECHET, 0. m. {brust, poitrine ; all.) Pron. bre- | Nous ne le mentionnons qu'en sazr. (Acad. 
che, — Anat, Apophys situce sur la ligse médiane Le tout es bre/arrèté, cimenté. (Vol, ) 
antérieure du stermam des oiseaux et des chéiroptères | Je de ferait eu naxr selon ma coutume. { Dnpin.} 
ei servant à l'insertion des muscles pector mx. Sy. Bref, court, sucelnet. Bre/ ne s'entend 
BRÉCHITE, n. {, 200k, Polyprer fosule. plus sujeurd'hai que de la durée; ave ne denacrinus plis 
BRÉCIN, n, m. Mar, Cordage qui sert à hisser et pe ol apr pe pere dlelghe grandir) 
à amenre une de, || V. Guinness. 4 à. Sue ; se di également 
— Corde sais A crve, et servant à monter | 4 ag = et de l'étendue: press nee prob han 
de la cale où à y descendre divers petits objets. et Sy. des eraisurs, Quand l'audience est courte , anal 
RRÉDA , n. in, Mur, Cordage volant terminé par er aies amener. qu'us lemps trés-bre/, 08 
once min cr mom k | me (on. y) Late jure da 
6 . " e pape : {reçut un ansr du + Baur à ue, 
à Ste suis lle mme diem | ) On ft sage dans Tr naar 2 rare 
d : x éfférente : l'écriture ri (4 
coq pr nr Pas pi mu Motor affectée aux bulles, l'écriture italique de fut et l'est en- 
pr de pré tion : Al nous & paronié cola |°°79 Os PAEES. (A Tenet) 4 
2 ses eg Pics.) L 7 2m sous l'anneau x eg qd où bref esse La 
BREDIN, 0. m. Pron, bre-dain. — Zool, Vols. , acte du pape, sans préfece ai préambule, de 
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ver des atteintes de l'ean, On étend aussi Le brai sur 
les joints des cloisons ou le revètement de soutes : 
Bnaven ua navire, 

BRAYÈRE, m É. Plaute de la familte des Rosa- 
cées ; c’estun arbre de l'Abyssine auquel on attribue 
une vertu souveraine contre le timvia, 

BRAVETTE, 1 É. {brase. | Pron. brè-erte. — 
Fente de devant des huuts-de-chausses on des ou- 
lottes : Fermer sa WAaxeTre, 

BRAYEUR, ». 1. (érarer. | Pro. braieur, — 
Techwol, Ouvner maçon , manæuvre qui fait aller le 
brayer et lie des pierres aux appareils. 

ÉRAYON, D. m. Véner, Iiége pour prendre Les 
bêtes puavtes. [| Anc. Pierre sur laquelle on broynit 
be noir pour fnire l'encre typographique. 

BRÉANT où BAUANT, n. m, Oiseau de l'onire 
des Sylvams ; c’est une espèce de moineau franc, qui a 
le plumage presque entierement jaune et dont le ra- 
mage est assez agréable. Les mn sont # rpg 
dans toute l Europe et peuvent s'accoutumer à des fer 
pératures trés-differentes. { Buff.} 

BRÉBIAGE, n. mm. lérebis.) Anc, Deoit qu'on per- 
eevait sur les brebis, 

BRENES, o. , {uerver, Lat., d'où Berbis ; bass. Lat.| 
ar portant laine ; c'est La femelle du bélier; 
elle s'en distingue par l'absence de cornes où par des 
cornes plus courtes, et en général par des proportions 
plus fübles : Bnesrs blanche, noïre. Lait de snms. 
Toison de mem. ( Acad.) La nnunts des pays chaud, 
la nnsms des pays froids, la ans sauvage n'ont 
point de laine, mrais du poil. (Buff.) La sntmis produit 
avec le bone aussi bien qu'avec Le bélier. (Buit.} La 




























Pensybranie fabrique une grande quantité de toiles | La lateile commune, sorte de coquille univaive, — Préfet des brefs taxis, ï à 
communes . Rs ioiens de es navets, {Raynal.} BREDINEMN, n. ns. Pron. bre-dair-dain. — Mars | soir be les br oi et à Ram t de re 
— Pros. Faire un repas de brebis, manger sans boire, sy 


Palun dont La poulie simple est garnie d’un erve, pour 
calever de mbdioeres fardeanux . 

BÉDIR , v, tr, où act, 2° con), Techn. Coudre, 
assembler deux pièces de cuir avec des lanières au 
Lieu de fl, 

BRÉDISSAGE , n. m. Fechnol. Action de brédir, 

BRÉMSSURE, n. f. {éredir.} Pathol, Le tu 
lité d'écarter bes méchoires par suite ile l'adbérence 
de la partie intérieure des joues avec bes gencives, 

BAEDOUILLE, n. {.(énedioni der.) Pron. ére-dou-ve. 
— Tnicir, Jeton où pavillon ; le prenuer sert à marquer 
qu'on a pris doese points, le second six trots de 
site, 

— Avoir la bredonifle ; étre en Hredonille, étre en 
état d'obtenir l'avantage que donne la bredouille. 

— Marquer bredoulle, marquer avec deux jetons 
L'an sur l'autre qu'on est en état de gagner deux trous. 

— Marquer en bredouille, gagner six trous de suite, 
ce qui donne le droit de marquer double, 

_ Marquer en grende bredouille, gagner douze 
her de suite, ce qui donne le droit de marquer gua- 
i e, 

cs Adjectir. Gagner la partie bredouiile, gagner 
la partie double , en faisant douze trous de suite, 

— Fig. et Éae. Sortir éredouille d'un lieu, en sure 
tir sans avoir pu faire ce qu'on s'était proposé en ÿ 
venant, $ Dire à quelqu'un deux mots en bredouille, 
lui dire sa pensée sans mévagemenl. {| Peu usite. 

BREDOUILLÉ, ÉE, part. pass. du +. Bradouiller. 
Un discours anevuciite, (Acad.) 

BREDOUILLEMENT, n. m. Pron, ôre-dou-}- 
man, — Action de bralouiller; pramonciation pré- 
cipitée et peu distincte, || Famil. 

BREDOUR.LER, +. ratr, où veut. 1°" comp. [re- 
dupleare, redoubler ; lat.; Pron, bre-dou-ié, — Parler 
d'u pt Mtée et pen distincte : Où s'entend 
rien ee qu'il dit, (ne fait que uaxpowititn. {Acad.) 

— V.tr, où net, lue s'apaise et il ne revient de 
ce grand fracas que pour WRaDOGILIAR des vanités 
et des atlises, (La Br,.} Al Fam, 

BREDOUILLEUR , EUSE, n. Pron. ére-dou-ieur 
eus — Celui, celle qui bredouille, qui parle d'une 
manière précipitée et peu distincte. || Fam. 

BREÈF , EVE , elj. lérevis, court; lat.) Court, ra 
pide, qui pe dure pas longtemps, qmime s'étend pas 
loin : Le temps que mous me dounez est bien mar, 
Une réponse ueive. {Acad} Aasigwer à masv delai, 

— Ac. Il se disait de La taille : Pepñr de Bar, 

— Par extens. Ébre bref, exposer une aflaire 
d'une maniere coucise; s'expliquer en peu de mots : 

Que voubes-v08s, mom cher ? de grâce, sogez bref, 


des brefs taxés. || Maitre des brefs, officier he de 
dresser Les déerets du préfet de La signature de justice, 
sur les minutes rédigées par ke préfet des minutes. 

— Dimis, de Aréviaire, Petit calendrier ecclésies- 
tique qui indique l'office de chaque jour : Le snas à 
l'usage de Paru, à l'usage de Rome. 

BREF, 0. m. Mar. Congé ou permission de na- 
ES { de sauveté, é portant exemplion de 

— Îire e, conge exe 
droits de bris. } Aref de conduite, congé pour être 
conduit hors des points dangereux de la côte. | Ziref 
de victuailles, permission d'acheter des vivres. 

BRÊGE, 0. Î. où BREGIN,n. Im, Pron. bre-jain. — 
Pèch. Filet composé de trois grandes nappes à enailles 
fines, dont où se sert pour la pêche des esturgeons, 

BREGMA, 0. m.{fpéyua, de Bpéyarv, humecter ; 
gr. } Anal. Sommet de La tète; région occupée par ln 
graode funtanelle. 

BRÉMAIGSE , adj,  (bréhaing, stérile; celt. } 
Pro. bré-d-gn, — Art. vétér. En pari. de la jument 
qui a des crochets et des femelles de quelqnes ani- 
Eaux, ee id 4 | s 

— Carpe bréhaigne, earpe qui n'a mi laïte ni œufs. 

Zsubiisstir, FA par, d'une femuve stérile : C'est 
ne anémaicax, (Acai.) || Popul. 

BRÉMER, v. tr. où act. 1° conj. Pron. rec. — 
Art. vétèr, Enfuncer des clous dlams ke sabot du che- 
val en les faisant passer par les trous du fer. ä 

— Bréher gras, enfoucer un clou trop près de la 
partie sensible, || freher en musique, enfuncer les cons 
plus haut les uns que Les autres. 

BREINE, n. {, Substance cristallisable qu'on a re- 
tirée de la résine de l'arbre à beai. 

BRÉLAGE, n. æ, Comstr, Assemblage : du furet 
à mesure pepe œolent se construit, on place les 
guiudages au-desins des poutrelles estrémes des tra- 
vées pour Les relier à celles-ci par un nnâcaGs fait avec 
des cordeaus. ( L. Lebas.) 

BRELAN, n. 1m. (anc, berlen, de Berlenghum, 
n. pr.) Surle de jeu qui se joue entre qualre où cinq 
joueurs : 

Le moode est un derlan où toutes confendu, {Régnier} 

M eût joué son âne aux dés, et je parie 

Qu'8 aurait au brelen mangé sa seigneurie, (V. Hug.) 

— Avoir brelan, avoir trois cartes de mème lgçure 
ou de mème point : Aroir naeLaN das. AVG BRELAR 
de rois, enezas de neuf, 

— Brelan favori, brélan qui se paye double. 

— Brelan quatrième ou carré, celui qui est de 
mème sorte que la carte qui retourue. 

— Drelan mignon, celui qui comprend deux us 
plus le roi de l'as de la retourne. 

— Par extens. et eo manr. part. Tripot, maison où 
l'ou joue habituellement à divers jeux de cartes : Je 
ne étonne pas qu'il y ait des mastass publics, qui sont 
autant de pièges ir à l'avarice des hommes, (La Br.) 

Autour d'en tapis verl, 
Dans 08 maudit brefan ton maître joue et perd. { Rega.) 


— Prov. et fig. Arebis qui bèle perd sa goulie, 
ecbui qui parle beaucoup à table perd le temps de 
memger, on celui qui parte beaucoup perd le temps 
d'agir. || À brebis fondue Dieu mesure le vent, Dieu 

portionne à notre faiblesse les maux qu'il nous 
envoie, {| C'est bien la brebis du bon Dieu, se dit 
d'une personne moffensive et patiente, qu'on peut at- 
taquer sans qu'elle cherche à se défemtre ou sunge à 
se plaindre, || Qui se fait rebis, le loup le mange, 
l'homme trop bon encourage les méchants à lui maire. 
|| Brebis comptées, le loup les mange, la précaution ex- 
cessive eu souvent LR 

— Fig. Dans le style de l'Écriture, Un chrétien 
sous La conduite dé son pasteur : Le bon pasteur 
donne sa wie pour es uatas. 

de me vois em bai 

Qe'ane ion brebis d'lsraël séparée. {C. Del.) 

— Fig. Brebs galruse, personne dont l'exemple 
est dangereux, le commerce nuisible : Fur, éviter 
une personne comtme dite BALMS GALEURE . C'est une 
naxats masause qu'il faut séparer du troupeau, 

— Écon. rur, Sommier de bois d'un presioir à 
cidre 

BRÈCHE, n. f. (éreches, rompre; all.) Ouverture 
qu'on Fait ordinairement par la violence à quelque 
clôture, comme un mur, we baie, ete, : 44 pénétré. 
rent dens Le jardin par une waècus. 11 y a vue 
naicun à ce mur, à cette haie, ( Ana.) 

— Art milit. Ouverture que des assiégeants font 
aux murailles, aux remparts d'une place : Faire re- 

rer une mnbcae. Entrer par la antcux, Mourir sur 

naicus, Les ancieus faisaient unètus à l'aide du 
bélier. (Bardin.) Si l'ennemi fait des maïcuns, elles 
sont aussitôt réparées, (Carnot) Ces gros bataillons 
serrés, semblables à autent de tours, mais à des tours 
qui sauraient réparer leurs uaècwes. (Bues.) 

D'en cours précipité sur la brèche il s'élanee. ( Veil.) 

— Bréche pralicable, celle qui entame Le corps 
d'une place et produit une rampe de 30 à 4e métres 
de largeur. 

— Lattre en brèche, livrer avec de l'artillerie com 
tre une muraille, et d'assez près pour Ÿ faire broche : 
On cherche à surras ex mnicunu, comme ue muraille, 
la garde consulaire, (Thiers.} 

— Par extens, Il se dit de certaines autres choses : 
Faire une nnicus, des RRACHES à ua coufeau, à une 
serpe. (Acad.} 

— Faire une brèche à un pâté, l'entamer et en 
Danger une partie, 

— On a abattu cent arpents de bois dans ceite 
fort. c'est une grande brèche, C’est un grand vide, | — Avoir de parier bref, la parole brove, s'expri- 

— Fig. Tort, docupage fait à purs chose : 1 a | mer nettement et svhement. 
promptement réparé les nuicues de se fortune, Faire !  — Ou dit aussi, Parker, répondre d'un ton bref, 
sache que imaunités, aus privilèges d'une ville, | — Gramm. Sydabe brève, vorelle brève, syllabe 
{Acsd.) qu'on pronvace rapilement; vuyelle sur Inquelle on 

— Fig. et Mor, Faire mue brèche à son honneur, ! 1e doit pas appuyer 4 est mner dans menace et long 
à sa réputation, ÿ porter atlernte, | dans phase, 
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BRELANDER, v.inur. ou neut. 1°* cou. {brelan. ) 
Jouer continuellement à quelque jeu de cartes que 
ce soit, Fam. el en maux. part : {{passe sa vie à na 


LANDER, 
BRELANDIER, IÈRE, ». ee Rod dénigr. 
Celui, celle qui fréquente les maisons de jeu, ou qui 


joue continuellement aux cartes : C'est nn sale et in- 
digne métier que de tromper ; mais c'est un métier pra 
tiqué de tout temps par ce genre d'hommes que j'appelle 
sarAxDiEns. ( La Br.) 

BRELANDINIER, IÈRE, 2. Anc. Marchand, mar- 
chande qui étale dans les rues. 

— Fig. Personne lente à exéeuter une chose. 

BRELÉE, n. [. Écon. rur. Fourrage d'hiver pour les 
moutons. 

BRELIQUE-BRELOQUE, loc. adv, Pron. ére-dik- 
bre-lok, — Sans ordre, témérairement. || Pop. 

BRELLE, u. £ Navig. Pièces de buis assemblées en 
radeaux, formaut les trains Motiants : Quatre anxizes 
font un train complet, ( Acad.) 

BRELOQUE, n. f, Prou. bre-lok, — Curiosité de 
peu de valeur : Cet homme vend bien cher sesnamo- 
ques, { Acad. ) | 

— Part, Lés cachets et autres petits bijoux qu'on 
attache aux chaînes de montre : {la beaucoup de nne- 
LoQueEs à sa montre, (Acl.) 

— Battre la breloque. { V. Bxncoque. 

qe qe | n.f. Comm. Droguet de fil et de laine. 

BRÈME, n. f. Zool. Poisson d'eau douce, plus large 
et plus plat que la carpe, avec laquelle il à une tres- 

rande analogie ; il vit une partie de l'année eufoncë 
ui vase et caché sous les herbes des étangs, et il 
n'en sort qu'au printemps, au moment de la ponte : 
Quand la suèms est bien nourrie sa chair est blanche 
et de bon gout ; cependant elle est moins estimée que 
la carpe. ( D'Orbigny.} 

BRENÈCHE, 0. L Pron. ére-né-ch, — Écon. pur. 
Poiré nouveau et encore doux. 

BRENÉE ou BRÉNADE, n. £.( bran.) Écon, rur, 
Mélange de son et d'herbes qu'on donne aux oies, aux 
poules et aux cochons, 

BRENEUX , EUSE, adj. (bran. } Sali de matiere 
fécale : Une chemise snexkusx. { Acail.) || Pop. 

BRENKE, n. Î. Comm. Sorte d'étoffe de Lyon. 

BREQUIX, 0. m.fron. bre-harn. — Technol. Outil 
qui sort à percer. || Méche de vilebrequin, 

BRÉSICATE, n. f. Comm. Espèce d'étofle que 
l'on vendait aux nègres. 

BRÉSIL, u. m. (n. pr. contrée de l'Amérique mé- 
ridionale.} Couun. Bois de teinture rougeâtre, débité 

r petits morceaux qui nous arrive du Brisil. || On 

it plus souv, Aois de Brésil, 

BRÉSILINE, 0. £ V. Bnassimx, in, sign. 

part. pass. du v. iller : Un 
verre BRÉSILLÉ. 


BRÉSILLER, v. tr. ou act, 1° con). (brasil.) Pron, 
bré-siié, — Rom petils morceaux, comme on 
rompt le bois de Bresil pour lateinture : Baésusten an 
verre, 

— Fam, Un postillon allant à tout snésirran. (H, 
de Balzac. } 

— Teint. Teindre avec le bois de Brésil. 

ER , 0. 00. Pron. bré-2i-iè, — Techn, Le 
bois de Brésil le moins estimé pour la teinture. 

BRESLINGUE, n. [. Pron. ingh. — Hortic. 
Varniète de fraisier. 

BRESSEAU , ». m. Pron. bré-ço, — Pèch. Petite 
ligue qu'on attache sur la maitresse corde. 

BRESSIN où BRÉCIS, 0. m. Mar. Bout de cor- 
dage garni de nœuds et pourva d'un eroc à une extré- 
mité ; il sert pour hisser de la cale ou pour descendre 
à La main divers petits objets. 

BRESTE., n. {, Pron. érès, — Chasse des petits 
oiseaux à la glu et à l'appét. 

BRETAILLER, +. antr. où neut, 1°* con). (brerte.) 
Pron. breta-ié, — En mauv. part. Aimer à ferrail- 
ler ; étre toujours prèt à dégainer. 

BRETAILLEUR, n.m. Pron. bre-ta-ieur, — Fam, 
Celui qui a otemple à ferraille RER he 

BRETAUD . . du v. : 
val, chien pacs 4 . 

BRETAUDER, +. tr. où art. 1°* conj, (bis, deux 
fois , tondere, couper ; lat.) Art vétér, Couper les 
oreilles à un cheval : Baerauien ar chere. 

— Tondre inégalemeut : Bneratoen nn chien. 

— Fam. Hretarder les cheveux de quelqu'un, leslui 
couper trop court. 

SRETÈCHE, n. f. Anc. Forteresse. 

— Blas. Rangée de créneaux sur une fasce, une 
bande ou un pal, où sur les côtés de l'écu. 

BRETELLE, n. f. Sorte de bande plate plus ou 
moins Large que l'un passe sur les épaules et qui sert à 
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porter des furdeaux : Banrarue de euir, Les saurez 
Las d'une hotte, 

— Partieul, Double bande sur l’une et sur 
l'autre épaule, et servant à soutenir le pantalon ouù lu 
culotte : Une paire de suxraites. Metire des wns- 


TALLES, 

— Prov. et fig. Cet homme en a jusqu'aux bre- 
telles, par-dessus les bretelles, il est fort engagé dans 
une mauvaise affaire ; ou il est tout à fait ivre, 

BRETELL ü. £, Pro. ére-tèlièr, — Pêch, 
Filet dont les mailles sont moins larges que celles de 
la Folle ; il sert à la pêche des chiens de mer, 

BRETONXE, n. f. Zool. Espèce de fauvelte. 

BRETTE, 0. . (breton; n. pr.) Fam. Épée : 4h! 
quelle énorme mnrx12.( Dest.) 

Avec un feutre gris, longue brette au coûté, 

Mon sir ée Bas-Normand vous aurait enchanté. (Regn.) 

BRETTELÉ, ÉE ou BA ÉE, part. pass. des 
v. Breueler, Bretier, Qui a plusieurs dents : Outil 
BRETTÉ, BAETTELÉ, 

BRETTELER ou BRETTER, v. tr. ou act. 1° 
conj. Technol. Faire usage d'un instrument bretté. 

— Archit. Tailler une pierre où graber un mur avec 
des instruments à dents. 

— Fam. Faire le bretteur, ferrailler : 4 aume à 
DARTTER, 

BRETTELURE, 0. f. Technol. Légüres bachures 
sur la surface d'un pièce d'orfévrerie, 

BRETTEUR, n. 1m. Prou. bré-teur. — Fam. Ce- 
lui qui aime à se battre à l'épée, à ferrailler. 

C'est l'édit qi panèt tout bretteur du gibet , 

Qu'il soit noble ou vilain. { V. Hug.) 

Bretteur farouche, 

Spadassin LE m'aurait tué comme une mueche, ( Ë. Aug. | 

BRETTURE, a. f, Techuol, Baie formée sur le bois 
sur la pierre par 4les outils dentés. 

— Dents de l'instrument qui sert à tracer les 
érettures, boit . dé 

BREUIL, n. m. , marécageux ; all.) 
en né Rutiless Lie cest dre 
dans lequel Les bètes se retirent. 

— Mar. n. pl. Cargues et fausses cargues des voiles. 

BREUILLER, v. tr. ou act, Mar, V, Cançuxa, 

BREUILLES, 0. f. pl. Pèch. V. Baouarcuss, 

BREUVAGE, 0. m. (bi um, bass, lat., de 
bibere, buire ; lat.} Tout liquide bon à boire : Bazv- 
vaézagréable, Bnruvacu délicieux, Mauvais uaauvacr. 
Les poetes ont dit que le nectar était le nnavvacs des 
dieux, ( Acad, } 

Qui te rend si hardi de troubler mom bremvage. (La F.) 
1 saisit La coupe avec calme, avale Le nnxuvaos qu'il 
croyait mortel, et parait satisfait. ( Thiers.) 

Des Seurs que je preseris composez son breuvage, (C. D.) 
. Mar. Mélange de vin et d'eau qu'on donne par- 
ois en mer aux gens de l'équipage, en sus de leur 
ration : Faire, donner du ne, (Acad. } 

— Ant vétèr, Tout médicament liquide qu'on ad- 
ministre aux chevaux, aux œufs, etc. : Donner ven 
BhEUTAGE à an cheval, {Acad.) 

BREVET, n. m0. (bre, lat, d'où bref.) Pron, 
bre-vé, — ‘Titre où diplome nque délivré au 
nom d'un gouvernement, d'un prince, etc, : /{ à reçu 
de nuuver de sa pension. { Acad.) 

Qui, cet bonreux brevet, je le tens; le voilà ! {C. Del.) 

Nan, d'aseane chevalerie 
de n'ai le brever sur vélo, (Bérang.) 

— Brevet d'invention, brevet que le gouvernement 
délivre à un inventeur, à l'auteur d'une découverte 
nouvelle, pour lui eu assurer la propriété et l'exploi- 
tation exclusive pendant un certain nombre d'années, 
Î| Dans un sens analogue : Arevrt de perfectionne. 
ment el brevet d'importation, 

fe et fam. Donner à quelqu'un son brevet 
d'étourdi, d'estravagant, ete, le déclarer étourdi, 
extravagant, etc, 27 y a longtemps qu'il a son nauvrr 
de radoteur, (Acad. ÿ 

— Fig, et par analog. On lui a décerné un snever 
d'infamie, Elle lui ait d'être trop honnéte 
homme ; ce qui, dans la bouche de certaines femmes, 
est un masvar d'imbécillité, (M, de Balz,} 

— Fig. Avoir un brevet d'impunité, oser toutes 
choses impunément. 

— Brevet d'apprentissage, Tacte par lequel le 
maitre et l'apprenti s'engagent réciproquement. 

— Jurispr, Acte en brevet ; obligation, procuration 
par brevet, acte, obligation, procuration dont le notaire 
we garde pas la minute et qu'il délivre sans y mettre 
la formule exéeutoire, 

— Brevet de joyeux avénement, privilège qu'avait 
le roi à son avénement, et qui consistait à présenter 
à chaque évêque et à chaque chapitre la personne 
à pourvoir par eux de In premiere pré vacante. 
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— Brevet, lettre de maitrise, lettre qui conférait le 
droit d'exercer La maitrise, et conférait la qualité de 
maitre dans les arts et métiers, 

— Propr. Commission non scellée par laquelle Le 
roi accordait ou ignité : Ban- 
ver de due. Lai pt a EE 

— Ducs à brevet, ceux qui n'avaient que des bre- 
vets de ducs, à vie, par oppos. aux ducs héréditaires. 

— N. pl. Les chevaliers du Saint-Esprit qui por- 
taient le cordon bleu : On laissait entrer les naxvazs 
au lever du roi. (Acad. 

— Ane, Receltes, oruisons que les charlatans débi- 
tent sur les places publiques, comme devaat produire 
des cures miraculeuses : 

Brascoup de gens ant une ferme foi 
l'our les brevets, orniseus et parokes, (La Fou. } 

— Teintur, Décoction de garanee et de sou ajou- 

tée à un bain d'indigo. ke 

. BRÉVETAGE, n. m,. Technol. Opération qui con- 
siste à ajouter un sel de où d'ammoniaque au 
sulfate d'alumine pour em de Pen. 

BREVETAIRE, n. m, Pron. brevèr, — Anc. 
Celui qui avait obtenu un brevet du roi en matière 
bénéliciale, || Personnage breveté. 

BREVET part. pass, du v. Breveter : {{est 
sneveté du roi, Un inventeur snxveté, 

BREVETER, v. tr. ou act, 1° con). Pron. brèpe 
té. — 1 change le second « du radical brevet en à 
ouvert avant les terminaisons e, es, ent ; il conserve l'e 
met avant les finales erai, crais, ele. ; let ne se re- 
double pas. — Donner un brevet à quelqu'un : Bnu- 
vRTER ur inventeur, tune invention, ue découverte, 

- Technol. Exécuter l'opération du brevetage dans 
une fabrique d'alun. 

BREVEUX, 0. m. Pron. bre-eu. — Pèch. Cro- 
chet de fer dont Les urs se servent pour retirer Les 
homarids et les er d'entre les rochers. 

BRÉVIAIRE, n. m. (éreviariun ; lat.) Pron, bré- 
sir, — Livre contesant l'oflice qui doit ètre lu chaque 
jour par ceux qui sout dans les ordres sacrés où qui 
jouisseut de quelque bénéfice : Badvsaine romain. 
Bniviauns de Paris. 

Le mosne lisait son bréviaire ; 
IL premait bien san temps. { La Font. } 

— Parextens. L'oflice même que contient le livre. 

— Fam, Ce n'est pas une matière à bréviaire, ce 
n'est pas un texte de piété, un texte moral. 

Nos, diable ! ce n'est pas entière à bréviaire. (Em. Ang.) 

— Fig, et fam. Livre dont on fait sa lecture habi- 
luelle : J'avais sauvé du pillage de nos pauvres ninpes 
ce que j'appelais mon sRÉVIAIRE : c'était une Iliade. 
(P.-L. Cour.) Le livre de Montesquieu devrait étre 
le unétiatnx de ceux qui sont appelés à gouverner les 
autres, ( Volt.) Les beaux traités de Bossuet ct de Fé- 
nelon ne sont pas assez courts pour servir de snkviaine 
à des hommes de peu de loisir. (V. Cousin. ) 

BRÉVIATEUR, n, 1m. (bref) Chancel. apost. 
Officier qui délivre les rescrits et les brefs du pape. 

BRÉVICAUDE, adj. des à g. (brevis, court , cata, 
queue; lat.) Zoo. Qui à une queue courte. 

BREVICAULE, adj. ( brevis, court, et cauñs, tige ; 
lat. } Bot, Qui à une tige courte, 

BRÉVIPÈDE , adj. des + Les court, pres, 
pedis, ler Int.) Zool, Qui a des pattes courtes, 

= Brévipèdes, n. m, pl. Oiseaux à pieds 
courts, 

BRÉVIPENNE, adj. des à g. (brevis, court, penna, 
plume ; lat, } Zool, Qui a des ailes courtes, 

= Brévipennes, n. m, pl. Famille d'oseaux 
de l'ordre des Échassiers; elle se distingue par des 
ailes courtes, qui ne permettent pas aux imdividus de 
s'en servir pour voler, et renferme les plus gras oi- 
seaux connus, Les Æutruches et les Cassoars, | Ondes 
appelle aussi Sruthionidées. 

BRÉVIROSTRES, n. m. pl. (brevis, court, ros- 
tram, bec; lat, ) Pron, brési-ros-tr, — Zool. Famille 
d'oisemux à bec court, 

BRÉVITÉ, n. f. (brevitas; lat.) Gramm. Que- 
lité des voyelles qui se prononcent rapidement. 

BREXIE, n. {. (Bodke, pluie; gr.) Bat, Arbre de 
Madagascar. 

BREYNIE, n. . Pron. éréni, — Bot, Genre de 
plantes euphorbiacées, 

BRÉZOLE, n.f. Pron, bre-zol. — Art culin. Ragoët 
de filets de viande et de volaille. 

BRE où BAY, n. m. Bot. Espèce de mousse, 

BHIBE, n. f. (breris, count ; lat, ) Pop. Gros mor- 
ceau de pain : Une sniva de pain, 

— N, pl. Les restes d'un repas : On à donné aux 
pauvres les names du dérer. { Acad. ) Donnez eu mal- 
heureus des nnimsstombérs de votre table, | Lameun. } 


— Fig. et fam. Passages, phrases d'auteurs citées di- 
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versement : Le pédant ne parler sans lécher quel- 
+ marmes de grec ef Ali. {Boiste. } 

SOIR, n° m. Pron. bri-hri, — Zool, Vulg. Le 
Bruant de haie. 

BRIC À BRAC, 0. m. Invar. Pron, bri-ka-brak. — 
il ne s'emploie que dans ces loc. vulgaires : Marchand, 
boutique de sasc à sac, marchand qui achète et qui 
revend, boutique où l'on tronve toutrs sartes de vieille 
ferraille, de vieux cuivres, de vieux tableaux et divers 
autres objets de hasard : On dirait qu'un grand mar- 
chand de nuic à naac a pris une montagne pour éla- 
gère. (Y. Hag-) SU ere | 

— Technol, Instrument qui sert à diviser la paille 
avec Laquelle on x = les chapeaux. 

BRICETTE, n. {. Hortic, Variété de prune. 

BRICK ou BRIG, n. m. (brirantin, d'où brig, puis 
brick.) Mar, Bätiment u de deux mâts à peu 

iculaires et d'un beaupré gréé comme celui 
du trois-mêts: Æn France, on ne gree éN BAICES Que 
les navires d'un médiocre tonnage. (A. Jal.) 

Mon brick papolitain, qui somerillut la veille, 

Sur ses agrés tremblauts s'émeut, frémit, s'éveille, (C. D.) 

— Corvette-brick, grand brick de guerre, 

— Brick-goélette, navire dont le gréement parti- 
cipe de celui des bricks et des goclettes. 

BRICOLE , n. f. (bringar, sauter; esp.) Propr. La 
réflexion d'un corps solide à la rencontre d'un autre 

dur ; il se dit en termes de aqua du retour de 
la balle lorsqu'elle a frappé une des murailles des eü- 
tés, et en termes de billard de la bille qui touche d'a- 
bord une des bandes et rencontre ensuite la bille sur 
laquelle on jouait : Coup de mntcoLs. Quelle smicors. 
Jouer de nascoux. Faire une bille de nuicoux. 

— Par aoalog. Ce boulet a frappé de bricok, 1 a 
frappé après avoir fait un . 

—— Prov. et fig. Jouer de bricole ; n'aller que par 
bricole, user de voies détournées, || Cet homme m'a 
donné une bricole , m'a T , m'a fait un conte. || Ze 
me défie de ses bricoles, de ses ruses, de ses super- 
chéries. {j Ces loent. sont peu usitées. 

— De bricole, loc. adv, D'une manière détour- 
née, iubirecte : {agit toujours De snscoce. || Peu usité. 

— Partieul. Partie du harnais qui passe autour du 
poitrail du cheval et sur laquelle 11 s'appuie lorsqu’it 
va en avant. 

— Longe ou lanière de cuir servant aux porteurs 
de ehaise et aux porteurs d'eau : Cetfe snecoLe esf 
trop longue, Allonger, raccourcir une saicoze. [On 
dit aus Bnersite. 

— Mar. Action des poils qui, étant 
du centre de gravité d'un bâtiment, 


és au-dessus 
font incliner, 


— Chass, n. £ pl. Sorte de rets, de filet qui sert 
à prendre des cerfs, des daims, etc. : Tendre les ant- 
coLEs, 

BRICOLER , v. intr. ou neut, 1°* con. (hricole. } 


Pron. bri-ko-tà. — Jeu. Jouer de bricole , soit à La 
paume, soit au billard : 4/ « naucoux dans tout le cours 
de la partie, 

— Fig. et fan. Ne pas aller droit au but ; biaiser 
dans une affaire : Pourquoi naicocen de a sorte, au 
lieu d'aller droit et franchement. 

— Chass. S'écarter à droite et à gauche de la voie, 
ne pas la suivre exactement : Ce ehiex anicoce, 

— Man. Passer adroitement entre Les arbres et bes 
buissons : Ce cheval snicozs avec une grande aufresse. 

— V. tr, Mettre la bricole à un cheval : Sf se passe 
un lemps infini avant El arr trouvé 18 veste, 409 
fouet où nniconé 4e chevaux. (M. de Balz.) 

— Fam. Bricoler Le chemin, décrire des zigrags 
comme un homme ivre. 

BRICOLIER, n. m. Pron. bri-ko-Üe. — Cheval 
qui porte la bnicole, qui est altelé de edlé aux voi- 
tures à eux roues. 

BRICOLLE, n, f, Pèch, Ligne que l'ou attache 
&un pieu , le long d'une rivière, et qui porte un où 
plusieurs hameçons amurcés. 

BRICOTEAUX, nu. w. pl. Technol, Pièces de bois 
qui portent les poulies du métier des tisseranls. 

BRIDE, n. Î. {érydel; sax.) Partie du harnais 
d'un cheval qui sert à le conduire, et qui est composée 
de la tétière, des rênes et du mors : Mettre la marox 
a un cheval; lui tenir la smnine haute, la unis 
courte ; lui mettre La naius sur le cou. Tourner maine, 
(Acad) . 

— Partieul. Les rênes seules : Conduire un cheval 
per la naine, LE s'asseyait à terre, la anive de son 
cheval passée dens sou bras, { Did.) 

— Fig. 

L'homme, en ses passions loujours errat sans guide, 

À besoin qu'en ui metie et le mers et la bréde, (Hoi. ] 

— Fig. et fan. Tenir quelqu'un en bride, ke muin- 
tenir par nue surveillancg coutinuelle : Le sénat tue 












avec lui de rigueur, de sévérité : est bon de sui venin 
L'ELR 
LA BAIDE MAUTE, je prenais le mors aux dents quel 
quefois. (Dancourt.) 


donner à sa 
liberté d'agir. 


cheval au grand gal 
plaisirs, à sa ruine, à sa perte, se livrer aux plaisirs 


cipitée une démarche reuse, funeste, 





perom, il faut À mp le retenir que le pousser. 
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MALT EN DRIDE Euir des provinces. ( Boss.) 


— Tenir à quelqu'un le bride hante, courte, user 


La sarve mavre. (Mol.) ZE avait beau nn Taxi 


— Fig. et fam. Lécher la bride à quelqu'un, se dé- 


tendre un peu de ss rigueur, de sa sévérité envers 
lui. 


— Par analog. Tantét Dieu retient les passions, 


tantôt il leur Lâcue ta nine, ( Boss. } 


— Fig. Ldeher la bride à ses paisions, s'y aban- 


donner entierement 


— Mettre à que was da bride sur Le cou, l'aban- 
LE ou 4 ses caprices, lui laisser pleine 


— Par anal, Avoir le bride sur le cou. 1! n'est rien 


tel que d'avorn La nrDe sun Lx cou, (Regnaril.) 


— Aller à toute bride, à bride abattue, mener son 


op. 
— Fig. et fam. te à bride abattue après les 


sans modération ; faire d'une façon imprudente et pré- 
— Par analag. La tie n'empéche pas de vous 


louer à anse amarrue. { Volt.) 

— Aller bride en main dans une affaire, agir avec 
beaucoup de , d'attention : Doucement, 
Monsieur, allons nine en main, ( Boissy.) 

Monsieur, mon cher cousin, vous allez un peut vite; 

Bride en main, s'il vous plait, ouretournez au gite. (Dent. 

— Prov. el fig. À cheval donné on ne regarde pas 
Bride, on ne doit pas déprécier un don qui nous est fait. 

— Fig. et fam. 4! à plus besoin de bride que d'é. 


— Fig. et . Brides à veeur, soûtes raisons qui 
ne peuvent persuader que des gens simples; bourdes, 
fausses nouvelles inventées pour se divertir de la 
crédulité des gens : Tout ce que vous dites la sont wui- 
pes À veaux, (Ac.) À Vieux. 

— Man. Effet de la bride, le degré de sensibilité 
que le mors trouve dans les barres du cheval. || Main, 
un de la bride, la main, le poignet gauche du cara- 

ler. f Gouter la bride, se dit du cheval qui commence 
à s'accoutumer aux effets du mors. || Setenir à la bride, 
s'y attacher comme les mauvais cavaliers à la crinière. 

— Par extens, Lien qui sert à attacher certaines 
coiffures et qui re où qu'on noue sous Le menton : 
La mais d'un béguin d'enfant, Les smines d'un eha- 
prau de femme, 

_ RE rne Points à chaisette qu'on fit à l'extré- 
mité d'une ouverture en loug, pour em r qu'elle 
ne se déchire et ne s° LT RS ane sine à 
une ouverture de chemise, à une boutonnière, etc. (Ac.) 

— Sorte de boutonuière, formée d'une suite de points 
à chainette , au bord de quelque partie de vêtement : 
Les manches de cette robe sont fermées au poignet 
par des boutons qui entrent dans de petites saines, 
(Acad. } 

— Petits tissus de Gl qui servent à joindre les Meurs 
les unes avec Les autres dans l'espèce de dentelle qu'on 
nomme Point de France, de Venise, de Malines, 

— Lien de fer dant on enlace une piéces de bois 
pour empécher qu'elle n'éclate. 

— Maille échappée dans un bas de soie, 

— Piéce de lu batterie d'une arme à feu, 

…— Chir, Filaments membraneux qui se forment 
dans le foyer des abeës , dans le trajet des plaies d'ar- 
mes à feu, et font obstacle à Ba sortie du pus et éta- 
blissent des adhérences vicieuses. 

— Mar, Sorte d'etrier de fer battu on de fonte, ser 
vant à consolider Les liaisons de la quille et de l'é- 


tambot. 

BRIDÉ, ÉE, part. pass. du v. Brider : Cheval sellé 
ef un1DE, 

— Oison Bride, celui à qui l'on à passé une plume 


dans les ouvertures de la partie supérieure du bec, 
pour l'empêcher d'entrer dans les lieux fermésde haies. 
U Fig. et par déris. I se dit d'une personne niaise, 
sotte et crédule : Cette femme n'est qu'un 150 ain. 
(Acad.} 

BRIDER, v. trans. ou act, «°° con, (bride, 
Mettre la bride à un cheval, à un mulet, ete, : 4 
avaient déjà donné l'ordre de nuiven et seller leurs 
chevaux. (Vitet,} 1 promit qu'il attaguerait seul le 


pe furieux taureau, qu'il le sellerait, le maibunair, 
(3 


monterait ef combatirait, ainsi monté, deux autres 


tavreaux des plus furieux. (J.-J. Rouss.} 


— Alsol. 4lest temps de wniben ét de partir. 
— Prov, Chacua bridera sa bête, chacun se con- 
duira à sa volonté. {| Brider son cheval, sou ane par la 


queue , entreprendre une affaire maladroitement et à 
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contre-sens. || Brider la bécasse, engager adroitement 
quelqu'un dans une affaire, de façon qu'il ve puisse 


plus reculer ; le duper avec habileté, 

— Fig. et fau. Brider le nez à quelqu'un avec une 
houssine, avec un fouet, en frapper quelqu'un au tra- 
vers du visage. 

— Fig. Contenir, réprimer : {/ faut maroun les am 
bitieur. Barnows nos désirs immodérés, C'était le roi du 
logis : personne n'y nutmart ses volontes. (H. de Balr.} 

— Fam. Brider quelqu'un per un contrat, par un 
acte, le lier par un contrat, par un acte. 

— Par extens. Il se dit de certains vêtements atta- 
chés de manière à serrer, à ceindre trop étroitement 
une partie du corps : Le béguin que vous avez mis & 
cet enfant de smibu trop. (Acad.) 

— Mar. Étrangter deux où plusieurs cordages ou 
tours de cordage , tendus à peu pres parallélement, de 
manière à les rapprocher par le milicu avec un autre 
cordage, leur donser plus de tension. 

— Brider l'ancre, la garuir de planches pour qu'elle 
he creuse pas. 

— Jde . Brider la potence, frapper le mor- 
ceau de bois d'où pend la , au lieu de l'emporter 
ou de la toucher. || On disait anc. : Srider le faquin. 
— Fouconm, Brider les serres d'un oiseau, lier une 
serre de chaque patte, pour qu'il ne déchire pas sa 
proie. 

— Brider les cloches, lier les battants des cloches 

carillonner avec les marteaux. 

— Art calin. Brider me volaille, passer une ficelle 
dans les cuisses pour les assujettir. 

= fe brider, v. pr. Etre bridé. 

— Man. Se bien brider, se dit d'un cheval dont 
la tête est bien placée et ndiculaire au 50). 

BRIDIER, n. in. (bride.) Pron. bri-dié, — Technot, 
Ouvrier qui Fait Les brides. 

BRIDUIR , n. 10, (bride, } Pron. bri-doar, —Man. 
Menutouniere. 

— Par analog. Bande de linge d'une coifle. 
BRIDOLE, n. f. (bride, ) — Mar. Petit appareil 
à l'aide vel on fait plier des hordages, de manière 
qu'ils s'appliquent sur partie de la membrure où 
l'on doit les louer, 

BRIDOY, a, m, Man, Bride Kgère, à tèlière , sans 
muserolle, à mors leger et brisé, sans branches : On 
emploie Le naines pour conduire des animaux à la pro= 
imendide où à Fabreuvair. 

BRIDURE, n. [ (éride.) Mar. Amarrage consis- 
tant à brider plusieurs cordages déjà tendus, 

BRIE, 0. f, Techool. Barre de bois dont se servent 
, les pétissiers et les vermiceiliers pour 
travailler leur pâte. 

BRLEF, IÈVE, adj. (érevis, court ; lat.) Ane. forme 
de ref. Î Court, de peu d'étendue, prompt. Ce mot 
n'est plus guère usité qu'au palais, On dit cependant 
encore, Faiève descripuion, sAtÈTE narration. 

— Pal, Faire boane et nattva justice, || Briève sen- 
tence, sentence reudue promplement, 


Grammr. De cet sdpectif on à formé Le substantif brie- 
veié, La Fontaine à formé de bref, brève, bréveté, qui n'a 
pas été adopté, La contrainte de Lt poésie. bannirait 
de La plupart de ces récits la nRÉVETÉ, qu'as peut fort 
bien appeler lime du conte, ( Préfsce des [ables. } Un ne 
trouvern pus ei l'élégance ni la snéveré qui rendent 
Phèdré recommandable; ce son qualités au-dessus de 
ma portée. | 14.) 


BRIER, v. tr. où act, 1° con), — (Il prend 
deux à de suite à la «°° et à la 2° . du plur. de 
l'imparf, de l'ind. et du près. du subj. : nous briions, 
vous brüez, || Technol, Battre fortement La pâte avec 
la barre nommée rie, 

BRIÈVEMENT, adv. (ri-ef-éve-ment.) Pron. 
bri-évman. — En peu de mots, rapidement : Racon- 
tez-nous vaveunnt ceffe affaire. (Acad.} On se 
plaint de la bridveié de la vie, et tous nos efforts ten- 
dent à la passer smèvewrsr, (M de Muint. } 

BRIÈVETÉ,, 1. £. (érief.) Courte durée : La naxt- 
veré de la vie, (Rayu.) Dans toutes des magistratures, 
il faut compenser la grandeur de la puissanee par la 
suikveré de la durée, (Montesq.} Ceux qui emploient 
mal leur temps sont les premiers à se plaindre de sa 
suriveré. (La Br.) 

— Litér. Concision : Trop de wmiéveri oseur- 
cit nn discours, (Pasc,| { arrive souvent qu'on est 
aussi obscur en fuyant la nièveré qu'en le cherchant. 
{D'Alemb. } 

BRIFAUD où BRIFAUT, n. 10. (brifer.) Pron. 
bri-f6. — Popul, Un gourmand , un enfant mal élevé, 

BRIFAUDER, v. tr. ou act. 1° con). Techo. Don- 
ner Le premier peignage à la laine, 

BRIFE, n.f. Pop, Gros morceau de pain. 


BRIG 


— Écon. rur. Redoublement d'appetit du ver à soie 
aux à des mues. (érife) Pop 

BRIFER, v. tr. ou act, 1°* con). (brife. . Man- 
ger avidement. 

BRIFEUR , EUSE, n. {brifer.) Pop. Celui, celle 
qui mange avidement. 

BRIFIER, n. m. Technol. Bande de plomb qui 
fait partie de l'enfaitement d'un bâtiment couvert d'ar- 
doises. 


un [ ou maréchal de camp; 
c'est la moitié d'une division : Baicave d'infanterie. 
Bnicane de cavalerie. Une demi-nnroave. 

— Anc, Esrouade de cavalerie. 

— Il se dit ial. des distribués dans 
les localités , et placés sous les ordres d'un sous-off- 
cier appelé brigadier : Une nnicave de gendarmerie, 
Condusre Lu age-7d de vaicane en us 

— Brigade de sûreté, compagnie d'agents 
lice chargés d'un service de pas. mal et de sir. 

— Mar. Nombre d'ouvriers et de matelots canon- 

niers réunis dans un port pour exécuter certains tra- 
vaux, 
BRIGADIER, n. m. {Érigade.) Pron. bri-ga-dié, 
— Militaire qui a dans la cavalerie le grade corres- 
pondant à celui de dans l'infanterie, Un nns- 
Ganits de dragons, L'an saicavien de chasseurs, 

— Lrigadier de gendarmerie, celui qui commande 
uue brigade de ie. 

— Anc. Brigadier des ren roi, officier su- 
périeur dont le grade tenait ieu entre ceux de 
colonel et de maréchal de 

— Mar. Titre du premier des imatelots d'une emn- 
barcation : Le snicabien remplace le patron au be- 
soin, ( Acad, } 

BRIGAND, 0. m. (brigue.) Pron. éri-gan. — Ce- 
lui qui exerce habituellement le brigandage : Une 
’ de wnioanps. C'est un snicaxn fameux, Un 
chef de snicanps. Des saioanns rarageaient la pro- 
vince. (Le Sage.) 

— Iron. {{ ne faut pas étre saxçano à demi ; 
on vole, il faut savoir assassiner, (Volt.) 

— Par extens, Celui qui commet des concussions 
ou des ions : Le proconsul Ferrès fut un vrai 
SA IGAND. de pars a été la proie de ces avides nni- 
Gaxos. { Acad.) 

— Fig, Homme méchant, pervers, qui aime à com- 
mettre le mal: Le mioamD ne respecté aucune loi 
divine ni humaine. 

Des brigands l'ont absows, des jages l'ent frappé. (Leg. 
. = On di D'ou lame bye : da 
mère, pauvre de quinse ans, à travers le bocage, 
a été une nmicanne, (V, Hug, 

BRIGANDAGE, n. m. (brrgand.) Volerie, Len 
crime commis avec violence et à main armée, le plus 
souvent par des brigands réunis en troupes : Exercer 
des varcaxpaces. Arrêter, réprimer le ustoaxvace, La 
violence et le sniGaxpass régnaient partout dans la 
ville, (Boss.) Le système religieux des istes n'a 
produit que des snioanpaGus et des crimes. (Rayon. ) 

— Partieul. Concussiuns, exactions, rapines, 
dations : Ce gouverneur à commis d'énormes sniGax- 
baces sa province. Cet homme s'est enrichi de 
ses BaiGANDAGES et de ses rapines, Les traitants furent 
punis pour les wnicaxvaGss qu'il, avaient commis sur 
le peuple, (Acad.) 

BRIGANDEAU, n. m. (brigand.) Fam. Agent 
d'affaires qui fait rapines, qui vole ses clients; 
praticien fripon : Le pays est infesté de uaioasbraux, 

BRIGANDER, v. intr, ou neut. 1'* con). (brigand. ) 
Pron. bri-gan-de. — Fam. Exercer le bri , 
se conduire en brigand : C'est un homme qui n'a fait 
que nhIGaNLEA loufe sa vie. (Acad.) 

BRIGANDINE, n. {. Prou, éri-gan-dinn. — Sorte 
d'armure ancienne en forme de corset ou de cote de 
mailles, dout les anneaux étaient doubles : Z/ était 
vétu d'une naicanninx cowverte de velours noir, à 
clous dorés. {V. Mug.) 

x BRIGANDINIER, 0. m, Anc, Fantassin vêtu d'une 


BRIGANTIX, n. tm. Mar. Petit bâtiment à deux 
pr 1 comme un brick et qui n'a qu'un pont : 
Lo 


Autre de. het y allaient à voiles et à rames. 
(Acad.) Au: hui on rencontre peu de snicaxrins, 


(A. Jal.) | V. Baice, 

BRIGANTINE, 0. {. (brigantin.) Mar, Petit bâti- 
ment en usage dans la Méditerranée, 

— Voile particulière au brigaato : 


BRIL 
La brigantine 


Qui va tourner 
Roule et s'ineli 
Pour wm'entraîner, (C. Del.) 
— Anc. Armure. || V. Baicaxpiwe, 
BRIGAUT, n. m. Comm. Gros bois neuf à brûler, 
BRIGNOLE, n. f. Prou. bri-gniol, — Sorte de 
prune desséchée qui vient de Brignoles, ville de Pro- 
vence : De bonnes sniewozes. Une compote de mui- 
Gxoces, (Acad,) 
BRIGNON, n. m, Hortic, V, Baucxox. 


BRIGUANT, part. prés. du v. Re a r. 

BRIGUE, n. Î. (brige, parti, débat; ital.) Pron. 
brigh. — Poursuite vive et acharnée d'une chose, 
nr , etc., par des manœuvres secrètes et au 
mo plusieurs personnes qu'on engage dans ses 
intérêts : Obtenir quelque du per suive, à force 
de nniouxs. On fait sa sioux pour parvenir à un 
grand poste. (La Br.) Celui qui sent sa nb 
appelle la snioux à son secours. (J.-J, Rouss. 

— Cabale, faction, parti : Avoir une forte natuz, 
Toutes les naiGuxs se réunirent en sa faveur, (Acad.} 

Chacane avait sa brigue et de puissants suffrages. (Rae. 

Fee Mbe, DE Dies dt Me: sou 

Mais votre candidal est celui qui l'emporte. (C. Del.) 

BRIGUÉ, ÉE, part. pass, du v, Briguer : Les 
charges furent unicvéss avec fireur. (Boss) 

BRIGUER, v. tr, Où act. 1°* con), (brigue.) 
Pron. brigheé, — Tâcher d'obtenir quelque chose 
par brigue, par cabale, par le moyen de plusieurs 
personnes qu'on engage dans ses intérêts : Bmiousn le 
ministère, Bnrouen un éréché, Les uns méritent les 
récompenses, les autres les snwcuent; ce sont souvent 
ces derniers qui les obtiennent, (Acad.) 

— Absol, On s'empresse, on naIGUE, on se tour- 
mente, (La Br.) 

— Simpl. Solliciter, rechercher avec ardeur, avec 
empressement : Bnicuen les bonnes grdces, la faveur 
de quelqu'un, Ils unicuenr l'honneur de vous servir, 
de vous défendre, (Acad) 

Moarir son pays est un ai digne sort 

Qu'on briguerait en foule ue si belle mort. (P. Corn.) 

BRIGUEUR, EUSE, n. (brigue.) Celui qui brigue : 
Il y avait one à de mis pour cette charge. 
{Acad} || Peu usité. 

BRIJEAU, n. m. Écon. rur, Mélange de céréales 
et de légumineuses, qu'on sème fourrage. 

BRILLAMMENT à ad. (brillant, Pron. bri-ia- 
man, — D'une manière brillante : Ce morceau de 
Musique a été anrtiammenTt exécuté. (Acad) 

BRILLANT, part. prés, du v, Briller. Des sabres, 
des m s snscranr d'argent et d'azur. (Lam.) 
Avant Newton, on ne se doutait pas qu'un rayon de 
soleil, qui parait blanc fit composé de sept rayons 
BRILLANT des vives couleurs. (A. Martin. 

BRILLANT , ANTE, adj. (ériller.) Pron. bri-ian, 
iante, — Qui brille, qui jette un vif éclat : Sofeif 
BAILLANT ; lumière maILLANTE, etc. ne couleur mniz- 
Laure, Le ciel est parsemé d'étoiles snirranres, (Fén.) 

Le roi brillant du jour, se couchant dans sa gloire, 

Descend avec lenteur de son char de victoire, (Lam.) 
Le: du chevreuil sont plus sniuzaxrs que ceux du 
cerf. (Buff.) Les armes étaient polies comme une 
et naistaxres comme les rayons du soleil, (Fén. 

— Par extens. Qui frappe, qui attire la vue par 
le luxe, la pompe, la : Une parure wai1- 
tante, Un spectacle uatLLanr. 

— Qui réjouit l'oreille par des sons éclatants et 
en mème temps harmonieux : Une musique RRILLANTE. 
Une voix unizeaxre, Des rouludes précipitées, snit- 
LANTES ef rapides. , 

— Fig. En parl. des personnes, Remarquable en quel. 
que genre et surtout parles qualitésde l'esprit : Un au- 
teur meuLANT, Un mnitLanTr artiste, Fan-Spaendonck 
prignait les plantes dans le lieu méme où Jussieu en 
partait; il peignait à côté de Buffon, de cet autre 
peintre si mniLLanr ef si sublime, (Cuv.) Une snis- 
Lante jeunesse de cour s'embarguait sur la flotte 
pour ke chercher dans une expédition hasardeuse 
quelque distraction à ses frivoles plaisirs. (Guizot.) 
Les 5, comme Les métaux, n'ont de mnituaxt 
que les surfaces. (Bivarol.) 

— Fig. et par aualog. 1 se dit des choses : Lu succès 
BAILLANT, Une anrcrante victoire. Un rôle nnixtanr. 
Un style mnsczanr, Une imagination suitsaxre. Un 
esprit mnittanwr. Des traits niisants et de vives des= 
criptions, (La Br.) La voie des armes est en effet 
MAILLANTE œux peur des sens, (Mass.) 

— Une santé brillante, une belle santé, 

— Suisi d'un compl. indirect, qui le détermine, il 
veut toujours la préposit. de : Être aniLLANT px santé, 
px jeunesse, ete, 1lest nissan pe gloire, DE vertus, 
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mx mérite, ete. !{ était revenu tout maittanr pu 
gloire, (Mass.} 

Ses chanoënes vermeils et brillants de santé, (Boïl.) 

BRILLANT, n. m. Éclat, lustre : Le sniLLawr 
d'une pierre précieuse. Les perles orientales ont un 
narLLANT qui ne se trouve pas dans les autres. (Acad.) 

— Fig. M. de Turenne avait toutes les 
vertus comme naturels, et n'a jamais eu le snizzasr 
d'aucune, (Retz.) 

— Fig. Qualités remarquables, intéressant vive- 
ment l'imagination, qu'on trouve dans un ouvrage 
d'esprit, dans une œuvre d'art : Z{y à die nartrasr 
dans ce discours, dans ce poëme, dans ce tableau. 

Ne vous enflez done point d'ane si grande 

Pour les petits brillants d'une ble etre. el.) 

La fortune offre aux yeux des brillants 

ser.) 
— Le brillant de l'esprit, de l'imagination , leurs 
per Lesmasiarr de ination con- 
siste une le d'images vraies et imprévues qui 
se succèdent avec l'éclat et la rapidité des le, 
L'abondance et la variété font leuaxxawr du coloris ; 
des idées qui jouent ensemble avec justesse et gréce 
font le nasiranr de la pensée, Re) 

— Fig. Cet ru mdr iant que de solide, 
il se recommande plutôt par des qualités brillantes 
que par des vertus réelles, 

— Diamant taillé à facettes sur les deux surfaces. 
Vous avez un beau nautaxr, Ce pariianr est de la 
plus belle eau, 

— Faux brillant, diamant faux, pierre fausse, 

— Fig. Pensée éclatante dépourvue de justesse : 
Cet ouvrage renferme beaucoup de vaux naizzaxrs. 

Jamais dans mes discours 

Je n'ai d'un faux brillant empranté le secours, (Boil.) 

— Chim. L'éclat propre des métaux. 

BRILLANTANT, part. prés, du v. Brillanter. 

BRILL part. pass. du v. Brillanter : 
Les chevelures des emmes sont toutes naiLtANTÉES, 
toutes parsemées de bijoux et de fleurs. (Lam.) La 
noblesse est un instrument manxanré par le temp. 
(Rivarol.) Ce style a l'éclat d'un or pur, et n'est ja- 
mais nairtanré, (Vitet.} 

BRILLANTER, v. tr. ou act. 1!° con). (brillant. 
Pron. bri-ian-té, — Lapid. Tailler des diamants 
facettes, sur les deux surfaces : Baiccawren un dia- 
man. 

— Fig. et littér. Arillanter son style, Ve charger 
d'ornements recherchés, de faux brillants. 

BRILLÉ, part. pass. du v. Briller. 

BRILLER, v. intr. ou neut. 1°° con). Pron. bri-ié, 
—Jeter de l'éclat, répandre de la lumière, resplendir : 
Le soleil usure, Ses yeux matLLENT. 

1 fout que l'éclair brille, et brille peu d'instants. (V.HL) 

L'or et les dismants brillens sar vos habits. (C, Del. } 

— Se dit de ce qui, par son éclat, sa beauté, attire 
les yeux, l'attention, Sa beauté sartsatr parmi toutes 
ses compagnes, 

De nes amis la voix brillait en chæur, (Bérang.) 

— Fig. En parl, des choses abstraites : Sa vert 
BAILLAIT dur yeux de tous, 

Comme la vers brille en leurs écrits sublimes ! (Andr.} 

— Par analog. Cet homme saitax par sa vertu. 

— Se placer au premier rang : Cet acteur naïtim 
dans les rôles passionnés. { Acad. ) 

— Dans un sens péjoratif, en parlant d'un faux 
éclat, d'une fausse gloire : 

Le désie de briller wait au talent de plaire, (La Harpe.) 

— Briller par son absence, être absent : 

Eutre tous les héros qui, présents à nes jeux, 

Provoquaient la douleur et la reconmsissance, 

Beutus et Cassias brillaient par leur absence. (M, 3, Ch.) 

— Faire briller quelque chose, le montrer aux re- 
gards, l'étaler, le faire étinceler : Z/ mir snnces à 
mes yeux un superbe diamant, 

— Dausun sens péjoratif, avec une idée d’orgueil, 
d'ostentation : {aime à parnx anILLER 65 richesses, 
I varv nniexan son esprit, mais néglüge le bon sens. 

— Figur. Faire briller la vérité aux yeux de quel- 
qu'un, la lui faire connaître dans toute sa clarté. 

— Véner. 1 se dit d'us chien qui quête et qui bat 
sans relâche le terrain : Cet épagneuf martsx dans 
une plaine, (Acad. } 

— Chass, Chasser aux oiseaux La nuit et avec des 
flambeaux. ° 

BRIMBALE, n. f, Prou. brain-bal. — Hydraul. 
Levier qui sert à faire marcher une pompe, 

— Mar, V, Brinouanasx, 

BRIMRALÉ, ÉE, part, pass, du v. Brimbaler. 

BRIMBALER, v. {r. ou act. 1° con), ( Bau6æiter, 
trembler ; gr.) Pron. brain-ba-lé, — Fan. Agiter, 
secouer par un branle réitéré ; se dit surtout en pari. 
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des cloches : On n'a fait que snmmasan les cloches. ; 
Acad. ) 
'Alwol, Le marguilier à sammaté tonte la 
#. 
'RRIMBORION , n. m. Fam. Coliéchet, babiole, 
chose de peu de valwar : Je ne wois que he 
blancs d'œufs et autres sarmsomaoms. (Mol. } fut 
étonnée de l'admiration de son prétendu pour ces 
saimsonions, (M. de Ialz.) Les cellules des nenmes 
étaient remplies de lous ces anmasomiuns qu'une dé-| 


votion mignarde découpe, encadre, enlaaus patrem- 


BRIS 


— Fig. et fam., Maladresse, gaucherie : 4{ fair « 
chaque tastant de nouvelles nmiucuss, 

BRION, n. mm. Pron. bri-on, — Bol. Mousse qui 
croît sur l'écorce des arbres et particulièrement sur 
celle des chénes. }} V. Have. 

— Mar, Pièce de bois de ch 
tient à la quille et à l'étrave d'un 
pelle aussi Riagot. 

BRIOTTÉ, u. f, Bot. Varièté d'auemone. | 

RRIQUAILLONS , n. m. pl. {rique.) Pro. bri- 
kaon, — TL 


te, qui r- 
timent. On ap. 


echnol, Vieux morceaux de briques 
BRIQUE, nf. (imbrez, imbrieis, tuile ; lat.) Prou. 


ment . | G. Sand} ot bol. casées 
… Cest brimberions dent l'aspect m'importe, L 
SuiMÉ, ÉE, adj. Écon. rur, En pari. du raisin, | mi, — Terre 


Marqué de taches attribuies à l'action du soleil : ai- | 


sin SUN. Grappes RALMEES. | 
BRIN, n. m, (urrga, baguette ; lat.) Pron. brain, — | 
Ce que le graiu où ka graine pousse d'abord hors de 


terre : Je crois rendre serrice à mon prochain quamd | avec la terre du 


je fais croire quatre suis d'herbe sur nu terrain qui 
n'en portait que deux, | Volt. } 

Trop heureux ai, glatant où leur foale mosssonne, 

Nous ramassoes les brime tombés de leur couronse, (C. D.) 

— Pousse gréle et allongée d'une plante, d'un ar 
buste, d'un arbre : 

Arrschet brin à brin 
Ce qu'a produit ce itaudit grain. { La Fout, } 
di n'y a pas dans l'univers un was d'herbe qui ne 
prouve Dieu, | V, Cous. } : 

— Fur cxtens, Toute petite partie de certainrs 
choses longues et miuces, telles que la paille, les che- 
veux, le post, le Gil, ete, Sur notre fourmibére, nons 
nons désputous un Ua de paille, { Velt. ) 

— Tech. A sert à distuguer Les qualités du 
chanvre d'un conlage ; Le cordage est de premier qu 
de second brin, selon la qualité du chanvre, 

— Fam, I se dit quelquefois, surtout négative- 
ment, pour expruber uné très-pelile quantité de cer- 
taines choses : Ces malheureux n'ont pas da buis de 





dois pour 1e chauffer, { M®* de Sév. } 


— Fig.et fam. {l'a porr elle un petit brin d'amour. | 


et rougedtre, pétrie, ioubèe 
ordinairement en forme de carreau plus ou mots rpais, 
puis séchée au sobeil ou euite au feu, et dout on se sert 
pour bâtir. Les niques employees à la construction 
de presque toutes les maisons de Londres sont faites 
deu méme sur lequelon bdtit, (Brongn.} 
— Par anal. rique d'etais, de savon, ete., Masse 
d'étain, de savon, ete., qui a la figure d'une brique. 
— 1’, de print. Ton de brique, ton qui bre sur la 
couleur de ba brique : La couleur de cette composition 
est lourde, et des tons pe nrique dominent dans les 
carnations, | Mérpw. } F LP 
BRIQUET, n, w, Pron, érilé. — Peble € 
d'acier dont on se sert pour tirer du feu d'un ailes 
ad de mniquet frappe În pierre, il en fait sartir 


À des étincelles, | Arai. } 


— Par extens. Il se dit de divers ustensiles au moçen 
desquels on obtient du feu, sait par là compression 


de l'air, suit à L'aide du phosphore, ou par d'autres 
moyens chaniques : Bniquar chimique, sphorique. 
— Sabre court et un pen reoourbé, à l'usage de 


l'infantense, 

— Chass. Petit chien : On peur chasser Le renard 
avec des bassets, des chiens courants et des matquats. 
{ Baff, ) 

BRIQUETAGE, n. m. | brique.) Pron. driktaÿ. — 
Maconnere de briques. 

— Endait sur lequel on trace des joints et ces re- 


_— Pros. n'y en à brin, se dit lorsqu'il n'y a : fends, pour donner à une cosstruction l'apparence de 


rien de la chose dont il s'agit. 

— Agricult. Arbre de brin, Arbre qui n'a qu'une 
tige et qui provient de semence. 

— Charpent, Bois de brin, Bois qu n'a point 
été fendu par la scie. 

— Fig. et um, C'est mn het brie d'homme, se dit 
d'un jeune homme et bien fair, || De mème, 
C'est un beau brin de fille, un beau brin de femme. 

— Brin d'estoe, Long bâton ferré et à deux bouts. 

— Techno. Chevalet sur lequel ou arrange les pièces 
d'artilice, | 

— Cou, Sorte de toile qui se fabrique en Cham- 

pe, 
se Lol, Brin-blanc, brin-bleu, espèce de colibri, 

— Lot. Erin d'amour, nom vulg. d'un arbre des 
Antilles. 

BRINASSE, 1. f. (ri. ) Comm, Seconde qualité 
d'éloupe. 

BRINBALLIER, n. m. Bot. V. AsnszLs. 

BRINDE, n. {. Pron. éraind. — Fam, ét peu 
asie. Coup qu'on boit à la santé de quelqu'un, eu 
l'excitaut à boire de mème : 47 était oblige de boire 
éehaque instant, pour répondre aux uarxoes qu'on fui 
portait de toutes parts, | Le se 2 

— Prov, Être dans les brindes, ètre ivre, 

BRINBILLE, n. À. (bris. ) Pron. éraia-di-y, — 
Branche d'un arbre mince et courte : On fait des br 
lais avec des saswpiiaus de brurère, de rose et de 
toutes sortes de plantes flexibles, (Franc.} 

BRINDONE, 0. . Pron. érais-doux, — Bot, Fruit 
du brindonier. 

HRLNBONIER, n. m. Pron. brain-do-nié. — Bot. 
Genre d'arbres de l'Asie mérid. L'espèce La plus re- 
marquable donne par incision une gomme-guite jau- 
nôtre, et l'ou Éait avec le fruit des gelées et des sirops 
(ébrifuges, 

BRINGUE, n, f, Pron, éraing. — Man, li se dit 
d'au cheval mai bâti et incapable de service, 

BRINGUEBALE, n. f. Mar. Levier qui sert à 
mouvoir La tige et Îe piston de certaines pompes ; ou 
agit dessus à bras et à l'aide de bouts de cordige, 

BRIO, n. m {Mot ital,) Perou. brins. — Benus-arts et 
littér, Fougue, élan : Quelle voix, quelle facilité, quel 
ani, quel enchantement de l'areille. {Seudo.) Le «nsc 
qu'il y « dans le conversation des Romains dispose à 
goûter le mérite des tableaus des grands maitres qui 
garmissent les murs des salons, (Stenalls.} 

BRIOCHE, n. f, Pron. bri-o-ch, — Sorte de pâtis- 
serie faite de (leur de farine, d'œufs et de beurre : 
Une bonne, une grosse natdCRE, 


la brique. . 

BRIQUETÉ, ÉE, part. pass. de Briqueter. 

— Adjeetiv, Rougeñtre: Tesnte aniquetée. || Urrre 
briquetée, couleur de brique. 

BRIQUETER, v. tr, au act, 2 con), (brique. } 
Pron. brileté, — Il change l'e du radiral briquet 
en à ouvert seulement avant des termin, , es, ent; 
il conserve Fe muet partout ailleurs, — Appliquer un 
conduit sur une muraille, et ÿ tracer des joants et 
des refends ; imiter En brique : Bargueren les anus. 
(Aemd.) 

BRIQUETERIE, n, f. (brigue,) Pron. brike-tri. 
— Tech, Lieu où l'on fait de ba brique. 

BRIQUETEUR, EUSE, n. (érique.) Pron. brik- 
teur, — Techn. Ousrier, ouvrière en briques. 


BRIQUETIER, n. m. (brique.} Pron. éribie, — | 


Techa, Celui que fait os qui vend de la brique. 


BRIQUETTE, n. É. {érigue.) Pron, érihétt. — | 


Petite masse de houle, de tourbe où de tan, servant 
de combustible : Un cent de nasquerres. Bruler des 
BAIQUETTÉS, 


BRIS, un. m, | ériser.) Prat. Hupture Faite avec vio- 
lence d'une porte ; rupture d'un scellé : Le juge or. 1 


donne le mas des portes, dest rcuss de nsis de scellé, 
{ Acad, } 

— Bris de prison, fracture des portes, des fenëtres 
d'ane prison dans un but d'invasion, 

— iris de marche, violence exercée sur ceux qui 
portent des denrées au marché ayant pour but de 
mettre obstacle à la vente. 

— Comm, Monopole exercé en vue de l'augmenta- 
Lion des prix des denrées, 

— Général. Morceau d'une chose brisée, débris : 
Le page ait des brassards et le casque tout fracassd 
au ri re isis de lance. (Ste-Beure.) f 

— Mar, Les pieces d'ou bâtiment qui s'est ris 
en donsant contre les réchers où sur Les bancs : Le 
unis des vaisseaux, après fan et jour passé sans re- 
clamation, appartenmt anciennement qu seigueur du 
dieu où la mer de jetait ; et ce droit était appele droit da 
Ars, (Acad.) fadiquer les mais de bdtiment: eux na- 
sigatewrs par des bouees. (Acad, } 

— Bas. Pris où bris d'hmis, la représentation dans 
lés armoiries des longues barres de fer à queue en 
forme de patte, servant à soutenir les portes sur beurs 
pivots. 

BRISABLE, adj. des à g. (briser) Qui peut être 
brisé; qui peut so briser. 

BRISANT, n. un, LÉriser,) Mar. Terine générique 
pour désigner les rochers, les écueils à Deur d'eau, 


| jet abandonné. 
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sur lesquels vient se briser le flot : 27 y a dans cette 
passe un maisanr qui da rend fort dangereuse. (Acad.) 

— s'emploie le plus souvent au plur. : 4{ y & des 
anisants Le long de cette eûte, Les nnisants sont 
figurés sur les cartes marines par de petites croix, (&e.) 

— En général, tout corps qui oppose une résistance 
à la mer, sur lequel elle vient se briser : Placer un 
Mhesanr , des MAISANTS 61 cvant d'une construction, 
pour le garantir du choc des vagues, (Acad) 

BRISCAMBILLE, 0. f. V, Bavsquamoisee, 

BRISCAN, n. mm. Pron. briss-kan, — Sorte de jeu 
de eurtes qui se joue à deux avec un jeu de piquet : 
Jeu de snucax, 

BRISE, 0. F. Pron. bris. — Mar, Général. Tout 
ven qui souffle sans vivlenoe : Grande mis. Petite 
masse, Jobe wnusn, Bone naiss. Le souffle de la nnise, 
(Aead.) Sur da fin de la nuit arrive la suxsu. ( Arago.) 

Au gre des fois mouvants, par la brise eflleures, 

Sous nos deux parillons mous voguons séparés, (C. Del.) 

— Brise de terre, celle qui souflle du cèté de la 
terre. |] Prise du large ou brise de mer, celle qui vient 
du côté de la mer. || Brise carabinée, brise qui soufile 
avec une violence eatraonlinsire. 

— Technol, Poutre posée en bascule, 

Syn. Mrise, bise, f. Ces deux termes ont uue 
sgnibcation Lont à fait tranchée, La fire est lo vent sec et 
froëd qui socille du nord où du mord-est; Le brise est un 
vent léger, sgréable et rafraichissaut, qui souflle isdifid- 
remment de tous les points de la rose des veuta, À la En de 
l'automne, un se prémunir coûtre la Pise ; ur le soir d'une 
journée d'êté, les promeseurs appellent là brise, 

BRISÉ, ÉE, part, pass. du v, Briser : Fitre sntsés, 
Coffre narsé. 

LA des meurs abattus, des colonnes brisées. (Thom) 

dupier voit ss foudre entre ses mains brisée. (Lam, ) 

— Par exagèr, Être brisé, éprouver ane extrêine 
lassitude, une grande fiblesse, par suite d'une longue 
marche, d'un travail excessif, d'une maladie : Étre 
snisé de fatigue. {l se sent tout mnrsé de son dernier 
accès de fièvre. Il a de corps tout unisé, {Acad,} 

— Par analog, 1 se dut des choses morales : Æzis- 
ténce mursés, Carrière mnisbr, Cle, 

— Fig.et moral, Ame arissr par la donleur, {Acad} 

Ce cœur brèsé vous plaint et vous atæère, {C, Del, } 

— Fantoil, volet brise, qui peutse plier sur bre 
méme . 

— Archit. Comble brisé, où comble en mansarde, 
celui dont la partie supérieure forme gout, et qui a 
la partie inférieure presque verticale, 

— Elus. Chevronw brise, chevron dont la tête est 

t séparée: {porte d'ar atrais chevrons snsés dde gueules. 
Acad.) || V. Bassins. 

BRISE-COU, n. ot. Farm, Escalier rude, difficile : 
Cet escalier est véritable naiss-cou. 

— Man. Jeume homme hardi per qui on fait mon- 
ter les jeunes chevaux, || Plus ord. Cæsse-cor, 

BRISÉES, n. {. pl. Vén. Branches que le vemeur 
romptaux arbres, où qu'il sésne dansson chemin, 
| reconnaitre l'endroit où est la bête, où elle n été dé. 
tournée : Fieire des uuistes, Aller aux wnistus. Con 
dure de chien aux maisias. (Buff.} 
à —— Marques faites aux arbres par ke passage d'une 
| lite, 

— Fig. et fam, Suivre es brisées de quelqu'un, 
suivre son exemple, l'imiter, 

— Aller, courir sur les brisées de quelqu'un, entrer 
en concurrente, eu rivalité avec lui : 

De quel front oupourd bé svent-l sr mous brinres 2 

(Boil.} 

— Fig. et fum, Reprendre ses brisées, reecnir sur 

ses Érisees, reprendre une affaire, revenir sur un pro- 


— Eaux et for, Brauches qu'on coupe daus un tail. 
lis ou à de grands arbres pour marquer les bornes des 


coupes. 

LRISE-GLACE, 0. m. Pron. brisoglass. — Espore 
d'are-boutant qu'en met ea avant des piles d'un pont 
pour briser Les glaces et les séparer : Le snosn-srace, 

— Mar. Sorte d'éperon fait avec des pieces de la 
: rome , que l'on Gxe avec des cordages et des clous 
{et que l'on établit sur l'avant, pour écarter les blocs 

de glare. || Au pl, Der nasss-ctaicx 

BRISEMENT, n. em. briser.) Pron. brés-man. — 
; Choc violent des lots qui se brisent contre un rocher, 
lune digue, uue côte, ete, : Le nassemasr des flotr 
| fair p de bruit en cet endroit, (Acad) Le mate 
sement de da mer augymentait par degrés contre de 
rocher, (Châtéanl.} 

— Général, Bris, rupture, effraction : Baisearewr 
d'une porte, d'une caisse. Basset de carreau. 

— be. Brisement de cœur, duulenr vive et pro- 
fonde. || Lang, myst. Douleur qu'ou ressent d'avoir 
offensé Dieu, 
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BRISE-MOTTE, n.m. Pron, briz-mos —Agricult. 
Cilindre propre à écraser les mottes de terre. || Au 

. Des taist-MUTTEs. 

BRISE-PIFRRE, n. tm. Chirurg. Instrument pro- 
pre à briser les petits calculs ou les fragments de 
pierre dans la vessie. || Au pl. Des surse-rinnnes, 

BRISER, +, Ur, ou act, 1° conj. { Boibes, j'attaque , 
Je fonds sur , fut. Ppigus gr) Rotmpre, casser, mettre 
en pièces : Bursn une glace, un miroir, ume €. 
Baisen les mottes d'un champ labouré, (Acad) If casse, 
il anis tout ce qu'il peut atteindre, (J.-J, Rouss. 

Allons! brirons ces dieux de pierre et de métal, (Corn.) 

Cricel ne rires jas votre hecbet aimsi, (V. Hag.} 

— Fig. Détruire, perdre, ruiner : {/4 mass son 
avenir. Ce despotisme affreux tendait à wnrsen tour 
les courages, Leur doctrine anarchique tend à mnisan 
tous Les 5 sociaur, { Acad.} 

=— Parextens, Certe grande douteur m'a unrsif me, 

— Fig, Priser ses fers, briser ca chaines, briser 
le joug, se dit d'un peuple oppruné , esclave, qui re- 
comquiert ses droits, sa Xi 

Nous ne ssorions briser mor fers et nes entraves, (Boil.} 

Quand sa chaîne est coupable, mn noble eœur la brise, 

IC. Delar.) 

— Par exngérat. Fatiguer, incommoier, lasser par 
ume agitation violente n7 cheval a us train rude Ti 
m'a loût nnisé, (Acad.} Les cahots de la voiture l'ows 
sursx, (fd.} 

— Fan, Daus lemème sens : Porre bvardage me 
mnisx ds bres, 

— Techn, Briser la line, la déméler, 

— Intranaitiv, Le mavrre alla anvsun contre ua écrit, 
(Acad) # 11 se dit de La mer quamd le vent l'agite et 
la fait écumer : Zi croyait que la mer sntsar au haut 
de La montagne, (B. de St-P.) 

— Véner. Briser bes, rompre les branches des 
arbres, et les jeter sur le sentier par où la bête à 
nee À Driser haut, rompre les branches, et les 

à re, à hauteur d'homme, autroucde l'arbre. 

—Fig. Briser avec quelqu'un, rompre avec lui, cesser 
de Le voir ; ve l'avoir plus 

— Fam, Brisez là, brisons là-dessus, se dit pour 


ami. Plus ord. Rompre, 
empêcher quelqu'un d'insister, de continwer un dis- 


cours qui est iuutile où qui déplait : Baisums Li, de | 4 


rdce; vous me jetieriez dans une confusion é, 
santable, (Mol.} f dé 

— Bias, Charger un éeu de brisures, coweme Ham 
bel, bordure, pour distinguer Les Lranelkes endettes de 
la branche aînée, à laquelle appartiennent les armes 
pleines : Bnisen d'un don. Barsan d'un label. 

= Ne briser, v. pron. Être mis en pioors, se rom- 
pre: Ce meuble se naiss dans sa chute, Le navire se 
sauss contre des rochers. ( Acad.) 

Reine du mwowde, à Frames, à ma patrie, 
Souleve esfn ton froat cicatrisé : 

Sans qu'à tes pes leur ghoire en soit étre , 

De tes enfants l'étendant s'est brévé. ( Bérang. } 

—Par anal. 11 se dit des vagues lorsque, rencontrant 
mu obstacle, elles s'y beurtent et foudeut en écame : La 
mer se baise contre les écueils. ( Acad, } Les vagues ve 
naient du large se mnumn sur les rochers, (B, de St-P,) 

— Fig. Ne pas réussir, échouer, succomber : Ce 
sert due école où les joueurs wienment sh mRISEx . 
(La Br.) {l'est veus se wawxn contre cet obstacle. 

Qeeclquefois l'un se brise où l'autre s'est sauvé, (Corn, } 

— Fam, et 6g, Rainer sa santé : J/se anvsx aus mé- 
ter qu'il fait, 

— Moral. Mon cœur se brise, mon dme se brise, se 
en ronde L un profond chagrin, une grande 

eur qui déchire l'âme et le cœur. 

—Prov, Tant va la eruche à l'eau qu'à la fir elle 
se brise, quand on affronte un péril trop souvent, où 
eh ml succomber; on en retombant souvent 
dans la mème faute , on Gnit par s’eu trouver mal, 

— Phys. Les rayons lumineux se brisent en passant 
d'un mi dans un dutre, leur direction rectiligne 
dévre on parait dévier subitement, comme si elle se 
brisait au point d'nflexion. 

— Techno, Lisedu de certains ouvrages de ferou de 
bois, compasts de diverses pièces jointes ensemble, de 
Hansère à pouvoir aisément se raccourcir, s'allonger 
ou se plier : Les volets se snisanr. || SYNV. V. Causses. 

BRISE-RAISON, nm. mn. Pron, bris-réoi, — 
Fam. Personne étourdie qui parle, raisvune à tort et 
à travers : Cet homme esf un nausx-Ratson. Ces jernes 
étourdis sont de wrais euxss-naison. ( Acad. } 

Mer sr + n. m. Pron, rs ls T. 
- Celui qui rompt le scellé à é par l'autorité 
Mg. | Au Pl. Des nauaaamsn | Peu nait. 

BRISÉ-TOUT, 0. mi. Pron, briston. — Fam, 
Perswnne étourdie, maladroite, qui brise tout ce qui lui 
tombe sous la main. | Au pl. Des marst-rour, 
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BRISEUR, n. mi. (briser. | Pron. Æri-zemr, — 
Celui qui brise, qui rowpt quelque chose; il ne se dit 
guère qu'en parlant des hérétiques qui brisaient les 
nuages et qu'on nommail fconoclasnes où Briseurs d'i- 
mages. (Acad.} Les églises catholiques avaient été 
ravagées dans une grande partie des Pays-Bas par 
les mnisavns d'images. LD rt PER 

BRISE-VENT, n. m, Pron, éris-nan, — Agricul, 
Clôtare, abri, plantation qu'on élève pour garantir 
du vent les arbres, les plantes, cte, | Au plur, Des 
MAISE-VENT. 

BRISIS, n. m. (briser. } Pron. ériesiss, — Arohit, 
L'angle que forment les deux plans d'un comble lrisé : 
Ii loge dans les snieus du chateau. { Acad. } 

BRLSOIR , n. mm. (briser.) Pron. bri-sour, — Agric, 
insinument propre à briser le chauvre, ln paille : 

— Techuol. te à battre la laine. 

BRISQUE, n, Î. Prou. Brisk, — Sorte de jeu de 
cartes : Faisons une sntQUE, une partie de sacsque, 

— Carte d'alout au jeu de brisque : J'avais tros 
anisQuEs dans mon jen. (Acal. } 

BRISURE , n. f, Pron. éri-auwr. — Partie brisée, 
cassée : Une gazelle où un chacal se glissait furtive- 
ment entre Dh moususas de da roche, ! Law.) Dieu 
voulait montrer qu'ilsecous la terre et la brise, et qu'il 
guérit en uR monenmt foules 5e5 maisunEs, | Boss. ) 

— Par analog. Le phénomène de la réfraction nous 
cat démontré la vawvas apparente que présente 
al œil un bäton plougré obliquement dass l'eaus. | Lecuey.) 

— ‘Techuol, Ouvrage de menuiserie ou de serru- 
reris doat les diverses ies se replicnt au moyen 
de charnières : La unisuns d'au volet, ( Acad, } 

— Fortil. Brisure de da courine, prolongement de 
lu Ligne de défeuse daus le renforcement d'un bastion 
à orillous. 

— Mar, Par oppes. à la mäâture à pible où d'une 
seule piéces, où dit mature à brisure, quandily à bas 
mâts, mmdls dé hune, etc., les uns au-dessns des 
autres. 

— Bles, Toute piece d'armoirie que les cadets ajou- 
tent à l'écu des armes pleines de la maison dont ils 
sorteut. | Fig. et fun. La goutte et le rhumatisme sont 
frères, et ce dernier à seulement une nasscan de ca 
let, parce qu'il ne revient pas comme cefte cruelle 
goutte, { M de Sëv. 

BRIZE, n. f. (Boxe, espece de plante ciréale ; 
gr. ) Bot. Genre do plantes graminées, Lrés-conummanes 
elles portent de petits épis couleur de pourpre et des 
fleurs jaunes pendantes. 

DRIZLOMANCIE, 1. f, (Bou, je dors, pavreiz, 
divivation; gr,} Ane. Divinalion les songes, , 

BROC, n. m. {EBpiye, je mouille, j'arrose; gr.) 
Pron. bro, — Techn, Vaisseau portatif d'une nssez 
grande capacile , communément de bois, garus de fer 
où de cuivre, qui a une anse et un bec évasé, et dent 
on se sert ordinairement pour tirer où transporter du 
vin : Le maoc es de vaisseau le plus cam pour le 
remplissage des tonneaux, { Acad. ) 

— Quantité de es qu'un broc peut contenir : 
C'est un homme qui boirait un saoc de rm. ( Acal.} 

— Anc. Broche, Meuger de la aiande de broc en 
houche, la manger sortant de La broche, W Fanr. Dans 
ect ex. el la loc. suivante, on pran. À 

= De brie et de broe, loc, adv. De çà et da là; 
d'une manière et d'une autre : {a remassé des weics 
be #nic er we snoc, { Arad.}|| For. 

BROCANTAGE, u. m. (rocanter. ) Pron. éro- 
kan-taÿ. — Action de brocanter; commerce de celui 
qui brocrnte. 

BROCANTER, v. intr. où neut, 1°* conj. { éroker, 
courtier; angl.) Acheter, revendre des abjets de eu- 
ricsité ; troquer des marchaudises de hasard, et par- 
beul. des tablenux , des bronzes, des médailles, des 
porcelaines, ete. : C'est un homme qui ne fai que 
paocanten., { Acid. j 

BROCANTEUR, EUSE, n. Celui, celle qui bra- 
cante : L'estun fix unocasreun. Faire de métier ile snu 
taxraun, de anocavreuse, (Acul.} Diétrich marvuair 
autrefois ses tableaux sous le nom de Ditierici, et les 
BROCANTEUNS EN Où pris occasion de faire passer ses 
ouvrages pour des productions d'Italie, | Bailly.) 

BROCARD, mn. m. (éroe.) Parole de moquerie, 
millerie piquante : Lancer des snocanns. Essuyer des 
saocanps, Un diseur de nnocanus. ( Acad. ) 

Vous n'entcndrez partout qu'injurieux brocurds, {Boil, 

-. Chaque jour en butte à des brneards mouveaux, 

ÎL est trimpraminé dans cinq où six journaux, ( Delavilbe. ) 

Est-il un fou qui riemse ou champ de Mars 
De Rome mire essater les broemnls 2 { M. 3, Ovén.} 

BROCARD , n, m, Chuss, Chevreuil : Maur apye- 

dons virir anocanns des chevrenils qui ont passé 4 


ans, ( Buff. ) 
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BROCARDER , v. tr. où act. 1° con), (Arocerid.) 
Faw. Piquer par des traits de satire, des rulleries : 
Enocanpen le tiers et le quart. 

— Jntransitir. 

Ab qu'os va brocarder sur noire économie, (Diest.) 

BROCARDEUR, EUSE , u. Celui, celle qui dit, qui 
lance des brocards : C'est un naocanveux odivar, 
{ Acal. 

BROCART, n. m0. (broche,) Pron. bro-kar.  Étoffe 
de mie, brochée d'or ou d'argent : Bsocanr d'or, 
Baocanr d'argeut, Des habits de uaocanr. | Acail.} 

1 est là, seul, assis sous un dais de broeurr, | Y, Hug.) 

1 fournit ces rideaux, cessièges, ces Brocurte, (M, ) 

BROCATELLE, vu. {. Comm, Grosse étofle qui 
imite le brocart, dont la chaîne est de fil et la traine 
de laine : Une tapisserie de anocatazte, De la mao 
caraire de Fenise, ( Acad.) 

— Mioér. Marbre de plusieurs couleurs sur nn fond 
jeune où rougeñtre : La snocarece le plis belle vient 
des environs de Tortosr. 

BROCHAGE, n. m. Libr. Action de brocher un 
livre, des livres : Un atelier de naocuaure, 

— Késultat de cette action : Le saocuacx a coté 


tant. (Acad. } 
BROCHANT, part. prés, du +. Brocher, 
— Plas, ÆHrochant sur de tout, se dit des piècns 


qui, en couvrant une partie des pièces dont l'écu est 
chargé, passent tout entières d'un côté de l'écu à 
Fautre : Les anciens ducs de Bowrbun portaient de 
France à la bande de £ BAOCHANT SCR LE TOUT, 

— Pan. Il se dit d'un sureroit de mal, d'upportu- 
unité, de rulieule, etc, : 47 a la fièvre, le goutte et 
un gros HAOCHART SUR La TOUT, { Acal. } J'ai 
rencontré là grelques amis, puis denxe ou trois in- 
connus WAOCHANT S0R LE TOUT, {Lhid, } 

BROCHE , 0. f. Ustensile de cuisine; verge de fer 
longee, étroite, pointue par un bout et coudée par 
l'autre, ou germe d'ane poule, et que l'on passe au 
travers de La viande qu'on veut faire rôtir : Mertre 
deux pièces de volaille à la snocur, Tourner le 
smocns, Tirer la viande de la nnocue, Un agneau euit 
à la unocwe. { La Font.) 

— li fatdrair encore un four de broche, se dit lors- 
que la viande n'est pas assez rûtie, 

— Pros. et fig. Ve pas mettre tout son réf à une 
méme broche, plaver sou argent de diverses manitres ; 
avoir plus d'use industrie; faire plus d'un négoce; 
sæ ménager plusieurs ressources. 

— Fig, et fan. Faire avr tour de broche, se mettre 
trés-pres du feu, afo de s chauffer raprhement. 

— Par analog, Tout objet ayant la forme d'uve 
broche, || Petites verges de bros où adapte aux ruuets, 
aux méters à ler et sur Mes Le Bl, le coton , 
La taive se roulent à mesure qu'ils sont filés : Ce métier 
à filer à dense cents mnocuxs, [| Petite verge de métal 
où dé beis dur et poli dont on se sert poar former 
les mailles d'un tricot : Bnocus &@ rieuter, || Plus 
souv. : Aiguilles à tricoter, 

— Drap à double broche, drap épais, serré et 
presque hmperurénble, ainsi appelé de ce qu'on le fa- 
briquait autrefois en plaçant deux fils au lieu d'un 
dans les intervalles iles broches où dents qui forment 
le peige du metier. 

— Techn, Baguette de bois pour enfiler divers ob- 
jets, comme vierges, chawdeltes, lra , te, || Che- 
ville de bois pointue avec laquelle on bouche le trou 
d'un tounesu, |] Pointe de fer de certaines srrares, 

ui entre dans le trou d'uuc clef forèc. {| Petite verge 
le fer qui sort du malieu d'un carton où l'un Lire au 
blanc : Douser dans la nnotue. (Ac,) | Grosse épin- 
le, ordinairement façonnée en bijou , à l'usage des 
emmes. 

— Comm, Billet de faible valeur, 

— Vén. n. plur, Les défenses du sanglier, L Pre- 
mière tète du eurf et du chevreuil. ; 

— Mar. Broches ou brochettes, baguettes repré- 
sentant bes divers diametres que doivent avoir les mâts 
d'assemblage, dont les ouvriers se servent come de 
guide. |} Baguettes nunsérotées avec lesquelles où perce 
la ration de viande on de ponson des matelots, 

— Zaol, n. pl. Genre de coquilles univalves. 

BROCHÉ, ÉE, . pass. du +, Brother, Adjer- 
tiv.: Étoffe nnucnès, Livre snocnt, 

BROCHÉE, n. f. Toute la quantité de siaude qu'on 
fait rôtir à une broche en une fois, 

— Techn. La quantité de mèches ou de chandelles 
placées sur une broche. 

BROCHER, v. tr, ou act. (broche.) Passer des 
Gls duns une étoffe eu différents sens pour y figurer 
des dessins : Bnocuen tre étoffe d'or et d'argent, 
(Acad, } 

— Libr. rocher 1n ivre, assembler et plier Lce 
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feuilles d'an livre dans l'ordre de leur pagination, 

is les coudre avec de la ficelle on du fil passé dans 
Lux intérieure, et les recouvrir d'un papier de 
couleur où autre. 

— Consir, Mettre de la tuile en pile sur des lattes, 
entre les chevrons. 

— Techn, Enfoncer à coups de brochoir kes clous 
qui servent à fixer le fer d'un cheval, en Les faisant 
passer à travers les trous du fer et l'épaisseur de la 
corne. || Eufiler des épingles dans Les anneaux qui for- 
ment leurs têtes, || Pratiquer des trous dans la peau 
d'un bœuf assommé , afin de le soufller. 

— Agricul, Donner un Léger bivage à la vigne. 

— V.intr, où neutr, Hortic, Pousser; se dit d'un 
arbre nouvellement planté. 

— Fig. et fam. Se dépécher, faire vite, sans soin, 
avec négligence : Bnocus ur travnil, Cet écolier sno- 
Cas se5 devoirs, ” ) Zool 

BROCHET, n, m.(Spûxes, j'engloutis; gr, À 
Poisson du genre Ésoce, qui a la tête longue, les 
dents pointues et dont la chair est blanche et ferme : 
Un gros saoener, On à surnommé le suocner le re- 
quin de rivière, 

…. Le brochet glooton, qui dépeuple les eaux. { Del. } 

— Brochet carreeu, très-gros brochet. 

BROCHETER , v. tr. où net, 1° con), { broche, } 
— 11 double le # toutes les fois que la terminaison 
commence par un « muet : je brochetterai, ete, — 
Techn. Prendre des mesures avec des broches ou 
brochettes dans divers travaux de construction, 

— Art. cul. Fiser avec des brochettes : Bnocarran 
tune volnille, 

BROCHETON , 2, m. {érocher,) Petit brochet, 

BROCHETTE, n. f. ( .} Techn, Toute petite 
broche. 

— Art. eul. Petite broche de fer, de bois et quel- 
quelois d'argent, dont où se sert soit pour faire rôtir des 
rties de viande, de petites pièces de gibier, soit pour 
re frire de petits poissons : Ragmons a lasnocuerrs, 
Goujans à la naocuwrre. 

— Par extens. Il se dit des petites pièces de gibier 
ou de quelque autre viande qu'on fait ainsi rôtir ou 
griller : Des snocaurrrs d'ortolans, d'épertans. Ser- 
vir des waocurrres. 

— Fam, Élever des oiseaux à la brochette, élever 
des oiseaux eu leur donnant à manger au bout d'un 
peut bâton ou d'une plume, 

— Fig. et fa. Êbreer nr enfant à la brochette, 
l'élever en l'entourant de soins minulieux. 

BROCHEUR , EUSE, n. (brocker.} Ouvrier, ou- 
vrière qui broche des livres. 

BROCHOIR , 0. m. (broche.} Techno, Marteau de 
maréchal pour ferrer les chevaux. 

BROCHURE, 0. f. (rocher. } Action de brocher 
ua litre, des livres : Cette femme est occupée à la 
snocauar, { Acad, ) [| On dit aussi Arochage. 

— Livre broché : On lui à livré cent volumes en 
feuilles et cent en anocatez, 

— Part. Ouvrage broché de peu d’étendue : Pu- 
bler une snocuvax, Faire relier plusienrs nnocnuats 
en un seul volume, (Acad. } Fous lui aviez donné nn 
libraire et des débouchés pour la vente de je ne sais 

uelles anocuunes, { Benum.} Les entewrs, chez les 

elles et les grands, ont le destin des nnocuvaes nou- 
velles : on veut les feuilleter un moment; ensuite 
on les met au rebut, (Desmah.} 

J'entends lire ches lui Les bmchares mouvelles, { Des. ) 

Regarde : us bureau veuf, loin da brut des voitnres, 

Et ton cher Mouüeur ouvert sur des brochures, (C. Del.) 

BAOCOLI où BROCOLIS, 0. nm, Espece de chou 
qui nous vient d'Italie : Bnocout fonc, Baocors 
tiolet, Les suoGouIs se mangent accommodés comme 
les choux-flerrs, ( Acad, } 

— Petit rejeton qui sort du tronc d'un vieux chou 
après l'hiver. 

BROCOTTES, n. f. pl. Prou. éro-hoss. — Écon. 
rur, Parties casteuses et butyrenses qui restent dans 
le petit-lait aprés qu'on en a tiré le premier caillé, 

RODÉ , s pürt, pass, du v, Broder, Foile 
mont. Hole waooéx, Des bandelettes de pourpre sno- 
mérs d'or. (Fèn.) 

BRODEQUIN , n. m. Pron. brod-kair, — Sorte de 
chaussure antique qui couvre le pied et une partie 
de la jambe et qui n'est guère en usage aujourd'hui 
qu'au théâtre ou dans certaines cérémonies : Le sn0- 
paquis fait chez les anciens La chaussure ordinaire 
des acteurs lorsqu'ils jouaient la comédie. Mettre les 
sandales et les snonxquins à an évéque. (Acad.} 

— Fig. La comédie, le genre comique : 

Reprenons sa plastèt le brodegwin comique, (Boil.) 
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— Quitter le brodequin pour le cothurne, quitter 
la coméhe pour la tragédie, || Vieux. 

— Sorte de bottines lacées que portent los fem- 
mes et Les enfants : Une paire à BAODAQUENS. 

Un souple brodeguen compese as éhatssure, { Del, ) 

— N. pl. Anc. Instrument de torture au moyen 
duquel on donnait la question à l'accusé en lui serrant 
fortement les jambes : Danser les anovrquess 

BRODER, v. tr. où act, °° com, (border.) Travail- 
ler avec l'aiguille sur quelque étoik et y faire des des- 
sins, des ouvragesen relief avec de l'or, 
Baontn moe robe, un habit, 

— Fig. en parl, d'un fait, d'un récit, ete. Ajouter 
des details Getifs pour intéresser plus vivement : 

elle est la vérité sur laquelle on à snoné cette riante 
fetion ? { Villem, 

— Alsol, Ces historien vaone dans se3 récits. 

BRODERIE, n, f. {broder.) Ouvrage que l'on 
fait en brodant : Baouenix relevée, Bnopenrx plate, 
Riche D mag 24 bRODERTE. Baubanre au 
métier, Elle s se la plus erquise peinture par la 
délicatesse pi sport en (Fén. } dé ka 

— Au pl. Insi de distinchon, décorations : 
Sotte chose que la gloire de montrer des galons, des 
rubans et des snopantes, (Mérim.) 

— Fig. Ornewents ajoutés à un travail d'esprit ; cir- 
constances et détails dont on augmente son récit pour 
l'embellir : La poésie traduite en prose n'est plus qu'usr 
canevas dont on à été la naoounte. (M Staël, } 47 
Y'a UR peu DE BRODERIE à ce que vous dites. { Acad. } 
Dans ce récit, le fond à disparu sous la saowxarr. 

— Mus, Note de goût qu'on ajoute dans l'exécu- 
lion d'un morceau de musique : Le choix pes nao0x- 
nuus prouve le bon où le mauvais gosit du musicien. 

— Hortieul, Garnitures de buis qui marquent les 
contours des dans les jurdins, 

BRODBEUR , EUSE, 0. Personne qui brode : Porter 
tune étoffe chez Le anovava, Une habile sons. /{ lui 
dit de venir te voir, et id lui tmdiqie l'heure dus naoveue 
et du bijoutier, ( Dewnah. } 

— Prov. et big, Autant pour le brodeur, se dit pour 
exprimer qu'on n'ajoute pas foi à ce que dit quel- 
qu'an, que c'est un conte (ait à plaisir, 

BRODIE, 0. f. Pron. bro-df, — Bot, Plante liliacée 
d'Amérique, espèce de Narcisse, 

BRODOIR, n. m. Pron. hro-doer, — Technol. 
Métier à faire Le petit galon qui unit deux étoffes, || 
Petite bobine pour broder. 

BROGUES où BROQUES, nu. € pl. Prou, rogh, 
brok. — Relnt. Souliers grossiers des wontagnards 
d'Écosse : Les mnoQUES sont attachées à La jambe au 
moyen de courroies. 

BROIE, 0. £. Techo. Instrument qui sert à briser bu 
tige du chanvre et du lin et à détacher la Glasse de 
la chenesotte, 

BROIEMENT ou BROÎMENT, n. m. {broyer.) 
Pron. érogman. — Action de Broyer : Le snoux- 
mur des couleurs, C'était aa bruit pareil au snorvaexx 
des cailloux. { Marm.} 

— Chir, On est parvenu à pratiquer le saoirwexr 
de la pierce dans la vessie, (Acad. } || V, Liraorarrie. 

EROMATE, n. m, { brome, } Chim. Tout sel ré- 
sultant de la combinaison de l'acide bromique avec 
les hases saliliables. 

BROMATOLOGIE, n. f. (Bpüpa, Pomgaroc, ali- 
ment, et Aôye:, discours; gr.) Traité aliments, 

BAOME, n.m. ( Bomuoc, fétide ; gr, } Pron, érdm, 
— Chi. Corps simple découvert dans l'eau mère de 
rpg salines et qu'on obtient des eaux de la mer ; 
ilest d'une odeur trés-déssgréable, 

— Bot. Genre de plantes graminées : Foyez la 
verte chevelure des unowxs stériles, (M, de Balx.} 

BROMÉLIACÉ, ÉE, adj. (éromélie, } Bot. Qui res- 

semble à une bromélie, 

= Bromélineées, n.f. pl. Famille de plantes 
monocotslédoues à pétales périgynes, 

BROMÉLIE, n. {, Genre de plantes, type des Bro- 
méliactes. 1} comprenait sous le nom de éroméle 
ananas l'ananas, qui est devenu le type d'un genre 
particulier. 

BROMHYDRATES, n. m. À Chim. Sels résul- 
tant de la combinaison de l'acide bromhydrique avec 
les bases. 

BROMMYDRIQUE, adj. m. (fp@uos, fétide, 
Gôesp, eau; gr.) Pron, Éro-mi-drik, — Chim, Il se 
dit de l'hydracide produit par la combinaison de 
l'hydrogene avec le brome : Gaz, acide nnowmuyonique. 

BROMIDE, n. m. (Rues, fétide , &lëoc, furme ; 

| gr.) Pron. bro-mid. — Chim. Combinaison de brome 


+ la soie, etc. : 


— Chausser le brodequin, composer une comédie | et d'un autre corps simple. 


ou jouer la comédie. Cette expr. et la sui, ont vieilli. 


BROMIQUE, alj. m. (érome,) Acide snomiqte, 


BRON 


acide produit par la décomposition du bromate de 
te par l'acude sulfurique, 

BROMOGEAPHIE, n. f, (fgüpa, aliment, $625n, 
description ; gr.) Pron. € Description 
des shiments. 

BROMURE, n. m. {brome.) Prou. éro-mur, — 
Chim, Comlunaison du brome avec un corps simple : 
Bnomvone de fer, Baomunx de mercure, 

BRONCHADE, 0. Î. Action de broncher. } Man. 
Faux pas d'un cheval : Sos cheral ft une anomcuaux 
Î Vieux. «(6 

BRONCHE, n. f. {foéyres, ; g.) Pron. 
bron-ch, — nat, Chacun des des cdi mem 
brameux qui naissent de la bifurcation de la trachée- 
artère ; ils s'introduisent chacun dans l'un des deux 
poumons, où ils font pénétrer l'air nécessaire à la res- 
piration : La péripneumonie débute souvent par le 
catarrhe ou l'inflammation de la Me muqueuse 
des snoscurs, { Broussais. } 

BBONCHEMENT, n. m. Man, Action de broncher. 

BRONCHER, v. intr. ou peut, :°* conj, (bronciare ; 
ital., dériv. de Éoncus, konc; lat.) Pron. brou-ché, 
Faire un faux pas; chopper : Une pierre m'a fait sn0%- 
Chen, 

— Man, Se dit d'un cheval qui cède d’une jambe 
de l'avant-main ; Je ne vous faisserai pas ignorer que 
son cheval anowcax et s'abat. { Did, ) 

— Prov, il n'y à si bon cheval qui ne éronche, ex 

ion figurée qui veut dire qu'il n'y « point 
“hormme si habile qui quelquefois ne fasse des fautes, 
ne se 1 . 

— Fig. et mor. Hésiter, faillis : C'est un homme 
qui n'a james maunoué. Au moins n'allez pas nnow- 
cas, (Ac.) 

Juniais au bout de vers on ne Le voit brancher, (Boïl.)} 

BRONCHIAL, ALE, odj. (éronches.) Pron. bron- 
chial. — Anat. Qui à rapport aux es. 

BRONCHIES , n, f, pl. V. Bnamomss, 

BRONCHIQUE, adj. des à g. (éreuches,)} Prun. 
bron-chik, — Anat. Qui appartient aux bronches. 

BROXCHITE, 0. f. (érenches.) Méd, Inflamroa- 
tion des bronches. 

BROSCHOCÈLE, n. f. (Boéyyoc, gorge, «hf, tu- 
meurt; gr.) Pron. éron-ka-cèl. — Chir, Toute tu- 
meur volumineuse à ls gorge; tout développement anor- 
mal de la glande tyroùle. || V, Goirne. 

BRONCHOIR, 0, w. Pron. bron-choar, — Tecli- 
no. Instrument sur lequel on plie les draps. 

BRONCHOPHONLE, u. £ (fpéyxos, gorge , cer, 
voix ; gr.) Pron. éren-he-fo-nt, — Pathol. Reten- 
tisement plus où moins bruyant et diffus de La voix 
dans les bronches. 

BRONCHOTOME , n. m, (Bodyyec, gorge, Top, 
section ; gr.) Pron, bron-ko-fom. — Chir, Instrument 
pour pratiquer l'incision appelée Bronchotomie, 

BRONCHOTOMIE, n. [. (Épéryc, gorge, téuves, 
couper; gr.) Pron, bfon-hoto.mi, — Clir. Opé- 
ration qui consiste à faire vne ouverture aux votes 
aériennes. || Quand on În pratique au larynx, elle 
prend le nom de Leryngotomie; si l'on ouvre la 
teachéeartére, elle se nomme Trachéotomie. 

BHRONDISSAGE, n. m. Min. Introduelion d'e- 
toupes entre les joints des cadres du euvelage d'un 
puits de mime. 

BRONTE , 0. {. Zool. Genre de coquilles, 

BRONTIAS, 0. m. Min. V, Énoxrocires. 

BRONTION, n. m0. { Bporrh, tonnerre ; gr.) Ant. 
Machine pour imiter ke bruit du tonnerre dans les 
théâtres anciens. |} Partie reculée du thédtre où crtte 
machine ét4it placée. 

BRONTOLITHE, n. f. {Seovrf, tonnerre , Xüo«, 
pierre; gr.) Pron, Minér, Substance minérale peu 
connue; on la mommait sue, Pierre à tonnerre, el 
on la croyait produite par La foudre. 

BRONTOMÈTRE, n.m.(fporrf,lonnerre , WÉt20, 
mesure ; gr.) Phys. Appareil propre à constater l'inten- 
sié de l'électricité at rique en temps d'orage. 

BRONZLE, n.1w, (bronze, ial,; m. sign.) Alliage 
de cuivre, d'étain et de zinc, connu de la plus haute 
antiquité : Une statne de saowze, Un cheval de snonze, 
Des médailles de enowzs. Graver sur le nnomze, Conler 
en BRUNLE, 

— Tout morceau de sculpture de bronze : Foilà an 
beau paoses, ar anoùtE aatique, 

— Poét. Canon, mortier, boulet, bombe : Le snowxx 
voit la mort. (Boil.) 

Lars j'adwsirais ce noir géant des mers, 

Arme d'en triple rang de Éronses bomicides, (C. Del. } 

— Numism. Le grand bronze, le petit bronze et 
le moyen bronze, les grandes, ies petites et les 
moyennes médailles de bronze, 

— Archéol, Se dit du cuivre pur el du euivre allié. 


BROS 


— Fig. Cœur, de de bronze, cœur dur, insensible : 
Humains, des de brouse, (La Font.) 
Mais prête à tout et cœur de bronse : 
C'est le Tristan de Louis once, (Boailly.} 

BRONZÉ, ÉE, part. pass. du v, Bronzer, Sratnerre 
PLTÉELUR 

— Teint, visage bronzé, qui a la couleur du bronze : 
Ses deux mains snomaias er calleuses se crispaient sur 
da mienne avec des efforts inouis, (V. .) Les 
porsans étaient à moitié nus et unowxés par le s0kil. 
{Chäteaub.} 

—Sondiers bronzés, souliers de chamois teints eu noir. 

— Fig. Honume, cœur bronzé, insensible, infexible. 

BRONZER, v. tr. ou act, 1° con) {branze.) Peindre 
ea couleur de brouse : Daomaes nn rase, Baoxzen wine 
status de piètre, 

— Dronzer un canon de fusil, lui donner, par le 
moven du feu, une couleur bleudtre qui sert à le 
garantir de la rouille, 

= Se bronzer, v. pr. Prendre la couleur du 
bronze : Le fer sx anus eu feu. 

— Fig, Devenir dur comme le bronze : Mon cœur sx 
MoNzs we jour, ( Acad.) En vivant, ef en voyant 
des hommes, il faut que le cœur se brise ou sx naunze, 
{ Chamf. } 

ART, 0.10. Prou. éro-kar. — Chass, Bête 
fauve d'un an : À peine des chiens eurent-ils pénétré 
dans les taillis qu'els lancèreut un 5ROQUART. 

— Puticul. Le chevreuil à son premier bois, 

BRÔQUE, n. m, V. Baocorr, 

BROQUELINES, n. £. pl. Pron. érok-linn, — Tech. 
ook. Boats des mancques ou bottes de feuilles de tabac, 

BROQUER, v. tr. où act, 1°* con. Péch. Percer 
un petit poisson avec l'hameçon pour servir d'amorce, 

BROQUETEUR, n, m. Agric. Celui qui met les 
gerbes en tas, et les charge sur les voitures. 

BROQUETTE, 0. f, Pron. bro-hète. — Surte de 
petit clou de fer à tête : Attacher une estampe avec une 
mmoquarre. (Acad.) 

— Collectis. Certaine quantité de ces petits chous : 
Acheter de la naogonres. Aftacher ane tapisserie avec 
de la saoquerrs. (Acad.) 

BROS, u. m, Pron. brd, — Technol. Corps étran- 
ger dans les étresses , dans le papier collé. 

BROSME, 9. w. Pron. brome, — Zool. Poisson de 
la Norwège 

BROSSAGE, n. m, Action de brosser : Les appréfs 
du départ, le snosssox des chapeaux, le remet 
des habits, tout s'opéra simultanément, (H. de Balz.) 

BROSSANT, part. prés, du v. Brosser, 

BROSSE, n. {, Ustensile fait ordisairement de fais- 
eaux de poils de sanglier, dé pore, de erins de che. 
val, ou bien encore de brins menus de bruyère ou de 

| » Gxès par petites touffes sur une plaque de 
bois ou d'autre matière, et qui sert à frotter, a nettoyer 
particulier. les vétements. Baosse dure, Basse douce, 

— Cheveux taillés en brasse, cheveux coupés tres- 
court : C'était un homme de soixante ans, ayant des 
cnsveux Élanes raniuis an naosse, (H. de Balz) 

— Brosse à dents, pelite brosse qui sert à nettoyer 
les dents. 

— Brosse & cheveux, petite brosse assez dure pour 
nettoyer les cheveux. 

— Brosse à barbe, sarte de pinceau pour étendre le 
savon sur le visage avant de faire la barbe. 

— Peiut. Pinceau avec lequel Les peintres éleudent 
leurs couleurs sur la toile. 

— Fig. L'exécution de ce tableau est d'une belle 
brosse, il est habilement peint. 

— Tableau fair à le grosse brosse, tableau grossie- 
tement peint. 

— Man, Instrument qui, dans ke ju des che. 
vaux fias , replace avantageusement l'étrille dont bes 
dents ne sont pas assez émoussées. 

— Znol. pe de poils sur de corps d'une chenille, 
aux pattes de derrière des abeilles et au canon des 
ruminants, 

— Eaux el For, Buisson qui borde un bois et le 
déferut des vents et des bestiaux. 

BROSSÉ, ÉE, part. pass, du v. Brosser : Habit 
bien vnusst, Souliers mal nnossis, 

E, n. { Action de brosser un habit, un 
parquet, un cheval. " 

BROSSER, v. trans, ou nel. 1'* con. (brosse,) 
Frotier, netiuyer avec une brosse : Bnossen an man 
teau. Daosses un cheval, 1! ne souffre pas que son 
domestique touche à ses habits ; il passe une heure à 
des snossts luicméme tons les matins, (Pieard.) 

— Par analog. Hresser quelqu'un, brosser l'habit 
qu'il a sur lui. 

— Lui frotier, lui fnictionner quelque partie du 

TOME 1. 
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avec une brosse : Se faire naossus par son do- 
mestique, (Acad.} 

— V. intr. ou neut, Véner, Courir à cheval ou à 
pied au travers des bois Les plus épais et les plus forts : 
Baussxs dans les fordts, dans les bois, 

— 1 se dit aussi d'us cerf qu'on entend mareber 
daus les forêts. Entendez-vous Le cerf unossan ? 

== fe brosser, v, pr. Broser ses vétements, 
nettoyer soi-même ses habits, 

BROSSERIE, n, Î. Artou commerce du brosser. 
{ Lieu où l'on fabrique des brosses. 

EROSSEUR, n. m, Domestique qui nettoie les bot- 
tes et bat Les habits : Chaque officier a son nuossacr, 
P — Ri etes rage le régleur 

le égalise la on [a plumes. 

BRUSSIER, n. m,. Celui qui fait on qui vend des 
brosses : La bontique d'un anostixn. 

— Adj. Marchand saossres, 

BROSSURE, n. f. Teint, Couleur qui s'applique 
avec la brosse sur les peaux, 

BROU, n. m, (brout,) Écale, enveloppe verte des 


BROU 361 


— Quelques personnes disent et Voltaire lui-même 
aéerit Embronllamini, que l'Académie n'a pas admis, 
Il ya autroisième acte un 2MBNOUILLAMIRI qui me 
déplait, (Volt.) 

Pharm. Masse de bol de la grosseur et de la 
longueur du doigt. 

. BROUILLARD, n. m. (pruina; lat.) Pron. érou- 
iar, — Vapeur plus ou moins épaisse, e1 ordinaire- 
ment froide, qui obscurcit l'air : La léger waour- 
Lan, Le naovitsanD s'élève, Le shourctann tombe. 
Un épais waouicLanD obscureit le ciel (Féa.} La colère 
ressemble au snovisLano au travers duquel fous les 
objets se grossissent. (Ségur.) 

— Fig. Obscurité: {{ y a un grand enourisan sur 
toutes se: expressions. (Mme de Sèv.) 

— Fig. ellam. N'y soir qu'à travers un brouillard, 
n'apercevoir les objets qu'avec peine, et comme à 
travers un brouillard, par affaibli ent de la vue, 
{ N'y voir que du brouillard, ne rien comprendre à 
une chose, 

— Eiprit plein de brouillards, esprit confus, sans 


noix : Le naou des noix sert à divers nsages selon qu'il | intelligence. 


est at Ad {4c.) | Dans le m. sens : Le manu d'une 
amande, 

— Bron de noix, liqueur stomachique dont le 
brou de noix est la base, 

BROUÉE, 0. f. Bruine, brouillard : Une saouéx 
qui s'élève, La vaovie tombe. 

BROUET, u. m. (brudel, brouillon; all.) Pron, 
brou-d, -— Espèce de bouillon au lait et au sucre, Il ne 
se «lit guère que dans ces locutions, maintenant peu usi- 
tées : Le nouer de l'acconchée ; le snoukr de l'épousce. 

— Par dénigr. Mauvais ragoût. 

Le brouet fut par lui servi sur une assiette, (La Foat,) 

— lirouet noir, mets simple et grossier des an- 
crens Spartiates, 

BROUETTE, n. f{. (bis, deux , rate, roue; lat.) Sorte 
de petit tombereau (autrefois à deux roues }, qui n'a 
ayj. qu'une roue en avant et qu'on pousse devant soi : 
On se sert dela nrouarra pour transporter des terres, 
des pierres, du fuatier et autres matières, (Acad.) Dans 
la race de brebis à grosse queue, ils'en trouve qui l'ont 
si longue et si pesante qu'on leur donne une petite 
saouerre pour la souteniren marchant. (Buff.} 

La brouette. 

S'etuplissaut, se vidant, allaot, remant cent fois, 

Des débris entassés transporte au bois Le poids. (Del.] 

— Fam, Être condamné à la brouette, être con- 
damné aux travaux publics, aux travaux de terras - 
sement et de fortiBcation. 

— Anc, Sorte de chaise fermée, à deux roues, ti- 
rée par un homme : Aller en snocerre, Se faire trait. 
ner dans unemaocerre, || On disait aussi : Finaigrette, 

BROUETTER, v. tr, où act, 1°" con). (brouette) 
Transporter dans une brouette : Baourrran de la 
terre, du sable. 

— Mener dans une petite chaise à deux roues : Se 
faireunousrren par la ville, 

BROUETTEUR, EUSE, n. Celui qui trainait Les 
brouettes de place où vinaigrettes, dans lesquelles on 
se faisait voiturer par la ville. 

BROUETTIER, 0. m. Celui qui transporte des far- 
deaux dans une brouette, 

BROUGNÉE, n. f. Pron. brou-gaié, — Pêch. Es- 
péce de longue nasse. 

BROURAHA,0. m, (ouomatupie.) Pron. érou-t-«. 
— Fam, Bruit confus qui s'élève dans uue assembiée 
bululreuse, das une foule et qui est un signe d° 

| bation où d'improbation : L'auditurre éclatait en nnou- 
mana; de toutes parts on battait des mains. (Le Sage.) 

—_ Bruit, fracns étourdissant : Le snovmana de cette 
entrée devint une espèce de singularité. (St-Sim.} 


= Grammm. L'Académie écrit ce mot imrarisble au : 


plur, : A cette tirude un à fait, à s'est élevé de grands 
sauumana. Î est difécile d'expliquer la raison de cette 
orthographe à laquelle cependent les principaux impriseurs 
se som conformes. 

BHOUT, n.m, Pron. érou-i. — Technol, Sorte de 
tuyau dont les émailleurs se servent pour diriger sur 
l'émail la flamme de la lampe. 

BROUL,IE, part. pass, du v. Brouir : Feuilles shovres, 

— Agric. le maout, blé attaqué par La rouille, 

BROUILLAGE, n. m. Jardin, Action d'étendre à 
la surface du s0l, avec un râtean, Les mauvaises berbes 
coupes par lo ratissage. 

SROUILLAMINT n.m. (browille.) Pron. éreu-ta- 
mi-ni. — Désordre, brouillerie, confusion : Je prévois 
ici nn grand maoviLLamur. (Campistr.} 

— Àl y a bien du browillamini dans cette affaire, 
elle est fort esubrouillée, on n'y comprend rien : Z/ # a 
LÀ peoass trop detintamare , raür DE HROUILLAMENE, 
{Molière.) 


— Pop. Être dans les brouillards, dans un état 
voisin de l'ivresse : : 
Si le vin trouble ua pren ma vue, 
Amis, pardumnes es écarts ; 
On peut bien faire une bévue 
Lorsque l'on est dans les brouillards, (Désaug.} 

— Prov. et fig. Une rente établie, une créance hypo- 
théquée sur les brouillard: de la Seine, une rente, une 
créance dont rien n'assure el né garantit le payement, 

— Comm. Livre sur lequelon prend note des apé- 
rations de banque ou de commerce à mesure qu'elles 
se Éunt, pour les reporter ensuite au net sur le livre- 
journal. 7 Sr de seus, brouillon et main-courante, 

— Adj. Papier érowillard, sorte de papier non 
collé et ordinairement de cuulenr grise, qu'on emploie 
à divers usages, comme à filtrer des liquides, à sé- 
cher l'encre d'une écriture fraiche, ete : Une main de 
rarEh BnoTILLARD, (Acad, 

BROUILLE, n. f. (éroniller,) Pron, brou-y, — Que 
relle; brouillerse : {y a de la snovrezx dans Le ménage. 
(Acad) Ce n'était qu'un malentendu, une de ces nnouis.= 
ts ordinaires eutre personnes qui s'aiment, (Thiers.} 
Cetie circonstance ft naître entre eus une froideur qua 
se changea bientét en mnourixx ouverte. {Id.) 

— Être en brouille avec quelqu'un, en désaccord, 
en délicatesse avec lui : 

Me voili denc en brouille avec tous mes parents ! (E. ange) 

— Bot, Vulg. Espèce de fétuque. || Brouille blanche, 
renoncule aquatique. 

BROUILLÉ, ÉE, part. pass. du v. Brouiller : Des 
œufs nnovttxÉS, 

Tous bes billets sont jetés dans une une, 

Erouiliés et rebroaillés, (Lamotte) 
J'ai la botte trompeuse, et le jeu trés-brauillé, (Reganrd.} 
— Fig. et prov. Les cartes sont brouillées, on est 
et coord ; la guerre est imminente. 
— Fig. Qui est en désaccord avec quelqu'un : Je 
suis AROGELLÉ avec ma sur, ef nout avons ro 
tout commerce ensemble. (Le Sage.) Un fil snouuuzé 
avec sa mère a toujours tort. (J.-J, Rouss,) 
Avec vous, sénateurs, je fus ba ps brouillé, (Andr.} 
— Fam. {l'est brouillé avec Le bon sens, se dit d'un 
extravagant, d'un homme qui divague. |} Être éroulle 
avec da finance, manquer d'argent. 
BROUILLEMENT, n. m, (rouler) Pron. brou- 
yeman, — Fam. Action de brouiller: || Confusion. 
BROUILLEB, *. trans. ou act. (brogliare, ital,; m. 
sign.) Mettre certaines choses péle-mêle, y jeter le 
désordre, ka confusion : 47 a maoutexé ses papiers. 
| Bnoticeen des œufs qu'on fait cuire. 
| — Brouiller du vin, remuer un tonneau, me bou- 
:teille de vin, de sorte que la lie et le sédiment se 
linéleut avec La liqueur, 
| Fig. ct fnm. Srouiller de teint, causer uive légère 
altération dans le coloris du visage. 

— Fig. Mettre du désordre, de In confusion dans 
les affuires, dans les idées : L'empereur Constance 
mourieair tout dans l'Église. (boss, )} Trap timide 
pour inviter une danseuse, je craignais d'ailleurs de 
pnoticusn les figures. (A, de Balrac.) Ces homme, si 
l'on n'y prend garde, savviiténa fout, (Acad.} L'in- 
térét , la flatterw et la vanité oxT tout nnovizzé chez 
des hommes, (La Harpe.) 

— Fig, et fam, Brouiller les cartes, semer la dis- 
corde, chercher à mettre le trouble dans une affaire, 

— Fam. Brouiller du papier, écrire des choses inu- 
tiles ou ridicules, 

— Fig. Mettre la désunion, ls mésintelligence 
entre des gens qui vivaient bien ensemble : 4Ë faut 
des snovscen à nie plus se revoir. (C. Del.) 
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Je sais l'art de bromiller les gens wneux que personne. 
(Qeinauit.) 
d'aurais pa jusqu'ici Brouiller twes les chapitres. {Hloil,} 

— Y. Der, eu neut, Faire les choses avec confu- 
sion : Cet homme ne sait que BROUILLER. 

M cherche, il trouve, il brouille , il regarde ue 

= #e brouîller, *. pr. S'embarrasser, se mêler : 
Les affaires se snounsest de tour crités. 

— Fig. Je crois qu'à force d'étudier elle s'est 
some la cervelle. (Destouches.) 

— Se brouller en parlant, se Wroubler, s'embar- 
rasser : J{ se mnocrcsa tellement qu'il ne savait plis 
ce qu'il disait, (Acad.) 

— Par aualog. Les idées du malade se snoviitinant 
bientôt, et il survint un assoupissement lethargique. 

— Fig. Le temps se brouille, le ciel se couvre de 


— Se fâcher, être en mésintelligence avec quel. 
qu'un : Hs'rsr vaouresé avec se: amis. Leurs pères 
se soxt naoticiés pour les limites d'un pré. (Picard, ) 
Pompée et Cesar s'unissent par intérét, et puis sx 
snouterest par jelousie, (Boss.) {ne faut jamais sx 
saovreLes avec ceux qui disposent des biens, des digni- 
tés. (Andr,) Foyez un retour d'amitié vive ef sincère 
entre deux personnes qui s'étant nnotiLséss : rien 
ne leur échappe par rapport à tout ce qui peut avoir 
blessé les cœurs et rompu l'union, (Fén.) 

— Fam, Se érouiller avec la justice, s'exposer aux 
poursuites de D à la suite de quelque méfait. 

— Man, Se dit d'un cheval trop ardent qui con- 

ses mouvements; où d'un cheval hors d'état de 
marcher droit : Ce cheval se mnovitss. 

Syn. Broulller, embroulller, Srouilier, 
c'est déranger en produisant le mélange ou ls confuson ; 
embrouiller, e'est déranger l'ordre établi, Bromiller peut 
avoir ue but et ua résaltat utiles ; émbroniller au contraire 
exprime toujours we action muisble. 

BROUILLERIE, 0. f. (brouiller.) Pron. brouy-ri. 
— Désunion, mésintelligence entre personnes aupa- 
ravant unies, intimes : La cause de mer BAOUILLERTE 
n'existent , de it tous ses droits. (Le Sage.) 
Foire qe He votre mère me navre, 
(J.-J. Rouss.) 

— Il est plus usité au plur. : /{ s'employait de- 
puis longtemps à préparer bien des wnocusxnies, 
(St-Sim.) Je sais qu'en amour ce n'est que s 3 
maoviLrintes; puis on refait la pair. (Brueys.) Entre 
amants, dès qu'il survient des nuages, des unouti se. 
aus, des ruptures, tout est perdu. (Marm.) Les que- 
relles sont vives et fréquentes, les nocives longires, 

raccommodements froids. (Desmahis.) 

BROUILLOX, ONNE, adj. Pron. d . — Qui 
se plait à brouiller : Cet homme à l'esprit snouttun, 
{Acad.) ° 

Une vivacité Brouillonne , turbalente. (Dufrény.) 

On me trouve bromllon et quelque peu railleur. (C. Del.) 

— Substantiv. Cet avocat 654 hn RnODILLON. qui 
gdte les meilleures causes, ( Acad.) De détestables 
mouizcoss cherchaient à détruire la concorde, 
(Thiers. ) 

— Fig. Fous savez que nous trouvons le temps un 
rai MmOCILLON, rangeant, dérangeant toutes choses. 
(M®*+ de Séx.) 

BROUILLON, n. m. (érowder.) Pron. à on. 
— Ce qu'on éenit d'abord, ce qu'un jette d' sur 
le papier, pour le mettre ensuite au net ; et le papier 
mème sur bequel on à écrit le brouillon : Foia 
mon ssouiicox, J'ai sauvé du fru deux ou trois de 
ces unoviiiows. (J.-J. K.) 2{ corrigea le snovrzLox 
en plusieurs endroits. (Besura.) 

— Comm. Livre qu'on nomme plus ordinairement 
brouillard. 

BROUILLONNER, v. tr, où act. 1° conj, Pron. 
brou-io-né, — Écrire en brouillon. 

BROUIR, *. tr, où nel. a° conj, (pruina, gelée 
blanche; lat.) En . du soleil, Le brûler 
les eo végétales, telles que les blés, les fruits, 
les leuilles des arbres attencris par une gelée blanche : 
Le soleil, qui s'est montré après cette gelée blanche , 
A mov: jusqu'aux feuilles des arbres, (Acai.) 

BROUISSANT, part. prés. du v. Brouir. 

BROUISSURE, n.f. (rowir.) Pron, brou-i-eur, 
— Brilure des jeunes bourgeons et des fleurs , parti- 
caliérement celle que produit l'action du soleil après 
une gelée 


HROUSSAILLER, v. tr, ouact. 17° con). (brous- 
sailles.} Agric. Garnir de broussalles : Baotasaitcen 
une haie, une chüture, ete, 

BROUSSAILLES, n. €. pl. (brous.) Pron. érou-cé-r. 
— Touffes de plantes épineuses et stériles qui croisent 
dans les lieux incultes, tels que genèts, les épines, les 
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ronces, etc. : Terrain couvert de snoussarrauxs, Un 
fegot de mmoussaitess, ete. 


— Par analog, Je voyais ça et la, sans ordre, sans 
roses, des fourrés de 
das. (J.-1. Royss.} 

— Fig. et fun. Se sanwer, s'échapper par les brous- 
sailles, sortir d'embarras comme où peut. 

BROUSSE, n. [. Comm. Sorte de fromage. 

BROUSSIN, n. m. (brouf.) Prou. brou-çain, — 
Excroissance ligneuse des branches ou du trone d'un 
arbre; elle est ordinairement produite par une tonte 
ouux reg 4e fréquent : Enousux d'orme, de baies, On 
emploie de snovssux d'érable dans la tabletterie, 

BROUT, n. m. ($pôteunv, manger ; gr.) Pron, érou, 
— Fousse des jeunes taillis au printemps : Les cerfs 
aiment Le unour. (Acad) . . 

BROUTANT, pari. pres. du +. Brouter. 

BROUTANT, ANTE, adj. (érouter.) Véner, Qui 
broute, qui a l'habitude de brouter : 

— Les bétes broutantes, le cerf, le dsim, le che- 
L etc. 

BROUTÉ, ÉE, part. pass. du v. Brouter : Tout ce 
champ a ete mmours. 

BROUTER, v. tr. ou act, 1° con), (brour.) En pari. 
des auimaux , Paitre, manger l'herbe qui tient à la 
terre, les feuilles qui sont attachées aux arbres ;: Les 
moutons unoutest l'herbe, (Acad) Les chevaux des 
Cosaques unoctinest l'herbe des Tuleries. (NV, Hugo.) 
Des s créés à l'image de Dieu et rachetés de 
tout 508 sang BROUTANT l comme des animaux ! 
(Mass.) 

J'aime mieux tre ermite et brnater des racines , 

Révoyager vingt ans ha-pieds, sur des épises, 

Que de vivre àtee vous, Adieu, (Nega.) 

— Absol. Pa, bétail, où le mañre te e, et 
mours où il te permet de wnouren. (E. Pelletan,) La 
chèvre peut snouren quatre à cinq heures de suite. (Ac. 

— Fig. et fam, L'herde sera bien courte s'il ne trouve 
«le quoi brouter, se dit d'un homme plein d'adresse et 
d'industrie qui sait se tirer d'affaire, pourvoir à ses 
besoins dans les mauvais cas. 

— Prov. et fig, Uir la chèvre est attache il faut 
qu'elle broute, 1 faut savoir se maintenir dans son état, 
ne pas en changer à la légère. 

— Tech. En pari. d'un rabot. Ne pas couper le 
buis avec netteté ; sautiller. 

— Jardin. Couper le bout, rompre l'extrémité des 
petites branches, 

BROUTILLE, 0. f. (browr.) Pron. érou-ti-y, — 
Meuues branches d'arbres dont on fuit des fngots. 

— Fig, et fuw, Flusieurs petites choses mutiles 
et de peu de valeur, 

— Hurticult, Bourgeon qui sort de l'aisselle des 
feuilles de la vigne, 

BROYAGE, n. m, Techn, Action de broyer, 

BROYANT, part, prés, du v, Broyer. 

BNOYE, 0. f. Écon. rur, Sérançoir, 

BROYÉ, æ part. pass. du v. Broyer : Être snow 


sous les roucs d'un char. 

— Fig. Bnové par le choc des partis, le trdne s'é- 
croula. (Baranle, 

— Anc. Pain broyé, petit pain de fine farine que 


les boulangers faisaient pour leur chef-d'œuvre quand 
on les recevait ne 

BROYEMENT, n. 1m, V. Haotemenr, 

BROYER, +. tr, ou act, 1°* con. (onotmat.) Pron. 
broa-ié, — (Je broie, tu broies, il broir, nous 
broyons, vous 2, ils broient; je broyais, nous 
broyions ; je broyai ; je broierai, nous broterons ; broie, 
broyons, broyes ; que je broie, que nous broyions, 
rw vous broyiez, qu'ils broient; que je broyasse; 

royant; bruyé, ée.) Casser, piler, triturer de ma- 
uière à rédure en re où en 
produit lorsqu'elle fait croître du bl 
sous la sin (Droz.) Les enfants, dans la première 
année de leur age, sont in 3 de unovun les ali- 
ments : les dents leur manquent, (Buff,) Une petite 
bvite à »nuven du tabac, (Picard.) 

— Broyer des couleurs, pulvériser des substances 
colorantes en méêne temps qu'on les méle avec de 
l'eau vu avec de l'huile, 

— Fig. et fan. Broyer du noir, se livrer à des 
pensées sombres, tué iques. 

BROYEUR, n m. Pron. teur, — Celui qui 
broie : Les snowvruns de couleurs sont exposés à une 
maladie connue sous le nom de coliques satwrnines. 
(Francwur.)} 

— Anc, Broyenr d'ocre, fort manvais peintre. 

BROYON, 0. m, Pron, broa-jon, — Impr. Ins- 
trument, espèce de molette de bois qui sert à prendre 
encre et à l'étaler, quand on fait usage de balles 
au Lieu d'employer le rouleau, 
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— Chass. Piège pour prendre les bêtes puantes. 
A eus _ (brant, fiancée ; all.) Pron. &rw, — La 
me par rapport au père el à la mère de ce fils, 
On la nomme plus ordinairement Belle-fille : S'il west 
une Ru de me main, je lui en destine ne qui est assez 
noble pour avoir un beau-père telque lui. (Le .) 

ü el) ap ccm nb orne + 
La di enire dans les familles par Les antipathies 

des res et des snus. (Walcken.) 

BRUANT, n, m. Zool. V. Bnéarr, 

BRUANTIN, 0.10. Pron, brw-an-tain, — 2004, Oi- 
seau de La Caroline, 

sg ge oo brumcel. — Arts. 
Sorte de petites pinces dont Les branches font ressort 
ütenir des pièces légères : 
Des uaucuises d'horloger, 

BALCIXE, 0. f.{bruces, .)Chim. 
Pere: dore Re 

BAUCIQUE, ad). m. Pron. brmeik, — Chim. L se 
dit d'un sel à base de brueine, 

BRUÉE, n. f. Techn.V, But. 

RAULSRE-æ AUVFE, n. m. Pron. éru-ésm-dof, 
— a Cordage rte, employé surtout dans Les 
eaux de la Mélerree, IV. Basrin, 

BAUGNE, BRUGNIE, n. f. Pron. bru-gn, —Anc, 
Genre de cuirasseanalogue à la brigandine.}| V. Bauxix 

BRUGKOX, n. m, Pron. mion. — Sorte de 
pêche ou de pavie qui a la peau lisse et fine : Bauenom 
wiolet, Baranon x 

BAULNE, n. {. (pruina, lat. ; m. sign.) Petite pluie 
très-fne et éroide qui tombe lentement, La dr 
a gate les blés. (Acad.) 

BAUINÉ, ÉE, adj. (ffuiner.) Agric, Gâté par la 
bruine, Hles snuinés. 

BAUINER, v. uni con). (bruine,) Pron. 
bru-i-né, — Se dit de la brune qui tombe ; Z{anvune. 
Il ne pleut pas bien fort, il ne fait que nuimxn. (Ac.) 

BAUTR, v. tr, où act, 2° conj, Technol. Lubiber 
une étoffe de vapeur pour l'umollir. 

BAULRE, v, intr, ou neul, et défect. 4* con). 
(Bedgev, murmurer, fréair ; gr.) Pron. brair, — 
{Ce verbe n'est usité qu'à l'a, et dans if bruit; il 
bruy ait, ils bruyaient.) Rendre un s00 confus; se dit 
surtout en parl. des bruits de la nature : On en 
tend nauyne les vagues, le vent, le tonnerre, (Acad, 

— Transit, Exprimer par un bruit confus : /1 est 
un Dieu, Les herdes de la vallée et les cèdres du Li- 

bénissent, l'insecte suutr 1e5 lonanges, (Chât.) 
Le monde eatier ne bruit que tes projets. (Regn.} 

— Faire bruire, faire résonner, faire reteatir : Le 
serpent à sonnettes varr uautRE sous l'herbe ses sinis- 
tres grelots. (B. de St-P.) 

La nuit revient, et l'une et l'autre était 
Au premier sseme, alors que l'hypoerite 
Et so cornet jant braire la maisos, (La F.} 

— Anc. Publier, répandre : 

Ex toi, cuve orgueilleux, ne vas-tu par tes Bots 

Aus trions manmiers Jaire brsire mon ins ? (Garn.) 

Gramm. écrivaiss modernes ont fi le 
part. pr, Nains ie forme de ce mn a 
beuir, et de la ils ont fait dériver les formes ils brmissent, 
H brrissait, ils bruissaient , et le présent du subjonetif, 
qu'il bruisse : La ville uatiSsArT à ses pieds comme 
mne ruche pleine, (Lam, ) De beaux scarabées, vivantes 
pierreries, bruissaient faiblement dans les cafoiers. 
(G, Sand.) Pas mne dcnme qué nnuisse er trace Le sillage 
du brick, (Lam) I n'y a pas una feuille qui af vd 
un insecte qui BAUISSE sous l'herbe immobile, (Ch. No- 
dier, } Quand les insectes nnurssant avec force et que la 
caille glousseuvec amour dans Les sillews, La « 
le silence semblent 1e réfugier dans les trafnes. (G. San4.) 


BRUISINER, v. tr, ou act, 1°* con). Techo, Mou- 
dre en gros le grain germé dans les brasseries. 

BRUISSANT. V. Bacime. 

BAUISSEMENT, n.m. (bruire.) Pron. bru-is5-man, 
— Espèce de bruit confus et lointain du vent et 
des flots : Le nnerssemenr des flots, des vents. Des 
envissemenrs d'ondes remplissent les déserts d'une sau- 
vage harmonie, (Châteaubr.) En ce moment, la bise 
chassa si violemment les flocons de neige que les deux 
aicillards purent enentendre le léger nnwisstMExT. EE 
de Balzac.) Le nnuissemexr des magnes leur semblait 
des murmures d'une ville qui se réveille, (Lamart.) 

— Baurssemexr d'orei = Y. nf. 

BRUIT, 0.1. (rrgitus ; dat, dér. de Bpÿyes, je rugis ; 
gr. ) Pron. érui. à" Son ou pen él ne 
traction faite de toute articulation distincte et de 
toute harmonie : Un nvir étrange, Un navrr sourd. 
Un mor éclatant, Le snutr du tonnerre. Le sRuUIT de 
la tempéte, Le waurr de la mer en courrouxr. Un 
bruit de voix, Ce n'est point là de la musique, 
ce n'est que du wnorr, ( Acad.) 

Le mélancobique animal, 


re 
e 
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En révamt à cette matière, 
Eatend en léger bruit. (La F.) 
Les échos répéraient des waurrs rauques et confus. 

. de St-P. 
ee ne nil aux pas confus, 

Avec un braur d'airain ssmtabent sur leurs alfdie, (V. Hg.) 

— Loin du bruit, modestement, dans le silence et 
le repos : Pivre loin du bruit. 

— Fan. Faire beau bruit, se fâcher, s'emporter : S'if 
miéat à savoir cela, il vans RRAC BRUIT. Mer 

Quel grand mal ai-je fait pour tant fœire rit ? 

Quel gi ie fait po fai rent.) 

— Pro, et Gg. Cet homme est bon cheval de trom- 
perte, il ne s'étonne pas du bruit, il me s'effraye pas 
de ce qu'on peut Jui dire pour l'intimider ou l'em- 
barrasser ; il est ‘ 

— Faire plus de bruit que de besogne, ss donner 
beaucoup de mouvement pour ne rien Ésire; parler 
plus qu'on m'agit. 

— Vén. Chasser à grand bruit, chasser à cor et à 
eri, avec une meute et des pé rs. 

— Sédition, désordre : {y a eu du snoir dans cette 
ville, dans cette ice. 

— Fartic, Démélé, querelle : Z4 ont eu du aaurr 
ensemble, || Fam. 

— Toute nouvelle qui cireulo dans le public : C'esr 
nn faux suusr, L'imagination populaire accueille Les 
savtrs Les plus étranges. { Thiers. } Ce ES serait 
done demeuré sans effat si un autre BRU N'était ven 
le con , (Cuisot.) 

Le drass de mus Lrésurs les à tous attirés. ( Bac, } 
gen d'ailleurs que cette raison dent un fait tant 

sacer, (B, de St-P,) Z{ jura que tous ces uaurrs 
étaieut faux et inventés pour le rendre edivur. 
Vutet, ] 
( — On dit dans ce sens : Broits de guerre; Il n'est 
war que de crla, c'est-à-dire on pe parle que de cela. 

— Bruits de bourse, nouvelles qui cireulent à la 
bourse, ordinairement Le rendez-vous des nouvellistes. 

— Éclat que font certaines choses dans le momie, 
retentissement qu'elles ont dans le lic: Je ne 
suis plus jeune, je n'ai plus amour du saurz (Clé. 
teaub,) Tont retentit du uaucr de son nom, du nur 
de ses exploits. La gloire n'a qu'un snürr passager, 

— un 6, il se Saaireil aus M'webe 
faire : Cet événement, ce here vatx ou snvrr, en 
1 à var Gnanb aneir d'une chose qui n'en valait pas 
da peine. (1d.) 

= Mans bruit, tout doucement, sans être en- 
tendu. 

= À grand brait, luc, dv, Avec fracas : 

Les cloches argentines 

Appelsent à grand bruit les chentres à ivatines, ( Boil. } 

— Fig. Avec Buste, avec ocstentation : Marcher à 
Saasb acer, Fivre À GRAND BRUIT, 

Li le chantre à grand bruit arrive et ve fait place, (Boil.} 

Veïlares et chevaux à grand bruit l'autre jour 

Memsent Le roi de Naples au gala de La cour, (V. Hugo.) 

= A petit bruit, Luc. adv. Secrétement, sans 
éclat : JE fait ses affaires à rever snutr, (Acad.) 

— Réputalion : Avoir bon snuir, mauvais eRUIT, 
avoir une bonne , une uauvaise réputation. Jl Vieux. 

— Jurisp, Æruit prblic, renommée géncrale, ce 
qui est notoire, ce que chacun ail : Le uever ru- 
Mist fient Beu de preuves en certains cas, à défaut 
d'autres indices. 

BRÜLABLE, adj. des 3 g. Qui nrérite d'être brûlé. 

BRÛLAGE, n. m. Agriculi. Action de brûler ce 
qui est à ln su du so. || V. Éconacr, 

ERÔLANT , part. prés. du v. Brüler : Les fois 
d'orme, de hêtre, de À par sont ceux qui jettent le 
plus de chaleur en wnôLaxr. ({ Francwur, ) 

Près de chène brélant l'eau se durcit en glace, { Del.) 

— Mig. Ils se jetaient téte baisée at plus fort du 
danger, nnütaar de gagner la jralme du martyre. 
{ Mérim.) 

BRÜLANT, ANTE, adj. Qui brûle, qui à une exe 
trème chaleur + Le soleil est nntcaxr. Des sables natt- 
Lants. Des étés nabrants. (Fléch,) Les ments nat 
cawrs du midi, (Mass) Un chmat unüranr, Une fièvre 
BAÛLANTE, 

Cinq roues de l'CHyimpe emhressent le contuur : 

L'une des feux bréluts est l'aride séjour, { Del.) 

— Fig. Violent. Line passion aile est un poison nat- 
Lan, (Dros.) {{ y a toujours des vents nnüLax TS qui 
passent dans l'ame de l'homme et la desèchent. 
( Larmenn.)} 

— Fig. Trésvif, trés-ardent, trés-animé ., Un sébe 
BADLANT, Lin cœur enbLaxt de charité, (Acad.} Une 
piété enttawre, ( Mass.) Style matiant, { à écrit | 
des pages matiaxtes. ( Acad.) atcavr d'amour, d'isme 
patience, de colère. 
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sentir dans le charbon, dans l'érésipèie gangréneux , 
et que les malades comparenut à La sensation que pro- 
dairait Le cuntaet d'un corps en ignition. 

BRÛLÉ, ÉE, part. pas. du v, Brôler : 74 fur 
BRÛLÉ vif, à petit feu. ( Aeai.) Jérrsalem fut prise et 
sAÛLéE, (Toss.) ; 

— dj. Ce rôti ne vaut rien; ilest mmÜLi. (Acad.) 
Du pain ns 6Lk. 

— Vin brülé, vin qu'on a fait chauffer avec des 


épices, 

— Eau-de-vie brülée, à laquelle an a mis le feu. 

— Crême brilée, mets délicat cumprsé d'œufs, de 
lait, de sucre, qu'on à passé au feu, 

— Fig. Bruni, roussi par be soleil : La visage tour 
BAGLÉ du soleil, (La Br.) On voit cé et là quelques 
vignes noires et nnôLies, ( Châteaubr. } 

Le Perse est briélé de l'astre qu'il adore, (Bail) 

— Fig. et faim. Cerveau érülé, homme extravagaut 
qui porte tout à l'excès, 

— Astrol, Astre Brdlé, se disait d'un astre qui 
étnit oigné du bord du soleil d'une distance moins 
grande que la moitié du diamètre du soleil lui- 
même, 

— Substautiv. Odeur de quelque chase qui brûle 
ou qui a été brûlé : Cette omelette sent Le mutrié. 11 
sent ici le mnÔLÉ. 

— Fam, Cele sent de brülé, affaire prend une mau- 
vaise tournure. 

BRÔÛLE-GUEULE, 0. mm. Pron. hrul-ghenl, — Po- 
pul. Pipe de poele trés-courte : 

De son cher briflesgueute asgirant la saveur, 

Le sultat cependant avait le front réveur, { Autran, ) 

BRÛLEMENT , n. 2. Pron. brulman, — Action ! 
de brûler, état de ce qui brûle, 

BRÈLE-QUEUE, 0. m, Pron. #rulheu, — Vétér, ! 
Cautére actuel, nummulaire ou mmienx annulaire, dont ! 
on se sert aprés l'amputation de La quene pour arrêter 
l'hémorragi, 

BRÛLER, v, tous, où à. 1'* conj. {perurere, m. 
sign, ; lat.) Pron. brii-fé,— 1] exprime l'action destruc- 
tive que Le feu exerre sur les corps : Le feu are le 
bois, Le feu nadiens ces maisons si on ne l'arréte. 
Les anciens connaissaient la propriéte qu'ont les bou- 
des de cristal de roche de rassembler des rayans lumi- 
meiex et de mndLen les corps. | Babinet,) 

— Mettre au feu, détruire par le feu, incemdier : 
Chez les Grecs et les Romains, on naËtarT des murts, 
{Acad.) 

Brélons 6e Capitole où j'étais aieudu. (Rac.} 


On mnûra du bois d'aloës. (Chäteauhb,) Fous 
pirez l'odeur de Lencens sans apercevoir la mair qui ! 
le mnûcs, (1d.) Les peuples du Nord unbrair les 
carps de leurs rois et de leurs princes quand ils vou- 
laient faire d'eux des divinités. (| Lamwan.) 

— I se dit de l'action ou de l'iapression doulou- 
reuse produite sur la peau par le feu où un eurps 
extrémement chaud : Ce tison m'a mRÜLi, (Aca. ) 
Cette étincelle m'a naëLé à la main, (I. } Le feu me 
mAÜLS les jambes, (Dvd.) Cette eau bouillante lui à 
BRÛLÉ de visage. 

— Livrer au supplice du feu : L'inquisition ne se 
borne pas à undran Les Juifs, elle mudie aussi leurs 
adherents, { C. Del.) 

— se dit de toute substance qui produit la 
même action que ke feu : La pierre infernale sert à 
vaôten Les plaies. Les acides concentre: nnÜcext la 
peau. rire Pi saûrx de linge. { Acad.) 

— Échaulfer excessivement | causer une violente 
chaleur, dessécher : Le soleil a andré da phrine. 


L'ardeur du soleiluntze les plantes, (Acad.} 
— Fig. M se dit de tout ce qui cause une chaleur 
trés-vive : L'eau-de-vie mnôta le gasier, la une flèvre 
qui le vaûze. (Acad) 
—— Par analug. il se dit de l'influence que fait 
éprouver aux eurps le froid excessif, influeuce qui | 
équivaut à celle du feu : La gelée snûsair ses pieds | 
ns. La neige WaÜ Lait ses Mains, | 
1 faut qu'aril jabuus brille de ses gebbes | 
Le beau pommier trop Ger de ses fleurs etoibees , | 
Neige cdurante du printemps {Ÿ, Huge,} | 
— Paire du feu avec telle ou telle substance: Nous | 
nnbLons du bois, Le bois est meilleur à naëran que la 
houille, Baèsen de la paille, du charbon, etc. 
Je préfère aux parfems qu'on Éréle eu nes lambris 
songe embaguwt du Zéphire, (Y. Hago,) 
= Priler du vin, de l'enu-deaie, de l'esprit-devin, | 
extraire l'alcont du vin. {| Mettre le feu à l'eno-de-vie, ! 
à l'esprit-he-vin que contient un vase, | 
— Bréler du cafe, donner aux grains de café le 
degré de cuisson nécessaire avant de le moudre, À 
— friler de la cire, de la chandelle, de l'huile, se ! 
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On ne snËix dans cette maison que de Phuile, (Aeal,) 
— Fig. Brdler la chandelle par les deux bouts, 
consumer son bien par ses excessives prodigalités, en 
dépeusaut de tous côtés, 
— Briler les métaux, leur ôter leurs 
pres cn les faisant trop chauffer. 

— Jeu, Briler uné carte, la mettre de côté parce 
qu'elle a été vue ou qu'un joueur est eu droit dela 
refuser : Carte vue, carte suûrér, Vous ne votez pas 
de la première carte, sx va made, (Acad, 

— Philos. herm, Cuire la watère, la calciner, la 
sublimer. 

— Briler la cervelle à quelqu'un, lai casser la tête 
d'un coup de pistolet. 

— Prov.et fig. Briler ses vaisseaux, s'engager dans 
une affaire tellement qu'il suit impossible de reculer, 

Vrüle les vaisseaux 


comme un homme de guerre qui 
ui d'ont go sur le terrioire ennemi : Par cette 
hardie il tient de nnèLEn sus VALSSEAUX, 


émarche 
ue reculer, { PL 
dlerai mes livres , 


ét il ne pert 
‘y rétssirat, ou jy 


qualités pro- 


— Fam. 
pure tout eu œuvre pour réussir dans cette af- 
aire. 

— Fig. Briler de lencens devant quelqu'un, lui 
prodiguer de basses «1 cumylaisantes flatterres, le fla- 
gorner. 

— Lréller un gite, une étape, une poste, la dinée, 
ue s'arrêter à un gite, à uve élape, à uue poste, 
au lieu de la dinte, 

— Fig. Bribler le pare, aller trésvite : Ce cheval 
snêsz 18 ravé, J'ai au tn del passer dans son équi- 
page ; d'unûrair 1e vavé, (AG, } {| Par analog. Je 
roméreis DAVLER LA CARRIÈRE, ef je sens que je la- 
boure, { Reaum,} 

— Brüler les planches, en parl. d'un acteur, appor- 
ter beaucouÿ de chaleur et d'animation dans sou jeu. 

— Hriler la politesse à quelqu'un, le quitter sans 
le prévenir, saus lui faire ses adieux, 

— Hriäler le papier, uvolr uu style vif et chaleureux : 
Son style snêts 14 parien. 

— À brûle pourpoint, loc. adv, V. Pourpointr, 

= Brûler,v.iutr, ou nm. Etre consumé par Le feu : 
Foilà une maison qui subis, etc. Le coup W'est point 
parti; Famorce seule à nRÔLé, (Acad.} 

Honte à qui peut chanter pendant que Ilome dre, 

S'il n'a l'âmr et ls lgre et les yeux de Néron, {Lamart.} 

— Épreuver ane chaleur excessive : Ou 2 ÜLE qur 
Sénégal, et sous la méme 4 on jouit d'une douce 
température ai Peéron, { Buit.) 

— Il se dit des lampes, des chandelles et de tout ce 
qui sert à éclairer ou qu'on tient allumé : 4! r « de- 
rant cet autel une lampe qui madis toujours. Des lam- 
pes précieuses vudruent dans de sanctuaire, { Fléch. } 

— Avoir une plus où iwvins grande activité de com 
bustion : C'erte Lupe snêce bien, Ce bois snûre raal, 
[| Dans le mème sens : Le fes snûre Bierr, flambe, est 
animé. k 

— Par analog, Être fort chaud : Les mains lui ané- 
tar, Le front fui nnûrs, 

— Fig. et fam, Les mains lui mateewr, il est impa- 
tient d'agir. || Les pieds lux briilent, la hâte de parür, 
de quitter un lieu, 

— Prendre uve couleur noirätre et une saveur 
désagréable, eu parlant des auets qui unt été exposés à 
l'acuon d'un feu trop vif ou trop prolongé : Cette 
viande saûtx. 

— Prev. et fig. Le rét brule, hâtons-nous, le temps 
presse. || Dans ï: m, sens : La chandelle brille, 

— Îse dit à certain jeu lorsque celui qui cherche 
l'objet qu'on à caché went à s'en approcher : Fous 
n'y étes pas encore, mais vous naÜtaz, ( Acad.) || Le 
tapis brile, se dit lorsqu'un joueur n'a pas mis son jeu. 

— Fig, et fan. Être dans l'attente d'une chose. 

Fig. et moral, Etre possédé d'une violente pas- 
sion, surtout de celle de l'amour : C'est nn home 
qui anti d'ambition, ( Acad.) 

Oo dit qu'il æ tonjours érillé pour la prmcesse. (Rac.} 

— Fig. Hriler de soif, avoir une soif excessive, 

— Fig. Suivi d'un iuliu. précédé de la prép. de : 
Avoir un grand désir de : Je aix d'étre à Ace, Je 
snûLe devons revoir. Après avoir ranimé se5 troupes, 
qui, rassurées par l'arrivée des réserves, an ÜLEXT de 
vancre, Ü donne de signa, (‘Yliers.} | 

… Elle sort d'un sua qu'il bréle de répandre, { Racine, 

— Suivi d'une proposition subordonnée, il veut le 
verbe aa suhjoretif : 

… Vous brôles que je me suis parte, { ac.) 

= “ce brûler, 1. pron. Veut dire être brûlé, ou 
suoplement être touche, conmuvé par Le feu, où at- 
teint par un corps trés-chaud. Je me suis snéré. Sur- 
danapale se nadia avec ses femmes, Les papillons vren- 


— fathol. Donfeur brillante, douleur qui se fait | servir de cire, de chandelle, d'huile puut s'éclairer ! ment sx madies à fe chandelle, ( Arwi.) 
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La des qu'on nomme Amour m'est pas exempi d'aimer : 
À son fsipbesu quelqueluis il se Brdle, (La Fat.) 

Qasod os se bréle au fou que soi-méme on attise, 

Ce n'est point accident, mais c'est une sottise. (Regn.) 

— Se bruler la cervelle, se casser la tête d'un coup 
de pistolet. 

— Pros. et fig. Se érüler à la chandelle, être en- 
trainé par une dangereuse fascination pour quelqu'un 
ou quelque chose, courir à sa perte. 

BRÔLERIE, n. F. Lieu où l'on brûle du vis pour 
en faire de l'eau-de-vie, fabrique d'eau-de-vie. 

BRÈÜLE-TOUT, n. m. Pron, érul-rou, — Sirte de 
petit cylindre d'ivoire ou de métal, sur lequel ou met 
un bout de bougie où de chandelle qu'on veut brûler 
entièrement : Aéheter on BRÈLE-TOUT, des nRÔLE-TOUT, 

BRÜLEUR, EUSE, 0. Il n'est guire nsité que dans 
cette locution : L'a Éralesr de maisons, un incetdiaire. 

— Prov. est fait comme nn brilleur de maisons, 
se dit d'un homme mal habillé et tout en désordre. 

BRÛLOT, 0. m. Pron. &ru-l3, — Mar, Bâtiment 
rempli d'arufices et de matières combustibles, et des- 
tiné à incendier d'autres vaisseaux : Un capitaine de 
mnÔLor. Attacher un an ËLer à un vaisseau de guerre, 
Accommoder une vieille frégate en saduor. ( Acad. ) 

— Fig. et fam. C'est un brdlor, se dit d'un homme 
de parti, ardent, inquiet et qui est une espèce de 
boute-feu. 

— Par analog. 11 se dit quelquefois d'un mets très- 
poivré ou trés-salé. | 

— Anc. Machine dont on se servait autrefois pour 
lancer contre l'ennemi des durds garnis d'une matiere 
combustible à laquelle on mettait le feu. 

— Technol, Sorte de polissoir à l'usage du fabri- 
cant de glaces. 

BRÜLOTTIER, n. m. Pron. brüf lo-tié, — Mar, 
Marin qui monte et dirige un brülot, 

BRÛLURE, n. f, ps Impression douloureuse 
ou destructive que Le feu, où toute autre substance 
échauffée à un trés-haut degré où caustique par elle- 
mème, produit sur la peau on sur quelque autre ma- 
tière. Se faireune mbLons au visage, à la main, Pan- 
ser une enÊLone, De l'ongrent pour la nativas. Le feu 
tomba sur ses habits, et j fit une grande nnüeune, (Ac.} 

…— En style comique, Incendie : Une fentire comme 
celle-b. FF! le sujet était lugnbre ! elle représentait La 
maôrons de Troie, ( Regnard.} 

— Agricult. Altération produite sur les végétaux 
soit par l'action du sokeil, soil par l'effet de la gelée 
où du vent : Les préchars sont trés-sujets à LA mnè- 
zvas. { Acad.) 

BRUMAIRE, n. m, {érume.) Pron. éru-mêr, — Se- 
cond mois du calendrier de la première république 
française ; il commençait le a3 octobre, et Guissait le 
sc novembre : Le directoire dura quatre années, de- 
puis de 13 wnumaine an 1v jusqu'au 18 vaumatnz 
an vin. { Thiers. } 

BAUMAL, ALE, ali. Qui vient l'hiver, qui sppar- 
ent à l'hiver : Une plante snumare, Les Romains cé- 
lébraient, hiver, en l'honneur de Bacchus, les fêtes 
snumaies, || I n'est point d'usage au mas, pluriel. 

BUUME, 0, [. (brume, nuage, brouillard; lat, 
Brouillard épais, El se dit surtout des brouiilards qu'on 
observe sur la mer : Le vent du nord s'éleva et ba- 
laya Ex save {Châteaub.} 

—- Fig, et poët, Demi-jour, obscurité : 

Ai-je droët d'accepter ce don de son amor, 

Eu dc méler ma brume et ta muit à son jour. (V, Uug.) | 

ERUMÉ, ÉE, ali, Péch. I se dit de La morue cou- 
verte d'une poussiere brune. | 

BRUMET, 0. m. Pèch, Petite ligne. 

BRUMEUX, EUSE, adj. Couvert, chargé de brume, 
de brouillard : Temps naumaux. Atmosphère, sai- 
son navets, { se découragea de fa vie, et fur at- 
taqué du spleen, maladie toute Te qu sous le ciel 
snumrux de l'Angleterre, (G. Sand. ) 

BRUN, UNE, adj. (braur , all; m. sign.) Qui est 
d'une couleur ssmbre, entre le roux et le moir : Teint 
maux, Chevenx snons. Habit snvx. 

— se dit des persunnes par rapport à la couleur 
des cheveux : Cet homme est nuux. Vue femmenauxe ; 
maux claire, 

— N, m. La couleur brune : Cette étoffe tire sur 
le vaux, Les grandes pennes de l'aile du courlis sont 
d'un vaux noirâtre, { Buff, } 

— Fam, {lcommence à fairesnus, la nuit approche. 

— Suhstantis. Personne qui a les cheveux bruns : 
Un bear anux. Une sauux pignante. ( Acal. 

— Fam. Afer de 14 maux à la bloude, dire in- 
constant duns ses amours où dans ses désirs. 

BRUNE, 0. f, La tombée du jour : l'oici fr avxe, 

_ À &brune, sur da brune, à la chute du jour : On 
fait entrer an homme sun La MAUR, ae mare sur de | 
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nez on déguisé, Due rot Un soir, à La vaune, | 
lui fut hiché un coup d'arquebuse dont la balle lui s1f- 
bien près des oreilles. (Vitet. } 
BRUNELLE, n. . (rire, dim.) Pron. bru-mél. 
— Bot. Plante labiée qui passe pour astringenie. 
BRUNELLIER , 0. m. Pron. rw-mé-lié. — Tot. 
Geure de plantes du Pérou. 
BRUNET, n. m. Zoul. Fspéee de Merle. 
BAUNET, ETTE, 0. (Érun, dim.) Pron. bru- 
nè, uétt. — Un petit brun, une pelité brune : Ua 
beau sauver, Une jolie mnunerre. ( Arai.) 
BRUNETTE, 0. f. Zool. Espèce de Bécasseau. || 
Sorte de coquille. | | 
BRUN-FOURCAT, u. m. Hortie, Varieté de raisin. 
BRUNE, LE, part. pas. du v. Bramir, De for 
sauxe, de l'argent saun:, de Fucier anumi, ele. 
BRUNE, on, m. (brawir.) Le poli d'une pièce d'or- 
févrerie, par opposit. à mar. Le mar et le sauxs d'une 
ié or fevrerse. JL. 
BAUNIE, n: {. Prou, érumi, — Anc. T. mulit. 
ece de cuirasse en usage sous la seconde race, 
— hot. Geure de plantes du cap de Boune-Espé- 
rauce, 

BAUNIR, v. tr, où act, 2° couj. { run.) Rendre de 
couleur brune , peindre eu brun : Le soleil lui a snuxs 
le teint, Faire says ne voiture, ( Acad. } 

— Assaubrir : Le soir vaut les campagnes. 

Le soat bramssait la clairsére. { Milicvoye.) 

— Polir, remire brillant par be poli : Bausin de 
L'or, de l'argent. Bavnm la tranche d'un livre, {Acud.) 

— Brwur de l'acier, faire subur à l'acier une cer- 
taine opération qui le rend plus brun, 

— lutrans. Devenir de couleur brune : Les che 
veus de cet enfant étaient Honds, mais ils commen 
cent à snusis. ( Acad, } 

= %e branubr, v. pron. Méme signibcation. 

BUUNIS, nu, m. Pron, bru-mi, — Techn, L'effet 
du bruni. 

BRUNISSAGE, n. 2. (érunir. ) Pron. brui-fj. 
— Action de brunir, de polir, ou le résultat mème 
de ce travail, Le mnumtssaus de la vaisselle, des ob- 
jets d'ur ou d'argent, Ce snumisace et bien fait. 
(Am, } : 

BERUNISSEUR , EUSE, n, (érunir.} Celui, celle 
qui brunit les ouvrages d'or et d'argent : Porter de la 
vaisselle d'argent chez Le snuxusaun, (Acad. ) 

BRUNISSOIR, 0. m. (bruuir. } Pron. éru-ni-coer. 
— Outil qui sert à brunir : Ce nauxssons est fait 
d'une dent de loup. { Acad.) Les outils appeles suc- 
sussouns, étant d'un ccier plus dur que tous les autres 
aciers, servent à leur donner le poli, { Buff. } 

BRUNISSURE , n. f, (érwair.) Pron. hrn-ni-cur, 
— Le poli d'un ouvrage qui a été bruni : Fons faites 
da saurissuns de cet ouvrage. (Acad, 

— Art du brunisseur : Apprendre La anexisuna. 

— Teint, Façon donnée aux étoffes que l'on teint 
pour düminuer et brunir leurs teintes, afin de mieux 
assurtir les nuances des couleurs. 

— Chass, Couleur brune de La tète des cerfs, des 
daims , des chevrreuils. 

BRUNITURE, n. f, Technol, Sulstauce que le 
teintener emplue pour douuer aux couleurs une 
teinte plus où moins rembrunie, 

— Opération par laquelle on rend une couleur plus 
sombre qu'elle n'était en sortant du bain de teinture, 

BRUNNICHIE, 0. f. Pron. éru-nichi, = Eat, 
Liane d'Amérique. 

BRUNOLIR, D. m. Pron, érunser, — 2001. Merle 
du cap de Bonne-Espérance, 

BAUNONIACÉ. ÉE, adj. Bot. Qui ressemble à 
une bruuunie, 

— Brunoniacées, 0. {. pl. Famille de plantes. 

BRUNONIE, n. f, Bot. Genre de plantes de ln Nou- 
velle-Hollande, 

BRUSQUE , adj. des à g. (braseo; ital.}) Pron. 
brusk.— Promm et rude : Tous les mouvements du 
singe sont nACSQUES , intermittents, precipités, ( Half, ) 

— Par anulog. Il se dit des personnes, de leur lan- 
gage, de leur ton ét de leurs manières : Ur homme anus 
Que. Des manières unesquas. {let france, saus façon, 
ui peu HACIQUE, mais un cœur cacellent. (Pieard. } 

— Faire une réponse brusque, faire une réponse 
vive et dure, 

— Subit, inopiné : Le marche des comètes se ter- 
mine par tune disparition aussi 2ATSQUE que leur ar- 
rivée a té smbite. (Babinet. } 

BRUSQUÉ, ÉE, part. pass. du v, Brusquer. 

Mun dénoûment, à ciel! — Je souhaite qu'il passe, — 

Est-il trop leel, trop froid, eu basarre, où érusqné ? 

Eh ! parlezdonc — less... ilest... ra chogué, (C. D.) 
BRUSQUEMBILLE, n. Î, Pron. éruss-bau-hre, 
Jeu de cartes qui peut s jouer à deux, trois, 


BRUT 


quatre où cinq personnes : quand le wxmbre des 
joueurs est pair, on emploie un jeu es entier ; 
dans le cas cuniraire, on supprime ; 
rouge ét un noir. 

BRUSQUEMENT, adv. (brusgue-ment,) Pron. 
brushe-men, — D'une manicre brusque : Les traraus 
furent nausquemenr suspendus. { Vitet.) On ne jette 
pas vamsquemexr tn empire au moule, (Hivar, } 

— Charger uacsquamenr des éneunis, les charger 

romptement el vivement, sans leur douuer le te 

se recogmaitre, | 

BAUNQUER , vtr. où act. :°° con), Pron, éruss- 
ké. — Oflenser quelqu'un par des paroles rudes, in- 
civiles : C'est nn homune grossier, À navsqne tout le 
monde, | Acad, ) 

— Brusquer da fortune, Tenter de réussir par des 
moyens prompts, mais basarieux. 

— Fam. Srusquer l'aventure, prendre brusque. 
ment sou parti, au hasard de ee qui peut arriver, 

— Drusquer ue cffaire, la faire vite, sans pré- 
jaration, sans ménagemenut : Le qui avsqua l'énsur- 
rection, c'est que les Marseillais, sans ressource à 
Paris, voulaient combattre où partir, {Mich. } 

— Littér, Hrusquer le dénoiiment d'une piéce de 
théâtre, l'amener sans préparation, 

— Hrusquer une place de guerre, essayer de l'em- 
porter d'emblée, sans eu faire le srège en régle, 

BRUSQUERLIE, n. f. (brasque,) Pron, érushe-ri, — 
Caractère d'une br : Fa vausquanm 
Le rend insupportable, (Acad.) Soit habitude, soit 
dessein, il gardait ce ton de uausquente, méme dans la 
lonenge, et l'on peut juger qu'elle n'y perdait pas. 
(Le Harpe.) : 

— Qualité de ce qui est brusque : La sausQuente 
de cette réponse me déconcerta. 


pe 





— Action, discours brusque et offensant par sa 
rudesse : Faire, dire une mmusquents. 

BRUSQUET , D. m. Pron. Éruss-té, — Homme 
brusque. 

— Prov, et pop. À brasquin Érusquet , à celui qui 
parle d'une façon désobligeante on répond de 

BAUSSOLES, n. f. pl. Pron, éru-col, — Art cat 
lin. Sorte de farce ou de t. 

BAUT, UTE, adj. (rarus, lat, ; m. sign. ) Pron. 
brutt, — Qui est dans l'état grossier où la nature l'a 
pes : Matière aura, Mine saura. La dime pré- 

e sur les produits sauts ne tenait aucur compte 
des frais de la culture. (Ch. Dupin.) Divisons, comme 
l'a fait la nature, en trois grandes classes toutes les 
matières auras et minérales qui composent de globe 
de la terre. { Bulf. } id 

— Industr. Matière brute, matière qui n'est pas 
fnçonnée par l'art : Les manufacturiers désirent que 
les martènss savres soient communes, afôn de les avoir 
à bon compte, et que les matières fabriquées soient 
rares , pour leur conserver plus de valeur. (Dror.} 

— Sucre brut, sucre non raffiné. || Carmphre bras, 
catplhre non msg ete 

— Terrain brut, terrain qui u'a jamais tté cultivé, 

— Particul, I se dit des diamants, des pierres, du 
marbre, etc., qui n'ont pas encure été taillé, polis : 
Ua diamant muur, Une pierre naCTE. 

— Par anal. Du bois brut, une pièce de bois brute, 
qui n'a pas encore été mis en œuvre, 

— Fig. Se dit des ouvrages d'espril seulement 
ébauchèés , auxquels on n'a pas mis la dernière main. 

— Fig. 11 se dit d'une persoune qui n'a reçu au- 
cune éduration , qui n'a aucun usage du monde : Je 
l'ai au arriver de son village encore tout waor. (Acad) 

— Fig. et par anal, Il se dit des manières, de 
l'esprit, ete, : Avoir des manières vatras. 

— Héte brute, auimal privé de raison, 

| — Corps bruts, les corps inorganiques, pierres , 

| métaux, par oppasit. aux COTpS OPERRSÉS, 

j — Agricult. Produit brut, quantité totale de pre 
ductions que donne un sol cultivé, où valeur totale 

! de ces productions, avant qu'on eu ait délulque les frais 
de culture et autres. 

U — Fin. Produit brnt, totalité du produit de l'um- 

| pôt avaut qu'on ait déduit les frais de perception. 

= Brut, odv, Dans le langage commercial il se 

: dit, par seu à net, du poids total d'une quautité de 

marchambises, y compris les fûts, les cuisses, les 
lemballages : Ce foucaut de sucre pèse snvr deux 
cent kilogrammes (Acad, ) 

— On dit quelquefois alj, dans ce sens : Poids érur. 

= Gramms, Quelques auteurs, La Brurère et Vellaire 

Lentre suires, ont ecrit brute au masculin. Que fui revirme 
d'raitsil de ces BAUTES auvrages ? Asjourd'hui Brut est la 
seule forme sdinise au masculin, 

BAUTAL, ALE, adj. (brute.) Tenant de La brute : 
Enstinct, penchant savras, Appetits savrata: I ne 
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ont livré à des appétits navraux, (Rarante.) Ces 
# BAUTAUX étaient plus farouches par la 
rre, (Vauvenargues.) 
Trou violent, emporté : Les habitants de ce 
pars sont grossiers ef mauvaUx. {Bulf,) La vertu ne 
peut tre Lpossédee de son nom par les ennemis les 
us anuraux ef les plus téméraires, (Fémel.) 

— Par analog, Îl se dit des choses : Leurs vœux 
uauranx énvoquaient la destruction de l'assemblée. 
{Mirab,) Aprés l'invasion des barbares, la domina- 
tion échut parteut à la force anuraus et hardie, (Guis.) 

—Sutst, Personne brutale : C'est nn snvraz. (Acal.) 


s'est 


Les vacraux n'onf qu'une fausse hardiesse, (Bass.} 
C'estua fieffé brwrol, un homme des plus fous, (Regn.) 
(brital,) Pron. brutal. 


BAUTALEMENT , adv, 
MAGIE, = AVEC brutalité d'une manivre violente et 
grossière : Traiter quelqu'un BAUTALEMENT. Agir 
BAUTALEMENT, Parler BRUTALEMENT. 

BAUTALISER , v.tr. où act. 1° conj. {rmfal. } 
Pron. bru-ta-hi-zé, — Traiter quelqu'un durement et 
grossièrement, Ce maître snuratas ses écoliers (Acad. 

Si l'on vous brarulise, est-c6 ma faute à moi? (Regn.} 

Je l'ai brutalisde assez pour qu'elle s'aime. (Em, Aug.) 

BALTA un. f. Pron. éru-ta-li-té, — Vice de 
l'homme brutal, grossiéreté, férocité, violence : L'e- 
veugle nurarrri d'Holl ne, (Bass.) La afvraniTé 
est nne disposition & la colère et à la grossièreté, 

Vaux. } C'était la vie des rs pre érigé chez 

é la nauraztré en principe, (G, .) 

— Passion bratale : Assouvrr sa navrazrré. (Acad. 

— Action brutale, ou parole dure et brutale : Faire 
we saurauté, Dire des nurarirés à guelgu'un. Elle 
a bien à souffrir des eauraurrés de sou mari. (Acad. 

BAUTE, n. {. (brut. ) Animal privé de raison. I 
se dit principalement des bètes qui som le plus dé- 

ues d'intelligence etde sensibilité : L'éntimes tient 

en de raison aux snoTts. (amd) La qualité d'hom- 

mes, ravalée par l'esclavage, ne L "5 mi dans 
leur esprit de celle de unure, (3.-). } 

...Les brutes, sortant de leurs autres sauvages, 

Vemsient réder, bondir, burier sur ces rivages, { Lass. ) 

— ig. et fam, C'est une brute, une vraie brute, 
se dit d'une personne sans raison, ou qui, comme la 
brute, s'abundaune sans modération à ses penchants. 

BRCTIER, v. m. Pron. bru-tié, — Zoo. Vulg. 
La Buse et le Bihoreau. 

ERUTOLÉ, n. m. (Bpütov, Lière; gr.) Pharm. 
Médicament obtena en faisant macérer certaines 
substances dans de la hière. 

BAUY A, u. F. Pron, bru-ia, — 200, Femelle d'une 
pie-griéche de 2 Fr, 

BRUYAMMENT, adv. (brsy-nut-amm-eur,) Pron. 
Bbru-iaman, — Avec grand bruit : Z& entrèrent 
BRUYAMBMENT, 

BRUYANT, ANTE, adj. Pron. érwian, iante, — 
Qui fait du bruit, où qui est accompagné de bruit : 
Flots nauranrs. Musique saurawrs. Conversation 
navraxte, Déjà la plus snuvasre popularité s'atta- 

Lait à son nom. {Guir.) Les bécasses partent sous les 
pieds du chasseur ; elles ont un vol vacrant. (Buff. ) 

D'ase trompette bortiblement Bruyanse 
L fait an bois entendre les accents, { Amdr. } 

— Où 11 se fait, où l'on entend beavcoup de bruit : 
Une assemblée sauvanre, ie rue BRUYANTE. 

— Un hontme bruyant, un homme qui se rend im- 
portun par Le bruit qu'il fait : 1/ n'y à de mavyawres 
que les folles, (3.-3. Rouss.} 

— Favconn. Pol bruyant, le vol de la colombe, 

BRUYÈRE, n. f. { Box, broussailles ; gr.) Pron. 
brivièr, — Genre de ge type de la famille des 
i , Composé d'un grand nombre d'espèces ; 
c'est une plante ligneuse dont le feuillage est toujours 
vert, et qui croit dans les terres incultes et stériles : 
Fagot de nnurimrs, Balai de savvène. Champ eou- 
vert de nauvebnes, (Acad) En hiver, les chevreuils vivent 
de ronces, de genét, de snuvinas, ete. ( Buif. } 

— Lieux, landes où erait la bruyère : Au sortir 
de là, on trouve de grandes navrènes, (Acad. ) 

— Terre de bruyère, terresm noir formé de débris 


végétaux. 
— Plantes debruyère, plantes exotiques su indigènes 
qui ne viennent bien que dans La terre de bruyére. 
— Cog de bruyère, espèce de coq sauvage. 
BAUYEREUX, EUSE, adj. Pron, bru-ié-ren, reus, 
— Qui abonde en bruyères, qui en est couvert, 
BRY, n. m. où BAYE, n. {. (Bpüov, mousse; gr.) 
Ent. Espèce de mouse, | V, Baron où Barow. 
BRVACÉ, ÉE, adj. Bot, Qui ressemble à ua bryon. 
= Bryacées, n.f. pl. Famille de mousses. 
BRYOÏDES , n. f, pl. Bot. Famille de mousses, 
 BAVOLOGIE, nm. f. (Bpdev, monsse, Aôyoss 
discours ; gr.) Dndact, Histoire des mousses, 


‘de comet et en spirale : On trouve des sorcixs dans 
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BRYON, 0. in, V, Baron. 

BRYONE, n. [. V. Contxuveée, 

BRYONINE, u. f. Principe actif tiré de la racine de 
bryone ; c'est un purgatif drastique, et à forte dose 
un poison irritanl. 

BRYOPHYLLE, n. m. (fpôe , germer, gvilav, 
feuille; gr.) Bot, Genre de plantes des Moluques, 

BRYOZOAIRES, n. m. pl. Famille de a | 

BU,UE, part. pass. du v. Boire : Son merfeur win 
est nu, Toutes les bouteilles sont nues, { Acad. ) 

— Fig. Sa santé fut eue avec enthousiasme. {Mér.) 

— Prev. et fig. Aroir toute honte due, n'avoir plus 
honte de rien. || V. Hoxre. 

— Subst, Le rap bu, droit sur les boissons. 

BUADE, nf, Murs à lou, branches droites. 

BUANDERIE, n. f. {fôw, j'emplis; gr. ) Lieu où 
sont établis un fourneau et des cuviers pour faire La 
lessive : Chaque ferme à sa avasnene. Cette partie 
du couvent se terminait par une woannente, (G, Sand.) 

BUANDIER, 1 3 n. (buée,) Celui, celle qui 
fait le premier blanchiment des toiles neuves. 

— N.f. La ferme qui, dans quelques graunts établis 
sements, est chargée de faire les lessives. 

BUBALE, nu, m. { foÿdados, de Boë:, bœuf; gr.) 
Zoal. Quadrupile d'Afrique, Autilupe dont les cornes 
sont à double courbure, et ont la pointe en arritre : 
Le sünatx a des cornes permanentes et faites comme 
celles des plus grasses gazelles, ( Bail.) 

BUBÉ, 0. F.(80v6wv, aîne ; gr.) Méd, Élevure, pus- 
tale qui vient sur la peau: Avoir des suues sur le 
eisage. Percer une nous, (Ac, } 

BUBOX, n. m. (Bov6w, aine; gr.) Chirur. Tu- 
meur inflammatuire qui a son siége dans les glandes 
lymphatiques sous-cutantes, et particulitrement dans 
les glanibes de l'aine , de l'uisselle et du cou. 

— Dulous simples, babous primitifs, où succédant 
à une irritation plus ou moins éloignée, [| Fubors sy= 
re ou vénériens, ceux qui sont produits par 
e virus syphilitique ; ils siégent ordinairement aux 
nines. || Pubons pestilentiels, ceux qui sont dus aux 
virus pestilentiels ; ils appartiennent spécialement à 
la peste d'Orient, et se montrent particulièrement aux 
aines et aux aisselles. 

= Ce mot tend à disparaître du langage scientifique ; il ne | 
s'applique plus guére qu'aux esgorgements glandulmres de 
la peste ou à ceux de la Ne rm surtous quand ils suppu- 
rent et ont er dans laine. : | 

BUBONOCÈLE, n. m, {Hou£ay , nine, et x#n, | 
tumeur ; gr.) Chirur, Hernie imguinale. 

BURONONCOSE, BUBONONCOSIE, n. f. (Bou6cr, 
aiue , &yxos tumeur; gr.) Méd. Tumeur à l'aine. 

BUBULER, v. intr. ou neut. 1° con), (uw, hi- 
bou; lat} Crier à la manière du hibou. 

BUBULIXE, 9. f, (bubules, du bœuf; lat.) Chim. 
Substance qu'on extrait, à l'aide de l'alcool, des excré- 
ments des bètes à cornes, 

BUCAIL, 0. 15, BUCAILLE, n. f. Agric. Anc, Blé 
Loir, SATrASÈR. | 

BUCARDE, n. f. (Boëx, bœuf, «mpix, cour; gr.) 
Zuol. Genre de coquilles bivalves. 

BUCARDIER, n. m, { burarde, 
qui habite la bucarde, : 

BUCARDITE, n. f. Zonl. Buearde fossile, 

BUCCAL, ALE, adj, {bucca, bouche; lat.) Anat, ! 
Qui appartient à la bouche. et partieul. à la face in- 
terne des joues : Nerf nncras. Arière nUCcALX. 

— Membrane buccale, membrane muqueuse qui 
tapisse l'intérieur de ln bouche, Ve 

— (landes buccales, follicules muqueux situés à : 
la partie interne de la joue. : 

— Nerf bnccal où buecinateur, rameau da maxil- | 
laire infériesr qui se distribue duns ln joue. | 

BUCCELLAIRE, 0. 1m, (ducca, bouche ; lat.) Pe-! 
tit pain ou gâteau qu'on pouvait manger d'une seule 
bouchée, | Éclui ui fournissut ke pain aux soldats. | 

— Ane, Garde = empereurs grecs. || Par extens. 
Homme dévoué au prince, || Clieut d'un grand. 

BUCCELLATION, 0. f. ( buccella, bouchée, de | 
bucce, bouche; lat.) Didnet. Division en bouchées, | 

BUCCEN, D. m. (bmecina, trompette ; lat.) Zool, 
Genre de mollusques à coquilles univalves en forme 





} Zoel. Mollusque 


da mer, dans les rivières et dans la terre, (Acad.) 
—— Mus, Trombone dont le parillon est taillé en 
ule de serpent. 
FRUCCINAL, ALE, adj. Zool. Qui a la forme de la 
coquille appelée Bucein, || Au pl. Buccrmatx, 
BUCCINATEUR, n. m, (Éwecina, trompelte ; It.) 
Ant. rom, Trompette de la milice romaine, - 
— Anat. Muscle situé clans l'épaisseur des joues ; il 
facilite la rmnstication et sert à pousser l'air hors de 
la bouche. 
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BUCCINE, n. f. (buceine, trompette; lat) Ant. 
row. Jostrument à veut dont jounient Îles buccinn- 
teurs; trompette. 

BUCCINER, v.intr, où nent, 1° ronj, (hureine.) 
Ant. rom. Sonner de la buecine, 

— V,tr. ou act, Fig, Trompetter, prôner un 
homme, un ouvrage, leu usité, 

EUCCINIER, nu. m. (buccin,) Zool, Mollusque qui 
habite le hueein, 

BUCOINITE, n. 1. Z00l. Buecin fossile, 

BUCCO-LABIAL, ALE, adj. (bucce, joue, labie, 
lèvres; lat.) Anat, Qui appartient à la joue et aux 
lèvres : Verf avoco-1amur., } Au pl. Bucco-tantaux, 

BUCCO-PHARYAGIEN, ENNE, adj. Auat, Qui a 
rapport à la bouche et au pbaryux. 

BUCCULE, n. f. (énccula, dimin. de bucca, bouche; 
lat.) Anat, Partie charnue au-dessous du menton. 

BUCENTAURE, 9. mu. (fods, bœuf, xévraupos, 
ceutaure; gr.) Myth, Espèce de cetaure qui avait un 
corps de taureau, au lieu d'un corps de cheval. 

— Nom du vaisseau que montait le doge de Ve- 
nise quand il faisait La cérémonie d'é la mer. 
BUCÉPHALE, n, m, (Boÿc, bœuf, xégar, tète ; 

Antiq. Tout cheval auquel on imprimait en Ma- 
oine une tète de Ixeuf sur l'épaule ; ces chevaux 
étaient les plus beaux de ceux 2 aug la Thes- 
sole, ÿ Partieul. Cheval d'Alexandre, 

— $e dit par sntiphrase d'un mauvais cheval, d'une 
rosso : C'est un vrai Bucérmarx, (Acad,) 

— Adj. des 2 g. Zool, Dont la tête ressemble à 
celle du f; pour le volume ou la forme. 

BÛCHE, n, f, (busch, bois; all.) Morceau de grus 
bois de chauffage : Bécnse de hétre, Hôcue de chêne, 
Meatre une sûcne au feu, (And, 

— Par anulog, Priche de charbon de terre, 

— Fig. et faro. 11 se dit d'an esprit luurd et borné : 
C'est une vraie nÔCRE que cet homme-{à, 

— Prov. Cet homme ne remue nou plus qu'une biche, 
il roste dans l'iaction la plus complète, 

— Techn. Étbli du tréfileur, de l'épinglier. || 
Farre de fer qu'ewploie le verrier, } Jauge réglant 
l'épaisseur des pains de savon. 

BÛCHER, u. w. (étiche.) Lieu où l'on serre le 
bois à brûler : La wcmen veste ct commode. Allez 
chercher du bois au vocnen. (Aexd.} 

— Hist. Anc, Armns de bois sur lequel on mettait 
les corps morts pour les brûler : Dresser un 1ôçuan. 
Mettre le feu au stcun, 

At-il reço de toi les bosueurs du hcher ? {Carn.} 

— Amas de hais sur lequel on 5 ceux qui 
avaient été condamnés au supplice & eu : Monter 
sur le sbuses, Je lui pardonnerais tout, hors cette 
sévérité religiense qui couvre le royaume d'échafauds 
ét ile sôcuens. (C. Del) Où n'éclaire pas les esprits à 
la leur des nôcuxns, (Marm.} 

BÛCHER, v. 1r. où act, 1°° con), (hiche,) Techn. 
Dégrosir une pitce de bois : Bücuss ae pièce de 
bois à coups de hache, { Acail.) 

— Détruire une pière qu'ou veut remplacer par 
une meilleure, |} Diviser en büches. 

— Fauc. Mettre l'oiseau de proie sur une perche. 

BÛCHERON, n. m. Celui qui travaille à abaitre 
du bois dans une forêt : La cognée d'un sbcaxnom: 
Faire travailler Les uécurauxs. (Acad.) 

Un pauvre bdcheron tout couvert de ramée, {La Font,) 

BÛCHETTE, n. f. (Dimin. de édehe.) Petit mor- 
ceau de bois sec et inemu : Les peuvres gens vont 
ramasser des wücurtres dans les bois. (Acad.} 

— Jeu. Petits morceaux de buis où brins de paille 
avec lesquels on jane, on tire à la courte paille. 

BUCHILLES, n, pl. (büche, } Petits copeaux de 
bronze provenant des bouches à feu qu'on travaille 

BUCIINÈRE, n, f. Pot, { Huchner, bn. pr.) Genre de 
plantes de la famille des Personnées, 

BUCOLIASME, n. m.{fovxéros, pasteur, fous, 


n 


: chant ; gr.) Antig. gr. Chant des bergers. 


BUCOLIASTE, n. m. Ant. gr. Celui qui chante ou 
qui joue un air pastoral. 

— Auteur d'un pobme pastoral où bucalique, 

BUCOLIQUE, ælj, des à £ (faunokmss, relatif 
aux bouviers; gr.) Pron, Bu-ho.fié, — Litiér, 11 se 
dit des poésies pes La poésie avcotique est la 
plus ancienne de toutes, Théocrite a quelquefois le style 
trop vucoraque. ( Fonten. ) 

Nous aimons qu'oe noas charme en des chants uccliguer. 

{Y. Hugo.) 

— Poëte bucolique, poëte qui a écrit des rh 
Les : Mme Dies Houlières a, je ne sais pourquoi, la répit 
tation d'un roërs avcocique, { St-M, Girardin. } 

— NX. {pl Les Pucoliques de Firgüe, les églogues. 

— Fig. et fan. Ramas de choses de peu de consé- 
quence, comme papiers, nippes, cie. : Débarrassese 


366 BUFF 


nous de toutes vos sucosiques. J'y trouvai le garde 
des secanx et La Frilliére avec toutes leurs sucout- 
ques, (St-Sim. ) 

BUCRANE, n. m.(Soûs, bœuf, xpaviev, tète; gr.) 
Archit, Tête de bœuf décharnée quise place enmme ar- 
nement dans les métapes d'un temple ou aux coins 
d'un autel, | 

BUDGET , ». mm. (éwdger, pelite pe augl. } 
Pron. Bud-jé, — Administr. État annuel des dépenses 
qu'on présume avoir à faire et des revenus affectés à 
es dépenses : Le sevor de la wide de Paris, Le svo- 
nr de la marine. 

— Absol, Les dépenses de l'État , soumises chaque 
année à l'examen des deux assemblées législatives : 
Il y à place por un impôt de guerre dans tout avocat 
bien ordonné. {L. Faucher.) Quand une coterie est es- 
sentiellement politique, elle a le voor en perspective. 
{ Viennet. } 

— Famil. Dépenses et revenus, en actif et passif, 
d'un particulier, d'une faunille : Le suncer d'un jeune 
ménage. (Scribe, ) J'ai dressé mon petit wonoët, et 
J'ai reconnu qu'il me serait impésuible de faire cette 
dépense, { Acad, } 

BUDYTE, n. f. (os, buf, vtr, plongeur gr.) 
Pron. bu-dits. — Zwol, La Bergeronnelte, parce 
qu'elle se pose souvent au milieu des bœufs. 

BUÉE, n. É. {üe, j'emplis; gr.} Lessive : Faire 
de noës. { Acad.) 

— Parextens. Vapeur humide, || Vieux. 

BUËÈNE, n. [. Bot. Arbrissau de Là Guyane. 

BUER, v. tr. où act, 1 con). (buse } Faire Da 
lessive, mettre de linge à la lessive : 2! fondrai aues 
ce lnge, 

— Alsol. Nous n'avons pas encore avi, || V. et pop. 

BUERLIE, n. f. (ue, ) Buandene, || Vieux, 

BUFFET, n. m. (bouffer.) Sorte d'armoire où 
l'on enferme la vaisselle et le linge de table : 44 fou- 
drait metire ce linge dans le uvre. 

Sur un buffer ouvert treste desservis 

De souper de la veille étalaient les débris. (Andr.} 

— La table sur laquelle on place une partie de la 
vaisselle qui doit servir au repas, ainsi que le pain, 
le vin, les verres et autres objets analogues : Dresser 
Le avrver, Over de nurrer. 

— Par ext. Les officiers, les valets chargés du ser- 
vice du buffet, 

=— Part, Table dans les bals, souées sur laquelle 
sont étalés les mets, les ralraichissemeuts, et dont s'ape 
prochent les persounes qui veuknt boire ou manger : 
Al n'y avait pes de souper à ce bal, mais il y avait mn 
aurrar trés-lien garni, { Acad, } 

— Fins du Buffet, vins choisis, vins fins, 

— Parent. Assortiment de vaisselle : Ua novver de 
œermeil, de vaisselle plate, ete. Un beau nurrer. Un 
auvrer de grand prix, 

— Mus. Menuiserie qui enferme les orgues. 4/7 « 
quelque chose à refaire à ce surret d'orgues. { Acad} 
— Celle qui enferme chaque jeu en particulier, 

— Buffet d'orgus, Un petit orgue : Acheter un 
BUFFET L'URQUES, { Acad, } 

BUFFÉTER, v. tr, ou act, 1° con). Pron, bufte, 
— Il double la cousonne finale du radical éuffet toutes 
les fais que la terminaison commence par un e muet: 
je buffette, je buffetteras, je buffetterais, — Faucoun. 
En par Lans du faucon, onner de la téteconire un leurre 
où contre un autre oiseau : Le faucon à surrets lo 
perdrir. 

— V. intr. où ment, Boire au lonneau, Il se dit 
des voituriers qui perrent les touneaux avec un foret 
pour boire le vin qu'il renferme. 

BUFFETEUR , 0. m. Pron, buteur, — Comm. 
Voñturier inbdele qui boit en roule aux pieces. 

BUFFLE, n. m. (Éwffe/, all.; m. sign.) Zool. Es- 

ece de bœuf plus gros et d'un naturel plus violent que 
bœuf ordinaire; il se trouve à l'état sauvage en 
Asie et eu Afrique ; en Italie où l'u réduit à la do- 
mestieité : De la corne de nuvris, Le novris est ua 
animal des pays chauds, (Eat, } On mère sus norrzes 
des anneaux qu'on leur passe dans les naseaux. 
(Acad, } Le purrirest d'un naturel dur et mains 
traitable que le eg L il obéit plus difficilement ; ü a 
des fantaisies plus brusques et plus wivlentes. ( Acai.} 
On voit errer à l'aventure des troupeaux de nuvrixs 
sauvages, (Châteaubr.) Le lait de A FEMELLE DU aur- 
via m'est pas si bon que celui de la vache. (Bai. ) 

— Prov. Se laisser mener par le nez comme un 
buffle, se lisser conduire , gouverner par faiblesse de 
caractère et simplicité d'esprit. 

— Fig. et fam. C'est un rai bujfle, se dit d'un 
homme qui a l'esprit lourd et épais. 

— Peau de bulle et de quelques autres animaux 
préparée comme le chamois : Crimewron de norrie, 
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— Anc. Sorte de justaucorpsde peau de bulle que bes 
gens de guerre portaient comme une cuirasse : Portés 
un nOFYLE, Aecevoir un coup d'épée dans son wuyrrr. 

— Technol. Garuiture de buffle appliquée à la parue 
inférieure des touches de piano : 4/ commença 
demonter le piano, et enlever toutes des touches ; puis 
il trouve qu'él fallait remettre des wurriss à tous les 
mérleutix, (G. Sami. } 

== Pari Les excimples cités par Le Dreriennarre matio- 
nai iles est en qu'os attribue à Baffon et dans lequel 

baffle est employé come moe fésmiein : Le gardien qui 
| eut traire LA surrix, etc, Cette phrase n'est pas de Buf. 
fon, mais de Bergeron, auteur d'un f'oyage en Asie. 
| Buffon. poer désiguer la femelle du bulle, dit on le Euyffe 
femelle a La femelle baffle ; jamais Ù n’a éerit dir buffte, 

BUFFLETERIF, 0.f. Collectiv, Les diverses Lau 
des de buffle qui nt partie de l'équipement d'un 
soldat, et qui servent à porter la giberue, lesalsne, éte.: 
Elanchir ses movrceranus, Durrefremix de sabre ou 
Baudrier. Lurviwrenis de gibrrne ou Banderole, Buv- 
rixvinis Blanche, jaune, ( Acad.) 

BUFFLETIER , n. m. Ouvrier qui fait des buffle- 
terues, 

BUFFLETIN, nu. mn, Pron. Bu-fle-tain, — Jeune 
buflle. || Justaucorps de cuir de luifile. 

BEFFLON , u. mn, Vulg. Jeune bufile, 

BUFFLONNE, n. f, Zool, Femelle du bufile, 

BUFONIE, n. FE {Eufo, crapaud ; lat.} Pron. dw- 
four, — Bot. Genre de plantes caryophyllées, 

BUFONITE, nu. f. Zool. Dent molaire fussile de 
Poisson. 

BUGADIER, 0. m. Techool. Vase dans lequel be 
parfumeur fait fondre La graisse pour les posmades. 

BUGADIÈRE, n. [. Techn. Cuve en maçonnerse 
pour faire Le savon. 

BUGALET , n. m, Prou, érega-le, Mar. Bâtimeut 
à deux mâts, employé au transport des marchandises. 

BUGLE, n. f. Botau, Genre de plante labiée tres- 
vantée autrefois comme vulnéraire, 

— Anc, pros, Qui conneët da bugle et la sanie j'ait 
aus chirurgiens da aigue, lorsqu'on connait les plan- 
tes vulnéraires, on peut se passer de chirurgien. |} 
V, Sasicre. 

— Anc, Catapulté en usage au dourieme siècle, 

BUGLE, ». m. Anc. Buîlle [| Jeune bœuf sauvage, 

— Mus. Instrumeut de cuivre à vent, 

BUGLOSE où BUGLOSSE, n. (fous, bœuf, 
vhugsa, langue ; gr.) Pron, éa-gldz, — Bot, Plante 
potagere qui a beaucoup de rapport avec la bourrn- 
che, ct qui est douce des mêmes étés médicina- 
les. En ftale, on mange la avoruose cuite comme des 
chour, { Acad.) 

BUGNES , nu. f. pl. Ant. culin. Espece de crèpes 
roulées et frites dans l'huile. 

— Fam. Le dimanche des bugnes, celui qui suit le 
dimanche gras. 

BUGRANE où BUGRANDE, n. f. (foës, bœuf, 
&ypsde, retenir; gr.) Pron. Buwgraun. — Bot, Geure 
de plantes légumaneuses qui comprend un grand moe 
bre d'espèces, |} V, Annirr-noaur, 

BCUOT , 5. m. Technol, Navette à brocher de 
l'ouvrier en soie, || V. Osrorsx. $ Fil propre à faire 
la chaive d'une étoile. || Partie de La domt les 
étoffes sont composées. 

— N. m, pl. Plumes d'oies peintes, servant d'é- 
talage chez un phutuassier, 

BUHO TTIER, on. me. Prom. éwo-tié, — Pèch. Sorte 
de petit filet eu forme de poche et à manche , pour 
prendre des chevrettes, 
| BUIRE, p. f. Vase a mettre des liqueurs : Barmx 
\ d'argent, Busnx d'ar, Emplir une nuins, ( Acad.) Sur 
{la cheminée, 1 J avait ua véritable vase ue, en 
| terre grossière, mne sorte de murne romaine à lurge 
| panse, (V. Hugo. ) (| Vieux. 

BUIS, 0. m1. (busus, lat. } Prun. bw. — Arbris- 
seau toujours vert, domi le buis est jaunètre, dur et 
d'en grand usage dans la tabletiérié, Grand suts, Burns 
nain. Bordure de mus, Tondre le uuis. ( Acad.) Le 
pia maritime, l'yeuse, le liège, de avis couvrent Les ro 
chers de la côte. (H. Marlin.) 

Un rameas de buis sec treupait daus l'exu bénite, Lam } 
Sur cie terrasse, le suis dessinait les figures géomé- 
triques d'en jardin d'agrément, {IL de Hslz.} 

— J1 se dit également du bois de cet arbrisseau 


pe 2 
aus, Le nous est d'une grande dureté, ct si dense qu'il 
sa an fond de l'ear. 

— Bus piquant, houx-frelon. 

— Trchnul. Quiil duut les condonuiers se servent 
pour polir les semelles. 

— Fam. Donner de buis, Donner bon air, bonne 
façon à quelque chose. 








à divers ouvrages, Peigue de mes. Doîte de | 


BULB 


BUISSAIE, nf. (buus.) Lieu planté de buis, 

BUISSE, n. f. Techwol, Instrument dont le tailletr 
se sert pour rabatire les coutures avec le fer chaud, {| 
Outil du cordomnier pour bomber les semelles. 





pæ')  BUISSERIE, 0. (. Terbn. Merrain pour la ton- 


| mellerie. 
RUISSIÈRE, n. f. V. Buussass, m. sign, 
BUISSON, n. m.{ buis.) Pron. éui-por, — Hallier, 
touffe d'arbrisseaux où d'arbustes sasvages Fee ; 
Berssox épais. Bunsos d'épines, Moisson de roses. 
Dieu apparut à Moise dans un worsson ardent. Battre 
les musssons pour en faire sortir de gibier, { Acud. } 
Heureux L'oisean libre qui chante et fait sou nid dans 
| Les woussons. | Chrèteaabur, 
— Fig. J'ai laissé mn peu de ina laine à tour Les 
acrssons du chemis, { Château. 
== Prov. et bg, {{ à battu les buissons, et un au- 
tre a pris des oiseruz, il neo la peine, et un autrele 
Li 








; 


— Prov. et fig, Se sauver à travers les buissons, 
chercher des échappatoires pour éluder la discussion 
pressante d'un adversaire, 

— Prov, et fig. {n'y à si petit buisson qui me 
porte son ombre, la plus faible concurrence peut por- 
ler pr S 
— Jard, Arbre en buisson, on simpl. éxinon, ar- 
bre frurtier nain auquel on a donné la forme d'un buis- 
sou, en le taillant en dedans , et en le laissant pous- 
; er au dehors: Fais de eaux uusons bien tenter, et 
qui doivent rapporter bien du fruit. { Acad.) 

Tu eueilles La parure aus buissuns des ebemius. {lLans.) 

—Hois de peu d’étendue, par opposit. à forêt, Ce 
n'est pas une forët, cz n'est qu'a auissox, { Acail,) 

— Vén. Trouver, faire bxisson creux, ne plus trou- 
ver dus l'eperinte La bête qu'on avant détournée : 
Allons, s'éeria lun des chasseurs, nous n'avons pas 
Fair sorssos ChEUx apourd'hui. (G. Sam.) 

— Prov. et fig, Ne trouver la personne où la 
chose qu'on était allé À ch tr 
| — Prendre son buisson, se dit du cerf qui choisit 
| au printemps une pointe de bois pour se retirer pen- 
! dlant le jour. 
| — Botan, Puiseon ardent, espèce de néflier dout 
| les fruits, rassemblés en grus bouquets, sont d’un besni 
rouge écarlute. || V. Praacanres, 

BUISSONNER, v. intr. ou meut, 2° con, (buis. 
son.) Class, En parl. du cerf, Se retirer dans les bus 
sous pour faire sa tête. 

BL'ISSONNET , 0. tm. Petit buisson. 
| BUISSONNEUX, BUSE, udj. ( éwisson.) Pron, Bui- 
cosseu, aeuz, = Couvert de buissons : Ua pers mors- 
somxecx, Des roches sossoxmeuses. ( Del.) 

BUISSONNIER, n. m. Lieu planté d'arbres taillés 
en buisson. 

— Arbre taillé en buisson. 

BUISSONNIER, ÈRE, adj. { Ésisson. } I se dit des 
lapins qui, n'avant point de terrier, se retirent das 
les buissons : Lapins euissorninns, 
| — Faire l'école bussonnière, se dit d'na écolier 
| qui manque à aller en classe : Farres L'ÂCOLZ nTISSON- 
miène, ef franchussesz le tard que vous parrez 








de seuil de l'école où l'on apprend la ie. (G. Sami. } 

BUISSURES, ». {, pl. Technol. Ordures que le feu 
rassemble sur que pièce que le doreur fait cuire. 

BULANGAN ou BULANGNAM , 2. 20. Kelat. Ka- 
ciné employée en médecine dans les Lidles. 

BULAPATHE, n. É. (Sov, part. augm., Aénaber, 
oscille ; gr.) Pron. bula-pate, — Butan. Tin des nos 
de la grande oseille, : 

BULAE, n. [. {budlbis, bat; an. sign.) Bot. Cgnen 
de plante : La aurer du lis, Une grosse mise. (ce. )f 
Quelques naturalistes Le font masculin. 

— Renflement tuberculeux que la tige de plu- 
sieurs plantes présente au-dessus du collet: On troie 
des furineus sucrés dans 1x vuust de la patate et de 
l'igname, (B. de St-P.} |! Tige souterraine Wrès-courte 
en dessous de laquelle nait la racine, Renllement du 
pédicule de certains champignons appelés pour cette 


| raison chempignons bulbeux. 
| — Par sualog, Tubercules des orchis. 
1 — bulbe simple, celui qui n'a qu'une seule enve- 


| loppe. || Budbe multiple, petits bulbes appelés caieux, 
| "me _ D sous une enveloppe commune , comme 
ms l'ail, 


— Dulbe à tuniques, celui qui est formé de couches 
‘ou écailles embrassant toute la circonférence 
buthe, comme dans l'oigpon ordinaire. || Fulèe éearlleur, 
bulbe Formé dh-mpu) 7 petites et iclinées, comme 
dans le Lis. || Hulhe sofade, celui dont les tuniques sont 
tellement serrées qu'il semble former un corps 
tout à fait compacte, comme daus le colckique. 
— hoat. Renflewment globuleux, offrant une oer- 





BULL 


taie avec Le bulbe des végétaux, et saillunt 

dans le fond iles fallicukes pileux et dentaires. || Sulbe | 
d'une dent, la papille vasculaire et nerveuse eon- 

tenue dans sa cavité, N Dulbe de l'urétre, le renile- 
ment par lequel commence ba partie spongieuse de ce 

sf Bulbe de l'œil, le pois de l'ail. || Fulbe | 
d'un poil, le follicule dans lequel la racime du poil | 
est unplanlée. 

— Par er 4 Bulbe de l'aorte, Buibe du nerf | 
olfactif, Hulbe de la veine cérébrale, parce que toutes 
ces parties sont tuberculeuses. 

— Lol. Base du premier arücle des antennes, chez | 
les insectes. 

BULBEUX , EUSE, adj. Bot. Qui est formé d'un 
bulbe , où qui a un bulbe pour racine : Hacine mux- 
muss, Les murs sont revétis de plantes nuinauses, à 
fleurs de toutes nuances. | Lam. } 

— Anat. Qui est pourçu d'un bulbe, ou qui furme 
bulbe : Corps auzsaux, tance WULEEESE. 

BULBIFÈRE, udj. des 2 g. (éulus, bulbe, fero, 
ed pren lat, } Botan, Qui porte où produit des bul- 

ou des bulbilles sur un des points de sa surface. 

Bu a, f.{ brie, } Bot. Petit bulbe. 

DULBHALIFÈRE, adj. des 2 g. À émlbillus, bul- 
bille, ferre, porter; lat.) Botan. Plante suunitss- 
rènx, plaute qui produit des bulbilles dans une quel- 
conque «le ses parties, 

BULBINE, n. f. Bot. Genre de plantes liliarées, 

BELBIPARE, adj. 11. (éulôur, bulbe, parere, en- 
famer ; lat. } Zool. Qui se reproduit par des tuber- 
cubes qui ont la forme de bulbes: Animaux wurmiranss, 

= Bulbipares, 0.1. pl. Classe de polypes. 

BULBO-CAVERNEUX, adj, m, Anat, Qui appar- 
tient an bulbe de l'urètre et au CANEFDEUX, — 
N. m, Muscle propre à l'homme ; il est silué au pé- 
rinée, et a pour fonction d'accélérer l'éjaculation de 
l'urine et du sperme, 

BULBO-URÉTHRAL, V. Buiso-cavraneux, 

BULBUL, n.w. Litièr. Le rossignol, dans ka lan- 
gue persane, Îl s'emploie comme nom propre dans 
les initations de Îa poésie orrentale, 

BULBULE, n. f, botan. Petite bulbe, exieus, 

BULGAN, 0. m. Zoo. Undes noms de la Zibelime. 

BULAME , n. 0. (die. irrég, de huile, boule ; lat.) 
Look. Genre de coquilles umuvalves. 

EULITHE, n. m. { Sous, bœuf, Midoc, pierre ; gr.) 
Prou, du-btt, — Zuol, Concrétion qui se forme dans 
les intestins du Lxeuf. 

BULLAIRE, n, 1m. (éwlia, bulle; lat.) Botan. 
Genre de champignoms parasites. 

— Hecueil de bulles des pes : Le grand wur.- 
sans, Le euzratme don ordre religieux. (Acal.) 

BULLATIQUE, adj. Diplom. [s'est dit quelquefois 
des lettres goes : Lettres suisatiques, || V. Gorre. 

BULLE, on. f. (bwila, lat; m. sign.) Globule 
rempli d'air qui s'élève quelquefois à la surface 
des eaux, qui se forme au-dessus des liquides en 
ébulluüen où en fermentation : Boisx d'euu, Bunex 
d'air. Elle tient de la main gauche un cholameau 
d'où sort une suzza d'eau, (Bully) 

— Huile d'air, petite quantité d'air enfermée dus 
une matière jetée en fonte où coulée : Les murrks 
Dan sont ane émiperfection dans les glaces. (Acad.) 

— Bulle de saron, petit globe transparent et rens- 
eu d'aw qu'on forme en soufflant dans un chalumeau 

igné dans de l'eau de savon, et qui s'élève en 
l'air en se eoloraut de mille nuances diverses : Les 
enfants s'amusent à faire des vuises de savon, 
{ Acad.) 

— Méd. Ampoule, petite tumeur; soulèvement 
de l'épiderme fornné par l'accumulation d'an liquxte 
séreux où puruient el dont l'apparition est d'une rou- 
geur plus ou mois vive, 

— Lol, Moillusque gasté le. 

— Adjectiv, Technol. Papier bulle, papier fabriqué 
avec la pâte plus grossière, 

— Archéol. Felite boule d'or, d'argent où de tout 
autre métal que portaient au cou Les jeunes patriciens 
de Rome jusqu'a l'age de dix-sept ans. 

— Soc des papes, des empereurs on dé quelques 
autres souverains, AU My sé 

— Parextens, Dr.cun. Lettre du pape expüdiée en 
parchemin ei scellée en plomb ; se dit ordinairement 
d'une constitution genérule, d’un des intéréts impor- 
tants de l'Église: Bucrs doctrinale; murs d'institu= 
tion; suite d'ercommunication. Publier une nur. 
Pulminer unie vuizs d'ercomnuvrication, Butee du 
jubilé, Bouen maigsnitus. Le cordelier Ganganell, 
devenu ve, détruisit par une mouse lordre entier 
des jésuites. {Volt.) Fetrz F autorise par une SULLA 
des princes portugais à traiter Les nègres en esclaves. 
(Vrcunet.) 
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BUPH 


BURE 367 


— N. plur. Provisions en cour de Rome de cer-, tue; gr.) Pron. bu-fonur, — Anti. Fêtes athéniennes 


tuins bénéfices : Avoir ser svises, Un évégue qui 
Led.) 


attend ses votes pour se faire sacrer, { 


en l'honneur de Jupiter, 
BUPHTHALME, n. m. (fous, bœuf, ôghauéc, 


Léon X ezpédia à François 1° les wertas qui de-} ail ; gr.) Pron, bxf-talm, — hotan. Genre de plantes 
vaient étre montrées aus trois archevéques ef qui con- | corymhiferes des contrées méridionabes, 


tenaient leurs nominations conditiennelles, | Mign.) 


| 


BUPHTHALMUE, n. {. (Bo3<, bœuf, dÿ6aée, cril ; 


— Hist. La bulle d'or, constitution faite por Char-| gr.) Pron énf-raimr. — Méd, Saillie considérable 


les IV, empereur d'Allemagne , qui réglait la forme de 
l'élection des empereurs d'Allemagne. 

BULLÉ, ÉE, adj. Qui est parsemé de bosselures , 
où qui a la forme d'une petite vessie. 

— Botan. Fenilles bullées, celles dont la face su 
périeure est comme ridée par un nombre cousi- 
dérable de petites éminences vbtuses qui forment au- 
tant de cavités dr face inférieure. 

— Eponge bullée, espece d'éponge, composée de 
tubes a 4 dlisposés ps pot de bulles el lernsinés 
par une seule ouverture étranglée, 

— Ane, chancell, Qui est en forme authentique : 
Line expédition, une commission bien puivée, ( Acnd.) 
Bénéfice bullé, bénéfice dont les provisions ne 
s'expédient à Rome qu'en forme de bulle, 

— Être bulle, n'être pas bullé, avoir ou n'avoir pas 
encore reçu les provisions d'un bénéfice bullé auquel 
on est proma, 

BULLER, v. Ur, où act, :°* con), (bulle) Ane. 
chaneell, Scller un acte avee une bulle. 

BULLETIN, n. m, (buila, boule; lat.) Petit papier 
sur lequel on inscrit son vote dans une élection où 
une délibération : Écrire son nuzreTin, Apporter son 
vonrxrix, Mettre son nuizeren dans l'urne. ( Acad. ) 

De le petite Emma voicile hwllerin, {C, Del.) 

— fretit écrit iuprimé et journalier dans lequel on 
rend compte d'une chose intéressant le publie : Le 
sutestix des thédtres, Les mutterins s4 santé 
se DR -PpBe té 7 er ren cn bouche, et allaient 
répandre pertont la ur à chaque progrès du 
at. (hide) joel db 

— Adiminist, Petit billet vu écrit qui constate 
certaines choses : Le nuLLeTin qui constate le déput 
d'un livret, une demande en remboursement, Dékivrer 
un BOLLATIN. ( Acad.) 

— Milit. Bulletin de l'armée, récit officiel d'une on 
de plusieurs opérations de l'armée : Les scrienins de 
da grande armée. 

— Légil. Hrdletin des lois, recueil officiel des lois 
et des ordonnances du chef de l'État. 

— Jurispr, Bulletin des arréts de la cour de easse- 
tion, recueil ufliciel des arrèts qui confirment où ré- 
forment des jagements rendus en déruier ressort. 

= Bulletin de corres, ce, €x sommaire 
que publiaient jourmellenveut par affiches l'assemblée 
législative et la convention nationale sur les choses qui 
intéressaient le plus la sation, 

BULEEUX, EUSE, ail), V. Burcé, im, «3 

BULLISTE, n. mu. Olbcier qui enregistre les bulles 
du pape, — Religieux d'une congrégation de l'ordre 
de Saint-Françuis, Les Sudfistes étaient plus comrmné- 
ment appelés Obsersants. 

BULTEAU, n. 1m, Eaux et for. Aibre en boule. 

— Mettre des arbres en bulteau, Les ététer, 

BUMÉLIE, n. É (Bougella, frêve; gr.) Botan, 
Espèce de grand frène d'Amérique. 

BURE, n. {. Technol, Msconperie établie au-dessus 
du massif d'une forge. 

FONETTE, 0, f, Volg. Espèce de fauvette, || Moi- 
neau Je haie, 

BUXGALON, n. m, Pron. bon-gaon. — Fotan. 
Arbre des Philippines. 

BUNGO, n. m. Pron. hou-g6. — Bot. Carmentine 
des Indes. 

BUNGUM, n. m. Pron. hon-gom. Bot. Espèce de 
carmentine, différente du lamgo, 

BUNIADE, 0. f, Pron. bwniad, — Botan, Genre 
de plantes crucifères. 

BUNIAS, n. m. (Bouts, sorte de navet ; gr.) Bot, 
Navet sauvage. 

BUNION, n. m. (Boïnev; gr.) Bot, Genre de 
plantes ombelliferes; espêce d'éthulie. 

BUNODE, n, 1m. Pron. bu-nod. — Zool. Animal 
marin peu conti, 

BUONACCORDO, 0. m. Pron. bw-o-nak-hordif. 
— Mus, Fete épinette italienne, 

BUPARETI, nm, m. Botan, Plante de Ja famille des 
Malsucées ; elle croit au Malabur:; ses branclies, quand 
on les coupe, rendent un sue jaunâtre. à 

BUPHAGE, 0, m, (feûs, bœuf, gxyu, je mange: 
gr.) Pron. Éw-fai, — Zool. Oiseau appelé aussi Pi- 
quebeæuf, 

BUPHAGIDÉES, 0. f. pl. Pron. bo-fa-jidé, — 
Zoo. Famille d'oisvaus de l'ordre des Passeremix. 

BUPHMONIES, n. f. pl. (Boëc, bœuf, poveues, je 
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des yeux; augmentation du volume de l'œil ; c'est le 
premier degré de l'hydrophthalmie, 

EUPHTHALMIQUE, adj, des 2 g. Méd, Qui a 
rapport à la buphthalmie. 

BUPLÈVRE ou BUPLEUVRE, n. m. Botan, Geure 
de plantes omlxlliferes : Burzèvae perce-ferifle; le 
surcèvae 4 feuilles rondes. 

BUPRESTE, n. on. (Gode, lernf, spñlu, j'eme 
flanume ; gr.) Zoo!. Genre d'inscetes coléoptéres, dont 
la plupart sont remarquables par la richesse et l'éctat 
de leurs couleurs : Daris des nuvassres, l'abdomen est 
terminé par des dentelures destitées à l'aceoplemenr, 
(Doméril.) 

BUQUET, 0, m0. Prou, bu-hè, — Ane, Trébuehet:; 

ce 


— Techno, Instruuvent pour agiter lindigo dans 
la cuve. 

DUQUETTE, 0. f. Pron, lu-dètr, 
d'échelle des drametres d'un mt, 

BURALL, n, tn, Pron, bwra-y. — Comm. Ane, 
Espece de serge où de ratinc : ÉuRant. lisse. Wenars 
croisé. Bunais d'étoupes Bumsir & contre-puif. 

BURALISTE, n, ds g. Pron. Lorutet. — Per- 
sous préposée à un bureau de parement, de disiri- 
bution, de recette, ete, C'est le plus ancien srnatasre 
de la ville, Je prenais du tabac grecs à ma jeune et 
joke nunaruwre, qui m'en avait donné ee {Mérim.} 

BURANG, n.m, Pron, éw-ran, — Botnn. Figuier 
des Indes. 

BURAT, n. 0. (bure.) Pron. bu-re, — Étofle cout. 
mune de laine. 

BURATÉ, ÉE, adj. Comm. 11 se «lit d'une étoffe qui 
tient de la bure ou du burat. 

BURATIN, nu. m. Pron, du-ra-tair, — Comm, Es 
pèce Jde popeline, étulfe de soie et laine, 

BURATINE, n. f. (éure.} Comm. Il se dit d'une 
suie qu'on tire de Perse. || Popeline dont la chaine est 
de soie et La trame de grosse laine, 

BURATTE, n, {, Comm, Etolfe de Moselle et de 
laine trés-fine, 

BURBE où BURDAS, u. f. Métr, Petite monnaie 
de cuivre à Tunis, 

BURBOT, n. m, Pron, bwr-b5, — 7ool, Volg. 
La Lotte. 

BURCARDE ou BURCARDIE, n, f. Botan, Genre 
de champignons à sac. | 

BURE, n. f. (nôghos, roux; gr.) Etoffe grossière 
faite de laine : Habit de muse. Être vêtu de nunn, 1 
portait wire haire de crin de cheval par-dersus se robe 
de mune, (Mérim.) Elle se rendit dans le costume de 
son enfance, en robe de sunxet en cha de paille, 
chez l'oncle de son amant, (Lamart.) Felis F, après 
avoir quitté la pourpre ducale pour la auau de ler. 
mite, avait abandonne la besace la tiare. {Vien.) 

— Ane. Prov, N'avoir ni bure ni buron, ne rien 
posséder au mue, 

— Fig. et poët, Les pauvres. 

Un onûre de ls mature 
Souwet la pourpre et [a bure 
Aux mêmes sujets de pleurs. (J.-J. Rous.} 

— Min, Puits de mive qui descend de La surface 
de la terre dans son imtérieur : Les ouvriers éloignés 
de la vunr, 

— Techu. Partie supérieure d'un fourneau de forge, 

BUREAU, n.m, {hure.) Pron. bu-rd, — Ce mot a 
dans quelques écrivains du X VIE et du X VILIS siècle 
une acception aujourd'hui imusitée; il est pris pour 


— Mar. Surte 


désigner une étofhe grossière, une espèce de dure 

Daison... n'étant vêtu que de simple bar 

Passe l'été sans linge et l'hiver sans manteau, {Boil.) 

BUREAU, n, mu. (dure. ) Pron, bu-nf, — Anc. 
Table autour de laquelle travaillaient les juges et bes 
mermbres des cours souvernines, appelée évremc 
parce qu'elle était recouverte d'une étuffe de éure 
où bureau ; aujourd'hui tuble servant spécialement 
au travail des affaires: £tre à son umeat. Travailler 
à sou nuneac, Le noneau du président, du greffier. 

— Table à tiroir et à tablettes, où l'on euferie des 
papiers et sur laquelle on écrit : J'ai mis ces pagiers 
dans son nuneau. Je me suis ms à mo NUREAC pour 
écrire une lettre. (Acad) 

— Fig. et fan. Cette affaire est sur le bureau, on 
commence à s'en oceuper, À l'exsminer, à y tra- 
vailler, 

— Par ext, Salle, piece spécinle garnie de bureaux 
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où travaillent des employés, des commis, des gens 
d'affaires, ete, : {x à un grand nombre de sunraux 
dans cette administration. (Acad.} | 

— Garçon de bnreau, employé subalierne attaché 
au service d'un 4, 

— Le bureau, les bureaux d'un spectaele, ete., en- 
droits où se distribuent Les billets d'entrée : Ouvrir 
des vunuaux, Prendre un billet au sunsau. 

As bureau, m'a-t-00 dit, où j'arrive un pettard, 

Un gentilbomet anglas attend... (C. Del. } 

. Les bureaux, monsieur, s'ouvrent dans us 1astant, (Id. } 

—Daus le m. sens : Pureau de lation, bureats 
des suppléments, etc. 

— Par extens. La réunion des employés qui tra- 
vaillent dans un bureau : Les nuanaux des secré- 
taires d'État suivaient ou. 3 la cour dent ses 
voyages, ( Acad.) Tels qu'i 
mraux, sir des neuf heures que leurs employés doivent 
af État, C7 perdent quatre en conversations, en dis= 
putes et suriout en intrigues, 
me remit un arrûte de compte d'une écriture étran- 
gère à ses sonsaux. {Beaum.}) {5 vont à le cour, ches 

s princes, chez les ministres ; ils intrigwent dans les 
BUREAUX, 

— Chef de bureau, employé sous les ordres du- 
quel sont placés uu certain nombre de commus : 
Peut devenir directeur ; vous serez s04 CURr DE REREAU, 
(H. de Bair.) 

— Fig. et fam. L'air, le vent du bureau, Les dis- 
positions plus où moins favorables des gens chargés 

cer sur vue affaire : L'ain DU numeau est 

bon; Le vawr oc auneau n'est pes bon, À Prendre l'air 

du bureau, s'informer des dispositions des gens char- 

és de l'examen d'une affaire ; s'enguérir de l'état de 

affaire. & Connaitre l'air du bureau, connaitre à peu 

ne dispositions des gens qui examinent une af- 
ire et en prévoir l'issue, 

— Réunion du présuleut, du vice-président et 
des secrétaires d'une assemubilée, d'une académie, ete.: 
Former le wonsau. Faire partie du sunuau, Buneat 
provisoire, Benrau définfif. 

— Certain nombre de aq -v y mer 
chargés spécialement d'yne affaire sur laquelle ils 
adressent cg rt à l'assemblec : L'assemblée fit 
divisée en tant de nunuaux. Procéder à la formation 
des aunraus, Cette proposition fut renvuyée à l'exa- 

l'administration d'un 


men des wuneaux, (Acal.} 

— Établissement chargé Le 
service public : Bonsau des hypothèques, sunnau d'en. 
registrement, punxau de posté ete. 

— Anc, Le sunnat des trésorier: de France où le 
sunxau des finances, le nunxat des domaines, des ai- 
des, des gabelles, etc. 

— Adm. des postes, ureau restant, formule con- 
sacrée pour indiquer que tout envoi, toute lettre re- 
vêtue de cette suscription doit rester déposée au bu- 
reau de la joste ou voitures jusqu'A ce que celui 
auquel elle est adressèe vienne là retirer. 

— Burear de charité, lieu où l'on fait des distri. 
Lutions de sécuurs aux iligeuts etoù se réutissent les 
cumuissaires des pauvres ; on Ait aussi bureau de bien 
faisance, 

J'ai porté vos billets de convocation 

Aux dames du bureau de hivnfaisance…., (C. Bonj.} 

— Par extens, La réunion ième des administra- 
teurs de ces bureaux, 

— Bureau de ment, établissement destiné à 
procurer diverses places d'employés, de dumesti. 
ques, etc. 

— Bureau des nourrices, établissement où l'on pro- 
cure des nourrices. 

— Au XVI siècle, Bureaux d'adresses, sièges des 

iers journaux : Bientot l'ignorance et l'envie eu- 
rent des nunzaux v'apassses, où la foule allait cher- 
cher des jugements. | Établissements où l'on donne 
aujourd'hui des renseignements, || Fig, et fam. C'est 
ua vrai bureau d'adresses, maison où se débitent les 
nouvelles, les commérages. || Par extens. Personne 

i aime à savoir et à ré les nouvelles : Cette 

emme est un vrai nuaxat d'adresses, (Acad.) 

— Fig, et par dénigr, Pureau d'esprit, socièté où 
l'on s'occupe habituellement de hiuérature, d'art, 
d'ouvrages d'esprit. 

De nos burewux d'esprit cette outre est le symbole ; 

Chacus croit cocteair, comme dansune Éule, 

Tout le bon sens de l'univers, ( Dresm. } 

BUREAUCHATE, u, 1m, ( bureau, et xpätoc, puis- 
sance ; gr.) Pron, bu-rd-kratt, — Hontise pusssant 

les bureaux. Ce terme Lÿbride s'emploie nbu- 
sivement pour désigner un employé en général, 

BUREAUCRATIE, 1. f. Pron. bu-rd-hre-ci. — 
Autorité, pouvoir des bureaux, Ce mot nouveau ne 


sont constitués, Les Bu- | 


H, de Balzse) On 


BURO 


s'emploie guère que dans la conversalian pour ex- 
primer l'influence abusive des commis dans l'adrmi- 
nistration : {se fait en France ua million de rapports 
écrits par année ; aussi la sonnaucaaris régne-t-clle ! 
(H. de" natrae.) La pensée et Faction politique ont 
été jusqu'ici abandonnées au caprice d'une sunraG- 
craie (yramnique. ( Lam.) 

BURÉAUCHATIQUE, adj. des à g. Pron, bu-ro- 
kra-tik. — Qui tient à la bureaucratie ; qui est pro- 
pre aux halitudes de bureau : Ces garçons do bu- 
reau, experts des coutumes BURRAGCRATIQUES, éfaient 
sans besoins, bien chanffés, vétus aux dépens de f'État. 
(H. de Hal, } 

BURELÉ, ÉE, adj. Blas. Il se dit d'un éeu com- 
posé de fasces d'email différent en nombre pair. 

BUBELLES, u. f. pl. flas. Fasces diminoëcs, au 
normabre de huit où eu plus grand nombre, mais lou- 
jours en nombre pair. 

BURETTE, n. [. Petit vase à goulot, propre à 
contenir quelque liqueur, 

— Part, Petit vase de ce genre où l'on met le vin et 
l'eau qui servent à la messe : Bossrre d'étain, d'ar- 

| gent. 
|  BURETTIER, 0. 10, Celui qui porte Les burettes. 
BURGALESE, 0. {, { Burgos, ville.) Beau mouton 





11! suérivos de Wurgos lame superfime, 


BURSAU, n. m0. Pron. buragé, — Zool, Nom vulg. 
de plusieurs coquilles univalves nacrées. 

BURGAUDINE, n. f. La plus Lelle espère de na- 
cre, l'écaille du cuquillage appelé Eurzau. 

BURGEAGE, 0, m. (burger.) Pron. bwr-ja. — 
Techn. Ébullition du verre fondu quand on y plonge 


une baguette de bois vert. 

RURGER, v. tr. ou act, 1° con). Pron, bur-je. — 
| Techa. Produire le bu . 

BURGRAVE, 0. tu. (burgh, chateau , graff, comte ; 
ail.) Pron. évregrar. — Scigneur d'une ville: ancien 
titre de dignité en Allemague : Buacnave de Mag 
debourg, li n'y avait que quatre nunonaves, 

BURGRAVIAT, n, m, Dignité de burgrave. 

BURIN, ui, mi. (bokren, percer ; all.) Instrument 
d'acier dont on se sert pour graver sur Les métaux, 
L'Allemagne et l'Italie se sont disputé perdant long 
tesipa l'invention de la gravure au sumx, (Vitet.} 

— Par extens. La manière de graver : Ce graveur 
à de munis ferme, délicat, { Acad.) 

— Fig. Le burin de l'histoire, la puissance de l'his- 
tuire pour éterniser les grands événements, la gloire 
des grands hommes, les grands forfaits, ete. | 

…— Mar. Gros épissoir de bois dur, court et arrondi, 
qui sert à ouvrir les œillets des estropes, bagnes, etc. 

— Astron. Trés-petite constellation de l'hémis- 
phère méridional. 

RURINÉ, ÉE, part. pass. du v. Buriner, Des orne- 
ments nuninés. || Fig, Cette page d'écriture est srmi- 
sie, parfditement écrite, 

BURINER, v. tr, ou act. 1°* conj. Travailler aree 
le burin, travailler au burin , graver, 

— Par analog. Écrire avec une grande perfection : 

iCe <opite suRINR. 

—- Fig. 11 se dit quelquefois d'un écrivain énergi- 
que et profond : Tacite n écrit pas, il sumine. (Acad) 
| EUBIOT, u. rm. Vulg. Canard domestique. 

!  BURLESQUE, adj. des à g, (buria, moquerie ; 
| ial.} Pron. fur-iésh, — Ce mot importé de l'italien 
a remplace le mot grotesque, eg ra jusqu'au com 
| mencement du X VII siècle pour désigwer le caractere 

| de certaines productions littéraires, 

— Qui est d'une bouflonserie outrée et hors de na- 
lture : l'ers nuauesques, Genre AUALASQUE, Terates 
lac Poeme uk LASQUE, 

— Par éxtens, Juzarre, plaisant : Mine suarnsque, 
Aceoutrement nuaLaQUE, Cette aventure à quelque 
chose de wuazrsque, { Acad.) 

Mon Dieu! qu'i joint à tous ses airs grôtesques 
Des semisents et des travers burlesques ! ( Volt.} 
— N. m. Littér, Genre, style borissque : Le sou 
Lesque n'est plus à la mode. (Acad.} 
Le burlesque elfronte 
Trompa Les yeus d'abord, plat par sa nouvesnté, (Boil,) 
Syn. Hurlesque, bouffom. Ces deux mots e1- 
| priment avec des nuances diverses un genre dégéuéré du gai | 
Let da planant, le burlesque ent le plabsant qui résuite du 
| sérieux travesti, le houffon est le plaisant plus où moins | 
! forcé ; dans le burlesque, l'séée et La forme sont également ! 
l'estravagaates ; dans Le Éouf7on, l'idée peut étre fort juste 
sous mue forme outrée; le burlesque est le plus souvent 
plat et insipite ; le Éouf/an peut quelquefois étre agréable. | 
| BURLESQUEMENT, adv, (burlesque-ment.) Pron, 
| bur-Bske-man, — D'une manière burlesque : /{s'er- | 











[prime sUALESQUEMEN TT. LÉ s'accoutre AURLASQUEMENT, | 


BURO, n. m, Pèch, Sorte de poisson. 


BUT 


BUROX , u. m. Cabane de pâtres, || Hutte où l'ou 
fait des fromages. 

BURSALRE, adj. des à g. (fôpaz, bourse; gr. 
Pron. PS Qui a LP ren bourse. _ 
uge bursaire, espece d'é formée de 
trois où cg bourses où tubes cnlésrmss. 

— Lool. n. Î. Genre d'animalcules infusoires, 

— Botan. Plante de la Nouvelle- Hollande. 

BURS. ALE, NE (pen En) Pron. éur- 
gel, — Se dit d'une loi ou d'un édit qui a pour ob- 
jet ün impôt extraordinaire, dans quelque nécessite 
publique : Lois sunsases. En 16y1, plus de cent cin- 
quante édits sousaux accabléren 14 France. ( Ray- 
nouard,) Le roi fit enlever trente-quatre membres du 
parlement de Besançon qui s'étaient épposés aus édits 
sussaux, ( Volt.) 

BURSÈRE, n. f. Botan. Genre de plantes de la fa- 
wille des Térébinthacées, 

BURSÉRINE , n. {, Chim. Sorte de résine eris- 
talline. 

BUSARD, n. m. Pron. buesar, — Oisean de proie, 
variète du genre buse : Le sussnd sueur. Le ausano 
soux, On a appele nusanD un autour dont le plumage 
est blond et dont Le naturel, plus ldche que celui de 
l'auteur brun ef moins susceptible d'une bonne édu- 
cation, la fait regarder comme une espèce de buse 
ou susanD, et li en a fait donner le nom. { Buff.} 

BUSC, n. m. (bwseh, bois; all.) Espèce de lame 
d'ivoire, de bois, de baleine ou d'acier, plate, étroite, 
et arrowdie par les deux bouts, qui sert à maintenir 
le devant d'un curps de jupe, d'un corset : Mettre un 
ausc. Porter tin BUsC. 

— Ponts et chauss. Saillie dans le radier d'une 
écluse pour former la battée des portes, à leur partie 


inférieure, et empêcher ainsi le de l'eau, Le 
buse est ordinairement og “a+ suivant un angle dent 
le sommet est dingé vers l'amont. 


— Faux buse, Piece de bois rapportée sur un buse 
de pierre, pour garaotir celui-ci du choc de Ja porte, 
BUSCHRATE, n. mm. Pron, bush-rarr. — Zool, 
Bat des bois, | Sarrigue, 
BUSE, 0. f, Z00l. Oiseau de proie de l'ordre des 
diurnes ; il est plus petit que le milan; il à 
ke arrondi en dessus, Les tarses robustes et la 
queue non fourchue. 11 ne vaut rien pour la faueon- 
uerie, el passe pour être fart stupide, 

— Prov. et fig. On ne saurait faire d'une buse an 
épervier, où ne peut faire d'un sot un habile homme. 

— Fig. et fam. Hormme igocrant ét grossier : 

de vou qu'on vous abuse, 

Et que votre ueteu vous preud pour uge buse. | Dest.} 

Eux, malgré Les arrbts fulinbs par des buses, 

N'ost point désespéré du triomphe des Muses, (Aucel.} 

— Fig. et fam, C'est une buse, ce n'est qu'une 
buse, c'est un ignorant, un esprit grossier. 

— Technol. Coffre qui conduit l'eau sur la roue 
d'ua moulin, || ns qui sert de ventouse dans les 
mines, | Tuyere d'un soufflet de haut fourneau, || 
Petit bâtiment dont Les Hollandais se servent pour La 
péche du À 

BUSENNE, n. {. Zool. Vulg. Buse. 

BUSERAI, 0. m. Pron. -rè. — Juol, Buse 
d'Afrique. 

EUSETTE, n. {. Zool. Espèce de fauvette. 

BUSON, n. 1m. Pron. bw-son, — Buse de Cayenne. 

BUSQUÉ, ÊE, part. . du v. Busquer. Ele ne 
sort jamais qu'elle ne soit avsquér. { Acad.) 

— Constr, Portes busquées, celles dout les deux 
tantaux formant un de entre eux s'appuient l'un 
contre l'autre, 

— Man. Se dit d'un cheval dont la tête est arquée. 

BOSQUER, v. tr. ou act, 1°* con), ( buse.) Mettre 
un buse : Busquan ua corset. Busquus un enfant. 

— Ponts et chauss. Disposer en forme de buse. 

— Se bu » V. pron. Cette femme se nusQuE 
dès qu'elle est levée. ( Acad.) 

BUSQUIÈRE, n. f. (ôuse.) Pron, busdièr, — Cour 
tur, Coulisse qui loge le busc d’un corset. 

BUSSEROLLE où BOUSSEROLLE, nu. |. Pron. 
buss-rol, — Bot, Sorte d'arbouster, 

BUSTE, n. m, (haute, al, ; du Lana bustum, bü- 
cher et par suite monument funebre.} Ouvrage de 
sculpture en ronde bosse qui = cg la tète et La 
parte supérieure du corps au des hanches, 
sans qu'on y comprenne les bras : Un susre de mar- 
bre. Un susre de bronte. 

&, C'était un buste creux, et phus grand que nature. (La f.} 

— Se dit dans ke même sens d'un ouvrage de pein- 
ture, de gravure : 4 s'est fait peindre en nusre. (Âc.) 

— La tétéet la partie supérieure du corps d'une 
personne : Cet homme a le auvre fort beau. (Acad.) 

BUT, n. om. {bitum, terme; bass. lat.) Le point 


BUTI 


ou l'on vise : Wiser au mor. Frapper au mer, Aiteindre 
auaur, Lx or, Toucher, manquer, passer le ver. 

— Tirer de but en blanc, tirer . ligne ed. 
sans que Le projectile parcoure une ligne courbe ou 
fat Je dochen. : ee 

— Fig. et fam. De but en blanc, inconsidèrément , 
imprudemment. 

De but en blanc parler de erlle affaire, 

Ce serait étre emsladrois. (La Font. } . 

— Terme où l'on s'efforce de parvenir : Arriver le 
premier au BUT. \ 

— Figur. La fin qu'on se propose dans une affaire, 
le terme moral auquel on aspire : $e proposer un sur, 
Taxoas à ua but, Attendre son nov. Parvenir à son 
sur, dl n'\ à personne qui ne regarde le repos et l'in- 
dépendance comme le vor de tous ses travaux, (Volt.} 
Quel est le nur que vous vous proposes dans vos 
écrits ? ( Psc. } 

Ne faut-il pes un dut à l'homme dans la vie? (V. Huz.) 
La gloire est l'unique nur de leurs travans et de leurs 
pue y (Mass. ) 4E m'apprit à regarder l'argent comme 
ua moyen, et jamais couume un eur. (Beau, } 

Quel était donc tou hui? de régner à ma place. (Corn. } 

=— Ence sens, il s'emploie quelquelois, mais rare- 
ment au pluriel : Z{ a eu de rare privilége de trouver 
les aura de sa vie dans les inelinations de son cœur. 
{Mignet, } 

— Fig. Aller au but, aller directement à la fin 
qu'on se propose. 

Et sans aueus égard ils sons droit à leur but, ( Dest. } 
Pourquoi donc ne pas atien au eur de boune heure. 
{ Volt, ) 

— Fig. Toucher au but, frapper aubut, saisir le vrai 
dans une chose, la difficulté, le nœud dans une affaire. 

— Jeux. 5e dit à mr jeux d'adresse, comme 
le palet, les quilles, le cochannet, de l'endroit où Le 
joueur se place pour jouer et du leu qu'il se propose 
d'atteindre en t. 

= But à but, loc, adv, Également, sans aucun 

vantage de part ni d'autre ; il s'emploic surtout en 

ertué de jeu : Jouer nur À avr. 

— Troquer but à But, sans aucun retour de part 
ni d'autre, et trot pour troc, 

— Îls se sont mariés but à but, sans aueun avan- 
tage de part ni d'autre, 

BUTANT, adj. m. (bmter.) Arch. Qui supporte la 
poussée d'une voûte; À ne s'emploie que dans les ex- 
pressions : drc-nuraxt, piler-svraxr, |] Plus souv. 
Arc-boutant. 

BUTE, n. f. Technol, Instroment de maréchal 
qui sert à couper La corne des chevaux, 

BUTÉ, ÉE, part. pass. du v, Buter : 7{ est moré à 
cela, il est fixe, arrèté à cela, D Zés sont nuris l'un 
contre l'autre, ils sont fort opposés l’un à l'autre, 

— Art vétér, Chien buté, qui a une buture, 

BUTEAU , u. m. Z0al, Vulg, La Ruse, 

BUTÉONEN , 1NE, adj. (éco, buse; lat.) Zool. 
Qui ressemble à La buse, 

— Butéonines, 5, f, pl. Famille d'oiseaux. 

BUTER , v. intr, où meut, 1° conj, (buf,) Anc- 
Frapper au but, toucher au but; 1] ne se disait guëre 
qu'au = de billard : 47 faut nuryn, Z{ a uuré, 

— Fig. Tendre à un but, voulor réaliser un cer. 
tain désir : J{nuratr à cette dignité, à cet lai. 

Si je savais mom goût, je saurais où bwter, (La Font.) 
C'est à quoi Je wuvx. { Acad. ) À Vieux. 

— Tranativ. Maçonn, Buter un mur, une voie, 
soutenir, étayer un mur, une voite par le moyen d'un 
pilier butant, d'un arc-boutant, 

= Ne buter, v. pron. Fig. et fam. Se fixer à une 
chose, s'y obstiner à outrance, ne pas vouloir ou ne 
pas pouvoir Li dépasser : {{ s'usr nuré à cette diffil- 
Chité, 

— Fig. Ps se aura, dl sx scott worés l'un contre 
l'autre, se dit de deux personnes qui sont toujours en 
lutte d'idées l'un avec l'aintre, 

BUTIÈRE, adj. f. (dut.) Pron. birtièr. — Anc. Ar- 
quebuse avec laquelle où tirait au blanc : Argrebuse 
WUTIRME. 

BUTIN, 0. m.(beute ; all., m. sign.) Capture qu'on 
fait sur l'eunenni : che orin. Faire du avrin, Parta- 
ger le woris, Les soldats revinrent chargés de vurix, 

— Popal. Profit, richesse : {a gagne du surix. 
11 a fait bien du mures dans cette affaire. 1! y à du 
sUTIN dans cette maison. (Acad, ) 

— Fig, et poët. Conquétes, découvertes scienti- 
fiques. {1 s'est aequis par son travail un riche wotix 
Grtéraire, 1 y à ua riché nuris à faire dans ces 
aiens manascrits, (Ace. 
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BUVA 


L'abeille..…. 

Qui du butés des feurs va composer son miel. {Boil.} 

— Poët, Le butin de l'abeille, dela fourmi, la nour- 
riture, les sucs des plantes que ces insectes amassent. 

Sya, Hutin, prole. À l'idée de rapise Le premier 
joint l'idée de possession et de joumssoce , Le second celle de 
destruction | les vainqueurs enlévent aux vaincus le bucia qu'als 
peuvent s'approprier ; bes animaux féroces fout leur proie des 
animaux qu'ils ont terramés ; mais Les solèats conservent beur 
burin aussi langtemps qu'ils le peuvent ; les animaux féroces 
su coutraire dévoresl proique aussitôt leur proie. 

BUTINER, v. iutr, ou peut. 1'* con), (butia.) 
Faire du butin sur l'ennemi : Les soldats wxx bien 
euriné dans ce pays-à. ( Acad.) 

— Poët. Les abeilles tout nurimsn sur les fleurs, 

— Trans. L'aheille exrrinn les fleurs. 
BUTINEUR, EUSE, n. Poétiq. Qui butine, qui fait 
du butin : L'abeile aurtnrese. 

BUTOIR, n. m. Techn. Couteau à deux manche 
employé par le corroyeur. 

BUTOME, n, m, (fous, bœuf; ropf, incision; gr.) 
Bot. Plante aquatique, le jone Peuri. 

BUTOMÉ, ÉE, adj. Dot, Qui ressemble au butome, 

= Hutomées, u. f. pl. Famille de plantes dont le 
jouc fleuri est be type, 

BUTONIC, n. m. BUTONIE, n, f. Pot. Arbre 
soyrtoide de la Chine; le, Bonnet carré. 

BUTOR, ». m, Espèce de gros oiseau de proie qui 
vit dans les n 

— Fig. et fam, Homme grossier et stupide : C'est 
un vrai nuron. (Acad.) 

Ce burer, er poujat, ce laquais sous gourerue, (E. Aug.) 

— Popul, au fémin, Burorde, 

BUTORDERIE, 0. f, Stupidité d'un butor, d'un 
bomme grossier, 

BUTTAGE, a.m, Agrie, Action de butter. 

BUTTE, n, , (bur,) Petit tertre, petite éminence 
de terrain : Monter sur une BUTTE. 

— Part. Légère éleration de terre ou de maçon- 
nerie où l'on place un but pour tirer au blane : La 
avrrz du polygone, pour le tir de l'artillerie. 

— Fig, Étre en butte à, être exposé à : Êrre ax 
norre AUX coups de la fortune. (Acad.} Franklin, que 
tout le monde admirait, vur pendant plusieurs années 
ex outre aus plus violentes injures. (Mignet.) 

de imesens né pour étre es barre aax méchants tours. (La F,) 

— Petite colline : La nurre Montmartre, 

BUTT part. pass, du +. Butter : Arbrenurré. 
Artichouts aorrés. 

BUTTÉE, n. f. (butter.) Constr, Partie d'un édi- 
fice qui doit recevoir une pression latérale, 

BUTTER, v. tr, ou act, 1° con, (bufte,) Agric, 
Entourer de terre ke bas de ln tige des arbres on des 
plantes pour les soutenir et aider leur développement : 
Borres un arbre, Bovran une plante, 

— Buiter des cordons, des artichauts ; butter du 
céleri, les garnir de terre pour les faire blanchir. 

— Butter la vigne, arracher et réunir en petites 
buttes, enautomne et au printemps, l'herbe qui encom- 
bre la vigne. 

= Butter,v. intr. où neut. En pari. d'un cheval, 
Broncher en heurtsnt du pied contre un terrain 
inégal : Ce cheval aurre sans cesse. 

— far analog. Cet ivrogne norte à chaque pas, 


BUTTOIR, n. m. (butter.) Techn. Saillie cuntre | 


Jaquelle s'appuie une partie mobile d'une machine. 

BUTURE, n. f, Art vétér, Tumeur qui survhent à 
l'articulation du dessus du pied d'un chien de chasse, 

BUTYRA ÉE, adj. (wtyrum, beurre; lat.) 
Didaet. Qui a la consistance du beurre. 

BUTYRATE, n.m. Chim. Sel produit par la com - 
binaison de l'acide butyrique avec une base, 

BUTYREUX, EUSE, ad). Qui est de la nature du 
beurre; qui a la consistance ou l'apparence du beurre : 
Le lait de chèvre ne contient que peu de parties wu= 
Traxtsss. (Buff.) Le cacao contient une matière su 
TYAEUSE, 

BUTYRIN, n. m. Pron. éu-ti-rain, — Techn, 
Sarte de poissons. 

BUTYRINE, 0. f. Pron. bw-ti-riun, — Chi. Une 
des substances grasses qui constituent ke beurre, 

BUTYRIQUE, adj. m. Pron. butierik, — Chim, 
Il se dit d'un acide particulier que produit le beurre, 

BUVABLE, adj. des à g. Fam. Potable, qui peut 
être bu : Ce mini irest passuvanrx, (Acad.) 

BUVANDE, n. f. Écon. rur, Piquette; boisson 
exprimée du marc de raisin, 

BUVANT, part. près. du v, Boire : 

Là des vicillards buvent content arce délices 
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L'an ses jeuses smours, l'autre ses vieux services, {Diel, ] 

BUVANT, ANTE, adj. Fam. Qui boit : /{ est bien 
sUvanT ef bien mangeant, il est en honne santé. 

— Qui est en train de boire ; qui boitcontinuellement. 

Le souper bors du chœur classe les clenpelains , 

Et de chantres buvwrts les cabarets auat pleins, (Boil.} 

BUVYARD, n, m. {hoirr.) Sorte d'album dont 
toutes Les feuilles sont de papier buvard, qui sert à 
faire sécher l'encre d'une écriture fraiche. 

BUVÉE, n, f. (bvire.] Écon. rur. Sorte de boisson 
ordimurement tiède et formée de son, ile farine infé- 
rieure, de criblures, etc, délayés dans de l'eau ordin. 
Les vaches sont friandes de buvde. 

BUVERIE, n, f, (boire) Fam. Action de boire 
prolongée : Nous avons fait ce jour-là une glorieuse 
souvenir. (Méru,) !| Néwlog. 

BUVETIER, n. mn. (boire) Pron. éwr-tiè, — Celui 
qui tient une buvette : 

Ft qui vous nourrira? le bmwetier, je pense, (isc.) 

Mandent aux vivaudiers, bwvetiers, taveraiers 

De clore àl'instant méme et tarerae et boutique, (V.11.) 

BUVETTE, u. f, (boire, } Sorte de cabaret qui était 
situé prés du palais et où les ofbciers de judicature 
allaient bahituellement déjeuner ou se rafraichir : 
Avant que de er nous irons fous à la auverre. 

— Endroit d'un palais où les officiers de service 
peuvent se rafraichie. } Partie d'une maison où l'on 
peut se rafraichir.]||Fam. Petit Tee 

BUVEUR, EUSE, n. (boire.} Celui, celle qui boit 
beaucoup, qui aime à boire, soit du vin, soit quelque 
liqueur : Lin grand suviur. C'est nn franc vuvaun, 
une bonne suvecss, Un noveun de tin, Un nuvaus de 
cüdre, de bière, etc, 

Da certain bumme avait trois filles, 
Toutes troës de contraire bugseer : 
Une Bnveuse, ue coqueite, 

La troisième avare parfaite, (La Foat. } 

— Du vin qui rappelle son buveur, du Lon vin 
qui excite à boire, 

— Buveur, bnveuse d'eau, celui, celle qui ne buit 
que de l'eau ou du via fort trempé : 

Tous les méchants sont buveurs d'eurss. (Désaug.) 

— Anat. Troisivme musche de l'œil; l'abducteur. 

BUVOTTER, v. iour, où neut, c'* conj, Fam. Boire 
à petitscoups et fréquemment : 1 eu rs que HUSON TER. 

BUXBAUMIE, n. f, Pron. bukss-bd-mr, Bot, Genre 
de mousses. 

BUXINE, n. f. Chim. Substance extraite de l'e- 
corce de la racine de buis. 

RUXINÉES, n. f. pl. Bot. Famille de plantes qui 
renferme le buts. 

BUYSE, n. f. Pêch, Bäliment bollindais pour la 
pêche aux harengs. 

BY, n. m. Eaux et For. Grand fossé quitraverse 
un étang et aboutit à & boude, 

BYSSACÉ, ÉE, adj, Bolan, Qui est en forme de 
Byssus; couvert on formé de poils longs el soyeux. 

BYSSOÏDE, udj. des à g. (Hüagos, lin; elec, 
forme ; gr.) Qui ressemble à un bysans. 

- FA byssoide, espèce d'éponge oblongue, 
étalée, à tissu lâche et Glreux. 

BYSSOÏDÉES, n.f. pl, Botau, Famille de plantes. 

BYSSOLITHE, n. (a (Bôceus, lin très-fin; Héô08, 


| pierre ; gr.) Végélation imitant la suie, 


BYSSOMIE, 0. f. (Péacec, bvssus ; pôaE, moule ; 
gr.) Genre de mollusques. 

BYSSUS où BYSSE, n. m.($ss0s, l de lin; gr.) 
Nom que Les anciens ont donné à plusieurs substances 
du réguc végétal qui servaient à fabriquer des étoffes 

ieuses par leur fivesse et leur couleur, Le Éyssus 
de l'Élide et celui de Judée étaient partiruliérement 
en réputation : ce dernier avait, dit-on, la couleur 
et l'éclat de l'or : Le avssus nous est inconnu, Les 
étoffes de Lyon valent bien Le mwssus, (Volt.) 

— Aujourd'hui, Touffes de filaments déliés qui 
sortent dela coquille de certains mollusques; en 
Sicile et en Calabre, on les file et l'on en fait des gants, 
des bas et mème un drap soyeux à reflets dorés. 

— Bot. Espéce de lichen qui se développe en fila- 
ments trés-<léliés et entrelacés. 

BYSTROPOGON ou BYSTROPOQUE, nm. m. 
(féerpa, bouchon ; #éyts, barbe; gr.) Bot. Genre de 
plantes exotiques de la famille des Labries. 

BYTTNÉRIACÉ, ÉE, mi. (Pittner, botan. aller.) 
Bot. Qui ressemble à une lyttnérie, 

= Byténériacées, n.f. pl. Famille de plantes 
qui différent des Malvactes par leurs anthères, 

BYTTNÉRIE, n. f. Dot, Geure de plantes d'Amé- 
rique, type des Byttnériacées : La wrrratux à feuil- 
des ovales La svrrainu corde. 
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: alphabet , et la deuxième des 
consonnes, Elle ré 
(kappa) des Grecs, On la 
nomme cé, suivant l'appella- 
tion ancienne, el ce, suivant 
; la méthode ns : Un 
tb te. Un grand C. 

r Gi; A gs Cest Ésnonds des gut- 
FRITES turales et la forte de g. 

— Pour expliquer la figure du €, il faut prendre 
cette lettre avec sa valeur gutturale, comme dans 
café, clef, corne, Le e adouci n'est qu'un abus de 
lettre, une corruption de son, comme dans cèdre, 
ceinture, façon. 1 prend sa forme d'un croissant, 
de deux cornes, à cause du son piquant qu'il a. Aussi la 
plupart des mots qui désignent par onomatopée une 
chose qui a un caractere aigu, piquant ou perçant se font- 
ilsremarquer par un concours de c : eri, cloche, ericri, 
crac, crépitation, coquerico, crampon, clou, (Mouss,) 

— C initial a le son que avant les voyelles a, 0, w, 
ai, où, ui, «4 avant bles consonnes /, #, r, t : Caco- 
graphie, colloque, culte, caisse, coiffe, cuisine, clair, 
cnemide, crise, Ctésiphon. 

— Îla le son se devant les voyelles «, é, à, eu, ei : Ce, 
cetacé, ciron, ceinture, décès, précis, ele, Ainsi que 
devant a, 0, #, lorsqu'il est écrit avec cèdille, Ça, 
finissons notre lecture. 

— C, suivi de h, au commencement comme au mi- 
lieu d'un mot, équivaut, dansles mots dérivés du latin, 
à l'articulation forte du ÿ : Chiche, char, chou, coche, 

— Dans la plupart des mots dérivés du grec, de 
l'hébreu ou de l'arabe, il se prononce ordinairement 
comme & : Achélous, Archange, Chersonése, Melchi- 
sédech, Chalcédoine, catéchumene (Akéloüs, Arhange, 
Kersonèse, Melkisédek, etc. ). 

— L'usage a excepté les mots suivants: #ehille, 
Chypre, Achéron, chérif, chérubin, Michel, arche- 
véque, chimie, chirurgie, erchiduc, architecte et les 
autres mots formés d'archi, || Dans Michel-Ange, il 
s'articule &, Mikel. Ange. 

— C médial à le son que devant a, 0, #, 4, n, r,t: 


soit écrit avec upe cédille; car alors il à le son se : 


au x | Façade, garçon, J'ai reçu mon argent, Commençons 


notre leçon, 

— Dans scomd et ses dérivés srcondement, secon- 
der, ila le son du g (segond, segondement, segonder). 

— € est nul lorsqu'il est suivi, :° des syllabes 
<a, co, cu : Accabler, accomplir, accuser (a-cabler, 
a-<complr, a-cuser ); 2° des articulations 4, cl, er, 
comme dans acquérir, acclamation, accréditer, qu'on 
prononce a-querir, a-clamation, a-créditer, 

— Suivi des syllabes ce, ci, il s'articule £ ; Le second 
ca le son de se, Accent, accident (ak-sent, ak-sident). 

— C final est nul dans estomac, broc, croc, ac- 
cro, mare, tabac, jone, arsenie, escroc, tronc, clerc, 
crie, porc, etc, 

— Mais il se prononce ordinairement dans bec, avec, 
estoe, ue, agaric, syndic, trictrac, cotignac, ete, 

— C final pe s'appuie sur ln voyelle initiale du 
mot suivant que dans quelques locutions assez rares, 
Ainsi dans ces loeutions : Franc étowrdi, du blanc 
au noir, clerc à maître, pore-épic, il a le son qui lui 
est propre, et l'on prononce : Fran-kérourdi, du Hlan- 
kau-noir, cler-ka-maître, por-ké-pik, 

— Il se fait sentir dans les vers terminés par des 
rimes en ac, éé, ic et oc : 

Bonne chasse, dit-il, qui l'aurait à son crc 

Eh! que n'es-tu mouton! car Lu me serais hoc, (La F,) 

—Ilale son du # dans le mot done é au 
commencement d'une phrase, où suivi d'un mot 
commençant par une voyelle. 

— C chez les Romains valait cent: CC, deux cents ; 
CCC, trois cents, € cent mille. 

— Dans les Fastes où Calendriers, il marquait Les 
jours de comices ; cette lettre était la troisieme des 
nundinales, Aujourd'hui encore elle est la 3° des 
lettres dominicales, 

— C, abréviation d'un nom iguifie Caius, 
Charles, ete. CEE 

Chgareencore comme abréviation dans 7.-C., Jésus- 
Christ ; 5. M, T, C.,Sa majesté tres-chrétienne (le roi de 
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France); 5, M, C,, Sa majesté catholique (le roi d'Es- 
) 


—(, ë dans Les comptes à la droite ou au-des- 
sus d'un ou de plusieurs chiffres, signifie centime, con 
timètre, 

— Dans les livres de comm, € veut dire compte; 
CJO, compte ouvert ; CC, compte courant, ete. 

— Sur nos monnaies, C a été la marque de la 
monnaie de St-Lô, et postérieurement de la monnaie 
de Caen; CC, celle de Besa À . 

— Mus, C, placé sur les lignes de la portée, in- 
dique la mesure à 4 temps; © la mesure à 2 temps; 
C : la clef de fa, 

— C, dans les formules chimiques, est l'abréviation 
de Carbone, 

—C, dans les formules algébriques, employé sul (c) 
ou rédoublé{cc) désigne toujours des quantités connues. 
ë non rase ñ gs r un des côtés 

l'une figure, où que lois une figure entière. 

À, nds. de ph ps toujours l'accent grave. 
lei, 11 est fam, : Fenez cà, 

= Çù et Là, loc, adv, : Errer çà ær LA. On le lais- 
sait courir çh er rh et se fatiguer en poursuivant 
tantôt l'un, tantôt l'autre. ( Barante.) 

Chscune cù et Là s'enfuit dans La vallée, (Ponsard.} 

— Qui ça, qui là, l'un d'un côté, l'autre d'un autre ; 
où les uns d'un côté, les autres d'un autre. || Vieux, 

= En çà, loc. adv. de temps, avant le moment où 
nous s0mumes. . 

Voici Le fait : depuis quinte ou vingt ans en cü, 

Au travers d'un vieux pré reriain änos passa. | Bac.) 

— De çà. V. Deçi. 

=Cù, inter). le on excite, on encou 

melqu'un à ire quelque chose : Ci, travaillons ; ça, 
epéchons. Ça, de quoi s'agit-il ? (Danc.) 

Çà, déjeunoes, dit-il, vos poulets sont-ils tendres? (La F.) 

.. (à, æon cher, il faut de la prudence , 

Et ce n'est pas ton fort, — (C. Bonjour, } 

æ Ah Gâlse dit aussi pour encourager, pour 
exciter, ou comme formule simple et familiere d'in- 
terrogation : 

Ak cù ! Comment ton fils a4-il pris ton départ ? (C. D.) 


CABA 


= Or çà! Eh bien! allons! est aussi ane fer- 
mule simple et familière d'interrogation : On à, 
monsieur Dimanche, sans façon, voulez-vous souper 
avec moi | Mol. } 

Or et, dre e 
Que gognes-vonus par ae ? { La Font.) 

CA, pr. démonst. contr, de cebr. Llest du style, du 
langage familier : Ça fambait tout comme une allu- 
mette. { Pirons. } 

Le soir Alnie fit un beau songe : 
C'est toujoursas, |Étienne.} 
CAABA, 0, £ {m.ar.) Pron. ka-a-ba, — Édifice 
_. fer oné 


dans la cour de la grande mosquée 
de la Mecque. 
CAAMA , n. m. Zoul, d'antilope. 
CAANTIE, 0. m. Zoul. de poissons des iles 


CAARIXA, np. m. (m. brésil.) Bot, La racine dm 
manioc. 

CABACK où CABAK, n. m. Cabaret en Russie, 

CARAIE, n, f. Habillement des mandarins et des 
gardes die l'empereur de la Chine. 

CABAL où CABAN, n. m. (coput; lat.) Arc. 
cout, Bail à cheptel; prix stipulé dans ce bail. | 
Forms de marchandises mises en société : Fait un 
canaz, l'endre son casas. 

CABALANT, part. pr. du v. Cabaler. 

CABALANT, ANTE, adj. (cebaler. ) Qui ame à 
intriguer, à former des cabules. 

CABALE, n. f. (fabbalah, réeeption, tradition ; 
hébr,} La tradition juive touchant l'interprétation 
mystique et ailégorique de l'Ancien Testament : Les 
docteurs de la cunarz. (Acad.) 

— Genre de magie, art chimérique de commercer 
avec les êtres élémentaires, tels que les gnomes, les 
sylphes , les salamandres, es omlins, etc. : Termes de 
cauaLx, Bodin se débat avec raison contre des croyan- 
ces quisentent La canne ef contre de i sprer - 
stitions. (Lermimer,) Le magicien De Lite 
composé des plus purssants caractères de la canars, 


(Le Sage.) 
— Part politique, association de es o0n- 
courant à ua méme dessein : Le duc de Beaufort, le 
cocdjuteur de Paris, le marquis de Noirmoustiers 
et Laignes, s'étant joints à cette'canaue (les Fron- 
deurs}, s'en rendirent les chefs. {La Rocbef,) £a face 
de la eanarx des bigots se dressa la secte encyclopédique. 
{ Vient, } Je verrai sans me remuer prendre mes 
intéréts à toute la canux, ( Mol.) 
. — Par analog. fntrigue, sorte de complot dans un 
intérêt de coterse : Dissiper, ruiner une Canatx, C'est 
un homme de canazs. On à fait, on & monté me ca. 
mars contre cette tragédie, { Acad.) L'euvie, la mal 
gré ai la cansix n'avaient de voir parmi eux, 
(La Fout.} Servez Dieu sans eanaie; ne méprisez 
rionne, ef ne vous entétes de rien, (M de 
sat.) Tour es! prévention, CABALE, entétement ; point 
où peu de justice, { La Font. } 

En cent lieux euntre bai les ehales s'amassent, { Bail.) 

.— Theéât. Ceux qui cabalent pour où contre la 
pièce où les acteurs : La cuoars remplissait de par- 
terre. ( Acad.) On @ chassé toute la canaræ. ( 1d.) À 
bas la canarx ! 

Syn. Cabale, intrigue, Ces deux termes se 
prennent toajours <m eamvaise part, L'intré être 
Le doit d'un seul individe ; ls est loupours le fait de 
plusieurs, L'imer s'est souvent qu'une réunisn dr 
mérens, la ewbale est essentiellement wear association de 
nonaes, La cabale fortike son action par ses adhérents ; 
intrigue fortifie la sienne par be nowbre et la complice 
Lou des moyens, 1} y à qorique chose de plus violent et 
de plus bruvaut dans La cbale ; il y à quelque chuse de plus 
mystérieurs dans l'intrigue, 

CABALER, v. inir. ou peut, 17° con), (ebale.) In- 
triguer; se mêler à une cabake; 1écher de réussir 
par de sourdes menées : Casatah sans cesse, Un Ga- 
BALE contre lui, pour lui. (Acad) 

«+» - Cette sombre rivale 

Contre lui chez les grands incessasment eubule. (Bail. 
Al canscarr au parterre de la comédie. (Acad. } || ll se 
dit toujours en mauvaise part. 

CABALEUR, EUSE, n, Celui, celle qui cabale, 
qui se Livre à des intrigues, qui fait partie d'une as- 
sotiation organisée dans le but de mettre en erédit une 
personne, uve chose, où au contraire de la décré- 
diter : C'est an grand CAUALEOR, HA dangerenr caus- 
Lun. (Acad) 

— Théât, Celui qui applaudit on siffle de parti 
pris suit une piece, soit les acteurs : Méron, le pre- 
Miér, rgamisa ne tro de cataritns, Les tamar 
Laons ouf éle amis hors de la salle, ( Ac.) 

CABALISTE, n. in. (cabetr, ) Cebui qui est savant 
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dans la eabole des Juifs, où l'interprétation mystique 
etallégerique de l'Ancien Testament : Z{ était grand 
canarisre, ( Acad.) La secte des oanatsstes est op- 
pose à celle des caraites, La superstition des cata- 
(On) croyait au pouvoir magique des noms, 
{Our, 

— Qui s'occupe de cabale, de magie : Z{ fait avec 
sa baguette des ou de casasers ÿ il bi à les le. 
vres, et parait agité de mouvements convulsifs. {La 
Sage. } 

— Adjvetiv, 1 se dit de La ion qui dre 
les rivalités : La ion RTE ht ou ef rare 

CABALISTIQUE, adj. des à g. Qui tient à la 
cabale des Juifs : Smse cmiEE Lie cas 
uewriques, Séries camaracriques. (Acai. 

— (jai à rapport à la fausse science appelée ca- 
bale : L'art canausrique. Formules canaiaseiques. 
Chimères CANALISTIQUES. 

CABALISTIQUEMENT, av. {cabalistique-ment.) 
D'une manière cabalistique, 

CABALLIN, adj. mn. {cabmiles, cheval; lat.) Art 
vétér. I se dit d'une variété d'aloës qu'on m'en 
ploie que pour les chevaux : Aloès canastax, 

CABAN, on, 10, (cape; bass, lat.) Espèce de man- 
teau, de surtout à capuchon : 

TI avsit an japon, mon celni de comstahle, 

Mais an qui pour na temps n servi de cha 

Au chroniqueur Targiis. (Regn.) 

— Capote de grosse étoffe, surmontée d'un rapa- 
chon, dont se servent particul. les matelots lorsqu'ils 
sont de quart et que le temps et manvais, 

CABANAGE, n. m. (cabane, ) Action de cabaner. 
F Endroit où l'ou établit des cahames, [| Livux de cam- 
pement (de certaines hordes sauvages. 

CABANE, n. f. (xä#en, mangeoire; gr.} Petite 
maison, habitation chétive et misérable, grossièrement 
construite , ordinairement couverte de chaume, et 
servant de logement à de pauvres gens : Nous entra 
mes dans de canase du bicherou. (Acad) 

La pauvre en sa eubane, où le chaume le couvre, ( Malh. } 

Viems voir, jeune étranger, views voir dans ms ewhane 

Si mon luxe sacré brille d'un or profane, { Lamart.) 

Les maisons dans tous ces cantons maritimes n'étaient 
que des cananes. (Id.) 

— Construction grossre, sorte de réduit, ke plus 
souvent fait de planches, de torchis où de pierres, où 
l'on se met à l'abri, et qui sert quelquefois à renfer. 
mer des animaux domestiques : Canaxa de berger. 
Une canaxe de lapins. 

— Tente qui recouvre un bateau et sert à abriter 
les marchandises ou l'équipage, 

— Retraite en planches où les mariniers couchent 
et font leur cuisine : Cauaxe d'u coche d'en. 

— Mar, Petit logement construit en planches à 
l'arrière d'un létumeut et qui sert de retraite aux offi- 
ciers ou aux pilotes : Les vfficiers du batiment étisient 
dans leurs canaxes, (Acad. } || On dit aussi Camagme et 
cabute. 

— Chass, Petite hutté en feuillage dans laquelle le 
chasseur se eet à l'affée, où il se cache pour uwe chasse 
à la pipée. 

— Navig, Bateau à fond plat convert d'une toile 
et servant au transport des marchandises. 

— Éron. rur, Petites cases formées de plantes ra- 
meuses où les vers à sote Blent leurs cocons, 

Syu. Cabane, chaumière, butte. La cr- 
Lane et la chaumière sont des bahitstions, la hate pe 
représente qu'en abri, La bare lglèque la pauvreté ; Ia 
chaumiére, La simplicité; la hutte, l'état sauvage. On dit 
la cabare du pauvre, la chaumiere du lsboureur, la Autre 
du Acttentos. 

CABANÉ, ÉE, part. pass, du v. Cabaner : Le 
chasseur altemd cauasé sous une feuillée épaisse, 
( Buff. } 

CABANER, *. intr. où neut, 1"° ve gl ip 
meltre, Se retirer sous des cabanes : 
CauasexT autour de leur chef. ( Acad.} 

— Mar. Chavirer, être renversé sens dessus des 
sous, || Cabaner sur de fond, se dit d'une apere dont 
les becs se présæutent horizontalement, 

— V, tr, ou act. Mettre des we dans une position 
inverse de leur position naturelle : Cabaner mme cha- 
loupe, mie auer. 

CABANON , n. m, (cabane. ) Espèce de petite ea- 
bave obscure et incommode., 

— Par analog. Cachot étroit et sombre : Pichegru 
fut jeté dans un cananox enr affrens déserts de Sin 
narsart. (Ch, Nod,) 

— Loge dans laquelle on renferme les fous : Les 
Casanons de Sicétre. ( Acad.) 

CABARET, n, en. (ctpariion, ls, lat., de ceupa, 
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rabaretie T5 lat, ) Taverwe, maison où l'on débite du 
vin en détail, pour être emporté où consommé sur 
place : Hanter lecavanxt, Le penple est toujours blre 
au CananEr. (SIN, Gôe.} J'ai sope en cananer avec 
mes amis, ef de di nous avons couru le Éal. {Dest.} Les 
Orientaux, bien que vuluprur, sont tous logés et men 
blés simplement : ils régerdent da vie comme ren voysge, 
et dour maison comme un cananet, (1.-J, Konss, } 

— Pilier de cabaret, ivrogne qui passe tout son 
temps no cabaret, 

, — Cabaret borgnk, un petit cxbaret mal approvi- 
sionné. 

— Fam. Restaurant de bas étage : Aller diner am 
Cabaret. 

Mon maître qui m'attend pu enbrrer voisin, { Régn.} 

— Diner de cabaret, mauvais diver fait chez le 
traiteur où le restanvatenr : Nous avons fait hier nr 
DIRENR ME CARARET, | Acad.) 

— Petit meuble à bords relevés sr lequel on place 
les tasses, les soucoupes, es carales et bes verres pro 
pres à prendre le the, ke chocolat on les biqueurs : 14 
e acheté tn bent CARARET. 

— L'assortiment des tasses qui gnmmissent le meuble : 
eananEt de porcelaine de Sèvres. 

— Jde trinquette, Les trois cartes qui se suivent 
immédintement, de valet à l'as. 

— Pool, Espèce de Gros-Bcc, 

— Bot, Plante herbacëc qui porte aussi le nom 
d'Orritle d'homme an Oreillette, || V. Asaniee. 

Syn. Cabaret , taverne. On entré où crberet 
pour acheter une boutérike de vin ou en beire un on deux 
vérres, ét l'onen sort presque aussitMt | oh entre dans une 
taverne pour s'y installer et x faire mne orgie, Le cabaret 
se montre au publie, mais la trierme ne cache le posais 
ble. 1 y a toujours de la gairté dans le cabaret ; 1 y à tous 
jours plus où mains de erspule dams la taverne, 

CABARETIER, ÊRE, n. (cabaret) Celui, celle 
qui tient un cabaret, qui débite du vin : J'ai envie de 
me faire cananrrinn dans de village, ( Dest.)} 

T'aije encore déent La dame brelandrère, 

Qui de jemeurs ebez sai se fait coluretidre, ( Boil,} 

CABAS, nm. (xäéec, mesure de frament; gr. } 
Pro. £a-ba, — Espèce de panier de sparterie où l'on 
empile des figues , des raisins, ele, : Canas de figues. 
Un canss de raisins de Corinthe, 

— Petit panier fait de iressns de paille, les 
fenimes portent au bras pour aller au posi? ou 

— $orte de chapeau de fenime dont la passe n'est 
point relevée, 

— Par denigr, Vieux chapeau de paille : Quef css 
tas ! 

— Ancienne voiture à caisse d'osier. 

— Par démigr, Vicille et mehante voiture : Vous 
sommes ventes dans un méchant canas, { Acad.) 

CABASSER, v. intr. où neut, 1°* con, Auc. Vo- 
ler. L Tromper, agir avec ruse, 

CABASSET, 0. m. Auc. Espèce de morion, casque 
sans crête, sans gorgerin, sans visière : On peint or. 
dinairement Mercure avec un cakasser aidé, | Acñd.} 

CABESTAN, n. 1. Mécan. Treuil dont l'axe est 
vertical et que l'on fait tourner au moyen de leviers, 
D'est muni d’une corde, à l'extrémité de laquelle est 
attaché Le fardeau que l'an veut soulever où entral- 
ver;la corde, en s'enroulant autour du cabestan, at- 
tire aprés elle Le fardeau, que l'on amène ainsi dans la 
position qu'il doit occuper : Firer Le cannsrax, au Ga- 
nssvax, Les barres du cameras, La téte du cauxsrax, 

— Mar. Treuil placé sur le + du bâtiment ; il 
sert à diverses manwuvres pémbles, principalement 
à lever Les ancres, à guider les métis, — Il y a le 
grand et le petit cabestan, le premier situé sur l’ar- 
rire du grand mât, le second sur le gaillard 
d'avant, 

CABHAL, n, m, | copybare; brésil.} Zool. Marmi- 
fère ; espèce de rongeur d'Amérique; sa longueur 
est dé trois pieds, sa hauteur d'un pied et demi; il 
est gros, ramasst, trapa, La tète lort obtuse, Îles 
oreilles courtes, les doigts réunis par des membra- 
nés, et est dépourvu de queue : Jamais le tapir et Le 
cantas n'atteindront à le taille de l'éléhan: où de 
l'hippopetame., {Bufl.) 

CABILLAUD, n. m, #00l, Espèce de morue qu'on 
péche sur les côtes de l'Océan, 

CABILLOT ou CAVILLOT, n. 0. Mar. Cheville 
où taquet de tournage qui traverse les rételiers, et où 
lon awarre La plupart des manœuvres courantes. 
[| Petit morerau de hoïs garni d'une estrope à son 
milieu; it sert d'arrêt aux points d'écoute des per- 
roquets et aux ralingues des pavillons, || Sorte de 
gouritie plucee sous des hunes pour Les assujettie aux 

xaeres. 

CABINE, D. F. Mar, Petite chambre ou enlant 
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à bord de certains bâtiments de commerce : Les camt- 
sus pour les passagers occupent lentrepont, La ca- 
aim du capitaine. Le capitaine à fait percer de pe 
tites fenétres qui donnent un peu de lumière et d'air 
aus cames, | Lam. } 

CABINET, n. #0, (du bas lat. corinetum, rad. 
csv, vide, ) Pron. ka-bi-né, — Petite chambre, or- 
dinairement contigue à une autre plus grande, et ré- 
servée à un usage spécial : Cammer éfroif. Large Ca- 
miser, Camimrr dé toilette, Casixwr de garde-robes, 
Canet de bains, Elle était logée dans un magnifique 
appartement ac n'avait p grandes glaces de mie 
roir de toute la hauteur des chambres et des CABINETS, 
(Fén.) 4 n'y à point de cansxer ni d'ARRIÈRE-CAU- 
mur qu'elle ne visite et où elle ne troiwre un nouvran 
sujet d'admiration. (La Font.) 

- Petite piéce qu'on réserve dans un appartement 

pour y travailler : JÜ est occupé dans 301 GauNET, 
Foulez-vous passer dans mon CARMET? 
… Eb! parbleu, pour écrire wn billet, 

Ta n'es pas mitas cher toi que dans mon cabinet, (C- D.} 

Souvest ce cabinet, superbe et solitaire, 

Des secrets de Titus est le dépositaire, | Aae.) 
ne s'agit donc plus aujourd'hui d'agiter les ques- 
tions que poursuivaient nos érudits du fond de leurs 
cannes. {Vitet,) Les grandes pensées viennent dans 
de silence du caumer, (Dumarsais.} 

— Honune de cabinet, homme que sa profession 
ou ses affaires obligent à travailler d'une façon séden- 
taire dans son cabinet. 

— Mie de cabinet, vie consacrée à l'étude, vie sé- 
dentaire: La wie de cammer est nuisible à sa santé. 
(Acad. } 

— Cabinet d'affaires, sorte d'établissement dirigé 
par un homme quia qualité pour s'occuper d'affai- 
res contentieuses. 

— Absol. Ensemble des affaires, la clientèle que 

un homme chargé d'affaires contentieuses : 
Cet avocat a un très-bon causer, (Acad.} || Céder sou 
castwrr, la suite de ses affaires. 

— Cabinet de lecture, éspèce de salon où l'on peut 
lire, moyennant une rétribution, des journaux et des 
livres. 

— Lieu sal , salle où l'on place, où l'on ex- 
pose des objets d'étude où de curiosité, tels que Hi- 
vres, tableaux, médailles, productions naturelles, etc, : 
Un cabinet de vanrunes, L'n saint Jérôme occupe en- 
core aujourd'hui la première place dans le exntuat 
des tableaux du prince. (Bailly.) Le camwer des mé- 
daïlles et antiquités a été commencé par François 1°". 
C'est dans les casrners que commence l'éducation di 
naturaliste. ( Condor.) 

— Collectiv. Les choses que contient le cabinet : 1 
possède un canWEr curieur. 

. — Cabinet de physique, collection des divers ins- 
truments necessaires pour les expériences de phy- 
sique. 

— Cabinet d'histoire natwrelle, lieu où l'on a 
réuni des collections zoulogiques , végétales et mmé- 
æalogiques: on dit aussi : Must. || Anc, on disait 
dans le méme sens le oabiner du roi : 

C'est une rare pièce et digne, sur ma fai, 

Qu'on en fasse présent an eubines du roi, (Mol.} 

— Cabinet d'anatomie, lieu destiné à l'étude de 
‘l'anatomie par la dissection des cadavres, 

— Cabinet de curiosités, lieu où sont exposés des 
objets d'art ou des produits naturels curieux, 

— Sorte de buffet, à layettes ou tiroirs, qui servait 
autrefois à décorer les appartements : Cauimer de le 
Chine, Canrwer d'ébène. 

— Cabinet d'orgue, espèce d’armoire dans laquelle 
on renferme un orgue. 

— Petit lieu d'agrément dans un jardin, formé 
de treillage, de maçonnerie où de verdure : Canxer 
de jasmins. Cauvrer de verdure, 

— Absol, Lieux d'aisance.|] M. sens, Cabinet d'ai- 
ELU SE 

— Cabinet secret, salle voûtée où la voix de celui 
qui parle bas à une extrémité est entendue à l'autre : 

prison des Fingt à Syracuse et l'aquedue de Claude 
à Rome étaient les camimers sacners Les plus célèbres 
de l'antiquité. L'observatoire de Paris possède un ca- 
miser secuxr, (Compl. de l'Ac.} 

— Pièce spéciale et réservée dans l'appartement 
d'un souverain, d'un ministre, où l'on agite les affai- 
res de l'État, du gouvernement. 

— Par estens. Le gouvernement lui-même : Le 
caurmer de Paris, Le caumex de Vienne, Les camiNETS 
étrangers, Les secrets du CamixeT, 

— Le conseil des ministres où le ministère : Chan- | 
gen, modifier le camuut. À l'entendre parler, il sait 
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des secrets du cammer mieux que ceux qui les font. 
(Mol.) L'intention du canvwer était de mettre cite 
affaire entre les mains du parlement, (La Rochef.) 

CÂBLE, 0. m. (caprlum ; lat. } Génèr. Toute grosse 
conde servant à élever ou à tirer des fardeaux : Hier 
m'a pris d'avoir les nerfs comme des cäutrs. (G.Sandk. } 

— Navig. Grosse corde pour baler les bateaux sur 
une rivière où un canal : 

Lelong du bond le ctble crie. (C. Del.) 

— Mar. Gros cordage de douze pouces au moins 
de cireonférence, composé de trois aussiéres ou grelins 
comais au tiers, qui sert à amarrer, à tenir un bâti- 
ment à l'ancre; La longueur d'un câble est de cent 
vingt brasses, et lou évalue son poids à la moitié de 
celui de son ancre, Nous sommes sur la terre comme 
Le vaisseau quia rompu ses chsess et cherche le rivage 
avec effort pour y jeter ses ancres. {Salvandy.} 

— Filer du céble, filer le cdble, lâcher peu à peu, 
dérouler une longueur plas au moins considérable du 
câble qui tient l'ancre, 

— Fig. et fn. Fier du edble, gagner du temps lors- 
qu'on est pressé par quelqu'un de prendre un parti, 

— Mesure de cent vingt brasses, || On dit mieux 
Encablure. 

— Jeu, Corde tendue au milieu d'un jeu de paume. 

CÂBLE, ÉE, p. pass, da v. Câbler : 

— Arch." Ilse dit d'une moulure sculptée de ma- 
viere à présenter la forme d'un câble. 

— Blas, Il se dit d'une croix furmée où couverte 
de conies ou câbles. 

BLÉ, n. m, Technol, Gros cordon qui sert à 
suspendre des tableaux, à reléver des tentures : Cordon 
de sonnette de chsei, (Acad.) 

CÂBLEAU, n. m. (cdble.) Piel. Petit câble qui 
sert d'amarre aux € tions. 

CÂSLE-CHAÎNE, a, m, Mar, Chaine de fer ap- 
propriée pour servir de câble. On en fait qui ont jus- 
qu'à cent quatre-vingts brasses de longueur. 

BLER, v. tr. où act, :"* capj, Mar, Com- 
mettre un câble, c.-à-d. assembler plusieurs cordes 
et les tordre ensemble, n'en faire qu'une seule : 
On emploie de puissantes machines pour cÂmisn les gros 
cordages. 

CÂBLIÈRE où CÂBLURE, n. [. {cdble.) Péch. 
Pierre percée employée par Îles en guise de 
grappin, pour fixer au fond de La mer l'extrémité 
d'un filet. 

CABOCHE, 0. . (capocchia, tête ; ital., de caput ; 
lat.) Clou court et à large tôte. + 

— Fig. et fam, En pari. d'une personne, Tète : Fous 
avez la casoone un peu dure. (Mol) 41 faut evoner 
que tu as la casocas bien dure. (Brueys.) 

Or, comes il plus su ciel, en trois dombles plié, 

Entrant, je me heurtai la cubocke et le pic. (Regu.) 

— Une bonne caboche, un homme de beaucoup de 
L, (| Une grosse cabocke, un esprit 

Quelle caboche! Quel esprit bi- 
sarre ! quelle tête dure ! 

— Zoo. Vulg, La Chevéche, || Poisson des rivières 
de Siam, 

CABOCHON, n. m. Joaill. Forme de certains ru- 
bis taillés en portion de sphère, || Toute pierre pré- 
cieuse qu'on n'a fait que polir sans la tailler : Cano- 
canon de rubis. Canocaox d'émeraude, 

— Adjectiv. Un rubis casocsow, 

CABOMBE, u. 1. Bol. Le Jonc de la Guyane. 

CABOT, n.m. Zool. Vulg, Le Gobie et le Muge. 

— Pop. Abrèv. de Cabotin, Mauvais comédien. 

CABOTAGE, n. m. (cap.) Mar, Navigation le long 
des côtes, de cap en cap, de porten port : Faire ls cano- 
rage. Ce bdtiment n'est propre qu'en casoraue, (Acail.) 
Les Hollandais parvinrent à s'emparer du casorace 
del Asie, (Rayn.) 

— Petit cabotage, navigation qu'on fait de cap en 
cap et sans , pour ainsi dire, la terre de vue. 

_ cabotage, navigation quis'étend pour nas 
navires à toute la Méditerranée, à In Baltique et à la 
mer du Nord et mème à Terre-Neuve. . 

CABOTER, v. intr. ou peut. 1'* conj. Faire 
le cabotage. | Naviguer le long des côtes, de port en 
port, de cap en cap : Nous ne fimes que canoTam. (Ac.} 

CABOTEUE , ». m, Marin qui fait le cabotage. 

— Adj. m0. Vavire caboteur, uavire employé à faire 
le cabotage. 

CABUTIER, 0. m,. Mar. Navire de cahotage, 

CABOTIN, n. 1. Par dénigr. Comédien ambulant. 

— Par exteus, Tout mauvais comédien : Z{ mous 
vient une troupe de caworims, (Acad.) ° 

CABOTIX, 0. m, Zool. Vulg. Le Chabot, 


CABOTINAGE, n. m, Par dénigr, Métier de co- 
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CABOTINER, v. intr, où meut. 17° con), {cæbotin.) 
Par dénigr. Faire le métier de cabotin, 

— Fig. Mener une vie irregulière à la façon des 
cabotins, 

CABOUDIÈRE où CABUSIÈRE, n. f. Péch. 
Sorte de tramail. 

CABOUILLE, n. f. Botan. L'Agave du Mexique, 
le Chanvre des Indiens, 

CABRE, n. f. {capra; lat] Zool, Vulg. La chèvre. 

— Mar. Sortie de bigue ou de chèvre à trois ai- 
guilles réunies à leur tête par une portugaise. 

— Techn, Une des pières du métier 4 tisser, 

CABRER (SE), v. pron. 3°* couj. (capra, chèvre; 
lat.) Propr. en pari, du cheval, Se dresser sur ses 
pieds de derrière : Ce ehenal sx cansx au moindre bruit, 

— Fig. S'effnroucher, s'emporter, se révolter contre 
une proposition, un conseil, une remontrance : Ou me 
saurait dire un mot qu'il ne se canne. (Acad,} Carac- 
tre toujours prêt à sx casren. (Volt.) 

… Sor wa mot, le bon public se cobre, (C. Del.) 
Les journaux se gardent bien de dire qu'ils sont les 
directeurs de F opinion ; elle se canarnatT contre eux, 
(Viennet.) 

— Faire cabrer, effaroucher : We tires pas la bride 
à ce cheval; vots LE FRREZ CABRER, | 

— Fig. Ne lui dites pas cela ; vous vu ranxe cannen, 
(Aecad.} {1 y a des naturels toujours rétifs, que la vé- 
rité air cansan, (Mol.) 

— Mao. Parellipse, Cabrer un cheval, faire qu'il 
se dresse sur ses pieds de derrière. 

— Fig, Cabrer quelqu'un, le heurter, l'effaroucher : 
Prenez garde à ce que vous lui dites ; vous allez ue ca- 
nasn. (Acad.) 

CABRI, n. m. (caper, capri, bouc; lat.) Le che- 
vrenu, le petit d'une chèvre : Un jeun casnt, Un 
morceau de caum:. Sauter comme WA CABRL. 

CABRILLET, n.mw. Bot. Geure de plantes de la 
famille des Borragmées. 


CABRILLOX, 0. m, (eabri, ) Petit fromage de lait - 


de chèvre. 
CABRIOLE, n. f. { capriola ; bass. lat., dim. de 
pa dk chevre.) Saut agile, leste, comme celui d'un 
ri, d'une petite chèvre : Faire la caumiore, Faire 
des camions, Elles témoignérent, par leurs cassioues, 
la joie de revoir leur maître. (St-Lamub.} Les sauvages 
arrétent leurs eanots pendant des heures entières, 
pour considérer les casniorss du sapajou, (Buff.) 

— Chorègr. Pas de ballet : Friser la casatots, agiter 
les pieds avec vitesse pendant que l'on est en l'air, 
|| Demi-cabriole, sorte de jeté qui se fait en battant 
les jambes et en retombant sur un seul pied. 

— Man. Le saut que le cheval exéeute lorsque, 
étant en l'air, le devant et le derriere à la mème bau- 
teur, il détache la ruade : Faire aller un cheval à 
casmiozes, (Acad.) 

CABRIOLER, v. intr, ou neut, 1'*conÿ. (cabriae.) 
Faire la cabrioleé ou des cabrioles : Un baladin qui 
casmsons, {ne danse pas, il canmrocx. (Ac) 

— Fig, Avoir une grande vivacité de mouvements. 
1l casmione comme ua jeune homme. (Dancourt.) 

CABRIOLET, D. m. (éabri.) Petite voiture de 
ville à deux roues et à un cheval : Un casntorer 
léger, élégant, Canmorar à soufflet. 

— Cabriolet de place, cabriolet de louage à la 
course ou à l'heure, qui statioune sur La vois publique. 

— Techuol. Petit fauteuil, || Forme de cordonnier, 
Il Couteau à cabriolet , couteau au manche duquel on 
peut attacher différentes lames. 

CABRIOLEUR, 0. m. Celui qui fait des cabrioles : 
C'est un cassiozeum infatigable. ( Acad, ) 

CABRION , n. m. Mar. Prisme triangulaire en 
bois qu'on met sous les roues des canons à la serre 
pour les consolider pendant les mauvais temps, { Ma- 
drier employé pour l’arrimage des caisses à ean. 
CABRON, n, m. Comm, Peau de cabri, 
CABROUET , n. m. Sorte de charrette en usage 
dans les sucreries, 

CABULE, n. m, Ancienne machine de guerre qui 
servait à lancer des pierres. 

CABUS, adj. m. (cape, tète; lat.) Pron. ka-bu, — 
Pommé, en parl, du chou : Un chou canus. Des choux 
casus, 

CACA ,n. m, {cacare, aller à la selle; lat.) Or- 
dure; excrèments des petits enfants, 

CACABER, v. iotr, ou neut. 1°* con). Il se dit de 
la perdnx, Cnier, 

— Imiter Le cri de ln perdrix. 

CACADE, 0. f. (eaca,) Décharge de ventre. [| Peu 
usite, 

— Fig. Entreprise folle, suivie d'un échec : Zi a 
fait ne vilaine cacane, il a échoué dans une entre- 
prise où il s'était ridiculement Îlatté de réussir, 
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CACAGOGUE , adj. des 2 g. (wc, éxerément, 
&yw, je pousse; gr.) Pron, fa-ka-togh, — Méd, 
Purgatif, laxatif, 

CACAJIAO , n. m. Zoo, Espèce de Sapajou. 

CACALIE, n. Î. Botan. Genre de plantes de la fa- 
mille des Synanthérées. 

CACAO, n. m. Bot. Graine du cacaoyer ; graine à 
peu près de la grosseur d'une feve et couverte d'un 
arille charau; elle entre comme principal condiment 
dans la préparation du chocolat : Cacao des fes. Halle 
de cacao. La culture du cacao. 

— Huile où beurre de cacao, huile grasse et con- 
érète qu'on tronve dans la graine du escao, 

CACAOTIER où CACAOYER , n. m. Bot, Arbre 
d'Amérique, de la famille des Malvacées ; il produit 
le cacao ; il a principaux caractères les feuilles 
ovales, acuminées, entières, et les Deurs d'un rose vif, 
Ses fruits sont ovoïdes, allongés, d'un jaune doré 
où pourpre, à cinq loges qui contiennent chacune huit 
ou dix graines. 

CACAOTIÈRE ou CACAOYÈRE, n. f. Lieu planté 
dé cacaotiers où cacaoyers. 

CACARDER, v. intr, ou neut, 1°" conÿ, Il se dit de 
l'oie, Crier. 

CACATOIRE, ad). f. (cacare, aller à la selle; lat.) 
Pathol, Qui amebe de fortes déjections. 

CACATOIS, n. m.Mar. Nom des plus petits môts 
qu'on grée sur les grands bâtiments, au-dessus des 
mäts de perroquet. |] On dit aussi Cacatoës, C'atacois. 

— Znol. Perroquet des iles Moluques, remarquable 
par la belle couleur blanche de son plamage. || V. 
RaxaToës, 

CACAYI, n. m, Pharm, Cassave; préparation ali- 
wmentaire faite avec la racine de manioc. 

CACGONDE, 0. f. Pharm. Pilule dont le cachoo 
fait La base, } V. Cacnuxné, 

CACÉRAS, n. f Botan. Souchet comesthle de 


CACHALOT, 0. m. Zool. Mammifire de l'ordre des 
Cétacés ; il a la tête plus grosse In baleine, mais 
ebtuse et de en avant , les évents réunis en ane 
seule ouverture ; il est dépourvu de fanons, C'est dans 
les intestins de ce cétacé que se forme l'ambre gris, 
matiere solide d'uue odeur forte et analogue à celle 
du musc: Hanc de baleine qui se retire de la téte du 
CaCHALOT. { Cuv. ) 

CACHANT , Pa près, du +, Cacher. 

CACHE, 0. Î. Lieu secret propre à cacher quel- 
qu'un où quelque chose : Je sais une cacns. (La F.) 
On n'est pas peu embarrassé à inventer, dans toute 
une maison, ane GACUE fidéle ; car, pour moi, des cof. 
fres-farts me sont suspects, et je ne weitx jamais my 
fier. {Mol, j {ls s'enfermeient pendant le jour dans 
des cacuns trés-étroites. (Thiers. } 

— Chass. Filet tendu sur des piquets en forme de 
palis, que l'on dispose à la limite des pures. 

— Métrol, Monnaie de la Chine et du Japon. 

CACHÉ, ÉE, part. . du v, Cacher : Homme 
cacué, femme cucmis, vérités cAGNÈES, moyens CACUÉS, 
ressorts ChCUÉS , VUES CACHÉES, 

Oui c'est un Dies cmeté que be Dieu qu'il faut croire. 

{L. fac.) 

— Une wie cachée, une vie solitaire et retirée. 

— Fig, C'est un trésor cache, se dit d'un homme 
jui a de grands talents, une grande capacité, mais qui 
n'a pas eu occasion de les produire, 

— Un esprit caché, un esprit dissimulé, 

— Mus, Ilse dit des quintes et des octaves qui ne 
sont pas réellement entre deux parties, mais qui se 
montreraient si l'on remplissait les intervalles : La 
quinte cacukr esf une faute de composition. 

CACHE-ADENT, n. 1m. Mar. Entaille au talon des 
varangues qui couvre l'adent correspondant de la con- 
trequille. 

CACHE-CACHE, n. m. Jeu d'enfants dans lequel 
un d'eux, les yeux bandés, en cherche d'autres qui 
se cachent: 

Je brile de tous voir trois où quatre marmots 

Boullsat autour de vous; et rous-même en cachette, 

Jouant à cachecache ou bien à climusette, {Dess. } 

Î On dit aussi Ci ligne-musette, 

CACHECTIQUE,, adj. des 2 g. (eachexie.) Pron. 
ka-chék-tik, — Méd, Qui est attaqué de cachexie; 
qui à rapport à la cachexie : Jlest cacaxcrique, Un 
SANG CACHECTIQUE 

CACHE-ENTRÉE, n, 1m. Technol. Pièce qui couvre 
l'entrée d'une serrure, || Au pl. Des cacne-exriée. 

CACHE-FOLIE, n, m. Auc. Fausses boucles de 
cheveux. || Faux toupet. {| Au pl. Des cacan-rortr. 

n.m, Mar, V, Manwore, 

CACHEMENT, n. m, (cacher, ) Action, maniere 

de se cacher : Des cacumtexrs de visage. (Mol. } 
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CACHEMIRE, n. m. Tissu précieux, d'une grande 
finesse, fait avec le poil des chèvres de Cachemire où du 
Thibet : Cacnemas de l'Inde, Cacuemtme francais, 
Une robe, un chéle de cacusmmar. 

— Simpl. La cachemire, un châle des Indes : Parter 
un cacuamine, JL étaient mariés à d'habiles blanchis- 
seuses de dentelle, qui reprisaient aussi les cicux- 
minxs, (H. de Bakz. } 

“esse ess + + Un talent qu'on admire, 

Dela beauté, vingi-ans, et pasde eachemire, (C, Del. } 

CACHE-NEZ, 0. m, Sorte de cravate dont les 
hommes s'enveloppent lé bas de la figure, poor se ga- 
rantir du froid : Mettre un cacne-#xz, || Ao pl. Des 
CACHE NEL, 

CACHE-PEIGKE, n. m. Coiff, Toufle de cheveux 
qui cache le peigne de la,coiffure des femmes, |} Au 
pl. Des cacas-rHicxa. 

CACHE-PLATINE, n. m. Arwur, Morceau de 
cuivre qui cache la platine d'un fusil, || Ao pl. Des 
CACHE-PLATINE. 

CACHER, v. tr. où act, 1°° con, {sacems, Sac; 
lat.) Mettre une personne où une chose dans un lieu 
où l'on ne puisse pas la voir, la découvrir : Cacnen 
un coupable. Cacuxn des papiers, de l'argent. 

— Fig. Sortez de vos retraites, où la misère et la 
honte vous cacuarr. { Fléch. } Sous ces toits La honte 
cacux des misères affreuses. (Mass, 

— Couvrir, me pas laisser voir : Cacusn sa gorge, 
son uisage, Cacaus nr tableau. I étale son cordon 
blen ou le cacse par osteutation. ( La Br.) 

L'auteur d'an si grand coup m'a eachs son visage, (Corn, } 

— Fig. et fm, Cacher sonjeu, dissimuler son bahi- 
leté au jeu ou dans les affaires ; cacher ses moyens, 
ses deseins, son but, afin de réussir plus sûrement, f 
On dit dans le mène sens : Cacher sa marche, 

— Avec un nom de chose pour sujet : Cette 
écharpe cacux la nudité des tableaux. 

— Fig. Celer, dissimuler, ne pes faire connaître : 
Cacnrn son nom, son origine, sa conduite, [! avait 
plus de soin de cacmen ses bonnes œuvres nous 
d'en avons de cacusn és mauvaises, {Fléch.) La mort 
cac#atr ses épproches, (Boss, } 

Elle meurt dans nues bras d'un mal qu'elle me cache, {Rac.) 

— Moral. Le pédantisme cacus souvent l'igno- 
rance, La timidité cacux souvent la poltronnerie, 
(Acad.) On étale le titre de bon citoyen, et l'on cxeur 
dessous celui de jaloux. (Mass. ) Cés dehors pompenz 


d'équité cacuaxexTr ue dme inique et ra . (Mass. ) 
La pruderie ne cacue ni l'âge ni la ide ur, (La Br.) 
Les prospérités nous avatext CaCsé sa véritable gloire. 


(Mass. } 

— Fig. Cacher sa vie, vivre dans l'obscurité et 
l'isolement, lon du bruit du monde : Le philosophe 
aime à cacuen sa var, { Acad, } 

— Taire, ne pas dire : Ayez soin de cacuxn ce 
que vous savez, Îl est des circonstances où ü faut 
fout dire où tout cacasr. (La Br.) 

Apprenez un secret que je voudrais cacher, (Cora.) 

= Se cacher, v, prou. Se retirer dans un certain 
lieu où l'on ne puisse être vu, pour se mettre à l'abri 
des poursuites, des recherches dont on est l'objet : 
Ce prisonnier évadé de sa prison se cacue depuis 
longtemps. Cet enfant sx catse pour d'être pas dé- 
couvert, (Ac. ) {l était senu pour se montrer, et il 
se cacur. (La Br.) Le crime va téte levée, la vertu 
roug'it el #7 CACHE, re 

Où me cacher ? Fuyons dans La muit mfernale. (Bac, } 

— Se cacher à quelqu'un, me se laisser voir à 
lui : FH s'asr cacu à tous ses amis. am. 

— On dit aussi : Se cacher à tons les yeux, 

— Fig, Se cacher à soi-même, s'isnorer soi-même, 
vouloir s'ignorer, — Le ace ne saurait 5h CACHER d 
luisméme, Toutes les passions sont menteuses ; elles 
sn Cacwexr à elles-mémes. ({ La Er.) 

— Fig. Se cacher au monde, vivre simplement et 
obseurément, loin des affaires du monde , du tumulte 
de Ja vie, her d ÿ be 

— Fig, Se cacher de quelqu'un, lui cacher ce qu'on 
fait, ph desseins , sa edit, ; 

— Fig, Se cacher de quelque chose, ne pas l'avouer, 
n'en pas convenir, [aire en sorte que nul ne la sache : 

Il a su me toucher, 

Seigueur, et je n'ai point prétendu m'er cacher, (Rac.) 

— Fig. et par extens, Ces fruits S2 CACMATENT sos 
les fouille abondantes qui les convraient, 

— Fig. Se cacher dans, disparaitre, se perdre dans : 
L'origine de ce peuple sa cacue paxs la nuit des 
temps, 

Syn. Cacher, celer, On cache les choses qu'on 
se veut poist montrer; on céfe Les choses qu'on ne veut 
point dire, Un jeune homme céfé à ses parents une dette 
qu'il a contractée, et leur cache les lettres qu'il reçois de ses 
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créanciers. Celer 5e demande que de La dimimalation: e4- 
cher exige souvent ée l'artifice et du mensonge, On céle 
ordinairement par prodence, par chanté, et log cache par 
craiale, par intérét, 

CACHÈRE, n. f. Verr, Plan incliné près du four. 

CACHEREAU, n. m. (cacherellus, bass, lat.) Pron. 
kach=ré, — Anc. Cartulaire, 

.. CACHERON, n.m. Technol. Sorte de ficelle gros- 
sière, 

CACHE-SOTTISE, n, m. Ce qui cache, ce qui 
dissimule les fautes, les sottises : La nuit, qui et le 
plus grand des cacne-surniers, commençait à woiler 
le contour absurde du clocher, (V, Hug.} 

CACHET, n. m. (eacher.) Petit sceau de métal, 
d'ivoire, de pierre fine, etc., qu'on applique sur de La 
cire ou sur toute autre matière, sait pour fermer une 
lettre, un biller, soit pour que l'empreinte qu'on grave 
ainsi serve de marque distinetive : Cacwer d'or, Cacmer 
d'argent. Appliquer son cacter sur une lettre, Il a 
graver son chiffre sur un cacurr, (Acad.) Ju- 
es-César avait sur son cAGuxT une figure de l'énus, 
Le cacust d'un fabricant. Appliquer un cacuxr sur 
des bouteilles, 

— Par extens, La cire où toute autre matière qui 
porte l'empreinte du cachet ; l'empreinte elle-même : 
Le cacaur a été brisé, Je reconnais son cacuer, Exa- 
minez toujours Le cacuer de mes lettres, (J.-J, Rouss.) 

— Cachet volant, celui qui ne se met que sur le 
pli supérieur d'une lettre, et qui, n'étant point adhé- 
rent au pli inférieur, ne la ferme point : La lettre que 
je lui ai envoyée pour le ministre était à cacusr votaxr, 
rer ynS VOLANT, afin qu'il puit en prendre lecture. 
(Acad) 

…— Anc. Lettre de cachet, lettre du roi, contre- 
signée par son premier ministre, et contenant un ordre 
exprès : Recevoir une lettre de exeuer, Être exilé par 
lettre de cacner, Une lettre de cacour me tenait sous 
clef. (Beaum.} 

— Diplom. Contre-scel, petit seau. 

— Petite carte sur laquelle où met son cachet et 
son nom et qui sert à constater combien de fois on a 
fait une chase : Ce maire de danse prend cinquante 
franes pour douse cacnxrs, (Acad.) 

— Fan. Courir le cachet, donner des leçons en ville. 

— Dans le m. sens : Son mari était couneun be 
Cacners, repéliteur de latin, (Michelet, 

— Fig, La manière propre, le talent personnel et 
origioal d'un auteur, La. écrivain, et, extens., 
Caractère d'un ouvrage : fon style porte Enes de 
da distinction, Une œuvre conçue avec passion porta 
toujours un cacaxr particulier, {H. de fab.) 

— Par extens. ctère, nature propre de cha- 
cun : Choeur à son cacuer ici-bas. 

— Dans ce sens, il se dit aussi des choses : Le cacmer 
de la médiocrité en tout genre est de ne pas savoir 
se décider, (Say.) 

— Porter le cachet, avoir lé caractère particulier 
qui distingue telle ou telle chose : Tout ronTatT LE Ga- 
cer d'une propreté vraiment anglaise, (H. de Balzne.)} 

CACHET ST, pert, prés. du +. Cacheter. 

CACHETÉ, ÉE, part. pass, du v. Cacheter : Lettre 
cacuerée, Billet cacnxré, J'ai sa promesse de mariage 
caCNeTÉE et en bonne forme, {Brueys.) 

— Soumission cachetée, comlitions particulières et 
secrètes qu'un entrepreneur où un fournisseur dépo- 
sent pour une adjudication : Pente et adjudication sur 
soumissions cacuerées, (Ac) 

CACHETER, v. tr. ou uct, 1° con, (cachet) — 
I redouble la consonne finale du radical cachet avant 
toute terminaison commençant par un # muet, je 
cachette, tu cachettes, je eachetterei. — Fermer, 
sceller avec un cachet : Cacurran ne feitre, Car 
caeren tit billet, un paquet, Cire à cacueres : Pain à 
CACHATER. 

— Appliquer un cachet sur quelque chose : Cacux- 
Ten une boite, une bouteille, 

— Absol. L'usage de cacusras fut une invention 
des Lacédémoniens, (Dumarsais.} 

CACHETTE, n. f. (cache) Petite cache : 1{ avait 
fait une cacuerrs où lon à trouvé son argent. (Acad.) 

= En cachette, loc. adv, En secret, à La dé- 
robée : Le domestique avuit une lettre qu'il voulait 
me donner ex cacurrre; mais je n'ai pas aoulu la re- 
cevoir. (Picard) 

Ua amant bien altcint doit se mettre à la diète, 

Ou, s'il masge, du moëng deit manger encacherte.(E, Ang, 

CACHEUR ou CACHEUX, 0. rm. Techeol, Outi 
Pour sonder les formes «lu sucre, : 

CACHEXIE, n. {. (xaxds, mauvais, hôis, disposi- 
tion; gr.) Pron. achète, — Méd. Mauvaise dis- 
position du corps; faiblesse des organes; altération 
des principales fonctions : Daus les fes, il existe une 
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maladie qui est une véritable cuonexie. (Bayn.} 

— Part, Altération de la nutrition qui se caracté- 
rise surtout par La bouflusure et l'infiltration, un 
teint jaune où plounlé, un sang trop sereux et jar ba 
langueur de toutes Les fonctions ; cet €Lat est ordinir- 
rement ka suite de longues maladies : Cacmaexie éauée - 
reuse, CACHEXIE scorbibiquee. 

_— Écon. rur. Cochecie aqueuse, fleau qui attaque 
épisootiquement Îles bètes à laine et l'esprce bovine. 
Ï V. Poumaceumr. 

CAGE, m. m0. Minér. Pierre blanche sexmbiable à 
l'albätre. . 

CACHIBOU, n. m. Botan. Galanga d'Amérique. 

CACHIMENT, 0. m0. Pron, ha-chr-maen, — Hhotan. 
Fruit du cachimentier. : 

CACHIMENTIER, n. m. Bot. Arbre des Antilles. 
HV. Conosorren. | 

CACHINBO, n, mm. Pron. ba-chain-b5. — Fournea 
dont les wègres se servent pour fumer. 

CACHIOURA, num. Pron, ha-chu-ou-re, — Corman. 
Toile de coten des Indes. 5. 

CACHE, D. m. Pron, dechire, — Lispenr spiri- 
tueuse en wsage à la Guyane; on l'obtient par le dis 
tillation du mamioe et des patates. . 

CACHOLONG, u. m. Pron. ka-ché-lan, — Mimér. 
Quartz; variété de calcëdome blanche, 

CACHONDÉ, n. m. Pros, ka-chon-dé, — Pharm. 
Cachou, } Mélange de eachou et de substanecs aro- 
matiques. {| V. Cacauxii, . 

CACHOS , n. m0, Botan, Solanum du Pérou. 

CACHOT, n. m. (cacher) Cellle de prison 
étroite, obscure et souterraine : Mettre quelqu an au 
cacaor. Être plonge dans un cacuor. 

Dans us cachet affreux sbendoane ringt ans, 

Mes larmes L'imploraient pour mes tristes enfants. (Velt. 

— Fig. Lieu, endroit où l'on se trouve à l'étroit : 
Ce peint cacmor où l'homme se trouve logé, c'est-d- 
dire ce monde visible, (Pas } 

O cel! queit sur mon basc, eme honteuse cache 

Desarmus me va faire mu cavhof de ms place. (Bodl.} 

CACHOTTE ou CASOTTE, n. f. Pipe dont le four- 
peau n'a pas de tnlam, 

CACHOTTERIE, 0, EL (emche.) Mamère lys 
térieuse d'agir où de parler qu'on emplore pour déro- 
ber la connaissance de choses sans importince : À 
quoi servent toutes ces Cacnowremtes? (Acad) Les 
wicilles gens se plaisent aux cscnorrantes. | Chätenul. } 

CACHOTTIER, Mae, a. teacher.) Celui, erlle 
qui fait habituellement cachotteries : C'est un 
Csemorries, done CACMOTTUÈRE, || Fa, 

CACHOU, n. m. (cetehon ; ind.) Bharm, Substance 
brune qu'on extrait des gousses de l'acaris-catechu, 
arbre de l'Inde, et qu'on emploi en médecine comme 
ua passant A6tri 

CACHUCHA, n. FE Pron. katr-chon-teha., — Danse 
espagnole vive et gracieuse qu'on exéeue à deux. 

CACHUXPÉ, n, m, Pharm. Pastille composée de 
terre bolaire, de succin, de muse, d'ambre gris, de 
bois d'aloës et de quelques pierres précieuses inértes, 
que Les Indous emploient comme masticatoire. 

CACIQUE. 0. m. Pron. be-ct. — Nam des anciens 
princes du Pérou et du Mexique, 

Ser des lits de feu ; 

Qui cowcha, qui bris mos malbenreux crciquez? (E,Leg.) 

— Zool, Genre d'oiseaux. 

CACOCHOLIE, n, F. (uanés, mauvais, 494%, bile; 
gr.) Pathol, Dépravation de la bile. 

CACOCHYLIE, n. Î. (xan:, mauvais, ue, 
chyle: gr.) Prom. ka-ko-chi-f. — Path. Chylifica- 
tion dépravée; digestion qui produit de mauvais 
chyle. 

CACOCHTME, adj. des 2 g. {cacochymie.} Pron. 
ka-ho-chime, — 1] se dit des personnes que leur Éaibte 
complexion rend souffrantes etsensibles aux moinires 
causes de maladies : L'r corps cacocwvr. Un afant 
cacocuvms, Les individus cococwrmes sont failles, 


languissants, | mel 

Madame pouf" bpons prit un réche vécillard, 

Caoochyme goatteux, et qui, selon l'uesge, 

Un beau jour ls 6 veuve à ln fleur de son âge. (C. Bon.) 

— Par analog. État cacocmeme, 

— Fig. Rizarre; d'une humeur inégale, variable : 
C'est un esprit cxcoenvas. 1 est d'une hemewr ca- 
COCNYME. 

— Suhstant, C'est nn CACOCHYME. 

CACOCHYMIE, mn. f. {xanb:, mais, yuugs, 
bumeur; gr.) Méd, Mauvais état du corps qui aflerte 
surtout le sang, les humeurs, et rend sengilile à la 
moimlre eause de maladie, 

CACOCHYMIQUE, adj, des à g. Mèd. Qui a rap- 
port à la cacochymie, 
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CACOBÉMOX, n. 1. (xœubs, manvais, aipu, 
démos, génie; gr.) Mauvais génie ; malin esprit, 

CACHÈTRE, adj. des = g. (xaxûs, mauvais, ALES 
caractere; gr.) Qui preseble Un caracieré INAUVAS, 
malin : Une plair cacuxrus. 

CACOGÈRE, u. É. (xaxéc, mauvais; YÉvé, Maé 
ace; gr. | Med. Deuation vrgauique 
CACOGÉRESE, n. FE (cacogeme.) 

déviation argasique. 

CACOGRAPHE, n. des à g. (xæmôc, mal, rpäqu, 
j'écris; gr.) Pron. ha-ko-graf. — Gramm. Cebai qui 
écrit mal l'orthographe. 

— Cebai qui emplore la cacographie comme moyen 
d'enseignement, 

CACOGRAPHIE, 0. f. Pron. Én-ho-gra-fi. — 
Grarmm. Mamikre vicieused'oerire des mots : {{ x « 
des maitres qi procédent ge des exemples de Gauxre 
onarmte à l'enseignement de l'orthographe (Ac. 

— Livre onmpost d'exercices d'arthograpie fondes 
sur la cœcographie : L'ar CACOGRAPSIE, 

CACOGRAPHIQUE, adj. des à g. Qui concerne la 
caeographie : Érercices CACOBRATHIQUES, 

CACOLET, n. m0. Panier à dossier garni de rous- 
sinus que l'an plare sur um mulet : 

Le pale moribond fot mms sur un mulet, 

Dans ce triste fauteuil qu'en pomme cecolet, | Awtra } 

CACOLIR, n. m. Zoo. Cille du Mexique, 

CACOLOGIE, nf. (xaxds, mauvais, iorés, parole; 
gr. } Pron. ke-kodo-jf. — Gramm. Construction vi- 
cheuse : La fait mn recmel des cacorwutns des jrlies 
communes dans cette proviace, (Arad.) Évitez les ca- 
cLocius, méme dans IA conversation, 

— Livre où sont entastes des constructions +i- 
cienses qu'on donne à corriger à des éleres : Tous 
les exercices des vieux grammairiens sont d'informes 
CACOLOGIRS. 

CACOLOGIQUE, ad). des à g. Qui appartient à La 
cacologie : Les erereices CACOLOGIQUES Mont appris 4 
écrire a perronne. 

CACOMITE, 0. f. Bot, Sorte de Tigridie du Pérou. 

CACONYOHIE, . Ê. l'aanôs et êvuË, ongle; gr.) 
Pro, le-honi-ché, — Chr, Dkformation des ongles, 

CACOPATHIE, 0. Ê (xandcs et 24006, affection ; 
gr.) Pron. fa-tona-tf, — Méd, Maladie qui pre- 
ænle on mauvais caractère, 

CACOPHONIE, 0. f. (umxds et gavf, voix; gr.) 
Prou, ke-ho-finné, — Mus, Bruit désagréable re- 
sultont d'un mélange de sons, de voix ou d'instru- 
ments qui chantent où qui jouent sans étre d'accard : 
James on n'entendit pareille CACOPHUMIE. Dans 
tottes sortes de compositions, et particulièrement dans 
les vers, il faut éviter la cacuruoxim. (Acad.) 

Et les maimbres défauts de et grossier géaie 

Sent où le pleonasme où la cacophonse, (Mol.) 

— Vosou buarre et discordaute de plusieurs adces : 
Les discussions dans les grandes assemblées dégénérent 
souvent en cacormontes, sous le double rapport des 
sons et des idées, {Dupaty.) 

— Gramm. Vice d'élocution qui consiste dans la 
rencontre de deux lettres ou de deux syllubes pro- 
duisant un son désagréable où qui résulte de La répé- 
tition ancrrssive des mêmes lelitres où des mêmes 
syllabes, comme dans ce vers : 

Non, il n'est mem que Namise w'honere, (Volt.) 
CACOPRAGIE, 0. {, (eands et mpattesv, agir; 
Br.) Prop. la-ho-praif, — Mèd, Altération des furees 
nutritives, 

CACORACHITE, 0. [. (naxôc et fe, colonne 
vertébrale ; gr.) Pron. kd-ko-ra-chits, — Chir, Dé- 
formation de La colonne vertébrale, 

CACORHYTHME, 0. m. (xaxôç et fu0pés, rhy- 
the ; gr.) Pron. Ae-ko-rite, — Med. Rhythuwe ir- 
réguher et dépravé, 

CACOSITIE, n, f. (xnxûc e1 aitiov, aliment ; gr.) 
Pron. ka-hocit{, — Môd, Dégoût, aversbun des ali 
ments. 

CACOSPHYXLE, n. {. (xaxéç etegolte, pouls: gr.) 
Pron. ha-hois-fik-er, — Méd, Mauvais état du pouls, 

CACOSTOME, adj. des à g. (xauds et orûpa, bou- 
La Méd. Qui à ls bouche mauvaise , l'haleine 

elode, 

CACOTRHANASIE, n. f. (xaxés mauvais, bévatoc, 
mort; gr.) Pron, a-ko-ta-na-2i, — Mort douloureuse 
résultant de l'habitude qu'ont certains médecins d'é- 
puiser chez un malade tous Les moyens pharmaceuti- 
ques les plus énergiques Lorsqu'il n'y a aucune pro- 
Lalslité de le sauver, 

CACOTHYMUE, n, F. (range, mauvais, bugs, 
esprit; gr.) Pron. La-koctionr, — Physiol, Trouble 
des facultés inteflortmelles. | 
CACOTRICHIE, n. FE (xards, mauvais, bpit, 
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CADE 
cheveu; gr. Pron. 4a-he-ri-chf. —-Méd. Alération 


du tissu capillure, 

CACOTROPHIE, n. Î. (uxndc et spogr, nourri. 
ture ; gr.) Méd, Altération es fonctions nutritives. 

CACTÉ, ÊE, adj. Botan. Qui ressemble au cactier. 

= Caetées, n.f. pl. Famille de plantes qui à pour 
type le Cuctier, 

CACTIER, n. m. Botan, Genre de plantes qui à 
donné son mom à la famille des Cactées ; cette Le 
est charaue, garnie d'aiguillons en Énisreaux et ordenni- 
rement dépourvue de feuilles, La Baguette où Figuier 
d'Inde ct le Nopal qui nourrit ln cochenille sont les 
deux espoces es plus resiarqualbles du Cectier. 

CACTUS, à. tn. Pron, hañ-tuss, — Botan. Le Cac- 
tier : La terre se hérusse de cacres gigantesques, (Sal- 
sandy. || V. Cacrina. 

LACUMINE, u.{. (escumen, oncwminis, faite ; lat.) 
Souumet, Éaite , cime. || Vieux. 

CAD. abrév. de C'est-t-dire. 

CADABA, mn. m0. Botan, Genre d'arbrisseaux de La 
faille des Capparidées. 

CADAMONI, n, 1. Pharm. Drogue qu'on appelle 
aussi Graine de oquet. 

CADASTRAL , ALE, adj. (cndastre, ) Qui ape 
partieut au cadastre : Les opérations CanasTRALIS, 
Watrice CADañTRALE. ; 

CADASTRE, à. 1. (capitæstrum; bass. lat.) Econ. 

lit. Ensemble des opérations qui consistent à reviser 

es états des propriétés suivant leurs moutations inces- 
anies et à répartir annuellement entre elles l'unpé 
dévrèté; c'est ce qui conslitue proprement ce qu'on 
appelle la confection des rûles : Le canasres sert de 
régle pour l'assiette de limit. ( Acad.) Le canasruz, 
ouvrage de quarante annees, n'etait pes alors cam 
mence. {'Tluers. } 

— Opérations géométriques qui constituent le tra- 
vail du cadastre : Rire de canastaz d'une commune, 

— Les employés dn cadastre, ceux qui sont chargés 
de le dresser. 

CADASTRÉ, ÉE, part. pass, do v. Cadastrer : Une 
assiette fixe ef canasruix des émprits. ( Lamart.} 

CADASTRER, v. intr, ou veut. 1° eonj, (code. 
tre.) Pro. Ée-dassré, — Faire le cadastre des biens- 
fonds ; établir l'étendue et ka qualité des propriétés 
susceptibles d'être soumises à la contribution foncière. 

CADAVÉREUX, EUSE, ad). (cadavre, } Qui tient 
du cadavre, qui ressemble à un cadavre : Air cana- 
viaaux, Teint canaténeux, Odeur Cana TERRE, 

— Fig, Ame cadavéreuse, âme morte à tout noble 
sentiment , à toute idée , et qui à l'insenatulité d'un 
cadavre : Quel que soit le nombre des méchants sur la 
terre , il est peu de ces sens cabavéneuses devenues 
insensibles, hors de leur intérét, à tout ce qui est 
juste et bon. (J.-J. Rouss. } 

CADAVÉRIQUE, adj. des 2 g. (cadavre. } Anat. 
Qui a rapport au cadavre : Aufapsir, ouverture CADa- 
vEnIQUE. * 

CADAVRE , 0. m. ( cadaver, m, sign., de eadere, 
tomber ; lat.) Tout se ct de vie : Le camavas 
Lun homme. Le cavavax d'un fon. 

— Ilse dit aussi des insectes : L'eau était couverte 
de leurs petits cavavaas, (Buff.) 

— Plus partiout. Le corps de l'homme : Exhumer 
un capavre, Le chomp de bataille était hé de 
capatnes, Anciennement on faisait fois le pro= 
cés au cabavre d'un criminel, | Acad. } 

— Fig. et fans. C'est un codavre ambmiant , se dit 
d'une personne qu'on voit aller et venir malgré son 
ar debile et maladif. 

— Fig. Personue débile dont les forces dimimnent de 
jour en jour et chez qui la vie est près de s'éteindre : 
I netient plus à da vie que par un CabAvRE qui f'é- 
teint, (Mass. } bres de la républt 

— Fig, et poëtiq. Les membres de la ré me 
arr leur Lara detr vie ; il fallait ranimer ce 
CADAVRE. ( Rayn. } 

Là gt Lacédemout, Athènes fut sci : 

Quels cadavres épars dans la Grèce déserte! ( L. Fac, } 

— Par exagér. Arbres dont la végétation à cessé : 

Arbres dépomilles de verdure, 
Malheureux cadavres des boës, {(J.-B. Rouss.) 

CADE, n. m. (eadus, tonneau; lat. } Technol. 
Baril dont on se sert dans les salines. 

— Bot. Nom du genévrier oxycedre. : 

— Huile de cade, liquide huileux extrait du bois 
de eade; c'est un remède efficace contre les ulcères 
des chevaux et la gale des moutons. 

CADEAU, ü. m. Pron. {a-du, — Present; don 
fuit en vue de resserrer l'amitié ou de ranimer les 
sæntients de bienveillance : Un joli cavrau. & m'a 
fait cantat d'ivre montre. 


de voudrais inventer quelque petit cadeæx, ( Rega. } 


CADE 
— Prov. Les petits cansacox entretiennent l'amitié. 
— Cadeaux de noce, présents que le fiancé fait à 
sa future. 


— Anc. R , fête donnée principalement à des 
femmes : pt. rand pe J'aime le jeu, 
des visites , les smilies, les cansaux et des prome- 
nades, { Mol. } 

— Calligr, Traits enchainés dont les maîtres d'écri- 
ture encadraient leurs modeles. 

CADENAS , n. m, (catena, chaine; lat.) Pron. 
kad-na, — Petite serrure mobile servant à fermer une 
malle, un porte-manteau, où mème upe porte, au 
moyen d'un anneau passé soit dans uñ autre anneau, 
sait dans deux pitons. || Le cadenas est ainsi nommo 
d'une chaine dont autrefois on entourait un coffre ou 
avec laquelle où liait les barreaux d'une grille pour 
les fermer : Cavnsas rond, carré. Cavexas à chifres, 
à secret, Cette ports ferme au cananas. Il faut met- 
tre un Canaras à celle valise. 

— Espèce de coffret d'or ou de vermeil contenant 
le couteau, la cuiller, la fourchette, etc, qu'on sert 
à la table du roi et des princes. 

CADENASSÉ, ÉE, part. pass. du v. Cadenasser : 
Chambre bien cavasassts. . 

CADENASSER, v. tr, où üct. 1°* con). (cadenas, ) 
Pron. kad-ma-cé, — Fermer au moyen d'un cadenas : 
On a cavexaisé la porte, Il faut la fermer et la ca- 
perates, | Acad, } 

CADENCE, n. {. (cadere, tomber; lat.) Pron. 4a- 
danss, — Chor, La mesure qui règle le mouvement de 
celui qui danse : Danser an canawce. Marquer la ca 
vence, Suivre, perdre la cavence. Ajuster les pas à 
la cavence d'un air, (Pasc.)} 

— Cadence du pas, mouvement règlé du pas mi 
litaire. 

— Mus. Terminaison d'une phrase musicale sur un 

enter ou momentané, || Aete de cadence, suc- 
cession de deux accords fondamentaux, dont l'un com- 
mence la cadence et l'autre la termine, f Cadence 
finale où parfaite, celle qui se résout sur la tonique 
et qui termine le sens musical. |} Cadence irrégulière 
ou smparfaite, celle dans laquelle la basse fondamen- 
tale, passant de la tonique à la dominante, ne pro- 
duit qu'un repos imparfait. || Cadence plagale, ca- 
dence à la lonique, amenée par la sous-dominante. 
1 Cadence évitée , celle dans laquelle la septicme mi- 
neure, ajoute à l'accord parfait majeur, ne permet 
pas au repos de s'y établir. || Cadence interrompue, 
celle dans lagusile on fait succéder à La scptieme 
dominante un autre accord du même genre, sur un 
æutre ton générateur. à Cadence rompue, celle dans 
laquelle où fait succéder à la septicme dominante 
ue accord consonnant appartenant à un autre ton 
générateur, 

— lmpropr, Trille, battement de deux s0ns rap- 

: Canerce brillante, Capercz perlée. 

— Fig, Notes d'un chant quelconque : 

L'eisesn des téoëbres 

Roule seul swjourd'hui ses cadences funébres. (Cast.} 

— Mouvement alternatif et réglé : S'élever et tom 
ber en cabxste, 

Et leurs bras vigoureux Lèvent de lourds marteaux 

Qué tombent en cadence et domptent bes métsus. (Del. } 

— Litiér, Harmonie, mesure agréable dans une pé- 
riode de prosé où dans les vers : Cet écrivain a de la 
Cabane, 

Ayez pour La cndence ane oreille sévère. (Boil,) 

mn Ce mot semble avoir s0a sens propre par l'em= 
ploi trop souvent abusif qu'on en a fait, Qu le confond avec 
da mesure, le nombre, le rhythme ; son étymologie donne 
la définition la plus sdre, Dans l'origine an m'a pu T'em- 
ploger que pour éésigner la manière plus où mains harmo- 
nieuse dont une période tombe où fait. La cadence était 
donc nn élément éétermimé et tout local du nombre, ou, si 
l'on veut, wne partie spéciale de rhytÂme de la phrase ; c'est 
l'acerption qu'elle conserve dans beaucoup de cas; ainsi 
l'on admire l'éarmenie de Virgile, de Racine, et le sombre 
de Cicéron, de Massilon, on sersit méicule ai l'on disait 
il faut sdunirer leur cadence. 


qu 
Cab , . prés. du v, Cadencer. 
CANNELLE, ri Eng ve Cadencer : Mouve- 
ment Cavax cé. Line troupe qui mi au pas CADENCE, 
Période cautmeie, Prose nombreuse ef bien cabexCée, 
D'une mesure cadencée 
de coausis le charme enchanteur. { oh. ) 
CADENCER, v, tr. où act. 1° con), Pr, fa-dan- 
té. — Le € final du radical cadenc prend la cédille 
toutes les fois que la terminaison commence par un a 
Où un 6 : nous cadençons, il cadenca, ete, — Con- 
former ses mouvements à la cadence, les régler sur 
mne certaine mesure : Ce danseur ne CADENCE pas 
bien ses mouvements, (Acad. } 


CADM 


— Dans les exercices militaires, canescea le pas, 

— Littér, Donner de l'harmonie à ses phrases, à 
ses périodes, à ses vers par des repos habilement 
menagés : Canencen ses phrases, sex periodes, ses 
vers. 

.… Codencer un vers qui dans l'ame s’imprime. (Gill) 
Les muses dont sa vois à cadencé les vers. (St-Ange.} 
— Mus, Faire des cndences, soit avec la voix, suit 

avec un instrument, || Marquer Le repos musical. || Bat- 

tre ln mesure à temps égaux. 

CADÈKE, n. f. {catena, chaine ; lat.) Chaine de fer 
à laquelle on attache Les forçats : Être à la canèse. 
Metire à da canine, Tirer de la cavtme. || Vieux. 

CADENELLE, 0. f. Botan, Vulg. Le fruit du Ge- 
névrier, 

CADENETTE, 0. f. Pron, Amd-nêtt, — Longue 
tresse de cheveux, que portaient autrefois les soldats : 
Cheveux en capenetre, La CADENETTE se rélesait de 
chaque edté sous le chapeau. 

CADET, ETTE, adj. (capitetim, pelite tête, petit 
chef de famille ; Lass. lat, ) Puiné, puinée; il se dit 
particol, du second enfant quand d'autres enfants 
sont nés après Doi; mais il s'entend aussi de tous Les 
puinés par rapport à tous les frères nés avant eux : 
Fils caner, fille canarrs, sœur caberre, Mon frère 
CADET, 

— Branche cadette d'une maison, branche de 
cette maison sortie d'un cadet : Baaxons cavarre de 
Bourgogne. Les Bourbons de le nnsxcuk canxTre, 

— Substant, Cet enfant est le cavxr de toute la 
maison, Je connais moins la cauxrre que l'ainée, 
{ Volt.) 

Une sinée en tous lieux parle avant sn cadette. (Bours.) 

— Partieul, Le dernier fils d'une famille noble : 
Je pleurai don César comme un bon caver pleure un 
ainé qui l'enrichit, Jens) Fous êtes homme de 

uañté, caver d'une des meilleures maisons de la barse 

Normandie, (Camptst.) 
— Far extens. 1 se dit d'un homme qui est moins 

Agé qu'un autre : Je suis son caver. Zl est mon cave, 
— 1lse ditdes personnes d’un méme corps, d'une 

mème compagnie, par rapport au temps où elles y sont 

entrées: Je suis moins sé re lui ; mais dans La com 
pagnie il est mon cater, ( Acad.) 

— Fam, C’est un cadet de haut appétit, se dit d'un 
homme qui aime à faire beaucoup de dépense, || Ces 
un cadet qui ñe boude pas , c'est un homme résolu «1 
que ren n'intimide, 

— Anc, 1l se disait par opposit. à celui cles frères 


Sbrarn du droit d'ainesse : Notre Majesté ne 


souffrirait jamais qu'on dit qu'un caner de la maison 
de Lorraine lui aurait fait perdre terre, {Méreray, } 
Dans les familles nobles de certains pays de l'Europe, 
les caners, sans avoir la méme richesse que l'ainé, res- 
taient aussi oitifs que lui. ( A. de Toeq.} 

— Gentilhomme qui faisait ses premières armes, 
d'abord comme simple soklat, puis ensuite comme of- 
Gcier inférieur : {{ les assujettit tous à debuter par 
étre cavers dans ses gardes du corps et à faire le 
service des simples gardes. (St-Sim. Fr 

— Compagnies de cadets, compagnies composées 
de jeunes gentilshommes qu'on élevait dans le métier 
des armes. |} Absol. dans ce sens. Les cadets : Plus 
sieurs armées étrangères ont encore bus CADETS, ( Acad.) 

— Corps des cadets, mom d'une école établie en 
Russie par l'impératrice Anne. 

CADETTE, nf. Pierre detaille propre au par 


CADETTE, n. f. Billard. La moins un de De 


deux grandes queues du jeu de billard. 

CADETTER, v. tr, ou act. 1°* con). Technol. 
Paver avec des pierres de taille, 

CAB, 0, a pti Juge chez les Turcs. 

CADIS, 0. m,. Pron. #a-di, —— Sorte de serge de 
laine étroite et de bas prix, : Cams gris. Lit de 
cabis, Tapisserie de cavts. 

CADMIE , n. f. Chim, Suie métallique quis'atiache 
aux parois des vaisseaux de fusion. 

— Cadrmie naturelle où fossile, minéral qui con- 
dent du zinc, du fer, efois de l'arme, sou- 
vent aussi du bismuth , de l'argent et du cobult, 

— Cadmie artificielle où des fourneaux, oxyde de 
zinc sublimé, produit la suie métallique qui s'a- 
masse dans les cheminées dés fourneaux où l'on cal- 
cine les minerais de zinc. 

CADMIFÈRE, adj. des à g. Chim. Qui contient 
du calmium. 

CADMIQUE, adj. des à g. Chim. Qui a rapport au 
cadmiums, 

CADMIUM, n. m, Pron, had-miom, — Chim. 
Métal blanc, inodore, insipide, trés-brillant, ductile, 
tuallenble et fusible : Oxyde de canmivm. Suifate 
de CRM, . 


CADR 


CADOLE, n. f. Serrur, 
sorte de pève qui s'ouvre et se 
avec un bouton où une coquille. 

CADRAN, n. m. (guadrans, La trième partie, 
le quart; lat,) Surface sur laquelle sont tracés Les 
chiffres des heures et où la marche du temps est 
indiquée soit par l'ombre d'un style, soit par des aiguil- 
les que meuvent des ressorts intérieurs : Cannax 10= 
laire, Le capnax d'unehorloge, d'ne montre, Un ca- 
Daax d'émail, Le cannax de l'église. Les hewres de ce 
Cabas me sonf pas bien marquées, (Acad. } 

— Cadran solaire, surface graduée qui indique 
les heures par l'ombre qu'un style expos au soleil 
projette sur ses divisions ; on en distingue plhesieurs 
Eeures : Anazimandre fut Linernteur pa da sphère et 
des cabnans solaires. (Bailly. 

— Cadran équinorial, celui dont le plan est pa- 
rallèle à l'équateur. 

— Cadran polaire, qui est tracé sur un plan bu- 
cliné passant par les pôles du momde et par les points 
de lorient et de l'occident, 

— Cadran horizontal, tracé sue un plan parallèle 
à l'horizon. 

— Cadran vertical déclinent, celai qui est tracé 
sur une surface perpendiculaire à l’horwon, faisant 
un angle avec le méridien. 

— Cadran lunaire, celui où les heures sout ind. 
quées par l'ombre d'un style exposé aux rayons de 
la lune. 

— Absol. Cadran solnire : Allez voir ax capnax 
l'heure qu'il est. J'ai un cavsax au milieu de mon jer- 
din. { Acad. } 

— Papet, Nom d'une espèce de papier, 

— Agric. Maladie des arbres. {| V. Cannaxuer, 

— Lawl, Espèce de Merle. || Coquille univalve, 

CADRANÉ, ÉE, adj, (cadran) Agrie, Ie dit d'un 
arbre où du bois attaqué de ln maladie du exdran. 

CADRANERIE, n. f, (eadren,) Atelier où l'on 
coufectionne Les boussoles, les baromètres, les s2- 
bliers, ete, 

CADRANIER, n. m. (cadran,) Celui qui surveille 
l'atelier appelé cadranerie, 

CADRANURE, n. f. Agricult, Maladie des arbres 
qui attaque le tronc ou les branches et détériore la 
qualité du bois; on y remarque des res où fentes 
qui vont en rayons divergents, ce qui offre l'appa- 
rence d'uv cadran. 

CADRANT, part. prés, du v, Cadrer, 

CADRAT, n. m, (quadratus, carré; lat.) Impr, 
Petit morceau de fonte plus bas que les lettres et de 
la largeur de trois ou quatre demi-cadratins au moins; 
il sert à former le blanc des lignes courtes et les grands 
intervalles, 

CADRATIN, n. m, Impr. Petit cadrat large de 
deux chiffres : Mettre nn capaarin au commencement 
d'un abnéa, {Acad,} 

— Demi-cadratin, petit cadratin de la largeur 
d'un chiffre, 

CADRATURE, 0. f. Horlog, Assemblage des pièces 

ui font mouvoir Les piles sur le cadran, 4 gui- 

à la répétition, s'il y a une sonnerie, 

CADRATURIER, n. 1m, Technol. Ouvrier horloger 
qui fait les cadratures de répétition, 

CADRE, n. m, (quadri, ce qui est carré; lat) 
Pron, ddr. — is de lois, de marbre, de 
bronze, etc., servant à entourer, orner ou garantir dif- 
férents objets, tels que glace, gravure, tableau, etc. : 

pad - cavnes , de petits cannes, Un canaz noir, 
Un cavan doré. Laissez là le canne, et voyez le 1a- 
blean, (Ancelot.) 4! entassait des papillons dans des 
cabnes, ef sur des murs des Pam dv la Chine, des 
peaux de poissons séchées, TH. de Balz.) 

— Par extens. Toute bordure, même ovale ou 
ronde, dont on entoure un objet. 

— Fig., en pari. d'un ouvrage d'esprit, Plan et 
agencement des différentes parties ; x rm d'exécu- 
tion pratique qui mettent en relief l'idée principale 
et abstraite : Z{ a choisi un capax heurenr, mais il 
n'a pas su de remplir, (Acad.) Les basd@de notre lé- 
gislation ont été renouvelées : les cavaus en ont été 
tracés d'une main ferme; les améliorations peuvent s' 
introduire successivement, et il n'y a plus rien à aboër 
avec violence, (Lerminier.) 

— Admin, milit, Tableau des officiers et sous- 
officiers attachés aux compagnies, et consi comme 
réellement actifs : Le gouvernement renvoya des sol. 
dets, mais garda les cauuns. 

— Adwinistr, Ensemble des sertices, des fonction= 
naires que comprend une administration : Rayer um 
fonctionnaire des canaus. 

— Mar. Espèce de hamac perfectionné servant 
sur les bâtiments aux officiers, aux passagers et aux 
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malades de l'équipage : Je me couchais où sur le til- 
lac, dans mon manteau, ou dans mon cauax, (Chât.) 

— Nour avons dix hommes sur les cadres, mous 
avons dix malades. (Acad.) 

— Anat. Cadre du tympan, portion de l'os tem- 
poral qui entoure la membrane du tympan, 

pt, mi de fer. Partie principale et extérieure 
du chissis qui supporte la locomotive. 

CADRE, v. iotr, ou neut. 1°* conj, (cadre,) En 
part. des choses, avoir de la convenance, du rapport : 
La réponse ne cave pas avec la demande, Les a +4 
aitions de ces témoins né CAURENT guêre ensemble, 
(Acad,} Cette loi cavax bien mal avec l'opinion des 
hommes. {La Br.) Cela ne canne point 4 nes wes. 
(Did) Mes sentiments ne cAbREnT guère avec les siens. 

— Ilse dit, mais plus rurement, des personnes : 
1lest plus court et plus utile de cavnes aus autres que 
de faire que les autres s'ajustent à nous, (La Br.) 

— Faire cadrer un compte, ajouter où retrancher 
des chiffres pour que le détail s'accorde avec le total. 

CADBUC, UQUE, adj. (cwdueus, dérivé de cadere, 
tomber ; lat.) Vieux, cassé, qui perd chaque jour de 
ses forces : Devenir cabuc, Age Cabuc. Santé capu- 
que. Un père si vieux ef si caouc, (La Br.) En Admé- 
rique, (a vieillesse n'est pas Cawuque, {Rayn.) 

— Par extens, 11 se dit d'une maison prés de tom 
ber en ruine : Afaison vieille et cavuqcs, (Acæl.) 

— Fig. Dans notre littérature cavvque, sauf quel= 
ques exceptions, il n'y & de vivant que les morts, 
(Ch. Noxl,) 

— Mél. Le mal cadue, l'épilepsie ou lé haut mal ; 
maladie werveuse qui fait tomber tout à coup en 
convulsions : Cet homme tombe du mal cauce, 

— Jurisp. Legs cadue, legs qui n'a pas lieu pour 
des raisons quelconques, |} Dans be méme sens : Do. 
nation capuque, || Lot cadue, lot qui n'est point 
réclamé, || Foix csdaque, celle qui, pour de certaines 
raisons, n'est pas compilé dans un scrutin, Peu usité 

— Auat. La membrane caduque, où subst. La a- 
dique, membrane molle, Gbreuse, qui est expulsde 
du corps de la femme à chaque accouchement. 

— lotao. Il se dit de certaines parties qui, dans 
quelques plantes, ne persistent pas laut Le dévelope 
pement des organes dont elles faisaient partie d'abord : 
Calce cabuc, style cauve, ete, 

Gramm, Le feanin cmdaque, forme irrégulière en 
apparence, résulte du changement tres-régalier du « en 
qu svset l'e muet, changement qui conserve su féminin le 
“ou du masculin, 

CADUCÉE, n. m. (céduceur , lat.; m. sign.) Mrth. 
Anc. Petite baguette, surmontée de deux ailes et en- 
tourec de deux serpents, qu'on donnait comme attribut 
a Mercure: Le canncks de Mercure, Le canucée est 
ua des symboles de la pais et du commerce, (Ac.) 

La charge est vraiment belle, et pour un tel dessein 

1 oo me faudrait plus qu'un carlucée en sain, (Regu.) 

— Bâton couvert de velours et fleurdelué que 
portaient le roi d'armes et les hérauts dans Les grandes 
céremomues : Le roi d'armes marchait à la téte du 
cortège, portant s0n CabUCÉs. 

CADUCITÉ, D. f. (eadue.) État d'uve personne 
qui est affaiblie par une extrème vieillesse où par 
des maux extraunlinaires : 4{ est dans une canuciré 
précoce, Ilentre dans la cavverré de l'âge. (Aca.] 
Géronte meurt de caoucrré, (La Br.) La canucite 
commence à l'âge de scirante et dis ans, ét wa ton. 
jours en augmentant, (Bufl.) 4 guatre-vingi-onse aus, 
ni des auslies, ni les fatigues, ni l'ectréme cauvciré 
ne lui ont pu faire encore nrodérer l'étroite sévérité 
de sa aie, (Boss.} 4 ne nous restait de toutes nos 
espérances que la cavociré d'un grand roi que nous 
ailious re. (Muss.} 

— Eu parlant d'une maison, État de dégradation, 
de ruime : Cette terre a été moins vendus à cause 
de la cavvctré de la maison, des bütiments. | Acai.} 

— Fig, Es parlant iles empires, des societés, Déclini, 
décadence rapide : La corruption des mœurs fait tou- 


Jours pressentir da cavucrré d'un peuple, La eaut- | Pont 


Curs des cho@y humaines. { Boss. } 


— Jurisp. Caducité d'un legs, etat d'un legs de- | 


venu caduc, c'est-à-dire qui ne peut étre recueilli. 
Syn. Caduclié, décrépltude. Cadmcité se dit 

de ce qui tombe: decremitude se dit de ee qui rompt où se 

détraque. la cadueite présnge une fin prochaine ; la decre= 


pêtade exprime dejà Le mal de ce qui Gait. Liaus La cwdue | 


cité onachèse de vivre: dans la décrepitude on acheve de 
ménrir, 





CAFE 


CÆCUM, 0, m. (cæens, aveugle; lat.) Pron, ce- 
hom. — Auat. La première du gros intestin, 
parce qu'elle se prolonge inférieurement sous forme 
d'un cul-de-sae. 

CAFARD, AR n. Pron. ka-far, — M rite, 
faux dévot, bee ys Cet homme, _ afro ant de 
vertu ef de picté, n'est qu'un tarann, 

— Adjeetiv, Ton caraso, Mine caranna, Avoir 
l'air caranb. 

Avec s04 œil cafand comme Ü veus examine, (V, Hugo.) 

— Comm, Damas cafard, sorte de damus mèle de 
soie et de fleuret. || SF, V, Mrrucarrs. 

CAFARDERIE, n. f. Hypocrisie, dévotion grima- 
cire, affectée, 

CAFARDISE, n, f, (cufand.) Pron, ka-far-dis, — 
Acte de fausse dévotion. Il est peu usité : Ce n'est pas 
de la devotion, c'est de la caranvse, 

CAFÉ, n, m. (have; arabe, } Bot, Produit, graine 
du cafer, arbre d'Arahie; c'est une espece de petite 
baie rouge, divisée en deux loges qui renferment 
chacune une graine aplaue d'un côté et convexe de 
l'autre ; cette graine même : Briler du cari. Moudre 
du cavi. Cark moka, Curx Bourbon. Cayenne fut la 
Première des colonies françaises qui eulire Le car, 
{Rayn.) 

— Infusion Énité avec la graine de café, jcice dans 


l'eau bouillante après avoir été torréliée et réduite en 
re : Hoire car. Card à la eréme, Cark au 
at, ZÙ rétait lui-même son caré sur an récham 


de tôle qui restait toujours dans l'angle noir de sa 
cheminée, {H, de Halz,) Tout Le monde boit son cavi 
dans sa tasse, et jamais dans sa soucoupe, (Berch.) 

C'est toi, divin eufe, dot l'ximable bqseur, 

Sans altérer La tète, épanount le cœur, (Lhel.) 

— Pros, et fig. . Prendre son café, se mer 
de quelqu'un : 2 ra son Cars à vas der va 

— Comm, Caf, français ou indigène, foute espece 
de substance tarréfiée, telle que chicorée, fèves, ete, 
dout on obtient par l'infusion une liqueur sans arome, 
mais en apparence assez semblable au café, 

— Lac tasse à café, une tasse pour mettre du café. 

— Ve tasse de café, vue tasse pleme de café : 
Serves-nous deur Tassas DE Car. 

— Couleur cafe, couleur gris jaune du café au lait : 
Des ctoffes cuureun cars. 

— Le moment où l'on prend le café, la fin du re- 
ges : Ne m'attendes pas pour diner ; je viendrai seu- 
lement au carn, {Acad,) 

— Etablissement publie où l'on va prendre du 
calé : Nous avons emprunté nos Caris ave Orien- 
taur, qui ne nous ont pas encore pris Hoi cabarets, 
(Chamf.) Les carès étaient autrefois le lieu de reu- 
nion des hommes de la cour et des beaux esprits 
qu'ils admettaient à leurs cercles, (Viennet.} 4 y avait 
a Surate un Car où beaucoup d'étrangers s'assem- 
Élaient l'après-midi. (B. de St-P.} 

CAFÉIER, CAFÉYER ou CAFIER, 0. m. Bot. 
Arbrisseau de La famille des Rubiacées, dont La fleur 
a de la rewemblance avec celle du jasmin et dont le 
fruit conticut des graines appelées Café : On sé 
tonne que les colunres n'aient encore érigé de monu- 
ments ri à Jussieu et à Deschenr, qui leur procurérent 
de canin. (Cuv.) De beaux scarabées, wivantes pier- 
reries, brussaient faiblement dans les caviisns, où 
rasaient en bourdonnant la surface du lac, (G. Sand.) 

CAFÉIÈRE, n. f. Lieu planté de caféiers. 

CAFÉINE, n. f. (café.) Chim. Principe cristalli- 
sable, découvert dans le calé et dans les feuilles du 
thé, d'où le nom de Théine qui lui est aussi donné. 

CAFEIQUE ou CAFIQUE, adj, des 2 g. Chu. 
Il se dit de l'achbe extrait des graines du caféier, 

CAFERAIX, n.m. Agricult, Sorte Pig, dr 

CAFETAN où UAFTAN, 1. w, Pron. £af-4an, — 


| Robe de distinction en usage chez les Turcs : Le 


grand seigneur envoie des carerans aux persoanes 
qu'il veut honorer, ét surtout aux ambassadeurs et à 
ceux qui paraissent à ses audiences. | Acad.) Othman 
ait une veste courte, un CAFTAN en gros drap de 
poil de brebis. (Lamart.} 

CAFETERIE, n. f, Pron. Aefctré. — Écon, rur, 
Plantation de cafiers. 

CAFETIER, 0, m, Pron. af-tié. — Celui qui 
lient un calé, marchand qui vend du eafé tout fait ainsi 

ue d'autres boissons chaudes ou froides, telles que 

thé, puoch, limonade, || Plus ondin, Limonadier, 

CAFETIÈRE, n.f, Pron. haf-tiér. — Vase d'étain 
ou de métal dans lequel om fait où on sert le calé : 


CHCAL, ALE, adj. {cæeum,) Pron. cé-kal, — Aoat, | Careriiax d'argent, Caveriiax de porerlaine. Car 
ruèue de six tasses. Caveriiar économique, Faire 


Qui appartient ou cæcum. 

— Apjendice ræcal on vermiforme, 
cuindoque, Bexueux, qui existe au côte du cwcum 
et dont La fonctoon n'est pas encore bien connue. 


tit tube: bouillir de l'eau durs mac carxriène. (Acad.} 
i 


— Apparel servant à préparer le cafè : Careriène 
a da Dubelley, Careriins Lemare, 


CAGN 


CAFFE, n. f. Pron, ka/, — Comm. Sorte de toile 
bigarrée qui se fabrique au Bengale, 

CAFFILA ou CAFILA, n. {. Ane. mar, Petite 
flotte marchande que les Portugais envoyaient sous 
escorte des côtes du royaume de Guxzarate à Surate, 

— Com. Troupe de marchands et de voyageurs 

ui se réunissent pour traverser ‘avec plus de sûreté 
les États du Mogol. 11 est synonyme de Caravane 
dans plusieurs contrées de l'Inde et de la" Perse, 

CAFFRE, n. m, Anc, Homme à le et méchant, 
[| Homune qui porte avec lui une r de te, 

CAFIQUE, adj_des à g. Chim, dcide cafique, acide 
extrait du café torréfié, || V. Camisque. 

CAFTAN, n, m. V. Cavrran, 

CAGAROL, n. m. Zool, Sorte de coquille nacrée, 

CAGE, n, £. (caves, lat.; m, sign.) Petite loge por- 
tative, faite de fils de fer où de menus bâtons d'osier, 
dans laquelle on enferme ordinairement des oiseaux : 
Mettre un oiseau dans sa cage, Cace à poulets, 
Comme Les moineaux sont robustes, on les élève faci 
lement dans des cauxs. (Bufl.} {n'y a point d'oirenux 
di faciles à attraper que ceux qui sortent nouvellement 
de la nes. (Danc.) 

— Prov. et bg. La belle cage ne nourrit pas l'oi- 
seat, on peut être dans la nécessité avec les appa- 
reuces de la richesse, |} Z{ vaut mieux étre oiseau che 
campagne qu'oiseau de cage, la liberté vaut mieus 
que tout, : 

— Fig. et fam, Prison : 4/ est en cac. On l'a mis 
en Cacx. A 

— Loges portatives d'assez grande dimension, gar- 
nies de barreaux d'un où de plusieurs ebtés et desti- 
nées à renfermer ordinairement des bètes féroves : 
Les caurs d'une ménagerie, La caëx d'un tigre, Ce 
diva a été transporté en Europe dans une taux, | Acad.) 

— Cage de fer, cage construite en fer, où l'on en- 
fermait certains prisonniers : 

Tu verras à travers les barreaux de ta cage 

Ma jennesse nouvelle insulter à ta rage. (C, Del.) 

— Par analog, Sorte de loge de verre sous laquelle 
on enferme une pendule ou tout autre objet : 44 
avait sur la cheminée deux flambraus entre lesquels 
était wa enfant Jesus en cire daus sa taux de verre. 
(M. de Balzae,} 

— Archit, La cage d'une maison, les quatre gros 
murs d'une inaison, || La cage d'en escalier, les mars 
qui renferment un escalier, || La cage d'un clocher, 
l'assemblage de charpente qui forme le corps d'un 
clocher. || Dans le m. sens: La euge d'un moulin à 
vent, 

— Techn. Espace compris entre Les deux platines 
d'une movtre pour recevoir les ruues et ressorts, Ÿ 
Assemblage de toutes les pièces servant à mouvoir Le 
métier à bras, || Treillis de Gi d'archal qui protège 
l'étalage de l'orfevre, à Grillage de bais pres de La e 
d'un étang, |] Horticult. Enceinte à claire-voie pour 
préserver une plante, |} Bès en charpente qui sou- 
lient les cloches dans un jardin. 

— Pèch, Nasse en furme de cage à poulets avec 
laquelle on couvre le poisson qu'on aperçoit au fond 
de l'eau. |} Coffre à serrer le poisson. 

— Mar, Cage à drisses, claire-voie placée dans bes 
bâtiments de guerre, de chaque côté du gaillard d'ar- 
nère et servant à lover les bouts des drisses qui sont 
ouvertes par ke haut. 

— Aue, mar. || V. Hows, 

— Lnol. Espèce d'oie du Canada. 

CAGÉE, a. f. Réunion d'oiseaux renfermés dans 
une cage. 

CAGEROTTE, 0. f, Écoo. rer, Forme d'osier pour 
faire égoutter Les frotnages. : 

CAGIER, n, m. Faucon, Celui qui porte des faucous 
et autres oiseaux, daus une cage, pour les venüre. 

CAGNARD, n. m, (cœnis, chien; lat. } Ane. Lieu 
malpropre; chenil. [| Mar. Sorte de tente qui s'é- 
leve sur Le pout d'un navire pour abriter les matelots 
de quart. 

— Techno, Sorte de fonrnenn à l'usage des ciriers. 

CAGXARD, ARDE, adj. Fainéant, paresseux, pol- 
ton : C'est an homme bien cacmans, Mener une vie 
CaGñanpe, (Acad.) 

— 1 s'empl, Substantis, C'est un cauxanD, ts 
grand cauxann, (Acad,) 

CAGNARDER, v.iotr, ou meut, 1° conj. Vivre 
dans La paresse, la fanéantise et l'oisiveté : Cet homme 
ne fait que cxcmamnen. {Acad.) || Fam, 

CAGNARDISF, n, Î. Fainéantise, paresse, pol. 
Lrounerie, 

CAGKNE, 0, f. (cagwa; al.) Pop. et par injure. 
Chienne : C'est ane vraie caûme, c'est une fainésute. 

CAGNEUX, EUSE, adj. ( cagnazzs, de cogne, 
chienne; ital.; parce que les chiens Lassets out Les 


CAHO 


jambes tournées en dedans. } a les genoux et les 
tambes mal conformés : Un caëxeux. Une 
femme caoweuse. Les pays où l'on emmaillotte les en- 
fants fourmillent de | de boiteuxr, de nonés et 
de cacweux. (J.-J. Le ven VIRE 

i parties el qui sont tour- 
nées en dedans : Ses genoux semblaient cacweux. 
(H. de Balz.) Leurs enfants y étaient de vrais ma- 
gots ayant les jambes cauxeusss. (Buff.) 

. I æ dit du cheval dont les membres à 
leur partie inférieure sont tournès en . 

CAGNOT, n. m. Zool. Vulg. Chien de mer, 

CAGNOTTE, n. f. Écou. rur. Petit euvier pour 
fouler la vendange, : 

— Jeu. Argent prélevé sur le jeu et réservé pour 
une dépense ou pour la ane qui tient la salle. 

CAGOT , OTE, n. Celui, celle qui a une dévotion 
fausse , mal entendue : Ce n'est qu'un cagor , tre Ca- 
sort, Le zèle des caoors, ( Volt. } . 

— Adj, Avoir un ton ca6or, des manières eacaras, 
(Acad.) SYN. V. Hyrocarrs. ; 

CAGOTERIE, n.f. (cogot.) Action , manière d'a- 
gir du cagot , dévotion outréc et mal entendue : 

- .… L'issolent orgueil de sa cagoterie 
N'a triomphé que trop de mon juste courroux, (Mol.} 

CAGOTISME, n. m. (onçure} api it, caractère du 
cagot ; sa manière de peuser et de faire : 

Sou cagotésme on tire à toute heure des sommes, (Mol. ) 

CAGOUILLE, n. {. Mar, Volute qui sert d'orne- 
ment au sommet de l'éperon d'un vaisseau. || Vieux. 

CAGUE, n. f. Pron. fagh, — Mar, Sorte de petit 
bâtiment hollandais qui sert principalement à navi- 
quer sur les canaux. 

CAHIER, n. m. (guaernio, cahier de quatre 
feuilles ; lat.) Pron. ka-té, — Assemblage de feuillets 
de papier où de min destinés à recevoir des 
rédactions, des devoirs : Camien de papier. Cawen 
écrit. Caucma de notes. Cause de papier réglé. Cane 
de musique, ( Acad, ) 

— Écrits qu'un professeur dicte à ses élèves pentes 
son cours : rh de philasophie, de corrigés. 

— Mémoires contenant les demandes, si 2e 
où remontrances adressées au souverain par les mem- 
bres d'un corps de l'État : Cawiens de donter. Les 
Cantans des états généraux. Les canins de l'assem= 
blée du clergé. er, | ghoprond les camxns. Les 
cautens furent unanimes à cet égard. (Acad. } 

— Cahier des charges, en terme de pratique, de 
marine et d'administration, état des clauses et con- 
ditions d'une adjudication pub de travaux ou de 
fournitures : Rédiger le causes des charges. Prendre 
connaisan® du cansen des charges, ( Acad. } 

— Cahier de frais, mémoire ou état des frais. 
11 Vieille locution. 

CAHIÈRE , n. f. Pron. Aa-ièr. — Anc. Grande 

ise à bras. 


CAHIN-CAHA, adv. (quà hine, qua kde, tant 
d'ii , que de là; lat. } Pron. ka-aiu-ha-a, — De cahot 
en eabot, tant bien que mal. 11 se dit des choses qui 
vont inégalement ou que l'on fait difficilement, à 
plusieurs reprises, de mauvaise grâce : L'affaire va 
Camx-caus, /l n'avance dans se5 études que camix- 
causa, Je m'acheminais cantm-cana. (Did. 

Cakhin-caha j'avais moaté es bête. (La Font. } 

CAHORS, n. m, Pron. ka-or, — Sorte de raisin 
noir qui croit aux environs de Cahors. 

CAHOT, n. m. (ouomat.) Prou, ka-o, — Saut que 
fait une voiture en roulant sur un chemin pierreux, 
maluni: Un rude canot, Le camor nous fait verser. 
Les crnières de cette route font faire de 
camors. { Acad.) Ma douleur s'accroissait par la du- 
reté de la voiture, par l'inégalité des chemins, et à 
chaque casor a onque un cri aigu. ( Diderot.) 

Ces horribles 4 w'ont brisé In poitrise, (Êtienne. } 

— Parextens, Nous avons trouvé bien des canors 
dans ce pays-là (Acad. ), c'est-à-dire des chemins 
difficiles qui font faire des cahots. 

— ++ Difficulté, obstacle qui arrête la marche 
d'une affaire, d'une entreprise : Nous avons élé ar- 
rétés par mille canors. 

CAHOTAGE, n. m. Secousses fi tes, occasion- 
nées par le cahot : Je ne puis souffrir le caucrace 
d'une voiture. ( Acad.) 

CA part, pass, du v, Cahoter: Une per- 
sonne canoTÉe, Voiture Canorée, Nous avons éle bien 
cauoris dans le chemin, ( Acad.) 

Visitez doue les grands, durement cahoté 

Sur les nobles cousins d'un char numéroté. (C. Del.) 

— Fig. Cahoté par la fortune, par le sort, etc., 
ballotté, tourmente par la fortune , par le sort. 

CAMOTER, v. tr, ou act. 1'* con). Causer des 
cehots : Cette voiture nons camorarr violemment. 
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Le froment ré l'homse attelle la berse : 

Le sillon raboteux la cahote et la beree, { Lawsart. } 

— V. intr. ou neut, Éprouver des cahots : Cette 
voiture canorr beaucoup, elle est mal suspendue, (Ac.) 

CAHUTE, 0. f, (hute,) Pron. ka-utt, — Ca- 
bane, hutte, loge mauvaise maisonnetté : Ce n'est pas 
une maison, ce n'est qu'une cauuTE, (Acad, ) Les Ga- 
aures arabes sont de bone et de paille. (Lam.} 

Je vous ai fait passer la auit dans ma cabute. { La Font. } 

CAÏDS1, u. m. Batelier de eaique : Les caïosis 
sont = Pr smirgr Craie era . armatoles , 
pour une beauté mâle et d'une vigueur 
herculéenne. (T. Gaut, } ke 

CAÏEU, n. m. Agric. Petit bulbe ou oignon pro- 
duit par un bulbe proprement dit ou par une racine 
bulbeuse ; 11 devient bulbe à son tour, et donne nais- 
sance à d'autres caieux qui le remplacent, Caïu de 
dis, Caieu de tulipe, d'ixra, 

— Se dit quelquefois de la fleur qui nait d'un 
caïeu : Cette tulipe n'est qu'un caïru de l'année. (Acad.} 

CAILLE, n. f, Pron. £a-y, — Zool, Oiseau de pas- 
sage, de l’ordre des Gallinacés et de la famille des 
Tétraonidés , au plumage tacheté de gris et de blanc, 
et dont la chair est délicate : Caruee grasse. Le saison 
des caivees. Les caitxes ne se tiennent en Europe que 
l'été. (Bull, de, 

CAL part. pass. du v. Cailler. S'emploie 
Ma CMLLE, Sang cAILLÉ. Son corps pes pau 
vert de meurtrissures, livide et teint de sang causé. 
Lancie-< F4 

— Subst, Le caille, le lait coagulé. 

CAILLÉ-BLANC, n. m. Chim. Précipité de disso- 
lutions d'argent dans l'acide chlorique. 

CAILLEBOTTE, 0. f, Masse de lait cuillé : Manger 

s CatccemoTtes, À Mar. Morceau de bois becs, Lo 
cloue sur une pièce de membrure pour re 
remplacer un défaut, un vide, un nœud, |] A 
jumelles avec SE. 

CAILLEBOTTÉ, part, du v. Caillebotter, 
S'emploie adj. : Lair pa pois er 4 

CAILLEBOTTER, v. tr, ou act, °° 
duire en cailloïs : Le vinaigre carcresorre 
(Acad. } 

—=#e caîllebotter, v. pron. Se former en cail- 
lots, se conguler, 

CAILLEBOTTIS, n. m, Mar. Panneau à jour, ser- 
vant à fermer les écoutilles d'un navire, et par où 
s'exhale la fumée des batteries dans un combat. 

CAILLE-LAIT ou GAILLET, n. m. (galium; 
lat.) Genre de plantes de ln famille des Rubiacé 


Li 
ainsi nommées qu'on leur attribue la propriété 
de faire cailler le lait; l'espèce dite caile-Li ph 
est trés-commune en France ; elle est employée comme 
astringente et anti F 

CAILLEMENT, n. m. Pron. ka- .— État 
du lait ou de toute liqueur qui se caille, || Peu usité, 

CAILLER, v. tr. où act, 1°* con), (coagulare, at. ; 
m, sign. ) Pron. ka-ié, — er, figer, épaissir : 
La présure eave le lait, ( Acad, ) 

= Se ecalller, v. . Se conguler ; Le lait sx 
CAILLE, Le sang se aie. (MO) 

CAILLÈTAGE, n. m. Pron, #a-y-#aj. — Bavar- 
dage de caillettes: Quel ennuyeux carceraor, N'é 
contes pas fous ces CAILLETAGES. ( Acad. } 

CAILLETEAU, n, m. Prou. ha-y-tau, — Jeune 
caille. On nous a servi des cantuereaux, (Acad. } 

CAILLETER, *. intr, où neut. 1°* con). Pron. 
Ka-y-té, — (11 change l'e muet du radical eaillet en 
é ouvert ; seulement avant les terminaisons e, es, es.) 
— Faire la caillette ; bavarder. 

CAILLETTE, n. f. (cailer.) Anat. Quatrième 
estomac des ruminants, la plus _ des poches 
après la panse; il est ainsi nommé parce que le li- 
quide acide dont sa surface interne est humectée a la 
propriété de faire cailler le lait; ce liq uide est em- 
ployé pour cet usage sous le nom de p: A 

— La partie d'un chevreau, d'un agneau qui con- 
tient lu présure à faire cailler le lait, 

E, 0. f. (Primitiv. petite caille.) Fig. 
et Fam. Femme frivole et babi : C'est une 
causerre, Les caitterres du quartier, Propos de 
catintre. (Acad, ) 

.… nn il re qq mg mn 

Que vous, dont tout it m'est qu'un air d'importance, 

esprit n'est qu kr . 


.) 


lir ou 
tdes 


lait. 


IL n'est caillatte en honnète maison 
Qui ne se pme à sa douce faconde. 
Ea vérité, caillertes ont raison . 
C'est le pédant le plus joli du monde. (J.-B. Rouss, } 
— Îlse dit par analog. d'un homme : Cet lromme 
ést une franche cattierre. ( Acad.) 
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CAILLEU-TASSART , n. m. Zool. Vulg, Poisson 
des mers des deux Indes. 

CAILLOT , n. m. (cailler,) Méd. Grumeau, ou 
= masse formée le rapprochement de la f- 

rine et des globules du sang : Après une saignée, Le 
sang mis en repos se sépare en deux parties, le sérum 
et le eauvor, (Chomel.) L'eau chaude favurise les 
écoulements sanguins; l'eau froide les arrête souvent 
en favorisant la formation du cauLor, (Dupuytren,) 

CAILLOTIS, n. m. Pron. ka-io-ti, — TT) - Sorte 
de soude fort dure, eu forme de cailloux. 

CAILLOT-ROSAT, nu, t. Hortic. Variété de poire 
dont l'odeur a quelque mn La avec celle de la rose. 

CAILLOU , 0. m, (c , lat. ; m. sign.) Géol. 
Nom vulgaire de toutes les pierres siliceuses, se dit 
surtout des morceaux de pierre arrondis naturellement 
ou par suite d’un frottement quelconque : Gros cacou. 
Petit cauvou, Pas plus que moi, le easou qui roule 
sous mes pieds n'a été créé en vain. (Jou .) La 
plupart des oiseaux avalent des canroux, (Bull, ) 

ous ramassez souvent dass la fronde ou la main 

La noix du vieux noyer, le caillou du chemin, (Lam. 

— Fig. Cet homme a le cœur dur comme un cail 
lou, il est inflexible , barbare : C'est an carexoc que 
le cœur d'un intendant, (Le Sage. 

— Minèr, Cailoux de Médoc, du Rhin, pierres 
blanches et transparentes comme du cristal. || Caiflon 
d'Égypte, jaspe dans lequel on aperçoit diverses f- 
gures imitant des formes confuses de grottes, de paysa- 
ges, etc. || Cailloux d'Alençon, fragments de cristal 
de roche qu'on trouve près d'Alençon. || Caillou de 
Rennes, pierre jaspoide. 

— Techn. Ouul fait d'un caillou plat qui sert à 
décrasser le creuset des ouvriers en cuivre, 

CAILLOUASSE, n. f. (caillou.) Minèr, Pierre 
meulière blanche , dense et en forme de moellons, 

CAILLOUTAGE, n. m. (caillou.) Collect, Ou- 
vrage fait de caillou : Grotre de caisrouracs, Che- 
min de causourace. (Acad.) Une couche de canmu- 
TaGs est collée sur la maçonnerie, (Châteaub. 

— Techn. Faïence fine. 

CAILLOUTÉ, ÉE, part. pass. du v. Caillouter. 
Fonte canrourée. 

— Comm. Faience cailloutée, faïence fine. 

CAILLOUTER, +, tr. ou act, 1° con), (caillou) 
Ponts et Ch, Couvrir, garnir de cailloux : Carzzowren 
un chemin, 

CAILLOUTEUR , n. m. (caillou.) Techn. Ouvrier 
qui taille les pierres à fusil. 

CAILLOUTEUX, EUSE, adj. (caillou. ) Plein de 
cailloux, semé de cailloux : Chemin carcLouTeux. 
Route catiroureuse. Terres CAILLONIEUSES. 

CAILLOUTIS, n. m. (caillou.) Ponts et Ch. Cail- 
loux qui couvrent ou sont destinés à couvrir un che- 
min : Cette route a té réparée en cautotns, (Acad) 

— Ch. de fer, Cailloutis ou cailloutage, empier- 
rement de l' compris entre les deux rails for- 
mant La voie, sur les chemins de fer où Ja traction est 
faite | des chevaux. 

CAÏMACAN, n. m.'(mot turc.) Lieutenant du grand- 
vizir : L'un des caïmacaxs est gouverneur de Constan- 
tinople, et n'en sort jamais, (Acad.) 

CAÏMAN, 0, tm. (mot indien.) Pron. ka-y-man, — 
Le apte de crocodile d'Amérique, Tu étais sauvé, j'é- 
tais perdu ; et c'est toi qui rentres volontairement dans 
la gueule du caïwax, parce qu'elle a gémi après avoir 
rugi! (V. Hugo.) 

, . m. Pron. Aa-y-ke, — Barque de 

quinze à vingt pieds de long, taillée comme un patin, 

à r dans les deux sens, et généralement : 

ornée avee profusion :-Le caïque est assurément la | on 

| Hg embarcation qui ait jamais sillonné l'eau 
lene de la mer, (T. Gautier.) 

CAIRE, n. m, Bot. Écorce du fruit du cacaotier ; 
ses filaments servent à fabri des cordages et des 
étoffes grossières : 1 se mit à faire une mèche avec son 
care pour mettre dans son lampion. (B. de St-P.) 

CAISSE, n. É. (xéÿx, étui, boîte ; gr.) Pron, hèss. 
— Espèce de coffre de bois qui sert à l'emballage 
et au transport d'un grand nombre de marehandises : 
Une caisse de livres, de raisins. Une caisse d'eau-de- 
vie. Une casse de savon, de sucre, Ce piano n'a été 
envoyé de Paris dans une catsse, (Acad.} 

— Le contenu d'une caisse : Acheter ne carsse de 


LL L PS 
de planches, de forme ordinairement 
carrée, dans lequel on met des plantes, des arbustes 
d'agrément qu'on ne peut cultiver en pleine terre, 
— T. de comm. et de fin. Espèce de coffre-fort 
dans lequel les banquiers, les négociants et les rece- 
veurs de deniers publics renferinent leur argent et 
leurs valeurs : Vous avons herticonp d'argent en caisse. 


318 CAJO 


Les caisses de l'État, Verser des fonds dens une 
cause, (Acad) 

. dausais de ns caisse un denier me s'abseute, (C. Der) 

= Pur extens. Lieu, bureau de recette et de paye- 
ent : 
lu cause, vous serez paré. (Acad.) Le garçon de 
ÉAUSSE recevra Art 9 à AT Livre de caisse. 

— Collectiv. Tous les fonds qu'un banquier, qu'une 
administration peutavoir à sa disposition : Faire l'état 
de la cause. Se caisse est de trois cent mille francs. 

— Parestens. Fonds destinés aux dépenses d'une 
wciété, d'une armée, ete. : La cassss d'une compagnie, 
d'un régiment. | 

— Caisse des pensions, fouds qu'affecte une adii= 
nistration au payement des pensions accordées aux 
anceus employés. | ; 

Partic, Administration publique qui reçoit des 
fonds : Caisse d'amortissement. Caussx de dépits et 
consignations. Casssx hyrpothdeaire, Caisan d'es- 
compte. Caisse d'épargne. 

— Tenir la caisse, avoir le maniement de l'argent. 

— Fam, Das mn petit ménage, tout en ta neur 
quand la femme tient la cata, c'est-à-dire quai 
elle règle la dépense. 

— Carross. Le corps d'une voiture : De magnifiques 
ronces égratighaicnt au passage da cause dé la vor- 
ture, (V. Hugo.) : 

— Chir. Boîte à compartiments qui sert à reu- 
fermer les instruments nécessaires pour pratiquer les 
opérations : Caisses am pré@f ion ; CALSSR AE trepan, ele. 

‘Tambour militaire : Hatére da casse. à Caisse 
roulante, caisse plus allongée que le tambour et qui 
rend uv son plus grave. || Grosse eaisse, espèce de 
gros tambour qui fait partie de lu batterie d'une mu- 
sique militaire. 

— Archit. Renfoncement carré qui renferme une 
rosace dans chaque intervalle des modillons du pla- 
fout de la cormche corinthienne. 

Anal. Caisse du tambour où du tyapar, cavité 
detmi-sphérique qui renferme bes osselets. 

— Pâtiss. et de cuis, Papier plié en carré avec 
rebords, dans lequel on fait cuire les biscuits et cer- 
tains mets délicats : Une cuussx de foie gras. 

CAISSETIN, n. tu. (caisse,) Pron. États. — 
Cosun. Petite caisse en sapin pour eulermer les rai- 
sins secs. 

— Techuol Petite armoire dans liquelle l'ouvrier 
eu soie range Les dorures et Les soies qu'il emploie. 

CAISSIER, nm. mn, (caisse, ) Pron. Âè-cié, — 
Celui qui tent la caisse chez un banquier, chez un 
négociant, dans une administration, dans un élablisse- 
ment public : {est Le caussien de cette maison de 
banque, Le caisstun dutrésor. 

Le dimanche an caésseer est Bbre comte Fair, 

— On dit au fem. Coissière, 

CAISSON , 0. m. ( caisse, } Prom. 4é-çon, — 
T. de guerre, Longue camse portée sur un train à 
quatre roues, et dans laquelle on transporte des vivres 
ou des munitions de guerre : Les caissons des vivres. 
Les caissons de l'artillerie. 

— Archit. Compartiments, renfoncemeuts ornés de 
moulures dont on décore les plafonds et les voûtes. 
Le plafond était fermé de poutres de chataignier, qui 
composaient des cassoxs intérieurement ornés d'a- 
rabesques. (H. de als.) 

— Navig. Espèce de banquette servant d'armuire, 

— Consie. Grande caisse de charpente dunt ou se 
sert pour la construction des euvrages ms reg ‘a 
en maçonnerie, tels que les piles et les cuites d'un 
pont, les murs de qua, d'écluse, ele, 

CAJAX, 0. 0. (hariang ; imalais.} Bot. Plante lé- 
gumineuse des |. 

CASEPUT, n.1m, Pron. hase-pers. — Chine. Huile 
volaule médicinale, produite par la distillation des 
feuilles et des rameaux d'un arbuste des iles Moluques, 
le Melaleuca Cajeputi, de la famille des Myrtacées. 

CAJOLABLE, adj. des 2 g. Pron. ha-jo-labl. — 
Qui se laisse cajoler; peu usité, 


C. Dd.) 


CAMOLÉ,ÉE, part. pass. du v, Cajoler, s'emploie | 


adjeet. : Un enfant casons. Un vieillard ewot. 4 
Rome, quiconque votait aux comices était courtité, 
Casocé de toutes les manières. [Mérim.} 

Noos nous vimes de suis dedacs ane assemblée; 

de souffris son abord, et j'en fus cujoles. {Scarron.) 

CAJOLER, v. tr, où act. 1° cou, (cage.) Flatter, 
louer, caresser avec excès: entretenir quelqu'un de 
choses douces, agréables : 4/ la teur casoue qu'il a 
abtenu ce qu'il demandit. {Acad.) 4{ le euouuir 
dans le dessin de l'exploiter. (H. de Halz.) 

— Tücher de séduire une femme par de belles 
paroles, des Fr gd doux et gnlants : Une honnrte 
femme me se laisse pas caroien. { Acad.) 4f cit ravi 


La caisse eut ouverte à neuf heires, Passez à | 
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de posséder une jolie femme at de voir qu'on da ca- 

ox, (Le Sage.) L'ami, on m'a dit que vous vous 
méliez de venir casoan ma maitresse que mail. 
{Campistr.) 

UV. intr. Mar. 11 se dit d'un bâtiment quise laisse 
aller pur un beau temps, soit en dérive, soit à la voile : 
| Ce navire casotx. || SYN. V. Canassen. 

CS n. f. (eage.) Flatterie, louange Hasse 
et intéressée : {me faur point préter l'oreille aux ca- 
JOLEREES. 

— Langage Matteur dont on se sert pour técher de 
séduire une femune : Cette femme aime la cnsotanis. 

CASOLEUR, EUSE, n, Pron. ka-jo-leur, les, — 
Celui, celle qui cajole, C'est ur caroseun. Ce n'est 
qu'une cusoctvse dont il og se défier. 

CAL, D. m, {callum, lat. ; m. sign.) Pro. Âal, — 
Duriilof qui vient aux pieds, aux mains, Hux penoux : 
Avoir des eaus aus mains à force detravailler, et aux 
pieds à force de marcher. 

— Chir, Espèes de soudure qui rejoint les frag- 
ments d'un os rompu : La formation du éar.. |} Ou dit 
également dans ces deux sens, Calrs, 

CALABA, 0. 00. Prou. #e-fa-he, — Hist. nat. Non 
d'une plante des Antilles de la famille des Guttiféres, 
dont l'évorce fournit le baume marie, 

CALADE, ou CHALADE, n.f. (ya, descendee ; 
gr.) Pron. ka-lad, — Man. Terrain en pente par ci 
l'on fait descendre plusieurs fois un cheval au petit 
galop, pour lui apprendre à plier les hanches et à for- 
mer 50 arrêt, 

CALADÉNIE, u. f. (uns, beau, x, glande ; 
gr.} Bot. Genre de plantes de In famille des Orchis 
dées, originaires de la Nouvelle-Holtande. 

CALADION, n. im. Bot. Genre de plantes vivaces 
de la famulle des Aroidées ; elles sont originaires d'A- 
mérique. 

CALAGE, 0. m, Action de ealer, [| Ch. de fer. 
Opération qui consiste à maintenir dans wne position 
de rapprochement où d'écartement convenable deux 
pièces de machine qui doivent rester solidaires, 
|| Opération du montage des ronves d'engreuage et an 
tres sur des arivres à pans, 

CALAIS, n. 1. Pron. kaé, — Techno, Plaque 
de tôle servant à fixer les lisses d'un tapis, 

CALAISON, 0. f, (eaie,) Pron. éson. — Mar, 
Eufoncement plus ou moins considérable d'uu navire 
dans l'eau, en raison de sa charge. 

CALAMANTHE, n. um (xdauc:, roseau ; vec, 
sorte de petit oiseau ; gr.) Zool. Geure d'oiseaux com- 
preusut deux espooes de Farlouses. 

CALAMAREA, mn {. (calemus, roseau , lat.) Bat, 
L'iscete des imarais. 

CALAMARIE, n. Î. Zoo. Genre de serpents 
siphodontes. 

CALAMARIÉ, ÉE, édj. Bot, Qui a l'apparence 
d'un ruseau. 

== Calamariées, nu. f. pl. Famille de plantes 

CALAMBAC où CALAMBOUC, n. m. V. Catim- 
rouR, 

CALAMBOUR, ». m. Sorte de bois odorifèrant 
des Indes; variété de l'aloës : 

Ce bois de codambour est esquis ! [V. Hug. } 


CALAME, n. m. {ealaneus, roseau; lat.) Le rosemu | ETt 


dont les anciens se servaient pour écrire. 

CALAMÉES, u. f. plur, Botan. Tribu de la faruilie 
des Palmiers , ayant pour type Le geure Calamus. 

CALAMENT, n. mu. (42204, beau, pivüa, menthe; 
gr.) Bot, Plante labiée, odoraute, qu'on emploie en 
médecine ; on ln substitue quelquefois au thé, 

CALAMIDES, n. m. pl. (xaiauos, plume, 6!305, 
forme ; gr, ) Zool. Famille de polypes. 

CALAMIFORME, adj. des ag, Lcalemues , roseau, 
forma, figure; lat.} Qui a La forme d'un rosean, 
d'une plume, 

CALAMINAIRE, adj. des à g. (calamine, } Pron. 
Rede-mi-nèr, — Chim, qui appartient à la calamie : 
Études sur les gites cataminaines, Pierre CALAMENAIRE. 

CALAMINE, n. F, Min. ane, Oxyde de zinc earho- 
naté, hydraté, natif.{[ On disait aussi Pierre calaminaire, 

CALAMISTRER , v, tr, où act. 1° con), Pron, 
hadta-misstré, — Friser les cheveux: les boucler, 
À Vieux. 

CALAMISTRES, n. 19, pl. Ormements affectés, de 
mauvais goût. Peu usité. 

CALAMITE, 0. . {calamus, roseau ; lat.) Espére 
de gomme résine ; la qualité de storax la moins estimée. 
On la nomme ainsi parce qu'on l'enferwe dans des 
| tiges de roman, 
| — Minèr, Calemite bauche, espèce de marne où 

d'argiie blanche. { Genre de plantes fossiles. { Vulg. 
La calamine. 
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— ‘Loul. mm. Espèce de crapaud. 

CALAMITÉ, 0. f, {calanuitas, lat, ; m3. sagn.) Grand 
nmibeur, eau qui frappe une masse d'individus, une 
population eouerc; malbeur public : La guerre, da 


peste sont des carvamvrés, (Acad,} La perte d'un grand 
homer est vue canamiré publique. (Fléch.) Une 
grande caLamiré menagait tout le + (Pasc, } 


— Par ext. Grand malheur qui tombe sur un par- 
ticulier : La perte de ses enfants et de sa fortune æ 
accablé si viéillesse de casamerés, Cette princesse a 
loufent € CALAMETÉS avec constance. { Boss.) 47 
pre toutes les catsmirés attachées à toutes les con- 

itlons de la vie humaine, (Barthél. ) 

— Fig. Grande coutrariété : 

Le repos est pour elle moe calaanité, { Étienne.) 

Syn.Calamité, malheur. Une épidémie est une 
calamité pour lous ceux qu'elle meusce, et us malheur 
pour eeus qu'elle atteint. — Calamété est relatif à le 
masse, mslhcwr relatif à l'indredu. Colamitré est le fhéau 
en lui-même, ou la anse; malheur est l'événement funeste 
qui en découle pour chacun, 00 l'eflet. À V. Ixronruns. 

CALAMITEUX, EUSE, adj. (oalamitosus, lat, ; 
mu, sign. } Pron., ka-la-mi-teu, teus. — Qui abonde 
en calanutés; ilne se dit guère que des choses : 
Temps catawrreux, Shôcle catamrrecx, Mègne cata- 
mirecx, L'empire, avec ses foudrorantes campagnes, 
sestrônes élevés et renvertés, son prodigieus ngran- 
dissement, st cocamtrecse ef rélentissante chute, sera 
de loir un grand spectacle, (A. Carrel. } 

CALAMOPHILE, n. m. (xélapec, rosean , gi}£uw, 
J'aime; gr.) Zool. Genre d'oiseanx. 

CALAMOPHYLLE, adj, des a g. (xéhauc:, ro- 
seau, gühuv, feuilles gr.) Bot, Qui à cles feuilles pa- 
reilles Avelles des graminées. 

= Culnmophyiles, n. m, pl. Famille de 
plantes, 

CALAMOPORE, D, m./{xdlauoc, roseau , np, 
pore; gr.) Zool. Genre de Polypiers. 

CALAMES SCRIPTORIUS, n. m. (lat, francisé : 
calamus, plume, scriptorins, qui sert à écrire.) Anat, 
Fossette angulaire sluée sur la partie antérieure du 
quatrième ventrieule du cerveau, qu'on a appelée 
ainsi à cause de sa ressemblance avec le bec d'une 
plume taillée pour écrire, 

CALANDRAGE, n. m. Pron, ka-lan-dra;, — Age 
tion de calandrer ou résultat de cette action. 

qe ner nu, f. (xüivwêpos, cylindre; gr.) Ma- 
chine eylindrique dont on se sert pour presser Les dr 

les toiles et autres étoiles : Marre du taffetas y 
cataspae. Passer der étoffes à la caraxpae, (Acad.) 

— Tool. Sorte d'alouette. e 

— Insecte de l'ordre des Coléoptères, qui ronge le 
blé dans les greniers : Ce blé est tout plein de casa 
wrrs, { Acad, } 

CALANDRÉ, ÉE, part. pass. du v. Calandrer ; 
Drap caranpei. Toile catanpréx. 

CALANDRELLE. n. f, Zool, Fspéce du genre 
alouette, 

CALANDRER , v. tr, où met, s7 j. Prou, #a- 
lan-dré. — Technol. Presser des draps, des toiles à Ja 
calandre : Cacasones de le maire, une nappe. 

CALANDRETTE, 0. f. Zol. Espèce de petite 
ve, 

CALANDREUR, n. 1. Techn. Ouvrier quimet les 
étoffes sous la calamtre pour leslustrer on les moirer. 

CALANDRONE, n. m. Chalumeau à deux clefs en 
usage dans quelques cantons d'Italie, 

CALANGUE où CARANGUE, 0.[. Pron. ka- 
laugh, rangh. — Mar, Petite baie à l'embouchure 
de quelques rivières où se retirent les petites embar- 
cations : C'est une caLanGue oit les petites barques sont 
à l'abri. { Lamart, } 

CALANTHE, n. É. (x06ç, beau, àvüéc, Deur ; gr.} 
Bot. Genre de plantes originaires de l'Iude, de la 
famille dés Orchidées, portant des fleurs rosées dispo- 
sées en langues grappes. 

CALAO , 1. m1 Pal. Grand oiseau portant au ches- 
sus du bec une proëminence osseuse appelée casque ; 
il forme un genre de Passereaux syudactyles, de la 
famille des Bucérubées. 

CALAPÉ, n. m0. (a, américain. } Ragoët fat avec 
de la chair de tortue grillée dans l'écaille. 

CALAPITE, n. {. Conerétion picrreuse qui se 
trouve das l'intérieur du coo. Les sauvages l'eu- 
châssent et la portent comme amuletie, 

CALAPPE, u. m. Zool. Genre de Crustaces de 
la fimille des Gaysiomes. 

GALATHE, n. w. Zool. Genre d'insectes colvap 
teres pentameres de la famille des Curmassiers. 

CALATHIDE, n. F. Bot. Capitule ou assemblage 
de pelites Deurs portées sur un réceplacie commun, 


CALC 
CALATRISME, n, m. (xdaboc, panier; gr.) Anti, 


Danse religieuse asitée chez les Grecs dans les fêtes | 


de Cérés ; on y portait le calatiuis, 

DATE n. : (udabos, corbeille; gr.) 
Antig. Corbei e j 
un er nai arf de fleurs, aux fes de Cérès. 

CALAWÉE, n.m. Pron. £a-la-oué, — Bot. Arbre 
de l'ile de Sumatra, dont l'écorce est employée pour 
faire de la toile. 

CALBOA, 0. m. Pron. éakbo-a, — Bot. Plante 
grimpaute de la famille des Convoivulacées, 

CALCAIRE, adj. des 2 g. (cbr, ealcis, chaux ; 
lat.) Pron. kal-kèr, — Minér, Nom géoérique de tous 
les minéraux à base de chaux. Le plâtre ou gypse, la 
craie ot de marbre, etc., sont des Catearnes, 

— Géolog. n. m, Terrain calcaire où contenant 
des matwères calcaires : Cascarme primitif. Cauoarne 
cognillier, 

CALCANÉEX, ÉENNE, af, Qui tient au eakca- 
sum : Le vessigon du chenal est dd à une dileta- 


ton de la g srroviale de la coulisse cauca- 
nisnse. (Lecog.} 
CALE « mot initial qui s'emploie en anat. 


pour déssner les articulations et les Hganrents qui se 
pepe an ealcanéum : Ærrieudation frongnen 
catregalienne. Ligaments catcanéo-cuboidiens, CaL- 
pret caucaxéo-sem-phalengiens, elc. 
Ê V. Exvrenseon. 

CALCANÉUME, n. m, (cal, taloe ; lat. ) Pron. #ai- 
ke-né-om, — Os court, situé à la ie postérieure 
et inférieure du pied, faisant partie du tarse : Piche- 
ge eniera d'un comp de dents à ven des gendarmes qui 

arrdta une partie du caucanévs. (Cl. Nod.} 

CALCAR, n. rm. (enlcar, éperon ; lat.) Anat. Nom 
que certains auteurs ont donné au caleanéum. 

CALCAMIFÈRE, adj, des à g. (calr, chaux , ferre, 
porter ; lat.) Min, Qui renferme des matières cal- 
caires, 

CALCARIFORME, adj, des a g, (enicer, h, 
forma, forme; lat.) Bot, Qui a Ja forme d'un n. 

CALCÉEDANNE, 0. f. (Xahenäa, v. de Bithynle; 
gr.) Pron. af-cd-doann. —Sorte d’agate d'une couleur 
laitense e4 legerement bleuâtre. 

CALCÉPOINEUX où CALCÉDONIEUX, EUSE , 
adj. Qui ressemble à la Calcédoine, 

CALCÉOLE, n. f. (emiceolns, petit soulier ; lat.) 
Zool. Genre de coquilles bivakres, 

QEÈNE, ÉE, adj, Zoo. Qui ressemble à une 


CE ORE., 

= Caloéolés, n.m. pl. Famille de coquilles bj- 
valves. 

CALCET, mn. 0. Prou. habec,— Mar, 1 s'est dit 
autrefois d'une espèce de hune, 

— Mars & caltet, cons qui sont currés à la tête et 
portent une antenne. 

CALCIFÈRE, adj. (car, eafeis, chaux, ferre, por- 
ter ; lat.) Vhrysiol, ane, 11 s'est dit des canalicules qu'on 
réconnail dans les os à l'aide du microscope, et que 
l'on a erus à tort pleins de sels calcaires. 

._CALOCILITRE, n, f, (cafe, chaux, lat, ; 2%0ç, 
prerre ; gr.) Pron. kal-crditt, — Minér. Pierre qui 
contient des parties de clmux, 

CALAIN, n. m, Pron, habçain. — Techn. Ro- 
gnures de gjaces ou de verre, 

— Verre réduit en Îles excessivement minces 
et énves par l'action du feu et de l'eau froide. 

CALCINABLE, adj. des à g, Qui est susceptible 
d'étre caleimé. 

CALCINATION, n. f. (calcimer.) Pron. kal-ci-ra- 

cion. — Chim, Réduction des pierres calcaires en chaux 
par l'action d'un feu violent. 
Opération par laquelle on soumet une substance 
à uve chaleur trés-élevée : Dès le mifreu du XFTIT side 
cle on n'igneran point l'augmentation de poids que 
des métaus aoyniérent par dx cascrrariox. (Cuv.) 

CALCINÉ, ÉE, part. pass, du v, Caleiner : Argent, 
or caucté. Matières caicrntrs, Pes one goutte d'eau 
dans les profonds interstices de ce dit cataaxé par le 
soleil krilant de la Svrie, (Lam) 

CALCINER, v, tr,ouact, 1° con), (entr, eïs, chaux ; 
lat.} Chim., Transformer du carbonate calcaire en 
chaux vive à l'aide d'une forte chateur, 

— Par extens. Altérer des matières solides en les 
soumettant à l'action du feu : Carcrmun de salpétre, 
les metaus, Catersen du minerai. 

æ %e ealetner, v, pr. Arriver à un état de cal- 
etnation : Cefté pierre s'est cAtCINÉE dans le feu. 
(Acad) Le gypse blane se catcixe come tous les autres 
Ptatres. BEN) 

CALAATRAPE. n. f. Bot, Genre de sentaurée 
tres-comimun dans les champs 

CALCIUM, m, on. Comte, cé, chaux: ati Prom. 


vierges portuient sur | que 


CGALC 


hatci-om. — Métal , 2 SE Kg qui pars com- 
binaison avec l'oxygene, forme la chaux, 

CALCOÏMEN, ENNE, ad). Aunt, V. Cunironme, 

CALCUL, 0. m, (calewdus, petit caillou ; lat., parce 
dans l’origine on comptait avec de petits cailloux.) 
Pron, kal-kull. — Ensemble des optrations qu'on 
peut faire sur les quantités : Cazcvr arithmétique, 
Carcur. algébrique. Cazour. intégral, Caroves astro- 
nomiques, Le carcus est la pierre de touche de tontes 
des théories. (Arago.) Leibnitz découvrit en méme temps 
que Newion Le carcos différentiel. (Lerminier.) 

IL parait tourmenté d'un cofouf de finamce, (C. Delav.) 

— L'erreur de caleul ne se couvre point, on peut 
toujours revenir cogtre ane esreur de calcul. 

— De caleuf fait, tout bien compté, en comptant 
bien : De cauouc vart, il en sers pour dix mille frames, 
{Acad} 

— Fig. Disposition que l'on prend, moyen que l'on 
combine pour réussir dans quelque affaire : {la fait 
un faux CALCUL, 

— Par analog, Les cacezs de l'ambition sent sou- 
rent déjoués. 

— Ant. vom, Sorte de jeton dont les Romains se 
servaient pour à compter, || Sorte de dames 
ou de é qu'ils employaient à an jeu analogue à 
celui des échecs, } Petites tessères ou jetons blancs et 
noirs dont ils se servaient pour absowdre ou pour cotr- 
damner dans les causes portées sur la place pablique. 

— Le moindre des pords en usage chez les Romains. 

—Chrou. Cafcul pisen, le comput qui fait com 
mencer l'ère chrétienne à l'Incaruation , et mon à La 
Naissance de J.-C. 

— Chir. Concrétion pierrense qui se forme dans 
quelques parties du corps de l'homme et des animaux, 
et particulièrement dans La vessie; c'est la maladie 
communément appelée la pierre : Cascuis biliaires, 
Cavcuzs wrinaires, Avoirle cascte, Le tatcur. de la 
vesie n'atfaque presque jamais que des hommes, 
{Chomel, 

— Minée. N. pl. Cafewls où Drogées de Tivoli, pe- 
dites concrétions calcuires de forme ronde qui se trou- 
vent au fond des eaux de Tivoli, 

CALCULABLE, adj. des à £ { calcul.) Qui peut se 
calculer, qui tombe sous Le calcul arithmétique. 

CALCULATEUR, n. m1. lcafcul.) Celui qui s'oc- 
cupe de calculs arithmétiques où d'autres comhinai- 
sons. 

— Esprit calculateur, esprit habile à calculer, à pré- 
vour des résultats d'une démarche, d'uneentreprise ; ilse 
dit surtout d'un homme  # apit de propos délibéré. 

CALCULATOIRE, adj. des à g. Pron, faf-kn-lae 
toar, — Qui ent du calcul, qui se ra € au cal- 
cul : Opérations cuicocarormes, || Machine cacona- 
roue, qui sert à opérer le calcul. |] Néolag, 

CALCULÉ, ÉE, part. pass. du v, Caleuler : Somme 
CaLCULÉE. 

— Fig. Qui a pour mobile T'intérèt : 

. Malbeur à quise fe 
Aus omours culemlés de La diplomatie, {C. Del. } 
— Fig. C'est un ratérét bren calculé, se dit de 
uelqu'an qui a bien vu, lien ménagé son intérêt 
ms une hfnire quelconque. 

CALCULER. v. tr, ou act. 1 con, (calcul }Sappu- 
ter, compter, faire nn ensemble d'opérations sur les 
quantités : Cazcotan de pris d'une chose, C'est lui qui 
A CALCOEÉ fonfes ces sonumes. { Acad. ) 

— Celculer des tables astronomiques, dresser des 
tables propres à l'usage des astron : 

— Caléuler une éclpre, déterminer par le calcul 
ke temps et les circonsiances d'une éclipse. 

— Pig. 11 se dit de toute opération de l'esprit qui 
a pour but d'apprécier, de combiner une ebose, Caz- 
cures les chances de succès, les événements. Le 
mier qui catcuLa des droits de son pére fit uni fiés 
sagrat. { Mignet.) 


— Alhsol. Faire des comptes : fa longtemps cazcerk. 


— Fig. Réfléchir, délibérer, se rendre compte des ! 


résultats d'une démarche où d'une entreprise avant 
de prendre un parti: Caccusoss bear avant d'agir, 

— Bien calceler, mal calender, lieu prendre, mal 
prendre ses mresnres : Fours CALCULER star. 


Sym. Calculer, suppater, compler, Ce- 
bai qui cwlcnle Fait simplement des opérations arithméti- 
ques pour arriver à ua résultat; celui qui snppute 
assemble, combine des sombres pour trouver un total; co- 
lei que compte fit des démombrements, des efforts de mé- 

| mere, ete, pour counaitre #ne quantité de quelque saturée 
Uqu'elle soit, Cufealer à rapport à ln science, comprer à 
l'ecosumie , el soppmrer à la spécalation. 


CALCULEUX, EUSE , ad). {cæleul. } Mëd, Qui à 


rapport aus concrétions animales, et spécial, aux cal- 
eus de la vessie : Une nffection cascurxusr. 
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— Substantir, Personne atteinte du calcul vésical. 

CALCULIFRAGE, adj, V_ Lirnoxrmimique. 

CALDARIUM, n. m, {ealdus, contr. de calidus, 
chaud; lat } Ant. rom. Étuve , chez les Roniains, 

CALDERON , à. m. Z00l, Cétacé peu connu qu'on 
dit être le plus gros après ln baleine, 

CALE, n. F. {zag, baiser, faire descendre, gr.) 
Mar, Le fond, la partie la plus basse de l'intérieur 
d'un navire : Descendre dans la cave, On mit les 
prisonniers à fond de cars, (Acad.\ 

— Fig. et popul, Étre à fond de cale, être ré- 
dait aux dernières ressources , n'avoir pas d'argent. 

— La partie d'un quai qui forme une pente rad 
jusqu'au bord de l'eau, et qui facilite le chargement 
et le déchargement des bateaux : Cette catx ent vaste 
et commode, 

— Construet, Espace plan, incliné vers le rivage, 
sur lequel on construit où radoube Les bâtiments, et 
d'où an les lance ensuite à La mer. 

— Abri entre deux pointes de terre ou de rocher : 
Le vaisseau, battu de La tempéète, 1e sauve dans une 
care, { Acad. } 4 Vieux. Aujourd'hui Crique, 

— Mar. Châtiment lufligé à bord des vaisseaux ; 
11 consiste à suspendre un homme à la vergue du grand 
mât et à le plonger plusieurs fois dans la mer : Donner 
la care. Condamner à le carx. Subir la cars, | Anc. 
Cale sèche, sipplice qui consiste à précipiter le patient 
sur lé pont du navire. 

— Morceau de bois, de pierre, ete., qu'on plac 
sous un objet quelconque pour le mettre de nivena 
ou pour lui donner une assiette fixe : Le meuble va- 
cillait, je l'ai assujetti avec une care. Cette table n'est 
pas d'apnlomb, il faut y mettre une care, Let 

— Péch. Morceau de plomb qu'on attache à l'ex- 
trémité d'une ligne pour La faire couler jusqu'au fond. 

— Ch. de fer, Coin de bois ou de fer employé 
datis La posé des rails pour Les rer dans les coussinets, 

Macon. — Support en hois mince destiné à 
mettre d'aplomb les diverses piéces d'une construction. 
CALÉ, ÉE. p. pass, du v. Caler : Pierre mea/ carie. 
CALÉA, un, F (xs, beau; gr. )}— Bot. Arbuste 
de l'Amérique de la famille des Composées. 

CALÉAXE, n, f. Pron. ko-le-onn, Plante de la 
Nouvelle-Hollande , du genre des Orchidées, 

CALEDAS, n, m. Mar, V. Hareuns. 

CALÉEBASSE, n. €. Botan. Fruit de plusieurs 
cpeces de Cueurbitacées, particulierement du Cale- 
bassier et du Baobab, 

— Gourde : Les pélrrins partent des carsaassss. 
Nager avec des cavkeasses sous les aisselles, ( Acad, } 
Les Arabes se servent d'ustensiles de calebasse, (Bayn.) 

CALEBASSIER , n. 10, {ealebasse, | Pron, Aal- 
ba-cié, — Botan. Arbre de la famille des Solanées, 
dont le fruit, appelé cmlebasse, ressemble à la courge. 

CALEBOTTIN, n. mu. Pron. Éa/-bosaiu, 
Teclinol. Petit pauier rond, sans anses, dans lequel 
le conlonnier met son fl et ses alènes, 

CALÈCHE, un. f. {holesse ; polon.} Pron. ka-li-h, 
— Voiture à quatre roues, trés-légère, et ordinaire- 
ment découverte : Poyager en CACHE. Se promener 
en catècue. (Acad, ) 

La soldche était d'os, 4 semblait d'or massif. (La F,} 

— Ancienne coiffure de fensme qui se repliait sur 
elle-imème., 

CALECON, à, m. (calsoui, culotte; itat, ) Pron. 
hat-con. — Sorte de pantalon de dessous qui descend de 
la ceiure à are vs : Cacecox de laine, de coton. 
Causcox de flanelle. Porter des caraçons. Être en 
cazsçox, (Acad, ) 

— Calrçon de bain, caleçon fort court à l'usage 
des haignvurs. 

CALECONNIER, 0, on. Techn, Ouvrier qui fait des 
saleçons. 

CALECTASIE, n. f. (xa)6s, beau, Exrams, déve. 
ba < ru ; gr.) Bot, Arbuste trés-rumeux de la fa- 
malle des Joncées, . 
| CALÉFACTEUR, n. m. Appareil pour la cuisson 

des aliments, conservant toute la chaleur produite 
par La combustion. 
|  —Adjectiv. Appareil cALÉFACTEUR. : 
CALÉF ACTION, 0. (caler, chaleur, facere,laire ; 
lat.) Pron, kalé-fak-cion. — Chim. Action de faire 
{ chauffer : Cette préparation se fait par nie légère ca- 
LÉFACTION, (Ac.) || Peu usité. 

CALE-HAUBAN, CALHAURAN, n. 1. Pron. 
lal-6-ban, — Mar, Cordage qui sert à maintenir le 
mât «le hune, 

CALEMBOUR , n, m. ({l'ablé de Calemburgh, fa- 
meux bouffon aller.) Pron. #n-lan-bour, — Jeu de 
mots fondé ou sur une similitude de sons présentant 
un double sens, on sur La double acception d'un même 
terme, sans égard à l'onthagenplus : Faire, dire tut cac 


| 
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rumsour. De plats cavemoouss, On a dit avec raison 
que le cavumsoun est l'esprit de ceux qui n'en où 
pas, Les chansons, les quolibets, les caramsouns se 
rencuvelaient chaque matin contre le parlement et ses 
défenseurs, (Guieut.) 

CALEMBOURISTE, 1. a. Celui qui à la manie de 
faire ou dire des calembours. 

CALEMBREDAILNE, n. EL Pron. fo-dambr-dinn. 
— Bourde, vains propat servant de faux-fuyant : il se 
dit surtout au pluriel : Dire des casemanebaixes. On 
dui parle sérieusement, et il répond par des casemnnx- 
vatnus, Fous éludez mes questions par des caramunt- 
paixes, (Acad. ) 

CALENCAR, 0. m. Pron. kaan-lar. — Coma. 
Toile peinte qui vient des Indes. 

CALENDAIRE, 0.1. Pron. a-lau-.dèr, — Ant 
litur. Registre où l'on inscrivait le nom des bienfaiteurs 
d'une église, celui des abbes et des religieux, 

CALENDER, n,m. Pron. ka-lan-der, — Religieux 
mahométan qui mène une vie erraute et vagabonle. 

CALENDES, n. f. pl (caler; lat.} Pron, ka- 
lande, — Le premier jour de chaque muis chez les 
Romains : Cacexous de mars, Le jour des carsmuus. 

— Prov, envoyer quelqu'un eur calendes grecques, 
lé remettre à un temps indéfini et qui n'arriera 
jamais, attendu que les Grecs n'avaient point de 
calendes, 

— Assemblée de curés convoqués par leur évèque. 
Ilest allé aux cavemnes. Les CALENDES 5€ frennent 
dans telle paroisse, ( Acad.) 

CALENDRIER, n. m0. (calemdarium, lat, ; mm. sign.) 
Pron. ha-landri-e, — Clhrou. Catalogue de tous des jours 
de l'année, raugés en ordre avec leurs distributions 
principales en mois, en semaines : Argarder de cazen- 
vases, Consulter Le caizsparse. CALENDRIER pour 
l'année 1855, Carexpaien perpétuel, Cette féte n'est 
pes indiquée dans le carsxonita, (Acad.) Le cares- 
oem devrait étrele même chez tons les peuples. 
Les oiseaux, les quadrupédes, les poissons servent de 
baromètre, de thermomètre, de catkabaitn aux sau- 
sages. (Châteaubr. 

= Vies calendrier, celui dont on se servait avant 
la réforme que ft le pape Grégoire XIE, 

— Nouveau calendrier ou calendrier grégorien, 
celui qui fut réglé en 1582 : Le nouvean Caraxpatun 
avance de douze jours sur l'ancien, que suivent encore 
les Grecs et les Russes, Arago.) 

— Calendrier républicain, le calendrier établi par 
la Convention nationale en 1793, d'après lequel 
l'année commençait à l'équinoxe d'automve, 

— Calendrier perpétuel, sèvie de calendriers cal- 
culés sur les jours où doit tomber la fête de Pâques. 

— Bot, Calendrier de Flore, able des diverses 
époques de l'année où Deurissent les plantes ; elle est 
due au naturaliste Linnée || SYV. V, Aëmsnaci, 

CALENDULACÉ, ÉE, adj. (cafedule. ) Bot, Qui 
ressemble au souci. 

= Calendulncées, n.f, pl. Famille de plantes 
à fleurs composées, 

CALENDULE, n, f, (calndula; la.) Bot, Nom 
scientifique du Sauces, 

CALENDULINE, n. {, (ecleudule.) Mist. nat, Le 
aucilagr du soucs. 

CALENTER, n. m0. Pron, fa-len-té, — En Perse, 
Trésorier receveur des finances d'une province, 

CALENTURE, nu. f. (calentura; esp.) Sorte de 
délire furieux qui s'empare des navigateurs sous la 
zone torride, caractérist par Le desir de se jeter à la 
mer. 

CALEPES, n. m. {Calepine, n. pr., auteur d'un 
dictionnaire latin et nalien.} Pron. Rot-pain. — Dic- 
tionnaire Jatin : 

Trés-senrent, pour compresère un e latin, 

J'ai besoin d'isplerer l'aide d'un cufepin. (Bereli.} 

— Par extens, Carnet, agenda, sur lequel une per- 
sonne recueille des mots ou des notes pour son usage : 
Je consulterar mon carxpix: Prendre une note su son 
CALEEIX , 

Que Jnoquin , vive ici doat l'adresse (uneste 

À causé plus de maux que la guerre et La peste, 

(jai de ses reveaus écrits par alphabet 

V'eut fournir sisément un calepin complet, (Buil.) 

CALÉPINE, n. f. Petite plante herbacée de La fa- 
mille des Cruciféres, 

CALER, v, tr, ou act. 1'* con, {caie.) Mar. 
Abnisser Les mêts les plus élevés : Carun we voile, 
are verge, tt mil. 

— Alnol. S'enfonrer dans l'eau : Ce navire car 
beaucorp, 

mn Fig. et fam, Caivr fa voile, rabaitre de ses pré- 
tentions, se radoucir, ne pas le preudre trop haut : 
Avvc lui le plus sir est de cave La vous. 
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— Fam. et absol. dans le mème sens : Z{ a été obligé 
de cuisn. (Acal.) 

— Général, Placer une cale sous un corps pour le 
mettre d'aplomb, pour l'assujettir : Caran ane tabe, 
une vodure, Les éléphants vont d'eux-mêmes chercher 
des pierres pour caen un tonneau. 

CALEYE, n.f. Bot. V. Caréass. 

CALFAIT, n. m. (salfater.) Pron. lal-fé, — Mar. 
Fer long et étroit servant à calfuter les bâtiments. || On 
dit plus sous, Ciseau, 

CALFAT, ü. mm. (calfater.} Pron. kal-fa, — Mar, 
Ouvrier employé au calfatage des bâtiments et à 
divers autres travaux analogues : Maitre casvar, On 
n'entend plus le maillet du caurar qui enfonçait l'é- 
tonpe entre deux bordages. (A. Jal,) On re peut ju. 
ger di nombre des mariniers, cordiers, éaurays, pein- 
trés, mentisiers, charpenñtiers qui virent du mouvement 
naval, (Blanqui.) 

CALFATAGE, 0. tn, Mar. Pron. e/fa-ta;, Action 
de callater, travail de celui qui cnlfate, 

CALFATÉ, ÉE, part. pass, du v. Calfater. 

CALFATER, v. tr, où act, 1° con), (calfatare; 
ital.} Mar, Boucher avec des étoupes enduites de poix 
et de goudron les fentes et les trous par lesquels l'eau 
pourrait entrer dans le navire : Cauraren an bati- 
Ménf, 

CALFATIN, n. 1, (calfat,) Pron, kal-fa-tæin. — 
Mar, Apprenti ealfat, 

CALFEUTRAGE, 0. 5. Pron, kal-feu-ra;. — Ac- 
tion de calfeutrer; résultat de cette action. 

CALFEUTRÉ, ÉE, part, pass. du v. Calfeutrer : 
Une maison bien cavravraëe. Nous étions partis dans 
un bon vatok russe, dont des moindres fentes étaient 
soigneusement Cacreurnsssde fourrures. (L. Viariot. 

CALFEUTRER, v. tr, ou act. 1° co). (calefa- 
cere, chaufler ; lat.) Boucher les fentes d'une porte , 
d'une fenêtre avec du papier, des lisières, des bour- 
relets, etc, pour empêcher la pluie, le vent, l'humi- 
dité de pénétrer dans un appartement. 

= Se ealfeutrer, v. pron. Être calfeutré. | 
S'enfermer chawkement. 

CALIBRE, n. m. (calé, moule ; ar.) Diamètre in- 
téreur d'un tube quelconque : Co taryat @ 
demi-piul de catisne. Le catinan des vaisseaux 
sanguins. (Acad.) 

— Spécial. Le diamètre intérieur des armes à feu, 
des pieces d'artillerie : Ze causas d'un canon, Le 
causer d'un fusil de munition. 

— Par extens. La grosseur du projectile . 
tionuée à l'ouverture du canon, A be jrs naciet É 
Balle de cusssnr. Le caitene d'un boulet. Boulet de 
grues CALIBRE. 

— L'instrument ra vo à donner où à mesurer le 
calibre : Passer des bailes au easinar. (Acad) J'ai 
trouvé un moule de caursns, et sous avez aujourd'hui 
vingt-quatre cartouches, (Mérim.) 

— Arch. Volume, grosseur : Ces deux colonnes sont 
de méme carssax, (Arad,) [|| La largeur du vide ou dé 
l'épaisseur d'une pièce de machine: Calibre d'u 
arbre de roue, son vpaisseur ou son diamètre, C'alire 
d'un cylindre, la largeur de son ouverture. 

— Àrch. Profil de bois ou de tôle découpé suivant 
les contours d'une moulure. 

— Maçons. Profil découpé sur une plaque de métal 


où sur une planche de bois, qui sert à façonner les : 


corniches de plétre ou de stuc. 

— Ants et mél. Instrument servant de mesure, 
de moule, de patron. 

— Mar, anc, Modèle d'un vaisseau, || V. Gananrr. 


— Mindlrin à l'usage du potier de terre. | Espèce ! 


d'équerre du tourneur. |! Sorte de grosse filière avec 
laquelle on tire les lingots à l'argue, || Espace compris 
entre les deux platines d'une montre. 

— N. pl. Ch. de fer, Modèles où profils en bois 
qui servent à régler Le bonbement d'une chaussée où 
l'inclinaison d'un talus, ete. }| Ce mot s'emploie dans 
la coupe des pierres dans le mème sens que Panneau, 

— Fig. et fem. Nature, qualité, condition d'une 
persoune : {ls me sont par tous deux de méme ca- 
Lisan (Acad.} Ce sont des esprits de méme caituar. | 

CALIBRÉ, ÉE, part. pass, du v,Calibrer : Arme 
carisaée. Projectiles catinais. 

CALIBRER, vtr, oùact. 17° con), Donner la gros- 
seur avec un calibre. 

— Mesurer le calibre : Cacemmen an mortier, (Ac.) 

CALICE, 0. m. {x%05, enveloppe de la fleur ; gr.) 
Vase dans lequel le prêtre fat, pendant la messe, la 
consécration du vin : Caracs d'argent. Caruce d'or, 
Élever le enrace, 

— Fig. foire Le calice, avaler le calice, soufirir 
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cauicr. (Acad.}|] Boire le calice jusqu'à le lie, souffrir 
une bumiliation complète, une douleur longue et 
cruelle, subir un malheur dans toute son étendue. 

— Prov, {lest doré comme un caler, se dit d'ane 
personse qui porte des habits chamarrés de broderie, 

— Botan, L'enveloppe la plus extérieure des fleurs, 
qui renferme la corolle et les organes sexuels, et 5e 
| sers ordinairement en forme d'évasement offrant 

apparence d'une coupe, d'un calice : Cazrce simple. 
Caurca double, Le cauice des fleurs, 

— Partioul, &t poétiq. La corolle méme : 

Elle «'eo va des fleurs éépouillerle calice, (C, Del.) 

CA adj. (cahce.) Bot, Environné d'un ca- 
lice : Fleur caucka. 

CALICIFORME, adj, des à g, (cuis, ieis, calice, 
forma, forme ; lat. } Lo est en forme de calice. 

CALICINAL, ALE, adj. Bot. Qui à j au 
calice : Fobole, ven er D 

CALICINIEN ,; 1ENNE, adj. Pron. Aai-ci-niain, 
nine, = Qui à l'apparence d'un calice. 

CALACION, n. m, Pron. ke-di-cion. — Genre de 
lichens qui croisent sur Le bois mort. 

CALICOT, n. m, Pron, a-li-fi, — ‘Toile de coton 
moines fine que la percale, qu'on tirait originairement 
de Calieut, ville de l'Inde : Des chemises de carseor. 
Acheter du carsoor, Piéce de cazicor. 

CALICULE, n. m. Bot. Petit calice, où calice ac- 
céssoire placé à la base du vrai calice, comme celui de 
l'œillet. 

CALICULÉ, ÉE, adj. Lot, Muni d'un calicule 
Calice curacoré, 

CALIDUC, nm. {cafdus, chaud , duco, je conduis; 
lat.} Technol. Tuyau placé dans les murs ou sous des 
planches et servant à répandre la chaleur dans les ap- 
partements. 

CALIER, n. m. (cale.) Pron, ka-le, — Mar, Ma- 
telot qui veille à la cale. 

CALIETTÉ, n. f. Espèce de champignon jaune. 
CALIFAT où KALIFAT, n. m, Diguité de calife 
Le cauirat disparut devant les invasions des Mongol: 

etles conquêtes des Tures, 

CALIFE où KALIFE, à. m. Pron. ka-lf. — 
Titre que prirent les premiers souverains malotn- 
fans, revêtus à La fois du pouvoir spirituelet du pou- 
voir temporel : Les premières expéditions des Arabes 
eurent lieu sous Le auautrs Omer, (Reyoaud.}Lecasare 
était un pontife roi qui tenait dans la même nain 
l'épée et l'encensoir. {Volt} 

CALIFOURCHON, 1. 1%, (ægnalis, égal; lat., et 
fourehon, fourche.) Pron. 4a-L-fourchon, — Manie, 
plaisir exclusif qu'on trouve à quelque chose : La 
science des livres est le plus aimable de mes carirour - 
cnoxs, {C. Nodier.) 

= À ealifourchon, loc. adv. Jambe de cà, 
jambe de là, comme quan on est à cheval: Aer à 
Cactrounemux, Se melfré À CALIFOUROBON, Être À caut- 
rovacuox sur un béton. Le conducteur de l'éléphant 
se met À Catirouncuon sur Le cou. (Bull) 

CALIGE, n, f, {caliga; lat.) Pron. ka-Gg, — Ant. 
rom, Sorte de sandale garnie de clous que portaient 
les soldats, d'où vint le nom de Caligula, parce que 
{cet empereur avait porté celte chaussure, 

Ü __N, m. Zool, Genre de crustacés, vulg. appelés 
Pous de poisson. 

CALIGINEUX, EUSE, adj. (caligimosns, de enlig, 

brouillard, fumée; lat.) Pron, ka-ljieneu,.eus, — 
Ténébreux, obscur, || Vieux, 

1 CALIGNXI, n. m. Pron, ka-li-gai. — Arbre de la 
Guyane dont les baies sont bonnes à manger. 

CALIG0, n. m. (crfge, brouillard ; lat.) Méd, Ta- 
che nébuleuse devant la pupille, || V. Acutrs, 
|  CALIGULE, nu. f. (caligula, bottine; lat.) Zool, 
Peau qui couvre Le tarse des oiseaux. 

CALIMANDE, n. f. Zool, Vulg. Espèce de sole. 

CALIMBÉ, 0. mi. Ceinture de toile que les mégres 
de la Guyane portent pour seul vêtement, 

CALIN, n. m. Étain que l'on tire de Siam et de 
Malacca : Le the qui nous vient de Chine est renferme 
dans des boites de exitx. . 

CALE, 1 ü, (ao, je reläche, j'adoucis ; gr.) 
Prot. Ad-lain, nn, — Qui a des manières reuses 
et des airs caressants, 1] se dit principalement des en - 
fants : C'est jen prit chuax, 4 fait le chris, 

— Homme indolent, paresswux : C'est un cârix, 

— Adj. Cet horume a l'air chum, Ton câcts. Me 
niéres CÂTINES, 

CÂLINÉ, ÉE, part. pass. du v. Caliner. 

CAÂLINER, v. tr, ou ct, 1€ conÿ, Cajoler ; caresser 
Cicomnanenfant, CeftéméèrecÂcine trop ses enfant s. 

= Secñliner, v. pron. Deweurer, se plaire dans 








quelque chose de fâcheux, une lumiliation grave : 
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l'innetion, dans l'indolence : ZE passe de temos à se 
câcisen d'ers tn fauteuil, {Acad.) 
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CALINERIE, n. f, Pron. ka-fina-ri. — Cajolerie, 
manières câlines : Méfiez-vous de ses cisimentes, 
{Aead.) Marivaux à fait trés-bien jouer tous les res- 
sorts de coquetterie, de perfidie et de chrimanre fémi- 
nines. {Ste-Beuve,) Ceite vois continuait à déployer 
toutes ses chciwenis, (H. de Bale.) à Fam. 

CALINIER, n, 1, Pron, ka-li-nid, — Bot. Arbris- 
seau de la Guyane, } On dit aussi Calinée, 

CALIORNE ou CAYORNE, n, [, Pron. ka-li-orn. 
— Mar. Le plus furt palan qui sert aux manœuvres 
ps et principalement à embarquer ou débarquer 

lourds furdeaux. 

CALIPPIQUE, adj. f. Prou. ka-lip-pik,— Astron. 
Il se dit d'une periode de 76 ans, inventée par l'as- 
tronome Calippe pour corriger le cycle lunaire de Me- 
ton : Périvde caupriquE 

CALISAY A, 0. m. Prop, ka-li-ca-ra, — Botan. 
Sorte de quiquina jaune qui eroît dans La province de 
Calisaya, au Pérou, 

CALISPERME, 0. m. (xakôç, beun, emépua, s0- 
mence; gr.) Pron. la-lss-spérm. — Hot, Arbrisseau 
grinspant de la Cochinchine. 

CALISSOIRE, n. f. Pron, La-li-çoar. — Technol. 
Poële de fer pour lustrer les étoffes. 

CALISTO, v. f, Astr. La constellation de la grande 


CALLA, 0. m. Anc. Brou de noix. ! V. Écazs. 

CALLABIDE, nu. f. Antiq. Sorte de danse. 

CALLE, nu. f, Fron. faf, — Bot. Plante berbacée 
de La fstuille des Aroïdées. 

— Mar, Machine servant à retirer les bâtiments 
de l'eau puur les radoubes 

— Technol, Pièce de bois servant à soutenir celle 
que l'on travaille. 

CALLEUX, EUSE, adj. (callosus, lut.; m, sign.) 
Qui a des calhsités; où 1 y a des callosités ; il se dit 
en pari. de la peau et surtout de l'épiderme dans 
l'homme et les animaux des ies où elle éprouve 
des endurcissements par suite de froltements réitürés : 
Main carrause, Pieds catiaux. Ses des mains bron- 
aées et CaLLEUSAS se erispaient sur la mienne avec des 
efforts inouis, (V. Hugo.) La peau de l'éléphant est 

, épaisse di cauLaUSE, (Buir.} 
— Méd. Ulcère calleus, ulcëre dont les bords sont 


épais et durs. 
— Anat. Corps calleur, longue et bande de 
substance médullaire qui réunit les deux bémisphères 


du cerveau : La glande pinéale et le cours carreaux, 
dans lesquels Descartes à voulu mettre le siège des 
sensations, ne gg er aus nerfs. (Bulf.) 

CALLIANIRE, n. f. Zocl, Genre de Zoophytes de 
l'ordre des Acalèphes, 

CALLICARPE, 9, im. (xmiéc, beau , aprés, fruit ; 
gr.) Hot, Genre de plantes des deux Indes, 

CALLICHTHE, nm. Pron. faffikt, — Zoo, Genre 
de poissons de la famille des Siluroides. 

CALLICOME, 0, m. (xaéc, beau, xôun, chevelure, 
fenillage; gr.) Bot. Arbrisseau de la Nouvelle-Hollande. 

CALLICOQUE, n. f, (xahéc, beau , xéxxor, coque; 
gr.) Pron, kaf-li-lok, Genre dle plantes d'Amérique. 

CALLIGANX, u. m1, Conun. Espèce de toile de coton 
qu'on fabrique dans Les Indes, 

cm de . M. (xaà66, beau , your, nœud, arti- 
culation ; gr.) Bot. Arbrisseau du genre Aphylle, qu'on 
troure en Asie, 

CALLIGRAPHE , n. m0. (x226<, beauté, ypape, 
J'écris; gr.} Pron. kafdigraf. — Celui qui à une 
ecriture fort belle, et qui pratique où enseigne la cal- 
ligraphie, 

CALLIGRAPHIE, 0. f. Pron. kakb-gra-fi, — L'art 
de bien écrire : S'adonner à la carsronarure, Profes 
seur de casti@narue, 

— Belle éeritare, celle dont les exractères sont bien 
formés : Je déroule mes firmans, j'en suis avec plaisir 
l'élégante carucnaree, (Châteaubr.) 

CALLIGRAPHIQUE, adj. des a g. Pron, kal-l-gra- 
FA. — Qui s rapport, qui appartient à la calligraphie : 
Exercices CALLIGRAPIIQUES, 

CALLINIQUE, p. m. Antiq, gr, Air de danse, qui 
s'exéeutait avec des flûtes. . à 
CALLIOMORE, n. m. Zool. Genre de poissons, 

CALLIONYME, n. m. {xdhuvuuc, qui a un 
beau nom; gr.) Zool. Genre de poissons assez râres 
que les anciens appelaient L'ranoscoper. 

CALLIPÉDIE, 1. f. (xx6s, benuté, aïe, soudée, 
enfant; gr.) Physiol, Art de procréer de beaux 
enfants, 

CALLIPÉDIQUE, ad. des à g. Pron. Eal-fi-pe-dik. 
— Qui n rapport, qui appartient à la callipédie. 

CALLIRMOË, 0. f. 2. Geute d’acalèphes libres, 

CALLISE, nf. Pot. Petite plante rampante qu'on 
trouve à lu Martinique et à Cayenne, 
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CALLISTACHYS, n. m. Pron. kal-liss-ta-kiss, — 
But, Arbrisseau originaire de la Nouvelle-Hollande. 

CALLISTE, n. {. {xaluicté, Lrès-belle; gr.) Zcol. 
Espèce de coquilles bivalres, 

— Bot, Plante ite de La Cochinchine, qui 
eroit sur le tronc vieux arbres, 

CALLISTHEKNE, n. tm, (xadohevhe, plein de vi- 
gueur ; gr.) à Bot. Arbre résineus du Bresil, 

CALLITRIC où CALIITRICHE, n. m. (xmét, 
beau , Opif, cheveu; gr.} Bot. Genre de plantes d'A- 
mérique. 

— Loul. Genre de mollusques testucts. 

CALLITRICRE, n. rm. (exigé, qui a une belle 
chevelure; gr.) Prom, Aad-li-trisch, — Zoo, Quadru- 
mane de La tribu les Singes de l'ancien continent ; ss 
pur estmoyente et sa couleur verdâtre ; c'est une 

es espèces qu'on réduit le plus facilement à vivre en 
démesticité 

CALLIXÈNE, n.m (xahe, beau, Eivoc, étranger ; 
gr.) Bot, Plante de la famille des Smilacées. 

CALLORHYNQUE, n. m. (xaids, beau, é0yypas, 
bec ; gr.) Prou, faido-raink. — 200, Genre de poissons. 

CALLOSITÉ , n. f. (calleux.} Méd. Toute indura- 
tiun accidentelle survenue dans Îles parties molles, 
comme à la plante des pieds, à la paume des mains : 
Le chameau a une grosse et large cansosivé aussi dure 
que de la corne. (Buff.) 

—Rot. Substance calleuse qui se forane à l'insertion 
où a la jointure des pousses d'une branche. 

CALLOTS où CALOTS, nm. pl. Pron. ka-l, — 
Techu, Masse de pierres brutes tirée d’une ardoisière. 

CALLUNE, n. f. (xahûves, je balaye; gr.) Bot. 
Genre de bruyères employées à faire des balais, 

CALMANDE, u. f. Comm, Étuffe de laine Iustrée 
d'un côté comme le satin : La fabrication des ratines, 
des camelots, des caumaxbes n'existe presque plus 
nulle part. (Chaptal.} 

CALMANT, part. près. du v, Calmer, 

CALMANT, ANTE, adj. Qui calme, qui adoucit le 
mal, les douleurs : Reméède caimanr; potion cazmante. 

— Substant, Médicament adourisont : Prendre 
un CALMANY, line potion qui calme la douleur, 

CALMAR, n. m. (ealams, rasean à écrire; lat.) 
Étui où l'on serre des plumes à écrire, || Vieux. 

— Zool, Mollu du genre des Sèches, nommé 
aussi Cornet, || Espece de couleuvre d'Amérique, 

CALMARET, 0. m. Z00l, Geure de mallusques 
céphalupudes. 

CALME, adj. des ag. Qui est tranquille, sans agita- 
tion; il se dit des personnes, des choses : La mer est 
catms ; l'air est catur, Vas vie carxx et tranquille, 
Humeur cars, Esprit, dme catux, Tout est car Ms. 
(Rae.} L'assemblée était très-digne, dans une caimx 
ét ferme attitude. er Le peuple était cars au 
m du désordre. (Fléch.) 

— En parlant d'un malade, Exempt d'agitation, de 
douleur A malade est catuz, + 

Le roi que j'ai laissé plus calme dans son lit. {Rac.) 
Pre u,m. rares d'agitation, de mouvement, 

bruit ; tranquillité complète ; 51 se dit au propre etau 
figuré, des personnes pere choses : Le carmn de dr nuit. 

Le bruit du séphyr et de l'onde 

Be fait entendre seul dass le calme du monde. ($t-Larb.) 
Le came de l'esprit. Vivre dans un cauar profond. 
Rétablir Le caumx dans un État, L'assemblée l'éconta 
dans le plus grand cximx. (Acad. 

Par moi Jéresalen goûte un calme profond, (Rac.) 

— Fig. Suspension dans la warche, Les progrés 
d'une affaire. 

— Suspension de douleur physique : Le malade 
éprouve du carme. 

— Mar. Cessation complète da veut : Quand if fur 
en hante mer, le cauue de prit et l'empécha d'avancer. 
{Acad.) Les Cats sont fré dans ces mess, Les 
cazmes ef des orages rendent successivement la mer 
dangereuse. (Rayn) 

Un calme heureas mous remet dans be port. (Corn.) 

CALMÉ, part, pass. du v. Caimer : La tem. 
pête, la mer est carie. Vous verrons bientét À Ets ope 
caumér. (Boss) 

CALMER, v. tr, ou act, 1° con), Rendre calme, 
apaiser ; ilse dit des choses et des personnes, au phy- 

ue et au moral : Cacwen le tempéte. Neptune 
calme Les flots. (Boil.) Cacmen fes esprits, Caumen 
des passions. 

Calmes, reine, colmez ka fraseur qui vous presse, (Bac, 

J'as cru que des présents calmersientson éourroux, (Id. ) 

LI fallait calmer toute ane populace, (Cora. 

— V, iotr. Mar. Devenie tale : Le vont cata. 
Le mer a beaucoup cars, (Acad.} 

— Fig. Cela west pas propre à cas, Î s'étu- 
die toujour: à cazmen. (Acad, 
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= Secalmer, v, pran. Devenir calme, s'apaiser : 
La mer se Carmes, Le vent sx carur. (Acad) Mon 
agitation, loin de se caumen, ne fait qu'augmenter 

Jour en jour, (J.-J. R.) La fureur des factions 
commence à Se catmen, (Volt.) 

CALME, n, m. Comm. Sorte de toile peinte qui 
fabrique dans l'Inde, in 

CALMOUCK, 0, 0. Comm. ÊÉtolfe de laine. 

.CALOCÉPHALE, “j des à g. frac, beau, x19œ- 
Mi, tête; gr.) Pron, £u-lo-cé-fal, — Arbriuseau de 
la Nouvelle-Hollande, du genre des Composées, 

CALOCHILE, n. m, (xalés, beau, y6<, nourri. 
ture; gr.) Pron, ha-do-chil, — Bot. Genre de plantes 
de la Nouvelle-Hollande. 

CALOCHORTE, 0, m. (xa6s, beau, ynprés, four. 
rage; gr.) Pron. ka-lo-hortt, — Bot, Petite plante 
bulheuse de l'Amérique, 

CALODENDRON, nu. m. {uxés, beau, Gévèpev, 
arbre; gr.) Pron. fa-lo-dain-dran, — Bot. Arbris- 
seau du cay de Bonne-Fspérance, à feuilles vivaces 


" Fet à fleurs roses, très-belles, 


CALOGYNE, D. f. {xads, beau, vuvr, femme, 
gr.) Bot. Plante originaire de la Nouvelle-Hollande, 
_CALOMEL ou CALOMÉLAS, n. m. (xaic, beau, 
dédhas, noir; gr.) Pron. ka-losuiéf, mé-ldes.… Chim, 
Mélauge de mercure et de soufre, appelé aussi mer 
cure doux : Le cacomeL est employé comme purgatif, 
. CALOMÉRIE, n. [, (uadüc, ; bon, pigis, par- 
Le; gr.) Bot. Plante herbacée ce la Nouvelle-Hollande. 

CALOMNIANT, part. prés. du v. Calomser, 

CALOMNIATEUR, TRÈCE, 0. (cafomnier,) Celui, 
celle qui calomnie, qui attaque, Hesse l'honneur, ka 
réputalion de quelqu'an par dé fausses imputations : 
La vil, un lache catommiareuns, J'ai été nu catom- 
miataun. (Mézarny.) 

Le calomnäateur demme à chaeus son vice, {Lamotte.) 
Les vertus qu'un « ré d, périssent-elles sous les 
mensonges d'un catowmiareus ? (J.-J. Rousse.) 

— Adject. Être ouvertement injuste, perfide, ca= 
LOMNIATEUS. (La Br.) 

CALOMNIE, n. f. (calumaia, lat; m. sign.) Im 
putation fausse qui attaque, blesse la répntation, l'hon- 
neur de quelqu'un : Voire CaLOmIR; CALOMNIE cri 
minelle, Les méchants accumulent sur moi les À we 
absurdes cavowsies et ne disputent que sur le choi 
des atrocités, (Beaum.) 

Plus use colonie est difficile à erokre, 

Plus pour La retemir Les sets ont de mémvire, {C. Del.) 
Les catowmins de ses rivaux neus attestent sa gloire ; 
car l'envie ne tourmente point ce qui est obscur, 
(Thomas) | h 

— Pur extens, Les calomniateurs : Étre poursuivi par 
la carommis. (Acad) 

J'inveutai des couleurs, j'armai la calemnie. (Rae,} 

sp Se . La noire cafemnie 

Flétrit de se4 poisons le laurier du genbe. (C. Dxl.} 

CALOMNIÉ, ÉE, part. pass, du v. Calomnier : 
Homme caromxté, femme CALOMNIÉE. 

CALOMNIER , v. tr, ou act, 1° conÿ, (carmmiar, 
méme siguibc.; Îat.} — 11 s'écrit avec deux à de 
suite à la s°° et à la a° personue du plur, de lim 
parf. de l'ind. et du prés. du subi. : nous 
Mions, vous calomnrez. — Imputer faussement à 
quelqu'un une pensée, un sentiment, un acte qui 
porte alleinte à sun caractère, à sa moralité, à sa 
réputation : Les méchants sou sujets à CALOMMIER 
les gens de bien, I vous can indignement, 
(Acad.) 

— Fig. 11 se dit aussi des choses : CALOMIER la 
vertu, des intentions, les pensées de quelqu'un. L'en- 
vie, crritée par sa supériorité, CALOMNIS 38 mœurs et 
réussit à noireir sa vie, (Dussault,) La conscience 
des mourants cxsounie leur vie. (Vauv.) 

— Almol, Se plaire à cacomxien. Lin moyen sir 
de ne point catomxten, c'est de ne jamais médire. 

CALOMNIEUSEMENT, adv, | calommri-eux-euse- 
ment.) Avec calomaie, calomnie : 4{ fut accusé 
CaLommECSEMENT, { Acwil. ) 

CALOMNIEUX, EUSE, adj. (caltumnmiosns, lat. ; ma. 
sigu.} Pron, ha-fomenreur, ni-rtis, — Qui contient une 
calomnie, des calomuies : Lu écrit, nn discours car 
Lommaux, (Acud,) Des parules pra) Mr 
Imputation cadommieuse, /{ est catommIRUx d'arame 
cer ce qu'on ne peut ps pr prouver. (Beaur.} 

CALOPHYLLE, adj. des à g. (u265, beau, G5dor, 
feuille; yr.) Pron. ka-fo-fif. — Bot. Qui a un feusle 
lnge élégant. 

CALOPHYLLÉES, 0, [ pl. Botan. Genre de plantes 
de In famille des Guttifères. 

CALORICITÉ, n, f. (celor, caderis, chaleur ; lat.) 
Phys, Faculté qu'ent les corps vivants de développer 
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- de la chaleur : La casomporré quf presqhe malle chic: 
des reptiles. (Richard.} 

CALORIE, 0. f. (caler, chaleur; lat.) Prois. ku-le- 
ré, — Unité qui sert à mesurer Le pouvoir cal 
des corps; c'est la quantité de calorique nécessaire 

élever d'un du thermometre centigeade La 
température d'un kilogramme d'eau distillée, 

CALORIFÈRE, ad). des ag. (calur, chaleur, et fero, 

_ je porte; lat.) Qui porte, qui conduit la € 3 
Tiyatx CALORIFERES. 

— N. m. Appareil de chauflage pour porter de la 
chaleur dans un appartement ou dans toutes les pieces 
d'une maison : On @ établi un caronurène qui dude 
toute la maison, 

CALORIFICATION, 0. f, (color, chaleur, facere, 

* faire ; lat. } Phys. Action de produire de la chaleur, | 

CALORIFIQUE, adj, des A A chaleur, et 
facere, faire ; lat.} Phys Qui échauffe, qui développe 
de la chaleur : Trente-trois siècles n'ont apporté aucin | 
changement aur propriétés lumineuses on cAvoniri- 
ques du soleil. (Les) | 

CALORIMÈTRE, n, 1m, (calor, chaleur ; lat., et ué- 
+por, mesure; gr.) Phys. Instrument quisert àmwesurer | 
ta quantité & ini 1 es contient mn 

: Le casontwèras de Lavoisier et de laplace | 
(Dulong.) Le cazonneirer est un des appareils les | 
plus essentiels de la nouvelle chimie. (Cux.) 


sure ; gr.) Physiol, Mesure du calorique, de la chaleur, 
riméctrik, — Pliys. Qui a rapport à la ealorimétrie . 


CALY 
— Fig, ct fam, La calatte des ceux, la voûte du 


ciel : Qu ne trouveras nas son pareil sons la carorrs Calvin; elle n'admet pas d'autre règle di foi 
ecriture, et mio la 

peu d'ébévanon: | Le casvirmex 
On parvient à la crois de St-Pierre de Rome par | (Mignet.} 


bus cieux, (Acnd.) 
— Arch. Petite voûte sphérique de 


un escalier qui rampe entre les deux cauvrres de la | 


coupole. (Stendbal.} 

— ‘Technol, Couvercle ajusté sur le mouvement 
d'une montre, { Part de la garde d'une épée où se 

ace le bouton. || Forme de dans laquelle 
e fondeur met le plomb séparé de sa branche || 
Piece de métal qui forme la couverture d'un bouton, 
| Piece d'un de pompe. 

— Fam, Soullet; coup donné sur la tête où sur Le 
visage avec Le plat de La main. 

CALOTTIER, n. m. Ouvrier qui fait ou vend des 
calottes, 

CALOYER, nm. («26;, bon, yépesv, vieillard ; gr 
Pron, ka-loa-ie, — Hrligieux grec de la règle de 
sile : Les casowmns se trouvent princi, 
du mont . ét dans l'Archipel, (Acad.) 

CALOYÈRE, n. f. Religieuse grecque de l'ordre de 
Saiat-Hasile. 

CALP, n, mm, Minér. Sorte de pierre argileuse. 

CALPAR, n. m. (x61#", une; gr.) Ant. Vin nou- 
veau dout on offrait Les prémices aux dieux. 

CALPUIDME, n. f. (xéewx, urne de la forme du 


mr.) 
St-Ba- | loge 
du côte | des 
cabanes : Saint Jean Cavrurre, 


La 
CALORIMÉTRIE, n. f. (calor; lat., et pérpev, me- | calice de la fleur; gr.) Arbriseau de l'Île de France. | fougère 


de la seete attachée aux doctrin 
France, les cauvemsres furent d'abord appelés Hu 
CALVITIE, 0. f, (cabities, lat; m. -) Pron, 


qui bordent les 
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CALVIMSME, n. m. (Cafew, n, pr.) Doctriné de 
que l'8- 
réelle duns l'Eucharistie : 
fut la religion de tous les insurgés. 


+ «+ Ce dogme est un pur calvémérme, {Boil.) 
— Les sectateurs de In doctrine de Calvin. 
CALVINISTE, adj, et n. des 2 g. Qui fuit partie 
es de Calvin : En 


.— État de celui qui est chauve ; de 


us : La cazvrris n'aftend pas toujours la vieil. 


— Calvitie des Paupières, absence des cils vu poils 
pa 

CALYMITE , adj. et n. des à €. (xzlô6r, petite 

+ iaisonnette; gr.) Pron. ft. = Surnom 

chrétiens 1 qui vivaient isolés dans des 


. CALYCANT où CALYCANTHE, n. m. (x4uf, ca 
lice, et &vbos, fleur; gr.) Bot. Genre d'arbriseæux de 


dr À | 

CALY Eyn. f. (xäut, calice; gr.} Hot. Genre 
plantes originaires du Chils, 

CALY E, n. m. (xédvt, calice, rrépic, 
ÿ 87.) Pron, ka-fi-kop-tèr, — Bot, Arbrisseau 


CALPURNIE, 0. f. Arbrisseau de l'Inde et du Cap qui croit sur la côte de Coromandel, 
CALORIMÉTRIQUE. adj. des 2 g. Pron. ka-lo- | de Bonne-Espérance. 


CALQUE, n, m. Pron, halk. — Dessin trècé sur un 


CALORIMOTEUR, n. m. (caler, oris, chaleur ; | papier transparent appliqué sur le modèle : Prendre 


motor , qui exette; lat.) Phys. A 
produit par sa décharge des 
ettous Les phénoménes qui en de t. 

CALORINÈSES, 0. LA (caler, chaleur lat.; ai-| 
vèc, douloureux ; gr.) Mél. Maladies dans lesquelles 
les énes dominants ï 1 d'une augnoen- 
tation où d'une diminution du principe de la chaleur 
animale 


CALORIQUE, 0. m, (ca/or, chaleur ; lat.) Fron. 
ka-lo-rik. — Phys. et Chim. Fluide impoudérabis 
qui est le principe de la chaleur : Le reyownement 
est le mode de propagation du caconique. L'effet l- 
Plus général de la présence du exanique dans kr: 


Caique, (Acad, ) 


il ésrrimes and lie 
pl rer ok 2 — Fig. Ouvrage qui n'est que l'imitation, la copie 


d'un autre ; 
 CALQUÉ, 
sin est habilement casqué. 
—Fig. Pendant vingt ans, en histoire naturelle, tout 
fut carquésur l'ouvrage principal de Linnæus, (Cux.) 


CALQUER, v. tr, où act. 1° eonj. Pros. éai-ke, | 2,66 fleur: gr.) Genre de plantes de la 


1=— Prendre le trait d'un dessin sur le papier avee un 
instrument quelconque, pointe, plume où crayon, de 
| maniere à Le ire exactement : Caiquen nne 
estampe, CaiQUER une lettre pour en faire le fac- 
| smile, (Acad.} 41 ? 9 plusieurs manières de caLquEn. 





corps est leur dilatation. Le cavomtque, quelle que soit | Casquan à da pointe, à la vitre, au fusain. 


sa Aature, est le premier et le plus important des st1- 
mulants. (Broussais .) 

—Lec 
ble où datent. Un entend par calorique sensible celui 
4 produit sur nos organes la sensation de chaleur et ! 

nt les effets peuvent être mesurés par Le thermome- | 
tre; le cnlorique latent est celui 
les corps dans leur changement d'état, et qui ne re- 
devient sensible 
revenant à leur état primatif. 

CALOSTOME, n. m.{xa6, beau, créa, bouche ; 

-gr.) Pot. Espèce de champ 5 


pignons 
CALOT, n. m. Pron. {a-f0. —Morceau de Lis | 


servant à caler, 
CALOTHÈQUE, nf. (xa)6<, beau , Gfren, étui : 
Prou, fa-lo-ték, — Bot. Genre de plantes 
CALOTIN, n.m. (cafotte,) Pron. 
Extravagant : Je sis bien loin de vouloir faire en- 
tendre raison à ur cavormx, (Boïssy.) 
— Pop. et par dénigr. Ecclesiastique, 
CAROTROPE, n.m. (xa65, beau ; <pôme, enrène ; 
gr.) Bot. og re de la fam. des Asclepiadées. 
CALOTTE, n. . Espéce de petit bonnet de cuir, de 
laine, de satin, ete., qui ne couvre ordinairement que 
le sommet de la tête : Carorre de satin. Carorre de 
meroquin. En Orient quelques femmes ent au 
sommet de la téte se ren or 2 forme 
de coupe renversée, (Lam.) 
— Calotte à oreilles, celle qui couvre les oreilles. 
— Coiffure des ecclésiastiques et autres gens d'é- 
glise: La carovrs noire d'un prétre. La cayorrre rouge 
d'un cardinal, Porter la carorts. 
— Absol. Le cardinalat : Le pape a donné la ex- 
corn à un rel. 
— Popal. et par dénigr. Collect. La classe des ec- 
be ne ; ed led la carorre. pi 
— Chir, Espèce de bonnet préparé qu'on applique 
sur la tèté pour le traitement de diverses me 1 + 
Carorrs de taffetas gommé. Carorre de euir bouilli, 
Cuiorrs de glace, (Arad.) || Emplâtre agelutinati 
dont on recouvrait autrefois toute la tête d'un teigneux 
après l'avoir rasée, et qu'on enlevait ensuite avec 
force avec les bulbes des cheveux. 
— Avat. Calorte du crâne, partie supérieure du ! 
crâne, |] Caloite aponévrotique, aponévrose des mus- | 
cles occipito-frontaux | 


,) 


i est absorbé pe 


— Fig. en park. d'uu ouvrage d'esprit, Imiter plus 
ou moins servilement : /{ faut s'inspirer d'un auteur, 


(que se présente sous deux états, on séusi. |} ef non pas le catquen. 


CALQUERON, 0. m. Pron. kalk-ron, — Techn. 
Linteau du métier à faire les étofles de soie. 

CAIQU n. m, Pron. kaf-kié, — Taffetas très- 
mince qui se fabrique dans les Indes. 

CALAQUOIR, n, 10, Pron. haf-foar, — instrument 


que lorsque les corps be perdent en | taillé en pointe émoussée, qui sert à calquer : Un caz- 


quon de buis, d'ivoire, 

CALTHE, n. f. (waroc, corbeille; gr.) Bot, 
Genre de plantes de la famille des 

CALUMET, n, 1 (celamus, roseau ; lat.) Pron. 
| ka-du-mè, — Hotan. Plante d'Amérique dont les tiges 
|servent à faire des tuyaux de pipe. 


inées, | _— Partieul, Grande pipe en usage chez les sauvages 
ain, =. | de l'Auérique , et qui est pour eux le 
symbole de puis : 47 mous offrit le cauvmrr de paix. 


CALUS, n. m., (caus, lat.; m. sign.) Pron. ka-lues. 
— Cal, durillon qui vient aux pieds, aux mains : La 
terre est eullivée par des mains reuses, endurcies 
de cars. (Volt.} 

— Fig. Endurcissement de l'esprit et du cœur qui 
se forme par la longue habitude : Cet homme est in- 
sensible aux miuères du ain ; ils'est falt la-des- 
fus tn CaLus, (Acad.} L'émpie se fait ur asus contre 
les remords de sa conscience, (I. 

— Ana, Lot de cicatrice, de soudure naturelle 
réunit Les fragments d'un os rompu : Quand on a 

es de la jambe rompu, il ne faut pas se remuer 
que le carus ne soit fait, (Acad, 

gr mr CA = (calvarim ; lat.) Pron. kakvèr. 
— Géogr, Monticule, près de Jérusalem, où fut eru- 
cilié Jésus-Christ : À 

aber Eu ro A le Calmtire pardoene. (Sowmet.} 

— Fig. Dieu lui-même, pour remonter au ciel, 
par de Catvaine, (Ancelot.) er 

— Petite élévation où l'on 
figurer le Calvaire, 

— Suite de stations dans une église. 

CALVANIER, n. m. Journalier qui entasse les ger- 
bes de blé rase grange. : . 

CALVILLE, n.m. Pron. falwil, — Jardin. Espoee 
de pomme : Casvuis rouge, Casviute blanc. Com- 
pote de cuivuisx, Poilà de beau cavviste. (Acad) 


plante une croix pour 


Cette pièce est un casque de vingt autres. | YPLECTE 
ÉE, part. pass, du v. Calquer. Ce des- | trelacé : gr.) Bot. 


# 


| 


; 


CALYDERME, n. in. (xÈuË, calice, dégua, peau; 
gr.) Bot. Espèce de belladone qui croit au Mexique. 

CALYMÈNE, n. f. Zool. Genre de crustnoës fossiles, 

CALYMÉNIE, n. f. (x&ut, calice, dus, mem- 
brane ; gr.) Bot. Plante du Pérou. 

CAL n. m. (x&ivt, calice, rhexzs, en- 
Arbre du Pérou. 

CALYPSO, n. £. Botan. Espèce d'orchidée des ré- 
gions boréales de l'Europe. 

CALYPTRANTHE, n.m. Bot. (xx)érrex, coiffe, 
ille des 
Myrtacées, originaires des I 

CALYPTRE, n. f. (xaôrtoa, coiffe; gr.) Bat, 
Coiffe des semences, des mousses. 

— Anc. Voile dont les prêtres se couvraient La tête 
pendant la célébration desmystères. || Coiffe de femme. 

CALYPTRÉ, adj. m. (cal) À, Bot. En parlant 
des champignons, Qui a une eviffe, 

CALYPTHRÉE, u, F. (xadèespa, coiffe ; gr.) Zool. 
Géore de coquilles univalves. 

CALYSTÈGE, nu. m. (xa)0f, calice, atêys, toit, 
couverture; gr.) Bot. Genre de plantes de ln famille 
des Convolvulacées. 

CAMAÏEU, n. mm. (camée,) Pierre fine de deux 

rs, qui est une sorte d'onyx oriental. 

— Peinture d'une seule couleur, destinée à l'imita- 
ion des bas-reliefs sculptés : Peindre en camaiau. 
Tous les casmainux me sout pas en grisaille. (Acad.} 

— Par extens, Composition dont le style est le 
mème d'un bout à l'autre : Aien de plus insipide, 
au thédtre, que ces fades caxaïaux où tout est , 
où tout est rose, (Beaum.) 

CAMAIL, n. m. (camelot.) Pron. ka-ma-y, — Sorte 
de petit manteau que les évêques et quelques ecclé- 
siastiques privilégiés portent par-dessus le rochet : Ca- 
mars noir, Camaiz violet, Porter le camais. Je sortis 
en rochet ef casart., (Retz.) 

— Manteau que Le clergé en hiver, 

— M. A. de Vigny a dit hg,: Des yeux ombragés 
du exmars de l'étude. 

CAMALDULE, adj. et n. des à 8. Nom des reli- 
greux bénedictins établis par saint Komuald à Camal- 
doi, en Toscane, : L'ordre des camarvuras, fcli- 
gicuse camaLDu Le. 

— Maison de l'ordre des camaldules : 27 y avait ae 
CamaLbULE près de ceite ville, (Acad) 

z a ppp ln 
Compagnon de profession, celui qui vit avec un autre 
et s'adoune aux mêmes occupalions ; ils dit surtout 
entre soldats , écoliers, comédiens, valets, ele. : Mons 
cvons été camananes d'école, de collège; camanaves 
de lt, de chambrée : 

Cette embrassade 

À réchauffe Le cœur de tos vieux cxmurade, (C. Del.) 

— Eamarades de voyage, de fortune, de mal- 
leur, ete., se dit de gens qui voyagent ensemble au 
sont exposés aux mêmes vichitodes aux mêmes mal- 
heurs : Si nous sommes maltraités en cette occasion , 
nous avons bien des camanaues, (Acad.) || Amic. C'est 
mor CAMARADE. Vous ne sommes plus CAMARADES, 

— Fan. L s'emploie en s'adressant à des 
de condition inférieure : CamanaDs, viens dei Que « 


CAMÉ 


teparie. Cimananes, sivez-mut. CAMARADES, érudéquiez 


moi le chemin. 
— Fig. Co ou : 
Que le bon soit tonjoars camarade du beau, 


Ex dés demain je presdrai femme. (La Font) 

CAMARADERIE, n. f. (camarade.) La familiarité, 
l'union qui existe entre deux camarades; il est fami- 
lier : Une sorte de camananeans enfantine ef rieuse 
s'établit entre eux. (G. Samd.} Celle CAMARADERTE ne 
sera pas de we durée. (Acad.} 

— Cotcrie littéraire : La camamanente littéraire. 
(Nisard,) La camananenix, mot créé par ui homme 
d'esprit, corrode les plus belles dmes ; elle rouille leur 
fierté, tue le principe des grandes œuvres, el consacre 
la lücheté de l'esprit. (H. de Bale) 

CAMARD, ARDE, adj. des 2 g. Pron. ha-mar, 
mard. — Camus , plat et écrasé, eu parlant du nez : 
Avoir le nes camaun, Ce nez camanp, grosse tabalière, 
est une loi presque sans exception, (H. de Balzac.) 

— Quia le nez canard: Ua enfant camanv. Une 
femme comane, 

t. Un camann, 

— Fig, La camanve, la mort. | Fam. et vieux. 

CAMARE, n. [. (xapäpa, chambre voûtée; gr.) 
Pron. 4a-mar, — Botan, Fruit membraneux, compose 
de deux valses soudées ensemble et renfermant une 
où plusieurs graines attachées à l'angle interne. 

CAMARILLA, 2. f. (Mot. spagnes dimin. de ca- 
mers, chambre.) Prou. Local a. — En Espagne, 
cercle habituel du prince, parti influent à la cour. 

— Toute coterie.qui à de l'influeuce sur les affaires 
publiques et sur la volonté du chef de l'État. 

CAMARIXE, n. f. Bot. Genre de peuts arbustes 
toujours verts. te (napé à = 

CAMAROSES, mn, Î. (xapaga, vole; gr.) Pron, 
Aa-ma-ro-ziss. — Chir, Sorle de anrende crie. 

CAMBISTE, n. m. (cœmbio, change; ital.) Ane, 
"Celui qui faisait sur la place le commerce des lettres 
de change, {| Aujourd'hui Agent de change. 

CANBICM, n. rm. (cambire, changer ; lat.) Pron. 
kam-biom, — Physiol, végét, Matière qui circule en- 
tre Le bois et l'écorce et sert au déve t des 
différentes parties de la plante. 

CAMBO, n. m. _… de Da ge der rs L 
- CAMBOGIE, 0. f. Bot. Genre les = 
mille des Guttiferes, qui fournit la pres 

CAMBOUIS, n. m. Prou. kam-boui, — Vieux- 
oing dont où a graissé les roues des voitures ve 2m 
est devenu noir par le frottement : 1/ y @ des taches 
de camsocrs à votre manteau. (Acad.) 

— Matière sébacée qui s'accumule souvent à l'in- 
téneur du fourreau du cheval, 

CAMBOULAS, n. m. Pran. ken-bon-la. — Étolle | 
de chanvre et de laine, qui se fabrique en Prosence. | 

Canne, ÉE, part. du +, Cambrer : Sou- : 
der camuni, Pièce de bois camunëx. 

— Taille cambrée, taille bica dégagée: 41 a le | 
tailk camsais. 

— Dans le m. sens : /{ est camsnx, 

_CAMBRER, v. tr. ou act, 1°* con), (camerare, 
faire une voûte; lat.) Courber légèrement en are : 
Camesss du bois, Camnaun nue tige de bottes. 

= #e cambrer, v. pron. Se courber : Cette 
poutre « l'air de se camnnsa. 

— Par analog. Cet homme commence à sx Cam- 
ERER. 

| CAMBRÉSINE, 0. f. ( Cambrai, ville.) Toile fine 
de lin qui se fabriquait autrefois à Cambrai. 

CAMBREUR, 0. 1. Technol, Ouvrier qui cambre 
les cuirs des souliers, des bottes, etc., qui donne 
la courbure convenable. 

.CAMBBILLON. n. im. Pron., an-brision. = Tech. 
Piece de euir faisant ie du talon d'un soulier. 

CAMBAURE, 0. {, (cambrer.) Courbure : La cam 
waune d'une piéce de bois, d'une tige de bottes. 

CAMBRY, n. w. Prou. kau-bri, — Zool, Genre 
de coquilles univalves, 

. CAMBUSE, 0. Î. Pron. an-bus. Mar, Magasin 
situé daus l'entre-pont où sont les vivres de consom- 
mation journalière et où l'on distribue les rations 
aux gens de l'équipage : Aller à la camause, 

CAMBUSIER, 0. tu. {cembuse.) Pron. kan-brszir, 
— Mar, Celui qui est mis à la garde de la eambuse, 
qui distribue les rations aux matelots : Sur mn buiri- 
ment de l'État, le camavsien est un commis aux aivres, 

CAME, n. f. Zool, Genre de coquilles bivalves. 
} V. Connu. 

— Tech. Dent d'un arbre tournant. 

FE, n.m. (cameo, ilal.; m. sigu.) Pierre fine 
composée de couches de diflérentes couleurs, et gra- 
vée en relief : Un beau camés est plus rare qu'un 
belle vierre taillée en creux. (Agad.) L'agate onyx se 


CAME 


éte partwulièrement à la gravure en rebef des ca- 
Din. 1l existe des cames cs travail sé der et 


Arago.) Deus tétes de camis , froides et impassbles, 

er que le graveur leur a donnée. fi. de.) 

— Toute pierre fine gravée où sculpiée. 

UT. Cut luitation de camée faite en grisaille. 
V. Camairu, u 
CAMÉLÉE, n. f. GanaDuos ; gr.)sBotan. Petit 

abrisseau du midi de l'Europe qu'on a regardé à tort 

comme un purgatif drastique. 

CAMEL n, us. (gai, à terre, Adter, lion, 
petit lion; gr.) Zool. Sorte de lézard de l'ordre des 
Reptiles Suuriens et de la famille des Caméléoniens, à 
laquelle il doune sou nor ; il a le corps comprimé et 
parte une espèce de erète, LL est connu par là faculté 
qu'il a de # assez rapidement de couleur. 1 
vit dans be enidi de l'Espagne et dans le mord de l’A- 
frique, Le camérion est l'emblème de la versatilité ot 
de l'hypocrisie. 

— Fig. Homme qui change d'opinion et de eonduite 
suivant les circonstances : ion ET Le 

) 


plénipotentiaire est un caméLéox. (La 

— Adj. 

Pouple camélées, peuple singe du maître, (La Font,) 

— Astron. Constellation de l'hémisphère anstral, 

-— Chim. Ane, Cemélon minéral, hypermanga- 
mate de potasse, qui change de nuances suivant la 
magière dont on le traite, 

NIDÉ, adj. des 2 g. Zook, Qui ressemble 
” gr éo ille des tes 
= Caméléonides, n,m. pl. Famille de reptiles, 
CAMÉL. n. m. nan Pron. £a- 
me-le-c-niain, Zoo, Famille de Reptiles Sauriens qui 
emprunte son nom du Caméléon : leur queue est 
grêle et prenante à son extrénuité et leur langue très- 
longue et tres-mobile, 
PARD,n,m. (xauroc, chameau , mis- 
Êars, panthère ; gr.) Pron. & . , = Astron, 
Constellation de l'hémisphère boréal, près de la grande 
Ourse : on l'appelle aussi la Girafe, 

— Look, La Girafe, ainsi nommée à cxuse de sa res- 
semblance de forme avec le chameau, et de pelage avec 
le Léopard. 

CAMÉLÉOPARDALIENS, n. , pl. Zool, Famille 
de Mammufores de l'ordre des Huminants, earactéri- 
sée par des cornes ou res des os frontaux 
toujours persistantes et recouvertes d'une garnie 
de poils. Cette famille ne comprend NE do 

CAMÉLIEN, IENNE, adj. Zool. (cemelus, cha- 
meau; lat.) Qui ressemble au chameau. 

æ Caméliens, n, m. pl. Famille de Mammi- 
fères de l'ordre des Ruminants; elle comprend les 
Chameaux, Les Lamas et les ins. 

IFORME, adj. des à g. (eamelts, chameau, 
orma, forme; lat.) Prou. ke-mde-li-form. — Qui a 
forme d'un chameau. 

CAMÉLINE, n. f. (ya, à terre, Mvov, lin: gr.) 
Pron. n-mé-linn. — Hist. nat. Plante dont les se- 
mences contiennent ane huile te 

CAMÉLLA, n. m. où CAMÉLIE, u. f. Bot, Genre 
de plantes du Japon, remarquables par la beauté de 
leurs fleurs : Elle n'avait jamais vu de camétas blanes, 
jamais senti le cytise des Alpes. (H. de Balz.). 

— Jæs botnnistes écrivent Camella, du nom de 
P. Camelli, bot, 

CAMELOT, n. m, (camelus, chameau ; lat.) Pron, 
kam-l6, — Comm, d'étoffe faite anciennement 
de poil de chameau et aujourd’hui de poil de chèvre 
ou de laine : Cameror du Levant, Cametor de Hol- 
lande, de Bruxelles. 

— Prov, 1] est comme le camelot, il a pris son 
pi, 1 est incorrigible, 

— Fam. Petit marchand mercier ambulant. 

CAMELOTE, n. £ (xaurawrf, élolfe grossiere- 
ment faite avec du poil de chameau; gr.) Pron. arm 
doit, — Marchandise de balle ou de pacotille, de 
qualité inférieure. ; 

— Parexteus, Ouvrage mal fait; travail fait sans 
soin : Ce n'est que de la cammiore. Impression, re- 
Lure de cameuore. Nous vivons ax milieu d'un siècle 
bourgeois, au milieu d'une nation que À Ty de 
plus en plus pour la camntors. (L. Reybaud.} 

CAMELOTÉ, ÉE, part. pass. de Cameloter : Étoÿfe 
CAMELOTÉS. 


CAMELOTER, v. tr. où acl. 1° con). (camelot.) 
Pron. fam-lo-té. — Façonner comme le camelot. 

— Absol. et fam. Faire de la camelote ; fabriquer 
de mauvaises marchandises; faire de mauvaise besogne, 


CAMELOTIFB, , D. Pron. kam-lotié, — 
Celui, celle qui fuit le camelot, 

— Contre ier, {| Homme sans mœurs et sans 
probité. 


CAMM 383 
— C . Sorte de ier tres-commun, 
CAMELOTINE, n. f. tn. fmw-brtisn, — Étolfe 


oudée come le camelot, 

CAMÉRAIRE, nu. f. Hotan, Genre de plautes de in 
famille des Apotynées. 

CAMÉRÉEA, n. [. (mot esp, qui sign. camériste.} 
En Espagne, dame de La re des princesses. 

— Camerera mayor, la premiere femme de charge 
du palais , à la cour d'Espagne et à celle de Portugal : 

: Je suss og . 
Et je remplis ma charge. (V. Hugo. 

CAMÉBIER, n. tm. (camerarius, mi. sigu., de ca- 
mera, chambre; lat, Officier de lachumbre du pupe : 
Caminien secrer, Camésyen d'honneur, Caménian 
participant. (Acad. 

V. Camsname, 

CAMÉRIÈRE, n. L. V. Caménéaa et Caminisre. 

CAMÉRISIER, u. 2, Botan. Arbrisseau voisin du 
chèvrefeuille . 

CAMÉRISTE, 0. Î. (camerista, ital,; m. sign.) Titre 

u'on donne, dans plusieurs cours, aux dames de la 

bre d’une princesse. 

CAMERLINGAT, 0. m, Pron. ha-mér-lain-ge. — 
Office , dignité de Camerlingue, 

CAMERLINGUE, n. m. {hammerüug ; all.) Pron. 
ka-mèr-lai rdinal qui est le premier ofbcier 
de la cour de Rome ; il présile à la chambre aposto- 
lique, et gouverue pendant la vacance du sint-sicge. 

CAMÉRULE, 0. L. (camerula, petite chambre ; lat.) 
Bot. Petite loge ou cellule dans une parte quel- 
conque d'un végétal . 

CAMILLE, n. des à g. (camillus, lat; m. sign.) 
Prou. ha-mi-y. — Autiq. Nom qu'on donnait chez Les 
Romains aux enfants qui n'avaient pas eucore atieiot 
l'âge de puberté et qui assistaient les prêtres et Les 
prétresses dans leurs fonctions . 

— Jeune garçon qui, dans les cérémonies du ma- 
riage, it une corbeille dans laquelle étuieut des 
jouets 


lestinés à l'eufant qui devait naitre. 
CAMILLE, 0. m. Z00l. Coquille microseopique 
qui se trouve sur Les bonds de l'Adriatique. & 
CAMION, 2. m. Pron. ke-mion. — Petite charrette 
à bras qui sert à trausporter les matériaux dans les 
ateliers. 


— Chariot has et allongé, à quatre roues, pour le 
service du roulage : {ls s'élancent d'un commun accord 
sur des camions, (Vitet.) 
éce de tombereau à un cheval que l'on em 
Lg re kel travaux de terrassement au transport 


__…— Jardin. Petite charrelte ou petit tombereau ur- 
diwsirement trainé par deux hommes, dans lequel on 
transporte de la terre, du sable, etc. 

— Petite épingle forte à l'usage des femmes. 

CAMIONNAGE, n. m. Transport de marchandises 
par camion. || Frais de transport. 

CAMIONNEUR, n. m, Ouvrier qui traine où qui 
conduit un camion. 

— Celui qui fait le camionnage, qui transporte cles 
marchandises par on. 

CAMES, 0. 0. pl. Pron, ka-miss. — Dans La reli- 
rs des Japouais, Esprits des anciens héros; deuu- 

icux. 


n. f. (Mot esp, . chemise.) Prou. Âa- 
ner den home +9 prhasoeg nt 
il consiste en une toile qui s'attache à la ceinture et 
descend aux genoux. 

CAMISADE, n. {, (camisia, chemise ; lat.) Pron. 
ka-mi-zad, — Attaque brusque et imprévue faite la 
nuit ou de grand matin; les assaillants se revétaient 
d'une chemise alin de se reconnaitre : Donner une 
camisane, || Vieux. 

\ , mn. 14. (camisia, chemise ; lat.) Pron. 
ka-mi-sar, — Nom donné aux religionnaires des Cë- 
vennes qui se révolièrent contre Louis XIV au sujet 
de la révocation de l’édit de Nantes : Les camisanus 
furent ainsi nommés de ce qu'ils mettaient une che- 
mise us leurs habits, pour se reconnaitre dans 
leurs expéditions nocturnes. k 

— CAMISOLE, n. [. (mn. étym.) Pron, ka-mi-2ol. 
— Petite chemise, chemisette, vélement de femme 
court et à manches : Cammorn de toile. Camisots de 
futaine, de hasin. 

— Camisole de force, Gilet dont les manches pro- 

es sont réunies au delà des mains; on la met aux 
aliénés atteints d'une folie furieuse et_à certains cri- 
mivels pour leur êter l'usage de leurs bras, |} On dit 
aussi: Gilet de force. | } 

CANMARON, n. m. Bol. d'aconit. 

CAMME, n. £. Mécan, Dent d'une roue : Le charme 
sert à füire des vis de presse, des aammrs, des dents 


de roues, etc. 
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— Lame saillanté ltée aux axes toursants d'une | 


Machine quelconqne. , 
CAMOIARD, n.1, Comm. Étoffe de poil de chèvre. 


CAMOMILLE, n. f, Bot, Genre de plantes vivaces | Perd 


dont quelques espèces sont employées en médecine ; 
les Deurs out wwe odeur aromatique forte, mais très- 
agréable et une saveur un peu amère: La camomrtLe 
ordinaire, La camonmitza romaine, Les nombreuses 
familles de paritaires, la cumonmttin, les cheveux da 
Fénus sortaient par tonffes abondantes de La mu 
raille lésardée. (H, de Balzac} 

CAMOUFLET, nu, tm, (oontr. de cmfauro ffarius, 
air qu'on soufle par un chalumeas ; lat.) Fumée épaisse 
qu'on souffle malicieusement au nez de quelqu'un avec 
wa cornet de papier allumé : Tous les spectateurs 
nous lançaient descamocrirrs ; is mous environnaient 
de tourbillons de fumée qui commençaient à nous 
sffoquer, (Piron.) || Toutes les nuits ils me donnaient 

3 camOUrLATS qui puaient Le soufre. (Rcgn.} 

— Fig. et fam. Sanglant affrout qu'on fait à quel- 
qu'un : C'est un homme accoutumé @ux CAMOCFLETS, 
(Acad } 

Vous Len maitre lé-bas, qui dort comme un valet ; 

Méciterait-il pan, Crispèn, wn camouffet ? (Poisson, 

— Artill, Péturd exécuté dans une contre- mine 
pour emsevelir les mineurs ennemis. 

CAMOCRLOT , 0. mm. Constr, Mastic servant à 
remplir les joints des dalles et des carreaux de terre 
cuite. 

CAMP, 0, m. (campus, plaine ; lat.) Pron. £an. — 
Ant, milit. L'espace de terrain ordinairement plan et 
uni, où une armée dresse ses tentes où construit des 
baraques poar s'y loger où s'y retrancher : Camp re- 
tranché, Came ouvert, La téte du cauv, La garde du 
Cantr. 


— Lever Le camp, en parl. d'anc armée, S'appré- 


ter à partir. 

— Par estens, Corps d'armée : Le camp était tran- 
quille, Donner l'alarme aucamr, (Acad) 

Les deux camps sont rangés au pied de nos murailles. {C.} 

Du cp prêt à pariir vous entendez les eris. (Ase.) 

BL voit sousses drapeaux marcher ap cemp nombreux, (Ii.) 

— Fig. et fans. Jeter l'alarme au eamp, jeter l'a- 
larme dans une réunion quelconque, | L'élarme est au 
camp, ils sont dans une grande inquiétude. 

—Par extens, Il se dit au pl. des armées en péné- 
ral, de tout ce qui concerne les armées : Les fabi- 
tudes des camvs, Wivre dans les caurs. (Acad, ) 

— Camp wclant, petite armée composée surtout de : 
cavalerie chargée d'observer l'ennemi où de l'inquiéter 
par des courses . 

— Fig, Être en camp voltnt, dire toujours prêt à 
partir d'un lieu, 

— Camp de manœuvres, le camp où l'on rassemble 
des troupes pour Les instruire en les faisant mancœurrer, 

— Maréchal de camp, officier général dont le grade 
est immédiatement au-dessus de celui de colonel, 
Anc. où disait : Maréchal des camps et armées du roi, 

— Aide de camp, officier attaché à un chef su- 
périeur et chargé de transmettre ses ordres. | 

— Anc. Mestre de camp, colonel d'ixlanterie où Je 
cavalerie : Mesrax de caxr général de {a cavalerie, | 
t 
| 


(Acal. 
_ Le de camp, lit de corps de garde. 


— Anc, La lice où entraient les champions pour | mouvement, les faire agir 


y vider leurs différends par les armes : Demander le | 
camr. Donner le camr. nv came, 
ca : Déserter son caur, 


— Parextens, Parti, 
Être d'un autre camr. 
— Fam. Prendre le camp, déguerpir ; fuir, 
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— Chass, Battre lacampagne, parcourir une plaine 
en tous sems pour faire lever le gibier. 

— Fig.et lun. Battre la campagne, divaguer, se 
re dans de longs détails, répondre vaguement 
ñ une question embarrassante, à une objection qu'on 
voudrait éviter : Au lieu de me ré) 
var ta cawraëne, (Acad.} On dira des raisons qui 
ne feront que marran 14 cawraüxe, (Mol.) 

Quel esprit me bee la campagree / {La Font.) 

— Dérehoner dans le dire la maladie : 
Pendant deux heures le malade À narru La camps 
üxe. (Acai.) 

— Poëtiq. Les & nes de l'air, l'air ou les airs. 

— Les terres considérées rapport à leur eul- 
ture et à leurs productions : Camracxs fertile, Came 
raGxE stérile. De riches camracwes, La CamraGne est 
belle ; an peut espérer une abondante récolte, (Acad.) 
L'air de la camraase est salutaire, 

La canicule en feu désoie ls campagne, (Beil.} 

— Les champs, par oppos. à la ville : Deimeirer à 
la companne. Aller à la camraxe. J'aime Paris Û 
la camracss. (B. de SP.) $i efles vendent aller à la 
CamraGma, fu peux des y mener. (Montesq.) 

Le campagne est pour moi plusbelle que la cour, (Dest.} 
1 est une infinité de gens qui vont par ton s'ennuyer 
a là camraomx. Volt.) 4 devient rare de trouver tune 
famille pa camPaGNE qui ne possède ancrn bien-fonds, 
(Ch. Dupin.) 

— Faire une partie de campagne, aller passer un 
ou plusieurs jours à la campagne, en vue d'un dé. 
lassement et d'un plaisir, 

— GCentilhomme de campagne, qui réside à la cam- 
pagoe. {| Habit de campagne, habit qu'on porte quar 
ou est à la campagne. || Maison de campagne, maison 
de plai , hors de la ville, et où l'on va ordinaire 
ment passer la belle saison, 

— Comédiens de campagne, comédiens qui ne 
jouent que dans la province. 

— Jeu. Paroë de campagne, paroli que marque 
un joueur fripou, sans que sa carte soit verte au gain : 
Les joueuses de profession sont sujettes à faire des 
FAROLIS Dh CAMPAGNE. (Acad.} 

— Trictr, Case de campagne, case qu'on n'avait 
pas le droit de faire, 

— Parentens, Le mouvement, Les opérations d'u 
armée pendant la guerre : Ouvrir, commencer la caw- 
raans, Être en camrauwx. Mettre, se mettre, entrer 
eh CamPaGng, Le roi mit ses troupes en CAMPAGNE. 
Ouvrir le camracaz par wae wetoire. 

— Tenir la campagne, ire maître d'un pays; 
forcer l'ennemi à la retraite, 

J'ai des fôrces assez pour tenir la campagne, (Rac.) 

= 1 se dit auesi des 6 i qui marchent en av sut 


d'une armée pour découvrir l'ennemi, 


— Fig, Se mettre en campagne, faire les démarches 


les recherches nécessaires pour arriver à la fin qu'ou 
se propose : {{ s'esr mis ax camrauwe depuis lier 
pour decouvrir la demeure de cette personsre. (Acad) 


r+ . Notre homme, mn beau matin, 
Va chercher compagnie et se mes en compagne, (La F,) 
I me tarde déjà de me mettre en campagne, || ue, } 
-. J'ai doosé l'ordre en bas 
A les gens assemblés de se meitre en cumpagr 
Pour préparer le rhueæ, Le racb et le chsenpagne 


— Mettre des gens en campagne, les meltre en } 


ur le succès d'une aflaire. 
— Fig. etirouig. 4e fait une belle campagne, il à 


fait des courses, des demorchos inutiles, infruc- 
tueuses : 


Nous avons fait, moûseur, aire belle campagne, (C. D.) 
— Fig. et farm, Son imagination est en campagne, 


CAMPAGYARD, ARDE, adj. et n. Pron. en- | en parlant d'une personne qui s'inquiite, dont le cer 
pa-gniar, guiarde, — Qui est de la campagne, qui! veau travaille, 


vionbnairement a ta campagne: Un boncamracrann. | 


C'est um bon campagnard avec losgue rapière, (Mel) | cile à manœuvrer et 


Deux nobles campagnands, grandskecteurs de romans, | 


— Pièce de € ne, pete pièce d'artillerie, fa- 
H HENET ED CAT | 


— Suite et série de batailles, de victoires : La 


{Boil.) caxracxe d'Égypte. La campaosx d'Italie. 


— Par dénigr. Personne qui n'a ni la politesse 


Lo 
ni Les manières du monde: C'est urcampacyanb, ne pacnes de la République et de l'Empire. 


CamPAGMARDE, 1l n'y à rien de si ennuyeus que 
compliments d'un cauvacrann, (Acad.} 
Un petit campagnard s'emportèr devant moi! (Dest.) 
— Adjcet. Un gentilhomme campagnard, un gen- 
tilhomme de campagne, qui habite aux champs. 


— Avoir Fair 


| service pour les soldats : Cet 
| raüwes. 


— Au plur. période de guerre : Les cam- 


— Temps de guerre qui équivaut à une année de 
Me compte (rois CAM= 


— Expédition militaire, temps pendant lequel une 


| armée est en campagne; La camracne à fé longue 


LV dé des manières cam «4 périlleuse, Dès cette première camvaoxe il passa 
avoir ! 


pres: ‘air, les 

nger aux usages du monde. 
CAMPAGXE, n. f, (e , lat, ; m. sign.) Pron 

ka gn. — Plaine, grande étendue de pays plat 

et découvert : Une vaste camracnz, Une Cam 
h Elle à 


manières d'un homme pour un capitaine, (Boss,) Les fatiguwes de cette cam 
race oùf fait un terrible effet sur mon visage, 
+ | (Campist.) 


.… J'aurais mieux hisié dis crupagues sur mer, (C. D.) 
— Mar, milit. Temps que dure un voyage sur mer 


racxe, En pleine camracne, En rase camPaons, Des! Cimrionx d'évolution, de déconverte, d'observation, 


populations insurgées no sont grère propres à 
battre en rase campagne, 


come! Une camease de l'Inde, de l'Amérique, du Levant. 


— ‘Tedhno], La saison propre aux travaux iles 


| lat.) 
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ouvriers : Cefte marson sera otre aans trois eax- 
raures, (Acad.} 

CAMPAGNOL, n. m. Pron. Aam-pa-gmiol, — 
Tool. Le Rat des champs, mammifère de l'ordre des 
Rongeurs : Le campaonot est brun ef a la queue très- 





pondre nettement, il| courte. Bu. 


CAMPAGNOL-VOLANT, n. w. Zool, Now d'une 
espèce de Chauve-souris. || Au pl. Les camracnots- 
VOLANT, 


ji  CAMPAN, n. m, Sorte de marbre qu'on tire des 


carrières de Campan, dans les Hautes-Pyrénées. 

CAMPANAIRE, adj. des a g. Pron. kan-pa-nèr. 
_ a a rapport aux cloches : Échelle camramatme, 
échelle pour liner les dimensions d'une cloche. 

CAMPAXÉ, n. f. (campaws, cloche; lat.) Pron. 
Kan-pann, — Ouvrage de soie, d'argent filé avec des 
ornements de même matière, en forme de cloche : 
Une belle campaxe. Une riche caxpass., Orrer ua Et, 
un carrosse d'une campaxe d'or. Frs 

— Seul. Ornement d'où pendent [1] en 
forme de clochettes, sun 

— Archit, Le corps du chapiteau corinthien et du 
chapiteau composite, parce qu'ils ressemblent à une 
cloche ren A 
ns Art. vétér, Tumeur arrondie qui se développe 
au jarret du cheval. 

CAMPANELLE, 0. {. (campanelle, clochette; lat.) 
Anc. Petite cloche, sonnette, 

— Bot. Vulg. Le Liseron ; le Narcisse, K On dit aussi 
€ anette, 

CAMPANELLÉ, ÉE, adj. Bot, Qui resemble à 
une petite cloche; qui en a ls forme. 

CAMPANIFORME, ad). des à 6. !campana, cloche; 
forma, forme; lut.} Bot. 11 se dit d'une fleur ou de 
toute autre partie de plante qui a La forme d'une cloche, 

CAMPANILE, n. 10. {cæmpanile, clocher; lat.) 
Pron,. kan-pa-nil. — Archit. ver à jour; petite | 
: tour ouverte et légère , haute et souvent isolée, dans 
| laquelle sont ordinairement des cloches : 
Le camrante de Florence eut incrusté de marbre. 
| (Acad.) 
CAMPANULACÉ, ÉE, adj. V. CAmPANIPORME, 

= Campanulaetes, 5. f. pl. Famille de vègé- 
| taux herbacés , rpg Pop 

CAMPANULAIRE, adj. 26. (cempana, coche; 
ü à la Sens Pan tie ue. 
panulaires, u. {. pl. Zool. Genre de 





Mollusques, 

CAMPANULE, on. Î. (ca a, cloche; lat.) Bot, 
Genre de plantes dout La plqurt des espèces portent 
des fleurs en forme de cloches : La fenétre en rosaces 
était enveloppée de caurasvies bleues, (H. de Balz.} 

CAMPANULÉ, ÉE, adj. Bot. V. Camrawironsx. 

CAMPE, 0. m. Cotam. Sorte de droguet croisé qui 
se fabrique dans le Poitou. 

CAMPÉ, ÉE, part. pass. du +. Camper : Armée 
castvée. Troupes GAMPÉES. 

— Fig. et fam. Étre bien campé, bien installé, bien 
établi dans un endroit : Fraiment, vous voilà arwex 
Camri, (Acad.} 

— Être bien campé sur ses jambes, ttre bien consti- 
tué, solide: Vons s0mmrS autez BIRN CAMPÉS SUR HS 


"c. Del,) | 2amvas. (Del) 


CAMPÈCHE, n. m. Arbre d'Amérique, de la fa- 
mille des Légamineuses, dont le bois très-dur fournit 
une belle teinture rouge : Le bois de camrècue est 
ainsi nommé d'une baie d'Amérique d'où on l'a tiré 
d'aburd. . 

CAMPÉLIE, n. f. (xïurn, courbure /#hié, soleil ; 
gr.) Bot. Plante herbacée d'Amérique, 

CAMPEMENT, 0, m. (cemp.) Pron, hamp-man, — 

clio de camper, de poser un camp dans un lien; en- 
semble d'opérations militaires qui concernent l'étabuis- 
sement du camp : Matériel de camramexr, Le can 
ment eut lieu le soir, après la bataille. I sscellait dans 
l'art des comvawanrs, (Bourd.) Les camramers da 
César firent son étude. {Boss.) 4Ë #'a plus que trois 
camremenTs à faire pour arriver à telle ville, (Acad.} 

— Le camp lui-même : Établir . SR 

we part, La plaine représentait l'image d'um 
Een us gpl té (Lamart.) | 

— Détachement de troupes qui précède l'armée 
et qui est chargé de s'emparer du terrain où l'on doit 
cauper, d'y tencer le camp : Le cuxpaaext doit res. 
ter sous les armes jusqu'à l'arrivée da corps d'armée. 
(Acad, ) 

CAMPER, v, intr. ou meut. 1° conj, (camp. 
Propr, En part, d'une armée, Dresser des tentes ou 
construire des baraques quelque part pour s'y loger 
en ordre où pour s'y retraucher : L'armée Gamma 
de long du fleuve. | 

1 eurgpe devant Dle su milices des hivers, (Boil.) 
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— Absol. 1 entend admirablement bien l'art ds 
<amran, (Acail.} | | 

— Fig. Ne faire qu'une courte station en un lieu : 
Je n'ai fait que camran dans ce lieu. 

— N'avoir point de logis fixe, assuré; en changer 
tous les jours : {{ ne séjourne pas, il camre. 

— Fig. Résider, s'établir : Les Frunes établis dans 
la Gaule avaient continué de casmvan à part dans le 
tombeau comme pendant la vie. (Lnormant. } 

— V. trans, ouact, Faire établir une armés en un 
Heu : Ce général à camré son armée entre la mon- 
tagne et la rivière. (Acul.) ; 

— Fig. et fam. Camper là quelqu'un, le quitter 
brusquement , l'abandonner lorsqu'il se trouve «ans 
une situation embarrassante. 

= Se camper,v pron. Asseoir son comp : 4/ sx 
cawre foujours avantageusement, {Acad} 

— Fig. et fam. Se mettre, s'établir sans façon : 
Où vous éres-vous allé camran ? Jar camea dans un 
fauteuil, 11 veut hardiment su camran dans la meil- 
dure place. . 

— Se mettre en une certaine posture, se placer 


sur ses pieds d'une certaine manière : Cef homme sx | base 


cawpe bien. 

CAMPERCHE, 0. f. Techn. farre de bois qni tra- 
verse Le métier desouvriers eu tapisseries de Lasse lisse, 

CAMPHLNE, u. É. (camphora, cawphre ; lat.; of 
vos, vin; gr.) Pron. kan-finn, — Chim, Carbure 
d'hydrogène liquide obtenu par distillation d'un mné- 
lange d’iode et de campbre, 

CAMPHOGÈNE, n. in. (camphora, camphre ; lat. ; 
vévessc, production; gr.) Prou. hen-fo jénm. — Es- 
pèce de bicarbure d'hydrogene, 

CAMPHORATE, n. 10. { ora, camplire; lat.) 
Pron, kan-fô-rait, — Chim. Num générique des sels 
forinés par la combinaison de l'acide eatmpluuique 
avec we base. 

CAMPHORÉ, ÉE, adj. Bot. Qui ressemble au 
<amphrier. 

= Camphorées, n, Î. pl. Famille de plantes 
du geure camphrier, 

CAMPHORIDE, 0. f, V. Bexsuise. 

CAMPHORIQUE, adj. des 2. Pron. hun-fo-rik, 
— Clim. 10 se dit d'un acide produit par le camyphre, 

CAMPHMROSME, u.m. Bot. V, Campanie. 

CAMPUMRE, n, in, (comphora ; lat.) Pron. faufr. 
— Pot. Subilauce concrète, blanche et presque traus- 

rente, d'une odeur très-forte, d'une saveur äcre et 
raiche, qu'on extrait de certains végétaux, mais 
principalement du eamphrier : Le camuns est d'un 
grand et fréquent usage dans presque tous les arts, 
et notumment en médecine et en pharmacie. Cigarettes 
de cameuns, Esprit de campunx, Le camruRe est wé- 
néneux à nne chrtaine doe. 

CAMPHRÉ, ÉF, part. pass. du v. Camphrer, Qui 
a rapport ae camphre, qui contient du camphre : 

ur campunie, Potion, cau-de-vie CAMPURÉE. 

CAMPHRÉE, D. f. (camphre.} Bot. Genre de 
plantes de la famille des Chénapodées ; ses feuilles 
exhaleot ne odeur de emsphre que la culture leur 
fait pendre ; on regarde la comphrée comme diurétique 
et sudarifique. 

CAMPHRER, v. tr, où act. 1'° con), Pron, kan- 
fré. — Mettre du camphre, impréguer de campbre, 

CAMPHRIES, vw. 1, Pron, hau-fri, — Dot, 
Espèce de laurier de l'Inde qui produit une partie du 
camphre qui se débite dans le commerce. 

CAMPHRONE, n. 1, (camphora, camyhre ; Jat.; 
olves, vin; gr.) Chim, Produit volatil qu'on obtient 
en Énisant r du camphre en vapeur sur de la 
chaux chaufiée au À 

CAMPICOLE, adj. des à &, (campus, champ, co- 
dere, eultiver ; lat.) Qui vit dans la campagne. 

= Campicoles,n, m. pl. Genre d'oiseaux de la 
famille des Eers-fins. 

CAMPANE, n. f. Poulardes ainsi nommées du nom 
d'un canton de Flandre où on les élève. 

CAMPO, n. m. Comm, Laine qui vient de Séville 
et de Malaga: 

CAMPOGXE, n. f. Pr. Aan-po-gn.— Flüte de Pan. 

CAMPOS, n. m.(campes, champs; lat, ) Pron. kan 
po.— Propr, Le congé que l'an donne à des écoliers : 
Des écoliers auxquels on a donné camros, (Acad.) 

— Par analog. Moment de repos que l'on prend 
pour se remettre de la fatigue causée par un travail 

leonque : 4 a pris, il s'est denné cauros aujuur- 
Thai. {Acad} 

CAMPOTE, v. {. Drap de coton aux Philippines. 

CANPSICHROTES , adj, et n. nm. pl. (tés, je 
plie, pûs, «76e, Corps ; gr.) Zoo. Ordre de reptiles 
comprenant ceux qui ont le corps flexible, comme 
les Sauriens et bes Batraciens. 

TONE I. 
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CAMPYLOPE, n. m. (xapnôlos, recourlé, 
roës, pied; gr.) Bot, Genre dé mousses de la famille 
des Ervacées. 

CAMPYLOPTÈRE, n. m. { «aprÜhos, courbé, 
nisgér, aile; gr.)Zool. Geure d'oiseaux dont les plumes 
ont «tes tuyaux recourbès en forme de sabre, 

CAMPYLORHYNQUE, 9. m. (xauroos, courbé , 
Éôyees, bec; gr.) Zool. Genre d'oiseaux d'Amérique. 
CAMPYLOSOME, n. m.(xaurihos, courbé, cûpa, 
corps; gr.) Zool, Geure de Cirrhipèdes qui ont Le 
corps fexible, 

CAMPYLOSPERME, adj. des à g. (xaprüos, 
recourbé, sxépua, graine ; gr.) But. Qui a des graines 
recuirbées. } 

CAMPYLOSPERMÉES, 0. £. pl. Bot. Classe de la 
famille des Ombellifères, comprenant les plantes qui 
ontune graine, recourhée. 

CAMPTYLOTROPE, ad. des à p-(xauxios, courbé, 
thés, je tourne; gr.) Fat, Qui se recourbe sur soi 
inème; ilse dit des graines des Cruciferes et des Lé- 
gumineuses , dont l'ovule, en 46 développant, se re- 
courbe de manière à amener son sogumet prés de sa 


CAMUS, USE, adj. (cam, courlé, tortu; celt.) 
Pron, £a-mu, ms, — Court et sger, sploompiss nez : 
Un nez camus. Tous les Lapons ont le nez cauvs et 
écrasé, {Buff,) 

— En parlant des personnes, Qui a le nez éamus : 
Îlest cauus, Elle est camusx, 

— 11 se dit aussi dés animaux : Lu chien camvs. 
Un cheval camvs, (Avad.) 

— Fig, et fm. {7 est bien camce, se dit d'un 
homme qui a été déçu dans son attente : Les voilà 
dons Bien cames. (Acad) 

— Fam, fendre un homme camus, le mettre à bout 
de raisons, le réduire à ne plus savoir que dire : 44 
voulait faire le capable, on L'a nxmoU pren camts, 
(Aeail,) J'ai fait deleurs misiives un usage qui va Les 
néxone otex Camus. (Piron.) 

— Substantis, Un “vilain cauus, Une petite ca- 
musz. (Acad.} 

CAMUS, 0. w. Zool, Vulg. Le Dauphin. 

CAMUSON, n. f. Fille ou femme camuse, 

CAN, u. m. Mar. La surface la moins large d'une 
pièce de charpente ; sun épaisseur, 

— Poser nine pièce de bois de can, la poser sur 
la surface de son épaisseur. || V. Cussr, 

CANADE, n. m. Zool. Oiseau d'Amérique qui 
ressemble assez au fuisan. 

— Poisson du genre Gastré, 

CANAILLE, t, Ê. (canis, chien; lat.) Pron, #a- 
na-y, —-Toute vile et corra + Elle 
avait ua profond mépris pour la casatizs. (G. Sand.} 

On desrast reines ces malbeareus pays 

Où La eamaille à droit de dire son avis. (Fabre d'Égl.) 
La quantité de la canattte est toujowrs à pen près 
da méme, (Dul.) 

— Fig. ét par anal. : La cawarite bttéraire est ce 
que je connais de plus abject dans le monde. (Volt.} 

— Fam. La dernière classe des citoyens; Les bom- 
mes obscurs et pauvres : Le plancher pour le benu 
monde, et la canaus derrière. (Beaum.} à 

— Il se dit badinerie d'Une troupe de petits 
eufants leurenls où criards : Féites taire cette petite 
Caxarice, (Acad.} 

— Il se dit par injure : {nous traita de camanxs. 
C'est we canautse. (Acad) C'est une camarnee qu'il 
faut laisser aboyer. (P.-L. Cour.) 

Allons, vile canaille / 

Voñei Le dernier pour de ta longne ripaille. (Em, Augier.) 

— Adj Manières caxarzus. Genre Canatiex, Ha- 
bitudes caxatctes, Siyle caxarrin, ete, Le de 
Paris est moins caxaitix, est plus peuple que les autres 
peuples. (Muriv.} : 

CANAL, n. m. (eanalis, tuyau, enduit ; lat.) Con- 


duit qui donne à l'enu : Canmar de bois, de 
plomb, de pierre. Les camaux de la fontaine sont ram- 
pus, (Acad.} 


— Aupl. Phys. Voie par laquelle l'eau, les vapeurs, 
les gaz, etc., circulent le sein de laterre, y pé- 
néètrent où s'en échappent: Les eaux cirenlent dans 
la terre par une multitude de cauacx. (Acad.) Cer- 
tains phénomènes conduisent à er que de secrets 
Canaux unissent les foyers de plusieurs volcans. (Buf.) 

— Cours naturel d'une riviere : Le Seine coule à 
plein casat., Les fleuves, trouvant de nouvelles pentes, 
se creusenit un nouveau casa. (Fléch.) 

— Rivière artifirielle ; cours d'eau creusé de main 
d'homme pour établir des communications d'un lieu à 
un autre €t faciliter les de commerce, en 
joignant entre eux des cour d'eau naturels : Le canas 
de Brivre, Canas navigable, Canar de navigation, 
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Le camar de Languedoc est la première merveille créée 
par les grands travaux modernes, Le Delta est la partie 
la plus fertile de l'Égypte, parce que c'est la plus 
coupée de canatx, (Thiers. 

— Canal latéral, canal té par les eaux d'un 
fleuve dont ii suit le cours. | Canal de dérivarion, 
canal qui sert à détourner en partie les eaux d'une 
rivière, d'un ruisseau. ]Canal d'arrosage, canal d'ir- 
rigation, canal qui distribue Les eaux pour l'arrosage 
des sun, À Canal de desséchement, Canal que 
l'on creuse en forte pente pour faciliter l'écoulement 
des eaux d'un marais, des terrains inondés, ete, 

— Pièce d'eau étroite et longue setvant d'ornement 
dans les jardins : Creuser, wider, neffoyer un casat.: 
Caas en cascade, (Acad.} Le caxat du pare de 
Fersailles, 

— Géog. phys. Lieu où la mer se resserre entre 
deux rivages : Le camar de pepe ere, men Le casa. 
de Mozambique, Le caxat de Saint-George sépare 
l'Irlande de l'Angleterre. 

— Mar, Faire canal, en parl. des petites embar- 
cations, S'cloigner de terre , s'écarter assez de La côte 
pour la perdre de vue. 

— Anat, Conduit ou cavité étroite et allongée, 
destinée soit à donner passage à certains liquides, sait 
êl dvi des organes queloonqnes : Caxat alimentaire 
où digestif. Canaz méduilaire. Canar tharncique, 

— Canal de l'urètre, Le canal par où sort Fo. 

— Fan, Uriner à plein canal, uriner librement 
el par un gros jnt. 

— Hot. Canal de la séve, vaisseau qui reçoit et 
conduit la sève. || Cennl médullaire, cavité langitu- 
dinale qui estau centre de certains végétaux ligneux 
et qui en contient la moelle, 

— Arch, Refouillement, droit ou courbe, simple 
où multiple : Canaz de lermier, Canaux de triglyphe. 

— Fig. La voie, le moyen, dont on se sert pour 
arriver à un but quelconque : Z/ nous famrait de 
camar d'un homme puissant ce réussir, La prière 
est le caxar, qui nous attire les bénécictions du ciel. 
Les grands sont comme le camac de communication 
et de lien des peuples avec Le souverain, (Mass,) 

— ra rire l'un, par son entremise : 
Te voilà chez un homme d'affaires par le canar d'une 
coquette, Quelle joie ! L'agréable perspective ! (Lesage.} 

— Mar, Intervalle entre la cannelure d'un réa et 
la caisse de sa poulie, || Engoujure , rainure sur une 
pièce de bois, 

CANALICULE, 9. m. (canal.) Petit canal ou tuyau, 

— Bot. Petite rainure sur une feuille de plante. 

CANALICULÉ, ÉE, adj. (canal) Zoo. Qui est 
creusé en forme de canal, 

— Bot. fl se dit d'une partie creusée ou pliée longi- 
tudinalement en gouttière. 

CANALISABLE, adj. des à g. Que l’on peut con- 
verür en canal : Aivière CANALISAULE. 

CANALISATION, 0. f, (canal.) Pron. ka-ra-li- 
za-cion, — Neol. Action de canaliser, de creuser des 
canaux. 

— Résultat de cette action, système de communi- 
ation dans un pays par la voie des canaux: 

CANALISÉ, É, part, pass, du v. Canaliser : 
Cours d'eau canasisé. Hivière canastsér, 

— Traversé par des canaux : Pays camatisé. 

CANALISER, v. tr. où act. 1°*con), (canal.} Trans- 
former un cours d'eau en canal navigable : Caxarsen 
un bras de la Seine. 

— Ouvrir des canaux dans un pays : Caxarsan da 
France. 

CANALITE, 0. f. Pron. ka-nalitt, — Zool. Den- 
tale fussile, 

CANAMELLE, 0. f. (xévvz, canne, 64, miel ; gr.) 
Pron. a-na-méèl, — Bot, Genre de plantes graminees. 
La canne àsuere en est la privcipale espèce. 

CANANG, n. m. Bot, V. Anowaciss. 


CANAPÉ, 0. 0. (xovenéior, Le d'où conapeum; 
lat.) Pron, .— Sorte de, divan, de grand 
siège à dossier, où plusieurs peuvent s'asseoir 


enseinble, ou dont on se sert comme de lit de repos : 
Se coucher, s'étendre sur un canarx. {Acad.) 
— Technol. Chaise de bois dont se servent les raf. 
fineurs de sucre. 
— Art culin, Pré _ ans ken 
CANAPSA, n.m. (schaap sal. . Havresac 
de soldat. || Sac de cuir dans lequel les pauvres gens 
mettent leurs provisions ils voyagent. 
— L'homme même qui it ce sac : 
simple canarsa dans le régiment. (Acad) 
CANARD, n. m. (nas, lat.; m. sign.) Pron. fa=nar, 
—… Zool. Genre d'uissaux, de l'ordre des Pulmipèdes, 
de la famille des Lamellirostres, comprenant lescygnes, 
les vies, les canards, les macreuses, les éiders et las 
49 
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graul nombre duns nos marais et se multiplie facile- 
Mmenut dans nos basses-cours : Cixans commun. Ca 
manx écmrage, gris, noir, Casasn ruyal. De nont- 
breuses espèces de cananvs peuplent les rivages de la 
mer et des rivières. Per un temps grisdire, une troupe 
de cananns sauvages, tous rangés à la file, travere 
sent en silence un ciel mélancolique, (ChAteaub.} 


— Fam. Mouiflé comme mn canard, très-mouillé : 
- écriture eursive dont on se servait pour Les expé- 


La pluie nous surprit en chemin, et nous arrivimes 
mouiLiés come Des Caxanns, | Aendl,) 

— Plonger comme un canard, plonger habilement, 
et üg. s'esquiver, se soustraire à un danger. 


— Fan, Canard privé, houme aposté pour en attirer | 


d'autres : C'est nu cananD prive. 
— Jiuprieé contenant les nouvelles du jour, que 
l'on crie où que l'on distribue dans Les rues. 


CAND 


sarcelles. || Le canard commun se trouve en très- des cancans, des eommérages. ]| 


Farm. et popul. 


CANCEL, n. tm, (cancellus, barreau; lat.) L'en- 
droit du chœur d'une église qui est Le plus rapproché 
du grand autel, et qui est ordissirement fermé par 
une halustrade, || Aujourd'hui Sanctuaire. 





CANE 


CAXDEUR, n. f. (candor, parfaite blancheur, de 
candidus, blanc ; lat.} Pron. Aam-deur, — lonorencez 
|naiveté du jeune âge; sincérité d'une âme pure : Le 
caxoron de son de, Quelle canvrus, quel innocence 

| de mœurs! (La Br.) Un procélé plein de caxneua. 


CANCELLAIRE, 0, EL Zool, Genre de coquilles | Abuser de la cawneun EE mr ie (Aend,) La cam 


uaivalves. 
— Bot, Genre de mousses, 
CANCELLARESQUE, adj. {, Lettres cancedlares- 


itions de Hi chancellerie du pape, 
CANCELLAREIAT, n. 1m, Pron, fan-cél-laria, — 
Dignite, fuocuon de chancelier. 
CANCELLATION, nu. f. Pron, lan-célla-cion, — 
Ant, cout. Action d'annuler en tout on en partie un 
acte public, La eanceliation se faisait pur des ratures 


{où par une inrision cruciale sur le parchemin. 


— Chose inventée, dénaturee ; nouvelle ridicule : | 


C'est un cananb, [l ajoute foi à tous les cananus. 


— Prov. Donner des canards à quelqu'un, ui en: 


faire accroire, l'abuser. 


— Son diseordant que laisse échapper ua chanteur, : 


ua musicien iuhabile où inattentif. || Fate, 

— Adject. Chiens caxanns , chiens à poil épais et 
frisé qui sont dressés à la chasse aux canards. 

— Comm. Bois camann, bois jeté dans un canal ou 
dans une rivière qui va au fouwd de l'eau où s'arrète 
sur Les bords, 

— Mar,” Bétiment canann, bâtiment qui tangue 
beaucoup et qui reçoit des lames sur l'avant ; où dit 
au fm. : Une barque Casan De. 

CANARDEAU, n. m. Zoo, Petit canard. 

CAXARDER, v. trans, ou act. 1°* conj. (cnard.) 
Tirer des coups de feu sur quelqu'un, sur l'ennenni, 
d'an lieu où om est à couvert : Les soldats qui s'a- 
vancéreut dans les faubourgs furent tués par les 
habitants, qui les camanparunr des fenêtres. (Acai.} 
Un feu nourri casanvarr tous les soldats. 

— V.intr, ouu, Mus, Tirer du hautbois ou de la 
clarinette un son rauque, nasillard, imitant le cri du 
canard, 4 Fam, 

— Mar, Il se dit d'un bâtiment qui plonge le nez dans 
ls mer et qui reçoit des lames sur l'avant : Un aire 
seau fatigue en CARARDANT, ef peut facilement dés. 
ter, (Acnd,) 

CANARDERIE, n. {, (canard) Écon. rur, Lieu où 
l'os éleve des canards. 

CANARDIÈRE, n. f. (ccnard.) Endroit d'un ma 
rais où d'un étang disposé pour prendre des canards 
sauvages dans des nisses. 

— Pièce d'eau destinée aux canards dans nn pare. 

— Long fusil propre à la chasse des canards san 
vages et de certains oiseaux qu'on ne peut approcher 
que dificilement : Les fbustiers étaient armés de 
ÉATARDIÈNES, 

— Anc, Espce de guérite ou de petite loge qu'on 
constrnsait autrefois sur le haut des chétenux, 

CANAL, np. m, Zoo. Le serin, des iles Canaries, 

— But, Arbre de la faille des Térébinthseées, 

CANARENE, n, É, Pro. #u-ra-riun. — Hot, Geore 
de plantes de la famille des Campanulacées, qui se 
trouvent aux îles Canaries, 

CANASSE où CANASTRE, n. m, Pron, ha-nss. 
— Comm. Surte de tabae à fumer. 

— (irandes caisses dans lesquelles on apporte les 
thés de la Chine. 

CANATHRE, du. m. Aut gr, (xtvañoov, fr. ; m 
sigu.) Sorte de chaise sur laquelle, duns certaines 
processions, on portait les jeunes filles de Lacédémone. 

CANAVALI, n. m. Bot, Hareot du Malabur, 

CANCAME, n. 1. sorte de gomme résine, 

CANCAN, D. bn. (guanguare, quoique; lat.) Brait, 
bavurdnges, commérages,médisances : (esta cancax, 
Use ditieplussouv.auplur,: Faire dercancans, Aimer 
lescaxcass. 1 ne faut pas ervire aux brnits, ce ne sont 
que des cameaxs, (Acad.) 4/ permettait aux employés 
supérieurs quelques causeries intimes sur les affaires 
délicates, et il écoutait leurs cancaxs, (H. de Balz.) 

Lui qui d'abord méprisnit les cames 
Omvrit aus derssers traîts son oreille ébalée, (Vietnet.) 
— Faire un cancan, faire un grand cancan de 
melque chose, faire beaucoup de bruit, un grand 
éclat pour mue chose qui n'en vaut pas la peine : 
Vétre traductiun d'Onide, 
Dont chacun fait si grasd emncun, (Seurron.} 

— Sorte de danse inconvenante, 

CANCANER, v. iuitr. ou neut, 1° con, Faire des 
cancans, dire des commérages. 

— Foy, Danser le cancan, 

CANCANLAS, n. «0. Pron, Ran-ha-nidss, — Comm. 
Espoce de satin des Indes. 

CANCANIER, 1ÈRE, u, Celni, celle qui aime à faire 





| 
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— Acte par lequel on consent à ce qu'un aalre 
acte soit cancellé, anéanti. 

CANCELLE, n. m. Zool. Sorte de peut crabe. 

CANCELLÉ, ÉE, part. pass. da v. Canceller : 
AClE CAMCELLE, 

— Bot, Qui à ls forme d'un grillage. 

CANCELLER, v. tr. ou act, 1° con). leaner/b, 
treillis, grillage; lat.) Jurisp. Annaler un acte, une 
écriture quelconque en La barrant de trans de plume 
croisés, où en passant le canif dedans : Carcrecen 
des detires, || Vieux et peu asité. 

CANCER, n. m. (cancer, crabe; lat.) Pron. eu- 
cér, — Médec. Nom donné à diverses affections , et 
principalement à une tumeur qui affecte les tissus, 
dégéuere es uleëre, et devient le phus souvent mor- 
telle : Camcan de l'estomac, Caxcan de la vessie, Le 
cancer aftaque surtout le sein ches Les femmes. Extir- 
per un Cancun, Faire l'opération du caxcun. Elle a le 
sein tout ronge par un cancan. {Acad.}) Les chagrins 
prolongés paraissent avoir ae grande influence dans 
le déveiuypement des maladies organiques et spéciele- 
nent du cascen, (Chomel.) 

— Fig. et moral, L'envie est le cawcur qui ronge 
de cœur des impuissants ambitieux, L'amitié à ses tra- 
hisons, l'ameur porte toujours caché quelque part le 
cances qui doit le dévorer, (Nax. Ducamp.} 

— Astr, Constellation zodincale, qu'on représente 
per UNE éCTEVISSE. 

— La quatrieme division du zodisque qui, vers 
le temps d'Hipparque, coincidait avec la constella- 
tiou du cancer : Le signe du cancue, 

— Le tropique du Cancer, tropique septentrional. 

CANCÉREUX, EUSE, adj. M4, Qui est de la na- 
ture du canéer, qui appartient au cancer : Ulcère 
Cancéanux, Tumeur CancinE tr. 

CANCÉRIEN, 1ENKE, adj. Zo00l. Qui ressemble 
au cancre. 

= Cancériens, n.m,. pl. Famille de Crustacés, 
ayant pour type le genre Cancer. 

CANCEÉRIFORME, adj. des à g. Zool. Qui a La 
forme d'un crabe, 

CANCRE, n. m. (cancer; lat.) Espèce d'écrevisse 
de mer : Manger des cancurs. || V: Cane, 

— Fig. Terme de mépris ou de compassion, dont 
on se sert pour désigner un sans fortune, et 
qui ne peut faire ni bien ni mul à personne : C'est 
un pauvre cancne, (Acad) E Ce sens est peu usilé : 

Chattes Les Loïs, vous ferez bien: 
Vos pareils y sont misérables, 
Cancres, beres et paurres disbles, 

Doetla condition et de mourir de faim, (La Font.) 

— Fam, Écolier qui me fait aueun progrès. 

— Homme méprisuble par son extrème avarice : 
C'est nn caxcne, C'est un vilain cancre. (Acad.} 

CANCROÏDE, adj. des à g. (cancer, canceris, ean- 
cre,; lat; else, forme; gr.) Pron. Aan-kro-id, —200l, 
Qui a de la ressemblance avee un crabe, 

— Méd, Qui revêt La furime cancéreuse. 

— N.m, Toute tumeur affectant les muqueuses 
et envæhissaut 2 dr ms les tissus, 

CANDALE, 2. {. Pron. hau-daf, — Kelat, Jupe 
de toile que portent les nègres, 

CANDÉLABRE, n. m. (candelabrnm, de candela, 
chandelle; dat.) Antiq. Grand chandelier, ordinaire. 
ment de bronze et souvent à plusieurs branches, dont 
chacune portnit une lampe, que lesanciens employarent 
à la décoration des temples ou des palais. 

— Chandelier à plusieurs branches, fait à l'antique 
£t plus grand que les chandeliers ordinaires : La 
minée était ornée de deux beaux Caxbicannes, (Acud,) 

— Archit. Couronvement figarint une torchere, 

CANDELETTE, n. f, Mar. Appareil plus fort que 
celui des palans ordinaires; il sert à traverser les 
ancres, à rider les boubans de hune et en géneral à 
faire de moyens effurts, 


» 


pen est la première marque d'une belle dme, (Ductos. 

Tächoës que ma easdeur ait un aie naturel. (E Augier, 

Syn. Candeur, naïveté, Ingénaité, C:s- 
deur est eelatif à l'ame, éngénusté à l'âge, nuiveté à l'es 
prit. Les sûjeetifs correspondants fout trés bien sentir ces 
dstinctions ; on dit : une belle tene est toujours cundide, 
we med qu'à l'enfance d'être ingenue; entre berueso: 
d'écrans qué sont naturels, La Fontaine eu est meni/. 
La candeur est done l'éclat de La pureté murale, l'ingé- 
Raité le encliét de l'inexpéroemce, la maëveté Le esracière 
de la sanplisié et quelquetois celui du génie. 

CANDL LE, part. pass. du +, Candir : Snere cannt, 
sucre purifié et eristallisé. 

— Fruits eux, fruits sur lesquels on à fait 
camdir du sucre, 

— Substantis, Da cases, Carr blanc. Caxm jaune, 
Canoipulvcérité, } Substance an cam, substance dont 
la Does est couverte de cristaux de sucre, 

CANDL, 6. m, Mar. Grand bateau de rivière eu 
usage sur la Seine, 

CANDIDAT, 0. m1. (eunéndatus, de candédus, blanc ; 
lat.) Pron, fan-di.de, — Antiq. rom. Le citoyen qui, 
revêtu d'une toge blanche, se désignait aux suffrages, 
et allait briguer sur Le forum les dignités de a répu- 
blique. 

: Celui qui postule ua titre, wnr charge, quias- 

ire à une del :H y @ plusieurs canvivats pour 
la chaire vacante. En Pologne, on appelait cannipars 
Les aipirants an trône. (Acad.} 
Chasand où est candidar, on coart plns qu'on ne . ) 
. Del, 

— Celui qui brigue une fouction conférée jar voie 
d'élection où de concours : 47 doit se présenter 
comme CamMpar ait elections prochaines. (Acad.) 
Liste de cannibars. J'onblaei que j'étais caxmimar, 
pour mener la vie du campagnard, (L. Reybaud.) 

Sar toss les candidats j'aurai la preference. (C. Del.) 

CANDIDATURE, n.f. (caudidatus, formé de can 
didus, blane ; tat, ) État de candidat : J'ai sowens pris 
dans les écrivains seientifiques des mots qui, n'étant 
point encore admis dans fus eCOMMEN, se (rourent, 
pour ainsi dire, dans un état de canbibarune @ 
d'épreuve, (Andrieux.)} 

— Brique d'une fonction : Renoncer à la cannina- 
renx. Arant de Far en perionne au pays, je 
préparai la popularité de mon. nom et le succès da 
ma caxpiparune, {L. Reybaud,) 

CANDIDE, adj, des 2 g. (candidus, blanc: lat.) 

ia de La candeur : Un homme caxpie, Union de 
etc dmes caxvipes, Canpine jusqu'à l'enfantillage 
air certaines délicatesses du port d'honneur, il sa- 
sait fort bien conduire se: intéréts à la meilleure fin 
possible, (G. Sand. 

— Ilse dit aussi de personnes de la naïveté desquelles 
00 abuse : Un hommecawmos ne fera jamais furtune, 

— Qui suppose, qui prouve de la candeur : Procédé 
Canuos, Maniires CANDES, 

CANDIDEMENT, «dv. (candide-ment.) Avec can- 
deur : Elle lui répondit caxumamesr. 

CANDIR, vtr. ou act, a* con). (canderr, être 
chauffé à blanc; lat.) Pron. kandir. — Fondre, 
Épurer et faire eristalliser du sucre : Fibre caxmim 

W SET, 

— Candir des fruits, ete., faire exndir du sucre 
sur des fruits ; lescouvrird'une couche de sucre candi . 

= $e candir, v. pron, Se dit du suere qui se 
cristallise, ou des confitures dont la partie supérieure 
forme une croûte crlsallisée : Les confitures trop 
cuites SE CANDISENT. 

CANDISATION, n. { (camdir.) Pron. kan-di-can 
cion. — Technol, Opération par laquelle on obtient 
le suere eandi et les substances esndres, 

CANDISSOIRE, n, f. Vast de forme particulière 
dans lequel se fait l'opération de candir, 

CANDITE, n. £. Minér, Spinelle noir qui se trouvre 
dans l'ile de Candie. 

CANE, n. f. (anes, canard; lat. Pron, kann, 
La femelle du canard: Cane sauvage. Caxr domes. 
tique, Cause d'inde. 

— La canr à collier oule bernsche; la cane de 
mer à collier blanc on le eravant; lscene Slanche ou 
la piette; la cawe du Caire, de Guinee où le canard 
musqué ; la care æ téte ronsse où le canard milowin ; 
la canc corne ou le grèbe corau, 

— Fair, Marcher comme unecane, balancer en 
werchaut, marcher mal. 


CANI 


— Fig et fu, Faire la cane, agir avec poltronne- 
tie dans une occasion où il fallait faire preuve de cou- 
rage : Zl a warr na casr, [| Pop. 

CANEFAS, nm. Pron. kann-fa, — Grosse loile 
de Hollande dont on se sert pour les navires, 

CASÉFICIER, 2. 1. Botan. Vulg. Arbre qui pro- 
duit la rasse, 

CANELLO, 0. m. {cannelle} Comm, Écorce à odeur 
de cannelle eampbrèe provenant d'une plante de la 
famille des Renvneulacées, 

CANEPETIERE, n. f, (cane.} Prou, fannpestièr. 
— Zoo, La ite outarde , oiseau de l'ordre des 
Échassiers et Lu famille de Brévipeunes. 

CANÉPHORE, n: f, (xd, cotheille, et sépu, 
| porte; gr.) Pron. Aœné-for, — Aatiq. gr. Jeune 

ille qui, aux fêtes de Minerve, de Bacchus etile Corés, 
portait dans une corbeille les choses destinées au 
sacrifice. 

— Arch. Statue de fenume ou de jeune homme por- 
tant vue corbeille sur la tête, qui orne les édifices. 

— N.im, Botan. Genre de plantes de Madagascar 
de la famille des Rubiacées. . 

CANÉPHORIES, n. f. pl. (caméphore.)Antiq. gr. 
Cérémonie religicuse dans laquelle, aux fètes de Mi- 
nerve, les jeunes Gilles portaient les corheilles sucrées. 

CAXEPIN, 0.10. (xévvades, chanvre; gr.) Pron. 
hanw-pain. — Épiderme des peaux d'agneau et de 
chevreau dont on ait des gants de femme et qui sert 
en chirurgie à éprouver la qualité des lancettes. 

— Anc. Écurce de certains arbres dont Les anciens 
se servant pour écrire. 

CANEQUIX, 0. 10. Pron. hams-fain.— ‘Toile de 
colon qu'ou tlbrique dans Les Indes. 

CANER, v. iatr, où neut, 1° conj, (cane,) Mar- 
quer de la peur, agir en poltron, faire la cane. || Pop, 

CANESOU ou CANEZOU, n. 10. Pron. kann-zou. 
— Vitement léger de femme, consistant en un cor 
de robe sans manches ; c'est une sorte de spencer d'é- 
tale très-légère : Caxezon de mouseline, (Acad.} 

CANETER, v. finir. ou nout, 1'* conj. Marcher 
somme une cane , en se balançant; il se dit surtout 
eu parlant des femmes. À Vieux et inusité. 

CANETON, n. m, Le petit d'une cane, 

CANETTE, n. f. (eane.) Jeune cane, 

— Vulg, La sarcelle d'hiver, 

— Mesure les liquides et principalement 
pour la bière; elle est égale au litre. 

— Par extens. Boire une cawrrre, boire la quan- 
tüté de biere que contient une canette. 

— Jeu de dla canette, jeu d'adresse qui consiste à 

une te houle de terre où de marbre entre 
e pouce et l'intex et à la lancer contre une autre 
bille, || Aujourd'hui Jeu de billes. 

CANEVAS, n. m, (cannabis, chanvre; lat.} Pron. 
hann-va, — Sorte dé grosse toile fort claire servant 
de à un ouvrage de tapisserie : La tapisserie à 
f eu ve fait du EE prbs-55et Tracer gs dessin 
sur un Canavas, Tracer un canevas, 

— Par estens, L'ébauche, le esdre, Le plan d'un 
ouvrage d'esprit : {n'a fait encore que de canevas 
de son pe de son poëme, Les pen de l'ancien 
thddtre italien n'étaient ordinairement que de sim 
Cannes sur lesquels improvisaient les acteurs, (Acad) 

— Pur analog. 4! à brudé sur ce canevas mille 
impertinences, d a brodé sur ce fond, etc, 

— Mus. Paroles que le compositeur arrange sur 
ua air, pour iodiquer seulement la mesure et le 
rhythme que doivent avoir les paroles : Faire an 
Canvas sur nn air. Ce n'est qu'un canevas, (Acal.) 

CANEVETTE, 0. f. Mar, Petite cave diviste en 
un certain nombre de compartiments, duns inquelle 
les officiers placent Les bouteilles formant leurs pro- 
visions particulieres. ° 

CANEZOC, n, m. V, Caxusot, 

CANGE, n, f, Mar. Barque légère qui va à la voile 
et à la rame : Un voyageur, Ph, be bercé dans sa 
Gancs légère, refusera-t-il le tribut qu'ecigre le gardien. 
(Lenvrmant. | 
mp pol nu. F. Cotam, Serge qu'on fabrique à 

en 


CANGTAR, 0. m, V. Kaxsan, 

CANGUE, 0. f. Pro, fangh. — Carcan portatif 
wsité en Asie,et surtout en! Chine; ilcunsiste urdinqj- 
remeut cn deux pièces de bois tres tes 1 échan- 
crées aa tuilieu, qu'on réumit après ÿ avoir introduit 
le cou du condammé, 

CANL, adj. mm. Mar. Bois échauffé qui commence à 
pourrir. 

CANLARD, n. m, Zool. Vulg, Surte de goéland, 

CANICHAS, n. m. pl. Pron. fe-rilése, — Huiles 
de pierre construites de distance eu distance duns Les 
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Andes, servir de refuge aux voyageurs dans Les 
temps d'avalanches où d'orages, 

CANICHE, n. des 2 g. (cauis, chien ; lat.) Nom 
générique des chiens haerbets : Un joli eamicux, Les 
CaniCuEs se distinguent par leur sociabilité. 

— Adjeet. La chien caxicne. Une chienne caxicux. 

CANICHOX, 0. 2. Jeune cauanl encore couvert 
de duvet. |] Eséce de petit harbet. 

CANICULAIRE, adj. des 2 g. (cauis, elien ; ut.) 
Pron. hœ-mi-ku fr. — 1 se dit des jours pendant les- 
quels la constellation du Chien se liseet se couche avec 
le soleil : Jours canicuratues, Les jours CARICURAINES 
sont, dans nos climats, les plus chauds de l'année. 

CANICULAIRE, D. im. Anc, Le premier secrétaire 
des he de Constantinople, celui qui gardait 
le cinabre dunt l'empereur se servait pour signer. 

CANICULE, n. Î. (canicule, dim. de canis, chien; 
lat.) Pron. 4a-ni-kuf, — Astr, La plus brillante des 
étoiles fixes, aussi nommée Sirins et éfoile du Chien, 
pee qu'elle fait partie de La constellation du grand 

LE : 


La canicule en fou éésule les campagnes. (Boil.} 

— Canieule ou jours cunieulaires, le temps durant 
lequel Le soleil se leve avec l'étoile appelée Canicule. 
(du 24 juillet au 23 août.) 

— Aotiq. Écritoire qui contenait l'eucre rouge dont 
se servaient les empereurs de Constantinople pour 
signer leurs actes. 

CANIDE, CANIDAS, CANIDIOUVE, n. m. 
Prat. kœnid, ni-déss, nid-jous, — Zaol. L'ara bleu. 

CANIF, 0, 1m. (knife, couteau ; angl.) Prop, ka-uif. 
—Petite lame de fer emmanchéc deboisou d'ivoire, ete, 
et dent on se sert pour tailler des plumes: Dur cautr, 
Matrais caxir, J'ai une < use plume, ét je n'ai pas 
de caxtr pour de taiüler. (V. Hugo.) Ah! mon Dieu! 
la manvaise e! Donnes-moi donc un camiv, que 
je da taille. (Picard) 

CANIMARINE, 0. f. V. Enccfma; m. sig. 

CANIN, INE, adj. (eanis, chien; lat.) Pron. ka- 
nain, nine, — Qui tient du chien. || Faim canine, Caum 
dévorante, || Dents canines, les dents pointues qui ser 
vent à rompre, à briser les corps durs ; clles sant placées 
entre les molaires et les incisives : Les waste caximts 
sont à côté des incisires, au nombre de quatre. {Bulf.) 

— Fbsse canine, dépression de la F-mn interne de 
l'os maxillaire supérieur, un peu au-dessus de la dent 
tanine, 

— Muscle canin ou élévateur de l'angle des livres, 
muscle qui part de la fosse canine et se termine à la 
commissure des levres. 

— is canin, sardonique où mogueur, surte de rire 
produit pe la contraction du muscle exnin, surtout 
d'un seul côté. 

— Lritre canine, se dit de la lettre n, parce que les 
chiens semblent l'articuler quad ils grondent : Les 
Italiens finissent trs-souvent leurs vers par la verra 
CANINE, #, ce que des Grecs ne firent jamais, {Volt.) 

CANINAX À, 0. m. {canir, cluen ; lat, }— Zoo, Ser- 

“of inoffenaif d'Amérique, qui, dit-on, suit l'homme 
amilièrement, conne ua chien. 

CANINE, 0. f. (cans, chien; lat.) Pron, ka-ninn, 
— TT. d'anat. 11 se dit de chacune des dents placées 
dans Les coins de la bouche; elles sont coniques et 
aigués. On les appelle aussi quelquefois déchiraures, 

CANISS, 0. m0. pl (caninus, de canis, chien; lat, 
Zool. Famille de la classe des Munuuifères, qui a pour 
type le genre Chien. 

CANITIE, nu. f. (carities, m. vign.; lat.) Pron. 
ha-ni-cf, — Couleur blanche ou grise des poils, et sur 
tout des cheveux. 

CAXIVEAU, n. 10. Pron, Æconévo, Maçone. 
Pierre creusée dans le milieu pour faire écouler l'eau, 

— Conduit en maçonnerie servant à l'écoulement 
des eaux : On ménage des cantvaaux sous les routes. 

CANIVET, n. m. Zoo, Tres-beuu perroquet des 
Aonlles, 

CANJA où CANGÉ, n, m. Pron. lan-ja, jé. — 
Mar. Petit bâtiment à quille recourbée, en usage sur 
le Nu, | V. Caxcn. 

CANNA, n. f, Zool. Espèce d'Antilope. 

— Bot. V. Bassin. 

CANXAHINE, n. f, La résine brune du haschisch, 

CANNABINÉ, ÉE, adj. (cannabis. ) Bot, Qui res- 
semble au chanvre, 

= Cauvnabinées, n. f pl. Famille de plantes. 

CANNABIS, 0. m0. (rävvafis, chanvre; gr.) Pron, 
Rarsa-biss, — Bot, Nom scientifique du chanvre. 

CANNACÉ, ÉE, adj. Bot, Qui ressemble au balisier, 

= Canuaeées, n,f, pl. Tribu de La faille des 
Amomées. 

CANNAGE, n, lu, (caure.) Anc, Mesurage des 
ctoffes à la canne. 


cannes el de roseaux. 


diverses especes, à 
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CASNALE, 9. f. Prun, Aa-né, 
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— Lieu planté de 
CANNAMELLE, n. f, (conne, canne, mel, miel; 


lat.) Lu conne à sucre. 


CANSE, n. [. (caana, lat.; me. sig.) Roseau de 
üge articulée, creuse où spon- 


ter : Cause d'Inde, Canss odorante. Canxs de 


ambou. {y à des foréts decawsns Le long du Gange. 


! {Acad} 


— Canne à sucre, plante de la famille des Gromi- 


nées ; ses tiges sont cylindriques, noueuses, hautes de 


à à 3 metres et remplies d'une subsiunce spongieuse 


dont le sne sert à la fabrication dn sucre. 


— Canne de Provence, où raseau à quenouilles, 


planté de in famille des Graminées; sa racine est 


employée come disphorétique chez les femmes en 
couche : La Cawse de Provence est commune ex Eur ope. 

— Biton de jonc ou de ruseau, sur lequel on s'ap- 
puie eu marchant, et dont on se sert aussi pour 5e 
défendre : Marcher avec une caxxe. Cane à pomme 
d'or, & pomme d'ivoire, Donner, recevoir des conps 
de cannes, Lever sa Cana sar quelqu'un, (Acad,) {£ 
avait Une canne plombée à cause de Lx solitude 
de ues parties de son quartier. {H. de Balz.) 

— Canne à épée, bâton qui renferme une lame 
d'épée habilement dissimulée : c'est unearine pruhibée. 
Il Canne à went, V. Sannacané. 

— Canne à parapluie, canne en bois où en fer 
creux dans l'interieur de lnquolle se trouve un para- 
lue qu'on gr déplier et replier à volonté. 

— Manuf. Baguette que l'on passe dans les enver- 
gures des chaines, pour remettre ou fondre Les pièces, 
— Verres, Tube de fer pour souflier les piéces. 

— Canne à péeher, Tige de bois flexible à laquelle 
on adapte une ligne, 

— Anc, Jeu des cannes, jen guerrier en usage dm 
temps des croisades, et dans lequel les assuillants se 
servaient de bâtons légers on de cannes de janc. 

— Ancienne mesure de longueur; on s'en sert encore 
dans certaines contrées pour le nesurage des étoffes : 
La canne est de deux mètres vingt-deux centimètres. 

CANNERERGE, ». Î. Bot. Airelle qui croit dans 
les Lieux humides, et qui porte de peutes baies d'un 
goût agréable : Le repes d'alliance est composé de 


soupes, de gibier, de güteaux de mais, de caxxrpan- 


os, espèces de légumes, (Chätenub,) 

CANNELADE ou CANNÉLUBE, u. f. Fawconn, 
Espèce de eurée composée de canpelle, de sucre et de 
muelle de hérun. 

CANNELAS, n. 10. Pron, kaun-lé. — Sorte de 
dragée faite avec de la cannelle : Caxnezas de Perdue. 
Le canxeLas est bon après Le repas. 

CANNELÉ, ÉE, part. pus. du v. Canueler : me 
reste du temple d'Antonin le Pieux que onne colunnes 
de marbre Caxstsées et d'ordre corinthien, (Stend.) 

— Anat. Corps cannelés, deux émineuces dans 
les tentricules du cerveau. [Substance cannelie, l'une 
de éclles qui constituent le parenchyime du rein. 

— las. Les pièces de l'éeu qui outdes cannelures, 

CANNELÉ, n. m. Comm. Sorte d'étoffe de soie : 
Du caxsxté, || On dit aussi: De fa cannarée. 

CANNELER, v. tr. où act, 1° con). Pron, hann- 
fé, — {1 change l'e du radical cennef en à ouvert 
seulement avant les terminaisons €, es, ent ; il conserve 
l'e muet avant les finales rai, erais, etc.) — Archit, 


Crenser des cannelures, des cavités longitudinales et 


semi-ciroulaires sur dune partie d'un édifice, sur un 
objet d'art quelconque, ete. : Caxwaven are colonne, 
un pilaitre, Caxanian tn vase. 

CANNELLE, u. f. (canne, roseau, bâton; lat.) 
Écorec odoriférante d'une espèce de laurier originaire 


des Indes orientales : Un bdton de caxmarse, Poudre, 


huile de caxmecs, La caxsaete vient de l'ile de Cey= 


lan, Eu médecine, on administre la cannes comme 


onique ef stimulante, (Acal.} 
Al vendait son tabac, son sere et sa causelle, [La Font.) 
— Mettre une chase en cannelle, la briser em petits 


Môreraux, 


— Heitre quelqu'un en cannelle, le déchirer par ses 
discours, 

— Par analog. Il se dit de plusieurs substances 
dont l'odeur et la saveur se rapprochent de celle de 
la cannelle véritable : Cawmurce blanche, Caxnarse 
SAuwege. | 

CANNELLE ou CANNETTE, n. F. Techuol, Kobi- 
uet qu'on met à une cuve ou à un lonneau pour en li 
rer Le vin; il s'ouvre et se Ferme au muyen d'une clef : 
Les canneiLes sont cn bois, en lain où en cuivre, 

ÉE, adj, Qui a la teinte brune de la 
cannelle. ; 

CAXNELLIER, n. tu. (conneflr.) Prou. fa-nè-diè, 
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— Hist, nat. Espèce de laurier dont l'écorce fuurait 
la cannelle : Plusiewrs savants ont ern que le canme- 
Lin était Le cinnamome des anciens. (Acad.) 

CANNELLINE, 0. f. Pron. liant. — Chim. 
Matière cristallisable qu'on extrait de la cannelle. 

CANNELON, nb. m. . kann-lon. Moule de fer- 
blanc cannelé por donner la forme aux fromages glacés. 

CANNELURE, n. f. Pron. kaandlur, — Archit. 
Surte de petits canaux ou sillons creusés Le long du 
füt d'une colonne, à la surface d'un pilastre où de 
quelque autre objet : La camxetuax orne bien ne 
colonne. (Acad,) Canmacvnes de console, Canneiunxs 
à côte, Caxwezuaz à vive aréte, Casnettnes ornées. 
L'artiste avait seulement peint, dans les canmaiumes 
suaœves de sa tasse, une petite ruche d'où sortait wa 
esaim de petites abeilles. (Mérim.) Un ruisseau coule 
dans la canmarcoe ol « per la renconire de deux 
pans. (G. Sand.) 

— Bot. Stries longitudinales qu'on remarque sur 
la tige de certaines plantes : La tige de la bette a des 
CARNFLUMRS, {Acad.} 

— Ghir, Sorte de gouttiére où de rainure prati- 
quée sur divers instruments, 

CANNEQUIN, n. me. Comm, Cotonnade blanche 
des Instes. 

CANNETILLE, n. f. Petile lame trés-fine d'or on 
d'argent tortillé : 4! y à beaucoup de caxmerices dans 
cette broderie, (Acad) 

CANNETILLER, v. tr. ou act, 1° conj. Garnir de 
cannctille, 

CANNETTE, n. f. V. Canvas, 

CANNIBALE, n. m. Nom des Carales qui peu- 
plaient les Antilles lors de la découverte de l'Amé- 
rique : Les Casmimases élaient anthropophages; c'est ce 
que à fait donner leur nom aux sauvages qui se nour- 
rissent de chair humaine, 

, — Fig. Homme cruel et féroce : C'est un wrai cam 
wivars, L'ne joie de canmiRsLES, mr À 

CANNIRALISME , n. m. Ant de, || Fig. 
Cruanté, férocité, tie 

CANNIER, n. m. Fabricant de cannes, |] Peu usit. 

— Celui qui emploie la canne dans la carrosserie. 

CANOX, n. m. (xéva, roscau, tube creux ; gr.) 
Pièce d'arullerie qui sert à lancer des boulets où 
d'autres projectiles meurtriers : Canox de fer, Camox 
de fonte. Tirer, pointer le caso, L'dme, la bouche, 
La lumière, la culasse du canox, L'affiit du canon. 
£Enclouer un canox. Une muraille à l'épreuve du ca- 
nas, (Acad.) Le canox firera pour sa venge. (V. Hug.} 

— Batterie de canons, et smplement Parterie, 
reunion de bouches à feu devant tirer ensemble. 

— Collect, Tous les canons d'une armée, d'une 
pluce : Vous nous cmpardmes du canon de l'ennemi. 
Lire loin de la portée du canow. Manguer de caxos. 
Son caxow, où 4f avait mis sa confiance, est entre nos 
mains. (Buss.} 

— Cette ville n'a pas attendu le canon, elle s'est 
rendue sans attendre qu'on l'attaquät dans les formes, 

— Mar. Canon à la serre, piece d'arüllerie qui est 
rentrée de manicre que la volée soit appuyée sur la 
lauquière au milieu du sabord, | Canow eu sabord, 
Pièce qui à sa volée en dehors de la muraille du bts 
meot, || Canon en vache, pièce rangée le long de la 
wuraille entre deux sabords. || Canon à bout de bra= 


que, pièce qui est en dedans de son plus grand recul, ! 


1] Canon de conrsier où de chasse, pièce placée à l'a 
vaut de manière à tirer dans la direction que suit 
le bâtiment, || Caros de retraite, pièce placée à l'ar- 
rière dans une position inverse de celle de chasse, || Car 
non démarré, celui dont Îles lragues sont détechées. 

— Le tube d'une arme à feu, où l'on met la poudre 
et labaile où Le plomb : Le canox d'un pistolet, 
d'un fusil. Caxox tordu, rayé, canxelé, rubanné. 

— Technol. Objets à différents ussges , qui affec- 
tent en général une forme cylindrique et qui sont fo- 
rés. £ Serrur, Pièce de la serrure qui it la tige 
de La clef, f Partie forée d'une clef, || Outil de chau- 
drounier, || Pot de faïence long et rond employé par 
les perse. I! Le corps d'une seringue, Boite 
renfermant ln branche du à ressort, f Les 
plus gros des filets à l'usage des émailleurs. 

— Man. Partie du mors qui assujettit la bouche du 
cheval, 

— Vétér, Partie de La jambe du cheval comprise 
entre le genou et le boulet : Quoique des chevenx bare 
Bes aient le anus plus menu que ceux de ce payimci, 
ils ont cependant les de force dansles jambes. (Buff.} 

— Impr, Triple canon, donble gros canon, gros 
canon, les trois plus gros caractères après la grosse 
fon: pareille, On appelle perit canon le sixième carsc- 
tère à partir de la grasse non-pareiile : ces termes ont 
Sicilli; on indique plutôt aujourd'hui la grosseur des 
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ints typographiques. [| V. Porxr. 


carsctéres par 

— Chacune des deux parties d'un pantalun, d'une 
culotte, d'un calecon où l'on passe les jambes : Les 
Gamos ile cetie culotte sont trop larges. (Acad) | 

— Aue. Sorte de vètement de toile, rom, trés- ! 
large et sunvent orné de dentelle, qu'ou attachait au- | 
dessous du 


: Les canows étaient fort à la mode | les canons de l'Église ; 
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— Livres canoniques, ceux qui sont vontemts dans 
le canon des livres de l'Écriture sainte, 

— Fam, Peu cenonique, se dit d'une action où d'une 
parole contraire aux convenances : Ce que us dites 
dà n'est pas FRÏS-CANONIQUE, 

CANONIQUEMENT, adv. (caranique-mens.) Selon 

en conformité avec ce qu'ils 


dû temps de Louis XIF. (Acad) Un homme à grands | preserivent : Fivre CASONIQUEMENT. 


canoxs est entré brusquement, (Mol. 

— Espè 
moitié cuisses jusqu'à mi-jambe. 

— Petite mesure de vin contenant un huitieme de 
litre. 

CANON, n. m (xavwr, régle, principe; gr.) 
Regle, décret ; il ne désigne proprement que les divi- 
sivns des conciles touchant La fai et la discipline ee- 
clésiastique : Les caxums de l'Église, Les saints canons. 
Les seuls canows d'une authenticité incontestable qui 
nous soient parvenus du concile de Nicee sont at nombre 
de vingt, (Lenormant.) 

— Canon des Écriture, catalogue des livres de 
l'Ancien et du Nouveau Testament qui forment ce 
qu'on appelle l'Écriture sainte : Les protestants re- 
jettent certains livres comme n'étant pas du canon 
des Écritures, (Acad) H y @ le canox des juifs et le 
casox des chrétiens, : 

— Canon des Évangiles, concordance des Évan- 
giles faite par Eusche de Césarée. 

— Canons des Apôtres, recueil des lois ceclésias- 
tiques des premiers siècles, compost vers la fin du 
III siécle et attribué au pape saint Clément, 

— Le catalogue des saints reconnus et canonisés 
par l'Église. 

— Le canon de ln messe, formule de prières 
et de cérémonies religieuses commençant après la 
préface et suivant jusqu'à la communion : Les fidèles 
doivent se tenir à genoux pendant qu'on fit le canox. 

— Tableus écrit et imprimé couteuout quelques 
Prières et post sur l'autel vis-è-vis du prêtre : Casox 
enduminé, 

— Chron, Canon pascal, table des fêtes mobiles, 
dressée pour plusieurs années. 

— Littér, liste des auteurs considérés comme 
muléles dans chaque genre, liste dressée par Aristo- | 
phane de Byzance et par Aristarque : Caxom des 
poëtes épiques, des poëtes tragiques, des historiens, etc, 

— Division, chapitre d'un ouvrage : 5, Hilaire à 
divisé son commentaire de S, Matthieu en trente-trois 
Canon, 

— Mus. Surte de fugue appelre perpétuelle, parce 
que les voix, partant l'une apres l'antre, répetent sans 
cesse le méme chant : Peu de semaines avant sa 
mort, il écrivait un caxox à trois voix wi respire toute 
da gréce du sentiment, fe Rochette.) 

— Il désignait dans l'ancienne masque une mé- 
thode et uu instrument usités pour déterminer les in- 
tersalles des sons, |] V. Mowoconor, 

— Adj, Le droit canon, la science du droit ec- 
clésiastique tel qu'il résulte des décisions de l'Église : 
Docteur en pnorr canox, École de punir caxox, Étu- 
dlier le vnorr canow. 

— Corps du druit canwn, recueil des canons de 
l'Église, des décrétales des papes, etc, On dit aussi 
dans ce dernier sens, Cocte des canons. 

CANONARQUE, n. mw, Ane. Celui qui dans l'É- 
glise entonne les canons. 

— Officier qui dans Les anciens couvents sonpait pour 
assembler les religieux. 

CANONIAL, ALE, al). Qui appartient aux canons, 

— Heures canoniales, parties du hréviaire qui 
doiveut être récitées à certaimes heures du jour. 14 - 
re canonial, celui que chantent les chanoines à 

église. || Maison canoniale, maison affectée à une 

rébende de chanoines : Les maisons camontales d'in 
cloître, (Acad.) Ÿ Fie canoniale, régime de vie prescrit 
aux chanoines vivant en communauté. 

CANOKNICAT, n.m. Pron. ke-#o-mi-ha, — Bénéfice 
de chanoine dans une église cathédrale où collégiale : ! 
Obtenir, résigner un canomicar. ( Acad.) 

Êtes-vous médecin ? Êtes-vous avoeat ?— 

Monsesr, je suis pourvu d'un bon canonictt. (Searr..) 


— Fig. pr avantageux qui n'exige ni travail 


ni fatigue : C'est un vrai canowrcar, (Acad) 
CANONICITÉ, n. Î. Qualité de ce qui est canonique : 
La canomiorré des livres saints. 


CANONIQUE, adj. des 2 g. (canonicns, lat; m. 
sign.) Qui est conforme aux canons de l'Église : Doc- 
frite CANOMGUE. 

— Droit canonique ou ecclésiastique, se dit quel. 
quefois improprement pour droit canon : Le noir 
ecclésiastique, autrement appelé caxoxiQte, est celui 
de la police de la religion, (Montesq.) 


CANONISATION, n. f. (canomiser.) Pron, ka-no- 


de demi-bas qu'on portait depuis la! ni-za-cion, — Cérémonie, déclaration soleunelle par 


laquelle le pape admet au canon des saints une per- 
sonne morte en état de sainteté : Procès werbal de 
CANOMEA TION, 

— Fête qu'an célébre en l'honneur d'un saint 
nouvellement canonisé : J'ai assisté à Roue en 1824 à 
la canonisanes de $, Julien, {Stendhal} 


Syn. Canontsailon , héatifiention. L'acte de 
la conmisation à une qu grande autorité que cebm de La 
béatifieation et rend obligaioëre le cuke particuber qu'il 
établit, Dans la ernoniration, le pape prononce en jege 
ex cathedra var l'état du saint, aprés un examen juridique 
de sa vie, Dans la féaiification, ï pape be pronomce que 
cote persente privée , et laisse tout facsltatil le culte «pa'il 
recomæusde en l'honneur du édutifie, On dit : la bulle de 
canenisation, et le décret de béarifiantion. 


CANONISÉ, ÉE, part. pass. du v. Canoniser : Une 
personne caxowisér. 1! est béatifié, mais il n'est pas 
encore CaxONISE, ( Acad.) 

CANONISER, v. tr, ou act, 17° con), (xavo, règle, 
loi; gr.) Inscrire dans le catalogue des saints tne 
personne morte en odeur de samteté avec les céré- 
monies usitées en parell cas : 

On n'attend que «a mort pour la éarniser. (Begnier,} 

— Fig. et fam, Louer avec excès : Je ne prétemds 
Pas conomisen cette action, (Acad) 

CANONISTE, n. m. (xavwr, règle, boi ; gr.) Pron. 
hasno-nist. — Celui qui est savanten droit canon : 
C'est Le sentiment de tous les caxonisras, 

CANONKNADE, n. f. {canou.) Décharges répétées 
de canons : Les deux flottes se séparèrent après 
quelques canonnaves, (Acad) Une vive caxosane, La 
canowxanx s'entend de fort loin. On entendait de 
grands cris de guerre, des plaintes déchirantes et les 
coups redoublés d'une camonxans furieuse, (G, Sand.) 

CANONNAGE, n.m. (canot) Pron, £a-no-naÿ, 
— Art du cunonnier ; il s'emploie surtout dans ls na- 
rive militaire : Un marin exercé au canommaGe des 
bdtiments. {Acad.}, 

CANONXÉ, ÉE, part. pass. de Canonner : Une ville 
Canonnés. /l faut songer à ce palais des rois canonmé 
come was citadelle ennemie, et pris d'esseut au 
milieu de l'incendie. (Barante.) 

CANONKER, v.tr, ou act. r°* con), Battre à coups 
de canon : Caxowwen mire citadelle, 

On ouvre la tranchée, on cœnonne la placer. (Regn.} 

— Mar, Cenonner une voile, la plier en rouleau. 

= Se ecunonner, v. prou. Se tirer de part et 
d'autre des coups dé canon : Les deur armées su cac 
nonNÈRENT Éngremps avant que d'en venir aux mains. 
{acad.) 

CANONNERIE, n. f. Endroit particulier d'une 
fonderie où l'an me fabrique que des canons. 

CANONNIER, n. m. Soldat d'artillerie affecté au 
service du canon : Bon casonien, Canowxitn pair 
teur, Les tasonviens sont des soldats d'élite. 

— Mar. Maître canonnier, celui qui, à bordd'un 
vaisseau, est chargé de diriger le service de l'artillerie. 

CANONNIÈRE, 0. {. (canon) Pron. ka-nouièr, — 
Anc. fortific. Meurtriére ouverte dans une muraille 
par laquelle on faisait feu sur l'ennemi. |} Sorte de 
tente pour les canonniers. 

— Aujourd'hui, Petite tente en forme de toit et 
qui n'a puint de murailles comme les tentes ordi- 
paires : Le canonxièae sert ordinairement à quatre 
soldats. (Acad) 

— Par ext. Ce qui a la forme de cette tente : oil 
une descente de cave à trompe en CANONNIÈRS, Qui se 
d'un fort beau style et parfaitement ajustée. (V. Hug.} 

— Jouet d'enfant ; petit bâton de sureau dégarni de 
sa moelle et par lequel on chasse, au moyen d'un pis- 
ton, des tampons de filasse où de papier. 

— Adj. Chaloupe canonnière, petüt bâtiment à 
fond plat, armé d'un où de plusieurs canons : C'esr 
surtout dans le bombardement des villes maritimes 
qu'on se sert de CuarDerEs CAMONSIÈRES. 

— Substantis, Lue camonnière, une chaloupe 
canontière, 

CANOPE, 0. m. Zool, Genre de coquilles. 

— Vase épyplien antique, 

CANOT, n. m. (canoe ; esp.) Pron. land, 
Navig, Parque de médiocre grandeur qui sert de com- 
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munication ou de ec rs transport entre le rivage 
et les bâtiments mouillés. 

— Petit bateau fait d'écorce d'arbres , vu du tronc 
d'un seal arbre creusé, en usage chez les sauvages, 

CAXNOTIER, n. ri (canut,) Navig. Celui qui fait 
partie de l'équi un canot. 

CANOURGE, 1. f. Comm. Sorte d'étoffe de laine, 

CANQUE, n. f. Pron. kank. — Toile de coton qui 
se fabrique ea Chine. ; 

CANSCORE, 0, [. Pron. kanss-kor, — Bot. Petite 
plante du Malabar, à fleurs rouges ot blanches, ap- 
partesant à la famille des Gentiantes. 

CANSJÈRE, n.f. Bot. Arbrisseau du Malabar à 
petites fleurs jaunâtres, dela famille des Daphnacées. 

CANT, ANTE, Finales d'un certain n d'ad- 
jectifs et de noms dérivés de participes présents ter- 
minés en gant : 


Communiquænt, C'ommurnicant, amie ; 
Confisquant, Confiscant, ante ; 
Convainquant, Convaincant, ante 
Fabriquant, Fabricant, ante ; 
Indiquant, Indicant, ente; 
Provoquant, Provocent, ante ; 
Suffoquent, Suffocant, ante ; 
Faquaut, Facant, ante. 
On écrit sans changement : Adéaguant, croquant, 
délinquant, marquant, piquant, trafiquant. 


CANT, n. m, (canf, baragouin ; angl.} Pron. enr. 
— Terme emprunté de l'anglais pour exprimer une 
iédissnce pédantesque, et une pruderie particulière 
à certaines classes de la société britannique. 

CANTABILE, n. m. (m. Hal. qui sign, Facile à 
chanter.) Pron. kan-ta-bi-lé, — Mus, Morceau de 
musique à mélodie facile et gracieuse, commençant 

des sons un peu lents, de manière à permettre 
tout le déve ent de la voix : Un beau canra- 
ms est préfé à tous ces grands airs à roulades. 
(Acad,) £des chantaient an piano un caxTamts de 
Cimarosa, (Châteauh,) chti 
CANTABRE, n. m. Archéol. Sorte d'enscigne, 
'étendard chez les anciens Romains. 

CANTAL, 0. m. Fromage estimé qui provient du 
mont Cantal, en Auvéréné, 

CANTALITE, n. f, Minér, Quartz granulaire d'un 
vert jaunétre, 

CANTALOUP, np. m, Pron. kau-ta-lon, — Melon 
fart estimé, à côtes saillantes et tré : Man- 
ger un canTaLoUr, Les maraichers de Paris excellent 
dans la culture du caxratour, 

CANTANETTES, n. f. pl, Mar, Petites ouvertures 


rondes pratiquées près du gouvernail pour éclairer le 
gaven. || Petits npertset ménagés dans les 
€ des vaisseaux. 


CANTAB, 0. m. Poids employé dans quelques con- 
trées de l'Italie, de la mn de la Turquie. 

CANTATE, nf, (cantare, chanter; lat.) Pron. 
kan-tatt, — Vois. Petit poëme composé de récitatiés 
et d'airs, et destiné à étre mis en musique : Les cax 
Taras de J,-B. Rousseau, Mettre une CANTATE en 
müsique, 

— La musique mme : Exéenter une canTATs. 

CANTATILLE, n. f. (dim. de centate.) Pron. kan- 
ta-ti-y. — Petite cantate : Chanter une CANTATILLE. 

CANTATRICE, 0. f, (canrarris, lat; m. sign.) 
Pron, fan-ta-triss, — Ferme qui chante avec art el 
par état; chanteuse d'opéra. 

— Toute chanteuse eclobre : Camrarnicz italienne, 

CANTHARIDE, n. f, (cantharis; lat.) Pron, ken. 
ta-rid. — Zn0i. Insecte coléoptére de La famille des 
Trachélides, tribu des Cantharidiens ou Vésicants; 
son principe actif est renfermé dans Les tissus de l'ab- 
domen; il est très-commun en Europe : La canræa- 
ntos exhale une odeur farte ét piquante, La poudre de 
Ganxraantbes fait a base de la plupart des vésicetoi- 
res. ître de caxraantnes. 

PH mr Mouche caxTuantBE, Look. Qui 

NTHARIDIEX, IENN j. Zool. rés 

semble à uge cantharide. + 

= Cantharidions, n. m. pl. Famille d'in- 


sectes coléoptères. 
CAXTHARIDINE, n. f. Principe immédiat au- 

quel là cantharide doit ses propriétés épispastiques, 
CANTHARUS, n.m. Antiq. Sorte de vase à deux 

anses, dont on a fait l'attribut de Bscchus. 
CANTHROPE où CANTHROPS, n. m, (xéybapoc, 

ne &y, œil, gr.) Zoel. Genre de coquilles uni- 
ves. 


CANTHUS, n, m. (xaviôç, gr.; M. sign. } Pron, 
han-tuss, — Anat, Commissure des paupières : le 
Brand cauthus ou canthus proprement dit est la com- 


CANT 


missure interne, celle qui répond au nez; le petit 
canthus est ln comemissure externe, 

CANTILÈNE, n.f. (cantus, chant, lenir, doux : lat.) 
Pron, Aan-ti-lènn, — Mus, Chant d'une mélodie 
douce et tendre ; romance. 

CANTIMARON, n. m, Émbareation emeposée de 
deux vu trois canuts liès ensemble dont les habitants 
de la côte de Coromandel se servent pour la pêche, 
Î On dit aussi Carimaran, 

CANTINE, n, f. (cantina, cave; tal.) Pelit coffre 
divisé en compartiments, pour porter des fioles de 
liqueursen voyage : Vous sommes partis de très. 
bonne heure après avoir remonté notre Gamrixe. (Chât.) 

— Lieu où l’on vend du vin, de l'eau-de-vie où 
d'autres boisions dans une caserne, un camp, une 
prison : Mher à la cawrine, Tenir une cawrise, En 
temps de guerre, il y a des caxrines ambniantes à la 
suife des troupes. (Acad,) 

CANTINIER, IÈRE, 0. Pro. kan-ti-nid, nièr, — 
Celui, celle qui tient une cantine : Le camrinien, la 
CANTINIÈRE du régiment, 

CANTIQ , 10. (cantieum, chant; lat.) Pron, 
kanuik, — Chant qu'on adresse à la divinité en 
actions de grâces : Chanter un canrique. Entonner nm 
caxrique. Le caxrique de la Ste Vierge. Un cax- 
nique d'actions de grâces. 

Mes Gilles, c'est asser ; suspendes vos eruriques, ] 
Mes compagnons, étant leurs chapeaux goudronnés, 
viarent entonner d'une vois rauque leur simple cax= 
nique à Vorre-Dame-de-Bon-Secours. (Chäteanb.} 

— Liturg. Absol, Les quinre psaumes graduels, 

— = testants, Tout ce qui s chante duns 
les temples, à l'exception des psaumes, 

— Cantiques spirituels, chants faits sur des sujets 
de dévotion : Un recueil de caxriquas, 

— Le Cantique des cantiques, Livre de Salomon, 
en forme d'épithalame mystique. 

CANTON, nu. m. (xævÜés, angle, coin; gr.) Cer- 
taine étendue d'un pays considérée comme distincte 
du resto de ce pays : 4! n'y a dans cette province 
qu'un caxrox où l'on recueille du vin, (Acad.) 

Le voyageur arrive en un certain canton. (La F.) 

— Eaux, et for. Un canton de bois, une certaine 
étendue. de bois. 

— Administr. Fraction de territoire qui comprend 
un certain nombre de communes: Les arrondissements 
sont divisés per canrons, Il y @ er France plus de 
trois mille canxeows. (Acad.) 

— Chacun des treize États qui composent le corps 
helvétique; on les divise en grends et petits can- 
tons : Les vingt-deux cawrons, 

— las. Quartier moindre le quart de l'écu. 

CANTFONADE, n. Î. Théâtre. L'intérieur des cou- 
lisses : Parler à la caxroxave, parler à un acteur 
qui n'est pas vu des spectateurs et qui est censé se 
trouver derrière les coulisses. 

CANTONAL, ALE, adj. Prou. kan-to-nal, — 
Qui appartient au canton, qui concerne le canton : 
Camité canromar. Fête cantonaLs, Contingent can- 
TONAL, 

CANTUNXÉ, ÉE, part, pass. du v. Cantonner : 
Troupes canronméss, Soldats caxrommis, 

— Arch, I 5e dit d'un hätiment qui a les enco- 
a ornées d'une colonne, d'un pilastre, de chaines 

ierres dont les assises sont marquées par des re- 
fends, des bossages : Batiment canroxxé.' 

— Blas. 1 s'applique aux pièces des cantons de 
l'écu, qui sont accumpagnées de quelque autre figure : 
Cruiz cautonuée de quatre étoiles, 

CANTONNEMENT, 0. m, 1] se dit des troupes qui 
sont cantonnées dans ol lieu : Le caxrouxe- 
ment est arrivé depuis hier, 

— Le lieu même où elles sont cantonnées : Choisir 
1m bon caxronxemenr, Ce CaxtonmrmEnT sf farore- 
ble an soldat, 

CANTONKNER, v. tr, on act, 179 conj, Pron, kan 
to-né, — Guerr, Distribuer, établir des troupes dans 
certains quartiers où Cantons : CaxTonxen des trou 
pes. (Acsd.) 

Z—V.intr. ou n. En parlant des troupes, prendre ses 
quartiers: Les troupes commencèrent à GANTONMER, du 
trefois on canronmarr surtout avant l'ouverture de la 
ne, où avant l'entrécen quartier d'hiver. (Acad. 
= Se cantonner, v. pr. Se retirer dans nn lieu 
pour s'y défendre : Serturius se caxrouss dans l'Es- 
pagne. (Boss) Chacun, effrayé, se retire chez sui, 
dans ses intérêts privés, s'y Caxronne en quelque sorte, 
et s'applique exclusivement à les sauver, (Dupan].) 

— $ établir dans une position oi l'on puisse tenir 
contre l'ennemi : Les bourgeois sx ecasromxiarxr 
contre les troupes. (Acad,) 

CANTONNIER, di. w. Pro. fan-fo-nié. — Homme 
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employé par l'administration pour travailler à l'en- 
tretien des routes : Les bons canrowiens font les 
bonnes router. 

— Ch. de fer, Ouvriers qui restent. constamment 
distribués sur toute La longueur d'un chemin en ex- 
ploitation. 

CANTONNIÈRE, n. f. Piéco de la tenture d'un 
lit à colonnes, qui couvre les colonnes du du 
lit et qui passe par-dessus les rideaux : Les Üts à de 
moderne n'ont point de canroxxiènres, (Acad. )} 

— Draperie qui couvre le haut des rideaux d'une 
fenêtre, et qu'on arrange de différentes manières. 
Leu a, f. ren Partie de che ge dans 
aquelle an passe ets ourdir. || Assem- 
blage de deux montants placés _— Mu bésashe, 
[| Chiéssis oblong que partage en deux parties égales 
une traverse percée de trous, 

CANULE, 0. f. (caumwla, petit roseau; lat.) Tube 

lus où moins long, d'un diametre variable, solide ou 

xible, droit où courbe, ouvertà ses deux extrémités, 

formé de métal, de caoutchouc, ete., et servant dans 
beaucoup d'opérations chirurgicales, 

— Petit tuyau qu'on adapte au bout d'une seringue. 

— Robinet de bois qu'on met à un tonneau. 

CANUT, n. m. Sorte de raisin. 

— Lool, Espèce de bécasseau du Nord, 

— Pop. Ouvrier en soie des fabri de Lyon. 

CANZONE, n. m, (m. ital., m. sign.) Petit poëme 
italien qui participe à la fois de l'ode et de la cantate, 
Il consiste en une suite de stances parfaitement ré- 
guliéres. Ce genre de composition lyrique remonte à 
plus d'un sécle avant Pétrarque, qui l'a perfectionné : 
Parfois, dans leurs cantusxs, les poëtes italiens du 
AIS siècle égalent les troubadours, ces premiers 
maitres de la péctie moderne. (Villemain.} 

— Châteaubriand a fait ce mot féminin : Une caw- 
20%e soûtaire échappée de la tombe continuait à ehar- 
mer Fancluse, 

CANZONNETTE, nu. f. (dimis. de cansone.) Dans 
les pays méridionaux, dans La Provence surtout, pe- 
tite chanson aux refrains populaires, remplie de sen- 
timent et de gaieté. 

CAOUTCHINE , n. m.Chim. Carhure d'hydrogène 
liquide qu'on obtient por Ja distillation sèche du 
caoutelioue. 

CAOUTCHOUC, n. m. Pron. ka-outt-chouk. Vulg. 
Gomme élastique ; Suc congulé de certnises plantes, 
telles que l'herea, le figuier d'Inde, ete. ; il s'obtient 

ar des incisions, — On reçoit sur un moule piri- 

e, fait avec de la terre, le suc blanc qui déroule ; 
ouis on Le dessèche à ln fumée , et l'on brise le moule, 
Sont on retire les fragments par nne ouverture étroite, 
Le caoutchone ainsi obtenu est livré au commerce et 
employé dans La fabrication de divers objets d'arts, de 
chirurgie, 

CAP, n. m. (cpu, tête, sommet; lat.) Pron. 
kapp. — Anc. Tête, chef. Il ne se dit plus en ce sens 
que dans les expressions suivantes : 

— De pied en cap, des pieds jusqu’à la tète : Étre 
armé DE PIED EN CAP, 

— Cap à cap, tète à tête : Bientdt je Le verrai car 
À car. k fl Être cap à cap, se disait de deux 
vaisseaux allsat l'an vers l'autre en suivant une route 
directement opposée. 

— Avoir cap et queue, se disait d'use pièce d'é- 
tofle qui était entière. 

— Mar, Chef d'une escouade de matelots ou d'ou- 
vriers dans un port. 

— Cap de font journalier qui divise le travail 
d'un certain nombre de forçats. 

— Comm. Dans ke Levant, Ballot de pouls dé- 
terminé, qu'on charge sur des chameaux ou mulets. 

— Bot, Excroissancé qui se furme sur le tronc des 
bouleaux, 

Géogr. Promontoire, pointe de terre élevée 
qui s'avance dans la mer : Le car de Ronne-Espé- 
rence. Doubler ur cap. 

— Mar. La proue, l'avant d'un bâtiment consi 
déré par rapport à se direction : Æ#roir, porier de 
car à terre, au large, || Firer car pour car, cl 
les amures jrei prendre une direction 

— Cap de mouton, bloc de bois, de forme ronde, 
percé de trois trous disposés en triangle, pour le pas- 
sage des rides de haubans. 

— Cap de compas, diamètre tracé au fond de la 
euvetle de la boussole, et qui indique la direction de 
l'axe du bâtiment. 

_— Man, Cheval cap de more, cheval d'un poil 
rouau, dout la tête et les extrémités sont noires. 

— Anc. Cap de mailles, coiffure en treillis de fer, 
qui était en usage au moyen âge. 

CAPABLE, #dj. des 2 6. (copax, de capere, conle- 
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nir, renfermer ; lal.) Il se dit des choses considérées 
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par rapport à leur capacité; dans cette acception, ‘il 
n'est guëre usité qu'avec Teuir ou Contenir : Cette 

est caranse de contenir tant dla persnunes Ce vase est 
cavaute de tenir tant de litres. {Acad.) 

— Qui est en état, qui a la force de faire une chose : 
Étersvous caraute de er un aussi lourd fardeau, 
Une foi carsuzx de transporter des montagnes. (Fléch.} 
Fotre cheval n'est pas carance d'aller pius lin, L'es= 
prit de l'humme n'est pas Caranse de concevoir l'infini, 
pe } Cette digue n'est pas caraule de résister à 

a vilence des flots. (li.) ; 

— Qui est propre à produire tel ou tel effet, à 
ameper tel ou tel résultat, En ce sens, il ne se dit 
que des choses : Un pareil événement «st Garance de 
changer la face des affaires. J'aurai soin de prendre 
toutes Les mesures vurautes d'assurer la réussite de 
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Caracere, (Boss.) Juger de la caracrré d'un homme 
par ses écrits, (Acad,) Cet homme doutait de sa cs- 
racrré. (Chamf,) Cet homme est également considéra- 
ble et par ses grands emplois «1 par sa profonde 
capacité dans les affaires. (Boil.) il a échoué, parce 
qu'el manquait de caracrré, faute de cavacrré, 

— K. Tr Connaissances spéciales ; istrurtion, 
savoir : {{ a des caractris nécessaires pour exercer cet 
emphi. || An sing, m., sens : Brevet de carscrri. 

— Albusiv, Personne capable, d'un mérite distin- 
gué : Sa mère lui avait donné l'éducation vulgaire et 
ine te qui produit tant d'ambitions et si peu de 
taracrris, [H. de Balance.) 

— Palitiq, Honuve en possession d'un druit; per- 
sue propre à remplir telle où telle fonction : Ca- 
racrré électorale, Appeler toutes des cavacrtés. 

— Antiq. Titre d'honneur que les empereurs ro. 


mes pro ets. (Acad) &ien n'est plus carasce de lui | mains donnaient à certains officiers : Fotre capacité 


attirer le mépris. Past.) C'est un homme si dur que 
rien n'est cavanss de lémouvroir, C'est étre d'arme dits 
ce monde que d'avoir à plaider: et la seule pensée 
d'un procès serait caraëte de ne faire fuir jusqu'aus 
Indes. (Mol.) 


— En parl des personnes, Qui à la puiseunre, la | 


force, les disposstions, l'aptitude requises pour fire 
une chose, secowplir une action boue ou mauvaise 

La plupart des husmmes sont plus carantes de grandes 
actions que de bunnes, (Moules) Quoi home pare 
rut d'abord plus carants de grandes affaires 


Les hommes sont également carantes du bien et du | 


mal, (Duclos.} Huet covañte de rien. Une amer au 
Éitieuse n'est pas carancx de modération 

— Dans ce sens, il à sous, pour compil, Gin infmilif 
précédé de la prép. de : C'est un homme caraucx de 
gotverner, (Acnd.) Poili un crime que Dieu seul est 
Cavaozs de punir, comme vous seuls dtes vas nuxms ile le 
commettre, (Boss) Le cropezvans <arance ele mr 
quer à sa parole ? 

_— Être c de tout, tire propre à bout ; ètre 
en état de remplir loutes sortes Shen s 

Lin # grand politique est copwhle de tar. (Curn.i 

— Îlse dit le plus souvent en maux. part, eu 
parl. d'un homme dont il faut se défier, qui est cu- 

le des actions les plus noires : Défics-monx de ont 
jé; If EST CAPARLE Dé TOUT, 


— Disposé à: fln'est pas carause de vous entendre | 


en ce moment, Ü n'est pus en état, en dispusrtion, 1 
n'es pas en humeur de vous entendre, 

— Jurisp. Qui a une certaine capacité légale, qui 
est dans les conditions où la luiaccorde certains droits : 
Être cavaats de disposer par testament, Ilestcaganse 
de contracter. Toutes personne n'est pas Carasts de 
tester en justice. . 

— Also, Mabile, intelligent, expert en sa partie : 
Mettre une affaire entre les mains d'une personne ça= 
passa. (Acid) La jalousie éloigne des sujets carsures. 
(Mass) 4! avait da réputation d'un homme spirituel ; 
il acquit celle d'un homme carauis. (Migu.) 

— Air capable, afectation d'habileté, de capa- 
cité, etc. : Un ain carants et compose se tourne dore 
dinaire en impertinence. {La Rochef.} {{ le regarde 
d'un sin malin et carsesa, (V. Hugo.) 

Adolescent qui sérige en barbou, 

Jeune écolier qui vous parle en Catos, 

Est, à mon sens, un sui@al bermable, 

F2 j'aime mieux l'air fou que l'air capable. (Velt.) 

— Prendre, avoir l'air capable, faire l'homme 
important ; avoir us air presomplucux. 

— Substant, Faire de capable, faire l'homme ha- 
bile , entendu : 

ss. 1 me déplait ; monsieur fai le capable. (C, d’Hart.} 

Géom. Segment capable d'un angle, segment 
de cercle tel que tous Les angles qui y sont inscrits 
soient égaux à un angle donné, 

CAPACITÉ, n. L. (copacitas, lat, ; m. sigo.} La 
profandeur et La largeur d'une chose, eu égand à ce 
elle contient ou peut contenir : La caractré de 

estomac, La caracrré d'un vase, 

— Mesures de capacité, mesures qui servent à dé- 
terminer le volume Du er iti et des matiéres sèches : 
Le litre est aujourd hui l'unité de mesvax we varacrré, 

— Mig. Il est nécessaire qu'il étende la capacrté de 
son dme, afin que Dieu la puisse remplir. {Fléch.) 

:.. La capacité de son esprit se batsse 

À évanaitre un pourpoint d'avec au hant-de-chausse, (Mol. 

— Fig. et nor, Faculté, pouver qu'a l'esprit de 
comprendre, de saisir par l'intelligence : L'homme à 
en lui de cavacrré de connaitre la vérité, Pasc.) 

2 Puissance : La caractré productive des sociétés 
dépend de l'abondance des capitaux dont elles dispo- 
sent, (Passy.) 

— Habiié, aptitude : Un homme d'une grande 





[Pass } ; 


1 — Jurisp. La facuité qu'une personne jpéssèxde de | 
contracter, de daiposer, de donmer où dé recevoir sont ! 
par acte entre vis, soit par testament, oto : Le 

CArACTTÉ dcr LAUAITE) déitrtidrités af me des conmelr- | 
tésare qolétes poser dre ar fidlts 





tons oorfruet, (Aou, 


y A GAPAUTTÉ de de 





Le drnet ne commenen qui ler 


ben atérces, (Earamte, 

— Les tirr 
actes ot pécous établismnt qu'il est capable $e possider 
le bénélioe qu'a demace. 


ei et raracrés dan ééciétitatrqne, les 


— Phys, Capaeite porr dr calorique, disposition 
parleur de c hirqpoe corps à prendre plus ca ame 


de calorique pour élever ss temmpéretune, 











— Cle, € apacté de sataratian, dt gurl. d'un 
mei le, le notre Ex prenant Le aqua trié d'oxvginn 
contenue dus La quasi de base quelconque nôces 
are pour be satorer 

CAPADE, nv. TL Techuwl, Certunce quantité de 
laine où de pouls pour Gore un chapen, | 

CAPAGE, n, mn, Aue, Ca] tation ; tribul par tête, 

CAPARACON, n. au. Sorte de cape ou de ecuver- | 
tre qu'on met er les chevaux : Cayanacos de toile 

| Metére pen cAvaAN YA à seu cheat, 

CAPAHACONNE, ÉE, put, pus, du v, Cape 
couner : Ur cheval caramacgnnt, 

CAPARACONNEN., v. Ur, où act, c'° com, Met 
à un cheval um capar : où tout écu hurnas : ff 





faut cararacosun ce cherel. (Acad.} | 

CAPE, 0. f, (cap, tête; lat.) Anc, Manteau à ca- | 
puchon : Dans le Béarn, les bergers portent encore des 
caves. Le soir fl sort dans ta caps Friver. CV. Hugo.} 

… J'étais las de voër son grotesque uniforme, 

Sesbottines, ax cope et sa cnture énorme, {Coll d'Uarl_} 

— Piece d'actle en forme de capuchon, dont Les 
femmes se couvrent la tête pour se garantir du mau- 
vais temps : Care de enmmelot, Cars de bure. Carr 
de tuffetus 

— Fam, Aire sous cape, éprouver une satisfaction 

maligne qu'on semble dissimuler : Je Ris souvent 
sous care de Fembarras ectréme de mon père et de ma 
mère, {St-Sir.) 
Li Prov, et Cam, N'ovoir que la cape et l'épée, se 
disait autrefois d'un gentilhomme qui n'avait pour 
tout bien que son habit et som épée, || N'avoir pas 
un sou vaillant, 

— Fig. N se dit d'une chose qui n'a qu'une valeur 
apparente et superficielle : C'est un mérite qui n'a 
QUE La cart et L'érés, (Acad } 

— Mar, Position d'un bâtiment agant le gouver- 
nail sous Île vent et présentant le travers avec peu 
de voiles, afin de ne plus faire route : Metire à da care. 
Être à la cars. Un batiment qu tient la care ne fair 
pas de sillage et dérive pren roro 

— Furtils Partie supérieure d'un batardeau de for- 
tification. 

CAPÉER, v. intr. ou neut, 1'* conj, (cape.) Mar. 
Tenir lu cape pendant un coup de vent qui ue permet 
pas de se servir des voiles, 

CAPEIRON, 0. m. Pèch. Filet eu entounoir. 

CAPELADE, n. f. Pron. ka-plad. — Écon. rur. 
Hangar au milieu d'unc ferme, 

CAPELAGE, n. m. Mar, Action de capeler. | 
Endroit d'un mât oud'ane vergue où se réunissent Les 
cundages capelés. || La bourledes wenœuvresdormantes 
que l'on eapelle. 

CAPELAN, 1. 1m. Pron. kap-lan. — Ane, Chape- 
lain. || Par dénigr. Prêtre pauvreou cagot, qui ne sait 
point s'attirer le respect di à son caractère, || Vieux. 

— noi, Petit poisson de mer, dont la char est 
tendre et de hou godt : Le caratax est commun dans da 
Méditerranée, Les pécheurs de morue se servent de ca- 
PELANS por appt, (Acad) 

CAPELANIER, n. m. (capelun.) Pèch. Marin 
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chargé de semer le capelan pour attirer la more, 

CAPELER, v. tr. où ac. °° con), Mar, Boucler 
un cordage, tel que bauban ou bras, autour d'un mt 
ou du bout d'une vergue. 

— Capeler les hunes, les chouquets, les barres, les 
faire passer par-dessus es ttes de leurs mâts pour 
les mettre en place. 

— Absol. Faire un capelage. 

CAPELET, n.10. Pran. Aap-lè, — Art. véter, Tu= 
weur à la pointe du jarret du cheval; elle ‘consiste 
dans un engorgement du tissu cellulaire sous-cutané 
ou dans Le. développement de ls bourse muqueuse, 

— Bot. Sorte de myrte trés-aromatique. 

CAPELIXE, n. Î. Anc. Sorte de chapeau que Les 
femmes mettaient pour se garantir du soleil. 

— Méd, Sorte de bandage formant par sa disposi- 
tion une surte de coiffe ou de bonnet; on le dési 
sous des noms différents, suivant les parties du corps 
auxquelles 1 s'applique : Carrrame des anrensrtionr 
Carine de da claude, Caresrone de dx tte. 

CAPELLINE, 0. f. Bas, Genre de marion, de pot 
où de casque ouvert, dot le mor est clans le bas 

CAPENDU, 0. 10. Hortc, Pomme douce et d'um 
ronge vf, qui Gent à l'arbre par wo pédoscrie trés 
Cou : L'ene di care ect douce at CARTES 

CAPEROX, n. ii, V, Ciratx, | 

CAPÉTIEN, IENNE. adj. Pro. féminin, aéré. 
— His. Qui appartient à Hogaes Capet ou à la dy- 
naslie dant il est De chef, 

— Piyhem, Écriture capelcstnz 








sorte d'écriture 
neitée em Prince sous la moe capltieune, L'écriture 
capétiorar torcéd à l'ecritnre crruline, et demeura en 
usage busqu'à saint Loris, 

CAPETTE, n. f, Ane, Petite cape, 

CAPFHARNAUM , n. m. fn, de ville! Pron. ka-firr- 
napaun, — Liét dé dhisondre et de débanches : Cent 
en pmérifable carnan a Îe 

=— Endroit où béameoup d'objets sont pêle-nile, 

CAPILLACE, FE, adj, V. Carnrataa, 

CAPILLARE. adj, des 24, (capes, chevea ; Ist.} 
Fron, #a-pile dr Qui a ls finesse, Ja ténuité d'un 
chéven. 





— Phys, Tuber capillaimts, tghes de serre dont be 


| domètre amériur pe dépasse pes wamillimÈtre : L'ess 





cennot de l'es deres des tabs éarittannes, (Ati. } 
 dctsout Gui attraction cnéfénure, Dire les bupurile 
dependent Les phinoinènes cupullsures, 
— Phénomènes capillaires, ceux que l'on obéerve 
quand où plonge dans un liquide l'extrémité d'un tube 


| capillaire : Les phénomènes carzraimes sont dus à 


l'attraction réciproque entre le liquide et les parois 
du tube, 

— Anat, Faisseaus capillaires, rameaux vasculaires 
extrémement tétus et trés-nombreux, que le 
traverse pour se rerre des artères dans les veines, 
ÎL Dans le m. sens: Pleins CaritLaines, 

— Système capillaire, l'ensemble des vaisseaux 
capillaires répandus dans bes organes, 

— Fracture capillaire, fasure du crâne qui ne se 
manifeste que par une ligne très-déliée et sans écarte- 
tuent de la partie osseuse. || M. sens : Fenie cupiliaire, 

— Botan, Il se dit de certains organes des plantes 

i sont tellement gréles qu'ils ont presque la finesse 

‘un cheveu : Racines capiiLarees, Feuilles cArtitat- 
nes, Séigmate cAPILLAIRE. Aigrette CapiLtaine. Tiges 
CAPILLAIRES, Style CAPILLAIRE. 

— Plantes capillaires, èce dde fougères. | 

— Minèr, Cristamr capillaires, cristaux prismati- 
ques trés-allongés et délies eomme des cheveux. 

CAPILLAIRE, n. m. Botan. Genre de petites fou- 
géres dont on fait usage en médecine; où Les ps 
ainsi parce que leurs feuilles sont très-liucnrent « 
pées : Cavstrainx noir, Carrisaius de Montpellier, 
du Canada, L'adiente, le cétérac sont des cavmrat- 
nus. (Acad.) Znfusion, sirop de carinuatne, Les con- 
rokbulus, Les mousses, des caneratnes d'ecu surpendent 
devant sor nid des draperies de verdure, (Chôtesab.) 

CAPILLAMENT , n: mm. (eapiilamentum, mn. sign; 
lat.) Anat. Petite Gbre tres-ténue, flanenteuse, . 

CAPILLARITÉ, mn. f. Phys. État d'un corps qui 
est capillaire. 

— La force qui donne lieu aux phénomènes capil- 
laires ; où les phènomenes d'ascension et de dépres- 
sion qui se manifestent lorsqu'on fait plonger dans 1m 
liquide l'extrémité d'un tube de verre. 

CAPILLATURE, n. E, Bat. Chevelu des plantes, 

CAPILLINE, n. {. (cœpillus, cheveu; lat.) Bot. 
Genre de champignons. 

CAPILOTADE. n. £ (cape, chupon; lat.) Ragodt 
fait d'abatis de volailles où de restes de viandes déj 
cuites : Bonne caroranx. Faire une caïiLOTADE 
perdrix, de poulets. (Acad.) 
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— Fig. et um. Mettre quelqu'un en capilotade, 
l'accabler de coûps; où médire d'une sans 
aucun ménagement, la déchirer par des médisances 
outrées. 

— Littér, Recueil de chansons galantes et bnehi- 
ques, qui sont au nombre de vingl-srx, et qui com- 
mencent chacune par uoe lettre différente de l'alpha- 
bet. |} On dit aussi A/phabet de chansons, 

CAPION, n. m. Pron. a-pion, — Mar. Collectiv, 
L'étrave et l'étamhot. 

CAPISCOL, 9. m. (eaput, chef, schola, école; 
lat.) Pron. An-piss-kol. — Digaité de chapitre qui 
répond au titre de doyen. 

CAPISTRATE, adj, des 3 g. (capistratus, de ca- 
pistrum, Hicau; lat.) Zoot. Il se dit de plusieurs ani- 
maux à canse de la manière dont sont disposées Les 
voleurs qui peignent ou encadrent leur face, 

— Espèce d'éeureuil de la Caroline, || Espèce de co- 
lombe 


CAPISTRATION, 0. f. (cmpistro , je musee; lat.) 
Pron. ka-pisstra-cion. — Méd. Phimosis. || V. ce mot. 

CAPISTRE, u. m. (cepistrum, bride; lat, ) Chir, 
Sorte de bamkage de tète. || V. Curvasran, 

— Lool. Partie de la véte qui entoure le bec d'un 
viseau. - 

CAPITAINE, 0. 1. (capus,-tête; lat.) Pron. ka-pi- 
tèRn. —— cer qui commande une compagnie de 
soldats, soit à pied, soit à cheval : Cawrrarns de ca- 
valerie, Carrraine d'infanterie, Cawrraine de grena- 
diers, de voligeurs. Le grade de cariraine. 
. — Mar. Ofbcier qui commande un iâtiment de 
guerre où de commerce : Carrraine de waisseats. Ca 
pire de corvete. Les cartratnns de vaisseau ont 
rang de colonel. Les capvraimes de corvette ont rang 
de ch de bataillon: Carrranse d'u bdtiment mar 
ficf 


— Capitaine de pavillon, commandant du vaissean 
monté un coutre-amiral ou un vice-amiral. 

— Capitaine de port, officier chargé de La police 
des bâtimeuts daus un port de commerce, 

— ner au long cours, capitaine marchand 
commandant on bâtiment qui fai voyages trans- 
atlantiques. 

— Capitaine au cabotage, marin qui a subi l'exa- 
men sæeondaire qui autorise La navigation des côtes et 
de queiques points désignés, || Plus ordin. Maitre au 


é 
+ extens. Chef d'une trou 
Carrraine de voleurs, de ip. 

mer. 

— Absol, Homme de guerre, général d'armée, 

rapport aux qualités nécessaires pour be comman- 
ment : Grand, vaillant cavrratme, Cariratne sage 
et expérimenté, Ce général était plus soldat que 
cartrare, (Aëad.) Ænnibal fut un grand caprrasur. 
Alexandre laissa des carrrarnes à qui él avait appris 
âne respirer que l'ambition et la guerre, (Boss.) 
Le carrratne n'est pas accompli s'il ne renferme en 
soi l'homme de bien et homme sage, (Fléch.} 

— Ane, Ofbeier qui commandait dans certaines 
résidences royales : Carvrae de St-Germain, Capt- 
taime de Fontainebleru, || Aujourd'hui Gowverneur, 

— Capitaine des € , celui qui avait la surin- 
tendance des grandes chases dans une certaine éten- 
due de pays. {| M. sens, Capitaine de douveterie, 

— Ane, Capitaine d'armes, officier que Philippe 
le Long établit dans certaines villes da royaume pour 
défendre Les bourgeois contre les vexations des sei- 

vs : Le caprraine D'anmes dfoit élu par l'assem- 
lée des bourgeois. 

— Ane. législ, Capitaine À sp principal agent 
du gouvernement françois dans les colonies; celui 
qui était chargé de leur défense, || En Espagne, Gou- 
verneur d'une eapitainente générale, 

— Lool. Oiseau du geure Gros bec. || Vulg. Pois- 
son du genre Labre, || Mollusques do genre Came, 

CAPITAINERIF, n, f, (capitaine.) Pron, ka-pi- 
ténu-rf. — Charge de capitaine d'une maison royale, 
d'un château, ete, : Caprraimenx de Fontainebleau. 
Cette terre était dans la carrrausenue de St-Germain. 

— sg rarpinaos des chasses, l'étendac de la juri- 
diction d'un capitaine des chasses, 

Absol, Résidence, habitation du capitaine d'un 
château et des chasses : fl ont couche à lu carrrat- 
MERIE, 

— Anc. Commandement, gouvernement : Cast. 
Tasxrase générale. || Chacune des doure grandes divi- 
Sons militaires de l'Espagne : Carrraimenie céxé- 
Rats de la Nouvelle-Castille, des Asturies, 

CAPTTAINESSE, 0, f, (capitaine) Anc, Mar. 
Galere que montait le commandant d'une escadre, | 

CAPITAL, ALE, ad). (caput, tête; lat.) Prineipal, 


quelconque : 
Carraisx de 
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essentiel, fondamental : Affaire carrraus, Défeu 
carrrar, C'est là le paint carrrar de l'affaire. (Ac, 
Les vérités carsrauss de la rekgion, (Pasc.) La ma 
heureuse facilite de retourner sa pensée sous toutes 
des formes possibles juigu'à ce qu'il l'ait épnisée est 
le défaut carrrar p': Sénèque, (La Harpe.) 

— Peint, Tableau capital, se dit de l'œuvre la pins 
précieuse d'un pemire. 

— Procéd, crim, Crime capital, crime qui mérite 
le dernier supplice, || Peine copitale, qui entraine 
la mort naturelle ou civile: Condamnmer quelqu'an à 
la vutxe cavrrars. 

— Ennerai capital, ennemi juré, mortel : &'est mon 
ENREME CAPITAL, 

— Les sept péchés capitaux, les sept sortes de pé- 

chés mortels. 
Géogr, Fille capitale, la première ville d'um 
État ; celle où siège le gouvernement : Rouen était de 
vitur cartrals de da Normandie. (Acad) La vriax 
CAPITALE d'un royaume. 

— N, f. La vifle capitale‘ d'un État d'un royaume : 
ons visiterons toutes les carrraras de l Europe. Dieu 
affligec la caprvarx de ce royaume d'une maladie 
contagieuse, (Moss) 

de te revois enfin, superbe capitale! (Cell, d'Harl.] 

— Fig. La première ville : Aome est encare la cars- 
TALE du monde pour l'architecture et la peinture, 
{ Bailly.) 

— Lattre capitale, grande lettre qui se mettait 
autrefois au commencement des chapitres. 

— N. f. Gramke lettre, lettre majuscole : Les ca- 
PITARES se métient an commencement des alinéas, des 
phrases, des vers, des noms propres, ete. ( Acad. ) 
Grandes carirarxs, Petites CAPITALES. 

— Paléogr. Il se dit des caractères qui composent 
les anciennes inscriptions grecques: Auenn trait 
n'est arrondi dans l'écriture caprrars. 

— Substant, L'écriture capitale : La caprraze fut 
remplacée putr l'onciale, 

— Art. milit. Ligne de convention qui est censée 
partager an bastion en deux portions égales, perpen- 
diculairement à la gorge de l'ouvrage. 

CAPITAL, n. m1. (copef, tôte, sommet; lat.) Le 
point eapitsl, l'essentiel d'une chose : Le caprraz, 
Pour une femme, est de vivre nniment. (La Br.) Fous 
en faites sérieusement le carrrar de vatre défense. 
(Pase,) Des moyens, où en délibérera dans la smite ; 
mais le cariraz est d'avoir, dit-on, de quoi se pousser 
dans le monde, (Bourdal.) 

— Faire san capital de quelque chose, en faire 
son priveipal objet, sa principale occupation : Zé rare 
som Carirar de étude, Je vais mon CAPITAL de cette 
sé (Acad.) Tout homme gti Paït SON Carrrat 
du bel esprit a souverainrment le dow de me dépinire. 
{Dest.) Lin roi doit vaine s0w carrrat de mériter Faf- 
fection de ses sujets." (Beaux.} || Cette locution est 
peu usitée aujourd'hui. 

— Le principal d'une dette, d'une rente où d'un 
billet; somme qui, placée ou prètée, produit intérêt : 
11 a payé les intérêts, maïs (l doit encore le carrrar., 
Le carrraz d'une rente perpétuelle devient ecigible 
en cas de faillite du débiteur, (Acad.) 

— Apport commercial : destiné à rai er des 
bénéfices : dugmenter son carrrar. Doubler ses tan 
prravx. Le chetrar de la société s'élève à tant. (Acad, ) 

La maison est belle el productire, 
Et te rendra deux fnistes capitaux, (C. Del.) 

— N, pl. Ensemble des sommes en cireulation, des 
valeurs disponibles : Les cartraux sont rares, Cet 
homme possède d'immenses cantraux, Les Carrraux 
en numéraire ne sont qu'une partie très-fnible de 
ceux qu'emploie l'industrie. (Droz. 

— Écon, pol. Numéraire, fonds des rentes, et toutes 
valeurs de quelque uature qu'elles soient : Dans une 
entreprise d'industrie, des caprraux sont les bdtiments 
d'exploitation, les outils, ete, (Droz.) Quand on fait 
un travail durable, c'est un carrrar qu'on gue 
aux générations futures, (1d.) 

— Capital productif aa reproductif, celui qui donne 
un revenn, lequel est susceptible de s'aceumuler et 
de former un capital à son tour. || Capital improdiuc- 
tif, celui qu'on ne fait pas valoir et qui ne produit 
aucun revenu. || Capital engagé, eelui qui consiste 
en fonds de terre, unes, machines , ete,, de manière 

‘en ne puisse en disposer, le retirer ou le conver- 
tir à son gré. || Capital circulant, celui qui dans une 
entreprise industrielle est employé en achats de mn- 
tières premieres, salaires d'ouvriers, etc., et qui se 
renouvelle par la vente des produits. 

CAPITALEMENT, odv. (capit-al, ale-ment.) D'une 
manière capitale : Quel est l'audacieux qui, lorsqu'il 
s'agit de juger cariratemest un homme, passe en 
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avant et le condamne sans avoir pris foutes les 
Précautions possibles # se garantir des pièges du 
mensonge et des illusions de pra 8 (J.-J, Kouss.) 

CAPITALISATION, nu. {, Action de capitaliser, 

CAPITALISÉ, ÉE, part, pass. du +. Capitaliser : 
Le produit de ma rente est cxprratanée, 

CAPITALISER, +. tr. où net, Fix Accumuler de 
maniere à former un capital. || Réaliser le capital. 

— Îs'empl, absol, : Cet homme carirattsr, 

CAPITALISTE, n, m, Celui qui possède un capi- 
tal dont il retire un profit en le faisant valoir lui-même, 
où un intérêt en le plaçant dans une entreprise in- 
dustrielle : Ce carrraussre à des fonds dans de gran- 
des re (Aead.} La puirsance de ? Angleterre 
tient à la richesse et à la sagesse de ses cavrra- 
tasres, {Droz.) 

CAPITALITÉ, n. f, État, qualité de ce qui est ca- 
pital, {| Néolog. 

CAPITAN, n. m. Personnage de l'ancien théâtre 
français ; rôle de mutamore, de fanfaron : On n'avait 
jamais vu, avant Carneille, que la comédie fit rire sans 
personnages ridicules, tels que les bouffons, les cari- 
Trans, (1, Corn, 

— Par extens. Rodomont, fanfaron, faux brave : 
Tout dour! ces airs de carrran ne sont paint iei de 
mise. 

Voici le capitan toet prés de nous braver. (La F,) 

— aol, Espice de poisson. 

— Bot. Vulg, Plante de l'Amérique méridionale. 

CAPITANE, n, f, Anc, La galere que montait 
le commandant d'une Motte : La cartramx fut prise, 

— Adj. La galère capitane, chez les Tures, le vais- 
seau amiral : 

Noms allons de Fez à Catane 
Dans la galère capitane. (V. Hage.) 

CAPITAN-PACHA, 4. m. Arai ture; chef des 
forces navales de l'empire ottoman : 

Toi qui brises les fors rien qu'en les secouaut, 

Toi dent le bras, la naît, envoie en se jouant, 

Avec leurs ivoglans, leurs noirs, leurs fvmimes nues, 

Les capitans-prchas s'éveilec dons les mecs, (V, Hugo.) 

CAPITATION, n. £. (capot, tête; lat.) Pron. kespée 
tacion. — Taxe par tête; impôt qui se lève ssoucle- 
ment sur chaque personne suivant son état, sù qua- 
lité, son rang, ete. La coptrilution personnelle et 
mobilière à remplacé en France la copitation, De 
toutes des manières d'asseoir un impôt, la plus eom- 
mode et celle qui coûte le moins de frais est sans 
contredit la carrrarion, (J.-J. Kouss.) Les terres 
doivent un tribut, et les chrétiens une cavrrarton, 
(Rayn.) En Russie, ni la noblesse ni les ecelériasti- 
ques ne sont soumis à la carvratiux, (Volt.} 

Car , adj. Bot, Il se dit de tous les or 
fes terminés en tête arrondie. 

= Capités, n. mu. pl. Zool. Genre de Crustacés, 
[| V. Anvrunocérmares. 

= Capitées, n.f pl. Bot, Section de la fomille 
des Synanthérées. 

CAPITEL, p. m. Techu. Lessive des savommiers. 

CAPITELLÉ, ÉE. adj. (dimin. de capité. } Qui a 
la forme d'une trés-petite boule. 

CAPITEUX, EUSE, adj. {capur, tite ; lat.) Qui 

e à bn tète, qui enivre facilement ; ne se dit que 

és liqueurs fermentées : Fin capsraux. Liqueur ca- 

rireuss, Le VEN NONVCQU €St CAPITEUX. 41 j'aut boire 
modérément des vins caprraux. (Arl.) 

CAPITILUVE, n. m. (caput, itis, tète, lavare, la 
ver; lat.} Méd, Bain de tête, lotion sur la tête. 

CAPITOLE, n. m. { capitoliim ; lat, ) et 
citadelle de l'ancienne Rome, dédiés à Jupiter capi- 
tolin; c'était aussi le nom donné à la montagne sur 
laquelle s'élevait ce temple: Larsque Tarqun FT An- 
cien faisait creuser Les fondements du temple de 
Jupiter, on tronva la t/te d'un certain Tolus avec 
des chairs encore fraiches. Les augures ne manquè- 
rent pés de répondre que cette téte, capat, aunon- 
cait clairement que ce lieu serait la capitale du 
monde ; de là, ce mont, appelé d'abord Saturninus, puis 
Tarpéien, prit enfin de nom de caviroue, formé des 
deux mots latins caput Toli. (Stendhal.} 

Erülons ce Capitole, où j'élsis attendu, (Rae, ) 

Îl vit Rome, et ua Romain 
Sue Les débris du Capitale, (EC. Del} 

— Le principal temple des colonies romaines. 

CAPITOLIN, INE, adj. Pron. a-pi-to-lin. — Ant, 
rom. Se dit des dieux qui avaient un teraple sur ke 
mont Capitole : Jupiter carcrocss. éme camronrxe. 

— Jeux capitolins, jeux institués par Domitien en 
l'honneur de Jupiter; ils se célébraient tous les cinq ans, 

— Les fastes capitolins, tables de marbre qui 
contensient La série des consuls depuls l'an 280 de 
Rome jusqu'à l'an 765. 
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CAPITON, 0. m. Techn. Bourre de soie fournit 
la premiere enveloppe du cocon : Ce rs pas de 
la fine soie, ce n'est que du carrox. (Acad.) 

CAPITONNÉ, ÉE, adj. (capiton.) Tapiss. Rem- 
bourré : On tome, ef La chute s'ace t sans qu'on 
se fasse de mal; il semble qu'à Taiti les abimes sont 
carrrunxis, (Al. Dumas.) 

CAPITOUL, n. m. Anc. Nom des ofBciers muni- 
cipaux de la ville de Toulouse : L'office de cartrour. 
anoblissait, (Acad) 

CAPITOULAT, u. m, Prou. ÂAa-pi-tou-la, — 
Dignité, charge de capitoul. |] Anc. Chacun des quar- 
tiers de la ville de Toulouse régi par un capitoul, 

€ ILAIRE, adj. des à g. prhodej cha- 
pitre; lat.) Qui appartient à un chapitre de chanoi- 
hes ou de religieux : Assemblée carireratne, Résolu 
tion cariruraine, 

— Droit. can. Lettre capitulaire, lettre qui donne 
connaissance des canons d'un concile. 

CAPITULAIRE, n. m, Celui qui était chargé de 
percevoir la capilation, 

CAPITULAIRE, n. f. Bot. Genre de lichens. 

CAPITULAIREMENT , adv. En chapitre : Cha 
huines, religieur carrrotatnement assemblés, 

CAPITULAIRES, nu. m. pl. Auciens règlements, 
rédigés par chapitres, concernant les affaires civiles, 
sine les et ecclésiastiques : Les cariruzaimes de 
Charlemagne, de Charles le Chauve. 

— Statuts et règlements arrèlés dans les asser 
blées nationales, 

— Livres, tableaux de recensement et de cens, 
dlont se servaient les officiers chargés de recouvrer les 
lupôts. 

— Hist, ecclés. Recueil de tous les capitules ar. 


rètés dans une séance ou dans un comité. 
CAPITULANT, part. prés. du v. ituler. 
CAPITULANT, ælj. m. Qui a voix un cha- 


pitre : Chanoine caprrusanr. Religieux CAPTEULANTS. 

— Cantons capitulents, cantons suisses qui four- 
nissaient des pour ln service étranger. 

— N. 1m. Celui qui a voix dans un chayatré : Les 
CAPITULANTS dise! pour l'élection. (Acad.) 

CAPITULATION, 0.f. (capitulum, chapitre; lat.) 
Pron. ka- ph — Traité par gr oi 
pison une assiégée , Un CO trou 
met bas les pr : Une taneumens hmerelée. 
Une honteuse carrruzatiox, Discuter les articles de 
la carrrutariox. Signer la carrrurariox. La carrru- 
LATION en rase re est regardée comme désho- 
norante, (Acad.) général hésita plusieurs fois 
avant de signer la funeste carsrurarion, (Thiers.) 

— Par extens. et fam. Accommodement, moyens 
de conciliation proposés dans une affaire : On finir 
par l'amener à une carrruzariox. (Acad.) Cet homme 
n'entend à aucune carrruLATIOx en fait d'intérét. (Id.) 

— Fig. Capitulation de conscience, raisons spé- 
cieuses pour 50 livrer à des actes la conscience 
désapproure : Aien n'est plus condamnable que les ca- 
PITULATIONS de conscience. 

— Convention laquelle les sujets d'une 
sance jouissent pp riviléges dans un e 
État: Les droits et les devoirs des troupes suisses au 
service de France étaient réglés par une cartrutariox, 
par des carrrusanioss. (Acad.) Annuler une carrro- 
LATION, 

— Anc, eu Allemagne, conditions imposées par les 
è au prétendant à l'Empire, qui les Puel 
avant d'être reconnu : La CamiruLATiON impériale, 

— Capitulations suisses, umvention dip i 
en vertu de laguelle des cantons espitulants lévent 
des troupes pour le service étranger. 

CAPITULE, n. m. Bot. Dispoution des fleurs en 
bouquet. Le capirule est formé d'un certain nombre 
de petites fleurs, ayant un réceptacke commun : Fleurs 
réunies en CAPITULE, 

— Anc. Articles de lois redigés par le roi lui- 
uème : Les cartruues étaient soumis aux assemblées 


nationales, ss 

CAPIT adj. (capitule. ) Bot. Il se dit des 
leurs bre mp spires en où tête ,et de tout 

grèle dont une des extrémités est subitement 
ée en forme de tête : Srigmate carrTuté. 

CAPITULES, v. iotr, ou neut. 1'* conj, Parle- 
menter, traiter de la reddition d'une place, d'un 
poste : Lattre la chamade pour carirurzes. La ville 
Carrross aprés huit jours de tranchée ouverte, On 
me put les forcer dans le poste où ils s'étaient retran- 
ches, et ils obtinrent de carrrouen honorablement, 
On carrroex quelquefois en rase campagne. 

— Prov. Fille qui capitule est à demi rendue, 
djuand on écoute des propositions, on est près de les 
accepter. 


CAPO 


— Fam. Entrer en accommodement sur quelque af- 
faire , sur que démélé, venir à transaction : / 
commence à se défier de son droit; il demande à 
CAPITULES, À gros 

— Capituler avec sa conscience, prendre une réso- 
lation peu délicate en s'abusant sur les motifs et les 
nécessités : On ne doit jamais CAPITULER avec sa cons- 
crence. 

CAPIVARD où CAPIVERD, n. m. Zoo. Un des 
noms du Cabiaï. 

CAPLAN, n.m. Zoo. Poisson de la Méditerranée. 

CAP-MORE , n. m. Zvol. Nom donné Buffon 
à un oiseau du genre Tisserin : J'ai donné à ces oi- 
seaur le nom de car-mons, et je l'ai susbtitué à la dé- 
nomination À de Trouprales du Sénégal. (Buff.} 

CAPNIAS, n. m. (xatvés, fumée; gr.) Pron, 4ap- 
niass, — Min. Sorte de jaspe connu des anciens. 

— Anc. Sorte de vigne, espèce de vin que l'on 
exposait à la fumée. 


n. f. But. Geure de lichens. 
CAPSOÏRE, adj. des a g. (xarvé:, fumée, et 2f26<, 
forme ; gr.) Pron. ap-no-id. — Bot. Qui ressemble 


à la fumeterre. 

. CAPNOMANCIE, n. f. (xanvés, fumée, partez, 
divimation ; gr.) Ant.gr. Divination qui se pratiquait 
eu observant la fumée des sacrifices. 

CAPNOMOX, 0. m. Un des produits de la dustil- 
lation du goudron. 

CAPNOPHYLLE, n. er ps fumée, +0», 
feuille ; gr.) Pron. ka, h .— Bot. Genre de plantes 
de la famille des Ombelliferes, 

CAPNOPTÈRE, adj. des à g. (xarzvéc, fumée, 
nrspôv, aile; gr.) Zool. Qui a les ailes jaunâtres. 

CAPOC, n. m. Pron. . — Comm. Sorte 
d'ouate où de coton des Indes. 

CAPOLIN ou CAPOLLIN, n. m. Pron, ka-po-lain. 
— Bot. Arbre du Mexique, dont le fruit ressemble à 
e 1 b ite; ital.) H 

CAPON, n. m. (<a + bypocrite; Hal.) Hypo- 
crite; qui 7 enr Qu Le à tromper pour 
mieux arriver à ses fins : Faire Le carom. (Acad.) | Fam. 
et peu usité. 

— Jeu. Joueur habile et rusé : C'est un vrai ca- 
roux, un franc carox. {l'est carox à ce jeu-la, (Ac.) 

— Poltron, lâche : Est-il carox ! [| Pop. 

CAPONX, 0. m. Mar. Fort les garants 

1 d'un côté dans les des bossoirs, et de 

‘autre dans ceux d'une grosse poulie à crane, à l'effet 
de saisir par l'organe au uneanere que l'on vient de 
lever, et de la hisser en halant sur le garant. 

CAPONNÉ, pe pass. du v. Caponner. Mar. 
L'anere est caronx 6 ) 

EE, v. iatr, ou neut. 1° con). (eapon. 
Se conduire en hypoerite. 

— User de finesse au jeu, et étreattentif à y prendre 
tuute sorte d'avantages : Caronxen au jeu, 

— Montrer prog crie : Hacaroxxé. || Pop. 

— V. tr. ou act. Mar. Caponuer une ancre, la sou- 
lever jusqu'au bossoir en agissant sur le capon. 


CAPO n. f. (ea , ital, ; 10. sign.) 
Fortifie, Logement pra hs en fossé uù il peut 
tenir quinze ou vingt fusiliers qui tirent sur les assail- 
lants sans être vus : On fic un feu continuel des car- 
roxninus de cette place, (Acal.) . 

er air 1ER, rer y Bot. Es- 

èce de cotonnier uit le capoc. 
PCAPORAL, B. m, À 4 ital.) Bas-off- 
cier du moindre grade dans l'infanterie ; il est immé- 
diatement au-dessous du sergent et commande une 
escouade : Être fait caronal. C'est ordinairement 
de caronaz qui pose et lève les sentinelles. ( Acad.) 
Le caronas du poste, Les caronaux d'une compa- 
S'Cavor n. m. (cape,) Sorte de cape que portaient 
les chevaliers de l'orure du Saint-Esprit. 

— Manteuu à manches et à capuchon à l'usage des 
sentinelles. 

— Mur. Couverture pour garautir de la pluie 
l'ouverture d'un escalier donnant sur le t. CS 

eurs 


peer mer mettent par: 
its. || V. Carors. 

— Mar, Faire capot, chavirer ; il ne se dit guère 
que des embarcations non pontées : La "ir 
caror à ane lieue du rivage. Un coup de vent nous 
Ju vains caror. (Acad) 

CAPOT, adj. invar. (cappotto, ital,; m. sigu.) 
J. de cartes. 11 se dit d'un joueur qui ne fait aucune 
levée : Être caror, 

... Par on six de cœur je me sais vu capot, (Mol.) 

— Faire capot, faire toutes Les levées, 

— Escrim, Battre un tireur saus qu'il puisse porter 
une butte. 


11 confus où trompé 


RE ESS 


CAPR 


, demeurer capot, étre interdit, 
ns son attente : Elle à éré bien ca= 
Por de se voir reconnue. { Acad. } 


— Fig. Être 


— Faire capot, rendre quelqu'un honteux et confus, 

CAPOTAGE, n. m. (cap) Pron, aj.— Mar, 
La science du pilote qui consiste dans la connaissance 
du chemin que fait le vaisseau, 

CAPOTE, n. , (caput, tête; lat.) Sorte de cape ou 
de grand manteau d'étofle grossière est attacne 
un capuchon : Large carorr. Carore de forçat, Dans 
de mauvaistemps, les sentinelles ont ordinairement une 


carore. Nous achetimes dans une boutique du port 
deux carores de laine rausse. (Lam.) {| Anc, Capor, 

— Redingote large et ordinairement de gros drap 
à l'usage de l'infanterie : La carotx est le vétement 
d'hiver, Capors neuve, Capors de drap, 

— Mante que les femmes mettaient autrefois par- 
dessus leurs vétements, et qui les couvrait de La tète 
aux pieds : Carors de camelot, Carors de taffètas, 

— Chapeau de femme en feutre où en étoffe : Ca- 
rors de crépe, de mousseline. Cette dame à une jolie 
carors de percale, (Acad.) Je ne m'étonne plus si je 
n'ai pas reçu ma carre de satin violet, (Picard.) 

— Couverture à soufflet d'un cabriolet : La carriole 
que nous primes était un ancien cabriolet, dont le ca- 
rose n'avait plus ni cuir mi drap. (St-M.Girardin.) 

— Art vétér, Poche de toile dans laquelle on 
passe La tète d'un cheval qu'il faut apérer où assujet- 
ür, pour l'empêcher de voir, 

CAPOTER, v. intr. où peut, Mar, V, Cuavinun. 

CAPOULIÈRE, n. £. Pèch. Nappe de filet à larges 
mailles, que l'on place à l'entrée des bourdigues. 

CAPPA, n. 1. Philol. Dixième lettre de l'alphabet 
grec. Elle répond à notre K et à notre C dur. 

CAPPARIDÉ, ÉE, adj. (copparis, idis, ciprierg 
lat.) Bot. Qui rémemble ab câprier, 

— Capparidées, v. L pl. Famille de flantes, 
ayant pour type le genre Capparis. 

CAPPE, 0. f, Techn. Croûte qui se forme à la sur- 
face du cidre. 

— Assemblage de morceaux de bois dont on en- 
tuure une forme à sucre cassée, 

— Hortic. Variété de pormme. 

CAPRAIRE, n.1m, ( , chèvre; lat.) Pron. kæ- 
prèr. — Bot. Genre de plantes des deux Indes. 

CAPRATE, n. m, Chim,:Genre de sels foriuës par 
la combinaison de l'acide caprique avec des bases sa- 
lifiables. ( ht. Mar 

CAPRE, n. m. (capere, prendre; lat. . 
Sorte de vaisseau corsaire : Carne hollandais, Carax 
anglais. |} Vieux« 

— Matelot qui va en course sans soke, inais avec 
part dans les prises : 1/ était carns à la part, 

CÂPRE, n. f. (capparis, ; lat. 
kdpr. — Bouton à fleur de câprier, que l'an « 
ordinairement dans le vinaigre; il est plus usité au 
pluriel : Manger des cirats. De cÂrnes, 
Baril de cirass. Mettre des civaus dans un ragour, 
Sauce aux ckrnss, (Acad. } 

CAPRELLA ou CAPRELLE, 0. Î. V. Cuevarrre, 
CAPRÉOLAIRE, adj. des 2, Ë {capreolus, vrille 
de vigne ; ap) Pron. a-pré-o-lèr, — Anat. Qui est 
con en forme de tire-bouchon : Faisseauz ca- 
FRÉOLAIRES. 

CAPRÉOLE, n. f. Anat. (m. . } Nom qu'on 
«a donné quelquefois à l'hélix à cause de ses sinuosités, 

CAPRÉOLÉ, ÉE, adj. Bot. 11 se dit des parties de 

contournées comme les vrilles de la vigne. 

CAPRICE, 0. m. ( capriccio, ital., de capra, chè- 
vre;lat.) Pron. ka-priss. — Fantaisie, brusque chan 
gement de volonté, de goût : 1/ se gou plus par 
caprice que par raison, (Acad, ) Avoir des carnices. 
Suivre son carnice. Un homme plein de cavaicrs. 
Caraice étrange. Le carmicx de notre humeur est bi= 
sarre. (Pasc.) Les capnices de l'amour, 

C'est la réflexion qui détruit le caprice, 

C'est elle qui soutient l'amour, (Desan.} 
Défiez-vous de ce cheval, il a des caruices. Les arts 
et la littérature d'un ne sont HR CAPRICE, 
une fantaisie de l'esprit, un luxe de l'humanité, mais 
bien un développement aussi essentiel que tous les au 
tres, (Lermin. 

— Volonté arbitraire : Les carmices de la tyrannie, 
Dépendre des cavaices d'autrui. 

— B.-arts, Saillie d'esprit, d'imagination, de talent ; 
il se prend ordinairement en bonne part : Ce poëte 
ne compose que de carnice, Ce peintre, ce musicien 
no à Carmics, ( Acad.) Son gr a parfuis 
d'heureux carricas, On croirait pierre docile 
s'est ployée sous le doigt de l'architecte; elle para, 
sion peut le dire, pétrie selon les carnicts de son 
imagination, (A. de Vigny.) 


CAPR 


…— (ŒEnvre spontance et légère d'an artiste habitué 
à des proluctions plus importantes. 

— Partie. Composition musicale où l'artiste n'a 
suivi que son inspiration : Cef organiste, cs pianiste, 
ce violoniste à joué un fort beau caraine. (Acad.) 

— Fig. En parl. des choses, Inconstance, varia- 
bilité : Les caraices de le mode. Les capnsces de 
la fortunr, Les eareices du sort. 

Ah! quelle mère a pa livrer son fils 
As caprice des Bots mobiles ! {Y.H.} 

— Part, En parl. d'une personne qui aspire un 
instant de passion assez vive, mais rapide ; se dit ordi- 
nairement dans le langage familier, cependant Is 
phrase suivante est un exemple de style soutenu : 
Elle se disait avec terreur qu'elle était pour lui le 
caraies de trois jours, et qu'il avait été pour elle le rêve 
de toute une vie. { G, Sand,) 

— Galanterie, intrigue d'amour née subitement et 
terminée de mème : 

Ta ets sous ua brac jour 

Ton histoire de Brest et ton double caprice, (C, d'Harl,} 

— Eu pari. des choses, au propre, caractère par- 
ticulier, accident qu'elles présentent : Ces vives in- 
terlocutions, quoique murmurées, aboutissaient à l'o- 
reille par des capaicas d'acoustique encore malobservés, 
(1, de Balz.} 

CAPRICIEUSEMENT , adv: (coprici-eux, use 
ment. } Par esprice : {! n'est point d'un homme sage 
d'agir caraictevsamenT. 

CAPRICIEUX, EUSE, adj. Pron. ho-pri-cieu, 
cieur. — Iaconstant dans ses idées, fantasque : Un 
homme tarnremca. Esprit caraicieux, spl sg es 
est très-carniciause, On ne s'accummode guère des 
gens carnicreux, 

— Ce cheval est fort capnycieez. Cette mule est ca- 
raiciause. ( Acad. 

— Il se dit aussi des choses sujettes à changer 
souvent : Humeur caraicreuse, Les flots CAPAICIEUS, 

— Substant. Persunne à caprices : C'est un carnt- 
CHEUX, NE CAPRAICIRCSE, ( Acad. } 

CAPBICORNE, n. m.{c<aper, bouc, corau, corne; 
lat.) Pron, a-pri-lorn. — Astron. Constellation 
quiestentre le Sagittaire etle Verseau, et qu'on a cou- 
tue de représenter par la Ggure d'un bouc : La cons- 
teation du Caraiconme, Signe du Caraiconse, 

— La dixième division du 2odisque mobile qui, 
vers le temps d'Hipparque, coincidait avec la eons- 
tellation du Capricorne : Le soleil était dans le signe 
alu Carnconwe, ( Acad.) 

— Le tropique du Capricorne, le tropique austral, 
qui passe le signe Ua Capricorne, 

— Zool. Genre d'insectes coléoptères pourvus 
d'antennes fort longues, et dant une espèce, le Capri- 
corne musqué, a une forte odeur de rose, 

CÂPRIER, n. m. Arbrisseau qui porte les câpres. 

CAPRIFICATION, 0. [. (caprifiens, figuier sau- 
vage; lat.) Pron. ha-pri-fi-ha-cion. — De. rur. 
Opération particulière au Levant, el qui consiste à 
placer certains insectes sur les figuiers pour bâter la 
maturation des figues. 

CAPRIFIGULER, 0. m. (capra, chèvre, fus, 
figuier ; lat.} Pron. ka-pri-fi-ghis, — Bôt. Figuier 
sauvage. 

CAPRIFOLIACÉ, ÉE, adj. (caper, capri, boue, 
folium, feuille ; lat. } Bot. Qui ressemble au chèvre- 
feuille { eaprifolium). 

— Caprifolincées, n. f, pl. Famille de plantes 
qui servent d'agréable décoration aux jardins; elles 
sont dicotylédones, polypétales, à Étamines épigynes. 

CAPRIMULGE, nu. m. (eapra, chèvre, crée, 
traire; lat.} Zool. Oiseau qui, dit-on, tette les che- 
vres ; espèce d'engonlevent, 

CAPRIMULGIDE, ad). des à g. Zoo!, Qui ressemble 
à un engoulevent. 

== Caprimulgides, p. m, pl. Famille d'oiseaux, 

CAPRIMULGUE, n, tm, { capra, chèvre, mulgere, 
traire; lat.) Fran. Fa-pri-mulg . Zook. — L'engoule- 
vent. Quelques lexi es disent TT 

CAPRINE, CAPROÎNE, CAPRYLINE, n. f. (ca- 

ra, chèvre; lat. ; San, matsère; gr.) Chim, Noms sous 
lesquels où désigne les matières neutres qui 
sont les principes immédiats du lait. 

CAPRIPÈDE, adj. des 2 g. (capre, chèvre, pes, 
pied ; lat.) Didact. Qui a des pieis de chèvre, 

CAPRIQUE, CAPROÏQUE, adj. des 2 g. Chim, Il 
se dit d'un acide produit par le beurre de chèvre, 

CAPRISANT où CAPRIZANT, ANTE, ad). (eue 
pra, chèvre; lat. } Méd. Se dit du pouls lorsqu'il est 
interrompo dans le rours de sa diastole et qu'il l'a- 
chère ensuite avec précipitation. 

CAPROMYS, n. m.{capra, chèvre , mis, rat ; lat.} 
Zaol, Mummifére de l'ile de Cuba. 
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CAPRON cu CAPERON, n. m. Pron. fap-ron, — 
Bot. Grosie fraise, || Vêtement de novice capuein. 

CAPRONIER où CAPERONIER, n. m. Hortic, 
Fraisier qui uit les caprons où capreons, 

CAPROS, as { érpos, mager, gr.) Pron. 
kap-ross, — Lool. Genre de poissons. 

CAP-ROUGE, n. m. Pron. kep-rou/, — Zool, Es- 
pèce de chardonneret, 

CAPSA, n. m. Zool. Oiseau d'Afrique, 

CAPSAIRE, on. m. (copsa, boite ; lat. } Ant. lat, 
Esclave qui accompagnait les enfants à l'école, et 
tait leurs livres dans la boîte appelée Capsa. || Celui 
qui gardait Les habits dans les mL ies, |] Em- 
ployë à la garde duquel étaient és les livres de 
comptabilité dans l'administration militaire, 

CAPSALE, n. {. Z0ol. Genre de Crustarés. 

CAPSE, n. Î. (capsa, boite; lat.) Zool, Genre de 
coquilles. 

CAPSELLE, n. Î, (capsula, petite boite; lat. } 
Bot. Petite capsale, || Genre de plantes crucifères. 

CAPSICINE, n. [. (capsicum, piment ; bass, lat. } 
Chim, Alcali qu’on extrait du poivre long. 

CAPSULAIRE, adj. des à g. (capaule.} Pron. 
ap-eulèr, — Bot. Se dit de ce qui appartient à une 
capsule : Fruit CArSULAIRE, 

— Auat. Il se dit de certaines parties dépendantes 
de celles qu'on nomme capsules : Ligaments carso- 
AIRIS, 

— NM. m. Bot, Fruit sec qui s'ouvre de lui-mème 
ou dont la surface se perfore en divers points. 

— aol. Genre de vers intestinaux, 

CAPSULE, 0. f. ( = pur cassette , petite boîte ; 
lat.) Antill. Petite boite cylindrique ouverte d'un 
cûté, qui s’enchisse exactement sur În cheminée d’une 
arme à feu, et au fénd de laquelle est l'amorce ful- 
reinante. 

— Hotan, Euveluppe sèche, ordinairement for- 
mée de plusieurs pièces, et qui daus plusieurs plantes 
renferme les graines où semences : La carutx du 
pavot parait contenir les mêmes principes que l'opiun, 
mais en plus petites yuantités. (subir. ) 

— Auat. Parties en forme de sas ou de poches 
de certaines enveloppes membraneuses. 

— Chim. Vase en forme de calotte qui sert prin- 
cipalement à l'évaporation des liquides, 

— Pharm. Capsules gélatineures, petits tubes de 
gélatine dans lesquels ou enferme les substances d'un 
pe désagréable, de sorte qu'elles puissent être ava- 

ées sans qu'on les sente. 

CAPSULITE, 0. f. {copsule.\ Méd. Altération de 
la capsule dy cristallin, caractérisée par un trouble 
__—s léger, puis plus apparent dans le champ de 

a pupille. 

CAPTAL, 0, m. (capitalis, principal, premier , 
de caput, tête ; lat.} Ane. Titre qui, dans certaines 
provinces, équivalait à celui de comte : Tout allait 
mal pour des Anglais : be prince de Gallfs était à 
Londres bien rh? de mourir; le valeureux Jean 
Chandos avait été tué; Jean de Graïlly, cavraz de 
Buck, était prisonnier, (Barante.) 

CAPTATEUR, TRICE, n. (captator, de capere, 
prendre, saisir ; lat.) Jurisp, Celui, celle qui, par des 
mameuvres artbceuses, coupables, tente de surpren- 
dre un testament, une donation , un avantage quel- 
conque. || Ilest peu use, 

CAPTATION , n. [ {camatio, de capere, pren- 
dre, saisir ; bat.) Pron. Éap-to-cion. — Jurispr, Insi-+ 
nvations artifcenses, mauœuvres coupables par les- 
quelles on tente de se procurer quelque avantage : Ce 
testament est une œuvre de CAPTATION. nr 

— Fam. et par analog, Le grend vieiderd, avec sa 
poktique habik et ses carrarions spirituelles, érouta 
des fragments de la traduction et l'applaudit méme 
aux dépens d'Homère, (Mignet.) 

CAPTATOIRE, 4j. des à $. (capere, prendre; 
lat.) Pron. ÂAap-ta-toer, — Jurisp, Il se dit de toute 
disposilion testamentaire arliicieuscment provoquée 
par Le légataire où l'héritier, 

CAPTER, v. tr. ou act, 1° con). (captare, lat. ; 
m. sign. } Obtenir par insmuation quelque chose d'a- 
vantageux : Carter la faveur de quelqu'un, Pour 
capren leur bienveillance, je les questionnais sur leur 
village, sur les travaux qu'on y exéeutait. ( Arago.) 

CAPTEUR, adj. et n. m. Mar, I se dit d'un navire 
qui a fait une prise, 

CAPTIEUSEMENT , adv. (Ceapti-eux, ense-ment. } 
Pron, hep-cieus-mar. — Par voie d'insinuation, d'une 
manière captieuse : On s'y est pris CAPTIEUSEMENT. 

CAPTIEUX, EUSE, adj. {capfer.) Pron, cap-cieu, 
cieus. — Qui tend à induire en erreur, à surprendre ls 
bonne foi par une spparence de raison, de vérité : 
Un ton carrixex, Des discours carrievx. Oracles am- 
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bigus et carrisux. ( Boss.) Des ratsonnements cape 

vieux, (Pasc.) Proposition capriagse, Argument 

carrieux, {{ s'etudiait à l'embarrasser de questions 

dl) (Rayn.) Semer de carreaux mensonges. 
il. 

Un sens embsrrassé rem les mots coprieux, (Vob.} 

— 5e dit des personnes elles-mêmes : La raison 

neur CAPTIAUX. { Acad.) C'est ua homme caprieux, 
ds n'ont pu étouffer l'ennemi cavtivx qu'ils sui 
vaient en silence, ( Lemont.} 
. CAPTIF, 1VE, adj. (caprivns, lat. ; m. sign} Qui a 
été fait prisonnier à la pie et par he Fm 
1 se dit propr. en parlant des guerres de l'antiquité : 
Un roi carrir. Une reine caprive. Un peuple carrier. 
Les Gracs, ayant pris la ville, passèrent les home 
mes au fl de lépée, et emmanèrent les femmes 
carTives, { Acul.} 

— H s'est dit aussi des esclaves faits par les maho- 
tmétans : ARacheter les chrétiens carrurs. ( Acad.) 

Captif aux rivages du More, 

Un goerrier couché sous ses fers 

Disait : Je vous revois encore, 

Oiseaux , ensemis des hivers, { Bérang. } 

— Poëtiq, Qui est prisonnier : Louis ZX, caprur 
inspire de l'estime à ses vainqueurs, ( Acad.) Un oiseau 
cawris. ( id.) 

— Substaut, 4/ éfait au nombre des cavrirs, ( Acad.) 
À Rome, les carris suivaient le char du triomphatenr. 
el Elle est votre carriva. (Rac.) Ces cartirs, allons 
es délivrer, (C, Del.) 1{ voudut racheter Les carrirs. 

Ainsi, triste et caprif, ana lgre toutefois 
S'éveillait, écoutant ces plaintes , cette voix 
D'une jeune cuptive, (A. Chéner.} 

— Ordre de Ë rédersption des captifs, l'ordre des 
Mathurins et l'ordre de la Mercs, qui furent institués 
pe le rachat des chrétiens réduits en esclavage par 

mahométans, 

— Par analog. Prisonuier : C'était l'unique passe- 


temps du pauvre carrir. (Acal,} 
— dei eine, Dipenant : labylone devint cape 


mive des Mèdes. (Boss) La puissance temporelle a 
semble wouloir tenir l'Église carrive, { Id.) 

— Fig, et mor, {me caplive, raison captive, se dit 
de l'âme, de la raison lorsque , asservie à certains 
préjugés, esclave de certaines passions, elle ne peut 

ir bbrement : L'Âme, devenue carrive du plaisir, 

evient en méme temps ennemie de la raison, { Fléch.} 

— Fig. et poit, Ce sy tenait mon attention 
captive, vivement excitée. 

— Géné dans son action, dans ses mouvements : 
La mer est capvive sous ses diguër, (Fléch.} Tiens ta 
Ængue Larrive. are 

— Sallon LT » ballon retenu par des cordes, 
par oppasit, à Ballon perdu. 

— Eu parl, des personnes, Qui est dans une grande 
dépendance, dans une graude sujétion : Cote place 
me rend fort cavriv. Îl tient ses enfants cavrivs, 
et ne leur laisse aucune liberte. { Acad.) 

— Retenu , dissimulé, secret, en parlant de rer- 
taines choses, dans le style souteuu : 

sun. - Le plus pésible aveu, 
Longtemps captif ailleurs, s'échappe au cols du feu. 
(Coll, d'Harl, } 

Syn. Captif, eselave, prisouuler. Ciptif 
et prisonnier n'expriment qu'ume situation Legpartire, es- 
lave désigne une condition fisc. Le capuif et Le prisonnier 
sos ceux qui ont perd leur Hiberté ; l'esclave est celui qui 
n'a jamuis joui de la liberté. Le cr et Le prisonmer 
ne doivent pas de travail à un maitre; le sort dé l'eschae 
est de servir s00 propmélaire, 

CAPTIY rt. pass. du v, Captiver, Rendu 
caplit : ad op La og Fonte at libres par 
des lois et carrivéks per les mœurs, (Montesq.) || Peu 
usité. 

CAPTIVER, v. tr. ou act, 17° con, (captif.) Pri- 
ver de la liberté, rendre capuf : 

Et déjà sun amour, lassé de wa rigueur, 

Captive ma perssnne à defaut de mun cœur, ( Fac, } 

— Figur, G r, séduire une personne, l'attirer à 
soi: est plus difficile de se débarrasser d'une femme 
que d'en capriven une autre. | is.) 

— Avec un noï de chose pour compl. dir. : Car- 
rivan l'attention, Le faveur. Carriven les esprits. 
or er 

— C'aptiver la bienveillance de quelqu'un, s'en ren- 
dre maître . en être assuré, 

— Assujettir, mettre sous sa dépendance : Cet er- 
fant sera difficile à capreven. ( Acad.) 

— Avec un nom de chow ponr compl, direct : 
Vous ne pourrez CAPTIVER cette nalure fouyuesé, 

— dx souvent de l'empire que Les passions, et 
surtout l'amour, exercent sur l'homme : L'objer qui 

& 
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mous carrier. Corn.) La beanté qui le carrive. || 
vieillit en ce sens. 

— Dans Le style sacré, Soumettre : Carriven 104 
ssprit, 101 eutendement sous le joug de la foi. Car- 
nren l'orgueil humain 1ous l'autorité de l'Église. 
(Bass. } 

=$%e captiver, v. pron. S'assujettir aux per- 
sonnes , aux choses, dans un intérèt, dans un but 

meleonque : C'est un homme qui perd toutes se3 af- 
foires , parce qu'il ne saurait se carrrves. (Acad.) 
Sx carriven auprès des grands pour avancer sa for- 
tune. ( Id. 

CASTRURE, n. f. Ane. Grand bétiment dans 
lequel on reufermait les nègres au Sénégal, jusqu'au 
moment où ils pouvaient être expédiés aux colonies. 


CAPTIVITÉ, n. f. {coptisites ; lat.) Privation de | 


liberté, esclavage : Pivre en carvivrié, Sortir de care 
rrerré., Délierer de currivieé. Les Juifs furent enmme- 
nés en carrivrré à Mabylone, La CAPTIVITE entraie 
bien des maux et pour le sy» et pour l'aire. { Luss, ) 

— Détention en prisus, lorsque le motif u'en est 
point déshonorant, 

— Fig. etmor. Asservissement à une chose : L'dme 
délicrée de la corrierré das sens. (Boss. ) 

— Fig. Grande sujedion 5 Cela me tient dans une 
grande Cavrivité. C'eit sme maison oi Les damesti- 
ques sont en carrtvité, { Acad.) 

CAPTURE, 0. Ê (copere, cnptem, prendre ; lat. } 
Prou. fap-rur. — Prise au corps, arrestation d'ans 
personne par ordre de justice, pour deite ou pour 


crime : Les gendarmes ont fait une carrens énpor. | prolarées 
| terminée par sn prolongement en forte ile capurs 


tante. On a pris an fumeur voleur ; rst ane belle car 
TUAL, Les gardes « cormmeres ent procédé à la Cap- 
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— Partie d'une plante qui ressemble à un capu- 
chon : Ferilles capccnowmiss, 

CAPUCIAT , n. m0. Hist, relig, Num donmé en An 
gheterre, au 14° siècle, à certains disciples de Wiclef, 
parce que, devant le saint sacrement, ils gardakent 
sur leur téte leur chaperon ou capuce. 

CAPUCIN, (NE, n. |capuce.) Religieux, religieuse 
de l'un des ordres mendiants fondés par sarat François 
d'Assise, d'où be nom de Franciseains, sous lequel on 
les désigne quelquefuis : Les carverxs furent ainsi 
nommés du capuce qu'ils sont obligés de porter, 

— pee er De ae gens 
dévotion : C'est un carucrs. || Fans. 

— Capucis de carte, carte plièe et découpée de 
maniere qu'elle puisse tenir droite, et que sa partie 
supérieure imite la forme d'un capuchon : Les en- 
fants s'amusent arec des carveins ne canres. 

— Tomber comme des capucins de carte, twmber 
les uns sur Les autres, 

— aol, Nom d'ane pèse de singe du geure Saki 

— Nom valsnire du Céne maine, 


CAPUCINADE, n. f. ICFPUEIN. , Docuurs vulkgrirs | 


de morale où de religion : Ce serimon west qu'une 
ceroemaine. (Acad) L'hamelie de l'archeréque de Gre- 
nade était un discours defflit, ne rhdtorrque de ré- 
gent mé, une carceisanx. { Lesige, } 

— Alfcctahion religieuse : On séré mal da rehgion 
jar des Cartunames. 

CAPUCINE, n. £ Bot, Flagte potagère et d'or- 
nement, foreraut Le genre type de ki famille dés Tro- 
: La carecise tt alnsi nommée de sa fleur 


Cubtiser des carecçems, La cartes à des radmes pre- 


runs d'un débiteur contraiynable par corps, (Acad)! prictés que le cresson. (Aeud,} 


— Mar, Prise de vavires saurcbapds qui appar- 
tieunent à des nations avec lesquelles en est en guerre 

— Il se dit aussi des navires mêmes qui ont été 
pris : /! s'empara de deux bütiments chargés, et ren- 
tra dans le port avec cette riche caprune. ( Ars.) 

— Prise que les soldats font sur l'ennemi : Ces sot- 
dats ont fait une bonne carrunx. (Acad.} 

— Saisie de marchandises prohibées, faite par les 
préposés du gouversement : Les domaniers ont tn in- 
térét dans les cuvrunes qu'ils font. 

CAPTURÉ, ÉE, part. pass. du +. Capturer. Na- 
vire capturé : Ce bdfiment a été carronk par les cor- 
SAIFES CHMEMAS, 

CAPTURER, v. tr. ouact. 1° con). Pron. Asp. 
turé, — Faire capture, appréhender au corps, saisir 
une personne pour l'arrêter, 

— Faire une capture. 11 se dit surtout des prises 
wanitines : {reçut l'ordre de carrusan tous les na- 
vires qui se monireraient dans ces et, 

CAPUCE, n. m, Sorte de capuchon à l'usige des 
moines : 

Un maitre moine, ayant corden, espace, 
Grise vêtare, etnom père Panuce, (Pirom.) 

— Hist, ecclés. Frères du capuce, membres d'une 
réforme de l'ordre de Saint-François, établie en Es- 
pague sous Le pontifieat d'Alexandre VI, 

— Art inilit. Partie supérieure de certaines fardes 
de sulire ou d'épée, 

CAPEUCHON, n, tm. (capuf, tête ; lat, ) Sorte de 
vétement de tête em drap ou en serge, qui fait partie 
de l'habillement des moines : Carvonox rond, pointie. 
Mettre, dter sn carvcnox. 

— Prov. Prendre le capuchon, se faire moine. 

— Par analogie 11 se dit de divers objets qui ont la 
forme d'un capuchon : La pièce est éclairée de trois 
lampes auxquelles on à fait ajouter des carueuons de 
fer-banc pour réfléchir la lumière, (J.-J. Rouss. } 

— Bot. Boursoullure en forme de sac ou de cas- 
que qu'on remarque dans les pêtales de certaines 
plantes, comme les willets , ete. 

— Développement des filaments qui, dans les 
Asclépiulées, recouvrent d'une sorte dé coiffe le pistil 
conuuun, || Capuchon candrl, espuchon céphalique, 
portions les plus marquées du repli circulaire formé 
autour du rufinsent de l'embryon, 

— Anat. Muscle trapèze, |] Peu usité, 

— Lol, Nom vulgaire d'un oiseau de la Nouvelle. 
Hollande et de plusieurs coquilles. 

— Mar, Couverele mobile ouvert de côté par le 
haut : où le place au-dessus des cuisines, fours où ha- 
bitacles, en ayant soin que l'ouverture soit sous le vent, 
pour que La fumée s'échap é librement, 

— Sorte de grande enifle couvrant le dessus d'un 
escalier, . 

CAPUCHONNÉ, ÉE, adj. (capuchon, } Bot. Se dit 
des pétales, des feuilles qui sont en forme de capu- 
chon : Les pétales de Tanete JON CAPUCNUNNÉS. 
(Acad. } 


— La fleur de la capucine : Safade de carvortrs, 


{Ac} Carénflur des cawvigens 

— Arquebuser, Anneau de ler ou de eusvre, qui 
assujettit sur sou bois le canon d'une arme à feu : La 
premicre, la seconde carvone d'un fus. (Acai.} 

— Mar. Courbe qui, dans un bâtiment, lie l'éperou 
à l'étrave. 

— Courbe de fer, checillée par une branche sur 
les pouts au portage des Laux , et par l'autre sur Le 
vaïgrage, pour lier et fortiber les bâtiments fatigués. 

— Adjectiv, Cdpres carucrses, boutons à Beurs ou 
fruits des capucines conts comme dés chpres, 
Couleur carceine, couleuf d'aurore foncé, 
comme celle des Îleurs de enpucine. 

CAPUCINIÈRE, n. {. (capucin, } Maison, oauvenit 
de espucins, 11 est familier, et pe se dit qu'en mau- 
vaise part : Je vos Rousseau tourner fout autour d'une 
carcomine, où il se fourrera quelqu'un de ces ma- 
tins. (Did) 

— Par ext, Maison de gens qui ne s'occupent que 
de religion, 

CAPULOÏDE, adj. des à g. (capula, coupe; lat. 
Didnet, Qui ressemble à une tasse. 

= Capuloïdes, n,m. pl, Famille de mollusques. 

CAPUT-MORTUUM, 0. m, (en. lat., tète morte.) 
Pron. fa-putt-morstu-ome, —Chun, Résidu fixe d'une 
opération. || Inusité. 

— Philos, Derniers vestiges d'une doctrine su- 
ranuée : C'est de corur-monruum des théories sen- 
sunlistes. 

CAQUAGE, n. m. {cagwe.) Façon qu'on donne 
aux harengs lorsqu'on veut les saler. 

— Action de mettre la poudre ou le salpétre en 
tonnenux, 

CAQUE, nf. (cadus, m, sign,; lat.) Sorte de 
baril qu de barrique où l'on presse les harengs salés 
pour les transporter : Une caque pre 2 Mettre 
des harengs en caque, Une caque dde poudre. 

— Partie, Bañil de harengs salés qui en contient 
mille environ, 

— Prov. Être rangés, pressés comme des harengs 
en caque, se dit de plusieurs personnes ou de plusieurs 
choses rangées et pressées étroitement les unes con- 
tre les autres. 

— Prov, et fig. La caque sent toujours le hareng, 
il reste toujours quel chose des défauts, des vi- 
ce qu'en a eus autrefüls ; La première condition, le 
premier état laisse des habitudes qui ne s'effacent 
pas : C'est un homme de rien qui à fait fortune, et 
qui conserve des façons grossières ; LA CAQUE Sent 
rocsouns Le naneG, Acad.) 17 « passé sa jeunesse 
en ntauvaise compagnie, vous n'en ferez rien de bon; 

LA CAQUE SENT TOUJOURS LE marexG. ([d.} 

—Technot, Fournean pour foudre la cire. j Tonneau 
de Luis contesant le suif fondu pour la chandelle 
muoulée, || Baril à poudre ou à sulpètre. 

CAQUÉ, ÉE, part. pass. du v. Caquer : harengs 


Caqués. 





CAR 


CAQUER, v. tr. où act. 1°° conj. Préparer le ba 
reug pour mettre en caque, || Mettre des harengs en 
rèque, |} V. Enciquen, 

— Techn, Metire la poudre , le salpétre en barils. 

ER n. f. Cuseroke de cuivre à trois 
F 

CAQUE-SANGUE, n. £. (cacare, aller à la selle, 
sanguis, sang; lat.) Pathol, Dyssenterie, 

CAQUET, n. m, (waxxdtu, weter; gr. } Babil 
bruyant et frivole : Avoir bien “ pad il À 
importun, reg) mg a de cagurr bien affilié. Com 
Ken d'hommes dans le monde, avec des gestes fa 
connés, un petit CAQUEY ef un air capable, n° i 
sens 4i mette. (Fén.) series 

— Îlse dit aussi des uiseaux qui partent : Ce pere 
roquet, cette pie me fatigue par son caquxr. (Acad.) 

De sœurs em sœurs l'immertel perroquet 
Transporters sen âme et s08 extguet, | Gross. } 

— Fam. et prov, Aabaïtre, rabaisser le caquet de 

quelqu'un, faire taire par ses raisons ou par, autorité 


| Une personne qui parle mal à propos où insolemment. 


— Prov, Le caquet de l'aceouchée, la conversation 
ordinairement frivole, banale qu'un tient dans une 
visite à une femme en couche, 

— Caquet Lon bee. || V, Bec. 

— N.pl, Discours malins, propos médisants : Sex 
Le aux CaQuaTs, Je hais les caquars. {Casmpristr, 

À tas les sets caquets n'ayons donc eul égard, (Mol) 

CAQUETAGE, n. 19, (caquer.) Pron. Auk4a-ge, — 
Action de bxvarder, de caqueter : Ennuyewx Cagoes 
rsur. À m'étourdit per son Caquerae, { Acad.) À 
qu Don ce cagerraGe? {nsensiblement, par hasard, 
der taguataGr où par pruderie, toutes les jeunes per- 
ces instruisirent leurs méres de l'étrange aventure 
qui se passait à l'atelier. (M. de Balz. } 

CAQUÈTE, n. f. Espèce de Laquet où les baren- 
geres enferment les carpes. 

CAQUETER, v. iotr. ou nent, 1°° conj, (eaquer. } 
— Il change l'e du radical caguet en à ouvert seulo- 
ment avant les termipaisons +, 23, ent; partout ail- 
leurs, vis conserve le muet. (On prononce le futur et 
le conditionnel éotime si l'on écrivait il caquer're, 
il caguet'rait, } Il se dit propr. des cris que lont en- 
tendre les poules au moment de : Tout à 
l'heure j'ai entendu cagcstan des poules. (V. Hug'} 
La poule noire cAQueTarT. (AL, de Ralz. ) 

eg analog. Ce perroquet ne cesse de caqueTse. 
(Aend. } 

— Babiller, dire des riens, des frivolités : Ces 
femmes ne font que caquaren. 

Les temples aujourd'hui servent aux rendez-vous, 

Et comme dans ua baltoutle monde 7 asguète, (Regz.) 

— Faire des caquets, médire : {{ aime à ca- 


QUETER. 
CAQUETERLE, ». f. Pre Pron. ka-btré, — 
Action de caqueter ; halutude de bavarder. 


— Au plur. Caquets, bavardages : 4 quoi bor 
outes cé CAQUATERIES ? 

CAQUETEUR, EUSE, 0. (caquet.) Celui, celle 
qui aime à bavarder, à caqueter : Un caqueraun, sue 
caquareŸsr. 

CAQUETOIRE, n. f. Chaise basse à dos trés-éleré. 

{| Béton placé au miliea des mancherons de la 
charrue. 

CAQUEUR, ELSE, 0. Celui, celle qui caque, pré- 
pare le hareng avaut de l'encaquer. 

CAQUEUSE, 2. f. Femme empluyée à éter les ouies 
et une partie des intestins an poisson que l'on duit 
saler. 

CAQUEUX, 8. m. Couteau à l'usage du caqueur de 
bürengs. 

CAQUEUX, EUSE, adj. et n. Hist, individu d'une 
race errante et misérable que l'on rencontre dans La 
Bretagne ; on les a regardés longtemps come des juifs 
et des lépreux. 

CAQUILLIER, 0, m, Bot, V. Canué, 

CAR, con. {qua re, Le cette chose, pour la rai— 
son que, parce que; lat.) Conjonction qui sert à 
marquer la preuve d'une proposition précedemmennt 
énoncée : J{ ne faut pas faire telle chose, can Dieu Le 
défend, Vous ne le trouverez pos chez lui, cam je 
viens de le voir dans la rue. ( Acad.) 

Non, je ne reviens pas, car je n'ai pas été ; 

Jene vais pas aüsai, cer je suis arrêté ; 

Je se demeure poist, car tout de ce pas mème 

de prétends m'en aller, ( Mol. } 

— Ii est quelquefois explicatif : 

Je vous dirai, seigneur (car ce n'est plus à mai 
À Bommer autrensesit e4 MOD juge et 800 roi) (Corn.} 

— N. io. invar, : Quelle persécution le can ee it 

pus essuyee ? (La Br.) 
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— Opposition, abj 
lui, il y à toujours des si et des can, 

CARABA, ». m. Huile qu'on retire de la noix 
d'acajou à la Guyane. 


ion : Porta bien des cas, Avec 
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gemeut de main, mais sans suivre la piste : Z{ y œrœis 
plaisir à le voir canacozxn autorr de la aviture où 


étaient les dames, 
— Par extens. Faire des caracoles : Le chevaltana= 


CARABE, 0. m. (xépafoc, crabe ; gr.) Zool. | cotarr , ct arrondissait son galop en ployant , comme 


Geure d'insectes coléopteres, co 
doués de propriétés À 

CARABÉ, n. m. Ambre jaune ou sucrin. 

CARABIN, n. m. Auc. Cavalier qui portait une 
carabine et combattait en tirailleur : Capitaise de 
canamxs, Mestre de camp de cananixs, (Acad. } 

— Fig. et fam, Homme qui ne que peu 
de chose au jeu, et qui se hâte ensuite de se retirer, 
qu'il at perdu où gagné : C'est on wrai canaum œué 
jen. (Acad.) 

— Fig. et fam. /} a tiré son coup en canasta, se 
dit de celui qui, dans une conversation ou dans une 
dispute, jette quelques paroles vives et puis s'en va. 
Î| Peu usité. 


— Frater ; chirargien. 
— Par déng. Étudiant en médeeine : Ce canantx 
asse tout son temps dans les estaminots. || Fam. 
— Technol, Piece d'un gant de peau. À 
CARABINADE, n. f. Tour de carabin : 4/ à fait 
une CaRARIADE, € s'en est allé. ( Acad.) || Fam. et 


usité. 

CARABISE, n. {. (canne, tuyau, bine, double; 
bass. lat. ) Fasil dont le canon est rayé en dedans : 
Charger une canammz. La canautxe porte plus loin 
et plus juste que les fusils ordinaires. (Acad.) La 
cananme se charge à balle forcée. 

— Mousquetos où fusil court à l'usage des t: 
légères, et de la cavalerie : Cananixe d'un lancier, 
Canamse CA pe mg de 

CARAB . v. Carabiner : Les 
carabines ee desquelles les bai- 
des sont forcées, donnent un très-grand avantage 
pottr wiser juste, D tren.) 

CARABINÉ, ÉE, adj. Mar. 1 se dit de la brise 
quand elle est violente, et en même temps ronde et 

üurme. 

CARABINER, v. tr. où act, '° conj, (cerabine.) 
Creuser des raies en dedans du canon d'une arme à 
feu portative ; Canantman an fusil, 

— V, intr, Combattre à la manière des carabins : 
Ce régiment ne s'amuse point à Ganaminen. { Acad. } 
Les cavaliers sortirent de leurs rangs pour canamsen. 
Ji On dit aujourd'hui Térailler. 

— Ise dit d'un joueur qui, sans être du jeu, bu- 
sarde quelque coup en passant : ZE me jour pas, il ne 
fait que canamtxen. (Acad.) 

CARABINEUR, n. m. { carabine, } Tech. Ouvrier 
qui carabine les canons de fusil. 

— Jeu. Colui qui ne fait que jouer en nt. 

CARABINIES, n. m. (carabine,) Soldat armé 
d'une carabine : On donne le nom de canautmiess 
aux grenadiers de linfanterie légère, queigu'ils 
soient armés du fusil de munition ordinaire. ( Acad.) 

ie, capitaine de cananisinns, 


Coopigni. de 

_ dat de cavalerie qui, dans l'origine, était 
armé d'une carabine : ÆEn France, les canauemimns 
à cheval n'ont point de carabine ni de mousgueton. 
{Acad.} € de cananrmisns, 

CARABOU, n. m. Bot. Arbre de l'Inde. 

CABACA, n. rm. Bot, de haricot des Indes. 

CARACAL, n. m. Zool. Sorte de chat sauvage. 

CARACALLA, nf, Autiq. Sorte de capote de 
Gaulois, également en usage à Rowe. 

— N. 1. Bot, Valg. Espèce de Haricot. 

CARACARA, 0. m, Zoul. Nom sous lequel Buffon 
déerit l'Agarmi : L'oiseau décrit par un sous le 
nom de canacats doit se rapporter à l'agami. (Du- 
tuéril.} 

CARBACH, n. m, CanaTcn, 

CARACO, n. w. Vétement de femme en forme 
de camisole. 

— Zoul. Sorte de rat de la Sibérie, 

CARAOOLE , n. f, (caraco!, maçon; esp.) Man. 
Mouvement es rond ou en demi-rond qu'en fall exé- 
cuter à un cheval en changeant quelquefwis de main : 
Faire une canaconr. Faire des canacorss, 

— Par analog. Cabriole : 44 faisait des canavours 
sur un tas de finn. { Dest.) 

.— Aue, milit. Mouvement de ençalerie qui con- 
suwlait à lourmer par le flune, et à décrire ensuite un 
cercle où un-demi-cercle, en se retirant en arrière, 


— Archit. Æscaher en earacole, escalier en coli- | 


maçon. | Dans ce sems on dit aussi : Carscol, nm, m. 
— Lowl, Espèce de limaçon marin, 
CARA v. lutr. où neut. 1° con). (sararoke.) 
Man. Exécuter, où faire exéeuter une succession de 
demi-towrs à droite et à gauche, avec ou sans chan- 


à tort comme 











un cygne, son con noir et nerveux. (F, Soulié. } 

CARACORE, n. m. Mar, Emberestion des Indes, 
à rames et à voile. Le Caracere est un bâtiment ponté, 
fort léger, armé en guerre contre les pirates, 

CARACOULER, +. intr, ou neut, 3° con, Rou- 
couler, en parlant du pigeon et de quelques oiseaux, 

CARACTÈRE, 0. m. (yæpaxthp, gr. ; mônse sign. } 
Empreinte, marque, figuretracée sur une surlace 
quelconque avec une plume, wo pisceau, un berm, 
un cisesu ou tout autre instrument, et à laquelle 
où attribue une certaine sgnibcation : Canaries 
symboliques. Caracriars mystiques, hiéroglyphiques. 
Les anciens imprimeient sur Le front des criminels 
et des esclaves certains canatrènrs. ( Acad. } 

— Forme des lettres ou autres figures usitées dans 
l'éeriture ou l'i ion : Gros canacrins, Petit cas 
sacvèes. Canscréne lsible. Ouvrage imprimé en beaus 
Canacrèmes. Canacrnes goflügmes, grecs, ercbes, 
romains, italiques. Nous ne püimes déchiffrer les ca- 
nactinss de cette inscription. Acad.) Le canscrèax 
du mannerit était tent nouveen pour mai, (P.-L. 
Cour,) Le papier st beau, le canacrène nes le 
tirage soigné, ( Dror.) Les canacrènes chinois éguire- 


lent chacun à une articulation accompagnée d'une | 


vorelle, (Reynaud, } 

— Écriture d'une personnc : J'ai reconnu votre 
csnacrène, (Acad) || Dons ce sens , on dit plus sou, 
Ecriture on main. r 

— Tipes impression : Grover, foudre des 
masses, En à fondeur en em Ca- 
nacrknes nerfs. La matière des canacrèmes d'im- 
primerie se compose généralement d'un mélange de 
plomb et de régule d'antimoine. (Acad.) 

— Ensemble des types de mime grosseur , force et 

: Canacrent petit-romain. Le force, le corps, 
l'œit d'un canacrine. (Acad.} 

— Signes particuliers et abbréviatifs employés dans 
diverses siences, pour en rendre le langage plus clair 
et plus concis; Canacrines diplomatiques, Camac- 
rânss algébriques, Canacrènrs aitronomiues, 

— Clim, Éqes dont les chimistes se servent pour 
représenter en abrégé les substances qu'ils emploient 
dans leurs opérations. Y 

— Lettres ou figures auxquelles on attribuait jadis 
une certaine vertu, en conséquence d'un pacte qu'on 
croyait fait avec le diable : 2! fut accusé d'aroir un 
canacrène. {{ n'a jamais été blessé à la guerre; on 
dit qu'ile un canacrèan, qu'il porte un canacrène 
sur lui, {Acad.) 

— Fig. Titre, qualité, vertu, dignité, puissance 
attachée à certains états, à certnines fonctions : Ca- 
racrÈmE sacré. Cranacrine inviolable, Canacrène 
d'amhassadenr, Être revétu du canscrèns d'evéque. 
Une telle conduite est indigne de votre canacrERx, 
(Acad) N'entreprenez plus de faire les maîtres, vous 
n'avez ni le camacrène mi la suffisance pour cela. 
{Pase.} 

Soyer ro, 
hautement ee noble caractère. (Corn) 

— Théol. Le baptéme et l'ordre sont des sacre 
ments qui impriment un canacrènr, (Acad.) Canac- 
Tia ineffacable, indélébile. 

—— (et embussadeur a déployé son canatrins, il 
a déclaré sa mission; et, dans le sens contraire, il 
cache son canacTÈnE, 

— Législ, Qualité pour faire cartains actes. 

— Fig. Are point earactére pour agir, it parle 
sans caractère, se dit d'un homme qui agit, qui parle 
sans qu'il en aft la mission, l'autorité, 

— Fig. et mor, Les qualités morales d'une per- 
sonne; sa nature propre; ce qui la distingue à 
l'égard de l'âme ou de l'esprit : Avoir un bon ca- 
racrèar. Force, faiblesse de canacrène, Caracriar 
noble, doux, gai, sérieux, triste, iraseible, ete. Mon 
Canacrène ne cadre pas avec de sien. L'éloge du ua- 


luserème où de l'esprit d'une femme est presque tou- 


jours une preuve de sa laidenr. {(Desmahis.} Mon cs- 
nacrènz ét sérieur, (Volt. } 

Le comenan cwraetère est de m'en point avoir; 

Le matis incrédule, on est dévot le soër. (Andrieux.) 

C'est un fort golant homme, excelleat curactère 

Bos ami, bon mari, bon eitoyen, bus père. {Pérom } 
di faudrait que Les artistes s'étudiassent à rendre les 
canacrines Fo l'attitrle du corps et dans les traits 
du visage, {R, de Si-P.)} 


— Ce qui distingue par les murs et l'esprit un ! 


peuple de tous les autres : Le canaerène du fran  CARA 
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gaieté. (Lav,} Le canacriax des Fran- 
le du sérieux dans le souverain. (La Br.) 
— Fam. C'est un bon caractère d'homme, c'est en 
bomme de mœurs faciles et agréables, 

— Par extens, Force d'âme, énergie, courage: 1 
4 montré duns cette cecasion beaucoup de canac- 
vène, C'est un homme de canacrènn, Manguer de 
Canacrine, Fous n'avez de canacrène, Ce fut 
élurs qu'il déplyya son canacrknr. ( Volt.) 

— Sortir de son caractère, sortir de son humeur, 
de ses habitudes. 

— N. pl, Titre de certains ouvrages ayant pour 
objet la peinture des mwurs, des caractères : Les Ca- 
nacrènes de La Bruyère ne le cédent point aur Ca- 
nacrines de Thdophroste, Le nom de Canacrènes 
n'est pas une invention de La Bruyère ; il était déjà 
trés-répandu et en usage : on disait canscrkRs pour 
portrait. ( V. Cousin, } 

Qee je vais m'amusert…, ah 1. ab! C'est La Bruyère ; 

J'en fais beaucoap de ess : lisoms un Cansctére. 

(Coll, a'Hart.) 

— Ant. dream. Physionomie morale que l'auteur 
a donnée à ses personnages : J/ n'y à joint dle vérité 
dans les canacrznss, point de noblesse dans les res- 
sorts. {La Harpe.) 

— Expression, air expressif de la physionomie 
dans l'homme : Z{ y a du canacrine, il n'y à point 
de canacrine dans sa physionomie, (Acad.) La 
fierté est le casacrinr de sa physionomie, {14.} 

— Fig. Il s'applique à certains traits de l'âme où 
de l'esprit qui semblent pour sinsi dire marquer et 
distinguer une personne : La raison est le camacrine 
distinctif de l'homme, (Rac.} L'ambition ect sonvent 
de canserèse des grandes mes. La bonté est, à pro- 
prement parler, le canacrène de Diet seul. (Flèch.) 

— Par annlog. Tse dit des choses abstraites et 
innnimées : Z{ porte ser sn physionomie Le canacrènz 
de la douceur, Une nature basse à souvent l'envie pour 
canactène, La rérité a un caaacrènr inimitable ; c'est 
l'évidence, (Marm.} Cette fagade à le camacrène d'a 
temple, et non d'use salle de spectacke. ( Acad.) La 
simplicité est le canacrène de son style. 

— Fig, Ce qui constitue Le propre d'une chose et la 
distingue des autres de la même éce : Cet écrit 
porte un canatrèar d'authenticité, L'éloquence de 
Bourdalone à un font autre canacrine que celle de 
Maussillou. ( Acad.) Cette action porte le canacrine 
d'une atroce perfidie: elle en offre tous les canac- 
rénes. { Id.) f r 

—Par extens. Face, t: L'affaire un ça 
Eu grave, Cette pare à a ue jt ie fi- 


ias, c'est la 
mi de 


CA 

— Littér. Qualités spéciales qui sont propres à 
chaque genre, et règles qui les constituent : Cette 
strophe à wraiment le canaurènr de l'ode, (Acad. } 
Une simplicité élégante fait le canscranr de l'idylle. 
(Marm. 

— Hist. mat, Ce qui distingue un animal, une sul 
stance, une plante des autres : Les canacrines d'une 
plante, d'un insecte, ( Acad.) Canacrènes constants, 
Canacrines verinbles, || Caractère générique, celui 
qui convient à tout un genre. || Carcetére spécifique, 
celui qui ne convient qu'à une espèce. 

— Dess. Expression de physionomie d'une tête 

inte où sculptée : Cette figure à du “amacrène, wir 

u, un grand canacrknz. Ces tétes sont d'un cx- 
nacrias agréable, (Did. ) 

_ Motte. distinct qui esractérise les êtres, les 
productions de la nature, soit en général, soït dans 
telle circonstance donnée ; Le canactène du sexe est 
bien rendu. Les rochers sont d'un beau canacrèns, 

— Caractère idéal, sceau de la perfection, de la 
bennté surnaturelle, que l'artiste imprime à son 
œuvre: Figure d'un canacrins idéal. 

— Figure, ecstume traditionnel et historique, où 
admis dans l'art : Canacrème local, Canacrkue de 
cotiventiun, 

— Qualité particulière du dessin et de la couleur 
propre à la manière habituelle de l'artiste : Le ca- 
macrine du Titien, de Rubens, nn 

— Dessin sens caractère, dessin qui ne fait point 
naître dans l'âme du spectateur l'idée dont l'artiste 
avait poule animer soû œuvre. 

— Grand euractère du dessin, contours fermes et 

uns propres aux es h larges proportions. 

. mn “te re d'invention et de style: Cette 
musique à du canactèar, Ki grand caratrier, Cette 
ouverture n'a point de canactène, ({ Acad. } 

— Danse de curactère, danse qui cunsiéte surtont 
en attitudes nobles, graves et expressives. 

CARACTÉRISANT , p. prés. du v. Caractèriser. 
ISÉ, ÉE, part. pass, du x, Caracté- 
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riser : Voilà des faits bien canacvinisis, Fièvre bien 
canacrénisie. { Acad.) | 
CARACTÉRISER, v. tr. ou act, 1° con), Répré- 
senter, reproduire le caractère d'une ne où 
d'une chose : Ce poëte dramatique canacrentse bien 
ses pre. (Acad. } Cet habile critique à bien 
canacrénisé le genre de tel ouvrage. (\d.) Ce peintre 
canaurénisn bien ses figures, Les mœurs plus que les 
lois font et canacrémisenr une nation, (La Font.) 
— Il se dit de ce qui constitue le esractère, la ma- 
nière d'être d'une personne ou d'une chose : Je re- 
connais à ce trait la générosité qui vans canacTÉAIsE. 


jan) Les symptômes qui CARACTÉRISENT HRE MG | 


ie, (1d.) Ce qui canacrinuse le siècle. ( Volt.) 

— Servir de caractéristique : $ canacréaïss la 
seconde personne du singulier des verbes, Le £ (signa) 
Canacréniss, en général, le futur et l'aariste des ver- 
bes grecs dans tous les es : Aédw, je délierai; 
dxüaa, j'ai délié. { Acad.) 

= Ke caractériser, v. pron. Montrer sa na- 
ture : J{ sx canacrénisx par cette action, 

CARBA ISME, n. m. {caractère.) Bot. Res- 


semblance et conformité des plantes avec quelques ! 


ies du corps humain. || Peu usité. 

PE CARACTÉRISTIQUE , adj. des à g. (caractère.) 
Ce qui distingue, qui caractérise une personne, une 
chose : Trait canatrémistique. Signe CanaCrÉRIS 
voue, Différence canacrinisTiQue, La cortstance 

la charité est chez la ferme le signe canacri- 
nusrique de la vertu, (St-M. Girardin.) Chacun est 

int sous ses traits canacrénisriques. ( Nisard.} 

— Gramm. Lettre caractéristique, où subit, Carac- 
tériatique, lettre qui dénote Ja formation d'un temps : 
KR est la lettre canacrémisvique de l'infinitif dans 
des verbes françnis. 

— 11 se dit aussi de la lettre qui se conserve dans les 
dérivés d'un mot, comme . F dans = Pris 
corps et de temps : corporel, temporel; le G 
rm ah nitget ssnguseire, dérivés de long, rang, 


“ang. : 

— N, f. Math, Marque ou caractère qui sert à dé- 
signer quelque chose j ssl d'est la caractéristique des 
différentielles ; la lettre grecque À est la ceractéristi- 
que des différences, dans le calcul des différences finies. 

— Anh, La caractéristique d'un logarithme, la 
partie d'un logarilhme qui exprime des unités en- 
lieres 


— Géom. Courbe qui résulte de l'intersection de 
deux surfaces enveloppées, consécutives dans la gé- 
néralion des surfaces envelo x 

CARAFE, n. f. (garaba, vase; ur.) bouteille 
de verre ou de eristal, servant ke plus ordinairement 
à coutenir de l'eau : Une canars de cristal, Mettre dl 
æin dans une canare, Mettre des canares de vin sur 
la table. { Acad.) 

— Le liquide que contient la carafe : 1{ @ bu tonte 
da cunare. 

Toujours son eau sucrée était auprès de ui : 

Li es bovat ue verre à chaque paragraphe, 

Et sa leçon durait autant que ss carafe. ( C. Bonjour.) 

CARAFONX, 0. 10. (cerafe.) Petite carafe dans la- 
quelle on met de l'eau, du vin ou des liqueurs : Le ca- 
Baron ne contient guere qu'un quart de bouteille. Il 
a bu nn canaron À patin 

— Vaisseau de liége ou de bois dans lequel on mat 
un flacon avec de la glace au de l'eau, pour faire ra 
fraichir du vin ou d'autres li : Mettre de la 
glace dans les canavaxs. Al 

— Le vase même qu'on met dans le carafon. 

— Le liquide ratraichi dans Le esrafon : Fervér un 
Canavox à la glace. 

. CARAGAN, n. m. Bot. Plante légumineuse. 
CARAGATÉ, 0. f, Bot. Genre de plantes parasites, 
CARAGKE, n. f. Bot, Gomme résine aromatique 

u'es attribue à un arbre de la faille des Térébin- 

tharées, originaire de la Colombbe; 

— Adi. Gomme-canaenr. 

CARAGUE, 0. m, Zoo, Sarigue du Brésil, 

‘ CARAÏPÉ, n, m. Bot, Geure de plantes où d'ar- 

brisseaux propres à l'Amérique tropicale. 

CARAÏSME, 0. 1. Hint. relig. Secte, opinion des 
Caraites. 

CARA n. mw, (karak, lettre; ea Juif qui 
suit la lettre de l'Écriture et rejette les traditions, de 
talmud, ete. : Les canaïres sont opposés aux eabalistes, 

CARAMBOLAGE, n. m. Jeu de billard. Action de 
caramboler : Faire un CARAMNOT AGE, 

CARAMBOLE, n. f. J. de billard, La Lille de 
couleur rouge qui se place sur la mouche. 

— lartie que l'an joue avee ln caramhole, 

CARAMBOLE, 0. f. Bot, Fruit du esrambolier. 

CARAMBOLER, +. tr. ou act. 1'* conj.J, de bil- 
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lard. Toucher du méme coup deux billes avec la 
| sienne, 
CARAMBOLIFR, n. m. ot. Genre d'arbrisseaux 
de l'Inde , portant de petites baies acides, 
CARAMEL, n. 1m. {hura, moir ; arabe; pô, miel; 
gr.) Sucre sournet à l'action du feu, en partie dé 
composé, déliquescent, d'une couleur foncée, d'une 
odeur forte, agreable et empyreumatique : Le cana- 
mes est d'une couleur foncée, Le cassmet est bon pour 
de rhume, { Acad.) Mettre du canames dans une suce, 
(1d.} Cerises au caname.. 
| CARAMELISATION, 0. f. Technol, Réduction du 
sucre en caramel par l'action du feu. 
CARAMÉLISÉ, ÉE, part. pass. du v. Caraméliser, 
CARAMELISER, %. 1r. où act, 1°* con), Technol. 
| Réduire le sucre en caramel par Le moyen du feu, 
= Ne caraméliser, v. pr. Se réduire en ca- 
ramel. 


semblent se réduire en caramel : L'oumriôme, et se 
LARAMÉLISANT, forme de roux des wiandes, (Ball. Sav.) 

CARAMOUSSAL, nm. Mar. Sorte de nasire ture. 

CARANGUE où CALAXNGUE, 0. [. Mar, Abri, en- 
foncement où se retirent Les caboteurs ; il est partieul 
usité dans la Méditerranée, 

— Lool. Poisson de La mer des Antilles, 

CARANGUER, v. iutr, où meut, 1°* cou), Mar, Il 
se dit d'un bâtiment qui, par une mer grosse et un 
vent contraire, louvoie À petites voiles pendant plu- 
sieurs jours sans gagner ou vent, || V. Houasixouen. 

CARANX, 0. m. Zool, Genre de poissons du genre 
Scombre. 

CARANXOMORE, p. m. Zvul. Genre de puissous 

tabli par Lacépede pari les Suumbéroides. 

CARAPA, n. w. Bot. Arbre de la Guyane, dont 
dire amère et febrifuge contient un alealoide spé- 
cial, 

CARAPACE, n. [, Test, partie supérieure de la 
boite vsseuse des turtues : La canaracx des tortues, 

— Par analog. Appareil qui protège le corps de 
cérlaius animaux où quelques-unes de leurs parties, 

CARAPAT, n. m. Anc, mar, Navire portugais. 

— Bot, Un des noms vulgaires du Ricin. 

— Quelquefois l'huile qu'on tiré du eette graine, 

CARAPATIRE, n. f. Zool Leut fossile de poisson. 

CARAPE, 0. f. Bot. Plante de l'Inde, 

— Look, Genre de poissons, espèce de gymnote. 

CARAPICRE, n. f. Bot. Arbuste de la Guyane, de 
la fumille des Ruhiacres, 

CARAPINE, n. f, (carapa.) Chim. Substance 
blanche, nocrée , trés-amère, contenue dans l'écorce 
et dans l'huile du _— 

CARAPOUCHA, n. À. Plante graminée du Pérou, 
dont les gras causent l'ivresse et le délire, 

CARAQUE, n. im. Comm. Cacao d'une qualité eu- 
périeure, cultivé à Caracas : Le cacao qui mou est 
F pack d'Amérique est désigné par les épiciers sous 

nom de gros et de petit canaque. (Tess. } 

— Trèsfine porcelaine apportée d'Ortent. 

CARAQUE, n. f. Mar. Navire du commerce por- 
tugais, qui fait le voyage du Brésil et des Indes orien- 
tales : Les canaques d'aujourd'hui sont beaucoup moins 
grandes que les anciennes. I! y avait des canaques du 
port de deux mille tonneaux, (Acad.} Ces hospitaliers 
se placent dans une grande canaQue eppartenant à 
l'ordre. (Aug. Thierry.) 

CARAQUON, n. m0. Mar. Petite caraque. 

CARABU, n. m. Bot. Espéce d'amaranthe verte 
du Brésil, 

CARASSIN , 0. im, Zoo, Poisson de mer voisin du 





— Poisson d'eau douce voisin de la carpe. 3 

CARAT, n. m. | xspériov, petit poids ou denier; 
gr.) Chacune des parties d'or fin contenues dans une 
quautité d'or quelconque = l'on suppose partagée 
en vingt-quatre parties égales : {n'y à poiar dans le 
commerce d'or à vingt-quatre canats, (Acad.} 

— Or à vingt, à dix-huit, à seise carats, or dans 
lequel vingt-parties , ou dix-huit, ete., sur vingt-qua- 
ue, sont sans alliage. On dit aussi: Or au vingtième, 
eu dis-huitième carat. 

— Prov, Être s0t, impertinent à vingt-quatre ca- 
rats être sat, impertinent au supréme degré, 

Enfin, quoiqu'iguorante à vingt et trois caruts, (La F. ) 

— Joull. Poids de quatre graïns pour les diamants 
et certaines pierres fines : Le diamant connu sons de 
nom de Régent pére cinquanté CARATS, 

— Par extens. Petits diamants qui se vendent en 
aise el aù 
loin; cependant elle n'est que de tanars, ( Acad. ) 

— N, coll. Dans le méme sens : Ce n'est que dur 
CataT, 


— Par extens. 11e dit de différentes substances qui | 
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CARATA, n. m. Bot. V, Kihatas, 

CARATOH, n. m. Tribut, capitation que les chré- 
tiens et les jaits payent au grand seigneur, 

CARATURE, n. f. Technol. Alliage d'or et d'ar- 
gent, vu d'or, d'argent et de cuivre, dont on fait les 
aiguilles d'essai pour l'or. 

CARAVANE, n. f. (karaouan; pers, ) Troupe de 
marchands, de voyageurs, de pèlerins qui vout de 
compagnie pour leur commune sûreté ; il me se 
dit que de ceux qui voyagent, par terre ou par mer, 
dansle Levant : Les canavames sont espasées à bien 
des dangers. Les navires qui formaient la canavax 
d'Akep, d'Alexandrie, (Acad.) 11 part tous les ans dut 
Maroc une Canavans"qué va chercher l'or en Guinée. 
(pe Un Arabe et sa tribu avaient attaqué dans 

ésert la canavame de Damas. { Lamart. 

— Fam. Personnes qui se réunissent pour faire ne 
excursion : Nows avons fait une camavans pour aller 
diner à tel endroit. Je vis venir toute une GARAVANE 
de campagnmards, ( Acad.) La canavane mit em mois 
à parcourir l'ile, (Cuv. ) 

— Comm. du Levant. Hôtiment qui, sans avoir 
de destination fxe, se charge à fret pour aller d'un 
port à un autre, 

— Mar, Cabotage dans les échelles du Levant. 

— N. plur, Les expéditions que les chevaliers de 
Malte devaient faire cuntre les musulmans : Faire ses 
Canavawas, Les chevaliers ne pouvaient parvenir aux 
tommanderies qu'ils n'eussent fait leurs Canavares. 
(Acad, } 

— Fig. et fum. Faire ses caravanes, mener une 
vie dissipée : Ce jeune homme à rait ses canavanes, 
{ Acad. } 

CARAVANEUR , n. m. Anc. Mor, Vaisseau mar 
seillais portant cles marchandises, d'échelle en échelle, 
dans le Levant. || Celui qui montait ce vaisseau, 

CARAVANIER, D. m. Conducteur de bêtes de 
somme dans les caravanes, 

CARAVANISTE , n. des à g. Celui qui fait partie 
d'une caravane, 

CARAVANSÉRAIL où CARAVANSÉRAI, n. m. 
caravane, et serai, palais; turc.) Hôtellerie dans le 
Levant où les caravanes sont accueillies y à 
où pour un prix modique : Autrefois, dans la Syrie 
et dens F Andalousie; Prin en sure ä 
tunt venant s' ient l'hespitalité du calife, (L. 
Viardot.1 Lis S | ; 

CARAVELLE, n. f. {caravella; ital. ) Mar, Gros 
vaisseau de guerre ture. 

— Petit bâtiment à voiles dont se servent les Por- 
tugals : Monter, équiper une Cana varse, 

CARBATINE, n. {. Ant. gr. Surte de chaussure de 
cuir que portaient les soldats etles paysans, 

— Conun. Peau de bête fraichement écorchée. 

CARBAZOTATE, 0. m. Chim. Nom générique 
des sels résultant de l'union de l'acide carbarotique 
avec des bases, 

CARBAZOTIQUE, adj. m. Chim. 11 se dit d'un 
acide dans lequel F'asote et le carbone sont combinés 
avec l'oxygène. 

CARBET, 0. m. Grande cuse commune des sau- 
vages des Antilles : Les sanvages avaient dressé un 
pélican qui, le soir, revenait au causer de sac plein 
de poissons, | Buff. } : 

— Analog, en parlant des castors : Couper ef trans- 
porter un arbre, élever un causer sont de: opéra. 
tions qui supposent nécessairement ur travail com 
mun el des vues concertées, | Buif.} 

— Mar. Toiture élevée dans une anse, une crique, 
pour abriter les navires, 

— Case publique sur la plage, pour servir d'abri 
aux matelots en corvée dans les colonies, 

CARBONAGE, n. mn, Droit féod. Droit de faire 
dans une forêt tout Le charbon dont on avait besoin, 

CARBONAL, 0. m. Écon. rur, Carie du froment. 

CARBONARISME, n. tn. Polit, Principes dos car- 
bonari, leur association : Le gonvernement de Aome 
plait au peuple en ce qu'il emploie rarement la peine 
de mort pour tout autre crime que We cansomanisur. 
(Stendhal. Les secrets du camvonaRIgE sont éventes, 
et partout les agents du pouvoir sont sur sa piste. 
{G. Sand.) 

CABRBONARO, n. m, (mot. ital,, harbonmier ; 
vom donné aux Guelfes, qui, pour échai LTES 
Gibelins, se réunissaient dans des cabanes de char. 
Louniers. \ Membre d'une société secrète, établie en 
Italie pour La défense et la propagation des idées dé- 
moéraliques : // ne voulait pas croire aux canu0mamr, 


ds : Sa girandole paraëñt beaucoup de; (Stendhal. } 


— Par auai. Partisan exagéré de Ja démocratie 
pure. || Au plur. Carbonari. 
CARBONATE; n.m. (cerbone.) Chim. Genre de 
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sels formés par La combinaison de l'acide carbonique 
avec les bases saliGabiles. Les carbonates ont pour ca- 
netère commun d'être solubles dans les acides, et de 
dégager alorsavec effervescence de l'acide carbonique : 
Le canvomare de chaus forme les marbres, et géné- 
ralement toutes Les autres pierres calcaires. 

CARBONATÉ, ÉE, ad). Char camnomatée. 

CARBONATER, *. tr. ou act. 1° con). 
Convertir en carbonate. 

= #e carbonater, v. pron. Se convertir en 
tarbonate. 

CARBONE, 0. m. (carbo, anis, charban ; lat.) Mé- 
talloide, corps simple, l’un des principes constituants 
des animaux ct des végétaux : le carbone possède 
toutes les propriètés chimiques qui caractérisent Îes 


: 


Chir. 


le num de diamant; à l'état amorphe, opaque, il 
constitue le graphite, l'anthracite ; "combiné avec le 
bitume , EL forme la houille ou charbon de terre, le 
lgnite, et les différents charbons : Les végétans sont 
essentiellement composés de aanvons, hydrogène et 
d'oxygène. (our ) s . 

CARBONÉ, ÉE, adj. (carbome. } Qui contient du 
carbone : Le gas d'éclairage est de l'hydrogène can- 
son£. || On dit mieux Carbure, 

CABBONEUX, EUSE, adj. Chim, Qui contient du 
carbone. 

CARBONIDES, n. w. pl. Chim. Famille de corps 

i resferment le carbone. 

CARBONIFÈRE, adj. des à g. (carbo, charbon, 
fere, je porte ; lat.) Chim. Qui contient du charbon : 
Formation casponirèns. Terrain cannoxirène. Cal 
Caire CARBONIFÈRE. 

CARBONIQUE, adj. des à g. (carbone. } Chim. 11 
se dit d'un acide gazeux, formé de carbone et d'oxy- 
gène : Gus cansomique. C'est l'acide CARRONIQUE qui 
se dégage des liqueurs gaseuses. La découverte de la 
nature de l'acide cansomique appartient ton entière 
à Lavoisier. (Dulong.) 

CARBONISATION, D. Î. (carbomiser.) Chim. 
Opération par laquelle on réduit une substance en 
charbon : Procédé de cannumsarion. : 

CARBONISÉ , ÉE, part. pass, du v. Carboniser, 
Se prend adjectiv. : Matière canpontsks, 

CABBONISER, v. tr, ou act, 1°* con). (carbone.} 
Chim. Réduire en charbon, 

— Se carboniser, v. pr. Étre réduit en char- 
bon. 
CARBONITE, 2. vw. Chim, V. Oxarsté. 

CARBONNADE, n. {. Art culin, Manière d'ap- 
| me des viandes en les faisant griller sur des char- 

ns : Mettre du ji à La cansonnate, 

— Viande ainsi préparée : Manger une camson- 
mADE dé mouton. 

CARBOSULFURE, 0, m. Chien. Combinaison de 
carbone et de soufre avec un corps simple, 

CARBOSULEUREUX, EUSE, adj. Chim, Qui con- 
tient du carbosullure, 

CARBOVINATES, n. tw. pl. Chim, Sels encore 
+ connus, présentant en leur eo ition l'union 

une base avec un acide anslogue à l'acide sulfowi- 


CARBURATION , n. [, Chim, V. Canvowisarion, 
CARBURE, n. rm. (carbone,) Clim. Nom ua 
des corps dans | s le carbone entre à l'état de 
mélange intime ou de combinaison chimique : La fonte 
et l'acier sont des vannvnes cle fer, Le gaz qui sert à 
irage 654 HN CARSURE he de br 

CARBURÉ, ÉE, à (carbure, ) Qui contient du 
carbone : Fer caRDeRÉ. 

CARCADEL ou CARCAILLOT, n. m. Zool. Vulg, 
La Caille, ; 

CARCAI +. intr. ou neut. 1° conj. 1l se 
gp ds ° 

CARCAISE, n. f. Techuol. Fourneau dans lequel 
le verrler recuit se creuscts et prépare les frites 
des glaces. 

CARCASOU, n. m. Zool. Espèce de blaireau du 
Labrador : On retrouve le Glouton sous le nom de 
Cascuou ax Canada et dans les autres parties de 
l'Amérique la plus septentrionale. {Bulf.) Des ai- 
ges descendent en tournoyant au fond du gouffre, et 
des cancssous se supendent au bout d'ure bran 
abaissée, pour saisir les cadavres brisés des élans et 
des ours, (Chéteaub.) 

CARCAL, n,m, Écon, rur. Cadre de bois servant 
à la recolte du foin, 

CARCAMUSE, n. f, Ant, Arme de siége; espèce 
de bélier, || On disait aussi Carcamonsse, 

CARCAX, n. 1m. {xapuivos, cancre ; gr.) Cercle de 
fer aveg lequel on attachait un condamné par ke 
cou à un puleau : Condamner an cancax, Aifacher, 
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mettre au canCAx. La peine du cancas a été supprimée 
en 1832. (Acad.)} 

— Collier d'esclave, de forçat : Porter le cancax, 

Avoir La chaise ou pied et le cream au cou, (V. H.} 

— Fig. Honte, infamie : 4/ y à des gens qui ai- 
ment miens s'attacher eux-mêmes Gi CARCAN que de 
4€ laisser oublier, ( Grimme.) 

— Espèce de chaine ou de collier de pierreries : 
Cette femme a un beau cancan de pierrerres. { Acad.) 

CARCASSE, n. f. (caro, chair, cassur, ridé ; lat.) 
Pron. kar-kess. — La charpente osseuse du corps d'un 
animal dépuuillé de sa chair : Tout de champ de ba- 
taille était encsre couvert de cancassrs de chevarie. 
(Acad, } 

— Carcasse de poulet, de chapon, de 


rdris, ce 


trés-combustibles : à l'état de pureté, il porte | qui reste du corps lorsqu'on en a détachü les cuisses 


et les ailes. 

— Fig. et par mépris. {} n'a que la carcasse ; 
c'est une carcasse, se dit d'upe personne où d'un 
animal extrémement maigre. 

— Par anal. Churpente d'un navire : La cancase 
d'un bdtiment, || Vieux navire en démolition. || Päti- 
ment échouë et que la mer a détruit en partie : 
Pingt cancasses de gros bütiments, chargées de canons 
et fortement amarrées, remplssaient le milien de la 
passe royale, {Thiers.) Fous les retrouvez sur la rive, 
échoués comme la cancassn d'une embnarcation, (H. 
de Balr,) Le soleil en se levant ne découvrit sur la 
rade d'Aboukir que des cancasses de vaisseaux 
échonées ou fumantes, Le à 

— Assemblage de branches de lil de fer, recouvertes 
d'un cordonnet, sur lesquelles les marchandes de 
modes montent certaines coillures de femmes, 

— Antill, Sorte de grosse bombe composée de dif- 
férents cercles de fer, qui ressemblait en quelque sorte 
à une carcasse d'anioal, et qu'on lançait uvec le mor- 
tier eutmme les bombes ordinaires : On briïla tout un 
quartier de la ville avec des cancasses. ( Acad.) 

— Technol, Tout ce qui soutient un ouvrage, ce qui 
en fait comme la charpente. 

— Charpente sur laquelle où élere les pièces d'ar- 
tifice : 

As-ta va quelquefois ka carcasse noireie 

D'un beau fes d'artifes éteint par une pluie? { Êm. Aug.) 

— Chhssis d'un uet d'appartement, 

— Péch. Corbeille couverte dans laquelle les pé- 
cheurs mettent les grands poissons qu'ils ont pris, 

CAR p. m, pl. (carceres, prisons: lat. } 
bron. har-cé-rèes, — ou remises construites 
dans les cirques et qui renfermaient les chevaux et 
les chars, 5 

CARCÉBULAIRE, dj. des à g. Botan, Qui tient 
de la careérule : Fruit cancéatiaine. 

CARCÉRULE, n, f. (carcer, prison; lat.) Rotan. 
Fruit sec, polysperme et indéhiscent, comme ceux du 
frève, de l'arme, du tilleul, 

CARCHARIODONTE, n. [ Pron. Aar-ka-ri-0- 
donte, — Zv0l. Dent du squale fossile, 

CARCHIOUFLIER, n. m. Vulg. L'Artichaut, 

CARCINOÏDE ;, adj. des 2 g. {xapuivoc, crabe, 
tléoc, ressemblance ; gr.) Pron, Lerci-no-id. — Zoo! 
Qui ressemble à un erabe. 

= Carcinoïdes, n. m. pl. Famille de crustacés 
de l'ordre des décapodes lines . 

CARCINOLOGIE, n. fém. (wapuivos, crabe, 6. 
v0s, discours ; grec. } Traité sur les crabes ou leserus- 
tacés 


CARCINOMATEUX, EUSE, si Pathul, Qui est 
de la nature du carcinome ou du caurer : État can- 
cinomateux, L'lcère canCiNumATEUX. 

CARCINOME, n, m, (raguivog, cancer; gr, } Pa- 
thol, Synonyme de Cancer. 

CARDAGE, n. m, Technol. Action où façon de 
carier, 

CARDALINÉ, 0, f. Zoo. Vulg. Le Chardonneret, 

CARDAMINE , n, Î. (xagäauivm, cresson; gr.) 
Botan, Petite plante crucifère à feuilles pinnées, à 
Beurs d'un violet pôle, qui eroit abondammant dans 
les prairies humides : La canpamixe est apéritive et 
antiscorbutique, (Acad. ) 

CARDAMOME, n, m. Le ma proreh, sorte de 
cresson; gr.) Bot. Fruit de plusieurs especes du genre 
amome; c'est un alexipharmaque puissant : Le can- 
Damows produit des graines aromatiques employées 
dans la composition de la thériaque. 

CARDASSE, n. f, Bot, Vulg. Le Nopal. 

— Technol, Peigue à carder la Lourre de soie. 

CARDE, n. £ (cards, chardon; lat, ) Machine 
garnie de chandons dont on se sert pour peigner le drap. 

— Sorte de peigne consistant en une planchette 
munie d'un ananche, et garnie d'un côté seulement 
de peintes de fl de fer légèrement courbées : La 
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canns débrouille les fllaments de laise ou de coton 
et les dispose parallèlement pour le filage. 

— Côte du milieu des feuilles de certaines antes, 
telles que la poirée et l'artichaut ; elle est à 
manger : Porte de canpes, Canbes poirées. 

CARDÉ, ÉE, part. pass. du v, Carder : Lairage 
chnpé. Coton cab. 

CARDÉE, n. {. Techn. Morcean de laine cardée 
qu'on lève de dessous les cardes. || Quantité de laine 
qu'on peigne à La fois avee deux cardes. 

CARDER, +, tr, ou act, 17° con), {carde, } Pro. - 
har-dé, — Veigner, déméler avec des cardes ou avec 
dés chardons à bounetier : Cannen de Ja laine, du co 
ton, du crin, 

= Se earder, v, prou, Être cardé : Le cria se 
canve difficilement, 

CARDERIE, n. f, Pron, kard-ri. — Tech. Atelier 
uù l'on carde, || Fabrique de cardes. 

CARDEUR, EUSE, n, f. Celui, celle qui carde : 
Canveun, canvecsr de matelas, 

CABDIA, D. 16, (xagêie, vœur; gr.) Ane, anat, 
Le cœur, | Aujourd'h, Orilice snpéricur de l'estomac. 

CARDLACÉ, ÉE, ed). Zool. Qui ressemble à un 
car. 

on pre T ue n. f. pl. Famille de coquilles bi- 
valves, 

CARDIAGRAPHIE, n. f, (xaplix, cœur, y n 
description; gr.) Pron. kar-dia-gra-fr. — Era 
Description du cœur, 

CARDIAIRE, adj. des 2, g. (kapüta, cœur ; gr.) 
Pron. Lar-dièr, — Anal, Qui se rapporte au cœur ; 
qui se trouve dans le cœur : Région cannramne, 

CARDIALGIE, n. f. (xapèia, cwur, &kyoc, dou- 
leur; gr.) Pathol, Douleur tres-vive qui se fait sentir 
à l'épigastre, vers l'orifice supérleure de l'estomac; 
on dit plutôt aujourd'hui Gastralgie : La plupart 
des cannrarçres sont l'effet d'une gastro-entérite chro- 
nique, (Hrouss.) 

CARDIALGIQUE, ad). des 2 g. Ml. Qui a rap- 
port à la cardialgie. 

CARDIALOGIE, n. f. V, Canviotoërr. 

CARDIAQUE , adj. des 2 g. (cardia, ) Pron. lar- 
diak, — Anat, Qui appartient au cœur; qui est 
relatif au cardia : Adrtères, veines cannraques. Nerfs 
CARDIAQUES, 

— Méd. 11 se dit des médicaments taniques ou 
stimulants dont on croyait que l'action se purtait 
pripcipalement sur le cœur : Aemède cannraque, 

—_N,m. Administrer un canmaque, 

CARDIATOMIE, n. f, {uapèe, cœur, ropñ 
#eetion; gr.) Dissection du cœur, 

CARDIATOMIQUE, adj. des 2 g. Annt. Qui a 
rapport à la cardiatonie. 

CARDIECTASIE , n. f. (xapèiax, cœur, Éxraetc, 
dilatation ; gr. } Anat, Dilatation partielle ou totale 
du cœur; ampliation de ses orifices, 

CARDIER, n m. Techn. Celui qui fait ou vend 
des cardes. 

CARDIEURYSME, n. m, (xapèlæ, eur, Évpÿs, 
large ; gr.) Méd. Dilatation des cavités du cœur, || On 


. | dit aussi Cardiéwrrsme. 


CARDIN ALE, adj, {cardinalis, principal, 
de cardo, gond, le point principal d'une chose ; lat. } 
Ce qui est le principal, le premier, le plus mr cv 
tant : À bas des disputations canpixaLss et quodhbé- 
taires ! (V. Uug.} 

— Astr, Points cardinaux, nos des quatre points 
de l'horizon , auxquels où ra e tous les autres 
points et qui sont : le nord, le sud, l'est et l'ouest : 
Les quatre points CamDINaUx, 

— Vents cardinaux, les vents qui soufllent des qua- 
tre points cardinaux de la sphère. 

— Signes cardinaux, ceux du Bélier, du Cancer, 
de la + dd et du Capricorne, 

—— Théo], Pertus cardinales, les quatre vertus 
principales auxquelles toutes les autres peuvent se 
rapporter, et | sont : la prudence, la justice, la 
tempérance et la force. 

— Gramm. Vombres cardinaux, les nombres qui 
désignent une quantité sans marquer l'ordre : Un, 
deux, trois, quatre, sont des nombres canvtraux. 

— Adjectifs où noms de nombre cardinaur, ceux 
qui servent à exprimer les momies cardinaux; Els 
sont invariables dans notre langue, excepté æingt et 
cent. 

— Hist. nat. Qui fait partie d'une charnière : Deux 
canDenaLe d'une coquille. 

— Il s'est dit en parlant du grand autel, d'une 
messe solennelle : Æutel canvemar, Messe canninans, 

CARDINAL. nm, (cerdo, cardinis, gond; lat.) 
Clacun des soixante et dix prélats qui composent le 
sacré collège, qui ont voix dans l'élection du page, 
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ei parmi lesquels le pape est ordinairement ehoisi : !  CARDOUZILE. n. f. Comm. Surte d'étoftede laine. , 


Chapeau rouge, barrette de cannimas. Le rouge est}  CAHDUACÉ, ER adj (earduus, chardam; lat.) ot. 
da couleur des conmisacx. {la dié fait canwisas. à da | Qui ressemble au chardan, | 

nomination de France. ( Acad.) Le pape fit une pro-| = Carduncées, n, f. pl. Famulie de plantes à 
molion de cabmisauz. { Li.) fleurs composées, || V. Crnanockeuates, 

— Cardinal in petto, celui quia été élevé à la] CARÉRARIE, 0. f. (xépn, tôte, fäpos, poids; gr.) 
dignité de cardinal, et que le pape se réserve de me | Pron. a-rc-be-rf, — Pathol. Pesnteur de tête, 
proclamer que plus tard. CARÉLIE, n. f, Pron. ka-ré-&, — Bot, Peut arbris- 

— Cardinal nereu, cardinal neveu du pape vivant. | seau du Brésil, de La fanuile des Syonnthérées, 

— Cardinebdvéque, titre que portem Les candi-|  CARÊME, n. m. (guadragesime, quarantième ; 


. paux du premier ordre : {y à dans de sacré collège | lat.) Tetmps d'abstinence dans l'Église romaine, qui 


SF CARDIMAUZ-ÉN ÉQUES. comprend quarante-sis jours entre le mardi ete 

— L'ardinal-prétre, titre des cardinaux du deuxieme | jour de Pêques, et pendant lequel les catholiques 
ordre : Les canboauz-raitues sont au nombre de | jeünent tous les jours hors les dimanches, ce qui fait 
uarante jeûnes : Durant de canimm. Le saint temps 


| nésés. 


CARE 


dans ce sens: Le bdtiment est en carène où en aemi- 
carène, 

— Poét. ét fig. Navire. 

— Bot. Le pêtale inférieur des fleurs papillonacées. 

CARÉNÉ, ÉE, part. pass. du v, Due: Vieux 
vaisseau canne. (Acad.) 

CARÉÊNÉ, ÉE, adj. (carène. ) Bot. LL se dit des feuil- 
Les, des stipules, etc., dont la forme offre une certaine 
ressemblance avec la carene d'un wavire : Feuille que 


CARÉNER, v. tr, où act, 1'° conj. (carème,)— Il 
change l'é fermé du radical carén eu à ouvert avant 
les terminaisons e, es, ent. — Mar, R la carène 
d'un navire, dans un basse, sur un gril ou à flot après 
avoir abattu be navire : Canésen nn navire, 


ciaguante . 
— Cardinal-disere, titre des cardinaux du troi- 
sième ordre : 1/7 à quatorse canvinaux miacans. 


— Hist. nal. Oiseaux de diflérents genres, remar- | 
quables le rouge éclatant de leur plumage : Je: rmit fait rompre aucun jeüne, ni un jowr maigre; elle | caresse souvent : Un enfant canassaxr. On appriroise 
S'éreillas aus chants des canpinaux, (Châteaubr.) | ver fous 1es canfmus, ef avec austérité quant aus | les lèvres aisément ; il: deviennent même canxssawrs. 
Des canvimaux de feu grimpent en cireulant au haut! jeünes, (St-Sim.) /{ fait un cantun éternel; et durant | (Buff.) 


des cyprès. ( W.} 

CARDENALAT, n. m. Dignité de cardinal : Pro- 
motion ai CARMIMALAT. 

CARBMINALE, n. £ Pron. kar-di-nal, — Abc, dr- 
till, Sorte de bouche à feu. 


— Zuol. Nom de plusieurs oiseaux et d'une co-| son, rte. 


quille. 
— Botan., Plante du genre Lobélie. 


CARDINALICE, adj. des à g. Qui move au cardi- 
balat, qui doane le cardiaalat : On fini à transmis da 
barrette canpinarios par un ablégat apostolique. 
(Artauwi.) 


| tasËme. (Aead.) 


CAMDINALISER, v. tr, où act. 1°* con), Hist., 


Faire cardinal, 
— Peint, Rendre rouge. || Peu usité, 
CARDINALISME, n. mm. Anc, Cardinalat. 


— Opinion des cardinalistes, des partisans du Ki-! 


chelieu et de Mararie. 


CARDINALISTE, adj. des à g. Pron, kar-di-aa 


list, — Mist, Qui appartient à un cardinal : fire can- | 


DIMALISTE, 

— Adj.et n. des a g. Partisan de Richelieu où de 
Mazarin : Qui va la? criérent les premiers de la 
troupe & des hommes qui venaient, royalistes au can- 
maatistesP (A. de Viguy.} 

CARDINE, n. f. Zool. Espèce de sole, 

CARDIOCÈLE, 0. f. (napèia, exwur, xiàn, her- 
ni; gr. } Path. Hernie du cœur, 

CARDIOGME, n. em. Path. V, Canmiar@ix, 

CARDIOGRADE, adj. des à g. (nxagdiz, cœur ; gr, ; 
gradior, je marche; lat. } Zool. Qui marche par un 
mouvement d'expansion et de contraction. 

CARDMOGRAPHIE, n. É. Description du cœur, 


CABDIOLOGIE, D. f. (rapbia, cœur , iéyoc, dis-: 


cours; gr.) Didact. Traité sur Le cœur, 

CARDIOMALAXIE, n. £ (pahaxés, mou; gr.) Pas 
thol. Ramollissement des fibres musculaires du cœur, 

CARDIOPALMIE, 0, . (rap, cœur, rues, 
Latiement ; gr.) Path. Palpitatious du cœur, 

CARDIOPATHIE, n. Ê. (xaobix, cœur, rdô05, 
douleur ; gr.) Path. Maladie, souffrance du cœur. 

CARDIOPÉTALE, adj. des 2 g. {xapüia, mivadov, 
ptale ; gr, } Pot. Qui a des pétales en cœur, 

CABDIOPHYLLE, adj. des 4 6. { xasôla, eihhos, 
feuille ; gr.) Bot. Qui à des feuilles en cœur, 

CARIDORRHEXIE, n. f. (xepliz, ff: , déchi- 
remept ; gr. } Pron. har-dio-réh-cr, — Path, Déchi- 
rare du cœur, 

CARDIOSPERME, 1. fu, { xapôca , OMÉpU&, Eraime ; 
£r.) Pron, kar-dic-spèrm. — Dot. Genre de plantes 
de Ja famille des Sapinscées, 

CARDIOTOMIE, n. [. (xapôlz, vogf, section; 
gr.) Auat, Ehssection du de: je 

CARDITE, n. £ (xapüa, cœur; gr.) Pron. 
Kar-dite, — Pathol, inflammation du cœur : Le cœur 
s'enflamme par la membrane interne ; é’est la can- 
ira da plus crdinaire, (Hrouss.) 

— Look. Genre de Le ep luvalves, 

CARDITIQUE, adj. des à 6. (cardite.) Anat, Qui a 
rapport au cœur, 

— Hièvra carditique, dans laquelle le malade 
éprouve des palpitations violentes et un sentiment 
d'érosion qui détermine la syocope. 

CARDON, n. 1m, {cérduus, chardon; lat.} Bot, 
Plante potagère de La famille des Synanthérées, dont 
les pétiotes larges et épais servent d'aliments après 
avoir été élinlés. 

— Pèch, Vulg, Petite chevrette, 

CARDONCELLE, n, f. Lot, Genre de plantes à 
Îleurs compostes. 

CAGDONEFTE, nf, ot. Artichaut sanvage. 





ae candme, L'oventet le cantms. Jesner de candux. 
.… Hne consassait l'avent ni Le caréme, {La Fons. } 
— Par analog. Jour d'abstinence : Alien ne lui aw- 


— Absol. {ls sont occupés à cantxen. 
CARESSANT, part. prés. du v, Caresser, 
CARESSANT, ANTE, adj. Qui aime à caresser, qui 


ce can il semble qu'il ne se nourrisse que d'orai- L 
sons et de peines, {Boss.} — Par ext. Qui a des manières douces, insmuantes : 
— Provisions de carême, viandes de carême, pro- | Les solitaires par gout et par choiz sont naturellement 
visions, aliments dont on se sert ieulié en | humains, hospitaliers, camessanrs, (J.-J, Rouss.) 
caréme, comme lait, beurre, huile, légumes, pois-| — Fig. LI se dit de l'air, du ton, des manières, etc : 
Avoir des airs cansssasts. Abordons-le et prenons un 
— Faire euréme, le carême, observer Le carême, | air tendre el cansasawr, (Dest.) est d'humeur cauns- 
jedner, s'abstenir des viandes défendues pendant le | sa#re, Un + Cansssaur. (Ruc.} 
carème, —[lse dit choses qui lent caresser, flatter : 
— Rompre caréme, le caréme, cesser d'observer |  J'implorais le retour des Zéphyrs caressants. |Pongerr, 
l'abstinence da carème : {{ a été obligé de nowvax Le n. f. (xabflçuiv, caresser, flatter ; gr. 
Pron. ke-rèss, — Tè d'affection que l'on 
— Le céréme est bas, se dit quand il commence | donne à quelqu'un, le plus souvent d'une fçun ap- 
dans les premiers jours de février; et le cardme est | Parente, extérieure : Dowces cansssxs. Grandes ca- 


Le courtier reconmait une main caresrante, (Dane. } 


* 
| haut, quauil il ne commence qu'en mars, massns. Kaire des canmss à quelqu'un. Acoabler 


— Fig. et fam. Mettre le caréme bien haut, exiger | Quelqu'un de eunsesas. Recevoir des canusses, Ji ne 
des choses trop difficiles : Ce docteur débite une mo m'a pas fait da moindre Canssse. (Acad) 
rale sévère, il nous mr 1e cantun aren naur, (Acad,)| S09 œil affecteoas imylore une ereser, (Del.} 

[| Fromettre des choses qui n'arriveront pas de long- à Fay Re des animaux : Ge chien fait des canxisas 
temps. monde. : 

— Prov. et fig. Précher sept ans pour un caréme, | — Propr. Action de flatier de la man. 
répéter toujours la méme chose, donner souvent et — Démonstrations d'amitié, de dévouement : ilme 
inutilement Le méene avis. ft d'abord mille cannssus. ( Pasc.) De perfides canxs- 

— Prov, Cela vient comme marsen carême, se dit | #%8. (Acad) 
d'une chose qui arrive toujours à la mème époque, |, — Fiur. 1 {a pas se fier aux canmsus de 

Eh y _— non que mars en caréme, en a — AA nude 

rlant d'un hoeume qui se trouve toujours en quelque Part. pass. du v. Caresser : 
Lea à une perche ss | nu. Se voir careusé d'ane épouse qu'on aime. (Bail. } 

— Arricer comme marée en carême, arriver fort à] = Fig. Depuis qu'il oceupe cetie place, 1l est ca- 
propas. ne meer eve PPT 
— Fig. et farm, Une face de caréme, nn visage bléme: | — Il se dit en pari. de tableaux d’un fini précieux : 

RL 5 sutre avec Los coréme ! (Rac.) Les tableaux de plusieurs peintres flamands sont très- 

— Collectir. Les sermons d'un prédicateur pendant | CAnxssés. (Acad. } à 
le carème, || Recueil de sermons pour le carème : | CARESSER, v. tr. ou act, 1'* éonÿ. (caresse) 
Ce prédicateur à fait imprimer son canin. Le Petit Pron. ha-rè-ed. —_ Faire des caresses, lemoigner s0n 
Caniwz de Masson. affection à quelqu'un, urdinatrement par des signes 

CARÈME-PRENANT, n. m. Les trois jours extérieurs et apparents : Canssszs son enfant. Ca- 
qui précédent le mercredi des Cendres : On dismir qu'il | RRSSER 54 fille. à : 
est céans cankme-PRENANT fous les jours, (Mol.) — Flatter de la main : Canesen un chien. 

— Le mardi gras : Le jour de cantur-paasanr, | Fig. et poëtiq. Le séphyr canxsse des flaurs. 
(Acad. (Volt.) On sent je ne sais quel souffle de l'avenir se 

— Fam. Tout est de caréme-prenant, se dit de mélant aus brises nés qui CARESSENT Celle terre 
certaines libertés qu'on prend pendant les jours gras, | enchantée. (Lamenn.) , | 

— Prov, {! faut faire canimr-vannant avre sa | — Effleurer à plusieurs requises avec la main : 
femme et Pdques avec son curé. Il est toujours occupé à canesstn se cheveux. 

— Gens masqués et déguisès qui courent les rues | — Fig. Flatter, cajoler daus un but : Les peies 
pendant les jours gras : Ce sont des caudm-parmanr, | CARESSENT volontiers des grands pour s'élever. Îl sait 

— Par extens. Personne vêtue d'une manière | GARRssEn des gens pour en obtenir ce qu ü désire. (àe.) 
extravagante e1 qui la fait ressembler à un masque : | — Avec un wom de chuse pour sujet : La glnire 
C'est un vrai canéme-pransanT, Avoir l'air d'un | CaBnssart son & bars, k = 
CARÉME-PRENANT, — Fig, et moral. On canesse volontiers ceux qui 

CARÉNAGE, n. m. Mar. Action de caréner an |" porent aucun ombrage. (Paliss.) Casssss l'or- 
bâtiment; résultat de cette action : Ce batiment a | geil, l'ambition de quelqu'un. 
un bon canmaon. (Acad.) {| On dit plus souvent |  Caresser la révolte et Batter l'impotture, ( Voët. } 
carène, — Poursuivre, désirer vivement, rechercher; se 

— Lieu où l'on donne la earène à nn bâtiment : | comiplaire à : Canessen tr chimère, Canwssen tre 
Le navire est ai canésacx, (Acad,) rére. | , 

CARENCE, n. f, (carere, manquer ; lat.) Pron. ha- | D'en'avenir meilleur caressans l'espéraace, (Aacelot.} 
ranss. — Prucèd, I n'est usité que dans cette | Gym. Caresser, enjoler. Caresser, c'est faire 
locution : Procésewerbal de canuxce, care des démoatrations d'amitié, de tendresse aux personnes 

i constate La pauvreté d'un défunt, l'insolvabilité | qu'on ehérit: cayoler, c'est dire des douceurs ordinaire 
un débiteur, ment ées aux personses dont où cherche à _<. ré 
CARÈKE, a, . (xapévor, tête, sorumet; gr.) Pron, | l'esprit. On euresse par des setious comme par des paroles ; 
karèin, — Mar, Collectiv. La quille et les flancs du | 0 ne cujole que par des paroles, 
navire jusqu'à la ligne de flottaison : Les qualités d'un | CARET, n. 10. Pron. a-ré, — Techno. Sarte du 
bätiment dépendent de le forme de sa camèr, (Acad) | dévidoir à l'usage des cordiers. 

Les voies pu 1e font dans la canèxe, — Mar. Fil de caret, gros 6l servant à fabriquer les 

— Mettre un navire er carène, l'abattre en carène, | cordages. 
l'abattre pour réparer sa carène, || Donner mme |  —YZoul. Tortue des côtes de l'Amérique, du Mex3- 
carène, une demi-carène à un bétiment, réparer le | que et de la mer des Indes; sou écaille et ses œufs 
carène où la moitié supérieure de la earène. | On dit ! sont trés-recherchés, 





’ 


CARI 


CABETTE, u. f. Technol, Cadre faisant partie du 
métier à lisser les etoiles. 

CAREX, 0. m. Bot. Nom lalin du genre Laiche, 

CARGAISON, n É (charger.) Mar, Pron. kaer- 
gr . — La totalité des marchandises composant 

charge d'un bâtiment de commerce : Des arguciaus 
font voguer an loin lewrs navires, qui rappärtant des 
cangassons de riches produits, (Dros.) Nous prémes 
un bétinent dont la cancatson etait fort riche. pe 
Le navire a péri, mais on à sauvé l'équipage et la can- 
CNT R ri wi . | 
Burdereau de marchandises chargées sur un 
aiseau. 

CARGAMON, n. m. Sorte d'épicerie des Indes. 

CARGUE, 0. f. Pron. kargh. — Mur, Corde, ma- 
uæuvre ; 

_— Corque-Soulins, corilage fixé à la te de bou- 
line du milieu, et passant deus une placée au 
quart de la vergue. Î Cargue-fond, cargue Bxés au 
tiers de la ralingue et répondant au milieu de la ver- 
gue. || ur mg cargue fixée aux angles de la 
voile, et réper au tiers de la vorgue. || Cargur- 
vue, cargue employée à soulever une portion de voile 
pour laisser la vue libre.  Carçue an went, celle 
qui est placée du côté d'où vient le vent, || Cargue 
sous de vent, celle qui est placée du côté opposé. 

CARGUÉ, part. pass. du v. Carguer : Une 
voile canctér. 

CARGUER, +. tr, où art, 17° _ Pron. kar-ghe, 
— Mar, Plier, retrousser les voiles contre tal 
vérgues par le moyen des cargues : Le camitaine fait 
pee ar gr ed nous attend. {Laun.) 

— Cargue ! mot de commandement pour faire car- 


CARGUETTE, 0. É. (cargue.) Pron. "kar-ghète, — 
Mar. Condage pour une antenne, 
CARGUEUR, n. 1, Pron kar-gheur. — Mar, 
Matelot employé à carguer. || Foulis qui sert à ame- 
ner et à guinder le a 
CARIACOU, 0. m. Espèce de cerf. 
Besson fermentée en usage à Cayenne, 
CARIANKNE, o. em. Zool. Oiseau du Brésil. 
CARIAROU, n. m. Bot. Liseron d'Amérique, 
CABIATIDE, D. f. (Kapüæ, v. du Peloponèse; 
gr.) Archit, Figure sculptée servant de colonne, et 
soutenant une corniche sur sa tête : Les cantarinss 
sont un ornement d'architecture, (Acad.) Le balcon 
était supporté par de larges eansarives, (Lam.) 4/ y 
a quelques grands caractères dans l'histoire moderne : 
ds sont comme des cauisrines dans un entresol. 
(Cham.} || On écrirait mieux Caryratide. 

CABLATIDIQUE, ad). des 2. g. Archit. Qui appar- 
tient aux cariutides; qui admet, qui offre ce goure 
d'ornement, 

CARIEOU, n, m. Zoal. Le Cerf-renne, 

CABICATURE, 0. f, (caricature, Mal,; ma, sign.) 
ârts. lwage satirique qui représente d'une façon 


CARL 


tissus des berge Agricult. Maladie des blés. 

— Mar, Carie séche, pourriture qui attaque les 
Lois de construction dans Les deatierse 

CARIÉ, ÉE, part. pass. du v. Carier. Atteint, gâté 
par la carie: Os cantt, Dent canne. Hé canté, Sois, 
arbre cat, 

CARIER, v. tr. où act, 17° conj. (eur, pourrir 
ture ; lat.) — 1 s'écrit avee deux : de suite à amet 
à la a* pers. du plur. de l'imparf, de l'ind. et dbu près, 
du sul. : nous cariions, veus cariiez, — En parlant des 
os et des blés, Gâter, pourrir, 

= We carler, v. pron. Étre attaqué par la ca- 
rie : Cette dent commence à sx cantum, { Arai.) 

CARIEUX, EUSE, adj. {carie.) Pathol. Qui est 
relatif à La carie, } Leère corieur, wleure entretenu 
par la carie d'un os. 

CARILLON, n. un. (gwater, quatre; lat, : des qua- 
tre cloches principales qui le composent, ) Battement 
de cloches à coups prétipités, suivant ane sorte de 
mesure où d'accord : Sosmer Le cantizow. Mieur 
wat entendre Le caniisun que le (ocsin, Les canit- 
Luns des cloches, au milieu de nos fêtes, semblaient 
augmenter l'allégresse publique, (Chäteaubr.) 

k ke de cloches accordées à divers tons; 


air qu'on exécute sur ces cloches : Le canuiron de le | cha 


Samaritaine. Le royal canton di Palais jette sans 
reläche de tous côtés des trilles resplendissantes. (V. 
Hugo.) 

— Horloge, pendule, montre à carillon, qui sonne 
des airs à certmns intervalles. 

— Fig. et fam. Grand bruit, tapage, vacarme : 

nd y» maîtresse du logis verra ce désordre, elle 

era beau caniLLO®, 

— À double, à triple carilln, très-furt, avec grand 
brut : 14 fut siffle à double eamtesues, ( Acad.) 

— Techu. barre de fer de 8 à g lignes en carré : 
Fer de cssu Los. 

CARILLONXNÉ, ÉE, part, du v. Carillouner. 
Î Féte carillonnér, grande fête religieuse où les 
choches des églises fout entendre leurs carilloms : fl 
ne ne de la viande qu'aux rives canon 
méss. (H. de Falsae, } 

CARILLONNEMENT, à. m, Action de carillonner. 

CARILLONNER, v. intr. ou neut, 1°° conj, Son- 
ner le carillan : {1 est fête à la paroisse; on n'a fait 
que Canitionxes. (Acad.) 

— Exécuter un air sue uu carillon, 

CARILLONNEUR, n. em. Celui qui canillonme. 

1 Espéce de merle de la Guyane. 

CARINAIRE, n, £ Zool, Genre de coquilles mui- 
valves. 

CARENAL, ALE, adj, Didaet: Qui a la forme d'une 
tarène, 

CARINDE, s: m, Zool. L'Ara bleg d'Amérique, 

CARENE, n. f, Antiq. gr Pleureuse ; femme qu'on 
luait pour pleurer aux funérailles; origmairement 


|c'étaient des femmes de Carie qui remplissaient cet 


et bouffonne les personnes ou les choses : | office 


41 crayonnait en un instant des raits 
ardce ou des cancarunss pleines de verre, (G. Sand.) 
LH avait tenté la peinture, mais il y avait renoncé pour 
se Üvrer à la canwcarunn, aux vignettes, aux dessins 
de Üvres 
d'illustrations. (H. de Bale. } - 

— Par extens, 1 se dit des œuvres d'esprit qui pré. 
sentent sous un aspect grotesque Les mes ou les 
choses : Ce n'est point li un portrait, é'eat una ca- 
AMATURE, Le principal personnage de cette pièce 
n'estqu'une caRiCATURE, (Acad. ) {{ n'aime que les cans- 
Carunns. (Paliss.) 

— Fam, Personne contrefaite où ridiculement ae 
coutrée : C'est une vraie CARICATURE. 

CABICATURER, v, tr, ou act, 1'° con), Dessiner 
dans le genre de la caricature. 

— Fig. Tourner eu ridicule, || Kéol, 

CARICATURISTE, n.m. Dess, Artiste qui fait des 
caricatures : Z{ ressemblait beaucoup à ces petits sa- 
cristains-bedeaus-sonneurs de village, que lon prend 

r des fantaisies de cantcavunisrs jusqu'à ce qu'on 
af us en personne, (M, de Balr.) 

CARICÉ ou CARIC 
ble à une laiche, 

= Caricées, nu. f. pl, Famille de plantes. 

CARICK , 0, 20, { 
calin. Hagoût indien importé en Europe; ilse compose 
de volaille bouillie et de riz furtement épicé. || V, Can. 

CARICON, n, m. Antiq. Caysent da Cosie, que Les 
Grecs employaient comme cathérétique, 

CARIE, n, f, (caries, lat.; m sign.) Pathol. Mala- 
die qui attaque les os et dent le principal caractère 
tune décomprsitiou de leur tissu spongieux. 

— Bot. Maladie qui désorganise et décomose les 


eines | 





» connus, vingt ans plus tard, sous le nom | une figue : 


adj. Bot. Qui ressem- ! 


CARINÉ, ÉE, adj, (carine, carène ; lat.) Bot, I se 
dit d'une feuille dont le euilren est creusé eu gouttière. 
CARIQUE, n. f, Botan, Especc de figue sauvage, 
CARIQUEUX, EUSE, adj. Chir, Qui ressemble à 
Tumernr Cantquetse, 

CARISEL où CARISEAU, n, m, Comm. Sorte 
de grosse toile trés-chuire; canevas de tnpissene, 

CARISET, m. 10. Comm, Étoffe de laine croisée 
d'Écosse, 

CARISSE, n. f. Bot. Genre de plantes des lixles, 
de La fanlle des Apocynées. 

CARISTADE, mn, f. (yñots, grâce; gr.) Anmôone : 
Demander la caristade. Donner la canisrave,. 

CARIVE, mn. m0. Comm, Piment de Guinée. | V. 
Csnv. 

CARLETTE, n. f, Comm. Sorte d'ardoises de l'An- 
jou et du Maine, 

CARLIN, n. mm, Variété de petits chiens, à poils 
ras eh souseau noir et écrasé, 

CABLIN, 0. m. Monuxie d'Italie dent la valeur 
varie selon les Lieux : Les cantiss tirent dcr mom de 
Charles d'Anjou, roi de Naples, 

CARLINE, 0. f. Bot, Genre de plantes de la fumille 
des Syoanthérées, 


CARLINGUE, n.f, Mar, Suite de pièces érarvées 


, poivre rouge ; iud. ) Art : qui sont placées sur la contre-quille et qui la doublent | 


idans le sens de sa longueur, El] Syn, d'Æmplanrure. 

| V. ce mot, 

! CARLISME, n. m, (Ceroius, Charles, n, pr.) 

{Polit, Nom pur Jeqnel on a désigné, après 1830, le 

“parti Kgitianste en France, 

{ — Eu Espagne, le parti de don Carlos. 

| CARLISTE, nd}. et n. Partisan de la légitimité en 
France, où de don Carlos en Espagne, 


[Ÿ 


CARN 399 
CARLOCK, 


,n. mu, Comm, Colle de poisson ; colle 
de vessie d'esturgeon, 

CARLOVINGIEN, LENNE, adj. et n. Mist, Qui 
appartient à la race de Charlemagne : Pepis le Bref 
est le chef de le race Caniovixarexne. 

Qui est du tenips de la race carlovingienpe : 
Écriture, architecture cantoviscuewr. 

|. = Carlovingiens,u. 5. pl, Famille qui a donné 
| à ln France les ruis de la deuxième race, et à l'Al- 
lemague ainsi qu'à l'italie un groud nombre de 
! souverains. Elle tire son nom de Charlemagne : Les 
| Camotiscuxs ont régué en France depuis 52 jus- 
en g%7, (| On dit ans Carobus, 
CABLUDOVIQUE, a. {. Bot, Palmier du Pérou, 
|  CARMAGNOLE, 0. f. { Carmaguole, +. du Pié- 
inv.) Sorte de veste courte, 

| — Chanson, danse révolutionnaire. 

| CABME, n. m, Religieux de l'ordre du Carmel : 
Un couvent de cunmss, 

— Carmes déchaussés où déchawr, enrimes de la 
reforme de sainte Thérèse, qui ne portent point de 
bas et n'ont que des sumdales. 

— Carmes miligés, les carmes de l'ancienne ob 
servante, par opposition à Cermes déchaur où de= 

Msses, qui se dit de ceux de l'étroite observance, 
où de La reforme de sainte Thérèse. 

— Eau des Carmes, eau de mélisse dont Finven- 
tion est attribuée à des carmes, 

. CARMELINE , n. {. Comm, Laine qu'on tire de la 
vigogue. 

CABMELITE, n. f. Religieusede l'ordre du Carmel : 
Un couvent de canmärrrss. || Canmévrees déchaur- 
sées, les carmèlites de la réforme de sainte Thérèse, 

— Adj. Teint, Qui est d'un brun pâle : Le salon 
venait d'étre retemdu en soie jante avec des agréments 
de couleur canmirare, {He de Balse, 
gresne victmg n. f, Bot. Plante de An famill 

s Acanthacées, qui passe avoir roprié- 
tés béchiques et pecturales, ss d 

CARMES, n. m. pl, (guaterni, lat; m. sign.) 3, de 
trictrac, LU se dit lursque d'un coup de dé an amène 
les deux quatre : dmener canmes. 

CARMIX, 0, m. {carmimo, Mal, déris. de hermds ; 
ar.) Couleur d'un rouge éclatant , qu'on exirait de La 
cochenille : On emploie Le canmis jour peindre en mi- 
hidture, (Acl.) 

Une femme qu'un cri fait tuœmher en faiblesse, 

Qui met du blanc et du carmin, (A. Bas.) 

— Les lèvres de eermir, des lévres d'un rouge 
trés-vif. 

CARMINATEF, AVE, adj. (curminere, cander, uet- 
toyçer; lat.) Méd, I se dit des médicaments qui ont 
la proprielë d'expulser les vents conteaus dans le 
conduit wtestinal. 

— Substant, Un bon canmixarir, Employer des 
CABAMINATIVS, 

CARMINE, 0, f, (carmis. ) Chim. Maticre colo- 
raute de I cochenille, buse du carmin. 

CARMENÉ, ÉE, part, pass, du v, Carminer. Fleur 
canine. fivse canminsr. Chaque pommier, avec ses 
roses Canmixes, resscmble à un gros bouquet de 
fiancée de village. (Châteaub.} 

CARMINER, v. tr. où act. 5° con]. Peint, Pein- 
dre, enluminer avec du cursmin, || Rougir, fire rou- 
gir. || Techn. Convertir en carmin. 

CARNAGE, n. in, | énro, cernis, chair ; lat.) Tue- 
rie, massacre daus un combat : Vois ffves un grand 
canmaon des ennemis, Cet horrible canxaus dire jus- 
qu'à la auit, La soif du rannaos. Être aliiré de can 
mao, (Acal.} 

Ua poigeard à la mais, l'implacshle Athalie 

Au cvrrurge aimait ses ares soldats. (Rac,} 

— Ilse dit en parlant d'animaux tués à La chasse : 
Faire nn canxaos de cerfs, de livres et de perdrir, 

— Action des chiens qui dévorent on animal, qui 
se disputent la eurée : La mette a fait cannace. 

Jamais de hberté, mi pour Les pâturages, 

Ni d'autre part pour les éwrnages. (La Font. } 

— Les Bons, les tigres, les loups «vivent de ear- 
nage, c'est-à-dire vivent de la chair des animaux 
| qu'ils tuent, 
| CARNAIRE, adj. des ag. {eure, carmès, chair; lat.) 
Zoel. Qui vit de viande : Mouche canxaimz. 

CARNAL, n. m, Anc, ar, Pulan servant, sur les 
galères ;! à élever la tente. || Extrémité imférieure 
| d'une autenne. 
|  CARNALAGE, n.m. Ant, Droit dû en viandes à un 
seigneur par les bouchers de sa seigneurie. 
| CARNALETTE, n.f. Mar, Palan plus petit que 

le carnal. 
| CARNASSIER. ÊRE, adj. (caro, carnis, hair; 
lat.) Zool. En parl. des animaux, Qui se rrpuit de 
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chair crue, qui en est fort avide ; Le renard est aussi 
vorace que cannassren. (Buff.) Les animaux Canmas- 
suens sont plus industrieux que les 

— Par extens. En part. des hommes, 

incipalement de viande : Les pe les 
plus canmasuans que ceux du Midi. | 
,n. m. pl. Ordre des animaux 

iferrs, divisé en trois ou tribus : Les 
Chéiroptères, les Insectivores et Carnivores. 

SN. Carnassler, carnivore. Le premier dé- 
signe une habitsde ; le second, ua simple fait, ua nocséent, 
Tous les animaux que la nécessité de leur nature oblige 
à se nourrir de chair, tels que le lion, le loup, le tigre, ete., 
sont carnassiers; ceux qui mangent de la chair sans } tre 
forcés, tels que l'hoœme, le chien, le chat, sont earnire 
res, Si l'on désigue, dans les classifications des naturalistes , 
par Le met aurnivore tous Les auisaax qui de la chair, 
c'est pour les opposer aux animaux frugivores, qui ne 
vivent que des fruits de la terre. 

CARNASSIÈRE, n. f. Sarte de petit sac ordinaire- 
ment en flet, où l'on met le gibier tuë à la chasse : 
Nous allons le voir revenir sa canmassiène toute pleine. 
(Mérim.) 

CARNATION, n. f, (caro, carnis, chair; lat. ) 
Pron. kar-na-cion, — Peint, Représentation des chairs 
de l'homme par le coloris. 11 s'emploie le plus souv. 
pour exprimer l'ensemble des parties de chair que 


naturelle. Les eanmarions de ce tableau sont fort bel 

Les. (Acad.) Les ombres Pas ne sont quel- 
ois un peu trop rem ies. (Bailly. 

Le Teint du op : Une belle canxaniom est l'in- 

Ace d'une santé florissante. 

— Blas. Toutes les parties du corps humain qui 
sont représentées au naturel: D'argent, à la téte de 
canxatiom. (Acad.) 

CABNAU, n. m. Technol, Trou à la voûte d'un four- 
neau de porcelaine. 

— Mar. Partie inférieure d'une antenne, 

CARBNAVAL, n. m. (caro, carnis, chair; lat. ; 
à val, en bas.) Temps de fètes et de divertissements 

commence Le jour des Rois et finit le mercredi 
Cendres : Les jours de canmavat. Les plaisirs du 
Canmavaz. Les masqués, les gais canmAvALS de 
Venise. (V, Hugo.) Qu'est devenne Fenise, avec ses 
mascarades et son canmavaz? (B. de St-P.) 
Ne cite pas, bruyant Paris, 
Ton froid carnaeal su front blème. (C. Delar.) 


u Nord sont 






et rorare, dévorer ; lat.) Zool. Eu parlant des ani- 


féres de l'ordre des Carnassiers, qui comprend les 
animaux vivant essentiellement de matières animales. 
On les divise en truis gro 


kar-né-si-té, — Path. Excroissance, tumeur, sorte de 











un tableau : Cette canmarion est belle, vive, | 4 











CARO CARP 
CARNIOLE, n. f. Bot. Genre de champignons dont;  — Fig. et fam. Ne vivre que de carottes, vivre 
ue! sont comestibles. avec une économie. 


CARKNIVORE, adj. des à g. (caro, carnis, chair, |  — Carotte de tabac, assemblage de feuilles de ta- 
bac roulées en forme de carotte, 

— Fam. et pop. Ruse vulgaire pour vbtenir de 
quelqu'un ce qu'il donne avec peine : C'est ane ca- 
norrs. Quelle canorre! Tirer une cerotte à l'un. 
: CAROTTER, x. int. ou neut, 1°* con), (caroffe.) 

ouer mesquinement , ne hasarder d'argent 
à la fois : {{ ne fait que canorren. (heal) f Fam. 

CAROTTEUR, EUSE, n. (carotte.) Celui, celle 
qui joue mesquinement, ne hasarde d' t 
à la fois ; fl est familier. On dit pe + nv 0. 

CAROTTINE, n. {, ( carotte.) Chim. Matière cris- 
tallisable qu'on extrait du suc frais de la carotte. 

CAROUBE, n. m. Bot, Fruit du caroubier; gousse 
longue et plate contenant une pulpe d'un | ca re 

CAROUBIER, n. #. Bot. Arbre de la e des 
Légumineuses qui croit dans le midi de l'Europe , et 
dont le bois, rouge et dur, est recherché pour les 
ouvrages de menuiserie et de marqueterie : À l'ho- 
rizon, untérébinthe où un noir canounten se détachait 
triste et seul du bleu du ciel, (Lamart. ) 

CAROUGE, n. m. Vulg. Le bois du Caroubier. 

— pol. Genre d'oiseaux d'Amérique, type de la 
famille des Ictérinées : Les canovGEs savent coudre 
leur nid sous une feuille de bananier, qui lui sert 
d'abri, (Buff. ) 

CAROXYLE, 0. m. Bot. Arbre du cap de Bonne- 
Espérance, du genre des Arroches, 

CARPAR n. m, (xapréc, fruit, &ämloc, cou- 
vert; gr.) Bot. Fruit indéhiscent composé d'un péri- 
carpe sec et à loges distinetes. 

CARPANTHE, n. m. Bot. Plante aquatique de la 
Pensylvanie. 

a n. f. (eypris; lat.) rs Poisson d'eau 

u genre Cyprin, couvert de et larges 
| écailles : Canre de ire. Canrs d'étang, Qäies frite. 
Canrs laitée, œuvée, Langue de cunre. 

— Prov. Dans l'eau claire les canves regrettent 
leur bourbe (Chamf.), dans un haut rang on regrette 


maux, Qui se nourrit de chair : Les animaux canxi- 
VORES. 
= Carnivores, n. 2. pl. Tribu de Mammi- 


: les Piantigrades 
les Digitigrades et les Amphibies. F SYN. V. Can” 


MASSIER. 
n. f. (caro, carnis, chair ; lat.) Pron. 


végétation charnue , accidentellement développée. 

CAROCHE, 1. [. (carocchio ; esp.) Espèce de mitre 
de papier ou de carton , sur elle étaient peintes 
des flammes et des figures de diables , et qu'on met- 
tait sur la tète des victimes de l'inquisition. 

CAROCOLLE, n. f. Zool. Coquille univalve. 

CARODIS, n. m, Écon. rur, Grenier au-lessus 
d'une grange, pour serrer le fourrage : Le plancher 
d'un canouts est formé de simples perches. 

CARUGNE, n. f. (caro, chair ; lat.) Pron. ka-ro- 
gne, — Femme débauchée, méchante femme : 
Quelle canoonx! Vieille canocwe. Sauf correction, 
madame la baronne est la plus méchante canooms 
lil y ait au monde. (Danc.) 
CAROLIN, INE, mi). (Carolus , Charles ; lat.) Hist. 
Qui tent, qui se rapporte à Charlemagne, à ses actes : 
Litanies carolines, litanies que Charles e Gt com- 
poser pour sa chapelle. || Écriture caroline, lettres 
romaines dont il rétablit l'usage. || Livres carolins, 
livres théologiques, faits par Alcuin et Paulin d'Aqui- 
lée, que Charlemagne opposa an second concile de 
Nicée, en 790. 
caroline, constitution plus connue sous 
le nom de Buile d'or. 

CAROLIN, n. m. Métrol. Monnaie d'or de Wur- 
temuberg, valant 35 fr, 35 «. 

CAROLUS, n. 0. Pron. ka-ro-luss, — Numism, An- 


cienue monnaie de France qui commença à être frap- | l'obscurité. 
pée sous Charles VII : elle valait dix deniers d'argent. |  — Fam. Faire la carpe pémée, feiuüre de se trou- 
CARONADE, n. f. (Carron, ville d'Écosse.) Artiller, | ver mal. 


Gros canon court qu'on emploie dans la marine. 
CARONCULAIRE, adj. des à g. Qui est formé de 
caruneules. 
CARONCULE, n. f. (earmneula, lat.; m. sign.) 


— Saut de carpe, saut que les Loue ours axe 
cutent à plat ventre , en s'élevant horizon t : 
Faire le SAUT De canre. 

CARPE, n. m.(xapré, poignet; gr.) Anat. Par- 















Pathol. Petit appendice charnu; il s'emploie surtout 
dans les deux locutions suivantes : CanoxceLes myrti- 
formes, petits tubercules rougeâtres situés à l'orifice 
du v Î| Canowcuze lacrymale, petite éminence | 
tre dans le grand angle de l'œil : 4 se | 
développe quelquefois à la surface de la canoncurs 
racaymare des poils dont le contact irrite l'œil et 
produit des ophthalmies rebelles, (Chota.) | 
— Bot. Renilement de la surface de certaines grai- 
nes qui entourent le hile, comme dans le haricot. | 
— N. 1. Zool. Espèce d'étourneau de la Nouvelle- 


— Par extens. Fète, divertissement grotesque et 





bouffon. 

CARNE, n. LÀ (quadratus, carré; lat.) Techn, L'angle 
extérieur d'une , d'une table, ete, : JU s'est léssé 
contre la canxe de cette pierre. (Æcad.) Jeme suis donné 
un grand coup de téte contre la canxe d'un volet. 


({Mol.) 
CARNÉ, ÉE, adj. (caro, carnis, chair; lat.) Hor- 

ticul. Qui est de couleur de chair : OEillet canmé. 
— 11 se dit de diverses choses qui ont cette cou- 


pm Lemon. 2) mer est blanc, mais | Zélande 

[7] é ir que i des cygnes; même de ) j i i = 
rer nat, À la E rs LC CABOMCULÉ, ÉE, où. Zool. Qui est muni de ca 
(La Font. } = Caronculés, n. m. pl. Famille d'oiseaux 


CABNEAU, n. m. Anc. Créneau. 
— Ane, Angle de la voile latine placée du côté de 


proue, 

— Mécan. Conduit de b ou de fonte qui 
porte du foyer à la cheminée l'air chaud, la fumée 
et les autres gaz produits par la combustion : Dans 
rpg asile les canweaux sont remplacés par les 
tubes. 


dont un des principaux res est d'avoir la tête 
ou la mandibule inférieure garuie de caroncules. 
CARONCULEUX, EUSE, adj. (caroneude.) Path. 
Qui à rapport aux caroncules ou aux carnosités. 
CAROSSE, n. m, Pron. ka-ross, — Techn. Usten- 
sile de cordier, 
— Écon, rur. Assemblage de sarments liés en- 
semble autour de l'échalas. || Bot. Fruit du carossier, 


tie du membre thoracique comprise entre l'avant- 
bras et la main : vulg. ge + Les os du canrs sont 
au nombre de huit. 

CARPEAU, 0. m. Carpillon, petite carpe : 

Un carpeaw qui n'était encore fretin 

Fut pres par an péehbeur, (La Font.) 

CARPELLAIRE, adj. des à g. Bot. Qui appartient 
aux carpelles. 

CARPELLE, n. f. (xapmés, fruit; gr.) bot. Cha- 
mure élémentaires dont la réunion forme 

pistil. | 

— Chacun des fruits jt qui proviennent d'une 
seule fleur où d’un seu ui déns un frit ë. 

CARPENTE, n. m. ( um, char; fat. y An 
tig. rom. Sorte de char à | des patriciens. 
CARPÉSIE, n. f, {xaprhoior, sorte de bois; gr.) 
Pron. ce . Genre de plantes de la fa- 
mille des posées. k s 

CARPET , n. m. (carpe.) Zol. Poisson du Sé- 


CARPETTE, n. f. Hist. ecel. Chape que portaient 
les carmes. 


— Péch. Jeune 


CARNÈLE, n. f. Numism. Espèce de bordure au- 
tour du cordon'de la légende dans certaines monnaies, 

CAR part. pass. du v. Carneler, Blas, 
Ceint d'une bordure. 


CARNELER, v. tr. ou act. 1'* con). Numism, Faire 


une carnèle. 

CARNET, 0. m, (guaternio, cahier; lat.) Pron. kar- 
nè, — Petit livre de comptes où de notes que l'on 
porte avec soi: Le casser d'un négociant, d'un agent 
de change. (Acad, } 

— Comm, Carnet d'échéances, livre sur lequel les 
négociants inserivent, par ordre de dates, les effets 
qu'ils ont à payer. 

CARNIER, n.m. Pr. lar-nié, — Chass, Carnussière, 

CARNIFICATION, n. f. (carnis, chair, facere, 
faire ; lat. } Pron. har-ui-fi-ka-cion, — Path. Altéra- 
tion morbide qui attaque certains lissus et les trans- 
forme en une substance analogue an tissu musculaire. 

CARKIFIER ($E br: ron. 1‘* con), (cmro, earnis, 
chair, fieri, devenir ; lat.) Ms. Acquérir la consistanre 
des parties charnues, 








— N. f. Couverture de peau à l'usage des Hotten- 
tuts du Cap. 

CAROSSIER , n. m. Botan. Palmier de Guinée, 

CARUTIDAL, ALE, adj. V. Canoriniex. 

CAROTIDE , n. Î.(xaputifes, gr.; m, sign.) Anat. 
Chacune des deux pe mer arteres qui portent le 
sang au cerveau : Canotine interne, Les CanOTIDES 
primitives externes. 

— Adjectiv. : Les artères GAROTIPES. 

CAROTIDIEN, adj. m. (carotide.) Anat. Qui a 
ra aux carotides : Canal canorintex, conduit 
de l'os temporal qui livre passage à l'artère carotide. 
IL Trous canoripiess, orifices de ce conduit, ‘ 

CAROTIQUE, adj. des 2 g- (carus.) Pathol. Qui | CARPHOLOGIQUE, adj. des à g. Qui a les carac- 
est relatif au carus : Sommeil, assoupissement Ca- "a de la carphologie 


— Comm. Gros drap rayé pour emballage : Les 
canrrrres s'appellent aussi Tapis à . 
CARPHALÉE , n. f. Bot. Arbrisseau de Mada- 
gascar, genre de la famille des Aubiacées, 
CARPHOLITHE, n. 1. (x69n, fétu, Xédes, pierre ; 
gr.) Minér. Sorte de minéral qu on trouve en Bohème. 
CARPHOLOGIE, n. f. (xäpgoc, flocon, Jéyeiv, 
kar-fo-lo-gt. — Pathol. Agita- 
tion automatique des mains, qui tantôt semblent 
chercher des flocons dans l'air, et tantôt roulent ou 
Le les couvertures du lit où le malade est cou- 


ROTIQUE: CARPIE, n. f. Art, eulin. Hachis de carpe. 
— 11 se dit aussi pour Carotidien, | CARPIEN, IENNE, ab). (carpe.) Pron. ker-piain, 
CAROTTE, n. f. Rot. Plante potagère de la fa- | piënn.— Anat, Qui appartient au carpe : Os canriex. 

mille des Ombelliféres, dont la racine est pivotante | L'estrémité canrianne de l'avant-bras. (Chomel. } 

et charaue : Planter des canortes. Cultives des ca- |  CARPIER, n.m., où E, 0. f. Écoû. rur. 

ROTTES. Petit étang où l'on conserve les carpes. 


CARR 


CABPILLON, 0. m. ( carpe.) Pron, Aar-pi-ion. 
— Trés-pelilé carpe : A 

Le pauvre ccrpillon lui dit en sa manière : 

Que fereævous de moi? Je me saurais fournir 

Au plus qu'une demi-bouchée, (La F.) 

CARPIQUE,, adj. des 2 g. (xaptée, fruit; gr.) Bot. 
Qui a rapport au fruit. 

— Cientrice CARPIQUE, 
certains fruits. Er 

CARPOBALSAME, 0. m. (xagrôc, fruit, éMoapor, 
baume; gr.) Pron. lar-po-bal-zam, — Potan. Fruit 
du baumier de li Mecque. L 

CARPODET, n. 1m. (xagrés, fruit; ééroc, empri- 
sonné: gr.) Bot. Arbre de la Nouvelle-Zélande. 

CARPODO n.m, (xxprés, fruit; dégbs, dvr05, 
dent; gr.) Pron. Aar-pe-donit. — Bot. Arbre de la 
terre de Van-Diémen. | : 

CARPOLITHE, n. m0. (xapgaûs, fruit; Mos, pierre; 
gr.) Géol, Tout fruit fossile qu'on trouve dans les 
mines de houille. ds ; 

CARPOLOGIE, n. f, (uapæés, fruit; 26yoc, discours ; 

gr.) Pron. kar-po-lo-ji, — Didact. Étude du fruit 
considéré dans son ensemble et dans ses détails. 

— Méd, Synonyme de Cerphologie. R 

CARPOLOGIQUE, adj. des 2 g, Didael. Qui a rap- 

rt à la car ie. 

PÉRPOLTSES 9. f. Pron. ar-po-lis, — Bot, 
Geure de plantes de la famille des Amariliydées, ori- 
ginaire du Cap. | : 

CARPO-MÉTACABPIEX, 1ENNE, adj. Annt. Qui 
est commun au carpe et au métacarpe, 

CARPOMORPHE, 0. m, (ragrèés fruit ; uopzhs 
forme; gr.) Bot. Apotbécie des lichens, ressemblant à 
ua fruit. 

CARPOMORPHITE, n. f, Géol. V, Canpozrre. 

CARPO-PÉDAL, adj. Path, Il se dit d'une sorte 
de spasme qui attaque [a poitrine et le larynx, et se 
révèle par ane toux croupale et des convulsions aux 

etaux orteils. 

CARPOPHAGE, adj. des 26. (xaprés, fruit; sé, 
je mange ; gr.) Pron. {ar-po-faj, — Zool, Qui vit de 
ruils, 

= Carpophages, 0. m. pl. Z00l. Famille de 
l'ordre des Marsupiaux, comprenant les mammifères 
qui siveut principalement de fruits, 

CARPO-PHALANGIEN, IENNE, adj. Fron. kar- 
po-fa-lan-jiain, iènn.—Anat, Qui est comen au carpe 
et aux phalanges. 

CARPOPHILE, ad). des 2 g. (supgnos, fruit; güées, 
j'aime; gr.} Bot. Qui croît sur les fruits, 

CARPOPHORE, n. m. (nzpnés, fruit; gépeiv, por- 
ter; gr.) Bot. Prolongement dé l'axe de La eur qui élève 
la base de l'ovaire ou du fruit au-dessus du niveau 
de l'insertion des autres vertirilles. 

CARPOPHYLLE, n. m. (xapnés, fruit; éUies, 
feuille gr.) Rot. Feuille qui en se plissant produit 
une carpelle. , 4 

CARPOPTÉRYGIEN, IENNE, adj. (xxprés, carpe; 
pes Me” petite aile; gr.) Zool. Qui a les bras 
en forme de nageoires, ou les nageoires en forme de 
bras. 

= Carpoptérygiens, n. m. pl. Famille de pois. 
sons. 

CARPOT, n. 1. Pron. kar-pé. — Ane, cout. 1m- 

pôt qui se Jevait autrefois sur le vin. || Part de 
vendange due au propriétaire d'une vigne par le vi- 


gneron. 
CARQUERON, n. im. Tecbnol. Levier interposé 
entre les marches, dans un mètier à tisser, 
CARQUONS, n. m. Pron. a 


large cicatrice à la hase de 


rhoa. — Étui à 
fèches : Cangrots d'ébèue, d'ivoire. Canquois garni 
de flèches, Tirer des flèches de son canquots. 

À son dos aliaché pend un carquais d'ivoire, ($e Ange.) 

= Fou. /! a aidé son carquois, il està bout de 
malices et d'épigrammes. 

CABRAQUE, 0, f. (carraca; ital., mi. sign.) Anc. 
Navire d'une certaine importance et d'un fort tonnage : 
François 1° ordonna huit ou dix cannaques génoi- 
ses pour renforcer son armée. (Du Bellay.) f{ y & des 
ports et des havres, tant sur la mer Méditerranée que 


sur l'Océan, avec navires, galères, CARRAQUES, équipés 
(l 


et armés. (Mignet.) [| V. Canaque. 


CARBARE, n. m. Comm, Marbre qu'on tire des 


euvirons de Carrare en Toscane : L'ne cheminée en can= 
man, Le statue de canmane. 

CARRE, n. f. Anc. Carreau; espèce de flèche. 

— Chacune des faces d’une lame d'épée : Lame à 
drois cannes, 

— Technol. La anse d'un chapeau, le haut de la 
forme d'un chapeau. |j La canne d'un habit, le haut de 
la taille, { La canne d'un souder, le bout d'un soulier 
qui se termine carrément, 
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— Fam. Carrure : Avoir une bonne canns, avoir 
les épaules larges et fortes. 

— Jeu, Je vois la carre, je he ne propos de 
jouer celui quis'est carré, |f Je double la carre, je 

la mise. 

CARRÉ, ÉE, adj. (guedratus; lat.) En part. d'une 
surface plane, Qui a quatre angles droits : Surface 
CARRÉE. 

— Par eatens. I se dit de toute surface ayant qua- 
tre côtés sans rder leur égalité, et quatre angles 
plus ou moins droits : Jardin canne, Pierre cannéx, 
Un batiment canné. Une cowr de forme cannie. 
Le bœuf Apis devait avoir une tache blancheet cannix 
sur le front. (Barthél,} 

— Par anal, Qui approche de la forme earrée : 
Menton canni, Fisage canné, Le corps d'un homme 
bien fait doit être canar, (Bufl.) 

— Être carré des épaules, avoir les épaules carrées, 
avoir de larges épaules. 

— Fig. Téte carrée, homme d'un jugement solide, 
d'une ratson ferme. 

— Bonnet carré, bonnet à quatre où à trois côtés, 
que portent Les docteurs, lesecelésiastiques et quelques 
gens de justice dans l'exercice de leurs fanetions, 

— Mar, Foiles carrées ou Poiles à trait carre, voiles 
quadrangulaires dont les vergues sont hissées par le 
milieu el ervisent Le mât à angles droits. || Mar, Pouge 
carrée, poupe de forme ordinaire, par oppos. à La 
poupe ronde de certains navires, tels que les paliotes. 

— Ant, milit. Bataillon carré, bataillon disposé 
sur quatre faces, et qui a autant de profondeur que 
de largeur. 1} V. Canné. 

— Pied carré, toise carrée, mètre carré, surface 
carrée dont chaque côté à un pied, upe toise, un 
mètre : Ce salon à dix mivans cannss, Ce tableau a 
vingt runs cannés, Un espace de huit txxua$ cannirs, 

— Arithn. Mombre carré, le produit d'un nombre 
multiplié lui-même. 

— Racine carrée, le nombre qui, multiplié par 
lui-même, produit un nombre carré déterminé : Ex 
traire la nacins cannés d'un nombre. La nacinx 
cannés de seise est quatre, Deux est la nacixt can- 
née de quatre. 

—Rhèt. Périade carrée, période de quatre membres; 
et par extens. toute période harmonieuse quel que 
soit Le nombre de ses À ee | 

— Fam. Partie carrée, partie de plaisir faite entre 
deux hommes et deux femmes : J'arme la servante, et 
mon maitre est amoureux de la maîtresse; c'est une 
petite ranvis cannËs que nous avons faite, { Danc. } 

— Laitres carrées, ancien caractere t aphi- 
e : Qui nous rendra Les belles éditions du XFE° et 
du XFII* siècle, le papier solide et pas trop blane, 
des nerraes nettes ét cannées ? (Mèr.) 

— Musiq. Phrase carrée, phrase de quatre me- 
sures où d'un nombre de mesures mullipte de quatre. 

= Carré, av. Carrément : Fraser une vergue 
carré, la brasser de manière à la mettre dans le ses 
des baux du navire, 

1 CARRÉ, n. 10. (gréadrum ; lat., in. sign.) Géom. Fi- 
gure qui 4 ses quatre côtés égaux et ses quatre angles 
droits : La diagonale d'un canné. Grand canné. 

— Far extens, Tout espace ayant à peu près la 
forme carrée : Canné long. Tailler en canné, La cité 


de Nimes ne poicvait pas tre un camp romain, parce | sur la place 
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Les Mamelucks périssent foudroyés par le feu de nos 


Cannés, comme sous les murs d'autant de forteresses. 
{Norvins. ) 

— Bouch, Carré de monton, pièce du quartier 
de devant d'un mouton, lorsque le collet et l'épaute 
out été séparés ; on l'appelle aussi : La bent evité, 

— Carré de toilette, petit coffre de toilette dont 
se servaient autrefois les femmes : Canné de bois de 
cèdre, Canat d'argent, 

— Moun, Morceau d'acier Euit en forme de de, 
où est gravé en creux te qui doit être en relief sur 
la médaille ou sur la monnaie : Graver mn canné, 
Cansi usé, On dit aussi et plur, ordin, coin. 

— Anat. Muscles dont la forme ressemble au 
carré : Canné di menton, de la cuisse, du pied, Cana 
des lèvres, 

— Papet. Papier de fvrine à peu près carrée; c'est 
le papier le plus sour, employé en imprimerie : Une 
rame de Canhé, 

— Astr, ane, Carré géométrique, instrument d'ub- 
srvation à l'usage des astronomes et des arpenteurs, 

— Mar. Un carré, un bâtiment grét avec des voiles 
carrées. 

— Carré d'une écoutifle, son ouverture, 

— Salon des officiers dans l'entrepont des frégates 
ou bâtiments inférieurs ; il a pour ouverture le carre 
d'une ccoutille. 

— Anc. Carre naval, igure carrte que l'on tra- 
ait sur Le guillard d'arnière pour apprécier le relive- 
ment d'un vaisseau par rapport aux autres bitiments 
d'une escadre, 

— Man, Travailler en carre, ramener le cheval 
par quutre lignes droites, en tournant la mais à chacun 
des angles. 

—Püch, Carré, sorte de filet. 

— Techo. Bâti de charpente dont les cordiers su 
servent pour le commeltage ; il porte deux montants 
pour Jamanivelle où aboutissent les torons. [| Pilier 
qui fait l'angle d'une tabatiere, [| Carré de euir, 
morceau de cuir coupé en carré, et juste assez étendu 
pour faire une paire de souliers, { La base d'un ou 
vrage d'orfevrerie : Un canné de flambeau, 

CABREAU, 0. m. ! carré. } Pavé de terre cuite, de 
pierre, de marbre, ete,, taillé réguliérement en carré 
ou à pans coupés , et servant à paver l'intérieur des 
maisons, des éliices queleotiques : Canneau de pierre. 
Canneau de marbre, deterre cuite, de faiemce, Can- 


Insau vernissé. Les canueaux étaient eutrefois carrés ; 


où en fait aujourd'hui en losange et à six pans, 

— Franc carreau, sorte de jeu où l'on jette en l'air 
une pièce de monnaie , et où celui dont La pièces tousbe 
le plus loin des bords d'un carreau désigué gagne le 
coup : Jouer an fran CARREAU. 

— Absol, Sel vu plancher pavé de carreaux : Aac- 
coramoder, lever lé canmeau. Tomber sur le cannrau. 

— Par estens. Mettre des meubles d'un lucataire 
sur lecarreaw, dans la rue. 

— Fig, Coucher sur le carreau, coucher sur le 
plancher, sur la dure. 

— Fig. Jeter quelqu'un, coucher quelqu'an sur le 
carreau, l'étendre sur la place mort ou griévement 
blessé : Trois ou quatre coupe de poignard le 1exi- 
Nat SUR LE Canarau, { Vertot. } 

— Fig. Rester, demeurer sur le carreau, être tuë 
: La querelle fut sanglante, un homme 


qu'il est impossible d'y trouver de caani long, qui pa- |nusra sun Lx cannEau. { Acad.) 


rait avoir été de tort temps la figure consacrée aux 
campements des armées romaines. { Vitet.) 


Vous espéres ne pas rester sir le carreau, (Em, Aug.) 
— Min. Le cerrenu d'une mine de houille, le lieu 


— Aritbem. Carré d'un nombre, le produit de ce | situé prés des galeries d'exploitation où l'on dépose 


nombre multiplié par lui-même, ou la deuxieme puis- 
: sauce de ce nombre. 
— Carré du carré ou carré carré, quatrième puis- 
sance d'un nombre, | 
— a carré de papier, un morceau de papier carré : 
Écrire une note sur un canné px paris, | Acad. } 
— Hortie, Espace de terrain en carré , dans lequel 
on plante des fleurs, des légumes, etc, : L'n canni 
de parterre, Un canak de potager, Un cauné d'arti- 
jchauts, Un can de tulipes, I faut marcher dans 
\les allées, et non pas dans les cannés. (Acad. ) 
— Par analog, Carré d'eau, une pièce d'eau en 


carré. 

— Purticul. Palier d'escalier : Loger sur le méme 
Canné, 

— Place publique, marché : Le canné des halles. 
Ne ramenbus pas les tropes de Dumarsais au canni 
des halles. {Cuv. Fleury.) 

— Art. milit, Troupe de soldats disposée de ma- 
nitre à faire Eve de quatre cbtés soit intérieurement , 
soit ealérieuremebt : Former le cannk. Enfoncer an 
cauné d'infanterie, L'état-major, les tambours et la 
musione s'enferment dans l'intérieur du cannk, (Ac.) 


les produits à mesure qu'ils sont amenés au’jour. 

— Constr, Pierre qui a plus de largeur en parement 
que de longueur en queue. 

—Horticuit. Planche large d'un jardin potager, 

Le pis Dut que l'on mèt en piteux équipage 

Le poutre potager : adiéa planches, carreaux, (La F.) 

— Portion carrée de terre faisant partie d'un 
parterre et bordée de gazon. 

— Écon, rur, Pâturage clos de larges fossts. 

— C'arreau de vitre où kmplement carreau, pièce 
de verre qu'on met aux fenètres, à certaines : 
Casser un cauneau de vitre, Brisér un CAnnEau, 1Ù 
manque plusieurs caunxaux à cette fenétre. 

— Phys. Carreau électrique, carreau de verre 
recouvert d'une lame métallique et qui sert aux ex- 
périences sur les électricités latentes. 

— Carreau d'arbalète, gr dont le fer avait 
quatre : À ée de trait, les archers conrmen- 
cèrent Sur 4 flèches, et ses arbalétriers leurs 
canazAUx, { Aug. Thierry.) 

— Fig. et pot. La : Les CORREAUX ve 
geurs de Jupiter. Les casnæaux de la foudre. 

Da toûnerre dans l'air bravant les vains cwrreunx, (Bail } 
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L'Olyeæpe en est émn; Jupiter est semaible, 

M éteint les carrerusx qu'olluma s00 courrens, (La Harpe.) 

Une des couleurs du jeu de cartes, marquée 
par de petits carreaux rouges : L'es, le dix de can- 
arac. La dame, de roi, le valet de cannaau. 

— Fig, et fan. Palet de carreau, se dit d'un 
homme qui ne mérite point de considération : On d'a 
recu comme Le vater ve cannzau, {la traité comme 
HA VALLY DE CARREAU, { Acad.) 

— Pur dénigr. ILse dit d'un bomme portant d'une 
manière ridicule un riche vétement. 

— Coussin carré qu'on étend sur le sol pour s'as- 
soir ou pour se mettre à genvus : Cannaau de 26- 
lours, Canuuau d'or, Une pile de cann£aux. Se faire 
porter un cannrat à l'église, { Acadl.) 

Qu'à l'église jamass devant le dieu jaloux 

La fastseus carress soit va sons vos genoux, (Boil.} 

— Mar. Ceinture extérieure d'une embarcsuon 
nou puntée. } Bordagesles plus élerés d'une embar- 
cation. 

— Péch. Nappe carrée tendue sur deux portions 
de cerceau attachées au bout d'une perche, 

— ‘Fechn. Sorte de fer à repasser dont les tailleurs 
se servent pour rabattre Les coutures des babits. | 
Grosse lune de serrurier, | Petit nécessaire à l'usage 
des couturières, dont be couvercle est surmonté d'une 

lote. |[ Coussin sur lequel les dentelières étallissent 
eur ouvrage. 

Assemblage de carrés formant un dessin sy- 
métrique: Étoffe, dessin à grands cauaxatx, Tracer 
des canneaux. Pler du linge à petits canneaux, par 
Petits chnneaux, 

…— Zool. Genre de coquilles univalves, |] Vulg. 
L'Hirondelle de nrage. 

— Adjectiv, Hrocket carreau, brochet trés-gras. 

CARREAU , n. m. Pathol. Dégénéresceuce tuber- 
endeuse des glandes di mésentère, avec tuméfretion 
et dureté du ventre : Les ganglions {ÿmphatiques du 
mésentère ne s'enflanment que par effet de l'entés 
rite, et cette double phlegmasie éonsiitue le camnear, 
{ Broussais. } 

CARRÉE, 0, f. {carre.) Mar. Châssis de quatre 
tringhes de bois assemblées en carré long et portant 
ue toile tendue, La carrée sert de foñd aux cadres 
où lits des cflicrers et des maitres, 

— Comm, Espèce d'ardoise de l'Anjou. 

CARREFOUR, n. im, {quadretum forum, place 
carrée ; lat.) L'endroit où se croisent plusieurs rues 
ou plusieurs chemins : La foule remplit les canmxe 
rotas. On plate ordinairement des croix dans les 


Canñneroons., Mes forces commencaient à s'épuiser ; | 


Je m'as à tr cannevoës sofiaire de da cité des 
morts. {Chateauh.) Vons vivions dans les cannzrouns 
et dans les halles, (Viet. } 

Gare qu'aux carrefours un 1e vos tympanier. | Mol.) 

— Fig. Un grand événement est survenu dans ma 
we! Au milieu de la route monotone que j« par- 
courais tranquillement ef sans y penser, 4 CARRE 
vous vient tout à coup de d'ouvrir. (E. Souv.) 

CARREÉGER, v. intr, ou. m. 1° com. Mar, Lou- 
voyer; il ne s'emploie que dans ls Méditerrance. 

CARRELAGE, n, m. (carrel où carreau, ) Action 
de carreler; ouvrage de celui qui pose Le carreau : 
Hi n'a coûté tant pour de cannatace de ma chambre, 
Les ouvriers prennent tant pour chaque foise de can- 
RALAGE, ( Acail.) 

— Le carreun Ini-méême : La bou éanneracr, Aé- 
paration du cannkraGr. 

CARRELANT, part. près. du v. Carreler, 

CARRELÉ, ÉE, part. pass. de Carreler. 

— Adj. Chambre cannatér. Cannaiix en carreau 
blancs et boisée à hauteur d' appui, fa salle à manger 
était tendue d'un papier verni, |M, de Balz, } 

CARRELÉ, n. 1. Comm. Sorte d'étoffe de soie, 

CARRELER, v. tr, ou net. 1° con), (carre) 
où carreau. } 11 change l'e du radienl carrel en à ou- 
vert seulement avant les terminaisons «, #1, né. 
— Paver de carrenux : Cannecen ne salle, tune 
chambre, Cannezen de petits carreaux, de grands car 
reaux, Canneran de carreaux de Hollande, { Acad. ) 
Faire canneien des planchers, 

— Hsccommeder de vieux souliers : Cannetan des 
sondiers. 

CARRELET, nm. mm, (cerré,) Filet en forme de 
happe carrée dont on se sert pour En pêche : Péche 
au Cannezer, Prendre du poisson avec ma caRRtLxT. 

.— Chass, Filet léger qui sert à prendre Les petits 
CISCAUX, 

— Grosse aiguille pour coudre le euir : Cannever 
de bourrelier. 

— Mur. Aiguille à voiles, 

— Art. milit, Épée dont la lame est à trois carres. 
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— Téchnol. Petit châssis carré a L'on fixe um 
blauchet, |} Carde sans manche à l'üsage du chape 
ler. || Gutil du tabletier pour ouvrir les dents des 


nes. 

= Zool, La plie franche. | Espéce de musa- 
raigne, 
CARRELETTE, n. {. Lime plate, et fine. 

CARRELEUR, 0. m. Ouvrier qui pose le carreat. 

— Saveticr ambulant : Canntsun de souliers. 

CARRELIER, n. em. Pron, ker-lié, — Technol, 
Ouvrier qui fnçonne et cuit des carreaux, 

CABRELURE, n. f, Prou, kar-lir, — Resseme- 
lage; semelles neuves mises à de vieilles chaus- 
sures : Mettre une connazune & des bottes. 

CARRÉMENT, ndv. |corré-mens, } En carré, 
à angle droit : Couper cannimmnr, Tracer canné- 
MÈRT. 

— Fig. Solidement : {s'établit plus cannémenr 
que jamais sur sa chaise, { Al, de Viguy.} 

— Moral. Frauchement, sans détour : Se déchirer 
cannémunr. Poser la question cAnnéMEnT, 

CARRER , v. tr, on act, 1 conj, Rendre carré ; 
donnes une forme carrée ; Cannes mn héoe de mar- 
bre. { Acad. } 

— Antum, Carrer nn nombre, former Le carré de 

| ce nombre en le multipliant par lui-même. 
— Ceum. Carrer mme pa «à trouver ane Égure 
| carrée rqmivalente à ane surface curviligue quelconque, 

— Art nübit, Former ape troupe en carré, 

= #%e carrer, vx, pro. Affecter un maintien 
arrogant, impertinent; se prélasser, so donner un 
sir d'importance : Se Canner en marchant, 

Le laquais enrichi 

Se carrait dans l'hblel qu'abasdoanait som maitre. 

(M, 3, C) 

Quel ent donc ce bragand qui, la-bas, nez au vent, 

Se carre, Vail mn guet et La hanche en avant, (V. Mug, ) 

— Jeu de bouiliotte. S'assurer be droit de relancer 

en doublant la mise : Je me cannu, // s'est canné. 

CARRICK, 0. m. Pron. fa-rif. Espéce de redmgote 
hethage c qui a plusieurs collets ou nn collet très. 
long: Hladoptait Fhicer le cannicx noisette à trois code 

lets. ( M. de Balz. } Le berger de ec troupeau, bien abrité 
dans nn gros canmicn à frente-six coûlets, tricotait 
gravement nne paire de bas de laine. (L. Viardot.} 

CARRIER, n.m. Pron, kderié. — Ouvrier em 

!plosé à tirer la pierre des carrières : L'art du can- 
mien, 

{ — L'entrepreneur qui fait ousrir la carrière pour 

en extraire de la pierre : Maire canntan. 

CARRIÈRE, nf. (eurrere, courir; lat.) Lice, Heu 
| fermé de barrieres et disposé pour toutes sortes de 
courses, mais principalement pour les courses à che- 
al ou en char : Paste canniène. L'entrée, le bout de 
da cannraar, Entrer dans dt cannaine, Owerir de car- 
acène, S'arréter eu milieu de le canniène. 

Chante un vaisqueur poudrenx au bout de ls wrrière. 

(Hoil,) 

— Fig. La vie est ane cantine cowverte de ronces. 
(Barthél,) 

— Poétiq. Le mouvement périodique et apparent 
dés astres : 

L'astre des nuits parcourt sa paisible carridre, (Del. 

— Man, Carré long, bordé de barrières en bois, 
dans lequil on exerce les chevaux, 

— Etendue de terrain où l'on peut faire courir an 
cheval sans qu'il perde haleine, 

— Fournir sa carrière, se dit d'un cheval qui va 
d'une égale vitesse jusqu'a une distance et dans un 
temps donnés, [| Ce cheval a bien fourni sa carrière, 
il sen fait La course qu'il devait Füre, 

— Donner carrière à tn cheval, be laisser libre, 
lui lâcher la bride. 

— Fig. Faire passer carrière à quelqu'an, lui faire 

| faire une chose malgré Ini, 

— Fig. et moral, Donner carrière à w'un, 
laisser plus de liberté d'agir. + 

— Donner carrière à son esprit, à son imagina- 
tion, à su mechanceté, s'y abandonner sans mesure. 

— Fig, et fm. Se douner carrière, se réjouir, se 
laisser pr ef à l'envie qu'on a de dire an de faire 
quelque close, 

— Se donner carrière aux dépens de quelqu'un, 
s'en ainuser par des railleries : 

Souvest à tes dépens 

Elle se divertit et!se donne carrière, (Dest.) 

— Fig. Le cours de la vie, le temps qu'on exerce 
un emploi, une charge : Finir, achever s8 CARRIÈRE, 
Me faire que commencer sa canairnr, (Acad.) Lon- 
que, pénible, ingrate canntins. Être au bout, au 

terme de sû CARRIÈRE. 

de touche sex derniers pas de mo longue carrière. (Volt.} 
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— Fig. 11 se dit des choses abstraites : Se jeter 
avec ardeur dans le canniène de de gloire, La can 
sun des honneurs, La canniène du vice. La Can 
siène de l'ambition est dangereuse. Faire des progrès 
dans la canniine de la vertu. ( Acad.) 

— L'état, la profession qu'on embrasse ; les oceu- 
ee auxquelles où se livre; les entreprises dans 
esquelles on se jette : La canRiknx des armes. La 
canniins des lettres, La canniènn administrative, 
Nous suivons la même canniène, Cela lui & onvert ne 
belle cannsème. ( Acad.) 4E fft des plus rapides rès 
dans la conmiène des sciences et des arts, | Barthél.) 
Mon ami, j'ai vieilli dans la canniine oi rousentrez. 
(Laeret.} Sunons l'exemple de éetix qui nous ont de- 
vancés dans la caumiène, ( Acid.) 

O vous donc qui, bedlant d'ane ardeur périllense, 

Courez du bel esprit la carrière épéneuse, (Beil.] 

— Mig. 4 ouvrit ét ferma la carrière, il a fermé 
da carrière qu'il s'était ouverte, ete., se dit d’un homme 
qui n'a point eu de rivaux dans l'art dont il fut le 
créateur, 

— Ouvrir à quelqu'un une carrière, une belle car- 
riére, lui douver une occasion de paraître et d'exer- 
cer ses talents, 

— Par analog, Newton @ oivert une Cañnièns 
immense à l'avancement de la philosophie, (D'Aleib.} 

— Aur, Cout, Chem de charroi plus large wo 
les sentiers, mais plus étroit que la voie et que les 
chemins royaux. 

— Faue, 15e ditde la montée de l'oiseau qu'on éva- 
lue à Go toisesenviron, On dit: double carrière, deri- 
carrière, selon qu'il monte plus où moins, 

CARRIÈRE, 0. £, (guadrateria, bass, lat., de qua- 
dratus, carré; lat.) Excavation souterraine d'où l'on 
tire les pierres à bâtir, Le marbre, le piètre, l'ardoise 
et différentes autres matières : Canniène de pierres, de 
riirus, Creuser une canatène, Fouiller une canniène. 
Tirer des pierres de x canmièns. 

— Fig. Qu'on me recomdise aux carrières, je suis 
prèt à recoumencer ce que j'ai fait, à répéter ce que 
J'ai dit, dussé-je encourir la méme peine : allusion 
au chatiment qu'on iniligeait à certains condamnés 
ches les peuples ancieus, consistant à travailler dans 
les carricres. LE Larowas. 

_— Fig. et . {l à une carrière dans le corps, 
en parlant d'un homme qui a été à plusieurs reprises 
opere de la pierre. 

CARBIOLE, n. f. Pron. kd-riol, — Petite voiture 
couverté «1 suspendue, peu élégante, mais solide : 
Aller en carriole, dans une carrolè, Il remonte sur 
son cheral st accompagne sa sœur, venue dans une 
maumaise canROLE doser. (M. de Balz.) L'ne cannioun 
attelée devait emmener les wieillards. (li, } 

— Agric. Broueite, {| Peu usite. 

CARRO, 0. m. Mesure de capacité pour les liqui- 
des et pour les matières séches, en Fe. dans quel- 
ques contrées de l'Itale : Le canno de blé de Naples. 

Il Au pl. Carri. 

CARROCC10, n. m. Char sacré des armées chre- 
tiennes au moyen âge, sur lequel était fixé un mt 
surmonté d'une croix et d'un étendard qui servait de 
signe de ralliement aux troupes. 

CARROSSABLE, adj. des a Il s'est dit quelque- 
fois d'uue route faite pour les earroses, où les voi 
lures peuvent passer : Monte CARMOMSARLE. 

CARROSSE, 0. m. (geafuwor, quatre; rofa, roue ; 
lat.} Pron, &d-rass. — Voiture à quatre roues, suspen- 
due et couverte : Cannosse snspenñdu. Monter en cam 
nosse, Descendre de cannosan, Cannossr de remise. 
Les portières, les glaces d'un canuossz. 

... de viens à péed, n'ayant pas de carrasse. (C. Dal) 
Christophe de Thou, père de l'hastorien , est le pre 
mier citoyen de Paris qui ait fait faire un cannos. 
(Phil, Chasles,} Avoir soi cannosse à soi où étre 
obligé d'emprunter ceux de ses amis, d'est bien dif 
fl'érent. (Lesage.) 

J'ai, si je veux, de quei 

Faire aller anemrosse et rouler à mon aise, (Regnard.) 

— Aujourd'hui on dit plus souv, et mieux : Foiture. 

— Ane. Carrosse de veiture, cocbe, voiture de 
transport en commun: Mon maitre est alé avec de 
cannossx De vorruns faire visiter dt la douane quelques 
ballots de marchandises, (Regnard.) Je ne saurais me 
remettre du mouvement de ce vilain cannossr ve vor 
tuse. | Danc.} 

— Absol. il so disait dans ke m. sens : Je sais were 
par le cannosse de Bordeaux, où mon vaisrrau est 
heurensement abordé depuis quelques jours. (Regnard.} 

— Fam. et fig. Cheval de carrosse, gros 
sier, brutal qu stupide : C'est un vrai curvar DE Can 
BGSSE, 
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— Mur. Logement sur l'arriere d'us bâtiment et 
sur le pont. | 

— Péch. Petit pare très-hes, couvert d'un filet, 
CABR u, F. ( carrosse.) Prou. kd-roce, — 

La quantité de personnes que coulieut un carrosse ; 
tous eux qui voyagent dans le même carrosse ; Fuicé 
trois cannossées de parents qui vous arrivent ea mas- 

1, (Danc.) 4{ se met à table avec ses arais et 
de la cannossér, boit et mange gaiement. (Did.) 

CARROSSER, v. inir, où neut. 1°* conj. Pron. d- 
rosé. — Mar, Carrüsser de la voile, avoir beaucoup 
de voiles debors pur un bon frais. 

CARROSSIER, n. m, Pron. kd-ro-cie, — Faiseur 
de carrosses : Un riche cannossien. 

— Adjeetiv, Seller can nosaten. Dunrier CARROSSIER.. 
— Fans, C'est un bon carrossier, se dit quelquelois 

d'un cheval grand et vigoureux, propre à tirer le car- 
rase, 

CABROUSEL, D. m, { carrus sodis, char du soleil ; 
lat. } Pron, ke-rou-zél, — Ant, Fête militaire qui 
consistait en une suile d'exercices à cheral exécutés 
par des quairilles et entremblés de représentations 
allégoriques : Donner un cannousez, un brillant can- 
novseL. Le cannonsaz dde de Place royale, Le cannovexs 
des Tuileries, donné par Louis XIV en 1662. (Acad). 
. — Lieu où se donnaient les carrousels : Aller au 
CAR MOUSEL, 

CABROUSSE , n. f. (gar aus, culierement vidé ; 
all.} Pron, Âd-rouss, — Débauche de vin, exces 
dans Le boire; on ne l'emploic que dans cette loeu- 
tion familière : Faire cannousse. 

Lis font journellement etrronsre avec les dicus, (Hege.) 

— Il est vieux et inusité. 

CARRUQUE, ». Î. Ant. rom, Voiture à quatre 
roues pour la ville et la campagne. . 

CARRURE, 0. f. Pron. kd-rur, — La largeur du 
dos à l'endrbit des épaules : Un howne d'une belle 
CARBCRE, 

— Eu pari. d'un habit : Cet habit est trop large, 
trop étroit de canatux, (Acad, ) 

CARTAGER, v. intr. où neut. 17° conj. Agricull. 
Donner un quatrième labour à la vigne, 

CARTANCU , 0. ©. Mar. Cordage volant qui passe 
ordinairement dans une poulie, et qu'on mstalle pour 
un usage momentant, 

CARTAYER, +, rotr, ou neut, 1°© conj. Pron. 
Aar-téie, — Coudaire uoe voiture en mettant l'or- 
niére entre les deux chevaux ou entre les deux roues : 
Ce cocher » fort bien cantaxk, (Acad,} 

CARTE, 2. f. [charta, papier; lat.) Assemblage 
de plusieurs papiers colles l'un sur l'autre : De 
canre fine, De la cante bien battue, 

— Carte de visite où simpl. carte, petite carte 
sur luquelle on à écrit ou fait graver s08 nom et 
qu'on laisse chez les personnes qui se irouveut ab- 
sentes lorsqu'on Les visite, 

— Carte d'adresse, carte sur laquelle un marchand 
fait timpruner son nom, son adresse et Ja liste de ses 
principales hr gr db A 

— Espèce de billet imprimé qu'on délivre à une 
personne pour qu'elle soit admise en quelque lieu, 
Ou qu'elle puisse faire reconnalire sa qualité : Canrx 
de spectacle; cante d'entrée; canre d'étudiant, ete, 

— Chez les restaurateurs, Liste des mets à choisir : 
Demander da cawts. Déjeuner à la cants, etc. 

— Par extens. La dépense même qu'a faite le con- 
sommateur, le mémoire que lui présente le restaura- 
teur : Cante d payer. La cante semonte bien haut, etc. 
[On dit aujourd'hui : Demander l'addition. 

— Fig. Donner carte Manche à quelqu'un, Tui 
onner pleine autorité, l'investir d'un pouvoir illi. 
té : Le prince À Dom Can TE SLANCHE di ee général. 
Acad.} || Avoir carte blanche sur uwe chose, être 
evêtu d'une suprème autorité, d'un plein pouvoir, 

— er < Feuille de papier plus où moins forte 
sur laquelle est représenté quelque partie dé la sur. 
face du globe terrestre : Canrx géographique. Dres- 
ser, faire la cantx d'un pays, etc. 

— Par . La parte ge ique résenté 
celte failles À a Lo __… pan die mime : 
Foyager sur la canre. Savoir trésbieu la canre, 

,— Fig. et fum. Savoir la carte d'un pays ou 
simplement savoir la carte, connaitre bien Îes ha- 
bitudes, les mœurs, le caractère d'un pays. {| Il s'up- 
plique aussi à une société, à une famille, 

—Fain. Perdre la carte, se troubler, sc confondre 
dans ses idées, s'égarer, ete. 

— Carte universelle, la mappemnonile, || Carte ge- 
nérale, ensemble d'un pays, par oppos. aux cartes 

particulières, qui we représentent qu'unc partie de 
chaque + || Carte topographique, celle qui 
demne la représentation exscle et "détaillée d'un lieu 
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partieulier : Ses tableaux sont des canras rorocss- 
ruiques par l'étendue de pays qu'ils embrassent et 
par l'exactitude des détails, (Haïlly.} 

— Mar, Carte hydrographique ou carte marine, 
carte qui représente les côtes, ls mouillages, les son 
dages et les rumbs de veut. 

— Astr, Carte astronomique où céleste, curte qui 
représente les constellations célestes dans l'ordre 
qu'elles cocupent au ciel les unes à l'égard des autres, 

— Carte généalogique, celle qui coutient toute la 
généalogie d'une maison, d'une famille, 

— Jeu. Petit carton fin, coupé en carré long, por- 
tant d'un côté une certaine figure conventionnelle, 
et qui sert à jouer à divers jeux : Ln jeu de canres. 
Jouer aux canves, etc. 

— Le dessous des cartes, la parte des cartes qui 
reste cachée quand où done où qu'on coupe : Quand 
on donne les cantas, ilne faut pas en laisser voir 1e 
messous, ( Acad.) 

— Fig. et fam. Connaitre de dessous des cartes, 
connaitre à fuml une affaire, les intrigues qui peu- 
vent s'agiler secrètement : {{ y a ici quelque nrssocs 
DE CARTES que Hous ne voyons pas. (Desl,} 

— Prov. et fig. Si sous H'étes pas content, prenez 
des cartes, allez vous promener, et laisser-nous en 
paix; de ce qu'à certains ? ges le joueur mécuntent 
de ses cartes en demande de nouvelles, 

— Fig. et fun. Bromller les cartes, embrouiller 
comme à plaisir les affaires, au point qu'ou pe s'y 
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lus, 

— Fig. et . Jouer cartes sur table, ne pas cacher 
son jeu, agir avec une entière sincérité : C'est nn 
homme franc qui joue tonjours canres sun TanLx, (Ac.} 

— Cabal. Tirer des cartes, chercher à pronostiquer 
l'avenir d'apres les cartes. 

— Chateau de cartes, chateau, maison figurée 
avec des cartes par des enfants. 

— Fig. et fam, Petile maison de campagne, co- 
quelte et gracieuse, mais solide comme les chi 
teaux de cartes qu'elevent les enfants, 

— Au plur. par extens. Somme laissée en paye- 
ment des frais du jeu: Les cantes walent 
aux domestiques de cette maison. (Acad.) 

CARTEL, n, tm, (carte. ) Del par écrit pour un 
combat singulier, un duel: Envoyer, recevoir, aecep- 
ter un cantes. I pourrait encore fuir le combat ; 
point? il accepte le cantez, (Salvandy, ) César en- 
voya=til un canTes à Caton ou Pompée à César 
pour tant d'affronts réciproques ? (3. 3. House.) 

De lhcheté T'urenne était-il secusé 7 

Cependant ne cartel fut par bui relusé. (Desinalus. } 

— Défi par écrit pour un combat dans une fête, 
dans un tournoi. 

— conclu entre deux partis ennemis 
pour la rançon ou le rachat des prisonniers : Canrer. 
dé e. Régler un canxas. ( Acad.) 

— Mar, Fâtiment portant des prisonniers qui 
doivent être échangés, ou chargé de quelque mission 
pacifique convenue entre les parties belligérantes. 

— Dlas. Cartel d'armoiries , bou. F 

— Ormement qui entoure le cadran de certaines 
pemlules faites pour être appliquées à la nruraille : 
Un joli castez. 4 n'y @ dans la salle à 
qu'un simple care. ( Acad .) 1 y avait une chersinée 
Pleine de cendres et sans feu, sur laquelle on voyait in 
canraz, dles bronses antiques et des caudelabres sans 
bougies, (H. de Balzac, } 

— Métr. Mesure de capacité pour les grains dont 
on se servait dans Les Ardennes. 

CABTELADE, n.{. Métrol, Mesure agraire an- 
ciennemeut en usage dans la Guyenne. 

CABTELET, n. m.Comm. Peute étoffe de lnine. 

CARTELETTE, adj. {. 11 se dit d'une petite ar- 
doise : Ardoise caRTELETTE. 

— Subst, Une canrarrs. 

CARTELLE, 0. f. Grande feuille de peau d'âne 
préparée, sur laquelle sont tracées des portées pour y 
poter La musique au crayon, et l'effacer ensuite avec 
une éponge. 

— ‘Technol. Planchette de bois à l'usage des ar- 
muriers et des ébénistes, ] Façon de débiter en plan- 
ches les bois recherchés. || Grosse planche qui porte les 
meules d'un moulin. 

CARTERIE, n. £ Art de fabriquer des cartes, 
Bâtiment, atelier où l'on fabrique des cartes. 

CARTERO, n. m, Techno. Lame de bois qui con- 
tient les Gls de la chaîne d'um lisse, 

— Petit portefeuille, 

CARTEROS , 0. m. Technol. Chacnne des deux la- 
mes de bois plates qui servent à tenir les fils écartés 
afin de les empêcher de se mêler, À V. Quanrenon. 

CARTÉSLANISME, n. in. (Cartesius, en latin 
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Descartes.) Pron. Égr-tésianism, — Système de 
philusuphie de Descartes : Le besoin d'idées claires 
constitue Le véritable esprit du cauvéstaxismr, (Cuv.} 
Le canrisastsux où fe dogmatisme moderne règne de- 
puis environ deux siècles dans l'école, {Lameno. } 
 CARTÉSIEN, IEXNE, adj. Pron. kar-té-ziaur, 
sédna, — Qui appartient à Descartes, où à ss doctrine : 
La philosophie caurisiense, Opinions canristunses. 

— Qui a alopté cette doctrine : Un philosophe care 
tésien, Où dit souvent dans ce sens substanutis : En 
cartésien, Les rewtouiens et les cantisians. { Acad. } 

CABTHAME, n. m. (xalappéc, purihcation ; gr.) 
Pron. kar-tam, — Dot. Plante appelée ewtore 4fran 
jaune, dont les fleurs servent à teiudre en rouge , et 
qui porte des semences puürgatives. || V, Penaoçguxr, 

CARTHAMINE, n. {. Clim. Matière colorante 
rouge qu'on éxlrail, par La macération, des fleurs du 
Carthame, 

CARTHAMIQUE , ad). des 2 g. Chim. Qui appar- 
ticot au carthame:; #eide cantuamique, 

CARTIER, 2. mu. Pron. kar-tié, — Celui qui fait ou 
vend des cartes à jouer : Un canrien. Maitre canrinn, 

CARTILAGE , n, m. (cartilago ; lat., mène sign.} 
Pron. har-ti-laj. — Auut, Tissu dur, élastique, flexi- 
ble et privé de sentiment, qui se trouve surtout 
aux extrémités des os: Le cARTILAGE du nez, Le can- 
TiAGE des oreilles, Dans une tige presque insensible 
nous frowerons, avec Malpighi, des veines, du sang, 
des trachuies, des poumons , des membranes, des cxn= 
TILAGES , des ligaments et des pores, {Ainé Martin.) 

CARTILAGINEUX, EUSE, dj. (certilage.) Pron. 
Karctisla-jineu, meuz, — Qui est de la palure du 
cartilage, qui tient au cartilage , qui est composé de 
cartilages : Les parties canTILAGINEUSSS, La degenéres- 
cence CARTILAGINEUSE n'est le plus souvent que le pre- 
mier degré de la transformation osseuse, (Chomwl,) 

— Bot. Li se dit d'une substance sèche , dure et un 
peu flexible, 

= Cartilagineux, n. m. pi. Zool, Famille de 
poissons plus souvent appelés Chondroptérygiens. 

CARTILAGINIFICATION , n. f. (cortüago, car- 
tilage; facere, faire; lat. } Pron. kareri-lo-ji-ni-fi-ka- 
cion, — Conversion d'un lissu en cartilage : La can 
miigmiricarion précède; l'ossification suit rapide- 
ment, ( Dupuytreu. } 

CARTILAGINIFIER (SE) v. pron. 1°" con. Se 
convertir en cartilage. 

CABTISANE, n. f. Petits morceaux de carton 
Gun sur lesquels est tortillé du fl de soie, d'er au 
d'argeut formant relief dans certaines broderies. 

CARTOMANCIE, n. Î. (yäpemc, papier, pavreia, 
divination ; gr.) Pron, TÉL — L'art de tirer 
Les cartes, de connaitre l'avenir par ce moyen. 

CARTOMANCIEN, LENNE , adj. ei n. Pron, #wr- 


to-man-ciair, iènn. — Celui, qui pratique la 
Cartowancie. 

CARTON, 2. m. (xâprnc, papier ; gr.) Pron. £ar- 
ton, — Sorte de carte épaisse faite de papier broyé, 


battu et eollé : Gros canton. Canton épais. Feuille 
de canton. Un livre relié en canron. Boîte de can- 
von. On fait divers ouvrages en canton. 

— Carton de collage où carton fin, celui qui 
est fait de papiers colles les uns sur les autres. 

— Boite de carton, où l'on serre des papiers, des 
dentelles ou d'autres objets : Canrom Les. 
Canros de rubans, de dentelles. Canron de marchande 
de modes, Canrox ne carré. j 

— Cette pièce thédtre est restée longtemps 
dans Les cartons , elle n'a été jouée que longtemps 
après avoir été reçue. 

— Certor de dessins, grand portefeuille de carton 
dans lequel an serre des dessins. 

— N. pl Peint. Dessins tracés en grand sur un furt 
papier où sur du carton, et qui servent de modele 
pour la peinture à fresque, etc. : Les canrosrs de Ra- 

él. Les cantons de Michel-Ange. 

— Archit. Feuille de carton ou de fer-blanc qui 
sert à tracer des profils. 

— La pâte dont on fait ke carton , et qui 
sert également à fabriquer divers autres objets : 
Masque de canrox. J'oupée de canros. Monlures de 
canton, Nez de canrox. Tabatière de canton. 

— Techn, Partie du métier à rubans où l'ouvrier 
dépose les navettes ou Îes sabots dont il ne se 
sert pas. | 

— Cartan-cuir, espèce de carton très-dur, 

— Carton-pierre, sorte de compusition qui a la 
consistance et la dureté de La pierre, et avec la- 
quelle on fait des ornements pour moulures, des sta 
tuettes, des candélabres et di ts objets d'art. 

— lmpr. Un ou plusieurs feuillets qu'on réim- 
prime pour faire des correctiqns dans une fouille. 
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Je conseillerais, en général, à tous des éditeurs d'ou 
vrages instruetifs de foire des cantons au lieu d'er- 
ratæ, { Volt. } 

— Libr. Partie d'une feuille. 

CARTONNAGE, 0. mu. | carren.) Action de car. 
tonner nu livre, de Le relier en carton, où résultat 
de cette action. 

— ‘Tout onvrage en carton : C'est du canton. 
L'art de faire des cantonsages n'est pas un art nou- 
reau. 

CARTONNÉ, ÉE, part, pass, du v. Cartouner : 
Livre canroumé, Tons Les classiques sont can- 
TONNES, 

CARTONNER, 5. tr, ou act, 1° con), Relier un 
livre en carton : Canrossen une dousaine de gram- 
maires, 

— Technol, Garnir de papier le canal d'une perle 
fausse, | 4 

— Mettre un carton où un vélin sur une piéce d'é- 
toffe avant de la catir, 

CARTONNERIE, 0. f. Art du cartonnier, [ Atelier 
où l'on fabrique du carton. . 

CARTONNEUR, EUSE, adj, et n. Onvrier, où 
vrière qui cartonne des livres. 

CARTONNIER, 0. m. Fabricant, marchand de 
cartons : L'art du canvownren. Habilr canton ten, 

— Fabricant, marchand d'objets de carton. 

CARTONNIÈRE, n. É Pron, kerto-miér, — 
Zool, Nom donné à certaines guèpes d'Amérique qui 
construisent leurs nids avec des parcelles végétales 
tellement liées ensemble qu'on dirait du carton. 

— Adj. Guépe CARTONNIÈRE, 

‘ CARTOUCHE, n. m. (corfoccie, rouleau; ital.} 
Ornement de sculpture ou de peinture représentant 
la figure d'un carton roulé, d'une banderole flot- 
tante, ete., et portant une inscription, une devise où 
des armoiries : Graver, peindre dei armes dans un 
canrocenr. { Acad.) Le canvovcus 1e place ordimai- 
rement au frontispice d'un monument, au bas d'un 
tableau, d'une gravure, d'une carte de géographie. 

— Archéol, Sorte de figure elliptique, rectangu- 
aire, qui, dans les inscriptions hiéragiyphiques , 
entoure les noms des dicux et des rois, 

— Antill. pl. Boîtes dans lesquelles lesartificiers rer 
ferment les maticres inflammables, et qui affecteut 
différentes forênes en rapport avec les effets que l'on 
veut produire, 

CARTOUCHE, nf. Pron. farton.ch, — Charge 
pour le canon, composée de halles de fusil et de 
morcemux de fer renfermés dans du rarton ou dans 
une boîte de mitraille : Canon chargé à canrotenx. 
Tirer à canrouces, || Plus souv, Tirer à mitraille, 

— Fig. 

Pas rechas ils cérent à cartouche, { Regn.) 

— La charge entière d'une arme à fea portative, 
qui est renfermée dansun rouleuu de papier : La can- 
roucus sert à La charge et à l'amarce, Déchirer la can- 
roucas. J'ai trouré uu moule de calibre, et vous aurez 
aujourd ha vingt-quatre caurorveurs, { Mérim.) 

C'était la bouche sux vils jurous, 
Qua méchat La cartouche et qui neure ée poudre 
Crisit aux citorens : Mosroms ! (A. Barbier.) 


— Ane. Congé absolu ou limité délivré à un mi- | fuel 


litaire par un écrit scellé du scenu du régiment. 

— Cartouche jaune, congé infamant qu'on don. 
pait aux soldats dégradés ou renvoyés par punition, 

CARTOUCHIER, n. mm. (cartouche. ) Pron. kar- 
fou-chie, — Mar. Ceinture dans laquelle les ma- 
rins embarqués sur les bâtiments de guerre enferment 
leurs cartouches, || Ane. Giberne. 

CARTULAIRE, n, m. { cartu, carte, papier ; lat. } 
Prou, har-tu-lèr, — Recueil d'actes, titres et autres 
pièces de ce genre, concernant le temporel d'un mo- 
nastère , d'un chapitre ou d'une église : Canrecatne 
de Clairvaur, Canruzatns de Clean y, 

— Celui qui est préposé à la garde, à La conserva 
ton du cartulaire. 

CARUDE, n. m5. Zool, Poisson, genre des labres, 

CARUS, n. m. {n@po;, somipel trés-prolond; 
gr.) Pron. Aa-russ, — Pathol, Profoud assoupisse- 
ment, profomle insensibilité d'où l'on ne peut tirer 
le malade; état voisin de l'apoplexie, 

CARVE, n. £ Pèch, Filet en forme de chausse, 

CARVELLE, n.f, Mar, Clou à tète carrée servant 
dans Les constructions maritimes. 

CARVEÉ, adj. f, Agrie, Sorte de greffe en flûte, 
formée par uu anneau d'écorce enlevé à un arbre et 
planté sur un autre : Greffe canvin. 

CARVYE, n. in. (xépov; gr, mo. sign.) Bot. Plante 
ombellifere dont les racines, les jeunes pousses, et 
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CARVIFOLIE, ÉE, adj, Hot, Dont les feuilles res- 
semblent à celles du carvi. 

CARY A, mn. f, {añpvor, noi; gr.) Hot, Genre de 
la famille des Iglandérs; arbre d'Amérique qui four- 
it d'excellent bois aux arts industriels, 

CARYATIDE, n. {. V, Canrarime, 

CARYBDÉE, 0. f. Zoo!, Genre de médnses, 

CARYOBRANCHES, n. m, pl, |'xégue, mois; 
Beñnns, lrranchies; gr.] Zaol. Famille de Mol. ! 
lusques, l 

CARYOCAR, nn, m, (xépuos, noix, Er, ) Pron:! 
Aa-ri-o-lar, — Bot. Grand arbre d'Amerique, | 

CARYOCARPE, adj. des 2 g. (upuuv, noix ; xap- | 
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J'en fais beaucoup de cas. Lisows un caractère, (C. d'Hart.} 
Les hommes or toujours PAL €Ë FPERONT toujoturs Cas 
de ce qui peut fiser Les veux des autres, (Buff.) Je vais 
tant de cas de l'esprit et de l'amitié de Pollion que je 
dis mon sentiment sans aucun ménagement, (Volt.} 

— Anc. Jurispr. Fait, action, crime : Le cas dons 
il est accusé n'est par graciable, {Acad.} D'aprés a loi 
normande, dans les eus de lése-maesté au premier chef, 
l'aveu ne sauve pas le complice, {V, Muyo.) 

— Fam. Son cas N'est pas net; son cas est véreux, 
est sale, se dit d'un homme qui est en danger par suite 
d'une mauvaise action , d'un crime, de quelque mau- 
vaise affaire. 


#ôs, fruit; gr} Bot. Dont le fruit ressemble à une! — {{ sent son ces véreuxr, il sait quel danger il 
noix. |court, quel résultat mauvais peut avoir l'action qu'il 
CARYOCOSTIN, n. m. {xzpuôguhe, Eirofle ; | a commise. 
xéates, Costus; gr.) Prom. ka-ri-ohosstain, |  — Prov. Tous vilains ces, lous mauvais cas sont 
Ébectuware dans la composition duquel entrent le cos- | niables, se dit d’un homme qui nie une faute grave 
tus et le girofle. | par honte où par crainte du châtiment, 
— Adj, Éfrétuaire canvocosrrs. | Au. jurispr, Cas priulégies, ces royaux, crimes 
CARYOPHYLLAIRES, n. 2m, pl. Zool. Famille de : dont les juges royaux pouvment seuls connaître , quelle 
polypiors. e | que fût la condition de l'aceusé : La fausse monnaie, Le 
CARYOPHYLLÉ, ÉE, adj. (carrophr lus, eillet ; | duel étaient des eus rarvinécués, [Acnd,} Il Cas prévd- 
lat.) Prow, ha-riofitie, — Bot. Se dit des fleurs! taus ou présidiaur, crimes commis par des Mi èn A 
de l'eridtet et de toutes celles qui ont une structure | des gens sans aveu, des repris de justice, et qui exi- 
analogue : Fleur canvoruviLér, Seaentune pugition prompte, 
= Caryophyllées, n. £ pl. Famille de plantes | — Jurispr. Ces fortuit, événement occasionné 
dicotylélones , polypétales, à étamines hjpogynes, l'une force majeure qu'on ne peut prévoir et à laquelle 
ainsi momemtes parce que l'oillet en est le type. on ne peut résister, || Cas provisoire, affaire qui re- 
CARYOPHYLLIE , n. E Pron. Aa-ri-o-fl-4, — | quiert une prompte décision à cause du sd ire 
Zook. Genre de polypéers. que le retard peut oorasonner, || Ces rédhbitoirer, 
CARYOPHYLLINE, nm, . {'uapuoguiles, giro- | cas enteainant la résihation d'an marche; circomstan- 
fier; gr.) Pron. Ae-ri-o-fif-inn, — Chim. Matière i ces dans lesquelles l'acquéreur d'un animal veode 





cristalline trouvée dans l'essence de girofle. 

CABYOPHYLLINÉFS, adj. et nm. f. pl. Bot. 
Classe de plantes, qui comprend un tres-grand nom- 
bre de familles, 

CARYOPHYLLITE, n. f. {xaguépuior, clou de 
girale ; gr.) Zool. Pulypners fossiles, 

CARYOPHYLLONBES, mn. {. pl. { xapuégulie, 
giroflier ; elè0s, forme; gr.) Zoo. Fosile du genre 
caryophyllie. 

CARYOPSE, n. f. (añpues, noix ; élue, apparence ; 
gr.) Fruit see, indéhiscent, woncsperme, où le péri 
carpe est adhérent avec la graine. 

CARYOTE, 0. m. (ragowtce, dalte ; gr.) Pron, ka- 
ri-ott. — Bot, Genre de palmiers, 

CAS, 0. mn. leasus, aventure, accident; lat.) Pron, 
hé, et hde devant une voyelle ou unek muette, — 
Cireonstance fortuite, éveuement inattendu , cocasion 

ise présente, conjoncture, necident, aventure, éte, : 

in cas fortuit, Un Cas imprévu, C'estun cas bien rare, 
Ce quieit bon dans un cas ne est pas dans un autre, 
En ce cas, if fandrait.… Ln cas douloureux s'est prés 
sente, Si le cas voulait que, En casde mort, en cas 
de maladie, ete. Poil le cas où vous devez être plus 
que personne au monde, {J, J, R.} 

— Position, possibilité, espacité : Étre dans de cas 
de faire une chose, Vons dites dans le cas de le wain- 
ere. Je voudrais étre dans le cas de vous obliger, 
{Acad} Si j'étais dans le cas de vous étre utile, 
cômptez sur moi, Tel est le cas extraordinaire dans 
pue je me trouve, Cet bomme-hi est dans un mau- 
rais cas, 

— Entont ces, quoi qu'il arrivé, à tout événement : 
Ex rour cas, vous pouvre comprer sur moi. Ex rorr 


peut forcer Le vendeur à rompre le marché, 

— Dr. can. Ces privilégiés, ceux dans lesquels 
le juge soculier jugeait de crime d'un ecclésiast 
avec on juge clerc, malgré le privilège dlérical, 
1 Ces spéciaux, crimes déférés à la chambre des paire 
constituée en haute cour de justice, 

— Thévlog, Difficulté sur ce que la religion permet 
ou défend en certaines circonstances : C'est un cs de 
conscience fort difficile à résoudre, Ce docteur est 
sowvent dans Les cas de conscience, 

— Par estens, Je m'en fais nn cas de conscience, 
je m'en fsis un véritable srupule. 

— Cas réservés, es péchés dont on me peut ètre 
absous que par le pape ou l'évique, ou par les prétres 
qui ont reçu d'eux un pouvoir spécial : L'incendie 
volontaire des églises est un cas nésanvé au pape. (Ac.) 

— Matbém. Hypotheses que l'on fait sur une donnée 
pour en condonper stns exception tous les accidents 
et tous les résultats ; Z{ y à trois cas principaux d'é- 
£élité dans les triangles. 

— Algebr. Cas irreductible, cas où les trois racines 
d'une équation du troisième degré sont réelles et iné- 
gales. 
= En ens,n. m. Supplément, chose éparée 
pour servir en cas de Messie ;: Un ex xs de nuit. 
C'est un xx cas, 

Jastemest, nn pêté, du vin, net pastèque, 

C'est un en cas complet. (Y. Hugo.) 

Hol, quelqu'un, hola ! Qu'en apperte un #4 ets, 

(Em. Augier,) 

…— Fam, et bas. Excrément, ondure : /f a Le son 
Gas au pied d'un mur, { Acad.) Je wais te r de 
moyen le jus sir pour retrouver cette place : mon avis 


Cas, c'est un homme fidèle. IE vous défend pans vous | est que tu fasses ton cas dessus l'ouvertureméme. (Les, ] 
Les Cas, (Beaum.) — Gramm. Dans pluseurs Inngues, et principal. 

= En ens, Au cas que, loc. couj. toujours eui- | dans les langues anciennes , Aflixes où terminaisons 
vies du subjonctif, marquent la supposition; la pre- | que prennent tour à tour les noms, les adjectifs, les 
mière avec moins de certitude que Ja seconde; ainsi | pronoms, les participes, survant les rapports différents 


on dira d'une affaire dont on n'attend presque pas la 

réussité : Ex cas que cefle offaire ail une issue envan= | 
tageuse ; et d'un homme quon s'attend à voir bien- 
tôt: Au cas oi je Le voie demain... ele, Je m'as 
sortis de quelques Évres pour les Charmettes, en cas 
que j'eusse le bonheur d'y retourner. (J, JR.) En 
Cas que vous jrersistiez. (Fèn.) Je lui ferai nn petit 
conte, mais c'est en Gas qu'elle ne Le sache pas déja, 
{Volt} dus cas que ce qu'on en dit soit mevitable, 
(Pase.) 

— En ess de, loc, prép. En fait de, pour ce qui 
regarde : £n cs de tableaux, vous pouvez vons ex 
porter à lu. È Ce sens vieillir, 

— Poser le cas que, supposer que : Posons LE cs que 
cela arrive, 

— Fig. et parexiens, Faire cas de quelqu'un, Ves- 
timer, avoir pour lui de la considération, du respect ; 
Faire cas de quelque chose, l'apprécier, ete. : C’est un 
prince qui sat vauns CAS des hommes dé mérite. (Acad) 


mène les feuilles deviennent comestibles par lacuiture. | On ne vair pes grand cas de ce qu'il dit. 


CARVIFEUILLES n, x. Bot. Plante ombellifere. 


Que je vas r'amusert,,, Ah! ah 1 c'est La Bruyère, 


qu'ils marquent dans li proposition; ce sont ces ox. # 
ee que les langues qui n'ont pas de cas, comme le 
rançais, l'italien, l'espagnol , expriment ordinaire 
ment à l'aide de la préposition et de l'article : La 
série des cas forme ce qu'on « déclinaison. 

— Ces adeerbial, forme sous Inquelle se présen- 
tent, dans quelques langues, les woams où Îles adjectifs 
employés adverlialement, 

— Cas complementaire, V. Comrrémenraims. 

— Cas direct, indireer. VW, Dinncr. Ixpinecr. 

CAS, ASSE, adj. (casses, vide ; lat.) Pro, kass, -… 
Qui sonne le cassé : Cela sonne cas. 

— Fig. Foix cssse et enrouée. 

Asa pris garde ? 31 partait d'un ton cts, (Ls Font.} 

CASANIER, I adj. (case, ense, cabane, de. 
meure ; bat. } Qui aime à demeurer chez lui : Mon 
Dieu, que vous êtes casamises! (Volt.) C'est Thomme 
du monde le plus casamisn. (Ac.) 

Plus hewreux «3, par sèle artistes curaniers, 

Nous pouvons sous vus yeux <erillir tous eos lauriers. 


{C. Del.) 


CASE 


— Par analog, Mromeur casamiine, Habitudes ea= 
saxiènes, Mener une vie casamrèar, Avoir des gonits 
casaxians, (Ac.) Zb sentent l'ennui de cette indolence 
effeminée et casamtène, (1, J, BR.) 

— Substantiv, C'est un casamtn, (Ac) 

CASAQUE, n. Î, Prou. #a-zak, — Sorte d'habille- 
ment à larges manches dont on se sert comme d'un 
manteau : Le cassque por la campagne, (Acad.} 

— Surtont d'étoffe grossière : Le roi n'avait pour 
se couvrir la nuit qu'une casages grossière, (Michaud, } 
En téte de chaque corps de bataille marchaient plusieurs 
rangs de fantassins à légère armuvre, wétus d'une ca- 
sous matelauée. (Aug, Thierry.) : . 

— Anc, Cesaque d'armes, manteau qui cachait 
armure. | 

— Fig. et fam. Tourner casagie, changer de parti. 

CASAQUIN, n. m, (casaque.) Pron. fa-sa-hain. 
— Sorte de deshabillé court; espèce de vêtement à 
Fusage des femmes du peuple où de la campagne. 

— Fig. et pop. Donner sur le casaquin à quelqu'an, 
le battre : On fui à ponxi son Le CasaQUIN, (AC.) 

— Auc, Partie élevée et distincte du dos qui se 
remarque chrz que animaux. 

CASBAM, n. f. Nom des citadelles, des villes en 
Afrique : Le dey avait accumnlé un immense et riche 
trésor dans la casnau d'Alger, 

CASCADE, n. f. (caderr, tomber; lat.) Chute 
d'eau ; eau qui tombe <e rocher en rocler : Un ter 
rent, se précipitant de la montagne, bondit en cas- 
CaDes et entraine tout dans sa course. La les fleuves 
tout entiers roulent en cascaves tmmenses, (Salvandy.} 

" Ces srudes pormpenses 

Qui brisent sur des roes leurs ondes ecumenses. (Birarel.} 

—— Chute arübcielle d'un courant d'eau : Faire 
une CASCADE dans un jardin. (Ac.} La cascane de 
St-Cloud, 

— Fig. Brusque changement d'idées dans un dis- 
cours : Son discours ne va que pur CASCADES, 

— Cette nouvelle ne m'est venue que par cascades, 
qu'en passant par différentes bouches. 

— Algibr, Methode des cascades, méthode pour 
déterminer approximativement les valeurs numériques 
des inconnnes d'une équation par des équations suc- 
cessives dérivées de la première et dont le degré va 
toujours en baissant. 

CASCALHO, n. m. Minér. Terre dans laquelle on 
trouve les diamants disséminés : C’est, comme on sait, 
une espèce de ciment naturel, rougedire, dit cascasmo, 
qui indique la présence du diamant. (Babinet.} 

CASCANES, n. f. pl. Puits sur les mines pour les 
éventer, || Plus souv, Puits. 

CASCARET, n. m.'Anc. Homme de peu d'appa- 
réuce, sans TRUE Fam, la : 

CASCARILLE, o. f, (cascerille, petite écorce ; esp. 
Pron. kass-hacri-y, — d'en er des Antilles, 
employée en médecine comme astringent et tonique. 

CASCATELLE, n. f. (casentella ; tal.) Petite cas- 
cnde : Les cascavaures de l'Anio, près de Tivoli. 

La potssière des casontelles 

Seule a mouillé son luth de myrtes couroané. (V. Hugo.) 

CASE, n. f, (casa, case, cabane ; lat.) Pron, his, 
— Petite maison : Vous regagnons notre case en 
toute hdir. 

— Fam. Patron de la case, maitre de la maison, où 
celui qui a toute autorité dans la maison , bien qu'il 
n'en soit pas le maître : Le ratnox De LA Cast ame 
nait quelquefois au logis quelques-uns de ses amis pour 
souper. | ù 

— Cabane, habitation où logent les nègres dans les 
colonies : Des esclaves culivent depuis longtemps aw- 
tour de leurs cases du tabac pour leur usage, {Rayu.) 
Le nègre se rappelle toujours sa case, sa zagaie, son 
bananter, ( Chateaabr.) 

— Petites divisions pratiquées dans un rayon, un 
tiroir, une boite, pour ÿ serrer des objets, 

— Divisions d'un registre formées par les lignes 
qui coupent les colonnes transversalement. 

— Jeu de trietr, Chacune des places qui sont mar- 
quées par une espèce de Mèche, || Case de l'écolier, 
case la plus proche du coin du repos, la 10° case 
après la pile ou le talon. À Case du diable, se dit de la 
7" case après La pile où le talon. || Demi-case, une 
lame seule ou découverte sur une fleche. || Faire una 
case, remplir une case avec deux dames. || Faire fausse 
case, faire une case en touchant une autre dame 
he celle qui pent servir. [| Tourner mne case, dter 

‘une case déj faite mne dame pour eomposer une 
autre case enlière. 

— Jeu d'échecs et de dames, Chacun des carrés de 
l'échiquier sur lequel on joue : 

deun sur som damier d'an œil fixe avide 
Les cases, les couleurs, et ke plein et le vide, (Del) 


CASI 


— Tech. Caisse placéesous le blutesa d'unmoulin, : 

CASÉ, ÉE, part. pass, du v. Caser. Cet homme 
est bien cast. (H. de Balz.) 

…— Fam, Le voilà casé, il est casé pour le vie, se 
dit d'un homme qui a trouvé une position assurée, 

CASÉATE, 0. m. Chiw, V. Lacrare, 

CASÉATION, n, FE. {caseus, fromage ; lat.) Pron. 
ka-sé-a-cion, — Conversion du lait en fromage, 

CASÉEUX, EUSE, adj, (rm. étyem,) Pron. fa-zéeu, 
eus, — Qui est de la nature du fromage : Ælbumime 
casiscss. La partie caskeuse du lait, ( Acad.) 

— Matière caséense, || V, Caséine, 

— Acide caséenx, substance contenne dans le fro- 
mage Lrés-fait. 

CASEIFORME , adj. des à 8. (caseus, fromage; 
forma, forme ; lat, } Qui à la forme d'un fromage ; 
qui ressemble à du fromage. 

CASEIKE, n. f. (éasens, fromage ; lat.) Substance 
organique qui se trouve dans le lait. 

CASEMATE, n. À. {rasamatta ; ial.} Fortif, Son- 
terrain voûté à l'épreuve de la bombe, où se tiennent 
ceux qui défendent la courtine et les fosses. 

— Art, milit. Place pratiquée dans Le Îlanc proche 
de la courtine où l'on met une batterie de canon pour 
défendre lé fossé. 

— Chass. Trou dans lequel les laireaux et les 
reuards fout tète aux bassets. 

— Fig. et fam, Prison : {{ & été mis dans la ca» | 
SRMATE, cu Casemate. J'ai l'aivu à Prague, à Fhopi- | 
tal, dans une casemare. ( V. Hug.) 

_CASEMATÉ, ÉE, adj. Mani de casemates : Æas- 
tion CASEMATÉ. 

CASER, v. intr. ou neut, 1°* con. Pron, £asté, — 
Trictr, Faire une case, la remplir avec deux dames : 
La plus grande science du trietrac est de bien essun. 

— V. trans, où act, Ranger dans des cases : Bien 
CAsER ses dames. 

— Fam. Procurer une place à quelqu'un : Soyez 
sans inquidtide, je vous casemar. { Acad.) 

= Se enser, v. pr. S'établir tant bien que mal 
en un lieu : Quandor ne peut se loger commodément, ! 
il faut bien s4 casan comme on peut, 

— Fam. Se placer ; trouver une place : Il est par- 
veux à su casan. Aooir de La peime 4 sk cusxn. 

CASEREL , n. m. (casews, fromage; lat.) Écon. 
rur, Vase percé de trous, où pelit panier d'osier à 
claire-voie, dans lequel on met le framage pour le 
faire égoutter, || Forme dans laquelle on fait du fro- 
wage, À On dit aussi Caserette, 

CASÈERNE , n. f. (cese,) Grand bâtiment destiné 
au logement des troupes : Tous les soldats furent 
logés dans des cassnxes. Belle, vaste camennr, Cn- 
sans de cavalerie, Cassnaxe d'infanterie, { Acad.) 

— Parexteus. Sokdats qui sont dans une caserne : 
Cn a mis sous les armes toute la casnnx, 

— Mar, Vaisseau qu'habitent dans les ports les 
marins des divisions. 

CASERNÉ, ÉE, part, pass, du v. Caserner : Tran 
prés casernees, 

CASERNEMENT , n. w. Pron, Ka-cèér-men, — 
Action de easermer des troupes : Effets de cassnus- 
ment. Frais de casenxemanr. 

CASERNER, v. intr, ou neut, °° conj, Demeurer, 
loger dans une caserne : Les trompes CasanxÈsenT 
dans notre ville, 

— V.tr, où aët, Faire caserner, mettre en caser- 
nement : Casenxes nn bataillon, wne co nie. Je 
revis de village avec san grand chäteat wide, où l'on 
pourrait caseaxen nn régiment, (L, Viardo.) 

CASERNET, u. 10, {cascrne.) Pron, a-cèrené, — 
Mar. Regüitre tenu par le chef de umonnerie de 
quart; il contient diverses ohservations sur le vent, 
le temps, la route, les manœvres et sur lout ce qui 
arrive d'important pendant le quart. 

CASERNIER, 0. 15, Gardien ou concierge d'une 
caserne. 

CASET, 0. tn. Pron, £a-cè, — Pèch, Larve de 
phygave , appét dont se servent les pécheurs. 

CASÉUM, 0. m, Pron. ka-zé-om, — Chim. Suhs- 
tance contenue dans Le lait : Le casio fair la base 
du fromage, 

CASIASQUIER, n. m. Surintendant de justice, 
en Turquie, 

CASIER, n. m. (case.) Pron. kd-sie, — Garniture 
de bureau contenant plusieurs cases à cartons, à pa- 
piers, etc, di mé 

— Anc. Espéce de forme pour le frowage, ] Ar- 
more où l'on arret Je Donne le homes. 

— Technol. Celui qui fabrique les fromages de 
Parmesan. 

— Pèch, Sorte de filet. |] Eogin pour la pêche du 


+ 
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CASIÈRE, n. f. Pron. ke-sièr, — Lieu où les 
paysans de Parme conservent leurs fromages, 

CASILLEUX, EUSE, adj). Pron. Ât-si-feu, eus, — 
Techn. Qui se case en plusieurs morceaux, 1] se dit 
du ps, n'a pas eu assez de recuite et qui se 
brise q on y applique Le diamant pour le cou- 
per. Ferre castturux, 

CASIMIR, un. mm. Étolfe de laine croisée fine et lé- 
gère : Le cassmin est un drap fin et léger, Pantalon, 
gilet de casrsin. La chätelaine était vêtue d'une robe 
en leger case noir, ( H. de Falr.) 

CASINO, n. 10. { mol ital, } Lieu où l'on se réumit, 
moyenbant une cotisation annuelle, pour lire, causer 
où jouer : Il y a des casixos en fake, dans le midi 
de la France et en Allemagne. Je passe toutes mes 
Joirées Ai CASIRO. 

Le jou du ensiso me pique et m'intéresse. (C. Del. } 

— Cette société elle-mème. 

CASOAR, n. m, Pron, Aa-so-ar, — Zool, Oiseau 
de l'ordre des Échassiers brévipennes et de la famille 
des Struthionidées ; il est un peu moins gros que l'au- 
truche ; sa gorge est complétement nue; ses plumes 
à peine barbelées essemblent à des poils : Le ca- 
soaR à casque. Le casvan de la Nouvelle-Hollande, 
Le trait le plus rh sprl dans la figure du cn- 
sosn és! cette espèce de casque comique, Hoir par= 
devant, jaune dans tout Le reste, qui s'élève sur de 
front, depuis la base du bec jusqu'au milicu du sommet 
de la tête. | Buff. } 

CASOLAXE, n. f. Hortic, Pomme; sorte d'api. 

CASQUE, n. m. (costs, édis, lat. m. sign. : } Pron. 
Las, — Coiffure et arme défensive qui garantit la 
tôte : Le visière d'un casque, L'a casque brillant, 

Le casque est sur son Érontsurmonté d'us pansche. {C. D,) 

— Fig, Carnière militaire : 

Acjourt'hui dans mn casque, et demain dans un froc, (Beil.} 

— Fig. et pop. {en à dans le casque, il a la tête 
wa peu brouillée, soit de vin, soit de folie, || / mangue 
un clon à son cusque, ilest un peu fou, Peu usité. 

— Blas, Représentation d'un casque sur l'écusson 
des armoiries : Porter de casque de face. Il n'y à 
que Les souverains qui portent le casqux ouvert et cou- 
ronné, { Acad, 

— Mur, Pièce de bois qu'on met, en certains 
ports, sur les jotiereaux pour renforcer les élongis. 

— Ant, milit, Casque à boulets rouges, espèce de 
grande cuiller qui sert à transporter les boulets rou- 
ges d’un leu à un autre, 

— Comm. Cuir trés-fort, 

— Look, Casque noir, merle à tête noire du cap. 
de Bonne-Espérance : Le casque woïn 65f moias gros 
que le maues, (Buff, ) 

— Tubereule calleux qui sarmonte ln tète de quel- 
Le oiseaux. || Genre de coquilles univalves, | Partie 

e la houche des insectes orthuptères. 

— Lot, La lévre supérieure des corolles labiées .. 

personnées, que l'on appelle aussi fleurs en gruende ; 
elle est Si ronute es aie affecte la forme 
d'un casque. 
CASQUÉ, ÉE, adj. (cesque.) Pron. hass-ké, — 
Numism. Qui porte un casque : Constantinople est or- 
dinairement représentée sur les médailles par une 
tête casque. Les premiers emperewrs ne som point 
casqués, Proserpine se renverse en arrière, et sa téte 
échevelée rencontre la figure droite et impassible de 
Minerve casqués. (V. Hug.) 

— Zool, Qui porte un casque ou des tubercules 
ca forme de casque, où encore qui a la téte d'uneautre 
couleur que le corps. 

CASQUET , nu. m. Hortic, Espèce de râteau de bois, 

CASQUETTE, 0. [, (casque. ) Pron. hass-kerr, — 
Coiffure d'homme faite d'étolfe ou de peau , qui est 
ordinairement munie d'un rebord ou d'une visière 
sur le devant : Casgurerre de peau. Casquerre grise, 
Cssquerre noire. Casquierre de chasse, de vorage. 
Ce petit gercon a perdu sa casquerre, { Acad, } { 
avait un habit noisette trés-long el tune CAMOUTTER 
à soufflet. (G. Sand, ) 

CASSADE, n, f. Pron. hd-ced, — Léger men- 
songe qu'on fast pour plaisanter, pour s'accuser ou 
donner une défaite : Donner nne cassant, Donneur de 
Cassabes, Défaites-nous de cette aieille masque-là : 
c'est une cassane que je lui donne, ( Dane.) 

— Jeu. Faire ne cassade, faire un renvi avec vi- 
lain jeu pour obliger les autres joueurs à quitter, 

CASSAILLE, n. f. Pron. kd-ca-7. — Agrie, Pre- 
mière façon donnée à la terre avant de labourer, 

CASSANDRE, n. pr. mac, Personnage de a co- 
médie italienne; vieillard sot et rulicule. 

— Fig. 11 se dit de tont personnage niais et absurde 
et particulierement d'un vieillard : C'est mn œvrai cas 
SABLE. “ 
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CASSANDRE , n. pr. fée, Myth, Fille de Priam, 
qui avait reçu d'Apollon le don de prédire, mais 
aux orseles de laquelle personne ne voulait ajouter 
foi : 

C'est une antre Cassendre 
‘os ne croit t, qu'on mr veui point estemdre. 

Qu point , qu snner | 

CASSANT , part. pres. du v, Casser. 

CASSANT , ANTE , ad). Qui est sujet à se casser, 
fragile : Ce verre st GassaxT, La plupart des résines 
sant cxssaxres à basse température, | Perbet, } 

— Poires cassantes, celles dont la char ferme se 
casse sous la dent et me fond pas dans la bouche, 
— Pur exteus. Grossier, brusque, impoli : Cassinr, 
ressif et indiscret, il faisait L mal pour le mal. 

.de Bulr.} 
Je l'ai toujours connu de la rte. inteaitahhe , 
Cassant et d'us srguril souvent insnpgortable. 

(Em. Angier.) 
CASSARD , n. m. Zool. Ac. La use, 
CASSATION, 0. {. {casser} Pron, Aaar-pa-cian. — 
Jurispr, Action de casser où d'invalider un jnge- 
ment, une procédure, un àtié : La cassariox d'une 
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sentence , d'un testament, La demande en Cassation ! 


est un procès entre la décision attaquée et le loi, Nous 
sommes au conseil en cassarios d'arrêt, (Bemum.} /{ 
me suffit d'avoir obtenu la cassarion du jugement 
qui me fit perdre ce procès sur l'appel, { 1.) 

— Se pourvoir en cassation, en appeler, poursui- 
vre la révision d'un arrët. 

— Appelen cassation, appel d'un jugement porté : 
Il n'y avait pour tir hi APPEL EN GASMTION Hi Fr 
cours en gräce, (Ch. Nod.} 

— Cour de cassation, tribunal suprème chargé 
de casser, d'annuler les arrêts contraires aux dois 
établies où aux formes prescrites. 

CASSAVE, n. Î. Espéce de pain où de gâteau fait 
avec La féeule de manioc : Gate de cassavx, 

CASSE , nn. f. (caserr, } Action de briser; dom- 
mage qui en résulte : Les domestiques répondent de 
da casa. 

— Peine militaire consistant dans La perte d'un 
grade, 

CASSE, n. f. !xéa, boite; gr.) Impr. Caisse plate à 
petits compartiments , où sont places les caractères, 

— Technol. Bassin qui reçoit le métal lorsqu'il 
coule du fourneau. © Poëlon de euivre serxant, dans 
une savonnene, pour puiser l'eau où le savon, }| 
Grande cuiller de fer à l'usnge des serriers, [| Cou- 
pelle pour afäner l'or, {f Peigne dont se servent les 
rohaniers. à Tron d'une aiguille.  Chawdière de fer 
où de potin. || Partie d'une écritoire portative où 
l'on met les plumes. 

- — Comm, Sorte de toile de coton à imprimer, qu'on 
tire de l'Iuibe, du Bemgnle et de Coromaudel, 

CASSE, n. f. (wacaia, cunnellier; gr.) Pron. 
kars, — Botan. Plante de la famille des Légomineu- 
ses ; elle est originaire de l'fnde; son fruit consiste 
eu une gousse tres allongée, à cloisons transversales , 
contenant plasieurs semences attachées à ln suture 
supérieure : Les feuilles, les fleurs et les goustes de ls 
casse ont une terte purgatiee. | Tuméril.) Une bonne 
médecine purgatiee et corroborative, composée de casser 
récente, | Moi.) 

La casse prolonges les jours du vieux Voltaire, (Del.} 

— Pharm, Casse en hdton, celle qui est envore en 
gouste, || Puipe de cnrse; conserve de casse: eau, ex- 
trait de-caste; carte enite, préparations médiramen- 
teuses dans lesquelles la casse entre comme élément 


1 
PCASSÉ, ÉE, part. du v. Casser : Un verre 
cassé. Un pot cassé, Un bras cassé, 

— Prov. {en payera les pots cassés, il snppor- 
tera le dommage, la perte, la responsabilité dans 
telle circonstance. 

— Fam. Un homme casst, des membres cassés, 
se dit : affaibli, brisé par l'âge ou les maladies, Ce 
vieillard vénérable que vous voyez marcher avve une 
contenanee si grave et si simple, soutenant d'un béton 
res membres cassés, ( Boss.) 

Le vieillard , tout casse, me pouvait qu'avec peine 

Aller qérir son vivre. (La Fou.) 

— Fois cassée, voix nffaiblie, éteinte, 

— Fig. et fam. Avoir de nez cassé, ne pas réussir 
dans ce qu'on attendait ; ne pos rencontrer les per- 
sonnes qu'on devait voir. 

— Mar, Batiment cassé où ayqué, eelui dont ls 
toiture est altérée par l'abnissement de sesextrémités 

CASSEAU, u. m, (casse.) Pron. ka-ço. — Technol. 
La moitié de la case dont les compartiments sont 
plus grands et plus profonds et où l'on met en réserve 
différents caractères 
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— Petit étui de fuseau à dentelle, || V, Cassor. 
| — Art, vétér, Sorte de pince fuite avec du suremu 
Lou d'autre bois, servant en guise de ligature, pour 
| bongrer où ehâtrer les chevaux, 
|  CASSE-BOUTEILLE, n. m. Prob. hésy-bouté.y. 
Phys. Récipieut de cristal qu'on pose sur le pla- 
tenu de la machine pneumatique; il porte une lame 
de verre qui se brise par le poids de l'air. [| Au pl. 
Des cae-nouTeILLES, 

CASSE-BRAS, n. m. . Un revers, un emhar- 
ras sotlain qui frappe y horse HAu pl. Des 
CASSF-SR AS, 
| CASSE-COU, n. m. Passage où l'on risque de se 
casser Le cou en tombant : Cet escalier est un +rai 
cussetou, (Acad,) k 

— Man. Feuyer qui est chargé de dompter des 
chevaux jeunes où vicieux. || Par extens, Celui qui 
monte un cheval avec plus de hardiesse que d'habi- 
leté ; C'est plutôt un Cassco0 qu'un écuyer. 

— Farm. Hamee étourdi, hasardeux, quise lanre , 
tète baisée dans toutes sûrtes d'entreprises : Poux 
cherchez une querelle ! vous tombes ml. je n'ai pas 
envie de pasrer pour un Catse-000, (E. Augier.) 

— Fig. et fan. Personnage sans importance, chargé 
d'une négociation hasardeuse : Cette mission était 
difficile, on Pa coufiér à un casss-cou, ( Acad. } 

— Échelle double qui n'est soutenue que par une 
queue , au bieu d'une seconde échelle jointe à ls pre 

mere un boulan, || Au pl. Des casn-cot. 
| = dosse-cen: loc, inter). erû par lequel on 
javertit au jeu de Colin-maillerd celui qui a les yeux 
: bardés, 
| CASSE-CROÛTE, n. mm. Pron, késs-hrontt, — 
| Écon. dom, Instrument propre à brayer La croûte du 
pain. |! Au pl, Jes casss-chocTs. 

CASSE-FIL, n. m, Technol. Instrument propre à 
apprécier la tenacité des Gls écrus : La casse-rr., |! 
Au pl. Des cassis. 

CASSE-LUNETTE, np. m. Bot, Vule. Le Bluet; 
ila été ainsi appelé de l'asage qu'on faisait autrefois 
de l'eau distillée de cette plante dans les oplithatmies. 
1 Au pl, Des Casss-LUNETTE, 

CASSEMENT , n. m. (casser. } Jard, Opération 
par laquelle on casse où on rompt à dessin les bran- 
ches des arbres à frait pour faire changer un bouton 
à bois en un bouton à fruit; le poirier est l'arbre 
sur lequel le enssement s'emploie avec le plus de 
succes. 

— Fig Cassement de téte, grande fatigue d'esprit 
cansée par be travail où les affaires qui comportent 
beaucoup de détails. |] Sensation que produit un bruit 
msupportable. 

CASSE-MOTTE ou BRISE-MOTTE, n.m. Agric. 
Roulesu ou tronc d'arbre cylindrique et armé de dents 
de bois ou de fer; traîné par un cheval, il brise les 
mottes dans kes terrains lahourés, 

— Zoo. Vulg. Le Motteux. 

CASSE-MUSEAU, n. m. Pop. Coup sur le visage. 

— Art. culin. Espèce de pâtisserie. 

CASSE-NOISETTE nv. m. Pron. Adss-mon-zètt, 
— Petit instrument pour casser les noisettes. 

— Faim, Figure en caise-noisette, figure d'une per- 
sonne dont le nez et le menton se joignent. 

— Znol. Vulg, La Sitelle torchepot : Le manakin 
du Brésil est certainement un Casse-morsrre , cer Îl 
à de méme cri. (Huff.) Les casse-morserres visent er 
petites troupes. {Id.) 

CASSE-NO!X, n. 10. Zoo. V, Cas-morerre, 

CASSENOLE , n. €. Comm, Noix de galle. 

CASSE-NOTAUX, n. m. Prou, cass-nog-jir, — 
Zool. Volg, Le Gros-beu commun. 

CASSE-PIERRE , n. m. Technol. Outil du tail. 
leur de péerre. 

— Pot. Vulg. La Pariétaire, Ja Saxifrage et la 
Christe-marine. 

CASSER, v. tr. où act, 1° con). {quassere, agiter, 
secouer fortement ; lat.) Rompre, briser : Casse un 
verre, Cassen une noix, Cassrn une branche, Cassen 
une corde, Un enfant casse et brise tout ce qu'il peut 
atteindre, (J. J, Rouss.) 

— Prov. et fig. Qui casse des verres les paye, celui 
qui fait le dommage, qui commet une faute, doit le 
réparer, en porter la peine, || Z{ faut casser l'amarde 
pour avoir le noyau, il faut se donner de la peine pour 
réussir. 

— Fam, Casser les vitres, parler franchement, bru- 
talement , sans rien ménager, 

— Fam, Caiser des bras, les jambes, se dit d'un ac- 
cident, d'un revers snlain qui arrête, qui brise Je 
courage : Cet événement m'a GAssé Les mRAS. Le peur 
Gasst Les sas00es à l'homme. { Chateau.) 

— Propr, Casser la téte à quelqu'un, lai briser la 
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tête, le tuer en le frappant à In tête : fs lé cassh 
sent La vèTe d'un cop de pistoles. (Mich.) 

— Fig. Assourdir en fnisent du bruit, du topage : 
Crs pa iè Mé CASSENT La TÊTE. 

— Fig. Anwaler, rompre : Causses tn jugement, 
mor décision, un arrét. Caen ten testament, un con- 
trat. | Acad.} On fera casses leur mariage. (E. Aug.) 

Quelque sensible tort que cet arrêt ane Énase, 

de me gorderai bien de voubair qu'on le cxsse, (Mel.} 

— Casser un officier, le ruyer des cadres, lui ôter 
so8 grade : M Casss 1u8 OvPiCiERS Qu'il savait 
contraires à tes desseins et fit arréter ceux dant il se 
méfiait de plus. ( Gui. } 

— Casser un ent, un sousofficrér quelconque, 
un caporal, les priver de leur grade, les rédubre à ba 
condition de simples soldats. 

— Fig. Casiser quelqu'un aus gages, priver quel- 
qu'un de son à et des appointements qui y sont 
attachés. || Par analog. et fan. Retirer pi iles 
à un inférieur, 

— Par extens. et fig. Affaiblir, débiliter la santé : 
Ses débauches excessives Pont cassé avant l'âge, Les 
fatigues de la guerre l'ont fort cash. ( Acad.) 

-- Étourdir : Le win blanc cassx da tte, 

— Mar, Casser l'erre, arrèter par degrés une em- 
barcation. 

— V. intrans, ou peut. Se rompre, Le corde cassn. 
La branche casse. 

= Se cnsser, v. pron. Se briser, se rompre : 
Le verre secas sx facilement, La corde sa cassk, La 
branche se css. 

— Prop. £e casser la téte, se briser, se fendre la 
tête en tombant où en heurtant contre un corps dur. 

1 Se tuer d'un coup porté à ln tête, ordinairement 
d'un coup de feu, 

— Dans le sens réciproque : Je viens d'empéeher 
deux hennétes Parisiens de an cassan La TÉTE où de sn 
cavper la gorge. ( Audr.} 

Fig. Se casser da tête, s'appliquer à quelque 
chose avec une grande contention d'esprit : Z/sx casse 
sa vitre à mettre de l'ordre dans ses comptes, 

— Prop. Se casser de nez, we blesser au nez en se co- 
gnant, se heurtant contre quelque corps dur : Cet 
étourdi s'asr Cassé LE Nez contre une porte, { Acad. } 

— Fig. Se cesser Le nez, we pas venir à bout de ce 
qu'on a entrepris : Tel élève réussit à rendre un 
petit croquis spiritucllement touché, et se casse Le 
max quand il veut entreprendre un tableau. { Did. } 

— Fam, et par exag, Se asser Le cou, se blesser 
en tombant, 

— Fig. Ruiner ses affaires, sa fortune : // est im 
passible qu'il me se casse PAS Lx C0v cette en- 
treprise. 

— Se briser un membre : lle s'err cassé da jambe, 
Cet enfant s'evr cassi le brar en jotsant. 

— Par extens, et fig. S'affuiblir, en partant d'an 
vieillard ou d'un malade : C'est sur honrme qui eom- 
mence à se cassan, { Acad. } 

Syn. Casser, briser, rompre, Caiser un 
corps, c'est proprement en détruire la contimuité; be rar. 
pre, c'esten détroire ls conesion ; le briser, c'est en dé- 
truire La masse et la forme, On casse les corgs dout Les 
parties adhèrent simplement les unes aux auires, comme La 
pierre, la glace, etc. On rompé oœux dont Les parties s'en 
chainent entre elles, comme tous les corps susceptibles de 
plier. On brise toute espèce de corps solides qu'on met #8 
préces par ne section violente. 

CASSEROLE, n. {. Ustensile de cuisine, en forme 
de poëlan : Cassanoce de cuivre, de terre. 

— Par extens. et fnm. C'est mnr vraie casserole, se 
dit d'ane montre dont ln forme est vieille et trop 


e, 

CASSEROLÉE, n. . Fam, Ce que contient une 
casserole : Cassznouke de Lt jupe : 

CASSERON,0. ©. Zool. Vulg. Le Calmar. {| Espèce 
de poissou volant. 

CASSETÉE, 0. f. Techn. Le contenant d'une case. 

CASSE- D. m. Sorte de massue tranchante, 
arme de guerre des sauvages : {ls descendaient durs 
da plaine armés de cassarère, (Volt.} 

— Fuw, Bruit continu et fatigant : Quel cansm 
rire que le voisinage de ces enfants! 

— Travail qui demande une application, une at 
tention excessive : Ce problème est un vrai Cassme 
rèrs. J'ai abandonné la raison réciproque des carrés 
des distances et autres casse-Térx, pour retoirner à 
Melpomène, (Volt.} 

— Vin fumeux qui porte à ba tête : Les gros mins 
d'Orléans sont des casse-rère. { Acad. } 

wo de jeu qui consiste à rapprocher les 
parties d'une tablette représentant un dessin que l’on 
a de de bizarrement , et dont on a détaché etcom… 
fondu les morceaux. | Casse-tête chinois, jeu qui con- 
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siste à cemstruire, avec un certain nombre de eor- 
ceaux de bois de forme réguliere , les figures com 
pliquées , mais symétriques d'un dessin indiqué. 

— Mar. Filet tendu entre les bas haubans, pour 
garantir les homimnes de la chute des poulies, des core 
dages, ete. ; on s'en sert rarement aujourd'hui. 

CASSETIN, nm. (éause,} Pron, fasstain, 
Anc, Petit coffre. 

— Technol, Réservoir dans un fourneau, pour 
recevoir le métal qui entre en fdsion. | Chacune des 
petites enses de différentes grandeurs qui divisent une 
case d'imprimérie, Q Cassetin au diable, celui où 
l'on met les lettres cassées où mauvaises. || Partie pla 
cée au-dessus de la casse d'imprimerie. 

CASSETTE, ». f. (caisse) Pron. ka-cûrt, — Petit 
coffre où l'on serre d'ondinaire des objets précieux et 
de peu de volume : Casserrs d'ivoire, de palissandre. 
Casswrre pleine de bijoux. Il avait tour son argent 
dans sa casswrrs. Saisir, ouvrir une cassette, À ma 
Chère cassette! (Mol.) Cette cassarte, continent était. 
elle faite? je verrai bien si c'est la mienne. (14.) 

—— An, La cassette, les biens de da cassette, les 
domaines de la couronne; ceux dant les revenus en- 
traient dans lu caisse particulière du prince : Le roi 
lui fit une pension suresa CASSETTE. 

— Technol. Petite boîte à compartiments à l'usage 
des tailleurs. 

CASSEUR, EUSE, ad). et n. Fam. Celui, celle qui 
casse beaucoup par maladresse. 

— Fam. Casseur de raquettes, homme fort et vi- 
goureux. 

— Pop. Cesseur d'assiettes, un tapageur, un que- 
relleur, À Mettre son ci M, sa coquette en casse 
d'assiettes, es mettre de travers. 

CASSE-VESSIE, 0. m. Phys. Récipient de cristal 
ouvert à l'une de ses extrémités et fermé à l'autre 
par un morceau de vessie qui crève quand on fait le 
vide en dessous, 

CASSICAN, n. m, Zool: Genre d'oiseaux des con- 
trées équatoriales , voisins de nos corbeaux. 

CASSIDAIRE, nu, f, { cœsis, casque ; lat.) Pron. 
Aass-ci-dèr. — Genre de coquilles univalves. 

CASSIDE, n. f, (cassis, casque; lat.) Pron. 
kass-cid, — Zoo. Geure d'insectes coléoptères, 

CASSIDULE , n. f. Pron. hass-ci-duf, — Tool. 
Genre d'oursins, 

CASSILE, n. f. Pron. ka-ci. — Botan, Acacia ori- 
ginaire de l'Inde: i porte des fleurs d'une odeur 
suave, qu'on emploie en parfumerie. 

CASSIÉ, ÉE, adj. Bol. Qui ressemble à La casse. 

= Cassiées, n. Ê. pl'Tribu des Légamineuses. 

CASSIER, nu. in. Pron, Àa-cié. — Bot, Arbre qui 
produit la russe, 

— Typogr, Armoire où l'on range des casses, 

CASSIN, n.m, Pron, ka-çain. — Technol. Partie 
du métier da tisserand ; Le châssis où les poulies sont 
attachées. 

— Püch. Piége pour prendre Les crustacés marins. 

CASSINE, n, f. (casina, petite maison; jtal.} 
Pron. ha-cinn. — Art milit, Maison isolée dans 
plaine et bonve pour se poster: 

— Pop. Maison mal téoue, mal administrée, 

— Bot, Vulg, Nom donné à plusieurs plantes, 

CASSINIE, n. f. Bot. Geure de la famille des 
Composées ; arbriseau de la Nouvelle-Hollae. 

CASSINOÏDE, 0. f. Pron, hass-cieno-id, — GEO . 
Nam que l'on a donné quelquefois à une’ courbe 
proposée par Cassini, pour représenter le mouve- 
meut du soleil plus exactement que l'ellipse. 

— Chem. de fer. Sorte de demi-ellipse. 

CASSIOX, 5. m0. Phys. et chim, Tout élément d'un 
corps composé qui est susceplible de se rendre an 
x À ve d'une pile éleetrique, où est sou catode : 

-s alealis se rangent dans la classe des casssows. |] I 
est opposé à Anion ; on dit aussi Cation, 

CASSIOPÉE , on. f. (un. pr.) Astron. Constellation 
boréale, située prés du pôle nord. 

— Zuol. Genre d'acalèphes libres. 

CASSIQUE, n. m. Pron. kass-<it. — Zoo. Genre 
d'oiseaux de l'Amérique : Le cassique noir. Le casst- 
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CASSIRY, n. m. Li vineuse qui se fabrique 
avec le mais. daus l'Amérique méridionale. 

CASSIS, n.m. (casse) Prom. ka-ciss. — Bot, Vulg. 
Sorte de groseillier à fruits noirs, || Fruit de ce gro- 


Tr. 
— Liqueur alevolisée qui se fait avec Le fruit du 
cassis : Loire du cansis. Lu petit verre de cassis. 

n. 1, pl. {xasoiresoc, étain; 
gr.) Chim. Genre de corps simples, comprenant l'an- 
timoine, l'étain, le zinç et le camium. 

CASSOLETTE, n. f ( caisse, ) Pro, ka-co-létt, =— 


CAST 
Petit vase dans lequel on Fait brûler des parfums : Le 


couvercle d'une CassriTE est prreé à jour, 

— Archit. Espéce de vase sculpté, d’où sortent des 
figures de flammes ou de fumée, 

— Petit bijou où l'on met des odeurs. 

— leur qui s'exbale de la cassolette, 

— Fam. et iron. Mauvaise odeur : Quel casso- 
certe! La terrible cassozxrrz! 

— Hortie. Variété de poire. 

CASSOLLE, n. L Pron, ke-cof, — Technol. Ré- 
chaud pour chauffer la colle dans Les papeteries, 

CASSON , 0. m. Pron, ke-con, — Comm. 1} se 
dit des noyaux de cacao brisés, 

— Technol. Rognure de glaces. [| Fragment de 
verre cassé, || Morceaux de pains de sucre : Lx stcre 
eh Cassons. 

CASSONADE , 0. f, (caisse. ) Sucre nou rafliné. 

CASSOT , 0. m, Pron. £e-cd, — Art vétèr. Petit 
bâton sur lequel on lie le cordon spermatique dés aui- 
ÉLLTTTES = pa : castration. 

— Te . Caisse à compartiments pour le tri 
des chiffons, “ ü ses 

CASSURE, n. f. (casser, ) Aspect que présente 
une substance quelconque qui a été cnsste. 

— Technol, Fente qui se fait en travers d'une lame 
d'acier qu'on trempe. 

— Miuér. Aspect d'an minéral qui a été brisé : 
Cassune vétreuse, résinense, Cassuas conchaide. 

CASSYTHE, n. f, Bot. Plante de la Nouvelle- 
Hollande , de La famille des Laurncées, 

CASTAGNEAU, n. m. Pron. kass-ta-gnid. — 
Lool, Vulg, Poisson de La famille des Sciénoides. 

CASTAGXETTES, n. {. plur, (castanea, châtai. 
guier; lat.} Prou. kass-ta-gniètt, — Instrument de 
musique composé de deux petits morceaux de bois 
creuses que l'on frappe l'un contre l'autre en cadence : 
Une paire de casracwerres. Danser au son des cas- 
raëxerres, Jouer des CASTAGNETTES, 

IL ft cliquer ses doigt eomune des castagnettes, (V, M. 

— Comm. Étoffe de soie, laine et ñ 

CASTAGUNEUX, n. m. Pron. kess-ta-gnieu. — 
Znol. Oiseau de riviere; petit grèbe, ainsi appelé du 
brun chôtain de son plumage : Le casracnuex, à 
l'exception di petit pétret, est le plus petit des oiseaux 
navigateurs, (Buff.} 

CASTAGNOLE 
Zool. Poisson de Îa 
squammipeunes, 

— Mar, Morcean de bois percé de deux trous et 
fixé sur les galères à chacune des rali de In tente, 

CASTALIE, n. f. Zool. Gcore de vers à sang 
rouge, 

CASTANÉES, n. f. pl. Bot. Genre de 
groupe d'Amentacées, nommées aussi Cupuli 

CASTANITE, on. f. Minér, Pierre qui affecte la 
forme d'une chätaigne. 

— Technol. Loupe qui croît sur ln racine du chà- 
taigaier, 

CASTE, n. f. (astro, je sépare ; lat.) C 


n om. Pron. nis-ta-gniol. — 
Méditerranée, de ln famille des 


Eu 


e tribu 


la |indienne : Dans l'Aude, les casres ne s'allent pas 


entre elles, 

— Pur extens. et en mm. part, Classe partieuliere 
de citoyens : La casrs des nobles, La casre des pré. 
tres. Les casres du peuple, Il y ent autrefois en France 
des castes privilégiées. (Cham. } 

CASTEL, n. m. {castellum, château; lat.) Anc. 
Château : Un vieur casrec, Casvas délabré, ahen- 
donné, désert, 

CAS NE, 0. f. Hortie. Sorte de prune verte, 

CAS E, n. f. Bot. Plante des Antilles. 

CASTELLAN, n. m. (castelium, château; lat. , 
Hist. Gouverveur de place, en Pologne. || Les grands 
castellans, les gouverneurs de la grande Pologne, || Zes 
petits enstellans, ceux de la petite Pologne. 

CASTELOGXE, n. f. Comm. Couverture de lit 
de laine trés-Gine. 

CASTICE, 0. m. (ceste) Relat, Individu qui est 
né à Goa, de père et de mère portugais. 

CASTILLAN, n.m, Pron. bas-ti-sen. — Linguist. 
L'espagnol parlé dans la Castille: Le casrucax est 
la langue nationale écrite de l Espagne. Charles-Quint 
déclara le casriunan la langue de la cour. 

— Mons, Monnaie d'or d e, val. 6 fr, 4a ©. 

CASTILLE, n. Ê Prou, kass-ti-y, — Débat de 
peu d'importance, petite querelle : {ls ont quelque 
Casrisee ensemble, Chercher casritie à quelgirun. 

Avecque mous, si lalmanach ne ment, 
Les Castillans n'acront plus de casille. (La Font, } 

CASTINE, n. f, (kalkstein, pierre calcaire; all.) 
Pron. kasstinn, Min, Pierre calesire d'un gris blan- 
châtre, qui, mêlée avec certains minerais de fer, en 
facilite la fusion : Emplorer l'art fécond des engrais : 
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la casvisn, da chaux, la marne, { Del.) Souvent Les 
mises en grains sont mélées de sables caleaires, qui 
servent de cAsriNs ea fondant, (Buff. } 

CASTOR, n. m.{unotap ; gr. en, sign.) Zoo. 
drupède mummifère de Tao de +de . 
tient principalement dans Le voisinage des eaux, et se 
distingue par sa belle fourrure et son industrie archi- 
tecturale ; Le casron est le seul parmi Les quadrupédes 
Qui ait da queue couverte d' caille. (Buif.) 

— Peau de cet animal. L'n casquette de casron. 

— Chapeau fait avee de castor : dcheteron casron. 

— Derni-castor, chapeau dans la composition duquel 
entrent d'autres poils avec ceux du cadlor, 

— Fig, et fam, C'est sn demi-castor, c'est une 
personne d'une conduite équivoque, 

— Astr. Une des deux étoiles de premuere gran- 
deur de la constellation des Gémeaux. 

— Horticuit, Variété de pomme. 

à msi ET POLLUX, Phys. Feu Snnot-Elme, || 
Fr, Fa. 
CASTORATE, n, m. Chim. Sel produit par la 
re À : 
combinaison de l'acide casturique avec une base, 

CASTORÉUM , n, rm, Pron. Éass-to-ré-om, — Pae 
thol. Matière animale séerétée par des glandes placées 
sous la peau de l'abdomen du eastor mile ou fe- 
melle ; on l'emploi avec effcacité dans l'hystérie et 
dans l'hypocundrie, 

CASTORINE, n, f. Chim. Graise cristalline qui 
existe dans le castoréum, 

— Comm. Étoffe de laine légère et soyense : 14 
portait des souliers et des guétres, un gilet en poil 
de chèvre et rs habit de casronise, ( M. de Bale. j 

CASTORIQUE , adj. m. Chim. Acide casronique , 
acide formé du castoréum, 

CASTOS, n. 1. Comm, Droit d'entrée et de sortie 
qui se paye au Japon. 

— Présents que les marchands sont cbligés de don- 
ner pour y Être reçus. 

CASTRAMÉTATION, nm. À, leasfre, camp; me- 
tiri, mesurer ; las. } Art de camper, àl se dit surtout 
dela maniere de camper usitée clrez les anciens, 

CASTRAT, adj. ét n. m, (cestratns, de castrare, 
châtrer; lat. } Path, Qui a subi l'opération de La cas 
tration : Ur casraar. Des CAÿTRATS. 

— Chanteur à qui on a fait subir dés l'enfance l'a 
pération de la castration pour préserver #4 voix des 
variations que causent les phénomènes de 13 puberté : 
Le pt le pape, accompagné de ses cardinaux, 
se rend à la chapelle Sixtine; 1l y a messe avec mur 
sique des casrnars , (Stendhal, } 

CASTRATION, à. m. (eastret.) Pron, kass-tre 
cion, = Path, Ablation des testicules : On {via fait 
subir la casrnarion., Le courage dit hélier n'est qu'une 
pétulance inutile pour li-méme, incommode porr les 
autres, et qu'on détruit par la casraariox. (Buff.} 

— Castration complète, extirpalion des deux les 

les, |] Castration incomplète, extirpation d'u seul 
testicule, 

— Bot, Opération par laquelle on ôte à une plante 
la faculté de produire des semences, soit en lui en- 
levant bes organes mâles, soit en empêchant que la 

ière des anthères soit reçue par les stigmates, 

CASUALITÉ , n. f. {casue/) Pran, Aa-zma-li-té, 
— Caractère incertain, éventuel, || Peu usité, 

CASUARIKNE, n. f, Dot, Genre de plantes de la 
Nouvelle-Hollande, voisin des Myricées. 

CASUEL, n, m. {casus, accident ; lat, } Bénèñee 
accidentel que l'on retire d'un emplui, en dehors du 
revenu fixe : Le casves d'une cure, 

CASUEL, ELLE, adj. {casus, chate, hasard; lat.) 
Pron. Æœezwèl, — Fortuit, accidentel; qui peut ar- 
river où ne pas arriver: Cela est fort casvez (Ac.) 

— 1] s'est dit des emplois révocables, des charges 
que Les familles pouvaient perdre par la mort des titu- 
laires : Emplois casuezs, Charges casurtes, 

…— Parties ensuelles, droits perçus au profit de 
l'État sur les mutations de charges. 

— Charge vacante aux parties easuelles, charge 
qui vaquait au proft du roi. 

Gramums, Par suite d'une fausse idée de dérivation, 
quelques persannes emploient cassel pour fragile; c'est un 
barbansime. 

CASUELLEMENT, adv. (casu-cl-elle-menr), For- 
tuitement, par hasard, : 

CASUISTE.n, m. (cases, ens, accident ; lat. }Hist. 
relig. Théologien chargé d'enseigner la morale reli- 
gieuse et de résoudre les ens de conscience, c'est-à- 
dire de décider si telle action est bonne ou mauvaise : 
Un casvisre sévère. Le meilleur de tous les casvisres 
est la conscience. (3. 3, R.} Ce père a laissé la ro- 
putation d'unprefond casuisre. 
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CASUISTIQUE, nu, f. (casuiste. } Partie de la 
thévlogie morale qui s'occupe des cas de consrience : 
On à vainement essayé d'aveugler notre sièele sur la 
reture et le but de cette partie du droit moral qui a 
été nommée la casvisrique. { Dupanloup. } 

CASUISTIQUER, v, intr. où meut, L'° co8j. Pron. 
hasuwiss-tihe, — Néolog. Faire le casuiste; dis- 
‘euter des casde conscience. 

CASY, ». m, Pron. ka-ze, — Prêtre persan. 

CATAAL, adj.etn,m. (xars, en bas; gr.) Pron, 
Ka-ta-al, — Anat. Ilse dit d'une des pièces qui com- 

mat Les vertebres, 

CATABALISTIQUE , al). des 2 6. (uxts, sur, 
contre; Bale, jeter, lancer; gr.) Art. mulit. Qui 
agit à La manière d'un bélier de guerre, 

CATABAPTISTE, n, 1, (matt, contre ; Hanti- 
Ceuv, baptiser; gr.) Pron. ha-ta-hassist, — Mist. vel. 
Membre d'une secte chrétienne qui niait la nécessité 
du baptème. 

CATABIBAZON , n. {. (xaradibaSe, faire des. 
cendre; gr.) Pron, ha-te-bi-harion, — Astron, 
Non qu'on donnait autrefois au nu <hesceralant du 
la lune, appelé aussi Que de dragon. 

CATABROSE, 0. L watabpen:s, action de déso- 
rer ; gr. } Bot. Genre de plantes grammes. 

CATACÉRASTIQUE, adj. des 26. Luatz, et nepat- 
vugs, je tempére; gr.) Pron. fastascéraistit, — 
Pharm. avc. Propre à corriger la prétendue à crimo- 
mie des humeurs : Meméde ciTacrnasTique. 

CATACHRÈSE, n. f. (xeraypéoum, j'abuse; gr.) 
Pron, hasta-kréz, Abèt, Espece de métaphore qui 
consiste dans l'abus d'un terme, comme ferré d'ar- 
gent; aller à cheval sur nn bdton ; ténèbres aisibles : 
La caracunËse est an frope qui nous fait dire une 
glace pour sw miroir, ae langue pour l'idioune d'en 
peuple. (F. Génin. } 

— Musiq. Dissonunre, || Peu usité. 

CATACLASE, n. f. (aaraxhaats, rupture; gr.) 
Pron, ka-ta-dléz. Méd. Renversement des paujeres, 
[| Convulsion du musete orbreulsire, {f Fracture d'un 
membre. 

CATACLÉSIE, n. f. (naraxielors, de narg, el 
2), je romps; gr. }. Bot, Tout fruit qui nc s'ouvre 
pas et ne devient jamais charnu 

CATACLYSME, nm. {xaraxhuapés, déluge; gr. ) 
Géol. Grande inondation, déluge. 

— Méd, Bain de douche, 

— Fig. Bouleversement social qui, dans un État, 
change totalement sa situation précédente : La révo- 
dution francaise de 178g a été un veritable cata- 
CLxSME, 

CATACLYSMOLOGIE, nu, f. (xarmxiuepée, de- 
luge; 26yos, discours; gr.} Pron. Ka-te-kliss-mo-lo-jr. 
— Didact. Histoire des révolutions de la surface du 
globe. 

CATACO!S, n. m. V. Cacaross. 

CATACOMBES, n. f, pl. {xaré, en has; üpfos, 
creux; gr.) Excavations d'anciennes carrières où l'on 
enterrait les morts : Plusieurs martyrs furent enter- 
rés dans les caracomass, {Acnd.) 

CATACOUSTIQUE, adj. des 2 g.{xztaxoû, j'en- 
tels; gr.) Pron. ka-ta-howss-tik, — Phys. Qui ap- 

rtient à La calncoustique ; qui concerne les sons re. 
Béchis : Appareil catacousti 

CATACOUSTIQUE, nu. 
j'entends igre Phys, Partie de La physique qui traite 
des sans réfléchis où des effets des échos. . 

CATADIOPTRIQUE, n. Ê (xaré, contre; don 
pi, j'observe; gr. ), Pro. ka-ta-di-optrik. Phys. 
Partie de l'optique qui s'occupe des effets réunis de 
la lumière réfléchie et de la lumitre réfractée. 

— Adlj, Hi se dit de certains mstraments d'optique 
qui réumssent ces deux effets. 

CATADOUPE ou CATADUPE, 0, [. {nati, en 
bas; Souré, je fais du bruit; gr.) Pron. ka-ta-doup, 

.—{Chuie d'un fleuve, cataracte : Les catadon- 
pes du Horysthène. — Trot, : Former nr gazouillement 
à pou près semblable à celui des carapures du il, 
(La F.) 

CATADROME, n. m. {xatä, be long de; Zpgyuos, 
course; gr. } Pron. fa-ta-drom, — Ant. Corde qui etnit 
tendue d'une extrémité du théâtre à l'autre, suivant 
une ligue inclinée, ét sur laquelle on dansait, 

CATAFALQUE, 0, mm. (cata/alco, échafand ; ital. } 
Pron. ka-te-faik. — Espèce d'estrade ornée de 
corations funchres , élevée au milieu d'une église 
sel y placer le cercueil d'un mort où seulement 
"image de ce ccreueil : Aîche, pompeux CATAFALQUE, 
Élever un catafalque, Le petit monment de marbre 
qui couvre le Saint Sépulere a la forme d'un cata- 
raique, {Chateaub. } 

CATAGLOSSE, 0. m. {xxré,en bas, yhsax, lan- 
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gue; gr.) Instrument propre à abaisser la langue, 

CATAGLOTTISME, 0. mi, (matt, et yaucta, lan 
gue ; gr.) Pron Au-ta-glot-tissr. — Littér, ane, Emploi 
de mots recherches. {| Baiser lascif, 

CATAGMATIQUE, adj. des à g. (xaravpa; frac- 
ture; gr. } Méd. anc, Propre à fsvoriser la cousali- 
dotion des fractures, 

CATAGOGIES, n. f. pl {xarzywyr, action d'a- 
border au port; gr.) Pron. ka-ta-gossr. — Ant. gr. 
Fête ee laquelle les marins célébrasent leur retonr 
dans le port d'où ils étaient partis. La fête du dé- 
part se notsmait duagogies. 

CATAGRAPHE, «. .{exraypäpes, je dessine; gr.) 
lPron. ka-ta-graf. — Peint, ant, Dessit, et spéciale. 
ment profil. 

CATAIRE, 0. f. (catus, chat; lat. ) Bot. Pron, ka- 
tér, — Plante d'une odeur aromatique forte, nisis 
peu agréable, quiattire Les chats. 

— Alj, Mél, Frémissement crains, frémissement, 
Parts à su murmure du chat, qu'on entemil par 
l'auscultation dans certaines parties du cœur, 

CATALAN, n. m, Linguist, Langue de L souche 
gréco-latine, que l'on parle encore dans la Catahoe 
gne, et qui est un dialecte de la langue romane, 

CATALANE, adj. {, Min, Forge caratanr, forge 
dans luquelle Le minerai de fer est converti directe. 
went en fer duetile sans passer par l'état de fonte, 
romme dans les autres procédés £ fabrication. 

CATALECTES, vu, pl, (xxraïéyw, je choisis ; 
gr.) Recueil de fragments, de mororaux détachés. 

CATALECTIQUE, adj, des à (rara, contre; 
déyea, je finis; gr.) Pron, fa-tolehatik, — Pros. 
Lise dit d'un vers grec où latin auquel il manque une 
syllahe, 

CATALEPSIE, 0. f (xardrdue, prise, surprise; 
Er.) Vron, kœa-lep-ci, = Pathol, Atunie où per- 
version de la contractilité musculaire qui cause lu perte 
instantanée du sentiment et du mouvement : La ca= 
tararére, s'observe ch les individus mervetx et mé 
lancoliques, Pendant la curarxrar, les fonctions de 
da vie intérieure continuent à s'erercer. 

CATALEPTIQUE, adj, ét n, des à g, (earaleprie,) 
Prou. ka-ta-lépetik, — Path, Qui est attaqué de la ca- 
talepsie, où qui à rapport à la catalepsie : L'ether 
sulfurique est une substance éminentment CaraLapTiQUE. 
Siupeur catasanique. Éndisidu cararerTique. 

— N, des 2 6. Personne attaquée de catalepae : 
Un carassemque, Les CATALAPTIQUES resleut Fmmos 
bites dans la position où les surprend l'accës. 

—N,m, Botan. Vulg. Le Dracocéghale de Virginie, 

CATALOGOGRAPHE, n. m, Babliog. Celui qui 
rédige des catalogues : Le caraiouosarns a souvent 
dans dx main Le sort d'un livre. 

CATALOGUANT, part. prés. du v, Catalaguer, 

CATALOGUE, n. 15. (xaærdhovos, liste, recente 
ment ; gr.) Pron. ka-ta-logh. — Liste, énumération de 
personnes où de choses rassemblées dans un certain 
ordre : Le carasocue des saints. Le catat0Gue d'une 
bibliothèque, ete, Un cararoaur de livres, de plan- 
tes, ele, Le carstoçue des tableaux du Musée. 

— Astr, hist, Dénombrement des corps célestes : 
Cararocue d'étoiles fixes. 

CATALOGUE, ÉE, part. pass, du v, Cataloguer. 

CATALOGUEMENT, 5. m. Action de cataloguer : 
Le taratwocemunr des livres. 

CATALOGUER, v. tr, ou'nct. 2° conj, Bibliogr, 
luserire un livre dans un catalogue : {y a différentes 
masières de CATALOGUER dt Otrage. 

— Arranger, disposer par classes, par genres, cte, : 
Carasuouen des plantes, Depuis 180: jusqu'a 1851, 
des astronomes ONT CATALOGUE quatre-vingts cumètes, 
errant. On À déjà CATALOGUE cinq à 543 mille étai= 

s. (Arago. 

CATALOGUEUR, n. m. celui qui fait, qui rédige 
des catalogues. 

CATALPA, D. tu, Botan, Geure de plantes de la 
famille des Bignoniacées, dont une espèce est aceli- 
matée comme plante d'ornement : L'ample feuillage 
du caraura et ses belles fleurs, d'un beau blane pune- 
tué de pourpre, font un très-bel effet dans les grands 
jerdins paysagers, (D'Orligay,) Le caratra repru- 
duit la fleur de Toranger, {Chateaubr. } 

CATALYSE, n. f. (xataüerw, dissoudre; gr. 
Chim, Phénomene qui a lieu quand an corps met en 
jeu, par sa seule présence et sans y participer chimi- 
quement, certaines affinités qui resteraient inactives, 

CATALYSER, v, tr, ou act, 1°* con). Chim, Dé- 
composer où modiffer un corps par culalyse. 

CATALYTIQUE, adj. des 2 g, (catalyse. ) Chim, 
Qui s rapport à la catalyse. 

CATALYTIQUEMENT, ads. Chim, D'une manière 
catalytique, 


0 A 


CATA 


CATAMBO, n. maté, en bas, 6%, je mar. 
che; gr.) Pron. ha-tan-bi, — Ant. Sorte d jeu an- 
cu, exercice que font deux personnes en 86 renversant 
alternativement et so tenant tére-béche, l'une ayant 
la tète en bas chaque fuis que l'autre est debout, 

CATAMÉNIAL, ALE, adj. (xarapñvios, mensuel ; 
gr.) Méd. Qui a rapport au flux périodique des femmes. 


CATANANCHE, D. f. (xntavéyer; pr. M. sign.) 
Bot. Genre de plantes de la famille des chicoracées, 

CATAPAN, n. m. (zeté, sur; näv, tout;gr.) 
Hist, Patrice de la cour de Constantinople prés les 
provinces d'Italie. 

— Magistrat de police à Naples. 

CATAPANAT , 0. m. Hist, Dignité de entapan. 
ÿ Province gouverwée par un catapan: Cararasar de 
a Pouillt et de la Calabre, 

CATAPASME, 5. 0. (xxté, Sur ; #AGOEL, Salponi- 
drer; gr.) Pron. ka-ta-pasm, — Mid, Médicaments 
pulvérulents dout Les anciens saupoudraient le corps 
où quclques-uues de ses parties. 

CATAPELTE, mn. [. {aurandhencs gr, m1. sign. } 
Pron. ha-ta-peit. — Ant, Instrument de torture : 
Le gouverneur en colère le fit dépouiller et étendre 
sur de cararecrz, { Fleury.) 

CATAPELTIQUE, nm. f. Art milit. ane. Manie- 
ment de la catapulte, 

— Adj. des ag. Qui concerne le maniement de la 
catapulte : Exercices CATAPELTIQUES, 

CATAPÉTALE, adj. des 2. g. (xaté, en bas ; mé- 
rador, pétale ; gr.) Bot, Corolle dont les pétales sont 
soudes ensemble : Corolle cararerare. 

CATAPHASE, n. f, {xatapmu, j'aflirme: gr.) 
Log. ane, Affirmation, [| On l'opposait à 4poyhase, 

CATAPHONIQUE, n. f (eat, contre; our, 
voix ; gr.) Branche de la physique qui traite de La ré- 
flexion du son. | V. Caracousrique, 

CATAPHORA, nm. (axé, on bas: gép, je 
porte ; gr.) Pathol, Sommeil lourd et pesant, dont te 
réveil est difcile. 

CATAPHRACTE, 0. Ê. (xarägpæutes, cuirassé ; 
gr. } Pron, ko-ta-frakt, — Ane, Sorte d'armure faite 
d'un tissu de lin ou de laine et garnie de lames de fer, 
2 couvrait la poitrine seule on tout le corps : Cawx- 

er cowvert dune CATAPHRACTE, 

— Adj. des 2 g. Qui est revètu d'une cataphracte : 
Cavaliers GATATURACTES, 

— Substantir, Les carariaacres. 

— N. { Ane. mar. Vaisseau de guerre long et 
ponté, chez les Grecs et les Romains. 

— Chr, Bandage qu'on applique autour du corps 
et des épaules. 

— Zouk. Sorte de cuirasse qui enveloppe Le corps 
de certains anmnaux, || Geure de poissons de La fa- 
mille des Oplophores , dout le corps ést couvert de 
lames larges «1 dures. 

CATAPHRACTÉ, ÉE, adj. Zool. Qui a le corps 
enveloppé d'une cuirasse. 

= Cataphraetés, 9. pl. Zool. Genre de pois- 
sons de la umille des Siluroutes. 

CATAPLASME, n,m,(vatäniama, application; 

r.) Phare. Topique farineux de la consistance d'une 

uillie épaisse, auquel on ajoute souvent des subs- 
lances médicamenteuses : Carartasmes de farine de 
lin. Cararcasues émofients, (Acad. } 

— Hortie, Préparation de bouse de vache et de 
terreau gras pour recouvrir les arbres. j On le 
noauve plus urdin. Ougment de saint Fiacre. 

CATAPLEXIE, n: À. (uxrémnbs; gr. BL mgn. } 
Pron, ko-ta-plek-cé, — Pathol, Stupeur, . 

CATAPPA, n. m. Bot. Nom malais du Badamier. 

CATAPSYXIE ,n . (xxrebubc pr., Im. sign. ) 
Pron. katap-cik-cé, — Pathol. Grand refroïissement 
sans horripilation ni tremblement, 

CATAPTOSE, n. £ {axranimrus, tomber ; gr.) 
Pron. ka-tap-tüz. — Pathal. Chute soudaine d'un ma- 
lade, par une attaque he af ou d'apoplexie. 

CATAPUCE, o, {. Hot. Volg, L'Euphorbe épurge. 

CATAPULTE, n. Î. funtanélins; gr 01. SIGN.) 
Pron. ka-ta-puit. — Ant. Machine à laneer des pier= 
res ou des traits. 

L'horrible catapmlre et be tranchent de Éer 

N'oat rien de comparable à ce nourean tonnerre. (Del.} 

CATAPULTAIRE, adj. et n. Pron. hat tér. 
— Ant. Soldat qui manwuvrait la catapulte. 

CATARACTE, 0. [. (xatapéon, jaillir ; gr. ) 
Pron. #a-ta-rakt, — Chute des eaux d'us Beuve où 
d'une rivière s'élançant d'ua lieu très-élevé : La ca» 
ranacte de Niagara est la plus considérable du globe. 
Un soir je m'étais égaré dans une forér, à quelque 
distance de la catanacrx de Niagara. (Chateaub. } 

— Saut, cascade : Au loir, on entendait les sourds 
génissements de la catamacrs. (B. de St-P.) 
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— Pluies diluviennes : Des pluies épouvantables, 
semblables à des caranacres, tumbèrent du ciel. ( B. 
de St-P. ) 

— Le ciel envisagé comme un réservoir d'eaux, 
dans le style bibl, : Les caranacres du ciel furent 
onvertes. (Arai. } : 

— Prov. et fig. Lacher les cataractes, laisser dé- 
Lorder sa colère, son indignation. | 

— Mécan, À il qui, dans Les machines à va- 

r à simple ellet, sert à régler le mouvement, || 
trbe décrite par Les particules d'un fluide qui s'é- 
chappe d'un vase à travers un trou horizontal. 

— Chir. Opacité du cristallin, qui cause la di- 
miaution et même ba perte de La vue : Caranacre 
cristalfine, capsulaire, laitense, elc, .teair la cava- 
nacre. L'oculiste lui à té, lui a enlevé la caranacre. 
{Acml. } 

— Cataracte noire. | V. Amaunoss. 

CATARACTÉ, ÉE, adj. Pathol, Se dit d'un œil 
où d'un individu affecté de cataracte : Oil cara= 
nacré, Cristallin déja curanacré, Homme caTanacré, 

CATARACTER {SE}, v. pr. 1° conj. Méd. D se 
dit du enstallin qui commence à s'obscurcir par l'affec 
tion de la cataracte. : 

CATARRHAL, ALE. adj. tir } Qui ap- 
partient, qui a rapport au calarrhe : Affection, toux 
CATAñRMALE, Fidrre CATARDUALE. 

CATABRHE, n. m. (xara,eu has; fes, je coule; 
gr.) Pron, ha-tar, — Path, Toule inflammation 
aiguë ou chronique des membranes muqueuses, avec 
augmentation de la sécrétion hakituelle de ces mem- 
branes, et quelquefois sans cetie augmentation : Ca» 
TAANRE pri rens.roay vésical, intestinal, etc, Ca 
ranaue de l'oreille, Carannus sec, suffocant, 

— Gros rhume : Son carannue le fait tousser 
beaucoup. 

Des catarrhes, des toux et des obstructioss. (Regn.} 

CATARHHECTIQUE, adj, des ag. (rxarañémrvu, 
briser; gr.) Qui brise, qui dissout. 

— Il se disait autrefois des liquides auxquels on 

it une force dissolvante. 

CATARRHEUX, EUSE , odj. (cafarrke. ) Pron. 
a-ta-reu, reuz, — Path, Sujet au catarrbe, 

Elie so porte inen; vous êtes cararrhemx, { Regn.) 

— On a employé ce mol comme synonyine de ca- 
tarrhal: Fièvre cATaRRUAUEE. Symptémes CATARAUEUX, 

CATARRHAININ, IE, sd). (xaré, en bas; pis, 

és, nez; gr.) Zool, Qui a la cloison des narines 

route, 

= Catarrhinins, n. m. pl. Famille de singes 
dont le principal caractère est d'avoir les narines dis- 

ées comme celles de l'homme. 

CATARTISME, 0. m, {xxtagriGev, réparer ; gr.} 
Pron. Âo-1ar-tism. — Chir. Réduction d'un os luxé, 
d'une fracture ou d'une hernie. 

CATASCOPE, n. m, {ratoxozoc, qui observe: 

«) Pron, ha-tass-kop. — Ant, Bâtiwent léger que 
on envoyait à la découverte. 

CATASTALTIQUE, adj. des à g. (xutartéhherv, 
resserrer ; gr. } Astringent, styplique. 

CATASTASE, n. Ê.( xaréotams, deriv. de xafo= 
us, cunstituer; gr.) Pron. Aa-tess-tas, — Littér, 
ane. La troisième partie d'uue tragédie, celle où l'in- 
térét était le plus vif et le plus soutenu. 

— Mod, ane, Constitution où état d'une chose en 
général, || Constitution atmosphérique, || Habite 
extérieure du corps. || Forme et caractères d'une ma 
hide, || Réduction d'une fracture, 

CATASTE, n. [. (xatägragis, ex, 
Pron, ka-tast. — Ant. lat, Sarte d'é STE sur 
lequel on plaçait les esclaves à vendre. {| Lit de fer 
sous Le quel où allumait du feu el qui servait d'in 
slrument de torture, 

CATASTROPNE, n.{, (xaratoopf, fin, dénoû- 
ment; gr.)Pron, {a-tass-trof. — Propr. Le dernier et 
principal évenement qui termine une œuvre drama- 
tique : L'intérét s'affaiblit si la carastropue est trop 
prévue, (Ac.) On doit préparer habilement la caras- 
TAOPES, LA CATASTROPUE de tragédie doit nous rem- 

pr à la fois d'admiration et de pitié. La carastaouxz 
d'un potme, d'un roman. 

— Il se dit surtout d'un dénoñment funeste. 

— Grand malheur; évenement, accident fatal : 
Ce tremblement de terre fut une épouvantable catas- 
Taorns, (Ac. Ces terribles carasraornes se fou sen- 
tir dans les lieuc voisins. (Bardhél.; 4! y à des heures 
dans hs vie où la contrariète a plus futile prend 
des proportions d'une carasraceus. (E. Souvestre.) 

— Fin affreuse déplorable : Términer s@ aie par 
sance cruelle carasraorme. (Ac.) 

CATAU, u.f. Fam. Fille de ferme ou d'auberge, 
malpropre et de mauvaise vie. 
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CATÉCHÈSE, n. f. (xeréygnerc, instruction ; gr.) 
Pron. da-té-ehès. — Anc, Catéchisme. 

CATÉCHÈTE, 0. w. Anc, Jl servait à désigner 
ceux qui caléchisaient. 

CATÉCHINE, n. {. Substance qu'on extrait du 
cachou ou catéchur. 

CA ISANT, part. prés. du v, Catéchiser, 

CATÉCHISÉ, ÉE, part. pass. du v, Catéchiser : 
Les fidèles ont été carscursts çe matin, Personne bien 
CATECAIER, | 

CATÉCHISER, v. tr. ou act, 1° con). Pron. ka- 
téchissé, — Justrüire quelqu'un sur Îles principaux 
pe de la foi : Caricaisen un néophyte. Caricuisen 
es infideles, les ignorants, les enfants. 

— Par a + Persuader, endoctrimer : {1 faut 
un peu le caréemisen, (Ac.) Je lat bien caricuisé 
sans pourvoir rien gagner sur son esprit. (Trév.) 

— Par extens, Instruire quelqu'un avec soin de ce 
qu'il doit dire ou faire : Aeant de lenvayer là 
je l'ai bien caricuisé, Ses réponses sont trop adraites, 
il parait qu'on la caricuisé, (Ac.) 

CATÉCHISME, n. m, (xatfynmc, aelion d'ins- 
truire; gr.) Pron, ka-té-chism. — Instruction reli- 
gieuse sur les principes el les mystères de la foi : 
Aller au carienisme. Il faut que ce sujet réumisse tous 
des talents, qu'il posséile toutes les seiences divines ei 
humaines, depuis le cxvicmismn jusqu'à le théologie 
mystique, ef depuis le blason jusqu'à l'algèbre. 
{ .) Trop heureux si, an lieu de ces guerres de 
doctrine, nous avions toujours fait nos carécuismes 
dans nos dicsèses. (Fénel.) 

— Fig. Faire le catéchisme à quelqu'un, l'endoctri- 
ner, lui faire la leçon. || Dans le m. sens, 4/ sait son 
catéchisme., 

— Le livre qui contient ces instructions : Caré- 
casme relie, broche, Réciter son caTicuisme, 

— Ensemble de principes, de doctrines : Les mis 
sionnaires s'en vont dans le fond des foréts porter 
notre CATÉCHISME QUE 44 es. (Did.) 

— Parextens. Livres par demandes et parréponses 
sur toote autre matière : Caricnwms d'économie 
politique, Carionsmr de philosophie spiritualute, 

— Fam. Catéchisme poissard recueil de toutes 
les grossiéretés que se disent les masques pendant les 
réjouissances du carnaval. 

CAT TE, 0. in. (aummyntñs, celui qui ensei- 
gne; gr.) Pron. Âa-té-ehist, — Celui qui enseigne le 
catéchisme, qni donne l'instruction religieuse sur les 
principes et les mystères de la foi : 77 se montra docile 
aux léçons des carécaisrs. (Chateaub.) Dans son 
exposition de la doctrine de l'Église romaine, Hos- 
set se montra plus grand caricuisre que grand éeri- 
vain, (Lamart.) Un caricatsme de paroisse dit à des 
enfants qu'il y à ua Dieu; mais Newton le prouve à 
des sages. (Vol.) 

CATÉCHU, n, m. Relat, Pâte préparée avec le suc 
de l'arbre des Indes que l'on appelle caté. Cette 
substance est connue eu Europesous le nom de ue. 

CATÉCHUMÉSAT, n, m. Pron. ke-té-hu-mé-ne. 
— État du catéchumène; préparation au baptème : 
Fictorin recutles cérémonies du cATÉCHUMÈXAT, ét 
donna son nom pen après pour étre baptisé, (Fleury.) 

CATÉCHUMENESn. des ag. (rare dpeves instruit 
de vive voix ; gr.) Pron. £e-fé-ku-mén, — Néophyte 
que l'on catéchiss pour le préparer au baptème : Un 
Jétune CAFÉCHUMRNE. Les ROMEQUX CATÉCAUMENES. (AC. ) 
Après la chute de Licinius, Constantin parla et agit 
onvertement en carécaumiss chrétien, {À Thierry.) 
Elle conduit la cartécaumine eu sanctuaire, (Chat.) 

CA UMÉNIE, u. f. Pron. ka-téehu mé-ut. — 
Hist. eccl. Galerie où les femmes assistaieut aux of- 
fices dans les églises, || Lieu où l'on instrgisait les 
catéchumines 

CATÉGORÈME, n. m, Philos. sol, Aspect sous 
lequels on peut considérer un terme afin de le ranger 
dans telle où telle cmégorie, Il y a cinq Cofégorèmes : 
Le genre, l'espèce, la différence, le propre et l'acei. 
dent. La scolastique les appelle les Frédicables. 

CATÉGORIE, 0. f, (xammyogiz, objet dont on 

ler; gr.) Log, Classification par caractere 
Pin Lo 1 Établir des CATÉGORLES, Le fs CATÉGO= 
Aixs  érisote. | Catégories de Kant, classihication 
des lois universelles de l'entendement, des formes 
sous lesquelles l'esprit doit produire les idées pour en 
constituer des gugements, || Les catégories d'Aris= 
tote, Traité de logique d'Aristote, 

— Toute chasse dans laquelle où range les objets 
de méme nature : Howunes, choses de la même cavté- 
conte, 

Dieas et roismelteat, quoi qu'on dér, 
Tout en même catégorie, (La F,) 
— Par extens, Ces deux choses me sont pas de 
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méme catégorie, elles me sont pas de mène nature, où 
elles ne s'accordent pas Le. 

— Fig. et fam, Ces gens-là sont de même catégo- 
rie, ils ont le mème carnclère, les mêmes mœurs. [ 
est ment pris en Mauvaise u 

CATÉGORIQUE, adj. des à g. pe selon la rai- 
son ; clair, précis : L'ae réponse cariconrqus. Cela 
n'est pas caricomique, Je crus se petite fille, quoi- 
que sa réponse ne fit pas caréconique. (Lesage. ) 

— Log. Qui se rapporte aux catégories ; qui est 


rangé sous une catégorie : L'ordre caricomique 
veuf que la substance aille avant l'attribur. (Trév.) 
CATÉGO 


RIQUEMENT, adv, (cafe gorique-ment.) 
Pron. Ka-té-go-rik-man, — D'une manière claire, 
précise ; pertioemment, à propos : //a parlé caricont- 
QUEMENT. Répondre CATÉGORIQUEMENT. (Acad.) 

— Philos, Par catégories : Aanger les choses carie 
GORIQUEMERT, 

CATÉGORISÉ, ÉE, part. pass, du v. Catégoriser : 
Idées carécourséns. Êtres cariconsés. 

CATÉGORISER, v. tr, où act. 1'* con), Philos, 
Classer par catégories : Cariconisan des plante, les 
auimaus, les idées, Louis XIF caréconisa da nation 
per consciences. (Lamart.) 

CATÉGORISEUR, adj. et n. Qui fait, qui établit 
des catégories : Philosophe caricomissun, Les cari- 
GORISIORS. 

CAT adj. et n. V. Carisonseon. 

CATEL, n. m. Anc. législ. Effet mobilier. 

— Féod, Droit de moi catel, droit en vertu 
duquel les seigneurs, apres le décés d'un vassal 
naieut, à leur choix, le meilleur des meubles du déflnt. 

CATÉNAIRE, 0. 1m. (catewa, chaine; lat.) Zoo. 
Genre de polypiers. 

CATERIÈRE, 0. Î, (catene , chaîne; lat.) Pron, 
Kasté-nièr, — Pêch, Chalne munie de plusieurs crocs, 
que les pécheurs traînent au fond de la ser pour 
retrouver leurs filets ou leurs appelets. 

CATÉNIF adj. des a g. {catena, chaine; fer, 
je porte ; lat.} Didact, Qui porte une chaine. 

— Hist, nat, Ti se dit des êtres qui ont la surface du 
corps marquée de lignes colorées, imitant des chaines 
par leur disposition. 

CATEROLE, n. f. Chass, Terrier où la femelle du 
lapin dépose ses petits. 

CATERVE, n. f, (caterva, troupe; lat.) Pron. 
kastère, — Anc. Bande, troupe. 

CATESBÉF, n. f. Bot, Geare de plantes de l'A- 
mérique du Sud, famille des Rubincées. 

CATHARE, adj. m. pris subst. (xaÜagôs, purs gr.} 
Pron, hu-tar, = Phil. platon, Notion pare ou type. 

— His, relig, N. pl. Soctaires qui aHectaient uDe 
grande parelé : Je réclame justice souveraine sur les 

érétiques vaudois, caraanes ef patarins. (F. Soulié.} 

CATHARSIE, n. f, (xfapots, action de purger ; 
gr.) Pron, ka-ter-uf, — Mid, Toute évacuation natu- 
relle ou artificielle par une voie quelconque. 

CATHARTE ,n 14. Zool. Genre d'oiscaux de l'or- 
dre des Rapaces et de la famille des Vautours. 

CATHARTINE, n. f, (cetharaie. ) Pron, ka-tar- 
tian, — Substance ucristallisable, d'un jaune rou- 
geñtre, isolée du séné, dont elle est le principe actif. 

CATHARTIQUE, ædj, des 2 g. {cethersie, } Pron. 
kamtar-tik. — Méd, H se dit des purgatifs en gé- 
néral, de ceux qui sont plus forts que les Laxatils et 
les minoratifs, ou moins actifs que les drastiques. 

— Pharm, Poudre cathartique, mélange d'une par- 
de de poudre de jalap avec une de scammonée d'Alep, 
et deux de tartrate acidule de potasse. 

CATHÉDRA! EX j loc, ad. (em. lat, du haut de sa 
chaire.) 1 se dit en termes dogmatiques quand on 
parle du pape où de ses décrets, Le paye parle x 
caruénas, lorsqu'il publie nu décret comme chef de 
l'Église universelle, en l'adressant à tous les fidèles, 

CATHÉDRALE, adj. f, (ualéèpa, sièges gr.) 
Église principale du siège d'un évêque : L'église ae 
ruéonatx, Un chanoine de l'église cirurbuats, 
(Acad. } 

-— N,f, Le carnivaars. La carmionare de Rouen, 
de Paris, d'Orléans. 

CATHÉDEANT, n.m. Pron. ke+6-dran, — Hist. 
ceclés. Celui qui enseigne en chaire la théologie où 
la philosophie, ou celui qui presnle à un acte de 
théologie où de philosophie, 

CATHÉDRATIQUE, adj. des à g. Anc. 1] s'est dit 
d'un droit que levaient les évêques, en Espagne et 
en France, quand ils faisaient leurs visites diveésaines. 
On l'appelait aussi Syrodetique. | 11 se dit encore 
d'un droit que les évéques nouvellement mis en 
session payaient aux évêques qui les avaient ordonnés. 

— teur eothétratique, docteur vu d'une 
chaire de théologie dons une université, 11 ne s'em- 
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ploie qu'en parlant des universités d'Espagne : Doc- 
teur caruévaarique d'Alcala, de Salamanque. 

CATHÉDRER, v. intr. ou newt. 1°* conj, Anc, 
Présiber. F 

CATHÉMÉRIN, INE, adj. | xäta, pendant ; Anépa, 
le jour; gr.) Pathol. Quotidien, qui revient lous 
les jours : Fiévre carmimenrse, . 

CATHÉRÈSE , n. {, (xatiaupeis , soustraire ; gr.) 
Méëd. Épuisement mdépendant de toute évacuation 
artilicielle, telle que la signée ou la purgation. 

CATHÉRÉTIQUE, adj. des à 6. Pron. ka-té-re- 
ték, = Hi se dit d'un caustique faible ou employé en 
petite quantité, de manière que son effet se borne à 
produire une vive irritation et la formation d'une es- 
carre trés-superfcielle : Le nitrate d'argent où pierre 
infernale est le caruinérique le plus actif, 

CATHÈTE, adj. et n. €. (xäfaros, perpendieulaire ; 
gr.) Anc. géom, Perpendiculaire, 11 se disait des deux 
petits côtés du triangle . ; 

— Optiq. Cathète d'incidence, ligne droite menée 
d'un port éclairé et ravonnaut, perpendieutsirement 
au plan du miroir réfléchissant. || Cathète de reflexion, 
perpendiculaire menée de l'œil où d'un pont quel- 
conque d'un rayon réfléchi sur le plan de réflexion. 

-— Construet, Ligue verticale passant au milieu 
d'un solnle de révolution, On dit plus souvent Are, 
|| Ligne perpendiculaire qui passe par le milieu de 
last de in volute du chapiteau tonique. 

CATHÉTER , nm. {radetfp; gr, m. sign.) Pron. 
hasté-tèr, — Chr, Sonde creuse et recourbée qu'on 
peut introduire dans la vessie avant de pratiquer l'o- 
pération de la taille. | 

— Anc. Sonde où instrument destiné à parcourir 
un canal quelconque. 

CATHÉTÉRISER , v. tr, où act, 1° com), (ce 
thetér.) Chir, introduire une sonde dans la vessie. 

CATHÉTÉRISME, n. m. (eatherer.) Chir. Opéra- 
tion qui consiste à introduire un cathéter, une sonde, 
une 
vessie, pour évacuer l'urine, ete. 

CAT MÈTRE, n. m, (xüderos, abaissé, pi- 
thov, mesure; gr.) Phys. servant à mesurer toutes 
les hauteurs linéaires verticales : Le carnéromitan 
doit figurer dans tous les laboratoires où lon veut 
exécuter des mesures de précision. ( Arago.) 

CATHIDRYSE, n. f. (xatpüev, placer; gr.) Chi- 
rurg. Kéduction d'une fracture où d’une hernie. 

CATHÉMIA, CATHÈMIE où CATHMIA , 0. f. 
Anc, Veime d'or où d'argent. || Scories d'or, d'ar- 
gent ou de fer. || Suie de cheminée. || #. Caux, 

CATHOLICISME, n. m. (xabolixèc, universel ; 
gr.) La communion, la religion catholique et ro- 
maine ; Embrasser Le caraotiosms. Le carmoticismx 
trois grands caractères, la perpétuité, l'unité et l'im- 
mutabiité des doctrines, (Lanjuinais.) Le gouver- 
nement d'Angléterre admet toutes les sectes et tolère 
à peine le carnonicisme, qu'il redoute. (Volt. } 

CATHOLICITÉ, n. £, (m. étym.) Doctrine catho- 
lique : La cxrmorsceré d'une opinion. On doute de la 
CATOOUQITE de cet écrivain, ( Acul. 

— Etendue de l'Église catholique : C'est ar msage 
reçu dans toute da carmmaciré. ( Acad.) 

CATHOLICON où CATHOLICUM, 0. m1. { ambas- 
x6ç, uuiversel; gr ) Pron. ka-to-l-hon, — Pharm. 
Reméde qu'on croyait propre à purger toutes les hu- 
meurs ct à guérir toules Les dies, 11 se compa- 
sait principalement de séué et de rhubarbe ; Carno- 
icon sümple, double. Se purger avec du cxrnouicox, 
Ÿ On dit aussi Electuaire de séné et de rhubarbe, 

- Littér, Cathobcon d'Espagne, pamphlet du 
temps de la ligue; plus souv. Sarre Ménippée, 
“ pu Ants. Estupe représentant une procession de 
igue, 

— Technol. Boite de certaine dimension que fa- 
briquent les layetiers. 

CATHOLIQUE, adj. et n. des 2g. (xafokeaôs, umi- 
versel ; gr.) Pron. ka-to-lik, — Qui est universel ; il 
se dit surtout de La religion romaine et de tout ce qui 
lui appartient : Foi carnorique. Pays CATHOLIQUE. 
Il a toujours en des opinions très-catuoriques. ( Ac.) 
La sainte Eglise caxuouique, apostolique et romaine. 
Prières na A 

— Fig. et fam. Cela n'est t catholique, 
cela n'est pas conforme à la Eng 64 NE. 

— Par extension : Fureur CATHOLIQUE. Zutole 
race CATHOLIQUE. 

— Le roi catholique, $a Majesté catholique, ie roi 
d'Espagne, d 

— Cantons catholiques, les cautons suisses qui 
fout profession de la religion catholique, k 

— Anc, Pays-Bas catholiques, now de la lelgi- 


ie où un iostrument hithotriteur dans la | PO 
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À ique, embran qui indi- 
que les heures à toute élévation du pôle, 

— Ane. Chim. Fourneau catholique, fourneau pro- 

à toutes les opérations qui se font par le feu. 

Fi Mé . Remède came 1 toute es- 
pece de maux. || Humeurs catholiques , celles qui sont 
répandues dans toutes les parties du 

— Anc. pharm. Extrait catholique, médicament 
propre, croyait-on, à évacuer toute espèce d'humeurs. 

— Substautis. Celui, celle qui suit la ep ca- 
tholique : Les guerres des carnossques et des pro- 
testants ont ravagé l'Europe, Les estants sont 

éneralement mieux inatruts que CATHOLIQUES. 

(1.3. R.) 

— Ane. Ofbeier chargé de la levée des impôts 
dans l'exnpire : Le carsonique d'Afrique. 


— Prov. et hig. Catholique à gros grains, eatho- 
lique peu serupuleux. 
CATHOLIQUEMENT, adv. (carholi à 


Conformément à la foi catholique : 41 wit fort cxrno- 
LIQUIEMENT. 

CATI, LE, part. pass. du v. Catir : Drap cars. 
Étoffe carir. 

CATI, n. m. Pron, ka-tf. — Apprét qui rend les 
étoffes plus fermes, plus lustrèes : Douner le car à 
un drap. Le marchand fait des montres 
ner de sa marchandise ce qu'il y à de pire; ia de 
cari et le faux jour afin d'en cacher les défauts et 
qu'elle paraisse bonne. (La Br.) 

CATICHE, n: f. Chass, Trou où se enchent les 
loutres et Les autres animaux amphubies, sur les bords 
des rivivres et des étangs. 

CATILANAIRE, n. {. Pron. ka4i-li-nèr, — Philol. 

Nom des quatre de Cicéron sur la conspi- 
ration de Catilina. 
CATILLAC, n. m. Pron, ka-ti-iak, — Variété de 
ire : Les caritsiacs ont la forme des ealebasses. 
CATIMARON, n. m. Mar. Petit radeau avec 
lequel les Indiens font ln pèche ou vont porter des 
lettres ou paquets aux bâtiments en rade ; un homme 
seul peut L'imeres à l'aide d'une pagaye. 

— Bot. Vulg, La Honce, 

CATIMINT (EN), loc. ads. (entms, chat; bass. 
lat.) Fam. En cachette et sans bruit , à la manière des 
chats, Elle est venue en carimimr. { Acad.) Je surpris 
madame la Lune qui il tout et un 
carummms chez le bel Endymion. (Piron.) Faire 
quelque chose en carimint. 

CATIN , n. f. Pron. ka-tein. — Nom pr, dimin. 
de Catherine. : 

— Pop. et triv. Femme ou fille de mauvaises 
mœurs : C'est uné vraie CATIN. 

CATIN, nu. m. (catinus; lat., m. sign.) Chim. 
Bassin qui sert à recevoir le métal fondu : Le métat 
fondu coule d'abord dans le grand carrm, et de la 
dans le vetit carix. 

CATINGA , n. f. Bot. Genre de plantes de la 
Gaine, de la famille des Myrtacées, 

CATION, s. m0. (uari, en bas; lv, allant; gr, 
Phys. Forme étymologique du mot cassion em 
par Faradey. Il est opposé à Anion, 

CATIR , v. tr, où act, 2° conj, Anc. Presser; ser- 
rer avec lorcc ; donner du lustre au drap au moyen 
d'un appareil. 

— Appliquer l'or dans les filets d’une pièce à 


CATISSAGE , n. m. Technol, Opération qui con- 
siste à donner le lustre à une étolfe. Le 

CATISSEUR, EUSE, 0. Ouvrier, ouvrière qui 
donne le cati aux étoffes, 

CATISSOIR , 0. m, Pron. ka-ti-coar, — Technol. 
Outil à l'usage du doreur. 

CATISSOIRE , 0. {. Pron, ka-ti-coer, — Technol, 
Petite poële dans laquelle certains ouvriers en laine 
mettent du fen pour eatir leurs étoffes à chaud, 

CATIZOPHYTE, n. m. ( xatitus, j'asseois ; qutév, 
rat 387.) Bot. Plante dont les étaminessont insérées 
sur , 

og qu n. m. LL et À Nom donné 
en Picardie à une espé P i détruit 
eue 4 

— Adj. Le CAT-MARIX, | .) 

CATOBLÉPAS nm. (uéres, en lis ; Blé, je re 
garde ; gr.) Zool. $ de Ruminants à cornes, || 
Poison de mer de la famille des Squales. 

— Ant, Nom d'un animal fabuleux, 

CATOCATHARTIQUE , adj, et n. m, (xétu, par 
en bas; xabaiserv, purger; gr.) Méd. Qui purge par 
les selles. 

CATOCHE ou CATOCHÉ, n. f. (xaroyñ, de x2- 
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téxev, retenir; gr.) Pron. la-to-ch. — Catalepsie, 

CATOCHITE , n. f, (xétoyos, retenu ; gr.) Pron, 
ha-to-chit. — Nom donné par Pline à une pierre 
visqueuse qui se trouvait en Corse. 

CA sn. f. (xétew, en has; «sie, je 
ferme à clef; gr. ) Bot. Fruit des plantes chénopodées, 
à ge ER , ion. pour xadoësc, 

escente ; gr. . Nom du pôle positif de la pile. 
To di F 

CATODONTE, adj. des 2 g. (xaté, en bas, 
äaûs, dent gr.) Zoo. Qui a des dents recourbées 
eu bas. 


CATOGAX ou CADOGAN , n. m. Nœud qui re- 
trousse les cheveux et Les attache près de la tête, 

CATOMISME, nm. (xat8, en bas , doc, épaule ; 
gr.) Moyen employé par les chirurgiens grecs pour 
réduire les luxations de l'humérus. 

CATON, n. m, Pron. ka-ton. — Nom d'un Ro- 
main célèbre par l'austérité de ses mœurs : 

— Fig. Homme austère, 

Réformes vos abus , ne peuplez nos salons 

ne y Pom son pas de Cetons. (C. Del.) 

—_ . Agrieult. Greffe catou greffe appro- 
che de bourgeons com sa 1 
— Technol, N. m. ni. Tringle de fer qu'on a 
bras pour la à la Glière. . ne 

CATONIEN, IENNE, adj. Pron. la-to-niain, 
niéan, — Rude, inflexible ; qui affecte le caractère 
d'un Caton. 

CATONISER, v. intr. ou neut, 1° con), Néol. 
Faire le Caton. 

CATOPODES, ad). et n. rm. pl. (xétos, endessous, 
mods, pds en) Zool. Poissons pourvus de nageoires 
ventrales. 

CATOPTRIQUE, n. f. (xécontoov, miroir; gr.) 
Pron, de-top-trik. — Phys. Partie de l'optique qui 
explique les effets de la réflesion de La lumière : Ua 
traité de cxvorrnique. ( Acad.) Une seule expérience 
sur la reflexion de la lumière donne toute la caror- 
TRIQUE. eee } 

— Adj. des 2 g. Qui a rapport à la catoptrique : 
Télescope caropraique. ( Acad. ) 

CATOPTRIQUEMENT , adv. (cotoptrique-ment.} 
Pron. ka-top-trik-man. — Phys. Au moyen d'une ré- 
flexion de lumiere par un miroir. 

CATOPTROMANCIE , n. [. Caéronteov, miroir ; 
pavraia , divination ; gr.) Ant. Divination pratiquée 
au moyen d'un miroir, 

CATORCHITE, n. 10, (xatTOpyiTnc; ET, I, sign.) 
Pron. kator-chitt. — Ant. Vin fige | Sone de 
liqueur vineuse qu'on préparait jadis en Chypre. 

CATORTHOME, nm. mn, Pron. Éo-tor-tom, — 
Théol. Acte de vertu , de courage. ; 

CATORTHOSE, n. f. (xaté, selon, et éplos, 
droit; gr. } Pron. La-tort6e. — Théol. Incliaation à 
la vertu, rectitude de cœur. 

Se enr 2. dass bas ; stop, bou- 
che? gr.) Zool. Genre de serpents. . 

CATOTÉRIQUE, adj. des 2 g: fuvmpes, de 
natotépos, inférieur ; gr.) Purgati : 

CATOTOL, n. m. Zoo. Petit oiseau du Mexique 
de la taille de notre tarin; il a toute la partie su- 
périeure noirâtre, toute la partie inférieure blanchà- 
tre et les preds cendrés : Le caroro se tient dans les 
plaines et chante fort agréablement. (Buf.) 

CATOT + dj.et n, des 2 g. ( xévw , au-des- 
sous; Tontès, percé; gr.) Didact. Percé par le bas. 

CATRACA , 0. m, Zool, Faisan de la Guiane. 

CATTY, n. m. Métrol, Unité de poids r les 
métaux fins, en usage en Asie. Le cafty de Chine vaut 
Goo grammes 399 milligr. |} Le catty de Siam vaut 
613 gr. 468 müll. 

CATULOTIQUE , adj. des à g. ( xarov)ées , je ei- 
catrise ; gr.) Méd, Cicatrisant ; propre à faire di 
raitre les cicatrices : Aermède CATULOTIQUE. 

CAUCALINE, n. f. Bot. Genre de plantes ombelli- 
fères , comprensnt environ une douzame d'espèces. 

CAUCANTHE , n. 1m. Pron. kd-kentr, — Bot. Ar- 
brisseau d'Arabie Le rapproche des Malpighiacées. 

CAUCHE, n. f. . Anse où se retirent les aloses 
pendant la chaleur du jour. 

CAUCHEMAR, n. 10. (cafca male, Le rpg pé- 
nible; bass. lat.) Pron. £och-mer, Pathol. Senti- 
ment de suffocation qui survient pendant le sommeil, 
et produit le réveil en sursaut et avec effroi : Æroir 
de cavcmmman, Étre sujet au caveurman. 

— Fig. et fan, Cet homme donne le canchemer, 
est un véritable cauchemar, se dit d'un homme impor 
tun et ennuyeux au dernier degré. 

— 11 se dit aussi des choses, dans le mème sens : 
Cela me doune le cavourman, 

A toute ilbusion il à fait ses adieux, 


nd — on ft. 
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Eu la biberlé même est mo rève nues veux, — 

Dites nn cauchemar (C, Del.) 

CAUCHER, n.m. Techn. Assemblage de feuilles 
de vélin dans lesquelles on enferme l'or battu. 

CAUCHOIS, OISE, adj. Pron. ko-cho, choaz. — 
Pigeons cauchois, gros Pigeons, ainsi nominés parce 
que les pigeuns du pays de Caux étaient plus grus 
que ceux des autres lieux : 

de riais de le voir, -.. 

En Lapius de garenne ériger av clipiers 

Et nus pigeons cawchois en superbes rambers, (Hodl.j 

— Agric. Greffe cauchoue, grefle par approche 
d'une tète d'arbre sur un sujet qui es manque. 

CAUDAL, ALE, adj. (cauda, queue; lat.) Zool. 
Qui à rapport à la queur. RSA 

— Appendice camlal, prolongement ami qui 
termine ke corps des animaux, | 

— Nagevire caudule, celle qui termine la queuc 
des poissons et des cétacés. | _ 

= Caudale, u, {. Zool. Nageoire voisine de 


la queue : Comment da baleine se donne-t-elle cetie | Her 


vitesse prodigieuse? Par s@ caubaLz, éf surtout par 
sa queue. (Lactpède.) 

CAUDATAIRE, ü. lu. (coude, queue; lat.) Prou. 
ho-datér. — Celui qui est cl de porter la queur 
de la robe d'un cardinal : L'eriquette impose des 
caupararnes air membres du sacré collège. (A. Jal.) 

— Adj. Gentilhomme CauDATAIRE, 

CAUDATION, n. {. leauda, queue; lai.) Pron. 
kd-de-cion, —- ment extraordinaire du cliteris. 

CAUDÉ, ÉE, adj. Pron. kd-dé, — Zool, Qui à une 
queue tres-loupue, 

— Bot. Il se dit d'une sers lorsqu'elle est terminée 

un filet gréle, long, thexible et volu, provenant de 
’accroissement du style apres la fecomlalion; telles 
sont celles de la pulsatille et des chamatites. 

— Astron. Étoiles cadres, les comètes, parce qu'el- 
les sont souvent munies d'une queue. 

= Caudés, 0. 19. pl. Zool. Fumile de l'ondre 
des Polypes trichostomes, comprenant ceux dont le 
corps se termine en poinle ou et S 

CAUDEBEC, n. m, Pron. Aüd-bét, — Ancien 
chapeau de laine qui se fabriquait à Caudebec : 4ehe- 
ter un caunensc, L'on fait inventaire de ce qu'il a perdu, 
comme son dtui, 4 tasse, son buffle, son cauvanac. 
(M de Sex.) 

Pradon à tuls au jour on livre contre vous ; 

Et chez le chapelier ds coie de motre place : 

Autour d'un caudebec j'en ai lu la préfece, (Bail) 

CAUDEC, n. m. Prou. kd-dék, — Zool, Espece de 
Gobe-mouche. 


CAUDETTE, n. {. Pèch. V, Cauparrrs, 

CAUDEX, 0. m. (crmdez, tronc; lat.) Pron. #d- 
déks. — Bat, Tronc, souche d'arbre; partie d’une 

qui n'est point ramibée. || Cawder ascemdant, 
tige ou le trone pr dit, |] Candezs descen- 
dant , le pivot d'o teut les racines. 

CAUDICULE, n. E {caudienude, petite queue ; lat.) 
Bot. Petite queue. 

CAUDIFÈRE ou CAUDIGÈRE, adj. des 3 g. 
(eauda, queue; fero, gere, je porte; lal.) Hist. nat, 
Qui porte une queue; qui est terminé par une queue. 

CAUDIMANE, adj. des 2 g. (canda, queue; mans, 
main ; lat.) Pron, fé-dimann, Qui se sert de sa queue 
comme d'une dar. 

= Cnudimanes, nu. m. pl. Singes du nouveau 
contivent dont ln queue est prenante. 

CAUDINES (FOURCHES }, adj. f, pl. (furcæ, 
ourches; caudineæ, de Caudium , ville du Samuimm; 
at.) Prou, kG-diun. LBGlé de l'Italie anrienne où les 
Bomains enfermés par les Samnites furent obligés de 
Passer sous le joug; d'où l'expression figurée : Four. 
che: pr dent Es irès-aifieile, 

CAUDRETTE, 0. f, Pron, kG-drèté, — Péch, 
Truble sans manche et suspendue comme une balance; 
on la relève avec une petite fourche de bois. 

CAUDULE, nu, {, (coudule, petite quene; lat.) 
Botan, Petite tige, 

CAUL. + dj. inv, {xævads, tige ; gr.} Pron. 
46-bé-don. — Chir, 1 se dit d'ane fracture en tra- 
vers et sans éclats, avec écartement des fragments : 
Fracture cavrévux. 

CAULESCENT, ENTE, dj. (caulis, tige de plante; 
lat.) Pron, Kidéss-can , Le | _— LA pu 
herbe qui en s'élevant produit une ou plusieurs tiges, 

CAULET , adj. ets, rw, Écon., rur, Dans le nord 
de la France, Espéce de chou que l'on donne aux 
bestiaux . 


CAULICINAL, ALE, adj. Bot, V. Cactmarne, 

CAULICOLE , oi. des 2 g. (coulis, tige; colo, 
J'habite; lat,) Pron. K6-hof — Hist, mat, Qui vit 
sur la tige des vègétaux. 


CAUS 


æ Coulteoles, n. f, pl. Plantes qui vivent en 

êtes sur les tiges des autres végétaux, 

— Archit, Tiges qui sortent d'entre des feuilles 
d'acanthe, et qui sout roulées en volute sons le tail- 
loir du chapiteau corinthien. 

CAULIQULE, 0. £ (caubeudus, petite tige; lat.) 
Bot. Petite Lige. 


CAULIFÈRE, adj, des ag. (canlis, tige; féro, je | 


porte; lat.) Bot. Qui est muni d'uve tige. 


CAULINAIRE, adj. des ag. (caufrs, tige de plante ; ! 


lat.) Pron, ko-h-mér, — Bot, 1 se dit de toute partie 
qui naît de la tige. 

CAULINIE, nf, Pron, kci-n, — Bot, Genre 
de plantes aquatiques, trés-répandues. 

CAULOCARPIEN, LENNE, aglj. (ea h6e, tige ÿ 2 
né, Éruit; gr.} Bou, L se dit des végétaux dont la 
ge porte du fruit plusieurs fois. [| On dit aussi Can 
dlucarpique, He 

CAULOPHYLLE, n. 1m, (xaæuhds, ligk; gué, 
feuille ; gr.) Pron. kdo.fl, … Bot, Genre dé plantes 
riées. 

CAUMOUX, n. m. Pron. kd-moun, — Bot, chou 
palmiste de Cayenne. 

CAURALE, n. m. Pron, #d-ral, — Zy0l, Oiseau 
de la Gaiane, de la famille des Echasiers, 

CAURE, 0. m. Bot. Vulg, Le Noiselier sauvage, 

CAURIS où CORIS, n. m, Pron, kderiss, — 
Petite coquille qui sert de monnaie dans quelques 
purties de l'Afrique et d'inde : Aux Maldives et aux 
Lekedives, la monnaie consiste en caunis. (Regnaud, 
Les cavais n'ont point cours en Afrique, mais sont 
d'un usage universel sur des berds du Gange. (Rayml.) 

CAUSAL, ALE, adj. (cause, cnuse; lat.) Qui 
annonce un rapport de cause à effet. |} V. Cavsarir. 
« CAUSALITÉ, n. f. (cause, cause ; lat.) Pron. k6- 
zaslisté, — Munière dont une cause agit. 

— Philos. Rapport de la cause à l'effet. 

— Loi de causalité, loi de l'esprit humain par la- 
quelle l'intelligeure perçoit nécessairement, et mor 
empiriquement le rapport de la cause à l'effet. {V. 
Cousin.) 

— Dans le système de Gall, Une des deux facultés 
mtellectuelles réfletives de l’homme. 

CAUSANT, part. prés, du v. Causer, 

Nous demeurions causent bien avant dans Ja uit. {Lam} 

CAUSANT, ANTE, adj. verb. Philos, Qui produit 
un effet : Toutes choses sont causées où CAUSANTES , 
aidées où aidantes. {(Pasc.) 

— Fam. Qui aime à couser ; qui cause beaucoup : 
Les voyageurs, CavsanTs ef commuaicetifs dans une 
voiture tirée par des chevaux, deviennent silencienx 
lorsqu'ils se trouvent sur un chemin de fer. ({ Mérim.) 

CAUSATIF, IVE, adj. Pron. Ad-2a-tif, té. — 
Grammw. 11 se dit des mots ou des conjonctions qui 
aunoncent La raison de ce qui a été dit : Cnr est ur 
MOI CAUSATIF, bre COnfontéfion CAUSATETE. 

— Ane, Cas cansaitf, l'accusatif. 

CAUSATION, 0. f. pron. kd-20-cion. — Didact, 
Action de produire un effet. 

CAUSATIVEMENT, av, (causer, ive-ment.) 
Didact. En agissant comme cause. {| En litige, 

CAUSE, 0. f, (cause; lat., mi, sign.) Pron, Az, — 
Principe, source, origine d'une chose, ce qui fait qu'un 
effet à lieu, qu'un phénomène se produit de telle 
ou telle manière : Lien est la première de toutes les 
causes, le cause des causes, da sonveraine cause, le 
causk uaiverselle, (Acad,) Tous des faits de le nature 
résultent d'une cause intelligente. 117 à différents 
genres de causes : cavse principale, cause meférielle, 
Cause formelle, caves sp cause physique, 
tauss morale, cause occulte, ete, (Acad) C’est Dieu 

ui pré) des effets dans les causes les plus éloignées. 
non.) Lure des seus et le bon Pi, FH a la 
différence de la cavsx à son effet, {La Br.) Nous 
ignorons la cause secrète de nos efforts des plus hérai- 
es, {Dnd.) La vertu est aux actions honnétes ce Lors 

vice est au crime, c'est de rapport de la causs à l'ef- 
fe. (Duclos.} 

— Cause première, qui agit par sa propre vertu : 
Dieu est la cause pumiins de fout ce qui est. 

— Cause seconde, celle qui agit par l'impulsion 
d'une autre cause. À Causes secondes , les êtres créés, 
considérés comme ayant reçu de Dieu, où de la canse 
premiére, la faculté de produire des effets : Dieu laisse 
agir les causes sscuxpes. [Acad.} 

— Cause finale, ce qu'on se propose pour but : 
La gloire de Dieu doit étre de cause vinain de toutes 
nos actions. {Acad.\ || Plus ordin. La Gu, la destina- 
tion d'une chose : La certitude dans la doctrine des 
causes mixtes cui de foi la plus vive et la plus fé- 
conde de la socidté, Cicéron ne dontait pas des causes 
maunras, (Volt. 
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— Être cause, étre la cause de, étre le motif, La rai- 
son, l'ocension : :l se dit des personnes et des choses : 
di our cavsn me la perte de tous les siens. Vous vus 
Gauss DA s@ mort. Les accidents les plus vulgaires 
SUNT CAUSE quelquefois w'ummenses désordres. (Aca.) 
La noweauté et le style naif de ectte comedie sonuxr 
sans doute cause ps ce bonheur surprenant qui ft 
alors tant de bruit. (Corn.; Elle peut mourir p 2 cour 
dour, et ous en stnz LA cause, Êrax La cause mpoe 
lontaire uv mulheur de quelqu'un. (Acad.) 

— Etre cure que, oceasionner : De pareils dis 
cours et les dépenses que vous faites senonr cause 
Qu'un de ces jours on me viendra chez moi € r de 
gorge, dans ta Prusee que je suis tout sans de pie. 
toles, (Mol.) L'émpiété de l'empereur ver causx qu'on 
feni refusa les tribus ordinaires. (Boss, 

Gsrmmmumt, Dans les locutions Étre cause de où 
que, le mat cœuse est tonjours invariable, méme lorsque 
le sajet de la proposition dans laquelle il égure comme 
atinibot est aù nombre pluriel : Les remédes dons en l'a 
“ccahle SONT GAUSE DE sa mors, (Acad,) Les hommes 
SUNT CAUSE QUE des femmes ne s'amusent pas, (La F.) 

— aison, sujet, motif qui fait agir: Agir sans 
Cause. J{ n'a pas fait cela sans cavas, Pour quelle 
cause est-il parti si brusquement ? Maitre souverain 
de la vie des hommes, Dieu ne la leur dte jamais sans 
cause, (Pase,) 

— Parler, agir avec connaissance, en connaissance 
de cause, parler, agir avec pleine connaissance de ce 
qu'on dit, de ce qu'on fait. 

= À enase de, loc, prép. En considération de : 
J'ai agi de cette manière À cause pr vous. fs lui de 
meurent toujours chers À causs ne leurs péres. (Duss,) 
Blimer le nee À Gauss du vice, (La Br.) 

ze À cause que, loc. con. tombée en désué. 
tude ; elle était trés-usitoc au XVII sivcle; aujour- 
d'hus où dit parce que : 1! n'obeit aux lois qu'à tavsz 
qu'il des croi justes. (Pasc,) On ne doit user des espres- 
sions qui plaisent qu'à causs qu'il y à peu d'hommes 
assez raisonnables pour goiter ne vérite qui est sèche 
et nue, (Fénel,) Est-ce qu'uw est charitable À cause 
qu'en fait des œuvres de charité? (Mari. ] 

= Ét pour cause, loc, aix. ellipt., se dit quand 
on ne veut pas expriquer les motifs, les raisons par- 
ticulières que l'ou à, où qu'un autre prul avoir, pour 
faire ou ne pas faire quelque chose : J'ai eru d'erour 
r'ésisiér, ME POUR CatéE. 

Je domne mes avis, et ne des écris poiot 

— Ft pour cause, (C. Del.) 

— Jurnisp. Motif qui détermine uwe personne à 
contracter : A n'y à pas d'obligation talable sans 
carax, La case latente d'une égation. La cause 
n'a pas besoin d'être expranée. {Acad.) 

== A ces causes, luc. adv, En considération de 
ce qui vient d'être expose, 

— Parexteus. Procès qui se plaide et qui se juge à 
l'audience : Boune cause, Mauvaise cause, Meître une 
causs au rôle, Faire appeler une causx, Piaider, ga- 
grer, perdre sa cause. Causx douteuse, Prendre fait 
et causx, En causs d'appel, Dieu seul juge en sa propre 
causs, (La Br.) 

Tous deux avec depens veulent gagner leur cure. (Boil.} 
Combien ua avocat bien payé par avance trouve-1-il 
plus juste la cause dont Lu chargé! (Pascal.) 

Cette lettre content mn récit de Lo casse, 

Mais si long, si confus que je veus, sans tarder, 

M'en isstruure amjoerd'hui, poer demain La phader. 

(La Font,} 
sus: , Ecfin, et toute chose 

Drmesrant eu état, on sppointe ls cause, (fue.} 

— Etre en cute, être partie au procès, [| Merrre, 
y me en cause, rendre quelqu'un partie au procès, 
I Mettre hors de cause, déclarer qu'une personne ne 

oit point étre partie au proces. || Dans un seus ana 
logne : Être hors de cause, || Ex tout etat de cœur, 
wel que soit l'état du proces : La prescription peut 
tre opposée EN TOUT ÉTAT DE CAUSE, {Acad} 

— Toutes ces loeutions s'emploient Üg. et dans le 
discours familier, 

— Fig. dvoir gain de case, obtenir l'avantage 
dans ane discussion, dass ane circonstance quelronque, 
Ï Donner grin de cause, céder l'avantage. || Dans un 
sens analog., Asoir, donner emise gagner, 

— Avocat sans cause, avocat qui n'est point em- 
ployé. 

— Anc, Causse grasse, cause plusainté que les 
cleres du palais plaidnient par divertissement pendant 
les jours gras. 

— Dr, canon. Canse Benéficials, cause dans la- 
quelle il s'agit de benéfices ecclésiastiques, de dimes, 
portions eongrues, etc. || Causes majeures, les nffui- 
res capitales de l'Eglise; celles qui se rapportent à la 
foi aux points importants de ln discipline, ete. 
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— Ane, lég. Conse pie, celle qui enait de la 
libéralité des fideles exercée envers les pauvres où 
une église. | Cause appointée ou iaterloquée, affaire 
qui a été plaidée à l'andience et sur laquelle est in- 
terveng un intement. 

— Anc. jurisp. Causes ef moyens d'abus, preuves 
d'où l'on coneluait à ce qu'il plût à la cour de 
mettre un arrêt, une eadeution à néant, || Causes ef 
moyens d'appel, preuves que l'appelant employait 
pour soutenir son appel. | | . 

—Législ. mod., Cause civile, proces soumis aux tri- 
bunaux civils. | Cause ériminelle, affaire portée de- 
santles tribunaux eruminels. |] Corse d'audience, pro- 
cès qui doit être jugé à l'audience par plaïdoirie ; se 
dit par s. aux affaires qui s'instruisent par écrit, {| 
Cause ineidente, demande particulière ayant des rap- 
ports avec la cause principale, et formée par l'une des 
parties durant l'instruction de celle-ci. [| Cause prinei- 
pale, première question, principal débat porté devant 
ua juge, || Canse sommaire, procès dans lequel on se 
dispense des actes, des formalités obligatoires dans 
les canses ordinaires. 

— Intérêt, parti : Le cause de Dieu, La cause des 
peuples, des rois. Le casa de l'humanité, de le vertu, 
ÆEmbrasser une cuvsx. Épourer ne CAUSE _r— 

Nosmez des combattants pour La cause commune. (Cora. ) 

L'on ne it re douter qu'en présence de 
l'armée de Lambert là moitié au moins de celle de 
Monk ne passdt du côté où elle reconnairait sa pro- 
pre cause. (Guisot.} : 

— Fam, La bonne, la mauvaise cause, le bon, le 
mauvais parti. = 

— Plaider la cause de quelqu'un, le défendre l'ex- 
cusr, le justifier : JepLaroat si bien LA cause de mon 
neveu qu'elle s'attendrit sur son sort jusqu'à verser des 
larmes. ( Lesage.) 

— Prendre fait et cause pour quelqu'un, prendre 
son parti, le défendre contre ceux qui l'attaquent. 

— Faire cause commune avec quelqu'an, unir ses 
intérits aux siens, s'unir à lui : Je #xnar causa com- 
menrarec vous, Faisons cause commu. (Acad.)} 

CAUSÉ, ÉE, part, pass. du v. Causer. 

CAUSER, v. tr, où act, 1° conj. (cause) Pron. 
Ké-zé, — ftre eme , occasionner : Causan {a guerre 
Causen de {a joie, de la douleur, du chagrin, du scan- 
dale, {Acad} J'ai failli causen un grand malheur, 
(Corn.}) Les querelles que causer les rapports indis- 
crets, (Pasc. 

Deus fois du monde entier j'ai cœnsé la disgréce. (Corn.) 

CAUSER, v. intr. où neut, s°° con), (cœnsari, 
disputer, parler ; lat.) S'entretenir familièrement avee 
a Ales 1 Cavsen avec son ami. Nous causimnes 
longtemps de cette affaire. (Acad.) Dans toutes ler 
classes, en France, on sent le besoin de causes. (M=* 
de Staël.} 

Rien n'est tel pour causer que le repas du soir. (C. Dxl,} 


— Causer de chose et cs ler de diverses 
choses, passer légèrement d'une € à une autre. 
—} . et fam, Couser de la pluie et du beau 


temps, s'entretenir de choses peu importantes, 

— Ellipt. Causer Üttérature, thédtre, voyages, ete., 
parler sur la littérature, le théâtre, les voyages, etc. 

— Parler inconsidérément, avec indiscrétion : Crai- 
gnes qu'ilne causu, Ne lui dites que ce que vous vou- 
dlrez que tout le mande sache : car iléime à causer .(Ac.) 

— Parler avec malignité : Z£ n'est rien qui ne fasse 
cavsen, (Desmahis.}) N'alles souvent dans cette 
maison, on en cause, (Acad.) Foulez-vous empécher 
qu'en ne caue ? (Mol.) 

CAUSERIE, n. {. (cœnser,) Pron. kde-rf. — Ac- 
tion de causer ; conversation familière ; babil : 

+. Des heureux buveurs la longue camserie, { Ancel, ) 
C'était l'amour dans toute sa naïveté, avec ses inter- 
munables cavsantes, ses phrases inacherées, ses léngs 
silences, (H, de Baise. | 

Nossourenirs charmasest not Longues cawseries, (Lucret.) 

— Propos idiscret : Ses causnntes féniront par 
nous compromettre, | Acad,) Ji a gaté son à 
par ses causentas, (M de Sév.) 

CAUSEUR, EUSE, adj. Pron. ho-zenr, sens, — 
Qui aime à causer : Quel homme causaon ! Ji est d'hae 
menr cavsztsz, { Acad. } 

Ma femme au logis est rérense , 
Et celle-ci parait couseuse. {La F.) 

— Substant, Agréable caustun. Ennuyeir, insup- 
oprtable caussun. : 

— Personne indiscrète, médisinte : Fous étes done 
ver causeun, ef vous alles redire les choses qu'on vous 
dit en secret. (Mol. ) 

Efforcons-aous de vivre avec toute inmocence, 

Et lmssons sax eauseurs noe pleise lisence. { Id. } 

CAUSEUSE, n. f, ( causer.) Pron, Ad-zeur, — 


CAUT 
Petit canapé où deux personnes peuvent s'ameoir el 


parler à l'aise : La mère était assise sur une causause, 
à l'autre coin de La cheminée. (M. de Bal, } 

CAUSIE, n. f. (xæueia; gr., m1, sign.) Ant, Sorte 
de coiffure que portuent les Macédomiens : La cave 
des rois de Macédoine était garnie d'un double ban- 
d'eau. 

CAUSSE, 0. f. Pron. kdss. — cuit. Sorte de 
terre blanche et trés-peu fertile, || Façon donnée 
aux terres en certains pays. 

CAUSSERGUE, n. f. Agricult, Terre calcaire, bé- 
gere, seche et milée de pierres. 

CAUSSIXÉ, ÉE, adj. Pron, hdss-ciene, == Techno). 
1 s0 dit du hais qui se déjette après avoir été trn- 
vaillé : Mois coussin, Planche causainée. 

CAUSTICITÉ, n. f. (cawstique.) Pron. koss-ti- 
ci-té, — Chim. Qualité des substances qui sont cans- 
tiques où brûlantes et désorganisent les matières ani- 
males. 

— Impression des substances caustiques sur l'or- 
gane du goût. 

— Fig. Malignité, habitude d'un esprit causti 2 
Sa cauericiré lui a fait bien dés pes Her 38 

— Trait mordant satirique : /{ y & dans cette épi- 

ramme plus de causricrri que de finesse. { Acad. ) 

CAUSTIQUE, adj. des à g. xaverimés, qui brie; 
gr.) Pro. hoss-rik, — Mal. Brülant, corrosif ; il se 
dit des substances qui ont la propreté de brûler ou 
de désorganiser les inatières animales : Remédé cavs 
rique. Le nitrate d'argentt €5 CAUSTIQUE. 

— Fig. Mordant, satirique, en parl. des hommes 
et des choses : Des éérits cavsriques ef plaisants fi- 
rent plus de tort aux convulsionnaires que les man- 
dements de l'archevéque de Paris, (Lacretelle. 

Gardes-voes,… de cet esprit caustique ; 

On e sait bien souvent quelle monche le pique. (Boil.} 

— N, m. Corps brülant, eorrosif : Le pierre infer- 
male est un causrique. Employer les cavsriques. (Ac.) 

Syn. Causiique, mordant, satirique. 
Caustique implique une véritable maligaité, satirique, 
quelque amertame dans l'humeur, mordant, un foads plus ou 
moins grand de méchanceté, Es général saririque ne se 
prend pas en mamvase part, ct démyne une dpoulion cou- 
rageuse et louable à mettre en lumnére les ridicules de la #0 
ciélé; caustique se dit d'age iovineible habitude à faire trre 
sex dépens d'autrui; mordant exprime une sorte d'achurne- 
ment à médire, 

CAUSTIQUE, n. Î. Pron. Aow-til, — Géom. 
La courbe sur Fe rap concourent les rayons sue- 
cessivement réfléchis où RER 
qui y produisent une grande chaleur, 

CAUSTIQUEMENT, adv. Néol, D'une manière 
caustique. 

CAUTÈLE, n. f. (eautus, rusé ; lat.) Pron. Ad-téf, 
— Anc. Finesse, rise, 

— Dr, can, Précantion; il n'est usité que dans 
cette phrase : Æbsolurion à cacrèce. 

CAUTELER , v. intr, ou neut, 1°° con). {cantele. } 
Anc, Agir avec ruse, || Inusite. 


CAVA 


chaurs : La cacrinisarion consiste dans qe 
pére pre à opérer la mortification des tissus, 
Mot” 


— Effet d'un caustique : Cavrénisarion dense, 

CAUTÉRISÉ, ÉE, part. pass. du v. Cautériser : 
Une plaie caerénisie. 

— Fig. Une conscience cautérisée, une conscience 
corrompue, endurcie, 

CAUT 3 vtr. où act. 17° con), { cawtère}, 
Pron. ho-té-ri-z#, — Mèdec. Appliquer un cautère, 
brûler au moyen d'un cautère : 24 importe de cauté- 
sisen promptement les morsures des animaux veni- 
meux ou malades. 

— Fig. Le crime, à s0n dernier degré, est en poison 
qui cauvésise là conscience, (Chateaub. } 

— V. intr, ou peut, Être cautérisé : C'est ne plaie 
qui ne cauTÉRISRRA jamais bien. { Did. ) 

CAUTIBAN, aij. m. Comm. Bois qui d'un cèté 
offre beaucoup de déchet. 

CAUTION, n, f. (cavere, sup. cœntum, voiller à, 
prendre garde à; lat.) Celui qui répond ou s'engage 
La) un autre dans une affaire quelconque : Cavrrow 

égale. Cavrion judiciaire, Servir decaurton, Serendre 
cavrion. $e er caurion. Âéception de cawriox. 
Décharger les caurions, Je me portai caurios de sa 
dette, (G, Sand. ) 

Ses œanières, sou air, sa padeur naturelle, 

Ce soet des cautions qui vois eut d'elle. (Bours.) 

— Süreté qu'on donne pour l'exécution d'an enga- 
me 5 Ha fourni une caumox, On l'a mis en &= 

rté provisire s0Us CAUTIOK, MOYENNANT CAUTIOX. 

— Caution judicatum soi, {a caution qu'on 
peut obliger un étranger à fournir lorsqu'il intente 
une action devant les tribunaux de France contre um 
Français : La cautiox JURICATUM SOEVI EN exigée 
pour assurer le payement des frais et dommages- 
intéréts ausquels le procès pourrait donner lieu. {Ac.) 

— Caution banale, caution fournie par un homme 
sans valeur, qui ne peut donner aucune sdreté. 

— Fig. Etre caution, se rendre caution d'une chose, 
l'assurer, la garantir : Qui me suna cauTION de ce 
que vous me dites 2 (Acad.) L'honneur acquis #57 eau 
Tiox de celii qu'on doit acquérir, (La Rochef.} 

— Être sujet à caution, se dit d'une personne où 
d'une chose sur laquelle il ne faut pas trop compter : 
Je de connais ; 1l est susar À carmiox. Cette histoire, 
cette nouvelle zsr suserre À caurios, (Ac,) Ces chares- 
dà, parfois, sant un pen suserres à caurio®, (Mol.} 

Syn. Cautlou, garant, répondant. Crurion, 
qua désigne uge prévoyance, me mesare prise par prudence, 
une assurance contre quelque risque, se dit aussi de La pers 
sonne même qu donmce à une subre cetle assnrance ; garant 
se dit de celui qui ééfend un droit, assure l'exécution d'un 
acte; r dant désigne celui qui est € par promesse 
formel Dr oun mne perte éme, à une us dom 
mage possible, 

CAUTIONNAGE, 0. m. Action de cxutionner. 

CAUTIONNAIRE, adj. des 2. Qui à rapport à La 
caution ; qui se porte caution; qui est donné en cau- 


CAUTELEUSEMENT, adv, (caute/-eux, euse- | tion 


ment.) Avec ruse, avec finesse. 

CAUTELEUX , EUSE, ad). { caurdie. ) Pron, kdtt- 
leu, lus, — Fin, rusé; se dit toujours en mauvaise 
part : Entre ces deux hommes cavrassux, le soin mu 
duel de se nuire paraissait rarement à découvert, (Guiz.) 

Ce chef en guerre étaat plein de franchèse , 
Mois en sanour ceuteleus et lélas, ( Miller, } 

CACTÈRE n. m. (me, je brûle; gr.) Pron, 
kômièr, — Mél, Caustique qui brûle, ou désorganise les 

riies vivantes sur lesquelles on l'applique : Pierre 
a caurène. Appliquer le catrrane, 

— Canières potentiels, les substances caustiques 
qui misent les tissus en vertu de leurs pro- 
priétés chimiques : Les CAUTÈRES POTENFIS se 
présentent sous trois états : ils sont solides, mous où 
liquides, {Sédiliot. } 

— Cautères actuel, ceux qui empruntent au ca- 


re | lorique l'action caustique doot ils ue jouissent pas par 


eux-mêmes, el qui ont un eflet immédiat, : Le cau- 
rèns acrues est un des plus puissants révulsifs quel an 
connaisse, (Sédillot. ) 

— Petit ulcère artihciel, arrondi, ee ouvre dans 
les parties bien poarvues de tissu cellulaire, particulié- 
temenl à la région supérieure du bras, à la cuisse, ete. 
«1 dont on entretient à dessein la tion : Pan- 
ser un CaUTÈRE. Pois à caurine, Laisser fermer un 
causa 

— Fig. et pee C'est un cautère sur une jambe de 
bois, se dit d'un remède sans efficacité, 
CAUTÉRÉTIQUE, T. Cavsrique, m. sign. 

CAU ESATION, n, E, {cantère. } Prou. hate. 
ri-sacion, — Action de cautériser, de brüler les 


CAUTIONSEMENT , 0. m. Pron. Âd-<ions-man, 
— Contrat par lequel la caution s'oblige: l'acte mème 
qui constate l'existence de ce contrat : 1 s'est e ge 
pour un tel; ce caurionnument l'a rniné. (Acad de 
£Ner HR CAUTIONMEMENT. 

— Valeur mobiliére ou immobiliere dont le dé- 
pôt sert de garantie : Le plipart des caissiers four- 
hissént UA CAUTIONNEMENT, Ce percepteur à déposé 
un cAUTnONEMENT dde vingt mille francs. Le montant 
d'un cavrionmemenr, Le prévenu a été mris en liberté 
provisoire, moyennant un caurionnemexr de mille 
fränes, (Acad.} La législation civile et criminelle des 
Américains ne connaît que deux moyens d'action : la 
prison et le cavriommement, (De Tocqueville. } 

CAUTIONNER , v. tr. ou act. 17° conj, Pron. dé- 
cioné, = Se rendre caution pour quelqu'un : Æ & 
trouvé un de ses amis qui consent à le cawrioNxur 
pour trente mille francs. Ils ont mis garnison chez lui 
pour deux cent mille écus que leur emporte un eaissier 
qu'il a cavrionme, (Lesage. ) 

— Anc. Garantir, assurer : Cauriossun tin fait, 

CAUVETTE, n. f, Z0ol. Vulg, Choucas. 

CAUX, 0. m. Econ. rur. Mélange de choux, de na- 
vets ot de pommes bouillis, qu'on donne aux vaches et 
aux cochons, 

CAVAGE, n. m, Comm. Loyer d'une cave où l'on 
dépose des marchandises; action de d ces 
marchawdises dans la éave; frais de ectie opération. 

CAVAGNOLE, n. m. Pron. ka-va-gaiof. — Sorte 
de jeu de hasard; de hiribi où Lous les joueurs 
ont des tableaux, et lirent les boules chacun à som 
tour : Le CAvaGNOLE me se joie plus. 


ne 


CAVA 


Là e’est on lansquenet où bien un euemgnole, 

Jen maudit, s'il es fut, dont le sexe raffole, (La Chawss.) 

CAVALAGE, n. m,. Zool, Tortues accouplées, 

CA-VA-LA-HAUT, interj. Chass, Cri pour exciter 
les chiens qu'on lance sur les traces de la bête, 

CAVALCADE, n. f. {caballus, cheval ; lat.) Pron, 
ka-val-kad. — Marche pompeuse de gens à cheval ; 
Belle cavateans. Aller en cavarcane, Le pape va en 
cavazcave prendre possession de l'église de St-Jean 
de Latran.{Acad.) Ce n'étaient tous Les jours que 
cavarcaoes, fenx d'artifice, spectacles, concerts, 
mascarades. (G. Sand, 

— Simple prom que font à cheval plusieurs 

réanies : Vous ffmes une CALVACADE ait 
his . Notre cavaucane était nombreuse, (Acad.) 

CAVALCADOUR, n. m. (cavalo, cheval ; Ital. } 
I n'estusité que dans cette loeut. Écuyer casafcadour, 
écuyer chargé de la surveillance chevaux, des 
voitures dans la maison d'un roi, d'un prince. 

CAVALE, n. f. (cahallus, cheval; lat.) Pron. ka- 
val, — Jumett, La Île du cheval : elle cavare. 
Faire courir une cavazx, Faire saillir une cavare. Une 
cavars pleine, Houcler une earatæ, (Acnd.) || SF, 
V. Jeuenr, 

CAVALERIE, n. {. (carale.) Collect. Les différents 
corps de troupes qui servent à cheval : Hefk, nom- 

ue cavazents, Manœrvres de CavaLaRIE. Général 
de cavarente, Une compagnie, un eseadron, un ré- 
iment de cavarente, Charge de cavareais. er 
£, attaques de la cavarnare. (Volt) La cavarenis 
fut peu nombrene chez les Romains : elle ne faisait 
que la sera abs de la légion. (Montesq.) Qu'est 
devenue cette redoutable cavarante qu'on voyait fondre 
sur l'ennemi avec la vitesse d'un aigle? (Bass.) 

— Grosse cavalerie, celle qui est montée sur de 
gras chevaux et pesamment armée par oppos. à Ca- 
valerie légère : Les cuirassiers appartiennent à la 
Gnossx cavatents ef des lanciers à la cavarante Lé- 
cine, (Acad. 

— Cet officier enter bien la cavalerie, il la eom- 
mande bien, il sait bien la faire combattre, 

CAVALET, n, m. Pron, ka-va-fè, — Technol. 
Couvercle de La lunette dans une verrerie, 

CAVALIER, 0. m, (caballarius, qui va à cheval; 
bass. lat.) Tout homme à cheval : {lérouve des cavar 
Liens sur le chemin. 1 y avait trois où quatre cava- 
Liens autour de lt voiture, (Acad) 

Jd'irsis, rappelant mon audact, 

Apprenti cavalier, gaboper sar ta trace, (Boï.) 

— Être ben , tre bien à cheval, savoir 
bien conduire un cheval; dans le sens contraire : 
Être manwais cavalier, || On dit de mème en parlant 
d'uue femme : Elle est bonne, elle est mauvaise cava- 
fière, {| C'est un bean cavalier, se dit d'un homme qui 
a bonne grâce à cheval. 

— Soldat de cavalerie : 17 y a eu dans de combat 
tant de cavariens tués, démontés. Cette compagnie est 
de cinquante cavasstas, (Acad, ) 
= — Mist, Membre du parti royaliste en Angleterre 
sous le règne de Charles 19°: Les cavarsans et les tétes 

%, 

— Gentilhomme qui suivait la profession des armes : 
Seigneur cavatien, c'est vous que je cherche, (Lesage.) 
Tant d'avantages lui velwrent le titre distingué de 
carauten, dont le roi l'honora. (Bnilly.) 

— Fig. JŸ me parait un cavazten accompli. (Le- 


— Homme, par ition à dame ou demoiselle : 
Les cavaLIRAS era rayer md ne les dan- 
ses. La dame trouve ce cavaren fort bien fait, et it 
a beau parler à tort et à travers, elle admire son esprit. 
(Lesage.) Donner la main à son cavalier. 

— J. d'échees. Pièce dont la marche est d'aller 
d'une couleur à l'autre ea sautant obliquement et en 
laissant une case entre deux : Les deux cavartexs 
blancs. Les deux caratiens noirs. Il faut que le roi 
se déplace quand le cxvarten lui donne échec, ge 

— Fortilic. Élévation de terre sur laquelle on 
place de l'artillerie : Faire un cavatin. Éfêrer nn 
Cavaltea. Le caracren ex principalement du genre des 
travaux passagers, (Acad) 

— Ponts et Chauss, ne terre que l'an forme 
aux abords d'une route, d'un canal, ete., lorsque le 
cube des déblais surpasse celui des remblais. 

— Imprim. et libr, Papier du format entre ke carré 
et le grand raisin, || Adj. Papier cavarsen. 

CAVALIER, 1ÈRE, sd). Qui est un peu trop libre 
et dégagé : Avoir l'air cavarren, la mine cavartèmr, 
Je n'aime pas les airs cavarsuas, (Acad) Tout ee que 

je fais a Pair cavaures. (Mol.} 

— Par extens, e, inconvenant, {tranchant : 
Traiter quelqu'un d'une façon cavausène, Prendre nn 


mordant, le 


queurs, des eaux de senteur : Porter une cave avec soi. 


cavs de rochers glisse sur les Rots et s'approche, (G. 
Sand.) 


de 


du cour Le sang de toutes les parties du corps : La 





CAVE 


fon CAVARIER, féponse Cavatiène Propos CAvVALRAS. 


De ce ton cormlier qui me serait blessé? {C. eg 
— Fig. C'est de style af re pittoresque, Le plus 
cavaren Mont notre hngue offre 
l'exemple. (Viter.) 
— Tour cavalier, ex 
LA TOUR CAVALIER QU 
= À la en 


ion vive et rapide : Foilà 
et saisit, (Dest.) 
. adr, En cavalier : Être 


vétu à La Cavasiène, || Vieux. 


CAVALI , adr. (cavalier, ére-ment, } 


Pron. ka-va-lièr-man, — D'une façon cavalière, plus 
en homme du monde qu'en maitre de l'art : 47 danse 
cavatiènemenT, (Acad. } || Ce sens a vieilli, 


— D'une manière brusque, hautaine, inoonvenante : 


Parker cavastinemunT, fl se mettent en possession 
de juger cavaisiamaenr de toutes chases, 


CAVALINE, n. Î. Pron. ke-on-firn, —- Anc. Mur, 
IL 50 disait des pièces de bois qui entraiat dans la 


construction d'une galère et en formaient le premier 
plan. 


CAVULOT, n. m. Prou. Aa-ra-ls, — Ane. 1. 
milit, Nom d'une espece do fusil de rempart. 
CAVALQUET, n. m. Pron. ha-vaffè, — Anc, 


Sonnerie de trompettes ; marche de cavalerie, |} Dou- 


ble cavalquet, autre sonnerie de trompettes, 
CAVATINE, n. f. (conatina, ital,; même sign.) 

Pron. #a+a-finn, — Mus. Air gracieux et béger, sans 

reprise ni seconde partie, qui coupe le récitauf : Chan 


fer DNE CAVATINE. 


CAVE, n, [. (cavus, creux ; lat.) Pron, key, — Partie 


souterraine d'une maison, où l'on serre ordinairement 


le vin et quelques autres provisions : Cave fraiche, 


Cava profonde. Avoir du vin en cave, Avoir une cave 

bien garnie, Mettre du bois dans une cave. La elef 

Fra cave. Les caves sont fraiches l'été et chaudes 
ver. 


— Prov, et fig. Aller du grenier à la cave, de la cave 
au grenier, déraisonner, passer sans motif d'un sujet 
à un autre. 

— Parextens, La quantité et le choix des vins qu'on 
a en cave : Monter sa cave, Avoir une Cave bien 
montée, une excellente cave. 1! & un bon enisinier ; 
mais sa cave est bien mauvaise. (Acad) 

— Caisse à compartiments où l'on met des li- 


— Collre pratiqué sous La caisse d'une voiture 
pour les provisions de voyage. 
— aa extens, Cavité à Une barque cachée dans une 


CAVE, 0, £ }. de Le eg _ de brelan. Mise 
ue j Fr : On jouait illotite à cing sous 
pr army dE # 
CAVE, adj. des ag. (cœvus, creux; lat.) Creux : 
Des joues caves, L'œil cave et ardent des cho- 
lériques. 
…— Anat, Feines caves, les deux veines, d'un dia- 
mètre considérable, qui rapportent à l'oreillette droite 


verse cave supérieure, où thora 
inférieure ou abdominale. 

— Astron, et chron, Lune où Mois cave, mais lu- 
nüire de vingt-nenf jours: Les mois grecs étaient suc- 
cessivement pleins et caves, c'est-à-dire de treute et 
viagt-neuf jours, ( Arago. } 

E pad eh lunaire de 353 mg IPN se 
dit encore d'une année incomplète que l’on fait en- 
trer dans un ealcul chronologique, comme si elle était 
accomplie, pour exprimer un âge, une date eu nombre 


rom. 
CAVÉ, ÉE, part. pass. du v. Caver : Jis voudraient 
me voir les yeux cavis, (Beaurm.) 

On remargait pourtant es lui, 

Malgréses veux pra À js son visage blème, 

De fort beaus traits, mais qui ne plaisaient point, {La F.} 

CAVEAU, 0. m. (cavr.) Pron. ka-vd.— Petite cate : 
On serre dans les caveaux des vins les plus précieux, 

— Partie, Petites caves pratiquées sous les églises 
ou dans les cimetières et servant de sépulture : La 
cavrau de famille, On descendit & cercweil dans le 
cavaav, Les careaux du Panthéon, 

— Hist. Lit. Espèce de taverne où, au commen- 
cement de ce siècle, se réunissaient quelques gens de 
lettres et particul, les chansonniers en renom : Les 
habitués du cavsau. || Par extens. Société de chan- 
sonniers, 

— Mur, Soute supplémentaire dans laquelle se 
logent les rorhisns Ce commamlant d'un bétiment. 

CAVECÉ, ÉE, udj. (cabeca, tête; esp.) Pron. 
kav-cé, — Il ne se dit que dans ces s: Un che- 
val roman cavecé de noir, time jument rotitr CAVRCÈE 
de noir, qui a læ tête noire, ( Acad.) 


cique; la VAINE CAVE 


de 1 25° de longueur et d'autant 


de ce 


profonde et obscure. 
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CAVECON, n. m, (cabeçe, tête ; esp. } Pron. kan 
con, — Man. Derui-cwcle de fer, er de tétière 


et de sous-gorge, que l'on met sur ke nez des jeunes 
chevaux 


cavscox & ta cheval, On fait trotter d'abord les jeunes 
poulains à la longe, avec un caveços sur ke nes. (Buff.} 


les r'et les dresser : Mettre un 


Quand les Lapons veulent sevrer les faous, ils leur 


mettent sur le nez un caveçon de pin. (Regn.) 


— Fig. Frein : 

Cette raison 

Que le ciel nous dense comme un sûr covecan, (Regn.) 

— Pro. et g. {a besoin de cavecon, se dit d'un 
jeune homme fougueux et emporté qui à besoin qu’on 
e retienne, 

CAVÉE, 0, f, (cavea, fous; lat) Vén, Chemin 
creux : Longue Cavis, Grande cavéE. 

CA Æ, 0. f. Pron. kev-lé, — Mesure pour 
le tan; elle est composée de cinq ts d'écorce 
le circonférence, 

CAVELIN, n. m. Comm. Lot de marchandises, 

CAVER, v. ir, où act, 1° con). ( carere, creuser ; 
lat.} Creuser, ininer : Cette eau, qui fombe sur ce ro- 
cher, le cave à l'endroit de sa chute, (Bass.) Les aus- 


térités Îni aratusr cavx les joues. (Acad.} 


— Prov, L'eau qui tombe goutte à goutte cave la 


pierre, un effort faible, mais continu, triomphe des 


plus grandes diffeuliés, 
= Technol. Imprimer un cuir en dorure. [| Evider 


un morceau de verre pour y enchüsser d'autres ver- 


res de couleur. 

— V, intr, où neut, La rivière À cavé sous la pile 
nt, (Acad. } 
— Éserim. Retirer le corps, en portant une botte 


et en avançant La tête, 


= #e Caver, v, pr. se creuser, Se miner, 

— Jeu, Mettre au jeu une certaine somime, 

CAVERNE, n. f. (caverna, de carus, creux; 
lat.) Autre, grotle, escavation profonde dans des 
rochers, dans des montagnes, sous terre : Cavenxe 
Quelques animaur se réfugient 
dans les cavennes, (Buff.) Les cavanss sont les premiers 
temples des dieux comme les ières habitations 
des hommes. (St.-M, Gir,) Le paganisme a bdti les 
temples de ses dieux sur les cavennes de ses sibylles. 

— Fig. Lieu qui sert de refuge, de rendez-vous de 
malfaiteurs : Cette maison est ne cavenne de voleurs, 
— Fam. Société reuse. C'est WE CAVERNE, 

Mais c'est une saverne, et jamais les 

N'ont conçu... (C, w. 

— Path. Excavation ulcéreuse qui reste dans le 
poumon , etc.; après l'évacuation complète de la ma- 
tière tuberculeuse ou du pus. 

CAVERNEUX, EUSE, adj. (cawrnasus, lat.; m. 
sign.) Plein de cavernes : Pays cavanxeux, Montagne 
CAVERAEUSE, 

— Fig. Foix cavérneuse, voix sourde et dure, 

— Anat. Qui est percé de petites loges comme 
une éponge : Tissu CAvanMEUX, Le corps CAVERNEUX 
de l'urètre, Les sinus cavaaneux de la dure-mère. 

CAVEBNOSITÉ, n. f, Pron. ha-vér-no-sité, — 
Didaet. Creux, enfoncement d'un COrPS CAVOFDEUX, 

CAVERON, n. m. Horticult, Vulg. Le Prunellier, 

CAVESSINE, 0. f. Pron, Ao-réciun, = Apec, 
Caveçon. Aujourd'hui, Petit caveços, 

CAVESSON, n. m, V. Cavrcor, 

CAVET, n, m. (cavus, creux ; lat.) Prou. have, 
Archit. Moulure coneuve en quart de cercle. 

CAVEZZ0, n. m. Metrol. Mesure de longueur 
en usage dans quelques parties de l'Italie. Le cuvezzo 
vaut 6 pieds. || Au pl. C'anssi. | 

CAVIAIRES, adj. [. pl. mer parties postérieures 
d'une victime ; lat.) Pron. ir. — Ant. rom, Pie= 
times caviaires, se disait des animaux dont la 
etles parties voisines étaient consacrées aux dieux. 

CAVIAR, n, m. Aliment composé d'œufs d'estur- 
geon pressés et salés, trés-recherchè dans le Nord. 

CAVILLATION , n. f, (cavillari, se jouer ; lat.) 
Pron. Aa-sil-la-cion, — Sophisme, raisonnement 
captieux , subtilité : J/{ y à heauconp de caviitarion 
dans ce raisonnement, | Acad, } 

— Par extens. Dérision, moquerie. || Peu usité. 

CAVIN, n. m.{(eavum, creux, fossé; lat. } Pron. 
ka-vain, —- Anc. Fossé où chemin creux. ]] Accident 
de terrain; lieu bas; petite fondriere. 

CAVISTE, n. m. Écon, dom, La personne char- 
gée du soin de la cave. 

CAVITÉ, n. Ê, {ccitas; lat, wi. sign.) Creux 
vide dans un corps solide : Les cavrrés d'un roclier. 
Les cavités intérieures de la terre contiennent du few, 
de l'air et de l'eau, (Buff,) 

— Anat. Toute partie creuse : Les raverés du 
corveett. Les tavIrÉs du cœur. 
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CAVOIR, à. mn. Prou, kovoar, — Téchaol, Petit 
égrisoir, instrument pour rogner le verre, 

CAVOLISE, 0. Î. Zo0l, Genre de mollusques. 

CAYENNE, n. Î Pron, haen, — Ane. mat, 
Caserue Dotisate ; lieu de dépôt à terre pour Les ma- 
rins. | Cuisine comemune, les matelots à terre. 

CAYES, n. {, pl. Pron. Âa-y. — Bames de roche, 
de sable , peu éloignés des edtes. 

CAYOPOLLIN, n. in. Prou. Éeso-pol-lain, — 
Zoul. Quadropede d'Amérique , espéce de Sarigue. 


CAZAN où HAZAN, n. mm. Prêtre juif qui en- | fde 


toune Les prières dons les synagngues. 

CAZELLE, n. f. Technol. Espèce de bobine sur 
laquelle on désile l'or filé. 

CAZETTE, n. f. Technol. Étui de terre dont on 
enveloppe les poteries avant de les metre au four. 

CAZIASQUER ou CAZIASKER, n. mw. Surin- 
tendant de justice militaire ches les Turcs. 

CE, CET, a. dém, sing. ei. CETTE, sing. f, CES, 
pi. des s 8. —Pron. ce, céff, cé, — Ce est la forme 
masculine employée avant les consonnes et les À ns- 
pirées; cet est une seconde forme masculine en usage 
avant bes voyelles et les h muettés, De cé dernier 
masculin s'est fvrmé le féminm certe, et du masculin 
ce de phuriel ces, commun au deux genres : Cz 
œéeillard, cer homme, crrve femme et ces enfants 
sont digues de da fie qu'ils snt inspirée. 

Cet ordre, mes serments. wou amour, sa valeur, 

Voila ses droits: j'en cuœpée encore un, son malheur, 

{ Piron. } 
À ces mots, ce lvéros eapiré 

N'a laisse dans mes bras qu'un corps dé é. (Kuc.) 

Cpai vous à pu plonger dans certe bameur chagrine, (Boil.) 
Ces haies de chévrefeuilles, de framboisiers, de gro- 
seilliers et de lilas. (4, de St-P.} 

— Quelqueluss, pour donner plus de farce au sens 
exprié par l'adjectif, on gjoute ci ou Le au nom pré- 
eédé de xd à cette, . : Cer homme-cr, os 
hounmess, Cire vie. n'est qu'un songe. { Volt. } 
Cr mondece n'est qu'une loterie, |. } Toutes des 
femmes ne sont heureusement pas de cevre humeur-1à, 
{ Arsault. } 

Grammm. Ce, cet, cctnime tous les adyectils détermina 
tifs, se répétent avant chacan des noms qu'ils modifient - 
Pour voir comment ces cnltes et CES superstitions s'étes 
livrent, dl faut suivre la marche de l'esprit humain. 
(Vek.) Tous ces aventuriers ne devaient pas régarder Ces 
arts el Ces metiers comme du-dlessos d'a {Hollin. } 

— La répétition s'est pas de rigueur lorsqu'il y a syne- 
nymie dans Les termes : Cas QUESTIONS aù PhOPOSTTIENS 
sont du plupart ectraëtes du Cinvtrat social. (4, 3, Rouss.i 

— En cela, e mot suit ls règle commune à tous Les 24” 
Jectiis déterminatifs : Tous ces pretendus cxars où mr 
Cuss ne sont que des cheurewils. er 

CE, pr. démonst, invar, I indique la personne ou 
la chose dont on parle; il est toujours joint au 
verbe étre, el én rapport avee un no, un pro- 
mon, uù infinitif ou une proposition incidente : C'est 
mn poids bien pesant qu'un grand nom à sowtenir, 
(Montesq, 

Le plusie des bons cœurs, c'est la recounuissance, (La H,} 

Ce n'est pus sotre fils, c'est be maître du monde, (Bac.) 

C'est La mature et l'bometr des personnes, 

Et mon le qualité qui rend les choses boanes, ( J 

C'est doubler soû argent que le eu employer, ( Lay.) 
C'eit donner un avantage à ses ennemis que de leur 
imputer des choses qui he sont pas vraies ét de mentir 
pour des décrier. {La Br.} La bonne gräce est au 
Corps ex que le bon sens est à l'esprit, (La Rochef.} 
Cu que nous étions fuer, Cx que nous soumes amjour- 
d'hui, nous ne le serons pas demain, (A. de Qua- 
j } 

n ne peut désirer ce qu'on ne connaît pas, { Volt. } 

— Suivi de pronom relatif, il se dit d'une per- 

sonne , mais daus un sens général : 
+ » À peut dans ce désurdre extréme 
meer ce qu'il bait et perdre ce qu'il aime. (Rac.) 

— la quelquefois un sens collectif : 4/ met sa 
gloire ef sa religion à rendre heureux ce qui len- 
vironne, (B. de St-P.) Les chevreuils ne 1e quittent 
Jamais, à moins que l'un des deux n'ait éprouvé l'injus- 
tice du sort, qui ne devrait jamais sdparer ox qui 
s'oime, {Bufl.) Nous ap, bonheur de notre 
vie cs qu'il faut quitter, ce qu'il faut hair, ce qu'il 
faut expier ! {Fléch.) 

Votre bymen se prépare, et Médée cllesmême 

Atout ce qu'elle bait, livre Lout re qu'elle aigue. (E.Legouvé. 

— Souvent il tent la place d'un pronom personnel. 

C'est moi qui vous le dis, qui suis vôtre grand'œére, (Mol) 
C'est rot qui m'accuses ! C'est 701 que j'aime. 

— Quelquefois 15 est immédiatement suivi d'un 
pronom personnel employé comme complément in- 
diréet : Ca xous fit une grende joie, (Acad.} Cx 
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m'edt été une grande joie de la laisser dans l'espérance 
pheeg “pce (MS de Sèv.) 

— Îl s'emploie encore avant potwoër et deroir emn- 

loges à un mode personnel et suivis du verbe étre à 
Pfinitit : Cn nôtr érax un beau spectacle. { Acad.) 
Figurez-vous joie te vatrr fran re de relever 
da fortune de la personne qu'on aime, | Mol.) 

ttes de me pas vobr que le plus gra des sain 

Ce doit étre celui d'éviter La fomine. (La Font, } 

— Fam. il se prend pour il, elle : La joie petite 
que c'est! Je l'aime de tout mon cœur, ( Mol.) 
C'est nn bon bourgeois assez ridiente, comme vous 
voyez, dans toutes ses manières, {K.) 

— Employé comme qualificatif il est toujours suivi 
de que et se prend dans le sens de tel, quel : Je sais ca 
qu'il est et cn Qu'ils sont (Acad, } Nous gagnerions 
plus de nous laisser voir tels que nous sommes que 
d'essayer de paraitre an Que nous ne sopumes pas. 
{La Rochef.} 

de mais ce que je suns, je suis ce que vous êtes. { Corn.) 
Le Français est @vec vous C que vous désirez qu'il 
soit: mais il faut avec lui se tenir sur ses gardes. 
{ Hayual. } 

…Néren pour vous m'est pas ce qu'il doit être, { Aise,) 

— {1 est employé pour cela toutes les fois que le 
verbe étre est suivi d'un adjectif, d'un adverke ou 
d'un nom employé comme qualiheatif; C'est auañasie, 
C'est susre, C'est muux, C'est mas, C'est an matuEte, 
{ Acad, } C'est ne WAYaLITÉ, 

— Il est souvent employé pour un iajinétif on une 
proposition qui le suit : C'est à vous de néciusn, C'est 
d vous à ranten, ( Acad, } C'est tour de bon que nous 
PARTONS ACIOURE NUE notre voyage de Picardie, 
(Rne.) Cs fui aux Francais qu'il DUT La vicroinx, 
Cr fat comme citoyens gu'us atanext. C'est sur vous 
que te CHÂTIMENT herumnsRa, C'est à ons que 3ù 
Pañi£, C'est pour ons que 4% TRavaiiie. { Acad, } 
C'est trop d'honneur que vous x varres. (Mol. } 

— Quelquefois aussi il rappelle une proposition 
qui précède : Si 4x né VOS Paris PAS FAIRE Œiisét Évure 
chère que je wondrais, c'est la faute de monsieur 
notre intendant, { Mol,) Si 2x vocs raouste, c'est 
dx quoi je me soucie peu. {I} 

— Où dit Ce semble, en me semble, pour il sem 
ble, dure semble ; mais cn nous semble, Ce vous sem- 
ble ne sont pas usités ; on dit casa nous, vous semble, 

— Fam. Cr dit-il, ca dit-elle, cx dit-on s'emploient, 
par incise, pour ü, elle, on dit cela. 

Len ten vaut, ce ditrn, mieus que deux tu l'auras, {La F.) 

C'est là, ce m'asteil dis, le seul but où je tends, ( lé.) 

— C'estdire, d'est à savoir, } V, Dinn, savoin. 

— C'est i, telle est la raison , la cause, Le 
motif pour Loue ete. |} V. Pounquo:, 

— L'est for, C'en est fait, loc, pop. et adverh, 
A V. Far. 

— Qui est-ce qui, interrogativ. Quel est celui qui : 
qua ser-ce Qui onudrait toujours vivre ? { J. J. Rouss.) 

— Qu'est-ce que, interrogalit, tient la place d'un 
nom où d'une Pos qui sait : qu'ast-cx Qu'un 
roié C'est l'oint du Seigneur; c'est un homme dont 
les devoirs sont aussi étendus que la puissance. 

Maury.) Qux dinble asr-ce da? ils n'ont rien que 
“gr « seigneurs à me reprocher, ( Mol.) 

— Fam, Quand ce ant à moi, à lui, quand ce 
fut mon tour, son tour, 

— Fam, Quand ce wient, ce vint à suivi d'un 
infiniuf, Quand il est, il fut question de : Quand ex 
Viar À raven, (5e frouva sens argent. (Ac.) 

Ce qui vous paraissait terrible et siugalier 

S'apprivousre avec notre vue 

Quad ce vint à la continue, {La F.} 
['emprents quand ce vint # payer, 
Et qu'à ss porte il vit le créancier. { Id.} 

— Pratiq. et chanvell, : Æf ce, conformément à. 
Nonobstant letires à ex contraires. Et en vertu de cu 
que dessus, À cn qu'il w'en prétendit cause d'igno- 
France, { Acad.) 

Gran. Ou emploie cx pour il, éle, elles, comme su. 
jet d'une proposition dent lattribut m'est pas un adpectif : 
Chez qux, ces hommes sont des despotes ; à lu cour cn 
sont des walets, (La Br.) 

La modestie est belle emchâsée à propos, 

Mais hors deson endroit c'estla sert des sols, (Boursaull.) 

— Si l'attribot est un adjectif, ee s'emploie pour cela 
dans Le discours fansiloer, 

C'est urgent, ear il a Le transport au cervesn, (C, Del. } 

— Mas si l'on veut donner man d'ésergic à l'esprexion, 
cela est préférable : Aecër un arrasse & su, où étre oblige 
d'emprunter ceux de ses amis, CELA est bien different, 
{Laspe,| g 

— On deit emplorer ce toutes les fois qu'on veut dé- 
terminer d'une mamèrc précise l'objet de la pensée, Quef 
heure est.qu? — C'est huit heures, siguifie : Quelle ser 
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CETTE HEURE qui somme ? = CETTE MEURE est La Ai 
tieme ce heure. Si l'on disait : Quelle heure estern? — 
lt @vt huit heures, on énuncerait as pensée d'une mamièr 
moins poutire, 
— Dans les phrases imterrogatives ce donne à là pensés 
besueow plus La vivacité que al : 
Que done, à votre avis, (ui-ce un fou qu'Alesandre ? 
(Boileau. } 
— Fam, It s'elbpse avant dent et à quoi: Je sus 
votre serviteur, votre nalét même que quéfoés, Dowr 
J'enrage, (Dane.). Fous ne savez done pas à QuOE sert 
de folie ? { Foaten.) || Mais avant tout autre pronom relatif 
l'ellipse est vicieuse : 
Eh hôen! de emes desmeins Rome encore iaceriaine 
Altend Que deviendra le destin de la reine. { Rac.} 
On condamne avec raissn l'ellipse que s'est Rocine 
sms ces vers ; l'evsetitade exige : ce QU temdru, etc, 
— On ne dirait pas nom » æ aujourd hr : 
Chacus . selon soe get, s'abatine eu sou part. 
Qus Fait qu'il n'est phas res quine sut perverti, (Reguier.) 
Cette construction n'eut plus adaise. 
— Ca forare quebquefuls jiéonasse ; mais il donne alors 
plus de getleté et de précision à la pensée : 
Le plaisir des bons cœurs, <'est la recoanaissance, (La H,} 
Lo secret de réussir, 
C'est d'être adrait, uen d'être utile, { Flor,) 
Au Leu de : Le plaisir est... le secret est... 
— Qu ne pret établir des règles Bxes sur l'emploi de se 
avant le verhe étre ; c'est le goût qui détermine l'écrivain : 
Le plus grand odvrier de la nature st de tempe, 
{Buflen, } Le arei moyen d'étre trompé, C'EaT de se croire 
plus fên que ler autres, (La Rocbef) Le premier m 
de diminuer l'indigence du peuple xsr d'affaiblir l'o- 
palence eatréme des riches, (B, de Si. 1 
Aprés la bienfaisance 
Le plus grand des plaisirs, c'e In recounalimance, 
{ Du Belley .} 
— Toutefeis ce, en reppelant l'iâée éu sujet, rend l'es- 
pression plus claire, plus énergique 
— On doit toujours employer ce en tête du seconul aucm- 
bre de phrase quand le premier membre peut, par som 
étendue , rendre vague où obscur be rapporteutre l'attrait 
et Le suyet : La fureur de la pluguert des Français, c'est 
d'avoir de l'esprit; et lt fureur de ceux qui veulent 
avtir dé l'esprir, C'est de fisire des livres, { Montesq. } 
— Les riceptions qui suivent démontrèrest ce que La 
construction gagne à La répétition de ce : Après des boues 
lecoms , en qu'il ya de plus instructif sont les ridicules. 
{Doelos,} Cr qui m'étonne Le plus var de woir que tout 
le monde n'ést pas étonné da sn faiblesse. (Past. } Ces 
phrases v'ost évidemment mi la netteté mi la précision des 
premières. 
— Lonque le serbe tre est placé entre deux inbantifs, 
l'emplos di pronem ce est de rigueur avat le second : 
La vie st nu dépôt coafe par le est, 
Oser eu disposer, c'est être crimanel, ({Gress. ] 
Ou dit cepemdant : SOUFTLEM M'EST pis OUEN. 
L'emglei de ce où tte de second membre de phrase, es 
de rigoeur, 2° lorsqu'il est espriné dam le premier meme 
bre el sœivi d'au promom relanf : Ce Qui importé & tour 
homme, c'est de remplir ses devoirs sur la terre, (}, 3, 
Rouss.} 
Ce que je sais le mieux, c'est mon commencement, (Haë,) 
Cr qu'on son/fte avec le maiss de patience, ce sont 
tes perfdies . des trahisons, les nairceurs, (Cern.) 
2° Quand Le verbe étre est ser d'un mou pluriel où d'us 
pronom perssnpel : Ce qui m'uttache le plus à la vie, 
CE sont mes enfants et ma femme, (Marm.) Cr qui 
m'occupe le plus, c'est vous, CR sont EUX. || V, Éras, 
CE, Chim, Abrèviation du nom d'un métal, le 
Cérium. 
CÉANOTHE, 0. m. (seäveboc, espèce de chardon ; 
.) Pron. cécenatt, — Bot, Genre de plantes de La 
Emilie des Rhamnoxes, appelées aussi de Jersêy. 
CÉANS, nds. (hicce, là ; rats, dedats ; lat.} lei des 
dans, au logis; se dit de La maison où l'on est quand 
on parle : {} n'est pas cans, 6'est à moi de commaut- 
der céaxs. (Dest.} 
Qu'est-ce qu'on Exit craws, comme est-ce qu'on s'y porte. 
{Moë.) 
LI) e, il jure, il veut mettre Le feu vas, (Rége.) 
CÉBATHE, n. f. Bot. Plante d'Arabie dont la ge 
s'enroube autour des uljets qu'elle rencontre, 
CÉBIEN, IENNE, adj. {xhdos, espece de singes 
gr. ) Zoo. Chu ressemble à un sapajon. 
= Cébiens, nu. m, pl. Famille de Mammifères. 
CÉBOCÉPHALE, n, m. (eñéos, sorte de singe; 
kegaèr, tite; gr.) Ant. Monstre dant la tête resse : 
à celle du singe. | 
CÉBRION, n. m. Zool. Geure de coléoptéres. 
CECL, Prou, dém. invar, (contract, de er, der.) Cette 
chose-ci, ces choses-ci les plus proches : Cac est do. 
licat, (Puse.} Nous werrous la fin de tout cecr. (Gress.) 
N'allous pas si vite; cac net pes du tout ir. 
(Beaum,) Qu'estree que tout mc? Aetenez bien cer . 
(Acal.) 
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— Fam. Ceci n'est pas un jeu d'enfant, la chose 
est grave. 

— Fam. Ceci, cela, tantôt uoe chose, tantôt une 
autre, | C'est ceci, c'est cela, 1 à toujours quelque 
excuse à alléguer, à V. Cara, 

CÉCILIF, 0. f. (cæeus, aveugle ; lat.) — Zool. Genre 


de reptiles de la famille des Ophidiens. "1 


— (renre de poissons. . 
CÉCIDOMYE, s. f. (xnxis, galle, excroissance ; 
puix, mouche; gr.) Genre d'insectes dipteres. 
ni. f. (éscitas ; lat, m. gr per : 
la vue; état d'une ne aveugle : {{ fut frappé 
ccrri, La seule med a réa Le ms 
soient sujets est la cécrré. (Buff.) La # 
quantité de limière est une des pri 
qui peuvent occasionner la cécrré. (Id.] 
— Poéty. Personne avougle : 
Sévrère dans Le ferme, bumain dans la calé, 
H soigne le œalbear, conduit la cécité, (Del) 
CÉCROPIE, 0. f. Bot. Genre de plantes d'Amérique 
de lu famille des Urticées. : 
CÉCROPS, n. m,. Z00l. Genre de crustacés de 
l'ordre des Branchi : 
— Genre de papillon de jaur. . 
YPHALE, n. m, (xexp0gados ; gr.) Pron. ce- 
kri-fal, Ant, gr. Réseau dont les femmes grecques 
entouraient leurs chevaux, 
— Anat. Un des estomars des animaux ruminants, 
CÉCUBE, n. m0, Ant, Vin du territoire de re nom, 
ea lialie. 
CÉDANT, part. près, du +. Céder, ! 
CÉDANT, ANTE, adj. (sédler.) Qui céxle son droit : 
La personne cipanrs. 
— Subslantiv, Prat Le cépanxr ef le cession 


grande 
# causes 


maire. 

CÉDÉ,ÉEÉ, part, pass, da v. Céder : Mens cévés en 
loute propriété. 

Ponr le trône cédé, cédes-moi Rodogoïe, (Corn. } 

CÉDER, v. tr. où ael. {cedere, se, retirer ; lat.) 1 
change l'e fermé du radienl cé en d'ouvert avant les 
terminaisons é, es, ent; je chde, cède ils cédent: 
mais on éerit avecl'é fermé je céderai, nonts céde- 
riens, ele, — Laisser, ban ve: Céosn Le ter- 
rain. Civen le pas, Cénen le haut du paré, { Acad, 
Qui cipana fe a à l'autre ? (Pac) 

— Fig. Abandonner la possession, la jouissance 
d'une chose : Carthage cine malgré elle une fle si 
importante, (Buss.) Csnen la préséance, (Mass. 

— Accorder : Reconnaître à u'un le rang que 
tout le monde li cine, (La Br. 

— Droit, Faire abandon de sa chose ou de son droit 
à ua tiers : Cében nn ba, une créance, Cénen son 
fonds de commerce. 

m'a de son jardin cédé la jouissance, (C. Del.} 

— V.intr, où neut, Succomber au nombre, sous 
une force supérieure : Tout cipe à ce redoutable con 
quérant, Ac.) La constance du pape céva aux enmais 
de l'esil, (Boss) Tout ckps devant lui, 

Sa fierté l'abandonne : il tremble, il cède, ik Euit, (Boil.} 

—  Cesser de résister, se soumettre : On peut cé. 
Den à /a force, mais on ne se résigne que devant la 
raison, (Blanqui,) Le préjugé est toujours leut à ct- 
Ben aux drçous de l'erpérieuce, (Droz.) fl faut cénen 
à nos supérieurs, (Acad. 

Céder où de céder à quelqu'un en quelque chose, 
se reconnaitre où être reconng bien inléricur à Jui : 
Fous ne Leun cénez ni ensavoir ni en mérite, (La Br. 
I pur cève en expérience, (Ac.) 

— Fig. Etre inférieur en force, en beauté, etc, : 

.… Autant 43 beruté cède à Les doux attraits 

Que céderait ce saule aus hauts pins des forêts. (Segrais.) 

— Par analog, 1 se dit avec un now de chose pour 
sujet : Les intéréts privés doivent céoxs à l'intérét 
général. Son amitié cknx toujours. à sa politique, 

— Absot, dans le m0, sens : C'est à moi di: céven, 

Que La manace vienne où d'en haut ou d'en bas, 

Des mortels on des dieux, je se _— pas. (Ponsard,) 

À ce nom menaçant j'ai pli, j'éé ; 

Un refus m'eût Fabie, “ j'a tout accordé, (Colardesc.) 

— Fig. Se larsser aller : Cévra à des préventions, 
Si c'est la volupté qui demande, tout cive. {Muss.) 

Ma Lonté cède à sea juste fureur. {Corn} 

— Alsol. Acquiesger, consentir : 

Qurnd j'ai dit non, ge me câde jamais. (C. Del.) 

— Fléchuir sous el Cette poutre, ce mur 
cvs, La vodite est trop de, elle commence à césen. 
Cet horime cinx sous une «il excessive, (Aead.\ 

| CÉDILLE, n. . {<éde.) Pron. cé-di-y. — Gramm. 
Signe ot que eousistont en un it € ren 
versé (2) on une sorte de &, qu'on place sous la lettre 
€ pour en adoncir le son et la faire prononcer cnmme 
#1 lorsque cette lettre est placée devant une des trois 


CEIN 
voyelles à, 0, u : Garçon, leçon, reçu, Français, 


venez çà. 

== La cédille est une petite e en forme de =, AnGen- 
nement on écrivait francais, , tte, , on dé- 
plaça ensuite Le 2, et on Le mit sous le c, en modifiaet la 
forme ; et da mat zède s'est furmé Le dimiautif zéd'ille, qa'oû 
écrit el qu'on prosonee cédille. 

CEDMA, 0. m. (xépa; gr, mm, sign.) Pron. eéde 


|ma, — Mol, Gouite articulaire; epdolorissement 


chronique d'une articulation, 

CÉDO-NULLA, n. 1. {mn lat, qui sign, Je ne cède 
à ancun.} Pron, cé-do-nuii, — no. Coquille 
univalre , trés-beile ot trés-rare, des mers de l'Amé- 
rique du Sud. 

DRAT, n.m. {xdèpoc, cèdre; gr.) Pron. céder. 
— Bot, Arbre de la famille des Aurantiacées, ori- 
finaire de Perse et de Médie ; il est aussi appelé <i- 
tronnier des Juifs : [is contemplent ces beaux vergers 
remplis de cépaars, d'orangers et de citronners, 
(Pouqueville,) 

— Le fruit du cédrat, qu'on appelle aussi Pourare 
de Perse et de Médie : Civnar confit, Ken de cipnar, 
Hier, ilm'a pris sur ses genoux et m'a donné des ct. 
maars confits. (C. Del.) 

CÉDRATIER, 0. m, V, Céonar, 

CÈDRE, n. m. (cedtrus ; lat. , m, sign.) Pron. cédr.— 
Genre d'arbres de La Eumille des Conifères; le plus 
commun est Le cèdre du Liban : Le cèpes eat une espèce 
de mélése odorant. Les cinnss du Liban sont situés 
dans un vallon entouré de hautes RomMagRes. {Foujoul.} 

— Cèdre rouge où cèdre de Virginie, le genévrier 
de Virginie. 

CÉDREL où CÉDRÈLE, n. m. (céd,….) Bron, cé 
dréf, — Botan. L'acajou à planches, arbre d'Améri- 
que, de la famille des Méliacées, 

CÉDRÉLÉON, n. m. (cédre.). Phare, Huile de 
cèdre ; espéce de résine en usage thez les anciens. 

CÉDRÈNE. n. m. (cédre.}) Carbone d'hydrogène 
liquide qu'on trouve dans l'essence de cidre, 

CÉDRIA ou CÉDRIE, n. f. (cèdre.) Résine de cèdre 
en usage cher les anciens pour embaumer Les morts. 

CÉDRIRÈTE, 0. m. (cedrine, rete, filet ; lat.) Chim. 
Subétance provenant de La distillation du goudron de 


CÉDAITE, 0. m. (cédre.) Antiq, Vin mélé à la ré 
sine de cedre, 

ON, n. m. Pot. Semences du Planchon, #r- 
bre de ln fumille des Simaroubées. 

CÉDULE, D. f. {schedula, petit billet; Hat.) Écrit, 
billetsous seing privé par lequel on se reconnait débiteur 
d'une somme : On lui a prêté six mille franes sur sa 
simple cévezs, (Acad.) {| Vieux on dit aujourd’hui billes. 

— Prov, et fig. Plarder coutre cédulr, contester 
mal à propos et lorsqu'on peut être convaiveu par 
son propre Fait. 

— Pal, Cédule de citation, arte par lequel un juge 
de paix permet d'abréger les délais, dans les cas pres 
sants, 

— Anc. prat, Cédule évacatoire, acte qu'on faisait 
signifier à sa partie adverse pour déclarer qu'on se 
pourvoyait au conseil afm d'être renvoyé à un au- 
tre parlement. 

CEIBA, n. m. Pron, éé-i-ba. — Bat Arbre d'Amé- 
rique d'une grosseur énorme, de la famille des Mauves. 

CEIGNANT, part. prés, du v. Ceindre, 

CEINDRE, v. tr, ou act. irrég. 4° con, (aingere, 
cendre, entourer; lat.) Pron, caindr, — (Je ceins, 
tu crins, il ceint, nous ceigrons, vous ceignes, ils 
céignent ; je ceignais, nous crigons ; Je Ceigiis, nous 
pe er je indrei, nous url fa Siniele, 
nous ceindrions; ceins, ceignons ; que je ceigne, que 
nous ceignions; que je écighitsé, que ROkS Ceigiit 
sions ; ceignant ; ceint, ceinte.) Emtourer, environner : 
Ceitons une ville de murailles. Crranne un jardin de 
bnissons, un pare d'une haie wive, (Acad.) 

— Se dit des choses : Vous pre ac les mon- 
tagnes dont se hérisse la surface de la terre, les mers 
me da coiomesr, des fleuves et les vallées qui la sil 
onnent. (Maite-Brun.) 

— Se dit partieul, des choses qui entourent, e 
serrent quelque partie du corps : Un réseru de ln 
Cuomarr sou front, Une corde lui cuaxr les reins. Des 
bandelettes crocmaimnr le front des victimes, ( Ac.) 

Les lauriers immortels qui bui ccignent le front, (Corm.) 

— Dans ce sens il preid aussi pour snjet on nor de 

sonne : On dur crrcxir de corps d'une écharpe, 11 

é cuve le frout d'un bandeau, (Acw.) Les femmes, 
toutes habillées de même, cachent leurs cheveux et 
cRiGnaxT leur tête avec an ruban dont les cowleurs 
indiquent si elles sont mariées, filles où veuves, (M 
de Stnël.} 

— Caire dela un d'une chose, la lui mettre 
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autour du corps où de la tète : Z/ le exsewer d'un ru 
ban bleu. 

de vous ceins du bandean préparé pour ss téte, {ac} 

— Fig. et poËt, La victoire dé à ceint Le front 
de lauriers, se dit d'un conquérant illustre. 

— Ceindre le diadème, cendre la tiare, acquérir 
la dignité royale, être élevé au pontifieat : 

de crignis la tisre et marehai son égal. (Rec.} 

— Par analag. 

Mos front cesgnit deux fois Lx paime triomphsle. 

(M. 3. Chén.} 

— Hist. Ceindre l'épée à un chevalier, Wii mettre 
une épée au côté, 

= %e ceindre, y, pron. Se serrer, s'eutourer, 
soi-même : Se emrmonx d'ué écharpe, d'un bandeau, 
d'une corde, { Acad.) I ox cesowir d'une ceinture 
verte. (Lesage) 

— Entourer une partiede son corps, son frant, ete. : 
Secuixpre de corps d'une écharpe, le front d'un ban. 
dean, Les reins d'une corde, 

— Se ccindrele front d'un diadème, 
dignité royale. 

CEINT, EINTE, part. pass. du v, Ceindre : Zue 
plaine cmixrs d'arbres, une ville cxvxen de murailles, 
Un ieillard cerxr du glaire, (V. Hugo} 

L'homme de Dieu d'une eorde était ceiar, (La F.) 

C'est peu que, le froet ceiar d'une suitre étrangère, 

Ce lévite à Baal prête son ministère, {Ase,} 

— Fig. et poËt, Un front carxx de lauriers, 

CEINTE, 0. f. Pron. caintt, — Mar. Bondage plus 
épais que les autres : Les curxres d'un navire, {| 

+ Paicuwres. 

CEINTRAGE, n. m. (ceintre,) Pron, cœinstraf, — 
Mar, Tout cordage servant à ceindre, à lier un bit. 
ment, lorsqu'il menace de s'ouvrir, 

— Opération qui consiste à centrer nn navire, 

CEINTRE, n. m,(cingere, ceindre, entourer ; lat.) 
Pron, crintr. — Mar, Sorte de ceinture placée autour 
d'un navire ; elle est faite avec des bouts de grelins 
ct destinée à garantir des chocs. || Archit. V, Cisrne. 

CEINTRE, ÉE, part. pas. du +, Ceintrer. Mar. 
Navire cRiIxTRÉ par son cable, navire qui dans ses 
mouvements au-dessus de san ancre est arrèté en pas- 
sant sur le câble, 

CEINTRER, v. Lr. ou act, 17% couj. (ceintre,) Pron. 
gain-tré, — Mar, Passer par-dessous la carène d'un 
navire des câbles et des grelins qu'on roidit avec foros 
pour retenir en place les bordages déeloués. 

— On dit qu'Un cible ceintre un bütireent à l'ancre, 
quand ce câble vient de trop loin et que le mavire, à 
son évitage, le touche de la quille où du talon. 

CEINTURE, nu. f, (oindre,) Pron. ctintur, — 
Ce qui sert à entourer, à céindre le milieu du corps 
pour maintenir le vêtement ou pour l'orner, come un 
ruban, une bande de toile, une lanière de ouir, ete : 
Cuxruns de soie; cnsxrunx à franges d'or. (Acad.) 
Mettre, dter se crinruns; da boucle d'une crsnrune, 
Une ceinrone large est placée sur l'estomac. {La Br.) 

— Ceinture de Fénus, espèce de ceinture merveil- 
leuse qui, selon les anciens poûtes, servait de parure à 
Véaus, et à laquelle on ntiribuait le pouvair que la 
déesse excrçait sur les cœurs : 

Où dirait que, peur plaire inatrait par la mature, 

Homère ait à Vésus dérobé ss crnture, (Boil,) 

— Prov. Bonne renommée vaut mieus que ceinture 
dorée, une bonne renommée vaut mieux que les ri- 
chesses , par allus, à la ceinture dorée que furent 
obligées Dore les femmes livrées à la prostitution. 

— La ie d'une culotte, d'un pantalon, d'une 
upe que l'on serre autour des reins : Le pantalon 
est trop étroit de la cuuwrour. La cuwruns d'une 
culotte. (Acad.) 

— Prov. et fig. Être toujours pendu à la ceinture 
de quelqu'un, l'accompagner, le suivre partout. 

— Ceinture de cuir, espece de sac dont on se ceint 
les reins et qui sert de bourse en voyage, 

— Ceinture à l'anglaise, sangle foct juste qui sert à 
porter l'épée. 

— Ceinture de commandement, cevature d'uniforee 
portée par les généraux, les commundants militaires, 

— Chir, Ceinture d'Hilden , ceinture de cuir dont 
on se servait autrefois pour ka rédnetion des luxations 
et des fractures des membres, || Ceinénure qe 
trique, celle qui sert à soutenir l'utérus q ils'a- 
baisse ou déve, } Ceinture de chasteté, appareil qui 
sert à préserver les jeunes gens des habitudes dé- 
pravées. || Ceinture anti-obésique, ceinture qui con- 
tient Le ventre et l'empêche de trop s'étendre, : 

— Pathol. Partie du corps cconsorite affectée 
d'une maladie : Cowrons érravélateme, Crisronx 
dartreuse, 
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— hnat, Écinture Manche de la charoide, le cercle 
claire, 

— La partie du corps où l'on attache, où l'on serre 
une ceinture : JE s'avancent dans l'eau jusqu'à la 
carxrune. (Chäteaubr,) 

— Fam. J{ ne lui va pas jusqu'à la ceinture, se dit 
par exagér. d'un homme tres-petit que l'on compare 
à un homme de taille élevée, 

— Fam. Être grosse à pleine ceinture, être dans un 
état de grossesse rés-avancée : Qu'y avait-il de plis 
téméraire que de courir GROSSE à PLLINE CEINTURE à 
travers tant de dangers et de souffrances, (G. Sand.) 

— Fig. Il se dit de certaines choses qui en environ- 
nent d'autres : Une cuxrune de murailles, de fossés. 
La cuisvuns du chaur d'une église, (Acad) Cette 
vaste cuinrone de flenves, de montagnes et de mers 
qui se déroule des Pyrénées aus Alpes, de Ls Méditer- 
ranée à l'Océan. (Aimé-Martin.} #ir-fa-Chapelle à 
entoré 4 CAINEURE de fours. (VW. Hugo.) 

— Ceinture de deuil où erinture funèbre, larges 
bande noire dont on euloure l'église aux funérailles 
d'un personnage éminent et sur lesquelles on place ses 
ph se Î] On dit aussi Livre. 

— Archit, Ceinture d'une colonur, moulure en 
haut et en bas du fit d'une colonne, auquel elle se 
joint par un é. | On l'appelle aussi Fiée. 

— Ceinture de la volute tonique. || Ÿ. Écuanre. 

— Bangs de feuilles, posées sur une astragale en 
forme de couronne, pour séparer sur une colonne torse 
la partie cannele d'avec celle qui est ornée. 

— Mar. Filin avec des bouts pemlants et des 
monnds, qu'on établissait autour des vaisseaux pour 
les hommes qui tombæient à la mer, || Cordage 
garni de pommes, qui sert à adoucir les chocs qu'une 
embarcation peut recevoir. | Planches eloudes au- 
dessous de la carène et qui débordent en forme de toit 
à empécher les flammes de r leshauts d'un 

timent dont on chauffe les fonds, || Renfort en 
bordages adapté autour de vieux navires pour forti- 
fier leurs intes, V Paécrivre, 

— Techn. Le tour d'un four de boulanger, 

— Astro, + ee de la main, commençant entre l'in- 
dex et le doigt du milieu, et se terminant au-dessous 
du petit doigt. 

— Zool, Vulg. Poisson de In famille des Tænioides. 

— Cciature de prêtre, espèce d'alouette, 

CEINTURÉ , ÉE , adj. Qui porte une ceinture ou 
une écharpe : Le comte de Guise était cainront comme 
son esprit, (M®* de Sex.) 

— Zool, Cerclé : Xylophage cawruné, 

CEINTURELLE, 0. f. Mar. Trelingage des mâts à 
antennes. || Bridure des haubans au<lessons du calcet, 

CEIXTURETTE, n. f. (ceinture. } Choss. Bande 
de coir large d'un doigt eoviron, ordinairement de 
couleur rouge, qui entoure le cor de chasse, 

CEINTUBIER, 9. m, (ceimure.) Pron. çain-tu- 
rié, — Teche, Fabricant ou marchand de ceintures, 
de baudriers, ete, : Ce crinrunten m'a trompé. 

— Adjectiv. Marchand canton. 

CEINTURO%, n. m, À sertie Prou, çain-tü-ron. 
— Sorte de ceinture ordinairement de euir, que l'on 
serre avec une boucle et à laquelle an suspend un 
sabre, une épée , un couteau de chasse, ete, Le crrx- 
runox de buffle, de maroquin, 

— Sous les Romains et au moyen Âge le ceinturon 
était La partie la plus bonarable de l'armure; on 
dégradait un soldat en lui étant son crinturon, et 
on l'enlevait au chevalier condamné à faire amende 
bonorable. 

CELA, pr. démonstr. (ee, k.} 11 se dit, par oppos, 
à Ceci, pour indiquer, de deux qu'on énurvére, ! 
celle qui a été nommée la ière, où de deux cho- | 
ses qu'on montre celle qui est la plus éloignée : On! 
ra offert du pain et du win; j'ai pris ceci, et j'ai | 
laissé cuta. Je n'aime pas ceci, donnez-moi cars, (Ac.} 
Ceci est plus À speed cxca plus utile, 

— Fam, C'était ceci, c'était cela (La Font. ), c'é 
tait tantôt une chose, tantôt une autre, 

— Îlindique ce qu'on vient de dire : Les hommes 
sont tons plus où moins capables de bonnes actions ; 
rappeles-vous bien cera, Ne rien savoir et avoir besoin 
de tout, cura explique bien des crimes, (Nisard..) 

— Ceci, cela se prennent quelquefois indifférem- 
ment lus pour l'autre sans égard au rapport de proxi- 
mité et de distance : Cet meconfond, ces mérite 
au dernier point. 

Fais cocé, fais cel ; va, viens, monte, deacends ; 

Fais béen la guerre à l'œil, ferme porte et fenêtre : 

Avertis si de loin tu vois quelqu'ux paraitre, { Régn.) 

— Il s'emploie souvent sans aucune idée d'opposi- 
tion pour indiquer la chose dont on parle ou dont on 
vient de parler : Savez-vous cts? Je vous conterai 
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casa ce soir, Cesa fait, cata dit, cura étant. Avec 
CELA, ARS CELA, À CELA prés, ete, 
— Ilest souvent déterminé par un complément où 
gar une proposition : Æles ont cata de commun qu'el 

s viennent d'une petite origine. (Boss. } He! 
monsieur! que casa est vilain de jurer de la sorte, 
{Mol.} Les plaies ont crra qu'elles penvent être son- 
dées jusqu'au fond, { Boss. } 

— Farm, I] se dit des persannes, mais le plus sou- 
vent alors sl implique une idée de dénigrement , de 
mépris : Voyez ces enfants, Cats me fat que Jouer, 
{ Acad.) Cnes fraraille nuit et jour, (Did.) 

J'ai vo cela toat jeune, et d'un air emportant 

Cela tranche, cela vous préche, voes gourmande : 

Pour que céls vous porte, À Ésndra qu'on s'amende, 

{C. Del.) 
d'avass jugé Cromwell, Cela veut être roi! 

Dans quel trmps virens-noust Cle nc sait pas méme 

Déjeuner un,complot, prévoir nn + (Y. Hng.) 

— Fam, C'est bien cela! se dit pour approuver ce 
qu'une persons dit où à fait. 

— Aprés cela, exprime la conséquence : Arnèsceta, 
n'y à rien dont vous ne soyez capable. Mass.} 


— N'est-ce que cola? exprime que la chase qu'on 


dit, qu'on annonce, n'est d'aucune importance, 
Qu'est-ce dome! me vel ! —… 

Ma maîtresse se meurt. — Quoi, n'est-ce qe vels ? {Mail} 

— Fam, Comme cela, de cette Éngon, asmsi ; il qi 
souvent expléti : Monsieur dit COMME Chix Qu'il 
venir iei tout à l'heure. ( Mol.) 

— Fam. Count cela, ni bien, ni sal ; assez bien, 

— 1l est comme cela, c'est som caractère, sa ma 
uière d'agir. 

— Fam. Comme cola s'emploie pour indiquer a 
comparaison dans mu sens phs vsque Du tuoral : 

Je n'étais qu'use enfant haate camune cela. ( Rége.) 
Vous moques-vous, de le prendre sérieusement avec 
na COMMR CELA ? 

— Fomment cela? marque l'etonnement, la sur- 

ise, el signille comment, de Île mansère , avec 
iuterrogahon : On l'a rencontré lier dans la soirée. 
— Commanr caca ? 

= Gramm, Cela, cool, Cela est ke plus souvent 
employé pour rappeler une idee précédemment énoncée : 
A cesse d'admirer ces héros dès qu'il a le laisir de les 
conntitre, ét en CHLA ne l'aceusens pas d'injustice, 
{Mass,} || Ceci se rapporte toujours à €t qui suit : JE 
avait cacr de particulier chez les Romains ils 
mélaient quelque sentiment religieux à l'amour qu'ils 
avaient pour leur patrie. {Mosiesq.) À Cela, qui est 
emplopé, dans certaus ea, préférablement à ce, comme 
sujet du verbe étre, eut Le seul qui peus Égarer comme 
sujet d'un autre verbe : Être avée des Fens qu'on aime, 
ceLa 46/64, (La Be.) 

Î Voy. Ça, 

CÉLADON, 0. m. Nom d'un berger que d'Urfé, 
dans son roman d'Astrée, nous représente délicat, 
amoureux et sensible à l'encés ; il est devenu le nom 
allégorique des amants de cette nature, et se prend en 
mauvaise part: Cet homme est n parfait cxtanox, 
(Acad.} Un ennuyetx cétLabox, 

Me soir traiter aunsi par un Éat, un Damon, 

D'une franche novice appreau céladon ! (Dremabis.} 

— Faire le céladon, se dit d'un amant qui se con- 
duit d'une façon ridicule, 

— Adjectiv. On voit des maris cacanous, ( Dest, | 

— Tient. Vert pâle : Le cinabux est an aert pale 
tirant sur le Hanc, comme la feuille du pécher, 

— Adject. m. Fert cécanox. La packs de cette 
mémo est CÉLADON. 

CÉLADONIQUE, adj. des à g. Qui appartient au 
célodon. { Néolog. 

CÉLADONISME, n. m. Style de céladon; langage 
fule des amoureux, || Airs, façons ridieules d'un 
célsdon, {| Néol. 

CELARENT, Anc, log. Terme que l'on employait 
pour désigner un syllogisme dans lequel la majeure 
est universelle et negative , la mineure universelle et 
affrmative, et la conclusion universelle et négative 
comme La majeure, LV. Banana. 

CÉLASTRE, n. m. Bot. Genre de plantes de la 
famille des Rhamuoides. ; 

CRLATE, 0. m. (cælatus, ciselé; lat.) Anc, Cas- 
que, salade ; le devant du casque. 

CÉLATION, n. f. (celer.) Pron. cé-la-cion, — 
Méd. lég. Action de celer : Cécarion de la yros- 
sesse, de l'ascouchkement, 

CELÉ, ÉE, part.pass, du v, Celer: Un fait cut. 
Des circonstances carëxs, Des détails carts. 

CELÉBRANT, part, prés. du v, Célébrer, 

CÉLÉBRANT , n. mm. (célébrer, ) Le prètre qui 
célèbre la messe, qui officie : Le cécémnant assisté 
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le cévisaanT 36 tourna vers moi et récita des prières, 
(Chäteaub. } 

ÆBRATION, n. {. (celcératio, fète, solennité ; 
lat.) Pron. eé-lééra-cion, — Action de célébrer, de 


fi, |solenniser : La chséanation de la messe, La cisé- 


mnatiox de office divin, La cicinnavion des saints 
mystères, La cirénnariox d'une fête. La cétémnarion 
| d'un mariage. (Acad.) 14 À be gr la cévésmavion 
! d'un concile. (Boss.) Les chaleurs qu'il fallait essuyer 
| dans la césinnarios des jeux mettaient la patience 
des athlètes à une rude épreuve (Barthël.} Tout l'éclat 
de sa fortune est donc reduit à la civénaarion d'une 
pompe funèbre. (Fléch.) 

CÉLÈBRE, adj. des 2 g, { celrber, celebris; lat. 
m. sign.) Renommé, fameux, illustre : Un homme 
césions, La écrirein cécimns, Un lien cévinne, Un 
jour cécènne, Ua événement cicisne. Des exploits 
cicisnes, (Corn.) De caxivars disgrdces, { Rae.) 

— Il prend avant son compl. Les prép. par ou pour : 
{létait civiansran se dactrineautant que parsa mais 
sance. ( Boss.) Candaher est céimns roua es figues. 
(Reynaud) S, Marioun cisines par tout l'Orient 
FOUR 44 pete et sa doctrine, { Mass.) 

Syn, Céléhre, fameux, fllastre, renom- 
mé. Où ost rénonemé quand on s'est fait counaitre par quel. 
ques sétions plus où mois éclatantes ; on eut célébre quang 
en à por son mérile &t Lei qualités acquis whe grande re- 
poiatéan : œn homo ct allustre quand Ja gloire a été le 
pret de sen acleuns ou de des Lravaus ; eAfn il est fameux, 
| quand il a scqués une immense renommée, 

CÉLÉBRÉ , ÉE, part. pass. du v. Célébrer : Un 
crénément citisné par les poètes, (Boss. ) Un héros 
justement céiinaé Une féte solennellement céréenés, 

CÉLÉBRER, «, tr, ou act, 1°* con. (celbrare, 
fréquenter en foule; lat.} 1 l'é Fermé du ra- 
dirai edlebr en & ouvert seulement devant les terminai- 
sons e, és, ent, je celibre, il celibre, ils céltbrent; ainsi 
on écrit avec l'é fermé je célibrerai, nous celtbre- 
riens, elc. — Exalter, publier avec éclat, louer avec 

pe et solennié : Crcsnnen la mémoire d'un grand 
me, Césimnnn se vertu, sou génie. Céténnes em 
commun les louanges et les bienfaits du Très-Haut. 
(Mass.| Le ministre dont je cixisas les vertus. (Boss) 
Un seigneur parfait, brare, et que chacun célébre ! 
Mourir sitôt!{V. Hug,) 
Le canon gronde ; un autre chant commence 
Pour célébrer tant de faïts éclatante, (bérang.} 

— Solenniser : Cécioasa nine fête. Cirésasn l'an 
niversaire d'une victoire. CéLisuen ue jour gle- 
rieux, Ils ciséenarenr Le saébat et Le tes établies 
par les lois de Moise. (Boss.) ‘ 

antique et solennel, 
fameuse journée 


de viens , selon |” 

Cétébrer avec vous 

Où sur le mout Sins La loi mous fat donnée. (Rac.) 

Dans le m. sens ; jeux : {ls CÉLÉSRATENT DES EUX 
comme Les gentils. (hoss.) 

— Par analog, m,s.: Cicémnsn l'arrivée, la we- 
nue d'une personne, la mémoire, le souvenir de quel- 

un ou de quelque chose, Ils cécksnaer de retour de 
verdure, des moissons, des vendanges et des quatre 
saisons de l'année. (Barth.\ 

— Célébrer un mariage, bénir, consacrer un ma- 
rage par les cérémonies religieuses wsitées. [| Célébrer 
des noces, les faire avec une e magnificence. 
11 Célébrer les funérailles, les obsèques d'une personne, 
lui faire des funérailles, des obsèques pompeuses. 

— Célébrer nn concile, tenir un concile. 

— Célébrer la messe, dire la messe : Au matin, 
dans le camp normand, l'évêque de Bayeux cévisaa la 
messe et benit les troupes, armé d'un haubert sous son 
rochet, (Aug, Thierry.) {| Dans le m. sens : Cévésnen 
les mystères, les saints mystères, 

— Absol, Ce prétre n'a encore cécésné : L'é- 
pêque à cécéans ponfificalement, (Acad. 

æ Se célébrer, x. pr. Être célébré : La se 
CÉLÉARATENT ces fameux combats. (Boss.) 

CÉLÉBRITÉ, 0. f. leclebritas, lat.; m. sign.) Répu- 
tation, renommée qui s'étend au dom : Avoir de la 
cécisaré, Acquérir de la cixénniré. Chercher la 
cicésairé, La cécémriré que done l'histoire, (Boss) 
Jouir d'une grande civésnrré La cicévasré n'est que 
la gloire du jour; elle n'a pas de lendemain. (Lam.) 
On sacrifie sans cesse de repos à la céiésarrs, (Charmf.) 

Le bonbeur vaut been miogx que la célébrité, (De Lavilbr.} 
- — Solennité, pe: La cécésarri de ce jour. 
L'entrée des légats se fait avec beaucoup de cécisairé. 
À Vieux ; on dit Sofenuité. 

— Néol, et pl. Personne célèbre, illustre : Cézé- 
sairé Littéraire, Plusieurs câtksnrrés étaient là pré- 
sentés, Elle groupa autour d'elle toutes les céxévatris 
de son siècle, (B, Const.) C'est une cécésarré de l'é- 


de diacre et de sous-diacre. {Acad} À Foffértoire, L'pouue, (Acad) 


CELL 


— Astrol. Thème ou figure céleste, : 

CÉLESTIN, 0. m. Prou. cé-lèss-tain. — Religieux 
d'un ordre monastique institué par le 
et imé à cause des désordres qui s'y étaient in- 
troduits : Un couvent de civesrins. 

— Prov, Poilà un plaisant célestin, se disait au- 
trefois d'un homme de joyeuse humeur. 

LA NE, 0. [. Hist: ecelés. Religieuse de l'ordre 
de St-Benoit, 1] s'emploie dans la loc. 4 la céfes- 
tine, à la manière des célestines, || Omelette à La 
cécesrinz, omeletle très-épaisse et succulente. 

— Bot, Jolie plante corymbifère. 

— Minér, Sulfate de strontiane naturel. 

E, n. m, Mar, Petit bâtiment à rames. 
— Antiq, rom. Statue équestre qu'on élevait aux 
vainqueurs dans les jeux. 
LEUSTE, n. m, (xthuusths; gr.) Ant. gr. Celui 
qui chantait sur un navire pour encourager les ra- 
meurs. } Celui qui doneait [ss ordres aux matelots, 
aux rumeurs et aux autres employés d'un bâtiment 
au woyen d'un instrument, 

CÉLEUSTIQUE, adj. É. (xékeutixds, impéra- 
dif, qui commande; gr.) I se dit de l'art de trans- 
metre des signaux par des instruments de musique, 

— N. f. Cet art lui-même : La célenstique, 

CÉLIAQUE, adj. des à g. (xouis, ventre; gr.) 
Méd, Qui a rapport au ventre et aux intesuins. || 
Fluz cétiaque, flux de ventre. 

— Anat. {1 se dit d'une des artères du bas-ventre : 
L'artère eluaque. 

CÉLIBAT, 0. m. (cœlebs, cœdibis, qui n'est point 
marié; lat.) L'état d’une qui n'est point 
mariée : Pivre dans le céciuar, Garder le cévinar. 
L'homme n'est pas fait pour le casa. Le céisar 
est montré conne une imitation de la vie des 
(Boss.} er un céimsr dangereux à un éta 
sement qui le dégraderait dans le monde. (Mass. 

Là règne des Laïs la euborte effrénee, 

Honte du célibat, Désa de l'hyménée. (Del.) 

Célibae! célibat ? le leu conjugal 

Aton indépendance offre-1-il rien d'egal, (C. Del.) 

CÉLIBATAIRE, 0. m. (célibat) Pron. cé-li-ba-tèr. 
— Celui qui vit dans le célibat, bien qu'il soit d'âge 
à se marier : Un cérimaraine. Un vieux cÉLinatatne, 
de n'ai jamais 
CÉLIBATAIRES. (| 


CÉLE 
v. tr. ou act, 1° 


CELERB, j. (celare, lat. m.,, 
ägn.) Pron. ce-lé, — Il mg er y pet | 


en é ouvert toutes les fois la terminaison 
commence par un € muet, — Cacher, dissimuler, ne 
faire connaître, taire: Cruen ses desseins, ses pro- 
jets, son ambition, etc, Caren nn nom, un Lieu, as 
fait. 11 ent avec les prisonniers plusieurs entretiens, 
etvint à bout de leur faire révéler ce qu'ils cevarenr 
avec tant d'opinidtreté. (Lesage) Je ne m'attends pas 
à 14 visite; mais je ne vous chcenar pas qu'elle me 
ferait | dm plaisir, (Did.) D 

— . Je ne le cire pas, je ne le cèus point, je l'a- 
voue, je le déclare : 

Je ne le cèle point, j'ùi toujours souhaité 

Les applaudissements des gens de qualité. (Beursault.) 

— $e faire celer, faire dire qu'on m'est pas chez 
soi lorsqu'on y est : Elle sx ratr ceren ses amis, 
dont le nombre est petit. (La Br.) C’estune fort mau- 
vaise politique que de su rainx cacen aux créanciers. 
(Mol. 

11 faut absolnement qu'ilre fusse celer. (Rac,) 

= Se celer, v. pr. Etre caché : 

. «Votre heureux larcin ne se peut celer, (ae.) 

CÉLÈRE, adj. des à g. (celer, celeris, prompt, 
rapide; lat.) Pron. cdèr. — Néol, Prompt, rapide : 
Un homme cine, Une femme cévine, 

— Mythol. Les par rr eg 

— Antiq. rom, N,m, pl. Les trois cents es 
Romulus avait choisis pour veiller à sa sûreté, |] ps 
bun des cixènes , leur chef, 

,0. m. Pron. céleré, — Pèch, Filet, || On 
dit aussi Coloret. 

1, n. m, Pron, cékri, — Bot. Variété de 
l'ache, plante de la famille des Ombellifères; elle 
rd son âcreté par la culture; ses tiges non déve- 
2 seb les rts étiolés de ses folioles servent 
d'aliment; on lui attribue une propriété légèrement 

stimulante : Salade de cirent. 

CÉLÉRIFÈRE, 0. m. (celer, celeris, rapide ; fere 
j rte; lat) Voiture publique très-légère, très 

üde : {l'est parti par les cvtnirines, 

CÉLÉRIGRADE, agi. des à g. (celer, gradus, pas, 
marche; lat.) Pron.sé-le-ri: . — Zack. Qui mar- 
che et court avec rapidité. 

CÉLÉRIMÈTRE, n. m. (celer, rapide; lat.; pué- 
toov, mesure; gr.) Techu, Instrument qu'on adapte 
à la roue d'une voiture, et qui donne la mesure du 
chemin qu'elle a 

CÉLERS, B.m, (odmerts, prompt; me) Pros, cèl- 
rain, —ZLool, Petit poisson de mer, espèce de sardine, 

CÉLÉRIPÈDE, n. et adj. des à g. (celer, pes, pe- 
dis, pied; lat.) Zool. Qui marche ent. 

0. f. (celeritas; lat,, m, sign.) Rapidité, 
vitesse, promptitude : Agir avec céLéatré, 1 Fe ce 
11 fat 






















is de femme, ce qui fait que je suis 
“A qui fait que j 

.... Restez célibataire, 

Vous avez des neveux qui roussortent de terre, (C. Del.) 

CÉLICOLE, n. m. {cæltum, ciel; colere, habiter; 
lat.) Myth. Habitant du ciel. || Les célicoles, les dieux. 

IDOGRAPHIE, n. f. (xfus, tache; ypñces, 
je décris; gr.) Pron. cé-U-do-gra-f, — Ane. Des- 
cription des taches que l'an remarque sur le disque 
des planètes, 

CËLIE, n.f, Pron. cé-l. — Ant, Boisson faite avec 
du froment fermenté, que buvaient les premiers ba- 
bitants de l'Espagne, 

E, 0. f. Bot. Vulg. La Mélisse. 

CELLAIRE, n. f, Pron. célèr, — Z00l. Genre 
de polypiers à articulations garnies de cellules. 

CELLE, pron. démonst. f. V. Cezur. 

ss n. f. (cella, cellier; lat.) Cabane, maison- 
nette; cellule, || Être en celle, être en retraite pour 
se préparer aux sacrements, || Vieux. 

CELLEPORE, n. m, (cela, loge; porus, pore; lat.) 
Zool, Genre de polypiers à rayons. 

CELLÉRAGE, 0. m. (cclla, cellier; lat.) Anc, 
Droit seigneurial sur le vin dans le cellier. 

CELLÉRERIE, n. {, (celérier.} Pron. cé-lèr-rt. — 
Ofbce de cellérier. 

CELLÉRIER, 1ÈRE, n. (cella, cellier; lat.) Pron. 
cé-lé-rié, rièr, — Le religieux, la religi i 
un monastère prend soin de la dépense de bouche : 
Le gros rejoui de carrier, (C. Del.) 

CELLIER, 9, m, (cela; Vat., m. sign.) Pron. eë-lié. 
— Lieu situé an rez-de-chaussée d'une maison, dans 
lequel on serre du vin ou d'autres provisions : Met- 
tes ces pièces de win dans le ceursen, 1 aident à la 
basse-cowr, au carxien, à la cuisine, (J, J. Rouss.} 

CELLITE, 0, m, Membre d'un ordre religieux 
consacré au service des malades, des fous. 

CELLULAIRE, adj. des à £ (cellule) Qui a des 
cellules; qui est divisé par cellules : Prison, voiture 
CELLULAIRE, 

— Législ. pên. Système cellulaire, système d'em- 
prisonnement par cellules. 

— Anats Tissu cellulaire, qui est composé de fila- 
ments déliés et entrelacës, formant des espèces de 
cellules, |} Membrane cellulaire, membrane formée 
par le tissu cellulaire, 

— Bot, Envelëppe, tissu cellulaire, la couche verte 
qui se trouve sous l'écorce des végétaux. 

pe : 


trajet avec une étonnante cécéarré, (Acad. 
de la cézéniré dans les affaires, Cette affaire demande, 
exige de la cixéarré. 
TE, adj. des à g. Cogr rod lat., m. siguif.) 
Qui appartient au ciel; qui fait parde du ciel : 
Globe, sphère cisesra. Influence cisssrs, L'homme 
ne peut rien sur les mouvements des corps cérssres, 
(Buff.) l 
— La voite céleste, les célestes lambris, le ciel, le 


LE 
— Bleu céleste, couleur y, pps bleu qui sem 
ble teindre le ciel quand l'air est pur, 

— Philos. Harmouie céleste, espèce de rhythme 
musical des mondes ou corps célestes, produit selon les 
Pythagoricens et les Platoniciens, par le cours mesuré 
de ces mondes, 

— lise dit de tout ce qui appartient au ciel consi- 
déré comme le séjour des bienheureux : Les esprits 
cévasres, La cour céresre, Les céresras archanges, 
La gloire cévaste. Les puissances cévesres, (Acad) 

J'aueste 

Le souverain posseir de La troupe céleste. (Corn. } 

— Le Père céleste, Dieu. || La céleste patrie, le 
ciel envisagé comme la demeure des élus, 

— Divin, qui vient de Dieu : Les dmes sont d'ori- 
gine cécasre. Foi, amour, inspiration cézesre, Le 
courrous cécasre, (Acad) 

Objet infertuné des vengeances célestes , 

Je m'abhorre encor plus que lu ne me détestes, (flae.) 

— Par hyperb. Parfait, excellent, remarquable 

la beaute physique où morale : Une figure, une 
nité CÉLESTE. Une voix céLasre, Une verte cécasre, 
Dne résignation chirsre. Le plus grand de nos saints 
n'a jamais décrété de maxime fu cécesre, (Voll.) 
— Hist, Le Céleste Empire, 1 ire chinois, 
— Mus. 11 se dit des petits sons doux et voilés que 
rendent certains registres de l'orgue : Jeu cécesre, 
Pedaie cévasre. 
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CELU 417 
.. CELLULE, n. f. (cellule; lat., m. sign. ) Pron. 
| cé-lul, — Petite € d'un religieux ou d'une reli- 


Célestin V | gieuse : Allez voir dans ma cauvvix l'heure qu'il est. 


(ee Del.) Elle avait une petite cauLuLx ayant vie sur 
jardin, (Chateaubr.) 1{ se renferme huit jours en- 
tiers dans sa cave, (Fléch.) 

Dans sa cellule elle conduit Agmës, 

Cellule propre et bien illuminée. (Volt.} 

— Logement d'un cardinal pendant la réunion du 
conclave : Les cardinauz sont entrés en caixuce, 

— Petite chambre où l'on enferme les détenus dans 
certaines prisons pour les isoler les uns des autres : 
Cette prison contient cent cinquante CELLULES. 

— Par extens, Petite pièce, petit cabinet qu'on 
aime à habiter de préférence à tout autre endroit : 
I faut embellir sa crure, (Ac.) Poilà ma jolie 
CELLULE, 

— Par analog. Alvéole où l'abeille renferme son 
miel et son couvain : La première ci LuLe d'une abeille 
ressemble à la dernière, (Buff.) 

On verra qui sait faire avec an suc si doux 

Des cellules si bien bâties, (La Font.) 

— Bot, Cavité de certains fruits où les semences 
sont logées et comme eénchässées. 

— Anat. Petite cavité que forment les lames du 
tissu cellulaire, le canal médullaire des os longs, ete, 

— Physiol, Éléments anatomiques des animaux et 
des plantes , constitués par une masse creuse ou pleine, 
granuleuse où homogène, . 

CELLULÉ, ÉE, adj. (cellule,) Qui a des cellules, 
” CELLULEUX, EUSE, adj. im. (cellule,) Pron. eèf- 
du-leu, — Anat. et Bot. Qui est divisé en cellules : 
Le tissu cmrurevx des 01. La tunique ceccoixuse 
du canal intestinal. Fruit cLLuLEux. 

CELLULIE, n. Î. (cellule) Pron. cél-lu-dé, 


: | Zool. Genre de coquilles univalves. 


CELLULOSE, n. f. (cellule) Chim. Base fonda- 
mentale de la paroi de toutes les jeunes cellules végé- 
tales et de leurs couches d'accroissement. 

CÉLOCE, nf. (uns, vaisseau léger; gr.) Antiq. 
Petit bâtiment léger sans éperon, dont se servaient 
surtout Les pirates. 

CÉLOPELTIDE, 0. m. (xnh6s, brillant; réker, pe- 
tit bouclier; gr.) Zool. Genre de serpents. 

CÉLOSIE, n.. f. (xn6ç, brillant; gr.) Pron. cé- 
do-zi,…— Bot, Genre de plantes de la famille des Ama- 
ranthacées; Passe-velours. 

CÉLOSOME, n. m, {xfan, hernie ; sua, corps ; 
gr.) Anat. Monstre offrant une éventration Intérale 
ou médiale avec absænce du sternum. 

CÉLOTOMIE, n. f. (x#èn, hernie; tluvev, x ; 
gr.) Ane, chir, Opération de la hernie étranglée, 

— Castration par la ligature des vaisseaux sper- 
matiques. L 

CELSIE, n. f, (celsus, haut ; lat.) Pron. cèl-cé, — 
Genre de plantes de la famille des Solanées. 

CELSITUDE, n. f. (eclitudo, hauteur ; lat.) Hist. 
Titre honorifique de quelques officiers du Bas-Enpire, 
{| Altesse, Grandeur, 

CELTIQUE, adj. des à g. (celte.) Pron, céltik, — 
Hist, Qui appartient aux Celtes, peuple primitif de 
la Gaule septentrionale: Lauguecuirique. Monwments 
En, Leasbiqes, unie di engeersuregt 

— N,m, Le celtique, lamil eu crues 
à laquelle se ratischeat les idiomes du men de la 
Grande-Bretagne et Le bas-Breton en France. 

CELTOMANIE, n. f, (celte ; era folie; gr.) Di- 
daet. Système de certains philologues, qui ont 


voulu voir dans la langue celtique l'origine de tou- 

tes les langues et de La plupart des mots de la langue 
AE. 

CELUI, CELLE, pr, dém.; CEUX, 5”. pl. 

CELLE. Ê pl. Il se dit des et des choses 

et sert à rappeler le plus souvent un nom précédem- 


menténoncé : L'influence dit luxe se répand sur toutes 
les classes, méme sur cuis des laboureurs, (Murn.) 
On répétait avec admiration le nom des Salon et des 
Lyeurgue avec caux des Miltiade et des Léonidas, 
(Thowm.) De toutes les choses entreprises par Hona- 
parte, ceucs qui luicoûta le plus fut indubitablement 
son concordat, (Chateaub, 

— Suivi d'une proposition incidente, il se dit des 
personnes sans relation avec aucun nom énoncé pré- 
cédemment ; Heureux cauvr qui craint le Seigneur, 
(Acad.) Malheur à excx qui remuent le fond d'une 
nation, (Rivarol.}) Cecur que tant de périls cherchés 
si loin, que tant de fléaux et d'abimes avaient épargné, 
tout à coup, aux portes de Paris, au milieu de nos 
arts, est enveloppe dans un affreux désastre (Villem. 

— 11 prend le genre et le nombre du wow dont à 
tient la place indépendamment du geure et du nom- 
bre du terme qui le précode et avec lequel il est en 
53 


418 CÈME 
rapport logique : Les ambassadeurs d'Autriche et de 


Prise et cet d'Angleterre ont eu plusieurs confes 
rence. 


- On peut très-clégamment sous-entemre cel, | 


CEND 


un coment : Cémesres du fer. Pour rendre Facier 
parfaitement malleable, il suffit de Le char nren avec 


alé L'oryide de fer, (Francour.) 


CÉMEXTEUX, EUSE, adj. Chim. Qui n les ca. 


celle avant un complément déterminatif : Si la fn de racteres du cèment: Ændiif cémerreus, Watière 


Socrate ect num san da dort de Jésus est 0x Diau 
45. J. Rouss.) — C'est-à-dire celle d'un sage, — celle 
d'un Dies, 

Voyez si mes reganis sont d'un juge sévère. (Rae.) 

— C'est-ddtire ceus d'un juge sévère, 

= Celui-ci, eelle-ci, srveut à désigner l'ob- 

«+ Le plus proche où celui dant où à parlé en dernier 
feu; cedui-di, celle-la, l'obyet Le plus éloigné où celui 
dont va a parlé d'abond ; 4 faut bre se garder de 
confondre CRELE-LA re CHLGI-CI, ‘Mol.! Corseille 
nous arsugettif à se caructères et à 165 idée: :; Rac ire 
se conforme aux nôtres, Cuiviets. (Uonweille ) peins 
les hommes comme ils devraient étre; caius-et | Ra- 
cine) des peint tels qu'ils sont, {La Br.) Nos officiers 
de mer sont plus mastraits que des officiers anglais 
CEUL CR Me LAPAT que leurs MAMAN, CEUX A 
sant des mathémasicions et des hommes savañte dans 
tous les genres. {Chatraub.} 

— Buffon a dobc employé celui-ci pour cefni-la 
dans cette phrase : Les hirondelles de cheminée passent 
successivement de notre chmat dans nn chat plus 
chaud; dans œrvvi-cs pour y demenrer ee été, 
et dans l'autre pour y passer hiver. (Haif.} 

— Si ces pronoms soul en relation avec un seul 
terme, celui-ci s'emploie pour annoncer ce qui suit 
et celui-là pour rappeler ce qui précède : Z{ n'y « 
pas aujourd hui de mot plus magique que cHuI-cs, 
L'anuexT, Fous parles de GENS DÉSINTÉRENSÉS, CAUX- 
LÀ sont rares, 

— Dans les énumérations, on emploie tres-souvent 
celui-ci, celui-là, suivis de l'un, l'autre : Craci-ct 
a. 3 s4 roture d'un nom de terre, cnui-tà d'un 
not de ville ou de rue : l'un exploite son département 
où son canton, L'AUTRE son village 04 38 méfairie. 
{ Liadieres. } 

— Celui-dà, celle-là, pris pour celui, celle, se placent 
toujours eu tétéde la proposition prineipale : Ceza-1.4 
n'est pas raisonnable à qui le hasard fait trouver la 
raison, mais celui qui la connait, qui la discerne et qui 
la goute. (La Rochef.] {| Jansais il ne doit tre séparé 
des différents termes de la proposition où il figure : 
Cauvih est riche qui reçoit plus qu'il ne consume. 
(La Br.} On ne dirait pas : Cacui-Là qui reçois plus 
qu'il ne consune est riche, 

— Celui, celle-là, suivis d'une proposition 
incidente, forment des constructions tombées en 
désuétude et qui appartiennent ou langage familier : 
Ai n'y & point ile A crine plus propre æ Chomme que 
cutus-tà que l'instrait de sa double capacité, dle 
recevoir et dde perdre la grâce, (Pasc.) 


Grawm. Celui, celle, ceux, colles peuvent-ils être 
immédiatement saivis d'us adjectif et d'un partieipe, on 
exigent-dle avant un qualifeaui l'emploi d'un pronos retsif 
et du verbe étre? De ces deux formes euËn laquelle deit-om 
préferer : Les grandeurs naturelles sont CELLES QUE SONT 
IADÉPENDANTES de La polunté des homer, (Foabes,) Le 
goût de La philosopdie n'étrit pus alors ceuvs bomixanr, 
(Volt,) La premiers ronstenchios, plus confurae à l'unsge 
aacien et général, mérite la préférence qu'ow bi aceorge en- 
core aujourd'hui ; elle a ipcontéstaleweat quelque chose de 
ples met et ée plus agréable à l'oreille: La secoite est œure 
come tontes les constractions esmprnntées an style de prati 
que. Quoi qu'il eu soit, comse plusieurs de wos grands éeri- 
vabis s'en sont servis et que La ro gain de nos orstetrs 
politiques les plus dustimgnée en fout usage. où ne saurait 
ba condmmner d'une manière absolise, 

CÉMENT,n. 10, lcmmentum, blocaille ; lat.) Bron. 
céman. — Chim, Poudre, matière dont on entoure un 
corps métallique qu'on veut sogmetire à ln cémen- 
tation: Le charbon sert de cémexr pour aciérer Le fer. 

— Substance qui recouvre la racine des dents, et 
samincit en se rapprochant de la couronne, 

CÉMEXNTATION, 0. f. lcdment.] Pron, céman-ta- 
cou, — Sorte de stratification qui consiste à entourer 
d'une certaine substance en poutre uu métal qu'on 
expose ensuite à une chaleur tréssvive, afin de cote 
biner les deux corps : Meier de cimextariux, Qu'our 
valu à la France l'épuration des fers, la cémaxrarion 
de l'acier 3 {Cuv,) 

CÉMENTATOIRE, adj. des à g. Chim. Qui est 
relatif à la cémentation, | Cuivre cémentetoire, cui 
vre qui à été précipité d'une dissoation de sulfate 
de cuivre par le moyen du fer, 








CEMENTEUSE, 

CÉMÉTÉRIAL, ALE, adj. (cimerière,) Qui cen- 
cerne le cimcetiere. 

— Qui est situé dans un cimetière. Chapelle cémde 
tériale. || Peu usite, 

CÉNACLE. n. m, (cœnseudem, salle où l’on mange ; 
lat.} Ane. Refectoire ; endroit où l'on mrangeait : Zésms 
ét ses apétres étaient réunis dans le chaacie. 

= Len. Réunion d'hommes d'un mésse parti, 
d'une méme coterbe qui s'exnltent les ans les autres. 

CENCHRE, n. m. Bot. Genrede plantes de ls fa- 
mille des gramenees, 

— Look, Genre de se ts. 

CENCHNITE, n. É. (xeygpés, mmillet; gr.) Pron. 
can-krir. — Mintr. Oolithe, petit corps orgausé, 
fusile, de forme ronde. 

— Petit diamant che La grosteur d'un grain de mitlet. 

CENCO, n. im. Pron, cen-hé, — Zool, Sarte de 
serpent brun et tacheté d'Amérique. | 

CENDAL, 0. m, Pron, cen-dal. — Anc, Étoile 
de soie dont on faisait tes bannières, 

— Camelot vert dont on hatallait les archers. 

— Pourpoint piqué recouvert en oendal, 

CENDME, n. Î. (cinis; cineris; lat., en. sign.) 
Pron. candr. — La poudre qui reste du bois où de 
toute autre maticre combustible, apres qu'elle a été 
consamée par Le feu : Caxvar épaisse, Caxpar légère. 
Cexons de bois. Fou couvert de connus. 

— Fig, — Réduire, mettre en cendres sme ville , tn 
pers, le ravager, le dévaster, y porter partout le fer 
et le feu. 

— Dans Les romstructions analogues on emploie, en 
prose, le pluriel ne cemdres: anis où est libre d'employer 
en poésie l'un oo l'autre nombre : Troie est en cxpars, 
d'est vrais maris il vaudrait maieus pour les Grecs qu'elle 
fut encore dans toute sa gloire, (Fèu.) 

Votre conquête est juste, dl la faut entreprendre : 

Brèlez le Capitole. et mettes Rome en cendre. (Bac. i 

— Poétiq. La cendre, les cendres d'une ville, ce 
qui reste d'une ville; ses débris, ses ruines : 

Quel plaisst de Le saivre aux rives de Sesmandre, 

Ds trouver d'Mfion ls poétique cendre, (Hoal,} 

— Fig, Faire pénitence avec le sac et la vendre, 
dans de sec ot dans la cendre, éprouver une profonde 
douteur d'avoir offensé Dieu ; subir une dure péni- 
tence pour obtenir le pardon de ses péchés. 

— Fig. C'est un feu emché sous la cendre, se dit 
d'une passion mal éteinte toujours prète à se rallurmer, 

— Fig. C'est un feu qui cote sous la cendre, se 
dit en parlant d'uue personne qui dissimulé an désir 
de vengeance, une passion, qui n'attend que l'heure 
d'éclater : 

Le feu qui semble éteint souvent der sous ls cadre {Corn} 

— Fig. Renitre de se5 cendres, se dit des choses 
qui su moment où elles étaient le plus pres de leur 
Fuite reprenveot une nouvelle vie, une nouvelle 
foree : Cette ville remait enfin de ses cendres. 

Animé d'an regard , je pus tout cotreprendre ; 

Votre love encor pent sortir de su cendre, (ax .) 

— Pros. et Üg. {{ faudrait les brler pour en avoir 
de la cendre, se dit d'une bonne femme e1 d'un ban 
mari et de toutes personnes fort rares et dont on 
voudrait pouvoir perpétuer la race, 

— Fig. et pre à Les restes de ceux qui ne sont 
plus, par allusion à la coutume qu'avaieat les 
anciens de brüler Les morts : Si da plupart des cites 
antiques ont consacré da canvas des morts, aucun 
n'a songé à préparer l'dme pour ces rivages inconrus 
dont on ne revient jamais, (Châteaub.) Nous sommes 
des à le vue du petit tertre qui eouvre les cunvnes 
d'un enfant. (B, de Si-P,) 

À faut enêler sa cendre aux cendres de ses pères, {J.:B, R.} 

Ce n'est qu'en passant sur La cendre des siens 

Que l'homme un peu plus tard rentre dans la poussière, 

(Saurius, } 

— Par cxlens, La mémoire, le souvenir qu'on 
laisse apres sa mort : Donner des larmes à la canuas 
d'un ami, (Acad.) 

— Fenger la cendre. les cendres de quelqu'un, 
venger sa mort. 

— Fig, {ne font pas remuer, troubler les cendres 
des sorts, we faut pas létrir leur mégoire : 

Je ne rerawerai pas la cendre d'un ami, (C. Del} 

— Cérèm. rel. Les cendres, cendre faite de tin 


CÉMEXTÉ, ÉE, part. pass, du +. Cémenter : | qui out serxi à l'autel où de brañches de huis bent, 


L'acier Céuenté cf dur, cassant, (Frane.) 
CEMENTER, v. tr, où act, Le con, Clim, Faire 
la cémentation ; chauffer, cnlciner nine substance avec 


de erais le premier jour de carèine : Recewuir Les 
cusbies. | Le mereredidescexonrs, le jour où l'É- 


| partieul, wsité tn 
Let dont le prètre marque le frout des fidèles en form | 


CÉNO 


glise distribue les cendres , Le premier jour du caréme. 

. — Clim. Poudre ou résidu produit par la combus- 
dos où par — autre decomposition animale : 
Cesvaxs volcaniques, Caxours grevelées, Cexonxs 
animales, Crnners végétales. 

— Cendre bleue, carbonate de cuivre artificiel. il 
Cendre du levant, espèce de soude. || Cendre d'étain, 
la chaux grise de l'étain caleiné, dont se servent les 
poters 

— Chasse, Condre de plomb où Cendrée, meuu plomb 
dont on se sert pour lirer sur le petit gibier, 

— Techn, Cendre d'orfévres, cendre provenant 
des foyers où l'ou fond l'or et l'argent et qu'on brile 
pour eu retirer Les içatières qui ÿ sont contenues. 

CENDRÉ, ÉE, adj. Qui est de couleur de cendre : 
Couleur coxnnée La couleur ordinaire des éléphants 
est d'un gris casbné où noirdtre, (Bull) Cheveux 
d'un Fra Jar 

— Corps cendrée, V, Rnomaoïbe. 

CENDRÉE, 0. f, (cendre) Écume de plomb. 

-— Chass. La dragée où le menu plomb qu'on em- 
ploie à la chasse pour le menu gibier, 

— Comstr. Cendrée de Tournai, pousière de 
houille et de chaux qui provient des fours à chaux 
de Tournai, et que l'on emploie comme ciment by- 
drsulique. 

CENDRER, v. tr, où act, 1° con). (éendre.) 
Techonl, Donner une couleur de cendre. {| Méler de 
la cendre avec quelque chose, 

CEXDREUX , FUSE , adj. (cendre.) Qui est plein 
de eendre : Un sétement tout cexvaucx, Rôti can 
preux, Cette grillade est tonte caxvneus. 

— Techn, Se dit de l'acier dont la surface est pi- 
quetée, 

CENDRIER, n, mm. (cendre) Prou, çan-drié, — 
La pare du fourreau qui est au dessous de la grille 
vu M fover, et dans laquelle tombent les cendres du 
bois ou du charbon. 

— Ch. de fer, Fspare situé sous la grille du foyer 
d'une machine à vapeur et par lequel s'introduit l'air 
méceéssaire à la combustion, C'est le cendrier que 
tonbent les cendres et les escarbilles qui n'ont: pu 
être absorbées par la combustion, 

— Comm. Celui , fait le comwerce de cendres, 

CENDRIERE, n. f. ete Volg, La Tourbe, 

CENDRIETTE, 0. Î. Bot. Vulg, La Cinéraire, 

CENDRILLARD, n, in, (cendre) Zool. Coucou 
d'Amérique. 

CENDRILLE, n. [. (cemdre,) Pron. canmdriny, 
Zool, Vulg. La Mésange et quelques autres oiseaux. 

CEXDRILLON , n. £. {cendre,) Pron. gen-drion., 
— Fam, 11 se dit d'une petite fille qui ne quitie pas 
le coin du feu. 

— S$ervante malpropre, 

CEXDACRE , 0. f. (cendre. Techuo!, Petits trous 
dont la surface de l'acier est quelquefois parsemée. 

CÈNE, n. f. (cœua, repas; lat} Relig, Le souper 
que Jésus-Christ Üt avec ses apôtres ba veille de la 
passion et dans lequel it leur lava les pieds. 

— Cérémonie religieuse du Jeudi saint, dans laquelle 
le prélat sert treize pauvres où treize enfants et leur 
lave Les pieds en mémoire de la Cène de Jésus-Christ, 

— Chez les protestants, La communion qu'ils font 
sous les deux espèces: Faire la cèns. 

CÉNELLE, 0. f, Botan. Fruit du houx. 

CÉNESTHÉSIE, n. Ê. (xoiwéc, commun ; afoûnexe, 
sensation ; gr.) Méd. Sensibilité générale du corps ; es 
poce de sentiment vague que nous avons de uotre être. 

CÉNISME, mn. M, (xotvés, commun; gr.) Pron. eé- 
uism. — Litièr, Vice de langage qui consiste à mélan- 
ger plusieurs dialectes; se dit de ceux qui partent ou 
écrivent la langue grecque. 

CÉNOBIARQUE, u. 1h, (xoivéé, commun; fioc, 
vie; dpyt, commander; gr.) Pron. céno-bi-urk, 
Hist. ecclés, Supérieur d'un wouastère de cénobites. 

CÉNOBITE, u, 1m. (xovôc, commun; loc, vie; gr.) 
Pron. cénobitt, — Moine qui vit dans une commu 
auté ; il ne se dit guère qu'en parl des anciens moi- 
nes qui vivaieol en commun, pur opposit. à ceux qui 
vivaient is0lés,et qu'on nomeæait Anachoretes où Enmi- 
les ; Les anciens cExüvrres, Le jeune CÉNOBITE quitte 
non sans quelques soupirs les cruelles délices de sa soti- 
téde, (Dussault.} 

— Fig. se dit des personnes qui vivent ensemble 
et retirees du monde : Ces trois frères viveaf comme 
des cénosrres, {Arad.} 

CÉNOBITIQUE, adj. des à g. Pron, cé-no-bi-tif. 
— Qui appartient, qui a rapport au cénobite ; il est 
lant des anciens cénobites, et 
par extens, 1 se dit de tous les moines qui vivent en 
roibbuiRanlé : Le dif CENOMTIQUE N'a qu'a 4450 
de ferveur (Rayn.] 
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CENS 
CÉNORAMPHES, n. m. pl. (eevés, vide pépgs, 


bec ; gr.) Famille uiseaux à creux ; 


clle renferme les * 
CÉNOSE, n. F, (xevôs, vide; gr.) Anc. méd. Éva- 
, déplétion ; c'est |” de Pléthore, 
OTAPHE , nu. m, (evés, vide; täpos, tom- 
beau ; gr.) Pron, cé-no-taf, — Tombeau vile dressé 
à la mémoire d'une personne morte à qui l'on veut 
rendre des honneurs funèbres : Élever ua cémorarur. 
D'Urville érigea lui-même, sur les rochers funestes de 
Fanikoro, un pieux céxotage à la mémoire du plus 
regretté de se5 prédécesseurs. (Villemain.) 
CÉROTIQUE , adj. des 2 g. Méd. V, Drasrique. 
CENS, n. m. (census, comple, dénombrement; 
lat. } Pron. ganss. — . polit, La quotité d'un- 
positions nécessaire pour jouir de certains droits ci- 
viques, pour être ébecteur ou éligible : r le cuxs, 
Réduire le cuns, Cuxs électoral. Caxs d'éligibilité, 
Le cans était si petit qu'il n'exeluait personne. (Mon 


‘on payait 
AT qui role de 


mbliques, le cexs consistait 
en ne redevance que les plébei dens em y 
nobles pour les terres qu'ils peu eux. (Mich.) 

Sur des cens, des champarts ou des bois en gruerie, 

Sur mille cas pareils il faut le consulter. (Desmahis.) 

— Cens double, celui i était une fois plus consi- 
dérable que le cens ordinaire et coutumier, || Cens 
gros, celui qui se payait en bloc. f Cher ceus, cens 
annuel, équivalant à peu pres au reveuu de l'héri- 


tage qui le supportait. || Sur-cens, cens imposé de- 
puis la première concession : 

M vous faut à sidi sokder toute créance, 

Acquilier cons, swr-cens, dont iei l'ordonnance 

Avec La somme exarte à quelques ess prés , 

Ajoutés pour amende, exploits et menus frais. (P, P.) 

— Pro. fig. Abandonner, quitter la terre pour le 
cens, renoncer à un bien qui est plus onéreux que 
profitable. 

— Hist, rom. Spor des pe ra ro 
mains, qui se faisait inq en cinq ans ma- 

istrats nommés Cons. — RU 


CENSABLE, ad). des 2 g. (cens,) Féod. Qui a droit | de 


de cens ; Seigneur er # 
CENSAL, n. m, (cens.) Comm. Courtier, agent 
change au Levant. 
nf. (cens.) Ferme, métairie, || Peu usité, 
CENSÉ, ÉE, adj. (censare, estimer; lat,) Pron. 
. — Estimé, réputé : Celui qui est trouvé avec 
es coupables est caxsä complice, (Acad.) Celui qui 
n'a pas fait sa fortune à la cour est cansé ne l'avoir 
pas du faire. (La Br.) 

De iyranniques rois censés grands politiques, (Boil.) 

CENSERIE, n. f. Comm, Courtage le Levant; 
opérations du censal, 

CENSEUR , n. m. (censor; lat.) Pron. çan-ceur, 
— Antiq, Magistrat de Rome chargé de constater 
la fortune des citoyens et de veiller sur les mœurs : 
Er ont gs) sur les mœurs, 

_— Gene aa pont map i et rédi- 
gès par les censeurs, depuis Servius Tullius. 

— Par analog. Celui qui reprend , qui contrôle au- 
trui : Un camssun sévère. Les hommes seraient peut- 
étre pires s'ils venaient à de cansauns. 
(La #5 Des intentions si religieuses trouvèrent des 
Caussvas dans le monde, (Mass.) 

Ab! quittez d'un censeur la triste diligence. (Rac.) 
Nous écoutons avec défiance les cxnsavns qui contra- 
rient nos penchants et qui nous avertissent de nos 


dangers. ( +) 
-« Les bommes som, sûr toutes les affaires, 
Loueurs i ou censeurs téméraires, ( Mol, } 


— C'est un censeur, en mauvaise part, c'est un 
homme qui aime à blamer, à critiquer tout. 
. = Lillér. Homme qui juge où qui est propre à 
juger les œuvres de l'esprit : Ce n'est Pas ur can 
red éd et éclairé. Consulter un censaus sévère. 


Le théâtre est fertile en censeurs poéntilleux. (Hoil.} 

— Admin. Employé que le gouvernement pre 
à l'examen des livres, des journaux, des pié ed 
tre, etc, avant d'en permettre la pailication on la 
représentation : Le caxsxus refuse son Gr as 
Cexsecn des pièces de thédtre où cexsxun ramatique. 
Coron des jouruaur, (Acad.) 

Qu'un cénseur est un hoeune terrible! (C. Del.} 

— Anc. Officier universitaire chargé d'examiner la 
fapacité des récipiendaires : En Sorbonne, Les censrons 
donnent leur suffrage par billets, (Acad.) 

— Fonctionnaire aujourd'hui chargé 


dans les L. 


CENS 


lycées et les colléges de surveiller les études et de 
maintenir le bon ordre et La dociplins : Le censeun 
du collége Louis-le-Grand, (Acad, 

CENSIER, b. M. (ceus,) Jurispr. féod, Celui à 
qui Le cens était di. {| Livre cexsten, livre où s'eures 
Distraient les cens. 

— Subst. Ane. Officier y qui percevait le cens. 

— Qui tient une censé à ferme, 

CENSIÈRE , 2. £. (cens.) Ave, I se disait d'une 
famille qui tenait une cense, une métairie à ferme. 

CENSIF, 1VE, al). (cens,) Anc, Il se disait de 
toutes les dépendances d'un fief, 

CENSITAIRE, 0. des à g. (cens,) Féod. Celui qui 
devait cens et rente à un seigneur de fief, 

— Polit. 1 se dit des électeurs qui possèdent le 
droit électoral en vertu du cens qu'ils payent, 

CENSITE , ad). des 2 g. (ceus.) qui est sujet au cens, 

CEXSITEUR, 0. 1. (censeo, évaluer; lat.) Anc. 
Magistrat chargé de répartir les impôts entre les 
citoyens. || Magistrat qui sous les — remplis 
sait dans les hs fonctions de censeur. 

CENSIVE, n. f. (cens.) Pron, ie, — Jurisp. 
féod, Redevance en argent ou en nature que devait 
au x du fief celui qui le possédait en son nom. 
U Étendue des terres rotarières d'un Gef, 

CENSIVEMENT , aûv, (censfive-ment.) Avec 
droit de rensive, 

CENSORIAL, ALE, adj. (censeo, estimer; lat.) 
Qui est relatif à la censure exercée par le gouterne- 
ment : Lois cexsontases, Des règlements censontaux, 

— Hist. rom, Qui appartient aux censours : Pou- 
voir CEXSORIAL, 

CENSUEL, ELLE, adj. (cens.) Féod. Qui a rap- 
port au cens : Droit Cunsuez, fente cansurirx, 

CENSURABLE, ad). des 2 g. (censwre.) Pron. can- 
ftrabl. — Qui peut être censuré, qui doit être 
censuré, qui mérite censure : Livre cemsunaute, 
Conduite oxxsunanue. Proposition censunauie, 

CENSURE, n. {, (censure, jugement, appréciation, 
critique; lat.) Pron, ça .— Die sprihene 
sion, correction : Subir la cexsuns de quelqu'un. 
Soumettre ses écrits à la cansuns. S'erposer à la ces 
sons. (Acad.) La caxsune doit étre accompagnée 
es louanges qui en corrigent l'amertume. 
(St-Réal.) Lacensonx est utile, et le mérite seul sait la 
GE. epu (J. J. Rouss.) Sa wie, ses mœurs et sa fi- 
délité faisaient la cexsune de la plupart des courti- 
H. de Balzac.) 

ignez-vous vos vers la censure publique, 

4 à D are un sévère br À (Poil. ) 

— Il se prend le plus souv. en mauvais part : 

Distiller les poisons d'ane censure amère, (C. Del. } 

— icul. L'examen qu'un gouvernement fait 
faire des livres, desjournaux, des pièces de théâtre, etc. 
avant d'en ftre La publication où la 
tation : Établir la cansvas, Abolir la cuxsunx. Passer 
à la cexsuns. Cansuns préalable, Caxsuns dramatique. 

— Par extens. Les personnes chargées de cet exa- 


sans. 


men : La CEnsuRE est réunie, La caxsune à fait re- 
trancher ce pass 
— Le bureau des censeurs : On m'a écrit de la cax- 


svax, La pièce est à la cansunx. 
— En matière de dogme. Jugement qui porte eon- 
damnation : Le concile a prononcé la cassunx contre 
. . La cuxsiar de la Sorbonne. La cxxsunx 
est faite, je ne sais en termes. La cax- 
ans de l'archerdque 2 Pari (29 _. 
E ent . D à 


d'ese de charge ecclésiastique ’ 
l'exercice et ésiastique : Encowrir la 
cœnsuns de l'Église. Les cansunxs ecclésiastiques . 
— Peine disciplinaire que le i 
ture, l'ordre des avocats, les des notaires, 
des avoués prononcent contre ceux de leurs membres 
qui manquent d'une manière grave aux devoirs de 


leur profession, 
— Anc. Fonction de censeur chez les Romains : 
Durant La de Caton. 


CENSURÉ du v. Censurer : Un 
livre cansuné, Vue À air pm 


CENSURER, v. tr. où act, 1°* conj, (censwre.) 
Blämer, Me er it : Censones ten. 
Cexsunen la conduite de un, On des cœnsunx 
s'ils échouent ; on les envie s'ils réussissent, (La Br.) 
I ya des gens qui ne se plaisent qu'à cansunen les 
actions d'autrui. (Acad.) 

Faites-vous des amis prompts à vous censwrer, (Heïl.) 

— Pol, Infiger une peine disciplinaire : L'ordre 
des avocats À CENSURÉ an Led, La cour royale à can- 
s0nÉ deux de ses membres. (Acail.) 

— En matière de dogme, Déclarer qu'un livre, 

ilion contient des erreurs, des hérési 
tel livre. (Acad. ) 


(4 


CENT 419 


— V, intr.ou n, {ls ont jugé à set 
facile de cunsunen que de En lo { 3 es 
&! 
x : 


CENT, adj. numér, des à £: (centum ; Lat,, im. 
Pron. çen, — Nombre qui contient dix fois 
Céxr hommes, Cexr femmes, Cent princes. Crxrvalets. 
Cexr livres pesant, (Acad.) 11 a lu caxr trente fois le 
Nouveau Testament, ( .) Les cent et une nouvel. 
les. 11 y en a plus de cxxT à qui, cela est arrivé avant 
vous, (Acad.} 

— Prov, Trois jours de répit valent cent livres. 

— On dit très-souvent onte cents, doute cents et 
ainsi de suite jusqu'à diz-neuf ceuts, au lieu de mille 
cent, mille deux cents, etc; mais on ne dit point dix 
cents ni vingt cents, ele, pour mille, deux mille, te. 

— Fam, et elliptiq. Je vous le donne en cent, il 
vous sera ii] ile et peut-être impossible de de- 
viner La chose dont il s'agit. 

— Hist. Les cent jours, l'intervalle qui s’écoula 
du 20 mars au 28 juin 1815, et pendant lequel Na- 
poléon ressuisit le trône et le perdit : Gouvernement 
des cuxr souns. Ministère des cxxr souns. Avant Les 
Cant soûus la liberte n'était pas possible, gräce aux 
illusions ressuscitées de l'ancien régime. (St-M, Gir,) 

— Dans un sens indéterminé, Nombreux : Fous 
trouverez cexT occasions 
personnes qui l'ont vue 
TU (La Br.) 

‘an homme tel que vous la foi vaat rent otages. (Corn.) 

On voit de cent zuteurs les disgrâces tragiques, (Boil, 

Je vous l'ai dit cent fois quand vos étiez petit. {Mel.} 

— Cent et cent fois, très-souvent : 

J'ai rebattu cent ef cent fois 
Ceci dans cent et cent endroits, {La Font, 

— Centième : Page cewr. L'an mil huit cent, 
Chant premier, vers cexT, (Acad) 

— Financ, : Placer son argent à cing pour cer, 
La rente est à trois, à quatre CET, ete dix, 
vingt ee nr dans une affaire, 

— exag, 1l y à cent pour cent à gagner dans 
cette opération, on en peut retirer un profit considé- 


— Un cent pesant, cinquante kilogrammes, 

— Comm, Le grand pe» se dit pour les marchan- 
dises vendues par pièces où au poids et dont le vendeur 
cède quelques pièces ou quelques kilogrammes en plus. 

— N. in, 1l s'emploie comme signe matériel pour 
désigner le numéro ou le nombre cens; dans ce cas 
il est invariable : Foilà trois cer, trois billets, trois 
boules portant Le chiffre cent, A Carthage le sénat 
des cuxT était ES de juges qui l'étaient pour la 
vie. (Montesq. 

— Centaine : Acheter un caxr, deux caxrs d'huitres, 
Combien vaut le cxmr de ces marrons? J'ai vendu 
trois cexts d'œufs. 

— J. de cartes, Jouer un cewr, deux cuxrs de pi- 
quet, une partie en cent ou deux cents points. 

— Métrol, Centitme partie du dollar, 

— Monsaie de cuivre du royaume des Pays-Bas, 
centième du florin, 

— Anti. gr. Les quatre cents, conseil supérieur 
composé de 400 membres établi à Athènes, 

— Les trois cents, les trois cents Spartiates com- 
mandés par Lécnidas qui périrent aux Thermopyles. 

= Gramm, Cent est toujours invariable quand il 
n'esprime que cemt unités : Caxr soldats, cmt géné- 
FAUX, CENT maisons, CENT villagés, Les cuxr livres 
qu'il m'a payées. 

— 1 est variable quand Ü est précédé d'un sdjectif na- 
méral qui le wultiple : Deux cnrs homes ; Quarax 
Cawrs enfants, L'homme vivait autrefois plus de taois 
CENTS ans. 

— Mais bien que multiplié un adjecuf iaméral , il 
est iavariable , lorsqu'il est suivi d'us autre nombre : C'est 
Là ce que les six cENT trente Pères dirent autrefois dans 
le concile de Chalcédaine. pe) Louis XVI soixante- 
six fut condamné à mort à la majorité de trois caxr 
voËx sur sept CENT vingt ét une, {Ânquetil.} 

— 11 est encore invariable lorsqu'il est pris pour Cen- 
tième : Pagecexr, paragraphe CENT, vers Cinq CENT, ele, 

CENTAINE , n. [. coll. (cent. ) Pron. can-ténn. 
— Nombre de cent où environ : Une cexrarxe 
d'années, Une cewratxe de francs. Une cexratnr 
d'écus, Les quelques cexrarnes d'hommes qui avaient 
voulu résister avaient perdu un quart de leur monde, 
(Thiers) 

— Techn, Le brin de soie où le fil par lequel tout 
les fils d'un écheveau sont liés ensemble : Ou coupe 
les cxxramxes pour dévider l'échevean, 

— Mar. Liure faite avec la même livarde 
maintenir les paquets de petits cordages. || Y. Com- 


us favorables, (Acal.) Les 
racontent en CENT façons 


MAXDE, 
= Par centaines, loc. adv, En grand nombre : 
Les rossignols y chantaient par centaines, (C. Del.) 

Je les vais de mes dards enËler per centaines, (La F.) 
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CENTAURE, n. m, (nest, piquer; tabpos, tam 
eau; gr.) Pron, çan-tor. — T'anreat antique, être fa 
büleux , moitié homme et moitié cheval : 

Deus rentawres alien, fiers enfants des manges, {Dhel.) 

— Le centanre, particul, Chiron, qui, smivant la 
fable, instruiut les premières années d'Achille. 





CENT 


guor, scrupule; gr.) Pron, conti gran. — Centième par 
tre du gramme : Dr cewricnammr; deux cxTicnammes, 
CEXTILITRE, n. m. {centum, lat,; Mitoz, mesure; 
gr.) Métrol, La centieme partie du litre, 
CENTIME, nu. m.{centum, cent} lat,} Pron, car. 
tien, — Monn, La centième partie du franc : Lan 


— Fig. Jeune bamme passionné pour l'équitation : | cewmime. Un franc cingrante cexrimms, Cexriues 


C'est un vrai caxratax, || Rare, 
— Astr, Constellation de l'hémisphère austral. 
CENTAURÉE 


l'on attribue ln découverte de ses propriétés. } Pron. | 


an-to-ré, — Bot, Genre de plantes de la famille des 

Érmanthérées; elle a de très-nombreuses espèces : 
La grande cewrauaés, La petite canraunts. Cax- 
Tune masquée, CexTAURÉE odorante. 

CENTAURIOX où CENTAURIUM , n. m, {ce 
taure.} Pron. çan-to-riom. — Bot. Genre de plantes 
de l'espèce des Gentianes. 

CENTENAIRE, adj, des à g. (cent, ) Pron. çantt- 
nèr, — Qui a cent ans où environ, se dit des per- 
sonnes et des choses : Ua homme camrensime. Une 
femme cenrixaine, Un arbre caxremaine, Possession 
CENTAINE, 

— Parextens. en parl, des choses. Qui est trés-an- 
cien, Des rocs carematnes. 

— Suhstant. Personne âgée de cent ans : Un cex- 
TEMAIRE, Gé CENTENAIRE. 

NE, nf. Anc. Charge de centenier, 

CENTENIER, 0. m. (cent, ) Pron. cenfénié, - 
Dans l'Écriture, Officier romain qui commandait 
cent hommes; à Rome on le nommait centwrion : Jé- 
sus=Christ guérit la file du cexremies. 

Un ehétif cemtenier des troupes de Mysie, ( Coen. ] 

Elle pass, brseaot tous les regarde, 

Du lit d'un centenier au trône des Césars. ( Jear.} 
 — Celui qui dans certaines villes de France com 
mandait cent hommes de La milice bourgeoise, 

— Officier royal qui relevait du comte; il était 
revètu d'un pouvoir équivalant à celui du viguier : 
L'a cenvamuen était monté au chdteau demander les 
clefs pour ouvrir les portes de la ville. { Vitet.) 

CENTENILLE, n, f, Pron. çemt-ni-y. — Hot, 
Petite plante de La famille des Primulacées. 

CENTÉSIMAL, ALE, adj. (oeuf. ) Pron, çan-té- 
#-mal. — Arithem. IL se dit des différents nombres, 
de # à g9, et de toute valeur qu'on présente comme 
partie de la centaine considérée collectivement : Frac 
fion cenrisimart, Calcul caxriaimar. Nombres cEx- 
TÉSIMAUX . 

— Division centésimale, celle où l'échelle des par- 
ties est divisée en cent, 

CENTÉSIME, n. f. ( cent.) Pron, çan-té-zim, — 
Aoï, Impôt du cemtiéme qu'Auguste établit sur les 
ventes à l'enchère. 

— Lsure qui consistait à prendre un pour cent 


d'intérèét par mois, 
CEXTÉSIMO , av, (m. lat.) Pron. can-té-zi-mo, 


— Centiémement : Cexréso, Carrisimo prime. 
Caxrésiso seconde, 

CENTE, { cent.) Pron, çan-ti, — Syst, mètr, Mot 
qui joint aux noms des nouvelles mesures désigne 
la centième partie ou une unité cent fois plus petite 

e l'unité première: Centimètre, la centieme partie 

u mètre; Centigramme, la centième partie du gramme ; 
Centilitre, la centième partie du litre. 

CENTIARE, 0. m. {centum, cent ; area, aire, au 
perfeie ; lat.) Pron, gan-ti-ar, — Mesure de surface ; 
c'est la centième parle de l'are où un mètre carré, 

CENTIÈME, adj. des à g. (cent) Pron. çan-tiém, 
— Nombre ordipal de cent : La cenrième année. 
Fous étés le ravis sur la liste. ( Acad.) 

— Précédé d'un nom de nombre : La deux, da trois 
canTiime année. 

— Fam. Pous n'êtes pas le centième & qui cela soit 
arrivé, il y a un très-grand nombre de personnes à qui 
cela est arrivé avant vous. 

— La centième partie, chaque partie d'un tout 
est où qu'on suppose divisé en cent parties, } La 
eur centième partie, la trois centième partie. 

— Anc. Le centième denier. 

— N. m, La centième "partie : Un cexrièse, detex 
céxrièses. || Dans un sens anal. Un deux-cenrièsnss 
deus trois-CRuTIÈMES. 

CENTIGRADE, adj. des a g, (ecatum, cent; 
rar degré; lat.) Pron. can-tigrad. — Qui est 

ivisé en 100 degrés; il se dit À nr du thermo- 
mètre dont l'échelle au-dessus de zéro est divisée ei 
106 degrés, à la différence du thermornétre de Réan- 
mur, dont l'échelle de même longueur n'est divisée 
qu'en 80 degrés : Thermomtre cennicnape. Sigre 
CENTIORA DE. 


CENTIGRAMME, um. (conum ;lat., et ypé; pa 











l'additionnels, Le cawrisis italien est égal au cexroux 
| françair. Nous n'avons pas un cexTrmE qui ne soit a 
0. £ {du eentaure Chiron, à qui! effet de sa munificence, (H, de Balzac.) 


CENTIM E, 0. m. (cenfim, cent; lat.; pé- 
+pos, mesure; gr.) Pron. tismétr, = La Cet 
tieme partie du mètre : Dix cewrimiraes, Fingt, 
trente cuntimbrans. Dans certains brouillards, on 


| voir à peine l'estrémité de la canne de quatre-vingts 


canrimkenrs à un mètre de longueur que lou tient à 
de main. (Habinet, } . 

— Lin mètre cinquante centimaètres, un metre et 
demi. 

CENTINODE, 0. f. (éeutum, cent; nodus, nœud; 
lat. } Prou, can-ti-nod, — Bot. Sorte de Renouée fort 
commune qui croit dans les lieux incultes et le long 
des cheunins ; où l'appelle aussi Hemouce des oisear. 
|| Vulg. Trafnasse, à cause de ses tiges couchées, 

CENTON, nu. m. (cemto, vhement rapiéet ; lat. } 
Pron, cen-ton. — Antiq. rom. Espece de couver- 
ture; vêtement grossier, fait de pêters et de mor. 
ceaux, queles pauvres et les pavsins portaient en forme 
de manteau. 

— Peaux de bêtes fraichement écorchées, dont on 
couvrait les machines de guerre et les maisons. 

— Centon monillé, celui qui servait à éteindre Les 
incendies et qu'on employait à La guerre pour pré- 
server les machines da feu et pour amortir les traits. 

— Littér, Pièce de poésie faite de vers où fragments 
de vers pris dans un auteur on dans plusieurs auteurs 
célebres : Ce poite n'a fait que des cantons, 

— Un centon d'Homère, nn cemton de Virgile, 
un ouvrage composé tout entier de morceaux pris dans 
Homere, dans Virgile. 

— Ikse dit aussi en partant de l'auteur du centon : 
Le canrox nuptiel d'Ausone, celui qu'Ausone à con- 
posé de vers de Virgile. 

— Par extens. Ouvrage rempli de morceaux dé- 
robés à d'autres écrivains : Ce Gore n'est qu'un can- 
rox. La littérature latine n'est guère formée que de 
cawrows de la littératire grecque. (T. Gaut.) 

— Mus. Oratorio ou opèra composé d'œuvres de 
er Pl maitres {| Ou dit aussi Pasiccio où Pas- 
fiche. 

CENTONAIRE, n. m. Pro. ga-fo-nér, — Ant. 
rom. Artisan qui préparait l'espèce de couverture 
nommée conton : Les CENTONALRES siciraient foujours 
les armées. 

CENTONISBR, v.intr. ou neul. 1° conj. (centon.} 
Pron, çan-fo-ni-z4, — Anc. mus, Composer un 
chant de traïts empruntés à différents morceaux. 

— Littér. Composer des centons, des pièces dont 
les vers sont empruntés à des poétes célèbres. 

CESTOTHÈQUE, 0. m. { centum, cent ; lat.; her, 
boite; gr.) Pron, can-to-tèf, — Bot, Genre de plan- 
tes de la famille des copies, 

CENT-PIEDS, n. m. pl. . Vulg. ce de 
solopendre très-dangereux. ——. 

CENTRAL, ALE, adj. (centre, ) Prop. canctral, 
— Qui est un centre, qui se rapporte au eentre : 
Lieu centma, Point Cenraar. Un quartier cexrnar. 
Province cawraasr. L'Afrique crxrasre. 

— Mèe. Force centrale, foree en vertu de laqueile 
un corps qui se meut tem vers un centre d'action; 
on l'appelle aussi force centripète, 

— Anat, Artère centrale de la rétine, celle qui oc- 
cupe le centre du nerf optique et dle la rétine. 

— Bot. Embryon cxxrnaz, Perisperme cawraaz. 
Placenta canraas. 

— Fig. Principal ; qui sert de centre : Pouvoir cs 
var. Administration centaare, Bureeu cEnTRAL, Or 
peut douter qu'aux États-Unis Le (CENTRAL Gif 
assez de ge our maitienir longtemps l'union dout 
il est le lsen. { na. 

CENTRALISATEUR, TRICE, ad), et n. (centré. ) 
Néolog. Qui concerne la centralisation administra- 
tive : Ponvoir caNTRALISATEUA, 

CENTRALISATION, n. Î. (centre. ) Prom. can 
trablisa.cion, — L'action de réunir, de ramener tout 
à un même centre, à un point unique : La cexrma- 
LMATION administrative est le seul monument que da 
révolution ait fondé avec tous les débris qu'elle à faits. 
{Lamart.} 

— Polit. Centralisation du pouvoir, réunion de 
l'autorité, de toutes les forces d'un État dans les 
mains du gouvernement : Le constant travail de la 


CENT 


vie de Louis XI et l'idée fire qua Le domina furent 
l'abairsement de la haute aristocratie et la cawraars- 
sation du pouvoir dans sa personne. (Chäteaub.} 

CENTRALISÉ, ÉE, part. pass. du v. Centraluer : 
Chez les grandes nations canvaarisées, de législateur 
est obligé de donner aux lois un caractère uniforme 
qui ne comporte pas la diversité des lieux et des 
mrurs. | De Toequer,} 

CENTRALISER, v. tr, on act. 1°* con, (éenrre.) 
Pron. ganetra-di-gé, — Réunir, ramener À un même 
centre, à un point unique : CxwrraLtsen fes pou- 
voirs dans un pouvoir unique, Canrasiasan l'action, 
On s cewrnansé en France toutes les branches d'ad- 
ministration publique. : 

CENTRE, u. m. (xévzpov; gr, m. sign.) Pron. 
çontr.) —(Geom, Point d'an cercle, d'une sphère dont 
sont également éloignés tous les points de la circon- 
férence : Le cawvax d'un cercle, Tirer une ligne du 
Cexras à la circonférence. 

— Par extens. toute Ggure, le point où se 
rencontrent tous les diamètres : Le canrax d'une el 
pre. Le cemrax d'un carré, 

— Le milieu d'un espace quelconque : Le soleil 
est au cearax de notre système planétaire, Le palais 
est au centre de la ville, (Acad. ) 

Tout roule autour de lui : c'est le censre du monde! 

(E. Augier.) 

— Fig. Le lieu où se pratiquent, où se font plus 

rticuliérement certuines choses; l'endroit le plus 
important : Paris est le camrae des arts et de la ci- 
vilrsation française, Surate avait été choisie pour étre 
de cawrax nds de la compagnie. (Rayn.) Les 
peuples natu et méme la des pe cè= 
vilisés ont fait des tombeaér de leurs ancêtres le 
canras de lers dévotions et une partie vssentielle de 
leur religion. (B. de Si-P,) Ce pays est le cawrae du 
bon goût et de la politesse. (La Br.) 44 fit de son ea- 
Éinet Le cenrax de son existence. { Buff. } On se croit 
naturellement bien plus capable d'arriver au cuxre 
des choses que d'embraser la circonférence. ( Mass.) 
Chacun court à lui comme au cexran où aboutissent 
towtes les lignes de La fortune, (Fléch.} 

— Figur. Être dans son centre, être où l'on se 
plait, où l'on aime à se trouver, où l'on peut le mieux 
agir, Hire telle ou telle chose, || Dans le sens con- 
traire : N'étre pas dans son camvas. Être hors de 
son caxrae. 

— Par analog. 11 se dit ausa des personnes : C'est 
un égoiste qui se fait le cemruz de towr, (Acad, } 
L'hounme est tombé dans la présomption ; il & voulu 
se rendre le canvae de lui-même, {Pasc.) 

— Art milit. Le centre d'une armée, ou simpl, Le 
centre, la partie d'une armée, d'une troupe rangée 
en bataille qui est entre les deux aîles : Le centam 
de l'armée fut enfoncé, Le cextns fut forcé. S'ali- 
gner sur de cuxran. Les compagnies du cent. 

— Le centre d'une assemblés, le milieu d'une as. 
semblée délibérante, par oppos. aux extrémités, au 
côté droit et au côté gauche : Siéger au cenrux, Le 
CauTRE représente ordinairement l'opinion modérée. 

— Mécan, Centre de gravité, le point par lequel 
passe toujours la résultante des farces que la pesan- 
leur exerce sur un corps, quelle que soit la position 
que l'on donne à ce corps. || Dans le no. sens : Cen- 
tre d'attraction, de gravitation, 

— Centre d'oscillation, dans un ensemble de co 
æsyjetlis autour d'un axe fixe Le point placé sur la 
perpendiculaire abaisse du centre de gravité du 
systeme sur l'axe de rotation. 

— Centre de percussion, point par lequel doit 
peer la direction du choc applique à un corps s0- 
ide , assujetti à tourner autour d'un axe fixe. 

— Centre optique, point situé sur l'axe principal 
d'une lentille, = jouit de La poor de laisser sui= 
vre aux rayons lumineux qui la traversent leur diree- 
tion primitive où une direction parallèle, 

— Pathol. Centre de sensibilité, partie affectée avec 
Plus de vivacité et de fréquence : Le différence des 
tempéraments dépend surtout de celle des canruxs pa 
saxstaTLITÉ. (Cabanis.) 

— Anat. Centre ovale, partie dû cerveau. || Centre 
épigastrique, ganglions et plexus nerveux situés à l'é- 
pignstre, || Centres nerveux, endroit d'où plusieurs 
nerfs tirent leur origine : Le cerveau, la moelle épi- 
niére, les ganglions sont nes cexrats nenveux. || 
Centre phrénique où aponevrotique du diaphragme, 
aponévrose trilobée qui occupe la partie postérieure 
[et movenne du diaphragme, 

1 — Mar. Centre de voiture, point de la voile où se 
| réunit l'action du vent, 

CENTRE, ÉE, part. . de Centrer, 

_ Omiq. red À ire ar celle dont l'axe de la ler 
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tille est perpendiculaire au du contour extérieur. !  CENTROSCOPIQUE, ad). des 2 g. Pron. can-tross- 
CENTRER, v. (r. page og pe ko-pik. — Math. Qui a rapport F la centroscopie. 
Placer le centre de l'axe d'une lunette de manière |  CENT-SUISSES, u, m. pl. Pron. çan-çuiss. — 
toutes les parties du champ soient situes de La | Anc. Corps de la garde du roi de France composé 
même manière par ra à cet axe: L'observateur | de cent Suisses. | 
ne peut cexTaen avec la précision requise deux len- | — Un cent-suisses, un garde des cent-suisses, 
tilles cristallines isolées pe l'espace, n'ayant pas |  CENTUMVIR, nm. (centiam, cent, wir, homme ; 
entre cles de liaison par l'intermédiaire d'un corps | lat.) Pron. çan-tom-vir, —"Hist. rom, Mogistrat fai- 
rigide, ( Arago.) sant partie d'un tribunal cam de cent merubres 
CEXTREUR, n. m, (eentre.) Techn, Pièce du | et chargé de rendre la justice ans les affaires de 
moule à chandelles qui tient la mèche au centre. d'importance : À Aome, toutes les petites discussions 
CENTRICIPITAL, ALE, adj. (centriciput.) Anat, | contentieuses étaient ées à des tribunaux subal- 
Qui a ra au centriciput. ternes, tels que celui des camrumvins. (La Harpe.) 
CENTRICIPUT , n. m. (centrum, centre, caput, |  CENTUMVIRAL, ALE, adj. Qui apparent aux 
tis, tète ; lat.) Anat, Partie moyenne du crâne. centumvirs, qui est de leur ressort. 
CENTRIFUGE, adj. des à g. (xévrpoy, centre, — Qui est composé de cent hommes. 
gedye, fuir 5 gr.) Pron. cantri-fuÿ, — Phys. et Mé- | CENTUMVIRAT, n. m, (centumviratus; lat.) 
can. Qui tend à éloigner d'un centre. Pron. çan-tom-i-re, — Fonction, dignité de cen- 
— Force centrifuge, celle par laquelle un mobile | tumvir. || Durée de cette magistrature. || Assemblée 
s: des centumvirs. 


qui tourne autour d'un centré fait effort pour s'en : : 
cloigner : Le théorie des ronces CEXTRIFUGES dans |  CENTUPLE, adj. des à g. (centuplex, lat. ; m.sign.) 
Pron. can-tupl, — Qui vaut cent fois autant : Un 


le cercle, trouvée par Huyghens, conduit immédiate= 
nombre cœnrurze. Une somme CRNTUPLE, 


ment et comme nécessairement à la théorie générale 
des forces centrales sur lesquelles le système du monde | — N. m, Quantité, valeur cent fois plus grande : 
est appuyé. (D'Alemb.) || Lorsqu'un corps est assujetti | Z/ à gagné Le canrurir, 
à parcourir une ligne courbe, il se trouve à chaque … Dieu rend le centuple sax honmes actions, (Corn.) 
fastant dévié de la direction la force d'impulsion | == Au centuple, loc. adv. Cent fois autant : 
à laquelle il obéit Ani avait imprimée; car s'il était | L'aumêne est un gain; c'est une usure qui le 
entierement libre d'obéir à cette force il suivrait une | ici-bes méme au cewrrrze, (Mass) Dieu re av 
ligoc itroite. La force centrifuge est d'autant plus | cexrurre tout ce qu'on fera pour lui. (Acad.) 
grande que le rayon de courbure est plus petit; en |  CENTUPLÉ, part. pass. du v. Centupler : 
outre, cle augmente avec la vitesse du corps en mou- | Somme cexrurLés. 
vement; son accroissement est proportionnel au |  CENTUPLER, v. tr. ou act. 1°* con). (centuple.) 
carré de cette vitesse, c'est-à-dire que pour une | Rendre cent fois plus grand, élever au centuple : 
Carrupcen mue somme, Le gain qu'il a tiré de cette 


vitesse double elle devient quadruple ; une vi- 
tesse triple, elle est neuf fuis aussi e affaire à canruri sa fortune, (Acad.) La vertu est 

— Bot. {nflorescenee centrifuge, celle dans la-|une force; on caxrorix cette force comme toutes les 
quelle l'épanouissement des fleurs commence par le | autres en l'exerçant. (Lamart, 
centre pour s'étendre successivement jusqu'à la cireon- | == je centupler, v. pr. Devenir cent fois plus 
férenee de l'ensemble de la plante; par opposit. à | grand, plus fort, plus considérable; se Penn 
Jnflorescence € te. : Cette somme s'est caxrurzée par l'intérêt c , Les 
nes nf. on qe Fe gg gr.) Zool. | abus se caxTuPLExT avec les SE Fr 

re ns VOISINS À CEXTURIATEU n, m, pl. Auteurs allemands, 

CENTRIPÈTE, adj. des 2 g. (xévrgov, centre; | luthériens, d'une rod ed. revus divisée par 
gr.; petere, gagner, aller vers; lat.) Pron. can-tri- 
pètt. — Phys. Qui tend à approcher d'un centre. 

— Mécan. Force centripéte, force qui so à 
ce qu'un mobile parcourant une courbe quitte la ligne 
sur laquelle on veut le maintenir, Dans les roues de 
machines cette force réside dans la solidité des assem- 
blages qui réunissent leurs pièces et s'opposent à leur 

tion. La gravitation est la force centripète qui 
retient les planttes dans ere ta AE 

— Bot, scence centripèle, celle Île 
Ps a ee dy ke circonfbrence an centre, 

CENTRIPÉTENCE, 0. {. (centripète.) Pron. çan- 
tri-pé-tanss. — Phys. Tendance à se porter vers le 
centre. 

CENTRISQUE, n. m. Zool. ( xévrpov, aiguillon; 

.) Genre de poissons à museau très-allongé, de la 

ille des Acanthoptérygiens. 

CENTROBARIQUE, adj. des a. g. {xévrpev, cen- 
tre, pêues. teur; gr.) Pron. can-tro-ba-rik, — 
Phys. Qui sfpend du centre de gravité. 

— Math. Méthode centrobarique , smpeners} rai 
mesurer une surface où un solide, en Les consi t 
comme engendrés par le mouvement d'une ligne ou 
d'une surface, ct en multipliant la surface génératrice 
par le chemin du centre de gravité, 

CENTRODONTE,, adj. des 2. g. {xévrpov, aiguil- 
lon, äBaÿe, ovtos, dent; gr.) Pron. can-tro-dent, — 
Zook, Qui a les dents pointues. Men 

CEXTROGASTRE, n. m. (xévrpov, siguillon, yao- 
hp, ventre ; gr.) . Genre de poissons thoraciques. 

. CENTROLOPHE, n. m. (xévrpey, aiguillon, 16505, 
aigue; gr.) Pron. gan-tro-lof, — 7001. Genre de 
poissons de la famille des Scombéroutes, 

_CENTRONOTE, ad). des 2. 6. (xévrpov, aiguillon, 
viros, dos; gr.) Pron. çan-tro-nott, — Zool. Qui a 
+ Le dos épi 


— N.m. Genre de pi thoraciques. 
CENTROPODE, adj. des 2 g. (ner 
moûc, nobés, pied; gr.) Zool. Qui a 
neuses. 

— N. m, Genre de poissons thorneiques. 

d adj. des à g. (xévtpov, siguillon , 
#ôpa, opercule; gr.) Zool. Quia l'opereule épineux. 

— N. m. Genre de poissons ; 

CENTROSCOPIE, n. f, ( cv, centre, ROME, 





















































— N. pl. Liens, chaînes, instrument de torture : 
On entend la roue, on voit Les crrs, on serre la vis, 
(J. Janin.) Avoir des cars aux pieds rt aux mains, 
Rompre les cars. 

CÉPACÉ, ÉE, adj. (cèpe.) Botan. Qui a l'odeur et 
la forme de l'oignon. 

CÉPAGE, n. m. Anc. Peine du cep. 

mi de la vigne. - 

PE, n.m. (cæpe, lat, ; m. sign.) Anc. Oignon. 

— Vulg. Espé 4e bolet ou champignon comes 
tible : Faire cuire des cives. 

CÉPÉAU, n. m. (cep.) Techn, Sorte de billot 
qu'on employait autrefois dans la fabrication des 
monnaies. 


CÉPÉE, n. f. (cippus, pièce; lat.) Pron. cépé, — 
Agrie. Toufle de nt is qui sortent d'une même 
souche : Faire la coupe des cirins de saule. Les cerfs 
donnent de la téte contre les arbres et les céviss. 
(Bull) Bientôt deux hommes mal vétus, mais bien 
armés, se levèrent derrière une cérée à quelques pas. 
(Mérim.) 

— Bot. Espèce d'orpin. 

RE  m 

CEPENDANT, dv. de temps (ce, pendant.) Pron. 

Penda æt : 


Ç ar —_ nt e 
fous nous amusons, et CEPENDANT la nuif went. 
Lr-m 
ex: et cependant au pied dé nos auteis 
J'irai rendre pour spl vd aux immortels. (Corn.} 
Aceordez cetie grâce aux larmes d'une mère, 
Etcependont, men fils, j'irai voir votre frère, (Rae.) 
— Cependant, con). Toutefois, néanmoins, no- 
nobstant cela : On disait qu'il ne viendrait pas, cs- 
PEXDANT le voici, (Acad, ) 
= t que, locut. conj. Pendant que; 
il s'employait assez fréquemment en vers au XVII* 


Cependant que mon front, au Cascsse pareil, 
Nen eostent d'arrêter les rayons du soleil, 
Brave l'effort de La temspête. (La F.) 

Cependant que chez vous mon pesple le redit. (V. Hug.} 

— Substantiv. Z4 approuvaient indifféremment 
tout ce qui se disait devant eux, et leur langage fut 

lein de mais, de carennaxt, de néanmoins, de moi 
je ferais, moi à votre place , foutes es qui pré 
parent la contradiction, (M. de Balz.} 

CÉPHÆLIDÉES, adj. et n. f. pl. (xseof, tète, 
«los, ressemblance ; gr.) uen de la famille des 
Rulnactes, qui a pour type Le genre ie. 

CÉPHÆLIE ou CÉPHLELIS, n. ru de 
Rubiacées ere d'herbes ___ Dos ne 

ropres à l'Amérique tropicale, dont une es 
Lu une des racines émkiques employées sous le 
nom d'ipécacuerha brun, 

CÉPHALACANTHE, adj. des à g. (xegahñ, tête, 
&xavba, épine ; gr.) Pron, cé-fa-la-kanth. — Zool. Qui 
a la tête epineuse. 

— N.m. Genre de poissons osseux, 

CÉPHALAGRAPHLE, n. f (xepañ, tête, ypägav, 
décrire ; Fi Pron. cé-fa-la-hgra-fi, — Didact. Des- 
cription de la tête. 

CÉPHALALGIE, n. f, (xepad, tête, &iyos, dou- 
leur ; sr) Mid, Toute sorte de douleur de tête: £es. 
hommes de lettres sont sujets à la céruat.arcrr. (Chom.), 

CÉPRALALOIQUE, où. des 2. g. Mèd. Qui se rap- 


porte céphalalgie. 

CÉPHALALOGIE, n,f. (xegad, tête, Déyos, 
description; gr.) Didact. Description de la tête. 

CÉPHALANTHE, adj. des à g. (xeçæ#, tête, 
ävboc, fleur; gr.) Pron. cé-fa-lantt. — Bot. Qui a les 
fleurs réunies - boule, : 

— N.m. Arbrisscan d'Amérique. 

A E, nf. (xepoñ, tête , évinpée 

fleuri; gr.) Bot. Genre de plantes de la familles des 
Orchiles, 


siècles : Les cexruniaTeuns de Magdebourg. (Acai.) 

CENTURIE, n. f. (centuria ; lat.) Pron. gan-tu-rt, 
— Hist, rom. Subdivision du peuple par cent ci- 
toyens. 1] y avait six classes de citoyens, et chaque classe 
comprenait un certain nombre de centuries, Les pre- 
mières classes, qui renfermaient les citoyens les plus ri- 
ches, étaient celles qui avaient le plus de centuries, 
de sorte que le vote par centuries était nécessairement 
favorable aux riches et aux patriciens; cette orgn- 
nisation fut l'œuvre du roi Servius Tullius : Le pert- 
ple romain fut distribué pur crxronits. (Acad) Les 
comtices furent institués par cexruntes. (Micli.} 

— de cent hommes, qui formait lu Go* par- 
tie de la légion, la 6° de la cohorte et la moitié du 
manipule 


— Chron. Siècle. Ce mot sert de titre à des anna- 
les rédigées par siècles. 

— Les centuries de Magdebourg, période d'his- 
toire ecclésiastique écrite par des ministres protes- 
tants de rg vers 1560, et divisée par siècles. 

— Titre de divers livres qui se composent de cent 
chapitres, de cent divisions, etc. Cexrunx d'inven- 
tions , Fc le marquis de W'orcester. 

_ centuries de Nostradamus, les prédictions 
de Nostradamus, og sa par centaines de quatrains 
ou de sixains : Les livres des sibylles étaient évidem- 
ment pour les Romains comme les cexrunies ve Nos- 
TAADAMUS, oit l'on trowre tout ce que l'on veut. (La 
Harpe.) || Chacun de ces quatrains ou sixains, 

— Par analog. Faire une centurie, faire un qua- 
train ou quelque autre pièce de vers analogues à ceux 
de Nostradamus, 

CENTURION, n. m. {centurio; lat.) Pron, can-tu- 
ion. — Mist, rom, Officier qui commandait un corps 
de cent hommes dans la légion : Les soldats se plai- 
graient du mauvais traitement qu'ils éprouvaient de la 
part des cenrunions. (Acad.) 

CEP, n. m. (capt, tète, chef; ni Pron, cép 
devant une voyelle où à la fin d’une phrase, et cé 
devant une consonne, — Bot. Pied de vigne : Cer de 
vigne. Cer de treille, Arracher des cars. Plenter des 
cœrs. Des cars chargées de raisin. En Hourgogne, les 
ortolans font leurs nids sur les cnrs. (Half. 

— Hist. rom, Cep de vigne, espèce de canne que 
portaient les centurions comme signe de leur com- 
agree dla re . — Math, Partie | mandement. Pron. cé-fa-lik, — Anat, Qui se rapporte à la tête. 
de la géométrie qui traite de la détermination ites | — Mar. Cep de l'ancre, Ve jas, dans le Levant. — Foine céphalique, la jugulaire interne, veine 
centres des grandeurs, +" — Agr, Partie de la charrue qui porte le soc.  superGcielle de la face antérieure du bras. 


CÉPHALARTIQUE , adj. des 2 g. (xepa, tète, 
ticeiv, rendre parfait ; gr. } Pron. cé-fa-lar-tik, — 
éd, Qui est propre à combattre le wal de tête, 
CÉPHALATOMIE, n. f. (xcoah, tête, tépve, 
je coupe; gr.) Pron. cé-fa-la-to-mi. — Anat, Dissec- 
tion awatomique des parties de la tôte. 
PHALE, n. mi, (xtpabñ, tète; gr.) Pron, 
cé-fal. — Zool, Muge; cyprin. || Papillon diurne, 
CÉPHALÉ, ÉE, adj. (xepañ, tête; gr.) Zool. 
Qui est muni d'une tête : Môfusque cérmaré, 
ALÉE, n.[. (negaht, tête; gr.) Pron. cé-fa= 
Ki. — Mèd. Mal de tète chronique où périodique. 
CÉPHALIN, n. m. (xe92%, tête; gr.) Comm. Tissu 
de laine destiné à préserver la tête du froid. 
CÉPHALIQUE, adj. des à g. (xegai, tüte; gr.) 


aiguillon, 
pattes épi- 
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— feméde, plante, poudre eephalique, remède , 
plante, poudre propre s soulager, à guérir les maux 
de tête regardés comme nerveux, 

CÉPHALITE, n [. {e. étym.) Pron. cé-fa-lté, — 
Méd, luflamimation du cerveau, || Peu usité, | 

CÉPHALOBRANCHE, adj. des 9 g. (xepai, 
tête, Somyyux, branchies; gr.) Zool, Qui a les bran- 
chies prés de La tête, 

= Céphalobranches, n, 1m. pl. Famille de 
Mollusques. 

CÉPHALOCISTES, n m. pl (xepxif, tôle, 
nédtw, vessie; gr.) Zool. Fanulle d'entozonires de 
l'ordre des Cestoices, 

CÉPHALOCLES , mn. im, pl (xesniñ, tête, gr; 
oculus, œil; lat.) Pron, cé-fadokl, — Zaol. Genre de 
Crustacés monocles. 

CÉPHALOÏDE, adj, des à g. (xcoaf, tête, slèos, 
figure; gr.) Pron. ce-fa-hoid, — Hot. Qui est en fisrine 
de tîte; il se dat des Deurs réunies en enpitules. 

CEPHALOMÈTRE, n. tu. (stpadn, tête, Hétpov, 
mesure; gr.) Med, Instrument propre à mesurer la 
tète de l'enfant mouveouent, 

CÉPHALOPAGE, n. 1. {nspah, tète, mayais, 
wai; gr.) Anat, Monstre comipus de deux individus 
dont les tôtes sont réunres par es sommets. 

CÉPAALO-PHARVYNGIEN, adj. et n. m. (es3a, 
tète, pépuyE, yves, pharvax: pr.) Pron. cé-fa-lo- 
sers ain, — I se dit dé muscle qui s'étend de 

base du erèpe œu plhuryus. « 

CÉPHALOPODE, adj: des à g. ('regadr , tôte, 
mods, méoc, pieds gr.} Pron. cé-fnr-lopo. — Zaol. 
Qui a les pieds où des organes moteurs sur la tête. 

= Céphalopodes, n. 5m. pl. Ordre de mollus- 
ques dlont les tentarules garnis de ventouses, insérés 
sur la tète et autour de la bouche, servent à ls prében- 
sion, et mou à ba locumotion. 

CÉPHALOPONIE nf (ecomdé tête , méves, dou- 
leur ; gr.) Path. Vive douleur, mul de tête. 
CÉPHALOPTÈRE, ndj. des à £. (urgadf, tête, 

nrcpés, aile; gr.) Pron. cé-fe-dop-tér, — Zaol. Qui 

a la téte gare d'un honquet de langues plames gréles. 

CÉPHALOSCOPIE, n, , (atoaaf, tête, suonttiv, 
considérer ; gr.! Pron, césfa-doss-ho-ni, — Dilart. 
Examen de la tête pour en déduire l'état des fneultés 
intellectuelles. 

CÉPHALOTE, adj. des à g. (xepaiwtés, qui est 
muni d'une tête; gr. } Zouk, Qui a une grasse tête, 

— N. eu. Genre de chauve-souris, 

— N. m. pl. Famille de poissons osseux. 

CÉPHALOTOMIE 0. f. Cuspob, tête, tépveuv, 

* couper; gr.) Anat. Dissection de Ja tête, 

CÉPHALOTRIBE, n. m, {xeondh, tête, rol6eu, 
broyer ; gr.) Chir. Forceps avec leqnel on réduit la 
tète de l'enfant mort dans un arconuchement laborieux. 

PHALOTRIPTEUR, n. 10. V. Céraarormisn, 

CÉPRÉE, n. m. Prou. cé-fé. Astron. Constella- 
tiou de l'hémisphère septentrional, 

— Lao. Geure de mollusques et d'acalephes libres. 

CÉPHÉLILE, n. f. (xesabf, tte, lès, figure ; 
gr.) Pron. céfe-lid. Bot, Genre de plantes d'Ami- 
rique, de la famille des Rubiacées. 

CÉPOLE, n. [. (cepa, oignon ; lat.) Pron. cé-pot. 
— Zaol. Genre de poissons épineux dont la chair se 
lève par feuillets, comme les tuniques des oignons. 

CÉRACÉ, ÉE, adj. (ere, cire ; lat.) Didact, Qui 
à l'aspect, la consistance de la cire. 

CÉRACÉE, n. F. Sorte de laitage de Suisse, || V. 
Enoootrrs. 

CÉRAÏNE, 0. f, {oera, cire ; lat, ) Chim. Matière 
grasse extraite de certaines huiles volatiles, produite 
par l’action des alealis sur la cérine, 

CERAISTE, n. m, (xtpdotns, commu; gr.) Pron, 
césrèst, — Pot. Genre de plantes de la Éamille dés Ca- 
ryophyllées, || Vulg. Oreille de sonris. 

CÉRAMES, 0. m, pl. Archéol, Vases de terre cuite 
dont les Grecs se servaient dans leurs repas, 

CÉRAMIAIRES, 0, f, pl. Bot, Triba de plantes 
cryptogames de la famille des Aigues; elle à pour 
type la Céramie. 

AMIE , 0. f. Botan. Petite plante de la famille 
des Al 


ques. 
CÉRAMION, n. m. (xapéuor, vase de terre cuite; 
gr.) Bot, Espèce de conserve. || Mousse de Corse, 
CÉRAMIQUE, adj. des à g. (xépauec, argile, po- 
tenie ; gr.) Pron, céramit, — Se dit de ce qui con- 
cerne l'art du potter : Le musée cinamique de Sèvres, 
(Mérimée. 
—N. £ Ant, œuvre da potier : Les Anglais nows 
surpassent dans quelques parties de la cünamique. 
117 avait dans l'antiquité nue classe d'artistes en ré- 


CERC 


— N. 1. Quartier d'Athènes qui servait de sû- 
pulture aus béros morts pour la patrie, 

CÉRANITE, n. [. (eeraeites ; lat.) Minér. Pierre 
précieuse d'une couleur de brique. |] Terre à potier. 

CÉRAMOGRAPHIQUE, adj. des 2 g. (xépæpes, 
argile, yeñguw, écrire; gr.) Archéol. Î se dit des 
vases de terre cuite arués de peintures : fase céaa- 
OC RAPIIQUE. 

CÉRANTHE, n, m. (népac, corne, &eûo:, Îleur; 
gr) Pron. ce-rantt. — Bot. Genre de plantes de la 

ile des Carsopliyllées. 

CÉRASLNE , nu. Î. (xépacos , cerisier; gr. } Prou. 
cé-razins, -— Chi, Mucilage de La gomme de 
cerisier. 

CÉRASTE, n. m. [uipas, corne; gr.) Zool. Es- 
péce de vipere d'Afrique qui a au-dessus de chaque 
cl une émuinéare en forme de come; elle est tres- 
veumeuse. || Voy. Serpent curni. 

— Hausots qu'ou faisait autrefois avec des cerises. 

CÉRATION, 0. ficera, cire; lat.) Pron, cd-ra- 
con, — Action d'enduire un corps de cire. 

— Anc. chim. Actiow de rendre une matiere me- 
tallique fusible, de La mettre en fusion. 

— Disposition d'une 1atitre à se liquéfier. 

CÉRATITE, nf. V. Künarire. 

CÉRATI a, {. V. Rénarochin. 

CÉRATO-GLOSSE, adj. V. Kéaaro-010sse, et Ki- 
RATO pour Lois les dérivés de spas, corne. 

CÉRAUXELAS, 0. tn. (uepawvés, foudre ; gr.) Antiq. 
Pierre vw les anciens croyaient étre tombée du ciel 
avec la fondre. 

— Minér, Sulfure de fer radié, 

CÉRAUXNIEN, IENNE, adj. (xtpauvés, foudre ; gr.) 
Didart, Qui à rapport au tonnerre. 

CÉRAUNION, n. m. (ztpuvés, foudre; gr.) 
Pron. cérd mon, — Paléogr. Signe ayant ln figure 
d'un petit foudre où d'une Üéche à la pointe renver- 
de; où s'en servait anciennement au leu de l'obele 
répété pour indiquer plusieurs vers improuvés. 

CÉRAUNITE, 0. f, {xepauvé:.) Ant. Minér, Pé- 
tribcation du genre des Bilemuites. 

CÉRAUNOSCOPE, n. m, {xepaurée, foudre, xo- 
zéts, je regarde ; gr.} Ant, gr, Prêtre charge d'observer 
Les phénomenes de La foudre et d'en tirer des angures. 

CÉRAUNOSCOPIE, 0. f, Scirnce du céraunoscope . 

CÉRAUNOSCOPION, n. m. Ant. gr. Machine de 
théâtre servant à imiter le lruit de la foudre. 

CERBÈME, n. pr, m. (xp£a, chair, Bogé:, dévo- 
rant ; gr.) Myth, Chien à trois têtes qui gardait l'en- 
tirée des enfers. 

— Fig. lortier, gardien sévère et brulal : C'est 
du Vrai CESBLRE, 

… Voire vieux cerbére est à la découverte. (Regn.)} 

— Astron. Nom d'une petile constellation boréale 
voisine de celle d'Hercule. = 

— Anc.chim. Salpètre, 

— Bot. Genre de plantes des deux Indes, de Ls 
famille des Apoc À 

CERCAIRE, nf. (xéproc, queue ; gr.) Zool. Genre 
d'avimaleules 1fusoires qu'on trouve dans les eaux 
croupisantes des marais, 

CERCE, 0, f. (xépxoc, queue; gr.) Archit. Calibre 
servant à exéeuter une construction suivant une 
forme donnée. | Courbe d'une voussure. |] Cintre 
d'une courbe, |] Archure, |] V. Csænonr. 

—…— Meuviserie entourant Les meules d'uu moulin, k 
Feuille de bois large et munoe qui sert à monter les 
enbles et les tamis. 

CERCEAU, n. m.(xipxoc, cercle ; gr.) Prou. id, 
— Lame de fer mioce, ou tringle de hois flexible 
furmant ua cercle et servant à maintenir les douves 
des tonneaux, des cuves, ele, : Faire des cxacraux. 
Mettre des cancrats à une eue, à une barrique. 
(Acad.) Quelque quartant de ta cave at-il échappé à 
tes cancaaux ? (ego, 

— Cercle de bas léger que les enfants font courir 
devant eux en le frappant d'un petit béton, et qui 
leur sert de jouet : Jouer an cuackau, J'avais apporté 
ausenfants des esacracx, des billes d'agate. te. de 
Balzac.) Laissrs faire les enfants : un volant où une 
boule leur suffit, disait agréablement Fénelon ; ai- 
jourd hui c'est une balle où un cancxau, (Dupanl.} 

— Bois courbès qui soutiennent la toile dont an 
recouvre une voiture, ue barque, où qui forment le 
ciotre d'un cabinet de verdure : 

Sous eelle voûle de cerceitie, 
La plus beurcuse des Naïades 
Répand le eristal de ses tous 
Par deux differentes cascades, (Lefranc) 
— Technol, Cercle muni de crochets auxquels le 


putation dont le talent ag 39. particulièrement ? crier suspemi ses bougies. | Surie de cercle qui sert 


àla décoration des ouvrages de cénamigue, (Mérimée.) 


sax porteurs d'eau pour soutenir leurs sceaux, 


CERC 


.— Chass. Filet à prendre des oiseaux : Prendre des 
Oiseau Ai CERCHAU. 

— Plumes du bout de l'aile des oiseaux de proie : 
Les vautours et les épermiers ont trois cxnceaux. | Ac.) 

CERCELLE, n. [. (guerguedula, lat. ; m, sign.) 
Zool. Vulg. La Sarcelle, 

CERCADION, 0. mm, (wspwis, (606, tissu; gr.) Bot. 
Blanc de chompignon, 

CERCLAGE, n. m, (cercle) Pron. cër-haj. — 
Techn. Action de cercler Les tonneaux, 

— bois de cerclage, bois propre à faire des oer- 
ceaux. 

CERCLE, 0. m. (cireulus, cercle, circonférence ; 
lat.) Pron, cèr-tl, Surface plane, circonscrite par 
ane courbe fermée ou circanference, dont tous les 
points sont à égale distance d'un point intérieur, ap- 
pelé centre : Le rap pra du cencie. Le diamètre 
du centix, Le quert du cancex. La cuncis à été di- 
visé en trois cemt suiraute parties on degrés, (Arago.) 
Un demi-cuncze, La découverte du verre permit de 
cudtiver, sous les glaces du cœncis polaire, les fruits 
de la zone torride, (Cuv.} Faire des cunciæs. Décrire 
des cunctas, Les martinets want Presque toujours en 
trompes, tantôt décrivant sans fin des cancixs dans 
des concis sans nombre, tantôt tournant autour de 
quelque grand édifice. (Buft.) 

— Quadrature du cercle, détermination d'un carré 
dont Le surface serait riguureuseusement égale à celle 
d'un cercle donné : On sat, en géométrie, que dx surface 
di carre et celle du cercle n'ont pes tu rapport 
exprimable en nombres fiatis, d'où à sait que lu qua- 
DRATUSE géométrique di CRRCLE es impossible. (Ac) 

— Fig. Chercher daguadrature du cercle, chercher 
une chose im ble où trés-<hflicile à rencontrer. 

— Nœud circulaire, anneau : On peur juger de 
l'âge du M Les nœuds où cascies annuels de 
set cornes, (Buff.} 

— Cérocau: Cancers à tonneau. La cuncra de fer. 
Faire des cuacits. Un tonneau qui a rompu ses CeRELrs. 
(Ac. } 

— Vin en cercles, Vin contenu dans des tonmeatax, 

— Prox, Os ne connaë pas le win au cercle, où ne 
connait pas les Lonmmes en ne considérant que leur 
extérieur. 

— Général. Toute pièce de métal, de bois ou 
d'autre matière formant un cercke et servant à eu. 
tourer une chose pour La lier, la serrer où l'orner : 
Mettre un cenciz de fer à wine poutre, pour l'empé= 
cher d'éclater, (Acad.} Cancur de pompe, Cuncsx de 
pre Cencru d'écaille, d'ivoire, Hoîte à éanctæ 

or. 

— Astron. Pièces de forme circulaire entrant dans 
a composition de Ia sphère armillaire, || Les lignes 
circubures qu'on décrit pour figurer les divisions de 
la sphère, le mouvement des astres, etc. : Les grands 
cancues, des petits cxacirs de la sphère. 

— Man. Ligne cireulaire que décru le cheval, of 
dinairement entre bes deux murs. 

— Art. milit. Cercle d'ordre, grand cerele, petit 
cercle, se dit de différentes réunions de militaires ar- 
més, qui « rangeut en rond pour recevoir l'ordre. 

— Guouu. Cercle horaire, cercle traversé de lignes 
droites qui marquent les heures sur un eactrau. 

— Hist, rom. Cercle de Pupillus, cercle que Po- 
pilius traçu avec sa baguette autour de Ptolémée, roi 
d'Égypte, en lui enjoiguant de n'en point sortir sans 
lui donner mue réponse d'où devait résulter la paix 
où la guerre. 4 Il s'empl, figurément. 

— Mét. Cercle magique, trace circulaire qui 
sable parfois entoarer l'herbe des prairies. 

— Cercle lumineux, nimbe dont on orne les images 
des sxints, 

— Techn. Vase d'argile sans foud qui sert d'étui 
à des pieces de purcelume, 

— Pros, arab. Catégorie, formées des seize mètres 
primitifs de la prosodie arabe : Les cing cenciss, 
(Acad, ) 

— Arrangement, disposition d'objets qui offre 
à peu prés la forme de la cirocnference d'an cercle : 
Ranger des chaises en cencix. S'assecir en CERCLE, ” 

— Réuoion de personnes rangées à peu pres cire 
lairement : Aompre LE CURCIE une partie de jeu. 

— Anc. Réunion de prinersses et duchesses assises 
circulairement en présence de la reine, 

— Par extens. Société de personnes, réunion quel- 
couque : Cencua Értéraire, Cuncue politique, Un petit 
cenGLE d'amis. (Ac) La sociabilité qui rassemble de 
Français en cenciss nombreux le pramène en un jour 
en vingt cuncLes différents, | Ruyn.) 

— Fig. et mor, Sphère, étendue, limites : Cet 
homme n'est jamais sorti du cencie de ses ocœupa- 
tions habiturlles, {Ac.) Étendre le cencix de ses at- 
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tributions, Se renfermer dans le cancers de ses attri- 
burions, Le premier bienfait de la religion est d'a- 
grandir le centre de no: connaissances, {La Luzcrne.) 
Le commerce, an lien de s'étendre, se renfrrmait tous 
les jours dans un cencse plus étroit. (Did, ) 

— Fig. I se dit des choses qui revientent, qui se 
succèdeut continucllement : Le centre des saisons, 
La vie n'est Fr lui qu'un cencie de douleurs, 
L'homme est destiné à renouveler sans cesse de même 
cunetx d'égurements er d'inforiunes. (Chamf.) Son 
pouvuir agit dans le concu d'une souveraineté com 
plète. {A. de Tuerqer.} 

Aherootivement bal, coseert, tragédie , 

Ce cercle de plaisirs peut bien phare é'abord ; 

Mais la seconde fois Îl enuaie à la mort, {C. D'Harl.) 

— Khétor. Cercle vicieur, raisonnement défec- 
tueux, qui consiste à avancer d'abord ce qui doit étre 
prouvé, et à s'en servir comme de preuve : Tourner 
dans un cancers vicieux. Aaisonner ainsi, c'est faire 
un chCLE vicieux, { Acad.) 

— Zuol. KRenflement cireulaire qui se dessine sur 
la paroi du sabot des quadrupexes, 

— Géogr, Division de quelques États de l'Alle- 
magne : Les dir cancees de l'Empire, Les troupes des 
cancies, { Ac.) Les cencies du Ain, de Nuremberg 
étaient dans de cancers de Francomie, { ll) 

CERCLÉ, ÉE, part. pass. du +. Cercler, S'empl. 
adj. : Tonnean cencté, Cuve trncuée, ” 

— Art, vétèr. Jarret cerclé, jarret entouré d'exos 
tuses , géant, par une fausse ankylose, l'allure du 
cheval. e 

— Hlus, 1 se dit des tonneaux dout les cercles sont 
d'un autre ésnail que les donves : Trois tonneaux d'a- 
sur cuncrés d'or. 

CERCLER , v. tr. où act, 1° con). (cercle) Garnir, 
entourer de cerceaux, de cercles : Cencrsn une cure, 
un lonneau, Cie, 

CERCLIER, n. m. (cercle,) Pron. céreklié, 
Techn, Ouvrier qui fait des cercles, des cerveaux, 

CEROCODÉE, n. Î. (xépros, queue; gr.) Bot. Genre 
de plantes onagraires de la Nouvelle-Zélante, 

CERCOPE ou CERCOPIS, 0, it. (25406, queue ; 
g) Zool. Ceure d'insectes hémniptères de la funsille 

es Cicndaires. 

CERCOPITUÈQUE, nu. 1. (xépros, queue, riôn- 
205, Singer; gr.) Zool. Singe à Jongue queue, 

CERCOSE, n. £. (xégaoc, queue ; gr.} Fron, cér- 
koz. — Mod. Allongement excessif du clitoris, 4 Po- 
lype atérin proëminent hors du vagin. 

CERCUEIL, 0. mn. (spé, caps, chair; gr.) Pron, 
cér-heusy, — Bière: sorte de caisse de bois où de 
plomb dans laquelle on enferme le curps d'une per- 
wone morte pour l'inhumer : Cancurez de bois, Can 
cuves de plomb, 

— Fig. Descendre, entrer au caucout. Le chagrin 
l'a mis au cenctierr. ( Acad.) 

.…. Toute initié s'éteint sur un ceremeil, (C. Del.) 

Le pied de l'ennemi foule em paix son cercueil. (Laimert.) 

La plantive elégie, en longs babits de deuil, 

Sait, les cheveux épars, gésuir sur wo cercueil, (Boil.) 

— Par extens. Mort : La crainie prend l'homme an 
berceau et l'accompagne jusqu'au cincuzis. { Lévis.) 
C'est la qu'il doit trouver son cancursz. Acad.) 

Une nuit, c'etait l'heure où les songes funèbres 

Apporient aux vivants Les leçons du crreusél. (C, Del.) 

CERCURE, n. É. Anc, Vaisseau des Asiatiques, 
à voiles et à rames. 

CERDANE, a. {. Proo, cér-dann., — Hot, Arbre du 
Pérou, peu different des sébestiers, 

CERDORISTIQUE, n. f, (xépôcc, gain, dpurrinés, 
qui limite ; gr.) Science qui enseigne à se rendre 
compte des probts et des pertes qui peuvent advenir 
dans une entreprise. 

— Cerdoristique industrielle, Cerdoristique agri- 
ecole, partie de la technologie élémentaire ; partie de 
l'agriculture élémenture, { Ampère. } 

— Adj. des 2 g, Qui concerne la cerdoristique : 
Point de vue canbon:srique., (Anmpère.) 

CÉRÉALE, adj. F. (crealis, de Cérés, déesse des 
roissons ; lat.) Il se hit général. des plantes graminées 
qui servent de pourriture à l'homme, eomme le fro- 
ment, le seigle, l'orge : Plantes ciniaues, Graines ci- 
siauns, 

— Loi céréale, loi concernant les grains. 

— N.f. pl. Les plantes graminées qui servent de 
bourriture à l'homese : Le culture des cénéates. Loi 
sûr les cinéaLes. 

+ — Aul. rom. Fètes qui se celebrasent à Rome en 
l'honneur de Cérés la veille des ides d'avril, et qui 
duraient huitjours. 

CÉREALISTE, n: m, (céréale,) Celui qui se montre 
favorable à la culture et au libre commerce des céréales, 
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— Politiq. Partisin des mesures prohibitives tou- 
chaut les céréales, 

RÉBELLEUX, EUSE, adj. (cerchellum, cerve- 
let ; lat.) Anat, Qui appartient au cervelet : Arrères, 
veines CnénerLeusss, 

CÉRÉBELLITE , n, . (cerebellum, cervelet; Eat.) 
Path, Inflammmation du cervelet, 

RAL, ALE, adj, (cerebrum, cervean ; lat. ) 
Anat, Ce qui appartient, ce qui a rapport au cer- 
veau : Artères cénsanares, Perfs cnéanaux. Profi- 
béranes ciménhate, 

— Méd. Qui affecte le cerveau : Affections cisk- 
unstes, Fièvre cénéanaue, |! Système cerébral, centre 
des sensations, etr, 

CÉR REUX , ECSE, adj, (cerebrem, cerveau; 
lat.) Pron, tré bren, breuz, — Méd, 1 se dit par- 
tieul. des liqueurs qui échauffent le cerveau. 

HEBRIFORME , adj. des à g. (cerebrum, cer- 
veau, forme, forme ; lat.) Qui ressemble au cerveau, 
a la maticre cérébrale. 

— Cancer cérébriforme, dégénérescence arganique. 
LV. Escépsasoinx, 

CÉRÉRRINE, 0. f, (cercbrtm, cerveau; lat.} Chi. 
Substance graisseuse du cervent. 

CÉRÉBRITE, n. . Méd, loflummation du cer- 
veau, 

— Zoul. Folypier fossile qui ressemble à une cer- 
selle d'homme. 

CÉRÉIFORME, adj. des 3 f. {cereus, cierge, 
forma, forme ; lat.) Bot. Qui a La forme d'un cierge, 

CÉRÉMONIAL, ALE, ci CÉRÉMONIEL, ELLE, 
adj, (cérémonie) Qui concerne les cérémonies : Ordre 
cinimonst. Lois cénémoniases, fégles caimomta- 
ess. Les Juifs avaient beauconp de Li qui n'étaient 
que CÉRÉMONIALES Ou CÉAÉMONTELLES 

CÉRÉMONTAL, n. im. {cérémonie.) L'usage, les 
réglements qui, dans chaque pays, dans chaque cour, 
concernent les cérémonies religieuses ou politiques : Le 
ténimoxtar de Rome est fort rigourerss. (Acaid.) L'aun« 
bassadeur fut conduit à l'ardience avec le chaimosias. 
d'isage, { 1.) 

— Par extens. Livre qui contient l'ordre et les rè- 
gles dés cérémonies religieuses, pelitiques et civiles : 
Le cénimoxine de l'Église de Paris. Le cénémontar 
français, Le cérémoxtars romain, 

— Les cérémonies que les particuliers observent 
les uns à l'égard des autres, par devoir ou par simple 
politesse : 

Tont cérémoniol de ces lieux est banni : 

de vais, je tites, je reatre et sors quaad bon me semble : 

Estière liberté. (Coll, d'Harl,) 

— Être fort sur le cérémonial, connaltre, ohser. 
ter parfaitement toutes les règles de la politesse, de la 
civilité; tenir essentiellement à ce qu'on les observe, 

CÉRÉMONIE, n. {, (cerimonia, e, rit sacré; 
lat.) Forme extérieure et régulière du culte religieux : 
Les cinémosies de l'ancienne loi, L'ordre des ciné- 
monies. Une cénémonte importante, Une pue ci- 
némonie, La cénéwonte du bagréme, de la convmu- 
nion, La cénémonte du mariage Céaémoxin furébre, 
La majesté des cisémons n'entra dans l'Église qu'en 
vec celle des Césars. (Mass) Le sacre des évêques se 
fait avee de grandes cénémontes. (Ac, ) 

— Formalttés pormpeuses qu'on remplit dans cer. 
taiues circonstances solennelles : L'entrée.du roi se 
ft au milieu de grandes cinimomms, On à doué 
audience à cet ambassadeur avec beaucoup de ciné. 
monte, Les cénémontes de l'ordre de St-Michel, de 
l'ordre du St-Esprit. (Acad) a 

— Étiquette de cour, de socièté, ete. : Le réglement 
des rangs, des préséances et des autres cénémomes, 
(La Br.) Faire des visites de cénimonte. 

— Grand maître des cérémonies, maître des céré- 
monies , œide des cérémonies , officiers qui président 
aux cérémonies, qui Les dirigent. 

— Lan habit de cérémonie, habit qui ne se met 
qu'à l'occasion des cérémonies. 

— Actes de civilité, de déférence, de politesse 
escessive, qu'on rend mutuellement dans la vie ordi. 
maire : Aimer Les cénémonies. Ne pas faire de cims- 
monts, Bonnir la céaémonte. /l faut commencer par 
bannir toutes les cénémonses. (Campist.} Dorimène 
est une femme sans céawomr. {ld.) 

— Faire des cérémonies, faire des façons, des dif- 
feultés avant de Ésire quelque chose : 4{ fait bien des 
cénémomnes, Faut-il faire tant de cinémonres ? | 41 
n'y fait pas tant de cérémonies, 1 va droit au but, 
sans hésiter, 

— 1 se dit en parl. des choses qu'on fait après cer- 
taines façons , certains préliminnires : 

Avant que de louer j'examine longtewps ; 

Avant que de blimer uibme cérémonie, (Gressct,) 
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— Techno. Temps de la evisson du verre, 

= En cérémonie, avec cérémonie, locut, 
adv. Avec pompe, en grand apparat : Æscorter #n 
Prince ax CÉRÉMOXLE, 

. = Sans cérémonle, locut, ailv, Sans focus , 
simplement : Agir sa%8 chtEMoNTE. 
 CÉRÉMONIEUX , EUSE, adj. ( cérémonie.) Pron, 
cé-réemomien, miens, — Qui a des formes de pali- 
tesse exagérées, qui observe une étiquette outrée : 
Homme conémosinux, Femme cÉnémonieuse. 

— Fix. 8e dit des choses qui tiennent de la céré- 
mobie, des manières du langage : Le langue italienne a 
des formes cinimomauses , ennemies de la converse 
tios. (Rivarol.) 

CÉRÉOXYEE et CÉROXYLE, 0. m. (xnpôc, cire, 
Edey, Lois; gr,i Hot, Palmier des Andes dm Pérou. 

CERES, 0. pr, f., Mythol. La décsse des moissons : 

Grosar ses magasins dés trésors de Cérès, {Bail} 

— Fig et poët, Le temps de ln moisson : il se dit 
souvent par opposit. 4 l'automne , qu'on personnife 
alors par le nom mytholagsque de Pomone. 

Attendre que sepiembre ait ramcne lautoume, 

Etque Cerés entente sit fait place à Pomene, (Boil.) 

— Le pain, par it, au vin, qu'on désigne 
par le nom de Per qu fs 

— Les trésors de Cérés, le blé, ln moisson, 

— Astr, Planète ; elle opère sa révolution dans l'es- 
pace de quatre ans et sept mois environ ;: Cénés « été 
découverte le premier jour du dir-nenrième siècle. 
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{ .) 
pe u, f. {Cérés.) Pron. céré-ti. — Bot. 
y > de plantes gratuinées. 

CÉREUX, adj. m. (cériuns.) Chim, Qui a rapport 
au cérium : Oryide cénaux. Sel Brand 

CERF, n, m. (cervwus, lat, ; m, sign.) Pro. cèrf ou 
seul où à La fin d'une phrase, et cr quand 5l s'appure 
sur mn autre mot. — Zoo. Mammifere de l'ordre 
des Ruminants, caractérisé par son bois, sorte de ré. 

étation osseuse qui s'élève entre Les deux bosses 
rontales, se détache et tombe après avoir #equi 
tout son developpement : Le bois, dans le cxne, n'est 
qu'une partie accessoire, et, pour ainsi dire, étran- 
gère à 08 corps, une production qui n'est regardée 
comme partie animale que parcs qu'elle croit sur tn 
animal, mais qui est vraiment végetale, puisqu'elle 
retient des caractères du végetal dont elle tire sa 
nuère origine, et que ce is ressemble au hois des 
arbres per la manière dont il eroût, dent il se déve. 
loppe, se ramifie, se dureit, se sèche etse sépare. ( Balf.) 

— Vén. Jeune cerf, eerf de lrois, quatre on cinq 
aus. | Grand cerf, celui qui est dans sa huitième 
année, || Grand qieux cerf, celui qui est dns sa 
neuvième année. 

— Lélourner le cerf, tourner tout asiour du lieu 
où un cerf est entré, et s'assurer qu'il n'en est pas 
sorti, || Lancer le cerf, le faire partir de son gite. 

— Cerf aux abois, cerf las, qui n'a plus la force 
de courir, || Cerf an ressui, cerf au soleil après ls 
rosée où aprés sa course, À Courre & cerf, aller à la 
chasse du cerf avec des chiens courants, 

— Écuyer de cerf, jeune cerf en compagnie d'un 
vieux ; on l'appelle aussi éragunrd. 

— Le cerf se méjuge, 1 met le pied de derriere 
hors de la trace du pied dedevant. 

— Prov. On connaît le cerf à ses abattures, on 
jage souvent du caractère d'un homme par ses netions, 
par ses discours. 

— Has, Cerf sommé, cerf ramé de neuf, dix, once, 
treire cors et quelquefois d'un plus grand nombre. 

— Cerf-cheval, espace de cerf de Sumatra. || Cerf. 
cochur, ecrf des Indes orientales. 

. Mal de eerf, le tétanos, à canse de la roi- 
deur de l'encolure. k 

CERFEUIL, n.m. (zaige, je me réjouis , gSkov, 
feoille; gr.) Pron. éèr-feu-y, = Pat. Pirate potagère 
employée comme assaisonnement. : 

CERFOCETTE ou SEBFOUETTE, n. f. (cireum- 
fodere, creuser autour; lat.) Hortir. Instrument ser- 
vant à creuser la terre autour des arbres. 

CERF-VOLANT, 0. 1m, Pron, cèro-dèn, — Zoo. 
Sorte de gros insecte qu'on appelle inst rscarhot, 

— Sorte de machine en forme de grande raquette, 
faite avec du papier étendu et collé sut des baguettes, 
que les enfants dans leurs jeux font monter en l'air, 
à l'aide du vent, en la retenant par une ficelle : La 
tête, la quete d'iut CEAF-VOLANT. 

Par un bou veut son cerf uluns s'entève, {C. Del.) 

— Phys. Cerf-volant électrique, cerf-volant sur- 
monté d'une ponte et dont la conte, entourée d'un 
fil de métal, est propre à soutirer En motière élec» 
trique des nuages, 
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— Technol, Cuirs tannés à forfait et dont le ventre 
a été té. | 

CÉRIFÈRE, adj. des à $. (cru, cire ; f'erre, porter ; 
lat.) Qui produit de La cire. 

CÉRINE, n. ( (engôs, cire; gr.) Prou, cé-rinn, 
— Chim. Substance particulière qu'on extrait de la 
cire d'abeille. , | 

CÉRINTHE ou CÉRINTHÉE, n, . (xmpés, cire ; 
&vôoc, (leur; gr.) Bot. Genre de plantes de La famille 
des Borragimées, || Vulg. Mélinet, 

CÉRION, n. mi. Bot, V. Caniorsr. 

CÉRIQUE, adj. des 2 g. (cena, cire; lat.) Pron. 
cé-rik. — Clim. Qui concerne le cériumi, 

— Acide cérique, l'acide qu'on obtient en faisant 
agir sur la cire des abeilles soit l'acibe nitrique, soit 
une solution alcoulique étendue de potasse, 

IROSTRE, adj. des 2 g. (éera, care, rostrun, 
bee ; lat.) Zool. Qui a be bec enduit de cire. 

CERISAIE, nm. f, (cerise,) Prom, srirsé, — Lieu 
planté de cerisiers : Une belle cerisaie, {Ac} 

CERISE, 0. . (cerasus, lat. ; m. sign.} Pron, sris. 
— Petit fruit à noyau, dunt la chair est trés-aqueuse 
et la peau rouge et fort mince, produit du cerisier : 
Déméme, toutes les sortes de canins, guigues, griotes, 
bigarreaux, he sont que des varictés d'une méme 
espèce. (J.-J. Bouss.} 

— 14, elle est rouge eumme une cerise, se dit d'un 
enfant, d'ane personne qui a des couleurs vermeilles, 

— Man, Mal à la fourchette d'un cheval. 

— Adj. Couleur cunisr. || fouge-crarse, sorte de 
rouge tres-vif. 

CERISETTE, 0, (. (cerise) Hortie, Espèce de 
prune rouge, 

CEBISIER, n. m. (cerise.) Pron. sriczie, = Bot, 
Arbre de La fumille des Rosscées qui produit des co- 
rises : Les canisiens jettent beaucoup de À 
(Acad.) Lucudius apporta du royaume de Pout les 
Premiers cunistens ex ftalie, (B, de St-P,) 

— Cerisier capitaine, arbrissæau d'Amérique à 
feuilles et à bois rouge. 

CÉRITE, n. É. ( cera, cire; lat.) Minéral composé 
d'oxyde de cérium, de silice et d'oxyde de fer, 

CÉRITHE, 0. {. (cera, cire; lat.) Zool, Genre de 
coquilles univalves; espèce de mures. 

CÉRIUM, 0. m. Prun, cévriom, — Chim, Métal 
trouvé dans la cérite; il est d'un blanc grisätre et 
presque infusible, . 

CERXÉ, ÉE, part, pass. du v. Cerner : Un corps 
de troupes cauxs, une armée cannée par l'ennenti, 

— Feux curnés, yeux dont Le bard des paupières 
est marqué par une ligne bleuâtre, |] Yulg. Yeux fa- 
tigués, battus. 

CEMNE, u.m. (circinus, compas ; lat.) Ane. Cerele 
rond, || Circuit, enceinte, 

— Vén, Sorie d'enceinte par laquelle on entoure 
et on traque le gibier : 

— Fauconn, Pol à grand cerne, eclui des moineaux 
et d'autres oneaux qui vont haut et bas, 

— Ane, chir, Cercle Livile qui se forme autour 
d'une À ca autour des yeux fatigués, 

— Eaux. et For, Les cercles concentriques qui for- 
ment le bois d'un arbre : Les années d'un arbre se 
cormpient par se: CERNES. 

CERNEAU, n. 1m. (cemmvr,) Pron, cèr-mé, — La 
moitié du dedans d'une noix , tirée de la coque avant 
sa maturité : Manger des cennraux. Éplicher des 
Cannraux, Un cent de cannraux, (Acnd.)} 

— Pin de cerneaux, vin rosé, bon à boire dans la 
saison des cernenux : Le vin d'Orléans est un win de 
CAANFAUX. 

CERNER, v. trans, ou act, 1° con), (cernere, sépa- 
rer ; lat.) Faire un cerne autour d'une chose : Cenxan 
Pécorce d'un arbre, (Acad.) 

— Détacher, séparer une chose de ce qui l'envi- 
ronne. || Ceruer L noix, les séparer de À coque 
pour en faire des cernenux, 

— Hort. Cerner nn arbre an pied, faire un creux 
autour d'un arbre qu'on veut enlever avec ses racines 
ou garnir de bonne terre, de fumier, ete. 

— Par extens. Envelopper, ceindre, entourer un 
lieu de manière à ôter toute communication, tout 
moyen de s#cours extérieur où de fuite à ceux qui s'y 
trouvent renfermés : Censen une place de guerre, 
Causes nn corps de troupes. (Acal.) 

— Entourer : Les flancs des deux collines qui cn= 
nant la vallée de Josaphat etaient tout HManes de 
tombes, (Lamart.) 

— Fig, Cerner quelqu'un, V'entourer de certains 
conseils , de certains témoins, de manière à s'assurer 
de Jui : On L'a ceané de manière qu'il me puisse échap- 
per, (aead.} 
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= Me cerner, v. pr. S'entourer d'un cercle : Les 
petr de cette femme se can sent. 

CERNOIR, n. m. (cerne,) Hortic. Outil de jardi- 
nier, sorte de serpette. 

LÉROËNE, n. mm. {xroës, cire, ofvoc, liqueur: gr.) 
Pron. cé-ro-éan, -— Pharm. Emplätre dont la cire 
fait la base et qu'on applique sur les foulures ou les 
contusions, 

CÉROFÉRAIRE , nm. (xngôs, cire; gr.s frrre, 

rer ; bat.) Liturg. 1 se dit de l'acolyte qui porte 
es cierges dans les cérémonies religieuses. . 

CÉROGRAPHIE, n.  (xrpés, cire, ypâgu, je 
urace ; gr.) Ant. gr. Peinture à “here 

CÉROÏDE, adj. des 3 6. (angés, cire, afè95, figure; 
gr.) Did. Qui a l'apparence de la cire, 

CÉROMANCIE , 0. F Canpôs, cire, pavrsia, divi- 
nation : gr.) Sorte de divination qui se praätiquait avec 
de ln cire fondue que l'on versait goutte à goutte dans 
un vase plein d'eau : on Hirail un présage de la figure 
formée par Les gouttes de cire, 

CEROMANCIEN, IENNE, n. (céromencie,) Pron, 
cé-ro-man-ciain, ciénn, = Art. divin, Celui, celle qui 
praliquait la céromance, 

— Adj. : L'art cinowancrex, 

CÉROMEL, n, m. (anpôs, cire, mé, miel ; gr.) 
Phanm, Onguent fait de cire et de mel. 

RON, &. m, V. Sunom, 

CÉROPHORE , adj, des à g. (xépus, corne , gogés, 
m4 porte, gr.) Pron, ce-re-for. — Lol, Qui porte 

les cures. 

CÉROPLASTIQUE, n. f. Lanpés, cire, nhnoruxés, 
ss gr.} Pron, cé-ro-plass-tik, — Techn, An 

mouler en cire, 

CÉROSIF, où CÉROSINE, 0. L. (xnpés, cire; 
gr.) Substance cireuse , Llanchôtre, qui recouvre les 
cannes à sucre. 

CÉBOXYLE, n. m. (xngëc, cire, Eüèms, bots: gr.) 
Bot. Palmier des Andes du Pérou. 

CÉROXYLINE, n, f. (cérozyle.) Pron. cé-rol-csi- 
fin, — China. Substance crastalline qu'on extrait de 
la cire du céroxyle, 

CERQUEMANAGE, n. m0. Anc. cout. Bornage: 
recherche de limites faite par la justice : Procéder à 
un cenquemanacr, |] La charge de cerquemaneur. 

CERQUEMANEMENT , n. tu. Pron. céré-mans- 
man, — Àne, cout. Action de cerquemaner, || Ré- 
sultat de cette action, 

CERQUEMANER , v. tr, où act, 1'° «onj, (cire 
côre, tourner amour, et manerium, demeures; bass. 
lat.) From, cérhemacné, — Anc. cout, Régler l'arpen- 
tag, placer les Lurnes des héritages, || Juger Les dif- 
féremds qui poutaieut naître au sujet du burnage, 

CERQUEMANEUR, 0. m0. Prou, cérhemaencur, — 
Anc. cout, Expert où juré arpeuteur prépos pour 
planter, rasseoir et replanter bes borses d'héritages, 
et pour juger où aplanir les différends qui pouvatent 
uaitre en raison de ces cirounstances, 

CERRE où CERBIS, un. m. Bot, Sorte de chêne. 

CERTAIN, AÏNE, adj. (certur, lat.; m. sigu.) 
Prop. cèr-tain, ténn. — En perl. des choses, Indubs- 
table, vrai, sûe : Un foit cœaraux, Chose canraine, 
Un témoignage cenraix, La nouvelle est crnruiue. 
(Ac.) Sa mort est trop canraixe. (Corn.) Marquer à 
ce peuple ingrat sa perle cœnrains, (Pas.) 

Chasad Je eel est rertwin, 

La craiñte mi la peur ne changent Île destin. (La Font.) 

— Manifeste, évulent : 

La vertu d'un cœur noble est la marque certaine, (Beil.} 

— Assurc, inévitable : 

… En un el combat ss Victoire est certaine, (Corn.} 

— Qui est déterminé , fixe d'avance : L'assemblse 
se doit tenir & jour cenrais, (Acad.) On se sert sou- 
veut dun nombre canrax à {a place d'un nombre 
incertain. (1d.) 

— Prix certain, tans certain, prix, faux qui ne 
varie point : l'es marchandises n'ont pas de prix, de 
fatir CERTAIX, 

— Eu parl, dés personnes, Qui est assuré d'une 
chose, qui en a la certitude : Je suis cenrarx de ce 
que je dis, Je suis cantain de réussir, (Acad,) J'en 
suis trés-Crntaun, (Id.) 

— Îl se dit des personnes et des choses dons un 
sens indétermine ; abors il se place toujours devant 
le nor auquel il se rapporte : J'ai owi-dire à cunraux 
homme, À crntaises époques de l'année, 1 y à can- 
Taiwas choses, de centaines choses pour lesquelles an 
_n de la réprgnance, (Acad.} Un centraux nom 

ve. Dans cnratx cas, Je n'étais étranger à aucun 
genre de science, et je pensais qu'un orateur doit les 
réunir toutes à un CENTAUX point. (Andre. ) Que de 
choses ne dit-on pas de exnraixs insectes, (Bull, 

— Quelque, un : Cenraux horume, Cusraue file. 
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Certain remsrd gascon, d'autre disent normand, (La Font.) 

Certain paien chez lui gnrdaët na dieu de bois, ( H.) 

— Quelquefois il est précédé de un, qui forme 
avec certain un pléonasme énergique : 4 a sécu dans 
l'intrigue vx cenTaux temps. (Boas.) On suit x came 
Tai penchant de la nature. (Mass) Li à vu vus 
CEATAINE PETSONRE Qui. 

— Îl s'emploie dans une proposition impersonnelle, 
suivie d'une proposition incidente : {est canrarn qu'il 
ne viendra pas. 

— Un certain quidam, certaine quidane, locutions 
employées pour designer les personnes dont an ignore 
où dont où ne veut pas dire le nom: Us centraux 
QuIvaM est entré dans cette maison, et a fait le vol. 
1l avait appris de cunrane quan. ( Ac.) | Vieux et 
peu usité, 

— Lin certain, modifiant un nom de personne où 
de chose marque le dédain , le mépris : J'appris qu'un 
caatraix Clcon s'est permis de répoudre à ce bruit. (Ac.) 

Il'est bien difficile enfin d'être bièle 

À de certrims maris faëts d'un certain mndèle, (Mol.} 

— I s'emploie devant un nom de chose pour 
atténuer, restreindre le sens trop absolu de ce nom : 
Cet homme jouit d'une cxnvane réputation. Je n'y 
allais pas sans nine canraixe crainte, C'est tin homme 
d'un cenrainx mérite, L'affaire est d'une canrarse inv 
portance, Agir avec une cesraise modération. { Acad.) 

— Anc. prat. Instruit et fondé de pouvoirs sufli- 
sauts : Feuir cantain à l'andience. 

— Subat, Une chose certaine, déut on est assuré : 
llne faut pas quitter le CaaTaix pour d'incertain, {Ac.) 
Le centaix est qu'ilne pourrait entrer le, (Voit.) 

— Hanque, Prix du change acquitté par vue mon 
naie dont la valeur est fixe : Le France done le cun- 
vain à Londres et l'incertain & Madrüd, ( Ac.) 

Syn. Certain, sûr, On est certain d'une chose 
quand où à la romviction qu'elle est; on en est sir quad 
on y croit et qu'on » ajoute oi, Un fait cerrain est um 
fait dont la vérité est établie; une nouvelle éeértoime st 
um houtelle qui pravieet d'ane source authentique. [ V. 
lomvarxco, 

— Pr, indéf, m, pl, Quelques personnes : Can- 
tatss disent, prétendent, || Peu usé, 

CERTAINEMENT, adv. (cert-ain, aine-ment.) En 
vérité, assurément, 

— D'une manbere certaine, indubitable : Mous 
conaaissons CHATAINEMENT s0n existence, (Pase.) Cane 
Taisemesr, des hommes sont bien avengles, { Acad, } 
de ne suis cenratemer oi habitant ni secretaire de 
Port-Royal, (Pase,) Piendrez-aous ? Non canrarse- 
ment. (Ac) {l'est canvaisamext le plus habile home 
de tons. 

— 11 s'empluie aussi comme particule affrmative : 
Étes-vous de mon avis? Cenrarsemenr, 

CERTES, ay. (certe; lat.) Certainement, sons 
mentir, en vérité : Oni, centres, Von, canves, /É ya 
crases du courage à faire cela, | Acad.) 

Certes l'esemple cat rare et digee de mémoire, (Corn. 

CERTIFICAT, nm. {certe facere, rendre certain; 
lat} Prob. cér-ti-fika, — Écrit faisant foi de quete 
que chose : Donner, livrer nn cenrimicar. Freadre ui 
crnrivicar. Produire un cextTivicar, Cenrimcar 
d'indigence, Cantwicar de bonnes mars, de capa- 
éité, f faut, avant toutes choses, avoir votre extrait 
daptistarre en bonne forme, avec un canriricar qui 
prouve que vous êtes frère dudit César de da AS a 
depuis peu mort à Seville, (Lesage.) 

Que fais-tu In? = J'écris ce que vous dites, 

Vons me traites, mopsieur, par delà mes inérites. 

Ex je n'ai pas besoin d'autre certificas. 

Signez, (Coll, d'Hari.) 

— Certificat de vie, qui a pour objet de consta- 
ter l'existence d'une personne. 

— Adminis. Certificat de transcription, déclara. 
tion du conservateur des hypothèques prouvant qu'il 
a transcri les contrats translatiés d'une propnété 
x es veut purger d'hypothèques, || Certificas de rue 

fatian, attestation qui prouve la radiation ou Ja 
réduction d'une inscription. || Certificat megratif, 
déclaration prouvant qu'il n'esiste aucune inscription 
sur des biens d'une personne. 

— Comm, Certificat de franchise, acte qui déclare 
vertes marchandises franches el exemptes de droits. 

CERTIFICATEUR, b. m, (certificar.) Pron. cér- 
ti-fikateur, — Prat, et Comm. Celui qui certiüie 
use caution, une promesse, un billet. 

— Anc. jurispr. Certificateur de erides, se disait 
de eclui qui avait mission d'attester en justice que les 
criées avaient été faites dans les forms voulues, 

— Adj. Notaire certificateur, notaire que le gou- 
vernement désigue pour délivrer un certificat de vie, 

. CERTIFICATION, n. f. (certificar.) Pron. cèr. 
tifircacion. —"T, de Pal, Assurance par écrit : Sa 
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cœnrtmcnrion est an bas de la promesse d'u tel. 
(Acad.) Certification de caution. À Vieux. 

— Anc, jurispr. Certification des eriées, sentence | 
par laquelle on déclarait les criées bien et valable- 
un M, ÉE, t du v. Certifier : Note | 

CERTI rt. pass, du v. Cortifier : Note ! 
GER TINIÉE rire, 1 A bol. Canririé conforme, : 

CERTIFIER, v. tr. où act. 1% con), (eertum, | 
certain, feri, devenir; lat. } (N s'écrit avec deux i de | 
suite à La 1° et à La 2° pers, du plur. de l'imparf. de ; 
l'ind. et du près, du suby. mans certifiions, vous cer- | 
tifies, — Assurer, témoigner qu'upe chose est vrais, ! 
l'afliremer : Jevous ceaviria celte nouvelle, ce fait. Je: 
vous cenrivr que cela est, (Acad.) Je puis vous de 
coatiraus, (ld.} | - : 

— Prat, Certifier une caution, se faire caution de 
la caution, assurer qu'elle est solvable, | 

— Certifier des criées, assurer que les erites ont | 
été faites daus les formes, || Peu usité. | 

— Par aualog. Assurer par acte : 

Ma parole est tna loi; je veux que l'on s'y Ge 

Sans qu'un notaire écrire et vous le certifie. (Dest.) 

CERTITUDE, 0. Ê (eerritude, lat; m. sign.} As- 
surance pleine et entiere de quelque chose; convic- 
üon : C'est ua dogme fondé sur la cantirune d'un 
avenir, (Mass.) Mes soupçons se changèrent bientüt 
en cearrrons. (Acad.} 

— Stabilité, faite : {n'y à nulle cenrrrons dans 
des choses du monde. (Acad.) En supposant moins de 
canrironx sur la vérité de la religion, il n'y a point 
pour l'homme wa meilleur parti que la vertu. (La Br.) 

— Phios. Adhésion complète de l'esprit à une idée 
considérée comme conforme à son objet. || Certitude 
physique, celle qui repose sur le témoignage des sens. 
Il Certitude morale, celle qui repose sur le senti- 
ment intime, sur la conscience. || Certitude meta- 
physique, celle qui repose sur Le raisonnement abstrait, 
| Certitude rationnelle, celle qui repose sur la 
raison,  Certitude empirique, celle qui est basée sur 
l'expérience, || Certitiude mixte, celle qui réunit ces 
deux derniers caractères. 

— Bases de la certitude, ens par lesquels on 
s'assure de la conformité d'une idée avec son objet, 

CÉRULÉ, ÉE, adj. (cærufens , lat.; m. sign.) Qui à 
uoc termte bleue on bleuâtre, 

CÉRULANE, 0. [.(cæruleus, bleu ; lat.) Chim, Bleu 
d'indigo soluble. 

CÉRUMEN, n. m. (enp6s, cire; gr.) Pron. cécri 
ménn, Humeur onctueuse, , analogue à La 
cire, qui s'amate dams le conduit auditif externe, 

CÉRUMINEUX, EUSE, adj. (crimen.) Pron, cé- 
rimi-nei, Métis. — Hist, nat, Qui à = js cèru- 
men : L'humeur cinumiweuse des orrilles, 

CÉAUSE, n. {, (xnoôc, cire; gr.) Chim. Carbonate ! 
de plomb, de couleur blanche et insoluble dans l'eau : | 
La cinesx saponifle facilement les graisses. (Soubei- | 
ran.) La ciavse du commerce est sujette à re 
sifiée par du sulfate de baryte, du sulfate de ju 
où d'u carbonate de chaux [Le même.) Les deux astres | 
mélaient au sénith leurs teintes de céavss et de carmin. | 
(Ghäteauk.) 

— Minér, Céruse native, Le plomb blanc terreux. 

CERVAISON, n. f. Pron cérvé-con, — Véêner. 
Le temps où le cerf est gras et bon à chasser. | 

CERVANTESQUE, adj. des à. Littér. Se dit quel- 
ss d'un stsle, d'un caractère qui se rapprochent | 

ceux de Michel Cervantes, auteur de don Quichotte : | 
Sérlecunvanresque. Humeur joyeuse el CERVANTFSQUE, 
(Acad) 

CERVEAU , n. m. (cerebruu, lat.; m. sign) Pron, | 
céro,—Anat, Substance molle, organe encéphalique 
enfermé dans la capacité osseuse du crème ; il règne du 
front aux fosses occipitales supérieures : Le cenvrac 
est regardé par Les physiolo, | 
peusée. (Acad) Anatomie - cenveau, Cette Hessure | 
dui a découvert le exnvaau, Transport an canveau, 
{Id.} mani me du cænvrau. (Id.) Des anatomistes 
out trouvé le cuaveau d'une mollesse extraordinaire 
chez des imbéciles, d'une fermeté contre nature chez des 
fous furieux, (Cabanis.) 

Là personse me dert, là toujours le cerveau 

Travaille, et comme l'arc teud son rade cordean, (Barb.} 

Dieu sat # le cerveau de plus en plus lai tmte. (Firen,} 

— 1] s'apylique aussi aux animaux : Le cenvaau 
d'un oiseau, || V. Cunvrsee. Î 

— Mig. Intelligence, esprit, entendement : Son | 
caaveac travaille, Cunceau débile, Cunveau étroit. | 
Petit canvrau, Cet homme d'a jamais pu rien tirer | 
de son canvust, | Ac.) | 

— Fam. S'alambiquer le cervean, 5e fatiguer l'esprit, 
la pensée en s'appliquant trop fortement à des choses 
abstraites, subiibes. || M. sens : Secreuser le cerveau. 
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— Fam. Avoir de cerveau timbre, félé, dire un peu 
fou. |} Dansle m. sens: Cersrau malade, blesse, pre 11 

— Fig. et fam, Cerveau érilé, personne extrava- 
get pleine d'exaltation dans le caractère et dans 
es idées, 


— la le cerveau creux, c'est un cerveau creux, 
se dit d'un homme qui rève des choses creuses, im- 
possibles, 

— Par extens, Personne : /{ n'est point de can- 
veau qui n'ait quelque travers. (Rayn.) {li ay «à 
nur. pasun de ces canvenvx-là que je ne gouverne. 
{Dauc. 

— cha. Parüe supérieure d'une cloche, 

CERVELAS, 0. m. Pron. cérve. — Art culin. 
Sorte de grosse et de courte saucisse remplie de chair 
salée et épicce. 

CERVELET, n. m, (eerveau. ) Pron. cére-d, 

Anat. La partie postérieure du cerveau, située 
dans les fosses occipitales inférieures, immédiatement 
au-dessous du cerveau, dont il est séparé par nn repli 
de la dure-mère appelé tente du cervelet : La nature a 
mis dans le cerveau de homme une petite glande ap- 
pelée cexvriar, { Chamf. } 

— Bot, Sarte de champignon d'Italie, 

CERVELIÈRE, n. f. Éspece de casque ouvert. 

CERVELLE,, on. f. (cerveau, | Vulg, Le cerveau : 
Le coup fit jailir la canverss, ( Ac.) 

— Bréler la cervelle à quelqu'un, le tuer d’un coup 
d'arme à feu. 

— Le soleil lui a fait bouillir la cervelle, lui & des- 
séché la cervelle, une exposition prolongée à l'ardenr 
du jour lui a dérangé la tête. 

— Fig. Esprit, intelligence, entendement : 

Déaué âe cervelle, il fait l'esprit profand.…, 

Ne s'habille jamais eossme Les autres (ont, {Bowrsault,) 

Belle tête, dit-il; es de cervelle point. (La Font.) 

— Mettre quelqu'un en cervelle, le tenir en oer- 
veille, lui causer de l'inquiétude. 

Soc indiserétion, qui me tient en cervelle 

Et me cause à toute heure ane frayeur mortelle, (Dest.} 

— Cervelle de lièvre, un homme qui à mauvaise 
mémoire , qui u'a pas de mémoire. 

— Fig, et fam. Cela lui trotte depusis longtemps 
dans la cervelle, il y a longtemps qu'il s lesprit 0e. 

de cela. 
gs C'est une bonne cervelle, c'est un homme de 
sens , de jugement. || Dans le sens contraire : C'est 
une téte sans cervelle, ae cervelle évaporée, ane petite 
cervelle, une cervelle légère, une cervelle éventée. 

— Art, cul. Le cerveau de certains animaux des- 
tiné à servir de mets : Une canvause de veau, Des 
cesverLes frites. 

— Bot. Cervelle dle palmier, moelle douce qui se ren- 
coutre dans le tronc dé certains palmiers, 

CERVICAL, ALE, adj. (cersix, ieis, derrière du 
cou; lat.) Auat. Qui appartient à la région posté- 
rieure du cou: Muscle cunvicas, Glandes cuavicazss. 

CERVIER, adj. m. (cervrs, cerf; lat.) Char-can- 
vien, doup-cEnvIER, noms donnés au lynx, parce 
qu'il attaque le cerf. (| V. Cuax, Lour, 

mme Frog. adj. {cervinns, de eerf; lat.) Zool. 
Qui ressemble au cerf. 
= Cervins, 0,1. pl. Famille de mammifères, 
CERVOISE , u. {, (cermisia où cerevisia, lat.; m. 

.) Pro. cér-voas. — Boisson faite de grain et 


d'herbes ; surte de bière que buvaient les anciens Gau- ! 


lois. 
CÉAYCE, n. m. (xigut, crieur; gr.) AnL gr. 
Héraut du sénat et du peuple; erieur publie, 


CÉRYCÉON où CÉRYCION, n, m. Aut. gr. Ba- 
guette des hérauts ; celle de Mercure. || V, Cavecés. 
AR, 1. m, (Cæser, lat; n. pr.) Pron. cé-sar. 

— Hist. rom, Empereur ; titre que portérent les cinq 


istes comme l'organe de la | empereurs de la famille de César, d Auguste à Néron | 


inclusivement : Les cendres de Germanicus furent 
portées au tombeaw des Césars. (Mass. } 

Venez tous admirer la fête où vous invite 

Néros César, consel pour la troisième fois. { V, Hug, } 

— Lvpuis Néron, les empereurs e1 les princes ro- 
inàius, quoique étraugers à La famille de César, prirent 


| ce litre; plus tard il fut attriboé à l'héritier présouptif 


de l'empire, et Le titre d'Auyrste fut affecté aux em 
pereurs : Diocletien régla qu'il y aurait toujours deux 
empereurs et deux Césans, (Montesq.) 

— Les douze Césars, Jubes-César ei bes onte empe- 
reurs qui régnérent aprés lui : Suétonc à écrit la vie 
des vouzs chsans, 

— Par unalog, Monarque qui a le titre d'empe- 
reur, et par estens, Ruï, prince souverain : {représente 
des droits de Dieu sans blesser ceux des cxsans. ( Boss.) 

— Prov, 4{ faut rendre à César ce qui appartient a 
César il faut rendre à chacun ce qui lui est dû. 
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. —Parex, Guerrier conquérant : Les césans enchaÿ- 
! rent da terre sous leurs drapeaux ensanglantés. (Balz.) 
| — Fam. Zl est brave comme un César; c'est un 
: Cisan, c'est un homme d'une grande bravoure. 
| ARIEN , IENNE , nd). { César.) Pron. <é-20- 
| riain, rièn, — Qui appartenait à Jules-César ou à un 
| César : Tronpes césantexnes. Famille césantenxe, 
| — Poëtiq. Il se dit en parlant d'un empereur : 
| .. - L'univers avili 

Du front édrerien éuadiait le pli, {Lamart.) 
! — N. m. Membre de la famille de Jules-César : 
Les csaniexs s'éteignirent dans la personne de Néron. 

— Officiers de Tempire qui tenaient les comptes 
du fise. 

— Nm 
César : Les 
sale, . 

CÉSARIENNE, adj. (. (cædere, sup. cæsum, cou 
per ; lat.) Chir. Il ne t'on opération qui consiste en 
une incision pratiquée aux parois de l'abdomen et à 
celles de l'utérus pour en extraire le fœtus, 

Lx ON, n. 19. (cicer, bat, ; m. sign.) Hortic. 
Vulg Le Pois-chiche. 

CESIOMORE, n. m0, Zool, Genre de poissons voi- 
sins des sombres. 

CESSANT, ANTE, adj. (cesser) Pron, cé, 
cantt, — Qui cesse : Tous empéchements cessants, 
! Toutes choses crasawvas, Toutes affaires cassaxres où 
toute affaire cussanTe, etc, 

CESSATION, n. £, (cesser) Pro. cèss-ça-cian. — 

lotermission, discoptinaité : Cessation de travail. 
| Cessariox de commerce, Cassarion de poursuites. 
Cassarion d'armes, d'hastilités, 
CESSE, 0. Î. (cesser) Pron. cèss, — Propr, Dis- 
coativuité, interruption ; il s'emploie toujours sans 
article, et principal. dans la loc. adv. Sans cesse, Tou- 
jours, continuellement : Parler sans csse, Travailler 
sans cussr, {{ aspirait sans casse à la perfection, 
Bass.) 

Sans cesse en éernvant varies vos discours. [| Boil, } 

— Fam. W'avoir point de cesse, ne point cesser, 
ne point se relâcher dans quelque chose : 7/ x'acra 
POINT DK CESSE que vous fre lui ayez donné ce qu'il 
demande, | Acwl.} 

— N'avoir ni repos ni cesse, n'avoir aucun repos, 
être occupé sans cesse, 

CESSÉ, part. pass. invar, du v. Cesser, 

— C'est par abus que quelques écrivains, à l'exemple * 
de Racine, l'emploient avec l'auxilisire étre : 

.. Du dieu d'isroël Les fêtes sont cexsées. (Bac, } 
CESSER , $.intr. ou neut. 1'° con). {cessare, ces- 
ser, s'arrêter; lat.) Pron. cè-cé, — Dissontinuer, ne 
plus faire une chose qu'on avait entreprise : Z{ casa 
de parler, Casaun d'agir ainsi, El cesse enfin de res- 
pirer et de vivre, { Bus.) 

— Avec un nom de chose pour sujet : La pair 
revient, les guerres cussant, L'amour, aussi bien que 
le feu, ne peut subsister sans mouvement continnel, 
et il casa de vivre dès qu'il casse d'espérer ou de 
craindre, (La Rochef.) Le jeu cesax à l'instant. (Boil.} 
La goutte ne cesse de le towrmenter, 

— Faire cesser, mettre fin à : Farnx cesssn partout 
la discorde, la guerre. 

— Transitiv. où act. Cussez vos plaintes, Crssus 
vos cris, Îls cussknnar leurs poursuites. Cessons notre 
travail, (Acad. } 

CESSIBLE, adj, des à g. (cession,) Pron, céss- 
cibl, — Jurisp, Qui peut être cèdé : Ce droit oct cas- 
six, n'est CHASTBLE, 

CESSION , n. f, (cessio, cessionis, aelion de oé. 
der, abandon ; lat.) Pron. cése-cion. — Droit, Action 
| de céder, de transporter à un autre ee dout on est 

télaire : Faire casox de sa créance à un tiers. 

— Cession de biens, abandon qu'un débiteur fait 
de tous ses biens à ses créanciers lorsqu'il est hors 

d'état de payer ses dettes, || Cession volontaire, celle 

que les c: icrs acceptent volontairement. || Cession 
frdiciaire, celle que la justice permet à un débiteur 
de faire, et que les créanciers ne peuvent refuser. 
— Étre admis au bénéfice de cession, ètre autorisé 
à faire cession : Les étrangers ne sont AnMES AU 
AÉMÉPICE Dx CESSION pour se libérer entièrement, (Ac.) 
CESSIONNAIRE, 0. des à g. (rnd. cession.) Pron, 
céss-cio-nèr, — Dr. Celui ou celle qui accepte une 
cession, un À Lt 
— Celui qui a fait 
ciers. 
CESTE, 0. nm. (cœstus, formé de eædere, Erapper, 

Lattre; lat.) Pron, est. — Espèce de gantelet garni 
de fer où de plomb, dont les auciens athlètes se 
| servaient dans es combats du pugilat : 7 y à dans 

Virgile nne belle description du combat du casre. (Acad. 

54 


A Les troupes, les partisans de Jules- 
antens battirent les pompéiens à Phare 
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Les Romains, spectateurs habituels du pugilat, étaient 
abrutis par la vue du sang rausselant sous les coups 
de casrs. | Nisard.) 

De cestes wenscants un couple épouvamtable, (Del. } 

— Myth, Crinture de Venus. j| Avoir derobé le 
ceste ou da ceinture de Pénus, possüder les grèces Les 
plus attrayantes. 

— Tool, Geure d'ucalephes libres, 

CESTIPHORE, nu. m, (cæstur, orste , lat. ; popés, 
qui porte; gr.) Aut. Athlete armé du este, 

CÉSTREAU , 1. in. (xésT0<, poinle; gr. } Pro. 
césstro.— lot, Genre de plantes sulanees. 

CESTRIN où CESTRON, 4. m. Pron. césitnain, 
tron. — Bois odoriféraut doul on Éarsait des rossires, 

CÉSCRE, à. L [aeiure, 1. sign, de cæulerr, 
cœur , r; dat.) Prosod, Repos nénagé dans les 
vers, avant où apres l'hémistèche, «et qui en varie 
agréablement l'hurisome; à n'a pas comme l'hémns- 
uche de place fine, et il en differe essentiellement : 
Ce vers n'a pas de asus. {Acad} 

Bron souvent Le cesere 

Plait, je me sais comment, ra rompant la mesure, |Vobt. 

— Prusod. gr. et lat. Ssilabe longoe qui terme 
un mot et commence ta quel : 4! y à trois Gisunts 
dans Le premier vers de l'Érerde, Ac.) 

CET, CETTE, adj. démonstr, V. Cr, 

CÉTACÉ, ÉE, adj, {xAtos, baleine ; gr.) Zoo. 
se dit de grands mamamberes se rapprochant des pois 
sous par leur structure, tels que bes baleines, les dau 
phins, kes cachalots, 

— C'étneés, n. a. pl. Zook, Ordre de mammiferes 
formé des énormes ammaux qui hatutent les urers, 
baleines, cachalots, dauphins , ete. On les divise en 
deux fannilles : les céteces herbwores, ceux qui peu- 
vent sortir de l'esu, ramper à terre, et paitre les 

bgétaux, et les cétnecs proprement dits où cétaeus 
sci. rrophages, qui habitent constainment dans l'eau. 

CÉTÈNE où CÉTÉNYLE {xñcoc, baleine, iasov, 
buile; gr.) Produit liquibe, oléagneux, qui s'obtient 
en distillant l'éthal avec l'acte phosphorique anbräre, 
et forme ua bicarbure d'hydrogent. 

ÉRACH, n. ma. Proë. coté-rek, — Bot, Plante 

me, famille des Fougeres, dont Les feuilles, 

légérement amères et mucilagueuses, sont recomman 
décs come les, |! On écrit aussi Cétérac, 

CÉTINE, 0. {. Luñtoc, baleine; gr.) Pron. ce- 
tina, — Substance grasse et sulide que l'on trouve 
dans les vastes cnvités de la wète de plusieurs rétace 
On la nomme aussi Blanc de belnine et Adipocire, 
parce qu'elle est d'une consistunce qui tient le milieu 

celle de la graisse et de la cire. 
adj. m. (cdtine.) Bron. ce-tik, — Chi. 
Se dit d'un acile produit par la cétine, 

CÉTOGRAPMEE, n. £ (xéros, baleine , ypépc, 
décrire; gr.} Didact. Desrription de la baleine, 

CÉTOINE, n. F. {cerouia , lat.) Pron. cé-toanr, 
— Genre d'insectes coléoptores, lnmellcornes : La 
Crromne dorée. 

CÉTOLOGIE, n. f {x4t05, baleine, Aôyec, traité; 
ge. à. Dhd. Histoire de la baleine. 

CETRA, 0. f, ânt, Pet boucher de cuir dont se 
servaient les Africains et des Espagools. 

CETTE, adj. démoustr. fem. V, Ce. 

CEUX, pr. m. pl. V. Caux, 

CÉVADATE, 0. 1m, Chim, Sel produit par ka com 
binaison de l'acide cévadique avec une base. 

CÉVAMILLE, n. f. Pron, cé-va-di.y, — Pharia 
Graine qu'on emploie pour détruire ja vermine. 

CÉVADIQUE, adj. m, (céradille, } Chi. [4 se dit 
d'un acide partiouher qu'on trouve dans da cévadille, 

CEYLANTFÉ, n. m. ( Ceylen, } Pron. ce-le-mit, 
— Min. Pierre de couleur notre , variété de spinelle. 

CHA, n. m. Comm. Étoffe de save tres-légère Fa- 
briquée en Chine. 

_— Bot. cc de nerprun que des Clunois e18- 
ploicut en infaion commune be de. 

CHABASEE, 1. {. |'yaéshio, mom d'un minéral.) 
Minér. Siicate alomneux. 

CHABEC, 0. mm. Mur, V, Cunsec. 

CHABEN , n. im. Pron. cha-btin, — En Amérique, 
Produit du boue et de ia brebis. 

CHAGLAGE, n, in. Pron. cha-blas, — Navig, 
Action de veiller à ce que les bateaux ne rencontrent 
aucun obstacle dans les passes difficiles. 

CHABLE, 0, mm. (café. ) Tochn. Grosse corde 
passée dans ane poulie pour soulever un fardean, 

CHABLEAU, n. m, {chable,) Pron. cha-blg, — 
Navig. Longne corde qu'emploient les batehers pour 
Urer les batesan. 

CHABLER , v. tr. ouaet. :* conj, { chable. } Ane, 
t de anar, Attacher un fardeau à un câble pour le 
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CHABLEUR , 0. 20, (chabler,} Navigat. Préposé 
à la navigation, au passage des ports. 

CHABLIS, nn. 0. Pron. hab. — Eaux et for. 
Arbres abattus; branches brasces jar le vent : Qui- 
conque enlève das les fordts des cmauuts et bois de 
dédit est œux ruérmes 5 que s'il des 
avait abattus sur pied. 

CHABLIS, n. nm. Pron, cheb. — Par abas, Vin 
blaue renomeme du lerritoirede ce nou en Bourgogne : 
La nantes est esvellent avve des huitres. 

CHABLOTS, 5. m. pl. (chabée, ; Technol. Menus 
cordages dont se sérveut les maçons pour dresser leurs 
échafands. 

CHARNAM , . m, Pron. chab-nam, — Comm. 
Mouseline des Indes, 

CHABOISSEAU , mn. m, Zool, Vulg. Le Cotte ou 
Soorpean de mer. 

CHABOTS , on. 1, pl. V. Cuassors. 

CHABOT, nn. in. (cpu, tète; lat.) Prom. ehu-u. 
— Espece dt poisson du genre Cotte ; 1 est fort com 
mun dans toutes les riviures d'Europe dont ke Fund est 
pierreux où sablouneux : on le on. 6 aussi sous les 
nous de Meunier, téte d'éne, téte d'ase ou tétard, à 
cause da volume de sa tète, 

Ne faites, s'il se peut, pasnsis présent mi dot, 

Si ce n'est d'un chwbur pour avoir un gurdos. (Regaier.) 

CHABRAQUE, n, !. V. Scmantaque. 

CHABRULOU , on. mm, (caure, chèvre; olcus, 
huile ; lat 3 Prou, chacbrissou, — Écou, Fur. Fro- 
ange dé jant de chèvre qu'on fuit surtout en Au- 
verge. 


CHACALn, m. Pron. cho-kai. Zool. Mammifere de ; 


la taille du renand: il appartient au geure Chen; il 
est particulier à l'Orsent, où al vit à l'étatsenurvage ; 800 
talurel est tres-frroce : Le catatar eat dfe dérts L ani- 
saut colui qui parait approcher de plis dde l'espèce dus 
chan. ! 7 } Le Gnacar déterre les endavres; et, 
queiqu'él ait dx puylle ronde. il chasse pendant la 
rot, | Ml.) On entendait des lugubres eris de quelques 
Cnatars, { Voloes. ) 

CHACAMEL, 0. 10. Pron, choka-mel — Ornith, 
Espéce d'aigle du Mexique. 

CHACART,n. 10, Pron. chaker. — Con, Fosle 
de coton des Indes. 

CHACONNE, 0. 1. ciaccona ; ital.} Pron, che-fous. 
— Anchen air de danse, d'un mouvement modéré, 
à trois temps €t Fa à quatre; elle étmit à la 
parti chorégraphique ce qu'est de aus jours à la 
partie broque be finale d'un acte : Depuis lcugtemps 
la cuacowmx est passée de muxle. (Acad. } Joner une 
CETTE DTA 

— HN se dit aussi des paroles faites sur un air de 
chaconne. 

— Danse sur unnir de chacanne : Danser sme cma- 
C'ELTR 

— Ruban que lon portait sur la chemise et dont 
les bouts lent négligemment par-devant. 

CHACUN, UNE, pron. indéf, sing. (cbagre, un, ) 
Pron. cho-keun, uw, — Anc. Chasqu'un, puis ches- 
cum, Chaque personne ou chaque chose on à 
paré : Nous eivons onacen en notre particulier. {Ac.) 
L'autruche pond dans une année a y œufs pes 
sant quinze Gvres ouacun, (Buft.) Foili le guerre ou- 
verte entre des hommes; il faut que caseux preene 
parti. (Pasc.) L'affirmative et la népotise de da 
des opinions ont taacuwx probabilité. (H8.} 

— Ilest tréssonvent détermine par un complé- 
ment avec lequel il s'accorde en genre : f rénomdais 
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crrennatantiel qui le suit : Aemetiez ces livres chacun à 
va place. (Acad) Les deux rois faisaient chanter des Te 
Deum chacun dans sun camp, {Velt.) La conversation 
doit être comme les jeux où l'on jette la carte choco 
#0 tour, [M de Staël, } Ua habile homme doit ré« 
ges de rang de ses intéréte, et les conduire cuseux 
dans son ordre, {La Rochef, } 

— Quand ilest placé eutre le verbe ot son complément 
direct , ÏÙ veut leur, leurs avant ce complément : Jls one 
paré thaoun Leun dot. { Acad, ) Les langues ant cha 
ane 1æ0hs hisarreries, { oil, ) Jls éraient divisés en 
corps de metiers qui avaient chacun Levas magistrate, 
LEUR jwfice et eus bonnsére. || Dans ls phrase snivante 
l'emploi de leur serait ples conforme à l'usage : ls pré= 
térent chicah à SON four le serment qua suit, (Mignct.} 

— Quand le verbe et son complément direct prévatent 
où suivent chacus, où emploie leur avant le comphement 
cireoastanciel : Les citoyens, chacun sefon 1ax08s Ja= 
culrés , tenaient table ouverte, (Vertot, } Également in 
téressés à la répression des désordres, les Romains #t 
les Gépides énvorérent des troupes Guacts de Lau 
côté, { Am. Thierry. ) 

— S'il est placé entre un verbe éntransitif et us com 
plément cireomstenciel, en emploie son, sa ses, avamt le 
complément : Tous des jages ons apiné chacun selon ss 
lamuères, 

— Dans les phrases analogues, on peut employer leur, 
leurs en plaçant chacnn entre deux virgules , et en l'isolant 
sans du verbe et du complément : Tous def juges aus apiné, 
chocon, sel Lrons Émemères, 

—sMais ai chacus ent placé entre le verbe et sun com 
plément indirect . l'emples &e leur avant lo complément ar- 
constance est trés-régubor : Ceux qui s'aiment d'abord 
ave La plus suolente passion contribuent bientôt chacun 
de LAUR rART à s'aimer moins ef ensuilé à ne s'aimer 
plus, {La Br.) 

— La logique. d'accérd en cela avec la grammaire, 
exige l'emploi de leur, leurs quand le complément qui sait 
chacun esl inétispensable à Pachévement de sens du verbe. 
Ils sont allés, ébracun, résiter Lxwns terres. Mettez cer 
livres chacun à cece place, Îls se rendirent chscua am 
porte qui LHUR était assigné, Toutes ces nations bare 
bares re distinguaient CHACONE par LEUR mumidre de 
combattre et de s'armer. { Montesq.} 

— Mais où doit emplorer son, 24, ses et les pronoms 
le, ln, dus quaud ls pro qe lobe me Le 
sente un sous complet : [ls ont done leur avis chacun 
selon ses aues, La doi lie Les hommes chacun en ce qui LR 
COMTE" 4€. : 

CHACUNIÈRE, 0. {, (chocun,) Sa maison, so 
chez sui. |! n'est usité que dans cette phrase fam. 
el pros, : Chacun en sa chattatünz, 

CHAFAUDEUR ou CHAFAUDIER, n. m. Péch. 
Celui qui dresse les échafauds sur lesquels un fait së- 
cher la morue. 

CHAFÉE, n. f. Technol. Son qui reste quand 
Gi à exprimé toute la farine du froment, 

CHAFOUIS, LNE. adj. Pron. cha-founin, ine, — 
Maigre, petit, d'une physionomie basse et dissimulée : 
Mine cuarouiae. Air caarouix, L'abbé Dubois etait 
un peint homme maigre, efflé, caasotin, à perruque 
Soude, à mine Shoes. à physionomie d'esprit, (SE. 
Siwon.} Derrière elle ra ét un boifeux, CHAPOTIA 
et fort laid, {E. Sue.) 

— Substantir. C'est nu cHasovIx. 

— Tao), Anc, Le Furet; la fouine, 

CHAFOURER, v. tr. où act, s°° conÿ, Pron. cha 
fouré, — Défigurer, barbouiller, grilfonner. || Vieux. 

CHAFOUREUR, 0. m. Grifloaneur, bachouilleur : 
Chafoureur de mins. || Vieux. 

CHAGRAIX, n. w. Couun, Étofle de suis à gras 


avec bienveillance à cmacuws de mes demandes. Thè- | EFains 


bes pouvait faire sortir dix mille combattants par cua- 
cuss de ses portes, (Boss.) Caaoux de nous se erait 
parfait. {Acad} 

Chacun de tes rabass me coûte une sentence, | Rac.} 

Chacun de ses instants amène un nouveau cribe, (Leg.) 

— Alsol. au asc. Chaque personne, tout Le 
momie : Chacun se gonverne a sa guise, La justice 
l'homme est de joe à cmacve ce qui di appartient. 
(I. R.) 

Chacus tremble sons Lo, chacan t'offre des væex, (Corn) 

— Prov, Chacus prend son plaisir où il le trouve, 

— Fam. Choc à sa chacune, il y a dans cette s0- 
cite autant d'hommes que de : 

— Un chacun, archaïsme hors du bon 1 , # 
dit encore dans quelques inces pour Chacun; 
cette expression était familière aus écrivains du XVI 
siècle : 

.… Un chan le fuit ain qu'un répreunvé. (Régnier. } 

= ram. Choeur, précédé d'un Bom pluriel, veut 
avant son, #4, ses, Ou leur, leurs avec Le cosphement 
qui Le suût. 

— Chacun, précède d'un complément direet, veut san, 
sa,5e3, avant le complément indirect ou le complément 


CHAGRBIN, no. m. Pron. cha- grain. — Peine, 
douleur, affiction : AÆroir du chagrin. Avoir var a 
chagrin. Grand, profond cnacmix. Cuacnin mortel. 
Fivre dans le caacnis. Mourir de caacnix, Banair 
de cnacnex. Noyer son cnacuis dans le vit. ( Acad.) 
Les cuacures abrégent la vie, Un sage adoucit ses 
cuacass ex Les supportant en silence, {Jouff.}) 

— Au pl. Contranétés, ennuis : 

Qui, Lamoignen, je fuis les chogrens ce la ville, (Boël,} 
Les noirs rins, eelants de la vieillesse, 
N'habitens point soos les rastiques toëls. {Vel} 

— Poët, Colere, dépit : 

J'affectai les chagrins d'une injuste murètre, (Rac.} 

Sys. C nm , tristesse, ancolle, Le 

chegrin et la tristesse réseltent d'ane vive aliclion ; mais 
le chagrin est concentré, tandis que La rristesse se révèle 
dans l'air et le maintien, Une disposition babitseile à la 
tréctéree, qui se manifeste par ua état ponsiant de vague 
langoeur, tel est le caractère de la melencolie. 

CHAGREN , n. m. (sigrine, ital.; m. sign.) Es- 

pèce de euñr grenu; propr. ls peau du chien de mer 
appelé Rowsette ; @ eur se prépare artificiellement 
avec la peau de rmublet où d'âne : Peau de cuaomim, 
Étui de cusonre. Un livre convert de cuacats. 


CHAI 


— Fig. et (um. Avoir une peau de chagrin, avoir 
la peau rude. || V. Craanarx. 

CHAGALX, LNE, adj. Pron, cha-grain, grinn, — 
Triste, affligé, qui est affecté d'une douleur: Fowme 
GnaGRLN, Fertue mp ae di est ai CRAGRIX depuis 
quelque on ne le reconnait plus. (Aemd.) 

ta DURS 2e denis qui tennent à l'homme : 
Avoir l'esprit casamtx, l'dme cnaaiss. 

La vimilesse chugrine itbrssamment amanse. Ga) 

— Me ique, triste, maussade, ameur, 

caro 9h est naturellement À des, C'est 
un caractère cuadarix, fl a tomjours l'air cuasarx, 

Un esprit né chagrin plait par sos chagrin mème. (Bosl.} 
Qui canse du 10, qui rend triste, afiligé, en 
parlant des choses : {dées cusaniens, Pensée cmacarer. 

CHAGBINANT, part. prés. du v. Chagriner, 
des ins de La Sens ÿ ge LE 

ine, qui cause , du : Cette 
nouvelle 2 Lien CRAGREMANTE. 

— En parl. des personnes. Qui fait naître le ehn- 
grin : Un homme cnsonmanr, Üne personne cuaenr- 
MANTR. 


À , du v. C iner. 
Tee. Faune, travaillée à n manière 


chagrin. . | 
CHAGRINEMENT, adv. (chagrin, ime-ment.) D'une 
manière chagrine , avec tristesse, ennui : Je passe da 


œie à Paris CHAGATAEMENT re Lo Ve quelque fois 


en espérance et en amusements. | de Sév.) || Peu 


CHAGRINER, v. tr. où act, «°° con). (ehagria.) 
Rendre chagrin, attrister : Cette nouvelle me cua- 
Gnome beaucoup, Sa maladie le enacntxe, 

— Mécontenter , importuner : Zl: sont bien em 
barrassés , madame, et nous les casGninons Bien d'étre 
iéi, (Campist.} 

Phèdre bei vous chagrène et blesse votre rue, (Bac. ) 

— Tmcasser, lourmenter : Quel plaisir prenez- 
vous à le caacernes. (Acad.) 

= Sechagriner, v. pron. Ressentir de la dou- 
leur, du chagrin : Ir se cuacnime de fout, Pour- 

é VOUS CHAGAINER d'avance” (Beaum.) 

CHAGRINER, +. tr. où act. 1°" con). (chagrin.) 
Pran. cha-grisné, — Techn, Travailler, préparer 
une peau de façon à la rendre greane, à la convertir 
en chagrin, Fe L 

CHAGRINIER, n. m. rin.) Techn. Ouvrier qui 
fabrique le pres À ke see _ 

CBAIDEUR, 0. m. Pron. ché-deur, Techn, Ou- 
vrier qui pile le minerni. 

CHAÎNE, 0. f. (catena, lat; m. sign.) Pros. 
_ — Sorte de . formé d'anc suite d'anneaux 

iques és les ans dans les autres, Cuaixe 
de fer, Cuaiwe ; or, d'argent, de cuivre. Une cuaise 
de puits. Une cuis de montre, Dans la marine mi- 
Étaire on emploie aujourd'hui des cuaisas pour 
câbles, (Acad.) 

— Chaîne sans fin, appareil usité dans les com 

ions de mouvement : c'est une chaine dont 
les deux bouts se rejoiguent et qui forment une Ligne 
continue, Elle sert à transmettre le mouvement de 
rotation d’une roue à une autre Lrop éloignée pour 
que l'on emploie des engrenages. 

— Mettre à la chaîne, enchainer, mettre aux fers. || 
Frnir un chien à da chaîne, le tenir attaché avec 
une chaîne. ‘ 

— Anc. La peine des galères : Étre condamné 
à da cuainx. Méitre à la cnaine, 

— Troupe des gens condamnés aux travaux forcès : 
Le départ de la cuaixs. La naiss n'est pas encore 


partie le . (Acad. 

_ gere. er de chaines 
qui ferme l'entréc d'un port. 

— Chaîne d'arpenteur, chaine lègere de fer ou de 
cuivre qui sert à tmesurer le terrain dans les opéra- 
tions de l'arpentage ; sa longueur est de dix ou vingt 


— Huissiers à la chaine, de la chaine, bmissaers du 
conseil du roi, ainsi nommés parce nd er 
au cou ume chaine d'or où était la médaille du roi. 

—— Jomil. Chaire de diamants, chaine garnie de 
diamants. (| Horlog. La chaîne d'une montre, petite 
chaine d'acser qui tend le grand ressort en se roulant 
sur La préce nommée fusée : La caains de cette montre 
gr 3 {Acad.) 

— Fig. et kg. : 

ie re bn a du mode invisible, 

Notre prière monte aux pieds du Tout-Puiessnt. (Daru.) 

— Par extens, Captivité, servitude : Briser, secouer, 
pen sd ses cuaisss. Échapper au glaive et aux 

des infidèles. (Flèch.) La vérité illustre des 
Chaines de ceur qui souffrent pour elle. (Nass.) 
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Ce Joha Ball tant raillé, à longtemps débonmsire, 
Prend sa chaine à deux mains, frappe et se régimère. 
(Ce Da) 

— Sujétion, dépendance : On n'impase guère 
cnainss aux autres sans on sentir soi-mémae le fardean. 
(Rayn.)} 

Une chaine dorer es tonjoers anc chusus, (Aubert) 

— Fig. et mor. Toute servitude qui pése sur l'homme 

r l'eflet de ses passions : Être rivé à da euxien de 


ambition. 


t 


1 


— Particul. Servitude qu'impose à Mhomme Li 


passion de l'amour : Traiter léchement sa cine. 

Cet amant se plait dans ses enaixes. (Acadl.) 
Quand sa chufme est coupable, us noble cœur La brise. 
{C. Det.) 


— La parenté, les liens de famille, l'affection : 
és : ls sont mnis Î 


étroite et vive qui unitdeux 
par une étroite Chaine. Alien ne peut briser dx <maimm 
qui nous he, (Acad.) 

Du sang qui nous nait je seis l'étrobte ehaine, (Bae.) 

— En style de dévotion : Les cmaises du es #. 
— Succession, contiouite des choses, jeur € ï 
ment normal et réguler : La cuaïse des êtres. La 
naine des sciences, des . La caainx des évé- 
nements, La cuaixe de mes idées est rompu. Cela 
forme une cuaine d'occupations contin . (Acad. } 
Dies siècles écoulés la chaîne recommence, (Tissot. } 

— Suite nou interrompue d'objets semblables ; en 
cé sens, il s'emploie surtout en parlant de monta- 
ges, de rochers : La cmaimn des Alpes. La ouai 
du Caucase. Une cuaine de rochers. 

— Chaine principale, partie d'une montagne qui 
comprend lei ples hauts sommets. || Chine pol 
d'aire, toute partie se rattaclsant à la chaîne principale. 

— Une chaîne d'étangs, plusieurs étangs qui sc 
communiquent. 

— Fig. Suite de personnes disposées de manière à 
faire passer rapidement de main en main des fardegux, 
on desseaux d'esu dans un investie : Faire la cmaixe, 
Former la cuaisx, Plusieurs cualnss puisaient dans 
la rivière. ( Acail. } 

— Phys, Chaine électrique , suite de personnes qui 
se tennent par la main où qui soul mises en commu 
nication par un corps intermédiaire, de faças à res- 
sentir Loules en mème temps La commotion électrique. 

— Jluns. Figure de contredanse qu'exéeutent Les 
danseurs en se donnant la main : Cuaixs ang brise. 

— Archit, Assemblage de pierres, de barres dé fer 
ou de pièces de bois qui consolide les édilices, 

— Maçon. Espèce de pilier de terre servant dans 
La comstruetion d'un mur à le Lier, à le soutenir. 

— Tisser. Les fils tendus sur les deux rouleaux 
d'un métier, entre lesquels glisse la trame : La enainu 
de cette étoffe est de fil, {a trame est de coton. 

CHAINÉ, ÉE, adj. Techo. Qui est formé de 
parties attachées bout à bout : Cdble emaisi. 

CHAËNER , v. ur. ou act. 1° con). (chafne.) Pron. 
chine, — Géom. Mesurer uns distance à l'aide d'une 
chaine: Cuaimen ane route, 

CHAÎNETIER, 0. m. Pron. chénasié. — Techn. 
Ouvrier qui fabrique des petites chaines, des agrafes. 

CHAÎNETTE, 0. f. (chaine.) Petite chaine : La 
œuirerrs d'une Éride. 

— T, de coutur. Points de chaïnette, points dont 
l'assemblage unite une chainette, 

— Archit. Sorte de voûte dont le cintre est sem- 
blable à ln courbe que forme une chaine suspendue 
par ses deux extrémités. . 

CHAÏNOK, n. m. (chaîne,) Pron, ché-non, — An- 
neau , boucle d'une chaine : Cette chaëne s'est rom- 
pue, il y a deux ou trois cmaisows de perdus, | Acad.) 

— Bride qui embrasse les queues des temailles, 

_ HA Que de cnainoms entre Fhomme et la brute. 

— Géol. Chaine secondaire ; embranchement. 

CHAINTRE, n. m. Anc, Fossé. || Agric. Chaintre de 
terre, de pré, lieu mis en réserve pour Le péturage des 
bestianx au moyen d'un fossé ou d'une clôture, | 

— Droit de chaintre, droit de mettre en réserve 
une certaine étendue de terrain. 

CHAIR, 0. (. (caro, lat.; 10. sigs.) Prou. ehèr. — 
Substance molle, fibreuse et sanguine = se trouve 
entre la peau et les os le l'homme et des animaux : 
Cnam mise, Caarn morte, Canin ferme, Cain molle, 
Avoir un coup d'épée dans lbs cuains. On guérit airé- 
ment les blessures qui me sout que dans les nains. (Ac.) 

Chaque coup sur La cheir laisse une meurtrissare. (Build. ) 
N'alles-vous pas tirer des bistouris à nas veus, cou- 
per des emuns, faire couler du sang, et nous montrer 
une apératien chirurgicale ? { Did. } 

— Être en chair, prendre de l'embonpoint, 

— Ce cheval est ben en chair, il est en bon état, 
il a la chair ferme. 
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— Fam, De chair et d'os, se dit de ce qui est animé, 
visant : Les types immortels que Molère a placés 
sur de thédtre sont des tres me cam er b'os , ét non 
des symboles inanimés d'une vertu où d'un vice, (Bar) 

— En chair et en os, sa dat duns le même sens ou 
des corps morts lien conservés : Owi, c'est bien lui, 
EX Cualh xt #x 08, Nour russusciterent, selon L'É- 
glhse, wn cuaïn we xx on, Le de tel saint est ax 
CHAIR #7 &x 06 dans cette église. ( Acad.) 

— Vulg. Ércroissance de chair , espece de tumeur, 

— Fig. Le nature humaine, ke: corps umain : La 


|résurrection de da enain. Le verbe s'est fait cnaux. 


— Fig. La chair de sa chair, l'objet de ses plus 
vives affections : 

Sais-he bien qui te fus dans ton erreur extrème ? 

C'est la chair de ta chair, c'est nn matre toi-même. {Diel, 
— La partie amimale de l'homme épposit. 
l'éme : Mortifier sa cnain. L'esprit, 7 désirs de la 

cmam, ({ Mass.) 

Honteus aachemeut de la chair et da mende, (Corn. } 

— Dans ce sens, il se joint ordinairement au mot 
sang. er la caain ef le 3 La emaxm et Le 
sang l'attachaient auprès d'une mère. { Fléch.} 

… La chair et le sang, se tronblaot aujourd'hui , 

Onttrep de part aus pleurs que je répands peur lui. (Rae. } 

— Par extens. La istence : Le monde, la 
démon et li cmain sont des emuwemis de notre salut, La 
énata se révolte contre l'esprit, L'esprit est prompt , et 
la enain est faible, Les isdrmitdi au aus. (Xeai) 

— L'œuvre de la pd re .: chair, La conjometion 
charnelle, |} Le péehe chair, l'impareté. 

— En parl. des personnes, la peau : Æeoir de cam 
douce, rude, fraiche, notre, ete, || Rare. 

— Pig. et fun. Cela fait venir la chair de poule, 
cela fait frissonmer, {| Dans Le mème sens : J'en ai la 
chair de . 

— Au plur, Peint. et seulpt, Toute imitation de la 
chair de l'homme : Ce peintre, ce seulpteur rend 
bien des ounrns; ses enatas sont belles. ( Acad.) 

— Couleur de chair, couleur roug--päle qui ap- 
proche de celle de la chair de l'homme : Des gants 
COULEUR us CHAIR, 2 : A 

— Partieul, Parties musculaires des quadrupedes 
des oiseaux, considérées comme aliment, Cmars erme, 
Cnarn frañche, Caars salée. Case rôtie, bouillie, La 
cuacn de mouton est nourrissante que la cuain de 
bœuf. L'hyène dévore les cnatns les plus infectes. 
(Buft.} 

J'aime à voir aux Lapins cvtte chair blanche et melle, (Boil.) 

— Por analog. Il se dit des poissons : Ce érochat 
a la cuamm molle, ferme, | Acal.) 

— Chair blanche, la chair des chapons, des pou- 
lets , des dindons, ete, 

— Chair noire, la chair des livres, des bécasses, etc, 

— Fa, La chair nourrit la chair, ln viande est 
le meilleur aliment. 

— Prov. et Ge. On ne sait s'il est chair ou poisson ; 
1 n'est chair ni poisson, se dit d'un homme sans 
caractère, qui ne sait pas se décider entre deux partis, 

— Pros. Hacker menu comune chair à pdté, mettre 
en préces, hacher par morceaux. | 

— Fam, C'est nne masse de chair, une grosse 
masse de chair, se dit d'une persanne Dre , 04 
qui joint à la lourdeur du corps relle de l'esprit. 

— Par extens, La subetance ferme «le certains fruits 
et de quulques plantes servant d'aliments : La csaim 
de la péche. Le cum d'un melon, Cnam agneuse, 
molle, 5 ieuse, La cuain de cette poire est cas- 
sante. Fev À ) Louvre cette prune, vous en doune une 
moitié et prend l'autre : 

— Fauconn. Être bien à la 
lorsqu'il chasse bien, 

— Techn. En termes de tunoeur, Le edté de la peau 
9 & à celui qui porte le poil. 

Eh étais de lo ir, se dit de fer dont la 
cassure est inégale et parait d'un brun noirätre. 

CHAIR , n. m. { mot angl, siège, chaise.) Ch. de 
fer. Coussinet. |] V. ce mot, 

CHAIRE, u. {. (xahdgx , siège ; gr.) Pron, chèr. — 
Tribune élevée dans les églises, où l'ecchésiastique se 

ace prècher où Gire quelque lecture pieuse atix 
Leo Caavur de bois, » =. 7e de fl mes ete, 
Monter en chaire, Descendre de eustne, Ce mande- 
ment fut lu en enatax dans toutes les églises, On à 
chasse la scolastique de toutes les cuatus. {La Br.) 
De toutes les places ou un homme peut monter, le plus 
haute pour un homme de génie est incontestablement 
une cuaine sacrée, | Lamart,) 

— La chaire de vérité, la chaire évangélique, l'en- 
seignement de la doctrine de l'Évangile : Souiler le 
Chain ne vimeTé par des propositions impies, Tonner 
du haut de la cuarus érasoumique. | Acad. } 


enaim, dit-il. | 
chair, se dit de l'oiseau 
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— Par analog. La tribune est la nine De véatré 
populaire. (Laimen.) Mais la métaphysique a-t-elle 
sts principes incomtestables, sa caaint DE VÉRITÉ. 


— La chaire de mensonge ; de ilence, lu doc- 
irine , la profession d'hérèsie ou d'incrédulité : Être 
assis dans la euaune 08 pe ke 

— Fig. La prédication : L'éloguence de la cmarmr, 
Les Pb trs de la emaunr, La cnatar chrétienne 
n'admet point d'ornements anes. Il a du talent 

da cuume, On à interdit La cuatne à ce prédi- 
la chaire se vanité, {Beil.) 


caieur, | Acad, } 

Le plus gracrd orateur dont 

mA TL. d'un évèque, au haut et à la droite du 
chœur : L'évéque, étant dans sa CHAIRE, donna la 
bénédiction au peuple. (Acad, ) | | 

— Le siège apostolique, la dignité pontificale : 
Être assis dans la cmaine de saint Pierre, 

— Dans les écoles, Tribune où se place Le profes- 
seur : La cuarnx du professeur. Le professeur est en 
RARE. 

Sur ce point on se lère, et chacan en 500 rang 

Se met damsune chaire, a s'assied mer un banc. (Regnier.) 

— Par extens. La fosction elle-même du profes- 
sur’: Care de droit, de philosophie, de rhétorique, 
d'éloguence , etc. Oceuper une cmainx au collège de 
France, Être nommé à une cmarns. Créer, établir une 
euatne, Mettre au concours Une CUATRR Pacane, 

— Chaire eurule. [| V. Cmasse, 

CHAIS, n. m. Pron. shè, — Sorte de hangar, de 
vaste atelier : Les ouvriers des grandes cités mariti 
mes travaillent presque toujours à l'air libre, sur le 
port, dans les cmais. (Blanqui.) 

— Il se dit, dans certains ports, des bâtiments où 
les vins, les enux-de-vie sont emmagasinés. 

CHAISE, 0. f. (ehaire.) Pron. chès. — Siège à 
dossier et sans bras, dont Le fond est fait de paille 
tressée où garni d'étoffe : Cwaiss de bois, de paille, 
de velours, de tapisserie: Cuarss de salon, Donnez-moi 
tte CHAISE. 

Faëes-mai, je tous prie, avancer une chaise, (L. Augler.} 
Elle a sa cause à d'église, y a des petites cnavses 
à dres pour les enfants, 

— Chaise ou chaire eurule, chaise ornée d'ivoire 
sur laquelle siégeaient les principaux magistrats de 
la république romaine, 

— Chaise longue , espèce de lit où de canapé étroit 
n'ayant de dossier qu'à l'une de ses extrémités. 

— Chaise pereée ou simpl. chaise, siège qui sert 
aux besoins naturels : Le roi sortait de sa case ren: 
cis, ef raccommedait encore ses chasses, (St-Sim.) 

Et pour frait de aa rime aux grands vents disférsée, 

Vour ses papiers servir à la chaise pernée, (Regier.} 

— Chaise à porteurs, où simpl. Chaise, espi ce de 
siège fermé et couvert, autrefois en usage, le- 
quel on se faisait porter à bras d'hommes : Aler ex 
cmatse, Se faire porter en cuaise, On voyait le conte 
de Fontaines porté dans sa casse. (Boss. } 

— Chaise où chaise de poste, voiture légère à deux 
uu quatre toues, traînée par deux chevaux au plus 
et qui sert ordinairement pour une ou deux person- 
nes : Monter dans sa craie, Descendre de cause. 
Jeannot monta en cause en tendant la main à Colin. 
{Volt.) L'essien de sa cause vient-il à se rompre, 
tout vole à s00 secours. (J.-J, Rouss.} 

Anses prés de chez vous ma chaise s'est rompur, {Negu.} 

— Mar, Large sangle formant un siège mobile pour 
les galñers où voiliers qui travaillent à un mât, à 
une vergue, à une voile où à un étai. 

— Arch, Asemblage de quatre fortes pièces de 
charpente, sur À on établit Le cage d'un clocher, 
d'un campanile, d'un moulin à vent, 

— Technol. Table qui supporte la poële lorsqu'on 
fait Les bougies effilées, 

CHAISIER , 0. m, (chaise, ) Techn. Ouvrier qui 
fait des chaises. 

CHAISIÈRE , n. £. (chaise) Pop. Femme qui loue 
dés clinises à l'église, 

CHALAX où CHALAND, 0. m. {yehävkev, ba- 
teau; gr. mod.} Mar. Allège à fond plat, à côtés 
droits, ayant l'avant en saillie, et Grant trés-peu 
d'eau; on s'en sert pour le transport des marchan- 
dises sur rivière : L'a euatan chargé de vins, de 
bois, etc. Les cuarans qui vont du Hüävre à Parss 
sont remorques par des bateaux à vaywur, 

CHALAND, ANDE, n. (xmeiv, appeler; gr.} Pron. 
cha lan , Em, — Celui, celle qui se fournit d'ordi. 
naire chez un méme marchant : Un bon cmatann, 
Une bonne émavasve, Un marchand qui a beaucoup 
de cuataxns. Perdre ses chiLanns, 

— Simpl, acheteur : Aftirer les cuazanns, 

— Adj. Paix chaland, sorte de pain grossier : 
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. , - L'éclanche en errrelbe 

Des dents et du chalamd séparait la querelle, (IRega. 

CHALANDEAU , n. m. {chalan.) Mar, Marin qui 
conduit les chalans . 

CHALANDISE, n. [. (chaland, ) Habitukle de se 
fournir chez un même marchand. 

— Par extens. Les pratiques d'un marchand : Ce 
marchand a de bonnes casLawmsrs, 11 à perdu la plu- 
part de ses cuatanbises. 

L'enseigne fait la chalendise, (La Font.) 
Vous êtes 1: cher, vous n'aures ma CHALAN- 
pis, { Acad, } || Vieux. & On a dit depais Prarique ; 
aujourd'hui on dit abusiv. chentèle, clients, 

CHALASIE, 0. f. {yéamc, relächement; gr.) 
Pron. ka-la-si, — Mb. Relèchement des fibres de 
la cornée transparente. 

CHALAZE ou CHALAZÉE, n. f, {y&hala, grèle; 
gr.) Pron. ha-lar. — Pathol. Petite tumeur aussi a} 
pelée chalazion, gréle on grélon, qui vient au bord 
des paupières , surtout de ls paupière supérieure, 

— Znol. Chacun des deux cordons qui maintiennent 
le jaune dans l'œuf des ciseaux. 

— Bot. Cordon saillant formé dans quelques graines 
par les vaisseaux qui, venant du pénicarpe, leur ap- 
portent la nourriture 

CHALAZÉ, ÉE, 
chalare, 

CHALAZIFÈRE, adj. (chalaze, et ferre, porter; 
lat.) Membrane cuacasrvène, membrane privéeides 
vaisseaux que le blanc de l'œuf produit en se conden- 
sant et en s'appliquant sur la surface du jaune. 

CHALAZION. V, Cnarare. 

CHALCAS, n. m. Pron, kal-héss. — Bot. Arbris- 
seau de la Chine , de la famille des Citronniers. 

CHALCÉDOINE, n. f. Min. Sorte d'agate onÿs. 

CHALCIDE, n. m. (axés, airain; gr.) Pron. 
haleid. — Genre de reptile de l'ordre des Sauriens, 
trpe de la famille des Chalcutiens. 

CHALCIDIEN, IENXE, adj. (shalcide.) Pron, kal- 
ci-diain, dièm. — Zool, Qui ressemble à un chaleide, 

= Chalcidiens, n. rm. pl. Famille de reptiles 
de l'ordre des Sauriens ; ils sont cylindriques et très- 
allosgés. 

CHALCIDIQUE, n. m. (yahxéc, airain; gr.) Pron. 
dalci-dik. — Archéol, Vaste salle qui faisait partie 
des grandes basiliques. 

CHALCITE, n. [. (yaxée, cuivre; gr.) Pron, kaf- 
cit, — Minér, Minérai de cuivre. 

— Tnok, Genre d'oiseaux de La famille des couvons. 

CHALOOGRAPHE, n, 1m. (752205, airain , vod, 
je trace ; gr.) Prou, halho-graf, — Graveur en ai- 
rain, {| Tout graveur sur métaux, 

CHALCOGRAPHIE, n. É. (chalcographe.) Pron. 
bal-ko-gra-fr. — Techn. L'art de graver sur l'airain 
ou sur Îles autres métaux, 

— Par extens. Établissement , lieu destiné à l'exer- 
cice de cet art: La cnazcosnarure dir rmusde. 

— L'imprimerie pontificale, à Rome : Le cmaLco- 
énaruie apostolique. 

CHALCOGRAPHIQUE, adj.des à g. Techn. Qui a 
rapport à lachaleographie : Procédé cnatcoonsrmiQue, 

CALOOPYRITE, n. f. (y@xés, cuivre, ruplme, 
pyrite; gr.) Minér, Pyrite cuivreuse, 

CHALDAÏQUE, adj. des à g. Pron, fal-da-ih. — 
Qui appartient aux Chaldéens: Langue cnaLbaIQUe. 

CHALDÉES, n. m, (Chaldée.) Pron, kal-dé-ain. — 
Ediome qu'on parlaiten Chaldée, dialecte de l'hébreu : 
Les Enguistes classent de nantes parmi les langues 
de souche sémitique, 

CHÂLE, n. m. Pron. ché, — Longue 
toffe dont les Orientaux s'enveloppent la 1 
entre aussi dans leur vêtement, 

— Grande pièce d'étoffe dont les femmes se cou- 
vrent les épaules et qui est ordigairement fabriquée 
à La façon des châles de l'Orient : Caire de soie, 
de laine, de coton, de cachemire. Caire mi, Cuire 
à grandes palmes, Cnise cachemire, Prendre, mettre, 
dter son cuÂre, 

— Chüle boiteux, châle carré qui n'a des palmes 
qu'à l'on de ses bouts, 

CHALE , nf, Salin. Pile de hoïs. 

CHALEF, n. m. Bot. Olivier de Bohème. 

CHALET , nm. Prou. chd-fé, — En Suisse, sorte 
de cabane servant d'habitation aux paysms : Un a 
cHazeT, Autour de l'habitation sont épars quelques 
caaLets, (J.-J. Ross. } 

— Cabane où l'on fabrique les fromages et qui sert 
de retraite aux vachers des montagnes pendant l'été : 
Quatre hommes des chalets sr des branches de saules 

Étaieot venus chercher le carps. (Lamart,} 

CHALEUR , 0. f. (cafor, lat,; mème sign. ) État, 
qualité de ce qui est chaud : Cuareun douce, made 


‘sd. Bot. Qui est muni d'une 


ae d'é- 
e et qui 


| CRALEUR 
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rée, Une Parts csaraur. Degres de cmauxca. La 
le l'homme et de la rt des animaux qua 

ont de la chair et du sang excède en tout temys 

trente degrés. (Buff.) La cuarxur naturelle est 


| élevée dans les ne dans les mammifères, et 


us grande 
F polsons. Len 
produite par la chaleur : 

Quelie douce chaleur cireule dans mon sein ‘ (Demoust.} 

— Mid. Sensation d'ardeur incammode qui pré- 
cède ou accompagne certaines maladies : Eprower des 
enaravns, Caasxun de fée. Les cnateuas de la 
fièvre. Cuaveun d'entrailles. 

— Fig. et fam. Chaleur de foie, mouvement de 
colère rapide et ger : C'est une petite enateun 
pa voix, ŸE lui une CHALEUR DE Fors. { Acad, } 

— Être, devenir en chaleur, en pari. des animaux, 
éprouver le besoin de l'arcouplement : Cette jument, 
cette chienne nat mx cmaseus. La femelle du renard 
DEFIENT ax CHALEUR en hiver, et l'on trouve déjà des 
petits au mois d'avril. (Buff.) 

— Température produite par l'action du soleil : 
La enssavn de l'été, Les culiusuns de la canicule. 
Cansxte dévorente, accabante, 41 fait une cmarscn 
étouffante, Le thermomètre marque vingt degrés de 
cmaseua. Ces plaines sont brülées par les cuaravn:, 
{Acad.) 

A1 fait maitre et bris les fruits; 

M leur dispense avec mesure 
Ex la chaleur des jours et ln fraîcheur des waits. (Rac.} 
— Fig. Vihémence, vivacité : La cussson de le 


ans ces derniers que dans les 


Jeunesse, La navets d'un premier mouvement, Dans 


la première cnaurcn de son ressentiment , il voulait 
prendre une résolution extrême, Dans la caso dis 
combat, de la dispute, de da composition. (Acad. )} 
Parler avec trop de cuassun, {Boil.) 

— Empressement à faire uve chose : 

tas Par la chaleur de monûrer ses oev 

On s'expose à jourr de méchams person 

— Pur extens, Zèle ardent et irreflécha 

J'excuse tn chaleur à venger ton offense, ep 

— Litiér, Mouvement, vivacité du style : La cua- 
Leun du style emest comme l'âme et la vie, {Marm.} 

Use heureuse chalenr anime ses discours, (Boil. } 

— Par analog. Feint, Son coloris est extrémement 
fort, mais d'une cmatecn trop égale. { Bailly.) 

CHALEUREUSEMENT , sdv, (chaleur-cox, euse= 
ment,) Avec chaleur, d'une manière chaleureuse; 
ne s'emploie qu'au sens figuré : Parler chaceunKusE- 
MERT, 

CHALEUREUX, EUSE, adj. (chaleur.) Pron. 
cha-leuvreu, reus. — Qui à beaucoup de chaleur na 
turelle , en parl, des personnes : 4 ldge de sairante 
et dix ans on n'est guère cnasauRaux. (Acad.} [| Peu 
usité, 

— Fig, Il se dit des choses : Style cuarauneux. 
Paroles cusirvazusss. 

— Fig. et mor. Andent, aëlé : C'est un de ses 
plus cnareunerx disciples. (Acad.) 

CHALINGUE, 0. f, Mar. Petit bitiment des Indes, 

CHALIT, nm. {copua, caisse, leetus, lit; lat.) Buis 
de lit : Cuânrt de bois de noyer. || Vieux. 

CHALLULA, n, sm. Zoof, Poisson sans écailles 
des rivieres du Pérou, 

CHALOUR, v. intr. ou neut, et défect. 3° conj. 
(calere, chauffer, étre chaud; lat.} Pron. eha-loar, — 
porter à ; il we s'emploie qu'à La 3° pers. du près, 
de l'ind. et impersonnellement : Il ne m'en CHAUT, 
il ne m'importe guère. 

Que tout se perrertisse, il ne m'en chœur d'en double, (Reg.) 

Eb! que me chant si le Nont s'entreuile, 
Et si Bellone est mal avec la cour ? (La Font.) 

— Anc. il s'employait à quelques autres temps : 

Or il ne ee chœudraif, insensés ou prudents, 

Qu'ils fissent à leurs frassmeessieurs les intendants, (Reg) 

CHALOMBE, n. m. Chef des prètres du Congo. 

CHALON, n. m, Pron. cholon, — Pèch. Grand, 
Gilet probibé qui se tire en remontaut les cours d'eau. 

CHALOUPE, 0. f. (scicluppa, Hal. ; m. sign.) Pron. 
cha-lonp, — Mar, Petit bâtiment non ponté dont ot 
se sert surtout dans Les ports et dans Les raies et qu'on 
emploie aussi au service des navires € mer : CHaLOtrE 
de péche. Mettre la caarours à la mer. Des cus- 
Loures se détachent de la flatte et abordent au mule. 
(Cliäteaubr. 

— Chaloupe canounière, petit bâtiment à fun 
plat, armé d'un ou de plusieurs exnons. 

—7nol. Chaloupe cannelée, la coquille de l'argonaute. 

CHALOUPIER, n. m. Mar. Matelot faisant partie 
de l'équipage d'une chaloupe, 

CHALUMEAU , n. nm. (eulemus, roseau; lat.) 
Pron. cha-lnemé, — Tuyau de paille, de rosau, de 
métal, etc. : Boire au caatvmrau, Les enfants font 


rages 
. (Mol. } 
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des bulles de savon avec nn chalumenn. ( Acad.) Elle 
a devant elle nn vase de cristal rempli d'en de sa- 
von, Elle tient de la main gauche un cuatwmeau d'où 
sort une bulle d'eau. (Bailly.) À la messe " Noël, 
on perte le du Sauveur au et if aspire 
pr y À d'or. (Stendhal. | sd 

— Ant, Tuyau recourbé de cuivre, d'argent ou 
de verre, dont on se sert pour diriger la flamme sur 
les matiéres qu'on veut échauffer où fondre : Cnarv- 
muu d'émaillewr. 

— Flûte et instrument à vent qui composent mn 

ique chars : Les doux sons des cnatvmeats. 
(Fén.} Le cmascmeau n'était dans l'origine qu'sn 
roseau percé de plusieurs trous, 

La lgre. les crarons, ke cholumeun champêtre , 

Les stiributs des arts ont courert mon berewau, (Des. } 

— Mus. Tuyau qui s'adapte ati d'une musette, 

— Son grave de la clarinette ; toute note de cet 
instrument au-dessous du la. 

CHALUMER, v. tr. où act 1° con). (chain 
ment.) Aspirer du sin où quelque autre liquide à 
l'aide d'un chatumesu. || Rare. 

CHALUT, n. 10. Pton. che-ln, — Péch. Filet. en 
forme de drague pour la pêche du poisson plat. 

CHALUTER, v. iotr. ou neut, 1°* con), Mar. 
‘Lralner un chalut sur le fond d'une rade, d'une 


baie , ete. 
CHALY , p. m. Étoffe de poil de chevre, 
CHALYBÉ, ÉE, adj, (chalyhs, phis, acier; lat.) 


Pron. ka-fi-bé, — Méd. Qui contient de l'acier où du 
fèr : Fin cmauveé, vin blanc dans lequel on à fait ma- 
cérer de la limaille de fer pur. 

CHAMA n. f. (elamare, erier ; lat.) Pron. cha 
mad, — Signal que des assiégés donnent avec La trom- 

fte où avec le tambour, en arborsut d'ordinaire 

e drapeau blauc, pour avertir qu'ils veulent par. 
lementer : Hatére la cuamant, Sonmer la cnamaue. 
La brèche étant faite, les assiégés battirent la cma- 
mauve, (Acad, 

— Fig. Se rendre, céder : Me tirez 
ne tirez plus; À cœur de madame 
{Dane.) 

CHAMÆROPS, 0. m, Bot. V. Cuaménore. 

CHAMAILLER , v. intr. ou meut. :°* conj, (éa- 
mail, cap de mailles.) Pron. cha-ma-ié, — En parl. 
de plusieurs personnes , Se battre à coups d'épées ou 
d'autres armes, confusément et avec bruit : Jks cma- 
MAILLÈAENT longiemps, (Acnd.} 

— Fig. Dispater : Passer toute 54 vie à CHAMAIR- 
148, c'est peser sur le coilier sans reldche, pate 

= We chamailler, v.pr. M, sign, J{s se cua- 
MALLLÈRENT deux henres durant, Nous nGUS CHAMAI- 
LEnUNs comme dl faut, ( Acad.) 

— Fig. Se disputer à grand bruit : 2 viennent 
de ss cuimasncan. Ces des femmes me cessent de 
SE CHamMaiLeen, { Acad. } 

CHAMAILLIS, n.m. (chamaïller.) Pron. ehka-ma- 
pi. — Mélée, conahat où l'on chamaille : Feiki an 
grand cnamarttis, Quel CHaMaiLLIS, 

— Anc, Espèce Je combat, de joute en champ clos 
où tous les combattants se confondaient en frappant 
à droite «1 à gauche, 

— Querelle, dispute bruyante : 

Ce chamaillis de ceal propos crosés 
Iiessemble aux veats l'un à l'autre opposés. { Volt.) 

CHAMAX, ü. m, Prètre indien ; grmnosophiste ; 
médecin, surcier, 

CHAMANISME, nu. m, Système des chamans. || 
Secte des brachmanes ou gyenosophistes, 

CHAMARAS, nm, Pron. ko-ma-rdss, — Bot. La 
Germandrée aquatique, 

CHAMARRE, n. 10. (camanr, simarre; esp.) 
Habit de berger fait de peau de chèvre avec des ban- 
des sur les coutures en guise de passements, 

— Par analog, Passementeries, broderies, omme- 
ments : 

Füt-il tout barnarhé d'ordres et de chamurrres , 

Et marquis et vicomte, et fils des anceas preux. (V. H.) 

CHAMARRÉ, ÉE, part. pass. du v. Chamarrer : 
Cette Indienne portait une jupe de toile de la Chine, 
Gmamannés d'argent. (Lesage) Habit casmanni, 
Cette robe est bien ridiculement cuamannée. ( Acad.) 
De grands lagnais bien cmamannés deignèrent à peine 
répondre au vieux curé. (Stemlhal.) 

1 voit de toutes parts Les hbonsmes bigarrés, 

Les uns gris, Les nus moirs, les autres chamarrdés. (Volk.) 

— Fig. /lest tout cuimanné de cordons. Homme 
Ggamanné de galons, 

— Par avalog. Un grand seigneur tout cmamannx 
d'orgüeil, (Volt. } 

CHAMARREN, v. tr, ou act. 1°* con). {chamarre.) 
Orner uh habit, un meuble de galons , de passemen- 


us, Monsieur, 
1 La cnamane. 
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teries, d'arnements divers : Caamannen ar haâir. Cu 
ManRER Un meuble de galons, 

— I s'applique surtout à un vêtement de mauvais 
1, ridiculement orné : 4{ s'est fait cnsmannan de 
manière la plus bizarre. { Acad.) 

— Fig, Chamarrer quelqu'un de ridieules , le cou. 

“noir, de charger de ridicules. 

CHAMARRURE , n, f. (ehamarrer.} Manière de 
chamarrer : Cuamannonr à ondes. 

— Ornements divers qui servent à chamarrer : La 
onamannume de cet habit est trés-riche, ( Acad.) 

= Surcharge d'arnements de mauvais goût : Quelle 
étrange coamannumr ! 

CHAMBELLAGE, n. m, Anc, Droit payé en argent 
quand on prétait foi «1 hommage, [| Droit et muta- 
ton. 

CHAMBELLAN, n. m. (chambre,) Officier qui fait 
le service de la chambre da prince : La marque dise 
tinctive de l'emploi de ensmmnsnx est une clef atta- 
chée à la poche droite de habit. { Acad, 

— Grand chambellan, le premier officier de la 
chambre du roi: Quand de roi tenait son it de jus= 
tice, le oRaND cuambeicax était à ses pieds, ( Acad,.} 

— Grand chembellan, surintendant des finances 
dans les États du pape. 

— Chambellan du sacré coflége, cardinal qui sd- 
ministre les revenus du sacré collège, 

— Par extens, Table qui était dresste dans le palais 
pour les courtisans et dont le grand chambellau fâi- 
sait les honneurs : Aller diner an cuambertan, 

CHAMBERTIN , n.r. Abusis. Vin qui nous vient 
des coteaux de Chambertin, l'undes plus célébres de la 
haute Bourgogne, 

CHAMBOURIN, n. m. Pron. chen-bou-raûr. — 
Technol, Sorte de pierre avec Inquelle on fait le faux 
cristal. |} Verre commun de couleur verte. 

CHAMBRAGE, n. m.,où CHAMBRAIE, n, f. 
{chambre} Pron. chen-braj, — Mar, Flasques et 
moutants qui sont placés contre le pied du beanpré 
et sont comme l'emplantore de ce . 

CHAMBRANLE, ü. m. {ehambre,) Pron, chan 
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réunion des députés los en France les collèges 
électoraux : La cuawane Des dr et avec de 
: roi et la chambre des pairs la puissance législative. 

— Chambre des pairs, un des trois pouvoirs 
de l'État. Ses attributions législatives sont les mêmes 
que celles de la chambre des députés, { V. Séxar, 

— En Angleterre Cnam le, la chambre des 
lords; Cuamanx basse, le parlement, 

— Pal. Les diverses sections que corn it le pare 
lement de Paris : La cuamvnx des requêtes, La cnass= 

une des enquétes, On assemblerait les cnawunes contre 
tout autre, (Volt.) En peu d'instants les cnamnnxs fi 
| rent réunies. (Badn.Ÿ La question qui oceupe les 
| cusmbnes assemblées est de savoir si la nécessité de 
répandre l'or autour d'un juge pour ex ohtenir une an- 
déence est un genre de corruption. { Beaum. } 

— Chambres de commerce, chambres Gtablies dans 
les chefs-lieux de préfecture et les centres de popu- 
lation importants, en vue d'améliorer le commerce, 

— Chambres consultatives des arts et manufactures, 
chambres dont les fonctions consistent à faire con 
naitre les besoins des manufsetures, et les moyens 
d'améliorer les fabriques, les arts et métiers. 

— Assemblée qui s'occupe d'intéréts spéciaux où 
de ce qui est relatif à la discipline d'un corps : Cam 
vas d'assurance, d'agriculture, Cuamune syndicale. 

— Ant. Grand'chambre au chambre du plaidoyer, 
première et principale chambre des parlements, celle 

| où se rassæmllaient tous lesmembires et où le roi tenait 
ses lits de justice : Cicéron eut perdu à la cuann'emame 
ner da plupart des causes qu'il & gagnées, parce que 

per clients étaient coupables. (D'Alemb. } 

| — Chambre des coniptes, cour supérieure préposé 

à la conservation des deniers du roi et chargte de 
connaitre en dernier ressort du maniement des finan- 
ces; elle a été remplacée par la Cour des comptes, 

| qui a des attributions analogues, 

Ÿ — Chambre de justice, tribunal institué sous la 

régence da duc d'Orléans pour vérifier les comptes 
des traitants, 


L Chambre ardente, rommisaon érigée par Fran- 


Brant, — Constr, Cadre de bois, de pierre ou de ! çois 197 dans chaque parlement pour condamner au 
marbre, qui borde la haie d'une porte, d'une fenë- ; supplice du feu jes gens aceusés d'hèrésie. || Tribunal 
tre où l'ätre d'ane cheminée; il et formé par deux extraordinaire nommé par Louis XIV pour juger et 
montants verticaux et par une traverse supérieure | condamner au supplice du feu les empoisohneurs, || 


horizontale : Après avoir monté un long escalier, on 
parvient à une perte extrémement petite, mais dont 
de cusmunanze gothique était doré avec magnificence, 
{Stendlial. } 

CHAMBRE, 0, Ê (cæmere, voûte; lat.) Pièce d'une 


maison, et spécialement la pièce où l'on couche : | 


Vaste chimnan, Cnamsne étroite, Cuamvax obscure, 


| On l'a appelée aussi Cour des poisons. 
| — Chambre de da question, lieu où se donnait la 
torture. 
— Chambre apostolique, tribunal qui connait des 
‘revenus de l'Église et qui ev a l'aiministration. 
— Mur. La chambre du conseil, celle où se tient 
: ke conseil et qui est à ba disposition de l'amiral on à 


Cuamuse de parade, Cuamenr pargurtée, lambrissée, ! celle du comroandant du vaisseau , s'il : n pas d'a- 
u 


Cnansns basse. 

Je ke suis en Gemblant ilass one chambre hante, (Boji.) 
Cnamsns à concher, Nous logeons dans la méie 
cuamenc. {Ù y ‘tant de cuasunes à feu dans cette 
maison, { Acad. ) Cuamanx à louer. 

— Îl s'emploie comme compl. détérminalif en par), 
des personnes où des choses : Faler, femme de cuam- 
par. Robe de cmamenr, Pot de ensamnr. 

— Chambre garnie, chambre meublée, chambre 
munie des objets nécessaires , et qu'on loue aux per- 
sonnes qui n'ont pas de meubles : Étant aussi mal 
dans nos afjaires que nous l'étions, nous nous mimes 
CA CRAMBRE GARE. { Lesnge.} 

— Garder la chambre, me pouvoir sortir pour va- 
quer à ses Iravaux ordionires à cause d'une indispo- 
sition, d'une maladie, 

— Travailler en chambre, se dit d'un artisan qui 
n'a pas de boutique. 

— Chambre noire, pièce obscure où l'on renferme 
ceux qui ont fait quelque faute, ou qui sert aux 
retraites volontaires. || Optig, V. Non. 

— Absol, La chambre du roi : Gertilhomme de La 
CHAMRHE, ° 

— Les officiers mêmes de La chambre da roi : 4voir 
les entrées de la chambre , avoir le privilège d'entrer 
avec Les officiers de la chambre. 

— Maitre de chambre, le principal officier de 1s 
maison du pape ou d’un cardinal. 

— La chambre du conseil, la pièce réservée dans 
les tribunaux pour les délibérations. 

— Absol, Les charabres, la chambre des pairs et 
lu chambre des députés, 

— Absol. Le chambre, la chambre des députés : 
En ce moment, je dois faire l'audience, de ministre 
me la laisse aujourd'hui sur le dos, car il se prépare 
pour la enxwnnx, (MH. de Balz,} Si de cusmune ra 
pas d'échos pour nous, de pays en aura. { Lam.) 

L'ordre du jour ; ln chambre est asser éclairée, (C, Del.) 

— Cha des députés, assemblée législative; 


miralà bond ; elle est située sur l'arrière du bâtiment, 

— Mar, Partie d'une embarcation qui est située à 
l'arrière et garnie de banquettes, |} La grend'chan… 
bre, celle qui est située au-dessous de celle du con- 
scil ; elle est destinée aux officiers, | Le grarrd'chambre 
de première betterie, celle qui sert de salle de travail 
aux élèves; c'est l'ancienne Sainte-Barhe. Chambres 
de bord, celles qui se trouvent en divers endroits 
du bâtiment ; elles ne contrennent guëre que le doutile 
de la place du lit ou du cadre d'un officier ou maitre, 
[Chambres molantes , celles qu'on fait avec des toiles 
lorsqu'il y u des passagers à bord, ou plus d'officiers 
que de bres, 

— Par anstog. Cavité accidentelle ou pratiquée à 
dessein dans la construction, Les arts, ete, 

— Fond, Vide dans un ennon, dans une cloche, 
quand la matière n'a pas coulé également partout. 

— Artill, Chorbre d'un mortier, d'un obusier, 
espace ovale pratiqué au fond d'un mortier, d'un nbu- 
| sier et destiné à recevoir la poudre. i] Chambre dure 
| mine, l'endroit qui reçoit la charge de la prine, || On 
ditaussi : Fourmenr, 

{ — Ch. de fer, Chambre de vapeur, espace com- 
| pris entre la paroi supérieure de la chaudière et la 
| surface du liquide. La vapeur s'y rassemble avant de 

dans les tuyaux de dJistribation qui la condui- 
[sent aux cylindres. {| Chambres d'emprunt, lieux 
| auxquels cu emprunte les masses de terre propres aux 
semble. 

— Hsdr, Chambre d'échuse, l'espace compris entre 
deux portes d'écluse, # Ave, Chembre de port, la 
partie intérieure du bassin d'un port, 

— Vén, Le lieu où le cerf se repose pendant le 
jour, & liège à prendre les loups. - 

— Terhn, vile v'on pratique dans ne selle, un 
bât où un collier de chexal. || Ouverture à ln base 
d'une enclume, 1} Fente du peigne du tisseranil où 
nassent les fils. || Creux daus la verge de plomb où 
ée vitrier imscre les carreaux de vitre, 
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— Anat, Chambres de l'œul, les deux cavités 
remplies par l'humeur aqueuse et qui communiquent 
ensemble par l'ouverture de la puguile : Cuamnae an- 
tétienre, potérieure. 

CHAMBRÉ, ÉE adj. (chambre, } Artill, I se dit 
des pièces d'artillerw qui ont des chambres : Ce ce 
Aon eut cuamané, Refondre une pièce CHAR ËR. 

— aol, Il se dit de certaines coquilles présentant 
plusieurs cavités séparées par des cisons. | 

CHAMBRÉE, 0. L (chambre. ) Collect, Certain 
nombre de soldats logeant et mangeant ensemble : Z4 
disent gaicment ans associant pur cuamsatën, (Volt, 
Une gazette chaque semaine et quelquefois des feuilles 
volantes rédigées avec art étaient repandurs, dues, 
commentées dans les cuamunéne. | Guizot. ) 

— Par analog. Ouvriers, personnes lngeant dans 
une mème chambre : On est toujours d'accord dans 
cellé CHAMBRÉE, 

— Theit, atite des fateurs, et par ex bé. 
Produit de Fm ; Cu des cac bat rs TA 
dront deux bonnes cnsmenies aux comédiens, (Volt.) 

Dieu ! quels Bots d'amateurs ! quel brut ! quelbe recebtn ! 

Si le spectacle Lient, la chambrée est eumplète. (C. Diel. j 

— Techn. Profondeur d'une carriere d'arboises 

CHAMBRELAN, n. m. ( chambre.) Proc, chaubr- 
lan. — Ouvrier qui travaille en chambre, || Vieux. 
Ces messieurs de l'hôtel de Bourgogne traitaient les 
troupes foraines comme des cnamunaians, | Piran.} 

— Locataire qui n'habite qu'une piece. 4 Vieux. 

CHAMBRER, *. inir, ou neut. 1°* cou) (chæmbre.) 
Faire partie de La mème chambrée : Ces dens soldats 
Cnamanent ensemble. (Acad. ) à Vieux en ce sens. 

— Trans, où act, Chambres quelqun, le tenir en 
fermé par uue sorte de violence ou de sédisction. 

— Fam. Tirer quelqu'un à l'écart, l'entretenir et 
particulier : On la cnamané pendant des hetres sas 
rien gagner sur 104 esprit. | Ac. | 

CHAMBRERLE, n. f. { chambre.) Ofice qui con- 
sistait dans certains monastères à premire soin des 
reveous de la communauté, 

— Anc. jurid. Juridiction attachée à l'office de 
grand chambrier de France. 

CHAMBRETTÉ , 0. . { chambre, } Petite cham- 
bre, petite piece : Une moxleste chaMBRETIS. 

CHAMBRIER, n. m. (chembvre,) Pron. chan- 
brisé, — Oficier claustral dans un monasiére renté 
où dans un chapitre, 

— Grand chambrier, ofbcier de la couronne qui 
avait autrefois l'intendance de la chambre du roi. 
[| On dit aujourd'hui : Grand chombellan, 

— Grand chambrier, conseiller à la grand'cham- 
bre : J'aime mieur payer cent pistoles que je ne dois 
Pas que d'avoir un procès avec ui GRARD CHAMSRIER 
du roi. { Volt, ) 

CHAMBRIÈRE, 0. {. { chambre.) Servante chargée 
du ménage; domestique de persounes de médiocre 


condition : 
Veus-ta donc qe je laisse 

À cette chambridre un Legs de cette espèce ? {Rega} 

— Man. Bton de trois ou quatre pieds, lerminé par 
une lanière de cuir et qui sert à châtier les chevaux. 

— Techn. Sorte de chamdelier dont se servent 
quelques ouvriers. || Morceau de bois retenu par un 
aunesu sous uns charrelte, et qui en soutient les 
brancards dans une position horizontale. [| Outil de 
maréchal pour remuer le fer et le charbon dans le 
feu. || Bäton que Le trélleur attache prés de son éta- 
bli. || Petit reben avec loquéi a fileuse retient sa que- 
nouille, 


— Mar. Grosse tresse en fils de earet, amarrée 
aux haubans, en avant de chaque bas mât, pour sou- 
tenir le double des écoutes et des hasses voiles. 4 
Crampe employée dans les chantiers de la méture. || 
Petit cordage qui serre Les voiles d'artimon. || Estrope 
qui dans certaines embarcations reçoit le bout d'en 
bas d'une livarde, 

CHAMBRILLON, n, f. (chambre,) Pron, chan 
briion, — Pop. Peute servante ; bonne d'enfant. 

CHAME ou CAME, on. f. Pro, chomm, kam. Zool. 
Geure de cuquilles bivalves, comprenant un grand 
nombre d'espèces loutes marimes. 

CHAMEAU, n. m. (oamelus, lat,; m, sign.) Pron. 
cha-md, — Zoo. Mammifére de Foire de Rumi- 
sants, type de'la famille des Caméliens ; on en distin- 

deux espèces, caractérisées par le nombre des 

ou des loupes graisseuses qu'ils portent sur le 

dos: le Chameat, qui a deux bosses, et le Dromadaire, 
qui n'en à qu'une ; Les drahes regardent le oua- 
Mau comme un présent du ciel, un animal sacré, 
sans le secours duquel ils ne pourraient ni snbsister, 
ni cammercer, Sp mm Le lait des cnamxaux férit 


ur nourriture ordinaire; ils em mangent aussi la 
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chair, surtout ceile des jeunes, qui est très-bonne à 
leur gout. (Bufl.) Une vase desséchée et briülante 
garde l'empreinte des pieds des enammaux. | Lam.) 

— Mur. Sorte de grand ponton qui s'attache de cha- 

ue côté du navire et sert à le soulever pour lui faire 
ranchir les petits fonds; on l'emploie surtout en 
Hollande : Ou place un enameau de chaque côté du 
vaisseau qu'on veut sotdever. | Acad, } 

CHAMECISSE, n.m. (yaual, à terre, xaaûc, lierre; 
gr.) Pro. ka-meéciss, — Bot, Ant. Bugle, Lierre ter- 
restre. : 

CHAMÉDRYS, n. im. (yapai, à terre, dpüc, chêne; 
gr.} Prou. ka-mé-driss. — Hot, La Germandrée, petit 
chène; |f On écrit aussi Chamædryr, || V. Ganman- 
paie. 

CHAMÉLEON, v. m. || Bot, Nom donné par Les 
anciens à diverses plantes. |} V. Camiréos. 

CHAMÉLELCE, ü. L (xapai, à terre, et hauxog, 
blanc; gr.) Lt, anc. Pas d'âne; souci des marais. 

CHAMELIER, 0. m. (cnmelerdus, de cameltiss lat} 
Pron. cham-lie, — Conducteur où gardien de cha- 
meaux : J'entendis le eri du cuametren, qui condii- 
sé une caravans éloignée. { Chätemub. } 

CHAMELLE, u, f (come, chamenu; lat} Pron, 
chosmél, — Lool, et relat. Femelle du chameau : 
Mener les petits aus cuameises, (Lainart.) Quand 
l'Arabe stait mort, an attachait ca plais belle cuamnzss 
à un piquet à côte de se tombe, et on la laissait espirer 
de faim à côté de son maître. (l.} 

CHAMELOX, n. m. Zool. Le petit du chameau, 

CHAMÉERHODENXDRON, 0, 1. | zapai, à lerre, 
Pôbav, rose, évégos, arbre; gr.) Pron. 4a-meé-ro 
din-dron, — Hot, 1 se dit de plusieurs arbrisseaux 
du geare Azalee, | On éerit aussi chamerrodemdron. 

CHAMÉROPE où CH PS, n, m. (xapai, 
àterre, fwnoç, menu bois; gr.) Pron. Ka-mé-rap. 
— Bot, Genre de la famille des Paluwers, dant Le 
type est le Palmier nain, 

CHAMESAURE, &. mm, (yauai, à terre, cadpa, 
lésard ; gr.) Pron, fa-mé.z07, — Zook. Genre de rep- 
tiles sauriens. 

CHAMIRE, 0. {. Pron. eha-mir. — Bot. Genre 
de plantés cruciferes du cap de Bonne-Espérance. 

CHAMITE, n. m. (chome, } Zovl. Charme fossile. 

CHAMETFES, n. an. (chamite.) Pot, Genre de plantes 
ombelhfires, 

CHAMOLIS , n. m, (xipéc, faon; gr.) Prou. éha- 
mou, — Luol, Espece du geore Aatilope; ruminant 
à cornes creuses, de la taille d'une grande chèvre, 
à pelage brun , dont la peau et la chair sont trés-re- 


tua deus cuamors, Cuasots male. Cnamois femelle, 

— Peau de ret ammmal corroyée el passée à l'huile 
et dont où fabrique divers objets : Le cnamoïs est 
remarquable par <a souplèsse, Culotte, gants, sou- 
bers de chamots. 

— Tech. Passer au chamors, mettre en presse, 
dans un suc de peau de chamois, des cendres mé- 
talliques d'où l'on veut extraire le mercure. 

— Adj. Couleur chamois, couleur d'un jaune tres- 
clair. 

CHAMOISÉ, ÉE, part. pss. du v. Chamoïiser. 

CHAMOISER , v. tr, ou act, 1°* conÿ. (ehamois.} 
Prou, chaemoa-sé, — Techn. Préparer une peau en 
lui donnant là façon de la pean de chamois, 

CHAMOISERIE, 0. f. {ehemois. } Techn. Pron. 


A 


chamons. 

— Marchandise que prépare le chumoiseur : Faire 
de commerce de cuamotsente, 

CHAMOISEUR , n. in. (chamois, } Pron, cha-moa- 
eur. — Techn. Quvnier qui prépare les de 

: chamois et toutes celles aigue iles on voi dust 
| Ja façuu du chamois, 

CHAMP, n. m. (campus, lat.; m0. sign.) Pron, 
chan, — Ttendue, pièce de terre labourable , sans 
Clôture : Le cmamr fe plus fertile est souvent ruvagé 
Par une gréle fortuite. { Boss.) La culture des cuaure 
est plus douce que evlle des lettres. ( Volt.) 

— En plein champ, au milieu de ka enswpagne : Les 
Tartares dorment xx »Luix came. { Volt. } 

— Fig. Cultiser Le cmamur de l'histoire, { Acwd.) Si 
cette vie est le cuaser fécond dans lequel nous devons 

semer pour la gloriense immortalité, ne devons-nous 
| pas désirer que ce cuamr soir ample et spacierr. (Ross. ) 
La Fable est ua champ sans limite. { V, Huge.} 
— Champ de Mars, leu destiné aux exercices 
: militaires : 
Le peuple sa chap de Mars notutme ses magistrats, (Rae,) 


| —Ance. Champ de mars, champ de mai, assemblées 


militaires et civiles qui se tenaient au mois de mars 
et de miai, sous les deux premières races de mos rois, 
























cherchées : On chasse le cnamoss dans les Alpes. 11 


cha-moa-zri, — Lieu où s6 préparent les peaux du 


CHAM 


— Poét. Champ du repos, le cimetière. 

— Au pl. La esmpague, les prés, toutes Les terres 
cultivées où non : Des enamrs incultes. De vastes 
Cuamrs, Les bois abattiis font place aux cuamrs, ans 


REY (Boss. } 


travers champs, loc. adv, À travers 
la campagne , sans suivre les sentiers frayés : Je ne 
demandais pæi mieux que d'aller, weuir et courir à 
Thavans cuamrs, (H. de Balz.} 

— Pros, et Big, Se sauver à travers champs, essayer 
d'échapper par des détours à une question pressante. 

— Courir les ehainps, errer à travers les champs, se 
promener au hasard. É 

— Prov. est fou & courir champs, il est 
ättaqué d'une violeute folie. 

— Par oppos, à Ville : Maison des cuames. De- 
Meurer aus CHAMPS. La wie des cuamrs. La fable 
du Hat de rille et du Rat des cussavs. 

Os dissst qu'mondant «1 mas chomps ei nos villes 

L'Anglais, à La faveur de nes haises civiles, 

Allait bientôt, brisant sos remparts asservis, 

Saper les fondements du trône de Clos. (D'Avrigey.) 

— tre aux champs et à de aille, loger à l'extré- 
mité d'un faubourg, où habiter, dans la ville, une 
muusou où 56 trouve un jardin. 

— Fig, et fam. Ua rien Le met aux champs, il se 
fâche, il s'inquiete d'un rien. || Dans le m. sens : Étre 
sur champs, mettre quelques-uns aux champs. 

— Fig-et fam. Avoir de clef des champs, avoir la 
liberté d'aller où l'on veut, || Preudre la clef des 
champs, ven aller, s'enfuir, |] Douner la elef des 
champs à quelqu'un , le mettre en liberté. 

— Pros, et Gg. Avoir an œil aur champs et l'autre 
à la ville, veiller à tout avec soin. 

— Mythol, Champs Ëly sées, Élysiens ou Élyséens, 
heux fortunés où, sclon la Fable, descendaient Les 
âmes de ceux qui avaient pratiqué La justice. 

— Poëtig. Vaste pre ah : Les cuaurs de l'air, 
les cuames de la ver, tte, 

— buerr, Battre aus champs, batire le pas ordi- 
naire, soit pour rendre les honneurs, soit pour se 
mettre en marche. 

— Champ de bataille, terrain sur lequel deux 
armées en viennent, en sont venues aux Mains: 
La terre est comme un toile CHAMP DE BATAILLE OÙ 
l'on est tous Les jours aux prises avec l'ennemi, (Mass.} 

— Le champ de bataille fui est demeuré, il à rem- 
porté Da victoire, et Gg., l'avantage lui est resté. || 
Fig. Bien prendre son champ de bataille, prendre ha- 
bilensent ses dispositions ; profiter de ses avantages, 

— Poëtiq. Les champs du carnage, de la gloire, de 
l'honneur, ele, les champs de bataille. 

— Chanp clos, leu enfermé de harrières où deux 
chevaliers, appelés champions, vidaieut leurs diffé- 
rends par Les ares : Se héftre en cuasr cuos, (Acad.} 

Les femmes où champ clos ne se basartent guere. 

Mais elles ont enenr Le destin d'une guerre. (C. Dei.) 

— Par analog, : 

Là deux plateurs mancsaux, dc colère animés, 

En champ clas pour burs droits plaiéent à poings fermés. 

{E. Del, 

— Prendre du champ, prendre de l’espace afin à 
Mieux fournir sa carriere ; s'élancer, 

— Fig. et moral. Ocession, fneulté d'agir; car. 
nère ouverte devant nous où peut se développer notre 
action : On omvrit le cuame à son œmbition. 

Dans le champ de poblic largement ils moissennene. 

{Corn.) 

— Laisser à quelqu'un le champ fibre, we point le 
géner dans ses projets, dans set prétentions, be pas 
se porter son rival. 

Ils laissant le champ libre à mn fareur, 

— Avoir le champ libre, avoir la biberté de faire 
une chose, 

— Dans le in, séns. Donner in champ libre à som 
imagination, à sa colère, à sa fureur, ete, 

— Arull, Champ de feu, l'espace que parcourt 
re) 0 parcourir up propectile lancé par une arme 
à feu, 

— Beaux-arts Espace qui reste autour d'un code ; 
fond d'un ornement, d'un compartiment ; surface sur 
laquelle s'éleve en saillie tout objet de sculpture; de 


Loud sur lequel on peint, on grave, où reprisente 
5 pe pr chose: Le champ d'un t d'une medaslle, 
LA rS Lapisserie. 


— Blas, Le fond de l'eeu : Les anvcicmnes armes de 
Franes étaient trois fleurs de lis d'or en cuaxr d'azur. 

— Phys, L'étenduc qu'embrasse use lunette ep 
proche : Cette lunette à trop peu de cuamr. (Arad. 
Lorsqu'on regarde avec une lunette achromatique & 
deux serres, on voit à fa fois ua, grand nombre d'ob- 
occupent nn espace cireularre appelé le cmaste 


«ts 
P Lima. (Arago. 


CHAM 


= De champ, locut, dv. Parallelement à l'ho- 
rizon : Mettre De CHAMP, poser px CHAMP dles briques, 
des pierres, des solives, etc. , les mettre, les poser sur 
la face la moins large. 

—H re faut pas coafendre La posbion de champ avec 
la position de bout, Dans celle-ci l'objet est post sur la face 
ja plus petite el de manière que sa plus losgac dimension 
soft en l'air, Dans ln pose dechsmp an contraire l'ebjet ext 
couché, mais 4 repose sur La face La plus étroite : si étant 
cowrhé fl reposait enr sa face ln ples large, on dirait qu'il est 
posé à plat. 

— Mécan, Roux de champ, celle qui est horizon- 
tale et dont les dents sont perpendiculaires. 

== Mur-le-champ, loc. mir, Sans délai, tout de 
suite, sans désemparer. 

Le voulais surle-chomp eongédier l'armée, (Rae.} 

— Précher, rites ie partir sarlechamp, sans 


préparation, d” À 
= À tout bont de champ, locut, adv, À 
.— Abo- 


chaque instant ; à tout 

CHAMPAGKE, n. m. Pron, chan-pagn 
siv, Vin, Produit des vignobles de l'ancienne pro- 
vince de Champagne : Cuamracxe mousseux, rosé, 

J'ai donné l'ertre en bas 

A tes réunis de se meltre ên campages 

a «me de chum, Le rack et Leenpags, {c.D,: 

Mr argghne naqu n. f. Lies Cercle de x garni 
d'un 6let, qu'on suspend dans ln cuve au pastel, F 
empécher les étofles de toucher au fond, — 

— Mar, Long bâtiment des Indes et du Japon. 

— las, Tiers de l'éeu pris à În parue infé- 
rieure. 

CHAMPAN, n. 10. O0 Ererrae Ê f. Mar. 
Petit bitiment des mers de la Chine et du Japon. 

CHAMPART, n. om. (champ-part, camp pars, 
partie du champ; lat.) Pron. chamenar, — Fondal. 
Droit que les possesseurs de fiefs avaient de lever 
une certaine quantité de gerbes sur les terres qui 
étaient en leur censive : Levor fa déme et le cusawmranT. 
Le cuamwrant n'était di que sur les terres ensemen- 
cées en ins, C'est sur la motion d'un député féo- 
dal que les droits feodaus, les dimes et mamans, etc, 
furent abols (Châäteaubr,) Ce n'est pas assez d'apar 
trois mille gerbes de cnasmrant, H faut que la ve 
soit satiifaite. (Volt. 

Sur des cena, des « rte, où des bois en grüvie, 

Sur mille eus pareils il faut le consoler, (Uosmaluis. } 

CHAMPARTEL, ELLE, adj. (chæmparr,) Pron. 
chan-par-tèl, — Vr, féod. Qui est sujet au droit de 
champart : fevie CHAMPARTELLE, 

CHAMPARTER, v. tr. ou act, 27% cou}. (cham- 
Part.) Féod. Exercer le droit de champart : Cmast- 
PASTES ni chomp. 

CHAMPARTEUR, n. m, Dr. féod, Celui qui le- 
vit Le champart au uoin du seigneur. 

CHAMPEAU, 0. m, (compas, champ; lat.) Pron. 
chan-pé, Ane, législ. Pré haut, qui se trouve parmi les 
re 2 co oppos. à Pré bas ou pré en fonds de 
nvicre : Un cnampaat, Les CHammaUx. 

CHA E, adj. des 2.6. (champ, campestris, 
dér. de campus, champ; lat.} Pron. chan-pêtr. Qui 
appartient, qui à rapport aux champs : Occupation 
CchamrËtnrx. Travaux CuamPérais. Sie CHAMPÈTRE. 
La simplicité de la vie pastorale et caamrtras. (C. Del.) 

De vos chanmpétres airs répétez Les plus beaux. (Gress.] 

Un petit bien champétre à mon père nffermé. (Piron.} 

— Qui est éloigné de lu ville : Une demeure, un 
séjour cuampiraz, 

— Garde champètre. |] V, Gannx, 

— Mythol, Lieux champétres, divinités champêtres, 
les divinités qui présidaient aux biens de la terre, e1 
qui étaient surtout miorées aux champs. 

CHAMPER, v. intr, ou nent, 1 conj. Tehmol, 
Jeter le bois sur la grille. 

CHAMPEUR, n, 12. (champer.) Pron. chan-peur, 
— Techn, Ouvrier qui champe dans une saline. 

CHAMP, 0.19. (champ) Pron. ehan-pi. — Ant, 
Enfant trouvé dans les champs; bâtard. 

— Sorte de papier pour les châssis. 

CHAMPIGNOX, n. m. (campirione, ital., m, sign, 
dériv. de cempus, champ; lat.) Pron, chan-pi-gnion, 
— Bot. Classe de plantes cryplogumes, renfermant 
une infinité d'espèces aussi variées dans leur farme que 
dans leur organisation, Quelques-unessont comestibles, 
plusieurs sont vénéneuses, Les champignons comestibles 
sont caractérisés par une odeur d'amande amère, 
une saveur de nosetté, wwe consistance ferme, non 
Gbreuse, upe couleur rosée, vineuse où violncte, Les 
champignons vénéneus se reconnaissent à une odeur 
et à oue saveur désagréables, à une chair mollasse 
ts euse et à leur changement de couleur qua 
on Îles enlame : Les CHhamPiGNOns croissemt en gé- 


CHAN 


néral dans les beux un peu hmides et ombragés, 
tantôt à terre, tantét aur le tronc d'autres végctaux 
ou sur des matières animales en état de décomposi- 
tion. (Richard.} 

— Prov, /l vient comme un champignon, se dit 


d'un enfant bien portant et dont le développement : 


est rapide. 

— Pro. et fig, 27 est venu en une nuit comme un 
champignon, se dit d'un homme dont l'élévation, la 
fortune a cté rapide, 

— Morticult. Hanc de champignon, assemblage 
de petits Gilets blancs dont le développement produit 
les champignons. On dit aussi ps > 

— Champignons de mer, eurps qu'on trouve sur le 
bord de la mer et dont la forme se rapproche plus ou 
moins de celle des champignons. 

— Techno, Support dont l'extrémité en forme de 
champignon sert à soutenir des coiffures, des per- 
ruques, etc. 

— Sorte de bouton qui se forme an Immigoon 
d'une chandelle, d'une bougie où à une mèche qui 
brüle, 

— Jet d'eau peu Elevé dont les eaux en retom- 
bant présentent La forme d’un champignon. 

— Pathol. Excroissance molle et fongueuse, 

— Art vétér, Eng t'qui survieut parfois, 
après La castration, à l'extrémité inférieure du cordon 
testieulaire, et qui se transforme en une substance 
fonugueuse, blanchätre, dure, de texture serrée. 

CHAMPIGNONS a. f. Pron. chan-pi-gnio- 
nièr, — Hortic, Couche de fumier préparée pour faire 
venir des champignons. 

CHAMPION, u, w. Prou, chan-pion, — Anne, Ce- 
lui qui combattait en cles pour sû querelle 
où pour la querelle Vent: Falant ur, 
Hardi cnamrion. Ceur qui ae pouvaient com- 
battrede leur personne, comme Les wicillards, les es- 
tropiés, les ecclésiastiques, les dames, fournissaient 
des re (Acad) 21 s'offrit pour étre son cnam- 
riox. (1d.} 

— Champion du roi, chevalier armé de pied en 
cap, qui, vu couronnement du roi d'An : 
entrait dans ka salle de Westminster, jetait son gan- 
telet par terre en débant quiconque oserait élever 
des doutes sur la légitimité des droïts du nouveau 
souverain : 

Le champica armé de la vieille Angteterre, 

Aux salves des camuns, au branle du belfroi , 

Don défier le monte, (V. Hug.) 

— Par estens, et fam, Combattant : 

Aussitôt contre lui vingt champeons s'élancent. (Bei) 

—Lron, C'est an vaillant, en fier champion, se dit 
d'un homme qu'en croit peu courageux, 

— Fig, Défeseur, ol vel : I s'est montré d'abord 
invincible comme les idées nouvelles dont 1 était le 
csamrios. {Châteaub,) ZŸ me eut point résister à 
costs qui disposent des biens et des dignités, ni se 
faire contre eux le cmamrion des faibles, ni le rectres- 
seur des torts, ni l'ennemi des abus, {Andrieus.) 

— Fam.et pop. Championne se dit d’une femme 

Tous viengeet sur mes pas, bors Les deux Bu Lu 

(Mol. 

CHAMPELER, v. tr. ou act. 1°* con), Anc, mar. 
Rabattre les côtés relevés d'une galère. 

CHAMPLEVER, v. tr, où act, 1° con), Pron, 
chante, — Techn. Pratiquer une rmimare dans 
une plaque de métal pour retenir l'émail, || Creuser 
et découvrir au burm une figure dessiwée sur un mor- 
cean d'acier. {| Abaisser le champ d'une pièce à Lu 
hauteur qu'il doit avoir pour y incraster une autre 

sèce. 
d CHAMPLOURE, n. Î, Pron. chanpher. — con, 
rar, Maladie de La end) sie par la gelée. 

— For. Maladie des arbres oecasionnée par le froid 
qui glace les jeunes pousses de l'année. 

— Techno. Trou pratiqué an bas d'un tonneau où 
d'un baquet pour en faire écouler le contenu. 

CHAMPONIER, 0. mn. Mao. Cheval long jointé, 
ou qui a les paturons longs, effilés et trop pliants. 

CHANCE, n. f. (esdentie, ce qui tombe, ce qui 
échoit; lat.) Pron, chonss. — Espèce de jeu de 
dés : Jouer à la cnameu. 

— Le point qu'on livre à celui contre lequel on 
joue aux dés ou ke point qu'on se livre à soi-même : 
Livrer nantes. 

— Pig. Livrer chance à quelqu'un, le défier, le 
provoquer à quelque discassion. 

— Fig. L'ensemble des evenements heureux ou 
malheureux qui résulter d'un ordre de 
choses donné : 47 avait ur la guerre cirile, ilen savait 
les ensncts. { Guirot.} Je ne croirdi jamais que cette 
immense quantité de soleils et de sphères dose le marche 
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| est si GS rat régularisée à mos yeuxs soit tout 


à fait étrangère aux enaxces de ma vié, (Kératry. 
Mg pren Bonne chance, se dit en apr ri 
hat à wwe personne qui se dis à fnire quelque 
démarche dont le ous semble rs dl 
— La chance est pour vous, vous avez constam- 
: ment du bonheur, vous réussisser tonjours. 
| — À lui la chance, le sort le favorise : 
Mont-juie et Saint-Denis ! Danois, à noës les chamees 


{C. Bel.) 

: — La chance à tourné, a fortune à changé de 
face, 

— Conter sa chance, conter ses aventures, le plus 
souvent malbeureuses. 

— Courir da chance, s'ex au hassrd. 

— Jeu. Donner la chance, se dit au jeu de krabs 
quand le joueur qui tient ln corne nomme le point 
qu'il croit avoir en sa faveur, 

— Techno. Pot de terre dans lequel on blanchit les 
épingles de (er. 

CHANCEAU où CHANCEL, n. m. (oancel.) Arehit. 
Barreau d'une grille qui ferme une enceinte : Lescuax- 
caaez du , 

CHANCELANT, part. prés, du v, Chanceler, 

CHANCELANT , ge Pen Legrnrm Fron. 
chanss-len, lentt. — Qui : Je le wis nan 
cataxr, Démarche cuancaLawre. Aller d'un pas cuas- 
CELANT, 

1 faut poertant passer sur ce chancelant, (Boil. 

— Fig. Faible, débile : erreur 

CHANCELÉ, part. pass, invar, du +. Chanccler, 

CHANCELER, v. intr. où meut, 1° comj, (ea- 
dere, tumber; lat.) Pron. chanas-dé. — 11 double La 
consonne finale du rad. chancel toutes les fois que 
la terminaison commence par un + muet : je cha 
celle ; je chancellerai, — Nbre pes 


ferme, pencher de 
eûdté et d'autre; 5e dit des rsonnes et des choses : 
Il cmancarce comme ua ivre. (Acad, } La 


terre CHanGELAIT SOUS NOS Pas. 

— +” Cette societé cHAMGELATT eur 165 bases. 

Dans l'Orient troublé, plus d'un prince inééèle 
‘ Au bruit de vos apprêts s'épourante et chancelle, (C. D.) 

— Fig. Hésiter, balancer, n'être pas ferme, 
u'étre pas assuré : 

Un ami qu'on implore ou refuse où chenclie ; 

L'argent est un ai toujours prompt et fôèle, {Dost. ) 

— Fig, et mur, Sa vertu ouancasts. Son 
neur ceancrise, L'homme le plus vertueux peut quel. 
quefois cmancuces, 

nm. Chanceler, vaciller. Chancaler, e'estove- 
rir la chance de tasmber; swciller, c'est être ps pr 
deçà et delà. Une maison chancelle ; en arbre aeille ; ile 
se disent fig, des personnes et des choses. Les jambes du 
sieillund cmascerrenr, ét sa langue vatiice. On 
éhancelle dams un interrogatoire quand ou n'est pas sr de 
la vérilé de ses réponses; on taille dans une éépostion 
quand où à peur des sites qu'elle peut avoir. 

CHANCELIER , n. m. (cancellarius, méme sigmi- 
feat.) Pron. chau-ce-lié, = Officier charge de garder 
les sceaux de l'État: Fous ne vous ressemblez ja- 
mais dans les éloges que vous faites de ce cuancnrtmn, 
qui n'abnsa de La confiance des rois, ni de l'obés- 
sance dles peuples, (Montesq.) La reine et les princes 
avaient autrefois leurs cnaneruans, (Ace. } 

Colbert jouissait par avance 
De ln place de lier. {La Font.) 

— Féodal. Sous-chancelier, l'ofäcier 
qui remplaçait le chancelier et avait la garde des 
sceaux du roi, du comte, du seigneur, etc. 

— Archichancelier de l'Empire, d'État, 
oflicier qui sous l'empire français était chargé de la 
promulgation des luks et des senatus-consultes. 

— Chancelier de consulat, celui qui a la garde da 
sceau et des registres d'un consulat, el qui rens 
près du tribunal consulaire les fonctions de 
et d’huissier, 

— Chancelier de F Académie française, ancienne. 
j "hui 


ment Le jen du sceau de l'Académie, au} 
Le président nominal en l'absence du président réel, 
— Hist, Le premier oflicrer civil de la couronne, 


le chef de La magistrature en France, lequel avait 
ordinairement la garde des sceaux : Cases de 
France. 

— Chancelier de justice, Ve chef de la justice dans 
quelques États d'AUemagne. || Chanvelier de £ Échi= 
quier, juge de a eu rênes d'Angleterre, 

— Üoivers. Chanceler de lruiversité, officier 
universit, qui conférait les diplémes, || Chanoine 
dignitaire qui présiduit aux études. 

CHANCELIÈRE, n. f. Femme du chancelier. 

— Petit meuble de bois ou de cuir, totérieurement 
garni de peau d'ours ou de inouten, dans lequel on msere 
ses pieds pour les garantir du froid, 7{ était imeoms 


432 CHAN 


modement assis, et apait les pieds plus souvent sur 
ses chenets que dans se cuancuisène, (H. de Balesc.) 

— Hot. Variété de pêche, . 

CHANCELLEMENT, nm m. (chanceler.) Prou. 
chan-cél-man. — Mouvement de ce qui penche de 
côté et d'autre et qui menace de lomber : Je m'aper- 

de son cnancalzement, ef je le soutins. (Acad,) 

CHANCELLERIE, n. f { chancelier. ) Pron, chan 
cébri, — Lieu où l'on selle certains actes avec le 
sceau du souverain, de l'État : Officier de la cmsm- 
carssems. Lettres expédiées en cuancaiixnte, Aller 
à la CnANCELLNAIE. 

— Anc. La chancellerie de France ou la grande 
chancellerie, la chancellerie établie près du souverain, 
du gouvernement. 

— La grande chancellerie de la Légion d'honneur, 
lieu ou l'on soelle les brevets de chevalier, d'officier, 
de commandeur, de grand’ croix de la Légion d'hom- 
peur. 

— La chancellerie d'une ambassaute, d'un consulat, 
les bureaux d'un ambassadeur, d'un consul, 

— Chancellerie romaine, le bureau où sont exa- 
minés et véribés les bulles , les brefs et autres actes 
du gouvernement pontifical avant d'être expédiés par 
la Daterie. 

— Par estens. La demeure d'un chancelier, d'u 


garde des sceaux, 
CHANCEUX . EUSE , adj. (rad. chance.) Pron, 
chan-ceu, ceus. — Qui est ordinairement heureux ; 


avorable : Homme enanmcais. 


qui a une chance 
Femme chancHOSE. 

Me voila bien chameense avec som testament. (Haster.} 

— Substuntir. Anc. Prov. Âfieux vaut jouer contre 
un pipeur que contre un chanceux, vaut mieux avoir 
affaire à an fripon qu'à un homme ordinairement 
heureux. 

— lron, Foils un homme bien chanceux, se dit 
d'un homme malheureux, à qui rien ne réussit. 

— Incertain, d'un résultat douteux : Tous les 
moyens Lg = sont compliqués, difficiles, cuancacx. 
{er œue gloire humaine est cuancauss; c'est 
a Muse encore qui trompe le moins. (Ste-Beuve.) 

CHANCI, LE, p. pass. du v. Chancir : Pain cmancr. 

— Bot. Il se dit des racines, desarbres et des plantes 
lorsqu'elles sont couvertes d'une sorte de moisissure. 

CHANCH, 0. m. (caaus, blanc; lat, } Hortic, Fu- 
mier dans lequel s’est développé du blanc de cham- 
pignon. | 2 : 

— Salin. Charbon éteint. 

CHANCIR, v. intr, où peut, 2° cog). (canescere, 
blanchir ; lat.} En parl. des mets, des aliments. Se g4- 
ter , en se couvrant d'une pellicule blanchâtre : Ces 
confitures commencent à chaxcin. (Acad.} 

= #e chancir, v. pr. Mème sens : Cette viande 
commence à s2 cuancis, { Acad, ) {| Vieux. 

Syn. Chanoir, molsir, Chancir, c'est commencer 
hbisnohur; moisér, c'est verdir, Les deux mots expriment 
wa changement qui se Éait à La surface des matières susoep= 
tibles de se corrompre par la fermentation; mas dans le 
corps chasses bo changement s'annonce | dans Le corps 
moësé il est complet. Il faut se häter de manger eu pâlé 
qui se ehameir, de peur qu'il ne vienne à se moésir, et 
qu'on ne soit ébligé de le jeter. 

CHANCISSANT , part, prés, du v. Chancir, 

CHANCISSURE, n, f, (chencir. } Moisissure : Oter 
la cuamcissonx de dessus un pdté, (Acad. ) 

— Bot, et jardin, Assemblage de petits filaments 
formaut uve sorte Je moisissure, regardée comme 
l'effet de la décomposition des corps qui la produisent. 

CHANCRE, n, 1. (cancer, lat. ; im. sign. } Pathol. 
Ulcère sims cesse porté à se développer et à ronger 
des parties environnantes, comme les ulcérations can- 
céreuses, ÿ Partieul, Uleere véoérien., ms 

— Artvctér, Ulcérations qui se forment sur la mem 
brane muqueuse des narines d'un cheval morveux. 

— Chancre volant, chancre de la langue, le char- 
bou, lorsqu'il a son siège sur cet organe. 

— Botan. Chancre des arbres, maladie des arbres 
qui consiste dans la formation d'espèces d'uloëres dé- 
truisant de proche en proche les couches corticales et 
ligueuses. {l se forme alors entre l'écorce et l'aubier 
un dépôt de eambium qui s'active bientôt, et met à 
au une sorte de plaie ulcéreuse, 

— Popul. Manger comme ua éhanere, avec excès : 
Ta mongeaiscomme un chancre, et buvais comme un tros. 

(Searren,) 

— Fig. Vice, al qui étend de jour en jour ses fu- 
nestes effets : La guerre civile est nn Cuantne qui 
dévore ea pays. 

CHAXCREUX, EUSE, adj. (chancre, } Pron. chan- 
kreu, kreuz, — Qui est de la nature du chanere et 
du cancer. 
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CHANDELEUR , n. f, chandelle, ) Pron, chand- 
leur, — Fètes relg. La fète de La présentation de 
Notre-Seigneur au Temple et de la purification de la 
Vierge, ainsi nomimee parce que dans cette cérémonie 
tous les assistants portent des chandelles de cire ou 
descierges; elle se cclubre le second jour de février : 
La féte de la cuannaiaue. 

CHANDELIER , n. 1. (chandelle) Pron, chan de- 
Gé. — Celui qui fait ou sem la chandelle : À Paris, 
les emasburians et les fruitiers peuvent faire le regrat. 

CHANDELIER, 0. m, (chandelle. | Ustensile qui 
sert à mettre La chandelle, La bougie bu Loute outre 
espece de luminaire : Cuampeuten d'argent. Cnasbe- 
tinn de cuivre, Cuanpassen d'or, Cnaxnetitn de cui- 
sine, Cnasveiten d'église, 

— Prov. fl ne faut point mettre la durière sous Le 
boisseau , mais sur de canverses, afin qu'elle éclaire 
toute la maison. 

— Fig. et fan, En parl, d'un eoclésiaatique, Être 
placé sur le chandelier, être élevé en dignité, 

— Arch. Chandelier d'eau, lautaine dont le jet 
s'éleve sur un pied portant un petit bassin, 

— Artill, Chandehers de tranchée ou de blinde, dési- 
gne les pieux où montants placés verticalement dans 
un madrier. j} Chendelier de piérrier, fourche dont Les 
branches embrasent Les tourillons d'un pierrier, pour 
lui servir de support. 

— Mar. Barre de fer arrondie, Gxée par son pied 
et posée à peu près verticalement pour soutenir Les 
lisses du passe-avant, des hatayoles de bune, etc. Les 
chandeliers supportent hrs fanaux de bune, de poupe. 

— Tech, Petit pilier de terre au milieu d'uu four- 
nemu à cuire des pipes, 

— Vèn. En pal. d'un cerf, Porter le chasdelier, 
avoir le haut de ln tête large et creux. 

CHANDELIÈRE, 0, {. Marchande de chandelles. 

— Femme d'en marchand de chandelles. 

CHANDELLE, n. {. | cadele, lat. ; 13. sign.) Petite 
masse de saif cylindrique, allongée, pourvue d'une 
méche de matiere végétale; il se dit aussi de quel- 
ques matières grasses et combustibles : Grosse chan 
vente, Petite cuanvartx, Cuanbisie des quatre, des 
huit, des doure à la Gere. Aumer la cnanbaita. 
Moucher La cmaxouits. Éteindre, souffler la cuax- 
vais, Travailler à la ensxneise, Ua bout de cuax- 
PELLE. 

ÎLa d'abord di poing renversé Ls clandlelle. ÇA, de Musa) 

— Prov. et Üg. Se braler à la chandelle, se laisser 
séduire par des apparences brillantes, mais fausses ; 
s'engager daus une mauvais position, dans uu imau- 
vais pas. 

— Fig, Brüler la chandelle par les deux bouts, dis- 
siper sa fortune en prodigalites rumeuses et insensées , 
ou se livrer à La fois n divers exces. 

— Fig. et fam, Le chandelle brile , le tetnps presse. 

— Fam, Ceite femme est belle à la chandeile, en 
parlant d'une femme dont Li beauté pälit au grand jour, 

— Pop, Tenir du chandelle, se soumettre à de viles 
complaisances ; favoriser quelque commerce de gn- 
lanterie, 

— Prov. et Üg. 4! doit nne belle chandelle à Dieu, à 
da Fierge, se dit d'un homme qui est eg 7 d'un 

nd danger. j| Dans le m. sens: /{ vous doit une 

cle charutelle, || Donner une chendelle à Dieu et 
une an diable, se meuager entre deux partis opposés, 

— Prov, el lg. C'est ne économe de bouts de 
chandelle, en parlant d'épargnes sonlides, ridicules ; 
Elle ne faisait pas ce qu'en style de cuisine on nomme 
des économuns vx ours ne cnanvezce. (H. de Balz.) 

— Fig. et fam. : Être ménager de bouts de chan 
delle, faire des économies mal entendues. 

— Prov, et fig. Le jeu ne aus pas la chandelle 
ou Les chandelles, la chose est de peu d'importance, elle 
ue vaut pas les sains, les dépenses qu'elle occasionne. 

Lo de passer som temps, chacun Le perd cles elles, 

Et de jen, comme on dit, ne vaut pas les chandelles. 

{ Corn, } 

— Fig. C'est une chandelle qu s'éteint, se dit 
d'un homme qui meurt insensiblement de vieillesse. 

— Prov, el fig. Être réduit à la chandelle bénite, 
être à l'agome, à l'extrémité, 

— Fig. et fans. Poir des chandelles , mille chandelles, 
éprouver un gra éblouisement par suite d'un coup 
reçu à la tte où d'une chute vivlente. 

— Chandelle des rois, grosse chandelle cannelée 
et peinte en différentes couleurs , dont les marchands 
chandeliers fsisaient présent à leurs pratiques Le jour 
des Rois. 

— Pop. Cet habit est brodé comme la chandelle 
des rois, se dit d'un habit bariolé de diverses eou- 
leurs. 

— Artific. Chandele romaine, piece d'artifice en 
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forme de grosse chandelle, lançant diculaire- 
went, à de certains intervalles, des éloiles tres-brile 
lantes. 

— Const. Piéee de bois ou de fer placée sertica- 
lement pour servir d'étai, 

— Bot. Bois de chandelles, bois jaune des Antilles, 

CHANDELLERIE, n. f, Bron, chandéferé, — Lieu 
où se fabriquent des chandelles, ÿ Boutique où l'on 
vend des chandelles, 

CHAXÉE, 0. f, Pron, chané, — Techn. Cannelure 
du métier à tisser ln soie. 

— Gouttiere qui conduit l'eau sur la roue du mou- 
lin à papier. 

CHANELETTE, n. {. { chanée, } Pron, chann-déts. 
— Techno. Petite , d'une papeterie. 

CHASFREIN , n. 1m, (camus, Licou, frarnnm, frein; 
lat. } Pron, éhan-frain. — Anc, La préce de fer qui 
couvrait le devant de la tète d'un cheval armé, 

— Aujourd'hui. La partie antérleure de La tète du 
cheval qui s'étend des yeux aux naseaux : Ua chreal 
qui a le cnasrauen Mane, ( Arad, } 

— Marque blanche longitudinale que certains 
chevaux portent à la partie antérieure de la tête. 

— Arch. Petite the que l'on forme en abattant 
l'arète d'une pierre ou d'une pièce de bois, 

.— Techuol. Petit creux en cône que l'horloger pra- 
tique dans une pièce de métal. 

_— Zuol. Bouquet de plumes eflilées, rudes et 
dirigées d'avant en arrière, qui garnit la base du bec 
de quelques oiseaux. 

CHANFREINDRE, v. tr. ou act, (chan frein.) Pron. 
chan-fraindr, — Terho, Faire un trou en côme , ébi- 
seler, || Plus souv, Chanfreiner, 

CHANFREINÉ,ÉE, part. pass, du v. Chanfreiver. 
Bois tuaxrnniné, Pivofs CHANVREINES, 

CHANFREINER , v. tr, ou act, 1° con. (chan 
frein. } Aue, Munir un cheval de son chanfrein. 

— Techn, Couper de biais le bout d'une planche. 
[| Ébiseler. 

— Archit, Abattre une arête en chanfrein. 

= #e ch iner, v. pr. Être chanfreime, 

CHANGE, 0. m. (cembum, lat. ; m3, sign.; barb.} 
Pron. chan, — Propr, Troc d'uné chose contre une 
autre; dans ce sens il n'est guère usté que dans ces 
phrases : Gagner au cwancr, perdre au cuaxcs. 

Tu erois donc rencoatrer un béulbeur «ins mélange ? 

Hélas: le plus souvent que gagne-1-0m sû chauge ? 

{Col, a'Herl.) 

— Fig. fondre le change à quelqu'un, lui répondre 
la pareille, répondre vivement à une attaque : {ne 
fout pas que vous fassies tant la fière, et nous vous 
rendrens £ Cuanes & merveille, (Dane,) 

— Anc. Changement : 

Quoi ! tous appelez crime nn change rasomnable ? {Curu,) 

de connus le change et sectes un grand deæil. (Mol.} 

— Fin. Commerce de l'argent et des lettres de 
change : Commerce de cnsxGe. Place de cuancs. Le 
cuande à donné aux hommes une facilité singulière 
de transporter l'argent d'un pays à l'autre, (Montesq.) 

— tige de certaines piéces de monnaie contre 
d'autres, apres détermination des rapports de poids 
et de titre qui existent entre elles. 

— Intérêt de l'argent qu'on prète selon le cours 
de la place : Le cnance est da fixation de le valeur 
Le . (Montesq.) Le cuaxcs est en faveur de telle 

ace. 

— Commerce de changeur de monnaies, || Bureau 
d'un changeur. 

— Lettre de change, traite revètue des formes pres- 
crites par La loi et constatant un contrat de change : 
Les at invéstérent les 1arTRES D6 CHANGX; par ce 
moyen de commerce just éluder la violence et se main- 
tenir partout. (Montesq,) On ne voit l'usage des 
LATTRES DE CHANGE EL ment qu'au commen 
cement du dis-septième si Bay.) 

— Anc. Le lieu oùse réunissaient les banquiers, les 
gens d'affaires. || + nr la Bourse, 

— Véuer, Ruses d'une bête fauve pour mettre Les 
chiens en défaut en faisant lever une autre bête : Le 
cerf cherche à se faire accompagner d'autres bêtes 
pour donner le cuanor. (Buff.) Le veneur doit être 
connaisseur et bien remarquer le pied de son cerf, 
afin de le reconnaître dans le cnanüs. (Id.} 

— Par anal. Ruses de tout gibier pour faire perdre 
sà piste, 

— Les chiens prennent le ekange, tournent an 
change, ils quittent la bte qui a été lancée pour 
courir la nouvelle bête. ‘ 

… Les chiens gardent, maintiennent le change, 
ilsne se laissent pas emporter hors de leur voie et con 
tinuent à courir la première bite. 

— Fig, Donner le change à quelqu'un, le détourner 


_- Sn 


CHAN 


de san but, de ses projets, de sa pensée en lui faisant 
adroitement croire une chose pour une autre : La 
e de toute la personne, c'est 
placer un mot où une action 
qui pose LE caance. (La Br.) Mille passions ardentes 
absrorbent de sentiment interne, ét posent 1x cuance 


fe est un menso 


La mp femme l'art 


aux remords, (J. J, Rouss.) 


M'asmer | vous suries pu m'aimer… © ciel ! qu'entends-je? 


Mais non, votre pitié vent me donner le change... 
Cette fébicité n'ést pas fab pour moi. (E, Aug.) 


— Prendre le change, se laisser tromper par igno- 
rance ou simplicité : Les ot SIONS 16 FRENRENT 


jamais le cuanon, (J.-J, Rouss. 
C'est une cbose étran, 

Comme dans ce pays on prend toujours de echange, 
(Regn.} 

— Faire prendre le change à quelqu'un, le tromper, 
l'induire en erreur. 

— CHANGÉ, ÉE, part. pass. du v. Changer : Tout 
a été cuanon ici, Cet ameublement sera canoë. Foi 
sentiments sont bien cuandés, Que les temps sont cuam- 
Gis! (Rac.) 

— En parlant des personnes et des choses , Trans- 
formé, Dans le sacrement de l'eucharistie, le pain est 
cnanGé au corps de Notre-Seigneur. La femmede Loth 
fut cnsxoës en une statue de sel. (Acad) On erovait 
déja voir ces temples cuantés en mosquées, {Fléch,) 
"Trop de mots pour esprimer une pensée remarquable, 
c'est une pièce d'or CHANGÉ en monnaie de billon, 

Ar, 
gr et fam. { faut qu'il ait eté changé en 
nourrice, se dit d'un enfant qui n'a aucun trait de 
ressemblance morale ou physique avec ses parents, 
On dit dans Le sens contraire : Z{ n'a pas été changé 
en nourrice. 

— En pari. du visage, des traits, altèré : Comme 
sa figure est cuanoée ! Hélas! depuis trois ans qu'il 
ne m'a vu ef qu'il ne pense plus à moi, MON visage ext 
assez chance, (Campist.} 

— Dans le même sens il se dit des personnes : Cet 
homme est bien changé, est changé à ne pas le recon- 
naître, 

— Moral, 11 à une conduite, des mœurs différentes 
de celles qu'il avait précédemment : {{areurt détrompé 
sans mourir CuanGÉ, (Mans. ) 

CHANGEANT, part. prés, du +, Changer : 

Tons mes sois à l'instant changeant de ontenanee 

Ont loué du festis la superbe ordonnance, (oil) 

CHANGEANT, ANTE, adj, (changer.) Pron. chan- 
Jan, jantt. — Qui change, qui est sujet à changer : 
La gonscience est la ps CuañG&aNTE des règles, 
(Vauv.} Ce — est bien cuanGeasr. (d.) 

— Couleurchangeante, couleur = change suivant 
ses diverses expositions, le jour différent qu'elle re- 
çoit : Le plumage des solitaires est d'une couleur 
Ctascmnte tirant sur le jaune. (Muff.) 

— Taffetas changeant, taffetas qui parait dediverses 
eouleurs, la trame étant d'une couleur et la chaîne 
d'une autre : Un fit de quatre pieds à bandes à point 
de Hongrie, a quées fort proprement sir run drap 
de couleur d'olive, avec six chaises et la courte-pointe 
de méme ; le tout bien conditionné et doublé d'un petit 
taffetas cuanoxanr rouge et blanc, (Mol.} 

— Moral, Esprit cusaceur, Humeur cuamcraxre. 
Une nation légère et cuancxaxre, Des dispositions 
CHANGEANTES, 

—Il se dit des mêmes : Une Personne 
changeante, C'estune veuve, une bonne prorincinle un 
pen folle, cavxoraxre et gloriense. (Brueys.} 

— Astron, Étoiles changeantes, étoiles dans les. 
quelles on remarque des diminutions et des augmen- 
tations alternatives de Inmière. 

— Subst, Astr: 1] se dit de certaines étoiles : La 
CRANGEANTE de la baleine, Les csaxcsaxres du Cygne. 

— Bot. 11 se dit des fleurs qui prennent succéssive- 
ment différentes couleurs, comme l'hortensia, etc, 

CHANGEANT, n. m, Zoo, ce de reptiles. 

= Chungeants, n.m, Pl. Tribu de l'ordre des 
Batraciens. 

CHANGEMENT, n. m. (change,) Pron, chanj- 
man. — Action de changer, mutation, conversion : 
Caanotement de wie, de conduite, de système, Cuax- 
GamanT d'état, de condition, de décoration, Cuanus- 
MunT dvue. Pers trois heures et demie, les sppréts 
dis départ, le brossage des chapeaux, le cnaxoumxxr 
des habits s'opéra sinudtanément, (H. de Halz.) 

— Passage d'un état à un autre : Cnaxcumexr ins 
prévu, he continuel, Tout est sujet au cnance- 
mnt, (Acad. Je n'ai jamais aimé Le cuaxcamuxt pour 
le caaxcemanr, (Châteaut.} 77 se peut que motre globe 
ait éprouvé autant de cuancræents que les États out 
éprouvé de révolutions, (Volt.) 
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— Différence résultant d'un changement d'état : 
Il pensa bien ie trouver du changement, (Cora,} 


se trouvait derrière. 


ui mène au f | 
l'autre extréaute, à pareille distance du coin opposé. 
— Faire un 


deux pieds environ, de telle Énçon que ke cheval, re- 
venu au point de depart, se Louve changé de main. 

— Chem. de fer, Changement de wie, action de 
faire passer les voitures qui cireulent sur un chemin 
de fer d'une voie sur une autre. 

CHANGER, v. tr. où act. 1°° conj. (cambire, chan- 

r; bass, Lat,) I prend l'e mnef euphouique entre 
Lines chang et la terminaison ; toutes les fois que 
celle-ci commence par un a ou un © : Nous chan 
grons, il changea, ete. — Céder une chose pour 
une autre : 1/4 CHanQË sa vieille vaisselle pour de la 
neuve. Îl a cuanGé ses tableaux contre des meubles. 
(Acail.) Cuancen ane pièce d'or, Cuascun un billes. 

Moi, le premier de France, en être Le dernier! 

de changerais mon sort au sort d'un bracumnier, (V, #1.) 

— Prov. et fig. Changer son cheval borgne contre 
un aveugle, changer par méprise une chose défec- 
lueuse contre une autre plus défectueuse, 

— Remplacer un objet par un autre : Cnanoën ar 
meuble, une pendule, Cuasuen ur enfant 2n nourrice, 

— Modiber la nature, les dispositions d'une chose : 
Cuanden sa menière de vivre. 

Le temps qui change tout change anssi nes us” 

— Fig. et mor, Cuanora le tournure, la face des 
affaires. 

— Convertir, transmuer une chose, la faire passer 
d'un étatà un autre état : Jésus-Christ cuanoea l'eau 
en vir, Al se vañtait de pouvoir cuançun toutes sortes 
de métaus en or, ( Acal, } L'artiste cmanon la Pierre 
en statue wisante e{ animée, (H. de Balz. } 

— Fig. et mor. Ce fait vint casvoun mon espoir 
en crainie, 

— Man. Changer un cheval, tourner, et porter la 
tête de l'animal d'une main à l'autre, de droite à 
gauche, où de gauche à droite, 

— Mar, Changer da barre du gouvernail, Va faire 
passer de tribord à bäbord ou de bäbord à tribord, 

— V. intr, où neut, Quitter une chose paor une 
autre, et dans ce sens il s'emploie toujours avec la 
prép. de : Cnaxoan d'habir, Caunozn de chemise, Les 
Américains trouvent une grande facihté à cnancsn 
d'état, et ils em profitent suivant Les besoins du mo- 
ment. [le Tocqueville, } 

— Changer de linge, remplacer le linge qui a servi 
par du pue blanc. . É ie 

— Fi: et moral, La mérité ne peut pas cuaxous 
de temple et d'autel suivant le caprice où d'intérét des 
hommes, (G. Sawd.} 

De mesure et de poids je changewir à leur gré, (Rae,} 

— Changer de nature, changer de mœurs, vivre 
d'une vie nouvelle; adopter d'autres habitudes, suivre 
une autre conduite, 

— Fig. et fam. Changer de batterie, employer 
quelque nouveau moyen dans une affaire quand un 
premier n'a pas réussi. || Changer de note, changer 
de façou d'agir, de parler, 

— Mau. Changer de main, |} V. Cuanormenr, 

— Mar, Changer d'amures, les prendre à l'autre 
bord lorsqu'on louvoie. 

— Trutsitiv. où activ.: Cnaxcan un enfant, l'en- 
velopper de linge propre. 

— Absol. Chauger d'état, de nature, en parlaut 
des personnes ou des choses : Les hommes cuanurxr 
souvent, Les lôis, les mœurs, les wsages oxr graduet. 
lement caso. {Chéteaub.) Cnances quand de den 
soir CHANOK, n'est pas legèreté, c'est constance, 

J.-J. Rous.) Ce n'est pas le spectacle, ce n'est que 
spectateur qui cuamox, ( Chäteaub.} 
Ab! mon ami, que tes godts ont changé. (C, Del.) 

Tout passe, fout fait, tout s'eflace ; en mn æot, 

Tout change; chuagenns donc, puisque c'est motre lez. 

{Coll, d'Hari.) 

— Ilchange à vue d'œil, il devient autre de mo- 
ment en moment. 

— Changer du tout au tout, du blanc au noir, 
changer entiérement de mœurs, de caractère, 

— Être changeant dans ses goûts, ses affections, 
ses projets ; tre inconstant : Cet homme cusxce à 
chaque ivstaut dans ses amitiés, 
l'change à Lout moment d'esprit comme de moge, {Boil.) 






















— Dans. Changement de jambe, mouvement qui 
consiste à s'enlever légérement de terre, en faisant pas- 
ser en avant la jambe qui, dans la position précédente, 


— Man. Changement de main, passage du cheval 
par une ligne diagonale prenant à la sortie du euin 
côté du manège, et Gnissant à 


ement de main renversé, parcou- 
rir deux lignes diagonales paralléles, distantes de 
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= Se changer, v. pr, Etre changé, se convertir 
en... passer d'un état à un autre : L'ecu sa chandx en 
glace par l'action du froid, ( Acnd.} 

Comment en un plomb vi l'or pur s'est-il changé? {Bse.) 

— Fig. et moral, Ma douleur sx cmanans en joie 
à cette nouvelle, Mes soupcons 58 CHanGÈREnT en 
certitude. { Acad.) 

— Changer de mœurs, de caractère, de conduite; 
# corriger : {ne saurait se cuaxoun, 


Le monde par vos soins ne se changera pas, Mol.) 
CHANGEUR, 9. m. { chauger. ) Pron. eur. 
— Celui qui fait le commerce de changer des pieces 


de monnaie pour d’autres pièces, des billets de ban- 
7 pour du numéraire, ef vice versa : La boutique 

ti CuaNGRUR. Porter des monnaies étrangères an 
caamoeta, { Acad.) 

— Fam. { paye comme un changeur, il paye corp. 
tant. 

CHANGEUSE , u, {, Femme qui Gent un bureau 
de change, f Femme d'un changeur, 

CHANGOUIX, n. w, Zoo. Vautour du Bengale. 

CHANK, n. m, (sankha, trompe marine , uu des 
attributs du dieu Vichnou ; indou,) Zool. Coquille 
univalve en forme de conque, et d'une grande dimmen- 
tion, que l'on Pr sur la côte de Ceylan : Cnaxxs 
verts. Cuanxs blancs, 

— Les chanks verts, les plus estimés sont ceux 
que l'on péche avec be poisson. 

— Les éhaskrs blancs, coquilles fossiles que la mer 
a rejetées apres la mort de l'animal, ont perdu leur 
lustre et sont peu estimés, On les scie en anneaux 
de diverses grandeurs, et les femmes indoues en por- 
tent comme ogsement autour de leurs doigts, de 
leurs bras et de leur corps, 

CHANLATTE, n, f. Tech. Planche taillée en bi. 


} | seau et placée à l'extrémité des chevrons d'un comble 


pour soutenir l'égout de ln couverture, 

CHANNE, n. 0, Zool. Poisson de La mer des Indes. 

CHANOIKE, n. m. {yavav, règle ; gr.) Pron. ch 
noann, — Prêtre qui possede un canouicat dans une 
église cathédrale où collégiale : Cuanoixx de Wotre- 
Dame de Paris, de St-Denis. Cuanoixe honoraire. 

Ses chanoines, vermeils et brillants de seté, 

S'engrsissaient d'ane longue et sainte oisivelé, { Boil.) 

— Fig. Mener une vie de chanoine, vivre tran- 
quillement , oisivement, 

— Hist, Chanoines réguliers, chanoines qui fai- 
saient des vœux de religion et vivaient en commu- 
hauté : Les chanoines neGuLIERS dé Saint-Augustin, 
de Sainte: Geneviève, 

— Chanoine cardinal, chanoine attaché à une 
église. ] Chamoine expectent, celui qui n'a que le 
Utre el La dignité de chanoine, sans prébende, || C4a- 
noine jubilaire ou jubilé, celui qui jouit d'une pre- 
beade depuis cinquante ans. |] Chanoine faique on 
séculier, laïque adeis par honneur daus un chapitre. 
| Éhanoine mansionnaire où résidant, celui qui des- 
sert sa changinie, L Chanoine tertiaire, celui qui ne 
touche que le tiers des revenus d'un eavonieat, 

CHANOINESSE , n. f. (chanoine) Pron, cha-noe- 
nèss, — Celle qui poste une prébende dans un cha- 
pitre de filles Sheet, de Maubeuge, de Remire- 
mont, Un chapitre de cuanorwasses nobles, (Lam.) 

CHANOINIE , n. f, (chanoine, } Canonicat : Pose 
séder une cuasvtxtx, Conférer une cmanoinie, C'est 
à ses bons offices que je dois la cuasouxie de la 
Sainte.Chapele de Paris que j'ai obtenue de Sa Ma- 
jesté pour mou frère, (Boil.) 

CHANSON, D. [. (chant) Pron. ehar-con, — 
Pièce de vers ordinairement assez courte, distribuée 
en stances appelées couplets, qui se chantent sur be 
même air : Composer une Chanson, Cuarsox nouvelle, 
Fieille cuansox, Cuawsox de table. Cuaxson bachique 
où chaxsox à foire, 1 amet tout en caaxsum, (Acad, } 
Recueil de cmaxsows. Le refrain d'une cuansox, La 
cmanson est à la fois l'interpéte du cœur et l'organe 
de l'esprit. (Étienne.) Sera-ce une mauvaise cnassos 
qui me mettra an désespoir > ( Beaum.) 

IL fast méme en chansons du bon sens et de l'art. {Boil.) 

— Fig. et fam, 4 ne sait, il n'a qu'une chanson; 
dit, il chante toujours le même chanson, il dit 
toujours la mème chose, 

— Prov, Tout finit par des chansons, chez nous, les 
événements les plus graves se terminent toujours par 
des plaisanteries : L'Aabitude de faire des chansons 
sur tous les événements, méme les sérietex, s'est fele 
lement soutenue qu'elle a fait passer en proverbe qu'en 
France +ovr rrxxT Pan bas cuamsons. ( Dupin ainé, ) 

— Poilt Bien une autre chanson, un autre embar- 
ras, une nouvelle difficulté. 

— Par extens. Pièce de poésie : | 

Chostous : Lout s'atiendrit; ees brches attentives 

Semblent s'intéresser àmes chansons plaiatives. (Gresset,) 
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vont, messagers divins, cuamranr le cantique de fa- 
vehir, (Lamenn, } 

Et les pasteurs, <hamtent lo sigmal des départs, 

Rassesmblarent les troupeaux dns Les herbes épars. (Lam. } 

CHANTANT. ANTE, adj. (chanter. j Fron. cha 
tan, tant, — En parlant de vers, de musique, Qui 
se chante aisément, qui est fait pour être chanté : 
Air caawTaxt. Musique CHANTANTE. Pers CHANTANT. 
Le phénir de la podrie cnaxTanTe renaît de ses cen- 
dres. (La Br. ) 

— Cette langer est chantante, à ang md chose de 
chantent, se dit d'une langue dont les mots out des 
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— Sornettes, discours frivoles, raisons insigni- 
fantes : 

Lis bantbent pour rasomt deschanrons et des bourdes. (Rég.} 

Non, ous stus dites Là d'insules chansens. ( Mel.} 

— Jeneme pare pas de chansons, les paroles ne 
me suffisent pas, je veux des effets. |] Dams le m 
sens : Cuansons que tout cela. (Acad. } 

CHANSONNÉ, ÉE, part. pass. du v. Chansonner : 
Il a été bien cuamiouné. (Acad.) Femme cnamsonmér, 

CHANSONNER , . tr. ou act. 3°* con). (chanson. 
Faire des chansons satiriques sur quelqu'un : Cuax- 
sonxen quelqu'un, Ve à CHANSONMÉ de tiers et le quart. 

J'ai chansonné les gens du roi. ( Béranger.) 

D chmsomna le vice, et chants la vertu. { Ponsard,} 

— Par extens, Critiquer, censurer publiquement, 
hautement : 

Le peuple à tout propos vous blame et vous chansonne. 

{De Laville, ) 

CHANSONNET , 0. m. Vulg. L'Étourneau, 

CHANSONNETTE, 0. f. (chanson. ) Petite chan- 
son sur un sujet léger et agréable : lue jolie cuax- 
sonerre. Un foisenr de CHANSONXETTES, 

Souvent l'acteur alter de quelque chonsonnerte 

Prend droit su mime instant de se croire poëte. (Hoil.} 

Ce me sont que jeux et flrureties, 
Piaisants devis et chansonnertes. {La Font.) 

CHANSONSIER, LÈRE, n. (chanson) Celui, celle 

ï fait des chansons : Les bons cHañsoNmiEns sont 
rares, ( Acad, } || Rare au fem, 

— Par extens. Recueil de chansons : Le cmamson- 
men français. Cuasoruen des dames. Acheter un 
CAAMSON MIE. 

Adj. Un poôte cuaneonmen. Votre altease cuam- 
sommiène. { Volt.) 

CHANT , n. m. (cames, lat.; m, sigu.) Pron, chen. 
— flévation et inilexion de voix sur différents tons, 
avec modulation : Car joyeur. Cuawt triste, L'art 
du cmuxr. Les règles du cuuxr, Le cmaxt est à la pa- 
role ce que la peinture est au dessin, {Lévis } La 
grotte ne résonnait plus de son cnaxr. (Fu. } 1h 
chantent, et par le cuir ils écartent le chagrin ; ils 
semblent hdter le temps: ii abrégent les heures trop 
lentes. (CGresset.) 

— Chant nationel, populaire, chant qui à trait 
à quelque graud événement, à quelque fait important 
de l'lustoire, 

— Fig. Chant de sirène, | 








































est une langue CRANTANTE. CRANTANTES et voire 
tueuses dans les beaux chmats, les langues sont 
soundes sous sn ciel triste. ( Rivarol. ) 

— Théâtr. Déclamation chantante, déclamation 
vicieuse, qui se rapproche trop du chant. 

— Qui aune à chanter : Cette jeune fille est tou- 
jours emawtanre. || Rare. 

CHANTÉ , ÉE, part. pass. du s. Chanter. Des 
paroles curés, Line poésie cHanTÉE, 

— Pros. et ironiq. C'est bien chanté, se dit à une 
pérenne dont on n'approuve par les paroles. 

CHANTEAU, n. mm. (wevhôs, jante; gr.) Morceau 
coupé à un grand pain : Un groi CHaNTIAU pain. 

— Chanteau 
morceau de pain bénit qu'an envoie à la personne 


le jour de fête le plus prochain. 


grand. 
— Techn. Une des pièces du for d'un tonneau. 

CHANTELAGE, n. m. Pron. chantf-laj. — Ane. 
Droit qu'on payait au seigneur, pour ke vin vendu 
en gros où par brocs, sur le chantier de La cave et du 
cellier, dans l'étendue de La seigneurie. 

CHANTEPLEURE, n. £ (chauter, pleurer. ;Sorte 
d'entonnoir qui a un long tuyau percé de De 
par le bout inférieur, pour faire couler du via ou 
quelque autre liqueur dans un tonneau. 

— Fente que l'on pratique daus Les murs de clô- 
ture ou de terrasse pour laisser les eaux pénétrer où 
s'écouter fachement. || V. Bsntatanr. 

— Par extens. Robinet. 

CHANTER, v. iutr. ou neut, 1'* conj, (cantare, 
m. sign, ; lat.) Fonwer avec la vois une suite de tous 


trompeur, 


— Toute ique qui peut s'exécuter avec Ja voix: variés, en observant les règles de la musique : Æien 
Les paroles et le cmaxt d'un morceau. Parties de cmaxren, Mal cuavren. La solitaire ennuyé cuanTe 
CHANT. 


dans son désert, le vorageur dens fhorreur des bois, 
L'exilé dans sa retraite, le captif dans tes fers. (Gress. 

To chentes faux à rendre envease une orfraie ! 

Tuis-toi, (Y, Hag.) 

— Chanter à livre ouvert, chanter, à la première 
vue des notes, un air qu'on n'avait jamais lu. 

— Fig. et fans. Je de ferai chanter sur nn autre 
ton, je l'obligersi à parler, à se conduire autrement. 
— Je Le ferai chanter, je le réduirai à la raison. 

— Fam, On aout Le faire chanter, on veut exercer 
contre fui le chantage , lui wxtorquer de l'argent, 

— Fam. C'est comme si vous chantiez, en parlant 
à une personne pour lui montrer qu'on se soucie peu 
de ses paroles. 

— Pain à chanter, sorte de petit pain sans levain, 
d'un blanc tréspur, coupé en petits ronds tres- 
minces, portant l'empremie de la figure de Jésus- 
Christ, et que le prètre consacre pendant la messe. 

— Mus, Exécuter la partie mélodieus d'un eor- 
cesu de musique, par oppos, à Accompaguer : La 
basse seule euasrs dans ce morceau, ( Acad, ) 

— Fig. Faire entendre des voix harmonteuses : 

Acbces harmonieux, sapins, berges des bois, 

Où tous les vents du ciel modulent ue voix, 

Vous êtes l'instrament où tous pleure, où luut chante, 

Où de ses mille échos In nature s'enchate | (Lansart. ) 

— se dit des oiseaux, de la cigale, ete. : Le cg 
caante, Le rossignol caanxre. La cigale a cmanTé. 

L'oiseau qui charme le lrocsge , 
Hélast mo chante pas toujours. { Lamart. 

— Prov. et fig. Ce n'est pas à le ponte à chanter 
devant le coy, une femme doit garder l'mfénorité 
vis-à-vis de son mari. 

— Par extens. Réciter, déclamer, lire d'une façon 
qui n’est pas naturelle, qui approche du chant : Cet 
acteur CHANTE en parlant. 

— Il se dit des poètes : 

Hehante... Ain chantalent David et les prophètes, (C. D.) 

= Chanter, v. trans. où act. Exécuter une 
partie, un morceau de musique vocale : Cuaxran ar 
air, Cuasrer une hymne. 

Sa fille olors loi hcrnte à demivoir 

Ces airs prescrits qui les frappent de ersinte. (Bérang. } 

— Fig. et fun. Chanter toujours la même chanson, 


régorien, chant d'église, 


ise, dont l'invention est 


— Plain-chant , chant 
le chant ordinaire de l'Ég 
attribuée à saint Grégoire. 

— Particul. La partie mélodieuse d'une composi- 
tion musicale, celle qui renferme tonte l'expression du 
morceau : Ce compositeur a de trés-bentée CHANTs, 
(Acad.} Rien de plus suave et de plus rendre que les 
cuawrs de ce musicien. {Raoul-Rochette.) 

— Le morcean, cette ouverture rune de chant, 
ce morceau, cette ouverture n'a pas de mélodie, 

— Par analog. Ramage des oiseaux : Le cmant di 
rossignol. Le cuany du cygne. 

— Lès le chant du cvg, au point du jour. 

— Pur evtens. Le caant de k cigale «sf monotone. 
( Acnd. } 

— Fig. et poëtiq. Le chant du cygne, la derniere 
œuvre d'un orateur, d'un musicien, d'un potte, 

— Porextens. Pièce de poésie qui se chante où 
peut se chanter : Cuaxr aapéiel, CHANT funcbre. 

— Anc. Chant royal, piece de poësie française 
composée de six strophes de onze sers terminées éhn- 
cane par Le dernier vers de La premivre siruphe, 

— Au pl. Toute pibee de pobsie, toute composi- 
tion en vers : Cnants heroïgues, Cnaxts sublimes, 

J'ai des chants pour toales les glaires , 
Des larmes pour tous les malheurs, {C, Dielar.) 

— Chaque division d'un poeme : Les Cuants de 
liliade, Le sixième Cuaxr de l'Ouyssée. Le premier 
emaxt de la Henriade, |] En pari. des poemes antiques 
on dit quelquefois Livre, 

— Chants prophetiques, les anciens oracles : As- 
sise sur le trépied divin, la prétresse va faire enten- 
dre les cuanTs raornériques que fui dictée Apollon, 
(Lacèp. } 

eh reg n, m. (chant, ) Pèch, Pèche dans la- 
quelle on fait du bruit pour le poisson à dan- 
ner dans Les filets, hate 
— Pop. par analog. Artiice pour bliger quelqu'un 
à faire un sacrifice d'argent. : Rien de plus nilque le 
chantage. Unjournaliste de nos jours à fait du cuax- 
us moyen de fortune, 


CHANTANT, prés, part. du v. Chanter : Zk s'en 









consonnances harmonieuses, musicales : L'espagnol 





de pain bénrt, où simpl, chanteur, le 






qui doit rendre le pain bénit le dimanche suivant ou 





—… Morceau d'étoffe coupé sur un morceau plus 
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da méme antenne, répéter toujours la mme close, 

— Prov. et lg, Chanter à quelqu'un sa gamme, 
le réprimander durement ; lui dire ses veribes, 

_— Fig. et fum. Chanter le palinodie, changer, 

ent et sans cause, d'idée, d'opinion. 

— Relig. Chanter foffice, chanter la messe, les 
\ , AC. : 

le cébébrai du jour le solennel ee : 

Des morts dans te Seigoeur sealje chutmras d'office, (Las. 

— En parl. des poetes, Pulilier, célébrer : in 
la gloire, la naissance, Qu en voit qui passent leur 
vie à cuaxran leurs amours, Bail. ÿ 

Je chante 6e héros qui régma sur la France 

Et par droit de cumquêle &t par droit de naissance. (Valt.} 

Éa style descriptif chantas l'agriculture, (C. Del. } 

— Fig. et fan. Chanter wictoire, se glonber d'un 
sucoës ; le proclamer partoul. 

— Fig. Chanter les louanges de quelqu'un, faire 
de grands élages d'une personne. 

— Fam. et par estens, Dire, conter : Que me 
cuaxris-+ous fà, 

— Fig. et fam. Chanter injures, chanter pouilles 
à quelqu'un, lui dire des a 2c3 

CHANTERELLE, 0. f. (chant. ) Mus. La corde 
la plus mince du violon, du violoucelle et de la gui- 
tare , et par conséquent celle qui produit les sons les 
plus aigos ; celte corde est ainsi nummée parce que 
c'est sur elle que l'on exécute le chaus principal d'un 
murceau de musique : Mettre uneCHANTERELLE, aise 
ser la cunnrannuce, Baiser le CHANTERELLE. 

— Bouteille de verre fort mince dont on tire des 
sons trés-agréables en soufilant dessus. 

— Chass. Femelle d'oiseau destinée à appeler par 
ses cris les oiseaux de son espece. 

— Téchn. Pièce de l'arçon des chapeliers, & Pe- 
tite bobine à l'usage du tireur d'or. 

— Bot. Espèce de champignon comestible. | 

CHANTEUR, EUSE, n. (chaut.} Celui, celle qua 
chante; 1] se dit poires des personnes qui font 
le métier de chanter, des artistes qui se livrent à l'art 
du chant : Les caanTauns, les cuawreuses de / Opéra, 
|! En parl. d'une femme artiste, où dit mieux canta- 
frise, 

= Chanteurs, 0. 10, pl. Zoo. Funille d'oiseaux 
qui se font remarquer par l'étendue de leur voix et 

l'agrément de leur chant ; ils appartiennent pour 
a plupart à l'ordre des Pasereaux où à celui des 
Grimpeurs. 

— Adj. Les oùeaur cuawreuns, Aldrovente donne 
au chardonneret le second rang parmi les oraux 
caamreuss. { Buff. } 

Syn. Chanteur, ebantre. L'un et l'autre se di- 
sent des personses qui chantent par profession. La difle- 
rence est dans le caractère des chants. Le <hansre est pour 
le ascré, le chomteur ei le profane, Le chantre est 
payé pour chanter dans les oflces, le chanteur pour jouer 
dans ane pece de théâtre un rüle qui dost étre chamté. Au fig. 
chantre est seul wsité, 08 dit d'Ebomère qu'il est le chantre 
d'Achille, et du rossignol qu'il est le chuntre des boïs, 

CHANTIER, n. m, (cunterium, angle, coin de 
terre; bass. lat. ) Espace, terrain sur lequel on em 
pile les bois de chauffage , de charpente , de charron- 
age, de construction, du charbon, ele, : Cuaxrian 
de bois à briller, Cuawrien de charkon de terre. 

— Lieu où l'on décharge le bois, La pierre et où 
on les travaille : Les pierres sont au chamries. Le bais 
est en CuanTiEk, ( Acad. 

— Pièce en chantier, pioce de bois qu'on à com- 
mencé à travailler, 

— Corstr, marit, Chantier de construction, le lieu 
où sont établies les cales qui portent les tins, etoù l'on 
construit les navires. {| 1 se dit des tins sur lesquels re- 
pose la quille d'un bâtiment en construction; par 
suite on dit de ce bâtiment qu'il est sur les chantiers. || 
Chantiers d'arrimage, coins, bois ou cabrions dispo= 
sës pour accorer diverses pieces de l'arrimage. || Petit 
berceau, sorte de tin, wù s case la quille des chaloupes 
et des canots embarqués. 

— Morceau de bois qu'on place sous un canon , 
sous une futaille pour les exhauser et les em- 
pêcher de porter à faux. || Tout ce qui sert au ma- 
çon, au charpentier à maintenir dans une certaine 
position le bloc, la pièce de bols qu'il travaille : 
Mettre une pierre, une pièce de bois cn CHANTIER. 

— Pièce de bois couchée en long dans le cellier, 
dans la cave, sur laquelle on pose des tonneaux 
pleins : Mettre di vin en CHANTIER. 

— Fig. et fam. Mettre, avoir un ouvrage sur le 
chantier, en pari. d'un ouv d'esprit, d'une œuvre 
d'art, En commencer l'exécution. 

CHANTIGNOLE, n. f. Pron, chan-ri-guriol, — 
Techn, Pièce de bois carrée par un bout et taillée 
en angle de l'autre, qui sert à soutenir les pannes 


ne 
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d'ans charpente. psc brique servant à cons- 
truire les tuyaux L cheminée, 

CHANTONNÉ, ÉE, part. pass, du v. Chantonner. 

CHANTONNÉ, ÉE, adj, Comm. Papier cnantToné, 
papier défectueux. 

CHANTONKNER , v. tr. ou act. 1° con), pre 
Pro. chantouné, — ü mi-voix , 
une chanson, un air : Louis X/F cmsmrommar des 
prologues des opéras qui contenaient son éloge. { St- 
Simon.) Je l'ai souvent entendue CuaNTONRER ses 
vers en nasillant, (Chäteaub.} 4{ gardait entre 03 
bras la petite, et en la be lu cuanronxar des 
refrains auvergnats. (H. de Bal. ) 

— Absol. Frédonner : L'homme refaisait ue 
mèche à son fouet, le femme cusanrommair, des en- 
f'ants jounient. { W. Hug. ) 

CHANTONNERIE, n. f. (cheatonner.) Musique 
médivers et monotone. || Pen wsité. 

CHANTOURNAGE , n. m. (chantourner. } Tech. 
Art de chantourner. || Action de chantourner. 

CHANTOURNÉ, ÉE, part. pass. du v. Chau- 
tourner : Ouvrage CHANTOUANE, 

CHANTOURKÉ, 1. m. (chantewrner.) Techn. Pièce 
d'un lit, de bois bien travaillé ou couverte d'étoffe 
et qui se met entre le dossier et le chevet : Ce cmax- 
rouané est bien fair. { Acad. } 

CHANTOURNER, v. tr. ou act. 1° con). {xæwd6é, 
ein; gr.) Techn. Couper en dehors où évider en de- 
dans une pièce de bois , de métal, de marbre, ete. , 
Ts un profil donné : Cnasrouaxes ane pidce de 

Œe 

= $e chantourner, v. pr. Etre chantourné. 

CHANTRE ,n. m. (chant. ) Celui qui chante dans 
l'église au service divin : Les cuasvaes de Notre-Dame, 
de Saint-Roch. 11 ft entendre une grasse voix qui aw- 
rait pu faire honneur à un cuantar de cathédrale, 
(Lesage. : 

Peut-être qu'en Virgile, un Cicéron sauvage 

Est chantre de parouse ou juge de village, (Volt.) 

Ces pieux fniséants faisaient chanter matines , 

Veillaient à bien diner, et laissaient en Leur lieu 

A des chantres gages Le sain de louer Dieu, {Boil.} 

— Diguitaire qui préside au chœur et dirige le 
chant : Le grand emaxrus. Hdton de cnswrax, 

Derrière ce luirin , akusi qu'au fond d'an satre, 

A pese sur son banc on discermait Le chantre, mo 

— Par extens. Poète par excellence : Cuawrns har- 
monieur, immortel, divin. 

C'était dans la Chalcide. À ses festins fumébres 

Ganictor sppelait tous les chontres célèbres, (Milles. 
|| Le cmaxvas de Thrace, Orphée. Le cuanvas thébain, 
Pindare, Le cuastar d'ionie, d'ilion, Homère. Le 
cusras d'Énée, Virgile, Le cuavras de Auland, 
l'Arioste, Le cmaxran des jardins, Delille, 

— Fig. el poët. Les Chantres da printemps, les 
Chantres ailés, les Chantres des bois, ete, les oi- 
eaux : Le rossignol est Le cuanrun des bois, (Buif,} 
11 écoute avec ravissement les ramages du cuanran 
des foréts. (W.) 1 SFA, V. Cusvreus, 

CHANTREMIE, n. [. (rad. chantre.) Pron. chan 
fre-ré, — Bénéhce ou dignité de chautre dans une 
église cathédrale ou collégiale : La cmantaente d'une 
église, d'un chapitre. 

CHANVRE, n. m, (cauæabis, bal, tn, sf.) Pron. 
chanvr. — Genre de plantes, type de la petite famille 
des Cannabinées, à üges herbacées, trèsélerées, Les 
fleurs mâles sont en grappe, les fleurs femelles en épi; 
le fruit est une cariopse à test verdäâtre, 1 forme 
une espèce unique, le rs cultivé, dant les tiges sou- 
mises à diverses opérations donnent la filasse servant à 
faire de la toile ou des cordages. Cuanves enle, Cuawvne 
femelle. Cueillir du caanvre, On doit chaque année 
renouveler la semence du cuasvas pour ne pas donner 
à la plante le temps de dégénérer, (Chaptal.) Faire 
rouir le cuanvas, Broyer du cuanvre. 

Amalli par les eaux, par La péerre écrasé, 

Sous des ongles de fer le chanvre est divisé, (Thom) 

— Particul. La filasse de chanvre : Le nav de 
saquenouille servait d'oreiller à sa jouecandide (Cous.) 

— La Fontaine a fait ce mot fémisir : 

1 arriva qu'sa temps œù la chanvre se sème. 

La chanvre étant tout à fuit crue. 

CHANVREUX, EUSE, adj. Qui tient de la nature 
du chanvre, 

CHANVRIER , ÊRE , 0. 19. ( chanvre.) Celui, celle 
qui prépare ou vend le chanvre. 

CHANVRIÈRE, n. f, Chénevirère. || Rare. 

Quand la chonrrière fut verte. (La Font.) 

CHAOLOGIE, n. Î. {y£oc, abime, X6yos, dis- 
cours; gr.) Description du chaos. 

CHAOMANCIE, n. Ê. (yéos, air, uavteix, divi- 
ation ; gr.) Pron. e-0-man-ci. — Art de prédire par 
des observations faites sur l'air. 
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CHOAMANCLEN , 1ENNE , adj. et n. Pro, ka-0- 
man-ciain, ciès, — Àrt divin. Qui pratique la chao- 
mancie, 

CHAOS, (yüoc, gr.; m. sign.) Pron. La-5. — État 
de confusion où étaient les éléments avant la créstion ; 
Le cuaus ne commença à se débrouiller que quand da 
lumière fut séparée ténèbres. ( Buif. } 

Dieu parle, et le chaos se diamipe à sa vois, ({ Volt. } 

— Par anal, Épouvantable désordre social, con- 
fusion horrible de rangs, de conditions, etc. : 

Va donc pour le chas, et qu'ilen sorte &a momie, (C., D.) 

— Mor. Mélange confus des lées, des opinions, 
des croyances : Le ensos 1e débroullait; des siguss 
préenrseurs annonçaient Le lever d'une autre ère, 
(Lamenn. } 

Le chaos boat et couvre un second univers. (Lam.} 

. — Fig. Toute espèce de désordre dans les institue 
tions, Les mœurs d'un peuple : L'anvrehie est une 
sortecle cæaus social, destructif de tout ordre (Purtalis.} 

— Conlusion, désordre : Descartes tira toutes les 
sciences du Le rpg Ses affaires sont dans 
un Cuaos épourantahle, (Acad. ) 

— Fam. et par analug. Se bibliothèque est un eusos, 
un vrai cuaus. Sa téte est un cuaos. {(Acad,) 

nus. +. + + Le plus juste des rois 

Fait régler be chui des tééhrouses lois. (Bal. } 

_ Sym. Chaos, confusion. Le chaus eat La coufu= 
#00 préméère des choses , l'agglomératios informe qu'elles 
presentaient avant leur séparation, Dies seul à pu faire 
sortir l'érdre da premier churos ; le génie inspiré par lei 
peut seul faire sortir l'arrangemeat dés boslecersements pro- 
fonds qui le rappellent ; qaunt à La confusion, c'est un dés 
sordre Wwomentané qu'une volonté ferme et qu'un soin pa- 
Wet peurent faire disparaitre, 

CHAOTIQUE , adj. des à g. {chans,) Pron. #e- 
omtik. — Éléments chaotiques, rudiments hypothé. 
tiques de l'état présent de la matiere, Dans le m, 
sens : C’est la mariène cuavriqus qui cireule avec 
les planètes autour de notre astre central qui nous 
fournit ces curieuses masses metéoriques appelées si 
Justement pierres tombées du ciel, (Babinet.) 

CHAPE, u.f. (capere, contenir ; lat.) Pron, chap, 
— Vétement d'éghse en forme de manteau, qui 
descend jusqu'aux talons et s'agrafe par devant; it est 
porté par l'évêque, le prètre officiant, les chan 
tres, ete., pendant le service divin : Cuarz de satin, 
de damas, Porter la eusrs. L'erchovéque vint re- 
cévour le roi en cuare ef en mitre. { Acail. | 

Les grands prélats, qu'on voit marcher égaux aux rois, 

Se couvrent de la chope et dés riches ortrois, (A, Soumet,) 

— Prov. et lg, Désputer, se débatire de la chape a 
l'évêque, dispater à qui appartiendra une chose qui 
n'est etne peut être à aucun de ceux qui se la disputent, 

— Sorte de capuce doublé d'hermine que portent 
les cardinaux : Cuavk rouge. Cuars violette, Caaex 
noire, 

— Grand manteau de drap ou de serge que les 
chanoines metteut au chur pendant l'hiver, 

— Arts et mét, Chose qui s'applique sur une antre, 
qui sert à La couvrir, à envelopper : La cuarr d'ane 
vote, La cuarx d'un alambie, Cuare pour les ton 
neaus de wir. 

— Art milit, Double futaille qui sert d'enveloppe 
à un baril de poudre, 

— Mar. Petit cône creux fixé au milieu de l'aiguille 
d'un eoenpas ; 1 est posé sur le pivot vertical qui s'é- 
lève du fond de la boîte de [A boussole, [| Barrot 
qui termine l'avant où l'arrière des gabarres. 

— Mécan, Chape de poulie, la monture d'une où 
de plusieurs poulies, 

— Techn. Le chape d'une boucle, la partie de la 
boucle par laquelle celle-ei est attachée, 

— Piece de cuivre qui enveloppe le touret des gra- 
veurs sur pierre fine, || Morceau de métsl arrondi 

ui borde l'estrémité supérieure d'un fournesu. {| 
Énveloppe qui assujentit les diverses pièces d'un moule, 
{| Enduit de ciment dont on recouvre les parois d'un 
souterrain pour le garantir de l'humidité, || Composi- 
tiea dont on couvre Les cires pour fortwer le moule 
dans les grands otvrages de fonderie. 

CHAPÉ, ÉE, adj. Revétu d'une chape : Le chœur 
tout cuaré va ph ac de l'évéque, 

— Blas, 1} se dit de l'écu dans lequel est une piece 
faite en forme de chevron , mais pleure au dedans et 
massive : Écu Cnaré. 

CHAPEAU, u. m. (chape) Pron, cha-pé, — Coif- 
fure d'homme faite ordinairement d'étolfe foulée, de 
laine ou de poil, qui a une forme eylindrique et 
des bords plus ou moins larges et relevès : Cnirsat 
de feutre, de castor, de vigugne. Caarrau rond. Cua- 
vrac à cornes. La forme, les bords d'un euaveac. 
Cnapzau de paille, Fabricant de cuarians, Ce euaraau 
me coiffe, me va bien. Les Anglais fournissent de cus- 
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Paaux dé Nord et le Midi, parce qu'ils savent les fai 
légers pour le midi et pr ou a eur nord. (J.-B, gs 

— Chapeau de soie, cha dont la calotte gom- 
mée es opaque cime peluche de soie, 

— Oter son € és à m'un, le snluer en : 
découvrant la te ve Ur 

D'aussi lois qu'on se voit on m'éte so ve , 

— Mettre mas, 5e denis.” | Epe 
Chapeau êas, découvrez-vous, étez votre : 

La veuve d” tla rite! €, bas, 

Chapeau has devant elle... (C. Del,) 

— Lu coup de chapeau, une salutation : Cela ne 
vaut - ux _ F- Fr 5. (Acad.) 

— Fig. el fam. Enfoncer son chapeau, 
une résolution hardie, courageuse se pr 
constance difécile. || Mettre son chapeau de travers, 
prendre un ton de menace, 

— Par extens. et fum. Homme par oppos. à 
Femme : 1/7 aonit plusieurs femmes, ct pas nn caa- 
PEAU, {Ac ) 

— Chapeau de cardinal, uü , à forme 
late et à larges bords, Fu pleut de Gand cor 
ous de soie rouge. || Fig. etabsol. La dignité de ear- 

dinal : Le pape lui à donné le cuareat ox canbtwaL. 
ILE vegree tant de chapeaux, il y a tant de places va- 
cantes dans le sacré collège, 

Mécoré de la witre, où aspère ne chapeus. (Fe Neufch,) 

— Par exteus. Étofle avec laquelle se fabriquent 
les chapeaux : Mettre dans ses souliers des semelles 
de cuareau, {Acad.) 

— Anc. Couronpe : 

Le mérite d'un homme ou savant 04 guerrier 

Trouve s2 récompesse aux chrpenux de laurier, 

: (Malherbe) 

— Coiffure de femme, d'étoffe où de paille, aux 
formes variées, ayant sur le devant un bord plas ou 
mois large, qu'on appelle Passe : Cuapnau de purille 
d'Htalie, Cuaraau de velours, de satin, Cuareau garni 
de fleurs, de plumes. Le bord, la passe, {a forme, les 
Brides d'un cusreau, 

— Chapeau de fleurs, couroune de fleurs que les 
fesumes portent dans une fête, 

IE Absol, Le bouquet de Deurs qu'on met sur la tête 
d'une fille le jour de ses noces Le cuaprau de la 
MArrer, 

— Fig. et poët, L'idylle neméle point de diamants 
à sa parure: mais elle a un cusrrau De rExURS. (Mars) 

— Pig. et fm. Elle s'est donné un mauvais cha 
pern, se dit d'une femme qui fait tort à sa réputation, 

— Prov, et fig. C'est ons belle rase de 108 char 
goes c'est le plus grand avantage, le plus grand 

onneur que possède une personne : Pourquoi renon- 
cerait-il à ce droit ? C'usr La PuUS ALLA ROSE Dé s08 
cuarzat, (Acad) 

— Frère chapeau, moine subalterne qui en accons- 
pagne un autre, 

— Littér, Il se: dit d'un vers oëeux que la rime 
seule à commandé, 

— Anc, cout. Chapeau de roses, faible don que 
les nn faisaient à leur fille en la smariant, au Leu 
de fui remettre toute sa légitime. 

— Com. Gratification accordée à un capitaine où 
à un maître d'un bâtiment de commerce pour avoir 
retnis à bon port les marchandises chargées à fret, 

— Constr, Pièce de hais horizontalement posée sur 
la partie supérieure d'ur ouvrage en charpente, 

— Mar, Petit chapiteau placé sur deux montants, 
au-dessus de La eloche d'un bitiment, !| Serrer ane 
voile en chapeau, ramasser le plus de toile possible 
au milieu de la vergue où cette voile est carguée. 

— Mus. Trait demi-cireulaire dont on couvre deux 
où plusieurs notes, et qu'on appelle le plus souvent 
liaison, |] Chapeai chinois, instrument qui fait par- 
tie de La batterie militaire ; 35 est formé d'un chapeau 
de cuivre garni de chochettes pendantes. 

— Péch, True pour prendre des chevrettes, 

— Techn, Piécs conique dont lu base couvre une 
roue que l'horloger veut serrer sur l'arbre d'ume ma- 
chine à fondre. {| Pièce de bois mise en dessus des 
étais pour soutenir des solives. |! Piéce de bois que 
des chevilles de fer tiennent attachéssur Les couronnes 
d'une pile de pieux. [| Bobine sur laquelle le tireur 
roule l'or avant qu'il soit dégrassi, [| Marc qui reste 
das les alambics après certaines distillations. 

— Bot. 11 se ditde la partie supérieure d'un chan 
Les lorsqu'elle a an certain diamètre et qu'elle 

presse sensiblement la partie intéricure, appelée pé- 
dicule où stipe, 

— Pot, Chapeau d'Évêque, arbrisseau des mon- 
tagnes. . 

CHAPE-CHUTE, n.f, Aubaine, |! familier et vicux. 

Mer loup suendat chape-chure à la porte. (La Fout.) 
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pr — Pros. et fig. Chercher chape-chute, chercher ov- 

cnsion de profiter de la négligence où du malheur de 
elqu'an. À Dans le m. sens : Trourer chape-chute. 

|| Par extens. Chercher, trouver quelque aventure 
ésagréable ou ficheuse. 

CHAPE-CHUTER, v. intr. où meut, 1°* + 

le.) Murmurer, faire un léger bruit: J'en- 
Les ap a tout bas derrière une Erosse cépée. 

AMEL, n,m. Vieux. V. Caarnan. 

CHAPELAIN, n. m, (capelanus, de capella, cha- 
pelle; lat.) Pron, chap-lain, — Bénélicier titulaire 
d'une chapelle : Les cmarasarms de Notre-Dame, Les 
charaiares de la Sainte-Chapelle, 

— Prêtre payé r dire la messe dans une cha- 
pelle particulière, || On dit plus souv. Auménier. 

— Prètre, offrier du roi, charge de dire la messe 
au souverain et à sa famille: Le cuarstats ordinaire. 
Le cmarstarx de la reine, 

— Anc. Officier ecclésiastique établi pour garder 
la chape de saint Martin en temps de poux et pour la 
porter à La guerre. 

— Premier chapelain, celui qui avait mtemkance 
sur tous les clercs du palais, et qu'on appela ensuite 
Archichapelair. || Secrétaire, notaire du roi, chance- 
lier. | V. Ancmicharmean, 

— Primat des chapelains, titre de l'archichapelain. 

— Chapelain conventuel, dignitaire de l'ordre de 
Malte : Les cmaresains convexreuts formaient la 
deusième chasse des chefs de cet ordre. 

— Ane, Dans les églises paraissiales, Ecchésiasti. 
que qu'on avait appelé d'abord Prêtre, et qui pre 
nait rang momeédatement aprés les catrés. 

CHAPELANT, part, prés, du +. Chapeler. 

CHAPRLÉ, ÉE, part. pass, du v. Chapeler : Du 

8 CHAPELLE, 

CHAPELER, v. trans. où act. 1° eonj. {capulare, 
couper, tailler; bass. lat.) Pron, éhap-lé, — 1} 
double la comsnnue finale da rad, chapel toutes les fois 
que la terminaison commence par tn € muet : je 
€ » ta chapelles, il chapellera. — Oter le dessis 
de la croûte du pain: Cuaprcen du pain, 

CHAPELET, 0. m, (chapel, ant, ornemeut de téte.} 
Pron, € . — Certain nombre de grains enfilés, 
sur lesquels on dit des ave Maria, et à chaque disaine 
desquels il y en a uo plus gros, sur lequel on dit un 
Pater : Cuararer de corail, d'agate, de cornaline, En 
filer des cusrmars, Dire son cuapezsr, Un cmareter 
pendait à sa ceinture, (La Font.) Les Orientaux ont 
aussi des espèces de cuaruuers, (Acad.} 

— Prov, et fig. Le det se défile, HW commence 
à se défiler, se dit plusieurs personnes d'une 
mème société , d'une mème famille meurent succrssi- 
vement. 

— Fig. et fam. Défler son chapelet, réciter en dé 
tail et de suite tout ce qu'on sait sur une matière ; où 
dire à quelqu'un tout ce qu'on a sur le cœur contre lui, 

— Prov. {n'a pas gagné ecla en disant son cha- 

1, il no faisait pas wuvre pie quand il à commis 
faute dont il reçoit Le juste châtiment. 

— Techn. Assemblage de barreaux d'acier arran- 
gès en croix, servant à tenir le noyau droit dans ls 
chape du moule d'une pièce de canon. { Sarte d'ou- 

de serrurerie. || Espéce de papier. 

— Mar. Chapelet de cahestan, garniture de roulettes 
pue entre les taquets, au las de certains cahestans. 
} Suite de barriques flottantes ararrées près à prés. 

Dessin, Ornements qui se suivent et s'enche 
Vétrent les uns dans les autres. || Archit. Baguette 
découpée et formant une suite de perles où d'olives, 

— Décor, Machine de théâtre composée de plu- 
sieurs petits châssis sur chacun desquels est peinte 
une masse de nuages, formant une gloire, 

— Cercle de petites bulles d'air qui se forme autour 
de Lt qu'on verse, lorsqu'elle est de bonne 
qualité, 

— Hydraul. Machine servant à élever les eaux et 
composée de plusieurs godets ou plateaux attachés de 
suite à une chaine : Pompe à career, 

— Méd. Suite de pustules qui entourent le front et 

‘on regarde comme un signe de la maladie vénérienne. 

On dit aussi Couronne de l'énris. 

— Chir, Engorgement ganglionnaire disposé comme 
ua chapelet. 

— Art vét. Suros placés les uns à la suite des autres. 
Ï Farcin en chapelet, variété de farcin dans laquelle 

boutons sont placés sur une mème ligne et plus ou 
moins séparés. 

— Appareil composé d'une douzaine de Létans for- 
mant un collier, 
sur une partie du corps où l'on à fait quelque pan- 
seuiént. 
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— Man. Couple d'étrivières, garnies chacune d'un 
évrier, qui s'attachent au pornmenu de la selle pour 
monter à cheval. 

CHAPELIER, lÈRE. n. ar, + ane, de cha- 
peau.) Pron. cha-pe-fié, fièr. — Celui, celle qui fait, 
qui vesd des chapeaux : La cmapetien. Une cuire 
tiène, La boutique d'un cmarscten, 

— Adj. Marchand ensruraes, garcon caaretinn, 

CHAPELLE, n. {, (capella, has, lat. ; m, sign.) 
Pron. cha-pel, — Petit édifice religieux ; petite église : 
Une convetzn qui ent en milieu # champs, (Acad.} 

— Enceinte ménagée dans une église, et ren- 
fermant un autel où l'on dit la messe : /{ y à guarorze 
cnapeites dans cette église. La cuavetis de la Vierge, 
La cuarrtsx de saint Joseph. 

— Piéce destinée au service divin dans un établis 
sement quelconque, dans une maison particulière : La 
l'emavrtex d'un dpital, d'un collège, Avoir une cus- 
lacs dans sa maison, 

— La chapelle du roi, où simpl. La chapelle, le lieu 
où le roi et sa famille entendaient la messe, } Par 
extens, Le corps des eccléststiqnes employés à la 
chapelle du roi: La cmapseee no nor le suit à l'armée, 

— Les musiciens, la musique de la chapelle, on simpl, 
La chapelle du roi, d'un prence : J{ fait partie de la 
CarecLe, (Acaid.) 

— Mare de chapelle, cœlui qui dirige le chiant 
dans une église, et qui forme les enfants de chœur ; 
maitre de musique, 

— Parextens, Ea pari. des orchestres d'Italie. 

— Sainte chapelle, chapelle où un prince avait 
fombé un service el déposé des reliques : La saura 
cuaraise de Fincennes. La sxixre caaruexe de Hour- 
ges. La saute cuararte de Dijon, 

— Le sainte Chapelle de Paris, et aol, La sainte 
Chapelle, celle que saint Louis fit construire pres du 
Palais de justice , où on la voit encore : 

La sninte chapelle 

Conservsit au vieux temps son antique eréeelle. (Hoël.) 

— Bénéfice qui oblige le titulaire à dire ou à faire 
dire la messe à certains jours : Fonder une chapeiLe, 
Permnter une Cuspaiss contre un autre bénéfice, 
{Acad.} 

— L'ensemble des vases et des autres objets sacrés, 
Ce prélat à une belle et riche caspaztx. Acad.) 

— Chapelle. ardente, luminaire nombreux qui brûle 
autour d'un cercueil où d'un cénotaphe : Au centre, 
la grande cathédrale gothique avvre ses cusraitas an- 
BENTES, dei myriades , saints ef de chasses, ses colon. 
nettes en gerbes. (V. Hugo.) Le mansolée était encore 
orné de polers anges qui sonténAIenT UAé CHATELLE 
anvenre. (M de Sr.) 

— Tenir chapelle, se dit du pape lorsque, aceom- 

€ de ses cardinaux, il assiste à l'office divin, 
(E 11 se dit aussi de l'empereur d'Autriche et du rui 
d'Espagne lorsqu'ils assistent en cérémonie à l'office 
divin. 

— Fig. et fm. Jower à da chapelle, s'oceuper s&- 
rieusement de choses frivoles, comme les enfants qui 
imitent Les cérémonies de l'Eglise. 

— Mist, Petite chape, sorte de vêtement que por- 
taient anciennement les laques, les moines et les 
clercs, | 15e disait par excellence de la chape de 
saint Martin, que nos anciens rois regardaient comanc 
la sauvegarde de leur couronne, || Gratoire du palais 
où l'on conservait cette chape. || Reliques, vases sa- 
crés, trésors qui étaient renfermés dans cet oratoire. 

— Chancellerie, archives du palais. 

— Chevaliers de la chapelle, chevaliers institués 

r Henri VI; ils étaient treize dans l'origine, et 

rent portés depuis à vingt-six : Les cuevarinns 
DE LA CHAPELLE rEMPhsseNt, are ag des rois 
d'Angleterre, tous les devoirs des ehevaliers de la Jar- 
retière, 

— Anc, ee Droit de chapelle, rétribution pécu- 
niaire que les magistrats, avocats, procureurs, ete, 
pre lors de leur réception, pour l'entretien de 

chapelle placée dans l'intérieur du tribunal, 

— Mar, Coffre dans lequel l'aumônier d'un bâti 
ment de guerre renferme les ornements propres au 
særvice divin, |} Chapelle de compas. V, Chape, 

— Faire chapelle, fure un mouvement dangereux, 
ea virant de bord, vent devant, malgré su, 

— Mécan, Parlie intérieure d'une machine où se 
trouve placé un mécanisme quelconque et qui est 
fermée avec une ‘plaque mobile, 

— Techn. Couvercle d'un alambic, || Vote du 
four des boulangers, } Bütis en bois qui supporte la 
châsse etle porte-lante du mètier de tisserand. || Civtre 





r empécher le chevalide se mordre ! qui recouvre la roue d'une vielle. 


— luipr. Asociationeutre les cuvriers typograplies 
pour certains frais et Lénébces ;: On rirait ancienne 
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ment de chaque ouvrage des exemplaires de cuavtire, 

CHAPELLERIE, n. f. (chapelle) Pron. cha-pèl ré. 
— Chapelle, bénéfice d'un lan. 

— Ane. Dignité de chapekan, 

CHAPELLERIE, n. £ (chapel, anc. à 
Art de fabriquer les cha : On a transformé par 
les peluches de soie l'industrie de la cusreriante, 

— Commerce de chapeaux : 4{ s'est enrichi dans 
la cusraisente. 

CHAPELURE, n, f, (chapeier.) Pran. cha .— 
Partie enlevée de la croûte du pain qu'on a prete 
croûte de psin râpée ou pulrérisée : Mettre de la ona- 
rive, des cuarecunes de pain dans une sauce qu'on 
veut épaissir. 

CHAPERON, nu, m. (chape) Pron. chageron, — 
Sorte de coiffure à bourrelet et à queue, que por- 
taient autrefois Les hommes et les femmes : now 
de drap, Ceux qui mènent le deuil dans certaines 
pompes funèbres, portent des cuarenoss à longue 
quete. (Acad,) 47 avait sur la téte un cusrenox de 
velours écarlate, orné d'un chapelet de grosses perles, 
(Barante.} 

— Ant. Bande d'étoffe, de velours, de satin, de 
camelot, que les femmes et les filles attachaient sur 
leur tête : Cnarenox en pointe, 

— Ornement iculier au costume des gens de 
robe, et qui conuste en un bourrelet circulaire placé 
sur l'épaule gauche, d'où pend devant et derrière une 
bande d'étoile garnie d'hérmine à son extrémité : La 
couleur du cnarenon diffère sonwent de celle de la robe. 

— Omement brodé qui est au dos d'une chape 
d'église, |} Camail de certains religieux qui sert à leur 
couvrir la tête. 

— Par analog. Ornements qu'on place sur la tête 
des chevaux dans les cérémonies funèbres, 

— Fig. Personne égée où grave qui aceompagne 
une jeune fille ou une jeune lemme dans Le more 
par bienséauce : Nous étions toujours accompagnées 
au bal par we wieille tante, qui me servait de cuars- 
non. (G. Sand.) {{ me sert de cuaramon; dl a une mine 
sans consequence. (Regn. 

— Fauconn. Sorte de coiffe de euir, dont on couvre 
la tête et Les yeux des oiseaux de proie. 

— Techn, liéce de euir qui recouvre Les fourreaux 
des pistolets, pour les garantir de ls pluie, 

— Boite de cartier, |} Pièce qui entre dans la com- 
position d'une horlage, 

— Archit. Le haut d'une muraille de clôture, fait 
en forme de toit, pour l'écoulement des eaux. 

— Antill Espèce de petit toit qu'on place sur la 
lumière d'un canon, 

— Enpr, La quantité de feuilles ajoutées au nombre 
fixé pour l'impresion d'un ouvrage, et destinées à 
remplacer celles qui peuvent être gâlées au tirage. 
Plus souv, Main de passe, } Papet, Égratignure au 
apier. 

CHAPERONKE, ÉE, p. pass. du v. Chaperonner. 
Faucon, Cisean CHAPERUNNE, 

— Couvert d'un chaperon : Mur cmaranomé, 

CHAPERONNER, v. tr, où act. 1° con), (chape 
ren.) Fauconn, Coiffer d'un chaperon : Cuirenoxxen 
l'oiseau, 

— Fig. Servir de chaperon à une jeune personne : 
Cuarsaomsun are jeune fille, 

— Archit. Chaperouner une muraille, Va surmon- 
ter d'un couronnement en toit: Cnarenoxxen ane 
muraille des deur côtés. 

— Anc. Saluer quelqu'un en êtant son chaperon. 

CHAPERONNIER, n. m. (chaperon.) Pron. chape 
ro-nié, — Fauconn, Oiseau de proie qui porte patiem- 
ment son chaperon : Ce frucon est nn excellent cua- 
FERAOMNIER, 

CHAPETONNADE, n. f. Pron. chap-to-nad. — 
Méd. Vounissement avec délire qui attaque les Euro- 
péens dans les pays chauds, 

CHAPIER, n. m, (chape.) Cérém, relig. Celui qui 
sorte chape : Les deux cuariuns se proméneat dans 
+ chœur en certains temps de l'office divin. (Acad.) 

— Armoire pour les chapes. 

CHAPITEAU, n. rm. (capitrlum, pethte tête ; lat.) 
Pron. chapisté, — Arch. La partie du haut de la 
colonne qui pose sur le fût: Cuarrreau corinthien, 
CuariTaat ionique. 

— Par extens. Ornements d'architecture formant 
couronnement : Cuarrreau de pilastre, caariteau de 
bafustre, caxerreau de niche, etc. 

— Menuis, Corniche d'un buffet, d'unearmoire, ele. 

— Couverture mobile d'an moulin à sent. 

— La partie supérieure d'un alambie où s'opère la 
candensalion des vapeurs qui s'élèvent de la eueur- 
bite : Le dec d'un ouarirean, Cuartreau aveugle. 
Cuariteau s ire bee, 
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— Morceau de carton en forme d'entonnoir qu'on 
joint à la torche pour recevoir les gouttes de cire ou 
de poix qui en découlent, : 

— Art onlit, Ais qu'on place sur ln lamiére d'un 
canon. 

— Artific. Cornet placé au sommet d'une fusée 
volante. ; 

CHAPITRAL, ALE, pl. m. AUX, adj. (chapitre) 
Qui appartient au chapitre, qui concerne le chapitre 
d'une église : Maison cuarrrnax, Décision cuarrrnaLe, 

CHAPITRE. {caput, tête; lat} Partie, division 
d'un livre : Crariras ier, Cuarrrax deux, Cet 
ouvrage eut divisé en livres et en cuasrtruxs. Badin 
procède par des définitions, qu'il érige en axiomes et 

Wii pose à la tête de chacun de ses cuarrrass. 
rminier.)} 

Four dire dans le monde sllustre à juste titre, 

JI fyut daus le Mereure occuper un chapitre. (Bours.) 

— Fin. Partie d'un compte : Cmasirax des recettes, 
Cuarrraz des dépenses, Un cuarrrns du budget, 

— Trait de l'Écritare que l'officiant chante où 
récite entre le dernier psaume et l'hyenne. || Plus 
souv, Capitnle, 

— Par extens. La matière, le sujet dont on parle, 
le propos sur lequel on est : Nous avons bien causé 
sur ce Cuarirae, Îls en sont toujours sur le même 
ésarrrne, Tonte plaisanterie dens un homme mourant 
est hors de sa place; si elle roule sur de certains cus- 
rrraus, ele est funeste, (La Dr.) 

— Fig. Le chapitre du cœur, de l'esprit, les choses 
qui intéressent particulièrement le eœur, l'esprit. 

— Fam, On s'étcrul sur votre chapitre, on parle 
de vous, |} Dans le m. sens : Elle est revenue sur 
S0R CHAPITRE. dr: à ds 

CHAPITRE, n. 1m. (m. étym.) Le co es je 
moines d'une église cathédrale on eallégials : Le cua- 
rirRe de Notre-Dame, Le doyen du caartrau. Ceite 
terre à fent à ol charirax, (Ac) Le cuarirax 
de Saint-Pierre est compoié d'un cardinal archi- 
Prêtre, de trente chanoines, trente-six bénéficiaires et 
vingt-six cleres, (Stendhal.} 

— Réunion de chanoines assemblés pour délibérer 
de leurs affaires : Assembler Le cuarirax, Aller au 
Cmartrar. Présider au cuavtras, Avoir vois au cuae 
wiTRe. Une des précautions les plus sages, les plus 
anciennes de {Église gallicane, celle de faire admi- 
aitrer les siéges vacants par les cuarrynes, était com 
plétement abandonnée, (Thiers.} 

J'aurai ps jusqu'ici brouiller tows les chapitres, (Boil.) 

res J'ai malats chapitres vus, 

Chapitres, mon de rats, mais chapitres de moines, 

Voire chapitres de chanoines, (La Fons.) 

— Pain de chapitre, celui qu'on distribuait tous 
les jours aux chanoines, dans quelques chapitres. 

— Fig. et fam. Avoir vois au chapitre, en chapitre, 
avoir du crédit dans une compagnie, dans une famille, 
auprès de 4 personne considérable, || Dans le 
sens contraire : V'aroir pas voir, de voir au crarirse, 
PA CHAPITRE, - Ù 

— Se ménager une vois au chapitre, se ménager du 
crèdit dans à compagnie : // pu ré aus ordres 
de Madame, et sx misaceart ainsi, suivant une vieille 
espression monastique, We +oix Gt CHAPITRE. {H, de 
Balzac.) FE 

— Assemblée religieux tiennent pour déli- 
Lérer de leurs affaires: Cure emnreninel! Cexvrree 
Provincial, Cuarsrax général. Convoquer le caariran. 

— Assemblée des ordres royaux, des ordres mi. 
lüsires : Le roi tint le cuaviraz de l'ordre. (Acad) 

— Partieul. Lieu où se tiennent les assemblées, soit 
de chauoines, soit de religieux, soit de chevaliers: Les 
banes d'ur caves. On lui ferme la porte du ena- 
PITRE. Aux accords d'un majestueux introit, Le vaste 
rideau du chœur se sépara lentement et décorerit Les 
profondeurs mystérieuses du cuarrree. (G. Sand.) 
Les religieuses défilèrent lentement sur deux lignes, 
et cles allèrent par ordre prendre place à la le 
rangée de stalles du cuarrvnx. (H, de Bakz.} 

CHAPITRÉ, ÉE, pat. pass. du v. Chapitrer : 
Fous voilà bien emaprrai. 

CHAPITRER, v. Ur, ou act. 1°° conj. {chapitre.) 
Pros. chapi-tre, — Réprimander un chanoine, un 
religieux en plein chapitre. Peu usité au p n 

— Fig. et fam. Admonester vivement rt. rt TE : 
lui faire des remontrances en termes un peu sévères : 
On ls vigoureusement caavrtaë, Son préceptenur La 
Verternent CHAPITRE. 

Mon maitre là-dessus l'a tant comblé de honte, 

L'a si bien chapitré,., (Qminaule.} 

CHAPOX, n. m. (capo, m. sign.; lat.) Jeune coq 
châtré que l'on engraisse : Mourir des cusroxs, Ces 
Cuarons sont bien gras, Les caarons du Mans sont 
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renommés, Cnarox de pailler. Cuavox houilli, Cuaron 
réti. Aile, cuisse de cnaron, Blanc de caavon. (Acad. 
.. Cepeñdant où apporte un potage, 

Un coq y paraissait en pompeux équipage, 

Qui, changeant sur ce plat et d'état et de mom, 

Par tous les contiés s'est Li du chapon, (Boil.) 

— Prov, et fig. Ce sont deux chapons de rente, se 
dit de deux personnes dont l'une est grasse et l'autre 
— Fam. /{ a les mains faites en chapon rôti, se dit 
d'un homme qui a les — crodhrus ; et fig. d'un 
homme qui a l'habitude de déro 

— Anc. cout, Le vol du chapon, certaine étendue 
de terre qui entourait le château ou le principal ma- 
noir : Le voL bi Cuarox entrait, avec le principal ma- 
noir, dans le préciput de l'ainé, (Acad.] 

— Art eul. Gros morceau de pain qu'on met boul 
lir dans le pot et qu'on sort dans un potage maigre, 

— Croûte de pain frotiée d'ail qu'on met dans une 


— Prov. RE “os Gascogne, une gousse d'ail. 

— Agrieult. Branche as ed qu'on détache pour 
en faire une bouture, 

— Comm. Grande peau d'élan ou de bouc sans 
défauts, 

CHAPONNÉ, ÉE, part. pass. du v. Chaponner : 
Ce coy à été caaroxé, 

CHAPONNEAU, n. m, (chapon, dimiu,) Pron. 
cha-po-nû, — Jeune chapon. 

CHAPONKNER , v. tr. ou act. 1°* con. (chapon.) 
Châtrer un jeune coq : Caarowxun des cochets. 

— Techa. Fendre la tôte d'une peau d'animal de- 
rit Jeux jusqu'à la bonche, et fui couper les 
ore 


CHAPONNIÈRE , n. f. (chopon.) Pro, cha-po- 
nièr. — Art culin. Vase de cuisine pour faire cuire un 


chspon en dt. 

CHAPOTÉ, ÉE, part. pass, du v, Chapoter : Cette 
pièce de bois à été cuarorés. 

CHAPOTER , v. ir, où act, 1°* con], Techn. Dé. 

rossir le bois avec une plane : Cuaroran ane pièce de 
és, 

CHAPPE, n. f, Péch. Espèce de lisière que l'on 
met autour des filets pour gr pa solides, 

— Techn, Poignée qui sert à fermer, à ouvrir un 
moule, 

CHAPPÉ, adj. m. {chape.) Agric. Il se dit du blé 
qui a conservé ses balles aprés le travail du battage 
et du criblage. 

CHAPUIS, n. m, Hangar. { Charpente en bois 
d'une selle, d'un bât, 

CHAPUT, 0. m. (caput, tête; lat.) Pron. cha-pur, 
— Billot de bois qui sert pour équarrir les ardoises. 

CHAQUE, adj, indéf, sing. des 2 g. Pron. chak, 
— Tout, 11 détermine toujours un nom'singulier qui 
le suit immédiatement : Cuaqus pays a ses plantes. 
(Buff.} Cuaque dge à ses Plaisirs. À cmaqux jour 
de sa peine, { Acad.) 

“haque pasion parle un différent langage. {Boil.) 
Un esprit de miséricorde pénètre toute la société; 
CHAQUE misère trouve un asile, cuaqut douleur une 
comsolation, cRaque larme une main compatissante 
qui l'essuie. (Lamenn. } 

L'agile papillon de son aile brillante 

Courtise chaque fleur, caresse chagué plante. (Michaud.} 

— Prov. Chaque téte, chaque avis, chacun a sa 
manière de penser, 

= Gramm, Chague ne doit jamais égurer dans ne 
phrase comme prosom : l'employer pour chacun , c'est en 
changer arbitrairement la nature. Plusieurs iriens 
prétendent orpendant que celle phrase : Cas volumes code 
tent cinq francs CHAQUE, est correcte, s'il en est aiesi, 
cette autre : J'ai pris les Publes de La Fontaine, et, en 
vous attendant, j'enai lu QUALQUES, sera correcte aussi ; 
car entre elles l'asalagie eut frappante ; mais non, civque 
et quelque, qui sont entrés cottæe éléments secondaires 
dans La formation des pronoms intéfinis cases ( chaqu'un) 
et quelqu'un, me Lai ne doivent et usurper la place, 

— Comme tous Les ndjectiés déterminatifs, chagire se re- 
pête avaët chacen des noms qn'il modifie : 

Chaque coup, chaque trait blesse an ambitieux, (Volt) 

CHAR, 0. m, (cerrus, lat.; m, sign.) Antiq. Sorte 
de voiture à deux roues dont les autiens se servaient 
dans les combats, les jeux, les triomphes et les cé 
rémonies publiques : /! monte sur son cuan, 1! fut 
renversé de son cuan, Course de cuans, Son CHAR, en 
tournant trop court, se brisa contre les bornes, (Ac) 

H excelle à conduire un has dans la carrière, (fac) 
Les capiifs suivaient le eman dr fricaphatenr traénd 
par quatre chevaux blancs, La vanité fui ft trnûrer 
son Chan par des rois waincus, (Boss, 

— Char de triomphe, celui qui servait à la céré- 
monie du triomphe, 
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— Fig. Sa résurrection attache à son cnan nr ratost- 
UE ces principautés et ces puissances méme, ( Mass: } 

— Pur analog. S'élever au ciel sur un cuar de 
gloire et de lumière, (Mass. } 

— Les Pe ont attribué un char à la plupart des 
dieux et des déesses du premier ordre : Le cwsn de 
Fénus était altelé de colombes, (Acad, } 

Ser son char de rubis , méjé d'arnr ot d'or, 

Apollen va lançant des torrents de bumèère, (Vols. 

— Par analog, Le cuas du sokil, le cmam de la 
dune , ete. 

de sois daus le vague des airs 
Le char de La nuée qui s'avance, er, 

— Dans Le style élevé, Voiture, chariot, ete. : 
Un caf rustique, Un own brillant, Des cuans pe- 
sants, Un caan funèbre. Guider sur le cours un 
cusn bien susperulu. ( C, Del.) 

Us char commode, avec grâces orné 
Par deux chevaux rapidement traîté, ( Volt. } 
— Ironiq. Un char numéroté, un fiacre. 
Visitez done les grands, durement cahoté 
Sor les nobles coussins d'un char nunéroté, (C, Del.) 

— Char de deuif, chariot à quatre roues, couvert 
d'un poële, et dans lequel on rte le corps des 
rois, des princes, des persannages de distinction, 

— Théâtr, Char de gloire, espèce de trône sur le- 

quel on fait descendre, par le moyen des cordes aux- 
quelles cette machine es suspendue, les divinités, les 
magiciens, génies et autres personnages. 
Fig. et poëtig. Lmmination, puissance : JE 
voulut enchainer l Asie entière à son cuan. Enchatnar 
la victoire à son can. Chaque jour elle attache, elle 
enchaîne un nouvel amant à son can. { Acad, } 

— S'attacher au char de quelqu'un, se dévouer à 
sa fortune. || Dans le m. seus : S'attacher ax char 
de la prissance, de la faveur, etc. 

Moi-même à votre char je m'étais enchainé, (Rac.} 

— Zoo. Char de Neptune, Sorte de madrépore. 

— Métr. Mesure de capacité pour les grains, em- 
plôyée dans la Suisse française ; elle vaut 12 sctiers. 

— Technol. Corps du moulin à papier. 

CHARA, 0, m. Astron, Constellation des chiens. 
de chasse, placée sous la queue de la grande ourse. 

msg Î BANCS, n. m. Sorte Lol voilure sus 

ndue, longue et légère, garnie de bancs ét ouverte 
L tous cité où mais seulement par des rideaux 
de toile : Toute la société était entassée dans le méme 
CHan À naNCS, 

CHARABIA, n. tm, Particul, Le patois des A 
vergnals : Toutes ses affaires se traitaient en patois 
d'Auvergne, dit enxnauts. (M. de Bal. } 

— Par extens. et fom, Tout autre idiome barbare. 

— Popul. Un auvergnat : dvez-vous au ces cma- 
MABTAS, 

CHARACIN, n, tm, Zoo]. Espoce de saumon. 

= Charneins, n. m. pl. Famille de puissous 
abdominaux. 

CHARADE, 0. [. Pron, cha-rad, — Litiér, nue 
dejeu sur un mot dont on décompose les syllabes, 
en sorte que chacune d'elles présente un terme qu'on 
laisse à deviner en exprimant par une circonlocution 
l’idée qu'il renferme, 

— Charade en action, espèce de jeu dans lequel 
un mot, décomposé selon les principes de la charade, 
fournit le mouf de petites scènes où de dialogues 
fatiliers qui, en amusant les spectateurs , exercent 
leur sagacité : Jower des cuananes. Joner deux cus- 
RADES, ” 

CHARADISTE, n, des à g. Celui, elle qui s'oc— 
cupe à composer ou deviner des charmes, 

CHARADRILLE, n. m. Zool, Le Pluvier, 

CHARADB1OS, n. m. Oiseau de fauconnerie, 

CHARAGNE, n.f. Pron. cha-ra-gn, — Bot, Genre 
de plantes aquatiques de la famille des Fougères. 

CHARAMAIS, n. m, Pron, chara-mé, — Bot, 
Arbre des ludes dont Ja raciue laiteuse est un pur- 
gatif violent, 

CHARANCON, n, m. (yxcéocerv, son LA A 

* 


Zool. Tout insecte de la famille des Curculioni 

de l'ordre des Coléoptères ; plusieurs espèces rongent 
les blés dans les greniers: Le cuanançon s'est mis dans 
cer blés, et les a gätés, { Acad.) Les hirondelles nous 
délivrent des cuanasçons. ( Buif. } 

Le charancen dévere un vaste asuss de grains. (Del.} 

CHARANCONNÉ, ÉE, adj, { charançon,) Écon. 
dom. En part. du grain, Dévasté par les charançons : 
Hé cuxnaxconsé. 

CHARASSE, n. f. Fapèce de boîte à claire voie où 
s'emballent les porcelaines : Z{ tomba dans une caa- 
masse, (HW. de Halz. } 

CHARBON, n. m. (carbo, lat.; m, sign. ) Pro- 
duit de la combustion incomplete des plantes li- 
gneuses : Le bois neuf fait de bon cuannox, (Acad, ) 
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Marchand de cusnsns. Cuanson de batean. Caansos 
allume. Canson ardent, Cnanmos tout rouge. | Acad.) 
Sac de cmansox, L'ne voie de manu, Les filtres de 
Chanson assurent partout da salubrité des eaux. (Cuv.) 
Les eaux putré, perdent leur adeur et deviennent 

en à travers un filtre de ensnasos. 
{Littré} Fons avez envoyé nn eyes toucher d'un 
Cnanvon cubrase da lèvre mustte d'Asase, {G. Sam.) 

— On dit aussi dans ce sens Charbon de dois. 

— Fig. masser des charbons ardents sur la téte 
de son ennemi, attirer sur lui toute la colème divine, 
en lui rendant le bien pour le ral. 

— Fig. et fans. Être sur des charbons, éprouver une 
vive impatience, être dans une grande amxiêté : Ce 
retard me tourmente, je Su eus Les «tanbons. {Acad ) 

— Fig, Braler comme un charbon , avoir une fièvre 
ardente. 

— DPraise éteinte du foyer : Mallemer des cuan- 
sons, Écrire avec du cnamwsx. Voir comme du cnan- 
sos, Les Nègres peignent le dinble d'une blancheur 
éblouissante et letirs dieux noïrs comme du cnannog. 
{Muutesq. ) 

— Par snalog. Matière animale noireie et cabci- 
née par Le feu: Cette cotelette est trop cuite , elle est 
DORA TOTNE À 

— Charbon animal, mélange de charbon trés-i- 
visé et de sel terreux, qui provient de la calcination 
des os en vases clos, Ce corps possede à un haut degré 
la propriété decolorante ; ilest principalement employé 
dans La fabrication du sucre, Vulg. Voir anima. 

— Charbon de terre ou charbon minéral, sorte de 
fossite dur et inflammable, qui sert principalement 
dans Les forges et dans les usines : Mines de cnan- 
SON DE TRARE. Le CHARBON DE TERSE produit le gaz à 
éclairage, La substance des chansons DR TEARE est 
ua assemblage de végétaux liés ensemble par des bi- 
tumes. { Buff.} Quelques magasins de cuanvon ren- 
dent les vents indifférents au navigateur, (Cuv.) || 
V. Hovrux, 

— Médec. Anthrax; inflammation gangréneuse 
résultant d'une cause interne : Avoir Le canton, 
Une apparition de tumeurs et de caanBons était un 
des premiers indices de la contagion. { Lemontey.) 

— Ant vétér, Tumeur inflammatoire et gangréneuse 
. attaque surtout les animaux domesti : Pen= 

nt l'été, me maladie épidémique dont les races boe 
rênes sont souvent atteintes, le Chanbox, avait crrile- 
ment sévi sur tout Le grand gibier. (L. Viardot. ) 

— Agricult. Maladie des blés et autres céréales. & 
V, Cane et Nine. 

CHABHBONNAGE, n. m. (cherbon.) Houillère; 
mine de houille, }| Peu usité, 

CHARBONNALLLE, n. f. (charbon. } Constr, Mix- 
ture de sable, d'argie et de charbon servant à faire 
la sole des fourneaux $ réveriére. 

CHARBONNÉ, ÉE, part. pass. du +, Charbouner, 

— Écon. rur. Blés charbonnés, blés attaqués pur 
le charbon. 

CHABBONNÉE, n. f. (charbouner.) Pron, char. 
bo-né. — Techn. Couche de charbon dans un four. 
neau à briques. |] Lit de charbon entre deux Hits de 
pierres à choux. 

— Petit sloyau, côte de bœuf. }] Morceau de porc 
ou de iruf griilé sur le charbon. 

CHARBONNES, v. tr. où act, 2° con). Noircir 
avec du charbon : Cnanvomxen le misage à quelqu'un. 

— Charbonner une muraille, dessiner ou àcrire 
dessus avec du chu bon : 

Charbonner de ses vers les murs d'un cabaret, {Boil,) 

— Fig. uisser, peintre grossièrement : {{ ne 
l'a pas peint, i{ la coanponaé. 

— Techn. Enlever avec un charbon de bois les 
raies faites par la pierre-ponce sur le cuivre. 

— V.str, Se convertir en charbon : Cette lampe 
Caannomxx beauconss, 

= Se charbonner, +, pron, Être réduit 
en charbons : Le fois plongé dans l'acide sulfurique 
concentré sh Cuantonmr. { Acad. } 

CHARBONNERIE, n. [. { chorbonnier. } Hist, pel. 

om d'une société politique qui se forma en France 
en 1820, || V, Cansomauisme. 

CHARBONNEUX, EUSE, adj. (charbon. ) Pron. 
éhar-bosneu, meus. — Propr. Qui est de la nature du 
Charbon : Les bitures, eu brilaat doucement, donnent 
un résidu enannonaeux. (Bof) Mudessous des lits 
d'argile; j'ai trouvé des matières cusnnonmevses et ire 
flammables. {H.) 

— Méd. Qui tient de ln nature du charbon : Ty- 
phus cuansonseux. Afféctions, maladies caannox- 
MAUSRS. Tumeur CHARGONNEUSE, 

CHARBONNIFR, 1ÈRE, 0. { charbon, ) Celui, celle 
qui Sant ce qui vend du charbon : Des csansoniens 
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conduisait des ee de petits chevaux à crinière pen- 


dante. { Chéteaubr. } 

— Prov. La fui du charbonnier, la fui aveugle 
d'un homme simple, qui croit sans mscun examen tout 
ce que l'Égiwe enseigne. 

— Pros, et fig. Le charbennier eat mañre dans sa 
maison où chez soi, chacun chez 50 vil à sa puise. 

— Celur qui dirige un haut fourseau. 

— Four à cuire la bouille. « 

— Écon. dou. Lieu où l'on serre le charbon. 

— Mist, polit. Cherbounier ou cardonere, membre 
de La sociète de la charbonnerie. {| V, Cannomano, 

— Mar. Bétiment qui sert à transporter du ehar- 
bot de terre. 

= Charbonnière, n. f. Le Heu où l'an fait du 
charbon dans les bois : /{ y «@ plusieurs cnaxnox- 
mines dans cette forêt. 

— Minér. Terre glaise rouge, où les cerds frottent 
leur tite et la bronsssent, 

— Zool, Vulg. H se dit de plusieurs oiseaux et de 

ues iles. 
—_ Lol Adi Mésenge charbonnière , oiseau de 
l'ordre des Passereaux hémisyndactgles et de la fa- 
mille des Conrrostres; il est verdbtre en dessus, jaure 
en dessous avec La tête noire, 

CHARBOUILLÉ, ÉE, part. 
bouiller : Des #lés cnansouricés . 

CHARBOUILLER, v. tr, où act, 4 con), (char. 
bon.) Prou, char-hourié, — con, rur. Se dit en 
parl. de l'effet que la nielle produit sur les blés. 

CHARBOUILLON, n. 1m. (cherbon.} Art vétér, 
inflammation ulcéreuse de ka membrane pitaitaire, 

CHARBUCLE, 0. . (eherbon.) Pron, char-bukt, 
Écou, rur, Un des noms de la melle des blés.' 

CHARCANAS, n. ww. Pron. char-ha-ndss, — 
Comm. Étoffe de soie et de coton, fabriquée aux Indes, 

CHAROUTER, v. tr.ouact, 17° con. (caro, enrnis, 
chair, eutis, peau; lat.) Propr. Découper de la chuur, 
li mettre en pieces, |] Peu usité, 

— Fig. Couper malproprement de In viande à 
table : 4{ a cuancuré cette longe de seau, (Acad) 

— 11e dit d'un chirurgien maladroit qui dans une 
opération découpe, taillade les chairs d'un malade, 
d'un blessé, 

CHARCUTERIE, n. f. (chareuter, ) Pro. char- 
Kuttert. = État, commerce de charcutier. 

— Viande préparée par les charcubers : feherer 
de la cmancerenie, 

CHARCUTIER, IÈRE, n. Anc. Chaireuirier. Pro. 
cherchuetié, tièr. — Celui, eclle qui prépare et qui 
vend la chair de porc cuite et diversement préparée : 
Une boutique de cmsncurimn. 

— Adj.: Maitre CHARCUTIRR, Lércon CHARCUTTES, 

CHARDON , 0. m. (eardums, lat.; m. sigu. } Bot. 
Genre de plantes de la famille des Composces dout les 
nombreuses espèces ont des feuilles épineuses et un 
calice formé d'écailles terminées par des piquants trés 
aigus : Cuannos crépu. Canvon nains, Cuañmox de 
marais, ete. 

L'âme souffre ba fais, un cran le contente. (Rosser.) 

— Abus, 1% dit de quelques autres plantes à fleurs 
composées, de genres diflérents : Casnbox béuit.Cuan- 
Dos éloilé, Cuannon hémorroidal, ete. 

— Chardon à bonnetier où à foule, plante dont 
les ttes sont nrmées d'une espéee de petits crochets 
et servent aux bonnetiers et aux foulous Fr carder 
la laine et pour remire le poil des draps plus lisse. 

— Look, Genre de raie. 

CHARDONNEAU, n. m. Vulg, Le Chardonneret. 

CHARDONNER, v. tr, ou act. 1'° con), {char dou.) 
Techn, Faire ressortir les poils d'ane étoffe avec des 
chandtuns. . 

= #e chardonner, v, pr. Etre chardonné : Ce 
genre d'étoffe sx caannonsx toujours, 

CHABDONNERET, n. m. {cherdon.) Pron. char- 
donnieré, — Zik, Oisau de l'ordre des Passereaux, 
de la famille des Couirostres et du genre Moineau; 
il à la tête rouge et noire, et les ailes marquetées de 
jaune et de brun ; il ve nourrit particul. des graives 
de chardon : Le cuanpossener chante toute l'année, 
CA. Mart.} Eu général le plumage des caanvoime- 
nets est fort sariable. ( Bufl.) 

CHARDONNET, 0. m, Pron. char-doné, — 
Ponts et chauss. Pierres des hsjovers des écluses, qui 
portent la feuillure dans laquelle tournent les po- 
leaux tourillans. 

— Fort montant de bois aux portes, terminé par 
le pivot. 

CHARDONNETTE où CARDOXNETTE, n. Î. 
{ehardon,] Hot, Sorte d'artichaut sauvage dont la 
fleur est employée à faire cailler Le lait. 

CHARDONNIÈRE, 2. f. (chardon.) Pron, char- 


du v, Char- 
de oil 
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donièr. — Écan. rur. C plein de chardons. 

CHARGE, 0. f, (charger.) Faix, landeau : Cuancx 
pesante, lourde. Cuanos hgère. On a donné trop de 
chasca à ce plancher, { Acad.) 

— Ce que peut porter un homme, un anima}, ce 
r' peut transporter une charretie, un bâtiment : 

cuance d'us mulet. Cela est très-pesant, j'en ai 
ma cuanor. (Acad.} Tout autre serait écrase de la 
moitié de sa caanax. (La Br.) 

Mefera4-08 porter double bât, deuble charge? (La Font.) 
La cnance de cette voiture est trop forte, La cainon 
de ce bateau est de soixante touneaus, 

De temps en temps, lassés de leur funébre charge, 

Les porteurs s'arrétaient.…, | Lars.) 
— Fig. Ce qui fatigue le corps ou l'esprit : 
C'est une charge biens pente 
Qu'en fardess de quatre-vingts ans. { Quisanlt. } 
L'actian de l'esprit s'étouffe par trop d'étude; c'est 
une cuanGe qui l'acenble. {Montaigue.) 

— Constr. Épaisseur de maçonnerie que l'on met 
sur Les solives d'un plancher pour recevoir Le carrelage 

— Payer les charges d'un mur, indemuiser le voi- 
sin en raison de la nouvelle charge qu'on met sur le 
wur mitoyen, lorsqu'on l'éleve à uue plus grande 
hauteur, 

— Archit, hydraul. Pression que l'eau exerce 
dans une conduile ou dans un vase quelconque, 

— Charge d'eau, hauteur verücale de l'eau au- 
dessus d'un point déterminé. 

— Mar. Action de charger un vaisseau d'objets de 
transport, de marchandises : Surveiller la cuanox 
d'un bätiment. 

— Ce que peut porter un bâtiment rendu à sa plus 
haute ligne de one , 

— Objets contenus dans un navire, sa cargaison, 

_ Re charge, charge excessive. * 

— bétiment en charge, celui qui attend ou reçoit 
les objets destinés à former sa cargaison. 

— Bdtiment de charge, celui qui est construit pour 
preudre une charge consxlérable , et qui suit une 
armée navale pour porter des munitions, 

— Ligne de charge, niveau de l'eau qui marque 
sur La carène d'an bâtiment le point de sa plus grande 
calaison. || On dit aussi Ligne de flotiaison. 

— Charge à la côte, situation d'un vaisseau forcé 

le grus veut à se tenir près de La terre, 

— Teclus, Selle à trois pieds sur laquelle on appuie 
la hotte pour l'exmplir, || V. Caanorors, 

— Métrol, Mesure, quantité déterminée de certaines 
choses : Lime enance de blé, de fagots, de cotrets, 

— Ancien poids en usage dans Cp parties de 
Ls Frauce : La cuanûs de Marseille valait 150 kilo- 
grammes. 

— Mesure de capacité pour les grains employée 
dans quelques cantons de In Suisse : La cuancs de 
Saint-Gell sout un peu plus de ;a litres. 

— Fig. ct pop. Une charge de coups de bdton, 
ilusicurs coups de Liton appliqués de suite : Donner, 
leCErOIT UMR CHARGE DE COUPS DE BATUX, + 

— Tout ce qui oblige à une dépense : C'est wine 
grande cuancs que beaucoup d'enfants, { Acad.) 44 
a beancoup de cuanos, et peu de bien. (1d.) 

— Être à la charge de quelqu'un ‘lui oveasiouner 
de la dépense : /{ faut ed de nourrisse, il asr À 
ma cmanos. { Acad.) Ce werdlord st À La cmanGE DE 
ses enfants. Les frais SRRONT À VOTRE CHARGE. Les 
réparations demeurent À LA CHARGE DU proprietaire. 

— tre à charge à quelqu'un, ou sampl. Etre à 
charge, tire un sujet d'embarres, de gène : Tout Leun 
EST À CHABGE, ef LS SONT À CHANGE À EUX-NÈMES. 
(Mass. } {{ craint de vous vas À cancer. On dit 
que l'amitié est plus À cmanos que la haine. {La Br.) 

— Imposition : Le tiers état portait la plus grande 
partie des cuanGus. (Acad,) Cette nouvelle cuance 
pèsera sur l'industrie. (Wi.} Le peuple gémissait sous 
de poids des cnasoss publiques, (Fléch.}) Les enanas 
publiques sont ce qu'il y à de plus sensible pour le 
contribuable. {Viennet.} 

— Les charges de l'État, sa dette et ses dépenses. 

— Obligation, condition onéreuse : Le revenu de 
cette terre suffit à peine pour en acquitter les cmanurs. 
(Acad.) Les cuances d'un bénéfice. Les nantes ex- 
cédent le revenu, Cette terre vaut tant, toutes CHARGES 
déduites. Les cuancus d'une succession. Calier des 
QuRGEs d'une vente, 

— Charges personnelles, celles que l'on supporte 
personnellement, comme La tutelle, le service muali- 
taire, etc. : 

— Prov. et fig. 4} faut prendre le bénefice avec #3 
charges , il faut se résoudre aux incommodites d'une 
chose qui d'ailleurs est avantageuse. || L'e n'est pos 
un bénéfice sans charge, se dit d'un ler, d'un avantage 


Nm 
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qu'on n'obtient pas sans dépense, sans travail, même 
sans courir quelque danger. 

— Cela est à ma charge, à sa charge, on m'en a 
donné, on lui en a donne le soin, ln garde, la commus- 


an. 

— fénéfice à charge d'dmes, celui qui oblige à 
être prêtre. . 

— Fonction, dignité publique : Cnanor de notaire, 
d'avoué, d'agent de change. Ce notaire a sa 
cmance. Le Grande des édiles était annuelle, (Fléch.) 
De retour à Cassel, il y smccéda à son père dans la 
chance de commissaire des mines, (Bailiy.} 

— Anc. Offices pour lesquels on prenait des provi- 
sions : Chance de judicatnre, de finance, Caanr mi. 
litaire, Cuance dens l'armée, Caance dans la maison 
du roi, Les gages, les émoluments, les appoñtements 
d'une emanor. Entreprendre sur la cnauçx de quel. 

m'un. Cela n'est pas de sa cuance, Ces commissions 
Éveat érigées en caanrs, (Acad,) Un Las désor. 
donné des euanons et des grandeurs. mg 1 faut 
savoir se passer de caanous et d'emplois. (La Br.) 

— Être en charge, occuper une fonction, une di- 

ité. || Être hors de charge, cesser d'en exercer les 
onctions. . og l'acquit de sa charge, s'acquitter 
fidèlement de tous Les devoirs qu'elle impose : Ce juge, 
ee commissaire, en dressant procès-verbal, à FAIT L'AC= 
Qurr De sa cuange, (Acad) 

— Esercer une charge en titre, en avoir les pro- 
isions, || Erercer rome Ee par commission, remplir 
les fonctions d'une charge en l'absence du titulaire. 

— Ordre, commission que l'on donne à quelqu'un : 
On lui a donné cnanas z faire ces recouvrements. 
J'ai casnos de vous dire que, ele. (Acad.}]] Vieux, 

— Femme de charge, femme attachée au service 
d'une maison riche pour avoir soin du linge, de la 
vaisselle d'argent, elc, 

— Droit crim. Preuveset indices qui s'élèvent contre 
wa accusé. fly a de fortes cnanGrs contre vous, Exa- 
miner les cnaRoes portées contre nn accusé, Produire 
de nouvelles cuancxs, On a porté les cuanGes et infor- 
mations an greffe. || Dans ce sens, il me se dit guère 
qu'au plur, 

— informer à charge et à décharge, informer 
pour et contre l'accusé. 

— Témoins à charge, témoins assignés pour élever 
des charges contre Tes. 

— Guerr, At violente, impétueuse d'une 
troupe : Cuancr vigoureuse. Chancz de cavalerie, 
Exécuter une caancr furieuse. La première, la se» 
conde cmance, Pas de cuancr, Marcher au pas de 
cuanos, Cette position fut enlovre au de chances. 

— Air militaire exécuté par les tambours, les trom- 
petites et les fifres au moment: où les troupes vont 
exécuter une charge : Les tambours battent la cannoc. 
Les trompettes sonnent Le cuanor. 

L'inseste du combat se retire avec gloëre : 

Come il souna la cerge, il soûne la victoire, (La Font.) 

— Fig. Revenir, retourner à la charge, rétèrer 
ses démarches, ses instances auprès de quelqu'un pour 
en obtenir quelque chose, et quelquefois renouveler 
ses dr ot ses invectives contre quelqu'un : On a 
beau le rebuter, mevinny toujours À La Gance, (Ac.) 

— Artill. Ce qu'ou met de poudre et de plomb, ete., 
dans une arme à feu pour tirer un coup : Cwancx de 
fusil, de pistolet, de mousquet, Cuancz de canon, Ce 
canon est fort mince, ne lui donnez que demi-cnance, 

Acad.) On & donné double cuançe à cette pièce pour 
éprouver. ep 

— Charge de combat, quantité de poudre égale au 
tiers du calibre d'une pièce. || Charge d'épreuve, forte 
charge que l'on met pour éprouver la force d'une piéce, 

— Mur, Tirer à dauble, à triple charge, avec deux 
on trois projectiles à la fois sans à er la quan- 
tité de pondre. Se 

ce rÿe Le salut, la quantité de poudre que l’on 
emploie où veut saluer de es à 

— Action de charger uu fasil dans ls exercices 
militaires : Cusnas en douze temps. Cuanox à vo- 
lonté, Faire, dre ln cuauce. 

— Phys, Charge d'une bouteille de Lerde, d'une 
batterie, ete., la quantité de fluide accumulée sur une 
sara ces er pra ere 

— Techn. Quantité de mine et de charbon qu'on 
jette à ln fois dans un fourneau. 

— Peint, et sculpt, Caricature bouflonne et gro- 
er sg” it est une mauvaise cnance, {la nine 
€ ion des cuancxs. 

— Littér. Représentation exagérée d'un caractère : 
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rôle, de representer un personnage : 4} me s'était 


jamais permis de cuanax. (H. de Bale.) 
— Art vèter, Apylication d'un 


malade ou blessé. 
— Hortieul. Bouton à fleur. 


— A la Charge de, à Charge de, loc, 
prép. À condition de, avec obligation de : Je fui ai 
vendu ma Maison À LA CHARGE LE Payer mes plus 


anciens créanciers, (Acad.} | 

— À Ia Charge d'autant, Loc, adv, À condition 
de rendre la pareille : Si je vous rends ce service, c'est 
À LA cHanGe D'auTanr. Tous celui se fait À La cuancs 
p'avraxT. { Regn.)} 


— Fam. 4 charge de revanche, mn. sign, : Puis-ie dire 


À canoë pe aevanent ? {C. Del} 

= A la Charge que, à Charge que, loc, 
conj. À condition que : À LA cuance que la dépense 
dire 

CHARGÉ, ÉE, part. v. 
cRanoé d'un doter eds: des mani de fers, 

— Pop. Être chargé comme un batdet, à l'excès, 

Fig. Un pouple chargé de fers, gouverné despo- 
tiquement. 

— Étre chargé d'années, être très-avanot en âge : 

fois ten bison cmancé D'annies se vient cou- 
eher parmi les hautes herbes, dans une ile du Mescha- 
ccbé. (Châteaub.) 

— Être chargé d'enfants, avoir beaucoup d'en- 
fants : Ce prince laissa-til de quoi vivre à sa veuve et 
à trois pi dont elle demeurait cuancée. (Lesoge.} 

— Absol. 11 se dit des choses : Un ba 
Une voiture cuancér, 

— Pop. douir les yeux chargés, les avoir euilès, 
remplis d'humeur. 

— Couleur chergée, couleur trop forte. 

— Jeu, Dés chargés, dès pipés. 

— Poste, Lettre chargée, paquet chargé, contenant 
quelque valeur el dont on fail constater l'envoi sur 
les registres de la poste. 

— En par, desarmes à feu, Qui contient sa charge : 
Un fusil, un pistolet, ur canon cuasat. 

— Man, Cheval chargé de ganacke, d'encolure, 
qui a trop de ganache, l'encolure trop grosie, 

— Fan. 1lse dit d'une personne qui a de grosses 
mâchoires : Cet homme est nanGé decanacus, (Acnd.) 

— Rempli, couvert de : Lune épreuve caanGée de 
corrections, La mer était CuanGér de vaisseaux. 
(Aesd.) 

— Fig. Être cuanoi d'honneurs; étre cuancé de 
crimes. Une religion cnançis de beaucoup de pratiques 
attache plus à elle qu'une autre qui l'est moins. (Mon- 
tes.) 

KE Être chargé de la haine, du mépris, de la maté. 

diction de quelqu'un, être fort haï, fort méprisé de 
uelqu'un ; avoir encouru sa malédiction, || Étrecharge 
l'exécration publique, encourir la haine générale, 

— Mar. Navire charge en cdte, bitiment que le ventet 
une grosse mer poussent vers la terre. || Navire chargé 
par ua grain, navire qui, portant beaucoup du voiles, 
essuie en travers un coup de vent violent. || Maitre 
chargé, premier maitre responsable des objets d'ar- 
mement, 

— Blas, Il se dit des pièces sur lesquelles it y en a 
d'autres : Bande d'or cuanoës de 4x croisettes de sable. 

CHARGÉ, n. m. (charger.) Diplom. II s'emploie 
dañs cette locution : Cssnoé d'affaires, un cuanté 
d'affaires, celui qui, au défaut ou en l'absence d’un 
a ur où d'un ministre plénipotentisire, est 
chargé de veiller aux intérêts de son gouvernement 
dans une cour étrangère : Notre cnanGé v'arraimes 
en Toscane, Le cmanti v'arrarmes de France, (Acad.) 

CHARGEANT, part. prés. du v. Cl . 

CHARGEANT, ANTE, ad). (charger.) Qui impose 
beaucoup de devoirs, de soins, en parlant des digmités, 
des charges, ete.; s'emploie rarement : 4! disait que 
cette dignité était trop cuanouawrs pendant les troubles 
de ce siècle. (Fléch.) || Vieux. 

CHARGEMENT, 0. mm. (chwrger.) Pron. char. 
men. — Tout ce qui est chargé sur un bâtiment : Le 
cuancement d'un vaisseau de guerre se compose de 
es armes, de ses munitions et de tes wivres, (Acad) 

— Partie, La quantité de marchandises chargées 
sur un navire de commerce; la cargaison : Cuance- 
ment à fret. 

— Action de charger un bâtiment : Érre ex cman- 
GEMENT, ÊÉnirer € CHARGEMENT, €ÎC, 

— Action de faire constater sur les registres de la 


leu CHARGÉ, 


personnes dans un acte sans | poste l'envoi d'une lettre, d’un paquet : Hureau des 


On ne es 
être ahbgé « PA indiquer par des traits saillants qui 
sont plutôt leur caanGE que leur portrait. (Ch. Nod.) 


— Théat. Exagération dans la manière de jouer un | 


| CHARGEMENTS. 


CHARGEOIR, n. m. Pron. char-joar., — Artill, 
Cuiller à poudre pour charger sans gargousse. 










, d'un 
cerplâtre, ete, sur quelque partie du corps d'un animal 








, Étre 
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— Jardin. Selle à trois pieds pour charger la hotte. 
CHARGER, v.tr, où act, 1°° con), (charge.) Pron. 
charsjé, — 1] prend l'e muet enphonique entre le 
rad, charg et la terminaison toutes les fois que celle- 
1 commente par un 4 où un o : Vous chargeons, 
charges, ete. Imposer un fardeau : Canoe un 
manœuvre. Cuançen un animal, 
Vase tant peshegre mm {Lau} 

— Fig. 

Des nuages épais chargewtent son froet herrible, (La H.) 

— Avec le nom de la charge, du fardeau pour 
compl. dir. Placer : Cancer un fagot sur ses épaules. 

Sur le suobet il chargeais la farme, ( Bail.) 

— Mar, Charger des marchandises sur un bdtiment, 
ou absol. Charger an bétiment, le munir de sa care 
gnison, || Charger en grenier, jeter dans la cale, sur 
des nattes ou sur de grosses toiles, des grains, du 
sl, ete, || L'harger à sec, arrimer, pendant la basse 
marée, des marchandises dans un navire échoué, 

— Ane, Trictr, Charger le bidet, mettre un grand 
nanibre de dames sur une fèche. 

— Constr. Charger une voûte, y joindre le poi 
de matériaux mécessaines en contenir l'effort, 

.— Techn. Appliquer des feuilles d'argent sur une 
pièce de métal où de bois, || Souder du fer à une 
pièce qui est trop mince, || Appliquer certains mgré- 
dients sur les peaux et les cuirs. || Dévider, mettre 
sur une bobine, sur un fuseau , la quantité de soie 
2. porte ondmairement, || Mettre du lin ou du 
chanvre sur une quenouille. 

— Mettre dans la cuve les ingrédients nécessaires 
pour faire la teinture. || Mettre dans une euve les 
matériaux nécessaires pour Ja fabrication du salpétre. 

— Mettre du charbon ou du minerai dans un 
fourneau. 

— Porter le grain sous la touraille pour le faire 
sécher. 

— Cuis. Enfiler une volaille avec mne broche, 

— Fig. Charger un homme de coups, le battre à 
outrance. 

— Charger quelqu'un d'injures, d'opprobre, de 
malédictions, ete, l'en accabler, 

De leurs traits mvétisatts ils chargent le prochain, (Regn.} 

— Charger sa conscience de quelque #, se 
rendre responsable de quelque chose devant sa cons- 
cwnce , devant Dieu. 

— Accuser : Charger quelqu'un d'un crime, d'une 
faute, etc. l'en accuser, 


Qel est celui de nous qu'on ne pourrait chorger. (V, Hg.) 
— Charger sa mémoire de quelque chose, mettre 
une chose dans sa mémoire, s'appliquer à la retenir. 


— Comm. Charger tn compte d'une dépense, d'une 
recette, porter une chose en dépense, en recette. |] 
Charger un compte, un article, exagérer le man- 
tant des’ frais dans up' compte, ete. : Cette maison 
a la réputation de cuanoun sus comrres, (Acail.} 

— Charger un mot, écrire un mot sur up autre 
sans effacer ce dernier, 

— Fig, et moral. Charger quelqu'un d'un desoir, 
d'un sain, ete. Auguste cuancta les Muses de désar- 
mer histoire, et le monde a pardonné à l'ami d'Ho- 
race, {Chäteaub.} 

— Constr, Peser sur : Cette poutre cuauGr trop la 
muraille, ( Acad.) 

— Fig. Cette nourriture charge l'estomac, elle pèse 
trop sur l'estomac , elle est difécile à digérer, P” 

— Mettre avec profusion certaines choses sur une 
autre : Cuancen nne table de mets. Cuancen une 
robe de pierreries. 

— Fig, en parl. des œuvres de l'esprit : Cuancen 
d'incidents une pièce de thédtre, un roman, 

— Fig. Exagérer, outrer : On n'a que faire d'avoir 
peur de trop cnanGes la complaisance, et le manière 
dont on les joue à beau étre visible, les plus fins tou- 
jowrs sont de grandes dupes du eûté de la flatterie. 
{Mol.} 

— Dr. crim. Déposer contre quelqu'un : Tous les 
témoins onr canoé l'accusé, 

— Imposer quelque taxe, quelque condition oné- 
reuse ; se dit surtout des impositions mises par l'État 
sur les particuliers, des charges publiques : Cusacan 
un pays d'impôts. , 

— Absol. Charger un 5, en peuple, se dit en 
mauv, part. Accubler un peuple di le pressurer, 

— Charger une terre d'une redevance, une se» 
cession d'un legs, in ue redevance, grever une 
succession d'un legs. || V. Guuvas, 

— Donner ordre, donner commission de, : On 
M'A CHARGÉ de vous porter cette nouvelle, Son maître 
l'axarr chanoë de faire un petit tableau d'autel, il 
d'echera de méme jour. (Bailly. } 
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— On dit dans ce sens : Cuangen quelqu'un de ses 
pouvoirs ; de sa procuration. 
— Guerr, Faire contre l'ennemi une attaque vigou- 


reuse, impélueuse : On cuances de front de len- 


em. 
— Fam. Frapper quelqu'un : 
vais VOUS CHARGER. 

— Mettre dans une arme à feu la quantité nèces- 


saire de de plomb, etc., pour tirer un coup, 
— nf Terme de commandement tuilitaire : 


Taisez-vous, on Je 


Casaces. 
— Phys, Charger tune bouteille de Leyde, wie bat- 


terie électrique, y aceumuler une quantité d'électri- 


ché telle qu'elle produise des effets sensibles. || On 
dit aussi : Cmanen d'électricité, 
— Charger une pipe, la remplir de tabac : 


ils regardèrent à leur besogne. | Did. ) 


— Charger une plume d'encre, charger un pinceau 
de couleur, prendre avec une plume, avec un pinceau 
autant d'encre, autant de couleur qu'ils en peuvent 


tenir. 


— Fan. Charger de bois le dos de quelqu'un , bai 


donner des coups de bâton : 
li pourrait bien, mettant affront dessus affront, 


Charger de bois men dos, comme il a fait mus front. (Mel.} 


— Peint. Représenter quelqu'un où quelque chose 
avec des traits cxngérés ; 


— ‘Théâtr, : Cet acteur CRARGE son rille. 


— Charger un récit, te histoire, une descrip= 


tion, y ajouter, l'amplifier beaucoup, 


— Fam, Fous charges beancoup, c'est-à-dire sous 


ajoutez beaucoup à la vérité. 


érer avec malignite les défauts, les vices 


de quelqu un. 
=€C 


charger, de porter des fardesns. 

— Guerr, Faire une charge contre l'enwemi. 

= #e Charge 
sur Ja tète, sur le dos, sur les épaules, ete. 

— Fig. Se charger d'un devuir, d'une mission, 
l'accepter, 


— $e charger de quelqu'un, en prendre soïu, le 


nourrir, d'élever, 


— $e charger d'un crime, d'une faute, ete., en 


prendre la responsabilité. 

— Fig. Se charger l'estomac, prendre une nourri- 
ture imdigeste. 

— Fan, Le temps se charge, se couvre de nuages, 

— Man. Se charger d'épaules, de ganache, de 
chair, se dit d'un cheval qui engraisse trop. 

— Fig. Se couvrir de certaines choses avec une 


profusion ridicule : Se cmancen de deniciles, de 


pierreries. 

= Prendre le soin, la conduite de quelque chose : 
In ms CHARGE de lui annoncer cette nouvelle. 

CHARGEUR, n. m, {charge.) Pron, chür-jeur. 
— Celui qui charge des marchandises ou autres far- 
deaux : Cnsnceun de bois, Cuancaua de charbon, 

…— Comm. Celui à qui appartient lout où partie 
d'une cargaison, [| Celui qui à frété et loué un hâti- 
ment. 

— Mar, milit, Celui qui charge une piécr. 

— Techn. Ouvrier qui entretient un fourneau de 
forge. 
— Adj. Comrissionnaire Gaanceus, celui qui 
charge de l'expédition des marchandises par bateau. 

CHARGEURE, n, f. (charger. ) Pron. char-jur, 
— Plus. El se dit cles pièces qui chargent d'autres pié- 
ces : La cmanceune ne diminue pas la noblesse des 
àrmes. 

CHARIBARDON, n, m, Coma. Sorte d'étolfe avec 
liquelle au couvre les bateaux de charge. 

CHARIOT, 0. m, (char. ) Pron. cha-rid, — Voi- 
ture à quatre roues destinée à transporter par térre 
et par le moyen d'animaux toutes sortes de riens : 
Cuanior trainé par des mulets. Ces peuples vagabonds 
qui errdient de çà et de là sur des cnaniors. (Boss. } 

— Agricult, Sorte de voiture employée à divers 
travaux de la ferme : Caansor charge de foin. 

— Administr. milit, Fourgon pour le transport des 
bagages, des vivres, de l'artillerie, des blessés, etc. 
Char : Course de cantons, 

— Chariots armés de faux, chars à deux roues 
trainés par des chevaux fougueux qu'on lançait dans 
les rangs ennemis, 

— Astron, La constellation de l'Ourse : Le canor. 
Le grand cmamtor, Le petit cmamtor, Le splendide 





































D'a- 
bord ils cnancnent et allumérent leurs pipes, puis 


ire une charge beufloane, 
: On trouve son pincédih MOMPTE, 585 OUVrAg ES 
pleins de feu, sans jamais CHARGE la nature. (Bailly.) 


, v. iotr. où neut, Transporter des 
fardeaux d'un lieu dans un sutre, se dit surtout en 
parlant d'un manœuvre dont l'occupation est de 


r, %. pr. Se placer un fardeau 
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cuantor faisait, dans le ciel, au-dessus de ma tite, 
son - age au mibeu des étoiles, | V. Hugo.) 


n. Bâti en planches, porté sur deux roues 
dont se sert le cordier. || Métier du Éabricaut de bas. 
{| Instruments employés dans les manufactures de 


glaces. 


— Chariot à potence, levier de fer porté sur des 
roulettes ou sur un essieu, [| Chariot & “ag feuille 
vres, qui for- 

Chariot à tenailies, outil 


de tôle portée sur deux roses et deux 
ment La queue du chariot, 
pour tirer les cuvettes du four et kes y replacer, 


Mari.) 


cesse libérale et cuanrraszs. 


CHARITABLE, PIS CHARTTABLE. 
Ma œuse +8 l'attaquant. charstable et discréte , 
Sail de l'hoœme d'hennear distinguer le poëte. (Heil.) 


D'une maniere charitable, par charité : Aasisrer, 


TantaMEnT, { Acad. } 


TAULEMENT, 
queurgente nécessite. 


stèle, l'ardeur de la cuantré. (Acad.} La 
region, l'âme des vertus, et labrégé de la loi, 


qu'il avait pour sa famille se confondit dans la us- 


Dieu : La cuanrré est un zèle de religion pour le pro- 
chain, { Vauv.) Cnaurré fraternelle, Esprit de ena- 
muré. Apprenez à goûter la simplicité ef la cuamire 
chrétienne, (Boss. ] La cuanrré se plus loin 1 lor- 
gueil. (Fen, ) Elle étendait sa ensatri au de 

de ses devoirs, {Fléch.} La guerre civile est tn des 


plus grands maux qu'on peut commettre contre a 


mania. ( Pasc, | 
— Avec charité, d'une manière indulgente, avec 
bienveillance : Vous devons une grande reconmais- 


sance à cer qui nous arertissent publiquement et ARE 


cuantré de nas défauts. (Volt.} 

— Aumône, secours donné aux pauvres ; #1 dans 
ce sens il a un pluriel : Demander la enaniré. Faire 
la cuanvré. Faire des actes de cmaatré. Cette pieuse 
dame a fait de grandes cuauvris, Ses cmanires sé 
tendaient bien loin sur les personnes malades et ne- 
cessiteuses. | Boss. } Ua simple refus est moins acca- 
blant qu'une cuantré sèche et farouche. ( Mass. ) 

La charité jadis s'eserçait sans éclat; 

Dans Paris maintenant où en fait un ét. | Étenne. ) 

— Prov. Charité bien ordonnée commence par 
soi-méme, il est naturel de songer à se propres je 
soins avant de s'occuper de ceux des autres, 

— Prov. et ironiq. Préfer une charité, des cha- 
rités à ere: chercher à faire croire qu'il a dit 
ou fait quelque chose de mal qu'il n'a mi dit ni fait : 
Je suis sûr qu'il n'a point dit cela, c'est vw cuanité 
QU'un LUI FRÈTÉ. 

— Lne charité de cour, uue perfidie de courtisan, 
— Sœurs dela charité, prétres de la charité, con- 
grégations pieuses qui se vouent au soulagement des 
pauvres et des malades. 
— Par exteus. Hôpital où les malades sont soignés 
par des sœurs de charité : Cet homme était malade, 
on l'a porté à la cuautré, 11 est mort à lu cuantré, 
Médecin de la cuansré, || On dit aussi : L'hépital, 
l'hospice de Ex charité. 
— Maison de charité, maison qu'habitent les sœurs 
de charité, 
— Bureat de charité, lieu où l'on fait des distri- 
butrons de secours aux indigents, et où s'assembient 
les commissaires des pauvres : Entrez an muneau De 
CHARITÉ, 


— La réumion de ces commassaires : Le éwrean de 


















CHARITABLE , adj. des à g. (charité. j Qui a de 
La cbarité pour son prochain : /{ faut étre caantrante 
envers tout le monde. (Ac) Il est juste et CSARITANLE 
envers ses domestiques. | Fléch.} Est-ce qu'on est 
cmamrranLe à case qu'on fait des œuvres de charité? 


— Partie. Qui fait, qui aime à faire l'aumbne : Certe 
dume est fart cnancranie, (Acad,) On «oit prospérer 
des familles cmantransas, (Mass. ) C'était tune prime 


— En parl, des choses, Qui est inspiré par un 
sentiment de charité : Secours cuantraste, Conseil | € 


= Subnt, Loin d'ici ces faus cmansrauces. (Fléch.) 
CHARITABLEMENT, ads. (charitable-ment. ) 


consoler CHARTTANLEMENT des pamres, Tustruire cnant- 
— Par une extrême lienveillance : Aeertir cuani- 
CHARITATIF, adj. 0. Pron. he-ri-ta-tif, — Droit 
can. Subside ensnrratir, secours modéré que le con- 
cile accordait à um évêque qui se trouvait dans quel- 
CHARITÉ, 0. f. (charitas, amour, affection; lat.} 
Une des trois vertus théologales; l'amour de Dieu 
pour lti-mème et comme notre souverain bien : Le 
de la 


c'est la cmxnaTé. (Boss. Cet amour si aif ét si tendre 





nité qu'il avait pour Dien. (Flèch.) Le feu de cette 
caantré puissante qui détache le cœrr du monde. (Nd.} 
— Amour qu'on à pour le prochain en vue de 


a meme 
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cmsutré est assemblé, Il est membre du vostat pu 
tmantré. ( Acad.) 

— Dares de charite, dames bienfaisantes qui se- 
coudent Les bureaux de charité. 

— Aut, Conmsdtations de charité, celles que don- 
aient gratuitement un jour la semaine des avocats 
spéciaux assistés d'un secrétaire, 

CHARIVY ARI, n, m. (onematopee, chary, basium, 
vaisseau d'airain ; lat.) Bruit tommiltueux de poêles, 
poéluns,chaudrons, etc, accompagné de cris et luttes, 
que l'on faisait la nuit devant la rmamon des femmes 
du petit peuple veuves et âgocs qui se remariaient : 
Si vens vous remariez, on vous fera ur cuantvaRt frais 
jours de suite, (Acad. } Ça causera du enansvant, je 
vous le prédis. (Dest.) Les sérénades, les caanivans, 
toute espèce de tapage nocturne , tel était leur train 
de vie ordinaire. ( Mérimée. 

— Fig. Au dis-septiéme siècle, les veudevilles etaient 
les cnanivanis des gens d'esprit, | Walckenaer. } 

— Tout bruit de même genre par lequel des gens 
attroupés témoignent à quelqu'un leur mécontente- 
ment, leur désapprobaüon pour une rason quel- 

ue : Donner un CHamivaRt à quelqu'un, 
D'honseur! vous avez l'air de faire un opéra, 

Quelle part dounez-vous dans l'œnvre à mon génie ? 
Sera-ce le poème ou Înen ls semphenbe ? 

Commandes, Je suis fort pour le ékaréveré, ( V. H 

— Musique bruyaule, discordaute : Ce n'etait pas 
vu concert , c'était ain CHARIVARI, HN ArAi CHANIVARE, 

— Général, Querelle accompagnée de eris : {y à 
un terrible cmanivans dans cette maison. Sa femme 
lui a fait un beau euanivant. On continua la pièce 
malgré le cuantvant qui se faisait dans la salle. (Ac.) 

— Oune doit employer ce mot que dans le lan- 
gage familier, 

— Mar, Charivari! mot que les matelots pronon- 
çaient autrefois pour s'aniber en virant au cabestan, 

— Pantalon dé dessus garni de euir entre les cuisies, 
qui sert à monter à cheval. 

— J. d'hombre. Les quatre dames réunies dans la 
main d'un joueur. 

CHARIVARISER, v, iotr, ou neut, 1°* co). (cha- 
rivart, } Néol. Faire un grand tapage. 

— ‘Trans, Exprimer à quelqu'un en lui donnant 
un charivari que l'on désapprouve sa conduite : Cua- 
RIVARISER quelqu ain. 

CHARIVARISEUR, EUSE ou CHARIYARISTE, 
0. des à 8. (charivari, } Néol. Celui qui fait parte 
d'un charivari, qui donne un charivari. 

CHARLATAN, 0. m. (ciarlarans, Mal. ; mi. sign.) 
Opérateur ambulant qui ven des drogues, de lor- 
wiétau, et les débite, avec une as + empbase de 
paroles, sur Les places publiques et dans les foires : 
Remèdede caanisran, || ne se prend qu'en mauv. part. 

Médecin häbleur, qu se vante de guérir toutes 
sortes de maladies : Ce n'est point unmeédecin, ce #'est 
qu'ust CHARLATAN. (Acad. } Je n'aime point us cunn- 
LATAX qui vett mé faire accroire que je suis malade 
pour me vendre ses pilules. { Vol.) 

— Toute personne qui se vante de posséder quelque 
secret en vue de spéculer sur ja crédulité publique : 
On lui adress tt ChanLatax qui prétendait avoir 
trouvé le secret de faire de For. Lies 

Le mende n'a jumais manqué de chorlatuns, (Le Bailly} 
Cherlatans, faisars d'horgscope 5 
Quitiez Les cours des princes de l'Europe. {La Font.} 

— Fig. Tout homme qui cherche à en imposer, à 
se faire valoir par an grand étalage de paroles, par le 
faste de ses actions : N'écoutez pas cet homme-là, 
c'est un cnantatan, Quand où veut éviter d'étre cman- 
Latas, il faut fuir les tréteaux ; car si l'on y monte 
on est bien forcé d'étre cnaniatas, sans quoi l'assem- 
blée vous jette des pierres, { Chant. } Cuantaran bite 
téraire, Cnancarax politique, homme qui, pour s'é- 
lever, faite les passions des partis. 

— Adj. Qui Lent du charlatanisme : 

L'homme est ami de stsle charlaran , {Lamotte } 

CHARLATANER, v. tr. où act. 1° con), {char 
fatar.) Tâcher d'amadower, de tromper par des at- 
teries, de belles paroles : Ne vons fnisses pas man: 
taranen. { Acad.) || Fam. et peu usité. 

— V. nur. ou n. Faire le charlatan : CHanLATANER 
au bout du Pont-Neuf, cela est presque vil ; mais chan- 
Laraman dans une grande salle on au miliende grandes 
sociétés savantes, cela est presque respectable. (Merc.) 
CHARLATANEBIE, 0. f. {charlatan.) Pron. char- 
la-tann-ri, — État, profession de charlatan : £/ s'a- 
donne à la Cnantaramente, 

— Häblerie, flatterié, manœuvre artifñcieuse pour 
tromper, séduire quelqu'un : Tout ce qu'il dit n'est 
que CRARLATANENIE, Toute CHARLATANERIE est in 
digne d'une honndte femme. (J.-J. ouss.) N'as-tn 


pas la voix forte et la cnantaranente du marche ? 


CHAR 


(Marm.) Z{ y a de la repense 49 daus la 
science qu'on appelle la haute science. ( Volt, ) 

CHARLATANESQUE, adj. des à &. {cherdaran.) 
Pron. charla-ta-nésk, — Qui appartient au charla- 
tan, se dit au propre et au figuré : Discours cuanta- 
Tax£sQUE. Paroles ERARLATANESQUES, 

CHABLATANISME, 0. m. {cherlatan,) Moyens 
employés pour tromper ; art d'exploiter la crédulité 
D 3 : Ce médecin fait la guerre au cuanzara- 
nume, Son CHARLATANISME fs brentét dévoilé, (Acad. 
Sa modestie n'est que CHARLATANIME, CHARLATANISME 
lütéraire, politique. Rieu n'est étonnant comme un 
CHARLATANISNE Porsqu'it est tombée, (Stendhal.) N'y 
a-t-it pas un peu de cuantaTaxisme dans Socrate 
avec son démon familier ? { Volt. } | 

CHARLOT , n. w, Vulg. Le gran courlis. 

— Charlot de plage, Vulg, L'alouette de mer. 

CHARLOTTE, u. f. Ant cul, Plat d'entrewets qui 
se fait avec des tranches de mie de pain qu'on dis- 
pose en forme de cube et qu'on remplit de marmelade 
de pommes : Manger de la cmaniorte. Servir une 
cuancorrz. Cuansoris d'abricots, de péches. 

— Charlotte russe, charlotte faite de creme fouettée, 
garnie de petits biscuits. 

CHARMANT, part. prés, du +. Charmer. : 

CHARMANT, ANTE, adj. (charmer.) Tres- 
agréable, qui cause du cliarme, du plaisir; se dit des 
personnes et des choses : Lin homme cnanmanT, Une 
femme cannmanre. Din concert caanmawr, Des lieus 
agréables et cuanmants. Vie voir CHARMANTE, EC. 

Jérasalen reualt plus charmante et plus belle, (Bac. } 

.… Ne sous fattons pas d'en trop charmant espoir, (C, D.) 

Rencontrer en res lieux l'adorahle Éliante! 

Mais ne Wrouves-tu pas l'aventure charmante ? (C, d'Hari,) 

CHARME, 0. m. {cermen, poésie, chant, paroles 
des magiciennes romaines ; lat} Pron, charmt, — Anc. 
sorcel. Fait produit par l'art magique pour amener 
quelque effet eatraordinaire : Faire un chanmz, des 
Chanwes. Loer de cuanmes, Elle se résout à gré 
ce cuanms inconnu dont elle n'a pas encore fait lé- 
preuve. (La Harpe.) 

Lis l'ont frappé d'ancshurme, oui, d'un charme invisible, 


(C. Del.) 

— Rompre, lever un charme, 

Rompez avec éclat le charme qui vous le, (Longep.) 

Quelques charmes affreux sur elle sont jetés ; 

D'us maléëee horrible elle subit l'empire. (Saurin,} . 

Ils s'aiment! par quel charme eul-is trompé wes yeux. 

Bac, 
— Pur estens, : ze avait préparé un pm 
innocent au roi d'Angleterre dans les agréments in- 
finis de ls reine son épouse, | Boss.) 
— Fig. Illusion : Lecmanme cesse, le bonheur s'en- 
role, ( Mass.) Le name se rompt, et font ce qui nous 
enchante s'évanouit avec nous, (Flèch.) 
— Fig. Ce qui plait, ce qui touche sensiblement, ce 
qui attire : // y à comme nn cnanme affaché à cha 
cure des différentes conditions, (La Br.) La mélan- 
colie a aussi ses cuanmus. LÉ fait le Cuanme de ma vie. 
Lois du trèue nourrk, de ce bonueur, 
Hélas! vous igpores le charme emposouneur, (Rac, 
1l est invincible aux cnsnmes des voluptés défendues, 
re) Connaitre les emanmas de la prospérité, de 

faveur et de l'opulence. (Mass. } La vérité à des 
cuanmes dont un bon cœur « peine à se défendre, (L.) 

Vous aves un aspect tellement attractif... 

Que d'un charme peissant où se sent ravir l'âne, (Rega) 

— Use dit en pari, des lieux : Un sauvage tient 
plus à sa hutte qu'un prince à son palais, et le mon- 
tagnard trouve CHARME ds montagne que 
l'habitant de la plaine à son sillon. (Chteaub. } 
Quand j'eus seul devant Dieu pleuré toutes mes larmes, 
de voulus ser ces Heus si pleins de tristes charmes 
Attecber un regard avant que de mourir, { Lamart, } 
— Au plur. Appes, charmes physiques, grâces 
extérieures ; il ne se dit guère que des : On 
ne peut se défendre de es cnanmuers, fien ne résiste 
au pouvoir de ses cusnmes, (Acad, 

… Vos charmes naïssauts, ivéonnas À mwen pére, 

N'avaiet encor pars qu'aux veux de votre mère, {ac.) 

CHARME, 0. mi. (carpinus, lat.; m, sigu, } Bot. 
Genre de plantes de la famille des Cupulifères ; il se 
compose d'arbres à feuilles alivrnes et ovales et à 
Beurs en chatons; l'espèce la plus répandue est le 
charme commun; il est revêtu d'une écorce blan- 
châtre, marbrée a chargée de lichens, et porte une 
tête ordinairement trés-grosse et tréstouîlue : Le 
CHanmE est préciens pur la qualité de son bois, qui 
est blanc, dur, pesant, d'un grain fên et serré, Les 
charrons et les mécaniciens en font un grand usage, 
(D'Orbiguy.) 

— Le bois de charme sert principalement à faire 
des rssieux, des flèches, des timons, des leviers, des 
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sis de presse, des poulies, des dents de roues, des fu. 

seaux de lanterne , etc. ; il est plus facile à tourner 

ni raboter ; c'est aussi un des meilleurs bois de 
auffage. 

— Anc. cout, m. f, Landes et bruyères : Fain 
péturage en pleines cuanexs, (Acad.) 

CHARMÉ, ÉE, part. pas, du v. Charmer, Qui a 
subi quelque charme magique : Ces homme est chaRMÉ. 
dl crut que son cheval était nan, parce qu'il ne pet 
parti sa place. 

— Fig. Ravi: Les hommes sont prévenus, chanmÉs 
par la réussite, (La Br.) Je suis cuanmé de vous voir. 
Je suis cuanmix de vous trouver en bonne santé, 

— Eaux et for. Bois charme, arbre qu'on a gâté 
par Le pied pour Le faire périr. 

CHARMER, v. tr, ou act, °° con}, (charme.) Pron. 
char-mé, — Ane, sorc. Jeter un charme sur quel- 

qu'un, sur quelque chose, produire us effet extraor- 

paire par Tant magique : Cette sorcière à cuanme 
tous nos moutons. Ces pauvres gens croyaient qu'en 
disant certaines paroles ils cmanmematenr des armes 
à feu. { Acad. } 

— Par analog. Les devius cnanmimr linguietude 
des jeunes femmes qui ont de vieus maris. { La Br.) 

— Fasciner : Le serpent cmanss et attire Le rossi- 
gnol. ( Acad.) 

— Plaire extrèmement, ravir, euchanter : Cette 
femme cmanme tous ceux qui la regardent. { Acad. } 
Madame, ous me caanmes sons cet habit, (Campist.} 
Je viens de jouir du plus dons spectacle qui puisse 
caanmen vos reur, (Barthél. } Cefte musique caamme 
les oreilles, Cette lecture cuamme l'esprit et le cœur. 

stone Ma couronse 

Voss charmait bien du moins autant qe ma person. 

{ Cora.) 

— Suspendre l'effet, faire oublier l'amertume 
d'un seatiment triste et pénible : Ses récits cHan mar 
ma douleur, Loin d'eux s'enfuyait le doux sommeil 
qui cuamms des plus cuisantes peines. (Fèn.) Nous casa 
moxs nos eanuis présents par l'espoir d'un avenir 
chimérique. (Mass. 
endre agréable : La lecture crane mes loisirs. 

…. Un ben réman charme le coin du feu, (Del.} 

L'oiseau qui céarme le bocage, 
Hélas! me chante pas toujours. Louve 

— Réjouir, enchanter, causer de la satisfaction : 
Vous me caanmez en m'apprenant ceite nouvelle, 

— Absol, Piure, emchantér, ravir : Lé tout 
cnasme et rien n'eéblouit, (Boss) 

de comtus et amour qui charme et désespère, (C. Del.) 

CHARMEUR , EUSE, 0. (cherme.) Prom. char- 
meur, meuz, — Apec, sorcel. Sorcier, sorcitre ; celui, 
celle qui emploie des charmes. 

— Anc. Ferme qui Fes de l'amour. 

CHARMILLE, n. f. (<harme.) Pron. cher-mi-y. 
— Plant de peuts charmes : Dotre de cnanmuts, 
Planter de la cunnwicis pour faire une palissade. 
{ Acad. } 

— Palisade, baie, allée plantée de charmes : 
Se promener dans une cnanwrite, Le voiture rouls 
dans une allée de cuanmireas dont les times s'entres 
laçaient au-dessus de nos têtes, (Chäteaubr,} 

À l'ombre do vertes charmilles , 
Vous voulez danser aux chansons, (Bérang. 

M se glisse et nous suit le long de La charmulfe. (Piron.) 

= Charmille, charmoie. La charmille est an 
plant de jeunes charmes comme ceux dont on forme 
une palissade, et par extens. La palissade ou la bor- 
dure composte de j 5. La charmuoie est 
le lieu planté de charmes, grands ou petits. 

CHARMOLE, n. f, (charme, ) Pron. char-moa, — 
Lieu planté de charmes, 

CHABNUTH, n. w, Pron. chor-mutt, — Zoo. 
Poisson de mer; espèce de silure. 

CHARNAGE, n. m. (caro, carnis, chair; lat.) 
Pron. cher-naj, — Popul, Le est pendant lequel 
ilest is de manger de la viande d'aprés les lois 
de l'Église : On fait meilleure chère en cnanxacr 
qu'en caréme, ( Acad.) 

— Anc. Droit que payaient les troupeaux qui pas- 
saient ou qui paissaient sur Les terres du seigneur. 

CHARNAIGRE, 0. m. (care, earnis, char, ager, 
champ ; lat.} Vén. Race de chiens courants métis, 
issus du chien courant et du lévrier. 

CHARNEL, ELLE, adj. (caro, carmis, chair; lat.} 
Pron, char-uef, — Qui est de la chair, qui appar- 
tient à La chair : Plaisir coanser. Appétit cuanxer., 
Commerce cames. l'opulation enasmarue. ( Acæil.) 

— Style myst. Homme charnel, homme sensuel, 
par vpposit, à hooune spirituel : L'uommx, devenu 
tout emanaet., ne sait plus admirer que les beautés 


qui frappent ses sens. | Mass.) 
— Subit. Horame adoané aux plaisirs de la chair ; 
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randeur de le sagesse qui vient de Dieu est in- 
fe aus chanxaLs ef aux gens d'esprit, {Pasc.) 

CHARNELLEMENT, adv, {charn-ek-elle-ment. y 
Pron. char-nél-man. — Selon la chair, d'une ma- 
nière charnelle : Connaitre une femme cuanmecie- 
mixr. { Acad, } 

Charnellement se joindre avee sa parenté , ' 

En France, c'est inceste ; en Perse, charité, (Rognier.} 

CHARNEUX , EUSE, adj. {cernosus, M. sign; 
lat.) Prou. char-meu, neus. — Anat, Qui est en 
grande partie composé de chair : Les jones, des mus- 
cles sont des parties cuannevsrs. { Acad, } || Vieux ; 
aujourd'hui ph} 

CHARNIER, n. m. (cornarimm, lat; m, sign.) 
Lieu où l'on garde les viandes salées : 

de vous Cerni garair votre charnier auguste 

De deux bons moutons gras, valant vingt francs au juste. 

(Vols.) 

— Anc. Lieu couvert où l'on met les ossements 
morts : Les cmanñniens des Saints-Innocents, des In- 
nocents. Les écrivains publics se tenaient la plupart 
près des enanxiens. (Acad. } 

— Mur, Tonneau d'eau réservée à la boisson de 
l'équipage, 

— Péch, Cuve où l'on met l’huile tirée des foies 
de morue. 

— Écon. rur. Botte d’échalas, 

CHARNIÈRE, n. f. (cardo, énis, gom ; lat,} Pro. 
char-nièr. — Assemblage mobile de deux pièces de 
métal, de bois où d'autre matière, euclavées l'une 
dans l'autre et jointes par une brocbe, par un clou 

iles traverse: La chanmtène d'un 5, d'une 

ite, d'une tabatitre. Boucle, boîte à cmanmine, 

— Zool. Partie où sont attachées ensemble les deux 
valves d'une coquille, et sur laquelle se funt leurs 
mouvements : Cuansièsz d'ux coquillage, 

— Techn, Outil du graveur sur pierre pour percer 
les trous. 

CHARNON, 0. m, (card, énis, gond ; lat,i Techn. 
Chacun des deux petits cylindres creux qui font par- 
tie de la charnière d'une boîte. 

CHARNU, UE, (caro, carnis, chair; lat.) Qui 
a beaucoup de chair : Corps chansu. Main cuan- 
ave, Cette perdrir à l'estomac bien cusaxu, (Acad) 
Pichegru, quoique peu cnanne, était large ; son buste 
ouvert, son dos un peu voit. (Ch. Nul.) 

— Formé de chair : Les parties cuanmuss du corps, 
— Bot. 11 se dit des plantes et de leurs par 
qua elles sont pulpeuses et succubentes : Les fruits 
cmannos. Plante, racine, fenille cuannue. Des pru- 
neaux bien cuanxus, Des olives bien cuannoss, ete, 

CHARNURE, 0. [. (charme. } Pron. char-mier. — 
La chair, les parties charnues, considérées au point 
de vue de leurs diverses qualités ; ese dit qu'en par- 
lant des personnes : Casnxuns ferme, molle, ete, 

CHABOGNE, n. f. (caro, cermis, chair; lat. } 
Prou, cha-ro-gn, — Corps de bête morte, ex- 
posé et corrompu : Fieille cnanocse, Purr comme 
tune coanoGxe, { Acad.) La cheval mort est in cmda- 
vrei tout autre animal dont la vie s'est envolée n'est 
qu'une cmanoëxt, (Th, Gauth,} Certains animaux 
<arnassiers semblent faits pour débarrasser la terre 
des caanocxes, 

CHAROTTE, n. f. Chasse, Sorte de panier ou 
de hotte servant à transporter les instruments uèves- 
saires à la chasse aux pluviers, et à rapporter les 
ciseaux qu'un a pris. 

CHARPENTE, 0. f. Pron, char-mautf., — Assem- 
blage de pièces de bois servant à élever une cons- 
uuetion où faisant partie de la construction : Cuan- 
rente de chêne, de chätaignier, de sapin. La cuan- 
reste d'une églre, d'une couverture, p pont, d'un 
bateau, ete, Une enasrexre faite de bonnes poutres 
bien équarries, ( Did, } 
se dit encore des ouvrages en ler et es + 


La 
via 


remplissent Je même objet : Une cuasrenre en fer, 

— fois de charpente, bois propre à la construction. 

— Par extens, et Üg. : Des masses énorares consti- 
tuent la huse et comme la grosse cmanrixre du 
globe. (Cux.)} 

— Par anal. La cherpente du corps, l'ensemble 
des parties osseuses du . | Le corps lui-même. 

— Dons le m. sens : Fous croyez donc qu'après 
huit ans la caanrante de mon visage n'a pas change ? 
{ Volt.) Due 

— Vig. Plan, parties principales d'un ouv 
d'es rt? La pra sms . les + d'une pièce de 
théatre. Un auteur dramatique, comme peu de per- 
sonnes le savent, se compose d'abord d'un liomme à 
idées, chargé de trouver les sujets et de construire 
da enanresre, puis d'un piochenr, chargé de rédiger 
da pièce, (H. de Palz.)' 
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CHARPENTÉ, ÉE, part. pass. du +, Charpenler. 
S'emploie adj. ; taillé grossieremeut : Pois cusuraxré, 

— Fig, et fam. Eu part, des ouvrages d'esprit, 
une piéces de théatre qui n'est que charpentee, duut 
Le plan seul est fait, | 

CHARPENTER , v. tr. où act. 1'* conj. {char 
pente. } Pro, char-pan-té. — ‘Tailler, équarrir des 
pièces de buis avec la hache; n'est guere usité dans 
ce sens. , 

— Fig. Tailler, couper d'une maniere malatroite : 
Fous caanventas cette viande au Leu de da c 

rement, Le chirurgien lui n tout çuanvexTé le 
bras. (Acad) . 

— Fig. et fun. Eu parlant des ouvrages d'esprit, 
Tracer le cadre, disposer Le plan, les parties princi- 
pales de l'ouvrage : 47 en est encore à cuanranran 
son roman, son poeme, ec. | Ééen charpenter une 
pic, en combiner habilement les scenes, et en- 
chainer toutes les parties asec art 

CHARPENTERIE, u. {. (charpente, } Pron. char 
panit-ré. — L'art de travailler en charpente, {| La 
profession de charpentier. 

- Chargentes mises eu œuvre, l'exécution du 
travail : Échafam de cuanrantonie, La caanren- 
tunis de cette église est fort belle, | Acad, ) 

CHARPENTIER, n. 1, { charpente. ] Artisan qui 
travaille en charpente : Les cnanPentians son occu- 
pés dcette maison, Au-dessus de La prison Mamertine 
est une petite église dédide à saint Jeseph, patron de 
l'hunble corporation des cnanvanriens, { Ampère. } 

— Clurpentier de vaisseau, de navire, celui qui 
travaille à La construction et àla réparation des na- 
vires et bâtiments de toute espece. 

— Aüj. Maire, garçon cuanrenrien, ete, 

CHABPI, n. m. {charpir,) Techn. Billot sur le- 
quel le tounelicr taille Les douves, 

CHARPIE, 0. f. (carpere, prendre, diviser; lat. } 
Pron, char-pf, — Aunas de petits filets tirés de linges 
presque usés que l'on à coupés par morceaux , servant 
pour les pansements : Gétean de emanrte, La cuan- 
vis se prepare avec du linge demi-usé et parfaitement 
Hanchs à la lessive, (Sédillot,) Les blesses étaient 
nombreux, et pour les panser on manquait de ctan- 
mis. ( Milne-Edwards. } 

— Charpie communs, celle qu'on tire d'une toile 
commune, à Charpie fine, celle qu'on tire d'un linge 
fin. || Charpie rdpée, celle qu'on obtient en rasant 
la suiface du linge avec le tranchant d'un couteau. 

— Charpie anglaise, étoffe tissée dont une face 
est jeiurheuse et s'applique sur les plaies. 

— Fig. Catte viande est en charpie, se dit d'une 
viaude trop cuite et dont les Gbres se détachent,; 

CHARRÉE, n. f. {cineracee, qui resseinble à La 
cendre; lat.) Pron, cha-re, — Cendre qui a servi 
à fuire la lessive : La cmannie est bonne au pied des 
arbres, | Acad, } 

— Pèch. Larve d’insecte servant d'applt. 

CHARRETÉE, 0. {. (charrette, } La charge d'une 
charrette : Caunsrrés de bois, ete, 

— Fam. Dire à quelqu'un une charretce d'injures, 
l'accabler d'injures, d'invectives. 

CHARRETIER,IÈRE, n. (charrette,) Pro. char- 
tié, tièr, — Celui, celle qui conduit une charrette, 
un chart : Los cmanairiun. Ua charnerisn de 
frouve-teil sur SON passage, se1 gens sont préts à 
l'assommer, (3.-J, Rouss, 

—Prov. Jurer comme un eharretier embourbé, jurer 
beancoup , avec emporlemeut. 

— Prov, et fig. /{ n'y à si bon eharretier qui ne 
verse, Ù n'est si habile house qui ne se trompe, 

CHARRETIER, LÈRE, adj. (chorrerie.) Pro, char 
tié, tièr, — Qui peut douter passage aux chariots, 
aux charretles : Chemin cmansetinn. Porte channxe 
TIRE. 

— Foie charreticre, l'espace compris entre les roues 
d'une charrette , lequel est ordinairement déterminé 
par uu reglement de police : La voix cannersine 
est plus étroite dans ce pars qu'ailleurs, { Acad, } 

CHARRETIN, 0, m. (charrette,) Pron. chartaia, 

. — Espéee de charrette sans ridelles, 

CHARBETTE, n. f. {cher,) Pron, cha-rètt, — 
Sorte de voiture à deux roues qui a deux limous et 
ordinairement deux ridelles, et sert à transporter des 
fardeaux : Charger une cuannerre, Mener, condaire 
te CHARRETTE. 

J'entends déjà partout les churrettes courir, (Bail) 

Si da cennaurin du pauvre se renverse, chacun sé 
doigne, et ilu'est aide par personne, (J.-J. Rouss.) 

— Pros, et fig. C'est un aveleur de charrettes 
ferrées, Cest un fanfaron : 4 qui en at-il done cet 
ataLeun De CHARATTES, ( Campristr, } 
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— Charrette à bras, petite charretie qui se traine 
à bras. 

CHABBIAGE, 0. m. (charrier. } Pron. cha-rray. 
— Action de charrier, de transporter quelque else 
sur un char, un chariot : Le cuanmacr est difficile 
en hiver, { Acad } 

— Le prix du transport, 

— Fig. Tracas , suite d'une aflaire, ; 

CHABUIÉ, ÉE, part. pass, du v. Charrier : Ces 
materiaus ne WE PAS CROP CRARRIÉS. 

CHARRIER, 0. m. Pron, cha-rie, — Techinol. 
Grosse toile que Les blanchisseurs étendent sur Le eu- 
ver dans lequel ils coulent la lessive, et sur laquelle 
il placent Les ceudres qu'ils veulent employer, 

CHARBIER, +. trans, où act. 1° con. char. } 
Prou, cha-rié. — 5 prond deux à de suite à la 
a" ex à La a pers, du plur. de l'immpurf, de l'indice, 
et du prés. du sub}., sous charriions, vews cher- 
res, — Voitures dans uus charrette, dans am cha- 
riot , ele : Canin das pierres. Cuannien des ger- 
es du champ à da grange. | Acad.) Cuasnien du vin, 

— Fig. et fum. Charrier droit, se bien conduire, 


retiglir exactement sou devoir : Fous n'avez qu'à 


CRARAIRR ONOIT 4i MO Hé MOMIE pes qu'on Leds | 


cette nventure, | Dinant. } 

— Eutralner, emporter, en parlant d'une rivrare, 
d'un courant d'euu : Cafe renverse cmantum fase og 
de sable. Le canal mannre hemncous de lee, Ac.) 
Ce fleseve Chanais dur glaces, Plmsencrs flarves soi 
aurifores, c'est-à-dire anammiiet de dé 
sable. { Milan. } 

— Par eatens, Ses hsiner CHaRAIENT dé gravier, 
ou abeul. charrcent, 

— V. inir, eu neut. En part. des cours d'eau, En 
trainer des glaçons : La Seine sera bientüt prise, car 
elle cmannis. | Acad, } 

— Mar. Charrier de da voile, se dit d'un pavire 
qui porte beaucoup de voiles. 

— Faucou. en pari. d'un oiseau, Emporter la proie 
et ne revenir qu'à la voix. ||Se laisser entraiver à la 
poursuite de sa prose, 

CHARBON, n. 00. lcher.) Pron. cha-roa, — Char 
rage, Lransport par chariot : On fai & payé tant 
pour le csansot, | Acad, } 

— Charrette, tombereau : On à requis tant de 
cmannots par village. On ne saurait aller là par 
Cmanaot. | Acad. } 

— Cuerr. Corps de troupes chargées de transporter 
les bagages et l'artillerie d'une armée : Servir dans 
Les cnannois. Capitaine de caannor. 

— Anc. Droit de eherroï, droit, qu'avaient cer- 
tuins seigneurs d'obliger leurs vassaux à voiturer 
le blé, le vin et les autres denrées de la récolte 
seigneuriale. 

CHARRONY , 0. m. { cher.) Pron., ché-ron, = À 
tisan qui fait des trains de carrosse, des chariots, des 
charrettes : Un bou, ur habile cmannon, Jeaune alla 
loger avec son oncle chez la femme d'un cannox, qui 
le prit en amitié, { Michetet. ) 

CHARBONNAGE, 0. m. {charron, } Pron. cha- 
rena;, — Art, travail du churron : {{ a ü le 
Cuanronxacr. Le cHanRommaGe de ceite voire est 
trés-solide. 

— Avis de charrennage , bois propre aux ouvrages 
du charron. 

CHARROYÉ, ÉE, part. pass. du v. Charroger : 
Pierre cnaunovEs; Hois Channavé. 

CHARROYER , v. tr. où act, 1° con). (char, ) 
Pron, cha-raa-ié, — L'y du rad. charroy se change 
en : quand Lu terminaison commence par un « muet, 
Je charroïe, nous charrorons, vous rez, 
charroient. Transportér sur un chariot, une charrette, 
un tombereau : Lena coûté beaucoup pour chARROvER 
toutes ces pierres, | Acad.) 


— #e charroyer, +. pron, Être charroyé. 


1 dans ler 


CHARROYEUR, n, m, (charroyer, } Pron. cha- ! 


roa-ieur, — Celui qui churroie, 

CHARRUE, n. {(carruca, lat; mn. sign.) Pro. 
chô-ru, — Machine à labourer La terre; elle se com- 
pose d'un traïn mouté ordisuirement sur deux roues 
et portaut un gros fer pointu et un se tranchant 
pour ouvrir et couper la terre; elle est tirée par des 
Chevaux où par des Lœufs : Le soc d'une cuanuum, 
Tirer la enanuus. Conduire, diriger la enansum, Le 
P, Tellier lui ft détruire jusqu'aux pierres et aux 
fondements matériels de Port-Royal et y passer 
partout la cusnnux. (St-Simon.) 

— Fig. Tirer la charrue, éprouver beaucoup de peine 
dans quelque travail: C'est ninen 12 CHaRRUE que da 
s'adonner à nn travail si pénible. (Acad) 

— Prov. et fig. Metére da charrae devant les bwufs, 
commencer par où l'on devrait Goir, 
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— Prov. et fig. C’est une charrue mal aitelée, se 
dit dans une entreprise quelconqué d'associés qui ne 
s'entendent pas, qui v'agissent js de concert. 
— Par estens. Élendue de terraie qu'au peut mettre 
en valeur avec que charrue : Cette ferme est de deux, 
de quatre enannues. (Acad.) 
— Fig. L'agriculture : On reverre la canaux en 
hommeur. (Fét.| 
— Féch. Filet en usage dans la basse Hi À 
CHARTE, 0. f. (charta, per ; lat.) Ane. € : 
Pron, chartt, chastre, Glafral, Ancien titre ; lettre 
patente ; loi fondamentule, constitution : Ceantre 
|frestaire, CHARTE précaire, CRAUTE Écnéficiaire, ete, 
Cnanta de connue, etc. Vous possédons le cusnre 
| par laquelle Charles Martel don à l'abbaye de 

Saint-Dienss de la terre de Clichy avec toutes ses dé 
pendances, (Beugnot.} Le gouvernement de Henri 1# 
était hbernl; mais il n'a À ser qu'une seule Gberté, 
la liberté de conscience, donné qu'une seube cusnre, 
l'édit de Nantes, (Réumusnt.) 

— Grand tréser des chartes, collection historique 

de tous les manuserits recueillis dans les monastères 
| ot de tenus les sets ot diplèmes, 
U — École des chartes, école instituée en 1far et 
| anoexée aux archives de France ; elle rt des élèves 
externes qu'elle forme à l'étude et au déchiffrement 
| des vieilles chartes et mianuserits, et prépare ainsi 
aus emplois duc arvlves et des bibliothèques pu- 
bliques ; ces élèves, sortant de l'École des chartes, 
| sont désignés sous le mom d'archivistes léographes. 
j  —HMist, Cherte ou chartre normande, lettres pa- 
éties qui furent acconices aux Normands pour la 
confirmation de leurs privilèges par Louis X le Hutin 
en 1315 : VNonobstant clameur de haro, cuantsz won- 
MaANDE, etc, 

— La pe charte d'Angleterre, où simpl. la 
grande charte, charte nccondée aux Anglais par 
Jean sans Terre en ra15,et confirmée en 1264 par 
son ls Henri LT; cette charte est le fondement des 
libertés anglaises, 

— La charte constitutionnelle on simpl. fa charte, 
charte donnée par Louis X VITE en 1814 et qui institua 
en France le régime constitutionnel; modifiée à la 
révolution de 1830, elle fut définitivement abolie 
avee la monarchie lors de la révolution de février 
1848 : Dans une monarchie vous n'avez que des 
courtisans et des serviteurs, tandis qu'avec une cuantz 
mous tes servi, flatté, caressé par des harmes übres. 
(H, de Balzac.) 

— Coinm. marit. Charte partie, acte par lequel 
on Joue, on affrete un navire : Les Cmañ ts ranTies 
doivent étre rédigées par écrit et faites doubles, (Ac.) 

— Anc, Charte partie, acte que l'on séparait d'un 
registre à souche, ou que l'on déchirait en deux 
pour eu donner une portion à chacun des contrac. 
tauts. Les chartes parties, les endentures et les cé- 
rographes suppléerent souvent aux sceaux du XJ1i° 
siècle au XIT*. 

CHARTIL, n. m.(cher.) Agric. Gramle et lougoe 
charrette servant au transport des gerbes. 

CHARTISTE, n. w. Partisau d'une charte, 

— Parteul. Partisan de la charte douvée par dons 
Pedro au Portugal. 

CHARTOGRAPHE, n. m. (yépenc, papier, 4 
j'écris ; de ge kar-to-graf.— Didact. éerit 
sur les chartes, qui en fait un reeueil, 

— Auteur de cartes de géographie. || Dans ce sens, 
on écrit aussi Cartographe. 

À rm TE u, f. Dideet, Traité sur les 
chartes. 

— Recueil de cartes de géographie; où écrit aussi 
certograplie, 

— jurt de tracer Les cartes de 

CHARTOGRAPHIQUE, adj. 
concerne la chartograplhie. 

CHARTON, 0. 10. (cher,) Ame, Charretier, Il se 
| dit encore dans quelques provinces, 

Le charton n'avait pas dessein 
De les mener voir Tubarim, (La Font.) 

CHARTRE, n. f. (carcer, eris, prison ; lat.) Pron, 
chartr, = Âne, Prison; ce mot sest conservé dans 
cette dénomination, Saint-Denis de la Chartre, lieu 
où saint Denis fut autrefois en prison; et dans la lo- 
cution <hartre privée, tout lieu où l'on détient, où 
l'on emprisonne quelqu'un sans autorité de justice : 
dE n'est pas permis de tenir nn homme en GRaRTSE 
privés. (Acad.) 

— Vulgair, Le csrreau, atrophie mésentérique : 
Tomber en enantne, Cet enfant est en CUAnTSE. 

CHARTREUSE, n. £ Couvent de churtreux : £a 
grande Cuanraruir fut établie per saint Bruno près 
du village de Chartrouse, en Dauphiné. 





ie. 
a g. Didaet, Qui 
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— Fig. Petite maison de isolée et solitaire. 

An culin. Mets d'un mélange de 

PE RANTREUX, n. m. (chertre,) Hit. monast 
Religieux de l'ordre 


fondé saint Bruno : Diocle- 
tien ne pensait pas étre Pndateur, comme il a été, 
d'un monastère de pères cuanvaxex. (H. de Balzac.) 

— Chat qui a be poil d'un gris bleuâtre. 

— Ad). tags ete Le 

CHARTRIER, 0. m. (chartre, . char-trié, — 
Lieu pq her chartres où chartes d’une 
abbaye : Le cuanrayen de Saint-Denis. Beau cuan- 
et pp Anis ci conservati 

— Celui qui est on. 

CHARYBDE, n. m. (yépubèes ; gr.) Pron. ka-ribd. 
— Ané, Toute su Avis de Sicile, vis- 
à-vis d’un écueil a . 

— Prov. rais & Charrbde en Scylla, en vou- 
lant éviter un or dans _. es 

CHARYBDE, n, !. . Genre ne 

CHAS, Ce En op ge y ni d'une 
aiguille : Le cmas de cette aiguille est trop petit. 

- Constr, L'intervalle entre deux poutres ou La tra- 
vée, Plaque de métal de forme carrée, percée d'un trou 
par lequel passe le fil auquel on suspend un plomb, 

Colle d'amidon qu'on tire du grain par expres- 
sion, || Colle à l'usage des tisserands. , 

CHASSERET, n. m. (chussis,) Écon, rur. Petit 
chässis à fromages. 

CHÂSSE, n. F. (capsa, caisse; lat.) Pron. chufss. 


— Sorte de boite ou de coffre qui contient les 
le gothique 
étale ses chapelles ardentes, ses myriades de saints et 


reli d'un saint : La grande cat 
de cuisses, (V. Hugo.) Ses reliques sont renfermées 
dans une caisse d'argent de Ferro 

La chdsse dont les flanes renferment Gemevière. (Parser.) 

— Chose qui sert à en tenir une autre enchäs- 
ste : Faire entrer un verre dans la casse d'une 
lunette, (Acad.) 

— La chésse d'une balance, le morceau de fer qui 


sert à soulever, à soutenir une balance lorsqu'on pese 


quelque chose. 

— Anat. Sorte de manche composé de deux pièces 
mobiles réunies seulement vers la partie qui tient 
à La lame de l'instrument : Caisse d'une lancette, 

n. f. (chasser.) Action de chasser, de pour 
suivre ; il se dit particul. de la poursuite des bêtes : 
Casse à courre, Cuasse au tir, au tiré, au vol, etc, 
La casse du cerf, du loup, du sanglier, etc. Aller 
à la cuasse. Entrer en cuasse, ele. Clôture, ouverture 
de la cussse. Chien decmnssn, Fusil, cor de cuasse, ete, 
Couteau de cuassx. Éguipage de caasse. Rendez-vous 
de cuassr. 

Ses plaisirs ont été les chevaux et la chasse. (La F.) 
L'exercice de la cuasse doit gp aux dr : 
la guerre, (Muff.) La cuasse renal DUT 
moins d'appareil que celle du loup. (1.) 

— Chasse aux chiens courants, au lévrier, au furet, 
à l'oiseau, etc., chasse avec les chiens courants, le 
lévrier, le furet, l'oiseau, etc. 

— fo la chasse, la troubler, l'interrompre. 

— Habit de chasse, l'habit d'uniforme que portent 
les chasseurs qui accom) 1 à La chasse un roi, un 
prince, un souverain quel ue, un grand seigneur, 

— Par extens. Espace de terrain, parties d'un 
domaine spécialement réservées pour la chasse : Les 
Casse royales. Ce propriétaire a une belle cuasss. 
Les cuasses de ce domaine sont abondamment fournies 
de gibier, (Acad.) | 

— Colleet, Les chasseurs, les chiens et tout l'équi- 
page de chasse : La cuassx & passé par là, Suivre la 
cuasse, (Acad.) 

— Par extens, Le gibier que l'on prend à la chasse : 
Al vit de sa cuassu, Je vous enverrai de ma cuasse. 
Faire bonne cuasse, mauvaise cnasse. (Acad) 

— Air ou fanfare de chasse : Sonner une cnassx, 

— Mus. Sorte d'air se rapprochant des fanfares 
que l'on joue à la chasse. 

— Fam. Donner la chasse, 
LA CHASSE à un 
de Malte vonmaïemr La cuasse à une bande de voleurs. 
On lui à si bien voxxé La cuasse qu'il ne sera plus 
tenté de revenir. (Acad) 

— Mar. Mouvement d'un valssau pour s'appro- 
cher où pour s'éloigner le plus promptement pos- 
sible d’un point, d'un objet, 

— Donner chasse, s'approcher d'un point ou d'un 
autre bâtiment, || Prendre chasse, s'éloigner d'un lieu 
où d'un autre vaisseau, f Appuyer une chasse, pour- 
suivre vigoureusement, || Soutenir la chasse, secon- 
der le vaisseau qui donne la chasse. || Fuir à égalité 
de marche, sans être joint par l'ennemi. 


ivre : On poxxa 














parti de cavalerie ennemie, Les galères | marée 
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— Dans un sens analogue, Maintenir, continuer 


da chasse ; lever, abandonner la chasse, ete. 

— Por extens. Facilité 
autre machine semblable a 
cabriolet a peu de cuasse, n'a pas assez de cuasse.(Ac.) 


— Mécan, Se dit d'une certaine liberté de course 


qu'on Anisse à quelques parties d'une machine 


u'elle puisse se prêter à des irrégularités accidentelles 
de force ou de mouvement :; {{ ne faut ni trop ni 


trop pen de chasse. (Acæl.) 


— Jeu de paume, Le lieu où la balle finit son 


premier bond : Grande œuasse, Il y a une cuasse. 
Gagner la cuasss. Cnassx au pied de la muraille, 
ou simpl. chasse au pied, Marquer une cmassx, Chasse 
morte, coup perdu 


— Fig. et fam. Chasse morte, se dit d'une affaire 


commencée que l'on ne poursuit 


, quidemeure là. 
— Échuses de chasse, écluses ï 


éceuses DE Casse. (Vitet.) 


— Huitres de chasse, celles qu'apportent les 
chasse-marée 


3 : 
— Ponts et Ch. Écoulement rapide de l’eau pour 
1 t un 


écarter les sables, vases ou galets qui 0 
chenal où une rivière. 


de 


— Péch. Filet qu'on tend sur des piquets en forme 


= Tech. Sorte de niveau à l' 


du maçon. 
— C de ée au d'une pi 
— ul poudre grenée pièce 


— Outil du raffineur de sucre. {| Outil du fabri- 


cant d'ancres. || Partie de la balance au milieu de 
Courbure des dents d'une 


laquelle on fixe l'aiguille, 
scie. [| Partie du métier de tisserand qui frappe la 
trame après chaque coup de navette. 


de la 


e renferme de plus qu'une page d'impres- 
sion : 


ette copie donne deux lignes de cuasse, 
part. pass. du +. Chasser : Cet homme 

a été cassé de notre compagnie. ( Acad.) Hippias 
est cuassé, la tyrannie est éteinte, (Boss, ) Les Tar- 
quins cuassis trouvent des défenseurs. (1d.) 

cu n, m. (éhasser.) Pron, cha-cé, — Dans. 
Pas de danse qui s'exécu 
droite , soit à gauche. 


CHASSE-AVANT, 0. m. Technol. Chef ouvrier 


d'un grand atelier ; celui qui surveille les autres, || 
Au pl. Des Cuass-avantr. 


CHASSE-BONDIEU , 0. m. Techu. Morceau de 


bois servant aux seieurs de long à enfoncer le coin ou 
bondieu. [| Au pl. Des cmasse-nonvtet, 

CHASSE- n. in. Botan. Vulg. La lysima- 
chie, qu'on regardait autrefois comme utile contre 
les contusions, || Au pl. Des Chasse-nosses, 

CHASSE-CARRÉE, n. f. Techn, Sorte de mar- 
teau à deux têtes carrées, dont une est acérée, || Au 
pl. Des chasse-cannées. 

CHASSE-CHIENS, n. m. Popul. Portier. 

CHASSE-COQUINS, n. m. Pron. chass-ho-hain, — 
Popul, Suisse d'église; bedeau. 

CHASSE-COUSINS, n. m. Pron. chas-hou-sain. 


— Popul. Mauvais vin, apprêts chétifs, propres à 


éloigner les parasites. 

— Fleuret qui ne fléchit pas. 

CHASSE-CRAPAUDS, n. m, Vulg. F'Engmirent, 

CHASS -DIABLE , 0. m. Vulg. Le mille-pertuis. 

CHASSE-FLEURÉE, n. f. Technol, Planche qui 
sert au teinturier à écarter l'écume de la surface de 
la cuve, 

CHASSE-GOUPILLE, u. m. Techu, Outil d'ar- 
murier, 

cu n. mm, Pron, chasc-dè, — Variété de 
raisin fort recherchée pour La table; 11 se cultive en 
treille : Le cmassetas de Fontainebleau. 

CHASSE-MARÉE, n. m. Voiturier qui apporte la 


_— Fig, et fa, Adler au train, d'un train de 
chasse-marée, aller fort vite, 

— Mar. Peut bâtiment à deux mâts, et très-bon 
marcheur ; 1} fait le commerce de cabotage et porte 
la marée de port en part, | Au pl. Des cassr-manéx, 

CHASSE-MOUCHE, n. m, Espece de petit balai 
très-bé ue Le Re EE Indiens 
font des cnasse-moucnes avec les queues des yacks. 
(Cuvier, } 


— Filet à cordons pendants dont on recouvre les 


chevaux dans le temps des chaieurs r Les pré 
server des mouches. dé ar 







une voiture où toute 
se porter en avant : Ce 












à nettoyer 
un port, un chenal, un bassin : Ce terrain s'étend 
pendant un quart de Leue environ le long des bords 
limoneux du grand bassin où l'on retient les eaux des 










Typog. Le nombre de lignes que ge page 







te en allant de côté, soit à 
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CHASSE-MULET, 0, m. Techn. Valet de meunier, 

CHASSE-NOIX , n. m, Techn. Outil d'armurier ; 
espèce de chasse-goupille, 

CHASSE-PIERRE, n. m. Ch. de fer, V. Ganne. 

CHASSE-POIGNÉE, n. {, Techno. Outil de four- 
bisseur, || Aw pl. Des cuasse-roronée, 

CHASSE-POINTE, 0. f. Techn. Outil qui sert à 
chasser Les pointes où goupilles d'un ouvrage quel- 
conque. || Au pl. Des cuasss-purxres. 

CHASSE-PUNAISE, n. f, Botan. Vulg. La Ci 
micaire , espéce de renoncule trés-puante qui croît 
cu Sibérie. Ç Au pl. Des cuassr-rUNAISES. 

CHASSER, v. tr. ou act, 1°" conj. (guassare, se 
couer , ébrauler ; lat.) Bron, cha-cé, — Mettre de- 
hors avec violence , expulser, forcer de sortir de 
re lieu : Cuassen les ennemis du royaume. On 

A CHassé de son pays comme un coquin. ( Acad.) 
Pyrrhus fut chassé par Démétrius, qu'il euassa aussi 
4 son tour. (Boss, } Cnassen les chiens, (Acad, } 

La voix du Tout-Puissant a chassé cette armée, (Rae. ) 

— Fam, et par exagér. Mettre quelqu'un dans 
l'obligation d'abandonner un lieu : Les maçons, Les 
plâtriers m'our cassé de mon appartement. Pardon 
si je vous Chasse, Mais Fe besoin de sortir, ne 

On ne saurait chasser Les gens plus poliment, { a 

— Fig. La pluie nous cuassa de la campagne, La 
crainte fa cnassé de ce lieu, La terreur avarr cuassé 
tous les habitants. (Acad. ) Le jour vint enfin cuassen 
des ténèbres. 

Le souper bors du ebœur chutsse les chapelains, (Boil. 
Huy a la faim et la nécessité pq 
an) leurs cabanes et les obligent à travailler. 
(Regn. 

— Prov, La faim chasse le hors du bois, la 
nécessité détermine un homme à faire, même contre 
son inclination, beaucoup de choses pour se procurer 
de quoi vivre, 

— Chasser le mawvais air, purilier l'air, 

— Îlse dit des choses qui servent à l'assainisse- 
ment de l'air: Le vinaigre euasse le mauvais air, 

— Éloigner ce qui importune : Cmassen les mouches, 

— Chasser les démons, exorciser : Cuassen Les Dé 
sons au nom de Belsébuth, 

_ LE et mor. Baunir, écarter de soi : Cnassen 
l'ennui, les chagrins, la mélancolie, Cuassun de tristes 
pensées. Caassez les mauvaises passions qui vous dé- 
vorent. 

Nos, chassons de mon cœur ees trop molles images. (L. 

L'deur 00 s'antilée chosse le benne Di, (Bel) eu) 

— Congédier, renvayer une personne par mécon- 
tentement : Cmassun un domestique, un valet. 

Quoi! ta ne comprends pas, marawd, que je 1e chasse ? 

. (Col. d'Harl.) 

. à . Le roi, contre elle enflammé de dépit, 

La chassa de son trène ainsi que de son lit. (ac. } 

— Mener, faire marcher devant soi; il se dit prin- 
cipalement en pari. des bestiaux : Cmassen les vaches 
aux . Casse tn troupeau de moutons. (Acad. 
— Chasser l'ennemi devant soi, le faire retirer de 


ue chose en avant : Le wenr 
cuasse la pluie, la neige de ce eûté. La charge n'est 

s assez forte CHASSER HN si 4. La 
je Su ds plus que la ren. Chael, } 

un clou, le faire sortir avec un mar- 
teau de l'endroit où il est entré. || Par anal, Cuassen 
des cercles d'un tonneau, 

— Prov. et fig, Un clou chasse l'autre, une nou- 
velle passion, un nouveau goût, de nouveaux soins en 
font oublier d'autres : L'ambition à succédé à l'a 
mor: OX CLOC Chasse L'AUTRE, ( Acad.) Un second 
courtisan succède au premier ; UX CLOU CHASSE L'ATTRE, 

— Man. Chasser son cheval en avant, doubler som 
action avec les jambes lui donner un degré de 
_ plus considérable, ou vaincre la résistance 

u e ‘ 
RE: . Chasser de gueule, laisser aboyer un 
limier qui d'ordinaire ne donne pas de voix. || Le 
chien chasse de haut vent, il chasse contre le vent. 

— Prov. et fig. Bou chien chasse de race, cet 
homme, cet enfant a les mœurs et les inclinations de 
sa famille ; il se dit eu bonne et en mauvaise part : 

Je suis us pen coquet, tu n'es pas mal coquette : 

Notre mère l'était. dit-on , en sen virant ; 

Nous chassons tous de race, et le mal n'est pas grand. 

un d touj part Ver 
— se prend toujours en maux. en parl. 
d'une femme 3 Cette fill cmasse de race, elle qi 
défauts de ses parents, de sa mére surtout. 

— Fig, et fam, Leurs chiens ne chassent pas en- 
semble, en parlant de deux personnes qui ne vivent 
pas en bonne imtelligence, 

— Chasser sur lesterres de quelqu'un, entreprendre 


LL CHAS 


sur ses droits, ses attributions, ses occupations. 

— Cet homme chasse bien au , A à bon ap- 
pétit, il mange volontiers le gibier que les autres 
tuent. 

— Mar, Le bdtiment chasse sur ses ancres, 1 les 
entraine, il leur fait labourer le fond. | Cette ancre 
chasse, elle ne tient pas le fond, 

— Chass, Poursuivre les hôtes pc ri qgrd 

les tuer où les prendre : Cuassun le A 
ne Cuasstn fe cerf, le daim, les edrie cie. 
La façon la plus agreable de cmussen le renard, 
c'est de commencer par boucher les terriers. { Bu, 

— Ilse dit aussi des animaux qui poursuivent une 

a Le renard cuassz les jeunes levrauts en plaine, 
+) 

— Mar, Chasser un navire, un vaisseau, le 
suivre pour l'attaquer et s'en emparer. |} Chasser la 
terre, we rapprocher du rivage pour le reconnaitre. 

— V.inir. où eut. Se livrer aux exercices de la 
chasse, poursuivre le gibier : Cet homme passe son 
temps à Chassen. 

— ntr. et absol. : Caussun au fusil, Cnassen an 
tir. Cuassen avec de chien conchant, Cnassan avec une 
meute de chiens courants. Caassan à grand bruit, 
Cnassen à l'oiseau, Caassun dans la plaine, Cuassan 
au wa + au sangher, aux perdrir. ( Acad. ) 

— Îise dit aussi des animaux : Ce chez casse 
bien. Les chiens ox mal cmassé aujourd'hui, { Acad.) 

— Les nuages chassent du nord, du sud, en par- 
lant de la direction des nuages. 

— Cette voiture chasse bien, elle roule facilement 
et fait beaucoup de chemin, 

— Imprim. Espacer fortement Les lignes, remplir 
beaucoup d'espace avec peu de caractères : Me crassaz 
pas tant, l'espace vous manquerait, ( Acad, } 

— Ce caractère chasse qu'un autre, les mots 
composés avec ce caractère occupent plus d'espace 
que s'ils étaient eo avec tel autre : Le cicéro 
Cnasse plus que la philosophie, ( Acad, } 

— Dans. Exécuter le pas de danse appelé Chassé : 
Cnasser et déchassez, 

= #e Chasser, v. pr. S'expulser l'un l'autre, 
les uns les autres : Les enfants de Cassandre se cuas- 
sènext des uns des autres de ce royaume, (Boss. ) 

— Être pris à la chasse : Les lapins sx cuassaxr 
au furet. Les alomettes su Cnassanr au miroir. 

CHASSERESSE, u. étad).f. (chasseur, } Chasseuse ; 
ilnes'empluse guère qu'en poése : Diane la cnassanessn 
où Diane cuassentsse, Les nymphes cmansanusses. 
La jeune cmassanesse, (Del.} 

CHASSE-RIVET , n. m. Techn, Outil dont se sert 
le chaudronnier pour river les chous de cuivre. 

CHASSE-RON DELLE où CHASSE-ROUE, n. m. 
Prou, chass-ron-dél, rou, — Techn, Outil de char- 
ron. Plur. Des emassa-nonpetiss. Des cnasst-nOUES, 

CHASSEUR, EUSE, n, (chasse,) Pron, cha-ceur, 
ceus. — Celui, celle qui se livre aux exercices de la 
chasse, qui poursuit Le gibier, ordinairement avec 
l'aide de chiens, pour tuer Les bêtes ou Les prendre 
vivantes : Bon caasstca, Adroit cuassaun. Habile 
cuassause. Les Cnasseuns font d'abord l'enceinte d'un 
taills avant de pénétrer simultanément dans l'inté- 
rieur, (De Tocqueville. } 

Nous partons : n0ws poto nos pieds nandacieux 

Où le chasseur des monts n'ose poser ses peux, (Lamart.) 

— Qui chasse ordinairement , qui aime les plaisirs 
de la chasse : C'est un grand cuassaun, 

— Fig, : Z{ pensait à suspendre ses affaires 
dant quelques jours; mais quel est le cmassuun de 
millions qu s'arréte? (H. de Ialz,} 

— Domestique de riche maison, revêtu d'une Li- 
vrée d'apparat et qui monte derrière la voiture de 
ses roaitres. 

— Anc. N. pl. Soldats choisis entre les plus agibes 
et formant une ur, 0 d'élite dans un bataillon. {| 
Soklats d'infanterie légère : Les cnasseuns d'Afrique, 

— Compagnies du centre dans les bataillons de 
garde natiupale, à à 

— Certains co e cavalerie légère : Chasseurs 
à cheval, dé 

— Adi. Mar. Vaisseau chasseur, celui qui s'ap- 
proche d'un objet ou qui donne chasse, 

CHASSIE, n. f. (cæcare, une ri. lat.) Humeur 
£luante qui s'amasse sur be des paupières : 4f 
a toujours de la caasste ar yeur, (Acad.) La 
tnasnis est sécrétée par la membrane muqueuse. 

CHASSIEUX, EUSE, adj. (chasse, ) Pron, cha. 
cieu, cieux, — Qui a de ln chastie aux yeux : 4l est 
CHASSIEUX, Aroir les JeiE CHASSIFOX, 

— Subst. Personne chnssieuse : 

Ce qui plaît à l'œil sais offemse un chassienx. ( ber. 

CHASSIS, n.m. (capsr, caisse; lat.} Pron, chd- 


CHAT 


di. — Ouvrage de menuisene , composé de plusieurs 
pièces formant ordinairement les carrés dans lesquels 
on insère des vitres, de la toile où des feuilles de 
papier huilé pour s'abriter contre Le veut , Les injures 
de l'air, etc. : Caisus de papier, Cnisus de verre. 
Cnisus de toile, ete. Coller, poser, lever les châsus, 
Cuisus à fiche, Cuisus à coulisse. Cmissis à pan- 
naur. Cnisus d'osier, etc. 

— Chassis dormant , l'assemblage de montants et 
de traverses qui encadre Les is mobiles d'une 
fenêtre et qui est fixé dans la feuiliure de la baie. 

— Dans les arts, Ce qui enferme et enchèsse 
quelque chose, 

— Techn. Sorte de eailre sur lequel os attache, on 
applique un tableau, une toile où tout autre objet 
ana : Le cuisus d'un tableau. Le caissis du 
matelasster. j} Meter sur lequel on étend la toile pour 
broder, } Chéssis d'une table, ce qui soutient le dessus 
d'uve table, || Chassis d'imprimerie, cadre de fer 
ordiaairement traversé d'une barre, dans lequel on 
place les caractères assemblés en pages, en les serrant 
de lous côtés avec des coins. || Chdssis de pierre, 
dalle de pierre qui en reçoit une autre en feuillure, 

— Chéssis de serrurerie, l'assemblage des montants 
et des traverses d'une de fer, ou‘le bâti d'une 
Re d'escalier, || Bordure d'une table à couler le 

mit. 

d CHASSOIR, n, m. (chasser, } Pron, cha-çonr, = 
Techn, Morceau de bois dant se sert le tonnelier pour 
chasser, faire descendre es cerceaux sur la futaille, 

CHASSMIRE, n. f. (chasse.) Pron, cha-çoar, — 
Faucon, Baguette que portent les autourisiers, 

CHASTE, ad). a &. (castus, lat,; m. sign. } 
Qui est pur, qui garde la continence de mœurs : 
Homme cuasre. Femme cnasre, Je l'ai eru sobre, 
cmasre, bécral, (La Br.) 

— Pur, conforme aux lois de la pudeur, de la mo- 
destie : Air canere, Conduite cnasre, Langage cnasrs. 

Hi semble à lo mon être il manque une moitié, 

Objet de chaste smoar où de sainte amitié. (Lamart.) 
La langue française est la plus cnusra de toutes des 
langues et par la même raison la plus obseène; ce 
que semble impli contradietion, { Destwahis. } 

CHASTEM + adv, {chaste-ment.) D'une ma- 
abière chaste, avec chasteté : Fiere CRASTEMENT, 

cu . n. f. sans pl. (caitas, lat.; m. 
sign.) Pron, chass-testé, — Veriu qui consiste à être 
chaste : Observer, garder la cuasraté. Cuasreré con- 
fugale. Cela blesse la cmusvuvi, La vraie cuasraré 
de l'homme, la vraie pudeur chrétienne est de rougir 
du péché, ( Boss.) 

oo. «+ Mas la chasteté même 

Sous ce beau mom d'épouse emrt-elle ebez toi. (Boil.) 

— Eatière abstinence des plaisirs de l'amour : 
Cuasraré perpétuelle. Faire vœu de cuastaté, 

— nb. Figure allégorique représentée par ane 
femme tenant un sceptre €L ayant deux eolombes 
blanches à ses pieds. 

SYN. Chasteté, continence. La chasteté est 
la décence et la modération dans l'usage des plaisirs des 
sens. La continence en est l'abstemtiou absolue; d'où H 
suit qu'on peut être chaste sans être continent. La chasteté 
embrasse tous les âges et lous les états; Ia continence me 
peut appartenir qu'au célibar, 

CHASUBLE, n. {. (casula ; lat.) Pron. che-subf, 
— Sort d'ornement que le prêtre revêt par-dessus 
l'aube et l'étole pour célébrer la messe : Cuasvete 
de damas, de toile d'ar, Mettre la caasvuis, Oter la 
CHasvaLs. 

CHASUBLIER, n, m. Techn. Ouvrier qui fait 
toute sorte d'ornements d'église. 

CHAT , CHATTE, n. (casus, Gn; lat. } Pron. cha, 
chatt, — Zu0l, Animal domestique, Genre de mam- 
mmiféres de l'ordre des Carnassiers et de La famille des 
Carnivores digitigrades; c'est à ce genre qu'appar- 
tieanent le Lion, le Tigre, le Jaguar, la Panthère, le 
Lynx, le Chat cervier, l'Oncelot et le Chat commun : 
Un chat noir, Un çuar blane, Ua cuar angora : Le 
cuar est joli, léger, adroit, propre et voluptueus ; 
il aime se3 aises, ü cherche Les meubles les plus mois 
lets pour s'y reposer et s'ébattre. {Bafl.) Les ensrrus 
portent cinquante-ing où cingnante-six jours; les 
nr crdinaires sont de quatre, de ciny où de six. 

Id. 
1e Je suis souris : vivent les rats! 
Jupiter eenfonde les chars ! (La Font. } 

— Chat sawage, chat qui vit dans les bois, dans 
les taillis ; il a les mstincts féroces des grandes espèces, 
instincts que le chat domestique a peu à peu perdus, 

— Prov. et fig. {lle guette comme le chat fait la 


) | souris, se dit en parlant d'un homme qui en épie un 


autre. 
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— À bon chat bon rat, se dit quand eelui qui 
altaque trouve un antagoniste capable de lui résister, 

On soulait m'attaquer, mais à bou chat bo rat, {Dest,) 

— Ces gens s'accordent, vivent comme chiens et 
chats, ils ne peuvent s'accorder, ils ne peuvent vivre 
ensemble. 

— La nuit tous ehats sont gris, la nuit on peut 
facilement se mépreudre. 

— Emporter le chat, sortir d'un lieu sans saluer. 

— Fan. Zi n'y à pas là de quoi fouetter un hat, 
c'est une affaire, une fnute sans im mce, 

— Prov. et Gg. Quand les chats n'y sont pas, les 
rats dansent, quand les maîtres , les chefs n'y sont 
pas. Les écoliers, les mférieurs se livrent au désordre. 

— Fam. Une musique de chat, une musique aigre 
et discordante, 
rire comme un chat, éerire d'une maniere 
illisible : Ses lettres me font bien plaisir, gmoiqu'il 
Écatve cour vx cmar. ( Volt.) 

— Avoir sure mine de chat fché, paraître furieux. 

— {1 a joué avec les chats, se dit d'une personne 
qui a des égratigoures au visage, 

— Avoir nn chat dans la gorge, éprouver dans le 
gosier un emharras soudain , et par suite duquel la 
voix se trouve arrêtée où vailée. 

— C'est le nid d'une souris dans l'oreille d'un chat, 
se dit en parlant de quelque chose d'impossible. 

— Jeter le chat aux jambes à quelqu'un, rejeter 


sur lui une faute, lui susciter des embarras. 
— Bailler le chat par les pattes, présenter une 
chose par l'endroit, Le côte le plus difficile. 


— Se servir de la patte du chat pour tirer les mar. 
rons du feu, employer quelqu'un pour faire quelque 
chose de périlleux dont on espère recueillir le probt, 

— L'hat échaudé craint l'eau froide, on redoute 
même l'apparence du mal qu'on à ressenti. 

— Acheter chat en poche, conclure un marché 
sans connaître méme l'objet qu'on achète. |} #endre 
chat en poche, vendre une chose sans la montrer, 

— Prov. et fig. Éveiller le chat qui dort, réveiller 
une affaire amoupie; chercher un danger qu'on 
pouvait éviter. 

— Appeler un chat un chat, appeler les choses 
par leur nom, dire franchement sa pensée : 

d'appelle un chat un chat et Rolet un fripon, ( Boil.) 

— n'y a pas un chat, il n'y à personne abso- 
lument : Je sas venu, €f 11 M'Y AVAIT PAS UN CHAT, 

— Al passe là-dessus comme chat sur braise, se 
dit d'un homme qui glisse sur un fait peu honorable 
pour lui. 

— Elle est friande comme une chaîte, se dit d'une 
femme très-friande, }| Dans le m,. sens : C'est une 
CRATTE, WA trait CHATTE, 

Elle est amoureuse comme une chatte, se dit 
d'une femme de complexion amoureuse. 

— Pop. C'est de ! locut. inter). par laquelle 
on répond à quelque chose, quelque récit qu'on ne 
croit pas. 

— Lool, Chat mus 


pe _ Le civette. || Chat cervier, 

lyox du Canada, || Chat à erinière, le guépard, 

Chat marin, espèce de phoque. |} Chat de . me 

neo l'ordre des Gastéropodies ; on dit aussi Lièvre 
mer. 

— Sorte de jeu qui consiste à atteindre et à tou- 
cher une personne , laquelle, à son tour, cherche à 
en attcimire et à en toucher une autre; celle qui est 
touchée emporte Le chat. 

— Pêch. Petit grappin avec lequel les pêcheurs 
retirent du fond de la mer leur lesture, quand elle 
leur a échappé. 

— Techn. Matière étrangère et dure qu'on trouve 
dans l'ardoise et qui ne permet pas de La débiter. 

— Drap dont la chaine est de couleurs diverses. 

— Chevalet de couvreur. 

— Artill. Iustrument qui sert à somder, à visiter 
l'âme d'un fusil, d'une pièce de canon. 

— Foud. Partie de fonte qui s'échappe du creuset. 

CHÂTAIGNE, nf. (castanea , lat.; m. sign.) Pron. 
chd-té-ga, — Bot. Fruit du châtaignier : Grosses 
cniraiowes. Cnäraicnes houillies. Cuiraicnes rdties, 
Acheter un litre de cnâvaicnes. Peler des cuiTasonrs. 
Pain de cmltarcnrs, je a 

— Chétaigne d'eau, ute squatique, dont 
fruit ponenble ab ehitalqne eiualre, 

— Art vétér, Plaque cornée, irrégulière, rugueuse, 
qui se trouve à la face interne de l'avant-bras des s0- 
lipèdes et se montre aux membres érieurs, à la 
face interne du canon ; La enÂraicne, dans quelques 
racts communes, forme une espèce d'ergot allongé. 
(Lecog. ) 

CHÂTAIGNERAIE, n. f, Pron. chd-tè-gnrè, — 
Lieu planté de châtaigniers : 4/ « fait abattre une 
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Cadrarceenarr qu'il avait près de sa maison, { Acad.) 
CHÂTAIGNIER, n. mA shaiqur.) Pron, cha-tè- 
( 


gnie, Bot, Grand arbre de La famille des Amentacées, 
produisant un fruit en forme de capeule cnriace, hé- 
rissée, qui renferme deux ou trois nueules, Le fruit 


du châtaignier se compose de fécule, d'un pen de 
luten et d'une matière sucrée abondante : Des places 
rélées, rougeätres indiquaient la terre aride où se 
plañ le cnitaicaran. (H. de Bale.) Ln seul cuärar- 


Gmœn de { Eina peut courrir cent chevaux, ( Mich. ) 
CHÂTAIN, adj. m, (chadtaigne, } Qui est de cou- 


leur de chétaigne ; il ne se dit que de la barbe, des 
cheveux, des poils : De longues maîtes de cheveux 
coirairs lui formaient comme wi turban autour de 


la téte. (Mérimée.) 
Gramm, Modiéé 


Gremeat et reste nrariable : Des cheveux CHATAIN clair. 


ESairi de plusieurs adjectifs, El est adjectif lui-même et 
soumis à la règle d'accord : Les cherenx de cette petite 


fille étaient châicarns bruns et fins. (Buff.} 


— N, m. La couleur de ln châtaigne : La coulewr 


de mes cheveux est encore du plus clair chirars, 
CHATAIRE, 0. F. (chat,) Bot, V. Carat. 


CHAT-CERVIER, n. m. Prou, cha-cér-vid, — 


Animal sauvage, lynx du Canada. } Au pl. Des 
CHATS-CHAVIERS, 

CHÂTEAU, n. ®. (castellum , lat. ; m. sign.) Pron. 
<hd-t9, Aue, Forteresse environnée de fossés et de 


gros murs Îlanqués de tours où de bastions : Le cui- 
Trac commandait da ville, Ce cnkvaav est situé sur 
wa rocher à pie, Cuiruat fort, Le cukraau de Pin- 


cennes. Ce fut entre ses mains que le gouverneur remit 
fe port et ce cnAraau inaccessrble, ( Boss.) 

— Prov, Fille prise, château rendu, on ne peut 
tenir dans la forteresse quand la ville est prise. 

— Anc, Habitation srigneuriale : Z{ se retire dans 
son culte, Un vieur cuivrau, Les ruines d'un an- 
cien cairaav. Dans nos histoires gothiques, des spec- 
tres défendent l'entrée des caÂruaux abandonnés, 
(Châtesub.} 


— Certaine résidence : Le cnireau des 


Tuileries, Le cmkrasv de Fontainebleau. Le cnirænv | de 


de Versailles, de Saint-Cloud. 
... Quel tables 1 Je tremble en ééeriraut 

Ce château du Plessis, tombeso d'en roi vivaut, (C, Del.) 

— Ane. Par extens. La cour et tout ce qui la con- 
cernait : Les décrets du cukreau. Les intrigues du 
chÂTut. 

— Par extens, Grande et belle maison de plaisance 
à la campagne : {/ y a plusieurs beaux cnirxaux dans 
cetie contrée, La vie de châtean est nonéante. 

— Châteaux en Espagne, projets en l'air, rêves 
chimériques : Ma eassetie était remplie de billets 
hypothéqués sur vos cndreaux en Esr40wE. (Château. ) 

— Batir, faire des chäteaus en Espagne, se re- 
er chinères 4 

rit ue bat La cam L 
Qui ne tait chdteaux n Loop? {La Font, } 

— Château de eartes, petit édifice que les enfants 
s'amusent à construire avec des cartes. 

— Fam, et Gg. Chdteau de cartes où de carton, 
Lx maison de campagne d'une construction peu 

le, 

— Chateau d'eau, bâtiment plas ou moins décoré, 
renfermant un réservoir d'eau, où le liquide est con- 
tenu, pour se distribuer ensuite en divers lieux selon 
les besoins. { Ch. de fer, Réservoir d’eau placé dans 
les gares et ateliers des chemins de fer, pour l'ali- 
mentation des machines : Ze communication entre 
le cniraat n'ai éf la caisse à eau du tender s'établie 
au moyen de tuyaus de conduite aboutissant à des 
ETues ou potences mobiles. 

— Mar. ane, Chdteau de poupe où d'arrière, 
espece de logement élevé sur la poupe d'un navire : 
Les officiers étaient sur le cuirsau pa roue avec les 
passagers. (Châteaub.) Le cnâreau p'annièRe de ces 
navires est haut et lourd. (Mas. Du Camp.) 

— Chdteau de proue ou d'avant, espèce de loge- 
ment élevé sur ln ponpe ou sur la proue d'un ba- 
vire, au-dessus du dernier pont. 

CHA où CHATTÉE, n. f. La portée d'une 
chatte. 

CHÂTELAIX, AINE, 0, (chatel, anc. chateau.) 
Pron, chdtt-lain, lèn, — Féod, Celui, celle qui pos- 
sédait un château fortifié ou châtellenie ; le seigneur 
qui exerçait en outre dass s0n domaine le droit de 
haute justice : 

J'ai tu les voiles blaves des jeunes chdtelaines 

Coafanère leurs couleurs sur les monts, dans les plaines, 


{C. Del.} 
— Dans la hiérarchie de la noblesse , le chételain 
venait immédistement apres le baron. 















nn sdjectil, il est pris subatan- 
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— Chatelains royaux, ceux qui rendaient Ja jus- 
tice dans les terres royales. 

— Chétetains seigreuriaux, ceux qui rendaient la 
justice dans les terres srigneuriales. 

— Adject. : Juge cnârezux, 

— Adj. Chaîne chatelaine, chaîne à laquelle on 
suspend des instruments de couture, des clefs, éte., 
et que kes feimes portent à leur ceinture. 

— N.f. Dans le m,sens : Une eniretarne, 

CHÂTELÉ, ÉE, (chatel.) Blas. Hi se dit d'une 
bordure où d'uu lambel chargé de plusieurs châteaux : 
La bordure de Portugal et le larmbel d'Artois sont 
miTriés. 

CHÂTELET , n. vo. {ehatel.) Féod. Petit château, 

— Ane, à Paris, le grand Chatelet, awcien chh- 
tea où l'on remdañt la justice ; e petit Chutelet, an- 
cien château où l'on renfermait les prisonniers. 

— Par extens, Le chdtelrt, la juridiction qui avait 
son siège au grand Châtelet ; le tribunal où les affaires 
civiles et criminelles se jugeaient en première ins- 
tance : Conseiller au cuireser, Nofaire au cuÂTeLeT, 
Commissaire au caâveter, Sentence du enâverer, La 
procédire du cnireter, 

— Îl se disait aussi de la juridiction d'Orléans, 
se Montpellier et de quelques autres villes. 

— Technol, Partie du métier du rubanier, 

CHÂTELLENIE, n. £. (chételain.)Féod, La sci- 
goeurie et la juridiction du seigneur chätelain : Droit 
de cuirattsxte, Ériger unie CHÂTELLENLE en mairquiset, 

— L'étendue de pays placée sous la juridietion 
d'un châtelain : Cette paroisse, cette terre était de la 
carences de tel lieu, | Acad, } 

CHAT-HUAXÉ, ÉE, adj. ( chat-huant,) Pron, cha. 
u-a-né, — Zoo. Il se dit de oiseaux de proie qui out 
le pennage d'un chat-huant, 

.CHAT-HUANT, nu. tm, Pron. chaman, — 2001, 
Oiseau du genre des Chouettes, de l'ordre des Rapaces 
et de a famille des Nocturnes ; il se distingue par 
le disque complet que forment Les plumes autour de ses 
yeux : On prétend e les enars-wvanrs voient plus 
clair la nuit que le jour, (Acad.) De tous les oiseaur 
nuit, de cuarenvarr est de seul qui ait les yeux 
Hetsdtres. (Buf.} 

CHÂTIABLE, adj. des à g. (chatier.) Pron, chd- 
tiabl, — Qui peut être châtié, qui doit être châtié. 

CHATIÉ, ÉE, part, pass. du v. Châtier : fl ont été 
ridement cuÂriës, Le trop grand amour qu'on & 
Pour soiest cairié par Le mépris d'autrui. (La Roch.) 

Tu sers chdtié de ta lémérité. (La Font.) 

— Littér, Fig, Prose chdtiée, pure, correcte, 

CHATIER, +. tr. ou act. 1° con). (castigare, lat. 
m. sign, } Il s'écrit avec deux à de suite à la 1° et 
àla 2° pers, du plur. de l'imp. de l'md. et du prés, 
du sub}: mous chdtiions, vous chdtites. — Punir, 
corriger quelqu'un pour une faute qu'il a commise : 
C'est au père à caries ses enfants. (Acad.) Les 
enfants connaissent si c'est à tort ou avec raison 
qu'on les cukris. (La Br.) Cette wille s'est révoltée, 
mais on l'a rigoureusement cuârrés. C'était la loi qui 
établissait les magistrats et qui cahriarr leur mau- 
valse administration. (Boss.) Zcnkvia son corps pour 
de réduire en servitude. (Fléch. } 

— Par extens. Réprimander, Métrir : 

se . + + On devrait chdtier sans pitie 

Ce commerce honteux do semblant d'amitié, { Mol. } 

— Pror, Qui aime Bien chatie Bien, c'est aimer 
os quelqu'un que de le reprendre de ses 
autes. 

— Man, Chdtier an cheval, lui donner des coups 
d'éperon ou de erarache lorsqu'il ne veut pas se 
prêter aux volontés de l'écuyer. 

— Littèr. Polir, rendre plus pur et plus correct, 
en parlant des ouvrages d'esprit : Cuiriss sa prose. 
CnÂtien ses vers, [l n'a pas assez caÂrié ses derniers 
cwvrages, (Acad) 

CHA 2, n. f. (chat.) Trou qu'on pratique à 
une porte pour laisser passer les chats : Faire nine 
CHaTIÈRE à nine le, 

CHÂTIEUR, n. m. {chdtier,}) Pron. chd-tieur, — 
Fam. Celui qui châtie : C'est an rade enlrrsun, Les 
cuÂrieues de nations sont les fléaus de Dieu. (St- 
Simon. } 

CHÂATIMENT, 2. m, (chatier.) Pron, chd-ti-man, 
— Punilion, correction; peine infligée pour une 
faute : Léger enirimenr, Aude cuinmaxr, Les cui- 
Timuxts stévaient les mauvaises actions, ( Bass. } 

Il faut des chdtéments door l'univers frémisse : 

Qu'on tremble en comparant l'effense et be supplie, [R, 

& l'affront fut pubbe, le chdtimens doit l'être. {C. D, 

— Pig. et mor, : L'ambition à souvent de durs 
cauirimenTs pour ceux qui se laissent entraîner par 
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elle. || Chatimert moral, la peine, le châtiment qu'in- 
flige la conscience à celui qui à failli. 

CHATOIEMENT , n. m. (chatoyer.} Pron. cha- 
fon-man, — Effet clair, brillant ‘et varié dans ses 
lueurs que produit une surface lisse. 

CHATON, n, m, (chat. ) Petit chat : Un charmant 
pretut CHATON, 

CHATOX, n. m. (capsa, caisse; lat.) La partie 
d'une bague dans liquelle une pierre précieuse 
estenfermée : La pierre est tombée du matos, {Acsd.) 

— Picrre montée : Poici de beaux cuarons, 

— Pot. Assemblage de fleurs mâles où femelles de 
certains arbres, disposées sur um pédoncule gréle et 
ordinairement pendant, à peu près en forme de quene 
de chat : En héver, des cherreuls vivent de ronces, de 
genét, de bruyère, de cuavons de coudrier, de mar- 
sawle, (Buft. 

CHATOXNEMENT , n. m. {chaton} Techn. 4e. 
tion d'encastrer dans un chaton, 

CHATONNERB, v, tr, ou act. 1°* com), {chatow. } 
Techn. Encastrer dans un chaton, 

CHATOUILLE, 0, f, Pron, éha-tow-y, — Pêch. 
Espéce de petite lamproie souvent employée pour la 
pêche de l'anguille, du brochet et de < lote. 

— aol. Vulg. Le poulpe commun, 

CHATOUILLEMENT, n. w. (chatouïfler.) Pron. 
chatouy-man. — Action de chatouiller : Étre sen- 
sible au moindre cuarounLemenr. 

— La sensation qui en résulte: Le exarouniamenr 
excité ordinairement à rire. ( Acad. } 
— Fig. et par extens, Impression ÿ. pe que re- 
be es sens: CnarobiLLemunT des sens. Cette 

rmonie cause à l'oreille un doux caatTouiLteuaxr. 
(Acad. 

CHATOUILLER, v. tr, ou act. 1°* com). { catubre 
pr en chaleur FL lat, } Pron, pheseurié, > Cuer em 
quelque ie du corps, un attouchement léger 
un ed “monte Pas 4 sr À qui provoque pr 
rement le rire : Cuarociusen guelgu'un aux côtés, à 
la plante des pieds, Ne me cuarouuzxz pas si fort. 

— Man. Chatoniller un cheval avec l'éperon, le 
piquer légèrement de l'éperem. 

— Général, II se dit de tout ce qui produit sur les 
sens pe agréable impression : Le vin cuarovrzLe 
de pe ais, Cette musique cuarovtess agréablement l'o- 
reille. 


— Par extens. et 6g, Plaire, Îatter : Cet homme 
cratotiite volontiers Les grands. La flatterie cua- 
Touitte doucement plus d'une oreille. 

Ce mom de roi des rois et de chef de La Grèce 

Chatouilluit de mon cœur l'orgacilleuse niblesse, (A. ) 

= Ke chatouliller, x. pr. Se exuser la sens- 
tion produite par le chatouillement : 7 se omaTourzLz. 

— Prov. et Gg. $e chatowiller pour se faire rire, 
s'exciter à la joie, à la gaieté pour un faible sujet où 
méênie sans sujet, 

— Dans les. récipr, Ces deur enfants ss cua- 
TOULLLENT, s'amusent à SR CHAFOUTILER. 

CHATOUILLEUX, EUSE, adj. (chetouiller.) Pron. 
cha-tou-teu, ieuz, — Qui est très-sensible au chatouile 
lement : Un homme cmaroticaux, Une femme cua- 
rociecstse. J ont donc l'épiderme cmarovrzaux. 
{ Beaum. } 

— Man. Ce cheval est chatouilleur, sensible, om 
brageux. || 4! est chatotsilleus à l'éperon, il hennit et 
rue au lieu d'obéir à l'éperon. 

— Fig. et fam, Facile à affenser : Z{ est fort eua- 
ToviLLeux et fort susceptible. ( Mériun. ) 

— En pari, des choses, Difficile à tralter, embar- 
rassant : Cette question est bien casrotriseuse, Cette 
affaire est des plus cnarouritavses, 

CHATOYANT , part. prés. du v. Chatoyer, 

CHATOYANT, ANTE, ndj. (chatoyer. ) Pron. 
cha-toa-ian, ientt, — I] se dit de certains objets qui, 
vus sous différents , æmblent changer de cou 
leur comme l'œil du chat : Éroÿfe, couleur cnarovanre. 
Les pierres appelées cils de chat sont toutes ena- 
Tovanres, (Buff.) 

CHATOYER, v. intr. ou neut. 1°* con), (char) 
Pron. cho-toa-ié, — Il change l'y du rad. chatey en à 
Loutes les fois que la terminaison commence par un € 
muet : Z{ charoie, il chataiera, : 

— Changer de couleur sous Les divers aspects : # 
Ninres, on fabrique des étoffrs qui cuarosser conne 
des métaux. (A. M.) De temps en temps un ver luisant 
cnarowarr dans lherbe, (G. Sand. } 

CHAT-PARD, n, m, (ehet-leopard. ) Pron, che 
par. — Vulg, Le serval. 

CHÂTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Châtrer : 
cheval émlrar. 

— Subst, Le chaire, un castrat, || Fois de chae 
tré, voix de castrat, 


Un 
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CHÂTRER, v. Ur. où act. 1° 


a (castrare; lat, ; 
m. sign. } Oter, enlever les testicules : Csiteun us | 


homme, un cheval, un taureau, e1c. | 

— Chätrer une truie, une chienne, leur faire une 
opération qui les mette hars d'état d'avoir des petits. 
Fig. En parl. des ouvrages d'esprit, Ketran- 
cher 6e qui peut choquer Les meurs, le souverne- 
ment, les convenances, ete, : Le censure CHATRE des 

pièces les plus innacentes. 

— Fig, Chatrer des catrets, des fagots, 
quelques-uns des principaux brins, 

— Agric. Chätrer des ruches, en enlever avec un 
couteau le miel et la care. 

— Jardin, Chdtrer un fraisier, des melons, des con- 
combres, ea retrancher Les Îeurs ou les rejctons 
supcrilus. | 

— Technol, Chétrer une roue, ôter une faible 

ie des jantes pour en resswerrer Les ais. 

CHÂTREUR, n. 10. Celui dont le metier est de 
chätrer les animaux : Cnirseun de chers. 

CHÂTRURE, 0. . | chatrer. } Pron. cha-trur, — 
Art. vétér, Opération de la castration que l'on fait 
subar aux animaux . | 

CHATTE, n. f. (chat. } Mar, Sante de grappin. 

— Péch. Sorte de chasse-marée à fond un peu plat 
qui sert à la péche, || Bâtiment employe comme al- 
lège où comme barques-citernes. . 

CHATTEMITÉ, n.  (éhutte, et maris, dous ; lat. } 
Pron. chati-mirt, — Fam, Personne qui affecte une 
contenance humble et doucereuse pour micnx arriver 
à tromper, à séduire : Comme elle fait Ex cuarrs- 
mire. { Acad. } 

Vous l'eussiez pris pour quelque sniet rmate. 
Tant je mignon faisait la charfemite. (La Chauss, } 

CHATTER, v. intr, où meut. 2° con). (char.} 
Pron. chaté, — Eu parl. d'une chatte, Faire ses pe- 
tits: Celte chaîte est préte à cuarran, Efle a cmatri 
cette nuit, | Acad. } 

CHATTERIE, 5. É. (chatte. ) Pron. chade-rr. — 
Fam. Bonbon, frsaudise que l'on donne aux enfants. 

— Fausse caresse : Ælr fai à fast mille cuarrasies. 

CHAUBOULURE , 0. FE. Farbarisme du Diction- 
paire national, {| On dit Échanbulure, V, ce mot. 

CHAUD, AUDE, adj. { celidus, lat.; m. sign.) 
Pron. chuf-chôd, — Qui a, qui donne, qui produit 
de la chaleur : Le feu est émacm. Le soleil est bien 
cnavo amour hui, Temps castb. Eau emaune, Ce 
bain n'est pas assez cuaun. Fer caauv, Prendre un 
bouillon cuaun, Cela se marge cuaum, Mettre quel 
que chose sous las cendres cuaupes, Avoir les pieds 
uavos, des mains cuauuss. Lés aanours se trouvent 
dans toutes les contrées cuatbas du monde, (A. Mart.) 

— Pleurer à chaudes larmes, verser d'abondantes 
larmes. 

— Prov, et fig. 41 faut battre og pentant qu'il 
est chand , 1 faut saisir l'occasion favorable ; il faut 
am activement une affaire quand elle est en 
pon chemin, 

— Avoir les pieds chatids, jouir des commodités de 
la vie , être dans une situation heureuse et agréable. 

— Pros. Froides mains, chaudes amours, la frai- 
cheur des mains est ordivareisent le signe d'un tem 
pérament ardent. 

— Pros, et fig. {le trouve rien de trop chatl 
ni de trop froid: d n'y « rien de trop chaud ou de 
trop froid pour lui, se dit d'un homme qui prend tout 
et de toutes Les mains. 

— Fig, et fam, Le rendre tout chaud, de rendre 
chaud comme braise, se venger promplewent de quel- 

que tort, de quelque injure qu'on a e, || Répondre 
avec promputude et mwaliguité à quelque propos pi- 
quant qui vous est à : 1 ma jour ut manvais 
tour, mais je Le lui À nenxdo cmauD comme braise, 


(Acud.} 


en ôter 


ain chatle , jeu où l'un des joueurs, ayant la 
tte couchée sur les genoux d'un autre et les yeux 
fermés, Dent une main renverse sur sou das , ét doit 
deviner celui qui frappé dedans. 

— En par]. de quelques animaux, Qui est en cha- 
leur : Le boue est trés-vigoureux et frés-cmaun : ut 
seul peut suffire & plus de cent cinquante chèvres pen- 
dant deux ou trois mans. ( Buff.) Cette chienne est 
CHAUDE. 

— Eu parl, des choses, Qui conserve la chaleur, 
qui gorantit du froid + Le reune a mue fourrure plus 
Guaume que fa brebis, (A, de St-P.) Ces habit, ce man 
teau est cnaup et bou. { Acad.) 

— Quiéchauffe, qui augmenté la chaleur intérieure 
du corps : Le ain est cnaun, Les épiceries sont caau- 
pes, ( Acad. } 

— Fiévre chaude, Gèvre ardente, accompagnée le 
frénésie, de délire, 


tomber d'un mauvais état dans uu pire. 


cuavn en amitié, Un émaub partisan. Être Cnaun sur 
une affaire. 











férent entre deux parts. 


action, aflure, attaque où la lutte est acharnée, san- 

















fin. Sorte de gätean fait de lait, de farine et d'anis. 


chaleur; de manigre à couserver La chaleur. Se 


CHAU 
— Prev. ot fig. Tornber de fievre en chaud mal, 
— Fig. Ardent, passiouné, zélé : C'estun homme 
de crois qu'un ami chaud et de ms qualité 
N'est pas assuremeut pour être eeyeté. { Mol. } 
— N'étre ni chond ai froid, rester indecis, indif- 


— Être chaud de via, avoir un peu trop bu. 
— Lutèr, Style chaud, style avimé, pleim de 


chaleur. 


— Print. Ton, coloris chaud, brillant, vigoureux. 
|! Dans le tn. sens : Ce tableau est cmauw de couleur, 
— Fig, Action, affaire chaude, atiage chaude, 


clante. 

— Par extens. La dispute, la querelle fut chaude, 
elle fut vive, atimée, 

— Alarme chaude, alarune grave, subite : 

Remettez-vous, monsieur, d'une alarme si chaude. (Mal) 

— Fam, et cllipuq. La donner bien chaude, cau- 
ser une vive alarme en exagéragt ke mal : /{ aans La 
LONNER BILA CHAUDE, 

— Fig, Prompt, houillant, qui s'emporte facilement, 
se dit de l'homme et de sou caractère : Homme cmaun 
et violent, Caractère nav. Tempérament cuaxb, Téte 
csauns, || Dans le m. sens, Avoir le sang char, 

— Fam. Récent, tres-mouveau : Cela est encore 
tout cnaun, {l m'apporta cette nouvelle foule cHauDr. 
{ Acad, ) 

Le soufllet sur ma joue et encore tout chaud. {Rac.) 

— Qui ost fait vivement: Les recompenses toutes 
chaupEs ont mu prix merveilleur, (M de Sév.}) Les 
plaisanteries ne sont bonnes que quand elles sont ser- 
vies toutes Cuatpes, { Volt. 

= Chnud , adr. Ch ment : Poire, manger, 
servir chat. 

— Tenir chaud, se dit des vétements qui proté- 
gent contre le fra : Cet habit vous rraxpas Cat. 

— Hi fait chaud, se dite parlant de La température 
chaude : Je pair cuauD dans cette chambre comme 
dans un four, comme dans une étuve, { Ac, | 

— Fig, et Cam. /{ fait chaud, la dispute est vive, 
Ja lutte est acharnée, sanglante : 4{ se garda bien 
d'y aller, vu y varsatr trop cuaup, (Acad, } 

— du 5 Cusuo, emauv! loc, inter, Vivewent, 
sans tarder, 

= À la chaude, loc. adv. Sur l'heure, à l'ins- 
tant : Cela s'est fait à La cuaune, On attaque len- 
nemi à La cnaune. { Acad, | || Vieux, 

CHAUD, 0. 0. Chaleur : Le cuaro est revenu, 
de froid a disparu. Souffrir Le cuavo rt le froid. 
Étouffer de cnauv. 

… En moins d'ur jour tour à tour on estaie 

Ex le froid et le dés, et de vent et la pluie. {Coil. d'H.) 

— Pros, et fig. Souffler de chaud et le froid, vanter 
ét déprécier tour à tour une pérsonhe, une chose , 
passer d'un avis à un avis directement opposé. 

Arrière ceux dont La bouche 
Souffle be chaod et le froid! {La Fent.} 

— Fig. et fam. Cela me me fait ni froid ni chaud, 
cela m'est tout à fait indifférent. 

— Cela ne fait ni chaud ni fraid, cette chose n'arde 
ni ne nuit, 

CHAUDE, n. f, (chand,) Pron. chôd. — Mé- 
tallurg. Chaleur à Jnquelle on expose successivement 
dans les hauts-fourneaux le ler qu'on veut réduire 
en barres : On donne à la loupe les cuauves sueces- 
sives qu'elle exige pour étre mise en barres avec les 
dimensions qui conviennent à sa destination, (Monge.} 

— Chaude suante, certain ue de chaleur qu'on 
communique au fer : Le nerf du fer forgé ne tient 
pas à sa nature ; &f le perd lorsqu'on le ramollit par 
une Cuatos SUANTE, | Monge, ) 

CHAUDEAU, 0. m. (chand.} Pron. chddé, — 
Brouet, bouillon chaud que l'on portait autrefois aux 
mariés Le matin du leudémain de leurs noces : 

Là-dessus son épouse, en babh d'Alecton, 

Masquée et de sa vois comtreéaisaut le lon, 

Vient sû prétendu mort, approche de sa hière, 

Lui présente un chsudeus propre pour Lucifer. (La F.) 

— Toute lmisson chaude. (| Viuux, 

CHAUDE-CHASSE où CHAUDE-SUITE, n. f. 
Clhusse vive et forcée, 

CHAUDE-COLE, nu. f. Abrès. de Chaude colère, 

— À la chaude cole, loc. adv. D'un premier mou- 
vement, 

CHAUDELAIT, n. m. Pron. chod-f. — Art, cu- 


CHAUDEMENT, adr. (chaud-de-meut.) Avec 
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véuir emacuemenr. { faut vous tenir caatbemeer 


dans votre chambre, Mettre de la viande devant le feu 
pottr la tenir cuavuamesr. { Acad.) 


— Fig. Avec ardeur et vivacité : Poursuivre cau- 


MeMEnT une personne, uns offaire. Prendre une af- 
faire customer, Cette affaire @ été suivie cuapps- 


munt, { Ac. ) 


CHAUDE-PISSE, u. L Pro. chgd-pis, — Vulg. 


La bieunorrhagie. 


CHAUDER, v. ir. ou art. 1° con), Agricul. Méler 


de ia chaux avec la terre d'un champ. 


= Se chauder, v. pron. En parl, de ka terre, 
Être chaudé : 47 est mne saison que les champs se 
CHACDANT, 
CHAUDERET, 0. m. Techn. Moule dant se sert le 
batteur d'or pour étendre les métaux. 
CHAUDERIE, n. Ê. Caravagsérail sur les routes 


de l'Inde pour les voyageurs. 


CHAUDIER, +. int, où neut, 1° con), {cham, } 
Pron, chü-die, Vener. En pari. des levrettes, En- 
trer en chaleur. 

CHAUMEÈRE, n. f. (chaud) Grand vaisseau, le 
plus souvent de cuivre, qui sert à faire cuire, bouillir, 
chauffer quelque chose : Csauvrèas de cuisine, Cuaw- 
pièns de teinturier, d'affineur de sucre, de bras- 
seur de bière, dc. 

— Chaudière bonillante, chaudière qui contient 
un liquide boullant. 

— Vase métallique, dans lequel l'eau soumise à 
l'action du leu se tramforme en vapenr : Les cmau- 
mièses se fabriquent en fonte, en tale de fer où en 
cuivre, Lu emavpièse de cette machine à vapeur à 
éclaté. 

— Mar, Chaudière d'étuve, vase qui dans les ports 
sert à faire chauffer le goudron, 

— Pèch. V. Caunnerre. 

— Tech. Partie de four à chaus qui & trouve au- 
dessus du cendrier, 

CHAUDRÉE, n, {. (choud,) Pron. ché-dré, — 
Techn, Certaine quantité de soie à teindre en noir. 

CHAUDRET, D, m. Pron. <hô-dré, — Technol. 
Livret de feuilles de baudrucbe à l'usage du batteur 
d'ur, 

CHAUDRON, n. m. (chaud) Pron. <hd-dron, 

- Petite chaudière munie d'une anse, servant sure 
tout à la cuisine : Faites bouillir cela dans un cnav- 
mnox. Écirer ti cnatbaox. Mettre va cHaubaos nr 
le feu. Cette femme, après avoir dard sen enfant dans 
un uaëtDaOx plein ms chaude, le rent dans son 
bvrécau. (Keguan) 

- Mar, Calotte de plomb percie de plusieurs trous 
et chouée sous le pial d'uge pompe pour empêcher 
les ondures de Ja cale de s'y introduire, || Petite ca 
lotte dé cuivre clouce sur l'habitacle et ée de 
quelques trous pour laisser passage à La funée de la 
lampe, 

CHAUDRONKNÉE, 0. f. (chaudron) Prou. chd- 
drone, — Ce que peut contenir un chawlron. 

CHAUDRONNERIE, n. {. {chawdron.) Pron. chd- 
droun-ri, — Art du chaudronnier. || Art de oons- 
truire les chaudières destinées aux machines à va- 
peur. || Atelier dans lequel a lieu cette construction. 
| Toute marchandise de chaudronnier, 

CHAUDRONNIER, ÈRE, n. (chaudron, ) Pron, 
chô-dro-nié, mir, — Artisan qui fait, qui vend des 
chaudrons, des marmites et ous les ustensiles de 
fer ou de caivre propres à la cuisine. Fontique de 
cnaupnomnien. Facouh, qui das 24 jeunesse exerça 
la profession de cuaunaonsinn, devint un puissant moe 
marque, {Reynaud.) 

— Adj. Maitre, garçon ChaUPAONNIER. 

CHAUF, CHOUF, 0. m. CHAUFETTE, n. f. 
Pron, chôf, chouf, ché-ferr. — Comm. Saie de Perse. 

CHAUFFAGE, 0. m. Pron. chd-faj, — Action de 
se chauffer : Method de cnaurracr, La quantité de 
bois où autre combustible que l'an consomme pour 
se chaulfer : J'ai payé wingf francs pair mon CRAUF+ 
taën, Mois de CHAUTYAGE, “ 

— Droitde couper dans une farèt une certaine 
quantité de bois pour se chaufler : Droit de cuaur- 
racu, /Ù avait son cuaurracs dens telle forét. I! 
avrit tant de cordes de bois pour s0n cBAurraüE. 

— Mar, Action de chauffer un navire. 

CHAUFFE, n. f. (chaufer.) Pron. choëf, — 
Téchoo!. Le fournesu où brûle le combustible em- 
ployé à la fonte des pièces. [j Une des deux grilles du 
chauffé dans une fonderie. [| Temps employé au 
chauffage d'un appareil. 

— Chiw. Operation de distillation : Édouard 
Adam est parvenn à obtenir par tive mere CHACTrE 
tous des degrés de spirituasité. (Chaptal. 

— Ch, de fer, Surface de chauffe, portion de Le 
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surface d'une chaudière quireçoit l'action de la chaleur 
développée dans le foyer. La force de la chaudière, ou 
la quantité de vapeur qu'elle peut fournir dans un 
temps donné, s'estime en raison de sa awrfnce de 
sg. à Il faut environ un mètre carré de surface 
de chauffe par force de cheval, 

CHA ÉE, part. pass. du v, Chauffer : Pièce 
Cuaurrir, Appartement CHAUYrÉ. 

CHAUFFÉ, 0, rm. Technol. Espace où le fondeur 
allume le feu sous le fourneau qui contient le métal 
ü fondre, 

CHAUFFE-ASSIETTES, n. m, Meuble, ustensile 
qui sert à chauffer les assiettes, à les tenir chaudes, 

CHAUFFE-CIBE, 0. m. Officier de chancellerie 
qui avait la charge de chauffer ln cire pour sceller : 
Son coavrre-cine était daus une chambre à part et 
tout proche avec de l'eau et du feu tout allumé, (St- 
Simon. 

CHAUFFE-LINGE, 0. m, Pron, chéf-dain), — 
Panier d'osier servant à chauffer le linge. 

CHAUFFE-LIT , n. m. Ce qui chauffe be lit; bas- 
sinoire; moine. |! Au plur, Des cuavrrs-urr, 

CHAUFFE-PIEDS, o. m. Écon, Chaufferette, { 
Au plur, Des cmacrrs-rinns, 

CHAUFFER, v. tr, où act, 17* con. (caefacere, 
lat,; m, sign.) Pron. ehd-fé, — Rendre chaud : 
Cuausrrn un pole, Cnaurves de l'eau, Cuavrrun les 
pieds, Les mains d'un enfant, 

J'ai mon four à chauffer, mon vin à mettre en perce. 

es? 

— Mar. Chauffer la carène d'un navire, le chauf- 
fer avec des fagots de genèt où de brande, pour 
tuer les vers, faire fondre le vieux brai et “grd les 
corps qui masquent les chevilles et les trous, || Chawf: 
fer Le Lande es, Les pénétrer d'une vive chaleur: 
de les faire ployer et de leur donner les diverses for- 
mes que nécessite Lu construction, 

— Techn, Tirer le soufilet dans une forge quand 
le fer est au feu, à 

— Guerr. Chauffer un poste, faire sur le poste 
un feu roulant da ae Le " 

— 18. et fam, Faire une chose avec ardeur, vira- 
cité : /{ faut cnaurras erfte affaire. 

— Absol, Ce bois chauffe bien, chauffe beaucoup, 
il donne beaucoup de chaleur. 

— V, intr, ouneut, Devenir chaud, être chaud : 
Le four enavrre, Le bain cuauree. 

— Fig, Le four chauffe, tout se prépare bien. 

Le four chauffe, et tout ra rundement. (C. Del.} 

— Pros. et Gg, Ce n'est pas pour vors que le four 
chauffe, ce n'est pas pour vous que telle chase se pré- 
pare, se fait. 

— Fig. et fam, C'est an bain qui chauffe, se dis 
d'un gros muage qui menace de la pluie, 

— $e chauffer, v. prou. Se mettre auprès du 
feu” pour en recevoir de la chaleur : Z1 sx cnaurre 
sans cesse, Il aime beaucoup à se cuauvren. 1 sx 
RAC FE tranquillement les jambes, 

— Prov, et Gg, On verra, on saura de quel bois 
je me chauffe, on saura, on verra de quelles choses 
je suis capable, quel homme je suis : Si m'attagne, 
Je lui ferai vorn ne Quez pors 3x mx cave, (Acad) 
On VERRA DE QUEL DOE NOUS AOUS CHAUTFONS Gsm 
on s'attaque à ceur qui nous peuvent appartenir. 


(Mol.) 
— Prov. et fig, Vous ne nous cha pas du 
méme bois, nous n'avons pas les mêmes séntiments, les 


mêmes opinions, 

CHAUFFERETTE, n. f. (chauffer) Pron. chdf-rètt, 
Sorte de hoîte remplie de cendre chaude à de 
quelque autre agent de calorique, et recouverte d'une 
plaque de tôle percée de plusieurs trous donnant 
passage à la chaleur; an la place sous les pieds pour 
se chauffer : Elfe avait les pieds sur tune CaaGrrsarrrz 
briilée à chaque trou, (H. de Bulz.) 

— Téchnol, Coffret où l'an met du feu et dont on 
se sert pour donner un apprèt au velours et en re- 
dresser le poil. 

CHAUFFERIE, 0. f. (chenffer,) Pron. chéf-ré, 
— Techn. Forge duus lnquelle on chauffe le fer qu'on 
veut réduire en barres. | Partie du four à briques. 

CHAUFFEUR, 0, m. (chowfer,) Pron. chd-feur, 
— Celui.qui est chargé d'entretenir le feu du Foyer 
d'une ie à vapeur : Le cuavremun à éfétité par 
l'explosion de la chaudière, 

— Adi. : Ouvrier cuavrreon. 

— Hist, 11 s'est dit d'une bande de brigands qui 
exposaient à un feu violent les pieds des personnes 
aGn de Les contraindre à leur livrer leur argent : Les 
brigands des grandes routes, les cunvvreuss commet. 
taient alors des plus grands crimes. {Thiers,) 

CHAUFFOTR, n, m. {chauffer,) Pron, ehi-foar. 
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— Salle chauffée par un poéle , qui sert d'asile aux 
pauvres durant les hivers rigoureux : 4{ mangue 


dans nos villes des caaurrouns publios.- 


— Chambre où Les religieux, les religieuses vont se 


chauffer : C'est, l'heure où Les 
CHAUPFOLR. 

— Anc. Lieu où les comédiens, les spectateurs 
vont se chauffer, || Aujourd'hui foyer. 

— Technot. Caisse de tôle ans laquelle be eartier 
fait sécher Les feuilles de carton qu'il veut coller. 

— Méd. Piève de lisge chaud pour esuyer et ro- 
chauffer un malle, 

CHAUFFURE, 0. f. ( 

— Techn. Défaut du fer ou 
pour avoir été trop chauflé. 

CHAUFOUR, n. m. (chaux, four.) Prop, ché- 
er — Techn, Magasin où le chaufouroter serre Le 

is, la pierre et la chaux, 

— Zocl, Valg. Le Pouillot, 

CHAUFOURNIER, n. tm. (chaux, four.) Pron, ehé- 
four-nié. — Techn. Ouvrier qui fait la chaux. 

Meumiers et chanfeurninrs partagent mon " 

Et je partage, mes, leurs bachiques ébats. {L. Guillard.) 

CHAULAGE, on. m. (<hauler.) Pron, chu-lay, — 
Agricul. Action de chauter du blé.* 

CHAULÉ, ÉE, part. pass, du +. Chauler : Ces blés 
ont été Cmauts. 

CHAULER, v. tr, ou act, 1° con). { chaux. ) Pron. 
ché-lé. — Agricalt. Faire tremper du bé dans de 
l'eau de chaux avant de le semer, pour le préserver 
de ia carie, du charbon : Cmaouen le lé, 

— Jeter de la chaux dans un champ : Caurxn 
une pièce de terre, || On dit aussi Chamder, 

CHAULIER, 0. m. { chaux.) Techn, Celui qui ex- 
ploite un four à chaux. 

CHAUMAGE, n. m. (chaume.) Pro. h-maj. — 
Agric. Action de couper le chaume. 

— Époque où l'on coupe le chaume, 

CHAUME, n. em. (culmus, Lat.; em. sign, ) Pron, 
chôm. — Bat. Toute tige cylindrique simple, ordinai- 
rement fistuleuse, offrant de distance en distance des 
nœuds d'où partent des feuilles alternes et engainan- 
tes ; c'est la tige des graminées, 

— AgrieuM. La partie de la tige des blés qui reste 
dans le champ quand on lesia e : Botte decnaums. 
Les cuavmes sont hauts, sont forts, Brüler les euau- 
mas. Le Enatrux sert à faire de la litière, (Acad.) 

— Par exténs, Champ où le chaume est encore 
sor pied : Courir dans un cuatwx, Les perdrix se re= 
ausent dans les cnatuss, Baitre un caves. 

— La paille qui recouvre ordinairement les babi- 
talions des paysans : Maison ecwverte de cuaome. 

Le pauvre en ss cabane, où le chauere le couvre. (Mall) 

— Par extens. et poët. Chaumière, demeure de 
paysan : Être né sous le enaumx. 

La vertu sous le <haume attire aus homsuages, | Bern. } 

On parlors de sa gloire 
Sous de chaume bien longtemps. ( Bérang. } 

CHAUMER , v, tr. où act. 1% con), { chœume, } 
Pron. chô-mé, — Agric. Couper, arracher le chaume : 
Cnansan dr champ. 

— Absol. {l'est allé cuavmus. 

CHAU , 0 mm. Monceau, tas de chaume. 

CHAUMI u. Ê. {ehanmte.) Pron. efi-mièr, — 
Petite maison couverte de chaume : Petife cuau- 
mubne. Habiter une enaumiène. C’est ua pays pauvre 
où l'on ne trouve que des cuatvatians, | 

Ta ne reverras plus tés riantes montagnes, 

Le temple, Le hameau, Les champs de Vaucoaleurs, 

Et ta chaunière, el tes compagnes, 

Et ton père expirant sous le pouds des douleurs, (C. Dei.) 

CHAUMINE, n. f, { chawme,} Petite chaumière : 
Une pouvre cHaUMENE. 

D tächait de gagner sa chaumêne enfumée. (La F.) 
An détour d'une can qui ehemine 

À Bots purs sous de frais lilas, 

Vens avez ve notre céxumine, ( Bérang, } 

CHAUXE, 0. f, Techn, Instrument d'épinglier pour 
couper les tronçons de laiton. 

CHAUSSAGE, n. mm. (chaesre, | Pron, chap). — 
Écon. dom, Frais nécessaires à l'entretien de la chas- 
sure, || Vieux, V. Cuausicne, 

CHAUSSANT , part, prés, du +. Charsser : Ælle 
avait de ces pieds que l'on ne soit que dans les portraits 
où les peintres mentent à leur aise en cuavssanr leur 
modéle. (H. de Bar. } 

CHAUSSANT, ANTE, adj. Prom, ché-pan, çaatt. 
— Qui se chausse facilement ; il ne se dit guère ma 
des bas : Un bas de soie est plus cmatasanr qu'un bas 
de fl. |} Peu usité. 

CHAUSSE, n. f. (erle, caleis, talon; lat,) Pron. 
choss, — Pièce J'étolfe que les membres des univer. 
sités portent sur l'épaule dans les cérémoriss et qu'on 


religieuses sont au 


er.) Pron. chd-fur, 
l'acier qui s'écaille 
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nome aussi Chaperon : Caausas de docteur en droit. 
Causse de docteur en théologie. 

— Pièce de drap taillée en capuchon pointu dans 
lequel on passe les liqueurs pour les clariiier. 

— Cost, milit, Chensse de colbac, partie supérieure 
de colback, formée d'an morceam d'étoffe te. 

— Chausse d'aisance, le tuyau des latrines, qui est 
ordinairement de paterie revétue de plâtre, 

— Péch, Manche du brégin, || Techn. Outil de 
l'épinglier. 

— Anc. mar. V, Cmarzao, 

CHAUSSÉ, kr, part, pass. du +, Chausser : Ælke 
était cuaussée de bas de soie viodets, { G. Sand. | l'ob- 
servai que les femmes étaient trèsbien chavssées , ce 
que par tout pars est A présage heureus, (Mure. 

— Prav. et fig. Les cardio sont les nn sl 
chaussés, on néglige d'ordiaire les mrantages qu'on 
peut facilement se procurer par sa position, 

— Fig. et fum, Elle est des mieux chanssces, se dit 
d'une femme du bon ton, d'une petite maltreme, 

_ ar op qu'aux mieux ées, il we cour. 
tise que des personnes de qualité. 

— Prov, et Gg. S'enfair un pied chussé, l'autre 
ra, s'enfuir précipitamment, sans prendre le tunrpe de 
s'habiller, 

CHAUSSÉE, 0. f. (ealceata , lnt.; mn. sign.) Pron, 

fd-cé, — Levée de terre qu'on mt au bord d'une 
niviere, d'un étang, pour retirer l'eau : La cnaussée 
d'un étang, La cuaussée d'une rivitre, 

— Levée qu'on fait dans les lrcux bas, humides et 
marécageux, pour servir de chemin de passage : Cnses- 
sis soutenue de nerie, de pilotis, ete. Les 
Romains ont fait La «des gromds chemins dans 
les Gaules en manière de canvsstas, etils y employaient 
beaucoup de chaur, (Acad.) 

— La partie bombée d'une rue ou d'un grand che- 
min, Qui est entre deux revers ou deux ruisseaux, ou 
entre deux bordures de pierres : Les œoitures passent 
sur da tunrssis. (Acad.) 

— Adwinistr, Ponts et chaussées, tout ce qui can- 
cerne l'administration publique dans la confection 
et l'entretien des routes, des ponts, descamaux, ete. : 
Directeur général, inspecteur, ingénieur des ronrs 
ET CHAUSSÈFS. 

— École des Ponts et chaussées, école spécialement 
destinée à former des ingénieurs pour eette partie de 
l'administration. 

— fez-de-chaussée, le nivesa du sol : Le mue 
n'est encore qu'au Re-DE-cuaussée, || Partie d'une 
maisos qui est au niveau du sol : Z{ habite de naz-nx= 
CHAUSSER, 

— Techn. Dans un moulin, sorte de sac au travers 
duquel passe In farine. 

— Pièce de la cadrature d'une montre qui porte 
l'aiguille des minutes, 

CHAUSSE-PIEDS, n. m, Pron. chosspié, — Jnse 
trument de corne où long moreeau de euir qui sert 
à chausser plas facilement un soulier, 

CHAUSSER, v. tr. où act. r°° con). (chautse.) 
Pron, chef, — Mettre des bas, des souliers, ete., 
une chaussnre quelconque : Z{ À enavast ses sotliers. 
Cuaussen ses bas, 

— Mettre ane chaussure à quelqu'un : Cuavssen 
cet enfant. 

Ah ! les mauvais valets ! heures chacun ua bas! (Îlega.) 

— Fo parl. d'un cordonmier, Chausier une per- 
sonne, lui faire habituellement ses chacssnres, 

— Fig, Chausser le cothurne, compuser des tragé- 
des, || En parl, d'un acteur, Jouer dans une tragédie. 
Îl Lromiq. Littér. Enfler son style. 

— Man. Chausser les étriers, enfoneer trop avant 
ses pieds dans Les étriers. 

— Chansser les éperons à quelqu'un, se disait au- 
trefois quand on faisait quelqu'un chevalier en lui 
attachant Les éperons : Je wennis de casvesen l'éperon 
du libératewr du Saint-Sépuicre. (Châteaub.) 

Nous te voulons tons deux chauvser tes éperens, (Del,) 

— Chausser de près les éperons à quelqu'un, pour- 
suivre de pres quelqu'un qui s'enfuit, 

— Fan. Cheusser une opinien, une idée, l'adopter 
et s'y attacher, 

— Agric. Chausser un arbre, une plante, enlourer de 
terre le pied d'en arbre, d'une plante, pour favori- 
ser l'accroissement, : 

— Fauconn. Cheusser la grande serre d'un oiseau, 
entourer l'ongle du gros doigt de l'oiseau ‘avec un 
morceau de peau pour entrave, 

— lutrans, où neutr, Ce cordonnier chausse bien, 
chasse mal, il fait bien, fait mal les chanssures. 

— Ce souder chausse Bien, 1 va bien an pied de 
la personne qui le porte, : 

— Crtte personne n'est pas aisée à éhanusser : 1 est 
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difficile de lui faire des chaussures convenables. 

— Chatiser à tant de poiats, porter des souliers de 
telle ou telle longueur. 

Se chausser, x. pr. Mettre sa chaussure : 
Cet enfant me sait pas 55 CHAUSSER. 

— Fig. et fam, Se chausser une opinion, une idée 
dans la tte, s'en enticher à tort ou à raison ; se prend 
ordinairement en mauvaise part, 

— Par analog. /lest prévenu, et s'usr cuavssé fa 
tête pour ce vilain baron, (Brueys.) 

AUSSES, 0, F. pl. (eafx, calcis, talon; lat.) 
Pron. chdss, — Culotte, caleçon; la partie du vête- 
ment des hommes qui va de la ceinture jusqu'aux 
genoux : Cnavsses de drap, de velours, de cha- 
mois, elc. Prendre ses cuausses, Mettre se cnaus- 
sas, ele. Le roi, qui allait se promener, sortait de sa 
chaise percée et raccommodait encore se: Cuausses, 
(St-Simon.} 

— Ant. Chausses de mailles, espèce d'armure 
défensive qui consistait en un pantalou de peau reeou- 
vert d'un treillis de fer. 

— Chausses de page, chaustes courtes et plissées 
que portaient bes re Î On disait ausst tronsies. 

— Prov. et fig, {n'a pas de chausses, 1 est fort 
psuvre. 

— Pros, et fam. Tirer ses chausses, s'en aller, 

dre la fuite : Tinows os cmavsses de bonne 
ure;: cédons à la force, faisons les choses de bonne 
grace. (Campistr.} 

— Prov. et fig. Cette femme porte les chansses, 
elle a plus d'autorité que son mari, |} V, Cozorre, 

— Fig. et pop. Tenir quelqu'un au cul et aux 
chausses, ke serrer de près; suivre altealivement 
ses démarches, sa conduite pour la censurer au besorn. 

— Par analog. 

ns. Nine me restait pas 
De mes prospérités eu réelles, où fausses, 
Qu'antas de erésuriers hurlant après mes ns 
- Bug.) 

— Prov. et fig, Faire dans 1e: chausses, avoir une 

e peur. 
= F >} et pop. Prendre son cul pour ses chausses, 
commettre une méprise grossière. 

— Anc. Bas : Üne paire de cuavsses. 

— Prov. Avoir des rues de deur paroisses, por- 
ter des bas déparcillés. 

CHAUSSETIER, 0. m0, (chomues,) Pron. chûss. 
tié. — Marchand qui fait et qui vend des bas, des 
bonnets, etc, : Cuaviseries-bonnetier. 

— Anc, Celui qui faisait, qui vendait des chausses, 
des hauts de chausses. 

CHAUSSE-TRAPE, 0. f. {caix, talon, rabs, poutre; 
lat.) Pron. chésstrap, — Fortf, Cheval de frise: 

ièce de fer armée d'un certain nombre de pointes 

ortes et nigues, tellement disposée que, lorsqu'on la 
jette par terre, une de'ces pointes est toujours dressée 
au dessus du sol : On jette des cuausse-raapss dans 
les gués, dans les avenues d'un camp pour enferrer les 
hommes et les chevaux. (Acad.) Semer de cnaussss- 
taares. S'enferrer dans des cuavwr-rrares, 

— Fiége qu'on tend pour prenuire Les bètes puantes : 
Dresser une ChatsSE-TRATE, 

— Bot. Plante trés-commune dans Les lieux incultes 
dont les fleurs armées d'épines sont disposées à peu 
près comme les pointes des Chausse-trapes; on la 
nome aussi Chardon eteilé. 

CHA n, f, (chause,) Pron. chécéte. 
— Demi-bas de coton, de fil, ete,, que l'on porte 
ordinairement l'été : Une paire de cmausstrss. 
Cuavsserres à étrier, Des cuatsserres d'enfant, 

CHAUSSON, n. w. (chausse) Pron, chdçon, — 
Chaussure qu'on met au pied par-dessous les has 
et quelquefois par-dessus : Une paire de enaussoxs. 
Des cuavssons de toile, Des caussoxs de fil, de coton, 
de flanelle, 

— Fig. et fam. Tout son équipage tiendrait dans 
un chausson, se dit d'une personne qui a très-peu 
de linge, de bardes. 

— Sorte de soulier plat, à semelle de feutre, de 
bufile, ete,, qui sert à jouer à la paume, à faire des 
armes, ete, : {le se mirent en Onaussuns pour jouer 
leur partie de paume. (Acad. 

— Chaussons de bal, de danse, des souliers fort 
légers qui servent à danser. 

— Sorte de pâtisserie qui contient de la marme 
lade, de la compote où des confitures et qui est fuite 
d'un rond de pâte replié sur lui-même : Les enxus- 
sons se servent froids, (Acad.} 

CHAUSSURE, n. f. (ehausier.) Pron, choeur, 
— Ceque l'on met au pied pour se chausser, comme 
les soulivrs, les pantoudes, Les hottes, etc : Honne 
CHAUERr, CHAUSSURE légère, élégante, et. Cuaus- 
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suax à l'antique, {{ faut juger des femmes depuis la 
emavsatnn jusqu'a la coiffure exclusivement, (La Br.) 

Je veux que sur mon pied soit Émile ma cheassure. { Mal.) 

Lo simple brodequis ecanpuse sa chansswre, (Del.) 

— Somme nécessaire pour entretenir quelqu'un de 
souliers, de bottes : Afa cnaussunx me coute tant, 

— Prov, et fig, Troirer chaussure à son pied, lrou- 
ver justement ce qui convient, | Fam, Trouver une 
personne capable de nous tenir tête. 

— Pros, dvoir an pied dans deux chaussures, avoir 
à choisir entre deux partis également avantageux. 

CHAUVE, adj. des à g. (cales, lat. mi. sign.) 
Pron. chüv, — Qui n'a se de cheveux où qui en 
est presque dépourvu : Mommecmauve. Femme CHauvr. 
Devenir cuauve, Être cnauve. Avoir la téte cuatvs. La 
partie la plus élevée de la téte est celle qui devient 
cuauve da première, (Buff,) 

— Prov. et Gg. L'occasion est chauve, elle ess dif. 
Bcile à saisir; où n'a qu'un instant pour la saisir. 

CHAUVE-SOURLS, pb, {. Pro. éhôv-couers, 
ZLoul. Mawamifére carnassier dont les membres anté- 
rieurs et postérieurs sont réunis par uue large inein- 
brane formant une sorte d'aile au moyen de Laquefle 
ils s'élèvent et se soutiennent dans l'air à la manière 
des oiseaux : La cnavvesoums est à demi quadru- 
pède et à demi volatile, (Buff.) 

Et Les chuuves-pouris, que tout subbat réclame, 

Volarent, et par twoments épouvantsient ls farmare 

De leur grande aile aus ongles mors! (Y. Hi} 

— Par anal, 11 se dit de quelques animaux pour- 
vus d'ailes membraneuses comme la chauve-souris, 
et qui ont, comme elle, la faculté de s'élever dans 
l'air: La emavvi-souats musaraigne. 

— Mar, La partie la plus élevée de la ferrure du 
gouvernail, s'étendant eu ailes, à tribord et bâbord de 
l'étambot, || On dit aussi Souris-cha 


are. 

CHAUVETÉ, n. f, (chane.) Pron, chovté, — État 
d'une personne chauve; calvitie, |] Vieux: 

CHAUVIR, +. intr. ou neut. 2° con). Dresser les 
oreilles, les serrer contre la tôte par eulère : 

de chauvis de l'oreille, et demeurant pensif 

L'eschine j'allongesis comme ua âne rétif, (Régnier) 

— Hi se dit particul. des ânes et des mulets, 

CHAUX, 0. L (cair, cakis, lat; m, sign.) Pron. 
chi, — Chi. Alcali qui se trouve ordinairement 
combiné avec certains ackbes, et surtout avec l'acide 
carbonique ; on doune à cette dernière combinaison 
le nom de carbonate calcaire ou de chaux : Les marbres, 
la craie, etc, sont des carbonates de cmaux. Les 
coquilles d'huîtres et d'œufs contiennent de la cuscx, 
Phosphate de cuaux, (Acad) La cnacx, quoique 
trés-ahondante , ne se trouve jamais pure, (Dumér.) 

— Îly à une sorte de pierre qu'on nomme plus 
spécialement pierre à chaur, 

— Pare, La pierre à chaux qu'on à fait cuire 
dans des fours, Ainsi préparte, elle s'échauffe dans 


l'eau, s'y dissout, et forme une pâte fine et Hauche | 


qui, étant mélée avec du sable ou du ciment, compose 
le mortier dont on se sert dans les constructions de 
perreset de briques. Four à caaux. Mortier à ensvx 
et à sable, à cmaut et à ciment, Bdtir à enaux et à 
sable. {Acad} 

— Fig. Promettez-moi de ne plus prendre de café: 
c'est 4 mettre la cusux dans le mx: (Saurin.} 

— Chaux vive, chaux qui n'a point été imprégnée 
d'eau. || Chaux éteinte, celle qui êr perdu ses Rrorié- 
tès en restant exposée à l'air ou qu'on a délayée 
dans de l'eau, 

— Prov, et fig. Cela est fait à chaur et à ciment, 
se dit d'une affsire quiest faite solidement, avec toutes 
les précautions et Les furmalités néressaires, 

— Lait de chaur, banc de chaux, eau dans la- 
quelle où à délayé de ln chaux : Ælanchèr une mu 
raille avec du rvarr pu cmaux, (Acad.) [| Eau de chaur, 
eau qui tient de la chaux en dissolation. 


— Anc. Chim, Substances nommées aujourd'hui | 


Osydes: Cuacx métallique. Cnaux de euivre, d'é- 
faim, ete, (Acad.) 

— Construct, Chaus grasse, celle qui est à peu 
pres pure ; elle absorbe de deux à trois lois et demie 
son poids d'eau et augmente beaucoup de volume 
lorsqu'on la mélange avec de l'eau pour la réduire 
en pâte, || Chaux maigre, celle qui vst mélangé 
de matières étrangères ; elle n'alsorbe guère qu'un 
peu plus d'une fois son paids d'eau, et acquiert Lesu- 
coup moins «le volume pe l'estinction. {| Chaux Ay= 
draulique, celle qui à 
réduite à l'état de pâte, de se durcir dans l'eau : elle 
communique au mortier cette qualité. La chaux pon 
hydraulique au coûtraire ne se dureit bien qu'à l'abri 
de l'humadité, || Chaux ement, celle qui ne fuse pas 
lorsqu'elle est mise en contact avec l'eau, mais qui, 


a propriété, lorsqu'elle a été | 
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réduite en poudre impalpable, a la propriété de durcir 
sous l'eau sans addition de corps étrangers. 

CHAVARIA, n, tu, Zoo, Oiseau d'Arérique, 

CHAVIREMENT, 0. w. (chavirer,) Pron, cha-rir- 
man. — Mar. Action de chatirer; état d'un vais- 
seau qui chavire. 

CHAVIRER, v. intr, où peut, 1° con, (capur, 
tête, wersare, tourmer ; lat.) Mar, Tourner sens des» 
sus dessous, en parlant d'un bâtiment où d'un bateau 
qui tourne sur lui-même de manière à montrer &a 
quille au-dessus de l'eau : Votre navire cRavina. 

CHAVONIS, n. a. Prou. cha-vou, — Coms. 
Toile de coton des Indes. 

CHAYE, v. [. Pron, chose, — Moon. Monnaie 
d'argent de Perse, 

CRÉ, u. m. Relat, lostrument de cordes des 
Chinois, 

CHEBEC, 0. m. Prou. che-bék, — Mar, Bâtinsent 
de la Méditerranée à trois mâts et pointu des deux 
bouts, allant à voiles et à rames : La marine militaire 
est réduite à trois demi-galères et à cinq CHenees. 
(Reyn.} 

CHEF, n. m, (xtga*, tête; gr.) Pron. chif. — 
Ane. Tète : 

meoles dène ce chef, que les ans vont rair, {Corn,} 

Je vous ai vu le chef plus lourd qu'à l'ordinaire, {Regn.} 

Un dragua qui o'avait qu'un seul chef ( La Font) 

— Îl ne s'emploie plus au prop. qu'en style co- 
mique.. 

— se dit nt encure eu parlant des reli- 
ques des saints : Le cuvr de saint Jean, Le cuur de 
saint Denis, 

— Par extens, Tète de bétail : Tant de currs de 
bctail, IE avait deux cents cuurs de brebis, (Acad) 
Trois cents caurs de bétes à cornes. || On dit mieux : 
Téte de bétail. 

— Par analog. Le premier, celui qui commande 
dans un État, dans une ville, dans une assemblée, 
dans une armée, upe entreprise, etc, : Le cuar d'une 
assemblée. Un cuur d'armée, Un cuxs de familte, Le 
roi est le cuur de l'État. Le garde des sceaux est 
de cunr de la justice. Le pape est le cuxr de l'Église, 
(Acad.} Les cars des douze tribus, (Boss) Le cuur 
du jury. Le caur des mécontents, (La Br.) Cuers de 
bandits, Ekre un cuar, 

Sylla, Pison, Plautus, les chefs de La noblesse. (Bac) 

Tous n'atiendent qu'un «he/ coutre la tyransie, (C. Del.) 

L'heauve, de La nature est Le chef'et le roi, (Beul,} 

— Chef d — celui dout les doctrines Th ad- 
mises des disciples qui les propagent : 4{ fut de 
cHEr M cs ns célibre. (Arad )? 

— Chef de parti, celui qui està la 1ète d'un parti, 
d'une faction : Qui n'aspire point à l'honneur d'être 
Car pe ranri? (J.-J. Rouss.) 

— lise dit des officiers et sous-ofhciers de divers 
grades qui commandent une armée, une troupe : Ofeir, 
résister à ses cures. Ce militaire est estimé de ses 
cners. L'exemple des cunrs encourage le soldat, (Acad.) 

— Commandant, général d'armée : Ua cuer expe- 
rimenté commandait l'armée. 

H nous faut ue chef, s'il vous fael des soldats, (C. Del.) 

— Chef d'escadron, officier de cavalerie qui com- 
mande un escadrop, || Chef de bataillon, officier 
d'infauterie qui commande un bataillon, K Chef de 
poste, oficier, sous-ofhcier qui commande un poste, 
une garde, || Chef de peloton, de division, de section, 
celui qui, dans les exercices mulitaires, dirige les mou 
vements d'un peloton, d'une division, ete. || Chef de 


file, l'homme qui est en tète d'une file de soldats à 
pied ou à c ; d nn. 
— Artill, Chef de pièce, le canounier qui pointe, 


qui commande la manœuvre d'une pièce de canon. 

— Anr. Chef d'escadre, oflicier supérieur de ma- 
rine pommé aujourd'hui cortre-amiral, 

— Administr, Chef de division, celui qui est à la 
tête des divers employés dans un ministère, dans une 
administration quelconque, {| Par analog. Chef de 
bureau, sous-chef de bureau. | 

— Chef d'ateher, celui qui dirige les travaux d'un 
atelier, dans une manufacture. 

— Corder, Chef de roue, le fleur qui dans une 





corderie régle la r du fil. 
En — Mus. Chef d'orchestre, celui qui dirige un 
orchestre. à Chef d'attaque, musicien © é de con 


duire dans un chœur tous les chanteurs, qui chantent 
la méme partie. 

—Théétr. Chef d'emploi, par oppos. à DouËle, le 
plus ancien des acieurs jouant le mème emploi, 

— Chef de cuisine, d'office, le principal officier de 
cuisine, d'office, 
| Dans quelques cours, chef de gobelet, chef de 
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ruiterie, de pancterie, etc, le principal ofleier du 
rar de la fruiterie, ete, 

= En Chef, loc. nds. En premiere ligne, au 
premier rang : C: Fr #n Cuer, Travailler xx 
cuxr dans une affaire, 

— Général en chef, commandant en chef, qui 
tient Île premier raug et auquel tous les olbciers 
obéissent. def. 

— Gouverneur en chef, le her érueur. 

— Ordonnatenr en chef, Lui on uns une 
chose, une affaire en premiere ligne, au premier 


Re lugénieur en chef, saga de premier ordre, 

— Être, travailler en chef dans une affaire, en 
avoir la principale direction. 

= Par mon Chef! loc, inter), s'emploie pour 
jurer, pour affirmer : Par mox cunr ! je vous l'assure, 

æ son Chef, locut, adv, Prat. Die son côté, 
par soi-même, quand il est question de biens, d'hé- 
ritage, ete. : Héritier ne sos cuur, ZÙ & tant de bien 
De s0x cuar. (Acal.) Succéder px sox cuer où par 
représentation. 

= Du Chef, loc. prép. Par les droits de : 
Il a eu cette terre we carr de sa femme, (Acad.) Zi 
aiarent à la snecession ne cuer de leur ge 

= Le son Chef, de leur Chef, loc. sûr, de 
lui-même, d'eux-mêmes, de son autorité privée; de 
leur mouvement : Cet anteur ne dif rien nx 
son canr. (Acad) Ce qu'un homme, quel qu'il puisse 
étre, ordonne ve son cuay n'est point une loi, (J.-J, 
Bouss,) Michelien dictait toutes ses lettres, Ses secrée 
taires ne faisaient rien vx Leus ner. (Kémusut.) // 
eut tréssingulier qu'à Rowe les tribuns n'aient pas 
méme imaginé qu'ils pussent usurper les fonctions 
dit peuple, et qu'au milieu d'une si grande multitude 
ils n'aient jamais tenté de passer pa seun cer dr 
seul plebiscite, (J.-J. Rouss.) L'honneur met, 1x 500 
curr, des règles à tout ce qui nous est prescrit, 
(Montesq.) 

— Article; point principal : 4{ est lésé dans quel- 
ques cuers. (La Br.) Sa doctrine se réduisait & trois 
Carrs. (Acad.) Cuer d'accusation, Les cuurs d'une 
loi, Les principaux cuurs d'une demande. (I.) 

— Jurispr, Crime de lése-majesté au premier chef, 
attentat, conspiralion contre la personne du roi, 
{ Crime de lése-majesté au second chef, attentat 
contre l'autorité du roi, contre l'intérêt de l'État : 
La fausse monnaie, l'intelligence avec les ennemis est 
BA CRIME DE LESK-MAJESTÉ AU SECOND CHEF. 

— Abbaye chef d'ordre ou simpl. chef d'ordre, 
la principale maison d'un ordre ; celle d'où relèvent 
toutes les autres. 

— Food. Chef du nom et des armes, chef de nom 
et d'armes, autrefois le premier dé la branche ninée 
d'une maison. 

— las, Pièce qui surmonte l'écu, qui en oecupe 
le tiers. !] Chef abaissé, qui est sous un autre cluf. 
Chef surmonté, qui en a un autre au-dessus. 

— Mar. Le vaisseau qui est le premier de la ligne 
de bataille, qui tient + tète de l'armée. || Câble 
amarré à l'arrière d'un vaisseau et qui sert aux mia- 
nœuvres qui précédent la mise à Dot, 

— Auc. Chef d'eau, V, Haute-manés, 

— Technol, La tête, le bout par lequel on à com- 
mencé à fabriquer nne étoife, {| Morocau de pâte que 
le boulanger réserve pour servir de levain à la four- 
née suivante. || Ficelle double à l'usage des coffretiers. 

— Astron. Chef de l'épicrele où apogée de l'épi- 
cyele, la partie la plus éloignée de la terre. 

— Chirur, Les chefs d'un bandage, ses bouts, ses 
extrémités, Un bandoge à plusienwrs cuxrs, (Acad.) 

— Ce à pic d'une earricre, 

CHÉF-DXEUVRE, n. 1, (chef, œuvre.) Pron chè- 
deuvr, — Anc. Ouvrage difficile qu'exécutait un 
ouvrier pour prouver sa capacité dans certaine par- 
tie et y obtenir le Litre de saître : Acte artisan n'a 
ses dettres de maitrise sans faire son cnxp-n'oxuve. 
(La Br.} Tout ouvrier peut s'établir maitre ou patron; 
il n'a plus besoin d'être reçu chef d'industrie, ü ne 
peut étre repoussé, qu'il ait fait où non son 
casr-v'orrvas, (Ch. Dupin.) 

— Par analog, Ouvrage parfait dans quelque genre 
que ce soit : Cuxr-n'œcvan d'architecture, Curp-n'œu- 
vas de Bttérature, Cette beauté est un cues-v'oruvne 
de la nature. (Acad.} 

— La plus belle œuvre du genre : Les monuments 
de l'art sont communs et les caxre-n'œuras très: 
rares, sn Le panégyrique d'Agricola est le 
Cuar-p œŒuvae de Tacite, qui n'a fait que des cuurs- 
v'oœxcras, (La Harpe.) Les grandes passions sont rares 
comme des cusrs-p'ancvax, (H. de Bal 

— Fam. C'est un chef-d'œuvre d'habiletd, de ma- 
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lice, ete., c'est une action des plus adroites, des plus 
malicieuses, 

— Iron. 4 a fait là un beau chef-d'œuvre; voila 
de ses chefs-d'œuvre, se dit d'un homme dont le dé- 
sorire, l'emportement ou la sottise ont causé quelque 
mal, quelque acrident, 

CHEFECIER , n. m. V. Cuevecies, : 

CHEFFERIE, 0. {. chef.) Art milit, Circonscrip- 
tion dans laquelle un ofbrier du génie exerce, à titre 
de chef, les fonctions dont il est Du. 

CHEF-LIEU, n. m, (chef, lieu.) Pron, chefien. 
— Le lieu principal, le plus important. 1 Anc, Le 
principal manoir d'un seigneur, d'un chef d'ordre : 
L'hommage se rendait au caxr-e, (Acad,) Cluny 
dtait le cuur-sseu de tout l'ordre, (Id.) 

— La ville principale, celle qui est à la tête d'une 
division administrative. 

— Chef-heu de département où de préfecture, la 
ville qui est à la tête * département, celle où réside 
le préfet : Montpellier est Le cusr-uux du départe- 
ment de l'Hé +. 

— Chef-lied d'arrondissement os de sous-préfec- 
ture, la résidence du sous-préfet. 

— Chef-lieu de canton, petite ville où bourg aù 
réside un juge de paix. | Au pl. Des Cuurs-tinux. 

CHEGROS, 0, en. Pr. chégre, — Techn, Filendait 
de poix à l'usage des bourreliers et des cordonniers, 

CHEIK où CHEIKH, n. mm, (schaikh, vieillard ; ar.} 
Pron. chék, — Chef de tribu chez Les Arabes : De 
faibles districts de la haute Égypte sont confiés à des 
cauxs arabes, ( Rayn.) 

CHÉILALGIE, 0. É, (41005, lèvre, &lyeiv, souf- 
frir ; ge. } Pron. béi-tab-ji. — Path. Douleur aux le- 
vres. |} On dirait mieux Chilrigie. 

CHÉILINE, n. m. (asc, lévre; gr.) Zoo. Geure 
de poissons marins de ln famille des Labroïdes. 

CHÉILION, n. m. (yétoc,' lèvre; gr.}Pron. bé. 
lion. — Zool. Genre de poissons des mers de l'Inde, 

ILODACTYLE, n. m,{yet04, lèvre, 24220, 
oc gr.) Pron. Aéi-lo-dak-til. — Zool, Puison 
de la division des Abdominaux. huh” 

CHÉILODIPTÈRE, n. m. (téthoe, lèvre, dimrepos, 
qui a deux ailes ; gr.) Pro. ké-i-dotipp-tér, — Loul, 
Geure de poissons des mers d'Amérique et du Japon, 

CHÉIRONOMIE , n. f. (yaip, y2106<, main, vépos, 
loi; gr.) Pron, kdi-ro-no-mi, — Ant. gr. L'art de 
faire des gestes et de régler Le mouvement des muins : 
La cnétnonoses était la partie essentielle de la danse 
chez les anciens. 

— Mus, Art de battre la mesure, 

CRÉTROPTÈRE, adj. des à g. {yeip, xeséc, main, 
nrtpôs, aile; gr.) Pron. kéi-rop-tèr, — Zoo, Dont 
les mains sout transformées eu ailes. 

== Chéiroptères, n. m,pl. Les chauves-souris, 
marmmiferes de l'ondre des Carnassiers , qui forment 
deux familles, les Galéopithéques et les Vespertillons. 

CHELEM, 0, m. Pron. ch-lèm, — J. de whist el 
de boston. Coup qui consiste à faire toutes les levées 
: Faire CHELEM 

CHÉLIDOINE, nf, (ye26, hirondelle ; gr.) Pro. 
ké-ki-do-ann. — Bot. Genre de plantes de la famille 
des Papavéracées qui a pour 1ype la grande chéli- 
doine, vulg. appeloe Grande Éclaire, parce qu'on 
l'employait contre les me page Elle à des Los 
jaunes, disposées en omlelles terminales; elle croit 
surtout 4 l'ombre des vieux murs, On l'emploie avec 
succès, en décoctiou, contre les aflections de la peau, 
lesscrofules, lesdartres, la jaunisse, ete, : One prétendu 
que les hirondelles guérissaient la vue à leurs petits 
avec nine certaine herbe qui à été appelée cukramone. 
(Buff,} Les racines des cnécioounks sont imprégaées 
des mémes substances colorantes que leurs tuyaux capit. 
laires vont conduire jusqu'à l'eztrémité ‘des fanes. 
{Kératry. } 

— Minér. Chélidoine on pierre d'hirondelle, petit 
caillou de nature siliceuse, presque lenticulaire, très- 
poli, analogue aux agates, 

— ool. Hirondelle de mer. 

CHÉLIDONIEN, LENNE, adj. (yet, hiron- 
delle ; gr.) Prou, ké-G-do-nain, nièn. — L001. Qui 
ressemble à l'hirondelle. 

æ Chélidoniens, n. m. pl. Famille d'oiseaux 
de l'ordre des Pasereaux. 

CHÉLIDONINE, n.f. (436, hirondelle , olvos, 
liqueur ; gr.) Chim. Alcaloxle trouvé dans les racines 
de la Ces chétidoine. 

CHÉLIFÈRE, adj. des à g, (ynàñ, pince, gépu, je 
porte; gr.) Pron, ké-li-fèr, — Loo!, Qui se termine 


par une ee 
= Chelifères,n, m,. pl. Zool. Genre d'arach- 
nides qui ressemble au soorpion. |! Vulg. Porte-pinces. 
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CHÉLIFORME, adj. des à g. (yañ, pince; gr., 
forme.) Zaol. Qui a la forme d'une pince. 

CHELIGNATHE, adj. des a $: (em, pince; 
Yréfos, méchoire; gr.) Pron, kedi-gna-te, — Zoo), 
Qui a les mächoires en forme de pics, 

CHÉLINGUE, n. £. Pron. chiaingh, == Navig, Ba- 
teau à fond plat de La côte dé Coromandel, 

CHELLES, 0. f, pl. Pron, che£ — Comm, Toile 
de coton’des Indes, 

CHÉLODINE, n. F. (yêhus, tortue, én, courant 
d'eau ; gr. } Zool. Genre de tortues terrestres, 

CHÉLODOXTE, adj. des 2 g. {yrd, punce, d00<, 
évros; dent; gr.) Pron. dé-lo-dontt, Zool, Qui a des 
dents en forme de pinces. 

= Chélodontes, n. m. pl, Famille d'ararhnides. 

CHÉLOXÉE , u. L (yum, tortue; gr.) Pron. fe- 
losné, — Zavl. Genre de tortues marines, 

CHÉLONIENS, n. 1. pl. (yehovm, tortue; gr.) 
Pron. ké-lo-niaia, — Zoo. € des Reptiles com 
prenant le geure Tortue, divisé en quatre familles : 
Les Tortues terrestres où cheraites , les Tortues pa- 
lidines où élodites, les Tortues fluviales où pota- 
mites et les Turtues marines où thalassites, 

CHÉLONITE, 0. f. (xduc, tortue; gr.) Pro. kc- 
do-nitt, — Zool, Tortue fossile. 

CHÉLONOPHAGE, adj. et n. des à g, (yon, 
tortue , géyes, je mange; gr.) Pron. £édo-ra-fa;, — 
Did. 11 se dit des peuples et des animaux qui se nour- 
rissent de tortues. 

CHÉLYDE, n. L (xs, tortue, lès, forme ; gr. } 
Pron, ke-lid, — Zoo, Genre de tortues terrestres. 

CHÉMAGE, », m, Anc. Droit pour passer avec une 
voiture, . 

CHEMBALIS, am. Pron. chaiu-ba-l. — Conum. 
Sorte de euir qui vieut du Levant. 

CHÈME. 0. [. Prou, hèm, — Antiy, Gr, Mesure 
pour Les Lupirishes, 

CHÉMER (SE), v*. pron. 1'* couj. Maigrir beau= 
coupstoeber duns le maraame; ilest peu asité + 

+ Cm on-enént de doutenr d 664 { Rege.-Desm.} 

CHÉMERAGE, u, mm, Pron, chéorra;, == Droit 
fécd. Privilege du droit d'aiuéssé, en vériu duquel les 
puinés tenaient de l'ainé leur portion de fief en pa= 
rage. 

CHEMIÂTRIE, n. f, V. Cuneratain. 

CHEMIER, 0. m. Pron. chemie, — Droit féod, 
L'ainé d’une famille noble, qui jouissit du droit de 
chémerage. 

CHEMIN, n. m, (cemmine, Hal; même sign, } 
Pron. ch-main, — Voie, route pratiquée pour commu 
niquer d'on lieu à un autre : Large cuemix, Ceamix 
étroit, Cnesix frareé. Tracer un Cuxwix, Réparer ua 
CHEMIXS 

Cosbles-les de vos dons, menez-les pur la main 

Par une longue vie et par un doux chemin, (Lam) 

Ah! Les affreux chemins , et le maudit pays 1 (Gross) 
Les rivières sout des carsins qui marchent et qui 
portent wir l'on veut aller. (Pasc. } 

— Génér. Toute ligne, toute voie qu'on parcourt, 
qu'on peut parcourir pour aller d'ua lieu à un autre. 
Suivre son cuemix, Se mettre en cumin. Se détourner 
de son cuemis pour éviter une embache, (Pase, }! 

Je sais tous les chemins par où je dois passer, { Fac. ] 

— Fig, Voie, : Ce torrent s'est ouvert uy 
œuauis à travers da forét. (Id. 

— Grand chemin, grande voie de communication, 
chemin qui relie eutre eux les principaux entres 
d'administration et de commerce : Les Ghanns cux- 
muss sont plantés d'arbres fruitiers. 

Dis ans venus, an Maitre autel du temple 
Qu'il communie; et dés le lemdemain 
Dis-bui là-haut ton pére te combemple ! 
Jei sa tombe, et là le gramd chemin ; 
Suis s0® exemple. (C, Del, } 

— Chemin battu, route, vote trés-fréquentée, 

— Fig. Suivre le chemin battu, le grand chemin, 
suivre la routine, les usages établis. 

— Chemin de fer, voie de commuiestion formée 
d'une chaussée garnie de deux bavles de fer parallèles 
sur lesquelles portent les roues des voitures qui la 

urent, au tieu d'être en contact immédiat avec 
e sol, | 

— Chemin ferré, chemin dont le fond est ferme 
et pierreux et où les roues de voitures n'enfoncent 
pas. On les appelle ai perse que leur surface semble 
présenter ln té du fer. 

— Chemin de halage, chemin qui longe un canal, 
une rivière, et qui sert au passage des hommes, des 
chevaux qui balent un bateau. 

— Fortifieat. Chemin des rondes ou de ronde, ebe- 
min ménagé entre le rempart et ka muraille du corps 
de la place, par où passent Les officiers de ronde. 

— Chemin couvert, chemin sur Le bord extérieur 
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du fossé, où le soldat est à couvert du feu des assié- 
ets. 

— Valg. Chemin de SJ + la voie lnetée, 

_ dr rel, Chemin FA put En le chemin que 
Jésus-Christ a parcouru en tss crois de Jéru- 
sales au Calvaure. |} Fig. 1 se dit d'une suite de ta- 
bleaux. qui représentent les différentes scènes de In 
passion du Christ, - 

— Bonne terre, mauvais chemin, les terres grasses 
sont ordinairement les plus mauvais chemins. 

— Être toujours par voie et par chemin, u'être 
jamais chez s0t; être continuellement en course. 

— Fam. Viens comme les chemins, trés-vieux , en 
parlant des personnes ou des choses, 

— Prov. et fig. Tous chemins vont à Rome où tont 
chemin mène à Rome, on arrive à une chose par dif- 
eg promo 

— line faut 
agir ah cr 

— Aller son chemin, suivre sa route sans s'arrèter 
ni se détoureer. || Aer toujours son chemin, con- 
tinuer, poursuivre son affaire, sans se [aissr arrêter 
ni influencer, || Aer de où son droit chemin, ne pas 
dévier de la ligne dé conduste qu'on s'est tracée, || 
Aller son petit chemin, aller lentement dans le succes 
de ses affaires, n'avancer que peu à peu. À Dans le 
tu. sens : Aller son petit banhonime de chemin. 

— Suivre de bon chemin, se Wien conduire. 

— Fig. et Éum. Ze de ménerai par un chemin où il 


n'y @ pas de pierres, kele dvrai vivement, je ne 
le ménageres pes. | Dans [a in. sens : Je lui ferai war 
bien du chemin, 

— Pror. et fig. Trouver une pierre en son chemin, 
des pierres dans son chemin, rencontrer des obstu- 
cles, des diflicultes, 

— Fig, Montrer Le chemin aux autres, faire quel- 
que chose qui puisse servir d'exemple, 

— S'arréter en chemin, à mi-chemin, aban- 
donner une affaire, une entreprise prés de rénssir, 

— Cette affaire est en bon chemin, elle est sur le 
point de réussir. 

— Faire son chemin, parcourir, obtenir de l'avan- 
cement dans ln carrière qu'on a entreprise; s'enrichir. 
Î| Dans ce sens : 2 a hien fait du chemin en peu de 
temps. 

— Je le trouverai en chemin, je trouverai occasion 
de lui nuire, {} {me trouvera sur son chemin, mue 
trouvera à l'encoutre de ses desseins, de ses projets. 

— Couper chemin à quelque chose , eu arréter be 
cours, la marche, 

= Chemin falsnné, loeut. sdv, et ellipt, Par 
oceasion : 

Chemin faisant il vit le ce du chien pelé, (La Font.) 

— Chorégr, Ligue tracée représentant la figure 
qu'un danseur ou plusicurs danseurs doivent exc- 
cuter. E 

— Man. Entamer le chemir, commencer à galoper. 
À Entamer la chemin à droite, prendre le galop 
quand les deux pieds de droite arrivent sur le sol eu 
avant des deux pieds gauches, || Manger le chemin, 
avancer trop rapidement. 

— Fig. et moral, Moyen pour parvenir à quel. 
ue fu, à quelque résultat : Le carsix de la certu, 
le da gloire, de l'honneur. 

L'oreille est le chemin ds cœur. (Voit.} 
Croire sur parole est souvent commode en politique 
et en ps mais dans les arts c'est le grand cux- 
Mix de l'ennui, (Stendhal) Le canmix des honneurs 
fui est fermé, ( Montesq.) 
1— Le chemin du oœnr, les moyens de toucher une 
personne, de s'en Caire aimer, 

— L'es à parcourir, la distance parcourue : 
Ils allongent leur euxmx, ( Volt.) L'innmensité du 
CueMES que Satrrme parcourt chaque jour sur nos têtes. 
(La Br. } Un oiseau mure quatre fois plus de cun- 
mix que de qnadrupéde de ile. { But, } 

— Mar. Vitesse d'un Lime sous voiles. 

= En chemén de, loc. prép. En voie de : Z est 
fort riche et x cuEmtx ne de devenir bien davantage, 


2 

— Technol, Tapis long et étroit, pièce de toile que 
l'on étend sur Les parquets des appartements ou dans 
Les vestibules d'une porte à l'antre. Voüte sous laquelle 
le verrier met le bois pour chaufler Le four. || Suite 
de chantiers sur lesquels on roule Les tonneaux d'un 
bateau jusqu'à l'autre, (| Ouverture par laquelle on 
tire la pierre d'une carriere. { Voie ou jeu d'une scie, 
Î Disposition de règles que les ouvriers en bâtiment 
posent pour trainer les moulures. || Trace d'un dis- 
want sur Les lu 

CHEMENEAU , n. m. (chemirée.) Pron, ch-mi-n6, 


aller par quatre chemins, il faut 
résoldment. 
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CHEMINÉE, 0, f. (ceminere, creuser en forme de 
four ; lat.} Pron, chine, — Construction pratiquée 
dans une chambre, dans une salle et disposée pour 
reccroir du feu; elle est surmontée d'au tuyau qui 
donne issue à la fumée : Curwnée étroite, large. 
L'étre, le foyer d'une cusanée. L'hirondelle de cns- 
musée cit da première qui paraisse dans nos climats, 
(Bail) Les maisons de Jérusalem sont sans cuuwrnéss 
et sans fenêtres, ( Châteaub. } 

— Le tuyau, le conduit qui donne issue à la fumée : 
Le ramoneur est monté dans da cuawimée, Le jeu 
prit à la cusmenie, { Acad.) 

— La partie du lusau, du conduit qui s'élève au 
dessus dur toit: 2 fit mn grand vent qui abattit plr- 
sieurs CHEMInERS, { A CA.) 

— Partie, La partie de: la cheminée qui fait saillie 
dans la chambre : Cuemrmis de pierre, de marbre. 
Manteau de ennainis, Chambrante de cuesrse, Met. 
tre me sages et des vases sur ane curminés, | Ac.) 

— Fig, et Énm, Faire mu acte, ua errengement, ne 
affaire sous la cheminée, faire quelque chose en 
cachette et sans observer les formes ordinaires : Ce 
mariage à EVE FAST SOCS LA CHEMINÉE. ( Acad.) Des 
arrangements raïrs s0D% La CHEMINÉE. (Hl.) 

— Pros, et pop. Z{ faut faire mme croix à la che- 
minée, se dit à l'occasion d'un fait quiue se proxuit 
que trés-rareinent, 

— Mar, Trou eurré par où passe un mât de hune. 

— Petit cslindre sullant au centre daquel est 
creusé le trou de la lamcre dans les arimes à + 
sion et sur lequel on place La capsule : Ze ffs plusieners 
fois jouer les batteries de mes pistolets afin de hien 
Justaposer, sons la pression din chien, dx capsale sur 
ln curmimée, (E. Sue.) 

— Tube de verre qui entoure ln lumière d'un 
quinquet, 

— Foml. Petit vide occasienné par l'air dans une 
pièce de métal fondu. 

— Techn, Trou par lequel on fait l'extraction des 
matières contenues dans une fosse d'aisances, [| Trou 
par lequel ces matières tombent. 

CHEMINEMENT, n. me. (chemrimer,) Art milit. 
Marche progressive des travaux offensifs d'un siège, 

Marche rom ke des armées où troupesdiverses. 

CHEMINER, *, iotr, ou nent, 1°°oon), (chemin) 
Pron. chaine, — Marcher, aller, faire du chemin 
pour arriver en un lieu : {4 caemimatenr ensemble, 
Après AVOIR CHAMENE tone demihenre, mous quitiimes 
la grande route, {Chüteaub.} Ft roit-on que j'aie 
besoin de carresse où de chaise pour curmixen ? 
(Mol.) 

Toujours ivre, toujours débile et chancelsnt, 

Sète chemindés sur son âme isdoleat, (A, Chée,} 

— Fig. et fun, Cherminer dreit, me point tomber 
ea faute : {{ fera bien de cueuixsn naoïr, (Acad.} 

— Fig, «1 fan. Cet homme sait cheminer, il sait 
aller à ses fins, faire ce qu'il faut pour réussir, Dans 
ce sens : Cet homme chemine, il chemimera, 

— Fig, Eu parlant d'un poème, d'un discours dont 
La marche est rapide : Cela curmixe bien, Ce poeme 
CuEminE bien, 

— Fig, I se dit des choses : Par nne soirée ‘d'au- 
tomne pluviense et fraiche, trois personnes réveuses 
étaient gravement occupées à regarder briller les tisons 
du foyer et carmixen lentemient l'aiguille de la pen- 
dre, (G. Sand.} 

Au détour d'anc eau qui chemine 
A dluts purs, sons de frans Liles, 
Vous ses vu potre chaumine, 
De mou pâys neme pasles-vous pus, (Bérang.) 

— Artill, Il se dit des mineurs qui avaucent sou- 
terrainenwnt, 

CHEMISE. 0. f. (camisie, bass. lat.; m. sign.) 
Pron, cheniz, — Vétement de fil ou de coton qu'on 

rte sur La chair et qui recouvre le corps depuis 
le eau jusqu'aux genoux : Cause fine, Cuxmsr 
grossière, Curmrss de fil, Cuemise de cotou. Elle est 
déjà coiffée, elle aus sa cunmise ; de s0fte que la moitie 
de la besogne est faite. (Camnpist.) 

Ab! que j'ai de dépit que la lei n'autornse 

À changer de mari comme on fait de chemise, (Mol, ) 

— Être en chemise, n'avoir d'autre vétement que 
ln chemise : Le duc exigea que les habitents de la 
ville vinssent pieds nus, en curmrex ef la corde au con, 
etse missent à se merci, (Earant.)}, 

—Fig. et fam. V'avoir pas de chemise, être ré- 
duit à la dernière pauvreté, || Mettre quelqu'un en 
chemise, le ruiner entièrement. 

— Fam. Fendre, engager, jouer, manger jusqu'à 
sa chemise, tout ce qu'un le. 

d'y vendrai mia chemise ;et je veux tien, on tout, (Rac.} 

— Anc. Prov. Lechemise est plus proche que de 
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int, les intérêts s dominent tous les 
sutres, || Dans le mm. sen ; Le peau est plus proche que 
da chemise, 

— Ane, Chemise de mailles, corps de chemise fait 
de petits annelets d'acier qui servait d'arme défensive, 

— Ch. defer, Enveloppe extérieure d'une machine: 
Le cnemise d'un cylindre de machine à vapeur. La 
cmemise du condensetr, 

— Anc. Chemise ardente ou chemise de soufre, 
vètement enduit de soufre dont on couvrait ceux qui 
étaient condamnés à ètre brûlés vbs, 

— Artill, Chemise à feu, artifice incendiaire qui 
sert dans la marine et dans les sièges défensifs. 

— Arts, Tout revêtement, toute enveloppe qui 
recouvre et protégé un ouvrage : L'horloge qu'on 
est en train de restaurer est recouverte d'une cux- 
mess en planches, (V. Hugo.) 

— Morceau de toile qui sert era 8 à cer- 
lines marchandises, telles que la soie, le , ete, 

— Fruille de papier qui renferme et qui couvre 
d'autres papiers : On met les dossiers dans des cue- 
musss. dl possédait tons ses mémoires acguittés, ses 
livres de dépense annuelles enveloppes dans des cue- 
mises. (H. de Balz.} 

— Maçonn. Crépi, revêtement de maçonnerie, 
ee de mortier, ete. 

— Conatr. lrydraul. Maçonnerie qui enveloppe une 
conduite de poterie. 

— Seulpt, La enache de potée dont les statuaires 
fondeurs forment la chape d'un moule, 

— Min, Partie basse du fourneau dans lequel on 
fait fondre le minerai. À Calotte dont les verriers 
retétisent en certainseas La couronne du fer de fusion. 

— Écon, ruir. Couverture eu paille que l'on met 
sur les roches d'abeilles pour les garantir des intem= 
pênies de l'atmosphère, 

—_ Fortificat. La chendise d'un bastion, la muraille 
de maçonnerie dont un ouvrage est revètu. 

— Mur, Toiles, nattes dont on tapisse la cake d'un 
navire qu'on charge en grenier, || Serrer Les huniers 
en chemise, ramasser la toile du fond en forme de 
colonnes autour du pied du mât de hune. 

— Mus. Chemise de clairon, de cornet, detrompette, 

tie opposée au pavillon, prolongement rectiligne de 
‘enroulement, 

— Arquebus, de fusil hanche, 

— Lettres en chemise où à la duchesse, es dé 
ecriture où les pleins tiennent la place des déliés, et 
les déliés celle des pleins, 

— J. d'hombre, Prendre une chemise Blanche, 
écarter ses neuf cartes pour en prendre d'autres. 

— Fauconn, Le duvet de l'oissau. 

CHEMISER, v. tr. ou act. 1° conj. (chemise) 
Chim, Garnir ane cornue d'un enduit qui la prèserve 
des” premières impressions de la chaleur, 

CHREMISERIE, 0. À, (chemise) Magasin, boutique 
où l'on vend, où l'on confectionne des chemises, 

CHEMISETTE, n. (chemise) Pron, ch. 
mi-sètt. — Sorte de vêtement qui se met sur la che- 
mise et qui d'ordinaire depuis les épaules jus- 
qu'aux da : Cammiserre de toile, de coton. 
Cuaurserre de raline, de flanclle, 

CHEMISIER, ÈRE, 2. (chemise,) Celui, celle qui 
vend où qui confectionne des chemises. a 

OSIS, 0, m. (rhpocte; gr.) Pron. Amd 
is4, — Path, LEE dal avec bouffissure 
de la conjenctive, 

CHÈNAIE, n. f. (chéme.) Pron. chu, — Lieu 
planté de chônes : Nous aperciimes dans une CRRxaTE 
e feu de quelques sauvages, (Chäteaub.) | 

CHEX. m. mn, (canalis, tuyau, conduit ; lat.) 
Pron. ch-nal. — Courant d'eau que bande un rivage, 
qui livre passage aux navires ct les fait pénétrer dans 
un port : Cuesaz profond, éfroit, 

— Courant d'eau pratiqué pour l'usage d'un mou- 
lin, d'une forge, 

— Conduit qui longe un toit et sert à l'écoulement 
des eaux de pluie, |! Plus souv. Chénean, 

CHENALER, v.intr, où neut. 1° con). Suivre les 
sinuosités d'un chenal; chercher um passage dans un 
bas-fomit. (echo à. 

CHENAPAK. 0. m. , brigand des mon- 
tsgnes noires; ail. } Pron. pa <a ,— . Mau- 
vais sarnement; vaurien, 3 homme de sac et 
de corde : C'est un vrei cuenaras. 

Un tas de chenapans qui n'ont jamais bu d'enu. 


IT. Gautier.) 
Je vous laisse, et je roste aver mes « ï 
Je vis àvec les loups, no avec les serpents. {V. Hage.) 
— Anc. t.milit. Long fusil de montagnard. 
CHENAVARD, n. 1m, Pron, ch-na-rer, — Comm. 
Espèce de feutre grossier, 
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CHÈNE, n. m. (querens, lat; m, sign.) Pron. 
chénn. —Botan. Arbre de la famille des Amentacées, 
qui porte le gland : Cuèxe rouvre, Cuims à galles. 
y a des cuênes qui s'élèvent jusqu'à cent pieds, 
(Buff.} Une pomme de cuine. Un ais, une poutre de 
cnèxe. (Acad.) 

Est-ce on doux jours que le gland éevient chéne? (La F,) 

Je ls vois celle France agiter les rameaux 

Du chéne prophétique adaré des druïdes, (C, Del.) 

1l a eu droit maintes fois à la couronne de cuixx. 
tre 

— Son bois mis eu œuvre : La éuffet de cuixe. 
Une Bibliothèque de cuixe. 

— Par extens, Bois à brûler : 

Près de chêne brülant j'insuite l'aquilan, (Del) 

— Chêne vert, yeuse, variété de chènequi conserve 
ses feuilles en toutes saisons : La savane esf enri- 
ronnde de magnolerses de cuèxas verts, (Clâteaulbrr.) 

— Fun. Payer en feuilles de chêne, en effets sans 
valeur, 

— Prov. On n'abat pas un chne au premier coup, 
les entreprises importantes exigent un grand travail, 

CHÊNEAU, nu, 1. Pron, chéuo, — Jeuné chène, 

ÉNEAU, n. m. (chenal) Pron, ché-nd, — Con- 
duit qui recueille les eaux du toit et Les porte dans la 
gouttiere où dans le tuyau de desente, 

CHENET, n. m. (anc. chiennet, de chien.) Pron. 
chu, — Ustensile de cheminée représentant souvent 
la tète d’un'chien ; il se place par paire et sert à sou- 
tenir et à élever le bois pour ‘le faire brûler plus 
facilement : Cnewxer de fer, de cuivre, de bronse. 
Une paire de cuuners. Ici les cusuers sont ternes et 

serritres rouillées ; chez nous on se mire dans 
ferrure des moindres ustensiles. (G, Sand.) 

— Mar, Machine de fer servant à donner le pli 
aux bordages, 

CHÊNETEAU, n. m. Jeune chène en baliveau. 

CHENETTE, n. {. Bot, Vulg. La Germanidrée, 

CHÊNEYEAU, n. m. Pron, chéun«g. — Péch. 
Sorte de filet, 

NEVIÈRE, n. f. (chèneris,) Pron, chènm-vièr. 
— Champ semé de chénevis; champ où croit le 
chènevis : Le cours de la rivière était marqué par de 
magnifiques cuixeviènes et par les arbres fuitiers 
qui aiment les terres lumides. (M, de Balzac.) Des 
wallons étroits Eau ri où coulent, parmi des 
men PA «t des + de petites rivières non 
L TA sentent des perspectives riantes et 
solitaires, (Citeanb) 

— Épouvantail à chénevière, mm in; mor- 
eau d'etoffe, de linge, qu'on place au haut d'an arbee 
où d'un béton pour faire peur aux oiseatix, 

— Fig. C'est un éponvantail à chènevière, se dit 
d'une personne laide, 

ch , N. M. (xévvaËts, gr; 1m, sign.) Pron. 
chènnei, — Hot. Graine du chanvre qd ‘du 
chéxevis, Les oiseaux aiment le cuisrvis, Mettre du 
caiseyis dons l'anget, 

NEVOTTE, 0. f. (chèmenis.) Pron. chènn-sott, 
— Brin, morceau de la partie ligneuse du chanvre 
dépouillé de son écorce : Je tirais doucement avec le 
pied des eubxevorves de mes voisins pour grossir 
mon tas, (J.-J. Kouss.) 

J'en fais autant état comme de chénevortes, (een) 

CHÈNEVOTTER, v. intr, où peut. :°° con). Pron, 
chénnsoté, — Agricult. Pousser du hois faible 
comme des chenevottes, 

CHENG, n, m. Pron, chengh, — Instrument à 
vent en usage chez les Chinois, 

CHENUL, nm: (éauis, chien; lat.) Pron, chui, — 
Lieu où l'on euferme les chiens de chasse, 

— Par extens, C'est un rai chenil, se dit d'un 
logement ssle, malpropre. 

— Tous les bütiments où logent les équi de 
chasse, les officiers de la Laine +9 tt 

CHENILLE, n. f, Pron. cheniey, — Zool. Nom 
pre des larves de tous les papillons; elles ont 
le corps formé de doure annenux articulés et rampent 
à l'aide mpeg paites : La cwenitux porte de 
chaque cdté du c: des stigmates qui servent à intro- 
duire l'air dans l'appareil respiratoire, (A de 
trofages.) Le plupart des cnemriues rongent les feuilles 
et les fleurs des plantes et des arbres. (Acad.} Les 
chardonnerets nourrissent leurs petits avec das cue- 
nities ef d'autres insectes. .} Une cuemuize se 
doute-t-elle qu'elle deviendra papillon, (Volt.) 

— Fig. m4 C'est tune chenille, une méchante 
chenille, se dit d'une e méchante et qui se plait 
à mal faire. {| I se dit aussi d'un importun : C’est une 
CHENILLE on ne saurait se débarrasser, (Acad,) 

Un essaie d'étourdis chenilles du théttre, (Gress.) 

— Étre laid comme une chenille, extrèmement laid. 
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— Comm, Coquilles univalves : CarwriLe blanche. 
Csxsisrx bariolée, Cunitix gramilcuse. (Acad) 

— Tissu de soie velouté, uilant la chenille, qui 
eatre dans les broderies et d'autres ornements, 

— Chenille de casque, erinière non flottante et à 
poil court, 

— Anc. Habillement négligé que les hommes 
portaient avant d'avosr fait leur toilette : 47 nous 
a reg CN CHENILLE, 

CHENILLETFE, f.n. (chenille, ) Pron. ch-ni-iète, 
— Bot. Plante lguminense ainsi nommée parce 
qu'elle uit une gousse roulee sur elle-même à peu 
près en forme de chenille, 

CHEXISQUE, n. m. (yñv, av0, où: gr.) Pron. 
chénisk. — Ant. Extrémite de La poupe d'un vaisseau, 
ainsi nommée parce qu'elle représentait un cou d'oie 
ou de eypne, 

CRÉNNEVIÈRE, un. f. Bot. Variète de pomme à 
cidre. 

CHÉNOLE, n. £. Pron. ch-nol. — Bot, Genre de 
plantes voisines de celles dont on retire la soude, 

— Agricult, Sarmeut de vigne conservé pour faire 
produire plus de aux ceps. 

CHÈNON, n. m, (chaine) Constr, Vitrage dont 
toutes les piéces paraissent liées comme Les anneaux 
d'ine chaine, 

CHÉNOPODE, ». m. Cafe, rés, die, moûs, roûés, 
pied; gr.) Bot. Genre de plantes à feuilles palmées, 
type de la fumille des 1 : Les cuéso- 
rODEs sont trés-commumns, et où les appelle vulgai- 
rement ansérènes on pattes-d'oie, 

CHÉNOPODÉES ou CHÉNOPODIACÉES ,n. f. 


da | pl. Famille de plantes ayant pour type lo Chénopode, 


CHÉNORAMPHE, n. m. (yñ, où, fédgos, 
bee; gr.) Zool, Oiseau des Indes orientales. 

CHENU, UE, «adj. (ceuws, blanc; lat.) Qui est 
Hanc de vicillesse : Téte caen. Front caaxu. 

Un front chena chauve de ehevens bises. { Lam, } 

— Fig, 1] se dit des montagnes , des arlires : Mon 
tagne euexux, crbre cuesu, wontagne blauche de 
neige, arbre dont la cune est dépenüllée, 

Qesnd am veut jeter bas nn arbroou front che 

11 faut mettre d'abord ses racines à nu, { E. Ang, } 

Plas baus cos longs remparts e1 ces cimesehemues,., (Las, ) 

.,. Un hers délicseus 

De ces arbres chenus semble toucher les cieux. (La F.} 

— L: Couvert de neige, 

Regarde, vois ce ment et sa 1ia chenae. {Le Baills. ) 

— Fig. Diécréqui : Les mémes choses avaient besoin 
d'être récrites dans le français nouveau, qui devenait 
bientôt vieux et cnant, (Villem,.} 

CHEPTEL, 0. m, (ceput , tête; lat.) Pron, che- 
tél, — Jurispr. Bail de bestiaux; contrat par lequel 
un propriétaire de‘bestiaux abandonne la moitié des 
profits à celui auquel il les loue à Ia charge de les 
garder, de les nourrir, de les soigner : Bail à cuur- 
res. Cuserez simple, Donner des bestiaur à euxvres.. 
L'espiration du enerres. (Ac) Pour vaincre Fobsti- 
nation des paysans, il avait fallu résilier les baux, 
partager ses domaines en quatre métairies, et les avoir 
d moitie : de cuserez particulier à la Touraine et aux 
pays d'alentour, {H. de Bals. ) 

— Cheptel à moitié, société dans laquelle chacun 
des contractants fournit la moitié des bestiaux, à la 
condition que Le profit qui en résultera sern également 
partagé entre les deux parties. 

— Par extens. Les lestiaux donnés à cheptel : Ze 
preneur doit ses soins à la conservation du cuxrret.. 
Fournir tr euxvvez, ( Acail, } 

CHEPTÉLIER, n. m. (cheptel, ) Pron.‘che-té-lié, 
— Jurispr, Preneur d'an bail à cheptel, 

CHÉPE, n.m. Techn. Billot sur lequel Le tanne- 
lier travaille Le bois. 

CHER, ÊRE, adj, (cars, lat.; m: sign.) Pron, 
chèr, — Qui est tendrement aimé, qui est se 
d'une vive affection, d'un attachement profond : 
Ces enfants me sont eweas, Des amis bien cnsns, Une 
femme aimée et cuine: 

O voss, sur cos emfauts , ai chers, iprécieux , 
Ministres du Seigneur, ayez toujours les eux, en 
Que son peuple li soit aussi caen qu'il est lui-même 
cuen à son peuple, (Mass, ) Les enfants pent-étre 
seraient plus cuens à leurs pères, et réciproquement 
les pères à leurs enfants, sans le titre d'héritiers. 
{La ra Je tiens ce présent d'une main qui m'est bien 

cuèsr, (Acad. 

— En parl. des choses, Auquel on tient beaucoup, 
auquel on attache un gram prix : {n'y à personne 
à qui sa vie ne soit car. Un homme de bien n'a 
rien de plus cnxn que l'honneur, Mégliger ses intérêts 
des plus cauns. (Acad, ) Zy ent une vie 4 di “fut 
plus cnème que la sienne propre. (Fléch.} {4 gardent 
le sourenir de leur cuine patrie, (Pusc.) Sa més 
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moire me sera toujours cuknn, {d.) La lecture des 
divines Écritures faisait autrefois les plas cannes 
délices des premiers fidèles, (Mass. } 

Que ces laariers brillants, à mon orgueil offerts, 

En leseueillaat pour lui m'auraient été plus chers/ (Le. 
Vé avec Ane fortune trés-médicere, sa pauvreté lui 
était Curnx, (Mably.) 

— 1 s'emploie dans Les apostrophes : 1° comme ex- 
pression affectueuse : 

de eraius Dre, cher Abmer, et n'ai point d'autre eraiate, 

{Rar, } 

— 2° Comme expression familière : Mon caen ci, 
vous vos méprenez. Mon caen monsieur, je vous 
rends gréces, Me cuins dame, ete, || Deus un langage 
plus familier, on cit pa jp Mon cher, ma chère, 
et quelquefois aussi Cher, chère, trêscher : Ah! ma 
Gaine, c'est une indignité, (Dane) 

Bosjour, trés-cher; vous voila done en vie, (Voir. } 

— 3° Dans un sens ironique : 

Cher président , j'estime qu'avant peu 
Vous ei 104 coascillers, vous allez vour beag jeu, (C. D.) 

— Fig, Vif, ardent : C'est mor war de plus cuus. 
C'est ma plus cuime espérance, 

— Qui coûte beaucoup, qui est d'un prix élevé : 
Les belles étoffes sont toujours cuknas. Tout est caen 
dans cette ville. { Acad, ) Le poisson est cuen pendant 

carrme. 

— Fig. : La protection de cet homme est cuknx, 
oneretuse; ses milles, ses relations, eke., sont cubnes, 

— Chère année, année où le blé est beaucoup 
plus cher qu'à l'ordinaire, 

— Pros, C'est chère épice, se dit d'une marchan- 
dise dont le prix est exorhitant, 

.— se dit du marchand qui vend à an prix très. 
élevé où plus élévé que les autres : Ce marchand 
€si Chan. 

— Fig, En parl, du temps, des jours, des heures, 
Procieux : Le temps est can, Hadtes-vous, les mo 
ments sont cnæus, (Acad.) 

Le tensps nous est trop câer pour le perdre en paroles. 

Cora, 


1 faut les secourir, exit les benres sont chères. | Rae, 

= Cher, ad. À haut prix, chèrement : Acheter, 
vendre cuun. Lf fait cuun vivre à Paris, Coiter euxn, 
Fendre cuen. Acheter caen. La wie des oisifs est la 
seule qui coute cuen. { Balr. } 

Îl en coûte fort cher pour mourir à Para, 

Et les enterrements, monsieur, sumt burs de prix, (Andr,} 

— Fig. Que nos plaisirs codtent caun à ces infur- 
turcs ! ( Mass.) 

Fig. Chérement : me payer uen cet ontrage. 
de lui vendrai bien cher ce du nb qu'il ignore. (se. } 
Ils vous vendent bien cher de basses Matterius, (Deat.) 
— Vendre bien cher sa vie, se bien défendre avant 

de succomber, 

— Pros, et fig. Ze de lui ferai payer cher: il le 
parera plus cher qu'au marché, se disent par menace 
contre un homme dont on n souffert quelque injure, 

CHERCHE, on. f. (chercher, ) Pron. chérch, — 
Qu soin que l'on prend poar chercher ; ii nes'em- 
ploie que dans cette locution familière : tre er 
cmescux de quelqu'un, On dit mieux : Être à da re- 
cherche de quelqu'un. 

CHERCHÉ, ÉE, part. pass. du v. Chercher, 

— Adjeetiv, Ise dit d'une œuvre dans laquelle 
l'artiste à trop visé à l'effet : Cela est trop cuxacué, 

CHERCHE-FICHE, u. m, Techn. Outil qui sert 
au serrarier à retirer l'aile d'une fiche engagée dans 
le bois. || Au pl. Des crencnr-riuxs, 

CHERCHE-POINTE, n. mm. V, Cusscux-pricus; 
1, signilie. 

CHERCHER, v. tr, ounct, 2" con, (eercare, ital.s 
m. sign.) Pron, chér-ché, — Aller çà et là, so douner 
de la peine, du mouvement pour trouver, découvrir, 
se procurer quelque chose : Carscnen s07 chapear. 
Que cussenet-vous? Je cuencue me bourse, mon livre. 

Ne cherche ples ta sœur où in l'avais laissée, (Corn.} 

Elles sont ou hasard des vents et de La ner 

D'un parent isconsu chercher le pain amer. (Lamart.} 

— Prov, Chercher quelqu'un per mer et par terre, 
Chercher quelqu'un à pied et à cheval, le chercher 
partout. 

— Prov. et fig. Chercher une aiguille dans une 
boite de À faire une recherche sans résultat pas- 
sible. || Chercher midi à quatorze heures, chercher des 
difficultés où il n'y en a pas. |] Le bien cuxncus le bien, 
des grosses fortunes s'associent, 

— Absol, L'Évangile dit : Curncues, et vous trou 
verez, Si donc vous Re trouvez pas, sans doute vous 
ne cuencnez pas, (Boss.) 

Îl eulft, sans chercher, d'attenûre et de soaffrir. (Mac) 

— Prov. Qui cherche trouve, celui qui se dunne de 
la peine réussit tôt ou tard, 
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— Aller à la recherche, ètre en quête de quelqu'un, 
de quelque chose : Depuis quelque temps vous ne me 
cuencuns plus; je m'aperçois même que vous pr'évi- 
tes. (Dest.) 

Et par tout l'univers cherehons-hui des vengeurs. (Rae. } 

— Chercher lensvemi, aller à la recherche de 
l'ennemi pour lui livrer bataille, 

— Fig. {! ennncuarr l'occasion de succéder à sa 
puissance. {Fléch.) 

— Mar, Chercher la sonde en venant du large, 
approcher des côtes pour trouver le fol avec la sonde, 

— Joe dit en pari. de quelques animaux : Ce 
chien cmencuarr son maitre, 

— Fig. Ise dit des choses : L'eau canons am 
passage. L'aiguille aimantée caxnçus de nord, (Acad) 
Cette plante cusncu le soleil, 

Les plaire près de méi sous chercheront en foule, (fiae.) 

— Man. Ce cheval cherche sa cinquième jambe, 
se dit bep es cheval se porte sur Lamain et y prend 
un point d'appui, 

— Rechercher avec ardeur : J{ cusncus de danger 
pour le danger méme, {Fléch.) Le coupable cuencue 
la mort et Les ténèbres, (Mass, ) 

de vais chercher au miben des coembats 

Cette numertslité que donne be trépas. {Corn} 

—— Fig. Désirer vivement : Les Médes ne caen 
cmatext mi l'or ni l'argent, mais la vengeance. (Pass. 

— Aller quérir, trouver : Aller cnencuen de l'eau, 
Il'envoya cusnenu le médecin, {Acad.} 

Que jamais du sujet le discours s'eécartant 

N'aille chercher trop bois quelque mot celatsnt, {Ioil.} 

— Tâcher de se procurer, d'obtenir, d'acquérir : 
Cuencnes une place, Je causcone ne bon domestique. 
Je cnencae ua meuble convenable. (Acad,) Vous ouxm= 
csons notre bonheur hors de nous-mêmes, (La Br.) 
Coracuna son salut dans la fuite. {Kac.\ 

— Fig. S'appliquer à trouver, à résoudre : CurncuEn 
la soon d'un problème, Cusncwen le mot d'une 
énigme. 

— Alsol, Chercher dans sa téte, interroger ses sou- 
venirs. 

— Fam, Chercher femme, chercher à se marier. 

— Chercher de l'argent, faire des démarches pour 
se procurer de l'argent, pour en emprunter, 

— Fam, et ellipt, Chercher sa aie, chercher le 
moyen de subsister, {| Chercher sou pain, menudier : 
Jd'annersis iéwux chercher mon pain de porte en porte 

Que servir plas leangteæpe un maitre de lasurte. {vogæmard.) 

— Chercher noise, querelle, eogager une querelle, 
une dispute avec quelqu'un. 

— Chercher malheur, son malheur, faire des choses 
capables d'attirer sur soi quelque malheur. 

— Chercher la gloire, ” vérité, elc., Courir aprés 
la gloire, rechercher la vérité, 

— Partieul. Aller chercher quelqu'un, aller trouver 
une personne li conduire dans un lieu desigué, 
ou pour la prier de s'y rendre, j| Visiter : Ja suis 
ALLR VOUS CHENCHER, vous éliez obsent, (Acad) 

— Précèdé d'un des temps d'aller, æeuir. Aller, ve- 
air trouver: J'inar de cusncuen au boit du monde, 
qui les fuit, (Mass.) 

— Suivi d'un infinit. et de la prép. à, Tächer, 
s'efforcer de : Je cueacux per la connaissance de 
da vérité à régler mon esprit et À devenir meilleur, 
(La Br.) Ze cuencne point À imaginer ni À plaire. 

Hi.) On cuencue plis à s'élever qu'à 4e rendre ntile 
à ses frères. (Mass) O malherreuse monarchie! faut- 
il donc que ceux qui te servent avec le plus d'ardeur 
et qui ne CacReuExT qu'à augmenter la gloire pas- 
sent pour tes ennemis, (Lesage.} 

de cherche à me venger, vous à vous établir, (Corn.} 

= Secherecher, x, pr, Se chercher l'un l'autre, 
les uns les autres : Z sont toujours à Se CNERCHER, 

— Fig. et moral, Rentrer en soi-même, interroger 
à conscience : L'homme déchu par le crime sa cuxncuz 
lui-même, et ne se trouve plus. (Fén,) 

Je me cherche mormime et ne me troure pas, flac.) 
CHERCHEUR, EUSE, n. Celui, celle qui cherche; 
il se prend Le plus souvent dans un sens défaveruble : 
Un cuencueca de franches lppées. Ne vous laissez 
Pas duper par les cusncuruns de trésors, les cuen- 
Carurs d'aventures, (La Pr.) 

— Fam, Une chercheuse d'esprit, une femme pé- 
dante et prétentieuse. « 

— Astros, Petite lunette à court foyer, adaptée 
au télescope, et au moyen de laquelle on dirige cet 
iestrinnent vers l'astre que l'on veut observer, 

— Adjectiv. Le génie humain est éminemment curn- 
Gteun de noweautés. (Mich. Chev.) 

CHERCONNÉE , u, f, Comm, Étoffe de soic et de 
coton qu'on fabrique aux Indes, 
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l'un pour l'autre : Ji s'aiment et 58 caénissmer ten. 
drement 

— ÊEtrechér : La vertu ne peut trop se caïnin. 

CHÉRISSABLE, adj. des à g. (cher,) Pron. chérie 
çabl. — Chéri, recherché : La gloire la plus cué- 
nissans est celle qui naît de la vertu. Sa santé est 
un des biens les cménissantes, (Acad,) 

CHÉRISSANT, part. prés, du v. Chérir. 

CHEBLENIE, n. f Pron, chèr-de-ré, — Dot, Petite 
plante dle la famille des Caryophilkées; c'est une sorte 
de gazon touffu qui croit sur les montagnes. 

CHERNITE, n,m. Minér, Marbre qui ressemble 
à l'ivoire, 

CHÉROGRYLLE, 0. m. {x9%906, cochon, ypüèn, 
grognement ; gr.) Zool. Espèce de hérisson. 

CHÉROPHYLLÉ, ÉE, adj. (chérophyilon.) Pot. 
Qui ressemble au cerfeuil. 

= Chérophyllées, n. f. pl, Famille de plantes 
cmbelliféres. 

CHÉROPHYLLON, D. m. (yaigw, je me réjouis, 
poor, feuille; gr.) Bot, Espéee de cerfeuil; plante 
herbacée, type des Chérophy liées, 

CHERQUEMOLLE, n. É. Pron, chèrkmol, — 
Coaun. Étolfe des Indes, 

CHERSINE, n. f. (yéporves, de terre ferme; gr.) 
Zuol. Tortue de Madagascar. 

CHERSITE, adj. des 2 $. Zool, Qui tit sur la terre. 

= Chersites, n, 19. pl. Fanulle de reptiles 
chéloniens. 

CHERSONESE, 0. f. (yépoos, terre ferme fes, 
ile; gr.) Pron. éér-çonéz, — Géogr, Presqu'ile : 
Grande Cexnsonisx, Petite Cusnsonisx, Le Cuea- 
soxise de Thrace, La Curnsonise Taurique, La Cuen- 
sonise Cimbrique, (Acad.) 

CHERSYDRE, n. m.ixépsos, terre, Üèws, eau; 
gr.) Pron, Aér-cidr, — Zoul. Genre de serpents an- 
phibies de Java. 

CHERTÉ, 0. f. cher.) Pron. chèreté. — Prix qui 
excède de beaneoup le prix ordinaire des choses : La 
cuxnré des vivres, Causer, faire la cnenri. Ces pré- 
tendus amateurs jugent du mérite d'un tableaux par 
la cuanré, (Bailly.) 

— Fam, Le cherté y est, se dit de certaines mar- 
chaises que tout le monde veut avoir. || Je n'y mere 
traui pas la cherté, je n'en achèterai, je n'en ferai pas 
augrenter le prix. 

— Prov, Cherté foisonane, plus une marchandise 
coûtecher, plus clle se trouve en à ce, 

CHÉRUBIN, 0, mm. (chéroubim, feu; hébr.) Pro. 
ché-ru-bain, —"Thcol, Ange du second chœur de la 
première hiérarchie ; Le eminunin qui était à la porte 
du paradis terrestre. (Acad. L'arehe d'alliance était 
abritee sous les ailes des cniauvins. Les Juifs avaient 
dans leurs temples deux catauus ayant chacun deux 
têtes. {Volt.) 

Guis chérubins à la foce boafhe, 
Réveillez done les morts peu diligeuts, (Bérang. 

— Fig. et fan, // a œne face de cherubin, il a le 
visage rondet les joues colonies. 

— On dit aussi : {est rouge comme un chérubin: 

— Fam. Être heureux comme un chérnbin, étre 
très-heureux, || Être beau, étre joli comme un chérie 
bin, être trés-beau, très-joli. 

— Mon chérubin, terme d'amitié, 

— Peint, et seulp, Téte d'enfant avec des ailes, 
qui figure un ange: Nour peignons aujourd'hui les 
chéacarns sous image d'une tete volante, ayant 
petites ailes au-dessous des oreilles, (Vols) 

De frais meutoss d'où s'échappent des ailes, 
Mais pes de corps, ces minois enfantins , 
Ces têtes-là 6 nomment chérulins, (Parny.) 

CHÉRURIQUE, adj, des ag. Pron, chéru-bik, 
Qui a rapport aux chérubins, | 

— Hymme chérubique, se dit dans l'Église grecque 
d'uve hymme qui se chante t le saint sacrilice. 

CHERVI ou CHERVIS, nm. m. (cervida; bass, 
Hat.) Pron, chèr-vi. — Bot. Plante de la Éumilte des 
Ombelliféres dont la racine sert d'aliment : ue botte 
de cuemvis. Le cmenvis à ane saveur douce et aroma- 
tique. (Acud.} || Vulg. Géroke. 

— Fans Chervi, la cnrotte sauvage, 

CHESTEN, 0, m. Fromage trés-esliué qu'on 
fait en Angleterre dans le comté de Chester : La mor- 
céau de cursten, Di CHESTER, 

CHÉTIF, IVE, adj. {cattévo, mauvais ; ital,) Pron. 
chétif, tie, —"Vil, méprisable : ne curive crég- 
ture ase-t-elle s'enorguelir, (Acai.) 

Un re À animal, pétri d'un peu de terre. (Deil.) 

La belle les trouva trop chetifs de moitié, (La Font.) 

— Qui est mauvais, inferieur à ce qu'il devrait 
étre; qui n'a pas la qualité qu'il devrait avoir : Faire 
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CHÈRE, n. f. (yai , je me rejouis: gr.) Pron. 
chèr, — Propr, vu physsonomie:; d'où ose 
qu'on fut à quelqu'un, la manière de le traster , de 
le recevoir : {{ ne seit quelle cuine li faire (Acad), 
il pe sait comment lui prouver be plaisir qu'il a de Le 
recevoir, 

— Faire boune chère à quelqu'un, le lien accueil- 
lir, le recevoir avec empressement, 

— Par estens, Maniere de se traiter soi-même, 
de se nourrir, l'ensemble des mets, des aliments qu'on 

rend , considérés sous le rapport de la quantité, de 
a qualité où de l'apprét : Aimer la bonne caine, 
Maigre curnx, (Acad,) 

On lait ei grand'ehère, et chére délicate, {Dhest.} 

Moi qui ne compte rien mi le via mila cüére, {Boit.) 

uen ne fait des amas comme la bonne chère. (Regn.) 

— 1 est homme de bonne chère, il aime une ta- 
ble bien servie, des mets délicats, et 1 sait les ap- 
précier. 

— Faire bonne chère, se bien nourrir : On vair 
sonne Cuinn dans ce pars ef à box marché. (Acad.) 
Fous voyes l'homme de France qui FAIT LA MEILLEURE 
cuënn ef qui a cinquante bonnes mille livres de rente. 
{Rego.} 

— Faire grande ou bonne chère et kon où grand 
feu, faire une tres-grande dépense : L'argent plouvait 
de toutes parts; ROUS YaSIONS BONNE CHÈAR € GRAND 
FEU; nous éngraissions à vue d'œil. (Dest.} 

A Urer des ux tu boraais Los mérite, 

Ta joie à faire en paix bonne chère et grand feu 

El lon piquet du soir quand j avais mauvans jeu, (C. _ 

13 jons jour et muit, Ar gromdchere et bon feu, (Mego. 

— Faire chère die, vivre ben et griement : 

La galaode ft chère lie. {La Font.) 

— Faire maigre chère, petite chère, eté,, se nourrir 
fort mal, chichement. 

— Pror, {n'est chère que de vilain, quand un 
avare traile, il est plus fastueux que tous les autres, 

— Chère entière, grand repas suivi de divertisse- 
monts 

— Fan, Chère de commissaire, repas où l'an sert 
de la viunde et du poisson. 

CHÈREMENT, adv. cher.) Pro. chèr-man, — 
Tendrement, avec amour, avec affection, avec sain : 
Je l'aime cnknemunr, Je conserve cela cninrmsr. 
(Acad) L'Église garde cainrwear la mémoire de 
cette reine. (Boss) Conservons cunemaxT nos vie illes 
prérogatives, (P.-L. Courr.) 

— Comm. À haut prix : Acheter cuiremusr, Si 
l'homme qui à produit cnisxmenr n'obtenait pas le 
remboursement de ses avances, il ne produirait pas. 
(Rossi.} 

— Fig. 11 paya cainemewr sa victoire. Il me 
vendit cainxmenT cetle faveur, (Acad.) 1l payera 
ChÉREMENT de courtes joies par de longues douleurs. 
{Chamf.) On paye cuiasment des moindres biens quand 
onne les tient pas de la raison. (Vauv.) Chactn 
vendait cainument les services qu'il pouvait rendre, 
{Fléch.) 

— Vendre chérement sa vie, la faire acheter chè 
rement, se battre à outrance lorsqu'on est attaqué; 
se défendre le plus vigoureusement possible, 

— Fam. Dans le m. sens, lendre cuinemexT sa 
peau, (Acad.} 

CHÉRI, LÉ, part. pass, du +, Chérir : Ces qu 
sont cuéuss par leur père, Ce prince est cuêni de ses 
peuples, (Acad) Des souvenirs cuénts. Des lieux cni- 
is. Une image cuénre. Des cendres cuxnies, (Doss.) 
Une main cuiaux, {Acad} 

— Le peuple cuxa: de Dieu, les anciens Hébreux. 

CHÉRIF,n.m.(schamafa, exceller en nolilesse ; ar.) 
Pron. ché-rif, — Nom qui se donne aux descendants 
.  __— par Fatime, fille de Mahomet et femme 
d'Al. 

— Chez les Arabes et les Maures, Prince. 

— Métrol. Monnaie d'or d'Égypte, valant environ 
6 fr. +8 cent. 

— Zool, Fauvette d'Afrique. 

— Lotau. Petit liguier de Madagascar, 

CHÉRIR, v, tr, où act. a° conj. (cher,) Aimer ten- 
drement : Cuënn sa femme, ses enfants, etc, 

Qu'il est doux de éhérér ceux qu'il faut qu'on révère ! 



































{Le 
de le chérérai mme su delà du trépas. (Corn.) 
— Fam. Avoir du goût : 

Cependant, à y Mer il déris la critique, (Boël.} 

— Avoir une sorte de culte pour : Cuénin la mé 
maire de ses amis. ( Acad.) Cuénin sa patrie, 

— tre attaché à : Un amant quicnénitses peines, 
remet. {Acad.) 
Qui. éritson erreur me la veut pas connaitre. (Volt.} 
= Ne chérir,v. pr, S'aimer, avoir de l'affection 
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une cnénive récolte. Il leur à fait wire cmérivs récep- 
tion. ( Acad.) 

— Par analog. De peu de valeur, commun, vul- 

ire : 
ren quelque nrét chétivé on ramssse 13 cendre. (Corn.) 

— Partieul. Malingre, de mauvaise constitution : 
Un enfant cuêrie, Un fermier qui a des moutons fort 
Cuérirs, Un arbre caërir. (Acad.) 

— Fun, Avoir chétive mine, avoir la mine basse, 
ou avoir l'air d'un homme malade. 

— Misérable, pauvre: Unewie, mue chère cuirrve. 

Syn. Chétif, mauvais, Ce qu'est chétif n'a pas 
atteint sou développement aormal, aéquis ses qualités esses- 
tielles: on Le rchote à coute de son peu de valeur; ce qui 
est mwnewis à des vices, des déluuts où des imperfections 
rs lé rendent impropre à l'usage particalier qa'on en veut 
aire, 

CHÉTIVEMENT , ads. (chét-if-ive-ment.) D'une 
maniere chétive, à peu de frais : Fivre CHÉTIVEMENT. 

CHÉTIVETÉ, n. [. (chétif.) Pron. chédtioté, — 
Néol. État, qualité de ce qui est ehétif. 

CHÉTODON, n. m, {yaisn, chevelure, èdoûs, 
évros, dent; gr.) Pron. ché-to-dor. — Genre de 
poissons acanthoptérygiens, de la fanilie des Squam- 
mipenues ; ils ont pour carnetères principaux les dents 
fines et flexibles, le corps et la queue trés-comprimés 
et une seule nageoire dorsale couverte d'écailles : Les 
cnérowos sont parcs des coulenrs les plus æives et les 
plus agréables ; ils sout aussi très-remarquables par 
leurs formes, et cependant on n'a encore déterminé 
leurs caractères distinctifs que d'une manière vague. 
(Lacépéde.) 

CHÉTODONTE, adj. des E 
dvros; Gr.) Zool, Qui à des 
LULE : 

CHÉTOPODE, adj. des 2 £. (yxien, soie, modes 
noûds, pied; gr.) Zaol, Qui a des soies pour pattes. 

= C'hetopodes, n, m. pl. Classe de vers anne 
lies, ayant sur les parties latérales du corps des soies 
ou petits poils au moyen desquels ils se meuvent, 

CHÉTRON, n. m. Techn. Layelte; tiroir sur de 
côte d'un coffre. 

CHEVAL, n. 1. (xaéaans, bète de somme ; gr.) 
Pron. che-vel. — Zool. Mammilère de l'ordre des Pa- 
chydennes; il forme la famille des Solipèdes; c'est 
un animal domestique propre à porter, à tirer des 
fardeaux, et qui sert à l'homme pour le voyage, la 
chasse, le guerre, etc, : Cuuvas noir, blanc, gris. 
Cuevaz léger, ardent, Cuavar de charretie, de ear- 
rosse, de main, de bataille, La bouche d'un cuevas. 
Panser, étriller, ferrer, seller, brider un caxvaz. 
{Acad.) Les cusvaux sont eztrémement rapides à la 
course. (Drumér.) Le caavar réunit da force et la no 
blesse, (Buff.} 

Ses plaisirs ont été Les chenvex et la chasse, (La F.) 

— Fig, Monter sur ses grands chevaux, prendre 
les choses avec hauteur, faire entendre des paroles 
bières et dures. 

— Pros, Qui aura de beaux cheveu si ce n'est le 
roi il est naturel qu'une persoune riche, puissante 
posséde des closes précieuses, magnifiques, 

— Cheval de bataille, cheval de combat, 

— Prov, C'est son cheval, son grand cheval de 
bataille, se dit de la chose dont on se prévaut, dont 
où se turgue le plus, ou de celle dont on ne démard 
pas, à laquelle on revient sans cesse : Cef argument 
est son casvar vx naATAILLE. {AC} fer fait son cux- 
VAL DE naTAILLE. (Id. } 

— Man. Cheoal de téte, d'étude où de haute école, 
celui qui exécute tout travail de deux pistes, au pas, 
au Lrotet au galop, ninsi que les changements de psed, 
1} Cheval de deux cœurs, celui qui ne se manie que 
difficilement, qui n'obéit pas volontiers aux aides, | 
Cheval dans le main, celui dont l'encolure, la téte et 
le corps sont bien équilibrés, || Cheraf entier à une 
main, celui qui refuse de tourner d'un côté, 

— Cheral camus, qui a le chanfrein eufoncé, (| Che 
ral cheville, dunt les épaules sont trop serrées. | Cheval 
tiquewe, dont la tête a un mouvement vicieux, || 
Cheval chanté trop haut, celui dont les balzanes mon- 
tent jusque vers les genoux et les jarrets. # Cheval 
Portant bas, celui dont la tête et l'encolure s'affais- 
sent. | Cheval portant au vent, celui qui porte la tête 

; une position horisontale, || Cheval siffler, 
celui qui fait entendre un sifflement quand il respire. 
il Cheval de pas, celui qui va un grand pas et fort à 

aise. 

,— Bon homme de cheval, homme qui manie ha- 
bilement un cheval. |] He homme de chevel, homme 
qui à bonne grâce à cheval, || Un homme de cheval, 
un cavalier tres-habile, 
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— À cheval, sur un cheval : Se prontener À cmevat, 

— Elliptiq. À chewal! montez Éd ge 

— Man. Mettre PTE à € à apprendre 
l'équitation. || Monter à cheval, apprendre à mouter 
à cheval : la mowré À cmevaz sois un tel. (Acad) 

— Fam. et fig. Lire mal à cheval, ètre mal dans 

ses affaires. 
— Par anal, À califourchon, jambe de çà et jambe 
de là : {{ était À cuxvar qu Le haut du mur, Cet 
enfant courait par la chambre À cuzvat. sur un bdton, 
{Acad} 

— Fig. Être à cheval, s'appuyer sur : Les premiers 
cheverz blancs amènent les dernières passions, les plus 
violentes, parce qu'elles somx À CHRVAL sur une puis 
sance qui finit et sur une faiblesse qui conmence, 
CH, de Halz.) 

— Fig. et fam. Être à cheval sur quelque chose, 
s'en prévaloir, s'en turguer à outrance, où n'en pas 
démordre, y revenir sans cesse : {leur toujours À cue- 
var sur sa moblesse, (Acad. } 

— Fam. et Gg, Écrire à quelqu'un mue lettre à 
cheval, bai éerire avec hauteur, avec menace. 

— Art milit, Être, se tenir à éheval sur ren fleure 
en occuper les deux rives opposées : /7se raxarr À 
cuevaL sur Le Daxus pour manœuvrer sur ses deux 
rives. (Thiers. 

— Anc. Tirer à quatre chevaux, faire Gcarteler 
un condamné pur quatre chevaux : Anrefois on r1- 
AIT À QUATRE CHEVAUX les criminels de lose-majesté 
au premier chef. (Acad.) <a 
Loge à pied et à cheval, &e met ordinairement 
sur les enseignes des hôtelleries pour indiquer qu'on 
loge les voyageurs qui vont à pied et ceux qui vont à 
cheval. 

— Prov, et fig, Chercher quelqu'un à pied et à 
cheval, se donner loutes les peines possibles pour le 
trouver. 

Au plur, se dit souvent pour les gens de guerre eux- 
môrues qui sont à cheval : La escadron de deux cents 
cmavaux, (Acml.) ZE arait dix mille hommes de pied, 
avec deux nulle cuxvaux, (Boss) Zf part avec sis à 
sept mille cuevaux, et aient fondre sur la colonne 
du général Desair, (De Norvins.) 

— Fig. et faim. Fiévre, mal de cheval, fièvre vio- 
leute, mal violent, || Médecine de cheval, médies- 
went trés-fort. 

— Fam. et Üg. C'est nn cheval pour le travail, se 
dit d'un homme ardent au travail, qui fait beaucoup 
de e. || C'est un cheval, nn gros cheval, un 
cheval de carrosse, desi un homme stupide, bru- 
tal et grossier. || C'est de cheval de bar, se dit d'un 
bomme chargé du travail le plus pénible, ke plus 
fatigant, 

— Prov. À méchant cheval bon éperor, il faut de 
la fermeté dans kes circonstances difficiles, critiques, 

— il est bon cheval de trompette, il ne s'étonne 

as dl bruit, il ne s’effraye pas des menaces, il ne se 
vise par facilement embarrasser pur des les. 

— Fam. A'avoir ni cheval ni mule, ètre contraint 
d'aller à pied. || Par extens. Etre réduit à la misère, 

— C'est un cheval échappé, se dit en parlant d'un 
jeune homme dont le caractère vif et ardent ne peut 
Supporter aucune règle, aucune discipline, 

— Pro. Aprés bon vin bon cheval, quand on a 
un peu bu, on fait aller son cheval meilleur train. 
FH Fig, Quand on à un peu bu, où se sent plus handi, 
Il L'œil du maitre engraisse le cheval, quand le 
maitre visite souvent l'écurie, le domestique prend 
plus de soin dn cheval. | Fig. Quand on veille sor- 
mème à ses affaires, elles n'en vont que mieux, 

— À cheval neuf vieux cavalier, 1 faut une main 
exercée pour conduire un jeune cheval qui n'est pas 
dressé. cheval donné, on ne regarde point à la bou- 
che, à la bride, H ne faut pas chercher des défauts, 
des imperfections à un présent qu'on reçoit. 

— Changer, troquer son cheval Eorgne contre un 
aveugle, changer par méprise une chose défectueise 
contre une autre plus défectueuse encore, 

— {{ n'est pas si bon cheval qui ne bronche, l'homme 
le plus sage, le plus habile commet quelquefois des 
fautes, 

— Fermer l'écurie quand les chevaux sont dehors, 
prendre des précautions quand le mal est arrivé, quand 
il n'est plus temps de l'éviter. 

— Je lui ferai voir que son cheval n'est qu'une 
bête, je lui prouverai qu'il se trompe grossièrement, 

— Drider son cheval par la queue, s'y prendre ma- 
ladroitement, à contre-sens dans une affaire, 

— Fortif, Cheraf de frise, grosse pièce de bois lon- 
gue de dix à douze pieds, traversée en sens divers pardes 
pieux pointus et fcrrés aux deux bouts, qui sert à 
défeudre une bréche ou à couvrir un bataillon contre 
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la cavalerie : Mestre les caavacx de frise à une 
brèche arrèter les assiégeants, (Acad.) 

— Jeu, Cheval fondu, sorte de jeu où plusicurs 
enfants sautent l'un après l'autre sur le dos d'un 
d'entre eux qui se tient courbé, das l'attitude d'un 
cheval : Jouer ax CHEVAL rompu, 

— Gymn. Cheval de bois, figure de bois imitant 
à près un cheval et sur lequel on apprend à 
voltiger, || Pièce de bois placée sur des tréteaux et 
taillée en arûte, sur laquelle on placait autrefois les 
soldats qu'on voulait punir : Ce soldat avait fait me 
faute, an le mit sur de carvas pe sors, où il resta trois 
Leurés. (Acad.) 

— Lol, Cheval de rivière, hippopatame. |] Cheval 
sr espéce d'Antilope. [| Cheraf du bon Dieu, le 
grillon. 

— Cheval marin, animal fabuleux qu'on représente 
avec un poitrail de cheval et une croupe de poisson, 

— Astr, Le cheval, la constellation Pégase. || Le 
Cr cheval, constellation de l'hémisphère septentrio- 
nel, 

— Techn. Siège sur lequel s’asseoit louvrier qui 
Faconne l'ardoise, {} Trou rempli de terre qui se 
rencontre quelquefois dans un Moe, 

— Mécan. Cherivapeur, unité qu'on emploie 
pour évaluer la force des machines à vapeur, par ant- 
logie avec le travail que peut faire le cheval; la va- 
leur que l'on attribue an cheralsapeur est celle dur 
poids de +5 kilogrammes élevés à La hauteur d'uur 
mètre par seconde. 

CHEVALEMENT ,n. m. (cheval) Archit, Étai qui 
sert à soutenir la partie d'un Lbétiment qu'on reprend 
en SOUS-ŒUVrE, 

CHEVALER, v. intr, où neut, 1° con). Faire des 
allées et venues, des démarches pour une affaire : 
{m'a bien fait cuxvaren. J'ar curvats plus de six 
mois ponr cette affaire, (Acad, } |} Vieux. 

— Man, Chevaucher, passer sur les voltes en 
croisant les jambes de devant, 

— Techn. Faire usage d'un chevalet: Les seieurs 
de long cuevarexr. 

— V, tr. ou uct. Chovaler des cuirs, les travailler 
sur le chevalet, 

— Constr. Chevaler nn mur, l'étayer avec des 
chevalements : Cosracen une maison gW'on reprend 
en sous-nre, (Acnd.) 

per 
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CHEVALERESQUE, adj. des à g. 
Pron, éh-vatrést. — Qui üent à bn chevalerie : 
Bravoure, franchise CHÉVALERESQUE. Des gois cue- 
VaLtArsQUES, (Acad) 

CHEVALERESQUEMENT , av. (checaleresques 
ment.) D'une manière chevaleresque, 

CHEYALERIE, 0. f. {chevalier.) Pron. éh-saferé, 
— Féud, Le rang, la qualité de chevalier : Le ene- 
vatænsx était le premier degré d'honneur dans les ar= 
mées, et nes'obtenait ordinairement que par de hauts 
faits d'armes, (Acad) La curvarente n'était pas hérés 
ditaire. (ld.) 

— L'insutution, l'ordre, le corps des chevaliers : 
Letemps de la cusvarente. L'antique curvarrets, 
Les règles de la coevavænts, (Acnd.) De hauts faits 
d'armes et de cwrvavente, L'ordre du Temple et 
l'ordre Teutonique étaient des ordres de cnevatknte : 
(Acad.} Les monuments gothiques rappellent des siècles 
de la cusvasenre. (M de Staël.} 

. Noble chemalerie, antrefoss 13 bansière 

Lx l'Ocieat pour nous rapports la lamière, (C. Duel.) 

— La fleur de chevalerie, l'élite des chevaliers : 
un chevalier accompli. 

— Ordre de chevalerie, distinction honorifique 
instituée par divers souverains : L'ordre du Saint- 
Esprit, l'ordre de le Toison, l'ordre de la Jarretière 
sont des ordres de ensvarente, (Acad) 

— Extraction, noblesse de race : Une maison 
d'ancienne euevareasr, (Acad) 

— Ane, Maut fait d'armes, exploit chevaleresque : 
1 sérait impossible de compter les hantes cnevarenses 
que des premiers Français mirent à fin. (Pasquier) 

— Chevalerie errante, l'ordre, l'institution des che- 
valierserrants: Les viens romanciers ont red presque 
fabuleuse l'histaire de la cusvaxeate annaxre, (Acal.) 

— En mauv, part, Entreprises romanesques. Ao- 
mans de envvactaie. Le roman de don Quichotte a 
guéri les Espagnols du fol entétement de ln cuava- 
Leatr, (Acad.} 

— Man, Exercice du cheval dans Ralxlais.' 

CHEYALET, 0. m. (cheval) Pron, ch-4a-dlé, 
Instrument de torture en usage chez les anciens. I 
consistait où en un cheval de bois dont le dos formait 
nn angle lrésaigu sur lequel on plaçait le patient 
avec des poids aux pieds, où bien en une table de Lois 
percée de trous par lesquels on faissait passer des 
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cordes attachées par un bout aux membres du sup 
plicié ets'enroulaut par l'autre sur un loursiquet 
qui servait à les tendre : Les premiers chrétiens pe 
rirent en grand nombre sur le cuvarar, 1l capira 
sur le cunvarer, (Acd.) ! 

— Mus, Morceau de bois fort mince qui sert à 
tenir élevées les cordes d'un violon, d'une base et 
de quelques autres instruments à conbes, | 

— Peiut, Püti en bois sur lequel les peintres 
appuient leur loiles pour peimlre : Mestre ua ta- 
Es Lan sur le cunvarnr, (Acad, 

— Tableau de chevalet, tableau de moaycane dli- 
mension, qui esttravaillé et fins avec soin, 

— Astr, Chevales du peintre, petite constellation 
de l'hémisphere mérxtional. 

— Artli. Chevalet dle fusées, à fusées, armature, 
support servant à lancer les fnsèes de guerre. 

— Mar. Chacun des deux montants qui porteut la 
roue du gouvernail. [| Machine munie d'un rouleau 
mabile, qui sert à passer les câbles d'un point à un 
autre. 

— Archit Pièces de bois assemblées eu travers 
sur d'autres mises à b, pour soutenir les solives 
d'un plancher, || Cheraler de pont volant, granl trèe 
teau tenant lieu de pile et servant de point d'apqus à 
des poutrelles. . ar: 

— Tech, Tout iostrumeut servant à tasnienur 
l'ouvrage élevé où abaissé, afin de rendre Le travail 
plus facile : Cuzvarer de corroyeur, de seieur de buis, 

— Hupr, Chevalet du tympan. Pièce d'une presse 
d'imprimerie, enchässée à plomb dans des mortaises 
derrière Le tympan. ; 

— Outil de larquebusier, du serrurier, etc, || 
Pièce de Lois armée d'une poulie en usage dans la 
pasementerie. || Plauchette du mêètier des rubaniers. 
Ü Etau du treillageur, 

— Bot, Vulg, Le peil de veau. | ; 

CHEVALIER, n, in, (choral. Féod, Celui qui avait 
reçu l'ordre de la chevalerie : Chaque curvatten avait 
an éeuyer, (Acad.) 

Cinq chcewliers francais ont conquis la Sicile. (C, De.) 
Son caractère avait de quoi plaire à un primes plus 
Cuevacten que roi. (Harante. | ; 

— Armer quelqu'un chevalier, le crier chevalier, 

— Génér, Personne noble qui, daus la hiérarchie 
féodale, tenait le dernier rang, le eang inférieur à ce- 
lui du baron : Ah! Justine, que véilu au joli homme 
que mousieur le cavaran! (Catmgrstr.) 

— Chevalier errant, chevalier qui allait de par Le 
momke cherchagt des aventures , st faisant le protec- 
teur des oppriwbs, et voulant partout faire triompher 
ke nom de sa dame, | 

— Fig. Nse dit d'uue personne qui voyage, qui 
crre sans cesse : Tout CHRVALIERÆNRANT Qué je sis, 
J'ai les gouts sédentaires d'un moine, (Chéteauhr.) 

— Fig. dl est le chevalier de telle dame, 1 est assidu 
auprès de telle dume et l'entoure de sa prokectian, de 
ses soins. 

— $e faire le chevalier de quelqu'un, prendre avec 
chaleur sa défense. | Paranalog. Se faire de chevalier 
de la liberté, le chevalier du devoir, de l'honneur, ete. 

— Titre qui se donnait au membre d'un ordre ui- 
litaire et religieux : Les cuevasses du Temple, Les 
chuvaliers de Malte, . 

— Chevalier d'âge, dans l'ordre de Malte celui qui 
se présentait pour être reçu selon les statuts. [| Che- 
pl vs de minorité, celui qui élit reçu avant l'âge 
requis par ua bref du pape, L Chevañer de justice, 
celui qui, daus l'ordre de Malte et dans d'autres ordres 
Milituires, devait montrer ses preuves de noblesse. 

— Hist. Chevalier ès lois, eelui qui avait obteuu 
la chevalerie à cause de sa enpacite dans la science 
des lois : Les caevaurans às Lois prenaient le titre de 
maitres, (Acad.) 

— Chevalier d'honneur, conseiller d'épée qui avait 
séance et voix délibérative dans les cours souverains, 

Aujourd'hai Le principal oflicier qui donne la main 

la reine ou aux princesses, 

— Chevalier du guet, V'officier qui commandait 
une compagnie de gurdes qui faisaient le guet la 
nuit dans Parts. 

— Chevalier de l'arquebuse, membte d'une sacièté 
organisée dans le butide s'exercer au tir de l'arquebuse, 

— Par dénigr. Chevalier d'industrie, Lomme qui 
vit d'expédients, d'adresse plus où mous entachée 
de fraude et de vol. 

— Auc. Un chevalier de la petite épée, un flou, un 
coupeur de bourses; où les appelait ainsi parce qu'ils 
se servaient d'un couteau pour couper les 

C'était un ehevrlier de du petite epée, Regn.} 

— Partie. Celui qui fait parte d'une association 
railituire où autre etablie par un souverain : Cus- 
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vous du St-Esprit, de St-Michel, Cuxvarien de 
Si-Louis, Cnavasten de la Légion d'honneur. 

— Chevalier de l'ordre du roi, chevalier de Saint- 
Michel. } Chevalier de l'ordre, chevalier du St-Esprit. 

— Chevalier des ordres du roi, chevalier de Suint- 
Michel et du Saint-Esprit. 

— Hist, rom. Citoyen du second des trois ordres 
de la république : Aomulus partagea Le peuple en 
patriciens, enevaitans ef plébaiens, (Mich.) Les cm 
vatrens formaient for ordre moyen qui uaissait le penple 
au sénat, {Mouesq.) Cicérun éfait RÉ CHEVALIER Püe 
mai, {| Acad.) 

— Zool. Genre d'oiseaux voyageurs qui se rappro 
chent des Lirasues, || Espece de poissous rusarqua- 
bles par la variété de leurs couleurs, 

CHEVALIERE, 0, etudy. f. {chevalier} Anne, Femme 
qui fait partie de certains ordres de chevalene : Les 
a Htc cnsvatiènes de l'ordre de Saint-Jacques 
dde l'éues. 

"jo, Chevelière où bague à la chevalire, 
anueau large et plat que l'an porte au doigt. 

CHEVALINE, dj. f. (cahadlinus ; lat.) Il ne s'ent- 
ploie que dans cette locution : Hète cheraline, un che 
val où une jument : 

d'u, du la bete chevuline, 
Uu apostume sous le pied, (La Fomt,} 

— Substantis. Auc, Trafic de chevaux ; 47 fait la 
curvaise, (Acail.) 

CHEVALIS, w. 1, Navig. Passage pratiqué dans 
une riviere, à eaux lasses, 

CHEVANCE, 0. { {chow, échoir.} Pron. ch-rauss, 
— Le bien qu'on a: ne peut grossir 4û Cuevancs 
d'un Gard, (Lamotte,) {| Vieux, 

CHEVANNE ou CHEVAINE, 0. f. et CHEVIX, 
n, 1, Zoo! Peut poisson du genre Cyprin, 

CHEVAUCHANT, ANTE, adj. (cluvaucher, } 
Prou. ch-chan, chant, — Techno, se dit des 
arties qui emipictent l'une sur l'autre et se croisent 
egeretrent, 

— Mot, I se dit des feuilles ployées en goutticre, 
qui s'emboitent réciproquement les unes dans les 
autres. 

CHEVAUCIÉE, n, £ chevaucher,) Pron, cha 
ché, — An, Voyage à cheval que certains ofliciers 
devart fre pour remplie Les devoirs de leur charge : 
Les trésoriers de France, des élus ont fait leur cun- 
vaucmis, (Acad. ) 

— Chevauchée d'une justice, Procès-verbal que 
l'on faisait pour reconnaitre l'étendue et les limites 
d'une justice, |} On disait aussi Procés-rerbal de cax- 
FAUCHÉR. 

— Droit de chevauchée, droit d'arène ; droit 
qu'a un scigneur de faire marcher ses sujets où vas- 
saux à la guerre : A demande à se racheter des muorrs 
ue curvavcnéesinterienes elestérienres, {Fr, Soulié.} 

— Tout le terrain qu'une béte de somme peut par- 
courir en un jour où en un Lemps doune, 

CHEVAUCHEMENT, 0. mm. (chesaucher.) Pro, 
cheünchemanx, — Chr. Déplacement des fraguents 
d'un 06 fracturé, lorsqu'au lieu d'étre bout à bout ils 
sont puralleles l'un à l'autre darts une certaine étendue, 

— Lot. Croisement des feuilles d'une plante, 

— Techn. Croisement de deux piéces, 

CHEVAUCHER, v. intr. où meut, 1 con. (che- 
cal.) Pron. ch-eu-cheé, -— Aller à cheval : Après 
avoim curvaucué me heure su un terrain inégal, 
nous arrivdmes & quelques masures placées aus haut 
d'une éminence rocailletse, (Chäteaub.} || Vicus, 

Je te chevaueluris pas à travers La lorët, (V, Hugo.) 

_— Man, Chevaucher court, chesaucher 
servir d'étriers courts ou longs, {| V,. Cuevarxe, 

— Transitis. ou acuv, Monter : CekvaucaEr ie 
elezan. Curvavcusn un dre, 

— Par esteus, Etre à cheval : Quelquesuns eur. 
vatcæasexr sur da auiraille, (Mich.) 

— Faucon. En parl, de l'oisau, S'élever par se- 
cousses au-dessus du vent, 

Arts et met, Eu parl. dés choses, Aller les unes 
sur Les autres; sc croiser : Ces tuiles, ces @rdoises 
Hé CREVAUCHEXT pas régulièrement, Queljuefois des 
parties d'un os fracturé cuavavennar, {Acal.) 

— Imprim. Eu purl, des ligues, Être de travers : 
Ces lignes cuevaveuexr. {Acad} 

CHEYALUCHEUR, n, m, (chevaucher,) Ane. il sæ 
disait autrefois pour caraher, 

— Voyageur ou homme de guerre à cheval. 

CHEYALCHOXS (À), loc. adv. À califourchon; 
jumbe de ça, jambe de là, || Inusité. 

CHEVAU-LÉGERS, n. m, pl. Prou. en pe — 
Désiguait autrefois certaines compagnies de cavalerie 
légère qui faisaient partie de la maison du roi : Les 
curvav-Lidens de la garde du roi. (Acal.) Les cus- 
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vi v-Liosns de da reine. (Id.) M. de Prince se donna 
Le soin d'ordonner les gendarmes et les casvav-éorss 
du rai, (La Roche.) 

— On disait aussi L'a chevau-leger, un des cava- 
liers de ces compagnies. 

= Gramm. L'orbhographe que nous donnons est 
celle de l'Acatémie; beencoup de gramemairiens, qui ne 
votent dans chevu que l'alteration de chemtf, la condam- 
bent et voudraient qu'on écrivit chemsuxr-lépers, Nous 
crovons, quant à nous, que chevas p'est point l'abrériation 
de chovul , mais de cherawchemr, pris dans le ses de care 
lier, et nous en la forme et l'invarsbilité ? Les 
compagnies de ceuu-lègers étaient en cffet des can j 
de cavaliers (eheveuchesrs) armés à ta légère, tte est par 
les caviliers, et von jar les chevaux quon à désigné ces 
compagnies. 

CHEVÈCHE, n. , Pron. ch-vé-ch. — Look. Oiseau 
de proie de l'ordre des Rapaces nocturnes et du genre 
des Chouettes : Pendant la nuit, la triste woix 
de la curvicaz s'élève du creux der vieilles tours. 
{Virey.} 

CHEVECIER , n. m. (chevet) Pron. cherecié, — 
Sorte de dignitaire des églises et des monastères, chargé 
Principelement du soin du chœur, 

CHEVELÉ, ÉE, adj. (chevelure) Pro, chee-dé, — 
Blas. 1 se dit d'une tête dont les cheveux sont d'autre 
émail où d'autre couleur que la tête : Téte d'argent 
curvesée de sable, (Acad.) 

CHEVELÉE, 0. f, Agric. Plant en racine de vigne. 

CHEVELU , UE, adj. {chereu.) Pron, cher, — 
Qui porte de longs cheveux : Les peugles Fe a 
narx sont plus canverus que ceux du Midi, (Acad) 

— Hist. 11 se dit des rois de la race mérovingenne, 
dout le signe distinctif était une longue chevelure : Les 
rois cusvezts, Clodion le carvaru. 
éogr. an. Gaule cherelue, provinces septen- 
trionales de la Gaule dont les habitants portaient les 
cheveux fort longs. 

. Cuir chevelu, la peau qui couvre le 
crâne et qui done naissance aux cheveux. 

— Astr. Comdte chevelue, comète dont le noyau 
sernble entouré d'une auréole de Inmière diffuse, 

— Botun. Grains chevelure, graine qui porte une 
touffe de longs poils diliès. [| Racine cheveliie, racine 
qui se compose de Glaments très-déliés. 

— Substant, : Le casvezu d'une racine, où simpl. 
Lcaxeuu, 

CHEVELURE, on, f. coll. (cheveu, Pron. cherslier. 
— La totalité des cheveux qui couvrent la tête : Lon- 

We CuevaLuez, Épaise cCurvecvar, Cuivres 
donde. Quand Jupiter secour sa cuevervas, il ébranle 
COfrmpe, (Fén.) 
Êa longs anveaus flotte sa chevelure, (Miller) 
— Pur anabog. et poetiq, Le feuillage d'un arbre : 
De leur chevelure 

Le cornouiller, be emgrte étalaient Es verdure. (Del.} 

Ant sommet de la montagne, les ombres forment comme 
Hne CHRVELURE rare sur ma front chanvre, (Lamart.} 

— Air. Le cuernaune d'iine comète, la iatière lu- 
miseuse et diffuse qu'elle emporte avec elle : On ap- 
pelle casvasuez fa nebrlasité qui entoure le noyau d'une 
comète. (ar) La curvetone et la queue des comètes 
varient avec la distance de l'astre au soleil, (Nd.) Le 
chevelure de Bérénice, constellation de l'hémisphère 
septentrional, voisine de În queue du Lion. 

— Bot, Sorte d'aigrette formée par un faisceau de 
poils longs et mous qui couronne cériaines graines. 

CHEVER, v. tr. ou sci, 1°* con), (camare, creuser ; 
lat.) Pron. ch-vé, — Techn, Cerner où crenser en 
dessous une pierre prérieuse pour en adoucir ln teinte. 

— Rendre concave une géce de métal forgée, 

CHEVET, n. m. (chef.) Tète du lit, 

— Par éxtens. Travers, long oreiller qui se ret 
à Ia tête du lit : Z{s'emdart aussitôt qu'il a la téte sur 
le cusvrr. (Aesd.} 

Tout dort... à mon chevet veille use stènte fessme, (Lam.} 
Elle jusssa sa vie au cauvar des malades, des infirmes 
ét des mourants. (Vient .) 

… J'entrai dans la chambre où reposait ma ère, 

Et je w'agenemllai sansbruït à son céever. (E. Legouve.) 

— Par extens. Tout 6e qui sert à reposer la tète : 
Jacob consacra la pierre qui lui avait servi de cmnvxr 
pendant le songe mystérieux de échelle. (Fleury .} 

—Fig. £a gloire est un cuever souvent dur où l'on 
peut à peine la tête. 

— Prov. et fig. la trouvé cela sous son chevet, se 
dit de quelqu'un qui raconte des choses fausses, dé- 
uuces de preuves, 

… — Épée de chevet, poignard que l'an tenait, la nuit, 
à ss portée, 

— Par extens. C’est son épée de chevet, se dit d'une 
san qui sert à quelqu'un d'appui, de conseil 

toutes les circonstances. 
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— 1! se dit aussi des choses : L'Iede d'Homère 
érar L'éréx où cuévet d'Alexandre, (Aeml.) 

— Archit. La partie qui termine le chœur d'une 
c et qui est ordinairement circulaire et plus 
élesée le reste : Le cmaver de Notre-Dame. Le 
cuever y l'église était emiouré par le cimetière, (H. 
de Hal) 

— Art, milit. Chevet de mortier, eoin de hois propre 
à faire varier l'inelimaison de l'arme, 

— Mar, Pièce de bois cloute sur l'arrière du tra- 
versin des bittes, 

— Techo, Garnitare do plomb qu'on met au bord 
des chineaux. 

— Min. Lit où mur d'un flon. 

CHÉVETEAC, n. rm. (cheret,) Techn, Pière qui 
entre dans la construction d'un moulin, 

CHEVÈTRE, 0. mm. (eapistrum, lat; m. sign.) 
Prou. ch-vérr. — Licou : Caevirne de crin, Cnavétae 
de cuir. || Vieux, 

— . Pièce de bois dans laqnelle on emboite 
les soliveaux d'un plancher autour de l'âtre, 

Chir. + qu sert à maintenir, à réduire 
les fractures et és luxations de l'os maxillaire info 
rieur. 

— CHEVÈTRIER, 0. m. (chesétre.) Pron. cherée 
trié, — Pièce servant de support à un touritlon. 

CHEVEU, n.m. (capillus ; lat.) Poil de la tète ; 
31 ne se dit qu'en parlant de l'homme et de In femme : 
I est chauve, il n'a pas nn ouxveu. Cela est déle, 
fin comme nr CHEvEU. Ses CREVAUX commencent à prie 
sonner, L'âge a blanchi ses caxvrux. {ls n'ont pas res- 
preté ses caveux blancs. (Acad. } On jugerait beaucoup 
mieux les visages si chacren faisait Motte librement ses 
CHEVEUX, (Bull) 

L'age « courbé mon front et lunch mes cheveux, (C. D.) 

Les coudes appuyés sur ses genoux, le paire 

Penebsät son Éroat chargé de cheveux noirs sur l'atre, 

{Lsrmart.) 
Les premiers cuveux blancs amènent les dernières 
passions, et des plus violentes. (H. de Balz.) 
, — Étre coiffée en chevvuz, eu parl, d'une femme, 
Etre coiflée sans bonnet ui chapeau, 

— Fig, Cheveux d'ébène, cheveux trésnoirs, 

— Fam. {ne s'en faut pas de l'épaisseur d'un 
cheveu, il s'en faut très-peu. 

— Frov, et Gg. Fendre un cheveu en quatre, faire 
des distinctions , des divisions subtiles : C'est woutoir 
PERDRE US CHLVEL EX QUATAE, Cet homme fendrait un 
CREVEL kx QUATRE, {Acad.) 

— Fig. Cela fait dresser les cheveux à la tête, ou 
fait dresser Les cheveux, cela fait borteur. 

in Celn fuit dresser les choreux à la tête, (Regn.} 

— Dans le m, sens : Les cheveux me drestsent à 
la téte. 

— Fam, Étre près de se prendre aus cheveur, 
diseuter avec une tr animosite, 

— Fig. S'arracher les cheveux, être en proie à nn 
violent désespoir : Elle se désespère, s'annacnx xs 
caeveux. (Regn.} 

— Fig. Prerulre l'occasion aux cheveux, la saisir, en 
probter : C'est une occasion qu'il faut vaexonx vite 
sux cnaveux. (Mol.} 

Sa et Fam, Être tiré par Les cheveux, se dit 
ioses qui sont peu naturelles, { 
et en désacord n A eves lobe. RE 

— Fi. Il se dit des 
er a forme capillaire, 

ous ealaçons Bos duigis erispés aux Gls du lèerre, 

Aux cheveux de la late, mn ph de ls pierre. {Lamn.} 

— Bot. Cheveux de Fénus, espece de pariétaire : 
La camomille et Les cusveux ve Vésos sortaient par 
touffles des murailles lésardées. Cr de Balrac.} 

CHEVILLAGE, 0. w. (cheville.) Pron. che-ri-iaÿ. 
— be ar cheviller, ot de cher 

= Mar, Opérationqui eunsiste à enfoncer des c 
villes durs la Lherponté d'en bâtiment. 

CHEVILLE, n. {, (clavieula; lat.) Pron. che-e-r. 
— Morceau de bois, de fer ms en arrondi dont 
où se sert pour boucher ou assembler : Carvrece de 
bois, de fer, de cuivre. Planter, ficher ne euxvicre, 
Pendre e chose à une cuxvizze, (Acad,) 

— Ch. de fer, Cheville owvrière, forte cheville 
verticale, autour de elle peut tourger l'avant- 
train d'une voiture qu'elle réunit à l'arrière-train. 
Le tender est uni à la locomotive deux chevit- 


— 


ies des végétaux qui af- 


les ouvrières, dont l'une traverse le plancher d'ar- 
ne la locomotive et l'autre le plancher du 


— Fig. Ce est capital, le plus important dans 
OS RES PS PEINE eduts een me 
naissez un homme qui dispose de tous les emplois et 
qui, pour ainsi dire, est la caxviire du 
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oucrrmement, (Lesage) Je fais conscience d'être 
instrument et de cnevauce ouvaibne de votre rime. 
(Regn.} 

— Prov. et fig. Autant de trous, autant de chevilles ; 
cutant de chevilles que de trous, se dit en parlant d'une 
personne qui trouve à tout des excuses, des défaites, 
des expédients. 

— Anat, Cherille du pied, partie de chacun des 
deux os de ln jambe qui s'éllre en bosse aux deux 
côtés du pied. 

— Fig. et fam, {me lui ve pas à la cheville du 


pied, se dit en parl, d'une personne qui est trés- 


inférieure à une autre dans un genre queloonque, 

— En cherille, se dit d'un cheval qui ne peut servir 
qu'à tirer et à être mis devant un limonier : Cheral 
EX CHETILLE, 

— Jeu. Être en cheville, aux jeux de l'hombre, 
da quadrille , ete., n'être ni le premier ni le dernier 
en carte, 

— Mus, Petites pièces de bois où de métal qui 
servent à tendre où à détendre lescordes d'un vioton, 
d'use harpe, d'un pianc : Z! mangne are carvites à 
ce violon. (Acad, } 

— Chenlle à touruiquet, béton qu'on passe dans 
une corde et dont on fait une espèce de tonrniquet 
pour serrer ln corde qui assure lu charge d'une char. 
rette. ne 

— Vén. Andouillers qui sortent des perches de la 
tête ducerf, du daim, du chevreuil. 

— Mar, Cheville d'amerre, celle qui sert à amar- 
rer la drisse de la verge de trinquet. 

— Techn. Filde métal qui traverse bes churnons 
d'un charnière. 

— Ane, Cherilles de presse, les pièces d'un presse 
d'inprimerte qui servaient à soutenir les halles, 

— Téchool, Grandelou de fer. 1 Ch. de Fer. Grand 
béulon de fer employé pour fixer les coussinets sur 
Les dés ou sur bes traverses, 

— Littér, Mot employé dans un vers que pour la 
mesure ou la rime, expression qui n'est qu'un remplis- 
sage. Cette épithète est une cuevitie, (Acal.) Ces 
vers sont pleins de cusverees, (Id.) 

CHEVILLÉ, ÉE, part, pas. du v. Cheviller : 
Navire doublé et cuevtax ea cuivre. 

— Fig. Avoir l'âme chevillée dans le corps, se dit 
d'ane personne qui jouit d'une robuste constitution 
où qui triomphe des maladies les plus graves. 

— Man. Il se dit d'un cheval qui à les épaules trop 
serrècs. 

— Véner. Tite de ecrf bien cheville, qui a des 
amlouillers nombreux et bien rangés, 

— Plus, En perl. des rmmures d'un bois de cerf: 
1 porte d'asur à deux bois de cerf, chaque branche 
curernsée de six pièces d'argent. (Acwl.) 

CHEVILLER, v. tr. ou act, de La 27° conj, 4 
mouill, cheville.) Pron. eh-fi-ié, —GChouer, assembler 
avec des chevilles : Cuevinren rone table, are porte, 

— Mar. Cheviller à bout perdr, enfoncer les clre- 
villes de manière qu'elles se perdent duns l'épaisseur 
da bois. Cheviller en cuivre, mettre des chevilles de 
cuivre aux bordages des bâtiments que l'on double 
avec ce métal. 

— Techn, Tordre la soie sur une espèce de cheville 
pour qu'elle se décolle, 

— Fig. et fau, Choviller des vers, y mettre des 
mots plats ou inutiles, noiquement pour satisfaire 
le mètre ou la rime. 

Vous trouveres, mon cher, anes rimes bien mauvaises ; 

Mais j'ai toujours trouvé henteux de chenifler. 

(A. de Musset.) 

CHEVILLER, 0. m. (cheville) Pron. chvié, — 
Mus. Partie de l'instrument à cordes dans laquelie 
leschevilles sont fixées. 

CHEVILLETTE, 0. f. (cheville) Pron. chhv-iètt, 
— Dimin. Petite cheville, 

— Broche de fer er par les charpentiers. 

— Morceau de cuivre plat et troué que le relieur 
met sous le cousoir pour attacher les nerfs des livres. 
Clef de bois très-simple des anciennes fcrme- 
tures, Tournez la cuevrecerre: (Acad) 

CHEVILLOIR, n. mm. (cherille.) Pron. De appt 
— Techno. Instraent qui tient au métier à fabriquer 
des étoffes de soie. 

CHEVILLON, 0.m, (cheville) Pron. ch-fi-ion. 
— Techn, Bâton à l'usage des tourneurs et des our- 
disseurs 


, nm. (cheville) Pron, ch-f-id, — 


CHEVILLÆT 
Mar, Cheville ou E-4" de taquet de tournage qui 
traverse librement les rateliers, et où l'on amarre 
les manœuvres qui descendent le long des bas han- 
bans, || V, Canrkxor. 


CHEV 455 


CHEVILLURE, n. f. (ehoëtfée.) Pron, chfiinur, — 
Vén. Le troisième andowiller du cerf, 

CHÈVRE, n. f, (capra, lat.; mx, sign.) Zool. Mam- 
mifére de l'ordre des Ruminants ; la Je du boue, 
Lait, a id de cnivas. Les mouvements extérieurs 
sont p moins mesurés, beaucoup plus 4ifs 
dans le enivas que dans la brebis. L'inconstance 
de son naturel se per l'irrégularité de ses àc- 
tions: elle marche, elle s'arréte, elle court, elle bon 
dit, elle saute, s'approche, s'éloigne, se montre, se 
cache où fuit comme par caprice et sans autre 
causr déterminante que celle ce la vivacité bizarre de 
son sentiment intérieur, (Hafl.) 

Un taureau qui rumige, que chèvre qui broste, (Boil.) 

— Fam. Harbe de chéere, barbe qu'on laisse venir 
longue, grande sous le menton. 

— Fig. Fin qai fait danser les chèvres, vin dur et 
acide, 

,— Fam. Avoir, prendre la chèvre, se choquer, s'ir- 
niter sans raison : Vofre aceneif de ce matin f'A varr 
PRENDRE LA ukvar, ( Mol.) Nos arocats PREXNENT LA 
cuèvar facilement, {Ürueys.) 

Ménager la chèvre et le chou, uscr d'adresse 
pra deux intéressés, de manière à n'imlisposer aucun 
eux. 

— Prox, et fig. Où la chèvre est attachée, il faut 
qu'elle broute, faut endurer petiewsment son sort, 
sa condition, 

— Îlserait amoureux d'une chèvre coiffée, is éprend 
de toutes les femmes, quelque luides qu'elles soient. 
!_— Techn, Mécin, Machine re à élever des 
Eandeaux, de poutres, ete. || Pied de chèvre, levier de 
fer dont une extrémité est faite en pied de chèvre. 

— Support sur lequel le charron pose les pièces 
de bois qu'il veut scier. 

— Astr, La chèvre Amalthée, constellation septen- 
trionale. 

CHEVREAU, n. 1, (chèere.) Pron, cho-vré, — Le 
petit d'une chèvre : Déur cuxvREATx nouveau-nés. 
{Del.} La quartier de cnevnrav. (Acad.) 4{ bondit 
comme un cervarac. (d.} 

— Tann. et chain. La peau de la chevre on celle du 
chevreau travaillée : Sondiers de cnavaeau. Gants de 
CHEVREAT. 

es Asir. Constellation plarée dnns celle du Co- 
cher. 

CHEVREFEUILLE, n. m. (caprifobum; lat.) 
Pron. chécrrefener, — Bot, Arbrissenu grimpant et 
sarmenteux, tp <be la famille des Capriloliacées ; 51 
est remarquable pur l'odeur sunve de ses Îeurs : 
Caèvarrronxs des jardins, Caivaecrsoicix des bois, 
Parmi ces plantes, le cuèvasreoniux et le jasmin dai- 
gnaient se confondre, (J.-J. Rouss.) De vieur murs 
couverts de cuivnareuriLes matissants, (AI, de Vigny.) 

— Boileau a écrit chévrefeuié : 

Antoine, gouverneur de mon jardin d'Autemil, 

Qui diriges chez moi Vif et Le chevre fout, 

Et Delille apres Jui : 

.… Le eep errant, le souple chèvrefeuit 

De eeut bras amoureux étreigoent le tilleul, 

CHÈVRE-MIEDS, adj. m. Pron, ché-erempié, — 
Myth Qui a des pieds de ehèvre; il me se dit qu'en 
parlant des Satyres, sortes de divinités rustiques : 
Les diens cuivas-virrs. 

CHEVRETTÉ, n. f. chèvre.) Pron. che-orêtt, — 
La femelle du chevreuil : Oui, j'ai au des cunvarrres 
de la montagne, (Châteaubr.} La curvaerrs se recèle 
dans le plus fort du bois pour éviter Le loup. (Buft.) 

— Petite écrevisse de mer appelée aussi Crevette, 

— Tech. Sorte de petit chenet bas qui n'a point 
de branche devant, || Petite barre de fer à deux 
pieds pour soutenir Le bois d'un foyer, |] lnstrament 
de ciner et de paumier, [| Chässis assemblé sur le 
sommier, au haut de la scie dn scieur de long. {| Pot 
de faïence à goulot pour mettre les sirops. 

EUIL, n, m. {cepreolus, dim. de caper, 
bouc; lat,) Pron. che-vreuey, — Espèce de cerf com- 
mun en Europe à bois court, et 
andouiller ;: Le caxvraon. 
le modèle de la fidélité conjugale. (BufT. 

CHÉVREUSE, n. f, Hortie, Variété e. 

CHEVRIER, IÈRE, n. (chèvre) Cobui, celle qui 
mène paitre les chèvres: Le cuevnus du village. 
(Acad.) Une jeune curvurène, 

CHEVRILLARD, n. m. {cherreuil.) Pron. che-eri- 
iar, — Petit chevreuil; faon de chevrette. 

CHEVRON, n. m. {chèvre,) Charpent, Pièce de 
bois qui sert à la couverture d'une sunison, et qui 
soutient les lattes sur lesquelles on pose la tuile où 
ne : Caxvaows de ferme. Cuavaons de rem- 

ge. 

— Par analog, Assemblée par des caxvaons de fer 


— 


i ne porte qu'un 
t étre regardé comme 
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et exhaussé sur sis degrés, le fauteuil de Charlemagne 
eut formé de quatre lames de marbre blanc nues et 
sans sculptures, (V. Hugo.) 

— Elus. rs + de deux pièces, dont la pointe 
est tournée vers le haut de l'écu : Cmavaox brise 
écime, Cuzvaox abaisse, Curvaox ondé, Caxvnox 


rti. 

— Artmilit, Galons assemblés en angle, que portent 
les militaires sur la manche gauche de leur habit, en 
signe de distioction, apres un certain temps de service. 
Chaque Cusvaox vaut are augmentation de paye. 
(Acad) 

— Comm. Laine noire, rousse où grise, qu'on fa- 
brique dans le Levant. 

— Hortie, Bande de gazon en travers d'une allée. 

— Péch. Frai de poisson, 

CHEVRONNAGE, n. 1, (cherror.) Techn. Action 
de chevronner, { t, position des chevrons, 

— Ouvrage fait en chevrons, 

CHEVRONNÉ, ÉE, part. pass, du v. Chevromner, 

— Blas. 1lse dit des pièces ou de tout l'éeu chargé 
de chevrons: Écu caavaoné, 

CHEVROXNNER, +, ir. ou act. 1°° con. (éheuromr.) 
Techn, Faire où placer des chevrons, 

CHEVROTAGE, 0, m. {chèvre.) Féol, Droit an- 
nuel que l'on poyait en certains lieux an seigieur 
pour les chèvres que l'on mourrissait; ce droit était La 
cinquiéme partie d'un chevreau, 

CHEVROTAIN, D. m. {chèvre,) Zool. Mamimifére 
de l'ordre des Ruminants, remarquable par ses urmes 
sveltes et gracicuses, Parmi les espèces de cette famille, 
toutes originaires d'Asie, où distingue le Chevratain 
porteuse ; Les cuevaorains ressemblent en petit au 
cerf par da figure du museau, par da légèreté du 
corps, la courte queue et la forme des jambes : mais 
il: en diffèrent prodigieusement par le faille, Les plus 
grands cuavaoraixs n'étant tout au plus que de la 
grandeur du lièvre, (Buff.) 

CHEVROTANT, part. prés, du v. Chevroter. 

CHEVROTANT, ANTE, adj. (chevrater.) Il se 
dit d'uve voix qui tombe, qui est entrecoupée : Wa 
vicille vois casvaorante ne sera pas entendue, (Volt. 
Je rougis, et d'une vois enrvnorante, je réponds 
par un remerciment, (H. de Balzac.) 

— Mus, Voix quichevrote : Line air cnxraoraxte. 

CHEVROTÉ, ÉE, part. pass. du +. Chevroter : 
Trilles cnvaoriss, 

CHEVROTEMENT , n. m, {chewroter.\ Pron, cles 
erott-man. — Mus. Action dé chevroter: Les cue- 
vaOTEMENTS fout désagréables, (Acad.} 

CHEVROTER, +. soir. où ment, 27° con). (chèsre,) 
En parl. deschèvres, Mettre bas, 

— Mus, Tremiler, en chantant : 

Ma voix chevrotte un peu , mais s00 timbre résonne, 

{C, Det.) 

CHEVROTIN, n. mm. (chèvre) Pron, chero-tain. 
— Techa. Peau de chevreau corroyée: Gants de 
CHEFROTIN, 

CHEVROTIXE, 0, f. {chèere.) Pron. chero-fiun. 
— Gros plomb avec lequel on tire le chevreuil et 
autres bètes fauves, 

CHEZ, prép. (ose, cabane, maison; lat,) Pron, 
ché devant une consonne etehéz devant une voyelle 
où une À muette. Dans la maison, au logis de : Je 
l'ai vw cusz men père, Il me conduisit casx son beau- 
frère. (Pase.) Chaeun est maître cuuz soi, (Ac.) 

— Par extens. Il se dit en parlant du pays natal, 
du lieu où l'on demeure, où l'on à sa famille , sa mai- 
son : Je pers demain pour cuez moi, (Acad,) 4Ù 
voulait qu'on allit attaquer les Macédoniens car 
eux, (Boss.) 

— Parmi : Cuxz nous les modes se succèdent rapi- 
dement, (Acad) La profession de comédien était in- 
féme cure Les Romains et honorable cues les Grecs. 
{La Br.) 

— Chez nous, chez eur, dans notre famille, dans 
Îeur famille : 

L'empire était chez nos anhien héréditaire, (Carn.)} 

— Fig, et mor, Cuex Démosthène, tout est dit pour 
Le salut commun, aucun mot n'est pour l'orateur, 
(Fén.) Le mérite enex eur derance l'âge, (La Br.) 
L'honneur et la véritable piété ne se trouvent que 
caez lui. (Mass) Caez la plupart des jeunes gens, tous 
des godts sont des passions, (Acad.) Cuuz {es nations 
civilisées, il n'y @ en général que ceux qui n'ont rien 
à perdre qui se révolient. (De Tocqueville.) 

— Subistantis, Una chez-soi, un chez-moi, maison 
que l'on habite : Quand ous aurez ti CHEZ-VOUS, 
Jirai ous voir, (Aead.) H n'est ce de petit cuez- 
sat, (Ducis,) Ai-je mn cueremor 2? (C, Del.) 

CHÈZE, », f. Zool. Mésange, aussi appelée Non 
nelle, 
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CHIAOUX, a, m. Pron, chi-e-on. — Huissier ture. 

CHIASMA, n, 10. (yiaspa, entre-croisement ; gr.) 
Pron. k-ass-ma, —Anat. Entre-croisement des nerfs 
optiques. 

CHIASSE, n. f. (chier.) Pron. chi-ass, — Écume 
de metaux : Cenasse de cuivre, de fer, ete. 

— Chiasse de mouches, de vers, escrémeuts de 
mouches, de vers, 

— Fig. et bas. Ce n'est que de la chiaise, se dit 
de toute chose vile est meprisable, 

CIBOU, ». m. Bot. Grand arbre du Brésil qui 
fournit une résine connue sous le mème nom, |] On 
dit aussi Cachibou et Gomart. 

CHIBOUQUE, 0. f, Prou. chi-bouk, — Relat. Pipe 
à long tuyau dont on se sert en Orient. 

CHIC, 0. ©. Pron, clik. —Fam. Terme usité dans 
les ateliers pour exprimer une certaine vigueur, une 
certaine facilité heureuse qui règoe dans une cum 
position, dans nu dessin : 4 ÿ à du cnic dans ce 
tableau, Cet artiste n'a pas de cac. 

CHICA, D. m0, Prom. chi-ka. — Boisson spiritueuse 
Hite en Amérique, avec La Éurine de mais séchée ait 
soleil : Hs boivent leur entex et s'enisreut, (Did.) 

CHICAMBAUT, 0. m0. Mar. Sorte de hout-deluwrs 
sur lequel on amure En misaine des lougres; on dit 
aussi Bonle-lof. 

CHICANE, n, f, (éxavmés, pudiciaire; gr.) Pron. 
chihann, = Procèdure sultile, artufcieuse : Homme 
de carcans. Aimer le cuicans. Redouter la emcase. 
(Flech.) Se cnicaxe n'a pas pu étre écrasée par la 
justice. (Volt.} 

— Poët, La passion des procès : 

J'ai pris érpais longtemps la chicane en horreur. (Étienne) 

La chicane en fercur mugit dans la grande salle. (Hoil,) 

La chicone où teint jaune, aux doigts longs et difforsmes. 

{C. Del.) 

— Suhtilité captieuse en matière de procès : Cet 
une étrange CHICANE. Soudlever, aire maitre une CB 
caxe. Chercher des esicawes, (Acad,) {l y à duns 
toutes les affaires un paint principal, contre legiwel 
toutes les cmicanxs doivent A ou Volt.) 

— Faim. et par dénig, Gers de chicane , les puati- 
ciens subalternes, comme huissiers, avouts, ete,; me 
se dit guère. 

— Par extens. Toute contestation subtile, de mau- 
vaise foi, qui ne repose sur aucune raison sérieuse, 
que rien ne saurait justifier: Chercher cmicaux à quel. 
qu'un. Toutes ces objections ne sont que des cuicanes. 
Des cmicanes sur des nombres, sur des dicrex, (Moss) 
On m'a fait cent cuvcanes pour mes éléments de New 
ton, (Voilt.) 

— Art milit, Escarmouche, petite affaire : Guerre 
de cuicaxus. (Acai.} 

— Jeu. Certaine maniere de jouer au mail, au 
billard et à la paume : Jouer à la caicaxe, 

CHICANE, ÉE, part. pass. du v. Chicaner : Ce 
procis a été longtemps cmicané. (Acad,) 

CHICANER, +. intr. où neut, 1° conj. {chieane.) 
Pron, chi-hane. — User de chicanes en procés : 
Le procureur caicans sans cesse, Cet avoné me fait 
qué CuiCaxEn. 

— Par extens. User dans une circonstance quel- 
conque de subüulités captieuses; argumenter sur des 
vétilles; contester sans fondement : Des citoyens par- 
jures, qui ne woulaient pas tenir leur parole, on qui 
caicaxaïexr sur leurs serments. (Boss) Cet homme se 
plait à cmcasen dans les discussions, Comme on de 
ciucusait sur de prix de ses tableaux avant qu'il les 
cit finis, ses ouvrages se ressentirent de la mauvaise 
économie des acheteurs, (Baillg.} El me fait que ca- 
canan au jeu. (Acad) 

— V,tr. où act, Intenter an procès à quelqu'un 
mal à propos : Ces homme cuicann tous ses voisins. 
(Acad. 

Jamais contre un renard chécrmant en poulet 

Ua renard de son s3e n'alla charger Robet. (Boil,} 

— Par extens. Tourmenter sans cause : {7 cutcane 
123 domestiques à tout propos. 

— Fam. Cela me chicane, m'ennuie, me tour- 
mente : Cefte affaire n'est qu'une bagatelle, mais 
elle ne laisse pas de le cuxcaxen, (Acad) 

— Reprendre, criliquer mal à propos sur des 
bagatelles, dans quelque matière que ce soit : Zf ne 
f'aut pas caicaxen les es sur des vétilles, (Acad.) 
Mon père, en verlu de sa charge, À ner de sa propre 
autorité de titre de Don, et, par banheur pour lui, 
personne ne Le cuucasa là-dessus. (Lesage.) 

— Chicaner quelqu'un, se dit en parlant d'une 
chose qui n'est pas importante, mais qui néanmoins 
inspire de l'inquiétude, du souci : Cette affaire de 
cuicans depuis longtemps, 

—Guerr, Chicaner le terrain, le disputer pied à pied. 
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— Mar. Chicaner le went, gouverner au plus prè 
du vent, presque à ralinguer, profiter de toutes les 
risées, de toutes les embellies : Lx navire qui curease 
le vent diminue son sillage et augmente sa dérive, 
(Acnd, } 

= Ke chieaner, +, pr. Se chercher mutuxile. 
ment querelle : Jls sx cmcaxenT sur mn mot, Ces 
enfants se caicanexr sans cesse, 

Pourquoi se chiarner sur cctle bagateile, (Dest.} 

CHICANERIE, n. 6 (chicane.) Pron, chihann-rf. 
— Difficulté malveillante ; tour de chicane : 44 fi fait 
mille cmcannas. C'est pure cmicamxsis, (Acad) 
{| Fan. 

CHICANEUR, EUSE, adj. {(chicane.) Pron. chi- 
ka-ueur, neus. — Celui, celle qui chicane, qui aime 
à chicaner, surtout dans les dire de procedure : 
C'est un homme enicasson, une femme cuicaxsuse. 
Caractère, esprit cmicaxeun, 

— Suhstantiv. : C'est un cnicaxuur, Les moris 
étaient deur grands parleurs, et on disait grands cus- 
camsuns, { St-Simen. | = 

Des chicaneurs viendront nous manger jusqu'à l'âme, 

Et nous me dirons mot. {Rac.) , 

Moo chrcrneur s'oppose à l'exéention. (d,) 

— Par dénigr. Les hommes de chicane, les procu- 
reurs, ele, : Je erois avoir dut de droit de mon cüté, 
ainsi que de prétendent tous des curcaxeuns. (Vol) 
C'est un CH1CANEUR qui trouve toujours à redire. 

CHICANIER, IÈRE, adj, (chicane.) Fréqueutat, de 
chicaneur ; celui, celle qui dispute, qui conteste sur 
les plus petites choses : C'est un éternel emicaxixn, 
un vrai cmicanien, {Acal.) 

— Adjectis, Quel homme cnicaxten, quelle femme 
cuicaxuent, (Acad) 

— Fam, Cala est chicamier, difficile, embarrassant, 
[l Vieux, 

CHICHE, adj. des 3 g. (eiceus, pellicule qui sé- 
pare les grains; lat.} Pron. chi-ck. — Trop ménager, 
avare : Cet homme est bien cmices. 

Belle ieçon pour Les gens chiches. (La Font.) 

— Prov. 1 n'est festin que de gens chiches, les 
plus ménagers se mettent volontiers en frais dans 
certaines circonstanors, 

— Fig. Être chiche de ses paroles, chiche de 1es 
pas, de se: peines, de ses louanges, ete., parler peu, 
n'aimer pas à se donner de la peine pour les autres, 
à donner des loianges, ete. 

— Chétif, mesquin, en part. des choses : La mois- 
son sera cmcur, (Acad) 

— Agrieult. Pois chiche, espèce de pois qu'on 
nomme âussi pois fros. 

CHICHEMENT, adx, (ehiche.} Pron, ehi-cheman. 
— Avec nvarice, d'une manière chiche: Fivre cat- 
caemexr, Lave cmicnemexr, (La Font.) 

CHICON, 0. m. Bot, Lailue, romaine, 

CHICORACÉ, ÉE, adj. (chicorée,) Bot. Qui appar- 
tient à la famille des chicoracées. 

= Chicorncées, n. f. pi. Genre de plantes com- 
posées dont le type est la Chivorée; elles contiennent 
pour la plupart ua suc laiteux, 

CHICORE LÉn. £. fcichoriu ; lat.) Pron, chi-ho-ré, 
— Plante de Îa famille des Compostes ; elle offre un 
assez grand nombre de variétés ou espèces : La cur- 
conés sauvage. La cniconss emdive, Une salade de enr- 
cons. Le cmeonts sauvage fournit à la médecine ses 
feuilles et ses racines, (Soubreiran.) 

— Café de chicorée, racine torréfiée de la chicorée 
sauvage. 

— 1, de cartes. 11 se dit de celui qui a trois où 
quatre aiouts parmi lesquels se trouvent les deux as 
noirs et un neuf rouge. 

— Archit. Ce qui a d'abord frappé mon regard, 
c'est une rotonde blanche, éclairée par le haut, dans 
lequelle s'épanouissent de tous cûtés toutes les fantai- 
sies cogiettes de l'architectire rocaille ef cuiconxz, 
{V. Hug.) +4 

CBICOT, n. m. Pron, chi-ké, — La partie qui reste 
hors de terre d'un arbre cassé par le vent où coupé : 
Cette forét est pleine de envers. (Acail.) 

— Petit morceau de bois rompu : En passant par 
la forét, son cheval se mit un cuicor dans le pied. 


— Vulg. Morcenu qui reste d’une dent rompue : Zl 
m'a lien. Po dent, mais ilm'en à laissé un curcor, 
{Acad.) 

— Art. vitér. Maladie des chevaux, 

CHICOTER, v. intr. ou neut. 17% con. (chicot.} 
Pop. Chicaner ; contester sur des bagntelles, 

CHICOTIX, n. m, (ohicor.) Pron. chi-ko-tain, — 
Poudre où suc amer extrait de La coloquinté dont 
les nourrices se froitent le mamelon quand elles veu- 
lent serrer les enfants, 
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— Pop. C'est amer comme chicolin, se dit d'une 
chose trés-amère, : 

— Pharm. Dragées de chicotin, où simyl. Chico- 
tins, certaines dragées fort amères où l'on a mélé du 
chicotin. 

CHIEN, CHIENNE, (anis, lat.; m. sign.) Pron. 
chiain, chièn, — Zool. Genre de mammifères de la 
famille des Carnivores digitigrades, dout le chien = 
berger nous présente Le type, Les espèces principa 
sont le Chien domestique, le Loup, Le Chacal, ke Re- 
nard, ete, : Le curex aboïe, Un bon cauex de garde. 
Un bon cartes de chasse, Un cures de berger, de basse 
cour, Le cure est plus souple qu'aucun des animaux. 
(Buff.) Le curen est fout séle, lowr ardeur, tout wbcis- 
sance, (Id.) Si de eux est devenu si bon chasseur par 
mas soins, c'est qu'il l'était naturellement et que nous 
n'avons fait que développer une de ses qualités wrigi- 
nelles. (Cuvier.) 

— Chien de manchon, chien de petite espèce que 
les dames portent dans leur manchon : Æigures-mous 
ur trés-petif CAEN DE MANCHON Qui sitierait ui ca 
pitaine de gardes du rai des Prusse. (Vol.) 

— Fami. Chien traître, chien qui mord sans aboyer. 
|| Chien savant, chien dressé à certains exercices 
qui semblent dénoter plus que de l'instinct. 

— Vétér. Chien courtaud, celui à qui on a coupé la 
queue, [ Chien épointé, celui qui à les os de ln cuisse 
ronspurs, { Chien ergoté celui qui a un ongle de sur- 
croit en dedans et à la partie supérieure du pied, || 
Chien espié, celui qui a au milieu du front de grands 
poils dont les pointes se rencontrent. || Chien étruÿfe, 
<elui dont la cuisse est atrophiée, ot qui ne peut 
marcher qu'en boitant. || Chien été, celui qui a la 
joiuture de la jambe fort 2e 

— Chass, Rormpre les chiens, les arrèter, les dé- 
tourner de ls voie. || Fig. Rompre brusquement une 
conversation embarrassante, || Arréter les chiens, les 
etmpécher de suivre une voie. 

— Véner, Chien sage, chien qui ne s'emporte point 
après Le gibier, || Chien d'aiguail, celui qui chasse 
bien be matin quand la rosée couvre le sol, et qui ne 
vaut rien be soir, || Chien allanr, gros chien qui dé- 
tourne le gibier, { Chien courant, chien qui ne chasse 
qu'avec Le nez, || Chien armé,'chien couvert d'une es 
péce d'armure qui ke protège contre l'attaque du san- 
ghier, |} Chien babiard, chien qui erie hors la voie, et 
souvent sans cause, || Chien barreur, espèce de chien 
spécial pour la chasse au chevreuil, || Chien aicierer, 
celui qui chasse tout ce qu'il rencontre, qui s'écarte 
sans cesse de la meute, Chien de change, celui qui 
maintient et garde Le champ de la bète aprés laqueile 
il est lancé. {| Chien furet, Dimier qui pousse In voie 
sans appeler. [| Chien detére, chien hardi, vigoureux. 

— Fam, Faire le chien couchant, Matter quelqu'uv, 
tcher de le gagner par de basses soumissions. } Das 
le m. sens : C'est an bon chien couchant. 

— Fig et fam. Mener une vire de chien , mener une 
“ie miscrable, || Pivre comme un chien, vivre dans 
le Libertinage. || Mourir comme un chien, mourir 
sans témoigner ke moindre repentir de ses fautes, 

— Battre, traiter quelqu'un comme un chien, l'é- 
triller en chien courtaud, le battre, le frapper rude- 
ment, le traiter avec rigueur, avec dureté, 

— Prov. {l est fon comme un jeune chien, se dit 
d'un enfant qui est étourdi, folätre. 

— Fam, Droit comme une jambe de chien, mal fait, 
tortu, 

— Pros. et Gg. Chies en vie vaut mieux que lion 
mort, se dit pour exprimer que la vie est le plus prè- 
cieux des biens. 

— C'est un beau chien s'il voulait mordre, se dit 
d'un homme de bel extérieur qui fait le brave, mais 
qui ne Fest pas. 

— Ün bon chien n'aboie point à faux, un homme 
habile n'a point recours à des expélients inutiles, dan- 
gereux, 

— Chien qui aboie ne mord pas, les gens qui fout 
le plus de bruit ne sont pas ceux qui sont le plus à 
pd à 


— Au chien qui mord il faut jeter des pierres, où 
me doit pas avoir pitié pour Les gens ma]faisants. 

— Fig. Jeter un os à le guenle d'un chien, faire 
un présent à un homme be et 
Pop. Zi a crédit comme une chienne à la bou- 
cherie, se dit d’un bomimne peu considéré, 

— Îl est là comme un chien à Fatiache, comme un 
chien d'attache, se dit d'on homme dont le travail, 
l'emploi est fort assujettissant. 

— C'est le chien de Jean de Nivelle, il s'enfuit 
quand on l'appelle, se dit d'un homme quis'éloigne, 
qui s'en va lorsqu'on veut Le retenir. _ 

Towe 1. 


CHIE 


— Îl faitun temps à ne pas mettre un chien dehors ; 
il faitun temps affreux ; il pleut à verse, 

— C'est sarnt Roch et son chien, se dit de deux per- 
sonnes qui vont toujours ensemble, 

— Pros. et fig. Qui m'aime aime mon chien, lors- 
qu'on aime quelqu'un, où aime tout ce qui lui appar- 
tent, 

— [lvant autant étre mordu d'un chien que d'une 
chienne, entre deux choses également nuisibles il n'y 
à point de choix à faire, 

— 1b s'accordent , ils vivent comme chien et chat, 
ils ne peuvent s'accorder, ils ne sauraient vivre en- 
semble, 

— Leurs chiens ne chassent pas ensemble, en par- 
lant de deux personnes qui ne vivent pas en bonne 
intelligence, 

— Îln'est chasse que de vieux chiens, n'y a 
point d'hommes plus propres aux alisires que les 
vieillards à cause de leur expérience. 

— Les bons chiens ou bons chiens chassent de race, 
Les enfants ont bes goûts et les inclinationus de leurs 
parents. 

— Chien hargneus à toujours l'oreille déchirée, 
arrive toujours quelque accident aux geus querelleurs, 

— Quand où veut noyer son chien, on dit qu'il a 
de rage, on trouve aiment un prétexte quand on 
veut quereller, perdre quelqu'un. 

Qui veut soger son chien l'aevure de da rage, (Mol.} 

— Ce sont deux chiens après un os, en parlant 
de deux personnes qui convoitent la mème chose, le 
mème avantage, le méme binélice. 

— Il n'en donnerait pas, il n'en jetterait pas sa part 
aus chiens; en parlant d'un homme qui croit pus- 
séder dé bonnes garanties, qui croit avoir des causes 
certaines d'avautage dans une/affaire queleonque, || 
Jeter sa langue aux chiens, renoncer à deviner quel- 
que chose : Z{ m'est impossible de trouver le mor de 
cette énigme ; 38 SETTR MA LANGUE AUX Cutxms, (Ac.) 

— S'i faisait, s'il disait telle chose, il ne serait 

s bon à jeter aux chiens, c'est-à-dire tout le monde 

‘attaquerait, cricrait apres lui. 

— Al vient là comme wa chien dans ur jen de 
quilles, se dit d'un honune qui vient à contre-1emps 
et qui embarrasse par sa présence. || Recevoir quelqu'un 
comme un chien dans un jeu de quilles, lui faire un 
très-ninuvais aceueil. 

— Figet fam, Cela ne vaut pas des quatre fers 
d'un chien, n'est d'aucune valeur. 

— Fig. et pop, Enrre chien et loup, à la brune, 
au moment où l'on ne fait qu'entresoir les objets 
sans pouvoir Les distinguer divenent : On soupe 
pendant Fextar-cmex nr zour, (M de Sév.} 

— Fig. pur analog, : Mu milieu de ce bon peuple va 
et vient cl se promène un sergent prussien en Wir 
forme, avec anemine extra coixx #t Lour, (V. Hugo.) 

— Par dénigr, I se ditdks personnes et des choses ; 
dans ce cas, ilest le plus souvent suivi d'un complé- 
ment détérminatif : Foilé mue cmaxse de musique. 
(Acad) H'vous a fait un beau care de présent. (Hd. 
Four ne sauries croire combien mes ccupations sont 
satisfaisantes, combien elles me consolent deces cars 
de bureatir, de ces curens de commis, {Volt.) Que dx 
fiévreteserre, cures de vilain, a tous les diables, (Mol) 

Pons tenez & ce cuves pe mérien, (C. Del.) 

— Faim, Quel chien de temps ! Un temps de chien! 
[| Cela n'est pas tant chien, cola n'est pas trop mauvais, 

— Fig, et fam. Querelle, bruit, train de chien, 
grande querelle, grand bruit, 

— C'est ser métier de chien, se dit d'une profes- 
sion, d'un travail qui doune beaucoup de peine et peu 
de profit. 

— Mar. Sorte de grappin surchargé d'une pierre 
et sur lequel mouillent les pêcheurs, 

— Techn. Dans les armes à feu, La pièce de la 
batterie qui tient la pierre, ou celle qui, dans les armes 
à percussion, s'abat sur la capsule : Ja fis plusieurs 
fois jouer les batteries de mes pistolets, afin de bien 
Jurteposer la capsule, sous la pression du curex, 
(E. Sue.) || Espèce de sergent de tonnelier, || Fer 
plat dans un métier à tisser, || Chariot, brouctte 
pour les mines, |} Brosse pour les blanchisseuses. 

— Astr, Chien de chasse, petite constellation bo- 
réale, placée entre ln grande Ourse et le Bouvier, 
1 Grand chien et petit Chien, nom qu'on donne à deux 
constellations de l'hemisphore’'austral. 

— ZLool. Chien marin ou chien de mer, poisson de 
mer dont la peau est si rude qu'elle sert de polissoire 
dans la menuiserie, [| Vulg. Phoque; Squale. || Chien 
des bois, le raton. || Geure de lé, || Chien volant, 
le Calléopithèque, || Chien rat, La uste du Cap. 

CHIENDENT, on m, {ainsi nommé, parce que les 
chiens recherchent cette plante.) Pron. chixin-dan. 
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— Bot. Plante de la famille des Graminées, munie 
d'une touffe de racines langues, traçantes, noucuses 
par intervalles et entrelacées les unes dans les autres : 
elle jouit de propriétés apéritives et diurétiques, qui 
la font employer effiracement daus un grand nombre 
de maladies : Le blé a quelque rapport avec l'ivraie, les 
gramens, les curnvents, {Buff.) 

CHIE-EN-LIT, nu. m3. Pron, chi-ar-&, — Popul. 
Personne masquée et malpropre, 

— Par extens, Tous les masques, dans le temps du 
carnaval : La trompe des cnis-xxenrr, 

— Pop. À da chieen-lit ! eri de carnaval, dont où 
se sert pour huer les us, 

CHIENNÉE, n. f. (obienne.) Vulg. Portée d'une 
chienue 


— Bot. Vulg, Le Colchique. 

— CHIENNER, v. intr. où neut, 1°° con). (chienne) 
Prov. chié-né, — Mettre bas, en parl. des chiennes : 
Une chienne qui a cmxnmé, (Acad.) || Peu usité. 

CHIER, . iotr, ou neut, 1° con. (eacare; lat.) 
Rerubre les gros excréments. || e 

CHIEUR, EUSE, n. Pron. chi-eur, eus. — Pop. 
Personne qui chie. } Fig. et pop. Homme lâche, sans 
résolution, 

CHIFFE, 0, f, Pron. chif, — Anr, Vieux morceau 
d’étolle servant à faire le papier. Aujourd'hui chiffowr. 

— Par extens, Étoffe de mauvaise qualité : Cela 
n'est que de la cuivre, 

— Fig. et Fam. Jlest mou conune une chiffe, se dit 
d'un homme sans fermeté de caractère. 

CHIFFON, n. mu. (chife,) Pron. chi-fon, — Mau- 
vais linge, morceau sans valeur de quel visille 
étolfe : Le ier se fait ordinairement de emvross 
broyés et réduits en pâte, (Acad) Débarrassez-vous 
donc de tous ces enirroms. 

— Fig, N'étre vétu que de chiffons, être très-mal 
vètu. 

— Un chiffon de ler, un morceau de iér 
froissé, sali . déchiré. A 

— Fig. Écrit sans valeur, sans intérêt : Ce n'est 
pas Là une quittance en règle, ce n'est qu'un catwrow 
de papier, (cad) Que prétend-il avec ce cuivros de 
papier ? 

Des chiffüns ramassés dans la plus sale ordure, (Boil.) 

— Fig. Tout ajustemeut de femme qui ne sert qu'à 
la parure : Cette firme dépeñse beaucoup encuvroxs. 

CHIFFONNADE, 0, f. Art culio. Sorte de pe 

CHIFFONNAGE, n. m. (chiffon. } Action de chif- 
fonner. | 

— Teinture des chiffons. 

— Paint, Draperies chiffonnées : Un carwrosmacx 
de draperies. (Dupaty.) 

CHIFFONNE, dj. F. (chifon.) Agric. Branche 

e et mal conformée, 

CHIFFONNÉ, ÉE, part, pass, du v. Chiffonner : 
Étoffe currronxée. Une lettre cuurronsis. 

— Fig. et fam, Une petite mine chiffonnée, ua 
visage peu régulier, mais dout les truits lins et déli- 
cats offrent un certain agrément, 

— Bot. Pétalrs chiffonnées, pétales irrégulière- 
ment plissies dans le bouton. 

CHIFFONNER , v. tr. où act. 1°° conÿ. (ehiffon.) 
Froisser, bouchonver du linge, un vétement du papier : 
Casvronxes du linge, du papier. À chaque station 
il déchire on cuivrowve quelque letire. Le de Ealz. } 

— Fam, Iéranger, froisser lu toilette d'une fename : 
Qui vous à carrrownis de da sorte! 

— Fig. et fam. Contrarier, donner de La peine : 
Cela te cuivromas. Cet iminteligible propos me cute. 
roxnr la cervelle. (Dulerot.} 

M'interrompre à tous coups, c'est me chiffimner l'ame, 


CUIFFONNIER , 1ÈRE, n. (chiffon) Pron. chi- 
fo-nié, aièr, = Celui, celle dont le mêtier est de 
ramasser des chiffons dans Les rues pour Les revendre 
ensuite : La hotte, le crochet d'un emiveoxates. J'irai 
jusqu'à disputer vos mémoires aux CHIFYONNIERS, 
(Beauno.} 

— Fig.et fam. C'est un chiffonnier, ce n'est qu'un 
chiffonnier, se dit d'un homme qui débite sans choix 
tout ce qu'il entend dire, || 11 se dit aussi d’un homme 
vétilleux, tracassier, 

— Meuble à plusieuxs tiroirs, dans lesquels les 
femmes serrent divers objets concernant leurs 
ouvrages à l'aiguille. : 

CHIFFRE, 0. m, (sphr, ; hébr.) Caractère 
e sært à indiquer les no : Cuivran arabe. 


x romain, Apprendre à connaître les cuivrass. 
Une longue série de cuxrrnss. (Arad.) 

_— l. Les chiffres en général : 4/ conmait très- 
bien le currvns. Mettre le cuivvns an feuillet d'un re- 
gistre. Setromper au cuxrrnn, ( Acad. de vieilli, , 
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Par extens, Total d'une somme : Le coivrae du 
bugdet s'élèce de plus en plus. Lecmirens de nos dé- 
penses augmente cheque année. {Acad} 

— Fan. C'est nn zére en chiffre, se dit d'un homme 
de nulle valeur. 

— Par extens. Manère secrète d'écrire par certains | 
mots, certains caracteres cospris de La persanne à 

i L'on écrit : Dans fx diplomatie, on écrit savent 
en cairrns. Changer de cover, Avoir Le sreret di 
enivrar. (Acad.) 

— La clef du chiffre, alphalet serret qui sert à 
déchiffrer les dépèches secrètes : Tronver da clef 
d'un cure. Le comes qui à les cnrrvnrs, 

— Langage particulier qu'emplaient deux où plu- 


CHIM 


le seule des curmines humaines qui vaille qu'on se 
sacrifie pour elle, (Lerminier.) D'éllusion en Huston, 
on pasie sa vie à changer de curmrax, (Marm,) La 
cnoatne de l'égalité est la plus dangereuse de tentés 
dans ne sccièté policée, (Aayn.) Fenelon est quelque 
fois de pacte de la cmumèns, mais est toujours Le 
poëte de la charité, {Lamart.\ 

— Fam. C'est da se chimére, son idée favorite, son 
rève, 
— 2uol. Genre de poissons. !} Genre de coquilles 
bivalves. 

CHIMÉRIQUE, adj. des 2 g. {chimère.) M se dit 
d'ane personne qui aime à faire des rèves impossibles, 
qui se crée de vaines imaginations : Honeme cmmènt- 
sieurs persounes se parlant entre elles et qu'elles seules | qui. Caractère cumminique, Esprit cmménique, Les 
connabsent : C'est une cnivenrentre ons, (Acad,) On | grands se fornient méme de cutméniques craintes. 

tt pémer sn de servir d'aucun idiome conmar, et | !Masa,| 
sans doute il y à des caivvaus pour la pensée comme! — 11 s'applique aux projets, aux désirs, aux pré- 
pour l'écriture. (Cakamis.} tentions, aux divers sentiments de l'homme, qui n'ont 

— L'arrangement particulier de deux où plusieurs ! aucun fondement sérieux et réel : Espoir cumméntqce, 
lettres initiales de noms propres entrelncées : Faire, | Craintecuiminiqur, dbition cmmenrque. Être cut. 
dessiner, graver 108 CHIFFRE. ménique, L'espoir d'un avenir curmimique, (Mass, ) 

Une écharpe de deuil, sus chiffre, sans devise ? (C Det,) Enter d'un vain orguell son esprit éhimeniqnue. (Bail.) 

CHIFFRE, ÉE, part. pus, du +. Chifirer: Ur re- CHIMÉRIQUEMENT, dv. {eckimérique-ment, } 
gite bien cnvrai, mal cwirraé, D'une maniere chinérique. 

CHIFFRER, +, ontr, on meut, 27 eonj. {éhiffre. ) | CRIMÉRISER, v. intr. où eut, 1° con). Se forger 
Cateuler avec kes chiffres: Savoir cmvenes, Apprendre | des chieneres ; s'en repaitre, [| Peu usité. 

à CHIFFRES. CHLMIATRE, nan. {yuue, ane, Larpôs, médecin; 

— Transitis, Numéroter, distinguer par desehiffres : | gr.) Pron. chi-mi-arr, — Didaet. Médecin chimiste, 
Cuivre les pages d'un regitre. | Pen waité, CHEMIATRUE, n. { fchémiatre.) Art de guérir les 

ialacies par les remèdes chiuriques. 


— Écrire en chiffres : Cmrenrn ame dépéehe, 
— Far exten., Abus des préparations chimiques 








— Mus. Ferire audessus on au-dessous des notes 
de La basse des chiffres qui désignent les accords que ! eu plaarmaceutiques dans le traitement des maladies. 
es notes doivent porter : Currenen on accord, Cuir! — Théorie fort aceréditée au moyen âge qui 
#sen nine sérte, tte quinté, {Acad} On cmirras à lac. | prétendait expliquer par In chimie les phénomenes 
cord de seconde, 6, 7 l'éccord de sixte, de septidiue, ! de l'érommmie animale sms exception, 

CHIFFREUR, n. 1, (chiffre.} Pron, chcnfrentr, | = Om disait autrefois Clémratrie : Le célèbre La- 
Celui qui compte lien par écrit : 4 fer étre habile | are Rivière oceupa la première chaire de cmmiaTars 
emirraern pour étre bon mathématicien, {Aeal.| létablie à Montrellier. { Mroussais.) 

CHIGNOLLE, n. [. Prou, chisgmiol. Techno. Dévi- CHIMIE, n. f. (46v, fondre on yuxés, suc; gr.) 
doir ñ trois ailes, à l'usage du pasementier, Pron, chi-mi, — Science qui a pour objet la connais- 

CHIGNON, 0. m, {chaïten.) Pro. ckrgrion. — | sante des loss de La composition et de la décomposi- 
Le derriere du ou: Le cmpcvos die cou, tion des corps, de leurs cléments, de leurs affinités et 

— Partie de la coiffure des femmes que forment ! de leurs propriétés : Enieigwer de cnweax. Étudier la 
les cheveux de derrière retroussés en double et rele-) onmmir, Erpérience de emture. Termes de enrsre. 
vés sur ln tête: Cnremox don, nafté, Les eutoxons ! (Acad) L' É vpte fut le berceau de la cmimux, que les 
ne sont plus de made, (Aesd,) ! Arabes approrterent en Occident sous le non d'alchine, 

CHIGOMIER, n. m. Pron. chigo-mié, Bot, Arbre | — Plysiol. Travail de compositon dans les corps : 
d'Amérique; espèce de myrte. La composition des erganes et des fluides est une cus- 

CHULCOTE, n, f. Com, Une des quatre sortes | mis particulière à fétre vivant, (Braussais,) L'ah. 
du poivre de Gumée, sorpion depend en premier leu des affinités de la 

CHIIADE, 0. f. (gouas, @50ç, on millier; gr.) | cmemar vante; en second lien de l'exercice, de la 
Prom. bad, — Assemblage de plusieurs choses que |sensibilié et de la contræctilité. (ld.) 
l'on compte par mille, — Chine genérale, celle qui embrasse l'étude de 

CHILIARQUE,, n. en. {jiaot, mille , Spy, chef; | tous Les phénomenes et des lots de ces phénomènes à 
gr. } Ant. gr. Chef de mille homme, quelque ordre qu'ils appartiennent. 

— Cher les Grecs modernes, Colonel. — Chimie atomique, celle qui détermine les pro- 

CHILIASTES, n. m, pl. V, Mucénaines. portions fixés «ans Ke les ourps se combinent, 

CHILIOGONE, n. m. {güuet, mille, yovie, angle; 
gr.) Pron. hi-hogéan, — Géom. Polygone réguher 
de mille cûtés. 

CHILIOMBE, of. (yDio, mille, et Boïs, bœul; 
gr.) Pron. &i-fomb, — Antiq. gr. Sacrifice de mille 
bœuls on de mille victimes. 

CHIELAS, D. m, Pron, chtis, — Comm, Toile 
de coton des Indes. 

CMILON, n. m. (ytoc, lèvre; gr.) Pron. kidon. 
— Méd, Tuméfaction inflammatoire des lèvres. 

CHILOPLASTIE, n. f. (yrioc, levre, ridome, 
celui qui forme; gr.) Chir, Opération par laquelle 
on restaure plus où moins complétement l'une on 
Foutre lèvre, 

CHILOPLASTIQUE, n. f, {chéloplantie,) Chirurg. 
L'art de restaurer les levres, 

CHILOPODE, adj. des a g. lyOeo, mille, x004, 
medés, pie: gr.) Pron. De. 
pres mnombraliles, 

=; Chilopodes, n, 1m, pl. Classe des Myriapodes. 

CHIMÈRE, on, f. éyipmpas gr) Pron, chimèr, — 
Mythol, Monstre de l'antiquité qu'on représente avec 
use tte de lion, un corps de chèvre et une queue 
de dragon; sa gueule béante vomissait sans cesse des 
flammes ; il fut tué à coups ske flèches par Bellérophon : 
Beliérephan combattit la Cuomine, { Acad.) 

…. La chere en feu vomissnit le trépas. (Le Bren.) 

— Autiq. Assemblage bizarre de difiérentes parties 
d'animaus qu'on voit sur des pierres gravées et sur 
des bas-relieés antiques, 


— Chimie Hrdustrielle on appliquée, celle qui 
s'ocrape à faire servir les découvertes scientifiques 
aux usages industriels. 

— Chimie légale où judiciaire, celle qui éclaire les 
magistrats sir assassennt, tn éipoisonnenmet La Fate 
silication de substances alimentaires ou ka fabrication 
de fausse monnaie. 

— Chimie médicale, celle qui considère les corps 
sous le rapport de ki médecine, 

— Chu mainerele, celle qui étudie la vature des 
mitéraux, 

— Chimie organique, celle qui détermine la con- 
position des corps organiques ati que des substanees 
qui eu pros renmnent, 

— Cluaie phermacentique, celle qui traite des mu- 
tières que manipule Le pharmacien. 

— Chimie philosophique, celle qui occupe des 
faits généraux, des lois générales de ces faits, de la 
Haison de la chimie avec les autres sciences el de 
æs principales applications. 

CHIMIQUE, adj. des à g. {chimie,) Pron. ehi-mék, 
= Qui appartient à la chimie, qui concerne la chimie : 
Composition, opération cunmqurx. La nomenclature 
CHIMIQUE est die à Guyton de Morveau, (Cuv.) 

CHIMIQUEMENT, ul, (chémique-ment.) D'après 
tes ais de Ls chimie; d'une manière chimique : Les 
dents, bien que cntverquewexr de ls méme substance 
gue les as, ne leur ressemblent ni par de tisse ni par da 
croissance, (Cuvber.) 

CHLMISTE, 0. m. (chimie) Pron, ch-mist, — Ce 

— Par extens. lée fausse, vaine imagination : | lai qui connait la science de la chimie, qi se livre à 
C'est ane pare cumaène, Se créer, se former des cu | l'étimte de Ia ehimie : Un excellent enemsre. Le cut- 
mères. Se repaitre de cuemènes, Avoir La téte remplie | miss ne peut 1e dispenser d'être phrricien et géo- 
de cuimènes. Foild ane belle cursènx, La gloire est | mètre. (Cur.) £ 
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CHIMOINE, n. m, Pron. hé-moann, — Teehn, 
Sarte de ciment où de stue qui imite le marbre. 
CHIMPANSÉ où CHIMPANZÉ, n. m. Pron. chin- 


pan-té. — Look. Genre de quadrumanes de la tribu 


des Singes; ilssont originaires du Cougo, Le Chimpanse 
noir, qui forme la seule espèce conmue, est fort sembla 
ble à l'homene, 

CMINA, n.f. Bot. Espoce de salsepareille qui croit 
en Chine, 

— Fharm, Quinquinn, { V. Soeurs, 

CHINAGE. nu. m, {chiner.) Techo, Action de chi- 
ner une étoffe. 

CHINCAPIN, n. m, Pron, chain-ha-pein, — Bot, 
Sorte de châtagoier nain d'Amérique. 

CHENCHE,, 0. m. Pron. chain-ch, — 2001. Mouf. 
fette du Brésil qui exhale une trés-mauraise odeur, 

CHINCHELLA, n. m. Pro, chain-childa, — Zool, 
Genre de marumiferes de l'ordre des Rongeurs; l'et- 
pèce la plus connue est de la taille de l'écureml et 
d'un beau pelage gris, ondalé de blane ; sa peau four- 
mit une fourrure trés-recherchée, 

— Fourrure provenant de la peau de ces ani- 

DMX. 
— Couleur d'un gris ondulé de blane : £n s'erani- 
nant tour les jours, on finit par se croire changé 
alors que les et mn ne pes noi tétes re 
tournant an carscautss. { H. de Balzac. } 

CHINCOU, na. m. Pron. chain-kou. — Zool. Espèce 
de vautour. ds 

CHINE, 9. m. Pron. éhinn. — bot. Serpentis, 
arbre à buis dur et tache. 

CHINÉ, ÉE, part. pass. du v. Chiner : Une éroffe 
cmmie, Des bas cainès. 

CHINER, v. tr. où act. 1° con). (chaine.) Pron, 
ché. — Techu. Donner une couleur variée aux fils 
de la chaine d'une étoile avant de La tisser, de façon 
que l'étolfe fabriquée présente le dessin qu'on à 
voulu lui donner d'apres le couleur des ls : Carmen 
une étoffe. 

CHINEUR, ». 19. H. de Balzse à dit: « Chinmeur, 
chercheur d'occasions , home qui est en quite des 
marchés avantageux avec des détenteurs guorauts; » 
et à l'appui de sa définition 1 ajoute ecinme exemple : 
Dans de metier de caimaun, L diffieulte consiste à 


pouvoir s'introduire dans les maisons. 


.CHINFRENEAU, n. mm. Pop, Coup à travers le 


visage. 

LUCHENO!S, OISE, ad), (Chine) Pron. chi-noe, n0az, 
— (Qui vient de la Chive, qui est fait dans le goût 
des ouvrages de Chine : Pavillon carsors. Tapisserie 
CHiutse, 

— Ombres chinoises, 
sistaut à faire passer 
ligures découpées, 

— Pop, Num, Petite orange verte, conservée dans 
l'eau-de-vie, 

CHANOISERIE, nm. Î. (chinoës.) Collect, Petits 
objets d'art, ornements divers de cheminée, d'éta- 
gère, ete., ioités des Chinois. 

— Fig. Bétise, futilité : Rien de plus singulier que 
cette petite comouenix dans ceile grande nature. 
(V. Hug.} 

CHINGUIS, n, m. Zol, Paon du Thibet. 

CHIXT, on. f Comuu. Pron. chain — Toile de 
coton des ludes, propre à étre imprimée, | 

CHINURE, n. f. (chiner.) Pron, chinur, — L'état, 
l'apparence d'une étoffe chinée. 

CH10, n. 10, Pron, chi-g, — Techu. Ouverture du 
fourueuu de glaces. 

CHIOCOQUE,, n. f. Pron. chio-kok, — ot, Genre 
de plantes d'Amérique, de La famille des Rubiaciées. 

CHONANTHE, 0. f. (ylov, neige, &v0os, fleur ; gr.} 
Pron. Ai-o-mantt, — Dot, Genre de plantes d'orne- 
ment, tris-rommunes cn Amérique. ! 

CHIOURME, n. f. coll. feiurma ; tal, formé de 
terme, foule ; lat.} Anc, Les forçats employés à ramer 
sur une galére : La cuiovcnme ft force de rames, 
(Acad) HE avait été esclave dans La onounme d'une 
golère, (Mérim.) Des Tures firés des CntovRuEs 
echedrent cette comitrnction, (Lémontey.} 

— Aujourd'hui tous les forçats enfermés dans un 
hagne : Le chionrme de Toalon. + 

CHIPAGE, mn, t@, (chiper.) Pron. ehépaj. — 
L'opération qui consiste à faire tremper les peaux 
dans une dissolution de tan. . 

CHIPÉ, ÉE, part, pass. du +, Chiper : Des 
penur crées, 

CHIPEAU, n.m. Pron. chi-pd, — Zoo. Espèce de 
canard appelé aussi Æideile. 

CMIPER, v, tr, 00 act. s°* conj. Taun, Donner le 
chipage à des penux. 

— Popul, Voler une chose de peu de valeur. 


it spectacle d'enfant con 
rière un transparent des 
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CHIPEUR, EUSE, n. (chiper.) Pop. Voleur, 

CHIPIE, 0. f, Par démigr, Femme peu enduranie : 
C'est uñe cris, une vraie cm. Le peuple de Paris 

pelle cuxeie une femme toujours en humeur de 16 
ormalser et de crier pour rien. (F. Génuin.) 

CHIPOLAIN, n. m. Techn. Peinture en détrempe 
vertie. 

CIMIPOTER, v. intr, ou neut. conÿ. Fam. 
Faire lentement à diverses reprises ce qu'on doit faire ; 
vétiller, i , lanterner, faire des dificuliés pour 
se décider : ne fait cairorsn. (Acad.) Ceux 
qui cmworexr sont de plaisentes gens. (Vol) || La 
wie est trop courte cæroren. (Id.) 

CHIPOTIER, u. (chipoter.) Fam. Celui, 
celle qui hipote qui ne fait que harguigner, 

CHIPPES, 0. [. pl. Fam. Rogmures, restes d'étoffe : 
Les cutrrss sont des rogaures, des chiguets d'éte 
sans importance ; il n'y à pas de s ni de mai à 
s'en emparer, {F. Génin.) Les couturières appellent 
Cuivres ce qu'elles volent à leurs pratiques, 

_ n. f, Pron. chék. — Zool, Petit er 
aptère de l'Amérique, enaut au genré : la 
femelle s'introduit sous a peau des en ds les 
ongles des pieds ; elle y acquiert bientôt le volume 
d'un pois par le gonflement d'un sac membraneux 
qu'elle a sous le ventre et qui renferme ses œufs ; elle 
peut donner lieu à des ulceres dangereux si l'extrac- 
tion n'en est pas faite promptement. 

CHIQUE, 2. É. (chiguer.) Tubac en feuilles qu'on 
met duns psg d rte res vrai arannn es 
cmiqus de tabac qui fui enflait la jour, comme une 
fluxion. ( Châteaubr.) Avoir tune cuique dans la bou- 
che. (Acail.) Jeter sa esique. ge) 

n. rur, Cocon peu lourni en soie el sans 
consistance. || Soie qui eu provient. 

— Petite boule de m ou de terre servaut de 
jouet aux enfants : Jouer our emques, (Acad.) 

— Tasse de trés-petite dimension, 

CHIQUENAUDE, u. {. Pron. chik-néd, — Petit 
coup que l'on donne avec le doigt du milieu, en pliant 
et en roidissant celui-ci contre le pouce et en le là- 
chant ensuite sur le nez, Le visage de quelqu'un : Don- 
ner, appliquer une curgoasaupe. Recevoir une Cu 
Quexsout. Tibère avec son doigt écrasait une pomme 
non encore miüre et d'une cuiquexaube, É blessait 
un enfant et méme un jeune homme, (La Harpe.) La 
moindre caiguesavon que mou mari me donnera, je 
crierai de toute ma force, afin qu'an imagine ml, r 
va tout de ban. (Montesq.) 

CHIQUER, v. intr. ou neut, 1°* conj. (chique.) 
Pron, chu-ké, — Mächer du tabac en feuilles : Les 
MArÉAS CHIQUEXT SENS cesse. 

ee pal tr. ou act, Cuiquen de tabac, 

— Par analog. Manger : Z{euique bien des légumes, 

— Pains. Faire habilement et vite gl à hien 
Ua tableau. 

. = Ne chiquer, v. pr. ll ne se dit que du tabue, 
Etre môché : Le tabac se cmique, 

CHIQUET,n. m, (chique.) Pron. chi-kè, — Potite 
chique. |} Li ne s'emploie que dans cette locat. adverb, 
et fumil, : Chiquer à chiquet, peu à peu, par petites 
parcelles : Payer cuiquer À cHiquer, 

— Comm. Soie commune d'Alais. 

— Fam. Petite coupe, resto d'otaffe. 

CHMIQUETER, v, tr. où act. 1°° conj, Pron. chif-te. 
— I double le + du rad, chiguet toutes les fois 
que la terminaison commence par ua « muet, — 
Techn. Déchirer la laine avec les cardes pour la dé- 

méler et l'allonger. 

— Tracer des raies sur une pièce de patisserie, 
sur une potene pour l'orner. 

— Peut. Faire un semis de taches sur un fond de 
marbre pernt, 

CHIMAGRE, n. [. {yaip, main ; &ypæ, ure ; 
87.) Pron. Âi-raghr. — Pathol. Goutte ins aux 
mains, || Sorte de goutte qui atiaque les pattes des 
oiseaux. 

— Adj, Qui est attaqué de cette goutte. 

CRIRITE, n. f. (yeip, maio : gr.) Pron. ki-rite, — 
Min. Stalsetite qui a lu forme d'une main. 

CHROCENTRE, n. m1. (yep, yepôs, main, xév- 
tea, aiguillon; gr.) Zool. Puisson de la mer Rouge, 

CHROCEPHALE, 1. &. Fe de, MID, KE: 
paf, lète ; gr.) Zool. Di D 

CHIROGRAPHAIRE, adj. des a g. (chirographe. 

gra-fèr. — Qui est créancier en vertu 
d'un acte sous seing privé, qui dés lors ne peut em- 
porter hypothèque : Créancier cmmoonarwates. 

— Par analog. Créance cainoonaraaise. 

CHIROGRAPHE, n. m. (x£ip, xapéc, sin , ypér 
ge, j'écris; gr.) Diplom, Acte, diplème revétu de la 
signature eutographe. 
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— Signature autographe apposée au bas d'un acte, 
d'une charte. 

— Partical. Chorte-partie sur laquelle le mème 
acte est écrit deux fois, de sorte que la feuille étant 
coupée par le milieu, chacun des contrartants a un 
original de la pièce. [| V. Cnanre. 

CURBOLOGIE, n. f. (yaig, pape, main, levés, 
parole; gr.) Pron. Ai-ro-lo-ji, — Art dé parler au 
moyen de lignes qu'on fait avec les doigts, ja main. 

CHIROLOGIQUE, adj. Pron, ki-ro-lo-jil. — Di- 
dact. Qui a rapport à La chirologie, à l'art d'exprimer 
des ue avec Les doipts. 

— Techo. #ris chiralogiques, arts naturels, tels que 
celui de luthier, de tailleur, vie. 

CHIROMANCIE, n. £ (ytio, main, prvteie, die 
vimaliou; gr.) Prou. ki-ro-manci, — L'art jrétendu 
de deviner, de prédire l'avenir Le l'inspection di 
la main : Savoir la curnomaners, des régles de le ces- 
nomascis. LÉ me tarda pas à se faire connaître pour 
un esprit inquiet et avide de s'instruire dlans les scien- 
ces occultes ef la cnusomaxer, 

CHIROMANCIEX, LENNE, 0. (chiromencie.) Pron, 
ki-ro-men-ciain, cièr. — Celui celle qui fait profes- 
sion de prédire l'avenir par l'inspection de la main. 

CHELRON, 0. m. Agricult. Larve de mouche qui 
mange les olives. 

— Tas de pierres élevé dans un champ avec les eail- 
loux extraits du sol. 

CHIROINE, 0. Î. Bot. Geure de plantes de la fn- 
mille des Crentiantes. 

CHIRONIEN, LENNE, ail). (ycipov, mauvais: gr.) 
Pron, #iroriain, mièn, — Chir. 11 se dit des uleures 
invétérés, à bords durs et d'une guérison difficile. 

CHIBOXOME, n. m. (xels, jeipôc, main, vépos, 
loi; gr.) Pron, k-ro-nom, — Antiq. Danseur, munr. 

CHIRONOMLE, 0. f. {chironume.) Pron, ki-no-no- 
mai, — Ant, L'art de faire des gestes et de régler 
le mouvement des mains; c'était lu partie prmcipale 
de à danse chez Les anriens, 

— Anc. Exercice de gymnastique, 

— Aujourd'hui, Art de battre La mesure, 

CHIRONOMIQUE, adj. des à g. (chironomie.) 
Prou. ki-ro-no-muik. — Antiq, Qui concerne la chino- 

CHIRONOMISTE, 0. 14. Anuq, Celui qui ensei- 
guait ln chironomie. 

CHIRONOMONTES, n. m. pl. (x5i9, main, vôpoc, 
règle; gr.) Autig, Écuyers tranchanls qui coupaient 
les viandes au sou des instruments et en cadence, 

CHIROPTEÈRES, n. mn. pl. V. Caunorrians, 

CHIROTONLE, un. Î. (jus, jmp6:, main, Téive, 
je touds ; gr.) Pron, ki-ru-to-mi, — Ant, gr. Action 
de lever, À tendre la main, et par extens. de voter, 
de doumer son suffrage. 

— Thiol, Imposñhon des mains dans l'ordination. 

CHIRURGICAL, ALE, adj. {chururgie.) Pron, ehi- 
rurefihal, — Qui appartient à La chirurgie : Zastru- 
Ménifs CHIRURGICAUX, Æualomie AURA, N'a 
deshvous pes nous montrer une opération CHRURot- 
Gain? (Did, ) 

greg, n. f. (yeip, main, et Épyov, travail ; 
gr.) Partie de fa médecme qui s'oceupe des maladies 
externes, de leur traitement, et particul. des apera- 
tions manuelles servant à la guérison : Znstraunents 
de emnvnus, Étudier en cnisuntir, Savoir la çui- 
nunèrx, Exercer, pratiquer la emiauacie. La cu- 


AURGIE RYUL INR CONTRE froid, sans feugue ef sans Q 


faiblesse. {Pariset.) 

— Petite chirurgie ou chirurgie ministrante, la hi- 
rurgie chargée des petites operations. || Chirurgie 
plastique, celle qui s'oceuge de k resiaurution des 
parties. 

CHIRURGIEN, n, m. Pron. chi-rur-jiain, — Ce- 
lui qui exerce La chirurgie : Un bon cmmcncies. Efre 
enire des mains des CHInUROLENS. : 

— Prov, {i faut avoir jeune chirurgien, vieux mé- 
decin et riche apothicaire, 

— Zool. Poisson du genre acanthure, armé de deux 
srètes en lancette prés des mes. 

— Oiseau du genre des Echassiers. | 

CHIRURGIENNE, 0. €. Avr. Feoune qui exerçail 
la chirurgie oo la feoume d'un chirurgien : Madame da 
CHIAUROIENNE. " 

CHIRURGIQUE., «dj. V. Cmmwnorcar., plus usité, 

CHISE, n £ Pron. chi. — Comm. Sorte de poivre 
du Mexique. , . 

CHISMOPKÉ, BE, adj. (xispa, fente, #vées, je 
respire; gr.) Pron, Aiss-mogme, — Lool. Qui respire 
par des fentes. . 

= Chismopnés, 2.1. pl Famille de poissons 
cartilagineux qui ont des membranes fendues sur les 
côtés du cou, 


CHLO 


CHISTE, 0. 1, Chir. V, Kysu. 

CHITES, np. £. pl. Prou, char. — Comm, Toiles 
des Indes orientales, dont les dessins sou imprimés, 

CHITONX, n. m. Z00l, Coquille ; l'escabrion. 

CHIURE, 0. Î. Pro. chèqur, — Excrémwuts des 
mouches : Trameau couvert de curunus de mouches, 

CHLAMYDE. nu. [, (ghapôs, 650<; gr.) Pron. d/a- 
mid, — Ant, Vétement des Grecs et des Romains; 
sorte de masteau ouvert, et rétroussi sur l'épaule 
droite où il s'attathait avet une agrafe : CasauvDe 
de laine, Curasvoe de soie, La curanmvns était lha- 
bit militaire des patriciens romains, (Arad,) 

Des braves chevaliers la chiomyde Éotaute, {Parser.) 

CHLÉNACÉ, ÉE, adj. (yhsive, manteau; gr.) Pron. 
hléna-cé, — Hot. Kenfermé dans une enveloppe. 

. = Chlénacées, n. f pl. Fmuille de plantes 
ainsi appelées de l'involuere qui entoure leurs fleurs. 

CULEUASME, 0. mm. (yisézoua, railleri; gr.) 
Prou. Heu-asm, — Lier. Figure de rhétorique par 
laquelle on attire sur soi Le bläme qui doit ventes 
sur uu autre. 

CHLIDONIE, n, [. {yhav, brarelet; gr.) Zool. 
Genre de polypes. 

CHLOE, u, £. (jhôn, herbe; gr.) Zool, Genre de 
vers à sang rouge. 

CHLORATIR n. 10. (ehdore,) Pron, Éo-ratt, — 
Chim. Nom générique des sels résultant de la come 
binaison de l'achbe chlorique avec les Lases : Cuzonare 
de potes. Cavouarx d'argent. Le cuuwnare de pan 
tasse mélé à un tiers de soufre détone fortement 
par de choc, (Acuil.) 

CHLORE, nu. ui (yhws6c verlhtre; gr.) Pron, 
Hor. — Méalluide, simple, ux, d'un juuse 
ventre et d'une odeur forte et sithcanie: Le urous 
est un poison, dont l'antidote est lammoniaque, Par 
sa propriété décoloraute, le eurons sert au blanchi- 
ment des toiles, (Cuv.) 

CHLORÉ, ÉE, adj. (chlore.) Chimw, Qui contient 
du chlare. 

CALOREUX, EUSE, adj. (chlore.) Prou, ko reu, 
retez, — Qui à rapport au chlore, 

CHLORUYDBATE, n. 1, Chim, Nom géoérique 
des sels formés par la combiouisou de l'aide chlore 
hydrique avec les bases, 

CHLORUYDRIQUE, adj. 1. Chie. U se dit de 
l'hydracide produit par l'union de l'hydrogèue avce le 

chlore : Acide cmonmronique. 

CULORIDE, n.m, (chlore,; Chi, Combinwison de 
chlore avec un corps simple. 

— X, f, Bot. Genre de plantes graminées, 

CHLORIQUE, ad). chlore.) Pro, Lu-rit. — Clim, 
Use dit d'uu acide formé de chlore et d'oxygene : 
Acide cusonique, 

CHLORIS, nu. [. Gp, vert; gr.) Pron. chlo-riss. 
— lt, Geure de plantés gramiutes de l'Amérique. 

= Toul, Le verdier, 

CHLORISTIQUE, adj. des à g. (chlore) Chi. 
Qui a rapport au chlore, 

CULORETE, nm. É, (chlore,) Pron. ldo-ritt. — 
Chuu, Now qu'on doupe à des € ds considérés 
comme Les combinaisons des luses avec l'acide cliloe 
reux. Ou dit aussi chlorures d'oxydes, hypochlorite. 

— Minér. Miuéral d'un mois foncé. 

CHLORITÉ, ÉE, adj. (chiorite.) Min. Qui contient 
de la chlurite, : : 
CHLORITEUX, EUSE, adj. (chorite.) Miuér. 
ui est forme de chlorite, : . 
CHLOBITIQUE, adj. des 2g. (chiorite,) Mimér. 
Qui est méléde chlorite, 

CHLOROBENZIDE, n. f. cie mo huileux, 
prodait de la décomposition de La chlorolreuzine par ka 
chaleur. 

CHLOROBEXZINE, n. Î. Chim. Corps ohteou par 
l'action du chlore gazeux sur la bensinc, sous l'in- 
fuence de la lumiere solaire. 

CHLOROBEKZOÏQUE, adj. Chim. #cide chlore- 
bensoique, achle qu'on obtient par l'action du chlore 
sur Le bensuile. 

CHLOROBENZOYLE, n, m0. Chi. og obtenu 
par action du chlore gazeux sur l'essence d'amandes 
améres. 

CHLOROFORME, n. m, Chim, Substanre liquide, 
incolore, oléagineuse, aromatique, employée eu chi- 
rurgie comme agent anesthésique, 

CHLOROMETRE, n. m, (chlore ci péteov, Mestre ; 
gr.) Pron. klo-ro-mètr, — Chim. Instrument pes à 
évaluer la quantité de chlore contenu dans de l'eau. 

CHLOROMÉTUE , n. (icWorométre.) Pron. Ale 
rométri. — Chun. Détéerwisation de la quantié de 
chlore coutenme daus uge combinaison. . 

CHLOROMÉTRIQUE, adj. des 2 &. (chlarométris.) 
Clim, Qui a rapport à la chluroimeure. 
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CALOROMYS, n. in. ({lwpéc, vert, uôc, rat; gr.) 
Zoo. Genre de mamaufères ro | 

CHLOBRONITE, n. (. (ghopéc, vert; gr.) Chim. 
Matière colorante verte des végétaux, 

CHLOROPHANE, n. f, (jhwpéc, vert, gaisw, je 
brille; gr.) Pron. Alo-ro-fenn, — Minér, Variété 
de fluate calcaire qui brûle avec une lumière verte, 

CHLOROPHYLLE, n. Î. (yhwpéc, vert, géhor, 
feuille; gr.) Pron, Wo-ro-fil, — Chim, Matière 
colorante verte des végétaux. 

CHLOROSE, 0. Ê (Dpés, vert ,|gr.) Pron. klo- 
rés. — Pathol, Maladie qui attaque particulierement 
les jeunes Gilles non réglées. || Vulg. Maddie des pa- 
les couleurs. 


CHLOROTIQUE., adj. des 2 g. (chlorase.) Path. 
i coucerne la chiorose ; qui est attaque de la 
ilorose, 


CULOROXALATE, 0. 10. Chim. Sel produit par 
la combinaison de l'acide chloroxalique avec une 
base 


CHLOROXALIQUE, adj. Chims. I se dit d'un acide 
composé d'acide oxalique et d'acide bydrochlorique. 

CHLORURE, 9. m, {chlore,) Pron. Élo-rur. 
Clim, Combinanon du chlore avec les corps simples 
autres que l'oxygène et l'hydrogène : CaLonuax 
d'antimoine, Cusonves d'argent, CuiBnunx d'asote. 
Caroscus de calcium, Cazonvax de chaur, Caro- 
avex decuivre, Cuionures d'étain, de fer, d'isee, 
de mercure, d'or, de plomb, de potase. Cartes 
de sodium, 

— Chlorures non métalliques, ceux qui provien- 
nent de la combinaison du chlore avec uu métalloïde, 
Chlorures métalliques, œux qui résultent de la com- 
bivuisou du chlore avec un metal, 

— Chiorures doubles, combinaisons formées par 
certains chlorures qui s'unissent” deux à deux, en 

roportions définies, l'un jouant le rôle de base, 
autre celui d'acide. 

— N. m, pl, Minér. Nom d'un des ordres de la 
minéralogie, com at tous les chlorures naturels 
qui font partie de ln croûte terrestre, 

CHLORURÉ, ÉE, adj. (chlorure) Chim. Qui est 
convertià l'état de chlorure. 

CHOC, n. m. (chocken ; all.) Pron, chok, — Re 
contre brusque et violente de deux eorps : Caroc 
violent. Le cnoc de deur vaisseaux, Il ne put ré- 
sister au cuoc et tomba, (Ac.) 1! tombe au moindre 
caoc, (Rail) 

— Guerr, Rencontre, comlat de deux corps qui 
se chargent : Le cnoc de deux escadrons, de deux 
érmées, Les ennemis furent renversés au premier 
cnoc, lu premier onoc. (Acad.) ls ne soutinrent pas 
de cuoc, (1d.} SR F 

— Fig. itlon Conflit : Le cnoc des passions. 
Le PAS 3 Pt 7e La lumière jaillit pue nur du 
avc des opinious, (Acad,) Dens la tragédie moderne, 
l'intrigue résulte non du cnoc des accidents, mais du 
cormbat des passions, (Marm.) 

— Fig. Malbeur, disgrce : Ce cuoc ébranta sa 
fortune, 1 a reçu un rude cuoc. Sa constitution af- 
faiblie ne put soutenir un tel cnoc. Sa raison ne 
tint pas contre un emoc si violent, (Acad.) 

— Mar, Petit donné à un cordage pour'que 
la tension sait moins forte. || V. Tour. 

CHOCAILLERB, v, intr, ou neut. 1°* conj, Pop. 
S'enivrer ea buvant au tonneau. || Choquer souvent 
les verres. | Vieux. 

CHOCARD, 0, 1. Vulg, Corbeau noir des Alpes, 

CHOCOLAT, 1. m. (chocolate ; esp.) Pron. choco. 
da, — Pâte alimentaire préparée avec des amandes 
de cacao, du sucre et souvent quelques aromates : 
Tablettes de cmvcovar, Pastilles de cuoomar, Cno- 
COLAT de santé, Le cuocosar fut apporté du Mexique 
en Europe par les Espagnols. (Acad) 

— La boisson faite avec cette plte dissoute dans 
l'eau où dans du lait : Cuocosar au lait, Le caocotar 
est une Boisson agréable et nourrissante. (Acad.) 
Deux files servirent du cuocosar, qu'elles firent bien 
mouiser, (Volt.} 

— Adi. Couleur chocolat, couleur semblable à celle 
du chocolat, qui est le brun rouge foncé : Étoÿfe cmo- 
CoLAT. Aobe caocotar. 

CHOCOLATIER, n. m. (chocolat) Pron. cho-bo- 
dastié, — Celui qui fit où vend du chocolat. 

CHOCOLATIÈRE, n. f. (chocolat.) Sorte de 
cafetière dans laquelle on fait fondre et bouillir Je 
chocolat lorsqu'on le prend en boisson. 

CHOCOTTE, n. {, Zoo. Vulg. Le chouess, 

CHOÉPHORE, 0. des à g, (yén, libation, géçu, je 
porte; gr. } Celui, celle qui portait des offrandes 
pour les déposer sur des morts. 

CHŒUR, n, m. (xop6<, gr. ; m. sign.) Pron, leur, 


CHOI 


— Mus, Troupe de personnes qui chantent ensemble : 
Les cwævns de l'Opéra, Le caca a fort bienchanté ce 
morceau, Après qu'une voir à fait un récit, de cucatn 
répond. (Arad.) Tout à coup une harmonie semblable 
au Cuoun lointain des esprits célestes sort du fond 
de ces demeures sépulcrales. { Châteaul, } 

— Par ext. Morceau de musique à plusieurs parties 
qui est chanté par le chœur : {ya deux beaux 
cnoœvns dans cet opéra. Le premier cnoetn est ercel 


lent, (Acad.} 
— Art dram. 1] désigne dans les tragédies ancien- 
pes les qui chantent soit dans le cours 


de la pièce, soit entre les actés, et qui prennent une 
certaine à l'action : Les cmosvns d'Esther, 
d'Athale, Lo cnœun jousit nn grand riile dans les 
tragédies anciennes. (Marm.) ‘Le enorun paraissait 
sur de thédire immédiatement après le prologue, et n'en 
sortait qu'à la’ fin de la pièce, Le cncœon s'attachait 
crdinairement à observer le principal personnage de 
da pièce, pour le plaindre, lélouer ou le bldmer, (Ac.) 

— Ce que chantait le chour : 4! y a dans les 
crœuss de cette tragédie des passages trés-ohseurt. 

— Troupe de personnes qui dansent ensemble 
d'après certaines règles, 

— Archit, La partie de l'église qui est séparée de 
la nef, qui se rapproche de l'autel principal : 47 est 
entré dans le cucaun. On à ferme le cutus, Le 
CHOEUR est magnifiquement orné, { Arai.) 

— Parextens. Les prétres ou luiques qui chantent 
au chœur : Aprés que Le célébrant à fins, le cuoaun 
répond, (Acad, 

— Enfant de chœur, || V, Exvanr. 

— Rckgieuses du chœur, dames du chœur, toutes 
les religi qui ne sont point srurs converses. 

— Théol, Ordre où rang de quelques-unes des hié- 
rarchies des anges : {{y « neuf caœvns des anges 
et trois Miérarchies, 

= En chœur, loc. adv. En chantant tous en- 
semble : Chauter xx cactus. Hépéter ex œmoeta. 

De nos names les vois brillaient #4 cher, (Béramg.) 

CHOGRAMME, 0. m, Pron. ko-gram, — Ser. 
rure técanique à combinaisons. 

CHOIX, n. w. Pron, choais, — Bot. Genre de 
plantes de la famille des Cypéractes. 

— Constr. Pierre de choin, marbre coquillier de 
couleur ardoise des environs de Lyon. 

CHOIR, +, intr, où meut. défect, 3° con), (cadere, 
tomber ; lat,} Pron. choar. — 11 ne s'emploie qu'au 
prés. de l'infinitif et au participe passé cha. — Totmber, 
On bi donna un coup qui le fit cnorn, (Acai.) 

S'il pouvait, par bonheur, choir en quelque embescade. 


R rd, 
N'attends pas qe Dieu, qui te menace, Es 
Marque t00 fromt maudit du scean que ries m'eflace, 
Et lasssant choir le coug que s2 pitié retieet.… (C. Del,} 
Gramm. Dans le style maif et badin, on emgloic les 
formes if chut ; 6 cherra, il cherrait, qu'il che : Tires la 
chevilletre et la bobinette cuxnns. (Perraslt.} 
Toute La muit doncques il plat, 
Et tent d'eau celte mot il ché 
Que ls campagne submergée : 
Timt deux jours la ville asségée. (Chap. et flach.) 


CHOISI, LE, part. e du v. Choisir, 

— Adject, : Un objet cuosi. Un tableau enotsc, 

— Par éxtens, Distingué , excellent : Societé cnor- 
se, Des termes cnotus. Morceaux cuotss, OEuvres 
Costes. (Acad) 

Quelques hommes choisés sont légers et profonds, 

OQociques femmes aussi peuvent Être citées ; 

Mais tout le reste vit de choss cprumtées, (Desmahis.} 

— Substant, Fam, C'est du choisi, c'est ce qu'il 
y a de meilleur, de plus parfait. 

CHOISIR, v. tr. où act. a* con), (colfigere, lat; 
m. sign.) Pron, chog=zsir, — Élire, préférer une per- 
sonne ou une chase à une autre, à plusiwars autres : 
Dieu a cuout ce peuple, (Pasc.} Cuorsir bien ses anis. 
(Acad.) Je Par most pour étre Le précepeur de mon 
fit. Cuoistn des fruits, des étaffes, etc. (Acaid.) 

Ainsi qe'on chovsit une rose 

Dans les gusrlsndes de Sarens, 
Choisissez ane vicrge éclose 

Parsni les He de nos vallons, (Lamart,) 

C'est à vous de choisir mon amour où œa haine, (Corn. 

— Suivi d'un infinitif, il veut la prép. de : Fous 
avés encore à nos ve prendre onu Le laisser. (Acad. 

Choisis de leur donner ton sang ou de l'encens. (Corn.) 

— Ellipt. Suivi d'un compl. composé il quel- 
quefois la prépas. de avant chacun des compléments : 

Qu'il choisisse, d'il veut, d'Auguste où de Tibére, (finc,) 

— Fam, Choisir de l'œil, Exer so0 regard sur l'ob- 
jet qu'on préfère : Dans da mélée,  cmoëer de Poil 
celur qu'il devait frapuer, (Acad.} 


CHOL 
— Suivi d'une proposition ineidente, il veut la 


conjonet, si : 
Choisissez sujourd'hui 

$: vous voulez tent re oi toat teurr de lon. (Rac.\ 

— Ahbsol. J{ y a chez ce marchand de quai cuorsis, 
(Acad. : 

= Ne chotsir, v. pr. Etre choisi : 

L'heure, le lieu, le bras se choisit asjourd'hei. (Corn.) 

— Élire pour soi : Se cworsn des amis, une com 
pagne. Celle qu'il s'est cuoisuw pour sa compagne 
inséparable, (La Br.) Une mation de tout temps en 
état de sx cnoisre des maîtres, (Mass) 

Est-ce su peuple, madame, à se choisir ua maitre? (Rac.} 

— Se choisir l'un l'autre, les uns Les autres : Les 
méchants savent trés-bien se cRotsIR entre eux, 

Syn. Choisir, élire. L'action de choisir porte 
ser les personmes où ar los choses ; l'action d'élire ne porte 
que ur Les persounes. Choisir est un acte libre; élére est 
au acte ples ou moins nécessaire, On «hoisit par une dé 
terminatron réfléchie, fondée eur le mérite comparatif des 
objets ou sur le plus ou moins de convenance relative qu'on 
7 tromve ; on élit pour excreur un droit où ala dé pourvoir 
à wie vacance, 

CHOISISSANT, part. prés. du v. Choisir. 

CHOIX, 0, m. (choisir.) Pron. chod, — Action de 
choisir une personne, une chose entre plusieurs : 
Faire un bon cuotx, un mauvais cuotx. (Acad.) C'est 
ua parti où il n'y a rien à dire, et je gage que tout 
de monde approuvera mon caoix. (Mol.} 

Ab! votre Académie à fait wo Cort bon chair ; 

Le public avre vous a nomme cette fois! (C. Del.) 

Je vomdrais faire un chokc qui pül aussi vous plaire. (Corn) 

FH est wo heoreux choix de mois harmomieux ; 

Fayer des mauvais sons le concours odieux, (Boil.} 

— Par extens, Le pouvoir qu'on a de choisir entre 
us penionnes où plusieurs choses : On lui laisse 

caoix, 

— Par éxtens, Ce qu'il 1 de mwilleur; l'élite 
de certaines personnes où certaines choses : Un 
homme de corx: Des Evres de cuox. Cette ville ras 
semble le cuorx comme le rebut de nos provinces, (Mass.) 
Dans ses soirées intimes, elle n'admettait que des 
personnes de cuoux. (H, de Balz.} 

— Décision, élection : Remettre la chose au cnoïx 
d'un autre. (Acad.) C'est de caoix de la nation qui 
mit d'abord le sceptre entre les mains de vos ancétres. 
(Mass.) 

— Discernement, distinction : Une érudition entas- 
sée sans cmoix. LE fitnon le mal, mais le bien par noix: 
(1.-J. Rous.) 

Ces volumes sans haie à la tête jetés, (Bail, ) 

— Faire choix de, choisir : 

Dieu fit choix de Cyrus avant qu'il vit le jour. (Rae,} 

Faites choix d'a censeur solide et saletaire, 

Que ba raison canduise et le savoir éclaire, (Boël,} 

— Flas. Armes de choix, armoiries qu'un particu- 


her se co à fantaisie sans les avoir méritées 
par aucun fait glorieux, |] On dit aussi rimes arbi- 
traires, 


CHOLAGOGUE, adj. des à g. (yolñ, bile ; &yes, je 
chasse ; gr.) Pen fpet M ll se dh des 
Eee qui agissent spécialement sur l'appareil bi- 

re, 

CHOLATE, n. m. Chim. Sel produit par la com- 
binaison de l'acide cholique avec une base, 

CHOLÉCYSTE, n. f. (yo#, hile, xûaric, vessie ; 
gr.) Pron, do-lé-cist, — Anat. La vésicule biliaire. 

CHOLÉCYSTITE 0. {. {éholécyite.) Méd. Inflam 
mation de la vèsieule bilisire, [| V. Hérarare. 

CHOLÉDOGRAPHIE, n. f. (yo, bile, ypéçu, je 
déeris; gr.) Pron, lo.lédo-gra-fi, — Description 
des organes qui sécrètent la bile. 

CHOLÉDOLOGIE, n.f, fyokñ, bile, kéyoc, traité; 
gr.) Pron, #o-léloslonÿé, "Traité descriptif de la bile, 

CHOLÉDOQUE, Le gode bile , ëogéc, qui con- 
tent; gr.) Pron, éudok, — Anat, Conduit où 
canal cholédoque, conduit formé par la réunion du 
conduit hépatique et du conduit cystique ; il s'ouvre 
dans le doodénum et ÿ verse la bite, . 

CHOLÉLITHE, n. f. (xok6, bile, Mdos, pierre; 
gr.) Méd, Caleul biliaire. 

CHOLÉLOGIE, n. {. (yoïf, hile, Dôyoc, traité ; 
gr.) Didact. Traité descripüif de la bile, l 

CHOLÉPOËSE où CHOLÉPOIÈSE, 0, f. (tof, 
bile, roveiv, faire; gr.) Mèd. Sécrétion abondante de 
la bile. 

CHOLÉPTRE, n. f. (yo, bile, #0p, fièvre; gr.) 
Méd. Fièvre bilieuse. : 
CHOLÉRA où CHOLÉRA-MORBUS, n. m. (494%, 
bille, pis, je coule; gr., et morbus, maladie; lat.) 
Pron, hoé-ra-mor-buss, — Méd, Maladie aiguë des 
voies digestives, trés-rapide dans sa marche et dont 
les symptômes les plus apparents consistent en des 
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ts et des selles répétées de ma- 
le choléra épidémique où 
pulations entivres, et le 
choléra sporadique, qui ne frappe que certains indivi- 
dus isolés : Le cuotina est cndémique dans l'Inde. 
— Cette maladie était autrefois designée sous le nom 
vulgaire de Trousse-galænt. | 
CHOLÉRINE, n. f. (choléra) Pron. ko-lé-rimn. 
— Médec. Sorte de grippe et d'affection catarrhale 


vomissements ent 
tière bilieuse, On «istin 
asiatique, qui sévit sar 


qui sévit quelquefois épidémiquement. 
— Sorte de diarrhée trés-commupe en de 
choléra qui est souvent le symptéme de cette die. 


CHOLÉRIQUE, adj. des 2 g. (choléra.) Pron. ko- 
lé-rik, — Méd. Qui a rapport au choléra, qui est 
atteint de choléra. | 

— Refroidissement cholérique , abaissement de la 
température dans la pe algide, ; 

— Tempérament cholérique , temspérament bilieux, 

— Subst. Personne aïteinte de choléra : Un cuort- 
RIQUE, | - 

CHOLERRMAGIE, 0. f. (yoxñ, bile, #4 érup- 
tion ; gr.) Pron. folé-ra-jé, — Méd. éra-morhus. 

CHOL ATE, n. m. Pron. ho-léss-té-ratt, — 
Chirw., Nom générique des sels formés par la combi- 
naison de l'acide cholestérique avec les 

CHOLESTÉRINE, n. f. Goiñ, bile, orepaéç, s0- 
Vide ; gr.) Pron. ho<èss-té-rinn, — Matière grasse 
et cristallisée qu'on a trouvée d'abord dans les caleuls 
biliaires, puis daus Le sérum du , ans le cerveau 
et dans le jaune d'œuf. || Fourcroy lai a donné à tort 
le nom d'Æ#dipocire, 

— CROLESTÉRIQUE, adj. — Chim. Il se dit 
d'un acide que produit la cholestérine. 

CHOLIAMBE, n. m. (yweustv, être baiteux , 
fapboc, iambe ; gr.) Pron, ko.li-amb.— Prosod, Vers 
iambique, qui a un iambe au cinquième pied et un 
s| au sixième, 

CHOLIAMBIQUE, adj, des à g. (choliambe.) Pron. 
ko-fi-an-bik, — 11 se dit des vers qui sont faits suivant 
le mètre Ju choliambe : Des vers enottammiques, 

CHOLIQUE, adj. (yoañ, bile; gr.) Chim, 1 se dit 
d'un acide qui —_ ns md Acide qu 

CHOLOSE, n. f. (ywi6c, boileux; gr.) Pron. ko 
dés. — Chüir, Distorsion d'un twembre; elaudication, 

ABLE, adj. des 2 g. (chômer.) Pro, eh 
mabl, — Qu'on doit chûmer ; ne se dit que des jours 
de fête : Féte nuance. 

CHÔMAGE, n. m, (chémer.) L'espace de temps 
qu'on est sans travailler : Toute industrie est exposée 
du cuûmacx, (Droz.) Déduire le cnûmacs eux ouvriers 
qui ont de se trouver à l'atelier. (Acad.} 

— Parextens, État d'une chose qui demeure sans 

agir pendant un certain temps : Le cmômacr d'un 6a- 
nal, On paye tant pour le cnûwacre d'un mouËn quand 
on lempéche de mowdre. (Acad.} 
CHOMARD ou CHAUMAR, », m, Mar, Bloc 
ri de réss qu'on en châse dans le vibord pour 
ae À manœuvres, {| Sorte _ bittons gnrnis'de réus, 
CHÔME, t. u +. C T: Jour 
cuûmx, Fête pe de re. 

CHÔMER, v. intr, où neut, 17° con). (ombre 2 
manger ; extens,, SC FEPOSeT, NÉ aire ; 
lat.) ci 0 de trnvail; ne rien faire faute de tra- 
vail: Un bon ouvrier ne doit point cuûmen. C'est 
dommage de laisser endunn nn si ban ouvrier. (Ac.) 

Jene crois pas qu'en ce poste je ehâme. (La F.} 

— On dit quelquefois : Chômer de besogne. 

— Pareutens, et fam. Chfmer de Lo 14 chose, 
manquer de quelque chose : {ne m'a pas laissé cub- 
mans de livres, N'épargnes pas de bois, on ne vous en 
laissera pas cubmEn ; vos n'en CHÔMEREz pas.(Acnd.) 

— Vivre sans rien faire : 


ms. de t'a déjà dit que j'étais gentilhomme, 

Né pour chômer et pour ne rien savoir. (La Fons.) 

— Par extens. Il se dit de certaines choses qu'on 
laisse sans emploi, qu'on n'utilise pas : Le canal 
cé. Les cabmenT, Le crédit fait sortir 
les capitaux des mains où ils cuémenxt pour passer 
dans celles qui les re fructifier. (3. B. Say.) 

— Ces terres chôment, on les laisse reposer, on ne 
les ensemence point : {4 laissent de temps en teraps 
Cnémun léurs terres. { Acad.) 

— Fam. La monnaie chôme, se dit lo le tra- 
vail est arrêté dans les ateliers de la Monnaie faute de 
matière, 

— Vtr, où act. Fêter, solenniser un jour en ces- 
. sent de travailler : Cnômen une féte, On à ordonné 
de cndmen ce jour<a, (Acad.) 

— Prov. et fig. {/ ne faut point chômer les fêtes 
ceant qu'elles soient venues, ilne faut point se réjouir 
où s'aîtrister d'un événement qui n'est point encore 
accompli, dont on ne connait point encore l'issue, 
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[ Dans ce sens : Quand la fête sera venue, nous la 
chimerons, 

— Prov, et fig. C'est un saint qu'on ne châme point, 
se dit d'un homme dont on ne fait nul cas : 

L'honneur est un vieux sain que l'omne chôme plus, 

| (Régnier) 

CHONDRE, n. m. Gérpess cartilage; gr.) Pron. 
kondr, — Bol, Genre d'algues marines. 

CHOXDRILLE, n. f. (yévêgcs, cartilage; gr.) Pron. 
kon-dri-y, Bot. Genre de plantes à Peurs compostes, 

CHONDRITE, n. f. (xévêgos, cartilage; gr.) Méd, 
Hammation des cartilages. 

CHONDRITES, n. m. pl. Zool, Famille de ser- 
pents. ; 

CHONDR adj. et n. m. (yovègos, car- 
tilege, hoc, langue; gr.) Pron. Aon-dro-gluss — 
Anat, Se dit d'an muscle qui s'étend de la petite corne 
de l'hyoïde à la langue. 

CHONDROGRAPHIE, n. Î. (yév290:, cartilage, 
vodquw, je décris; gr.) Pron. Aow-do-gra-fi, — Di 
dact. Description des cartilages. 

CHONDROLOGIE, n, f, (xévBges, cartilage, 16y0c, 
traité; gr.) Prou. Ava-dro-la-jf, — Did. Traité sur 
les cartilages. 

CHONDROPTÉRIGIEN, TIENNE, adj. (xévêsec, 
cartilage, rtepÜytos, nagéoire; gr.) Zool. Qui à le 
squelette cartilagineux. 

= Chondroptérigiens, n. m5. pl. Classe de 
Poissons eartilagineux établie par Cuvier, et compre- 
nant les Sturiontens, les Sélacrens et les Cyclostomes, 

CHONDROS, n. m.(yévègos; gr.) Pron. kon-dross, 
— Avat, Le cartilage xiphoïde, 

CHONDROTOMLE, 0. f. (xôvêgos, cartilage , rouñ, 
section; gr.} Pron. kou-dro-to-mr. — Anat, Dissec- 
tion où section des cartilages. 

CHONG, n. m. Pron. fong. — Relat. Sortc de 
boisson qu'on prépare avec le ris au Thibet, 

* CHOPABT, n. m. Zool. Vulg. Le Bouvreuil, 

CHOPLNE, n. f. (copina, coupe; lat, } Ancienne 
mesure de capacité mur en France pour Les liqui- 
des; la moitié d'une pinte, 

— Par extens, La quantité de vin que contient une 
chopine : Z{ & bu près d'une noms à san repas. 

— Prov. Mettre pinte sur chopine, boire du vin 
avec excès. 

— Mar, Boîte cylindrique, placée dans le corps 
d'une du piston ; elle est percée par 
en bas et munie en haut d'un clapet. 


NÉ, part, pass, invar, du v. Chopiner, 
CHOPINER, y. intr, où neut. 1°° con). (chopine,) 


Pop. Aimer à boire du vin, boire chopine à chopine : | pa 


L'onoeixe sans cesse, I avarr bien cuorixé, H s'a- 
mise à cuoriwen. (Acad,) 
Momsieur s'en va chapiner nélamt 
Qu'on se Lourmente ei be corps et l'ame, (La Font. 

CHOPINETTE, n. [. (chopine,) Pron, cho-pienêtt, 
— Petite chopine, || Vuls. pour Chopine : Aimer la 
CnGPEXETTE. Poire sa CMOPIMETTE. 

— Techo, Cylindre du corps d'une pompe qui est 
sous Le piston, 

CHOPPÉ, part. pass. du v. Gone. 

CHOPPEMENT, u.m, Action de chopper. || Vivux, 

CHOPPER, v, intr, ou neut. °° cu Pron, chope 
pé. — Faire un faux pas en heurtant du pied contre 
quelque chose : Cnorexn contre une pierre. || Vieux, 

— Fig. et fam, Se tromper grossièrement : 7/ x 
caorré lourdement, C'est Li que tous les philosophes 
oxT cnopré. (Pasc.} 

de choppe par dessein ; ma faute est volontaire ; 

Je me bande les peux quand le soleil m'échaire, (Regn.) 

— Prov. Chopper à l'entrée de La parte, commen 
cer par une faute; se tromper dés le début : Foila da 
première faute que fit le roi (Henri) TL chopraxr, 
comme dit le proverbe, À 'exraie De LA PORTE. (Mézer.) 

— Man, {l se dit d'un cheval qui céde d'une 
jambe de l'avant-main soit par faiblesse de cctte partie, 
soit par un choc quelconque. 

CHOPPEUR, n. rm. (chopper.) Fam. Celui qui fait 
des Eaux pas. |] Peu usité, 

CHOQUANT, part. près. du v. r. 

CHOQUANT, art pe Ir mul Pron, che 
kan, kantt, — Qui déplait, qui oflense, qui blesse, 
en parlant des personnes et de ce qui tient à elles, 
comme Les manières, le ton, l'air,ete.: Homme cuo- 
Quawr, Femme coguawre, Air cnoquanxT, Aroir des 
manières caoquanres. (Acad.) Sa figure n'a rien de 
CHOQUANT. 
+ CHOQUART ou CHOQUARD, n. m. Zool. Sorte 
de corbeau des montagnes. 

CHOQUE, n. m. {choquer.) Pron, chof, — Techn. 
Outil dont le chapelier se sert pour donner au feutre 
la forme de chapeau, 
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CHOQUÉ, ÉE, part. pass. du v. Choquer : Fais 


CRUE CHOQUÉS, Ferres CHOQUÉS, 

CROQUER, +. tr, où act. 1° con). (choc) Pron, 
cho-ké. — Heurter, donner un choc : Caoquen re 
personne. Cnogeen nn meuble. Si ce navire vient 
à caoquer cette barraque, il la brisera. 

I ve voit point d'érueil qu'il ne l'aille choquer. (Régn.) 

— Choquer les verres où le verre, se dit de ’ha- 
bituile où l'an est à table de heurter légèrement les 
verres les uns contre les autres en signe d'amitié, de 
concorde : 

Les vieux choquaient l'épée ; enfants, choguez les verres. 


{Y. Hage, 

— Aluol. : Choquens, trinquons. ; 

— Fig. Offenser, déplaire: Penwcoup de longueurs 

let de déclamations m'ont cuoqué comme péchant 

| “otre le goût, (G. Sand.) Ceoquen les sentiments, 
(Pase,) Cela cuoque le bon sens, la hienséance, etc, 
Cnoques la justice. {Flèch.) Fous le cnoquez par 
vos paroles, El fait cela pour me caoques. Fous 
ChoQuEnex sa vanité, (Acad.} 

Vous savez bien qu'ici votre face équivoque 

Ftrarten son espèce étrangement noms chague. (Rega.) 

C'estun aveuglemest qui me choque et me blesse, (Dieat.) 

— Mar. Filer où mollir avec précaution un cor- 
dage tendu que l'on tient à retour sur un taquet, un 
chevillot, ete, {| Chagner du cable, en Gler dehors, 
augmenter ls louée en In faisant courir sur la bitte 
sans défaire le premier demi-tour, 

= Se choquer, v, pr. Se heurter : Deux per- 
sonnes qui se CuoquEnTr. Deter corps Qui sE CHOQUEAT 
fortuitement, (La Br.) 

— Partieul, Se dit de la rencontre et du cowbat 
de deux armées : Les deux armées se caoquènexr, 

— Fig. $e trouver offensé, se blesser : Cet homme 
«2 CHOQUE de tout, (Aca.} 

D'un trait joyeux et franc motre bon ton se choque, 

(C. De) 

CHORAGIES, on, f. pl. (xon6c, chœur , &yers, con 
duire; gr.) Antiq. Cérémonies funébres des jeunes 
filles, || Chœur des jeunes filles, 

CHORAÏQUE, adj, des 2 8. (charée.) Pron, £o-ra- 
ik, — Prosod, gr. et lat, Ise dit d'un vérs qui ren- 
ferme des chorées : Fers conique, 

CHORAL, n. m. (chorus, chœur; lat.) Prou, ko- 
ral, — Mus, Sorte de chant religieux. 

CHOBAS, n. m. Pron. ko-rdss. — Zoo. Espèce - 
de grand singe trés-feroce. 

CHORAULE, n. m. (yopéc, cœur, edèés, flûte ; - 
gr.) Pron. ko-rdf.— Ant, gr. Musicien qui accom- 

gnait les chœurs en jouant de la flûte. 
CHORDAPSE, n. m, (19924, intestin, &xtu, je lie ; - 
gr.) Méd, Tension de l'intestin, || V, Ixévs, 

CHORÉE, n. m. (40665, chœur; gr.) Pron. ko-ré, 
Prosod. ane, Pied compose de deux syllabes, une 
longue et une brève. [| On l'appelle aussi Proche. 

CHORÉE, n. f. (y0gela, danse ; gr.) Pathol, Per- 
version de la contractilité musculaire appelée vulg, 
Danse de Saint-Guy, Cette affection est (rés-remar- 
quable : sile malade qui en est atteint veut rester en 
repos, iléprouve des secousses subites dans les mem 
bres affectés ; s'il veut porter ls main vers quelque 
objet, 3l se manifeste en Fa gén sortes de nee 
ments presque opposés : l'un volontaire, qui t 
l'approcher du Ps ; l'autre mvolontaire et wrrésistible, 
qui l'en éloigne. Ces deux ordres de mouvements 
existent aussi dans les membres inférieurs, et rendent 
la marche irrégulière et sautillante; de Jà ke nom de” 
danse où shorce qu'on a donné à cette maladie. 

CHOREGE, n. in.(x0066, chœur , ya, conduire.) 
Pron, #o-règ, — Ant, gr. Celui qui chez les Grecs 
dirigeuit les chars et leur donnait le ton. 

— Celui qui réglait la dépense des spectacles, et 
principal, des chunrs. 

CHORÉGRAPHE, D. m. (zonés, chœur, yoépev, 
écrire, gr.) Pron, fo-régrof, — Coivpositeur de 
ballets, de pas de danse. 

CHORÉGRAPHIE, n. f. (chorégraphe.) Pron, ko- 
D AE 1 — Art de noter les pas et les figures dé 
danse, de composer des ballets : Achille à Serres 
passe pour de chef-d'œuvre de la musique appliquée à 
la cnontonarmix. (Raoul-Rochette.) . 

CHORÉGRAPHIQUE, adj. des 2 g. (ehorderaphie.) 
Pron. ko-rd-gra-fih.— Qui concerne la chorégraphie. 

CHORÉMANIE, n. f. (yopelx, danse, pavia, dé- 
lire; gr.) Pathol. M. sign. que Chorce. || V. cœ mot, 

CHORÉVÊQUE, n. m. (y%pz, pays, évique.) 
Prôn. ho-rénrék, — Norm que portérent jusqu'à la fin 
du XI siècle les vicaires épiscopaux : Les cunnivé- 
ques étaient revétus du caractère épiscopal, (Acæl.} 
D'après le 55° canon du concile de Nicée, il est or- 
donné aux caonévèques d'éleurr les eleres, de les 
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distribuer dans les églises et de veiller & ce qu'ils 
soient bien enseignés, (Dupanl,} 

CHORLAMBE, n. m (yopôc, chrur, lapos. 
is; gr.) Pron. , — Pros. awc, Vers dut 
les pieds étaient composés d’un chorée eu trochée et 
d'un inmbe, et qui se chantait dans kes chœurs de 
danse, 

CHOBIAMBIQUE, adj. des ag. (choriame.) Pron. 


ko-rs-an-bik, — 11 se dit des vers qui sont faits d'a- ! 


près le mètre des choriambes : foeuse cuonlamnique. 
(Act) 

CHORION, nm. m. (yopés, chour; gr.) Fron. ko-ri- 
an, — Antiq. Musique qui se chantait en l'honneur 
de la mère des cieus on Cybébe, 

= Anat, Une des mewbranes du frtus, Î Y. Co 
LH 
CHORIQUE, nf, (yopés, choeur; gr.) Pron, 40. 
rik. — Ant. Sorte de flûte dont on acconmeguait bes 
dithyrambes. 


tiplication ou dédoublement de certaines parties par 
formation d'organes surnuméraires, 

chou E. n. mm. Bot. Genre de plantes de In 
famille des papilionacves. 

CHORISOPHYTE, n. m. (ywpls, séparément , 
qurév, plante; gr.) Bot. Plante à étamanes libres, 

CHORISTE, 0. des à g. (yopéc, chœur ; gr.) Pron. 
horist, — Chautre du chœur : Une antienne 
tée par deur cuomwrss. (Acm.) Les cnontsres se re 
tournent vers l'image du soleil éternel et font voler 
des roses effeuillées sur son passage, (Châteaul,,} 

— Celui, celle qui chante au théâtre dans les 
chœurs : Un comes, Cette femme est ane ancienne 
CHORISTE, 

— Petit instrument destiné à donner le lon et à 
accorder les autres, 

CHORISTOPORÉES, n. m. pl. Bot, Famille 
d'algues dont bes spores immoliles sont développées 
quatre à quatre, et souvent enlermées dans des con- 
cæptacles, 

CHORIZANDRE., n. m. { jupitu, je sépare, &vég, 
&vbpés, tmâle ; gr.) Pron. fo-ri-samdr, — Bot. Genre 
de plantes de La Nouvelle-Hollande, de la famille des 
Cypéracites. 

CHORIZÈME, 0. L {ympitu, je sépare ; gr.) Pron. 
Ko-ri-tém, — Bot. Genre de plantes de la Nouvelle- 
Hollande , de La famille des legunrinenuses, 

CHOROBATE, n. m. (yoga, région, et Saivets, 
marcher ; gr.) Pron. ko-ro-hars, — Espèce de niveau 
d'eau employé par les anciens. 

CHOROCITHARISTE, nu. m. (006:, chueur, et 
Maps, joueur de harpe; gr.) Pron. ko-ro-ci-te- 
rit, — Ant, gr. Joueur de lyre qui accourpagnait 
les churs. 

CHORODIER, n. f. (yagôe, clkrur, &86:, chanteur ; 
gr.) Pron. fo-ro-dé, — Ant, gr. 11 se disait du chant 
exécuté en chœur, par opposit. à la monudie, 

CHOROGRAPHE, n. tu. (pa, pays, ro4p0, j'é- 
cris; gr.) Pron, 4o-ro-graf. — Daxkscr, Auteur d'une 
chorographie, de cartes chorograplhiques. 

CHOROGRAPAIE, bn. F. {chorographe.} Pron, 
ho-ro-grafi, — Description, représentation de pays. 

CHOROGRAPHIQUE, adj. des à g. (ohoragraphie.] 
Qui sr evÀ Ja cb LA : 

ChoR n. f. etadj. des a g, (x6ptov, derme, 
eo, forme; gr.) Pron. éo-ro-id, — Anat. Membrane 
Uis-mince qui lapisse la partie postérieure de l'œil, 
où elle est stuée entre la schérotique et la rétine : 
La surface intérieure de la cronoion est revétus 
d'un enduit noir très-fonce. { Acad.) 

— Plesus choroides, les deux replis membraneux 
et vasculaires que forme la pie-mère dans les ventri- 
cules lateraux. 

CHOROÏDIEN, TENNE, adj. (choroide.) Pron. ko- 
ros-diain, dién, — Qui a rapport aux plexus cho- 
roùles : Toile cmoncinuxæx, Artére chonuinrexva, 
Feites chonoiniaxnes, 

CHORUS, n. m. (chorus, cheeur; lat.) Pron, 40- 
ras, — Il pe s'enplos que dans l'expression Faire 
chorus, répéter en cheur et à l'unisson ce qu'on vivant 
de chanter. 

— Fig. Donner son assentinent à quelque chose, 


à quelque opinion exprimée : 1{ se répandir en éloges ! 


str votre conduite, et tout le monde vrr cuvaus, (Ac, | 
Une fois que les mauvaises langues ont commence à | 
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t plus nécessaires. H li a dit cent cross obligeantes. 
| La force naturelle, le cours naturel des cnusns, Faire, 
exécuter de grandes cmasrs, ( Avad. } C'est de destin 
| des choses humaines de n'avoir qu'une durée courte et 
rapide. IMass.; Elle ne savait que deux cuosus : 
obéir et croire, (Féch.] F{ x & deux cuosrs dont on 
ne peut dire trop de bien; C'est la pair et le liberté, 
(Ch. Réniisat.} 

Qu'en ami véritsble est une douec case / {La Fomt.} 
Le temps est de toutes les cuosas celle gti nouts appare 
tient Le moins ef nous manque Le plus. (Buif.) 4€ prorrr a 
ladtes renvorer voire argent; peut-êlré he vous at-il 
ait cette prèce que pour voir comment vous prendriez 
la cnosx, (Lesage, } 

La fortune promet tonte chars aux Thcbains, (Kac.) 
| L'ordre et le bien ne sont qu'une seule et méme cuoss, 
! (Jouff.) 

Use betle d'un met rajuste bien dés choses. (Mol.) 





| Sa toutepuissance me semble en soi une case mais 
n. f, (xnplsers , séparer ; gr.} Hot, Mol- | 


aise et dangereuse, (De Tocqueville. 
de te dersi de deniées éhnées , 
Et prut-btre tu seuriras, (V. Hage.) 

— Pros, À chose faite, conseil pris, il w'est plus 
temps de demander conseil sur une chose faite. 

— Aller au fond des choses, les examiner, les 
approfondir sérieusement; porter partout un esprit 
erique : 

.… Pour wwoi, je sais au fand des choses, 

Et m'explique Ures-hiex les effets quar bes cases. {Ponsard. ) 

— Quelque chose se dit dans un sens détermine 
pour une chose el quelle que soit da chose que. || V. 
Gaanm. à la fin de cet article, 
welquer chose s'emploie aussi comme qualifica- 
tif et se dit des personnes e1 des choses : La Éonne 

rdce et la vive rrconnaissance avec laquelle ce jenne 
hounune me remercie, acherèrent de me persuader qu'il 
était né quazqur caosk. (Prévost,) J'ai cru autrefois 
que le plaisir de faire parler de soi était quasque 
Chose; mais je m'aperçois que c'est mme sise. {Volt} 

f s'est fait bienfsesnt pour être qu chose. { Are. } 

— Autre chose, une chose différente; ‘quelque 
chose de contraire à l'objet dont on parle : On me 
| pouvait attendre auras Cnose d'une cempagnie de 
magistrats, (Volt,} Que puis-je penser AUTRE Chosx ? 
(Boss.} L'idée des droits n'est aurer causer que l'idée 
de la vertu introduite dans le monde politique, {Toeqi. 

— Aire chose répété an commencement de desx 

itions coordonnées compare les idées énoncèes 
dans les deux propositions : Arras cuusr est d'écrire 
la wie d'un somerain, avras cuoss l'histoire de son 
règne. (P, de Xivrer.) 
— Faim. H désigue certaines personnes où certains 





objets dont on à oublie Le mom, où qu'an ne veut pas 


noguner ; ch ce cas d est mascuben : Fons savez lien... 
cé CHoës que j'ai An, 

D faut vire de tot ; aussi bien ne peut-on 

Changer chose en Virgile ou bnen l'autre en Platon. {Regn.) 
h — 1lse dit, par oppes. à Persoune, de tout objet 
: inamimé : Cela se dit des persounes ef des cuosms. (Ac. 

— Lise dit par oppas, à Nom, mot, dans le semis 
dé Fait, objet : Le mot et da cnoss, Fous me nous don 
nez que des nrots, ef nous voulons des cmusss. (Acad.} 

Rien n'est ples co@mun que le now, 
Bien n'es rare que la chose, {La F. 

— Ouvrage, style fort de choses, plem de pensces 
fortes ou profondes. Ouvrage, style vide de choses, 
vide d'idées, 

{ — Dans le mm. sens: On dit peu de cuosws solides 

: quand on veut en dire d'extraurdinaires, (Vanr.) Les 
Cuoses les pltés conunines, les plus triviales, il veut les 
devoir aux anciens, @ts Grecs, ar Homains. {La Br.) 
Le plaisir de la critique nous ête celui d'être vivement 
touchés dde trés-beiles cuoses, { Id,) 

— Purticul. Possession, bien, été : Le prix 
de la enoss augmente par le di faute d en sers 
la possession. (Bulf,} L'esclare était la cuosx du maître, 
Veiller à sa cuose, Soigner sa cnoas. 

— Il se dit de tout ce qui eonevurt à ls conduite, 
à la vie de l'homme , de tout ce qui à rapport à ses 
affaires, à ses intérûts : {ne sait pus mener des cuusxs 

avec habileté, 

Je ferai, crovez-moi, les choses nablement. (Éticune, 

| Ponr les hommes d'État comme peur les acteurs, il 
est des enosns ile métier que Le génie me révèle pas ; il 
| faut des apprendre, (4. de Balzac.) 

— La close publique, l'ensemble des imérèts d'une 


s'exercer sur quelqu'un, elles trouvent bientôt qui nation; l'action du gouvernement qui doit tendre à 


leur varr cuonvs, (Mérin.) 
CHOSE, n. L. (consa; lat.) Pron. chéz, — Tout ! 
être fuanimé; tout être physique, métaphysique ou ! 
moral. Ce mot embrasse dans sa signilication tous Les 
êtres, excepté Dieu et les créatures animées : Dieu 
a créé toutes cnoses. Vous manguons des cuoans des 


: les protéger. 

— Événement, fait : {/mons raconte les cmosxs 
du passé. Un Dieu préside aux cncaus humaines, 
{Maës.} 

— Jurispr, Tout ce qui est distinet des personnes 
et des actions : Les personnes, les cuosnset les actions, 
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— Chose jugée, point de contestation qui a été 
décidé pur Les Sibaanen, Lo 
— Jugement passe en force de chase jugée, décision 
qui ne peut ètre réformée, attendu que la partie 
combamaée me s'est pis pourvue dans le délai fisé, 

— Fam. C'est da méme chose, n'y à pas de dif- 
férence. 

— Fam, il s'emploie à la place d'un terme, d'un 
rom qui dans Le voinent me revient pas à la mémoire : 
C'est comme madame ouosa ; aidez-moi donc à trouver 
son nom. (Dd,} Mpportes-moi de. Rose, qui est resté 
sur le. cuosx, 

— Fam. Être tout chose, étre de mauvaise humeur, 
où bien être dans une situation qu'on ne peut jpas 
expliquer, 

— Mar. Choses de la mer, tout ce que la mer 
jette sur ses bords. 

= Mur, nvant tonte chose où toutes 
choses, locut. advr. Surtout, par-dessus tout ; Fai- 
tes cela AVANT TOUTE CHOSE, SUR TOUTES Choses, {A C.) 

Fremts nn siège, Cinns, prends, et, ser fonte chase, 

Oheerve exactement La loi que je l'impese, (Corm.) 

Sur toute chose 1] faut ecusidérer ls Gu. (La #.) 

— Fam, Grand'ehase, s'emploie dans un sens pé- 
joratif, Peu de chose : C'esf caann'ouose. JE ne pos 
sède pas GaaxD'enoxe, 

— Peu de chose, chose inutile, sans valeur : 

Ma vie eut peur de chose, et je vous l'abandonne, {Volt} 

Gran. Quelque chose employé dans be sens indé. 
terminé de ne chose forme une espressios subatantive du 
genre masculin : N'entreprencs rien témérairement, mais 
quand vous aves résolt QUELQUE CHOSE emioutez- LR 
avec vigueur, (Fén,) Elle a fait QUELQUE cho qu'als 
ont bien mal ETRArRÈTÉ 41 qui de fond n'a rien que 
de naturvi, ( Mérimée.) Cr QUELQUE cho, gw'an di- 
rait l'éme de la création, s'étiretenait «vec son das, 
(Halanche,}) 

— S'il est suisi d'un sdjeetif, celui-ci Egare toujours 
cvsme complement délerminatif, et consépueument 1] est ras 
culin, connue substantif : S'ify «à QUeiquE Cmose de 
NOUVEAU, je vous demande en gréce de me Lx dire, 
{Volt,) L'artitnde, le woix et de Font du praserit avient 
QUELQUE HOME de NOBLE ef de pornsant. (G. Sand.) 
Pons étes dons la méressité de faire QUELQUE cRosn 
d'éoRATANT, ef sous Le ferez. (Voit.} 

— % quelque chose signifie quelle que soit La chose, 
if est fémumin : uriLque cavsx qu'il avai nfre, jé n'ai 
pu le croire, {Marm,) QUELQUE CHOSE qu'il edt PAITE, 
dl nes Ait par, (Laus.} 

— Autre chose est aussi masculin quaëd il est emphoré 
sans article et sans adjcetil déterminatif : Quelque chuse est 
promus, AUTRE CHOSE gif ACCURDK, 

CHOSETTF, no. £ (chos.) Pron, ehé-sètt. — 
Fan. Petite chose, chose de peu d'importnnce. 

CHOC, n. 10. (cawds, plante potagere ; lat.) Bot. 
Genre de plantes de la famille des Crucileres, dont les 
espèces trés-nombreuses sont employées comme ali- 
ment : Cuov ordinaire où cuoë potager, Co frise 
où enot de Milan, Cuou pomme où cuou cabus. Mets 
tre des enoux dans le pot. air CHOUX, 

Cet homme, diseat-ils, était planteur de efcux, 

Et le voila deveta page, (La F.) 

— Choufleur, che dont les rameaux et les fleurs 
vaissantes forment une masse blanche et tendre qui 
sert d'aliment : Manger des cnoux-riauns, Caoux- 
veauns à l'huile, (Acad.) [| Chow-rave, chou dont la 
tige s'épaissit et forme une sorte de pomme, |] Chou 
eu. oslel dont la racine est ronde et charnue 
comme celle du mavet. || Chow de Brabant où de 
bruxelles, chou vert dont la tige est garnie de 
petites tètes de feuilles frisées [| Chou de Hoi 
lande, chou & blanc à grosse téte, || Chow 
de Milan, chou à feuilles eré reunies en tte, 
| Chou de Savoie, chou vert à feuilles frsées, qui ne 
ponte pas. : 

— Pros. et lg. Aller planter ses choux, se retirer 
à la campagne, abandonner le monde, les affaires : 

Allons planter mas choux et garéer nos dulans, {Piron.} 

— On l'a envoyé planter ses chous, ou lui à retiré 
sa charge, son emploi. 

— Fam. Chou pour chou, se dit pour indiquer 
une égalité parfaite entre deux personnes, enire dei 
choses : Coou rorn Cuon, cet homme-la saut bixn 
l'autre. (Acad.) || Faire se: choux gras, fire de bons 
profits dans une affaire. || Faire ses choux gras de 
quelque chase, en faire ses délices. {| Aller à travers 
chour, agir inconsdérément, sans prudence. |] 4/ 
on fait comme des choux de son jardin, il disptse 
de cela comme s'it en était le maitre, le possss- 
seur. || Arites-en des choux, des raves, faites-cn ce 
que vous vondrez. || 4! a été trouvé sous un » se 
dit d'un bamue dont la naissance est inconnue. || Cela 
Hé vaut pas un trognon de chou, cela n'a aucune Va- 
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leur. | Méwager ln chèvre at le chou, ménager les deux 
opinions, les deux partis au mulieu desquels on se 
trouve, de façon à ne se comproiwettre avoc aucun, 
[Zi s'y entend ecnmne à raimer des choux, se dit d'un 
MES qui veut faire une chose à laquelle il n'en- 
tend rien, . 

— Certaines plantés ou parties de plantes qui offrent 
une certuime ressemblance avec Le chou: Cmeuw de 
cocotier, Caoë palmiste. Caou bütard, Cuou de mer. 

— Por exteus. Grosse bouflette en rubans. 

— Espèce de pâtisserie : Cuoë à la crènte, Mamger 
des Purrrs-ciots. 

= Véner, Chou, chou-là1 chou-pille, loc. 
interj. qu'on emploie, les deux p pour ex- 
citer le chien à quéter; la dermière pour l'exciter à 
se jeter sur le gibier. | 

— J. de quilles. Faire chou blanc, ne ren abattre. 
4 Fig. et fum. Ne pas réussir dans quelque affaire, 
n'arriver à rien, : 

— Fam. Mon chou, moi chou-chou, termes deten- 
dresse dont on se sert envers les enfants. 

— Monn. Monvaie de compte de Chine. 

CHOUAX, n. m. (chou. } Pron. chouan, — Nom qui 
fat donné aux Vemkéens armés coutre lu république 
française en 1993: Chef de cuouaxs, La guerre dles 
cnouaxs, C'étair dans le centre de la Bretagne et 
vers la Normandie que s'étaicat réfugiés tous les 
thouass. (Thiers.) 

— Zonl. Vulg. Le moyen-due, 

CHOUANNER, v.intr. ou peut, 1° cou. (éhoua.) 
Proë. choca-né, — 1 s'estilit des chounns qui fai- 
saient la guerre à la république française. 

— far extens, Faire La guerre à ln manière des 
chouans, c'est-à-dire par embuscudes, en guérillas : 74 
A un pel cwouañné. (H. de Bale. } 

CHOUANKNERIE, u. Î. {chouen.} L'insurrection , 
la guerre des chouans : 4f dirigeait secrètement 
cette nouvelle cnocannente, (Thiers, ) 

CHOUC, 0, w. Zool. Vulg, Le Chouvas, 

CHOUCADOR, n. im, Zoul. Merle d'Afrique. 

CHOUCARIS, n. m. Zool. Espèce de pie-grièche, 

CHOUCAS, 0. om. Pron. chou-de, — Zool. Espèce 
de corbeau ou de petite corneille, à reflets verts et 
violets : Les cuvucas peuvent imiter {a parole, (Bulf,) 

— Oiseau de l'ordre des Paressenx. 

CHOUCOU, n, m, Pron. chouston, 
Chat-huant d'Afrique, 

CHOUCOUMOU, 9, m, Pron, chou-kowou, 
Laol. Espèce de chouette de jour d'Afriqne. 

CHOCCROUTE, 0. f. (seuerkraut, légume neide ; 
all.) Pron, ehou-frowrr, — Espèce de mets fait de 
chous cabus iancs hachées et qui ont fermenté dans 
la sumure; c'est un aliment particulier aux Alle- 
mands et aux peuples du Nord, 

CHOUETTE. nu. f. Prou, chon-êtf, — Znol, Oiseau 
de proie de Fordre des Rapaces uocturnes, sans 
aigrettes et dont la couque est disposte cumme celle 
des hiboux : La cnoverre était consacrée à Minerve. 

— Prov, fl est farron comme une chuurette, il est 
trésvoleur, 

— Fig. et fan. LÉ est leur chouette, il est en Lutte 
à leur mépris, à leurs railleries, 

— Jeu ressemblant au jeu de l'uie, 

— Jeu et fam, Faire da chovette, jouer, tenir seul 
contre plusieurs A 

— Twol, Chouette rouge, vulg, Le Choquart, 

— Chouette de mer, vulg. Le Lannp. 

CHOC-FLECR, n. m, Bol. || V. Cnoc. 

— Mid, Sorte de végétation formant nne masse 
pis on moins considérable de petites prodnetions 
charones, représentant à peu pres un chou-fleur par 
leur arrangement; c'est on symptôme d'affection 
svphilitique. 

CHOULTAY, 1. m, Caravanserail d'Asie où l’on 
vend du vin, 

CHOUPILLE, n. f{, Chass, Chien pour la chasse 
au vol ou au tir. 

CHOUQUET, n. m, Pron, chon-kd, — Mar, Pièce 
de bois de chéne percée de deux trous et servant à 
relier les mäâts supéricurs aux mâts inférieurs. 

— Techmol. Billot sur lequel on rabat es filières 
dans les tréfileries. 

— Ane, cout, Petit billot de bois dont les bour- 
reaux se servent pour achever de couper une tête 
qu'ils avaient manquée avec la hache, 

CHOUSSET, n. 1. Boisson en usage chez les Tares, 

CHOYÉ. ÉE. part. pass. du v. Choyer : Ce riche 
vieillard est cnuvé par ses neverer. (Acad.) Les oiseaux 
produisent d'autant plus qu'ils sont mieux nourris, 
plus cnovis. (Ba) 

Où voit rosublés de biens, choyis et respectée, ! 

S'étaler au soleil des larrons brevelés, | Ancel. ) 


— Zuaol. 


CHRÉ 


CHOYER, v. tr, ou act, 1°° con). {cavere, ee 
garde ; lat.) Pron. chou-is, — 11 change l'y du rudi- 
cal ehoy eu à toutes Les fais ki terminaison comm 
mec par un e muet : Je chose, il choiera, — Soigner 
avec une tendre sollicitwle, entourer de préveunanees : 
Cette mère cnote trop ses enfants, (Acad.) 

Euiser-la vous dhoyér ; je voms dis à l'oreille 

Que vous pourrez chez vous lui resäre la pareille. (C. D.) 

— Cunwner avec soin : Cuoxen les meubles, 
(Aeul.) Fous avez de belles porcelaines, il faut bien 
des cuves, (ld.) 

= Mechoyer, v. pr. User pour sui de tous les sains : 
C'est un homme qui aûme trop à sx cuovun, (Acnd.} 
Vous ne vous éuvvez pas assez, (W.) {4 a'est pas en- 
core bien remis de sa maladie, il aurait besoin de sx 
Cuoxzn, (ld.) 

Ta te ras emporter d'un courroux sans égal. 

— Moi, mousieur ? quelque sot : 3 colère faié mal , 

Et je veus me choper, qaui qu'enbu il arrive, (Mol.) 

CHRÉMATISTIQUE, adj. des à g. (ypnpara, Ki 
chesses; gr.) Écon. pol, Qui concerne les richesses : 
La population des montagnes d'Écosse snbissait à 
cetie époque une grande révolution (of £ ver 
de le doctrine cusimaristique à dur exploitation, 
(8, Sismondi.) Les principes de l'école cunimarisri- 
que. (Id) C'est dé ane grande experience de l'apph- 
cation CHRÈMATISTIQUE à Fagrdae. Vos } 

— N. f. L'écouvenie politique à pour okjet unique 
et particulier x richesse at espriilen a biens, 
cut de cunémarisrique. (Rossi) 

CHRÉMATOLOGIE, n. [ (ypfpate, richesses; 
Ayoc, traité; gr.) Écon, palit, raté des richesses. 

CHRÉMATOLOGIQUE, adj. des à g. (chrémato- 
logie.) Qui eoncerne la chrématologie. 

CHRÉMATONOMIE, nu. [. (xpñuaræ, richesses, 
vépos, loi; gr.) Écon, polit. Traité de l'emploi des 
richesses, 

CHRÉMATONOMIQUE, adj. des à g. Qui concerne 
la chrématonomie. 

CHRÊME, n. 1. (ypicue; gr.) Pron. krdm, — Ke- 
lig. cathol., Huile sainte mélée de baume, servant aux 
ouctions qu'on fait dans l'alministration de quelques 
sacrements et dans certaines cérémonies de l'Église : 
Le saint contes. 

— Prov. Cole ferait renier chréme et baptéme, se 
dit d'une chose capable de pousser la patience à 
bout, 

— Étre du bon chréme, loc. prov. ètre fort crédule, 

CHRÉMEAU, 0. m. (chréme,) Pron, Éré-mo, x 
Sorte de petit bouvet de toile fine dont on couvre la 
téte de l'eufaut après l'onctiou du saint chrème, 

CHRÈSE, on. |. Ant. gr. Parties de lu mélopee 
qui s rapportiul à la mélodie, 

CHRESTOMATHIE, 0. {. (ypnetés, bon, palais, 
enseigner; gr.) Pron, Arésstomast, — Se dit de 
certains recueils où écrits fus sur quelque sujet 
dans un but d'instruction. 

CHRÉTIEN, EXXE, adj. (christianws; lat. } Pron. 
hre-tiain, tièn, — Qui est baytisé et qui fuit profes- 
sion de La foi de Jésus-Christ : Homme canmriex. 
Femme GUARTIENAE, 

Ellea trop de rertes pour m'être pas chrdticane, (Corm.) 

— nc. Le roi très-<chrétien; Sa Majesté très-chrés 
tem, le roi de France, 

— 1 se ditde tout ce qui se rapporte à la religion 
de Jésus-Christ: La foicunérianse. Le monde cuni= 
nes. Un peuple cmnéries. La morale cunénienne, 
Mener une wie conérianne. Les sévères lois de la pé- 
nitence canËTENNE, (Mass.) Je ne sars pourguai | si 
veut attribwer au progrès de la philosophie la belle 
morale de nes livres ; cette morale, tirée de l Évengile, 
était canaris avant dl'étre phuloscphique, (J.-J. BR.) 

— Fam. Cela n'est pas chrétien, se dit d'un acte 
qui n'est pas conforme à la morale, à la justice. 

— Fam. Perder chrétien, parier clairement : Pan- 
Les cHÉTIRN 1f vous voulez qu'on vous entende, (Ae,) 
{1 a vieilii. 

— Substantiv, Celui, celle qui professe le chris 
tiamisme : Lu ChRËTIEN, des CHRÉTIENS, aie Cani- 
ass, Le cunËrnies jouit plus de ce qu'il se refuse 
que l'incrédule ne jouit de ce qu'il se permet, (La- 
wenn.) La «cie du ennériex est étroite, (Boss) Le 
cœur du vrai cuntres est le sanctuaire de la pair, 
{La Luverne.) Tout cnnénex est ne grand, parce 
qu'il est né pour le ciel, (Mass. 

Un chrétien ne ermiet rien. ne dissimale ren : 

Aus vees de laut le monde il est tnujours chrétien. 

{ Corn.) 

— Aivcien chrétien où vieux chrétien, se disait des 
chrétiens d'Espagne, du Portugal, par opposit, à Now- 
sran chrétien, Vation injurieuse quy son ae Les 
Maures et Les Juifs convertis : Mon sang de vraux 
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canéreæs se révolte, (C. Del.) Ce n'est pes une fa- 
mille d'ascixs cuRéTiexé, (Kl,) 

— MHortieult, Hou-cârétien, sorte de grosse poire : 
Bou-cunëirus d'été, Bon-canvriux d'hiver, Il a bosse 
coup de bon-cusitiunx dans son jardin. (Acad.} Cou 

e de lou-cunrux, 

CHRÉTIENNEMENT, adv. (chrétien, cane-meur,) 
Pron, éreicune-man, — D'une maniere chrétienne : 
Fivre CARSTIFANEMANT, 

CHRÉTIENNER, v. tr, Où act. 1'° con), Ane, 
Buptiser : Ces innocent vous demande de cunérisx- 
sen sa pauvre duc ea danger déjà de quitter le corps 
que Dieu dei & donné. (H. Marlin.) 

CHRÉTIENTÉ, u. , (ékrétiew,) Pron, krétiait-té, 
— L'ensemble de tous bes pays chrétiens : Les inf 
déles menaçaient la canirinxré. (Acad) 

— Prov.et G6g. Marcher sur ke chrétienté, avoir 
des souliers et des bas usés, percés. 

— Les peuyles chrétiens : Tout Le cuairienré 
avait les yeux ouverts, (Loss.) 

CHRIE, n. ( ygtlu; gr.)Pron. ri, — Rhétor, 
Narratiou, ampliiation rulicule que les anciens rhé= 
tours donnent à Énire à leurs écoliers, 

CHRISMAL, n. 1, Hist, relig. Vase dues lequel 
les religieux portaient Les saintes huiles pour les ad- 
wuinistrer aux malades. || Reliquaire, 

CHRISMATION, n. f. {chréme.) Pron, kriss=man 
eion. — Relig. L'action d'oimdre du saint chrème, 

CHBISME, 0. im. Pron, frium. — Paléogr, Abré- 
viation du twot Chricur, XPE, XPI XPO, XPM, 
sont les chrismes de Christus, Christi, Christo, Chris= 
fax, 

— Par extens. Le monogramme, plus souvent ap- 
pelé Labare, 

CHRIST, n. m. (yg7Téc, oint; gr.) On pron. 
krist quand ce mot st seul; 1nnis On pron. Jesu-bri, 
— Fropr, Oint, celui qui à reçu quelque ourtion ; 
d'où, dans le langage de la Bible, l'oint du Seigneur, 
et par excellence le Christ, le Messie : Le Cunesr, La 
verte du Cunusr. La religion du Cunisr. If était prée 
dit que L Cunisr devait être glorieux, (Puse.) 

Le Chrise, de nes péchés victime renaissante, (Volt.) 

— Îlest ordi. précédé du mom de Jésus; alors 
il n'a pas d'article: Votre Seigneur Jisvs-Cunisr, — 
Par abrès. J.-C, 

— Par extens, Figure du Rédempteur altaché à la 
croix, : Lu Cuousr d'ivoire. 

Ce Christ, tube counais, c'est cchai que 13 mère 

Cofla dam l'agonbe aus lèvres de moû père, (Lamart,) 

— Ordre du Christ, ordre militaire fondé par Da- 
nèel 1°, roi de Portugal, pour animer la noblesse 
contre les Maures, 

CHRISTE-MARINE, n. f. (yprez6s,: enduit ; gr,; 
marine.) Pron. érist-marinn, — Dot, Vulg. La Ha 
cile, fenouil marin, 

CHRISTIANISER, v, tr, ounet, 1°* con). (Chrise.} 
Pron. érissofisgenieze, — Rendre chrétien, couver- 
tir au christianisme, 

— Fig, Fénelon à adoucéi ef canisTianmé de génie 
de la France, (Lamart,} 

CHRISTIANISME, n. m3. (Christ) Pron. Æries-ti- 
anis. — La loi et la doctrine de Jésus-Christ : 
L'établissehent du cunrerisxisme, Le cunisrrinisnn 
vert qu'on pardonne à ses ennemis, ét méme qu'on 
Les aime, Les dogars, la morale du cunrmanisue, 
(Acad. Embrasser le cunisvinmisus. Toute religion 
périre dans le monde, où le cansrianisue durera, 
car il n'est pas au tr de la pensée de arévr une 
rebgion plus parfaite. (V. Cousin.) 11 atirait au 
Onmasrianisne des nations infidèles, (Boss, 

— Mig. Lesmeur est un génie tout français: il 
eut le cunisrinasux dans art. ( V. Cousin.) 

CHRISTICOLE, adj. et n. des 2 g. (christus, christ, 
colo, j'adore; lat.) Aderateur du Christ, 

CHRISTIE, 0, f. (gpiorés, enduit.) Prop, £riss-tr. 
— Bot, Genre de plantes légumineuses. 

CHRISTINOS, nm. Hiat, mul. Partisan de la reine 
Christine : Les eunisrrnos er les carlistes se font 
une guerre acharnée dans Le nord de l'Espagne, 

CHRISTOLOGIE, n. f. (portés, christ, dyoc dis. 
cours, traité; gr.) Traité du Christ, concernaut Je 
Christ. 

CHRISTOLYTES, », &, pl. Crprrrés, christ, Ad, 
je sûpare; gr.) Hérétiques qui séparaieut la divinité 
de Jésus-Christ de ss nn, 

CHROMATE, 0. m, (yoüpz, couleur; gr.) 
Pron. kroematr, — Chim. Nom générique des sels 
formés par la combivaisou de l'acide chromique avec 
les bases salifables : Cunomarr de potasie. Cnnomare 
de chaux, Cuacwart de fer, Le cunowars de potesse 
4 employé fréquemment pour préparer des couleurs. 
[4 
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CHAOMATÉ, adj. (ckromate.) Chiu. Qui est 
converti à l'état de chromate. 

CHROMATIQUE, adj. (xp@ux, couleur ; gr.) Mus. 
résulte d'une succession de tous procédant par 

mi-tons, soil en montant, soit en descendant : 
Camme CHAOMATIQUE. Ceare CHROMATIQUE. 

— Tise dit des morceaux qui renferment béaucougs 
modulations, 

— Nu. fra du emnomarique danscette musique, 
(Acad.} #4! madame, vous ne m'ainrez plus, puisque 
vous êtes insensible au cuacmarique , dent cel air est 
rempli. (Danc.) : 

— Il est aussi féminin : Faire de la cunomarique. 

— Peint, La science des couleurs : Cet artiste 
entend bien la cnnomanique. 

CHROMATIQUEMENT, adv. (chromatiquement.) 
Mus. D'une maniere chromatique, par demi-tons. 

CHROMATISME, n. m. (xeüpa, couleur; gr.) 
Pron. hre-ma-tisn, — Phys. Coloration. 

CHROME, 0. m. (you, couleur; gr.) Pron, 
dre, — Métal ainsi momupé parce qu'il forme des 
combinaisons colarées avec la plupart des corps : Le 
cunoms à été découvert par Panquelin dans de plomb 
rouge de Sibérie. 

CHROMÉ, ÉE, adj, Qui contient du chrome. 

CHROMIDES, n. im. pl. (chrome) Famille de ie 
néraux renfermant le chroune. 

CHROMIQUE, adj. m. (chrome.) Pron, kro-mik. 
— Chim. Hse dit d'un acide formé de chroae et d'oxy- 
gène: Acide cHRomIQUE. 

CHROMISME, nu, m, Physiol. Anomalie qui con. 
siste en un vxcés de coloration; c'est le contraire de 
l'albinssme. 

CHROMITE., n. m. (chrome.) Pron. kro-mitt, — 
Minér, Sel produit par la combinaison d'un oxyde de 
chrome avec une base, 

CHROMULE, 0. [. (xoipa, couleur ; gr.) Chim, 
Matiére colorante verte des végétaux: 

CHROMURGIE, n. £. (y5œux, couleur, Egyos, tra. 
vail; gr.) Pron, fro-mur-jé, — Connaissance des an- 
tières colorantes et de leur application aux arts. 

CHROMURGIQUE, adj. des 2 g, (chromurgie.} 
Pron. Éro-mur-jk. — Qui à rapport à la chro- 
murgie, 

CHRONICITÉ, n. Î. (chronique,) Ml, État, qua- 
lité d'une maladie chronique, 

CHRONIQUE, adj. des à 8. (ypévos, temps; gr.) 
Pron. kronik, — Mél, 1 se dit des maladies qui par- 
courent lentement leurs périodes, par oprosit, à Agua: 
Souvent la maladie se perpétue suus s:2 formes que 
da science appelle cunoniques et devaus lesquelles elle 
confesse la vanité de ses efforts, (Lelut.) 

— Maladie, affection chronique, celle dont les 
A ge se développent, s'accruissent ‘et se sucoi- 

ent avec leuteur : Une affection tuberculense aps 
Partient aux wALADIS CHAOMIQUES, (Chomel,) Quel- 
ques médecins ont pensé que les affections canoxiques 
sont les senles susceptibles d'étre transmises par hé- 
rédité, (Kd.) 

CHRONIQUE, n. f. (xoûvos, temps; gr.) Pron. 
bro-nik.— Histoire rédigée suivant l'ordre des temps ; 
il se dit surtout des vieilles histoires : Les cnnoxiques 
de saint Denis, La cunosique de Charlemagne, Grande 
Cunowique de France. 

— Hist. Chronique scandaleuse, le récit des évé- 
nements du règne de Louis XI, attribué à Jean de 
Troyes, greffier de l'hôtel de ville de Paris. . 

— Fam. Récit des mauvais bruits, des choses équi- 
voques et scandaieuses d'une époque, d'un homme : La 
CAMYMIQUE SCANDALEUSE aécise les gisifs, (Acad.} 

CHRONIQUEMENT, adv, (chronigue-ment.) Di- 
dact. D'une maniere chronique, prolongée, 

CHRONIQUEUR, n. mm. (chronique) Pron. kro- 
mi-keur, — L'histornien qui écrivait Lo" chrouiques : 
Au temps des croisades, les impressions étaient vi- 
ves, et on Les retrouve avec toute leur vérité dans 
les naives peintures des cunoxiquauas de ce vieux 
temps. (Barante.) Les poëtes sont les cunoxigueuns 
merveilleux des nations, (Lam.} 

CHRONOGRAMME, 0, m,.(x56ves, ten dpus 
lettre ; gr.} Pron. be sja ms rap= 
pelant quelque événement, quelque fait, dont la date 
est marquée par les lettres wuméreles. 

CHRONOGRAMMATIQUE, adj, des à g- (chrono 
gramme.) Qui renferme an chonogranme, qui forme 
un chronogramtme. 

CHRONOGRAPHE, n. des 2 8. (yoévoc, temps, 
Yhéges, j'écris; gr.) Pron, krono-graf. — Chroui- 
queur. {| Peu usite. 

CHRONOGRAPHIE, n, [. Pron. kro-no-graft. = 
Rhétor, Description dans laquelle on rappelle tontes 
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les circonstances propres à déterminer l'époque à la- 
quelle appartient le fait ou l'olyet décrit, 

CHRONOGRAPHIQUE, adj. des 2 g. (chronogra- 
phie.) Pron. dro-no-gra-fi, — Qui concerne la chro- 
nograplhie . 

CHRONOLOGIE, n. f. (joéves, temps, àéyos, 
traité ; gr.) Pron, kro-nodo-ji. — La partie de l'his- 
toire qui consste à marquer l'ordre, La date des 
événements: La cnnosocoais sf da base de l'histoire. 
ti ; a beauconp de confuson dans la cunonocoux 
ancienne, À y a plusieurs systèmes de cnnomotoote. 
Llsaie bien la cmnonoivore, Casosozoure des rois d'Ê- 
grpte, {Acad.) L'histoiresans canonotoctx manguerait 
d'autorité, (Rivarol.} 

— Chronologie sacrée, science des lemps marqués 
dans les saintes Ecritures, 

— CHRONOLOGIQUE, adj. des ag. (chronalogie.) 
Pron. kro-ro-dlo-jil, — Qui a rapport à la chrono 
logie : Ordre, tableau eunosotogique, Combien y 
at-il de sulians, de califes, de papes, de rois dont 
le nom ne mérite pas de se trouver ailleurs que dans 
des tables canoxococriques. (Volt.} 

CHAONOLOGIQUEMENT, ad. (chronologique 
ment.) D'une manière chronologique, suivant l'ordre, 
la méthode chronologique : Les faits envisagés cano- 
NOLOGIQUEMENT. 

CHRONOLOGISTE, u. des » g.(ypdvoc, temps ; 
lopeths, celui qui compile ; es Pron. kro-no-lo. 
gist. — Celui qui fait la chronologie, qui enseigne, 
qui traite spécialement cette partie de l'histoire. 

CHRONOLOGLE., n. des 2 g. (ehrenolagie.) Pron. 
kronedogh, — Chronologie. | L à vieilli. 

CHAONOMÉRISTE, n. m, {ypôvos, temps, (28- 
ourths, qui divise; gr.) Pron. fro-no-mécrist, = Mus, 
Tableau contenant toutes les décompositions possibles 
de Ja mesure ; l'un des deux moyens principaux de La 
méthode de musique dite mélaplasre. 

CH&OXOM É, n. m. (xpéros, temps, métoev, 
mesure ; gr.) Pron. fro-no-mdir, — Tout instrument 
qui sert à mesurer Le temps. 

— Particul. Espèce de montre d'une exactitude 
parfaite, dont se servent les marins et les astronomes : 
La marche d'un cunonomirae est dérangée par sa 
proximité d'une masse da F5 {Becquerel.} 

CHRONOMÉTRIE, v. L. Pliys. Sase de temps. 

CHAOXOM QUE, adj. des ag. Phys. Qui con- 
cemme la chronométrie. 

CHRONOSCOPE, n. m. (ypévas, lemps, exox, 
j'observe; ge.) Pro. kro-nass-hop, — Phys. Iustru- 
rs propre à mesurer le temps : Cnaoxoscors s0- 
LUE 

CHRONOSCOPIE, n. f. Phys. Art d'observer, de 
mesurer le temps. 

CHRONOSCOPIQUE, ndj. des à g. Fliys. Qui cou- 
cerne La chronoscopue. 

CHRONOSTICHE, p. mm, (yobves, lenaps, ctégos, 
vers; gr.) Pron. rat 1 — Littér. Composi- 
lion en vers disposte de telle sorte que Les premières 
lettres «les vers prises comme lettres numérales forment 
le chitire de l'année. 

CHRYSALIDE, 0. [, (yoveécs, or; gr.) Pron. kri- 
said. — Juol. La nymphe des lépidoptéres ; 
La forme que prennent ces insectes en quittant l'é- 
tat de chenille ; c'est le troisième état sous lequel se 
présentent les papillons : La couleur du plus grand 
nombre des cunxsazices est brune. 

CHRISALIDER (SE), v. pron. 1'° conj, (chrrsae 
dide.) Pron, se-hriesalr-dé, — Hit, nat, Se changer 
va chrysalide, 

CHRYSALITHE, u. L (ypvods, or, Müos, péerre; 
gr.) Pron. 4ri-sadite, — Ziwol, Sorte de comme d'am- 
min. 

CHAYSANTHE, adj, desag, 05, or, &vos 
fleur; gr.) Bot, Qui Pe-4 Coa 0g = nn | 

CHRYSANTELLE, n, f, (ypuss, or, avec, fleur ; 
gr.) Prou. kri-zanstel, — Bot, Plante d'Amérique, de 
la faille des Synanthèrées. 

CHRYSANTHÈME, n. m. (ygvsée, or, dviegév, 
fleur ; #r) Pron, Éri-sau-tèm, — Bot, Genre de 
plantes de la famille des Composées ; elles out des fleurs 
radiées d'un beau violet et d'un jauve doré : Le cunx- 
SaNTHÈME violet, pourpre, ele. 

CHRYSASPIDE, n.m, {ypugéc, 07, denis, loc, 
bouclier; gr.) Pron. Ari-casspid, — Ant, gr. Qui 
porte un bouclier d'or, 

—.Hist, rom. Soldat d'un corps de vétérans créé 
par Alexandre Sévère. 

CHAYSE, 0. f. Pron, fris, — Pharm. Emplôtre 
en usage chez les anciens, 

CHRYSÈIDE, n.[. (yeveüs, or , el8oc, figure; gr.) 
Bot. Genre de plantes à fleurs composées de la fa- 
mille des Synanthérées. 
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CHAYSITE, 0. f, (puede, or; gr.) Prom. kri-ziré, 
— Anc, Now de la pierre de CR 

CHRYSOBATE, 0. [. (xpuods, or, et Baroc, buis- 
son; gr.) Pron. éri-zo-batt, — Chi, Végétation d'or 
arliliciclle et opérée par le feu, 

CHRYSOBULLE, n. m. (yovas, or; gr. , bulla; 
lat.) Charte où diplôene scellé avec des sceaus d'ur. 

CHAYSOCALE, n. m. (xPVTÉ or, xa26:, beau; 
gr.) Pron. éri-z0-kal, — Similor, alliage de cuivre et 
de zinc offrent l'a nce de l'or: Une montre de 
canvéocass. La braceler de cuaveocais. || On le 
nomme aussi Sinilor, or de Manheim. 

CHRYSOCALQUE, n. m. V. Canysocass, m. sign. 

up gr # pd. v in. (upvañés or, xhwpÔc, 
vert; gr.) Zoo. Taupe du ca uue-Éspérance 
qui «a LA poun d'en vert doré sLanguat, és 

CHAYSOCOLLE, n. f. (ypvob:,'or , x6da, colle ; 
gr.) Pron. Éri-2c.hof, — Auc, Substance verte qu'on 
employait pour souder l'or; espèce de silicate de cuivre, 

CHEYSOCOME, n. £. (xpuséc, or, xôun, cheve- 
lüre; gr.) Hot. Geure de plantes exotiques, de la 
famille des Composées , portant des Deurs d'un beau 
jaune doré. 

CHRYSOGRAPHIE, n. f. (ypvoés, or, yongf, cori- 
ture; gr.) Pron. 4ro-co-gra-fr. — Puléogr. Art d'é- 
crire en lettres d'or. 

CHRYSOLITHE, n. {. ( < or, boss, pierre; 
gr.) Pro, kri-zo-htt, — Minèr, Pierre icuse, 
d'un jaune d'or, wèlé d'une légère teinte de vert, 

CHRYSOLOGUE, adj. des 2 g. Cyevades or, hé 
voc, discours ; gr.) Prop. kri-20ogh, — Littéral, 
Qui parle d'or; il s'est dit de quelques oratours sacrés 
pour exprinwr l'abondance, la richesse de leur élo- 
quence 


CHRYSOMÈLE, n. f. (xpvaés, or, mio, pomme ; 
gr.) Pron, fri-t0-mèl, — Zool, Genre d'insectes 
coléoptères d'un vert doré trés-brillant, 

CHARTSOPÉE, 0. f, (ypueés, or, mouir, faire ; gr.) 
Alchim. Art de faire de l'or. 

CHRYSOPEHTHALME, adj. des 2 8. {yguséc, or, 
béta, mil; gr.) Zool, Qui a les veux dorès, 

— Bot. 1] se dit d'une espèce de lichen : La 
borrère cuavsornraaiux, 

CHRYSOPHYLLE, adj. des à g. el or, 
9 %ov, feuille; gr.) Bot. Qui à des feuilles dorées : 
Le grenel cuxvsornvise, 

— N, m. Espéce d'arbrisseau. 

CHAYSOPRASE, 0, [. (jpusés, or, #péatves, d'un 
vert tendre, clair; gr.) rs, kri-z de spsair of 4 
Sorte d'agate d'ou vert clair, mèlé d'une nuance de 
jaune, qui contient des paillettes d'or; c'est un quartz 
coloré par l'oxyde de michel, 

— Chrysoprase d'Orient, variété de topaze qui est 
d'un jaune verdätre, 

CHRYESOSTOME, ad). des 2 g, 
bouche ; gr.) Littérsl. Qui à la bouche d'or; il est dit de 
À ana oraleurs sacrés pour caprimer La richesse 
de teur cloquence. 

— Zool, Qui a la bouche, l'ouverture jaune, 

CHRYSOSTOSE, n.m. (zoveds, or; fr.) Prom. &ri- 
sosstéz. — leht. Espèce de Poisson thoracique des 
mers d'Europe. . 

CHRYSOSTROME, n, 1. (xpve6c, OF, CTP, 
tapis; gr.) Pron. kri-zoss-trom, — Icht. Poisson de 
la Méditerranée. : 

CHRYSULÉE, n. f. (ypvoos or, lfecv, purifier ; 
gr.) Ane, Eau régale, qui dissout l'or. 

CHTONIE, 0. f. (Yôémos, terrestre; gr.) Pron. 
kto-ni, — Bot. Genre de plantes à fleurs compostes, 

CHTONIES, 0, m. pl, Pron. kfo-ni — Autiq. Fêtes 
célébrées en l'honneur ee É 

CHU, UE, part. . du +. Choir, 

_— PrOv. 4! … Le pauvreté, il est devenu misé- 
rable, 

à —— Ons dit ane. chute, || V.Cnare. : 

CHUCHETER, v. intr, ou neut, 1° conj. ( 00 
mat.} Pron. chuchté, — Il prend deux + toutes 
les fois que la terminaison commence un < imuêt : 
11 éhuchette, il chuchettera. I se dit du cri que 
fait entendre le moineau : Le moineat CAUCHETTS. 

— 1 s'est dit pour Chuchoter : L'affaire dont vous 
me dites qu'on avarr tant cnocmeté. (B. Rabutin.} 

CHUCHILLEMENT , n. 1, (onomat.) Sorte de 
chuchotement; mot qu'on ne trouve que dans la 
Fontaine : 

Grand éclat de risée et grand canchillement, 

Universel étonnement. (La Foat.} 

CHUCHOTEMENT, n. m.(chuchoter.) Pron. chu- 
chott-man. — L'action de chuchoter; murmure à 
voix basse : Arrivez-wotis mer, du port ons 
entendez déja ce murmure de voix, cet immense CHG- 
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caoremer qui remplit Naples à toute heure. {Si-M. 

Girardin.) 

—— Fig. MU de Sévigné a transmis avec iani de 
gréce les caucnorewaxrs d'un siècle à un autre. (Laun.) 
CHUCHOTES, v. intr. ou neut, :°* couj. (ono- 
matopée.} Pron, dé, — Fam. Parler bas à l'o. 
reille de quelqu'un pour n'être pas entendu des au- 
tres : Jlne convient pas de cavcaoran en société. 
= Transitiv. : Caucroren quelques mots à l'oreille, 
CHUCHOTERIE, n. f. (chuchoter.) Pron, chu. 
chott-r}, — Fan. Entretien de personnes qui se parlent 
bas à l'orville pour n'être pas entendues par d'autres : 
Leurs caucnorents m'importunent, { Acad.) 
CHUCHOTEUR, EUSÉ, 0. (chuchoter,) Pron. chu 

cho-teur, teuz, — Celui, colle qui chachote, qui a 

coutume de chuchoter: Quel ennuyeux caucaureus ! 

Les cavenorxons somt incommades, (Acad.) 

CAUINTANT, part. près. du v. Chuinter, 

CHUINTANT, ANTE, adj. Pron, chain-tan, 
tantt, — Gran. [se dit des articulations figurces 
par beetle ch: Le g suivi d'un e forme une arti- 
culation cuvisrawrs. Le ch n'est pas caumranr dans 
da plupart des mots tirés des anciennes. 

CHUINTER, v. intr. où peut. 1°* con). Pron, 
chuainté, — Imiter le cri de La chouette : La 
chouette cnuixTe, 

CHUNGAR, n. m1, Prou, chan-gar, — Z00l. Qi- 
seau de la grande Tartarie, || V, can, 

CHUPALON, 5. m. Bot. Arbriseau du Pérou, 

famille des Campanulacées, . 

CHUQUELAS n. m. Pron, chuk-léss, — Com. 

Étoffe des Indks; tissu de soie et de coton, 

CRURLEAU, n. 15. Bot, Vulg. Le panais sauvage. 

CHUSITE, 0, € Pron. chuaité, — Min. Miné- 

ral fusible, jaune, tewire et transparent. 

CHAUSQUE, n. f. Bot. Plante d'Amérique, de la 
famille des Graminées. 

CHUT, inter), (ovomat,} Pron, chutt, Paix, silence : 

11 vous plaint, il vous aime, 
Mais élus ! voilà quelqu'un, (Ancelot.} 

CHUTE, 0. [. Aue, cheute. (choir.) Pron. chute, 

— Action, mouvement de ce qui tombe, se précipite 
de haut en bas : {/ est tombé de sou haut rt à fait 
aue lourde uvre, La cuure d'une maison. La cuure 
d'une pierre, d'une tour, 1! s'est cassé le bras dans sa 
cavre eg 

— Chute d'enu, wappe d'eau courante qui tombe 

b nt d'un certain niveau dans un autre. 

— La chute des feuilles, la saison où Les feuilles 
tombent, l'automne : {mourut à la encre des fesilles 
(Acad.) 

— Thédtr. Le chute du rideau, propr, Le mouve- 
ment du rideau lorsqu'on le baisse ; par extens. La fin 
d'une pièce ; la fin du spectacle : Après la envre du ris 

. deau plusieurs voix ont demandé l'auteur, (Acad.} 115 
sont partis avant la onovrs du rideau. 

— La chute du jour, ke moment où le jour tombe : 
À la cuvrs du jour tous les édifices publics seront il. 
luminés. (Acad,) 

— Méd, Il se dit de certaïmes parties du corps qui 
s'en détachent et tombent: La onvre des cheveux, 
des dents, d'un ongle, etc. 

— Par extens. Simple déplacement d'u ue 
qui abandonne sa position naturelle : Cuure de la 
Paupière supérieure, de la luette, de la matrice, du 
récrum, etc, 

— Fig. Disgréce, malheur, catastrophe, revers de 
fortune : Ce ministre entraine dans se cavve la plu- 
part de ses créatures, (Aead.) Adorer le sot qui 
réussit, né pas s'attrister à la cuure d'un honrme de 
talent est le résultat de notre éducation et de nos 
mœurs. (M, de Bas.) La faveur met l'homme au-des- 
aus de ses égaux et sa cuurs au-dessous. (La Br.) 

— Par analog. en pari. des choses : Renversement, 
La cueye du trône, La cuvre d'un empire. (Acail.} 

— La chute d'une pièce de thédtre, son mauvais 
succès. 

Ce soir, chute complète, et comme je rirai. (C. Del.) 

Tember de chute en chute au trône scadémiqne. (Gilb.) 

— Style myst, Faute envers Dieu: La exerrx di 
premier homme, des mauvais anges. Se relever de ses 
Caures par da pénitence. (Acad) Le Messie à été pro- 
mis au premier homme aussitôt après sa cuure. (Moss) 

— Par extens, Action réprébensible, faute : Tour 
«st occasion de cuers à qui ne tient plus à rien. 
(J.-J. Rous,) 

Une chute toujours attire une autre ehute. (Bail. 

— Litiér, La pensée qui termine une petite pièce 

poésie, comme un madrigal, une épigramme , 
un couplet de chanson, ete, La caurx de ce madrigal 
est heureuse. (Acal,) 

Las chute en est jolie, amoureuse, stmirable, (Mo!.} 

TOME 1. 


CHYM 


— La chute d'une période, la fin, le dernier membre 
d'une période, 

— Ponts et Chauss, Différence de hauteur entre les 
niveaux de deux biefs consécutifs d'un canal où d’une 
rivière, || Mur de chute, mur construit en aval des 

rtes d'amot d'une écluse à sas, pour racheter la 

ifférence du oiseau entre le radicr de l'écluse d'a 
mont et celui du sas. 

—— Mar. Hauteur verticale d'une voile lorsqu'elle 
et bisée, amurce et bordée, 

— Pèch, La hauteur d'un filet quand 4 est tendu. 

— Horlog. L'espace parcouru par la roue de reu- 
contre, et le petit coup qui résulte du choc d'une dent 
avec l'entre-palette, 

— Hortic. Raccordement de deux terrains iné- 
gaux, au moyen de perrons ou de gazons en glacis, 

— Chass, Lien où les cunards etles bécasses s'abat- 
tent ordinwrement à l'entrée de la nuit. 

CHUTÉ, ÉE, part. pass, duv. Chuter : La pièce a 
été ouvrés. 

CHUTER, v. tr, ou act, 1° con. (éhate.) From. 
chuté, = Néolog. En parl. d'une picce, d'un acteur, 
Accueillir par des chu; siflier : On à cuvré da pièce 
et les acteurs, 

CHUVA, n. m. Zoo. Sapajou du Brésil. 

CHYLAIRE, adj. des a g. (ehyée.) Pron. chidér, 
— Méd, Qui a rapport au chyle, {| Plus souv. Chyleur, 

CHYLE, n. m. (yvhé;,suc, humeur; gr.) Pron. 
chi, — Mél. Liquide bianchâtre qui se sépare des 
aliments pendant l'acte de la digestion et qui est porté 
par vi ob ble ique daus 

a cireulation : Les routes du cuves sont maintenant 
évidentes, (Cur,) Persnadé que ma fièvre n'était que 
dans lesang, ét non dans les humeurs, il prétendit qu'un 
ewvez abondant, frais et doux en serait le remède, 
er adj. (chyle.) Méd chi 

CHYLEUX, EUSE, adj. (ckrde. éd. Pro, chi- 
deu, leuz. — Qui a rapport au chyle; qui a de l'ana- 
logie avec ettte humeur : Sac cnrieux. 

CHYLIFÈRE, ai). ‘des a g. (xuhés, humeur: gr.; 
ferre, porter ; lat.) Pron. chédi-fer, — Anat, En parl, 
des Vaisseaux ; Qui porte le le : Les vaisseaux 
CUFLIFTERES, 

— On appelle vaisseaux chylfères ou veines lactées 
les vaisseaux lympaihiques des intestins, 

_CHYLIFICATION, n. f. (yuhés, mg et facere, 
faire; lat.) Pron. chi-G-fi-ka-cion, — Fhysiol. For- 
mation du chybe par suite de la digestion; c'estle ré. 
sultat de l'élaboration du chyme dans l'intestin grêle, 
sous l'influence de la bile et du sue À msg 

CHYLIFIÉ, ÉE, part pass. du v, Chylifier, 

CHYLIFIER, v, tr. où act. 1°° cou). (yukéc, suc; 
Sr. * devenir ; lat.) Convertir en chyle, 

= Se chilifier, v. pr, Se changer en chyle, 

CHYLOLOGIE, n. £. (xuas, chyle, Aoyéc, traité; 
gr.) ‘fruité sur lechyle. 

CHYLOPOLÈSE, n. f Guns, chyle, rosttv, Éairez 
gr.) Pron, chido-pousès, — ChyliBration. 

CHYLOSE, n, f. V, Cursiricatiox, M, sign. 

CHYME, n. 1m. (yup6s,suc; gr.) Pron. chim, — 
Bouillie plus où moins ogène, d'une couleur gri- 
sâtre, d'uhe odeur fade et nausésboude, formée par la 
masse alimentaire lorsqu'elle a subi dans l'estomne 
un preinier degré d'élaboration; on trouve le chyme 
daus l'estomar, le duodénum et le commencement du 
}ranum. ; 

CHYMAFÈRE, adj. des à g, (yupés, suc 3 gr. fero, 
jé porte; lat.) Qui contient du chyme. 

CHYMIFICATION, n. f. (xuméc, suc; gr.; facere, 
faire; lat.) Pron. eki-mi-fi-Ka-cion. — Conversion des 
substances alimentaires en chyme; digestion stomacale. 

— Îla le mème sens que chymose, et malgré sa lorme 
hybride ilest plus usité que ce dernier. 

CHY MIFIÉ, ÉE, part. pass. du v. Chymifer, 

CHYMAIFLER, v. tr. où act. 1'° con). (yvpés, suc, 
et fieri, dévenir,) Convertir en chyme. 

zæ %e chymifier, v.pr, Se changer en chyme. 

CHYMOSE, n. £, (yuudc , sue ; gr.) Pron, chi-msz, 
— Méd. Formation du chyme. 

Ci,adv. de lieu {rer.) Lei : 

Cigit qui, sans jamais s'inquiéter d'aatrui, 

Pendant quatre-vingts aus ne vécut que pour lui, 

— Comm. Dans les comptes, il se met avant la 
somme qu'il annonce ; Deux aunes de drap à 25 fr., 
ct... 50 fr. 

— Il se joint aux noms précédés de ca, cette, ces, 
aux pronoms démonstratifés, pour exprimer une idée 
d'actualité ou de proximité : À eefte hewre-er. Cet 
homme-cr, Celui-ce. Celle-cr. Qu'est-ce-cr ? 

Ce monde-ci n'est qu'une loterie 
De biens, de raugs, de éignités, du droits, {Vols.) 
Ah! dit-il, qu'estrée-c5, ma femme est-elle veuve ? (La F.} 


| métier, 


et! fée. 
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— Joint à un adjectifou à un participe, il le pré- 
cède immédiatement : Les ph rap sale 4 
pièce ci-jointe. La lettre cuincluse, Fons trouverez 
Ci-incluse la copie que vous m'avez demandée, (Ac.) 

— Il est employé par oppos, à là : Cerf enfanr-er, 
cetenfant-1i, Ce n'est pas celui-cx, c'est celui-ix, C'est 
cœcs, puis cata, Celui-cs est bon, mais celui-sà est 
meilleur. Cet hamme-c1 est moins estimable que cet 
hommes, (Acad,) 

= Par-ci par-là, loc. adv. De côté et d'autre; 
en divers moments : Nous avons couru rAn-CI Pañ-Là, 
Cette campagne est trés-nue, on n'y voit que es 
bouquets d'arbres van-c: ran-1à, (Acad, } 1 n'etaÿ 
pas possible dés lors de songer à faire le bien ; empécher 
FaR-Ci Pañ-Li un peu de mal était méme un suecès 
rare. (Cuvier,) Les soupirs commencèrent à 14 faire 
ente. ran-Ci rañ-Là comme à la dérobée, {Saïnt- 
Sim.) L'impression de ce livre est assez soignée, on y 
trouve ge tant quelques fautes ran-ci-ran-ti. (AC) 

— Fig. À diverses reprises, à diverses fois et sans 
aucune suite : {7 m'a entretenu de cette affaire van- 
C4 PAR-LÀ. 

= De-ei de-là, loc. adr. De côté et d'autre : 
Une rangée de maisons assises sur la eroupe de la 
colline présentait le gai spectacle de jardins étagés, er 
PLU DE-Là quelques eilles, femmes assises filant 
animaient la scène. .) 

æ Ci-après, loc. adv. Un peu après, un peu 
ee : Cr-apaès, vous frouverez voire compte deé- 
taillé. 
= Ci-contre, loc. adv. En rd, vis-a=vis : 
Je vous donne c-coxrax de détail des frais. La page 
GI-CONTRE. esse 

— Ci-dessus, loc. adv. Plus haut : Cala se trouve 
déjà énoncé c1-psssus. 
a » loc. adv. Plus bas : Cela sera ex- 

ique cI-DE3600S. CI-DESSOUS Gé qui me fr rien. 

et Ci-devant, loc. pe 4 Pre mé t, autres 
fois : Nous leur procurdmes tous les plaisirs que nous 
godtions cr-pavarr. (Lesage.) Un tel, demeurant 
CI-DEVANT rue... € fransporté son magasin à tel en 
droit, Nous avons vu ci-bEvanT que, (Acail.} 

— Substantiv. Ancien noble ; personne attachée à 
l'ancien régime : Cest un ci-pavanr, Les ci-pevaxr 
auront beau jeu! {Acad.) 

— Joint à un nom, ilforme une express, adjve- 
tive et siguibe Précédent, d'autrefois : Le ci-navasrr 
gouverneur, Les ci-pavanr rfcoilets. 

— Placé après la préposition entre et suivi d'un 
autre adv. il marque le moment où l'on parle : Envre. 
ci et demain il peut arriver bien des choses, Entre 
ec et là il y a encore loin. | Vieux. 

CIBAGE, 0.1. Bot. Sorte de pin des Indes, 

CIBAIRE, adj. des a g. (cibus, nourriture; lal.) 
Didact. Qui concerne les aliments. 

CIBATION, n. {. (ciéus, nourriture ; lat.) Pron, 
ci-ba-cion. — Physiol. Préhension des alimeuts. 

— Chim. Opération par laquelle on donne à une 
substance plus de consistance et de solidité, 

CIBAUDIÈRE, n. f. Pron. ci-bé-dièr, — Péch, 
Sorte de filet pour la pêche en mer. 

CIBLE, n. m. (cippus, tertre; lat.) Planche ou 
tout autre objet portant à son milieu un point ordinai- 
rément tracé en noir, et qui sert de but dans un Ur : 
Tirer à le cross. Ateindre la cts, 

— Fig. Nous arrivdmes à cent pas peut-être, très- 
belle ée pour une balle forcée quand la cise est 
de large flanc d'un cerf dir cors, (L. Viardot.} 

CIBOIRE, n. m. (ciborimm, vase à boire; lat.} 
Pron. ei-boar, — Culte cathol. Vase sacré où sont 
déposées les saintes hosties pour la commmmion des 
fidèles : Le saiat crooinx. Donner la bénédiction 
avec le saint cinounx, (Acad,) Les ornements sacrés, 
des flambeaux, les cierges, le cunoinx du viatique, 
sont devenus là propriet es vainqueurs. (Pouquevilie.) 

CIBOULE, 2. Î. (cepalle, dim. de cæpa, oignon; 
lat.) Pron. ci-bouf, — Vulg. L'ail fstuleux ; il se dit 
de deux espèces d’ail l'on cultive pour la cuisine : 
La cisoore er te bts ide La cmouis 
vivace, La cmovix est employée comme assaisonne- 
ment eu somme fourniture. 


| — Prov. Marchand d'oignons se connait en cibou- 


des, on est difficilement trompé sur les choses de son 


CIBOULETTE, nu. f. {ciboule, dim.} Pron. ei-hou. 
— Vulg, La civette : La CPOULETTE se imicltiplie 


CICADAIRE, adj. des a g. (cicada, cigale: lat.) 

Pron. ci-ka-dtr. — Zool. Qui ressemble à la cige. 

CICADELLE, n, f. (cicada, cigale; lst,) Zool. 

Genre d'insectes hémiptères, , 

CICATRICE, n. {. (Hotris lat.) Pron. ci-ha-triss, 
9 
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— Marque, trans d'ane blessure, d'une plaie, apres riable at pluriel : La plupire des mabler deurs 
d ancétres comme des cicnome d'ftalie ra, Civeren. 


la guérison ; tissu qui réunit les parues divisies où 
de: La ver d'uns plais, d'une blesse. 
Grande ccxrmuce. Glorieuse, honorable cataraics. 
Avoir de cerps couvert de ctcxsnicss. Montrer ses ci- 
Caraicns. | Actu.) | 
… De 6e front guerrier les nobles cicstraces 
Ne peurent se couvrir que du bamdeau des rois, {Veit.) | 
Fig. et mor, Les atteintes de la calomnie laissent 
souvent des cicawsicas. ( Acad) Les blessures de 
da calomnie se ferment, mais la cucaxaicx reste. 

— Fig, et par amalog. 1 se dit des choses : 

sm Comme chez moi! Leur rage à Vaut ea ; 

Mais du moins, si quelqu'ng eat nier Eves CEE 

Je pus de mon bbtek moatrer les ccastrices. {C. Del.) 

— Jot. La plus ou moins 1} te que 
toute partie articulée d'un végétal, une feuille surtout, 
laisse, apres sa chute, sur l'organc qui Ls portuit. 

CICATRIC adj. Qui est sillonné de cica- 
trices : 

Sos frout cicatrice rend sat air furieus , 

Et l'ardeur du combot étincelle en ses veus. (Boil.} 

— On écrit plus souvent cicairise. | 

CICATRIQULE, n. f. (cicatrice, dim.) Pron, &- 
ha-tribhul, — Mid, Petite cicatrice ; marque blau- 
châtre, souvent linéaire, que l'on observe sur les 
membranes séreuses ou muqueuses, ou sur la u 
aprés des solutions de continuité trés-peu dde $. 

— Zool. Tache blanche que l'on vait sur le som- 
met du jaune lorsqu'on casse un œuf fécoudé et 
contenant Le ruiment de l'oiseau : La semence des 
femelles ovipares est contenue dans ue ge TS 
partie de l'œuf, qu'on a pelle cicataicuLx, (Bu D 

— Bot. Le trou que le funieule laisse sur la graine 
des végétaux aprés que celle-ci s'en est détachée. 

CICATRISABLE, adj. des 3 g. Qui est suscep- 
üble de se cicalrwer, 

CICATRASANT, part. prés, du +, Ccatriser. 

CICATRISANT, ANT, adj. (cicatriser.) Med. 1} 
se dit de certaines moyens par lesquels où arrive à pro- 
voquer ia formation d'une cicatrice : Remède cicarai- 
SANT, liqueur CIGATRIGASTE. 

—_ PK ar dl n'y a pas de cicavaisants pro- 
premens dits, (Litire.) 

CICATRISATIF, LVE, adj. (cicatrice,) Pron, 
cika-trisatif, tiv.— Méd, Qui détermine la forma- 
Lion d’uve cicatrice, 

CICATRISATION, 0. É. (cicatrice, ) Pron. ci-ka- 
tri-sa-cion. — Formation d'une cicatrice à la surface 
d'une plaie où d'un uleëre. 

CICATRISÉ. part. pass. du v, Cicatriser. 
Couvert de cicatrices : ZE est tour CACATRESÉ, 

fieine du monde, à France, à ma pari, 
Soulève enfin ton Éromt eicutrisé. (Berang.) 

— Fig, En parl, des choses : 

Pour mai, si mom habit partomt crcmtresé 

Ne me rendait du penple el des grands méprisé , 

Je prtodrais patemce.…, (Régaier.) 

CICATRISER, v. ur, où act, 1° on), (cicatrice. 
Pron. ci-kastrinzé, — En part. des remedes, Fermer 
une plaie : Ce medicament cuaratsa da plaie. (Acad.) 

— Fig.et mor, La Providence cacaraise les plaies du 
cœur : à brebis tondue Dieu mesure le vent. (A. Kart.) 

— Faire des cicatrices : La petite wérule lus à cica= 
rusé le visage. (Aoud.) 

= Me cicutriser, v. pron. En park, d'une plaie, 
Commencer à se fermer : La plais commence à st C1 
caraisxn, (Acad.} 

CICCAS, 0, m. Bot, Arbrissenu de la famille des 
Euphorbiavèes ; il est cultivé aux Antilles. 

CICER, 0. 1, Pron, ciroër, — Bot, Nom latin 
du pois chiche, 

CICÉRIQUE, adj. des à g. (cicer, pois chiche ; la.) 
Chi. 11 se dit d'un acide qui existe dans les pois 


(Chaméort.) La Frasce est tout à fat depouree de ci- 
canons. (Awdifiret) Plus tard 08 laia donne la lorme 
qu'il a en italies cécerons, et celte forme est aujourd'hui 
généralement adoptée : Votre guide état le plus traitable 
des cicénost. (A. dal.) £n vuyage, j'aime li conjecture, 
el, sur cs posnt, j'adore les CicERoNE italiens, sÈ én- 
nayesz d'aslleurs. (St-M, Gienrdin,) Î Quelques personnes 
enfin , etsagant de Le franclarr, ont écrit cicéruné Au sue 
beret cicéronés au phureel. 

CH! NIANISME., n. em. Pron. ei-cére-nit-nirm, 
— littér. Style de Cirérou. 

— fmitntion de ce style; longueur affectée des pé- 
nodes. 

CICÉRAONIEN, TENNNE, ndj. (Cicéron, n. pr.) 
Qui est relatif à l'oratenr romain appelé Cicéron. 

— Philosophie cicéronienne, ensemble des idées 
philossphiques de Cicéron. 

—— Qui est imité de Cicéron, en’ parlant du style, 
du langage, ete, : Période E1CÉRIONTENNE. Éloquence 
CICÉAOMIEN NE. 

ONISER, v. inir. où nent, 1°* con), Imiter 
le style et les termes de Cicéron. || Pen asité. 

CICINDÈLE, 0. {. (cicindela ; lat.) Pron. ci-caine 
dèl, — Lau, Genre d'insectes coléoptères, de la fn- 
mille des Carnassiers ; ils ont des veux saïllants, une 
tête large et des élytres qui brillent des plus vives 
couleurs; leurs larves se ereusent un trou et se mé 
pagent une ouverture attraper leur proie. 

CICISBÉE, n. m. F, Satin. 

CICLAMOR, n. m, Hortic. Bordure. 

— Blas, Bordure de l'ées où des piéces dont il 
est orné, 

CACOGNAT où CICONEAU, Zoo. Petit de la ci- 


























sogne. 

CICONIEX, IENNE, adj, (ciconia, cigogne; lat.) 
Ornith. Qui ressemble à la cigogne. 

== Cicontens, n. m. pl. Famille d'oiseaux de 
l'ardre des Échassiers, ayant pour type le genre Ci- 
cogne. 

CICURATION, n. f. {ciourere, apprivoiser ; lat.) 
Néol. Acthon d'apprivoiser Les animaux, de les rendre 
domestiques. 

CICUTAIRE, n. f. (ercute, eigné; lat.) Pron, <r- 
Eu-tèr, — Bot. Genre de plantes vénineuses, de la fn- 
mille des Ombelliferes, 

€ , ÉE, adj, fciouta, eigué; lat.) Phrm. 
Qui eat imprégné de ciguë. 

CICUTIN, n. 1m. on CICUTINE, n. f. fcioute, ci- 
gué ; bat.) Pron, ci-ku-toin, tir. — Chim. Alcaloïde 

rticulier qu'on trouve dans la grande cigué; c'est 
[A mème substance que ln Conicine. || V.ce mat, 

CD, n. m0. (raid, seigneur; ar.) Seigneur, chef, 
commandant, 

Ha L'oet noœmé tous deus leur cid'en ee présence. (Corn } 
Lee du Cio est an des ehefs-d'œuvre de Cor- 
neille. 

CIBARIS, n.m. Tisre du grand prêtre des Hébreux ; 
coiffure des rois de Perse; <'était une espèce de bon- 
nét pointu, 

CIDRE, 0. m. (cixepe, toute Hiqueur fermentée aatre 
que be vin ; ge.) Boisson faite avee le jus des pommes 
et quelquefois aussi aver celui des poires où méme 
des fruits de cormier : Gros cinas, Petit crpax, Cenmx 
paré. Come dour, piquent, 

CIEL, nm. (éœlum; lat.) Prou. ciel, — Au plur. 
ciens : L' indéfini dans lequel se meuvent tous 
les astres ; la partie de l'espaer qui s'étend au-dessus 
do nos têtes : Un ciel étoilé, Les astres brillent au cvs. 
{La Br.) Le Dieu eréateur du exxz ef de la terre. 
(Hoss.) 

Dans les plaines de ciel Dieu sema ls lumière, (Volt.} 
Que le terre est petite à qui la voit des cire, (Del) 
Il: lèvent les mains au eus, aves des plaintes lamen- 

tables, (Marm.} 

— Air, atmosphère : Un crc obscur, nuageux, 
Essuyer l'inelémence du eus et des saisons. (La Br.) 
Vous y trouverez mn CUEL {Omjours pur ef 4#erein, 
{Fhéch.} 

Regardez ce ciel moir, plus besn qu'an ciel serein, (V. EL.) 

— La voite du ciel, des cieur, le Grmament, 

— Prov. Ciel rouge au soir, blanc au matin, c'est 
la journée du pélerin, e.-à-d. présage une belle jaur- 
née favorable au voyageur. 

— Fig, et fam. Étre ravi au troisième ciel, au 

ième ciel, éprouver une indicible joie. 
Re Élever ps parus jusqu'en ciel, le combler d'é- 
loges , l'exalter. 

— Ces choses sont éloignées comme le eiel et la 
terre, il y a entre elles uue extrème différence. 

— Fig, et fam, Remner ciel et terre, faire tous ses 
efforts pour arriver à son but. 


chiches. 

CICÉRO, a. m. Typogr. Caractère d'inprimerié , 
qui est entre Le Saiut-Augustin et La philosophie : 
Le du crcéno est de onze points, (Acad) |] On 
dit aussi du Onze. 

CICÉROLE , n. f. (cioer, pois chiche; lat. }j Bot, 
Le pois chiche tête de étier. 

CICERONE, n. m, (on. ital., formé de Ciearo, n. 
pr; lat.) Pron. tchitche-roné, — Eu Italie, Celui 
qui, moyennant salaire, guide un étranger, le pre- 
mène, toi montre les monuments, les antiquités et 
lui en explique l'origine et l'histoire : Un fgnorant c3- 
crnows, Un ecrcenoxe bavard, Ce barbier me parut 
am excellent ercsnowr. (Audiffret.) 

— Paranalog, et fam. LR woyageur qui retourne 
das en petys qu'il a déjà parcouru pent servir de c1- 
cenoxe à des compagnons de voyage. (Audiffret.) 

== Gramam, Dans le principe, où à fait ce mot inra- 


CIER 
Quelquefois ealleetis, Les astres : Les Égyptiens 


ont trouvé cette grande annee qui romène fout LE 
res, à son premier point. (Bass. ) 

=— Les influences du eiel, Les influences” qu'on at- 
tribunit aux astres sur la destinée humaine. 

— Le fou du eiel, a foudre : Fi attire de vec vu 
CAL. sur set tête, 

— Fig. on style de l'écrit. Da ciel, des ciens d'ai- 
rain, un 1 see et aride. 

— Mist. du ciel, nom que les Chinois donnent à 
leur sonverasn. 

— Ciel inférieur, ka Chine dans Les Livres chinois. 

— Par analog, Climat, pays 2 Pivre sous un beaucrer.. 
Îls sont nés sous un ver, triste rt Froid. Chantantes et 
voluptuenses dans Les beaur elimat:, les langues 
sont sourdes pons ven crus. triste. (Rirvarol.) 

— Phal. awc. Les diverses couches de matière 
transparente qui formaient les cieux : Ptolémée sup 
posa l'existence d'un exe de cristal qui imprimait le 
menvenéet à tous Les entres. (C. Del} 

Galilée, indigué, chenge l'ordre des crewx. (Hd. ) 

Tombe ser moi de <jel pourvu que je me venge. ( Corn.) 

— Théol. Le séjour des élus, le paradis : L'dme 
quitte Le terre et monte an cçe. {Pase.) Ne désirer 
que Le eus. (Bass, ) Les joies du cire. (Fléeh. } 
La pratique de l'Évangile est le chemin du eux. 
(Acad, } 

Après m'avoir aimé queiques jours aur la terre, 

Bousieme-tui de moi dans les cieux / { Lasart. } 

La vie est un combat dout ka paline ent sen cieux, 


: | (C Del. } 
— Fig. Foir les cieux ouverts, & vér une joie 
trés-vive, an grand houheur du bien qu'ou eu- 


trevoit. 

— Par extens. Dieu, la Providence : Zavoquer de 
res dans sas malheurs, Quand nous faisons le bien, 
le cunx, augmente notre bonheur. (Barthél.) Les dons, 
les bénédictions du ces. 

La ciel est juste et sage, et me fait rem en vain. (fae.} 

— Par apostrophe, il se dit pour Diet, Dieux : 

Ciel, à qui voulez-vous désormais que je Ge 

Les secrets de mon tme et les soins de ma vie, ( Corn. } 

= Ciel! O0 ciel! Juste ciel! Juste cieux! 
Loc. interj. exprimant l'admiration, la joie, la 
crane, etc, : 

HN se rit plus d'étel/ (Corn, } 
Justes cirez ! me trompé-je? (l4.) 

Ciel ! quel sombres essais d'innoceutes beautés ! (Bac. } 

— Par analog. Le dais sous lequel se porte le 
saint sacrement Le jour de la Féte-Dieu : Porter le 
cas. à Vieux. 

— Le couronnement , le haut d'un lit : La crez 
de lit. Il n'y a pas en Orient de css de Bit plus dés 
licieus que le beau firmament étoilé. ( Latn.} 

— Le haut, le plafond d'une carrière de pierre : 
Des infiltrations percent les canxs de carrière. 

— Carrière à ciel ouvert, celle qu'on exploite sans 
puits ni souterrain. 

— Peint, La partie d'un tableau qui re € 
l'air : Le que d'un tableau, Ce peintre fait bien les 
CERLS, 

— Aspert partieulier du ciel de tel où tel pays : 
Le Lorrain reproduit les caxts de Rome lors méme 
qu'il peint le soleil couchant sur la mer. (Chi- 
teaubr, } 


= Gramum,. Ciel, emplogé aw propre où dass le 
sens de Lempérabure, climat, fait cieux au pharie : Les 
œrux annoncent la gloire de Dieu, (Pase.} 

Là vous pourriez trouver, sous de riamis asiles, 

Des cieux toujours sereins, des nuits Loujours tranqitilles, 

(SL, 3. Chénier.} 

— V. fingo à, par eaphome, employé dass les Chants du 
crépuscule ciels peur cieux : 

Alars prés mets, ciefs bles, eaux vivres, ete, 

Cieux bews eût été désagréable à l'oreille , et le poëte 
a préféré cieis, quaique moins exac, Balzac a dit de méme : 
Ils étarent occuper à cotiempler un de ces CIELS pars 
dans lesquels les derniers rayons du soleil jettent de 
faibles teintes d'or et de pourpre, Var faut pas s'autoriser 
de ces exemples, 

— M fait cieis am pluriel seulement en Lermes de 
peinture et quand il désigue ie haut d'en lit ou.le plafond 
d'use carrière : Les oteus de dir. Les ets de ces tar 
blamuxe sont bien traités. Des cixzs de carrière. ( Ac.) 

Syn. Clel, Paradis. Ces deur mots ne sont #7- 
vonymes que duns Le style religieux ; mais ils diffèrent es- 
seetiellement (eur le sens, Le ciel est le séjour ée La ploire; 
le parudis, celui de le béatitude, Pour distinguer use reli- 
gion qui ne promet ux justes que des jouissances intcilec- 
luelles de celle qui leur destine des plaisirs sensacls, on 
dira le ciel des chrétiens et le paradis des mahometans. 


CIERGE, num. (cire.) Pron. etér]. — Longue 
chandelle de cire employée dans les diverses cére- 


CIL 


monies de l'Église . Cnnex benit, La gros cmnue. 
Cranox blanc, jaune. Allume ts rent. (Acad) 


glise, Aujourd'hui le dicre ÿ attuche mn À msg 


d'encens qui & Les cl, fôtes mobiles 
l'année des chrétiens. 
— Fam. Être droit comme un cierge, étre, se 


tenir bres-droit, 

— res Cierges d'eau, jets d'eau menus et 
perperiliculaires qui se trouventsur la même ligne. 

— ook. Espèce de polypier du genre-des eilluires. 

— Comm. Cierge pascal, nom marchand d'une 
coquille univelve , du geare des Cünes. 

— Bot. Cactier : Cimaos du Pérou, |} Cierge amer 
ou cierge laiteux, l'euphorbe des Canaries. || Cierge 
maudit, la mobène noire. |} Ciergre de Notre-Dame, la 
malène ordinaire où bouillon bleue. 

: ÉE, part, pass. du v. Gierger : Étoffe 
ciergée. 


— Mar. I se dit d'une continuité de endts tres- 
étroits : La mature de ce bériment est bien emncës. 
CIERGER, v. tr. ou act. 1°* conj, (cierge.) Pron, 
cièrejé, = 1] prend l'e muet euphonique après Le ra- 
ee 

un 4 où wi à : dl ciergen, nous ciergeons, EG. — 
Enduire une étolle de cire aux endraits où elle a été 


te, pour empêcher qu'elle s'efile : Crxmaen ane 
étofe. 


CIERGIER, mn. où, (cierge:) From, cièrjié, — 
Cebui qui fait, qui vod des cierges. 

CIGALE, n, { (civada; lat}. Pren. cigal, — 
Genre d'insectes tères, à trois yeux lisses; Les 
rméles portent de chaque côté de La bass de l'ab- 
demen wa be, Je à l'aide duquel ils produisent un 
bruit particulier par le tension et le relächement alter. 
natifs d'une membrane sèche : Petite croatæ. Ci 
Gats peinte, noire, Cioarx naine. Le chant de la 
ctoace. J'ai entendu chanter Les contes, Les Croarns 
font entendre pendant les chaleurs de la canicile 
une stridulation pergante et manotonr, (Richard.) 

— Mlar, Organeau d'une ancre où d'un grappin. 

CIGARE, 2. m, 0, esp.) Petit cylindte 
formé d'une feuille de tubae à fumer roulée sur elle. 
mème ou des brins de tubae euveloppés dans une 
fouille : Les civanxs de la Havane sont les plas esti- 
més, Fumer un créanx. Un et de Créanxs, 
Avoir un croaux à la bouche, {Acad.} Le crue est 
le complément indispensable de toute via inactive et 
charte. en 

Trois cigares, le soir, quand le jen rons ennuie, 

Sont un moyen divin de mettre à mort le teenps. (A. de M) 

CIGARETTE, n. f. (cigare, dim.) Prom, ci-ge- 
rèt. — Petit cigare qu'on lait, soi-même avec du ta- 
bac découpé et roulé dns un petit morceau de pa- 
pier ou de paille de maïs, 

— Préparation de camphre et d'autres substances 
mises ‘sous forme de ur gt he : Des crosnxrres 
de camphre. 

CIGOGNE, n. f. {cieonie, lat, m. sign.) Pron. 
ci-go-gm. — Lool. Oiseau de l'ordre des Échassi 
et de la famille dés Cultrirostres, caractérisé par un 
bec gros, médiocrement fendu, sans fosse ni sillons, 
On en connait deux cspéces, la cigogne blanche et 
la Cigogne noire : Dans l'attitude du rapos la Cr- 
couxx se tient sur un pied. (Buff.} 

La cigogne au long bec, emmanche d'un long cou. (La F.) 

.— Prov. Contes de la cigogne, à la cigogne, contes 

ridicules et dépourvus de toute vraisemblance, 

CIGOGNEAU, n. m. (cigogue, dim.) Pron, cie 
gogris. == feel. Un du aies etiguens da pub de 

a cigogne, 

CIGUË, n: £. (cicura; lat.) Pron. ci-gu, — Hot, 
Plante de Îa famille des Ombelliferes; alle aat caracté- 
risée par ses feurs blanches et ses fruits globuleux : 
La petite c6vk où auvé des jardins. La cious 
aquatique, La coué tireuse, 

— Une des variétés, la grande ciguë, fournit un 
poison très-aetif qui dû à ue alcaloide par- 
ticulier qu'on à api Conicine, 

— Le poison extrait de la cigué , dont les 
Atbéniens se servaient pour donner la mort à ceux 
es l'aréopage avait condamnés : Socrate et Phocion 

urent condamnés à boire la cioné. { Acad.) 

CIL, nm, (cilium; lat.) Pron, ei! on ci-y, — Le 
poil long et roide qui borde les paupières : De longs 
Crxs, Les cris des ières, El n'y à que l'homme et 
de singe qui aient des cons aus deux paupières, (Buff,) 
1T a les ous peints en noir ainsique les somreils, (Lan) 


Jaunes comme.céus d'une fonine, ses yeux n'avatent 
presque point de cms. (H. de Balzac.) 
















à est garni de cils, qui se rapporte aux cils : Le 
sql, por mgrih 5hlg 


gine du nerf nasal , e1 spécialement de la partie anté- 
rieure du ganglion à 
veines qui # rendent dans la veine ophihalenique. || 
Arières ciliaires, artères fournies par l'ophthalmi- 
que, au-dessus du nerf optique, || Miele claire, 
l'orbiculaire des ve 


sons de La mer des Indes. 


sarrau d'étoile grossière 

chèvre, de crim de cheval, où de tout autre poil 
rude et piquant, que l'on porte sur la peau par mor- 
ifoati 


cils : Les potalaz } 
Anthères euxhes, Graine ciutés Stigmere cri. 
Écuilles catains, Ailes caiséss. 


Boéyyse, bran 
en forme de ei 






les Let dl n'a seulement pas eus, (ld 


CIME 


Dans ses longs csls mouités de plemss . 
Dans ses yeux bleus que de tristesse ! (C, Del.) 
— Bot, Puil soyeux qui borde certaines parties des 


CILIAIRE, adj. des 28. (cil.) Prou. ci-lièr. — 


— Ant. Nerfs ciliaires , nerfs qui tirent leur ori- 


« à Peines ciliaires, 


= Ciliaire, n. f. Bot. Genre de mousse. 
= Ciinires, nu. m. pl. Zool. Genre de pois- 


CHICE, n. me Pron. cidiss. — Large ceinture où 
iére, ordinairement de poil de 


5 E état courbe sous le haire ét sous le ct- 


Minis quel est cet air sombre et ce cilise affreux ? (Ha, ) 

Quand vous poures chossir l'asrmure où le célire, 

Vous doutes 1. (C. Drel.} 

CILIÉ, ÉE, adj. (<il.) Dont le berd est garni de 
de la capueine sont crade, { Acad, } 


CILIORRANCHE , adj. des a g. (cilium, eil; lat; 
branchies ; gr.) Zoo. Qui a des branchies 
ls. 


= Ciliobranches, n, 1. pl Classe de mollus- 


ques dont le manteau est bordé de cils. 


CILIOGRADE, ml). des 3 g. (cilium, eil, gradus, 
pas ; lat.) Zool. Qui marche au moyen de cils. 

= Ciliogrades, n, m. pl. Famille de hy- 
tes, dont Le eorpsest pourvu de cils servaut à la Loco. 
motion. 

aLLÉ, ÉE, pass. du v, Ciller, 

CILLEMENT , n. mn, (ciler,) Pron, oi-vman, — 
Action de ciller Les paupières : Cisremesr d'reux, 


CILLER, v. tr. où ant. 27° cou. (él. | Pron, çi- 
is. — Fermer et rouvrir Arte er les jeux et 
les paupières : J4 Fi jh cinsxn Jes rens. Croce 
des paupières, ( A. } 

— Alsol, On ne pent regarder ls sole sans nsen. 
{ Acad} On lui à firé un coup de pistolet aux orvit- 


+) 

— Fam. Personne n'ose exnan Vas PTT persopne 
n'ose remuer, 

— Fawconn, Coudre les cils ou les paupières d'un 
oiseau de proie, aën qu'il ne voie point la lumière 
et qu'il ne se déhatte point, : 

— Ilse dit d'un cheval lorsque des poils blames 
apparaissent vers l'arcade orbitaire ou Les tempes ; 
c'est un signe de vieillesse avancée, 

= Se ciller, v. pr, Il se dit dans ce dernier 
sens : Ce cheval sn cire, 

GLLOSE, n. f. (cil.) Pron, ci-ide, — Tremble- 
ment continuel de la paupière supérieure. 

CIMAISE., n. f. V. Cyusrsx. 

CIMBALAIRE , 0. f. Bot. Genre de linaire 
rise, efficace contre les pertes de sang et les bémor- 
raides. 


CIMBSALÉE, n. f. Mus. Partie du plein jen de 
r 


CIMBRE , n. m. 200), Espéce de gade. 

CIM, nn, Ê. (stores, trés-biat ; lat, } Le sommet, 
la partie la plus haute d'un corps terminé en pointe, 
comme une montagne, un arbre, un mât, etre, La 
ces d'une montagne. Sur de cour d'un roc, (Boïl } 
La cs des arbres, etc. Les éeureuils montent jusqu'à 
la cu des plus grands arbres, La crue de la mon 
tagne était couverte de neige. ( Acnd, ) 
iq. La donble cime, où Le mont à donble cime, 
le Parnasse , qui était terminé par deux sommets : Les 
nymphes de & double cum (La Mott. ), les Muses, 

— Lot. Cime où Cyme, L'ensemble des branches 
qui terminent une cime nue, 

— Moda d'inBorescence consistant en ce que la 
tige ou le ramean pr se termive par une Üeur 
accompagnée à sa e deux bractées oppostes où 
d'un plus grand nombre de brartées verticillées : Le 
sureau à des fleurs en crue. (Acad. } 




















et raison, 
pose d'une agrégation de famille et de choses mises en 
commun, (Lerminier,) Le werie est le cure de da 
Puissance des nations ; elles tombent dès qu'elles sont 
<orrompues, (Ségur, ) 


CIMO 467 


CIMENT, 0. 1m. (cæmenitum, moellon ; lat.) Pron. 


ci-man, — Toute matière gluante, teauce ; propre à 
lier entre elles des pierres, des briques, ete, : Mettre 
dut mms entre les pierres d'une muraille, { Acad.) 
On appelle cuunxs de l'argile irés-cuite et pulvérisée 
frossséremant, | 
selon la diversité des emplois. Bätir à chaux et à es- 
MaNT 


lart,) Les chmawrs varient 


— Prov. et fig. Cela est fait à chaux et à ciment, 


est fait solidement, 


— Fig. Ce qui appuie, soutient , aflermit : Ponvoir 
à Les deus cueswrs de l'État qui se com- 


— Ciment romain où des Romains, produit palvé- 


dre de la Frappe d’un mélange de carbonate de 
chaux et d'argile, ayaut lu propriété d'acquérir sous 
l'action de l'air ou celle d'a rs une tré 
dureté : Le cueuxT ous nomatws étais d'une perfection 
qu'on à peine à égaler. ( Acad. } 


— Ciment hydraulique, cument mêlé avec de læ 


chaux grasse qui forme un mortier qui se dureit à 
mes, {Fléch.) Judith pleure constamment ls mort de | l' 
son époux dans le jeine et dans le cuice. (Mass. | En 
jetant le exvac que da douleur avait attaché à 1e: os, 
il se lens sublime st radieus comme s'il fit dej en- 
tré au séjour des récompenses divines. ( G. Sand, 


LITE 
CIMENTÉ, ÉE, part. pass, du v. Cimenter : Une 


pierre bien cuusnrée. 


— Fig. Une opulenes cimmnvéx du sang des pen- 


ples. (Bass) 


CIMENTRB, v. trans, où at, 1° conÿ. (cimant,) 


Loer avec du ciment; emduire dé ment: Comenwren 
du pavé. Cimewran le énssin d'une fontaine, 


— Par analog. Cimenvan toutes des parties d'un 


empire, ( Montesq. ) 


— Fig. Confirmer, affermir : Comewres Pantitié. 


Les martyrs ont comxwré da foi par leur sang, Crerm- 
ten la paix per une alliance. (Acud.) 7 


CIMENTIER, n, m. (ciment) Techn, Cehti qui 


fait le ciment. 


CIMETERRE, on, mm. (ohimekir; turc.) Pron. 


cimtèr, —Sorte de sabre à lame trés-large, recourbé 
vers son extrémité; il est surtout en usage chez les 
Tures : C'est le cimnrenas à la main que les Tures 
se rendirent si redoutables. 


…. Jamais les chrétiens ne ré rent ls terre 
Sur tn chrétien per koi frappé da cimeterre, (C. Del.) 
CIMETIÈRE, D. m0. {Rotamtägros ; Gr.) Pron. cim. 


tièr, — Lieu déconvert et ordinairemeut clos de murs 


dans lequel on enterre les morts : Porter un Loti au 
e Jos 


cimxriène, Un cesriène de village, La vallée 


saphat semble auvir tonjours servi de cmnrinx à Jé- 
rusalem, (Chôteaubr.) L'égalité est au crstièes ; 
mais elle n'est que là. ( Levis.) En France il n'y a plus 
de comriènss dans l'enceinte des villes. ( Acad. } 

— Fig. Lien où la mort frappe et sévit : Ce pays 
est Le cumeriènx des étrangers. 

Fait des champs d'alentuer de vastes cimetières, {La} 

CIMETTE, on. f. (cime, dim.) Pron. ci-méts, — 
Horticul., Rejeton que t certains choux ct 
qu'on nomme aussi Choux de Bruxelles. 

CIMACAIRE , nf. (cimez, iso ; lat.) Pron, cé- 
ami-kèr, — Bot, Plante de la famille des Renonculu- 
cées que son odeur forte rend propre à chasser les 
panaises. 

CIMICIDE, adj. des ag. (cimex, icis, punaise ; lat.; 
slôoc, forme; gr.) Pron, ci-mi-eid, — Zool. Qui res- 
semble à une punxise. 

CIMIER, n. mi. { cime.) Pron. ci-mié, — Ornement 
qui forme la partie supérieure d'un casque, et qui est 
ordinairement surmonté d'une aigrette où d'une toufle 
de es ou de erin, ZE avait un sphinx, ua fon pour 
crues. (Acad) Une figure de serpent formait le «1- 
mien de 208 casque, { Barthël.) 

Mais quel pouvoir hrine sous son épée 
Les cimiers d'or et les casques d'airain. (C. Del.) 

— Pins. Tout objet posé sur le case qui sur- 
momte l'écu des armoiries. 

. Piéee de beuf charnue, prise sur le 
quartier de derrière : Une pièce de comen, du cr- 
MIER, 

— Véner. Croupe du cerf qui dass la eurée se 
donne su maitre de l'équipage : Du ctmen de cerf. 

CIMOLÉE où CEMOLIE, n. f. {cimofs.) Sorte d'ar- 
ile qui se trouve principalement à Cimolis, ile de 
“Archipel, et qui servañ chez los anciens aux usages 
pour lesquels on emploie anjourd'hui La terre sigillée, 

— Adj. Matière conrolée où, cimoke, dépét d'oxyde 
de fer qui recouvre les meules à aiguiset, || On l'ap- 
pelle aussi Houe de couteliers, 

CIMOLITE, n. Ê. Pron. ci-nro-firr, — Minér. Sort 
d'argile que les anciens tiratent de l'Île de Cinvolis, et 
qu'ils employaient à dégraisser Les étoffes 
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ones Le F. Pron. ci-moss, — Comm. Lisière 
d'une sorte de taffetas de Gênes. 

CINABRE, n. m, (x:véépæ, maurraise odeur ; gr.) 
Minéral rouge fort pesant, résultant d'une enmbimai- 
son naturelle ou artibeielle du mercure avec le son 
fre: Le vermillon n'est autre chose que du cuxaans 
pulrérisé. ( Acad.) 

Z— Les chimistes l'appellent Swifure rouge de 
mercure. 

— Fig. Couleur rouge : 

Je vovsis eur son char éelater Les rubis, 

Sur son teint le cinabre et l'or sous ses habits, (La F.) 

CINARA, 0. {. Bot. Le genre artichaut. 

CAR ALE , adj, des à g. (xieipa, arti- 
chant, ucsadñ, têtes gr.) Pron. ci-na-ro-cé-fal, — 
Bot, Qui a des fleurs semblables à celles de l'artichaut. 

= Cinarocéphales, n. f. pl. Famille de plantes 
à fleurs composées. : 

CINCENELLE, 0. f. Pron. cainss-nèl, — Navig. 
Cordage qui sert à haler les bateaux. 

— Mar. V, Cixgommite, 

CINCHONINE, 0. f. Pron, çain-ko-ninn. — Chies. 
Alcali qu'on trouve dans l'écorce de quelques espèces 
de quivquinas. 

CIXCHONIQUE, adj. m. Prop. cain-ho-nik, — 

Chi. 11 se dit des sels à base de cinchonine : Sels crx- 
CHRONIQUES. 

CINCLE , 0. m. {cinelus; lat.) Pron. gainki, — 
Zool. Genre d'oiseaux de l'ordre des Passereaux, de la 
famille des Morles ; alowette de mer à collier. 

CINCLÈSE, n. f. (xbnoue; gr.) Pron. cain-klés. 
— Agitation, mouvement fréquent ei peu dtendu. 

— Méd, Clgnotement, 

CINCLIDION, ». m0. (xeywllc, gri ;: gr.) Bot. 
Genre de mousses. |} On dit aussi Cinefidie, n, f. 

CINDRE, 0, m. Pron. gaindr, — Techn. Instris- 

ment de charpentier et de charron, 


CIN LOGIQUE, adj. (xôuwr, xuvés, chien, [A 
parole; gr.) Littér, anc. Licencieux ; il ne s'emploie 
que dans cette jon : Poésies crÉDoLOGIQUES, 


CINÉFACTION, n. f. (cinis, cendre , facere, faire ; 
lat.) Réduction en cendre ; cinération. 

CINÉFIÉ, EE, part. pass. du v. Cinéfer. 

CINÉFIER, v.tr. ou act. 1°* con). (cinis, cendre , 
fieri, devenir; lat.) Réduire en cendres. 

ARE, ad}. (cütis, cineris, cendre; lat.) Pro. 
ciné-rèr, — 11 se dit d'une urne qui renferme les oen- 
dres d'un corps brûlé après la mort : Urne cénatns. 

CINÉRAIRE, n, f. (crus, cendre; lat.) Pron, ci- 
nésrèr. — Bot, Genre de plantes à fleurs composces 
dont plusieurs espèces sout cultivées dans les jardins 
d'agrément. 

CINÉRATION, n. f. (cinis, cimeris, cendre; lat.) 
Action de brüler, de réduire en cendres, || Rédaction 
en cendres par le feu. || V, Incimänarios, plus usité. 

CINÉRIFORME, adj. des à g. (cinis, cineris, cendre, 

orma, forme; la.) Hs. ciné-ri-form, — Qui a 
‘aspect, lu consistance de la cendre. 

CINGLAGE, 0. m. (cingler.) Pron. çaingh-laÿ. — 
Mar, Le chemin qu'un ent fait ou peut faire en 
34 heures. {| Loyer des gens de mer. || 11 a vieilli. 

— Techn. Opération qui consiste à frapper avec 
de lourds martinets le fer sortant des feux d'affine. 
rie, pour en faire jaillir le laitier et l'étirer en barres 

à être livrées au commerce. 

CINGLANT, part. prés. du v, Cingler. 

CINGLE, n. m. Pron. esingl. — £00!. Poisson d'eau 
douce du genre Apran. 

CINGL. part, pass, du v, Cingler : droir Le 
visage ciné d'un de fouet, 

CINGLEMENT, n. mm. Action de cmgler; effet 

roduit par ce qui cingle : Le crocxmuext d'un 
ourt 


CINGLER, *. intr, ou meut. 1° con). (segeln, na- 
viguer ; all.) Pron. gaingh-lé. — Mar. Naviguer dans 
telle ou telle direction : Mons crxaLâes à l'est. (Ac.} 
1ls voguent, ils caxacent dans une mer où les autres 
se brisent. (La Br.) Une bar coca légérement 
en avant de la petite flotte. (G. Sandi. } 

— Naviguer : Cuxouan en haute mer. 

— V.tr, où act. Frapper avec quelque chose de 
souple et de mines : Zôlms à crxcnx le aisage d'une 
hanssine. (Acad,) Cencues le isage de quelqu'un d'un 
coup de eravache, 

— Par analog, En parl, d'un vent froid et vif, de la 
grêle, de la neige, de la pluie : Le vert, là pluie notes 
GNOLATT la visage, 

— Absol, Le vent eimere, (Acad.} 

— Techn. Forger ou corroyer Le fer. 

CINNAMOME, n. m.Pron. cinnena-mons. — Sorte 
d'aromate; la cannelle : On croit communément que 
la cannelle sit le nt amome des anciens, (Acad.) 


CINQ 


adj. numér. des à g. (guingue, lat,; m. 
sign.) Pron. çaink quand il De de aucun 
mot où É est suivi d'une voy ou d'une à 
muette : Crng enfants, cmQ hommes [cin-kenfants, 
cin-khommes |; on . gain, avant une consonne 
ou une À aspirée : Cino garçons, cinq héros [ain 
grrçons, çain héros]. 

— Nombre entre et six : Trois et deux 
font cing. Espace de cuno aus. (Acad) Crag 
et un 700 (ld.) Les crnq doigts de la main. (ld.) 

lo aoû quasd 1l est assuré 


Vous mieux que ciag en espérance, (La F, 
Cing chevaliers Braque mn cowquis La Sicile, L. Del.} 
— Cinquième : Le nombre, le numéro cinq. Livre, 
page sg. Charles cxng. 
— Bang. Le denier cinq, argent prêté à un pour 
cinq, où à vingt pour cent : 
Cest frane au denier cing combien foat-ils ? Vingt livres. 


{Boil.) | à 


— Subst, Nous partirans le cxnq du mois. (Acad) 

— Le ne représente ce nombre : Faire tn 
cnQ. Deux cnQ de suite font cinquante-cing. Le pro- 
duit de cinq multiplié par trois. (Acad.) 

— Pror. et pop. Mettre cing et retirer six, meître 
les cinq doigts dans un plat, et eu retirer quelque bon 
morceais. 

— Donner sing et quatre, la moitié de dix-huit, 
appliquer deux soufflets, l'un de la main, l'autre du 
revers, 

— À. de cartes, La carte marquée de cinq points : 
Le cinQ de cœur, de carreau, ete. 

— À. de dés. Le dé marqué de cinq points : 4mme- 
ner deux et cixq. 

CINQUAIN, 0. m. cinq.) Pron. çain-hain. Ane. 
Milit. Ordre de bataille d'une armée rangée en cinq 
masses, 

CINQUANTAIXE, n. f. (cinquante) Proi. cœin-han- 
ténn. — Nombre de cinquante : Une etvquarrainr 
de personnes, Une cixquaxraine de francs. 

— Absol, L'âge de cmquante ans : Aroir da em 
Quantaisr, ditcindre la cinguamraine, decor passé La 
CINQUANTAINE, 

— Fète qu'on eélébre au bout de cinquante années 
de mariage et d'exercice d'une fonction : Ces époux 
ont Pme cinquantaine ; ils ont fété la cunquaxtarze 
de mariage. (Acad,) 

— Anc. Compagnie urbaine de cinquante hommes 
commandés par un cinquantenier. 

CINQUANTE, adj. numér. des ag. (guinguagintae, 
lat.; m. sign.) Prom. cain-kantt, — Nombre composé 
de cinq disaines ; cinq fois dix : Cinquante hommes. 
Cingcaxre francs, Le nombre caxguanre, Le numéro 
GIAQUANTE. 

Le joar de mom départ je t'arnis confié 

Cinquante mille francs; donmes-m'en La moitié, (C. Ogl.} 

— Cinquautième : Page cixquamre. L'article cxx- 
Quanre du Code civil, Le numéro cunquaxre. 

— Ni, Crnquaxre multiplié par deux égale cent. 

— Le chiffre, le numéro cmquaute : Le crxquanre 
est tombé, est sorti. 

CINQUANTENIER, n. m. (cingnante.) Pron. 
cain-kantt-nié, — Anc. Celui qui commande cin- 
quante hommes ; il s'est dit en parl, des chefs de ln milice 
et de la police des villes : On fêt avertir les cinquax- 
TE#ixRS, ( Acad, } 

CINQUANTIÈME, adj. num. des 2 g. (cimgnante.) 
Pron. çœin-hen-tièm, — Nombre ordinal cin- 


quante : Le cinquanrièms chapitre, L'article crx= 


quarriime. Vous étes Le cinguaxruime, la cinquan- 
rimes sur la biste, (Acad) 

— N.m. La ei atième partie d'un tou ; chaque 
partie d'un tout qui est ou que l'on conçoit divisé en 
cinquante parties égales : Z/en aura le cinquaxrrims, 
Îla un cinquanritus dans les bénéfices. Trois cix= 
Quawrrisns, (Acad,) 

CINQUENELLE, n. f, Mar, Cordage pour l'artillerie, 

CINQUIÈME, adj. num. des 2 g. (cing.) Pron. 
gain-kièm, — Nombre ordinal de cinq : Le crxquies 
our, Le cinquièmn mois. Le cinquième chapitre, Le 
cxquime éfage. Le cnquième année, 

— Il est arrivé, il est venn lui cinquième, il est 
arrivé el est venu en compagnie de quatre autres. 

— N, 0. { demeure au cinqoumxs. Le cunquiÈME 
du mois, 

sus ss su. , On sppointe la cause, 

Le cinquième ou sixième avril cisquante-sis. {Aac. ) 

— La cinquième classe d'un collège : Cet écolier 
est en cixquiÈme, (Acm.) Ua professeur de crxquiime. 

— N. m. Écolier qui est en cinquième: En mains 
d'un an, je devins fort cinquikur, (Chäteaubr. } 

— La cinquième partie d'un tout où sunpl. Le 
cinquième, chaque partie d'un tout qui est où que 
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l'on conçoit divisé en cin i les : L’ erie 
occupe à Genève plus Lars arab ue jy sd 
habitants. (D'Alemb. } {4 à ex carqurèsex dans les 
Bénéfices. ( Acad. } Il est héritier pour vx cinquième, 
(Id. ) Saint-Domingue nous fournissait autrefois les 
trois conquièwes de nos denrées coloniales. {CI aptal.} 

—— Anc. Le cinquième, taxe levée par les rois de 
France et qui consistait dans la cinquième partie du 
revenu des biens-fonds. || V. Querr. 

CINQUIÈMEMENT, adv. (cinquième) Pron. çain- 
kièm-man, — En cinquième lieu : Premièrement , 
deurièmement, troitilmement, quatrièmement, cm 
QUIÈMESENT, 

CINTRAGE, n, @, (cintrer,) Mar. Action de 
cintrer, {| On écrit aussi Ceintrage. 

CINTRE, 0. m.{xéve pos, centre; gr.) Pron. caintr. 
— Archit, Figure en are de cercle : Cuwras surbaiste, 
Cette cave est en cuvras, Les aiguilles de ses nom 
res minarets, Les cioruns de se: démes éclatants 
se découpent à nu et crément sur le blen d'un ciei 
d'Orient. (Lamart, 

— Plein cintre, e du demi-cercle régulier, 

— Appareil de charpente sur lequel on bâtit les 
voûtes de pierre : Poser, lever les cuxraus, 

— Thédt, Partie d'une salle de spectacle au-dessus 
du théâtre, Ps 

= es du cintre, le dernier rang des lages, celui 
qui pag or ont À au-dessous du plafoni. 

— Mur. V. Crierar. 

CINTRÉ, ÉE, part. pass. du *, Cintrer : Une 
porte cxTars, 

— Blas. {ls dit du globe impérial entouré d'un 
cercle boritoutal et d'un demi-cerele vertical, et des 
couronnes royales qui sont fermées : Couronne cintaés 
de deux cintres ou de deux diadèmes, 

ca v. tr. ou act. 1° co), (cintre.} Faire 
un cintre, bâtir en cintre : Crwranx une galerie. Cra- 
van ane porte, | Mar, V, Caixrann, 

CIOCOQUE, n. f. Bot, V. Carocoqgue, 

CION, nu, m, {xiwv, colonne ; gr.) Anat. Luette 
enfée entre les amygdales. 

— Fxcroissance caroucubeuse de [a matrice. 

CIONITE, n. f. (ximv, lucie; gr.) Méd. Inflam- 
mation de la luvtte. 

CIOUTAT, 0. mi. Pron. ci-ou-ta, — Horticult. 
Raisin ; espèce de chasselas de La Ciotat. 

CIPAYE, 0, m, (s l, toldat; pers.) Pron. 
cihpa-y, — Nom du soldat indien à la sokde de la 
compagnie des ludes : Corps de crraves. 

CIPAPE, n. f. Relat, Fécule de la racine de manioc. 

CIPOLIN, adj, m. (cipolla; ital, } Pran, ci-po- 
loin, — Marbre présentant des veines dont la dispo- 
sition imite celle des tuniques de l'oignon : Le por- 
tique du temple d'Antonin et de Faustine est formé 
par die grosses colonnes d'un seul bloc de marbre 
couts, Le marbre CtroLix ast fort rare: les anciens 
l'appelaient lapis carystius. (Stendhal. } 

— Subst, Les Crrotins, 

CIPPE, n. m. (sv. M, sign. ; lat.) sh me 4 
— Arch. Demi-coloune sans chapiteau , sur laq 
on grave ordinairement quelque inscription. 

— Anc, Pièce pour élever les retranchements, 

— Borne qui marquait la lanite d'un champ. 

— Anc, cout. Instrument de torture; entraves, 
Cceps. 

TiPURE, n. f. (cæpe, oignon; lat. } Plante her 
bacée de Guyane, famille des Iris. | 

CIRAGE, 2. 1. ( cire.) Pron. ci-raj. — Action de 
cirer : Le cimacx d'un parquet. Il a employé beau- 
coup de temps à ce CIRAGE, 

— Le résultat de cette action : Un eau cinace. 

— La cire qu'on applique sur quelque chose : Ct- 
Race des toiles, des faffetas, ete. 

— Toute composition qu'on étend sur la chaussure 

r la renxtre noire et luisanté : Crnace anglais, 
Du cmace luisant, Un marchand de cinaux, Una 
bouteille de cinsor. (Acad,} : 

— Tableau peint en camaieu de couleur de cire 
jaune, } Peu usité. | 

CIRCAETE, 0. m, (xipuos, faucon, detée, aigle ; 
gr: } Prou, cir-ca-tt, — Z00k, Espèce d'aigle. 

CIRCASSIENNE, n. f, Pron. eir-haciènn, — 
Comm. Étoffe de laine croisée. 

CIRCÉE, nf, (Ciree, n. pr.) Bot. Genre de plantes 
de la famille des Onagraires ; où l'employait autrefois 
dans la composition de certains charmes. |] Vulg. 
Herbe de Saint-Étienne, Herbe aux sorciers. 

CIRCELLE, CERCELLE ou CERCERELLE , n. f. 
Vulg. La sarcelle, 

CIRCINAL, ALE, adj. (cirews, cercle; lat.} Bot. 
En parl. des feuilles, Qui est roulé sur soi-même 
recoquillé du haut en bas, 
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CIRCOMMÉRIDIEN, IENNE, adj. ( cireum, au- 
tour ; Lat,, et méridien. } Astr. Qui a lieu au voisi- 
nage du méridien. 


— Hauteurs circomméridiennes, celles qui s'ob- 
servent à La hauteur du méridien. 
CIRCOMPOLAIRE, adj. des ag. (circum, de 

7, un 


polus, pôle; lat. } Pron. ei en- 
vd re pôles us: Les régions, les mers 

CIRCOMTOLAIRES, 
— Astr, 11 se dit des étoiles et des constellations 
diurne 


assez voisines du pour que leur cercle ù 
se trouve tout entier au-dessus de l'horizon; ce qui 
les rend constamment visibles soit à l'œil, soit à l'aide 
des instruments, 


— Socte de donatistes qui se signalèrent en Afrique 
au quatrième siècle par violences; ils marty- 
t les et brülaient les églises. 
CIRCONCIRE , v. tr. ou act, irrèg, 4° . lt 
cum, autour, cædere, couper; lat.) Pron. & 
cir. — (Je cireoneis, nous cireoncisons, ous cir- 
concisez, ils cireoncisent; je circoncisais, nous cire 
concisions ; je cireoneis, nous circoncimes ; je circom- 
eirai, nous cfrconcirons; je circoncirais, nous 
cireoncirions; circoneis, circoncisons ; que je circon- 
cise; que je circoncisse ; circoncire; cireonsisant ; cir- 
concis, ise, ke : 1 était ordonné dans 
l'ancienne loi de crnconcine les enfants mdles. Les 
juifs, les mahométans font cnconcine leurs enfants 
. (Acad, 


CIRCONCIS , ISE, part. pass. du v. Circoncire : 
Un enfant cincomcis, 

— N. m. Un circoncis, un enfant, un homme qui 
a le prépuce coupé. 

— Bot. Fruit capsulaire qui s'ouvre transversalement 
en deux parties. 

CIRCONCISANT, participe présent du verbe Cir- 
concire, 

ee a, m. Celui qui circoncit. || Peu 
usité, 

CIRCONCISION, 0. f. (cireoncire,) Pron. cir-kon- 
ci-zion, — Actionde circoncire : La crnconciston était 
ordonnée dans l'ancienne loi. (Acad.) La cinconctsox 
dans la loi ancienne a étér. cée par Le baptéme dans 
la loi nouvelle, La cincoxcsion est d'un usage général 
en Afrique. (Rayn.) Ils pratiquent la craconcasiox, 
dont ils ne se souviennent 


. .) 

La fl de la Coeon aies ou simpl. La Cireon- 
cision, le jour où l'Église célèbre la circoncision de 
N à : La Cracomciston est Le premier jour 
de l'année, ( Acad.) 

— Mig. Style de l'Écrit. La circoncision du cœur, 
la cireoncision des lèvres, retranchement des i 
désirs, des mauvaises pensées, des paroles contre la 


charité où la pudeur. 
CIRCONFÉRENCE, n. f. (cireum, autour, fero, 


je porte; lat.) Pron. cir-kon-férauss, — Le con- 
tour d'un : Toutes les lignes droites tirées du 
centre et terminées à la ciacowréneace sont égales 
en longueur, ( Acad.) Tous les points de la cincox- 
réaence sont également éloignés d'un point intérieur 
nommé centre. La cuncoxrénence de la terre, La crn- 
coxrénence du globe. On divise la crnconrinexce en 
360 degrés. (Arago. } 

— Fig, Dieu est un cercle dont le centre est par- 
tout et la cinconréazncz nulle part. (Pase.) 

— Par extens. Toute sorte d'enceinte, bien qu'elle 
me soit pas d'une rondeur | mg : €ette ville 
enferme ieurs jardins 44 CIRCONFÉAENCE, 
(Acad.}) Cette place à une waste crnconxrénence, 

— Fig. Espace indéterminé : Rome faisait sentir 
4@ prui sans ir l'étemdre et dans une cxn- 
COxPÉRENCE frés-petite, {Montesq .) 

— Méd. La surface extérieure du corps : Le sang 
est porté du centre à la cincoxréanxez par les ar- 
tères et lé de la cncoxrénraex au centre par 
des veines, ( Acad.) 

CIRCONFLEXE, sd. des 2 &. (circumflezns ; lat. } 
Prou. cir-hon-flèks, — Gramm, 1] se dit d'un signe 
mi sde me appelé accent circonflexe, qu'on met 
sur les voyelles devenues longues par la suppression 
d'une lettre sur laquelle elles s'appuyaient ; ainsi l’on 
écrit dge pour aage, téte pour teste, gite pour giste, 
rôle pour roole, flüte pour fluste. 

— Il se dit aussi des lettres qui prennent cet ac- 
eent : Un À, un Ô cincoxviexs, 

— Gr. gr, Verbes cireonflexes, verbes contractes, 
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— Fig. et Fam. Tortu, de travers : Une jambs 
craconrziezxe (1.-B, R.) 
Ma poitrine est loaté convexe | 
Enén je suis tout circonflexe, { Searron.) 
CIRCONJACENT , ENTE, adj. dr nets autour , 
Jacere, Etre étendu ; lat.) Pron. eirrkon-ja-çan, çantt. 
— Néol, Eavironnant : Pays craconsacanr. 
CIRCONLOCUTION, n. f. ( cireum, autour , logui, 
pes lat. } Sorte de it de es ; périphrase : 
cinconcocurion. User de cinconLocc- 
Tiox, Toute cincoxzocurion affaiblit le discours. 
Ca Les cincoxzocurions sont la marque d'une 
ngue pauvre. ( Volt.) Le grand es - de la crn- 
coxLocurion est dans Les de délicatesse, de 
finesse et de décence, ( Marm.') L'homme qui tenait le 
Etaive suspendu sur un et sur une armée n'a- 
vait pas in de s'envelopper des misérables cincox- 
Locuriows des rhéteurs. ( : Nod.) 


CIRCONSCRIPTION , n, . (circonscrire, ) Pron. | ha 


cir-hkonss-hrip-ion. — Ce borne, ce qui li- 
mite l'étendue d'un : tr est 
une 


( At ha naturellement inséparable des corps. 
— Administr. La division civile, militaire ou ecclé- 
siastique d'un territoire : Établir une nouvelle cn- 
ConscarPriON. (Acad,) La cnconscairion des diocèses, 
er Géom. Action de circonserire une figure à un 
cercle. 

CIRCONSCRIRE, v. tr, ou act, irrég. 4° con). (eir- 
cum, autour, séribere, décrire; lat.) Pron. cir-konss- 
krir. —(Je circonseris, tu cireonscris, il cireonserit, 
nous circonserivons, vous circonserivez, ils circons- 
crivent; je circonserivais, nous circonserivions; je 


circonserivis, nous circonscrivlmes ; je circonserirai, 


que je circonscrive, que nous circonserivions ; que je 
cireonscrivisse, que nous circonserivissions ; circonseri- 
sant ; circonscrif, Îte,) Tracer des limites, des bornes 
autour de , etc, : Cincomscnme une culure, 

—Géom. Circonscrire une figure à un cerele, tra- 
cer une figure dont les côtés 
conscarme un polygone à un cercle. 

= fe cireonserire, v. pr. Être circonserit : 
Dieu est un étre infini qui ne sx peut cRCOMSCRIRE ni 
par les lieus ni par les temps. ( Acad.) 

CIRCONSCRIT , ITE, part, pass, du v, Circons- 
crire, Qui est limité : Terrain cincomscnrr. 

— Espace trés-circonscrit, espace très-resserré. 

_ rs Pouvoir cinconscnrr, renfermé dans des li- 
. Tumeur circonserite, tumeur bien dis- 


tincte des elle est contiguë. On dit 
er" Le SE creme courbe per 
— À cireonserite , 

bolique du 3° i coupe ses totes , at 
dont les branches renferment au dedans d'elles les 
parties coupées de ces mêmes 


spectare, rder : la El ên A ge 
b ; lat. . aire A 
— cptadiege diseret : a homme CaRCONSECT. Une 
femme cincomsescre. ZE est cincowsencr dans ses 
actions, dans ses paroles, Il faut étre cncoxseacr 


à l'égard des traditions. (V. 1 
— En parl. des manières, des ete,, Qui 
porte le caractère de La discrétion, de la retenue : Con- 
duite cxncoxsencre, Une bouche sage et cmconsracre. 
(Fléch.) Le véritable amour n'est ni téméraire ni éva- 
poré, la crainte le rend cmconsescr. (J.-J. Rouss.) 
Elle lui, apprit par des paroles poliment cmconseecres 
qu'elle ne devait pas compter sur son appui. (H. de Bal.) 
. CIRCONSPECTION, n. f. (cireonspect, ) Pron. 
di k-cion, — Qualité de l’homme cireons- 
pect, lence dans les actes et dans les paroles : Une 
sage cinconsracrion. 1/ faut user de cta- 


coxsrscriox. Z{ apporta beaucoup de craconsesertox | ( 


dans cette affaire. Agir, parler avec cincoxsrecniox, 
SU CIACONSPECTION A grues a Era 2 

ans les hiéragl comme le symbole 
lance. ( Buff. } LE méga méme doivent être 
cutés et traités avec cinconsezcriox. { Duclos.) Les 
caresses contrefaites et la triste cincomsracrion d'un 
courtisan. (La Br.) 

Syn. Ci , —— Re 

ion est use e mesure dans le lan, ; la retenue 

ue extrème rusé dans la anse. Le tele 
est une vertu d elle est inspirée par le sentiment des 
bienséances ; elle est un vice quand elle est inspirée par la 
dissimulation et qu'elle procède d'un caleul; la retenwe dé- 
rive d'une sourcc toujours hosorable, du respect de soi où 
du respect des aatres, 


le cercle : Cu- | lieu 
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CIRCONSTANCE, n. f. (cireum, autour, sfare, cr 
gl lat.) er gerer pr secondaire 
accompagne le fait cipal, ou fait important, 
particularité qui se rh ge mc pour le rendre 
plus complet : Cinconsrance légère. Grave cincons- 
Taxcs. Exposer un fait et en er jusqu'à la 
moindre crAC0msTANCE. (Ac.) les cncons- 
Tancas des temps, des personnes et des lieux, (isoss.) 
— L'occasion, la conjoncture, l'état actuel des 
choses dans un moment précis : Faire allusion à la 
ancoxsrance. Se trouver dans les cincowsrances les 
plus difficiles. Que feriez-vous en pareille cincows- 
tance? Les cincomsrances deviennent impérieuses. La 
cincomsrance n'est pas favorable une telle entre- 
prise. Se plier aux crscomsrances. (Ac.) || C'est le 
charme de l'illusion qui nous aveugle en une infinité 
de cncomsrances. (Marm.) On reconnaitra dans le 
caractère de Cicéron cette disposition des avocats à 
r de convictions et à se transformer, pour 
ainsi rie suivant les pee pr (Mérim. } 

— Littér, Ouvrage, pièce de circonstance, une 
piles de thètre, dm derit M DL ES 
choses, par La disposition des esprits : 24 li avt fait 
obtenir la croix après une onzième r1èce pa cincons- 
Trance. (H. de Balzac.) 

— Polit. Loi de circonstance, loi extraordinaire, 
faite gour parer à des éventualités présentes, mais qui 
n'est plus a Le aussitütrque ces éventualités sont 

3 2 is restrictives sur la Überté indivi- 
duelle sont des lois de craconsrance. 

— Jurispr, N.f. pl. Incidents et particularités 
qui accompagnent un fait. || Cireonstances aggra- 
rantes, qui donnent unenouvelle force à l'accusation, 
|| Circonstances atténuantes, qui diminuent les charges. 

— Cireonstances et dépendances, tout ce qui dé- 


; | pend d'une terre, d’une maison, d'un procès : Terre 


adjugée avec ses CIRCONSTANCES ET DÉPENDANCES, Pro- 

ré renvoyé avec se! CIRCONSTANCES ET DÉPENDANCES. 
.) 

— Rhétor. Lieux communs qui er Frs tout 

ce qui se ra rte à la personne, à , 

, AUX 


, à la maniere et au temps : 4/ 
trois es 


de cincomsraxcss : i prék 
a qu da 


une action, celles qui l'accompagnent et 

suivent. || SYN. LA Comsoncrunx. 
CIRCONSTANCIEL, ELLE , ad). (circonstance. } 

Pron. cir honss-tan-ciel, — Qui tient aux circons- 

tances : Des considérations cinconsrancuatres, (Th.) 
—"Gramm, 4 circonitanciel, ex- 

rire une circonstance de temps, de lieu, etc. || On 

l'appelle aussi Complément adverbial. I-V. Comvré- 


MENT. 

CIRCONSTANCIÉ, ÉE, part. pass. du v: Circons- 
tancier : Un fait bien el. Relation bien 
CIACONSTANCUÉE, J'ai envoyé au ministre un mémoire 
très-cinconsrancié. {Volt. 

CIRCONSTANCIER, v. tr. ou act 1'° con), æ 
constance. } Pron. cir-konss-tan-cié. — I 
i de suite à la 1°*,et at pers.sdu plur. de l'imp. de 
l'ind, et du prés. du subj. mous circonstancnons ; 
vous circonstanciiez, — Marquer, détailler les circons- 
tances d'un fait, d'une affaire : Cincomsrancien une 
affaire, un fait. (Ac.) Il particularise et cincoxtax- 
cix toutes chases, 

CIRCONVALLATION, n. f, (cireum, autour , waf- 
hum, retranchement ; lat.) Pron, cér-kon-val-la-cion.— 
Tranchée à parapet, à redoutes, à place d'armes, ete., 
que des assiégeants élèvent autour de leur:camp 
Pour se garantir des attaques du dehors et. s’op- 

à ce que des secours arrivent à la place as- 
Régie : Ligne de cinconvasraTion, Faire la cancos- 
VALLATION d'un camp, (Ac.) 11. avait prédit cette ef- 
gra CIACONVALLATION qui devait environner la 
ville. (Boss.) ; 
CIRCO, vtr, ou act, irrég. a® conj. { cir- 
cum, autour , venire,jvenir ; lat.) Pron. cir-honv-rur,— 
Je circonviens, nous circonvenons, vous cireonvenez, 
us circonviennent ; je circonvenais, nous circonvenions ÿ 
je cireonvins, nous cireonvinmes ; je circonviendrai, 
nous circonriendrons; je circonviendrais, nous eir- 
consiendrions ; clrconviens, circonvenons, circonvenez; 
que je circonvienne, que nous circonvenions , que je cir= 
convinsse, que nous cinconvinssions; cireonvenant ; 
circonvenit ;' circonvenue, } Envelopper quelqu'un par 
des moyens artificieux, le déterminer à faire &e qu'on 
soubaite de Int : {croyait le cincoxvamin par ses are 
tifices. Il a cunconvenu ses juges.tIl s'est laissé cine 
cowvexim. (Acail.) è : 

CIRCONVENTION, 0. L (cireonvenir.) Pron. eir- 
kon-van-cion, — Tromperie'artificieuse : User de cra- 
convexriox, |] Peu usité. 

CIRCONVENU, UE, part. pass, du v. Circonvenir : 
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Elle a été cinconveste par 1 famille, Une per- 
s0RNE CIRCONVENTE. 

CIRCONVOISIX, LNE, adj. (circum, autour, wici- 
nus, voisin; lat.) Prou. crr-homvon-caun, zenmm, — 
Qui est voisin de, qui enviromne ; il s'emploie géné- 
ral. au plur, : Les peuvles cmensvoruxs, Les com 
mures cnocvvreises. Leur cracorroistes, Par lerrs 
institutions religieuses et FLE Leur Mme 
PETER A 
vorsues. { Lames. } 

CIRCIRCONVOLO TION, n. f. (creum, autour, 
volutere, faire tourner ; lat.) Pron, eir-ton-vo-dr. 
com, — Suecesion de mouvements faits autour d'un 
centre commun : Faire plusieurs cracanvorunons. 
{Acad} 

— Auat. Les contours que forment Les intestins 
dans l'abdomen et les sullres simoeuses du cervem 
et du cervelet dans le crâne : Les cmnconvorvrrons 
cérébrales. Les cinconvosurions intestinales, 

— Mus, Ornement de plain-chant qui consistait 
à insérer trois notes entre l'avant-deruière et ln der- 
nière note de l'accord. 

— Géom. Kevolation d'une ligne: Vu cdnme ent 
formé par la crncomvouurion d'un triangle rectan- 
gle autour d'un des côtés de son angle droit. 

CIRCUIT, 0. m. cércuitues; bat. } Pron. cire. 
— Enceinte, tour : Le cancorr de la œile, Le cuncoir 
des murailles. Faire le cnctir des murs, Cette ville 
a une grande fiene de cincurr. ( Acad, ) 

— Détour : J'ai fait un grand cracurr pour arriver 
chez vous. 

— Fig. Cirenit de paroles, abondance stérile de 

roles : Quelcrmccir pe ranonss cf aussi Pen rende 
mémes tdées, (J.-J, Aouss, } 

— Rhétor, Discours qui a pour bat d'indiquer cer- 
taines choses qu'on ne veut pas directement abonler. 
— Jurispr. Cireutt d'actions, série d'actions dirigé 
successivement contre diverses personnes de manière 
à donner lieu à une action récursoire des unes contre 

les autres. 

CIRCUITION, n. f. {cireuit.) Pron. eir-fn-i-cion. 
—— Auc, Contour. 

— Action de tourner awiour d'ane chose ; détour. 

CIRCULAIRE , adj. des à g (cireufus, cercle; 
lat.) Pron. eir-ku-dér, — Qui a la forme , la figure 
d'un cercle : Figure cmmcuraine. Forme CIRGULATRE. 

— se dit de oe qui se meut en décrivant us 
cercle : Mouvement emcursine. 

— Arithan. Vombre cirenlaire, cehai dont les puis- 
smces fnissent par le caractère mème qui marque la 
racine : Cing est nn nombre cmetraine, parce que 
son carré est 25, son cube 125. 

— Math. Fonctions circulaires, se dit des sinus, 
cosinus, tangentes, cie. 

— Laitre cirenlaire où t Circulaire, 
lettre écrite dans les mêmes termes et adressée à 
différentes personnes paur le mème sujet : Écrire ane 
LETTRE CIRCULAURE, À{ adresse te CIRCULAIRE à fous 
ses correspondants, Distribwer des crncuraines. (Ac.) 

— Anc. Il de dissit des lettres par lesquelles les 
princes ou les évéques ordonnaient de fournir à ceux 
qui voyagenient par leurs ordres toutes les choses 
nécessaires à leur subsistance. 

— Instruction écrite, adressée ons at supé- 
rieurs du pouvoir exécutif à leurs subordonnés 
sujet de la conduite qu'ils doivent tenir : Cinco- 
Lattes fministérielles, Pa kart 

CIRCULAIREMENT, adv. (cireulaire,} Pron. 
cir-hn-lèr man, — D'une manière circulaire, en rond : 
Un corps qui se meut CIRCOILAIREMENT, 

CIRCULANT , part. pres, du v. Cirouler : Philo- 
lois avait prétendu que la terre était une planète 
ancreanr autonr du soleil. ( Arago.) De fous les 
corps cincüLAxT autour du soleil, Mercure en est Le 
plus voisin. (Buff.) Ces richesses, cunccranr bientôt 
dans la nation, contribuèrent à lui faire supporter les 
frais de la guerre, (Volt. ) 

CIRCULANT, ANTE, adj. (cireulans; lat. } En 
perl. des valeurs, Qui est en circulation : Michesses 
CisevranTes. [y avait huit fois moins d'espèces 
CINEDEANTES en Hañe qu'il ne d'en trouve aujour- 
d'hui, ( Volt.) Billets craccranrs. L'agriculture, de 
méme que Les fabriques, a des capitaux ciacuzanrs. 
(Droz.) Ces papiers cincuranrs étaient recerables 
en payement des biens nationaur, (Thiers.) 

CIRCULATEUR, n. m. Aur, Chrariatan, bateleur. 

— Méd. Partisan de Ja cireulation du sang : J'ai 
contre les cincocaveuns soutenu tive thèse, (Mol, ) 

CIRCULATION, n. f. Prou. cir-kn-lgcion, — 
Mouvement de ce qui circule : Le mouvement de 
CineuLaTion ef le movement de rotation des planètes 


au | avec quelle rapidité les n 
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La cancuranon de la séve dans les plantes. (Acad) 
—…— La facilité d'aller et de venir sans rencontrer 
d'abstacle ; ne se dit guère qu'a pes de La vote pu- 
blique : La cincurartos est La cincurarion 
est interrompue, Géner, entraver la ciacurarron des 
personnes, des voitures, ( Ac.) Lorsque les pe 
réunirent l'avantage d'être placés sur la route de la 
GLRGOLATLON D ad active, 1 se forma chez eux 
sf. } 


des entrepôts, | 

— Par analog. : La cireulation de l'air. 

— Écon. it. La circulation de l'argent, des 
capitaur, des effets de commerce, des marchandises, 


le mouvement des monnaies où des marchandises Iors- 
qu'elles passent d'ume main dans une autre : L'er- 
gent n'est qu'en instrument de crxcuzariox. (Rayn.) 
|| Toute marchandise où denrée qui est offerte pour 
être vendue est duns La circulation; elle n'y est plus 
lorsqu'elle entre dus les mains de celui qui l'acquiert 
ge la consommer, Des immeubles peuvent étre dans 

cerculetion lorsqu'ils sont à vendre; ils n'x sont 
plus quand ils cessent de pouvoir être acquis. La 
moumue est une marchamkise qui est toujours dans 
lx creuletion, parce qu'elle n'est jamais acquise pour 


être consommée, muus bien pour étre é de 
nouvenn. 

— Par . La cireuintion d'un Dvre, d'un 
éernt, || Mettre a éerité er cirenlation, le + 2er 
le livrer au public. (| Arrêter de cireuletian d'un écrit 
dangereux, en wterdire la vente, 


— Mettre em ci des idées nouvelles, les 
répandre dans le publie. 

CIRCULATOIRE, adj. des 2 €. Pron. cir-ka-lo- 
tuer, — Qui a rapport à la reuhstion du sang. 

# circulatoire, ensemble des organes 
qui servent à La circulation du sang. 

CIRCULER, v. intr, ou nest, 1% con), (cireulare, 
faire le tour; lat. } Se mouvoir cireulairement ; il se 
dit propr. des choses que leur og = Le 
au point de départ, et principal. du sang, ve : 
Oure de terre, le wlal voir caxcezen autour de lui 
d'autres planètes. (Arago.) Le seng conçues dans les 
veines. 

— Fig. : Mes idées cncocxr sourdenrent dans ma 
téte. (J.-J. Rouss.) 

— Fig. et per entens. Un feu dévorant cirenle 
dans mes veines, l'ardeur de ln fèvre ou de la colère 
qui me dévore. 

Quelle douce chaleur céremle durs mon ser! (Demvonst.} 

… Aller çà et la; aller et venir : Les voitures 
cincummr jour ef nuit dans Paris. Les L 
peuvent bbrement cncotes dans ces vastes allées. 
(Acad. ) Une foule active cincuLarr dans ces routes 
ayourd has solitaires. (Volney. ) 

— Eu parl. de l'air, Se renouveler continuelle- 
ment en un lieu : Une wille doit dtre percée de rues 
spacieuses pour que l'air puisse y cracuzEn facile- 
ment, | Biamçqui. } : | 

— Par extens. Passer, aller arf pren 
L'argent, les effets cincuuewr. mt CIRCLLE 
en #4 plu vd cracy Len Lits nn libelle. 

— En pari. d'une nouvelle, ete,, Se p r, 
se répandre. Ce bruit coute L le dub 
ville. (Ac,) Un eri de surprise lui et cimcuir 
dans lasaditoire. {Vicnnet.) On ne peut se figurer 
cracvrent de bouche 


en bouche, (Lan.) 

— Fig. L'abandenee cmcuns dans cette nation, 

— Faure circuler, propager : Faite concuræn ame 
nouvelle, une histoire, une anecdote, 

CIRCEMAMBIANT, ANTE, ad). (errcum, autour, 
ambire, aller autour; lat.) Phys, Qui entoure; envi- 
roneent : Fluide ciRcumammaNT. 

CIRCUM CIRCA , loeut. av. Pron. cir-hom-crre 
ka, — Environ , à peu près. || Pou usité, 

CIRCUMBUCTION, n. f. (céreum, autour, ducerr, 
conduire; lat.) Prom, cir-hom-duk-cion. — Anat, 
Mouvement de rotation antour d'un axe ou d’un point 
central. 

CIRCUMINCESSION , n. f. {crreum, antour, im 
cedere, marcher; lat.) Pron. cir-hom-aincéss-cion, 
— Théol. Existence communtc des de a 
Trinité l'une dans l'autre, || V. Pontcauniss. 

CIRCUMNAVIGATEUR, n, m0. (cirewer, autour, 
navigator ; lat.) V r qui a fait le tour du globe. 

CIRCUMNAVIGATION, n. f. (cireum, autour, 
navigatio; lat.) Voyage aulour du globe. 

CIMCUS, n. m. {cireus, cercle; lat.) Pron. cir- 
huss. — Znol. Oiseau de proie qui vole en rond, 

CIRE, 0. {. {cera, lat. ; m. sign.) Substance molle 
trés-fusible et jaunètre, produite par les abeilles, et 
avec laquelle ces insectes construisent leurs alvéoles; 


sont contemporains, (Buff} La qacurarion du sang. * on l'emploie à divers usages dans les arts et dans 


CIRR 


l'économie domestique : Séparer le miel de la cn. 
Cine aierge, Figure de cum. 

— Fam. Étre jaune comme cire, se dit d'une per- 
somme À a la jaunisse ou À est extrémement pâle, 

Fig. C'est une cire molle, se dit d'une personne 
douce et docile, qu'on re façonner coume où veut, 
It a" cs sens : On Le manie ycd de Le case, |} 1i 
se dit uS HOT, ER Na. 'uné personne sans 
caractère pe sans volonté. a 

— Par extens. La bougie qu'on brûle dans les ap- 
partements. 

— Le luminaire d'une € : La Cia tient 
au curé, | Acad. } à a hd 

— Droit de cire, droit qui se payait dans la maison 
mc roi à certains afäciers, surtout à ceux de la chan- 
cellerie. 


— Ane, par extens. Le sceau de la chancellerie, 
— Cire d'Espagne ou plus ordinair. Cire à cacheter. 
 Volg. L'mer épaisse et jaune qui se forme 


dans les oreilles et aux yeux, || Ÿ. Cénomex, 

— Technol. Milaage pour éclaircir La couleur d'or. 

— Znol. Membrane épaisse qui entoure la base du 
boc des Rapaces diurnes et de quelques autres oi- 
seaux de proie : L'aigle «à le bec anguleux et la qua 
un peu poilue. (Kichard.} 

ÉE, part. pass, da v. Cirer : Toile cunix, Taf- 

fetas cmt. 


CIRER, v. Or. où act, 1° con), {cire.) Enduire, 
frotter de cire : Cnxn du fil, de la toile, Elle me 
montra comment il fallait s'y prendre pour cisun le 

uef , épousseter at frotter, (G. Sand. 
FL'melbire des de cirage : /{ Li 
trois chevaux, canarr des bottes, et autiquait Le four. 
niment, (A. Karr.) 

= Me cirer, v.pr. Être ciré : Ce parquer se nu 
tons Les jours. 

CIRIER, n. m. cire.) Pron. ci-rié, — Celui qui 
travaille en cire ; celui qui fait, qui vend des cierges, 
des bougies. 

CIRIER , n. tm. (cire.) Bot. Arbrisseau produi- 
sant une espèce de cire, 

_ éce de champignons couleur de cire. 

CIROËNE, n.m, (xngôs, cire, ofvos, vin; gr.) 
Phurm. Sorte d'emplâtre tonique , formé principale- 
ment de cire et de vin. 

CIROX, 0. m. on mr je coupe ; gr.) Vulg. Noms 
qu'on donne à une rabnité d'animaux d'une extrème 

titesse appartenant à plusieurs geures de la tribu 

es Ascnrides; ils s'e ordinairement entre 
cuir et chair : La dieinité est aussi clairement ém- 
preinte dans l'œil d'un cano que la faculté de pen- 
ser dans les écrits de Newton, ( Diderot. } 

1 faliait tout un Dieu pour créer an ciren! (Bernis.) 

— Par ensg, Cela West pas plus gros qu'un ciron, 
se dit d'une chose extrémement petite. 

— Petite ampoule occasionnée par un ciron. 

CIROUELLE , 0. f. Bot, Espèce de fruits : Outre 


des bananes, le bananiste se nourrit mr 7 , de 
“a 


cnourixes, d'avocats et même de papayés. 

CIRQUE , n. m. (cireus ; lat.} Pron. cirk. — An= 
tiq. rom. Vaste enceunte de figure oblongue au ovale 
où se donnaient les spectacles et surtout Les courses 
de chars, de chevaux , et les combats de gladiateurs : 
Remporter le prix aus jeus du cinque. (Acad.) 

Nous mélous dans le cirque où un sang umimende 

Les tigres d'Hyrcanie aus barbares du Nord, {V. Hugo.) 

— Par analog. Enceinte à peu prés circulaire ct 
couverte où des écuyers donnent des spectacles : 
C'est principalement au moyen de véritables friandises, 
ef surtout du sucre, qu'on parvient à maitriser Les 
animaux herbivores que nous voyons soumettre à ces 
exercices extraordinaires, dont nas cinques nos ren- 
dent quelque fois les témoins. | Cuvier.} 

CIRQUINCOK, D. m, Prou, cir-kain-car, — Zaol 
Tutou, quadrupéde de La Nouvelle-Espagne. 

CIRRAL, ALE, adj. {cirre.) Bol, Qui est produit 
par un cirre ou une vrille, 

CIBRATULE, 0. f (cirrus, filament , tuf, parf. de 
fero, je porte ; lat.) Zool. Ver à sang rouge des mers 
du Nord. 

CIRRE où CIBRHE, n. m. {cirrus, Glament ; lal.} 
Pron, ir. — Bot. Vrille. ; 

CIRRÉ, ÉE, adj. (cirreus, frange ; lat.) Pron. cireré. 
— But. et Zuol, Frisé, frangé, bouclé. 

CTRREUX, EUSE, adj. (cirre.) Pron. cirreu, reus. 
— Bat, Qui est muni de cirres ou de vrilles. 

CIRRMITE, n, m. (xigfis, sorte de poisson, de 
kifôés, jaune ; gr.) Pron. cir-ritt, — Icht. Genre ile 
poissons des Indes. || On écrit aussi Cirrite. 

CIRRHOBRANCHES, adj. et n. m, pl. (errws, 
cirrhe ; lat, et Bpéyyra, branchies ; gr, ) Zool, Famille 
de Mollusques, || On écrit aussi Cirrohrenches. 


CISE 


CHRRHOSE, 0. f. (m12b6s, roux; gr.) Méd. Con- | CISELÉ, ÉE, part. pass, du v. Ciseler : 


crétion d'un jaune roux qu'on rencontre dans cer- 
tains organes. 

CIRRIFÈRE, adj des à g. (cirrw, Glament, 
frere, je porte ; mg Aa cireri-fèr, — ZLool. Qui 
porte des eirres ou poils frisés, 

CIRRIGERE , adj. des à g. (cirrus, et gero, je 
porte; lat} Bet. Qui porte des vrilles. 

CtRRI E., ad. des à g. (errrus, etpes, edis, 
pied ; Int.) Zool, Qui a des cirres pour pieds. 

=Oirripèdes ou Cirripodes, n. m. pl. 
Classe d'animaux articulés que Cuvier a rangés à tort 
parmi Les mollusques. 

CIRROLE, n, mw. (cirrus, filament; lat.) Bot. Petit 
chaspigoon du Brésil, 

CIRSAKAS, 0. m. Comm. Étolle de sçie et coton 
des Indes, !| On écrit aussi Sirsacas. 

CIRSE, n. m. (xipads, varice; gr.) Bot, Plante 
du genre des Composées, de la tribu des Cinardes ; 
elle renferme plusieurs espèces; la principale, ke cher- 
don Laerroldel porte sur la tige el sur les feuilles des 
tubereules produits par des piqûres d'insectes; on l'a 
préconisée à tort contre les bémorroë 

CIRSION, n., m. Bot. V. Case, m. sign, 

CIRSOCÈLE, n. [. (mipcés, vario, xfjàns tueur ; 
gr.) Pron. eir-ço-cèl. — Mèd. Tumeur variqueuse. 

CIRSOMPHALE, n. m. (x1pa6e, varior , dppæhés, 
nombril; gr.) Pron. cir-çon-fal, — Méd. Tumeur 
formée par la dilatation variqueuse des veines voisi- 
mes de l'ombilie. 

CIRSOPHTHALMIE, 0. f, (x:po6<, varice , &#ha- 
ès, œil; gr.) Pron. cir-çof-tal-nri, — Méd. Ophtal- 
Wie variqueuse. 

CIRSOPHTHALMIQUE, adj. des sg. Méd, Qui a 
rapport à la cirsophthatmie, 

CIRSOTOMIE, n. f. (xipofs, varice, <opñ, sec- 
tion ; gr.) Méd. Extirpation des varices. 

CIRSOTOMIQUE, adj. des à g. (cirrofomie. ) 
Méëd, Qui a rapport à la cirsotomie, 

CIRURE , n. f. (cire. } Enduit de cire préparée : 
Une bonne craume, Une mauvaise cnune. 

CISAILLÉ, ÉE, part. pass. du v. Cisniller : Pidee 
de metal cisaitzée, 

CISAILLEMENT, np. 1m. (eisailler.) Pron, ei-te- 
s-man. — Techn. Action de cisailler. 

CISALLLER, v. tr. où act, 1° conj, (eisailles. ) 
Pron. ei-za-ié., — Monn, Couper avec les cisailles 
les piéces fnusses où 

CISAILLES, n. f. pl. (ciseau. } Pron, ei-2a-y, — 
Gros et forts ciseaux à longues branches, avee lesquels 
on découpe à froid les métaux. Les civiles à main 
servent à découper les feuilles de tôle et de euivre 
d'une faille Epaisseur, On emploie des cisailles plus 
fortes , montées sur hüti fixe et dont une seule bran- 
che est molle etimanœuvre comme un levier, pour 
découper es métaux d'une certaine épaisseur, 

— Les rogaures restant de la monnaie qu'on à 
fabriquée. 

— Dans et sens em dit aussi : De la crsatree, 

CASALPIN, ÊNE, adj. (cir, en deçh, ahnnus, alpin, 
habitant des Alpes ; lat.} Qui est en deçi des Alpes : 
Les ss csacrens, La Gaule cusstrere. 

CISEAL , n.m. (cæsus, coupé ; lat.) Pron. ci-16, 
— Techw. Lame d'acier trempe, aiguisée en biseau 
à l'une de ses extrémités et ordinairement fixée par 
l'autre à un manche de bois, Le cireait, à l'aide du 
imaillet, sert à diviser et à entailler le hois, la pierre, 
le marbre et même les métaux. 

— Particul, Ouvrage de ciseau, ouvrage de seulp- 
ture. 

— Fig. Le genre, le talent partienlier d'un seul 
teur : Ce souloremr à le nt Je F 

— N. em. pl. Instrument de fer composé de deux 
branches iles tranchantes en dedans et jointes 
ensemble par une vis où par an clou : Une paire de 
CtHHaux. Co une étoffe avec des csmaux. Ct- 
seacx de jardinier, de chirurgien. 

— 1 s'emploie quelquefois au singulier : On n'a 
Point encore mis Le cusnau dans cette étoffe. ( Acad.) 

— Faire ua lere, un journal à coups de ciseaux, 
en pillant dans d'autres publications. 

_ me ‘Les — oh censure, nete du cen- 
seur ; Les suppressions faites dans un éerit, une pièce de 
théâtre, de certains passages qui touchent pt mœurs 
ou à la politique, 

— Poët, Les ciseaux de la Parque, le fatal ci- 
seau, les ciseaux avec ls À , l'une des trois 
Parques, tranchait le 1 de la vie humaine. 

. — Mar, Orientées en ciseaux, se dit des voiles la- 
tines qui sont bordées lune sur tribord et l’autre 
sur R 















CITA CITE 471 
aime à citer des pue de quelques auteurs dans 
sa conversation, dans ses Écrits : Je suis un CITATEUR 
fidèle et toujours de bonne foi. (Beaum.} 

CITATION, n. L (citer, } Pron, ci-ta-cion. — Ju- 
rispr. Acte par lequel on somme quelqu'un de com- 
paraître devant un juge : Ciravion devant le juge de 
paix, Csranox envonciliation, Cédulr, acte de cira- 
Tiox pour contrarention de police, Donnxr, notifier 
fie CLTATION & un prévenu, mn 

— L'exploit, l'acte par lequel on assigne les té- 
moins : Les témoins doivent représenter la cirariox 
qui leur a été donnée, ( Acad.) 

— Hist. L'ordre que le grand maitre de Make 
adressait à chacun des chevaliers pour qu'ils eussent 
à se rendre dans cette Île en certaines circonstances. 

— Général. Allégation d'un passage, d'une au- 
torité, dans la conversation, dans un livre : Creation 
de Virgile, de Sénèque, ete. Un dictionnaire sens 
etratioms est un sqmelette, { Volt. } Midtiplier les crra- 
nioss, Remplir un discours de civavioxs. Des pages 
chargées de ciraTions. (Acad) 

— Anc. Ajournement, surtoul en matiere religie use : 
line comparut point à la première cxxamron., Après les 
trois crrarioss, { Acad.) 

CITATORE, adj. des © &g. Pron. cifa-toær, — 
Ane, Jurispr, Qui cite, qui ordonne de comparaitre : 
Lettre taratotne. Avertissement CITATOIRE. , 

CITÉ, 0. £. (civites ; lat.) Ane, Territoire dont 
les habitants se gouvernaient par leurs propres lois : 
Grande erré. Les curés de l'ancienne Grèce. Les mem 
êres d'une cité Gbre. Dans la démocratie, le peuplèen- 
tier constitue da axé. (Mich.} 

L'sthèète vainqueur dans l'arèse 
Ent en hongear dans la cité, (V. Hugo. 

— Droit de cité, aptitude pe des droits politi- 
ques, conformément aux lois du pays: Avoir wnôcr 
DaGIvE, Acquérir, perdre de puorrou érré, (Acad.) 

— Corps des citoyens : 

La cité, pour lui, peut m'être point ingrate. (C. Del} 

— Poëtiq. Ville : 

Le stigneur à débruit la reine des cités. ( Rae, } 

En vain boulets, obus, la balle et les entrailles 

De la vicille cité déchiraient Les cutrsilles, (V, Hug.} 

Quelle cité jadis » coavert ces colles? 

Sparte, répond mon gaide. {C. Del.) 

— Fig. Dans le style de l'Écriture : La crri ces 
leste, la exvi de Dieu, Le cvré sainte, le ciel, le séjour 
des bienheureux . 

— La partie la plus meienne d'ane ville, celle 
où se trouve l'église cathédrale ou principale :* On 
divisait autrefois Paris en ville, evré et université, 
{ Acad.) {y à tant d'églises dans la cri. 

La cité, grâce à toi, devint pour none un fort, (C, Del) 

Syn. Clié, Wille. Cité s'entend de la réanioà de 
iteyens, aile, de l'ensemble des maisons et des édifices ; Le 
eité eat l'ensemble de tonte popalation sousise aux mêmes 
loës et chésmnt sux mêmes magistrats; la iéle est l'en- 
semble des habitalions ctèurées de mers où ue population 
est aggloesèree : ln ciré est à la œifle ce que la Famille est à 
la maison, 

GTÉ, ÉE, part. pass, da v, Citer. : Lin nom crri. 
Un pre d'un dvre curé, Les cæsuistes curés dans mes 
dettres. (Pase,] 4l est crré pour sa bravoure, ( Acad.) 

Cporlques LATTES ETES être citées ; 

Mais Lout Le rente vit de choses emprunices. (Deun.} 

CITER, vs. ton act, 1° conj, (cïtare; lu. } 
Pron, cité, = Jurispr. Assigner à comparaître de- 
vant le juge de paix, le tribunsl certaine personne 
comme préveaue où témoin : Crren un défitenr en 
concileatien. 

— Il se dissit particul. en matière ecelésinstique : 
On de cura au eancile, 

— Pur exteus, Alléguer, rapporter : Crres un 
passage d'un livre. Curen la loi. Poyez ks auteurs 
que l'on cvru. (Pasr.) Ze ne pense pas qu'il soit besoin 
4 citer mes auteurs, (Rec, ) fl avait ra ha- 

itude de cran à tout propos des passages d'auteurs 
datins. {Losage. } à 

Ati dit certains mots que certain jourmal éêre À (C. Del.) 

— Absol, Crran faux, civun juite. 

— Nommer, désiguer : Crren quelqu'un, Crrésemons 
cet homme qui vous « apporté la nouvelle, Grrez-sots 
un chrétien que le généreux mépris de ln sue, inspiré 
par la religion, ait porté à attenter à ses jours. (La Lu- 
zcrne,) : 

— Fam. Citer son auteur, nommer celui de qui l'on 
tient une nouvelle. 

— Dire, prononcer : 

Menstre &unt à regret je cite iei le moæ, { Rae.) 

— Signaler, faire remarquer une personne ou une 
chose qui mérite d'être remarquée : Qn 6 crre parmi 
les plus habiles : Les connaisseurs creer prinei 
ment teltablean, (Acad.)} SYN. V, ArxéourR. 


Or 
cisecé. Vaisselle carte, 

— Velours ciselé, velours à fleurs et à ramages. 

CISELER, *. tr, ou act. 1° con, (ciseau'; ane. 
cisel,) Pron. cis-lé. — L'e muet du radical cisel 
prend l'accent grave toukes les fois que la terminaison 
commence par un < muet : Je cisèle, ilcisèlera, — Tra- 
vailler avec le éiselet ; sculpter des figures , des or. 
nements sur métal: Ciseen de la waiselle d'argent. 

CISELET, n. m, (ane. cisel, ciseau.) Pron. ciz- 
D, — Petit ciseau servant principalement aux orfé- 
vres, AUX graveurs, aux armuriers : Travailler au 
cisnar, Ouvrage fait au csme Er. 

CISELEUR, 0. im. (ciseler.) Pro. cis-leur, — Ar- 
tisan dont la profession est de ciseler : Anciennement 
tous les orfévres quelque peu habiles étaient à la fois 
dessinateurs, ciserats ef seulpteurs. (Vitet.) 

CISELURE, 0. [. {eciseler.) Pron. ci-lur, — L'art 
de ciseler : Être habile dens le cusivne. La cr. 
vonr cat un art d'ornement, une branche de l'orfé- 
vrerie. (Vitet,) 

— Travail du ciseleur : Une belle cxsntons, Des 
pistolets et Éar pe-erde dont les manches étincellent 
de exsaccnes d'argent. | Lam.) 

— Archit. Petit bord qu'on fait avec le ciseau au 
parement d'une pierre pour la dresser, 

CISERON, n. tu. (acer, pois chiche; lat.) Pron. ciz- 
ron. — Variété du pois chiche. 

CISOIRE , n. Î. (ciseeu, ) Tech. Outil pour gr 
ver les poinçons et les carres avec lesquels on fabri- 
que la monnaie. 

CISOIRES , 0. f. pl. (ciseau,) Pron, ci-zoar, — 
lechn. Gros ciseaux dont le manche est attaché et 
monté sur an pied. 

CISSE , n. rm, (nisehc, Hierre; gr.) Bot. Genre 
d'arbrisseaux sarmenteax et grimpants, 

CISSOÏDAL, ALE, adj. (cissoide, ) Pron ciss- 
ço-i-dal. — Génm. Qui dérive de la cissoute. 

En. f. (uiseës, licrre, el£oc, Forme: gr.) 
Pron. cisr-go=id, — Géom. Ligue courbe du troisieme 
degré qui ressemble au contour d'une feuille de lierre. 

— Bot, Adj. des à g. Qui ressemble à un cisse, 

CISTA ‘0. f. Prou. eiss-ta. — Sorte de boite ou 
coffre dont les anciens se servaient pour serrer des 
vétements, des aliments ou des médicaments, 

CISTE ,n. f. ame lierre; gr. ) Bot, Genre de 
plantes, type de la famille des Cistintes ; il renferme 
des arbustes à feuilles simples et oppasces, à fleurs 
pédoncultes, axillaires , disposbes en épis ou en grap- 

terminales. Une espèce trés-commune dans Îles 
Le de l'Archipel produit ls gomme odorante connue 
des médecins sons le nom de Ladanmm : On edit dit 
ils étaient avancés en rampant comme des con» 
res au milieu du fourré de cisxes et de myrtes 
qui couvrait le terrain. (Mérim.) 

CISTE, n. f.(xiorn, corbeille ; gr.) Antiq, Corbeille 
2 portaient les Cistophores lors de la célébration 

mystères de Cérès, d'Isis, ete. 

CISTÈLE, 0, {. (ciste, dim.) Pron. éissctél, — 
Zoo. Genre d'insectes coléopteres. : 

CUTINÉES ou CISTACÉFS. {xlor6s, cisté; gr.) 
Pron. ciss-tiné, — Mat. Petite famille de plantes 
dont le Ciste est le pe: 

CISTOPRORE, n. . (xiotn, corbeille, g0p6s. qui 
porte; gr.) Pron, Gr de — Antiq. Jeune fille 

i portait des corbeïlles danses fêtes de Bacchus, de 
dr et d'Isis, || V, Caxérnonn, 

_— N. m. Médaille représentant une enrbeille et 
que l'on croit avoir été frappée pour les fêtes célébrées 
en l'honneur de Bacchus. 

CISTULE , n. f. (cistule , petite corbeille; lat. } 
Pot. Conceptacte, enveloppe de fructification de cer- 
toins licheñs, 

CITADELLE, 0. f. (citadelle ; al.) Pron. ei-ta- 
dèl, — Forteresse qui commande à une ville : Ze 
crraneuce de Lille, La crvanensx d'Anvers, Raser 
une crranmezs, FÙ foudroie les crranerses. (Fléch.) 
Le Parthénon était dans la crraverte d'Athènes, La 
ville est prise, mais la crranez is tient encore, On a éridé 
da ville par une crtanrute. (Ac.) 

Ces hardis vaisieaux, Éoltantes cétadeiles, (Drel.) 

CYYADIN, NE, D. (cité) Pron. «i-ta-dein, 
d'un, — Celui, celle qui habite une ville, une cité, 
par oppos. à ceux qui demeurent à la campagne : 

Je sms roi, deviendrais-je un citadin d'Uhsgue, (La F,) 

ds. Le citadin à table 

Mange da bout des denis, trouve tout détestuble. 

{ Andrieu.) 

— Anc, Dans certaines villes d'Italie, Citoyen qui 
ne faisait partie de la noblesse : Le chancelier de 
Venise était toujours du corps des crravins, { Acai.} 

CITATEUR, 0, m. (citer.) Celui qui cite, qui 


| 
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CITÉRIEUR, EURE, adj. (cire, en deçh; lat. } 
Qui est en deca : L'Inde ceréaieuan est en deçà du 
Cange, (Acad, } 

CITERNE, 0. Ê. (oistérna ; lat.) Pron. ci-tèrn. 
— Reservoir pratiqué sous terre pour recevoir et 
garder l'eau de pluie : Eau de crrensre, Cirenne creu- 
sée dans Le roc. En Orient chaque maison à 1a ct- 
quant. { Lam, ) 

— Mar. Navire de servitude gréant un mât; il 
renferme ua bassin de trente à quarante lonneans ; 
= fonction est de porter de l'eau douce aux bâti 
ments en rade, 

— Anat, Citerne de Pecquet ou citerne lombaire, 
renflement ou phexus à La partie inférieure du canal 
thorachique. 

CITERNEAU, 0. mm. {eierme, dim.) Pron. ci-tér- 
nd, — Petite citerne où l'eau s'épure avant de passer 
dans la citerne. 

CITRARE , 0. f. (cithara ; lat.) Prou, citar, — 
La lyre antique, spécial. La petite lyre qu'on 
appelait aussi Chélys: Les cordes de la crruanx se pin- 
gant aure les doigts. 

Nous suspendimes nos cithares 

Aux saules qui bordnient ces rivages déserts. j Malël.} 

Il te faut de l'argent pour payer des jongleurs et des 
baladins, et des faire danser la nuit an bruit des ins- 
truments et des crrunnes. (F. Soulié. } 

CITHARÈDE , n. mi. (ubipz, cithare, 42w, je 
chante; gr.) Ant, gr. Chanteur qui s'accompagnait 
en jouant de la cithare. 

- CITHARISTE, 0. m, ( cithare,) Ant. gr. Joueur 
de cithare. {| Ÿ. Crrmankne. 

CITHARISTIQUE, n. É. (eithare,) Pron. cita-riss- 
tik, — Ant. gr. Art de jouer de la cithare. | Genre 
de musique et de poësie approprié à la cithare. 

CITIGRADE. adj. des 2 g. (cifus, prompt, gra- 
dues, pas; lat} Zoo. Qui marche avec rapidité, 

CITOLE, un. f, Anc, Instrument de musique. 

CITOYEN, ENNE, n. (cite. ) Pro. cifondain, 
ién. — Habitant d'une ville, d'une cité; général. 
Tout homme considéré comme faisant ue d'un 
État, dupe société : Un bon crroven, Un honnéte 
croves. Alienter à la liberté des cxrotexs. Le domi- 
cile des cvrovexs doit être inviolable, (Acad. ) 41 y 
& deux classes de curoxaxs, celle des propriétaires et 
celle des salariés. (cn) Le caroven inutile n'est 

moins proscrit l'Évangile que par le société. 
{Mau ) il, fallait nf ses pas het le ehecber tel 
qu'il eut voulu trouver l'empereur, ( Buss.) 

— Il s'emploie quelquefois pour conciteyen : {ls 
sont inutiles à leur patrie, à leurs cxvoruxs, (Mass, } 

— Polit. Celui qui dans l'État, dans la nation 
exerce certains droits politiques, qui prend plus on 
moins de part au gouvernement, M li souverai- 
neté : Qualité de crvoven, Le crroves d'une monar- 
“hie constitutionnelle, Le cotes d'une république, 
Être déchu, étre privé des droits de crues. {Acad} 

- Exereer les droits de erroran. Qu'est-ce que le &1= 
roxux dans l'État? C'est un homme Libre soumis au 
pouvoir souverain. { Lerminier.} 

— Par extens. : Aoïcrowmx, minbrfre Grroven,ete., 
roi, ministre animés de sentiments populaires, qui 
laissent à la mation une certame liberté politique : 
La mort nous à privés de ce prince crrovex. {Benum.) 

— Autrefois, Persoune appartenant à la bour- 

-feotsie : Puisque j'ai éprouvé un si cruel caprice d'une 
fille élevée a la cour, il faut que j'épouse une cr- 
æorexxe, { Volt.) 

— Hit, Citoyen, citoyenne a remplacé pendant 
une certaine période de la république française Les 
appellations de monsieur et de madame. 

— Hist, rom, Citoyen romain, celui qui était né 
à Rome de parents libres ou affranchis, et qui- 
conque avait reçu les privilèges des citoyens romains, 
ayant obtenu le droit de cité. 

Le titre gloneux de citoyen romains, | Corn, ) 

CITRAGON, n. m. Bot. Vulg, La Mélisse, 

CITRATE, n. m. (ciron.) Pron. ci-tratt, — Chim, 
Tout sel formé par la combinaison de l'acide citrique 
avec diverses bases : Crreate d'argent, Cirnate de 


CITRÉ, ÉE, adj. ( citron.) Pharm. Qui est mélangé 
de jus de citron. 

CITRUX, INE, adj. (citron. } Pron. citrain, trinn. 
— Qui a la couleur du dtron : Onguent crrnix. Couleur 
CITAIAR. 

CATRINE, 0. E. (citron) Pron. ci-trinn, = Pharm. 
Huile essentielle de citron. 

CITRIQUE, adj. m. (éitron.) Pron, ci-tril. — 
Clim, H se dit d'un acide qui se trouve dans le ei- 
tron et quelques autres fruits : Acide araique, 

CITRON, ü. mn, (xitpor, gr; m. sign.) Bat. Fruit 


CIVI 


du citronnier, de forme ovoide et d'une couleur = 
jaune clair à l'état de maturité ; il est rempli d'un 
jus plus ou moins acide : ox aigre. Ciao 
doux. Jus de cxraox. Crrnons confits. Paris ce | 
sont des fimons que l'on vend sous le nom de crrnoms. 
(Pelouse,) |] Ÿ. Limow. ÿ 22 

— Bot, Nom d'une espèce de champignon, 

— Zool, Espère de profion da jour. 

— Adj. : Ellipt. Ce qui à La eouleur du citron : 
Robe crrnox, Taffetas ciraon, || 1 eat invariable. 

CITRONNAT, 0. m4. { citron.) Prou. ci-tro-na, — 
Écon, dom. Conserve de citron. 

CITRONNÉ, ÉE, part. pass. dur, Citronner ; 
Tisane crvnomnee, 

CITRONNELLE, n. (. citron.) Pron. civéromnél, 
— Bot, Nom qu'on donne à plusieurs plantes qui ex- 
halent une odeur de citron. 

CITRONNER, v. tr. où act, 1° con). (etron. ) 
Art. culin, Imbuber de jus de citron. 

CITRONNIEN, n. em. (cirron.) Pro. citromnié, mm 
Bot. Arbre de la famille de Hespéridées où Citracées ; 
son fruit est le citron de la famille des Aurantiacées, 

— Vylg, Citroanier bétard, espèce d'apalanchine 
de La Martinique. 

— Vulg. Citronnier de terre, V'ananas à feuilles 
longues. 

CIFRONYLE ou CITRYLE, n. {, (ciron,) Chien. 
Huile, essence qu'on extrait du citron. 

CITRUSME, 0. m.{xitpov, citron, dsuñ, odeur; 
ér.) Bot, Geure de plantes du Pérou, de la famille 
des Campanulacces. 

CITROUILLE, 0. f. (citreolus, couleur de citron ; 
lat.) Pron. ci-trou-y, — Bot, Vulg. Toute espéce de 
courge, mais particulierement le Girauman; elle à 
un froit trés-gros, qui varie beaucoup quant à la forme 
et à la couleur de son es 

— Son fruit : Manger de la crrnoursss, 

— Fig. Ce qui a la forme d'une citrouille ; Les Chinois 
s'affublent la tête d'une crrnounas percée de deux | 
trous pour Les yeur. (L. Viardot.} Î 

— Fam. Personne lourde et miaise : Je eommen- | 
gais à me sentir quelques remords sur l'argent que je 
devais gagner à une petite CITAOUILLE quu en avait si 
peu. (Hamiltots.} 

CITTOPHORIES où CISTOPHORIES, 0. £ pl. 
Antiq. gr. Fêtes de Bacchus à Athènes, 

CITULE, 0. £ (éltus, prompt; lat.) Zool. Genre | 
de poissons de la famille des Scombéroides, de cuu- | 
leur argentée, aux ires jaunes. 


CIVADIÈRE, 0. Dr 


(tenir les registres de l'état 


CIVI 


adoptif, de tel père ou de ‘telle mère, mariix où non 
marées, vivants où morts, 

— Actes, registres de l'étas civil, les actes, les re- 
Swtres qui constatent l'état civil des À 

— Officier de l'état civil, fonctionnaire chargé de 
civil, c'est-s-dire de 
constater les naissances, les mariages, les décès. 

— Droit civil, la collection des lois qui règlent l'état 
des personnes, les biens et les diverses manières d'ac- 
quérir La propriété ; il s'est dit par oppas, à droit cu- 
non: Cours de noir civie, Professeur de pnorr cvs. 

— Droits civils, ceux dont la jouissance est garantie 
à tout Français par ba loi civile : L'exercice des droits 
civits, 

— Jurispr. Il se dit par oppos. à criminel, Code 
Givir, Matière vice. Procts civit, Tribunal cvs. 
Les effets cretss d'un jugement eriminel. 

— Subst. Le civil et le eriminel, la jurisprulence, 

— Partie civile, la partie qui agil en son nom 
coutre un accusé, pour des part civils : Se porter, 
se constituer, se rengfre PARTIE CIVILE. 

— fntéréts civils, le dé ement dû à une 
personne sur be bien d'un eriminwe), 

— Mort civile, privation de tous les droits de ci- 
loyen, de toute participation aux droits civils, 

— Ü se dit par oppos. à Militaire, Ecelésiastique : 
Courage crvis, Emploi civis. Les autorités crvixns, 
militaires et ecclésiastiques. (Acad.} 

— Subut, Le covix et le militaire, 

— Chron, Année civile, celle qui réglait les divers 

de La vie civile, de méme que l'année religieuse 
marquait les fêtes, 

— Par éatens, Qui est bien élevé, dont les mœurs 
sont pures, bonnètes : L'homme civic n'était autre 
chose qu'un bon citoyen, (Boss. 

— Affable, poli, courtois : Un homme fort avin. 
(Acad,} Znviter d'une façon fort cxvue (La F.) 

— Qui vit dans l'état 16 socièté : J{ y à ne grande 
différence entre l'homme cuis et l'homme sauvage. 
(Rayn.} 

CIVILEMENT, adv, (cival-dle-ment,) Jurspr. En 
mabère civile, en procès civil : Procéder cviss- 
MENT, Jugér CIVILNMANT, 

— Être mort civilement, tre frappt de mort civile, 
de la privation de tous ses droits, 

Être civilement responsable, être responsable 
du dommage commis par une personne sur laquelle 
un exerce quelque autorité. 

— Par extens. Honnétement, avec politesse : Agir, 


où. éira-drèr, — Mar, Voile ; parler civinamenr, 1 faut traiter cyvitamesr tout 


carrée qui se grée sous Le mât de besupré : La wergae | le monde, 


de civamiène, 

CIVE ou CIVETTE, n. {, Pron, cir, ci-vitt. | 
Hot. Plante de la famille des Liliacées; sorte d'ail | 
d'an gout fort et relevé qu'on emploie dans la salade 

Pron. cisé. — Ant culin, | 


et dans Les ragoûts. 
nr : Faire manger un c- 


CIVET, n. m. (cire. 
Ragoût fait de chair de 
var. Meitre un Bièvre en caver, Un eiver de Lièvre. | 

CIVETTE, 0. (. Pron. eivett, — Zool. Genre de , 
matumiferes de La famille des Carnivores et de l'ordre | 
des Carnassiers, caractérisés particulierement par ane ! 
poche plus ou moins profonde placée près de l'anus et 
dans laquelle suinte une matière grasse et odorante, 
La caverre est un animal des contrées les plus chaudes | 
de l'Afrique; elle à les habitudes nocturnes de nos 
feuines et de nes renards. 

— Matiére épaisse, + Onectueuse, ayant La 
consistance du tel et de l'axonge, d'uue odeur forte, 
analogue à celle du mme, et d'une saveur âcre et 
chaude; elle jest sécretée dans l'appareil plandulaire 
que le mammifère duquel elle tire son nom porte 
prés de l'anus. 

— Fotau, V. Cirs, 

CIVIÈRE, n. f. leœwum, boue, et vehere, trans- 

ner; lat.) Pron. cisvièr, — Sorte de brancard sur 
A ou porte à bras de la pierre, du fumier ou 
tout autre fardeau: Charger de la pierre sur une | 
CEVRÈRE, 

— Pro. et fig. Cent ans bannière, cent ans civière. 
se dit en parl. des changements de fortune qui arri- 
vent daus uoc famille. 

— Mar. Élingue en moyen cordage qui sert de ra- 
cage à la vergue de civadiere. 

CIVLL, ILE, adj. (civils, mm. sign. ; lat.) Pron. ci- 
vil, — Qui regarde, qui concerne les citoyens : La 
vie civice, La société civiie. La guerre Civtem. 
Troubles civtus, Lois ctvises, [1 avait wu la guerre 
ervaux, den savait les chances, (Guixot,} 

Qusnd l'orage civil en ces liens reteauit, : 

Pour ses lois etson Dieu sam pere combaltit. |Lamart.] 





— Liat civil, la condition d'un enfant naturel ou 


CAVILISABLE, adj. des 2 g. (civiliser.) Pron. 
civirliezabl, = Néol. Qui t recevoir la civilisn= 
tion : La race de la Nouvrlie- Hollande est la plus ex- 
vitisapce de l'espèce humaine, (Cuv.) 

CVILISATEUR, TRICE, adj. et n. (civiliser.) 
Prou, civi-li-sateur, friss, + Néol, Qui civilise, 
qui aide et développe la civilisation : Peuple crvirs- 
saraux, (Thiers.) Opinion exvreisara ice, La religion 
catholique, prise dans ses œuvres humaines, est la 
seule vraie, La seule bonne et belle puissance exvrtasa- 
raie, (H, de Pulzac.) 

CIVILISATION, 0. {, (céviliser,) Pron. ciei-li-20- 
cicn, — Action de civiliser; état de ce qui est eivi- 
lisé ; résultat du progrès intellectuel et noble dans la 
socicté : Retarder la cuvitisarion d'un pays. Les pro- 
grès de la cvmasstion. Civrtssarion mranese, (Ac.) 
La cuvrcsarion d'un peuple est un ouvrage long 
et difficile, (Rac.) Pendant le XFI° siècle et la pre- 
mière moitié du XVII", l'Europe vécut pour ainsi 
dire dans un comp et sous la tente pour conquérir sa 
CivILtSaTIOS. pan Avant-garde des labou- 
reurs, les abeilles sont Le symbole de l'industrie et de 
la csvinisarion qu'elles annoncent, (Cläteaub.} Je 
ne me laisse pas éblouir par des bateatr à wapreur et 
des chemins de fer ; tout cela n'est pas de la caviursa- 
Trox, ju) La civicrsarion, poussée en avant par da 
multiplication continue de connaissances, marche avec 
une rapidité constamment eroissante. {H. Passy.) 

CIVILISÉ, ÉE, part. pass. du v, Civiliser : Un pen- 
ple civisasé. Une nation cavrtisée, L'homme cvi- 
uisÉ a des sentiments et des idees, (M, de Balz. } 

CIVILISER, v. tr. où act, 17% con, (éwif.) Pron. 
ci-vidiesé, — Anc. Jur, Rendre civile une matière 
criminelle: réduire une cause crminelle à une pro- 
cédure ordinaire et civile : Crvrsrsen ar procès. 

— Général. Perfectionver les hommes, les peuples 
par l'éducation et par la science, les amener à un ni- 
veau moral de plus en plus élevé : L'idée françrise'a 
civentsé bien despeuples. (Lam.)Le commerce des Grecs 
a etviriss des barbares. (Acad.} 

æ Se civiliser, v, pr. Devenir sociable : Ces 


CLAB 


Re SE CIVILIMÈRENT que lentement, (Acad.} 

— Devenir poli : Cet homme sx civittée, 

— Fig. r- am, En parl. d'une affaire, d'une con- 
testation, d'une querelle, s'apaiser peu à : La 
dispute se cavriuss bientét. Cette affaire sx te, 
(Acad.) 

CIVILISTE, n. m.{ civil.) Néol. Légiste qui s'occupe 
de juris, fi civile : Plusieurs crvicisvus conti 
Awent d'importants travaux qui appartiennent à la ju- 
risprudence historique, (Lersinier.) : 

CIVILITÉ, n. f. (civil) Courioisie; honnêteté ; 
l'ensemble des devoirs que celle-ci commande : Cet 
homme est plein de esvuiré. On voit quekjmefois 
des hommes incivils par trop de civictré, (Montaigne. ) 
On ne doit point manquer de «visé. (Acad.} 

— N. f. pl. Démotstrations de politesse : Faire 
des xviurrés à quelqu'un, Des gens qui me prévenaient 
autrefois par leurs cavruirés attendent aujourd'hui que 
Dre ! 

je réponde à vos civrlités. (Corn. 
Rte tn l'air dent vous En) 
D'estropier les gens par ves eivilitée ? (Quisault.) 
— La civilité pi litre os ancien livre fait 
ur apprendre la civilité aux enfants. 
je Fun. {{ n'a pas lu la civilité puérile, se dit d'un 
homme qui manque aux régles, aux devoirs de la 
civilité, 
Syn. Civilité, politesse, La civilité relève de 
l'usage ; ln politesse vient de l'esprit ou du cœur, La civé- 
lité est un cérémouial qui a ses régles toutes coavention= 
nelles, par conséquent arbitraires et variables suivant Les 
lieux et les ; la politesse naït d'ene bhuæeur douce 
os d'us bieuveillant plus où moins ectionné 
par l'étacation. ‘La civilité me euppese pas [a politesse, 
mais la politesse suppose toujours la civilité, 
CIVIQUE, adj, des 3 g. (civicus; lat.) Pron, ei 
vik. — Qui concerne les citoyens: Droits crviques, 
— Qui appartient à un bon citoyen": Les vertus 
civiques, La république doit étre gouvernée par des par. 
lements, c'étaient là deur vérités crriquus qu'il entre- 
prenait de faire triompher, (Guirot,) 
— Couronne civique, couronne de chêne qu'on 
décernait chez les Romains à celui qui, dans une ba- 
taille, avait sauvé la vie à un citoyen. 
— Dégradation civique, peine infamante qui 
consiste dans la destitution et l'exclusion des droits de 
Cioyen et des fonctions et emplois publics, 

= Serment civique, serment d'être fidèle à la na- 
tion,” à la loi, au roi, prescrit par la Constituante, 

— Garde civique, garde nationale en Belgique et 
dans d'autres pays étrangers. 

CIVISME, n. m, (cris, a lat.) L'ensemble 
des vertus civiles indispensal) pour ètre bon ci- 
toyen : 1! fut ur temps où la délation était reçue 
comme preuve de cxvisme. (M° Roll.) 

— Pratique de ces vertus, || Ardent patriotisme. 

Syn. Clvisme, patriotisme, Civisme et pa- 
triotisine dés t l'amour ée la patrie en nction; mais 
civisme à rapport à l'homme privé, parriotinne à l'homme 
rs Le patritisme éclate dans les assemblées légis 

ives, dans les congrès nationaux, dans les camps, dans les 
grandes fonctions de l'État; le rivisme se montre dans l'ob- 
servatiun des loës, lessacrifres faits au salut du pays et dans 
la prâtique de toutes les vertus sociales, 

CLABAUD, n, m. (elomare, crier; lat.) Pron. 
kla-bi, — Vén, Chien de chasse à oreilles pendantes, 
qui crie mal à propos, qui aboie sans être sur les 
voies de La bête, 

— Fig. et fom. C'est sn clabaucd, se dit d'un homme 
qui parte beaucoup et mal à u 

— Ce a de lala, il est clabatd, il 
a les bords pendants, || Par analog. Un chapeau en 
CLanaun, || Fou usité. 

CLABAUDAGE, n. m. (ram) Pron, Kla-bi-dar, 
— Le bruit que font plusieurs chiens qui aboient, 
qui chabaudent : Le cranavmage des chiens dans un 
chenil, 

— Fig. et fam, Criaillerie vaine , sans raison : // 
faut isér ce chanaubaëe, Son CLasatbace ne 
m'effraye point, (Acad, 

» mg iatr, orpa mg bague 

ropr. Aboyer réquemment ; il se dit d'un chien 
de chasse qui aboie ordinairement sans être sur les 
voves de la bête, 

— Fig, Crier, décrier mal à , sans moi : // 
CLahaode contre fout de monde, Est-il bienséant à 
voire dge d'en venir à ces extrémités, et ne devries- 
vous pas rongir de cLanauven de da sorte pour de 
méchants vers» (Danc.) Tout le sot public se mit à 
Casionn à l'unisson, { Did.) 

CLABAUDERIE. nf. (clabauder.) Pro. Ma-bod. 
ri. — Criailleries vaines, sans motif : À quoi bon 
foutes ces chasaumenies, (Did) 
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CLABAUDEUR, EUSE, n. (clabamf.) Celui, celle 
qui eriaille mal à propos. 

CLADONIE, n. f. (xkäôoc, rameau; gr.) Bot, 
Genre de lic 

CLADOS E, n. m.{ x)@Ë0c, rameau, grégpa, 
enveloppe ; gr.) Zool. Genre de polypiers, 

CLADOSTÈPHE, n. m. (xAGÈ06, rameau, gTÉ20c, 
couronne ; gr. } Bot. Genre d'algues marines. 

CLAIE, n. f. (xaiw, je ferme ; gr, } Pron. lé, — 
Ouvrage à claire-voie, en forme de carré long, et 
fait de brins d'osier où de branches d'arbre entrela- 
cées : CLarx à r de la terre, à passer du sable. 
Cusrm à faire égoutter des fromages. Le tisserand 
d'Afrique fait les pagnes de méme que nos wanniers 
font des crains. (.] Autrefois on treinait sr da 
CLais cœur qui avaient été tués en duel ou qui s'étaient 
donné la mort. (Acad.) Des demi-dieux de nos col. 
déges auraient été justement livrés à la cuats où à 
l'échafaud, (Cl. Nod.) 

— Techn. Sorte de faux plancher mobile à claire- 
voie que Les orfèvres placent sous leur établi et dns 
le creux duquel tombent les paillettes d'or et d'ar. 
gent qui se t des ous À 

min milit, Branches dures riches et char- 
gées de terre dont on couvre un logement pour le 
garantir contre l'ennetni. 

— Écon, domest, Clôture pour Les troupeaux quan 
ils parquent, 

CLAIN, n, m. Pron, fair. — Techn, Biseau que 
le tonnelier forme sur l'épaisseur, de chaque douve, 

CLAIR , AIRE , ad}. (elarus; lat.} Pron. klèr, — 
Lumineux, éclatant : Ce remps a été prédit si claire 
ment que le soleil n'est pas plus czain, (Pasc.) Le 
bois see fait un feu très-ceum. Le soleil est le plus 
tuasa de tous les astres, (Acad.) 

— Qui reçoit beaucoup de jour : Cette chambre, 
cette galerie est fort cLAtRE. : 

— Impersonnell. : 4{ fair cuurn, il fait bien crarm 
dens cette chambre, dans ce cabinet, etc, 

— Absol. Z{ fait clair, il fait jour. 

— Luisant, poli : Des armes cLaiaes, || Teint coaun, 
vif, uni, 

—T rent , qui laisse librement la lu- 
mière , où se reflètent les objets, en sorte que l'on 
peut voir au travers : Ferre eLaur, Des vitres fort 
Graines, Crain comme de cristal. 

J'aime un grasé lac d'argent, profond et claër méroir 

Où se regardent les nuéss, (V. Hug.) 

=— Quiest d'une nuance peu foncée, en parl, des 
couleurs : Pers, rouge cLatn., Brun etats, Él y a des 
reus jaunes et jaune ctain. (Bufl.) La couleur de 
mes peus est encore du plus cuatm chdtain. (Mariv.) 

— Qui n'est point trouble : Fin erain. Ent crane, 

— Prov, et Big, {n'y fers que de l'eau claire, se 
dit d'un homme qui a entrepris quelque chose où l'on 
croit qu'il ne réussira pas, | 

— Par extens, En parl, du temps, de l'atmosphère, 
Pur, sans nuage : 

Tous les jours se levalent clairs et sereins pour eux. (Rac.) 

— En pari. des couleurs. D'une teinte légère: Une 
couleur est d'extant ctasnx que se teinte est plus 
faible, plus voisine du blanc, et que par conséquent 
la quantité des rayons réfléchis est plus grande, 

— En purl, des liquides, Peu consistant par 
pos. à Épais : Lait vain. Bouillie LAIRE. Cette purée, 
celle sauce e1{ {Prop CLAIRE, 

— Lait elair, Ve petit-luit. , 
= Qui n'est pas bien serré, bien uni : Toile cuamx, 
Cheveux ouais. Les bés sont crates. (Acad, } 

— En pari. de la voix et des sons, Net, aigu : La 
voix des femmes est ordinairement plus cLAmmRE que 
celle des s.'(Acad.) 

— Fig, Qui se comprend facilement : Style cran. 
Discours eva, {ls trouvent cLATR ce quiest cam. (La 
Br.} Notre raison ne consiste que dans nos idées cLar- 
nes, (Fén.} Ces termes sont cLarms,(Pase, ) 

— Fam, {1 est clair que, il est évident que : IL esr 


cusin que mous ne rénssires pas dans cette affaire, | want 


— En parl. des ws, Obseur, embarrassé : 
Cet Ps on at tag ses définitions. (Acad. 
a — Avoir l'esprit clair, avoir beaucoup de nett 

ans l'esprit, dans le jugement. 
Évident + nie ! Un raisonnement GLATR. 
Son droit est cuaun. La doi est ciaiam ef précise, 
(Mass.) Des raisons ciarmes, (La Br.) Enfin les 
preuves en sont causes, { Doil.} 

— Ce procédé, cette conduite, ces discours, ete., ne 
sont pas clairs, ce procédé, cette conduite, etc., sont 
équivoques. 

— Cette affaire n'est pas claire, elle est em- 
brouillée. 

Ce bénéfice-là me semble au moins douteux ; 
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Mais quand il serait clair comme un plus ra 
Vigée.) 

— On dit aussi : Le plus clair d'une éffaire, tout 
cé qu'on y peut comprendre. 

— Argent élair, clairs deniers, l'argent disponi- 
ble, les deniers qu'on peut toucher 4 volonté, rece- 
voir facilement : 4 s'est payé des plus exarns onxieas 
de la recette, C'est de l'argent cusin. ( Acad.) 

J'ai de revenu clair trois cents bons mille frames. (Dess.) 

— Dans ce m. sens : Le plus clair de son bien, de 
sa furtune , la partie immédiatement disponible. 

— Fam, C’est un profit tout clair, c'est un profit 
certain qui ne peut échapper. 

, Fig. Au lieu d'aller au spectacle, j'ai travaillé; 
C'est UN PAOFIT TOUT CLaiA. ( Acad.) 

Z= Clair, o, em, Vive clarté : 44 fait ici un custm 
de lune magni que, 

— Peint. Clair de lune, vue prise au clair de lune : 
Ce tableau représente un cuain ox tue splendide. 

—Fig.Lomière douteuse : La demi-seicmer est en cata 
BELUNE qui cache mn précipice et en éclaireun autre, 

— Peint, Couleurs qui représentent les parties les 

us éclairées d'un tableau et d'une peinture : £{ y à 

coup de cuains dans ce tableau. Les cuams de 
ce tableau sont remarquables, sont bien entendus, 

— Tapis. Laines et soies formant des nuances : 
l'y a dans cette tapisserie un certain nombre de 
cLuns qui produisent an très-bel effet. I ne faut 
pas abuser des caasas dans les ouvrages de tapisserie, 
Cette tapisserie est presque achevée, il n'y a plus que 
les crains à mettre. ( .) 

— Tirer du ain au clair, le metire en bouteilles 
quand il a été bien reposé, 

— Fig. Tirer au clair un fait, une difficulté, l'é- 
claireir, en étudier toutes les circonstances, 

= Clair, adv. D'une façon nette, distincte : Fair 
CLain, 

— Fig. Voir clair, fort clair, avoir l'esprit péné- 
trant : On ne dui en fera pas aisément nue. ü 
VOrT FORT CLAIR. ( Acad.) 

— Foir clair dans une affaire, la diva connaître : 
Pour distinguer le vrai d'avec le faux, pour vorn cran 
en mes actions. (Dest.) Nous sommes médecine qui 
voyons CLAIR dans votre constitution. {Mol} 

— Fig. Entendre fort elair, très-clair, comprendre 
facilement les choses, les saisir àdemi-mot, [| Peuusité. 

— Parler clair, d'une voix grèle et aiguë, 

— Fig. Clair et net, haut et clair, franchement, 
nettement, sans ambages ni détours : Parler maur 
ET Ciain, Exprimer son sentiment CLAIR KE HET. 

— Comm. Clairet net, tonus frais déduits : 44 gr À 
crata ar arr, cn mille francs dans cette affaire. Ac.) 

Cent beaux écns bless comptés, clair et ner, (La F.) 

— Agricult. Senrer clair, répandre la graine de 
loin en loin et en moindre quantité qu'à l'ordinaire, 

CLAIRCAGE, n. m. Pron. Âér-ça, — Techn, 

ration du sucre brut de betterave. 

CLAIRCE, n. £. Pron. Klèrss. — Techn. Sirop de 
sucre décoloré et clarié. 

CLAIRCÉ, ÉE, part. pass. du v. Claircer : Suere 
CHATRCÉ, 

CLAIRCER, v. tr. où act. 1°° con). (cfairer.) — 
Le € du rad, claire prend la cédille toutes les fois que 
la terminaison commence par un æ où un © : mous 
clairçons, il elairça, — Techn. Épurer le sirop. 

CLAIRE, n. f. Pron, kfèr. — Techn. Poudre d'os 
calcinés"dont on fait des coupelles. 

— Chaudiere du raffineur de sucre. 

CLAIRÉE, n. £. (clair.) Techa, Dissolution elari- 
fée du sucre dans l'eau, 

— Réservoir d'un marais salant, 

CLAIREMENT ,adv. (claire-ment.) Pron. Hér-mas, 
— D'une maniere elaire; netteisent, distinctement : 
J'ai distingué cusinemerr sa voix, (Acad.) On peut 
quelquefois faire croire aux autres qu'ils voient Eza- 
AemEnT ce qu'ils ne voient pas, (D'Alemb, ) 

— Fig, D'une manière intelligible : Parler crains 
. Es CLAIRIDMENT HU PAssage. 

— Évidemment, manifestement : Démontrer cLat- 
nement une proposition, (Acad,) La cause de leur 
malheur nous est cuamemexT marquée, ( Mass.) 

— Franchement : {m'a avoué CLAIREMENT 58 po 
sition, 1 m'a dit cuumumexr s0n intention. ( Acad.) 

CLAIRE-SOUDURE,'n f. Pron, Hér-çou-dur, — 
Techn. Alliage de plomb et d'étain. ; 

CLAIRET, adj. m. (<lair.) Pron, Aë-rè, — Vin 
lèger, peu fort en couleur : Du win CLAïRET, 

— N. m, Vin kéger : Poire du crAtner, 

— Sorte de liqueur aromatique qui se prépare 
en faisant infaser des plantes odorantes dans du vin, 
et en y mélant du miel et du sucre, 

— Techo, Pierre dont la couleur est trop faible. 
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> Péch. Maille de }n partie supérieure d'un filet. 

CLAIRETTE, o, f. (clær.} Pron, Elé-rétr. — cou. 
fur. Maladie des vers à soie durant laquelle ils de- 
viennent presque transparents. 

— Pot, Vulg. La Mâche, |! Variété de raisin. 

“ CLAIRE-VOIE, 0. {. Pron. Héros, — Ouverture 
faite à rez-de-chaussée dans le mor d'un pare ou 
d'un jardin et > n'est fermée que par une grille où 
par une sorte de chanssée appelée sont de loup : Une 
CLAIRE-VOLE. Dés CLATRES-FOURS, 

— Pur extens, Tout tisen qui n'est pas serré. 

= Aclnire-vole, loeut. adv. Ils diten parl. 
d'un ouvrage de charpente, de menuiserie ou d'osier 
dom les pieces laissent du jour entre elles : Porte à 
craumvox, Entowrer un bureau dune enceinte 4 
cramms-vorm, { Ac. } 

— Agricult. Semer à claire-vaie, jeter ln graine en 
terre en la dispersant le plus possible. 

CLAIRIER, nm, Pron. dfe-rié, — Techn, Levain 
plein de mousse. 

ELAMRIÈRE, n. £. { chair. } Pron. Hérièr, — En- 
droit d'une furét dégarni d'arbres : Les bécasses quit- 
tent Les endroits fourrés et le fort du bois à l'entrée 
de le nait pour # répændre dans les exarmiènes. 

Buff.) On faisait environ deur mille pas dans de 
és, puis on remcontrait une CRMIÈRE. (La Font. } 

— Techn. Endroit plus clair que be reste dans les 
toiles : 4! y a des esataiiass dans cette toile. 

CLAIR-OBSCUR. n. m, Pron. Éfér-obs-cur. — 


l'ombre celles qu'elle de frappe pas : Dessin en CLAIR - 
osscun, de cLais-osscun. Ce peintre entend bien le ctarn- 
osces, Fra Bortolomeo montra à Raphael ir csv -ons- 
cua,rt Raphael lui enseigna la perspective, (Stendhal. ) 

— Par extens. Dégradation de Jumiéres et d'omi- 
bres: effets de la turmere sur le curps qu'elle frappe : 
Un seulpteur, mn architecte doivent avair égard aux 
effets du eusin-onscun. (Aruil.} 

Lvs dlambesox La doëce clarté 
Ajoute enesre à ta bemté 
Ce clair-obsesr inimitable. { Desmabis. } 

.CLATRON .n.to. (clair) Pron. klè-ron. — Mis. 
milit, Instrument à clefs qui ressemble à a tram- 
pette, avec un tube moins gros; il sonne l'octase 
aigue de la trompette ordinaire; il sert à l'infanterie 
et à a marimeunilitaire : Les belliguencr casinos, (Del. 

— Par extens. Musicien qui joue de cet instrusent. 

— Mus. Jeu d'anche en étain qu'on emploie dam 
les orgues et qui somme l'octave aigue du jeu appelé 
Trompette, et la partie aigne de la clarinette, 

— Mar, Partie du ciel qui parait claire dans ve 
nuit obscure, , 

CLAIR-SEMÉ, ÉF, adj, Prou, Hèrce-mé, — Qui 
m'est pus bien serré , bien uni : Do fé ctain-sumé, 
De l'avoiae ecain-semée. (Acad,} Des figuiers Lace 
crarnsaués efalaient au vent leurs feuilles noircres, 
(Chätesubr.) La tète et de haut du cou du casoar n'ont 
que quelques petites prlivmes où ag quelques proils 
noirs et cunrn-semis, À Bull, } fé font de la peau di 
l'éléphant des soies qui sont trés-cisimsnmurs, | 

— Fig. Sur da rive gauche de l'Ohio, la population 
est crain-semér, {Tocquer,} Les denités sont etait 
sms dans ee porrmr. 

— Prov. L'argent est dlair-seme chez lui, il en à 
fort peu. 

CLMRURE, 0. f. (clair, ) Tecbn, Endroit d'une 
étoffe de laine où tes Ge me sont pas tres-bivn onts, 

CLAIRVOYANCE, n. f Ccfmreyant, } Pron. 
Mir-voa-ianss, — Sagacité , pénétration de l'esprit : 
da trop de crumrovance pour qu'on puisse le 
tromper, Quoique Broussais Ar dr Tlrretiée 
et da charmvovance fonniaines 
d'un système, dent un plein succés. { Mipret. ) 

CLAMRYOYAST, ANTE, nd). | claré widens, qui 
voit clair ; lat.) Pron. Élérvon-ran, étut, — Qui est 
sagare , pénétrant dans Les affarres , dans les choses : 
Homme cuamvovanxt. Æsprit cixtnvoranr. ous 
rovez avoir clé en cele pu CLAIRIOYANT Que toute 
cette compaguie, { Pasc. | Si je suis aveugle, ma fen- 
dresse est caarmvorante. (H, de Balzac.) 

CLAMER, v, tr, où act. 1° con), Ant, pra, 
Publier. |! Demander ; réclamer. || Appeler, nommer, 

— Cner, se platodre, D I est vieux. 

CLAMESE, n, m. Pron. élom-ci, — Conun. Sorte 
d'acier du Limousin, 

CLAMEUR, n. f, (elamor ; lat.) Pran, Ma-meur, 
— Grant er; murmores confus et violents d'un 
certain nombre de personnes réunies : Crameun ao 
tente, Hs élese uee crameun wnirerselle. {| Acad.) Une 
cuameun générale s'est élevée, (Lam. } Résister auex 
cames dm peuple irrité. ( Boss.) 


Peint, Imitation de l'effet que produit la tumiere en je à s 
éclairant les surfaces qu'elle frappe et en laissant «uns qui a les pataruns longs, elfiles et trop pliants. 


ans l'horizon borné ! 


CLAP 


J'entends des esnons sourds les tounsntes volées, 
Les chomeurs ous clomeurs méêlées. 
Les chocs du ler, Le bruit pressé des pas. (V: I.) 
Du vainqeour, du vmaca bes clemeurs se conlondent. 
LE. Del.) 

— Fig. injure, outrage : Braver les cramauns afes 
sets. { Acad. } Les caamsuns de da haine. les cra- 
maurs de l'envie, 

— La lame publique, l'iudiguation publique: 
se manifestant de quelque maniere que Ce so. 

— Poétiq. Au » n Cris, plaintes : Grand Dieu, des 
cramruns du pauvre et de lopprimé monteront Jus 
qua vous. 

— Ane, législ, Clameur de hara. Demande, citation 
devant le jage : Nonébetant CLAMEUS 56 Mano, || Saisèe, 
ETES TI TE 

CLAMEUX, EUSE, adj. (chmmous; lat. } Anc. 
Crwrd, qui 
dans les temps de nichée sont plus imquièles et plus 
cuamevins que jamais. [bauff.) 

— Vu, Chasse clamense, chasse qui se fait avec 
bruit pour effrayer et traquer Le gibier. 

CLAMP , 1. 1. Pron, Æfan, = Mar. Morceau de 
bois qui sert à juineler un mit, 

CLAMPIS,ERE, 0. (claudicerr, boiter ; Jat.} Pron. 
Hlansparn , pan, — Soldat retandataire; Mrainard; 


— Popul. Fainéant, mauvais ouvrier. 
CLAMPONIER où CHLAMPONNIER, n, me. (clam- 
pin.) Prou. dlan-po-uié, — Mons. Cheral long jointé, ou 


oo 


— Adj, Un cheval CLamPONNIEN, 

CLAN , n. mm. {lee , enfant; écoss. | From, kian. 
— Nom donné en Écosse et en lame à une tribu 
composée d'un certain nombre de familles : Chef de 
cas, Un cas de montagnard. 

Les clans se sont beres sous le lambeau dé suit 

Qui dans l'air suspendu à leurs peus se déplae. (C. Del.} 

Mar. Mortaise praliquée dans les murulles 
d'un bâtiment, au bout des vergues , au pied des mäts 
de bune , ête, ; où y place un rés. 

— Lechn, Instrument des parcheminiers; BOrceau 
de bois dont ils se servent pour arrèter sur La herse les 

ux qui doiventétre travaillées. |, Onécrit aussi céard. 

CLANDESTIN, NE, adj. (clumestinus, lat. 
m. sign, } Pron, Éan-désstain, tin. = Qui se fait 
eu secret et ordinairement contre les lors où la 
morale : Mariage CLANRESTIX. Assemblée CLANESTINE, 
ÉCrIE CRANDEST EN. 

Ua rapport clandestin n'est pas d'un bennéte homme. 

{ Gresset, } 

Vous savez, et Calrhins maille fois sous Fa dit, 

Qu'un hemen clundrster ME ce primer en 0 lit (Rae) 

Syn, Clandesiln, secret. Les deus mots se di- 
est des actes qui s'accomplisrnt luim des regards du 
publie; mais ils dfférent protondtement par le seûs : mn acte 
clandestin est nn séte ibicite, accompli avec mystere 64 
docs l'ombre: un aëte secret est cebni qui à été fait avec 


mystère, mais seulement par prudente, 

CLANDESTINE, mn. f, {cbnndestin, } Pron. lian- 
désstinn.— Bot. Genre dels famille des Orobanchies ; 
il renferme des plantes herbarées parasites qui crus 
sent dans tes lieux couverts et hrunibrs, 

CLANDESTINEMENT , ar. © clr ndectia. } D'une 
maniere clambestine, secritement : Se marier Cian 

DESTINEMENT, 

CLANDESTINIEÉ , 0, €. {chrmdestin, | Prom. Llrn- 
déssatieninté, — Jurispr. Lesice d'une chose faite es 
secret et contre Va dos : La CANIN ATTNITE rmpéche 
de validité d'un mariage. ! Arai, } 

CLANGULE, nm, (cfengor, broit violent ; lat, } 
Lol. Serie de canard. 

CLANGELAUNS, nm. pl. {clengule.} Zouk, Famithe 
| Fuiseaux palmipedes. 
| CLAPET, np, m1. Prou, Map, 
de soupape mobile, 

— Peute porte autour d'une charmiere fise qui 
sert à fermer un orifice destiné à débiter de leu, 
de la vapeur, et en général toute espéce de gas et 
de liquides. Le sonpape à CLAPET, Un cuarer ne 
peut s ouvrir que dons un seul sens ef sûms HA Cér= 
tain effort ; abandonné à luisméme, H se referme na- 
turellement. 

| CLAMIER, 0. im. (cfaperius, bass, lat. ; m, sign, } 
Lieu , tron destiné à recevoir des lapins : On fait des 
letarens dans des gerennes, | Acad, 

Prends-moi daus ce réoguer trois lopens de garenne, 

El cher mon procnreur porte-les ce matin, | Rac.) 

— Cage de bois dans laquelte sont élevés des Lapins 
domestiques. 

— Ua lapin de clapier, un frame clapier, wu ma 
vais lapio, où simpl, Lin clapier, 

En lapiss de parcmme ériger nos chier s. {Boël, } 
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— Fig. Mauvais lieu ; lien de prostitution : 

La terre n'est plus rien qu'an triste et mauvais Lies, 

Un igeoble chepier de debawche et de eine, 

Que La mort 4 mon gré trop lentement décime, (Aug, Ba.} 

— Med. Foyer purulent situé à une certaine pro- 
foudeur, d'où le pus s'écoule difficilement, 

CLAPIE, v. intr, où veut, 2° cou), {clopier,} Pro. 
kla-pir. — Se dit en par. du er ps rs AP 
de Lapin : Le lapin charter. 

= Ne clapir, v. pron. Se cacher, se blottir dass 
un trou, partieul, en parl. du lapin. 

CLAPISSANT , part, prés. du v, Chapir. 

CLAPOTAGE où CLAPOTIS, ni. 1. {clapater.} 
Pro, kéa-po-taj, kla-po-ri, — Mar, Agitation légère 
des vagues qui se heurtent en divers sens, 

CLAPOTANT, part. pass. du v. Clapoter, 

CLAPOTANT., ANTÉ , adj. (elapoter,) Qui elapote 
coatnoellement : Une ean Craroraxre, L'étroite 
chaussée sur laquelle nous cheminiens avec lenteur ét 
précaution etait battue des deux cütés per un flot 
bourbeur et ccsroranr. {L. Viardot. } 

LE A part, pass, invar, du v, Clapoter, 

CLAPOTER , v. intr. ou mn, 1° com. (omomal, } 
Pron. “lc-posté, — Mar, Étre dans l'agitation qu'on 
norme clapotage : La mer charors, 

CLAPOTEUX, EUSE, adj. Prou, kla-pouten, feux: 
— (Qui chapote : flots ccaroreux, Ise dit surtout 
de le mer : La mer eff CLarorTause, 

CLAPOTIS, 0. m. V. Craroracs, In. sign, 

CLAPPEMEMT, um. (clmper,] Pron. klap- 
mar, — Hruit aigu que produit li linge lorsqu'on 
la détache brusquement du Re après l'y avoir for. 
tement appliquée : La grasse difficulté decette HN de 
consiste dans les différents carreuexrs qui précédent 
chaque mor. ( Cham, ) 

CLAPPER, *, soir, où neat, 17° con). (onoimat, } 
Faire entemire un clappement. 1 se dit particul, des 
ciseaux de jproie. 

CLAQUADE, n. f. (cluquer,) Coups répétés d'uts 
corps qui claque. 

CLAQUANT, part. prés. du v. Claquer. 

ALAQUE, D. f. (onomat.) Pron. bak, — Fam 
Coup qu'on donne avec le plat de La main : Don- 
ner une cuaque. Recevoir inte CLAQUE (Acad. } 

— Sorte de sandale qu'on met par-dessus la clraus- 
sure pour se garautir de l'huupidite et de la boue. Une 
de cuaques. 

— 1héit, La réunion desclaqueurs, des applaudis- 
seurs salarrés daus mos théâtres: La craque de place 
habituellement sous Le lustre, La ciaque devrait étre 
expuliée du théatre, 

CLAQUE, 0. 10. Pron. klak, — Chapeau qui peut 
se briser et que l'on peut porter aplati sous le bras : 
Acheter tn craque. Porter nn Caque. Un craque 
est commode au bi. 

CLAQUEBONS où CHEGALE, n. m. (claque, bois.) 
Pro. klak-bos, — Mas. Instrument composé d'une 
série de petats bâtons ___ qui dennent bes tons 
de La gasume lorsqu'on les frappe avec une baguette. 

CLAQUEBERXT , n. m. (clague-deut. } rÈs dtake 
dan, — l'op. Un gueux, un misérable que le froid ct 
la eniwere fait trembier, grelotter, 

— Far. Homme qui parle beaucoup de lui, et 
avec jactance, || Fam. et peu uaité. 

CLAQUEMENT, n. m0. (cfequer.) Pron, Alak- 
man. — Action de claquer, de fnire chaquer : Cua- 
Quament de mains. CLAQUEMENT de fouet. 

d'aune s8 premier sigual d'un départ qui s'apprête 

Le claquement du fouet qui silile en toærnoraat. 

, (Bigaan. } 

— Ise dit aussi du bruitque font certains ciseaux 
avecleur bec: À nvesure que de cigogne redresse le 
cou, de cxsgenmext se ralentit. | Bulk } 

— Pathol, Claguement des dents, mouvement ner- 
veux de ka mürhosre imférieure, produisant le choc ré 
pété des dents inférieures contre les dents supérieures. 

CLAQUEMURER , v. tr. où act 17° comÿ. (elem, 
murs; lat.) Pron. Hak-mu-ré, — enfermer dans 
une étroite prison : LÉ est pres, an la caquemvni. 

— Fig, da cragoemuné sou fifs, sa file. On de 
ctaquemenx des des fonctions subalternes. | Ancel.) 

— Se cinaqwemurer, v. pron, Se tenir renfer- 
aud : fs eur CLAQUEMURE, éf ne vent voir persmine. 

— Fig. Se horner à, ve dans : $e €La- 
Quamusen que choses de ménage. { Mol. } 

CLAQUE-0RFALLE, n. f. Pron, klo-ko-rè-7. — 
Chapeau à bords pendants. || Au pl. Des cLaque- 
CARILLES, 

— N, m. Celui qui le porte. 

CLAQUES , +. intr, ou neul, 17° ect}. (claque. } 
Bron. dle-ké, — Faire un certain bruit aigu et écla- 
tant : Cuagcun des mains, Un fouet cxxque et siffle 


CLAR 


daus l'air. (Ducs) 4 fat saisi d'un tremblement si 
fort que, sans exagérer, les dents en cusquatenr 
dans le bouche. (Marm.} 47 fesait craquen ses 
doigts comme des eastagneties, (V. Hugo.) 

Un homme en botte et qui fait sans relâche 

Claguer et reclaquer son fouet. (Piren.) 

— Fig. et fus. Foire claquer son fouet, faire l'ime 

ant, se Guire valoir : 

Tout Picard que j'étais, j'étais mu bon ajptre, 

Et je faisais claquer mon fowét lout euenme us mg 

, 

— Transit, Fou. Clagwer quelqu'un, lui r 
une claque, des chaques. 

— Fan, Applaudir : On Fa cuaqué, 

CLAQUET , n. in. { claque. | Pron. dla-ké, — Pe- 
tite latte qui est sur la trémie d'un woulin et qui bat 
continvellement avec bruit : Le brut du ChAgUET. 

— Pop. La langue dui va comme nn clagwer de 
moulin, s dit d'une personne qui parle beaucoup. 

CLAQUETER, v. ioir, ou nul, c'* conf, [claguer,) 
Pron, flah-té, — L'e muet du ral, se change en à 
Ouvert toutes les fois que la terminison conunence 
par un + muet, 

— Ilse dit du cri que fait entendre Ls cigogne. Les cie 
ÉOBueES CLAQUETENT, 

CLAQUETTE, n. Î. (claques, dim.) Pron. kle- 
kôre, — Instrument formé d'un morceau de bois muni 
d'une poigute mobile qui frappe sur le: Lois lorsqu'on 
V'agite : Les employés de la poste se servent d'une 
caaquerre pour annoncer au public da levée des lettres, 

— Espèce de livre formé de deux planchettes dont 
O0 se sert pour donner, en les chaquant, le signal de 

drents excrcices, 
Popul. Personne qui aïme à débiter les nou- 
velles du voisinage. Cette femme est la ciaquerre 
Hu quartier, 

— Sorte de carnet où les dames mettent leurs 
cartes de visite : Craguerre de nacre, d'ivoige, ete. 

CLAQUEUR, n. m. (clague.) Pron. Éfa-heur, — 
Il se dit par mépris des applaudisseurs à gages dans les 
théâtres : Une troupe de cLaguauns, 

CLAREQUET, n. 10. (élarus, clair, coctus, eut ; 
at.) Pron. kler-lé, — Art eulin, Conserse trans 
parento faite avec des fruits, 

CLARETTE, nu. À (elairet,) Prou, Éfa-rètt, — 
Comm. Petit vin blanc mousseux : Ceaserré de Die. || 
V. Crsrnar. 

CLARICORDE, n. m. Mus, Lustrument à cordes et 
à touches. 

CLARIFIANT , part. prés, du v, Clariber, 

CLARIFICATION, 0. f, (clarifier, | Prou. Ha-ri- 
fi-la-cion, — Opération consistant à rentre upe li 
queur claire, à purifier une substance fluide : La cua- 
anitariox du sirop, d'une liqueur, 

CLARIFIÉ, ÉE, part. pass. du v. Clarifier, Perit- 
lait exanvrié, Eau cuantiés, Sucre ceatinié. 

CLARIFIER, v. tr, où act, 17° conj. (cfarus, clair, 
Feri, devenir, lat.) Pro. Ma-ri-fie, — {ll prend deux 
5 de suite à la et et à la a° pers. du plur. de l'im- 
parf. de l'indice, et du prés. du sub. : wones clarifier ; 
que vous clarifües.} Reudre claire une liqueur qui 
est trouble, Zf y à plusieurs manières de cannivies de 
vin, (Acad. } 

— Par ext. Purifer une substunre fluide quel. 
conque : CLamirien ar sirop. Cramirtan dix sucre, 

= #e clarifier, *, juun, Etre clarilié : este 
liqueur commence à se canin. | Acad. } 

CLARENE, 0, [, (élurus, clair; bat,} Pron, Aa 
rinn. — Sonnette penlue au cou des animaux qu'on 
fait paitre dans les forêts. 

CLARINÉ, ÉE, adj. {ebarine.) Pron, kla-riené, — 
Blas. Lise dit d'un animal figuré nvec une clochette où 
clarñine su cou, lorsque cette clochette est peinte d'au 
autre émail que l'animal méme. 

CLARINETTE, ü. f. {ehrine.) Pron, Ea-ri- nète, 
— Mus, Instrument à vent et à anche, analogue au 
hautbois, 

— Par extens. Celui qui joue de cet instrument : 
Première cianièTre à / Opéra-Comique , il était te= 
neur de Üvres de matin, et se donnait beaucoup de 
mal pour élever sa famille. | M. de Bale. ) 

. CLABINETTISTÉ, n, em. | clarinette, ) Pron, Kla- 
résnésfist, — AMlus, Celui qui joue de la clarinette, 

CLARISSIMAT, vw. m, (clarésume, ) Pron. #/a- 
riss=ei-uma, — Hist, Titre, dignité de clarissime. Être 
investi du crsnissimar, 

CLARISSLME, adj. des 28. (clarissimus, superl. 
de clarus, clair, brillant , illustre; lat.) Pron. #le- 
rise-cim, — Mist. Titre honorilique qui était décerné 
a l'époque du Bas-Ewpire, priucipalement aux consuls 
ct aux proconsuls, 

— Subst, Un ccantsstmx, Les cuantsiimus. 


CLAS 


CLARTÉ, 0. {. (c/aritas , lai; on. sign.) Pran. élar- 
te, — Lueur, lunicre : La cuanvé du jour, La ceanté 
du soleil, de la lune, des étoiles. La uinanre des bou- 
gies, tie. Les hibauxr fuient de cuanré. ( Ac.) 

Pour l'aveugle à qoni sert la clarté 2 (C. Delar.} 

Ce soir je regardais Laurence à la clirié 

Du fever Éamboyant sar son front riflété, (Lamart,) 

IT dispose sans remords de millions ramaisés dans 
de sang à la rouge cuanti des incendies. ( H.de Balz. ) 

Le printemps sans parure, ua bess jour sans LE Det 

€. É 

— Poët : Jour de la clarté du jour, de la clarté, 
vivre, 

Ser le sommet des ments l'ombre s'éclnireissgit : 

Aux portes du matin la cherte paraissait, {La Font. } 

—- Lans Le m. sens : Arvoir, perdre la clarté du 
jour, da clarté, ete, revivre, mourir : 

À la elurté da evel mes eux vont se fermer, 

O frère, plus aimer que la clarté du jour! (Corn) 

.— Dans ce seus, il ne s'emploie au plur. qu'en poé- 
sie : 
Quelle Jérasxiem tosvelle 
Sort du fond des déserts brillante de clartés ! (Rae) 

— Au plur. Lustre, bougie ; ce qui éclaire : Mille 
Ctanrés inomdairnt le salon. 

— Trnsparence : Le cranté du verre, La cLanTE 
de l'eau. 

— Fig. Lumiere : 1{ méconnet les saintes cunanris 
du christianisme, (Ac,\ Le métaplhvsique ropand sa 
CLARTÉ sur tous ce qu'il nous est important de con- 
naître, (Marm.) À la faveur de cotte cLanTE qui le 
guide , il déméle le vrai du faux, (Mass. ) 

Aux clartés des chrétiens son ane s'est ouverte. (Volt) 

Nous sous sdjeumrions pour on déhiberee 

Quelques amis pieux, qui, touchant ces matières , 

Pussent de leurs clartés secander nos lumicres. (V, Hugo.) 
Des disputes qu'il avait enes il était sorti je ne sais 
quelles exanvis passagères qui avaient laissé quelques 
traces de lunuères dans son esprit. (Fléeh. } 

— Fig, Qualité de l'esprit qui consiste à saisir met- 
tement ét smpl, les idées, et à les éuoucer de même : 
Le génie de notre langue est la cusnré. {| Volt.) Ze 
clarté orue les pensées profondes, (Vauv.) La cuanté, 
loi fondamentale du discours, consiste non-seulement 
a se faire entendre, mais à se faire entendre sans 
peine. ( D'Alemb, } 

…… De son tour heureux imitez lo clarté, (Hoil. } 

— Avoir de la clarté dans l'esprit, dans les idées, 
avoir des idées chaires, nettes, 

— Hit Sous les empereurs romains, Litre qu'on 
donnait aux gouverpeurs des provinces : Fotre GLARTÉ, 

Syn. Claris, persplouléé. La clarté est la 
qualite d'une chose qui eat claire ; la prrépécuité ot La qua- 
fité d'une chose qui est transpurente. Au bguré, Les 
eus mois se disent des qegliés qui costtibuent à remdre 
ua décors 1gkellagible ; sens faut faire cutre eux ces das- 
tinciions : La elurte est relative aux idées, à l'ordre daus 
lequel on les présente, la perspienéer est relative au style, 
à La diction et en général à l'exprvssson 

CLASSE, 1. [, (xiñots, convocation, du v. xxhior, 
j'appelle; gr.} Pron. Koss. — L'ordre suivant lequel 
où dispose, où distribue diverses persounes ou diverses 
choses : Les citoyens sont distribués en certaines Cuas- 
sus, (Boss) /f x à trois casses de grambs d'Espagne. 
{Acad.} Le désir de simplifier à imagine les cuasses et 
des divisions. (Cham, } 

— Hit, val. Grande division d'animaux, de végé. 
taux, de wuinéraus : Les nataraliites ont divise cha- 
que règne en plusieurs ciassxs, En botanique, les 
classes se subdivisent en ordres ou en familles. {Axad,) 

— Ordre, rang que ba diversité, l'inégalité des 
camions dans les sociétés établisent parmi les 
hommes : Les diverses chasses la société, Les 
hautes cuassas. La basse casssx, Les hommes sont 
partagés en deux cuasses. {Did.) Le crasse des ava- 
cats, des marchands, des rentiers. 

— Pur exteus. Rang, position qu'occupent les 
homes cu raison de l'estime ct de la consdération 
dout ils jouissent, de leur taleut, de leur mérite, de 
la Enveur qui les entoure : On peut de placer hardi- 
ment dans la casse des honnetes gens, 41 est dans de 
premiére ciasse des litterareurs. 

— Par extens, Geus, personnes qui out cuire elles 
une certaine couformité d'opinions, de muurs, de ca- 
ractere, etc. : {l est de la casse de ces hommes qui ne 
respectent rien, Cet ouvrage convient à toutes les 
cLasses de lecteurs. 

— I se dit des choses qui sont de méme nature 
où qui présentent les mémes caracieres : Ces objets 
forment une crasse à jrart. (Avad.} 

— Rang : Lan artiste, un peintre de la premiere 
crasss, d'un mérite supérieur, d'un Ués-graud ta- 
lent. 


CLAS UE 


— Fam. Un fripon de la première classe, feffé, 
Ués-adruit, trés audacicux. 

— Dans les écoles et dans les collèges, Divisions 
entre lesquelles où répartit les écoliers et dont clins 
cune reçoit les leçons d'un professeur spérial, 

— basses classes, les classes élémentaires jusqu'à 
la quatricnse iuclusivément ; on lesappelle aussi classes 
de enter Îl Hautes classes, pa! es qui, à partir 
de qgualrème, comprennent ce qu'on appelle les 
lumanctés 1 la rhétorique. 

Faire ses classes, faire toutes ses Ctudes, c'uste 
ä<ire parcourir tous les degrés d'ensciguement des 
collèges, 

— Les écoliers qui sont d'une même classe, d'une 
mème division : Le professeur a été content de sa 
CLASSE, 

— Celte classe est forte, elle renferme beaucoup 
dé bons éleves. 

— La leçou que fsit le professeur : Cet Lomme ne 
sait pas faire sa CLasse. 

— Le tinps de la leçon : Cet élève s'ennuie pen- 
dant le cuaséx, Le commencement, la fn d'e le crassn,. 

— La rentree, l'ouverture des classes, V'épouque à 
laquelle Les élèves reprennent leurs étles, les vacances 
lerannces. 

— Ouvrir mue classe, commencer à faire, à douner 
des leçons dans un lieu où 31 ne s'en faisait pas encore, 

— Le lieu, la salle où sont réuuis les éléves ; 4 
a été mais à la porte de la crasse, Aller en cuasss. La 
chasse ef hien foin d'ici, 

Te souvient-dl, mon cher, qu'autrefois dhsss La clirsse 

Tu te mélass déjs de dérlamation ? 

Tout isstinet d'y portal, {C. Del.) 

— Mar. Les habitants des côtes de France desti. 
nés au service inaritine : Les marins dys cianses 
peuvent étre appelés pour le service de l'État jusqu'à 
l'âge de cinquante ans. 

CLASSÉ, ÊE, part. pass. du v. Classer : Dessoldats, 
des éllves cuassés, Des livres exassés. La Saint-far- 
thélemy est encore causssés à Rome parmi les éréns- 
ments glorieux pour le cutholcinme, (Siewilhal.) 

CLASSEMENT, 0. mi. (elesse.) Pron. Aldss-nien, 
— Action de classer, de mettre duts'un certain ordre: 
Le cissspmnxr dei pièces estterminé, Faire un €i.age 
SEMENT de papiers. 

— État de ce qui est claisé : Le ceassimest des 
matières, 

CLASSER, v. tr, où act. 1 conj, Pron, lice, 
— Raoger, distribuer par chasses, par divisions spécin- 
les : Coassnn des soldats, Cuassan des élèves, 

— Mettre dans ui certain ordre : 4{ faut cLasses 
dois ces papiers, (Arad.) 

— Indiquer, assiguer La chasse à laquelle ane chose 
appartient où doit appartenir : C'est Jussieu qué à 
cLasse ces plantes, {Uux.] 

Absol. Etablir dés chuxsibcations : C’est comme 
malgré lui que l'observateur caasse, (Cux.] à 

— Par exteus. Joger, apprécier : Crassen an 
peintre parmi les plus celébres, 

— Mar. luscrire ua marin sur le registre du quare 
der auquel il appartient, 

= Se classer, v. pr. Etre class : Ces plantes 
Se cLassear d'elles-imémes, tous leurs curectéres sont 
apparents. 

— Fig, Prendre rang : Par ce tableai ce peintre 
se ciassx au range des artistes les plus distinges. 

CLASSEUR, tn. a, (classer) Von, Khé-cetr. 
Sorte de portefeuille à compartiments pour classer 
les payuers. 

CLASSICISME, n. m, (classique,) lron, clauses 
cicism, — Litiérai, Le syslome littéraire dés adnie 
rateurs et des partisans outrés de l'autiquite et iles 
“uvres des auteurs regardés comine classiques; il se 
dit par opposit, à Rormantisne, 

CLASSIFICATEUR, 6. tu, (élassifcation.) Pron. 
class-ei-fia-teur, — Didact. Auteur de clussiications, 
principalement dans les sciences naturelles : Aris- 
tute, ce génie cuinemement cuassinicaTeus, (Rossi) 

CLASSIFICATION, nf, {cfusse, et Jacere, faire; 
lat.) Vrou, héass-cifihamcion., — Action ide classer, dé 
distribuer par classes; état de ve qui est chassé : Une 
lunne cesssivicarion est indispensable en histoire ne 
tuürelle, {Cuv.) Qu ne sanrait trop admirer laventi- 
reuse grandeur de le célékre caunssnieurios de bacon, 
qui partage toutes les choses humaines en histoire, 
poësie et plilosaphie, {Lerminier.) 

_— Classification des connaissances humaines, ta 
bleau synoptique et méthodique des sciences et des 
arts, par rignes, soisregnes, erubranchements, 
sous-voibranchements ef screuces du 67, du 2° et 
du 3° onire. 

CLASSIQUE, adi. des à g. (elasse.) Pron. Ælass 
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eik. — 11 se dit des auteurs du premier ordre qui sont 
devenus modèles dans une langue quelconque, et 
| orarehuin leurs ouvrages: Un auteur og 

auteurs cLasiquas. Une œuvre CLASSIQUE, Un livre 


CLASSIQUE. 

— Ilse dit, par opposit. à Romantique, des écrivains 
qui suivent les de composition et de style éta- 
blies par les auteurs classiques etdes ouvrages de ces 


écrivains : Poéle, poésie CLASSIQUE, Ouvrage CLASSIQUE. 

— Le genre classique ou simpl, de classique, le , 

la manière des écrivains classiques ; il se dit ordinair. 

au roman où au roman C 
Dern nd par de 
différents du beau réel. ( 

— 11 se dit des auteurs, des ouvrages qui font au- 
torité nr en matière : L'ouvrage de ce juriscon- 
sulte est czassique. Les ouvrages de ce méde- 
cin sont devenus CLASSIQUES. 

— Dans les arts d'imitation, est conforme à 
la manière antique, aux règles de l'art, Les traditions 


CLASSIQUES, al peer de cet artiste ont le mé- 
rite de l'originalité unie à toute la pureté crassique. 


— Terre classique, sol classique, le pays qu'habita 
dans les temps anciens quelque peuple Ghiles ême 
nan lee Le Gréce est le sol cuassi- 
que de la poésie et des arts, ” 

— Parextens. La terre classique des beaux-arts, les 
Lane mere ne 

us , le plus de succès. 
ET DE É Era 
à l'abri lois, on jouit de i ; 
celui dont l'histoire es los fn rabosat 1e d'en- 
seiguements pour établir ou conserver la liberté : La 
ne QT des Romains la terre crsssique de la 

(2 

— Qui est relatif aux classes des collèges : Devoir 
cuassique. Études cLassiques, Livres CLASSIQUES. 

— Subst. Auteur classique : Les cLassiques grecs. 
Les crassiques latins, etc, Étudier les cLas51QuEs. 
Connaitre ses cuassiques. Boileau est un de nos pre- 
miers CLASSIQUES, ( Acad.) : 

CLASTIQUE, ad). des 2 &. (dasrés, brisé ; gr.) 
Pron. klass-tik. Qui est fragile, susceptible d'être 
pire = brisé, 

— . Terrain elastique, terrain, roche qui pré- 
sente des traces visibles de fracture, 

CLATURE, n. m. (clathri, grille ; lat.) Pron. Easr. 
— Bot. Genre de champignons à chapeaux à jour, 

CLATIB, v. intr. ou neut, 2° cou). (clamitare, 
de clamare, crier; lat.) Vén. vi dopé 
doubler son cri en du ee 

CLATISSANT, part. prés. du v. . 

es on us, romain connu 
ue illité.) Pron. kid, — Fam. Sot, im 

ee Dan à Us) 

— dj. : {l n'est pas si ciauve qu'on le croit. (Ac, 

CLACCANT, ANTE j. Néol. Qui boite. 

f. (claudicatio ; lat) Pron. 
Action de boiter, ltant 
de l'inégalité de longueur des deux membres locomo- 
teurs correspondants : Une cLawDicaT10x incurable, 


où, 


Une sorte de cuaunicarion perpétuelle, en portant le 
ids de son buste tantôt à droite, tantôt à “a , tn 


É ya sup. de claudere, con 

dure; lat.} N — Toute stipulation particu- 

lière insérée dans un contrat, dans un et qui a 

arret iquer une convention, de l” A 
la : Cravse expresse. 

M met au testament uoc facheuse clause, (Rega) 

— Clauses de style, les formules d'usage employées 


cl 

7 Aie si qui im peine 

— , une en 
cas de l'inexécution d'une donsles. || Clause réso- 
lutoire, celle qui opère la résolution d'une obli 
tion et qui remet les choses au même état que si l'o- 
bligation n'avait pas existé. || Clause codicillaire, 
clause d'un testament par laquelle le testateur déclare 


si son testament ne peut valoir comme tel, il 
—. du moins comme icille. |} Clause déroga- 
toire, celle qui acte antérieur, 


Ge 4 à quel 

CLAUSILIE, 0, f. (obesi .) Pron. A/6-zi-li, — 

Zool. Genre de coquilles univalves. 
CLAUSIONX, n. f. Prat. Appointement; nt. 
CLAUSOIR, D. m. che, de claudere, Eau: 

lat.) Pro, k-s0ar, — Constr. Dermière pierre d'une 

voûte; boutisse pour fermer une assise. 
CLAUSTRAL, ALE, adj. (claustrum, clôture ; lat.) 


CLAV 
Pron. Moss-tral, — Qui appartient au cloître, au 


monastère : La aie craustnais, La discipline craus- 
raass, Les biens ctausrnaux, Pour un moine l'en- 
ceinte de sa prison cravsraais est tout, le reste de 
l'univers n'est rien. (Raynal.) Toutes les cathédrales 
d'Angleterre vous laissent un souvenir distinct par la 
disposition des bétiments cuausraaux qui les entou- 
rent. (V ve JS bénééoes P 
— Offices claustranux, béné ä sont du 
d'une dues ou d’un prieuré . v nus 
— Prieur claustral, supérieur d'un 
CLAUSTRATION, n. f. (cle 


.) Néol. Séjour 

dans un lieu étroit et resserré : La CLaUSTRATION et 

la continuité du méme régime me rendirent bientôt 

malade et languissante, (G. Sand. 

per ne dre era een ue 
mi-cyli ie qui sert à garair une 

trade. {| Quelques-uns À ot Clostre. 
CLAUSULE, n. f, (clans, fermé; lat.) Pron. kli- 

aul, — Tool. Genre de coquilles univalves, 
CLAVAIRE , 0. f, (clavus, chou ; lat.) Pron. ka 

vèr. — Genre de 


champi Je 
CLAVAÏRE, n.m. Caisse. Pron. Hla-ver, — | d' 


Ane, législ. Gardien des titres de la chambre des 
comptes. || Trésorier de France. 

CLAVALIER, n. m. (clavuws, clou; lat.) Pron. 
Ka-va-lié, — Bot. Arbre d'Amérique de la famille 
des Térébinthacées. 

CLAVATELLE, n. f. (clevus, clou; lat.) Bot. 
Genre d'algues d'eau douce. 

CLAVÉE, ÉE, ad). £. (clavus, clou ; lat.) Bot. Qui 
a La forme d’une massie. 

— Péch. Étre clavé, étre serré dans une banquise. 


ne US Dites in: 


CLAVEAU, n. 1m. (c , 
vd, — Écon. rur. Sorte de maladie ive et conta- 
gieuse qui attaque les bètes à laine et qui offre une 
certaine analogie avec la petite vérole; elle est ca- 
ractérisée par des clous où boutons qui se montrent 
aux ars ou plis formés à la réunion de la poitrine et 
des membres antérieurs, à la surface interne des avant- 
bras et des cuisses, autour de la bouche et des yeux. 
— Arch. Pierre tailée en coin qui entre dans La 
construction des voûtes plates où carrées, comme 
dans les , les fenètres, etc. : CLavæat simple. 
Cravaav à crossettes. |] Pièce de bois disposée en biais, 
de manière à tendre vers le centre d'une arcade, || 
Pièce du milieu d'une arcade qui fait saillie sur la face, 
CLAVECIN, n. m. (clavicymbalum ; bass, lat.) Pron. 
Hav-cain, — Mus, Longue épinette à un ou plusieurs 
claviers, dont les cordes sont de métal et : 
Jouer du cravects, Dans le cravecrx les cordes réson- 
nent au moyen de petits becs de de corbeau, Je 
touche passablement du cxsvacix. (Diderot,} Fotre 
maitre de cuavacin est dans votre chambre qui vous 
attend, ( Campistr, ) 
— Clavecin à ravalement, clavecin qui a plus de 
touches que les clavecins ordinaires. 
| Clavecin organisé, clavecin dont le clavier fait 
jouer un petit on ru 
— Mar, Chambres, logement placé sous la dunette, 
en avant de la chambre du conseil. 
CLAVECINISTE, n. des 2 g. pas) Pron 
Mav-ci-nist, — Musicien qui joue du clavecin, 
CLAVELÉ, ÉE, adj. (claveau. ) Pron. Mav-lé. — 
Écou.rur.[lse dit d'une bête à laine attaquée du claveau. 
CLA 50. f. (claveau.) Pron. Hawlé, — 
Écon, rur, Claveau; maladie des bêtes à laine : 47 
me manque sis-vingls moutons; et il n'est pas pos- 
sible que depui 


CLEF 


CLAVICORKNE, > oh £: (clara, massue ; lat, ; 
corne.) Zool. qui a les antennes en massue, 
Pr es Re core - 
!. , -lèr, — i i 
LE ds ni Qui appartient, qui a 
CLAVICULE, 0, f, icula, petite clef; lat, 
pe Lors F Anat, Os qui ss re 
e et que l'on appelle ainsi parce qu'il 
comparé à la clef d'une voûte. rie 
— Techn. Die LE 
CLAVICULÉ, ÉE, adj. (clavicule.) Zool, Pourvu de 
clavicules : Animaux cravicuris. } 
CLAVI-CYLINDRE, n. m. {clavis, clef; lat.; 
larg 2e D DE om — Instrument à 
wier, e son est uit par le frotte+ 
ment des cordes sur un finde® de voire auquel on 
imprime un mouvement de rotation. 
CLAVIER, 0. m, (claris, clef ; lat.) Pron. aie, 
— Chaine, cercle d'acier, d'argent qui sert à réunir 
plusieurs chefs ensemble ; chaine que les femmes sus 


Endie à la ceinture au moyen d'un crochet, et ‘à 
elle est attachée une paire de ciseaux : Cravien 


faisait partie de la { 

— Mus. touches de l'orgue, du 
clavecin, du piano, de la vielle et des instruments 
analogues : 


Le clavier s'amimait sous ses doigts, (Vigée.) 

— La portée où la somme des sons de tout 
le système dl gr la position relative des trois 
clefs : Cette voix parcourt tout le cravien, 

— Cet instrument à wn clavier fort étendu, il a 
beaucoup de touches et fournit beaucoup d'accords. 

— pig à quelqu'un les a 4 sur Le clavier, lui 
donner les premières leçons vecin ou de ps 

— Posséder son clavier, connaitre à fond LE tue 
ches de À pp 

CLAVIÈRE, n. f. (clavis, clef; lat.) Zool, Pois- 
son de la Méditerranée, espèce de Labre. 

CLAVIFORME, ad). des 2 g. (clava, massue, forma, 
forme ; lat.} Qui a la forme d'une massue, 

CLAVEN, n. m. (clareau.) Art vétér, La clavelée, 

CLAVIPALPES, 0. m. pl. (clava, massue, palpo, je 
touche; lat.) Zool. Famille de coléoptères qui ont les 
antennes terminées en massue. 

CLAVISTERNAL, ALE, adj. (clavis, clef; lat.; 
Le pi poitrine ;'gr.) Prou, Hla-si-stér-nal, — Anat, 

a rapport à la chavicule et au sternum. 

CLAYER , nm, (claris, clef; lat.) Pron. klé-ié, 
— Grosse claie, suite 

CLAYON , n. m. (xæhäfhov, petite corbeille ; 

.) Pron. Hlé-ion. — Ltrone  à laquelle on fait 

ter les fromages. 
Sngeee = ronde sur laquelle les pâtissiers portent 

— Natte qui recouvre les cuviers de lessive. 

— Techn. Carré d'osier qui sert à l'arçonneur à 
ramasser au milieu de La eat qui ets 
CLAYONNAGE, n. m, on, ) Pron. klé-ionaÿ, 
— blage de pi et de era pre 
en forme de Li sql soutenir les terres et les 
empècher des" r: 1 y a des lais de mer le 
long d'une petite terre que j'ai à l'embouchure de 
notre rivière, j'y fais des cxavonmaGEs qui me cotlent 
peu, et je pren CE prairies qui me rapportent beau 
ÉLTOes : 0. f. Pron. klé-mor, — Art milit, 

large et tranchante à l'usage des Écossais : Les 
stériles nourrissaient des vassaux remiants, 


puis ur mois il en soit mort un si grand plus prompts à manier leur antique épée, Leur 


nombre de la cxaverée. | 5.) 
veliser.) Pro. klav-bG- 


CLAVELISATION, n. f. ( 
za-<cion, — rur. Inoculation du virus contenu 
dans les 


tules du claveau, guérir de celle ma- 
ladie Les bêtes à laine, Fr 

CLA , ÉE, (clava, massue; lat.) Bot. Qui 
a la forme d'une masse, 

CLAVET , n, m. (clavus, elau ; lat.) Pron. k/a-ré. 
— Mur, Fer de calfat ; ciseau ou calfat double. 

CLAVETTE, 0. f. (clavus, clou ; lat.) Pron. Mavett. 
— Techn. Espèce de boulon carré sans écrou qui sert à 
réunir deux pièces de fer en passant dans un œil com 
mun à toutes deux. La clavette est quadrangulaire : 
une de _ faces est légèrement FF rene 

me son épaisseur augmente de intée à la tête 
uns le d'un clou : Mettre pa pores. dans 
une cheville, dans un boulon. (Acad. } 

— Nom de plusieurs outils. 

CLAVICORDE, n, m, (clara, massue ; lat.; corde) 
Pron, klawi-kord, — Mus. Sorte de clavecin carré 
dont La touche est munie d'une baguette où lame de 
cuivre qui fait résonner les cordes. 


cLarmonr que la bèche. (Blanqui.) 

CLAYTONIE, 0. f. Bot. Genre de plantes de la 
famille des Portulacées ; de pourpier. 

CLÉCHÉ,ÉE , adj. (cle +) Pron. Mé-ché. — Blas. 
Il se dit d'une pièce perrée à jour de manière à laisser 
voir le champ à travers : Triangles cuécuis. 

— Croix cléchée, croix percée à jour dont les extré- 
mmités sont élargies. 

CLEF , n. f. (clavis; lat.) où CLÉ, n. f, (xls; 

.) Pron, lé. — Instrument fait ordinairement 

fer ou d'acier, qui sert à ouvrir et à fermer 

une serrure : Une ciar de caisse, de secrétaire, de 
bureau, Des czers de prison. Mettre la cusr dans la 
serrure. 

… La nuit on le voit entrer, pâle, accablé , 

Dans us couloir secret dont seul il a la ele. (V. Hugo.) 

— Fermer à clef, avec la clef, à double tour, 

— Fausse clef, clef qu'on garde furtivement pour 
en faire un mauvais usage. : 

— Gentilhomme de la clef d'or, graw officier 
d'Autriche, d'Espagne, qui porte une clefd'or attachée 
à la ceioture , comme signe de sa charge. 


CLEF 


1 fout, pour que la reise sorte, 
tre eg fera be dir q ee. NES ) 
Paran des grands d'Espagne ayastäroit à la clé, (V, Hog. 
— Fig. La clef d'or, l'or, les richesses bee 
comme moyen d'acheter les consciences. 
— Prov, et fig. Mettre les chefs sur la ges renon- 
cer à la succession d'une perionne décédée, 
— Fig, et fun, Mettre La clef sous la porte, 
quitter furtivemeut sa maison pour échapper à de 
mauvaises affaires, à de critiques circoi 


BétANCES. 
— Fig, Les clefs de saint Pierre, l'autorité dont | 


est revètu le saint-siège, 

— Les clefs des trésors de l'Église, \e pouvoir 
d'accorder des rs age 

— La puissence clefs, les clefs mer org 
Les clefs du royaume des cieux, \a puissance de lier et 
de défier. 

— Fig. 1] se dit de certaines places fortes fron- 
dières, des positions qui com un pays, qui le 
ferment et dont la possession it à l'ennemi 
l'entrée dans ce pays : Calais est we des cars de la 
France, (Acad.) rade est le boulevard de l'empire 
ture contre € Autriche, c'est la cuuv de la Servie. 
(StM. Gir.) Les Thermopyles sont la cine de la 
Grèce 


— Fig. Il se dit d’une science qui 
tude d'une autre, qui en est comme l'introduction : 
L'arithmétique et la géométrie sont la eue des seien- 
ces mathématiques. ( Ac.) Les langues sont Le cuuv 
où l'entrée des sciences, et rien davantage, fra Br.) 

— Fig. et par analog, Ce fut à nous à demander 
des habits aux trou » des navires aux foréts, et 
à l'aimant la car des mers. (Bivarol.) 

Tiens les elefs de ton cœur d'use main ferme et sure. 

(A. Soumet.) 

— Fig, etlittér. 11e dit de l'explication des noms, 
et des termes de certains ouvrages. Æpoir la cuur 
d'une satire, d'un roman, etc, Quelle cxar appliquer 
à un pareil ouvrage (les Caractères}? La Bruyère 
seul pourrait la donner : on dit qu'il l'a fait; il est 
permis d'en douter. (V. Cousin.) 

— Fig. La clef d'un ouvrage, la clef d'un système, 
ce qu'il est nécessaire de connaître pour l'intelli 
d'un ouvrage, d'un système, etc. 

— Par Æ : La clef d'une affaire, ete. 

— Clef de chiffre, l'alphabet convenu qui sert à 
chiffrer ou à déchiffer les dépêches secrètes, 

— Chron. ecclés. Clef des fétes mobiles. 

— Mus, Carsetère qui se met au commencement 
d'one portée sur une des cinq lignes pour indiquer 
le nom de la note placée sur cette ligne et par suite 
le nom des autres notes : 1! y a trois cuers dans la 
musique, qui sont : la czur de sol, la caxv d'ut et la 
cr de fa. {Ac} 

— Dans les arts, Ce qui sert à ouvrir et à fer- 
mer, à tendre et à détendre certaines choses, à monter 
ou à démonter, à serrer, à maintenir certains assem- 


D Eh. de fer. Clef simple, outil qui 

— Ch. . Clef s , où se com 
d'un manche de fer 1 à son extrémité se 
dont la forme et ln dimension sont précisément celles 
de l'éerou que l'on veut serrer. || Registres tour- 
nants, qui servent à fermer un tuyau decheminée, 

— La clef d'un poéle, sorte de petite bascule pla- 
eée dans le tuyau à une certaine hauteur, qu'on peut 
ouvrir et fermer à volonté pour donner passage à la 
fumée, maintenir ou modérer la chaleur dans Le ; 
Le poéle du grand bureau tire comme un diable, il 
faut tourner un peu le ca. (H. de Bal. } 

— Mus. Les clefs d'un instrument à vent, les piè- 
ces mobiles au moyen lies le musicien ferme 
et ouvre Les trous de l'instrument : Trompette à crars. 

— Clef d'épinette, de clavecin, de piano, de harpe, 

ent servant à tourner les chevilles d'une épi- 
rpg clavecin, etc., pour tendre ou relâcher 


— Clef de pendule, clef de montre, instrument qui 
sert à monter une pendule, une montre. 

— Clef de pressoir, vis servant à serrer où des- 
serrer un preséolr. 

— Clef de it, instrument avec lequel on tourne 
les vis pour monter ou démonter un bois de lit. 

— Clef de voiture, instrument servant à monter 
et à démonter les éerous ou les erics qui liennent les 
soupentes tendues. 

.— La clef d'um robinet, la pièce mobile d'un ro- 
binet qui, selon la position qu'on lui donve, retient ou 
laisse échapper ce que renferme le vaisseau auquel 
est adapté Le robinet. 

— Chir, Divers instruments propre à certaines 
opérations : Cuar de forceps. Cuer du trépan. Car 
à Pivot, à noir, 


CLÉM 


— Arch. Clef de voüte, la pierre du milieu qui 
termine a voûte, 

— Fig. C'est la clef de la voue, c'est le point ea- 
pital de l'affaire. 

Vén. Clefs de meute, les meilleurs chiens d'une 
meute’servant à conduire les autres et à Les redresser. 

— Fig. Clef de meute, celaï qui jouit d'un grand 
crédit dans sou À, sà compagnie. 

— Mar. Peut hillot taillé légèrement en coin, 
qu'on enfonce dans les varangues des bâtiments en 
construction. || Gros boulon carré traversant la caisse 
des mäts de hune pour les er. 

— Être en clef, se dit d'un mêt supérieur lorsqu'il 
à atteint sa hauteur et qu'il repose sur la chef seule, 

— Au pl. Mar. Pièces de charpenté horiontale- 
ment tenir un bâtiment droit dans sa 
forme. || Traverses 


placées entre les pieux formant 
les fosses à mâts. 


— Clefs de ber, ares-boutants dont un bout est 
placé horizontalement sur Les coittes, tandis que l'autre 
s'appuie sur les bords de la cale, 

— Péch, Sorte de nœud servant à attacher les ha- 
meçons aux empiles, Les poids aux cordes et les cordes 
aux piquants : Double c1er, Demi-cier, 

— Faucono. Il se dit des ongles de derrière d'un 


prépare à l'é- | oiseau de 


— Anat. Clefs du erdne, les petits os enclavés 
dans les sutures des 6s plats qui forment la voûte du 


crâne. 

pt em ge rs £. (rhée, 
xdlnëée, clef, pavrela, divmation; gr.) Pron. Ale-i- 
do-man-ci. — Sorte de divination qui se pratique 


avec une clef entourée de papier et attachée à une 
Bible; on tire le présage suivant que La clef tourne 
ou ne tourne pas, 

CLÉIDOMANCIEN et CLÉDOMANCIEN, IENNE, 
{cléidomancie,) Pron, Alé-i-do-man-ciain, cièn. — 
Art divin, Celui, celle qui pratique la cléidomancie. 

CLÉISAGRE, n, f, (xhéic, clavicule, &yps, prise; 
gr.) Pron. kle-i-sagr. — Mèl Goutte fée sur l'ar- 
ticulation sterno-elavieulaire. [| On dit aussi chsogre. 

CLÉMA ». f. (amparis: gr.) Bot. Genre 
de plantes de famille Renonculncées; il 
erme des herbes vivaces où des arbustes sar- 
menteux servaut à garnir le berceaux ouiles murs des 
jardins ; ses feuilles vertes, écrasées et ées sur 
À peus, sont vésieantes et causti ; les mendiants 
les TL. pour se faire maitre des ulcères anx jam 
bes, alin d'exciter La pitié publique, d'où le nom 
d'herbe aux gueux, sous lequel on la désigne quel- 

js: Cuémarrre commune où des haies, La exé- 
marire, chargée de ses étoiles blanches relerées au 
cœur par de jaune de ses étamines frisées, 


encadrait l' de la fenétre, (H. de Balz. 

CLÉMENCE, a. f, pri lat.} = klé. 
manss, — Vertu, qualite de l'âme qui consiste à par- 
donner le mal, Les offenses, à porter de la modération 
dans les châtiments : La cLémence est une bonté en- 
vers nos ennems, (Vauv.) Le doux usage de 
l'autorité, c'est la cuémencag ( Mass.) detes, traits de 
CLÉMENCE, 

La clémence sied bien aux personnes royales. {La F.}) 
La exémence enchaîne les cœurs avec des biens qui ne 
se rompent jamais. { Malesh.} 

…… La clémence est la plus belle marque 

Qui fasse à l'univers congaitre an vrai monarque. (Corn, } 

— Par . Indulgence : Elle ne doit sa tran- 
quille d'à me fous et à me cLémence. (Scribe.} 

La clémenes à raison, et La colère à tort, { Voët, } 

— Mytbol. Vertu divinisée dont le culte s'établit 
sous les empereurs romains. 

ENT, ENTE, adj. (clemens, entis; lat.) 
Pron. é-man, mantt. — Quia de la ce ; qui 
pratique la chémence : Prince cuimexr, Fainqueur 
écémear, César a été cuémenr jusqu'à étre obligé 
de s'en repentir, ( Boss.) 

— Par analog. Indulgent : Un juge, nn père cLÉmEnT. 

— Dieu est clément et miséricordieur, Dien par- 
donne aux pécheurs qui ont recours à lui. 

— Fig. En parl. des choses, Bénin, peu violent :: 
Les traits de son visage avaient été grossis par une 
petite vérale assezccimexrs pour n'y point laisser de 
traces. (H. de Bal. } 

CLÉMENTINE, on. f. Pron, Hé-man-tinn. Bulle 
publiée par un du nom de Clément. 

— Partieul. La bulle de Clément TV, relative aux 
règlements de l'ordre de Citeaux. 

= tines, n. f. pl. Collection des dé- 
crétales du pape Clément V, recueillies par Îles or- 
dres du pape Jean X XIL [| Recueil de pièces ancien- 
nes faussement attribuées à saint Clément, évèque 
de Rome, 
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CLENCHE, n. {. (k£nke, loquet ; allem. } Constr, 
Petit levier faisant bascule sur lequel on appuie pour 
lever le loquet d'une porte, 

Œ n. f. (xMec, gloire, @ j 
pu gr.} Pron. ké-o-for, — Bot. a tie 

Bourbon, 


CLEPATE où KLEPHTE, D, m. (xhémence, vo 
leur; gr. gr = Nom Lie CI é aux 
montagnards | ‘Olympe, du Pinde, ete., qui 
faisaient fréquemment des descentes ormées pe > 
terres cultivées et dans les villes des Tures : Les 
chants des Crvrarrus, (Acad.} 

CLEPSYDRE, n. f. (xkéztw, je cache, Gdesp, 
eau; gr. } Pron. Alèp-cidr. — Horloge qui indique la 
marche du temps pe l'écoulement d'une certaine 
quantité d'eau ou de mercure : Les anciens se ser= 
aient ordinairement de cisesvones pour mesurer la 
temps. (Acad.) Les cLersvunes ont exercé la spéeule- 
tion des plus habiles géomètres du XVII siècle, 
{Pelouxe. } 

— Anc. Machine hydraulique, 

CLEPTE, 0, m. (xhérte , je cache; gr.) Prou. 
klèpt, — Zool. Genre d'insectes hyménoptères qui 
déposent leurs œufs dans les larves. 

CLERC, n. m. (xkñpoc, collége de prêtres, d'au- 
ques; Edge ol gs , ] 
la locution de clerc à maitre, — 
entré dans l'état ecclésissti 

sure; en ce sens il est 


i qui est: 
en prenant la ton- 
à Laïque ou lai, et dé- . 
signe tous les d a deparis le simple tou- 
suré jusqu'au prélat : Le chapitre de St-Pierre est 
composé d'un cardinal archiprétre, d'un monsignore s 
ni est son vicaire, de trente chanoines, trente-siz 
Lénéficiaires et vingt-six eutucs, (Stendhal) 

— Clerc de chapelle, officier qui remplit cer- 
laines fonctions sous La dépendance de l'aumènier d’une 
chapelle royale, 

— Clerc de la chambre, le prélat officier de Le 
chambre apostolique, à Rome, 

— Anc. Tout me gradué ou lettré : C'est te 
savant cLanc, /{ n'est pas grand ccunc en cette ma 
tière, 

— Prov, 4 est habile homme et grand clerc, il est 
habile et savant. 

Les plus clercs ne sont pas les plus 6ns (Réga.}, 
les hommes les plus instruits ne sont pas toujours Les 
plus habiles. 

— Ilne faut plus parler latin devant les cleres, 
ne faut pas parler d'une chose devant les gens qui la 
connaissent mieux que nous-mêmes. 

— Prov. Les bons livres font les bons clercs. 

— Anc. Clerc du roi, notaire ou tabellion, C'est 
Philippe le Bel qui institua les cleres du roi ; ils étaient 
au nombre de vingt-sept. 

— Adj. Un 7 hey peu crane, (La F,) 

— Aujourd'hui celui qui travaille daus l'étude d'un 
notaire , d'un avoué, etc : Cranc d'hnissier, 

Aborder sans argent un clere de rapporteur, ( Boil, } 
— On disait autrefois dans de m. sens : Un clere 
de ur, d'avocat, de commissaire, 

— Maitre clere, le premier des cleres qui travail- 
lent dans une étude, || Dans le m, sens : Principal 
chere, premier elere. 

— Petit clerc, le clerc inférieur dans une études 
celui qui fait les ecurses, qui copie. 

— Fam. Pas de clere, faute commise dans une af- 
faire par imprudence ou par ignorance : {/a fait ww 
FAS DA CLERC. unis EE 

— Ane, cout. Celui es corporai y 
dolls, Les conetts dede chargé de porter les 
billets et de faire les diverses commissions de ces corps. 

— Clerc de l'œuvre, celui | a soin de certaines 
choses concernant l'œuvre de ln paroisse. 

— Prev. et fig., Compter de elere à maitre, rendre 
comme des recettes el des dé qu'on à faites 
sans autre responsabilité que celle de l'exactitude. 

— Anc, Mar, Clerc du guet, officier ‘chargé d’as- 
sembler le guet dans les ports de mer et sur es côtes. 

CLERGÉ, u. m. (clerc. } Pron. kler-jé. — Le corps 
des cleres où des ecclésiastiques d'une église : Le 
cuenct séculier, régulier, Le haut, le bas cuunoi, 

Le bourgeois, Le masant, le clergé, La noblesse, (Boil.} 

— Le corps particulier des ecclésiastiques qui des- 
servent une paroisse, une église. 

— Hist, ecclés, Clergeé de France, ke clergé des 
provinces ecclésiastiques de ln France. 

— Clergé étranger où clergé des pays conquis, le 
clergé des provinces conquises depuis 156x, 

— Clergé constitutionnel, les prètres qui avaient 
prèté serment à la constitution. || Clergé refrac- 
taire, ceux qui l'avaient refusé, 
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— Ancien, Les hommes lettrés, et princip. Les peurs 
de justice. 

CLERGEAU , CLERGEON où CLEBGEOT , n. m. 
Bron, A@r-6, — Anc, prat, Pel clerc, apprenti 


CLERGESSE, a. f, l'ron. Hérejéss, — Anc, Fenune 
savante où pédante. 


— Femme eg ar des uffuires de sa commnnauté. 
CLERGIE, un. {. (clere.) Ane, Clergé : Hemefier 
de crenoue, 


. = Science , savoir, littérature. 
— Priciléges de clrgir, privilèges accordés à qui- 
conque avait reçu les premiers éléments des lettres. 
— Aue, prov. Une poignée de bonne vie mieux 
vaut qu'un mois de cergie. 
— Assemblée de lettrés : Dans les fabliaux, on à 
donné à Alczandre ses baronset sa cuxnoux, (Narantr.! 
— Ane, Grelle d'une jurilection, || Clergre fe da 
œille de Paris, ta prévôté des marchands et l'échesi- 


CLÉRICAL AL, adj. { clerc.) Pron. kle-rihal. 
— Qui appartient au clerc, à l'ecclésustique : La 
tonsure cuémicase, Las fonctions crxnicasss, Orire 
CLiMICAL. Les priiléges CLERICAUX. 

— Hist «cel. Lettres cléricales, lettres qu'écrivait 
le chergé d'une église pendant la vacance du siège 
épiscopal, 

ICALEMENT, üdv, {clerie-al-ale-ment, } 
D'une maniere ecléricale; suivant les regles cléri- 
cales: Fivre CLÉRICALE MENT. 

CLÉRICAT, n. m.(ederc.} Pron. kféeri-he, — Oe 
Bee de clerc de La chambre apostolique. 

CLÉBICATURE, vw. f. (clere.) Pron, Héori-hae 
tur, — L'état, la condition du chere, de l'ecchesits. 
tique : Letires de cuñmicaruns, {faut que la jeunesse 
destinée à la cusmicaruns soif nourrie dés l'age be 
plus tendre à ombre du sanctuaire, qu'elle y soit 
disposée per la prière et de religieuses habitudes à 
celte vie de sacrifice et d'abnegation qui doit être 
da sienne, {Portalis, } Massillon tracait à ses jeunes 
dévite:, dans des discours simples, les devoirs de la 
cuésicaruns. { Dussalt. } 

Ho Anc. Précepta de la déricature, ordonnance 
yale sans laquelle on ne pouvait dans certaines 
circonstances être promn à la chéricature. 
ODENDRON , 1. in, { 42ñgos, pays, dérpor, 
arbre; gr.} Pron, Klé-ro-dain-dron. = Bot, Genre 
de plantes smlertropicales ; espicé de gaulier, 

CLÉROMANCIF, u, F. (uknpos, sort, uavrsiz, 
divination; gr.) Anc, Divinatiou au moyen des dés où 
des osselets, 

CLÉROMANCIEX, IENNÉE, n. Qui exerce la cle 
roinapcie, 

CLÉRONOMIE, t. L(aiñpos, sort , voués, partage ; 
gt.) Antiq. gr. Partage des biens par le sort, 

CLÉTHAITE, vu. f. Pron, Kerr, — Manét, Bois 
d'aune péuriln, 

— Pétrilicaon représentant uue feuille d'aune 

CLIBAPE , n. em. Prou, Mi-baf, — Eat, Plante de 
Surinam, dela famille des Corymliberes. 

CLIBANAIRE, ü. 1, {xnéaves, four; gr.) Pron. 
Hiba-nèr, Ant. rom. Soldat couvert d'une armure 
centrée en voûte, d'uné cuirasse, 

— 1 se dit particuf, des Catapbractes des Perses, 

CLIC-CLAG inter. Prun, kük-lak, — Mimolo- 
gisne qui imite on coup de fouet ou le bruit que fait 
un corps sonore en &e brisant, 

CLICHAGE, n. m, {chcher,) Pron. Kli-cha), — 
Fspogr. L'art ou l'action de clicher : Les ps de 
CH AGK varient, LAcad.1 | V, Sréséorvraus, 

CLICHÉ, 0. m. (chcher,) Pron, K-che, — Fypogr. 
Planche , relief obtenu par Le clichage : Le cracur 
d'une page, Le cuxcui d'un feuran. Les corrections 
sur cticnes sont dispendienses. 

— Sculpt. L'empreinte d'un coin de médaille dans 
Mac masse d'étain en fusion, ou plutôt dans une amuse 
du métal que les fondeurs appellent c'offe, Les gra- 
veurs en médailles emploient be cheké pour faire des 
épreuves et juger de l'effet et du degre d'avancement 
de leur travail, 

CLICHE, ÉE. part. pass. du vx, Chuher : Page mai 
CLICHÉE. 

CLICHEMENT , 0. 0. (chcher. } Pron, kb-ci-man. 
— Embarras vicieux de l'organe vocal dans là pro- 
nonciation des lettres chointuntes, 

CuCHER, vtr. ou uct. 1° con). Pron. Ai-ehe, — 
Typogr. Faire des planches solides qui reproduisent 
eu relief l'empreinte d'une composition, et qui pru- 
vent servie à plusieurs Lirages : Cuicuex ae page. 
Cuieusn ne fleuron, Cuscmnn ane miguctie. 

— Aluol, C'er ouvrier cracttx hien, | Acad. } 

— Prononrer avec difficulté les lettres chumtantes. 


‘ses intérêts à un homme d'affaires : 


CLIG 


CLECHEUR, on. mm. (clicher,) Pron. kb-cheur, — 
Typogr, Ouvrir qui chiche, 

CLIENT, n. mn. (cdiens, cfientis; lat. ) Bron, Al- 
an, autt, — Anliq. rom. Plébéien qui se mettait 
sous la protection d'un patricien moyennant diverses 


obligations qu'il s° Là remplie : Les cuinars 
étaient tewus de és « certains hormages à leurs 
patrans, 


A travers leur enrtége et de mors et d'esclanes, 
Les seunteurs véius d'anguste lutickases. 
Lans La foule de loin comptent tous leurs clienés. 
{ V. ugo.) 
Mes clients sont noeæbreuz, mes vassus plus emcor. 

{C. Dei.) 
= Client, cliente, ioute personne qui cuafie 
Cet avocat à 
beaucoup de crienrs, Mecepoir ses CRARNES, Si je mo 
lis dans ma defense, je passerai pour un läche déser- 
teur des sntéréts de mes cxaxars. | Darpin alt) 

— fl s'est dit des parties à l'égard de leurs j ; 
L'antichawbre de ce magistrat était tonjours de 
cuswts. (Acsd,) 

— Pur analog. Ceux qui ont une habitwke de reln- 
Lions avec un médecin, un commerqant, ele, 

CLIENTÈLE, n. [. (ebentela; lat. } Pron. 4f- 
antél, — Ant, rom, L'ensemble des cents qua se 
mettasent sous La protection d'un patricien, leur pa- 
trou : {4 avast assemblé toute 1e cuianrèze, (Acad. 

— La protection que le patron aceordait à ses 
chents : 4{ était sous ln caswrèta de Seipion. 
{ Acad. } à 

— Var exteus, : {l eit important qu'il existe 
bons r de casewrise entre le félrisnnt #1 low 
rréer. | Blanq.) 

— Parti : Je ne m'enrélerai pas dans nine ctaRNTÉLS, 
car je hais les protestants. ( Châteaubr. ) || Rare. 

— Par extens. Tous les clients d'un avoué, d'un 
notre, d'un médecis, ete, : dvoir ave 
cumsrice, La cusemrise de cet avoué diminue tous des 
Jours. 

— Comm, Ceux qui sont en relation d'affaires 
avec uo eoomerçout. || Ant. dans ce sens, Pratique. 

CLIFOIRE, n. {. Pron, di-foar, — Espéve de se- 
ringue que font kes enfants avec un bdton de sureau, 

CLIGNÉ, ÉE, part. pass. du vx, Cligner : Teuir des 
JEUX CLIGHÈS. 

CLIGNEMENT, on. 10. {chigner.) Pron. ki-gu- 
man, — Action de cliguer, de rapprocher les Frot 
pieres l'une de l'autre afin de se garantir l'œil d'ume 
trop vive lumière; mauvaise habitude de cligner les 
veux : Cuowemxr des pouguères, 11 à un cuuns- 
MENT perpétuel. : Ë 

— Clignements d'ienx, signes faits au moyen d'un 
mouvement rapide des paupieres : Malgré des cac 
MANTS L'YRUX de mon guide, je mis la conversation 
sur les voleurs de grand chemin, ( Mérimée.) 

CLIGNE-MUSETTE, 0. L Pron. Ad-gn-muicéft, 
— Jeu d'enfants, dans lequel l'un d'eux forme les 
yeux et doit chercher à saisir Les autres, qui se cnchent 
en divers emdronts : /{ var quatre ans mots vous en- 
core joué ensemble à colin-maitlarnd et à la ersons- 
muserre. { D. Sam.) 

— Quelquefois Clmusetée, 

de brûbe de vous voir Lroës où quatre marmsuts 

Braillant sütoer de vous , et vous-même, en eschetie, 

dousnt à eshe-cache ou bien » clémuactte, ( Dest.) 

CLIGNER, v. tr. ou at. 1° con. (kévars, baisser ; 
gr.) Pron, té-gmié. — Baisser les paapieres, fermer 
l'ail, fermer les veux à demi par un mouvement 
quelquefoss involontaire pour aflaiblir l'impression 
d'une lumiere trog vise ou pour considérer de tres- 
petits objets : Criümen des peur, Ciicous l'œil, Une 
grosse larme #'échappait de ses yeur, sans qu'elle rs 
Gxir da paupière, ef tombart en glissant sur sex joues, 
{ Mérion.] 

— Cligner de l'œil à quelqu'un, ave quelqu'ant, ui 
faire signe : 

F1 slbait aus églises, 

Mais pour cligaer de l'œil avec bos Cidalises, (Y. fingo. 

CLIGNOT , n, m. (iguer, ) Pron. Hirgnié, — 
Zool, Vulg. Le Traquet à luuettes, oiscau d'Amérique. 

CLIGNOTANT, part. près. du +. Chgvter, 

CLIGNOTANT, ANTE , wi. {clignoter,) Pron. 
Ai-gniotan, tantt, — Qui clignote : Des yeux e1r- 
GROTANTS. 

— Anst, Corps clignotent, organe placé, chez 
certains animaux, dans le grand angle de l'ail, d'où 
1 s'éterut sur le globe pour le débarrasser des corps 
étrangers qui pouremient s'y attacher. 1 existe un 
rapport over colre le développement de ce corps 
ta facilité qu'ont les animaux à se frotter l'œsl avec 
le membre antérieur; ainsi, dans le cheval et le 
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bœuf, le « clignotant est tris-développé ; il est 
a re ra le chen et le chat, et entaire 
le singe et dans l'homme. 

— me clignotante, membrane qui, chez les 
aiseaux, cor au corps chgnotant, et leur sert 
à modérer l'artion des rayons lumiveux, par bn faci- 
lé qu'ils ont à l'étendre à volonté au-derant de leur 

runelle : Ze ne recoivent presque aucun rayon de 
er ère dans des yeux qu'aucune panpière ne ‘garan- 
tit, qu'ancure MEMBRANE CLIGNOTAN TE ne voile, et 
qui par conséquent son{ tomjours ouverts, |Lacép.) 

CLIGNOTEMEXT, 0, m. { chigmoter, ) Pron, 4. 
| square — Mouvement involontaire par lequel 

paupières se referment et s'ouvrent continuelle- 
ment et avec rapidité, 

CLIGNOTER, v, intr. où meutr. 7 con). (chigner.) 
Pron. kl-gmioté, — Etre sujet au cligwotement ; 
éprouver un clignotement : J} cuiGnorz sans cesse, 
Une lumière trop pt cuacnoren les yeur, |] On 
dit aussi : Criwroren des peter, 

CLIMAT, n. m, (xipaf, échelle; gr.) Pron. 
Ki-uma, — Cosmogr, Ancienne division de la surface 
de la terre. Les anciens géographes ont établi une 
division de trente jours paraben où chimats, fondée 
sur La durée du jour comparée à celle de la noit, au 
solstice d'été, Les climats se comptaient par diffé- 
rence de demi-heure depuis l'équateur jusqu'aux cer- 
cles polaires, et pat mois depuis les ésreles polaires - 
jusqu'aux pôles. 

— Nature d'un pays sous le rapport dles influences 
météorologiques : Le cLtmar if sur le caractère, 
(Montesq. ) L'homme, blanc en Europe, noir en A fri- 

me, jaune en Atie et rouge en Amérique, n'est qu 

même homme téint de da coulenr du extmar. (Bulf:) 
Le midi de ls partie orientale de l'Asie parait être 
de vrai ciamar du casoar. ( Buff.} 

Dans leurs climats brülants les Africains domptiés, (Rae. 

— Par extens. Pays, région : Changer de cLimaT, 
La raison est de tous les cuimara, (La Br.) Seul de 
tous des animaux, l'homme peur vivre dans tous les 
cuimars. (B, de Si-P.) 

Quel climat renfermait un si rare trésor ? ( Bac. 

En poëtes fameux rends mas clémats fertiles. (Boil.} 

CLIMATÉRIQUE , sl. des à, g. (xiparrngirée, 
formé de xhipal, échelle; gr.) Prou. Af-ma-te-rik. 
— Qui à rapport au climat : 2e seu CLIMAT ÉRHYUR. 

— Années climatériques, chaque septième année 
de la vie bumuine. Les anciens pensaient qu'il était 
dans la vie certaines années fixes où les maladies se 
développaieut plus fréquemment et où ln mortalité 
étuit plus grande, Ils les avaient nommées anvées cdi 
matériques ; eette doctrinr a longtemps régué dans 
les écoles, La plupart de ceux qui ont admis des ane 
nées chmarériques les out placées de sep en sept uns; 
d'autres les ont scparces pur des intervalles de neuf 
ans, [ls pensaient que cutte pére était nécessaire 
pour l'enbier renouvellement des parties dont le corps 
est compost; de surte qu'au bout de trois, spt ou 
neuf aus il ne devait plus rester dans l'économie aucune 
des parties qui La constituaient auparavant : ce chan 
gemerut dans le constutution amenant, selon vux, daus ba 
sauté un changement qui leur en paraissait la consé- 
quebee presque uécesaire, C'est avec raisou qu'on à 
rejeté ves valrés spérulations ; rai ve svuleiment à 
tourmeuter l'unagination des aalades : Époque cu- 
MATÉRIQUE, 

— Fig. et par analog. Les États ont lrirs années 
CLIMATÉRIQUES ctdasé biere que des hommes. (Acad.} 

— N.f. La grande cuamarésrque, la soisante-troi- 
sé aute . 

CLINATOLOGIE , n, £ (xiuaË , 2006, e1 yat, 
traité; gr.) Phys. Traité des climats. 

CLIMATOLOGIQUE, adj. des à g. (elmasolagie. } 
Qui a rappart à la elimatologie, 

CLIMATURE, n. £, lelirwar,] Inlluence du chunat. 

— Ensemble des circonstances qui tieunent ait 
climat. 

CLIMAX, D. m. (xituaf, échelle ; gr.) Pron, dfi- 
maks, — Littér, Figure de rhétorique consistant 
duns une suite de termes diguosés graduellement, du 
plus Éible au plus fort où du plusfort au plus faible. 
D Plus sous. Gredatiow. 

— Mus. Espèce de canon ; traits, parties qui sont a 
la tierce. 

CLIN, n. im, { xAve, je baisse; gr. } Pron. Alain, 
— Anc. Tout mouvement rapide : Dr seul cuis de 
leur volonté, { Moutaig.) : 

— Mouvement rapide de la paupière qui se baisse 
et se releve au méme inslant ; se joint toujours au 
mot œil : Faire un euux D'ou, Se faire whétr par nn 
ou d'un ceix w'ouir. (Acad. 
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— Faire un clin d'œil à quelqu'un, hui faire un signe 
de l'œil. 

— Fam. En un clin d'œil, en moins d'un clin d'œil, 
en un moment, en fort peu de temps : 4{ disparut us 
us cuis vote, ( Acad, } Cela fur fait am moixs vus 
cLix p'otit, 

— Fam, C'est l'affaire d'un cn d'œil, cela fut 
fait d'in clin d'ail, se dit d'une chose qui coût se faire 
où qui a et faite tres-promptement. 

— Mar. Disposition des madriers qui s joigwent 
à recouvrement pour former le bordage d'une einer 
calin, 

= Gramme. Dans le noi composé lin d'il be com 
plément doit être isvarinble se plunel : 

Et que, si je surprends be soblat auprés d'elle, 

Je tieoue des clins d'œil nn registre fidèle. 

— Molière cependant a écrit : 

Le pris de lsux clins d'yenx «4 d'élans sffectés. 

Et V, Hogo aprés lui : 
Nous épourante-t-il par ses éclats de voix 
Et ses clénes d'eux dérois que font trembler les reis ? 


CLINANDRE, n. [. (nivn, lit, &vfo, éntpés, | Prof 


home ; gr.) Hoi. Loge de pistil qui recoit l'anthère, 
CLINANTHE, 0. f. {xhévm, lit, vos, fleur ; gr. } 


Pron. éb-rant, — Bot, Plateau terininn] d'un pédon- ! 


eule commun, 

CLINCAILLE , 0. f. V. Quixcarcee. 

CLINCART, 0. m. Pron, Kain-har, = Mar. Espèce 
de bateau plat en usage dans Le Nord, 

CLINCHE, n. f. V.Crexcue. 

CLINFO€, 0. m. Pron. in-fuk, — Mar. Foc léger 
qui se grée au mât de beauwpré. 

CLINIQUE , adj, des 2 g. (xhivn, lit; gr.) Pron, 
kli-nik. — Propr. Qui a rt au it. 

— Médecine clinique, celle qui s'occupe du traite- 
ment des maladies considérées imtividucilement. 

— Leçon clins 
hôpital près du lit des malades ; {4 faisait journeile- 
ment dans son hôpsal des Leçons curmiques. (Cue,) 


— Anc. Il se disait des médecins qui visitent les | #0% du bassin. 


malades, oppout, à ceux que l'on consulte et à 
ceux qui écrivent : Médecins craxrques, 

— N. f. L'enseignement thérapeutique qui se fait 
soprès du Hit des malades : Cours “ 


de civique, Pro | — C 
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qui empêche un axe de tourner dans un sens et Jui 
permet de se moavoir dans un autre. 
| CLIQUETER, v. inir, ou neul. 1° con), { claques.) 





les bois que la terminaison commence par un e muet : 
él cuiquerre, à cusquarrans, — Faire un bruit qui 
| imite le claquet d'un mouliu en mouvement, 
| CLIQUETIS, n. . (chiqueter,) Proun, Kiki, Propr. 
Le bruit des armes qu'on choque les unes contre les 
autres : Cuqurris d'épres. ( Acad.) 4j antendlait dejà, 
| dans les postes avancés, le cusquaris des arines. {Am 
| netil.} Le ciiqueris de cour qui se battaient réveilla 
L plus erlormés. (ll. } 
— Toute espèce de bruit aigu qui imite à peu près 
i le cliquetis des armes : Le cuiqueris des chaines, Le 
| Cuouars des verres que l'on choque en portant un 
toast, { Acad.) 

— Fig. Paul est un fort joli homme et d'infiniment 
d'esprit, qui aime des tailles , les oppositions, Le ex1- 
! queris rapide de la conversation. (Stendhal. ) 

— Cliquetis d'antithéses, antithèses employées avec 
sion et sans goût. || On dit aussi Cliquetis de 





mois, de syllabes, syllabes, mots entassés e1 disson- 

CLIQUEFTE, n. f, Pron, ff-hést, — Petit ins 
trument fait de deux as, de deux morceaux de bois 
où de vieux lessons, elc., qu'on met enlre ses doigts, 
et dont l'on lire un certain son inesurë en les frap- 
paout l'un contre l'autre : Jower des cuiguarses. Les 
ordonnances wbligeaient autrefois des ladres, les lé- 
preux à porter des cuiquerres, afin qu'on se détour. 
nat de leur chemin, | Acad.) 

— Pèch, Pierre trouée que les pécheurs attachent 
à leurs fets pour qu'ils ailient au fond de l'es. 

CLIS En. m. (xicc, inclinaison, étpcv, 
mesure; gr.) Pron, kl-sé-omètr, — Chir, lnstrue 


, celle qui est donnée dans un | 00t propre à mesurer l'inclinaison du bassin, 


CLISEO 0. f. (chséométre,) Pro. ü-sé- 
o-mé-tri. — Chir, Méthode pour mesurer l'inclinai- 


CLISIPHONTE, n. m. Pron. {G-si-fontt, — Look, 
Genre de coquilles upivalses. 

CLISSE, n. {, (xmèw, je pre) ar dogres 
layon; espèce de petite claie fite d'osier où 


fesseur de camqus. Curniqux médicale. Curxigo | de jent, employée à divers usages, atre autres à faire 


chirurgicale. 
CLINOÏDE, adj. f. (xdivm, lit, elûos, forme ; gr, } 


uiter ces fromages. 
—_ Chur. Petite bande de bois où de carton, servant 


Pron, -no-id, — Anat. Apophrses cunoines des | à tenir en état les os fracturés. || Dans ce sens on dit 


quatre apophyses que présente la face supérieure du 
corps de l'os sphénaïde, et qui laissent entre elles un 


ordinai t Éclisse, 
P'OLIRSÉ, Enr ren. _ v. Clisser : Fra crisié, 


espace quadrilatère approchant de la forme d'un lit, | Poweille crassis, 


CLIN n. @. (xhim, Bt, nos, #034<, pied ; 
#r.) Bot. Genre de plantes de la famille des La- 
bèbes ; Énux haulic. 


CHISSER, v. tr. ou act. 1°" con. {clisse. ) Pron. 
hlicé, — Chir, Mettre des clisses, 
— Techno. Garmr, revètie use bouteille de brins 


CLINQUART, 0. m. Pron. Hlain-ben. —Techn,pe- | d'osier préparés à cel usage. 


tite lame d’or on d'argent qu'on met dans les broite- 
vies, Les dentelles : Z{ y à Éeauconp de cisnquanr 
dans la garniture de cette rcbe, (Acad, } 


CLISSON, 1. m. Pron, {f-con. — Comm. Sorte de 
toile de lin qui se fabrique en Bretagne, 
CLISTÉ où CLISTRÉ, ÉE, part. pass. du v, Clister 


Un monsieur tot chargé de clinquant vous demande, | 04 Clistrer, Lin fourneau cuisrné. 


Mol. 
À propos. où m'a dit € d 
Que eoatre les clingmuress le roi fait ms dit, { Régnier.) 
— Lames, feuilles de cuivre qui brillent beaucoup : 
Les habits de théitre sant 
CLIMQUANT. (Acad. ) 


CLISTER où CLISTHER, v. 1r. où act, 1° conÿ. 
Techn, Later une poële sur s08 fourneau , dans une 
aline. 

CLITORE, 0. F. Bot. Genre de plantes de li famille 


ordinairement chargés de des Légumineuses. 


CLITORIS, n. m. { xhertopis ; gr.) Pron. él-ro-riss, 


— Par extens, Elégance recherchée, prétentieuse ; | — Anat, Petit tubereute érectiie situé à la partie an- 


Le cumevaxr des manières. 


térieure de la vulve, en arriere de la commussure aw- 


— Littér, H se dit des fausses bewutés d'un où- |! térieure des grandes levres; dans quelques uns trés- 


vrage, des qualités 
brillant sans aucun fo: 
{ Aeadl, ) 

Tous les jours à la cour an sot de qualité 

Peut juger de travers avec à its, 

À Maiberbe, à Rocsn préférer Théophile, 

Et le clinguent du Tasse à Lout l'or de Virgile. {Boil.} 

CLINQUANTER, v. tr, où act, 1° con, (clin- 
qua.) Pron. lain-kan-té, — Néol, Couvrir de clin- 
quant : Cumquaxren tue habit. 

— Fig. Cunycasren ut ouvrage d'esprit. 

CLID , n.f, (xhoc, gloire; gr.) Pron. kk-d, — 
201, Genre de mollusques. 

— Mythol. La muse qui présilait à l'histoire, 

CLIQUART, n. m, Pron. Mi-kar, — Constr. Sorte 
rs pen très-estimée employée dans les constructions 

is. 


CLIQUE, n. f. Prou, 4. — Fam, Société de gens 
Ru 5 unsssent dans eus bat de cahale, d'intrigue : C'est 
une dangerense cuiQue, 


— J, de cartes, La réunion de trois où quatre 


figures de mème pont et de couleur différente, comme 


trois ou quatre valets, trois ou quatre dunes, ete. 
CLIQUET , nn. Pron, k-ké. 


elles qui n'ont du | rares il acquiert des dimensions assez considérables : 
: Poésie Le neue c'est à ces anomalies qu'il faut rattacher la plupart 


des prétemins hermaphrodités ; Le cusronts est de 
principal siège de la volupté chez la femme. 
CLITORISME, n. 1, | cbrores,) Med, Usage libidi- 
eux d'un chtaris trop prolongé. 
— Maladie dont le siège est au clitoris. 
CLIVABLE, ad}. des à g, Techno. Qui peul étreclivé, 
CLIVAGE, D. m0. {cliver.) Pron. kli-uay, — Action 


de cliver : Le caivaur à démontre que tous les cristauss 


sont composés de larmes. | Cus, } 


— Par extens. Fissure d'un cristal, d'un diamant 


lorsqu'elle est à surface plane. 
CLIVÉ, ÉE, p. pass. du v. Cliver. Un diament czvé. 


CLIVER, v. tr, où act, 1° conj, {Hæbes, foudre; 
all.} Techn. Fendre un diamant, suivant ses joints na- 
turels, au lieu de le seier : Crivan sut dicmant, | Acad} 


= Me cliver, Se fendre. 


. pr. 
CLOACAL, ALE, À À (clvaque, } Anat. Qui se rap- 


porte au clonque, 


CLOAQUE, n. 1. (closes, lat,; wi, sign. } Pron. 
kloak, — Ant. rom. Conduit ait de pierre, en forme 
de voûte, par où s'ecoulaientiles eaux et les inaiou- 
— Mécan. Pièce dices de la ville; c'est ce que nous appelons Égout : 


Proë. klk-te, — 1} redouble le 1 du rad, cliquer tuutes 
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Les cuonques des Romains subristent encore, elles sout 
bien bdties et fort hautes, ( Acad.) Les premières coa= 
QUES furent construites Par Targus l Ancien. 

. CLOAQUE, 1 16, Lieu destiné à recevoir les immon- 
dices : Tomber dans a CHAQUE, Lan CLGAQUE infect. 

— Par exteus, Lieu malpropre ct malsain : Sa mie 
SON est Hn Cloaque, Cette wille est un vrai CLIQUE. 
(Acal,) Les eaux de otre Héliean ne cout que des 
Loaques. {Pir.) 

— Fig. C'est un longue, se dit d'une person 
d'une malprupreté dé dut. 

— Fig. et mor, Ce dieu #5t nn c10aque de vices et 
de erimes, Mon dme téernageais str le CLoagun des 
ratés et des mices. ( Lamenn,) ‘ 

— En part. des personnes ; C'est un crosger d'ém- 

Puretés. Cet homme est un c1aaQue de toutes sortes de 
diees. { Arai.) 
. = Ant, Poche que forme l'extrémité du canal 
intestionl chez les oiseaux et les reptiles ; elle sert de 
réservoir aux excréments et à l'urine : auxquels elle 
donne issue : Les boas portent nn a ice corn 
de chaque edté du cioaqur. Ed mu 

CLOCHE, n. f, (Hopfen, frapper; teat,) Prom: 

h,— Instrument ordmairement de bronze, creux, 
ouvert, qui s'élargit par le bas et dont on tire un son 
Plus ou mains sonore ax moyen d'un battant suspend 
dans l'intérieur : Grosse croces. Petite cLochs, Son- 
ner des cuocars. Tinter la coca. (Acad.) Le exveux 
sonne le premier office. {C. Del.) Vous voyez santeler 
les octaves d'un clocher à l'autre, wous Les regardes 
s'élancer nilées, légères et sifflantes de la crocux 
d'argent; tomber cassées et boiteuses de la cxocus de 
bois, {V, Hugo.) 

Les clnches dans les nirs, de leurs voies argentrnes, 

Appelaient à grand brut les chantres à esatines. (Boil.} 

J'aimais la tour, verte de lierro 

Qu'ébraoie la cénche œu soir, {V, Hago.) 

— Le baptéme d'une clocie, cérémonie religieuse 
dans laquelle on consacre une cloche, 

— Prov. et Gg, L'est le son des cloches, auxquelles 
on fait dire tout ca qu'on veut, c'est une chose à 
laquelle on peut donner l'explication qu'on vent, 

— Qui n'entend qu'une cloche n'entend qu'rn son , 
Pour prononcer dans une affaire on doit entendre les 
deux parties. 

— Fondre la cloche, prendre une dernière réso- 
lotion sur une affaire qui a été longtemps agitée: et 
plus sou. user des derniers expédients : Quand ce 
vor à roxbre La crocur, { Aesd.) En ce moment ses 
terres sont tontes krpothéquées au delà de leur ve 
leur ; il fandra quelque beau matin rosmnr 14 cuocne, 
ÜH, de Rairac.} 

— Pros. Être étonné, penaud comme tin fondeur 
de cloche, éprouver une profonde surprise par suite 
d'un événement subit, impréen, 

— Prev, et fig. Faire sonner (x grosse cloche, 
faire agir dans une sffaire eclui qui a Le plus de erédit, 
d'autorité, 

— Fam. N'étre pas sujet an conp de cloche, 
être fibre de s00 temps, avvir son indépendance d'ac- 
tion, de romduite, 

— Hit, Centilshounmes de la cloche, desrendants 
des baillis, des échevins de certaines tilless ce titre 
de noblesse leur avait été donné parce que les nssein 
blées des bourgeuis, pour l'élection des magrtrats Mit 
nicipaux, étaient convoquées au son de la cloche du 
beffros, || On disait aussi : Noblesse de la cloche. 

— Art. oulin, Ustensile de fer, de cuivre où de 
terre cuite, en forme de cloche, qui sert à faire euire 
des fruits. X Ustensite d'argent où de plaqué dont on 
réconvre les mets pour les empècher de sc refroidir, 

- Hortie. Vase de terre qu'on met sur des plintes 
délirates , telles que le melon, les comenmbres, ete., 
pour les préserver du froid. 

— Chus. Vase de cristal cylindrique qui sert à re- 
cueillir Les gazet à les mesurer. 

— Cloche de plongeur où à plonger, machine dans 
liquelle on peut respirer quelque temps sons lea; 
où nom lui vient de son ancicone forme; c'est au- 
jourd'hui un parallélipipède régutier, 

— Botan, Fleurs en cloche, Beurs nomopétales qui 
ont la forme d'une cloche : Des courolrulus couvreient 
le pont presque en entier de fleurs en cuocus. (B. de 
St-P. ) 

— Mar. Cylindre d'un ealestan. | 

— Valg, Ampoule, pustule, vessie qui se ferme 
sous La première pean : /Ë a des exocurs eur pieds. 

CLOCHEMAX , on. 10. { Cloche. ) Pron, Ko-ch-men, 
— Écon, rur, Bélier qui porte une sonnette an cou 
et qui conduit le troupeau. 

CLOCHE-PIED (À, loc, av, Prom. Ho-chepié, — 
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Sur un seul pied : Santer à cLocur-pras, D'autres 
allaient toujours À cLocus-rrep. ( Volt.) 

= Sorte de jeu consistant à aller be plus Loin et be 

us vité possible en sautant sur un med : Zoner 

CLÔCRE-PTER. 

(LOCHER, 0. m. (cloche.) Pron. kloché, — 
Construction de maçonnerie où de charpente où sont 
suspendues les cloches et qui s'élève au-dessus d'une 
église : Petit euocmun, Gros crocnan. La flèche d'un 


cLocRES , 

— Fig. et farm. Z/ n'a jamais perdu de vue le clocher 
de son village, se dit d'un homme qui n'a jamais 
voyagé, | 4{ n'a vu que Le clocher de son village, 1 
est sans expérience, il ne connaît pas le moule. 

— Pro. et fig. 4{ faut placer le clocher au milieu 
de la paroisse, 1 faut mettre à la portée de tous la 
chose dont chacun à besoin. 

— Course au clocher, course à travers champs , où 
l'on se dirige à vue de clocher, en franchissant tous 
les olatacles que l'on rencontre devant soi pour at- 
teindre le but le premier. 

— Par extens. Paroisse : 4 y à tant de cuocuens 
en France, | 

CLOCHER, v. intr. ou neut. 1°* con), (clawdienre, 
boiter, lat.) Prun. Afo-cheé. — Fam. Boiter en tuar- 
chant : Cuocten du pied droit, du côté droit. 

— Fig. Aller d'un pas incertain, mal assuré : 

La Fravde cloche : et ne peut marcher droit, (Andrieu, ) 

— Fig. Dans cette aire, dans ce raisonnement, 
dans cette comparaison , ele. il y à quelque chose qui 
cloche, quelque chose de défectueux, leur qui veu- 
dent gloser doivent bien regarder chez eux si n'y & 
rien qui ciocus. (Mol. } 

— Dans le mn. sens : Ce raisonnement, celte com- 
paraison cuoens. {l n'y à point de comparaison qui 
me cuocue. { Acad, } 

Votre comparaison est edieuse et cloche, (Bege.) 

— Ce vers cloche, la mesure n'y est pas. 

— Prov. et Îig. Zi ne faut pas clocher devant les 

CU TA 

CLOCHER, v. tr, ou act. 1°* con). Hortic. Mettre 
sous cloches. 

CLOCHETEUR, 0. m. Anc. Celui qui prérédait les 
cortéges funèbres en agitant lentement une sonnette : 
Crocneravas des trépassés. 

CLOCHETOXN, n. oi. { efoche, ) Petit clocher, 

CLOCHETTE, 0. f. (cloche, } Petite cloche : La 
cuocnerrs du président, La cLocnerrs des troupeau. 
(Lam.) Les crocuerres des bestiaux ramenés aux 
étables retentissaiert au loin. (M. de Balzac.) 

— Bot, Fleurs en forme de cloche : An milieu des 
buissons verts éclatait la ccotmrrrs d'un canrolvulus, 
{H. de Paleac, } Les genéts d'or, les fleurs à cuocasrt 
embaument la brise, (ld.} 

CLOISONS, 0. f. (clendere, sup. élatrum, fermer ; 
lat.} Pron, Hoa-zon, — Petit mur peu épais, éonstruit 
en bois où en maçonnerie, et servant à La division des 
piéces d'un appartement : Crowox de bois, de plan 
ches, de briques, La case était divisée en denx cellules 
par une cuouwon. (A. de Vigny.) Ma chambre n'est 
+ res des autres que par une ciûtson fart mince, 
{ 


nas À 
— Arch. Mur de cloison, mur lèger jar oppas, à 
Gros mur, mur de refend. 

— Pot. 11e dit des membranes qui divisent l'in- 
térieur des fruits et qui forment des loges où sont 
renfermées les graines. 

— Anat. Partie servant à diviser uné cavité où à 
séparer une cavité d'une autre : La cuoison des areil. 
bites, La cuosox des ventricules du eœur, La cLoisox 
des fosses nasales. 

— Par, extens. Toute espèce de séparation, soit en 
toile, soit en métal, qui sert à diviser un espace en 
deux ou plusieurs des, , 

— Techn. Cloison de serrure, espèce de boîte 
mince qui renferme la garniture d'une serrure. 

CLOISONNAGE, n. m. { cloison.) Pron, kloa-20- 
naj. — Arch. Tout ourragé de cloison : Les cham- 
bres ne sont séparées que par du cuoisosnaus. (Acad) 

— Cloison de charpente, 

CLOISONNÉ, ÉE, adj. (cloisen.) Pron. {oe-z6-n6, 
— Bot, et Zool., Qui est pourvu d'une ou de plu- 
sieurs cloisons dans son intérieur : Coquillage cuvr- 
sonné, Les filaments de certaines conferves sant 
ccoisonsés." (Acml, } 

CLOÎTRE, n. mn. (clore) Pron. Ever, — Propr. 
La partie du monastère qui compreml les cellules et 

à est construite en galeries, avec une cour où un jar- 
din au milieu : Se promener sous ds caoivax. Les soli- 
taires qui peuplérent les déserts de la Thébaide in- 
troduistrent dans les églises, dans les monastères et 
jusque dans les palais, ces portiques dégénérés, appelés 


CLOR 
euoirass, où respire le génie de l'Orient, (Chäteaub.) 


Les cuoiraus de l'abbaye, se5 corridors, ses rellules | dans 


sont restés pendant plus d'un siècle sans entretien, 
(Vitez.} 

— Par extens, Monastère : Se retirer aux croire, 
S'ensevelir dans un croitae., 

Les cloitres saiets où la ferveur habite. ( Parser. ) 

— LS Vie monastique : Les douceurs du croiran. 
{Pasc. 

— Anc. Quartier habité par les chanoines les 
églises collégales ou cathédrales : Le cuoirnx Notre 
Dame, ‘ 

—Hortie, Espace carré bordé d'arbres, de charmil- 
les taillées en arcades et woitant la forme d'un cloître, 

— Archi, Poste en are de cloître, voile formée 
de pluseurs portions de voûte, qui s'appuient sur 
des murs et se coupent de manière à former entre elles 
des angles rentrants. 

Syn. Cloître, couvent, monastère. D'après 
l'étymologie, <loûtre éveille l'idée de cldture , comvent celle 
d'amemblée, monastère celle de solitude, En entrant dans 
on chaire, ve sscniie 43 liberté; en eutrant dans un cos 
vent, où renomce à ses habitsdes pour se conformer à ue 
régle; en entrant dans us murastre, où fait divorce avec 
le monde et l'an se condamne à wne sorte de solitude. 

CLOÎTRÉ, ÉE, part. pass. du v. Cloîtrer, Qui est 
obligé de garder la clôture : Religieuses cuoirates. 

CLOÎTRER, v. tr. ouart. 1° con). {choétre.) Pron, 
Éloatré, — Enfermer quelqu'un dans un monastère , 
dans un couvent ; be forcer à s'y retirer : Les parents 
de cette fille résolurent de la cioiraxa. (Ac.) 

— Fig. et fam, Enfermer; empêcher de sartir; pri- 
ver de toutes relations. 

= %e cloîtrer, x. pr. Embrasser la vie religieuse : 
Regardez nos jeunrs veuves ; vont-elles sx cLoirnes, 
s'enterrer toutes vives { Dest. 

— Fig, S'enfermer chez soi et ne recevoir per- 
sonne : {l s'esr cuoïraé pour achever un travail im- 
portant. 

CLOÏTRIER, 1ÈRE, n. (cloûre. ) Pron. kHoa-tri- 
<, dr. — Religieux, religieuse à demeure dans un 
monastère , dans un couvent, par oppos. à ceux où 
celles qui n'y font que séjourner. 

CLONIQUE, ad). des à g. (xhévos , tumulle ; gr.) 
Prou, klo-mik, — Médee, L se dit des mouvements 
convulsifs et oui * ‘ils sont i liers 
ea tumultueus : On es Shen a 
niques et en toniques. (Chomel.} 

— Convuliions cloniques, contractions nerveuses, 
violentes et involontaires , qui alternent avec la com 
traction des autres muscles, — On peut rapprocher 
des convulrions'eloniques ces secousses qui surviennent 
involontairement dans les membres en repos, 

CLONISME, np. m. (xhôvos, tumulte ; gr.) Pron, 
klonism. — Médec, Sorte de malulie convulsive 
qu'on rapportait autrefois au conique, 

CLONISSE, n. f, (xiôvos, bruit ; gr.) Zool, Espèce 
de coquille bivalve. 

CLOPANT, p. prés. du v. Cloper, |] V. Crorrx, 

CLOPER, v. intr. ou neut, 1'e con). (Hopfen, frap- 
per; teut.) Boiter, 

CLOPEUX, p. m. Pron. Alopeu. — Tochn. Petit 
battoir du raffineur de sucre. 

CLOPINANT, part. prés. du v. Clopiner : 4} s'est 
blessé au pied, il va en crorimanr, { Ac.) 

CLOPIN-CLOPANT , loc, adv, Pron. Êrs= 
Klo-pan. — En chopinant : Aller cLorts-CLOPaNT, 

Mes s'en vont à trois picds, 
Ciopin-clopant , comme ils peuvent, (La Font. } 

CLOPINER, v. intr. où neut, 1° con). (xwhémouc, 
Loiteux; gr.) Marcher avec peine, en clochant un 
peu : {lcnoeimx, {lue fair que evorisen. ( Acad.} 

Le boiteux vient, clopise sur la tombe, 
Crie hossnns, sante, gigotte et tembe, { Volt.} 

CLOPOBTE, n. m, Pron. tt. = Tool. 
Crustacé iso dont les yeux sont sessiles et le tho- 
rax Com de sept anneaux portant sept paires de 
pattes ambulatoires : Les cuoronres conservent leurs 
œufs dans l'intérieur de leur corps jusqu'à ce que 
des petits éelos soient en état de subvenir à leur 
propres besoins. { Duméril.} Si vous touchez un cLo- 
route cheminent sur un papier, il s'arrête et fait le 
mort, (H. de Balrer. } 

— Pharm. Cloporte , arrondille. 

CLOQUE, n. À'proue dl . — Horticult, Sorte de 
maladie qui attaque les feuilles du pêcher, 

CLOQUÉ. ÉE, adj. {cloque.) Pron, Ko-ké, — 
Horticull. Qui est atteint de la choque. 

CLOQUETIER, 5, m, Pron. flot-sie, — Techn. 
Motreau de bois auquel le mouleur de briques attache 
l'archet avec lequel H coupe la terre. 

CLORE, v. tr. ou act, défect. 4° con), (elamdere, 
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CLOS 


lat.; m. sign.) Pron. or, — (Il ne s'emploi e 
les temps suivants : Ze clos, tu des du Te 
clerai; je clorais; clos; que je close; clos, close.) 
Fermer ; faire que ce qui était ouvert ne le soit plus : 
Cross un age. CLONE une issue, ete. 

Comme je ne dois plus coucher dans le palais, 

IL fant laisser les clefs et clore les volets. { V. Hugo.) 

— Fig. Un sacrement a owvert à ce juste les portes 
de , un sacrement va Les cons. {Chäteaub.} 

Clore wa si besa roessn d'un denodunent si mines, (V, Hug.} 

— Clore la bouche à quelqu'un, l'empêcher de 
parler ; le réduire à ne pouvoir répondre, 

— Clore l'œil, la paupière, durmir, 

— Entourer, enceindre de murs, d'une haie : Cons 
an jardin, Crons un parce, 

— Fig. Arrêter, terminer, covelure : Crons un 
traité, une discussion, un inventaire. 

k — Faire la clôture de : Cuonx la session des cham 
res, 

— Clore le pas , une joute, an tournoi, par oppos. 
à Ouvrir Le Lu le tournoi. dE 
& — V. Intrans. où peut. Cette porte ne cbr pas 

en, 

= #e clore, v. pr. Se fermer : 

Heureux l'œil qui se clôt et le front qui s'endort. (Las. 

Syn, Clore, fermer, L'idée exprimée par ces deux 
mois ext La même ; mais elle est plus étendue dans cfare que 
dans Jermer. On clé pour couvrir, pour enrelopper ; on 
ferme pour défendre, peur fortier. Clure désigne quelque 
chose de plus stable «4 de plus rigoureux que fermer, On 
elét wne porte, afin d'en interdire l'ussgepour un temps 
mais on ferme ua porte cossme où l'oeuvre, mulement quand 
le besoin l'exige, Vous /ermez votre bourse, nn svare cfét 
s0û Lrésor. 

CLOS , OSE, A . du v. Clore, 4j s'est pré 
senté chez elle, UE Put porte cLosE, (Acod.) 

Les magasins sont los; plus d'art, plat de négoce, (Pans.} 
Jardin cos de msi. Les maisons étaient cLosas 
de murs, { Vitet. } 

Point d'argeet, point de suxsse, et ma porte étaitclase, (Rac.) 

— À huis clos, à portes fermées; à l'exclusion da 
pablic : Le tribnnai peut, dans certains cas, ordon- 
her que les plaidoiries s4 feront à muis cos. { Acad. } 

— Anc. Champ clos, lice, Lieu fermé de barrières 
dans lequel deux ou plusieurs personnes vidaient leurs 
différends par les armes avec l'agrément du souve- 
rain où de quelque officier de justice : Combattre en 
CHAMF CLOS. 

— Prov.et fig. Les peux elos, sans avoir besoin du 
secours de la vue : J'irais dans ect endroit Las xhux cL08. 

— Fig. et mor. Sans examiner , sans réfléchir : J'ai 
signé cet acte LES YEUX CLOS, 

— On dit aussi dans les deux cas, mais rarement : 
à yeux clos. 

— Fig. Bouche close, locution servant à recom- 
mauder à quelqu'un le silence, la discrétion : Je 
mous confie cela ; mais suveux vost, ( Acad, } 

— Plus. Fermé : Couromre crus, 

— Fig. Avoir les veux clos, étre mort. 

— Anc, Letire close, lettre du roi, contre-signée 
par un secrétaire d'État et cachetée du socau roral. 
On disait autrefois ; Lettre de cacher, La reçu une 
LaTTas Cuoss pour se rendre à l'assemblée. ( Acad. } 

— Fig. Cesont lettres elases, c'est lettre close, se dit 
en parl. d'un secret qu'on ne peut pu qu'on ne doit 
ee pénétrer : Ses opinions étaient lettres cuoses pour 

# autres. (H. de Balz, } 

— Un propriétaire est oblige de tenir son locataire 
clos et couvert, il est obligé de lui donner, de lui en- 
tretenir son cn bon état de clôture et de 
couverture. 

— Fig. Se tenir clos et couvert , à l'abri de tout ac- 
cident. 

leo veut désormais tenir ele et convert, (La Font.) 

— Nuit close, le moment où il commence à faire 
tout à fait muit, L'hérondelle voltige presque à la xurr 
cLosz, (Buff.) 

— Paques closes, le dimanche qui suit immédia- 
tement cclui de Pâques. 

CLOS, n. m. (clausns, fermé; lat, } Espace de 
térre cultivé et fermé de murailles, de haies où de 
fossés , etc. : Cuos de vigne, 

Un jardia assez propre et le clos attenast. (La Foat, } 

CLOSEAU , n. mm. (clos, ) Pron. Alé-20. — Petit 
jardin de paysan, clos de haies. 

CLOSERIE, n. f. (clos, ) Pron, Alés-rf: — Techn. 
Sorte d'ouv: de vannerie, 

— Agr, Petite exploitation rurale dont le tenant ne 
possède pus de bœuls de labour, 

CLOSET, n. m. ( clos.) Pèch. Sorte de parc pour 
la pêche 


CLOSIER, n. m. (clos. } Pron. lü-zié, — Paysan 
qui possède une choserie : 4£ 56 réveillait de sa stapeur 


CLOU 


apparente au jour et à heure où il fallait recevoir 
x  frrugts faire des comptes avec les ciostuns 
ou donner des quittances. {H.de Balz, } 

CLOSOIR, n. m. (clos,) Pron. kki-:0ar, — Techn. 
Planches dont se compose le moule à construire en 


isé, 
: — Planche qui soutient les branches d'un ouvrage 
de vannier. 

€CLOSSER, v. intr. ou peut, V. GLocsaen. 

"CLOSTRE, 0. m. (xdwerip, fuseau; gr.) Fron. 
klostr, — Bot. Cellule en forme de fuseau qui entre 
dans la composition du bois et des couches corticates. 

— Archit, Tuile formant un demi-cylindre creux , 
qui sert à orner les galeries en place de balustre. 

CLOTHO, np. m. (www, je file; gr.} lron. 
Aô-t6, , 

— Mythol. Une des trois Parques. 

, — Zool, Genre de coquilles bivalves. 

CLÔTURE, n. f. (claustrum, lat; m. sign.) 
Pron, Méctur, — Enceinte de murailles, de hates : 
Une exbronc de murs. Une crèmuns de buissons, La 
crrenx de ce pare eit endommagée en beaucoup 
d'endroits. { Acad. } 

— Obligation de garder le cloître : F'œu de evb« 
FUAæ. 

— Fig. Vie retirée, solitaire : 

Demain, sprés dix sos d'une triste cldture, 

Je vais jouir du elel, de toute la nature. (C. Del.) 

— Par extens. L'action d'arrêter, de terminer une 
chose quelconque, de déclarer qu'elle est terminée : 
Le cutrore d'un compte, d'un procès-verbal, La ex 
rons d'un thédtre, La crirronn d'une discussion. 

— Junispr, Chiture de compte, jugement qui inter- 
vient sur une instance de compte, 

— Ane, jur, Cliture d'inventaire, acte qui termi- 
naît l'inveutaire fait par les survivants de conjoints, 
pour émpècher La continnation de Ja communauté, 

CLÔTURÉ, ÉE, part. fuss. du v, Clôturer : Compte 
ciiruné. 

RER, +. tr. où act, 1° conj, (cloture. } 
Pron. kli-turé, — Jurispr, Clore un compte, un in- 
ventaire , un registre. 

« RIER, mn. tu, (clôture. ) Pron, Hü-suerié, 
— Techo. Vannier qui ne fait que de l'ouvrage battu, 
—Polit. Membre d'une assemblée qui demande la chè- 
ture sans attendre que la question soit éclaircie, parce 
que son vole est déterminé d'avance. 

CLOU, 0. m, {clavus, lat, ; m. sign. } Pron. How. 
— Petit morceau de fer ou de euivre rond uu carré, 
que l'on enfonce à oups de marteau dans deux 
objets que l'on veut réunir; l'extrémité sur Liquelle 
00 frappe est aplatie en forme de tête, tandis ‘que 
l'autre est en pointe : Mestre un con, Eufoncer 
an cou, Pendre quelque chose à un exo, (Acad, } 
Rabattre un c100. Une tête de Nivbé était pendue à un 
eLoë, (H, de Balz. } 

— Clou d'or, clou d'argent 
d'argent qu'on fiche dans des 
des étuis, etc. , pour les orner. 

— Prov, Cela ne tient ni Ge ni à clou, cela est 
mal attaché, || Fig. 1 se dit d'une affaire qui n'est 

encore solidement fixée, qui n'est pas définitive. 
ment arrétée, 

— Îl ne manque pas un clou à cette maison, à n’y 
manque rien, 

— Prev. et fig. Compter les clous de la perte, at- 
tendre longtemps à une porte. 

— Être gras comme tn cent de clous, tire fort 


, petite pointe d'or où 
PAL des tahatitres, 


— Prov. Cela ne aaut pas, je n'en donnerais pas 
un clou à souffler, cela ne vaut presque rien, je 
n'en donnerus pas grand'chose. Pr miles. Tous vus 
ordres ne sont que des cuovs À sourveer s'ils n'our 
été ratifiés par Jacques. | Diderot. } 

— Prov.et fig. Aiver & quelqu'un son clon, répondre 
fortement, justement à quelques-unes de ses parles, de 
façon qu'il n'ait rien à répliquer, 

— Comm. Clou de girofle, et simpl, Clor, épice, 
fruit du giroflier, qui a En forme d'un clou : déberer 
de la mrscade et du cuov. 

— Tech, Amas de petites 
de charbon de terre. || Nu 
ruarbre. 

— Hortieult. Bouton à fleur non développé. 

— Pot. et Zool. Valg. Espèce de champignons et 
de coquilles, 

— Pathol, Vulg, Furoncle. 

— Clon hystérique, douleur vive, bornée à un 
endroit spécial de la tête, ordinairement au vertes, 
duiaflecte surtout les femmes sujettes aux accès hysté- | 
rques et qu'on pourrait comparer à la souffrance qui | 
résulterait d'un elou enfoncé dans cette partie. 
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ierres dans une veine 
dans la pierre ou le 


| Éfirerréezs, — Méd, Aboës, phil 


CLUN 


— Ant vétér. Maladie du pied des chevaux qui 
survient par l'introduction d'un clou où de tout autre 
corps étranger dans le sabot de l'animal. 

— Hist. rom. Glon annuel, clou que, dansles pre- 
miers temps de la république romaine , ke dictateur 
enfonçait au côté droit du temple de Jupiter Capito- 
lin, au 13 sept.; marque de l'accomplissement de 
l'année 


CLOUAGE, nm. flou.) Techn. Action de clouer, 
ÎL Répartition des clous sur quelque objet, 
CLOUCOURDE, n. f. Bot, Plante de couleur 


gris de 
lin, qui croit parmi les blés. 


CLOUÉ, ÉE, part. pass. du v, Clouer, Une caisse | 


cLouée. 
— Fig, Cloués sur leurs fauteuils, ils regardaient 
sans voir, écoufaient sans entendre. (M. de Balrne,} 


— Ilest là cloné sur sa chaise, il est sédentaire, | 


où il ne peut se bouger, 

Teusles jours, malgré moi, cloué ser mon cevrage. (Boil,) 

CLOUEMENT, 0, m. (clou. Action de clouer, 

— Partieul, Mise en croix de Jésus-Christ, 

CLOUER, v. tr, où act, 1° con), {élou. | Attacher, 
fixer avec des clous : Crouux des nlanches, des lattes, 

— Pur extens, Assujettir fortement, fixer d'une a 
nière quelconque : Lin trait perça son bouclier, et le 
dui exous sur da poitrine, (Acad. ) 

Quelque relire, une puit, gardien peu Jangoureus, 

Pourrait bien, frère, avant que le bouquet sc fane, 

To le dlouer au cœur d'un comp de pertuisane, { V, Hi.) 

— Fig. Une maladie cruelle me cious dans mon dit. 
{Acad.)|| 47 saisit son adversaire et le cLoua contre la 
muraille 

— Mar. Clouer son pavillan, fixer, attacher son 
pavillon au mât du navire, À S'eugager à vaincre ou à 
couler avec Le navire platôt af e se rendre, 

CLOUET , n. 1m, (clou, dim.) Pron. kon-è, — 
Techno, Petit ciseau de fer à l'usage du tonuelier, 

CLOUIÈRE, 0. €. { clou.) Tech, Pièce de fer ser. 
vant à façonner la téte des éloits. 

CLOUTÉ, ÉE, part. pass. du v. Clouter : Taba- 
tière cuourés d'or, De fortes grilles où des portes en 
bois couté défendaient chaque maison, (H. de Balz,) 

CLOUTER, v. tr. où act, 1° conj. {clou.) 
Tech. Garnir, orner de petits elous d'or, d'argent 
Crocren tre tabatiére, mn étui, (Acad.) 

— Clouter une woiture, garnir l'impériake d'un 
carrosse de gros clous bronsés, pour un deuil de cour, 

CLOUTÈRE, n. f. {clotr. ) echo, Petite enclume 
à l'usage des cloutiers; pièce de fer qui sert à former 
la tête des clous . 

CLOUTERIE, n. Î. (éfou.) Pron. Alouti-ri. — 
Commerce de clous. 

— Lieu où se fabriquent des clous. 

CLOUTIER, uw. m, {clou.) Pron, Alou-tié. — 
Artisan qui fait des clous. 

— Marchand qui vend des clous. 

CLOUTIÈRE, n. L {élou.) Pron. koutier, — 
Techn. Boîte à compartiments dans laquelle on classe 
les clous de diverses grosseurs. 

CLOVIS, n. m1. Vulg, Petit coquillage univalre : 
Quelques enfants se baignent on péchent à la ligne ; 
quelques hommes sont & la recherche du cxovis, ce 
coquillage 4j aimé des Provençaux. (Jal.} 

CLOWN, n. m, (clown, paysan rustuud; angl. ) 
Pron, kléun.— Artdram. Paysan bouffon; personnage 
burlesque de la comedie anglaise, 

CLOYERE, 0. f. Pron. f/oa-ièr, — Sorte de panier 
qui eontient des huîtres : Une cuovène d'hwutres, 

— Les huitres contenues dans ke panier : On a 
mangé à ce déjeuner deux cavinus d'huitres, (Acad.) 


—— Petit panier dans lequel on renferme un assor- | M 


timent de poissons pour la provision d'une maison. 
CLUB, 0, m. {club, écot ; angl.) Pron, Alu-be, — S0- 
ciété de personnes qui s'asserublent dans un lieu con- 
venu, ét à jour fixe, pour discuter sur les affaires po- 
litiques : Les réunions politiques en lieu convenus et à 
heure fixe, désignées sous le nom anglais de caves, 
dounaient à l'opinion publique trois forces irrésistibles : 
le droit de la presse, le droit d'association et le droit 
de tumulte, {Lamart.} Le plus brillant théâtre de da 
faction démagogique était le cius des Jacobins. 
{Daunou,} Le temps des cuuns n'est pas celui des 
controverses littéraires, { Viennet. } 
CLUBISTE, n. des a g. (club.) Membre d'un club. 
CLUDIFORME, adj. des à g. Pron. Alu-di-form, — 
Didact. Qui a la formed'un clou; il se dit quelquefois 
iles caractères appelés plutôt eunéiformes. Î V. ce mot, 
ŒANÉSIE, n. É (elunis, fesso; lat.) Pron, 
on à la fesse, 
CLUNIPÈDES, n, m, pl. (clunis, fesse, pes, eulis, 
qued ; lat.) — Zoo. Famille d'oiseaux dont les pattes 
soul presque cachées ver l'aliomen, 
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CEUPANODOXS, n. m. pl. (élupea, alose ; lat.: 
babe, dent; gr, j Zoal, cu de =." be | 

CLUPÉS, CLUPÉACÉES où CLUPÉES, n. m. 
Pron, Afu-pé, — Z0ol. Famille de poissons malacop- 
térypiens: Quelques auteurs ont prétendu que la ba- 
leine se nourrissait de poissons el particulierement 
de gades, de scombres, de cixetxs, (Lacépède.) 

CLUPÉIDE, adj. des 2 g. (clupé, et lc, forme ; 
gr. ) Qui ressemble au clupe. 

CLUSÉ, n.F. Vén, Cri 2e fanconnier qui case. 
| — Porte fortifiée dans un défilé. 
CLUSER, v. tr, où act, 2° conj, Vés. Exciter les 
| chiens à fsire sortir des buissons le gibier qui vient de 
s'y remettre : Crusan les chiens. 
|  CLUSIACÉES, CLUSIÉES, n. £. pl, {elusie. ) 
! Bot. Tribu de plantes, LV, Gorrirnes, 
CLUSIE, u. £. Bol. Genre de plantes d'Amérique, 
| comprenant un geand nombre de sous-arbrisseaux gut- 
| tiferes, 
|. CEUTELLE, 0. f. Bot. Plante, espèce d'euphorbr, 
CLUTE, 0. & Mio, Mouille de qualité Er the 

CLUZELLE, n. [. Bot. Espèce d'algue ; plante cryp- 
togame d'eau douce, 

CLYMENE, 0. [. Zool. Genre d'Antlides. 

— Bot, Espèce d'épurge. || Espèce de chèvre. 
feuille. x 

CLYPÉACÉ, ÉE, adj. (cirpeus, bonelier; Last.) 
pre kli-pé-a-cé, — Tool. Qui à la forme d'un bou- 
clier, 

CLYPÉASTRE, n. m. (elypeus, bouclier, estrrm, 
| astre ; Lat. } Zool. Genre d'oursins. 
|  CLYPÉOLE, 0. [. {cfypeus, bouclier; lat.) Bot, 
Genre de plantes de la famille des Crucifères. 

CLYSMIEN, IENNE, adj. (xkütw, je lave; gr.) 
Pron. Aliss-mieis, min, — Minér. et Géol, Qui est 
produit, formé par alluvion : Terrain cersattex, 

CLYSOIR, D. m. {xhôGe , laver ; gr.) Pron. 4K- 
zoer. — Long tuyau où tube, fait de toile imper- 
méable, qui sert à prendre des lavements. 

CLYSOPOMPE, n. m. {xh0Gev, laver, et pompe.) 
Pron, i-co-ponp, — Espèce de petite pompe à jet 
continu qui remplace la seringue ordinaire. 

CLYSSE, n. {, Pron, klas. — Chi. Liqneur acide 





{qu'on obtient par distillation de l'antimoine, du 


uitre et du soufre mèles ensemble. 

CLYSTÈRE, n. m. (xk0%ev, laver: gr.) Pron. 
Aliss-tèr, — Méd, Médicament liquide qu'on intro- 
duit dans le corps par be fondement à l'aide d'une 
seringue : Un cevsrias carménatif pour cxpulser les 
vents, (Mol,) 


Syn, Ciystére, lavement, reméde, Dj 
du temps de Louis XIV céysrère ne se disait plus, et {ave. 
ment, qui lus avait suceëdé, était mis dans ln classe ées mots 
déshonnètes, Il avait fait place an mot reméde, terme équi- 
roque et. par crête raison, honnête. Aujourd'hei elystère 
st abandonsé au style burlesque: mais livemens est in 
mo qu'en peut prouoncer sans craindre d'ollenser les 
oreilles Les jrhus chastes, 


CLYSTÉRISATION, n. f. (clystère.) Méd. Action 
de elystériser, 
CLYSTÉRISER, v, trans, où act, 1° conj. (clys- 
tère.) Pron. Âlisde-ri-té, — Donner un clysiére, 
CNÉMIDE, on. f. (xls, m. sign. formé de xvéun, 
jambe; gr.) Antiq. Espéce de jamburt où de bottine 
| défensive que portaient les soldats grecs, 
| CNÉMIDIOX, n. 10, (xvun, jambe; gr.) Zool, 
Partie inférieure et dévuée de plumes de La jambe d'un 
| oiseau. 
CNESME, n. m. (emeuéc; gr.) Pron. fném, — 
ùl. Démangeaison; prurit. eu 
| CNIC, n. m., CNICINE, n. f. Chim, Principe amer 
extrait du chardon bénit. 
| CNIDOSE, n. f. (xvlèn, ortie; gr.) Pron. hui-duz. 
l—Méd, Ueticaire; prarit ardent, semblable à celui 
que cause l'ortie. | 
| CO, partie. initiale, formée de la prép, lat. er 
avec, s'emploie en composition et exprime concours, 
simultantité d'action ; se produit sous Les fortes : 
leo, com, con : Coassoeié, compère, concitoyen, 
| CO, n. f. Botan. Corette de la Clune, sorte de 
lierre dont l'écorce fournit de la filasse, 7 
| coa ,n. m. Botan. Plante toujours verte d'Amé- 
| rique. . 
| COACCUSÉ, D. m, (cum, avec, GOcHMtfis, ACCUSE ; 
lat.) Pron, kom-hu-se, — Jurispr. Celui qui est 
aceusé avec un où plusieurs autres : Le coaccusé éfaif 
présent, Ses ovaccusis de chargent beaucoup, 
COACTEUR, 0. m.(lcogere, rassembler, süp. comc- 
tue; Eat.) Prron. ko-ak-teur, — Ane, Collecteur d'im- 
pôts, | Commis de La douane. 
— Ant. rom. Officier public qui recovait l'argent 
ôt 


l 
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provenu des ventes à l'eucan. || Collecteur des reve- 
nus publics. : . 
COHACTIF, IVE, adj. (cogere, contraindre, sup. 


COCA 


COALITION, 1. € Pron. hocadi-cio, — Réunion de 
différents partis, higue de pluseurs pnissanses : Former 
une tonstrios, Une coatrmox redoutable, { Acad.) 


coactun ; lat.) Pron. Lo-ak-tif, tiv. — Qui a le droit, | La France sut vaincre de formidables coutrrsoss, 


qui a le pouvoir de contraindre : Puissance coacrive, 


Pouvoir coscrr. Le piissance spirituelle est une puis. | personnes dans la vue de nuire à 


sance non coarrive, mais persmasive. (Fên. 

COACTION, n. L pr From. Cia, — 
Contrante, vislence qui dte La liberté du &hoix : La 
cactus prounée détruit l'acte. (Aen.) 

COACTIVITÉ, n. L {comctif, ire. ) Pron, ko-ak- 
tisvité, — Qualité d’une foree evactive. 

COADICTEUR,n. ma. (cu, avec, ædjuter, qui 
aide ; lat. } Pron. ko-ad-ju-teur. — L'ecclésiastique 
qui est adjoint à un prélat pour l'auler dans l'exer- 
cice de ses fonctions et qui lui sucoède ordinairement : 
Cosnvesca d'un archevéque, d'un évéque, d'un abbé, 
Le cosmsuraun de Paris. Convsureus de l'archeréché 
de Reis, Iba été fait coanivrann. Hi faut qu'un caan- 
suraun soi sacré sous le titre d'un autre évéché, 
{ Acad.) 

— Religieux chargé de ln direction générale après 
l'abbé qui dirige en chef : Le père evanswraur. Le 
frére coumsoreun. |} V. Conmuraies. 

— Admin, Fonétiannaire sappléant, 

COADIUTORERIE, n.£. {condjnreur,.)Pron, koad- 
J'tormri, = La charge, la dignité de esadjuteur où 
de coadjutrice : La coanreronenis d'un archevéché, 
d'un ivéché, d'une abbaye. ff a obtenu la coanaerro- 
munie de l'évéché d'Arles. 

COADIUTRICE, n. f. (ronsc., codjutemr.) Pron. 
ko-ad-putriss. — Meligieuse ailjointe à l'abbesse su- 
périeure et qui a la durection en sous-ordre. 

COABNÉ, ÉE, adj, (eum, avec, nd, auprès, #0- 
tus, né; Jat.} Pron. lo-ndné, — Hot, Il se dit des 
feuilles soudées ensemble par ka partie inférieure : 
Feuilles cosvaees. 

CHAGULABLE, adj. des à g. Qui peut ètre con- 
gulé :Flurde ovatutaute, 

COAGULANT, part. prés, du v. Coaguber, 

COAGULANT, ANTE, adj. | coaguker, } Pron. 
hoc-gu dan, luntt. — Qui cosgule : Remède coacc- 
tanT. Substance COLGALANTE, 

COAGULATION, 0. f. {conguler,) Pron. ko-mgu 
da-cion, — Etut de ce qui est coagulé : La ouacvra- 
Ton du sang. * 

— Action par laquelle un liquide se conguie, 

COAGULÉ, ÉE, part. pus: de v. Conguler, 

CHAGULER, +. trans. où act. 1°* con). { coagmlnre, 
sa. sign.; lat.) Pron. Ao-a-gu-le, — Épaisar, figer 
wwe matière, La faire passer par une opération spé- 
cake de l'état liquide à l'état solide : La présure 
coneusz le lait. Certains poisons coxcutsnt le sang 
dans les veines. 

= %e conguler, v. pr. Être cosgulé : Le Lait sx 
coacurs. Le sang extrarasé sa COAGULE, 

COAGELUM, 0. 10, (mot. lat.} Pron. ko-a-gu-fon. 
— Chim, Congulation produite par le mélange de 
quelques liqueurs; partie caillée, enillot : Les acides 
méles au lait forment un coacurum. ( Acad.) 

— Substance qui sert à conguler : La présure est 
fin COAGTLUM, 

COAILLE, n. f, (eaude, queue; lat.) Pron, £o-a-y. 
— Com. La laine de la queus dans les bêtes à toi 
son; Da laine la plus commune. 

COAILLÉ, ÉE, part. pass, du v. Coailler. 

COALLLER, v. intrans, où eut, 17° Lg (caude, 
queue ; bat.) Pron. o-aié, — Véner, I s6 dit en pare 
ant des chiens quand ils quétent la queue haute : 
Les chiens COAILUNT, 

COUALESCENCE, n, f. {coaksecre, s'unir; lat.) 
Pron. Lo-c-léss-çanss, — Adhérence, soudure de 
deux parties, 

— Méder. Union des parties séparées d'une plaie 
simple. 

COALESCENT, ENTE, adj, Qui est soudé avec un 
autre, 

COALISÉ, ÉE, part. pass. du +. Coafiser : Z/ n'a 


— Convert de mesnres qu 6 par plusienrs 
lautres où à V'É- 
tat: Coauvrios de chefs de parti, Costrmox d'on- 
criers, ÎÙ y eut une coacrrios entre des fabricants 
pour forcer l'abwissement des salaires. (Blanqui.} 

COAPTATION, n. {. (cum, avec, aptare, juindre, 
adapter; lat.) Pron, fo-ap-ta-cion, — Chir, Action 
par 4 mp on muet en rapport de contact les extré. 
imités d'un os fracturé. 

COARCTANT, ANTE, adj, {coarctans, qui res- 
serre ; lat. } Pron fo-ark-tos, rantt. — Didaet, Qui 
joint, qui resserre, 

CHARCTATION, n. [, { conrctant.| Pron, ko-ark- 
ta-cion, — Dilatt, Rétrécissement, resserrement 
d'une cavité, d'un ennduit, 

COASSANT, part. pres, du v. Conser. 

COASSANT, ANTE, adj. Qui cousse : 

Qu'avetrons, se eut à lui dire 
Quelqu'un du penple rosrsame, {La F.) 

COASSEMENT, n. m.{xoaË, grenouille ; gr.) Pron. 
do-ais-man, — Le cri des grenouilles et des cra- 
pauds : Coassemesr des grenouilles. Le cossemanr 
des reptiles. (Buff.) Des esclemntions formes par 
des voyelles sont aussi naturelles aux enfants que de 
cossmmesr l'est aux grenouilles, (Volt.} 

COASSER, v. intr, où meut, de La 1° com. Pron, 
foncé, — Ilse dit du en que font entendre Îles 
grenomilles : Zrs grenouilles cosssuxr à l'approche 
de la plie. || V. Cnossuun. 

con: adj, (cr, aver, ad, et socius, 
compagnon; lat.) Comm, Celui qui est associé avec 
d'autres : {la plusieurs chasocis. 

COATE, 0. m. Pron, œasti, — Zool, Genre de 
mauvemiferes de La formille des Carnivores ; ils différent 
des Ratons par leur museag excessivement allongé ; ils 
sont armés d'ongles tres-longs et tres-forts, à laide 
desquels ils se crement des terriers et grimpent ax 
arbres: Les courts sont originaires de l Amérique mé- 
ridionale. 

COXATLL, n. mm, Pron, kocatt-li, — Hot, Bois de 
campéche, 

COBÆS, n, m. Pron. ko-héaæ, — Bot, Plante 
grimrpente de La famille des Bignoniacées à grandes 
fleurs bleues et campauulérs : Le conœ és originaire 
ds Mexique, (Acad.} !| On dit aussi au fm, Cobée. 

COBALT, 0, m, Pron, #o-Eai, — Métal dur, d'un 
gris rougeêtre, fusible, mars peu ductile; on letrouve 
le plus souvent combiné avec le suufre etavec l'ar- 
senic, Seal, le cobalt n'est d'aucun usige; mais quel- 

ues-unes de ses combinaisons, entreantres l'oxyde et 
l'arséniate, s'emploient pour colorer en bleu les por- 
celaines , le verre et pour faire Le bleu d'azur et le 
bleu de Thénard : Comsur arsenical, Poudre de cosatr. 

COBALTIRES, 0, m. plur. (cobalt) Miuér, Fa- 
mille de minéraux qui renferme le cobalt, 

COBALTINE, n. {, Min. Le cobalt gris, 

COBALTIFÈRE, adj. des 2 g. (cobalt, et ferre, 
produire ; lat.} Min, Qui renferme du cobalt. 

COBALTIQUE, adj. des 2 8. Min, Qui se rapporte 
au cobalt, 

COBE, n, 1m, Mar, Ancette, patte de bouline; 
bouts de corde joints à x ralingue. 

COBELLE, n. f, Zool, Espéce decoutenvre. | Quel- 
quesuns disent Cohef, et le font masculin. 

COBIFE, 2. m. Zool. Genre de poissons abdomi- 
manx ; espèce de goajunrs. 

CO-BOURGEONS, n. m, Consen, 11e dit dues cer- 
taiss ports de mer de ceux qui ont un intérét commun 
sur un vaisseau marchand, 

COBRE, n. m. Pron. fobr, — Techn. Pâte que 
le papetier garde aprés qu'elle a été efiloquée. 

COCA, 0, m, Bot, Arbrisseau du Pérou, érythro. 
xylon. 

TCOCaGxE, 6, À, Pron, Ao-he-gn, — Le pays de 


fallu que trois jours pour détruire l'ouvrage augrel! Lauraguais, dans le haut Langnedoc, avait reçu le 
l'Europe coausée à fraraillé pendant quarante ans, nom de Pars de Cocsgne à cause de la grande 
(Jay) Les attaques de l'ignorance et da fanatisme | quantité de coques de pastel qu'on y eultivait et du 
Guatises, { Hlanq.} ago qu'en retirait l'agriculture, De là est renne 
COALISER, v. Ur. où act, £° con. {coafeseere, | la locution proverhiale et figuree Pays de Cocagne, 
s'unir à, faire corps avec; lat, ) Engager dans une | pour dire un pays riche et fertile, où tout uboude, 
coalition; tiguer dans un bat offensif où défensif : : où l'ou fait boune chere à bon marché : C'est ren vrai 
Ton ce qui nnit les hommes les convise, (Napol.) 4° rsvs ne cocxowe, 
A coatasé contre moi tous mes anciens amis, Paris est pour Je riche ns pays de covmgue. (Boïl,} 
= Ne conlliser, v. pr. Se liçuer, former une |  — Fête poputaire dans laquelle il y a des disiribu- 
coalition : On s'indigue de voir tant de princes ss | tions de comestibles et des fontaines de sin : Donner 
costoen confre Un seul, Ces deus partis sx sont lune eucacsx, || Vienx, 
GoaLisrs. (Acad) Les ouvriers sk cuarisevr pour ofe | — Par extens. Fête, temps de réjuuissance et de 
tenir nne augmentation de sainire, {Blanqui.) livsse : C'est tn cocxoxe. 


COCH 


— Fig. La gouvernement de la sorte est une cocacux 
{P, L. Cour.) 

— Mät de cocagnr, espèce de mât lisse et élevé, 
1” plante en terre les jours de fête, et au haut 

squel sont suspendus des prix qu'il faut aller déta- 
cher eny grimpant. 

— Comm, Pain conique de pastel. 

COCARDE, 0, f. {anr, coquarde, de ceg.)Pron. ko- 
Kard, — Signe aux couleurs de chaque sation, que les 
militaires et les fonctionnaires publics en uniforme 
portent fixé à bear roiffure : il consiste en un mo cer 
d'étoffe taillé en rond et plissé du centre à Li cir- 
conférenre; où en fit aussi en papier, eneuir, en fer 
blanc, ete, : Porter la cocanur. Metrre fe cucante, La 
Cutnnox frameaise est tricolore, La cocanbe ciper= 
gnole est rouge. 

Prendre la cocarde , entrer au service, se faire 
soldat, 

— Signe queleonque d'une couleur et d'une forme 
arbitraires qui sert de ralliement aus hommes d'un 
parti, d'une opinion : La cocanvr blanche." La co. 
Cane tricolore. 

— Auc. Cocarde noire, cocarde de rubags que bes 
officiers absents de leur corps portasent avec l'habit 
bourgeuis. 

— Cost. Nœud de ruban ou d'étolfe qui arme cer- 
taines parties de la parure des femmes, et surtout 
leur coiffure. 

COCASSE, adj. des à g. Pron. 4o-kass. — Plaisant, 
nuble, ridicule en parlant des personnes ou des 
choses : Personne cocasss, Félement cocasse. Il etait 
coiffe d'une large calatte noire, qui lui donnait un air 
de sacristain assez cncasse. (A, Jal.) 

— Mort, 0, €, Sorte de laitue cultivée. 

COCÂTRE, n, m. ( coy.) Écon. rur, Coq suquel 
on a retrauchéun testicule. 

COCATRIX, n. m. Pron, fo-ha-triks, — Animal 
fabuleux, || Espèce de basilic des puits. 

COCCIGAUE, n, f, Pro, fok-ci-gre. — Bot, Noën 
vulgaire de plusieurs gro 7 "ns, 

COCCINE, 0. f. Pron, Aok-cian, — Chim. Matière 
colorante de la graine d'écurlate, [} V, Casmire, 

COCCINELLE, n. f. Zoo, Genre d'imsectes coléop- 
teres, sorte de scarabée. || Vulg. Bête à Dicu. 

COCOLITHE, n. m. (xéecns, grain, et Ale:, pierres 
gr. | Pron. kot-Po-lirt, — Minèr, Minéral granuleux 
de Suede, sorte de pyroxène, 

COCOTHRAUSTEÉ, ad), des à g. (xônxoc, grain, ct 
Spaderr, briser ; gr.) Pron, kok-ho-trdst, — Zo0k. Gros- 
bec, oiseau qui brise les noyaux des fruits avec son hoc, 

COCCYGIEX, IENNE, adj. (coccyx.) l'ron. £uk- 
ci-jiuin, jièn, — Anal, Qui a rapport ai Corcyx. 

COCCYX , on. m, (xémauËt, concou; gr.) Pron: 
Hok-eiss, — Petit os situé à la partie inférieure et pus- 
ténieure du bassin; il soutient et protége lu partie 
inférieure du rectum; il offre quelque ressemblance 
avec le bec du coucou : La queue des animaux n'est 
qu'un coccyx ht dr { Acad.) 

COCHE, n. mm. {Awfsche, carrosse, voiture ; all.) 
Pron. do-ch. — Espüce de chariot couvert, non sus- 
prudu , qui servait autrefois aux voyages en commun : 
Mener un vocue, Afferen cocue. Cocnes publics. Prea- 
dre le cocur, Mençguer le cocue. Les cocuss de Fer. 
salles, de Bordestz. 1 royagait dans ur coene pu- 
lie, (Did.} Le cueus d'Auxerre est relégué désormais 
dans les souvenirs fabuleux de nos anciennes tradi- 
tions, {F, Habèvy.} 

Dame us chemin montant, sablonnenx, malaisé 

Ex de tons les edtés au soleil exposé 

Sr forts cheraus Liraieat un coÂe. {La F) 

Vous irez par le cache en sa petite ville, 

Qu'en encles et comsiss vois trouverez fertile, (Mol.} 

— Fig. et am. Donner des arrhes au coche, pren- 
dre quelque engagement dans une affaire. 

— Mangquer le coche, perdreune occasion favorable, 

— Prov, et fig, Faire la mouche du coche, faire 
l'empressé , le nécessaire , s'attribuer Le succés des 
ee auxquelles on n'a pris qu'une part trés-s0c0m 

ire. 

— Fam, Le coquin a volé quelque Coche (Regn.}, 
se dit en parlant d'un homme qui s’est enrichi tout à 


— Les personnes que renferme le coche : Le cocas 
descendit à ce relai. 

— Coche d'eau, où simpl. Coche, bateau qui trans- 
portait d'une ville à l'autre les voyageurs et les mar- 
chandises. 

— Techn, Morceau de bois dont se sert Je chape- 
lier pour [aire agir La core de l'arçon. 

COCHE, 0. É (cochon) Pron. 4o-ch. — Femelle 
du cochon : Grosse, virille cueue, || On emploie plus 
Fréquenmment le mot zrarie, 


COoCH 


COCHE, p. {. {oock, entalle; cell.) Prou, ko-ch. 
— Entaille faite à un corps solide : Faire uae coeux 
à ua béton. 

e— La coche d'une arbalète, V'entaille qui est sur 
le fût et qui sert à” arrèter la corde quand on banile 
l'arbalète, 

— La coche d'une flèche, l'entaille qui est au 
gros bout de la flèche et dans laquelle où insinue la 
corde de l'arc. 

— Particul. Marque faite sur une taille, à un mor- 
ccau de bois, cu usage chez les bouchers, les boulan- 
gers, cie, et qui leur sert à reconnaltre là quantité de 
pain, de viande, etc., qu'ils ont vendue à crédit. 

— ÆEncoche, loc. adv, Mar. fl se dit d'une vergue 
lorsque les poulies d'itague se touchent et mème se 
croisent, V, Exranite. 

COCRÉ, ÉF, adj. (coche. ) Prom, Aa-ché, — Arts, 
M se dit des traits qui dans un dessm imdiquent un 
cresx trop profond : Ombres, draperies cocutes. 

COCHÉE , ali. EL (néyes, écoulement d'immenrs ; 
gr.) Méd. Qui parge abondamment : Pilules cocuñrs. 

COCHELIVIER, n. m. Zool. Sorte d'alouette des 
bois. |{ On dit sussi Cuyedier. 

COCHÈNE, n. m, Pron. ho-chènr. — Bot. Volg. 
Le Sorbier des oiseaux ; sorte de cormier. 

COCHENTILAGE, n. 0, (cochenifle. } Prou, ko- 
china, — Teche. Bain de cochenille pour teimilre 
en rouge ou en écariate, 

COCHENILLE , n. {, (coccus ; lat, ) Prou. ko-ch- 
ni. — Zool. Yoseete hémiptère , de ln famille des 
Gallinsectes, qui fournit Le principe colommnt avec 
lequel on fabrique Les plus belles teintures écarlates : 
La cocsrmnee du Mexique «it sur le nopal, espèce 
de cactus, Le cocnenitss du chérie vert est nommée 
ass Kermès, || V.cr mot, 

COCHEXILLER, v. trans, où act. 1° con). { én- 
chenille, ) Pron, koschrisé, m Tech. Teindre à la co- 
chenille. 

COCHENILLIER, n. en. Bot, Vulg. Le Nopal. 

COCHENILLINE, nf, Pron. Éo-ch-ui-yinn, — 
Chim. Matière colorante rouge de la cocheuille. 

COCHER, n. m. { coche.) Pron. ho-ché. — Celui 
qui couduit un carrose où tout autre véhicule ser- 
vant au trans des personnes : on cucurr. Mau- 
puis cocmnn. Cocnen sûr et adroit. Cocuen hardi, Ce 
cocnan mène leon. Cocuen de fiacre, de cabrioler, Le 
siège du cocatsn. 

A quatre pas de Là c'est un autre embarras ; 

Et deux ecehers mutine, avec leurs longs débats, 

M'arr étant un quartd'heut é au détour d'ume rue, (C. d'Earl.) 

— Aurou, Constellation de l'hémisphère septen- 
trioual. 

— awl. Poisson du golfe Arabique, 

CÔCHER, v. trans, où act. 1°° cotij. (cog. } Pro. 
Aôche, — En parl, du coq, Couvrir la poule, | Par 
exteus, 1 se dit de tous les sutres oiseaux quasm ils 
couvrent leurs femelles. 

COCHER, v. tr, ou act, :°* con), {coche,) Faire 
ube entaille, une coche. 

— Metire la Boche dans l'entaillure d'un are. 

COCHÈRE, adj, f. (cocher, ) Pron. Ao-chèr, — 11 
se dit d'une porte assez large pour donner passe 
aux voitures : Une meisan à porte cocaiae, {lse placa 
à un endroit d'où dl pourait voir déboucher des em. 
plords de la parte cocmane. ( H. de Balz, ) 

COCHET, u. m. (cog. } Prou. fo-ché, — Petit con ; 
poulet : L'a cœener ef une poulette, Chaponner des 
Cocuers, 

Or c'était un cocher dont notre souriceas 

Fit à sa mère le tableau. {La Font.} 

COCHEVIS, n. mi. Pron, 4o-ch-ui, — Vulg. L'a- 
louetté huppée : Un cocmuvis gui chante à merveille. 

COCHIX, 0.1. Pron, Ao-chain, — Le chatà Surate. 

COCHLÉAIRE , adj, des 2 g. ( cochlea, limaçon : 
lat. } Pron. ot-dé-èr. — Zool, Qui a la forme d'un 
limaçon. 

COCHLÉARIA, n. tn. (cocklear, euiller ; lat.) Pron. 
lud-le-a-ria, — Bot, Genre de plantesde la fumille des 
Cruciléres, d'une saveur êcre et piquante , analogue à 
celle du cresson. Le cochléaria officinal, connu vulg, 
sous Le nom d'Herbe à cuiller à cause de la forme de ges 
feuilles, est un antucorbutique efficace, 

COCHLÉIFORME, adj. des à g. (cocklea, limaçon, 
forma, forme ; lat.) Pron. tok-/éi-form, — Bot, Eu 
parl. d'uve feuille, Qui a La forme d'un columaçon ; 
qui s'enroule en spirale comme la fougere. 

COCHLOSTYLE, n. m, Zool. Genre de coquilles 
univalses. 

COCHO, n. 16, Pron. fo-cho, — Zaol. Perroquet 
d'Amérique; la perruche à gorge rouge, et la perruche 
Jaune, 


coco 
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Sarte de hache dont le tounelier se sert pour faire des [|  ©0CO, n. m5, Prou, éd, — Pop, Sorte de bois 


coches ou eutailles sur Les cercles qu'il doit assujeutir 
aver l'osier. 

— Mar, Moronau de bois d'orme qui sert au eom- 
mwettage de toute espèce de cordages. 

CHCHOIS, 0. m. Teche. Outil du cirier. 

COCHON, n. m. (cute, chopurte; lil.) Pro. bo-chon, 
— Look. Mammifére de La famille des Fachidermes ; 
pore, ponrocau : lerit cocnox. Cocnon gras. Cocmox 
maigre. Engraisser, tuer, saler un cocsus. Matire ua 


cocnon au gland, à l'engrais. Les cocuoxs aiment à 
se vautrer la fange. ( Acad. } Groix de cocnon, 
Pied de cocnos, Langue de cucnvs. Graiuse de co- 
csox, L'éléphant à une harresr si grande pour le co- 
caom l'émeut et le fait 


d seul cri de cet ani 
fuir. | Buff, ; , . : 
— Cochon de lait, petit cochon qui tette encore, où 
qu'on nourrit de lait : Dans les festins d'Homère, on 
lue un bœuf pour régaler ses hôtes, comme on tuerait 
nos jonrs un CoCSON DE LAIT, (J.-J. Rouss. } 
— Fig, et fans. Avoir des yeux, de petits yess de 
cochon, avoir de trés-petits jeux. 
— Fam, Sale comme un cochon, très-malpropre, 


Î Gras comme un cochon, Je 
— Fig, el . C'est AD. 150$ un gros, un vilain 


cochon, se dit d'un bomine qui ne fait que manger et 
dormir; d'un bamme malpropre, où qui fait des 
choses sales. 


— Pop. Mener une vie de cochon, vivre dans La 
débauche. 

— lrov. et bass, Comarades, amis comme cochons, 
se dit des personnes qui sont entre elles d'une extréme 
familiarité. 

— Prov, Est-ce que nous avons gardé des cochons 
ensemble, se dit à quelqu'un qui use d'une familiarité 
déplacée. 

— Cochon d'Inde, mawmifère de l'ordre des ron- 
geurs, qui est plus pe qu'un lapin et qui grogne 
comme le cochon : Le Cocnux D'inbe Aous est mers 
de l'Amérique méridionale, 

— Cochon d'Amérique, cochon de bois ou cochon 
noir, Ve péeari, || Cochon des blés, le hamster. || 
Cochon cuirassé, le tatoie. [| Cochow de fer, le porc- 


épic. [| Cochon marin, espèce de phoque, || Cochon 
merron, le cochon redevenu sauvage. || Cochon de 
mer, le cabiaï et Le marsouin, || Ci de terre, le 


fourwilier du Cap, 

COCHON , n. 15, Pron. ko-chon, — Techn. Masse 
de scores qui obstrue les fourneaux dans la forge. 

— Soulévement de scorics dans La coupelle, 

COCUONSE, LE, part, pass. du v. C 
Foila qui ét Lien cocmoxwé, 

COCHOSNÉE, n. f. Leochou,) Pron. 4o-cho- 
né, — La portée d'une truie : Æle a fait cimg petits 
cochons ét une COCNONNÉE. 

COCHONNER, v. intr. ou eut. 1° con), (cochon, 
En part. de la truie, Mettre bas : Le truie à cbcnosxr. 
Elle cucsonsina bientot, 

V ir. où act, — Fig, et fam. Faire malproprement, 
grossiérement quelque ouvrage : Cet homme A tu- 
Chonsa cf RFA E = 

COCHONNERLE, u. [. (cochon. ] Pron. Lo-chons- 
ri.— Fans, Malpropreté, saleté : Cet honime est d'une 
cocnonsente dégoutante, ( Acad. } 

— far estens. Chuses sales, gâtées, sans nulle va- 
leur : Jetez ce tas de cucnuxnentes, Que voulez-vous 
faire de ces cocon seniss ? 

— Action olwcèue, propos imdécent : 
cocnoxnerte, Dire des cotuoxsetsies, 

COCHONNET , u. m. (coche, } Pron. Ao-cho-né. 
— Fam. Petit cochon. 

— Jeu. Surte de boule à doure faces , marquées 
chüeune: d'un point où d'un chiffre, depuis un jusqu'à 
douxe ; Jouer air COCRONNET, 

— Sorte de bat que les joueurs de boule ou de 
pale lanecut devaut eus : Cocuomser 44 devant. 

COCO, n. mi. Prou, Ad-ké. — Le fruit du coculier ; 
il se compose d'ume enveloppe filamentonse, et d'ue 
grosse coque ovale et 1rés-dure reufermant une amande 
creuse qui contient une liqueur laiteuse de saveur agréa- 
ble et sucrée; La char dé l'ammande est d'un blanc de 
neige ct sert à préparer des émulsions adoucissautes ; La 
liqueur donne par la Érmentation une sorte de vin, 
On dit aussi Mois de coco : Le coco est un drupe 
succulent, à une seulr loge, (Péloure,) L'écarce du cuves 
peut servir, au Gen de fasse, à calfater des navires et 
à fabriquer des cordagrs. On fait divers wstensiles 
avec la partie lignense du cocw, { Acxl, } 

— Ouvrage fait de l'enveloppe du coco : Une fasse 
de coco. Un chapeles de cucu, 

— Irow, eù poput, Hse dit d'un homme quis'en fait 


C'est une 


COCHOUR, n. 1, (coche) Pron. Lo-ahoar, —Techn, laccroire : C'est un fameux coco! 


sou faite avoc de l'eau et du bois de réglisse : Hoire 
du oo, un vérre de coco, Merchand de cotu, 

COCOCHATL, &. m. Zool. Chardonnerei du Mexi- 
que. 

COCOINÉ, ÉE , adj. Qui ressemble nu cocotier. 

= Cocoinées, n. 1 pl Tribu de lu fumille des 
Palmsers ; elle a pour pe le genre Covotier. 

COCOX, n. m,. {concte, coquille; lat.} Zuol. Tissu 
que se Glent un grand noiwbre de chenilles avant de se 
translormer en chrysalibes, 

— Coque quienferme le ver à soie lorsqu'il à achevr: 
de Gler ct dont on tire la soie en La dévidaut : Ur ou- 
Cox de mer à soie. 

COCONILLE, n,. f. (cocon. ) Soie que les cocons 
fournissent apres avoir ête battus, brouillés, cardés 
et bles. : 

COCONNIÈRE, n. f. Lieu où l'an éleve les vers à 
soie. || V. Macmasanuz, 

COCOTIER , n, m, Bot. Arbre de la famille des 
Palmiers ; il à des feuilles longues de doure à quinse 
pres et larges de trois, dont le Lourgeon principal 
où le chou sert d'aliment, Son fruit est appelé cocu : 
Le cocorien fournit à des peuplades nombreuses wa 
aliment sain, une liqueur agréable, des meubles et 
des vétements ( Mirbel. ) 

COCOTTE, n. Î. Pop. Usteusile de cuisine, espèce 
de huguenote, 

— Mél, Maladie des yeux : Avoir da cocvrre. 

me : de petite poule eu ier que les en- 
funts el À re Frrs 

COCQUARD, nu, m, Zoo. Méus provenant du 
crobement du faisan mâle avec la poule, 

COCRÉANCGIER, 0. em. (cum, avec, lat., et eréan- 
cier. } Jurispr. Celui qui est créancier conjointement 
avec uns ou plusieurs personues à l'égard du méme 
kinieur. 

COCRETE, n. m. Prou. ko-hrèss, — Bot. Genre de 
plantes ; crête de coq, 

COCTION , a. f, [coguere, sup. coctum, cuire; lat.) 
Prou. Avk-cion, — Action de la chaleur sur des ma- 
titres animales où végétales; il se dit surtout des 
choses que l'ou fait cuire dans l'eau bouillante ou dans 
tout autre liquide ; effet qui résulte de cetie actiow. {| 
Dans ve sens il est synonyme de Cuisson. 

— Physiol. La digestion des aliments dans l'es. 
tomac : Quardl l'estomac est faible, la cocrion ne 
se fait pas bien. { Acad.) 

— Nid, La coction des humeurs, ou simpl. Céc 
tion, élaboration des humeurs qui se séparent de la 
masse du sang : Quelque fois ces maladies se terminent 
aus époques eritiques et d'autres fais persistent dans 
la crudité ou se prolongent malgré les signes de coc- 
von, (Brousais.) À Période de coction, périoie 
d'une maladie pendant laquelle s'opère la coction des 
bumeurs. 

— Minér. Coction des métaux, le dernier degré 
de leur formation dans le sein de la terre. 

COCU, n. m. {cowcow. ) Pron, o-ku, — Pop. Ce- 
lui dont la ferme viole la fidélité conjugale : 4{ est 
cocv, Sa femme l'a fait cocu. (Acad.) Les marquis, 
des précieuses, les cocns et les médecins ont souffert 
doucement qu'on Les ait représentés. { Mol. } 

COCUAGE, n. m. {cocur.) Prou. Lo-fuay. — Pop. 
L'état d'un homme qui est cou : 4/ sorffre patien- 
ment de coctiës. 

Je (ns forcé, par mon destin, 
De reconnaitre Cocsge 
Vour un des dieus de mariage, (La F.) 

COCUFIER , v. tr, ou act, de ka 1° cunj. {cocw, 
et facere, faire; lat.) Pron, £o-hu-fié, — 1] s'écrit 
avec deux à de suite à la 1°% et à la »° pers, du plur. 
de l'ip, de l'ind, et du près. du subi. mots cacue 
füons , vous cocufnesz. — Pop. Faire quelqu'un coeu ; 
LE la cnomeik, Elle à ooccrié son mari. 

COCYTE, 2. m. { xxûuw, je pleure ; gr.) Myth. 
Fleuve des enfers ; l'Enfer mème, 

Méd, La douleur résultant de l'absorption 
d'un veuin, par suite de l'introduction d'un anmsl- 
cule venimeux dans les chairs. 

Copa, n.f, Pron, £o-da, — Mus. Période ajoutee 
à celle qui pourrait finir un morccau, mais qui fe 
le terminerait pas avec autant d'éclat. 

CODAGAPALE, n. ue Far, Écorce d'une espion 
de Nériu des lues, recommandée contre La diarrlus, 

CODE, n. m, (éoder, livre, écrit; lat.) Prou, 
dod. — Anc, Recueil des lois, constitutions, res 
erits, ete, fuit par ondre de certains empereurs 19 
mains : {te coos théodosien on de odfose, Le cunx 
de Justinien, Le cvs ef le Digeste. 

— Ensemble de bois comprenant un systéme cum. 
de législation sur certaine matière : Téremtillus de 
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mande, eu nom du peuple, un cons éerit, ( Mich) 

On vert Le éclereun souvean ce, (Étieune.} 

— Partioul. Les divers codes promulgués sous L'em- 
pire et qui servent de base à notre jurispradence 
actuelle : Le aovs civil, Le conz pénal, Nos covus sant 
entrés dans nos mœurs; nous les aimons conte ire 
conquête et un patrimoine, { Lerminier. } | 

— Code civil, recueil des lois renfermant le système 
complet de notre légulation civile. 

— Code de civile, code indiquant les 
règles qui doivent être suivies dans les instructions 
devant les tribunaux civils. 

— Code d'instruction criminelle, code qui règle le 
mode légal d'instruction dans les délits et les crimes. 

— Code pénal, celui qui détermine lu ature des 
délits et des crimes et leur punition. 

— Code de commerer, recueil de lois spéciales 
relatives su commerce. 

— Code rural, qui renferme la 
à l'agriculture et aux travaux 

— Code forestier, code renfermant le corps oom- 
plet des lois en vigueur sur les eaux et forêts. 

— Code de la péche fluviale, code qui règle tout ce 
qui a rapport aux fleuves et aux rivières, ete, 

— Tout traité de droit contenant les maximes et 
règlements relatifs à certaine matière : Cons der curés. 
Cops des chasses. Conx militaire. Cone maritime. 

— Le code de la marine, le code noir, édit de 1685 
concernant le gouvernement des iles françaises de l'A. 
ibérique et le commerce des nègres pour ce pays. 

— Pharm. Reeueil des formules médicales approu- 
vées : Cour pharmaceutique. Les formules du cove, 
À On ermploie aussi dans ce sens le mot lat. coder, 

— Fig. ét par exteus. Tout ouvrage contenant un 
ensemble de préceptes, de doctrines sur un sujet quel. 


lation relative 


conque : Cet livre est un véritable cons de 
morale, ( Acad, 
— Le code de la morale, du devoir, de l'honneur, ete., 


les lois, les préceptes de la morale, du devoir, de l'hon- 
eur, ete, 

— Fam.et par analog. Chloé s'est fair un conr où 
elle dit qu'il est malhonnéte à une femme, quelque 
got qu'on ait pour elle, quelque passion qu'on fui 
fémoigne, de l'amant d'une femme de sa 
société. { Desmahis. } 

Le simple seus commun nous tiemdrait lieu de code, 

(la Font, 

CODÉRITEUR, n. m. (cwm, avec, Lat., et Giteur) 
Jurupr, Celui qui à contracté une dette conjointement 
avec un autre: Contsrreuas solidaires, 

CODÉCIMATEUR, 0. 10. (cum, avec, lat,, et déci 
mateur,) Anc, Celui qui pércevait les dimes; adjoint 
à an décimateur. 

CODÉINE, n. f. (xéèn, fruit du pavot; gr.) Chim. 
Alcaloëde découvert dans l'opiuts : Lan grain de conérnx 
équivant à «en demigrain de morphine, (Magendie. } 
La conéinx procure aux malades un sommeil doux 
et paisible. ( Soubeiran.) 

CODEMANDEURS, n, m. (crm, avec, lat. et deman- 
deur.} Jurisp. Celui qui conjointement avec un autre 
forme une demande en justice, 

con +1. m, (can, avec, lat., et député. } 
Qui est député en même temps qu'un autre, avec un 
autre. ee — 
‘ CODÉTENTEUR , (cru, avec, lat, et détenteur. ) 
Pron. £o-dé-san-teur, — Jurisp, Celui qui retient avec 
ut autre une somme, une succesuon, un héritage. 

cop U, n. m, Jurisp, Celui qui est détenu 
avec un autre, avec d'autres. 

CODEX, n. mm, (mot bat.) Phare. Livre , collection de 
formules de pee pharmaceutiques. || Particul. 
Recueil des ules adoptées par la faculté de Paris, 

CODICILLAIRE, adj. des 2 g, {codicille, ) Pron. 4o- 
di-cil-lér, — Qui est contenu dans un codicille : Legs 
CODICILLAIRE, Disposition CODICILLANRE, Etc, 

— Clause codicrllaire, clause d'un testament, par 
laquelle ke testateur déclare que, si son testament 
sd wo valoir comme tel, il entend qu'il vaille comme 

ille. 

CODICILLANT, ANTE, adj. ct n, (codicille.) Pron. 
Ao-di-cil-lan, lants, — Ave, jurispr. {1 se dit de celui 
où celle qui fait un eee 

— Disposition codicillante, disposition qui a le sens 
SE at 

CODICILLE, n. m. (code.) Pron, ho-di-cil, — 
Anc, légul. Tout acte postérieur à un testament, 
qui a pour objet de changer, de modifier eélui-ci : 
Par son comes, il révoqna trois ou quatre articles 
de son testament, {Acad} Daus notre législation ae- 
tuelle, toute disposition de dernière volonté est tint 
CoDICIILÉ. = 
: — Aaotiq. rom. Pelile tablette à écrire. || Patente 


COER 


par laquelle l'ens conférait une fonetion. 

COMME, n. f. Bot. Plante de la Nouvelle-Fcosse, 

— Pharm, Tète de pavot, 

CODIFICATION, 0. f. (code, et facere, faire; lat.) 
Didact, Action de reunir des lois éparsés en un corps 
de législation, qu'on appelle code : Leibaite fit pa- 
raître un plan complet de conmmicariox sur Le carps 
de droit romain. (Lerminier,} 

CODIFIER, v. Ur. ou act, 1°* con). (code, et fieri, 
être faft ; lat.) —11 prend deux à de suite à La à et à la 
a pers. du plur, de l'imp. de l'iud. et du prés. du 
subi. nous codifiions, vous codifiiez, — Didact, Ras- 
sembler des lois en un seul , co former un code. 

CODILLE, n. { Prou. Ao-di-r, — T, du Jeu de 
l'ombre, du tri, du quadrille ; il s'emploie dans cette 
loeut. Faire où gagner codille, gagner sans avoir 
fut jouer, 

— Par extens, N, m. Celui qui, sans faire jouer, 
fait le plus de mains, et À 

COMRECTEUR, n. 1m. ('eam, avec, Lat,, et direc- 
teur. } Celai qui dirige quelque conjointement 
avec upe autre personne. 

CODON, n. 10. (wderv, cloche; gr.) Plante du 
cap de Bonne-Espérance, de La famille des Solanées. 

CODONATAIRE, adj. des à g. (eum, avec, lat, 
et donataire.) Prou. À a-tèr. — Jurisp. Associé, 
conjoint avec un autre dans ie méme dovation. 


CODONIE, n., m. Pron. 4o-do-nf, — Bot, Ar- | 797 


brisseau d'Amérique. 


CODONOPHORE, 0. rm. (xwêws, cloche, gépes, 
nette 
ou les villes de guerre ; dans les céré- 


je porte; gr.) Pron. ko-do-no-for. — 
dans les cam 
rémonies religieuses ou les enterrements, 
CŒCUM, 0. m. V. Cacux, 
COEFFICIENT , D. mn. 
fait, qui agit; lat, } Pron. 


Paraitraient devoir étre néglgées à cause de la 
titesse des ConvrictenTs qu 


(D'Alemb,) 


— Méthode des coefficients indéterminés, méthode 
de démonstration qui consiste à supposer unc équa- 
tion avec des por rire tadéterminés, dont pa 
ensuite la valeur par la comparaison de ses termes 
avec ceux d'une autre équation qui lui doit tre égale, 

COÉGAL, ALE, adj. {crm, avec, lat., et égal.) Pron. 
j de la Tri- 
itement égales entre elles : Les trois 


ho-d-gal, — Théol. 1 se dit des 
nité, qui sont 
personnes divines sont coËcaLes entre elles. 

COÉGALITÉ 


avec un où pluseurs autres. 


CŒLIAQUE, adj. des à g. (xodix, ventre; gr.) 


Pathol. Qui a rapport aux intestins : Anrène cou- 


Liaque. Plerus coLIaQUE. 


— Flux cœliaque, flux de ventre; diarrhée que 
caractérisent des selles blanches mélangées avec yne 


certaine quantité de chyle, 


COEMPEREUR, n. 1m. (cum, avec, lat., et empe- 
reur.) qui est empereur conjointement avec un autre 


souverain. 


COEMPTION, n.f. (cum, avec, emere, sup. em- 
Ptum, acheter; lat.) Pron. ko-enp-cion. — Droit, 


Achat réciproque. 


— Ant, ram. Une des trois sortes de mariage chez 


les Romains : l'époux et l'épouse se donnaient chacun 
une pioce de monnaie, et paraissaient ainsi s'acheter 
réciproquement. 

CENOLOGIE, 0. f, (xovéc, commun, Xéyoc, di- 
churs; gr.) Pron, céenoe-lo-ÿf, — Méd. Entretien de 
plusieurs médecins au sujet d'un malade. ÿ Peu usité ; 
on dit le plus souv. Consultation. 

COERCER, v. tr. ou act, :"* con). (coercere, res 
serrer ; lat. } Bron, Ko-èr-e, — Forcer, contraindre, 
| Peu usité. 

COERCIBLE, adj. des à g. (cvercer.) Pron. lo-èr. 
eibl, — Phys. Qui peut étre resserré, retenu daus un 
certain espace : Tous des gas sont cosncintes. 

COERCITIF, IVE, adj. {coercer.) Pron. o-ër-ci- 
tif, tive, — Qui renferme, qui posséde le droit de 
coercition : Pouvoir coencertr. Lu prinee & dons ses 
mains une puissance CoEnCITIVE. | Montesq.} 

COERCITION, 0. f. (coercer.) Pron. ho-ér-cicion. 
— dr, Action par laquelle on s'oppose à ce que quel- 
qu'un agisse contre son devoir, contre Ja justice; 
Droit qu'on à de contraindre quelqu'un à remplir 
son devoir, à se soumettre à La loi : Le droit de core 






















cum, avec, efficiens, 
er pis rer Le 
nombre ou la quantité connue où censée telle qui 
s'écrit au-devant d'une quantité algébrique inconnue 
et qui la maltiplie : Quelgnes-sunes des quantités qui 


s ont dans la diffé- 
rentielle augmentent Beaucoup par l'intégration. 


sn. f(coégal) Théol, Qualité des 


êtres coégmux, 
COËLECTEUR, 0. m. (cum, avee, lat. et électeur,) 
Celui qui possède le droit d'électeur conjointement 


CŒU 


Griox ef un des attributs de la justice, ( Acad,) 
L'autorité paternelle, dépouillée de tout droit : couz. 
ctriox, devint purement exemplaire, ( Portalis.) 
AT, n. 10. (cum, avec, lat, et État.) Pron. 
ko-dta. — Etat partage la souveraineté avec an 
autre, | Peu usité. 
— Ane, Il se disait de chacun des États qui fai- 
saient partie de l'empire germanique. 
n. f, Pron. v-êtte, — Techn, Chantier 
sur lequel o8 dépose une glace au sortir du four de 


euissom, 

COÉTERNEL, ELLE , adj, (cum; ave, lat,, et 
éternel, ) Pron. sér-nél. — Qui existe de toute 
éternité avec on autre : Le serbe coéransez au Père, 
Quelques philorophes païens ont cru que la matière 
était cokransertx à Dieu. (Acad. } 

COÉTERNITÉ, ». f. (cum, avee, lat, et éternité.) 
Théol, Qualité des êtres coéternels : Coérenxrré du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit, 

. CŒUR, 0. 1m, (cor, cordis, lat. ; m. sign.) Anat, Vis- 
cère situl dans la poitrine des animaux ; il est le 
principal organe de la circalation du sang : il con 
siste en un muscle creux dont la forme est à peu 
près celle d'un cône renversé, légèrement aplati de 
deux côtés, arrondi à la pointe et ovoide à base ; 
il est renfermé dans la poitrine, vers sa partie 
enne et un peu à gauche : Le coœvn d'un animal, 
Le cœur d'un bœuf. Le cœur d'un oiseau, d'un pois= 
son, ( Acad.) Les wentricules, les areillettes, la pointe, 
da base du cœun. Les pulsations du oonvn. Les démos 
Lions vives froublent ou moins des mouvements du 
coeur. La systole, la diastole du coavn. La contrac. 
tion, la dilatation du cœvs. Avoir des Paipitasions 
de cour. Les maladies du cœun, Anévrisme du 
coeur. 1! fut blessé, frappé au coxva. (Acad,) 14 
mit la mais sur mon cosus ct Le sentit palpiter, 
(Volt. } Je sentais battre son coœeus à coups redou- 
blés. (B. de St-P,) 

.— Fam, Tant que le cœur me battra, tant que je 
vivrai. 

— Le cœur considéré comme susceptible de mou- 
vements physiques, causés par les passions de l'äme : 
Le coron lui bat, Son corcn palpite. Son cou fres= 
saille de joie, La joie dilate Le coue, le chagrin le 
resserre, Épanouissement de caca, Serrement de 
cœvn. 

— Par extens. La partie de a poitrine où l'on sent 
battre le cœur : 11 le pressa, il le pose tendrement 
contre son cœur. {{ portait ce gage d'amour sur son 
cozvr. Mettre la main sur 408 coca, sur de coœnon 
de quelqu'un. (Acad. } 

— Fig, Siége dela sensibilité morale , des senti- 
ments, des passions : Les plaisirs du comun. Les peines 
du ecœva. Un cosux flétri par l'infortune, 

ces J'ai le cœur mavré de ses regrets. {C. Ebel, 
Un coœvn agité, lammé de colère. Avoir la rage, 
de désespoir dans le coeun. La coœeun plein d'amer- 
tune, Findignation. Son cœvn nage dans la joie, 
Awollir, attendrir, toucher le coavn de quelqu'un, 

Le calme rentre dans mon corn. Mon cœur s'ouvre 
à l'espérance. Cela est gravé dans mon coœus. Les 
cowrtisans aiment rarement de tout leur casus. (La 
Bruyère.) 

Os n'a reçu du ciel on cœur que pour aimer, (Aue.} 

— Fig. Le cœur me le disait bien, me l'avait bien 
dit, j'avais un pressentiment de cette chose, || Parler 
re Fr intéresser exciter la sensibilité : La sainteté 

e l'Évangile parle à mou cœur, (J.-J. Rouss.) |] Cela 
va au pu = * touche, cela ms : Ses 
m'allaient au coeun, || Cela de touche au cœur, l'in- 
téresse , l'affecte vivement, || Fam, Celt lui tient au 
cœur, letourmente, le préoccupe, [| Fons l'avez frappé, 
bleisé au cœur, vous l'avez ému, intéressé ou irrité, || 
Cela me perce, mé déchire, me fend le cœur, cela 
m'afllige profondément. [| Fam. Cela me crève le 
cœur, |] Le cœur lui saigne, il est aflligé, mal- 
heureux. || Fam, De gaieté de cœur, de propos dé- 
libéré, sans mouf : 47 m'insultt DS GAlRTÉ ve 
coca, Quereller quelqu'un me GaikTÉ DE coëun, || 
Fig. Se ronger le cœur, sw consumer d'un chagrin 
secret, | Avoir le cœur gros, ressentir un chagrin 
profond; soupirer, pleurer améremnt : 

. + Le cœur gros de soupirs. (Corn) 

— Avoir quelque chose sur le eœur, en garder du 
ressentiment : Je N'a: rien SOR LE COEUR coufre OU. 
Ce soufflet m'est toujours demegré sur lé cœwr. {La F.) 

— Cela li pèse sur de cœur, lui cause do chagrin, 
du ressentiment. 

— Fam, Décherger son cœnr, découvrir, avouer 
avec franchise le sujet de la peine où de la douleur 
que l'on a, de l'inquiétude que l'on éprouve : Ma 


CŒUR 
patience est à bout, il faut que je vécasner max coécn: 
{ Acad.) 


— Je veux en avoir le cœur net, je veux savoir ce 
en est; je veux me délivrer de mes doutes sur ce 
fait : Je lui demanderai la cause de son refroidisse- 
ment, en AVOIR LE COEUR MET. 
Prendre une chose à cœur, s'en affecter, y être 
très-sensible. 

— Fig. et fans, Cela lui fait mal au cœur; il en a mal 
au cœur, il ne voit cela qu'avec déplaisir, peine et 
même dégoût; se prend surtout dans le sens mo- 
ral : Votre conduite me fait mal au cou. 

— La faculté de l'âme qui nous rend capables 
d'affection, d'amour : Le coevn d'un ami, d'une mère, 
Un cueva de père, ( Acad.) Aégner sur les cœuns. 
Se concilier, gagner tous les cœurs, Tous les cours 
volent au-devant de lui. Élerer son cocon à Dieu, 
Lui offrir son couus. Je l'aime de tout mon cœon, 

Soagez à regagoer le cœur de votre époux, ( Corn.) 
L'amour est le tyran des cœurs, Donner son coeun 
et sa main, Périsse l'homme qui ma: de un coeun ! 
{2.-J. KR.) Un coxue libre, fidèle, Un cœur brillant, 
embrasé d'amour, Couun tendre et prompt à s'enflam- 
mer, Ses attraits ont subjugué mon cœta, L'union 
des cosvas, 

— Par exteus, La personne même : Le bon petit 
cour. 

A tons Les cœurs bien més que ka patrie eat chère ! (Voit.} 

"+ « On conte qu'autreluis 
Deux jeuses cœurs s'aimaient d'ane égale tendresse. 
(La Foet. } 

— Fig. et fam. Son cœur commence à parler, son 
cœur a parlé, se dit d'une EM sr qui 
éprouve Le preuiers sentiments de tendresse, de pré- 
férence pour fun. 

— L'ami, l'amie du cœur, celui ou celle que l'on 
aime le plus tendrement : 

… « . de suis son ami de cœur et pour la vie. (Gress.) 

— Affaire de cœur, commerce de galanterie : £{ y 
a enfre éux We AFFAIRE DE COEUR. 

— Fig. Ces deus personnes ne sont 
et qu'une dme; ce n'est qu'un cœur, 
beaucoup l'une l'autre. 

— Le langage, la langue du cœur, l'expression 
marve des tendres sentiments : La LaMGDE DU Cœur 
est mneerielle; il ne faut que de la sensibilité pour 
l'entendre et pour la parler, (Duclus.) 

— Mon cœur, mon petit cœur, mon cher cœur, 
expression de tendresse ou de badinage, 

Cléou em-il levé ? — Depuis longtemps, m0% cœur, 


u'un cœur 
les s'aiment 


— 


{ Dest, 

— Fan, Avoir le cœur à, avoir besucoup d'ardeur : 
Hn'a pas ze coœus à ce qu'il fais, || Aroir le cœur 
au métier, à l €, travailler avec zèle et activité : 
a le cœnvr à l'étude au feu, I a le cv porté 
au bien. 

Elle a'avait point le cœur à ce qu'elle aisait. (Lam.} 

— Fam. Si de cœur vous en dit, si vous aimez à faire 
ecla, si vous y êtes disposé. 

— Fig. Trouver le chemin du cœur, trouver le 
moyen de se faire aimer, de plaire, d'émouvoir. 

Anicie à trouvé Le chemin de son eur, (Rsc.) 

— Avoir an cœur d'homme, avoir de la sensibilité, 

— Prov, et pop. Prendre son cœur par autrui, 5e 
mweître à la place de quelqu'un, agir à son égard avec 
la méme amitié que nous demanderions qu'il agit dans 
une circonstance analogue ; a un peu vieilli. 

— Fig. Être tout cœur, étre généreux, ardent, zélé 
pour le bien et pour l'amitié. 

— Il se dit des diverses inclinations de l'âme, de 
la disposition de notre nature: C'est un bon coavn. 
C'est un mauvais cœvn. La pureté du coeur, La no- 
blesée du crus, ete. 

Dans 90 auteur 

La satire, à ecup sèr, décèle un mauvais cœur, (C. d'H.) 

— Fig. C'est un cour d'or, c’est un excellent cœur, 

— Fig, N'avoir point de cœur, être dépourvu de 
toute sensibilité, de toute élévation dans les idées, dans 
les sentiments, 

Fig. Avoir un cœnr de tigre, être d'une exces- 
sive cruauté, || Dans le mème sens : Arair mn cœur 
roche, de marbre, de bronze, d'airain, d'acier, 
Quoi! dans leur dureté ces cours d'acier s'obstisent ? 

{Corn} 

Pop. Mauvaise tête et bon cœur, se dit des gens 
emportés, dont le _ est souvent bon et généreux. 
77, Courage, vaillance, énergie, activité, zèle : 
Ces hommes ont du corvn, il: son assurés de vaincre, 

Où le cœur fait défaut les armes sont pen sûres, 

Et l'appareil guerrier qui couvre les s0bdats 

Ne éonne pas du cæ ur à ceux qui n'es ont pas. (Pons.) 

… L'honneur aux grands cœurs est plus cher que Îa vie, 

{T, Corn.) ! 
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— Mg. Un cœur de lion, un homme d'un grand 
courage, 

— Fam, Un cœur de poule, un poltron Gefié. 

— Fig, ét faim. Afettre, remettre de cœur au ventre 
à quelqu'un, lai donner, lui rendre de courage, 

— Faire contre ee bon cœur, ne pas se laisser 
battre par les rs, les revers. 

— Pros. Prendre son cœur à deux mains, s'armer 
de tout son courage, faire tous ses efforts. 

— Prov. À cœur vaillant rien d'impossible, 

— Sensibilité, sentiment, md . à Raison, 
esprit. Les gens qui parlent à l'esprit ne parlent pas 
toujours au coxcn, (Acad.} 

L'art du cour est la vérité. {Bernis,) 
Montaigne, La Rochefoucauld, La Bruyère sont les pre- 
miers de nos écrivains qui ont le mieux connu le coxum 
hurnain, (Chamé.)* 

— La ée intime, les dispositions secrètes de 
l'âme : Dieu sonde les coevns, 

. Mon cœur démeatait ma bouche à tout moment. (Bac. 

— Écrit. Le cœur des rois est dans la main de 
Dieu, il tourne leurs volontés comme il lui plait. 

— Se parler cœur à cœur, se parler avec pleine 
franchise, 

— Fig, Aeoir de cœur sur les lévres, le cœur sur la 
main, être franc et sincère. 

— Pros, 41 dit cela de bouche, mais Le cœur n'y 
touche, il parle contre sa pensée, || Par analog. : Z{ de 
dit des lèvres, mais le cœur n'y est pas, 

— Prov, Les sages ont la de 
les fous le cœur dans la bouche, les sages renferment 
en eux-mêmes leurs pensées, leurs émotions , tandis 
que les fous les proclament à tout venant, 

— Fig. Ouvrir son cœur à quelqu'un, lui confier 
ses plus secrets sentiments : 

Et tu veus aajourd'hui qu'ouvrest one car au lien 

de renéne en ces vers nôlre inisme entretien, (uen) 

— Parker à ewitr ouvert, avec une entière fran- 
chise. || Parler d'abondance de cœur, parler avee 
confiance, panchement, sans rien retenir en sai, 

— Par extens. et abusiv, Estomac : Maf de coxta, 
JE a mal au coxvn. 

— Fig. Æeoir le cœur noré, le cœur noyé d'eau, 
être incommodé pour avoir bu trop d'eau. 

— Ce via va eu cœur, il réjouit, il flatte le goit. 

— Prov, Se donner à cœur joie de quelquechase, 
en jouir pleinement, abondamment, s'en rassasier, 
{ Absol, Dans le em, sens : S'en donner à cœur joie. 

— Pop. Cet homme & bon cœur, il ne rend rien, 
se dit d’un homme dont l'estomnc ne rejette pas ce 
qu'il a reçu. | Fig. Il se dit de celui qui ne rend 
jamais ce qu'on lui prète, 

— Ce malade a le cœur bon, il a des forces, il 
n'est pas accablé par ln maladie, 

— Avoir le cœur mort, dire très-faible, épuisé, 

= De bon cœur, de grand cœur, de tout 
sou cœur, loc. «dr, Volontiers, avec plaisir. 

= À contre cœur, loc. ads, Avec répugnance, 
malgré soi. 

= Par cœur, loc, adv. De aémoire : Je lisais, je 
relisais, Le re rt coexn leurs écrits. (Ch, Nod.) 

— Fig. et fam. Savoir quelqu'un par cœur, le eon- 
naitre à fond dans son caractère, ses habitudes : 

Je vous répouds que je la sais par cœur; 

J'ai pris sur ss jeunesse un ascendant vainqueur, (C, Del,} 

— Fig. et fam, Diner par cœur, se passer de diner 
forcément : Qu'aurions-nous fait sans cela? Nous ats- 
rions souvent mal passé notre temps et fait bien des 
repas rar coeur, (Campistr.) 

— Fig. Chose qui affecte la forme d'un cœur : 
Une eroiz d'ar surmontée d'un cœur, c'est-à-dire d'un 
bijou qui a la forme d'un cœur : De tous des bijoux 
de ma mère, ce petit coxcn d'or fut le seul qu'on me 
donna. {Marm, 

— Bot, Feuille en cœur, pétales en cœur, 

— Jeu, Une des couleurs du jeu de cartes, figurée 
par des cœurs : Le roi, la dome de coxun,. 

— Par extens, et analog. Le milieu de quelque 
chose, Le point le plus importnnt, le centre, ete, : Le 
corvn de la aille, Le coxun de l'État, Le voilà dans 
le coaun du royaume, (La Br. 

— Au cœur de l'hiver, de l'été, au plus fort de 
l'hiver, de l'été, 

— Cœur de cheminée, le milieu de la cheminée, 

i porte ordinairement une plaque : {est noir comme 

eceva de la cheminée, {Acad} 

— Bot, La partie intérieure du tronc d'un arbre : 
Du coeun de chêne. Du conun de poirier, 

— Le wilieu d'un fruit, d'un légume : 

1 secoue an sobesl les cœurs de mes laïtues, {Lamart.) 

— Man. et Faucon, tre en carre, se dit d'un 
cheval, d'un oiseau qui se montrent pleins d'ardeur, 

— Elas, Milieu de l'écu appelé aussi Abime, 


dans le cœur, et | choses 


COFF 485 


— Àstr, Cœur de Charles, petite constellation bo- 
réale, située entre la grande Ourse et le Lion. {|| 
Cœur de l'hydre, étoile de seconde ur se 
trouve dans la constellation de l'Hydre. || Cœur du Lion, 
étoile des première grandeur qui se trouve dans la 


constellation du Lion. 
qui dégage la détente 


— Tecbo. Pièce d'hor 
de la sonnerie, || Miliea d'une verge de plomb dans 
uille livalre, 


un vitrage, 
— Tael. Vulg. 
— Hortic, Cœur de pigeon, espèce de prune et de 
ag Îl Cœur de bœuf, espéce de prune, ot truit 
laut, 


— Comm, Cœur fleuri, linge orné qu'on fabri 
en Picardie. || SF#, V. C, sé bé sc 

Syn. Ame, cœur, L'énre est le principe de La vie ; 
le cœur, la source de nos sentiments et de nos inslinets, 
On dit d'un bomæe qui a de l'élan, qu'il est plein d'éme, 
et d'un bomme aoble et gééreus , qu'il est plein de cœur. 
[| Y- Counsce, 

COÉVÈQUE, n. m. Pron, ko-é-vét, — Mist. eccl. 
Titre de certains adjoints qu'avaient autrefois Fes 
évêques : Quelques prélats d Allemagne avaient encore 
des coviques au XFII* siècle, 

COEXISTANT, part, prés. du v. Coexister. 

COEXISTANT, ANTE, adj. (ccezister,) Pron. ke- 
dgh-sisstan, tantt, — Didact. Qui coexiste, . 

COEXISTENCE, n. f. (coesister,) Pron, 4o-2gh- 
tiss-tanss, — Didact. Simultanéité, état de plusieurs 
existant en même temps. 

COEXISTER, v. igtr, ou neut, 1°* cou). (cum, 
avec , exister, exbster ; lat.) Pron, Ao-êg-sisseté" 
Didaet. Enister ensemble, simultanément : Les ln. 
thériens soutiennent que de pain et Le win cosmisraxr 
dans l'encharistie avéc le corps et le sang de Jésus- 
Christ. { Acad.) Dans l'esprit, chaque pensée est com 
posée de plusieurs idées qui coxisrexr. (Condill,} 
Dans le seul Romulus cosxisrexr déjà les patridiens 
et des plébéiens, (Mich.) 

COFFIN, nu, m, (xépivoç, panier, corbeille; gr.) 
Pron, ko-fain, — Ane, Panier, coffre, étui. 

— Fig. Mettre ua corps en son coffin, le mettre 
dans le cercueil, 

— Petit cylindre où étui qui contenait Lys charge 

mousquet : Les mousquetaires à pie rtaient 
des corriss à sn induire, SE fu 

— Agrie, Étui plein d’eau que le faucheur suspend 
à ol Agir il dre pierre à siguiser, 

COFFISE, 0. f. Pron. ko-ffnn. — Comm. Sorte 
d'ardoise convexe. 

COFFINER , v. intr, ou neut, 1°* con). Pron. 4o- 
fisné, — Courber, voûter. 

— Se coffiner, v. pron. Techn. Se courber, se 
voler. Û 

— Jardin. Se friser, se rouler en cornet. 

COFFRAGE, n. m, (caÿre.) Art. milit. Ajuste- 
ment et charpente du coffre d'une mine de guerre. 

COFFRE , n. m, (z6givoc, panier, corbeille ; gr.) 
Pron. kofr.— Meuble en forme de eaisse, dans lequ 
on serre des hardes, de l'argent , etc, , et qu'on ouvre 
au moyen d'un couvercle qu'on lève : Grand corrss, 
Petit covras, Corrne de bois, de fer. Le corrne au 
linge. Remplir un corvax, Serrer dans un corrna’ Les 
meubles consistaient en un lt d'hépital avec des ri- 
deaus de serge verte, une table et nn corrax. (Chà- 
teaub. } Un corrax plein d'argent. C'est de l'or qui: 
tombe dans nos corvuss. {Piron. } 

Ia's point engraissé Les sillons de mon 

Ni Les coffres jaloux d'un avide héritier, (Laum.} 

Dans moncoffre tout plein de rares qualités 

J'ai etet tnille vertes en louis bieu comptés. { Boil. J 

— Hist, Les coffres du roi, le trésor royal, l'épar- 
gue : Cela entrait dans Les currRas Du no1. Las cure 
raus pu Ro éfaient chargés de ces deites, de ces pen- 
sions, { Acad, } { Dans ce sens, on dit encore Les 
coffres de l'État, le trésor public, . 

— An. et fam. Piguer de coffre, attendre longtemps 
dans l'autichambre du roi , parce qu'à la cour il y avait 
des salles où l'on ne trouvait à s'asseoir que sur des 
coffres. 

— Fam. 1{ s'entend à cela comme à faire un coffre, 
il ne s'y entend nullement, || Raisonner comme sm 
coffre, raisonner trésmal, |] Rire comme un coffre, 
rire à déployée : ls maancr comté DES COFFRES, 

mi à, Le coffre d'un carrosse, la partie d'un 
carrosse faite en forme de caisse avec uu couverrle 
qui se lève on s'almisse à volonté et qui porte les 
cousins où l'on s'assied, || Coffre d'autel, la table 
d'uts autel avec l'armoire qui est au-dessous. || Assens- 
age de pièces de bois et de madriers formant uns 
caisse sans fond. 

— Art milit, Coffre de mire, charpente qui so- 
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tient les terres duns uue eine de guerre. || L s'est dit 
dans Le sens de chambre où de fourueau. 

— Mar, Coffre d'amarrage, corps frotfaut qui 
porte un organeau dessus el un autre dessous : le 

renier sert à Amarrer momeutancenent Les galeres 

bâtiments sortant du port et y entrant; l'autre 
retient de coflre sur les amiarres du port. 

— Pop. La capacité, l'espace qui est enfermé sous 
les côtés : A a recu mu coup d'epec dans le corran. 
Aa le cover percé, || Vieux, || Fam. vor le coffre 
bou, un bon coffre, avoir ou bus estomac, uue bonne 
poitrige : Ces homme à des jambes en mauvais état, 
mais il a te covrnr now. { Acad. } 

— Art vétér, Ventre, flanc : Cette jument & nn 
grand cvffre, tr beau coffre, les Mancs fort larges 
et propres pour porter des poulains, 

— Véu. Le coffre du cerf, be corps de la Lète. 

— Jnvl. Genre de poissons. 

COFFRÉ, ÉE, part. pass. du v. Coffrer, {a été 
COFFRE CE MATIN. 

COFFRE-FORT, n. 1. Coftre de ler ou de huis 
épais, garmi de bamdes de fer, qui se ferme ardimaires 
ment au moyen de serrures à secret el dans lequel 
où renferme son argent et ce qu'on à de plus pré- 
cieux : Les voleurs sout entrés chez lai, mas éls n'ont 
pu cnfoncer son corras-ronr, (Acad.} Les corraes- 
FORTS de SO SHAPeCÉs, ef JE NE Wei jamais I } 


Éer s je des tiens justement une franche amorce à av | 


deurs. { Mol.} 
La clef du coffre-frt et des cœurs, c'est la même. (La F,) 


— Fig, Argent, richesse : 4e sr bon corvan-ronr, | 


Us coffre-fort eat le diets de ee monde, (Vut.} 
Mais aus mon cf/resfort que serais-je ? mn brutal, 


{ Éteane ) | 


COFFRER, v. tr. où act, L'° conj. {eoffre.} Pron, 
ho-fre, — Propr, Metire dans un coffre, || Inusité, 

— Fig. et fam, Ewprisonner : À leur arrivée, où 
des corvna à la Bastille. { Châteaub.) S'il me me paye 
aujourd'hui , je de fais covenns demain, (Hegnard.) 





COFFRET, n. où (coffre) Pron, ko-fré. — Petit 
coffre ; Corraur d'ébéne, d'écaille, Covrvesr garmi 
LÉ argent, Î 

COFFRETIER , n, m0. (coffre. ) Pron, hofr-tie, — 
Ouvrier qui lait des coffres, 

COFIDÉSUSSEUR , n. m. (cum, avec, fidejussor, 
caution, lat, } Prom, ko-fndépass-crnr. — Jurispr, 
Chacun de ceux qui ont fourut vue cuution & un débi- 
teur pour une inéune detie, 

. COGNAC, nm. Pro, ho-gnaitk, — Comm. Baule 
vie distillée à Cognac : Un tonneau de coasac, Un 
HE erre de Coënic, Du vieux, du bon counac, 

COGNASSE, n. Ê Pron, ko-gniass, — Bot, Coing 
sauvage moins gros el mans jaune que ke coing ordi- 
maire. 

COGNASSIER où COMGNASSIER , M, M. (corg.) 
Pron, fogainscie, — Bot. Genre de plantes de La [a- 
mille des Rosacées, composé d'arbriseuux peu élevés, 
à feuilles simples, altérnes et cotouneuses en des- 
sous , à leurs d'un rouge vif 00 d'un blanc rosé, à 
fruits piriformes appelés congs : Le cotxassien est 
criginaire du Portugal, 

COGNAT , n, 10. {cognatus, parent; lat. ) Prou. 
Logeua, — Jurispr, 1 se dit de ceux qui sont unis par 
des lens de parenté; quelquefois 1 désigne particu- 
liérement,ceux qui sant parents du côté des femmes : 
Les agaats et les coûwmrs, 

COGNATION, u. F. (cogner.) Pron. kog-ne-cion. 
— Jurispr, Lien de parenté entre tous Les descen- 
dants d'une méme svuche féminine, 

COGNÉE, n. f. (cuneetus, qui a la forme d'un 
coin ; lat.) Pron, ho-gaie, — Instrument tranchant en 
forine de hache, qui sert à couper le gras bois : La 
cooxis d'un bicheror, Bonne cocnéx, Emmancher 
une CoGNÉE. Vire coëmix ermouasee, La terre, aban- 
donnée à sa fertilité maturelle et couverte de foréts 
immenses que dx rocnéx ne mutila jamais, offre à 
chaque pes des magasins et des retraites aux arimaur 
de toute espéce, [1.-3, Rouss,) 

Sur son épaule il charge ane lourde engnée, (Bud) 

— Fig. Mettre la coguée à l'arbre, commencer une 
affaire, une entreprise, 

— Prov. et Gg, Jeter le manche après la cognée , 
sæ décourager, se rebuter complétement dans une 
circoustauce quelconque, L 

— Aller au bois sans cognée "entreprendre quel- 
que chose sans avoir ce qui est indupensable pour 
réussir, 

COGNE-FÉ FU, 0. m. Pron, kon fé-tis, mn Fam. 
Homme qui se donne beaucoup de peine pour ne rien 
faire : C'est at GOGNE-FRTE, 

Demande ven homme de vera, 
Ft non pas un cagre-/étn. {Searr,) 


COoHO 
— Pop. d{ ressemble à sut cogne-fétis, Ü se tue et te 


fair rien, 1] Au pl. cucsr-rére. 
COGNER, ‘.tr. ou act, 3° oonj, (col. ) Pron. 


do-gaié, — Frapper fort sur une chose ponr l'en 
foncer, pour là joindre avec une autre : Coëxrs 
ani . Cousxn aus cheville, 


— Popul. Frapper, hattre : 47 4 coëse rudement 
cet homme, Il s'est fait cocmun comme sl faut, 

— Simpl. Frapper : 4{ s'est cocné la tte contre da 
muraille, 

— ntr, Frapper, heurter, ardinaër, à une porte 
pour se la fuire ouvrir: Avas-vous cooni à a porte? 
Cousez contre la muraille, aur le plañcher, 

— Se coguer, s. pron. $e heurter contre quelque 
chose : Sa cocnan eantre quelque chose, Jr me sus 
OMÉ eu saur, 

— Fig. et fam. $e cogner la tête contre le mur, se 
heurter à une impossbulite. 

1 COGNEUX, 0. m. Prou, ho-guien. — Techpal, 
Bâton du fomlenr pour frapper Le sable à moule, 

COGNITIF., AVE, nd}. |cogaitum, sup. de co. 
gross, je connais; {at} Pron, £ogh-aitif, tir, — 
Phukos. Capable de connaitre. Li étre countrrir. 

— (hui cowcerne la contausante : Faculié cour 
rive. 

COGNITION, 0. [. (cogatie, notion, ccanaisanve ; 
lat.} Pros, Logh-w-cion. — Phil, L'acte par lequel 
l'intelligence de l'homme acquiert inc connaissance : 
L'homme er face du monde ne le connait qu'en vertu 
de duisméme, des loss de son esprit, qui sant des con 
ditions de sa cocmirion. (Lérmiaier. } 

— Abnol, Connaissance. 

COGNOLR , n. 10. (cogmer,) Pron. hogrionr. — 
Fyp. Morcesu de boss que l'on empluie pour serrer 
et deserrer les formes typographiques. 

COGUENOSO(, 1. em. Pron, togh-aoss-ké. — Mar. 
Masiie qui sert à boucher les gelivures et les petits 
trons du loss, 

COHABITATION, n. f. (cokabiter,) Pron. #o-n- 
bistascion. — Jurisp. L'état de deux personnes qui 
balntent ensemble : 4/7 y & eu entre eux comamiTa- 
Tiox, 

— État d'un mari et d'une femme qui vivent en 
semble, saivant des devoirs du mariage : Le marioge 
est ccnsidére comme consenmé quand il y « eu coms- 
perarion entre les époux. 

— État de deux personnes libres qui entretien. 
ment un commerce charuel, 

COHABFEER, v. iotr, où peut, {cum, avec, hahi- 
tare, habiter ; lat.) Pron. ko-a-bisré, — Jurispr. Vivre 
enseinble, en parl. do mari et de La femme : Ji 
ONT ComanrTé longtemps. 

— Cohabiter avec wne personne, avoir avec elle un 
commerce charuel. : 

COHÉRENCE, n. f. (cohærentia, lei. ; m. sign. } 
Pron, o-é-ranss, — Union, liaison, connexion d'une 
chose avec une autre : Des tdées sans couénenct, 
Washington à voulx ce qu'il devait vouloir; de la 
da conéntnce et lo perpétuité de son ouvrage. (Chà- 
teauls.} 

COHÉREXT, ENTE, adj. (coherens, cohærentis, 
Ent.; mn, sign.) Pron. Lo-#-ran, ræntt, — Qui s'annt, qui 
S'upplique parfaitement, exactement; se dit d'u 
tout formant wuc liaison parfaite dans chacune de 
ss parties, ou des parties qui sont intimement 
liées entre elles ; Un ordre politique stable, cuniaxnr 
et perfretiôle, (Ch, de Reniusut.) 

— Fix. Aaisounement cohérent, raisonnement dont 
toutes Les parties se tennent, s'ouchaiveut bien, 

COHÉBITER, +. inir, où neut, 1° con). (cum, 
avec, lat,; et hériter.) Être cohéritier. 

COMERFTIER, LÈME, 0. (coheres, coberedis, Lal,; 
m. sig. } Pron, Év-ésriatié, tièr, = Jurispr. Celui, 
celle quihérite avec un autre : {est mon conrerrinn. 
Elles sont couvarriiars, Partage entre comiartiumms. 

COHESION, n. {. (cohwrere, sup, cokæsumw, ëtre 
uni, otfachut ; lat.) Pron, kow-d-zor, — Phys, Adhé- 
rence, force par Laquelle Les parties d'un corps aile 
rent entre elles, La force qui reunit des corps solides 
et liquüdes à recu le nom s » conKuux, (Pelouze,) La 
comes est trésgramdre dans des corps solides, faible 
dans les Bgaides et nulle dans les corps gazeux, (l,) 

COHESIONNER, +. tr. où nct. 1° conj. { cohe- 
sion.) Prou. do-e-10-16, — Néol. Rendre cobérent, 
opérer ln cohésion, 

— Fig. Cohésionner la société, 

COMIRITION, n. f. (cohibere, sup. cokibitum, re- 
tenir, empêcher; lnt,} Pron. Lo-i-bi-cion. — Con- 
Lrainte, empéchenent d'agir. 

COHOBATION, n. [. cofob; ar.) Pron. 4o-0-be- 
cion. — Chim. Distillation d'un liquide déj dis- 
ullé ; La conveatiux mule fois répetee et le bouil- 


oO SG 
p+ 


COIF 


lannenent cuntimuel des eaux tombées et rejétees 
altermaticement, {Elf } 

COHOBER , v. Lrant, ou act, «°° com. Pron, #o 
6-b6. — Chi. Remettre dans la cornue La liqueur 
qui à passé dans le récneut pour la distilier de nas 
veau. 

COHORT AL, ALE, adj. An, rom. Qui est orga- 
masé, divisé par cohortes : Milice cononrare. 

— Nm. Serviteur du préfet du prétoire. 
COUORTE, n. {. { cohers, cohortis, lat; ma. sign. ) 
Pron. 4o-urit. — Ant, rom. Corps d'infanterie ro= 
maine : Le cosonrs éfai de cinq à aix cents hom- 
mes. Les cosuntss prétoriennes étaient plus fortes 
que des comonvas des légions, ( Acad. } 

Poetiq, Troupe armée ; il se dit surtout an plu- 
réel : De vaillantes coucnves, fallier ses cononres. 
M soit de suints gerriers ave ardente enhorte. (Buil.) 

— Fam. Troupe de gens quelconques : {{ est we Là 
ovre 54 comonTe. Le prévoit s'y trasparta avec toute 
sa couoare, (Acad, ) 

CAMILE, un, L (ooites, part. pass, de coire, venir 
ensemble ; lat.) Pron., Ao-w, — Anc, Le lieu où, dans 
pravinoes , se lenaient les petites justices : 
Le _— de tel bou, Le procureur etait à la conve. 
{ Acad, } 

— Fur avalog. Assemblée bruyante et tumultueuse : 
Jene veur point aller à cette assemblée, c'est ane 
Couvx, se n'est qu'une coauE. (Acad) Toute cette 
Conve se dispersa je ne sais comment, (Lu Br.) Cerre 
armee n'étaii plus qu'une coca en désordre, (C. Nod.) 

— Confusion dans une assemblée trop nombreuse : 
1Ù y avait trop de couux à ce bal, Ak! quelle couur, 
ma pauvre Frasine; quelle comux que cette foire de 
Besous ! (Danc,) 

IL faut news retirer d'ane tolbe conne, (Aneel,) 

ACTES adj. (gasietres, traneuile ; tat.) Pron. 
ko-a, hoatt. — Calme, tranquille, paisible :'$e reair 
cos. Demeurer cos, {1 se tenait oo, #t grrdait l'atti- 
tude reeneilfie d'un homme souffrant et songeur, (H 
de Balz,) 

Tu ous élonrdis tows ; que me te tient-tu roi 2 (La Font, 
— Chambre coite, elambre lien fermée et bien 
chaude, |} Vieux, 

CO, n.m. Pron, foi, — Tecan, Conduit formé 
d'un tuyaa de bois par lequel on fait écouler les 
eaux d'un marais salaut qu'on veut nettoyer. 
COIFFE, (hopf, tête; all.) Pron. loaf. — Ajus- 
tement de tête en toile où un tiseu léger à l'usage 
des feunmes ; Une corvre de gase. Une coarrs de den- 
telle, Corvra de dessus, Coirre de dessous. Prendre 
“ne COFFRE, Les paysannes portent des COIFFILS de 
différentes formes, Elle portait une coiers naire de 
dentelle, nouëe sous de menton. ({Châteaubr. ) 

— Ane, I sediait au plur, et désignait aussi les 
voiles attachés à La cofle : Prendre ses cuvres, 
Mettre, attacher, nouer ses Coivres, er ses Cuirrs 
Le glaive d'un Sarrasin, rampaat le nasal et le haume 
et tranchant la cowra, lui avait, dit de trouvère, « ac= 
courci le mx, » {Littré ) 

— Coiffe de nuit ou bonnet de nuit, coiffe de toile 
que les bonunes mettent quelquelois dans leur bou- 
met de nuit, 

— Prov, Être triste comme un bonnet de nuit sans 
coiffe, tre mélavcolique et chagrin. 

— Coiffe de chapoau, sorte de coiffe de tuffetas 
où de toile qui garuit l'intérieur des chapraux. 

— Anat, Membrane que quelques enfants ont sur 
la téte eu venaut au monde : Cet eu fans avait daccurre 
en taissant, (Acad.) Lorsque nousesaminons ua fœtus, 
nous avons de la peine & croire que son âme ai eu 
beuneoug d'idecs dans sa coirrs, ( Volt.) 

— Hot, Enveloppe imembraneuse qui recouvre 
l'usme des moiises. 

— Lol, Coiffr jaune, troupiale à tète jaune. 

— Mar, Petit morceau de toile goudronnée, clonre 
en forme de capmchou sur le capelage, ge recouvrir 
le Loatubes haubans et les garantir de la pluie, 

— Féch, Filet à gramles mailles, fort évasé, que 
l'on étend autour de l'embouchure d'un filet en 
manche pour déterminer le poisson à yentrer, 

COIFFÉ, ÉE, pert. pass. da v. Coïfter : Seras-tu 
longtemps à habiller Doriméne? — Non, je n'y serai 
qu'use heure au plus; car elle est dejà corrris. 
(Canpistr.} Une jemme courrix en paysanne. 

— Fig. £tre coiffe de quelqu'un, de mr aid chose, 
en étre entiché à l'excos : Ce Léandre vous êtes 
courrés d'est pars du tout votre fait, ( Dest.) 

— Enfant ne coiffe, enfant venu au monde avec 
une sorte de membrane appelée coiffe, ce que le 
peuple regarde comme nn présage de bonheur ; 
d'ou le proverbe: £tre né coiffe, étre trés-heureux. 
— Prev, ot fig. /{ aimerait une chèvre coiffée, se dit 
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d'un homme qui est amoureux de tontes les femmes, 
quelque laides qu'elles soient. 

— Être bien coiffe, avoir une coiffure qui sie bien, 
et, par extens., avoir les cheveux bien plantés, 

— Fig. et Éarm, Avoir de cerveau coiffé, ètre ivre, 

— Chien bien coiffe, qui a les oreilles longues et 


tes. 

— Man. Cheval fien coiffe, quia les oreilles petites 
et biea placées au haut de la tête, : 

— Échees, Pion coiffé, auquel on attache un signe, 
ét qui, suivant les regles du jeu, a un emploi déterminé. 

COIFFER, v. tr. ou act, 1° con). {coiffe } Pron. 
hon-fe. — Couvrir ba tête : Cosrren un enfant d'une 
casquette, d'un bonnet. Ilme jeta un manteac sur les 
épaules , et me coivra d'un grand chapeau, (Acal.} 

— Far. et fig. Coiffér quelqu'un de quelque chose, 
le lui appliquer, Le but jeter à la tète: Z/£e corsa 
d'un seu d'ean. 

— Fam. et fig. Coiffer quelqu'un d'une opinion, la 
lui faire embrasser. 

— Fam, ct Gg. Cette femme coiffe son mari, 
elle lui est infidéle, 

— Qrner, parer La téte avec ce qui sert à la couvrir, 
où arranger, friser les cheveux ;: Cotrran une ferme 
deee ses cheveux; da cosvras de plumes, de fleurs. 
On à corvré avec goût cette jeune fille. Ce valet de 
chambre était occupé à coirren so maitre, ( Acad.) 
fi m'a fort mal cmvri. 

— lise dit de la coiffure même qui sied , qui va 
bien à l'air du visage : Ce chapear, ce homer la couvre 
ntex, |] Dausle sens contraire : Les bonnets trop 
relevés la couvrant mat, 

— Prov, Caiffer sainte Catherine, demeurer vieille 
Glle. 

—Fig. et fam. Enivrer : 4l ne fant que trois ver- 
res de vin pour Le cuwren. C'est nn rude buveur, 
rous ne le cosrvansz pas facilement, 

— Coiffer une bouteille, mettre une enveloppe 
par-dessus le bouchon, pour empêcher que le vin 
ne s'évente. 

— Vèn.i Les chiens ont ewiffe le sanglier, ils l'ont 
pris aux oreilles. [[Pur analog. : Letigre ve peut coir- 
var de rhinocéros sens risquer d'être éventré, (Buff.) 

— V, intrans. Coiffer Gen, coiffer à merveille, 
arranger les coiffures des femmes avec beaucoup d'&- 
légance et de gout. 

— Le perrujuier coiffe bien, les perruques qu'il 
fait vont bien. 

— Mar. Ua bâtiment eaiffe, se dit lorsque le 
vent frappe sur la surface antérieure des vailes, 

Se colffer, +. pron. Prop. Se couvrir la tête : Sa 
corvver d'un bonnet, d'un chapeau, Les Tures s8 co1r- 
vaxr d'in lurban, 

—Ilse dit de l'arrangement, de la disposition que 
les femmes donnent à leurs cheveux : Cette ferme 
sx coivrs avec gout. Elle s'évarx cowvis en cheveisx. 

— Orner sa tête de : Se conrrer avve un bonnes, 

— Fig. Se coiffer de quelqu'un , concevoir pour bui 
vos estime, uoe affection exagérée et ridicule : {s'usx 
Courré de cet homme, qui n'a ce dant teur mérite 
(Acad.) Elle s'usx cosrrés dde lui. 

Peat-il langtemps se coiffer d'une pride, 
Qui de tromper fait s00 umique étude, (Volt. } 

— Se coiffer de quelque chose, d'une idee, d'ire 
opinion, ele., y teuir particuliérement, l'embrasser 
avec ardeur, avec exagération : Quand mme fois il 
s'asrcuivré d'une opinion, on «& bien de la peine 
à Le ramener, ( Acad. } 

— Fig, et farm, S'enivrer : Cet homme sx cuivre sas 
casse. |] Dans de m. sens: Se cocrren 4 cerveau, 

COIFFEUR, EUSE, n. (cafe) Pron, foa-feur, feus, 
— Celui, celle dont La profession est de couper, d'ar- 
ranger, de friser Les cheveux : Un habile couvraun. 
Une bonne conwrause, loutigue de coivreun, C'est de 
corrraur à Éx mode, ( Acad.) 

COIFFURE , n, F. (coifle. } Pron. koa-fur, — Ce 
qui sert à couvrir ou à oruer la téte : Corruns simple, 
Corrune élégante. Le turban est le courruns des Tres. 
(Acad. } Corrrone de femme. Les flenrs sont une 
jobe cotvruns. 

Tous, semblables de faille sinsi que de emifjüre, 

Étsient aussi, je crois, sembiables dr ligure. (Col. d'Hturl, } 

— Manwere dont les femmes se coiffent, arrange- 
ment qu'elles donnent à leurs cheveux, saivant be 
pays et la mode : Cossremx a bancles, Corrrume & baie 
deauz. Courrenz à la Ninon, 

COIGNAGE, n. m. Techn, Pron. £oa-gmia. — 
Portion de la maçonnerie du fourneau des grasses 
forges. 

CON ,n. m. Ceumens, lat, ; m, sign.) Pron. four, 
— Angle, point de rencontre de dleux lignes ou de 
deux surfaces, soit en dedans, soit en dehors : Le coim 
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d'une rue, d'une maison, d'une chambre, d'un jardin. | 
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— Artilt, Coin de mire, morceau de bois avec le. 


Le coix d'une cheminée, Le cou d'un champ, (Acsd.)! quel où bausse ou on baisse un canon , un mortier. 


Je trouve se coin d'un bois be mot qui æ'avait fus. {Boil, 
Les couss d'un mouchoir, d'une mappe, Les corxs du 
poéle du drap mortuaire étaient tenus par... {(Acal.) 

— Absol. et fum. Le bout de ka rue où l'on se 
trouve, où lon habite: Le marchand du corx., L'épi- 
cier du cor. 

— Prov, Cet homme à la mine de demander l'au- 
mône au coin d'un bois, se dit d’un homme de très- 
mauvaise spperence. 

— Les coins de Ex bouche, le coin de Fat, les ex 
trémités de la bouche , des yeux. 

— Regarder, observer du coin de l'œil, à la dérobée 
et sans faire embhlant de rien : 

Moi qui du cos de l'ail obmerte tous ses tours, (Pir.) 

— Par analog : Faire signe De coux ba L'onit. 


— Le coin du feu, Ves cotés de ka cheminée où ! 
l'on s'assie pour se chauffer : Ce n'est pas ex mon- | 


tant la garde sur une charse et av coux no peu qu'un 
conscrif se forme ax métier de la guerre. {Blanqui.) 

— Fig. Sa maison, qand on ÿ est seul ou sans 
autre socièté que les siens : 

… Un bon roman charme fe coin du Jess. (Del) 

— Hg, Ne honger du coin dus fer, din coin de son 
feu, gurder sans cesse ln maison, 

— N'ainer que le coin de con feu, aimer la vie 

— Cela me se dit, me se fait qu'en coin des flex, ne 
faut dire et faire cela qu'en famille, dans l'intimité, 

— Les quatre coirs p > da terre, Les quatre coins du 
monde, les tre coins de le France, de la mille, ete, 
les extrémités de la terre, du monde , de la France, 
de la ville, ete. : L'esprit de discorde soufflait la 
guerre aux quarne cotss de ÉEnrope, (Rae, 

— Les quatre coins et le milieu d'un pars, d'un 
bois, ete, , tout ce qui est contenn dans l'espace d’un 
pays, d'un bois, etc, Z{ lui à fait courir Les quermx 
Comes er 18 mercren du royaume, { Acad. } 

— Les quatre coins, jeu dans bequel quatre personrres 
vont et vienment d'en coin à un autre, tandis qu'une 
eimquieme placée au milieu épre l'instant où 1e cons 
særa vide pour s'en emparer : Les piliers nous ser- 
vaient à jouer aux Quaras ootxs, (Châtesubr.} 

— Tnictr, Grend coin, on simpl. Coës, la der- 
nière case à la droite du jouer : Prendre son coix. 
Battre le corn de son adversaire. || Coins bourgeois, La 
dernière case du petit jar. 

— Paume, Truir son coin, se dit lorsque deux 
personnes qui jouent contre deux autres défendent 
chacune leur côté 

— Fig. et fau. Tenir hien som coin, tenir une 
place honorable dans ane eompagmie; s'y faire remar- 
quer, prendre part avec mvantage à une discussion, ete, 

— Petit meuble en forme d'armoire qu'on place 
dans les angles des chambres + La coux de dors de rose, 

— Petite partie, portion d’une maison où d'un 
appartement : 4/ hadite an petit cou de la maison, 
Donnez-moi quelque co où je puisse me retirer, 
{ Acad, } 

— Par annbog. : Ua petit cor de terre. Ce petit 
œux de terre suffit à mes besoins, 

— Enstroit qu n'est pas exposé à Ta vue : Jetez cel 
dans un coix, Serrer quelgee chose dans un covx, On 
chercha par tous les coins du logis. { Acat,) 

— Par axtens. Un lieu quelconque , ordinairement 
retiré, peu fréquenté : Al s'est logé deus un covx du 
faubourg, Quel cocx de terre 'a-t-l pas visite ? Je les 
apereus qui riaient dans nn corx, (Ac.} 

On reste dans som coë, hélas! quand on est rieux., (Aotr.| 

— Man, Entrer dans les coins, pénétrer le plus 
pr dos Les angtes du manège, | Travméfer sur 

5 coims Où faire des re coins, disiser ln volte en 
quatre quarts et faire Énire au cheval un on denx ronds 
au trot, au galop. sur les quatre quarts ou sur les 
quatre angles deu carré que l'on figure autour du pilier, 

— Techm. Ornement sur la couture des brvres. || Que 
til qui sert à faire cet ornement, 

— Péce de fer ou de hois terminée en angle nigu 
à l'une de ses extrémités qui sert à diviser le lois on 
ba pierre et qu'on y enfonce à l'aide du maillet où du 
marteau : Gros cotw. Perit eus. Coins de fer, de 
bois, Piquer, planter le cure. La téte du cou. Lorsque 
de cou est engagé, on le dépnge avec nn plus gros. 
Une vérité est comme de cois qu'on me pen frire 
entrer par de gros bout. { Fonten, } 

Le chêne en losgn delats che aus soins déchérants. (Del. 

— Pros. et fig, Faire con de ménre buis, 5e Servir, 
pour mettre une chose en œuvre, d'une partie de 
cetie même chase, 

— Impr, Petits morceaux de hors qui servent à 
serrer bu es 


— Ane, Corps d'infanterie formé en bataillon 
triangulaire dont inte des pointes était tournée vers 
l'ennemi. 
| — Partis d'un bas dessinée en pointe et dont 

l'extrémité inférieure correspond à In cheville du 
| pied : Ces bas out des corses à .(Aend,) Les femmes 
| de la cûte portent des bas à coins de conteur. 

{ Chäteaubsr. 

— Art. vétér, Les dents incisives qui sont le plans 

: pres des crocs, de chaque eôté de la bouche du che- 
{val : Z{y à deue coms à chagtee machoire, ( Acaul. | 
| — Fauc. N. pl. Plumes qui forment les deux côtés 
de la queue de l'oiseau, 

. — Moun, Moreau d'acier gravé eo creux qui sert 
:à frapper la monnaie, les médailles : Le cor dir roi. 
Le coix d'Espagne, Cette monnaie est à tel cons. Le 
fer et le cuivre sont la monnaie du pays lorsqu'elle 
Lest marguée du corx du price. { Regn.) 

— Monnaie, médaille à fleur de com, monnaie, 
médaille 1res-hien conservée, 

— An, Avoir coin, avoir droit de battre monnaie. 
— Poinçon pour marquer La vaisselle, les bijoux, ete : 
De la _. marques ai Guyx de Paris, (Acad, ) 

— Fig. Cela est marqué, frappé à tel coin e le 
cachet de : Cet pt pis AU cois Payéretre 
Ces vers SuxT VRAPrÉS AU Coix du rai tolent, Li 
fallait que tout rèr manqué au cou de l'immortalité 

| sous du règne de Louis. (Mass.} Tout est grand, tout 

| est admirable dans la nature; il ne s'y voit rien qui ne 

| soit manqué au ourx de lowvrier. (La Br, } : 

, — Fam. Cette chose est marquée au bon coin, c'est 
une des ieilleures dans son genre. 

COÏNCER, 6. tr. ou act, 21° con, (coin. ) Pron. 
hoœince, — Le e du rad. coine prend la cëdille tou- 
Les les fois que la terminaison commence par un a on 
Uno, nous conçus, if coince, — Mar, Assajettir avec 
des coins ; Cursçan fes madts. 

COIXCIDERCE, n. {, { coineider.) Pron, ko-ain. 
ci-danss, — Géow. Etat de deux choses qui coinci- 
dent : La coincipsvez de deur lignes, de deux sur. 
faces, (Acad) 

— Par exvens. Il se dit de faits, d'événements qui 
arniveut ensemble, en mème lemps : Le coiscioexce 
de ces deux événements est trés-remarqueble, { Acad. } 
Plusieurs écrivains ont remarqué l'hevreuse coiscts 
vase de la découverte de l'imprimerie avec l'émigra 
tion des lettres grecques en Orient, ( Villes.) 

COÏSCIDENT, ENTE, dj. (cm, avec, ineidens, 

qui arrive; lat.) Pron. do-cin-ci-don, dantt, — 
: Géo. Qui coïncide : Lignes, figures coincidentes. 

— Méd, Symptimes part à ia symptômes qui 
se produisent en méfie temps. 

COÏNCLBER, 5. iutr, ou meul. 1'* con). { éxms, avec, 
inchdére, arriver ; lat.) Pron. £o-ain-ci-dé. — Géons. 
En parl. de deux ligues, de deux surfaces appliquées 
l'une sur l'autre, Se confondre dans tous les points , 
de miamère à we former qu'une seule ligbe , qu'une 
seule surface, 

= Par extens, Hse dit des choses qui arrivent en 
méme temps; des faits, des événements qui ont lieu 
smultantarent : Ces des événements coiscinènzNT, 
(Acad, } Les veuts du nord et de Cest COINGLDENTF pres 
que toujours, dans notre climat, avc nn air see ef 
froid, { Chomel.} 

COÏNDICANT, ANTE, ad). (cum, avec , imficens, 
qui indique; lat,} Pron. hoain-dihar, hauts. 

| Dulact, Qui concourt à la même uuliation qu'une 
[autre chuse, 
| — Mel. Signes cndicams, ceux qui concourent 
à indiquer L'emploi de tel ou tel moyen curatif. 
COÏNDBICATIOX . n. f. [eus avec, émadlicarier, in= 
| dication; lat.) Med. Concours de plusieurs signes 
qui fournissent tous In méme imlication et tendent 

à motiver telle où telle médicatiom, 
| COIXG, n. in, Pron. os, — Bot. Fruit du co- 
| gnassier ; c'est une espèce de grosse poire jaune à côtes, 

LL est trés-parfumé , ais d'un gofit trop acerbe pour 

être mangé ere; an en fait des coufitures et des com 

potes excellentes : Srrop de comos, Confitures de 
unes, Gelée de cuines, Pdté de couxes. Canserve de 

CuxNG4, 

Des coiags ae blond duvet que le safran color, (Fismot,) 

— brov. Être jaune comme un coing, avoir le teint 
fort jaune : C'était mme femme sdche et maigre, sa0%r 
cu un canne, {UE de Kalzmce. } . 

COËNQUENATION. n. f. Pron. fo-ain-fri-ma-cion. 
— Nrol, Action de soniller, de polluer. | 

— Fig. Action de dillamer, | Peu uate re 

CONQUINER, +. er, ou vel. °° con, (coimqi- 
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nare , souiller ; lat.) Pron. £o-ain-kwi-ne, — Nool. 
Souiller, polluer. 

— Fig. Diffamer, 

COÏNTÉRESSÉ , ÉE, D. (cum, avec, interesse, 
avoir rapport ; ta.) Celui , celle qui dans une affaire, 
dans une entreprise à quelque intérét commun avec 
un ou plusieurs autres. 

COÏON , n. m0, (coglione; ital.,) Pron. Éo-ion. — 
Pop. Lâche, poltrau, qui supporte bassement des iu- 
digoités : C'est un coiox, an grand coion. || Il est 
trivial et libre, ainsi que ses dérivés. 

COÏONNADE, n. F V. Coioxnans. 

COÏONNER, v. tr, où act, 1°* con), {coios.) Pron. 
ho-io-nt, — Pop, Traiter quelqu'un de coion; s'en 
moquer, lui faire où lui dire de mauvaises plaisante- i 
ries : Lln'est pes homme à se laisser coiowman. ( Acad.) ! 

— Absol, Faire ou dire de mauvaises plaisanteries : | 
Al ne fait que coionssr. 

COÏONNERIE, n. f, (coïon.} Pron. Ao-ionn-rr. 
— Fop. Poltronnerie, lächeté, bassesse, indigaite : 
Faire des covxwantes, {a fait voir en cette occasion 
toute sa coiowmente, | Acad, } 

— Mauvaise plaisanterie; sottises ; paroles libres 
et inconvenantes : A-on jamais oui parler d'une pa- 
reille coionmunwx? J{ ne sait que dire et faire des 
Coiommenses, {Acæl.) 

COÏT , 0. m. (coitus, lat, ; m, sign.) Pron. 4o-itr. 
— L'accouplement du mäle et de la femelle pour 
l'acte de la génération ; Le temps du coir. L'ardeur 
du voir,» (Acad.} Le cor trop répélé à plusieirs 
fois produit l'avortement, ( Cascaux.) 

— Part. Uuion charnelle de l'homme et de la 
femme : Être porté au cuir, {l résulte du cor immo- 
déré, chez Fhomme, une diminition progressire dans 
de volume du corps et une disposition aus maladies 
de langueur, { Chomel. 

COTE, un, É V. Cousrre. 


COLE 


couacson avait da forme d'un luth à long manche, 
muni de deux où trois coriles, 

COLAO, n. m. Pron. ko-la-6. — Ministre d'État 
en Chine: Les cocaos de la Chine d'un ordre inférieur 
fléchissent les genoux devant les cosscs dun 
supérieur, (Volt.} 

COLAPHISER, vtr, où act. 1° con). (colamhus, 
soufllet ; lat.} Pron. ko-la.fi-24, — Anc, Souflleter : 
Corarnisen de juif, 

COLAMIN, n. tu. Pron, Âo-/a-rain, — Arch. Frise 
du chapiteau de La colonne toscane el de La colonne 
dorique. 

COLAS, n, m, Pron, ko-là, — Fam. Homme stu- 
pide : C'est nn grand vozas. 

— Zool. Vulg. Le corbeau et le geai, 

COLATURE, n. f (colare, couler ; lat.) Pron, ko- 
da-tur, — Pharm, Séparation, au moyen d'un tismi, 
d'une liqueur d'avec le marc et les éléments grossiers 
qu'elle contient, 

— Par la colature on ne cherche pas, comme par 
la filtration, à obtenir une transpareuce parfaite, 

— La liqueur ainsi Glirée : Corarene de sirop de 
chicorée, 


COLBACE , 0. m. Ce ture.) Pron. kof-bak, | 


— Coiffure militaire, bonnet de peau d'ours sans pla- 
ue et en forme de cime tronqué : Le cœnacn d'un taun- 

ed major. Le counaca d'un officier de hussards. 

COLCHICACÉES, 0. f. pl. Bot. Famille de plantes 
herbacées à feuilles alternes et à racine bullufere; 
elle a pour trpe le Colchique. 

COLCHICINE , mn. f. (colchique.) Pron, Aof=chi- 
cian, — Chim. Principe aeuf du colchique. 

COLCHIQUE., n. m. (calehicwm; lat.) Pron, ket- 
chuk, — Bot. Genre de plantes, type de la famille 
des Colchieacies ; 2 la plus commune est le 
colehigne d'automne, dite aussi Tue-chiens et Safran 
bdturd uw safran des prés. Ses bulbes renferment 
une substance qui est enployée en médecine comme 


COÏTION, ». f, {coir.) Néol. Union de plusieurs jun excellent diurétique : Le cokcwique est un violent 


personnes pour une méme entreprise. 


COIX, nm, Pro. fouks, — Bot. Genre de plan- Le 


tes de la funille des Graminées; larmille des Indes. 


raison, surtour pour les chiens. {Acad.) 
COLCOTAR, n. rm, Pron, kol-ko-ter, — Chim. 
Protosyde de fer rouge provenant de ka calcination 


COJOLISSANCE, 0. {. (eur, avec, lat., et jonése | Qu sulfate de fer. 


sance. } Pron. Âo-fou-i-canss, — Jurispr. Joursance COLÉGATAIRE, n. 1, (cum, avec, lat, et léga- 
d'une chose commune à deux où plusieurs personnes, | £aire,) Pron. fo-lé-ga-tèr, — Jurispr, Quiest légature 


COJUSTICIFR, n. mm, Ant, Seigneur qui avait 
droit de justice en commun avec un autre et qui 
vommait, avec lui, aux offices d'une judicatnre, 

COKE, n. 1, (cook, angl. ; a. sigu.) Pron, ok. — 
Charbou qui provient du résidu de la bouille calcinée, 
En moyenne cent parties de louille fournissent cin- 
quaste à soixante parties de coke : Cone howrsonfflé. 
Cour fritté, Core pulrérulent, Le coms est Le com- 
Bustiéle qui produit er brülant & plus de chaleur, (Pe- 
louxe.} 

COL, nu, m0. (coflure, lat, ; m. sign.) Forme eupho- 
nique de ca : Cou court, Cor de ds, Le con. nu, l'ers« 
semble entier de leur physionomie pouvait passer pour 
du courage, {Ch. Nod.) 

Lu menton court, 8 col apeplectique, { Volt.) 

— Anat, Toute partié allongée ét amincie : 
ct de la vessie, Le cor de la matrice, 

— Le col d'un as, le rétrécissement qu'on absorve 
au-dessous de la tête ou de quelque autre partie de 
certains os : Le cov du fémur. Le oo1 de Fhumérus. 
Le coi du radius, de lomoplate, ete, 

— Pop. Le col d'une bouteille, la partie la? plus 
étroite, 5 goulot, 

On servit, pour l'embarraser, 

En un vase à long eof et d'étroite embeuchare. (La F.) 

— Col de chemise, la partie de la chemise qui en- 
Aoure le cou : Le our. de sa chemise venait à la hau- 
teur deses oreilles, (M, de Balzac.) {| On à dit dans 
un sens analogue : Cor de rabat, Cor. de pourpoint, 

— Prir<coi, col de chemise rapparté, qu'on atta- 
che autour du con avec des cordons. 

— Espèce de cravate qui s'attache derrière le cou 
avec une boucle : Cor, de mousseline, Col de velours. 
Cou de satia, Les militaires portent des coLs noirs. 
(Ac) 18 se ruinait en gilets magaifiques, en habits 
bien faits fa dessinaient sa taille, eu cous ravissamts, 


Le 


su gants frais, { H. de Falz.} 

— Cofde cravate, morceau de bougran qu'on in- 
séve dans une cravate pour lui donner de la fer- 
meté : Un co ox cravate garni dle baleine, ( Acad.) 

— Googr, Passage étroit entre deux montagnes : 
Le cor de Tende, Le cov de Suse. Nons norts sai- 
sers de tous les cous des montagnes, Acad.) Parves 
nes à un ton eleve, des pélerins découvrent un æiernx 
chéue, {Châteaul, 

COLACHON, n. m, Pron, koda-chou, — Instru- 


avec un où plusieurs autres, 

COLÉOPODE, adj. des 2g. (xok6s, Étui, ét m0d6, 
roû<, pied ; gr.} Zool. Qui a les pattes cachces dans 
un étui. 

= Coléopodes, n. 12». pl. Tribu de la famille 
des Crustaces 

COLÉOPTÈRES, un, m. pl. (xobtés, étui, wrs- 
pô, aile; gr.) Pron. ko-e-opultèr, — Zoo, Ordre 
des insectes, caractérisé par quatre ailes dout les 
supérieures, dites élytres, dures et coriaces, servent 
d'etui aux inférieures, qui sont membraneuses et qui, 
à l'état de repos, sout pliées sous les premières. 
L'ordre des Coféoptéres se divise en quatre sec- 
tious d'aprés Le nombre d'arucles de leurs tarses : 
les Pentamères, les Heteromères, les Tétramères, 
etes Trimères : Le henneton et le searabée sont des 
coLioprknes. 

— Adlj. Les insectes cocéoprines, 

COLÉOPTÉROLOGIE , n. f, Diduet, Description 
des insectes coléopteres. F 

COLÉOPTÉROLOGUE, n. m. Didact. Celui qui 
s'occupe des insecles coléoptères. 

COLÉOPTILE, n. f. (nohté<, étui, #tûov, plu- 
mule ; gr.) Pron. Aode-op-tif, — Bot. Étui membra- 
neux où charnu, qui provieptdes cotylédons, et eu- 
veloppe quelquefois la base de la plumule. 

LH 1] HAMPHE, mlj. des à &.(xoheés , étui, et 
bôugos, bec ; gr.) Pron, Âo-lé-o-ranf, — Zool. Qui 
a le bec enveloppé d'une membrane, 

— Coléorhnmphes, n. 10. pl. Famille d'oi- 
saux de l'ordre des échassiers. 

A-NMORBUS, a. m. V, Cuoréna. 

COLÈRE, 0. (, (yoiépæ, maladie noire ; gr. } Pro. 
ho-lér, — Lrritation soudoine, mouvement désor- 
donné de l'âme par lequel nous sommes violemment 
excilés contre ce qui ous blesse; elle se manifeste or- 
dimirement par des signes extérieurs Lrés-apparents, 
comme l'alteration des traits, l'éclat de la voix, ete. 
Grande, violente, furieuse couiss. Noble, sainte, 
juste cocène. Les effets de la owüne. Transport, 
mouvement de coièns, L'ardeur, la violence, la cha- 
leur, l'impétuovité de la couèas. Les premiers boul. 
lons de la cuitux, Cet accès de conne ne sera pas 
de longue durée, (Acad.) 

é Homme faible, où m'emporte une aveuglecotdre, (C, Del.} 
mouvoir, éxeiter, irriter, allumer réprimer, iser, 
un. (Acad) 


ment de musique autrefois en usage en Ilalie : Le À calmer, adoucir La couènx de quelqu'un, | 


COLI 


Comment done as-la fait pour calmer La colère , 

Soureraine cité qui vainquis en trois jours ? {V, H.) 
Frémir de couène. Être enflamme £ cocint, La 60e 
Lens de transporte, le met hors de lui, Attirer la 06 
Line de quelqu'un sur soi, 1 faut qu'il décharge, qu'it 
passe sa cotes sur quelqu'un. 

— Se mettre em colère, s'irriter : {s'est mis ag 
COLÈAE contre vous, 

— La colère de Dieu, du ciel; la colère céleste, 
le juste courroux de Dieu contre les pécheurs ;: Ce 
sont nos fautes qui ont attiré sur nous la cusxns ou 
cure, 

Détestables Bstteurs, présent Le plus funeste 

Que puise faire aux roës lu eudére celeste, (Rac.} 

— Puétiq. 11 se dit au plur. 

Pressé de toates parts des colères célestes, (Corn.} 

— En part. des animaux , Fureur: La coctax du 
lon, L'a éhien en cocèse, 

— Fig. Le colére de la mer, des fluts, la colère 
des vents, l'agitation de la mer, le dévhainement 
des vents, de la tempête. || SFA. V, Covnnoux, 

COLÈRE, ad), des a g. Pron. ko-lèr,— Qui est porte 
à la colère, M s'emploie toujours absolument : Homme 
docine, Femme cotène, fi est impatient, préromp- 
fueus , cutanx, (La Dr.) 

— On ne doit pas dire : Ze suis cocbas contre vous; 
mais, pour s'exprimer d'une manière correcte , Je sus 
en COLLE QU je SUis IRAITÉ CONTRE VOUS, 

Syu. Colere, Colérique. Colère signifie qui est 
sujet à la colère, colérique qui est enclin à la colère, 
Colère ne peul se dire que des persounes; colérigne se dit 
des personnes, de l'humeur, du tempérament où d'use dis- 
position physique où murale. Line porsnme gälée par ue 
matvaise édocation peut detemir cofèré sans être naturel- 
lement coférique, el une personne colerique peut n'être 
pas colère si elle est parvene à maliriser son tempéra- 
wc. 

COLERET, n. m, {co/.} Pèch. Sorte de filet 
étroit que deux hommes trainent aussi Loin qu'ils peu- 
veut avoir pied dans l'eau, 

COLÉRIQUE , adj. des à g. {colère.) Pron. do- 
léerik, — Qui est enclin à la colère : Homme, femme 
coranique, Être d'une humeur coLinique, EST, v. 
Cotinr. 

COLÉRIQU EMENT , av. (colerique.) Avec colère, 

COLÉSULE, n, f. Bot, Petit sac membraneux 
qui renferme les graines des hépatiques. 

COLGIAT , 0. m, Pran. fokyia. — Art milit, Fs- 
pèce de brancard à l'usage des Turcs, 

COLL, n. m, V, Corn, 

OOLIART, n, tn, Zool. Poisson de mer qui res- 
semble à la raie. 

COLIBRI, à. m. Pron. #o-fibri, — Zool. Oiseau 
de l’ordre des Passeraux hémisyndactyles et de la fa- 
mille des Ténuirostres ; il forme un genre qui ren- 
Ferme les oiseaux les plus petits, les plus élégants et 
dont le plumage est le plus riche. I a le bec court 
et grêle, La langue étroite, extensible; 11 se nourrit 
d'insectes et du suc des fleurs, qu'il puise à l'aide de 
sa longue langue : Le baobeb sert de refuge au léger 
coœuisat. (A. Mart.} 

Dors, oiseas noir, Le cnlibri se eoucle, { Lam, } 

COLICITANT, ANTE, alj. el 1. (cum, avec, bei- 
tans, qui enchérit; lat.) Pron, Ao-di-cictan, tant. 
— Prat, Ilse dit surtout au plur. de deux ou de 
plusieurs cohéritiers ou copropriétaires au nom des- 
quels se fait une vente par Kicitation : Les avoués des 
Cotictrants. {Acad.} 

COLIFICHET , u. m. (colle, et fiche.) Prou, ko- 
li-fi-chè, — Yiabiole, bagatelle, petit objet de fantas- 
sie, qui n'a pas d'utilité réelle : 4 n'a que des cour. 
ricaets dans son cabinet. ( Acad. ) 

— Ajustement qui sert à la parure des femmes : 
Des cosiricaxts de femme. Elle n'aime que les covt- 
ricuErs. 

— Littér. Ornement futile et de mauvas goût, 
saus convenance ni de rapport avec les lieux où 3l se 
trouve placé : Un jardin rempli de couricaxrs. Des 
maisons, des églises gothiques surchargées de co- 
Liricnars. { Acail. } 

— Littér. Toutornement inutile ou placé mal à pro- 
pos dans un ouvrage : Cette pièce est pleine de trails 
d'esprit, mais qui ne sont la plupart que der corars- 
caets, { Acad. } 

Tout esteolifichets, pompous et parodies. ( Gresset.) 
si Mus, Fioritures, ornements de chant trop ré 

tés. 

— Pâtisiene sèche et légère, faite sans beurre el 
sans sel, que mangent les otseaux, 

— Moun. Petite machine ph gra les ajus- 
teurs pour réduire les espoces au pords légal. 

— Techn, Petite piéce du bâti d'un parquet. 

COLIMACOX, 0. w. Vulg. Hélice terrestre : C'e- 
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fait nn jardin où il n'y avait que des coutmaçons et 
des t . (Volt.} [| V. Héuice et Limaçow. 

—_ <olimagon, loc. adv. En forme de vis, en 

le : Je sorti: du chdteau par le porte d'une tour 
où se trouvait tn escalier ax co1.1maçox, (H. de Balz.} 

COLIN,n. 1. Pron, ko-lain, — Zoul. Vulg, Pois- 
son qu'on appellé aussi Merlas noir où marne noire, 

— Oiseau d'Amérique du genre du Goëland, 

— Colin noir, Vulg. La Poule d'eau. | 

COLIX-MAILLARD , 0. m. Pron. fo-lain-ma-iar, 
— Jeu où l'un des j rs, appelé colin -mailierd, a les 
yeux bamdés et doit chercher les autres à tätons, jus- 
qu'à ce qu'il ait saisi et reconnu un des joueurs, lequel 
alors sa place : Je ne Jjousrai point à CoLin- 
MartLanD , je vous le s. { Dane. } 

i qui, à ce jeu, a les yeux bandés : 

… Souvent dans ces jeux l'hcureux colin-maillard 

Troure mieux qu'i ne eberche et rend grôce au Te 

— Fig. En colin-maillard, en aveugle, impradem- 
ment : Vous courons ER COLIF-MAILLARD Aprés 

[LP] E 2 

COLIN-TAMPON, D. m. Prou. Ao-lain-tan-pon, 
— Batterie des tumbours suisses, 

— Prov. S'en moguer coumre de colin-tampon , 
n'avoir pas le moindre souci d'une chose. 

COLIOU, n. m. Zool. Genre d'oiseaux d'Afrique 
et d'Asie. 

COLIQUE, adj. des 2 g. Pron, koik, — Anat, Qui 
appartient au colon : Les artères CcoLiquEs sont aœit 
nombre de sis : trois à gauche, trois à droite, 

— Lobe colique du fe, le grand lobe, 

COLIQUE, n. f. {x@kev, colon; gr.) Pron. ko 
dk, — Méd. Douleur du colon , des intestins ; toute 
douleur vive et exacerbante qui a son siège 
l'abdomen : Courgue bilieus, Coque d'estomnc. 
Corsqur inflammatoire. Cousque néphrétique, Courque 
miérine, Couiqur venteuse, vermineuse, Apoir la co 
Hique. Ma corique m'a pris assez mal à propos. (Mol) 

— Colique nerveuse où spasmodique, colique sans 
aucuu symptôme inflammatoire et qui parait due à une 
lésion des nerfs et des intestins. 

— Colique hépatique, vives douleurs dans l'hypo- 
condre droit, occasionnées par le passage d’un calcul 
biliaire à travers certains conduits, 

— Colique métallique où saturnine, eolique causée 

l'absorption du plomb, || On la désigne encore sous 
nom de Cofique des peintres, 

— Vulg. Cofique de miserere, l'iléus ; elle est ainsi 

lée à cause des cruelles douleurs qu'éprouve Le 
malade, {| V. Itios. 

COLIQUEUX, EUSE, adj. (colique.) Mëd, Qui est 
sujet à la colique; qui donne la colique. 

COLIR où COLE, n. em. Pron. for, ko-H. — 
Officier de la Chiwe chargé de la censure publique 
et qui a droit d'entrer dans les maisons pour s'instruire 
de ce qui s'y passe. 

+ COLIS, n. m. Pron.ko-h, — Comm. Caisse, halte on 
ballot de marchandises : Expédier, recevoir des cous, 
Le voiturier eu le patran du navire répond des corxs 
qui lui sont confiés, 

E, 0. tn. Pron, Ao-fi-cé. — Ant, rom, 
Fameux amphithéhtre de Rome, que l'on appelait 
anciennement le Colossée , qu'il était construit 
prés de la statue colossale de Néron : Le corisée est 
un thédtre ovale d'une hauteur énorme, encore tout 
entier à l'extérieur du euté du mord, mais ruiné vers 
de midi; il contenait cent sept mille spectateurs, (Sten- 


COLISMARDE, n. €. Pron, Ao-fssmand, — Art 
milit, Épée de combat espagnole, à lame longue à 
trois carres et à talon élargi, 

COLISSE, 0. {. Prou. ko-liss, — Techn. Chacune 
des mailles entre lesquelles passent les fils de la chaine 
d'une étoffe. 

COLITE, 0. f. Pron. ko-fitt, — Pathot. Inflamma- 
tion de l'intestin colon : Cocrre chronique, (Chormel.) 

COLITIGANT , adj. et n. m. (eu, avec, lti- 
gans, qui est en litige; lat.) Jurisp. Celui qui plaide 
avec un autre, 

COLLABESCENCE, 0. f. (colahi, tomber; lat.} 
Néol. Affaiblissement , faiblesse, 

COLLABESCENT , ENTE, adj. Pron. ko/-la-bèss- 
pan, cauntt, — Nôol. Faible, qui tombe de faiblesse. 

COLLABORATEUR, TRICE, 2. (cium, avec, labo- 
rare, pp on } Celui, celle qui travaille avec 
ua autre, qui l'ai l'exercice de son emploi, de 
es Fonctions, Je 

— Fig L'Allemague et, à mes yeux, la cot- 
EsnomsTaice naturelle de La France, (V, Hugo. } 

— Partieul. Qui fait avec ua autre un ouvrage 

Tous 1, 
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d'esprit, comme pièce de théâtre, roman, écrit pério- 
dique : {{ est son COLLASORATEUR . 

COLLABORATION, #. {. (collaborateur. } Pron, 
Aol-la-bocracion. — Action de travailler ensemble, 
en comen à une méme œuvre, : 

— Partieul, Travail en commun pour une œuvre 
littéraire, 

— Jurispr. se dit des travaux, des soins communs 
du mari et de la femme: Le survivant doit hériter 
des biens acquis par la couranonarion. 

COLLAGE, n. m. (<oËe.)Pron. ko-laj, — Techn, 
Opération qui consiste à imprégner le papier de 
colle pour qu'il ne boive pas et puisse recevoir l'é- 
criture. 

— Action de coller du papier de tenture dans 
les appartements : Les peintres en bdtiments font or- 
dinairement le coivacs du papier, ( Acad.) 

COLLANT, part, pr. du v. Coller, 

COLLANT, ANTÉ, adj. {coller,) Pron. ko-an, 
lantt, — Qui colle; î s'emploie surtout dans cette 
expression : Pantaler coivasr, pantalon très-juste et 
qui dessine les formes : Zlr pre des pantalons 
Cortaxtsen peau blanche, (H, de Balzac, } 

COLLAPSUS , n. m. {con, ensemble, et lapsns, 
chute: lat. } Prov, kofdap-cuss, — Méd, Affaiblis- 
sement subit de l'excitabifité du cerveau, 

COLLARION, n. m. Bot, Sorte de moisissures qui 
forment un genre particulier de champignons, 

COLLATAIRE , n, m (collatus, parl. pass. de 
conferre, concéder ; lat.) Pron. kofda-tèr, — Celui à 
qui on confère un bénébce, 

COLLATÉRAL, ALE, adj. (cum, avec , latus, late. 
ris, côté à lat.) Pron. 4of-la-té-ral, — Jurispr, 1 se 
dit de La parenté, de la succession hors de la ligne di- 
recte, soit descendante, soit ascendante. 

— Parents collatéraur, les oncles, les frères, Les 
sœurs, Les cousins germains , etc. 

— Ligne collatérale, la ligne que forment les points 
collatéraux. 

— Succession collatérale, la succession qu'ou re- 
cueille d'un parent collatéral. | Héritier collatéral, 
celui qui bénte d'un parent en ligue collatérale. 

— Sabstant. Parent collatéral : C’est wn cotraré- 
RAL, Je ne eur pas Que Mes COLLATÉRAUX soient mes 
héritiers. {Lesage.) Un couzaténar ne peut exclure 
celui qui descend en ligne directe. Tout son bien est 
allé à des courarénaux. La loi rend, en face de cos 
tarinaux, à la liberté du testateur une entière lati- 
tude, (Troploug.) 

— Géogr, Points collatéraux, points cardinaux : Le 
nordest, le nord-ouest, le sud-est, le sul-ouest sont 
Les quatre POINTS COLLATÈRAUX. 

— Archit. Nef collatérale, nef des bas côtés, où 
ailes d'une église. 

COLLATÉRALEMENT , adv. Juripr. En ligne 
collatérale. 

COLLATEUR, n. m. (conferre, sup. collatum, ae 
corder ; lat) Pron, folda-teur, — Celui qui confère, 

ui à droit de conférer un bénéfice : Le cocrareon 

une cure, d'un prieuré, Vous saves que nous sommes 
coutareuns de presque toutes les eures des environs 
de Guatimala, (Mérim.) À l'égard des eures, le patron 
n'était que le présentateur, l'évêque en était le corza- 
raun. ( Acad. } . 

— Collateur ordinaire, celui qui de droit commun 
conférnit Le bénéfice. || On dit aussi simpl. Ordinaire. 

COLLATIF, IVE, adj. {m. étym.) Pron. kol- 
datif, tie, — Qui se ere; se dit surtout en ma- 
tières bénéficinles : Bénéfice conxarer, Dignité con 
LATIVE. 

COLLATION, 0. f. (m. ë 
cion. — Droit de conlerer un ce : Cet abbé 
possède la cousarion de es prieuré. Cette coLLATION 
appartenait à l'évêque, dépendait de l'évéque. La 
présentation de cette eure appartenait à l'abbé, et la 


coiLarion à lévéque. (Ac. 
collateur : Avoir la 


— Par extens. Provision 
coutation de l'ordinaire, 

— Avoir de grandes, de belles collations, avoir le 
droit de coutérer plasieurs bénéfices considérables. 

— Dans les Facultés, Cofation d'un , droit 
de le contérer : La faculté est chargée de l'enseigne- 
ment de la médecine et de la corrarion pes Gaapus. 
(Cuvier.) 

— Comparaison, confrontation de la copie d'un 
écrit avec l'original ou de deux copies ensemble, 
pour s'assurer de la conformité exacte et littérale des 
unes avec les autres : Une courarion fidèle, Il a pe 
la cousarion de cette copie avec l'original, sur l'ori- 
d'inal, (Acad.) La cossarios du manuserit est achevée, 
{P. L. Cour.) 

— Impr. et libr. Action de collationner un exem- 


«) Pron, fol-/a- 
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plaire, une épreuve : Faire la coctartox de divers 
exemplaires. ( Acad. ) 

ATION, 0, £ Pron. Ao-la-cion, — Hepas 
léger que prennent les catholiques les jours de jeûne, 
au Lieu du souper : Petite coLtarion, Simple 001.14 - 
nos, Légère cottariow. Faire coLLarton, 1} fait 
conrarox d'une pomme. I{ ne prend, il ne mange à 
#@ COLLATION es morceau de + (Acad.} 

— Par extens. Tout repas qu'on fait dans Laprès- 
dinée où dans la nuit : On ass une nifique, une 
superbe, une somptueuse coutarton. WP y à eu bal 
4 grande cotrartox, (Acad.) La promenade, la 
coLtariôx, tout fut à souhait, (M®* de Sèv.} J{ nous 
iavita à aller prendre ane cotrartox ches sa 
grand'mère; nous acceptdmes. (Arago) On nous 
servit né COLLATION de Faks et de lait, (Chäteaub.) 
Le concert fut interrompu par une magnifique cou- 
LATION, Qué servit d'intermède. (Lesage.} 

COLLATIONNÉ, ÉE, part. pass, du v. Collation- 
ner, Æxtrait coctartonne, Pièces cotratiowséss, Je 
voudrais que copie cosLaTionnÉE du mémoire fit en- 
voyée aus intéressés, (Volt.) ; 

COLLATIONNER, v. tr, où oct. 1°* con), (colle. 
tion.) Pron. Rolda-cioné, — Faire la comparaison 
d'une copie avee l'original ou de deux écrits ensemble, 
pour s'assurer de leur exactitude, de leur conformité : 
Corvanowsen des pièces, des manuscrits, Corva- 
nosxen sur l'original, Corzarrommen ux acte, 

— Libr, Examiner feuille par feuille un livre 
pour s'assurer s'il n'y manque rien, 

— Impr, Vérifier sur une épreuve si les corrections 
indiquées ont été faites. 

COLLATIONNER, v. intr, où n. (collation, Pron. 
koilacio-né, — Faire un repas dans l'après-dinée 
ou dans la ouit, ne faire qu'un repas léger les jours 
de jeûne au lieu du souper : Vous avons CoLLaTIONÉ 
légèrement, 

COLLE, n. f. (xéka,gr.; m. sign.) Pron. dof. 
— Matière gluante qui, étendue sur deux choses, sert 
ä les joindre, à les unir fortement ensemble : Courte 
de farine, Couce d'amidon. Cours forte, Curax de 
poisson. Faire fondre de la couss, Chauffer de la 
cotrx, Faire tenir avec de la coute, 

COLLE, n. {, Pron. ko! —* Pop. Bourde, men- 
terie : Dire mure conux. Donner une cotze, Ne conter 
que des corces, En voil4 une coute | 

COLLÉ, ÉE, part. pass. du v. Coller : Un popi 
bien coucé. Ieux bandes de ier courées faune 
contre l'autre, Les chereur étaient couris sur la 
plaie. Ce n'est pas en examinant les plantes covrées 
dans nn herbier qu'on pourra s'instruire de vie 
et de leurs mœurs. (Virey.) 

— Fig. Être { contre, à, sur tete chose, se 
tenir fortement appliqué contre une chose, ou s'en 
tenir constamment près : J/ est toujours cotxÉ à cette 
porte. (Acad.} Corxäs aw store de sa fenétre, elle le 
vit bientôt descendre le sentier. (G. Sand.) Ce n'est 
pas là un homme; e'est un dicble couLé sur mon dos, 
{Piron, } 

— Avoir les yeus collés sur quelqu'un, sur une 
re) considérer attentivement une personne, une 
chose. 

— Avoir la bouche collée, Les lèvres collées sur 

echose, Les y appliquer longtemps et avec force : 
fans la arf qu ra ms de sa mère. 
Il est mort les lèvres cousées sur le crucifix. 

— Fig. Être collé sur son cheval, collé sur La selle, 
étre droit et ferme sur sou cheval. 

— Être collé sur ses livres, s'appliquer avec ardeur 
a l'étude. 

— Vin, Chien collé à la voie, chien qui ne s'écarte 
pas de La piste de l'animal, 

COLLECTE, 0. f. (collecte, m. ge de colligere, 
sup. colectum, rassembler ; lat.) La levée des deniers 
de la taille, d'une taxe : Faire Éx consacre, Ce collec- 
teur dissipa les deniers de sa couracta. (Acad.} 
...— Par extens, Le temps pendant lequel un collec- 
teur était en fonctions : Pendent sa courscre. De 
‘ de sa corzacrn, 

— Lmpôt établi pour subvenir aux frais de quelque 

ieuse emtreprise : La oorLacre a produit une assez 
jolie somme, 

— His. ccclés, La quête qui se faisait aux premiers 
siècles de l'Église pour le clergé et pour les pauvres. 

— Quête un but de bienfaisance, 

— Liturg, eath. Oraison que Le prêtre dit à la 


messe avant l'Épitre, 

CLASS D, m, apr Pron. ko/-fèk- 
teur. — Hist. jer qui était chargé de recueillir 
la taille ou toute autre taxe du même genre : Le 
coscscreur des tailles, Couracreun duisel. Le cot- 
Lacraux de telle paroisse, (Acad.) 
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— Ant. Oflicier qui percevait Les impôts : 

lei le coflectewr me s'est pas présenté 

Sans trouver son argent tout prêt et bien onnpie. {f. P.] 

Oui, des impdds sur lout, ému sur metre joie, 

Téoie les collecteurs dont nous sorumes La proie, 

{C, Del.} 

— Bot. Houppe de poils qui garnit le style des 
fheurs on CEE 

— Phys, Colfecteur d'électricité, || V. Vixcrno- 
PRouz. 

COLLECTIF, VE, odj. Prom. Rolfkerif, tin. — 
qu renferme, qui embrasse plusieurs persaunes «ui 
plusieurs choses : Far auditeurs dès dors ne sont 
plus à vos yeux qu'un seul individu, qu'iur seul aire 
COLLECTU, qui Les réunis et les represente toes rite la 
plus exacte ressemblance. (Maurx.) L'homme à desi 
Jauvase, dhapersé, ne com ssit pas sa puisiaines Cu 
sacrite, CAT.) Son cœur s'enfloit de ce supide tumeur 
contacrir qui est a la divime charte rgies 3 € 
que le sysioime est à l'art, le rasonnrment substitue 


a l'œuvre. LH, de Bal.) 


— Gramm, Sens évllectif, valeur colivctive, le| 


sens, La snleur que pre un mot au sugulier lurs- 
e sert à désigner ue réumbon, une chasse entiere 
‘objets. || Subst, Lun coletef, un mom collcruf 
— D'une manière colluesire, co consuberant Les 
objets dont on parle come ne formant qu'un laut. 


ns Caranant, On démque sous le mom de suhstiadiÿs | 


collectifs les subtautils de ombre mngnlies qui preseutent 
à l'espru l'itée &e plusieurs prrsomes où de pluseurs cho 
ses, comme foule , multitude, quantité, ete. On Les di- 
vise en deux classes, les ollcctife preraitéfr el Les collec 
tifs générans ; Les premuers exjaiment Ghé quantité ragwe 


et indéterminée . les secusds ls totalité on un nombre déter | 
mot : les patrtitefs mont emplares sans article eu précédés ; 


de L'adjerüf imbefni sr, aure ; il m'en eut qu'un qui fsssr 
exception, cet Lo plupart; les collectifs généraux sent 
toujours précédés de l'artiche de, da, 

— Enplovés comen sajets d'u proposition, ils a'eat 
pas toujsrs La même oportance, d'ou les diterses coms 
tructions que mous slbons espinquer. 

— Le vérhe qui a poser sujet ue mom collectif suiv 
é'un complement s'accunde taëtht avec Le énllecrif, tantôt 
avec Le complément, mas lonjours avec cclui drs déus ter 
mes qui occupe de premier rap dans la pensée : Lx R Rate 
d'assasrins sorna duus de ehambre de Coligsy. (Vala.) 


Un perse somme de softs , persnedes de l'hubiiete 
de leur général, exuvsxr enfauter des mirarles { Cha 
téaeb,} Une trenpe nr 2 MPILXS ecmrammairé dé Henra na 


GraRRAT en femie dercicré Le kr, 1Fen, À 

Dass le premier exemale, le colletif mne troupe ex 
er V'idée dominante, d'ou le crngalier y dans br v004, 

complément de nympher corannées de fleurr fire be 
plus l'attention. d'ou be plarrel, 

— Si le collectif et gerenat, c'et-à-dire précété de Le 
ou de La, il exprime le plus souvent l'idée pracipale , et t'est 


avec ce terme que presque Loujours le verbe s acesyste : La | 


TOTALITÉ des pérfecruns de Dieu m'AGCARLE, | Acad, } 
1H four que ve rrtrit NOMBRE des sages ne a'UAPUSE 
pas à La méchanceté des Joué. | Volt.) 

— Sle colicetif «st partitif c'ist dire précédé de 
“un ou ane, if m'exprame dass Le plus grand touibre des as 
qu'uve idée nocessuire, et c'est généralemens avec le ootn- 
plémeut qu'on fait alors accorder le verhe : Un mumine dre 
fini d'ostaux FAISAIPNT MESANMET LUE bcéages de lerirs 
doux ehanrs, (Fén.) Une srfinité de sens Gens se 
renoest parce qu'ils fréquentent de nurwntises srctétés, 

— Ce qui précède n's ries d'atwolu: le pions onfinaire 
ment l'accord de veche est subordonné net à Lx mature des 





mois, mais à l'importance des idées, ei par censéquent des | 


tersses qui les représentent ; sbast on trauvé dams bes Roeile 
leurs écrivains : UNE ARMES D'ITALINNS SET LEVÉE pour 
aller ravager La France, { Voli,j La MOSYLË DE MES 4à- 
cites memiTUxT da mort, ( Mostesg. } 
Tout ce qui reste envor de Mdeles helreux, 
Las mien rot your d'bui resouveber leurs vœux. (Rae.) 
Dans Le premier exemple loccwrd se fait avec Le cuslectf, 
qu'il est Ge terme dominant, et duus les deux sotres 


at se fast avec le complément, parce que le collectif Be tient | 97 


que le second rang docs La : 

— Quasdl le evmplément du roilertif est sui d'un ad« 
jectif. le verbe et l'adjectif s'occordent , selon le mes , ma 
avec Le collectif ou avec le complément : Uwx rnowre 
d'hommes armés à prit toet de coup & mes peur. (Florian. | 
Une foule D'anvaxrs, contposée d'écolierr, OOURATRNT 
dans la rue, 

— Après le plupart, mne infinité, un grand nam- 
bre, cie. le verbe s'accorde Luujours avec le complément, 
qu'il soit ou mon exprime, La plapar DES GERS AA FONT 
réflexion sur rio, { Acad.) La plupart choismr que le 
bonheur ext dans la richesse, il se trompent, { (4. } Un 
petit noibin S'ÉCHAPTERENT, €f BÉ SAUVERENT 

— Aprés de reste, le verhe sc met au sisgulier, quel que 
seat Le mombre du enempiéèment esprimé on sousettoodu : 
Quelques sages ont cette opinion. LE RENTE des hommes 
asr de man avis, (Acid, } 

de reste ne saut pas l'henneur d'être sommé, (Corn, } 


COLL COEL 


re Après les expressiass collectives farce, nombre, gmau  — Éeolier qui va au collège, qui étudie an collège : 

tête, emydosées sans déterminant. Le verbo s'acourde 1au- | Lu corrias. Un concis laborieux, paressemr. 
| jours mec Le coesplément : : — Nom d'une secte hollandaise déruwée du protes- 
Force brillants sr sa robe éclataient. {La Font.) | tantisme, qui donne le baplème à la fnçon des ana 

À Nonbre Énisvomvss l'ont rocceté, Quantire de rmet- baptistes, eu plongeant ke corps tout entier dans l'eaui 
FES POLAMNONT dre fournies. (Acad. LLÉG . : 5 
Force gens ont 21 Fanreses rie mal, (La F.) Ps -ag-u EE LE ue dans tr 
COLLECTION, 0, f. (collecte , action de rasem-| ice tendent à devenir er ge a 
bler ; lat.) Pron. holkcion. — Assemblage , péu= nloup.} tes he 
mou de plusieurs obets de mue espere ou qui ont Pendieun.s. m (callega, lat.; mé smnié ) 


entre eux cerlain rapport : Coccacriwos de livres, Cas se x __: 
zecniox de tableaux, Courscriox de médailles. Sa Pron. ho-lgh. Celni qui dcr vo hs 


: : ot à plusmeurs autres pour 
emsvcries d'aninair, d'oiseatx, d'insectes s'ac-! uns misai pe D 1 of ro A 
| eroissait tons les jours, À Chaubf. ] Ce garçon faisait here DR. CRE 


| ; | chambre des pairs, au conseil d'État, } i eu pour 
des corceeviuss dé minéraux et de coguilages, et à = e . e l'ai en 

bats 4 d chambre ne euros, | PLLÈQUE dans cette mission, Le consnl envoya de 
|emmagasnail dans 44 Here mar "secrets avis à son cuañoue. | Arad.} 11 fut desavaué 


| { M, de Habz.] ; * —_ sp Tu 
, J : Fr Ar ses cociisuns, ef forcé a retrecter celte tayasle 
| — Partienl, Reencil, compilation de plaseurs Érscidure, {Pasc.} f ” 


ouvrages qui traitent de la mémo matiere, qui 5 | 
partieunent à un méme genre : La coukcrios dés ! 
mémoires sur Lhistoire de France, Couscriux des | 
morubstes français. Corracrios des conciles, des 
CANONS, 

— Mecucil comprenant des passages extraits des! je lichens, 
auteurs : Faire une csseriox ; faire des œutac- | COMENT, n. m. {coller} Pron, £obman, — 
mons de prose, de vers, Ce jeune honune à fait une | ny, feat des penpieres collées l'une sur l'antre. 

L lose cnmsscrios de tot ce que ces raÿes FER- — Par cstens. État de deux objets qui adbherent 
ferment de meilleur. (Aa. || Peu usité. par l'eflet d'une matière glutineuse, 

. COLLECTIONNÉ, ÉE, part. pas. du v. Collee- |" GORE, +. tr. où net, 1% eomj, (colle, } Pron. 
tiouner: Lèvres, tabletis COLLECTIOMNES, , Lholé. mm Joindre, unir deux choset ensemble au 

COLLECTIONNER, %. trans, où act. Moeueitlir | snoyen de la eolle : Corzss du papier. Coisan me gre- 
par pieces, successivement ; Le hiblomans cote. | qure sur la muraille. 
ose des hvres. { Lacroix. | de sie sais s'il avait hé | — Par extens. H se dit de choses fortement atta- 
rité de ce riche ameublement où si Pavaur cocuec- | chées entre elles par quelque matiere plus où moins 
| rranxx éni-ménme. (Gr. Sand. . gluante : Le sang svair coLLS res cheveux, (Acad) 
| COLLECTIVEMENT, adr. collectif, iee.) Pron, | — Fig. Appliquer : Couxes 10 bouche, s0n risage 
| hold ktieman, — D'une manière collective, sur la bouche, sa de wisage de quelque use. 
| COLLÉGE, nm. m, {coflegium, lat. ; m0, sign. ]{ — J, de billard. Coiler ue de, coller sen ad- 
Prou. Lo-léj, — Corps, compagnie de persantes re-| sersaire, faire qu'une bille reste serrée contm la 
vétues d'un même titre, d'une méme dignité : Cos- , 
téce des pontifes. Courios des angures, Le couston | — Enduire, imprègner de colle : /1 feus corcen 
des cardimaux. 1 se transporte dans un ouraèüe de | cette toile avant que de l'imprimer. { Acad.) 
| mages. { Volt.) | —Celler du win, ÿ mettre de La colle de poison 

— Sacré collège, Ve corps des cardimaux de 1 É- | où quelque muitre imgrédient semblable pour l'éclaireir, 
| lise catlioirque ; tt forme Le conseil din pape, et paur- — V. iotr, ou vent, En parl. des vêtements, 

üicipe au gouvernement général de l'Église : L'e-!S'appliquer exactement au corps et en dessimer ks 
véque d'Ostie eut de droit dayen diusscax entzéen. | formes : Ce pantales cours bien. 

— Polit. Collége électoral, assemblée d'électeurs | = %e coller, v. pr. Être eolië; adhérer forte- 
|eontuqués pour cltre un où plusieurs : La! ment : Ses cheveux sn content sur son from. La tu- 

convocation des conméces #excronaus, Le Énree d'or | nique og au couLa sur sa peau. ( Acad, } 
| cocstes. Le président d'un cortice, On se met en] — Fig. et fam, Se tenir applique à quebque chose, 
quite des connicrs éracronaux où il y a pénurie de | comme une porte, une muraille, etc. : W's#'esr conLE 
| candidats, (Viennes.} longtemps à la muraille, à mr sg 
Ÿ — Par analog, Établissement publie d'instruction |  COLLERETTE, n. £. (coller. ) Pron. kob-rètr. — 
| secondaire : Cotsice royal, Couvics commmaal. | Petit collet de linge qui entoure le cou des femmes et 
| Suivre les cours du otre, Le proviseur, le censeur | qui recouvre la gorge , les épaules : Cozuanerre de 
| du cnviex, 1 n'y à qu'un moyen de se consoker demeolle. Corxmares de batiste. 
d'étre au eosie, est d'y travailler. (ME de) — Bot. Assemblage de petites feuilles qui entourent 
Girardin, } : Ja base d'une ombelle : Cosrearrre cadugne. Cor- 

— Par extens, La réunion des éroliers que com-| Lanprre à cimg, à sept folioles. 
prend le collége : Tout de costs est à la promencde, | — Péch, Espèce de courtines. 

— Amitié de collége, amitë qui se contracte au]  COLLET, 0. m. (col. } Pron. koè. — La parte 
collége entre deux évoliers et qui se continue ordi-! du vétement qui entoure le cou : Conuer d'habit, Co- 
nairement jusque dans l'âge mür, | On dit dans ce! ser montent, Couuer rabattu, 

| sens: Amis de collège. : | = Saisir, prendre quelqu'un au codlet, Le saisir et 

— Fans, Cela sent le callége, se dit en parlant de | Jui faisant violence : On l'arréta rudement, en le 
quelque chose qui à un air de pédanterie. |'pauxanT AU COLLET, sauts tenir compte de sa quañté. 

— il sent encôre sou ge, se dit d'un are {Barante, } 
homme qui conserve encore dans le monde les Habi- | La jestice est brutale, et saisir an colles, (Rega.) 
| tudes du collège, Le | — On dit daus le même sens : Sauter an collet, 

— Collège de France, institution fondée à Paris | mettre la main sur le cullet. 

par François {°° pour l'esssignement pablic et gra! — C'est nn profit, une aubaine qui lui saute au 
tuit des langues , des belles-letires, des hautes sciem- | coiier, se dit d'un profit, d'une abaine qui arrivent 
ces historiques, mathématiques et philosophiques : /{ inopinément à quelqu'un. 
aët sue chaire an commis me Faance, Les — Fam, Préter le colles à quelqu'un, s0 présenter 
professeurs du couvèce pr Faancs avaient de titre de | jour se battre avec lui : 4l est de mon sang, et crie 
lecteurs roraux. ( Acnd.} Pi suffit pour vairen LE COLUET à (OH godelu- 
. COLLÉGIAL, ALE, adj. {collége.) Pron, kol-lé. | reaux de Paris. { Destouches, } 
| jial.— Qui à rapport au collège, qui congerse le! — Lui tenir tête, lutter avec lui en quelque genre 
collège ; 3l se prend ordinairement en mawr, part : ce soit : Je vous pañrERat LE OULLEY en of 
| Style couréarse, Élognener courteists. Un écrivain | genre d'érudition. (Mol. } 
| couLÉo Las. — Ample morceau de drap, d'étofle quelconque, 

— Église collégiale, chapitre de chanoines qui ne! ordinairement taillé en rond , qui est cousu au collet 
relève pas d'un sége épiscopal : Le chapitre d'une | et qui tombe de manière à couvrir les épaules : CorLer 
ÉGLISE COLLÉÈGIA LE, de manteau. Redingote à COLLE. 

— N. f. Église d'un chapitre : Une collégiale. — Ane. Pièce de toile fine qu'on mettait autour 

COLLÉGIALEMENT, ndv. (codégial.) Pres. | du cou comme ornement et qui s'appelait aussi rabat : 
hollé-jialmen, —1)ane maniere propre aux collèges, | Grand cosvr, Petit couer. || Au hui Anbat. 
aux écoliers, aux pédants : Agir coctécrasemenr, — Les gens à petit coller où simpl. les petits col- 

COLLÉGIAT, n, m, Pron. hobdé-jia, — Boursier | lets, se disait des ecclésiastiques qui portaient des vol- 
d'un collège, |} Peu uaté, lets trés-conrts, : 

COLLÉGIEN, ». m. (eollége, ) Pron. hoblé-jiain."  — Le petit coller, la profession d'ecclésiastique : 





— FParextens. Se dit famil, entre personnes qui, 
out les mêmes ocenpalions quelles qu'elles saient :; 
Vous êtes mon coctéeur durser travait, |] SYN, V, 
Cosvninr. 

n. um. { xé2æ, colle; gr. ) Botan. Geure 














COLL 


Embrasser le petit coraxr. Ce fou qu'ema vu succes- 
sivement en PATET COLA, en robe dle palais, em wi 
forme. (Did. ) E Vieux, 

— Collet mauté, coblet de feouse qu'on sfferemis- 
sait en-y insérant du curton ou du fil de fer, 

— Prov, Du temps des coilets montés , dans le vieux 


— Fig, et fun. Ur eoliet monté, se dit d'une per- 
sonne qui affecte une gravité, me pédanterte exagérce 
ou ridicule : ous moderne Dubarry, de marquise rit 
dté moines rigide dens se: prencipes : sous la dauphine, 
elle devint coraxr montré. (G. Sand, } Nos salons sont 

cour monté et plus sériemr que cer d'Alle- 
magne et d'Italie, (Stendhal. } Ma femme est un peu 
COLLET MONTÉE, et je me sais en verité commet 
nous nous arrangerons avre elle, (Fi. de Bulz. ) 

— Cela est collet monte, est bien collet monte, s0 
dit de ce qui est vieux, antique, où de ce qui a un air 
contraint, guindé. 

Al est vrai que Le œot #51 bien collet manré, { Mol, } 

— Collet de baffle, sorte de pourpoint fait de peau 
de bulle , à grandes basques et sans manches. 

…— Bouch, Collet de mouton, coilet de veau, la 
pièce, la partie du cou de ces animax qui reste apré 
qu'on en à dté be bout Le plus proche de In tête, 


— Mar, Collet d'un mat, arrèt angulaire aux qua- | 


tre faces du haut d'un mât; il sapporte les barres des 
huvbes de perroquet , de eacatois et Les chouquets. 

— Collet d'un etai, sorte d'aillet par lequel l'étai 
est capelé. |] Colles d'une ancre, le gras bout de la 
vergue, || Collet d'un aviron, sa partie arrondie entre 
le manche et la pelle. |} Collet d'un couple, le ren- 
fort où les deux branches se réuuissent. 

— Constr, La partie les plus étroite d'une marche, 
le cbté par La pe la marche d'un escalier tournant 
tient au corps de l'escalier : Le courer d'une marche, 

— Techno. Dans le clou, la partie la plus rappro- 
chée de la tète. |} Rebord de la chaudière du distullu- 
teur. [ Partie ronde et concave au-dessns où au-des- 
sous d'une pièce d'orfévrerie, À ou d'une raquette 
à l'endroit ficelé, — Boucle de la meche de cotou 
à l'extrémité d'une baugis et d'une chandelle. |! Pièce 
d'un tour, — Partie supérieure du dos d'une hotte, 
11 La partie qui unit uu tenou de bois à la pièce. [| La 
partie de la hotte qui répond au talon. | Partie 
d'un éperon, || Anneuu qui termine le goulot d'une 
bouteille, ï Le troisième des quatre cerceiux qui 
garnisent le jable d'un tonneau, 

— Endroit d'une penture de : le plus près du 
repli 1" reçoit Le goud. j| de fer plate qui en- 
toure la boite de la vis dans une presse d'imprimerie, 
il Partie du devant d'un ta reau, {| Bout du 
manche d'une pioche, du violon, || Bout de tuyau qui 
en joint deux autres, [| Extrémité d'un tuyau qui se 
rabat sur une pierre d'évier, |} Soudure emplopie 
pour joindre deux tuyaux de plomb. 

— Anat. Le collet d'une dent, la partie d'une dent 
Qui est entre La couronne et la racine. 

— Bot, Partie de la plante où finit la racine et 
commence la tige : La tige tirée de ses racines en 
lance d'autres de son couxxr où se dessèche, (Kérat.) 

— Vulg. Espèce d'agarics, 

— Colles de Notre-Dame, nom d'use espèce de 
poivre dans les Antilles, 

— Chass. Sorte de lacs à prendre des lièrres, des 
lapins, des oiseaux , ete. : Fendre un cotrr. 

— Ch. de fer, Saillie cylindrique, pratiquée à l'ex- 
trémité du tourillon d'un arbre de transmission de 
mouvement ct destinée à l'empéeher de varier dans 


le support. 

ÉE. part. pass. du v. Colleter. 
. — Bas, L se dit d'un animal qui a un collier d'un 
email où d'une couleur différente de celle du corps : 
Lavrette de sable cosaviz d'argent. 

COLLETER, +. tr, où act. 17° con). leollet.) Pron, 
hokté, — 11 double La consonne finale du radical col 
let, toutes les fois que la terminaison commence par 
un < muet : Je collette, je colletierai, je colletterais. — 
Prendre qu'en au collet le emaltraiter, 
lui faire viobence : {/ le corsxra rodement, 14 de con 
sara et chercha à le jeter par terre. 

— Îl se dit des animaux : Le dogue cocvera de 
daup. ( Acad, ) 

— Techn, Plonger uue chandelle dans Je suif jus- 
qu'au collet, 

— V.intr, où neut, Vén. Tendre des lnes, des filets 
Pour prendre des lèvres, des lapins, otc, : Passer 
s0ù Lemps à COLENER, 

colleter, x. pr. Se prendre au collet mu 
tueilement : {sex coccevener emps. 
Peuple et marquis pourront se colleier ensemble. (V, H: 


COLL 


CMLETEUR, a on. (coller. } Pron, éahéaur, 
— Ciass. Celus qui tend des eollets. 

— Pop. Homme toujours prét à culieter, à lutter, 

COLLETIER, nm, Faiseur de colbots. 

COLLETES , ©. m. Pro. foltain, — Anc, Pour- 
point, armure défensive cousistant en mn collet de 
peau de buflle. 


COLLÉTIQUE, adj. des à €. {xol&v, cr: 


gr.) Prou, koi. — Méd, agglutinatif. 

— N. m. Médicament nggbatinatif, 

COLLEUR , 0. m. (code.) Pron. ho-feur, — Ame. 
: Celui qui faisait des cartons. | Aujourd'hui Carton 
aier 


— Artisan qui colle du payéer peint sur Les murs 
d'une chambre. 

— Absol. Afficheur, 

COLLIER , p. m. ect.) Pron, fo-lé, — Orne. 
jment à l'usage des femmes, consistant en une raugie 
ide pertes, de puerres précieuses , ete., qu'elles por- 
Ltent nu cou pour se parer : Un riche et precierux 
lomcuren, Corryen de pierreries, de diamants. Cor 

cran d'émernndes, de corail, J'ai attaché à son cer ren 
|coteren de porcelaine, {Chäteaub. 
| Puis c'étaient desbijout, des cofliers, desmervrailes. (V, 1.) 
| — Marque detiuctive que portnient autrefois eer 
| tains magistrats : Le président du sénat portait nn 
corunem d'or et de pierres précieuses. | Puss. ) 

— Chaine d'or que portent les chevaliers de cer. 
tains ordres, des jours de cérémonies, à Inquelle est 
suspendu le signe de leur ordre : Le contier de l'ordre 
du Saint-Esprit, Le corsven de ordre de Saint-ii- 
chel, Le coran de l'ordre de la Toison d'or, Le roi 
lui envoya de coxxasa de l'ordre de L Annonciede, On 
dit aus ebbipt, : Le eoccren du Saint-Esprit, Le co. 
ren de Saint-Michel, etre, 

À moi le ecléier d'er du premier que j'immole, {C, Del.} 

— Ordre du Collier, ordre de chevalene qui exis- 
tait autrefors à Vente. 

— Cereke de métal où de enir dont on entoure be 
cou des esclaves et de quelques animaux : Cocsren 
d'argent, Coersen de fer, I mit un corxten an co 
de son esclave, LÙ lui dla son enracen, et lui reudir 
la Üherté. Mettre à un dogue un coutten garmi de 
pointes de clous, pour dui servir de défense coatre le 
loup, { Acad. } 

RTE Le collier dont je sis attaché 

De ce que vons soyez est pout-être la cause, (La F,) 

— Véa, Collier de limier, attache de cuir qu'on 
passe au cou d'un limier pour Le mener au bris. 

— Collier de force, collier garni de pointes tour- 
nées en dedans, et dont on se sert pour dresser Les 
chiens d'arrêt. 

— Zaol. Marque naturelle en forme de cercle qui 
se voit autour du cou de quelques quadrupèdes et 
de certains oiseaux, et qui se distingue pur sa couleur 
du reste de leur poil où de leur phamage : Um merde 
au coLties. Un chien Moir qui & un cuLiten time, 

— Techn. La partie du harmmis des chevaux de 
charretie ou de labour qui est faite de bois et rem- 
: bourrée et à laquelle les traits sont attachés, 

— Cheval de collier, cheval proyre à tirer, 

— Cheval franc du coller, À mr qui tire de Jui 
même, sans avoir besoin d'être excité par le feet. 

— Pros, et fig. Êvre franc du collier, se dit de 
cælui qui est toujours prét à faire ee que le devoir, 
l'houneur exigent; il se dit aussi d'un homme bruve, 
toujours prét à montrer 04 courage. 

— Fig. et fans, Collier de misére, se dit d'un tra- 
vail, d'un devoir ussujettissant : Hleprendre de cots can 


smusime. (H, de Balz.} 


un vigoureux eflort pour réussie dans quelque chase, 

— Archit, Astragale taillé eu perles, en olives où 
en patrnbtres. 

— Pèche, Corde qui tent le bout du verveux et 
qui s'attache à un paeu Gché eu terre. 

— Mur, Collier de mar, cerele de fer qui retient 
le mât sur l'arrière d'ou banc d'embarcation, || Cof- 
dier de bonte-dehors, || V. Bus. 

— Méen, Espéce d'anneau où frette cireulaire 
74 entoure une pièce cylimdrique , telle qu'un arbre 

le machine. 

— Ponts et ch. Cercle de fer où de ouvre qui sert 
à maintenir par be haut les poteaux tourillons des 
portes des écluses, 

— Techo, Arc de l'éperon qui embrasse Le talon. 
& Partie du travers de la joue d'un bœuf, || Une des 

i d'une presse d'impruserie. 

— Med. Éruption darireuse qui entoure le con en 

forme de collier. 


— Zoo. Partie du corps des mollusques, 


me mène, Je rertendrai dbre de mou Coran nt ! 


— Fig. et fam. Donner un coup de collier, faire | 
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pie Bot. Cordon des étamines dans l'andmone, {| 

| Menlrane cireulatre qui entoure le pédieule de oer 

| Lums champignons. 

Î COLHIÈRE. n. F. {co/üer.) Pron, Aof-lièr, — 

[ Perche servant de fombement à ua train de 
suis, 

CDILIGÉ, ÉE, part. pass. du +. Colliger. 

— Lonl, 1 se dit des pieds des oiseaux qui ant 
deux ou trois doigts de devant rénuisà la base par ane 
| membrane, 
| COMLIGÉANT, part pr. de Colliger. J'allais me 
| promener dans la Pris en herborisans eu en coixt- 
losasr des insectes, (E. Sive. ) 

COLLAGEN , 4. tr. où act. :°° conj, (colligere, ras- 
sembler, réunir: lat.) Boom, £cdi-pe, == 1h prend l'« 
net enploonique aprés le radical colig toutes les 
: fois que La terminaison commence par un à où un o : 
Nous colfigeons, il cofliges. — Faire des collections, 
Let princp. de morceaux, de pes dans um 
où pluseurs livres : Chezele commaicearr ka pros- 
|pectes de lihrairie, des affiches à Üthographies et à 
| déwestirs ; mais 4 me souscrieeit à rien. (A. de Ralr.) 
|  COLLAMATION, 0. f. leur, avec, fes, Gmitis, che 
min, divection; lat.) Pron. Aofdi-ma-cior, — Action 
: de viser, de diriger ex vue; il no s'emplois que dus 
{celte locution : Ligne de cofimation, ligue optique 
|qui est censée passer per les deux pinaules din gra- 
| phanetre au moment où ln vue fixe une olÿjet ; dans 
ane lunette c'est l'axe optique ou la ligne qui passe 
par Lo croire des verres, 

COIAINAIRE, adj, des 2 g. {colime.) Bot, Qui 
teroit sur les collines. 
|. COLLINE, nf. (cuis, lat. ; m. sign.) Pron. £o- 
| finn. — Sarte de petite montagne qui s'élève en pente 
doure au-dessus de In plaine : Longue corvine, Pre 
tite curanx. Pelle corse, Suite de coursnss. Le 
haut de la ouvres, Le pied, le bas , de penchant de 
da coraree, 

C'est mu petit village ve plutôt sn hamesu, 

Hat sur de penchant d'un long rang de colliner, (Bail. 
Monter, gravir une crise, Course plantée de 
téEhes, 

Sur ee tertre, glissent de oolfine eu colline, 

L'eœil embrasse au enatès l'horieos qu'il domine, (Las, } 

— La double colline, le Parnasse voutagne de la 
Phocide où a fable antique ploçait le séjour d'Apal- 
leu et des Musrs, et qu'on appelait aiusi parce qu'elle 
avait un double somaet, 

COLLINSONIE, n, {, Pron. Ko-ain-co-nf. Bot, 
Genre de plantes Labates de l'Aruérique du Nord. 

COLLIQUATIF, 1VE, adj, (codquarion,} Pron, 
hoi-fi-hotctif, tie, mn Mid, 1 se dit de divers flux 
qui semblent être le résultat de lu liquébection des par- 
tes soldes du corps : Surur cosrrquarive, Dévoie- 
MÉNÉ COLLIQUATIF. 

COLLIQUATION , 5. {. {culliguescere, se fondre, 
se liquifer ; lt.) Pron, folihous-cion, — Méd, 
Linisution des parties solides avec excrétion abon- 
|dante et reléchement de ephésion des parties liquides, 

COLLISION, ni. f. (codisio, lat.; an. sign.) Pron, 
dol-li-sian, Didact, Le choc de dieux corps : Les phy- 
siciens explignent plusieurs phénomènes par la cour. 
Stan des carps, { Acad. | 

— Par extens, Lutte meurtricre entre plusienns 
personpes, cuire deux partis, deux factions : On 
craint ane ouicrsion, ar cocriston eu uminente. 

citer des corsisoxs, Des ennises de cmaasson mais 
saient du contact des territoires et de l'opposition des 
intérêts. (Migwet. ) 

COLLOCATIOK, n. EF. (codlocatie, disposition, arram- 
gent ; lat.) Pron. kol-do-ka-cion, — Jutispr, Action 

d'inscrire des créanciers dans l'ordre que La loi assigne 
au parement de leur eréance ; rang d'mseription : On 
a fuit da cmaocarion de ses créanciers. État de cor- 

(uocarion. Procès-werhal de enLocariox. 

{ — L'ordre, le rang dans lequel chaque créancier 
l'est eolloqué: Demande en corsocanox. Horderenu de 
|conLotartox, Cotiocarion confestée. 1! à été payé 
suit sa COLLOGATION. { Ac. } 

— La somme que doit recevair un créancier d'après 
l'ordre qu'il oceupe : Toucher L moutaut de sa ens- 
LOCATION. Parement de curzocarion. 

— Collocetion utile, collocation pour le payement 
de laquelle il y à assez d'argeut. 

— Collocarion de l'argent, placement d'argent à 
intérét. 

COLLODION . on. m, Chim, Solution éthérée de 
coton-posdre qui à uve trés-granbe été aclhesne, 

COLLODIONNÉ, ÉE, adj. ( ion. } Chin, 
Quia été préparé au moyen du ccllodion : Bhoruz ra 
plie sur verre GOLLOBMONAE. 


COLLOQUE, n, M, {coflaqueimwm, lat; in. sign. } 
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Prou. kol-lok, — Conversation, dialogue qu'ont entre 

elles deux où plusieurs personnes : ls ont eu en- 

semble un long ootsoque Ils ont de fréquents cor- 
Us. 

Fo Hit. C de Poissy, celebre conférence 

que ünrent à Poissy en 1561 les catholiques et les 

réformés , mais qui ne put aboutir à une solution 


= N, pl. Littér. Titre de quelques ouvrages com 
posés is de dialogues : Les coutoques d'É- 
rasme, 

Syn. Colloque, dialogue. Ces deux mots. qui out 
la sgmfeabon esnmene de discéurs mutuels, aiflèrent 
beaucoup par la mature des objets auxquels ils s'applequent. 
Le colloque est ve, édité, doctrinal ; le sfosdogus 
est improvisé, rapide, Colloque évcille ane idée de fond, 
Logue nne bite de forme. 1] faut spporter ée la raisos et de 
la bonne fai dans les colloques ; on veut un style aisé , ma- 
turel dans les dialogæer. 

COLLOQUÉ, ÉE , part. pass, du v. Colloquer, Ua 
créancier coLiwqué par préférence. 

COLLOQUER, Y. trans, ou act, :'° conÿ. 
tre al) mrged lat.) Pron. kof-do-ké, — Mettre 

quelqu'un une place, dans une position ; il est 
Lite : ds l'or enfin coisoqué dans cette place 
de commis. On nous avatr fort mal co ; 

— Prat, Ranger des créanciers dans l'urdre suivant 
lequel ils doivent être payés sur le prix de la vente, 
faite en justice, d'un objet qui appartenait à leur 
débiteur eommun : On l'a couroque selon l'ordre de 
son hypothèque, El a éri couvqué utilement, en rang 


utile, 
COLLUDANT, ANTE, adj. (colluder,) Pron, 
hol-lu-dan, dantt, — Jurispr. i collude, qui 


prend part à une collusion, 

COLLUDER, v, intr, où n, 1°" rm (cum, avec, 
ludere, jouer, tromper ; lat. } Pron. koi-ls-dé. — Ju- 
rupr, S'eutendre avec La partie adverse au préjudies 
d'un tiers. 

COLLUSION, 0. f. (coluder.} Pron. fol-du-sion, 
— Jurisp. intelligence secrète entre deux ou plu- 
sieurs parties au préjudice d'un tiers : Courvoson se- 
érète, Couusion visible, manifeste. On voit bien qu'il 
Fa custuston , qu'il,y à de la cousin entre eux. 
(Arai. ) 

— Toute intelligence secrète dans une circonstance 
k er » Qui « pour but de tromper un tiers : On 

sait qu'il y avait coflusion entre les chefs des partis 
contraires, (Acad, } Si vous ares rendu le vol d'un écu 
vraiment impossible, vous n° res des co1- 
Losoxs dans la sphère des intéréts, (W. de Balz.} 

COLLUSOIRE, adj, des à g. (coluder.}) Pron. 
hofdu-coar, — Jurisp. Ce qui se Et par collusion : 
Disposition copLOsuRE, Ale COLLOSOIE, Arrét cOLe 
LUSOIRE. 

COLLUSOTREMENT , adv. ai Pron. 
hollu-zoar-man, — Jurispr, d'une façon collusoire : 
Cet arrét a été rendu coiLosminemenT. 

COLLUTOIRE, n. m, {coîuere, laver ; lat. ) Pron. 
Aol-lu-toar, — Med, Gargarisme qu'en ne fait agir que 
sur les gencives et sur les parois internes des joues, 

COLLYBE, n. f. Pron, dul-Gé, — Espice de bon- 
bous que l'on distribue dans l'Église grecque en l'hon- 
eur des morts, 

COLLY BISTIQUE, adj. des à g.(x6uÉos, pièce de 
monnaie; gr.) Pron, Aof-G-biss-tik, — Ane, Il se di- 
sait de ce qui est relatif au change, à la banque : Con- 
trat coucrmsrique, coutral par lequel une personne 
s'engageait, contre uu prix convenu , à rter 
pour un autre personne L'argent que celle-ci avait dans 
un sutre . 

COLLYRE ,n, m. (col/prium, Lat. ; , sign. } Pron. 
hoi-lir, — Mél. Toute espèce de médicament topique 
qui s'emploie extérieurement pour La guérison des 
maladies d'yeux ; Coutraes secs, Coirzvass mous, Cor. 
ras liquides. 

.COLMA, nu. m, Zool, Oiseau; fourmilier de la 
Guyane, 1, Bupèce de 

COLNUD, n. m. Zoo!, cotlinga noir à 
bec blanc. Re 

COLOBE, n. m. (xohoËcc, écourté; gr.) Pron. 
ko-lob, — laol. Genre de pe 

COLOBOME, n. m. (nokoËs, je mulile ; gr.} Pron. 
Ko-lo-bom, — Dulact, Se dit de ce qui & été rac- 
courci par mutilation.s Un mosgnon esf un coLomvur, 

COLOCASIE, n, f, Pron. 4o-lo-ka-si., — But, 
Sorte de gouet d'Égypte. 

COLHCYNTHINE, n. f. Chim. Principe amer de 
la coloquinié, que l'on obtieat en traitant par l'alcool 
l'extrait aqueux de coloquinte. 

COLOMBAGE, 5. m, Pron, bo-lon-baj, — Charp. 
Raug de solives posées à plomb dans une cloison de 
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charpente, dans un pan en bois : Ces étages bdtis en 
cotosemacr étaient à l'extérieur couverts en ardoises. 
(H, de Baisse. 

COLOMBALRE, adj des à g. {colombe} Pron, ko- 
Lon-bèr. — Lou, Qui se rapparte aux pigeons, 

COLOMBAR , u, m. Prou. 4o-lon-bar, — 2001. 
Genre d'oiseaux voisin des pigeotis. 

COLOMBASSE, n. f, Pron, £o-lon-bass, — Vulg, 
La litorne, 

COLOMBE, n. {, (éofumbe ; lat.) Pron. ko-lonb, — 
Ornith, Genre d'oiseaux de l'ordre des Gallinacées et 
de la famille des pigeons, renferme des espèces à bee 
grèle et flexible et à pieds courts ; ce sont les pigecrs 
proprement dits. S'emploie pour pigeon dans le style 
élevé et surtout en ie : 

Le leg d'an clair ruisseau buvsit une cofombe. (La F.) 

On croirait voir voguer sur Le fleuve incousiant 

Le nid d'une blanche colombe, { V. Fa Au 

— Il est d'un fréquent usage en style biblique : 
Notre-Seigneur à dit : Soyez prudents comme le. 
serpents et simples comme les couomure. Le Saiat- 
Esprit descend sous la forme pacifique d'une 
coLowse. (Boss, } 

— Fig. Jeune fille pure et candide : 

C'est lui qu rassemble ces cofsmbes timides, 

Éparsesen cent lieux, sans secours el sas guides. (Rac.} 

COLOMBEAU , n. m, {colombe , dis, } Pron. to- 
lon-bé, — Look. Petit pigeon. {| Vieux. 

COLOMBELLE, nu, F Proe, ko-fow.bil, — Anc, Pe- 
tite colombe, 

— Genre de coquilles univalves qui vivent sur les 
rochers du rivage ps de profondeur sous l'eau, 

— Typog. Sorte de filet qui sépare deux colonnes. 

COLOMBRIDÉES, 0. f. pl. (colombe) Zool, Famille 
de et ro Gallinacées, ayant pour type la colombe 
où be pigeon; les espboes prinei, sont Le fiser, de 
Rarer et la Towrterelle. a 

COLOMBIE, n. f. Pron, #oon-bi. — Bot. Arbre 
_ iles Philippines appartenant à la famille des Ti- 

sacrées, 

COLOMBIER , n. m. | colombe, ) Pron, ko-lon-bie. 
— Bätiment en forme de tour rome ou carrée, 
destiné à loger des pigeons : Corowmen élevé, L'é- 
cheile, le toit d'un concwaren, Colombier bien ant. 
Peupler un cocowems, L'intérieur d'un coLomixn 
doit être garni de trous appelés boulins, dans lesquels 
les femelles déposent et couvent leurs œufs. Cette fa- 
mille habitait une métairie qui n'attestait sa noblesse 
que par un coLomsien. { Châteaub. } 

— Colombier à pied, colombier qui a des boulins 
depuis le haut jusqu'au rez-de-chaussée : Anrrefois à 
n'était permis qu'ass seigneurs hauts justiciers d'avoir 
des cotoumuns à rip. L'a corommen de cinq cents 
boulins, { Acad. } 

— C ter sur piliers, colombier élevé sur des 
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lat.) Pron. ho-lom-nèr, — Did. Qui a la forme d'une 
colonne : Ces roches forment des masses de structure 
COLOMNAIRE. ( Arago. 

— N. m. Bot. Syn. de Ændrophore, || V. ce mot, 

COLOMNANTHÉRÉ, ÉE, adj. Bot. Qui a Les filets 
de ses étamines réunis en colonne, 

= Colomaanthérées, n.f. pl. Classe de plan. 
tes comprenant celles qui ont les de leurs éta- 


mines réunis en A 

co n, f. {columna, colanne ; lat, } Pros. 
ko-lom-né, — Hot, Genre de plantes de la classe des 
Personnées, 

COLON , n. in. (colonus, dériv. de cofere, culti- 
ver, lat, jm, sig, } Pron. ko-lon, — Celui qui culuve 
ube terre : Le pays ue de covoxs. 

— Jurispr. Colon partiaire, cultivateur qui dune 
au propriétaire de la terre une ie convemte des 
récoltes et des autres produits de sa ferme, On dit 
aussi simpl, Colon : Le iétaire donne les bdti- 
ments d'esploitation et les semences à des corons de 
bonne volonté. (H. de Bal.) Je ne puis veiller à ce que 
nos coons n'amendent leurs propres terres avec 
nos fumiers. ( H. de Bale. } 

— Le plus souvent, celui qui fait partie d'une 
colonie, qui habite une colonie, qui travaille à la 
culture , à l'exploitation de la colonie : La riche colon, 
De nombreus coLons. 

— ol. Sortie d'oiseau du Puraguay, du genre 
des moucherolles. , j 

COLON , 5. m, (a@hov, gr.; m, sign, } Pron. kg. 
lon. — Anat. Portion du gros intestin qui s'étend 
depuis le cœcun jusqu'au rectum et qui reçoit le résidu 
des matières digérées : Le cuLos est ordinairement le 
siége de la colique, La panse qui manque à l'éléphant 
est suppléée par da grosseur et létendie des intestins, 
ef surtout du coraux. 

COLONAGE, n. m. Pron, Ao-lonaj, — Écon, 
rur, Exploitation du colon. 

COLONAT, n. m0. (colos.) État, condition de colon; 
se dit surtout des colons de l'ancienne Roine, 

COLONEL, 2. m, (column, colonne; lat.) Pron, 
kolo-nèl, — Arm Oflicier qui commande ,un régi- 
ment : Le'couonee du régiment, Un coosez d' br 
terie, Un covosez de cavalerie, Covonas d'artillerie, 
Cover de dragons, de hussards. Le grade de co- 
Lonez esf immédiatement au-dessous de celui de maré- 
chal de camp. 

— Oilicier qui a le titre et le grade de colonel sans 
avoir un à spécial : Cocoxez d'état- 
majar. Cocowm. du génie. 

— Colonel général, oflicier supérieur qui com- 
mande tous Les corps d'une mème armée ;: Covomez 
général des lanciers, 

COLOKNELLAT , n, m. (colonel) Anc, Propriété 
d'un régiment entre les mains d’un officier ; exercice 


poteaux pour mettre les pigeons à l'abri des animaux | de l'emploi de colonel. 
destructeurs 


— Pros. et fig. Faire venir, attirer des 
colombier, se dit du marchand qui attire à lui des 
chalands , de celui qui, dans une affaire quelconque, 
sait attirer Les gens pour en tirer profit, |} Dans un 
3. opposé : Chasser les pigeons du colombier. 

— Fam. Les plans les plus élevés dans un théâtre : 
Aller au cosommen. || On l'appelle aussi Paradis, 

— Mar. Forte épontille qui fait partie du beér d'un 
bâtiment en construction. 

— Typ. Espace trop graml entre les mots. 

— Papet. Sorte de papier d'un grand format : 
Grand cocomsirn. 

COLOMBEX , n. m. Pron. ko-lon-bain, — Techn. 
Bassin dans lequel le faiencier met la composition de 
la fritte, 

— Mise de plomb pure, 

COLOMBIN, LINE, adj. { colombe.) Pron. ko-lon- 
bain, bin. — Zoo. Qui se rapporte aux colombes, 
aux pigeons. 

— Qui est d'une couleur mélangée entre le rouge 
et ke siolet, approchant du gris de lin : Taffitas co- 
Lomminx, Soie cuomaixs. Couleur cocommme. || IL à 
vieaili, [| On dit aujourd'hui : Gorge de pigeon. 

— Zoo, n. m. plur. Ornith. Famille d'oiseaux. 

COLOMBINE, n. f. {colombe. } Pron. koon-binn, 
— Agrieult, Fiente de pigeon employée comme en- 
grais ; et par extens. La bente les volailles en général ; 
La cocomnins est un des fumiers les plus actifs. 

— Bot. Vulg. L'ancolie. 

— Chim. Matière organique cristallisable décou- 
verte dans le colombo. 

COLOMBO, n. rm. Pron. o-don-b5, — Racine de la 
coceule paliie employée dans la médecine à cause 
de ses proprietés asiringentes. 

COLOMNAIRE, adj. des à g. (columua, colonne ; 


égeons au |— Anc, 1 se disait de La 


COLONELLE, adj. [. (cofonel.) Pron, ko-lo-nèl. 

prensère compagnie d'un 
régiment, de celle que commandait le colonel en 
personne : La nie CoLoneLLe , Où sut, La 
colonelle, I n'y à plus en France de compagnies co- 
LowaLces. (Acad, } 

— Femme d'us colonel. || Rare. 

COLONIAL, ALE, aij. (cofonie,) Pron, ko-l. 
nial, — Qui à rapport aux jes, qui vient des co- 
lonies : Aégime coLontar. Marchandises, denrées co- 
LomALEs, fèglements covontaux. L'existence de la 
matière sucrée dans les végétaux pourra un Jour saper 
Le monopole cocostar.. (Cuv.) 

COLONIE, 0. f. (colonie, lat.; m, sign. }. Prom. 
ho-loni, — Nombre plus où moins considérable de 
gens qui émigrent d'un pays pour en aller habiter un 
autre, le peupler, en cultiver Les terres : Envoyer, 
étabür, fonder une coroste. Les Romains enroyaient 
des couomres de wétdrans dans les willes qu'ils avaient 
conguises, Une coms de Phocéens vint fonder 
Marseille, (Acad, } Des coLontes allemandes ont tra- 
verié notre territoire. | 

— La lation ‘qui s'est formée el qui se perpé- 
tue dut Le Ds pp sont établis les émigrants : 
Vue coroste florissante. La ooLoms continue à prose 
pérer, D'où “vient que tant de oovomtes grecques 
fleurissent sur cette edte? (Fèn.) Les omis se 
soulevérent et se détachèrent de leur _ rs Les 
cocontss françaises sont régies per roglements 
bou LA {Acad ) 7 : : 

— Le pays habité par une colonie : Marseille était 
une coLoxix des Phocdens. Cologne était une COLONTE 
romaine, Les cotunius d'Amérique. Les coLONIES 
espagnoles, La Martinique est une coLoxte française, 
Le gouverneur d'une cotwstis. ( Acad.) 

— Absol. Au pl. Les Antilles’ francaises : {{ en 
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mert aux coLomes, dans les "coxontes. (Acad) 

“— âne, Colonies militaires, établissements de sol- 
dats gg el sagem ieut sur le territoire 
conquis : Les . a td en sen Per 
Taines, prenaient possession terre par l'épée et 
por là charrue. (Ébteanb. 

— Colonies agricules, établissements agricoles des- 
tinés à l'instution et à la moralisation des jeunes dé- 
tenus, ete. 

— Il se dit aussi en parl. des animaux : Les abeilles 
se plaisent sur le mont Hymète, qu'elles ont rempli de 
leurs couontes, (Barthéf,) Les poissons, les coquit 
tages, les insectes sont charriés dans les mers étran- 
ps 2 où ils fondent de nouvelles couowtes, (A. Mart.) 

COLONISABLE , adj. des 2 g. { coloniser.) Néol, 
Qui est susceptible d'être colonisé. 

COLONISATION, 0. f. (colon.} Pron. kolo-ni.ca 
cien. — Action de coloniser, [l Résultat de cette action. 


La covosisarion de ? Algérie. 

. COLONISÉ, ÉE, part. pass, du v. Coloniser : Les 
soldats covomisés par Sida aient tombés dans la 
misère dès qu'il ne leur avait plus été permis de piller. 


{ Mérimée. 
COLONIS v. tr. où act, s'* = Aumrmr, Pros. 
Ro-lo-ni-sé, — Etablir une colonie, des colonies dans 


un pays : La France à cocoxtsé f Algérie, 

— Établir dans une colonie : Après la conquéte 
d'un pays ennemi, les généraux romains y coLont- 
sameT une partie de leurs soldats. 

COLONISTE, adj. des à g. Qni est partisan des 
colonies : D'autres sentiments se mélérent à cette pas- 
sion du retour; on vit deux partis : l'un s'appela le 

ti coconsrs, l'autre le parti anticoloniste. (Fier) 

COLONNADE, n. f, {colanne.) Pron. #o-o-nad, 
— Archit. Suite de colonnes symétriquement dis 
pour servir à l'ornement d'une place, d'un édifice : 
La cotonvane du Louvre, La covoxxanx de Saint- 
Pierre de Rome, 

COLONNAIRE, n. m, (colummarium, lat.; m. 
sign.) Auc, Impôt établi à Rome sur Les colonnes. 

COLONNAISON, u. f, Pron, Ko-lo-né.zon, — Ar- 
chi Façade ornée de colonnes. 

COLONNATION, n. f, {colonne.}) Pron. ko-lo-ua- 
cion. -- Archit. Dispoñition, proportion des colonnes : 
La eotommron de ce batiment est fort bien entendue. 

COLONKE , n, {. {c<olumna, lat. ; 5. sigs. } Pron, 
ko-lonn, — Pilier circulaire, ordinairement surmonté 
| ed un chapiteau et terminé une base qui sert 

soutenir un entablement, à décorér un édifice, une 

lace publique, ete. : Coronse de merre, Cozomne de 
naze. Corowxs de marbre, de bois. Coroaxx torse, 
Cove cannelée, Coconxe corinthienne, Corse 
dorique, Corowxes accouplées, Dresser une coLonrx 
fi ire, Un rang de covommes. La base, le fiit, le 
chapiteau de la couoxwe, On place quelquefois des sta- 
tues , des urnes sur des cocowwes solifaires on isolées, 
Les es de menuiserie sont quelquefois ornés de 
cocomxes. { Acad, ) 

— Par extens, Tout ce qui su 
Les cooumes d'une table, d'un secrétaire, 

— Les colonnes d'un dit, les piliers qui supportent 
le ciel des lits à l'ancienne mode. || On dit aussi un dit 
à colonnes. 

— Fig. Appui, soutien ; il se dit des personnes et des 
choses : rue et la paix sont les covosmus d'un 
empire, ( Acad.) Th es le flaau du vice et la coxonne 
de la fidélité, { Montesq.) Ce savant prélat est une des 
couomes de l'Église. La discipline fait du clergé et 
de l'armée les deux dernières corowres du monde 
ébranlé, (Phil. Chastes.) 

— Monument qui a la forme d'une grande colonne, 
il est placé sur une place publique et sert ordinaire- 
ment à rappeler quelque Bit mémorable : Cocos 
triomphale. La coxowwx trajane fut élevée en l'hon- 
neur de Trajan, Corowxs rostrale. La corowwx de 
Pompée, (Acad.) La cocowms de juillet, La coronve 
de la place Fendôme, 

Débris du d ire et de la armée, 

Codonse dns Gust parls [0] nr 4 (Y. Hugo.) 

— Colonne milliaire, borne en forme de petite co 
lonne qui se place sur les grands chemins pour mar- 
quer les lieues, les milles, ete. 

— Chaque portion d'une page, d'un écrit divisé 
de bant en bas en deux où plusieurs parties : Les co- 
LowEs dl'aut ivre, Les covownes d'un journal. Cet ar- 
ticle est dans la première couom. Ce dictionnaire 
est à trois covwemes. Ce livre est imprimé par coLox- 
xrs. { Acad.) 

.— des colonnes d'un registre, d'un tableau, les 
divisions, les compartiments d'un registre, d’un ta- 
bleau, indiqués par des lignes tracées de laut en bas : 
Les pages de ce rrgistre sont divistes en trois co- 


chose : 
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Lowsrs. Ce tableau a huit coromses, est à huit co- 
Lonnes, Le titre d'une corowwr. Suivez Le total dans 
cette conouxe. Laissez une covose en blanc, ( Acad.) 

— Une colonne de chiffres, une suite de chiffres 
placés les uns au-dessous des autres : La cocomxe 
des unités, des disaines, des centaines, ete. Faire l'ad- 
dition de c COLONNE success Érement 

— Art, milit. Corps de troupes qui dans sa dispo- 
sition présente e front et beaucoup de prolon- 
deur : Serrer, di loyer la covosme, Passer de l'ordre 
en bataille à l'ordre én covons. L'armée marchait sur 
trois covowmes. Jl part avec sie à sept mille chevax, 
et vient fondre sur la coows du général Desair, 
(De Norvins.) Tandis que la première covoxxe de 
grenadiers attaquait de front les jawissaires, la se- 
conde les prenait en flanc et achevait de les disperser. 
{Thiers.) Être à la tête d'une covoxas. ( Acad.) L'in- 
dustrie en progrès est comme une corn en marche, 
(Thiers. } 

— Colonne d'attaque, celle qui doit commencer 
l'attaque. 

— Colonne mobile, corps de troupes qui 
rent dans tous les sens un pays ennemi pour le paci- 
ler et en expulser tons ceux qui le troublent. 

— Mar, Ilse dit par analug. d'un certain nombre 
de vaisseaux, ds P . 

— Phys. Quanti matière fluide -. 
ind riens ni une hauteur et une Lase terminés 
réellement ou virtuellement : Covo#ws d'air, Co- 
LoNNE d'eau, Coronne de mercure, La densité de la 
coLonxE atmosphérique va ordinairement de La swr- 
face de la terre aux couches les plus élevces, { ) 

— Anat, La colonne vertébrale, l'épine du dus. 

— Colonnes charnues du cœur, faisceaux muscy- 
laires que l’on observe dans les cavités du cœur, 

— Géag. Les colonnes d'Hereule, les deux mouta- 
gnes du détroit de Gibraltar. || Poëtig. Le point le 
plus éloigné de La terre. 

COLONNETTE, n. f. ( colonne.) Pron, kedo-nétt, 
— Petite colonne : Une galerie de petites archivoltes à 
cuovssrres demarbre noir. (V. Hugo.) Les kaintes et 
noires terrasses qui portaient jadis de temple de Sa- 
lomon s'élévaient à ma gauche par Les coiganerres 
aériennes de La mosquée d'Omar. { Lam.) 

COLOPHARE, 0. À (Colephon, ville d'Tonie.) Pron. 
ko.lo-fanr. — Matière résineuse, sèche, transparente, 
june oo brune, provenant de la dessiccation de la té- 
rébenthine; elle est employée pour faire mordre les 
crins de l'archet sur les cordes des instruments, On 
s'en sert en outre dans diverses préparations phar- 
maceutiques. 

COLOPHANIQUE, adj. m, Chim. 11 se dit d'un 
acide qui fait la base de la colophane, 

COLOPHOR, n. m. Pron, ko-lo-fon, — Zoo. Oi- 
sean du Pérou, espèce de héron. 

COLOPHONITE, n. f. Miv. Grenat d'un jsune 
roussitre. 

COLOQUINELLE, v. f. Pron, hkodo-ki-nèél, — 
Bot. Varicté de courge. 

COLOQUINTE , n. f Pron. ho-lo-kaintr, — Bot, 
Nom donné à une espèce de concombre, le concom- 


bre amer, ainsi qu'à son fruit, dont la pulpe blanche, 
spongieuse est Lis-ssies et très-purgative. 

COLORANT, part, prés. du v. Colorer, 

COLORANT, ANTE, adj. (colorer) Qui colore, 

ui à ka prapriëté de colorer : Frincipe cotonanr, 
y mr la motiére cozonasts d'un corps. La partie 
coronanTe du sang, (Rayn, 

COLORATION, n. f. (coforer.) Ellel que produi- 
sent les couleurs : La lumière à la propriété d'aug- 
menter l'intensité de la coxouariox de PA peau, mais 
elle ne la produit pas, (Chomel.) 

COLORÉ, ÉE, part. pass. du v, Colorer : Papier 
corosé, Un tableau cocon par une main habile et 
savante, ( Thiers.) 

Les rayons du matin éslords par la neige. (Lam. 

Près du frait calaré la fleur s'épanoait. {C. Del. 

— Avoir le teint coloré, rouge et vermeil. 

— Vin coloré, plus rouge que paillet. 

— Fig, Raisons, ereuses colorées, spécieuses : On 
ne Manque pes de prétestes spécieur, de naïs0xS 00 
LORÉES pour se justifier à ses propres ri {Andr.} 

Vous nous payer lei d'excuses #, ( Mol.) 

COLORER, v. tr. ou act. 17° con). (coforare, lat. ; 
m. sign.) Pron. ko-fo-ré, — Mettre, appliquer de 
la couleur : Coronan du papier, Coonxn du verre, 
du cristal, Le soleil cozonx de teint. 

nd extens. Le soleil ar coronE Les nec 

es d'une teinte . L'aube coLosair à peine 
. somumités des Lane tél cn Cl 

— Fig. Se rédigeant au sénat, s'enseignant à | 4- 

cadéarie, se pratiquant au Forum, le droit se répand 
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dans le corps social, qu'il covonx et qu’il vivifie, (Ler- 
minier.) L'imagination des Arabes grossit et covonx 
tout, (Lam.) ; 

— Fig. et par extens. Couvrir d'apparences fnvo- 
rables quelque chose de mauvais : Crus son am- 
bition. Coronsn un mensonge. 

Des S anal vains, 

De prétentes si faux colorer ses dédains, (C, Del.) 
Ilest pénible de voir de braves gens accumuler de 
misérables faussetés pour coLontk une indigne fai- 
blesse, (Thiers.) 

= Se colorer, v. pr, Se teindre de couleur : 
Les fruits commencent 4 ss cononzn. Les nuages se 
coLonatxnr d'une teinte pourprée. ( Acad.) 

D'ane aimable rougeur votre front s+ colore. {Laur.} 
La scène qui s'efface pour nous sx cotons pour un 
autre peuple (Chäteaub.}) Le style de ce musicien su 
corone de tous les sentiments qu'il exprime. (Raoul 
Rochette} 

COLORIAGE, n. m. (coloris) Art de colorier, 
d'ealaminer : // connaét de coronsscu, 

— La profession, l'action d'eplaminer : 47 tra 
raille dans le covonnax, Elle obtint une entreprise 
de corortaos. (H. de Balzac.) 

— L'enluminure elle-même : Foilà an bear coto- 
ntAGE. 

COLORTÉ, ÉE, part. pas. du v. Colorier : Plan- 
ches covontixs, Cartes coLos1ées. Gravures covontézs, 
Buffon méme n'eut souvent que des planches gros- 
sièrement cozontées, (Cur.) 

COLORIER, v. tr. où act. 1° conj, (color, cou- 
leur; lat.) — 1 prend deux à de suite à la 1°* et à la 
a° pers, du plur. de l'asp. de l'ind. et du près. du subj., 
nous caloriions, vous colariiez, — Appliquer les cou- 
leurs convenables sur un dessin, sur once estampe, ele, : 
Covonrus des gravures, Covonres des cartes, CoLontun 
une statue, Le jour elle peignait et s' it des 
soins du ménage; puis, da nuit arrivait, elle co- 
Lontair des gravures, {H. de Balz, 

— V, intr. ou neut. Peint, Employer les couleurs 
dans un tableau : Ce peintre cocon mieux qu'il ne 
dessine, à ; $ 

COLORIFIQUE, adj. des 2 g. (color, couleur, 
f'acere, (aire ; lat, Pac honlonrs RE. — Phys. Qui 
produit de ls couleur ou des couleurs, 

COLOBIGRADE, n. m. (color, coloris, cou- 
leur, gradus, ; lat.) Pron, £o-lo-ri-grad,— Phys, 
Appareil pour déterminer le degré de coloration 
ca 

COLORIMÈTRE, n. m, (color, couleur; lat.; 
gétpov, mesure; Lg Es ner servant à déterminer 
le pouvoir colorant de certaines matières. 

COLORES, 0. m. (color, coloris, couleur ; lat.) Pro. 
holo-ri, — Effet qui résulte dans un tableau de l'emploi 
des couleurs, du mélange plus ou moins heureux 
qu'en fait le peintre : Chawd covonis, Brillant cuuo- 
nis. Pile covris. Son coronts est axtrémement fort, 
mais d'une chaleur trop égale, (Bailly) Ce t 
pêche par le coronxs. (Acad,} 

Le portrait d'Isabelle est d'un bens colorés. (Deut.} 

— I sæ dit encore de la couleur naturelle des 
fruits : Des pommes d'un agréable ovons. 

— Fig. Littèr, Les tours vifs et rapides, la cha- 
leur qui anime le style, la parole : Ze coronts de 
ses vers. Le covons de son éloguence, C'est à l'ima- 
gination à fouwruir les tours qui donnent un cocons 
vrai à chaque pensée, (Condill.) 

COLORISATION, n. f. (eoloris,) Pron, ko-lo-ri- 
zacion, — Phys. Manifestation d'une couleur quel- 
conque. 

COLORISTE. 0. des à g. (coloris.) Pron, ko-lo- 
rist. — Peint. Peintre habile le coloris : C'est 
un bon COLORISTE. 

— Celui, celle qui colorc des dessins, des estampes, 
des gravures, etc. 

— Fig. et littér. Écrivain habile dans l'art d'a- 
nimer son style, de lui donner du coloris : Salluste 
et Tite-Live sont de bien plus grands covonssres que 
Thucydide et Hérodote. da ER 

“ere nr ALE, adj. " se Pron. Âo-loss- 

,— Qui a les proportions du colosse, qui su 
Lu les proprio ordinaires; se dit des 
êtres et des choses : La homme cosossar.. Un animal 
coLossaz, Un monnmient coLossar, Pour açoir ture 
idée distincte de la grandeur de la baleine, nons ne 
devons pas la comparer avec les plus couossaux des 
animaux terrestres. (Lacépède.) 

— il se dit des choses qui ont 1me immense éten- 
due, une très-grande puissance : L'empire sous les 
Césars etait vraiment carossar. JE avait ren génie 
cotossaL. 


COLOSSE, n. m. (colossws, lat, ; m. sign.) Pron. 
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ho-lois. — Statue d'une grandeur extraordinaire : 
Le conotsx de Rhodes. 

= Personne de trés-baute stature : Cet homme 
est mn Coi.0ss#. 

_ 1i se dit des animaux de taille élevée : L'élephent 
n'est parus covosse compare à la balcine, 

— Fig. Empire dont la puissance est redoutable : 

Ca codosse effrayant dent le æmonde est foulé, (Volk,) 

Le vieux rolosee Lure sur l'Orient retombe, (Y. Hugo.) 

COLOSTRATION, n. {. (colustrum,) Pron. ko- 
dossire-cion, — Med, Malade des enfants nouveau | 
nés, qu'on suppasait produite par le codosfrcam. 

COLOSTRUM, 0. 10. Pron. do-lasstrom, — Pres! 
mier lait d'une femme qui vient d'accoucher ; oo lait | 
trésséreux semble avoir une action purgative qui Le ! 
rend propre à évaeuer Le mécomsm de l'enfant nou- | 
veanné. | 

COLOUGLE, n, m. Relat, Algérien mé d'un soldat 
ture et d'une imdigéne, 

COLPOCÈLE, n. {. (aéènmos, vagin, x#àr,-her- 
nie; gr.) Pron, kolpo-ccl, — Mel, Hernie vagmale, 

COLPOPTOSE, nm £. Cadbmoc, vagin, et rats, 
chute; gr.) Pron, fofpopdz. — Mid. Chute du 
vagin. 

COLPORRHAGEE, n. [. (nôkmoc, vagin, ct fr- 

“és, rompre; gr.) Pron. Aof-po-ra-ji. — Méd. 
lement de sang par Le vagin. 

COLPORRAHAGIQUE. adj. des 2 g. Prou. Éol-po- 
ra-jil, — Dial, Qui a rapport à la coiporrhagie, 

COLPORTAGE, n. m. leofporter.} Pron, kofpore 
taj. — L'action de colporter: Le covrontaus est 
soumis à des réglements sévères. 

— La profession de colporteur : Kaire de couvon- | 
YaG4. 

COLPORTER, v. tr, oumet, «°° con. (colo portare, | 
porter sur le cou; lat.} Pron. Éohpor-té. — Faire le | 
métier de colportour; porter das les villes ou les | 

des marchandises pour les vendre : Con- 
ronten des Üvres, Courontus de la mereerie, Cor 
ronran des images. 

— Aluol. 4 gagne sa ae à conronTEn. 

— Fig, Colporter une nonvelle, nine histoire sean- | 
d'aleuse, ete. la répandre partout avec complaisance : 
Fulion nes. Dane son génie ches les peuples | 
étrangers avant de pauvuir le consacrer à 408 pays. 
{Be Tocqueville, } 

COLPORTEUR, 0. m, {colporter.} Pron. do/-por- | 
teur, — Petit roarchand ambulant qui porte ordinaire | 
ment ses marchandises dans une caisse suspendue à sou 
dos : Cocronteta dfe Divres, d'images, | 
Le pauvre colpertéur es mart La uit dernière ; | 

Nel ne voulut donner des planches pour sa bière. 

(Last } 

— Celui qui éris et qui vend dans les rues des 

- papiers ofhciels : Lu arret crie per des coxronreuns, 

— Fig, Celui qui répand une nouvelle, un bruit, 

une histoire sanlsisues eu les publiant de tous côtés, 
COLPOSE, 5. tm. (xôktot, vagin; gr.) Pron, lol: : 
ps, — Mère. Inflammation du vagin. | 
COLPOSTEGNOSE, bu. Î. {xbèmes, vagin, et gté- 
us, reserrement ; gr.) Pron, Achposs-téghnur. | 

— Mid, Oblitératoon du vagin. | 

COLTIS, nm. Prou. £of4iss, — Mar, Couple dont 

Le EE se trouve à In jonction de l'étravc avec la | 

quille. 





— Retranchement élevé au bout du château d'a- 
vaut des anciens vaisseaux, | 
*COLUBÉRIENS., p. m. pl. (coluber, serpent; | 
lat.) Zool. Famille des Ophidiens non venimeux ; elle 
comprend deux grands geures, les Foas et les Cou- | 
deuvres. 
COLUBRIN, IXE, adj. Pron. fo-f-brain, brin, — 
Zoo), Qui a l'apparence d'une couleuvre, 
— Nm, Serpent marqué de blanc et de roux. 
COLUMBAIRE, n. m. Antiq. V. le mot suivant. 
COLUMBARIUM, n. mi. (om. lat, colombier.) An- 
tig. rom. Chambre sépulerale garnie, comme les 
colombiers, de petites niches où étaient placées les 
centres des morts dauws des vases de terre : Le cure 
MAIOM fait tn fombeau de famille où se mettaient 
aussi Les esclaves dle la maison. {St-M. Girardin.) 
COLUMELLAIMRE, adj, des à g. Zo0l, Qui a rap- 
port à la columelle d'une coquille, 
— N.m. pl. Famille de coquilles. ; 
COLUMELLE, n. f. Pron. do-be-mèl. — Archéol, 
Petite cslonme;, partseul, Cippe tumulaire, 
— Botan., Axe central de l'urne des mousses, 
— ook, Colonne torse qui fat l'axe d'une coquille 
spirale. 
COLUMELLÉ, ÉE, adj. (colemelle,) Pron. ko-/n- 
mél-lé. — Bol, Qui est muni d'une columelle : Frwt, 


RUUMRENI, 


COMB 


COLUMELLIE, n. f. Botan, Genre de plantes 
d'Amérique, 


CONB 


mu Le combat des sutans déchainés, {imbert. } 
N'est-il pas déplorable de penser que des destinées de 


COLURE, n. m. (xétougos, $r.;)m. sign, Pron. Au- | tou &n peuple ont pu étre décidées dans un assaut de 
dur, — Géogr, et astr, 1 se dit de deus grands ereles | poifrine ei par un comm de poumans, (Andrieux.) 
de la sphère qui coupent l'équateur et le audiaque en! COMRATIVITÉ, 0. £ (combat, ) Phrénol, Peu 
quatre parties égales et qui marquent Les quatre sai- }chant où faculté affective qui porte l'homme à ln 


sous de l'année : Coscne des equinoxes, Coivar des 
solstrees, 
COLURELLE, 0. { Zo0l. Animalcule infasoire. 
COLYBES, n. 1m. pl, Pâte be légumes et de grains, 
— ifrandes de Ésnent et de légumes seca que, 


tuorts, 
COLYMBARME, 0. £ (xoiuuiar, plonger; gr.) 
Pron. Éo-luin- bad, — Agric. Variète dclive. 
COLZA, nm. {holsaed, graine de chou; far.) 
Pron. kol-za, — Bot. Plante oléagineuse du genre 


: Chou dont la culture est tres-répandue, La graine 


fourtuit une huile bonne à brûler, et sert à ln fabri- 
cation du savon noir. 

COMA, 0. 10. (rüopa, sommeil profond ; gr.) Pron. 
hü-me. — Pathol. Sommeil tres-profomd et d'où il 


Lest difficile de tirer les malades ; où en distingue deux | 


variétés : Le coma vigil, celui qui est accompagne 
de deébire, et Le come somuolent, celui dans lequet le 
malaile parle quand on Le réveille, et se tail ot reste 
immobile dans bes intervalles, 


COMA, 1. m. {coma, chevelure; lat.) Prou, £a ! 
| ma, — hot, 


Fausreau de feuilles florales ou de brac- 
tées qui couromme certains modes d'infloresceno. 
— Toufle de poils dout sant couvertes certaines 


l 
seurbces. 


COMALE, n. f. Pron, ko-mal, — Techn, Plaque 


! de fer sur laquelle où fait cuire des gâteaux de munis, 


COMARET , &. in. (xépagos ; gr.) Pron, ko-masré, 
— Pot. Plante rosacée qui crois dans les marais, 

COMARQUE, D. mm, (up, village, et àgyh, 
commandement; gr.) Pron. komark, — Ant. Gou- 
vernour d'un bourg, d'un village, 

COMASTE, n. m. {xwpasts) Antq. Présalent des 
repas sacrés. 

COMATEUSE, 0. f, (xp, coma; gr, | Pron, 4o- 
mateus, — Mél, Especc de Gevrenerveus cérébrale, 

COMATEUX , EUSE, adj. Lcouma, } Pron, kc-œx- 


teu, teur, — Med, Qui à rapport au coma, qui le | 
| produit ou l'annonce : État comareox, Affection cu 


MATEOHE, 
COMBAT, n. m. (ewr, avec, et batuere, battre, 


! lat.) Pron. Éue-ha. — Lutte qu'on livre où qu'on suu- 
ticai pour attaquer ou se défendre : Engager de come ; 
mar, Soutenir fe commar, Comnar ardent, opéniatre, ! 


Aller, woler au commar, La victoire le suit dans les 
commats, (Ross, } fr eut des devais musiimans qui 
firent vœu d'accomplir le comnar sacré, lequel consiste 
a tuer un infidule, (Thiers, } 

— Combat noval, conlbat sur mer. 

— Combat singulier, duel, combat d'homme à 
bomme, 

— Ant, Combat judiciaire, lutte armée que deux 
adversaires engagement l'un contre l'autre pour faire 
triowpher leur droit. 

— Ilse dit des luttes des aniiaux entre eux : Un 
comsar de chiens, de cogs, ele. 

— Être hors de combat, n'être plus en état de 
combattre , de soutenir ba lutte. 

— Prov. et Üg. Mettre quelqu'un hors de combat, 
lui dter tous les moyens de se défendre. 

— Au plur, Potiq. La guerre : Je chante les 
covers, { Bail, } 

Le Dieu que nous sarvoms est le Dieu des combats, (Rac.} 

— Le destin des combats, Le sort des batailles. 

— Poët, et fig. Les combats de Vénus, de la 
mour, 

— Antiq, Jeux publics, lattes à La course, en char, 


au oste, à l'arc, ete, : Le premier comvar fut celui | 


de la dftte. (Fèn. ; Le cumaar du ceste fut le 
difficile. (14. ) Les commurs du cirque. | Acad. } 

— Fig. Toute sorte de lutte, de rivalité : Commar de 
courtoisie, de cisilité, Cownar litisraire, 

— Fig et moral. La lutiude certaines choses entre 
elles : Le commr de l'erreur contre la vérité, 

— Résistance à La sobonté où aux désirs des autres : 

Quels assauts, gerls combats j'ai tantüt soutenus ! (Rac.) 

— La latte intérieure de l'homme contre ses pas- 
sions , ses désirs : 

O nigoureus commet d'un oser inrésole E Cor.) 

— Etat d'agitation, de trouble, de souffrance dans 


lequel l'hamme est souvent plongé : Laaie de l'homme | 


ét un Compar prrpétil, | Acuel) 
La ve el un évmmbet dont la palæe et aux cieux, (C. D.) 
— Phys. Le coœmnar des eléments, (Ac.} Le comuar 
des humeurs dans le cerps. 


guerre, à la luite, 


COMBATTABLE, adj. des à g. (combat, ) Qui 


[peut être combattu, || Vieux, 
| COMBATTANT, part. prés. du +. Combatire, Du- 
eis l'a employé adjeclivement dans ces vers d'une épi- 


| dans l'Eglise grecque, on disiribuait en l'honneur des tre familière : 


Mais sur La troupe combatiante 

Et déchuirée et ééchirante 

Lin fmet claque et siffle dass l'air, 
Couve c'étut l'état qu'il voulait exprimer, il à cru 
pouvoir faire adjectifs combattant el déchurant, 
|. COMBATTANT, 0. em, { combattre. | Prou. kon. 
| ba-tan. — Hoinme de guerre qui marche au cars 
bat: {5 avait trente milles cumvatraxrs. Thdbrs 
pouvrit faire sortir dix mille comnarrants par eha- 
| éme dde ss portes. { Boss.) 
— Soklat qui prend part actuellement à un combat, 
Da ue action © La Aart auaf séparer des combarrants. 
(Aral,) Une nucc de traits convrit Les counarrawrs, 
Fén.} 

Et le combat finit faute de combatttuts, (Cors.} 

— Fan, Le bal, de jeu fait faute de combattants, 
faute de danseurs, de joucurs, 

— lé, Chacus des soutenants, des assaillants 
d'un tournoi. 
| — Lol. Vulg. L'orseau appcle anisi Paou de mer, 

COMBATTRE, v. tr, où aci, 4° conj, (combat, } 
(de combats, tu combats, 4 combar, mous combattons, 
vous combattez, ils combattent ; je combattais, nous 
combattions ; je combattis, nous êtes ; je cou 
bartrai, nous combattrons ; je combufirais, notes com 
Patirions ; combats, combattons, combattez; que je 
combatte, que nous combattions ; que je combaitisse, 
que nous combattisrtions ; combattant ; combetta, me, } 
Soutenir uoe lutte avec son enneau sait l'atta- 
quer, sont pour se défendre : Commarrnx fes ennemis. 
L'homme eut d'abord à comnarenx les bétes farou- 
ihes. ( Aru.) 

Hercule le saisit, Le cevudus et l'atterre. {Del} 

— Fig, et iwmor. Commarras fes difficultés, Cos- 
marvns l'erreur, Comnarruk les préjugés. |Pasc.) 
Cowsarres hérite. | Boss. } Cuatnarras d'orgue ét 
la rebellion, { Flècl.} 

Farenr d'accusouler, monstre de qui les veux 

Bcgantent comme on point tous Les benfaits des dieux, - 

Te combattra-je em vain sans cesse on cet quvrage 

{La Font, ) 

— Fig. Endurer : Cosnatrue da faim, la misère. 

— Fig, et mor. liésiter à : ComnarrRe sec passions 
Lsacolére, sa haine, etre, 

1 — Combattre te maladie, nn mal, employer 
{les remèdes que l'on croit propres à en parslyse Les 
| progres. 

| — se dit de l'action des remèdes : Ce reméde 
|pourre comsattas de mal avec succés, | Acml. 

| — Alsol, Lutter contre un ennemi : Cousartae 
avee mharnenent. Consatras de pied ferme. 

Suyez préts à conshattre an Lever de l'aurore. [C, Del.] 

— Fig. et moral. : Le philosophe à aoblement com- 
MaTTU. Je suis que vivre c'est comparrae. (Bcauux. } 

Pour ne ba plus aimer j'ai cent fois comités, { Bac.) 

C'est Le temps de monter ou rosire ensanglauté, 

C'est Le tomps de combasene avec l'arme qui rest 

Etde défesdré au moins de La vois et du geste 

Rowe, les dieux, la liberté, {Lamart.} 

— Pris intransitiv, il veut la prèp, contre avant 
som compl. indireet, Cowarrar coafre des ennemis, 
| contre sa patrie. , 

— Fig. et amor. : Commarris contre les tentations. 
Comvarrns contre l'erreur, les préjuges. Counarine 
| centre ses passions, ComexrTse por la raison, pour 
| de droir, eic. ; . 

— Dans ce sens il s'emploie absol, : Combien m'ar- 
je pai commarTru pour vainére cet amour. { Acad.) 

— Combattre en 1oi-méme, ètre dans l'incertitude 
| au sujet d'ane affaire, ne savoir quelle détermination 


| prenitre. 








| — Combattre pour, soutenir une latte, s'empaser 


eu faveur de : Comaurraz pour 40 pars, polir 48 fol, 


| pour sa Üiberté, etc. Les maladies qui désolérent lar= 


mée ennemie comsataimusr pour Louis XIF. { Volt. } 
Mos Dieu, j'ai combattu spixaute ans pour ta gloire. (ll } 
— Fig. Combattre de civilité, de politesse, de gé- 

| mérosité, aire assaut de civilité, de politesse, elc. 
| — Me combattre, v. pran. Se barre l'un con- 
tre l'autre ; étre opposé l'uà l'autre : 75 8 comuiT- 


Mau” Eee 
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wanexr avec fureur. Ces raisons SE CUBA PEAN sr dans 
son esprit. | Ac.) 

COMBATTE, LE, part, pass. du v. Corbaitre : 
Les préjugés muisiles à la susiei e ne petivent étre 
que des erreurs, ét ne sauraient etre trop CuMBar- 
œus. { Ducles. } | 

Sans ceue de remords, de desies comhustue, 

Ne pourrais-gé de suis savoir ce que je veus, [Saur, } 

COMBE, nf. (xdubos, enloncement ; gr.) Vallée, 
grotte. : 

— Art. milit. Esplanade peu étendue, penchant 
d'un coteaus. 

— Mesure de grains, en Angleterre, 

COMBIEX, adv. de quantité, { quenfum, Lui, ; m. 
sig.) Pron. hou-biain. — Quelle quantité, quel 
woubre : Comauex d'argent avez vons? Demandes- 
lui commex rous avons de lieues à faire. 1 est 
incroyable comuex cet auteur a écrit d'ouvrages. 
Je sais commex il @ de savoir et de pieté. { Acad, } 
Commun de jeunes geus ont acheve leurs classes 
sans avoir récllment commencé leurs études ! { Du 
paul.} Commex de #iees, de crimes où ferait dis- 
paraitre si lon parrenait à bannir l'eisiveté et la 
misère! {Dous. ) Lommex arics-cous d'années lors= 
que nous fines connaissauce ® { Mol. } 

— Absol, Quel prix : Comnax vemdez-vous ce 
volume? À Cumnies cvalez-vous cela ? { Ac.) 

— Ellipt, Que de personnes : Comnrex voudraient 
étre à votre place. ( Acad. ) 

Combien à tet écueil se sont déjà brisés. (Con, ) 

— À quel pomt : Commun toutes les richesses de 
da terre sont insuffhsantes{ (asc. ] Si vous saviez come 
muex i vous aime. Commitx cet hommme-lé est an 
dessus de l'autre! Cummas Ü m'est pénible de vous 
parler ainsi? 

Combien tout ee qu'en dit est loin de ce qu'on ensc | 

lue, } 

— Subst. La quantité, de prix : La physique donne 
LE COMME, ét le métaphysique le comment, (Bañf. } 
Il veut me vendre sa de. nous en surniés sit LE 
commxx, (Acad) 

Gramus. Cunbien veut toujours la prép. de avant son 
complément : Cowntex D'hommes ? Comes ne fortune ? 

— Lorsqiee coulien figure coemne sujet, le verbe prewd 
le nombre du complément exprimé ou suus-cutende : Crus 
pin de gens s'imginent qu'ils ont de l'expérience par 
cela sen qu'ils ont vicifli ? [La Rochef.)Comsrex sosent 
encore avec émotion des berreons d'osier qui ont servi à 
leur premiére conche, (Chateaubs.) 

COMBINAISON , 1. E combiner. | Pron, hen-bi- 
nésor. — Assemblage de plusieurs choses dispostes 
deux à deux: Faire des comstxasons, pour voir 
l'effet que deux choses ensemble peuvent aire, 

— Par extens. Assemblage de plûsieurs choses dise 
postes days uu certain ordre : Le commrasos des fee 
tres, des chiffres. y à dans ee romen, dans cette 
comédie une comnrnaisox d'ineidents qui est fort 
ingémieuse. {Ae.) Faire des commrarsons de cartes, 
délctéres, de couleurs. Démacrite et Épieure croyaient 
tout eaplquer par de mouvement des atomes et leurs 
comMeirassons fortuites. ( Marm.) 

— Fig. Mesure, calcul pour s'asurer le tnerès 
dans une afüure , dans une circonstance queleunque : 
Cowsxasoxs politiques, Après avoir fait bien 
commaarsuxs, echo dans son entreprise, De sages 
commornsoss. De fausses commreusuxs, { Acad.) C'est 
l'exécution seule qui donne aux grandes commastsoss 
militaures leur valeur, car privées de ce mérite, elles 
ne sont que de veines chimères, ( Thiers.) Une mi- 
nute de plus, et la comarsatsex la plus belle a perdu 
som dpi , #t au lieut de la gloire, c'est la honte 
qui vous attend, L'husteire attribne presque toujours aus 
endividus comme aux gouvernements plus de comst- 
saisons qu'ils n'en ant, (MM de Stnël. } 

Esprit de combinaison, aptitude à combiner 
les choses. ÿ On dit aus : Avoir le talent, Le génie 
des comnemarsons, 

— Chien, L'union intime par laquelle deux où plu- 
sieurs corps se joignent pour en former un nouvesi : 
L'eau est formée de commixarson de l'oxygène et 
de l'hydrogène, ( Ac.) L'air est un simple mélange 
d'oxygène et d'azote, et non point une ComBtnarso#, 
(Damas.} Les comsixassons cat lien en proportions 
déterminées et constantes. 

COMBINATEUR, TRICE, adj. et n. { combiner.) 
Pron. hon-bisnateur, triss, — Névl, Personne qui 
combine, qui a ka faculté de enmbiver. 

COMRINATOIRE, adj. des 2 g. (combiner) Pran, 
lon-bi-na-tonr, — Dulact, Qui à rapport aux eombi- 
DasSANs, qui k»s produit. 

COMBINÉ, ÉE, part, pass. du v. Combiner : La 
méchanceté comninis avec l'intérét personnel équivaut 
à beaucoup d'esprit. {H. de Balz.) Trois jours ont 


COMB 


suffi pour briser un système de servitnede comm et 
mes avec la plus aveugle oprmidtreté. { Jay, ) 

— Armée combine, armée eomposte do troupes 
appartenant à deux ou à plusieurs puissances alliées. 
j| Dans Le m. sens : Moite combinée, 

— Nm. Chi, Un combine, le produit d'une 
combinaison, 

COMBENER, v. trans, ou net. (eu, ensemlile, 
bimi, dedx 3 deux; lat.) Assembler plusieurs elioses 
deux à deux; disposer des choses entre elles dans 
ua certain ordre : Comarmen des membres, des lettres. 
Faites des figures exactes, Comuevrz-les: pases-des l'une 
sur l'autre. { J.s1, Rouss.) Commxer des raisons, des 
preuves, 

— Fig. Promdre telles mesures, faire tels caleuls 
qui doivent amener Le sueces dans ne affaire, dans 
une circonstance quelconque : Comsixen dur plan 
d'attaque, Cowumen 165 moyens de défeuse, Ces der 
généranus commninexr habilement leurs opérations, 
{coumyxs se marche avee celle du premier corps 
d'arme. | Arad,| Les sciences sont sœurs ; elles comme 
sexr leurs travaux et multiplient durs services, {Cuv.) 

— Idéol. Combiner des idees, les assembler dans 
son esprit, les coordonner dans le discours : 42 fer 
commxen idée de cause avee l'idée de perfection 
pour se former de la Divinité une motion qui he soit 
pas inférieure & san objet, { Rémusat.} 

— Chim, Unir deux où plusieurs corps de manière 
à n'en former qu'au seul : Heureux lhoneme s'il n'etit 
jamais comtes le fer et le feu que pour ln destruc- 
tion des bons et des tigres, {Bnif.) 

= %e combiner, v. pron. S'arranger, s'unir : 
Ces chiffres se coswmanxr ainsi, Nos idées su comm- 
next de plusieurs manières, (Acad. 

— Chi. Le onivre su comanrEr avec plusierrs 
autres métanr, {Acad} Leger oxygène en sx comet- 
MANT avec un métal on forme d'errde. { Id.) 

COMBLE, n. in. {crmwlus, amas, monceau; tnt.) 
Ce qui peut tenir dessus des bords d'une mesure, 
d'un vaisseau deja plein : Le ouwnce d'un boirsemue, 
Il a donné cela pour de come, 

— Constr. Assemblage de mèces de bois ou de fer 
que Fon recouvre de tules, d'ardoises, de feuilles de 
métal où endin de paille et de choume pour former 
la toiture d'un édifice : Un cosence de charpente, Un 
custaie de fer. La couverture se pose sur le coms, 
La cigogne blanche s'établit ser {a comsLEs des cali 
ficus. Prat.) 

— Arch. La partie supérienre d'une maison : L'a- 
telier occupait tout le voume de la maison. (MH, de 
Balz, } | Comble à croupe, celui quise termine par 
une croupe. || Comble a pignon, celui qui se termine 
et aboutit à un pignon. || Comble brise, celui qui est 
disposé sur deux pentes, l'une qui est inférieure el 
fort roide, l'autre plus douce, !! V, Wanserde. || Com- 
ble à potence, appentis compésé de deuni-fermes fixées 
dans le mur auquel le comble est adassé, 

— Teche. Intervalle qui sépare les têtes d'un 
ouvrage de vannerik. 

— Elus, Chef de l'éeu, diminué, 

— Fig. Ce qu'ilya de plus grand, de plus fort, 
d'extrdme dans les choses : Le comsce de la douleur, Le 
cownts de la joie. Le comme des mar, IE est au 
comnix de ses vortex, etc, Le coute dx crime est de 
vouloir en dter Les remords. (J.-J. Rous.) Sa 
gloire parut alors élevés au commen. { Mass.) 

— Parvenir, arriver au Comate des honneurs, des 
dignités, de le fortune, de see désirs. 

æ Pour comble de, loc. prép, Pour sureroit 
de : 41 gagna la bataille, et rocn cownux vx gloire, 
W fit le général ennemi prisannier, (Acad. 

— Absot. I se dit dans un sens péjoratif, et signifie 
Pour surcroît de malheur : Z{ fut rurné, ct roue com- 
ses il tomba malade, 

= Le fond en comble, locut, sde. Depuis le 
fondement jusqu'au faite; entièrement; sans rien ex- 
cepter : Le monument s'écrouls x ruxb Ex COMNLE. 
La ville * fut ruinée e voxn vx countr, Saper une 
doctrine ox voxb #x chance, 

— Fig. et fam, Auiver quelque de fond en com- 
ble, lui faire perdre tous ses biens, son honveur, 
sou crédit, ete, 

COMBLE, adj, des 2 g. Qui est rempli jusque 
dessos les he} ibne se dit propr. == eg 
des choses sèches , telles que be! farine, ete. Mesnre, 
bvisseau comver, 

— Fig. La mesure est comble, ses fautes, ses crimes 
sont arrives à un tel degré qu'il we doit plus espérer 
de pardon. 

— En part. d'un eu, Rempli de monde : Le cor 
était comsue, La salle du spectacle était comstr. 

COMBLÉ. ÉE. part, pass, di v, Combler. Rempli : 
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Mesure consiés. Un caorrosse comntà de laquais 
et devant et derrière. { Mol, } 

— Fig. {l'est comté d'honneurs, de farcurs. 

de n'ai ples rien à pendre, elles vœus sont combles. 


€ Regnard, 

— Alsol, Qui est au comble de ses vœux : Un 
simple coup d'œil m'a renvoyé, je se dirai pas satis- 
fait, mais plus cumnué, { La Font.) 

de suis vrament enmile, 
de vous trouve enba seule, { Desmahis, } 

— Îl ue s'emploie en ce sens que dans le style très 
familier. 

COMBLEAN, n. m, (comble) Pron, han-blo, 
Cordage très-Lort qui sert dans l'artillerie à soulever 
des pivces, à tirer des haquets, etc. 

COMELEMENT , n. mn. (come,) Pron, koubf- 
man. — Géolog, Terrains de comninmsnts, se dit de 
terrains formés par des matières qui out rempli uw 
vide entre des terrains plus anciens. 

COMBLER, v. tr, où net. 1'° cou), (cumulere ; lat.} 
Pron, kon-bit, — liemplir uue mesure, un vaisseau 
jusque par-dessus les bords : Comnian un boigsemie. 
{ Ac.) 

— Remplir un creux, un vide : Comecen an fossé, 
des vallées, Couuius la tranchée, 

— Fivan, Combler un déficit, (aire en sorte qu'il 
cesse d'exister, « 

— Fig, Combler la mesure, se rendre compable 
d'un dernier ere où de fautes qui ne lent 
plus d'espérer de pardon : {we pent attendre queue 
indulgence ; il à COMALÉ 14 MESURE. 

— Par anal. Leurs fautes ur COMBLÉ La Masuan, 
(Aead.} 

Mes crimes désormais out comble la mesure. (fac) 

… Aprés tant d'affrouls dévoré sas murmure 

Cetie deruière issulle « couvblé fa mesure, (C. De) 

— Fig, Combler nne personne de biens, lui faire 
de granks Lies, 

Le sort va vous combler de ses biens les ples doux. (@) 

— Dans Le mème sens : Comvern de graces, de 
faveurs. Comnies d'honseurs, de louanges, de glaire. 
Cowsren de joie, de félicité et de poluesse. Je com- 
vue de bienfaits ceux qui me chérissent. ( Pastaret.] 

— Alsol, Fous me comvius. LE est triste d'auer 
sans te grande fortune ét qui donne les moyens de 
COMBLER ce que fon aime, {La Br.) 

— Fig. Combler les wars, les souhaits, les désirs 


| de quelqu'un, les remplir, les satisfaire. 





— Fig. Mettre Je comble à, remre complet. 47 « 
comté sa perfidie, Cette perte à commté ses infor 
tunes, ( Acad} 

= Se combler, v. prou. Être combié ; On a vu 
péusieurs vallées se comsuxn par l'ébonlement pro- 
gressif des vennes supérieures. { Quairesn.} 

COMBLÈTE où COMBLETTE, n, {. Véu. Feute 
qui sépare les deux sabots du cerf, 

COMBRIÈRE, n. f, Pron. fon-brisèr, — Pèch, 
Files propre à prendre des thons et d'autres grands 
poissons. 

COMBUGEB, v. trans, où act, 2° conj. Pron. 
honbu-je. — 11 prend l'e muet cuphouique apres 
le rad, combug toutes les fois que ls terminaison 
commence par un 4 OU ADO, nous coumbugeows , il 
comduiges, — Remplir d'eau des futailles pour Irs 
| a avant de les employer : Comnucun des fn 
fais. 

COMBURANT, ANTÉ, adj. (combnrens, combu= 
reatis ; lat, ) Chum, Qui provoque le phénomène de la 
combustion. 

— Subst. Des comnunanrs. L'arrgénc cst tu cos 
DURANT. : 

COMBUSTIRILITÉ, n. f. (combustible. ) Pron. 
Kou-busstibilieté, — Chi. Propriëté de brûler, de 
“ consumer ; La consusremrx du charbon de bois 
verte avec sa densité, (Pelouxe,) 

COMBUSTIBLE, adj. des à 
combustum, brèler: lat.) Pron, Ron-brsstibl, — Qpui 
a La proprieté de brûler : L'union des matières Cum 
DUSTIBLAS rec l'oxygène est constamment be s0brLE 
de chaleur. ( Duleng.} 

—N. mn, Mature destinée à étre brilée. On 
distingue dans les arts deux espèces de cambrarébles , 
les végétaux et les minéraux, Les premicrs saut le éais 
et son cherban, la tourbe, et la année ; les combusti- 
bles minéraus sont les ligauites, la Aouille, le coke et 
l'anthracite : Cette province manque de cuxsvstinx. 
{Acad} 

COMBUSTION, 0. F. fcombutio, lat.; m. sign.) 
| Pron. tou-bussetion. — Action de brûler entierement ; 
| décomposition d'une matière quelconque par le feu, 

acte par lequel Les corps animaux et végélaux et cer- 
taines substances minéralesse transforment en cendres 
et se détient : La conersrms dans l'air résulte 


£. comdurere, sup. 
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de la combinaïson du corps combustible ou de ses 
éléments avec l'orygènes atmosphérique, |{Pelouxe.) 
L'air est nécessaire à la comuvsriox. La comausrion 
des morts était en usage chez les anciens. 

— La combmation n'étant autre chose que la com- 
binaison de l'oxygène avec les divers éléments qui 
constituent les combustibles, où comprend pourquoi 
la présence de l'air lui est nécessaire : c'est l'air en 
effet qui en renferme un des éléments principaux 
et ae “mr À proprement parler, toute xa- 
tion de l'oxygène sur un , toute oxydation est 
une combustion : ainsi la rouille qui s'attache au fer 
est une combustion lente de ce inétal. 

— Par eatens. Incendie : J'ai ou l'entière comavs- 
rom de ce palais. { Acad.) 

— Fig. Grand désordre, tumulte : Une éponran- 
table comstsrion s'élera. |] Dans ce sens, il FA 
nairement précédé de la prépas. en : Toute # 
était alors 2x comnosriox, | Acad.) 

— Astr, ane. Planète en combustion, se disait d'une 
planète quand elle était en conjonction ave le soleal. 

COME, n. m. Surveillant des forçats dans les bagnes. 

— Sous-Come, gardien subalterne. 

TEUR, n. m.(cum, avec, lat., et me- 
diateur.) Celui qui est médiateur dans une affaire 
avec une où plusieurs perscanes. 

IE, n. f. (comeædia; lat.; xwpuiz ; Er. } 
Pron. Ao-nd-di, -— Poëme dramatique; pièce de 
théâtre où l'on représente une action qu'on suppose 
s'être passée entre des personnes de condition privée 


et où l'on a pour obje 
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— Comédie espagnole ; elle forme un genre parti- 
culier trés-libre 4 5 poitique, prodigicusement 
intrigué, et, comme nos drames modernes, plus remar- 
quable par le nombre et la complication des aven 
tures que par la vèrité des caracteres et La vraisem- 
blance des So à 

— Comédie francaise, l'art français r 
les comédies, be cn 5. à celui des autres nations. 
[On dit plussous. Thdarre fra 
pour signiher le caractère gèm 
posées par les auteurs français. 

— Parextens. La troupe des comédiens qui ap- 
partenvent au premier théétre français : Toute a 
coméore vnancaisx parait dans le divertissement qui 
termime le Malale imaginaire. 

— Absol. Tout litre, tout lieu où jouent des co- 
médiens : Vous allons une fois par semaine à la 
comime, { Aujourd'hui, on dit mieux, Aller au 
thédtre, 

— Comédie de mœurs, celle qui a pour chjet 
principal la peinture des mœurs, soit d'un siècle, soit 
d'un peuple, soit de telle où telle classe d'indi- 
vidus. 

— Comédie de caractère, éelle qui se propose 
surtout la peintare du caractère d'an principal per- 
sounage : Le Tartufe et l Avare de Molière, le Me- 
chant de Gresset, le Glorieux de Destouches sont 
des coménies pe canacrine, 

— Comedie d'intrigue, eelle qui occupe et in- 
téresse l'esprit par un sujet trés-compliqué et une ne- 


ie on scène francaise, 
des comédies com- 


jet de plaire soit par la peinture | Lion fréquemment coupée d'incidents inattendus : Le 


des mœurs et des ridicules, soit par des situations co-| Mariage de Figaro est le chef-d'œuvre de la comioux 


muiques, Cette définition, dongée par l'Académie, con- 
vient tout au plus à la comédie du xvrur et du xrx* 
siècle, Dans le siècle de Corneille, de Molière et 
de Racine, Le mot comédie avait un sens moins res- 
treint. On disait La comédie de Cinns , la comédie du 
Misanthrope, la comédie d'Horace : Les comiomes de 
Corneille ont un caractère romain, et A he sais quoi 
d'héroique qui leur est particulier. (Trév.}) Ces ob 
servations faites, nous reconnaissons que depuis La fin 
du veu siècle le mot comédie s'est dit plus parti- 
culiérement des ouvrages qui représentent des actions 
agréables et divertissautes : La male naturelle aur 
hommes est le principe de la comsore. (Marm.) Des 
intéréts et des caractères communs constituent la co- 
savez, (1d.) 

— On désigne les différentes Comédies où par les 
noms de leurs auteurs, où par Les mots qui leur ser- 
vent de titres : Les coméprxs Le gran Les co- 
méous de Terence. Les comtntus de Molière. La 
comévre des Nuées, La coméore de l'Andrienne, La 
coméors des Femmes savantes, La commu du Festin 
de Pierre. 

— Comédie grecque , latine, italienne, espagnole, 


française, Ces désignations répondent à des différen- 
api Dur se agen met 5 
de la comédie. 


— Comédie grecque, la comédie chez les Grecs; 


elle se divise en trois âges où en trois genres, en co- | 


mé ancienne, comkorx moyenne el coménie nouvelle, 
— Comédie ancienne qu vicille comédie, celle où 
tout était vrai, le sujet et les acteurs, et où l'on met- 
tait sur la scène les réalités du moment et les person- 
nages vivaniset contemporains. Le théâtre d'Aristo- 
e appartient à ce genre : L'ANCIENNE COMÉDIE 
Joeait sur la scène des hommes célèbres encore vivants. 
(Mich.) | 
Dans Athènes asquit Le comédie antique, ( Boil. } 
Bientôt parut la wieille cormédie ; 
Elle fat Libre et parut si hardie 
Qu'use loi sage arrêta ses excès, (M, J. Chés.) 


— Comédie moyenne, celle qui suceëda à la pre- ! 
mire et dont les sujets étaient véritables, mais les | 


Dupresher 2 ne-r-< 

— Comédie nouvelle, celle dont les sujets et les 
noms sont inventés, et où il n'y a de vrai que Îles 
caractères, les passions et lesimurs, C'est, à peu d'ex- 
ceplions près, la comédie de tous les peuples moder- 
nes. C'est elle que Boileau désigne dans ce vers : 

La comédie apprit à rire sans aigreur. (Boil.) 
Ménandre fut surnommé le prince de le nouveiue co- 
mois des Grecs, (Acad,) La nouveucs comépee, née à 
l'époque où les Grecs étaient te plus capables de ré- 
Dee , créa des personnages tout d'invention. (Mi- 

et.) 

— Comédie latine, genre imité de la nouvelle co- 
médie des Grecs, 

— Comédie italienne, genre d'origine italienne ; 
il consisté en une suite de scènes boufonnes ‘et de 
az : La coménim talhenne sur mas thédtres n'est 
qu'une boufonnerie, {St-Évrem. ) 


v'israidus. 

— Comédie de genre, celle qui représente d'a- 
près la réalité ou d'après la convention les habi- 
tudes, Le e et kes manières de vivre propres 
aux individus d'une mème profession, d'une même 
coterie où d'une mème localité : La Perite ville de 
Picard et presque tout le thédtre du méme auteur ap- 

| partiennent à ba cumMÉbDIE DE GENRE. 
| — Comédie éphodique où à tiroir, celle dont les 
| scènes, sans être déterminées les unes par les autres, 
| se succèdent comme les points de vue dans une lan- 
| terne magique : Les Originaux de Fagan, le Mercure 
; galant de Hoursault sont des comémuxs éruoniques, 
| — Comédie larmoyante, celle dans laquelle le pa- 
| thétique domine le comique. Aujourd'hui on les up- 
| pelle plus ordinairement Drames : La création de la 
coménis Lanmoraxts ft à La Chaussée un grand parti 
| dans le publie toujours avide de nouveantés. (Viennet.) 
— Comédie hersique, celle: où l'on met en scène 
: «les rois, des pe ou d'autres personnages d'un 
| TAG très-élevé. 
— Comédie historique, celle qui prend son sujet 
et ses principaux es «lans l'histoire. 
1 — Comédie pastorale, celle dont la scène est la 
| catmpagne et dont les personnages, en habits cham- 
, représentent des amours de bergers et de 
dres : La Sylvie de Mairet et le Mélicerte de 
Molière sont des comÉDiEs PASTORALES, 
|  — Comédie-hallet, celle dont chaque acte se ter. 
| minait par un divertissement de danse : Les Amants 
magaifiques de Moliére sont une comÉnIE-BALLET, 
— Haute te; elle comprend la comédie de 
méœurs et la comédie de caractere, et on la désigne 
sous CE ROM par oppos. aux autres genres de comé- 
| dies qui sont moins élevés : Le dei et Le Mi- 
santhrope sont les chef-d'œuvre de la mavre co- 
MÉDIE, 








a été portée per Molière à da plus grande perfection 
conne, { Ac.} 

— Représentation d'une pièce, d'un rôle: Donner, 
voir la comiom, Fous jouez très-bien la coménte. 

(Beaurs, } | ta 
Donc vous né jones pts, monsear, la comédie. (V.Hugo.) 
[ — Fam, C'est de secret de la eamédie, se dit d'une 
| chose sue de tout le monde, et dont quelqu'un veut 
faire un secret. 

— Par estens. Fait plaisant, ridicule, grotesque : 
Donner la coméoie au public, C'est une vraie comé- 
die. ( Ac.) 

— Feinte : Cowéoix que tout cela! C'est pure co- 
mévie, Jouer la comévte, (Ac. ) La vie du courtisan 
est nine coménix perpétuelle, (La Aochel, } 

— Il se prend quelquefois en mauv, part : On ose 
lui faire son procès dans les formtes, et cette comi- 
bis atroce eut Les suites horribles qu'elle devait avoir. 
{Raynal.) 

COMÉDIEN, IENNÉ, n. (comedie, } Pron. ko-me 
d'ain, dièn. — Celui, celle dont la profession est de 
jouer la comédie sur un théätre public. La condition 





— L'art de composer des comédies : La comépie | 
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des comévtexs était inféme chez les Romains , et ho- 
morable chez les Grecs. (Trévoux.) 4h! les étra 
animaux à conduire que les coméntans! ( Mol.) Pour 
savez qui je suis ? Rien, une fille du peuple, une coms. 
biere. (V, Hugo.) 
— Les br a français, anciennement les co- 
médiens du roi, la troupe des comédiens du premier 
théâtre français, 
. — Les comédiens italiens, les acteurs du théâtre 
mer » à Paris, lesquels s'appelaient aussi Comédien: 
roi 


— Comédiens ambulants, comédiens de campagne, 
qui vont récitant ou chantant leurs pièces par les 
bourgades à la façon des acteurs de Thespis où de ceux 
dont la vie et les aventures sont décrites dans te Ro- 
ra comique de Srarron. 

— Se faire comédien, embrasser la carrière du 
théâtre : Jamais on ne se ft comibiex per got pour 
La verti. (Did.} 

— Devenir comédien , faire des ès dans l'art 
de la comédie : Cette actrice devient bonne coméninxmx, 

— Fig. Hypocrite, dissimulé; bomme qui, dans 
ua inlérét personnel , feint des sentiments, des pas- 
sions qu'il n'a pas : Avec ses airs passionnés, £a 
face minaudière, je le crois un grand conémex. 
(Lesage.} Les grimaces d'amour ressemblent fort 
à la vérité, et j'ai vu de grands communs Li-des. 
sus, (Mol.) 

— Charlatan, qui cherche à se faire valoir 
des dehors trompenrs, qui veut donner une opinion 

| fausse ou exagérec de son mérite, Cromwell est dissi- 
mule, impénétrable, hypocrite et coxénres. (Vitet.) 

— Adjectir. Fernt, affecté en parl. des choses : 
1l faut empécher les enfants de contrefaire les gens 
ridicules: car ces manières moqueuses et comtÉDiENsEs 
ont quelque chose de bas et de contraire aux senti- 
ments honnétes, (Fén.) Quand les Gvres, Les hom- 
neurs, La fortune et les amis nous abandonnent, 
fa religion nous présente, pour appuyer notre téte, 
non pas Le sowvenir de nos frivoles el coménienmas 
vertus, mais celui de notre insuffisance, (B. de St-P,) 

P' n. m,{xôun, chevelure, et gépetv, 
porter ; gr.} Pron. &o-mé-for, — Zool, Genre de pois- 
sons npodes. 

COMESSATION, n. {.{enm, avec, el edere, inan- 
ger; lat.) Pron. ko-méss-ça-cion. — Néol, Débau- 
che, grand festin. 

COMESTEUR, 0. mm. Pron, bo-mèss teur, == Néol. 
Débauché , dissipateur, 

— Gourmand, qui mange beaucoup, - 

COMÉSTIBLE, di. des 28. pts 2 sup. co- 
mestum, manger; lat.} Pron. Ao-mésstibl, — Qui 

ut se manger; il ne sc dit que des aliments de 

‘homme : Denrées comssrreces, 

— N.m. Un bon comesriscs. Les comesrinLes 
sont rares et chers dans cette ville, { Ac.) Marchand 
de cowesrinuss. Une boutique de comesrintes. 

COMÉTAIRE, adj. des 3 g. (comète. ) Pron. lo- 
mé-tèr, — (Qui a rapport aux comites : Astronomie 
coméramme, Système cosvirarme, Les ellipses Comi- 
Tan sont généralement très-a ées. (Arago. ) 
Clairaut créa une ère nouvelle pour l'astronomie co- 
: méraimz, {Id.} 

COMÈTE , n. f. (cometa; lat.) Pron. fo-mêtt, — 
, Astron, Astre semblable aux planètes, qui m'est vi- 
| sible pour la terre que dans une partie de son cours, 
|et qui se meut en décrivant une vaste ellipse dans 
un orbite très-excentrique, dont le soleil occupe le 
FA Se mi se meurent 2 dehors du plan 
7 écliptique, { Arago.) H s'y a uatre 
er dont la air à Li connus pr Bi fun id. } 
Dans les queues des comivres les bords brillent ordi- 
para 0 que le nt En (1d,) Les comires de. 
crivent ces ellipses à grand axe infini l'on le 
parabole, (u) si pe CowTE FRE pds 
de nous jusqu'à la distance de pot ou treise mille 
lieues, produirait une marée de trois mille toises. 
{ Lalande, } 

— Pyrotech. Fuste solante dont Ls tête et la queue 
sont lumineuses, 

— Blas, Étoile à queue ondoyante qui se figure 
avec huit rayons. 

— Sorte de jeu qui se joue avec des cartes dont 
l'une porte le nom particul, de comète : Jouer à la 
COMETE. 

— Comm. Sorte de ruban étroit et satiné. 

COMÉTÉ, ai. m. (comète.) Blas. Dont le chef a 





des rayons ondoyants et mouvants. 
COMÉTITE, n, f. (xôun, chevelure ; gr.) Pron. 
ko-mé-sitt, — Zoo, Sorte de polypier : astraite fossile. 


RAPHE, n. m. 


cométographie.) Prom. 
ko-mé-to-graf. — Celui qui des , qui observe les 


fa vous 
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comètes : didé des déterminations des comérocnarurs 
anciens, N a pu suivre cette comête dans toutes ses ap= 
paritions jusqu'à l'an 14 avant notre ère, (Babinet.} 

COMÉTOGHAPILHE, n. F (xopñmns, comète, 
veige, j'écris; gr.) Pron. ho-néo-gra-fi. — Des- 
cription des comètes. | 

COMÉTOGRAPHIQUE, adj. des 2 $. Pron, ko- 
méstongra-fik. — Qui a rapport à la cométagraphie. 

COMÉTOLOGIE , n. £ (xouñens, comète, Aüyos, 
discours; gr.) Disrours sur les comètes, 

COMÉTOLOGIQUE, adj. des 2 g. Qui a rapport à 
la cométalogie, 

COMFORT , n. m. V. Coxronr. 

COMFORTABLE , adj. V. Comronrastt, 

COMICES, n. m. plur, (comiria; lat,) Pron, Ào- 
miss, — Mist, rom, Assemblées dans lesquelles les ci- 
tuyens élisaient les magistrats de la république , ou 
délibéraient et votaient sur quelque question politique 
importante : Comics par tribus. Cowices par ceniu- 
ries. Comics par curtes, | 

— Paranalog. Comices agricoles, réunions annuelles 
où se décernent des prix pour les meilleurs procèdes 
de culture : Vous avons aujourd'hui dents cent soixante 
couecxs acaicozes. { Blanqui,} 

— Antiq. Champ des comices, le Champ de Mars. 

COMICIAL, ALE, adj. Prop, fo-mi-cial, — An- 
tiq. Qui a rapport, qui appartient aux comices. 

DT vi pans 1° délilération faite en 
commun à la diéte de Rstishonne, 

COMINGE, 0. F. Pron, oran), — Anc, milit. 
Bombe très-grosse. 

COMIQUE, adj. des à g, (comicns, m3. sig. ; bat. ) 
Prou. do-mik. — Propre, Qui appartient à la comédie : 
Genre comique, Sujet comique, Talent comique. Style 
comique. Ferve comique, Poële, pièce coMIQUE. 

Reprenons au plus tôt bo brodequin cowtique, (Boal, } 

— Troupe cumique, wcièté de comédiens qui re- 
présentent des comédies, des tragédies, des drames, 
des vaudevilles, ete. ; par oppas. à Troupe lyrique, 
celle qui joue des opéras, 

— Par, extens. Plaisant, propre à faire rire : Fi- 
sage COMIQUE, Air comique, Avénturé COMIQUE, Je ne 
vous ai pas encore dit de plus comique de cette his- 
toire, Fable, roman comique. L'Aricste et ss fables 
comiques. {Toi ) 

— Masque comique, en parl. d'un acteur, visage 
qui se prête à tous les mouvements de physionomie 
nécessaires pour bien exprimer le caractère d'an rôle 
plaisant : Avoir Le masque comique. (Ac. } 

= Comique, nn. La comédie, Le genre comi- 
que, le caractère même de la comedie : Le haut co- 
nique, Le bas comique. Le comique de situation, Le 
comique de caractère, 

Le comique ennemi des soupirs et des pleurs. {Bail.) 

. Leur comiyae est gai comme l'esprit dés Bois, {C. Del, } 
de n'approuve que Le comique qui est épuré des obs- 
céuités et des équivognes, qui est pris dans la nature, 
qui fait rire les sages et les honnêtes gens. (La Bruy.) 

Chrysale, Ariste, Orgon 

Pour être des bourgeois sont-ils d'un bas comique ? 

{C. Del.) 

— Par extens. Le caractère comique d'une chose 
quelconque, Le comique de cette nowvelle, de cette 
aventure, 

— Auteur comique : Les comiques grecs, Les co- 
miques italiens, Les comiques français. Molière est 
notre premier comique. { Acad.} Les ge des co- 
MIQUES français sont jouées sur tous les théûtres de 


l'Europe. 

— Thés. Le comédien habituellement chargé de 
représenter les personnages plaisants ou bouffons : 
Un bon comique, Un excellent comigux, Le premier, 
Le second comiqte, 

— N. pl. L'emploi des rôles comiques : Joner les 
comigess, Tenir les comiques, Cet acterr a été engagé 
pour jouer les premicrs comiques. . 
Fig. Le comique de la troupe, le personnage qui 
êgaye et divertit habituellement une socièté. 

COMIQUEMENT, adx. Pron. Ao-mikeman. — 
D'une manière comique: /{ a traité ce sujet comique- 
maxr, (Acad, ) 

COMITAT , 0. m. {comitatus, réunion ; lat. } Di- 
vision civile et administrative de la Hongrie, 

COMITE, n. mn. (comitari, accompagner; lat.) 
Pron. Éomitt, — Cébcier qui surveille la chiourme 
d'ane galère, Ce complot mit des gens trés-estimés 
à da rame ef sous Le nerf trèseffectif du cuurra, 
pour cause unique de religion. (St-Simon.) 

co , D. Im, (ecomietus, réunion, société; 
lat. } Réunion de personnes commises par un pouvoir 
quelconque pour examiner, discuter une affaire, une 
question ; bureau organisé dans le sci d'une assom- 

TOME 1, 






publie, 










de La flotte et duquel partent les ordres : L'impétue- 


commandant dans une place de guerre, 


recommandée; lat.) Pron, {o-mand, — Comm. Ordre 
donné à un fabricant, & un ouvrier de faire, de li- 


exprès pour une personne qui en à donné l'urdre. 


pricieur, érédule, variable, passager comme les géné- 


COMM 
Llée délibérante : Comrré consultatif. Rapport du co- 


miti, Les membres, le bureau, le président du cowrré. 
41 fut tenu plusieurs cowirés sur cette affaire, (Acad. ) 
Le courrs éralus da totalité des biens de main-marte 
du clergé propriétaire à quatre ralliards, { Lamart. } 

…— Hist. I se dit de certaines commissions eatraot- 
dinaires : Comrré révolutionnaire, Comvrré de salut 
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Les archontes avaient le coumannamenr de la répu- 
blique à Athènes. {Acad,) Ce général est muni de son 
COMMANDEMENT. Les rois n'avaient proprement que le 
COMNANDEMENT des armées, ( Boss. _ 

— Avoir Le commandement d'une prorince , d'une 
place, y avoir la qualité, la place de gouverneur, 
de commandant. 

— Bdion de commandement, bâton que partent cer- 
tins officiers militaires en signe de leur dignité, 

— Par extens. Action, maière de commander : A 
a de coumanoeuer dour, rude, Cet officier a le 
COMMANDEMANT imipérieur, | Acad.) 

— from. fa Le 60 lement beau, se dit d'un 
homme qui donne des ordres impossibles ou très-dif. 
ficites à exécuter, où d'un bomme qui n'a point d'au- 
torité et à qui on ne veut pas obéir. 

— Avoir une chose à 16n commandement, pouvoir 
en user à volonté. || Avoir une chose à commandement, 
l'avoir en main, pouvoir facilement en disposer, 

— Guerr. et Mar, Tout ordre bref qu'on donne à 
haute voix pour faire exteuter certains mouvements , 
certaines MaDŒuvETS © Affention Au COMMANDEMENT. 

— Prat. L'exploit que fait un huissier contre quel- 
qu'un en vertu d'an jugement où d'un titre exécutoire 
et par lequel il lui commande de satisfaire aux obliga- 
lions énoncées dans be titre : 

Un esploit à moi-méase! — Avot commandement 

De payer en mes maires et trés-esactement, (F. d'Églaut,) 

Vous allez recevoir une asugoation | 

Demain camimamlenent avec injonction à 

De quitter sur-le-champ un titre illégitune, (Étienne. 

— Absol. Li, précepte : Commaxpemexts de Dieu, 
Les commasomxnrs de l'Église, Les dix coumasne- 
maxrs contiennent des préceptes du culte de Dieu et de 
da société humaine, (Boss. ) 

Syn. Commandement, ordre ,- Injone- 
tion, Le commandement est l'expresson directe de La 
volonté de celui qui commande; l'ordre émane d'us ébof, 
mais snoûns directement, et Le phas souvent il est trananiiss 
l'injonctien est la somenstion d'obleépérer à un ordre ou 
à ne déciios d'une aulorité reconnue, 


COMMANDER, v. trans. où act, 1" con), {com 
mendare, conber, recommander; at.) Pron, £o- 
mau-dé, — Ordonner, enjoindre une chose à quel- 

u'un : Z{ ui a commamnt telle chose, C'est Dieu qui 
le commaxbpe, {Acad, } Je vous coumaxne le sNence. 
Nous faisons tout Le contraire de ce que Dieu notes 
comaxoe. ( Boss.) On ne seit jamais bien comman Der 
que ce qu'on sait executer sairmémne, (I, J, Rouss.} 

— Commander de suivi d'un infoitif, Ordonner 
de faire telle où telle chose : Dieu nous commanDe 
De l'aimer, ( AC.) 

— On dit aussi dans ce sens : Commander que suivi 
d'un verbe au subj, La différence entre ces deux cons 
truetions est assez légère; cependant commander que 
mdique une injonction plus marquée et un ordre plus 
précis : Comsraxvez qu'il s'arréte. ( Ac.) 

— Fam, Navez-vous rien à me commander pour 
votre service» Fous n'avez qu'à commander, ete., dif- 
férentes phrases de civilité signifiant qu'on est disposé 
à rendre service à quelqu'un. 

— Fig. et moral, Avec un nom de chose abstraite 
pour sujet ; L'honneur vous commannx ce sucrifice, 
{ Acad.) Les ciréonstances COMMANDALTENT CES MESUrES. 
(1d.} Les hommes qu'aucun travail necomwanve ont 
souvent des vapetirs, (Buff. } 

— Fig, Inqurer : Commasben le respect, l'estime, 
l'admiration, Cette conduite oummanoe l'admiration. 
{Ac.) Sa démarche avait un caractère de nobleise et 
de gréce qui commannair de respect, (H. de Balz. ) 

— Art milit, Avoir le commandement, l'autorité : 
Commaxven mue armée, Cowmaxoen ane aille, Com 
manven unie division, Commaxoun l'avant-garde. Cow- 
MasDEn sr valsean, a escadre, une flotte, (Acad.} 

— Commander une expédition, une attaque, un 
siége, «te. , être chargé de diriger une expéditiou, 
uue attaque, un siége. [| On dit de méme’; Com 
masder manœuvre. 

— Conduire, diriger à la guerre une troupe dont 
où a Le commandement : 7/ commaxpair l'artillerie, 
des dragons, etc, dans cette expédition, 

— Parestens, Envoyer, dépécher avec des ordres : 
Commarnen une fra , des soldats, lc. pour une 
expédition, un coup Like une attaque, donner à 
une troupe, à des soldats l'ordre de faire une expédi- 
tion, un coup de main, etc. 

— Commander le feu, donner l'ordre de Grer, || 
Commander la retraite, donner l'ordre de hatire en 
retraite. 

— En parl. des choses : S'élever sur, dominer : 
Cette forteresse commaxve (a plaine. du nord deus 
collines élevées commaxnenT la ville. { Acad.) 
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…— Comité secret, discussion, délibération d'une 
assemblée à laquelle ke public n'est pas artnis. 

— Fam, Petit comité, reunion composée seulement 
d'un petit nombre de personnes intimes : Vous serons 
cé soir en PEVIT COMITÉ. ( AC, } 

…— Théâtr. Le comité de lecture ou le comite, rêu- 
mon d'acteurs où d'hommes de lettres chargés d'&- 
couter la lecture des pièces et d'en prononcer l'ad- 
rmission ou le rejet : 

de veux at comité te présenter moi-même, {C. Del.) 

Le crasité 

Reçoit votre grand œuvre à l'onanimité. a 

COMITIAL, ALE, ad). Pron. g-mé-ciaf, — Hist, 
rot, Qui se rapporte aux comices. 

— Jours comitiaux, ceux où avaient lieu les co- 
mices, 

— Mal comitial, l'épilepsie chez les Romains. Ce 
nom fut donné à cette maladie parce qu'elle était re- 
gardée cotame un mauvais présage , et qu'ou rompait 
les comices lorsqu'un des membres en était attaqué. 

COMITICULE, n. m. Néol. Petit comité. 

COMMA, 0. m. (xépyua, membre de phrase; gr.) 
Mus, La huitième ou neuvième partie d'u ton , à peu 
près la moitié d'un quart de ton ; La valeur du coma 
s'est gro que par le caleul, (Acad. } 

— Philolog, Pause qui équivaut à une virgule, et 
se marque avec deux points l'un au-dessus de l'autre, 

— Juol, Oiseau d'Afrique, 

COMMAND, n. m. (commendere, recommander ; 
lat. } Pron. koman, — Jurispr. Celui que l'acquéreur 
d'un héritage s'est réservé de sommer, et pour lequel 
il déclare avoir acquis: Déclaration de commax, 

COMMANDANT, part. prés. du +. Commander. 

COMMANDANT, adj. (commander. ) Pron. £o- 
mau-dan, — Qui commande dans une place, où qui 
commande des troupes, une troupe : Capitaine com- 
MANDANT. 

— Mar, I se dit aussi du vaisseau qui porte le chef 


“ 


sité de l'attaque et l'habileté de la marine l'ont rendu 
maitre du vaisseau commaxnant. (Thoit.) 
— N.m. Chef, Urcommaxoanr, Les COMMANDANTS, 
— Commandant de place, tout officier supérieur 


— Chef, Tout parti demande un commanbanT. 
COMMANDE, n. f, (commendatum, chose coulée, 


vrer un ouvrage dans un temps prescrit : On fui à 
fait plusieurs commanxpes, (Ac.) 
— Ouvrage de commande, ouvrage que l'on fsit 


— Fa, et par dénigr. Littérature de commanpe. 
Le public est un étourdi souvent de mauvais ton, ca- 


rations humaines, emportant avec lui ses animosités de 
hasard et ses admirations de commanne. (Vienpet, ) 

— Fig, et fm. Maladie de commande, joie de 
commande, douleur de commande, maladie, joie, 
douleur, ete, , qui sont feintes, Il se dit de mème des 
sentunents, des idées qui ne sont sincères : 
Comme des pleurs de cowmanpe ne lui coûtent rien, 
elle en répaudit en abondance, { Lesage.) 

— Mar. Fils de caret tortillés ensemble à la main, 
dont on fait des amarrages grossiers. 

COMMANDÉ, ÉE, part, puss, du v, Cotmamler : 
Ouvrage commamné, Un homme de guerre aime à dire 
que c'était par trop d' changes qu'il se trouva en 
quelque poste très-périlleus, sans être de garde ni 
commaxté, (La Hr.} 

COMMANDEMENT , n. m, {cammaemder, } Pron. 
lo-miaud.man. — Orâre que donne celui qui a le 
pouvoir, l'autorité : Commanpement verbal, Cummax- 
Dewesr par écrit. 

— Secrétaires des commandements, les principaux 
sécrétuires des princes et des princesses d'une famille 
et d'une maison royale, 

— Anc, Secrétaire d'Etat et des commandements, 

ualité que prenaient dans leurs titres les secrétaires 
d'État, 

— Par extens. Autorité, voir de commander, 
de donner des ordres dans diverses fonctions, mais 
principalement dans les fonctions militaires : Arriver, 
pire a COMMANDEMENT. Prendre le cOMMANDEMENT. 
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— La citadelle commanve da ville, se dit d'une ci- 
tadelle qui, gréce à ss hauteur, peut facilement écraser 
la ville de son feu. 

— V. intrans, où nout, Avoir droit de eomman- 
der, avoir La puissance , l'autorité dans le sens absvlu 
du mot ; Le princes commanne à ses sujets, Le père à 
ses enfants, le maitre à ses dometiques, le chef d'a- 
telier à ses ouvriers. Lieu seul commann dix cons- 
eiences, (Portalis. } 

Peuple-roi que je sers, commamdes à César, 

Césir à l'univers, { Vol.) 

— Enercer l'autorité : Commannin en maitre, en 
roi, 11 faut avoir appris à obéir peur saveur bien 
commannen.{ 3, Rouss.} 

Quand sous commanderts voss serez ohés, {Ilac.) 

Les éter sé pour servie sait mal conne on cnmmande. 

{ Corn.) 

— Dans ce sens, il se dit surtout ahsol, du comman- 
dement milituire : Ce général coumanpa bien, 

— Fig. et fam. Commander à la baguette, avec 
rudesse el souvent avec violémee, 

— Fig. et mor. Commander à ses passions, à 161 
désirs, les régler, les dominer : Je ne pourais commax- 
pes à mon impatience, 

L'otde à peine sofñt à leurs gosiers hrilants 

Mais à leur Ges imslinet d'autres besoins commandent, 

{ Delie.} 

— Guerr. Cette forteresse commande à tort Le pers, 
elle le tient en respert, elle le menace, 

— Comm. Faire une commande à un fabricant, à 
un artiste, à no ouvreer, ete, : Comsmampan an anseur- 
biement, Le commasbé un hab, Commaxnen un 
tableau. Eh bien! as-tu coumaxpe de souper? (Lesage.) 

= Me commander, v. pr. Être maitre de soi, 
régler ses pans, 503 désirs : Se commanéan à 
soi-même, I n'a jamais sn sx cnmmannan. (Ae.} 

— Être imposé, exigé : La gaieté ne sa commaxpe 
pas plus que les chants qu'elle inspire. ( Buil.) L'anutie 
ne se commasoe pas plus que l'estime, { Volt.) 

— Cette passion, € sentiment ne BE COMMANDE 
poiar, ne dépend pas de la volonté : 

Quant à l'amour, c'est tout ua nuire } 
Les wntimesls ue se commandert peint, (Volt. 

COMMANDERIE, n. f, (commander, Bènebce af. 
fecté à l'ordre de Malte où à quelque autre onire 
militaire : Lure conmaspente de Male. Une coms 
vents de l'ordre Tentonique, (Acad.) La fortune 
orageuse de l'Ordre des disperss çà et la dans plu- 
sieurs commanvantss ef églises de l'Occident. | Aug. 
Thierry.) Se commarvensx lui rapporte dés mille 
écus de rente. (1æsage.) 

COMMANDEUR, n, m, (commander. ] Pron. ho- 
man-deur. — Chevalier d'un ordre militaire où hos- 
pitalier pourvu d'une enmmanderie : Comatasteun 
de Molte, de Saint-Lazare, de l'ordre Teutonique. 
{Acad} 

Voyez ce commandeur à qui la Lète tremble, 

Porlant. loussant, erachant, se mouchant tot ensræble, 

€ Dhesaaknis, | 

— Grand commandeur, tre d'une des principales 
charges de l'ordre de Malte. 

— Grade élevé et purement honorifique dans 
plusieurs ordres militaires : Comwaxpaux de la Lé- 
gion d'honnerr, 

— Commandenrs de ordre, ecclésiastiques qui 
avaient l'ordre du Saint-Esprit. 

— Commandeur des croyants, Ütre que prenaicat 
les caliles, 

— Pharm. Zeure du commandeur, préparation 
que l'on emploie en frictions. 

— Zool. Oiseau du genre Troupiale, 

COMMANDEFAURE, nm. { commamditer. } Pron. 
ho-men-ditér, — Simple bailleur de foruls dans une 
société en commandite, lequel ne prend aucune part 
à la gestion et n'est responsable que jusqu'à concur- 
reuce de sa mise: Le commanpitaums nest engagé 
que jusqu'a concurrence des sommes qu'il & sows- 
érites, pourvu qu'ilne s'inmmisce en rien dans la gestion. 

— Adlj. dssocié comMANDErAIRE, 

COMMANDITE, 2. f, (commemdare, conber; lat.} 
Pron. fommanditt, = Société formée entre deux ou 
plusieurs associés responsables et solitaires, ou nn gé 
rant et plusieurs aswocbès siroples bailleurs de a : 
Former une société en COMMANNETS, 

— Dans ln socicré 4 commandite 11 n'y à de res- 
Le qu'un ou plusieurs assoces portant le nom 

gérants, lesquels sont chargés d'entreprendre et 
de suivre les opérations de la s0cm16, Les autres as- 
sociés appelés commanditaires sont de simples bal. 
leurs de Lnds ete peuvent Gtre passibles des pertes 
de La socitét que jusqu'à concurrence des sommes 
Bises OÙ promis fAr eux, 


COMM 
= Les fonds que verse un commanditaire : Z/ a 


Paré 4 COMMANDITE. 

COMMANRITÉ, ÉE, part. pas, du v. Con. 
manditer : Maison cowmaxvrres. Végocriant come 
MANDITÉ. 

COMMANDITER, v. tr. on met. 1° con, Proa. 
ko-man-dité, — Néol. S'intéresser dans des opéra- 
tions «le commerce par un versement de fonds, sams 
tra god a a gestion des affaires, On regarde sans 

aider un grand homme lettant contre Le sort, et 
l'on commannies ar épicier, ( H. de Balzac.) 

= Me commanditer, *, pr. Etre commandité : 
Ces deur maisons st CHMMAMDETENT, 

COMMATION, n. {. (xounériov; pr. ) Philol. Une 
des six parties du chour dans la emmédie grecque. 

COMME , adv. de compar, (gromodo, comment ; 
lat.} Pron. kom, — Comment, de quelle mamère, 
par quels moyens : Foici cou l'affaire se prasn. 
Comm vous me traites! Vous savet depuis dong- 
temps que je vous aime, et comme je vous aime. (Mad. 
de Sév.) Je mots ai mandé come an rerage de M 
Chaulnes avait dérangé le nétre, (I. ) 

Vois comme tout le camp s'oppesr à notre faite, {Kse,) 

Un cœur mé pour servir aaët mal comme on moimmande, 


{ Corn.) 

La éncolté du lieu Le traits Den suit somme, { C, Drel.} 

— À quel point, combien : Come if est change! 
Fous vores Comsex À travaille’ Comm à est À 
Cosms {est aimeble ! 

— En qualité de : Ce qu'il devait à Dieu commr 
homme, et ce qu'il devait à son peuple soume roi. 

Fléch,} C'ent une erreur de condamner les plaisirs 
comme plaisirs, et non pascosmme injustes et ifégiti= 
mes. | St-Évremonil. ) 

— Par exemple : Les méteur précrur, commun 
l'or, argent, sont moins utiles que Le fer, (Drus.) 

— Presque, quasi : 4l est comme mort, 

— Apres certains verbes, 1 est explieatif : On 
considere cela comme tit présage. On L che comme 
le plus savant helléniste, Regarder la chose comsx 
faite, 

— En quelque sorte : La mains du ciel l'avait ar- 
raché comm par miracle des mains de ses ennemis. 
(Bass) 1 me menait jamais à le cour, ou comme je- 
mass, {St-Siun_ | 

— De la mature de : Lac dme commr fa sienne, 
{ Boss. } La honmie Comme fui, 

— Fam, et ellipt. Comme cela où comme ça, mi 
bien ni mal : 4} travaille costs cars. fl se porte 
COMME CELA, 

— dlest comme cela, c'est som caractere. 

= Comme, conj. Ainsi que , de même que : Ze 
l'ai aimé comes ua frère, | Lai.) Le royaume chan 

28 de fare cons da capitale. { Mass. } Conrir ca er 

à commx des insensés, (M, ) Aer comm de latsin 
the, { Acnd.) Je crois à Fdge de soirante et six ans 
voir Les choses comen elles sant, {Volt.) 4{ fait peur, 
if fait pitié; il pleure comm te enfant, # rit 
coœmx wa don, (Fén.} La philosophie spéculative, 
comme les hantes mathématiques , n'est pars faite our 
L peuple. (V, Cons, } Le Aomain, écnemn ses anertres, 
ne fait rien pour rèure : iE fous son sénal où 200 
prince le nowrrisse, {Chäteaub.} La æraie dévotion 
est toérante coms la vraie philosophie, (Ségur. ) 

— Dans les phrases comparatives, ilse place sou 
vent an commencement du premier membre, et à 
pour corrélatif ainsi : Cour da raison n'a plus de 
frein, l'erreur ainsi n'a plus de bornes. | Mass. } 

— Le besosn de concision fait supprimer aim dans 
les phrnses proverbäles : Comes on fait son bit, on 
se cowche, 

— Ia quelquefois anssi pour corrélatif : Coswmz 
il est inconitant dans ses projets, Atssi voit-on qu'il 
rénssit rarement, { Ar. } 

— Tant que, autant que : Met n'anime de soldat 
commx leremple des chefs, {Ac} 

+ dans Le temps, le moment où : Coste 
il était à Paris, la parse et be cette, Comme moe 
fümes arrivés an bord du bassin, j'en vis plusiettrs des- 
cendre et s'approcher de nous, | 3.-3, Rousseun.) 

— Parce que, vu que: Coscuer ses raisons parais- 
saient Éonnes, on s'y rendit. ( Ac.) fl rejetèrent 
cette mesure cosmex trop aiolente, { Id.) 

Come de mes pareils la paturé est ovure, 

On à quelques égards pour un home si rare, (Bawrsault.) 

— 1 s'emploie tréssnmwent dans les propositions 
explicatives elliptiques : Dans des guodrupèdes, ceus 
qui ont plusieurs estomacs où de gres et longs intes- 
tins agent, Cox plis légers, plus éiscmrent que 
des autres, {Euff.) 

= Tout comme, loc. cong, Ainsi que : 
bot vocr ceux une allumette, ! Biron, ) 


Ce flan 


COMM 
== Comme st, loc. Cage Hs mg es 


l'indiemtif : Pour eréeuter de grandes choses d faut 
vivre oove er on ne devait jamais mourir. ( Vauv.] 
Comes s'il exit pra dire dans mou cœwr, (C, Del. } 

— Ane. il se construisait avec le subjonctif : 

Comme si leurs durs dépendissent de nous, (Regnier. .) 

= Comme que, Inc, conj, De quelque maniere 
que : Coeur que fout aille, peu vuparte an prétend 
sage, pourve qu'el reste en repos dans son cabinet, 
(TT. Rouss.) J'ai fait voir comment toute éducation 
positive suit, coumx qu'on s'y prenne, une route op» 
posée à som but, {14.1 || Vieux, 

== Gramams. Le verbe qui s plusbeurs sujets du sombre 
singuler unis par come se met, selon Îe sens, au siaga- 
er où na pluriel. T1 se met au sémgulier quand on veat 
exprimer senlément ee comparamen : Le vérité, commx 
La lumière, sr inalténrhle, immmortelle, (B. de St-P,) 
se met s0 pluriel | L'esprit embrasse les deux en- 
jets et qu'en les ajoute l'un à l'autre plutôt qu'en ne les 
compare : Dons l'Égypte, dans l'Asie et dans la Grèce 
Bacchus atsst rar ÉTALENT AECOMAUS conraé 
vemronux, (Vols) 

— Larique comme, conjonction, eg en têle d'une 
proposition suivie d'une evordensée, il est d'usage de Le 
remplacer par gne en tète de La seecuude proposition : 
Comme il bons à srompé et Qu'il pourrait aus tromper 
enéore, vous me taurics trop vous en defier, 

= Aprés autant, aurai, sé 08 emploie que, et ot 
comme, peer uuir deux fermes dé cé@jartmon : Îl est 
AUSSI brave QUE son dpde. 

— Cours, que. Antrefais ces deux mots s'employaient 
indifféremment lus pour l'autre avant be second Lerme des 
comparaisons : 

Songe que je anis élle anei bien comme nmante, { Cars.) 
Mais on s reronen que, dans les comparaisoes, commet équi= 
vaut à cufant que, dures bien que, ainai que, et qu'il 
Se pont cosséqesment être emploré coma l'équivalent 
de que. Pour la désnatrer recouross à sa plus simple 
analyse : Un feu derorant éxerce 44 furewr sur TE 
grain comme sur La paille, (Mass, ) Alien n'est agrésbla 
cowse na guide fsmilier, (Ste-Ueure.) Î se jette dans 
la mélee comme mn simple soldat, (Mass) Si nous tra 
duisons comme par autant que, mnssi bien que, dinse 
que, qu'anrens-nous? Constructions parfaitement analos 
gues : Une Jeu dévoramt exerce se fureur sur Le bo 
greis amsar nues que sur fa paille, Rien n'est agréable 
AUTANT QUE un guide familier. I sejetts dans La 
mélée avast Que mn rémple éildut, 

Aussi bien cnmme est douc une redondasce, et an lien 
de s'exprimer comme Corneille, on dirait aujourd'hui : Je 
sais fille aussi bien qu'emante, ou je suis fille cer 
amsnte, 

COMMELINE, 0. f. Pron, hom-ian. — Dot, Genre 
de plantes des pars chauds; rspèce de jone. ; 

COMMÉMORAISOS, 5. f. {commemeretio, action 
de se rappeler à la mémoire, de se souvenir ; lat.) 
Pron, omeme-mo-ri-son, — Mémoire, mention 
que l'Église fait d'un saint on d’une sainte le jour 
qu'on celebre une autre fète : L'Église fait comme 
momarson de tel saint. ( Ac.) À V. Commimonarior. 


COMMÉMORATIF, AVE, adj. (commémorer. ) 
Pron. kom-me-mo-ra-tif, tiv. — Nèol, Qui rappelle 
un souvenir : Fée COMMÉÈMORATIVE, 

COMMÉMORATION , n. f, lcommemoratio, action 
de rappeler à sa mémoire, de se souvenir ; lat.} Pron. 
hom-mé-me-ra-cion, — Action de rappeler à la me- 
moire, de célébrer par une cérémonie quelconque 
un ait important, glorieux : La commÉMOnATIOS des 
journées de Juillet . 

— Fam. Faire commémoration de quelqu'un, en 
faire mention : Vous avons FAT GRANDE COMÉMURA* 
non px vous de werre à La main. ( Volt.) 

— Cult. catbul. La Commémaration des morts, la 
fète que l'Église célébre le jour des morts , ls mention 
que Le prdtre fait des trépassés à l'endroit de la messe 
appelé Memento, 

COMMÉMORER , +. L. où act, 17° con. (comme 
morare, lat.; me, sign.;) — Néol. Se rappeler une 
chose, se ls remettre en mémoire. 

COMMENÇANT, part. prés, du +, Commencer. 

COMMENÇANT, ANTE, n. (commencer) Pron. 
Ko-man-çan, cantt. — Celui, celle qui n'en est en- 
core qu'aux premiers éléments d'une science, d'en 
avt : La classe des commrncanrs, dei COMMANEANTES 
C'est un COMMENÇANT , Hé COMMENCANTÉ. 

COMMENCÉ , ÉE, part, pas. du v. Commencer. 
S'emploie adj. : La srovail commaxcé, Un Evre oust- 
mancé, Une œuvre commencée, Un jour CommaxtE. 
Une année cmamextée. 

COMMENCEMENT, n. m. (commencer.) Pron. 
bcmanssaman, — Ce par quoi une chose comibence; 
le début, la première partie d'une chose qui à où 
doit nvoër uus suite, une certaine étendue : Bow, 
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commenchensr. Éeureux commencement, Farorahle, 
mauvais, triste commencent. Lecommenceuent d'un 
divre, de l'année, (Ar.} Le commencement d'un ré 
gne, (Mass) femontez jusqu'at USM ENCEMTENT dis 
merde. {La Br,} Tout de reste de sa coudute répondit 
à de si beaux conmaentamentrs, (Boss) | 

Ce que pe sais le mets, c'est mon cammremoenent, (Elie, ) 
Leurs séditieuses propositions furent le commencant 
de toutes les guerres civiles, (Boss, ) | 

— Fam. // y « commencement à tout, se dit pour 
faire entendre qu'on ne bien faire du premier 
coup les choses auxquelles on ne s'est pas eneure 
excrcé. 

— Prendre commencement où son commencement, 
commencer. 

— Ahsol. en style Iblique, Au commencement, 
avant que nen existét , ou moment où toute chose fat 
créée : AU commencement, lieu crég de ciel et la 
terre, Nous avons an l'éme au commexcEMEnT faite 
par la puissance de Dieu, (Buss.) | 

— Métaphys. Le principe, la cause re : 
Dieu est le coumaxcemnr et la fin de toutes choses, 
{Acs.} 

— Moral, Le commencamant de la colère, Le com- 
Mknctmenrde l'amour, Le commencement de la pas- 
“on. 

— Jurispr, Commencement de preuve, ee qui fait 
présumer la vérité d'un fait sans cepemlant l'at- 
tester. 

— N. plur, Les principes, les prenuères motions 
d'une science, d'un art : 4 n'en est encore qu'aux 
COMMENCEMENTS. Lés COMMENCEMENTS SONT foujonrs 
difficiles. { Ac.) La pes et l'inconstanes fort 
perdre de fruit des meilleurs cumarscneenxts, (La Hr.} 

COMMENCER , v. trans, où act 1" conj. (comin- 
ciare; mal.) Pron. fo-man-cé, — Le € du radical 
commenc prend la cédille toutes les fois que Ls ter- 
Minaison commence par un a où um © : Vous come 
mencons, il commençait, — Entreprendre une chose 
qu doit tre continuée , lui donner un commence. 
ment, un début : Commencen une construction, 
Commencer un travail, Commencer an discours, un 
poëme, Ce prince à commencé son règne en rétablis- 
sant le Len ordre dans ses États, Je tiens à finir ce 
que j'ar commencé. (C. Del, } 

Ce que j'ai commencé, je Be l'achève point. { Boï, } 

— Fig, Avec un nom de chos pour sujet : Ces 
travaux CommexcenT te druide sérierse de Fhistoire. 

— Être au commencement , au début de : Cow 
MENCER fe mois, la journée. Nous ne faisons que de 
commraces année. On me fait que de commencen 
da campagne, (Acad.) 

— Commencer l'année, commencer Le mois, com 
mencer la journée par telle chose, par faire telle chose, 
faire une chose au commencement de l'année, du 
mois, de la journée, 

Commencez dose par Là cette hegreuse journée. (Cors.} 

— Fam. Commencer quelqu'un, lui donner les pre- 
miers éléments d'un art, d'une since : 


danse n'est bon qu'à commexctn Les enfants, 

— Man, Commencer un cheval, le dresser aux 
premiers exercices du manège : C'est cet écuyer qui a 
Gommexcé ce cheval, 

— Véner. Par aualog. : Coumexcrn an chien. 

— V.intrans, on neut. Bien, mal commancen, dé 
buter heureusement, malheureusement : 

Qui commence Le mieux ne fait rien s'il n'achère, 


(Th. Corn. } 


— Suivi d'un compl. cirronstanciel, il veut la 
prép. per ou La prép. a; la première exprime un sens 
plus précis : Se v/e commencx Pak 18 crime, cow- 
MExCE À tu frait glorieux, Les peuples commsxcrxr 
ran la poésie et finissent par des romances, {Chà- 
tésubr.) L'héstoire poétique des Grecs commuxcr pour 
nous À Homère, à ce modèle de perfection que lepruis 
on n'a jamais atteint, { Palin.) 

— Il commence par où les autres finissent, e'est- 
à-dire ses premiers ouvrages égalent ceux des gens 
les plus consommés, les plus exercés. 

— Suivi d'un infinitif, 11 veut une des prép. par, à, 
de, qui s'appliquent chacune à un sens spécial, 


— Commencer par, faire une chose avant toutes 


les autres : Commencoxs pan nous Préparer, ensuite 
Rous agirons, (Acal.) S'il se trouve sur le bord de 
la rivière um gros arbre qui puisse tomber dans l'eau, 
les castors comwsnerxr ran l'ahattre penr en faire 
fa pièce prineipale de leur eonstraction. (Buff,} Fou- 
lez-vous discerner écactement toutes les fautes que 
POS avez commises contre Dieu, commxncys rar l'ai- 
mer, { Fén.) 


— Commencer à, indique le progrés, l'aceroisse- 


Bien cow- 
MESCER, mal COMMENCER tn écoler, Ce maitre de 
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ment dans ka chose qui se fait : Cet enfanr cosrexer 
a dire, à écrire. Je commence À comprendre, La dis- 


pute comauxcarr à s'échauffer. { Ac.) 
Vois, mon sie, adeure ln campagne : 
Le peuplier commence à revendir, {Miller.) 
Le got commence À s'eltérer, (Marm.} 
“ns Où m'enseigne son nos, 
Et de eus man déjà je esormencr à l'écrire. {Rar,) 
— L'houme, se re, 
de ces hautes viciesitodes, commexcs À 


la vie, (V. Hugo.) 


— Commencer de indique duns la chase qui se fait 
la continuation , la durée : Je me reprétente à toute 
heure ce péril étonrant qui coumaxes De nous of 


frir aux regards lun de l'autre, ( Mol.) 
Les premiers, traits du jour, sortant dis sein de l'onde, 
Commencaient d'ésmailler les bords de notre mrnde. (La F,) 
Ilest bon, quand on commexcr v'étudier dx mature, 
de vivre d'abord en quelque sorte seul avec elle. 


{Cuvier.} Le plus insensé enmmexce p'étre sage dis 


instant qu'il commence à seutir son travers, (J.-J, 


Rouss,] Lorsqu'il commenes DE parler, chacun se 
r l'écouter, Je COMMENCAIS & peire ve dormir 
quand ce bruit me réveilla, Ce roi commesca vx régner 


fuf 


en telle année. (Ac. ) 
Albe, où j'ei commencé de respirer le jour, (Corn.} 


— Ahsol, L'année, le mois, le jour commencez, Tout 


CommEnCE ef fout finit, Le sermon commence, 
Parlez-moi de cette lotte immense 

D'ue imonde qui fait, d'un meude qui commance. (Pous,} 

— Prov, Va pas fait qui commence, où ne peu 
être assuré de terminer une chose quand on n'en est 
qu'au début, 

— linpers. Jf commence déjà à faire jour. {Acad.} 
Llcommence à pleuvair, 

COMMENDATAIRE , 2. m, Pron. fo-man-do-tér. 
— Mist. écct, Économie qu'on mettait en possession 
d'un bénéfice pour Le régis : On permellait aux com- 
entend. 5j vivre du revens qu'ils administraient. 

— Adj. On prétendait alors garder les abbés cos- 
Mexpatunes, ef lon ne voulait pas de religion. 
{Chäteaubr, ) 

COMMENDE. 0. L (commender,) Pron. ko-mand. 
— Titre de bénéfice donné par le pape à an ecclé- 


sinstique nommé par ke roi pour une abbaye régu- 
avec permission au commendataire de disposer 
des fruits pendant sa vie : Qw proparsa dans de conseil 


here, 


dé Henri IUT, roi de France, de faire ériger en 
CoMmexnes sécuñères toutes les abbarer de moines, 
ef de donner ces commrmves aux officiers de sa cour 
et de son armée. { Volt.) 

— Pêch, Bout de corde servant à retenir un bä- 
lou où un flet dans une situation fixe. 

COMMENDER , +. tr. où act. :°° conj, (commen. 
dare, conGer; lat.) Mist, ecclés. Donner un bénéfice 
en conumende : 4 n'y à que de pape qui puisse come 
mexoen un bénéfice, { Acid, ) 

— Recommander : Sur ce je vous cvmmexbe à 
Dieu, {La Font, } || Vicux, 

COMMENSAL, ALE, n. (cum, avec ; meuse, table :; 
lat.) Prop. lo-man-çaf, — Celui qui mange habi- 
tuéllement à La même table avec un autre et qui 
est br Es 3-fT ordinaire de ses repus : Sa table 
était splendide ei ses coumensaux toujours nombrear, 
{Cusillier-Fleury. 

— Par estens, Celui, celle avec qui l'on vit en 
conan : La bizarrerie romanesque p' cette ie ro= 
made et wagabonde me donnait beauconp de pro- 
tecteurs, au moins para les bicherons et des men- 
diants, mes coumexsaux ordinaires. (Ch. Nod. } L'un 
se piquait d'étre commensaz du jardin, l'autre de la 
maison {La F.) 

— Partie. [s'est dit des officsers de la maison de roi 
qui avaient bouche 4 la cour pendant qu'ils étaicot 
de service, , 

COMMENSALITÉ, 0. {, {commensel, ) Pron. ko- 
maur-pa-fité, — Droit des commensaux de La maison 
du roi: L'Académie française jouissait du droit de 
cowmexsautté, (Acid, } 

COMMENSURABILITÉ , 0. £ {commensurable. } 
Pron, Éo-ma-guerabidi.té, — Math. Rapport numéri- 
que de deux grandeurs qui ont une mesure commune, 

COMMENSURABLE , ali. (cum, avec, mersure, 
mesure; lat.) Math. N se dit de deux grandeurs qui ont 
une mesure commune : Quantités COMMENTTHARLES. 

COMMEXNSURATION, n. f, (ewm, avec , mensure, 
mesure; lat.) Pron. #o-men-çu-ra-tion, — Math, 
Opération ayant pour but de trouver une commune 
mesure entre deux grandeurs. 

COMMENT , ndv, (comme) Pron, k£oman, — De 
qnelle sorte, de quelle manière : Je me sris comment 


nt sur laismuéme , en présence 
# prendre en 
pitié l'humanité, à méditer sur les amères dérisions de 
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il peut subsister, (Acad,) N'examines Pas combien un 
homme sait, mais comment il sait, (Montais.) F'orous 
comment il en sortira, ( Acad.) Gardez-vous d'ap- 
prendre à vos ennemis comes ilr Peuvent vous 
faire du mal. (M®* de Staël.} La parole est un at- 
tribut de notre nature, et si hutès ne savons pas Cum 
MENT Aous persons, il faut avouer que nous ne suvons 
guère mieux commsnr nous parlons. ( Andrieux .) 

— Il exprime l'interrog, De quelle manière, par 
rs moyen : Comment se faire craindre sans dunger 

étre hui? Comment se faire aimer sans perdre un 
peu de l'autorité? {Fléch.) 

Comment en mn ploub vil l'or par s'est-il ehengé ? (Bac) 

— Il exprime aussi la cause, le motif: Coscmxwr 
he m'avez- vous averti Comment vous étes-vous 
vise de venir ici? ( Acad,) Comment n'ouvriraient. 
ils pas les yeux ? (Boss) Comment n'aves-vous pas 
x ou de vous faire passer pour des imposteurs ? 
{ À 

— 1 exprime l'étonnement, la surprise : Cour | 
vous moila : Cowmesr ! est-il donc rai qu'il soit mort 
{ Acad, } Comme ! que dites-vous ? Coumexr! mal. 

Hreur, avez-vous ben l'assurance de soutenir cela 2 

Comment! her les mains aux gens de voire sorte. ( Rse.} 

— Substantiv, La manière dont la chase s'est faite : 
Chacun disait savoir le pourquoi, le commuxr. J'ignore 
de comment. 

11 ne demande pas les comment, les pourquoi. (Dei. } 

COMMENTAIRE , n. 3. {coumentariar, lat.; m. 
sign.) Pron. ko man-tér, — Notes, remarques, éclair- 
csoments qu'ou ajoute à un livre, à un texte pour 
en faciliter listélligeuce : De bons commerraruss. 
De mauvais commexraines. Comtesxrainx sur de Life. 
Faire ue commaxraine, Thémiste, encore jeune, com- 
posa un commexraine sur les ouvrages du précepteur 
d Aleramre. (Thou.) J'ai fait an commsxrainx sur 
de quatrième Üvre de l'Éneide ; je le destine à voir Le 
Jour. (Prévost. } Nous avons de fort bons écrits qui 
ne sou que des commextaines de quelques pages de 
l'autiquité, (La Harpe.) 

Eh! comavent sapporter os stupides sectaires, 

Souillant les livres ssints de sanglants commentaires 2 

(Y. Hugo.) 

— Fig, et Lam, Cala n'a pes besoin de commen 
taire, se dit d'une chose assez claire par elle-même 
pour w'avoir pas besoin d'explication : Fraiment, ce 
discowrs-là eu assez clair ; 10 n'a ras nesotx pr com 
MEXTAIRE. ( Regn.) 

— Fam. et ellipt. Joint de commentaire, manière 
d'imposer silence à un inférieur qui cherche à justifier 
ce qu'il a fait. 

— Par extens. Interprétation ordinairement mali- 
gne qu'on sc plait à donner des paroles, des actions 
de quelqu'un : À gmoi bon tous ces commixratmes ? 

— N, plur, Tire d'ouvrage : Les cosmrmrainss 
de César. 

Syn. Commentaire, glose, Le commentaire est 
l'isterprétathon de l'esprit et du sees d'un livre: la pluse, 
l'explication des termes et du texte; le cmmmentaire est 
pis libre et moins essct; la glore plus précise et plus 
iterade. 

COMMENTATEUR, n. m. (commenter,) Pron, ko- 
mar-taleur, == Celui qui fait on commentaire, des 
commentaires : Hadile, savant commarrateun., Les 
commanrareues de la Bible. Les coumxrarrons ne 
sont en général que les échos du premier qui a parlé; 
ils ne se dunnent pas la peine de vérifier ce qils ré 
pétent, et sautent les uns après les autres en vrais 
moutons de Panwrge,{F. Génin.) Les Américains ont 
des jurisconsules et des commusrareuns; les publicistes 
Leur manquent, {Tocques.) 

COMMENTÉ , ÉE, pet, pen. du +, Commenter : 
Ün ouvrage coumanti. Un livre commrnré, 

COMMENTER, v. tr, où act, °° con), (commen 
tari, méditer; lat.) Pron, Éoemaneré, — Faire un 
commentaire, des cominentaincs : Commenren on 
owvrage, Commenter fa Bible, Homère, 

+. I à commenté les trois codes, (C. Del} 

— V.intr. en neut, Interpréter en mauvaise part, 
donner à quelque chose une couleur défavorabie ; 
dans ce sels, il est toujours suivi de La préposltion 
sur : Il aime à coumexres sur fout, 

— Absol, Awpliber : 4! comments agréablement, 
Ajouter smaliguement à la vérité, la défigurer : On 
comments, où défait, on subtilise, {Tlhiers. ) 

COMMER, v. intr, ou neut, 1"* con), [eomimre,) 
Pron, Aoemé, — Ftablir une comparaison, un rapport 
entre des personnes ou des choses. f Fam. et vieux, 

COMMÉRAGE, », m, (commère.} Pron, Écemée 
Pa. —= Propos, conduite de commère : Tous ces 
COMMÉRAGES Me MC CONPNTEnt pas. 

— Par extens, : M de Sévigné, qui a transmic 
avec tent de grice les chachotements d'un siècle à tm 
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autre et dont on peut appeler le livre Le couminace 
immortel de la postérité, parle sans cesse dans ses 
lettres des harangnes de Hourdalou, et ne dit pas un 
mot des sermens de Losswet, | Lamart,) 

COMMENCAUBLE, adj. des à g. lccmnmerce.) Pron, 
ko-mér-çabl. — pent étre commercé, négocié; 2 
dit des effets publics, lettres de change, ete, : Æfféts, 
billets commencantss, {| On dit plus souv, Négocable. 

COMMERCANT, part. prés. da v. Commereer, 

COMMERÇANT, ANTE, adj. ([commerce,) Qui 
commerce, qui se livre au commerte : Un perde 
COMMENÇANT, 

— 11 se dit de leu où il se fait un grand commerce : 
Port commancarr, Ville commincante. 

— Subst. Négoeinut, marchand en gros : Ur habile 
COMMERÇANT. 

Un riele commercant tout un pair de roysaone, (C. Del.) 

COMMERCE, n. m. (commercium , lat.; m3. sign, | 
Pron. éo-mérss, — Trafic, négoce de marchandises 
ou d'argent, soit en gros, soit en détail : Établir le 
cuumence. Géner, empécher de commencer. Com- 
munca d'entrepét, Coumence meritime, étranger, in 
térieur, extérieur, ete, Une bonne branche de com- 
mence, Le commence Énmguir, farit, {Féu.} 

— Chambre de commerce, assemblée de négociants 
qui donnent leurs avis aux autorités locales sur les 
intéréts du commerce. 

— Tribunal de comraerce, tribunal formé de”com- 
merçants élus et qui jugent les aflaires commerciales 
Litigeuses. . 

— Abnol, Le ministère du commerce : 44 est chef 
de bureau au commence, 

. Par extens. Le corps des commerçants, des né- 
gociants : Cette loi a mécontenté le commence. Le haut, 
le moren commancs, ( Acad.) 

— Fig. Communications, rapports habétuebs, inti- 
mes entre deux ou plusieurs personnes : Je me vence point 
_e puisse gloser sur notre commence, (Campistr.) 

e vous félicite de vivre souvent ensemble et de vous 
consoler tous deux des sottises de ce monde par les 
agréments délicieus de votre commence. (Volt) fly 
4 peu de commences où de cœur, les sens et l'esprit ne 
soient conjointement pour chose. (Desmahis.} 
Les vrais gens de lettres sont liés entre eux par un 
commence d'estime et de lumières. (La Harpe.) La 
gravité des Asiatiques vient du peu de cummnnce qu'il 
Yaentre eux, (Montesq.} La religion est le commence 
positif et efficace de l'homme avec Dieu, (Lacordaire. } 
L'amitié de la plupart des hommes n'est qu'un com- 
mence qui ne dure qu'antant que de besvin. (La Ro- 
chef.) Commence d'idées, de sentiments, On est d'un 
meilleur commence par le cœur que par l'esprit. {La 
Br.) Nous plaisons souvent, dans le commence de 
la vie, par nos défauts te par nas bonnes qualirés, 
{La Rochef.) 4{ était facile dans le commence, delicrt 
dans la conversation, fidèle en amitié, (St-Évrem.j 
L'architecture vénitienne se ressent du CoOMMAnCE avec 
l'Orient, (Mad. de Stsël.} 

— Par analog. Le chat ne parait sentir que pour si, 
n'aimer que sous condition, ne se préter au Commence 
que por en abuser, {Bufi.) 

— Être d'un commerce agréable, d'un bon com 
merce, dire d'agréable société, 

— Être d'un commerce sûr, être discret, savoir 
garder les secrets dout on a reçu confulence, 

— Partie, Union des sexes entre eux: À Aome, 
de coffhuncx avec une femme d'affranchi était regarde 
comme honteus, mais non comme aduftère, {La Harpe.) 
Les Amazones, ces fières conguérantes de l'Arabie et 
de la Syrie, ne dédaignent point le commence arec 
des hommes, (Portalis.} 

— Fig. : La terre entretient quelque fois commence 
avec les cieux. me 

— Commerce de lettres, correspondance suivie : 
J'espère que vous voudrez bien m'écrire, et renon- 
veler un commence trop longtemps interrampu. {P, L. 
Cour.) 

2— Fig. Le commerce des lettres, des mises, ete., 
les occupations, les travaux littéraires : Les dettres, 
dont le commence ef si doux quand il est secret, ne 
nous attirent au dehors que des orages. {Chäteaubr.} 

— Intrigues coupables, pratiques désbonnètes : 
Faire un honteux comments. Se livrer à nn infdme 
COMMERCE, 

— Jeu de commerer, jeu de caries entre trois, 
quatre, jusqu'aneuf persounes, Chamillart aimait le 
fu be Commence, <f jouait Bien tous Les jeux, (St- 
Simon.) 


Syn. Commerce, négoce, frafle, Com- 
marre, qui est l'expressiun Ja plus générale et signiñe 
échange de warchatwdises, et n'esprime au figuré qu'une idée 
d'échange, négoce iæplique les idées de profession, 4e tra- 
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val et d'intelligenre des offsires : enrÉe qui désigne le 


| — Commeitre deur 
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rsoanes l'une avec l'autre, 


commerce intermédiaire, le negoce le moine étendu et sou. | les mettre duus le cas de se brouiller ensemble, 


vent Le moëns este." ne s'emplose an figuré qu'en mauvaise | 


part. | 
COMMERCER , +. intr. où neul. "7% conj, (come 


| merce,) Pro. ko-méèr-cé, — Le € Goal du rat, commerce 





prend une cédille toutes kes fois que la terminonson ! 


commence par use des lettres a, o : aoniscommercons ; 
il'eommerguit, — Faire Le commerce, trafiquer : Cox 
mences en gros, Commencan en détail, Cette nation 
commence rec fous des pruples. 

— Fig, Avoir des relations, des rapports d'amitié, 
d'intelligence, ele, avec quelqu'un : 42 aime à come 
mencen ave les honnêtes gens, Le castor ne semble 
fait RE pour £érvir, fé pour commander, ni méme poar 
Commincrn mec te otre espèce que la sienne, (Buft.} 

— Jeu de cartes, Échanger une carte rontre nne 
autre, soit qu'on tire celle-ci de la banque, soit qu'on 
la recoive de son voisin : Foules-vaus commence ? 
Je comment, 

COMMERCIAL, ALE, ali. (commerce.) Pron, ko- 
mér-cial, — (jui appartient, qui est relatif au com 
merce : fégloment commenctas. Ordonnance oum- 
Minciale, Safunts commanciaua. Lois COMMERCIALES, 
Le pays qui rendra tous les autres ses tributaires 
sera celui qui proclamer la liberté commenciair, La 
France peut atteindre à ce but beaucoup mieux que 
l'Angleterre, (HL. de Balls.) 

COMMERCIALEMENT, uds. (commencé. al. afes 
ment} Suivant les règles du commerce ; à la maniere 
des conuperçants, 

COMMÈRE, nn. F. (emn,'avec ; lat, et mére.) Pron. 
homer, — Fenine qui a tebu ua enfant sur Les fonts 
baptismaux, par rapport au parrain, au père et à la 
mere de l'eufant : C'est ma commine. C'est votre 
COMMÈRE, 

— Femme quis'enquiert avec asidité des moindres 
nouvelles pour les colporter ensuite : Des bruits de 
COMMÈRE. 

Ua tas d'originoux, d'ennurenses cmmméres, 

Qui me font avaler cent pilules ninères. {Dhet.} 

— Par extens, il se dit aussi des hommes dans be 
même sens : Cet homme est une vraie commèns. (Volt. } 

— Fam. Femme hardie, rusèe, qui sait agir : C'eit 
une bonne commine, que flae comwine. (Acar].) 

COMMÉBER, v. intr. où neut. 2° con), Leu 


: mère.) — 11 change l'€ fermé du rad, comeér en à ou 


vert avant les foules «, es, eut, — Fam. Faire, dire 
des commrrages. 

— Anc. Fréquenter sn commrère, 

COMMETTAGE, 1, 10, lcomauettre,) Pron. Ao-méè- 
taj, — Mar. Réunion de fils déjà tordus en un câble 
Ab ER UNE MANTUTre, 

COMMETTANXT, part. pres. du v. Commetire. 

COMMETTANT, nm. (commitiens, lat; m, sign.) 
Pron. Éo-méstas. — Celui qui confie à quelqu'un le 
soin de ses intérèts publics où privés : Aerdre compte 
À si COMMETTANTS, 

COMMETTEUR, n. mu. (commettre) Pron. Ao-mè 
teur, — Techn. Ouvrier qui fait le travail du com- 
mettage, 

COMMETTRE, v. tr. où act. 4* con), lcommit- 
tere, commétére, conber ; lat.} Pron. ho-mètr, — (Je 
commets, la comrmets, commet, nous commetforn, 
vous commettes, ils commettent ; je commettair, ous 
commettions j je commis, MoUs cormmimes ; fe commet” 
trai, nous commettrons ; je commetirais, nous com 
mettrons: conmmmets, Commeflons, comrmetlez ; que 
je commette, que nos commeltions; que je commisse, 
que nous CORMISAONS ; conmmeltants CHams, Come 
muse.) Faire un acte répréhensible : Commerrar un 
crime, Comwerrasune faute, fl commnnsr de grands 
excès. { Acad. } 

Vous n'aurez plus alors d'engemis à soumettre, 

D'olstscle à surmonter ni de erime à romrmettre, (Bac) 

Si vons alles eonsmettre que netion #à soiee, (ld,) 

— Suivi d'un cowpl. indireet précédé ide ka pré 
pos. à, Préposer &, mettre à la tête de : En retour. 
nant en Angleterre se remettre aux mains du roi, 
Jean commtr aû dovrenvement de la Bourgogne 
Philippe, due de Tourmine, son quatrième fil. { Ha- 
rante,] Comsterrars an homme À nn ame, 

— Prat. Commettre nn rapporteur, nommer un 
juge pour ètre rapporteur dans une affaire. 

— Kemettre, couler : Je commers celr db vos soins, 

M'ocvmmet à nas soins cn dépbt précieus. {Rac.) 

Soldats! c'est l'espoir de la France 
Que votre roi vous & commis, {C. Del.) 

— Compromettre quelqu'un; exposer son nom, sa 
réputation : Je ne veux point Vous COMMETTRE Avec 
des puissances. (P. L, Cour.) J'aimerais rive mouris 
que de vous commerrre, ,Dest.) 

C'est un trésor trop cher pour oser le commettre, (lac. } 


— Mar, Tordre ensemble plusieurs torons pour en 
former un cordage : Des cordiers rassemblent et 
coumerrent de sparte wenn d'Espagne pour faire 

| des amarres aux navires, (A. Jal.) 

— Se commettre, +. pr, Etre commis; s'at- 
complir, avoir Lieu: Ce crime s'asr commis #uifarm 
ment. 

— Compromettre sa digmité, son caractère dans 
une lutte indigne de soi : {y « des gens d'une cer- 
taine étoffe où d'un certain caractère avec qui il me 
font jamais se commetrar, (La Br.) Mous étes encore 
jeune et belle; an nom de Dieu né vots cowmrrrez 
point, (M®* de Maintenon.) 

— %e confier, s'exposer à : La reine d'Angle- 
terre ose encore se commertee à {a furie de l'Occan 
ét à da rigueur de l'hiver. (Boss.} 

COMMIE, d. f, où COMMIER, 0, m. Bot. Arbuste 
de la Cochischine. 

COMMIGRATION, 1. F. V. Thassmicnarion, 

COMMENATION, n. É. (cum, avec, minatio, me 
nace ; lat.) Pron, #om-rmi-na-cion, — Khétor. Figure 
de pensée qui a pour objet d'iatimider les auditeurs 
par des paroles menaçantes. 

COMMINATOIRE, adj. des 2,g. (eu, avec, mn 
nari, sup. mivetum, menacer; lat. } Pron, 4om-mi. 
na-toar. — Jurispr, 1 se dit d'une clause, d'aue dispo 
sition légale, d'un jugement, etc, qui renferme quel. 
que menace en cas de contravention : Or d'nligen 
aucume peine coumixaromnx à l'appui de ceïte con- 
vention, (Maury) 

COMMENER, v. totr, où nent, 1% con), Pron, #am- 
mine, — Jurispr, Lancer une censure comminatoire, 

COMMINGE, n,m, {n, propr.) Ane, Sorte de gros 
mortier ; bohe énorme destinée à or mortier. 

COMMINUTIF, VE, alj. (comminuere, sup. cor 
minatum, réduire en morceaux; lat.) Chir. Qui est 
réduit en trés-petile fragments: Fracture COMMINCTIVE. 

COMMINCTION , n: f. (eommmiuutif.) Pron. £om- 
miur-cion, — Réduction en petits fragments. 

COMMIPHORE, n.m. (xôpuu, gomar, et géperr, 
porter ; gr.) Pron. fomemi-for, — Bot, Arbrisseau 
de Madagascar, 

COMMIS, ISE, part. past, du +. Commettre : Avoir 
ses causes commises aus requêtes du palais, aux re- 
quétes de l'hûtel. 

COMMIS, nm. (commis: lat.) part. pass, de commet. 
tre. Pron.fhosui, — Employé EL tale d'administra- 
tioo, de banque, de commerce qui doit rendre _ 
de sou travail à un employé supérieur où au chef 
lui-même : Commis au minière, Commis erpedi- 
fionnaire, Premier cours, Commis marchand. 11 
lui faut l'esprit d'ordre et de détail d'un commis. 
(Thuers.) 

La envamis engraisé des malheurs de la Fragce, (Bail.} 

L'on sait des commis 
Ms 
Comme des princes, 
Qui jadis sont venes 
Nos 
De leurs provinces, (Pamard.) 

— Commis voyageur, commis marcham qui voyage 
pour une maison de commerce, 

— Adj. Les variétés du genre commis, (HE. de Balz.} 

Syn, Commis, em yé. Le commis ts Ut 
agent qui obért sus imstrurtions d'un commettant et eséeuto 
ses orêres ; l'employé est nu fonctionnaire placé sous G] 
direstion d'en chef qui lai distribue et lus régle tout le travail 
qu'il a à laure, 

COMMISE, n. f. Pron, homis, — Anc. Confisez- 
tion d'un fief au profit du seigneur faute de devoirs 
rendus par le vassal: Fef tombé en commise. 

COMMISÉRATION, n. f. (commiseratio, lat; mm: 
sign. ) Pron. fom-mi-sé-ra-cion. — Sentiment de pi- 
té, de miséricorde pour quelqu'un on pour quelque 
chose : Cele eecita une grande commtstinsrion dans 
toute l'assemblée, { Acad.) Ereiter la commiséRaT ox 
publique. 

COMMISSAIRE, 0. m. (comis,) Pron, fo-mi-cér 
— Officier civil où militaire, ordinairement nommé 
pour un temps et qui est chargé de remplir quetque 
commission : Comassarmn ordinaire, extranndi- 
aire. Des commissaumes firent nommés de part et 
d'autre pour fixer les limites, Rapport des comMTs- 
saines, De refour à Cassel, y succéda à sen père 
das la charge de comxnssatne des mines. (Bailly.) 

— Anc, législ, Commissaire au chateler, oflicrer 
| chargé de Ja police de la ville de Paris, 

— Commissaire nommé par de roi, magistrat nome 
tué par Le roi pour conduire certaines affuires. | 

Anc.. Commisetire aux regnêtes di palais, 
conseiller du parlement chargé particul. de juger les 
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affaires de ceux qui joussaient du droit de commit- 
times, 

— Commissaire du gouvernement, les procureurs 
généraux ou autres iers du ministère public : 
Commissaimx bu GouveamemnnT près de tribunal de. 
{ Acad.) 

— Commissaire des guerres, officier chargé de 
surveiller des troupes en marche, de les r en 
revue et de veiller à cé qu'elles soient payées. 1 

— Commissaire des vivres, oflicier chargé spécia- 
lement des vivres d'une armée ou d'une place de 
guerre. 

— Commissaire de marine, officier chargé de l'é- 

ipement et de l'approvisionnement des vaisseaux 
de l'État : Z{ y avait autrefois un commissarns de la 
marine du Ponant, et tn COMMISSAIRE de la marine 
du Levant. ( Acad.) 

— Commissaire des pauvres, cefui qui était chargé 
de recueillir ln taxe pour les pauvres. | Aujourd’hui, 
Membre d'un bureau de charité. 

. — Commissaire de police où simpl. Commissaire, 
officier public chargé de veiller au maintien du bon 
ordre et à l'observation des lois et réglements de l'au- 
torité publique : Faire sa Frey: porter sa plante 
devant un commissaine, denant le conmisiaine, du 
commissaine. (Acad.}) L'écharpe di commissaine, 

— Commissaire-priseur, Offrwer ministériel qui 
préside aux enchères publiques, 

— Jurispr, Celui qui élait choisi par antorité de 
justice pour régir des biens saisis ou misen séquestre, 

— Commissaire aux saisies réelles, officier chargé 
de veiller aux biens saisis réellement, 

— Juge délégué par le tribunal dont il est everailire 

ur remplir une mission spéciale, de laquelle il 

ait son rapport au tribunal : Le parlement nomme 
des conerssatnts pour instruire l'affaire sur les 
lieux, ( Acad.) 

L'é eu étant fait aux formes ordinaires 

Et réglé par des commésemines, (La Font.) 

— Commissaire de la cour, comenissaire du parle- 
ment ou de quelque autre cour supérieure : Le procés 
a dé vu par les commtssatnes px La coûn ; il n'est plus 
question que de le rapporter à la chambre. 

— Par extens, Toute personne spéciale qui est pré- 
posée à l'organisation d'une cérémome, d'une füte, etc, : 
Un commussarne du banquet, Les commissatmes dus bal, 

COMMISSARIAT, 1. ©. {commissaire.) Pron, £o= 
mi-ça-ria. — La qualité, l'emploi de commissaire : 
Cet employé à obtenu un commisiantar, (Aeail.} 

— La durée des fonctions d'un commissaire : 77 
s'est alsenté tout le temps de son commssantar. (Ac.) 

— Bureau d'un commissaire : Vous l'avons trouvé 
du COMMISSARIAT. 

COMMISSION, n. Î. {commis.) Pron, Ao-mi-cion. 
— Charge qu'on donne à quelqu'un de faire quelque 
chose : Conassron agréable. Commissiox pénible, 11 
a reçu commission d'aller en tel lien, S'acquitter de 
sa commission, (Acad.) 14 faisaient leurs coms 
sons avec la plus entière discrétion, (H. de Palz. 

— Particul. Charge d'acheter quelque chose, de 
faire quelque empleite, Æeoir une commrssio, des 
commissions à faire, On lui envoie plusieurs coms 
sons ef point d'argent. ( Acad.) Donnez vas com- 
Missions à qui vous voudres. (Td.) Je me veux plus 
me mméler de vos commissions. 

— Message dout on charge un domestique, un 
subalterné : J'ai envoyé mon domestique faire une 
COMMISSION. 

— Comm, La profession de faire des actes de 
commerce pour Le compte d'autrui : Faire fa cow- 
missox. Maison de commission, {{ s'est enrichi à faire 
da commission, 

"— J'ur estens, La rétribution que reçoit le com- 
missionnaire pour es actes de commerce : {l œeu tant 
de commission, 

— Bang. Part que prend le banquier outre l'inté- 
rét légal : LE m'a pris deux pour cent de commissox, 

— Manement émanant d'un prince, d'une assem- 
blée, d'un tribunal, ete,, d'un pouvoir quelconque : 
Espedier une commission. Sceller une COMMISSION, 
Oétenir commission d'un juge, (Aeal.) 1 montra sa 
commisstox, ef se fé reconnaitre pour général en chgf. ; 
{ Mérimée, ) Faites avoir une comatssion à voire la- 
quais, (Lesage.) 

— Commission rogatoire, pouvoir donné à un juge 
de procéder à certune instruction. 

— An, Prosision de éertains ofbciers dont 
les charges n'étaient point en titre d'oflice : Dans 
der commusots on est grandement sujet à étre révo= 
que, Lesage.) 

— Par analog. Emploi ordinairement temporaire ; 
mission spéciale et momentanée dont une personne 
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est chargée : tre pourvu d'une comamssiox, Remplir 
4 commission, Aller en comMIssI10N. 

— Letires de chancellerie par lesquelles an huis- 
sier pouvait donner des assignations et mettre à exé- 
cution des contrals et des jugements. 

— Comm. marit. Lettre de marque : Un navire 
ne peut aller en course sans étre pourvu d'une com- 
mismon de son gouvernement. { Acad.) 

— Mar, Paisseau en commission, en armement. 

— Réonion d'hommes choisis pour examiner une 
affaire et déposer le résultat de leurs délibérations 
dans ua rapport : Commssron permanente, Commission 
d'enquête, Rapport de le commission. Les conclusions 
de la commssiox. Le rapporteur d'une commissio, 
11 faisait partie de la commissox, ( ho) 

— Commission mixte des travrux publes, cam 
mission chargée de donver son avis sur les travaux 
qui intéressent à ln fois Les départements des travaux 
publies, de la guerre et de la marne, 

— Tribunal d'exception : Comesstox militaire. 
Une commission fut établie pour faire le procés aux 
rebelles, (Aead,} D'après la charte il ne peut plus 
étre créé de commasons, (li) 

— Théol. Péché de commission, onmmis par nete ; 
il se dit par opposition à Péché d'amission, 

COMMISSIONNAIRE, n. m. (commission) Pron. 
Ao-micio-nèr, — Celui qui est chargé d'une com- 
mission, d'une chose quelconque à faire pour le 
compte d'autrui, et particul, Horume qui stationne au 
coin d'une rue, attendant les commissions du publie : 
Médaille de commastonmans, Le comMissionxaine 
du quertier, c'est notre domestique à nous tois, (J. Ja- 
min.) 

— Comm. Celui qui ait des opérations commer- 
ciales pour le compte d'un mue: d'un mar- 
chan, etc. : Coscursstommatne d'achar, Commission 
maine de vente, 

— C'onmmissionnaire de roulage, celui qui se charge 
de faire transporter les marchandises par voiture. 

— Commissionnaire chargeur, celui qui se charge 
du transport des marchandises par bateau, 

— Commisionnaire d ae EP uégoriant établi 
dans un lieu où des marchandises arrivent soit par 
terre, soit par eau, et qui veille à ce qu'elles sorent 
remises à leur destination en bon état et en terups utile. 

— Celui qui à l'arrivée des marchandises est em 
ployé au service du voiturier où du propriétaire, 

COMMISSIONNÉ, ÉE, part. pass. du v. Commls- 
sionner : Forageur Commissionsé. Envoyé commis 
st0xnÉ. Médeen coMMIssLOTÉ. 

COMMISSIONNER, v. trans. où act, 1°* eonj. 
(commission) Pron, do-mi-cio-né, — Délivrer à quel- 

d'un une commission par laquelle on l'autorise à 
aire quelque chose : Commissionnen ur vorageur. 

COMMISSOIRE, udj. des à g. (commissorius, m, 
sign, ; lat.) Pron. £o-mi-cour, — Jurispr. Pacte com- 
missoine, clause par laquelle on stipule dans un con- 
trat que, si l’acheteur ne paye pas le pris conveau 
dans un certain temps, la vente sera résilite, 

COMMISSUBAL, ALE, adj, (commissure.) Anat. 
Qui a rapport à la conumissure, 

COMMISSURE, 0. f. (commiseure, m. sign. ; lat.) 
Pron. ko-mi-çur, — Anat, Ise dit du point d'union de 
certaines parties du corps: Le commsonx des na 
geoires. (Lacépôde.) L'œnl des baleines est place im- 
médiatement au-dessus de la commsenx des lèvres, 
(Larépède.} 

COMMITTIMUS, nm. m. (m. bat,, nous cammer. 
tous, } Pron, Ko-mit-ti-muss, — Ance, jurispr. : Let- 
tres de cowarrrinus où simpl. Commritiimus, lettres 
de chancellerie par lesquelles les causes, soit dhu'défen- 
deur, soit de demandeur, étaient commises cn pre 
mière instance aux requêtes du palais ou aux requé- 
tes de l'hôtel. 

— Committimns du grand sceau, celui qu'on ob 
tenait pour Les canses qui n'étaient pas du resort du 
Parlement de Paris. 

— Conuwittimns du petit sceau, celui qui n'etait 
valable que dans l'étendue d'un parlement. 

— Ledtroit de commitiimius, 

COMMETTITUR , a. mm (an. La, if est commis, ) 
Prou. o-mit-si-tur. — Ane. jurispr, Ordonnance par 
laquelle le président d'un tribunal commsettait un juge 
pour faire quelque instruction : Requéte de commir- 
Firm, 

COMMODAT ,n m. {commodatus, prèté; lat. } 
Pron. to-mo-da, — Jurispr. Prét gratuit d'une chese 
qu'on doit rendre en nature après un certain temps. 

COMMODATAIRE, adj. des à g. (commodni. } 
Pron. ho-mo-de-rèr, — Jurispr, Qui emprunte quel- 
que chose à titre de commodat, 

COMMODE , ali. des a g. (commodus, méme sh- 
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gro; lat.) Pron, fo-mod, — Qui est d'un 
acile, agréable, qui a Les qualités convenables ; se di 
eg : Fétement coumons. Meuble commons, 
eson C0MMobe, Le canapé était aussi léger que 
commons ef solide, ( Volt.) 7 ne 

— Farorable : Nous ne sommes pas ici dans un feu 
cowmobs, { Lesage.) ZE faut attendre un de ces mo- 
mens commonks, ({ Fléch. } 

— Qui offre toute espèce d'agréments : Qu'en 
tend-on par une grande fortune > Un état in épen= 
dant, commobz, él, glorieux: (Vauv.) L'Égrpte 
était lepeys le plus riche, de plus commone, { Boss.) 


ig. et par analog. 
Canserver ce qa'on tient est un parti commade, 
{A mode, (C. Del.) 
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Eu les démisséons ne sont pas à 

— Vie commode, vie agréable et tranquille. 

— Fun, Maitre commode, maitre facile et bon pour 
ses domestiques. 

— Être commode à vivre, être d'une société agréa= 
ble, d'un commerce doux et facile. |} On dit dans ce 
sens : Avoir l'humeur, esprit coumope. 

— Qui est trop indulgeut, trop facile, trop tolérant 
sux des choses qu'il faudrait réprimer, corriger : Un 
mari Commonx, Lire mère commone, J{n'r à jamais eu 
une meñlleure et plus commons persoanr, (La Rochef.) 

- Tout homme de cour doit être époux commode, (Dest.} 

— Dans le sens contraire : C'est an homme gui n'est 
pas commode, qui est d'une humeur vive, ditcite * 
insnpportaile, 

— Mor, Reläché, vicieux : Pratiquer une morale 
CosMobE, 

— Fun. et iron. C'est commode, voilt qui est con 
mode, se dit de ce qui est contraire aux regles de l'u- 
sage, de la politesse, de l'équité : Fioler son serment , 
est cowmobz, mais non pas honorable. 

— Subst. Préféres le commons à ces choses élé- 
gantes, 

COMMODE, n. f. (commode; ) Pron, ko-ma, — 
Meuble à tiroirs, de, forme carrée, dans lequel on: 
serre du linge, des habits : Une commonx de noyer, 
d'acajou. Il a toutes ses hurdes dans sa coumonx, 

— Mar. Dâtiment à fond plat, au milieu duquel des . 
chaudières à brai sont établies dans une maçonnerie 
de briques. , 

COMMODEMENT, ads. (commade, }Pron. ke-me- 
dé-man.— Avec commodité : Être logé, vétu como 
DÉMEXT, 

— Fig. Fivre commadément , vivre dams l'aisance, 

COMMODITÉ, p. £. (commode, } Pron. ho-moudi. 
te, — L'état d'une chose qui est commode; ilse dit uu 
propre et au fig. : L'n carrosse est ne grande co 
mouité. (Acnd.) Où if s'agit de l'intérét et des com 
momrés de tout le public, le particulier est-il compté > 
{La Br.) Ma seœnr me mande qu'elle à fort affaire 
d'argent, c'est-à-dire de prendre votre communrré. 
{La Font.) Ce fut alors qu'on inventa la cowmocrré 
maguifique de ces carrasses ornés de glaces et suspen= 
dus par des ressorts, (Volt. } 

— Avoir une chose à sa commodité, l'avoir sous a 
main, à sa convenance. 

— Au pl. Aises, agréments : Z{ faut sœns cesse sacri- 
fier des aises et les commonrrés de le vie aux bienséan« 
ces. (Mass.} Le bonheur est plis grand à mesure qu'on 
peut varier «t étendre les commontrés de da vie. 
(Rayn. } 

— Pros, On n'e pas toutes ses commodités em ce 
monde, on n'est pas constamment dans l'aise, leon 
heur. 

— Prendre Les commodités où on les trouve, prendre 
ses aises dés qu'on en trouve l'occasion. 

— Anc. Voiture qui sert à transporter d'un lien à 
au autre: Prendre la commonrré, Attendre la coumo- 
orré. J{ vous fera tenir l'argent par la première cow- 
moprré. {La Font.) 

— Fig. Tout moyen, toute facilité offerte pour 
agir : So départ m'offrait la commonrri de vous 
écrire. 

de cherchais choque jour 

Quelque commodité peur häter mon retour, ( Mont.) 

— L'occasion, le temps propre : Agir à sa com 
monrré. 4! faut prendre da commomté des gens, 

Acad.) 
: — La facilité de jouir des choses : Le roms 
du pare nous procitre la commobrré de le promeraite, 
(Acad, ) #e trouvai tn navire marchand qui se prés 
parait à mettre à la voile pour da lera-Crus, et je 
me hétai de profiter de cette conmomtf, Lesage.) 

— N. pl. Les privés, les lieux d'aisances. 

COMMODORE, n. m. Mar. Titre que donnent les 
Anglais, les Hollandais et les Américains à un capi- 
taine chargé du commandement de plusieurs bâtiments 
de guerre réunis. 
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COMMOTION, n. £. (commwotie, mime significant. ; 
lat.) Pron. &o-mo-cron, — Serousse violente ; ebran- 
leweut : Les commorions d'un tremblement de terre. 
La cummorion du choc a été telle qu'il ent resté sur 


de coup, N 

x “$ : Les grandes conmorrons qui bouleversent 
Les empires, { Acad.) Les commorioxs violentes l'a- 
raient dégoûté méme du mouvement, (C. Del.) Certe 

causa nine vire Commuoriox dans les espritr. 

— Méd. Ébranlement au dedans da corps causi 
par une chute, par un choc quoleonque, 

— Commation électrique, secausse qu'on éprouve 
par une décharge électrique. 

COMMOTIQUE, adj. L { xoupu6<, ornement recher- 
ché; gr.) Pron. kowr-mo-tik, — Qui concerne l'art de 
doaner une beauté factice. 

COMMUABILITÉ, n. £. (commuable, | Pro, kos- 
miéabilisté, — Didart. Qualité de ce qui pent étre 
commué : Le commeamiLtré des peines, 

COMMUABLE, adj. des à £. (commuer. ) Pron, 
komemu-abl, — Qui peut être commmué : Paire Com- 
MUABLE, 

COMMUÉ, ÉE, part. pass. du v. Commmuer : Une 
peine COMMCÉE. » 

COMMUER, v. trans. où act. 17° conj. (comme 
tare, changer; lai.) From. Aomemu-é. — Changer 
en faisant d'un état pire à un état meilleur ; il 
ne s'emplor qu'en pari, d'une peine, d'un vœu : /f 
n'appartient qu'au pouvoir supérieur de commuen des 
peines. Commun tn vert. 

Nous commons Leur pense à ba tète tranchée. (V. fugo, 
COMMUN, UNE. adj, (communs, let. ; m. sign. 
Pron. ho-meur, munn. — Général, Qui appartient 
à tout be monde, auquel tous parliipent où 
ont droit de participer : L'onde et le feu sant com 
muws eux mortels. Le créateur coumux, La lumière 
est commune à tous Les hommes, Le boire et le manger 
sont communs à d'homme ot aux animer. ( Aciul. | 
Tous les hommes doivent s'instruire, s'édifier, s'aimer 
des uns les autres, pour aimer et servir de père cow- 
mux. (Læmant.) Lingratitude est si cuumoxs que 

l'homme sage doit y étre préparé. (Léwis.} 

— Sens commun, lsculté par laquelle les homes, 
jugent raisonnablement des choses : 

Pour moi be sens conne est un lot fort honnéte. (Desm.) 

— Qui appartient, qui est propre à plusieurs person 
nes ou à plusieurs objets; fi commex. Maire com 
vx, Logu commex, Intérét commux. Défauts com 
“us. Qualités communs. Escalier commun, À Sparte, 
des 
père commen des fidèles, { Acad.) 

Leurs plaisirs sut communs anssi bies que leurs peines 

{L. Rae. } 

Nous avons Lou commun , éspoir et sonvenir | (E. Aug} 

— Maison commune, le lieu plus spéciaiement appelé 
hôtel de ville, où s'assemblent Les officiers munici- 
paux de la cite, du bourg, ete. 

— Qui se faiten société an profit de tous : Le tra- 
vailcommunx resserre leur union. ( Fuff. | 

— Faire bourse commune, se dit de deux où de plu- 
sieurs persoaes qui font ensemble leurs dépenses, en 
réunissant leur argent en un seul et mbme fonds. 

— Faire vie commune, vivre ensemble, en faisant 
bourse commune. 

— Pie commune, la vie ‘que les religieux mé- 
nent ensemble, réunis dans la comraunauté : On ap- 
pele cénobites ceux qui avaient adopte la vix cow- 
muse. { Acad.) 

— La aie communs, les faits ordinaires de la 
vie, les murs générales par opposit. aux événe- 
ments plus rares et plus importants : Histoire de La 
VIE CoMMURE, Circonsdtances de La VIS COMMUNE. 

— Rhétor, et littèr. Lieux communs, moyens con- 
aus que l'ornteur emploie comme arguments. || Idées 
usées, maniere de voir vulgaire. {me dif que des 
Lieux comacms, { Acad.) S'écarter des mate comes 
et des phrases proverbiales. {La Br.) Les sujets re- 
battus dégénèrént en santx comuuxs, { Palissut, } 

— Gran. Vom commun. V. Nom, 

— Prosod, Syéabe commune. Syllahe moyenne, 
tantôt brève, tantôt longue. : 

— Jurispr, Épous communs en biens, époux entre 
lesquels il y à communauté de bieus : Le contrat porte 
qe les époux seront COMMUNS en biens, 

—Hisl. Lois communes, les lois d'Anghetérre réunies 
en un seul corps par Édouard le Confesseur, 

— Anc, légil. Prosision expédiée en forme com- 
mune, provision expédiée sus grâces remises, ni pri- 
viléges, 

— Public, général: Le bruit couv, L'opinion 
communs. L'inférét comme, 


— La voir cotimune, l'opinion générale, 


repas des hommes étaient commtns. Le pape est le | esprit fit en rien pius 
{ Diest 
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— D'une commune voix, d'un commun accord, 
unanimemett. 

— Jurispr. Faire preuve par da commune renommée, 
pat l'opinion publique, le sentiment général. 

— La langue commune, la langue vulgaire. 

— Le droit cenmmeun, La loi reçue dans un État, 
l'usage qui y est généralement établi. 

— Au, jurispr, élit ecmmun, débit qui était de 
la compétence du juge ecclésiastique; il était opposé 
à Cas privilégie, 

— Ordinaire, répandu, qui se voit souvent : Chose 
commune. Lsage commun : 

Rico n'est plus commun que ce nom, 
Rien n'est plus rare que la chose. { La Font.} 

— Les mots, les termes commis de da langue, les 
mois, les termes ordinaires de ka langue, par opposit, 
à ceux qui ne sont msités que dans les arts, les 
siences. 

— Ha été eepédié en forme commune, se dit d'un 
homme qui a perdu tout som argent an jeu en peu 
de temps, où qui est mort en peu de jours entre bes 
mains de plusieurs mauvais médecins. 

— Qui se trouve fréquemment, en abondance : 
Les bons muscats sont communs en Langredos. Les 
melons sont fort communs cette année, Les cheveu 
sont actuellement presque aussi commtns dans le now- 
veau continent que dans l'ancien, { Buff.} 

— En parlant des personnes : Dans ce pars, des 
hommes de petite taille sont fort coumens, 

— Vulgaire, bas, par oppos, à Noble, distingné ; 
se dit au physique et au moral : L'n visage commen, 
Des sentiments communs. {la l'air comwcx, la figure 
commese, { Acad.) 

Je ne murmure point qu'une amitié commune 

Se range du parti que flatte la fortune. { Ane. } 

— Médivere, de peu de valent : Marchandises com- 
mones, 1 a fait un discours tré, 

— Année commune, anbée qui n'est ni bogne ni 
Mauvaise, qui produit une récolte moyenne. 

— Cette terre donne tant de revenu année com- 
ouene, les bonnes et les mauvaises anvées compen- 


— On dit dums le m, sens : Born an, mal an, Cette 
terre rapporte tant, bon an, mai an. 
— Littér. Vulgaire : Pensées commuyes, Style cox- 
MUS. ldérs cumwtsrs. 
| — Commun, n.m. Le plus grand nombre, la 
ec grande partie des hommes : Le commex des 
cmmes, Pour moi je n'ai jamais présumé que mon 
parfeit que cel du commu. 


de be dois, eo effet, distingaer du commen ; 

Mais c'est pour le has encor plos que pas us. { Rae.) 

— Par dénigr, La partie là plus vulgaire d'une 
classe d'indices : 

Soyes platèt maçon, si c'est votre talent, 

Oornier estimé dans un art nécessaire 

Qu'écrivain di roms et poête volgaire. {Boil,} 

Les Ames du commun n'ont pour bat que l'argent, 

{Th, Corn.) 

— Dans ce sens : Être du commun, me 8e distin- 
guer par aucune qualité spéciale, 

— Un homme, une femme du commun, un homme, 
une femme de basse éondition, 

— Fig, Line personne, une chose du commun, une 

une sin soérite, une chose sans valeur, 

— Où dit darts le ses contraire, Personne, esprit 
hors du commun, Personne ne doit étre reçu ici qu'il 
ne soit d'un mérite sans reproche, d'un esprit “ans 
vu commus, (Boil.} 

— Le comen des poëtes. Le commvx des philoro- 
phes, 14 commun des orateurs, 

— Il est quelquefois déterminé par un complément : 
Le commun des mortels, la masse vulgaire des hommes 
qui ne se distingoent par ancune qualité spéciale : 
Le préjuge est da lai du commux des hommes, (Ducl.} 

— Liturg. eathol. Le comen des martyrs, de 
commun des apôtres, des confesseurs, dés aier- 
ges, etr,, l'office général des martyrs, des apû 
Lres, etc., pour lesquels l'Église n'a point établi d'of- 
Bec particulier. 

— Fam, Être du commun des martyrs, ne se faire 
distmmguer en rien. 

— Société formée entre deux ou plusieurs person 
nes; part commune : ff faut prendre ceite dépense 
sur de commus. ( Acad.) 

—…— Fivre sur Le commun, vivre aux frais d'une $0- 
cété, sans payer sa part de la dépense commune ; à 
souvent Le sens de cette locution : Püvre sur de tiers 
et sur de quart. 

Que ne visu sur Le commun ! {La Font.) 
— Prev, Qui sert an comme ne sert pes à nn, 














COMM 
ce qui appartient à trop de monde ne sert à per- 


sonne. 

— Prov. et fig. 4{ n'y à point d'dne plus mal hâté 
que celui du commun, c'est-à-dire ce qui Ÿ sai 
à plusieurs, ce à quoi plusieurs ont droit de mettre 
la main est rarement aussi bien soigné que @e qui 
n'appartient qu'à une seule personne. 

— Commun, la basse dumesticité. 

— Par extens. Bétiment où logent les domesti- 
ques inférieurs. 

— Dans les maisons royales, on disait Grand com 
mur, pour désigner les offices destinées à la nourri- 
ture des gens du roi; petit commen, lieu où man- 
guaient quelques officiers privilégiés. 

— N. pl. Bétiments comaerés aux services diffé. 
rents, cuisines, écuries , remises, Je connais les loc 
lités ; j'ai tout fouillé dans les cxnamums. {H, de Babz. 
Deux grilles magnifiques, en face l'une de l'autre, 
ménent d'un côté à une terrasse, de l'autre aux com 
muxs et a nne ferme. (H. de Palr,) 

= En commun, loc. adv, : Ensemble, en 50- 
clé : Pivre Ex COMME, ASF IN COMMUX, 

COMMUXAL, ALE, adj. { commune.) Pron, ho-ren- 
rat, — Qui a rapport à la commune, qui concerne, 
qui touche la commune : Arrondissement comsmemat. 
Féte cowmunase. fois communaux, Piens comm URAUS. 

— Hist, En parlant de la commune du moven âge : 
Liberté coamesass, lnsurrection commtnaLn, 

—=Commenaux 0.10. pl. Bieus communaux : 
Les F'saraioer employés hetaient contre une aristocra- 
tie dégénérée qui venait pdturer sur les communaux de 
la bourgeoisie, en exigeant des places pour es en- 
fants rminés, (M. de Büleac.) 

COMMUNALEMENT , adr. Pron, fo-mu-nalman, 
— En commun : Faire une chose commune. 
Î| Vieux, 

COMMUNALISTE, 0. m. (commune,) Pron. ho. 
mu-na-list,— Hist. ccctés. Ecelésiastique adjoint à une 
parvisse pour y célébrer des fomkations particulières 
ou pour assister aux ofices et leur donner plus de 
solennité, 

COMMUNAUTÉ, n. f. (commem.) Pron, Korn. 
nété, — Société de plasiears personnes vivant 
réunies, d'après certaines règles : Commuxauri red 
| ere CommuxauTé de filles, de femmes. La vie, 

activité, de travail des moines ne ment qu'à leur 
COMMURAUTÉ, (Portalis.) Rien a'rmporte plus aux na- 
tions, aux communautés sociales que l'alliance de la 
morale et de la religion. (Necker.) 

— Diner à le communauté, diner au réfectoire, 
avec les autres personnes de la communauté, 

— Le monnstére : Mons wisitdmes da commtsatre, 

— Particul, Maison religieuse où l'on vit en com 
munauté : Le jardin de la commrxavré. 

— Bla, Armes de communauté, armes des royau- 
mes, républiques, provinces, villes, académies, etc, 

— Anc. Certains corps laïques qui formaient une 
société pour leurs intérêts communs : La commenauré 
des notaires, La communauté des Pere. AGIT 
pour des intérêts de la comuvwaurs. { Arud.) 

— Ane, Corps des habitants d'une ville, d'un 
bourg, d'un village : Les commumaurés de dx pro- 
unce 


— Juripr. Société de biens entre conjoints : Se 
marier sous le régime de la oummuxauré. {Acai,) 

— Auc, coût, Commemauté tacite, celle qui # for- 
mait entre plusieurs personnes par le seul mélange 
de leurs Hieus, lorsqu'elles avaient demeuré ensemble 
au an et un jour. 

— Possession en commun : Le commuæaurE des 
biens. 

— Fig. et mor, : La communauTé des sentiments, 
des idées, ete. J'acceptai la commvunauré devie qu'on 
m'offrait. (Lus.) Zf siégen du côté des Girondins 
avec lesquels dl était en communauté de pensées. 
{Miguet.) 

COMMUNE, n, f. (comnnn.) Pron. Aomuon. 
— Anc Le corps des hourgeois d'une ville où d'un 
bourg ayant reçu une charte d'affranchissement et 
qui avaient obtenu Le droit de se gouverner par 
leurs propres low et leurs propres magistrats : La 
hotte des cowmusrs. L'insurrection des communes, La 
commone de Leon. Le commonx de Branvais, Les 
privilèges des couwours, Le commvas prit les arnies. 

— Affrenchissemment des communes, se dit de 
l'acte par lequel Louis le Gros rendit la liberté ave 
serts. 


— Aujourd'hui, Division adeinistrative du terri- 
toire, à la tête de Jaquelle est placé un maire : La 
commu de Pincennes, Le maîre de la commuxe. Il 


y a tant de feux dans cette conmone. (Acad,) Ces 


diens ont #té achetés par da commrne, 
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— Les habitants de ls commune elle-méme: La 
commuxe s'était rassemblés au sortir de l'église, 

— La commune représentée par ses officiers mu- 
nicipaux : La commuxe s'imposa extraordinairement. 

— l'ur estens. Le lieu, la maison où s’assemblent 
les officiers municipaux pour traiter des intérêts de 
leurs administrés : {se rendit à la commune, (Acad.} 

— Au plur. Les populations rurales : Soudorer, 
assembler les commuxes. 

— H s'est dit dans Le sens de Biens communaux : 
Mener paitre les troupeaur dans les comuumes. (Ac.) 

— Particul. La municipalité de Paris qui s'orga- 
üisa Les 12,13 et le 14 juillet 1389, sous La prèsi- 
dence du prévèt dés marchands : La commess de Pa- 
ris, Le conseil géneral de lt commune. 

…— La Chambre des communes ou simpl. les Com 
raunes, la seconde des deux chambres du Parlement 
d'Angleterre; elle est formée des députés des roms 
tés et des villes du royaume : Malgré ses alliances 
aristacratiques, La révolution d'Angleterre & fondé 
la prépondérance des comwuowes, (Guizot.) 

COMMUNÉMENT, adv. (commun,) Pron. ko-mu- 
né-man, — Le plus souvent, ordinairement, vulgaire 
ment : Cela arrive oommuximent, On dif commuxE- 
muxr, Telle est l'idée qu'on s'en fait commuriment, 

Acad.) 
| —À parler communément, communément parlant, 
selon l'opinion commune où selon La manière habi- 
tuellé de parler. 

COMMUNIANT, part. prés. du v, Communier. 

COMMUNLANT, ANTE, n. (communier.) Prom. 

mnian, niantt. — Celui, celle qui commune : 
De nombreux comwunianrs. L'âge des tendres com- 
Moniawts ef celui de la naissante année confondent 
leur jeunesse, leurs harmonies et leurs innocences. 
(Chäteaub.} 

— Celur, celle qui peut communier, qui est en 
âge de commanier, 

— Preoniers communiants, premières communiantes, 
les jeunes fideles qui vont faire où qui viennent de 
faire leur première communion. 

COMMUNICABILITÉ, 0. f. (communieable,) Pron. 
homu-ni-ka-bi-bité, — Qualité de ce qui peut se 
communiquer, . 

COMMUNICABLE, dj, des à g. (communiquer) 
Pron. Ao-muni-kabl, — Qui peut se communiquer, 
dont on peut faire part : {{ est de dx nature du bien 
d'étre commu mcaste, (Acad. 

— Îse dit des choses qui peuvent être mises en 
communication l'une avec l'autre : Aivières commune 
Cautss. Chombres COMMERICARLES, 

COMMUNICANT ,; ANTE, adj. (commumiguer,) 
Pro, fo-mucni-kan, kantt. — Anat, Qui commu- 
bique : Arières COMMUNICANTES, 

— N. f, Une commuxicants, übé artère com- 
mauticante, 

.—N. m. pl. Les communicents, Secte d’anabap- 
listes : Les COMMUMICANTS dent la communauté 
des femmes. 

COMMUNICATEF, EVE, adj, (communiquer) Pron. 
ho-mu-ni-ha-tif, div. — Qui peut facilement se com- 
Wuniquer : Le rire est COMMUNICA TE. 

— Lise dit des personnes qui aiment à faire part 
aux autres de leurs pensées, de leurs sentiments, etc. : 
Homme commumicaTir, Femme commumiearis, Cet 
homme est COMMUNICATIF, 

COMMUNICATION, n, {. (communicatio, lat.; 
tm. sign.) Prou. Âo-mu-ni-ka-cion, — Action de 
communiquer, résultat de cette action : La commuxr- 
Carson des idées par la voie de la presse, J'ai une 
COMMUNICATION à Mois faire, ( ) La religion 
établit entre les grands et les petits une coumuxica- 
nos de bienfaits et de services, (De La Luzcrne.) 

— Relations, corres cé ; Avoir des com- 
NUNICATIONS vec quelqu'un, La comMoNiCATION des 
peuples entre eux, Avoir, entretenir des comnusica- 
Tioxs avec Les ennemis, (Acad. 

— Pal. Communication avec les accusés, entre- 
Wen qu'on peut avoir avec les accusés aprés leur 
interrogatoire et sur permission du juge. 

— Le moyen par Lequel deux choses communiquent 
l'une avec l'autre : La commusicarion d'une chambre, 
Les router, des canaux sont des moyens de coumon- 
cation, Faciliter, géner les communications. Escalier 
de commerce, 

— Art milit. Lignes de communication, tranchées, 
galeries pratiquées pour permettre à deux corps d'ar- 
mée, dans une attaque, dans un siège, de correspondre 
ensemble, de se secourir mutuellement 

— Confleuce; renseignements : J'ai à mous faire 
1e COMMUNICATION, 
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— Donner communication d'une chose à quelqu'un, | pensées, ses lumières, ses vertus, etc., à quelqu'unr, Jl 
l'en instruire, l'en informer, dut lui commemiquen son zèle, sa gaieté, Die come 
— Ou dit dans ou sens : Avoir, prendre, recevoir, | QUE ses graces, { Acad.) 
cétenir communication d'une chose. — Faire connaître, moutrer, exhiber : Comtesse 
— Procèd. Communication de pièces, exhibition | Quen sex affaires à quelqu'un. Cowmuniques des ti- 
qu'une partie fait à l'autre des pièces sur lesquelles | tres, des prèces, Communiquen ses plus secrètes pere 
elle fonde sa demande. |! Communication d'instance, | sées à quelqu'un. ( Acnd.} Je leur couuraique à tous 
communication qui se fait par les mains du rappor- | deur mon nouveau projet. (Lesage. ) 
teur après que la partie qui la demande a produit] — V.intr. ou neut, Etre en relstion avec quel- 
elle-méme. | qu'un : Vous avoxs COMMURIQUE longtemps ensemble. 
— Rhétor. Figure par laquelle l'oratear en s'a- | Commuxiquen avec les sarants, Le défenseur peut 
dressant à ses auditeurs semble demander leur avis, | Communiquan avec l'accusé, Cowsmeniquen avec les 
attendre bear réponse; Ex, : Qu'auries-vous fait deus | ennemis. 
cette circonstance ? N'auriez-vous pas agi de mme? | ,— Conduire à, aboutir à, en pari. d'une partie 
— Communication dans les paroles, Surte de trope | d'un bâtiment, d'une route, d'un feuve, d'un cn 
par lequel l’orateur rend commun à ceux qui l'écou- loul, ete, Cette chambre commesique avec le selon, Ce 
tent ce qu'il me dit que pour d'autres; comme dans canal COMME MIQUE à tef fleuve, Cette Porte commu t= 
cette phrase : Eh ren! que faisons-nous, pour Eh | QUr à un souterrain, 
bien ! que faites-vous. = Ne communiquer, v. pr. $e transmettre : 
deun. Communications de mouvement, par- Ils se cor communiqué leur malodie. Le mouvement 
ties de machines qui servent à transmettre, à distri- | d'un corps se commuxique à un autre, { Acad.) 
buer et à modifier le aouvement du moteur; comme | — Mor. Les idées généreuses su communiquent 
les engrenages , les poulies et les tumbours avec leurs facilemens, Plus les ga cpu SK COMMEUNIQUENT , 
cordes au courraies , les bielles et manivelles, ete, ils changent aisément de manières. (Montesq. ) Zls se 
COMMUNICATIVEMENT , av. (cammunicar-if- | s0x7 COMMUNIQUÉ mutuellement leurs apyrchensions. 
ivement,) D'un. manière commaunicative, | — Se remdre familier, s'ouvrir à quelqu'un : 24 
COMMUNIÉ ÉE, part. pass. du +, Communier : | aime 4 S5 COMMONIQUER, Z{ se comMUNIQUAIT selon 
l'est mort bivn confessé et commexti. (Acai.} les besoins. { Mass.) 11 ef vue facile à un Asiatique 
COMMUNIER, n. m. Ane. légisi. Personne qui } de s'énstraire des mœurs des Français qu'il ne l'est à 
est en communauté de biens avec une autre, sa Français de s'inaraire des mœurs des Asiatiques, 
COMMUNIER, v. intr. où veut, °° con), (comm) | Parce que des uns se livrent autant que les autres sx 
Prou, ko-raunié, — Il prend deux à dé suite à la pet -rturemets À cg ({Moutesq.) \ 
1% et à la a° pers. du plur. de l'imp, de l'ind, et du! — Correspandre. 11 se dit des pièces d'un apparte- 
pr. du subi. : Vors communions, vous commrniez, | went, de canaux, de fleuves, ete, : Ces deur cham- 
— Recevoir le sacrement de l'eucharistie : Comwontun | res st commoxiQuEnT par un corridor. Ces deux fleu- 
dévotement, Communten saintement, Coumonten éu- | #5 32 COMMUXIQCEXT. ( Acad, } si 
dignement. L'usage de cowmeomn quatre fois por | COMMUNISME, n. in, {comauer. ) Néol, Doctrine 
ax subsistait encore dans le neuvième siècle, (Fleury,) | S0Ctate qui proclame La communaute des biens et l'a- 
C'était l'usage dans les premiers temps de camvxinn Lalitiou du droit de propriété : Le communisme s'est 
toutes les Jois qu'on assistait à la célébration des mélé comme un entémi furlif au mouvement social, 
saints mystères. ( Gousset, } (Villes. } : 
— Fig, et par exteus. Communier de cœur, d'idées | COMMUNISTE, (commun. } Pron, fo-munist, 
avec quelqu'un, être avec quelqu'un en parfait ac- | — N. in. Jurispr, Capropriétaire. Adj. des 2 g. Qui 
cord de sentiments et d'idées, est partisan de la doctrine du communisme; qui con- 
— V. trans, où aët. Administrer le saint sacre- | Cérie le communisme : Ces systèmes out issus en 
ment : Sou curé l'a const, druite ligne de la théorie conuusisre de Mably. 
COMMUNION, n. f. Écommuun,) Pron, ho-mu-nion. (Troplong.} 1 Substantiv. Ci COMMUNES, 
— Union dans une même foi d'us certain vombre de | COMMUTATIF, IVE, adj, {commntare, chan. 
persounes : La commumox de L'Église romaine, La | BF; lat.) — Qui concerne un échange, des échan- 
Commnatox de l'Église protestante, Les ariens vou | 8°5 : Potévair COMMEFATL, : 
laient un homme de leur secte ; les catholiques en vou. | Justice commutatiee, celle qui regarde le com- 
lient nn de leur commvxion. {Fléch, } merce et exige que dans | échange d'une chose contre 
— Cult, cathol. La commamion des fidèles, tous | Une autre on reine autant qu'on reçoit. 
les catholiques romains, ceux qui reconnaissent l'age | 7 Contrat commutatif, celui qui établit pour les 
orité du pape. parties des avantages égaux : Uue telle convention est 
— Par extens. La commemion des sentiments, des | € Que les juriscorsultes à ac DA ENNERNS CR 
idées, l'accord parfait des sentiments et des idées, | "UTATIW, à cause de l'échange d'avautrges qui en 
Liturg. Cérémonie dans laquelle Le prêtre ea | "sale. {Tropl.} . : 
tholique recoit les espèces du pain et du vin : La sq hrtateter Îe f. (commutatio, lat.; m. sign.) 
sainte coumuxiox, Combien les approches du temps mg o-mu-ta-cion, — Changement. Commuta- 
dde la commuxsox w'opérent-ciles point de Prod 20 fion de peine, changement d'une peine ga une autre 
Dai et d'onmgnnr D. ne tir Figure qui ennaisle à opposer deux pro- 
— Acte par lequel le fidete it de corps de Notre. | T7, Be | ‘ 
Seigeeur Jésus-Christ dans F'hosherities Faire tone itions dont la secoaile offre les mêmes termes que 
bonne coumemon, Faire se première comwextox. a premiere, mais placés dus un ordre inverse : 74 
—— Communion pascale, celle que l'on doit fire à tr vo nd prctpu tar done sohp 
Les et dont l'Église Enit une obligation. ei ‘ 
"EL ous Lie D commsion, lettre que |, = Grame. Figure par quelle où change dans 
les évèques accordaient aux fidèles qui entreprennient |" mot une lettre ou une syllabe : Off pour ag : 
welques voyages et étaient obligés de passer dans | 7 Astr. Distance entre le lieu où se trouve la terre 
d'autres dincines, à ar vue du sobeil et le lieu d'une planète réduite à 
— Pur extens, L'antienne, le verset que Le chœur |‘ °CHpiiquE. 
chante pendant que ke prétre enuverie, . gp méda, mn & reg Pron, lwpe- 
— Ane. Jorispr, Communauté : Cowwewrox de |“. = Fhys. Qualité, état de ee 7 es com. 
biens, Comuuntox entre mainmeortabler. . COMPACT, n. in. Pros, kon-pakt, — Canven- 
: . [tion: Bulle du compact , par laquelle les cardinaux 
Syn : Communton, secte. Communion se dit | ne peuvent couférer les benéâces réguliers qu'à des 
du corps principal des membres d'ane enbme foi; secte, d'un régulicrs, 
menant d'une fraction du premier, mais qui à COMPACT, ACTE, adj. (compactus, de ce 
fit einen avec le corps priecipel. | pisgere, assembler ; lat.) Pron. fon-pakt, — Qui est 
COMMUXNIQUAXT,, p. prés. du +. Communiquer. | cowdensé, dant les parties sont fort serrées : Co 
COMMUNIQUE, ÉE, part. pass. du v. Commun |comracr. Substance compacre, Les métans les pe 
: Pièce communiqués, Cho Commexrquie, | cowvacrs sont Les plus pesauts, ( Acad.) L'ar, de & de 
Ua arrêt de fait cummuxiqué. { Besur. ) 1 corps robuste et cumracr, les jambes et les ailes très- 
COMMUNIQUER, v. tr. ouact, 1 con). {commu- | fortes, les os fermes, la chair dure, rrade. ( Buff, } 
aicare, ième signifie, ; lat. ) Pron. komenensde, — — Libr, Édition compacte, édition dont chaque 
Rendre comm à; faire part de; transmettre : JE lui } volume contient la matsere de plusieurs volumes des 
COMMENTQUA se maladie, ( Acul.) Le feu comwexique | éditions ordinaires. 
sa chaleur, (.) L'aiment commuxique £a vertu au | — Par anlog, Nombreux, pressé : Fomle comracre. 
fer. Un corps qui communique à us autre son sen | Nous me éomptons plis une majorité comracre. 
venent. | {P.-L. Cour. ) 
— Mor, Communiquer ses idées, sa seience, 161 == Gramme. Dxus notre Dictionnaire de la langue 
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écrite et parlée, mous avoms suivi l'orthographe de l'Acn- 
éémie et écrit compacte pour les deux genres : nous de- 
vions dos mn ouvrage classique ésiter toute discussion ; bei 
l'examen mous est ai moins pers, Que de doctms où nit 
fait docte, et mon pos doct, nous le comprenens, l'e amet 
est une coutessien trés-juste faite à la prouvpciason, ear le 
prolongement de La vois eit Loujours, et forcémet, produit 
ce 502, quand buen même on we l'eûl paseent, em Le épurant 
où « dour obteau un dissyllabe barmonieus à la glace d'un 
momosrBabe dur et déxsgréable, Nous ne mins pas que 
metire d'accord le moi écrit et be mot parlé me soit une me 
sure fort sage ; enais l'Aradémie, «n ndnptant La forme seu. 
parte, cuntrare à l'étymologié. aurait dû compléter La ré- 
Forme et tenie compte des analogies: ainss, au lieu d'écrire. 
coeame elle Le fast, abrupt, correct, exart, SU OCE, pOUruO 
m'a-t-elle pas ajouté le muet 24 maseutin de chacun de res 
adjectifs ? ce n'eat pas sans doute qu'on prononec surpé, et 
BD smsprete ; EAr qui prono AfA, El Que Le prongnce 
pas abrupte ot correcte? À V. Annvrr. 


COMPACTURE où COMPACTIOY, 0, £ Techn. 
Assemblage de parties formant un tout. 

COMPAGNE, n. f. (compagnon. Pron. kow-pa- 

Re, — Qui accompagne, qui tient comipaguie ; amie ; 
1 se dit d'une femme, d'une jeune lle par rapport 
à uoe autre : Chère comrauxs, Douce comrause, 
Cowracae fidèle, Là ellesse sépara de sa comvacxe, 
La fille de Cérès et ses jeunes comraGnes, { Mic.) 
Fous fiites les comraaxes de ma captivité, 

Les compagnes d'Esher s'aranceut vers € lieu, (fa. 

— Partout, N se dit de La bone À re rapport à 
sou tuari : Prendre une comracxt, À l'homme il faut 
une comvacxe, ( Volt.) 

— Auc. Noire très-chère éponse et compagne, Utre 
que le roi donnait dans les actes publics à la reine. 

— Îlse dit aussi en parl. des animaux : Le four- 
terelle gémit quand elle à perd sa comracse. (Acad. 

— Fig. La femme qui s'attache au sort de quelqu'un 
dans la bonne ou dans la inmauvaise fortune : Æle 
fut sa comraoxe fidèle dans ses malherrs comme 
dans sa prospérité: 

— Fig, se dit des choses qui semblent s'attacher 
à d'autres, qui les accompagnent : Les disgréces sont 
les cowracxes des grandeurs. Les infirmités sont les 
Comracnes de le vieillesse, ( Acad.) 

— Mar. Chambre du majordome d'une galere. 

COMPAGNIE, n. f. (compagne, ) Pron. fon-ne- 
gai. — Réunion de personnes usscublées pour cau- 
ser, jouer ou se livrer au plaisir de la socièté : Com 
raconte d'hommes. Comraëxie de femmes, Nombrerse 
COMPAGNIE, Petite compacte. Plus da comPaonts est 
nombreuse, plus on est libre. (Did. 

Demeures, mon cousin, vous aves compagnie ; 

Je vous quitte aujourd'hui de La cérémomie. Bours.} 
Nous sommes rectes egréablement dans tontes les cow- 
raoxsss, (Montesq.) 

— Teuir, faire com prie à quelqu'un, demeurer 
assidu aupres de pose un pour qu'il ne reste pas 
seul : Je me plante moi-même aumilieu de Li place avi 
personne Re me VIENT Comracxtx, (Mme de Sesigné.) 
Lis me font tour à lour fidéle compagnie, {C. Del.) 

— Etre en compagnie, avoir du monde frès 
de soi. 


— Fausser compagnie, quitter brusquement quel - 
qu'un. 

— Nombre de personnes que rapprochent leurs 
goüts et leurs habitudes, 

— Bonne compagnie, socitté de gens distingués par 
leur éducation et leur politesse : 

La bonne compagnie estsouvent ln mauvaise. (Des. } 

Le bon homme fuyait, soit raison, soit manie, 

Les cercles se disant la bonne rompagnie. (Anäritas.) 
Que le grand monde, que cette société brillante ap- 
pelée la nowxx comPaosie donne peu de satisfaction à 
ceux eo l'examinent, (M®* Riccob.) 

— Etre de bonne compagnie, avoir des fnçonsdistin- 
guées, élégantes : Les gens qu'on dir rer vx voxxr 
COMPAGNIE 6 SON souvent que ceux dont les vices sont 
plus raffinés. (Moutesq.) 

— Par oppos. Mawvaire compagnie, gens de mau- 
vais ton, de mœurs reléchées : Je ne me suis jamais 
trouvé en si mauvatse comraGxte, ( Acad,) Leur honte 
natwrelle leur fait recevoir chez eux toute sorte de 
monde; ce qui fait qu'ils ont quelquefois mavvatse 
COMPAGNIE. j Montes.) 

— Être de mauvaire compagnie, avoir des ma- 
nières, des habitudes vulgaires. 

— Dame, demoiselle de compagnie, dame, demoi- 
selle placée auprès d'une personne pour lui tenir 
compagnie. 

— 11 se dit de certains animaux par rapport aux 
personnes : {{ n'a pour cowvacxte que s0n chien, 

— Chas, Bande. Une comracmi de perdrir où de 
perdreaux, de faisandeaux, ete. 
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— Hétes de compagnie, sengliers qui n'ont pas 
passé trois ans, qui ne se séparenl jus les uns des 
autres et qui suivent tons leur mère commune ; La 
laie en furant avait abandonné toute sa famille, treize 
gros marcassins encore RÈTES DE COMPAGNIE, FRA 
prétes à quitter sa livrée, [L. Viardot.) 

— Pro, Être béte de compagnie, se dit d'un oiseau 
qui n'est pas sujet à s'enfuir, 

— Comm. Associations commerciales ; Former ane 
Comraënis, Faire une COMPAGNIE, Les actionnaires 
de la comracnte, Comracnie d'assurances, Plusieurs 
CompaGates ont snccessivement exercé ce monopole. 
(Hayn.) |! Ce mot est synonyme de société, le seul 
ados dans le Code cvil et be Code de commerces. 

— Ln tel ét compagnie, un tel et ses associés ; 
où écrit ordinairement par abréviation : Ua tel 
et Cu, 

— Comm. Règl de compagnie, règle d'arithmé- 
tique par laquelle ou partage le gain ou la perte des 
associés, 

— N se dit de certains corps, tels que celui des 
magistrats, des gens de lettres, des religieux, ete, : 
dla réuni les gens de lettres eu une comracnse célibre, 
{La Br.) Comment over blémer les sciences devant 
ave des plus savantes comracnirs de l'Europe ? 
(LH. Rouss.) Je veux assembler des comédiens, et 
vous présenter à leur compauste, (Lesage, ) Toute 
comraasis ef peuple, tout y dépend de l'instinct. 
(Ketz. } 

— Compagnie de Jésus, Va société des jésuites, 

= De compagnie, loc. adv, Ensemble, en 
société : Fenir de compacte, Aller, voyager de 
COMAGN LE. 

Capitise renard alluit de compagnie 

Avec son ami boue des plus ant encornés, (La Font.) 

Trois maless vers La ville allsient de compagnie, (Vren,) 
Le male et la femelle vont ordinairement de comrs- 
Gxie, (Acal.) 

— Art milit. Certain nombre de gens de guerre 
sous le commandement d'un capitaine : Comracmee 
de grenadiers. Comracsts de dragons. 

Le roi me lai veut peint donner de compagnie ; 

Le mbuistre Les sen. {Longpré. } 

— Compagnie franche, troupe irréguliere qui ne 
fait pas partie des cadres de l'armée, 

— Ant. Compagnies catalenes où grandes compa- 
guies, troupes d'aventuriers qui combattasent pour 
tons ceux qui bes prenaient à leur solde: Les craxnes 
comsacnuns, Les routiers et les écorcheurs portaient 
en tous leur le saccagement. ( Littré.) 

— M 5e dit abeol. dans le même sens : 4 régit un 
grand désordre dans mme province ; les comracares y 
faisaient sans cesse des courses, (Barante, } 

Syn. Compagnie, socléte, Une compagnie se 
compose de personnes qui se connaissent et sont cotre elles sur 
Le pre d'une aimable fanmiliarité ; une société est no réunion 
+ompusée de personnes pour La plupart étrangères les anes 
aux autres, qui se voical par ciréénsiance € qui soat entre 
iles sur le pied d'use politeme ceremomieuse, 

COMPAGNON, n. m, om avec, ensemble, et 
pans, pain; lat.) Pron. £on-pa-gnon. — Celui qui 
est holutuellement avee un autre, qui fait la méme 
chose que lui,camarmte : Bow comPaonon. Fidéle com- 
racsos, Cunrauxox d'étude, Comraoson de plaisir, 
Constantin ne voulait pas plus pour comraonons de 
l'empire ses enfants que les étrangers. (Boss. } 11 
était duja loin avec s0n oùvuracsos, (Volt. } 

Ulusires compagnons de mon faneste sort, (Id.} 

L'ami, le compagnon, be successeur d'Abcäc.'{ Mur, ] 

— Fig. Compagnon de gloire, compagnon de 
fortune, qui partage la gloire, la fortune d'un autre. 

— Compagnon d'armes, celui qui a fait la guerre 
avéc un autre ; 

À rervir dass Le ciel moe vieux compagnon d'armes. 

(C. Det.) 

— Anc, il se disait d'un chevalier qui avast Ésit 
serment d'amitié avec un autre, qui devait partager 
Lots 648 (ravarx, 

— Ilse dit en parl. de certains animaux : Le chien 
est L cunaracnon de l'homme, 

— Fig. Le malheur est trop souvent le compacnox 
de la vertu, { Acad, ) 

— Homme gaillard, frane, bon vivant : Un joyeux 
comracxon, Un bon diable de comraonos, 

— C'est un hardi eo non, c'est un bomme 
déterminé, sans peur. [| Ame. dans le mn. sens : C'est 
it gentil compagnon. || C'est ua dangereux compn- 
quon, c’est un homme capable de faire de mauvais 
| tours. 

— Pur extens, Celui qui a fait un appreutis- 
sage en quelque métier et travaille encore pour le 
compte d'un maitre : Compacxox tailleur, Par l'ordre 
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et l'économie les simples cowpaonoxs parviennent 
souvent au rang de chefe d'atelier, (Blanequi. } 
— Artisan qui fait partie d'un corps de métier, 
— Compagnon du devoir, ouvrier affilié à la 
société des ap 5 pa du mème corps d'état, 
— La mère des compagnons, femme qui héberge, 
aux frais d'une socèté de compagnons, ceux des 


membres qui sont en 1o7age. se 
ne souffrir ni cos- 


— Par analog. Égal : 
PAGYON Ai maitre. Le 

— Fam. Traiter quelqu'un de pair à compagnon, 
d'égal à égal. 

— Adj. ff avait perdn tous ses amis d'un autre 
siècle, disciples de la même école, partisans des 
mêmes systèmes, ComPacnons des mêmes vicissiteules, 
{Mignet, ) 

COMPAGNONNAGE, u. m, (compagne. } Pron, 
hon-pa-gaio-naj. — Anc. 1« temps pendant lequel 
un jeuue home qui avait térininé son apprreintags 
sage travaillait chez wo maitre svant de pouvoir tra- 
vailler pour son propre come. 

— Actuel, La réunion des divers artisans en as. 
s0c1ation, 

— Mist. rom. Compagnon du prince. VW, Ami, 

COMPAIXN ou COMPAIXG, nm. Ant. Com ui. 

COMPAIR, AIRE, ad}, {compar, égal ; lat, } Pron. 
hon-pèr, — Qui correspond, qui est corrélauf, 

— Aue, mus, Ton © ur, dans le plain-chant, 
ton du mode authentique et du mode plagal. 

COMPAX, n. 5m. Monnaie d'argent des ludes ; vlle 
vaut 45 cent. , : 

COMPARABILITÉ , 0, {, { comparable. } Didact. 
Qualité des choses qui sont comparables entre elles, 

COMPARABLE, adj. des à &g. (comparer, } Pron, 
hon-pa-rabl, — Qui peut se eumpurer, qui peut ètre 
mis en comparaison avec ; il se dit des personnes et 
des choses : Ce poste n'est pas Gomrahatis à cet 
autre. Objet comramante à nn autre. Ce n'était donc 

per = organes et leur mécanisme que l'homme et 
a brute étaient comeanantes, { Cuv.) {ln'y à rien 
de comranane à cela, Cette chose n'est pas comra- 
nant avec felle autre, Ces deux choses ne sont pas 
COMPARABLES. | At, | 

À de sù grands esprits Le erolete comparable, (Pir. à 

COMPARABLEMENT, adv. (comparable, ) D'une 
maniere comparable. 

— Dans le sens absolu , on dit plutôt comparative. 
ment que comparablement, etavec un complement om 
dit mieux ea comparaison de que comparablement à, 
qui est du style de la conversation familière. 

COMPARAISON, n. f. (comperatio, m. sign.; 
lat.) Pron. kon-pa-ré-son. — Action de comparer, 
de rechercher, d'établir les rgssenblances ou les diffé 
rences qui peuvent exister ealre deux personnes où 
deux choses : Faire la cowranasox d'une personne 
avec une autre, d'un objet avec tel autre abjet, Avoir 
un terme de comramaison, (Ac.) Une nouvelle idée 
vient de la comranasox de deus choses que l'or n'a 
pas encore cemparées, (Helret.) Jln'y a rien que l'es- 
prit humain rs sé souvent que des companausons. 
{Condill.r Par le sensation les objets s'offrent à moi 
séparés, par la companaisox je prononce sur tous 
deurs rapports, (3,3, À.) 

— Prat, Comparaison d'écritures, confrontation de 
deux écritures pour juger si elles sont de la méme inaën, 

— Pièce de comparaison, pièce dant l'écriture et 
la signature sont reconnues pour certaines et que l'on 
compare à une piéce arguée de faux. 

— Parextens, Ce qui peut servir de modèle pour 
juger, pour apprécier la qualité, la vérité d'autres 
objets de méme nature. 

— Litiér. Figure qu'on emploie dans le discours 
pour comparer une personne où upe chose à une 
autre personne où à une antre chose , dans le but de 
donner au discours plus de force, plus de clarté. 

LE Philos, La faculté de comparer deux idées entre 
elles. 

— Khétor, Discours dans lequel on indique les res- 
semblances et les différences qui existent, que l'on 
croit apercevoir entre deux personpes où deux choses : 
Companatson des orateurs anciens et modernes. On 
ne saurait établir de comranaison entre ces deux per- 
soumes, (Ac.) Cowpanarsos des comédies grecques et 
romaines, ComPansison de deux poètes. Quelle comva- 
mauson de la lune au soleil pour la grandeur ? ( Foss.) 

. Laissons là Les comparaisons fades, ( Mol.) 

— Prov, Toute comparaison est odieuse, il ne faut 
pas comparer deux personnes entre elles, parce qu'on 
pou offenser l'une des deux et souvent toutes les 

ux. 

— Fan. Toute comparaison cloche, nulle compa- 
raison n'est exacte de tout point. 
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— il ne faut aire de comparaison avec plus 
rend que £ , Fapd érieur ne pr pad traiter er 
à égal avec ceux qui sont au-dessus de lui, || Dans ce 
sens : Tréve de comparaison. Point de comparaison, s'il 
vous plait, ne comparez pas ; point de rapprochement. 
— Comparaison n'est pas raison, UNE COlupa- 
raison me peut servir de preuve, 

— Gramm, Degrés de comparaison, degrés de si- 
guification de l'adjectif : le positif, le comparatif et Le 
superlatif. [| V. ces mots, . 

— Adverbes de comparaison, ceux qui servent à 
établir un rapport d'égalité , de supériorité ou d'infé. 
riorité, comme aussi, aufenf, plus, mieur, moins. 

= Par comparaison, loc, adv. D'une manière 
relative : La plupart des choses ne sont bonnes où 
piduvaises qué PAR COMFARMISON, 

== Sans comparaison, loc. adv, Sans faire un 
rapprochement qui pourrait être inesact où paraitre 
blessant : Le Éon pape a fait, sans Cumrahaisoy , 
comme Trivelin, (M°®* Sèv. } | Lu 

= En comparaison de, locut, prép. À l'é- 
gard de, au prix de : C'est un aigle xn comranatson 
de son frère. Les Franes étaient des sauvages xx 
comranasos des Goths, (Marante.) Regretier ce que 
l'on aime est un bien Ex Gomranaiso DE vivre avec 
ce que lon hait. (La Br.) 

COMPARAISSANT, part, prés. du v, Comparaitre, 

COMPARAÎTRE, v. inter. où neut. irrég. 4° con). 
(paraitre) {Je comparais, tu comparais, il comparait, 
nous comparaisons, vous comparaissez, ils compirais« 
sent; je comparaissais, nous comparaisstons ; je com» 
parus, nous comparidmes ; Je comparaitrai, nous comm- 
paraitrons ; je comparaitrais, nous comparmitrien: ; 
comparais, éOMPArAissONs ; Que je compyraisse, que 
nous comparaissions; que je comparusse, que 1 
comparussions. Comparaissant ; compara ; il prend gé- 
uéralement l'auxiliaire aroir dansses terms comyists, } 

— Procèd. Paraitre devant un juge, se présenter 
en justice : Comranaîras en justice, Or sus, les parties 
peuvent comranairae. (Hrueys.) Comransiras devant 
le tribunal de Dieu. N'a comrant devant les magis= 
tratr. (Acad.} 

COMPARANT, part. prés. du +. Comparer. 

COMPARANT, ANTE, adj, (comparaître, ) Pron. 
Kon-pa-ran, rantt, — Prat, Qui comparait devant 
un je, devant uu notaire : Le sieur comrananT, La. 
dite dame comranaxrs, 

— N. m. Le comparant, la comparante. 

— Non-comparant, celui qui ne se présente pas 
devant le tribunal, quoiqu'il ait été cité, 

COMPARATEUR, D. m. {comparer.) Phys, Ins- 
trument avec lequel on apprécie la plus légère diffs 
rence entre les longueurs de deux régles. 

COMPARATIF, IVE, adj. (comparer,) Qui sert à 
établir une comparaison : Des idées comranatives, 
(1.3. A.) 

— Dans lequel sont établis des rapports, des compa- 
raisons : Tableau, état comranariv des forces mili= 
taires de deux nations, (Acad.) 

= Comparatif, nu. m.Gram. Celui des trois de- 
rés de significotion qui établit un rapport de com- 
paraison, 

— Dans plusieurs langues, c'est au moyen d'uue 
terminaison substitué à celle de l'adjectif sample que 
les degrés de signification se forment; en français le 
comparatif n'est autre que l'adjectif modifié par un 
les adverbes, plus, miens, aussi, si, autent, tant, 
moins ; il établit des rapports d'égalité, de supériorité 
où d'inférionité ; d'où trois comparatifs : 1° Un compa- 
ratif d'égalité : Il est aussi dangereux pour un tyran 
de descendre du trône que d'en tomber, (Fén.) 

2° Un comparatif de supériorité : Qui est plus es- 
clave qu'un courtisan assidu, si ce n'est un courtisan 
revus assibt, (La Br.) Je fuis muus vire que Le vent; 
dés un mot, un seul mot, et je reviens rLus PRoMTT 
| l'éclair. (3.-3. Rous.} Le bien est rLUS ANCIEN dans 

moride que le mal, ({ D'Aguess.7 

3° Un ratif d'infériorité : La mort est mouxs 
vunesre que la honte. Le naufrage et la mort sont 
mots rusesres que les plaisirs que attaquent la vertu. 
{ Fénel.) 

.— Les formes i ières meilleur pour ples don, 
pire pour mauvais, moindre pour plus petit sont ! 
nas seules formes simples de comparatifs, || V. Posrrir, 

COMPARATIVEMENT, adv. (comparat -if-ive. 
ment.) Pron, fon-pa-ra-tieman. -— Relativement, 
d'une manière comparalive : Cela n'est bon que cum 
PARATIVEMENT, Ce fruit est bon comranATivemexr à 
tel autre. k 

COMPARÉ, ÉE, part, pass, du +. Comparer : #&i 
de femps cOmrANE Qu femps se réduit à rien, que sert 
se si l'on compare le temps à l'éternité? (Buss.) 

TOME 1, 


COMP 


— Anatomie comparée, science qui-dtabht les 
rapports et les diffcrences qu'on trouve dans la struc- 
ture des hommes et dans celle des animaux. 

COMPARER, v. trans, où act, 1'° con). (compae 
rare, lat.; 0. sign.) Examiner les rapports et les dif- 
férences qu'il y a cotre deux persouues où entre deux 

: Compansn deux poëtes, deux orateurs eu- 
semble, Comransa Firgile et Homère. Comrasun deur 
objets entre eux, Comranse Darius et Aleranatre. 
re À Comrasss plusieurs choses ensemble, entre elles. 

Acad.) 


dan 


Qu'en trembbe es comparant l'effense et Je supplice! (se.) 
Absol. : Comranen, c'est juger. (V. Cousin.) 

— Égaler, mettre au méme niveau, à la même 
hauteur : Gordes-vous de comvanen Lncain à Wirgile, 
{Acad.) Zls ont tous deur l'audace de mouloir cowra- 
nan durs professions à la mienne, (Mol. 

— Littér. Établir, par la figure que l'on appelle 
Comparaison, des rapports de resseinblance entre des 
personnes ou des choses de nature où d'espèce diffé. 
rente : Compraskn un guerrier à an Don, tre femme 
douce à nne colombe, etc. On comrane des con 
quérants à des torrents impétucux. ( Acad.) Homère 
comranr Dioméde an milien des Troyens à un lion 
au mibeu d'une bergerie, (1.) 2 

— Prat. Comparer des écritures, les confronter, 
s'assurer de leur identité. 
comparer, v. pr, S'assimiler, s'égaler à : 
Companaz-vovs, si vous l'oses, au grand Æichelien. 
{La Br.) On est forcé d'être modeste quand on se 
companx ave fui, ( Acad} 

= Gramm, COMPARER À , AVEC, Comparer & sup- 
pêse asalogie eutre les objets que l'en compare, un rapport 
de ressenblance propre ou Égurée : Cemranons des æn- 
vres de le nature AUX nuvrages de l'homme, (Ball: Corne 
parer déc suppose uue opposition roulant de Îs matere 
mème des deus objets : One peut comranrn le wire avec 
fa vert, 

COMPAROIR, v, intr, où neut, défect, 3° conj, 
Pron, kon-pa-roar, — Prat. Comparaitre devant le 
juge 3 il est vicux et uxité seulement dans ces phrases : 
Être assigné à comranoumn, recevoir une assignalion à 
comranodin , Être assigné à se présenter en justice, N 
On dit mieux aujourd'hni Comparaître, 

COMPARSE, n, des ag. (eunr, avec, sparsms, 
épars, répandu; lat} Pron. fouparss, — Tlhéâtr, 
Figurant, figurante, personnage muet : Dr comranse, 
Des comranses. l était parmi les cowranses, Il était 
lié trésintimement avec une comranse de la Porte. 
Saint-Martin. { H. de Bal.) 

COMPARTIMENT, 0, 1, (compartiri, r, 
distribuer ; bat.) Pron. kon — _— Abe age 
de plusieurs figures, de plusieurs choses symétrique. 
ment disposées : Des comranrimnnts de margueterie, 
Les salles sont pavées de marhres à comranrimesrs de 
diverses couleurs. (Lam, ) 

— Dorures à ee fers qui se mettent sur Je plat 
ou sure dos des livres : Livre dore à comrantiments, 

— Case, division d'un damier, d'un tiroir : Lu tie 

roir à plusieurs COMPARTIMRETS. 
COMPARTITEUR , n. 10, (compartiment, ] Pron. 
Rox- isterr. — Auc. Prat, Celui des juges qui avait 
ouvert un avis contraire à celui du rappo:teur et 
divisé les opinions. 

COMPANU, part. pass. invar, du +. Comparaitre. 

COMPARUIT, 0. vu. { m. lat., da comparu,) Pron. 

rit. — Prat. Acte de comparution, 

COMPARUTION, n. É. (comparaitre. } Pron. kon- 

ari-cion, — Prat, Action de comparaître devant 
fe juge : Faire acte de comranurion. 

COMPAS, D, m. { cienr, avec, Ct passus, Pas, mar- 
che; lat.) Pron. kon-pd, — Instrument composé, de 
deux branches ou jambes s'ouvrant à charniere, qui 
sert à décrire des cercles, à mesurer des lignes, ete, : 


Un peintre, S'il ne mesure an comvas les l'armEndé 
et les proportions, grossit les figures. (La Br.) 

Tous ces vastes pays d'axur ct de lumière, 

Tirés du sein du s6c et formés sens matière, 


Artosdis sans compas , suspendus sans piroi 

Oet à peme cuûté la éépense d'un mot. (Le P, Lemoyne,} 

— Fig. : Tout son corps est fait au comras, (Voit.) 

Adore ton pars, et ne l'arpemte pas: 

Ami, (eu Wa pas fit les peuples au campæs, (Lamart.) 

Au compas du devoir 1] règle son eovrage. (Regnier,} 

— Mathèm, Copus de proportion, iastrument 
composé de deux regles plates assemblées par des chiar- 
nières et sur la surface desquelles sont inscrites des 
divisions. Compas de réduction, instrument qui sert à 
réduire des figures. 

— Mar, Compas de route où simpl. Compas, la 
boussole : Le vent à fait le tour du cowras. (Acad. ) 

— Compas de variation, boussole préparée pour 
convaitre les variations de l'aiguille aimantée, 
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— Fig, et fam, Faire toutes choses par règle et par 
compas, Où par compas éf par Mesure, AVOIr Une 
grande exacte, pu à circonspection. 

— Fig. et fan. drcir de ce dans l'œil, mesurer 
presque aussi juste à l'œil qu'on pourrait Le faire avec 
UD Compas : Lomrois AVAIT Aufsi Lk COMPAS DANS L'OETL 
pour la justesse, les porportions, La symétrie ; mais le 
godt n'y répondait pas, (St-Simon. ) 

COMPASCUITÉ, n. f. (cum, avec, pascere, paitre ; 
lat.) Prou, Aon-pass-hu-icté, — Afc, législ. Droit 
de pacage qui appartenait en commun à plusieurs 
communautés. 

COMPASSAGE, n. m, (eompasser,) Pron. kou-pd. 
ca. — Techu, Division au compas. || Classement des 
cartes à jouer par séries de points, 

COMPASSÉ ÉE, part. pass. du *. Compasser, 

— Figor, Tout était si exactement cumrassé chez 
M. de Cambrai qu'il mourut sans devoir un sou et 
sans nul argent. (St-Simon.) 

— Fig. : Hregarda flsement ces homes dont les 
figures aid ameit comvassées eraient quelque chose de 
dlessant pour une dmé aussi passionnée, (Ü. de Balz.} 

— Discours, style compasseé, discours, style dont 
le ton et l'allure sont d’une sévérité un peu pédante, 

COMPASSEMENT, n. EL {compasser,) Pron. 
kon-péss-man. — Action de compusser, || Résultat 
de cette action, 

COMPASSER, v tr. où act, 1°° cou. ( compas, } 
Pron, kou-pd-eé, — Mesurer avec le compas : Com 
vassen des degrés d'une carte. 

— Par analog. Faire une chose avee proportion, 
syisétrie : 1{ à bien comrassx ses allées, (Acad.) Cos- 
rassen ue parterre. (Id) 

-— Art milit. Compasser des feux, les disposer de 
manière qu'ils fassent tous leur effet en mème temps. 

— Fig, Compasser ses actions, ses démarches, LP 
régler avec 0 
exagérée, 

COMPASSEUR, n. m. Pron. konepad=ceur, — Fig. 
Celui qui compasse, qui mesure conne au compas, 

COMPASSION, n. f, (cum, avec, passio, action de 
sentir, sensibilité ; lat, ) Pron, £on-pa-cion, — Sun- 
tiwent de pitié, de commiséralion, qui s'éveille dans 
l'âme à l'aspect des maux d'autrui : Éprouver de la 
comrasston, Ressentir de la comrassion, 

Votre M, so. 

Part d'un naïerel ; maës quélies ce soucis. (La Font.) 

— Faire compassion, inspirer de la compassion : 

ÎLest vrai, be pauvre homme, fl finis compurssion. (Bours.) 

— Iron. 1! se dit de certaines choses que l'on 
n'approuve pas : Poilà un ralsonnenvent qui Pair com 
rassion, { Acad, } : 

— Liturg. Fète qui se eélébre dans l'Église ro 
mine le vendredi de la semaine de la Passion en 
mémoire des douleurs de la vierge : Compassion de de 


sainte Fierge, 

COMPASSIONNER (SE), v, pron. 1'° con), — 
Avoir pitié : Je mx comPassiome Pr tendrement des 
afflictions d'autrui, { Montaig.} j] Peu usité, 

COMPATERNI n. f. (cum, avec ; lat., et pater- 
nité. } Théol, F se dit de l'alliance spirituelle qui unit 
les parents de l'enfant avec le parrain et la marraine. 

COMPATI, part. pass, invur, du v, Compatir, 

COMPATIBILITÉ, n. f. mr Pron, Aon- 
pa-tibi-fité, — Rapport de qualités qui peuvent 
s'accorder, s'unir; il se dit surtout du caractère, de 
l'humeur, de l'esprit : 4 y à entre ere une grande 
comraristeté d'humenr. 

— Il se dit de deux charges, de deux fonctions que: 
peut remplir une même personne : Comrarimiré de 
fonctions, 

— Anc. Lettres de compatibilité, lettres patentes par 
lesquelles le roi permettait de posséder deux charges 
qui ne pouvaient ordinairement être exercées par la 
mème personne. k 

COMPATIBLE, adj. des 2 g. (compatir.) Pron. kon- 
pastibl, — Qui exister, s'accorder, s'unir avec 
un autre; il se dit surtout du caractère, de l'hunscur 
des hommes entre eux : Une dme aussi impérieuse 
et un esprit aussi ardent ne pouvaient guère étre com- 
rarTrours. { Marm,} Ces deux caractères ne sont pas 
comrATIRLES. ( Acad. } 

Fe I se dit des choses en 
a des riciés qui se semb 
dans a Es 3 { Acad. } 

— Il se dit des charges , des fonctions qui peuvent 
tre exercées en mème temps : Ces der fonctions 
SOUS COMPATIELES. 

COMPATIR, v. intr. ou nent. af conj, (um, avec, 
etpati, souffrir; lat.) Ressentir dela compassion pour 
les maux d'autrui : Ze cosparis à votre d'onfeur. Cette 
bonté mous fait pardonner aux nns, comearin aux 
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, sévérité, quelquefois d'une Éaçon 


| amer : Cette substance 
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autres. (Fléch.) Mes angoisses me font comvaria aux 
tiennes. ( V, Hugo.) 

Je eus qu'a sa douleur je pourrais compatir. (Rae. ) 

— Suulfrir avec indulgence bes faillesses, Les fautes 
de sou prochun : Cumeares aux faiblesses hrmaies, 

— S'accorder, s'unir, eu parlant de personnes 
ou de choses : Zls n'ont pas une humeur à comr\vrin 
ensemble, Ces deux idées ne peuvent comrarin lune 


avec l'autre, L'esprit de Dieu ne peut comrarin à celui | 


du monde, {Ac.) L'ambition et le repos ne peurent com 
patin. ( Montesq,. } 

COMPATISSANCE, 0. £. {compatir. ] Pron. ken 
pa-ti-canss, — Pitié pour les douleurs d'autrui, 

COMPATISSANT, part. prés. du v. Compaur, 

COMPATISSANT, ANTE, adj. { compote, } Pron, 
fon pe-ti-pan, gant. — Qui compatil, qui est sensible 
aux douteurs d'autrui : Homme comrarissanr, Fernare 
COMPATISANTÉ. 

On est compatissant aux maux qu'oû a souflerts, (Lane. } 


Lise dit du cœur, dela nature sensible de l'homme: | 


Cœur coMPaTissanTr, Vafure COMPATISANTE, 

— Par analog. Aegards , soins compatissants, que 
la compassion insure, 

COMPATRIOTE., n. des 2 g. (cnm, avec: lat, 
et patriote.) Pron. lon-pa-tri-oit, — Qui est de la 
méme patrie, du même pays qu'une autre personne : 
Un oumravniors. Une cumrarmions. Rendre service à 
s65 COMPATRIOTES, 

— Adj. et fig. 1 se dit des sentiments de ceux 
qui ont entre eux des rapports fraleruels, inspirés 
par une comenune patrie. 

COMPELLATIF, AVE, adj, (compellare, sup, com 

Marum, interpeller quelqu'un; lat, } Gramm. 1j se 
dit d'une forme, d'une construction qu'on emploie 
pour adresser la parole à quelqu'un : Phras, propo- 
tifior COMPELLATITE, 

— Num. Le compeilatif, Va proposition par ln- 
quelle où appelle l'attention de ceux à qui l'on parle : 
Messieurs ! je disais done, ete, , est un cotwpellatif, 

COMPELLATION, u. {, Ane, législ. Interrognioire 
sur faits et articles. 

COMPENDIAIRE, 1. m. (compendiarims, qui 
abrège ; lat.) Pron. kon-sain-dièr, — Ironiq, Auteur 
d'abrégés, 

COMPENDIEUSEMENT, dv. Pron. han-pain- 
dieur-man, — En abrégé, d'une inantére sommaire ; 
briévemeut, 1 raconta comrexviecsemexr de ré 
sultat de ses recherches,  [T, Gautier.) 

Jé wsis, sans rich oméltre et sans prévariquer, 

Compendieusement émoscer, expliquer. (fine) 

COMPENDIEUX, EUSE, udy, | compendiestes + 
abrégé, plus court, raccouri ; lat.) Pron, fos-parn- 
dieu, diciz, — Qui est abrégé, qui contrent beau 
coup de choses sous une forme restreinte : Les formules 
algébriques ne sont pas da vérité, mais une expression 
comPanpieuse de de mérité. (Hoss, } 

COMPENDIUM, un. en. (em. lat., mn. sign. } Pron. 
hon-pain-dion, — Abrégé : Un couresmius de logi- 
que, de philassphie, 

COMPENSABLE, adj. des à g. { compenser.) Pron. 
kon-pan-çabf, — Qui peut étre compensé. 

COMPFENSATEUR, TRICE, ad. (compenser, ) 
Prou, hon-pan-co-teur, tries. — Néol, Qui donne, 
offre une compensation : Pouvoir convensareun, For- 
futé COMPENSATRICE, 

— Phys. Pendule compensateur on Subst, Compea- 
sateur, pendule composé de plusieurs tiges métuili 
ques, dispastes de telle sorte que l'allongement et le 
raccoureimement des unes, par suite des variations 
Ukrwmomébiriques, compeusent ces mémes elfets dans 
les autres ; d'où il résulte que le centre de gravité 
du pendule entier reste toujours à la même distance 
du point de suspension. 

COMPENSATION , 1. {, (compenser, \ Pron, kon- 
pañ-ça cion. — Rapport de choses diverses, établis. 
santentre elles un équilibre moral : Comeassarion des 
joies «t des peines. Compensation des bieus et des 
maux, Quelque différence qui paraisse entre les for- 
tunes, il y à néanmoins une certaine COMPRNSATION 
de biens et de maux qui les rend égales, (La Rochef.} 
Chez des Arabes, Le meurtre voulait étre racheté 
ON per tune COMPENSATION en ttes de chameaux où 
Der un autre meurtre. (Latn.) 

— Action de compenser : Comresarion équitable, 
Faire comrexsarion, Comremsation de dépens. (Acad.} 

— Jurispr, Libération réciproque entre deux per- 
sounes qui sont à Ja fois créancitres et déhitrices l'une 
de l'autre : Le comrexsaTion f'opere de plein drait. 
(Ac. ] [| V. Conmrosrtion, 

COMPENSATOLRE, adj, des 2 g. {compenser,) 
Prou, lonpan-ga-oar, — Ce qui établit une com- 
pensation : Loi COMPENSATOIRT, 


COMP 
COMPENSÉ, ÉE, part. pass. du v, Compenser, Un 


mal Cowressi par cn bien. 

COMPENSER, v. tr. où act. 1° comj. (compense 
re, mettre en balances, em équilibres lat.) — Faire 
qu'un rapport étant établi entre certaines choses le 
sal soit balancë où répure par le lien : Comsexsen se 
misère par sa vertu, ComreNSeR sex peintes Par s0n 
courage à Les supporter. Hien ne comvense a perte 
de lhunneur, {Aeail.} 

. L'estsne de soi, qu'auenn bien Be compense, (C, Dei.) 

— Partieul, Reconvaître, déclarer qu'uns chose 
tent lieu d'une autre quant an prix, à la valeur : 
Jen À comrensé ce que je lui devais avec ce qu'il me 
duit, { Acad, } Cette dette comvemx cette autre, Le 
butin fait à la guerre ne comvsssatr pas les rava- 
ges de l'ennersi, Müch,i 

— Procéd, Compenser les dépens, vwettre à La 
charge de chaque partie Les frais qu'elle a faits, 

= Ne compenser, v. pron. Être compensé l'un 
par l'autre : Les biens et les maux nn COMPENSERNT, 
Ces deux deties se comrensaxr, (Acad.) 

COMPÉRAGE, n. In. (compére,) Pran, kon-pé- 
rap, — Relation, lien qui vont deux personnes ayant 
tenu enswunble on enfant sur les fonts de bsptène, 

— Relation qui existe entre le parrain ou la mare 
raine d'une enfant et le père où lu mere de l'enfant, 
relsuon que est regardée par l'Église come une al- 
lance suruelle. 

— Por extens, Conmrence dans nn acte de chure 
latanisme, 

COMPÈÉRE, o.m, (eum, avec; lat., et père, : Pron 
danspér, — Nous que prend celui qui na tenu un enfuait 
sur Les fonts par rapport aux parents de lenfant, el 
réciproquement Le pere de l'enfant par rapport au 
parrain et à la marraine, 

— Pros, et fig, Tout se fait, out wa par compère 
et par commère, Aoul se fait par faveur et par re- 
comemsodation 

— Fig, et ban, C'est ur compère, un rusé compère, 
c'est on homme adroit, arthcieux, | Cest an Bon 
compére, c'est un bon compagnon, un homme de 
joyeuse humeur, | C'est nn vigourenr compère, t'est 
un homme plein de vigueur e1 de enurage, 

— Par extens, Homme qui en aide un autré dans 
ses tours d'escamotage, de passé-puse : celui qui est 
de counivence avec un autre dans vue toumpene, ue 
supercherw quelconque ; Cet estomoteur avait prés 
de lui son courine, {la fait cet acte de perfidie avec 
sou comrêas. Les charlatans ont ordinairement des 
COMPÉRES, 

COMPÈRE-LORIOT , n. m. Vulg. Orgélet, bou 
ton qui survient aux paupècres, || Au pl Des come 
risescuontors, |} V, OnGeLer, 

COMPERSONNIER, D, mm. (cum, avec, €f pere 
sona, personne; lat} Pron, fonepérecuenié, — AnG, 
Associé en liens, en fernmage, en ménage, ete, 

COMPÉT ANT, part, prés, du x. Cumpéter, 

COMPETEMMENT, nds, {competenmt,} Pron, 
lonpe-ta-man. — D'une manière compéieuté, con 
venablement, }| Feu site, 

COMPÉTENCE , n. f. (compétent, ; Pron, kan-pe- 
tanss, — Jurepr, Droit qu'un tribonal, qu'us juge 
a de conaaltre de telle où telle matiere, de telle ou 
telle cause : Quertion de ounpérence, Traité de da 
Cumrérents, Decliner, reconnaitre da vomrérincs 
d'un tribunal, Faire juger d'abord la couvérexcs, 

— Dar extens. L se dit dans le langage ordi, d'une 
personne qui est capable de juger, d'apprécier quelque 
chose : Cette question est de votre COMPATERGE, 4f'esf 
pas de votre Comptes CR. 

— Fam. Cele n'est pas de votre comrérence, vous 
u'êtes pas en état de puger, de décider. 

— Concurrence pour obtenir ue chose : Entrer 
ON COMPÉTENCE avec quelgu'aur. 

— Par analog, Les ministres étrangers n'étaient 
éntroduits que lun aprés l'autre, pour éviter toute 
CMPÉTENCR. { St-Sin. } 

COMPÉTENT, ENTE, adj. {competens; lat. ) 
Pron, Aon-pé-tan , tantt, — Juris. Qui appartient, 
qui est dû; il ne se dit que d'une portion de quelque 
bien, de quelque héritage : Le père à donne à chacun 
de ses enfants lenr portion comrérente. { Ac, } 

— Convenable, suffisant : Age cometrewr pour 
accomplir tel acte, 

— 1lse dit d'un juge, d'un tribunal qui à droit de 
connaitre de telle où telle affaire, de In juger : Jrge 
comréreer, Le tribunal s'est déclaré comvérenr, 

— Ou dit danse sens : Matorite comrérenre, Pare 
die CMrETENTE. 

— Par extens, Qui est capalle de donner sur telle 
où telle chose un avis sage, éclniré : 2 es comPétTinT, 
il n'est pas ComeÉrenT sur ceile question, 
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COMPÉTER, v. intr, où n. 5°" conj, {compuiere, 
lat; mi. sign. } — il change l'é fermé du rad, compét. 
en # ouvert seulement avant les finales e, 4, eut, — 
Jurispr. Appartenir en vertu de certains droits : Ce 
qui peut comréres dans cette succession, { Ac.) 

— Eire dela compètence : Cette affarre ne com 
rire port à tel tribunal. ( Ac. | 

COMPETEFEUR, n, tu, (cu, avec, petiter, qui 
recherehe, qui demande ; lat} — Concurrent avec un 
autre pour une dignité, une charge, un emploi quel 
conque : Prissant comeériraun, L'emporter sur son 
comrérereun. La favrur ass bien que lemour ne se 
partage pas et ne air Gueun comrérireus. (La 
Roecbef. } {le étaient deux comrérirncns à l'empire. 
(Moss. } Didius Jubanus l'emporte sur son cumréris 
veu pr mue surenchère de mille deux cent cinguente 
drachmes, {Châteaub. } 

COMPÉTETION, 0. f. Néol. Hivalité, brigue. 

COMPILATEUR, 0.10, (compiler,) Celui qui com- 
pile : Grand comviiatron, Laborieur COMMILATEUR. 
1! est difficile anjourd'hui qu'un moraliste soit autre 

€ qu'un comritartun. | Paliss, ) 

COMPILATION, 0, £ | comprler.) Pren, hou-pi-la- 
cien, — Mecueil, collection de plusieurs livres où par- 
tes de livres, d'ouvrages qu'on réunit en un seul 
ouvrage : l'aste comPILATION. 

— Action de cmmpiler : Les Benédictins étaient 
d x er erplorsteurs des vieilles archives, des 
eilles chartes ; mais des ouvrages qu'ils ont produits ne 
sortent pas du cadre des cowriLaTioss. | Arago.) 

COMPILÉ, ÉE, part. pass, du +. Cowpiler : Ou 
vrage, livre coMPiLé. 

COMPILER, v. trans, où aët. 1°% conj, (compifare, 
dépouiller; lat, } Faire une corupilation , des compila- 
tions : Heowvite les ouvrages de l'antiquité, 

— All, Comvnxn sas cesse, Passer sa vie à 
COMPILER, 

Au pen d'esprit que le bonhomme avait 
L'esprit d'outeui par snpplémeut servait : 
Il compilait, compilais, enmpilair, { Volt, } 

COMPITALES, u, EL plur, (compiralia; Jat.} 
Prou. Aon-pi-tal. — Ant, rom. Fêtes qui se célé- 
braieut dans Les carrefours en l'honneur des divux 
domestiques. 

COMPETALICE, adj. des 2 g.— Pron. Éon-piti-liss. 
— Anti. Qui appartient aux fétes compitales : Jeu 
Comritatitrs. 

COMPLATGNANT, ANTE, nd). et, avec; lat, et 
phaignant.) Pron. Aosplynian, griantt, — Prat. 
Qi se plant en justice d'un tort qu'il prétemi avoir 
reQu : est comearmanr, Elle est CoMPLAIGNANTE. 

— Sul, Dans & discours du compLausanr, dl 
inésta fort sur ane phèce qui faisait le gain de son 
procés et avec lagmelle il ne comprenait pas encore 
qu'il Let perdu. (St-Simon.) || Peu usité. 

COMPLAINDRE, +. tr. où act, 4° con), (eum; 
lat., et plrindre.) Pron. hon-plaindr. — Témoigner 
de La compassion à quelqu'un ; plaimbre, 

=: Me complaindre, v. pr. Se plaindre, 

COMPLAINTE nn. flou, avec; lat, et plainte.) 
Pron, fon-plaimit, — Juvispr, Actiou que l'on intente 
ntienn dans ba possession d'un immeuble, 

orsqu'elle est contestée, 

— Fam. Chouson où cantique populaire dont le 
sujet est lé plus souvent lamentable on pieux : £a 
comesarere dufuif-Frrant, Chanter des cometArsTrs. 

— Au pl, Fam. Lamentatious : {4 a fait de gran 
des corsaires sur des malheurs des temps. | Acad, } 
À quoi serveut foules ces OOMPLAISTES À 

COMPLAIRE, v. intr. où nent, irrég. 4° com). 
(cr, avec; lat,, et plaire.) Pron. fonpler, (le com 
plais, tu compleis, il complait, nous complaisons, vous 
complaisez, ils complaisent : je complaisais, mots com- 
plaisions; je complus, nous complimes ; je complairai, 
nous coupleirons: je complairais, nous complairions ; 
cormplais, complaisons, complaisez ; que je complaise, 
que nous complaisions; que je complurse, que nous 
complusions ; complaisant, complu, iuvar. | Plarre à 
quelqu'uu , lai faire plaisir en acquiesçant à re qu'il 
souhaite : Comriune à quelqu'un. ComPLainx aux 
vœux de quelqu'un. Je werr Lien vous COMPLAIRE 6% 
cela, {Arad,) Taches de lui comrrarre. { ac. ) 

= We complaire, v. pron. Se plaire à : {se 
comreair & mous desoheir. Cette femme s'esx fonjorirs 
cowrze à rendre service, Des endroits où l'antetr sæ 
comrinit dévantage, 

Dieu se complet, ma fille, à voir du haut den cieus 

Les grands combats d'un cœur sensible et vertueux. (Vats.} 

— Partout, Se plaire à soi-même, s'applaudir : 
lisa comvsair dans tout ce qu'il fait. 

J'aurais beaa me complaire on ma propre brauté, {Boil,} 

— SN. V, Peur, 
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COMPLAISAMMENT,adr. (complaisant-amnent. 
Pron, fon-plèssmeman, — Avec complaisance, par 
complaisance : Al est entré comreatsamarmer dans mes 
œues, (Acad) 4 va écouté comPinisameMexr, 

COMPLAISANCE , n. £ {complaire, } Pron, hon- 
plè-sanss. — Disposition douce et facile du euractere 

* qui fait qu'on se rend sans peine aux désirs, aux vœux 
d'autrui : Faire une chose par CUMPLAISADCR, PAS Dre 
cowrzaisance, ( Acad.) Le comrsarssnox doit tre rée 
ciproque, | Acad. } La cawriaisancr nous rend cou 

bles de tous les vices des autres, | Mass, } 

La complaisance aveugle est d'un parfoôt ami, (Deuil. } 

— Acle de complaisance, él dans ce seus on em- 
plaie souvent Le pluriel : Faitrsnous cette comrLar- 
sance, Avoir des comPLarsances pour quelqu'un, Des 
courearsaness criminelles. ( Mass.) Payer une basse 
comstasance. { La Br.) 

: Je me puis souffrir ces läches complaisances, (Mol) 

— Satisfaction, plaisir qu'on éprouve à voir quel- 
qu'un, quelque chose qui plait : Aegerder quels 
Gvec comrcassance, Parler d'une personne avec com- 
vraisance. Acad.) Aegarder an enfant d'un œil «le 
COMPLAISANCE, 

— Se regarder avec complaisance, avoir une 
grande complaisance pour tout ce qu'on fait, être fort 
satisfait de soi-même, avoir beaucoup d'amour-pro- 
pre; se dit Loujours dans un sens défavorable, 

— Style bibl. Amuur, Dieu dit dans l'Évangile : 
C'est ici mon fils bienmaimé, en qui j'ai mis toutes mes 
COMPLALSANCES. 

— Comm, Billet de complaisance, billet souserit à 
une personne à laquelle on veut rendre service ou 
bien qu'on veut récompenser. 

Syn. Complaisance , déférence , condes- 
cendance, La complaisance esi le désir, Le sois de plaire 
aux setres: la défesence, l'acquirscement aux ktées et aus 
sentiments d'autrui, la confércanmbanere, le relächement de 
ses droits ou de son autorité par considération où per bn- 
dulgence, On à de Le complaisance pour sos amis 44 ses 
égaux , de la déférence pour les grands, de la condescers- 

mere pour les faibles, 

COMPLAISANT, part. prés, du v, Complaire. 

COMPLAISANT, ANTE, adj. {eomplaire, } Proa. 
kon-plé.san, zaut, == s»ah de Là complaisance pour 
les autres, qui accède volontiers à leurs désirs, à leurs 
vœux : JE est cowprausanr, Elle est compeaisanre, 
Être comeLusanr pour tout Le monde, (Acnd.) Des 
gens flatteurs, comreusaxrs, { La Br.) 

— [se dit du caractere, de l'humeur : Horeme d'en 
éaractère ComPLatsanr , d'une humenr COMPLAISANTE. 

— N. m, Celui, celle qui montre pour une autre 
personne beaucoup de déférence, une soumission, 
quelque-fois basse et rampante et qui s'attache par 
tous Les moyens à loi plaire dans une vue d'intérét ; se 
prend le plus souv, en mauv, part : C'est son com 
PLAISANT, SON if COMPLAISANT, La comPesisanre 
de cette dame. Je n'aime pas les comrratsanrs, ( Acad.) 

1 est son emmplaisant, soë copiste bdèle, {Gress. ] 

— Partieul, Celui ou celle qui favorise les palan- 
teries d'une autre personne : Ce bonhomme ne se doute 
guère qu'il est le cumrinsant de sa femme, Cette 
femme est sn comrratiante. 

COMPLANT , nm, (eu, avec; lat., et plant.) 
Pron. kon-plan, — Agr, Plant de vigne qui comprend 
plusieurs pièces de terre : Er bon comeLanr. 

— Féod. Pertjon que le seigneur prélevnit sur les 
vigues qu'il donnait à complanter et à cultiver, 

COMPLANTER, +. trans, où act, 1° conj, (cmm, 
avec; lat., et péenter, } Pron, kon-plrn-té, — Hortie, 
Plauter eusemble de la vigne et des arlires. 

— Féod, Percevoir le droit de complant. 

COMPLANTERIE , n. Ê. (complant, | Pron. kon 
plantt-ré. — Féod, Lieu, terre où le suigneur pérce= 
vait le droit de complant. 

COMPLECTIF, AVE, adj. {complectum, ap, de 
complecti, embrasser; lat.) Bot, Qui enveloppe, 
embrasse où rerouvre ; ibse dit d'une surte de perfo- 
bastion. 

COMPLÉMENT, n. m. (oomplementim , lat.; 
mème sign. ) Pron, kon-plé-man, — Ce qui s'ajoute 

ou doit s'ajouter à une chose pour la rendre come 

plète : Le comprément de de dot, Ce volume forme 
comrtémnsr de l'ouvrage. Cette lai sert de comrré- 

MaxT à telle autre. {Acad.) 

An peu d'esprit que Le boohomene avait , 

L'esprit d'autnei par complément servait, (Volt,) 

— Théol, Complément de betitude, le comble de 
ia béatitude : La résurrection des corps sera le com 
PiimexTt de la béntitude des saints, { Acad.) 

— Géom. Complément d'un angle, ce qui manque 
un ange pour compléter l'angle droit : L'angle de 
trente degrés à vour conribmesr l'angle do soirante. 
{ Acad, } 
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— Complément arithmétique d'un nombre, la dif- 


férence entre ce nombre et l'unité suivie d'autant de 
aères qu'il y s de chiffres dans ce nombre : Le com- 
PLéMexT érithmetique de 760 est a40,( Acad.) 

= faranmm, On dense le nom de complément à tout 
mot joiat à on autre pour en compléter le sens; ainsi dans 
cette phrase: Lemaire, voyant rouras cHusRs bérn tour 
neéret QU'IL POURAAIT tre secours, résout de DÉLIVRER 
La viiLe (Barante) les œols toutes choses et qu'il pour 


rait être secouru sont les compléments de voyant, dont | phrase ComrLérive 


ils aehévent Le sens, de même que de délivrer est le complé- 
ment de rosolet, ct do sulla le complément de delivrer, 

— [y x six sorles de compléments qu'on distingue 
sous des voms de compléments déterminanfr, qualifie 
natifr, directs, indirects, adeerbiaux et circonstanciels. 

— Le complément déterminatif précise €t restreint 
l'étendoe du terme suquel il est joint : Ler hommes n'am- 
TARrOLS, 

— Le complément qualifeatif exprime ane qualité s- 
sentielle on sécidentolls : Le enrlhegreux est nne chase 
sacaie, La cntère est une cotare fidie. 

— Le complément direet est celui sur lequel tombe direc- 
tement l'action ésprauée par un verbe attributif : La fu 
écurie L'ORUYRE, 

—— Le amuplément indireer est celui sur lequel L'action 
exprimée par de verbe be tombe qu'indireetement , c'est-à 
dire pur l'intermédiaire d'une des préposilinns à, alé, par : 
La richesse Le cède à La vemru Ur Jirit connu px 
CHACUN. La pondre fut inventée ra UX MOINE, 

— Le camplement adverbial est loejours représenté 
par an sdverbe où par ue locution advecbinle : Afiirez- 
vois LENTEMENT. La défiance art TOUT à Farr contraire 
à l'amitié. 

— Le complément cireonrtanciel est celui qui com. 
pléte Le sees de l'atribot en le modifiant pur ute idée s6- 
cessoire de temps, de lieu, de manière, de enuse, de mayen, 
de but, de matière, de pris, de mesure, etc, : La ferre 
fOurNe SUR ELLRMÈME EN VENGT-QUATRE HEURES. La 
France est fernleun vous, EN ALÉ. Aion des fois, assis 
A L'OMBNE, au non d'use grande route, À TE d'une 
petite source d'eau aire, sous au orme plein d'eiseunx, 
paès d'un champ plein de fancuses, j'ai regardé, tie. 
{V, Hago.} 

— Les compléments sant grammatienur ou logiques : le 
complément grammearient se compose d'un sel terme on 
d'use scale expression, le complément pique se compose 
de tous Les termes qui concourent au développement du sujet 
ou de l'atteutint. 

Complément, supplément, Le complément est 
ce qui œñque à une chose pour La rendre coupléte ; le 
supplement est ce qu'on ajoute à une chose déjà complète. 

COMPLÉMENT AIRE, adj. des à g. Pron. £ou-ple- 
man-tèr. — Qui forme ke complément : Somme com- 
riémexratne, {n'y a pas de couleur, quelle qu'elle 
soit, qui wait sa couleur comrcémexraine. (Arago. ) 

— Jours complémentaires, les cing ou six jours qui, 
dans Le calendrier républicain, complétaieut l'année, 
composée de dose mois de trente jours. 

— Gran, Proposition complémentaire, || V. Pau 
rorIox, 

COMPLET, ÈTE, adj. (completus, plein, repli ; 
lat, ) Pro. kou-pie, plitt, — Entier, achevé, à quoi 
il ne manque aucune des parties néressires : L'n 4a- 
bilement cumvirr. L'onvrage comvivr, La somme est 
comriire, Jamais victoire ne fut plus compsèrz, 
{Voll.) 

La victoire st complète, Étienne.) 

— L'n habit complet, toutes les parties dant l'habal 
lement ve compose : Fous voufes sens doute l'uansr 
cumPLrer? Oui, créscomplet, Justawcorps, culotte 
et veste doublée du méme, (Brueys. ) 

— Fig, Un homme complet, un esprit complet ’ 
auquel ne manque aneune des qualités remarquables 

ropres à former uu grand bormme : César est l'homme 
le plus coureur de l'histoire, parce qu'il rénait ré 5 
génie du politique , de l'écrivain et du guerrier, (Chi- 
teaub.} 

— Fig. Bien rempli : 

Ma journée est complète, et la nuët la couronme, (C, Del.) 

— N, m. Nombre où quantité requise pour com 

léter : Le comrexr d'un régiment, Ce régiment, ce 
Esrailion, cette compagaie est au comrLar. {Acad} 

COMPLÉTÉ, ÉE, part. pass, du v. Compléter : 
La ouvrage GOMPLÈTÉ. 

COMPLÉTEMENT, 5. m. (complet, Pron. on- 
plétteman, — L'action de rendre complet : Le con 
riévimext des compagnies, d'un bataillon, 

COMPLÉTEMENT , adv. (comples,) Pron. kon- 
plétt-man, — D'une manière complete ; tout à Ésit : 4/ 
ACUMPLÉTEMENT réussi. Le jour & COMPLÉTEMENT dlis- 
para. { Lam, ) : 

COMPLETER, v, trans, où het. 1° con, (com 
pler.}— L'e fermé du rad. complét se change en à on- 
vert avant les terminaisons «, es, eut : Je complète, 
ils complètent; mais on écrit avec l'é ferme je com 
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pléterai, nous compléterions, ete. — Rendre complet : 
Cosrpréren in nombre, une somme. Comrtéren ui 
ouvrage. 

— Mor. ! Cowriéren le bonheur, le malheur de 
quéedqu'ens, 

— Achever : Cela comrséveens se ruine. Vous cow- 
PLÉTIR mé péniée, 
: COMPLÉTIF, IVE, adj. Pron. PT pas div, — 
Gram. Qui sert do complément : Mot comriérir. 


COMPLEXE, adj. des à g. (complecus, qui embranse, 
qui renferme ; lat.) Prou. kon-plèks, — Didact. Qai 
embrasse plusieurs parties, plusieurs choses; oppos. 
El simple : Terme comPLexs, dés comvcuxe, Les ma- 
chines les plus compuexes ne sont pas les moins sûres. 
(Mignet.} 

— Arithun, Nombres compleses, nombres composés 
d'unités d'espèces différentes : Cing francs vingt-cinq 
centimes. 

= Gramm, 11 s dit, par opposition à timple, 
d un sujet, d'un atémiimt modifié per un terme come 
plémentaine. Ainsi de sujet est complexe dans la 
phrase suivante : L'or (volontairement injuste) est 
atroce; et l'attrihut complexe dans celle-ci : Travailler 
cit un bevotn firdispensable à l'homme social.) 

COMPLEXION, n, f, (complesis, assemblage ; lat) 
Pron, hon-plék.cion, — Constitution du corps, terpée 
Fapent : onne comPLax ON, Manvaise comrtexio%, 
L'amour est ane affection de l'dme: Lx galanterie, 
ur ice de comrruxtos; la friponnerie, une errertr 
de imagination, (Desmahis.} 

— Une petite complerion, ne cowplexion fible, 

— Ce mot dit plus que constitution , qui est son 
synonvme à bien des égards ; il diffère de tempérament, 
qui hulique moins les conditions extérieures du rorps 
que l'état ou la disposition des organes en santé. (Litte.} 

— Jnclinstion, humeur : Être de cowrrnxtos 
amoureuse, violente, triste, 

— Kléter, Répilition des mêmes termes en tête 
et à la fu des membres d'une période. 

— Philos. Complerion des termes, || V. Couvné- 
HEFSION, A 
MPLEXIONNÉ, ÉE, adj, Méd. Qui a telle com- 
plesion, tel tempérament, 

COMPLEXIONNER, +, tr, où act, 17° conf, (ccm 
p'esion,] Pron. kon-plèk-cio.né, — Nüol. Former le 
leipérament; donner une conplexion. 

COMPLEXITÉ. n. [. (complere.| Pron. Kan-plik- 
cité, — Diduet, Qualité de cé qui est complexe : Les 
Pusdons témoignent de l'infirmité de la condition 
fuemaine ; mais «iles témoignent de sa grandeur, car 
dans leur comperxeré elles impliquent et Le mouve- 
ment vers Dies et l'obstacle qui sépare de lui, (La- 
met.) 

COMPLEXUS, n.m. Pron, Aon-plik-guss, — Anat, 
Chacun des deux muscles de la partie postérieure du 
cou : Le grand, le petit coursexus, 

COMPLICATION, n. f. {compliquer} Pron. kor- 
plika-cion. — Assemblage, concours ordinairement 
funeste de choses différentes. 1 ne se dit qu'en pari. 
de ernmes, ile malheurs, de maladies, ete, : / a épronré 
tte commaication de douleurs, Comviicurios de eri- 
mes, de malheurs, Une cowmriscarton de maladies 
douloureuses le conduisit an tombeau. (Volt) 

— Absol, { devait résulter tôt ou tard de cette lutte 
désordonnée des comriscanons redoutables. (Blanq.} 

— 11 56 dit d'un tout, d'un assemblage dont les par- 
lies sont plus où moins nombreuses et ont entre elles 
des rappurts difficiles à saisir : Les combiiGATIONS d'rn 
roman, Les comrercatioss d'une machine, 1! y à dans 
cette comédie une comPsicariox d'incidents qui fa- 
tigue. 

= Jurispr, 11 se dit de toute affaire où 1 y à un 
gran nombre d'objetset de demandes respectives, ou 
bien du cas où un tribunal recommait que le délit 
Commis par un arcusé est plus grave qu'on ne l'avait 
d'abord su posé. 

COMPLICE, ndj. des à g. (complex, compliers, oi 
étroitement ; bat.) Pron. kou-pliss. — Qui a participé 
au crime d'un autre : { est comratce du crime. J'ai 
résolu de n'étre plus oommitex de leurs marsaises 
actions. (Lesage.)} 

— Fig. Qui partage la passion, les sentiments d'u 
autre: endre quelqu'un cowrtace de sa haine, de sa 
fureur, , 

… Tu fers les divx complices de ta haine. { La 15.) 

— Fig. 4 voulut que la religion devint coxrrice 
de se fureurs, {Acad.) Quand l'histoire eucense la 
vanité des despotes, elle est comriace de la tyrannie, 
(Ségur.) La timidité peut devenir ansiliaire de la dé- 
Meriéé Oié COMPLICE lu crimu, (Ch, Nod.) 
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_N,m, Iles des 28. Ua compiice du crime, 
Des compurces, Déclarer ses COMPLACRS. 

Tes complices, Leurs noms? — Je n'ai pas un complice. 

{C. Dai) 

— Fig. pere voyait dans la reine La cow- 
price secrète aristocratie. (Lamartine.} Je woubrs 
en faire mon adjoint et le comrisce de ma bienfai- 
sance. (Balz.} 

— En parlant des choses : Faire de la religion la 
cumriice de se fureurs. 

Syn. Compliee, adhérent. Complice se dit de 
celur qui à un crime quelcogque, adhérent de cebai 
qui est entré dans un complet contre l'État. 

COMPLICITÉ, n. {. (complice, Participation au 
crime d'un autre : {{ y à compuicrré. La comviterré 
ent prouvée. La comPIACITÉ du méme crime Les avait 
liés de à l'antre. (hcad.) 

COMPLIES, on. f. pl. (compltæ, choses termi- 
nées, Gaies ; lat.) Pron. fou-plé, — Liturg, catho. La 
deruière des heures canoniales , laquelle se dit où se 
chante après vépres: Dire, chanter comrus. 

COMPLIMENT , 0. m. (complementum, complé- 
meut, ce qui complète; bat.) Pron, £on-pli-man. — 
Paroles de civilité, d'estime, de déférence ou de flat- 
terie, qu'on adresse à quelqu'un : Adresser des com- 
piments, Recevoir des comviimuxrs. Faire à quel- 

n'un COMPLIMENT d'une chose, J'ai retranché Les 
4 comriiments dont les Orientaur ne sont pas 
moins prodigues que nous, (Montesq.) Le style fleuri 
ne messied pas dans ces harangues publiques qui ne 
sont que des compsrmanrs, ( Volt.) 
Cemset de plaisanter ; 

Vos fades compliments ne peuvest me Datter, (Desmah.} 

— Faire compliment à quelqu'un, lui adresser ses 
félicitations : Louis XIF lui répondit : Faites mes 
remerciements et tes COMPLAMENTS Qu roi ef à la reine 
d'Angleterre. (St-Simon.)} 


ivi d'un compl, déterminatif, Louer, féliciter à à. 


l'occasion de : Plusieurs lui oNT FATr COMPLIMENT De 
sa fermelé. (M®* de Sév.) 

— Iron. Je vous en fais mon compliment, se dit 
à celui qui a fait une faute, une maladresse. 

Je vous Juis compliment ! Plus que je me puis dire, 

La parure me charme et m'enchaste, (V. Hago.} 

— Rengalner son compliment, ne pas achever ce 

l'on avait envie de dire. 

— Farm, Ve faisons point de compliment ; laissons 
dà les compliments ; trêve de compliments ; point de 
compliments ; façons de parler dont on se sert pour en- 
gager une personne à être moins cérémonieuse : De 
grâce, mesdames, laissens là les cowrivuaxrs. (Camp) 

— Il se dit de ce qui n'est qu'une affaire de civilité, 
de politesse, par opposit, à ce qui est vrai, “incère : 
I vous fait des offres de service, c'est par comru- 
man. (Acad.) Mon maître pleure, et moi je vais tou- 
jours pleurant sans être füché, seulement par cos 
rLiImeTT, (Mariv.} 

=— Discours solennel adressé à un prince, à une 
personne quelconque de rang et de condition élevée : 
Toutes les compagnies allérent faire couriimexr an 
gouverneur, (Acad.} 

— Petit discours en vers où en prose qu'un enfant 
adresse à ses parents ou à toute autre personne le 
jour de leur fête ou le premier jour de l'an : Le pauvre 
enfant a récité son comeLoasT tout d'une haleine, 

— Fig. et fam. Paroles mauvaises, désobligeantes, 
iojurieuses : On lui à fait de mauvais cumrLimexrs. 
J'ai été sû sot que je ne lui ai rien répondu , tant on 
COMPLIMENT re surpris ; mais à la première rencontre 
Je lui ferai voir qui je suis. (Campistr.) C'est ar 
Joli COMPLIMENT , 4 COMPLIMENT frés-/latteur, 

= Sans compliment, loc. adv, Franchement, 
ouvertement, sans fatterio : Sas CuMPLIMENT, je vous 
trouve rejeunie. 

COMPLIMENTAIRE, », m. (complere, remplir; 
lat.) Pron. kou-pli-man-tér, — Comm. La personne 
su notn de laquelle dans une société se font toutes 
les négociations commerciales, toutes les opérations, 

COMPL ÉE, part, pass. du v. Compli- 
menter : Le gouverneur ftit COMPLIMENTÉ, 

COMPLIMENTER, v. Lr, où act. 1°* con), (com 
pliment.) Pron. kon-pli-man-té, — Adresser un com- 
pliment, des compliments à quelqu'un : ComrLomex- 
Tan de roi, Couvimenren da reine, L'ambasadeur 
comPcuommvra Sianislas sur son avénement à la cou 
ronne. (Voll.) 

Deux decteurs, an nom de la chambre dorée, 

Vienntot romplinenter La majesté sacrée, (V, Hugo.) 

.. Uncerele m'entoure, et l'on me complimente, (C. Del.) 

— Absol, Faire des civilités : 1} ne fait que comrer- 
mTen. Ve perdons pas le temps à comvrrmexren (Ac) 

COMPLIMENTEUR, EUSE, adj. (complment.) 
Pren. Kon-pli-man-teur, teus, — Qui aime à faire 
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des compliments : Homme comviimextecn, Femme 
comrcemerrote. 1 est couviimenteun,  (Gress. 

—N.desag. Lngrandeomruwanreun, Une 
COMPLIMENTEOSE, 

COMPLIQUÉ , ÉE, 
Embarrassé, emlbrouill 
chine comptiquée, 

— Litiér. Roman compLiqué, pièce cOMPLIQUEE, 
dont les incidents sont nombreux. 

COMPLIQUER, v. trans, ou act, 17° con]. { come 
Plicare, plier, rouler: lat.) Pron. ÆAon-pli-hé, — 
Former un tout dont les parties ont entre elles des 
rapports multipliés et diliciles à saisir : On à trop 
COMPLIQUÉ CETTE MACHINE, 

— Fig. Rendre confus , obscur , difficile à déméler, 
âéclaireir : Comrsiquan te question, Cowrr1quen ae 
affaire, Cet auteur à trop comrtsqué action de sa 
pièce, { Acad. } Un fait bizarre vient compliquer cette 
ténébreuse affaire. (T. Gautier, } 

= $e compliquer, +. pr, Devenir confus, em- 
brouillé : L'affaire sx cowriique de plus en pris. 

— Méd, Une maladie, une affection se complique 
d'une autre maladie, €.-à..d, qu'une autre maladie, 
une autre affection vient s'y joindre et l'aggraver. 

COMPLOT, n. m. {complere, remplir ; lat.) Pron. 
kon-plé, — Association forrnée entre Lur ou plusieurs 
personnes pour accomplir un projet criminel ou 
considéré comme tel : Tramer an oumvtorT, Former an 
comrtor, Déjoter un OumrLOT. 

Celui qui met un frein à la fureur des Suts 

Sait aussi des méchants arrêter Les emmplors. { Aar, ) 

— Fig. et par extens, Foute ligue, toute associa- 
tion formée dans un but quelconque ; cahute. 

lei pour me trahar vous êtes de complot. {Regn,) 

La Parnasse français, emnobli par ta veene, 

Contre tous ces cnmplats saura te maintenir, { Beil. } 

CoMPI , ÉE part, pass, de Comploter. 

COMPLOTER, v. tr. où act, de La 17° cony, 
(complot) Faire un complot pour exécuter un projet 
eriounek où considéré comme tel; conspirer : Com 
moran la mort, la ruine, la perte de quelqu'nn, 

— Absol. {la compcoré aree mn tel. Jfs xt com 
rLOTÉ entre eus, 


Syn. Comploter, eonjurer, consplrer. 
Completer, c'est curdir une basse intrigue ; conjurer, c'est 
entrer dans de sœurdes menées ayant pour but le ren. 
tersement du prince ou de l'État: conspirer, 'ent concourir 
secrètement à l'accomplssement de quelque grand desseis, 


COMPLU, part. pass. inv. du v. Complaire : La ne- 
ture, qui s'étail, commu à fi ea + l'extérieur 
d'un héros, avait oublié de lui en donner l'âme et le 
génie, { Larmart. } 

COMPONCTION , n. f. (compungere, sup. com- 
mnetune, piquer; lat.) Pron. fow-ponk-cion, — Dou- 
eur vive d'avoir offensé Dieu, qui fait qu'on ressent 

dans l'âme comme une piqûre morale : Sa confession 
fut humble, pleine de comroncrion, (Boss. ) 

Tron, Avec componction, avec une douleur affectée. 

COMPONÉ, ÉE, adj. (componere, placer ensem- 
ble; lat.) Pron. fon-po-nd, — Blas, 11 se dit des pieces 
qui ont deux émaux différents et qui sont dis par 
parties égales : Bande comrowis d'azur, 

COMPONENDE, n. f. (componendus, qui doit 
être placé; lat, } Pron, on-po-rand. — Tribunal de 
Rome où toutes les suppliques sont envoyées, reçues et 
signées , et près duquel on règle et on paie le prix 
des immunités , pour en retirer expälition. 

COMPONICM, n. m. Pron. Âon-po-niom. — 
Mus. Espèce d'orgue à cylindre qui, sur un thème 
simple, exécute par l'effet de son mécanisme un gravd 
nombre de variations, 

COMPONS, n. w. pl. Blas. Carrés, 

COMPORTÉ, EE, part. pass. du v, Comporter, 

COMPORTEMENT, w. 5. (comporter, } Pron. 
Kon-portt-man. — Manjère d'agir, de vivre, de se 
comporter, || Ua vieilli. 

COMPORTER, v. tr. où act, 1'* con). (cam, 
avec, portare, porler; lat.} Prou. hon-porté. — 
Permettre, souffrir, en parl, des choses: La mé 
diocrité de son revenu ne comronrx pas la dépense 
qu'il fait. Le sujet ne cowronrair pas tant d'orne- 
ments, (Acad,) Le mariage considère en lui-méme ne 
CowroaTE point de condition résolutoire, (Fortalis, } 
L'ouvrier anglais n'aime pas que l'objet de son travail 
sorte de ses mains avant d'avoir reçu toute la préci- 
sion , toute da perfection qu'il comrontx. (J.-B. Say.) 

= Se comporter, v, pron. $e conduire de telle 
ou telle manière : Te s'est BTE COMPORTÉ dans cette 
affaire. 

— Jurispf, Le tout, tel qu'il se comporte, dans l'é- 
tat où il se trouve. 

—Littér. Prat, Pendre un immenble el qu'il se pour- 


ele 


rt. . du +, Compliquer, 
à faire ComPLIQUEE, fa. 
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suit et comporte, le vendre dans l'état où il se trouve, 

— Mor, Se comporter bien à la mer, se dit d'un 
bâtiment qui a La navigation douce et facile, 

— Chim, 11 se dit de l'action réciproquede plusieurs 
substances, 

COMPOSANT, part, prés, du v. Composer. 

COMPOSANT, ANTE, adj. { composer.) Pron, éon- 

“aa, sait. — Chien. I se dit des corps qui servent 
à en composer un autre : La chimie seit retrouver les 
corps composants dans les corps composés, (Littré. 

— Substantiv. Les composants, se dit par oppos. ! 
CHAPOLES. 

COMPOSÉ, ÉE, part, pass. du v, Composer, 
Vos petits enfants s'étonneront un jour que la France 
ait été comPoste de previnces devenues par la lé 
gislation méme ennemies les unes des autres, (J.-J. 
Rouss,} La nature ne nous offre guère que des 
corps composés, Le corps courosé est celui dont an 
sépare deux où plusieurs substances doutes chacune de 
propriétés différentes. { Peloure,) L'organisation des 
onémanx est le plus parfaite et la plus comrosés. 
(Boff.} 41 s'était formé une Hibliothèque religieuse, 
comrosée de peu de livres, mais bien choisis, (Thiers) 
La raison qui mène homme à la connaissance de 
ses devoirs, n'est pas fort cowroséz, {J.-3, Rouss. } 

— Machine composée, machine dont l'établissement 
exige beaucoup de piéces, 

— Mouvement composé, celui qui est produit par 
plusieurs autres mouvements, 

, = Arch. Chapiteau compasé, chapiteau dont les dif 
férentes parties sont prises à divers ordres ou dessinées 
de fantaisie, 

— Tech. Pendule comporé, pendule que forme 
ua système invariable de points matériels et qui est 
assujetti à osciller autour d'un axe five, 

— Aritbm. Maison composée, celle qui résulte du 
produit cles antécédents de deux ou de plusieurs raisons 
et de celui de leurs conséquents, 

—Mus. fntervelle composé, celaf qui s'étend au delà 
d'une octave où qui peut se diviser en deux autres 
intervalles, 

— Gramem. Mot composé, mot formé de deux on 
de plusieurs mots réunis : {y a des noms, des 
adjectifs, des verbes comrasis, || V. Now, Ansacrir, 

— Log. Sens composé, le sens qui résulte de 
tous les termes d'une proposition envisagée suivant 
la liaison qui les unit. 

— Bot, Fleurs composées, celles qui résultent d'un 
assemblage de petites Deurs réunies en un capitule 
et serrées dans un involuere commun, 

— Feuilles composées, celles qui sont formées de 
parties articulées les unes sur les autres et suscep- 
tibles de se séparer, sans déchirement, 

— Une société Bien composée, une société choisie, 

— Fig. Étre composé, avoir un xisage composé, 
avoir un air, une physionomie qui n'est pas naturelle, 
qui affecte un sérieux, ane sévérité exsgérée, 

— Éloge, maintien cuwrosk, Toutes ses actions 
sont COMPOSÉ ES. 

= Composé, n. m. Tout, formé de deux ou de 
plusieurs parties : Ce médicament est un compasi de 
plusieurs drogues. L'homme est ua comrosé de corps 
et d'dme. (Acad.) L'on commence par supposer que 
l'homme n'est qu'un comrosé de misère et de corrup- 
tion et qu'il ne peut rienproduire d'estimable. (Ducl.) 
Cet homme est un composé ridicule d'ignerance et 
de présomption. 

— Chim, Corps qui résulte de la combinaison de 
deux ou de plusieurs autres, qu'on peut séparer el 
l'analyse : L'eau est un comrosi d'oxygène et d'hy- 
drogène. 

— Gran. Mot formé d'un autre mot : Combaisre 
est nn comrosé de battre, Ronsard gta la langue 
en transportant dans la poésie ces comrosis grecs 
dont se servaient les médecins, ( Vo. 

== C'omposées, 1. à x im Bot, Famille de plantes 
monopétales à insertion épigyne, dont les fleurs rêu- 
bies ca capitules dans on calice ou involucre com 
run forment une où plusieurs rangées imbriquées au- 
tour du réceptacle, 

COMPOSER, v, tr, où act. 1°* con). (componere, 
sup. compositum; lat.) Pron. hon-pô-té, — Former, 
fire un tout de l'assemblage de plusieurs parties : 
Comrosen un remède avec divers ingrédients. Dieu à 
cowrost l'homme d'un corps et d'une due. { Acad.) 
Combien de pièces comrosuxt cette machine? Les 
hommes illustres qua couvosear l Académie française. 
(La Br.) Les douse villes dont Cécraps comrosa le 
royaume d'Athènes. (Boss,) 

— Imprim, Assembler des euractères pour en 
former des mots, des lignes ct des pages : Comroses 
un mot, Wie page. 
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— Par extens. Produire, faire quelque ouvrage 
d'esprit : Comrosen un livre, Cowrosa un discours. 
Cowvrasen des vers. Milton re V8 neuf années à 
comrosen le Paradis perdu. ( Volt.) 

Si l'en veut pardoener le tort d'un éanvais livre, 

Ce n'est qu'au malheureux qui compose pour ol ) 

— Dans un sens analogue : Comrostn un tableau. 
Cowrosta un ballet, Comrosen une contredanse, ne 
rade, ete, ( Acad.) 

— Absol, Travailler à une œuvre d'esprit : 44 
Passe sa vie à comrosæn. 

— Mus, {est habile à composen. || Composer sur 
de clavecin, sur le forte-piane, etc, se servir du clave- 


re a ape Fr com de la musique, 
— En En es. aire un devoir donné 
par Le pro : Les écoliers ont comrosé pour les 


prix. On comrose ordinairement toutes les semaines, 
Comrosen en version, en vers latins. 

— Fig. Composer son visage, sa mine, son geste, 
sa contenance, , arranger sa pb ie, 
son , ete, pour produire un certain effet dans 
telle où telle circonstance : Mi lun ri l'autre n'a- 
vaient eu le 1 de COMPOSER LEUR MINE ET LEUR 
visaos, (La F. 

Mais ceux qui de la cour ent un plus long usa 

Sar Vos poux de César compasent me Les ue.) 

—_ ee 16 : Comvoses sa morale sur l'as- 
prit du jour, ( Del.) : 

— V. intr, où neut, S'accommoder, s'accorder sur 
quelque différend; traiter à l'amiable : Comrosen 
avec ses créanciers, 

— Fig. Malheur à ces dmes liches et timides qui 
osent comvosen avec Dieu et qui se partagent entre le 
monde et lui, (M®* de Maint,) On ne comrose point 
avec sa conscience, ( Acad. } 

— Guerr, Capi : Le gouverneur de la place 
comrosa à de dures conditions. Il ne faut jamais cow- 
posua avec ses sets, (P.-L. Cour.) 

—= Se composer, v. pr. Être composé : L'édifice 
entier se comross de trois bdtiments principaux. Notre 
entendement sx compose de : ieurs facultés. (Acad) 

— Former, : Îls'irarr composé ua petit 
cercle d'amis. (Acad) HA 

— Imaginer, inventer son usage : Ma 
Mr met semblables aus Lrodites gd le fans it 
semble que nous ne pouvons adorer eux que 
pr comrosoxs. (Boismont.) ss . 

— Arranger son visage, son maintieo, etc., d'une 
certaine manière : Les jeunes personnes SE COMPOSENT, 
(La Br.) Simple et aisé, libre dans sa course, l'enfant 
ne s'arréte point pour sx courosen avec art. ( Dupanl.} 

COMPOSITE . des à g. (composites, arra 
disposé ; lat. } Mc. Te te lui de cinq er. 
dres qui est composé du corinthien et de l'ionique : 
L'are de Septime-Sévère à Rome est déchré de huit co. 
lonnes cannelées d'ordre comrosrrs. (Stendhal) 

— Par extens, Ordre composite, tout ordre qui est 
composé de ordres , soit dorique, soit co- 
rinthien , où Dans Îe m. sens : Ün chapi- 
teau cowrostre, Une base, une corniche comrostrx, 
(Acad.) 

— Substantiv. : Le composite participe du corinthien 
st de l'ionique." Le comrosrre se met au-dessous du co- 
rinthien, (Acad.) : 

— Arithm, Nombre ite, nombre exactement 
divisible, || On dit aussi nombre composé. || Aaison 

ite, raison résultant du produit des antécédents 
re 00 der edge leur conséquente, || On dit 
aussi Raison A 

— Algibr, Quantité composite, celle qui est formée 
de quantités jointes par 1 dense à — 

COMPOSITEUR , n. m, (composer. } Pron. kon- 
pô=si-teur, — Mus, Celui qui compose en musique : 
Un bon cowroscraun. C’est un savant, un com- 
POSITEUR.. Los} Pen avait un génie rare et sublime ; 
aussi s'éleva-t-il bientôt au-dessus de tous les cowro- 
srravns dé so fl } eau.) 

RS lle, où à 
ë un di , un 
les voies de conciliation. ne 

— Impr. Celui qui assemble, qui arrange les ca- 
ractères pour en former des mots , des lignes et des 
pages. 

COMPOSITION , n. f. (composer) Pron. kon.pé- 
2i-cion, — Action de composer _— chose : Eire 
occupé à la comrosrrion d'une ine, (Acad, ) 

— Résultat de l'action d'assembler, assemblage 
des différentes parties considérées dans le tout 
qu'elles forment : Le jeu d'échecs rappelle la 
Composrrion des armées indiennes, qui jusqu'aux 
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’ modernes ont consisté dans les éléphants 
ersir, des chars et les fantassins. (Reynaud, j 
comrosTion du corps in est admirable, 
comrosrion du spectacle était asses piquante, { Acad.) 

— Impr, Arrangement des caractères pour en 
mer des mots, des lignes, des pages : Apprendre la 
comrosTion. ds RE 

— Composition mots, procédé logique 
lngenr. au 2h sioules die mou simples forme des 
mots ca 3 ainsi combattre est formé du lat. em 
avec, et du v, simple battre (battre avec, se battre 
ensemble 


}. 

— Ensemble des éléments dont une société est 
formée : 11 était entré dans le plan du peintre de n'ac- 
cepter écolières que des emoiselles Gppartenant 
à des familles riches où considérées, afin de n'avoir 
pas de reproches à subir sur la comvosrriox de son 
atelier, (H, de Balzac.) 

— . et Arts. Action de mélanger, d'unir 
certaines substances ; résultat de cette action :Ce phare 
macien entend bien la composirion des remèdes, 
(Acad.} Le stras est une comrostriox qui imite le dia- 
mant, Cambyse lui a des cowrosirions de par- 
fums, (Boss.) La à canon est lune des plus 

à onmrostrions de la chimie, ( Cuvier.) 

—- Mécan. Composition du mouvement, réduction 
de plusieurs mouvements en un seul. 

— Ch. de fer. Compositions des forces, opérations 
d'analyse et de rie E lesquelles on ramène à 
une où à deux forces combinées toutes les forces qui 
agissent sur un point ou sur un système de points in- 
variablement kif entre eux. sé 

— Action de com un ouvrage d'esprit : Cet 
auteur est occupé à la comrosrriox d'un nouvel ou- 
vrage, ( Acad.) Cela lui est échappé dans Le feu de 
la composiriox, 

— Par analog. en parl. d'une œuvre de musique : 
La cowrosrion d'un air, 

— Peint, La composition d'un tableau, se dit de 
la manière dont un peintre a traité l'ensemble de son 
tableau : La variété des accidents ne s'unit point dans 


les 
La 
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se3 tableaux à la simplicité de la cowrosiriox, ( Bailly.) | idées 


— Mus. Art d'unir les différentes parties de la mu- 
sique selon les règles : {{ me chante pas, mais il sait 
bien la comvosiriox, ({ Acad. ) 

— Ouvrage d'un écrivain, d'un artiste : Une belle 
comrostrion. Line remarg COMPOSTTION. 

— Méthode, procédé ordinaire d'un écrivain, 
d'un ae On sent dans la cowrostrion un soin 
continu d'élégance, ( Lamotte, 

— Le are LR pre JET un sujet dagné 
par le professeur : Faire une compostriox, une Æ, 
une mauvaise comrostrion, Corriger les cowrostrioxs, 

— Jurispr. Accommodement lequel l'une des 
deux parties ou toutes Jeux ensemble font des con- 
cessions et finissent par s'arranger : Fenir à comro- 
siriox, Fous voulez entrer en composrriox, ( Pasc.) 

— Par extens. C'est nn homme de composition, 
de bonne, de facile composition, c'est un homme 
avec il est facile de + , auquel on 

t faire ter sans ce l'on veut lui 
he : Une dioire atradri = Lou 4 DE BONNE 
comrosrrio*. { De Laville. } [| Dans le s. opposé : Un 
homme de nirricux comPosrrion. 

— Fam. C'est une fille, une femme de bonne com- 
position, de facile composition, se dit d'une fille, 
d'une femme qui accorde facilement ses faveurs. 

— Archit, Invention des plans, des élévations et des 
ornements d'un édifice, 

— Guerr. Conventions faites par une place qui se 
rend, accommodement : ral sde koorable:||On 
dit plus souv, Capitidation, 

= À composition, loc. air. À accommodement : 
Le due recut la garnison À comrosiriox. (Barante, ) 

COMPOST, 0. m. (compositum, chose composée ; 
lat,) Agric. Sorte d'engrais. || Bon état d'une terre. 
de compter les temps. || V. Comrur, 

COMPOSTEUR, n. m. (componere, placer ensem- 
ble, sup..compositum ; lat.) Pron. kon-poss-teur, — 
Techo. Instrument sur lequel le compositeur arrange 
les lettres, pour former des lignes toujours égales, au 
moyen d'une coulisse qui en détermine la longueur; 
c'est une petite règle de métal composée de deux par- 
tes assemblées en Lu pre do : 

— Petite baguette is sur on es 
portées de la chaine d'une Be pour É plu. 

COMPOTATEUR, n. 10. (cum, avec, potare, boire; 
lat.) mg ee ou de bouteille ;: De joreuxr comro- 
raravns. (Chaulieu. } 

COMPOTE, n. f. (c ita, chose com : 
lat.) Espéce de confiture qu'on fait avec du fruit et 
du sucre et qui est moins cuite que les confitures 
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qu'on veut conserver : Cowrors de poires, de pommes 
Nous avons du café pour nos desserts, du #icre 
nos comrores, ( Viennet. ) 

—{ Art cul. Manière d'accommoder les pigeons : 
Une cowrors de pigeons. 

— Fig. et ré des veux, la téte en com- 
pote, avoir la , # yeux tout. meurtris, 

co» n. m. (compote. ) Pron, kon-po-tié, 
— Plat creux dans lequel on “À des compotes de 
fruits : Comrorimn de cristal, 7" . 


comp LITÉ, 0. f. (compréhensible, 
Pron. on- i-bi-li-té, — Didact. Aptitude 
être compris. 


COMPRÉHENSIBLE, adj. des à g. (comprehen- 
aibilis ÿ la. } Pron. koe-pré-an-cibl. > Qui peut être 
saisi la pensée, qui est intelligible, qui se com- 

: Un raisonnement comPnÉMaNSnLE, qui n'est 
Pas comvninensinx, 

COMPRÉHENSIF, IVE, adj. prod 
Pron, kon-pré-an-cif, eiv. — Dilact. Qui a la facul! 
de comprendre, qui a de la facilité à comprendre les 
choses : Célestine attristée jugea son mari étroit de 
cervelle, timide, peu comrnénessir, (H. de Balzac, } 

— Philos, Qui à de la compréhension : Zdée com- 
PRÉRENSI 

co: N, n. f, (comprehensio, lat.; 
même signibcat.) Pron, éan-cion,— Faculté de 
percevoir, de comprendre par l'intelligence : Avoir La 
comraénemsion facile, la comenénemsiox difficile, la 
CoMPAÉMENSION vive, aisée. Avec cette prodigieuse 
comenéssasion de tout le détail et du plan universel 
de la guerre, on le voit ‘toujours attentif à ce qui 
survient. ( Boss.) N'aurez-vous pas d'indulgence 
ma faiblesse ni de comrnésension pour mes idées à 
(H. de Balzac.) La compaénension des mystères est 
réservée à l'autre vie. ( Arad. ) Condé avait une merveil= 
leuse comrnénexsiox de tout le détail de la guerre. 
(Boss. } 

— Philos. Compréhension d'un terme, ensemble 
de toutes les idées simples qui sont contenues dans 
l'idée complexe imte par ce terme, totalité des 
Ù ées sous un nom appellatif ou générique : 
La comPaémexsIon D'UN TERME esf en raison inverse 
de son extension. 

— Didaet. Connaissance entière et parfaite : La come 
rnémaxsion des mystères est réservée à l'autre vie, 
(Acad. } 

— Littér. Figure de rhétorique qu'on appelle 
plus souvent Métonymie. || V. ce mot. 

COMPRÉHENSIVITÉ, n. f, (compreéhensif.) Pron, 

éui-té, — Organe de la compréhension ; 
aptitude à comprendre. 

COMPRENANT, part, prés. du v. Comprendre, 

COMPRENDRE, v. tr. ou nct. 4° con). (com- 
prehendere, saisir, embrasser; lat.) Pron. kowprandr, 
(Je comprends, tu comprends, il comprend, nous 
comprenons, vous comprenez, ils comprennent ; je 
comprenais, nous comprenions ; je compris, HOUS com 
primes ; je com, i, nous comprendrons ; je com 
prendrais, nous comprendrions ; » Compré= 
Nons | comprenez ; Que je COMpPrenne, QUE NOUS COM 
Prenions; que je comprisse, que nous comprissions ; 
comprenant; compris, ise.) Contenir, renfermer : 
L'univers comwrazmp tout ce qui est. Cette fanulle 
de plantes comvarso nn grand nombre de genres. 
(Acad,) Rome compaznb dans ses murs onte collines 
qui serrent le Tibre de fort près et en font un fleure 
rapide et profondément ns D) 

— Moral, : La justice en général couraaxD toutes 
des vertus, (Acad) Cowvnenbax dans sa rc tone 

+) 


ce qu'il y a de grand parmi les hommes. 

. Mettre pe ir rer même catégorie : Cow 
raespne dans une division quelqu'un, chose. 
Comensxoax plusierrs choses sous une méme dénomi- 
nation. Vous traitez ces personnes d'hérétiques pour 
me comraenone dans cette accusation, (Pasc.) 

— Fig. Avoir l'intelligence d'une chose : Vous 
connaissons avec certitude certaines vérités que nous 
ne comrarxoxs nullement, (Lamenn. ; 

— Partieul. Avoir l'intelligence langues , des 
mots , ete, : /7 cowpnaxe l'anglais, l'allemand, etc. 
Coupnexez-vous le passage de cet auteur ? - 

— Concevoir, se faire une juste idée d'une chose : 
Les méchants ne peuvent comrazxone la vertu, (Acad.) 

— Se rendre raison d'une chose, en trouver le 
motif: Je ne puis compnexvne voire conduite, 

— Il est souvent, dans ce sens, suivi de’ la 
prépos. à : Je ne comrnesns rien à sa conduite. Com- 
PAENEz-voUs quelque chose à ce qu'il à fait.(Acad.) 

Madame, à ce discours je Be puis rien encre. (Wac.) 

— Comprendre quelqu'un, re les ordres, 


les explications qu'il donne, la langue qu'il parle : 44 
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agi tout de travers, il ne vus 4 das dome pas 
comrais. Comphasaa-vous cet étranger ? 

— Mor. Comprendre quelqu'un, se rendre ‘rai- 
son de sa conduite, de ses ilées de : Je ne puis ar 
river à Le TompaanBRE, 

— Also, Concevoir par l'intelligence telle eu telle 
chose : Comprexe-vous? Je vois qu'if n'a ras cum- 
veus. (Acad) 

= Ne comprendre, *, pr, Exereer son uelli- 
gence sur soi-même, se rendre exactement raisos de 
ses idoes, de sa conduite ; tre compris l'un de l'autre : 
Cet hovwme ne se comraxxo pas lur-rméme. Les hommes 
Né se COMPRENNENT pas les ur des autres, { Vauv.) 

Les eutases d'esponr, ces fareurs solitaures 

Lun grand home ignoré qui lus seul se comprend, 

4e. Del.) 

— En parl, de choses, Être compris : Cols sx com- 
rA# xD, 

COMPRESSE, nf. (comprrmere, Sup, compresstum, 
comprimer ; Lai.) Pron. don-prées, — Piece de linge, 
ordinairement replite pluscurs fois sur elle-même, 
hé applique sur Les plats : Les comrmesses sois 

agueites, quadr ilatères , triangulaires, sels da ma 
nière dent on les dispose, (Sollot.) Mertre, serrer rare 
Courant. 

— Compresse fenéirée où criblée, comprese per- 
ce d'une multitude de trous, dunt où recouvre les 

aies qui doivent suppurer, 

COMPRESSEUH, nu. mn. (comgressus ; lat.) Pron, 
honmprèss-ceur, — Dulact. Instrument propre à exer- 
cer là cumpressu. 

— Anat. Compresseur de la prostate, muscle pro- 
statique super eur, 

COMPBESSIBILITÉ, D. f compressiéée.) Prou. 
kon-présser-bi-lité, — Phys, Propriété qu'ont oer- 
tains corps d'étre comprimes, réduits à un mogdre 
volume. 

CONPRESSIBLE , adj. des 2 £. (compressts ; lat.) 
Prou. Éon-présseubl, — Phys, Que lon peut com 
prisver ; qui peut, par l'efler d'une compréssaun , dinéi- 
puer de volume ; Les ges sont amenant ComMPR RS 
sales, d'erpreision d'une sudstanee qui ebriient des 
diquides dans des cellules comrutsstenes dat ais procede 
Préparataire üä lanais se, (Fourcroy,} 

— Fig. Le langage diplomatique ét cosrarisintn 
comme fair. !Marn.} 

COMPRESSIF, LIVE, adj. fcomprerses ; lat.) Pron, 
hun-préss-cif, cie, — Chir, Qui sert à comprituer : 
Landage cuwrnsr, 

— Fig. Atforite Compressare, qui comprime loule 
tendance oppasnte. 

COMPRESSION, 1. FE. (compreso, lat.; mt. sign.) 
Prou. fonpréss-cion, — Phys. Acuon de eompri 
mer, résultat dé cette action : Lai comparison des gaz, 

— Fontaine de compressium, fontaine à pospe 
foulaute. || Pompe de compression, pompe foulante 
qui se compose d'un cylindre et d'un piston masuf, 

— Fig, Acuon d'un pouvoir qui éloufle toute vx 
paosion d'idées : La cowvnrssox des lees, La vou- 
press d'est qu'un palliatif momentané, ls pren- 
nent de silence de la erainte et de la comrnusiox pour 
le tranquilité, (Sègur.) 

COMPRIMABLE, aû}. des 26. (comprimer.] Dai. 
Qui peut être comprime : 4 y a rien de moins 
ComPstmanzs eu monde que l'opinion et la pensée, 
{Ségur,i | Plus sou. Compressible, 

COMPRIMANT, part. prés, dû v, Comprimer. 

COMPRIMANT, ANTE, adj. Qui a ls proprièté 
de comprimer : Force ComrsIMANTK. 

COMPRIME, ÉE, part. pass. du +. Comprimer : 
Le l'air comenimé. L'effet immédiat de toute <om- 
pression est de diminuer le volume des parties com- 
raimées, (Chomel,} 

— Fig. Les «forts des Gaulois, cournimés chaque 
jour par la puissance toujours croissante des Romains... 
(Amquetil.] 

— Hist, nat, Qui est aplati sur les côtés : Le corps 
des fssons est ComrAIMÉ. 

COMPRIMER, v. ir. ouact, 2 con), [comprimere, 
lat.; m, sigu,) Prot. fonepri-mié, — Préssér fortement, 
serrer du corp quelconque au point de be réjuire à 
un moindre volume : Comenimsn de l'air dans un 
fusil à vent, 

— Chir, Courarmen Le bras, une arfère avec nur 
barulage, (Acad) 

— Fig. Empécher d'agir, d'éclater : Cowpnimin 
les factions, Cowrarmes la lutte, Camraisen ses pas- 
sions, ses sentiments, Nous n'avons pas un bon mar 
seent vd ne faille Cuxrnmen où cacher, :G, Sail, | 
Persuader les esprits vaut iiévx que les comenmman, 
Rémusat.} 
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= Me comprimer, +. pron. 
L'air peut sx cumrarman, (Voil} 

— Fig, Les factions se comraimesr difficilement. 
(Volt. 

COMPRIS, LISE, part. pass. du +. Compremire : 
Les pays coments entre da Seine et da Loire, L'Étrurie 
fur cumrmise dans les proscriptions de Sylla, {Mach} 

— [uns un de ses rs, M. Dupin aimé, 
membre de l'Académie Éfrunçaise, lui à douné le sexs 
de Reuferme, reteuu capluf : Faire éveder un prison- 
mer comras sans des verrons d'ume maison d'arrét, c'est 
meconsaïtre l'anterité publique. 

— Mor, El se dit de ce que linlelligence saisit, 
embrasse, pénetre : La mort et fimmortalie bien cum 
raies suffent pour occuper ef diriger toute lexis= 
tence, (M Stael.) Cepassage n'est pas comraus. Cette 
phrase n'est pas comprise, 

= Ÿ compris, loc. iuvar. En y comprenant : 
de dépense aujourd hui sis mille francs rat, * 
comruis les. cmpostions rt Les réparations. (M. 
ile Hube, } 

= Mon compris, loc, iuvar. Sans y comprendre : 
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les : Officier, agent comrsane, On dit aussi : Æur- 
plu, place comrvane. 

— Quiiance comptable, quittance revètue des 
formes nécessaires pour ètre allouée par qui il ap- 
part 

— Fig: Fois n'étes comrrauses à personne de vos 
actions. (Mass. } Vous sommes GomPrautss de nos 
talents à la patrie, (Acad,j 

ÎLest de tout son sang compiable à ia patrie, (Corn) 

— Nm. Homme charge de tenir Lens : Un 
cowrrams, x bon cowrraus. La seule qualité de 
cowrrante Lui devait anterdire Les jeux de hasard 
comm un ecmeil. (Marm.) 

COMPTABLIE, n. f. Pron, hou-ta-Hi — Anc, 
Droit sur certaines denrées et marchandises. 

COMPTANT, part. prés, du +. Compter: L'er- 
chevéque de Mayence eut pour se part cinguante-ten.r 
mille flories d'or courrant, wne crédence et un ser- 
sice d'argent, (Mignet.} 

Ten a su tirer cest Louis comprent ego.) 
Dvux mille éeus comprant ! 
15 faut en parril cas que chacun soit sentent. {1d.) 


tre corprimé : 














Îl a dis nulle francs de revenu, son comrnis la maison Cent louis seafs comptant en avatée d'homie. (ld.} 

où il loge. + COMPTANT, ndj- 10. Pron. fon-ten. — 1] n'est 
COMPROMETTANT, part. pres, du v. Com- | guère nssté que dans ces Ineutions : Payer en beaux 

promettre, deniers COMPTANTS, { Acad. | Je suis ertasiée! qui 
COMPROMETTANT,ANTE, adj. Horame comrau | roirs amit funrni tant de deniers comrrants P (Dest.} 

Métrant, farcie CQUMPLOMETTANTE, — Fig. et fam, C'est de l'argent comptant, se dit 
COMPROMETTRE, v. dütr, où meul, irrég. | d'une chose promise qui ne peut oanquer. 


— Prendre 4 urlque chose Pour argent compiant, 
croire trop facilement ce qu'on nous dit; faire trop 
de fond sur de samples npparences, sur de simples 
promesses. 

— Avoir ile l'esprit argent complant, avoir un 
esprit vif et rapide, briller daus La conversation, 

—N,m, Argent comptant : Le père avait du come 
tant. (La F.) La voie seule, sens ressources, sur de 
pavé de Paris avec tn COMrrant des plrs minces. 
(Sauinte-Beuve.} 

— Petit complant, autrefois bureau da trésor 
royal où l'on payait les billets au-dessous de mille 
livres. 

— Grand corptant, celui où l'on payait ceux ait- 
dessus de mille. 

— Acheter, vendre au comptant, sans demanier 
ou Éstre de erédit. 

= Comptant, loc, adv. Eu especes, Payer 
ODMPTANT. 

— Fig. Rendre immédiatement re qu'on nous à 
fait, en bien ou en mal. 


4" cou], {cun, avec; bat, et promettre.) Fran, hou 
ptuemetr, (Je compromets, lu compromets, il coms 
prune, Nous compromis, ons compronmeilez, ils 
comprometient; je COMpromellais, NOUS COMprEmrÉ= 
as ; je COMPrOMMIS, MOUS CORP rOMAME ; jé COMPrO= 
melirut, nous compromelirons; Je compromelirais, 
fes compramefttrions ; compromets, compromeflons, 
Compranefles z; que jé COMPrAMELE, Que AS CNT ere 
Mellionts ; que je COMProMise, Qué RO COMPTE = 
OMS; comprometiannt, campromis, i8,} = Dr, Came 
sentir Ce DLL TOUTE par scie de s'en rapperler sur 
ue differem, un proces au jupecent d'un ou de plu 
sieurs arbitres : fs owr comphomissur tous des chefs du 
procès, (Acud,} 

— V. tr, ou act. Cosmmettre quelqu'un, d'exposer 
à un danger quelconque : Prenes garde de me com 
raomerres, Je menogerai si bien les choses que je ne 
bous CoMPAOoMerrRAt jrs, (A caul,) 

— Mor. Combat dat dignité, sa fortune, Cox 
FnomaTrnr di réputation de quelqu'un, 

= Ne compromettre, x. pron, S'exposer : /! 
s'asr LÉ Tave rurof COMPFROMES, di LE L] des Amies Cire 
conspertes qui éraiguent de sx CompPaomarren, (J.- 
J. Rouss, } 

.. Le siécle en riant ermirait se cmmpromettre, (C. Del, | 

COMPHOMIS,ISE, part, pass. du +, Cotmprogettre. 
Exposé à un danger à un etmbarras quelconque : La 
home comraguts, Car frnume cumraumise, 

COMPHOMES, nm. ui, (cum, avec, el prommeasiin, 
promesse ; lat.} Pron, on-pro-mi, — Acte par kequel 
deux où plusieurs personnes promeltent de se rap | _ (V. Hoga.} 
porter de leurs ditleremds au jugement d'un ou de — Compie rond, nombre composé de dizanws, 
plusieurs arbitres : Kaire un comaomis, Passer nn de centaines où de nulliers sans fraction : Dir, 
CUMPLOMLS, wugt, trente, cent, deux cents, mille sont des ons 

— Ane, jurispr, Lettres de comrnusts, lettres par | Tes noms, Fingt ef un N'est pas nn COMPTE ROND, 
lesquelles une partie s'engageait à s'en tenir à la dé. ; [Acad.} Ne : | 
ciston des arbitres sous pere, en cas de dédit, d'une — Nombre d'espèces sans fraction : Troissour, dix 
meende pasable à la partie miverse, sous font nn cumrTE nonD, 

— Fig. Mettre en compromis, commettre : Merrne | — Compie Borgnr, par oppos. à compte rona : 
quelqu'un Ex COMPROMLS dvrE a Gfre, Trois francs trenté-huit centiaes sont un cowrre 

Les cœurs génereux noncxe, | Acad.) 

Ne mettent point Les geus en compromis poureux, {Mol.) — Fig, et (am. Comptes borgnes, compies dot Les 

— Luns Lei, sens : Merrax da dignité, l'antorite | arlicles né sont pas clairs, 
de quelqu'un «x commons, — Hiois de compte, M bois qui se vend à tant de 

— Diseutubent : Ce pèrese trouve ax compsomis | biches par corde. 
avec ses enfants, |Chayf.}) Les comraomis du cœur |  — Monnaie de compte, || V. Mowwars. 
avec de conscience, {G, Sand.) — Fanr, Cela n'est pas de compte, me doit pas of p- 

COMPROMISSALRE, 1, m. compromis.) From. | ter, 
hou prosrmi-cér, — Junispr, Celui que l'on choisit par | — Faire bon compte, faire bonne mesure ; donner 
comprands pour terminer un débat, faire ue élec- | le poids : Ce marchand vous vins nox comtre, aus 
on, ete, = FERA MAILLEUR COMIFR Qhie Qui qe ce SOU, 

COMPTABILITÉ, ». f. comptable.) Pron. kon-1@- — Avoir sou compie, sa mesure, Le nombre voulu, 
bide. == Action de tenir de rendre, des couples : — Fig. et fnm. £a avoir pour son compte, tre fort 
dl entesul bien da courrasniré, Être charge de da | maltraité : Parbieu ! j'ai été bien heureux d'avoir «f- 
ComPragiLiré. (Acad.} La comrravisire dé celte place | faire à an drule qui encore plus de peur que moi; 
est immense, Toutes les dépenses portces coufusé. | sans cela j'en aukais aussi POUR mon Comtrre, (Cant- 
ment les nues à la suite des autres ne laissent aucun | pistr.) 
moyen de verificution, et rendent tonte comvranterté | — Cela fait, ne fait pas mon compre, cula pe te 
mpassihle, [N, dé Wailly.} | convient pus, ne me racomimode pis. 

— Comptes tenus : {{ à mis beaucoup d'ordre — Hate ce qui est di, de cé qui a ête pare : 
dens sa cumarrau:etté, { At), , Je vous présente mon courrt, veuillez ane de soider. 

COMPFABLE, adj. des 2 g, leompre.) Pron, kon- | Être loin de compile, loin de son compte, se 
tabl, — Qui est assujetti à rendre, à tenir des cop ! tromper dans sun caleul, daus ses combinaisons. 


Gransm, Les excpmçles que nous donnons au partie 
ip sont em coutradichon ste ceux que renferme Le pres 
moer alinéa dr ce astsele : enais not crétois que dans Lous 
les 24 comptent précédé d'en vom pleniel est adjectif et 
ivrriable. 

COMPTE, n. mi. lcompier.) Pron. homtr, — Cal- 
cal; nombre : Faire un comrte, Le Couvre est juste. 
LE fait le comrre de son argent. { Acad.) 

Four qgeelques jours de plus dont Dieu seal sait be compte. 
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— l'ar extens. {ds sout tous deux loin de compte, 
ils sont loin de tomber d'aceord, 

— Donner à quelqu'un son compte, lui donner 
juste ce qu'on hui doit : Le cocher s'enrouait à prou- 
ver qu'on ne dui poxnarT pas s0x compre. (Mariv,) 

— Mig. Donner son compte à un omwier, à tn 
domestique, le congédier en lui dounaut ce qu'on jui 
duit, 

— Fig.et fam, Donner à quelqu'un son compte, le 
traiter rudement et comme 11 le môrite. 

— Prov, À toit ban compte revenir, on doit tou 
jours étre reçu à recommencer le calcul fait avec Le 
plus de soin, et à s'assurer s'il est exact, 

— Erreur n'est pas compte, on peut toujours re- 
venir sur une erreur de calcul. 

— Mig, Être de bon compte, convenir franchement 
d'une chose : Sorzz DE BON COMPTE, rois ne œons 
attendiez pas à cette aubaine, (Acadl.) 

— État, écrit contenant Le calcul, la supputation 
des sommes a dépenser, à recevoir, ete, : Son comerx. 
Comvre exact, Livres de comrre. Le crédit et de de- 
bit d'un cowrre, Ce grand mathématicien était in- 
capable de régler en monnaie courante Le comrrx d'une 
Blanchisseuse. (Ch. Nod.) 

— Avoir un compte ouvert avec quelqu'un, prendre 
» crédit, . 

— Jurispr. Etat des recettes et des dépenses des 
biens qu'on à administrés; Comrre de communenté, 

— Ordre d'un campte, division d'un compte en 
chapitres de recettes, de dépenses etde reprises. 

— Licbats ct souténements des <ompies, denis que 
l'om fournit respectivement pour défendre ou com- 
batuire les articles des comptes. 

— Affèrmer un capte, jurer qu'un compte est 
véritable, || Mesurer ar euntpte, faire juger tous les 
débats élevés sur un compile, 

— Com, Compte de clerc à maitre, celui où le 
comptalle porte co recette el en dépense le Léné- 
five aus ben que les frais et les pertes qu'il a pu 
faire dans 32 commission, 

_— Compte par échelette, celui où Fienputation de 
la dépense se fait sur ln recette année par aunée, 

— Compte de capital, celui qui évalue tous les 
eflets d'un négociant, tant meubles qu'immeubles, 
déchargés de toutes dettes et hrpotheques, 

— Compte de bilan, celui qui ne s'ouvre au grand 
livre que pour la clôture des livres. 

— Débit de compte, excédant de la recette sur 
la dépense, 

— Avoir un compte en banque, se faire créditer 
ou débiter dans une banque des valeurs qu'on y a 
déposées et des fonds ls en retire. 

— Coutre-partie d'un compte, registre sur le- 

À sont portées toutes les parties dont Le teneur de 
livres charge le sien. 

— Avoir une marchandise en compte, à crédit, en 
nombre, par assortiment. 

— Être de compte à demi avee quelqu'un, être en 
société d'intérts avec quelqu'un et partager par 
moitié les bénéfices et les pertes, 

— Cela est sur le cample, an compte d'un tel, c'est 
à Lui à le payer. Les étoffes qu'rn tel prend seront 
sur vofre ComrTe. Je prends cela sur MON COMITE. 
La nourriture de ce cheval est à votre comrre. (Acsi.) 

— Vendre, négocier, acheter, ete., ponr le compte 
de quelqu'un, en vertu de la comtpission que l'on à re. 
çue de lus. || Ondit par oppos, : Feruilre, négocier, ete., 
Pour son comvre, pour son romvre particulier, Acad.) 

— Fig. et fam. San compte est bou, on lui fera un 
Mauvais parti. 

— Par analog. : Son compte sera bientôt régle. 

— Faire son compte, trouver son compte &, avoir 
du profit, de F'avantage à : Un homme rain raouvx 
sox cowrre à dire du bien et du mal de soi; un 
homme modeste ne parle point de soi, (La Br.) J'aime 
les geus de qualité, e‘est mon faible, et on varr sian 
soxcowrTs arc eux, (Danc.) N'offensez pas cet hom- 
me-la, out N'Y TROUVERLEZ ras VOTRE COMPTE, (Ac.) 

— Fig, Sur le compte de quelqu'un, en ce qui con- 
cerne une personne : Vour sommes fort inquiets aux 
son compTe; On m'a doué sn son comvre des rene 
seignements qui ne sont guère favorables. (Acad. 

=— Mettre un livre, une action, une faute sur le 
compte de quelqu'un, les lui attribuer, 

— Pour mon comple, pour ce qui me regarde, 

— Prendre sur son compter, se charger de quelque 
chose, s'en rendre responsable : Nesous mettaz point 
en peine de lui faire des excuses, je le rnasts sun srux 
cosvrTe. S' arrive quelque chose de fécheux, je le 
FAUNE SÛR MON COMPTE, (Ari. ) 

— Tenir compte à quelqu'un d'une chase, lui en 
savoir gré : Je lui viens comvrs de sa bonne volonté, 
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Dieu nous rremvaa couvre des moindres actes de 
charité, (Acad.} 

— Faire compte, fenir compte de quelqu'un, de 
quelque chose, estimer, prendre en considération : 1{ 
ne var ras compte de ses racilleurs amis, Ll me tient 
avcux comrre de ce qu'on li dit, {Acad.) 

C'est un spectateur dont il faut renir compte, {C. D,) 

— Cette femme ne tient pas compte d'elle, elle né- 
glige sa figure, son ajustement, | Mor, Elle à peu de 
soin de sa réputation. 

— Mettre, faire entrer en ligne de compte, prendre 
cn consihérntion. 

-— Prov. Les bons comptes font les bons amis. 

— Fig, Action de rapporter et ha per cœ 
qu'ou a fait, vu, entendu; dans ce sens, il s'emploie 
ordimuir, avec les verbes : Rendre, devoir, demander : 
Desmasven, nexnra courte d'in événement, (Acad, ) 
1 lui sexo nn fidèle couvre de sa commission, {La 
Br.) La magnaninité ne pour pas comrre à la pru- 
dencé de ses motifs, (Vaux.) 

— $e rendre compte d'une chose, en pénétrer La 
cause , l'intention, 

— Responsalilité, justification, explication : On 
nous demandera comprs de nos actions, Je n'ai point 
de comerx à vous rendre, (Acad,) 

C'est une chose impie et dont vous romérez compte. 

{V. Hugo.) 

— Rendre bon compte de sa conduite, prouver 
qu'on a tenu uue conduite à laquelle il n'y a rien à 
reprendre, || Rendre bon compie de la conduite de 
quelqu'un, faire counaitre caactement la conduite 
qu'il a tenue, 

— Par menace : Fous me remdrez bon compte 
d'une telle conduite, je saurai vous en faire repentir, 

Te m'as cemenès to suet ; je l'en rendra Don compie, 

{Corn} 

— Admin. Cour des comptes, cour supérieure 
établie pour examiner et juger les comptes de ceux 
qui ont mapié Les deniers de l'État : elle a remplacé 
la chambre des comptes , qui avait les mêmes attribue 
tions : Président de la cuve vts comrres, Conseiller 
référendaire à la cova pes courres, du maitre des 
comptes, Cela est é, vérifié, enregistré à la cour 
LES COMPTES, (Acal) F , 

— Techin. Nombre de cent fils duns une étendue 
déterminée de la largeur d'une toile. 

== Compte rendu, nu, 1. Récit d'un fait, 
exposé d'une question : Courte nexvu de l'état des 
finances, Courte nuxvt d'une séance, 

= À compte, loc, sir. À valoir, en déduc- 
tion : J'ai reçu mille francs À cowrrr, Un jour que 
j'avais reçu vingt pistoles À couvre de mes appointe: 
ments, jentrai dans un tripot où j'avais {a rage 
d'aller jour, (Lesage,) 

= À compte, nu. nm, V, ce mot. 

= À bon compte, luc, ads, À bon marché : 
Vendre, acheter à 20 couvre, Manger, boire À non 
COMITE. 

— À votre compte, loc. ad, Selon vous, sie 
vant votre manibre de voir : À vorne compre, fois 
des hommes sont fous, À vornn comrrr, cela serait 
atinai, (Acad.} 

Jesuis donc bies compable, Alecste, à œntre comptr, (Mol, ) 

= A ce compte, à ce compte-là, loc, mlv, 
D'après ce raisonnement : Ainsi, À ce compTe, j'ai 
tort de me fücher, || Selon cette supposition, À ce 
ComPru-LÀ, je vois qu'il m'a pas tort. 

= Au bout du compte, loc, adv, Tout lien 
considéré, apres tout: AG BOUT DU COMPTE, Que pari 
il résulter de tout ceci? 

— On dit dans un sens analogue : Ex fa de 
compte, || V. Fix. 

æ De compte fuit, loc, adv, En comptant 
bien : De comers rar, il étaient quarantecinq, {Ac.) 

de représente en antenr dutingué ‘ 

À qui, de compte fait, le débit de ses livres 

Rapporte tous Les aps plus de dix müile &vres. (Bowrsault.) 

COMPTÉ, ÉE, part, pass, du v. Compter : Nes 
Joutrs sant comerés. (Acad.) 

— Pros. Tout compté, tout rebattu ; est bien compté 
et rabattu, tout lien exuminé, 

— bros. et Gg, Arebis comptées, de loup les mange, 
les précautions né garantissent pas Toul couire le 
danger. 

— Figur. Le destruction insensible des êtres et tots 
des malheurs de lhumanité sont courris pour rien 
dans le grand jour, (De Massire.) 

— COMPTE-FILS, n. M. lcompter, et fil.) Pron. 
lonst.fil, — Techn, Instrument qui sert à compter 
comen 3) entre de Gls dans la chaise ou Ja tratue 
d'une étolfe, 
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COMPTE-PAS, n. im. (compter, €ë pes.) Ins. 
trument destiné à iodiquer par approximalion la 
longueur d'une route par Le nombre de pas qu'on 
Fait pour la parcourir. { V. Onomiree. 

COMPTER, v. tr. où act, 1° con), (compurare, 
lat; m, sign.) Calculer, pombrer : Courren de 
l'argent, Comvren des fruits, Comprss et recompter 
per téte les familles comme du bétail. (A. Thierry.) 

Comptens nos cosemis : un, déms, trois adversaires, 

{C, Del.) 

— Fig, Compter des jours, des heures, les moments, 
se dit pour exprimer l'npatience que donne l'inquié- 
tude ou l'attente, 

Tu comptes les moments qué Lu perds avec moi, (Ase, 

— Compter une chose à quelqu'un, lui en tenir 
compte : Dieu sons comvrens ui terre d'eau ef un 
soupir donnés en son now, {Acud.) 

— Compter une somme à quelqu'un, la lui payer. 

— Fig. et fan, Compter des morceaux de quelqu'un, 
tenir compte de ce qu'il mange,et par exteus, Tenir 
compte de ss moindres dépenses, 

— Compier des morceaux à quelqu'un, ne lui don- 
ner que le juste nécessaire, 

— Compter ses pas, marcher lentement, 

— Compter tons les pas de quelqu'un, l'observer de 
fort prés, épier sa conduite, ses démarches, 

— Compter tant d'annérs de service, d'exercice, cte., 
avoir servi, avoir exercé on emploi pendant tant d'un- 
nées : {El comere visér amnies px senvien dans Les 
bureaux, [H. de Bulzse,) 

— Fig, Ce momenent cowrre plusieurs siècles de 
durée, il existe depuis uo certain nombre de siceles, 

— Poët. Compter tant d'années, de friniteraps, 
d'hivers, ete. être ägé de tant d'années; avoir vu 
s'écouler tant de printemps, tant d'hivers, ete.: 7f 
comere à peine quarante années, Elle ovxpre douse 
printemps, 

— Comprendre dans un compte, dans une énrimé 
ration : Vous étions douze sans couvre les enfants. 
Acad.) Quand Rome ne comrrarr plus Caton, César 
n'était pas dois. (Lam.} On wenait l'entendre de tous 
les pays, et ilcomera parmi ses auditeurs des géné. 
raus et des rois, (Thom) 

— Compter quelqu'un parmi ses aieur, ses ancé- 
tres, ete, avoir au nombre de ses aicux, de ses ane 
cêtres : /{ compte des rois parmi ses aieur, | Acad.) 

— Compier une personne, unechose parmi d'autres, 
la ranger parmi d'autres : Le fanatisme comrrx la 
haine et la vengeance parmi ses devoirs, {Guizot,) 

— On dit dans cc sens : Conper an nombre de : 
Je vous couvre au nombre de mes amis. 

— Fig. Marquer, signaler : /4 comte sex jours 
par de bonnes œuvres, Compren fous ses jours par des 
hren faits, 

— Reputer, estimer; il se construit le plus sou. 
dans ce sens avec pour Où Comme Cowrrezs FOUR 
beaucoup ce qu'il & fait pour vous. Comrroxs comme 
très-court, ou plutôt COMPTONS COMME UN Pur Nequé 
tout ce qui finit, (Boss.) 

— Compter pour rien une personne, une chose, 
u'en faire aucun cas, aucune estime : Les tyraws 
contrast le vie d'un citoyen pour rien. (Did. Un 
homme est maître de la vie des autres quand if custrre 
da sienne rovn rieu, (Féu,) 

Ft COTON POSE ETTTS pour ries Cüeu » qua combal pour mous . 

[Roc] 

— Fam. Cette personne ‘ne compte pour rien, elle 
n'a autune influence personnelle. 

— Etre compté : Cela ne comrrx pus, n'entre pas 
en cotmple, 

VE eut jeune, 1 est beau, toujours prét à tout Ésire ; 

Ea dit plus qu'on ne veut, sait bien le déhiter, 

Est d'humeur libérale et donse sans compter (La Font. } 

—Cadeuler, supputer : Foyons ce que Tous ares 
ren, de que mous oies dépense ; il faut cowrreu. (Ac.) 

DE saût lire, écrire et evuprer, (C, Dei, 

— Fig. Compter avec soi-même, se rendre compte 
de ses actions. 

— Fig, Compter avec er re avec Ê te 
chose, prendre en sérieuse considération : La duchesse 
de Louillon était dans Paris, malgré sa conduite peu 
régulière, une espèce de reine ANNC LAQUELLE El FAR 
sur courtes. (St-Sim.) À cinquante ans, il fallut 
COMPTER AVC LES Ghâces, (Palz) 4/ obtint la répu- 
tation d'un homme avec Leger il fallait comvren, et 
qui, arant us beau nom, devait nécessairement rérs- 
sir {Mign.) C'est un homme avre QU il fant cop- 
ras. (V. Hugo.) : 

— Suivi de la prép. de, rendre compte : J'ar 
comeré de x dépense et de la recrtte, | Acad.) 

— Compter par tête, compter par pice, d'après le 
vombrs des personnes où des puères. 
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— Pror, et fig. Qui compie sans son hôte compte 
deus fois, on se trompe ordinairement quand on 
et où qu'on espère quelque chuse qui dépend 
in tiers. || On dit dans ce sens : { a compté sans 
son huite, 

— Mus, Compter des 
mesure à l'aide de l'orei 
des flètes cowrrexr. 

— Compter, v. intr.'ou neut, Se siest 
ordimair, suivi d'un infinitif : Je comrre aller vous 
voir demain. 1l comvrs partir ce soir. 

— 1 prenait autrefois la prépos, de avant l'infin. : 
Courras-vocs de aivre comme vous faites quand 
vous aurez ture femme. H.) 

— Compter sur quelqu'un, (aire fond sur lui, 
avoir confiance en bus : Les hommes me peuvent guère 
cowpres Les ns sun Les avrans. (La Br.) 

— On dit dans ce sens: Compter sur quelque chose, 
sur ses forces, sur son courage, son talent, etc, Je 
comrre sur votre obélssance, (Guiz.) Qui veut bien 
compter ne doit comvren sun aies, (J1.-3, K.) Comptes 
SCOR L'ASSURANCE que je vous donne, ( Lesage.) 

— Compter que, estimer, croire : Comrrez que 
tous me fromwrez loujours prét à vous servir. 
{ Acad) 

— Abs. Être compté, apprécié , estimé : Z£ n'y a 
point dde défauts qui cumevrexx où il n'y a pas de beautés 
qui marquent, (Lacret, ainé,) Z{ n'y à que l'excellens 
qui coupre { Ste-Beuve. 

— Se compter, v. pron. Se + daus un 
certain pombre : Cowrrez-vocs parmi les visiteurs, 

— Fig. Être compté, être rangé, se dit des per- 
sonnes et des choses : LL sx comte parmi des arais génies 
de l'époque. Cela se comrre, me se comte pas. 

= À compter de, locut. prépos. À partir de, 
à dater de : À comrten d'aujourd'hui, je serai 
absent. 

COMPTEUR, n. m. (compter) Pron_ fon-terr, — 
Phys. lostrwunent servant à compter Le nombre des 
révolutions d'un axe tournant où des oscillations 
d'un pendule accomplies dans un temps donné; il 
se compose Île plus souvent d'une série de rouages 
analogues à ceux des montres, faisant mouvoir des 
aiguilles sur des cadrans gradlués. 

— Art milit, Compte-pas, |] V. Onomirus, 

— Compteur de gaz, instrument qui marque la 
quantité de gaz bräle, 

— Adj. Cabriolt-.compteur, voiture à deux roûes 
et à un cheval dout le prix se règle selon le nombre 
des minutes pendant lesquelles La voiture a marché. 

COMPTOIR, n. m, (compte.) Comm, Sorte de 
bureau ou de table longue et étroite sur laquelle on 
étale les marchandises présentées à l'acheteur et 
qui est ordinairement munie d'un tiroir fermant à clet 
pour serrer l'argent ; Demoiselle de comerutn. { Acad.) 
Le négociant ne quittait son comprors qu'à certaines 
fêtes Thiers.) 

— Table élevée où dans un cafe ou dans un res- 
taurant se" tent La dame de comptoir. 

— Banq. Lieu où travaillent les commis, où se font 
les affaires d'argent : Le courron d'un négociant, 
On dit plutôt érereaus, 

— Bureau général de commerce d'une nation en 
pays étranger : Les Hollandais ont plusieurs comrrotns 
dans les Endes, (Acad.} 

COMPULSÉ, ÉE, part. pass. du v, Compolser ; Ou- 
Vragé COMFULSÉ, 

COMPULSER, v. tr. ouact, 1° con). (compello, 
sup. compalsum, pousser; lat.) Pron. fon-pudecé, — 
Prat, Prendre communication des registres, des tmi- 
uutes d'un offcier publie, en vertu de l'ardonuance 
du juge. 

— Général, Examiner des livres, des papiers : 4! 
comrvusa fous les auteurs. ( Acad.) 

COMPULSEUR, n. m. Celui qui compulse, 

COMPULSOIRE, n. m. (compiler) Prou, kon- 
pulçoar, — Action de prendre communiestion des 
registres, des miqutes d'un officier public en vertu de 
l'ordonnance du juge : Demande à fin de comrur- 
sors, Procéswerbel de courursorns. 

COMPUT, 0. m. (compwus, compte; lat.) Pron 
kon-puit. —Chron. Supputations de temps qui servent 
à régler le calendrier et parüeul. le calendrier ec- 
clésiastique: Le courer eccésiatique, Les premiers 

étiens suivirent le comvur de l'empire ; ils comptèrent 
par calendes, nones et ides avee leurs maîtres, (Vol. 
Nouveau monde, ère ; le comeurr des années 
et les nomamémes des mois sent changés. (Chäteaub. } 

COMPUTATION , 0, f. (comput.) Chron, Supqus- 
tation du temps relative au calendrier. 

COMPUTER, <. tr. où act, r°* con). (compnt.} 
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Calculer : Napoléon ne sut ni cowrurun les jours ni 
prévoir l'effet des climats, (Chäteaubr.) 

COMPUTISTE, 0. m. {comput.) Pron. kon-pu- 
tist. — Celui qui travaille au eomput et à la composi- 
tion du calemlrier, 

COMTAL, ALE, adj. (come) Pron. Aon-tal, — 
Qui est relatif à un comte, à une comtesse : Couronne 
comrais, L'écusson d'une covronne comrazs. (H, de 
Bale.) {E reite encore aux meilleurs bourgeois une 
certaine pudeur qui les empéche de se parer d'une 
couronne de marguis, trop satisfaits de la vomtace. 
(La Br.) 

COMTAT, n. m. (comte.) Pron, houta. — Cumié, 
ne s'emploie que dans cette dénomination : Le com- 
tat Fenaissin, où simpl. le Comtat, territoire enclavé 
dans la Provence qui appartenait autrefois an pape. 

COMTE, a, en, (comes, tfis, compagnon ; lat.) Prou. 
Koatt, — Noble revétude la dignité qui est entre celle 
de baron et celle de disc ou de marquis : Cowre palatin. 
Les cowres de Toulouse, Ce misérable que j'ai comble 
de ep rs ce laguais gps que j'ai fait cher 
valier doré et core libre d'Angleterre. (Y. Hugo.) 

COMTÉ, nu, m. comte.) Pron. Aousté, — Titre 
d'une terre eu vertu duquel son possesseur portait le 
titre de comte : La famille de Monk était duns de 
cowri ancienne ét considérée, (Criz,) 

— Il était féminin anc,, et pour se conformer aux 
habitudes de l'époque dont ils retracent l'histoire les 
écrivains lui donnent quelquefois ce genre : Ce n'etait 
Plus ce grand roraume qu'avait possédé la postérité 
de Clovis et qué souvent avait compris dans ses limites 
da cowri de Bourgogne, (Par.} La reine vous a donné 
da jarretière, la comri et la seigneurie. {V. Hugo.) 

— On dit encore La Franche-Comté pour désigner 
une des anciennes provinces de France, 

COMTESSE, 0. {. (comte. ) Pron, honctèss, — 
Femme d'un comte, où celle qui par elle-imème et 
de son chef possédait uu cumté, 

COXANAM, 0. m. Bot. Palmier de la Guyane. 

CON, partic. initiale (cum, avec; lat, } Elle ex- 
prime une idée d'ensemble , de concours; l'a finale 
# change en l'initiale du simple avant les mots com- 
mençant par, /,#r, r, 

CONANTHÈRE , n. {. {{x@voc, cône, et &vbos, 
Beur; gr.) Pron. Aonanstèr, — Plante du Chili, 

CONASSIÈRE, n. f. Pron. v-na-cièr. — Mar. 
Grosse penture dont les deux branches clouées sur 
l'étambot d'un bâtiment s'étendent sur les bordages. 

CONCAMÉRATION, n. f. (concamersre, voûter; 
lat.} Pron. hou-ka-mé-ra-cion, — Zoo. Cloison déta- 
chie des nautiles, 

CONCASSATION , n. {, (concasser.) Pharm. Ac- 
lion de concaser, 

CONCASSÉ, ÉE, part. pass, du +, Concasser : Un 
composé confus d'os concassés. pe 3 Comme la 
mastication manque ax oieaur, ils sont forcés d'ava- 
ler les graines entières où à demi concasséxs. {Bufl.) 
11 faut donner au jeune bœuf de l'orge bouillie et des 
fèves coscassins, dont il est le plus friend, (l.) 

CONCASSER , v. tr, ou aet, 1° con. { eum, avéc; 
lat, ; casser.) Pron. fon-Ad-cé, — Briser, réduire en 
petites parties par divers moyens quelque matière 
dure, comme le sucre, Les grains en géuéral, etc, : Con- 
casser du poivre. 

CONCATÉNATEON, n. {. (cum, avec, catenatio, 
enchainement ; lat.) Pron. fon-ha-téna-cion, — 
Rhétor, Figure qui consiste à reprendre dans une pé- 
riode quelques mots du premier membre pour corm- 
mencer le second , et ainsi de suite pour Lier les œu- 
tres iembres jusqu'au dernier de la période, 

— Philos. Euchaiwement, liaison. || Peu wusité, 

CONCAVE, adj. des à g. (concavus, lat; m. 
sign.) — 11 se dit, par opposit, à convete, d'une sur- 
face creusée sphériquement : Surface comcave, Fer- 
res CoNCAVES, te. Les pétales de la fleur du tillent 
sont comcaves, (Acad, ). 

— Géom. Le coté cmcavs d'une ligne courbe. 

— Subsi, Le comcave d'un globe, || Vieux, 

CONCAVITÉ, n. f. (concave.) Pron. hon-hawi. 
té. — Le côté concave, la cavité, le creux d'un corps : 
La concaviré d'un globe, Les concavrrés d'une mon 
tagne, d'un rocher, Les concavirés de la terre, La 
concavitÉ d'un verre de montre. Les comcavirés du 
cerveau. ” 

— Géom. La coscavrré d'une ligne courbe, son 
cbté coneave. - 

CONCAVO-CONCAVE, adj. des à g. (concave- 
concavus, lat,; 1m, sign.) Prou. kor-ka-v-kon-tar. 
— Qui est concave sur ses deux faces. 

CONCAVO-CONVEXE, adj. des à g. (concaro- 
convesus, lat; m. sigs, ) Pron, £on-ka-vo-hon-rèks. 
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— Qui est concave sur l’une de ses faces et convexe 
sur l'autre. 

CONCEDÉ, ÉE, part, pass, du v, Concèder : Terre 
concénés. Privilège conctné, Les chartes coxcinéss. 
{Mignet. 

* COX v. tr, où act, 1° conj. { concedere, 
lat; m, sign, ) Pron, fon-cé.dé, — 1] change l'é 
fermé du rad. concéd en à ouvert seulement avant 
les terminaisons «, es, ent : je concède, tu concédes, ils 
concèdent. — Areorder, octroger ; il ne se dit guëre 
qu'en parlant de droits, de privilèges, de grâces : Le 
roi AVAIT CONCÉDÉ de grands priviléges à cette ville, 
(Acad. }) Le ministre nous à concéna de droit d'éte- 
ir cette ligne. On vous le concénrns. (Acad. } 

— $e concéder, v. pron. Etre concédé : C'est 
un privilége qui se concioz difficilement. 

CONCÉDOX , n. #6, Pron. éowcé-don. — Péch, 
Seconde chataibre des bourdigues, 

CONCÉLÉBRER, +. tr, ou act, 1°* con). Célébrer 
conjointement, en Commun, 

CONCENTRABLE, dj. des 2g, {concentrer} Qui 
peut être, qui doit étre concentre, 

CONCENTRALISATION, a, f, (concentrer, } Po- 
lit, Ceutralisation des affaires d'un pays duns les 
mêmes mains. 

CONCENTRATEUR, 0. m1. { concentrer, } Techn. 
Appareil qui sert à concentrer les liquides, les sirops, 

CONCENTRATION, n. f. (conceutrer,) Pron. 
kon-çan-tra-cion, — Phys. L'action de concentrer : 
Le cuscanraarion des rayons solaires au foyer d'une 
lentille, (Acad, ) 

— L'état de ce quiest concentré : La concesrharrox 
d'un liquide, IE allait cueillant partout des fleurs in« 
connues, et en composeit un parfum unique, d'ume 
concenrearion puissante et d'une merveilleuse douceur, 
{Saint-Priest, } 

— Fig. La concentration du pouvoir dans les mains 
d'un seul, {| Acad. } 

— Chim, Opération par laquelle on rapproche 
sous us moledre volume les parties d'un corps qui 
étaient étendues dans un fluide, 

CONCENTRÉ, ÉE, part. pass, du +. Concentrer : 
L'armée marcha toujours coxcaxtaés cf en ordre de 
bataille, { Mérimée, } 

— Fig. Haine, fureur concenrnés, Sa colère était 
comcentais comme celle des tempéraments froiuf. 
(G. Sani. } 

— Être concentré, concentréen soi-même, De point 
se communiquer, ne laisser rien paraitre de ses peu 
sbes, de ses sentiments, 

— Chi. 1 se dit de tout corps en dissolution dout 
on à rapproché les molécules eù diminuant par l'ac- 
tion de la chaleur où autrement la proportion du: 13e 
quide qui les tient dissoutes : Acide concentaé, Dire 
solution coxcexrais. 

— Méd, Pouls concentré, pouls dont l'artère est 
mul développée sous Le doigt qui la touche, 

CONCENTREMENT, n. m. (concentrer, | Action 
de l'esprit qui se concentre, qui se fixe sur 
quelque chose, à été employé dans ce sens par St- 
Simon : Je rt 22 que le concexranmenr et l'air 
d'attente de quelque chose de grand redoubla sur 
tous les visages. { $t-Simon. ) 

CONCENTRER, v. tr, ou art, 1°* conj, (eu, 
avec, cenfrin, centre; lat.) Pron, kon-gantre, — 
Phys, Réunir en un centre : Coscawraen les rayons 
solaires. (Acad. } 

Le foyer où le tout 26 peut jamais entrer 

Dsperse les lueurs qu'il devait concentrer, (V. Hugo, ) 

— Chim. Concentrer un liguide, le dépouiller des 
parties d'eau qui l'affaiblissent. 

— Fig. Rapporter sur un objet unique, en un seul 
point : {{ à concunrng toute son affection sur son 
enfant. Concesthes dans se5 mains foute l'autorité, 
{Acad.} Pour se déchirer l'apôtre de la vérité, il faut 
AVOIR CONCENTRÉ fout son bonheur dans sa passion. 
{HelvèL.) La solitude concexran et fortifie toutes les 
faculiés de l'dme. (Lam) 

— Guerr, Concentrer ses forces, réunir, ramener 
sur ua mème point ses différents corps d'armée. 

— Concentrer sa fureur, sa haine, la contenir, ka 
dissimuler.‘ 

— Concentrer sa douleur, la renfermer en soi. 

= fe concentrer, +. pron. concentré : 
Les rayons du soleil sx concexraant dans Le foyer 
d'un miroir ardent. {Acad.) Toutes nos idées 42 
concexraënenr sur ce seul abjet. ( Id.) 

CONCENTRIQUE, ail). des à g. (concentrer) Pron. 
hon-çan-trik, — Géom. I se dit des cereles et des cour- 
bes qui ont un centre commun : Ces deu cercles sont 
concasraiques, { Acad.) 

CONCENTRIQUEMENT, adr, (concentrique.} 
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ment.)Pron, kon-can-trik-man.— Dansune disposition 
concentrique : La pupille des oiseaux de nuit reste tou- 
jours rorule en se rétrécissant CONCENTRIQUEMENT, au 
4 que celle des chats devient perpendiculairement 
étroite et longue. ( Baff. } ns 

CONCEPT, n. m. (conceptum, chose conçue, saisie 
par la pensée ; lat.) Pron. A#on-eépt, — Philos. Idée, 
vue de l'esprit : Une abstraction n'est qu'un concer+. 

Acad.) 
CONCEPTACLE , n. m, (conceptaculum, lieu qui 
contient une chose ;xlat.) Pro. Éon-cép.takf, — Bot. 
Cavité qui contient les corpuscules reproducteurs des 
plantes cryptogames, || V. Foëcicotx. 

CONCEPTACULAIRE, adj. des à g, (conceptacle,) 
Bot, Qui a rapport au conuceptacle : Fructification 
CONCEFTACULAIRE, 

CONCEPTIBILITÉ, n. [.'{conceptible.} Didaet. 
Aptitude à être perçu par l'intelli . 

CONCEPTIBLE, ad). des à g. (concepium, sup, de 
concipere, percevoir; lat. } Pron, £on-cép-tibl, _ 
Didact, Qui peut être perçu par l'intelligence : Fait 
CONCEPTIBLE. 

CONCEPTIF, IVE, adj. Qui est propre à conce- 
voir : Esprit concarrrr. : 

CONCEPTION, n. f. (conceptio, lat. ; m. sign. ) 
Pron, on-cép.cion, — Action par laquelle un étre 
vivant est conçu ; il se dit en parlant des femelles des 
animaux : Depuis la concerrion jusqu'à l'enfante. 
ment, (Acad.) Chacun a en soi, dès sa coxcarriux, la 
carase qui le détruit. (Voll.) Homme, d'où swient ton 
orgueil? Ta concerrion est une faute, ta naissance 
est nine douleur, ta vie un travail, Le mort une néces= 
sité. (A. Babbe. } 

— Cult. cathol, La féte de la Conception de la 
sainte Vierge, ou simpl. la Conception : L'Église 
célèbre aujourd'hui la Concerriox, 

— Filles de la Conception, religieuses théatines. 

— Philos. Opération de l'esprit par laquelle celui 
ci conçoit une Hiée, La comprend, s'en rend compile : 
Avoir le concerriOn vire, facile, aisée. N'avoir pas 
de coxcuprios. 

— Par extens. Chose conçue; idée qui résulte de 
la corruption : Forte cumcxrrtox, Faime CONCEPTION. 
Cet ouvrage est une des plus belles concarrioxs de 
l'esprit humain. (Acad. } L'entendement-se forme des 
Concarrions qui ne lui sont données par aucun de 
nos sens, (Marm.} Nous avons beau enfler nos cos- 
Carrions, nous W'éufantons que des aiomes au prix 
de la réalité des choses. {Pase,) 

CONCEPTIONNAIRE, n. des à g. (corception.) 
Pron. hon-cèp-cio-nér, — Hist. eccl. Partisan de la 
Conception immaculée de la Vierge Marie. 

CONCEPTUALISME , n. m. { conception.) Pron. 
hon-céptu-a-lism. — Docirine philosophique fondée 
par Abeilard au commencement du xu* siècle qui 
ss pour but de concilier le nowinalisme et Le réa- 

isime. 

CONCEPTUALISTE, adj, et n, des à &. (concep- 
tualisme.) Il se dit de tout ce qui appartient au con- 
ceptualisue et des partisans de cette doctrine, 

CONCERNANT, part, pass. du v. Concerner. 

CONCERNANT, près. part. du v, Conceruer, Tou- 
chant, relativement à : Une loi coxcaaxanr tel objet, 
d'ai à vou dire quelque chose coxcannanr certe 
affaire-là,( Acad.) } ai regardé comme vaines ei dan- 
gereuses les questions trop subtiles concansanr les 
choses de Die. {P, Pithou, ) 

CONCERNER, +. intr, ou neut, 1°* con). {concers 
mere, Lat.;m, sign. } 11 n'est employé qu'à la 3° pers. 
du sing. et du pluriel : {/ n'ignare rien de ce qui com- 
Canne son art, Cela coxcsnxe vos intéréts. (Acad. } 
Rien de ce qui vous coxcenxx ne m'est étranger, 
Parce que rien de ce qui vous concanne ne m'est in. 
différent. (G. Sam, ) 

Syn. Concerner, re toucher, Il 
n'existe entre ces trois mots, dans lesens d'intéresser, d'autre 
diflérence qu'une légère gradatios ; regarder dit moins que 
ounesrner, sur lequel toucher renchént, Une simple affaire 
d'intérét, use chose de peu d'importance nous regards ; 
lout ce qui dépend de nous, de notre sciirilé, um devoir 
nous concerne ; nue affaire de cœur, d'honwcar, de fortune, 
tout ce qui est important ou grave veus fauche. 

CONCERT, n. m. {concertus ; lat.) Pron, kan-cèr, 
— Mus, Harmonie qui résulte de plusieurs voix ou de 
plusieurs instruments, ou de l'union de voix et d'ins- 
truments : Un mélodieux concanr, 

Alternativement bal, concert, tragédie, 

Vauxhall, ltaliens, opéra, comédie, { Call, d'Harl. } 

— Sésnce, réunion musicale : Donner un concænr. 
Aller au comcanr. 

— Concert spirituel, celul où l'on n'entend que 
des symphonies et des chants réligieux. 
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ensemble : Agir vs conceur. fl: ont fait cela ve cow- 
Cana. Erreurs, préjugés ! s'écrient-ils fous px comcear. 
(3. R) 
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— Poët. par estens. Tout bruit plus ou moins har- 
monieux, ordinairement produit par plusieurs sons : 
Le bruit des vents et celui des eaux formaient un 
sauvage CoNcunr qui flatiait mon oreille, Un con- 
cunr d'acclamalions, Les concrats des oiseaux, 
(Acad. } 

Mille eloches émies 

D'on funèbre concert font retentir les nues, (Boil.) 

Les Gfres, les tambours, le canon et le fer, 

Concert extraragant des masiques d'enfer. {Regaier. } 

— Ua concert de louanges, se dit de louanges don- 
nées en même temps par plusieurs personnes, 

— Au plur,, Chants, vers : Les notes monotones du 
concou servent de base aux ravissants concenrs du 
rossignol. (B. de St-P.) Prétez l'oreille à mes concanrs, 
(Acad. } Aedoublons nos contents. (Mol.) 

— Fig. Accord, union vers on même but : Le con 
can règne entre les éléments, ét les hommes sont dans 
le chaos. (1-3. R.) H établit dans tous des tribunaux 
la règle, la discipline, le concxar, (Boss, } 

— Intelligence entre des persontes où des gouver- 
némenls pour arriver à une bin : Z{ y « cuncear enfre 
en. Uncoxcenr d'opinions, 4 
concanr dans leurs opérations, 
(Acad. } 

— De concert, locut, adv, D'intelligence, avec 


CONCERTANT, part. prés, du v. Concerter. 

CONCERTANT, ANTE, n. (coneerter,} Celui, 
celle qui joue sa partie dans un concert : Z{ y avait douze 
concsataxrs. (Ac.) 7{ y aura huit concuntanrs, quatre 
Ltaliens de Paris, trois chanteuses et deux gros chan- 
tres, (Lesage.} 

— Adj. Symphonie concertante, symphonie dans 
laquelle un certain nombre d'instruments exéeutent 
les parties principales avec de simples accompagne- 
ments : On veut trouver dès le onsième sidele, sur Les 
moments et dans les manuscrits, quelque chose qui 
ressemble à des smrwonies coxcenraxres, (Vitet.) 

— Durs concertant, duo dans lequel un des deux 
instruments répete les passages que l'autre vient d'exé- 
cuter. 

— Pur anal, : Dans un thédtre lyrique les grands 
effets dépendent de l'homogénéité des vanris cox- 
CEATANTES, {Scudo. } 

CONCERTANTE, n. f. (concerter, ) Pron. hou- 
cértantt. — Mus, Absol. Symphonie concertante, 

COXCERTÉ, ÉE, part. pass. du v. Concerter : 
Notre corps, dent la matière est pleine de ressorts si 
Bien concanrés, ne peut étre que lowrage d'une puis- 
sance et d'une industrie merveilleuse, ({ Fén.} Il for- 
ment ensemble des danses bien concentiss, qu'ils 
exécutent à ravir, (Lesage, ) 

— Fig. : Dessein, plan concrnri, Mesure coxcun- 
tir, Combien de projets sagement concun rés ont man- 
que! (Did.) Les amitiés qui paraissent les plus fortes 
he sont pas des intéréls concanrés. 

— En pari. des + Prudent : 3, de Tu- 
renne, plus ses que M. le Prince, excuse les fautes 
sons Le nom de malheurs. (St-Evr.) 

— Fig. Qui est composé , affecté dans son air, ses 
manières : Homme concanté, Avoir un air coNGRATE, 
Étre concenté dans ses manières. Cet honme-là est 
fort concanté, ( Acad. } 

CONCERTER, v. tr. ou act, 17° con). (cum, avec, 
certare , lutter, s'efforcer ; lat. } En parl. de plusieurs 
personnes, Unir ses efforts, ses Moyens à d'autres, ete, 
pour arriver à un but commun : /à avatenr en 
coscanté leurs mesures, { Acad, ) 

— Fig. Combiner, arranger dans som esprit : 
L'homme a médité de grands préparatifs, réuni de 
grands moyens, concaaré de grands moivements. 
(Lacépide. } . . 

— Fig. Arranger, ajuster son visage, son twain- 
Uen,ete., de telle ou telle maniere : Mesurer avec scru- 
Puéle le plus ou le moins qui se trouve dans les personnes 
qu'on aborde, pour concsnrs la-dessus 104 main. 
tien et ses pas, { Mass. } 

— Mus, v, intr, ou n. Faire un concert : Coxcxnren 
chez quelqu'un, || Vieux. 

—Répéter ensemille une pièce de musique, pour 
la bien exécuter ensuite. | Vieux. 

= %e concerter, v. prou. S'entendre avec une 
où plusieurs pour arriver b un certain but : 
Concanris-vous avec lui là-dessus. (Ac, ) ls ss con- 
cœnrènent longtemps avant que d'en venir à l'exd- 
cntion, {1d,) 

CONCERTO, n. m. {m, ital,) Pièce de symphonie 
qui doit étre exécutée par tout un orchestre et dans 
laquelle un instrument joue seul de tecops en Lemps 
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avec un simple accompagnement : Jouer an concruro. 
er un concentre, L'acoscun ro de violou, de flite. 
— Au pl. she pur Les concœnros de Le. 
eurent une grande réputation, | Ginguené. 
CONCESSION, n. pr lat,; m. he.) 
Pron. hon-céss-cion. — Don, oetroi de quelque pri- 
vilcge, de quelque droit, de quelque grâce, ete, fait 
Par Un souverain, par une autorité quelconque : Cette 
exploitation est Wie Comcassion d i 
ilège est une cowcasaiom de tel rai, 


donne aux particuliers 
dans une colonie à charge de les défricher. 
les cultiver : On lui donne une concession dans l'ile 
de Saint-Domingue. | Acad.) Les concresons 4e 
vendaient plus ou moins cher, selon la bonté du sol. 
{Chäteaub.) Les Oitrogoths demandèrent La conces- 
sion de la Pannonie à l' Marcien, qui l'ac- 
corda bénévolement, ( Ain. ! 'hicrry.) 

— Acte par bequel le gouvernement accorde à un 
particulier où à unx compagnie l'autorisation de per- 
cevoir des droits de péage et des prix de trausport 
sur un chemin de fer, pour l'inderaniser de sés tra- 
vaux et de ses dépenses : Oérenir la cuscassos d'un ter. 
rain, d'un cours d'eau, ete, 

— Concession à perpétuité, cession de terrain dans 
un cimelière, 

— Elas, Armes de concession, celles que les sou- 
verains, les princes tirent de leurs propres armes pour 
les donner à celui qu'ils veulent honorer, 

— Fig, Avantage accordé : Cette doi fut une com. 
CESSION faite à l'esprit du temps. (Ac.) Faire des con. 
cesuons à son adversaire. Les concasons faites aus 
hommes amènent les concessions aux principes, (Chà- 
téaub. } 

— Rhétor, Figure qui consiste à accorder à son 
adversaire ce qu'on pourrait lui contester pour en tirer 
une conclusion contre lui, On dit par concession + 
Je vous passe qu'il soit honnête homme, mais cela 
remit plus habile ? 

CONCESSIONNAIRE, n. des à 
Pron. Âon-céss-cio-nér, — Celui, ce 
URC CONCESSION. 

— Adi. Société concassionxaine. 

CONCETTI, n.m, plor, (concert ; plur. ital.} Pron. 
kon=cét=ti, — I] se dit de certaines pensées qui ont plus 
d'éclat que de justesse”: Ouvrages remplis de cos 
cerri, (Acad.) Des comcrrgi et de froids jeux de mots. 

Des comcetti le frivole orcement, (Det) 

— 11 s'empl. abusir. au sing. : Cefte pensée n'est 
qu'un concerrt. ( Acad. ) | 

CONCEVABLE, adj. des à g. (concevir.) Pron. 
Konss-wabl, — Qui peut être conçu par la pensée : 
Idée concævanst. Idée qui n'est pas cuncevanLe, 

CONCEVANT, part. prés. du v. Concevoir : Le 
phénwmène de la raisan, concevant l'idée de destine 
tion, ConcEvasT que toute chose en à une, contevant 
que l'homme a BR sienne et que cette destination à 
un rapport nécessaire avec celui de l'univers, tarde 
longtemps à se produire dans l ÿ ssandel rage | 

CONCEVEIBA, 0. 1m. Prou. honss-véba, — Bot. 
Arbre de la Guyane; espèce d'euphorbe, 

CONCEVOIR, v. trans. où acl, 3° con). (ecacipere, 
lat,, mème sigribcat. } Pron, Aonss-voar, | Je con. 
gois, tu conçois, fl conçoit, nous éoncerons, vous 
concevez, il conçoivent ; je concevais, nous concevions ; 
je conçus, HOWS Conçgidnes ; je concorrdi, nous comcen 
Prons ; je coNeevrais, NOUS CONCENPIQNS; COMEOIS, COM 
CePONS, COMCENEZ ; que Je COnpoire , Que Neus cance= 
ions; que je je, Que Os HÉSIONS ; CONCE= 
vant ; st er, Done are ve se dit au 
propr. et avec un compl. dir. que de la femme : La 
Fierge n conçu Notre-Seigneur par l'opération du 
Saint-Esprit, (Acad. } 


A (concession. } 


qui a obtewu 


— Fig. En parl, du travail de la pensée, Créer des 
idées, les iner : Concevoin unie idee, un plan, 
ua projet, etc. 


Ce que l'on congais bien s'énonce clairement. (Boël.) 
— Suivi d'un iofnitif, il veut la prép. de : Æle 
conçur aussitôt de former elle-même son gendre. (H. de 


Bal. 

mé En parl. des divers passions de l'âme, 
Éprouver eu sol leurs ivres atteintes : Cocævqre 
de a haine, Concevoin de l'amour pour quelqu'un. 

vs Je conçus pour clio un amour légitiwe. {Kac. } 

— Comprendre, bien saisir la pensée telle ou 
telle chose : Je conçoss bien cela. Je ne conçois rien 
à cela. Concaves-vous ur pareil procédé? Je con- 
qois ce malheur, Tout rentra dans le silence et das le 
respect ; et, quelque méfiance qu'on eùt pu CONCxVOIR 
des intentions du vieux général, on comprit du moins 
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qu'il ne se regardait pos comme vaincu. (Guisot.) 
J'entends que votre cœur soupare, 

Ek j'ai concu l'adieu qu'elle vient de vous dire, (Rae. 

_ imer, énoncer : Concnves cette clause en 
termes ph clairs, |} Dams ce sens, il s'empl, sartout 
au participe. 

— Absol, Devenir enceinte : Cette femme est hors 
d'âge de conexvoin. | Acad, } 

— Fig. Comprendre les choses : {7 concorr faci- 
lement, C'est vs esprit difficile à coscavous. Des 
esprits lègers ne veulent pas 1 donner la peine de 
comecvois, (Mars; Four étre clair il ne faut pas 
coxcevosn à serai. (D'Alemb,) 

= Se concevoir, v. pr. Eu parl. des nées, des 
choses, Etre compris, ètre sais par l'intelligence : 
Cala ne sn comqoir pas, Cela se conçurr, Un pareil 

procedé ne sn peut concevorR. . 

— Fam. Je ne vous je ne puis vous 
com re, pénétrer vas motifs, sus mentions, 

y. Concevoir, comprendre. Concersir 
dans le ses d'Avoir la cocnaissauce d'unc chose signide 
en saisir d'une manière plus où moëns nelic La mature et 
l'essence ; la conspremdre, c'est cn connaître tout à la fous 
la raison d'être, la destination et l'utilise. 

CONCHE, n. m. (comcha, coquille; lat.) Techn. 
Le second des réservoirs d'un marais salant, 

CONCHI , n. m. Bot, Espèce de cannelle. 

CONCHITE, nu. f. (xéyyos, coquille; gr.) Pron. 
hon-kitt, — pol. Coquille bivalve fossile. 

CONCHOÏDAL, ALE, adj. (xéyx0s, coquille, elècs, 
forme; gr.) Pron. Lon-Lo-ï-dal. — Didact. Qui res. 
semble à une coquille. 

copcaoine, f.(xbygas, coquille , el80c, forme; 
g) Pron. an-ho-id, — Géom. Espèce particulière 

ligne courbe. 

CONCHYLE, : m, (xenon, gr. ; m. sign.) Co 
quillage qui fournit la pourpre, |! Zcol. Poisson. 

CONCHYLIFÈRE, adj. (xoyyuèn , coquille , gepso, 

porte; gr.) Zool, Qui porte ane coquille, 

CONCHYLIOÏDE, adj. des à g. (xoyygüior, co 

mille, «l3oc forme ; gr.) Hist, nat, Qui a La forme 
une coquille, , 

CONCHYLIOLOGIE , n. [. (xoygüios et léyes, 
diseours; gr.) Partie de l'histoire naturelle qui 
traite des coquilles de mer où de terre vivantes ou 
mortes. 

CONCHYLIOLOGISTE, n. m, Didact. Celui qui 
étudie les coquilles, qui s'occupe de conchylialogre, 

CONCIERGE, D. des 2 g. (comservare, garder; 
lat.) Pron. kon-ciér, — Qui a la garde d'un hôtel, 
d'un château, d'un palais, d'une prison, etc. : Ze 
concrence du palais, de la maison, 

CONCIERGERIE, n. L (comcierge.) Pron. hon- 
ciérjert, — Emploi qui consiste à garder un palais, 
un château, une prison, ete, : La coxciencnie du 
ministère des finances lui avait antrefois valu prés de 
quatre mille francs, (H. de Balr.) 

— Demeure, logement d'un concierge. 

— Partioul, Pruon où jadis les parlements tennient 
leurs prisonniers : La concrencante de Paris, La cox- 
CIERGERLE regorge de prisonniers, 

— Par analog, Prison attenant au palais de justiee 
à Paris. 

CONCILE, n. m. (concifium, assemblée, réunion ; 
lat.) Pron. #on-cil. — Assemblée tegitimement con- 
voquée par l'autorité ecclésiastique de plusieurs évêques 
pour délibèérer et décider sur des questions de doctrine 
et de discipline : Convoquer mn coxcre, Ouvrir un 
comerce, Fermer un concres. Les cenons, les décrets, 
des actes du concire. Les conciues, dons ls premiers 
siècles de la monarchie, étaient de véritables conseils 
hationauz, fr de Maistre.) 

— Concile œeuménique on général, nssembice des 
évêques de tous les Etats de la chrétienté, || Concile 
national, assemblée des érèques de toutes les métro 
or d'une nation. || Camcile provineial, assemblée des 

rue d'une métropole, |] Cencile divedsair, synode 
où chaque évéque appelle le clergé de son diocèse, 

— Les décrets, des canons faits dans les conciles : 
Collection des coucrras. 

CONCILIABLE, adj. des 28. (comefer.) I se dit des 
choses qui peuvent se concilier : Ces deux passages 
me semblent trés-concisantas. Ces qualités me sont 
pas conciltanzes, (Acad)! 

CONCILIABULE, 0. m. (conciliabwlum, assemblée, 
réunion: lat.) Assemblée de prélats hérètiques , 
schismatiques ou ilégitimement convoqués : Ce 
n'était pas un concile, c'était un CONCILIABULE. 

— Par extens, Réunion secrète de gens qui out où à 
qui l'on suppose de manvais desseins. 

CONCILIMIRE, adj. des à g. (concile) Pron. hou 
eibiér, — Qui concerne les conciles : Discussions com 

Cretsrnus. { Boss. ) 
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CONCILIANT, part. prés. du v. Cocilier. 

CONCILIANT, ANTE, ai, (concilans, lat,; m. 
sign. } Qui est propre à concilier les esprits, les gens 
opposés d'idées, divisés d'intérèts : Personne cow- 
CILIANTE, Esprit, caractére CONCILLANT, Mesures 
coxcitiantes, (Acnd,) C'est nn hormme fort conc- 
LtaxT, Je suis CONCILIANTE, (M de Sév.) 

CONCILIATEUR, TRICE, 2. (conciliaror ; lat.) Qui 
concilie, qui s'efforce de concilier, de mettre d'accord 
des gens séparés d'ulées, d'intérêts : La coscritaraun, 
Une coscuiaarauce. Saint Louis était le cuxcistateun 
entre les princes chrétiens. (Acad.) Faire office de 
concsateus entre deur personnes qui som mal ei- 
semble, (1d.)S'inrérposer comme conciiiarats entre 
les partis. 

— Jurispr. Concilateur des antinomies, juriscun- 
sulte qui s'est oceupe de faire accorder les lois qui 
paraissent contraires Les unes aux autres, 

— Alj, Esprit contirrareus. Ces jeunes talents, 
nés dans des jours de transition et de transaction, 
parérent leur traburt antx dispositions cociLIATRACES de 
d'époque. (G. Sand À 

— duges conciliatenrs, juges chargés de remolir 
l'ofbce d'amis entre des Frs que l'intérét divise. 

CONCILIATION, 0. L {concilietio, at, ; 10, saga.) 
Pron. hon-ci-dia-cion, — Action de wémager, de rè- 
tablir La benne intelligence entre des personnes, des 
re divisés d'idées, d'intérêts : fetablir, ramaner 

concirsarios, Esprit de coscinianon, Apporter 
dans les affaires un esprit de comcitisnos, Haut re- 
cours aux voies de ConciLta Tux. 

— Dr. Use dit de ceux qui comparaissent devant un 
juge de paix pour essayer de se concilier avant de 
cotmetcer un furocès : Appeler, citer quelqu'an en 
comeutarion, Procés-verbal de non-concuisation, 
pur de faire concurder des testes où des 

i i-parussent ei io : Le CoNCiLLATrOS 
des page de tel auteur, La conciisarion des lois 
entre «iles, La concusstion de ces eus articles n'est 
pes possble. | 

CONCILIATOIRE, adj. des 2 g. (concilier.) Pro. 
hon-ciha-roar, — Qui a pour but de concilier : 
Conférences comcLAATOIMES. 

CONCILIÉ, ÉE, part. pass. du +, Concilier : Les 
partis som concis. Esprits comtés. Opinions cas- 
cuuéss, 

CONCILIER, v. tr. ou act. 1°° con}, ( comciliare, 
lat. ; m. sign. ) Il deux i de suite à la 1°° et à 
la a° pers, du plur, de l'imp. de l'ind, et du prés. du 
sub}. : nous conedions , vous concilliez. — Méviager, 
opérer un rapprochement, rétablir la boute intelli- 
gence entre des geusdivises d'opinions, d'intérèts: Co 
cran des partis, Comeruan les opinions, les idées, 
des intérêts, Lajuge de paix s'est vainement effureé 
de conesctes les parties, 

— Fig. Mettre d'accord : Comcirten l'intérét avec 
le devoir, Concriien la force avec l'élégance, Concs- 
cine dercs testes de lois, 

— Gagner, aîtirer, amener à soi : Comcrctan quei- 
u'un à ses intéréts, Cela li à comextas la brenveil- 
lance du publie. (Acad. } 11 lui conceutsa da faveur du 

prince, 

— Se concilier, v. pron. Se mettre d'accord : 
11 faudrait tücher de se conctisan, ( Acad.) Ces gens- 
dà ne jamais st comcitsen. Poire système ne 
peut st coscirien avec les principes étabils. ( Acad.) 

— Fig. Gagner à son, s'altirer, capter : Se conciLren 
les cœurs, les esprits. Se concuuins l'amitié des han- 
nétes gens. 

S'il ne m'est plus permis de me concilier 

Un monde qui peut-être à bon droit me déteste, 

Soyons mère du moits; peu in'imperte le reste, (C. Boni.) 

CONCIS, ISE, adj. {caneisus, lat. ; m. sign.) Pron. 
kon-ei, eis, — 1] se dit des formes de style qui expri- 
ment la pensée de l'écrivain en tres-peu de mots : 
Style concis. Phrase concis. 

— Par analog. : Cef derivain est concts, 

CONCISION, 0. f. (coneis.) Pron. hon-ci-sion, — 
Qualité qui consiste à être concis : Cet aufeter arme 
la comctsron, à de la coxcistos, Tacite et Montes- 
quieus sont des modèles de concosos, La concision de 
La Bruyère est pitteresque, (La Harpe.) (] SYN. V. 
Paécisrox. 

CONCITOYEN, ENNE, n, (cm, avec , civifas, cité ; 
lat.) Pron fon-<ci-toaiain, ienn, — Citoyen de la mème 
ville, du mème État qu'un autre : L'ambirieuxs ne croit 
point à la vertu ni au mérite de 165 concrrovens. 
(Millot.) 

— Par extens. Je suis comcirovex de touf homme 
bre. 
Le hiévre et la perdex, concitoyens d'un champ, (La F.} 
de sais concitoyen de tout homme qui pense, {Lam., 
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CONCLAMA TION, n. f. {conclamatio, bruit, ace.s- 
mation; lat} Bron. £on-Ala-ma-cion, — Ant. mil, 
Acrlamations de l'armée quand elle décernait à un 
gévéral le titre d'imperator : Les cendres du général 
romain soût pieusement replacées dans son tombeau, 
et la garmson, conviée à celte concsamarton d'un 
nouveau genre, défile devant le mausolée rétabli. (Le= 
nôormatnk.) 

CONCLAVE, n. rm. (conclave, salle fermant à clef; 
lat.) Le lieu où s'assemblent les cardinaux pour l'é- 
lection d'un pape : Entrer au conciave. Se rendre 
au concLavs. Les électeurs s'assemblérent dans la pe- 
tite cha » qui leur servait de concsave. (Mignet.} 

tu nas pas fait plis d'esciaves 
Avec La toge du sénat 
Que sous la pourpre des conclaets. (C. Del} 

— Assemblée des candinaux : Je pourrais réwesir 
dans un comciave. (Id) *: 

Taisca-vous, taises-vous ; le conclare balance : 

Tout est œuot dans Rome, au Vatican tout dort. ([d.) 

— Le conclave de tel pape, le conclase où tel pape 
a été élu, 

CONCLAVISTE, n. m. (conclre.) Ecclésiastique 
qui s'enfecrmme dans le concluve avec nn cardinal, 

Et comme an comcluviste entre dans le conclare, 

Le sommelser me prit, et m'enferme en la cave, ( .) 

CONELC, UE, part, pass, du v. Conelure : Chose 
comcrur, Affaire curcron. 

CONCLUANT, part. prés. du v. Conclure. 

CONCLEANT, ANTE, adj. (couclure, } Pron. kon 
Klu-ant, antt, — Qui conclut, qui prouve bien ce que 
l'on veut soutenir : Aaison, preuve CONCLUANTE, fre 
Étunent CORCLUANT, 

CONCLURE , v. trans. où act. 4° conj, (concis. 
dere, lat,; m. sign.) (Je conclus, fu conclus, il 
conclut, nous ee si À vous conclues, ils concluent ; 
je concluais, nous concluions; je conclus, mous com 
chimes; je conclurai, nour conclurons; je conclu- 
rais, nous concluriens ; conclus, concluons, conclues ; 
que je conclue, que nous concluions ; que je conelusse, 
que nous conclusions; concluant; conclu, conclue, } 
Terminer définitivement, achever : Concrune ane 
affaire. Concuoan nn mariage. Il coscuvr l'alliance 
à ces conditions. { Hoss,) 

— Use dit d'un récit, d'en discours : C'est aire qu'il 
a concEE son disconrs. { Acad.} 

— Log. Déduire, inferer d'une chose : Z{ coxezxur 
le contraire des mémes principes. { Pasc,) La raison 
cosceur da divinité: l'imagination la voit, l'entend, 
lui parle. En lisant Despréaur, on coxcicr, on sent la 
travail, {D'Alemwb.) Doit-on conczone qu'un homme 
est coupable, parce qu'il est accuse ? (Lamart.} 

— Alsol, et orateurne coxeter jamais, és tag 
ment GOMCLUT, ne CONCLUT pds, C'est assez parier, 
il faut comcicne, 

— Intr. ou n. Tirer une équence, faire dé- 
roeler une chose d'une autre : Conceone du simple 
au composé, du particulier au général. 

— Froeël. P: les fins de sa demande apre 
avoir exposé les faits, les raisons. Cet arocer plide 
longuement et ne sait pas coxcuune, { Acad.) 

— Juger, donner son avis : Plusieurs juges onv 
cowciu à la peine de mort. { Acad.) 

= Se conclure, v. pr. Être conclu, arrèté : Le 
Pais st concuor. ( Bass.) 

— Être déduit : Le vrai se comcevr sowent du 
faux. { Pase.) 

CONCLUSIF, LIVE, adj, (canchrre.) Pron. hon-hlw- 
sif, sie, — Gramm. Qui marque induction, conctu- 
sion : Done est Lune conjonction CUNELOBIVE. 

CONCLUSION, n. F. ( mn Pron. kon-klu-cion, 
— La fin d'une affaire, d'une délibération : La cow- 
cueson d'un traité, d'une affaire, La cosczusson d'u 
mariage, 

Pour la conclusion l'on n'attend que Valère. (Gress,) 

— Fam, Cet homme est ennemi de la conclusion, 
il est difficile de finir une affaire avec lui. 

— Littér, Partie d’un discours, d'un récit : La com 
ecvson d'un roman. La conciemon de son discours 
Êt beaneoup d'impression sur l'auditoire. (Acad) 

— Log. Conséquence que l'on tire de quelque rai- 
sonnement et surlout d'un argument en forme : 
Bonne concrumos, Mauvaise coxceesign. Déduire 
une cosciuston, La majeure est inepte, la mineure 
DE “rm et lu concruston ridicule. ( Moi.) 

Île conclusion et digne de lexorde ! (He) 

— Résultat d'une délibération : La coxecestos fut 
que lon marcherait incontinent contre l'ennemi. (Ac. ) 

— Prat, au plur. Demande par des requêtes soit 
écrites, soit verbales, où par d'autres actes . On ma 

: donné tout ce que je demandais par mes coNtIuS0 RS. 
(Acad.) Coxeuusiows prineipales, Conecesions 1105 
diaires, Letribunal lui a adjugéses Ras et coNcLuS10NS. 
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— Les conclusions du ministère 
réquisitions du ministère publie : L 
pris ses concuemoms, ( Acad.) 

. — Adverb, Fam. Enfin, bref : Concrusion, je n'en 
ferai rien. (Acad.) 

CONCLUSUM, n. m, (m. lat., chose conclue, ter- 
minée. ) Pron. hon-khu-s0rs de lu diète ger- 
manique, du conseil aulique ou de toute autre assem- 
blée de ce genre, 

CONCOCTEUR, TRICE, adj. (cum, avec; eoctor, 
qui fait cuire; bat.) Méd. Qui favorise la digestion. 

COSCOCTION, n. {. (cum, avec; eoctio, action de 
cuire ; lat.) Pron. kon-kok-cion. — Méd. La digestion 
des aliments, (| On dit plus ordinair. Coetion. 

CONCOMBRE , n. 20. {ouewmis, Lat,; mn. sign. } 
Bot, Genre de la famille des Cueurbitacées, qui ren- 
ferme un grand nombre d'espèces toutes anmwelles, 
herbacées, à tiges rampantes où grimpantes, dont 
les ipales sont les concombres proprement dits, 
les melons et les dudaims. Les premiers ST eye ve 
le concombre commun, plante potagere dant les fruits, 
aqueux, presque cylindriques, de couleur blanche, 
verdtre ou jaune, se mangent cuits ou crus et confits 


avocat général 


nt 


dans le vinarmgre. 
CONCOMITANCE, n. Î. (cum, avec; comitari, 
accompagner; lat.) Didaot. Coexistence, concours de 
demix où de plusieurs choses : La coscomrraxen dé ces 
deex symptômes dans une pareille maladie est bien 
féchause. (Acal.) La concourramcs de certains phé- 
nomènes est très-remarquable, 

= Par coucomitance, loeut, adv, Théol. In- 

lement : Le corps de Jésus-Christ est sous l'es- 
ce du win van concomrrance. (Ac) 

CONCOMITANT, ANTE, adj. (cum, avér; comi- 
tans, comitantis, qui accom ; lat.) Pron, 4on- 
ko-mi-tan, tant. — 1] se dit d'ane chose qui en accam- 
pagne une autre considérée comme principale : Signes 
coxcomiTants, Sympiémes concomtrants. Dans Fhis- 
toire du commerce on ne trouve pas un seul ecemple 
où fi tion avait dé concomrranes de l'enitre- 
prise, (Haynal.) Dans ces masses liquides il s'est fait 
une séparation et une projection de parties à leur éques- 
teur où la Dre ct ilue at lu prune, à ces 
Parties ont formé des masses concamrrantes et sont 
devenues des satellites. { Buff.) 

— Théol. La grdce concomitente, celle que Dieu 
nous donne pendant le cours de nos actions pour 

CONCORPANCE, n. Î. (concorder.) Pron. kou- 
dor-danss, — Ateoid, convenance : Le conconpance 
des divers témoignages ne laisse plus de doute sur da 
vérité des faits. (Acad.) 

— Particul. 1\se dit en parl. des auteurs canomi- 
_ : dly a eu une merveilleuse conconbancs entre 

Évangélistes. (Acad. 

— 1 se dit des livres qui ont pour but de montrer 
ls concordance des Écritures, des lois, des coutumes : 
La cosconpasce des iles. 

— Les Concordances 
Concordances, ouvrages donnant tous les mots de la 
Bible et'indiquant tous Les endroits où ils se trouvent : 
Quand on apprit que je citais aussi juste dans la 
Bible que les Conconvaxces, ce fut à qui pourrait 
m'héberger au presbytère, (Ch. Nod.] 

— Gramm, Accord des mots entre eux : La 
Cowconpasce du nom avec l'adjectif. 

— Syutare de concordance, canconlance des mots 
«1 des propositions. |] V. Sxxraxe. 


— Concordance des calendriers, tableau servant | 
entre le calendrier ri- 


à ublir le rapport qui existe 
publicain et be hadrier grégorien. 

CONCORDANT, par. près. du v. Concorder. 

CONCORDANT, ANTE, adj. (concorder.) Pron. 
kon-kordan, dantt, — Qui est d'accord avec un autre : 
Des témoignages coxconpanrs. (Ste-Beuve.) 

— Litiér. Use dit de vers qui ont un sens différent, 
inais qui offrent cependant plusieurs mots communs : 
On à fait en latin des vers concnnaxts; il n'y en 
a plus aujourd'hui que dons les scènes d'opéra on 
lan rs personnages chantent ensemble, 

— An. 
règne l'intelligence, l'harmonie. 


CONCORDANT, n. m. {conearde.) Pron, Fon-kor- | 


dan, — Mus, Espéce de voix entre la taille et ia basse 


taille et qui peut chanter l'une et l'autre : Un hear! 


CONCORDART, 
— Chanteur qui possède celte voix. 


CONCORDANTIEL, ELLE, adj. {coneordaut.) | 


Néol, Qui établit la concordance, qui fuit concor- 
der : Table conconpanriutir. 





t. Moriage concardant , mariage où | 
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blie, es avis et jet principalement d'un accord conclu entre le pape et 
7 ral à | unsourerain touchant les affaires religieuses d'un État : 


Passer, faire un comconnar, L'évéque est, d'après de 
concomDaT, choisi ef nomme de gouvernement, et 
demeure pour les études ecclésiastiques de son diocèse 
l'autorité responsable. ( Dupani.) 

— Le concordai de at convention entre be 

uvernement françuis et Le sxint-siège le réta- 
ses du culte catholique en Pas. 

— Comm. Acte d'accommodement , d'atermoie- 
ment passé entre un failli et ses créamesers : Consen- 
tir à an concour, L'homelogation d'un coscoupar, 


CONCORDE, n. f, ( 5 lat., m.sign.)Union, 
bonse intelligence qui règne entre deux ou plusieurs 
: Maintenir conconns, Entretenir la 


cosconbs, Hétablir la conconpe. Cela pourrait aité. 
rer la concarde qui règne entre eux. (Atad.) La con- 
coaus et l'union sont rétablies parmi nous, (Mass) 
Les bienfaits sont le lien de la conconve publique et 
particulière, (Ch. Dupin.) 

ne l'emploie plus en m. part, comme l'a fait 
Corneille : 


Un cffrepable 

De leur comeonde impie, aflrrese, inexorahle, 

CONCORDER, *. iatr, ou neut, r°* con). {coneorde, ) 
Vivre en bonne intelligence : Ces deux hommes ne 
Ppourronf jamais comeonven. {Acad.) 

— Fig. en parl, des choses, Être d'accord, avoir 
du rapport , de la vonvenauce : Leurs témoignages ne 
Concoapewr guère. (Acad,) Faire conconven deux 
articles d'u doi, {1d.) 

CONCOURANT, part. près, du v, Concourir, 

CONCOURANT , ANTE, adj. (eoncourir,) Pron. 
konhou-ran, rantt. — Qui concourt. 

— Mécan. Forces concourantes, forces dont les 
directions tendent à un même but. || On dit aussi Pais- 
sances concourantes. 

— Géom. Ligrres concourentes, lignes qui tendent 
à se repcontrer, 

CONXCOURIR, v, intr, ou neut. 2° con). (conctrrere, 
coûrir avec, ensemble; Int.) — (Jeconcours, tu con 
cours, il concourt, nous courourens, w0us comcourez, 
ils concourent ; je eoncourais, nous concowrions; je 
concourus, nous enrcourdmes; je concourrai, #ois 
concourrons ; je cONCORrrAÎS, NOUS CORCONFTIONS ; COM 
COUrS, COMCONrONS, CONCOUrEZ ; QUE je concoure, que 
nous coneobrions ; que je CONCOMTUISE, NOUS CON 
cowruirions: concourent; eoncowru, invar.} Coo- 
pérer à quelque chose, contribuer à produire quelque 
résultat conjointement avec un ou plusieurs autres 
agents; il se dit des nes et des choses : IE com 
covncr à son bonheur, à sa ruine. Cette loi con- 
covnas sans doute au er ge Fous AVE CON- 
Covau avec mei au succès de cette affaire. ( Acad.) 
Tout semblait comcounin à son élévation, à s4 
perte. (H.) Dans l'univers physique, le mal concourt 
au bien, et rien ne nuit à La nature. (Buff.) Les si. 


| dences, dans tous les genres de mélodies, coxcouasxr 
e la Bible, ou simpl. les: 


Püissamment «rx grands effets. (d.} 

— Phys. et géom. Se rencontrer : Ces deux lignes 
CONCODRANT en tir port. 

— Fig. 11 se dit des choses : Le talent et le cœur 
CONCOURAIBNT en fui, 

— Fig. Être, se mettre en concurrence pour oble- 
oir un prix, un emploi, ete, qui doit adjugé 
au plas capable , au plus digne : Concounis pour le 
prix d'éloquence, de peinture, Concocnis pour une 
chaire de droit, de médecine. 

— Il se dit des ouvrages mêmes que font les concur- 
ronts : Les ouvrages envoyés après telle époque ne 
pourront coccousie. (Acad.} 

CONCOUBIRE, n. f, Pron. £or-kourinn. — Techn, 
Drogue servant à teindre en jaune. 

CONCOURS, D. m. (concuraus ; al, m. sign.) 
Pron. kou-kowr, — Action de concourir, de coopé- 
rer à produire quelque résultat ; il se dit des personnes 
el des choses : Le concouns de Dien avec les crée 
tres. pet Le coscouns du talent et de da vertu 
peut inspirer les Page belles productions. Son coscorns 
m'a été fort utile, (Acad) L'humidité ne favorise la 
végétation que par le coxcouns de la chaleur, 

_—- Fig. Rencontre, réunion : Un coscouns d'hrix 
rewses circonstances, L'hérésie est née dans le cox- 
cours de tant d'intérêts et d'intrigues. (Fléch.} Évitez 
Le concours de denra; la poësie française prescrit 


Lee heurtement de voyelies. {Voltaire.) L'hrmouie du 


ducours consiste à éiter de concovns des syllabes ro 
des. {D'Alemb.) Selon de système d'Epieure, univers 
aurait été forme par le concouns forfait des atomes, 


| (Acad.) 
CONCORDAT, n. m0. (concurde.) Transaction, ac- | 
cord, convention; il se dit en matières ecclésiastiques, ‘ 


Fuvez des mautas sons Le cnmeoure odieux, {oil} 
— Foule considérable qui se porté en quelque 
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endroit : 2 s'y fait nn grand concovus de monde. 
(La Br.) 

L'oudsee d'une femme, errêtaut ce concours, 

En des jours ténébreux à changé ces beaux joars, (Anc.) 

— Concurrence d'un certain nombre de personnes 
qui lattent entre elles pour obtenir un prix, un em- 
ploi, ete., qu'on doit adiuger au plus digne : Cox- 
cours de peinture, de sculpture. Mettre au concoras 
une chaire de droit, Le concovns annuel des élèves 
de l'Université, Être admis à un concouns, {Acad.) 
Je wordrais voir un coxcouns éfabii entre les poëtes. 
(Barthél.) 

— On dit dans ce sens : Mettre ax coscouns l'exé- 
cation d'ur monument, d'un tableau. 

CONCREER, v. tr. où net, ge pen. ea avec ; 
lat. eteréer.) Pron, kon-kré.é, — Anr. Faire, 
composer deux choses en même Lemps. 

CONCRÉFIÉ, ÉE, part. pass. du v, Concréfier : 
Matière coscniniés, 

CONCR + v. tr, où act, 177 conf. (concret, et 
facere, faire ; lat.) Didaet. Rendre concret : Coxcaé- 
res da matière. 

= Se concréfler, v, pr. Devenir concret : La 
matière 2 CONCRIFIE, 

CONCRESCUMLITÉ, n. f. (concrescible.) État de 
ce qui est concret: La concaescisictré du sang est 
plus grande chez le nègre que chez le blanc, chez 
homme adulte que chez l'enfant, chez un indiviau 
en santé que chez l'individu languissant. (Dupuytr.) 
Le mélange d'eau et de sang par égales parties 
n'altère pas sensiblement la couleur de ce dernier 4- 
quide ni sa concasscmzeré. (Id. 

CONCRESCIBLE j. des à $. (concret, ) Didaet. 
Qui est susceptible de ir concret, 

CONCRET , ÊTE (adj. concretus , ce qui est com- 
posé ; lat.} Prou, kou-kré, &rètt. — Log, Terme cox- 
caxr, se dit d'une qualité considépée dans un sujet, par 
o . à Terme abstrait, désignant une qualit! consi= 
dérée seule, indépendamment de son sujet : Grand, 
rs gel mat des substnntifs, comme dans Gears 

me, couleur vente, chapeau nonn, sont des termes 
concrets ; et grandeur, verdure, roncbur sont des ter- 
mes abris. 

— Gramm, Ferbe concret, KV. Venue, 

— Arithm, Nombre concret, nombre exprimé avec 
l'espèce de ses unités : Dix hommes, cent chevaux 
sont des nombres concarxs, 

— Chi 1 se dit des subetances épaisties et solidi- 
fèes : Le camphre est une huile comcairs. ( Acad, ) 
L'acide benzoique est un acide cuscner. {lil.) 

— N, m, Gramm. Fr considérée dans son a 
jet, oppos. à déstrait, qui exprime la quali 
nn lhirés Héletinsment br tout jet. k 

CONCRÉTION, n. L (concret.) Pron kon-kré-cion. 
— Action de s'épaissir : La concaérion du lait, 
de l'huile, L'élévation de la température est une cause 
qui s'oppose à la coxcniriox du sang. or da 
Son atdace change les dangers en ressources; il aborde 
fièrement les pies flottants de la mer, et ces concui- 
Tions d'un Üquide savmédtre se fondent dans ses mains 
en san douces et salntaire. (Lémontey.)} 

— Min, La rémnion de plusieurs parties en un 
corps solide : Concnériox seûne, pierreuse, 

— Chir, Adhérence des parties qui naturellement 
doivent être sépanies : La coxcnériox des doigts. 

CONCRÉTIONKÉ, ÉE, adj. Min. Qui a le carac- 
tre d'une concrétion : Fer concnérioxmé. 

CONÇU, L'E, part, pass. du v. Concevoir : Comces 
dans la sonffrance, ces malheureux enfants n'arrivent 
pas souvent à la consistance d'hommes, (Blanqui. } 

Ua socle d'amour enrironne 
Celle par qui l'homme est coses. {Lams.} 

— Ses ouvrages sont conçus avec sagesse, Nous y 
trouvons les sentiments des saints Pères cOMCOs et ex 
primés en leurs propres termes, (Pasc.) Plan bien 
cuxce. (C, Del.) 

COXCURMIN, n.m. Anc, Celui qui vivait avec use 
concubine, 

CONCURINAGE, n. m. (concubine,) Pron. kon- 
kubinaj, — Commerce d'us homme et d'une femme 
qui ne sont point mariés. 

— Droit rom, Union légitime, mais contractée 
avec une personbe de condition lafrieure qui ne pou- 
vait, faute de dot ou de naissance, soutenir la » eine 
dignité du mariage : À Aome, de concumnass avait 
rien de déshonorant. 

CONCUBINAIRE, 0. m, (concubine.) Pron. 4ox- 
Ka-bicnér, — Celui qui entretient une concubine. 

CONCUBINE, n. f. (coneubina; lat, m. sign.) 
Femme qui entretient un commerce avec un homer 
sans être mariée : Aésalon fit dresser une tente sur 
le toit du palais quand il abusa des eoncumixes de son 
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re. nee à. Commode périt par le poison qua lui 
rl une a {Éteaeb) : 

— Fig, Rome ne répudia la Éberté, pour devenir la 
concours des tyrans, que lorsqu'elle se fut dépouillée 
de l'innocence de se: mœurs et de son respect pour les 
dieux, (Château. ) 

Cet réfute iquement l'opinion de l'anteur 
du Dictionnaire natrena, es prétend peses conruhime ne 

entrer que dans le style badis et que Le sirle noble 
doit recourir à war périphrase on à F des mots Lais, 
Punrré. 

CONCULQUER, +. tr, où act 1° con). (concuf- 
eare, fouler aux pieds; lat.) Pron. hon-kubké, — 
Fouler aux pieds, lerrasser, anéantir. 

CONCUPISCENCE, n. f. (comeupiscentia ; lat. } 
Pron. hon-ku-pisspanss, — Inelination aux plaisirs 
illicites et sensuels : La concurtscamce de da chair. 
{Ac.) La concerrscence des yeux. (l.) Regarder avec 
des yeux de concuriscuses. 


SX. Coneupiscence, convoltise. La <on- 
cupiscence est un peuchant naturel et violent pour tout ce 
qui plaît aus sens ; La romenitise est nn atte de cmcupiseence 
déterminé par ka vue d'us ebjet qui nous tente. 

CONCUPISCENT, ENTE, adj. (comenpiscence. ) 
Pron. éon-ku-piar-can, çantt. — Rempli de concu- 
piscence : Phdosmphique conciriscaxre. {D'Alemb.) 

CONCEPISCIBLE , adj. des 4 g. (coneupiscence, } 
Philos. seol.' Appétit concupiscible, désir de l'âme qui 
la vers ce qu'elle considère comme un bien. 
M 11 se dit par oppos. à Appéfit iraseible, 

CONCURREMMENT, adv. (concuwrremment.) Pron, 
hon-kur-ra-man, — En coucurrence : ls briguaient 
cette charge concunnemmenT. (Ac) 

— Conjointement, ensemble : Vous pomvars agir 
CONCUAREMMENT. 

— Prat. : Au même rang. Ces créanciers viennent 
en ordre COMCURREMMENT, 

CONCURRENCE, 0. [. (conenrrent.)Pron. kon-kur- 
ranss, — Prétentlon de plusieurs perscnnes à la mème 
chose, au même honneur, au méme emploi, ete, : 
Grande comcunntnen, Redoutable concunasnos., En- 
trer en comcvnnencr. Soutenir la conconnnncs. Se 
trouver en eoncuanenes avec quelqu'un pour une 
place. L'émulaticn, cette généreuse conceRnance des 
émes, eat l A de la per ectibilité, (Portalis.} 

— Cow. Riralité qui s établit entre les fabricants, 
les commerçants : Aedouter, soutenir la comcunnaaxce, 
Les produits de telle fabrique font conconnunce aux 
vdtres: La concuanxnce fait baisser le prix courant 
au niveau des frais réponse {J.-B. Say.) 

— Écon. polit. Liôre concurrence : En thèse gé- 
nérale, la Liasx concunnence des travailleurs est plus 
utile à la produetion le travail soumis à des res- 
trictions et à des génes. ( Rossi.) 

— Jurispr. Égalité de droits, de privilège, d'hy- 
pothèque autre plusieurs personnes sur une mème 
chose : Exercer une hypothèque en conconnexce, 
{Acad} Fenir en concunnaxcs avec tel et tel créancier, 

— Jusqué à concurrence, jusqu'a la concurrence de, 
jusqu'à ce qu'une certaine somme soit remplie, ac 
quittée : Pons rembourserez susQu'à CONCURRENCE de 
tant, 

— Absol. _ due concurrence, 

COXCURR » ENTE, n. (coneurrens, conenur- 
rentis, qui court avec; lat.) Pron. kon-kur-ran, rantt, 
qui prétend à une même chose et en même 
temps qu'un autre : Conconnexrsérieur, ConconnenT 
redoutable, Une concuanexre, {{ y a plusieurs com. 
cunnesrs pour cette place, (Ac.) S er un come 
coanaar, (Mass.) f{ me peut souffrir de concunnexrs. 
(Acad, } 

— Adjeetiv, Chrou. 11 se dit des jours surnumé- 
aires soit de l'année commune, soit de l'année bis- 
sextile, Ils sont ainsi appeles parce qu'ils concourent 
avec le cycle solaire : Jours concunmerrs. 

CONCUSSION. n, £ (concussio ; lat,, m. sign. } 
Pron. kon-hnss-cion, — Malversation, exaction quel- 

efais accompagnée de violences, exercée par des 
fonctionnaires dans l'administration, ln manutention 
des deniers publics : De riolentes coxcosnows. De 
criminelles concusssons, 

CONCUSSIONNAIRE, n. m. (coneussion.) Pron. 
kou-luss-ciomér, — Celui qui fait des concussions : 
Fiotent coxcussionsame, Misérable concossionmains, 
Poursuivre les CONCURMOMNSIRES., 

— Adj. Ministre, percepleur CONCEISTOMNAIRE. 

CONDALIF, 0. f, Pron, Rond eteff, mm Pot, Artruste 
du Chili. 

CONPAMNABLE, re 2 8. {condamner,) Pron. 
hou-danabl, — Qui mérite d'être condamné; €'est 
un lrommme CONDAMRAULE, Action conpammauzs. Cor- 
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(Fr. de Neuch.} 
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duite comnawante. L'excès en tout est comnawmance., | {/ se counamxa lui-méme en avouant ses torts, (Acad.) 


CONDEMNADE, 0. Î. Pron, fon-da-nad, — Ane. 


CONDAMNATION, ». {. (condamner,) Pron. kon. | Sorte de jeu de cartes qui a 7 h trois 
« lé 


da-na-cion. — Action de condamner quelqu'un 


A sa comnammarTion, ConbammaTios par dé= 


— Passer condamnation, consentir, lesceér : 
Ébloui de ces raisons, 12 rassa compamxarion. (Volt.} 

— Fig. Avouer qu'on à tort : Je rase comDamaa- 
Tien sur votre critique. (Pirom.) 

— Subir condamnation, acquiescer à un jugement 
dont on pourrait appeler : Fous n'aurez ni frére ni 
repos de moi que vois N'AVRE PASSÉ CONDAMMATION 
sur tous Les chefs. (Beaum.) 

— Subir sa condamnation, subir la peine à laquelle 
on a été condamné, 

— Blâme : L'amour-propre souffre d'age patiemment 
la conpammation de nos godts que de nos opinions. 
(La Rochef.} 

— Fig. lmiprobation résultant de la c 


CONDENSABILITÉ, n. 


ondensable,) Pros. 


un jugement : {/y eut cospammarion contre lui, On kon-dan-ga-bi-lité, — Propriété de se reserrer sur 
soi-même 


pren É 
faut, Convammarion par corps. Convawwariox soli- |  CONDENSA adj. des à g. (condenser,) Pron. 
daire. ConpamsarTion à une peine infamante, kou-den . — Phys, Qui peut se resserrer sur soi- 


même où ètre réduit à un moindre volume. 

CONDENSATEUR, 0. m0. (condenser ) Pron. kon 
dan-ça-teur. — Phys. Appareil destiné à acoumuler 
l'électricité et à la condenser dans un étroit t 
Le conpensaraur électrique sert à rendre sensibles da 
trés-petites quantités d'électricité, (Acad) 

— Mécan, Condensateur de forces, tout appareil 
rs accumule les efforts successils d'un moteur pour les 

épenser ensuite selon le besoin, 

CONDENSATION, n. {. (condenser.) Pron. kon- 
dan-çe-cion. — Phys. Action par laquelle un corps qui 
oceupait actuellement un certain espace est réduit à un 
espace moindre : La coxvesmrion de l'air s'opère 
par la pression. (Acad.) [| Il se dit par oppos, à Rars- 


de ce qui est louable avec ce qui ne l'est pas : La con- | factia 


duite de ce ministre est la compamsation de celle 
qu'ont tenue ses prédécesseurs. (Acad.) 

— Plur. Somme d'argent, dommages et intéréts aux 
quels on est comdamné : Parer de montant des conmam- 
matiONs, ( Acad.) 

CONDANMNATOIRE, adj. des » g. Pron. kon-da- 
na-toar, — Àne. prat. Qu porte condamnation. 

CONDAMNÉ, ÉE, part. pass, du +. Condamner : 
Cet homme à été conpammi à telle peine. Un criminel 
coxbamné à la peine capitale, 

Condamné le maün, venir aa bal le soir! (C. Del.) 

— Par extens. et fig. : Tous les hommes sont nés 
nus et paires, tous sujets aux misères de la vie, 
aux ins, aur maux, aus besoins, aux douleurs 
de toute espèce, enfin tous sont coxnamnés à la mort. 
{J3.-J. Rouss,} Des terres connamnées à la stérilité, 
(Harthël.) 

— Fig, et mor. Désapprouvé, blämé , critiqué : 
la été hautement coxvawmné par ses amis. Cet auteur 
a été conpamxi par da critique. 

— Par analog. Il se dit des choses elles-mêmes : 
Cette conduite est convammis par tout Le monde. Son 
livre fut conpammé par la Sorbonne. (Acad.} 

— Substant. Celui contre lequel une peine affietive 
ou infamante a été prononcée ; 11 se dit surtout on ma- 
tière criminelle : Ur compammé à mort, Le comnammé 
s'est pourvu en cassation, (Acwl.) 

CONPAMNER, +. trans, où act. 1°° con), (con- 
demnare ; lat.,m. sign.} Prou, Aon-da-né, — Jurispr, 
Proconcer un jugement contre quelqu'un ; frapper 
d'une peine : Coxnasten guelgu'ur à mort, aux tra 
vaux forcés. Tullus n'osait ni coxpamxan ni absoudre 
Horace. (Boss) Dieu CoNDAMmE ef punit ceux qui 
l'offensent. {1d.) 

— Par exteus, etfig. On a compawmé au silence. 
Qui vous à conpamné à Dre d'aussi marais es? 

— Vouer ;: La natiure semble avoin compamxé ces 
tristes campagnes äune éternelle stérilité. (Fén.) Cos- 
vamxen ua ouvrage à l'oubli. 

Qi, de tous les humains Les plus mfortanés 

Sont ceux qu'à de longs jours le exel s condamnés. 

{Saurin..) 

— Condamner wa malade, déclarer qu'il ne guérira 
point, que sa maladie est mortelle, 

— Fig, En parl. des portes, des fenètres, des baies, 
Boucher : On a conpammé ue arcade, bouché te 
fenétre, (Mèrim. ) 

Ces grilles, ces barreaux 

Dont un noir forgeron condamnant ss fenètre, (Reg.) 

— Mar. Condamaer un bdtiment, le déclarer hors 
d'état de tenir la mer. 

— Fig. et mor. Blämer, désapprouver : Coxbaw- 
men quelqu'un pour sa conduite. Coxbamnen une apri- 
sic, (Poss.) La Sorbonne cosnawxe ce livre, 1 ne 
faut pas connamman notre prochain sans étre assure 
qu'il est coupable. (Pasc.} 

L'homeæe fait maïgré lui souvent ce qu'il condemne, (K.) 
On doit se regarder soi-même us peu longtemps 

Avant que de somger à cradammer les gens, (Mol.} 
leondiurme au matia ses sentiments da soir, (Boil.) 

— Celui qui doute J'établit juge de celui qui pré- 
che pour convuxes où pour applandir. (La 4 
— Fig. Ces preuves Fois CONLAMMENT. 

= Se condamner, *, pron. S'astreindre, s'o- 
bliger : Se convamxen à des travair penibles, (Ac.) 
Quelle serait le puissance des rois s'ils st convam- 
MatENT à en jotuir seuls » (Mass. ) 

— Reconnaître soi-même qu'on a tort, qu'on est 
en faute : V'eu dites pas davantage, je M2 CONLAMNE. 


LA 

— L'effet de ln chaleur sur les corps est die les dilater ; 
au contraire, lorsque leur température s'abaisse, leurs 
molécules tendent à se rapprocher; ce dernier 

mène s” le Contraction où condensation. Le mot 
de condensation s'applique plus particulièrement au 


cas où le passe de l'état à l'état liquide. 

— Art milit. Condensation À par vr ss 
qui produit la colonne serrée. 

CONDENSÉ, ÉE, part. pass. du +, Condenser : 
Eau convessée. Air Conpeisé. 

CONDENSER, v. tr. ou act, 1° con). (condensare : 
lat., à. sigo.) Resserrer dans un espace moindre : {y a 
des instruments avec lesquels an convesse l'air, | Acad.) 

— Art milit, Condenser une colonne, La di 
en colonne serrée. 

= Se condenser, v. pe Être condensé : 
L'air sa compense aisément. { .) Les vapeurs qui 
secomnemsent dans l'air forment les nuages, 

CONDENSEUR, 0. m. Pron. kon-dan-ceur, — 
Phys, Récipient dans se rend la vapeur après 
avoir agi sur Le piston d'une machine à condensation, 
le elle est ramenée à l'état liquide par us jet d'eau 


A Mn vomi f. ncapager pie Pron. 

on-déss-çan-danss. — _— ui om 
accede Fi volontés, aux désirs, aux pont + de 
quelqu'un : Sage convescexmance. Moile connescæs- 
paca; Passe ape er an es da Li mgr sn 
DANCE pour mes arnisi je souffre iemment leurs 
phntef humeurs. ( La Rochef.) re 

— Complaisanes en général : 4! a fait cele 
convescannases, { Acad.) C'était done du côté d'Eu- 
gène Beauharnais ane connæscempancs pleine de char- 
mes qui tenait également de la politesse de ses ma- 
nières et de la bienveillance de son cœur. (Ch. Nod.) 

Cette condescendance est an nouvel netrage. (E, À.) 

— Suivi d'oninfinitif, il veut toujours La préposition 
à; Voltaire cependant a dit : Si vons avez la compes- 
cormance ne venir jitsque chez moi. Condescendance, 
employé ici pour complaisance, est une impropriété 
de terme. 

CONDESCENDANT , part. pr. du v. Condescendre. 

CONDESCENDANT, ANTE, _ (cum, avec; des- 
cendens, descendentis, qui descend ; lat.) Qui condes. 
cend aux volontés de quelqu'un, qui a ue naturel 
facile à céder : Homme compuscernaxT. Caractère cox- 
vescrruanT. || Peu usité. 

CONDESCENDRE, v. intr. on neut. $* con). 
(cum, avec; descendo, je descends; lat.) Pron. ho 
dévcandr, (Je condescends , tu eondescends, il cow- 
descend, nous condescendons, vous condescendez, 
ils condescennlent ; je comdescendais, nous condeseen- 
dions; je condescendis, nous condescendimes ; je 
condescendrai, nous condescendrons ; je condescen- 
drais, nous condescendrions ; condescends , condes- 
cendons, condescendes : que je condescende, que nous 
condescendions ; que je con lescendisse, que nous con 
descendissions : condescendant ; condescendu, iuvar.) 
Se rendre, céder complaisamment aux sentiments, aux 
désirs, à la volonté de quelqu'un : Ze ne pis coNDRs- 
cape à tout ce que vous souhaitez de mui, {Acad.) 
J'y donne les mains pournts qu'il y Connescrnx. 
{La Br.) 

— Supporter, tolérer, en parl. des penchants, des 
défauts de quelqu'un : Conneseewne aus faiblesses, 
aur besoins de quelqu'un. Coxnrscesone &ux goié, 
ane caprices des enfants, : 

COXDICTION, n, . Pron, don-dik-cion. — Dr, 


COND 


rom, Action lle , intentée pour revendiquer 
un objet volé, retenu injustement, E 
CONDIGNE, adj. des à g. (eum, avec; dignus, 
digue ; lat.} Anc. Digne, % 
— Théal. Satisfaction commons, expiation égale à 
la faute. 


CONDIGNEMENT, adv. Pron, kon-di-gn-man. — 
Théo, D'une manière condigue, , 
CONDIGNITÉ, 0. f. Pron. fon-di-gnité, — Théol. 
Qualité de ce qui est condigne. , 
CONDIMENT , 0. D, {condimentun ; lat. , m. sigo. } 
Assaisonnement : Le poivre, F'ailsont des concrmzxrs. 
Ï] 11 à vieilli. ue 
CONDISCIPLE, n. m. (condiscipulus; lat., m. 


sign.) Pron. hon-di-cipl. — Camarade d'études ; celui | 


avec qui l'on étudie dans la mème école, dans la 
mème classe : Un bon conniscteze, Un fidèle comnis- 
cote. Le conviscirce, c'est la société qui commence , 
da vie sociale, ses devoirs et ses droits. (Dupanl.) 44 
faut étre bon pour ses conbiscirLes. 

— Adj. Ils sont conniscreies. 

CONDIT, n. m. {conditum, ce qui est apprèté, as- 
saisonné; lat.) Pron. kon-di, — Art eul. Toute chose 
confite au sucre où au miel. 

— Pharm. Composé de vin, de miel et de quelques 
aromates, surtout de poivre, 

CONDITION, n. f, {conditio; lat.) Pron. kon-di- 
céon, — Nature, état, qualité d'une personne où d’une 
chose : La comprrion des choses hmmaines est d'être 
péPissables. (Acad,) Les mœurs sont la seule base, l'in- 
dis ble conperrox des lois, (Lam) Notre coxprriox 
faible et mortelle. (Pase.) La coxvrriom des princes les 
oblige à plus de devoirs que Les autres hommes, La farce 
est ph cosorrion de La durée, la comorrion du bien et 
du mal, (M Tustu.} La coxmrrion de le femme dans 
tous les pars est le signe certain du degré de civilisa- 
tion angel us ays sont arrivés, (Ph, Chnsles.} 

— Au pl, ités d'un objet par rapport à sa 
destination : Ce travail n'a pas les connrrions von 
dues, lès coxvrrions demandées. 

— Partieul, L'état d'uve personne considérée par 
rapport à sa naissance; dans ce sens il est ordinaire 
ment précédé de la préposit. de, et ne s'emploie pas 
au plur, Être de convrrion illustre, Être d'obscure, de 


iocre, de basse conmrios. La glorieuse coxbrriom | À 


de citoyen. (Mignet.} 

— Particul. Rang. : L'inégalité des coxnirioms. La 
mort égale toutes les convrrions. (Boss. } 

— Absol, Noblesse : La coxpiriox ne donne pas 
des vertus. (Lesage,) Un homme de coxprrion peul 
bien n'être mi généreux ni délicat. (Beaum.) 

— On dit dans ce sems : {{ est homme de coxvtniox 
ü sent bien son homme de coxnrriox. 

= La profession, l'état que l'on exerce : {l est dans 
une connniox avantages, Être dans une misérable 
Comvrriox, Toutes les comirions ont leurs désagré- 
ments, (Acad) , 

à — Par extens. État de vie résultant des diverses cir- 
constantes où l'on se louve : $e srouver dans une 
heureuse convrrion. 

— Domesticité, service de domestique : Benne com- 
pirion. Manraise common. Entrer én CONDITION. 
Sortir de connimox. J'ai refusé cent bonnes convaTioxs 
Pour vous servir; mais je ne m'en repens pas. (Cam 

ist.) /l cherche commirion, {la changé de comvrrrox. 
Pacad. ) Ce domestique est hors de cownrrron. 

Le mir avantageux où désavantageux que l'on 
fait à quelqu'un dans une affaire : Fours coxprri0x, 
Mauvaise converiow. {l est en meilleure, en pire con- 
pirion. Potre coxbrrion est bien meilleure que la 
BuenRe, 


— N'étre pas de pire condition qu'un autre, ètre 
en droit de prétendre les mémes choses lui. 
— Clause, charge, obligation ie dans une 


affaire, dans une entreprise : Aeceper des oowt- 
mons. Coxvrriox erpreise, tacite, onéreuse. On dui 
accorde des convrrions équitables, (Boss.) 

— Souscrire, 1e soumettre à une condition, l'ac- 
cepter, s adhérer. 

— Faire se: conditions , stipuler d'abord et for- 
mellement ses avantages. 

— Vendre, donner une chose sous condition, la ga- 
rantir, s'engager à La si elle n'a pas les qua- 
lités ises ; l'acheter sous condition, l'acheter avec 
rex de résiliation si elle n'est pas ce qu'elle doit 

tre. 

— Paptiser sous condition, administrer le baptème 
À un enfant lorsqu'on doute s'il a été baptisé ou s'il 
est vivant. 

— Fig, et fam, 4} a été baptisé sous condition, 
se dit d'un homme extrémement laid où stupide, 

# Condition sine quad non, formule latine qui re- 
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vient à dire condition sans laquelle nom, ete,, el qui 
désigne une condition capitale, sans laquelle rien ne 
peut se faire : Poiei da comvrrion sixe qua 0x. 

— Comm. Mettre un ballot de soie à la condition, 
l'étendre, l'exposer à l'air pour en faire évaporer 
l'humilité. 

= À condition que, loc, con). Pourvu que : 
Je ferai ee voyage À comorriox que vous wiendres 
avee moi. 

= À condition de, locut, prép. A la charge 
de : Jl5 m'ont rendu la liberté À convrrion vx m'expa- 
trier, L SYN. V. Érar, 

CONDITIONNALITÉ, n. f. État de ce qui est con- 
ditionnel : Ces métaphysiciens s'efforcent en vain de 
soustraire par leurs expériences ces phénomènes à la 
coxprriommariré, (CGuv.) 

CONDITIONNANT, p. prés. du v. Conditionner. 

CONDITIONNÉ, ÉE, part. pass. du v. Condition- 
ner : Marc es me roger Un fit de 

uatre pieds, à bandes de point de Hongrie, appliquées 
Fort 8 t aur un Le de couleur & ve, avec 
sis chaises et la courte-pointe de méme, le tout Bien 
coxbiricané, { Mol.) 

— Fig. et fam. En parl. des personnes, Bien con 
ditionnée, bien fait, en bon état : 

.… Vous êtes en tout bien conditionnée, 

Belle, sage, fidèle ; et malgré tout cela 

1 plait à mon destin que je vous plante Là, ( Doureuult.) 

— Il est bien conditionne, se dit d'an homme tout 
à fait ivre, 

— Fig. et fun. C'est une sottise, une étourderie biesr 
conditionnée, -c'est une grosse sollise, une grande 
étourderie. 

CONDITIONNEL, ELLE, adj, (condition.] Pron. 
hon-di-cio-nèl, — Soumis à de certaines conditions , 
subordonné à quelque événement incertain : Cette 
promesse n'est pas Les et simple, elle est conurrios- 
murs, (Acad,) Cela est coxnititwnez. 

— Gran, Mode conditionnel, celui des modes 
qui exprime l'existence, l'état ou l'action comme 
subordonnée à une condition. 

— N.m. Ce mode même: Le conprriommes. Le 
combrrionxes présent, Le COXDITIONNEL passé, 
Gramm,. Le présent est be seul lemps du conditionnel 
ui, sous La dépendance d'un passé, expriuso une bébé rela- 
tire de futur : Je croyais qu'il me rhévieNbnait, Les 
communes votérent que les gens du roi S&RATEXT arrée 
tés ettroduits à Le barre comme délinquants, (Guisot.) 
Attila avait ordonné que son fils aîné Ellac lui succine- 
naïT seul avec La plénitude de sa puissance. (Am. Th.) 

— Mais le présent du conditioanel ne Égurer pour 
le futur qu'antant que l’idée d'une condition est énoncée 
où qu'elle résulte du sens de la phrase ; ainsi l'on doët dire : 
Jesus-Christ a promis qu'il VIENDRA jeger Les vivants 
et les morts ; et mon qu'il VIENORAIT, pareé que le sens 
de la phrase ne renferme rien de cuëdilionnel, 

— Après la comjonetios sé, on emploie l'émpar/ait et Le 
plus-que-par fair és lmdicstif, aa lieu du présent et da 
passé du conditionnel : Je sers flatté s1 mous arrnou- 
vies mon choix; j'aurais ête flatté si vous AvIEZ ape 
rAGUTÉ men choix ; El NON 4Ë vous APTROUVENRTEZ, dé 
vous AURIEE APFROUVÉ, C'est ainsi que La Recbcloucauld 
a dit: Quelqueféis on LOUERArT moûes M, le Priner et 
M, de Türenne ss on ne les vouLatT point blémer tous 
deux, e 

— Mais sils coujenction est suivie dn plns-que-parfsèt du 
subjonctif, on emploie la seconde Les 3 À d's 
ÊTE saineu, s'ausst ÉTÉ criminel. Les écrivains, pour 
éviler use repétition désagréable, n'eut pas toujours suivi 
cetle règle, Corneille a dit : 

Et j'aurais pu l'aimer s'il se l'eêt couronnée, 

CONDITIONNELLEMENT , adr, (condition) 
Pron. hon-dicio-nèl-man. — À ceriaines conditions : 


me suis obligé à cela que coxnrrionmeztemenr. {Ac.) 

CONDITIONNER, v. trans, où act, 17° con). Rd 
ditién. }Vron. fon-di-cionné, — Douter à une chose 
les qualités requises ; il s'emploie surtout dans le com 
merce et dans lesarts et métiers: Aie convrrionmen 
une étoffe. 

— Tech, Conditionner une soie, la soumettre à la 
dessiccation. 

— Prat, Conditionner un aste, le charger de 
chauses, 

= #e conditionner, *, pron, Être fabriqué 
avec Les qualités requises : Les vases 58 coxprmion- 
ment bien dans cette maison. 

— Etre conditionné : Cette soie ainsi étendre sa 
CONDITIONNE, 

CONDOLEANCE, n. f, (cum, avec ; dolere, se plain 
dre ; lat. } Action de participer à la douleur de quel- 
1: + de lai témoigner qu'on prend par à son af 

iction; il n'est guère usité que dans es Jocutions : 
Compliment de coxvoukance, lettre de conportascé , 





















d'oiseau de proie de la famille 
appelle aussi vautour des Andes à La plus grande taille 
7] 


dormir; lat.) Pron, 
Sectaires qui, au xre° et au xtv° siècle, autorisaient, 


sous prétexte de charité évangélique, la promiscuité 
des sexes. 


armées des Carthaginois n'étaient pas sans ana 
avec celles des cosvorrinr du moye 


Len — Ii ne s'emploie qu'à l'infnitif, — 

la douleur de quelqu'un ; témoigner qu'on prend part à 

mi aflliction : Se coxnouzoin avec quelqu un. (Acad,) 
Vieux, 






dl fut institué héritier convrrommntiuemant, Je nel d 
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compliment, lettre par lesquels on témoi l 
prend part à la douleur de quelqu'un : qui mb 
pliment de connoriance. (la 


Br.) 


CONDOMA, 0. mu, Zool. Espèce d'antilope d 
de Bonne-Espérance. rer 
Ccoxpo 


M, n. m, (mot pérur.) Zool. Espèce 


des Vautours, qu'on 


oiseaux de proie est celle du conan, {Cuv, 
CONDORI, n. m, Bot. Genre de Le légu- 


miueuses des Indes. 


CONDORMANT, n. m. (cum, avec: dormire, 
hou-dor-man, — Hist, relig, 


CONDORTES, n. f. pl. Pron. kon-dortt. — Péch. 
Faisceaux de cannes servant à construire les bourdi- 


E, n. m0, pl. (condorta, À ; 


CONDOTTIER 
ital. } Pron, on-doit-tiér, — Chef d'une troupe d'a 
veuturiers. 


— Au pl. Condottieri, soldats mercenaires : Les 
ie 


De nos condortiert a bande mssessaire, ( Sd) ) 


Maitarna fut, selon toute vraisemblance, le premier an- 
cétre des conbortrenx toscans du moyen 


pron. d Mg pri 4 
cum, avec ; dolere , se plaindre ; lat, ) Pron. Evdes 
Participer à 


CONDOULOIR (SE), +. 


CONDRIEU, n. m. Abusir, Sorte de vin des envi- 
rons de Condrien, 


. CONDUCTEUR, TRICE, n. (couducter ; lat, , mm. 
sign. ) Pron. kon-duk-teur, triss, — Celui, celle qui 
de 

je dli= 


conduit : Moîse était le comvucrenun du pe 
Dieu. {Acad.} Le coxvucrecn d'une barque, d'un 
ligence. (1d.) Les rois ne sont que les conpocrzuns des 


peuples. { Mass.) Avec la France pour seule conpuc- 


TAICE, civilisation serait bientdt emportée vers 
l'abime; avee l'Awriche, elle ne nrarcherait pas. 
(St-M. Gir.) {{y à des exemples de lions attachés à 
tn char et menés par des enfants; mais ils ont tow- 


jours fini par dévorer leurs commoeruuns. 


— Agent préposé au service des voitures ou à la 

— Fig. Guide : Conpecrava de la jeunesse. Fous 
serez mon Coxpucreur. ( Lesage.) 

— Phys. Tout corps qui se laisse facilement tré 
verser par la chaleur ou l'électricité, || On dit qu'un 
corps est Poe ou mauvais conducteur sui 
vant qu'il possède cette qualité äun degré plus on 
moins élévé. || Les métaux sont debons conterauts, 
{ Acad.) Tous Les corps réduits en filaments très-fins où 
en pus très-peliles sont de mauvais conducteurs ; 
telles sontles masses filamenteuses de laine, de scie, de 
plume, le poussier de charbon fortement ealeiné, le 
verre en poudre, la brique pilée, le sable, etc. 

— Pièce de euivre cylindrique de la machine étee- 
trique, qui attire et retient le Ruide. 

— Adj.: Filconoucraua, Substances compocraicss 
de l'électricité, { Acad.) 

— Impr. Points conducteurs, HV, Porsrs, 

COxDCCTIB Em. F. {conduire.) Pron. kon 
dukstibi-lité. — Phys. Propriété que possèdent les 
corps de se laisser traverser plus ou moins facile- 
ment par La chaleur et l'élecuicité, Les métaux sont 
de tous les corps ceux qui la possèdent au plus haut 


CONDUCTIBLE, adj. des à g. (conductibilite: } 
Phys, Qui peut transmettre le calorique, l'électricité. 

CONDUCTION ,:n. Î. (conducere, sup. condu- 
chum, prendre à loyer ; lat.} Pron. £on-duf-cion: 
Dr, rom. Action de prendre à loyer. 

CONDUIRE , Ÿ. tr. ou net, 4° conj. (conducere, 
réunir; lat: ) — Diriger la marche de quelqu'un vers 
un certain but : Conbuissz-mui vers cette montagne. 
Je l'ai coxeurrs auprès de son;père, Connuormx ua 
aveugle Coxocine ua enfant à l'école, Le voici, mer 
dame; je vous l'amène sans peine, et il m'a paru 
qu'il'arait assesg de plaisir à se laisser coxvutne, 
(Campistr. } Dieu convurr le monde par les desseins 
caché de 3 providence, (Fléch.) 

Sur les rochers déserts, iograt, tu m'as conduite, (Vole.) 

— Conduire les pas de quelqu'un, se met par re- 
dondance pour de conduire, 

— Ikse dit en parl. det animaux : Connoiss des 
chevaux, des mulefs, etc. Convucne des trouveaus eux 
champs. 
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— Absolument. Diriger, commander : Ce guide 
connut bien, compurr mal. Ceur qui veulent con- 
vaine ef commander me savent pas toujours obéir. 
J.-1. R. 

( -- Ma. Conduire un cheval de la main, le changer 
de ain. || Camdure un cheval étroit ou large, lui faire 
parcourir dans ke manège wo cerche plus où moins 


— Fauc. Conduire un oiseau, #e dit de la manière 
d'élever un purs D dc ds 

— En pari. des choses, Transporter d'um 
un ph sclceh des vivres, des marchandises, 
Où coxvumma-t-il son argent, ses meubles ? (La Br.) 

— Diriger : Covers ane woifure. 

— Conduire l'eau, la faire aller d'un endroit à un 
autre par des rigoles, par des canaux, 

— Géom. Conduire une ligne, la faire passer par 
différents points. | 

— Conduire Le main de quelqu'un, à quelqu'un, Lui 
tenir la main pour lui faire mieux tracer des carac- 
tères, un dessin, ete. 

— Accompagoer quelqu'un par honneur, par sû- 
roté : On conpuissr de prince jusqu'aux portes de la 
ville, Convorss ertte jeune fille, car il est déjà tard, 
Mes domestiques vous conntinonT., 

— Mener à : Ce chemin wous compurr à da ville, 

— Mor. : Cette action vois conwoEr à la gloire, eïc. 
Convunx an État à an ruine, Cela me cosputr à 
vous parler de telle chose. 

Souvent ke peur d'os mal vous condait dans un pire. (Boët.} 

— Fig. : Quel dessein vous comborr 51 ? Quel motif 
ÆONDGUT dei vos pas À 

— Poët. Cosvounx une femme à l'autel, l'é- 


— Conduire quelque chose, un ouvrage à sa per- 
fection, le rendre necompli, y meitre la dermiere 
main. {| On dit dans un sens analogue : Costenx une 
chose à sa fin, à son term, 

— Dinger; inspecter : Coxpotne wine construe- 
tion, 

Par quels scérets reusorts, par enchsinement 

Le ciel a4-l conduis ce grand évésement ? (Rse.) 

— Fig, Diriger la conduite : Se laisser conpurmx 

une personne € imenter. 
gr per por pis Sésique son esprit, (Rae. 
— Fig, Conourmx an dessein, mme énéreprisé, ete. 
N'eûtil pas jusqu'au heut comes son TT j 
é. 
-— Littér. Disposer : Savoir éien coment a plan, 
une intrigue. 

— Commander, être ke chef de; régir, gouverner : 
Coxvume une armée, mue flotte, Savoir convorne sa 
maison. L'art de coxpoime les peuples. (Mass) Com 
voine des ouvriers, Couvotex un archestre. 

— Fig. et mor. : Ses pasions d convursexr , de 
dominent. Un penchant aveugle est le seul devoir qui 
de cosvurr. (Mass.) Qu'importe que l'espérance nous 
trompe, pourvu qu'elle nous convursz à La fin de la 
wie par des chenuns de fleurs. (St-Évrem.) 

— Prov. et Gg. Conduire la moi. conduire, di- 

L que entreprise, quelque affaire. || Conduire 
de se à _ , eninirs lien ses affaires. 

— V.iotr, ou meut, Servir de voie à, vers : Ce 
chemin coxpurr à la aille, 

— Fig. : Les belles actions comnnsuxr à da gloire 

= $e conduire, v. pr. Avoir telle ou telle con- 
duite : Cet homme sx convurr bien, sù combuir mal. 
Nous devons en nous éonvomsanr avec Les hommes 
songer que Dieu mous voit, (Mass.) 

— Se déterminer : La passion dominante ne #4 
CONDUIT que par 40m intérét. (Vauv.) La 
plupart de femmes se tes par lecœur, (La Br.) 

— Être conduit : Tout cela sn cownerr avec mys 
tère. 


Syn, Conduire, guider, menor, Mener, c'est 
trainer à ss suite, Éüre aller où l'on veut ét comme on veut; 
mider, c'est moëtrer La route qu'on sait être la meil- 
, C'est imprimer da direction qu'on veut ; ecmdnire, ‘est 
diriger par Les luméères de son intelligence, c'est guider 
avec autorité, c'est mener avec art. est proprement la 
raison qui condust, l'ail qui guidr, la main qui mêne, 

CONDUISEUR, D. m, (conduire) Prou. hAon-dui- 
teur, — Commis à la vente des bois en forëe. 

— Tech. Ouvrier qui conduit le bassicot dans une 
ardaisiere, 

CONDUISOIR, ». mm, (comdaire,) Vron, fon-dui- 
soar, — Techn, Nom qu'on donne dans les corde. 
ries à un long bâton qui à l'un de ses bouts est 
Pe d'un trou par lejuel passe ue fil de caret cun- 

uit par ce béton. 


CONDUIT, ITE, part. pass, du +, Conduire, : Cet 


COND 


homme fut comower à da ville, Des hommes connetrs 
par da sagesse divine. {Pasc.} 

— Litèr, Pièce de thedire , intrigue bien conduite, 
dont les incidents sout heureusement amenés. 

CONDUIT, n. M. {conduire.) Pron. £ow-dui, — 
Tuyau, canal qui donne passage à quelque chose de 
liquide, de fluide, comme de l'eau, de L'air : Convurr 
soulerran, Boucher ui conburr. Les cosvurrs 
où d'écoudaient les eaux sont des travaux d'ume 
solidité. (Nisard.) 

— Mar. 11 se dit des poulies, esses ou margouil- 
lers par où paie une manœuvre, 

— Anal, Cavité : Convutt auditif, Comaurr 1ho- 
racique . 

CONDUITE, n. Î. (conduire.) Pron. kon-duit. — 
Action de conduire, de diriger, he me 2 pre : Être 
chargé de la convurrs d'un aveugle, d'un troupeau, 
d'un convoi, (Acad.) 

— Fig. et mor. : Nous ne devons pas engager 
notre for sans le consentement de coux dont nous te- 
aons Le jour; de ciel des à faits les maîtres de noi 
vœux, ef il nous est enjoint de w'en disposer que par 
deur convurre, (Mol.) 

— Accompagnement officiel, cérémonieux : Étre 
chargé de la converte d'un ambassadeur, (Acad. 
Faire le convurre à nn camarade qui part, 

— Fig. Direction d'un ouvrage, d'un projet, d'une 
affaire quelconque : Prendre da coxvurre d'une entre- 
prife. (Acad.) Franklin eut la principale convurre 
de ces négociations. (Mignet.} 

— Littér, Plan, ortre, marche d'un ouvrage d'es- 
prit; agencement, disposition dans les différentes par= 
Les d'une œuvre littéraire : La cosvorre d'un poëme 
dramatique, Cette comédie offre un caractère d'a- 
vers tracé @vec beaucoup de cosvurre. (Wisard.) 
d'ai trouvé la tragédie d'OEdipe encore belle 
que je ne me l'étais figuré, et je ne rr'att is pas à 
trouver si peu de fautes dans la convurre d'un sujet 
où Corneille lui-même à échouë. (3,-B. Rouss.) 41 
ne faut chercher dans ces deux pièces ni régularité, 
ni plan, ni coxpurre, (Piron.) 

— Mus. Ant de disposer, d'enchainer les idées el 
les moculations dans une composition. 

— Fig. Commandement, pouvoir suprême, auto 
rite : Étre charge de la À sa peaux, État. 
(Acud.) Avoir da convérre d'une armée, 

— Fig, et 1607. Manière d'agir, de régler se4 ne- 
ons; façon dont chacun se gouverne : Avoir ane 
bonne coxDUrrS, nine IMaPaIsE CONDUITE. ne 
COMDUIFE ne se jusfi, ‘ # de fort ens 

COLA marne es Eu 
cowvvrre ordinaire de Dieu à l'égard des saints 
de des élever à mesure qu'ils s'humilrent, (Fén.} 

C'est no ordre, une règle en toute ss conduite à 

Ce qu'il fait wojours'hui, demain H le fers, (C. d'Harl,) 

— Avoir de la conduite, avoir une vie sage et bien 
réglée. |} Dans un sens opposé : N'aroir point de con- 
duite, n'avoir aucune conduite, manquer de conduite, 
étre sans conduite, ete. 

— Certaines façons dont on use : La cowpurrs 
qu'il a tenue hier est sans excuse, (Acad.) 14 y & une 
tnfinité de comvurres qui paraissent ridicules et dort 
les raisons cachées sont très-sages et très-solides. 
(La Roche.) 4 est piqué des cosvurres malhonnétes. 
(M®* de Sév.} 

— Arch. hydr. Suite de tuyaux on d'aquedues qui 
portent et conduisent Îes eaux d'an lieu à un autre : 
Les tuyaux de convurre des eaux qui ne sont pas pro- 
fondément enfouis dans la terre se rompent lorsque 
l'eau qui les traverse vient à 4e geler. (Peloure. } 
Le pin s'emploie pour la charpente, il sert à faire 
des planches, des tuyaux de convurre, (Lois. Des- 
long.) 

— Mar, Frais de route payés aux marins de tous 
les grades qui se rendent aux ports militaires ou dans 
leurs quartiers, 

— Techo, Partie excédante du fit d'un outil de me- 
nuisier, qui l'empêche de desceudre trop. || Pibce 
d'une grosse horloge, 

pps er adj. des à g. (conduplique.) 
Bot. 11 se dit d'une feuille, d'une foliole ou d'un pétiole 
susceptibles d'être eondupliqués sans enfermer la 
tige où le pétiole cominun, 

CONDUPLICATIF, IVE, où CONBUPLIQUÉ, ÉE, 
adj. (conduphcare, doubler ; lat.) Pron, kan-du-pii- 
kastif, tv, où pli-ke, — Qui est ployé en double dans 
le sens de La longueur, 

— Pot. U se dit des feuilles dont les deux bords 
viennent s'appliquer l'un sur l'autre par la face supé- 
rieure. 


CONDYLE, n, m,{(xivôva0ss gr. méme siguibcat.) 
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Pron. hondil, — Avat, Général. Éminence d'une 
articulalion : Les commerces du fémur., 

CoNDYLOÏ adj. des à g. (xôväuhoc, eondyle; 
er forme ; gr.) Anat, Qui a la forme d'un con- 


CONDYLOÏDIEN, 1ENNE, adj. Pron, 4ow-di- 
do-i-diain, din. — Anat. Qui est auprès du condyle, 

CONDYLOME, n. m. (xovädea; gr, m. sign.) 
Fron. idém. — Chir. Excroïisanee de chair ; 
végétation polypeuse produite par une maladie vé- 
néricnne. 

CÔNE., 0. m, (conus, lat, de xüvoc; gr.) Math. 

ide à base circulaire et terminée en pointe. 
Cest l'espace limité par la surface qu'eugendrerait 
une ligne droite dont un point surait fre et dent 
l'autre glisseruit sur une courbe : Décrire un côsx, 
Les cbxas dont Les axes sont entre eux comme lewrs 
hauteurs sont semblables. 

— Céne ironque, celui dont la partie > 
à été coupée par un il Léne droit, i dont 
l'axe est perpeniliculaire sur la base. || Cine oblique, 
celui dout l'axe est oblique sur la buse. 

— Fig, Tout ce qui a la forme de cette Ggure gé 
trique : Des avalanches de pi noires vomes par 
des gueules d'une centaine de chuss ques éternts. 
(Lam.) La queue de la comète est un côsm creux. 
{Arago.) Les pains de sucre sont en forme de chxx, 
Du sein de ces massifs aumés Le 
gnolia éltve son chax immobile, (Château. 

— Bot. Partie de la plante en forme de cône: Le 
cômeest caché sous les rameaux de l'arbre pour qu'il 
ne souffre point de la neige ou d'une brise trop froide, 
{Poujoulat. } ‘ 

— Zool. Geure de coq uiuvalves, remar- 
ro par leur élègance et l'éclat de leurs cou- 
leurs, 


— Astron. Céne d'ombre, ombre en forme de côme 
ue projette une planète du ebté où elle m'est pas 
irée par be soleil. 

— Techno. Moule de forme conique, dans lequel 
de verse Les métaux en fusion, pour séparer la partie 
métallique des scories. 

CONÊIME., n. {. Chim. Substauce alealoide qui 
existe la cigue. ; 

ce ATE où CONEPATL, n. m, Zool. Mam- 
mifere d'Amérique , espèce de mouflette, 

CONESSL. n. m. Sorte d'écorce, 

CONFABULATEUR, n, m. (confabuler, } Litièr, 
Orateur qui s'entretient famihiérement avoc son an- 
ditoire quand il devrait garder le ton soutenu. 

CONFABULATION, n. É: (eonfabulario : lat, 
m. sigmilicat.) Eutretsen Euuilier, causerie. || Vieux, 

CONFABULER, v. intr. ou n. 1** con). (confa- 
bulari; lat,, m. sign.) S'entreteair familièrement. 
il Vieux. 

CONFALON, CONFALONLER, n. mu, V, Gox- 
PALOS, GOKPALONIER . 

CONFARRÉATION, 0. f. (cum , avec; far, farine; 
lat. } Pron. Lg marge — Antiq, rom. Sorte 
de mariage. On l'apjelait ainsi d'un gâteau de pain 
de froment qu'offrait la nouvelle & ; C'était la 
forme la plus solennelle, celle qui établissait la véri- 
tüble communauté entre les époux. 

CONFECTEUR, 0, m. Autiq. rom. Bestisire; 


$e ma 


glachateur 

COSFECTION, n. f. (confeetée ; lat., m. sign.) 
Pron, kow-fèl-cion. — Action de faire, d'exécuter 
quelque chose : Le cowracnox d'un chapeau. La 
convacriox d'un vétement, d'un canal, d'une route, 

— Entier achevement de quelque chose : Jusqu'à 
parfaite et entière conmeriox, (Acad, | 

— Prat. Action d'établir, de dresser : La convection 
d'un panier terrier, La cowrecrion d'un inventaire. 

— Techn, Faire da confection, faire des habille- 
ments à l'avance et par assortiment. 

— Adoin. Confection des rüles, répartition de 
l'impét par suite des estimations cadastrales : Le 
revenu était aumelé per le retard dans la 
coracrion pts aûLes. (Thiers, } 

— Confection des listes électorales, établissement 

de ces listes. 
Phar, Médicament d'une consistance de ‘pâte 
molle, composé de dans un sirop préparé 
soit avec le sucre, soit avec Le miel : Toutes des cox- 
recrions éprouvent de l'altération peu de temps après 
qu'elles ont été préparées. (Pelouze.) 

CONFECTIONKÉ, ÉE, part, pass, du +, Confec- 
liomeer ; Un habit bien coxrcrowmé. 

CONFECTIONNER, vtr. où act, 1° comj. leu 
fection. } Bron, how-fékcioné, — Faure, exécuter 
quelque chose, quelque enrvrage; se dit surtout dans 
les arts et métiers: Coxreorronnen mue machine, Com- 


CONF 
ricrionsen des habits, Cet homme s'est 


faire conrscnomaen l'habillement des troupes. {Ac.) 
fe ml 


— Par extens. : Elle avarr coxracrionxé 


nagère. (G 
= fe confectionner, v. pron. Être confec- 
tionné : C'est là que sa machines. 
FECTIONNEUR, EUSE, n. (confection. } 
Ft voie Dpt 20 à, celle 
€ , ; 
Trsmaiiess Un con- 


CONFÉDÉRATEUR, TRICE, adj. et m. (confé- 
dérer.) Néolog. 11 se dit d’un État, d'une puis- 


sance, d'un souverain qui se met à la tête d'une con- 


fédération : État coxrévénarsun, Puissance coxré- 


DÉAATRICE, 


CONFÉDÉRATIF, IVE, adj. (confédération, } 


Pron. kon-fe-dé-ratif, tiv, — à 
© "ei oies lle: 


Traité convivénaris, Peuple coxviniaunw, Nation 
conrinéna 


CONFÉDÉRATION, n. f, (eum, avec; fœdus, 
roger Pr png rar sa 
ion, — Union, là L'entre 

État dépendent : Perou ne connai, Be 


(De Tocqueville, } 

— Hist. Confédération du Rhin, celle qui se forma 
en 1806 entre la plupart des États de l'empire ger- 
manique. Elle à pris le nom de Confédération ger- 
manique. 

De ve intestine que forment entre eux les ci- 
toyens d'un État, dans un but de résistance : La 
coxréninarion de Har est célèbre dans l'histoire de 
la Pologne. ( Acad. } 

CONFÉDÉRÉ, ÉE, part, pass. du +. Confédérer : 
États cœninéais, Poules asnrénésis. Nulle part il 
n'est plus nécessaire de constituer fortement 

ille. } 
— Hist. États confédérés du Rhin, États qui for. 
maien À mage ration du Khin. 

— N. m. pl. les d'un rang secondaire, qui 
font partie du tire et ue je 
confédération pour résister à une puissance d'un ordre 

ieur : Postés dûns un petit bois de sapins, qui 
existe encore auÿi hui, les conrinénés attendirent 
sat) leur présenter la bataille, (Raoul- 
te, 


— Alliés; membres d'une mème ligue : 4{ assure 
d'ailleurs qu'un tel prince renonce à la ligue et quitte 
ses coxvinénés, (La Br.) 

+ SE), v. prou, 17° . (cum, 

; rh - par alliance ; ue) change 
l'é fermé du radical confedér en à ouvert seulement 
devant les terminaisons €, es, ent : je me confédère, 
il se confédère, — Seliguer, s'unir par une confédéra- 
tion : Ces peuples sn sowr coxrévéaés. Les nobles Po- 
lonais se convénéninanr. ( Ac.) 

— Agir de concert : Si les dmes honnétes ne peu- 
rent pas sx Coxrénénxn contre les hommes faux et 
pervers, qu'elles he. jou du moins en faveur des 
PRE EU à «cute: 

L » ÊE,, part. pass. da +, : 
£nités, charges pos vel 

CONFÉRENCE, n. {. (conférer. ) Pron. kon-fé. 
ranss, — ï 
entre deux voir en quoi 
dent et en quoi elles diffèrent : Cowrénence 
ordonnances, des coutumes, 

— Entretien que deux ou plusieurs personnes ont 
ensemble sur quelque matière sérieuse, quelque af- 
faire importante ; Avoir une convénencs avec quel 
qu'un, Vingtannées de convinuxoss ne suffiraient 


Das pour terminer toutes ces querelles. ( Bac. } Cowré- 


ANCes philosophiques. Coxvénnces académiques, 
ù rm , démig 

— Hist. Lie de la Conférence, nom de l'ile des Fai- 
sans , où se tinrent les pr rer) la paix des 
Pyrénées et le mariage de Louis XIV, 

— Par extens, Assemblée de diplomates qui 
conferent ensemble : papes Dale Vienne, 

— Dissertation prononcée en public; discours 
Prononcc dans une chaire : Ouvrir tre conPénxnce. 
Les convinenexs de Massillon. 

, = Réunion dans laquelle de jeunes avoents et des 
tludiants s'exércent à la plaidoïrie en discitant des 








| Le es me 








ent, comparaison Li établit | fe 
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i de | questions de droit : Étre d'uncconrénemce. déler à la 


coxrinancz. C'est dans les coxvinunces que se forment 

les rm L 
— + Maitre de confei » 

L Partieul onférence , professeur 


— Faire des érences, faire des é 
pe _ leçons supphé- 
co) 4» Y. tr. où net. 1° con, {conferre; 


N 
Lat,, 1, sign. ) 11 change l'é fermé du rad, canfer en 
à du, aa avant re e, 8, » 4 _ 
deux choses entre en quoi 
M Se ME NU el de 
textes, des coutumes, des luis, des de bté- 
rature , etc. : Conmésun les lois avec les lois 
romaines. (Acad. ) Convéaen une copie avec l'arigi- 
nal, Coxrinan deux manuscrits. Coomaxn un auteur 
avec un autre, | Acad. } 
— Lupr. Vérilier si une correction à été faite. 
— Acrorder, donner : Conrénes des honneurs, 
des dignités, des priviléges. 
— Conférer un bénéfice, pourvoir à un bénéfice 
vacant. 
— Liturg. Cosrénen les ordres sacrés, conrimen le 


» ete. 

— Fig. Transmettre : Les sacrements conrènexr 
la gréce. 

— V. intr. ou meut. Parler, raisonner de quelque 
matière sérieuse, de quelque affaire importante : 
Nous avons longtemps conriné sur cette question, 
L'affaire mérite que nous en convénions à boisir, 
Ac.) Les commandants dont on se méfiait 
de Monk pour conrénen 


sur des affüires importantes. ( Guizot.) Les ambassa- 
deurs pride sur la pais. (Acad. 


teri, avouer ; 
ne s' ie jamais avec l'article, et se trouve tou 
jours de l'une des prépositions à ou de : {ler 
À conrasse, Être à convasse, Revenir px conresse, || 


. | SFN. V. Conrasuon, 


co du v. Confesser : Fante 
cmt in nm À or D ra 
— Pros, Une faute essée est à î pardon 
née, une faute qu'on avoue en devient plus digne de 


CONFESSER, v. tr. ou act. 1'* con). (eonfesse, } 
Pron. hon-fé-cé. — Avouer, demeurer d'accord : 
Conrassan son erreur, Convissen la vérité, Applique 
à la question, il cowressa tout, ( Acad.) J'ai tort, je 
le coxresse. 

— Prov. Confesser sa dette, me pas dissimuler la 
vérité; convenir d'un fait qu'on voulait cacher. 

— Fig. Révéler : L'étre infini que les cieux et les 
mers comvessenr, ( Lans.) 

— I] a souv, une propos, subordonnée pour com- 
plément : Je coxwrsse que j'ai tort. 

— Confesser ‘Jésus-Christ, confesser la foi de 
Jésus-Christ, déclarer qu'on est chrétien, le la- 
mer, même en face des cad lg adm 
de courage des martyrs; j'aurais ns ce moment 
CONFESER LE Cu pa + med +4 
lions, (Châteaub, 

— Alsol. Confesser de cœur et de bouche, pro- 
Lie Béviler os bots, me pics à 

— Liturg, Révéler ses fautes, ses pè un 
né des à event Dee DU ou 
dans le secret du cœur : Coxvessen ses péchés, ses 

autes. 


Le vieillard à son tour à ses pieds se jeta, 

Et con/essa sa vie au Dieu qui l'écoeta. { Lan. ) 

— Recevoir la confession d'un pénitent ; se dit du 
: C'est ce prêtre qui l'a conressé. 

— Absol. Ce prétreconressz. Ce prétre ne conresse 


um. 
= Prov. et fig. C’est le diable à confester, se dit 
en pari. d'un aveu, d'une chose difficile à faire. 

= Se confesser, v, pr. S'avoucr, se reconnai- 
tre : Il sx cowvussn vainen. 

Qui se confesse traître est indigme de foi, {Cora.) 

— Liturg, Révéler ses fautes, ses péchés à a 
tre dans le sacrement de pénitence; avouer à Dieu 
ses fautes dans une prié iculière : 

Jour et muit elle va de couvent en couvent, 

Visite les saints lieux, se coufésse souvent. ( Réga.) 

— Prov. et fig. Se confesser an renard, se 200 
à un homme intéressé à en abuser. 

CONFESSEUR, no. m. (confesser.) Pron. kon-fé. 
ceur, — Dans la primitive Église, Celui qui avait 


. | fonctions saintes, la plus 


et au milieu des | Pentir 
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confessé la foi de Jésus-Christ j dans les é 
cutions , mais sans recevoir pape) Lames 
méme des choses, les comvessuuns et les martyrs doi- 
rent er un (De Maistre,) 
— saint 2 int été : 
rissaurs de la foi. as ma rois 
— I se dit du prètre qui reçoit les confessions des 
fidèles : Bon, discret, sage couvesseun. ( Acad.) 
.. De mon com/esseur Les avis sont ma loi; 
Mais le vieux que j'ai pris dit toujours comme moi. (C, D.) 
Parole eg ae pra eer-apsdes É 
lo vous conte le où Lrop enclin je subs. { R 
— Le à proclamé Va ‘foi de sons Christ 
mème en des écutions : La wraie croix est 
pri ri sig "1 cowrasauns ef martyrs. (Chke 


CONFESSION, n. f. esser.) Pron, kon-fà-cion, 
— Aveu, déclaration Lg. : res sincère, 
franche, Coxrisswux forcée, extorquée, Je le 
rai par ratre coxrassion. | Pase, } co 
eassion du crime rendait la défense i ible. 
— La confession d'un criminel, ce qu'il confesse 
devant le juge. 
— Droit, Diviser la confession, prendre une partie 
des avoux faits par quelqu'un et rejeter l'autre : On 
D ap sg BP 
— . Confession oi ou simpl. Confession, 
déclaration, exposition faite de bouche où par écrit 
de la foi que l'on profese : En mourant, il ft 
sa coxvession me OI. ( Acad.) Cowrmsstos d'Augs- 


— Déclaration qu'un pénitent fsit de ses : 
il A a dans ae des rase mue un qu'on 
ne di . (Volt.) Que de restitutions, de ré, 
tions Lumens ne po am faire di Le 
catholiques. (J.-J. R.) La conmssion est aussi an- 
cienne que La société civile. ( Volt.) De toutes les 
délicate et la plus 
reuse pour le prêtre est sans contredit d'entendre les 
conrassions, (Gousset,) La coxresston suit Le bap- 
prod, rot rm Lo dp 9 

de, « firé l'époque CONFESSION à où l'idé 
de crime peut être conçue. *Chiteaubr } 

— Prov, On lui donnerait le bon Dieu sans con- 
fession, se dit d'un homme dont les dehors annoncent 
de la vert, une grande simplicité. 

— Fig, Confier quelque chose à ren sous de 
sceau de la confession, à condition qu'il en ‘gardera 
fidèlement le secret. 

— Billet de confession, attestation par laquelle un 
prêtre certifie qu'il a entendu quelqu'un en confes- 
sion, Autrefois ce billet de confession était indispen- 
sable, d'après la bulle Unigenitus, à tout malade pour 
obtenir les sacrements de l'Église. 

— Lieu où t' les corps des martyrs, des 
saints : Dans les églises, la convrsuox est ordinaire- 
ment sous le autel. 

— Hist. littér. Au pl, Titre donné par certains au- 
teurs à des mémoires contenant l'aveu de leurs erreurs, 
de leurs fautes : Les conrrsstons de saint Augustin. 
Les conrassions de J.-J, Rousseau. 

Syn . Contasien po men D ne æots 
désignent l'aveu non proroqué mterro, , Confes= 
sion s'entend à Pau 2e Louis faute étet doit rs 
: confesse s'entend de l'areu d'an péché à en prêtre 
et n'a que cet emploi, 

CONFESSIONNAL, n. m. (confession) Pron. kon- 
fè-cio-nal. — Siège où espèce de niche de baiserie 
où se place le pes et qui communique au moyen 
d'un petit grillage à une autre niche destinée au 
péaitent : Aller au conressionxaz, Cette église ren- 

erme pr COMPESSONNAUX, 
f — Grand fauteuil de malade. 

CONFESSIONISTE, 0. m. (confession.) Hist. rel. 
Luthérien: de la confession d'A: rg. 

CONFIANCE, n. f. (fiance.) Ferme espérance d'aide, 
d'appui ea quelqu'un , en quelque chose : Avoir cox- 


] 


riance, Prendre conriance. Mettre sa CONFIANCE en 
quelqu'un, en ne chose, Toute coxriance est dan- 
gereuse si n'est entière. (La Br.) Potre cox- 


riancs m'henore. ( Acad.) 

Le bosheurle plus grand est dans La confiance, 

— Relig, Confiance en Dieu, 
bonté de Dieu : Je mets ma comriance, Seigmeur, en 
ton secours, 

— Particul. Assurance qu'on a dans la probité, le 
zèle, la discrétion, l'amitié de quelqu'un : La cox- 
riance est l'âme du commerce, (Acad,) Donner sa 
coxrrance à quelqu'un. Une ferme conrianct dans 
ses intentions et cette heureuse séeurité d'une vertu 
toujours la méme lui inspiraient des pensées calmes 
et conciliatrices, { Villem.} 


(Gress.) 
dans la 
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— Pur extens. Les les mèmes, les actes qui 
naissent de cette confiance : 4{ érait flatté de certaines 
confidences et méme conriantas , et il n’y avait maj- 
tresse ni ministre, ni favori qui pat y donner at- 
teinte, quand le secret les aurait nie regardes. 
(St-Simon.) 

— Avoir la conriancg de quelqu'un, être bien 
avec quelqu'un. 

— Homme de coufiance, celui qu'on emploie dans 
les affaires rate délicates. 

— Une personne de confiance, une personne à qui 
on donne en confiance, f . 

— Place de confiance, place, emploi qui ne peut 
être rempli que par une personne de conbance. 

— Par analog, Honnête liberté qu'ou prend en cer- 
laines occasions : Aborder quelyu'out avec conviance. 

— Assurance, hardiesse qui nait de la confiance 
qu'on a dans la Ienveillance des es à qui l'on parle, 
avec qui l'on se trouve ou dans bn valeur de ses pro- 
pres forces : Parler en publie avec conviascs. Marcher 
au combat avec comriancr, Ranimer la conriasce de 
quelqu'un. "Prendre, ré CONFIANCE. 

— Présomption : est plein de conmance en lui. 
(Acad, } Fs 

— Aîrs de confiance, manières présomptueuses : 
Avoir, se donner des AUAS DE CONFIANCE, ; 

J'odmire Le bobil et l'air de eu 

Da ces messieurs & peine échappés de l'enfance. 

(Coll, d’Hart,) 

= De confiance, loc. av. Dans un sentiment 

de confiance : Je fui montrerai ces diamants; je lui 
dirai qu'on me les a laissés de conriance, (Anür.} 

CONFIANT , part. prés, du +. Confer. 

CONFIANT, ANTE, adj. {confier.} Qui est disposé 
à La confiance, qui done facilement sa confiance à 
autrui : C'est au homme CoxriaNT, frop CONFIANT. 
Caractere conrianr. Ame comriante, Le Français est 
plutut indiscret que coxrianr. (Raynal.} 

— Par extens, Plein de confiance : 

C'est l'heure où sur bes monts cents de fordts bruyantes 

Sortent de leurs abris Les biches confautes, ( Ponsard.) 

— Présomptuenx : Ja l'air cummanr, C'est un 
jeune homme comrianr et plein de li-méme, 

CONFIDEMMENT, adv. {c<onfid-ent-emment. ) 
Pron. konfi-da-man. — En coi : Je vous dis 
cela coxrinemmuwr, ( Acad.) L'# homme me demanda 
connpemsent si je n'étais pas l'auteur de certaines 
brochures ; je m'en défendis fort. {P.-L. Cour.) 

Je vois bien qu'elle m'aime ; 

Alloss con fidemament le dire à tout Paris, ( Desxs.) 
Laissons là les compliments; vous savez bien que je sais 
homme réel, quoique j'aie été toute ma wie Le cour ; 
parlez-moi coxriosmmxr, (Lesage) {{ jant te parler 
commvemmest; prends garde que quelque curieux 
ne vienne point nous écofer, | Danc, 

CONFIDENCE, 0. f. {confidentia ; lat.) Prou. don- 
firdanss. — Communication d'un secret qu'on fait à 

uelqu'on : Faire une conrinexcs d son œmi, Faire 

es conrinencas. Faire un échange de coxripxwcss, 
Une première conFipexcx est em amitié ce qu'est en 
amour ue premier aveu, (M®* Guizot.} 

— Conlance qui anime une personne à l'égard d'une 
autre au point de la faire participer à ses secrets, à 
ses plus intimes pensées : Étre dans la convioance de 

ur. Se maintenir dans la conrinxncs du princes. 
entrer dans la conrioence de quelqu'un. 

— Alsol, Être dans la confidénce, Eure dans le se- 
cret, au courant d'une affure, 

= En confidence, loc. adv, Secrètement, sous 
le scan du secret : Je vous dis cela xx coxrtotace, 
Parler en CUArIDENCE, 

— Anc. Convention secrète et illicite par laquelle 
une personne donne ou fait donner un bénéhce à 
une autre à La charge que le titulaire lui en donnera 
où lui en laissera La disposition ou Le revenu : Tenir wa 
bénéfice en conrinencs, par Convinencs. 

CONFIDENT, ENTE, D, {confidens; lat.) Pron. 
hon-fi-dan, dantt.— Celui, celle à qui l'an confie ses 
pensées : C'est 108 CONFIDENT, 48 CONPIOENTE, La cOx- 
nur discret, Achate était le coxrivanr d'Énce. 
Elle était la connoanre de se1 douleurs. | Acad.) 

— Théât. Le plus bas emploi dans la tragédie, : Les 
rôles de conniventes forment nn emploi à part, I n'y 
a pas un acteur qui soit seulement capable de jouer un 
rôle de conrcounr. ( Volt.) 

Jamais, n'eut snivi des préceptes pareils, 

L'emploi des conffdents n'eût borne sà carrière ; 

L serait rlcbo, heureux, il aurait part cutière, (C. Diel.} 

— Fig. Ilse dit quelquefois des objets inanimés : 
Lieux aimés, comnibants de mes plaisirs, ochers 
CORPIDENTS de mes peines, (AC.} 

— Ad}. : et homme était conpioxnr da ses peines, 
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Un dent de noire intelligencé, (Rac.) 

ed edp est dans La confidence : J{ avoue à es 
amis les plus connivexrs que la princesse avait le cœur 
et l'habit d'une pénitente. (La Kochef. 

CONFIDENTIAIRE, n. m (confidence.} Pron. 
hon-fi-dan-cièr, — Celui qui tient un bénéfice en 

ce pour un autre : /{ fat décoré conrinex- 
Tisins. (Acad, ) 

CONFIDENTIEL, ELLE, adj, (confidence) Pran. 

cr roripne — Polit, Qui se dit, qui se fait en 
+ opposé à officiel : Avis conriogmries. Note 
CONFLDENTIELLE, 

CONFIDENTIELLEMENT, adv. { confidenri-el- 
element, } D'une manière confidentielle; ex conf- 
dence : Cels m'a été dit CONFILENTIELLEMENT, et nan 
pas offi nt, ( Acad.} 

CONFIÉ, ÉE, part. pass. du v. Confier : Lettre, 
dépôt cosrié à quelqu'un, Ce sécret vous a été cos. 
vu. Les devoirs de Finatitstonr sont graves envers les 
enfants coxviks à ses soins, { Guizot. } 

Moi! par Dieu, par mou père à #00 sein confée, 

Coume un anûre Cain, il m'eût sscriéée ! (Lau.) 

CONFIER, +. trans. où act, 1°° con], (confier, 
se fier ; lat.) Pron. kan-ffé. — 11 i de suite 
à la s°* et à la a° pers, du plur. de l'imp, de l'ind. et 
du près, du subi, : mous confiions, mous 
Commettre quelque chose aux soins, à la fubélité, à 
l'habileté où à la discrétion de quelqu'un : Coxrien mn 
dépdt, Coxnss un travail à quelqu'un. Je vous at 
tonné ce que j'avais de plus précieux et de plus cher. 
{Acad.} Coxrien le gouverarment d'une province, la 
défense d'une place à un général, Conrian un secret 
à son ami, Toute révélation d'un secret est la faute 
de celui qui l'a coxvui. (La Br.) 

— Fig. Confier une chose à 44 mémoire, s'en re- 
poser sur son souvenir. 

— l'est dangereux de confier certaines choses aus 
papier, de Les consigner par écrit, 

— Communiquer, faire part de : Je wous conrix 
Mes soupÇons, mes craintes. Je vous CONFIE mes 
peines. 

— Remettre, abandonner : Conrien se destinée au 
hasard. 

— Déposer dans : Coxvren des semences à la terre. 

— #e confier, v. pron. S'en remettre à; s'en 
reposer sur : Sa coxrixn à telle personne, Sa coxrien 
& la fortune, $x convian en ses forces. 

À ce risque fatal sans peur je me confie, (Latn.) 

— Faire une ence à quelqu'un; s'ouvrir à 
lui : Je mx convie à vous, 

— Etre confié : C'est maintenant que le blé sa cox- 
ras à daterre, 

CONFIGURATION, n. f. (configurer, } Pron. kon- 
É-gu-ra-cion, — Forme extérieure d'un 
semble des surfaces qui le bornent et lui donnent une 
figure particulière : La différente conriqunatios des 
corps. ( Acad.) La comriccaarios des cristaux n'est 
Pas toujours la méme. ( Haüy.) 1 avait fait une forte 
de remarques sur la conniovnarion des terrains, (Volt.} 

— Astr, Situation relative des planètes, les unes 
rm: ao aux autres : Conricunarion des satellites 

€ ter, 

CONFIGURÉ, ÉE, part. pats. du v. Configurer : 
Solide conncuns. 

CONFIGURER, v. tr, ou act, 1°* con). (eum, avec; 
lat., et figurer.) Fiçurer l'ensemble d'un corps, 

CONFLNÉ, ÉE, part, pass. du v. Confner, 

CONFINEMENT, u. w. (con/iner.) Anc, Eil; 

(A 

— Droit. Peine de l'isolement : Le coxrisamenr est 
en sage aux États-Unis. 

CONFINER, v. iutr. où neut. 1° conj. ee ga 
Toucher aux confins d'un pays, d'un État, d'une cer- 
taine étendue de terrain : Le France GoNPiNE avec 
l'Espagne, ( Acad.) Le roi faisait avancer ses armées 
vers le Rhin, dans ces pays qui conrinewr à la Hol- 
lande, à Cologne et à la Flandre: { Volt.} 

— V.trans. ou'act, Reléguer dans un certain lieu : 
On l'a conriné dans ce pays. On l'a courixé dans une 
ile, dans un monastère. ( Acad.) 

— Fig. : Les mathématiques coxruer l'intelligence 
dans une seule étude, celle de la mesure et de la quan- 
tité, { Andrieux.)} 
rx urispr, Confiner un héritage, en marquer les 


tes. 

= Me conflner, v. pros, Se retirer dans un lieu 
écarté y vivre dans la retraite : Sa comrixen au 
fond d'une province champêtre. (Auger.} 1! alla se 
conrinen dans une solitude, (Acad) 

Au boat de l'univers va, eoirs 4e comfuer. (Rac.) 

CONFINITÉ, un. f. (confinis.) Néol. Situation de 
deux pays qui se touchent. 
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CONFINS, n. m. pl. (confinisen, limite ; lat.) Pron. 
hon-fain, — Les limites, les extrémités d'un pays, 
d'un territoire : Arriver aux cosrixs de tel pays, de 
telle ville. Les montagnes des conrins du Piémont et 
de Génes, (Voit.} 

Îarrive aux confier d'un hameau retiré, (Andr.} 

d'al pa choisir sans doute entre des souverains ; 

Mais ceux dont los États entourent mes confus 

Ou seut mes eanemis où sont mes tributaires. {Volt.} 

— Fam. Aussconfins de la terre, dans des lieux 
urès-éloigués de ceux où l'on se trouve. 

— Les confins d'une juridiction, les limites d'un 
pays soumis à une juridiction. 

. — Mor. : Sa libre interprétation ne doit aller que 
iusqu'aus courims des dogmes de la religion. 

CONFIRE, v. tr, où act. irrég. $° con], (comferre 
parfaire , achever ; lat.) {Je confis, tu An , po 
ft, nou confisons, vous confisez, ils confisent : je 
confisais, nous confisions ; je confis, nous confites ; 
je confirai, nous confirons ; je confirais, nous con 
rions; confis, confisons, confisez; que je confise, 
que nous confsions ; — l'imp, du sub), n'est pas usité; 
— confiant ; confit, coafite.) Faire cuire des fruits, 
des fleurs où des l& dans un sue ou dans une 
liqueur qui les pénetre, afin de les conserver plus 


des, — | longtemps : Convins des fruits au sucre. Comvrnx des 


abricots, des coings, des petits pois. Avant que Le sucre 
edt été 7 des Indes, on ne connaissait rien de plus 
agréable au got que le miel; on y cowrisair les dns 
etan en mélait aux pdtisseries des plus friandes. (Fleury) 

— Techu. Tremper dans l'eau salée, appelee confir, 
les peaux qui doivent être chamoisées. 

= Se confire, v. pron. Étre confit : Le plupart 
des fruits sx comvisuxr qu sucre et à l'eau-le-vie. 

CONFIRMATIF, LIVE, nd. (confirmer.) Qui 
confirme : On n'écrivit aucune délibération, on na 
requif aucun arrêt conrinmarir. { Maury.) On attend 
immédiatement après ua édit du roi cosrimmarir 
des arrêts du parlement, (Did. 


CONFIRMATIOX, n. f. (corn fo ; lat, 1m. sign.) 
Pron. kar-fir-ma-cion. — Acte par lequel on rend 


une chose ferme et stable : La conrenmanox d'un 
jugement, d'un arrêt. 

— Certitude qu'on acquiert d'une chose dont on 
était déjà presque assuré. : Commnmanon d'une more 
velle, La coxrinmarion de tel fait, de telle promesse. 
Ce bruit mérite covinmation, 

— fihét, Partie du discours qui suit la narration 
et dans laquelle on prouve les faits qu'on vient d'é- 
aumérer : Laconrmmarion vient après la narration. 

— Liturg. Le sacrement par lequel les chrétiens 
sont confirmés dans La grâce reeue au baptème : £a 
sacrement de connamarion.L'évéque seul peut donner 


, en- | la courinmarron. Recevoir le sacrement de coxrinma- 


riox. | os 
coxF » ÉE, part. pass, du v, Confirmer : 
Une nouvelle conninmis. Un fait coxrinmt, 

Enbs, pour être loc , j'entends fou conférmé, 

À l'euvi l'us de l'autre où veut être imprimé, (Boursauls.} 

— Théolog. Être confirmé en grdce, recevoir de 
Lieu une suraboudance de grâce qui met en état de 
persévérer dans la vertu, 

CONFIRMER, v. tr, où act. 1°° con). er 8 
mare; lat., m3, sign.) Rendre plus ferme, plus s : 
Les persécutions ne servirent qu'à conrnman l'Église 
naissante, ({ Acad.) ds dé 

— Affermir quelqu'un une opinion, une 
résolution, rh 5 hr persister : J{ m'a conrinmé 
dans mon jugement, 

— Assurer à quelqu'un la possession d'une chose : 
Charlemagne conrinma, au saint-siége les donations 
du roi son père. ( Boss.) 

| — Donner du poids, de l'autorité à une chose en 

| joignant son sentiment où son suffrage à celui des 
autres : Dans le choix de ses ministres ne fait que 
coxrrsmen da vois du peuple. (La Br.) 

— Sanctionner, ratifier : Le pape conrinma des 
décisions du concile, (Acad. ue 

— 1l se dit en parl. des droits, des privilèges, con= 
cessions, ete,, que les États, les princes, une autorité 
quelconque continuent aux particuliers de nou- 
veaux actes :Le roi les coxrinma dans # privile- 
ges. La cour d'appel a conrraxé Le jugement rendu 
en première instance, (Acad, } 

— Par eatens, Prouver plus fortement une chose ; 
la démontrer : Pour conrinmun ce sentiment il cite 
d'imposantes autorités, ( Acail.} Les conramb- 
ment souvent par leur sang l'évangile qu'ils annon- 
aient à toute La terre. (Boss) L'expérience conviamx 
que l'indulgence pour soi et la dureté les autres 
n'est qu'un méme vice. { La Br.) L'événement est venu 
conriamen leurs prévisions, 
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— Certifier une chose dont on était déjà presque 
assuré : Cominmex an bruit, une nouvelle, 
- -. Attendez qu'en fidèle rapport 

De s0a malheureux frère ait confrmé la mort, (Rae.) 

+. Vos refus pourraient me confirmer 

Una bruit sourd que déjà l'on commence à semer. { 14.) 

— Limurg. Couférer le sacrement de la confirma- 
tion : L'évéque Le conrimma l'an passé, 

— Absol. Les évéques seuls ont Le droit de con 
FIAMER. 

— Fig. Dieu convmmx en gréce, 

— Fig. et pop. Confirmer quelqu'un, lui donner 
ua soufllet, par allusion à la confrmation religieuse, 

— Man. Confirmer un cheval, finir de le dresser. 

= Se confirmer, v. pros. S'affermir, devenir 
stable, fort : La liberté s2 conrinmena de plus en plus 
chez les peuples. 

— S'assurer, persisier dans une opinion , dans une 
idée, etc. : Se comrinmen dans une opinion, Je ma 
Coxrinux dans mon jugement sur son compte, 

— Être confirmé, certifié : Si sous lui dites que 
ce bruit est faux et qu'il ne sx conrinmx point, ilme 
vous écoute pas, (La Br.) 

Le récit de Pasquin se confirme et s'avère, (Piroa,) 

CONFISANT, part. prés. du v. Coufire. 

CONFISCABLE, adj, des à g, (confsquer.) — Qui 
est sujet à confiscation : Marchandise cosyiscauce, 
Toute marchandise de contrebande est coxpiscaszx, 

CONFISCANT, ANTE, adj. (confisquer.) — Féod. 
Sur qui il pouvait échoir confiscation. 

CONFISCATION, n.f, (confisquer.) Pron. kon. 
fiss-ha-cion, — Aclion de coulisquer, d'adjuger au 
Gsc : La coxriscariox des biens, Les habitants avaient 
a craindie la conriscation de leurs biens. (Mably.) 
La conriscarion dans tous les cas est-elle autre chose 
qu'une rapine, et si bien rapine que ce fut Sylla 
qui l'inventa, ( Volt.) 

— Les biens coullsqués : Recevoir le compiscarion 
d'un proserit. Les comriscarions tournent au profit 
du tresor publie, (Barthel. } 

CONFISERIE, 1. f, (coufire.} Pron. kon-flz-ri, 

— Techn. Art du cunfseur, { Magasin du condiseur, 

CONFISEUR , EUSE, n. (confire.) Pron. kon-f- 
seur, seuz, — Celui, celle qui fait et vend des'con- 
ftures, des conserves, des dragées, des bonbons, enfin 
toutes sortes de sucreries : L'n on couriseue. Une 
bonne connsevse. 

Deux 0 trois teurs sont mes proches voisins : 

De ce qu'ils ont de be fais ewpler deux bassins, (Boursault, } 

Îls sant, comme les confiseurs, 
Partisaes de tous Les baptèmes. (Bérang.) 

— Ad. Marchand connsaus, 

Syn. Couflseur, confiturler, Il y a entre ves 
deux mots Loute la différence qui existe estre une indaatrie 
Et un commerce, Le conffseur fait des conftares; le eun- 
Âturier en vend. L'iadesirie da conffseur s'étend d'ailleurs 
à toutes sortes ce fruits conêts : Le fait da confirurier ne 
s'entend jamais que du commerce des confitures, 


CONFISQUANT , part. prés. du v. Confsquer, 


CONFISQUÉ, ÉE, part. pass. du v. Confisquer : 
Biens comrisquis au profit de l'État. { Acad, } 


— Fig. et fam, C'est un homme eonfisqué, se dit 
d'un bomme dont la santé est désespérée où dont la 
fortune est détruite, 

CONFISQUER, v. tr, où act, °° con). (fse.) Pron. 
hon-fss-ké. — Adjuger au fisc par mA de crie 
Où de coutravention aux lois , aux ordonnances : Ou 
Comrisqua les biens de ea proscrit. On comvisque les 
preanéiens de contrebande, Conrisquen corps et 

ent. 

— Ant, Qui con le corps confisque Les biens, 
la condamnation à ph es 4 vd des biens. 

— Jurspr, comm. 11 se dit en parlant des choses 
saisies à ua particulier pour être adjugees à ua autre. 

— Par anal, et fam. Prendre à un éleve un objet 
doat ! n'est pas autorise : Les professeurs com- 
risquent à leurs élèves les mauvais sde 

CONFIT, ÎTE, part, pass. du v. Confre : Fruits 
Comvirs, Citrons, marrons CONFITS, 

— Par extens. Fruits confits sur l'arbre, fruits très- 
mûrs et cuits par le subeil. 

— Fig, L'hvmaine natwre est toute comrrre en 
erreur et aveuglement. (Charron.) 

Cet hymes de tous ponts cotblera vos désirs, 

Etsera tout confit en douceurs et plaisirs. { Mol.) 

— Fig. et fam. Être tout confit en dévotion, ac- 
complir les plus misutieuses pratiques de la dévotion, 

CONFIT , n, 0. (coufire.} Pron. kow-f. — Tech, 
Eau sure dans Laquelle le chamoiseur plonge les peaux 
aunées pour les preparer. 
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— Écon. rur. Mélauge d'eau et de son pour nour- 
rir les pores. 

CONFITEOR, u. sm, (en. lat., j'avoue.) Pron, kon-f- 
té-or. — Prière que font les catholiques avant que de 
#æ confesser où eu diverses autres circonstances : 
Dire son convireon, Au pl. Des coxrtraos 

CONFITURE, 2. f. (confir.) — Fruits, racines con- 
fits au sucre où au miel : Bonne convirunx, L'abricat 
f'ait une bonne cosvrronr, ( Acad.) 

— Ils'empl. particul, au plur. : Faire des comri- 
ruans, Coxrrruaes liguides, Des conPrrunrs sèches, 
Des coxvrrunes de groseilles, de eving. Des x 
runs de Rouen, Une omelette aux conrrrumes, 

CONFITURERIE, bn, f. (confiture. ) Lieu où se 
font , où se conservent les confitures. 

CONFITUBIER, LÈRE, n. (confiture) Celui, celle 
qui fait et vend des confitures : Un convrrunixe, Le 
CONFITURIÈRE. 

— Adj. Marchand cosnruntes, || SFN, V. Cox- 
viseur. 

CONFLAGRATION, n. [. (conflagratio ; lst., 1, 
sign.) Pron. fon-fla-gra-cion, — Vaste embrasement : 
Il annonça que le monde finirait par une coxvis- 
GRarTiox universelle. ( Acad.) 

— Fig. et mor. Révolution, grande agitation : Za 
ConrLaGnsTiON des esprits. Ll est calme au nrilieu de la 
Cowrragnarion générale. 

CONFLIT, n. m. {conflictus ; Lat., m. sign.) Pron, 
Kon-fl. — Choc, combat : Samglant, rude cowviar, 
Engager un cowrirr. Le coneurr de deux armées, || 
Vieux, 

— Fig, et mor. Lutte des esprits, des sentiments, des 
opinions, etc. : Le conriit des intérêts, des passions. 
(Acad.} Au lieu de faire dela conciliation, on ne eréait 
que le l'antaganisme et des convirrs misérables, (Du- 
paul.) Coxrirr éumultweux de grands et de petits in- 
téréts. { mp 


ou plusieurs tribunaux dont chacun veut s’attribuer la 
connaissance d'une affaire: Élever un convixr de juri 
diction, 1 s'est élevé un coxeurr de juridiction, (Acad, 

— Conflit des pouvoirs, lutte d'autorité entre dif- 
férents pouvoirs constitués : Dans des temps de crise, 
Le convitr des pouvoirs aggrave toujours le mal. 
(Lémonter.) 

— Conflit d'attribution, contestation semblable 
entre un tribunal et une autorité administrative ; Le 
coxvuir d'attribution a été réglé par la cour de cassa- 
tion. Traité des covrurrs. ( 7 del 47 

CONFLUANT, part. prés. invar, du v. Confluer, 

CONFLUENT, ENTE , adj. (couffiens ; lat, , m, 
sign.) Pron. lor-flu-an, antt, — Pathol. 11 se dit d’une 
éruption de boutons, de taches, de pustules, ete., qui 
# touchent et seconfondent : Perte vérole coxrLuaxrz, 
(Acad.} 

— Bot, Feuilles confluentes, feuilles dont la base 
se confond et dont où ne peut distinguer l'origine, 

CONFLUENT , n. m, Géogr, Emilroit où se joi- 
guent deux rivières : Le cowrivesr de la Seine et de la 
Marne. { Acad.) 

— Anat. Conflnent des sinus de la dure-mère, 
sorte de cavilé située au-devant de la protubérance 
cccipitale interne. 

CONFLUER, v. intr. ou neut, 1° conj. (confluere, 
couler ensemble; lat.) Pron, hou-flué, — 1} se dit 
eo parl. de deux cours d'eau, se réunir : La 
Dordogne coxvius ave la Garonne, (Acad.) Ces deux 
rivières CONFLCENT au-dessous de telle ville. ( Acad.) 

CONFONDANT, part, prés. du v. Confondre, 

CONFONDRE, v. Lr, où act. 4° con. ( confundere ; 
lat. , m. sign.) — Mèler, brouiller ensemble plusieurs 
choses qui différent l'upe de l'autre : Coxroxoux des 6 
pres, des papiers. Deux fleuves qui comronoxxr leurs 
eaux, La mort coxronves leurs cendres, (Acad,.} 

— Troubler l'ordre ; Hérode cosroxp à son gré la 
succession des pontifes. ( Boss.) 

— Fig, et mor, : Conronnax ses idées, ses paroles. 
La mort égale et coxroxn tous les rangs, ( Acad.) 


léellement qu'el m'arrive de les conroxons. ( Acad. } 
— Mettre dans la mème catégorie : {me faut pas 
conronvnx l'innocent avec le coupable, Trouve-t-on 
melqu'er qui coxroome da sagesse avec la folie? {Vauv.) 
queiqu’as qui coxvonms 
| — Fig. Unir, Hientifier : 
Pour soeur nos droits, voulez-vous Les confondre ? 


— Mettre en désordre, en ruine, causer ln 









— Conflit de juridiction, contestation entre deux | 7,» 


— Partieul, Ne js faire de distinction entre des | 
personnes où des choses différentes ; prendre une per- | | J ; 
"sonne, une chose pour une autre : {ls se ressemblent ! Sign.) Pron. Âon-for-ma-cion, — Maniètre dont une 


i (C, Del) | ù 
perte | dans La disposition des parties da corps, dans l'organi- 
de, réduire à néant : Dieu coxronn l'orgneil des | sation, 
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O Dieu! eonfonds l'audace et l'imposture. (Rac.) 
L'Église, féconde en grandi hommes, conroxpit toutes 
des erreurs. {Boss.)  . 

L'événement souvent confond La prévoyance, « 

— Exclam. : Que 5-2 snfandet (lan) 

On, je te ferai voir, batteur que Dieu on pce 

Que ee n'est pas pour rien qu'il fut rouer le monde, (Mol.} 

Va, Le ciel te confonde, asimal importer ! {Ls Font.) 

— Convainere en causant de la houte, réduire à 
né savoir qué répondre : Voilà un raisonnement pro- 
pre à le coxronpas, Cette déposition à coxroxve 
l'accusé, (Acad,) Le nature coxvown les prrrhoniens, 
et la raison coxroxv les dogmatistes, (Pase. ) 

Votre moindre vertu cc/ondra plas d'impies 

Que Le sang d'un martyr. gg À 

— Confondre un calomniateur, le démasquer, mon- 
trer qu'il en a i ê. 

— Causer de l'étonnement, de la stupeur : Ce que 
vous dites #8 me coxroxb, Ses paroles m'onr coxvoxpu. 
Et nous edmes le plaisir de coxroxon le plus grand 
fourbe du monde, (Regn.) 

Us si grand changement à de quoi me can/tudre, 

{La Fona.} 

Chèque mot qu'elle dit ne sert qu'à me confondre, 

{Coll. d'ftarl, } 

De tous n08 magistrats la vert nous con nd ; 

Et pt ne conçoës pas comment ces messieurs fuat. 

| (Pico. } 

— On dit par civilité : Pas louanges me conrox- 
bexr, c'est-à-dire effarouchent ma modestie, ma sie- 
Flicité, lorsqu'on veut se défendre de quelque éloge 
excessif, 

— On dit dans ce sens : Fos politesses, vos égards 
Me CONFONDENT ; EL, VOUS ME CONFONDEZ par VOS 
ges. (Acad.) 

= #e confondre, v. pron. 8e mêler, se brouil- 
ler, tomber en confusion : Turenne mewrt, fout sx 
coxrox. (Fléch.) Le peuple pre finit à La 
(ae Par se conronNDR£ avec de peuple vaincu, 

un À Les contours s'effesent, les nuances sx cos. 
ronpent. {Barante, } 

« « Avec l'aeur de l'onde 

L'eeur d'an ciel sans borge à ses yeux se con/ond. (C. D.) 

Da vainqueur, du vaine les clameurs se can fondent, (Id.) 

— Fig. ét mor. : Mes idées, mes pensées se cow- 
FOXDENT, L 

— Partieul. Étre pris l'un l'autre, en 
des personnes ou des choses : De dns dates su cs 
FONDENT sotérent, 

— Fig. S'embrouiller : On se conrowb dans les dés 
tails de cette affaire, 

— Fig. et mor, Se troubler, se déconcerter : 77 
Parut sx convosvux dés la première question, {Acad.) 
Se cacher, s2' conrononx, s'enéantir devant le créa- 
teur, ({ Fléch.) 

— Se perdre : Ces espaces immenses où votre rai- 
son se coxrosn, ( Boss.) L'orgueil de la raison ébloui 
se perd et sx coxvonn, (Mass.) 

— Fan, Se confondre en excuses, en respects, en 
remerciements, ete, multiplier avec excès les excuses, 
les respeets, ete, 

CONFONDU, UE, part, pass. du v. Confoudre : 
Objets conronbts, Choses conroxnues. Le roi et l'es= 
clave seront un jour cosrannus. ( Mass.) 

: « ‘de ne veux pas quo vos droits et les siens, 

Ensemble confondus, s'arment votre les miens, {Vok. } 

— Fig. Hest digne de Dieu et conforme à notre be- 
soin que notre raison soit hnmiliée et coxronnue par 
cette autorité accablante des mystères que nous ne pou- 
Fons pénétrer. (Fên.)} 

+ « Suis-je assez con fondue LE og 

Je sais tons ses projels ; ils seront confondus, { Volt.}t 

=— Absol, et mor, Convaineu d'une faute grave et 
réduit à ne se pouvoir défendre : L'aceusé à été cox- 
FONDE par un témoignage aussi précis. ( Acad.) Ceux 
qui vont droit n'out jamais été conroxpus. (M%* de 
Maoïnten.) J'aime à voir les méchants coroxvos, 
{Volt} ‘ 

Des prophètes menteurs la tronpe confondue, { Rae.) 

CONFORMATION, n, f, (conformatio; lat, m. 


chose est formée; il se dit surtout des corps organi- 
sés; disposition, structure; développement des or- 
gnnes : Une bonne convonmarion." Conronmariox 
vicieutse, Une henreuse cosronmation d'organes, 
(Flèch.) 21 résulte, pour l'éléphant, plusieurs incon. 
vénients de sa conronwariox bizarre. ( Buff.) 

— Vice de conformation, ce qu'il y a de défectueux 


— Excrémeuts du chien délayés dans l'eau pour | superbes. (Acad,) Dieu se plait à coxvoxvae les wains -— Maladie de conformation, maladie qui provient 


Préparer le mMaroquin, 
Tous 1. 


! projets des hommes. {Id.) 


de la disposition vicieuse des parlies d'un corps. 
66 
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CONFORME, adj. des à g. (cum, avec, forma, 
forme, figure ; lat.) Qui a la é furie , qui est sern- 
blable : La copie est conronumer à l'uriginal, (Acad, } 
Ces deux choses sont entièrement coxrommts, < 

— Pour copie conforme, formule par laquelle ce- 
lui qui ditivre vas pain assure qu'elle est conforme à 
l'original, 


— Qui convient à, qui s'accorde avec : Mener nne 
vie coNrORME à sa profession. (Acad. ND aulleurs da re- 
ligion ne non: présente rien que de convoume à la rai- 
son, que d'aimable, que de touchant, (Fèn,) Un gou- 
vérhement COSFORME à de nature, 

Vos intéréts iei sont sonféremes un nôtres. (Bac, } 

Nos scniomeots sue somt conformes aus vôtres. { Rega.) 
AE sait feindre le caractère le plus convoame aur 
vues qu'a. (La Br.) 

CONFORMÉ, ÉE, part, pass, du +. Conformer., 

— Adj. Formé, disposé ; constrait; fait : Le corps 
bien coxronmé, mal conronmé, Avoir des jambes mal 
Cosron MÉEs. 

CONFORMÉMENT, adv. { conforme.) Pron, kon 
formeé-man, — 1'umemanière eme: en se ronfure 
mant à : Procéder coxronmimaxt à telle loi, Wivre 
ConronmÉnt à sou État, 
- CONFORMER, +. tr, où act, 1° con, { confor. 
mere, former ; lat.) Rendre conforme, semblable, ne 
corder aver, régler sur : Conronmen s4 wir à 565 maxi 
mes. Coxronmen ses actions à la doctrine de l'Évangile. 
Conronmun ses sentiments à ceux de quelqu'un. La 
politesse cosronme des dehors aux conditions, (La Br.) 

= Ke conformer, v. pron. Obtempérer, se 
soumettre à : Je mu nus CONPORMÉ à vos ordres. (4c.) 
Sa conronmes à Je volonté de Dies. 

Faime qu'à mon humeur un valet 44 con/orme, 

Toi, tu me sers toujours avec Le mme sois , 

Toejours auprés de moi je Le troure au besoin. 

(Coll. dAarl, y 

Vos désirs sont des Vois, je m'y con /ormerai, (Étienne.} 

— $e rigler sur : Cosronmar-vons aux temps, com 
VORMEZ-VOUs dus leur, med Se conronmen aux 
sentiments, aux habitudes de quelgu'un, Se conros mes 
à l'habitude. { Flëeh.) 

— Par extens, mor. Se modeler sur, se" remdre 
semblable à : Cosronmons-xous à ce saint roi, (Fléch.) 
|} Peu usité, 

COXFOBMISTE, n. des 2 £, ( conforme. } Hist. 
relig. Celui, celle qui fait profession de la religion 
donrinante en Angleterre; on appelle par opposit. 
Non-con formiste , Celui qui fait partie d'une autre 
combo. 

— Adi. Secte coxronsisre. “ 

CONFORMITÉ, 0. £ (conformitas ; “lat. }'En- 
semble des rapports, des points de ressemblance qui 
existent entre les personnes ou les choses : Coxron- 
mir de atœurs, de caractère, etc, La comronmiré 
d'un objet avec un autre. Il y a convonmiré parfaite 
entre ces deux choses, Une coxronmiuré de mœurs ét 
d'inelinations fait les liaisons parfaites. (Flèch.} La 
conrommrré de leur situation, une certaine sympa- 
thie, tout à concouru à réunir ces trois cœurs. ( EL.) 
1 faut dans l'amitié de la coxponurré des rapports, 
des âges à peu près semblables, (M® Lambert.) Ces 
deux vertus ont de la conronurri. (St-Évrem.) Alien 
de bon ni d'estimable dans Le monde que ce qui a quel- 
que coxronsiré avec Dieu, (Bartbél.) 

Ei de deus cœurs brisés l'apre cyformiété 

Faisait de deux malheurs ume félieite. ( Lam.) 

— Soumission : La coxronmiré à la volonté de 
Dieu ne pourrait suffire, (M de Sèv.) À Rare, 

— En conformité de, loc. prèp. Conformé- 
ment à : {{ agit ax conronmrré des ordres qu'il a 

- En conron miré de telle loi, nous avons pris lar- 
rété suivant, | Aral.) 

CONFORT où COMFORT, n. 1. (cru, avec, fortis, 
courageux ; lat.} Pron, £on-for, — Assistance, see 
cours : Donner aide et conronr. || Vieux, 

— Nool. Bien-être matériel , nisauces de la vie : 
Les Anglais ont un grand amour pour le coxronr. 

COXFORTABLE où COMFORT ABLE, &dj, { con- 
fort.) Néol, Qui a rapport au confort, au bien-être 
materiel de La vie : Les anglomanes emploient à tout 

4 Le mot convonrancs, nrot qui, à les entendre, 
exprime à lui seul plus de mots qu'il n'est gros, et qui 
renferme plus de sens qu'aucun autre mot du Diction- 
naire, voire que le Dictionnaire entier, C'est un harmme 
vraiment ConFouTANCE, disait une dame à propos d'un 
monsieur qui est fort avant dans so estime et qui da 
frohve vraiment CONPORTADLE aussi, ( Arnault, ) 

— Subst, Toul ce qui contribae au bien-être ma- 
tériel : Ælle les entoure d'une exquise propreté et 
d'un ooxronrause jusqu'alors inconnu, (Scribe. } 


La plus grande civilisation possible n'est que la plus 
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grande diffusion possible du cosvonrause. ({ Nisard.) 

CONFORTABLEMENT où COMFORTABLE- 
MENT, adv. (confortable) L'une manere conlorta- 
ble : 4 était convosrancemnnt éjende sur un sofa, 
prêt à s'endormir. (Nérim. } 

CONFORTANT, part. prés. dus. Couforter, 

CONFORTANT , ANTE, adj. (conforter.) Méd, 
Fortibant, Reméde conrontant. 

— N. mm. Prendre un convoatant, Pons avez be- 
vin de conrontants. (| On dit auisi Confortatif. 

CONFORTATIF, (VE, ad). (confurt.) Pron. kon- 
forsatif, tv, — Mid. Fortiliant : LA remède con far. 
tant où conrontratir. {Acad} 

— N. tn. Lu comrontartr, De nowveanr cusronTa- 
rires mrrient remonté mo dune, (Peas. } 

CONFORTATIOS, 0. [. confort.) Pron, kaw-for- 
ta-cion, — Cor jan ; action de fortilier, état 
de ce qui est fortifié : Un estomac affaibli a besoin de 
cusvoararient. Cela st bon pour la cuaronrarion 
des nerfs. ( Acad. } 

CORPORTÉ, ÉE, part. pan. du +. Canforter : Es- 
tomac convonté par les 

CONFORTER, v. tr, où act, 1°*° co). (confort. ) 
Méd, Fortiber, corroborer, donner du ton : Ceder cos 
ronts l'estomac, 

Il purge, répouët, conferte le cervenu , 

De toute poire huseur sisément le détivre, 

Et qui vit sans tabac n'est pas digne de viene. (T, Corn. 

— Fig. Encourager, consoler; relever le moral : 
Comvontan des affligés, les mourants. 

Acteptes crpendant qarlque pes de donceurs 

Fort propres es ces bieus à conforter les cœurs. { Carn.) 

= Se conforter, +. pron." Se fortiber : L'esto- 
mec sx conronrs par de bonus alwents, Î Ou dit 
mieux Se réconforter, 

CONFRATERNEL, ELLE, ra (cum, avec: laL., et 
fraternel.\ Pron. kon-fra-tèr-nil, — De coufrère; qui 
tent à la sympathie, aux relations qui doivent exister 
entre confreres ; il ne s'emploie guëre qu'en parl. iles 
membres d'une méme confréne, d'une méme associa- 
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CONFRONTATIOK, n. f. (confronter. Pron, for 
fron-ta-cion. — Pal. Action de ecofronter des per- 
sonnes les uues aux autres. [| ne se dit que des témoins 
que l'on met en présence d'un accusé, ou des accusés 
_ l'on met en présence l'un de l'autre : Ordonuer 

cosraomrarion de d'acense avec Les témoins. La dé- 
voution des témoins n'a de poids qu'après leur cos- 
rotation. (J.-J, Rouss.) 

— Fig. Examen qu'on fait où de deux écritures en 
les comparant ensemble ou de différents passages 
les conférant l'un avec l'autre : La convaomrarion 
des écritures fit reconnaitre le faux, 

L CONFRONTÉ, ÉE, part. pass, du +, Confronter : 
Ces témoins ont éfé coxraomtrés, Ces passages ont élé 
CoBPaorTés. 

CONFRONTEMENT, n. m. { confronter.) Confron= 
tation. || Rare. 

COXFEONTER, v. tr. où act. 17° conj, (cum, en 
semble , frous, front; lat.) Mettre des personnes en 
présence les unes des autres pour voir si elles con 
viendront de quelque fut dont il s'agit : Si l'on pou- 
vait coxvnonren Suétone avec les valets de chambre 
des douze Césars, penset-on qu'ils seraient toujours 
d'accord avec lui ? { Volt.) s 

— Pal, En parl. des témoims, des aceusés, les 
faire comparaître les uns devant les antres pour les 
interroger : Conraowren Les témoins à l'accusé, avec 
l'accusé. ( Acad, } 

— Fig. Couferer uns chose avee une autre; exmmi- 
ner deux choses en les comparant : Cosrsomren deux 
écritures, Cosmmunren tne Let avé me autre. 
Conracvren la copie à l'original. (Acad) 

— V.intr, Prat. Confiner : Le hais cosraowre, des 
côté du levant, au prré d'un tet. | Acad. 

COXFUS, USE, adj. (con/usus; lat., m. siga.) 
Pro, fon-fu, fus, — Confu.du l’un avec l'autre; 
mêlé; en désordre, qui est b'ouillé : Des groupes 
coxvus, Une multitude convuss. Objets courus. Choses 
conruses, Le chaos n'était qu'en acte cvus 


des éléments, (Acad.) Un ame: conrus de papiers, de 


üon, d'un même ordre : Les relations conrastes- | Gisres 


seLLes des avocats. 

CONFRATERNITÉ, n. f. (cum, avec; lal., et free 
ternité. } Ensemble des rapports, des Liens d'amitié qui 
unissent ordinairement des personnes d'un mème état, 
d'un méme : Toute CONPRATERNITÉ Cesseis pour | 
lui dès qu'on n'avait pas une probité à l'abri du sous. 


çon. ( 0.) 
CONFRÈRE, 0. 10. (eum, avec ; lat, et frère.) Pran. 
hon-frèr, — Il se di des membres d'une confrérie , 


d'une compagnie formée dans ua but de piété : Les | 
coxvnines du Saint-Sacrement, l 

— Ceux qui exercent un méme état, une méme 
profession , qui sont d'un même corps, d'une méme ! 
compagnie : Ce médecin, cel avocat, cet ccedémicien 
est fort estimé de ses comraknes, Les lois de l Acadé. 
mie défendent aux Académiciens d'écrire où de faire 
écrire contre leurs convañnes, { La Br.) 

Le medecin tant pis allait voir us malade ! 

Que visitwt aussi son cms /rére tant mieux, { La Font.) 

Confrère en Avollon, se dit des poites. || On dit 
aussi Confrére en érwdition, en philosophie, 

Syn. Coufrère, collègue, associé, Les con- ; 
frères exercent La sème profession ou font partie d'ane ! 
mêsme corporation ; 1 y a entre eux conformité de travail; 
les collègwes sout les membres d'un méme corps constitué , 
les employés d'une méme adminietration ; Ü y a entre eux | 
téopéralion nécessaire à une œuvre eommane ; les associés | 
sont plus ou moies fortaitement réuais par wo Entérét cow- ! 
mua, Entre confééres il suffit de s'estimer; entre collé. | 
gues il faut s'entendre ; entre asrocrés il faut de la eun- | 
hance et de l'équité, 1 

CONFRÈRIE, n. . (confrère.) Compagnie de per- ! 
sonmes associées dans un but de prete : {y avait autre 
fois beaucoup de cosvnénres, La conradni di Saint- 
Sacrement, Le bdtonnier de la convainte, 

— Confrérie de la l'assion, troupe de pélerins qui 
parcouraient les villes montés sur des tréteaux , et 
représentaient Les mystères de la religion, Cette con. 





frerie obtint des lettres patentes de Charles VI; mais 
leurs excès les firent supprimer par le parlement de 
Paris, en 1541; et les confrères ile la Passion firent 
place aux Enfants sans souci. 

— Fam. Le corps des hommes mariés : {{ est enrôlé 
dens la grande coxrainte, 
Ceux que l'hymen Ésit de sx coufrérie, (La Font.) 
Après ce beau discours, toute La enm/rérée | 
Dou un remerciment à votre seigneurie, { Mol, } 
CONFRICATION, n. Î. (confricare, frotier ; lat, } 
Pron, fon-fri-ka-cion. — Lhdaet, Action ile réduire en 
poudre par le frottement. 

— Pharm. Aetioa d'exprimer avec les doigts le suc 
des plantes et des fruits. 


— Il se dit des sons, des bruits sr confondent, 

qui n'arrivent pas clairement à l'oreille : Cris coxvvs. 

as coxwus. La mélange uses de clameurs, { War. 
.? 

Le tomulte confus, Le choc des éléments. { S4-Lambs.} 

— Fig. Pruit confus, bruit incertain et vague sur 
une chose, sur gn fait dont on ne sait rien de précis, 
de possuf. 

— Souvenir confus, souvenir vague, incertain, 

— Par analog, Il se dit ausi des choses : 

Un souvesie planant dans un Josntain éomfx, ( Lam.) 

— Olseur, embrouillé : Ouvrage convus. Style 
coxrus. Des notions Aigues et COMYUSES, 

— En parl. des personnes, Honleux, embarrassé 
soit par timidité naturelle, sit par suite de gp pa 
faute commise : 1] était comrts en vous voyant. Il & 
été tout courvs d'être pris sur le fait. 1l était tout 
coxrus de l'honneur qu'on luf faisait, ( Acad. } 1l a 
pour Mai des attentions dont je suis confus. (Lesage. 

— Suivi d'un corpl., 1 veut la préposit. de : Je suis 
comvcs de vos és, 

— Jurispr. Réuni, confondu : Tes et tels droits sont 
CONFUS cf réhnis en sa personne, 

Syn. Confus, déconcerté, interdit. On est 
confus par en sentiment de honte ou de pudear, décan- 
certé par un embarras qui nait de La surprse os de l'éton- 
nement, interdit par l'effet d'ute crainte soudaine qui jette 
le trouble et La confusion dans les idées, 

CONFUSÉMENT, adv. (confus) Pron. Ron-fu-sé- 
man, — D'une maniere confuse : J'en ai entendu parler 
coxrusimnvr, (Ac) {é est un objet bien conecsimenr 
conne de nous : c'est notre dine, | Marm.) 

Fables et vérités, ténèbres et hewière 

Floiteat canfusémens devant notre paupière, (Lam) 

— Eu désordre : Des meuñles emtases conpusésexr. 

CONFUSION, n. !, (confune, ons ; lat., is se 
Pron, fon-fu-zion, = Désordre, mélange us, 
embrouillement : La corosonx se nut dans les rangs. 
(Acad,) La conreuo» de langues, (Boss. ) Le tableau 
du genre humain ne m'offre que coxvosos. (J.-J, R.) 
Mettre Le trouble et la conrusiox où ilawrait dé mettre 
l'ordre et la règle. ( Mass.) 

— Fig. Troubles dans un État; désordres paliti- 

: règne un esprit de désordre et de convestun, 

Acad.) Est-ce que des temps de conrusion ne sont pas 
encore necomplis ? (Basa,} 

— Politiq. Confusion de pouvoirs, état d’un porver- 
nement dont les différents pouvoirs sont mal définis 
et empéetent les uns sur Les autres, 

— Fig, et mor, Défaut d'ordre, de méthode , de 
clarté dans les choses qui tiennent aux opérations de 
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l'esprit : La cowrosson des idées. Avoir de la cox- 
restos dans l'esprit. Il y à en un peu de coNPus0x 
dans ce qu'il nous a du, (Acad) 

D'où nait dans ses conseils cette con/irion ? { Ane.) 

… hetion de confondre une chose avec une autre ; 
résultat de cette action : Une conronos des noms, 
des dates, des lieux, des personnes. 

— Par extens. Profusion : J{ y avait à ee repas 
ane grande convomox da mets. ( Acnd.) La al pe 

] non pos ave + mais avec débre; ü y 
régnait tte CONFUSION qui da rendait touchante. (3.- 
J. Rouss.} . = . 

— Jurispr. Confusion de droits, où simpl. Con- 
wsion, réunion daus une même de tous 

droits coucernant ua mème objet. . 

— Chromol. Amnde de confusion, l'année de La ré- 
forme du calendrier par Jules César ; elle se composa 
de 445 jours distribués en quinze mois. 

— Exmbarras, humiliation, honte : 4/ parut couvert 
de coxrvuos. Pos pe me donnent de la cow- 
renion. ( Acud.) Zf à eu lt conroson de ne pouvoir 
répondre à cette difficulté. (Pasc.) 11 semble vouloir 
me dédommager, à force d'égards, de la coxresos 
que cet aveu m'a cotée. (J.-J. Rouss.) 

— Être en confusion de, suivi d'un infinitif, Éprou- 
ver une humiliation profonde, un grand regret : 
ser ax cowrosiox n'avoir préféré tant de vanité au 
divin maître. (Pasc.) 

= En confusion, locut. adv. En désordre, 
confusément : Marcher en convusox. {{ trowva des 
papiers x CONFOSION sur une table, (Lesage. 

us allons mettre bei tout en confusion, (Ehest.} 

— En abondance. || Cette acception a vieilli. 

= A ln confusion de, loc, prép. À la grande 
honte de, au grand dépit de, | SFA, V. Cuos. 

CONFUTATIOX%, 0. f. V. Ilérurariox. 

co ÉE, part. pass. du v. Confuter. 

CONFUTER, v. tr. ou act. 1° con). Réfuter. 
[| Rare. | | 

CONGE, n. m, (congius; lat.) Pron. kon. — Ant, 
rom, Mesure qui contenait la 8° partie d'une am- 
phore et équivalait à 3 litres à décilitres. 

— Techn. Vaisseau de bois ou de métal dont on se 
sert pour mesurer le minerai. 

— Bot. Variété de thé. 

CONGÉ, 0. m. (congede ; ñal,) Pron. kon-gé, — 
Permission d'aller, de venir, de s'absenter, de se re- 
tirer : Donner coxcé à un écolier, 

— Ant miit, Obtenir son congé, être libéré du 
service militaire, 

— Guerr. Congé définitif ou also, libération en- 
tiére et définitive du service. 

— Temps du service : Faire un comoé. Ce militaire 
& trois conoËs, 

— Général. Permission, autorisation : $e marier 
sans le conck de ses parents. (Acad.) Il eut concé de 
revenir. (Acad.} 

On voile à cette porte, 

l'our que sans mon congé oul n'entre mi ne sorte.{ Ancel,} 

— Pros, Pour borre de l'eau ef concher dehors 
on ne demande congé à personne, 

— Permission qu'on donne à ps Ph de s'ab- 
senter pendant quelque temps : 4 a obtenu un coxtt 
de haut jours, Ce miktaire e son coxGé de semestre, 

— Ilse ditde l'acte qui constate le congé d'un s1- 
dat , qu'il soit définitif ou temporaire : Z{ exhiba son 
corcé. 

— En pari. d'un domestique qui renonce à son 
service où que son maître renvoie : Ce alert fui 
e donné son conoë. Son maitre lui à donné son 
ConGÉ. 

— Fig. et fam, Donner à quelqu'un son cougé, 
dui donner congé, lui déclarer où Jui faire connaître 
qu'il doit définitivement se retirer, qu'il doit renon- 
cer à telle outelle prétention : Z{ recherchaït cette fille 
en mariage, mais on lui à nonwé s0x con. (Acad,) 

de prétends que Julie avant la Ge du pour 

Me donne mon congé, (Desmaliis.) 

En termes assez durs j'ai répu mon cangé, (C, Del.) 

— Prendre son congé, se retirer; se désister de 
telle ou telle chose de son propre mouvement, 

— Prendre congé, désigne l'action d'aller, avant 
de partir, saluer les personnes à qui an doit du res- 
pect ou dont on veut prendre les ordres ; il se dit aussi 
des adieux que-l'on va faire à ses amis, aux per- 
sonues de #4 connnissance à l'occasion d'un départ 
qui doit amener une assez longue absence. 

Je veux prendre congé de cens que j'abandonne, 

{C. Dal.} 


— Prat, Congé faute de plaider, défaut que le 


défenseur obtient à l'audience cvatre le demandeur | poisons conortaiewr de sang. 


qui be se présente pas pour soutenir sa cause, 
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— Congé de cour, renvoi de la demande, 

— Contnib. indir. Permission de er la 
marchandise dont les droits ont été acquittés : On 
peut expédier le vin ; nons avons le conûë. || On dit 
aussi : Laissez-passer, 

— Congé de remuage, permission de transporter 
du vin d'un lieu ms un autre. GE 

— Mar. me passe maître d'un 
vaisseau est obligé de os neiR veut sortir du 
port pour aller em mer, sous peine d'être réputé eor- 
saire. 

— Diplom. Audience de congé, la dernière au- 
dienee publique qu'un ambassadeur obtient avant son 
départ. 

= Acte écrit ou verbal par lequel le propos ou 

le principal locataire d’une maison, d'une ete, 
signifie à un locataire ou fermier, ete, , qu'il ait à 
vider les lieux dans un certain temps. |! Il se dit 
également d'un locataire à l'égard du propriétaire 
où du locataire principal, 

— Archi. Adoncisement en portion de cercle, 
comme celui qui joint le füt d'une colonne à la cein- 
ture. 


sait d'une terre dans la possession de lsquelle Le sei- 
gueur pouvait loujours rentrer, 

— Par extens, [se dit de La ion d'un do- 
maine affermé pour un temps indéfini et dont le pro- 
priétaire peut toujours reprendre la jouissance : Do 
MaÎRES CONGÉARLES, 

— Par annlag. À qui l'on peut donner congé : #/ 
estune certaine quantité de commis qui, queigue com- 
Géants à merci, veut rester en place, (5, de Bale.) 

CONGÉDIÉ, ÉE, part. pass. du v. Congédier : Ces 
employés ont été concévris, Ces soldats furent cos- 
céniés. . 

Qui, mois nammes-le-moi, ve galaut qui me chasse 

Et pour qui pe me vois sinai eongédie, (V, Hug. } 

CONGÉDMER, v. tr. où act, 1° conj. ( cougé.) 
Pron. Aon-je-die, — 1 s'écrit avec deux i de suite à La 
1"® étàla a° pers. du plur, de l'imparf. de ind. et 
du prés. du subj. : nous congédions, vous congé- 
des. — Renvoyer quelqu'un, lui donner onire de se 
retirer : Zla conctnré ses domestiques, (Acail.) 

de n'avss qu'on valet pour me éésenmurer, 

Et je m'anise encor de le cangédier /.…, (Coli, d'Harl.} 

— Livencier : Concépun des troupes. 

— Dissoudre : 1/ connévts l'assemblée. 

— Donner son congé à lqu'ua dont on n'ac- 
cueille pas la demande : Z{ re) telle fille en 
mariage, mais où l'A coxcéoré, { Acad.) 
édier, renvoyer. Cangédier, c'est 
dispenser quelqu'un d'un engagement, et en parteulier Lui 
permettre de se retirer ; renvoyer, c'est congédier sans mé- 
sagement, souvent per mécorstreatement. 

CONGÉLABLE, aij. des à g. (congeler.) Pron. 
Aonj-labl, — Phys, Qui est susceptible de se congeler., 

CONGÉLATE n. m. fcongeler,) Phys. Appa- 
à reil avec lequel on fait de la glace, 
!  CONGÉLATION, n. f. (congeler,) Pron. hon-jé- 
la-cion, — Phys. État d'un liquide qui se congèle : La 
comaésarron de l'eau présente deur phénomènes re- 
marguables : un dégagement de chaleur et un deévelop- 
pement de volume, (Pelouxe,) Certains liquides se 
contrectent fortement à l'approche de lacomcérariox. 
{Cur.) Le coxckcarion de lean & lieu à zéro, Les 
éaux ne s'échauffent pas aussi facilement que le soi, 
une grande quantité du colorique leur est envoyé 
étant absorbée par l'évaporation, la concirarion et 
da fonte des glaces. (Arago) La température actuelle 
est de dix degrés auwdessus de la coscétarion, (Buff,) 

— Abusiv. Stalactite où concrédon d'alhätre cal. 
caire où gypseux qui se forme sur les purois des 
grottes, des cavernes : Concérarions pierrenses, 

— N.pl, Arch, Ornements qui imitent une couche 
rahateuse de glaçons formés le Tagdva æmur où d'un 
rocher, 

CONGELÉ, ÉE, part. pass. du v. Congeler : 
Cette ean a été coxanise. Ce spectacle présente ape 

rence de flots métalliques refroidis et concours. 
(Buff.) Les cimes rss ne des monts'les plus élevés. 
(Lacépéde,) 

COXGELER, v, tr. ou act, 1° com), (eur, avee, 
gelare, geler; lat.) Pron. Aon-je-lé. — L'+ muet du 
radical congel prend l'accent grave toutes les fois que 
la terminaison commence par un « muet : éd congéle, il 
congèlere, ete. — Il se dit de l’action par laquelle ie 
froid fait passer un liquide à l'état solide : Le froid cox- 








okce l'eau, et untrés-grand froid coxciir le mercure, 
— Fig. Coaguler : On à prétendu que certains 


= Ke congeler, v. pron, Être congelé : L'ean 
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se cowañez par le froid, (Acad) 1i suffirait, méme 
au milien de l'été, que le soleil restét dix jours sous 
l'horison pour que tort se concetlr à la surface de 
da terre, (Arago.) 

— Se coaguler : Le fouillon de jarret de veau 
SE CONOËLE en un moment, (Ae.) 

CONGÉMENT, n. m. {conge.) Ane. cout, Pouvoir 
qu'avait Le seigneur d'un domaine congésble d'expul- 
ser le colon en lui remboursant ses droits, 

— L'exercice même de cette faculté. 

CONGÉMINATION, n. f. (congeminatia, sction de 
doubler; la) Pron. Lon-jé-mi-ma-cion. — Did, For- 
mation double et simultanée. 

CONGÉNÈRE, sdj. et n, des à &- (cum, avec, 
genus, generis, genre; lat.) Pron. hon-jé-nèr, — Qui 
est du même genre qu'un autre : Animenx conGé- 
miars, Plantes coxcémines, 

— Anat. Muscles congénères, ceux qui roncou- 
rent à un même mouvement, par oppos, à Muscles 
antagonistes, qui ont des mouvements contraires. 

CONGÉNIAL où CONGÉXNITAL, ALE, adj. (eur, 
avec, genitus, engendré; lat.) Pathol, Qui est Vers. 
ditaire; 5l se dit des maladies que l'enfant apporte en 


CONGÉABLE, adj. des ag, lcongé.) Anc. Ilse di- ! naissant : rh. Mc CORGÉNIALES, 


— Aptitude congéniale, disposition innée, 5 

— Fig. fonaparte se tourna vers l'Orient, dou- 
blement comaéiar. à sa nature par de despotinme et 
léclar. {Châétesnbr.) 

— Au pl. m. Congénianr, congénitaux. : 

CONGESTION, n. f. (congeitio, accumulation ; 
lat.) Pron, Aon-féss-tion, — Môd. Acrumulation 
plus où moins rapide d'un où de plusieurs liquides 
dans une partie quelconque du eorps : Coxcxsrion 
sanguine, Coxassriox cérébrale, 

CONGIATRE, 1. m. (gris) Pron, kon-jièr. 
— Ant. rom. Distribution d'argent faite aux ts 
où au peuple,  j« 

— Ane, Vase qui tient un conge. 

— Numixmat, Médaille qui représente ce vase. 

CONGLOBATION , n. f, (cum, avec, globare, 
amonceler ; lat.) Pro, £on-glo-ba-cion, — Rhét, Ac- 
cumulation de preuves, d'arguments pour démontrer 
la même propssition, 

CONGLOBÉ, ÉE, adj. (cnglobetion.) Pron, kon- 
og — Anat. 1 se dit de plusieurs glandes qui n'en 
out qu'une, dont la surface est unie : Glandes cox- 
cronérs, [| Vieux; on dit aujourd'hui Ganglions 
lreaphatiques. . 

CONGLOMÉRAT, n. m. (conglomeraius, accu- 
mulé ; lat.) Minér, Agrégation de substances minérales 
diverses : La roche amphibolique est recouverte d'un 
conGLomÉRAT confenant un très-grand nombre de co- 
quilles. (Arago. 

CONGLOMÉRATION, 0. f. (conglomérat,) Pron. 
hon-glo-mé-ra-cion, — Minér, Action de réunir des 
substances diverses, 

CONGLOMÉRÉ, part. pass. du v. Conglomé- 
rer, — Anat, 1 se dit des glandes amasstes en pelo- 
tons et réunies sous une même enveloppe : Glandes 
CONGLMTÉRÉES. 

COXGLOMÉRER, v. tr. ouact, 1° con. (conglo- 
merare; lat, in, sign.) Il change lé fermé du rad. 
conglomér en à ouvert avant les terminaisons €, 5, 
ent : je conglomère, {u conglomères, ils conglomè- 
rent ; mais on écrit avec l'é fermé je couglomeérerai, 
nous conglomérerions, ele, — Phys. Amasser, mettre 
ensemble, mettre en pelote. 

CONGLUATIF, IVE, adj. Médec, Qui red vis- 
queux, gluant. 

CONGLUTINANT, part. prés, du v. Conglutiner, 

CONGLUTINANT, ANTE, adj. (conglutiner.) 
— Méd, Qui colle où réunit ensemble. 

— N. m. Emplôtre : Des CoxotwrisanTs, 

CONGLUTINATIP,1VE, adj. (congltiner.) Pron. 
Rou-glie-tina tif, tir, — Méd, Qui sert à coller 
plusieurs choses ensemble, 

CONGLUTINATION, n, [. (conglutiner,) Pron. 
kon-gluti-na-cion, — Action par laquelle une chose 
est rendue glunnte, visqneuse, 

— Mid, Action par laquelle deux où plusieurs 
choses sout réunies Lab: mg par le moyen de con- 
glatinunts, 

— Résultat de cetie action : Coxouvrinarion com 
piète. 

CONGLUTINÉ, ÉE, part. pass. du +, Conglutiner, 

CONGLUTINER, s. Ur. ou act, 1° con), (conglu- 
tinare, coller ; lat.) En pad, d'un liquide, Rendre 
gluant et visqueux. 

— Mid. Réunir des parties sépartes par le moyen 
de conglotinsnts. 

== Ne congluiiner, v, juon, Devenir gluaut et 
visqueux : Ce liquide se coxdLorINe aisément, 
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CONKGRATULANT, part. près. du v. Congratuler. 

CONGRATULANT , ANTE, adj, Fam. Qui flatte 
avec affectation : 

Ne vous embarquez mullement 
Dans Les douceurs congratulentes, (Mol. 

CONGRATULALION, n, F. (congrarulatio; lat., 
m. siga.) Prou. hon-gra-fu-la-cion, — Action de 
congratuler quelqu'un : Compliment de concasaru- 
aarrox. | On dit plus ordinairement Fébeitarion, 

CONGRATULATOTRE, ad). des 2 8. (congratuler.) 
Qui renferme une congratulation : Épire conGnare- 
taroine. || Peu usité 

CONGRATULÉ, ÉE, part. pass, du +. Congratu- 
ler : Une personne qui a été CONGRATULER, 

CONGRATULER, v. tr. où act, r'* con), (congra- 
tulari; lat. , em. sign.) Féliciter quelqu'un; s réjouir 
avec lui de quelque crroonstance heureuse qui lui est 
advenue : Le courtisan sait, en achevant de vous con 
GnaTuLes, vous faire ur compliment de condoléance. 
(La Br.) A l'a convaaruzé sur la naissance de son fils. 
(Acad.) || On dit mieux Féfciter, 

CONGRE, 0. m.(coager; lat.) Zool. Poisson de mer 
semblable à l'anguille, mais plus gros et 
plus long : La chair du cononx n'est pas très-estimeie, 

CONGRÉAGE, n. m. (congréer.) Pro, hon-gré- 
aj. — Mar, Action de congreer un cordage, 

‘'concuéé, ÉÉS, part. pass. du v. Congréer : 
Cordage conunié. 

CONGRÉER, v. tr. ou act, 1°* con), (cum, avec; 
lat., et gréer.) Pron. kon-gré-é, — Mar, Remplir les 
hélices d'un cordage avec un quarantainier goudronné, 
de manière à garantir le cordage contre En pluie, 

CONGRÉGANISME, b. im. (congrégation) Pron. 
hon=gré-ga-mism, — Néol, Sysième d'aprés lequel 
se dirige une congrégation, 

— Esprit de congrégation ou favorable à une con- 
grégalion. 

CONGRÉGANISTE, n. des 2, Pron. don-gré- 
gasnist, — Membre d'une tion de laiques 
dirigée par des ecclésiastiques. 

CONGRÉGATION, n. f, (cum, avec, grez, gs 
troupeau ; lat.) Pron. on-gré-ga-cion. — Réunion, 
compagnie de plusieurs personnes religieuses ou sè- 
culières vivant sous une même règle : Conunéca- 
Tion régulière, Concaiesrion séculière, Comcnica- 
mox d'hommes, de filles. Les bénédictins de la 
conénicarion de Saint-Maur, 

— Assemblée de cardinaux et de prélats à la cour 
de Rome br eme certaines affaires qui 
leur sont attri : Al se tint sur ce sujet sine com 
éaicartos de cardinaux, (Ae,) La conunicariox des 
rites, de la propagande, ne 

— Confrérie A dévotion sous l'invocation de la 
sainte Vierge : Être de la concnäcation de {a sainte 
Vierge. 

— La congrégation des fidèles, tous les membres 
de l'Église romaine. 

coxcu mn. m. (congressus, réunion, entre- 
tien; Int.) Prop, hon-gré, — Polit. Assemblée de 
misistres de différentes puissances réunis con- 
férer sur quelque importante affaire intéressant leurs 

vernements respectifs : Le comGais de Mastadt. 
concnis de Fienne, Assembler un concis, Ouvrir 
sn concais. 

— Assemblée législative des républiques américai- 
nés : Un membre du comonis américain. 

— Science. et Arts. Réunion libre de savañts où d'ar- 
üstes pour conférer sur l'état et les progrès des 
sciences, des arts, 

CONGRÈS, n. m. (congressus, union de sexes; lat.) 
Pron. fon-grè. — Ane, législ. Épreuve de la puis- 
sance ou de l'impuissance d'un mari, por ordre judi- 
ciaire, en présence de chirurgiens et de matroues : 
Fenir ax coscnis, Subir Le conunès, Abolition du 
conanès, = 

… Jamais juge, entre eux ordonnsnt le rès, 

De ce burlesque mot n'a eali ses arréts. (Bat) 

CONGRESSION, n. f. {congressie; lat,, m. sign.) 
Accouplement du mâle etde ka femelle. 

CoMenÈvE (FUSÉE À LA A Are. Rules de 
guerre perfectionnées par Wi eve : Une 
PusÈe fps conGnÈve das trotée à Mes érilot 
auglnis échoué sur les côtes de France. (Dupuytr,.) 

CONGRU, UE, ad). (congrueus, convenable , con- 
forme; lat.) Théol, Suffisant : Grace concauz. 

— Anc. Il se disait des personnes, Convenable : 

Vous faites Le savant, et n'étes pas congru. (Regn,) 

de voudrais qu'en cet art madame Füt rue ; 

Al serait malzisé qu'elle n'eût l'âme émue, (Roursault.} 

— Pertion congrue, pension annuelle que les riches 
décimateurs devaient payer aux curés pour leur sub- 
sistance. [| Fam. I'se dit d'un traitement, d'une rente 
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peu considérable : Être réduit à da ronriox concaue, 
On à mis tous ces employés à la ronrron concacs. 
(Aead.} 

— Fam. se , rÈ ise. 
Phrase con Écrgermhge md À I To ; 
Ééam. 1 s'est dit de deux figures qui coin- 
cident parfaitement, 

COXGAUAIRE, adj. w. (congrau,) Pron. re 
èr, — Il se dit des ecchisiastiques qui n'ont qu'une 
portion congrue sur Les bénéfices qu'ils desservent. 

CONGRUENCE, n. {. (congru.) Ant. Géom. Éga- 
lité de deux figures, 

CONGRUENT, ENTE, adj, (congru.) Pro, kon- 
gran, autt, — Convenable, \ Il a vieilli, 

CONGAUISME, n. m. (congru.) — Doctrine de 
ceux qui expliquent l'efficacité de la grâce en arcor- 
dant la liberté de l'homme et La volonté de Dieu. 

CONGRUISTE, n. m, Partisan du congruisme, 

— Adj. Théologien conanvrsre, 

CONGRUITÉ , n. e. (otre) — Convenance, 

— Théol. Elhcacité de la grâce de Dieu qui agit 
sus détruire La hherté de l’homme, 

CONGRÔMENT, dv, (congru.) Pron. kong=ru- 
man, — D'une manière congrue, convenable, cor- 
recte : {7 ne parle point clégamment, mais él parle 
concaèmenr. { Acad.) 

List, €'est ue homme d'ordre et qui vit rément, ; 

— Fig. Parler persan ps —. ge 
affaire, en parler pertimemment, 

syns n. f. (nova, poussière; gr.) Coquille des 
Indes, 

CONIFÈRE , adj. des à g. (connus, côte, fera, 
je porte ; lat.) I se dit des végétaux dout le fruit est 
un cône, tels que ke pin, Le sapin, ete, : Plantes, ar. 
bres conirènes, 

= Conjfères, n. m. pl. Famille de végétaux 
comprenant ceux qui ont leur eforescence disposée 
en cône va chaton : Les fougères et les conivènns se 
sont perpetués pendant toutes les périodes géologi- 
ques, ( Éronguiart.) 

CONIFLORE, adj. des 2€, jr côve, flos, 
oris, fleur ; lat.) Bot, Qui a les fleurs en one, 

CONIOSPURÉS, n. 1m, pl. (xévios, poudreux , 
enôgos, semence; gr.) Bot. Famille de px mg 

CONIOTHALAMES , n. m. pl. (xér0c, poudreux , 
Séiauoc, lit nuptial; gr.) Bot. Famille de li- 


CONIQUE, adj, des à g. (eüne.) Qui a la Ggure 
d'un cône : Miroir comique, Cadran comique, Un 
moule de forme convoque. 

— Géom., Qui appartient au cbne : Sections comi- 

ques. 
— Mécan. Pendule conique, espèce de modérateur 
employé dans les machines à vapeur pour régler 
l'ouverture du tuyau qui envoie la vapeur dans les 
cylindres, 

CONIQUES, n. f. pl. (edne.) Prou. #o-nik, — Ane, 
Sections coniques : /{ y avait un homme qui, à seize 
ans, avait fait le plus savant traité des comiques qu'on 
eut vu depuis l'antiquité, (Chäteaub. } 

CONIROSTRE, adj. des » g. (connus, cône, ros- 
trum, bec; lat.) — Zool. Qui à le bec conique. 

= Cornirostres, n.m, pl. Famille de l'ordre des 
Passereaux hémispndactyles, caractérisée par un bec 
û sans échanerures, fort et plus ou moins al- 

longe; elle comprend les Alouettes, les Mésanges, les 
Bruants, les Moineaux, les Mecs-croisés , les Étour- 
neaux, les Corbeaux, les Pies, enûn les Oiseaus dut 
Paredis, 

CONISPORÉ, ÉE, ad, ( xévie, poussière, eropi, 
semence; gr.) Bot. Qui a des graines pulvérulentes. 

CONISTÈRE, n.m. (wxbvis, poussière ; gr.) Antiq. 
Partie du gymnase où les lutteurs se frottaient de pous- 
sière pour r'jrise à la main, 

CONITE, n. m. {nôvs, poussière ; gr.) Prog. ko. 
nitt, — Min, Cacaire grisätre d'Islande, 

CONJECTURAL,, ALE, adj, { conjectiere,} — Qui 
n'est pas fondé, qui ne repose que sur des conjec- 
türés : Art comsscrumar. Critique Comsecrunats, La 
médecine est une science comsacrunate, L'Enfer de Vir 
gile prés de Baies appartient à l'Italie conecrunarx 
et presque chimérique. {St-M. Girardin.} 

CONJECTURALEMENT , adv, {coujectural, ) Par 
conjecture : {ne parle de cela que concromarx- 
menr. (Acail.) 

CONJECTURE, 11. f. | conjecture ; lat,, m. sign.) — 
Jugement probable, opinion que l'on fonde sur des 
données incertaines et vagues : Faire des coxsecronrs, 
Se perdre en coxsaerunss, En voyage j'aime le con- 
secrusr, (S1-M, Girardin.) La physronomie n'est pes 
une règle donnée pour juger les hommes ; elle ne peut 
vous servir que de coxacronx, {La Br.) 
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CONSECTURÉ, ÉE, part. pass. du +. Conjectu- 
rer : Événement COn3ECTURÉ, 
. CONJECTURER , v, trans, ou act. 1°* con), (eo. 
Jecture,) Juger sur des probabilités plus ou moins fon- 
dées ; iufèrer un jugement, ne opinion quine repose 
que sur des conjectures, Il est souv. suivi d'une prop. 
subordonnée : Cossmcrunsn quelque chose sur quel 
qu'un. Je eomacruns QUE pd doit arriver, L 

CONJECTUREUR, n. 1. (conjecture) — Néol. 
nn qui aime les conjectures, qui en fait habituelle- 
ment, : 


. CONJOINDRE, v. tr. ou act. irrég, 4° conj. (con- 
Jungere, unir; lat.) Je conjoins, tu conjoine, il can 
Joint, nous conjoignons, vous conjoignez, ils conjoi- 
gnent ; je dignes ; je conjoignis ; je conjoindrai, 
je conjoindrats + conjoins , confoignans , conjoignes ; 
que je conjoigne; que je conjoignisse; coujoignant ; 
conjoint, ointe,— Joindre ensemble; il ne se dit 
guère qu'en parkant de mariage : Cossormogs die 
époux. Il ne faut 
à CONJOINT, {Acd) 
CONJOINT, OINTE, part. pass. du v. Conjoindre : 
Deus époux coxoixrs. 


— Bot, Il se dit des organes de même nature sou 
dés ensemble. 


que l'homme sépare ce que Dieu 


— Feuilles conjointes, les feuilles opposées des ver= 
ticillaires soudées entre elles par leur partie inférieure, 
comme dans le chardon et le ché ille, 


— Mus. Il se dit des degrés qui se suivent immédia= 
tement dans l'ordre de l'échelle, par oppos. à disjoiar, 
qui s'applique à ceux qui ne se suivent pas immédia- 
tement dans cet ooie. 

— Arith, Règl conjointe, opéraüon qui a 
but de pre le report de deux noabres ru 
les rapports avec d'autres nombres sont connus, 

— Liplom, Letéres conjointes, se dit de lettres 
liées entre elles, en sorte que la forme de chacune 
est plus ou moins altérée ou abregée par cette union; 
ces lettresse trouvent à La fin des lignes dans les ma- 
nuscrits anciens. 

CONJOINT, n. m. (conjemetus, uni; lat.) Prom: 
hon-joain.— Jurispr. Personar jointe à une autre par le 
mariage : Les futurs consotwrs. Lecowsotvr survivant, 
La société conjugale est an engagement perpétuel dont 
la mort seule d'un des deur coxso1xvs peut opérer la 
dissolution, (Portalis,) 

. CONJOINTEMENT, adv. (conoins, ) Pron, kon- 

josintt-man, — Ensemble, l'un aver l'autre, de con- 
cert : {if faut agir couonrramexr dans cette affaire, 
d'agirei comsagereurxr avec vous. J{ v @ pen de 
commerces où de cœur, les sens et l'esprit ne soient 
cossoxramenr pour quelque chase, (Desmahis.) 

CONJOXCTIF, IVE, adj, Pron. koa-fonk-tif, ti, 
— Gramm, 1lse dit de certaines particules qui ser. 
vent à lier les mots ou les propositions : Et, ni sont 
des partieules coxoxcrives, Le que eit quelquefois 
coxsoxcrir, | Acad.) 

— Adjectifs conjonctifs, adjectifs qui servent à 
joindre à un nom une phrase incidente, Qui, qre, 

mel, sont des adjectifs canjonctifs. Les 

jectifs conjonctifs sont plus souvent appelés Pro- 
noms relatifs. 

— N. m. Nom que plusieurs grammairiens ont tenté 
de substituer à celui du mode appelé Subjonetif. 

— Gramm. hébr, 1] se dit des accents taniques qui 
servent à déterminer les rapports grammaticaux. 

CONJONCTION , n. {, {conrnrie, action d'unir ; 
lat.) Pron. kon-jonk-cion, — Union, et principale- 
ment union de l'homme et de la femme : Comsomg. 
nion par mariage, Comsorcrion illicite, Autoriser 
les consoncrions passagères et désordonnées, c'est 
rendre le vice licite. (Portalis.) 

— Astron, Rencontre apparente de deux planètes 
dans un mème point de quelque signe : Saturne et 
Vénus étaient en comsonCrion, La comsoncriox du 
soleilet de Mercure, 

— Alol, La conjonction de { lune, la rencontre 
de la lune avec le soleil dans un mème point du 10- 
dinque : Quand la lune est en comsoncnox, elle n'est 
pas visible, parce qu'elle tourne vers la -terre son 
côté obsenr. 

— Diplom. La réunion de deux ou plusieurs cà- 
ractères en un seul, comme cela se voit duns la plu- 
part des anciens manuscrits. 

= Gramen, Mot invariable qui lie entre elles les 
propositions ou les termes coondounés d'une même 
proposition, EX onjonctions copudatives, celles qui as- 
semblent deux termes d'une propasitionaffirmative :et, 
aussi, || Conjonctiens alternatives, celles qui marquent 
la distinction entre les choses dont on parle : on, y 
bien, soit, || Coujonetions conditionnelles où hype- 
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thétiques, celles qui expriment une condition où une 
supposition, 

CONJONCTIVE, n. f. { conjoint.) Pron, kon-jonk- 
tiv. — Anat, Membrane muqueuse qui uuit le globe 
de l'œil aux paupières; elle est destinée à entretenir 
la souplesse et les mouvements réci de ces 

rties : {l est rare de voir l'ophtholmie spontanée 
este à l'une des coxsowcrives. (Chonsel.) La cow- 
soncrive sécrète, dans l'état de santé, une petite quan- 
tité de mueus ineolore que l'on trouve à l'angle nasal 
de l'œil mélé aux corpuscules étrangers qui ont sal la 
surface de l'organe, (Lecoq.) || Vue, Elane de l'œil. 

CONJONCTIVEMENT , adv. (conjonetif.) Pron, 
kon-jonk-riv-man:— Didact. D'une manière conjointe. 

CONJONCTIVITÉ, 0. f. (conjonctire, ) Pron. hon- 
jonk-tivi-té, — Méd, Linflammation de la conjouc- 
tive. 

CONJONCTURE, 0. £. (ci, avec , juncture, Lisi- 
son ; lat.) Prou. Hon-jonk-tur, — Rencontre de cer- 
taines circontances, occasion: Heureuse comomeriax, 
Malheureuse, triste comsoncrons. €ela est arrivé dans 
dde fatales cansoncrunus. {ls profiter de la consonc- 
œunc. "Dans les differentes comoncronss de la vie, 
Acad.) S'acconmmoder anz comoncrvaes, (Flèch, } 

Sé tu voux triompher en cetié conjoncture. (Rae, } 


Syu. Conjoncture, cireonstanee , oceur- 
remée. La cireonstance Vient à la nature même des 
choses comme un accessoire, c'est un fait de détail; un 
Élément. de l'action; ln conjoncture ne présente qu'use 
idée de simaltantité, c'est un coscours de fails qui cterce 
une sorte d'inluerce sur les choses: l'occurence n'est 
qu'un événement fortuit , un fait inattendu qui survient et 
peut changer la direction des choses, 


CONJOUIR {SE}, v. pr. 2° con, (cum, avec; lat, 
et jouir. } Se réjouir avec quelqu'un de ce qui lui est 
arrivéd'agréable, d'avant : Secomsom we quel 
qu'un d'une gréce qu'il a reçue du roi. (Acad.) |] Vieux. 

CONJOUISSANCE, n. f. {cwm, avec ; lat. , et jouis- 
sance.) Pron. on-jou-i-canss, — M que l'on 
donne à quelqu'un de la joie qu'on a d'un benheur 
qui lui est arrivé : Compliments de comseissanez, 
Lettre de comsovissames, l passèrent devant moi avec 
une vire coxsomtssance, { St-Sim, } || Vieux, 

CONJUGABLE, ad). des 2 $. Granum, Qui peut se 
conjuguer. 

CONJUGAISON, n. f. (conjuguer, } Prons. Hon-jue 
hé-son, — Gramm. Manière de conj 3; aem- 
lage des différentes terminaisons d'un verbe, distri- 

en voix, modes, texps et personnes : Coxrc- 
Gatsox régulière, Coxscoarson irrégulière, On divise 
ordinairement les verbes latins en quatre conrocatsows. 
{Acad.} Notre langue, par le défaut de déclinaisons et 
de coxscoartows, est Al mjolts que des langues ancien- 
nes à l'ambiguité des phrases et des tours, (D'Alemb.) 

— Nous avons quatre conjngaisons se distin- 
guent par la finsle de l'infinitif : er, à, oùr, re; 
aimer, finir, recevoir, aq f 

— Anat, Conjugaison des nerfs, la conjonction 
de certaines hd nerfs. si 


— Trous de confrgaisan, ouvertures situées sur les 
côtés de la colonne vertébrale, qui donnent passage 
aux nerfs de la moelle épinière et à certains vaisseaux. 


CONJUGAL, ALE, adj. {coujugalis ; lat., m, sign.} 
Pron. hon-jugal. — Qui conterne l'union entre le 
mari et La femee : Le den, le nœud consenar., L'u- 
nion corvGale, Le devoir cuxsméat.. Le fit cuxrmGar,. 
Amour conscuas, Foi coxsvoace. Les bonnes mœrrs 
sent les gardiennes de la foi comsuatx. (Dupin.}) La 
société comsuGaLa etait sacrée parmi eux, (Boss. } 

Une femme, tonjours à som devoir Édéle, 

Par des soins conjagaux &e marquera s0ù rèle. (Reg, } 

CONJUGALEMENT, ad. (conjngnl, } D'une façon 
conjugale ; comme il convhent entre époux : ivre cum 
IUGALEMENT, Fr de és Le 

CONJUGT rt, . du v, . 
ela es op pas je PE dns ma a deux 
mile s français bien conreccis, (Dang,} 

— Bot, Feuilles conjuguées, feuilles composées dont 
les folivles sont dits par paires des deux côtés 
da pétiole : Le sainfoin, de café ont des ravruzss con- 
sectes, { Acad, ) 

— Géo. Hyperboles conjuguées, deux hyperbo- 
les tournées en sens contraire et qui ont les deux 
asymptoles communes. 

. CONJUGUER, v. tr, ou act. 1°* conj. (crom, avec, 
J'agum , joug ; lat.) Pron. hou-jueghé. — Grain. Ré- 
ler ou écrire dans un ordre déterminé Les diffé. 
rentes inflexions ou termioaisons des modes, des 
Lemps, des personnes et des nombres d'un verbe : Cox- 
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= Ne conjuguer, v. pron. Éire conjugné : Ce 
verbe sa comsvaue vec l'anxiliaire avoir, avec l'auxi- 
faire étre, Le verbe bénir sx comvoce sur le verbe 
finir. { Acad.) 

CONJUNGO, n. m. {conjumge, je joins, j'unis ; lat.) 
Pron. hon-jon-gd.— Pop. La formule da mariage. 

— Le mariage lui-même. 


Hater le conjunge, 
Tous deux, jeunes, bien faits, vous vivrez » gogo. (Dours,) 
— Diplon, Écriture sans pois sans . 
CONJURATEUR, n. m0, (conpurer,} Celul qui 


une conjuration ou qui en fait partie. || Peu usité, 

— Sortier où magicien qui prétendait conjurer les 
démons, La tempête, ete, en prononçant certaines 
paroles seramentelles, 

CONJURATION, n. f. (conjuratio ; lat, em. sign.) 
Pron. kon-ju-ra-cion, — Complot tramé contre l'état, 
contre un souverain : Former, framer une CORIORA= 
Ton. Découvrir une comsunarron, 1 était de la coxsv. 
RaTiO%. Entrer dans une conrumanon. Consunarion de 
Catiina. Comsonarion d'Amboire, L'instruction an 
nonçait quelques symptômes d'une coxswnATION contre 
l'État. { Dupin, } 

— Par extens. et fig. À peine de hatard at-il mis 
quelqu'un en place qu'il devient l'objet d'une cowsv- 
raTIoN d'eloges, (Duclos.) 

— Paroles sacramentelles, cérémonies partieulières 
à l'aile desquelles lessorciers ou magiciens conjuraient 
les démons, la tempête, les malndies, ele, : Après 
avoir tracé un cercle autour de lui, il commença ses 
Comremarios. { Acad, } 

— Liturg, Exorciime, prières pour éloigner Le dé- 
mon : On ft des coxrvnarioss avec x 

— N, pl, Instantes prières, sipplications : Ses san 
glots et ses comronarions ne purent Le fléchir, (Acad.) 

— Ant, rom. Sennent de mourir pour la patrie 
que prononçait le peuple assemblé au Capitole, dans 
les grands dangers de a république. 

CONJURE, 0. f. — Anc. Conjuration, || Injonction, 

— Anc, cout. Semonce et conjure, invitation du 
seigneur à ses feudataires qu'ils vinsent juger 
une affaire Le. comprtence, 

CONJUR rt. . du v. jarer: Tout 
semble coxsuak ste bi ju _. 

Puissent tous ses voisins ensemble canjurés 

Saper ses fondements encor anal assurés, (Corn! 

— Eo parl. des malheurs, des périls, Écarté : Les 
périls de l'avenir ne peuvent-ils être consonts, l'ordre 
social raffermi parmi nous ? ( Dupani.) 

— Substantiv. Membre d'une conjuration : Un com- 
susé. Le chef des communés vient d'étre arrété. On se 
saisit la nuit des principaux coxronis, 

CONJURER , v. tr. où net, 1°* com). (conjurare, 
st lier ensemble par des serments; lat.) Prier ins 
tamment , supplier : Je vous coxuax de m'entendre, 
Faites cela, je vous en comsune, 

Ils comjuraient leur Dieu de veiller sur vos jours. { Rae.) 

— Onajoute souvent un complément quidonne plus 
de force à l'expression : Je vous cosienx par Dieu, 
per vos ancétres, etc, li le comvas par tout ce qu'il 
avait de plus cher au momle, par l'amour de La pa- 
trie, ete, 

— En pari, des sorciers, Chasser les démons, guérir 
les maladies par certaines paroles ou certaines prati- 

nes sacramentelles, détourner les : Comcaxn 

a démons, les esprits malins, 1l avait, disait-il, le 
secret de consumer la fièvre, de constnen les orages. 
CAeail, } 

— Iturg. Exorciser, faire certaines prières pour 
chasser les démons : Comvnen le par hi _. 

— Fig. et par analog, Calmer, apaiser : Guerre 
étrangère, guerre civile et religieur, trahisons, «io- 
dences, Héraclius avait tout à comsunxn au début de 
son règne, (Ans. Thierry.) 

— Fig. Conjurer le tempéte, conjurer l'orgge, dé- 
th prodimment que mañbeer dont p“ est 
menacé : Ce prince , voyant une armée de cent mille 
hommes préle à foudre sur ses États, cherche les 
moyens Luis La ramrète, (Acil, } 

— Fig. et mor, : fl ne peut convexe sa triste des. 
tinée, (Acad) || Consonen le colère céleste, a désar. 
mer par ses privres, 

=— Décider de concert, résaudft d'exécuter, jurer 
d'accomplir une chose : 1h coxseninenr la mort de ce 
roi. Lls owr consuné votre perte. 1: semblaient avom 
consent la ruine de cet État, (Mass. } 

— V. intr, Former un complot : Z4 coxm- 
nènexr contre l'État, contre le roi, Catilina coxsuna 
contre la république ; Cinna coxstna contre Auguste. 


“votes un verbe, Ce verbe est difficile à consucuen, | Les ennemis de Rome comsvnaier coutre elle, ou elle 


— Absol. Savoir coxrveven. 


comvnarr contre ses ennemis, | Montesi. } 
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— Fig. Descartes ose consunes tout seul ave son 
génie contre les anciens tyrans de la raison. (Guën,) 

— Par extens. Conjurer contre quelqu'un, agir con- 
tre ses intérêts de concert avec doutes. 

— Absol. Faire, tramer un complot : On l'a ae. 
eusé de consonen, fl cherche à comsunzn. 

= Ne conjurer, v. pr. Se converter pour former 
un complot : {lc se sorr comsunés contre l'État, . 

— Por extens, Se liguer, s'unir contre les intérêts 
de quetqu'un : {ls se coxsunawr contre moi, 

CONNAISSABLE , adj, des 2 g. Qui est facile à 
connaître : {{ n'est pas conmarssantx depuis qu'il me 
hante, ce petit homme. (Regnard.) 

CONNAISSANCE, n. Ê. ( connaitre.) Pron. ko-nè- 
canss, — L'exercice de la faculté par laquelle notre 
âme connaît et distingue les objets : Perdre toute con- 
naissance, fl n'a plus de sentiment ni de comxassance. 
d'eus bientôt repris commarssance, Elle s'est trouvée 
mal, mais sans perdre commarssance, La transport au 
cerveau ui à dié toute coxxarssancs, F1 à con- 
serré 54 CONNAIMANCE, foule 5G CONNAISSANCE JE 
qu'à-la mort, ( Acad.) 

— Être en âge de connaissance, avoir atteint l'âge 
où l'on agit avec dureérnement, 

— Idée, notian qu'on a de quelque chose de quelque 
personne : La commarsancs du bies et du mal, La 
vraie commatisaxce de Dieu est une parfaite ignorance 
de lui, (Charr.) Le fat n'a aucune conmatssanee, et il 
doune des avis aux savants et aux artistes, (Desmah.} 
La conmarssance de l'avenir, La conmarssancz de cette 
langue est nécessaire aux commerçants. Toutes les 
operations de ce général prouvent qu'il n'a aucune 
cosmassance du pays, (Acad.) Le consiste 
dans la sagesse et la conmarssancu de Dieu, 
1! y a ne grande différence entre la commatssancs 
l'homme et La cowmaissance des hommes, (Duclos.) 

— Prendre connaissance d'une chose, s'en informer, 

"examiner, s'en faire rendre compte : J}7 a voulu 
PRENDRE COMMALMANCE de cette afaire. Laissez-moi 
ves pièces, j'en »REXbRAï CoxAsSANCz, Ce n'est pas à 
vous à PRERDAE CONNAISSANCE de mes actions, (Acad.) 
Bosrnet raexb CONNAISSANCE de ces nowreauiés sédui- 
santes et les désapprouve, (Auger.} | 

— Parler, agir en connaissance avec connaissance 
de cause, avec une entière connaissance de ce que l'om 
dit, de ce que l'on fait : Louis XIF encourageait les 
erts utiles comme les beaux-arts, et toujours en con 
maïisamcx pe cause. (Volt) 

— Avoir une grande connaissance des affaires, s'en 
tendre très-bien en affaires. 

— Avoir une grende connaissance des tableaux, 
des livres, ete, se coñnaitre bien en tableaux, em 
livres, ete, 

Mar, deoir connaissance d'un lieu, de terre, ete., 
l'apercevoir : Le soir méme nous xÜMES Con atsamOR 
de quelques palmiers qui se montraient dans le sud. 
ouest et qui paraissaient sortir de la mer. (Chäteaub.} 

—Junispr, Droit de connaître de certaines affaires : 
La conmasstanen de ee crime appartient à tel tribunal, 
Aitribter à un juge, à un tribunal la connaissance 
de certaines causes. (Acud.) 

— Au plur, et aheol. Savoir, instruetion : Æeair de 
grandes, de profondes connaissances, 11 possède des 
CONNAISSANCES frésaeuriées. Acytérir de vastes con- 
natssances. Cet homme n'a pas les conmatssancrs mé 
cessaires pour faire un bon administrateur, $es cor. 
naissances sont très-bornces, ( Acad.) Les corxxars- 
saxcrs rendent les hontmes doux, (Moutesq.) La pfis 
ttile et la moins avamtée des connaissasces humaines 
me parait être celle de l'homme. {1.-J, Roues, } Les 
découvertes étendent chaque jour le cercle de nos co. 
MalñsaN CES. 

— Habits, liaisons, relations qu'on à aver quel. 

v'un : Ces homme est de ma conNAïSSaNCE, À case 
de nofre ANCIENNE CONAAGSSANCE, . 

= Faire connaissance, se lier, entrer en relations : 
Nous rimes commaisance l'année dernière, IËne raxx 
cornarssance qu'avec de mauvais sujets, 

Je veux faire avee vous plus ample connaicranes. (C. D.) 
d'ai eu d'abord r la plupart des grands me 
crainte puérile; dès que Jar xo arr CONXAISSANCE, 
j'ai passé presque sans milieu miqu'au mépris. 
{ Montesq. ) Le rossignol est capable, à la longue, de 
s'attacher à la personne qui à soin de lui, lorsqu'une 
fois la cosmatasamer ner parte. (Bull.) 

— On dit aussi Faire la conmaissanee de quel. 
qu'un : [la air La CONMAISSAMCE d'une jeune femme 
trés-aimable, || Dans le m. sens : Z{ renouvelr Cox 
manssance avee drai.” 

— Par extens, Les es elles-mêmes avee les- 
quelles on a des relations, des liaisons : Je mois fou- 


iobrs avec plaisir mes anciennes cosxatssarces, Fous 
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avez là-une bien mauvaise conxatssancs. Les vieilles : 
cosmaissances valent micix que les nouveaux amis. 
(Ms®* du Deffant. } 
On prend pour ses amis de simples cosmissances. 
{Gresset. ) 
Je n'ai aucune connatssance dans cette ville, & la 
cour, an tribunel, ele, Je vous donnerai toits mes 
mpeg Le Français à des coxxaté 
sancus sans nombre, él souvent il meurt seul, (Rayn.} 
. —{lu'y avait personne de connaissance & la prome- 
nade, au spectacle, ele., il n'y availaueune de ces per- 
sonnes qui sont généralement connues dans le monile, 

— Fam, Une figure de connaissance, une pere 
sonne que l'on connait : Je wois la-bas vas ricusx ox 
CONRAISSANCE, 

— Être, se trouver en pays de connaissance, se 
trouver au tmilicu de gens que l'on connait, Cela s'ap- 
plique eu général à toutes les choses que l'on con- 
nait ; Fous ras icé Ex PAYS DE CONMalan ce, Quand 
ilentra dans cette maison, il fut ravi de sx TRouven 
En pars ne coxxaissance Lions mme bibliothèque, dl 
SE TROUVE EX PAYS Dé COMNAISAMCE, À présent que 
vous parles une langue que j'entends, 38 sU1s Ex raxs 
DE coxxatssance. { Acail.) 

— Fam, Faire une connaissance, établir des rela- 
tions galuutes, 

— Théul, Connaissance charnelle, cohabitation 
de l'homme et de la femme, 

— Vén. Marques, traces du pied de la bête, au 
moyen desquelles où reconnait son Âge, sa grosseur, 

CONNAISSANT, part. pres, du x. Consaitre, 

CONNAISSANT , adj, m. (coumaitre,) Pron. has. 
méçan, — Pal, Qui se counait à quelque chase : Gens 
A CE CUNMAISANTS, 

CONNAISSEMENT, 0. m, (connaire.) Pron. £a 
néss-man. — Comm, war. État signé des objets d'une 
cargaison, avec ipication des lieux où on bes porte et 
du prix du fret : Les conmawssemexts sont sigues par 
le capitaine et par le chargeur, | Acad.} 

CONNAISSEUR, EUSE, n. 15, {connaire, ) Pron. 
ho-ni-ceur, euz, — Celui, celle qui se connait à quel- 

e chose : Si vous dites que ce diamant est ) ja 

lle eau, vous 'étes cosmassece, Elle est çux- 
natsssose, c'est une bonne ConNaIssosx en fait de 
toilette, | Acad.} 

Nous ea oroiroms les conmaisreuses, (La Font.) 

C'est un grand connaisse en tablenur, en chevaux. 
Faire le coxmatssaun. Faire de comxaissense, | Acad.) 
C'est lopimioun des vrais CONNAUSEURS que forme à 
la longue ces cent awixs de la renommée qui retentis- 
sent dans tous les siècles. {La Harpe.) De Favei des 
connassages, il a attrapé les agréments des IFateaux. 
CBaiiiy.) 

;— Adj, : i porté un auf conmaissron sur ce tableau, 

Acail.) - 

CONNAÎTRE, v. Lr, où ae, 19€ con. (cognoscere ; 
dat, m, sign. Anc, cognolitre.) Pron, ho-nétr, — 
(Je connais, 14 connais, il connaët, nous cannais- 
sons, vous connaissez, ils connaissent ; je connaissais, 
ROUS éONHAÎSSÉONS ; Je CONNUS, OS COMME ; jé rOR- 
naftrai, nous commaitrons; je connaftrais, nous Cort 
naïtrions: connais, LEUNAÏISOM , connûines que je 
connaisse, que nous connalssions ; que je connisse, que 
NOUS CONNUSSUNS ; CONS à CON, COMME.) Avoir 
ro idée, quelque notion d'une personne ou d'une 

ose : Je ne CoNmaIs cette personne que de nom, de 
réputation, de œur. Je le consas 
de connarsset-vous ? Je le comsais pour l'avoir vu en 
tel endroit. Je cunnats ce pays-là, Comxassen-vous ce 
livre? Voilà us chemin que je ne connatssats pas, 

Nonrei dans le sérail, j'en connais les détuers, (Rac.} 
Je ne CONMATS que ce moyen, de ne COMAALS f] Le 
nom de cette rue. Je ne commats rien de plus il 

‘une telle conduite. Tout le monde coxsaîrna os 
indigues procédés, F'otre père vous fera coxraîran 
ses volontés, ( Acad.) Le peuple ne comxalr guère 
dens les riches d'autre vertu que la hienfasance. 
CB. de St-P,) 

de vous conaus toujours iscapable d'effroi, (C, Del.) 
Chacun de news comxair l'issue du conthat, { Auger.) 

de ne conssis de lui que le nom de Didier 

Mue conne t de sui que le som de Marie, (5, Fago.j 

— Ïl se dit en pari. des animaux : Cr chier consair 
bien son maitre. Acad.) 

— Ne’connaître ni Dieu ni diable, n'avoir print de 
religion, 

— Fam, Je ne connais autre, je le ennnsl isuroup. 

— Pros, et fig, Je ne de eonvers ni d'Adam ni 
Eve, se dit en parlant d'un homme que l'on ne con. 
ait pas du tout. 

— Fig, et mor, Ne point onatre quelqu'un, quel | 
que chose, n'en faire à 0une acception, icuite céasi 


mecoup. D'où 


| 
: 
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dération particulière : Quand if s'agit de ses intérêts, 
il ne comsair personne, (Acad. . 

— Ne plus connaître quelqu'un, rompre avec lui 
tout rapport, toute liaison ; souvent à cette locution 
s'attache une idée de mépris : Depuis l'action hon- 
teuse qu'il a commise, ses amis me le COMNAISENT plus. 

— Se faire connaitre, dire 00 num, sa qualité aux 
personnes dont on n'est pas comm, 

—- Dans le m, sens : Faire coxxaitux qui on «st, 

— Fig. ei moral, Se faire connaitre, révéler les 
dispositions bonnes ou mauvaises qu'on à, les qualités, 
les défauts de son âme où de son intelligence : Caron 
sx Fit coxxaires de bone heure par son amaur pour 
la Gherté. | Acad] 

— Fam. Je ne connais que cela, se dit en jarlant 
d'une chose qui ne peut être éludée où qu'on ne duit 
pas balancer à faire : S'il fais mal, dl faut le punir ; 
2x a cowxas que cola, À Dans Le mème sens : Je ne 
consass qu'une chose, c'est d'agir avec courage dans 
celle circonsence. 

— Fig. et mor, Ne connaître sou devoir, qie 
la règle, que la loi, me point s'en écarter, s'y ren 
fermer, quelles que soient les circonstances où l'on se 
trouve. || Ve connaître que ses intéréts, elt,, ne consi- 
dérer, n'avoir en vue que ses intérêts, 

— Hse dit par rapport aux choses qu'on à étu- 
diées, dans lesquelles on est versé : 27 c@mmair des 
langres de l'Europe. Il coxmair les benur-arts, 

— lise dit par rapport aux personnes avec Les 
quelles ou est lé, où Lot on connai le caractere, 
les hubitudes, la maniere de penser, etc, : Je Le com 
mais, me comxair, Je conmats bien cet homme, et 
je peux compter sur lui, (Aead.} 

— ibl, Connaitre une femme, avoir avec elle un 
commerce d'amour, 

— Distinguer , reconnaître, discerner : Je le oox- 
nairaais enére fous. J'ai conxt sa démarche à travers 
da foule. 

— Sentir, éprouver : Fous &es heureux de n'a- 
VOIR jamais coxmu de mal de dents. (Acad. 

— Moral. Son cœur allait bwntét commairaz l'a- 
mour, ( Acad, } 

— Par extens, Pratiquer une chose, l'admetire, 
s'y conformer, s'y soumettre; dans ce sens on joint 
ordiosirement au verbe La négat, : En Angleterre on 
ne conxair point la loi salique. Sa bouche n'a jamais 
cou limposture, ( Acal, 

— Man. Le cheval connait les éperons, les jambes, 
la bride, il se conforme aux divers mouvements des 
cavaliers, 


n'avoir point de supérieur, de maître, ou, dans us 
sens morol et figuré, récuser l'autorité de ceux qu'on 
a, refuser de sy soumettre. 

— Fan. f/ ne connaît plus rien, se dit de quelqu'un 
qu'entraine In passion an point de lui faire mécon- 
naître tout respect , toute considération , etc. 

— Par analog. L'ambition ne cowmair point de 
bornes. 

—V.intrans. ounentr. : À sonair, à son alureilest 
facile à eowsairns. 

— Jurispr, Avoir autorité pour juger de certaines 
matières ; en ce sens, il se construit avec de : Ce juge 
coemalr nes matières civiles et criminelles, ( Acad, } 

Si la justree ment à conmañtre du fait, 

Elie est on peu brotale, et saisit wo coliet, { Repo.) 
Quoi que veus ayez fout, je refuse d'un COmMArTRE, €f 
Je vous abieur. (G. Sand. } 

— Ahsol, S'instruire, s'eclairer : 2} est animé du 
désir de connsirax, 

= Se connaître, +. pr. Avoir nne juste idée 
de soi, de sou être,«le ses facultés, de ses hants : 
Conxassrot for-méme est une des plis marines 
de la philasoplie ancienne, { Acad. } 

Par d'illustres cforts les grands cœurs se connaissent, 

| (T. Cor, } 
Il y a des gens hiais qui #t CONNAISMENT ef qui em 
pioient habilement leur niaiserie, {La Rochef.} 

— Se faire connaitre, dire‘son nom, s& qualité 
aux gens dont on n'est pas connu : 

— Mor, Montrer de quoi l'on est capable : 

Mes pareils à deux foës ne se font pes connaître, 

Et pour leurs cogps d'essai veulent des eomps de maître. 

{Corn.) 

IS 5€ COR 

on met hors 


— Partieul. Ne point se connaitre, ne 
naître, se dit d'une personne que la 
Jd'elle-méme. 

— Fig. 1 se dit de la passion elle-même : Sa par- 
san, se colère ne su CoNxaîT point, 

— Je se connait poiut, l'orgueil lui fait aublier ce 
qu'il est. 

— Se connaître & où en quelque chose, savoir en 








konn-né, -- hot. 
qui naissent réunies : Les feuilles de plusieurs chè- 














— Ne point connaître de supérieur, de maitre, | PSP 
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juger habilement, d'ane façon convenable : Vocs 


vous conmaissez cn Üitératire, en porsie, 
— Ëtre en relations, se fréquenter : Nous mous 


CoxnatsONS depicrs np {Acad} 
al 


… Goict aus leçons de La philossphie . 
Les plus proches parents ne se connaissent plus, É 
CONNARE, n. m. Bot, Genre de plantes d'A- 
frique et des Indes, de la fnmille des Balsamiers. 
CONNÉ,ÉE, ad. (eu, avec ; lat., et né, ) Pron. 
Il se dit de deux parthes semblables 


vrefeuilles sout connées, (Acad. 
CONNECTICULE, n. mn, {connecter , ler ensem- 
ble; lat.} Bot, Organe corné auquel tient le Glet des 


élamines de certuines plantes orchidées. 


— Anneau élastique des fungères, 

CONNECTIF, n. 1m. (comnectere, lier ; lat.) Pron. 
honnenékatif, — Hot, Organe particulier plus où 
mains visible dans un grand nombre de plantes et qui 
réumn Les deux loges de l'anthere. 

CONNÉTABLE, n. 1. (comes stabuli, chef de l'é- 


tabie; lat,} Pron, ko-nétabl, — Ane, Le ier 
ofbcier eilitaire de la couronne, qui avait le eom- 
mandement général des armées : Le coxmérasce de 
France, La charge de connéranse, Le roi le fis cos- 


nérante , lui donna l'épee de conmérants. ( Acad. 
— Titre de dignité héréditaire dans certams 


royaumes : Le connéraucs de Castille, Le conxéraste 
de Navarre. À Rome, l'ainé de la maison Colonne 18 
nomme Le comnérante, comme étant conxérante hé 


réditaire du royaume de Naples, 


— N, f. La femme du éonnétable : Madame la 


CON MÉTARLE, 


COXNÉTABLIE, n. Î. {connétable.) Pron, ko- 


néta-bli, — Mist. La juridiction des maréchaux de 


France sur les gens de guerre et sur cé qui concer- 


nait la guerre, tant au civil qu'au crunimel ; Le siège 
de la connirantun éfaif à Paris, Lieutenant de la 
connirams, Archer de la coxxiramtunx, { Acad.) 


— La juridiction des maréchaux de France, pour 
les affaires qui regardaient le point d'honneur : La 
coxxérautte se fenait ordinmirement éhez Le doyen 
des maréchaux de France, comme représentant le 
connétable, { Acad, } 

CONNEXE, adj. des 3 $. (connerus, uni; lat, } 
Pron. fonn-néks. — Jurispr, Ilse dit des affaires qui 
ont uné certaine liaison les unes avec les autres : 4f- 
f'aires cusxeaes. Délits coxmarss, Cette cause est com 
nexs à telle autre, (Acad) Ce sont deux choses comxexes 
que l'esprit national et la langue nationale, influant 

rpétuellement lune sur autre. (Littré, } 

CONNEXION , n. f. (conere.) Prou, honn-nèk- 
con, — Liaison que éertaines choses ont les unes 
avec Les autres : Le connexion fntime, { Beaum. } 
On ne voit pas la conmaxton de ces deux idées, de ces 
deux propositions, Il n'existe aucune connexion entre 
ces principes et les conséquences qu'an en fire. (Acad.) 
On à rermarqué dés le principe tune certaine coxs 2x0 
entre la respiration des animatus et leur chaleur propre. 
(Dloug.} [| SYN, V. Conmexiré. 

CONNEXITÉ, 0. f. (sonnexe.) Pron, Aona-nèk. 
cité, — Esiseinble, certains rapports qu'on peut établir 
entre des choses qu'on compare, qu'on examine ; et 
par suite disposition qu'ont les choses à pouvoir se 
joindre les uues aux autres : {{ y à write grande cut 
sexiré entre la raorale ei da jurisprudence. { y « entre 
nos idées une certaine ConNRxITÉ. 

Syn. Connexlié, connexion. Connerité ex 
prune Le rapport naturel dés choses ealre elles, connexion 
le rapport qu'an peut établir cotre les eboses. La connexité 
peut exister matureement entre doux choses; il n'y à ex 
serions qué par upc action des choses entre elles on de l'es 
prit qui les envisage : c'est en dtablissant une connezion 
entre deux penttes que nous ferons voir que l'une con- 
tribme à éclaireër l'autre ; un tnibasal , vu la cnnnexité qui 
existe entre des deux procès, ordonne qu'ils seront joints. 


CONNIVENCE, n, f. (conniver,) Pron, fonn-mi- 
venss. — Espace de complicité morale dans une ac 
tion coupabie qu'on pouvait et qu'on devait empêcher : 
Coxviveses menifeste, La conmivesce des juges, La 
conmivance du père « dté cause di dre de ses 
enfants. {Acad | Les officiers commencèrent à craindre 
nne sorte de conxivexce entre des attaqués ef les atta- 
gants, {Micheler.) Une donsaine d'employés de la 
chancellerie du t:ar, sonpconnés de comnivaxce 
ace les assassins, périrent dans cette émeute soudaine. 
Mérimée. } 

— Fam, en m. part, Accord : {ls étaient de cowmi- 
vexer easrmhe, Agir de connivexcr. Ou accnsait 
l'autorité municipale de secrète coxxrvencz avec de 
gorrernement, {Thiers} 

CUXNIVENT, ENFE, adj, (conuiver.) Pron. ou, 


nc à 
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ni-van, vanft. — Bot, 1] se dit de certaines parties 
des plantes qui tendent à se rapprocher : Ænfhuires, 
feailles conmvasres. Caliees comxivaxrs, Cette plante 
se distingue par deus stigmates chtus conmivenrs, 
(Richard. } 

— Anat. Falrules conniventes, replis cireulaires 
qu'on trouve dans le ennal intestinal de l'homme, de- 
puis l'orifice pylorique jusqu'a son extrémité. 

CONNIVER, v. iotr, ou neut. 1'* con), (conmivere ; 
lat. ; en. siga.) Pron. Éomn-ni-vé, — Se joindre par une 
sorte de comphcité morale à d’autres personnes dans 
l'accomplisement d'une action coupable qu'on au- 
rait dû prévenir ou empêcher : Un juge ph; conmivE 
sur concussions d'un greffier, qui coNNIvE avec un 
greffier, Un percepteur ef un recepeur qui ConnivENT 
ensemble, (Acwl.) La plupart du temps, les parents 
Comme eur-mémes aux dé: qui nt des 
anions mal assorties, (Port.} | . 

CONNOTATIF, IVE, adj. (connotation) Pron. 

tatif, tie, — Gramm. Quisert à indiquer 
une idée secondaire en même temps que l'idée prin- 
cipale : Termes conmOTaTIrS. 

— N. im, L'adjeetif, || Vieux, 

CONKOTATION, n. 1. (cum, avec, notare, marquer ; 
lat.) Pron. konn-n0-08-cion. — Gramem, Sens secon- 
daire et plus général que comporte un terme abstrait 
outre sa sigmbcation distincte. 

CONNU, UE, part, pass. du v, Connaître : Ce 
nom m'est connu, Cette chose m'est comnus. {{ n'y à 
rien de si conso. Llest connu par son mérite, El n'ose 
avouer un parent pauvre où peu coxxu, | Desmahis.) 
Le plus grand des animans coms, 

-+ Mes actes sont purs et ma tie est conne, hr 

—N.mw, Ce l'on commait, par oppos. ire 
connu, Les dure ignore : Pour procéder metro 
diquement il faut aller du coxxu à l'incorne. (Acc) 
Hs ne veut que deux choses, on des idées neuves 
où de nouvelles tourmuwres ; il exprime l'inconnu clai- 
rement pour se faire entendre, et il relève le commu 
par l'expression pour se faire remarquer, {Kivarol.) 

CONOBÉE, ». f. Bot. Plante de lu Guyane. 

CONOCARPE, adj. des à g. (xvos, cône, xap- 
né<, fruit ; gr.) Bot. Qui ales fruits coniques. 

CONOÏDAL, ALE, adj. (xovoc, cône , clêoc, forme; 
gr.) Didact. Qui à la forme d'un cône. 

CONOÏDE, adj. des 2 g. (xüvoc, cône, elBoc, fi. 

re; gr.) Pron, 4oxo-id, — Dont la figure approche 

celle d'un cône. 

— Anat. Dents convides, les dents camines, 

— N.wm, Géom. Solide formé per la révolution 
d'une section conique autour de son axe. { Corps qui 
lient de La figure du cône. 

—Méd, Glande en forme de pin ou glande pinéale. 

— N, w. pl. Famille de qui contient be 
seul geure come. 
©” CONOMINATION, n. f. (cu, avec, nomen, moin: 
lat.) Pron, ko-no-mi-nacion, — Didact, Indication 
simultanée de plusieurs personnes qui ont participé à 
une même entreprise, de plusicurs êtres rangés 
une méme classe. 

CONOPÉE, n. m. {xüww, moucheron ; gr.) Pron. 
ko-no-pé. — Sorte de moustiquaire : Les pavillons 
légers que les Grecs nommaient des canoréns servaient 
à des garantir des cousins. (Fleurs) 

CONOPS, 0. m. (uvo, counn; gr.) Pron. ko- 
nOpS, — Laol. Genre d'insectes diptères et à grosse 
tête qui sucent le sang des animaux. 

CONORI, n. m. Bot. Arbrissenu de la Guyane. 

CONQUASSANT, ANTE, adj. (conguassare, agiter 
fortement ;: lat.) Prou, ann LE vas — 
Mel. Qui brise, qui épuise les forces : HF CON 
QUARANTE, 

— Lise dit particul. des plus violentes douleurs de 
l'enfantement : Dondeurs conquassantes. 

CONQUASSATION, n. f. Pron. hon-howass-ca- 
tion. — Didact. Réduction en petits fragments, en 
pulpe par le broiement, * 

CONQUE, n. f. (concha, coquille.) Pron. kon, — 
Graude coquille coneave : On voyait dans ca tableau 
Vénus poride sur une CONQUE Marine, (Acad, ) 

Ceut mille amours posssaient une me Marine. 5 

C'est La barque d'iermis ou D spa d'Isis Po) 

Que pose une brise légère, (V. Hugo.) 

— Coquille en spirale dont, suivant la Fable, les 
Uritons se servaient conne dé trompettes, 

Un tritos d'uo cbté, de l'sotre une sirène 

Ont eharun une congue en leurs mains de rocher, (La F.) 


— Anat. La cavité de l'oreille au fond de laquelle; Pron. hon-kété, — Fam, Faire une conquête : 
est l'orifice externe du conduit auditif : Les oisecux Il se bite de mettre en batterie 
de nuit ont, toute proportion gardée, les conques des Tout ce qu'ameur avait d'atillerie , 
oreiles bien plus aider qu'aucun des animar, (Bull, ) D'inventiuns pour congnéter an cœur, (La Chaiss,} 
La conqua auditive de la chèvre de Népaul est arrivée | CONQUETTE , Horticuli, m, f. Espèce d'œillets, 
peut-être au dernier degré de développement, (Cux.) | CONQUES, ISE, part, pass. du v. Conquérir : Pays 

CONQUÉRANT, part. prés. du v. Conquèrir : Fous | CONQuis. Province comquiss, Les S CONQUISES. 
n'avez que trop prouvé que nous avions raison de vous | Une fout qu'en bon vent, et Carthage est cnnguise, (Boil.) 
appeler des barbares, puisqu'es nous congcénaxr |  — Traiter une province en pays conquis, la gou- 
vous nous avez apporté la barbarie. (Andrieux.) verner arbitrairement, 

CONQUÉRANT, ANTE, adj. (congnérir.) Vron. |  CONSACRANT, part. prés. du v. Consacrer. 

ramtt. — Qui a conquis un ou plusieurs | CONSACRANT, adj. masc. (consacrer. Pron. kon- 

pays : Le peuple romain fut un peuple conquénaxr, | £6rbren. — Liturg, Qui sacre un évêque : L'évêque 
Wations conquénantes, Après l'invasion des barbares, | COPkACRANT. : ; 
l'aristocratie conquénante prit possession de toutes — Nm. Le consacrant, T évêque qui consacre des 


choses, personnes et terres, penple et pays, (Guizot). | P “ 

_— Fig. et farm. Avoir rl ny avoir un} CONSACRÉ, ÉE, part. de Consacrer : Aus 
air présomptueux ; tirer avantage de sa personne, de | ##/ consacré à Dieu, à la Fierge, Un temple consaché 
sa | à Jupiter, Hostie consacrés. 

— N. m. Celui qui a conquis beaucoup de pays : Prètre 1 he cachets par le sang consaeré, (Lam, 
Un illustre conquérant. Un fameur coxguénanr. | 7 Fig. * sanctionné; ruodu durable : C'est 

nt de tribunal de l'histoire les conquinaxrs des. | “€ erreur sans doute, mais elle est comsacnés. (Acad.) 
cendent de leurs chars de triomphe, les tyrans n'ef. | 22 ridicule ne er avoir lieu que dans les choses in= 
frayent plus par leurs satellites, (Sègur,) mn et ha es-memes ét GonxsaCnÉss par la mode. 
Gloire au talent divin ecmsaeré par vos pleurs. (C, Del.) 


Des conguérsats dans nos eltés en lames 
argent ae og — 11 se dit des mots, des locutions auxquels l'usage 
œe \ " pee un D mr (Bérumg) . er as = hs LR sn et spéciale : Crée 
— N. f. Guerrière : e fut une illustre com | CAPTESSIOR + <. Ha : 
QuinaxTe, (Acad.) Les Amasones, ces fières conqui- a pi Ar mis ll dit de certains per aux- 
red et UT gs vel à qui n'en sauraient avoir d'autre : Coanhttantiel et 
CONQUÉAR, a er. ce pod .) : transsubsiantiation sont des mots comsacnés. 

Rate ont es | Detiné à; slteré sour : Le fee és 
amasser ; lat. Ame. conguerre et conguester.) Pron. és ne pour : Les fonds coxsacn 
nou comquérons, voue conquires 1h ape | CONSACRER, v. uns. ou act. 1° con, (cu, ue 
PRÉ Le nous conquérions ; Dpt us pre LS » suerare , Vouer; lat.) Pron. fon-ca-kré, — 

qe : Lo F | Dédier à Dieu, à quelque divinité avec certaines cé- 
LL: 8 coq LOUE CPMNATORTS fi end ir rémonies : Cussacasn ane église, un autel, un ca- 
ccm rs DS ST rare TRES à | ice, Cousacaan une personne à Dieu. 11 coxsacua Le 
ren per dés Dogue a can sc og nouveau temple & Jupiter, à Junon, {Acad } Les an- 
été, Que AONS CONQUESSIONS ; CO F conquis, | à pr : 
cop) Arbres ras une, nec cnmcysner Le rome à eus Où ma 
guer : Conquésin un pays, un royaume.( Acad.) Ga- Ton. DT Gin DR euro re A 
gnez des batailles, conguénez dés provinces, (Rayn.)|  Dénner in sat ue 18 
A dre ci tout pour fovt détruire ; cérémonie particulier : Après tant de temps donné 
{ Mamie. ) A Fe sie 1 Lg Res au monde, 1 à cunsaoné de reste de ses jours à Dieu, 
Grèce que de lu dérober ls srets de sn gén ie. (A. mr” ConsacnanT à Dieu leur vurginité et leur 
Soumet.) Les Français faisaient des tournos pendant | %: A ï 
que les es dre Li Cm ComQUÉRAIENT de + ei hr pe ra pr Lis 
Nobeaur mondes. ( Volt.) Æmuwret imarcha avec son nn: , : 
n = “ne Cousacasn sa aeis l'étude, Consachen sé jeunesse à 
ep dr Sn red qui si conqué- | ; des armes, 1l consacue ses pt à da dé. 
k © fense des libertés publiques. Ils semblent avoim cow- 
— Absol. Les musubnans parurent, congorauer SACRÉ deur vie à une valpéé obscure. (B."de St.) 


té se divisérent. { Montesq.) : er F 
Est-ce pour conquérir que le ciel &t tes rois? (Lamette.} Fe mmecné (ont en ape à er du 


— Fig. et mor, Gagner, séduire : Cosquémir Les nai ; larsses ia 
cœurs, Cosquénm l'amour, Parce noble désintéresse. sé Jech Pr pl dtces pefrcal iguer3088 (Rae) 
ment if a conquis leur estime. ( Acad.) Les paroles | Consacrer à quelqu'un som temps, se3 veilles, 
élences qui sortent de sa bouche FUSENE Et COX- | ses soins, les employer à son service : {a une famille 
qusinext l'éloguent Mirabeau. (Mignet.) charmante à laquelle il cousacas tous ses soins. La 
— Otenir, monter : Chacun désormais doit cux- | Fronce à qui il ANAIT CONSAONÉ ses méditations et ses 
Pr pme Par ses vertus elle à conquis de ailes. (La Br.) 
cel, ( Ancelot. F. | — Regarder comme sacré, défier, diviniser : Qu 
CONQUÊT, n. m, {conquisitus, acquis; lat.) Pron. | je premier à consacré un chat à C'est nd 
kon-kè, — Jur, Acquèt fat par Le mari on la femme | ci qui était le plus incommodé des souris. (Volt, ) 
durant la communauté; il se joint tonjours avec ac- a, éme sure, saint, vénérable : Le sang des 
quét : Elle a sa part dans les acquéts ef CONQUÉTS, | premiers martyrs coxsacnatr leur foi. La pieté consa- 
CONQUÊTE, nf. (conquisitur, conquis; lat., Pron. |'cas toutes les autres vertus, ( Acad.) 
hon-hétt. — Action derconquérir : Faire la cox- Je t'owsis m'approcher de ce reste adoré , 
quére d'un pays, La conguire est we acquisition, Comme si du Lréqas la œajesté mette 
(Montesq.) Le bruit, l'éclat, la gloire des conquires, L'eds déju cousacré, { Lara. } 
(Mass.}) L'amour des conquértrs, — Rendre durable, perpétuer : Coxsacnen le 
— Contrée , place conquise : Garder tes conqui- | mémoire de quelqu'un. Un monnment fut élepé pour 
vas. Pourroir à la séreté de 2e coxquires. Agrandir | cussacnnn de souvenir de cette victoire. Une gloire 
sen État parses conquéres. Pars de conquire,{Acad.) que les siècles ont consacags. Les erreurs, les pré- 
— Fivre comme dans un pays de conquête, vivre | jugés que de temps consacan. (Acail.) Nous voyons 
à discrétion. par Chistoire que le succès consacns bien des crimes. 
— Fig. et mor. La conquére des cœurs. La == Particul, 1] 5e dit des mots, des loculions que 
science étend chaque jour ses conquires, Les paisibles | V'usage a fait adopter : L'usage consacas des locutions 
œoxquires de la dr age Sens cesse de génie fit sur | qui sont quelquefois très-vicieuser, ( Acad.) : 
la nature de nouvelles conguires. (Cuv,) — Théol. H se dit de certains mots auxquels l'E- 
— Partieul, Action de soumettre le cœur d'une pere | glise n assigné une siguilieation particulière et qui 
sonne : Cette coquette fait chaque jour de nonvelles | n'en sauraient avoir d'autre : L'église à coxsaGRÉ tel 
conquires, Je suis sa conquére. J'en veux faire ana | ét tel mot, 
conquête, L'essentiel pour faire la conquite d'une | — Liturg. se dit de Ia cérémonie que le prêtre 
italienne, c'est d'avoir l'dme exaltable, ( Stendhul.} accomplit en prononçant kes paroles sacramentales 




















































— Conques anatifères, || V. Anarirène. La conquéte d'an cœur est ples facile à faire en vertu desquelles le corps et Le sang de Jésus-Christ 
_— Par extens, Tout Tr a lu forme d'une ecuque : | Qu'elle u'est facile à garder, { Regn. sout réellement sous Les especes du pain et du vin : 
Si vous suivez les bords ses ruisseaux, vous verrez la 


— Fam. Avoir un air de conguéte, se donner des | Le prétre cossaëns autant d'hosties qu'il y avait de 
airs de conquéte, affcher des prétentions en amour, | commaméents, ( Acad. ) 


sérofulaire avec ses Petites cosques de aviowrs. (À. 
Mart, CONQUÈTER, v. tr, où act, 27 con). (caugréte.} = Se consacrer, v. pr, Se voues : Se coxsa- 
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cnrs à Dieu, Se coxtacaas au service des autel. Il 
n'avait pas attendu la consécration mystique, ifs#taur 
dès son enfance consacai luiméme par sa pratique 
persévérante de la piété, (Boss.) 

— Fig. et par extens. Se donner, se dévouer, se 
livrer à : Se consacuen au service de quelqu'un. Si con- 
sacren à l'étude de la phi ie, 

— S'attribuer : Les dépouilles que le Seigneur s'i- 
FATF coxsacaées. | Mauss.) 

CONSANGUIX, INE, ad). (consanguinens, de méme 
og ; lat.) Pron, Aon-can-gain, ghinn, — Dr, Parent 
du côté paternel ; 11 n'est'guëre usilé que dans ces locu- 
tions : Frère coxsamGuE, sœur consanouime, Érère, 
sœur de père seulement , par oppos. à Frère wérin, 
sœur utérine ; frère germain, sœur germaine, 

= Jurispr. N. m, plur. Les midrins ei les consax 
évrxs, 

CONSANGUINITÉ, 0. f. (consangüinitas ; lat, m, 

ign.) Pron. fon-can-gui-ni-té, — Parenté du côté du 
pes : Degré de cosssxcvintré. 

— Dr. canon, Toute sorte de parenté, soit du 
cdté du pere, soit de celui dela mere. 

CONSCIENCE, 0. [. (conscientia ; lat, m, sign. ) 
Faculté par laquelle l'homme perçoit sa propre exis- 
tence et comprend tout ce qui se passe en lui : 47 
n'y à rien de si évident Fr la cumsciexens que a 
conscience méme, (3. de Maistre.} La comsctexon est 
cette faculié qu'a l'homme de contempler ce qui se 
passe en lui, d'assister à sa propre existence, d'être 
Pour ainsi dire spectateur htisméne, Quels que 
soient les faits qui d'accomplissent dans l'homme, c'est 
par le fait de la conscencn qu'ils se révèlent à lui. La 
conscience atfeste La liberté, comme la sensation, 
comme Le pensée; l'homme se voit, se sait libre, 
comme il se woit, conne il se sait sentant, réfléchis- 
sant, jugeant, (Guiwot.) 

— Connaissance que nous avons d'un fait moral ou 
intellectuel, d'une vérité quelconque : Avoir de cows- 
Cuenca de sa forer, de son génie. Les hommes ont la 
conscrunce de leur liberté, ( Acad.) Le génie seul a la 
et de ses moyens et le secret de sa puissance. 

Maury.) 

— On dit souv. dans ce sens : Avoir conscience 
de : Pendant toute la première partie de sa courte 
durée, la vie de l'homme est un sommeil dont il n'a 
pas comscncs. (Jouffroy.} 

— Mor. Sentiment en vertu duquel nous appré- 
cions la valeur morale de nos , de nos actes 
et de ceux d'autrui ; on dit aussi dans ce sens : Cons 
cunce morale, Comscarnes délicate, serupuleuse, ti 
morde, Coxscinmes bourrelée, tranquille, Scrupule, 
remords de conscience. Le tribunal de, la cunscixxce, 
Descendre dans SA COASCIENCE, fnterroger HE Cons 
cuxxcs, Cela peut 0 faire cn siüreté de consciance, 
en toute sureté de coxseresce, Parler, agir contre, 
selon sa conciencz, Capituler, transiger avec sa 
Conscience. La comscinnce és an tribunal où l'homme 
devient tout à la fois à soi-même son acctsateur, son 
témoin, son juge, son bourreau. (La Luterne,) La 
CONSCIENCE Re nous frompe jamais, (J.-J. R.}) La 
comscrexce est la voix de l'me, les passions sont la 
voir du corps. (1d.) £{ faut écrire avec sa conscixncr, 
en présence de Dieu, dans l'intérét de l'humanité, 
{Druz. } 

— Se faire conscience d'une chose, se faire scru- 
pule d'une action qu'on suppose blämable : Je sn 
ranats conscience d'avoir commerce avec un Rome si 
décrié. ( Acad.) Je ms wanar coxscunce de vous fmte 
portaner si souvent de la méme chase, 

— Fam. 7{ y a conscience, de la conscience, c'est 
conscience, iles mal, c'est mal : C'est coxscrexcx de 
faire telle chose. I! y à de la coxscrance à jouer con- 
tre un qui ne sait pas Le jeu. Ne faites pas 
cela, il y aurait coxsctexex, 

Ce serait conscience 

Que de vous laisser faire une telle alliance, { Mol,} 

.— Avoir de la conscience, tre homme de cons 
cience, suivre en lout les devoirs qu'impose la cous- 
cience, || A'avoir point de conscience, étre sans cons- 
eience, être dépourvu de tout sentiment d'honneur. 

— Fam. Avoir la conscience large, apporter peu 
de scrupules, « 

— Avoir la conscience nette, n'avoir aucun reproche 
à se faire dans telle ou telle circonstance, 

— Fam. Je mets, je laisse cela sur votre conscience, 
je vous en laisse la responsabilité, 

— Fig. Mettre la main sur la conscience, examiner 
de bonne fui si l'on à commis quelque injustice, si 
l'on a fait tort à quelqu'un. 

— Dansce sens : Mettez la main sur Îx cons- 
cience, lc, ; dites-moi, lrimain sur le conscience, etc. 
avouez la vérité; convencz franchement des faits. 
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— Dire tout ce qu'an à sur sa conseiencs , sur la 
canscienee, avouer lout ce qu'on sait, lont ce qu'on à 
sur le crur. 

— Jurispr. Sur mon honneur et ma conscience, 
devant Dien et devant les hommes, la déclaration du 
jury est, formule qui précède la déclaration d'an 
ury. 

L LE secrète ; dans ce sens il se prend 
au plur. : Sonder la conseuxce de quelqu'un, 1! allait 
d'un bureau à l'autre, et explorait les conscraxcus, 
{H. de Bale. } 

— Théol. L se dit de l'ensemble des croyances, des 
pensées, des actions, ele., qui intéressent la foi reli- 
gieuse : Un directeur de coxscrences, Troubler les 
coxscuxces. Alarmer les coxscinnces, Liberté de coxs- 
CIFNCE. 

— Ces de conscience, diféculté où question à ré- 
soudre sur ce que permet ou défend La religion : Pro 
Poser HR Cas DR CONSCIENCE, fésouere tn Cas DE Coms- 
CrexCE. 

— Par catens. Se faire un cas de conscience d'une 
chose, hésiter, résister à faire quelque chose par scru- 
pale, délicatesse, sentiment du devoir. 

— Ercmen de conscience, examen commandé par 
la religion et qui consiste à rechercher chaque jour 
où à certumes époques le nombre et la gravité de ses 
péchés pour s'en repentir et en fsire pénitence. 

— liberté de conscience, le droit de se décider 
pour telle ou telle croyance religieuse, 

— Fam. $e mettre sur ln conscience, 8e bien re- 
paitre de : 

Notre vieux curé chaque jour 
Se mettait sur La conceitncr 
Ue chapon de sa lasse-cour, (Gresset.) 

— Lmpr, Travail à la journée et pour lequel on 
s'en rapporte à la conscience de l'ouvrier : Wie jour 
née de cusscrance. Mettre un compositeur en coxs- 
cuexcs. || La réunion des ouvriers qui travailleut en 
conscience : Ce compositeur travaille à le ounsciance. 
C'est ordinairement la conscrence qui corrige les 
tierces. || Le lieu où ils travaillent : Aer à la cows- 
craxce. 

= En conseleuce, en bonne comscience, 
loc, adv. En vérité, franchement ; selon bes règles de 
la conscience : Je uns de dis ex conscinncs, Ce mar- 
chand vend ax conscience ; il ne swrfait pas, Fous 
tes obligé nn conserence de faire cela, ( Acad.) Je 
suis dispensé ax comscremce do tenir cette parole, (P.) 

= Sur mn conscience , loc. adv. En vérité, 
en toute vérité. 

CONSCIENCIEUSEMENT , adv. { consciencieur, } 
Pron. hon-cian-ciens-man, — D'une manière cons 
ciencieuse ; avec conscience; selon les règles de La 
conscience : LÉ agit conscuxnciausemant. Faire nn 
Partage CONSCIENCIFOSEMENT. 

CONSCIENCIEUX, EUSE, adj. ( conscience.) Pron, 
hon-cian-cieu, cieuz, — Qui agit selon les inapirations 
de la conscience, les règles du devoir : C'est un homme 
CONSCIERCIEUX , une femme CONSCIENCIRUSE, JÙ est 
consctancieux jusqu'au scrupule, ( Acad.) 

— En part, des choses, Qui anvouce une coms 
tience droite, délicate : Travail consciencnux, Agir 
d'une façon consctancreuse, 

CONSCIENT, EXTE, ad). (consciens, conscientis ; 
lat. sm. sago.) Phil. et Théol, Qui a la conscience 
d'us fait, d'une chose, qui en à la connaissance in- 
time : Être conscuexr d'un fait, 

CONSCRIPTEUR, n. m, (cum, avec, seriptor, écri- 
vain ; et Anc. théol, Docteur qui +érifialt les avis 
après Les délibérations, 

CONSCRIPTIBLE, adj. et n. m. (conscrit,) Adm. 
milit. 11 se dit d'un homme susceptible d'être appelé 
par La conscription, 

CONSCRIPTION, 0. £. (conseriptie, action d'écrire, 
d'inscrire ; lat, } Prot. éonsskrip-cion, — Inscription 
et levée annuelle des jeunes gens qui sont appelés au 
service militaire : Être appeË pour la coxscairriox, 
La conscnipriox lui enleve plusieurs de ses enfants. 
IT fait partie de la derniére coxscurriox. 

CONSCRIPTIONNEL, ELLE, adj. (conseription.} 
Pron. honss-krip.ciouèf, — Adm. milit. Qui est re- 
latif à la conscription. 

CONSCRIT, adj. m. (couseriprus, qui est Inscrit ; 
lat.) Pron. kouss-hri, — Ant. rom, il se dit des sè- 
nateurs de l'ancienne Rome dans cette expression : 
Pères conscarts. 

CONSCRIT , n. m. Adm. milit, Celui qui est ap- 
pelé par la loi au service militaire : Un comscair. 
Des consenits. Une levée de coxscnirs, Erercer des 
conscairs. Ce n'est pes en montant la garde sur sine 
chaire, et au coin d'un bon feu qu'un comscnair se 


‘forme au métier de la guerre. (Blanqui.) 
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— Fat, Me prend-on pour un conserit ? me croit- 
on un novice, un homme sans expérience, 

CONSÉCHATEUR, mn. m. (ewun, avée, sacre, e 
sacre ; lat.) Pron. don-cé-kra-teur, — Celui qui sacre 
un évêque : Ua consicearaun. {| Ou dit plus souv, 
consacrant. 

— Adj. m. fosuet voulut art lui-même, 
comme pontife consicraraca, à l'élection de son dis- 
ciple. (Lamart.) 

CONSÉCRATION, n. f. (consecratio ; lat. , tn. sign.) 
Pron, kon=cé kra-cion, -— Action par laquelle une 
chose est consacrée : La consécaariox d'un temple, 
d'une église, d'un calice, etc. 

— Lilurg. Action par laquelle le prêtre consaere 
lorsqu'il celébre la messe : Avant a coxsécaariox. 
Après lalconsicnarox. Au moment de la coxsicaa- 
tiox, Les paroles de la consécuarion, 

— Numssm, Apothéose d'un empereur rosnain : L'ne 
aigle qui prend son essor est, sur es médailles, le type 
Le plus ordinaire de la coxsicaavion. (Trévoux.} 

CONSECTIOX, 0. f, (euwm, avec , sectio, action de 
couper ; lat.) Pron. kon-cék-cion, — Didact. Action 
de mettre en pièces, 

CONSÉCUTIF, IVE, adj. (consecwtus, qui suit; 
lat.) Pron, houcé-hnerif, tir, = Qui se suit sans 
interrupuon dans l'ordre du temps ; il ne se dit guère 
qu'au pluriel : 27 à plu pendant trois jours coxsicc- 
rirs. On à publié les bans de trois dimanches cowsé- 
corivs. (Acad,) 14 fut débuté de sa demande par 
trois lectures consicerives. { Besum.} 

— Pathol. Phénomenss consécutifs, dérangements 
divers des fonetions qui persistent où qui surviennent 
au déclin où apres ka terminaison de quelques mala- 
dies : L'insomnie complète est un ruinomènx consi- 
curir assez fréquent, (Chomel.) 

CONSÉCUTION, n. f. {consecutio, action de sui- 
vre ; pe Pron, lon-cé-ku-cion. — Astr, Espace de 
vingt-noul jours et demi qui s'écoule entre deux con 
jonctions de laterre avec le soleil : Mois de consicu 
r10x, 

CONSÉCUTIVEMENT , adv, {cemséeutif.) Pron. 
hon-cé-hustivman, — De suite, en suivant sans in- 
terruption, dans l'ordre du temps : {la eu consécurt- 
vemest trois grandes maladies, Il a exercé consècu- 
ivemer trois grandes charges. (Acad.} 

CONSEIGLE, n, 1m, (cum, avec ; lat, seigle.) Pron. 
hou-cégl. — Agricult, Semis de seigle et de fromeut , 
où de seigle et d'avoine, 

CONSEIL, n. m. {costsilium ; lat, æ, sign.) Pron. 
koncéy, — Avis que l'on donne à quelqu'un sur ce 
qu'il doit faire ou ne faire : How, sage consnir. 
Cossens prudent, salutaire, Mauvais, pernicienr, 
dangereux consur. Consuis intéressé, désintéressé, 
Fous ferez bien de suivre Les conssits qu'il vous a 
donnés, Aidez-moi de vos coxsunts, El à rejeté tous 
mes consests, (Acad.) Ou donne des conseits, mais 
on ne donne pas le sagesse d'en profiter. (La Rochef,) 

Je veux areuglément suivre votre couseil, (E, Aug.) 

Le conseil d'un fou parfois peut étre utile, (C. Diei.} 

Voulez-vous no couseii, ne bétuset jamais, (Poesard,) 

— Fam, La nuit porte conseil, 1 est bon de réflé- 
chir, de remettre au lenderain dans les affaires graves 
avant de conclure, 

— À nouvelles affaires nouveaus conseils, il faut 
régler ses résolutions suivant les différentes conjonc- 
tures. 

— À parti pris point de conseil, il est inutile de 
donner des conseils à un homme qui a pris son 
part. ne 
— Demander conseil, demander à quelqu'un com- 

ment on duit agir ; solliciter nn avis qui instruise et 
éclaire : 47 est venn me pamandes const. 

— Donner conseil, instruire, éclairer quelqu'un 
sur sésuffaires, sur sa conduite : £} «ya point de plaisir 
qu'on fasse plus volontiers à un ami que celui de lui 
ponxen cosseis. { La Rochef, 

— Prendre conseil de quelqu'un, le consulter pour 
se déterminer d'après son avis: Paexes consair de 
gens expérimentés. || Prendre conseil de quelque chose, 
se déterminer en considération d'une chose : Paanonx 
conseiz des événements. || Ne prendre conseil que de 
son ambition , de son amour, de sa fureur, de son 
avarice, ete, cèder à son ambition, à s0û amour, à za 
fureur, ete. | On dit de même : N'éconter que des 
cosetzs de l'intérét, de la vengeance. Suivre les com 
SuiLS de sa passion, 

— Être Les conseil, donner des conseils pru- 
| dents, éclairés : Cet homme por pa nos conseur. C'est 
{un homme pr 30% CONSEIL. 
| — Par extens. La personne dont on prend conseil : 

Un tel est son consurs. 
— En ce sens, il est d'usage surtout en style du pa- 
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laïs : Cet avocat est Le coms, d'un tel, Tout accusé a 
le droit de se choisir un coms. 
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btie dans chaque ville, dans chaque commume 
connaître pr rs des affaires de la ville, 


Eu 


— Jurispr. Conseil judiciaire, personne qu'on | commune 


nomme pour assister dans certains actes celui qui a 
été déclaré en état de prodigalité. 

— Partieul, Conseils érangéliques, les conseils 
que l'Évangile donne pour parvenir à une plus grande 
pérfection. LE ce sens il s'oppase à Précepte : Cela 
n'est Précapte, cela n'est que de commu. 


ds 
(Acad) : 

— rene : Je ne sais quel consai pren- 
dre. Ne m'en parles plus, le consair en est pris. 

Pour prendre en ce désordre ua conseil saluixire, 

(Cora. } 
7 — Résolution éclairée par La réflexion : 4{ faut 
tour donner aux consmars, et ne rien donner à la 
fortune. (Flèch.) Les coxseins ne font pas moins que 
de courage dans les grands périls. ( Boss.) 

— Au plur. Dans le style élevé, Vues, principes ; 
il se dit surtout des personnes dont les décisions in- 
Quent sur Le sort d'une nation, d'un peuple, etc., 
comme les rois, les gouverneurs, etc, : Ce souverain 
avait des coxsuns dictés par la justice et la modé- 
ration, 1l n'y eut dès lors en ses consers qu'irré- 
solution et faiblesse, (Acad.) De là étaient sortis tous 
les comsnizs qui avaient sauvé l'État, (Boss.) 

…— Les conseils de Dieu, les desseins de la Provi- 
dence : 11 faut adorer les conserts pe Div, Les cox- 
sans px Div sont impénétrables, (Acad.) 

— Dans ce sens il s'emploie aussi au singulier : Nul 
ne peut sonder le coxsest, de Dieu. 

— Assemblée permanente où réunion extraordi- 
Gaire créée où convoquée pour délibérer, pour 
donner son avis sur certaines matières : Les membres 
d'un cowste. Le président, le secrétaire d'un cons. 
Conserr supréme, Le roi l'a admis dans ses consurts, 

Dans ua sage conseil par les chefs nusemblé, 

Du départ général le grand jour est réglé, {L. Bac.) 

Qoi jaisais #'est mantré pes vif dans l'action, 

Plus fort dans le ecaseil! (A, de Musset.) 

— Prov. et fig. Cet homme a bientôt assemblé son 
consell, se dit d'un homme qui prend brusquement 
ses résolutions sans consulter personne, 

— Conseil d'État, assemblée où se traitent les ma- 


tières de haute politique et de haute administration ; | d 


il est chargé de préparer des lois, de résoudre les 
difficultés qui s'élévent en matière administrative, et 
de juger les appels du contentieux administratif : Le 
consait L'ÉTAT se compose du chef du gotvernement, 
des ministres secrétaires d'État, de conseillers, de 
maitres des reguétes en service ordinaire et en service 
extraordinaire et d'anditeurs, Les divers comités du 
consur. D'Êrar. Les appels comme d'abus sont portés 
au coxserz D'Êrar, Avis du comsats D'Érar, 

— Avocat au conseil d'État, avocat par le minis- 
tère duquel doivent ètre tées et signées les re- 
quêtes adressées au conseil d'État. 

— Conseil privé où simpl. Conseil, le conseil par- 
ticulier d'un souverain , par oppos, aux Conseils pus 
bles ; on donne ce nom à la réunion des ministres 
d'État : Ce fut alors que sortit l'arrêt du conseit qui 
décrétait la destruction de cet institut, {Ste-Beuve,) 

— Anc, Conseil de cabinet, le conseil le plus in- 
time du prince. 

— Conseil des ministres où simpl. Conséil, la 
réunion des ministres assemblés pour débibérer sur 
les affaires de l'État : Le président du comsat. Les 
préparatifs de guerre alarmaient le coxsexr. (Volt.) 

— Anc. Grand conseil, compagnie supérieure qui 
n'avait point de territoire fixe et à laquelle resortis- 
saient les différends qui naisaïent entre des prési- 
diaux, etc, 


— Âne, Conseil d'une communauté, réunion d'hom- 
mes chargés de régler et de diriger les affaires d'une 
Mr à à 

— Conseil aulique, tribunaux de l'empi 
d'Allemagne où à x es les des pri "ns 

— Conseil des cing-cents et conseil pa anciens , 
assemblées ou chambres législatives créées en 1795: 

— Conseil général de département , conseil i 
dans chaque département, et composé d'un ombre 
de inembres égal à celui des cantons du dé t, 
sans loutefois excéder trente. 11 est AS de M 
la répartition des contributions diréetes entre les 
arrondissements , de recevoir le compte annuel que le 
préfet doit rendre des dépenses, et d'exprimer son 
opiuion sur l'état et les besoins du dé [A 

— Conteil d'arrondissement, assemblée de no- 
tables chargée de La répartition des impositions entre 
les communes et du soin de faire valoir les intérêts 
de l'arrondissement, 

— C'onsei municipal, assemblée de notables éta- 
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— Conseil de préfecture, juridiction établie dans 
chaque département pour prononcer en 
instance sur toutes les affaires contentieuses qui sont 
de la compétence de l'autorité administrative. 

— Conseil de l'instruction publique, conseil établi 
auprès du ministre de l'instruction publique, dont les 
membres sont choisis parmi les dignitnires de l'État 
et les plus hauts fonctionnaires de l'instruction pu- 
blique. Ses attributions comprennent la diseussion des 

jets de règlements et de statuts pour les écoles, 
l'examen des ouvrages qui doivent être placës dans les 
bibliothèques des colléges ou mis entre les mains cles 
élèves. Il juge, dans certains cas, comme tribunal, les 
membres du enseignant , et prononce en der- 
nier ressort sur les jugements rendus par les conseils 
académiques. 

— Conseil académique, conseil résidant auprès 
du recteur dans chaque académie et exerçant des 
fonctions à la fois administratives et judiciaires, 

— Conseil de discipline, tribunal chargé d'appliquer, 
dans la garde nationale, les peines disciplinaires éta- 
blies par la loi. |] Sorte de tribunal institué dans divers 
corps, comme dans l'ordre des avocats, le des 
notaires , des avouës, pour ÿ maintenir la discipline 
et la dignité des membres du corps. 

— Conseil supérieur de santé, conseil résidant au- 
[trs du ministre de l'intérieur pour veiller à ce qui 

téresse la santé du pays. 

— Conseil de commerce, assemblée de notables 
chargée de veiller à la sûreté et aux progrès du com- 
merce national. 

— Conseil de prud'hommes. || V. Pauv'aomuer. 


— Conseil de famille, assemblée de parents con- 
voquée et À eq par le juge de paix pour délibérer 
sur les intérêts d'un mineur, où pour r sou avis 


sur l'état d'une persoune dont l'interdiction est de. 
mambée. 


— Conseil de guerre, tribunal militaire institué 
pour juger les crimes et délits militaires. 

— Assemblée que tiennent les ofliciers généraux 
d'une armée pour délibérer sur le parti à prendre en 
es occurrences graves. 

— Conseil de révision, tribunal militaire ehargé 
de la révision des jugements rendus par les conseils 
de guerre. || Conseils de recrntement, conseils qui se 
réunissent fous les ans dans ch département , 
lors du recrutement de l'armée, pour statuer sur 
l'aptitude des sujets au service militaire. 

— Conseil nautique, consail établi dans certains 
pu et chargé d'examiner la condaite des officiers 

marine qui ont commandé un ou plusieurs bti- 
ments de guerre. 

— Chembre du conssil dans les tribunaux, 
chambre où les juges se retirent pour délibérer, et où 
ils prononcent sur certaines affaires. 

— Par extens. Séance d'un conseil : Après le 
cowseit. Le roi a présidé le cousnix qui s'est tenu ce 
matin. or à ma eg nn a duré de- 

Rs une furqnu'à cing. (Acad, 

" — Le lieu pv un Soul : $e rendre au cox- 
sur. Au sortir du comsaiz. 

— Tenir conseil, Délibérer, se consulter sur ce 
qu'il convient de faire : Les conjurés Theme co 
sac entre eue, Il ruer conserx avec ses gnont, 
Nous avons resu comic ensemble sur l'opportunité 
de cette démarche. 

Syn. Consell, avis, avertissement. L'a- 
vertissement nous instrait de ce que nous ignorons où 
de ve que nous négligeoes ; il nous rappelle ce que nous pour. 
rions omblier ; l'avis nous instruit des choses, des faits que 
nons avéns bessin de sareir pour noms décider à agir; le 
conseil nous éclaire sur tout ce qui nons touche persoanel- 
lement; il wons guide dans les ess diféciles. 

CONSEILLÉ, ÉE, part, pas. du v. Conseiller : 
Ne vouloir étre ni comsattzfé ni corrigé sur son ou- 
rage, c'est un pédantisme. (La Br.) 

CONSEILLER, v. tr. ou act. 1'* conÿ, (conseil. } 
Pron, kon-cè-ié, — Donner un conseil, un avis à 
quelqu'un : Qui ous à comsrizzé cela ? (Acad.) Cox. 
suites we chose à quelqu'un. Coxserzien la 
guerre, CowstiLten La pair. 

— Conseiller quelqu us, lui donner habituellement 
des conseils , où être son conseil ordinaire, habituel : 
Je le comsartre comme Cynéas cosetutarr Pyrrhus, 
{Volt } 

Aimer qu'en vous conseille, et non pas qu'on "_ ER 

Bail. 

— Absol. C'est un hontme qui constese bien, qui 

consuces mal, qui Consmtee sagenrent. ( Acad.) 
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Souvent c'est canseiller que ne pas coutredire, (Piros. 

= So conseiller, v. pr. Être conseillé : Un, 
pareïlle chose ne sx comsRiLrx pas, 

— $e donner mutuellement des conseils : Ces deu 

— Prendre conseil de sa propre raison : 41 


4 
quelque fois moins d'habileté à savoir profiter d'un Le 
conseil qu'à se bien comsentian soi-méme, (La Roch.) 

— Se conseiller à, re conseil de : Je mx avrs 

méme encore aujourd hui conseticé at ciel pour cela, 
(Mol, } || Vieux. 
. CONSEILLER , ÈRE, n. (conseil. } Pron. kon-eè. 
ié, ièr, — Celui, celle qui donne conseil : Un bon 
Commentez. Line bonne coxsertrène, Les CONSEICLXRS 
du rei, du prince, Les consiLiens de la couronne, 
{ Acad, ) 

Un sage conseiller est le bonbenr des rois, { Corn, } 
Celui qui vous a donné ce conseil est un mauvais cow- 
surecen, {l n'a été ni l'auteur ni le coxsenren de 
cette entreprise, | Acad. } 

— Fig. Il se dit des choses , des passions qui sem- 
blent comme nous inspirer différents actes : Le déses- 
poir est un mauvais consmiucen, La passion est une 
comsuiLLènn dangereuse. (Acad, } 

Pardon si dérant vous, pardon si ma colère 

Dit l'hospitalité mauvaise conseillère, (V. Hago,) 

— Particul. Membre d'un conseil : Coxseicren 
d'État. Consatten aulique, etc. Consetiten de la 
cour de cassation, Consenizen à la cour impériale de 
Paris, Consetses référendaire, Cowsenttan maître 
û cry des comptes, Consarzan de préfecture, ete. 


première | hommes se conserecenr mal, 


— Auc. Juges établis pour rendre la justice dans 


une compagnie réglée : Cowscrizen a parlement, à 
la pr pm, aux enguétes, aus requêtes, Cos- 
sertiun clerc. Consæicten à la cowr des aides, au Pré- 
srdial, au bailliage de, ete. (Acad. ) 

— Conseillers d'honneur, conseillers qui avaient 
séance et voix délibérative dans certaines compa- 
gnies, quoiqu'ils n'eussent point de charge. 

— Conseiller honoraire, conseiller qui jouit du 
titre et des bonneurs sans avoir de fonctions, 

— Anc. Conseillers-nés, ceux qui avaient droit de 
séance au À ape en vertu de leur dignité : L'ar. 
chevéque de Paris, l'abbé de Cluny, de Saint. Denis 
étaient consuiiLens-xs du parlement de Paris, {Acad.} 

CONSEILLÈRE, n. f. Pron, Aon-cé-ièr, — Femme 
d'un consciller : Madame la coxsantène. | Vieux, 

CONSEILLEUR , 0. m. Pron. ton-cé-ieur, — Anc, 
Celui qui donne des conseils, 

— Prov, Les conseilleurs ne sont pas les payeurs, 
ceux qui donnent des conseils sont peu soucieux des 
risques qui peuvent en résulter, 

Co: + ÉE, adj. (cum, ensemble, semen, 
inis, semence ; Înt.) Agric. El se dit d'une terre ense- 
mencée de plusieurs sortes de grains, 

CONSENSUEL, adj. (consensus, nocord; lat, ) 
Pron, ul, — Prat, Contrat conseMsuEL, con 
trat formé par le seul consentement des parties. 

CONSENTANT, part. prés. du v. Consentir : Fous 
r Pouvez sauver notre ami qu'en COMSEMTANT à Mourir 

sa le 

CONSENTANT , ANTE, ndj. (consentir. } Pron. 
kon-can-tan, tantt. — Prat. Qui consent : Êtes-vous 
comsexraxts? (Acad, } Les parties sont consanranres. 

CONSENTEMENT, 0. 10. { consentir. ) Pron. kon 

ff-man, — Acquiescement à quelque chose; ap- 
probation ; concession : Coxsewremenr verbal, tacite, 
Consesremenr exprès, ComsmnTemenr forcé, volon- 
taire, Les rois durent le trône au consewremenr lire 
de Lewrs sujets. ( Mass.) Consenremenr mutuel, ana 
aime, D'un commun cossesramenr. Donner, refuser 
son consentement, Arracher de consawramesr, Le 
cowsenremenr des deus parties est nécessaire pour un 
mariage. (Acad.) 

Je ratifie es tout le présent testament, 

Ex donne à voire bymen un plein consentement. (Bcga.) 

— Philos. Le consentement unanime de tous les 
peuples, leur accord; la conformité générale des idées 
sur une question de morale où de pur sentiment. 

Syn. Consentement, necord, Le consente- 
ment des parties résulte de leur accord; le consentement est 
dooc comme La cause dont l'accord serait l'effet, Mais il y & 
encsre plesieurs museces à signaler entre ces deux mots. fe. 
cord le plas souvest pe ques qu'à des points secon- 
daires; où dira, par exemple, qu'il 7 à consentement des 
deux parties sur a ru œais qu'il n'y à pas accord 
sur tel où lel poi n consentement me se dit que pour 
les choses actuelles 60 prochaines , accord e souvent 
des choses passées, [| V, Acquisscamanr et Paamisston, 

CONSENTI, LE, part. pass, de Consentir : Les 
baux sont coxsuerts pour quinze ans, (H. de Balz.) 
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Les conditions coxsevras per le prisvanier ne furent 
s ratifiées en France, | Faraute, ) | 
CONSENTIR, +. intr, où neut. 2° conj, (conseatire, 

être d'accord ; lat.) Pron. Lon-casstir, — iescer 

à quelque chose; se remdre à la volonté , au désir de 

quelqu un; approuver ; faire que concession : Les pa- 

renti ONT COMMENTE à ce mariage, Li ne put jamais 
cossewren à cela, Je comsaxs à fout ce que vois woules. 

Je coxsexs à votre demande, Je cumsuxs à ee qe 

vous le fassies. (Acad.) 

— Prov.- Qui ne dit mot consent, en certains Cas, 
se taire, c'esl conseniir, aoquiesrer, 

— Suivi d'un inGnitif, il veut la prép. à où de : La 
crainte des supplices au d'une mort prochaine me prit 
le faire comses tin À payer de rançon pour lui, (Fiéch.} 

Je consens à me perdre, afin de le sauver. (Cors.) 
Jloomsexr w'étre gouverné par ses amis. (La Ir.) 

César bai-mdine iei consent de sons entendre, (fiae.) 

— 1] se eonstruit encore avec que prop. subor- 
donnée dent le verbe est tonpours au subjanetif : Je 
coxsxs Que vous le fassiez venir, Le roi consenti 
que les premières Page du parlement fussent oceu- 
pées par sa fumille, (Flèch. 

Jde comsens que mes veux soient toujours abusés. {Rae} 

— Mar, Ea perl. d'une pièce de bois, Plier, se 
courber en cédant à quelque elfurt, tel que celui 
du vent : Ce mdt, cefte verge à | ré coxsENT; 

.) 


il faut ménager la voilure, (Aca 
arrangement, 
| moe l'adjudi- 


— V. tram. où act. Accorder 
par traité, par vole : Cossmsris 
cation d'une terre, una hypothèque, Consarvis un 
traité, La féndalité reconnaissait à tous ses membres le 
droit de cossexrin les impéts, (Rémusat.} 47 faisait 
honnenr à la Prusse du déséstement qu'elle avart cow- 
sewxs, (Villem.) 

CONSÉQUEMMENT, mis, (comequenr.) Pron, 
hon-cé-ka-men, — D'une maniere conséquente ; de 
nature à marquer La luson qui doit unir les proposi- 
tions , les phirases, à présenter Les idées coœnme 1 
tant les unes des autres : Haisonner CORSÉQUEMMENT, 

— Agir, parler conséquemment, agir, parler con- 
formément à ses vues, à ses principes. 

— Par nn fait paturel, résultant d'un où de 
plusicurs faits antérieurs ; en conséquente ; par suite : 
On a découvert qu'il avait des intelligences avec les 
euvenis, et coxséquemmentt où la arrété. (Acad, \ 

— Dans cette acception, il peut être suivi de La pré- 
position à : {{ a conduit l'affaire conséquemmext 4 
ca qui avait été régle, (Ac) 

COXSÉQUENCE, n. L (conmségnent.) Pron. kon-cé- 
hanss, — Késultat d'un raisonnement: conclusion 
tirée d'une où de plusieurs propositions : Consiquece 
fausse, Consiquence exacte. Tirer la consiquaxce. 
MVier, prouver la consiquencr. 

— Log. Liaison plus où moins exarie qui esiste 
entre les prémisses et la conclusion, l'antécédent et 
le conséquent : Une conclusion peut étre vraie quoi” 
que la coxsiquencs soit fausse. 

— Par exteus. Ce qui dérive d'un principe , d'au 
fuit : Sutere, admettre toutes des comstquences d'a 
principe, Les conséquences qui résultent, qui décou- 
lent d'un principe pose, Déduire les conséquimcss 
d'un fait, d'une observation, 

— N, pl. Suites, résultats qu'amène une chose, un 
événement, une action quelconque : Tous les actes 
de la vie ne sont que des consiquexcas. (Kératry.) 
Cela peut avoir de dangereuses conséquescs, Zi m'a 
fait entrevoir tontes des consigeusens de cette faute. 
Si j'ai comes ane erreur, je suis prét à en subir toutes 
des conséquences. (Acad.}) Les moindres fautes d'un 
roi sont d'une canséquexce infinie parce qu'elles cau- 
sent le malheur des peuples. (Fêén.) Dans les révolu- 
tions on est également étonne de la grandeur des cos 
siquences «f de de petitesse des eœuses, (Chteaubr.} 

.… Ne devet-ons pas songer aux bienséances . 

Et de cette wnion prévoir les conséquences. (Mol.} 

— Tirer à conséquence, se dit des choses qui éta- 
blissent un précédent qui engage pour l'avenir : C'est 
une Les que vous pouvez lui accorder d'antant plis 
facilement qu'elle ne peut runxa à conséquence. Je lui 
écorderai sa demande, mais sans que cela rinx À 
conséquence, (Aeald,} 

— Dans le m. sens : La grâce, da faveur, Le bonheur 
qu'on lui accorde est sans conséquence, on ne peut 
sen autoriser pour obtenir La mène grâce, la même 
faveur, etc. 

— Importance : Ur homme de conséquener, de 
peu de conséquence, Une affaire de coxsiqtexez, 
{l'y à des bourgeoises des plus roturières qui font les 
femmes de conséquence, (Danc.) L'entreprise était de 
bien grave cunsmournez pour urme société si frivele. 
(Rémusat. J'ai des choses de la dermière cons gueses 



















CONS 


à dui dire. Fous avez eru la chose de peu de cox- 
sigrescs, (P.-L. Cour.) 

— ans le om. sens : Une terre de constguexcre, Ln 
emploi, une charge de coxsiquescr. || Peu usité. 

— Ce qu'il dit, ee qu'il fait est sans conséquence, 
sans importance; ne peut intéresser, ficher personne. 

— Liison, suite dans Les penses, dans La conduite 
de quelqu'un ; actions, conduite conformes à ane cer- 
taime logique : deus-vous jamais remarqué dans les 
raisonneanents, les actions et la conduite de ÿ 
homme que ce soit plus d'intelligence, d'ardre, de 
sagatite, de CONSÉQUENCE que dans Le mécanisme d'un 
insecte. (Dix, ) 

= En conséquence, loc, prép. Par suite de : 
Ex comiocnnos de wos ordres, de vos conseils, etc. 

= En «co 


quesce, {Acad} 

CONSÉQUENT, ENTE, adj. Pron. Aon-cé-hen, 
kautt, — (jui raisonme, qui agit conséquemument ; 
qui eat logique dans 6e qu'il fait : et homme esr 
cossiquent dans ses discours, dans ses projets, dans 


sa conduite, Être conséquent à soi-méme, Être cox- 
siquesr à ses principes. (Acad) L'esprit de Fhomme 
est plus pénétrant que cosséquexr, (Lam.) Un seul 


homme peut s'entéter à tre CONMÈQUENT à {ouf prir, 
tandis que de bon sens d'un pesple LULU CS facilement 
à da logique pour ne pes ecatrarier caméra lemme ! 
da vérité, {Lerwinior.} 47 y à un Dieu, autour pro- 
Los et consiquext de tartes choses, (Thiers.} 


— En parlant des choses, En rapport avee : Amir 


aie conduite COMSÈQUENTE à ses pritcipes, (Atad.) Les 
étres divériement organisées ont une destination con 
sioue ser d leur manière d'être. (Jouff.) 
COXSÉQUENT, n. m. La seconde proposition d'en 
enthymème, par oppas. à anfécédent, qui désigne la 


premiére : Ce comsÉQUENT en absurde; ainsi l'antécés 


dent ne peut pas dire vrai. {Acad} 


— Gramm. Le deuxième terme d'un rapport qu'on 


nomme aussi complément, Le chapeau de Pierre; 
chapeau est l'antécédent, et Pierre est le eonsé- 
queut. 

— Mathém, Le second terme d'une raton où d'un 
rapport : Dans la raison de trois à quatre, trois est 
l'antécédent et quatre est de cossiquasr, (Ac. 

= Pur conséquent, loc. con), Eu consequence, 
donc, par unc suite naturelle et nécessaire : Le 40- 
deil est levé, pan conséquent il fait jour, (Aead.} 
Fous me divez, PAR CORSIQUENT VONS mé payeres. 
Regardez, grand Dieu! avec des reur paternel ces 
enfant que vous avez, pour ainsi dire, laissé seul sur 
da terre et dont wows dtes van conséguest d pre 
mier tuteur et le père, (Mass, ) 

— On l'emplse quelquefois absolument dans 1 
conversalion, et alors on sous-voténd la conclusion 
qui résulte naturellement de la première proposition : 
Fous m'avez donné votre parole, ef ran conséquent, 
c'est-û-dire ct par couséquent vons êtes obligé de 
la tenir, (Acad) 

CONSERVATEUR, TRICE, 0. (conserver) Prom. 
hon-cér-vn-teur, triss. — Celui, eclle qui conserve : 
Dieu est Le créateur et Le comsenvareue de toutes 
choses. Le prince est de coxsenvaraux des biens et de 
la liberté de 1es sujets, [Acad] 

— Titre de certains emplois : Cossenvarron des 
hypothèques, Comienvateun des chasses, Coxsenva- 
raus d'une bibliothèque, d'un musée, 

Te voilà directeur où bien conservateur 

D'en établissement dout je suis fosdateur. (C. Delsr.} 

— Adj. louroir conssavareun. Les lois consen- 
varaices de nos libertés, (Al) Le chef-d'œuvre de 
Dieu, c'est d'avoir fait que ses lois les plus comsun- 
varRicas de l'humanité fussent en méme temps les 
sentiments les plus déteicux de l'individu, (Lam,) 

— Ane, Juge conservateur ou simpl. Conserrateur, 
juge qui était chargé de conmsérver les privilèges ne- 
cordes à certains 1 Le prévét de Paris était 
COBSEATATEUR des priés le l'Université, (Acad) 

— Sénat conserdateur, premier corps de l'État en 
France sous l'ancien régeno impérial. 

CONSERVATION, n. f. (corserratie; lat., m. 
sign.) Pron, Ron-cèr-va-cion. — Action par laquelle 
une chose , une est conservée ; résultat de 
cette action : Ayez soin de la consanvarion de ces 
fruits. Veiller à la consenvarion d'un montment, 
Chacun a soin de sa consænvariox, Je lui dois la 
comsanvarions de mn mie, Peiller à da conseavariox 
de ses droits, de ses libertés, de ses privileges, de sa 
réputation, etc, {Ae.) 

— Art, Un tableau, unr statue, une médaille, etc. 
d'une belle conservation, qui sont entiers, bien con 
SCTrEs. 


mence, loc. av, Conséquem- 
ment : J'ai recu votre lettre, et j'agirai sx comi- 
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— Ane, Conservation des forèts, administration 
génerale des foréts. 

— Conservation forestière, division du territoire 
placée sous la surveillance d'un conservateur des fo- 
rêts : {y a vingt et une comsanvarions forestières. 


— Conservation des «À en read tenue des regis- 
tres publics où s'inscrivent les hypothèques : Bureau 
de la CONSRATATION DES METOTHÈQUES. 

CONSERVATOIRE , dj. (conserver,) Pron. kon. 
cérpatoar, — Pal, Qui conserve : Une opposition, 
un scellé sont des actes CONSERVATOIRE, om 

COXSERVATOLRÉ, n. m. (conserver.) Pron. kon 
cér-satoar, — École où l'on forme des sujets pour 
Li musique et La déciamation : Comsenvaroiss de muse 
sique. Un élève du cowssxvaromme, 

— Conscroatoire des arts et métiers, élablissement 
public où sont exposés les modèles des machines, 
instruments, ebr,, dont on fnt usage dans les arts 
et métiers, anasi que bes échantilions desdivers produits 
de l'industrie, 

— Anc, Maison spéciale où l'on racucillaït des or- 
phelines, des femmes ou des filles, pour les préserver 
de la débauche, 

CONSERVATOIRE, n. f, (conserver) Ane, Tri- 
bunal siège du conservateur des droits de quelque 
corps, d'une université. 

CONSERVE, n. f. (coeserwr,) Espoce de eon- 
fiture faite de substances végétales et de sucre : 
Consuave de roses de Provins, Coxsemve de #+io- 
dettes, de fleur d'arange, de framboises, de citron, 
d'absinthe, Prendre de la consxave, Cette constnve 
41 bonne pour la poitrine. 

— Differents aliments séchés où cuits : Cowsenve 
de sardines, Consanve de légumes. 

— Mar, Navire qui fait route avec un autre pour 
le sccourie où pour en être secourv dans l'occaston : 
Ce vaisseau perdit se coxsenve. Il ne morrut que 
deux hommes sur sa consenve, (Cuv.) 

— Naviguer, aller, dtre de conserve, se dit de deux 
où de plusieurs bâtiments qui vont de contpagnie, qui 
mavieuent ensemble : esse Édtiments MATIGUAIENY DR 
COMSAVE PVÉC QUE, Leur ee 

— Art mit, Piece de fortification qu'on a aussi 
norminée Contregarde, 

— Ane. Réservoir d'ean pour les aqueducs, 

CONSERVYES, n, f, pl. (conserver) Lunettes qui 
grossissent peu les objets et qui conservent la vue : 
Porter des coxsenves: Mettre des consenves. Ù prit 
fé4 CONSERVES, 

CONSERVÉ, ÉE, part. pass, du v, Conserver : Ces 
froits sont bien conservés, Nos droits ont étéconseavés, 

— Partioul, Cette médaille est bien conservée ; ce ta- 
bleu, ee mensment est bien conserve, se dit d'une mé 
daille, d'un tableau, d'un monument qui n'ont rien 
perdu de leur premier état, de leur intégrité, 

— Une terre en conservée, une terre doat În 
chasse est bien gardée, ] Vieux. 

— Fam. Étre bien conservé, se dit des personnes 
d'un âge avancé, qui ont encore un air de fraicheur 
et de santé. 

CONSERVER, v, tr, ou oct, 1° con), (conser- 
vare; lat., no. sign.) Maintenir, garder en bon état : 
Cossenven des fruits. Comsenvun des menbles, etc. 
Cossanees des habits. Cette femme à grand soin de 
comsenves son teint, (Acad.) 

— Il se dit aussi des choses : Cette pommade cox- 
senve de teint, dl y à des lunettes qui cowsemvexr la 
vue. Le vie réglée coxsunveet fortifié le santé. ( Acad.) 

— Maintenir, affermie : Cossenver sa foi, sa re- 
figion prère. La France seule à coxsERvÉ eur son im- 


posant théûtre les antiques traditions de la véritable 


tragédie, (A, Soumet,) 

— Mar, Maintenir intact : Consemvan ses droits, 
se liberté, ete, 1] se dit dans ce sens de plusieurs 
choses abstraites : Cossenvéa son honneur, 24 réputa- 
tion, ete, 

Conserves à chseun 408 propre caractère, (Boil.)} 

— Faire qu'une personne ou qu'une chose existe, 
ne soit pas détroite : Consenven ses enfants à la vie, 
à de santé. Conserves un monument antique, 

— Fig. : L'histoire cossrave la mémoire des 
grandes actions, (Acad.} 

— Garder, maintenir, réserver : À La paix où ne 
comsenve que tent de régiments. (Acad) Coxsenvran 
ses domestiques. Cowsenven permi ses eres les ples 
intéressants, vendre les autres. 

— Mor. /i cbjura tous ses nobles sentiments, et 
ne comsenva que l'égroîrme. 

— Ne pas perdre ce qu'on a ; ne pas en être dépas- 
sodé, privé : Ce prince «À COxsERTÉ lotites ses conqnetes. 

— Mor, : Conssnves estime de quelqu'un. 

— Fig. Conserver se tête, toute sa téte, avoir intacte 
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Ja netteté de son jugement, de son intelligence ; garder 
sa présence d'esprit, son sang-froid au milieu de cir- 
constauces critiques : J'ai ronjours regardé comme 
une des premières qualités dun homme la faculté de 
consesven sa vive froide aù moment du péril. 
{Barnave.) | 

— En parl. de choses, Rester un possession , gar- 
der aprés la perte de choses à peu pres analogues : 4/ 
fut tout à fait ruiné; de ses nombreux biens il ne 
comsenva qu'aute seule terre. | 

— Mor. De toutes ses vertus Le peuple romain 
dégénéré ne conserva | ea de courage, 

— Mar. Conserver l'avantage du vent, lutter de 
maneutre avec un bâtiment qui veut s'élever au vent. 

— Conserver une flotie, un bdtiment, naviguer de 
manière à rester en vue de cette flotte où de ce bi- 
timent dans tous les mstants, 

— Absol, Garder, maintenir entier, intact, em 
bon état : Ce n'est pas tout que d'acquérir, il faut 
savoir comsmaven. (Acad.} 

— Mor, Le hasard donne les pensées, le hasard 
des ôte ; point d'art pour coxseaven ni pour acqués 
rèr. (Pase.) 

La peine d'acquérir, le soia de conserver 

Otent le prix à l'or qu'en croit si nécessaire, (La F.) 

— Trictrac , Jouer son coup sans dégarnir nueune 
des cases qui forment le plein : Consenver par 
impuissance, Coxsenves par privilége. 

— %e conserter, v. pr. Être conservé, main- 
tenu en bon état : Les fruits d'été ne sx conseavenxr 
pas. (Acud.} San teint, s'est hian.comsanvé, 

— Mor. La dberté ne sx consxave qu'avec des 
vertus. 

— Mor. Se réserver : Les hommes de génie aiment 
ä sk conwsenven pour de grandes actions, 

— Veiller à sa vie, à sa santé: C'est un homme 
qui sait su cons ven, CoxsEnver- vous, 

— Fig. Se conduire de telle sorte dans la vie pu- 
blique ou dans la vie privée qu'on se trouve bien 
avec tout le monde : ZE s'atr consenvs au milieu des 
partis. L Peu usité, 

— $e maintenir dans un certain état : Cetre eau 
ne #E CONSEAVERA pas fraiche jusqu'à ce soir, 

— Mor. : sr consenva au milieu de la cor. 
ruption générale. (Acad) À sut sx consanven pur 
des idolatries de ses frères. (PBoss.) 

— Subsister, demeurer: Cet asege s'est toujours 
consenvé. (Acad.) Péronne s'est consenvex dans de 
soumission qu'elle devait à son roi. (Regn.) 

— Mor, Le foi s'est conssnvés chez ce peuple, 
La mémoire des grands hommes s5 coxsenve chez 
les TA 

A arder, réserver pour soi : {{ se coxsenva le 
Pouvoir, 

CONSIDÉRABLE, adj. des à g. (consideérer.)Pron, 
kon-ci-dé-rabl, — Puissant, éminent, digne dé eon- 
sidération : C'est un homme coxsinéaantse par son 
savoir, (P,-L, Cour.) Un homme également commore 
maucx par ses grands emplois et par sx profonde 
capacité, (Boil.} 74 n'est pas besoin de dire combien 
l'Académie a té sensible aux deux pertes coxsipana- 
mess qu'elle à faites, (Rac.) Ouvrage coxspénaRLx, 
Travail coxsménaats, (Acad) 44 pacha devint nn 
chef consrménance. {Viilem.) 

Laisse: moi doec me ervire assez consubérable , 

Assez considéré, pour me moetrer chez vous, (C, Del.) 
L'édphant est, si nous voulons ne nous pas compter, 
l'étre le plus coxswénance de ce monde, (Ba 0) 

— En pari. des choses, Important par La grandeur, 
le nombre, la quantité : Somme, dépense consini- 
BASLE. Armée consibénaute, Vous avons perdu tr 
temps consibénante, /É mous fair tous les jours quelque 
présent constnénante. (Lesage) 

Syn. Considérable, grand. Considérable , 
oppose à Borné, siguile volumemeux, d'use grande cttæ- 
due et s'applique Gg. àls puissances, à la richesse ; graud 
sgme plas eleve, et s'applique fig. au mérite, 

CONSIDÉRABLEMENT, adv. (covisidérable. ) 
Pron, kog=çi-déra-bleman, — Beaucoup : 1{ a 
perdu coxaninamnment dens ccite affaire. 

— Modilant un qualificatif, Tres, fort, Ce ra 
vail est CoxStDÉRASLEMENT avancé, (Acad.) 

CONSIDÉRANT, part. prés. du v. Consilérer. 

COXSIDÉRANT, n. m. (considerans, antis, part. 

res. du v. considerare, considérer; lat.) Pron. 

on-ci-de-ran, — Collect, Remarques, réflexions, 
motifs qui précèdent le dispositif d'une Jui, d’un ar- 
mèt, elec, : Le consiwiaaxTt de cetle lai eat très-bien 
fait. Les conmaésanrs d'un arrét, 

— Chacune de ces remarques, de ces réflexions : 
Le premier, Le second consinimant., 

De ce eunsidéneug j'adimire la prodence, (C. Del.) 
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CONSIDÉRATIOS, n. f. (cowideratio; lat., un. 
sign.) Pron. don-ci-dé-ra-cion, — Action de consi- 
derer, d'examiner mûürement une chosér: Cela est 
digne de cousinéaarion, mérite coxsioénariux, de- 
mande une longue consbéaarios, (Acad,} 

— Lela est de peu de considération, cela est de 
peu d'importance : Cette circonstance doit étre px 
FEU DE CUNBDÉRATION poitr tous, (Acad) 

— Particul. Circonspeetion, attention dans la 
conduite : C'est un homme qui agit sans comuve- 
RATION, qui N'apporte aucuné CONSLÉMATION dans 
ce qu'il dit, dans ce qu'il fait, (Acal.) 

— Rasou, motif : Une comsimmaxriox légère. 
Une consosarion importante, Aucune COMSIDERA- 
io ré saurait me retenir. Diverses CONSIDERATIONS 
l'ont porté à cette démarehe. LE s'y est œu contraint 
par des cunsibénarions d'honneur et d'intérét, (Acad.) 
Poil des cansinéaarions que je vous prie de bien 
peser, (J.-J, Rouss.) 

_ u'ou pe quelqu'un soit à cause de 
sou âge, soit à cause de son rang, de ses vertus, ete, : 
1! a de la cuxsivémarios pour vous, {1 n'a de cux- 
sioénarion pour perionne, C’est à votre ConsiDÈRa= 
non qu'il en a usé si bien, La coxstotmanox est la 
seule indemnité de la vieillesse. — La cossux- 
sation fait plus d'heureux que la gloire, (Duelos.) 

— Mettre, faire entrer, prendre quelque chose en 
considération, y avoir égard; en faire l'objet d'uce 
délibération : On a ras vos services en comsInE= 
sariox, Acad.) 

— Estune, égards, qu'atürent les digni- 
tés, les honneurs, la richesse, et qu'obtriennent le 
talent, le mérite et Les vertus : C'est us horume de 
grande consménaTIoN, qui s'est acquis une grande 
CONSIDÉRATION, qué a beaucoup de consménaTIox, 
Cet emploi donne peu de coxsibénarion. Cet homme 
a perdu toute se coxsipénarion., On #'a nulfe consi- 
DÉRATION pour due. 

— Je suis avec considération, avec une parfaits 
considération, avec une considération distinguée, 
avec une haute considération, etc, formules de 
politesse par lesquelles on termine quelquefois les 
ettres, 

— N.pl. Littér. Titre de certains ou où 
l'auteur ctudie, examine quelque maüère impur- 
tante : {l a éerit des cousipénations sur l'histoire 
de France, Consméaaunons sur des causes de la gran- 
deur et de la décadence des Romains. Les consiué- 
naTioxs sur les mœurs. 

= En considération de, loc. prép. Eu égard à : 
Les gens vils flattent les grands xx consipénarion ve 
leurs richesses et mu leur pouvoir. Cette place lui frt 
cecordée 2x consipéRaTION Des services que 44 famille 
avait rendus à l'État. pos Leurs prêtres leur disaient 
que tous leurs péchés leurs seraient remis ex consInËna- 
Tiox pu mal qu'ils faisaient aux infidiles. { Mèrien.} 

Syn. Cousidération, réputation, La consi- 
dération est l'effet du rang; la réputation est le produit 
des quabtés personnelles, Ls conridéretion, hoasmage tout 
euténeur, scmble attachée à La présence des personnes ; la 
répulation s'éloigee d'elleset me fait méme que grandir dans 
l'élosgmement. 1l en résulte qu'en jouit mines de La consi- 
dération, mais qu'en üre plus d'avaniage de la réputation, 

CONSIDÉRÉ, ÉF, part. pass, du y. Cousidérer : 
Cette affaire, cette chose merite d'être consntaxe, 

— Tout Bien considéré, après un examen sérieux 
de tout. 

— Prat. Ce considéré, il vous plaise... en consi- 
dération de ces choses , ete. 

— Mor. Qui jouit de l'estime publique : La 
homme cossivéné, Une femme voxsnénes, fl était 
entré dans sou plan de n'accepter pour écolières que 
des demoiselles appartenant à des familles riches ou 
coxsinnées, (H, de Balrae,) Catilina etait lié avec 
le plupart des hommes d État, et plusieurs person 

es coxsintnss l'arcient ouvertement soutenu dans 
ses candidatures. (Mérim,) Sois belle si tu peux, sage 
si fu vence : mais sois comsemènéx, él le faut, (Peauma.) 

CONSIDÉRÉMENT, ad. (considérer) Pron. kou- 
cidéréman, — Néol. Avce prudence, avec ré- 
flexion : Agir consinésimunT. 

Cost ER, v. Ur. ou net, 1° com).(considerare: 
lat, m, sigu.) L change l'é fermé du rad. consider en 
é grave avant les finales e, ex, ent : Je considère, tn 
considères, il: considèrent ; mais on écrit je considere. 
rai, je considérerais, — Regarder altentivement : 
Coxsinénen un édifice, Conspénrn un tableau, J'ar 
longiemps coxsipéné cet homme pour le mieux recon- 
nattre. (Ac.) Je coxsinénais son geste et son maintien. 

— fig, Faire un examen attentif d'une chose : 
Nous avons longtemps oonsvéaé cette affaire, nous 
l'uvoss comsibkaée sons fous ses aspects, 1 faut 
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bien coxsibénen les choses avant que de s'engager. 
Quand aous auRIz fout consipémÉ, vous serez de 
notre avis. 

— Réfléchir sur; rer : Vous ne costpé- 
xx pas de travail qu'ily «a cet ouvrage, Cosst- 
DéAEz quels avantages il vous reviendra de votre 
bunne conduits, Coxsivésez combien ce parti vous 
serait avantageux, 

— Il se constrtit avec une ition subordon- 
née : {{ font coxstuèasn que la était fort dif- 
fieile. (Acmil.) 

— Mor, Tenir compte, avoir égard : Consimé. 
nus des longs services qu'il vous à rerdus. (Acad) 
C'est ur homme qui ne conmnèns ries. Un juge 
intègre ne CONMDÈRE Hi es personnes ni les recom. 
mandations. 

— Estumer, fnire es : Jo coxsoène cet 
auteur, On le consanénarr fort à la cour. Je ne cox- 
sipène ai se fortune ni ses richesses, je ne consibkne 
que son mérite. (Aend.) 

Je veux maintenant que l'on ine considère, (C. Del.) : 

— Juger, réputer; dans ce sens, il se joint à 
comme : Je le consoènx comme le plus habile écris 
rain de notre époque, Le peuple consoèas Les grands 
comme étant d'une autre hature que les autres 
hommes. (Pase.) On doit coxsminen cet événement 
courme la sources de tous nos malheurs. (Ac.) 

= Se considérer, v. pron. Être considéré : 
Le naturel de chacun se consinens en deux manières, 
{Pasc.] 

— $e comme : L'homme peut se comsI- 
vénes, au milieu des agents de la nature, comme un 
chef que de nombreux ouvriers environnant dans mn 
immense atelier. (Droz.) 

— Avoirune mutuelle estime; s'estimer l'un l'au- 
tre : {ls se consinènusr, quoiqu'ils s'aiment peu. 

CONSIGNAT AIRE, n. 10. (consigner.) Pron. kom 
ci-gniatèr. — Celui qui est préposé à la garde des 
dépôts et consignations : Le cossiomaraume délivre 
les fonds, (Acad. } 

— Comm. mar. Négociant où conumissionnaire att- 
rm on adresse soit un navire pour qu'il en opère le 

esarmement ct le réarmement , soit les mel. 
ses churgées sur un bôtiment qu'il les reçoive 
en dépôt où qu'il en opère le placement et la vente, 

CONSIGNATION, n. f. (consigner.) Pron. kon-ci- 
gréa-cion, — Dépôt d'une somme ou d'autre chose 
entre les mains d'une personne publique : Coxsr- 
Grarion judiciaire, Faire une consiosarios au greffe, 
Frais de consiGnarion, Sommes qui restent en état 
de conmoxaTION. 

— La somme ou l'objet que l'on dépose : Zi n'r 

assez d'ar pour Le consomariox qu'on ui 
demande. Accepter une constéxarton. 

— Pal, Consigaation d'amende, action de déposer 
préalablement à certains actes le montant del'amende 
qui peut être encourue par suite d'un procès. 

— Consignation d'aliments, somme que doit four- 
nir le créancier qui veut contraindre par corps son dé- 
biteur, pour assurer à celui-ci des aliments. 

— Caisse des dépôts et consignations, caisse pu- 
blique établie pour recevoir les consignatfons et les 
dépôts et assurer le service des fonds de retraite. 

— Comm, -marit, Ces marchandises sont à la con. 
sigaation d'un tel, un tel est chargé de les recevoir 
comme comsignataire. 

CONSIGNE, n. f. (cum, avec, signum, signe; lat.) 
Pron. £on-ci-gu, — Ordre, instruction que l'on donne 
à une post. x une vedette, au chef d'un poste 
sur l'objet commis à sa surveillance, à sa garde : Don- 
ner la comsiwxe, Ofserver le conso. La consions est 
de ne laisser entrer personne sans billet. Les fae= 
tionnaires se transmettent la cowsiexr. L'officier ob« 
jecta des lois de sa coxsione. (H. de Balzac.) 

— ‘Tableau placé dans un corps degarde et sur 
lequel sont inscrits les articles d'une consigne. 

— Par extens. Ordre qu'on donne aux surveillants 
placés à l'entrée de quelque leu publie ou parti- 
culier : La consiens est de me laisser entrer personne 
sans billet, Foreer la consone. 

Je n'ai pu pénétrer qu'en forçant laennsigne. Étienne.) 

— Dans les villes de guerre, Homme placé aux 
portes pouf tenir un registre exact de tous les étran- 
gers qui entrent dans La ville. j} On dit dans le m. 
sens : Portierconsigne, , 

— Punition militaire qui consiste dans la défense 
de sortir de ln enserne où de quitter sa chambre, 

— Mar. Licu où se metle fanal destiné à conser. 
ver du feu à bord. 

CONSIQNE, adj, des a g. Pron. lonci-grr, — 
Ane. Alg. N s'est dit des quantités qui out les mètes 
sigues: Termes cONHGNES, 
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CONSIGNÉ, ÉE, part. pass, du v. Consigner : Carte 


somme à étéconsénés, Ce soldat & été conso à 
la caserne, Les expressions consionies dans les écrits 
des grands écrivains. (Marm.) 

CONSIGNER, v. Lr, ou act, 1°* con), (consigne. } 
Déposer une somme entre les mains de quelqu'un 
pour qu'elle sait livrée en temp et lieu à qui il appar- 
tent : Coxscsen de l'argent au greffe, chez nn 
notaire, Si vous ne voulez pas recevoir votre argent, 
je de cossiemanat, {est sorti de prison après avoin 
coxsiaxé de somme pour laquelle an l'avait arrêté, I! 
A coxuGné l'argent pour faire juger son cés. 
(Acad.) Je suis convenu de lui donner nulle francs, 
et je des ax consommés, ( Beaum.} 

— Consigner en papier, donner un billet portant 
obligation de la somme que l'on doit consigner. 

— Comm. mar. Adresser à un consignataire : // 
n'a pas voulu recevoir les marchandises que nous lui 
AVIONS COMSNONÉES. 

— Fig. Rapporter, citer dans un éerit, dans un 
ouvrage : Coxsioxen ma fait au procès-verbal, Cox- 
SIGNER dans nn livre un fait mémorable de l'histoire, 

— Particul. Donver des ordres, des instructions à 
une sentinelle ou à une vedette; dans ce sens, al à 
ordinairement pour compl, un infuiuf précédé 
de la prep. de : On lui a consoxé d'em, * des 
voitures de passer, On lui à comsomé de ne laisser 
entrer personne, (Acad) 

— Consigner quelqu'ua, empécher qu'il ne sorte : 
On acoxuextce mibtaire pour huit jours. {Acad.} 

— Consigner des troupes, leur donner ordre de ne 
point sortir de beur caserne. 

— Fig. Consigner quelqu'un à sa porte, donner ordre 
de ne point le laisser entrer. 

CONSIMILITUDE, 0, {. (cum, avec; lat, et 4i- 
rtilitude.} Prou, kon=ci-mti-litiud, — Didiuet, Egalité, 
couvenance mutuelle, 

CONSISTANCE, n. f. (consiter.} Pron, kon-ciss- 
tanss, — État de certains fluides qui sant devenus 
épais et ont pris un certain degré de solidité : Certe 
composition n'a pas assez de consistance. {l faut que 
cela ait plus de conmerance., Faire évaporer un liquide 
jusqu'a coxmsraxce de sirop, d'électuaire, (Acad.) 

— État d'un corps dont les parties sont liées entre 
elles de manière à offrir une certaine résistance : La 
cire a moins de consistance que la résine, Ce bois 
n'a pas assez de coxssrancx, Ce corps n'a pas ac- 
quis toute sa consistance. Ce terrain n'a pas @stei 
de consssrance, l'est sablonneur, Prendre de la con- 
susrasce, (Acad.) /{ faut filer le coton au degré de 
finesse et de coxsmsrancz qu'erige la chaîne, (Blanqui.) 

— Age, état de consistance, âge, état où les ani- 
maux, les arbres ont acquis tout leur développement, 
et ne croisent ni me diminuent, 

— Purextens, État de consistance, se dit de tout ce 
qui est susceptible d'aceroissement, puis de diminution : 
Toutes les choses du monde ont leur état d'accrois- 
sement, de consistance ef de diminution, 

— Stabilité, fixité, permanence : Les choses du 
monde n'ont point de comstsraxce, (Acad.) Cet éta- 
blissement prend de la coxsisvaxce, acquiert de la 
consistance, La langue semble avoir atteint la per- 
fection qui donne la caxsisrancz. (Bass.} 

— Le temps qu'il fait n'a point de consistance, il 
est incertain. 

— Fig. Ce bruit, cette nouvelle prend, acquiert 
de «à consistance, devient moins vague, commence à 
se coufrmer, 

À quoi bon démenti en bruit same consistames, (C, Del.) 

— Un esprit sans consistance, qui n'a point de 
consistance, une personne qui n'a pas de fixité, de 
fermeté dans ses opinions, duns son Jugement. 

— Un homme sans consistance, sans crédit, sans 
considération. 

— Prat. Ce en quoi consiste une succession où un 
domaine et ses dépendances : La commsrance d'une 
suesession, Donner un état de la coxsataxcs d'une 
terre, (Acad.} 

CONSISTANT, part, prés. du v. Consister, 

CONSISTANT, ANTE, adj. (consister,) Qui con- 
siste : ne terre coxssraste en bois, en terres labou- 
rables, prés, etc. , 

— Phys. Qui a quelque degré de solidité : Les corps 
consisranrs et des corps fluides. (Acai.} 

CONSISTER, v. intr. ou neut, 1°* con). (consistére ; 
lat., m. sign.) Pron. hou-ciss-té. — Eu parl. de la na- 
ture, de l'état d'une chose considérée dans son essence, 
dans ses qualités, Être de telle ou telle nature; 
avoir son essence, ses propriétés dans: L'art de per- 
suader conssrr autant en celui de plaire qu'en celrii 
de convaincre. (Pasc.} La perfection de l'homme cox- 

sister dans le bon wiage de sa raison, {Acad,) 
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— Suivi d'un infiniuf, il veut la prép. à : La libé- 


rélité consisre moins À duuner beaucoup qu'a don- 

ner à propos. (Acad) La véritable éloguence coxsisre 

à dire tout ce qu'il faut et à ne dire que ce qu'il ant, 

(La Rochef, L parfait bonheur consiste À rendre 
« hommes heuretez. (J.-J. Rouss.} 

— Le tout consiste à savoir... le point principal, 
important, ést de savoir... : 

— Partioul, Être composé, être fortné de : Son re 
vent CconsuTe en rentes, en blés. Une pièce de terre qui 
cossisre en vingt arpents, Le commerce de tel Cr 8 
coxssre en lés, fourrages, graines, ete, Les meubles 
coxstsranr en tn dit d'hépital avec des rideaux de 
serge verte, une table et un coffre, {Cläteaub.) Le 
flotte consistarr en trente vaisseaux, (Acad.] 

CONSISTOIRE, nu. (consistorium, conseil de 
l'empereur ; lat.) Pron. kon-ciss-toar, — "Assemblée 
des cardinaux que le pape convoque pour les con- 
sulter sur quelque importante affaire : Assembler de 
consisromme, Reunir Le connsroine, Les préconisations 
d'évéchés D dans Le cossisroisx, Lorsque le pape 
fait des cardincux, dl les déclare dans le coxsusroume, 
(Acad, } Le pape abolit l'ordre des templiers dans un 
Coxmsroras secret. (Marm.) 

— Le heu oùse réunit le consistoire : Entrer au 
coassronns, Sortir du constwroins. 

— Par apalog, Nous ne vovdrions pas, porr quoi 
que ce fut, qu'elles s'allassent plaindre de nous en plein 
consisroine des dieux, (La Fou.) 

— Assemblée des ministres et desanciens de lu re- 
ligiou protestante pour délibérer sur les affuires de 
leurs Églises : Les anciens, les membres du cowss- 
rotae. / fut repris eu plein cuxsisroinr. (Acad.) 

— Consistoire israchte, eunseil qui dirige les af- 

faires religieuses parmi les Lsraëlites d'une ville, d'un 
a ys. 
CONSISTORIAL, ALF, adj. (consistoire.) Pron. 
hon-cissto-rial, — Qui appartient au consistoire du 
pape : Débat conssrontar, Question CoxsisTOnlaLE, 
Jugement constsronrar, Les avocats coxstarontaux, 

— liénéfices consistoriaur, les évèchés, les abbayes 
et autres bénéfices dont les bulles sont demandées et 
expédites par voie de consistoire, 

— (jui converne un consistoire prostestant où is- 
raélite : Église coxsisrontaie. Écoles consisrontauts, 

CONSISTORIALEMENT, adv. (consistorial,} En 
consistoire ; selon les formes du comsistoire. 

CONSISTORIALITÉ, 0, Ê (oonsistorial,) From, 
Aonciss-toriadité, = Chancell, apust. Qualité de 
ce qui est consistorial ; forme chservée dans Jes ex- 
péditions du comaistoire. 

COXSŒUR, n. f. (cum, avec ; lat., et sœur.) Pro. 
fon-ceur, — Montant, Ile dit des religieuses d'un 
méme couvent où d'un méme ordre. 

— Fa. Femme associée à la même confrérie 
qu'une autre. 

CONSOLABLE, adj. des à p. (consoler) Pron. hon- 
g0-labl. — Qui peut être consolé ; il ne se dit que des 
personnes : Sa perte est si grande qu'il n'est pas 
consouaste, (Acad.) } V. Asce, Gonle, 

CONSOLANT, part. prés. de Consoler. 

CONSOLANT, ANTE, adj. { cossofer.) Pron. 
kon-co-lan, lantt, — Qui console, quiest propre à 
consoler : Æspoir comsosant, Paroles COMSOLANTES. 
nouvelle consotante, Les promesses de la religion sont 
bien coxsoLamres pour les malheureux, (Mass.) Ce que 
vous me dites la n'est guère consotanT, Foilà une 
vérité bien comsutaxte pour vons. (Acad.) {y « 
des illusions douces et coxsoranres qu'il serait cruel 
d'éter aux hommes, (Mari) Sa conscience lui rend de 
comsoLant témoignage qu'il n'a rien fait pour mériter 
ces malheurs. (Acad.) 

— Fan Cei honimte-là n'est guère consolant, ce 
qu'il dit n'est pas de nature à rassurer, à consoler, 

CONSOLATEUR, TRICE, n. Lo. Pron, kon 
gobda-teur, triss, = Celui, celle qui console, qui 
cherche à consoler : Dieu est Le coxsorareus de nos 
amis, (Aead.) Cette femme est la coxsotarmice des 
affligés. Il a été toute sa vie le consolateur des pri- 
sonniers, des malades, Sa fille fit sa consocarmice. 
(Acad) 

— Adj. N se dit des personnes qui consolent ou des 
choses propres à consoler : Ange COmsoLATaUR. 
Femme comsotarnice. Espoir ConSLaTEuR. (Acad) 
Des voir divines et consoLa rain lui recommandaient 
la patience, (H. de Balsse.) La philosophie est une 
science consonaTaite. (Alibert.) 

Tout mon cœur te béait, bonté cnnsolrrréce ! 

(AU, de Muss.} 

— Ange consolateur, . l'ange Gardien qui, 
selon ja religion chrétienne. veille sur nos destinées 
et nous soutient dans nos afilictions, { Fis. Personne 
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qui console, qui aime à consoler ceux qui souffrent : 
C'est un ange CONSOLATEUR, 

— L'esprit consolateur ou simpl, de Consolateur, 
le Saint-Esprit, 

CONSOLATIF, (VE, adj. (consoler, à 
sonsoler. | V, Comsoranr, is wsité, is 5 

CONSOLATIOX, 0. £. (consolatio ; lat., m. sign.) 
Pros. kon-co-la-cion, — Soulagement qu'on spporte 
à la peine , à la douleur de quelqu'un soit par des 
paroles, soit par des actions : Grande comsozarion, 
Douce cossouarion, Triste cossouarion, {{ à éni té. 
moin de nos larmes, et à égal les coxsoratioss aux 
douleurs, (A. Soumet.} 

— Par extens. Sujet de satisfaction, de joie : Z{ @ exe 
de coxsozarion de sous voir réussir dans vos projets. 

— I se dit de la personne où de la chose même 
qui console : Fons éfes ma comocarion. Le philo= 
sophie était sa seule coxsozariox. (Acad.) La foi est 
la comsovarios des misérables, (Vaux,) Pos Sontés 
Pour moi ont été loute la comsocaTiox de ma vie. 
1.-J. Rouss.} 

— Partieul, au pl. Paroles, raisons par lesquelles 
où cherche à consoler quelqu'un dans quelque peine : 
Adresser des consouaniuns à quelqu'un, Recevoir des 
CONSMOILATIONS, 

— Hist. ecclés. Lettres de consolation, lettres du 
pape à un évêque dépossédé de son siège par suite des 
perséoutions religieuses. 

— Jeu, Tribut que paye à certains jeux de cartes 
le joueur qui perd après avoir demande à jouer : 
Due fiche de consotarion. 

— Fig. et fam, Fiche de consolation, dédommage. 
ment de quelque perte, soulagement de quelque 
malheur : Dans sa ruine totale, 4 lui reste de fidèles 
amis ; c'est tune grande rue DE COXSOLATION. 

CONSOLATOIBE, ad). des à g, (consoler.) Pron, 
hou-gola-toar, — Qui a pour but de consoler : 
Discours coxsoraroine, Épitre consaLsToine. 

CONSOLE, n.1. (cum, avec, solidus, solide ; lat.) 
Pièce d'architecture saillente et ornée qui soutient 
uae corniche, un balcon, ete. : Toute la façade étair 
ornée de consures qui soutenaient des bustes de mar. 
bre, (Acad.) 

— Meuble d'ornement sur lequel on pose des 
bronses, des’ vases, etc, : Une lampe était sur le com. 
soLs, {H. de Balz, ) 

— Mus, Partie qui couronne une harpe et qui 
renferme le mécanisme, 

— Min. Partie du rocher qu'on laisse en saillie 
dans un des angles d'une ardaisiére. | Techn. Partie 
d'une pièce de bois de charpente taillée en pointe, 

CONSOLÉ, ÉE, part. pass, du v. Consoler : Cee 
homme a été const, 

Le malheureux qui prie eat déjà console, (Milles.} 

CONSOLER, v. tr. ou act, 1'* con), (cowsolari; lat., 
tn. sign.} Apporter de l'adoucissement à la peine, & La 
douleur de quelqu'un pur des paroles, des actes, cte.: 
Consouxa les affigés, les malades. On n'a pas eu 
de peine à le consouen. Heureux le fils dont on peut 
dire : Il a consocé sa mére! Heureux le te dont 
on peut dire : 1Ün consoré da patrie. (V, Hugo.) 
Consorsn la douleur, l'affliction de quelqu'un. Cox- 
socrn ur em, ue disgréce, Il sait cowsoues l'ir- 
fortune, et charmer la douleur méme, (Acad. 

Vous ne œe dites rien ! quel areueil ! quelle glace ! 

Est-ce sind que vos yeux consolent ma disgrice, (Bac.} 

— Il se dit des choses qui donnent, qui procurent 
de la consolation : Cette nouvelle me comsoix, Ce 
bien de consous de la perte de tous les autres. Ses 
soins COXSOLATENT ma vicillesse, Peu qi chose nous 
CONSOLE, parce que de chose nous afflige. (Pasc.) 

— Absol. Ca À cmmeqs sait pas on. {kc.) 

— En parl. de Dieu : Æyons recours à celui qui 
consoLe. { Acad. } 

. = Se consoler, v. pr. Goûter de la consola- 
üon : J{ se cowsoux de +4 dloulenr, 11 s'usr vite co 
soif. JË ne peut sr consouen de da perte au‘ a faite. 
Calypso ne pouvait se consozen du départ d'Uirase. 
(Fm) Je ne me consocenar jamais d'avoir perdu 
son estime, Elle s'usr bientôt consonés. Il se prop mu 
d'hommes assez insensés pour se coxsocun de dur 
mort par l'espérance d'un superbe tombeau. (Doss.) 
Jamais cette eafaut-là , 

C'est œvi qui vous le dis, ne se consoler. (Coll, d'Iluri.} 

— Se consoler avec Dieu, chercher en Dieu ses 
consolations. 

— Se procurer de mutueles consolations : Nous 
nous promines de travailler toute notre aie à xovs 
cossozes un par autre de la perte que nous avions 
faire, (Barnave.) à 

CONSOLIDANT, part. prés, du +. Consolnler, 

CONSOLIDANT, adj. m. (consolider. } Med. T 
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se dit des médicaments qui sont à affermir, 
À cicatriser les parties d'une blessure, d'une plaie : 
Des médicaments comsokmaxrs, 

—N, m. Employer un CONSOLIDANT, des conso 
LIDANTS. 

CONSOLIDATION, nu. f, (consolider.) Pron. kou- 
go-li-da-cion. — Med. Action par laquelle une plaie 
se cicatrise ou par Île des os fracturés se rèu- 
nissent ; résultat de cette action : La cosoriDa TION 
d'une plaie, La cousoztoariox d'une fracture. 

— Propr. Affermissement : La coxsocroaTion 
dun terrain mourant, L'on ne s'est établi sur le globe 
que quelque temps après se coxsoLiIDA TION. (Buff.} 

— Mor, La consoinarion des affaires publiques. 

— Fig. Action laquelle une dette publique 
est comolidée, résultat de cette action : Le comsott- 
paricx de da dette publique, 

— Jurispr, Réunion en la même de di- 
vers droits distinets ; ainsi la réunion de l'usufruit à 
la nue propriété est une consolidation. 

CONSOLIDÉ, ÉE, part. pass. du v. Consolider : 
Cet édifice a été consotoé. 

— Fig. Sa puissance est CONSOLIDÉS. 

— Fin. Cisy pour cent coxsorv$. || Le tiers con 
solidé, rente du tiers de In dette publique consolidée 
par l'inscription au grand-livre. 

« Le terrain mourant du tiers consolidé, (C, Del.} 

= Consolidés, n. m. pl. Fin, Sorte de fonds 
anglais : Les consoztnés sant en haurse. Les coxsocx- 
Dés ont baisse à le dernière bourse. 

CONSOLIDER, v. tr, ou act. 1° con). {console 
dare; lat, m. sigo.) Rendre ferme, rendre solide : 
Coxsorsban un édifice, Coxsotinrn mme charpente, 
Cossoumen un terrain motivant. 

— Fig. Fortifer, affermir : Consouines ae ailiance, 
un traité, ete, d voulut consottpen sa prissance, 
(Acad.) 

— Fin. Assigner un fonds pour assurer le paye- 
ment d'une dette publique : Le gouvernement à cox- 
souiné ses rentes. 

— Jurispr. Réunir en la méme personne divers 
droits distinets et séparés : Corine l'usufruit à 
la bg vx {Acad,) 

éd. Cicatriser une plaie, réunir les os fractu- 
rés : Cossoutnen ane plaie, une fracture, ele. 

= Se consolider, v, pr. Se fortifier, s'affermir : 
Les choses ss coxsoutnenr, Le gouvernement se cox- 
s0Lipe, Sa santé sx CONSOLIDE, 

— Méd. I se dit d'une plaie, d'une fracture, ete. : 
Cette plaie commence à se coxsottven. 

CONSOMMATEUR, n. m. (consommer.) Théol, 
Celui qui consomme toutes choses en les amenant à La 
perfection ; il ve s'emploie que dans certaines phrases 
comsucrées : Jésus-Christ est l'auteur et le consomma- 
teur de notre foi, (Acad.} 

— Comm, et Écon. polit. Celui qui achète des 
marchandises pour sôu usage, el non pour lesrevendee; 
s'emploie souvent par oppos. à Producteur : Les co 
SOMMATEURS font £ loi eux producteurs. (Barante.) 
Les producteurs sont aussi CONOMMATEURS, La con- 
currence des producteurs est arantagense aux con- 
somMaTEuURs, | Acad.) 

CONSOMMATION, n. f, (cousommer.) Pron. 
Kkon-co-ma-cion, — Action de consommer; achève- 
ment, accomplissement, perfection : Le cûwsomma- 
Ton d'un ouvrage, La coxsommaTiox d'une affaire. 
La coxsowmariox des tres. La coNsSomMaTION 
d'un sacrifice, La consommation d'un des oraeles 
écrits aux fivres saints. 

— La consommation des siècles, des temps, Va Gin 
des siècles, la fin du monde, 

— La consommation du mariage, V'uajon char- 
nelle des époux après la cérémonie nuptiale, 

— Mat. bénéf. Action par laquelle un patron laï- 
que ou ecclésiastique consomme le droit qu'il a de 
nommer à un bénéfice : Les provisions d'un béné) 
font pour cette fois la consommarion du droit de 
coëlateur, (Acad) 

— Vulg. Emploi qu'on fait de certaines "choses 
qui se perdent , se détruisent par l'usage : Faire une 
grande consommariox de bois, de Hé, de fl, ete, 
La production s'accroit en raison de la consomwa- 
Ton, Je n'ai dans ma cave que le win nécessaire à 
MA CONSOMMATION, Jmpôt sûr les CONSOMMATIONS, 
(Acad) Les consomsurtions stériles de l'orgueil, ce 
mendiant qui crie aussi haut que le besoin, sont onc- 
reuses pour la société, (M. 3. Chén.) 

— Par extens, Vente, débit des marchandises : 
Quand le commerce ne ve pas, les marchands disent 
qu'iln"y à pas de consommarios, {Acad} 

— Écon, pes. Consommation des richesses, des- 
truction de l'utilité et par conséquent de la valeur 
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des produits. Les économistes distinguent la consamma- 
tion reproductire et la consommation improductive ; 
la première détruit une valeur pour la remplacer 
par une autre ; la seconde détruit la valeur consom- 
mée sans la/remplacer. 

— Junspr. Prét de consommation, contrat par 
lequel l'une des parties livre à l'autre une certaine 
quantité de choses qui se consomment par l'usage, 
à condition qu'ilen sera rendu autant de mème espèce 
et de même qualité. 

CONSOMMÉ, ÉE, part. pass, du v. Consommer : 
Conduit à fin : Une entreprise, une affaire consou- 
méx, Le pen de temps que les mariés passèrent en- 
semble à fait supposer que le mariage n'avait pas 
été consommé, (Duclos.) 

— Fig. et mor, Le déshonneur est consommé du 
four où l'honneur est volontairement mis en risque, 
(G. Sand.) 

— Détruit par la consommation : Line vaérur me 
peut être coxsommés deux fois; car dire qu'elle est 
consommés, d'est dire qu'elle n'existe plus. d B. Say.) 

— Très-espert, accompli : Un bourme coxsommé 
en foufes sortes de sciences. Général coxsommi. 
Courtisan consommé. Platon et Archytas, consommés 
en toute sorte de doctrines, étaient véritablement 1a- 
ges. (Andr,) Trois hommes consommés dans des ma 
néges de la diplomatie, {Duviquet.) 47 lui donne les 
maitres Les plus comsnsmés dans tous les arts. (La- 
mart.) Bossnet et Fenelon! maîtres consommés dans 
l'art d'enscigner et d'instruire ceux qui doivent gou- 
véraer sa terre, (De Quélen.) Orateur consommé, chez 
qui d'art s'est substitué à le conscience, Cicéron à 
rarement vu de vérité abiolue, si toutefois il l'a 
jamais cherchée avec franchise, (Mérim.) 

— M, de Lamartine l'a employé dans le sens de 
Rempli : J{ y avait alors dans uns solitude aux en- 
irons de Bronsse un célèbre seheik arabe coxsomms 
d'années, de sagesse ou de réputation. 

— Parfait ; ilse dit des choses : Pridence, sagesse 
Coxsommér, lertu, science consommée, Pascal est un 
grand esprit inipiré par un grand eur et servi par 
un art coxsommé, (V, Cous,) À soixante ans il at. 
fait à la prudence la plus consommée l'énergie et 
l'audace d'un jeure homme. (Mérimée.} 

— Art culin, Qui a cuit longtemps : Une arande 
consomméz, Lire soupe CONSOMMÉ, 

CONSOMMÉ, n.m, Pron, Aou-ço-me, — Art 
culin. Bouillon suceulent d'une viande extrèmement 
cuite : Fon coxsomuf, Ærcellent coxsommé, Faire 
un cossommé, Prendre un consommé, {ne vit que 
de consomais, 

— Par analog. Un coxsomm de perdrir, Un cos 
SOMMÉ de chapans, Il ne faudra ni table bien servie 
ni conscwmis exquis, (Mol.) 

CONSOMMER, v.tr.ouael. 1°* con), (consummare; 
lat., m. sign.) Achever, accomplir, faire parvenir à 
sa perfection : Consommen at cwrage, tune affaire. 
Coxsoman un sacrifice. Dieu consamma en sie jours 
l'ouvrage de la création. (Acad.) 

— Par extens, : Coxsones us crime. Comsoumen 
un forfait. 

— Fig. et mor, : otre prospérité comsommana 
votre orgueil, (Mass.) 4{ n'est donné à un génie 
humain, quel qu'il soit, d'ouvrir et de fermer à lui 
seul la carrière d'une science, de la consommes, 
(Lermimier.} 

— Consonmer le mariage, s'unir charnellement 
avec si femme après le marlage : Sophie de Mour- 
ferrat, épouse de Jean Paléologue, était non-seu- 
lement larde, mais d'une laideur ridicule. Cela dé- 
Plut tellement à son époux qu'il se refusa absolument 
à ComsOMMER LE MARIAGE, {. de Xivrey.} 

— Jurispr. Comsommer son droit, avoir obtenu 
l'effet, le résultat du droit qu'on avait en quelque 
chose : Ce collateur À consommé sou droit par dx 
nomination d'in tel. {Acad.} 

— Art culin, Faire consommer de la viande, la 
faire tellement cuire que presque tout Le suc, toute 
la substance se méle avec le houillon : Prenez re 
rouelle de veau, un chapon, eke,, et rarres coxsow- 
men fout cela. (Acad.) 

— Vulg. Employer des choses qui se détruisent 
par l'usage, comme vin, viande, bois et toutes sortes 
de denrées : Coxsowmxn du blé, des wivres, Conso 
msn des fourrages. Cossommun des provisions de 
bouche, Les éléphants écrasent et détruisent dis fois 
plus de plantes avec leurs pieds qu'ils n'en ooxsom- 
ment pour dur nourriture, (Butf.} 

— Ahsol. : Les gens de cette maison coxsouwexT 
becncoup. 


— Fig. User, perdre : Z/y @ des riches qui conso 
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ment dans l'oisiveté et la débauche leur Jjeuneste, 
leur santé, leur fortune. (Yhiers.) 

.+ Mais je m'aperçois que, tranchant du prud'hoss me , 

Mos temps en cent caquels sottement se consomme, 

| | (Régnier) 
On a remarqué que, dans soirante années, l'empire 
romain AvaîT CONSOMMÉ plu de souverains que le 
monarchie française en douse cents ans. (Salvandy.) 

— Écon, polit, Détruire l'utilité, la valeur des pro 
duits ; il s'oppose souvent à Prodaire : Les uns con 
sommes des richesses que d'autres produisent, (Droz,} 

— Alsol, {és aspirent tous à consoaun sans 
duire. (Ch. Dup.} La vie des oinifs est la seule qui 
coite cher: peut-être méme este un vol socinl que 
de consowmrn sans rien produire. (H, de Balzac.) 

— Il se dit des choses qui en absorbent d'autres: 
Ce fourneau conso une énarme quantité de char- 
bon, Avez-vous inventé des chemindes qui ne cox- 
SoMMEnT pas de bois ou des fourneaux qui cwisent les 
cételettes avec trois feuilles de papier ? (H. de Ralr,} 

— Ant culin, Ces confitures consomment brau- 
coup de sucre, exigent pour leur préparation one 
grande quantité de‘ suere, : 

= Se consommer, v. pr. Être accompli : Le 
sacrifice sa consomme, Le crime s'asr consommé, 

— Vuig. S'user, se perdre, se détruire par l'usage : 
Ces aliments se consommer bien site, || F. Cossowan, 

CONSOMPTIF, IVE, adj. (consumprum, sup. de 
consumere, consumer ; lat.} Pron, £on-conptif, tv. 
— Méd. anc. 11 s'est dit des caustiques propres à 
consumer Les ehairs. 

CONSOMPTION, n. f. (consumptis ; lat, m, sign.) 
Pron. fon-ponp-cion, — Action de se consumer : Zi 
se fait une grande consomrrion de bois dans ce four- 
neau, La victime fut brilde jusqu'à l'entière cox- 
sowrreox, ( Acad.) 

— Fig. : La consowrrrox des espèces sacramentriles 
dans lEncharistie. 

— Particul, Asnaigrissement progressif qui précède 
La mort dans la plu des maladies chroniques et 
sartont dans la phünsie polmonaire : Tontéer er cux- 
sowpriox, "État de coxsowrrion. Fièvre de coxsowr. 
0%. 

Sa Lingueur dégénère en consamption lente, { Lam, } 

— Abusiv. Être malade de consomption, se dit 
d'une personne qui dépérit, 

CONSONNANCE, n. Î. (consonne, } Pron. Lon-ço- 
nanss, — Accord de deux sons entemlus simultané 
ment et dont l'union plait à l'oreille : de plai- 
sir incommode ; trop de consonnances déplaisent, 
(Pase.) | 

—Mus. Consonnances par faites, l'unisson, la quinte 
et l'octave, || Consonnances imparfaites , la sixte et la 
üierce. 

— Terminaison de deux ou plusieurs mots par les 
tuêmes sons : Les rimes sont des consomnaxces. Dans 
la prosejon évite les consonmances de mots, Conson- 
maNcE choquante: 

— La consonnance peut tre heureusement employée 
dans les phrases familières et comiques : Fous n'y 
perdrez vas vos ras, Nicozas, { Destouches, } 

CONSONNANT, part. prés. du v. Consonner, 

CONSONXANT , ANTE, &hj, (corsoune, } Pron. 
hon-co-nan, nantt, — Mus, Qui done, 4 produit 
une consonnance , où qui est formé par conson- 
nances : fatervalle consommant, Aecord consoNNaNT, 
C ri = harmonie coxsonxaxTe fournit trois accerids. 
{ Diderot.) 

— Mots consonnants, mots qui ont une terminaison 
semblable, On dit aussi : Terminaisons CONSOMNANTES. 

CONSONNANTE , o, f. Ane, Mus, Grant instru- 
ment qui tient du clavecin et de la . 

CONSONNANTES, n. f. pl. Lettres qui s'articu- 
lent par le secours des vocales. 

COXSONKNE . n. f. { consouws, qui sonne avec ; lat.) 
— Gramm. Lettre qui fgure une articulation , ou la 
een emma phare À adm Îles ; La 
cosonxs b, Consonxe initiale, Cousowws finale. 

Gramm, Nous arons dix-neuf consonnes ou artieu- 
lations distinctes qu'on à classées dans l'ardre de l'alphabet 
latin: b,e,d,fg hi k tm n panast 
#, 4. 

Lorsque ces diverses articalations se sent lavee le 
concours particulier d'un des orgases de La parole, os les 
désigne d'après le moe de l'organe qui paraît een 
principalement à ieur formation ; ainsi om appelle : 

Labiales, celles qui sont formées per le mouvement des 
lèvres ; b, p, f, w3 

Dentales , celles qui ne peuvent être émises sans que la 
langue s'appuie sut les denis : £, 4, 3, ch, On leur à sui 
done le mom de siffantes ; 

Linguales, celles à la formation desquelles la langue 
contribue priscipalewent : d,f,n,r, 1; 
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Palaiales, celles dont le son semble produt par un 
œouvement de la langue contre Le palais : &, 7, €, &, gx 

Nasales, eelies qui se proncecest &n peu du mis : #4, 
nñ, LE 

utturale, celle qui est prononcée avec une aspisation 

forte et un mouvesent du fond de La gorge hs 

Liguides, celles qui, jointes à aûe ambre artieulalion, 
pronoscent aisément et soût coulantes : {, r. — L'Acadé- 
mie range porms les liquides Les nassles me, », Ë 

En comparant certaines articelations, dt s'est agercu qu Ê 
y avait entre elles une amslngie de sou, et qu'elles ne diffé- 
raient que par le plus ou suis d'istensité, et l'on à établi 
deux classes : 

Les faibles : D, d, g, j, a, 2, 

Et les fortes : p,t,e, À, «Jr. 


COMSONNÉ, part. pass. invar, du v. Consonner. 

CONSONNER, v. tr. où act, 1°° con, Pron. hon- 
coné, — Former une des consonnes, 

— V. iutr. où neutr, Former une consonnance, 

CONSOBT, n. m, Pron. fon-gor, — Il se dit d'un 
terrain vague sur les confins de deux pays. || Rare. 

CONSORTS, 0. m. plur, {comsers, sortis, Qui par- 
licipe au sort de, compagnon ; lat.} Prat, Ceus qui ont 
intérét avec quelqu'un dans un procës ou dans une 
affaire civile, ete, : On l'a condamne lui et ses CONSQRIS 
à payer solidairement, { Acail.) . 

— Par extens. Ceux qui suivesft un chef de parti, un 
meneur ; il se prend en m. : Un tel et CuxsonTs. 

CONSOUDE,, 0. f, {consolide ; lat, m. sign. ) Pron. 
foncoud, — Genre de plante à ue herhacée de la 
famille des Horragintes ; une espèce, la grande CT 
soude vu conte g ‘mur eus est employée contre Les 
hémorragies et Les diarrhées : Sirop de grande con- 
HUE, 

— Vulg. Petites cousondes, espèce de Bugles. 

COXSPIRANCE, 0. f, (conspirant.} Neal. Ten- 
dance au même but. . 

CONSPIRANT, part, prés, du +. Conspirer. 

CONSPIRANT, ANTE, &lj. (éonipirer.) Pron. 
honss-pi-ran, rantt, — Mèc. Puissances conspiran- 
tes, celles qui agissent sous La mème directiun et cou- 
courent à produre le mème effet, 

CONSPIRATEUR, TRICE, 0. | conspirer. ) Celui, 
celle qui conspire, qui prem part à une conspiration, 
Il ne se dit guërce que des conspiralions tramees contre 
l'État où contre be souverain : C'était un des caxs- 
FIRATEURS. C'est LA CUSSTIRATEUR, Les CONSPIRATEURS 
furent dénoncés, 

CONSPIRATION, 0. £. (conspiraric; Lat., m. sign.) 
Pron. honss-pé-ra-cion, — Dessein sceret formé par 
plusieurs personnes contre l'État, la souveraln où 
tout autre pouvoir publie : Former une CONSPIRATION. 
OQurdir mve consminario, Trarmér une CONSEIRATION. 
Dangereuse cosseinarios. {ls müchinérent une coss- 
mano contre la vie du prince. I était le chef, l'au- 
teur, d'ime de cette cusseinatiox, Découvrir téne 
CowsemaTion, Les conspihartuns peuvent éfre des 
actes héroiques de patriotisme ; mais preique toujours 
elles ne sont que des crimes purissables. (J.-J. Rouss.} 
La clémence des grands caractères tue les conseina- 
rions. { Ségur. } 

— Par extens, Menée, intrigue particulière dirigée 
contre quelqu'un : On a fait une coxsmsarmun pour 
lui enlever cette . (Aed.} Duels à peint la 
sorte d'empire qu'usurpaient dans un certain mende 
ces petites comsrmaTions de méchanceté, (La Harpe. } 

— Pig. et mor, L'indulgence pour de vice est une 
consmsation contre La vertu, { Barthél,) 

CONSPMRÉ, ÉE, part. pass. du +, Conspirer : Sa 
rune fat consrinéx, Sa mort a été consrinre, 

CONSPIRER , v. jotr, où neut, 1° con), [cons 
pirare ; lat, m, sign. } 1 se dit en partant de plusieurs 
rerpeee unies pour accomplir un méme dessin, 

uw où mauvais : Consrimes ot bten general. Ils coxs- 
meaent au aralheur de da patrie, 

— Fig. E se dit des choses qmi semblent concourir 
à un même dessein, à un méme but : Tous des érémes 
ments CONSMEARNT à noire bouheur, à notre malhenr, 

. Tout evespére à mou contentument. { Mal. } 

— Suivi d'un inûnit, précédé de a prep, à. 

Tout à Ja fois comspére à m'échauller la bile, 

. {Coil. d'Earles. 

— Etre d'accord, tecdre aù même but, Mes désirs 
GussPtnarenr avec les vôtres. (Aend.) 

— Conspirer contre, former ut complat, né coD- 
jütation : [zs or consriné contre le chef de l'État, 

— Figur, 11 se dit des choses : Tous ces faits coxs- 
FIRENT GONrE mous, 

— V.uans ou act. Former un dessein, un complot 
dans un but coupable : {4 conspanexr le aiurt du 
prince, Îls comstiRexT vaire rire. 

— Alkol. Former ua complot , ue conjuration : 
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Le gouvernement cuit avis que lon consprratr dans 
cette ville, { Acad.) 
ee fait Colemb ? 15 dert; 

La fatigue l'aceable, et dans l'ombre onconspire, (C. Del.) 
La France aurait conservé sa tranquillité si pen Ÿ 
cit cossriné selon son devoir. (La Roche.) || SFA. 
V. Courzotan. 

CONSPUÉ, ÉE, part. pass, du v. Conspuer : Un 
auteur GonsPes. Let ouvrage à été honni et coxsrué. 
{Acad. ) 

COXSPUER , v. trans. ou aet, 1°° couj. {coms 
puere, cracher ; lat.) Prou, onss-pué, — Cracher 
sur. || I ne s'emploie qu'au fig. Honnir publique- 
ment, mepriser de La façon la plus murquêe : On de 
conspua partout où if sa se montrer, ( Acad.) 

— Avec un nom de choses pour complément : 
Cowsevcen ur ouvrage, 

CONSTABLE, n. 1. Prou. houss-tabl, — En An- 
ghterre, Officier public dont les attributions sont 
analogues à celles de nos commisuires de police, Les 
rges de paix ardonnèrent aux cussrastes de placer 
des Fes auprès de Westminster pour dissiper les 
rassembiuments, { Guizot. } 

Le bâton de constable est l'arme de La loi, (C. Del) 

— Aue, Connétable. 

CONSTAMMENT, adv. (const-ant-emment.} Pron. 
honss-ta-man, — Avec constance, fermeté, persévé- 
rance, courage : Soufrir coxsramment, dimer cons 
TAMMENT, Suivre CoNsrammenT un dessein. Soutenir 
coxsTAMMET wn fait, {l y a différence entre souffrir 
la mort consramment ef la mépriser, (La Rochef. 
Vous en avez vu mille périr coxsramment dans les 
géres. { Méseray. } 

— Invarablement , toujours : Faire coxsramment 
la méme chose, Les astres süvert constamment lc 
route qui leur fat tracée, On l'a un coxsrammnnt se 
d'évouer au bien publie. { Acad.) {la été comsrasmest 
heureuz, Dans le morde et dans la solitude, il honora 
constamment l'épiscopar. ( Auger.) On lui offrit des 
positions avantageuses qu'il refusa comsrammenr. 

— Anc, Certainement, indubitablement, assuré 
ment : Cette nouvelle est consrammanT vraie, { Acad. 

CONSTANCE , n. . (constantia; lat., m2. sign.) 
Pron, honsi-tanss, — Vertu, force morale par la- 
quelle on résiste à la douleur, aux tourments, aux 
peines, à l'adversité : Le consrance était la vertu des 
iteiciens, Montrer de la constance. S'ermer de cons 
tance. Cet homme est plein de constance dans l'ad- 
versité, Il y à du courage à sonffrir avec coxsTancs 
des maux qu'on ne peut éviter, (J.-J. R.) Æien ne 
peut lasser, ébranler ma ouwsrancs. La fortune 
rudement éprouvé la cuxvrance de ce philosophe, La 
consraxes affermit, soutient l'homme contre les adver- 
sités. La constance des sages n'est que l'art de ren- 
fêrmer leur agitation dans leur cœur. {La Rochef.} 

— Persévérance , stabilité dans les goûts, dans les 
sentiments : La coxsrance est me fermeté raison- 
nable dans les sentiments. { Vauv.) fl à poursuivi ce 
dessein avec beaucoup de coxsramer. Travailler avec 
conmsrance, Sa consraxce dans le mal me désespère, 
La coxsraxcs dans l'amitié, La cossrance dans da 
charité est chez la femme le signe caractéristique de 
la vertu. (Si-M. Girard, 

— Far analog. C'est dans la cu ta que Des- 
cartes donna pour la première fois la loi de la cons- 
raxce du rapnort des simus d'incidence et de réfsac- 
tiar, { Arago.) 

— Particul, Fulélité dans l'amour : Aimer avec 
coxsrance, La coxsrames d'un amant, {l n'a point de 
CARSTANCRE, 

Ce n'est qu'aux cœurs vds qu'on permet la constance. 

{ Drestmahis. } 

— Iron. Patience à supporter quelque désagré- 
ment, persistance : {À firut _— ps bien de la 
oonsrance pour supporter tant de caprices, Il attend 
depuis le matin à ceîte porte, quelle consranen! C'est 
la sirième fois que vous recotimencez, vous aves de 
la consramce, { Acad, } 

Perdez votre procès, madame, avec comte, 

Et ne ménagez pas un rival qui m'offense, { Mai. } 

SYN. Constance, fidéllté, Le prrmses terme est 
relatif au enractère , le second à ue engagement. On à de La 
ctastance dans ses idées, dus ses goûts, dans ses habotudre . 
et de lu fdlefité à sa parole, à «8 religions, à seu devoir. Il y 
a cette difléremce entre l'amant constint et l'ament fitèle, 
que le premier est Libre , et que Je-second est jles où moins 
cngsgc, 

CONSTANT , ANTE, adj. lconstans, antis ; lat, 
m. sign.) Vron. fouseten, tentt, — Qui a de la 
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des rands revers, Il est ferme et consranr dans 
talents. { Acad.) : 


— Perséerant : Homme coxstaxt dans sus des- 
seins, dans son travail, Un esprit comstanr. Une coss- 
raxre volonté, Line ferme et consranre résolution. 

— Constant en amour, dans son amour : La cœur 
cosstant. Généralement parlant, les hommes sont 
moins Gosstants que les femmes, et se rebutent 
tôt qu'elles de l'amour heureux. (J.-J, Ross. } 

Durable, qui reste toujours où longtemps dans 
le méme état : Fortune fias et consrante. Bonheur 
comsranr, Prospérité constants. État consrasrr ef 
immuable, Tout change en ce monde, il n'y a rien de 
GUNATANR, Saut CONSTANTE. 

— Continu, nonimerrompu : Tradition consranre. 

Je le sais, var études et constante et profonde 

Des triomphes posr vous fut la source lécosde. (C. Del.) 

— Fents constants, vents qui soufflent tou 
dans La ième direction, tels que les vents alizés et 
les moussons. 

— Géam, Quensités constantes, quantités qui de- 
meurent toujours les mêmes, par oppos. aux Quur- 
tités variables, celles qui changent constamment. 

— Certain , indubitable, bien établi : /{ n'es faut 
pas douter, la chose est coxsranTe, très-consranre. 
Le fait est cowsraxr. C'est une vérité constate. On 
te l'a donné pour constaxr, 1 est coxsranr que. 

SYX. Constant, ferme, inébranlable, In- 
flexible. Pour être constat , il suffit de ne pas changer 
d'idécs, d'opinions; pour être ferme, il faut un courage que 
les malheurs ou les dangers ne peuvent abattre ; pour être 
inébranlable , 1 fout savoir mainteair sa volonté malgré 
les oppositions les plus violentes , pour étre infexelle, il Évut 
un courage que les émotions douces, Les prières ,kes cha- 
grins se peuvent aeollir, 

CONSTANT, prép. Pendant. [| Peu wsité, 

— Prat, Constant le mariage, pendant la durée du 
mariage. 

CONSTANTE, nf. (constant, ) Géo. et als. Quan- 
Uté qui demeure la méme, tandis que d'autres crots- 
sent et décroisent : À {a méthode féconde de la 
variation des consraxmres se trouvent gloricusement 
attachés les noms de Lagrange, de Laplace et de 
Poisson, ( Arago.) 

CONSTATATION , n. f, { constater. } Pron. kons- 
ta-tacian, — Action de constater : La ComsTaTa TION 
d'un fait, La gomeraron d'une x 

CONSTATÉ , ÊE, part. pass, du v. Constater ; Un 
fait tapes Une parole TE Hest eur 

tn nombre «le pièces, de preuves, d'ezpé- 
Peters, de. (Acad. } does Dies fait 1. 
contrat de mariage doivent étre constatés par acte 
notarié, 

CONSTATER , v. tr, ou act. 1° cou, (constare, 
être constant ; lat.) Pron. Évassta-té, — Établir la 
vérité d'un fait par des preuves certaines , s’en assge 
rer : ZE faut cowsraren ce fait avant que d'en tirer au- 
cune induction. Je veus consraven de fait. 

— Recusillir, igner une chose dans un aete 
légal : Cowsraren ur délit par procès-verbal, (Acad) 

— Il se dit des actes, des écrits qui font foi de quel- 
que chose : Ces pièces comsrarenr telle chose, où coms 
FaranT que telle chose à eu lien. 

CONSTELLATION, n. f. (constellatio, omis: lat., 
im, sign.) Pron, kons-tél-la-cion. — Assemblage d'un 
certain nombre d'étoiles fixes, auquel on a supposé 
une figure soit d'homme, : soit d'animal, et donne un 
nom correspomlant à cette figure pour le distinguer 
des autres groupes : Les douse cossrecrations du 
zodiaque, La cossrecrarion de la Fierge, du Tau- 
reau, etc, On à divisé les étoiles en groupes auxquels 
on a donné le nom de cossrersalhoss, re. Ce 
ne sont pas toujours les mêmes groupes étoilés, les 
mémes comsrectations qu'on aperçoit au firmament 
pendant les nuits de chaque seison, (1d.) Les aitro- 
lagues croient que les consrercarions ont de l'in- 
fluence sur Les Sastinies humaines, 

Les enmstollarions, redivascs abeilles, 

Aspireotie printemps par toutes les corbeïles, (Al, Soum,} 

— La rivière tour à tour se perdait dans les hais, 
tour à tour reparaissait brillante des consrernatioss 
de la nuit, qu'elle répétait dans son sein. (Chäteaub.} 

— Étre né sous une hewrense, sous une malheureuse 
constellation , éprouver ordinsirement du bomheur ou 
dusmalheur dans Le cours de sa vre. 

CONSTELLÉ, ÉE, adj. (constellarws, constellé, 
parsemé d'étoiles; lat. } Pron, kons-rèlié, — Astrol, 
Qui est produit sous l'influence suppose de certaine 
constellation : {anneau consraie, Pierre coxsréilér, 
C'est une superstition de l'astrologie que d'attribuer 
des vertus à des anneaux cowsreisis, :Arwl.) Des 





couslance, de la fermeté dans le malheur, -dans | vertus radiomaniques, des paroles cossvriuies en usage 
les douleurs : £a montré wne dure coxsraurx dens dans les évocations, { H. de Balr.} 
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— fente constituée, établie par acte : Tout son bien 
est en NANTES CONÉTITUÉSS, 
(AI, Soamet.)  CONSTITUER, v. tr, ou act. 1°* com). fecrstituere, 
— Néol, Poët. Étoilé, parsemé d'étoiles, ete, établir; lat, ) Composer un tout ; il se dit de plusieurs : 
CONSTELLER , *. tulr, ou neut. Néolog. Res- | choses qui s'unissent ensemble pour former un tout : 
plandir d'étoiles : L'dme et le corps consrivunar fhomme, Le matière 
Quel frmament la nuit canstellait dans leurs seins ? et la forme coxsrireenr de corps 5" 4 vo (Ac. } 
(La) ! Les bords du Nil conseroexr toute d'Égypte. (Thiers. ) 
COXSTER, v. intr. ou neut. impers. 1°* con). | — Il se dit de ce qui fait l'essence , le fond d'une 
(eonstare ; lat., m. sign.) Prou. honssté, — Être | chose : Cette action ne cowsrrrus point un délir, 
évident, être certain; il ne s'emploie qu'en style de | (Aexd.} L'harmonie est une des qualités qui cowsrr- 
palais : I coxsvs par tel acte que. roexr essenñtieRement le strle wrataire, (D'Alemb.) Le 
CONSTERNATION, np. Î. (constermatio; lat., | parfait équilibre des forces vitales ne constitue pas 
m, sign, ) Pron, Aonss-térene.cion, — Abattement , | la santé, (Chora.) Ua petit nombre d'ohsersations iroiées 
— Par extens. Ordonnance, loi, réglement ; il ne se 
dit guère qu'en termes de législation ancienne où 
len matière veclésinstiqueé : Les coxsmrtroms des 
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Un saphir scintiflant dans cet er enchassé , 
Taillé come ane crois, constellé par Dies méme. 


stupeur générale causée par la nouvelle soudaine où | ne cossrireexr point encora la science. (Lémontey.) 

l'attente prochaine d'une grande calamité. Grande | — Parextens. Faire consister : Les phélosophescoms- 

cussrenxaTion. Cet drénement causa une profonde | rrromer l'essence de l'homme dans la raison. [li coms- 

consrenxaTion dans da ville. Cette perte fut suivie | rercexr le souverin bien dans le vertu, (Acad.} { Dans 

d'une coxsrennarios mrirerselle, Sa famille était dans | ce sens il a vieilli. 

da dernière consrensaTion. { Acad, ) Ces trépas écla- | — Établir, placer dans tel ou tel état : Ze l'ar ooxs- 
i rire mon procureur, (Acad) Cossriruxn aroué, Qui 


tants remplissent tout un palais de d, Lout nn emt- 
pire de cunsrannariox, ( Auger, } 

CONSTERNÉ , ÉE, part. puss. du v, Consterner : 
Al paraissait consvenn£, Air consrnsé, Pisage onns- 
TEnNÉ, Je n'ai jamais vu un homme si coNsrrané. 
(Regn. ) 

CONSTERNER, v. trans. où act. 1° conj. (con 
aternare ; lat. "m3, sigu.) Pron. honss-térné, — Causer 
ün trouble violent; frapper de constermation, de 
stupeur : Cette nonvelle consrenna le ville, Cette perte 
des à tous coxstennés, La si triste érémement était 
bien propre à coxstanven les esprits. 

Déjà la Rensæmmée, indiserète décase, 

À de ce bruit Éetal corrterné se temdresse, (Del. } 
CONSTIPANT , part. prés. du vx. Constiper, 
COSSTIPANT , ANTE, adj. Méd. Qui comstipe, 
CONSTIPATION, n. f, (constéper.) Pron, kous- 

ti-pa-cion. «— Méd. État dans lequel se trouve une 
rsonne qui n des excrétions alvines rares et qui 
rouve de la difficulté dans l'acte de défécation : 
Une si longue consrrration est dangereuse, ( Acad.) 
Dans le plus haut degré de consriatrox, l'intestin 
distendu rejette par la bouche Les matières qni nr 
peuvent plus étre ercrétées par l'anus, (Chomel.) 

GCONSTIPÉ, ÉE, part. pass, du v. Constiper : 4 
est coxsriré. Pendant leur grossesse, les femmes sont 
habituellement consririss, (Caseaux. } 

CONSTIPER, v. tr. ou net, x°° con). (cum, avec, 
stipare, serrer, comlenser ; lat. } Pron. ph > _ 
Resserrer le ventre de telle sorte qu'il y à difficulté 
dans l'acte de défécation: Ces fruits cosripexr des 
personnes qui en mangent. 

— Absol, Certains fruits coxsriPexr, 

CONSTITUANT, part. pr du v. Conitituer : 


qq 


dois À CONSTITUÉ juge ? Cefte résistance les coxsrirex 
en état de rébellion. Consrivoen en état de suspicion, 

— Pal. Constituer quelqu'un prisonnier, le mettre 
en prison. 

— Constituer quelqu'un en frais, en dépense, don- 
ner lieu aux frais, aux dépenses qu'il fait, 

— Constituer une rente, une pension, établir par 
acte authentique ane rente, une pension. 

— Constituer une dot, constituer telle somme, tel 
héritage en dot, établir ane dot, assigner une dot sur 
tels deniers, sur tel héritage : C'est mue raillerie que 
de vouloir me coxerruen s1 por detontes les dépenses 


u'elle ne fera pas. (Mol.) 
; = #e constituer, v. pr. S'étnblir : Se comsr1- 
Tuen juge dans sa propre cause. (Acad.) Sx coxsrt- 
ruan partie eivile dans un procès criminel, (Id.) 

— Pal, Se constituer prisomnier, se livrer soi- 
même pour être mis en prison. 

COXSTITUT, 0. m, Pron, konsstitu, — Anc. 
jurispr, Acte par lequel on reconnait qu'on e 
naturellement et sans aucun droit de propriété ni de 
possæssion civile une chose appartenant à autrui, 
mnis dont on a la jomissnnce. 

CONSTITUTIF, IVE, adj. (constituer, ) Pron. 
honsstitusif, tv, — Qui constitue essentiellement 
une chose : La divisibilité est une propriété consri- 
rorive de l'étendue, (Acad.) Le libre consentement en 
matière de lois et d'impôts était au nombre des prin- 
cipes consrrreries du droit féodal, (Guizot,) 

—Jurispr. Il se dit des actes qui établissent un droit : 
Titre coxsrirorir de propriété. 

CONSTITUTION, 0. Î. (constituer,) Pron, konss- 
titu-cion, — Composition, formation : Le forme et 
dla matière entrent essentiellement dans la cosvwrrrt- 
now des corps. (Acnd.) 

Manière d'être d'une chose : La cossrrrerios 
de l'air, || La constitution atmosphérique , l'état de 
l'atmosphère. 

— Ordre, arrangement des parties d'un tout 
La coxsrrrorion des perties du corps humain, La 
coxsriTorion du monde, (Acad,) La coxsrerurion 
d'un discours. (J.-J, Rouss.) 

— Particul. Tempérament, complesion du ss 
humain : Rohaste coxsrrrumox, Coxsrrronox de- 
licate. Jouir, être d'une bonne coserireriox, Je ne 
demanderais point ne meilleure coxsriruniox que le 
vôtre. (Mot.) Descartes aveit une coxsrrronion débile. 
( Arago.) 

— Fig. La nature d'un gouvernement, sa forme orgn- 
nique: La consreroriox de l'état monarchique, de 
l'état républicain, ete. Hi n'y à qu'une consrirerios 
réelle pour tout dtat : liberté, n'importe ls mode... 
Chaque hoaume l'a reçue en naissant sous le rom 
d ialé dance indivi, , {Chäteaub.} 

— Par ext. Charte, loi fondamentale qui détermine 
ln forme du gouvernement et qui exprime les droits : 
politiques des citoyens : Foire une consrireriox, | 
durer le maintien de la coxsrirorion. Fioler la coxse 
Trrenox, La France @eu successivement plusieurs 
consrirmrions, La comsrerttion de rogt. Le coxe- 
mrrerion émériceine, Le procureur tire la CORSTITE- 
mox de sa poche, {Mieh.) Les comserrorions onf 
remplacé les chartes, (Mignet.} 

— Au plur, Ensemble, recueil des lois fopdamen- 
tales qui établissent les droits d'une nation. 

— Constitution civile du clergé, organisation du 
chergé français , telle que La décrèta l'assemblée cons- 
tituante. 


La révolution do 1830 a affranchi le Belgique en la 
coxerrruant à part de la Hollande. (Mignet.) 

CONSTITUANT, AN adj. (constituer) Pron. 
lonns-ti-turn, frantt, — Didact, I se dit des choses 
qui en constituent d’autres, qui entrent dans leur 
composition : Parties CONSMTITANTES. Principes cons 
rercants d'une chose, Moléeules consrrrcanwres, L'a- 
cède et l'aleali sont les principes consrrrcants du se) 
marin. (Buff.) 

— Mor. : L'homme , en tant qu'homume, à deux par- 
ties consrrreawres, l'esprit et de cer, où, si l'on 
vent, l'intelligence et la volonté. (Michelet.} 

— Prat. Personne qui constitue un procureur, qui 
donne procuration; personne qui ere, qui établit 
une rente, ete. en faveur de quelqu'un : Ledit sieur 
consrireaxr, ladite dame coxstrruanre & déclaré... 
il Subetant, Le coxsrercanr, La consritoante. 

— Hist, pol. L'assemblée constituante, nom que 

irent les états géneraux de 1749 formés en assem. 

lée nationale, lorsqu'ils décrétèrent la constitution 
de 1591. 

—N.f. La constituante, l'assemblée constituante, 

— N. m. Un constitrant, un membre de l'assemblée 
constitmante. se, 

Cox ; ri, . du v. Constituer : 
L'ns chose marcel, Ai fire cossniruls, Lu 
homme consrerok en dignités. 

— Les antorités constitudes, Les corps constitués, 
les autorités, les corps établis par la constitution ou 
les lois du pays, 

— Fam, Être bien constitué, avoir le corps mal 
constitué, êtreïde bonne où de mauvaise complexion , 
être bien où mal confarmé, 

— Fig. État, gouvernement bien constitué, auquel 
une sage organisation assure de la stabilité et de la 
prospérité : Une mouerchie paisible et régulièrement 
Coxsrerués. (Thiers) 
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empereurs, Les coxerrrunioxs cnnoniques, La coms. 
FiTuriox où bulle nnigenitus, CoxsrrruTIoNS aposo» 
ligues, Les consrerenons d'un ordre religieux. Paire 
des consreronions, Enfreindre, violer les consreeu. 
TIONS. 

. — Établissement, eréatian d'une rente, d'uue pen- 
sion : Coxsrirorion de rente, 

— La reute elle-même : Un contrat de coxsrire- 
riox. {| a pour cent mille francs de coxsrirunoms. 
la mis la plus grande partie de son bien en comsrs- 
rurions. {Acail.} 

— Dans Molière, Hurpagoo dit à son fils en fai- 
sant allusion à tous les rubans dont il ést pare : « 4{ 
# avait lt de quoi faire une bonn: coxsriTurios. © 
Il veut dire qu'avec Le prix de ces rubans on pourrait 
se constituer de bonnes rentes ; à cette époque , dans 
un placement d'argent, l'acte que Le notaire dresssit 
s'appelait constitition de rente ou simpl, constitution. 
Au XVI siècle le rentier disait ma constitution, 
comme aujourd'hui le porteur d'une inscription de 
rente sur l'État dit mon énseription, 

— Jarispr, Par analog, : Cossrirurrox de dot. 

— Prat Constitution d'avoué, déclaration qu'un 
tel avoué occupera pour telle parte dans tel pro- 
cès : Cetie assigaation est nulle, on y a omis la coss- 
TTUTION d'arou. Donner acte à uu avoué de sa 
CONSTITUTION lorsqu'elle est faite à l'audience, (Acad) 

COXSTITUTIONNAGRE, n. M. Pron. Éorssmtitese 
cio-nèr, — Hist. rom. Tire qu'on donnuit aux ofBciers 
chargès de publier les constitutions des empereurs et 
les codes, 

— Hist. ecclès. Celui qui reconnaissait La bulle ou 
constitution unigenites, 

CONSTITUTIONNALITÉ, n. Î. (constitution. 
Pron. honss-ti-tu-cio-ne-di-té, — Qualité de ce qui 
est constitutionnel : La coxsmrurionnaztré d'une bi, 
d'une ordonnance, 

COXSTITUTIONNEL, ELLE, adj. { constitntion, } 
Pron, honsititueio-nél, — Polit. Qui est soumis à 
une constitution, qui est réglé par une constitution : 
Monarchie CONSECTUTIONNELLE, Roi CONSTITUTIONNEL. 
Sous un gouvernement CONSTIFUTIONNEL , le roi règne 
ot ne gouverne pas. (Thiers. ) FH suspecte de grande 
expérience de ce siècle, de gouvernement coxarrru- 
rioxxez. (Nisurd.) C'est da gloire des gouvernements 
CONSMITUTIONNELS de pondérer les pouvoirs en les di- 
visant, (Barth. SL 

— Qui concerne la constitution, qui est conforme 
à la constitubon : Formes CONSTITUTION NELLES. Aofe 
CONSTITUTIONNEL. La conduite de ce ministre n'est 
guère cCONSTITUTIONNELLÉ, ( Acad. } 

— Par extens. Qui est partisan de la constitution : 
Le perti consrerurionnes.. 

— N. m. Dans ce sens : Un cossrrrurionnez, Tous 
des vrais consrivorionmess pensent ainsi, (Acad) 

— Hist, pol, Prétre constitutionnel, prètre qui 
avait adopté la constitution civile du clerge votée par 
l'Assemblte nationale. 

— Méd. Il se dit des affections qui tiennent à Ja 
coustitution de l'individu : Maladie ooxsnremux- 
NELLE, 

CONSTITUTIONSELLEMENT, adj. (constitution- 
nel, } Polit, D'une maniere constitutiannelle ; confor- 
mément à la constitution : Agir conerITorIox ELLE - 
ment. ConsTronnNneLERMENT parlant, trois ministres 
s'accordent plus facilement que sept. (M. de Balz. ) 
Napolion ne pouvait gouverner CONSTITUTIONNELLE= 
ment, (Bérang.) CoxsreromonsencemenT le roi ne 
pourait ordonner que par un ministre, (Mich.) 

CONSTRICTEUR, adj. et n. m. (constrictum, 
sup. de conctringere, serrer ; lat.) Pron, kowrss-trik- 
teur, — Anat. I] se dit des différents musclos qui res- 
serreut certaine partie, surtout en agissant circulai- 
rement : Les mascles consrarcrerrs. 

— N. m, Les cossrsicraves du pharynz. Lei 
CoNFrRACTEURS du vagin. 

COXSTRICTIF, IVE, adj, Méd, Qui resserre : 
Fertu, action GONSTRICTIVE, 

CONSTRICTION, 0. f, (constrictio, ons; lat., mi. 
sign.) Pron, fonss-frik-cion, — Méd, reserrement : 
L'appereil fut appliqué au degré de oconsrnicrtos 
convenable pour empécher toute espèce de mouvement. 
{Dupuytren. } : . ; 

CONSTRINGENT ,ENTE, adj. (eonséringems, qui 
resserre ; lat.) Pron, Aonss-train-jan, jentf, — Di- 
dact, Qui resserre. : 

CONSTRUCTEUR, n. m. (construire) Pron. konss- 
truk-teur, — Celui qui construit, qui connait l'art 
de construire : Son coxsraucreus. Savan consTacc- 
ttus, Haokile coxsreccrecn. Ingétienr-Consravc- 
Tan, fl: n'ont pes un bon cossraccraun de var:- 
seau. { Vol.) 
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CONSTRUCTION, n, f. (constrwerio; lat,, mm. 
ign.) Pron. konsstrwk-cion. — Action de construire, 
d'élever, d'édifier : La consraucrion d'un bdtiment, 
d'un édifice, d'un navire. Navire en COxSTRUCTION. 
Chantier de consraucrion où de marine. La coms 
raccrron d'une machine, La consraucrion d'un ba- 
romètre, d'un thermomètre. 

— Par eatens. Les édifices mèmes que l'on cons- 
truit : De vastes consravcrions vont étre cammen- 
cées, (Acad.} Faire de nouvelles COMSTRUCT10NS. 

— L'art de construire des édifices, des navires : 
Cet homme entend fort bien la consraucrion. ( Ac.) 

— L'assemblage, la disposition des matériaux, l'ar- 
rangement des diverses parties considérées comme 
concourant à former us tout homogène, régulier ; 
il se dit des édifices, des navires, des machines, etc, : 
Bonne consraucrion, La consraveriun de ce palais 
est belle et solide, Ce pont est d'une consraucrion 
parfaite. Le consraucrion de ce vaisseau ne laisse 
ries à désirer, La consraucrion de crîte machine est 
trés-ingénieuse. (Acad, } 

— Fig. Il se dit en part, desœuvres dle l'esprit : Cet 
ouvrage est d'une habile consraucriox. La consrate- 
non de ce pes n'est pas régulière, n'est pas heu- 
reuse. ( Acad.) || Peu usité, 

— Gramm. L'arrangement des mots suivant les rè- 
gles et les usages de la langue : Consraucrion gran 
maticale. La consraveriwx de cette phrase est fort 
bonne, est régulière , est wicieuse, est louche, Cows- 
ravcnon eliprique, Défaut, vice de convraccriox, 
( Acad.) 

— Construction directe, construction selon l'ordre 
gramumatical ; construction cverse, construction con- 
traire à l'ordre direct, 

— Faire la construction d'une phrase ou smpl. 
faire la construction, disposer suivant l'ordre direct 
où analytique les mots d'une phrase qui renferme une 
inversion, 

—— Géo. 11 se dit de la figure qu'on trace, des 
ligues qu'on tire pour résoudre un problème, 

—6 . Dans le 1. sens : La Coxsraucrion 
d'une carte gé hique. 

_ Math EL rurson d'une équation, méthode 
suivant laquelle on détermine géométriquement , par 
des lignes droites des cercles où des courbes su- 
périeures , les racines réelles d'une équation, 

COXSTRUCTIVITÉ, 0. É. (construire. } Phil. 
Penchant où faculté affective par laquelle homme 
est enclin à bâtir : Organe de la coxsrauersviré, 

CONSTRUIRE, v. tr. ou act, 4* con), { constrwere; 
lat. , m. sign, } Pron. sntrair, = Bâtir, faire un 
édiGce ; élever une construction quelconque : Coxs- 
racrse un temple, Consravrns un vaisseau, Cons- 
avias une machine, etc. Ji a fait comsraumme deux 
pavillons, Consrauiaz un pont, Consracins wn ba- 
leau, une barque, 

— Dans le mm, sens : Consravine un Baromètre, 
un thermomètre, 

Où ! mais je vais construire, et sans en avoit l'air, 

Ute sape profonde, obeure et souterraine. (V. Hugo.) 

— Giom. Construire une figure, La tracer . 
lièrement avec la régle et le compas. 

— Dans le m. sens : Consratins un polygone, 
Cossracins ane certe géographique. 

— Fig. Construire un poëme, arranger, disposer 
toutes les parties d'un pogme : Pour bien coxsraoisn 
un poëme, il faut avoir beaucoup d'imagination et de 
jugement, (Acad.} 

— Fig. Gramm. Arranger Les mots suivant les rè- 
re et l'usage de la langue : Consracins une phrase, 

Acad. } 


— Astrol. Construireun talrman, tracer les figures, 
les caractères qui forment un talisman., 

= Se construire. v. pr, Construire pour soi : 

Il voulait se construire un agréable asile, (Andr.) 


SYXN. Construire, bâtir, Construire, c'est 
généralement assembler des molériaux pour composer un 
ouvrage de quelque nature qu'il soit; bâtir, c'est particu- 
fièrement faire nn ouvrage de œnconnerie, On construit 
un édifice, une machine, an système ; on rit ume also, 
ag mur, Quaod hérir et construire peuvect avoir pour abyet 
le imbme ouvrage, le premier n'esprime que l'action maté- 
nelle, et Le second la pensée qui dirige cette action, 

CONSTAULT, 1TE, part. pass. du +. Construire : : 
Un édifice bien constater. La salle du Palais-Royal | 
eat aussi mal consrauire que la pièce pour laquelle elle 
fut bâtie, (Vokt.} Cela est coxsrauir avec de bons ma- 
térianr. 

— Fig. Un poëme constautr atee arf, Ceite pé- 
riode est bien consrauire, 

CONSTUPRATION, nu. f. (cons'aprer,) Prou, 
Ronss-tipra-cron, — Néol, Viol. 
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CONSTUPRER , v. tr. ou act. [°° con), { constu 
prare; lat.) Pron. honss-tu-pré, — Néol. Profaner, 
violer. 


CONSUBSTANTIALITÉ, 2. . {consbustantiel. ) 
Pron. #on-cub-stan-cia-li-té, — Théol. Unité et iden- 


tité de ance : Les ariens niaient la cosussran- 

riatsré du fils avec le père, ( Acad, } 
COXSUBSTANTIEL, ELLE, adj. (cum, avec, 

substantia, substance ; lat. } Pron. Aon-cub-stan-ciel. 


— Théol, Qui est identique par la substance ; il se dit 
nes de la Trinité : Les trois personnes de la 
és Cox 
suasrasriez avec le Père, au Père. ( Acad.) Je crois 


des 


Triuté sont consonsrasrineees. Le Fil 


en Jésus-Christ, consomsrantiez à Dieu. (Volt. 


CONSUBSTANTIELLEMENT, adv, (comsmitan- 
til.) Pron, kon-cub-stan-ciélman, — Théol, D'une 
manière consubstantielle : Le Fils eat consuserawrints- 


LamanT uu rec de Père, 


CONSUBSTANTIATION, n.f. (cum, avec, subite. 
tx, substance; lat.) Chez les chrétiens, Présence 


réelle de Jésus-Christ dans l'Evcharistie. 
CONSUÉTUDINAIRE, 0, des 2 g. (consmermdo, 


inis, coutume; Îat.) Pron, Aon-cu-d-tu-disnèr, — 


Quai à coutame de faire ue chose, 
CONSUL, nm, (19. 127 Nom des deux à 
qui exerçaient la principale autorité dans La 
ue romaine : Éréer, 
eux constis éfaient élus 
consoL 
et Antoine étaient conseLs, ( Acad, } 


— Nom que prirent en France les trois magistrats 
suprèmes auxquels la constitution de l'an VIII avait 
coubé le gouvernement de la république : Premier 
comsez, Le secomd et le troisième CuSsCE avaient se 


lement voix consultatire, Consur à vie. 


— Officier, agent établi dans un port étranger 
pour y exercer une sorte de juridiction sur les négo- 


ciants et les marins de la nation qu'il représente, 


gear ÿ défendre leurs intérêts, ete. : Le consux, de 
ance à Smyrne, Cossur, général, Comsut français. 


Constr anglais, 
— Vice-consul, celui qui remplace le consul. 


— Dans certaines municipalités, Magistrat civil 
connu à Paris et dans quelques villes communales 


sous le noin d'Échernn, 


— Juges parmi les marchands ot les négociants 
pour connaitre d'urgence de certaines matiéres de 
commerce, Les consurs. Les consuis des marchands, 
Il fut assigné par-devant les cousurs, par-devant 
des juges-cowsuis, Par sentence des coxscLs. Les tri- 
bunaux de commerce ant remplacé les juges-consurs. 
(Acad. } Zawrais il ne parlait d'un jugement du tribu- 
sentence des cow- 


nai de commerce sans le nommer 


sucs, (H. de Balzac. } 


— Au plur. Juridietion, tribunal des cogsuls : 
Avoir une affaire aux comstis. Assigner aux consuls. 
— Tnol, Vulg, Oiseau du Spitzberg à trois doigts 


palmés ; espèce de Pétrel, 


CONSULAIRE, adj, des 2 8. (consularis ; lat., ms. 
ppartient à la dignité de consul} : 
Pouvoir coxsuLaune, Dignité comsuLains. Les fais- 


sign.) Hist, rom, Qui à 


CéduEr CONSULAIRES, 


— Famille consulaire, oclle dont un des membres 
Homme consulaire , Personnage 
comsulaire, celui qui avait eté 
consul, À Provinces consulaires, eelles qui ne pou- 
ue par des consuls où des 
| Année consulaire, période 


avait été consul. | 
consulaire où simpl, 


vaient être gouvernées 
pue consulaires. 

tops qui s'écoulait entre deux installations suc- 
cessives de consuls. 

— Gouvernement consulaire, le gouvernement qui 
fat établi en France par la constitution de l'an VII 
et dans lequel le pouvoir suprème était remis aux 
mains de trois consuls. 

— Anc, Qui appartenait aux ÿ onsuls : Jiuri- 
dietion coxsuLauns, La jurisprudence CONSULAIRE. 

— lroniq. Goutte consulaire. Depuis une courre 
coxsutaune qui m'a pris, je n'ai de santé que les fétes 
et les dimahches, encore ne marehé-je pas trop süre- 
ment, (Dancourt. ) 

CONSULAIREMENT , adv. (consnlaire.} Pron. 
kon-cu-lèr-man.—Mist, À lamanière des juges-consuls ; 
per à juridiction des juges-consuls : Demande jugée 
CONSCLAIREMENT, 

COXSULARITÉ, n. f. (consul, ) Pron. lan-cu-la- 
rité, — Hist. rom. Dignité des consuls honoraires 
sous les empereurs, 

CONSULAT, n. m. (consulats; lat., m. sign.) 
Fron. hou-çu-la. — Hist. rom. Dignité de consul : 
Demander, briguer, obtenir le conserar. Le cowsuzar 
était la ière dignité dans la république romaine, 
(Acad, 
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Cossuzres l'oracle, Consurren les devins. 
les avocats, Consurven des médecins. Il cossuura des 
experts, Il a consuuré les docteurs, les casuistes sur 
ces points-là, 


CONS 


— Par estens, Temps pendant lequel le consul était 
en charge : Sons de consezar de Tullius Cicéron, Son 
coxsotar fut re ble par les nombreux agran- 
dissements du territoire de la république. 

— Absol. Le gouvernement consulaire qui sucréda 
en France au gouvernement directorial après le coup 
d'État du 18 brumaire et fut réglé par la constitution 
de l'an VILE : L'établissement du coxsutar. 

— Par extens, Il se dit du temps pendant lequel 
durs ce gouvernement : Sous de ps 7 pi fees 
du coxsvLaT. 

— Charge de consul dans om étranger : {la 
obtenu le coxsorar d' pond} rh be pp reblonle 
général, Le consesar de cette ville à été supprime, 

— Lieu où demeure un consul, où il a ses bureaux : 
Aller au coxsucar d'Angleterre. La chancellerie d'un 
CORSTLAT, 

— Dans le m. sens : La maison du consetar est 
bdtie presque ax bord de la mer. (Châteaub, ) 

— Anc. La charge des officiers municipaux portant 
le rom de consuls, 

CONSULTANT, part. prés. du v. Consulter, 

CONSULTANT, adj, m. (consulrer.) Qui donne 
avis et conseil; il s'emploie surtout dans ces deux 
dénominations : frocat coxsucranr, celui qui me 
plaide pas, qui donne seulement son avis et san con- 
seil par écrit sur les affaires litigieuses; Médecin cou» 
sultant, celui qui donne des conseils aux malades sans 
. suivre habituellement duns le cours de leurs mala 

ies, 

— N. m. {4 était an nombre des coxsuLraxtrs. 

— Celui qui consulte, qui demande conseil à un 
avocat, à un médecin : Les consocrawts onf felle voie 
pour attaquer l'acte qu'on leur oppose, L'incommodiré 
dont le coxsocrant se plaint ne peut point avoir de 
suites fdcheuses. {Acud.) 

CONSULTAT, nu, m1. (consulter) Prou. hon-cul- 
ta, — Hit, ecclés, Conseiller, commissaire du spe, 

CONSOLTATIF, 1VE, ad). {consuiter.) Pron. #on- 
gubta-tif, tiv. — Que l'on consulte; qui est institué 
pour donner des conseils, des avis sur certaines ma- 
tiéres : Comité consuerarir de l'artillerie, Comité 
comsutranis ef permanent d'administration, (Acad,) 
Chambres comsurratives de commerce. 

— Avoir voix consultatire, avoir le droit de dire 
sou avis, mais sans que cet avis soit compté dans les 
délibérations : Les évêques ont voix déliberative dans 
des conciles; mais les docteurs n'y ont que voix con- 
stirarive. (Acad) 

CONSULTATION, n. f, (consulter) Pron. don 
gul-ta-cion, — Conférence que l'on tient pour con- 
sulter sur quelque affaire ou sur une maladie : Grande, 
longue consvurarion. La maladie est grave, on doit 
faire une cossesrarion, ls furent Luis en 
Coxsocrarmox. Les médecins n'ont rien résolu après 
une longue comsuLrariow. Les avocats sont entres en 
cossvrrariox. LL lui faut tant pour sa coxsurra- 
Yluw, pour son droit de coNSULTATIUX. 

— Auc, Le bone des consultations, la chambre des 
consultations, le pilier des consultations, se disait autre- 
fois des lieux où l'on trouvait les avocats consultants 
et où l'on se rendait pour avoir Leur avis. 

— Avis par écrit que les médecins ou les avocats 
donnent touchant les maladies, les affaires qu'ils sont 
appelés à examiner, à traiter, Prendre une CONSULEAe 
riox, La conservation du médecins. La consULTATION 
de l'avocat, J'ai produit, j'ai fait voir la coxsvera- 
non qu'il m'a donnée. Il a signé sa coxsuzrarton. 

— Mémoire à consulter par l'avocat et qui lui est 
nécessaire pour donner son avis : Cet arocaf n'a pas 
encare répondu & ma CONSULTATION. 

CONSULTÉ, n. f. (consists, | =d 4 de con 
sulere, consulter, délibérer ; lat.) ce, conseil, 
sénat. La consvure de Lyon constitua la He pu js 
cisalpine, (Mignet.) Fous hs cr tout ce qu'il y 
avait à mapprendre sur l'objet de ma conseurs. 
(Beaum.} 

—— Cousulte sacrée, sorte de conseil ent 
chargé à Rome de l'administration intérieure et de 
la justice. sé P 

CONSULTÉ, ÉE | u v, Coosulter : 
L'avocat a été pe À — 

CONSULTER, v. tr. ou acl. Co og À 
lat.) Prendre avis, conseil, instruction 


(consultare; 
uclqu'un : 
ONSULTER 


s. J'ai visé le pays des Hellènes, 
À la fois consulté l’orsele d'Apollen , 
L'orsele da Lyeurgee et celui de Sslon. { Poss. } 


On l'allait consulter sur chaque événement. (La Font.) 
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— Fig. Le génie ne doit jamais consvuren que 
Pet 4 parce qu'il a la conscience eh 


— Examiner attentivement, chercher des éclair- 
cissements, des indices : Consouren les astres, Cox- 
sectes ses livres. Comsucran les faits, Comscuren 
des auteurs. J'ai consuLTÉ tous Les historiens, Cos- 
sucruns l'histoire. Ce chien semble comsvzran son 
maitre, el vouloir deviner sa pensée, (Acad) 

— Fig. Le fat comsurrs la mode pour son méde- 
cin comme pour son tailleur. (Desmahis. 

— Consulter son miroir, se AC 
au miroir : {/ passe une heure à sa toilette, à con- 
SULTER #0N MIROIR, dump) 

— Fig. S'inspi une idée, se guider sur un mo- 
tif dans ses déterminations; il se dit tant au sens 
physique qu'au sens moral : Ve coxsouren qe la jus- 
tice, ren sa conscience, Consurren son devoir. 

Avant vos goûts consultez vos besoins, (Camper. ) 
C'est un homme qui ne comsuLTe que ses intéréts, 

— Prendre en considération : {{ part sans coxsut… 
tan le péril qui le menace, Descartes ne conscura 
que les idées claires, (Guénard.) 

— Consulter ses forces, examiner si l'on est ca- 
pable de faire, d'exécuter une chose : 

igoes d'un vain plaisir les amorces, 

Sn 

— Purticul. Il ones de la chose sur la- 
quelle on prend co : Cowsurren une affaire aux 
meilleurs avocats. Coxsuuren une er ler 

— Absol. ensemble, délibérer : {ls com- 
sucrènexr longtemps ensemble. Ilen veut coxsuuran 
avec ses amis, Les avocals OT consuLTÉ sur celte 
Er Les médecins ont consvrré sur sa malelie. 

ouvent il convoquait des assemblées de notables 

aires du pars. (Barante.) 
, di ler conseil : Z{ cuxsuzra 
avant de se décider, (Acad.} 
suivre mon devoir, (Cern.) 

= Se consulter, v. pr. Réféchir en soi, peser 
mûrement les raisons qui doivent faire agir dans un 
sens ou dans un autre : Se CONSULTER soi-même, 
Cossuzrsz-vous bien avant d'agir, avant de répondre, 
Je n'ai rien à vous dire là-dessus, c'est à vous à 
vous ConsULTEn. Pons Êtes-vous bien CONSULTÉ ? 

CONSULTEUR, n. m. (consulter. 11 ne s'emploie 
Die dans cette dénomination g ConsuLraus du Saint- 

, docteur commis pour donner son 
ais sur x matière qui gere la foi ou La dis- 
cipline : Plusieurs consuzrauss du Saint-Office ont 
donné leur avis sur cette question. (Acad.) 

CONSUMANT, part. prés. du v. Consumer. 

CONSUMANT , ANTE , adj. (consumer.) Qui con- 
sume : Un feu consumanr, 

pass. du v. Consumer : La 
ut consumés, La victime tombe 


1 


ConsuLren sur les 


Châteaub, 
— Fig. Un homme coxsumi par la douleur. Il est 
consomi du désir de connaître. (Did.) 


— En pari, du temps : La jour où deux con- 
RS PTE Balz. 


Quoi! ce moment si cher, madame, est consuumé 
À louer l'ennemi dont je suis opprimé. (Rac.) 


pen mors Au: où act. Lips (consumere ; 
Lodge mi Lo gro ire pas 
; user, Lise dit particul. du feu consxléré comme 
: Le feu consuma ce grand édifice 
moins de deux heures. (Acad.) Le feu prit pen- 
la nuit dans notre château, et consuMa presque 
moitié de nos effets. (Lesage.) 
l'affrews bûcher s'allume ; 

fi orante aussitôt Le consunte, (J.-B, Fouss,) 
pm ef pe yes moe an 

. ét'mor. Il se dit en passions , 
Pme ro doll pol ha 
rent sur celui qui les ressent comme une sorte de 


HR 
DE 


truction morale : La douleur le consume, Cet amour le | 


comstus et le dévore. 
“il, ce cœur qui Le fit infidèle, 

Du feu qai me consume une faible étincelle? (Longpré.) 

— Consacrer tout entier, appliquer sans réserve : 
d'ar comsemé fout mon temps à cet ouvrage, Consumer 
son 1 et ses à déchiffrer des pièces nou- 
velles, (Ÿ, Cousin. 

— Fig. : Consumun de grandes sommes 
en équipages. (La Br.) k 

= Me consumer, v. pr. Être consumé : Ce bois 
sk CONSUME promptement. 

Tous 1. 
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Pare pi de eg se détruire, etc., au point de vue 


: Se CONSUMER en procès. 
Sex consumxn en débauches. 
— S'employer tout entier à quelque travail , + 
que occupaon : Z{ se consowe en nn travail ut. 
— Absol. Dépérir, au ique et au moral, par 
une cause quelconque : Cet se consTME, 

— Mor, Se consuxen en douleurs. 

Syn. Consumer, consommer. Dans le sens 
d'anéaatir le premier exprime l'action de détruire sans but, 
follement ; Le second la destruction accomplie avec méthode 
et dans un but d'utilité, 

CONTABESCENCE, n. f. (contabescent.) Pron. 
lon-ta-bèss-çcans:. — Méd, Consomption, marasme. 

CONTABESCENT, ENTE, adj. (contahescens, en- 
tis, K dépérit; lat.) Pron. Aon-ta-béss-can, çantt. 
— Méd. Qui est attaqué de consomption. 

CONTACE, n. m. Liturg. Livre d'église, missel. 

— Archonte des contaces, ofbcier ecclésiastique 
qui avait en sa garde Les contaces, 

— Hymne fort court. 

CONTACT, n, m, (contactus; lat, m, sign.) Pron. 
Kon-takt, — État de deux corps qui se touchent : 
Le coxracr de deux corps. Point de coxracr. La tige 
naissante se dresse et Le conracr de l'air au 
milieu duquel elle est destinée à croître, (Kératry.) 11 
ra des maladies qui se communiquent par le con- 
Tac. (Ac.) 

— Fig. Relation, rapport : C'est le commerce qui 
met en CONTACT les des les ignés. Tout 
demeure informe et chez les Romains jusqu'à 
leur conracr avec la Grèce, (Barante.} 

— Physiol. Impression du toucher des 
corps : Ce comracr lui est désagréable. 

— Géom, Point de contact, point où deux lignes, 
deux ci é se rencontrent, se touchent. 

CONTADIN, 0. in. (contadino; itl.) Pron, kon- 


POUT lra-dain, — Paysan. 


A l'aide, contadins, «aux armes, (La Foat,) 

CONTAGIER, v. tr. ou act. 1°* con). { contagion.) 
Méd. Communiquer la contagion : Le typhus pesti- 
lentiel et le variolews peuvent coxtacian malgré toutes 
des ions, (Brouss.) à 

CONTAGIEUX, IEUSE, adj, (comragion,) — 
Pathol. Il se dit de tout agent insaisi qui trans- 
met la contagion : Le êien public demande que l'on 
persuade au peuple que la ar n'est point CONTa- 
creuse, (D'Aguess.}) Beaucoup d'auteurs ont comparé 
le di 4 t des kes conTaGievses à celui 
des aux, ( Chomel, } 

— Qui développe la contagion : Principe, air cox- 
TAGLEUX. 

— Fig. et mor. Il se dit des idees, des principes 
pernicieux qui se communiquent facilement : Aien 
n'est Free coxraoteux que l'erreur appuyée d'un 
grand non. (Bufl.) per a donné par les princes 
devient coxraouvx, Une doctrine coxTaciausz, 

— Par extens. Il se dit de toute chose qui se com- 

ue aisément : Le rire est coxracieux, La ma- 

jesté et ce pers gi mnr 2 elle im- 
A inspire; il y a je ne sais puissance 
un cuite idée : tout de, et je veille, {a de Balzac.) 

CONTAGION, 0. f, (ww, avec, tangere, toucher ; 
lat.) Pron. Aou-ta-jion. — Pathol. Transmission 
d'une maladie : Ce mal se prend par conracto». 

— Contagion immédiate, celle qui est directement 
transmise de l'individu qui a à le principe 
contagieux à celui qui le reçoit. | oem ge médiate, 
celle qui est à au moyen de substances 
qui ont été en contact avee le du malade, 
comme ses vêtements et les objets dont il fait usage. 

— Par extens. ie contagieuse ; Les ravages 
ne coxtaciox. La coxraGiox se ligue avec la faim. 
(Del.) 


— Fig. et mor. Invasion dans les esprits d'idées, de | kon 


rincipes mauvais et icieux : La CoxTacION des 
es À mœurs, La coxraciox de l'erreur, de l'hé- 
résie, La conraciox du vice, 

CONTAGIONNALRE où CONTAGIONNISTE, n. 
et adj. m. (contagion. ) Pron, hou-ta-jio-nèr ou 
io=nist 


— Méd. Celui qui soutient que telle maladie est 
contagieuse : C'est un CONTAGIONNAIRE, ln CONTA» 
GiomxISTs. 

CONTAILLE, adj. f. Pron. kon-ta-y. — Comm, 
Soie de basse qualité : Soies cowrAILLEs. 

CONTAMINATION, n. [ (contaminer,) Pron. 
hon-ta-mi-na-cion. — re 3 ConmramixaTion lé- 

. Suivant la loi de Moïse à avait plusieurs 

_. de coxTamimaTIons. (Acad } | Vieux. 

CONTAMINÉ, ÉE, p. pass. du v. Contaminer : | 
Dans la loi de Moise, ceux qui touchaient les morts, 
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a ma nt es animaux qu'elle avait déclarés i 
DPRES SO pr des» 
CONTAMINER, v. tr, où act. 1'* conj. ( 
minare; lat., m. sign.) Souiller, || Vi 
CONTAUR, n. m, Pron, kon-tor, — Mar. Pièce 
e placée dans une galère au-dessus de l'en- 
ceinte. 

TS D. m. (Ane. Compte, ) pe on 
cit d'aventures imaginaires , avec un mé vrai- 
semblance et de merveilleux : Covves & fn, Les 
cuwres arabes. Les conves de Boccace, Les coxrus 


conte 


de La Fontaine. Ce n'est pas le contz de Barbe-Bleur 
que je vous fais là. (V. .) 
Quand vous vomdrez écrire, ajusiez mieux vés cunter, 
(Bourssalt, } 


— Fa. : Conte de bonne femme, de vieille, d'en- 
fants, de ma mère l'oie; Conte de Peau-d'dne; 
Conte à dormir debout, conte bleu, conte borgne, 
locutions diverses qui s disent de fables ridicules et 
dé de toute vraisemblance, comme sont celles 

on raconte aux enfants pour les amuser : Ce sont 
des contes sLEus. ( Acad. 

Voilà les contes bleus qu'il tous faut pour vous plaire, 

: (Mol) 
Je n'aime polot du tout 
Qu'en me berce d'an conte à dormir 1out debout. (Bours.) 
lis se aux cheveux 
den . douce contes bleus, ( La Font, 

- en l'air, mensonge, duperie : Héritage, 

contrats et bijoux, tout cela cowres ax ms h 


celot.) 

— Fam. Récit ps vrai ou faux que l'on fait 
pour amuser, railler, médire, ete, : Faites-nous le 
coxTs de ce CN ee On fait d'étranges cowres 
sur cet homme-là, ( .) Dire, débiter un conte. 

— Pop. Conte gras, conte licencieux. 

Discours mensonger et sans vraisemblance 
qu'une tient à une autre séricusement ou en 

i L: Faire des conres. C'est un faiseur de 
cowrss. À d'autres de tels contes! C'est un cowrs des 
plus ridicules. ( Dest.) 

— Iron, : Foilà un beau conte, de beaux conrus . 

— Pop. Conte ton conte, mens à ton aise, on ne te 
croit pas. 

mn. Conte, fable, roman. La /frble est un récit 
domt le but est moral, instrectif et dont la fausseté mème, 
ordinairement trop évidente pour tromper, peut couvrir un 
sens vrai en géméral. Le conte eu un récit faux et court, 
qei ne contient rien d'i , mais qui n'a pas de bat 
moral. Le roman est un conte , qui se compose d'une 
pris et qui n'a pour objet que 
, du v. Conter : Ce fait m'a 

été conté. Gun ae fs été comtés. f 

Si Peas d'age m'était conté, 

d'y is un plaisir extrème, ( La Font.) 
La ere 
À 4 teur, triss. — Celui e qui 
contemple : Correwriateta des merveilles de Dieu. 
— icul. Observateur attentif : Les amis de 
Molière le nommaient à juste titre le conremrua- 
rava, (Barante,) , plus soldat que con ram- 
PLATEUR, aimait ace me d'Athènes, et ne 

imait La publique d'Athe 

ruminait pas en philosophe contre la constitution de 
son pays. ( Lerminier.) || Le féminin est peu usité, 

CONTEMPLATIF, IVE, ad). ( contempler.) Qui se 
plait dans la tion : Æsprif CONTEMPLATIF, 
L'homme conTemrLATir Re res (Kayn.} 

— Vie contemplatire, celle qui se passe presque 
toute dans la 2e rer par opposition à la vie 
vctive. 

— N, m, Celui qui se dévoue à la vie d'oraison 
et de méditation : extases des CONTEMPLATIFS. 


— Extase mystique : La conremrtation des cho. 
ses divines. S'adonner à la cowrampusrion. (Acad.) 
Le caractère de George Fox, qui le portait à la con- 
TemrLaTion religieuse, le dégoüta d'uns profession 

ique, et lus fit quitter son atelier. ( +) 

= contemplation de, loc. prép. En con- 
sidération de, en vue de : Les deux » EX CON- 
rexrLATION de la pais, ont de leurs 
tions, Le père, xx coxramnaTion de celte alliance, a 
donné... (Acad) || Vieux. 

part. pass, du v. Contempler : 
Ce tableau, ce monument a été longtemps coxrawrzé 

CONTEMPLER, v. tr. ou act. 1°* con), (contem- 
plari ; lat., m. sign.) , considérer atienti- 
vement et dans un sentiment d'admiration, 
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tounements: Coxrameien me moniement, tu tableau, 
uu point de sue, Cowvomrsan le ciel, 1 y @ longtemps 
que je conrewpie cef homme sans potvoir le recon- 
naître, (Acad. } 
Lies caché, disais-tu, la oature eat Los temple; 
L'esprit te voit partout yoand nôtre œil la contemple, 
(Lasn.) 
pr la pensée : Core 
génie, Cowremeren des 


— Var extens, Examiner 
pauun de aérité, Conremrien 
choses divines, 


CONT 


éprouve : Elle renvir tout à fait conraxaxce, bai- 
butie et ne répondit rien, (G, Sand.} 

— Fig. Faire bonne contenance, montrer un main 
tien ferme, assuré, courageux dans quelque circons- 
tance critique. 

CONTENANT, part, prés, du +. Contenir : Les 
argiles proviennent de la décomposition de minéraux 
cowremaxt de le silice et de l'alumine. 

CONTENANT. ANTE, adj. { contenir.) Pron, hontr- 
nan, matt, — Qui contient, qui renferme en soi : 


— Fig. : Soldats! du haut de ces pyramides qua- | Cette bouteille est la partie conrexanre, et la liqueur 


rante siècles vous conTemeLant. (Nap.) 

— Alnol, Méditer : C'est un homme qui passe sa 
vie d coxremurzen. { Acad.) 

= %e contempler, v. pron. Se regarder, s'exu- 
miner avee complaisance : Tout entières à 88 CunTEM" 
rien, Les femmes ne devinent pas un homme, (1. Janin.) 

— Fig. Le serbe que Dieu engendre éternellement 
en se contemrcant lui-méme, (Boss,) 

CONTEMPORAIN, ALNE, nd}, (cum, avec, 
tempus, temps; lat.) Pron. hon-tan-po-rain, rèna, 
— Qui est du même temps : Conramronais de Till 
et de Man:feid, Grotius voulut faire intervenir 
droit au milieu de ces capitaines. (Lerm.) Quelques 
savants prétendent qu'Hésiode a été conrexponaix 
d Homère. 

— Absol. au plur. : Les auteurs, des écrivains cox- 
TEMFORALNS. : | 

— Hitorien contemparain, qui éerit où qui à écrit 
les événements de son temps : C’est an historien con 
TEMPORAU. k 

— On dit de même: L'histoire conrruronatxe, 

— Employé absol., il a le plussouv. un sens vague 
qui renl [x pensée ohsenre : 

Heureux qui peut l'entendre en ces heures où Dieu 

Le ceud comtempertin et présent en tout bieu. (Lamart.) 

— Par extens, Simultané : Des sensations cowrEm- 
PORAINES €f 
des autres. À Plusieurs sensations combinées ef 
CONTEMPORAINES font des impressions profomdes et 
des empreintes étendues. (\d.} 

— Substantiv. Celui, celle qui vit à la mème époque 

‘un autre : Un cowremronaix, Des CONTEMPORAINS. 

‘ombattre Les préjugés de ses coxtrmromasss. Elle 
fat da coramranstee de ces grands hommes, { Acai.) 
Toutes des fois que l'on veut trop élever un conrem- 
vonarx, il eut sir de trouver beaucoup de gens qui 
le rabaissent, (Volt.} 

CUXTEMPORANÉITÉ , D. {. { contemporain.) 
Pro. hon-tan-po-ranésisté, 1] se dit de l'existence 
de deux ou de plusieurs personnes dans un méme 
temps, à une mème époque : Plusieurs savants réron 
quent en doute la conremronanéeré d'Homére et 
d'Hésiode. (Acad.) | Peu usité. 

CONTEMPTEUR, n. m, {couemptar : lat., 1m, 
sign. } Pron. fon-tanpeteur, — Celui qui méprise ce 
que les autres honorent : Cowremrraun Dieu, 
Coxremprecs de la vertu. Dieu applique {a loi du ta- 
lion à ces conreurraues de toutes les affections et 
de tous les droits. {Salvandy.} L'esprit humain se ft 
ke juge des croyances, le conremrraun des traditions 
et de superbe adversaire d'un passé dont il devait mé- 
connaitre le mérite, | Mignet.) C'était un maître si= 
gnalé en artifices, an convemrreun de toit honneur, 
de toute religion, ({St-Simon, } 

— Adj. Dédaigneux, méprisant : Regards cosramr. 
TEURS, Ésprif CONTEMPTEUR. 

CONTEMPTIBLE, adj, des 2 g, (contempteur, } 
Prou. kon-sanp-tiéf, — Vi, méprisable : Z{s'est rendu 
CONTAMPTISLE, { Acad. } 

CONTENANCE, 0. f. (contenir) Capacité : Un vase 
de la coxvanance de deux litres, Ce navire est de la 
CONTENANCE de tant de tonneaux, { Acai.) 

— Etendue, saperlicie : Ce pare est de la cowre- 
naxce de cent hectares, 

— Maintien, posture qu'on pren, qu'on a natu- 
rellement: orne coxremaxce, Mauvraise conTaNaAnCE. 
Conraxance naturelle, Conrexancs forcée, Quand son 
mari grondait, elle s'efforçait de sourire en affectant 
une conresanCce calme, (H. de Balesc.) Sa figure, son 
port, sa coxrexaxcs annoncent l'assurance et Le con- 
tentement, (J.-J, Rouss.) 

— N'avoir point de contenance, ne savoir de quelle 
manière se tenir. 

— Porter quelque chose par contenance, pour aider 
au matntien. 

— Servir de contenance, en parlant des choses : Le 
tabac en effet est pour les hommes ce que l'eau de la reine 
de Hougrie et des boites de vapeurs sont pour les fers 
mes, L'un et l'autre mnt px CONTEMANCE. ( Campistr.} 

— Perdre contenance, cesser tout à coup d'avoir sa 
contenance naturelle par suite de l'embarras qu'on 


rs ainsi dire indirises des unes avec ? 
+ 


jest da chose contenue. { Acad.} 


— N. m. Le conrasanr est plus grand que le con- 
tenu. { Acad.) 

CONTENDANT , ANTE, adj. (contendens, entis ; 
lat, m. sign.) Pron. Âos-ten-dan, dantt, — Qui 
est en dispute avec un autre; concurrent, compéti- 
teur : Les prinees CoNTEXDANTS, Les parties CONTE - 
DANTES, : 

—Subst, I se dit surtout au plur,: Les coxraxpaxrs 
qui aspiraient au prix de la course. (Acad.) 4 y avait 
trois conranpants, (Acad,) Les conTannants ant 
exercé sur les esprits une influence générale. (Nisari.) 

CONTENIR, v. tr, ou act. a° con. pee lat, 
M. sign.) (Je contiens, tu confiens , El contient, nous 
contenons , vous contenez, ils contiennent ; je conte- 
naës, ROUS confenions ; Je contins, ROUS CORIÉREES ; 
je contiendrai, nous contiendron:s ; je contiendrais, 
nous contiendnons; contiens, contenons, cOMeREE ; 
que je contienne, que nous confenions ; que je con- 
dinsse, que nous continuons; comfenant; conlentu, 
se.) Comprendre, enfermer dans un certain espace, 
dans une étendue déterminée : Ce mase coxTiext 
huit litres. Cette salle de spectacle convisnr deux mille 
spectateurs, 

— Pur analog, Ce volume coxtrenr Ait cents 


— Cette lei contrer deuxe articles, ( Acad.) 

— Renfermer, sans aucune détermination de quan- 
tité, de nombres : La bouteille ne cowviunr presque 
plus rien. (Acwd.) On hui a volé la cassctte qui con- 
TANAIT 404 frésor. 

— Par extens. : Ce Üvre cowriexr toute la doctrine 
de Platon. (Acnd.) Ce précepte coxvinnr tous les 
auires, 

— Retenir dans de certaines bornes : Ces levées 
servent à conrenin la rivière dans son ft. Les gardes 
avaient pains à coxrTanim de foule. ( Acad.) 

Comme un torrent d'hiver qu'on ne pout contenir, 

Le vieillard n'était plus que voix et souvenir. (Lam.} 

— Fig. Maïntenir daus le calme, la modération : 
Son irritation était telle qu'on avait bien de la peine 
à de cowraxin. Conrante quelqu'un dans le devoir, 
dans l'obéissance, Cowranun des provinces qui mena- 
cent de se soulever, { Acad.) Conruntn ses passions, 
son indignation, sa fureur. 

Je n'ai pu contenir mes transports furieux, (C, Delav.} 

= Me contenir, v. pron. Fig. et moral. Se re- 
tenir, exmmpécher que que seutument vif dont on 
est kde ne paraisse au dehors : CowTexxz-vons, ot 
vous regarde. an Pen s'en fallut qu'il me s'em- 
Porta ; néanmoins, sl SE CONTIRT. 

— Etre modéré sur les choses qui peuvent porter 
atteinte à La santé : Tout le mu n'a pas la force 
de sx convexim. /l ad ÿ 9j difficile de s'abstenir que 
de sx contenie. (Acad, 

CONTENT, ENTE, adj. {contenus ; lat, m. sign.) 
Pron. kon-tau, tant, — Qui est duns un état de satis- 
faction, de plaisir : Un homme coxranr, Une femme 
contexte, Un cœur convenr. Une dme contexte, 
Fivre context dans la médiocrité, { Mass.) Le cour 
ne rend pas conTexT, elle empéche qu'on ne le soit 
ailleurs, (La Br.) 

— Avoir l'air content, le visage content, faire pa- 
raitre sa satisfaction par s00 air, sur son visage, 

— Prov. {lent riche qui est content, la joie de 
l'âme est une véritable richesse, 

— Être content de quelqu'un, étre satisfait de lui, 
de sa conduite : J'ai vu mu homme bien cowraxT pe 
vous. { Acad.) Ceux qui ne s0n1 CoxTEXTS DR PaR- 
SONNE s0NÉ Ceux MÊMES LONT personne m'est CONTENT. 

La Br.) 
( — Être bien content de soi-méme : 

Qu'heurenz est Le mortel qui, de mowéde ignoré, 

Vitcontent de soiméme en uB even retiré ! {Boil.} 

— Jroniq. Être content de sa personne, de sa pe- 
tite personne, s'estimer beaucoup, tre fort satisfait 
de soi-même. 

—— Il prend pour complément un nom de chose : 
Il n'est pas coxvext de votre procédé. (Acad. 

— Parieul, Être content de quelque chose, s'en 
trouver satisfait, s'en accommoder, s'en tenir là : Je 
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suis cowranr de ma médiocre position, parce qu'elle 
m'asure dumoins la tranquilité, Non contrast de 
l'avoir trahi, vous osez le calomnier, ( Acad. 

Qui vit content de pra posbde tontes choses. { Bail, } 

— Fam, Suivi d'uninfnitif, Acquiescer, consentir : 
Je sus coxrext de vous céder cette terre à la 
charge. ( Acad.) 

— Suiv, d'une propos. subordonnée, Être content 

Me. Je sors conrexT QUE vous sorés venu. Ja sauts 
Fri conrenr que vous ayez réussi, (Acad. } 

CONTENTÉ, ÉE, pârt, pass. du v. Contenter, 

COXTENTEMENT , 0. m, {confeut. ) Pron., kan 
tanti-man, — Joie, plaisir, satisfaction : Avoir du 
coxresremext, Être plein de coxvexramenr, La su- 

préme jouissance est dans  coxrunremext de soi, 
(J.-J. Konss.} Ses enfants lui donnent du coxraxrz- 
maxr. l'ous aurez cowrenremenr, { Acad.) 

. Vivre sine plaider, eut-ce conteutement? (Boil.) 

— Sage modération dans Les désirs : Qui est pauvre 
en désirs est riche en conrexrumenr. { Charron. ) 

— Prov, Contentement pasie richesse, il vaut mieux 
la jobe avec la pauvreté, la médiocrité que les peines 
avec la richesse, 

— Ce n'est pas contentement; cela ne suffit pas, 
ne peut satisfaire entièrement. 

— Jeu, Parfait contentement, se dit à l'hombre 
d'un coup qui consiste à jouer sans prendre, avec un 
jeu composé de cinq matacors, 

Syn. Contentement, satisfaction, On 
trosve le enntemrement dans un état henreus où qu'on es- 
Ume tel; la satisfaction naît de plaisir que procure un 
succés même passager. On éprouve toujours du contente. 
ment d'avoir fait son devoir, quéiqu'on n'ait pas-tlonjears 
une grande satisfaction de ce qui s'eseuit, Les gess d'urs 
cansetére taquin n'éprogvent Jamsis de costentement ; 
les ambitieux n'uut jamais de satis/ntion. 

CONTENTER, v. tr, ou act. 1'° con). (contet,) 
Pron, fon-tanté, — Rendre content , satisfaire : J/ 
Poire de chose pour le conranren. { Acad, } Quel 
est l'homme qu'une vie douce ne coxrawrs pas? (Volt.) 

On he peut contenter tout le monde et son père. {La F,) 

Notre condition jamais ne mous contente, (lt, j 

— Particul. Satisfaire quelqu'un, en remplissant 
aupres de lui certains engagements : Z! 4 context 
ses créanciers, 

— Apaiser quelqu'un par quelque don, Ique 
faveur PCet le Le NS bfre are de . 
Le coxresre. (Acad. ) 41 fallut pour les coxvaxren 
établir lu loi qui permettait d'appeler au peuple. 
(Boss. } 

— Donner de là satisfaction à quelqu'un : Cet en 
fant coxrante ses parenis, CONTENTE ses maitres, 

— Fig. En parl. des choses, douner satisfaction à 
l'esprit, au jugement : Ces preuves, ces raisons me 
contentent ef de reste. Jamais personne ne m'a pu 
CONTENTER sûr €# iijet. 

— Flatter, plaire : Cote musique ne CONTENIE pas 
l'oreille. (Ac,) 

Bar ce point seulement contente mon désir, ( Corn.) 

— Fig, et mor, Il se diten parl, des passions : C'etre 
place à corexTi son ambition, (Acad, } Je n'ai pu 
coxtTanren ma euriasité, (Id) Aien ne saurait cux- 
rasTER son mvarice. 

= Se contenter, *. pron. Satisfaire son envie, 
ses désirs : {l'aime à se CONTENTER sur fontes chases, 
1l y à longtemps que je désire acheter cela, if faut 
enfin que je ME CONTENTE, 

— Étre satisfait d'une chose, s'en aceommoder, s'y 
tenir : Zise coxraxre de sa médivere fortune, Les 
hommes semblent étre convenus entre eux de st con- 
Taxtte des apparences. { La Br.) 

— Fig.Je sex coxTente de vos raisons, Les sofs me 
sx coxTentent pas de dire des sottises , trés-sousent 
ils en font, ( Lam, } 

— Ne pas vouloir davantage : 22 faut saroir se 
CONTENTER. 

De sa comdition heureux qui se contente! ( Lebrun. } 

— Se borner à : Cosrexrer-vocs de la démarche 
que vous avez faite, (Acad) Je me coxrewrs de lui 
avoir rl de l'argent , et ne veux point le caution- 
ner. (Id. } 

CONTENTIEUSEMENT, ads. (contentieux) Pron, 
hou-tan-cieus-man, — Avec contention, avec dis- 
pate, avec débat, || Il est pou usité. 

CONTENTIEUX, EUSE, adj. (eontention.) Pron. 
kon-tan-cieu, cieus, — Qui est en débat, qui est 
où qui peut être disputé : Un droit cosrannweux. Lu 
affaire coxresviuse, Ce point est eonTasTie tx étre 
des théologiens, (Ac) 

— Anc. Juridiction contentieuse, juridiction des 
juges naturels et ordinaires, par opposit, à la jwridie- 
tion graciense. 

— Qui aime à disputer, àcontester : Cer homme a 
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l'humeur comvantinuss, (Ac) Les distractions d'une 
@ie occupée Cf CONTENTIEUSE POMPEN nos passions, 
Diderot.) 4! faut remarquer dans les Alexandrins 
0 eprit ccxremranx et querelleur, (Volt.} La co- 
quetterie, la frivobté, les caprices, les jalousies 
rendent leur wie nulle ou conrewriness, (Desmahis. } 
= Contentieux, n. m, collect, Affaires conten- 
tieuses : Ce commis était chargé du conranrieux au 
ministère de la guerre, ( Acad.) Bureau du coxtex- 
tuaux, (I.) #r a aù conseil d'État un comité du 
coxraxviens. (ld.) 

CONTENTIF, sl). m. {conteutus, part. pass. de 
continere, retenir; lat.) Pron. kow-tanstif, ivre, — 
Chir, Qui sert à retenir, à maintenir en place : Zan- 
dage coxraxrur. Quelque soin qu'on ait mis dans le 
chois des moyens œonvexrirs, il peut arriver que la 
consolidation des os se fesse attendre bien au dela 
du temps ordinaire. (Dupuytr,) 

+ 0 F. Ceontentio, mis; lat., m. 
sign.) Pron. fou-taw-cion. — Débat, dispute : {s'é- 
leva une conrexnon entre eux ce sujet, I y à ma- 
fière à convention, C'est une source de conrexrius 
éternelle, (Ac.) C'est la Bible et l'Évangile à la mein 
que l'on doit pareowrir la Terre Sainte ; si lon veut 
Y porter un esprit de coxraxrton ef de chicane , la 
Judée ne vaut pas la peine qu'on Faille chercher si 
loin. (Chäteaubr. 

— Chaleur, vébémence dans la dispote : 145 dispur— 
tèrent de part et d'autre avec beaucoup de conremriux, 
(Aead.) || Vieux. 

— Grande application à des matières qui exigent 
une extrême atientice : 2 travaille a cet owrrage avec 
une grande coxvexrrox, (Ac.) Jerebrai ces mémoires 
avec toute Éx coxraxriox d'esprit dont je suis ca- 
pable. (Did, } {{ peut arrirer que les juges, fatigués 
d'une trop longue coxrexnox d'esprit, s'accordent 
moins, wi.) Toute conxrasriox de l'esprit est 
nuisible dans le cours des affections aïgués, {Choro.) 
Une continuelle coxrexrion d'esprit le plangea dans 
une sorte d'hallucination. { Arago.) Je trouvais à la 
plupart de ceur qui composaient le conseil un air de 
conraxTion, (S-Sim.) L'esprit suivant ces objets 
pue. temps avce coxTexriox se reläche enfin, 

rrasse et se perd dans de labyrinthe, (Piron.] 

— Chir, Ensemble des moyens par lesquels on 
ra intient une fracture ou une fuxation qui à été ré- 

uile, 

CONTENU, UE, part, pass. du v, Coutenir : 
Cette liqueur etait coxxewux dans ce vase, La chair 
et de sang de Jésus-Cluist sont contenus sous des e5= 
Pèces du pain et du vin, (Pasc,) 

— Retenu, réprimé : Les eaux du fleuve étaient 
Conrenves par mue digue. 

— Fig. et mor, : Les passions de l'homme doi- 
vent étre conTaauEs jar la morale et par la raison. 

— Une personne contenue, une persoune qui s'ab- 
serve dans ses mouvements, ses paroles, ses ac- 
tions , ete, 

= Contenu, n. 1. Didact, Ce qui est renfermé 
dans quelque chuse : Le contenant est plus grand que 
de cosrexe. (Ac. 

— Ce que coutieet un éerit, un discours : Le cos. 
text de salettre, Le coxrant d'un arrêt, Je vous en 
dirai le coxrexv. 

CONTER, v. tr, ou act, 1°° con), ( Aue. compter] 
Narrer, faire le récit d'une cho vraie ou fausse, 
sérieuse où plaisante : Contre nne histoire, CosTen 
des fables, Jeppa a la maladie de coran des his- 
toires quand il a bu. (V. Hugo.) 4 m'a coxvi de fil 
en aiguille toute son histoire. (Ac.) 

Comte-moi tes vertus, Les glorieux traraus, (Corn) 

— Poët, 1] s dit quels uebois des plaintes qu'on 
adresse à des objets inaniwés : J'irai comran ma peine 
aus rochers de ces bords. (Acad.} 

— Faut. Conter ses raisons à quelqu'un, s'entretenir 
de ses affaires, de ses intérèts, lui expliquer les mo- 
tifs de la conduite qu'on s tenue, 

— Conter des sornettes, des choses vaines, Érivoles, 

— Prov, Conter des fagots, conter des chroses sans 
vraisemblance, debiter des fndaises, des sornettes, 

— Fam. En conter de belles, raconter des choses 
fausses , dire des mensonges. 

— On dit dans ce sens : 1{ nous en comte, vons 
M'en contes, que venes-vois mé conter di ? et. 

— Il est souv, suisi d'une prop. subordonnée : 7/ 
nous conte qu'il a fait telle chose. 

— Fam. En conter à une femme, lui déliter des 
galanteries, des douceurs : Four ax cuxtiez À Mi 
Pam ; mais fout cela n'était que pour rire. (Piron.) 
Et qui s'aviserait de m'ax coxtan, habillée comme je 
suis, {Campestr.) L Dans ke m. sens: Conter fleurettes 

à une femme, 








las, des matseles, 
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— Absol. : Les vieillards aiment à cowren. { Acad.) 
Aprés le plaisir de courer, 

Selon moi, le plus grand est celui d'écouter, {C. Bonj.} 

— Cette personne conte bien, elle fait agréable- 
ment ua récit. 

CONTERIE, 0.f, Pron, fontt-ri, — Comm. Grosse 
verrolerie de Venise. 

CONTESTABLE , adj, des à g. (contester, } Pron. 
hon-téss-tabl, — Qui peut être couteslé : Maxime, 
dpition CONTESTAULE, 


CONTESTASLEMENT, adv. (contestable.) D'une | touche 


manière contestable. 

CONTESTANT , part. prés, du v. Contester. 

CONFESTANT, ANTE, adj. (contester. } Pron. 
hon-tèsstan, tantt, — Qui conteste eu justice : Les 
FPAFIIES CONTESTANTES, 

— Subst, Les contestants, ceux qui contestent. 

CONTESTATION , 0. (conteste, } Pron. 4on- 
téss-ta-cion, — Démêlé, débat sur quelque chose, 
quelque question : 47 y ext entre eux une cowtesta rio, 
Îls sont en conresranion, Ce point est en ooxresra- 
rio, On perdét le temps en vaines conrasrarions, 

— Litige : Cosvesrarion en justice, 

CONTESTE, 0. mn, (contester. ) L'Académie le 
fait féusinin, t, contestation : Je l'ajourme à 
mon dit de mort pour agiter nos grands coxrastes à 
ces portes que l'on ne repasse plus, (Chiteaubr.) 

— Étre en conteste, avoir un démébé sur 
question de droit, de littérature ou d'intérét : 4 soser 
En cosTisre pour (a succession du pauvre homme, 

= Sans conteste, loc. ndv. Sans contestation : 

La maison à présest, comme savez de reste, 

Au bon monsieur T'artufe appartient sans conseste, (Mol) 

CONTES part. pass, du +, Coutester : Cette 
affaire fut longtemps contesrés, Droits cowresrés. 

— Prat, Cause non contestée, cause que l'on peut 
faire renvoyer et sur Laquelle il n'y a eu ni reglement 
ni plaidoirie, 

CONTESTER, *. Lrans, où act, 1°° con). (confes- 
tari, entamer un débat judiciaire; lat.) Pron. kon-tèss. 
te. — Refuser de reconnaitre Le droit qu'une 
prétend avoir à quelque chose : Comrasran da qualité 
de quelqu'un, On lui contasre cette succession. (Ac.) 

Hi coxresrens qu génie l'indépendance qu'il tient 

la nature et qu'il ne se laisse point ravir. (M. J. 
Cho.) 

— Parexteus, Ne pasadmettre comuncexact, comme 
valable un principe, une maxime, un fait quelconque : 
Conrssren la vérité d'un fait, Je cowrasre le fait. 
Costesran tune ition, (Acad.) On ne peut 
cowrasres le salent il & fait preuve. (M. 3, Chén.) 

— Absol, Débattre; disputer : Zs or 
contesté la-dessns, [1 se plait à contrastes. Je no veus 
pas conrrsran avec vous, { Acal. } 

CONTEUR, EUSE, n. (conte.) — Celui, celle 
qui fait un conte, des contes; il se dit d’une 
qui a l'habitude de faire des contes en société : Con- 
raun agréable, Contaon emrwreux, 

11 ost l'historien, de conteur du village, (Del.} 

A peine un vieil ami qui s'éveille à ton nou 

Demande si c'est là ce contemr pleia de grâce. (Lam,} 

— Alsol, et fan, Celui, celle qui débite des 
Éauwetés ou des choses frivoles : 4/ ne faut pas croire 
ce qu'il dit; ce n'est qu'ii coNTEus. 

— On dit dans ce sens : C'est we contewr de s0r- 
nettes, de chansons, de flewrettes, ete. 

— Prov. et fig. C'est ss conteur de fagots, se dit 
d'un homme qui conte des bagatelles, des mensonges. 

— : Mlj. L'Iltade avait précédé, dans l'ordre des 
temps, la cowrense Odyssée. ( Patio.) 

En crrele on mème attrait rassemble autour dé l'ätre 

La vieillesse conteuse et l'enfance falètre, (Del, } 

CONTEXTE. 0. m. (cum, avec ; lat., et fexte.)Pron. 
hon-tékst, — Prat. Texte d'un acte public ou sous 
seing privé; l'ensemble que forment par leur liaison 
mutuelle les différentes dispositions ou clauses dont 
un acte est composé : Les actes notariés doivent étre 
écrits en un seul et méme cowmrexrr. | Acml. } 

— Ise dit d'un texte queleonque considéré surtout 


{par rapport à l'ensemble d'idées qu'il présente ou 
| au sens que certains 


empruntent de ce qui 
les précède ou de ce qui les suit : /{ résulte du cox- 
rexre de l'article que... { Ac.) 

CONTEXTURE, n. {, (conteste, ) Pron, kon-tèks- 
tur, — Vochainement ; tissure de plusieurs parties 
qui forment uu corps, un tout. La conrexrune des 

Le fibres. La coxrexrons d'un 


_ Fig. Liaison qui unit les parties d'un ouvrage | 


d'esprit : Un juge 6 uitable ne se lassera pas de 
rentre jrstiee a l'artificiense et fne conrexrune des 
tragédies de Racine. ( Voltaire.) Le conraxrune de 
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ce poëme est bien entendue, Tout en est vrai dans le 
convrexrune. { Lai, 

CONTHUY, 0. m. Comm. or. Étolfe qui se fabrique 
à Constantinople et à Brousse. 

CONTIGNATION , n, f, (contignatio, charpente ; 


lat.} Pron. lon-tigna-cion, = Tech. age de 
pièces de bois destinées à porter un fardeau. 
— Antr. Assemblage des pièces d'un instrument 


qui servent à ke rendre fixe, 

CONTIGU, LÉ, ad). (contigues ; lat., m. sign.} Qui 
use chose sans qu'il ÿ ait rien qui l'en sé- 
: Chambres conniwuks, Sa maison est conTIOUE 

la mienne, Ces deux provinces sont conriovis. (Ac.) 
pa voit souvent deux vignes conticuks dont le 

nuit te peut étre compare sous le rapport du prix. 
(ChaptalŸ us d 

— Géom, Angles contigus, ceux qui ont un côté 
commun, {| On dit aussi Angles adjacents. 

Syn. Contigu, proche, L'un et l'autre désignent 
le voisivage ; æais contigu se dit des objets qui se touchent, et 
proche de ceux qui me sont sé que par eue très 
petile dstasce, On dira done que deux maisons sant éom+ 
ons et que . chaises sont proches l'une eu l'autre, 

ontigu n'est d'usage qu'au sens propre; procke s'emploie 
au figuré en parlant De onpe, ri pt A de pures ou 
dé mérite. 

.CONTIGUITÉ, 0. f. (centigu.)Pron. hon-tigusi- 
té, — État de deux choses qui se touchent : La 
CONTIQUITÉ de ces deux maisons, { Acad.) Les os, 
rm les articulations mobiles, sont réunis par cowr- 
LA * 

CONTINENCE, u. [. (cum, avec, teuere, tewir, re 
tenir ; lat.) Pros. on-ti-nanss, — Verlu qui consisté 
à s'abstenir des plaisirs de l'amour : Le don de cos 
rinence. Pivre dans: la conrisencz. Garder le cox. 
Tixuxcx, Le tiers du monde est appelé à la coxrinsace 
absolue , et les dews autres tiers à la comninenct mo 
dérée. ( Lacordaire. } 

CONTINENCE, n. f. Étendue, capaeité : Connadre 
la coxrinnncs d'un vase, Mesurer la convenance d'un 
champ, || Plus ordinairement. Contenance, 

CONTINENT, ENTE, adj. (confinens, entis, qui 
contient, qui retient ; lat. } Pron. kon-ti-nan, nentt, 
— Qui vit dans la continence : Zf est fort coxminexr. 

— Méd, Maladie continente, celle dont le type est 
cobtiau et qui présente une intensité égale pendant 
lout son cours : Fiépre CONTINLNTE, 

— N, um. pl. Hérétiques qui faisaient une loi de Ja 
coulisence ue et condamnaient le mariage. 

CONTINENT, n. m. Pron. kon-tinen, — Géogr, 
1E se dit des deux plus vastes espaces de terre ferme 
que la mer entoure de tous les côtés : L'ancien ous 
TINAAT, Le nouveau CONTINENT. 

— Par analog, Vaste contrée : On prétend que la 
Sicile était jointe autrefois au coxrixaxr de l'iralie. 
(Acad.) Ze me proporais de traverser tout le corse 
went de l'Amérique septentrionale, ( Chäteaub,} La 
Morée est jointe au convIsexT par un isthine, 

— Particul. Le continent européen, par rapport 
à l'Angleterre et à quelques autres îles : Foyager sur 
de conrixewr, 

CONTINENTAL, ALE, adj. (continent. ) Pron, 
fon-ti-man-tal, — Qui appartient, qui touche au con- 
tincot européen : Les puissances CONTINENTALES, 

— Giog, Eauxrcominentales, les Deuves, lesrivières, 
les lacs et kes autres amas d'eau appartenant à une 
vaste étendue de terre ferme. 

— Hist, Système continental, système prohibitif 
établi par Napoléon pour fermer au commerce an- 
Slais tous les ports du continent, 

CONTINGENCE, n. f. nm Pron, Aou- 
tain-janss, — L'ensemble des éventualités, des cire 
coustances qui peuvent se uire; il n'est guëre 
employé que dans ces deux locutions : Selon la con- 
rixcencs des affaires, selon que les affaires tourne- 
ront bien ou mal. Selon de conrincencr des cas, selon 
ce qui arrivers. || Rare, 

— État de ce qui ne repose que sur certaines pro- 
babilités, de ce qui peut ou non arriver, se produire ; 
il se dit par oppos, à Nécessité : La conTincrncs des 
événements. 

— Géom, Angle de contiagence, l'angle que fait 
une ligue droite avec une ligne courbe, ou deux ligues 
courbes qui se touchent en un point. N 

— Gnomon, Ligne de contingence, ligne qui coupe 
la sous-stylarre à angle droit. 

CONTINGENT. ENTE, nd). (contingens, eutis, 
qui arrive; lat.) Pron. Aon-taiwjen, jœnté, — Ca 
suel ; qui peut arriver où ne pas arriver, incertain, 
éventuel ; Le prodwit de ces mines est si peu assuré, si 
conrinouxr, qu'il serait fort improdent d'établir ri 
fourneau dans ce lieu, (Buffon, 
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— Chose contingente, chose sur laquelle il ne faut 
pes compter, ‘ 


— Les arts travaillent en matitre convinuexre, | 


+) 

— Philos. 11 se dit de ce qui peut arriver où n'ar- 
river pas, être ou = va être, par opposit. à ce qui 
existe où se produit nécessairement. 

— Futur contingent, ce qui peut où non arriver, 

— Proposition contingente, Proposition énonçant 
une dis dl peut rs n'être pus. 

— Jur. Portion contingente, la part qui peut a 
rtenir à quelqu'ac dans un ; se dit aussi 
ls des frais communs d'une société, el auxquels 
chacun doit contribuer à proportion des intérêts 

u'il y à : 
3 fl ee laissait tout son bien par portions égales, 
En donnant à leur @ére Eant, 
Fayables chacune d'elles 

Ne posseéderait plus sa conringente Lg {La Font.) 

— N.um. Jur, Ce qui revient à chacun dans un 
partage : J{ lui revient tant de cette succession pour son 
cowriRGEnT. ( Acad, 

— La part qu'un État où des personnes doivent 
fournir dans une affaire que: 

Pour uétre conringent nous dennions 


trows soldats. 

{ Étiense, } 
Chaque État de l'Allemagne doit fournir son cowrix- 
GaxT. 

— Fhilos, Ce qui ou non arriver, Être ou ne 

ètre, opposit. à Nécessaire. 

CONTINU, UE, adj. nt lat, , em. sign. } 
Pron. hon-ti-nu, — Dont les parties se tiennent où se 
suivent sans division, sims Interruption : Éterdie, 
quantité cosvisus, Machine à papier continu. Jet 


ConTinu. 
— Qui ho ag ag mp durée : Dis 
pluie. Un bruit convie. Un tra- 
rourer 


Jours conrixus 

rail coxTInv, des PENCES CONTINUES. 
La leçon conviate du malheur dispose à la docilité. 
(Rayn.) Étrdle corne. 

Un bonbeur contine rendrait dre superbe, (Mel, } 

— Fig. En parlant du style. Élégance, té con- 
tinue, » pureté “ règne dans toutes les 
parties du style, 

— Archit, Piédestal continu, le soubassement 
d'une file de colonnes avec base et corniche. 

— Mus, Basse continue, la ie d'un morcean 
de musique qui est La plus lasse et qui dure pendant 
tout le morceau. 

pr Pathol, Fièvre continue, fièvre sans intermission 
ni rémission, qui ne pré des snes et 
des ecerbeiltes : Pistermiionte, Le frie dosini 
cowrixes. { Mignet.} 

— Math, Proportion continue, celle où le 
ière raison est l'antécédent de la seconde, 


de la : 
asie continue, V, FRaCTION. 


— Bot. Tige continue, celle qui conserve un axe 
principal de La base au sommet. 

— N. m. Didact, : Le coxrint est divisible à l'in- 
fini. (Acad, | 

— Ànc. prat. Prolongation d'un compromis dont 
le op est expiré, 

— À In continue, loc. adv, À la longue, à force 
de faire toujours la mème chose : À LA continue, il 
1e lasse, 

Ce 





t 


—— "+ © 


ÿ bous parait terrible et sngalier 
'apprivoise avee notre vue 
ce vient à {a continue, y F.} 
Ane, Syn. de | 


5 


* CONTINUANCE, n, f. (continuer, 
continuation. 

CONTINUATEUR, n. m, (continuer, ) Pron. kon | 
ti-nu-a-teur, — 15e dit d'un auteur qui costiaue l'ou- | 
L Éric E ire a été le convintaraen de | 
foliin. .) Fa parut étre le coxniatarica 
d'Hérodol « (Layn.) ; 

CONTINUATION, n. f ( continuer. } Pron. Ron-ti- | 
nu-a-cion, — Action de continuer quelque chose: En- | 
treprendre la contingariox d'un ouvrage. { Acad. ) 

— État dans lequel quelque chose se continue : La 
COTINCATION des pluies m'a empéché de faire mon 
voyage. La cownaxuariox de la guerre, 

— Durée pendant la le se prolonge la chose 
continuée : J'ai été ph re atigué pendent la 
COXTADATION de ce travail. 

— La chose qu'on ajoute à une autre la con- 
tinuer : La conresvarion de l'histoire de France, 

— Pro t : La coxrmvariox d'ume mu 
raille, ( Ac.) 


Syn. Continuation, sulte. Ces deux mots ex- 
piment mu rapport de Îiaibon ; continuation de dit de ce ! 
qui n'est pas achevé, suire de ce qu'un ajoute à ce qui | 
A1 dini, Lo cotinwation d'un procès est impossible [ors- | 


| TI0S DE COMTIRUITÉ darts 
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qu'il est jugé; mass ce procès jugé peut avoir des suites. 
Chaque scene ée la comédie du Menteur, à partir de la 
première, eat la continuation de la pièce; mais on à com- 
posé, longtemps aprés, ane comédie qui en ont la wire. 

CONTINUÉ, ÉE, part. pass. du v. Continuer : 
Cetravail fut conrinvé, La pensée parnit avoir été in. 
troduite dans l'univers pour que Dieu fit admiré dans 
son œuvre ei CONTINUE dans 1es desseins. ( Mignet. } 

CONTINUEL, ELLE, adj. | continn. ) Pron. kan. 
tonuél, = Qui n'éprouve pas d'interruption dans sa 
durée : Travail œxnauez, Pluie conxrinvarre Je 
suis dans tune inquiétude conriscetse, { Acad.) Pour 
qu'ils puissent avorr des armes plus pesantes que 
celles des autres hommes , il fallait qu'ils se rendis- 
sent plus qu'hommes; c'est ce qu'ils firent par un 
travail conrinurc qui augmentait leur force, | Mon- 
tes. ) La jeunesse est uné ivresse CONTIAURLLE ; c'est 
la Aivre le la raison, {La Rochef.) 

Syn. Continuel, continu. Dans leurs rapports 
avec la durée, ces deux mois différent en ce que le pre- 
mier marque la longueur, et le second l'unité, On dit que 
le mois dersier les orages ont été continuels et qu'es à 
essuyé jusqu'à sis heures d'aterse continue, 

CONTINUELLEMENT , «dv. {continuel,) Prou. 
lon-ti-nuél-man, — Sans interruption, sans cesse ; La 
plupart du temps, le plus souvent : Trarailler cow- 
FIRURLLEMENT, Les passions s0nt CONTINUELLEMENT 
excitées par les objets, (Fléch.) La terre est cœrs- 
NUELLEMENT en mowrement sur elle-méme et autour 
du soleil, (Arago) Les Romains étaient corn teire 
Man ccctpés des grands intéréts publics. (D'Alemb. ) 

CONTINUER," v. tr. où act, 1'* con). {comti- 
neare ; lat, m. sign.) Pron, Aon-ti-nué, — Donner 
une suile à ce qui était commencé : CoxrinuEn nn où 
pes Conrinoun so voyage. Continue ses études, 
sa frcture, Coxrintus de faire, Conrixcnn à faire... 


— Prolonger : Coxrimwnn vue Égne, une alle, Cox- 
TIRUER HA mi, 
— Fig. Prolouger à quelqu'un la ion de 


quelque chose : On di convistra des 
charge, (Acad, } Cornaven sn bai 
{1d.) Conrinuat-lui vos bienfaits, 

— Maintenir quelqu'un dans un emploi : Cosrs- 
suen wa préfet. Coxrinces un recteur, On de con. 
rinua dans son emploi, ( Acad.) 

— Être le continuateur de quelqu'un ; li succéder; 
le remplacer dans la ième œuvre : 

.. Nous sommes 
Les Gls des grands barons et des grands gentilshomanes, 

Nous les coutiawons, (Y. Hugo. } 

— V,intr, où neut. Ne pas cesser ; ne jus s'arréter : 
Cowrinues, je vous prie 

… Les fils sont debout, et le duel continue, (Ÿ, Hugo.) 

— S'étendre, seprolanger : Cette côte conrorue 
tel endroit à tel autre, 

— Fig. et moral. Persévérer dans une habitude : 
Coxnisqus à bien faire, rt vous vous en trouverez 
fien, ( Acad.) Je cowrrnvenar de vous avertir de tout 
ce qui se passe. | Pasc. ) 

— Absol. Poursuivre ce qu'on avait commencé : 
La mémoire lui a manqué au milieu de son discours, 
et il n'a pu coxrrates. ( Acad.) 

— Durer, ister : Le mauvais femps CONTINUE, 

= Se continuer, v, pron. Être continué : Cet 
ouvrage 48 CONTINUE. Ce gré vi SE CONTINUE par le 
vie et s'accomplit à la mort, | 

— $e longer, s'étendre : La cd'e se continus 
sans escnrpement, (Lam, ) Ces montagnes sx cowrr- 
sesxr depuis tel endroit jusqu'à tel autre. 

Sym. Continuer, poursuivre. Continuer, 
c'est'me pas s'mtorrompre où reprendre ce qui à été 
comaescé pour le compléter, le terminer: poursuivre, 
c'est continuer war le même plan , d'après Les mêmes idées, 
et souvent se hâter d'arriver au but. On continue sa marche 
lorsque rien ne neus rebent plus ; où la poursuit malgré ee 
qui s'y oppose, 

CONTINUITÉ, 0. f {contimn,) Pron. Aonsti- 
nuirté, — État dans } toutes les parties d'un 
tout sont relibes l'une à l'autre sans aucune interrup- 
tion : La coxTisurré des parties. 

— Solution de continuité, toute division de par- 
ties auparavant continues ; il se dit principalement en 
médecine : Les plaies , les fractures sont des soxv- 
s chairs ou dans les os, 

— Durée continue : La conninnieré du travail. 
C'est surtout la comrinurrs des maux qui rend leur 


grire de sa 


à un fermier, 


poids insupportable, (3,-J. Rouss,) La coxrenciré 


de ce bruit m'importune. L'esprit religieux ne s'ae- 
ert que per de convoité d'un enseignement où 
doi me se trouve comme infusée, (Kératry.) 
— Par extens. : La franchise est une continurré de 
caractère. ({ Duclos.) 





de |rique d'une 


CONT 


— Philos. La doi de continuité, la loi suivant 1a- 
quelle nul changement ne s'opère dans la nature 
par degrés inseusibles, ” 
Syn. Continulté, continuation, Continxiré 
4 dit de La durée non interrompue : Une cosrinurré de 
malheurs ; et continuation ée la durée prolongée : La con 
TINUATION de la guerre ruine Le pays, 
eau mnt: adv. (eontinu,) Pros. don-1i- 
nu-manr, — Sans aucune interruption : Z{ faut y tra. 
vailler conrintmmr, (Acad) mé 
CONTONDANT, ANTE, adj. { contundens, entis, 
ui blesse, qui meurtrit; lat.) Pron, Aon-ton-dan. 
nié, — Chir. Qui blesse sans percer ni couper, mais 
en faisant des contusions, comme un bâton, une mas- 
sue, ete, : Jastrument CONTONDANT. 
CONTONDRE, v. trans. où act, 4° con), { contun- 
dere, blesser, meurtrir; lat.) Didact, uire des 
contusions, | Peu usité. 
CONTORNIATE, adj. f. (cum, avec, fornare, fa- 
omwer ; lat.) Pron, Éon-tor-miatt, — 114 dit des mé. 

illes de cuivre qui sont terminées à leur circon- 
férence par un cercie d'une ou de deux lignes de 
largeur, rage avec le métal, bien qu'une rasmure 
sas profonde régnant à l'extrémité de € côté 
de le médaille semble l'en détacher. is 

CONTORSILE, adj, des 2 g. (contorsus, tourné; 
Hat. } Bot. 1 se dit d'une feuille ou d’une foliole dont 
le pétiole est susceptible de torsion. 

CONTORSION, n. f, (cwum, avec; lat., ét torsion.) 
Pron, kon-tor-cion. — Mouvement violent produit 
par quelque accident intérieur, et qui tord les mus- 
cles, les membres d'une ne : Éprourer de vio- 
lentes conroasiows, La colique cause d'horribles com 
Too, 

— Par extens. Geste forcé, exagéré : Les wiolous 
commençaient à démancher sans trop d'efforts ni de 
conronsions. (Vitet.) Les cowronsions déplaiscin 
dans un orateur, (Acad. ) 

Non, je ne hais rètni tant que les contorsions 

De tous les grands faveurs de protestmions. (Mol. } 

— Peint, et sculpt. Attitude outrée, mouvement 
forcé et exagéré que l'artiste à douné à la pose, aux 
traits, à la physionomie de son œuvre. 

— Fig. Donner une contorsion à la vérité, faire 
prendre à une phrase, donner à une idée un sens 
qu'elle n'a pas ; avoir l'air de dire la vérité tout en 
mentanut, 

CONTOUR, 0.1. (cum, avec ; lat., et tour.) Ce qui 
termine extérieurement un ou les parties d'un 
corps; ilne se dit guère qu'eu parlant des objets dont 
les formes so0t arrondies : Les cowrours d'un beau 
corps, (Acad.} De gracieux contours. Pour que l'œil 
soit satisfait, le cosvocn extérieur de la partie sphé. 
ne doit pas étre le méme que le 
cowroun intérieur. (Stendhal. 

— Use dit en peinture et en seulptare lorsqu'on 
parle des figures : Le conroun de cette figure est ad- 
mirable. Des conrotns hardis, moelleux. (Acad.) 

— Les contours d’une draperie, les 1ours qu'elle fait 
aux endroits où elle se relèse. 

— Cireuit, enceinte : Le conrous d'une ville, d'une 
forét. C'est là que la nature, dans une étendue de 
trente lietes de conxtoun, étale sa richesse avec toute 
sa simplicité. (Rayn.) 

CONTOURNABLE, adj. des à g. (conrourner.) 
Pron. fon-tour-nabl. — Qui peut être contourne, 

CONTOURNÉ, ÉE, part. pass. du v. Contourner : 
Taille coxrovanie, Jambes conruuenkes, 

—Arch, Le fit d'une colonne torse est contounxi 
en forme de vis, ce, 

— Fig. et Litiér, Mal arrangé, mal construit; 
Phrase counrouaxéz, 

CONTOURNEMENT, n. m, (contourmer.) Action 
de contourner ou de se contourner : Les coxrocaxs- 
ments mulipliés des longues wrilles du concomère. 
(Dutrochet, 

CONTOURKMER, v. tr, ounet, 17% conj. (cum, avec ; 


‘lat, ettourner.) Pron. kon-towr-né.— Peint, ct sculpt. 


Donner à une figure où à ua ouvrage d'architecture le 
contour convenable : Savoir bien CONTOURNER tune 
figure. Conrouaxen des volutes. (Acad) 

— Vulgair, Déformer, faire qu'une chose soit de 
travers : Cette position finit à la langue par COxTOTR- 
nr des jambes. La chaleur s coxrounmé ce morceau de 


bois. (Acad.) RER 
Acad.) | 


— Passer autour de 
conrovaxe trlle ie. { 

— M. de Lamartine l'a employé dans le sens de 
Suivre les contours, faire le tour en marchant : Les 
chevaliers se jetèrent dans les montagnes, contounsi- 
ment de créte en créte le golfe, et furent recweillis 
par les galères chrétiennes, 
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Nos pas ve faliguat à contomrner leur base, (Lam.) 
— Nocol, Asat. Entourer, enviroaner. 


= Se contourner, v, pron, Se déformer : Sa | Cowraacrurré 


taille sx coNTounxE, 

CONTRA, n. m. Ornith, Étourneau de Bengale, 

— Bot, Espèce d'armoise. 

— Anc. mus. Haute-contre, 

CONTRACTABLE, md. des à g. (contracter,) Qui 

être contracté. 

CONTRACTANT, put. prés, du +. Contracter, 

CONTRACTANT, ANTE, adj. (cum, avec, frac- 
tans, antis, qui traite; lat.) Pron. £on-trak-tan, tant, 
— Qui contracte : Parties CONTRACFANTES. 

— N.m, Les contaacranrs, Un des CoNTRACTANTS, 
(Acad.) Le traité social a pour fin la conservation des 
conraacrants, (J.-J, Rouss.) 

CONTRACTATIOS, n. {. {contracter.) Pron. kon- 
trac-ta-cion, — Anc. Tribunal qui tenait ses séances 
à Cadix pour les affaires et le commerce des Indes 
Orientales. : 

CONTRACT, ACTE, adj. (conrractus, contraction, 
resserrement ; lat.) Pron. kou-trakt. — Gramm. gr. 
11 se dit des noms, des adjectifs et des verbes souniis 
à la contraction : Déclinaisons, verbes cowraacrs. 
Noms comraacrs, || Gaamm, VW, Compacr. 

CONTRACTÉ, ÉE, part. pass. du v. Contracter : 
Les habitudes contractées de bonne heure s'effacent 
difficilement. 

— Minèr, Ilse dit d'un dodécaëdre dans lequel les 
bases des pentagones extrêmes éprouvent une sorte 
: contraction par suite de l'inclinnison des faces 12- 

rales, 


— Pot, Neetaire contracté, nectaire qui ne dé- 
borde pas le vase de l'ovaire. 

CONTRACTER, v. trans. ou act, 1°° con). Paeurce à 
tus, sup, de contractare, réunir; lat.) Pron. £en-trak- 
té.— Dr, Prendre un engagement, faire une conven- 
tion avee quelqu'un : Coxraacren un mariage, tn 
engagement. 

— Absol. François 1 abolt l'ancien usage de 
cowraacren és fasin. (Volt.) Un mineur ne peut pas 
CONTACTER. 

— Mar. Contracter des obligations envers quel- 

ur, en accepter des services qui obligent, engagent. 
= Il se dit des linisons sr forment entre deux 

rsonnes par suite d'une fréquentation habituelle : 
raacran amitié, familiarité avec quelqu'un. 

— Il se dit des habitudes Le s'scquiérent par des 
actions réitérées : À force 
fautes, ila cowrnacré l'habitiule du vice, Coxrasc- 
Tan de bonnes, de mauvaises habitudes. fly à des vices 
que nous apportons en naissant, il y en à d'autres que 
nous conrracross. (La Br.) L' de Gluck avarr 
comraacré le besoin des effets compliqués et du choc 
des dissonances, (Vitet.) Plusieurs personnes éffacent 
leurs taches aussi promptement qu'elles Les comranc- 
TNT. (Pasc.) 

— Far À aus Ce vin a comraacré Len goût fort 


— Méd, En pari. des maladies, Se gagner par la 
contagion où 4 toute autre façon : Conraacren an 
rhume, une pleurésie. 

Particul, Resserrer, dimiouer le volume d'un 
corps par le rapprochement de ses parties : L'abaisse- 
ment de la température cowraacra les corps, 

— Il se dit surtout en parl. des muscles etdesnerfs : 
La fureur comraacrs les muscles du visage, (Acad) 
L'habitude de froncer ses gres sourcils, de conraacran 
des rides de son visage rendait son abord glacial. 
(H. de Balzac.) 

— Grimm. Réunir deux voyelles ou deux syllabes 
pour n'en former qu'une : On comraacte à le 
en av, de le en nu, 

= Ne contracter, v. pr. Être contracté : Ces 
habitudes su cowraacrer facilement. C'est un dé- 
faut qui sx conraacre aisément. 

— Mor. Etre formé : Chez les nations slaves l'amitié 
est nn ement solennel qui se coxTaaACTE au pied 
des antels. (Portalis.) 

— $Seresserrer : Ses muscles «x s0NT coNTRACTÉS, 


Certains liquides sx conraacranr au moment de la | trine 


congélation, (Cuv,) 
— Gramm. Il se dit de deux voyelles ou de deux 
syllabes qui s'unissent pour n'en former qu'une seule : 
les verbes grecs enuo,tc sn CONTRACTE en at. 


(acad.) 

N , ÎVE, adj. (contracter) Pron. kon- 
traketif, tie, — Méd, Qui détermine un resserrement, 
“ne contraction. 

CONTRACTILE, adj. des 8. (contracter) Pron. 
homitrak-til, — Physiol. Qui est ible de con- 
traction : La Bnade masseles est CONTRACTILS, (Ac.) 


commettre de petites | tème 


CONT 


CONT 541 


CONTRACTILITÉ, n. f. (contractile,)Pron. kon. | Pron, kon-tra-dik-tour, — Qui implique contradic- 


trakctidisté, — Physiol. Faculté de se contracter : 

tre. Cowraacrinité inrolon- 

taire. Rs ms “ e-regr “sont les témai- 
mages où nes de l'état de wie, (Broussais. 

Len à da vo shpaiciler de la fibre musculaire 

sont entièrement dus les mouvements qui donnent l'rm- 

pulsion au liquide que Le cœur doit faire circuler, 

(Corvisurt.) La prunelle de ses yeux, doués d'une 
rande conraacrirré, semblait alors s'épanouir, 
H. de Balr.) 

CONTRACTION, n. f, (contracter, ) Pran, kon- 
trak-cion, — Phys, Resserrement des molécules 
d'un corps: # à oi 

— "Lorsque la température d'un corps s'abaisse, 

moléeules se rap ed les unes des autres, cn 

pas m9 il se refroidit, moins il cer, re 
e, appelé contraction, est l'o e 
celui de la dilata 18 ind 

— Force de contraction, propriété dont jonissent 
certains corps, de revenir à leur premier état après 
qu'on les a étendus par us effort, Telles sont les 
cordes à boyau et la gomme élastique ou caoutchouc. 

— Physiol. Raccourcisement des nerfs ou des mus- 
cles lorsqu'ils viennent à se retirer : C'erte blessure 
causa la coxrnacrion de tel muscle, ( Acad.) Le sang 
court exciter dans le cœur cette comraacriox par la- 
quelle le mouvement se perpétue, (A. Mart.) 

— Gramm, Réduction ou réunion de deux voyelles, 
de deux syllabes en une seule, comme 0 dans les mots 
août, pan, faon, ete., qu'on prononce if, pan, 
fan, ete, : L'accent tm lu indique ordinairement 
que de mot & subi une contraction, Âoe est fornte 
de s16%, RÔLE de ROLE par coNTRACTIOX, 

— Ile dit particul. daus la grammaire ue : 
H'y a deux sortes de conraacnion, la synérèse et la 
crase, { Acad.) 

CONTRACTUEL, ELLE, adj. (contracter) Pron. 
kon-trak-tuél, — Jurispr, Qui est stipulé par un con- 
tral : Substitution CONTRACTUELLES. 

CONTRACTUELLEMENT, adv. (contractuel. 
elle-ment,) Jurispr, Qui se fait par contrat. 

CONTRACTURE, n. Î. (contracter. ) Archit. Ré- 
trécissement qui se fait dans la partie supérieure d'une 
colonne. 

— Pathol. Affection qui consiste dans la rigidité 
permanente et chroni des muscles isseurs ; 
elle à pour cause une lésion de quelque point du sys- 

nerveux : La conraacrune peut étre l'effet de 
l'abus des s spirituenses. 

CONTRADICTEUR, n, m. {contradictor, oppo- 
sant ; lat.) Pron. kon-fra-dik-teur, — Celui qui con- 
tredit : C'est un éternel cormapicrecn, Ces vérités 
n'ont . de comrnanicriuns. (Beaum.) 

— Jurispr. L'avocat de la partie adverse, |] Légi- 
time contradictewr, celui qui a qualité ou intérét pour 
contredire, 

— Acte sans contradicteur, aete par défaut, sans 
que les parties intéresstes y aient été M 

CONTRADICTION, n. Î. Pron. kon-{ra-dik-cion. 
— Action de contredire; opposition aux sentiments 
et aux discours de quelqu'un : Les n'aiment 
pas da conrnanicrion. (Acad) Cet avis & passé sans 
coxraavicrion, Leur langage était plein de cepen- 
dant, de néanmoins, de mao je ferais, moi à votre 
place , toutes phrases qui préparent la conrramicriox, 
(H. de mr L des 

— Au pl. Discours, les lesquelles on s'op- 
pose à l'avis de quelqu'un : J'ai entendu plusieurs 

| CONTRAMICTIONS à cet avis, || Peu usité, 

— Esprit de contradiction, disposition à cantredire 
sans cesse ; il se dit d'une personne qui n'est jamais de 
l'avis d'une autre, qui aime à faire opposition à tout : 
C'est un esprit de conraaniorton, 

— Faire une chose par esprit de contradiction, 

: pour le plaisir d’être en opposition avec un autre. 

— Action de se contredire : Être, tomber en com 
TRADICTION avec soi-même, Les conTRaDicrIONS de cet 
accusé l'ont perdu. ( Acad.) 

pl. Opposition à us sentiment, à une doc- 

: Les comrnantorions ne l'ont pas rebuté. (Volt.} 

I y a dans sa conduite mille coxrranicrions. L'eré 

| cution de ce projet, plus brillant peut-être que sage, 
n'éprouve que peu de CONTRADICTIONS. er - 

— Par eatens. Opposition, i ibilité entre 
les éléments d'une même chose : {{ n'y «4 point de com- 
Tramiorion dans la mature, ( Vaux.) L'esprit humain 
est la cosraanicrron méme. ( Montesq.) /{ y & cox- 
TRADICTION enfre ces dense itions. ( Acad.) 

— Î contradiction, exprimer des idées 
dont l'une exclut et détruit l'autre. 

CONTRADICTOIRE, adj. des à g. (contredire. } 


tion : {{ est conraanicrome d'aimer une chose sans 
s'y plaire, [Vauv.} = 

— Qui est en contradietion avec : Cette propogi 
tion est CONTRADICTOIRE à felle autre, Des mouvelles 
CONTRADICTOIRES, 

— Jurispr. Il se dit de tout 6e qui se fait ou s'ins- 
truit dens un procès en présence des parties inté- 

— Jugement, arrét contradictoire, jugement, arrêt 
rendu sur les plaidoiries ou les prodsetions repecti- 
ves des parties. 

— N.m. Ce qui contredit : La reine mère et le roi, 
séduits par les jésuites, s'étaient laissé persuader par 
eux le conraapicrorns exact et précis de la vérité, 
{St-Simon.) Les conraanteroines sont à ibles 
et nécessairement exclusifs lun de Tautre. (Marm. 

CONTRADICTOIREMENT, adv. ( ictoire. 
Pron, kon-tra-dik-toar-man. — D'une manière con- 
tradictoire, 

Toates deux gogvernaient contrudictoirement. (C, Del.) 

— Jurispr, 11 se dit des jugements rendus après 
les plaidairies et les productions des parties : Ærrét 
rendu CONTRADICTOINEMENT, 

CONTRAIGNABLE, adj. des à g. (contraindre, 
contraignant, } Pron. kon-trè-gaiabl, = Jurispr, Qui 
pout ètre contraint à exécuter une convention, une 
promesse, un jugement, un acte obligatoire : Les ad. 
Judicataires et leurs cautions sont responsables er 


LE corps. (Cod. forest. 
CONTRAIGNANT, part. prés. du v. 


CONTRAIGNANT, ANTE, adj. Génant, pénible : 


Rien de conraaiomaxt ni d'i 


.…... Je sais come emburrasse 

Le contraignant effort de ces aveux en face. { Mel.) 

COXTRAINDRE, v, tr, où act. 1° con]. (cum, 
avec, stringere, serrer; lat.} {Je contrains, tn con. 
trains, il contraint, nous canfraignons, vons con 
traignes, ils contraignent ; je coniraignais ; je cou 
traignis, je cntrelatre i je contraindrais ; contrains, 
contraignans, contraigne:; que je contraigne; que 
je contraignisse; contraignant; contraint, con 
trainte.) Obliger quelqu'un par violence, par 1n- 
fluence ou de toute autre manière à faire quelque 
chose contre son gré, l'influencer, comprimer «2 vo- 
lonté : On Fa conrnaret à se soumettre à tout. Cow- 
raambes les ennemis à recevoir La pair. (La Br.} 

— Prov. La nécessité mg la loi, la nécessité 
obli is à transgresser La loi. 

gd iv a torrent nous contraint de céder, (Aac.} 


— Fig. La nécessité La conraainr d'agir ainsi. 
— Prat, Obliger par quelque voie de droit à don- 
ner ou à faire chose : Cowrrainone quel- 


qu'un par justice, 
tres voies. (Acad, } 

— Géner quelqu'un dans ses goûts, dans ses habi- 
tudes, dans sa manière de vivre, ete. : Z/mecomraarst 
be dans mes habitudes. Cowraainpre ses gouts. 

— Fig. Il se dit en parl. de choses qui imposent 
unetertaine obligation : Cela me comraarmr, Ces 
considérations me coraatniaewr d'agir ainsi. 

— $errer, presser, mettre à l'étroit : Ces chenssw- 
res de conraaiomenr tellement qu'il ne peut marcher, 
[1 Vieux. 

Fig. Ilest plus usité dans ce sens : Ces choses 
costaaiomenr bien moins l'éloquence qu'elles ne la 


saisie de biens, par corps et auw- 


nt. (La Br, 

Fm Forcer, imposer des obligations par ln 
force, la violence : La religion ne doit pas couraars- 
Dax, mais persuader, : 

= $e contraindre, v, pron. Se gêner, se faire 
violence à soi-même dans ses goûts, ses habitudes, 
ses pensées, ete, : Jl se conrnsixt devant ces per= 
sonnes-à, Ne vous comTRaIGNEz pas Pour moi, je 
vous prie. (Acad.) Æn certaines occasions il faut 
S@POIT 8 CONTRAINDIE, 

Trop libre eu volonté, je ne me puis contraindre, 


berté, les sentiments où La 
amele la volonté et fait agir coatrairement à ce qu'en 
voulait; aiolenter renchérit sur forcer el y ajoute encore 
l'idée d'une hatte désespérée, 

CONTRAINT, part. pas. du v. Contrain- 
dre : Cet homme a été comratnr d'agir ainsi, 11 fut 
conraarmr d'abandonner le pouvoir. (Guizot.) L 

— Fig. es. _— : Air comrRaixr, J'étais 
parvenu à la mettre à l'aise, et je me sentais tou- 
jours extrémement cosrraarer. (Chseoh.) Un homme 
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né chrétien et is se troire cüxtRalar dans de 
satire, (La Br.) Hn'y à rien de coxvaanr daus ses 
manières, {Acad.}) La mer est conraainte dans ce 
détroit. (1d.} 

— Foroë : La jalousie est un aveu coxtaatar du 
mérite, (La Br.) 

Laisser Là mes denleurs, eo eflacer l'empreinte. 

Pour arsmer ua bal de ma gaité contrainte. | C. Del. } 

— Littér. Style contraint, gêné, forcé, par oppos. à 
Libre, naturel, 

— Mas, fasse contrainte, celle dont le chant est 
borné à un petit nombre de mesures. 

— Suivi d'un infimitif, il premd tantôt La prép. à, 
tantôt la prép, de : Je me vois cowraausT À retracer 
de tableau d'une époque déjà éloignée. | Barante.} J'ai 
été comtaauxt p'agir comme je l'ai fait. 

CONTRAINTE, n. Î ( contraindre.) Violence 
qu'on exerce contre quelqu'un peur l'obliger à faire 

uelque chose contre sou gré, où pour l'empêcher de 
fre ce qu'il voudrait : Employer la cuwrnaues. 
L'ser de comvasere. Agir sans cowtaais te. (Acad.} 

J'aurais, s'ille sat, rocwors à ls contnnsate, (C. Del.) 

Quai! seigneur, vous bries psques à la ner ) 

— État de celui à qui on fait cette viokenre : 27 
est dans une dure cosrasinte. Cette coxraatmtn 
blesse, (Acad. ) 

— Contrainte marale, violence morale pour obliger 
quelqu'un à agir contre son gre. 

— Retenue qu'on est obligé de garder dans sa con- 
duite, ses pensées, etc., par respect pour certaines con- 


sidérations, certaines lnenséances : C’est une grande | 


cosvaasxre que d'être oblige de se taire an de cer 
taines occasions, { Acad.} Toutes ces façons m'embar. 
ressent; je suis libre, et la cunraaumts me désespère. 
(Campistr.) L'affecration est le dehors de la cox- 
Taainre ef du rmensonge, ( Vaux.) 

— Gêne produite par Les choses qui serrent, qui 
tiennent trop a l'étroit, eounme Les véteuents, les chaus- 
sures, ete, : Pos souliers sont bleu étroits, vous de 
vez étre dans une grande cowraarmrz, | Acad.) j Ce 
sens vieillit, 

— Fig, La contrainte de la mesure, de la rime, 
la gène, l'embarras que font éprouver aux poëtes 
les règles de la mesure et Les di lies de La rome, 


— Prat, Acte par lequel on force quelqu'un à faire 
mi donner une chose : Coxraainte par saise de 
ÉRS 


— Contrainte par corps, ace qui confére le droit 
de faire emprisonner une personne , principalement 
ua débiteur. 

— Action méme d'arrûter, d'emprisonner eu 
vertu de ce droit : Les comraanees s'exécmaient 
pour dettes par les riches contre les s. (Boss, ) 

— Mat. fisc. Mandement décerné contre uu redeva- 
ble de deniers publics : Porteur de comtasimres, Dé- 
cerner We CONTRAINTE. CONTRALNTES, garmisaires , 
recors , veuies forcées, tout est mis en jeu par les 
agents du fisc. {J.-h. Say.) . 

CONTRAIRE, dj. des 2. g. (courarius; la. , 
m, sign.) Pron. on-trèr, — Opposé; il se dit or- 

i ten parl. de deuxychoses que l'on com 
pare : Le froid et le chaud sont conrnarass. La vertu 
ei de vice sont contaanes. ( Acad.) Cette action est 
ConrRaUmE à l'honneur. 

— Qui suit une direction opposée : La mer est 
de jouet de totus des vents coxrrasnus, (Fèn.) Être, 
aller en sens conraaise, (Acad, } 

— Qui exprime une chose contraire : Deux ar- 
réts convasians, Deus propositions CONTRAIRES à {a 
vérité, 

— Fig. Qui enfreint ou oflense : Ce 
tharne à a loi de Dieu, {Mass} De 1 
contrastes à nos droits, ( Acadl,) 

— Nuisible : { y a des aliments qui sont cox- 
Thaises aus bilieux, { Acad.) Le win nens est com 
PAR E, 

— Qui est en contradiction : La cela, mous êtes 
Contaains d'aismméme, { Acad.) 

— Log, Propositions contraires, se di de deux pro- 
positions Em éuoncent des choses cppostes, de ma- 
niere qu'elles peuvent étre fausses toutes deux, quoi 


ï est com 
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qu'elles ne puissent pas étre toutes deux vraies, | 


emene : La fortune se plait à suivre Lx vertus le for. 
lune re à suivre de vice. 

— Défavorable : C'est an homme qui m'a toujours 
été eoxrnagne, | Acad. } 

— Poil. Les dieux nous sont conTRaines. La far. 
tune m'a jusqu'alors ét conTaaink. 

— Prat, Les parties sont contraires en faits, lets 
allégations sont tous à fait contradictoires, 

— Défense au contraire, réserve que l'on fait d'al- 
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{léguer eu temps et lei des raisons contraires aux pré- 
tentions de la partie adverse. 

— Mar, Font contraire, vent qui foree d'orienter 
les voiles au plus près et de courir des bardées pour 
| approcher Le plus possible du point que l'on veut at- 
| teindre. 


= Contraire, n, 1. L'op 


| faisons tout Le cowvnasmx de ce que Dieu nous com- 
mande, | Bots.) Der cowrnarses ne pemrent subsister 
ensemble. { Acad, } Fous m'avies promis d'agir ainsi, 
ét vous avez fait tout de cowrnatns, Maleur à l'au- 
dacieur chevalier qui oserait soutesir le coxruans. 
(Étienne. 

— Far. Aller an contraire d'une chose, s'y 0p- 
poser, y contredire. 

N. m. pl, Choses opposées entre elles : Cher- 
cher à concilier Les cowrmarass, C'est des coxrarnes 
que résulte l'harmonie du monde. {B. de St-P.} 

— Log, Propositions qui se détruisent : { don 
serait pour que des cowvaataus pussent étre 
vrais en méme temps, (Dunum.) La raison des com 
Thaités, 

= Au contraire, locut. adv. Tout autrement, 
d'une maniere opposée : Loin de parier ainsi, il a dit 
au contra que. Je me lai suis y Au 
contrastes, je le sers de tout mon pouvoir, {kead,) 

— On emploie dans vo sens analogue : Tour au 
CONTSAÎIRE; SES àC CUNFHAIRE. 

CONTRAIREMENT, adv. (ompube.) Pron, kon 
trér-man, — D'une manière opposée : 1} a agi com- 
Taasaaunr à ce qu'il vous araut dit, 
samant aux dispositions de la loi, ( Aca 

CONTRALTO, n. m3. {mot al.) Pron, on-+ral- 
td. — Mus. La plus grave des voix de foume : Les 
castrats chantent dans les églises d'Italie la partie de 
CusTRALTO. (Acad.} 

— Au pl. Des cosrnazro, On dit aussi conraxtre, 

CONTHAPONTISTE, n. 10. (confre, contre, 
per Lg ; lat.) Mus. Compositeur qui connait 
régles du contre-point. 

CONTRARIANT , part. prés. du v. Contrarier. 

CONTRARIANT, ANTE, adj. (eantrarier.) Qui se 
| plaït, qui aime à contrarier : (est une bien 
LconThantaNTE. Homme, esprit CONTRARIANT, Les hu 
meurs À ét CONTRARLANTES des hommes. 
(Boss) 

— Qui est propre à contrarier : C'est an accés 
dent bien comraananr, Cela est bien convnaniamr. 
(Acad.) Événements contaantanrs, 

CONTRARIÉ, ÉE, part. pass. du v. Contrarier : 
Je fus comraanié dans nres desseins. 

— Mar. Navire contrarié par la marée, par le 
vent, qui a la marée ou le vent contraire, 

CONTRARIER, v. tr. ouact, 1° con). (contra 
nus, contraire ; lat. } Prou. hon-tra-rié. — Il s'écrit 
avec deux à de suite à ba s'* et à a 2° pers. du plur, 
de l'inp. de l'ind. et du prés. du sul. : nons cor 
trariions, vous contraries. 

— Dire ou faire ke contraire de ce que dit on de ce 
que fait une personne : Fos me CONTRARTEZ Sans cesse, 

mens do devrais à genoux durant toi 

Ne point contrerier 1a fièvre et ton délire, [V. Hugo.) 

— Faire obstacle, s à quelqu'un dans ses 
desseins, dans ses volontés : /{ ma cunxtantx derns 
mes deseins, Nous écontons avec défiance bes cen- 
Jeurs qui CONTRARIENT Hos penchants et qui nous 
avertissent de nos erreurs, de nos dangers. (Ségur.) 

— Fig. W 5e dit en parl. des choses : Cet éréme- 
ment me conTRARtE, Posconcurrents vous supplantent, 
Les éléments vous CONTRARIENT, (Mass) 

— Par extens, Troubler, déranger : Cowraanma 
da nature, c'est remer contre le courant. (Beaum.) Ce 
MONPEMREN QUATRARLS CO GHÉrE. 

— Mor. : l'ignorance conrnants singulièrement 
l'établissement de la liberté parmi nous. 
| — Absol. Faire obstache, résister : J} aime à cox- 
|Fhaaien. 
| = $e contrarier, +. Agir soi-même 
: contrairement à ses principes, à ses idées, à ce qu'on 
avait fait dans une circonsiance analogue : Let hormme 
!se costuanx à chaque instant dans sa conduite. 

— Agir en opposition l'un de l'autre : 44 pres 
ment plaisir à 58 CONTRARUER, 

— Fig, En part. des choses, Ne pasconcorder l'une 
avec l'autre; étre en opposition directe : Ces dense 
|Moubementé SE CONTRARIENT. 

— Moral. : Ces deux ülées sx cowraantenr. 

CONXTRARIÈTÉ , n. f. (eontraire.} Pron. kowe 
trarrié-té, — Opposition entre certaines choses : La 
|coxraasièté qi existe entre de froid et de chan. Cos- 
rassuré de volontés, d'humeurs, (Acad) Elles étaient 











« 
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animées par a conraaniéré de leurs intérêts, ( Boss.) 
H'y a conrsaséré entre vos deux esprits. Nous ne 
sommes que mensonge, duplicité, comraantéré, (Pasc.) 
— Ce qui gène, ennuie : La conraantéré seule 
peut l'émouvoir, (Plrou.) 
— Obsiacle, empéchement, traverse; dans ce 


ë : Fous m'avez dit | sens, on l'emploie le plus souvent au pluriel : 77 & 
de comraaine, Le chaud est ke coxrnatus di froid, Nous | éprouvé mille coxransitrés avant de réussir, 


| — Contre : Al pleut au moment où je verer 
sortir ; quelle cuxraaatéré! { Ac.) 

— Prat. Allégation de faits eontraires sur lesquels 
on donne un intement dit de contranieré, pour 
permettre aux parties de faire preuve de son 
cûté. 

— Contrariété d'arréts, opposition entre deux dé 
cisions retudues en dernier ressort et fondées sur les 
Inèmes Moyers. 

! CONTRASTANT, part. prés. du v. Contraster. 

| CONTHASTANT, ANTE, adj. Qui contraste ; 
| Figures CONTRASTANTES, 

U  — Min. 1 se dit d’un cristal es forme de rhomboïde 
| aigu, dans lequel on observe, relativement au noyau, 
| une inversion d'angle qui se rapporte à un rhomboide 
| beaueoup plus obtus : Carbonare de chaux coxrnas- 

TANT. 

CONTRASTE., 0. m. (core, contre, status, por 
sition ; lat ) Pron. Éon-trestt, — Opposition: Cox- 
rhaste d'ombre et le lumière, La voiture semble se 

ire à iplier les cowraasres, | Aexd. } 

— Mor. : Conrassre de caractères, de sentiments, 

| L'avare et le divsipateur sont deux convaasres par- 


= Lf cowrnas- | faits. (Dest.) Sa vie offre de grands coxrnasres, (Ac) 
.) 


— Littér, et arts : {{force ef exagère une passion, 
un cowraasre, des attitudes. (La Br.) Le conraasre 
de deux idées. 
ition d'effets : Ce peintre entend bien les 
cowrnasres, {| L'art des contrastes , l'urt de menager 
d'heurenses oppositions. 

— Il s'emploie en musique dans un sens analogue : 
Ce morceau forme son très-beau coxranste au milieu 
de cette partition. 1l est très-ordinaire aux compo 
siteurs qui manquent d'invention d'abuser du com 
raasre. (J.-J, De “ à 

CONTRAS L. . du +, Contrastér : 
Des caractères bien role ne Des figures bien 
CONFRASTÉES. 

CONTRASTER, v. intr, ouneut, 1° con). (contra, 
contre, stare, se tenir ; lat.) Pron. hontrassté, 

eu opposition, en contraste : Les frontons de cet 
édifice conraasrenr. Les lumières et Les ombres de ce 
# M conraasrenr bien, (Acad.} Dans l'univers tout 
tient, 1e soutient, CONPRASTE AU #6 contredire, 
(Thiers, ) Sa conduite coraasre avec son dtat. (Id.) Ces 
deux caractères convaasrenr lun avec l'autre, L'Italie 
aux cent pri et aux magnifiques souvenirs Com 
rrasre avec La Suisse obscure et républicaine, (Clât.} 
La majesté de la nature contaasre avec notre néant. 
(Laya. } | 

— V.tr. Peint. et soulpt. Faire contraster, mettre 
en opposition : J{ fans étre un peintre habile pour sa- 
voir cowraasren des tétes, ef leur conserver crpen- 
dent l'air naturel. (Ac. 

CONTRAT, n. m.,(confractus; lat., ni. sign.) 
Pron. Aon-tra. — Convention, pacte, traité entre 
deux où plusieurs , rédigé par écrit, sous 
la sanction de l'autorité publique : L'hownme n'est 
pas seulement en contact avec des choses, il est en rap 

ort avec les ones Übres et volontaires comme 
duui x de là les coxvnars. (Lermigier. } Dresser an cow- 
taar, Rédiger les clauses d'un conruar. Faire la le- 
ture d'au contaar, 

— Jurispr, Contrat pur et simple, qui n'est ni com- 
ditionnel, ni à terme , ni aléateure, É 

— Contrat judiciaire, convention prise en justice. 

— Contrat de mariage, acte notarié qui constate 
les conventions faites entre de futurs époux. 11 se dit 
aesi du lien qui-unit les , 

— Contrat srmulé, acte notarié pour la forme , on 
bien pour cacher quelque opération illicite. 

— Contrat wailetérel, acte par lequel ane des par- 
ties contractantes seulement est teune envers l'autre. 

— Mar. Contrat de bienfaisance, jrèt fait sur des 
objets composant une ition maritime. Si ces ob 
jets périssent, la somme du prèt n'est pas rembourse : 
s'ils ne pévissent pas, Le prètour a non-seulement 
la somme prétée, mais encore un gain sur les mar- 
chandises, 

— Par extens. Toute convention faite entre deux 
ou plusieurs personnes : Quest-ce qu'un ox TRAT ? 
une stipulation entre deux ou plusieurs volantis. 
(Cousin. ) Cowrarr verbal, Cowraar tacite. 

de donne, et vous payez: ee n'est plus qu'un cniraf 
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Où Le cœur m'est pour rien; personne n'est ingrat. (C. D.) 

— Contrat social, convention ex où tacite 
par sont réglés Les droits et les devoirs res- 
pectifs d'un peuple et de son gouvernement. 

— Jeu. Fiche valant «lix, ordinaires. 

CONTRAVENTION , n. f. (contrevemir,) Pron, 
hon-tra-van-cion, — Action de contrevenir à une loi, 
à une ordonnance, à un règlement , à un traité quel- 
conque : C'est une CONTRAVENTION manifesté an 
traité de paix. (Ac.) Être en coxrRavemion arec 
des . (Ae.) 

— Le fait lui-méme lequel on contrevient à 
une ordonnance, etc. : J/ a commis plusieurs conraa- 


vaxTioNs, 

— Légal. pén.Infraction à quelque réglement de 
police , A) à délit et à crime : Les crimes, des 
delits et les coxraavenrions. Suivant le Coude pénal, 
il y à cowruavexrios, crime et délit non pas d'après 
la’ moralité de l'action et la nature de l'homme, mais 
d'après le tarif de la pénalité. (Lerminier } 

Syn. Contrarention, désohélssamee, La 
contravention est un acte tout extérieur, La désobdisetace 
va acte hagtemeut moral, par la première on masque de 
respect à La loi, per la seconde an législateur. 

CONTRAYERV À, 0. 15. (confra, contre, et rerva, 
herbe; esp.) Pron, kon-tra-i-èr-sa, — Bot, Plante 
d'Amérique employée en médecine comme alexiphar- 

CONTRE, prép. (contra; lat., m. sign, } il 

l'opposition qui existe entre les personnes où 
les choses : Marcher conras l'ennemi. Donner de la 
téte conTae une muraille, (Acad.) Les voilà aux 
prises pied cowtax pied, mains coxras mains, (Fén.) 
Jansénistes coxthe molinistes, gens du parlement 
cowras gens d'église, gens de lettres contax gens de 
lettres, courtisans convas courtisans, financiers cox- 
tua le peuple, femmes conTaz maris, parents coraux 
parents; c'est une guerre éternelle, (Volt) Ils se 


sont révollés conTes leur souverain. Faire une satire : 
cowras quelqu'un. S'élerer contax le vice. Ce qui est | 


coxraa Je raison est sottise ou folie; cons l'équité, 
c'est crime, ( Duclos. } 

Faites-vous un rempart des fils contre La mère, (Core. ) 

Les peugles nl les rois me peuvent rien contre elles, ) 

Bac, 

À<-o0 vu quelquefois dans Les plaines a'atique 

Déchirant à l'envi leur propre république, 

Lioss contre lions, parenis contre parents 

Combattre fullement pour le choix des tyrans ? {Boil, } 

— Fig. Agir cowra les convenances, coxras La 
dtesse, La vanité nous fait faire plus de choses coxrae 
notre got que la raison. (La Rochef.) Le courage a 
plus de ressources conrax Les disgrdces que la rason, 
(Vauv. 

— Fig. el mor, Parler coxras s@ pensée, cowmraz 
44 conscience. 

— Avoir contre soi, comme obstacle : {{ à cowrex 
Loi on homme fort influent. Fous n'avez que voire dge, 


votre air et votre Visage CONTRE VOUS. al, | Pavillon de conrau-aminas. 
ksque 


— Fig, Élever autel contre autel, faire un 
dans l'Église où dans 


extens, Opposer son 
sonne 


— Fig. et fam. Aler contre vent et marée, pour- 
suivre obstinément ses projets malgré tous les obs- 
tacles qu'on rencontre. 

— Prov. et fig. C'est de pot de terre contre Le pot 
de fer, se dit d’un homme faible, sans erédit , sans 
appui, qui a un démélé avec un bomme puissant. 

— Malgré, nonobstant : 1 a lp cela contrRE 
mon sentiment, (Acad.) Contar Le témoignage du 
genre humain, ( Boss. } Cowraz leur propre inclina- 
tion. (Flèch. } ds Lu de 

— Auprès, proche, en touchant ue : 
J'étais assis ‘ootas le mur. (Acad) Vous voici 
cowrae da maison. ( Mass.) C'est pour cela que de- 
puis peu ce damoiseau pol s'est venu CONTRE 
mes. ns Dorilas, convan qui j'étais, à été de mon 
avis, (Id, ) 

— 11 se dit des choses : Le champ est coxœax de 
Bois, ( Acad.) 

Dans le fond de mom âme agitant ra pensée, 

de restai là réveur, et la tête baisée , 

Debout contre un tombeau. (Th, Gauth.) 

— Attacher quelque chose contre la muraille, l'as- 
tacher à la muraille. 

— Cicontre, V, Ci. 

æ= Lieontre, loc. adv, Contre cela; en 
podt. à la chose doat on parle : Qui diantre peut ali 
th-cowras ? { Mol.) 

— Elliptig. En opposition de : Parler pour et 
corne. Sa proposition fut repoussér, tons se sont lrrés 
coxrae, L'assemblée à noté conraz. 


uelqué communauté. |] Par 
édit au crédit d'une autre per- 
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— Mar. Courir à contre, se dit de la marche de des meubles re F 


deux bâtiments quand ils tiennent une route 
Ces deux vaisseaux counenr à'conrae l'un de l'autre. 

== Par contre, loc. adv. En compensation, du 
moins : Si, dans son système, Buffon refuse toute in- 
telligence aux oiseaur, dans son langage san costa 


| 
| 
i 


vendiqués lui appartenaient. || Au pi. 


2 | Des contas-aveux. 


CONTRE-BALANCÉ, ÉE, part. pass, du v. Cantre- 
nr : Un poids qui est sh red par nn 
autre. 


— Fig. Ses vertus étaient coxras-mAaxanGées per 


il leur en accorde avec excès, (Cuv.) Si plusieurs des | ses vices, 


essais de Buffon sont heureur, quelques autres ran 
coxTazx ne le sont pas. (Id.} || Vieux, 
— Jeu. Faire contre, se dit lorsqu'un des joueurs 


CONTRE-BALANCER, v. trans. où act. 1°* con). 
Prou, hontr-ba-lan-cé, — Le & du rad. 
lane prerdi ln cédille toutes les fois que la termi- 


faisant jouer un des autres déclare ensuite qu'il joue | maison commence par un à où un © : roms contre. 


aussi, - 
= Tont contre, loc. adv. Tont auprès : La 


balançons, il contre-balança, ete. — 11 se dit de deux 
forces opposées dont l'une balance l'autre : Dans 


mwraille était derrière lui, il se tenait tour cowtax, | beaucous de constructions, il importe de cowran- 


J'étais rour cowres, 
— Être tout contre, en pari. d'une 
catrchaillée : Je pousse la porte au 
TOUT CONTRE ; elle s'ouvre, ( V. Hugo.) 
— Cette à entre dans la tion 
___ semestre emqlere andre 
serve le sens d'opposition qui lui est 3 dans 
d'autres elle a he de potins, à mins 
ou de subordination, 


Syn. Contre, malgré, nonobstant. Contre 
exprime une oppesition à la règle, À la loi, à la volonté, 
malgré, une résislagce ous obstatles, nonobstant, use 
résistance aux protestations et mux remogtrances, Ce qui 
se fait entre se fait en opposition directe à La chose 
même; ce qui se fait malgré se fait en dépit des cir- 
constances dans lesquelles la ehost se présente, €o qui 
s0 fait nonobstant se fait en ne tenant avtun compte des 
Ôppositions qui peuvent sé reoonérer, 

= Contre,n. m, Mse dit des raisons, des faits, 
des circonstances défavorables en org aflaire, par 
opposit. à pour, qui est alors également subatantf : 
Soutenir le pour et le cowras. On parie diversement 
de cette affaire, il faut savoir le pour et le conree. 
(Acad, Le pour et de conras a été soutenu per des 
mémes personnes, mais en différents temps et ji- 
sant divers intéréts, (Duclos. } 

— Jeu. Celui qui a fait contre : Le coxrae pare 
double, je ) 

— Billard. Effet d'une bille qui , ayant été frappée 
par une autre bille, revient ensuite frapper : Faire 
HN CONTRE. 

— Escr, Parer un contre, parer en dégageant. 

— Techn, lastrument long et large dont se servent 
les formiers pour fendre leur hais. 

CONTRE-ALLÉE, n. f. Pron. Aon-ra-he, — Allée 
latérale et parallèle à une allée principale : 

— Au pl. Des coxres-auséss. Les coxTRE-aILÉES 
de celte avenne sont réservées aux piétons. (Acad.) 

COXTRE-AMIRAL, on, m. Pron, £on-tra-mi-ral, 
— Celui qui a le troisiéme grade d'officier général 
dans La marine militaire : Les CONTRE-AMIRAUX repré 
sentent les chefs d'escadre d'autrefois. 

— Le vaisseau monté par un contré-amiral : 


» être 
; elle étarr 


CONTRE-APPEL, n. m. Second appel qui se fait 
ordinairement à l'improviste pour s'assurer de l'exac- 
titude du preinier appel : 14 n'était présent ni à l'ap- 
pel ni ax contrs-arri. : 

— Eser, Mouvement opposé à l'appel de l'adversaire, 

— Au pl. Des coxras-arrers. 

CONTRE-APPLÉGEMENT , n. m. Ane. Jurispr. 
Opposition formée aux applégements. 

CONTRE-APPLÉGER, v. intr, ouneut. 1°° con). — 
ïl l'e muet euphonique après Le radical convre- 
applég toutes les fois que la terminaison commence 
par un a où un à : nous contre-npplégeons, il contre- 
& ee, etc, — Ânc. jurispr. S'opposer à La com 
inte de celui qui veut rentrer dans son héritage. 

CONTRE-APPROCHE, n. {. Min, Ensemble de 
tranchées et boyaux que l'assiégé dirige coutre les tram 
chèes de l'assiégeant pour lui burrer be chemin, le har- 
celer et faciliter les sorties de la garnison. | 

— Ligne de contre-approche, tranchée pour dé- 
couvrir ou envelopper les travaux des ennemis. 

CONTRE-ARC, n. w. Pron. ton-rrark, — Mar, 
Partie de la quille d'un navire située sous les pieds 
de la mâture, 

CONTRE-ATTAQUE, 0. [. Forûif, Travaux qu'exi 
eutent les assiégés en opposition aux tranchées ou li- 
gues d'attaque de l'assiégeant. ÿ PI. Des cowras-at- 
TAQUES. 

CONTRE-AUGMENT, n. m. Prou. kowtrogh- 
man, — Anc, jurispr. Gain muptial et de survie qui 
consistait, pour le mari, à retenir une partie de Ls 
dot de sa femme prédi É 

CONTRE-AVEU, n. m0. Pron. hon-fra-veu. — 
Ane. cout. Opposit. du défendeur qui soutenart que 





BAtANGER les FOIS. 

— % Il sc dit en parl. de l'égalité de force, de 
valeur, de mèrite, etc. , qui existe entre des choses 
üpposées qu'on met en pré ; Leur puissance à 
dongiemps conras-natañcé x sienne, (Acad.) La 
femme est imbécile nature ; il semble que, pour 
CONTAS-SALANCER l'éminente supériorité que ses déli 
cates perceptions lui donnent sur nous, de ciel ait mis 
à dessein dans son cœur une vanite aveugle. (G Sand.) 

— Faire com tion : Ses bonnes qualités cos 
TRE-RALANCERT ses défauts. ( Acad.) 

= Se coutre-bolaucer, v. pr. S'équilibrer : 
Ces deux poids se conras-natancanr mutuellement, 
( Acad.) 

— Fig, Ses défauts et res qualités sx°cowrar-naran- 
catesr, Le bien et le mal ne su CONTRE-RALANCENT pres 
tojours, 

CONTREBANDE, n. f. (contrabande, contre, mal- 
gré le ban, In publication des défenses; ftal.} — 
Action d'introduire dans un pays des marchandises 
probibées, en fraudant les droits : Marchandises 
de convarnaxos, 

— Par extens, Fraude par laquelle on élude le 
payement des droits imposés sur les marchandises na- 
tionales ou étrangères, soit aux frontières, soit à 
l'intérieur : Faire la coxrnenanve, Se livrer à la com 
vaemwpe. Les droits d'entrée excessifs ont fait dé- 
générer le commerce en conrasmaxse. (Raynal.) 

— Hse dit même des marchandises de contrebande : 
Acheter de la convurnasve, FPendre de la cosvas- 
taxve, Un bdtiment chargé de conrarsanne, 

— Fig. et fam. C'est nu homme de contrebande, 
se dit d'un homme qui géne dans une compagnie, 

lequel on n'a pas confiance. Pisage de contra 
bande, mauvaise fgore. 

— Mar. Contrebende de guerre, aclion par la- 

le en temps de guerre un navire neutre tente 
d'introduire dans le territoire de l'une des puissances 
belligérantes des objets pouvant servir aux hostilités : 
{n'y e de marchandise interdite que la conTaensxvz 
de guerre, (Thiers, 

CONTRE-BANDÉ, É Pts. Ilse dit d'un écu 
où les bandes sont cts es unes aux autres, 

CONTREBANDIER, 1ÈRE, n. (contrebande. } 
Celui, celle qui fait La contrebande ; Une troupe de 
conrassanniens, /{ se glssait comme un conrse- 
san sur de rivage. | Cur.) 

CONTREBABRÉ , ÉE, adj. (hontr-bd-ré, — Blas. 
ILse dit d'un écu où les barres sont oppostes les unes 
aux autres. 

CONTRE-BAS (EN), Locut, adv. Pron. en-hontr- 
bd. — Archit. Dansuse direction, une position de haut 
en bas : Poser me pièce de construckion Ex ComTRe- 
nas, Le fond de la rivière se trouve ax coxtas-nas de 
l'étiage. || On dit qu'un point est en contre-bas d'un 
autre pour exprimer qu'il est à un niveau inférieur, 

CONTRE-BASSE, n. f, Mus. Grosse basse sur La- 
quelle où joue la mème partie que celle de la basse, 
mais qui sonne une octave au-dessous de la basse or- 
dinaire et par conséquent deux oclaves au-lessous 
du violon : Joter de la comrne-nasse. 

— Par extens, Un homme dont la voix est la 
plus ordinaire de toutes : Une bonne conrax-aasse, 

— Au pl, Des cosrar-massas. 

CONTRE-BASSISTE, n. m. {contre-basse.) Mus. 
Celui qui joue de La contrebasse. || Au pl. Des cox- 
TAE-HASSISFES, 

CONTRE-RASSON, u. m. Mus. Instrument à vent 
qui donne l'octave basse du basson. 

— Celui qui joue de cet instrument. 

— Au pl. Des conras-2añons. 

CONTRE-BATTERIE, n. f. Prom, hontr-batt-ri. 
= Fortif. Batterie de canons dressée pour en ahattre 
on pour en protéger une autre : Faire, élever wire 
CONTRE-DATTERIE, REA | 

— Fig. et fnm. I se moyens qu'on 

quelque 


emploie 
pour déjouer quelque manœuvre, $ 
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| Faire ane CONTRR-MATTERLE pour déjoner une intrigue. jla clef d'une voûte. | Au 


— Au pl. Des CONTAE-RATTERTES, 


CONTRE-BLAIS (À), loc. adr. Pron. a-kantr- | minée contre lequel 


biè. — 
MIS. 
CONTRE-BISEAU, n. m. Pro, hontr-bi-s5. — 
Techn, Morceau de bois garni de mélal que les fac- 
teurs d'orgues placent au bas d'un tuyau pour le 
fermer bermétiquement. || Au pl. Les coxrar-nistaux. 
CONTRE-HITTES , n. {, pl. Pron. houtr-bitr, — 


À contre-sens : Couper une étoffe À cowrax- 
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. Des coxTRe-cLars. 
CONTRE-CLEUR, n. M. r. Fond de la che- 
L'se le bois qu'on veut brûler, 
— Plaque de fer qu'on attache contre le fond de 
la cheminée pour le pré de la dégradation et 
et renvoyer la chaleur, {| Au pl. Des comras-cœuns, 
= À contre-cœur, loc. adv. À regret, avec 
répugnance, malgré soi : dgirà conras-coœ uns. Faire 
Lune chose à contas-Coœun, 
COXTRE-COMPONÉ, ÉE, adj. Prou. Aontr-kon- 


Mar. Courbes qui soutiennent les montants des bittes | po-ré. — 11 se dit d'une bordure dont Les 


sur l'avant, 
antoine part. près. du v. Contre- 
ter. 

CONTRE-BOUTANT, n. m. Archit. Pièce de bois 
de construction qui sert d'appui. f Au pl Des cux- 
TAL-BHOUTANTS, 

— dj, : Mur conras-sourasr. 

CONTRE-BOUTÉ, ÉE, part. pass. du v. Contre- 
bouter : Mar conras-souté. Muraille conran-sourée, 
V, Hugo a employé contre-buré dans le même sens : 
Une enceinte cowran-autés par quatre fours carrées. 

COXTRE-BOUTER, v. tr, où act. 1° con. Arch. 
Appuyer uu mur d'un autre mur posé à angles droits. 

CONTRE-BBASSÉ, ÉE, part. pass. du v. Contre- 
bramer : l'oile convas-snassée. 

CONTRE-BRASSER, v. tr. où act. 1°* con. Pron, 
kontr-brancé, — Mar, raser par le côté opposé à 
celui par lequel on à brasst d'abord : Corrns-usasses 
des voiles. 

CONTRE-BRETÈCHE, 0. f, Bas, Rangée de cré- 
neaux de différent émail sur une même fasce où bande. 

CONTRE- É, ÉE, adj. 11 se dit d'un écus- 
sou, d'une pièce où se trouvent des contre-bretèches, 

CONTRE-BRODE, n. m. Comm. Sorte d'étoile 
blanche et noire. 

CONTRE-CALQUÉ, ÉE, part, pass. du v. Contre- 
calquer : Dessein conTRE-CALqUÉ. 

COSTA 
houtr-kal-ké, — Grav. Faire la coutre-épreuve d'un 


calque, où calquer un calque de manière à obtenir | huit 


un dessin en sens contraire du dessin original. 

= Me contre-calquer, v. pron, Ce dessin se 
CONTRE-CALQUE facilement. : 

CONTRE-CANIVÉAU, nu. m, Constr, Pavé placé 
à côte d'un caniveau et sur La même ligne, { Au pl, 
Des conTas-Canrraaux. 

CONTRE-CAPION, 0, m,— Anc, Mar. Pièce de 
bois qui sert de doublage au capion de poupe, | Au 
pl. Des conTas-carions. 

CONTRE-CARÈNE, n. f. — Anc. Mar. Pièce 0 

oséc à là carène dans la construction d'une galère. 


| Au pl. Des conran-canknes, 

COXTRE-CARRE n. f. Résistance, opposition. 
|! Vieux. 

— Jeu, Mise double de la carre. 

CONTRECABRÉ, part. pass, du v. Contre-carrer. 
Personne CONTRE-CARRÉE. Jouetr CONTRE-Canhé, 

CONTRE-CARRER, v. trans. où act, :°* con). 
Se mettre en opposition avec quelqu'un, combattre 
ses désseins, ses , ses actions, etc. : J{ me conrax- 
canse dans toutes mes démarches. Elle a coxrax- 
rw split ot ene sel à à veux faire, 

À la contre-carrer je meta toute usa joie, (Boursault.} 

Ce vicex réveur qei à Rome 

Contre-cwrrait Caton. (Regn.) 

ÉE. Adj. Blas, L se dit de 
l'écu quand il est coupé par des lignes. 

CONTRE-CHANGEMENT, nu. m, Man, Manœuvre 
du cavalier qui décrit une véritable équerre, à l'an- 
gle du laquelle le cheval change de côté. 

CONTRE-CHARGE, 0. f. Pron, kontr-char), — 
Pois que le rubamier ajoute à son métier, [| Au pl. 
Des conras-cuanaus. 

CONTRE-CHARME, n. m, T.'de sorcell. Charme 
contraire qui détruit où empèche l'effet d'un autre 
charme. {| usité, 

CONTRE-CH 0. m, Prou, kontr-chd-ci, — 
Chäsiis de verre où de papier qui se place devant un 
châssis ardinaire. 

— Hortie. Double vitrage qu'on met aux fenêtres 
des orangeries et des serres, || Au pl. Des contaz- 
Caissts. 

CONTRE-CHEVROK, n. m. Blas, Chevron opposé 
de différent émail. {| Au pl. Des comrus-cusvaoms. 

CONTRE-CHEVRONNÉ, ÉE, adj. Il se dit d'un 
écu où tes chevrons sant opposés les uns aux autres. 

CONTRE-CIVADIÈRE, n. f, Anc. Mar, Fausse 
civadiére, 

CONTRE-CLEF, n. { Pron. howtr-cle, — Arch, 
Voussoir posé immédiatement à gauche et à droite de 


sont disposés à l'inverse des fasces de l'écu. 

CONTRE-COR £, n. f. Mur, Pièce de bois qui 
sert à lier la cornière et les eslains. 

CONTRE-COUP, n.m. Pron. gr e : Ré- 
percussion d'un corps sur on autre : La a donné 
contre La muraille, et il a té blessé du conras-cour. 
{Aead.} ‘ 

— Impression faite à une ie opposée à celle qui 
a été frappée: Le pret mit souvetf plus de 
gereux que le coup. (Acad) 

— Fig. Événement fâcheux L arrive par suite où 
à l'occasion d'un autre : Que les loups s'entretuent, 
heureuses Les brebis! mais de la lutte des grands 
de la terre jaillissent de terribles conrae-cours pour 
des peuples. (Châteaube.) Elle lui présente aux eztré- 
mités de la Pologne les cowran-cours de ccite guerre 
affreuse. (Thom) Dans des plus hautes places, Ë plus 
légères Cgf ont de wiolents coxrar-cocrs, (Fén.) 

— Billard, 1 se dit lorsqu'une bille fps par une 
autre revient ensuite frapper celle qu'elle a touchée 
d'abord. 

CONTRE-COURANT, n. m. Courant inférieur dont 
la direction est opposée à celle du courant ieur : 
La théorie des comtee-counaxts de Ber . (4e) 

l'aide des conras-counanrs, les pirogues remon- 
tent le Meschacebe. (Châteaubr.) 

CONTREDANSE, 0. f. (country, campagne ; angl. 


UER, v, tr. ou act, 1'* con). Pron. !et danse.) Pron. fontr-danss. — Sorte de danse 


|d'allure vive el légère qui s'exécute ordinairement à 
: Cette dame est engagée pour la 
ré CONTREDANSZ, {Acad} 

— Il se dit aussi d'un air de contredanse : Jouer 
UNE CONTRRDANSE. 

CONTREDATÉ, ÉE, part. pass. du v. Contre- 
dater, Une dettre conraumarée. 

CONTREDATER, v. tr, où act. 1'* con). Pron. 
Kontr-da-té, — Mettre à une lettre une date autre 
que celle qu'on avait mise d'abord. 

CONTRE-DÉCLARATION, 0. f. Déclaration con- 
traire à une déclaration précédente. 

CoNT AGEMENT, 0. m. Pron. kontr-dé- 
£aj-man,— Escr. Action de dégager en même temps 
que l'adversire, de manière que les épocs soient tou- 
jours dans la mêrne position. 


— Contre du € agement, double dé 
ment deux fois de suite pour détruire un ë 
gement, 


CONTRE-DÉGAGER , v. intr. Escr. Dégnger en 
même temps que son adversaire, 

CONTRE-DIGUE , n. f. I se dit queiquefois d'une 
digue qui en renforce une autre, d'un ouvrage fait 
pour garantir une digue. {| Au pl. Des 


DIQUES, 
dire.) (Je contredis, tu contredis, il contredit, nous 
cont. , vous contredisez, ils ca sent; je 
contredisais, nous contredisions; je contredis, nous 
contredimes ; je contredirai, nous ce: i : je 
contredirais, nous contredirions; contredis, contre 
disons, contredisez; que je contredise, que nous con- 
tredisions ; que je c: Is5€, QUE HOUS issions ; 
contredisant: contredit, dite.) Dire le contraire, 
contester : Conrenmne quelqu'un. Conrauninx mue 
proposition, Point de contestations, s'il vous plait; 
je n'aime qu'on me conraxmss. ( Dancourt. ) 
Le ci-devant monstre ne CONTARDISAIT Foro des 
femmes, (H. de Halz.) L'esprit de societé et de com- 
meree entraine nat mt dé Pas CONTREDIRE 
celui-ci et celui-là. (La Br.) Démétrius aimait la dis- 
cussion et accordait à ses boyards la liberté la plus 
complete de le comraxomns. (Mérimée.) 

… - .Depais quelques jours tout ce que je désire 

Troure en vous on censeur prêt à me contredire, (Rae, } 

— Être en opposition avec : Je Jar oonTREBET sur 
diverses questions. On aurait rougi autrefois d'a- 
rancer certaines maximes sé on des KÜT CONTAEDITES 
par ses actions. (Duclos.} 

— Fig. : Une telle loi coxvazorr le nature. (Acai,) 
Bien souvent l'effet conrazpir l'apparence. ( Reg.) | 
Ce réglement coxranver la naiure, (Volt.) 

— Aller à l'encontre de : Sa conduite est maitresse 


vtr. ou act, 1°° conj. {contre et 
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des événements, la fortune n'oserait cowrasvtes ses 
desseins, (Boil,) 

— V. intr. S'o aux sentiments de quelqu'un. 

Les dieux ont prosoneé ; loin de leur contredire, 

C'est à vous de passer du cbté de l'empire, (Rac,} 

— Absol, : {{ n'otrre La que pour cox- 
raumas. (La Br.) {ne faut coraspinx Là 
mieux s'instruire. {La R f.) 44 n'aime pas à con 
TaxDiRE, mais il aime encore moins à flatter. 
{Fléch. } 

— Jurispr, Faire des écritures combattre les 
moyens ou les raisons de D pastis sé : Prendre 
communication ef CONTRADIRE. 

= $e contredire, v. pron. Dire le contraire 
de ce qu'on avait dit d'abord : Cet auteur, ce phile- 
sophe se conrusnir à chaque instant dans ses ou 
vrages, 

— Etre en itiog avec : Ma Éelle-mère et ma 
femme passent leur journée à sx conraxptas, 

— Fig. Il se dit des choses : Ces deux propositions 
semblent se conraxcex, ( Acad.) Tout cela est vrai, 
mais ne SE CONTREDIT pas. ( Pase.) 

CONTREDISANT, part. prés. du v, Contredire. 

CONTREDISANT , ANTE, adj. Pron, kontr-di- 
san, £antt, — Qui aime à contredire ; se dit de l'es- 
prit, de l'humeur, etc. : Esprit conrasvisanr, Hu- 
mewr conTREDiIsanTs. Acad.) Quant à l'humeur com 
TREDISANTE, je ne sais s'il avait raison. ( La F.) 

CONTREDIT, ITE, part. pass. du v. Contredire : 
C'est un principe CONTRENT, c'est uas opinion Co 
vaunrre par beaucoup de gens, 

COXTREDIT ,n.m. { contredire.) Pron. kon-tr.di, 
— Réponse que l'on fait contre ce qui a été dit. 1} 
n'est usité qu'au plur, : Ce sont dits et conracorrs 
sans fin. (Piron, } Après quelques dits et cowrarnrrs, 
ils convinrent de s'en rapporter au jugement d'un tiers. 
{ Diderot. } beri 

— Jurispr." Écrits qui contientent Les réponses à La 
production de la partie adverse : Fonrair des conras- 
wvrs. Les dits et conraunvrs. { Il commence à vieillir, 

— Sans contredit, loc. adv. Certainement ; 
sans opposition; de l'aveu de tout le monde : Z{ esr, 
sans CONTRAT, Le plus grand homme du siècle, (Acad.) 

Me voilà donc enfin veuve sans contredit, {Quis,) 

CONTRÉE , n. €. (constrata, fém, de constratus, 
étendu à terre, de consternere, étendre; lat.) Pron. 
Aon-tré. — Étendue de pays: Coxraés riche. Cowraim 
fertile, Coxruës sablonneuse, { Acad.) Ce sont les 
meilleures terres de la conraée, Cette belle et riche 
contain tenta l'avidité des conquerants du monde, 
{Rayn.) 

— Il se dit aussi dans une pe énérale : Tou- 
tes les contains de l'Europe, de l'Amérique, Errer de 
CONTRÉE en CONTRÉE. 

Tyrol, aul barde encor n'a chanté tes contrées / 

gi de Muss. ) 

CONTRE-ÉCAULLE, n. {. Pron. kon-tré-ké-y. 
— L'envers, le dessous des écailles, {} Au pl. : Des 
CONTRE-ÉCATLLES, 

CONTRE-ÉCART, 0. m, Pron. lon-tréhar, — 
Bias, Partie d'un écu contre-écartelé, 

CONTRE-ÉCARTELÉ, ÉE, part. pass, du +. Con- 
tre-écarteler : Écu cowrar-écanraré. 

CONTRE-ÉCARTELER, v. trans, où act, 1°* con. 
Pron. kort-tréharttlé, — Blas. Diviser un quartier 
de l'éce en quatre tiers, 

CONTRE-ÉCARTELLEMENT, n. m, Pron. dons. 
tré-har-tèl-man. — Blas. Action de contre-écarteler. 

— État d'un êcu contre-écartelé. || Au pl. : Des 
CONTRE-ÉCARTELLEMENTS. . 

CONTRE-ÉCHANGE, n. 0. Proa. kon-tré-chan), 
— Échange, troc. || Peu usité, || Au pl. : Des contan- 
ÉCHANGES, 

CONTRE-ÉDIT, n. m. Second édit rendu pour 
annuler les effets d'un édit précédent. || Au pl. : Des 
CONTRB-ÉNITS. 

CONTRE-ÉMALL, 0. m. Techn, Émail placé sur 
ke côté concave d'un cadran. || Au pl. : Des cowrau- 
ÉMAUX. 

CONTRE-ÉMAILLÉ, ÉE, pari. pass. du +. Con- 
tre-émailler : Cadran conrar-EmarLLé. 

CONTRE-EMAILLER, v. tr. ou act. 1°° _conj. 
Pron. kow-tré-ma-ié, — Techn. Émailler le côté con- 
cave d'un cadran. 

CONTRE-ENQUÈTE, n. f, Pron, kon-tran-hèrt. 
— Palais, Enquéte opposée à celle de la partie ad- 
verse. || Au pl. : Des conraz-anxquéres. 

CONTRE-ÉPAUL n, Î. Pron. Lon-tré-pd- 
lit, — Cost. milit, Corps d'épautette dépourvu de 
frange. 

CONTRE-ÉPREUVE, 0. f, Pron. bon-tré-preur. 
— Boss, et grav. Estampe ou dessin qu'on tire sur 
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une estampe fraichement imprimée ou sur un des- 
sin au crayon , et qui les reproduit mais à rebours : 
Tirer une CuntTax-éPnauve, dés CONTRE-ÉPRETYES. [ls 
m'aceordent le mérite d'étre vrai comme une conras- 
érauuve. (Ch. Nod.) | . FAR 
— Par extens. Ouvrage qui n'est qu'une faible imi- 
tation fe Pepe : a er À _ pe 
érauvve de tel poëme, (Acad. ont eu 
rable idée de nous Le servilement des conTae- 
érasvves du grand maître. (Vitet.) 
— Hi se dit dans les délibérantes de l'ac- 
tion de faire voter sur la proposition contraire à celle 


i a d'abord été mise aux voix : Faire la coxrax- 
=. (Acad.) À la conras-éraruxe l 
ment a été rejeté. 


CONTRE-ÉPREUVÉ, part. pass. du v, Con 
tre-épreuver ; et adj. : A À CONTR-ÉPREUVÉ. 
tampe CONTRE-ÉPREUTÉE. 
COXTRE-ÉPREUVER, v. tr. ou act. 1'* con). 
Pron. kon-tré-pren-ré. — Boss. et grav. Faire une 
ve 


CONTRE-ESPALIER, n. m. Pron, kon-tress-pa- 
dié. — Horticult. d'arbres taillés en espalier, et 
plantés vis-à-vis d'un ier : Un conrar-rsratten 
de pêches, || Au pl. Des comrne-esraitens. 

CONTRE-ÉTAMBOT où CONTRE-ÉT AMBORD, 
n. m. Mar. Pièce courbe qui lie l'étambot à la quille 
d'un vaisseau. || Au pl. Des coxrns-éramvors où 
rime om Le 

CONTRE- AVE, 0. Î. . hon-tré-trar, 
— Mar, Renfort intérieur formé de pièces de bois 
pe l'étrave à La quille. || Au pl. Des coxraz- 

vrs. 

CONTRE-EXTENSION, u. f. Pron. kon-tréks- 
tan-cion, — Chir. Opération par laquelle on retient 
fixe et immobile , la partie supérieure d'un membre 

t qu'on réduit ane fracture ou une luxation. 

Au pl, Des comTRs-#xTExS10NS. 

QUE. AÇOX, n LE Action nt de à imiter 
ee au ui 

a le dro he me Dhs he: 

cowraeracox d'un ouvrage, L'inventeur de cette ma- 

chine craint la coxranracox, ( Acad.) Être condamné 

Pour coxrasracox, (Id. ) 

— Par ext. Chose faite par contrefaçon surtout 
en pari, de livres, de musique, de gravures : Ce 
livre est une cowraxracon. Les comraeraçons Belges. 
Il y a plusieurs coxrauracons de cet ouvrage, 

CONTREFACTEUR , . 2, Col ui fait de 
contrefaçon, qui est cou con a:/la 
été puni er: cowrarracreun, ( Acad.) La loi in- 
fige une peine aux comTRxrACTEURS. 

CONTREFACTION, n. f. contrefaire. Pron. 
hontr-fak-cion. — Jurispr, Imitation ou falsifcation 
des monnaies, des effets publics, des poi , ete. 
La cowrnaracrion des sceaux de l État. ( Acad.) 

— On dit plus souv. dans ce sens : Contrefaçon, 
V. ce mot. 

— Action d'imiter dans des vues coupables l'écri- 
ture ou la signature. de quelqu'un : La comrnerac- 
Tiox de ce bilet est évidente, 


Syn. Contrefnaction, contrefaçon. Les 
deux mots ont rapport à l'imitation illicite de tout produit 
deat la fabrication jent pas au public; contre 
faction 
euntre) 


ee ges serait le délit, et la contrefaçon Le corps du 
Ceatre fi s'emploie généralement dans les deux 
sens, cnbére pour l'action de contrefsire et pour 
l'effet de cette action. 

tr. ou act, 4* con. (contra, 
contre, facere, faire; lat.) Pron, kontr-fèr, — 
(Je contrefais, tu contrefais, il contrefait, nous 
contrefaisons, vous contrefaites, ils contrefont; je 
contrefaisais, nous contrefaisions ; je contrefis, nous 
contrefimes ; je contreferai, nous contreferons; je 
contreferais, nous contreferions; contrefais, contre- 
faisons, contrefaites ; que je contrefasse, nous 
contrefassions , que vous contrefassiez , qu'ils contre- 


'assent ; que je cont: r que nous confrel L) 
faisant ; ait, aite.) Copier, i , re- 
; 1 se dit des personnes et des choses : 


quelqu'un. Cowrasrains de chant du 

rossignol, ( Acad.) Ce qu'Ovide conte a un air tout 

particulier, il est à le dele cowrararme. (La F.) 

— En mauv. part, Imiter la voix, les gestes, l'al- 

lure ou la physionomie de quelqu'un, pour le tourner 

en ridicule : 

Dis-moi qui de nous deux on contre fai 

w” _. Boursaalt.) 


= Il est de mauvais ton de cowrasrainx les 
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ens, I y eut quelques moments où la reine comraxrir ln 
un. (be Retz. 


— Déguiser, : Cowraeraine se voix, lui 
donner un accent qu'elle n'a pas afin de tromper 
u'un. 
. Feindre d'être ce qu'on n'est pas : Certains 
hommes conrasrowr les si et les naturels, (La 
Br.) Brutus sut cowraurarne l'insensé. 
— Défigurer, décomposer les traits : Z/ a eu des 
ui lui ont cowraxrarr tout le visage. (Ac.) 
— Dr.erim. Pratiquer La con! ; reproduire, 


convulsions 
rééditer un ouvrage, une gravure; exploiter une in- 
vention, un procédé qui ne vous GS rad 
Coxraxratns un ouvrage, une gravure, une ine, 
de poinçon d'un fabricant. 

— Éommettre le crime de faux en ar 
signature de quelqu'un ou son écriture : Grdce à un 
paraphe, je pars peut-être le seul négociant dont on 
ne puisse comrauraine la signature. { Picard. ) 

= Se contrefaire, v. pr. Déguiser sou humeur, 
son caractère , sa voix. 
— Être contrefait : Son écriture peut se conru- 
rainz facilement. 
CONTREFAISANT, part. 
CONTREF AISEUR, 0. m. 
Celui qui coutrefait les , les animaux : 
C'est un excellent coxrasvatseun d'animaux. ( Acad.) 
Point de quartier à ce conTaaraiseus de gens. 
Mol.) || Hare. Ps 
CONTREPAIT , AITE, part. v. Contre- 
tire, Qui où init, remit, copié ; Édition ces 
TRErAITE, Écriture CONTREYAITE. 
— Altéré ; difforme : Un homme coxraerarr. 
CONTRE-FANON, 0. m, Ane. Mar. Il se dit des 
cordes amarrées au milieu de la v 
à La bouline, pour un côté de la voile. 
CONTRE-FASCE, n. f. Pron. Lontr-fass. — Blas. 
Fasce opposée à une autre. || Au pl. Des conras-vascrs. 
CONTREFENDIS, n. 150. Pron. outr-fan-di 
Techno. Une des divisions d'un bloc d’ardoise. 
CONTRE-FEN , n. f. Constr. Double clè- 
ture d'une fenètre. || Au pl. Des conras-rrnéraes. 
CONTRE-FICHE, n. f. Constr. Pièce de bois incli- 
née qui soutient un mur, 


. du v. Contrefaire. 
À kontr-fè-zeur. _— 


du côté 0j 


CONTRE-FINESSE, 0. f. Finesse à une 
autre finesse : User de coxras-rinusse. (Acad.} || Au 
pl. Des conras-rrnasses, 

CONTRE-FISION, on. f. (contra, contre, fisum, 
| sup. de fidere, se fier ; lat.) Rhét. Figure par laquelle 
l'orateur affecte de mettre sa confance en quelqu'un 
qui lui inspire au contraire de la méfiance. 

CONTRE-FLAMBANT, ANTE, adj. Blas. 11 se dit 
des pièces opposées, ondées et aiguistes en forme de 
flammes. 

CONTRE-FLEURI, IE, où CONTRE-FLEURON- 
NÉ, ÉE, adj. Blas. 11 se dit d'un écu dont les fleurons 
alternent de la couleur au métal, 

CONTRE-FORGÉ, ÉE, part. pass. du v. Contre- 
forger : Pièce conraz-ronGÉE, 

gg Re v. Ra ou act, 1° œ. (contre, 

ép., et forger.) Forger de champ et de face. 
n: contre-forger, v. pron. Être contre-forgé : 

Cette pièce de fer doit se coxrar-roncts. 
T,u. m. Pron. kontr-for. — Arch, 


: 
| 








— Contre-fort de forteresse, sorte de coatre-fort ! 


en forme de trapèzeenfermé dans l'escarpe : Ces fortes 
murailles pré: Pt é l'extérieur l'aspect pe 
masses grisdtres, appuyées de distance en distance sur 


d'énormes cowrra-ronrs. (H. de 
Le hercules i sont comme 


au 
d'un comras-ronr de l'Apennin, (Thiers.) Le petit 
ruisseau sortait d'une pr ais entre PE les 


|comras-ronTs de le Sierra de Cabra. (Mérimée.} Cette | 
de .A- | servent à renforcer les hiloires. 


[marche à travers la Ligurie et les cosraz-ronrs 
pennin présentait de 


E° d'une botte ou d'un soulier. 


és. (Thiers } 
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CONTRE-FRACTURE, n. f. Méd. Fracture qui 
résulte d'un contre-coup. |} Au pl. Des conraz-rnac- 
Tunes, 

CONTRE-FRASAGE, n. m. Pron, houtr-fra-saj, 
— Techn. Action de contre-fraser." 

CONTRE-FRASE, n. . Techn, Troisième façon 
donnée à la pâte du r+ 

CONTRE-FRASÉ . du v, Contre- 
fraser : Pate roms ii 

CONTRE-FRASER, v. tr, ou act. 1° + Pron. 
ontr-fra-26. — Techn, Donner le die tour à la 
pâte du pain, 

CONTRE-FRUIT, 2. 
Constr. Addition latérale 
Des conras-vauirs, 

CONTRE-FUGUE, n. f. Pron. hontr-fugh. — 
Mus. Fugue dont La marche est contraire à celle d'une 
autre. | Au pl. Des coxras-rvours. 


m. Pron. houtr-frui, — 
faite à un mur. || Au pl. 


CONTRE-GAGE, n. m. Pron, Kontr-gaj. — Anc. 
jurispr. Ce que l'on donnait à un ier pour 
sûreté de sa créance, où à un seigneur pour süreié de 
ses droits. 

— Droit en vertu À un seigneur pouvait sai- 
Papa caf va por rm 
des vassaux de celui-ci. 


CONTRE-GAGER, v. trans. où act, 1'* con. 
ts et gage.) Pron. kontr-ga-jé, — Jurispr, Pren- 
des tés de quelqu'un avant de s'engager 
avec lui et de lui accorder ce qu'il demande : Un 
supérieur trouve mauvais que son inférieur prétende 
le coxTas-Gcacxn. 

CONTRE-GARDE , n. f. Fortif. Ouvrage construit 
autour d'un bastion , d'une demi-lune , d'une pile de 
pont. || Au pl. Des comrax-oanpes. 

CONTRE-GARDE, 0. m. Pron. hontr-gard, — 


pposé | Anc. adm. es dominée à le Loue Je pu De 


voir les matières destinées à la fonte. || 
CONTRE-GARDES. 


CONTRE-GARDÉ, ÉE, part. pass. du v, Contre- 


er. 

— Fortif, Qui est couvert de contre-gardes : Has- 
tion CONTRE-GARDÉ. 

CONTRE-GARDER, v. tr. ou act. 1°° conj. Garder 
avec soin. 


= Se contre-garder, v. pron. Se tenir sur ses 


CONTRE-HACHÉ, ÉE, part. pass. du v. Contre- 
: Dessin cowras-macaé. 


CONTRE-HACHER, v. tr, où act. 1"* conj. 
Pron. kontr-ha-ché, — Grav. et dess, Croiser des 
bachures par d'autres hachures, 


CONTRE-HACHURE, n. f. Grav. et dess. Hachure 
qui en croise d'autres. || Au pl, Des conras-nacaraes. 
CONTRE-HARMONIQUE, n. f. Mus. Qui est op- 
posé à nr aux à ras mener 2 
— Arith. Proportion contre-harmonique, rts 
i existent entre trois nombres quand la difflence 
sr prete Peer est à la différence du se- 
et du troisième comme le troisième est au pre- 
mier : Les 
CONTRE-HAR MONIQUE, 
CONTRE-HÂTIER, n. m. Pron. kon-tre-d-tié. — 
Grand chenet de cuisine garni de crochets et de che- 
villes. | Au pl. Des conrat-niriess. 
CONTRE-HAUT (EN), loc. adv. Pron, an-fon- 


3, 5et 6 sont en proportion 


désigne proprement l'action de eontrefaire, et | Mur contre-boutant, servant d'appui à un mur chargé | tre-d. — Constr. En dessus d'un objet ; de bas en haut, 
le caractère de la chose contrefaite, La con- | d'une terrasse, d'une voûte. i 


CONTRE-HERMINE, n. [. Pron, hon-trér-minn, 
— Blas, Hermine peinte en sens contraire; mouche 
tures d'argent sur un fond de sable. || Au pl. Des 
CONTRE-HER MINES, 

CONTRE-HERMINÉ, ÉE, «à. Pron, kon-trèr. 
miné, — Blas. 11 se dityd'un écu, d'un champ de con- 
à 


e principale : Génes est située |  CONTRE-HEURTOIR, n. m, Pron. kontr-heur- 
ond du beau golfe qui porte sun nom, au pied | toar. —Techn. Fer sur 


frappe le heurtoir, le 
marteau d'une porte. || Au pl. Des coxras-meunroims, 

CONTRE-HILQIRE, n. f, Pron. kou-tri-loar. — 
Mar. élevés au-dessus des autres et qui 


CONTRE-INDICATION, n. [. Pron, Kou-train-di- 


‘echnol. Pièce de euir dont on foruifñe le der- | £a-cion, — Méd, Circonstance qui empêche de faire 


ce qui est indiqué par la nature de la maladie. | Au 


— Imprim. Piece de bois qui contient le contre- | pl. Des conras-ixnicarions. 


sommier d'une presse, et porte sur le plancher. 


| — Mar. Pièce de construction qui tient les estains | Pron. kon-train-di-ké. — Méd 


avec l'étambot. 


CONTRE. n. m, Pron. kontr-fé-cé, — 


CONTRE-INDIQUER , v. tr. ou act. 1° con. 
indication. 
CONTRE-ISSANT, ANTE, adj. Blas. Issant et 


Arch. milit. Avant-fossé d'une forteresse. || Au pl. | adossé. 


Des conras-rossés. 
CONTRE-FOULEMENT, 0. m. Pron, loutr-foul. 


man, — Hydr, Mouvement des eaux qui remontent 


CONTRE-JAN, n. m. Trictr. Action de battre à 
faux. On dit aussi : Jen qui ne peut. || Contre-jan des 


dl coxrnsraisarr le docteur à son cours, (M. de | dans un tuyau, || Au pl, Des conrae-vouremexrs, ‘deux dames abattues bat à faux 
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CONTRE-JAUGER, v. tr, où act, :°* con), Pron, 
kontr=ju-pé, — Techn. Comparer une mortaise avec 
un tenon, 

CONTRE-JET, 0. m. Pron. hontr-jé, — Techn, 
Endroit d'une pièce d'étain qui a èté recouvert par 
les ténailles à pailionner, 

CONTRE-JOUR, n. 1. Pron. hontr-jour, — En 
droit où le jour ne donne pas en plein : Les fermes 
aiment d'érdinaire le cowras-soun. (Aend.) || Au pl. 
Des coxTar-20uns. 

= À contre-jouwr, loc, adv, Dons un jour con- 
traire, défavorable : Se mettre À cowrne-men, Fons 
ne sauriez bien juger de ce tableau, vous ne de voyez 
qu'à cowrae-rovn, { Acail.) 

CONTRE-IUMELLES, n. £. pl, Pron. £onvr-ju- 
ml. — Ponts et chanss. Pavés qui se joignent deux à 
deux dans le nulieu d'un ruisseau, 

CONTRE-LAMES, n. {. pl. Terhn. Pièces du 
métier à faire la gare; tringles de bois qui servent 
à mouvoir les lisses. 

CONTRE-LATTE, 0. f. Laite plus langue et plus 
épaisse que des lattes ordinaires et qu'on perpen- 
Scalairement entre deux devront si 

— Contre-lattes de fente, lattes minces, qui ser- 
vent pour les tuiles, || Courrelaites de sciage, 
lattes refendues qu'on emploie pour les ardoises. 

CONTRE-LATTÉ, ÉE, part. pass. du v. Contre- 
latter : Cloison conrne-tarrin, 

CONTRE-LATTER, v. tr. où act. 1° con, Garnir 
de contre-lattes, 

CONTRE-LATTOIR, 0. m. Pron. koutr-lr-toar. 
— Techn, Outil qui sert de support aux lattes dans 
lesquelles le couvreur enfonce les cious. 

COXTRE-LETTRE, n. f. Acte secret par lequel 
on entend dérager à ce qu'on a stipulé dans un acte 
publie : L'obligation est simulée; à y « une cowrns- 
LETTAS, Arai) 

— Jurispr. Contredettre ‘en fait de coutrat de 
mariage, acte qui modifié un coutrat de mariage, et 
qui est dans la même forme et signé des mêmes per- 
sonnes que le contrat. 

CONTRE-LIGUE, n. f. Hist. Ligue opposée à une 
autre ligue. [ Au pl. Des conras-Licuss, 

CONTRE-MAILLE, Pron. kontremae-y, = Techn. 
Maille d’un tramail qui correspond à d'autres mailles. 

CONTRE-MAILLÉ, part. pass. du v. Contre. 
mailler : Files coNTRE-MAILLÉ. 

CONTRE-MAILLER, 5. tr, où act, 1° conj. Techn. 
Doubler les mailles d'un filet de péche. 

CONTRE-MAÎTBE, n. m. Pron, Éontr-mètr, — 
Mar. Officier de manœuvre qui à bord à rang entre 
les seconds maitres et les quartiers-maitres : Le cox- 
van-mairax et au-dessous du second martre d'équi- 


LA 
KE Manuf. Celui qui dirige les ouvriers dums les 
grandes fabriques : L'intérét personnel ap sans 
cesse chaque chef d'atelier à choisir, à préférer pour 
coxrar-mairaes des plus adraits, Les ex, me 
tés et les plus intelligents. (Ch. Dupin.) Per sa bonne 
conduite et son travail assidu, il est devenu contre 
mabrus, (Vitet,} | Au pl. Des cowrae-mairass, 
— nol. Fauvette où Bec-fin du Paraguay. 
CONTRE-MANCHÉ, ÉE, adj. Pron, Aontr-man- 
ché. — Blas, Ti se dit d'un écu à pointes ë 
CONTREMAND, 0. 10. Pron, fontrman, — Ant, 
Délai ; défense, 
— Ane, prat. Excuse proposée pour faire différer 
où remettre nie 2sp0att0n. 
CONTREMANDÉ, ÉE, part. pass, du +, Contre. 
mander : Liner cONTREMANDÉ, 
CONTREMANDEMENT , n. m. (contremander.) 
Ordre contraire à un premier ordre donné, 
— Action de contremender q chose. 
CONTREMANDER, v. tr. où act. 2°* con), Révo- 
uer la demande ou la commande qu'on avait faite : 
ñ A CONTREMANDE jt wture, L{ à CONTREMANDÉ st 
costume de bal, son diner. ( Acad} 
CONTRE-MANŒUVRE, n. f. Art milit, Change- 
ment subit de disposition sur le terrain on jour 
d'action, {| Au pl, Des coxThe-mancevrnes, 
CONTRE-MARC, n, @, Tech. Trait que le char 
pentier trace sur chaque bols achevé, pour le re- 
connaitre, 
CONTRE-MARCHE, n. f, Art milit, Mouvement 


d'une armée contraire à un mouvement antérieur ; | 


Î n'est usité que dans cette loeut. : L'armée s'était 
mise en marche vers celte place, et tont d'un corp on 
lui fit faire me coxras-mancue, (Acad.) Après plu 
sieurs marches et coTas-mancues, à fallut nous en 
revenir an corps de garde, (Mérimée. 

— Évolution d'une troupe qui fait volte-face, d'un 
vaisseau où d'une escadre qui dre de bord : Le barait- 
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ion ds déploya après avoir exéeuté la conras-mincus, 
(Acad) 

— Mar. Évolution 
devant. 

— Techn. Levier interpasé entre les marches d'un 
métier à tisser, 

— Hauteur de chaque marche d'un escalier. 

CONTRE-MARCHER, v. intr. où neut, :°* con). 
Art milit, Faire une contre-marche, 

CONTRE-MARÉE, n. {. Mar. Marée dont La di- 
reclion est opposée à ls direction ordinaire, || Au 
pl. Des conrar-msnies. 

CUNTRE-MARQUE, 0. f. Pron, fontrmark, — 
Seconde marque à à un ballot de marchandises, 
à des ouvrages d'or ou d'argent : J{ est inutile de 
faire des contar- manques, 

— Monn. Types imprimés sur une médaille 
térieurement à à brisatioe : Sur les monnaies Fe 
ques les conras-simques sont ordinairement des 
rimes, @ceor ées d' mr { Millin,) 

— Second lillet qu'on délivre, au théâtre, dans un 
concert, ete., à ceux quisortent pour rentrer : Prendre 
une conTas-MARQUE en sortant, [1 était vendeur de 
CONTRE-MARQUES à la porte des spectacles. (Mich.) 44 
était receveur de costan-manques le soir à nn théâtre 
royal, (H. de Balz.} 

CONTRE-MAR ÉE, part. pass. du +, Contre- 
toarquer : Fallout conras-manqué. Médailles conrax- 
MARQUÉES. 

CONTRE-MARQUER, v. tr, ou act, 1° a 
Pron, dontr-mar-ké, — À une seconbe marges 
à un ball de marchandises, à des ouvrages d'or ou 
d'argenr. 

— Man. Fausse » Le tmaqui fait 
lui-même aux dents re del qui me ag plus, 
pour faire croire que l'animal n'a que six ans, 

CONTRE-MINE, n. f. Art milit. Mine opposte à 
une mine qu'on suppose exister où dont on veut em- 
pécher l'eflet : Les mineurs de La mine et de la cow- 
TAI-MINE se rencontrérent, {AC.) 

— Mine pratiquée sous les défenses d'une place 
pour faire sauter Jes assullants : En Édtissant la 

» Où avait fait une conrar-mixx sous chaque 
bastion, { Acad.) 

— Fig. Ruse par laquelle on prévient l'effet d'une 
autre ruse : 

C'est contre-miné ! Oui, quelque avis Gdèle 

Dot | perche é don Garian sr À {Y. Hugo.) 

CONTRE-MINÉ, ÉE, part, pas, du +. Contre 
miner : Terrain cosrasmuxé, Tous les dehors de la 
place avaient été coxramommis, (Acad) 

CONTRE-MINER, v.tr. ou act. 1°* con). Pron, 
Sontrmi-né, — Art, milit. Faire uoe coutre-mine : 
Les assidgés avatar conrarautsé ce bastion. (Ac.) 

— Fig, Opposer une ruse à uoe autre ruse semlbla- 
ble : Coxras-mises des menées de quelqu'un. 

CONTRE-MINECR, 0. m. Art milit. Celui qui tra- 
vaille à une coutre-mine. || Au pl. Des coxraz-m1- 
MEURA, 

CONTRE-MONT, loc, ad, Pron. kontr-mon,— 
Grovr coxras-moxt, gravir une montagne, || Peu 
usité, 

— En haut : Tomèer à la renverse les pieds coxrae- 
mor, (Acad.) || Vieux, 

Mar, Ce bateau wa à contre-mont, il remonte 
la rivière. 

CONTRE-MOT, 0. m, Art milit. Mot que l'an 

contre le mot d'ordre. 

CONTRE-MOULE, 0. m. Techn. Moule qui e- 
velappe un autre moule. 

— Cartons épais sur lesquels on dispass en relief où 
| en creux Les dessins qu'on veut représenter, || Au pl. 
: Des conrur-MoTLEs, 
| CONTRE-MUR, n. m. Petit mur bâti latéralement 
à un autre qu'il soutient et fortile : Faire wn coxras- 
MUR d ne tresse. 

— Ant. milit. Mur extérieur qui entoure le mur 
principal d'une ville. {| Au pl. Des conran-muns, 

CONTR part. pass. du v. Contre- 
murer : Remparts CONTRE-MIRÉS. 

CONTRE-MURER, v. tr. ou act. 1° conj, Faire 
an contre-mur : La FE oblige, dans certains os, à 
lecxrmns-mumen des contre-cœurs de cheminée, (Acad. 

CONTRE-ONGLE, n. m. ,Vén. Il n'est usité que 
dans eette locut. : Prendre le pied de la bête à oox- 
TRL-ONGER, 8€ r sur Les allures du cerf, et voir 
le talon où est la pince. 

CONTRE-0PPOSITION, n. f, Pron. kon-tro-pé- 
zicion, — Polit. Réunion de certains membres actifs 
de l'opposition qui s'en détachent dans certaines 
questions : La conrar-orrostnion fera tant de fautes 


qui d'exécute en virant vent 
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! felle finira par ruiner le parti de l'oppositian. ( Ac.) 

re pl. Des coxras-arroirrions, 

| CONTRE-ORDRE, n. m. Révoeation d'un ordre 
| donné : Z{ avait en ordre de partir, mais il a reçu 
coxraz-onpae, (Ac) Dépéchez un courrier tout à 
cette heure avec un ConThs-anax, et qu'il arrive à 

| temps. (St-Simon, } }| Au pl. Des coxrns-onvres. 

| CONTRE-OUVERTORE, 0. f. Chir. Ouverture 
! faite à l'opposé d'une plaie pour faciliter l'écoulement 
| des matières où l'extraction d'an . 

| CONTREPAL, n. m. Blas. Pal divisé en deux 
| parties différentes par la couleur et le métal dont 
elles sont frites : 

+... Tous ces mots de ciméer-et d'écart, 

De pal, de comtre-pol, de lambel et de fasee. (Boil, } 

— Au pl, Des conTRE-PaLS. 

CONTRE-PAX, n. m. (contre; fr., ét pand, ; 
tudesq, } Ave, jurispr, Secomie __u 
fonds de terre, assignée pour plas ample é d'ume 
rente où d'un cens dû sur un autre 

— Partie de l'estimation d'un héritage donné à ceny 
ou rente, laquelle est destinée à servir au rachat 
conventicane . 

CONTRE-PANER ou CONTRE-PANNER, +. ir. on 
act, :'* con). Anc. juriqur. Assurer par un contre-pan. 
. CONTRE-PANNETOUX, n. 1m, Technol, Platine 
évidée servant à recevoir les pannetons d'une espa- 
galette. || Aupl. Descorene-ranmerons. 

CONTRE-PARTIE, n. £ Mus, Partie de musique 

ée à une autre : La basse est conras-pantie du 
. (Acad. } 

— La partie da second dessus : Jouer, chanter La 
CORTAR-PARTIE, Faire tte CONTRE-TARTIE G ur air. 

— Jeu, Kevanche, partie qui se fait contre use 
auire pour perdre ou gagner Les deux. 

— Fig. Opinion, sentiment contraire : Quoi que 
vous proposiéz, cet homme soutiendra toujours dx 

l'ouxran-ranrie. { Acad. } 

— Faire la contre-partie d'un ouvrage, traiter 
un sujet littéraire où scientifique dans un esprit op- 
posé à celui de cet ouvrage. | An pl. Des comrus- 
PARTIES, 

CONTRE-PAS, 0. m. Art milit. Demi-pas qui, 
dans la marche cadencée d'une troupe, sert à re- 
prendre le pas perdu. 

CONTRE-PASSANT , ANTE, adj. Blas, Il se dit 
de deux animaux É t l’un semble se 
diriger d'un côté et l'autre en sens inverse. 

CONTRE-PASSATION, n, f. Pron. fontre-pars- 
ga-cion, — Comm. Action de r une letire de 
change à la personne de qui on la tient : Cowrax- 
Passation d'ordre, 

CONTRE-PASSER, v. tr. où act. 1'* con), Comm, 
9 vers lettre de change à la personne de qui on 
a ent. 

CONTRE-PENTE, 0. f. Pron, Aontr-panir, — 
Pente opposée à une autre pente, 

— Ponts et chauss. Inépalité de terrain qui empé. 
che les eaux de s'écouler soit dans un aquedue, soit 
dans un canal, 

— Géogr, Versant le plas abrupte d'une chaîne de 
montagnes, 

CONTRE-PERCER, v, tr. ou act, r°* con), Techn. 

CONTRE-PESÉ, ÉE, part. pass. du v. Contre- 
peser : Raisons corn 

CONTRE-PESER , v. tr, ou aet, 1°° conj, Con- 
tre-balancer, servir de contre-poids; il ne se dit qu'au 

. : L'orgueil conran-rèsx toutes nos misères, (Pasc.} 
Ia ovnvax-pesé tontes nos raisons. | Peu uxité. 

CONTRE-PIED, n. m,. Prou. pie. 
Vén. Voie que la bète a suivie et qu'elle a quittée 
pour en mdrr ue autre Le L sien 

ut juger par , élest suiere Le conrun- 
sd kr da bête, {Buff.} 

— Fig. Le contraire d'une chose : 44 , il 
fait de covus-run de ce qu'il faudrait faire. 

Après bien du temps et des peines 

Les avasent pris justement 

Le À der «5 tenament. {Ls Font. 
Il était entrainé à suivre de eaxraerien 
ditique, (Mérkna.) ' : £ 

CONTRE-PILASTRE, n. m0. Arch. Pilostre placé 
vis à vis d'un autre. 

er Deuxième 
que première , 
qui Ts meedent coloré sur les endroits que celke- 
cina pas touchés, 
CONTRE-PLATINE, n. {. Arqueb. Porte-vhs; 
ièce métallique sur laquelle porte la tte des vis 
ent la platine d'un fusil, | Au pi. Des cowraaeta- 
TINES, 


cote po- 


CONT 


CONTRE-POTDS, n. m.Pron. kontr-prort, = Poids 
qui contre-balance où modère l'action d'une force 
opposée: Le oowrnz-roms d'une horloge. 

— Balancier dont les fupambules se servent pour 
se tenir en équilibre. || Peu usilé, 

— Man. Aplomb du cavalier sur sa selle. 

— Fig. Dans de répuldique romaine, la puissance 
tribunitienne était le coxrax-rouns de la puissance du 
sénat. (Ac.) La Providence sait donner aux condi- 
tions les plus élevées leur contan-vorns. (Boss. ) Les 

ssions opposent aux passions, el peuvent servir 
de cowras-roins. (Vauv.) || Au pl. Des coxraz-rorns. 

CONTRE-POIL, n. m. Pron. hontr-poal, — Le 
rebours du poil; le sens contraire à son inclinaison 
naturelle : Fous prenes le coxrar-potx. (Ac.} 

= À contre poil, loc, alv, Contrairement à 
la direction naturelle du poil : Étriller un cheval À 
CONTRE-vOLL.. Éroser tn À Conrar-rois, 

— Fig. Prendre une affaire à cantre-poil, de son 
côté le moins favorable, dans le sens le moins naturel. 

— Prendre quelqu'un à contre-poil, agir avec lui 
de manière à le choquer, à lui déplaire. 

— Fig. Hors de samon : Sans soins de l'avenir, je 
té laisse d'un Sien qui vient À coxras-roit. (Rég. ) 

CONTRE , %. 10. Proc. Éonfr-praim- 

mn. — Techn, Poinçon qui sert à contre-perver, || 
Fee d'acier présentant le creux d'une lettre. {| Au pl. 
Des coxrar-eoixcons, 

CONTRE-POIXCONNER , v. tr, ou urt, 1°° con), 
Tèchn. Enfoucer le contre-poinçon dans la pièce qu'on 
veut marquer, 

CONTRE-POINT, n. w. Pron. kuntr-poain, — 
Mus. Art de composer de la musique à deux où plu- 
sieurs parties : Apprendre, savoir le conraz-votnr, 

— Par eine. ‘omposñiin faite d'après les règles 
du contre-point: Conrse-rorsr dmple, Coras-poisr 
fleuri. Conras-rourt double, triple, quadruple, à l'oc- 
tave, à la douzième. L'alliance des beautés sévères du 
coxTax-POINT ef de la fugue avec l'expression drama 
tique constitue un fait nowveau qui oppartient tout 
entier qu génie de Chérubini. (Raoul-Hochette.) 

— Mar. Bout de ralingue qui sert à renforcer Le 
point des voiles, || Au pl. Des coxras-rorxrs, 

CONTRE-POINTE, 0. f. Escr, Partie tranchante 
du bout du dos de la lame d'un sabre. 

— Maniement du sabre où l'on combine es coups 
de taille et d'estoc : Apprendre la conrne-roixre. 

— Écon. dom, Couverture piquée. || V. Covare- 
FOIXTE. 

CONTRE-POINTÉ, ÉE, part. pass. du v. Con. 
tre-pointer : Couverture CONTRE-POINTÉE. 

— Blas. 1 se dit des piéces dont les paintes sont en 
regard l'une de l'autre : Chevrons cowrae-rorxrés. 

CONTRE-POINTER, v. tr, ou act. :"* con, Pron, 
honir-poain-té. — Piquer nc étoffe des deux côtés : 
Cewrar-rowren une jupe, une couverture, 

— Art mil. Opposer une batterie à une autre : Con- 
TAE-POte ren du canon. 

— Blas, Mettre pointe contre pointe sur l'écu. 

CONTRE-POINTIER, 0. m. Techno. Celui qui fait 
des contre-pointes ou courtes-pointes. 

. CONTRE-POINTISTE, n. m. Pron, kontr-poain- 
fist. — Mus, Celui qui fait un grand usage du con- 
tre-point. || Au pl. Des coxvaa-pouvrisras, On dit 
mieux Confraponriste, V, ce mot, 

CONTRE-POISON , n. m. Pron, ontr-poa-son. 
— Antidote ; spécifique contre un poison : Le lait «it, 
dans certains cas, un excellent coxras-rorsox. (Ac.} 
L'albumine est un des contax-porsoxs des prépare- 
tions sgh ris «# D mg (Rich. } cl resta 
Potsons doivent pouvoir is à grande dose sans 
danger. (Orfila. ) Hola 

— Fig. Ca livre est Le cunras-rorson des nouvelles 
doctrines, (Ac, ) I! voulut acheter les richesses par de 
travail, qui enest le coxras-roisux. (Fèn.) L'atrrait 
de la wie domestique est le meilleur conrar-rorsox iles 
mauvaises mœurs, (J.-J. Rouss, ) 

CONTRE-PORTE, 0. f. Fortif. Seconde porte d'une 

ce 


— Porte légère ordinairement faite d'un châssis 
garni de toile &t qu'on place devant une autre pour 
garantie vu appartement du froid et du vent. fAu pl. 
Des ovxrre-rontes, 

COXTRE-POSÉ, ÉE, part. pass. du v. Contre- 
Poser : Article cowrrs-posi, 

— Blas. Posé dans un sens différent. 

CONTRE-POSER, v. tr. ouact. 1°* con), Mal poser. 
, — Comm, Porter inexactement un article sur un 
livre de commeree. 

COXTRE-POSEUR, &. w. Techn. Celui qui aide 
le maçon à poser les pierres. [| Au pl. Des cowrar- 
PURETRS. 
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CONTRE-POSITIONX, 0. f. Action de contre-poser. 
— Blas, Position differente des figures de l'éeu. | 
Au pl. Des conTRE-rosinions. 

CONTRE-POTENCE, n. f. Pron. hontr-no-tanss. 
— Horeg. Petitpilier qui portele bouchon sur lequel 
roule le pivot de la roue de rencontre. || Au pl. Des 
CONTRE-FOTENCES, À 

CONTRE-POTENCÉ, ÉE, adj. Pron. kontr-po- 
tan-cé, — Elus, Écu où Les potences sont opposées les 
unes nus auires. 

CONXTRE-POUCE , n. m. Pron, kontr.-pouss, — 
Techn. Espèce de Levier du métier à bas. | Aupl. Des 
CONTRE POTCES, 

CONTRE-PROFILER, v. tr. ou act. 17 con), Tech. 
Entailler une pièce de bois de mamère que les mou- 
lures qui sont en relicf sur une autre pièce entrent 
exactement dans les creux de celle-ci, 

CONTRE-PROJET , n. mn. Projet formé 
faire échouer un autre, opposé à un autre. 
Des coxrun-raosurs, 

CONTRE-PROMESSE, n. f. Pron. kontrpro= 
mèss, — Jurispr, Déclaration par laquelle cebui au 
profit duquel une promesse est faile confesse que 
cette promesse est simulée, et qu'il ne prétend point 
s'eu servir, 

CONTRE-PROPOSITION, 11. f. Proposition oppo= 
sèe à une autre, { Au pl. Des comrus-mnorosrioxs, 

CONTRE-QUEUE, n. f, Prou. koutr-heu, — âne, 
art milit, Ouvrage à comes ou à couronne, || On 
disait aussi : Contre-quene d'araude, || Au pl. Des 
CONTAL-QUEL RES. 

CONTREQUILLE, n. {, Pros, koutr. ki-y, — Mar, 
Pièce de bois ajoutés intéreurement à la quille dans 
toute sa longueur ; c'est sur la contre-quille que sont 
faites gg recevoir les varangues, 

CONTRER, v. intr. on neut, 1°* conj, Jeu de car- 
tes. Annoncer que l'on tient coutre celui qui a Le pre- 
suier déclaré qu'il jouait, 

CONTRE-REGARDER, v. Le, où ael, et intr, où 
meut, 1° con). Néol, Regarder du côté opposé, 

CONTRE-RETABLE, 0. &. Archit, Fond de l'au- 
tel contre lequel le aberpacle estadussé, || Au pl. Des 
CONTAE-RETANLES, 

CONTRE-RÉVOLUTIONX, n. [. Pron. hontr-ré-vo- 
lu-cion. — Révolution politique qui tend à détruire 
les résultats de celle qui l'a précédée, } Au pl. Des 
CNTRE-RÉTOLUTIONS. 

CONTRE-RÉVOLUTIONNAIRE, adj. des à g. 
Pron. koutr-révodu-cio-nèr, — Qui est favorable à 
la contre-révolution, qui tem à la contre-révolution : 
Doctrines, mesures Conths-RÉvOLUTIONNAIRES, Les 
préjugés, les prétentions, les pastions cowras-névo- 
LUTIONNAIRES €f révolutionnaires reparaitront plus 
d'une fois, et plus d'une fois s'épouvanteront récipro- 
Prat {Guisot. | 1} était contan-néfoLuTionNAIRE 

ien qu'il détestét l'ancien régime. (Lasnart.} 

— Substantir. Un conrme-névoiurionmaine, (Ac.) 
Des CONTRE-NÉVOLUTION MAIRES. 

CONTRE-RÉVOLUTIONNER , v. tr, ou act. 2° 
conj. Polit. Opèrer une contre-révolution. 

CONTRE-RIPOSTE, 0. f. Exr. Mouvement d'é- 
pée opposé à une riposte. 

CONTRE-RIVURE, n. f. Techn, Petite plaque de 
fer que l'on met entre Le bois et une rivure. 

CONTRE-RONDE, n. f, Art milit, Ronde faite dans 
une place de guerre à la saite d'une première ronde, 

CONTRE-RUSE, n. f. Ause opposée à une autre, 
|| Peu usité, || Au pl. Des coxras-nvsss, 

CONTRE-SABO&D, n. m. Pron. kontr-ca-bor, — 
Anc. mar, Fenêtre qui ferme le sabord, || Au pl. Des 
CUXTAL LABO DS, 

CONTRE-SAILLANT, ANTE, adj. Pron, kontr- 
gasian, ent,  Plas, [1 se dit de deux animaux qui, 
se tournant le dos, semblent s'élancer cn sens con- 
traire. 

CONTRE-SAISON, n. f. Pron. Éonfr-oé=cuur, — 
Hortic, Pousse hors de saison. 

= À contre-snison, loc, als. Hors de saison ; 
à cobtre-temps. . 

CONTRE-SALUT, n. m1. Pron. hontr-çasfe, — 
Mar, Salut rendu d'un même nombre de coups imune- 
diatement à an bâtiment ou à une batterie, | Au pl. 
Des CONTRI-SALUTS, 

CONTRE-SANGLOX , n.m, Pron. fontr-cangéor. 
— Manég. Courroie ciouée sur l'arçon de la selle et 
qui sert à arrêter la boucle de lasangle. || Au pl. Des 
CONFILESANGLONS. 

CONTRESCARPE, 0. f. Pron, hontriss-hargr, — 
Fortif. Pente du mur extérieur du fossé qui fait face 
à l'escarpe, 

— Par éatens. Le chemin couvert et le glacis : 

! Attaquer, emporter la coxTRuscanrs. 


ir en 
Au pl. 


CONT 347 


CONTRESCARPEN, v. tr, où act, 1°* con), Art 
wilit. Munir, garnir d'une contrescarpe, 

CONTRE-SCEL, n. m, Pron. konfr-cèl. — Potit 
seau apposé sur le tiret de parchemin qui attache 
les lettres scellées CE chancellerie. . 

— Prat, Sceau qu'un juge apposait sur des effets 
déjà scellés par un autre je lorsque plusieurs ju- 
ridictions différentes prétendaient avoir droit d'en 
faire inventaire, || Au pl. Des coxvun-scrss. 

CONTRE-SCELL v. tr. où act, 1° con), Pron. 
kontr-céslé, — Chancell, Mettre le contre-scri à des 
lettres. 

CONTRE-SEING, n. m. Pron, Éontr-çain, — 
Signature de celui qui contre-signe. 

, — Avoir de contre-seing, avoir l'autorisation de 
signer au nom d'un autre : soir L conran-suxe d'un 
ministre, || Au pl. Des convas-suines, 

COXTHE-SEMP v. tr. où act. 1°* con). Pron, 
Kontr-çan-ple, — Techn. Tramsporter un dessin 
d'un semple dans un autre. 

COXTRE-SENS, n. m. Pron, foutr-çan, et Lontre 
genss devant une voyeile où une k muette, — Sens 
contraire : Fons prenez le coxrns-srxs de mes pa 
raes. 

— Interprétation opposée an sens véritable d'un 
texte : Cette traduction est pleine de coxrar-suxs. 

— Mauière delire, de déclamer en désacconl avec 
le sens : Cet acteur fait sans cesse des conTau-sexs, 

— Ce qui choque la raison : Ad se: peur, FÉtat 
possesseur de domaines constituait un coxTras-sens 
administratif. {H, de Bale, } 

— Le sens contraire à celui dans lequel certaines 
choses doivent être prises : En faisant ce santeau, 
on a pris le conras-sens de l'étoffe. { Ac. } 

— Fig. Le contre-pied : Prendre le coxras-s2x5 
d'iute nr. 

= À contre-sens, loc. adv. Dans le sous op- 
posé : Le dentelle cousue 1 coxras-saxs. 

.… Grammaire est pris à cométre-sens par toï, (Mol,) 

COXTRE-SIGNAL où CONTRE-SIGNE, n. in, 
Pron. contr-si-gnial, — Art milit. Sigual double ou 
accemaire. 

CONTRE-SIGNATAIRE , adj. et w. m. Polit, Il se 
dit de celui qui contre-signe un acte. 

CONTRE-SIGKÉ, ÉE, part. pass. du v. Contre- 
signer : Ordourance signée par le roi et cowrar- 
SGNES par le ministre, 

CONTRE-SIGNER, +. tr, ou act, 17° conj, Pron, 
hontr.chgnié. — Signer en second et aprés celui 
dont une pièce, un acte émane : Un ministre conmras- 
sioxx toujours les ardonnances du roi, Conrar-sicxen 
ua brevet. 

— Admin, Convrausionen mure lettre, mettre sur 
l'adresse le Dom de celui qui l'envoie, LS 
— Diplow. À sa sigualure à un acte, ai 

e Le fait uu dur paie, voue en altester l'au- 
theaticite. 

CONTRE-SOL, u, m. Agrie. Sorte d’abri contre 
le soleil. || Au pl. Des conras-s01. 

CONTRE-SOMMATION , n. f. Pron. Æontr-com- 
ma-cion, — Prat, Acte par lequel une tierce persanne 
appelée en garantie en appelle elle-même à une qua- 
trième pour se faire garantir à son tour. || Au pl. Des 
COM TA -SOUMNA TION, 

CONTRE-SOMMER, v. tr. où act, 1° con), Prat. 
Dénoncer à sou propre garant une demande en ga- 
rantie formée par un acquéreur : Un garant conras- 
somme à son vendeur fontes les poursuites dirigées 
contre lui. ( Acad.) 

CONTRE-SOMMIER, n. «0. Pron. mt ses 
— Tech, Peau dont le psrcheminier couvre le som 
mier sur lequel il rature les peaux, 

— lmipr. Pièce de bois carrée qui soutient le som- 
smèer. [| Au pl. Des coxrne-sowmiess. 

CONTRE-SORTIE, n. f. Art milit, Opposition 
active des assiègeants à une sortie des assiégés, £ Au 
pl. Des coxrs-sontis. 

CONTRE-STIMULANT, adj. Pron. onsr- 
similar, lantt. — Mid. Qui ralentit l'action vi- 
tale. Force conrar-srimvrants. Médicament conTRE- 
STIMULANT. 

— Subhstantir. Médicament qui ralentit l'action vi- 
tale : Unocwrna-snmcranr. derion des conTRe-sri ue 
LANTS 

— Contrestimnlants directs, ceux qui produisent 
le ralentissement de l'action vitale. À Contre-stwiu 
lants indirects, ceux qui y coupérent seulement, 

CONTRE-STIMULISME, n. m, Prou, kouiratin 
mu-lisn, — Mèd. Système dans lequel on traite Les 
maladies par les contre-stimulants, ; 

CONTRE-STIMULATION, n. f. Elet produit 
par les contre-stimulants, 
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CONTRE-STIMULISTE, n. mm. Pron, kantresti. à JÜ à cowvnevenc à la clause du contrat. Coxraave- | bwtarius, tributaire; lat. } Pron. kow-tri-butèr, — 


mu-list. — Med. Partisan du contre-stimulieme., 

CONTRE-TAILLE, 0. f. Pron, kontr-ra-y.—(Grav, 
Taille qui croise une premiére taille. 

— bouling. taille en bois pour marquer 
le pain fourni et vérifier l'autre taille, |] Au pl. Des 
CONTRI-TAILLES. ; 

CONTRE-TAILLÉ, ÉE, part. pass. du v. Contre- 
tailler : Gravure coxran-raizLés. 

CONTRE-TAILL) vtr, ou act, 17° or sida | 
hontr-ta-ié, — Gray. wrir de contre-tailles, 

— Boulang. Marquer sur la contre-taille. 

COXTRE-TEMPS, n. ©. Pron, kontr-tan, — Âe- 
cident inoploë qui ro les mesures qu'on avait 
prises où qui pt up d'une affaire : 

Qui diable aurait préva ce aouwveanconfre-terps. [C. Dei, ) 

O facheux contre-temps ! b ernelle dugrâce, ( _ 

1 est des contre-temps qu'il faut qu'un sage essuie. (Rae. 

, sénliments contradictoires : 44 


— liées a 
de bile et de conras-risrs. (De Retz.) 


mis ans commandements de Dieu, au Fate de la 
charité, (Aead.) Conranvesin aus ordres que l'on a 
reçus. (1d.) 

Syw. Contreveulr, enfrelndre, trans- 
gresser, violer. Conrtrerenir, c'est faire le contraire 
de ce qui s été prescrit; enfreindre, c'est s'élever ouver- 
tement contre ane règle établie, s'affranchir d'une obli. 
gation génante: eransgresser, c'est franchir les bornes 
posées par Les lois divines on humaines; æioder, c'est s'atta- 
quer asdacieusement à ce qui deit être respecté, à ce qui est 
sacré, 


CONTREVENT, p.m.{contre, et rent.) Pro. kontr- 


van, — Grand volet de bois qui se ferme à l'exté- |sa part des charges publ 


rieur d'une fenêtre : On entr'ourrit tn coNTALvENT. 
{Mhch,) Faire mettre des coxtastexrs à toutes Les 
fenêtres d'une maison. ed 

— Constr. Partie du comble d'un létiment en 
forme de crois de Saint-Audré, 

— Ponts et chanss, Pièce de buis placée obliquement 





était tout pétri 1 
orégr. Les comrhe-Tams saules A CONFIE | 
nent qu'à de jeunes personnes où à des personnes de! 
moyenne til. (Rameau. } On fait des conres Teurs 
dans la gavotte. 

— Mus. Action d'appuyer sur le teenps faible d'une 
mesure et de passer légérement sur le temps fort. 

— Escr. Mouvement des deux adversaires qui se 
fendent en même temps, | Méprise de l'un des com- 
battants qui saisit on Lemps faux. | 

— Man. Passage subit et inattendu de l'action à 
l'inaction. 


— À contre-temps, loc. adx, En prenant mal ! 


son temps; mal à p : Parler à conras-ramrs, 
IT fait tout à cowras-ruwmrs, (Boil,) 

Le magister, se Lournamt à s08 eris, 

D'un ton fort grave à contre-femps s'aviss 

De le taneer, (La F.) 

CONTRE-TENANT, 0. un. Hist, Duns Les tournois, 
Champion qui tenait contre on autre champion. || Au 
pl. Des coxTRa-Tananrs. 

CONTRE-TENIR, v. tr. ou act, 2° con). Techu. 
A 


van. 
— Général. Soutenir par derrière. 
CONTRE-TERBASSE, 0. f. Archit. Terrasse ap- 
puyée contre une autre plus élevée, |] Au pl, Des 
CONTRE-TERRAISES. 


CONTRE-TIRER , v. tr. ou act, 1°* comj. Faire | 


la contre-cpreuve d'une estampe. 
— Contrestirer un tableau, une arte, tin plan, 
copier trait par trait en calquant. || Peu usité, 
CONTRE-TOUR , n. m. Chambre de la 
bourdigue servant de décharge à la derniére enceinte 
la est abondante. 
CONTRE-THANCHÉE, n. f. Pron. fontr-tran-ché, 
— Ant. milit. Tranchée ouverte par les assiégés con- 
ire les assiégeants, 
CONTRE-V AIR, 6. m, Pron. fontr-pèr, — las, 


Vair dans lequel le métal est opposé au métal et la cou- : 
couleur. 


leur à La 
CONTRE-VAIRÉ, £e, 
Blas. 11 se dit d'un écu chargé de contre-vair, 
CONTREYAL (A}, loc. adv., oppos, à la locut. 
à contre-mont; cn descendant. 


ver derrière l'ouvrage avec le martesu ou le ! 
maille pendant qu'un autre ouvrier frappe par<le- | 


entre deux fermes d'un pont où d'une charpente pour 
l'empêcher de se déformer dans le sens transversal. 

— Techn, Parement d'un creuset de forge, 

CONTREVENTÉ, ÉE, part. pass, du v. Contre. 
| enter : Pont cowTarvaxTé. 

CONTREVENTER, v. tr, où act, 17° conj, Ponts 
et chauss, Placer des contre-vents ; garnir ua comble 
de eantrevents. 

CONTREVENU, p. pas. inv, du v. Contrevenir. 

CONTRE-YERGE, 0. f. Techa, Instrument du mé- 
| tier des étoffes de soie, || Au pl. Des coxrnx-vrnaus. 

CONTRE-VÉRITÉ, n. f, Paroles dont l'expres- 
sion est contraire au sens : Toute ironie est ame CON 
lraxsvéarré. 1 y @ des gens qui ne lonent ou qui 
ne Élément que par des cowras-véarris, (Acad) 

CONTRE-VISITE, 0. f, Pron. Aontresi-zint, — 
Prat, Seconde visite de lieux à laquelle une partie 
| fut procéder quand elle prétend que la première vi- 
| site faite à la requête de sa partie adverse est nulle, 
| — Ac. milit. Visite Hérative à laquelle on soumet 
| des malades ou des comacrits. 

CONTREVOILE D'ÉTAI, 0. [. Pron, tontr-soal. 
dété, — Mar. Voile quadrangulaire, gréée entre la 
: voile d'étai de hune et celle de perroquet. || On l'appelle 
| aussi Fausre voile d'étai. 

CONTRE-VOLTE, np. f Art, milit. Manœuvre 
| par laquelle la cavalerie, aprés avoir fait une volte, 
| se rétablit Éace en tête. || Au pl. Des cuxrne-vorres, 

COXTREVOLTER, +. intr. où peut, Faire une 
contre-volle, 

er oeapes n. des à g. (contribuer. } Celui 
qui doit r ou paye une portion quelconque des 
cntribeless ou “ l'impôt F'Dialune les dr es 
| qui pésent sur les coxratecantes, Les charges pr 
\ques étant ce qu'il y à de plus sensible pour le cox- 
Faisvaste, où s'atlache aisément à qui promet de 
| les alléger. {Viennet.) 
| CONTRIBUANT, part. prés, du +. Contribuer, 

— Substantiv, : Le consentement particulier de cha 
cun des coxrararawts. (J.-J. Rouss,) 

CONTRIBUÉ, part. pass. invar, du v. Con- 











adj. Pron, Aou-vi-ré, -- | tribuer. 


CONTRIBUER, v, intr, où neut. 1° cop). — ‘Il 
rend le tréma sur li de La terminaison de la 1° et de 
a 2° pers. du plur. de l'imp. de l'ind. et du prés, 


Néol, H se dit de celui qui paye sa part d'un tribut, 
d'un impôt : Personne CONTAIRUTAIRE. 

— Suhétantir. : Un comrassoraine. Des conrar- 
RUTAIRES, ‘ 

CONTRIBUTE . m3. (cm, avec ; lat., et tri- 
but.) Celui qui contribae. || Garant. 

CONTRIBUTIF, IVE, adj. (cum, avec; Lal., et 
tribut.) Pron, hon-tri-bu-tif. — Néol. Qui concerne 
la contribution. 

CONTRIBUTION , n. É. (cum, avec; lat, et trie 
but.) Pron. kon-tri-bu-cion. — 1 se dit surtout en 
matitre d'impôts, somme que chacun donne pour 

ST : Conravriox fon. 
cière. Conrusvnox mobilière. Le seul secret de 
faire contribuer sans murmuré est de montrer le bon 
usage qu'on fait des coxrataurions. (J.-J. Rouss, } 

— Contributions directes, impôts sur les propriétés 
ei les personnes : Ler CONTRIBUTIONS DiARCTES, la 
principale branche du revent cle l'État, n'étaient point 
perçues. (Thiers,) Des percepleurs reçoivent mois par 
mois des conTainvrions prnncres , c'est-à-dire Les im 
péts assis sur la terre, les propriétés bdties et les 
| personnes. (Id.) 

— Contributions indirectes, impôts qui compren- 
nent les droits de douane établis aux tières sur 
: les marchandises étrangères, les droits d'enregistre- 
| ment établis sur les mutations des propriétés et sur 
(les actes judiciaires, enfin les droits établis sur les 
cousmamations de tout genre, telles que boissons, 
| tabac, sel, ete, : Les receveirs des CONTRIBUTIONS 1x 
manecres en versent le produit au fur et à mesure des 
recettes dans Les mains du receveur partieulier, et 
celui-ci entre les mains du receveur général. (Thiers. 

— Contribution au sou le livre, au mare la livre, 
au mare le frans, répartition de ce qui doit être payé 
où reçu par chacnn en proportion de Mintérêt qu'il 
a dans une affaire, du moutant de sa créance. 

— Aliol. : Conrnisorion aux dattes d'une suce 
cession. Conraieuriox aux dettes d'un défunt, 

— Prat, Partage proportionnel entre les créanciers 
des biens des débiteurs lorsque les biens ne suffisent 
pas au payement intégral des créances : Distribution 
Par coxraisurion, entre créanciers, des sommes pro- 
venant d'une saisie faite sur leur débiteur commun. 

— Comm. mar. Contribution au jet dans la mer, 
répartition de pertes et dommages qui a lieu tant sur 
les valeurs que sur le navire et le fret, lorsque ce 
navire a été contraint par La tempête ou par l'ennemi 
de jeter àla mer une partie duchargement ou desagrès. 

— Guerr. Somme d'argent ou valeurs quelconques 
auxquelles on impose les habitants d'un pr envahi 
occupé par l'ennemi pour se préserver du pillage et 
autres exécutions militaires : Lever une conrarau- 
rio, des conrecmorions sur des vaincus. 

— Mettre un pars & contribution, les vaincus à 
contributian, ete., les forcer de payer une certaine 
somme pour s'affranchir du pillage et autres exéeu- 
tious militaires. 

— Fig. et (am, Mettre quelqu'un à contribution, 
lui faire payer une certaine somme, le faire contri- 
buer de quelque manière à une dépense : {rx sou- 
vent ses amis à CONTRISO TION. 

— Litiér, et Gg. Prendre à quelqu'un de force, le 
iller : {la mu À conramUTION fous les auteurs 








dé 


CONTREVALLATION, n. f. (contre, et vallum, ! du subj. : nous contribwions, que vour contribuez, | qui traitaient de cette question. 


rempart; lat.} Pron. kontr-salia-cion, — Font, 


— Concourir avec une où plusieurs persannes à l'exé- 


— Il se dit dans 6e sens en parl. des choses : Pour 


fossé ou retranchement qu'on fait tout autour d'une |eution d'un dessein, d'uve entreprise quelconque ; | Leurs fouissances , des Césars mxrrasaxe À CONTRIST- 


place assiégée 


Uons ; Lignes de conrarvazsation, L'agger se com- | fortune, à l'avancement de quelqu'un. { Acad.) Nous 


ur couper toutes ses communica- |avoir part à un certain résultat : Conrarscen à da | rion les richesses et les produits du monde entier. 


— I se dit fig. encore en parl, des choses dont on 


Mmençait à partir des lignes de CONTRETALLATION 
laquelle l'armée assiégeante avait eu soin d'a 
convrir son camp, ( Dur, de La Malle.) 

CONTREVALLER, v. intr. ou neut, 1'° con). Art. 
milit. Travailler à une contrevallation. 

CONTREVENANT , p. prés. da v. Contrevenir, 

CONTREVENANT, ANTE, n. Qui contrevient , 
qui enfreint une défense de police : Les cowrarvs- 
naxTs payeront l'amende. ( Acad.) 

CONTREVENIA, v. intr, ou neut. 2° con). (Ze 
contreriens, tu contreviens, il contrevient, nous con 
trevenons, wous confrevenes, ils confreviennent ; je 
contreévenais, nous contreremions ; je contrevins, MOts 
contrevinmes; je confreñendrai, nous contrevien- 
drons; je contreviendrais, nous cantreviendrions ; 
contreviens, contreenons, Confrébenez; que je con- 
trevienne, que nous confrepemions ; que je contrevinise, 
pe nous contrevinssions ; contrevenant, contrevent 
f | te avoir dans ses temps composés.) Enfeindire une 
défense ; agie contre une ordonnance , un réglement 
de police, d'administration ou contre une obligation 
que l'on à contractée : Conrhevesis à ua réglement, 


d'a 


AvOnSs CoxTaiscé au succès de cette affaire. Coxtat. | tire un avantage, qu'on fait servir à ses vues, à ses 
suEs au gain d'une bataille, au progrès de la science, | intérêts : flux le euriosité publique à conratscriox. 





L'épreté du climat et la sauvage inégalité du sol, en | 
rendant plus difficile le rapprochement des personnes, 
conraistaisnr à le désunion des esprits, { Auger.) 

— Suivi d'un infinit. pour comp, id. : 4 à com. 
raiscé à faire le bonheur de l'État, Il y a de certains 
hommes qu'une certaine médicerité d'esprit contnroes 
à rendre sages, (La Br.) 

— Part. Payer une part de quelque dépense ou 
charge commune : Cosrateuen pour nn tiers. Cox. 
rasecen par téte, Cosratnuen aux charges publiques 
en proportion de ses revenus. ( Acad.) 

— Ahsol. Guerr. Payer un tribut à l'ennemi pour 
se préserver du pillage et des autres exécutions mili- 
taires : À l'arrivée des vainqueurs, tout le pays fut 
obligé de coxrarmesn, 

— Faire contribuer, obliger à une eontribution : 
Les soldats rinxar coxtaieoen de pays. 

— Fig. et mor. User de , employer : Farne coxTaI- 
avtn à sou élévation des talents et les mérites d'autrui, 

CONTRIRUT AIRE , adj. des à 6. (com, avec, #ri- 


CONTRIBUTOIRE, adj. des 2 g. (cum, avec; 
laL, et tribut, } Pron komtri-bu-toar, — Admin. Qui 
concerne la contribation : Portion coxrareurorse. 

CONTRIBUTOIREMENT , adr. Par forme de con- 
tribution. . 

CONTRISTÉ, ÉE, part. pass, du v. contrister, 
Une personne convaisrés, Un cœur ConraisTé, Une 
de contestée. . 

CONTRISTER , v. trans. ou act, 1° com), (eou- 


ltristare ; lat., m. sign, } Affliger, causer de la peine, 


du chagrin : Coxraisren ses parents, ContaisTEn $65 
amis, Cette nouvelle l'a fort conratsré. 

— Fig. H se dit des choses abatraites : Four eox- 
Taisres mon dme, (Mass. } » 
#e contrister, v, pr. S'afliger profondé- 
ment : {sx coraisre facilement. 

CONTAIT, ITE, ad). et pe p. pass. de com 
térére, écraser ; lat.) Théo}, Qui a un grand regret de 
ses péchés : Un cœur conraur, Elle oprait à Dieu un 
cœur oosrurr et humilié Coxracr de ses péchés. 
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— Fam. Triste, affligé, mortifé : 4! paraissait tout 
conrair de ectte action. 1 à ds cœur coxvair, l'dme 
CONTAITE, 

CONTRITION , n. [. { contrit,) Pron kon-tri-cion. 
— Théol. Regret que fait éprouver le péché et qui 
a pour principe l'amour de Dieu : La coxrarrion sit 
une A. mn intérieure et une détestation du op Ph 
l'on a commis avec ls propos de ne plus pécher à l'a- 
renir. ({Gousset,) Comrarrion parfaite, Faire un acte 
de conrarrion. La vraie contarron, { Pase.) 

Syn. Contrition, repentir, remords. 
La contritéon est La rer ir em ne _ re 

re spécialement Le d Ér est le regret d'avoir 
ts une faute, ac ds un désir de Pratt il 
regarde tentes sortes d'actions réprébensibles; le remords 
éstle re venger que l'autear d'une action coupable | 
emten4 au fond de sa conscience; 1! regarde le erime ou la : 
violation de quelque grande loi morale ou naturelle, La 
rontrition est volontaire et part du cœur; le repentir est 
réfléchi et vient de La raison; le remords est inévitable, 
et l'on dirait qu'il naît sans nous, malgré nous. 

CONTRÔLAGE, n. m5. Adm, Action de contrôler. 

CONTRÔLE, n.m, (contre, et rle.) Registre dou- 
ble qu'on tient pour la vérification d'un rôle, d'un 


autre registre, 
— Anc, Registre double qu'on tenait des expédi- 


$ 


tions des actes de finances et de justice, pour en as- | fu 


surer la conservation et l'exactitude : Le conraôLe du ! 
sceau. Le cowrnôrx des exploits. Le coxraôte des | 
finances. 

— Pareatens, 1] se disait du droitde contrôle : Payer 
le coxraôre d'un acte. Être chargé de l'inspection et 
du cowraôse d'une perception, d'une caisse, { Ac.}* 

— Anc. prat, Contréle des dépens, droits que les 


contrôleurs des déclarations de dépens prélevaient 
pour examiner }es taxes, 
— État nominatif des personnes qui ieupent 


à un corps, à une tl : Il venait d'être réintégré 
sur de pl fra des fciers en disponibilité, (He de 
Balz,) 

— Hôtels de monn. Bureau où se fait la vérification 
du titre des matières d'or et d'argent, Aer an cox- 
rats. 

— Droit de contrôle ou simpl. Contrôle, impôt 
sur les ouvrages d'or et d'argent : Le var be cox- 
TRÔLE sur l'argent est de onxe francs quarante cen- 
times par kilogramme et de vingt-cing francs par 
hectogramme sur For, ( Francœur, } 

— Absol. Marque qua atteste que les ouvrages d'or 
et d'argent livrés au commerce ont été fabriqués avec 
une matière où l'alliage n'entre que dans la miam 
legale : Tous les ouvrages d'orfévrerie sont souris an 
corraûze, { Àc.} 

— Buresis où se tiennent bes contrôleurs d'un théd- 
tre : On refusa son billet au conraès. (Acad.} 

— Fig. Censure, critique: Je ne subirai pas son 
conradte, Je ne veur point étre soumis à som com- 


TaûLE. 

CONTRÔLÉ, ÉE, part. pass. du r. Contrôler : 
Erploit corrnôzé, Quittance coxraôzés, Faisselle 
Conraôtés. 

CONTRÔLEMENT, n. m, (contréle.) Admin, Ac- 
on d'exercer un contrôle, 

CONTRÔLER, v. trans. ou act, r'* conj. (contre) 
Pron. hon-tré-lé. — Ant. laserire, mettre sur le con- 
trôle : Faire conraôen des pièces, des exploits, Cow- 
TaôLen des quittances de finances. 

— Adminiatr, Vérifier ; Le fonctionnaire chargé 
de cowvnbren le monnayage. (Acad. } 

— Moon, Mettre le contrôle sur les ouvra, a 
et d'argent en constater le titre, etc. : Z{ a fait 
crem pére (Acad) 

— Fig, Reprendre, censurer avec exagération et 
rnjustice : J{ est sans cesse à conraètan ses actions. 

Et quel droit prenes-vous ée énntréler mon choix. 

* (En. Augier.) 

Car il contrôle tout ce critique zélé, 

Et tent ce qu'il contrée est fort bien contrélé. ( Mol.) 

— Absol, : {aime à coxradcen sur tout. 

CONTRÔLEUR, n. m. (contréle.) Celui dont la 
charge est de tenir registre de certaines choses, d'en 
faire la vérification”: / y avait autrefois en France 
ua Comraderon général des finances, un conrab- 
LECR général des bütiments, un conradLece à de 
chancellerie, ‘un conTaôcavn général de la maison 
du roi, un comruôraun général des rentes, un con- 


mg mn Ss 


Taôteus général des monnaies de France, des co. | contumace : Fairecoxrumacen un criminel, ||Peu usité. | Ze suis CONVAINCU QU'f 


raôreens généraur des eus et foréts, etc. Il sera 
coxraüteon des bdtiments ; il conduira la main des 
Peintres, des statuaires, des sculpteurs, (La Font.) 

— Contréleur des contributions directes, agent dont 
la mission consiste à concourir à tous les travaux 
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pme du recouvrement des contributions 
oncières, nelles ou mobilières. 

— Admin. milit, Contréleur de manufactures d'ar. 
mes, préposé qui, après examen, applique les mar - 
ques aux pièces d'armes. 

— Théât, Receveur des billets, des contre-marques : 
On place des corraôzxuns à la porte des spectacles 


pour recevoir et vérifier les billets et les contre-mar- 


ques. (Acad, 

— Contrélenr de la bouche, économe 4” 

son princère, 
— Fig. Celui qui censure, critique les actions d'au- | 
trui ; il se prend ordinairement en mauvaise : C'est | 
un conraôceua perpétuel, || En ce sens on dit au fém, | 
une CONTRÉLEUSE. | 

CONTROUVÉ, ÉE, part. pass. du v. Controaver : 
Un fait cournouvé, J! n'y «à pas un mot de «rai | 
à tout cela, ce sont toutes choses coxraouvées, ( Acad.) | 

Un fait donné pour vrai peut être controuvé, 

Et je Le maiatiens faux tant qu'il n'est pes prouvé. (C. D.) ! 

CONTROUVER, v. Lr. où act. 17° con). (eum, | 
ave ; lal., et trouver.) Inventer un fait faux, quel 
mensonge dans l'intention de nuire : C'est mn fait 
pe a conrnouri pour de perdre. { Acad.) Comment 

juge s'aisurera-t-il d'avoir bien déméle des faits 
exactement vrais ceux qu'il conrsouve, qu'il altère, 
‘il colore à sa fantaisie. (J.-J. Rouss.) 

— Absol. # est pr rar à l'historien de comraou- 
ven, mois non pas d'embeñlir, (La Harpe.) Foyez le 
peuple, il coxraocve, if augmente, (La Br.) 

= Se controuver, +. pron. Être controuvé : 

s choses «8 coxraouvenr aisément lorsqu'on veut 
auire, 

CONTROVERSABLE , adj. des à g. Didact. Sujet ! 
à controverse : C’est an point CONTROVERSARLE, 

CONTROYERSE , n. Î. (controversia, contesta- 
tion, débat; lat.) Prou. fon-fro-vèrss, — Débat, dis ! 
Cussion sur quelque question, quelque opinion, ardiuai- 
remeal sérieuse et importante : Longue cowraovense, 
Les systèmes et les conrnovanses divisent Les cœurs 
et les intelligences, (Lam.) Pous ne trouverez pas ici 
l'écho des conraovenses qui émeuvent les esprits au 
dehors. (V. Hugo.) Je ne viens point ici entreprendre 
une contaorense pénible. {Dupsal.} La révolution 
tua les coteries comme tant d'autres choses: le temps | 
des clubs n'est pas celui des conraovesses littéraires. 
(Yiennet.} 

— Partie, Discussions sur un point de foi entre les 
catholiques et les dissidents : Traiter mn point de 
COMTROFERSE, Je n'ai de coxvaovenss religieuse avec ! 
Personne ; on ne prouve à l'homme que ce qu'il croit 
déja. ro 

— Matière de controverse : Étudier, précher la 
CONTROTERIE, 

CONTROVERSÉ, ÉE, part. pass. du v. Contro- 
verser : C'est un point coxraorrnsé 
teurs, ( Acad.) Pour la jeunesse, tonte foi conraovzn- 
sx est bientét une foi morte, (Kératry.) 

CONTROYERSER, v. tr, ou act. 1°° con), {can- 
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| il convaine, nous convainquons, vour conva 


| (Me de Staël.} Dans 


rmi les doc-| Ses preuves Ne CONFAINQUENT 


| l'art de convaincae de g 


CONV 549 
juger de nouveau sl se représente en temps utile : 


Accusé CoNTuMaz. Elle à été déclarée conruwax. 
— Substantis. Le coxrumax à été arrété. 
CONTUS, USE, adj. (contusus, part. pass, de 

contundere, écraser, broyer ; lat. } Pron, kon-tu, tue, 

— Anat, Meurtri, froissé sans être entamé. 

— nat. Plaie contuse, plaie résultant d'une solu- 
tion de continuité des parties molles, faite un 
instrument coutondant : Des fractures com 
de evairs coxrusas ef déchirées, ( Dupuytren. 

, CONTUSIF, IVE, adj. (contus.) Pron, kon-tu-zif, 

ai, — Path. Qui produit une contusion : Action cos 

TUSIVE, 

— Pathol, Douleur contusive, douleur semblable 
à celle qui succède à la eontusion et que certains 
malades expriment sous le nom de Brisemenr : elle 
est fréquente dans le prodrôme des maladies aigués. 

CONTUSION, n. A {contus,) Meurtrissure pre- 


| duite par un instrument eontondant : Paie ace com- 


Tesox. Conruston à le tte, Ce malheureux a reçu 
des coxrustons sur tout le corps, 

CONTUSIONNÉ, ÉE, part, pass. du v. Contu- 
sionner : {{ a la téle conrusronnés. 

, CONTUSIONNER, v, tr. où act, 17€ conj. {contu- 
sion.) Path. Faire une contusian, des contusions. 

= Se contusionner, v. pron. Se faire des con- 
tusions : Je ME suis tour conrouonni en tombant. 

CONYAINCANT, ANTE, adj. gp Pron, 
Kon-pain-hon, kantt, — Qui a la force de convainere, 
qui est propre à convainere : Argument CONVATNCANT, 
Preuve convatxcars, Des preuves géométriguement 
Gonvaismcanres. {Pasc.) Être comvarncanr dans ses 
discours. (Boss.) 

CONVAINCRE, v, trans, où act. 4° conj. (con- 
vincere; lat,, 1. sign.) Je convaincs, tu convaines, 
e 5 ? inquez, ils 
conrainquent ; je És, nous convainquions ; 
je convainquis, nous convainquimes ; je convainerai, 
NOUS COMPANCrORs; je convainerais, nous convain= 
crions; convaines, éonpainquons, £onrainques ; que 
Je convainque , que nous convainquions ; que je con 
Painquisse, que Hour Conainquisnons ; céhrainquant ; 


(énenee 2 LEorter M pétaisie ; 2e cute mer 


lque chose dans l'esprit de quelqu'un ; le forcer à 
meurer d'accord sur &e qu'on prétend, sur ce qu'on 
avance : Convasncaz quelqu'un d'une chose, Je l'ar 
tout à fair convarmcu. J'ai fait ce que j'ai pu pour le 
convarncar, Cela doit suffire pour vous comvarsene 
que je n'ai pas vorlu ma fre Ac,) 4! est en van 
de convaincse quelqu'un de l'utilité de son malheur. 
les graves réunions, presque 
toujours sa voix était pri e, tt ceux même 
qu'il n'avarr pas convarsccs demeuraient ébranlés, 
(De Quélen.) 
— Fig. : Coxvarmenx Zobstinetion de quelqu'un, 
À rte (Pasc.} 
— Avec ellipse du compl, : La logique est 
ue vérité, (Pasc,) 


— Absol. 4 à l'art de convaiseux, On ne peut 


troversari; lat, m. sign.} Diseuter, débattre sur une | toucher sans étre touché ni coxvancnx sans être 


on. 

— Alsol, Soutenir une controverse : Le général 
Bonaparte conraoressatr volontiers sur Rs ques 
tions philosophiques et religieuses avec Monge, La- 
grange, Laplace. (Thiers.} 

CONTROVERSISTE , D. im, (confrorerse. 


qui traite par écrit ou de vive voix des sujets de con- 


troverse ons : Habile coxrnovensiere, Un dvd | 
u théo- 


un célèbre coxraovensisre. Je ne parle pas ici 
logien profond | de Finfatigable onrnovmsisre dont | 
la plume éconde et victorieuse était tour à tour l'é- 
pée et le bouclier de la religion. (La Harpe.) 
CONTUMACE, n. f. (contumacia, opiniétreté ; 
lat.) Pron, kon-ti-mass, — Jurispr, crim. Le refus, 
le défaut que fait un accusé de comparaître devant le 


Celui ! 


convaincu, {D'Alemb. } 
— Parti. Donner des preuves suffisantes qu'une 
ane estcoupable d'un crime , d'une faute : Tout 
art de l'instruction criminelle tend à convaimenxs le 
coupable, Convainenx tn accusé du crime qui lui est 
imputé, I le convainquir d'avoir entretenu des in- 
telligences avec l'ennemi, ( Acad. 
— Fig, Convassons ame doctrine d'erreur, 
= Se convaincre, v, prou, S'assurer positive- 
ment d'une chose : Je mur m'en convartcue par moi- 
méme, ( Ac.) Je ma auis convarmcu de cetie vérité, 
Se coxvarncae par 4es propres yeux qu'une chose est 
en telétat. Je mn CONTHINQUIS qu'il n'y avait pas de 


remède, (Mari. 


— $e persuader l'un l'autre : Al: sx sowr com. 


tribunal où il est appelé : Étre en état de coro- | varscus mutuellement de cette vérité. Chacun de nos 


macr, Condamnation per coxremacr. Jugement de | 


conrumace. Purger de conrumace, 1{ venait d'être 
condamné par conrumace, (Ch. Nod.) 

— Il s'emploie souvent pour Contumaær, V. 66 mot. 

CONTUMACER, v. tr. où act. 1° coni, (contu- 
mace.) Pron. fon-fu-ma-cé, — Le € du radical con 
tumac prend La cédille toutes les fois que la termi- 
maison Commence par WO à Où th © : nous contu- 
maçons, Ïl contimaca, ele, — Jorispr, crim. Ins- 
ture la contumace; poursuivre l'instruction de la 


CONTUMAX, mi). des à €. (contumar, acis, opl- 
miâtre, rebelle ; lat. ) Pron, 
crim. Accusé où prévenu qui est en État de contu- 
mace, qui s'est soustrait par la fuite aux recherches 
de la justice et auquel on fait son procés, sauf à le 


u-maks, — Jurispr. | sont coxvarsecs, (Hoss, ) 


sens pris à part nous abuse par de vaine: W- 
dusions ; ils se convammequext à toute heure mutuelle 
ment d'imposture, (Lamenn.) 

Syn. Convalmere, . Convaincre, 
c'esa agir sur l'esprit; pers. r, c'estagir aur Le cœur, On 
convainc par le nombre et la valeur des preuves qu'on pro 
doit; où peremade par les sentiments que l'on éeet et per 
l'autorité qu'on a su prendre, On peut être perswadé sans 
être convaines, et réciproquement. 

CONYAINCU, UE, part. . du +. Convainere : 
CU QU Fra ai à bonne intention, 
{Ac.) {is le voient, ils lui partent | üls le toucher ,°x; 


Et de mon nnpuissance à ls Én conesines, 
Me voilà demandant si jamais j'ai vécu. (Law. 
— Sa doctrine fut couvascoure d'erreur, (Ac. 


Lo 


560 CONY 
— Atteint, et convaineu, formule par laquelle om 


déclare un momnsé cuapable, 

Syn. Convainou, assuré. Ces deux termes es- 
vriment deux modes de certitude, l'us plutôt intelisctuel, 
L'untre photét muérel, Conerèses à ss raison d'être dus l'é- 
vidence que danse ke raisosmement, ssuré md ï 
la coafance qu'onspirent les persosnes ou Les 

CONY AINQU AWF, part. prés. du +. Couvaircre. 

CONVALENCENCE, n, {. (couealeseent, } Pron. 
hou-va-léss-cænss, — État iatermédisire antre la rma- 
ladie qu nesiuste plus et la santé qui n'existe pas 
encore ; la con comunesre les symp- 
tômes qui caractérisent la maladie ont disparu, et 
finie à L'époqne où l'exercice Nbreet régulier des fane- 
tons qui constitue la sauté est pleimmnent rétabli : 
L'état de comvassansen est cecompagné d'une aug 
mestalioe remarquable dans le susceptibtüti nerveuse, 
(Ghomet.) Entrer em convazsscance, 

CONV ALESCENT, RENTE, ad). {comwelescens, en 
tèsz lat. , m. sign, } Pron. fou-vo-lérr-een, cents. — 
Qui relève de maladie et se trouve en voie de roron- 
vrer la santé: Vue personne coxvamscwerme. Aire 
CONVALESCENT. 

— Subatmmtis, : Le convacsscasr, Dur cosvarss- 
cexTt. Les cowratmscawts durent oierrer sur certair 
regime, Les eoxvarmsensrs, die qu'emelins as pon- 
secs agrémbles, sont imparients et irascibles. | Chomel. 

CONTALEABE , 1. É. (commalis, vallée: lat, 
Bot. Plante d'Europe appelée aussi Muguet. 

CONVENABEE , dj. des à g. Sortable : {7 a fait 
UN rage CORVETANLE. 

— Pavorable : 47 font en tout choisir Le ronvent 
CONVIENADLE. 
565 talents. 

— Conforme : Faire mme dépense convesanx à 
sa fortune. IE sers reçu d'une manière cosvessazs 
à son rang, ( Acmk, } 

— Digne : Cette bonne action à em me récompense 
comvexasrs. | Ac.) 

—Décent; d'aceordavec les corvenances: Ln'ext pas 
comvanaue dus haoene sage de parler si légèrement, 

— Qui est expédient , à propos : Cela, potr de 
moment, Me serait Pas CONVERAULE, J'ai jugé conve- 
masre de de faire. | Acad. } 

= Convennble,n, m. Toul ce qui est conforme 
aux idées généralement reçues, aux mors, aux habi- 
Lakes, aux croyances et général, à tout ce qui estmo- 
déré : Le convewaucx consiste souvent dans la eon- 
formite de La conduite avec les s établis et les 
opinions reçues, Le cowvesante est le gramd muheur 
Fran rm sédede. | Steak.) 

CONVENABLEMENT , «dv. (convenable, } D'une 
facon convenable : Parler convisastament, On ne 
m'a pes traité coxvemautement, | Ac.) 

— Conformément : J'agirei convetanceser à 405 
œues, dt vos desseins. { Aë. } 

COXVENANCE, 0. £. (comvemanr,) Rapport, com 
formité, accord : {l n'y e pas de convaxxn ce entre ces 
deux choses, Cosvenance d'humeur, de goit, de eu- 
ractère, ele, Quelle convenance peut-il + avoir entre 
des choses si différentes > (Arnd.) | 

— Mariage de convenance, maringe où les rap 
ports de ntssanre, de fortune ont été plus cansutrés 
que l'inchination, 

— Bienséance, décence : {n'y à pas de cuwvenaner 
à se conduire ainsi, Observer, respecter, braver les use 
vaxancrs, Les convesances sociales, 

— Hoïsons de convenance, raisons de pure Lieu- 
séance : Des arsows DE CONVEMANCE m'ont forcé à en 
user de lu surte. 

— Raisons seulement probables et plausibles, mais 
non démonstratives, } Pen usité, 

— Didaet. Ce qui est généralement reçu, adopté : 
L'art reconnait les comvesances pour les arbitres des 
régles, | Lamotte. } 

— Commodité, utilité partieulière : Aroir ane 
chose à sa convesance. { Ac.) Payer le convesance. 

—Khèt, Converances oratoires, confornsité de lan- 
sage où de style de l'orateur on de l'écrivain par rap- 
port aux personnages dont 1 parle, aux cireons- 
lances au milieu desquelles agissent ces personnages : 
Garder lesconvemaxces oratoires, Observer les cuxve- 
mwces orafoires, La convesaner du style avec le sujet 
exige le chuis et la propriété des termes, (D'Alemb,) 

CONVENANCIER , n. m. Pron, kome-nemecié, — 
Féod, Celai à qui le seigneur avait alloué une portion 
d'hévitage, 

CONVENAXT , part, prés, du v, Convenir, 

CONVENANT, ANTE, adj, (eowvenir,) Pron, 
Éons-man, mantt. — Conforme, bienséant, qui ré- 
pond à la convenance, [M a vieilli, 


ià: Cet emploi n'est par crreuxenez à 


CONV 


CONVEXANT , n. ur. Pron. hournar, — Con- 
vention faite : Salon de cowvemaswr, {La F.) K H est 
vieux. 

CONVENTR, v. iutr, où meut, 2° con). | comvemire; 
lat,, m0. sign. } Pron, hone-nir, —{Je conviems, tu 
comviens, dl convient, nos convenons, vos conrenrz, 
il conviennent ; je convermis, nous convenions; je 
convius, nous conriame; je conviendrai, nous con 
siendrons ; je conviendrais, nous conviendrions; can- 
riens, CORVENONS, CONVEREE ; que je convienne, que fi 
conviennes, qu'il convienne, que nous CORPERIONS, que 
vous conreniez, qu'ifsowmennent ; que fe convinase, que 
mous Cotrerisshos; COMPErENI ; CONPUNX, COMPARE ) 
Demreurer d'accord, reconnaitre In vérité de quelque 
chose : {last convexe méme de sa méprise. ( Ac.) 
Je convrans de ce que vous dites 


— I} a soev, pour compl. une proposition slror- 


donnée : Convemes que vous wves fort. On coviuxt 


qu'il surpassait tons ceux de son temps. | Fléch.} 

— S'aceorder ; être de eméee sentiment : Les Âs- 
toriens ne convient pas sur Êu date de cet événe- 
ment. | Ac.) 

— Faire un acrend, ne convention : Cowvewm 
dus arbitre, d'un article, Canvenre du pris de quel 
Le chore, (Acad) {l: som convenus de faire telle 

use. 

— Eu par. des choses, Être confoume, avoir di 
rapport : s dépositions convrasmenr ex fout. {Ad.) 

— Être propre, sortable, convenable à : Cette place 
lui comvaer bien. C'est ar parti qui convinar d'evtre 
fille. {Aemt.) C'est un trés-grand hasard si des lois 
d'une nation pensent coxvior à ane autre. (Montesq,) 

— Log. Dans cette proposition, l'aitribut convaanr 
bien au sujet. ( Acad.) 

— Par extens. Paire, agréer : Ce domestique me 
me CONVILNT pes, Ceffe étuffe Me CONVIENT auies, 
Cette maison m'a convent, Être en commerce plus 
assidu avec les iles qu'avec les hommes CONVEXATr à 
ce jeane solitaire, qui avait des besoins bornes. (Mi- 
get.) Nous réglons l'avenir sur ce qui nous CONVIENT 
aujourd haï sans savoir s'il nous convrexpua de- 
man, { J.-J, Rouss.) 

— Être approprié : Ce style ne cowviewr point 
au smjet que vous fruitez, (Acœil.) 

— Jepers. Etre expédient, étre à propos : Zi cox- 
vuxr d'agir aus, Oh délibéra sur ce qu'il conve- 
NAT de faire dans nine telle occurrence, Il ne vous 
Chsvierr pas de parler # fièrement, { Acad.) 

== Se Eeuentr, *. pro, M se dit réciproq. des 
personnes que des ra s de goûts, d'halutudes, 
d'idées, ete, peuvent facilement rapprocher les unes 
des autres : Les personnes se CONVIRNNENT EM fou. 
Ce jeure homme et cette demoiselle sx conviexmexr 
trés-bien. (Acad.) Nos godts, nos caractéres, ete, pets 
vent sa Coxvenin. Les gens qui 21 CONVIENNENT sont 
trop dispersés dans ce monde, (Volt.) Fous pouvez aller 
vous présenter de ma part à ce magistrat, jé lui ai 
parle de suus, et je crois que vous vous conviaxbaes 
l'un à l'autre, (Lesage.) 

Gramen. Convenir, daus le sms d'être à la conve- 
nance, être convenable, prend l'ausiliaire avoir : Ce domes- 
tique ne m'a point CONTENU. Cette pluce lui aunatr 
bien convenu. I prend l'ausilisire étre dans le sens de 
demeurer d'aceurd, aire une convention : ZT ker con- 
VENT lui-même de s0 méprise, Îls eut Convenes de 
se trouver en tel lieur, | Aesd.) 

CONVENTICULE, n. m0. (comreuricaluun , assem- 
blée, réunion ; lat, } Pron. Aon-van-ti-huf, — Petite 
assemblée ; il se dit en parlant d'une assemblée secrète 
etillicite : Ce ne fat qu'un oonvexricuLe. Les conves- 
Ticuiss sont défendus. { Acail. ) 

CONVENTION, 0. É. | conventio, nis, assemblée , 
pacte; lat.) Pron, £on-van-cion, — Accord, pacte 
conclu entre deux où plusieurs personnes : Cosven- 
Tiox tacite, exprrsse, verbale, ete. Pour Bacon fx loi 
et la coxvextiox d'hommes effrayés du danger. 
(Lerminier.} Toutes les convesmioxs 4e passaient avec 
solenrité pour les rendre plus inviviables, (J.-J, Rouss,) 

— Clause, condition : Faire des canvenrrus. F'oiei 
quelles ont été nos conventions. 

— Jurispr. Conventions matrimroniales ou absol. 
Conventions, les articles stipulés entre Les époux par 
le contrat de mariage : Je me trouve rien de plus & 
tigant pour moi que des coxvenrioxs, des articles. 

— Il se disait plus particulièrement autrefois des di- 
vers objets accordés à une fesome sur son contrat de 
mariuge et de ce qui lui appartenait eu vertu des 
lois ou de la coutume. 

— De convention, locut, adr, Conventionnel, qui 
n'a de valeur, de réalité que par l'effet de certaines con 
ventions, de certaines halutudes : Signes we coxvax- 
tion. Cnechose ne convention, En naine de da noblesse 













CONV 


ve cosverion, on s'est jeté dans de trivial. { Mérim ) 

— Monnaie de convention, monnaie qui a cours 
dans plusieurs États par une convention de leurs 
gouvernements. 

Syn. Convention, acoërd, La convention est 
proprement Le rapprochement entre deus persomes qu'un 
untérét déve, l'accord l'umien qui en résulte. Dane on sens 
ange tem, lo cmrentien est l'acte par lequel on établit 
es concessions qu'en se fait metmellenent pour terminer 
us différent ; l'accord est phuiét un acte qui constate les 
points sur lesquels où me diffère pas, qui atablit, souvent 
sans contestation, Lx base d'use aios (uiure, 

CONVENTION, n. É. Lise: dir de vertaines assemblées 
nationales formocs établir se constitution ou 
por la changer, lu modifer, ete, : Aa comsfitition des 
États-Unis a été rédigée par une coreesrion, { Acad.) 

— Mist, La convention retionak ou simpl. {a cos- 
vention, assenthlce nationale qui s'établit à Paris, au 
château des Tuileres, le 21 septembre 1792, et 
constitua la France en république, Elle eoncentra 
entre ses mains tous Les pouvoirs jusqu'au 26 octobre 
179$ : La converrron, modéle dépe, fut com- 
posée en gramde partir de tétes jeunes. = de Babe.) 

— Assemblée estraordieire du parlement anglais 
aprés la fuite de Ja H, La convention fut cum 
verthe par be ra Orange en parement. 

_— An. =. 19° Comentions royales de Nimes, 
juridietion royale émablle- à Nimes, pour connaitre des 
exéeutsons faites en vertu des obligations passées dans 
son ressort, 

CONVENTIONNEL, ELEM, ah. (convention. } 


Pro, honauncionél, — Qi à 0 conventions, 
qui résulte d'une convention : Fabur convexrion 
rue, Precipnt convaenriONNEL. 


— Établi par convention : Les entraves de tontes 
des bienséances convernionxeutes. {Chosmf.) || Rare. 

— hoc. Bail conventionnel, bail Gnit du consente- 
ment bre des parties, par oppos. à Bail jmdiciaire, 
bail fait par autorité de justice, à La poursuite du com- 
misaire aux saisies réclles. 

— Hist. Partisan de lu convention : Le parti cow- 
VEN TION EL. 

— Subst, Membre de la convention nationale : Un 


CONVENTIONNEL. 


CONVENTIONNELLEMENT , adv. Sous conven- 
tou, par convention, 

CONVENTUA Sn f. (connard. ) Pron. 
hon-vau-tu-adi-té. — État d'ane maison religieuse 
où l'on vit sous nne règle, 

CONFENTUEL, ELLE, adj. (convenus, réunion ; 
im.) Pron, hom-vontuél, — Qui est e couvent, 

ia tent au couvent, quiconcerme be couvent : 
Dndneit da régulartté A de ses oceupa- 
tions, (H. de Balzac. } Une rigidité coxvexreerss que 
rien n'avait altérée recmomrandait cet asile dass toutes 
des mémoires du monde catholique, (14. } 

— Assemblée conventuelle, assemblée qui se com- 
post de toute ln communauté du couvent, 

— Messe conventurlle, tarsse où assiste toute La 
communauté des religieux. 

— Mense conventuele, portion du reresu de 
l'abbaye quiappartient à lacommunsuté des religieux : 
Le revenu des offices claustraur fut joint à (x messe 
convexTuriur, (Ac) 

— Religieux conventuels, religieux qui ont drnit de 
demeurer toujours dans le même couvent, à la diffe- 
rence de ceux qui n'y sont LS de temps, 
comme poshet La Sevocuien Fran Sages. { On 
dit substantis, dans ce sens : Dir coxvenruez. 

CONVENTUELLEMENT, ads.  (conventuel, } 
Pron. éor-ven-tr-élnan, — En communauté, schon 
les règles et l'usage de La société religieuse : Pivre 
CONFERTUEELEMENT, 

CONVENU, UE, part. pass, de Convenir, Qui est 
arrêté, entealu : de CONTENU. Pacte CONTENU, 
ré d'avante : Assise à ne table du jeu, 
alternativement attentive et distraite, elle repond à 
lun, serre la main à lautre, et jette en méme temps 
quelques mots convenus à un troisième. (Destalbis. } 

— Qui résulte d'une convention : 

Les vais égards, les devoirs canwenus, (C. Uk.) 

CONVERGEANT , part. prés, du +. Converger : 
Sur ses ordres deux chefs de Er noue à droite et à 

auche, Convencraxt par unie Ügue courbe au point 
indique pour leur jonction. {L. Viardot, } 

CONVERGENCE , 0. Î. {conrergent.) Géom. et 
phys. Disposition de deux ou de plusieurs lignes 
droites qui se dirigent vers un inéme point, soit qu'elles 
l'atieignent, soit qu'elles ne l'attesgnent pas : La com- 
vengeance de deux lignes, La convencence dus rayons 
lumineux au sortir d'une lentille, 

CONVERGENT, ENTE, adj. (cum , avec, ver= 


CONV 


€CONV 


gens, qui vers; lat.) Pran. honuér-jan, jantt, [Se plaire à conviasen auvc Les savants. { Acad. } 
— Phys. Qui converge : Haras caxeacExTs, 


— Lentille convergente, celle qui fau comverger 
les rayons. 

— Géom. Lignes droites qui se dirigent wess un 
mème point : Droifes coxvaReæwTEs, 

— Hyperhole convergente, courbe bedique 
du trois ordre , dont bes hranekes tendent l'une 
vers l’autre en se dirigeant dans Le améme sens, 

— Séries convergentes, séres telles qu'en 
un powbre suffisamment grand de termes l'erreur 

+ l'on fait en mégligeant ke reste des termes peut 
due rendue infiniment petite, 

CONVERGER, v. intr, où neut. 1°° con), (cm, 
avec, ver, , se diriger vers ; lat. ) 1] prend un « 
muet ique entre de radical converg et la ter- 
mivaisoe toutes les fois que celle-ci commence par us 
a où un o : sous convergeons, il consergen, el. — 
Géo. et phys. En part. des lignes où des rayons, Ten- 
dre vers un seul et mème point : Ces deux ligæes e0x- 
vencerr, Deus lignes qui cowvencext A6 peuvent 
manquer de se rencontrer. (Aeal.) 

— Fig.: Tous nos efforts convencewr anmême brs. 
IE fallait donc faire convenous ar ce méme poi 
l'avant-garde, {a réserve et la gauche. (Thiers. } 

CONVERS , ERSE, adj, (cum, avec, versem, sup. 
de wertere, tourner, tram: 3 dat.) Bron. hour, 
eùrss. — Qui est employe aux œuvres serviles de bn 
communauté : Frère cowvers. Une sœur convenss 
m'apporta à souper et rangea tout dans ma chambre, 
{Mariv.) 

— Substantiv, : JÉ anterrogérent tontes. les reh- 
gienses, méme les comvensns, { ac, } 

a a u. Ê. (convwreato, cormmence 

l'amitié, rapport; lat.) Pron. fan-#èrpn-cion. 
Action de eonverser ensemble, dé s'entretenir fnmi- 
lièrement : Aimer da cowvensanios. Jouir du charme 
de la coxvesssrionx. Avoir nc agréable coxvensa- 
riox. Monsieur de Baron m'a dit que toutes les ox. 
Véssanons du beau mondene ronlaient jamvai sur 
des médisances où sur des fadaises, ( Dest.} 2 lec- 
ture de tous les üvres cal comme une Con vensa= 
niox, (Dest,) La copvansarion de M vuñeur était 
légère, agréable et instructive. ( D'Alemb. ) Paris est 
da ville du monde où l'esprit et le gout de la coxvan- 
sartos sont le plus généralement re, . (MP de 
Staél.)'Les bireaux, sur les neuf heures que leurs 
employés doivent à l'État, en perdent quatre en 
convensaTions, en narrés, en disputes et suriont en 
intrigues. (H. de Balz.) À Paris, comme l'a dit un 
homme d'esprit, le parler gâte la convansurton. 
{ Andr.} Rien n'est si fothie qu'une CONTERSA- 
Tien où l'on est toujours d'accord, | Dest, } 

La conversation périrait de langueur 

Sans ce tour amusant qu'us esprit £o lui donne, (C. Del.) 

— Être à la conversation, y prendre part, ou 
simpl. écouter ce qui se dit, 

— Par extons. Le sujet de la conversation, de l'en- 
tretien; dans ce sens 1 s'emploie au plur. : J'ai as- 
sésté à celle CONVERSATION, Aimer Les GonvERsATIONS 
sérieuses , des convaasarions futiles , légères, 

— Manière de converser : La ooxvantarion est 
aisée, badine , enjouée. Il aime beaucoup votre com- 
vaasaTIO. { ÀC, 

— Conversation criminelle, sæ dit en Angleterre 
d'un ennmerce adulière, 

Syn. Conversation, entretien. Une conver- 
sation est un discours familier dout La variété, la vivacité 
et l'imprévu font Le charme ; un aurreties est nn discours 
sérieux où l'on traite d'uce matière presque toujours déter- 
muiaée d'avance. 


CONVERSE, adj, et n. f. (cum, avec, vers, 
tourni; lat.) Leg. 41 se dit d'une tion mise 
en rapport avec une autre lorique l'attribut de la 

devient be su de la sæconde et le sujet 
la première l'atiibut de la seconde, sms que 
la proposition cesse d'être vrais; ainsi au bien de : 
Ce qui est le vrai estle beau, on peut dire : le beau est 
ce qui est le wrai, sans qu'aucune des denx proposi- 
tions soit contraire à la vérité ; de même la proposi- 
tion : Toute matière est impénétrable, est converse de 
celle-ci : Tout ce qui est tmpénétrable est matière. 
m. Propasition converse, eclle qui, après 
avoir été déduite d'une autre comme conclusion, 
sert à son tour de principe à celle-ci. 

CONVERSEAU, n. m. (cum, avec, versus, tourné ; 
lat.) Pron. kon-vér-cé, — Techn. Pièce d'un moulin 
qui se trouve au-dessus des archures. 

CONVERSER, v. iatr. ou neut. 1° con), (eun- 
versari, vivre dans la soeiêté de, fréquenter ; lat. } 
Pron. kon-vir-cé, — S'entretenir familiérement avec 
quelqu'un : Vous avoxs longtemps cosvensé ensemble. 


Îl né compose point , 1 uma { La H, 
Un des défauts L je remarque chez les Parisiens , 
c'est la manie  r vouloir convensen ensemble sans 
d'écouter, sans se répondre, et de parler plusieurs à 
da fois. (Andrieurx. ) 

C'em pen d'être agréable et charmant dans ua livres 

IL fout suvoir encore et sanverser ei vivre, (Bail) 

— Fig, Converser avec des livres, avec des morts, 
s'adonner à la lecture des auteurs du temps passé. 

— Ant. milit, Exécuter me conversion : Convessan 
à droite, à gauche. 

CONVERSIBLE, adj. des 2 g. (converram, sup. 
de convertere, tourner; lat.) Néol. Qui peut tre 
converti. |} V. Convanroe. 

CONVERSION., n. f. (converse; lat, mn. sign. } 
Prou. hon-vèrcion. — Transmutation : Le cnrvan- 
sion des métaux.en or chait la préoccupation des al- 
chimistes. 

— Simple changement dans la orme et da valeur : 
La casvension des espèces, Le contmamox des .éeus 
en pièces de cinq franes. La coxvension des taises en 
mètres. 

— Fin. H se dit des rentes qui étant à un certaim 
taux sont mises à un taux plus bas au plus éleré : La 
convEnmon des rentes. 

— Jurispr, Changement d'un acte, d'une procédure 
enun autre: Le coxvension d'une oligationen rente, 
d'un procès civil en un procès criminel, 

— Conversion de renie sur saisie immobilière , 
changement d'une rente sur saisie immobilière, en 
uve adjudication aux enchères , desant aotaires, où 
en justice, 

— Alg. Conversion des équalions, opération par 
laquelle, ne quantité inemanue étant sous Ls forme 
de fraction , on réduit le tout à un même dénomina- 
teur, pour né conserver énsuile que les vumérateurs, 

— Médee, Conversion des maladies, ke changement, 
la transformation d'une maladie en une autre. 

— Art, milit. Mouvement par lequel une troupe 
change de direction en tournant ou pivotant sur l'une 
de s4 extrémités, 

— Logiq. Changement d’uve proposition en sa con- 
verse, 

— Khét. Autistrophe, forme qui consiste à ter- 
miner de la même manière plusieurs membres coté. 
euuiB du discours. 

— Changement dedoctrine religieuse : e d'une 
croyance à uné autre : Saint Paul fut l'instrument de 
da coxvenstox des gentils, La comvenstos d'un cour. 
tisan, l'abbé de Donigeau, et Bientôt la convansion 
plus illustre du maréchal de Turenne valurent à Bas- 
suet une nouvelle célébrité. (Lainart.) 

— Retour aux pratiques de la religion : Se Matter 
d'une coxvenston tardive, c'est insulter à la gréce. 
(Mass.) 

— Par extens. et moral, Changement de eroyance, 
d'idées, de principes en quelque matière que ce soit : 
Ce jeune homme est devenn bon sujet : «est re con 
VERSION que vons avez faite. (Ac.) 

CONVERSIONISTE, n. m. {cousersion,) Néol. 
Celui qui est partisan de la conversion des rentes, par 
oppos. à Von-conversioniste, celui qui combat et re- 

6 celle mesure, ‘ 

CONVERTI, LE, part, pass, du v, Convertir : Dans 
la digestion une partie des aliments est coxvanrin en 
chyle, en sang, en bile, Ce théâtre d'allégresse fut 
CoNvEnTI en un moncrau de cendres, (Albert. ) Le 
gentilhomme rentra en lni-méme, se repentit de ses 
fautes, et mourut du moins <R apparence parfaile- 
ment convents, (Lesage) 

— Substautiv. Persoune convertie à une religion, 
principalement au christianisme, au catholicisme : La 
nouveau CoxveaTi, Lac nonwelle convenrie. Le mou- 
veau convenri fut présenté à Sigismond par de nance 
en audience solennelle, {Mérimée} 

— Fig. et fan, Fous préches un comerii, vous 
parlez pour convainere un hamme qui partage votre 
avis : 

Où dit que dass ces chants tan génie esablé 

Préche a des convertis l'antique liberté, (Lam) 

CONVERTIBILITÉ , n. (. Propriété des chose 
qui peuvent être changées en d'autres, 

CONVERTIBLE, adj. des à g. (convertir.) Pron. 
kon-sèr-tibl, — NH se dit d'une chose qui peut étre eou- 
vertie en une autre on changée contre une autre : On 
a cru longtemps que certains métaux étaient coxven- 
vais en or, { Acad.) Des obligations convenrnss 
cu rentes, 

— Log. I se dit d'une proposilion susceptible de 
devenir la converse d'une autre, |} V. Coxvensr, 

COXVERTIR, v, lrans. ou act, 2° con), {con 
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certere ; lat, te. sign.) Changer, transformer une chose 
eu une autre : {{ y à environ un sisième de nos ins 
que lon convertir en eau-de-vie. {Chaptal.) Les 
alchimistes espéraient coxvenrin des métaux i 

faits en or, Coxvenrm du sucre en alcool, de F 

en vinaigre. (Acad, ) 

— Fig. étmor. : Cowvenrem sa haine en amowr. 
La vertu comventir tout en bien,et de vice tout en 
mal. (Hoil.) 

— Partieul. Use dit de certaines transactions-com- 
mmereiales ou financières : J{ a cowvexr ses pirreries 
en vaisselle d'argent, { Acad.) 

— Jurispr. Changer la nature, l de : Cox- 
VRATIR {fe peine cor en prise pécamiaire, Cow= 
VER TIR He obligation en contrat de constitution, 
{ Acad. } 

— Relig. Faire passer quelqu'un dupe -croyamec à 
be autre : 

Canvortisres le sauvage idolétre : 

Prés de mounr, il retourne à ses dienx. { Bérang. 

— Par extens, et fun. Faire ndopter à quelqu'un 
une opinion nouvelle, frire changer de sentiment, de 
résolution : Je Pas convert à notre opinion. 

— Alsol. : ZE fat convenren par la douceur, et 
non per Le fer, 

, = Se convertir, x. pron. Être converti : Ce rûr 
S'eST CONVERTI EN vinaigre, 

Tout ce qu'il n tenché se cnneertit en or, (Mcgo.) 

— Fig. et mor. : Sa noble fierté s'est CONTERTIE en 

orgueil, San amour ex conventre en haine. (Ac.) 
. — Relig. Passer d'une croyance à une autre plus 
élevée, plus pure : Les # paiens % CONVERTI- 
nest pers à peu au christianisme. Ce pécheur s'rsv 
COMENT, 

— Log. Il s'applique à deux termes qui peuvent 4 
dire er. ete in l'an de l'autre S'Dbu et étre 
immortel sont deux termes qui 8e CoNvEnTISsExT. 

— Lise dit aussi de deux propositions dot l'une est 
la converse de l'autre : Ces deux propositions sx cen- 
venrissenr, || V, Convense, 

des à g. (convertir) Pron, 


CONVERTISSABLE, ad). 
konvür-ti-cabl, — Théo], il se dit d'une personne qui 
peut être convertie, 

CONVERTISSANT, part, prés. du v, Convertir. 

CONVERTISSANT ; ANTE, adj. Qui cherche à 
convertir : Alarmés de la ferveur cowvesrissaxrs de 
Sigismond, les Suédois li imputèrent des projets m0- 
nagçants pour leur croyance, ( Mérimée.) 

CONVERTISSEMENT, n. #, (convertir,) Pron. 
lon-èr-tiss-man, — Cha t ; 1] n'est puère usité 
qu'en matière d'affaireset de fabrique de monnaie, 

CONVERTISSEUR, 0. m. (convertir) Pron, kon 
vèr-ticeur, — Celui qui entreprend avec ardeur la 
conversion des bmes, qui les amène facilement à sa 
foi : On n'a jamais nue de convenrsseuns si sélér, 
{ Volt, } 

— Celui qui s'efloree de convertir les mitres À sa 
religion : Les conventisseuns avarent grand soin de 
l'en persurder et de le béatifier par avanes. (St-Simon.) 

— Comm. et monn. Celui quise charge des eonver- 
tissements en matière d'affaires et de monnaie, 

CONVERTOR, n, m. {convertere, tourner; lat, ) 
Pron, konsèrtor, — Mécan. Moteur qui change en 
mouvement de rotation ke mouvement * deux lines 


CONVEXE, ”. 4 des + g. (conveuus; lat., m, 
sign.) Pron, kan wèkr, — Dont la surface eat bombée 

hériquement; il se dit par oppos. à concare. Sur 
ee convaxe, Un verre coxvesx, La téte de la baleine 
est convexz par-dessus, de manière à sémter tune 
portion d'une large sphère. ( Lacépède,) La surface 
de da terre est convaxe. (Arago.) 

— Par analog. : Le cdté convexe d'une Egne conrbe, 
d'une parabole, d'une ellipse, 

CONVEXITÉ, n. Î. {convere.) Pron. kon-véh-ci-#e. 
— La saillie, la surface bombée de ce affecte 
une fortne convexe : La convezrré d'un globe, 

— Par anslog, : La coxvexrré d'une courbe. 

CONVICTION, n. f. (éonrainere.) Pron. hon-vik. 
cion. — Effet qu'une évidente produit dans 
l'esprit, certitude morale que l’on a dela vérité d'un 
fait, d'un principe: La convierres réelle est la suite 
de l'évidence, {D'Alemb.) Pour mous autres mortels 
da vérité n'est qu'une convucriox. (Lam.) J{ x à cette 
différence entre la persuesion et da coxvicrios ms 
ce dont on est convaincu ne peut être faux, au leu 
qu'an peut être persuadé d'une chose fasrse.(Did.) Le 
seul juge des cœurs #t des intelligenees, c'est la com 
vacrior. ( Lam.) On n'est jamais parvenu, touchant 
Les faits qu'en connait , à ane convicrion bien 
établie rt bien authentique. | Ste-Beuve. } 

— Opinion religieuse, politique : fa cowvicrion 
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religieuse en ut a dévoré mes auires Com 
vicriows. (Châteauh.} 4/ avait au plus haut degré le 
courage du devoir, et il savait garder une 
rilleuse à ses comvicrions. (Mignet.) 

— Preuve évidente, indubitable de la vérité d'un 
fait : On l'accuse de divers crimes, et on en a des 
cosvicrions en mains. (Acad) } SFA, V. Pansrason. 

CONVICTIONNEL, ELLE, adj. (conviction. Pron. 
honwik-cio-nel, — Néol. Qui tient à la conviction, 
qui la produit : Éléments convicrionmeis. 

CONVICTIONNELLEMENT, adr. {convietionnel. } 
Néol. Avec conviction, 

CONVIÉ, ÉE, part. pass. du v. 
coxvié à un festin. Les personnes 
cérémonie, 

La foule aus noces conviée, ( Bérang.} 

— Substantir. Personne invitée à un festin : a 
cowré. Des conviés, 

Autour du grand banquet sége ue foule avide ; 

Mau bien des conviés laissent beur place vide 

Et se lévent avant la n. { V. Hugo.) 

Chez tous les conviés ka joie rat redeubiée. {oil} ; 

CONVIER, v. tr, ou act. 1° con). (eu, avec, vi- 
vere, vivre : lat. } ! s'écrit avec deux à de suite à la 
te et à la A du plur, de l'imparf. de l'ind, et 

) 
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Convier : fl fut 


du prés. du subj. : nous conviions ; que vous canviiez. 
— Inviter à un festin, à une fète, à une cérémonie : 
Nous n'avons pas un repas de famille sans l'y con- 
via. Je l'a convik à diner. | Acad.) 

— Absol. : Or convis, on invite, on offre son bien. 
{La Br.) 

— Par extens. Engager à, exciter à : On de voit con 
eu aus forfaits cefte horde d'assassins, (,V. Hugo.) 

Soyons amis, Cinna ; c'est mai qui l'en cowvir. (Corn.} 

— Fig. : Mille espérances me ounviexr, mille 
frayeurs m'arrétent. (G, Sand. } 

— Suiti d'un infinitif, il veut de où à : On nous 
comvra ne parler. (Acad.} On l'a convié De ou à faire 


cette démarche, Un air parfumé, un soleil radieus pour 


Le convient À vivre et À jouir. (Salvandy.) 
Faut-il qu'à feindre encor votre asour po 
Ya, marche eur Leurs pas, où l'homneur te convie. { 3 

7 —SFN. V.Invrren, 

CONVIVANT, n. em. (cum, avec, vivere, vivre ; 
lat.) Hit. ecclés, 1] se dit de certains religieux qui 
vivent en commun avec d'autres, 

Cox vi n. des à g. (cum, avec, œivere, vivre; 
lat.) Pron, Éon-viv, — Celui, celle qui se trouve à 
un repas avec d'autres : Tous les convives étaient 
de bonne humeur, (Acad.} Oui, madame, Men 
tatian de convives, sureroft de plaisir. (Lesage. 

— Bon convive, personne qui sait égayer un ban- 
Emi repas par une conversation pleine de sail- 

+ de bons mots, par sa gaieté commuuicative : 

Nous avons eu soin de n'inviter que de ons convivrs. 
M®* de Fécourt est une BONNE CONVIVR, plus joyeuse 
que spirituelle à table, (Marir.) 

— On dit de même : C'est un joyeux, un agréable, 
ut charmant, un aimable convive. 

— Fig. : 

Aa banquet de la vie infortuné couvive 

J'apparus us jour, et je meurs, { Gilb,} 

CONYIVIAL, ALE , adj, (convire,) — Néol, Qui 
8 rapport aux testins : Des csclaves étaient ra 
attachés à chaque fonction conviviaue. (Érillat-Sav.) 

COxvI +0. f, (convive,) — Néol, Goût 
des festins, des réunions joyeuses; sociabilité : Un 
esprit général de convrviasrré s'est r dans 
toutes les classes de la société. { Brillat-Sav. } 

CONVIVIAT, n. m (convive. } Pron. hon-vi-si-a, 
— Néol. Durée obligée de la d'un convive 
daus un repas : Le plaisir d'observer m'a sauvé des 
por 4 ce d'a mptenrt 

BLE, adj. des 3 g. (convoquer) Néol. 

Qui peut être contoqu. r( 

— Substantiv, : Les coxvocanLes, ceux qui peu- 
vent où doivent être convoqués. 

. CONVOCATION , n. f. (convocatio, ris; lat., m. 
sigo.) Pron, kon-vo-la-cion. — Action de convoquer : 
La convocanion d'une assemblée, Lettre de convo- 
CaTIO®. 

J'ai porié vos billets de convocation, {C, Bonjour, } 

CONVOI, n. m. (conrorer.) Pron. Aon-voa, — 


Réunion de nues ACCOMBPAgNAUT un corps mort 
2. porte à la sépulture : Ua grand convor. Ur mo- 
ste COMVOT, CÉC. 


J'aurai sois du convoi, de La pomtpe funèbre. (egn.} 
Rien ne donne de plus vives et de plus douloureuses 
émotions que le comvor de la jeune vierge, que ses 
compagnes , vêtues de blanc, conduisent au lieu fatal 
où tout wient aboutir, ( Tissot.) 


convrkes à cette | voitures consid 
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v t sous l'escorte d'un ou de plusieurs vaisseaux 
| de l'État : Le cowvor des Indes. Nous avions trois 
régates pour escorter motre convor. { Acad. } 


Hité pé- | frég 


— 11 se dit de l'escorte elle-mème. 
— Guerr, Certaine quantité de munitions, de vi- 


|vres, ete, qu'on transporte, ordinairement à l'aide de | 


| fourgons, dans un cup, dans une ville assiègée : fl 
firent entrer en plein jour dans la ville un convoi 
| le pondre et de farine. { Mérimée. } 

— Ch. de fer. Suite de voitures reliées les unes 
aux autres par des chaînes ou autres attaches , et 
warchaut ensemble en vertu de la méme impulsion. 
Les convois peuvent être composés d'un nowibre de 

| érable. 

CONVOIEMENT, 0. m. (convoi, } Pron. fon-voa- 
man. — Mar. Eseorte, || V. Convot. 

CONVOITABLE, adj. des 2. (convoiter, } Pron. 
hon-voatabl, — Qui à étre-convoité, qui excite 
le désir : Un bonheur convorrante, || Vieux. 

CONVOLTÉ, ÉE, part. pass, du v. Convoïter : Les 
richesses sant ardemment convorrièes, Places convor- 
Téas. 

CONVOITER, v. trans. où act. 4°* con. (cum, 
avec, vote, vœu; lat.) Prou. lon-soa-té, — Dé- 
sirer avec avidité, avec une ardeur déréglée : Con- 
vorren des richesses, les honneurs, If ne faut pas 
convorren Le bien d'autrui. Coxvorran la femme de 
son prochain. { Acad.) 

— Il ne se dit que rarement en bonne part : 

Ce que je convaitais, seigneur, s'est voire net, 

C'esi La gloire de vivre en épouse pudique, 

C'eat La séréniné du foyer domestique, (E. Aug.) 

— Absol. : ' 

Hélas ! par tout pars toujours la œême vie : 

Convoiter, regretier, prendre et tendre la Rain, 

Toujours mémes secteurs et même comédie, 

(A. de Musset. ) 

— Pro. Qui tot convoite tout perd, on perd tout 

vouloir trop avoir, 

CONVOITEUR, 0. m, {convniter.) Pron. kon-voa- 
teur, — Néol. Celui qui convoile quelque chose : C'est 
un COMVOLTEER. 

Maints comvaitemrs de biens #6 temaient à l'affüt, (C, Del.} 

— Adj, ; Cet homme est coxvorreux, 

CONVOITEUX, EUSE, adj. {convoiter.) Pron, kon- 
vonteu, teuz. — Qui convoile : Être convotreux de 
richesses, de gloire, d'honneurs. || Vieux. 

— Suhatantiv. : Un covvorraux. 

Cette de réert s'adresse ans convviteux, (La F.) 

CONVOITISE, n. f. (couvoiter,) Pron. kon-roa- 
tis, — Désir immodéré, dérégle ; cupidité : Comvor- 
vase effrénée, La convornse des richesses, des hon- 
neurs, Les bétes ont les mèmes sens que nous et à 
peu près les mêmes comvorriwsxs. (Torquev.) 

— ficgarder quelque chose d'un œil de convoitise, 
ètre pris d’une vive ardeur de la posséder. 

CONVOL, 0. m. (convoler, ) — Prat, Action de 
contracter un second mariage, 

CONVOLER, v, intr. où neut, 17° con), (cum, 
avec, volare, voler ; lat.) — Prat, $e marier pour la 
seoude, pour la troisième, etc., fois; il ne s'emploie 
guère que dans ces expressions : Convoten en secondes 
noces, CONTOLER en Éroisièmes noces, Cle, 

— Convoler à un second mariage, etc. 4e dit aussi, 
mais plus rarement. 

— Absol. : Cette veuve à convozé, ( Acad.) Il est 
familier, 

Faïe comme l'en est, ayaut quelques appas, 

Où aurait pu trouver à couroler de reste. (Regn. 


CONYOLUTÉ, ÉE, adj. { 


. {convolutus, Lo 4 plié; 
lat.) Pron. Aon-v0-lu-fé. — Bot. Il se dit des parties 
d'une plante qui sont roulées en cornet : Les feuilles 
du bananier sont convorurées, 

CONVOLUTIF, 1VE, sdj. Convoluté. 

CONVOLYULACÉ, ÉE, adj. (convobulus,) — Bot. 
Qui ressemble à un liseron. 

= Convolrulacées,n.f, pl. Famille de plantes. 

CONVOLVEULUS, n. m0. (rw, lat, } Pron. Aon-vol- 
pu-luss — Bot. Liseron : Au milieu des buissons 


verts éclatait le clochette d'un coxvorvurvs, (H. de | 
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Les empereurs CON VOQUaTEnT Les grandes assembiées. 
Coxvoquen une assemblée de créanciers. 

= Me convoquer, v. pron. Étre convoqué : Les 
! chambres se consoquenonT hienrit. 
| CONVOYÉ, ÉE, part. pass, du +. Convoyer : 

Tout bâtiment convoré ne peut être visité, ( Thiers.) 

CONVOYER, v.tr. où act, 1°* con). (cm, avec, 
lat.,et voie.) Pron, kon-voa-ié, — {1 change l'y dhu rad. 
convoy en 5 toutes Îles fois que La terminaison com 
mence par on « muet, || Mar. et art. milit, Accom- 
pagner, escorter : Coxvoven des navires marchands. 
Une simple chalonpe canonnière, disaient les Anglais, 
portant le pavillon d'un État neutre, pourra donc com- 
voven de commerce du ef sonstraire à notre 
surveillance le négoce de nos ennemis qui se ferait en 
| temps de guerre aussi facilement qu'en temps de paix! 

Thiers.) Convovan un train d'artillerie, 
Le pélerin à comps de geule 
Jusqu'au logis le convoya, (La F.} 

CONVOYEUR, n, m. (couvoyrer,) Pron. lon-ror- 
ieur, — Mar, Béliment qui en convois d'autres, 

— Adj.: Bâtiment convorrun. 

CONYULSÉ, ÉE , adj. (convulus, part. pass. de 
convellere, arracher, déchirer ; lat.) Pron. ton-vul-es, 
|— Méd, Crispé par les convulsions : Membres, mus- 
cles coxvursés. 

— Substantiv. Personne atiaquée de convulsions, 

CONVULSIBILITÉ, n. L {convrlsible.) Pron, kon 
velcibidisé, — Mid, Aptitude d'un muscle à entrer 
en convulsion. 

— Disposition aux convulsions. 

CONVU udj. des à g. (couvulsion.) Pron. 
honswuleibl, — Méd. Qoi est sujet aux convulsions ; 
qui annonce des convulsions. 

CONVULSIP, LVE, adj. {comvulsion,) Pron. fan- 
rubeif, cie. — Qui se fait avec convulsion, qui est 

accompagné de couvulsions : Mouvement coxvuiar, 
Tous conmucuve, Pouls cosvuiur. Aire convrinr. 
La révolution ne sa serait pas opérée par la force 
cosvoratvs du peuple. (Mignet.) La société reste agi 
tée et coxveuzaive. ( Barante. 

— Méd, Il se dit de certains remèdes qui causent 
des convulsions : Reméde convuzar. 

CONVULSION, n. f. (conwuhio, anis; lat., 10. 
sigo.) Prou, lonsul-<ion. — Pathol, Mouvement ir- 
régulier et iovoloutaire des muscles, avec des secousses 
plus ou moins violentes : Coxvucston épileptique, 
Tomber, étre en convuzsion. Avoir des CONVULAIONS, 
(Aend.) Les convoisioss, dans tons des siècles et 
chez tous Les Mes, ont paru annoncer soit l'ap= 

d'une divinité propice, soit la présence de mau- 
vais génies. {Lacretelle 

— On distinguait autrefois les convulsions en ele 
niques et en toniques. || Convulsions cloniques , celles 
que caractérisent des mouvements alternatifs de con- 
traction et de relèchement. Conrulsions toniques, con 
traction permanente des muscles. |] On donne le nom 
de Convulrion tétanique à la contraction égale et per- 
mapente de tous Les muscles, 

— Par extens. Mouvements violents causés par Les 

ions : Les comvuratons de da rage, du désespoir. 
Quel intérét peut-il résulter des peintures qui ne pré- 
sentent les hommes que dans Les conretaons de la fu 
reur où du désespoir ? (Bartbël.} Les ressentiments de 
tant de malheurs le pénétraient et lui donnaient des 
conversions. { Volt. 

— Fig, Grands troubles qui agitent les États, le 
monde physique : Coxvursions politiques. La situa- 
tion intérieure offrait le spectacie, quelquefois hor- 
rible, des dernières convuratoss des is expirants. 
(Thicrs.) Les États et les empires, après tant de tris- 
tes convuratoxs qui des agitent, prendront enfin une 
consistance fire et . (Boss.} Les ruines des 
montagnes renveriées sur elles-mémes attestent les 
convoLsioxs souterraines qui les ant détruites. (Sal- 
vandy. 

ms REP de St-Médard. V.Convurmomame, 

Syn. Convulsion, spasme, Quelques auteurs 
ont voulu établir une distination entre La convulsion et le 
spasme. Ils owt réservé le now de convmbrions à celles qu'on 





Balzac.) Les convosvuzus , les mousses, les capillaires | sieume cleniques, et le nom de spasmes aux convulsions 
ace re mr devant son nid des draperies de ver | typiques, Mais les mots spasmes y convulsions ont tou» 


aul.} 

COXVOQUANT , part. pr, du +, Convoquer, 

CONVOQUÉ, ÉE, part. pass, du v, Convoquer : 
L'assemblée a été convoquée. Une monarchie tempérée 
par des assemblées convoquéxs de toute la terre, 
(E. Quinet.} 

CONVOQUER, v. tr, ou act. 1° con). (camvo- 
care; lat., m. sign.) Pron, fon-vo-ké, — Faire assem- 
bler, provoquer une réunion de-personnes par un 
ordre où un. simple fvertissement : Coxroguen des 


— Mar, Réunion de btiments de commerce na-' coléges électoraux (Acad.) Convoquen un concile. 


jours été employés comme .yaonymes, et l'on se deit pas 
tas rs CE que l'usuge à comsserée pour chaque mot, 
mel.) 

CONVULSIONNAIRE, adj. et n. des 2 g. (come 
vulrion.) Pron. konwul-cio-nér, — Qui a des convul- 
sions, 

— N.m. pl. Hist, Fanatiques auxquels l'exaltation 
an causait des convulsions ;: Pintimille, moins 

iniste que courtisan, prit parti contre les comvur- 
sosmaraus. { Lacretelle,) 

— Convulsionnaires de St-Médard, ceux qui, étant 
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allés prier à St-Médard, sur le tombeau du discre P4- 
ris, furent saisis de convulsions. 

CONVULSIONNER, *. tr. ou act. 1°* con). Méd. 
Donner des convulsions. 

= Me convulsionner, v. pros. Éprouver des 
convulsions. 

CONVULSIONNISTE, 2. des ag. (comulrion. } — 
Hist. 1 s'est dit des partisans des convulsionnaires : 
LA CONVUESIONNISTE. 

— Adj. : Parti CON VULSIONNISTE. 

CONYULSIVEMENT, adv. {convulsif.) Pron. kou- 
eul-civ-man, — D'une manière convulsive : S'agiter 
COXTULSIVEMENT, 

CONYZE, u. [. (xévia; gr.) Bot, Geure de 
plantes à fleurs composées. 

CONZÉLATEUR, n. un. (cum, avec; lat., A zila- 
teur.) LI se dit de celui qui est avec d'autres personnes 
à la tète d'un parti. 

COOBLIGATION, 0. Î. (cum, avec; lat, et obh- 
gation.) Pron. kd-o-bli-ga-cion. — Obligation com- 
mune ; obligation mutuelle, 

CUOBLIGÉ, nn. (cum, avec; lat., etoblige.) — Ce- 
lui qui est obligé avec un ou plusieurs autres dans un 
contrat, engagé dans une obligation commune. Z{ « 
été condamné à payer, seuf son recours sur 565 G00- 
BLIGÉS, contre 565 COOBLIGES, ( Acad.) 

— ne, Défense d'attenter à sa personne, ses biens, 
ses cautions et ses coobligés, formule usitée dans les 
arrêts rendus en faveur des débiteurs que la justice 
prenait sous sa protection. 
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qe suivent et qui sont en nnalogie de construc- 
. [| Y. Paorostion, 

— Géo, n. f, pl. Les coordonnées , les aliscisses et 
les ordonnées d'une courbe, ete., considérées ensemble 
et relativement Les unes aux autres. || Deux droites qui 
servent à déterminer un point. 

COORDONNER, v. tr. ou act, 1% con. (cum, avec; 
lat.,étordonaer,) Pron. ko-or-do-né, — cer+ 
taines choses entre elles suivant Les rapports qu'elles 
doivent où qu'elles peuvent avoir ; les disposer con- 
vétablement pour un but, une fin, Le créateur à coon- 
Domxé fous des êtres, ( Acad.) L'auteur de ce système 
en à habilement coonpowxé fontes Les parties entre 
elles, Recherchant avec soin les lambeaix épars des 


auteurs an Ÿ de essayé de les coosvonxen, { Mé- 


en maintiennent l'harmonie, (Chomel.) 
COPAGINAIRE, n. m, (crem, avec, paganus, qui 
est d'un hameou, d'un village; bat.) Pron. ko-pa-ys. 
nér.— Féod, Cotenancier d'un même héritage. 
COPAHIER où COPAÏER, n. 1m. V. Corarra. 
COPAHU, n. m.— Espèce de baume ou de téré= 
benthine qu'on tire par ineiioë d'un arbre du Brésil 
ue Copayer, et qui sert en médecine dans les 
lections des vois urinaires : Danme de corauv, 
Térébenthine de copauu, Le corauu est purgatif, 
COPAL, n. m. ou COPALE, n. £. (n. mexie.) 
Gomme d'unc odeur 


réable qu'au tire par incision de 
plusieurs espèces dubres 


de lu Nouvelle-Espagne : Le 


COOPÉRATEUR, TRICE, n.{cmm, avec, opera- | coras entre dans la composition du vernis. {Ac.| 


tor; lat., m, sign.) Celui, celle qui coopère à quelque 


— Partieul. Les ministres de l'Église sont les coové- 
marauns de Jésus-Christ, (Ac.) Les prêtres dtablis de 
Dieu pour étre couvinatauss de l'épiscopar. (Lossuet.) 

— Théol, Coupeérateur de la gréce, celui dont les 
efforts contribuent à l'efficacité 
s00 âme, 

COOPÉRATIF,IVE, adj. (cocpérer.) Philos. sociét. 
Qui réunit Les efforts 
du système de communauté des produits do travail, 
inventé par le philanthrope anglais Owen. 

COOPÉRATIOS, n. f, {eum, avec, operatio, opi- 
ration; lat.) Prou, Av-o-peé-ra-cion, — Action de 
celui qui cuopère: Nous apons eu sa coërÉRATION d'auts 
ce travail, Sa covrénarion nous à été bien utile dans 
celte entreprise, Dieu ne nous sauve qu'avee notre 
cocréaario®, { Acad. } 

COOPÉRER, s. intr. ou eut, 1" con). {eut a 
operare, opérer; lat.) Pron, ko-cœpé-ré, — Opérer 
Ciclo avec quelqu'un, travailler à la même 
œuvre : Coorénus à nn travail, à un dessein, Coo- 
rénrn à la conversion de quelqu'un, Tout doit 
cooriszr à la formation de cette sainte Jérusalem, 


Mass.) 
— Théol. Coopérer à de grice, rendre efficace La 
ge divine par les efforts de l'âme pour le Lien : C'esr 
force de la gréce même qui fait que nous coors- 
noms avec ele dans l'œuvre de notre salut, { Pasc,) 
COOPTATION, n. f. (cooper) Pron. kG-opte. 
cion. — Admission dans un , 0 dehors des voies 


légales, grèce à é di : Al fur admis par 
COUPTaTION Fed 7e abs de Paris, rh | Feu 
usilé, 


COOPTER, +. trans, on act, 1'* con), (cooptare, 
choisir, élire, admettre; lat.) Pron. ko-ap-t 
Adwettre quelqu'un dans un corps en le dispensant 
des conditions ordinaires d'admission : L'université de 
Paris coovra Pierre Halley en 64e. || Peu usité, 

COORDINATION, 0. f. (coordinatie ; lat. , w, sign.) 
Pron. kj-or-disna-cron, — Action de coordonner des 
choses entre elles : La counninarion d'un travail, 
Une habile coonvimsrion. 

— Disposition relative de choses coordonnées : 
La coosptsanios de tous les étres. 

COORDONNABLE, adj. des 2 g. — Qui peut être 
coordonné, "7 d _ 

COORDONNATEUR, TRICE, nu. (coordonner, ) 
Celui, celle qui coordonne. 

— Adj. : I reste avec le sentiment d'une intelli- 
gence coonponmaTaicx que jé n'ose appeler créatrice, 
quoiqu'elle doive l'être. {Brouwssais.} 

COORPONKÉ, ÉE, part. pass. du v. Coordonner : 
Ce travail est ment cobanonné, Ces vérités 
sont enchafnées et covupontées en win ensemble régu- 
lier, {Vitet.) Les solennités du christianisme sont 
Covavoxxées d'une manière admirable aux scènes de 
la nature, (Chäteaub.) Les diverses parties de la 
science législative furent embrassées, liées, coonvox- 
mies dans l'Esprit des lois. (M, 3. Chén.) 

— Gramm, Propositions onnées , propositions 

TOME 1. 


la grâce divine sur | 


tous les intéressés ; il se dit ! 


— Adj. Gomme covatz. Fernis coraL. 

COPALCHI, 0. m. Prou, ko-pai-li. — Pharn, 
Écorce fébrifugc d'une amertume désagréable. 

COPALLINE, n. {. (copal.) Pron. ko-pa-linn, — 


! Chim. Résine qu'on extrait du copal. 


COPALME, n.m, Comm, Sorte de résine. 

COPANG, n. im. Monnaie d'or du Japon. 

COPARTAGE, n. mu, (cwm, avec ; lat, et partage.) 
Partage fut entre plusicurs personnes. 

COPARTAGEANT, part, prés. du v. Co ° 

COPARTAGEANT, ANTE, adj. (eur, avec; lat., 
et partageant.) Pron, Ao-par-ta-jan, jantt. — Qui par- 
tage, qui est appelé à parlager avec un ou pluseurs 
autres une chose quelconque : Héritier coranTaGEaxT, 
Puissence copanTaGranTe, Sonches COPARTAGEANTES, 

—Substantir. : Donner à chacun des corantaceaxrs 
la part qui lui revient, Le commerce anglais domine à 
Pétersbourg, et c'est La le lien qui, retenant en partie 
da politique russe enchainée à la politique anglaise, 
retarde une rivalité tôt on tard inévitable entre ces 
deux grands coranractantrs de l'Asie, (Thiers.) 

COPARTAGER, v. tr. où act, 11° con). (ciun, avec; 
lat., et partager.) I prend l'e mwel euphonique après 
le rad. copartag toutes les fois que la terminaison 
commence par Un a Où un © : tous copartageons, il 
copartagea, ele, — Didact, Partager avec uu ou plu- 
seurs autres. 

COPAYER, 0. rm. Pron, cé-pd-ié, — Bot, Arbre 
fort élevé, de la famille des Légumineuses, indigène de 
l'Amérique méridionale : On retire de baume de copahu 
de l'écorce du corsvan. 

COPEAU, 0. m, (conper.) Pron. £o-pé, — Éclat, 
morceau de bois que la hache, la doluire, le rabot ou 
quelque autre instrument tranchant fait tomber du 

is qu'on met en œuvre : Gros copeaux. Menus 
corsaux, friller des copraux. 

— Vin de copeau, Vin nouveau dans lequel on a 
fait tremper des copeaux pour l'éelaireir, 

, 0. m. Monnaie russe de cuivre ; elle vaut 
la centième partie du rouble ou 4 centimes. 


COPERMUTANT, n. m, (copermuter.) Celui qui | 7 


permute avec un autre son bénélice, 

— Par extens. Chacun de ceux qui prennent part à 
un À 
COPERMUTATION, 0. [. (copermuter.} Pron, 
Ao-pèr-mu-ta-cion, — Action de cupermuter, 

COPERMUTÉ, ÉE, part. pass. du v. Copermuter. 

COPERMUTER. v, L. où act, 1° cob. (cum, 
avec; lat., et permuter,) Mist, ecclés. Échanger un bé. 
néleé costre un autre. 

COPERNICIEN , ENNE, 0. des à &. Pran. ko pér- 
ni-ciain, cièn. — Partisan du système de €, 

— Adj. Quia rapport à l'astronome Copernie, 

—"Anc. Hérésie copernicienne, opinion de ceux 
qui eruient que la terre tourne autour du soleil, 

COPHOSE, 0, f. (uügwes, action d'assourdir ; gr.) | 
Proa. ko-féz.— Pathol. Dimination ou perte de l'ouie, 

COPRTE où COPTE, n. m. (xéntew, © Fr; 
gr.) Pron. hoÿt, kom. — Nom qu'ou donne aux chré- 
tiens originaires d e qui sont de la secte des 
Jacobites où Eutychéens, 


l 

| 
rimée,} L'intelligence qui À coonvanxe l'univers s'est 
réservé à elle seule la connaissance des ressorts qui 


COPI 


. rs COPUTE. | La lan 
simpl. te, l'ancienne langue Egyptiens, 
Î Écriture cophee, écriture EP 24 par les Laver 
après leur conversion au christianisme. Elle est formée 
de l'alphabet grec esrichi de quelques signes. 

cop. E où COPTIQUE, adj. des à g. (cophte.) 
Pron, en Ô ptik. — Qui appartient, qui a rapport 
aux Cophtes : Langie corwrique. 

F COPIATE, n. moe pe sigo.) Pron. 
opiatt. — Hist. ccelés. Religieux cl de préparer 
les fosses des morts, ver 

— Adj. Prêtre coriare , prêtre chargé de présider 
aux mhumations. 

COPIE, n. f. (copie, aboudance ; lat.) Écrit fait 
d'après un autre qu'on Là criginal : L'originalet 
lacvvix, Corse exacte. ecovx, Corix collarionnée 
à l'original. Tirer, donner, prendre cuis. Faire une 
covrx, Retenir coptn. Fous n'avez que la cures de vos 
titres, «t l'en à les originaur, La pièce n'est pas si 
rare; il y en @ cent coms, On en a distribné plusienrs 
cürsas, ( Ac.) La core d'un contrat, d'un exploit. La 
corse d'un manuscrit, Pétrarque, ayant reçu d'Orient 
une comR d'Homère, gémissait de der ce trésor 
stérile dans ses mains, (Villem.) Z{ y à chez Les 
négociants un Üvre de vorres de lattres. 

— Partieul. Devoir éerit que dans Les écoles Les 
élèves remettent à leurs gi mr : Le professeur 
classe les covres suivant Le degré de mérite des com- 
positions, ( Acal. } 

— Copie figurée, copie d'une écriture, dans la- 
quelle on reproduit exactement la forme des caractères, 
la disposition des lignes, des ratures, etc, enfin toute 
l'apparence extérieure de l'original : Les fac-simile 
sant des cories riuvaées. { Acad. } 

— Procèd. Copie de pièces, copie signifiée en tète 
d'un exploit ou d'un acte d'avoué à avoué, soit dans 
une instance , soit par acte extrajudiciaire, 

— Copie de copie, copie faite par un notaire, non 
sur la minute, mais sur une autre copie de la minute, 

— Par extens. Imitation exacte de quelque ouvrage 
de peinture , de sculpture où de gravure, quand cette 
imitation n'est pas de la même main que l'original : 
Avoir uvre covis des meilleurs originaux, des meilleurs 
tableaux, Une corse tirée sur original, Ce n'est pas 
un original, ce n'est qu'une covix, La corix ne de cède 
guère à l'original, Une covix de l'Hercule Farnèse, Une 
corts de x Fénres de Médicis. Une cote du Titien, (Ac,) 

— Fam. 11 se dit d'un portrait par rapport à la 
personne qui y est représentée; Si la cor aous 
plait tant, que sera-ce de l'original? (Acad,) 

— Arts et littér. En m. part, Qurrage dont l'idée 
et l'exécution sont empruntées d'un autre: Heancoup 
de nos églises modernes ne sont que de médiocres 
corres des églises gothiques, eonstruites au moyen 
dge. Ce roman n'est me pdle covers de tel ouvrage, 

— Fig. 11 se dit de toute personne qui s'attache 
à en inuter, à en suivre une autre dans ses actions, 
ses gestes , ses manières : Ce jeune homme est en tout 
da copie de son pére. Cet acteur s'est fait la com 
de tel autre. 

— Fam, C'est me manvaise copie d'un fort bon 
original, se dit d'une personne qui ne réussit pas à en 
imiter une autre qui excelle dans son geure. 

— C'est un original sans copie, se dit d'un 
Lomme singulier dont on ne trouverait pas le pareil. 

— Fig. Il se dit des choses : {n'y @ qu'une sorte 
d'amour, mais il y en à mille différentes contes. 
(La Rochef.} 

— Impr, Le manuserit ou l'umprime d'après lequel 
se fait la composition : Corte manuscrite, Corte im 
primée, Le compositeur n'a pas aisez de corix pour 


553 


me cophte ou 


achever la feuille. (Acad.} 

Syn. Copie, modèle. À proprement parler le me- 
ddèle est l'erigmal qu'on doit produire , la ie Îa repro- 
duetion méme de l'original, 1, dans les beaux-arts 
et priscipalement dans la sculpture et la gravure, malèle 
se dit &e la reproductios d'un original faite en vue de l'esé- 
cutios définitite on pour servir à linstraction, Es ec sens, 
la copie suppose plutèt La ressemblance , et le modèle la 
jastense des proportions. 

ÉE, part. du v. Copier : Un manu 
crit comté. re) med perdez Ce tableau est bien co- 
æii. Ce palais eut coté sur tel bâtiment, Les plus 
excellentes choses sont sujettes à étre cotes par de 
mauvais singes. (Mol. EE 

COPIER , vtr, on act. s°* conÿ, — Il s'écrit avec 
deux à desuite à La °° et à la 2° personne duplur, de 
l'imp. de l'ind. et du prés. du sub}. : moter copiious, 
vous copiez. — Faire la copie d'un écrit : CET 
fidèlement, exactement, Corins un manuscrit. Corsun 
de la musique. Cortan une pièce de thédtre. Corten 
70 
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us contrat, nn exploit, Coran nn érrit mot à met. 


Corten un passage de quelque écrit, Démosthène, pour | champignons. 


perfectionner san style, covia jusqu'à huit fois l'his- 
toire de Thucydède. {Barthél.) 


— Par extens. Réproduire une œuvre d'art : Coprun ! taire des excrements. 


un tableau, Cortes ane statue, Comines un bas-relief, 
1 a habilement com ce tubleau. L'architecte à corié 
& dume de ce monument, (Acml.) Lu architecte deos- 
sais s'est avisé de corien ls Panthéon à Édimbourg, 
(Mérim.} 

— Par extens, Copier quelqu'us, chercher à imiter 
ses gestes , ses manières , ses actions , etc, : Ce Jeue 
homme coris en tout san père. 1 me pu ss dlé- 
f'aurs. Ils attache à core ce qu'il y « de meilleur dans 
son modèle, (Acad. || Contrefaire par moquerie : Cet 
homme à un grand talent pour covinn les gens. (Ac.) 

— Copier nn auteur, ur artiste, ticher d'initer 
sa manière ; il se prend le plus souv. om au, part. 

— Copuer da nature, se dit d'un auteur dont les pro- 
ductions ent un cachet de naturel et ke vérilé : 
Ce peintre à fidèlement corsé le nature. Molière n'est 
sà vrai que pare qu'il a loujours coné la nature. 

— Techo, fnstrument, machine, presse à copier, 
propre à fournir des copoes d'un orgunal : Z£ s'était eme 
Presié de faire tirer deux exemplaires de ce travail au 
moren d'uxe raasse À coran, ( H. de Halte. } 

= Se copier, v, pr, Dans les arts et en liliéra- 
ture. Se répéter sans cesse dans ses œuvres, tanquer 
d'invention dans li forme comme dans les ulèes : Ce 
peintre, cet écrivain à peu d'invention, et il lu arrive 
souvent de sm corien. | Ac. } 

COPIEUSEMENT, «dv, (comienx.) Pron. &o-pieus- 
man, — Avec abondance, beaucoup : Manger co- 
PeusemenTr. Poire contsemesr, Vous avons déjesine 
COPTEUSEMANT, 


Syn. Copleusement, abondamment, 4/4 
darmment esprine emoies la grande quantité que la quan 
tité dans en rapport plus que suffisant au besois et à l'usage : 
la terre fournit aboadsmtment à tous Îles bessins de l'homme 
modeste qui la cultive, Copieusement njente à l'idée d'a 
boudance l'iéée d'un excédamt où d'un enperfht inutiles ; 
il ne s'emploie guère sujourd'hni que lorsqu'il est questise 
de vivres, 


corteux. Avoir une évacuation, tne srile onprruse. || 
ne se dit que des vivres et de ce qui y n rapport. 

— Par exlens, : {fs s'étaient pourvus d'une grande 
abondance de vivres et d'une corusx quantité de 
bouteilles des meilleurs æius, comme s'ils cussent di 
aller au bout du monde. { Lesage, } 

COPISTE, 0. des 2 &, (copie. ) Pron. ko-pist, — 
Celui qui copie quelque éerit, dent le travail ordinaire 
est de copier : La bon coisre, Un fidèle coviste, Un 
mauvais Ccortste, Corivre de musique. Une faute de 
corisre. On de voit réduit pour vivre à accepter une 
petite place de corisre, ( Cavier.) 

— Arts et littér, Artiste, écrivain qui s'attache 
à imiter x manière, le genre, ete., d'un autre artiste, 
d'un autre écrivain : Un froid, mn insipide comsre. 

urvw ile génie, d'invention, il s'est fais le comrx 
de cet auteur, de ce peintre, ete, Cet antewr original 
a en bien les émules, mais il n'a fait jusqu'à présent 
que de marais corivres, (Acad.] C'e peintre était un 
modèle difficile à suivre, et comme il n'avait point été 
copisre, d ne devait pas en faire. (Bailly. } 

— Par dénigr. C'est un copiste, ce n'est qu'un co- 
piste, so dit d'un peintre qui ne fait que copier Les 
tableaux des autres, 

— Hist. Esclaves qui, chez les anciens, étaient em- 
ployés à copier les manuscrits, 
| —il désigne aussi ceux qui, depuis le christianisme 
jusqu'à la découverte de l'imprimerie, faisaient profes 
sion d'écrire les livres : Cet éditeur a intercalé la glose 
d'un corisre dans le terte. Les corses étaient en 
général fort ignorants. 

, “— Hust ecclés, Titre que prensient les chance- 
liers des abbayes. 

COPORISTIQUE, adj, des à g. Chir, Qui guérit les 
Cors Aux picds : Paume CoPORISTIQUE, lammede 
COPORISTIQUE. 

— Nm. Topique végétal pour la guérison des cors, 

COPOU , n, m. Comm, Toile de la Chine. 

COPPA où KOPPA, 2, rm. Plulol. Le coph des Hé- 
breux et des Phénlcwens; les Grecs l'ont employé 


| 


l 





{— Anat, Rapprochement et premier acte des deux | 


COPIEUX , EUSE, adj. (comiosus; lat, m. sign, }} À : , ! 
Pron. ho-pien, pieus. — resint : Faire un repas | de la conjonetion de l'homme et de La femme, ei se 


coQ 


COPRIX, 0. m. Pron. Âo-prain, — Bot. Genre de | 


COQU 


— Techn, Le cog d'une montre, la pièce d'une mon 
tre qui couvre et maintient le balancier. 

COQ, n. m,. (coquus, cuisinier; lat.) Pron. huk, 
— Mar, Sur les grands bâtiments, Homme qui fait 
la cuisive de l'équipage. 

— Dans les cordenies, Ouvrier qui fait chaufler le 
goudron, 

COQ-À-L'ÀNE, n. m. Pron. ko-ko-linn, — Dis= 
cours qui n'a point de suite, de liaison, qui passe brus- 
quement d'un sujet à un autre : Faire a 60Q=à-1 ÀNE, 
Éeauconp de gens font des cog-à-L'ise, comme 
M. Jourdain faisait de la prose, (Jouy.) 11 m'a ré= 
pond par un coy=-Â-L'ÂNE, 

— Da v'éerinut plus aujourd'hui : 

ÎL faut avec mépris écowter ce qu'on dit ; 

Rèver dans ue fauteuil, répondre en cog-à-léies 

Et soir tous Les mortels ninsi que des profanes, (flégn.} 

COQ-SOURIS, n. {, Pron. Aof-çor-ri, — Mar, 
Voile où bonnette en deux parties ; de se place entre 
le hunier et Ha voile inférieure d'un slcop, d'uxe 
faliote, pour remplir le vide laissé l'échancrure 
du hunier, || On l'appelle aussi Léchefrite. 

COQUALIN, 0. w. Pron. {o-ha-lain, — Zoo. Es- 
péce d'écureuil de ls Nouvelle-Espagne. 

COQUARD, à. m, Pron, ho-kar, — Zool. Métis du 


COPROCRASIE, D. É. (xômpo;, excrément, éxga- 
aix, incontinence; gr.) Méd. Evacuation involon- 


COPROCRITIQUE, adj. et n, 1m. (xèmpos, 
excrémont , xpéveev, excrèter, évacuer; gr.) — Mel, 
Laxatif. 

— Adj. Médicament corRoCRITIQUE. 

COPROÉMESE, 0. f. { xônpoc, excrément , Éusets, | 
vomisement ; gr.) Pron. o-pro-c-mès, — Méd, Vo- 
missement d'excréments, 

COPROPHAGE, adj. des à g. (xémpec, excrément , 
garer, manger ; gr.) Pron. ko-pro-faj, — Zool. Qui 
vit d'exeréiments, 

— N. m. pl. Famille d'insectes coléopteres. 

COPROPHOMRLE, n. f. (x6epos, excrément , gépair, | 
porter ; gr.) Pron, ko-po-fo-ré, — Méd. Action d'un ! 
purgatif; purgation. 

COPROPRIETAIRE, n. des à g. (eur, avec; bne,, 
et propriétaire.) Pron. opro-pri-dter, — Celui, celle 
qui possède par indivis avec un autre une maison, tune 
terre, une propriété quelconque. 

COPROPRIÉTÉ, ER f. (cum, avec; lat., el pro- 
priité.) Propriété commune entre plusieurs person- 





nes. à Possession en comm, fnisan et de la poule. 
COPRORRHÉE , n. . { xé*po:, excrément, pdiv, on dd an. m, Popul, Sot, benët, 
couler, gr.) Méd. Flax alvin; diarrhée. — Vieillard qui fait le coquet, le 


Le 

COQUE, 0. É (concha, ciquille ; lat.) Pron. foë, 
— Enveloppe extérieure de l'œuf : Le poussin bec 
quetait dejà la coque, Les poulets, les perdreaux cou- 
rent an sortir de la coque. { Acad.) On peut très- 
bien faire cuire les ortolans dans une coque réa 
come on y faisait enire autrefois les becfiques, {Huff.) 

— DEufs à da coque, œufs cuits dans leur coque, 
et qu'on mange en ÿ trempant des mouillettes. 

— Pros, ei 68. Ne faire que sortir de la cogne, 
être trés-jeune, trop jeune pour certaines choses : 
flne air que sonriR ve ra Coque, et if ose déjà se 
permettre de parler sur ces choses-là, (Acad) 

— Enveloppe ligneuse de certains fruits : Coque 
d'amande, Coque de noir, 

— Bot. Enveloppe de certaines semences : Les 
fruits de la coriandre, de l'anis, de la capueine, du 
géranitm , ele, sont formés de coques, ( Acad. 

— Coque du Levant, fruit d’un arbre des Indes, 
d'uu brun ncirétre et de Ka grosseur d'un pois, qui 
a la propriélé d'enivrer les poissons, de mamière 
qu'on peut les pècher à la main. 

— Enveloppe où se renferment les vers à soie et 

autres larves d'insectes qui flent : Ce ver à soie 

commence à faire sa coque, 

— Mar. La cogne d'un navire, corps d'un navire 

conshbèré indépendamment de son greement. 

— Par analog. Coque d'une chaudière. 

— Cogues de ou simpl. Coques, demi-perles 

qu'on réunit = sue à deux, de mère 

qu'elles imitent des perles entières, 
COQUECIGRUE, n. f, (cog et grue.) Pron. hok- 

CET, 

Baliverne, conte en l'air : Conter des coquact- 

antes, Nous vous conterons bien des coguacicaues. 

{M®° de Sév.) 

— Far. Raisonner commenunecoquecigrue, follement. 
COQUELICOT, n. mm. Pron, #ok-di-kô, — Bot. 

Espèce de pavot qui croit parmi les blés et dont les 

pétales sont employés en infusion comme légérement 

calmants : Le cogueutoor ronge et simple crot parmi 

les blés. Sirop de cogueticor. On cultive dans les 

ardins des coguetteurs doubles et de différentes 


COPROSE , a. f. Bot, Coquelieot. 

COPRONTASLE, n. £ (xémpts, excréemont , atdate, 
action de s'arréter; gr.) Pron, ho-prassta-sé, — 
Med, Rétention des excrements; constipation: 

COPTE, n. m, V:Corsre. 

COPTER, v. tr. où net. «°° con). [éop, coup, 
v. Lang.) Faire somwer une cloche en la frappant 
seulement d'un edté avec Le battant : Corren a! 
cloche. || Vieux. 

COPULATIF , IVE, adj. (copuier.) Fran. éo-pu- 
latif, tive, — Gramm. Qui sert à lier; n'est guère 
usité que dans cette lveution : Conjonction coruLa- 
vive, Et énf une conpemelion COrDLATIVE, 

— N.f, Le curvrarive et. 

COPULATION, n.f, (copuler.) Pron. ko-pu-la-cian. 





sexes en vue de La génération, FL se dit plus particul. 
joint presque toujours avec l'adjectif charnel : La oops. | 
lation charnelle est difendue hors Le mariage. {Ac.| 

COPULE, on. f, {copule, lien; lat.) — Log. Verbe; 
mot qui lie le sujet d'une proposition avec l'attribut. 
I] Rare, 

— Dr. can. Uaion de l'homme et de la femme, 

COPULER, *, intr, où neul. 17° con). |copuie, } 
Accoupler, assembler, réunir, || Vieux, 

COQ, n. im. (mot celt.) Pron, ok, — Zoul. Oiseau 
de l'ordre des Gallinacées ; il se distingue du paon par 
sa téte surmontée d'une crète charaue el par son tarse 
muni d'un éperon; c'est l'oiseau domestique le plus 
commun; il s'accommeode de presque tous les ctimats, 
quoiqu'il soit originaire de l'Inde : Ua ban coQ. La jerume 
co. Un wieur co, Crête de cog. Le cog à un chant 
très-sanore, (Dumér.) Les habitants de Sibaris avaient 
Banni les cugs de peur d'en étre éveillés, {Fonten.} 

Sar la branche d'un arbre était en sentinelle 

Ua vieux cog adroit et matois, { La Fant.} 

— Fig. Le chant du ceg, le point du jour : Au pre 
mier chant du coQ. 

— Co de bruyère ou des bois, espèce de coq sau- 
vage qui +54 dans les brayères. 

— Par Éspuser Le mâle : rares rs: couleurs, (Acad. } 

Le coQ de la raz, || Cog d'inde (Pron, cx-d'Inde), LINER, v. intr., où neut. r'* coni, k 
le dimdon, lemme de la dinde. | Cog faisan, le faisan | pron dote mee 22 Li je dit du chant que Ru en) 
mile. . dre Le coq. || Pop. 

— Fam. Étre conne un coq, se dit d'une | COQUELOURDE n. f. Pron. fok-lourd, — Hat. 
personne à qui une émotion subite fait monter Le sing | vue. L'anéuone pulsatille, 
nu visage. — Hortie, Plante d'ornement des 

— Prov, Être comme un cog er pate, dire dans COQUELUCHE, n. f. Pron. kok 
sou lit, bien chaud et bien couvert. || Par extens. Être | Capuchon, 
dans ue situation très-commode, tres-agréable ; | — Fig. et fm, Être da coqueluehe de ta ville, du 
toutes ses aises. quartier, y ètre hautement loué, santé; y être en 

— Par analog. Figure de coq qu'on met sur la pointe | vogue, fêté et choyé : Ce jeune homme était la coqur- 
des clochers des églises, et qui sert de girouette : Le cog ls ueux d'Hippone. {Voit.} 
de l'église. Le cog duclocher. H faut voir oùest tourné | £tre la coquelnche des femmes, ttre trés-bien 
de cog, pour savoir de quel cûté æient le vent, (Ac.) auprès d'elles : Fous ériex La cogueivens où l'enté- 

— Fig. et fam. L'homme le plus riche, le plus con- | tement de certaines femmes, { La Br.) 1 veut peut- 
sidéré d'une paroisse de campagne, d'un village, d'un | étre parler des belles filles de Lyon, dont il se croyait 


_n 





<h. — Anc. 





comme signe numérique {ge}, et les Romains en ont | petit endroit : {{ est le og de son willage, C'est le | la coguesucue. (Piron.) 


fait leur lettre ©. 

COPREXEUR, n. m, (cu, avec; lat., et prenenr, 
Jurispr, Celui 
un ohjet à loyer où à ferme, 


coq du sillege, C'est un coQ de paroisse, 
} 


qui prend conjointement avec un autre | au cog, 


— Méd, Toux violente et convulsive revenant par 
— Bot, Cog-des-jardins, Menthe de cog, où Herbe | quintes à des intervalles plus on moins rapprochés, et 
consistaut en plusieurs expirations successives, suivies 


plante. corgmbifère, d'une l'odeur agréable, 
d'une inspiration pénible, lente et sonore; cette 


qui est employée en médecine, | V, Tamauste. 


COQU 


fection atiaque surtout Les eufants depuis la narssmace 
jusqu'à la seconde dentitiou ; elle est souvent epidémi- 
que et présente généralement un caractère coutagieux : 
Êla cu la coguerueux, {1 st malade de la coquaivoux, 

COQUELUCHON, 2. m. {cogueluche.) Pron. kok-lur 
dhan.—Zok. Lopiee de cipaths 


d'un beau noir recouvre sa tète, (Bulf.) Coquazccuox | 


de maine. Porter un coqiveuox. 
COQUELUCHONKÉ, 


ÉE, adj. Diisposé en coque- | 


COQU 


— Manières, paroles en vue de plaire, soit qu'on 
épronve où non le sentiment que l'on veut inspirer : 
Dire des coquerransms, Faire des OuqueTriniss à 

uelqu'un. User de coquerrsnus. Ses manières ont 
Gien de la coguerreux, 1 n'y « eu entre eux que de 


on : La cuguesucaon | a coquerrente, Ji s'est laissé prendre aux cogourrs- 


naxs de cette femme. (Lesage) 
— Par estens. Moyens employés pour se faire 
valoir ou pour ajouter à la vaieur d'une chose : Ce 


: Mademoiselle de Méri déguisait votre fils; pote lit ses vers avec une espèee de coQuErrTens. 


avec trois vieilles jupes noires, si 


taguait, (Mme de Sér.) 


EN PANgErS, #1: C'est Per ae sorte de COQUETFENIE Que les 
plaisamment COQUELCCHONMERS Que tout Le monde l'at- : 


personnes 
qui ont une jolie voix se font prier porr chanter. 
(Acad) Elle met de la coquerrenur jusque dens le 


COQUEMAR, 0. m, Pron, Kok-maer, — Pot de | moindre de ses gestes. 


terre vernissé où de métal, à ar À 9 À faire 
bouillir des liquides : Faire bouillir eau, de la 
tisane dans un coqueman. {Acsl.) Prenez otre 
bouteille et votre coqueman, et descendez, (Diderot.} 
COQUEPLUMET, 0. 10, Anc, Fier-ù-bras ; homme 
qui porte des panaches, ua costume éclatant. 
COQUEREAU, 0. 15. Pron, £ok-r, — Petit navire, 
COQUERELLE, 0. f. (cogne, dun.) Pron, kok-réf, 
— Bot. Noisetle verte, 
—Blas, Noisette représentée dans son envelo 
COQUERET, n. 10. Pron. kok-ré, — Bot, L'Alké- 
kenge, 


1 


COQUERIOO, 2. m. Pron. Lok-ri-kô, — Onoma- | 


topée par laquelle on désigne familiérement ke chant 
du coq: Lecog chanta cogeanten, 


COQUERIE, nu, f. (cog.} Pron, £ok-ri, — Mar, | — Z0ol. Sorte de 
si ie sur uu quai, dans laquelle les | 
coms ou les cuisinières préparent Les aliments destinés ! 


Grande euisine bâtie 


aux équipages des navires. 


a pt loir, ou peut, 1°* con). Prou. ! côtes de la mer, Les 


Aokerické, — 11 se dit du chant du coq. 
sur l'arrière de li soute aux poudres ; varanguc. 

— Sortes de petites armoires pratiquées à l'avant 
et à l'arrière d'une chaloupe, 

COQUET, ETTE, ad). {cog.) Pron, koke, kit, — 
De coquelierie ; qui a de la coquetterie : Homme co- 
quer, Femme coguerra, Geure coquer, Manières co- 
quertas. Il ne fut jamais d'homme si coqurt. Il à 
l'esprit coquer , l'humeur coquerre, 

Je quis ua peu caguef, Lu n'es pas mal enguette. { Regn.) 

Je vous croyms coquet, et on pas inbumsaän. (Scarru.) 

— Substantiv. C’est an coquer, une cuquetrs. 
Une franche coquerrs. Une coquerre feffée. Une 
vieille coquerrs, C'est un jeune damoiscau, un pesit 
mignon de couchelte, un coquer banal. ( Carpist. } 
Tous des coquers de F gone wrtent des mouches, 
et c'est aujourd'hui fs marque fe gens à bonne for- 
tune. (d.) Le personnage d'un cuquer n'est pus si 
facile à faire que vous penses, (Marivaux. ) 

Une coguette est un vrai monstre à fuir, (Volt. } 

La coguette lemilit ses lacs tous les matins, { Boil, } 

— Thédt. Jouer les coguettes, l'emploi des co- 
quettes. |] La grande coquette, la comédienne qui joue 
les esiplois de coquette dans la comédie de caractere : 

Notre grande cuguette 
Déjoue incessammont es projets de Lisette, (C. Del.) 


COQUETER, v. intr. ou n. 1°* con. (cogwef. } ! 








— Prétention, afféterie : Sow style à de la co- 
Querrants, Sa conversation sent la coquerrente, {{ 
faisait des frais pour plaire, mais il n'allait pas jus- 
qu'a cette insupportable coquerrenux de langage qui 
rend l'esprit faux et le cœur see, (G. Sand. } 

Sym. Coqueticrie, galanterke, Li coquet- 
terse à pour bat la satisfoction de l'amour-propre; elle pruvo- 
que des sentiments qu'elle ae e pas, des désirs amnquels 
elle me teut pas sy “er La galanterie, qui a pour mo- 
bie La passion où l'intérèt, me poursuit que la satisfaction 
de ses démius personmels. La etterie, s'étale au grand 
jour; la galanterie cherche pludt le mystère !: l'une 
occape l'esprit pour tresopes lu cœur, l'autre ne s'adresse 
qu'aux sens, qu'elle veut sébuire. 

COQUILLADE, n, f. (coquille) Pron. ko-fi-jad. 
isson de mer. 

— Alouette cochesis, 

COQUILLAGE, 0. m. |coquille,) Prom. ko-ki-iaÿ, 
— Lol. Mollusque revétu do coquille : Sur L 
Paiwres gens se nourrissent en 


| partie de coquisrars. Toute cette cdte est pleine de 
COUQUERON , n, m, (cog.) Mar. Fourcat situé | 


COQUILLAGES, Ù y & des coquinraces de mer, d'eau 
donce et de terre. {Acad.) 

— Coquille : Coquusace doré, marqueté, ele, 
Des debris de coquirzauss. Une grotte ornée de 
coquieraces, Cogciliagss fossiles. (Acnd.}) 47 fai. : 
sait des collections de minéraus et COQUILLAGES, | 
(M, de Balz.} | 

COQUILLART , u. m, Le mp Pron. #o-ki-iar, | 
— Minér. Lit de pierres de taille parsemé de coquilles. | 

COQUILLE, n. Ê. {xepyuhiav ; gr., 10. sign.) Pron, 
hokiur, — Coque ou enveloppe calcaire des mallus- 
ques testacés, tels que les innaçons, les moules, les 
huitres, ele, : Les cours sont A. er uniraires , 
bivalves où multivalves, selon qu' sont d'une, de 
deus ou d'un plus grand nombre de pièces, Cuquiriss 
d'eau douce. Coquirces de mer, CoquiiLle d'un 
limaçon. Les mollusques à cogonir. Aamasser des | 
coquruers, Faire une collection de coquisues, (Acad) 

— Prov. et fig. Reutrer dans sa coquille, par allo. 
sion au limaçon, se retirer d'une entreprise témé- 
rire ; ne soufller plus mot par confusion où par peur, 

— Prov. et Gg. À qui vendez-vons vos coguilles ? 
s dit pour faire entendre à celui à qui l'on parle 
qu'on n'est pas dupe de sa ruse, de sn finesse. 

À qui vendent-ils leurs coguélles 2 (Dost,) 

— On dit dans le un. semé : Portez os cogurciss 

à d'autres; portes vos oQuiises ailleurs, 


Pron, ok-té, — 11 redouble le + du rad. cogmer |  — Prov, et Gg, Cet homme vend bien, fait bien va- 
toutes les fois que La terminaison commence par un | loir ses coquilles, 1] fait bien valoir sa marchandise , 
é 1ouet : je coguetle ; il coguetterait. — Fa. Être | san travail, || 4{ ne donne pas ses coquilles, il sait 
coquet où coquette; user de coquetterie : {me fait | tirer bou parti de ce qu'il vend; il est peu généreux. 


que cogueren, Elle ne peut s'empécher de cogueren 
tout Le jour avec tout le monde. 
Vous m'avez quittée 
Pour veair cagmeter arc us buüveur d'esut (Des. ) 
Tu as été la dipe des sentiments les plus beaux; tu 
AS COQUETÉ avec la poésie, «ct non avec un home. 


CH. de Balrae.) 
— Mar. V, Govrrees, 
COQUETI nu, m. (cogur.) Pron. dok4ie, — 


Marchand d'œuls et de vobulle en gros. 

— Petit ustensile de table, ordinairement en forme 
de verre à liqueur, dans leqnel où met un œuf pour 
le manger à la coque : Un coqueries de buis, Un 
coquerisn de porcelaine. 

COQUETTE, n. Pros. Ao-kète, — Zoo. Sorte 
de poisson de mer. 

— Bot. Variété de laitue, 

— Boite à herhorisatiots. 

COQUETTERIE, nf, | coquet,) Prou, ko-hért-ri, 
— Goût de la 
rer, d'er 


quicher 


faite, (Ac.) C'est l'esprit que da tanité de plaire nous 
donne qu'on appelle la coquerrente. (Mariv.} 





— Peint. Or de coquille, en coquilles, sorte de pâte 
faite de miel et de feuilles d'or réduites eu üre, 
dout on se sert pour dorer et qui se vend dans des 
coquilles. 

— Arts, Objet à qui l'on donne la forme d'une 
coquille où d'une conque marine : Orner une voie 
de coquiices, Le bassin de cette fontaine est une 
vaste coquiice de morbre. (Acad,) 

— En coquille, en forme de coquille : Fase fai 
en coquiLce. On portait autrefois des gardes d'épée 
EX COQUELLE. 

— Arch, Coguife d'escalier, le dessous des mar- 
ches d'un escalier tourné en limaçon. 

— Par - Coque d'œuf, denoix, d'amande, etc,, 
surtout quand elle est vide, eassce : Qnand'on a fini 
de manger un œuf à Ex coque, l'usage est de briser 
de cogeunre. 

— Sortir de le coquille, se dit des petits des oi- 
seaus qui brisent la coquille de l'œuf qui les ren- 


re; désir outré de plaire, d'atue | ferme. 

sil se dit surtout en parl. des fermes | 
tà plaire par vanité : Ceffe jeune personne | étre encore fort jeune et sans nulle expérience. 
a déjà de la coquerrunte, Cette femme a de nom- | 
dreux admirateurs; st coquerrente doit dire satis- | 


— Fig. et fam, Ne faire que sortir de la coquiffe, 


— Sculpt, Petit ornement taillé sur le contour 
J'us quart de rond, | 
— Arm, Partis de la poignée d'une épée qui sert 


Là protéger le poiguet : Le poigaward attira son at« 
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tention ; la coqurice en était percée à jour d'une 
infinité de petits trous destinés à arrétèr la pointe 
de l'épée ennemie, (Mérim.) 

— Outil en forme de cuquille dont se sert le dia 
mantaire pour la soudure, 

— Partie d'un tuyau sur laquelle porle une sou 
pape. 

— Lame de métal qui recouvre le moule de bois 
d'un bouton, 

_ des deux parties d'un moule, ÿ More 
lage en caguille, moulage dans lequel la matière, 
au lieu d'être coulée dans des moules en sable où 
en terre, est coulée dans des moules en fonte. 
Écon, dom, Espèce de fourueau économique 
pour rètir la viande, 

— Impr. Lettre qui a été employée pour une 
autre dans la er Prat : Faire des coquiress, Le cor- 
recteur à laissé bien des coquises dans cette épreuve. 

mr de papier collé qui a pour marque une 
coquille. 

— Planche sur laquelle reposent les pieds du co- 
cher d'une voiture, 

COQUILLER, v. latr, ou neul. 1°* con, (cogrille.) 
Pron, 4o-ki-ié, — Se boursoufler. Il ne se dit que de 
la croûte du pain. 

. COQUILLEUX, EUSE, adj. (coguife.) Pran. Ko-ki- 
jeu, eus. — Minér, Rempli de coquilles. 

COQUILLIER, 1ÈRE., adj. (coguille.) Pron, ko-ki- 
fé, ièr, — Minèr. 1 se dit des géerres qui contiennent 
des coquilles fossiles : Pierre, roche coquirrrine, 
Marbre coquirrana. Le calcaire coquiLries du bassin 
de Paris. 

y N. m. Terrain qui contient des coquillages fos- 
sues, 
— Collection de coquilles, 

— Boite où l'on renferme des coquilles, |} Rare, 

COQUILLON , 0. m, (coquille) Pro. Ko-Ki-ione, = 
Chim. Argent qui s'attache au bout de [a canne lors- 
qu'on le relire de la coupelle. 

fs re INE, n. {coguinus, de cuisine; lat.) 
Pron, ho-kair, kan, — Fripon, voleur, maraud, 
belitre : C'est mn coquex, nine coquine, Un towr de 
coques, Ua grand, un «il coquin. C'est un coquix 
qué trahirait san meilleur ami pour le moindre intérét. 
(Acad.) Celui qui viole la probité est un coquex, 
(Roubaud. } 

Voilà, je vous l'avoue, une grande coguine, (Reg) 
Comment, j'ai assez de bien ! ceux qui le disent en ont 
menti; ny «& rien de plus faux; et ce sont des co= 
Quins qui Font courir tous ces bruitslà. (Mol.) 

J'ai l'air d'un franc céquin, (V. Hage.) 

— Fam, Homme lèche : Zla ré comme HN COQUIS, 

— Partieul. Femme délauchée, qui trompe beau- 
coup d'aniants : C'est une eoquixe, 

Mon fils me sern pas gendre d'une caguine, (Em, Aug, } 

— Il se dit quelquefois dans la colère où dans la 
menace, sans qu'ou attache à ce mot un se1s rigous 
reux et exact : Mon coquin de domestique n'est pas 
encore de retour, (Acad.) Te tairas-tu, coqguixe, 

Tous les jours lo cogués use ma patience, (Rega) 

Je veux ce soir lui pour épour un homme aussi 
riche que sage, et la coquins me dit au nes qu'elle 
se pi de le pes (Mol. 

— Fans. et Loi. C'est sur Koui coquin, uu plai- 
sai coquin. 

— Fam. 11 se dit d'un bomme qui a où qu'on sup- 
me avoir quelque bonne fortune : Fous éres un 

HPENS OUQUIN, Lu petit CUQUEX. 

— Ilse dit par amitié d'un eufant vif et cspiègle : 
C'est un til pate c0quIx. 

- Ad. Qui a rapport à La : ayrpue : Marirawr, 
qui a si Len connu de côte malin ef cugers du cœur 
n'a jamais dépassé les Bornes. (Sainte-Beuve,) 

— Use dit d'une femme débauchée : Cette femme 
est bien coquins, 

— Fam. Métier coquin, emploi facile, où il n'ya 
presque rien à faire. | Plus souv. : Métier de coque. 

— Pie coquine, viedouce, pleine de paresse et de 
tmollesse. ; . 

COQUINE, n. f. {coquinis, qui sert pour la cui- 
sine ; lat.) Pron. indiens. — Anc. plié vot dans 
lequel on faisait cuire la viande. 

COQTINERIE, n. f. (ooguin.) Pron, Lo-kiin-ré, 
— Fan, Actiou decoquin, de fripon : 1 m'a fait 
une COQUINERLE du premier ordre. (Acad.} 

— Caractère du coquin, du fripon : Sa coquixemit 
est bien connue. 

COQUINET, 0. mm. Fa. Petit coquin. 

COQUIOULE, n. f. Bot. Non vulg. de plusieurs 
graminées : lu Folle avoine; la Fétuque ovine. 

COR, 0. m. (cor, corne ; lat, ) Pron, kor. — Tu 
weur épidermique, dure et circonserite, qui a son 
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siege dans les orteils ; elle s'étend à travers le desme, 


par là que le cor se distingue du simple durillon : 


Avoir nu con au ped, à un doigt du pied, Les cons 
la pression de chaus- 


sout ordinairement prodints par 
sures trop étroites. (Robin.} Couper au con. Estirper 
des cons. 

COR, n. m, (cornu, corne; lat.) Prou, £or. — 
Ven, Andouiller. 

— Cerf de dis cors, vieux cerf qui est dans sa 
seplième année, : 

— Cerf de dix cors jeunement, cerf âgé de six 
aus: Le pi ueur doit savoir reconnaître précisement si 
le mrfarde détourné avec sou lévrier est un daguet, 
nn jeune cerf, UN CERF DE DEX CONS 2 HCNEMENT, UN 
canv De Dix Cons, où our miens cerf, (Bull) | V. 
Cons, | 

COR, n. 10, (corne ; lat, en. sign.) Pron. kor, — 
Instrument à vent, forené d'un tube de cuivre, courié 
en spirale et dout l'embouchure est conique : Un 
con en argent. Emboncher Le con, Jouer du con, Un 
grand con. Dép? ni con. Con d'orchestre, Le son du 
tar, La partie de 
de cum. 


— Cor de chasse où simpl, Cer, trompe dont se 


servent les chasseurs pour exciter les chiens et pour 
donner certains siguuux : Donner, sonner di ton. 

J'aime Le son du car, le soir, au fond des bois, 

{A. de Viger.} 

_— Ven, Chasser à cor et à erï, chasser à grand 
bruit avec Le cor etles chiens : {fa de droit de chasser 
À con er À ous dans telle foret. {Acnd.} 

— Fig. et fam, À cour et à ere, avec grand bruit: 
On demanda Préville À con sr À cas, (Grimm.} 

— Demender, vouloir, poursuivre une chose à cor 
et à cri, la demander, la vouloir, la poursuivre vi- 
vement, à toute force. 

— Mus. Cor d'harmonie, cor d'orchestre, 

— Cor anglais, instrument à vent et à anche, qui 
ressemble au haut-bois, mais dont le pavillon se ter- 
mine en boule. 

— Cor de basse, instrament à vestde la nature de 
la clarinette, mais d'uge forme plus grande, 

— Cors russes, cspéce de trompes dout chacune ne 
donne qu'une seule note; où en réunit un ceriain 
nombre pour exécuter des symphomes, 

— Cor à pistons. || V. Conxrr, 

COR, n. m, Métrol, Mesure pour les solides em- 
ployée autrefois en Asie et en Égypte. 

CORACES, 0, 20. pl. Pron. Ao-ras, — Zoo. Fa- 
mille d'oiseaux, dont Les corbeaux, les pres, les geais 

‘font partie, 

CORACO-BRACHIAL, adj. et n, m.ixépal, cor- 
beau , Bpaxéov, bras; gr.) Pron, £o-ra-ho-bra-kial, = 
Anat, Il se dit d'un muscle qui s'étend de l'épaule 
au bras. 

CORACO-CLAVICULAIRE , adj. des à g. Pro. 
ko-ra-ki-klasi-huclér, — Anat. 1lse dit d'un liga- 
ment qui appartient à l'épaule et à la clavicule, 

CORACO-CUBITAL, œlj. et n, ta. Anat, Il se dat 
d'un muscle qui s'étend de l'épaule à l'avant-bras. 

CORACO-HUMÉRAL, adj. et n, 1m, Pron, Âo-ra- 
ko-geméral, — Anal. 1 se dut d'un miuscle qui s'étend 
de l'épaule au bras. 

CORACOÏDE, n. f. Pron. ke-ra-ko-id, — Ann. 
Une des apoyhyses de l'omoplaté, 

CORACOÏDIEN, IENNE, adj. Pron. 4o-ra-koi- 
diain, dièn, — Auat. Qui sppartient à l'apophyse 
voracoulde. 

CORACO-RADIAL, adj. Pron, Ao-ra-ké-ra-dial, 
— Anat: 11 sect d'uu muscle qui s'étend de l'épaule à 
l'avant-brus, 

CORAIGXNE, 0. f. Pron, Éo-rè-gu. — Comm. Pe- 
tite boule de pastel. 

COR ALL, n. m. (xopaiiov;gr., m. sign.) Pron. 
Ko-ra-y. — Lool. Production marive, pierreuse et 
calcaire, qui a la forme d'un arbuste plus où moins 
rameux et qui sert d'habitation à certains palypes 
de l'ordre des Alcyoniens : Conaït rouge, pale, lanc, 
noir, Branche de coma. Un chapelet de cunars, Des 
bracelets de comare. Rouge comme Le conarr, Comaix. 
en poudre, La péche du oomus. (Acad) Les sites 
des plus propres à l'accroissement du conair sont 
ceux où £ mer est tranquille et les eaux presque 
dormantes. (Blainville.) 

— Fig, Une bouche de corail, des lèvres de corail, 
une belle bonehe, des lèvres fraiches et vérmeilles.» 

— Au plur. Collection de pièces decorail : Ce 
naturaliste a de beaux conAUx, des CORAUX frés-reres, 
{Acad.) 


— Bot, Corail des jardins, vulg. Espèce d'éry- | 


thrine ; piuent angruet , 


jusqu'aux teudons, aux ligaments, au périoste ; c'est 


con dans nne symphonie, Ln soie 





CORB 
CORAILLÉ, ÉE , adj. (corail) Mist, nat. Qui con- 


tient du corail. 

COMAILLER, v. htr, où nent. 1'"con). (xépak, 
corbenn; gr.) Pron, Âo-ra-id, — Ilse dit du eri du 
corbeau, 

CORAILLÈRE, n. £ (corail) Pron, hore-ièr, -— 
Mar, Petit bâtimwot pour la pêche du corail. 

CORAILLEUR, n. 1, (corail) Pron, fo-ra-ieur. 
— Celui qui va à la pèche du corail, 

— Adj. Péchewr, rtrire conattistn, 

CORAISCHITES où CORÉISCHITES, 0. 10. Le 
Pron. ho-ramiis-chitt, — Meinbre dé la principale tri 
de la Mecque, celle à lnquelle appartenait Mahomet. 

CORALINE, nf, (eoraul.) Mar, Chaloupe qui sert 
dans la Méditerranée à pêcher le corail et le poisson 

— Agate qui a la couleur du corail, 

CORALLAIRE, adj, des ag, (corail) Pron, ko- 
ral-lér. Bot. Quitient du coul, 

CORALLE, n, mw.Zool, Genre de serpents, trés- 
voisins des Boas. 

CORRALLÉ, ÉE, sdj. (cora!,) Pron, ko-ral-le, — 
Paru, Où il entre du corail. 

CORALLIFORME , adj. des à g. Bot, Qu a la 
forme du corail. 

CORALLIGÈNE, adj. des à g, (xopäilsor, corail, 
véves, naissance, origine; gr.) Pron. Ao-raf-li-jénn, 
— Look, Qui produit Le corail : Poly S CURALLIGÉMES, 

CORALLIN, INE, adj. corail.) Pron. Ao-ra-lais, 
Laur. — Qui à ln rougeur de corail; il était en usage 
autrefois dans le style poétique : Une bouche conaL- 
int. Des dures coRaLLiSES. 

CORALLINE, 0. f. Pron. ko-ra-linn, — Bot, Flante 
cryptogame de La classe des algues et de la famille des 
Floridées , caractériste par des tiges el rameaux arti- 
culés, incrustés d'une matiére calcaire blanchätre 
où verdätre, cc ‘qui l'a fait confondre longtemps avec 
un Pre Elle s'emploie quelquelois comme ver- 
mifuge : Sirop de cosaitixe, 

COMALLINÉ, ÉE, adj. Pron. ho-rabli-né, — Zoo. 
Qui a du rapport à la coralline. 

= C'oralinées, à. f. pl. Famille de plantes eryp- 
togsmws, 

CORALLOGRAPHIE, n. L (mogäliuor, corail, 
vague, décrire; gr.) Pron, éo-raf-di-gra-fi. — 
Description du corail, 

CORALLOÏDE, adj. des à g, (xopälhuos, corail , 
slèos, aspect ; gr.) Pron. ho-rakdé-id, — Hot, Qui 
présente l'aspect du corail. 

CORAN où ALCOBRAN, 0. mm. (al, la, coran, 
lecture par excellence ; arab,} — Livre qui contient 


la Loi de Mahomet et qui est tout à la fois le! 


code religieux, evil et mulitaire des musulmans, 
Mahomet le compos vers le oulieu du VIU* siècle, 
Pour en perpétuer les préceptes, 11 prétendit les 
teur de l'uxspuration divine que lui communiquait 
l'ange Gabriel. Le Coran, qu'il nvait transmis à ges 
disciples comme un dépüt sacré, fut mis en ordre 
aprés lui par le calife Abou-bekr, puis de nouveau 
par be calife Osman ; c'est d'apres cette dernière révi- 
sion que fut définitivement écrit le Coran tel qu'il 
est aujourd'hui : Lire de Conan, Passage du Conan. 

Le glaire et l'afcoran dans mes sanglantes mains 

Teposeraiont mlence au reste des humains, { Volt.) 

CORBAT, n. m, Zoo, Vulg, Le Cormoran, 

CORBEAL, n. m. (corvus; lat, m, sign.) Prop. 
kor-bd, — Jnok. Genre d'oiseaux de l'ordre des Pas- 
sercaux hémispmdactyles et de la famille des Coni- 
rostres ; 1} counprend les Corbeaux proprement dits, 
les Pres et les Geais : 

-.« Sous ke msnteas blane qui vient de Le cacher 

L'immebiie corbeau sar l'arbre se balance, (A, de Vign,) 

— Être noir comme ua corbeau, étre trés-noir; 
avoir la figure le teint, trés-noir, 

— Prov. Nourris un corbeau, ilte crévera l'œil, 
on reçoit souvent Le mal pour le biets. 

— Archit. Grosse pierre ou pièce de bois mise en 
saillie, qui soutient une poutre. || Morceau de Lois 
ou de Er scellé dans un mur. 

— Mar. Croc de fer pour accrocher les vaisseaux 
de l'ennemi. | Vieux; où dit aujourd'hui : Grappin 
d'abordage, 

— Astr, Constellation de l'hémisphère méridional, 

CORBEILLE, n. f. (corbo; lui, m, sign.) Pron, 
Kor-bè.y, — Petit panier fait ordinairement d'osier : 
Uue conmrstue de flewrs. Une convercsx de fruits. 
Leurs mains soutenaient sur leurs ttes des consaix tas 
remplies de fruits. (Barthél.) 

De tes sules nombreux que les snuples rameaux 

Ne suffisent qu'a péibe à tresser les corheilles 

Qui rompent sons le peñds des vendanges vermeilies, 
{Miller .} 
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rure et bijoux que Le futur savoie à 3 fiancée dans 
une corbeille d'ornement : 47 à dépense tant pour 
le conmatss. 

— Art milit, Corbeille défensive, panier plein de 
terre qu'on emploie, dans La fortification passagère, 
en maniere de sac à terre. 

— Pôch, Panier d'osier, garni de cuir en dedans 
et Ven dchors, dont les Anglais se servent pour 
pêcher. 

— Arch, et RE ILse dit de certains ornements 
en forme de corbeille, 

— Jardin, Petit espace de terrain, ordinairement 
orné de Deurs et disposé en forme de corbeille, 

— Bot, Corbeille d'or, vulg, l'Alssson cultivé 
tlans les jardins, 

CORBEILLÉE, n. f, (corbeille) Pron. hor-bè-ié, 
— Ce que contient une corbeille, 

CORBICULÉ, ÉE, adj. (cordis, corbeille; lat.) 
Zool. Qui à la forme d'une corbeille. 

CORBIGEAU et CORBUEAU, n. m. Vulg. Le 
courlis, 

CORHILLARD, 0. im, (Corbeil.] Pron. Aorbi-iar. 
— Ane, Gran bateau établi pour aller de Paris à 
Corbesl, 

— Aujourd'hui, Char dans lequel où transporte 
Les morts au lieu de leur sépulture : Mettre tn cer 
cuil sur Le connerann, dans de consritann, Les che 
vatir qui frainent un CORMILLARD. 

Votre tombeas sera pompes sims dome, 

J'aurai sous l'herbe mue fosse à l'écart ; 

Un pesple en deuil vous Fait cortége en roule , 

De pauvre, œoi, j'attends lé cordillard, (Bérang.) 

— Grand carrose qui sert chez les princes à voi- 
turer les gens de leur suite, 

— Look, Jeune corbeau. 

CORBILLAT,, &. 10. Le peut du corbeau. 

CORBILLON, 0. m, {corbeille.) Pron. kor-bi-ian, 
— Sorte de petite rorbeille : Le conmuLos du pain 
bénit. Mettre la main dans le convtos, Le conntt- 
1oN d'in pütissier, 

— Prev. et fig. Changement de corbilon fait 
appétit de pe bénit, on se plait dans le changement, 
{On dit de même ; Changement de coumirLox fait 
trouver Le pain bon. 

— Jeu, Petite corbeille dans lnquelle se déposent 
les enjeux, 

— Jeu où les joueurs sont obligés de répondre en 
rimant en on : Jouer au coRBILLON, 

— Mar. Petit baquet dans lequel se met le biscuit 
pour la distribution de chaque jour, 

CORBILLOT, n, vw, Zool, Le petit du corbeau, 

CORBLX, 0, rm. { corbeau.) Pron, or-buix, — Core 
beau; 1 à vieilli et n'est plus usité que dans ces 
locut, : Bec-decorbin, bec-a-corkin. KE V, Bre, 

re {. (corbeau) Zool, Espèce de corbean 
d'Europe. 

CORBIVEAU, n.m. Pron, kor-bi-rô, — 250. 
Sorte de corheau d'Afrique. 

CORBLEU ou CORDIEC, inter). Pron. kor-hlen, 
où kor-dieu. || Jurement adouci, pour corps Dieu à 
Corbleu ? j'y vais aussi travailler de bou cœur. (Dest.} 

— Par la corbleu, loc, interj. m. sens : 

Par la corbleu ! que es noanes sont folles. (Gressel.) 

CORBULE, n. {, Pron. éor-bni, — Genre de co 
quilles bivslres fossiles, 

CORBULÉ, ÉE, dj. Qui ressetable à uve corbule. 

= C'orbulés, ». 50, pl. Genre de mollusques 
dént av me connait que des espèces fossiles. 

CORCERONS, 0. em, pl. Pèch, Petits morceaux de 
liège qu'an attache aux empiles pour que les hame- 
coës ne touchent point au fond. || V. Frorra. 

CORCHORE, n.f. {xôpxopos, sorte d'herbe; gr.) 
Pron, for-kor, — Bot. Cortte commune; mauve des 
Juifs. |! V. Contre. 

CORDACE, n, À. (x695at; gr.) Pron. kordass. — 
Ant, gr. Sorte de danse bouffonne et lascive. 

CORDAGE, n.m. (corde.} Pron. kor«day. — Mar. 
Genéral, Toute corde qui sert au gréement et à la 
mameuvre des navires : Conpanrs d'un vaisseau, 
Avoir des convacss de rechange. Magasin de conma- 
ous, Gros convact, Meur convacs, Connace gou- 
dronné,Ceconmaon n'est pas asses fort, Le canon donne 
dans Les convaaes, coupe les conpacrs. (Acad) 
L'auiral Horne craint d'éprouver corps à pp nr la 
valenr francaise; il se retire sous le vent anx dépens 
de quelques convaces. (L. Monnais.} 

— L'ordage blanc, cordage sans goudron. 

— Art. milit, Mécan. Cordes qu'on emploie aux 
trains d'artillerie ou qu'on applique à certaines ma- 
chines : JE faut Bien du cospaëe dans ut équiage 
d'artillerie, Les convaues qui servent au jeu d'ime 


“ 


— Corbeille de meriage ou simpl. Corbeille, pa macline, 
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— Comm. Maniere de mesurer ke bois nomme 
Bois de corde : Le bois est bon, mais on vous a trompé 
au conpags. Le conpacsest bon. Perdre, gagner an 
CORDAGE. 

CORDAGER, v. intr. ou n. 1°* conj, (cordage.) 
Pron, kor-da-jé. — 11 prend l'e muet euphonique 
aprés le rad, eordag toutes les fois que a termi- 
paison commence par un 4 où uu © : tour corda- 
geons, il cordagea,ete. — Techn, Faire du cordage. 

CORDASSON, n. mm. {corde.) Comm. Sorte de 
toile grossière, 

COBDAT, 0. m. (corde) Pron. kor-da, — Comm. 
Grosse serge croisée et drapée. 

CORDE, n. f. (corde; lat., m0. sign.) Pron, kord. 
— Tortis fait ordinairement de chanvre et quelque- 
fois de coton, de laine, de soie, de flaments | =-r$ 
de poil, de crin, de jane et d'autres matières flexibles: 
Grosse ‘conne. Petite convs. Coavs menwe, Connx 
délice, Filer, tordre une conbe. Attacher, serrer avec 
une conne. Un prisonnier lié, garrotté de connus. 
Étendre du linge sur une conve, sur des coupes, 
Conbz à puits. Échelle de convs. Couper la convx 
d'un bateau, d'une cloche. 

— Ceux qui n'avaient pas d'échelles avaient des 
convss à nœuds, (V, Hugo.) 

— Fig. Amurat adopta pour coiffure le bonnet 
d'or à la place du bonnet de laine entonré d'une 
convx de mousseline, (Lamart.) 

— Mettre une chose en corde, lui donner la forme 
d'une corde, 

— Tabac en corde, tabac tordu, roulé comme une 
corde, 

— Pros, et fig, Fous verrez beau jeu si la corde ne 
rompt, vous verrez des choses fort surprenantes dans 
telle affuire, dans telle entreprise, si les moyens 
qu'on emploie pour réussir ne manquent pas. 

— Fig. et farm. Tirer sur la méme corde, s'entendre, 
agir de concert pour un intérêt commun, 

— Corde de jeu de paume, grosse corde gar- 
nie de filets jusqu'en bas, de façon à arrèter La balle 
qui ne doit pas ln dépasser. 

— Fig, et fun. Cette affaire a passé à fleur de corde, 
il s'en est peu fallu qu'elle ne manquät. 

— Fig. et fam. a frisé la corde, se dit de quel. 
be qui a cté sur le paint d'éprouver des malheurs 

une circonstance quelconque. 

— Anc. Corde d'estrapade, corde avec laquelle 
on guitulait ceux qui étaient condamnés à subir l'es. 
trapade. | Donner trois coups de corde à quelqu'un, 
le guinder trois fois et le lnisser retomber de toute 
sa pesanteur à un pied près de terre, 

— Absol. Supplice de la potence": Cela mérite 
da cons, Il à échappé la conne. C'est un homme 
échappé de la conne, (Acad.) 

Uu traïtre , ue wurier, qui par miséricorde, 

Par srgent ou faveur s'est sauvé de la corde. (en) 

— Fam. {{a frisé la corde, se disait autrefois 
d'un homme qui avait failli étre condamné au sup- 
plice de la 
d'un criminel qui a échappé à la punition de la 
Justice, 

— Fig. et fa. Fifer la corde, commettre des ac- 
tions qui peuvent mener au gibet, aux chétiments 
infiges par la justice. 

— Fig. et fam. Mettre la corde au cou à quelqu'un, 
le mettre en danger d’être pendu, ou plus général. 
être cause de sa perte, de sa ruine : Latrop grande 
indulgence de son père lui À sis La conDe au cot, 
! On dit de même : Se mettre la corde au cour 

— Prev, et fig. {ne faut point parler de corde 
dans la maison d'un pendu, il ne faut yras parler des 
choses qui peuvent étre reprochées à ceux devant 
qui l'on parte. 

— Prov, et Gg. // a de la corde de pendu dans sa 
poche, se dit d'un hotmme qui gagne beaucoup au jeu, 
qui réussit dans ses entreprises Les plus hastrdeuses, 

— Un homme de sac et de corde, un scélérat, 
un homme capable de tout, un fripou , un flou, un 
mauvais garnement ; Ce sont des gens be sac 2T Du 
con ve. 

— Prov.Seracheter de la corde, corrompreses juges, 

— La corde au cou, avec une corde autour du cou : 
Ia fait amende honorable va one au cou, (Acad.) 
Îls se préscntérent au vainqueur pieds nus et La conne 
“y cou. (Barante. 

— Fig. Se rendre la corde au cou, venir la corde 
qu cou, se mellre sans aucune comlition à La merci du 
vainqueur : Ces assiégennts se rénidirent La CORDE 
au cou. {| S'avouer vaincu dans une discussion, poser 

les armes, 

— ‘Tortis dechanvre, de crin ou d'autres matières 
dont où garnit les ares, les arbulètes, pour tes bander : 


potence; il se dit encore d'un fripon où { 
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Mettre une conbe à un are, Changer une conve. 
Tendre La conne. Bander la cosve, La conte était 
trop bandée, elle rompit, 1 ne faut par tenir la 
conne tendue, ( Acwl. } 

— Pros, et fig. droir deus cordes à san are, pln- 
sieurs cordes, plus d'une curde & son arc, avoir 
plus d'un moyen pour réussir, pour setirer d'affaire. | 

— Horlog. Corde de montre, corde de hoyau qu'an | 
mettait autrefois aux montres ct quisérvnit à tendre 
le grand resort : Cette montre est an bout de sa ! 
conbe ; ee a filé toute sa convr. { Acad. } 

— Gros câble tendu en l'air et attaché par les 
deux bouts, sur lequel les bateleurs dansent et fout 
leurs tours : Danser sur la conpr, sur la conne roide, | 
Aller voir les danseurs de conne. 

— Fig. et fam. Danser sur la corde, se trouver 
dans une position périlleuse, dans une affaire mau- 
vaise, où l'on risque de succomber. 

— Cordelettes ou petites cordes, fils de boyan 
ou de métal applliqné à divers instruments de 
musique , tels que În iyre, la harpe, La guitare, et 
= fait résonner par le secours des doigts, de l'ar- 

et ou des touches, ete. : La Îyre, la harpe, la gui- 
tare, la mandoline, le violon, l'aire, la basse, Lx con- 
trebasse, le clavecin, l'épinette, le piano sont des 
instruments à conves. Conne de métal. Conne de 
cuiere, Conne de soie recomwerte de laiton, Conne 
de piano. La grosse conpe, Paquet de conves, Conve 
de Naples. Conve fausse, sourde. Les conves nonei- 
ses et écorchées ne sauraient servir, Hausser, baisser 
une conve, Détendre Les conves d'une gnitare, Tou- 
cher délicatement la comve. I pinee bien les connxs. 
11 attaque bien la connx. 1f à un jeu fort expressif, 
il fait parler les cosnns. 

Ua jour de nobles phenrs larerent ce délsre, 

Et ta main, élouffant De son qu'elle a tiré, 

Plus forte arrachera des cordes de ta lyre 

La corde injorsense où La haine à vibré. { Lan, } 

— Corde de boyau où à boyan, corde qu'on fabrique ! 
avec les intestins de plusieurs animaux et qui sert | 
dans l'industrie et dans la musique surtout. | 

— Matter la corde, la toucher légérement, avec | 
délicatesse, | 

— Fig. et farm. Toucher la grosse corde, parler de ! 
ce qu'il y a de principal, important, dans une affaire. | 

— Fig. et fam. Toucher La corde sensible, parler de 
ce qui intéresse Le plus vivement une personne, de ! 
cé qui lui fait le plus de peine on de plaisir. 

— Fig. et fam. Me touches pas cette corde, il ne 
0. pas toucher cette corde-là, ne parlez pas, il ne 
aut pas parler de telle chose, aborder telle ques- 
tion, parce que cela est dangereux, blessant où 
irritant : On ne peut toucher cette conne sans réveiller 
en fui de tristes souvenirs. (Acad. ) 

— Mus. Note, son : La quinte à cinq convts. La 
voix de ce chanteur est belle dans les conves éle- 
rées. Cette actrice à de belles connus dans ls bas. 


— Accond d'harmonie ; Convx fondamentale, 


— Géom. Portion de ligne droite traversant un 


cercle et terminée à sa cireouférence, comme ln | 


corde d'un arc véritable se termine aux extrémités de 
sa courbure : Toute conve partage le cercle en deux 
parties égales ou inégales, qui se nomment segments. 

— Fils dont le drap est tissu : Ce drap à la convx 
bien fine. Ce drap a la convs bien grosse. Brilez ce 
drap, si vous en voulez woir da concx, Son habit 
montre da conne, il est usé jusqu'à la conne, (Acad) 

— Fig. et fan. Cela montre {x corde, # dit d'une 
finesse grossière et facile à découvrir : Ses vieilles gen- 
tillesses, toujours neuves ponr les imbéciles, mox- 
raatent tn0p La conne, { H. de Balz. } 

— Fig. et fam. Cefe est usé jusqu'à la corde, se dit 
d'une ruse, d'une plaisanterie, d'un argument, etc. , 
souvent employé et que tout le monde connait. 

— Fig. et fan. Cet home montre la corde, il Inisse 
voir l'embarras de ses affaires; il montre qu'il en est 
aux expédients, qu'il est réduit aux derniéresressources. 

— Fig. et farm. Étre usé jusqu'à la corde, se dit 
d'un homme qui à perdu tout crédit , toute faveur, 
toute estime, 

— Méd. Tension d'un musele causée psr un ul- 
cère, une inflammation, ete, : {lavuit mal à la jambe, 
au bras, et il y sentait nus coanx qui le tirair, | Acad, 
11 Vieux. 

— Vétér, Corde du flanc, saillie que forme à la 
région du flanc du cheral le muscle ilio-abdomi. 
pal. || Corde de farcin, tensron que le farcin cause 
aux parles qui en sont altuquées, 
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— Vétér. Flane corde, flaoc du cheval dont Ia 
corde est saillante, 

— Pèch, Maitresse corde, la plus forte de celles 
qu'emploient les pécheurs. 

— Pécher aux cordes, pêcher avec une longue 
corde à laquelle on attache de distance en distance 
des lignes garnies d'hameçons. 

— Man. La grande longe que l'on ticot autour du 
pilier où le cheval est attaché, pour lu: donner dn 
mouvement et le faire maomuvrer, 

— Cordes de deux piliers, Vonges du caveçon 
quand Le cheval travaillé entre deux piliers, 

— Billard, Chacun des deux clous placés sur les deux 
bandes des eûtés, en deçi desquels un joueur doit 
placer sa bille pour commencer à jouer, 

— Métr, Mesure pour le bis à brûler 
vaut à deux voies: Cent conpes de hoir, 
corde, bois meuf, 

CORDÉ , ÉE, part, pass, du v, Corder, 

— Elus, Se dit des ares et des instruments de mu 
sique dont les cordes sont d'un autre émail que le corps. 

— Méd, Nse dit d'une inflammation violente de 
l'arètre, qui roidit douloureusement la verge : Go- 
forrhée connis. 

CORDÉ, ÉE, adj. (cor, cordis, cœur ; lat. } Zool: 
Qui a la torme du crur des cartes à jouer, 

CORDEAU, n. m. (corde. ) Pelite corde, 

— Part, Petite corde à l'usage des macqns, des jar- 
diniers, des ingénieurs, ete, qui leur sert à tracer des 
lignes drotes, à aligner quelque chose suivant la di- 
reetion de cette corde : Des allées tirées au convrav, 
Aligner une muraille au convenu. Tracer un travail, 
tin fort avec le connxat. Placer, faire conduire Le com 
veau, Tenir le convaau. Tel iagénienr tenait le con 
beau à l'ouverture de la tranchée, (Acad, ) 

.. Soldats de plomh que nous sommes, 
Au cordeau nous ahgmant tous... ( Bérang, 

— Péch. Petite corde, d'un pied environ de lon- 
gueur, qui s'attache à la corde principale d'une ligne 
de fond. 


ui équi- 
\ Bois dle 


— Techn. Lisière de certaines étoiles de laine, 

CORDÉE , n. f. (corde, ) Pron. kar-di, — Pèéch, 
Petite corde de six à sept brasses, à laquelle on at- 
tache, d'espace en espace, plusieurs petits hameçons 
munis d'amorces pour prendre des anguilles. 

CORDELAT, 0. m0. (corde, ) Prop. kord-la, — 
Comm. Étoffe de lnine grossière qu'un fabrique dans 
plusieurs provinces de France. 

CORDELÉ, ÉE, part, pass, du +, Cordeler : Une 
chevelure conveés. 

— Hist, nat. Qui est marqué de côtes imitant des 
tours de corde, 

CORDELER, v. tr. ou act, 1° con). corde.) Pron, 
kordlé, — 11 change l'e du rad, coriel en é ouvert 
seulement avant les terminaisons , es, eut, — Tor 
dre, tresser en forme de corde : Cunveren des he 
reur, 

CORDELETTE, n.f. {ceride.) Petite corde : Un 
paquet pe conpsleTTes, Un gros cüble garni de 


À A | d, 
— Anc. mus, Fiolan à cordes avalées, violon ac- | conneu: par le bout. (Acad. } 


corde à la quarte, 


CORDELIER, n, m: corde, } Pro. ford-fié, 
Nom de certains religieux établis par saint François 
d'Assise, les nnciens Frères mineurs; Îls portaient 
à la ceinture une corde à mruds comme signe distinc- 
tif de leur ordre : Couvent deconpautens. ConneLinn 
couventuel, Convertes de l'ohiervance où conseLian 
chservantin, [se fit conveu:an, 

Deux cordeliers, pour vous Le trancher net, 

Suivaient de loin et l'homme et le geoët. {Firan.} 

— Fig. et fam. Avoir de conscience large comme 
la manche d'un condelier, apporter peu de srupule 
dans les choses de La morale. 

— Etre gris comme un cordelier, se dit d'un 
homme ivre, par une équivoque sur le custame des 
cordeliers, qui était de couleur grise, 

— Prov, et fig. Parler latin devant les cordelers , 
parler avec assurance d'une chose qu'on suit mal de- 
vant des ges qui la savent très-bien, 

— Aller sur la hayuenée, sur la mule des carde- 
liers, aller à pied, un béton à la main. 

CORD E, n. (. (cordelier,) Pron. or delièr, 
Corde qui est munie de plusieurs nœuds, 11 n'est guère 
usité qu'en termes de blason : La reine dune de Bre- 
tagne enfoura son éen d'une conpariine, ( Acad, } 

= Torsule de soie, d'argent ou d'or que les femmes 
ont portée à diverses époques autour dela taille, || Petite 
tresse à plusieurs ti 28 30 ellesemtouraient leur co. 

— Torsale qui cutrait dlaus la frange des Cpau- 
lettes des officiers supérieurs. 

— Arch. Baguette sculpiée en forme de corde, 

— Zuol. Nom vulgaire de quelques couilles uni- 
valves, 
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— Bot, Variité de figue, | Espèce d'amaranthe, 
— Hist, monast. Religicuses qui portaient un 
costume semblable à celui des cordeliers. 
CORDELINE, un. {. (corde,) Lisière d'une étoile 
de soie. 
Techu, Petite tringle avec laquelle l'ouvrier 


wuteille, 


seur qui sert au halage des bâtiments, des lateaux. 

— flaler, tirer à la cordelle, haler le long d'une 
jetée, tirer un bâtiment au moyen des aussivres où 
grelins : Tamtüt nos matelots nous TIRAIENT à la con- 
peter, fantét nous marchions à l'aide d'une brise 
qui ne soufflait qu'un moment. (Chhteaub. } 

CORDER, +. tr, ou act. 4° con). (corde.) Mettre 
en corde : Cuanan du chanvre, 

— Corder du tabac, mettre en corde, rouler 
et tordre ensemble Les feuilles du tabac. 

— Affenwir l'enveloppe d'un hallot, les ais d'une 
caisse ,ete., en les entourant d'une corde fortement 
serrée : Convan ax ballut, we malle, 

— Mesurer à La corde ou à la membrure : Connen 
du bois neuf, Connen du bois flotte, On ne conpe 
pas le bois de compte, 

= Se corder, v. pron.: Le gros chanvre ne sx 
cons pas si bien que Le chanvre délié, (Acad. } 

— Se mesurer à La corde : Le bois tortu me se 
Gave pes si bien que l'autre. 

— Bot. Ise dit d'une racine qui devient filan- 
dreuse, 

CORDERIE, 1. [.{corife, } Fron. korderf, — Lieu, 
atelier où l'on Fait de la corde, des cordages : Une com- 
pans convertie, Une convenis découverte. Une longue 
conveais. Ce port de mer a une très-belle convanrs. 

— L'action, l'art de faire des cordes : L'art de la 
ConDEn LE eat fort wiile. ‘ 

CORDIAL, ALE, adj. (cor, cordis, cœur; lat.) 
Prou. hor-diel, — Aièd. Propre à conforter le cœur : 
Brenvage conmaL. lotion conbiaie, Levin views est 
Coapias. C'est un remède conwiat. {Acal,) Des 
remèdes CORDIAUX. 

— Qui est plein d'une véritable affection : Ua 
ami conbtae, C'est un homme franc et comvias. Elle 
est très -ComDiaLE. 

— Qui vient du fotl du cœur, qui exprime une 
affection véritable : F cree conbiaus, Les ma- 
nières convtaues. Les deux amis se guittérent en se 
donnant une conniass poignée de mais. (H. de Balz.} 


Son accusil fut trés-conmiac. Le repas était CORDIAL. | 


et Les manières affectueuses. res Li 

— Une s'emploie jamais dans ces derniers 
sens au masc, plur. 

== Cordial, nu. w. Pron. kor-diaf, — Mid, Médi- 
cameut excitant et stimulant propre à accroltre promp- 


tement la chaleur du corps et l'action du cœur et | 


de l'estomac : Üu comm. De bons conniaux, 

CORDIALEMENT , dv. (cordial.} Prou. kor- 
dial-man, — De tout son cœur ; d'uve manière cur- 
diale : 2! l'aime convuremenr. 1f m'a parlé connis- 
RUMEXT ef en ami, Est-ce la agir sincèrement ct con- 
DIALEMENT? (Pase.) {ls s'erabrassérent conviatamexr, 
Fivre CORDIALEMENT avec des parents, avec ses osies, 
( Acad.) 

— Où dit par antiphrase : Hair quelqu'un cordia- 
lement , le hair du fond du cœur: Les femmes le 
détestaient conmaramenr, (Dmoust. } 

CORDIALITÉ, 0. £. (cordial.) Affection véritable, 
sincère, qui part récllement du cœur : Aimer quel 
qu'un avec conbiaurré, [E nous accueillit avre beau. 
Cour de conmiaurre, Parler, procéder avec une grande 
CORIHALITE, 

CORDIER, n. mm, (corde,} Pron, har-dié, — 
Artisan qui fuit ou vend de la corde, des cordes, 


r — Pèch, Celui qui pèche avec des cordes garnies | 
CUS 


— Adj. Pécheurs cordiers. 
CORDIFOLIÉ, ÊE, adj. (eur, cordès, cœur ; fohium, 


fouille, lat.) Bot. Qui à des feuilles en forme de | 


cœur, 

CORDIFORME, adj. des à g. (cor, cardis, cœur ; 
lat,, et forme.) Bol. Qui est en forme de cœur, 

CORBILLAS, n. 1. { corde.) Comm. Étoile gros- 
sivre de laine, 

CORDILLE, n. 1, Prou, for-di-y. — Zo0l. Jeune 
thon qui sort de l'œuf. 

CORDIMANE, udj. des 2 gp, Ücer, eordis, cœur, 
mans, tax; Bat.) Zool, Qui a Les mains ou les 
sares eu forme de cour. 

CORDON, u. m. Loorde.) Petite corde; un des 
brins dout une plus grosse corde est cotupasée, 

— Fig. Ilse dit de certuines choses qui cuit l'ap 





| faite de 61, de sun, ete, : Un convos de soie, Un 


| — Par eat, Ce qui sert à lier, à aïtacher, à tirer 
le verre nécessaire pour faire le cordon d'une ; ou à pendre certaines choses : Conpox 
| de montre, de souliers. 


CORDELLE, ui. £L (core, ) Corde de moyenne gros- ! 
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CORD 


parence de cordon : Des conpons de vigne aux à] 


CORI 


Pron. dor-do-ne, — Tortiller en forme de cordon : 
Convuxxan du lin, de la sois, Cosnonszs de la fi- 
lasse de chanvre, 

— Cordonner des cheveux, entourer d'an rubau 
des cheveux qui sont tortillés. 

CORDONNERLE, n.{. (cordon) Prau. kor-donn- 
rê— Le métier de eordunnier : Apprendre la connox- 
maaix. Atelier de conponxente. 

Fam, et fig, Tenir Les cordons de la bourse, avoir | — Lieuoû se vendent des souliers, des bottes ; Ache- 
le raniement de l'argent, || Tenir des cordons de da | ter des souliers à la convonxente. || Vieux. 
bourse serrés, se dit d'une personne qui tieut la bourse | — Lieu où s confectionnent, où sout déposces les 
et qui se montre sévère, parcimouieuse dans la dé- | chaussures dans les colléges, dans les garmisons, etc. : 
pense qu'elle permet : Toaxs Las concows de la bourse | Aller à la convunxentx, 
un peu sxmmis, { M, de Bale, }{} Délier les cordons de ls}  CORDONNET, n. tu. (cordon.) Pron. hor-de-né. 
|Écurse, payer, donner quelque somme, — Petit cordon, tresse : Convoxxer pour mettre & 
lu Prov. {n'est pas digne de dénouer les cordons | des chemises, 
| des souliers d'un tel, nt lui est bien inférieuren mérite, — Peut ruban pour attacher où pour enfiler quel- 
| —— Cordon de chapeau, le ruban, le tissu, ete., qui | que chose : Faire passer du conponuxr dans une 
entoure et qui serre La forme d'un chapeau, pour Le | coulisse, Du convowser pour enfiler des chapelets. 
tenir en état où seulement pour l'orner, Un paquet, une pièce de convonxet. 
— Petite corde au moyen de laquelle un portier! — Lion. Marque empreinte sur la tranche des 


Louvre à ceux qui veulent entrer où sortir : Deman- | pièces d'or et d'a Ë 
der le compos, Tirez le connox, s'il vous plait, et plus 
ordi, elliptiq, : Le coavox, s'il voui plait, 


pres vrillés entraient par les fenêtres. | H. de .) 
— Petite corde ou petite tresse ronde ou plate, 


| conwox de fil. 


de sonnette, 


CORDONNIER, ÊRE, n. (cordou.) Celui, celle 

dont ke métier est de [uire et de vendre des souliers 

— Lacet de soie usiti en Turquie pour étrangler les | et toute autre espèce de chaussures : Le bon con. 
personnages importants dont le sultan veut se défaire. 

| — Large ruban que conferent les divers ordres de 


bonsiss, Luc habile conponsièns. Maitre connox- 
mien, Cosvousien qui chausse bien, Convonnien 
chevalerie et qui se porte ordinairement en sautoir 
Le convox de Saint-Louis. Le 


pour hommes, Convousian pour femmes. Son çun- 
de l'épaule au côté : ponsies fait des souliers irables. (Mérim.} 
grand connox de la Légion d'honneur, || Fig. et fau. 

Etre barde dx cordons, avoir un grand nombre de 

décorations. 

— Cordon rouge, ruban large, moiré et cuuleur de 
feu, auquel est attachée [a croix de commandeur de 
l'ordre de Saint-Louis. 

— Il se dit des comemandeurs de l'ordre de Saint- 
Louis : 1} est conpox notes. 
| — Cordon bleu, ruban large, bleu et moiré, auquel 
Lest attachée la croix de l'ordre du Saint-Esprit : Le 
roienvoye de convos pueu à tel prince. | Ac.} 

— Parestens. Chevalier du Saint-Esprit : ZÉ était 
convox aLsc. (Acad. } 

L'argent d'un cordon Ben t'est pas autre mr 

Que eclai d'as fripier ou d'un side à maços. | Reguier. } 

— Fam. et iron. Cuisinière très-habile : Zi ont 
maintenant mu conpon nteu, Mon grand-oncle avait 
Pour euisinière Ua CORDON LED qui n'avait jamais 
affaire qu'à dei polais d'une 1. et d'un dis- 
cernement consommés. (G. Sand. } 

— Cordon nuir, ruban large, motré et noir, auquel 
est attachée la crois de l'ordre de Saint-Michel. 

— Blas. Signe de distinction joint à l'éeusson d'un 
diguitaire ceclésiastique. Le cordon descend du cha- 
lpeau qui sert de cimier et se termine par un 
nombre de houpprs proportionné à la dignité, 


Lisez mo oi ; vous Le pouvez, messieurs ; 

Mos condonnier l'a us autour de ma semelle, | F.) 

— Pros. et fig. Les cordonniers sont les plus mal 
chaussés, onnéglige ordinairement les avantages qu'on 
est le plus à portée de se procurer par son etai, par 
sa position, ete. 

CORDONKIER, 0. 1m. Vulg, Le goëland brun. À 
Espèce de poisson du golfe de Guinée. 

CORDOUAN, u.m. Pron, kor-dou-an, — Comm. 
Cuire de chèvre tanné de Cordoue. 

CORDOUANIER, n. m. (cordosas.) Prou. Aor- 
don-a-nid. — Qui prépare le cuir appelé cordouan. 

— Auc. Cordonmier, 

CORDYLE, 0. 1, Proe. kor-dif, — Zool. Genre de 
reptiles sauriens. 

CORDYLÉE, 0. Î. Pron. bor-di-lé. — Pharm. 
Excrèments de lésard qui s'employaient autrefois en 
médecine, 

CORÉE , 0. mm, V. Caonis. 

CORÉGENCE, n, £ (cum, avec ; lat., et régence.) 
Prou, kgrepanss, — Dignité de corégeus. 

CORÉGENT, n. m, (cum, avec; lat,, et régent.) 
Pron. foré-jan, — Prince qui partage avec une autre 
personne les fonctions de régent d'un royaume : Mon- 
sieur espérait obtenir le titre de conigesT œvec fa 
reine Anne d'Autriche. 

CORÉGONE, n.m. Zool. Espèce de saumon, 

CORELMIONNAIRE., 0. des à g.(cum avec; lat., 
ét religionaire.) Prou. ko-re-li-jio-nér, — Celui, celle 
qui professe la mème religion qu'un autre, que plu- 
seursautres : Suleiman fut témoin des souffrances, du 
désespoir de ses conrracionsatnes. (Thiers.) 4 défen- 
dit Le Lttrées de se: comes tüion x AIRES. 

CION, 0. mm. (xéen, prunelle de l'œil, 
êyan, crochet; gr.) Pron. Ro-réon-cion. — Chir, 
Lstruvent propre à l'opération de ka cataracte. 

CORESSE, 0, Î. Pron, Éo-réss. — Pèch. Lieu où 
l'on prépare les harengs-saurets. 

CORET, 0. m. Zool. Coquille univalve. 

CORÈTE, n. f. Lot. Genre de ylante tilincée 
des deux Indes, 

COBGE ou COURGE, n. f, Pron, kurj, kouwrj — 
Conun. Paquet de vingt piéces de toile de coton de 
provenance des Indes. 

CORGNOULE, D. {. Pron. hor-gmiout, — Horti- 
cult, Sorte de galle du prunier. 

CORLACE, adj. des 2 g. (coria, cuir ; Lai.} Pron. 
ho-riass, — Qui est dur comme du cuir. 

— En par), de la viande, Dure, difficile à mäâcher ; 
Fiande contace. Ce bœuf est contacs, La chair de cet 
animal est trés OOMIACE. 

— Fig. et fau, En parl. des personnes, Avare, 
dure, difficile, dont on a de la peine à tirer quel- 
que chose : C'estun homme contace. {lesttrès-contacr. 

CORIACÉ, ÉE, adj. (coriace.) Qui a la consistance 
du cuir. 
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— Petite cordelette benite que portent les membres 
de certaines confréries : /{ est de la confrérie du 
| Connox, 

Le Arch. Grosse moulure qui régne tout autour 
Id'ane muraille ou d'un bâtiment , ou be lung d'une 
leoruiche, dans un appartement. 

| — Junl, Cordon de gazon, bande de gazon qui 
s'étend ke long d'une plate-bande, 

| — Moun. Petit bord façonné qui entoure une pièce 
de montant. 

 …— Min. Veine de cailloux qui arrète le travail 
‘dans un bluc d'ardoises. 

—hnat, 1 se dit de certaines parties du corps hu- 
Jinaio qui ont de La ressemblance avecune petite corde : 
|Conbox spermatique, nerveux. || Cordon ombilieal, 
le lien qui attache l'enfant au placenta par le nombril. 

— Bot. Filet qui attsche la graine au placenta. 
| — Fig. Haugee, file de plusieurs choses, ordiuxi- 
rement de méme uature, qui sont placées Les unes à 
obté des autres : Lx connox de chaïses s'étendait tout 
le long de la promenade, 

— Guerre. Cordon d: troupes, où simpl. Cor- 
dun, suite de postes tunis de troupes qui sont à 
portée de cotmbuniquer entre eux. 

— Cordon sanitaire, ligne militaire formée pour 
M prets la propagation de la peste ou de tout autre 
mul éprlemique, 

— Zoo, Vulg. Espéces diverses d'oiseaux, de plantes 
et de coquilles. 

CORDONNÉ, ÉE, Lol ag du +, Cordonner : 

€ 


Ce religieux portait une de laine retrousser et 


n. {. Pron. kosrièr, — Bot. Arbris- 


attachée à uns ceinture de soie anche conpoxés. (Le | seau du midi de la France. 


pe CORLAMBE, n. m. V.Caoniames, 
— Fig, Lne belle église surmontée d'un haut clocher! CORIANDRE, n.f.(xôpis, punaue, &vrp, homme ; 





et convoxsés à l'abside d'une galerie de petites ar-\ gr.) Pron, ko-riandr, — Bat, Genre de la famille 
chivoltes, (V. Hugo.) ; desOmbellifores, qui renferme plusieursespèces, entre 
COORDONNER, +. tr. ou uct, 1'* conj. (eurdun.) autres la Coriendre cultivée, origimaire de l'Italie et 


CORN 


naturalisée en France. La plante sur pied répand une 
odeur de punaise, mais ses fruits desséchés ont une 
teur agréable; elle entre dans la composition des 
liqueurs, des dragées, et jouit de proprietés stoma- 
chiques et carminatives. 

CORTARINE, 0. f.(nébux, pañaise, Éprvéc, printer 
nier; gr.) Chim. Alcali végétal k 

CORIDE ou CORÈS, n. f. (nôpis, punaise; gr. 
Pron, ko-rid,— Bot. Petite plante du midi de la 
France, 

CORINDE, n. f. (régis, punaise; gr.) Pron. 4o- 
raind, — Bot, Genre de plantes des grandes Indes. 

CORINDON, 0. m. Pron. kc-rain-don, — Mini- 
ral vitreux où pierreux, extrèmement dur, composé 
d'alumine presque pure, et cristallisant en rhom- 
boïdes; il se trouve disséminé dans les granits: On 
trouve l'alumine dans la nature à l'état de pureté; 
elle constitue le conimnox des minéralogistes, substance 
da plus dure que lon connaisse après le diamant. (Du- 
mas. 

ammemeue, adj. des à g, (corindan.) Mi. 
nér. Qui tient du corindon. 

CORINTHIEN, ENNE, ad). {Corinthe.) Pron, ko- 
rain-tiain, tièn, — Archit. Il se dit de celui des cinq 
ordres d'architecture qui par sa proportion et sa 
décoration présente le plus de majesté et de richesse ; 
il est surtonit usité dans la construction des temples, 

— I se dit des différentes parties de l'architecture 
qui appartienvent à cet ordre : Chapitean cont x FiTEx, 
Base, corniches, moulures conrxrntexmes, Les deux 
étages supérieurs du Coliiée sont formés de demi 
pr es E de pilastres conixruiexs, (Stendhal) 

— Subs1,: 

Ces ordres dons Les Grecs nous ont ait an présent, 

Le dorique sans (ard, l'élégast ioaique 

Etle corisshien seperbe et mæguifique. (La F.) 

CORION, n. m. {coriem, eur; lat.) Pron, ko 
rion. — Anat. La couche la plus inférieure ou la plus 
- see de la peau où le derme : L'ercoriation est la 

gère altération qu'offre la peau dépouillée de son 
épiderme et des couches les superficielles du co- 
s1œ. ( Chomel. ) 

— Quelques lexicographes, remontant à l'étymo- 
loge grecque zpl0v , enveloppe, écrivent Chorion, 

$, nn, (xépus, punase; gr.) Pron, ko-riss, 
— Lool. Genre de poissons, || Coquille très-hlanche 
qui se pêche aux Philippines et aux Maklives et qui 
sert de monnaie aux Indes Orientales et dans tous les 
pays où l'ou fait la traite. 

CORISANTHERIÉE, n. f. Ceôgre, punnise , &vÜn- 
204, fleuri ; gr.) Pron. fo-ri-2qmté.ré, = Bot. État des 


plantes dont les anthères sont distinctes les unes des | 


awtres. 

CORISE. n. m. (x6p15, panaise; gr.) Zool. Genre 
d'insectes hémiptères, 

CORISPERME, n, m. (uéprs , punaise, oxx 
semence; gr.) Pron. ko-riss-pèrm, — Bot. 
de la Sibérie. 

CORLIEU, n. mw. Zool. Espèce de cœurlis, 


pe, | nos jonissances futures sur la 
ante | Lx fhite à l'oignon, (Vitet.} |] V. Borgmx, 


CORN 


horna-ié, — Techn. En parl. d'un tenon, Ne pas 
entrer carrément dans sa mortaise, 
CORNAL, n. m, Z00l. Pintade de Guinée. 
CORNALINE, n. £ (xopäluor , corail; gr.) Sorte 
d'agate d'un beau rouge et légèrement transparente : 
Téte gravée sur une conmartes, Cacher de conxaLise 
{l'y a des conxatanes de plusierrs couleurs. Consi- 


)| vue sanguine, Consatime de viville roche, Bague 


dé CORNALINE, 

CORNARD, adj: m. (corne) Pron. kor-nar, — 
Pop. et bas. Celui dont la femme a violé ln Gidélité ! 
conjugale : Ce pauvre homme est consand, 

- LL : C'est un convann, 

CORNARD, n. m. ‘corne.) Pron, hor-nar. — Tech. | 
Instrument dont se servent les fondeurs de glaces. 

CORNARET, 0. im. (corne, ) Pron. Aor-na-rè, — 
Bot, Geure de plantes, 

CORNE , n. £ (éorau; lat, m. sign. ) Prou. korn, 
— Excroissance pointue et diversemeat recourlée , 
formée de matière dure, qui pousse an front ou à 
la tête de certains animaux, et leur sert d'ornement 
et de défense : Grade conxe, Petite conxs. Cost 
lisse où lssée, Cons raboteuse, aigné. Conse émons- 
sée. Conxe plate, torse, reconrbée, recoquillée, 
tortillée. Les animaux qui ont des connks, qui portent 
Conxes, qui s0nf armés de conxrs. 

«— Bétes eornes, désigne les bœufs, les vaches et 
Les chèvres, par sit, aus brebis et aux moutons, 
Un troupeati de nirrs À conxxs, 

— Prov, On prend les hommes par les paroles ét les 
bites par les cornes, c'est-à-dire persuader et 

r les hommes il faut user de paroles, de con- 
ils, et non pas de violence comme on fait souvent 
envers les animaux. 

— Prov. et fig. dttaquer le taureau, la bête par les 
cornes, prendre le bœuf par les cornes, entamer une 
affaire, une question par le côté dilicile, épineux. 

— Montrer les cornes, se mettre en état de se dé- 
fendre. 

Popul. Les conmes du diable, le diable et ses 
consss, quelque chose d'étrange, d'estraordmaire. 

— 1 mangerait le diable et ses cornes, se dit d'une 
personne qui mange besucoup, 

— Fig. et fun, Les rormes lui en sont venues à la 
téte, se dit de quelqu'un qui a été fort surpris d'une 
chose, d'un événement inattendu, subit, 

— Pop. Parter des cornes, avoir des cornes, # dit 
d'un mari dont la femme est inñdèle. 

— Faire les cornes à quelqu'un, faire par dérision 


À quelqu'un avec deux duigts un signe qui représente 


des cornes. 

— Instrument de corne naturelle dont se servent 
es vachers pour appeler les troupeaux. 

— Anc. Corne à bonquir, trompe recourbée faite 
d'une corne : Nous ne pensous pat qu'on se fie pour 
CORRE À POTQTIR où 


— Anc, Coupe, vase à boire fait d'une corne : 
Les Sarons chantaïeut leurs vieux chants nationaux 


CORME, 0. f. Pron. korm, — Bot. Frait acide ! en védant autour de leurs feux des conxes remplies de 


qui croit sur le cormier ou sorbier domestique : Les 
conmes servent, dens quelques campagnes, & préparer 
une boisson vineuse anafdgue an peiré, { Acad.) (| On 
l'appelle aussi Sorbe. 
CORMÉ, n. m. Pron. farce. — Écon, rur, Bois- 
00 fermentée qui se fait avec des cormes, 
CORMIER, n. m. (corne. ) Prop. korcmieé, — 
Bot. Nom vulgaire du sorbier domestique, dont le fruit, 
qui a la forme d'une petite poire, est d'un goût très- 
acide et sert à la préparation d'une espèce de cidre : 
Le bois de conmien est très-dur, 
CORMORAN, n. m. (corro marino, corbeau 
marin; tal.) Zool. Oiseau de l'ordre des Palmipé 
et de la famille des Totipalmes ; il a de cou 1res- ong, 
les jambes très-hautes, et vit ordinairement de pots- 
son: Le nom de conmonsr vient de corbeau marin, 
(Buff,) Æn Chine, on se sert des conmonaxs pour 
pécher. ( Acad. } 
CORNAC, n. m. Pron. hor-nak, — Celui qui est 
chargé de soigner et de conduire un éléphant, 
— Fig, Homme qui se fait le prôneur d'un autre : 
C'est le consac de tel poète. 
CORNACHINE, n. LE Pron, hor-na-chiun, — 
Pharm. Sorte de poudre purgative composée. 
CORNAGE, 0. m, (corner.) Pron. for-naj, — 
Art vétér. Vice dans l'exercice de La iration de 
certains chevaux ; il sé manifeste par un bruit qu'ils 
font entendre en respirant lorsqu'ils courent ou 
trottent avec quelque rapidité : Un cheval atteint de 


bière et de vin. je . Thierry.) 

— Corne d'a lance où corne dd Amalthee, corne 
qu'on représente pleine de fruits et de feurs; In 
Fable raconte qu'elle fut arrachée de la tête de la 
chèvre Amalthée, qui avait nourri Jupiter, 

— Art vétér, ner ain cop de corne à un che- 
val, saiguer un cheval au palais avec le bout d'une 
corne de cerf ou de chevreuil. || Corne de chamois, 
instrument de vétérinaire : Pratiquer une saignée 
avec la conxx De cuamois, (Lecoi.) 

— La partie dure qui est an piéd du cheval, du 
mulet, de l'âne, ete,; dans ce sens il ne se dit qu'au 
singulier. 

— Véa. La tête du chesreuil. 

— Artill, Corne d'amorce, comme de bœuf dans 
laquelle on met le pulvérin servant à amorocr les 
bouches à feu. 

— Techn. Moitié d'une corne coupée dans sa lan- 
gueur et taillée de façon à pouvoir se glisser «ans l'in- 
téricur d'un soulier trop étroit pour en relever le 
quartier, | Corne de ef ,; bois du cerf lorsqu'il est 
emplosé dans les arts. 

— Jeu. Tenir la earne, avoir des dés et jouer pour 
son comple, < 

— Minér, Cornes d'Ammon, espèce de coquilles 
fossiles ressemblant à des cornes de bélier, qu'on 
nomme aussi Ammonités. 

— Lol. Espèce d'huitre, 

— Bot. Corne de cerf, plante de la famille des 


@mnmacs. Dans Les ventes où echanges des chevaux, | Crucifères, qui a ses feuilles divisées à peu près comme 


de consacz chronique est un vice rédhibitoire, 
COUXNAILLER, v, intr. où neut. 17° cony. Pron, 


le bois dn cerf, || Corme d'abondaner, espèce de 
champignon. || Plante gramimée. 
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— Nom de plusieurs champignons et de diverses 
espéces de plantains, 

— Far UE Pointe que les limaçons, quelques 
serpents et quelques insectes portent sur la tête, 

— Par extens, Pointe des angles saillants que 
présentent certains objets : Les conxns d'un cruissent, 
Chapeau à conxes, 

— Paire une corne à we Livre, à tn feuillet, ete, 
plier le coin, l'angle d'un feuillet daus un livre pour 
marquer l'endroit qu'on veut retrouver : Dame! 
Monsieur a l'habitude de faire des connts comme cela 
aux bontez endroits, (Mérim.} |] Par analog. : Faire 
Wiié CORNE & nine carte, 

— Fontif, Ouvrage à cornes, ouvrage avancé hors 
du camp de la place, qui se compase d'une courtine 
et de deux demni-bastions, 

— Archit, Corne d'abague, encaigaure du tuilloir 
des chapiteaux corinthiens, 

— Corne de vacke, espèce de voñle à surface dé. 
veloppable qui ne s'étend que d'un côté, 

— Géogr. Sommet prismatique et anguleux d'une 
montagne, qu'on appelle aussi aigille et dent, 

— Mar, Corne d'artimon, sorte de vergue qui 
embrasse l'arrière du mât d'artimon par une emtaille 
en croissant faite à son gros bout et qui porte la 
voile d'artimon, 

— Anat, Ilse dit de certaines parties du corps hu- 
main qui ont quelque ressemblance avec une corne : 
Les couxes de la matrice, du darynr. Cuane d'A 
mon, ete. | 

— Techu. Éminence qui dépasse le rebord d'un 
réchaud. || Outils de tonuelier et de charron. 1 Raïe 
blanche sur la tranche du cuir, indiquant qu'il à été 
mal tanné 

— Corne de daim, not vulg. de quelques madré- 


pores, de quelques mousses et de certains champignons. 
CORN , part, pus. du v. Corner. 
cor E, adj. corne.) Qui est dela nature, qui 


a l'apparence de la comme : Un poil est un fêlet de na- 
ture conxés, qui doit sa fleribilté à son excessive pe- 
titesse, (G. St-Hil.) La bouche de la chenille est ar 
mée latéralement d'une paire de mandibules consins 
très-solides, {A. de Quatrefages.} 

— Anat. Tissu cornée, celui qui forme les ongles. 

CORNEAU, n. m. Pron. korano, — Véner, Chien 
sorts du mâtin et du chien corant, 

— Adj, Chien conxeau, Des chiens conrtaux. 

CORNÉE, n. f. {corue.) Pron. forené, — Anat. 
La pretnière des tuniques de l'œil, qu'on nomme vul- 
gairement Le Blanc de l'œil : La conxés est offensée, 
Les paupières servent à garantir les veus el a empif 
cher ln conmée de se dessécher, (Buff.) 

CORNÉENKNE, 0. f. (eoruwe.) Pron. kor-méénm, 
Min. Substance pierrense qui fait la base des diverses 
roches mélangées, 

CORNEILLARD, n. m, Zool, Petit de la corncille, 

CORXEILLE, n, f. (cornir ; lat.} Pron. hor-ni-y, 
Low. Oiweau du genre corbeau; il y en a plusieurs 
espèces : la plus commune est la eormeille sufgaire, 
appelée aussi Cordine, Craraut et Corbeau; elle me dil- 

re du corbeau ordinaire que par sa taille, qui est plus 
petite : Jeune connaitre, Une bande de convmivtes, 
La éri de la consmirr. 

— Fan, Payer aux corneilles, s'amuser niaisement 
à regarder en l'air, la bouche ouverte : 

[est dans quelque allée à bèper aux conneries, (Pirom.} 

— Fam, Y aller de cul et de tte comme une cor 
neille qui abat des noir, s'emmloyer à quelque chose 
avec las de zèle que de réfleuion. | 

— Fig. et fan. C'est la corneïlle d'Ésope, au c'est 
la corneille de la fable, se dit d'un auteur qui a fast 
un ouvrage composé de plusieurs morceaux pris dans 
d'autres ouvrages, 

— Bot, Vulg, la Lysimachie, 

CORNÉITE, 0. f, icoruée.) Pron. korené-itt. — 
Méd, Inflaromation de La cornée transparente. 

CORNÉLLE, 0. f, Bot. Plante de la Chine. 

CORNÉLIEN, LENNE, adj. (Corneille.) Lituér. I 
se dit du style de P. Corneille et des vers dont la 
forme rappelle celle de ce poète. 

CORNEMENT, 9. m. (corne) Pron, hora-man.— 
Méd. Sorte de bruit smllable à celui du cornet qui 
se fait entendre dans l'oreille, 

CORNEMUSE, n. Ê. (corne, musette), Pron, éorn- 
mus. — Sorte d'instrument de musique à vent, come 

de deux tuyaux et d'une peau de mouton servant 

e réservoir d'air, qu'on enfle par le moyen du pre- 

wubes tuyau appelé porte-veur : La conmeuss «ef ua 

instrument villageois, Jouer de la consamvsx, Enfler 

mie cusxamtse, Les sons de la connemuse. { Acad. } 

Tous nos jeunes vassaus sont en bas avee les violons 
et les consemvses. (Beaurm.) 
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.  CORNEMUSEUR, n. m. (cornemure.) Pron. korn- 
mu-seur, — Joueur de cornemuse. 

CORNÉOLE, 0. f. Pron. hor-né-al. — Bot. Le genèt 
des trinturiers. 

CORNER, v. intr. où neut, 1°* con). (corne.} Pro, 
horené, — Sonoer du cornet, d'une comme où d’une 
trompe : Le vacher s'est mis à connEn pour appeler 
des troupeaus. J'ai entendu conxsa dans les boss. 

— Lrou. fl me fait que corner, se dit d'un homme 

i sonne mal du cor où qui importune le voisinage 
+= donnant du cor. : ” 

— Par analog. : Était-ce pour consen qu'en vois nait 
à da bouche la trompette de la renommée ? (Beaum.) 

— Parler dans un corset pour se faire entendre à 
une personne qui a loue faible 

— Fig. et fam, Corner ans orvilles de quelqu'un, 

ler contisuellement d'une chose à quelqu'un dans 

e dessein de La lui persuader : Z{ & ohtenu cela de ini, 

il l'a déterminé à cela à force de lui conxin aux 
Onxictes, {Acad.} 

— Absol, 11 se dit des orcilles, lorsqu'on y éprouve 
un bourdonwement : Les oreilles me conmxnT, 

— Fig. et fam, Les oreilles vous cornent, se dit à 
quelqu'un qui croit entendre ce qu'an ne lui dit pas | 
ou un bruit qui n'est pas réel : Fous me mous feres | 
Pas accroire que Les ORRILLES NOUS ConxexTr. (Desi.) 

— Faën, Les orcilles ont lieu de vous corner, nous 
avons beancoup parké de vous en votre absence, 

— V, trans. ou act. Aller partout répandre, publier 
er chose : /{ a conné cette nouvelle par tonte la 
vie, 

— Véèn. Corner Les chiens, sonner du eor pour 
les exciter ou pour les rappeler. |} Corner reguéte, 
donner du cor pour obliger Les chiens à quêter de 
nouveau la béte lorsqu'ils sont eu défaut. 

CORNET 0. m. (corne) Pron. for-ué. — Petit cor, 
eme trompe : Conxet de vacher. Conner de postil- 

. Conxer de cuivre, d'argent d'ivoire. 

— Cornet à bouquin, sorte de trompe recourbée, 
qui est faite ordinairement d'une corne : Jouer du 
commet à houguin, Un joueur de conner à nouquix. 
HV: Cons. 

— Mus. Cornet de voitigeurs, instrument de euivre 
es usage dans les armées sous l'empire et qu'on a 
remplacé par Le clairon. [| Par estens, Celui qui jouait | 
du cornet. 

— Cornet à pistons, trompette d'harmouie dans 
laquelle la justesse des sons est assurée par l'effet de 
plusieurs pistons. 

— Cornet acoustique où sumpl. Carnet, petit instru- 
went en forme d'entonnoir ou de cor, dont un sourd 
insioue le peut bout dans son oreille pour eutendre 
plus facilement : Hest si sourd qu'il n'entend qu'avec 


un CORNET, 
papier roulé en cône, de | 





— Fig. Morceau de 
manière à pouvoir contenir quelque chose : L'n con- 
net de tabac. Un conner de bonbons. Un conner de | 
dragées. Faire des consars. 

.. Et j'ai tout Pelletier 

Roulé daus mon vffice en cornes de papier, (bail. } É 

— Pitiss, Oublie à laquelle an donne cette mème | 
forme de cormet. 

— Anat. Lames osseuses trés-minces, roulées en : 
forme de cornet et qui sont situées dans l'intérieur | 
Er fosses masales; on en compile quatre de chaque 

— Art vétér. Partie des dents : Chez quelques dnes, 
de conmer pentaine persiste trésdongtemps. (Lecoq.) 

— Jeu, Petit vase de corne, d'ivoire où de cuir 
dans lequel ou agite les dés avant de les jeter sur le 
tapis: Mettre les dés dans le comxuv. Jeter Les dés 
avec le coasxr. 

Vois Les cornets en l'air jetés avec transpart 

Qu'on veut rendre garant des caprices du sort. (Reg.) 

.. Le cornet en ein, 

L'adroit joueur esicule un hasard incertain, (Del.} 

-— Encrier portatif qui se ferme au moyen d'un 
couvercle à vis : Conxer de cuivre, Conner de plomb. 

— Par exteus, La partie de l'écritoire dans laquelle 
on met l'encre : Mettre de l'encre dans le conxer. | 
Un conner d'encre, l 

.… Îlest arrivé dans voire cabinet | 

is aumitôt as plame etson cornes, {Regn.) 

el Entourage que l'on fait au pied des mâts 


dans les embarcations. 4 Cornet d'épisse, sorte de 
broche avec laquelle on épisse an corde. 

— Mus, Jeu d'orgues dont châque touche fait parler | 
quatre tuyaux. 

— Papet. Sorte de papier. 

— ool. Nom vulg, de plusieurs coquilles. 

— Mollusques du genre des Seches, qu'on appelle 
aussi Calmar. 
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| vant de couronnement à toutes sortes d'ou 


CORN 


— Bot. Appendice creux et évasé qu'on remarque 
dans certaines Deurs. 

CORNÈTER, v. tr, ou act, 1° conj. Art vétér, | 
Appliquer des ventouses. 

CORNETIER, n. m. (corue,) Pron. dorm-tié, — | 
Techno. Artisan qui prépare La corne et La dispose | 
pour la main d'œuvre. | 

CORNETTE, n. f. (corne.) a wr de coiffure ! 
que portent Les feumes dans teur déshbanile : L'ne élé- ! 
gante cosnsrre, Conxerre à dentelle. Conxerre de ; 
nuit, Elle était en conxerre. 

— Anc, Longue et large bande de taffetas que 
les conseillers au parlement portaient autrefoi au 
cou comme marque d'honweur et qui, par upe or- 
donnance de François °°, devint aussi le signe de dis- 
tinction des professeurs du collège de France, 

— Mar. Long er à deux pointes où cornes ; 
il est la marque distinetive du capitaine de frégate , 


CORO 

— N. f. Techn, Équerre de fer attachée à l'angle 
d'un coffre 

— Ormement des coins de l'impériale d'une voitare, 

— Mar. V, Esranx, 

— Blas. Anse de pot qui figure dans plusieurs évus. 

— N. f. plor, Impr. Équerres de fer qui sout atta- 
chées aux angles du marbre d'une presse d'impri- 
merie el qui servent à maintenir la forme. 

— Adj. Une jointure consiène. 

CORNIG 4 adj. des à g. (connu, corne, gero, 


| je porte; lat.) Zool. Qui parte des cornes, 


CONNILLAS, n. tm. (cornis, écis, corneille ; lat.) 
Pron. hor-ni-liss. — Le petit d'une corneille, 

CORNILLET , Bot. V. Canmizcer. 

CORNILLON, en m. (corue, dim.) Pron. kor- 
mion, — Look. Os contenu dans la corue des bufs, 

— Vulg. Le choucas. 

CORNISE, 0. f. {corne.) Pron. hor-ninn, — Chim. 


du lieutenant de vaisseau ou de frégate, commandant | Alcali que produit le fruit d'une espèce de cornouiller. 


une division de trois bâtiments au moins : La con- 
mere se hisse à da téte d'un dt comme une flamme. 
{ Acad, } 

— Autrelois, étendurd d'une co ie de cava- 
kerie ou de chevau-légers : Enfants, si les conxerres 
vous manquent , rallies-vous à mon panache blanc. 
{ Henri [V.} 

— Par extens, La troupe elle-même, 

— Cornette blanche, le premier régiment de- cava- ! 
lerie de France, qui était le régument du colonel géné- 
ral de la cavalerte : 4E était lieutenant, il était cami- 
taime de la connerre ncaxcus. Le conxarre nLanCer 
eut ordre de marcher, { Acad. } 

— N.m. L'officier d'une compagnie de cavalerie 
ou de dragons qui portait la cornette : Conxrrre du 


Î 


| 


CORNIOLE, n. f. Bot. Vulg, La corouille et la 
mäcre, 

CORNIOLLE , n. f. Zool, Vulg. corlieu. 

CORSION , 0. m. Prou, kor-mon. — Péch, Partie 
de la masse qu'on ajuste à l'extrémité des digniaux. 

CORNOUILLE, n, tm. (corme.) Pron. £or-nou-yr, 
— Bot, Le fruit du cornouiller, || On dit aussi Corne. 
… CORNOUILLER, 0. m. {ewraomille.) Pron. kor-nou- 
id, — Bot. Arbrisseau de la famille des Caprifoliacées, 
dont les fruits, rougeâtres, de la grosseur d'une olive 
étcontenant un noyau, ont une saveur aigrelette ; l'é- 
corce est asiriogente et fébrifage : ConmoutLLen ide, 
Convouiicen femelle. 

CORNU, UE, adj. (cormetus ; lat., m. sign.) Qui a 

es cornes, qui est muni de cornes : Animal const. 


mestre de camp de da cavalerie. 1! était le plus an- | Béte connon, Front connu. Satyre conxo. 


cien conserre du régiment. 

— Officier de ceriains corps de la maison du roi, 
mais qui ne portait point l'étendard : Z{ était con- 
etre dans la première compagnie des mousquetaires. 

— N. 1. L'emploi de cornette dans la maison du 
roi: Acheter une connerre dans les chrrau-légers. 

— Fauc, Houppe qui sarmonte le chaperon d'un 
oiseau de proié. 

— Comstr, Ferrement qui protège un coin de mur. 

— Comm, Surte de fer en barres. 

— Agrie, Un des noms du blé de vache, 

CORNEUR, 0. m. (corne) Pron. kor-neur, — 
Fam. Celui qui corne, qui sonne de la trompe, du cor 
ou de bn corne. 

— Adj. Art vétér, Cheval conxeun, cheval qui 
fait entendre eu respirant une de sifflement 
par suite d'un vice dans l'organe de ls respiration. 

CORNICHE, n, £. {coromës, couronwement ; lat, ) 
Pron. Lor-ni-ch. — Archit. Partie essentielle de l'ar- 
chiteeture, composée de moulures en saillie l'une au- 
dessus de l'autre; elle sert de couronnement à toute 
sorte d'ouvrages, principalement dans Les ordres d'ar- 
chitécture, ou elle est placée sur la frise de l'entable- 
ment: Conmews dorique, ionique, corinthienne, La 
conmcur du palais, de la maison. 

— Ornement composé de moulures et saillie ser- 


Consicux de plètre, de marbre, de bois. Consieux 
de plafond. La connteus d'une armoire, d'une porte. 

CORNICHON, n. m. (corne. ) Petite corne : Le 
conmicnos d'un chevreau. 

— Bot. Petit concombre qu'on fait confire dans 
le vinaigre : Une salade de consicuons, Servir du 
bœuf aux conmicnons. C'onfire des conm:cuoxs, 

CORNICULAIRE, 0. Ê, (corniculum, petite corne ; 
lat, dim.) Prou. foremi-ku-lèr. — Bot.Genre de lichens. 

CORNICULE, n. f. (cormicudum ; lat., mm. sign. } 
Petite corne. 

— Sorte de ventouse. 

— Ant. rom. Ornement qui surmontait le casque 
des légionnaires romains, 

CORNICULÉ, ÉE, adj. (corne, } Qui a la forme 
d'une petite corne , d'un cornet. 

CORNIDIE, n. f, Bot. Arbre du Pérou. 

CORNIER ,1ÈRE, adj. (corne. } Placé à la corne, 
à l'angle de quelque chose; il se dit surtout des 

ilastres , des poteaux qui sont à l'encaignure d’un 

timent, et des gros à qui marquent les bornes 
des ventes et des coupes de bois : Pifastre, poteau, 
pied connies, 

— Suhst, no. Mar. Partie élevée des angles de l'ar- 
rière d'un bâtiment , au-destus des hanches. 

— Bot. Un des noms du cornouiller. 

CORNIÈRE, 0. f. (corne. ) Constr, Comiluit de 
tuiles ou de plomb qui est à la jointure de deux pentes 
de toit et qui en reçoit les eaux. 


Plusieurs avaient La tte trop menue, 
Ascanstrop gross, aucuss mme cornwe, (La F, 

— Pur extens. Ilse dit de certaines choses qui ont 
des coins où angles saillants: Cette pièce de terre est 
connue, Montagne conxvx, Pair comxtT. 

— Prov.et lg, À malenfourner on fait les pains 
cornns, le mauvais snccès d'une affaire, d'une entre- 
ie vient souvent de ce qu'on s'y est mal pris d'a- 


— Fig. et fam, Maisons cornues, raisonnements cor« 
nus, raisons, raisonnements absurdes, qui ne prouvent 
rien, ne concluent à rien. 

— Visionrcoraues, idées folles, extravagantes : 

J'aime méeux mettre encor cent tés au niveau 

Que d'ailer follement, égaré dans les oues, 

Me lasser à chercher des sisions connues, (Bail.) 

— Log. Argument cornu, t tel que dans 
dus ses Deties il presse Ç sr li personne 
à qui on s'adresse qu'il ne lui laisse aucun moyen de 
recours, 

— Man. se dit d'un cheval tellement conformé que 
les 0 de ses banches s'élèvent à la hauteur de sa croupe. 

— Agrie, Blé cornu. || V. Encoté, 

CORXEAU, n. m. (corue,) Pron. kor-nu-d. —Zool. 
Poison de mer semblable à l'alose. 

CORNUCHET, 0. 1m. (corne) Pron. kor-nu-ch, 


:1— Techn, Petit cornet. 


— Jard, Enter en cornwehet, 

CORNUPE, 0. f, (carne.) Pron. hor-nud, — Techu. 
Seau de bois dont se sert le savonnier, 

CORNUDET, 0. m. (cornude.) Pron. korantidé. 
— Petit seau de bois, 

CORNUE, 0. f, (cornutus, qui a des cornes ; lat. } 
Chim. Vaissau dutillatoire de verre, de terre 
ou de métal, renflé, arroudi et se terminant à sa par- 
tie supérieure par un tuyau é que l'on 4 
pelle co! : Le ventre où la panse d'une connue. 
col d'une connue, La conxux 4ert en chimie à dis- 
tiller, à dissoudre et à décomposer les corps. (Acad. } 
Consue de grès, Les connues de verre sont princi- 
palement employées dans les laboratoires de chine. 
(Pelouze.} 

CORNUELLE, 0. . Pron. for-nu-éf, — Valg. La 
mâcre. . 

CORNUET, 0. m. Pron. kor-nu4. — Agricult. 
Vuilg. Le bident. | | 

— Ant. culin. Sorte de pâtisserie qui se fait sur- 
tout en Champagne. 

CORNULAIRE, n. f. (connu, comme, lai.) Pron. 
hor-au-lèr, — Toul. Genre de polypiers. 

CORNUPÈTE, adj. des à g.(cornu, corne , pete, 
j'attaque ; lat.) Numism. Qui frappe de la corne : 


Taureau CORNUPÈTE, és À 
co) n.m, Pronu Ée-rg, — Relat. Droit qué 
_. r et l'argent 


l'on payait au roi d'Espagne pour l'a 
extraits du Chili, du Pérou, 


CORO 


COROCORD, nm, Pron, £o-ro-ko-rd, — Zool. 
Poisson du Brésil. 

COROLLAIBE, n. m. (corolfariur ; lat., 0, sign.) 
Pron, fo-roblèr, — Diduct. et log. Raisonnement 
secondaire qui vient à l'appui d'une proposition sul 
Ésanvment prouvée déjà et a pour but de la 
crroborer : À ce qui à été dit an peut gjouter pour 
COROLIATRE, Comte COMOLLAIRE.. : ; 

— Math. Conséquence qui découle d'upe propasi- 
tion déjà démontrée et dont la m'exige pi 
de démonstration spéciale, attendu qu'elle n'a 
que d'être énoncée pour être établie évidemment: 

COROLLAIRE, adj, des 2 g. (corolle.) Pron, ko- 
rol-lèr, — Bot. Qui est de la nature des corolles, 
qui se rapporte aux corolles. 

COROLLE, n. f. {corolla : lat., m. sign.) Pron. 
ko-rol, — Bot, La partie d'une fleur complète qui 
enveloppe immédiatement les étamines etle pistil, et 

ui est ordinairement colorée : Le Gmbe, la gorge, lé 

end d'une conotze, Conotis régulière, Conouce 
irrégulière, Conoucx caduque, Les pétales d'une 
convtse, Conotze moñopétale, polypétale, C'est dans 
da conotte que érille l'éclat des +. La conotze du 
dis n'eit pas d'une seule piéces. (J.-J. Rouss. } 

cono ÉE, adj. (corolle.) Pron. ko-rol-lé. — 
Bot. Qui est muni d'une corolle, 

COROLLIFÈRE ad). des ag. (corolla, corolle, fers, 
je porte; lat.) Pron. £o-rol-h-fèr, — Bot. Qui porte 
une corolle, 

COROLLIFLORE, adj, des 2 €. (coralle, corolle, 
fes, oris, fleur; lat.) Bot. Qui à la fleur munie 
d'une corolle, 

COROLLIFORME, adj. des à &. (corolla, corolle, 
forma, forme; lat.) Pron, ko-ro/-l-form. — Bot. 
Qui a la forme d'une corolle. 

COROLLIN, 1NE, adj. (corolle,} Bot. Qui appar- 
tient à la corolle, 

COROLLITIQUE, adj. (corolle.) Pron, ko-rol-li- 
tik. — Archit, Ie dit d'une colonne ornée d'une guir- 
lande «ke feuillages et de fleurs tournant en spirale 
autour du fit, 

COROLLULEÉ, n. f. (corolla, corolle ; lat.) Bot. 
Petite corolle. 

CORONAIRE, adj. des ag. (coronariws, qui a la 
forme d'un couronne ; lat.) Pron. fo-ro-nèr, — Anat, 
Ilse dit de deux artères qui naissent de l'aorte et qui 
portent lesang dans lecœur: Artère comoxaine. 

— Aut. rom. Or coronaire, couronne d'or que les 
ape décernaient à un général vainqueur en signe 

e reconnaissance et de soumission. 

CORONAL, ALE, adj. (coronals, qui a la forme 
d'une couronne ; lat.) Auat. Is dit de l'os qui forme 
k partie antérieure du crâne ou da front, d'où il est 
aussi nommé frontal : Os conowas. 

— Subst. Le conowaz. 

— Adj, : Fosses cononaras. Sutire conOwaLx, etc, 

coro n. f. (corone, couronne ; Lat., die. } 
Pron, kc-ro-nél, — Zool. Genre de serpents. 

— Techa, Tringle de métal qui retient les dents 
d'un peigne d'acier, 

CORONER, 2. m. Pron. ko-ro-nèr.— En Angleterre, 
Officier de justice chargé de faire au nom de la cou- 
roune, elavec l'assistance d'un jury, des informations 
sur Les causes de mort violente. | 

COROKNET, 0. m, (xopwr, couronne ; gr. } Pron. 
ho-roné, — Petite couronme servant d'insigne à la 
pairie anglaise : Porter le conomxr. 

COROKILLE, n. f, (coronx, couronne ; lat.) Pron, 
o-ro-ni-y.— Bot. Genre de plantes de la famille des 
Légumineuses renfermant un sssez grand nombre d'es- 

éces dont plusieurs saut cultivées dans les jardins ; 
une d'elles, la coranille bigarrée, passe pour étre véné- 
veuse : Dans les conowitirs, les fleurs sont ordimai- 
rement disposées en couronne, {Drumér.) 

CORONILLÉ, ÉE, adj. {coronille.) Bot. Qui res- 
semble à la coronille, 

CORONOÏDE, adj. (xoparn, corncille, «lôce, res- 
#mblance ; gr.) Pron. ko-ro-uo-id, — Ana, ]] se dit 
de deux apophyses qui ant quelque ressemblance avec 
le bec d'une corneille : Apophyse cononcips. 

CORONOÏDIEN, IENNE, ädj. (coroncide.) Pron. 

diain, dièn. — Anat, Qui a rapport à l'a- 
pophyse coroncide. 

COBONULACÉ, ÉE, adj. (eoronule) Zool, Qui 
ressemble à use coronule. 

— N. m. pl. Famille de cirripèdes, 

CORONULE, n. f. (corona, couroane ; lat., dim, } 
Pron, ko-ro-nul, = Zoul Genre de moltusque acéphale. 

COROPUIE, n. f Pron. Lo-ro-fr, — Zool, Genre 
de crustacés: écrevisse, 

COROSSOL, D, m. Bot. Fruit du corossolier, 

Tous 1, 


CORP 
PI, m. m, Bot. Vulg. Anone, arbre 


CORPORAL, 0. m. rie 4 est relatif au 
corps ; lat.) Liturg. esthol. Linge bénit que le 
étend sur l'autel et sur it place le calice et 
l'hostie : Alanchir, empeser les conronaux. 

CORPORALIER, n. m. (corporal.) Pron. kor- 
po-ra-lié, — Liturg. eath. Sorte de bourse où l'on 
serre le . 


CORPORALITÉ, n. f. (corporal.) Didact. État de 


ce qui est corps. : 
CORPORATIF, IVE, adj. (corps.) Didact. Qui tend 
à former un corps. 
— Philos. sociét. Passion ratire, la passion de 


l'ambition, laquelle est regardée par l'école sociétaire 
comme le lieu «lu corps social. 

CORPORATION , n. f. (corpus, corporis, corps ; 
lat.) Pron. for-po-ra-cion, — Association d'un cer- 
tain nombre de personnes de mêsme profession, de 
même état, observant entre elles certames règles qui 
leur sont communes et qui sont reconnues par la loi : 
Les conponarions ouvrières, Les arts et métiers étaient 
autrefois organisés en contonanions, sous le nom de 
jurandes et maïtrises. Les membres d'une conpona- 
rio. Entrer dans une convonarion, Les statuts d'une 
Conronarion, Les conromarions des métiers, les ju- 
randes, les maitrises ne sont pas des moyens que {a 
raison approuve, (Rossi. } 

— Par analog, : Cer, ion religicuse, 

—Hist, anc. : L'Étrurie était divisée en douze cités 
ou cosronanons civiles, {Lameon. } 

— En A nos 2 yes svquel une 
charte ou nn royale a donné le droit d'avoir un 
sceau comueun, d'agir, de concéder, d'acquérir, ete., 
en un mot, de faire, dans l'étendue du, territoire 
qui lui est assigné, tout ce que la loi permet aux par- 
ueuliers. Fr te à 

CoRPOoR » 0. f. (corps, oris, corps; lat.) 
Pron. kor-po-réinté, Didit, Ce qui pont un 
corps tel qu'il est. 

CORPOREL, ELLE, adj. (corps. ) Pron. kor-po- 
rèl. — Qui a un corps; il se dit par oppos. à spiri- 
tuel: Dieu n'est point conronez. Les étres convonxzs, 

— Qui appartient au corps, qui concerne le corps : 
Dieu nous à donné des JEUT CORPORELS potr voir 
la lumière du jour.{ Fén.) Les infirmités conronezes. 
Plaisir conpones. {{ ne songe qu'aux choses conro- 
nuices, Peine, punition conronuere, 

COBPORELLEMENT, sdv, (corporel) Pron, kor- 
po-rèl-man, — D'une manière corporelle, qui a rap- 
port au corps : Punir conroneitamnT, 

— En même : Manger, recevoir le corps de 
Notre-Seigreur Jésus-Christ réellement et conronaz- 
Lsmaxr, { Acad, ) + 

— Matériellement : Dieu s'est abaisse jusqu'à 
l'homme, il nous a parlé conronnitemenr ef sensi- 
blement. ( Pelliss. } |] Dans ce sens il s'oppose à apiri- 
tellement, 

CORPORIFICATION, n. f. (corpor: 
kor-po-ri-fi-ka-cion, —+ Phys. Action 
des vapeurs en un corps solide. 

CORPORIFIER , v. tr, ou act. 17° conj. 
oris, corps , fleri, devenir; lat, ) Pran, 
— Il s'écrit avec deux à de suite à la 1°° et à la 2° 
pers. du plur. de l'imparf, de l'ind. et du prés, da 
subi. : nous corporifiions; que vous corporifiez. — 
Donver,suppaser un corps à ce qui n'en a paint : 4/7 a 
eu des héretiques qui conrontriatenr des anges. (Âc.) 

— Mettre, fixer en corps les parties éparses de 
quelque substance : Conrontecen des globules de 
mercure, 

— Phys. Ramener des vapeurs à l'état de corps 
solide. |} Peu usité, 

CORPS , 0, m. (corpus; lat, } Pron. kor, — Por- 
tian de matière qui forme un tout individuel et dis- 
tinet : Tout conrs a trois dimensions, longueur, lar- 
grur et profondeur, (Acad.} Toute quantité de ma- 
tière limitée est un cours. (Péclet.} Conrs solides, 
liquides , gaseux, Les portions dé matière que je cou- 
çois réunies en êtres individuels, je les appelle des 
conps. (J.-J, R.) Les coRPs sont tous originairement 
€ sés d'atomes semblables. (Cuv,) La chaleur 
pénctre tous les conrs qui lui sont exposés, { Buff.) 
Les conrs n'ont ni #, Né odeurs, ri eur ; 
ces modalités sont dans nos sensations, et non dant 
des objets. (Volt. )} 

— Corpuscule, émanation odorante : 

Cependant le cerf vole, et les chient sur sa voie 

Suirent ces corps légers que le vént leur envoie, (Del) 

— Chim. Corps simples ou élémentaires, ceux dont 
on ne peut retirer qu'une seule substance, comme le 
soufre. |} Corps composés, ceux dont on peut extraire 


+) Pron, 
coudenser 


{ corpus, 


hor-po-ri-fié, | 
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deux ou plusiéurs substances, douées chacune de pro- 
priétés différentes. 

— Pathol, Corps étrangers, tous les corps qui sé- 
journent dans l'intérieur ou à la surface log 
nisue contre l'ordre normal, Ces corps , qui détermi- 
nent des accidents plus où moins graves , peuvent être 
solides, liquides où gazeux. Les deux derniers donnent 

aux 


s _ ee A .. corps étrame 
gers # sat pent au organes où 
proviennent du dehors. Dans le premier cas, ils 
constituent les calculs lorsqu'ils sont inertes, et les 
Acéphalocystes ou les Entozoaires lorsqu'ils jouissent 
de la vie. On les divise en organiques et inorganiques . 

— Corps fibreur, tumeurs cireonserites formées 
ee l'agglomération de fibres juxtaposées et qui ont 
e plus souvent leur siége dans l'utérus. 

— Partis matérielle d'un ètre animé, et partieus 
lièrement de l'homme : Cons vivant, Le cours de 
homme, Le conrs d'un mp joel Tout est 
ménagé dans lo conrs humain ave un artifice mere 
veilleux, { Boss.) Le conrs achève de prendre son ace 
croisement en hauteur à l'dge de la puberté, {Buff.) 
Un onvrage tel que le monde ne se fait jamais de lui 
mére : des os, les te , Les veines, artères, les 
nerfs, les muscles qui composent Le cons de l'homme 
ont plus d'art ef de ge amer que toute l'architecture 
des anciens Grecs et apres. (Lamart. } 

La couronne du ssere e1 le manteau d'hermine 

Chargent son front qui tremble et son corps qui s'ineline, 

{c. Delar, } 

— 1 se dit dans ee sens par oppos, à Esprit, âme, 
intelligence : L'homme est cel de cours ef d'âme. 
(Acad.) L'âme, qui remue les membres et tout le convs 
par sa volonté, le gouverne comme une chose qui lui 
est intimement unie. | Boss.) De même que nous ne sa» 
vons pas ce que c'est Qu'i esprit, nous fgnarons ce que 
c'est qu'un Convs ; nous voyons quelques propriétés ; 
mais quel est la sujet en qui ces propriétés résident 
(Volt) . 

Travail, bon appétit et bonne conschemce, 

Somæxil à l'avenant, voilà potre science 

Pour arnir l'ame en pañs et le corps en santé, (C, Del.) 

— Il se dit par rapport à la conformation, à la 
taille : Le convs de cet homme, de cet animal est sine 
gulérement conformé,, (Acad. ) Un conrs mal fait 
pent renfermer une fort belle due, ( Buff.) 

Demmaselle beleite, au corge Dong et Muet, 

Eaire dans un gredéer par un trou fort étroit, (La Font.) 

— Particul. La partie qui est entre le cou et les 
hanches et qui est comme Le tronc ch corps humain : 74 
a de cones bien fait, mais les jambes un pen tropeourtes. 
em Le conrs de la Minerve de Plüdias était de 

is doré, la tête, les mains et Les pieds étaient de 
marbre pentélique. (G. Planche, ) 

— Ilse dit encore par rapport aux mouvements , 
aux exercices, aux lutles : Ars souple, agile, Les 
mouvements, les exercices du cours. I est si agile qu'il 
fait de son cours ce qu'il veut, ( Acad, } 

Alors chacuc saisit au corps son ecnesni, (A, de Musset.) 

— Corps à cerps, corps contre corps, ls luttaient 
conps À coars, (Acad. ) 7{ s'engagea une de ces luttes 
à l'arme blanche pendant lesquelles on se bat conve 
À conrs et où, à courage égal, le nombre décide de la 
victoire. ( H. de Balzac. } 
rasdecorps, se dit lo: 
peñoune au moyen Ju bras où des bras passés 
autour du . 

— Il se dit aussi par ral à la santé et aux di. 
verses inpressions cu altérations que le corps peut 
éprouver : Conrs bien constitué, mal eonttitne, 
Cours fluet, délicat, faible, perelus, ( Acad. } 

Je suis plein d'aresir : Déen dans ce corps débile, " 

Avec un éœur de fes, mit une âme virile, (C. Deiar. } 

— Prov, et fig, Faire de son corps une boutigwe 
d'apothicaire, prendre des médicaments souvent et 
sans raison. 

— Fam, Vous verrons ce qu'il a dans le carps, ce 
qu'il peut faire, de quoi il est capable. 

— Corps mort où simpl. Corps, cadavre, corps 
privé de vie ; il ne se dit pd parlant du corps hu- 
nain : Un long cortège de Tures, d' Arabes, d'Ar. 
méniens, de Juifs accompagnaient le conrs. {Lam} 
{ls creusérent une fosse où ils déposèrent Le cours. 
{ per convs du tsar enterré près de la cha- 
pelle ne devait pas longtemps demeurer en repas, (P. 
Mérimée, } On déposa dans la cour de convs du mare 
quis pour le confronter avec l'assassin. (H. de Bakz.) 

1 est prisonnier! — Lei! Son cnrpr est prisounier , 

Son éme est libre, (C. Delav.) | 

— Prov. mer sa ie, son pain à la sueur de 
son corps, en travaillant beaucoup, en se donnant 
beaucoup de peine, 

— Fam, el par exagérat, Se diner de corps et l'éme, 

7l 


on saisit uhe 


562 CORP CORP 
s donner beaneoup de peine, travailler sans fruit. 

— Se donner à quelqu'un de corps et d'dme, se 
dévouer entièrement à lui. 

— Prov, et Gg. C'est un corps sains dme, se dit 
d'une com 1e, d'un à sans chef où dont le chef 
est incapable : Æn substituant à la haute education 
intellectuelle l'enseignement tout professionnel , 
condamne la svcidté à n'être plus qu'un conps sans 
Am. ( Dupanl.) : 

— Fam. Farre bon marché de son corps, exposer 
fatilemont sa vie aux dangers, 

— Fam. Faire folie de son corps, se dit quelquefais 
d'une fille qui se livre au libertinage, 

— Prov. et fig. Avoir de dicble au corps, être mé- 
chant, furieux, || 1e dit plus souvent par étonnement 
en parlant d'un boinme qui montre besucouf d'a- 
dresie, de courage, d'audace, 

— Fam. C'est an pauvre corps, se dit d'un homme 

n'a ni esprit gi vigueur. 

"= Pop. Ces ut drole de corps, un plaisant corps, 
se dit d'un bomine plais , facétieus , singulier, 

— Pop. Cet homme n'est pas fraitre à son corps, 
il ne s'épargne rien, il ne se refuse point les comans. 
dités de ln vie, 

— Fig, Foire corps neuf, s6 dit quand, après 
vne Jongue maladie, la santé se rétablit et que be 
corps semble être renouvelé, . 

— Fig. et fem. LE nm corps de fer, c'est tn corps 
de fer, se dit d'on homme robuste et qui résisté aux 
plus grandes fatigues. 

4 — Prendre du corps, dre de l'embonpoint. 

— Fig. et fam. Tomber rudement sur le corps à 

melgr'un, dire de quelqu'un deschoses désnliigeantes, 
le frapper moralement, 

— Fam. 4 corps perdu, ans songer à se ménager, 
avec violence : Se jeter À cours renvt sur quelqu'un, 

— Fig, {se jette à cons rom dans des entre- 
prises les plus hasardeuses. 

— À son corps défendant, en repoussant une 
attaque, 

— Fam, Malgré soi, à regret, avec répugnance, 

— 11 s'emploie quelquefuis pour désigner les per- 
sounes mêmes ; ainsi il s'enit de la personne du 
roi dans ces phrases : Gardes du cours; le carrosse, 
de eccher du conrs, (Acad.} Le tsar attaque be fort ie 
méme à la tête de ses gardes du cosvs, { Mérim,) 

— li se dit des personnes par oppos. aux biens, 
aux warchanilises : Confiscation de comes et de biens, 
Séparation de cons et de biens, Lo vaisseau a péri 
conps et biens. (Acæd.} 

— Pal, Toute personne considérée come sujette 
à étre emprisonnée par ordre de justice : J'ai ume 
bonne sentence pan conPs que je vais faire mettre à 
eséeution. (Regn.) Solon ordonna que personne ne 
serait obligé ran conrs pour dettes civiles." (Mantes. 

— Rel. cathol, Le sacrement de l'Encharistie : le- 
cevoir de cours de Notre-Seigneur. (Acad.} 

— Corps glorieux, V'état où seront les corps des 
bienbeureux après la résurrection. 

— Corps saint, le corps, le cadavre d'un saint, 

— Par extens. Partie de certains babilienseuts qui 
couvre depuis le cou jusqu'à la ceinture : Conrs de 
jupe. Conrs de robe, Conps de cuirassé. 

— Absol. Corsage et corset : Cunvs rembourré pour 
cacher les défauts de la taille, (Acad.) Les conrs 
que lon fait porter aux filles dans leur jeunesse cau- 
sent cependant plus d'incommodités et de difformités 
qu'il n'en présiennent, (Duff) Elie parait ordinai- 
remeat en’ simple déshabillé, sans cones «t avec des 
Mules, (La Br.) La comtesse deboutonna prompte- 
ment son conrs étroit, et tira da son sein tie petite 
boîte d'or plate, attachée par un ruban noir. | Mérim.) 

— Par analog, Partie principale de certaines chosre, 

— La corps d'une gritare, d'un violon, ete, , la 
parie creuse d'une guitare, d'un violon, ele., sans 
comprendre le manche, 

— Le corps d'un vaisseau, d'un nacire, le vaisseau, 
le navire sans ses pouts, mâts, ete. 

— Le corps d'un carrosse, la caisse, la partie qui 
est suspendue, 

— Le corps d'une place, d'une forteresse, la place 
ou la forteresse, abstraction faite de ses dehors. 

— Le corps d'un État, d'un royaume, son territoire 

— Théht, Le corps de ballet, La troupe des dan- 
scurs qui exécatent un ballel, par oppos, à ceux qui 
dansest un pas, 

— Le corps d'un lire, d'un ouvrage, le livre, 
l'ouvrage sans la préface, Les annotations , Les tables. 

— Le corps d'une lettre, l'objet de La lettre sans 
les compliments de forme, ete. 

— Clligr, Le corps d'une kttre, 
dont une lettre est formée, 


à 
la picce qui supporte l'œil de la lettre et qui 
se mesure par points typographiques du cbté du cran : 
Ce caractère est fondu sur de cunrs dir, sur de cours 
doute, etre. La force de conrs d'un caractère. 

— Mévan, Corus de pompe, le tuyats d'une pompe 
dans lequel joue le piston. 

— Archit. Le eurps d'un édifice, la grosse ma- 
çonnerie, prisé sans La charpente et la menuiserie, 

— Corps de logis, de batiment, la masse on la 
te procpale d'un Iätiment sans Les pavillons, Les 
ailes, ete, : le nus à découvert des convs ve vaux 
entiers, (Vite, | 

— Corps de logis simple, celui qui ne renferme 
qu'une seule piéces ou une seule suite de pieces, et 
corps de logis double, celui dans l'épaisseur duquel 
ily a deux piéers on deux suites de pièces. 

— Astr, Le corps du soleil, d'une planète, le globe 
où le disque du soleil, d'une planète : Je os ces 
grands cours de éumiére auprés desquels la terre n'est 
qu'un atome imperceptible, (Mass. } 

— Hlas, Le corps d'une devise, la figure qui y est 
représentée, par oppos, aux parokes, qu'on nomme 
l'âme de la devise, 

— Droit erim. Corps de delt, ce qui prouve 
l'existence du délit : On ne trouve pas ce qu'on appelle 
un Coûrs De DËLIT dus Le procès criminel, { Volt.} 

— Dr, civil. Corps héréditaire, tous les biens 
qui composent né sucette. 

— Anal, La partie principale de chaque os où de 
chaque muscle : Le cours dis fer, — Les anato- 
austes ont nussi donné re ho dut DrfADrS OÙ BU 
parties d'organes dont la dénomination ne poxivail 
étre Urée de leur structure particuliére : Conrs 
calleus. Conrs caverueur, Convs muqueur, 

— Lise dut de la force de certains corps solides et 
de la consstance de certains liquides : Cette étaffe à 
du conra, Cette dame d'épée cit bien mince, elle n'a 
point de cours, Ce sirop, «ef onguent a trop peu de 
Conrs, (Acad, } 

— Il se dit cocore de la force du vin, des liqueurs : 
Ce win à du cours, n'a pas beaucoup de conrs. Ce 
tin prendra du conrs. 

— Faire corps, se dit de deux où de plusieurs 
choses qui ont contracté ane forte adhérence et qui 
sont unies de maniere à n'en faire qu'une. 

— Fig. Société, union de personnes soumises aix 
inêémes lois, aux mêmes coutumes, aux mêmes régles : 
Lorsque dans la république le peuple en conrs à la 
souveraine puissance, est une démocratie, (Moutesq.} 
L'Église est un comes mystique dont Jésus-Christ est 
ke def et dont les fidèles sant les membres, {Acail.} 



































Le conrs politique, pris individuellement, peut étre 
considéré comme un corps organisé} vivant et semblr- 
ble à celui de l'homme, (J.-J, Rouss.) 

— Com , communautés particulières dans 
l'État ou dans l'Église : Le conrs de da noblesse. Le 
comrs du clergé, Le conrs de la magistrature, Les 
différents convs de l'État. I y cvait autrefois en 
France six cours des bts a 4 Acad.) 

Lo ts de procureurs, le corps de Ls finance, 

Asonmants parvenus, boursstlés d'arregance, (Longpré.) 
Ceux qui mn des communautés n'ont qu'un 
esprit dés qu'il s'agit de l'intérêt du conxs, (Duclos,) 
Pourvs que je ne parle en mes écrits ni de l'autorité, 
ni du culte, ni de la morale, ni des cours en crédit, ni 
de l'Opéra, ni de personne qui tienne à quelque chose, 
je puis tout imprimer Üibrement, (Beaum. 

— Esprit de corps, opinions, sentiments communs 
à ane corporation, à une classe d'indivadus, 

— Kepus de corps, repas ou se réunissent des indi- 
vidus d'une méme association, d'une même profession. 

= En corps, loc. adr, En assemblée ; tous les 
membres étant réunis : Won-seulement je consulte 
l'Académie xx comrs, mais je m'adresse à de: mem 
res qui me peuvent assister que assemblées. { Volt.) 

— Corps constitués, les autorités administratives, 
judiciaires ou militaires. 

[ — Corps municipal, les membres d'un conseil mu 
nicipal, le maire, les adjoints d'une ville. 

— Corps diplomatique, les ambassadeurs, les con- 
suls, les ministres ét accrédités, 

— Armée; certain nombre de gens de guerre : L'ar- 
mée était divisée en deux cours, (Acud.) Le lendemain 
du combat un conrs de douse mille Zaporogues int 
joindre le vainqueur, (Mérim.) Au bout de quelques 
minutes exigées per la marche des deux comes l'un 
cer: l'autre, D bo sd aol rm ant qui 
répandit la mort dans les deux troupes. (H. de Ralz.) 

— Régiment, troupe, par rapport à ceux qui en fout 
partie : Z{ est aimé de son cours. Les capitaines ant 


le principal trair 
ordre de se rerufre au cours. ( Acad.) 


. Le cars d'une lettre, le dimension de } 
Podue 
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— Ensemble de ceux qui sppartiennent à certaines 
Fans NS Le conrs L da gendarmerie. Le 
; cons des sapeurs-pompiers. (Acad.} 

— Corps de garde, nowubre de soldats ylacts en 


! 
| un lieu pour faire la garde : Mayence n'est plus qu'sne 


\ sorte de cunvs px Gate où l'Autriche &t la Prusse 
| font factian, (V. Hugo.) { Ÿ. Posra. 

— Corps de garde, lieu où se tiennent les solats 
qui montent la garde : € ne fit élower des 
conrs px canne (exculdit) sur toute la ete pour temsr 
en respect les Normands. {Vitet.) 

— Mots, plaisameries de corps de garde, mots, 
laisanteries grossières, telles que s'en permettent 
es soldats dans les corps de garde, 

— Fig. Recueil, assemblage de plusieurs pièces, de 
plusieurs ouvrages de divers auteurs en un où plu- 
sieurs tomes : Le ounrs des postes latins. Le cours 
des historiens de France, (ac) 

— Corps de doctrine, réanion de principes for- 
maut un svstème. 

— Jurispr. Corps de preuves, réuaion de plusieurs 
sortes de preuves, qui toutes ensemble forment ane 
preuve cainplète, 

— Corps-Dieu, espèce de jurement : 

Charlie est fon comme lai, corps Dieu / de me l'adjoisdre, 

(Y. Hugo, 

CORPUEENCE , n. f. (corpulentia ; lat., en. si 3 
Pron, horpe-lanss. — La taille de l'homme pe 
sagée sous le point de vue de sa grandeur et de sa 
éroseur : Grande, grosse conrvexncz. Una hamme 
de cette conrotenct-là mange beaucoup, Un homme 
de petite conroiancs, Commode, rencontrant aa 
homme d'une conpuiencs extraordinaire, le coupa en 
deux pour prouver sa force. {Châteaub.) 

— Test d'une belle corpulence, se dit d'un homme 
Lien proportionne dans guess de ses parties. 

Syn. Corpulence, emhompolmt. Li corpue 
lence désigne le corps atrivé naturellement à 408 entier 
développement, c'est la grandeur aussi bes quo la gros 
eur, L'émbonpaint, écartant le sens de La grandeur, offre, 
de plus, l'idée de formes plus arrosdics, plus moelleuses, 13e 
dée d'uve bonor ssaté, 

CORPULENT , ENTE, adj. {eorpulence,) Pron. 
hor-pu-lan, lantt, — Qui a beaucoup de corps, de 
corpalence : La homme convuzuxr, Une femme con 
verenre, Jlest trés-conrtianr, 

CORPUSCULAIRE, adj, des à g, { corpuscule. } 
Pron, Aor-puss-fu-lèr, — Dülact, Qui est relatif 
aux corpuscules, aux atomes : Philosophie, physique 
CORPUACULAIRE, La chimie est en quelque manière la 
physique des petits corps ou la physique conrusou 
Laine, ( Fourcroy.) 

CORPUSCULE, n. m, {corpusculum; lat, m, 
sign.) Phys, Corps d'une excessive pétitesse : Les 
atomes sont des conrvscores. Le mélange, la ren- 
contre de plusieurs conrescotes, 

— Émanation odoraute : L'éme à les yeux bons, 
l'odérat admirable, surtout pour les convoscurss de 
l'äneise. {Bul,) 

CORRE ou CORRE, n, m, Pron, 4er, kor-rè, — 
Pêch. Sorte de filet, 

CORREAU, n. m1, Mar, Bateau qui servait autre- 
fois à décharger les navires. 

CORRECT, ECTE, adj. (correctus ; lal,, m, sigo.) 
Prou, kor-réft, — Qui est pur de toute faute, de 
toute imperfection; 11 se dit surtout de l'écriture, 
de l'impression, du langage, du style et en gé- 
néral de ce qui est bien conforme aux règles de la 
grammaire, de la langue : Copie connvorz. Écrire 
d'une manière connecre., Cette édition est fort con- 
sacre. Cette page n'est pas coanscre. Son langage, 
son discours, son style est très-comnncr, Cette phrase 
n'est pas connacTE, 

— Par vatens, Il se dit d'un auteur, d'un écrivain 
exact soit dans son style, soit dans les faîts, dans les 
dates, dans les noms qu'il rapporte : Cet auterr n'est 
pas CORRECT, 

Boilean, correct aotour de q bons écrits, 

Zoïlc de Quisault et Îatteur de Lois. (Velt.} 

— Dessin correct, dessin où toutes Les règles sont 
observées et qui rend exactement La forme des objets 
Qu'il représente. 4 Dans le m. sens : Peintre conneer, 

CORRECTEMENT, adv. { correct.) Pron. kor-rèk- 
te-man, — Qui est fait d'une manière correcte, con 
formément aux règles de la grammaire, de la lan- 
pue, etc, : ire connecremenr, Cet autewr n'écrit 
pes conneoramenr, fl parle connucremenr, Z/ des- 
site CORRECTEMENT. . 

CORRECTEUR, 0. 19. { correct.) Pron. hor-rék. 
teur, — Colni qui corrige, qui reprend quelque faute ; 
celui quiestchargé decorriger : Vin sévère conrecreun. 

— Correcteur d'imprimerie, celui qui corrige les 
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épreuves d'une imprimerie : Mon connecreun. Con- 
sacraus «taf, Connscrecs négügent, 

— Mor. Qui releve, qui quelque faute, 

— Anc. légil. Correcteur comptes, membre 
de la chambre des oomptes qui était chargé de la cor- 
rection des comptes, 

— Hist. mon. Supérieur d'un couvent de minimes. 

CORRECTIF, {VE, adj. ( correct.) Pron. kor-rék- 
tif, tiv, — Qui a pour bat de corriger, de ; 
Fertu connvorive, Phrase connacrive, 

= Correctif, n. m. Ce qui à ls vertu de tem- 
pérer, de pr 4 : Le sucre est le conneons du ci- 
tron. { Acad.) 1 faut mettre un peu d'anis pour tervir 
de connsorir au séné. 

— Litièr, Tour employé pour adoucir une pro 
position, une expreston trop hardie , trop forte, 
comane les locutions : Æn quelque facon, pour ainsi 
dire, s'il m'est permis d'user de ce mot, ete, : Cette 
proposition a besoin de quelque cosnrerir. Un ora- 
teur ne doit point hasarder un mot barbare ot nouveau 
sans quelque connscrir où adoucissement. (Bourd,) 

CORRECTION, 0, f. (correctio ; lak., m, sign.) 
Pron. for-rèk-cion. — Action de corriger, d'ôter Les 
défauts de quéque chose, ou le résultat de cette ac- 
tion : La connacriox des défauts. La connacrion 
des abus. 

— Changement qu'on fait dans les ouvrages pour 
les perfectionper : Cet ouvrage a brsoin de connec- 
nox, ( Acad.) Un censeur cherche à s'élevor au-dessus 
de celui qu'il censure par la supériorité de la conasc- 
rox, (St-Évremond. } 

+— Recevoir une pièce de thédtre à correction, la 
récevoir avec la condition que l'auteur y fera certains 
€! ments, 

— Suuf correction, sous correction , locutians ad. 
dont on se sert pour adoucir ce qui peut déplaire à 
ceux dévaut qui Fa re et auxquels on veut témoi- 
guer du respect, de [a déférence : 

Sauf correction, vous imposes. ( Bours.) 

— Impr. La correction des éj , l'art ou 
L'action de corriger lus épreuves, d'indiquer Les fautes 
de composition, afn que l'ouvrier les fasse dispa- 
raitre, || L'action du compositeur, qui exécute les 
changerneuts indiqués sur l'épreuve, || Chingements 
éeriis à la marge, entre les lignes d'une épreuve ou 
d'in manuserit. 

— Qualité de ce qui est correct : Ce travail se dis- 
tingue par sa CORRECTION. 

— Peint, Carrection de aessin, exactitude dans la 
representation des couleurs et iles détails de la figure, 
abstraction fuite du coloris : {n'y à riens à désirer 
dans ce tableau pour la comnecrion du dessin, 
( Dider.} 

— Réprimande, admanition : Celx mérite bien une 
consecriox, (Acad. ) 

lis trouvent trop d'orgeeil dans ces corrections, (Mol. 

— Chätiwent, peine : // wout mieux dissé e 
quelques défauts que rendre la connacrios trop fre- 
guente, { Nicolbe.} 

— Maison de correction, lieu où l'on enferme ceux 
qui doivent subir une détention. 

— Rhéter. Figure par g qe l'orateur se reprend 
pour dire is doi de plus fort que ce qu'il 
vient de dire. 

— Pharm. Opération bsquelie on affuiblit l'é- 
uergie-d'us Pr qd . Li mi avec d'autres 
subitanres 

Syn. Correction, exactitude, La osrrection 
cummsts dans ln propriété des termes et l'observation des 
régles grammaticales et de l'usage; elle vane d'une lamgec 
à l'autre, L'emsctitnude consiste dans La reproduetion féébe 
des hôtes, des faits: elle est ur «1 absolue, 

CORRECTIONNEL, ELLE, adj. { correction.) 
Pron, for-réh-esomel, — Jurispr. crim. Se dit des 

ânes qu'on applique aux actes qualifiés de débits 
De le loi, des que de ces délits mèmes et der tt 

unaux qui en connaissent : Lit connecrion ver. 
Peine CORRSGFIONNELIE, Tribunal de police conmac- 
noxnaeLse. Juridietion CORANCTIONNELLE, 

CORRECTIONNELLEMENT, ad. (correctionnel. 
Prat. L'une manière correctionnelle, 

CORRÉCTIVEMENT , ad. (correctif, ) De ma- 
nitre à corriger, à reprendre, d'une façon correetive. 
Sage ar CA er mg ol sr”. esp.) 

. Acr-rémjiedor, — Nom que porte en Espagne 
le premier officier de justiee dune ville, d'une pro- 
vince : {1 fut arrété par ordre du connéorvon. 

COMRÉLATIF, LVK, adj. (cum, avec; lat, et re- 
Latif.) Pron. kor-rélatif, tiv. — Didaet. Qui mar- 
que une relation roci + entre deux choses : Las 
termes de père et de fils sont des termes connitattrs. 
{ Acsi, } 
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— Gramm. Mots correlonifs, mots qui vont or- 
dipairement ensemble #1 qui servent à indiquer une 
relation entre deux membres de phrase; tels sont 
d'autant plus et que, tellement et que en Ïs, eù 
et qu, tentum et quantum en latin. 

— Membres de phrase corrélatifs où prapozi- 
tions corrélatives, membres de phrase, propositions 
unies l'une à l'autre par deux mots corrélatifs, 

— Subst, : Des connécarirs, Ce mot est de commi- 
LATIF de tel autre. 

CORRÉLATION , n, f, (cum, avec; lat, et rela- 
tion.) Pron. kor-ré-la-cion, — Didact, Relation réci- 
proque entre deux choses : Les termes de père et de 

er) né connÉcaTION, Zl y a connéLATION ee 
tre ets deux membres de phrase, Une étroite con- 
néLATION uni ces deux principes. (Acad) Est-ce ane 
vivacité d'imagination plus grande qui cherche entre 
les choses des connévarioss qu'il n'est pas donné à 
l'homme de saisir ? (Lam.} 

CORRESPONDANCE, n. f, ( correspondre.) Pron. 
ko-rèss-pon-danss. — Conformité, rapport entre 
deux où plusieurs choses : {/ règne ane exacte com- 
ResPONDANCE entre des différentes parties de cet 
édifice. I y avait entre eux une parfaite connxs- 
rorpance d'epinion, {l y à beancoup de connesron- 
DANCE entre ces deur organes, | Acaë.) Une grande 
CconAssrONTANCR reiste entre tous les êtres moraux et 
physiques, (B, Const.) Le connespoxnaxce des dmes 
double leur existence, 

— Peint, et seulpt. Repport exact, selon la na- 

ture, qui doit exister entre les diverses parties d'une 
figure, 
— Fig. Relation, liaison de certaines personnes 
entre elles : Æntretien, connesrannance avec des s0= 
vants. Avoir des CORRUSPONDANCES sépectes. C'était 
à qui gagnerait son amitié, c'était à qui vivrait avec 
lui dans rene parfaite conneseonvance. (La Font.) 

— Récoprocté de sentiments : Quoi! écouter iv 
pudemment l'amour d'un damoiseax, et y promettre 
de la connrsromvaxez ! (Mol.) 

— Comm, Relation d'affaires que les négoclants 
entretiennent entre eux : Le commercant à des com- 
ResronDaxCEs daus toutes les villes de l'Europe. Avoir 
cosarsroxoance, Entretenir connessompasez, Établir 
une connesronpanes dans les pays étrangers. Être en 
conReroxnance avec quelqu'un. Rempre toute con- 
RESTON DANCE, 

— Part. Se dit du travail qui chez les commer- 
Gants, dans Les bureaux, etc, consiste à recevoir Les 
lettres, à en écrire sur Les choses conecrnant les af- 
faires, l'administration : Étre charge de la connes- 
rosmace. Faire la connrsroxpancs. 

— S'emploie dans un sens analogue en parlant des 
leîtres privées, particulières que deux personnes s'é- 
crivent l'une à l'autre régulièrement où à peu prés : 
AVOÏT atre COMALSFOMDANCE, Éfre A CORMESPOR DANCE 
avec ua ami, Votre connesronmancs à é'é longtemps 
interrompue, Cannesponsance secrète, Connrsron 
naxce littéraire. ConmesroNnaxce interrompue, 

— Par ext, Se dit de l'ensemble de ces lettres 
éllesnémes : J'ai toute votre connssrowbance, 2l 
toute sa connasrommance, J'ai da la connesromnancr 
de cet ambassadeur. Faire imprimer, publer la tone 
nespoxpaxcs de quelqu'un. ( Acad.) Le connesros- 
parce de Foltaire, de J,-1, Rousseau. 

— Ielations, communications entre divers lieux : 
La consrsronmaxen entre ces deux viMes à lieu par 
cette route, La connssraxbances £cre plus prompie par 
celle voie que par foule autre, 

— Foire de correspondance, voiture publique 
qui prend à ua certain endroit de la route les voyn- 
geurs arrivés par ue autre voiture, et les transporte 
plus loin. 

— Services de correspondance, services de peste 
qui transportent Les lettres sur les routes que ne par. 
courent pas Les malles-pusté. 

CORRESPONDANT, part. prés. du v. Corres- 
pondre, 

CORRESPONDANT, ANTE, adj. (correspor. 
dre.) Pron. Ao-réss-pon-dan, dant. — Se dit des 
choses qui se correspondent, qui sont unies par cer- 
tains rapports : Angles connesPonDanTs, Lignes 
comneseonnantes, Des niches CORRESPONDANTES aux 
arcades s'élèvent au-dessus de la frise de la dernière 
galerie. (Chäteaub.) Les géomätres à laide de quel- 

mes points connesroxpawrs mesurent des hauteurs 
inaccessibles, { Beaum.) | 

— N. m. Négociaut où banquier qui entretient ane 
correspondance réglée avec un autre négociant où 
banquier sur «les objets de commerce. 

— Parextens. Toute personne avec Laquelle on est 


CORR 563 


en commerce épistolaire régulier ou à peu près : Mon 
CORRRSIPONDANT M'apprend que... 

— Celui qui est chargé de veiller sur un jeune 
homme éloigné de sa famille, de ses parents, et qui 
pourvoit à ses besoins. 

CORRESPONDRE, v. intr, ou nent. 4* con. 
(eum, avec, respondere, répondre lat.) Pron. kor- 
réss-pondr, — (Je correspands, fu corresponds , il 
correspond, nous correspomdons, sous eorrespondes, 
il correspondent ; je <arrespondais, nous corréspon= 
dions ; Je correspondis, nous correspondimes ; je core 
respondrai, nous correspondrons ; je correspondrais, 
nous correspondrions ; carresponds, correspondons, 
correspondez ; que je corresponde, que nous corres= 
pondians ; que je correspondisse, que nous eorres. 
pondissions ; nr eshne. correspondu, invar.) 
Avoir du rapport, de la symétrie, en parlant des 
choses : L'aile gauche de cet édifice ne counesrond pas 
avec l'aile droite, (Acad. } 

— Par extens, Se rapporter à, être en conformité 
avec : Les deux termes de ces deux proposition: com- 
RESPONDENT etsemble. Cet article connssroxp à tel 
autre. 

— Etre la conséquenes, la suite : 47 n'y à pas tn 
désordre politique où social auquel he CORLESPOXDE 
une crise industrielle. {Blanqui.} 

— Partieul, En parl, des appartements , dés pié- 
ces, ete, Cormnmmiquer ensemble : La chembre 
comnrsronn au cabinet, Ces deux pavillons conues- 
rospanr ensemble par une galerie. 

— Avoir des relations, des communications d'un 
lieu à un autre : L'inondation empéche cette aille de 
connssronnar avec da capitale, { Acad.) 

— Avoir avec quelqu'on un commerce de lettres 
régulier où suivi : Je conursronps avec lui depuis 
longiemps. Nous avons cessé de conntsron bee. 

— Fig. et mor. Répondre par se4 actions, par set 
sentiments, ele. aux actions, aus sentiments d'autrui ; 
Connesrosusx à l'affection de quelqu'un, Cet enfant 
he conntironn pas aux bonnes intentions de ses pa= 
rénts. Je vons ai rendu toutes sortes de bons offices, 
maris vous ay AYEE js CORRESPONDU. { Acad.) Et la 
fille connxsromo-elle fort à votre amour? (Mol. ) 
Ce sens vicillit. 

— Se correspondre, v. pron. Avoir de la 
symétrie l'un avec l'autre : Les portes de ce corrider 
sx connEsPonpenT deux & deur, (Acad,} Les deux 
ailes de ce bdtiment sk CONRESPONDENT. 

— Fig. Ces deux termes, qui devraient unir vos deux 
prepoñtions, ne 45 CORRESPUXDENT nüllement. 

— En pari. des appartements, des pièces, etc., 
communiquer : Ces deux salles ss connréronpexT par 
une petite porte de clôture, Toutes les pièces de cet 
appartement 5 CORRASPONDERST, 

CORRIDOR, n. m, {corridore ; ital., m. sign.) 
Pron. lo-ri-dor, — Espèce de galerie étroite qui 
sert de passage pour se rendre dans différents appar- 
tements, hflerentes prèces : 

Lei s'offre un perron, là règne nn cnrrider, (Boileau. } 
Le rer-dechaussée se composait de deux chambres 
iéparces par uu connipon. (M. de Balzac.) Les meurs 
des consinons | errant étaient burdés d'un triple 
rang de cercueils places les mns au-dessus des autres. 
(Chiteaub.} 

CORRIGÉ, ÉE, part. pass. du v. Corriger: Cetrarail 
A éle CORRIGER. 

— Édition revue et corrigée, édition nouvelle dent 
on a fait disparaitre tontes les fautes qui se trouvaient 
daus La précédente. 

CORBIGÉ, n. m. (corriger.) Pron. ho-ri-jé. — 
Devoir corrigé donné par le professeur comme exem- 
ple à ses dleves : Le conmioë d'un thème, d'une 
version, Un recueil de conmiués, 

CORRIGEANT, part. prés, du +. Corriger, 

CORRIGER, v. tr, où act, 1° cou), (corrigert; 
lat., tm, sign. ) Pron. fo-ri-jé, — On mel un < muet 
euphunique entre le radical corrig et la terinaison 
toutes les fois que celle-ci commence par un a où un 
Oo: nous corrigeons, il eorrigea, ete, — 0er un défaut, 
des défauts, faire perdre de mauvaises habitudes : 
Êlle n'a qu'un défaut, mais il sera fort difficile de 
l'en conntém. Conniurz cette humeur wiolente. (Ac.) 

La medleure leçou ne eurrige personne, ( Vigée.} 

— Châtier, punir : Le père conntôn ser enfants, 
C'est au supérieur à CORRIGER $85 inférieurs. { Acad.) 
On l'a connicé d'importance, 

— Reprendre, redresser ce qui n'est pas selon là 
justice, la morale : Ou ne parsiendre jrmais à con- 
nioan tous les abus. Ilentregrit de conmian les marurs 
de son peuple. 

Molière à corrigé les vices de son temps. { Prad.) 

Chasen » débité ses marines friroies, 
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Corrigé la polee «t réformé l'État. ( Boil } 

— Vig. : Cunarsen l'injustice du fort. 

Je sus de men destin corriger l'injustice, { Bse,) 

— Corriger la fortune, se dit d'un joueur qui ré- 
pare ses pertes en trichant avec . 

— Hendre plus y plus retenu, plus circons- 
pect: Les plus grandes pertes ne peuvent conniüne 
ex joueur obstind. Cette indigestion le cousionna 
peut-être de sa gourmandise. (Acad.) Le maleur ne 
Ta par conatas. 

Pour corriger un fou jaenis dl m'est trop lard. {C. Del.) 

— Alsol, Celui qui sait connioæn sas déplaire est 
bien habile, 

= Rendre earreet ce qui est fautif où défectueux : 
Cousigun nn thème, uaé version. Celle copie était 
pleine D te J'ai eu bien de la peine à la conns- 
Gen, je lai conmioke sur l'original. Connicun les 
fautes, les défauts d'un ouvrage, Cosmos un À er 
un dessin, des vers, une pièce de musique. fi m'a 
envoyé son livre, son poëme pour le connienm, {là 
revu, conmioé et augmenté son livre, { Acad.) Ce n'est 
pas assez d'une moitié de la wie pour faire un 
bon livre et de l'autre moitié pour Le connioun. 
{3.-3, Rouss.}) Les modernes onr conniGé les anciens 
en plusieurs 

— Impr. Indiquer par certains signes à la marge 
d'une épreuve bes fautes de composition ou les chan- 
gements à faire : C'est lui qui «À connicé les épreuves 
de ce livre, H ne faut pas tirer la feuille arant qu'on 
Pair conntôés. 

— fbsot, Remplacer par les caractères nécessaires 
ceux qui avaient éé mis par erreur du compositeur + 
Cousicen sur le plomb d'après les changements in- 
diques à l'éprerwe. 

— Tewpérer, adoucir; se dit surtout en parlant 
des aliments, des remedes, des humeurs : {{ faut 
conmuetn la erndité de l'eau avec us peu de vin. 
Comnioen l'acrimonie de la bile, Conniozx Les hu- 
meurs peccantes. ( Acad.) 

Kiar. Corriger la route d'un bdtiment en pleine 
mer, rectifier par certaines observations Îes erreurs 
pren es la dérive ou de La variation de la bous- 
sol 


— Me corriger, v. pron. Se défaire de quelque 
défaut : Z{ n'a pu se conniGen encore de 14 mauvaise 
humeur. 

— Fig. Être corrigé : Les vices de l'esprit peu- 
rent se conmroun. ( Volt.) 

— Part, Être tempéré, en parlant des aliments, 
des remèdes, etc. : L'acidité du citron sa conmGe par 
Le se . } 

— Absol. Sa corriger, en parlant des personnes, 
se défaire de quelque défaut pes plutôt de tous #3 
défauts : Ce jeune commence à 5% CORRIGER, 
(Acad.) Je ne crois pas qu'il parvienne jamais à su 
GUAUIGER, 

Syn. Corriger, reprendre, réprimander. 
Corriger, c'est montrer coëmment on fait cieux, c'est 
recifer, Éeprendre, c'est montrer La faute, c'est avertir. 
Héprimander, c'est faire un acte d'outorité en desapprou- 
vaut, c'est punir, — Dans an sens parisculier on carrige 
quelqu'un en lus inéigeant ue châtiment: on Le reprend 
sn lui faisant des observations sur @ne erreur, une faute: 
en Le reprimande en lei adressant des reproches sévères, 


CORRIGIBLE, adj. des ag. (cerriger.) Pron. ko- 
rapihl, — Qui peut être corrigé; se dit principale- 
meot en parlant des personnes : Cet homme n'est pas 
coamérmee, ( Acad.) Il ne s'emploie guere qu'avec la 
négative. 

CORRIPIANT, ANTE, adj. (corripiens, entis, qui 
saisit; lat, } Méd, Qui saisit tout à coup : Doweurs 
CORRIPIANTES. 

CORROBORANT , part, prés. du v. Corroborer. 

CORROBORANT, ANTE, adj. (corroborans, antis, 
qui corrobore, qui fontifie; lat.) Pron. kar-ro-bo- 
ran, rent. — Mid, Qui fortifie, qui donne du ton : 
Aliments, remèdes connonckanrs. 

4 — Nu. Le win est un CORROMORANT, 

CORROBORATIF , IVE, adj. (corroborer.) Méd. 
Qui forufie, qui donne du ton. 

— N. 10. 1] se dit des mots redondants, des phra- 
ss pléonastiques qui ajoutent quelque force à l'ex- 
pression, 

CORROBORATION, n. f. (corroborer.} Pron, ar 
mw-bo-ra-cion, — Méd, Action de corroborer. 

— État de ce qui est corroboré. à 

CORROBORER, v, Ur, où act. 1% can), { éorrobo- 
rars, fortifer; lat.) — Méd, Fortifier, donner du 
ton aux organes; se dit des remèdes et des ali- 
ments : Le vin connosonx l'estomac, ( Acad.) 

—"Alnol. : Le wën sert à cofnomonan, 

+ Fig, et mor, : Ces faits peuvent servir à con 
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nononan mon système, Connomomen des preuves, 
(Acad; Depuis la veille elle s'attachait à Charles per 
totas des lens de bonheur qui unissent les des; dé- 
sormais la souffrance allait done les connosonæn. 
(M. de Babiz,i 

CORRODANT, part. prés, du v, Corroder, 

CORRODANT, ANTE, adj. (corrodens, entis, qui 
rouge, qui corrode; lat. } Pron, ker-ro-dan, dantt. 
— Didact. Qui ronge, qui corrode les parties solides, 
qui a la propriété de ronger, de corroder. 

— Nu, Toute sulatance capable de ronger, de 
consumer les parties avec lesquelles om la met en 
contact : L'epu-furte esf un CORRODANT, 

CoRRO! part. pass. du v, Corroder. 

CORRODER, +. tr. ou act, 1° con), (corrodere ; 
lat, en, sign.) Prou, éor-ro-dé, — Roger, consu- 
mer ; se dit des humeurs malignes et des substances 
qui, par une certaine acrimonie où par une qualité 
caustique, rongent, brûlent quelque 1e du corps 
vivaut ou de quelque autre corps solide : Le poison 
lui a connoné les intestins, Une humeur maligne à con 
soDk la partie. La rouille connave Le fer. Cette ran- 
forte, ce dissolvant n'a fait que connonen légérement 
da surface du metal, (Acad,) 

— Fig, et moral. : La cemaraderie connone les plus 
belles dmes, (M. de Bale.) 

CORRO!, n. 13, {corium, cuir ; lat.) Pron. ko-roa, 

— Techn, La façon que le corroyeur donne au 


cuir. 

— Étendoir sur lequel l'appréteur déplisse et étend 
les étoffes. 

— Sorte de chape en terre glalse où en béton 

+ d'une fontaine 


dont on revêt les parois d'un 
pour empêcher l'infiltration des eaux : Faire un con 
O1 


CORMOIRIE, n. f. (sorroi.) Techn, Atelier de 
corroyeur. 

— Art du corroyeur. 

CORROMPRE, v. tr, ou act. 4° con. (corrum- 
pere; lat, m. sign.) Pro. ko-ronpr, — {Je cor- 
romps, fu corrom, il corrompt, nous corrompons, 
vous corrumpes, il corrompent; je corrompair, nous 
corrompions ; je corrompis, Nous corrompimes; je 
corromprai, Mous Corromprons; jé eorromprais, 
NOUS COTTOMPrIONS ; CONTOMPE, COTOMPONS ; COTTON 
Ps; que je corrompe, que nous corrompions: que je 
corrompissé, que nous corromplissions ; corrompant ; 
corrompu, me.) Altérer, gâter, eauser La décomposi- 
tion : Le grand chaud connomvr la viande. { Acad.) 

— Altérer, vicier, empester : La fière connomer 
la masse du sang, connomvr les humeurs. 

Le œai f le sang, imfecte les humeurs, (Diel.) 
Ces miasmes avast Perte l'air, 

— Corrompre une file, tune femme, la séduire, la 
débancher. ” f 

— Part. En parlant du langage, du style, du goût. 

— Engager quelqu'un par des dons où de quelque 
autre façon à commettre une action contraire à s0n 
devoir, à sa consciente : On consompr les témoins. 
ur] On à connomvu de grand juge; il connomrr 

autre, «1 je perds mon procés. (Beaum.) 

— En parlant des choses, les altérer, en changer, 
en modiber la forme, la mature, l'état. Ce sens a vieilli, 

— Part. Se dit d'un teste, d'un passage qu'on al- 
tre : Plusieurs fois des scribes ignorants on con- 
noMpo des textes précieux, 

— Corrompre Apt d'un passage, d'un texte, 
leur donner ane interprétation forcés. 

— Fig. et moral. Troubler, diminuer quelque sen- 
timent agréable : La crainte connomer le plaisir, 
{Acad.) 

Adien dome. Fi du plaisir, 
Que la erante peut corrompre. (La Foët.) 

— Techa, Plier, rompre à force de plier : Con- 
ROPAX mu melal, à 

— Corrompre la cire, lui ôter sa ductilité. 

= #e corrompre, v. pr. : La viande sx con- 
nor quand on la garde trop. (Ac.} 

— Fig. et moral. : Ses imœters se CONROMPENT. Le 
peuple français et le seul x peut perdre ses mœurs 
sans 5e conkOMPRE. | Duclüs, 

— En parlaut du style, du e, du goût : Le 
godt s& Connor … Les rhone à der 

Syn. Corrompre, dépraver, pervertir. 
Corrompre , c'est viciér, délruire la substance même ; dé. 
prever, c'est fauser, détruire la mamière d'être ; pervertir, 
c'est troubler profondément l'ordre nsturel, c'est détruire 
l'effet. On tee qui est bo, sain, pur, on dégroe 
ce qui est droit, réglé, parfait, on pervertit um bon na- 
turel, 

CORROMPC , UE, part. pass, du v. Corrompre; 
s'emploie adj. : Fiande connowruz. Chair cORROMrUE, 
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— Fig. et mor, Des mœurs comnomruEs, L'or 
méé, CORROMPUE, avide, se dissolpait dans la beence 
des camps. ( Am, Thierrs.) 

Toat ext si corrompu dans le siècle où nous sommes 1 {Lebe,) 

— Part. Se dit du style, du langage, du goût : L'i- 
talien, pr 2 (co et de français sont du latin con- 
somrt, ( .) 

CORROSIF, IVE, adj. (corrosum, . de corre 
_ 3 lat.) ru gr un — Qui cor- 

, rouge et altére les corps avec i 
est en contact : Sublime nr ER re. 
nosir. Substance connosve, Humeur conncasve., L'drue 
<orrom it sur Le corps comme une liqueur con- 
ROGIVE qui détruit le vase où elle se trouve contenue. 
{ Jussieu, } 

— Num. Se servir d'un connosir. Le nitrate d'ar. 
gent est un puissant connostr. Le chirurgien a mis 
un consoutr sur la chair morte, Employer les conso 
sirs. 

CORROSION, n. F. (corrasie; lat., m. sign.) Pron. 
kor-ro-sion, — EMfet produit par ce qui est corrosif : 
a consonon de l'estomae est un indice de poison, 

Acad.) 

CORROYAGE, 0. m,. (corroyer.) Techn. An, 
profession du corroyeur. ? 

CORROYANT, part. prés, du v. Corroyer : On se 

des aciers de qualité supérieure en cémentant 
les aciers corroyés et en les consovanT de nouveam, 
(Francæur.)} 

CORROTÉ, ÉE, part. pass, da v. Corrover ; s'en 
ploie ad). : Des euirs connovés, l'eau connovés. 

CORROYER, v. tr. où act, 1° con}, (corium, 
cuir; lat.) Pron. jé, — Parer, repasser, 
manier, ratisser, adoucir des cuirs, leur donner le 
dernier apprèt : Conaovæn des peaux de vache, Con- 
novEx des cuirs. 

…— Battre et potrir de la terre glai r en faire 
pr massif qui rte 6 l'eau : Ce L da terre 
glaise. 

— Corroyer un bassin de fontaine, un canal, ete., 
y mettre un massif de terre glaise corroyée pour re- 
tenir l'eau. 

— Corroyer du mortier, méler easemble de la 
chaux et du sable en faire du mortier. 

— Corroyer du fer, le battre à chaud prêt à fondre; 
réunir, souder plusieurs morceaux de fer ensemble, 
de manière qu'ils n'en forment plus qu'un seul, 

.— Corroyer du bois, en ôter la superfirie gros- 
siére, 

CORROY EUR, n. m. (corroyer.) Pron. #o-ron-ieur, 
— Techn. Artisan dont le métier est de corroyer les 
cuirs : 

4... Et l'ansmal de somme 

Passe de jardinier aux mains de coroyeur, (La Font.) 

CORAUGATEUR, 0. m. { are, rider ; lat. } 
Pron. hor-ru-ga-teur, — Anat, 13e dit d'un muscle 
qui plisse La peau de La base du nez. 

— Adj. Le muscle connvcstava, 

CORRUGATION, n. {, Pron. éor-rn-ga-cion, 
Düdact, Froncement , plissement. 

CORRUPTEUR, TRICE, 0. (corrupor, ais ; lat, 
m. sign.) Pron. ko eur, triss, — Celui, celle qui 
corrompt les mœurs, l'esprit, le langage, le goût, ete. : 
Elle fut séduite par un vil connorteun, &ette femme 
est une dangerense connupraics de la jeunesse. Ces 
écrivains furent les premiersconnorraces du langage, 
du gout, ( Acad. } 

Périsse l'homme vil ! perd les flaiteurs , 

Des ro, du peuple infémes carrupteurs ! (A. Chèn,} 

— Celui qui détourne quelqu'un de son devoir 

par des dons, ete, : Les connoprauns des lamoins so& 
encore que les faus témoins mémes. 
{ Acad. 
Adj, : Un gouvernement conAurTEUn doit con- 
dire une nation au despotisme ou à la liberté (3.3...) 
Des doctrines impies et connueraices. ( Portalls. ) Lime 
politique connorrnice à pu faire un moment fléchir 
de caractère national; aprés un peu de temps, 1 s'est 
vengé en se relevant, (Ch. Rémusat. ) 

— Un lngage conntpreur. Des fareurs com 
aopraices. Ce serait nine chose curieuse qu'un livre 

ni indiquerait toutes les idées conavernices de l'esprit 
Luis: {Charf. }) L'instrument le plus énergique du 
désordre est une littéracure corrompue &f CORRUFTRICS, 
(Cous, } 

CORRUPTIBILITÉ, n. t. (corruprible, } Pron, ko- 
rupatihbi-lieté, = Didact, Qualité par laquelle un 
corps physique estsujet à la corruption : La eonaurrr- 
BiLiTÉ est afiachée à tons les corps, { Acad. } 

CORRUPTIBLE, adj. des 3 g. (corruptibilis ; lat, 
m. sign. } Pron: Ao-rap-tibl, — Sujet à la corruption : 
Il n'y @ rien sous le ciel qui ne soit coantetins, Les 
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corps des plus humides sont les plus connvrriniss 
(Acad. } 

— Fig. Qui peut se laisser corrompre pour faire 
quelque chose contre son devoir : C'est un homme 
qui d'est cORRGPTISLE mi par er ni par argent. C'est 
ua juge irés-CORAUPTISLE. 

— Il est plus d'usage avec Lu négative, 

CORRUPTION, 0. f. (corrnptio ; bal, in. sign. } 
Fron. ion. tération dans les qualités 


Carr 2721 dans la substance d'une chose; et la 
tré la pourriture qui en résulte : La con- 
nds de le viande, La -rrthonm de L'air, La 
connvrrion du sang, des humeurs. Il y à des terres 
où les corps se conservent longtemps sans conRurT10x. 
g wes philosophes ont prétendu que la connorrion 

nue chose était la génération d'une autre, !Euff,) 
On a cru longtemps que les vers s'engendraient de 
da conavrrios. 

— Fig. : Ce qu'il y a de pire est la connvrrion de ce 
qu'il y à de meilleur, (Cous. } 

— ‘Toute dépravation dans les mœurs : La con- 
aurrion du siècle. La conavrrios de la jeunesse, Il 
y avait en lui un fond de coanueriun, (Acal,) Aa- 
rement la connurr10s gr meprd sed le peuple, (Mon 
tesq.) La conaurribor des méchants déterminés est 
souvent moins funeste à la société que les irrégularités 
d'une vertu qui plie et se dément. ( Desmalhis, } 

—T. de dogm. : La conaurrion du cœur de l'homme. 
Le monde n'est que connveniow. La connurniux pro- 
fonde de notre nature, ( Boss. } | 

— Moyens qu'on emploie pour gagner u'un, 
et le déteruniner à agir contre son devoir et La justice : 
Les brigues et la conmuprion ponraient tout & Rome, 
(Boss. ) y 2 la connurrion pour obtenir des 
suffrages. Comme les menaces n'intimidaient pas les 
témoins , il eut recours à la conauenox. Moyens de 
consvrriox. ( Acad.) Je suis poursuivi criminellement 
sur ane dénonciation que M, Goczman a faite contre 
moi en connvrrion de juge, { Beau.) 

— Ce juge est accusé de corruption, est arcusé 
d'avoir ul corrompu, 

— Changements vicieux qui se trouvent dans un 
texte, dans quelque passage d'un livre : 4/ y a cos. 
aurrion dans ce texte-la. ( Acad. } 

— Altération du langage, du goût : Ces inmovations 
bisarres amenérent la connurriox du langage, la 
conaurrion du got. ( Acad.) 

— Ce mot se dit, par corruption, pour tel autre, 
il est formé de tel autre par corruption, 1 n'en est 
qu'une altération. 

Syn. Connvrrion, Dépravarion, Moralement la 

ion est la complète altération de lonsles principes , 
produste par l'agitation des passions mauvaises ; la déprams- 
tion est une perturbation dans les idées et les sentiments qui 
s mauifeste par des déréglemcuts excessifs, 

CORS, n. mt. pl. (eurmu, comme; lat.) Pron. #or. 
— Vén. Cormes qui sortent des perches du cerf : 
Cerf de dix cons; plus ordin, Cerf dix cons. || V. 
Con. 

CORSAGE, n. m. (corps. ) Pron. dor-caÿ. — La 
taille du corps humain depuis les épaules jusqu'aux 
hatches ; me se dit guère qu'en parlant des femmes : 
Beau consaur. Jolt, gentil cansaon. Le cousaux délié, 

Ua fourbe asser haut de corsaige. (La F.) 

— Il se dit du cerf et du cheval : Ce éheval @ avi 
beas consaue, 

— Par extens, La partie de certuins vétements de 
femme qui embrasse La taille : Le consacs d'are robe. 
Une robe trés-serrée du cossaox faisait ressortir l'é- 
dégancs de sa tournure. (Mérim.) 

— Dr, féod. Gens de corsage, ceux qui étaient 
sujets à La mainmorte personnelle, 

CORSAIRE , n. 0. (cursus, cours; lat.) Pron. 
kor-cèr, Batiment armé en course par des partieu- 
Liers avec l'autorisation du gouvernement : Comsaune 
de Saint-Maly, 1! fut attaqué par un consane, 

— Celui qui commande ce bétiment, 

— Pirate: Les consatnes d'Alger, de Maroc. 11 
fut pris par les consaines, Tomber entre les mains 
des consatuns. 

Un autre, mai pourvu des armes mécessaires, 

Fut enlevé par des corsaires, (La F.) 
Les Conssires arborèrent l'étendard de Harbarie, 
(Regn, } Le consamme veut me couler à fond. ( Volt.) 

— Fig. et fam, Celui que sa cupidité pousse à des 
actions iniques : Cet homme est tr vrai CORSAIRE, 

Endureis-toi le cœur; sois arabe, corsaire, (Boil, } 

— Prov, 4 corsaire corsaire et demi, un fripou 
a souvent affaire à plus fripon que lui, 

— Corsaires contre corsaires ne font pas leurs 
affaires, un fripon ne peut ren gagner à s'attaquer 
à quelque autre fripou, 
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— Adj. Capitaine corsaire , officier qui commande 
un bâtiment armé en course, 

— Tool. n. m. bee l'Épervier, 

CORSECQUE , n. f. Pron. kor-céé, — Anc, Arme 
à lame fourchue, qui ressemblait à la pertuisane : La 
cunsicque est originaire de de Corse. 

CORSELET, 0. m. (corset, dim.) Pron, Rurss-l, 
— Corps de cwirasse léger que portaient les piquiers. 

Aprés ces mots cile sauts du lit, 
Son cor selet et som banbert vétit. (Volt) 

— Hist, nat. La partie du corps des insectes qui est 
entre la tte et Le ventre et qui correspouil au thorax 
des vertébrés : Le consarxer d'un hanneton, d'une 
guépe, Le conseeer porte toujours Lx première paire 
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cemvirs étaient préposés à la gerde de le cnrise 
Apollon. 
— Bot. Frange bordant le chapeau de quelques 
champignons, ä : 
CORTIQUEUX, EUSE, adj, (cortex, écis, éeorce; 
en gg kor-ti-keu, keuz. — Bot, Qui a une écorce 


CORUSCANT, ANTE, adj. (xépuc, casque: gr.) 
Pron. fo-russ-han, Âantt. — Scintillant, brillant, 
éclatant, |} Vieux. 

CORUSCATION, n. Î. (earwseatio ; lat., m. sigu.} 
Pron, o-russ-ha-cion. — Phys. Éclat de lumière : 
La conticarion d'un météore. 


— Manifestation du phénomène appelé éclair pen- 


de pattes. Les gosiers des insectes ne sont pas résan- | dant la coupellation, 


nants comme ceux des oiseaur, mais leirs consecers 


le sont ; et lewrs ailes, ainsi que des arehets, frap- | 


pent l'air et en tirent des murmures agréables. { Ber- | 
nardin de St-Pierre.) } On dit quelquefois, dans un | 


sens analogue, Le consuLer d'une éerevisse, d'une lan- | convéaucz et taillable à merci, (Acad, 


Æouste, ele, 

— Parext. Corset, corsage : Au dedt de la Aeuss, 
la cuirasse de velours noir des Suisseises devient un 
Consecer de dames à fleurs, an heu milier duel elles 
cousent un large galon d'or, (V. Hugo.) Ces élégant 
conseLer en wrours bleu de ciel modelait finement les 
formes de la jeune fille, {H. de Balz.) 

CORSEROX, n. m. Pron, horss-ron, — Pêch, Petit 
morceau de liège qui féit partie d'une ligne, 

CORSET , n, m. (corps, ) Pron. kor-cè, — Partie 
du vétement des femmes quienveloppe et serre exacte- 
ment la taille, etse met ordinairement sur La chemise : 
Mettre un consxr, Serrer, lacer un conser. Couser 
de toile, Cossur de soie, Comment ferai-je ? j'ai coupé 
tous les lacets de mon const avec voire poignard, 
(Mérimée, 

Elle fa sur son flanc qui ploie 
Craquer som corset de satin. (A. de Musset.) 

— Le d'une éotte de villagecise : Conser de 
taffetas. Conser à fleurs. Elle portait ce consat en 
Poiate par devant ef carré par derrière que les peinires 
aliens ont ue tous donné à leurs saintes et à 
Leurs madones, (H. de Balz.} 

— Chir. Bandages qui embrassent la plus grande 
parte du tronc. 

CORTÉGE, n. 1m. (corteggie ; ital.,) m. sign. Pron. 
for-tèj, — Suite de personnes qui en accompagnent 
une autre avec cérémonie, en signe d'honneur, de 
cousidération: Grand conréoe. Conrice mombreux. 
Coarice de carrosses, de voitures. Cet ambassadeur 
avait un trés-beau convéas. Grossir le conrics. 
Faire convion, Aller en conrèos, Inviter au conticn. 
Couper le convics, Le conrice se met en marche, 
pers Les préneurs sont nécessaires au mérite comme 

Contios à la puissance, (Suard.) 

— Par estens, et par exagér. Foule, suite nom 
breuse de personnes qui eh accompagnent, en suivent 
une autre : Jl arrive sui d'un conrios d'enfants, 
(Acad.}) Ce sens est familier, 

— Fig. et poët. Se dit des choses : Les infirmités 
sont le courécz de ls vicillesse. Les inquiétudes sont 
le conrion de la puissance. (Acai.) 

CORTELIX, n. 1m. Pron, fortt-luin, — Hist. Nom 
de certains bas officiers de ja cour de Constantinople, 

CORTÉÈS, 0. f. pl. (eurtes, cours; esp.) Pron. kor- 
téss, — Assemblée des États en éten Por- 
tugal : Membre des contis espagnoles, des contis 
portugaises, Les contis furent convoquées. L'acte de 
renonciation a été passéen pleines conTës. (St-Simon. 

CORTICAIRE , n, f, (cortex, icis, écorce; lat, 
Znol. Genre d'insectes coléoptères, 

CORTICAL, ALE, adj. (oorter, ieës, écorce; lat.) 
Bot. Qui appartient, qui a rapport à l'écorce : Aow 
ton conTicaL. Conches conrrcauxs. Les plantes crypio= 
games marquent de pores conricaux, (Cav.) 

— Anat, Subsrance corticale, a substance qui forme 
la partie extérieure du cerveau. || Se dit aussi de ln 
partie extérieure des reins. 

CORTICIFORME, adj. des ag. {cortex icis, écorce; 
forma, figure; lat.) Bot. Qui a l'apparence d'une écorce, 

CORTICINE, n, f. (cortex, icis, écorce ; lat.) Sube- 4 
tance qu'ou trouve dans les écorces. 

CORTINAIRE, n.f, Pron.. kor-ti-nèr, — Hist. 
Huissier de Es ébur à Constantinople. Comte des core 
tinaires, le chef des huissiers. || Bot. Genre de cham- 


pignons, | 

CORTINE, n.f, Pron, hor-tinn, — Ant. rom, 
Sorte de vase de forme ronde, 1] se dit particulière- 
ment des vasws consacrés aux dieux et surtout de 
ceux qui étweut offerts à Apollon. 

— Por exteus, Trépied d'Apollon qui était sur- 
monté d'un vase semblable à la cortine : Les quinde. 


CORVÉABLE, ad). des à g. (oorvée.) Pron. kor-ud. 
abl. — Anc. Législ. Qui était soumis à la corvée, 
- devalt supporter ln corvée, les corvées : Son 

anciennes coutumes feodales, le peuyle était réputé 


— Suhst. Lu conmviasce, des convianLes, On come 
manda Les convaanres, 

con nf (corraræ ou curvatæ; m. sign. 
lat., harb. du rad, lat.) curvus, courbe, recourhé ; le 
corvéable étant obligé de courber son corps pour se 
livrer aux travaux de la terre auxquels il était son- 
mis.) Pron. koreré, — Anc, bégisl, Travail et service 
gratuit que le paysan, le serf où le tenancier était 
tenu d'accomplir envers son seigneur et qui consistait 
surtout dans la culture de la terre, Il s6 faisait soit 
en journée de corps, soit en journées de chevaux 
de bœufs et de harnais: Convés ordinaire, Grande 
convéx. J{ devait tant de convéss au seigneur, Servir 
en convés, Esiger des convéxs extraordinaires. Faire 
travailler à convées, à la convéx. (Acad:) Les convirs 
furent aboles dans la fameuse nuit du & aorit 1789. 
L'ancienne convés a été remplacée par la tare des 
barrières, (Thiers) 

— Corvées personnelles, celles auxquelles étaient 
soumis Les habitants d'un lieu par le fait même de 
leur habitation dans ce lieu, 

— Corvées à merci, celles qui n'étaient dues qu'au- 
tant qu'il plaisait au seigneur de les exiger, 

— T. milit. Se dit des divers travaux que doivent 
faire à tour de rôle Les soldats d'une compagnie : On 
a commande tant d'hommes de convux, Convés pour 
aller chercher les vivres, le bois, ete, Être appointé de 
de conviés, par punition, (Atad.) Le sergent anglais 
distribue le service et les convéss, (Foy.) 

— Fig. Tout travail de corps où d'esprit qu'on 
éxécule volontairement où par contrainte, mais à 
regrel, avec peine et sans profit : Ce que je fais «st 
ur travail ingrat, c'est une CORVÈR, Une drtie CONVEE, 
une pure convée, Ce n'est qu'une CORVÉE pour moi, 
Je me serais bien passé de cette convés. rgnez 
mari cette rude convie. (Acad.} Je vais done faire cette 
Petite convie, (Mike Sév.) 

CORVÉIEUR, n. m.{corsée.) Pron. kor-vé-ierur, — 
Celui qui travaille à la corvée. 

CORVETTE, 0. f. (corbita, petit navire ; lat.) Pron. 
hor-vett, à Petit bâtiment de guerre entre le brik 
et la frègaté : Une converrs montée de vingt-six ca 
nons ou caronades. Qu envoya plusieurs Convatres 
pour découvrir la flotte ennemie. Le rt une COR 

+) 


verre, Capitaine de converse. (A 

CORYIDÉ, ÉE, adj. (corrus, corbeau ; lat.) 7001. 
Qui ressemble au corbeau, 

= Corvidés, n.m, pl. Famille d'oiseaux, 

CORYBANTE, 0. m, (nogoËas, avtos, m, sign. ; de 
xopürten, secouer La tète; gr.) Pron, £o-ri-bants, 
Mythol. ant, Nom des prètres de Cybèle qui célébraient 
le culte de cette déesse avec des danses sauvages et 
une musique bruyante de flûtes e* de tambours, en- 
tremélée de eriset de transports frénétiques : C'était 
surtout en Phrygie, sur les hauteurs du mont Héré- 
cynthe, qu'avaient lieu les cérémonies des convsantes 
en l'honneurqde la bonne Déesse, 

CORYBANTIASME, 0. m. (corypbante.) Pron. ko- 
&i-bausiasm, — Mythol, ant. Danse frénétique dès 
Corybantes. 

—Méd. Sorte de frénésie, 

CORYRANTIQUE, adj. des a g, (corphante,) Pron. 
ho-ri-bantik, — Myth. ant.:Qui a rapport aux co- 
rybantes, qui concerne les coryhantes : Les denses 
CORYEANTIQUES, 

—= Corybantiques,: nu. pl. Fête que l'on 
célébraît dans la, ville de Cnasse en Crète en l'hom- 
meur des corybaptes. : 

CORYDALIDE, n. f. Hot, Gedre de plantes voi- 
sines des fumeterres. 

CORYDALINE, n.f. Chim, Alcali qui existe dans 
la racine de corydalide, 
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CORYDALIQUE, adj. des 28, (corydaline.} Chim, 
Se dut des sels à base de corydaline. 

CORYMBE, 0. m. (corimbus, frappé j lat.) Pron. 
ko-raiuh. — Assemblage de fleurs ou de fruits dont 
les pédoncules naissent de differents points de Ja tige 
et s'élévent tons à peu prés à la mème hauteur : Les 
fleurs du lierre, de la tamaisie, du sorbier sant dis- 

séesen convmne, Fleurs en convume. (Acad) 

CORYMBÉ, ÉE, ad). { 
gosé eu forme de corçmbe, 

CORYMREUSE, EUSE, adj. (corprabr.) 
rain-hen, beus,— Bot. Qui iorme un curymbe, 

CORYMBIFÈRE, adj. des ag. lcorrmbus, grappe ; 
ferre, porter; lat.) Bot, Qui porte un coryenbe, des 
cornes, 
= Corymbhifères, n. in. pl. V, Ramiss. 
CORYMELFLORE, «li. des 46. (corpmbtus, grappe; 
flos, oris, leur ; lat.) Pot, Qui a les fleurs disputes 
en corymbe,, 

CONYPHÉE, n, mm. (nocusmioc; Er. Mb. #ign.) 
Pron, ke-ri-fe, — Ant, gr. Le premier les person- 
nages du churur au théâtre. 

— Celui qui dans sos aperas remplit le méme office, 


— Fig. Celui qui est le plus remarquable, le plus : ani cosmoünarsr, 


célebre dans un geure 
Le convrmis des poétés 
convrnis des stoiciensde son temps, Hlestleconvraixs 


conique : J'étrarque était 


cos 


création; gr.) Pron, hocs on. — Soiépre oui 
système de Da formation de l'umivers : La cosmocosis 
d'Hésivde, On ne sait si l'Egyptèen That, qui aiveit 
huit cents ans avant Sanchoniarenr, écrireit des annales 
où seulement war cosmouonte, { Volt} 

Syn. Cosmogonle, cosmographie, ees- 
mologie.— De ces troissciences, la première, qui est toute 


! cunjecturale, enseigne ln formation prumitive, la création de 
corymhe,] Bot. Qui est dis- | l'umivers, 1 secobde, tout historique, décert Les rapports de 


ces mondes entre eux et mweanire Les lors qu los régissent ; la 


Pron. Lo- ! dernière, purement expérimentale, est la philosophie des deux 


auîres ; elle en essemue les faits pour en déduire Les lois gé- 
aérales qu gourerment l'univers. 

COSMOGONIQUE, ad). des 2.g.{cosmogonie.) Pron. 
hois-mo-gonik, — Qui appartient, qui a rapport à La 
cosmogonie : Les premières histoires, comme lasprit 
des prensières sociétés, furent cosmouomiques reli- 


géobgie ont rectiflé L sy:tème cusmouonique de 
Huffou. 

COSMOGRAPHE, D. m. (xiuoc, monde; ypägerv, 
déerine ; gr.) Pron, hoss-mo-graf. — Celui qui con- 


De Et poétiques, (Barante.) Les progrès ce la 


[nait la cosmographie, qui s'en occupe : C'est ax a 


COSMOGRAPHIE, nm. É { mg is mer Pros, 


Re 
due siécle, Épictète fut le !hoss-mo-gra-fi. — Lkseription du some physique : 


LIlsait ren de cusmounarers. {a fair ua traité de 


du parti, (Acad. } Zéron fut de convrerx des philos | OUSMUGRARNEE que edf fréirestramé. 


sophes de antiquité. Le rossignol est le convruës du 
priutemps. {Buffurs.} 


COSMOGRAPHIQUE, adj. des 3 g. (cormogra- 
plie.) Pron. doss-mo-gra-flh. — Qui appartient, 


CONTZA, n. in. (umépula; gr, mm. sign.} Pron. qui à rapport à la cosmugraphie : Description cosmo- 
ksrise, — Nil, Rhume de cerveau : Le convas est | GharwiQue. Table cosmounarmique. 


l'avant-coureur des rhumes de pourine uit bronches, 
(Chomel.) 

COSAQUES, n. 1. pl. Prou. fo-sa£. — Peuple de 
l'Ukraine formant dans les arinées russes une reanare 
quable cavalerie ligère qui porte aussi ce mom : Ls 
Cusaucre, Les Cossques du Don. Des Casques Aou 
enveloppèrent, Les Casques forment plusieurs répu- 
bliques, qu'on appelait des armées. (Mérim.} 

— Hg. Un homme méchant et dur. 

— Adj. : Nous fdmes surpris par des cavaliers 
OHaQUEs. 

COSAQUE, a. L Pron. Ro-tok, — Sorte de danse 
huilée de la manière de danser des Cosaqués : Du 
ser le cosaque, 

COSÉCANTÉ, n. f, (eusr, avec; secans, ankis, 
qui coupe; lat) Pron, lo-e-lauif, — Geom. La 
sécante du complément d'un ungle, 

COSEIGNEUR, 0,00. (cum, avec s lat, etsrigmeur.) 
Prun. ho-ce-gaieur, —$ 50 prononce fortement, — 
Food, Seigueur qui possédait une terre, un Gef avec 
uu autre igleur. 

COSEIGNEURIE, n. É. (éoscigreur.) Food. Sui- 
gueurie pastdée en commun par plusieurs stigneurs. 

COSINUS, nu, m, (run, avec; sinus; lat.) Pron, 
hocinuss. — Les deux + se prononecnt fortement. 
— Géuu. Le sinus du complément d'un angle, 

COSMÉTIQUE, adj. des à g. (mocuntumés; gr., 
m. sign.) Pron, Aosseme-tik, — Hyg, Se dit des subs- 
lances qui servent à entretenir, à exmbellir La peau : 
Les cons de senteur, les fards, Le lait virginal sont 
dei préparations cosmirviques. (Acad, } 

— Nu. Lis bon cosmérique, Certains cotméTiquEs 
nuisent à la santé. Le plus parfait des cosmériques 
cat Ceci pure d'une À sage lrapide, (M®* de Genlis. 
Bentrée dans sa loge, elle est obligée d'enlever à 
grand renfort de cosmétique son rouge ou son Bleue. 
CH. de Dalzac. } 

— N,f, Hyg. La partie de l'hygiène qui traite des 
cosmétiques, de leur usage : Zl a écrit sur la coami- 
TIQUE. . 

COSMIMETRIE, 0. [. (aéouoc, le monde ; pétpov, 
mesure; gr.) Pron, Acsseme-mé-tri, || V. Cosmo. 





MÈTRIE, 
COSMIQUE, adj des à g. (nogpxéc, qui 4e rap 
porte au monde; gr.) From, Æassemik, — Astron, 


Use dit eu parlant d'un astre par opposition à 4er 
nyque, Qui à lieulorsquele jour commence, lorsque 
le sobeil se lève : Lever, coucéer cosmique d'un aitre. 

COSNOCRATE, n, m. (6905, monde, univers ; 
Apate, commauder; gr.) Pron. Éoss-mo-kratt. 
— Nool. Partisan che la monarchie universelle, 

— Lelui qui aspire à la monarchie universelle, 

COSMOSCRATIE, n. f. fcosmecrate,) Pron., Koss 
Mk rEEs, —_ Néot, Monarchie universelle. 

COSMOGÉNIE, nm f. (xésuos, monde; yévous, 
naissances gr.) Pron. hosmo-géni, — Didact, Far- 
un de l'univers, 

COSHOGÉNIQUE, adj, des à g. { cosrmagénie. ) 
Difact, Qui a rapport à la cosmogénie, 

COS GGONCE, 0. L faôopes, monde; yausia, 


CR 


COSMOLAGIE , n. . lxéruec, monde ; idyes, dis- 
cours, traite; gr.) Pron, Aoss-mo-de-gé, — Sciente 
dés lois générales qui régissent le monde physique : 
Traité de cosmotocir. 

COSMOLOGIQUE, adj. des à g. (cosmologie, } 
Pron. hosi-mo-lo-ith, — Qui appartient, qui à rap- 
port à la cosmologie, 

COSMOLOGISTE, mn. 1. (casmologis. ) Pron, 
Æoss-mo-lo-jist, — Didact. Celui qui s occupe , qui 
traite «le la cosmologie. 

COSMOMETRIE, n. f. (xdpos, monde; pétaow, 
mesure ; gr. } Pron, koss-ma-me-trié. — Science qui 
traite de la mesure du monde entier. 

COSMONOMI E, u.f. (udegoi, motmle ; véjans, hot ; 
gr. } Did, Ensemble des lois qui régisseut l'univers, 

COSMONOMIQUE, adj. des à g. {ccsmwomenie, } 
Qui se rapporte à la cosmosornie. 

COSMOPOLITAÏN, AINE', adj. et n. (coumapo- 
dite.) Prou, Loss-mo-po hi-tain, ténn. — Néol. Qui 
appartient au cosmopolitisnne. 

— Subsiantis, Citoyen de l'univers 

COSMOPOLITÉ , nm. des à g. {xéape:, monde ; 
roliims, citoyen; gr.) Pron. kos-mo-politt, — 
Propr, Citoyen du monde, de l'univers; celui pour 
lequel il n'est pas de patrie particuliere, qui ne re- 
connait entre les peuples ni bornes ni limites, et qui 
embrasse tous les hommes dans La wèsne aftection, 
le méme amour de l'humanité : L# cosmorozirs ou 
un citowren de tous les pays est loujonrs un mauvais 
ctéyen, où au moins n'en saurait étre un bon. (1. 
JR.) énophon juge les hommes avec l'impartialité 
d'un cosmorasire, { Mérite, } 

— Fam. El se dit d'une personne qui parcvurt tous 
les pays sans avoir de demeure fixe, où qui se prète 
aisément aux coutumes, aux murs des pars dans 
lesquels il se trouve : C'est nn vrai cosmoPoLtre. 

— Par eéxteus, Personne qui voyage hesucoup. 

— Adj. des à g. Un philosoyhe cosmorourre, 

— Fig. Il se dit des choses : Souvent le génie de 
la France à paru cosmorocirs parce qu'il etat vrai, 
(Villem.) La jurispradence se partage en droit privé 
et en droit publir, qui se shbrise en droit national, 
droit international et droit cosmororzre, {Lerminier.) 

— Fam, Cet homme est vraiment cosmopotate. 
Cette existence evsmorotrre & braucoup de charmes 
pour lui, (Aewl.) 

COSMOPOLITISME , n. rm. (cosmopalte,) Pron. 
hoss-mo-po-litism, — Système, idées du _cosmopu- 
lite : Les ehefs do cette école attiraient autour d'eux 
de Jeunes te par la beauté de leur parole ei de cosmoro- 
Lima méme cle leur système, ( Mignet, } 

— Got qui ticut de ceux des différentes nations. 

— l'usmopoltisme Étiéraire, goût, coenaissnnce 
de toutes les littératures, 

COSMORAMA, n. m. (xosuoc, monde; Koaux, 
spectacle ; gr.) Pron, hass-mo-ra-me, — Tableau du 
morue. ; 

— Espéce d'optique où Fon voit ce tableau où 
une suite de tableaux représentant les principales 
silles du monile, 
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COSMOSOPHE , n. des 2$, Qui se livre à la cos 
mosophie, 

COSMOSOPHIE, n. f. (xésueo:, monde; sogla, 
science ; gr.) Didnct, Étude mvstuque de l'upivers. 

COSMOSOPHIQUE , adj. des 2 f, { cosmosophie. } 
Didaet. Qui concerne Li cosmasagdne. 

COSSARD , n, m. Zoo! Vulg, La Euse, 

COSSAS, 0, w, Pron, ho-çgass. — Comm. Mous- 
seline unie des Indes, 

COSSE, 0. E {oossæ : b. lat., m, sign. ! Pron, kaus. 
— Enveluppe de certains lhgumes , tels que poils, 
fuxes, lentilles, vesces, ete, : Cosar dure, tendre, 
ferme, dangrise . Cossn de pois, Des pois en cvssx, Des 
féves en casse. 

— Pois sans casse, pois dont La cosse tendre et 
mulle peut facilement se manger ; on bes nomme aussi 
pois goulus. 

— Fruit de quelques arbustes : Cossx de gemés. 

— Mar. Anneau de fer creusé en gouttière, autour 
duquel peut s'eurouler une corde. 

— Trchn. Première couche d'une ardoisière, 

— Parchemin en cote, peau de mouton telle qu'elle 
sort de La mégie et dant on a seulement détaché la laine. 

COSSER , v. rotr. où n, 1° con). En part. des bé- 
hérs, se heurter tète contre téte, 

COSSIGNEE, n. f. Pron, doss-ci-gac. — Bot. Genre 
de plantes de ln famille des Palsamiers. 

COSSIQUE, adj. des à g. [ease, chose ; ital.) Pron. 
lass=eik, — Algibre, Ancienne expression qui désigmait 
la racine d'uue équation du second degré : Nacine 
Cosmgue, Nombres cossiques: 

COSSON, n. m, Agnic. Espéce de charançon qui 
atlaque les pois, les feves, les blès : Le cossum s'esf 
mis dans de ble de cette grange, Les pois sont pleins 
de cossons, 

— Nouvess sarment, bouton que pousse la vigne 
près qu'on l'a taillée. 

COSSU, UE, adj. (cosse.) Agrie, Qui à une large 
et forte cosse : Des pois bien costs. Des féves bien 
Cr ANTIRS. 

Fig. ét pop. En conter de eossues, dire des 
choses sans vraisemblance : {fnons eu conte dd d'a Biens 
CUMBURS. 

— Fig. et pop, Qui est à son aise, riche, opulent : 
Horme oossu, C'est sure maison bien costs. 

— Mise corsue, qui annonce une rertaine aisance. 

COSTAL, ALE, adj. (ecuta, oûte; lat. } Pron. 
hosiet@l. = Anat, Qui appartient aux ebtes : Nerfs 
dvsraux, Pertébres cousrains, Muscler coraux. 

COSTALGIE, 0. {. (costa, côte : lat, ; &hyoc, dos 
leur; gr.) Pron. kuss-tal ji, — Méd. Douleur, névral- 
gie à la région des obtes. 

COSTALGIQUE, adj. des à g. (costalgie. ) Pron. 
hosetalnik, — Méd. Qui concerne la costalgie, 

COSTÉ, ÉE, adj. (costa, côte; lat.) Did, Qui est 
marqué de côtes. 

COSTIÈRE, n. f. Constr, Bloc de pierre plncé de 
chaque côte d'un four de forge. {| Bande sur un ma- 
dricr, 

— Côte, pente: } V. Cüriène 

COSTO-ABDOMEINAL , adj. et n. m, {cnste, côte ; 
abdomen, inis, has-ventre; lat.) Pron, #oss-tcab- 
do-minal. — Anat, Un des muscles du has-ventre,” 

COSTO-CLAVIQULAIRE, di. et n. des à & 
{custa, et clavicula, petite clé; Int.) Pron. Âoss-16 
Mavi-di-lèr. — Anat, Qui s'étend de la première 
oûte à la chavioule. 

COSTO-CORACOÏDEEN, adj. et n. m. (costa, et 
nôQaE, corbeau; 21804, ressemblance, figure ; gr.) 
Lron, Éosstcho-rato-i-ditin, — Anal, Un des 
mscles de la poitrine, 

COSTO-PUMIEN, adj, tn. m. (cost, et pubes, 
parties sexuelles; lat.) Pron, Éossto-pubian, — 
Auat. Un des muscles du hns-ventre. 

COSTO-SCAPULAIRE, odi. tm, im. (costa, ét 260 
pue, épaubes; lat.) Anat, Lu des musclesde La poitrine, 

COSTO-STERNAL, ALE, adj. et n. m. (eufa, 
oûte; lat. ; etéprov, stermum ; gr.) Anat. Qui s'é- 
tend des côtes au sternum. 

COSTO-TRORACIQUE , adj. des 2 g.et n. m. 
(easta, et thorax, acis, poitrine ; lat. ) Anat. Qui se 
rapporte aux côles et à În poitrine. 
lat, ; redgrhos, cou ; gr.) Anat, Un des muscles du cou, 

COSTO-TRANSVERSAIRE, adj. des x €. et n. 
m. Auat, Qui appartient aux côtes et aux apophyses 
transverses, 

COSTO-VERTÉERAL, ALE, adj. et n. m, Anat, 
Qui appartient aux côtes et aux vertébres, 

COSTO-XYPHOÏIMEN, TIENNE, adj. et n. 11, 
Anat, Qui appartient aux côtes et à l'appendice sy 
phoi Il 





COTE 


COSTON ou COTON, n m. Anc, Mar. Pièce de 
bois dont où se sert pour fortifier un mät. | 

COSTULE , n.  (edte, nnc. coute.) Anat, Petite 
cûte. 

COSTUME, n. m, (consuetudo, coutume; lat. 
Pron. koss-tuum. — Habillements, usages, murs, cn- 
racteres distiuetifs d'une nation , d'un pays, à telle ou 
telle époque ; il se pren surtout en ce sens eu parlant 
des histonens, des poëtes qui doivent dans leurs œuvres 
reproœluire Bielement les différents caractères iles 
peuples et s'y conformer : Les nombreux écrivains 
de Thistoire romaine n'ont pas toujours observe la 
fidélité au cosrumn des temps qu'ils retracaient, C'est 
la fidelité au cusrumx qui fait le mérite des compo- 
sitions de ce romancier, de ce porte, | Acad. ) 

— Peint. Usages relatifs aux édiGces, aux meules, 
aux armes et surtout à l'habillement chez les diié- 
rents peuples et aux differentes np : Garder, 
observer, négliger de cosruux, Pécher contre le vus 
rumx. L'école romaine a micus ubserve de cosrume 
que l'école lombarde. (Acad, } 

— Manicre de se vélir : Le. cosrume romain, Le 
cowrume grec, Le cosreux français. Le csrume des 
femmes ” ce pars est assez pittoresque. (Acad) Dans 
cé pays de sève et de beauté, la nature tend à rendre 

entreprenant; Le cosromx rend la femme 
coquette. (V. Hugo.) 

— L'habillement lui-même, surtout en parlant des 
vêtements de théâtre, de bal, de mascarade : Cosrusws 
de bal, Cosrome de sénateur romain. Louer un cus- 
roms, Cosrome de théatre, La pièce est montée avec 
beaucoup de soin; des décorations et les costumes $ 
sont d'une grande magnificence, Le sujet nécessite 
des coœrumss ectravagants par leur excessive aurpleur 
et leur forme disgracieuse, (Viet) 

— Part. Habillement spécial, uniforme que revi- 
tent les dignitaires, Les tionnaires Comme sie 
de distinction dans certaines circonstances : Le çus- 
rome de pair de France, de député, Le costuws de 
préfet, de maire, de juge, etc. Étre en cosruus. If 
était en grand costume, en petit cosrums. J'ennonçai 
Gt général que je me rendrais sur La place d'oi les 
conscrits devaient partir en costume membre de 
Pinstitur, {Arago } 

— Fig, : La qu allemande avait pris de fort 
bonne heure une allure et ua costume qui la caracté- 
risaient. (Lerminier,) 

COSTUMÉ, ÉE, part. pass. da v, Costumer : Fous 
étes parfaitement cosrum. 

COSTUMER, +. tr. ou act, 3° con. (costume, ) 
Habiller selon le ustume hèstorique ; il se dit surtout 
en peinture, où l'artiste doit viser à reproduire exac- 
tement dans ses personnages le costume du temps: Ce 
peiatre à bien ctumé ce héros grec. 

— Revétir d'un certain costume : Elle avatr cos- 
TEmÉ se fille en hergère, (Acad.) 

= Se costumer, v, pr. Bevétir Lel ou tel cus- 
tune : Se crues en Ture, en Espagnol, en sat 
rage, Cet acteur se Costume bien. 

COSTUMIER, RE, 0, (cusrume,) Pron. kués-ti- 
mié-midr, — Celui, celle qui fait, qui vend ou qui 
loue des costumes de théâtre, de bal, ete, : Later ter 
domino chez le cosruminn. 

— Celus quia la garde des costumes dans un 
théâtre, 

COTANGENTE, n. f, (eum, avec; lat, et tan- 
genie.) Pron. Ao-tan-jantt, — Géom. La tangente du 

ment d'un e : La curancexre de Jo degrés 
est La tangente de Go degrés. 

COTE, n. . (quotus, le comble ; lat.) Pron, kotr, 
— Prat, Marque alphalétique où n e qu'on 
emploie pour mettre eu ordre les pièces d'un procès, 
d'un Mventaire, ete, : Ces pièces sont sous la cure à, 
sous da cora #. La ours trois, La core quatre. 

— Cote par chiffres, par lettres, dossier renfermant 
des pléces relatives à un même objet et indiquées 
par uné méme cote. 

— Cote mal taillée, composition, convention faite 
es gros sans qu'il y ait eu discussion sur les diffé- 
rents objets, 

— Fin. Adjudication da taux des effets publics, ou 

etc. 


* 
— Ce que dans un impôt, une dépense solidaire cha- 
eus doit payer; quote-part: Payer sa cors. Sa core 
à tant, Corx personnelle, Corn mobilière. La 
quantité des covas foncières s'est accrue d'environ 
deux cent mille dans les onse praraières années de la 
restauration, (Ch, } ; 
ces. £. (costa ;lat., tm, sigu., ane, coste.) Anat. 
Chacun vingt-quatre os recourbés en forme d'arc, 
qui concourent à former les parois latérales de la 
poitrine : {7 & nine corx froissée, Il s'est cassé une 


COTE 


core. Dieu forma Êve d'une cr d'Adam. (Acad.) 

— raies côtes où côtes sternales, celles d'en Haut, 
qui aboutissent au steraum. || Fausses cotes où cotes 
Joitantes, celles d'en bas, qui n'aboutissent point au 
sternum. 

— Fam. On lui comprerait des côtes, se dit d'une 
personne où d'un animal cxtrémement maigre, 

— Fig. et popul. Mesurer des edtes à quelqu'un, le 
battre à coups de bâton, de plat d'épée, de nerf de 
bœuf ou de toute autre chose qui plié en frappant, 

— Rompre les côtes à quelgt'en, le battre à où. 
trance 

— Vétér, Partie du corps du cheval bormée par 
l'épaule, Les flancs, le dos et le ventre : Cire 
plate. Cire arrondie. Les chevauz d Espagne ont la 
cs ronde, {Buff.) Le cûre plate annonce en gré= 
néral un cheral de peu d'haleine: de cire ronde, au 
contraire, aunonee une poitrine large et la faculte de 
supporter un erereice tiolent, (Lécog,) [LIL se dit 
aussi du bœuf et du taureau, 

— Fig. Serrer des côtes à quelqu'un, le presser 
vivement pour l'obliger à faire quelque éhose : He 
voulait pas payer, on fini à si han srnmi 128 Cores 
qu'il s'est «récente. 

— Fig, Se tenir les edtes de rire, rire démesuré- 
tent, 

— Fig.et fam, Race, lignée, extraction : Nous 
sommes tonus de la cère d'Adam, Ne les vaux-tu pis 
bien ? ils soute ou a cûve d'Adam tout comme tai. 

{ H. de Falzne. ) 

— Fig, {l s'imagine être de la côte de saint Louis, 
se dit d'un homme qui se vante tal à propos d'une 
haute naissance : Que woulz-vors done dire aive 
votre gentilhomme? est-ce que nous 10mmES, RON 
autres, de la cérre de saint Louis? Mol.) 

…— Par analog. Il sé dit de quelques objets ayant 
dans leur forme une certaine ressaublance avec les 
côtes des animaux : Côrve de emelon, de citrouille, ete. 
l'omme de reinette à cùres, Cire de luth, 

— Mar, Les côtes d'un batiment, d'un navire, les 
piéces qui sont jointes à La quille et qui montent 
jusqu'au plat-bord, 

— Bot. La cute d'une feuille, la grosse nervure 
du milieu, qui est formée pur le prolongement du 
pétiole : Les ansecies ont tellement rongé cette feulle 
qu'il n'en reste plus que da côte, (Acad.) 

— Arch. Suillie qui divise et orne bn surface con- 
cave d'une voûte sphérique ou Ja surface convexe 
d'un dôme : Côres de coupole, Cres de déme, 

— ilse dit des listels qui séparent les cannelnres 
d'une colonte, 

— Tech. La partie éxcédante d'un battant de croi- 
se qui porte le volet, 

— Géogr, Penchant d'une colline, d'une montagne : 
Belle côre, Cirrx fertile, agréable, Cüvre rude, Une 
cbre bien raide, Côre de vignobles, Côrs plantée de 
vignes, de bois. Les riches côrrs du pars de Faud. 
ge J. R.} Le long de la cbra, Sur da oire, Sur de 

ut de la re. Au bas de le chre. 

— Rivage dela mer: Côrs base, escarpée, sablon. 
neuse, La odre ou Les cères de France, d'Angle- 
terre, ete, La France a plus de cing cents beues de 
côres. Les cûres de l'Océan, de la Méditerranée, de 
le Manche, Le vent le pousse, le jeta sur la cvs, Ce 
bâtiment est échoué sur Ex otre, est à la cère. Les 
matelots erièrent côre, Qu alluma des feux le long des 
cbrxs, Les habitants des cûres. Toutes les cdres éiaient 
en armes. (Acad) 

— Far analog. Approches de la terre, jusqu'à une 
certaine distance au large : Cre pleine d'écueils, 
pleine de banes. Cüvx dangereuse. L'armée navale 
parut à de cbre, sur de oùre, sur nos chbres, Les pi- 
rates qui couraient nos rss. Metteyer les chbres des 
corsaires dont elles sont infestées. { } 

— Paire côte, fnire maufrage sur Le bord d'une 
terre : Ce navire à FAIT CûTE avant de pouvoir virer 
de bord, (Acad) 

— N. f.pl, Pays voisin de la mer : La tempéra- 
ture est toujours moins excessive sur les chrss que dans 
l'intérieur des continents. 

= Côte à côte, loeut. adv, À côté l'un del'autre : 
1l5 allaient cùvx À cûre. Ils marchaient cru à chre, 

Ek le suir devant Lies, notre père «inotre tüte, 

Sous le ciel étoilé nous dormions côte à eôte, (V. Hugo.) 

= Côte à eûte de, loc. prép. À cûté de : Mar- 
cher cèrs à côride quelqu'un. 

Céte à côte d'an pauvre on l'avait inhamé, (Scarron.) 

= A mi-côte, loc, adv. Versle milieu du penchant 
d'une côte : Une maison bütie à m-cürx, 

COTÉ, n. m, {eosta, côté; lat} Pron, kdeté, — 
(On écrivait autrefois couté, el audit encore accoster, 
venir au côté de quelqu'un}. La partie droite ou 
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gauche de l'homme ou de l'animal, depuis F'aissélle 
jusqu'a la hanche: Cort droit, crré gauche, éte, 

Ma éague d'un sang noir à mon «fé raisselle, 

Et ms hache est peudue à l'arçon de ma selle, (V, Hago.} 

— Fam. et impr, Se tenir der côtés de rire, rire 
démesurément , pour se tenir les edtes , expression la- 
inilière qui est seule admise, 

— Par extens. Toute la partie gauche où droite de 
l'homme ou de l'animal : 4{ doit perclus de tont Le 
chti gauche, I boite des deux s, @&. Porter 
l'épée au oùré, Jls arrivaient à cheval, pistolets aux 
arçons, couteau de chasse au cèré. {Chätcaub.) 

— Fam, Être sur le edté, être blessé où ma- 
lade au point de me pouvoir se remuer que très 
difécilement : Le voili sun Lx cri pour six mois, 
(Acad) 

— fig. Etre mal dans ses affaires, perdre sa fa- 
veur, son crédit : Cenégocent est sur LE CôrÉ. { Acad.) 

— Jeter, mettre quelqu'un sur le adté, le renverser, 
le cvuther par terre, mort où dangereusement blessé. 

— Fig. et fam, Mettre, faire passer pe chose 
du côté de l'épée, mwitre quelque profit, quelques 
fonds à couvert, en réserve; se dit d'ordinaire en 
Wauvais part ; 2 abandonne ses biens à ses créas 
ciers, mais al tr QUELQUE Cuoss bu ré ne L'ÉrÈr. 
(Acail.} 

— Méd, Point de côté, sive douleur dans le côté, 

— Par extens, La partie droite où ba partie gauche, 
ou Îles différentes parties d'une chose : Les oûris 
d'une armoire, d'une commode, ete. Ces odrés din 
rivage étaient tout fleuris. L'océan environne de toux 
côres la continents. {Bufl.) 

— À mon, ton, son côté; à mes, Les, ses 
côtés la premiere de ces expressions à seulement 
rapport à un nom de chose : Un sabre pend tonjours 
À s0N coré ; La seconde à un mom de personne : Sox 
fils est toujours À «85 cdris. 

Chaque jour, à ma table, it mes cites assis, 

de préteuls vous traiter comme 108 propre fils, { Eine.) 

Depurs qu'a mes côtes ri cette Léte folle, 

Ellcen € 6 à la fois le sommeil et l'ennui, (À. de Muss.) 

— Les constructions suivantes sont danc condan- 
nables : 

Le roi siège #0 banquet... 

La reige avec Louis se place & sum cité, (Auealel.) 

Éconte, J'ai besnin, pour un résultat sombre. 

Dx queliqu'en qu travaille & eus eftt aus l'oshee 

Et qui m aide à bâtir un wramé evénensent, (V  Hugo.1 

— Le côté de l'épire, de côté de l'Évangile, le 
côté droit, le côté gauche de l'autel. : 

— Les bas-cétés d'ane église, les nefs latérales, 
plus étroites et onlinairement moins élésées que la 
nef principale. 

— Le côté droit on gauche d'un batiment doit 
s'entendre par rapport au bâtiment lui-même, ct non 
par rapport à celui qui regarde. 

— Le côté dis roi, É cdté de la reine désignait autres 
fois le côté droit, le côté gauche du théâtre, 

— Dans une assemblée délihéraute, Je coté droit, 
de cdté gauche, le côté de la salle qui est à la droite, 
qui est à la gauche du président, 

— Politiq. Parti, c'est eu ce sens qu'on dit aheol, 
le côté droit, le esté gauche. 

— Par extens, Le côté des ennernis, le on cité, 
de mauvais eûté, 

— Mettre les rieurs de son cété, tourner ses adver- 
saires en ridicule. 

— Ligoe de parenté : Le corf matermel, Le coté 

ernel, 

æ" Être du eôté gauche, étre bâtard, 

— Géom. Le côté d'une figure, la ligne qui passe 
par son périmètre où contour. _ 

mi Mar, Les côtés d'un vaisseau, les Alanes. d'un 
vaissenu à partir du plat-bord': Le edtd de tribord, 
où le côté droit ‘le côté de bdbord, on le côté gauche. 

— Mur, Côté du went, le côté du navire, du vais- 
seau qui est exposé au vent. 

— En parlant d'une chose on d'un lieu per rapport 
à la chose où au lieu qui se trouve dans une situn- 
don directement opposte : Ce oûré de La rivière est 
plus agréable que l'autre, (Acad, 

… De quelque côté que vint su le vent, 

y tournait s00 aile et s'endormait content. (Asdr.} 

— Chacune des faces différentes que présente an 
objet : On avait seulpté des emblèmes ar les quatre 
edris du monument, 

— Il s'emploie spécialement dans ce sens en parl. 
des étotfes : Le côré de l'envers. Le cire da l'emdtroit. 

— Fig. et mor, Il se dit en a des persounes 
et de choses abstraites : Pous ne l'aez pas pris par 
son bon côté, Preuez cctte discussion par le bon 
cré. 

Mais eüt-o0 d'autre port cent bennes qualités, 
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jours verts. Le du corsau, Sur de haut du oo 
TEAU, Sur le re À (Acad. 
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On regarde Les leurs méchants cétéæ (Mol.) 
e. Lei anne Bret à d pes de chose ! 

Un rien le fait tourner d'un et d'autre cété. 

On veut fiuer en vain cette mobilité. (Coll. d’Hari.) 




















cbr Le plus faible. sur l'estime qu'on devait faire des vins des coteaux 
— Fig. Le côté faible d'une chose, ee qu'elle a de | de Reims; Lite Dogs mo ER np 
défectueux ; se prend surtout au sens abstrait, que Boileau fait allusion ces vers : 
— Fig, Le cdté aible d'une personne, son défaut ha- Certain hableur à la gueule affamée 
RTS ete diese cersqidieinh ie mel. EX qui s'est dit profés dans l'ordre des coteaux. 
— Sens, direction :.Penes-vous de mon côré? De| — On disait e mt Un coteaux, pour un profés, 


un chevalier de l'ordre des coteaux, et Bon pas un cotes, 
comme Le prétend le Dictionnaire national; et il était ad- 
mis à la cour de dire Être coteaux pour être gourmet en 
bons vins : Qu'ils se contentent d'être gourmets ou 
coraux. (La Br.) 


ge fe sea 
— Prov, et fig. Regarder, 
dehors par 


voir de quel côté wient 
k vent, regarder 
dessein. 


amusement, sans AUCUN 


» ÉE, adj. (cdte.) Pron. kétt-lé, — Qui 
est disposé par côtes : Fruit cbreLé. 
—Par analog. : Au-dessus de la pendule brillent las 
” | tailles covnxêns d'une glace de Fenise encadrée d'un 
ébène plein de figures en relief. (M. de am 
CÔTELETTE, nf. (côte.) Pron. kôtt-Mit. — 
Côte defcertains animaux , comme moutons , veaux , 
agneaux, pores, etc.; se dit d'une cûte détachée de 
l'animal et à laquelle est ‘adhérente une certaine 
tité de chair : Mettez-nous des crecerres sur 
gril. Coreuarre de mouton, Cèreuerre de veau 
en papillotte. Cette chreurres est tendre, est dure, 
Manger des cirexrres, Une creserre au naturel, 
COTELINE, n. f. (cdte,) Comm. Sorte d'étoffe 
de fil et de coton. à Fm ES 
COTEPALIS, 0. w. Pron, koff-pa-h. — Comm. 
Étoffe légère tissue de soie et de poil de chèvre. 
COTER, v. tr. où art, tn 2 cote.) Pron. 
ho-té. — Marquer suivant l'ordre ttres ou des 
chiffres, numéroter : Coran des pièces, Les notaires 
ont cor et paraphé ces pièces. Coren un registre par 
première et dernière. 


ment à, rapport à r ce qui concerne : Je te 
défie ddhendre. ve d rl À 


cori pe l'argent l'homme dont 
il est question. (Mol.) 
De mom eôté, loc, prép. En ce qui me 


— A côté de, loc. À à droite ou à 
ga 2 chd de lépée, L'or mea . Mar- 
cher À cbré de quelqu un, La nature i 
Le dégouit À côrx pa l'excès. (Bufl.) 
Fig. et mor, Mettre le trivial À cirré du sublime. 
À' côri de l'action puissante qui dans le treizième 
ut exercée par ieurs princes on voit se 
foree ire, (Villem. } 

Fig. Il s'emplore comme terme de comparaison : 
la profondeur et la concision, on peut mettre 
cet écrirain À cdré de Tacite. ( Acad. } 

— Fig. De LA Ce d'une ques- 

k r. 


vor mis 


marquer le numéro d'un chapitre, d'un article, d'un 
verset, ele, : Coran oh ja PRE 

— Comm. Fixer le prix, le taux de que chose : 
Coren une seche, à cours des effets publies, 
de la rente, Coran le » etc. 

COTEREAUX, n. m. pl. (eultellus, dague courte ; 
lat.) Prou. kott-r6, — Hist. Brigands armés de cou- 
telas, qui, au XII* siècle, désolaient la France et 


tion, me pas la résoudre, | F surtout les provinces méridionales. On les appelait 
— Fig. Être à côté de la question, ne pas bien | aussi ler Les corentaux furent dereks pe 
saisir la question , s'en écarter. 


= A côté, loc. adv, Près, à de distance : 
Marcher à ctrré, Être à cbré, Marcher un pen À côri. 
Il est plus facile à un grand d'étre au-dessus d'un 
homme de lettres qu'à (Chamfort. 


Philippe- Auguste. 

COTERET où COTTEREL, n. m, Pron. kott-ré 
ou hott-rèl. — Anc. Couteau d'armes; espèce de sa- 
bre court. 

COTERIE, jn. {. (coter. ) Pron. kott-rf. — Anc. 


PA dt pongételn per 6 à côté, s' da but ; | Compagnie, per de marchands qui trafiquaient 
De , [en commun : 24 ont formé une corenix pour acheter 
= côté , loc. adv, De biais, de travers, obli- | ce chargement et le plan Le bon de coTEn tn 


quement : // marche px cdri, ete. 


est emprunté des associations du commerce smbal- 
…. Chacun, soi, l'un sur l'autre , i . (Did. 
Pate Te + . D (bo) or, La er ter quote-part. (Didi 


— Fig. Regarder de cété, regarder avec humeur 
emharras, gs id ou dédain. ’ 
— Mettre, ranger une chose de côté, la mettre à 
gauche ou à droite pour laisser libre l'espace qu’elle 
occupait. 
— Mettre une chose de cdté, la mettre en réserve; 
ln passer sous silence. 
— Fig. Mettre, laisser une chose, une personne de 
er la laisser, Lee À pe un ne 
plus s'en occuper, ne k er : Peut-on laisser 
be côré tn officier F pe mérite? 
— Mettre de côté, faire des économies : 1/ mer 
tous les ans quelque chose va cbrré, Il mer un millier 
d'éeus vx obré. 
— Se mettre, se ranger de côté, se tenir à l'é- 
cart par prudence ou dans un sentiment de respect. 
— Man. Porter un cheval de côté, le faire marcher 
sur deux pistes, dont l'une est marquée par les épau- 
les , l'autre par les hanches. 
= De l'autre.côté, loc, adv. /Dans la pièce, 
dans la chambre voisine. 
. pass, du v. Coter : Registre cor. 
La rente a ét au pair. Dans les plans les 
moindres dimensions des monuments sont corim 
avec précision et rigueur, {Witet.) 
— Fig. En Angleterre homme est cork 
strictement au taux de son traitement. (Michelet,) 
._ COTEAU , ». m. (cdte.) Pron. ko-t6, — Penchant 
d'une colline : Ægréablé, fertile corxau: Corsat 


personnes qui lent, 
+ phone me dans tel ou tel but; er or 
il s'appli ialement aux ge i culuivent les 
ns pr ie à la politique Eyes litté. 
raire. Corenre politique. Chaque coranix à 5e5 ré- 
les, ses principes, qui ne sont point admis ailleurs, 
J.J. BR.) Toute la ville était partagée en corTeates 
animées les unes contre les autres, (Acad.) Fonction- 
naires, savants, gens de lettres, autant de corentes 
pensant et vivant chacune à part. (Guizot,) Les mé 
diocrités politiques et littéraires se réunissent en 
corentes pour se faire jour aux dépens du vrai mé- 
rite, (Viehnet.) 

— Faire coterie avec quelqu'un "s'entendre avec 
lui agir de concert. 

RÔTIE, n. m. Prou, Kditt-rô-ti, — Vin 
fort estimé qu'on récolte dans un vignoble du mème 
nom situé sur les bords du Rhone, 

COTHURNE, 0. m. (cothurnus , lat. ; méfugvoc; 
gr.) Pron. ké-turn. — Ant, gr. etrom. Chaussure en 

chez les Grecs ; elle recouvrait le pied en entier 
et se laçait par devant; en général, chaussure élevée 
que portaient les Grecs. 

—Chaussure munie de semelles de liége très-êle- 
vées à l'usage des acteurs tragiques grecs et romains ; 
elle était destinée à exhausser leur taille, afin d'a- 
jouter à leur majesté physique dans l'image des héros 
qu'ils étaient chargés de représenter. 

Masques déceats, sablimité du style, 
Cothurne alter sont l'ouvrage d'Eschyle. (M, 3. Chéa. ) 


planté de vignes. — Fig. Chausser le cothurne , composer des tragé- 
— Par extens. Une colline dans son étendue : | dies ; se dit aussi de l'acteur qui joue In tragédie. 
Les coreaux qui bordent la Sâtne, Des corsavx tou- | Nous éhausonsenintenant le sothnmme tragique. (Regn.) 


ko-ti-gnia, — Sorte de confiture faite avec des coings : 
— Coter un registre, un article, ‘un verset, ete, comanac d'Orléans. Boite de conémac. 


COTI 


— Chausser le cothurne, enfler son style, faire 
de la dérlamation : 

Mais quoi! je chasse ici le cothurme tragique. (Boil.) 

— Il se dit le plus souvent en mauv, part. 

— Sorte de bottine de femme imitant le cothurne. 

Ce eh 2 2 gee-pr hd sh rer 

COTHURN adj. (cothurne.) Ant. rte 
Ps délmé j. { ) Qui po 

COTICE, n. f. (cûte,) Pron, ko-tiss. — Blas. Es- 
pèce de bande diminuée, pq n'a que Les deux 
tiers de la bande ordinaire , et m'occupe que La 
quatrième ou cinquième partie de l'écu. 

COTICÉ, ÉE, adj. ( cotice.) Pron. ko-ti-cé, — 
Blas, 11 se dit de l'écu dont le champ est rempli de 
dix bandes de couleurs alternées. 

CÔTIER, 1ÈRE, adj. (cdte.) Pron. Aôtié-tièr, — 
Mar, Qui a la connaissance , la pratique d'une côte, 
des côtes : Pilote cdrien. Le pilote cèrrien nous quitta 
après nous avoir mis hors des passes. (Chateaubr.) 

— Navigation cétière, navigation près des côtes, 
le long des côtes, 

— Subst. Dans le premier sens : Ce pilote est un 


habile Le 
CÔTIÈRE , n. £ (côte. ) Pron, k6-tièr. — Mar. 
Suite de rivages, de oûtes : 1{ croise sur cette cine. 
Ces cdrrines _ eye tel ur prrg cn 

sage est un des aux points de vue de 
Géraise de Lonett, (a) 

— Jardin. Planche de‘jardinage qui forme un léger 
À et qui . Leg souvent pe une mu 
raille : Cette corikns est re les pois. On 
dit plutôt ados. él ni 

— Techn, Planche qui soutient le grain dans une 
brasserie d 


— Chacune des deux parties d'un moule à couler 
les tuyaux de plomb. 
+ eh ppt” es m. (cotomeum, coing ; lat.) Pron. 


COTILLOX, n. m. (cotte.) Pron. fo-ti-ion, — 
de dessous à l'usage des femmes ; il se 
. du jupon des gg me ge et des 
pa : coriiox de serge, de flanelle, de basin. 
Elle n'avait , Mais ce vélement antique 
nommé dans la Tourraine et dans la Picardie des 
cottes, où gg of ere des _ 
Loss , ces de j sées ière et sur 
(L'éæ Ba) 


Cotte où 
dit parti 


côtés. 

Lire ère el coërt-vêtue, elle allait a grands pas, 
yant pris ce jour-là, être ile, 

| éillon) mp à ovaliers plaise (La F.) 

— Fig. LE Aimer le cotillon, rechercher les 
grisettes , les femmes. 

— Jeux, Remuer Le cotillon, au jeu de la ginguette, 
remuer le talon et y prendre une carte en échange de 
celle qu'on à écartée, 

— Sorte de danse : Danser le corrixon, 

COTIN, n. m. Pron, ko-tain. — Bot, Un des noms 
du fustel ; sorte d'olivier sauvage. 

COTINGA , n. m, Pron. Âo-tain-ga, — "Tool. 
Genre d'oiseaux d'Amérique. 

COTIQUE BLANC, n. em. Pron. ko-tik-blan.:— 
Zool. Coquille univalve ; espèce du genre Porcelaine. 

COTIR, v. tr. ou act. 2° ne ee dit en 
parl. des fruits, meurtrir : La g 
pommes , ces poires. (Acad, ) 

COTISATION, n. f. (cotiser.) Pron. koAi-ta-rion. 
— Action de cotiser, imposition faite par cote : Cort- 
sariox volontaire, Cormriox forcée., Cette corisa- 
nox a donné beaucoup de peine. Cette COTISATION 
est mal faite. Le rôle des corisations, {Acai. } 

— Action volontaire de plusieurs personnes qui se 


A COTi Ces 


Fer entre elles : Cette éreuse ru 
ouruit ane somme me suffisante soins 
du moment, ro ai : _— 

— La quote-part de chacun : J'ai donné tant pour 
ma cormariox. L'argent qu'ils payaient provenait de 
comsarrox pour lesquelles tous les juifs s'étaient im- 
ion de leur fortune, (Am. Thierry.) 


vosés en pro er! 
ÉE, part. pass. de Cotiser : 1/ a été co- 


COTISÉ, 
risk à tant. 

COTISER, +. tr. ou met, 1° con). { cote.) Pron. 
ho-tinzé, — Tuxer, imposer par cote, régler la sais 
que chacun doit payer dans la'somme générale à 
laquelle on veut atteindre : On fa const à tant. 

— Me cotiser, v. pr. S'imposer, se Laser suivaut 
une certaine somme : {{ faut que chacun su corisx 
selon ses facultés. (Acad.} 

— S'entendre entre plusieurs personnes et donner 
volontairement chacun une certaine somme pour at- 
teindre à la somme totale qui doit être formée : Ils sx 
comsinexr ensemble, et lui firent la somme nécessaire 


 —e "su féomtndit se. L 


COTO 


pour sou soyage, | Acad.) Les gens de Faucouleurs, 
ne dustant be p la mission FA Jeanne, se corisi- 
pour pour l'iquiper et lui acheter nn cheval, (Mich.) 

COTISSURE, n. f. (cotir,) Pron, Ko-tiçur, — 
Ine se dit que des fruits; meurtrisure : La corrs- 
ever empéche que Les fruits ne soient de garde. 
(Acad. } - 

COTON, n. m. (cofonia où cotonea male, coings ; 
lat. ; à cause du duvet qui recouvre ces fruits.) Pron. 
ho-ton, — Espèce de bourre quienveloppe les semences 
du Cotonnier : Coron de Chypre. Corox des Indes, 
Corux fin. Coton déhié, Coton Eu Corox cordé, 
Coron épluche, Balle de covow. Toile de corax. Bas 
de coros, Matelas de covox. Couverture de coran, 
Chemise de coron. Papier de corox. Mettre du cran 
dans une écritoire. Se boucher les oreilles avec du co 
Ton. (Acad. } 

— Fig. et fam. Ébever un enfant dans du coton, 
l'élever dans la mollesse , dans des habitudes effémi. 
nées : Mettez Kien vetr 


Ton; ménagez-de bien, { de Sév, } 


€ Nr à poitrine dans du co- | 





| 
é 


COTY 


coronmises air fudes, (Acud,) Le coronmies herbacé 
pert étre cultivé en Es) é, { Dumér.} On «à essaré 
d'introduire la calture coronniss dans les pro. 
vinces meridionales de la France; mais elle Ja peu 
réussi. (Richard, } 

COTONNIER, ÈRE, adj. (coton, } Comm, Qui 
a pour objet La fabrication du coton : L'industrie 
COTON NIÈRE. 

COTONNINE, n. {. (coten.) Prom, hoto-ninm. — 
Comm, Toile de gros coton , qui sert à fabriquer des 
voiles pour certains bâtiments : Les galères avaient 
des voiles de coronsixe, { Acad.) 

cdroy part. pass. du v, Côtoyer. 

YER, v. tr. où act, 2 conj. (céte.) Pron, Ad. 
toasié, — Aller côte à obte avec quelqu'un : Z{me cé. 
Tovarr. Ne souffre pas qu'il vous cûrous, Un vassal 
ne devait pas cororen 100 seigneur, (Acad) Bientüt 
il dni fut impossible de La cbroxen parallilement à la 
voiture, (G. Sand. ) || Peu usité dans ce sens. 

— Plus ordiu. Aller, suivre tout le long de, en 
part. d'un lieu : Nous avons côrovt le rivage, JE faut 


— Fam, et par pluis, Porteecton, valet de ganle- | côrovxn le forét, Cüroven la rivièré, L'arméeennemie 
l'erovarr la nôtre, Leurs navires corovxarese le ri- 


robe. 
— Bot, Duvet long, enirécroisé et crépu 
couvre la surface des fruits , des feuilles et de certains 


qui re-| rage, (Acad.) 


— Mar, Absol. Garder la côte : ls n'osérent pren- 


végétaux, et qui y forme comme un véritable coton. | dre Le large, et ne firent que cdroven. (Acad) 


— Cette étoffe jette son coton, du catan, se dit 
d’uce étoffe qui se couvre d'une espèce de bourre, 
de duvet semblable à du coton. 

— Fig. en fam. Cet homme jette un vilain eoton, 
il perd son crédit, sa réputation. || Iron. dans le m. 
sens : {! jette là nn beau coton, 

— Fig. et fam, Jeter, filer un mauvais coton, se 
dit d'une personne atteinte d'une malalie qui la ruine 
insensiblement. 

— Fig. Poil follet qui vient aux joues et au menton 
des jeunes gens. 

un... peine s08 menion 
Était vêtu de son premier caron, (La F.) 

COTON-POUDRE, n. m. V. Pounas-coron, 

COTONINE, n. f, (coron.) Comm. Étofle dont la 
chaîne est de chanvre on de fil et ln trame de coton. 

COTONIS où COTONNIS, n. m, {coton } Pron. 
ko-to-niss. — Comm, Étoffe satinie des Indes ; sorte 
de taffetas, 

COTONNADE, n. f, (coton.) Pron. Ko#e-nad, — 
Comm, Toute espéee d'etoffe fnite de coton : Une 
Pièce de curonvanr, Fendre des curonsanes, Elle por- 
fait to ground fichu de corousape blanche, (H. de 
Balz.\ {lue se fabriquait paint de coronnape en An- 
glcterre au diseseprième siècle, (J,-1, Say.) 

COTONNÉ, ÉE, part. pass, du v. Cotonner. 

— Cheveux cotonnes, cheveux courts et crépus 
come ceux des nègres, 

COTONNER, vtr, ou act, 1° con). (cafow.) Rem 
plir de cotun, munir de coton : Coroxxen une courte. 
Pointe, 

— V. iutr. ou meut, Il se dit des éloffes sur les- 
quelles apparaît une espèce de bourre : Cetre étoÿfe 
CoTox xx, 

— Fam, Se couvrir de poil follet : Ses joues com- 
Miencent 4 COTONNER, 

— Se cotonner, +. pr, Se couvrir de duvet : 

Ses joues commencent à se coronmen. { Acad.) } Peu 
usite . 
— Ii se dit des étolles qui se recouvrent d'une 
espèce de bourre : Ce drap sx corosme facilement, 
Le drap d'Espagne sx coronxe, Cette étoffe s'esr 
corosxir. 

— Bot, En pari. des légumes, des fruits, des racines 
dont la substance par un accident quelconque devient 
molle et spongieuse : Ces raves, ces artichauts, ces 
poires, elC., st COURANT, 

COTONKNERIE , n. f. (coton, ) Lieu planté de co- 
tooniers, $ Culture du roton, 

COTONNEUX, EUSE, adj. (coton.) Pron. ete. 
Heu, eus. — Hot, En pari. des végétaux. Rerouvert 
d'un duvet épais et serré : Tige coranxeusx. Feuille 
crussecse, Les méfliers entr'auvrent leur larges fleurs 
aus exfrémités d'un rameau covonnecx, (B. de St-P.) 
En Auglaterre, les édifices out ux aspect de carton, des 
arrétes empatéés, des profils mous ef covoxxaux, 
{ Vitet. } 

— Hg à Qui devient mou, spougieux ; il se dit 
partiel. be certains legumes, de certains fruits : 
ets corosxsux. Pommes, péches, poires coronmmeusEs 


COTONNIER, n. m. {coton.} Pron. Lo-fa-nie, — | covurrur du jeune roi de Boñéme, (Mign.) 


a+ | Celui qui est chargé d'une tutelle conjointement avec : 


Arbuste de la fnmille des Malracées; ses fruits sont ! ité ; 
des capsules de ba grosseur d'une uoix contenant plu- | #f. — Ant, gr. Mesure pour les liquides ; elle répon- 


sieurs graines dont Le tégament est chargé de longs 

Blaments blancs su roussâtres, doux , sayeux que l'on 

coutail sous le nom de coter : 4 y n beancoup de 
TOME IL. 


COTRE, 0. m. Mar, Ÿ. Cerren, 

COTRET, n. m. (comatrietus, serré; lat, } Pron, 
hostrè,— Petit fagot, composé de morcesux de bois 
courts et peu volumineux, qui se lie par les deux 
bouts : Coraur de bois rond, de bois anc, de bois 
de hôtre, de chénean. Coraur relié. Une charge de 
corasrs. La cent, un millier de corerrs. 

— Chütrer des cotrets, en retrancher quelques b4- 
tous, 

— Chacun des bâtons qui composent le fagot : Ln 
conp de coruer, 

— Fam, Être see comme nn cotret, Être très-mai- 
gre et décharné. || On dit dans ce sens : Des jambes 
de cotrets. 

Fig. et pop. De l'huile de cotret, des coups de 
bâton : On l'a frotté d'uvcx pe corarr, 

— Techa. Morceau de Lois qui entre dans les ailes 
d'un moulin à vent, || Madrier qui fait partie du 
métier de haute-lisse, 

COTTAGE, 0. im, (coffage; angl.) Pron. hot-fa;. 
— Petite maison de esnpagne que distingue une él 
gante simplicité : es lords entre les mains des- 
uels Le 401 anglais se partage divisent leurs torres! 
en fermes de doure à quinse cents arpents où en cor- | 
TaGus de quelques perches suivant qu'ils y trouvent 
mieux leur intérét. (5. de Sism. } 1 a bdti le plus 
charmant corracz dans ve délicieuse situation, a 
de Bal.) En Angleterre, dans les plus s 
corraoss, les ustensiles de ménage, les serrures, le 
bonton de cuivre de la porte vous serviront de mi- 
roir. { Vitet. ) 

COTTE, n. f. (cout, vêtement; ahgl. )Pron, hote. 
— Jupe, la partie de l'habillement des femmes qui est 
plissée par le haut, et descend depuis la ceinture 
hi terre; ne se dit plus qu'en parlant des femmes 
de Less condition et par plaisanterie : Æde n'avait 
pas 


qu'à 

de robe, mais ce vétement antique nomme duns 
la Tourraine et dans la Picardie des covras , où pis 
généralement en France des cotillons, espèces de jupes 
plissées derrière et sur les cftés. (H. de Balz.} 

— nc. cost, Cofte d'armes, casaque que les che- 
valiers , les hommes d'armes mettaient autrefois par- 
dessus leurs cuirasses et que portaient aussi les hé- 
rauts d'armes à l'ancienne cour de France, 

…— Cotte de mailles, ce de chemise faite de 
mailles ou petits anneaux de fer, qui servait autrefois 
d'arme défensive ; on disait aussi Jague de mailles : Une 
troupe de boyards et de gentilhommes s'était dejà réu- 
aie sur la Como a à cheval, le covrrr ne maitres 
sur des épaules et l'are à la main. (Mérim.) 
COTTEMON, n. m. (cofie.) Petite cotte courte et 
étroite. || Vicax. 

COTTIÈRE , 0. f. Pron. ko-tier, — Techn. Barre 
de fer plus large qu'une barre ordinaire. 

COTULE, n. f. Pron. ho-tuf, — Bot, Genre de 
plantes des pays chauds, de la famille des Composées, 
soisines de [ Camomille. 

COTUTEUR, 0. 10. (cum, avec ; lat., et feu, ) Dr, ! 


un autre : Le roi de Pologne était avec Maximiléen | 





COTYLE, n. f. (mordän, cavité; gr.) Fron. ko 


dit à un quart de litre. 
— Mesure pour les choses sèches qui équivalait à 
peu prés à un demi-boisseau, 
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Led eng cspacité pour les liquides et les cho- 
ses sèches usitée en Égypte et dans quel i 
de l'Asie, + re 

— Anat, Cavité d'un os qui reçoit la tète d'un au- 
tre as. [| L'Académie La fait à tort muse. en ce sens, 

COTY n.1mM. { x6rÜm, cavité; gr.) Prôn. 
eng — nat, L'an des os qui forment la voûte 

u crâne, 


COTYLÉDON, n. m, xotumês, emboîture 
d'un os; gr.) Pron. ko=rilé . — Anat, Chacun des 
deux lobes qui forment le placenta. 

— Bot, Par analog, Corps charnus qui se remar- 
quent dans ln plupart des semences et qui accotnpa- 
gnent ordinairement La tige lorsqu'elle sort de terre, 

coTYx NAIRE, adj. des à g. Pron. ho-ti.le. 
do-nèr, — Hot. Qui a rapport aux cotylédans, 

COTYLÉDONÉ, ÉE, adj. Pron, ko=tiléelo=né. mm 
Bot. Qui est pourvu de eotylédons. 

COTYLÉPHORE, adj, (xorün, cotyle, gépuv, 
porter; gr.) Qui porte un cotyle; il se dit des bras 
de quelques Céphalopodes. 

COTYLET, n. m. Pron, bo-ti-lè, — Bot, Genre 
de plantes grasses de la famille des Joubarbes. 

COTYLIFERE, adj, des à g. (xo+0an, cavité; gr.: 
ferre, porter; lat. } Pron, Ko-ti-b-fèr. — hot. Qui 
porte de petites excavations, 

COTYLIFORME, adj. des à ç (rorüin, 
et forme, } Prou. hoi-Ë 
d'une écuelle, 

COTYLISQUE, n, tm. (xozudiann , cavité, cotyles 

r.) Pron. Ao-ti-lsk, — Bot, Genre de plantes de là 
mille des Crucifères. 

COTYLOÏDE, adj, (xorÿn, cavité, elèsc, ressem- 
blance; gr.) Anat, Cavité de l'os iliaque , dans la- 
quelle s'articule l'os du fémur : La cavité corxLoïve, 

COTYLOÏDIEN, IENKE, adj. (cocyloide,) Pron. 
Ho-ti-lo-i-diain, dièn, — Anat, Qui se rapporte à la 
tarité cotyloïde : Ligament corvzoïviex. 
COÙ ou COL, n. m. {coilum : lat., m. 
ES du corps qui joint la tête aux épaules chez 
‘homme et chez les animaux : Long cou. Grand 
co. Gros cou, Les vertèbres du eov, Le chignon du 
Goù, La nugne du coc, Le co d'un cheval, d'un 
chien, etc, À deux fois if mangue de se faire r 
le cou pour étre allé entendre la messe d'un prêtre 
non assermenté, (H. de Baiz. } 

Sos leuk tête mobile un cou blane, délicat 

Se on et de la neige effacerait l'éclat. (A. Chée.} 

Le cov du héron est garni de plumes pendantes et af- 
Élu, (Dumér.) à à 

Le héron au long bec emmanché d'un long cou, (La F,) 

— Fig. et poËt. Un cou d'ivoire, d'albdtre, un col 
de ls, un cou d'uve forme et d'une blancheur par- 
faites. || On dit dans le m. sens : L'afbdtre, les Hs 
de sou co. 

— Fig, et fam. Avoir un cou de grue, le con d'une 
grue, avoir le cou long et gréle, 

— Sauter au cou, se jeler au con de quelqu'un, 
l'embrasser avec beaucoup d'empressement, d'afféc- 
Uon , de tendresse, 

— Fam. Dans ce méme sens : Se pendre au cou de 
quelqu'un, avoir les ras passés autour de son cou 
et l'embrasser avec tendresse, à plusieurs roprises : 
Cet enfant est toujours rampu au cou de sa mère. 
(Acad, 

— Pop. et par pléon. Pendre quelqu'rn par son cou, 
le pendre : 4{ à été condamné à tue rexnc van sax 
cou 


cavité ; gr, 
- form. — Bot, Qui a la forme 


in. ) La 


— Pop. et fig. Prendre ses jambes à son cou, 
partir sur l'heure et avec précipitation, s'enfuir en 
toute hâte. 

— Couper le cou à quelqu'un, lui trancher la tête : 
On coups LE cov à ce criminel. 

— Fam. et par exag, Se casier de cou, se blesser 
en tombant. 

— Fig. et Fam. Rompre, casser Le cou à quelqu'un, 
lui faire perdre ses espérances d'avenir, de fortune, 
d'avancement, 

— On dit dans ce sens : Se ronge de ceux, se casser 
le cou par sa mauvaise conduite, par son impru= 
dunce, etc. 

— Fig. Mettre Le pied sur de cou de quelqu'un , lui 
faire vicleure, en obtenir quelque chose par force. 

— Cou de chemise, partie de la chemise qui en- 
toure le eau. |i V. Cor. 

— Le cou d'une bouteille, d'une carafe, etc. cette 
partie longue et étroite par laquelle on emplit et 
on vide ces vases. On dit aussi et plus souv. Cor d'une 
lonteitle, ete. 

— Tech. Con de cygne, partie de l'avant-train 
d'une voiture à quaîre rones , qui est courbéc , 
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de laisser passer les roues de devant per dessous lors 
que La voiture tourne, 

— Con-jaune, joli petit oiseau de Saint-Domin- 

ee; éspece de Éauvette, 

__. Bot. Cou-dechamens, le Narcisse des . 
tes. ÿ Cow-de-cigogne, le géranium des bois. 

Ÿ, Cor. 

COUX , n. in. Zool., Genre d'oiseaux ; espece de 
coucou, À Vulg, Corneille, 

COUACHO, 0.10. Zool. Vulg, La bergeromnette, 

COUAGGA , n. m. Pron, hou-agh-ga. — Zoul, 
Espécs de sèbre brun du cap de Bouni-Espéranre, 

COUAILLES , n. £ pl. Écon. rur. Extrémutés d'un 
étang qui denveureut à sec à l'epoque dés eaux basses, 

COUALE , n. im. Zo0l. Vulg. La curmuillé mante- 
lée, || On l'appelle aussi Cora. 

COCALIOS, 11 1m, Pron. dow-a-dios, — Évun, 
rur, Œufs tardifs , couvain de relut des vers à soie; 
chenilles chitives et tardives dans la filature de leurs 
cocon, 

COUANA, n. ms. Pron, kou-œne, — Bot, Chou 
alimentaire d'un paltaier de Cayenne. 

COCAQUE, n. f. Bot. Racine de manioc préparée : 
Une provision de dix livres de cousque LÉ à un 
voyageur pour se nourrir pendant qunie Jours, 
{ Jassreu, ) 

CARD, ARDE, adj. {codardo ; Hal., m, sign.) 
Pron. lou-ar, ard. — Anc. Timide, pasllamme : Un 

me covant, Une dur couanve, C'est une hrmenr 
cotanve et sermle de s'aller déguiser et cacher sous 
un me, (Montaugne,) 44 leur faut mourir au risque 
d'être les plus covanvs des personnages de roman, 
CNisard. } Noms aurions mis à da raison en ing mmi= 
nutes loute ceite vouanne ef hargmeuse lonvetaille de 
la montagne, ! Ch. Nod.) 

— Subet. C'est un frane cutann, 4f s'est coedreit 
comme Le dernier des cousnns. | 11 a vieilli, 

— Blas. [se dit d'un lion qui porte La queue entre 
les jambes. 

— Techu. Extrémité par Laquelle on applique le 
manche à La faux. 

COUARDEMENT , ndv. (coward.) Pron, hos-ard- 
man, — Adv. D'une manière couarde , lächement : 
1 s'est conduit bion covanniment. 

COUARDENLIE, n. f{. (<oward,) Poltronnerie, {| 
Où dit mieux Couardise. 

COUARDISE., n. É. (couarn. } Pron, hou-ar-dis, 
— Lächeté, tumidité, poltronnerie : Le ser Pierre 
était de s04 propre aveu enclin à la cocanouse. 
(Kératry.} 

Ma couardise est extrême 
L'arair eu le mosndre eflrai. (La Fo.) 

COUBAIS, 0, m. Pron. kou-bé, — Mar. Embar- 
cation du Japon propre à la navigation intérieure, 

COC-BLANC, n. m3. Zoo. Vulg. Le motteux. 

CULCAL, n.im. Pron. £onw-kaf. — Zool. Genre 
d'oiseaux ; € de coucou. 

Ua bon 


COUCHAGE, n, m. (couche. ) Literie : 
LT PTE 

— Action de coucher à l'auberge : J'ai payé tant 
Pour mon COUCRAGE. 

— Hortie, Mode de reproduction par couche, 

COUCHANT, part, prés, du +. Coucher. 

PF oppanite ANTE , adj. (ccueher,) Qui se cou- 

6. 

— Soleil couchant, se dit du soleil quand il est 
pres de descendre sous l'horitis : Je sois arrivé à 
Cokogne spres de sons coccnanr. ( V. Hugo.) Certe af= 
frande sera présentée à Dieu depuis le soumx levant 
Jusqu'au covemast. ( Boss.) 

— Pror, et fig. On adore plutôt le soleil levant que 
de soleil conchant, où courtise, on encensé plutôt la 
faveur, la puissance qui se léve que celle qui touche 
à 00 declin. 

— Chien couchant, chien de chasse qui se cou- 
che ordinairement sur le ventre pour arrêter les 
perdrix, les eailles, les lievess et autre gibier : 
Dresser un chien ovçenanr. 

— Pros. et Mg. Faire le chien couchant auprés de 
quelqu'un, Le Gater, tâcher de le gaguer par des sou- 
Lis bGTS et rampantes. || Dans ce sens : C'est 
sn bou chien cwccmaxT, 

= Couchant, u. w. L'occident : Certe région 
est eu coucuanr. Les pays du coucaanr, 

Du couchant ténébreus s'élance ug vont rapide, (St-Lamb, 
Ma denwure est esposée au CoUcnasT, 

Sa chaleur se répand du couchant à l'aurère, (Rac.} 

— L'endroit de l'horuwon où Le sobesl se couche ou 


eg se coucher : Le coucaawr d'hiver. Le couicmaxe 
été. 
— Fig. et poêt. : Être, sroucher à son couchant, 


arriver à la vieillesse, au déclin de la vie : 
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An midi de ges anndes, 
de touchais à mon couchant, (1,-B, R.) 

— Mor, D se dit de quelqu'un dont le genie cou- 
iwence à haïsser, à s'étendre, et du génie lui-même. 

— Il se dit ausss des « qui commencent à per- 
dre de leur vogue, de leur splendeur, de leur éclat : 
| Cette mode est à son CoUcHaNT. de choses 
leclatantes ont eu en tout lieu leur orient et leur cou- 
cnasr, { Volt. } 

COUCHE, mn. É, (culte, matelas; lat.) Lit, dans 
le style poétique élevé : La covess royale. La coucnn 
nuptiale. I} meurt, et, longtemps après qu'il n'est 
plus, ses amis font silence autour de sa coucus, car 
ils croient qu'il sommeille encore, (Chätcaub,) Macon 
bruit ne montait de sou cucsinte tauetie et morte 
comme la coccus d'un agonisant, | Lan, } 

(juattes La coche aisise 

Où vôes enseveli ane melle langueur, (Hac.} 

Passer toute ane Qui si voisis de La couche, 

de me le pus. j'ar peur d'r Ésire an rève affreux. {C., Del, } 

— Fig, Sourller, déshonorer la couche de quelqu'un, 
sue L la femme de quelqu'un. 

— Souiller la couche nupriale, se dit de la femme 
qui viole la Gdélité conjugale, 

— Fig, Dieu a Beni leur couche, beaucoup d'enfants 
sont nés de leur inariage. 

— Fam. Bois de lit: Cowens de bois de noyer. 

— Le temps pendant lequel une femme garde le 
lit à cause de l'eufantement; dans © sens ot em 
ploie souvent le pluriel : Une femme en ooucuxs, 
Cette femme vient de faire ses coccuss. 

— L'enfantement méme : Heureuse, mawvaise 
coucae. 

— Fausse couche, couche avaut terme, |} Fig. et 
fam. Projet avorié, entreprise qui n'albwatit pas, 

— Linge dout us enveloppe Les petits enfants : Une 
douraine de coucuss. 

— Jardin, Planches relevées et faites de fumier 
mélé avec de La terre, pour semer certaines fleurs 
qui viennent de graines, des melons, des concombres 
et autres légumes : Covcse de fumier, de tan, ete. 
Champignons, melons de coveux, 

— Couche sourde, celle qui ne s'élève point au 
dessus de La ss ie de ba terre, 

— Maçoan. Substance étendue qu'on applique sur 
ume autre pour La couvrir : Aevétir as mer d'unr 
coecus de phitre. À Londres, on métamorphose la 
brique en pierre au moyen d'une covcux de mortier 
et à force de masties et d'enduits, ( Viret. } 

— ‘Techn, Enduit fuit avec des couleurs ou des 
métaus pour peindre, bronser où dorer : Donuer 
trois coucuss de blanc à l'huile, 

— Feuille d'or où d'argent qu'ou pose sur l'objet 
hs veut dorer où argenter : Cuvess d'or, Coucas 

argent, 

— Îlse dit des choses qu'on met par Lits, et 
ticul. des fruits, des FA rl des À dpi ss 
où veut faire quelque compostion : Coucue de pou- 
mes, de lard, ele, 

— Tech. Toile dans laquelle on met Le pain pour 
le faire lever, 

— Géol. Chacun des lits qui composent un terrain : 
Une covcne de sable, de craie. Les minéraux crois- 
sent parcs que de nouvelles ouvouss les enveloppent, 
(Cur.}) On peut reconnaitre à peu près l'âge des pois” 
sons en esaminant Les coucass annuelles dont sant 
composées leurs écailles, | Puff,) Je vois que la pre- 
MÉÈTE COUCHE Gui enveloppe le globe est partout de 
la méme substance, { Id. | 

— Bat, Couches ligneuses, les couches dont se 
cn le tronc d'un arbre et qu'imdiquent Les 
cercles concentriques présentés par La coupe horirun- 
tale : Le nombre des covcuxs Lianstsss est crdinei- 
rement le méme que celui des années de l'arbre. {Ac \ 

— Couches corticales, les feuillets eu général peu 
distincts qui forment la partie istérieure dé l'écorce 
d'un arbre 

— Jeu, Au lansquenet, Ce qu'on met sur une carte, 

— Charp. Piece de bois placée horisoutalement 
sur le sol pour supporter des étais. 








— Ch. de fer. Arbre de conche, celui qui reçuit | 


directement l'action du moteur transformé en mou- 
vement de rolation. Enns Les machunes à vapeur le 
mouvement est imprimé à l'arbre de couche par la ma- 
ivelle sur laquelle agit be piston. Dans les machines 
Gxes, l'arbre de couche porte le volant et les prin- 
cipales roues d'engrenage, qui transmettent à leur 


tour le travail du moteur aux diverses piéees de l'ap- ; 


pareil. 
— Au plur, Constr. marit. Assemblage des pièces 
nécessaires à la composition d'un nat. 
COUCRÉ, ÉE, part. pass, de Coucher : Cef enfant 


COUC 


a été enucai dans son berceau, Quand nous arrivimes, 
tout le mande ait covcué. { Ac.) O manbres tendres 
et délicats, si souvent covoués sur la dure, (Bois, } 
Votre digos æoilié, couchée entre des Écurs, 
Tout près d'aci m'est apparue, (La F.) 
Qot, mortes ! quoi, déjà sous la pierre conches / {Y. 1.) 
li s'approche du roi conchd sur La poussière, { Rae. ) 
— Pror. On est plus conche que debour, le temps 


{que dure La va est peu considérable au prix du temps 


qui la suit. 

—= A soleil couché, loc, ady. Au commence. 
ment de la nuit, On dit plus souvent el mieux aprés 
le soil couché : Je suis arrivé à Cologne apnis 12 
soi coveur. {V, Hugo. } 

— Bot, Tige couchée, tige qui ne s'élève point , 
qui reste éleudur sur la terre, 

— Mas, IE se dit d'une piece dont Ia pointe regarde 
le cûté droit de l'écu : Crevron, croissant couvent, 

COUCHEÉE, 0. {. (couche, } Liou où on loge La nuit 
pendant un voyage : Z{ n'y «à qu'une cuucuis d'ici à 
Pannes, { Mr de Sèv,} 

— Le souper et le logement des voyageurs dans l'hô- 
tellerie : La dernière covcnis nous cote cher, 
€ Cbäteæubr.} 

COUCHE-POIXT , nu, 10. Tech. Trépoiute du t8= 
luo d'un soulier ou d'une botte, } Au pl. des coucas- 
UNTS. 

COLCHER, v. tr. où act, 5° con, (enwcluf.} Prow. 
kou-che, — Étendre de s00 long sur un lit, sur la 
terre, ele, : On coucas le Élessé sur ant matelas, (Acad. } 
Coveses une statue, uae colonne par terre, Coucnen 
une échelle, 

— Coucher quelqu'un par terre, le coucher sur de 
carreau, l'etendre sur la place mort où 1rés-hilessé, 

— Fig. Coucher quelqu'un sur l'état des pensions , 
sur une Liste, ele, l'inscrire sur l'état des pensions, sor 
une liste, ete, 

.... En ua jour, sur mes livres 
Je vous couchus, monsear, peur denx cent mille livres, 
(F. d'Églaauee, } 
11 Cette locution vieillit ; où dit aujourd'hui Porter, 

— Fig, et fun. Coucher par écrit, mettre pur 
écrit. 

Ua poëte, an astrologue où quelqet pétasaille 

Qui durant ses xmosrs ave son bel esprit 

Couche de ses faveurs l'istoire par écrit, { Regnier. } 

— Coucher ane clause, un article dans un acte, ete. 
l'y insérer, || Cowcher un article en recette, en 

épense, porter un article sur l'état de la recette, de 
la dépense, || Vieux. 

— fuerr. Coucher en joue, ajuster son fusil en 
l'étendant et en l'appuyant contre la joue pour tirer 
sur quelqu'an, sur quelque chose : Ur d'eux de 
cotes 2e sovx, (Thuers,) J'ai eu des Albanais cou. 
CHEN EN s0ûe des enfants qui couraient sur la rive en 
demandant l'aumêône, {Châteaub. ) 

— Fig, et faim. Observer, ne pas pendre de vue une 
personne, upe chose sur laquelle on a quelque dessein, 
Regnier l'a employé absol, dans le même sens : 

La corneille barbare 

Ne comche de rien moins que l'immertalité, 

— Coucher, mettre quelqu'un au Lit, le déshabil- 
ler, l'aider à se mettre au Hit : 24 four coucuen cer 
enfant, Ce valet de chambre coucus son maitre, (Ae.) 

— Pencher : Covcue un peu votre papier, vous 
écrires plus commodément. { Acad, 

— Inekiner ce qui est naturellement droit : La phnie 
et le vent cuvcarxr les blés. Covcnen na serment. 
Covcuen Le poif d'un chapeau, { Ac.) L'enn bondit 
sur des rochers, verte comme l'herbe, qu'elle coccur 
à peine sur son passage. (G. Sand. ) 

— Mar. Coucher un bätiment pour de caréner, 

— Techn. 11 se dit en pur. des dentelles et autres 
ormenvents qu'on étend sur quelque étoffe : Coucuen 
des galons sur du drap, 

— En parl. des couleurs où de l'émail, Étendre 
une couleur, en mettre une couche sur quelqne chose : 
Covcasn nie couleur, Coucuen de l'or, de l'argent, 

— Paint. Cocher des couleurs, étendre des cou- 
leurs avec le pinceau l'une à côté de l'autre avant 
de les foudre. 

— Jeu. Mettre comme enjeu : {est grand joueur, 
il coveux mille écus sur une carte, { Acad, } 

— Alhéol. Coucher gros, jouer trés-gros jeu. || 
Fig. Risquer beaucoup dans une entreprise, dans 
une affaire quelconque, || I a vieilli. 

— Î sigaifait aussi avancer dans,ses paroles quel- 


que chose d'extraordinaire , d'invraisemblable. 


= Coucher, v. intr. ou neut, Être étendu pour 
rendre sou repos : Coucues dans un dit, dans des 


\p 
| draps, entre deur draps. Chambre à coucuen. 


Vous plaït-il &e dans um lit trés-mal fit, (Pons. } 


ILarriva dans la cuamvax À coccmss, où l'on avait 


COoUc CoUD 
servi ua souper froid, qu'il se rit à manger. (M, de ysans plaisir, des conversations sans confiance, des 


Balzae, } liaisons sans amitié et des covcarares sans amours, 
— Coucher drea une femune, avoir commerce avec | (Volt, } 
elle. 


COUCHETTE, n. f, (couche. } Petit lit, petite 
couche sans rideaux : Due cocemrrre de bois de 
noyer, (Ar.) Les lits des lsrndlites étaient des cut 
carrres sans cowrtine et sans rideaux. { Fleury, ) 

Tour est aux écoliers éomehette, matelas, (La F.} 

COUCHEUR, EUSE, n. (couche) Celui, elle 
qui couche avec une autre personne ; ilne se dit guère 
que par rapport au plas où moins de gène que cause 
la personne avec laquelle on couche : C'est un bon 
COUCREUR , ME MAUPAIE COUCHEUSE, 

— Fig, et fam. C'est ou marais couchenr, se dit 
d'an homme difficile à vivre, querelleur, 

— Techn. Ouvrier qui renverse la forme sur les 
feutres et y dépose ainst la feuille de papier. 

COUCHES, n. m. (couche) Pron, Adou-chi, — 
Constr. Lit de sable et ile terre qu'on met sur les ma- 
driers d'un pont de bois pour asseoir le pavé, 

=— Pières de bois qu'on pose sur les fermes des tin. 
tres pour supporter une voûte pendant sa construe- 
tion, 

— Jard, Nouvelle pousse cochée en terre. 

COUCHOIR , 0. m. { couche, } Bron, hou-choar, — 
Techn. Instrument dont se sert le doreur. 

— Morceau de bois avec lequel le relieur prend et 


— Prov. et fig. Coucher dans son fourreau comme 
l'épée du roi, où suapl. convher dans son fourreau, 
coucher tout habillé, 


— Passer ka nuit en endroit en y prenant 
du repos : Z{ a D de à Fhdtelerie. 
Cove en ville, Covensn dans ba rue, (Ac.) fl passa 
des mains mercenaires air. il avait été confie 
an collége d'Harcourt, et de la à Saint-Sulpice et à 
da Sorbonne, sans avoir coccet ane seule fois depuis 
sa naissances sous le toit paternel. (Mig) ] Le pre- 
mier consxl parcourt à cheval les rangs de ses sol- 
dats : Mes amis, leur dit-il, c'eit assez reculer ; sonve- 
nezvous que J'ai l'habitude de coucnen sur le champ 
de fatale, (Thiers) 

— Fig. et fam, Concher à da belle étoile, couther 
eu plein mir, 

— Popul, on dit dans le même sens : Concher à 
l'enseigne de la lune. 

— Prov, Pour boire de l'eau et coucher dehors il 
ne faut demander congé à persanne. 

— Jeux. cop ee à tant, se disait autrefois au 
jeu pour jouer telle somme, 

— Fig. coucher de tel sentiment. On trouve dans 
P. Corneille : applique tes feustles d'or, 

Vous couchez d'imposture, et tons osex jurer! COCCHURE, n. {. (couche, ) Tech. Défnnt des 

= Ne coucher, +. pron. S'étendre tout de son { dents d'un peigne d'acier qui se renversent ou se cou- 
long'sur quelque chose : Se coveues sur un ir, sur | chent. 
un sofa. — Espèce de broderie. 

— Part. Se mettre au lit : Z{ rentrait se covcmen | COUCI-COUCE, loc, adv, {conf cout, aimai , ainsi ; 
vers miudt après la promenade ou le spectack. {T. | ital.) À peu prés, tellement quellement : Modame se 
Gaut.} Nous ous sommes coucnés bien taril, (Acad.) | porte assez bien, moi caver-cover, { Did.) Fous faites 

Este donc pour veiller qu'on se couche à Paris? (Boil.] |'aorre devoir comor-comes, { Acad.) || Il est familier, 

— Prov, et Gg, Comme on fait son die on se eon- | COUCOU, n. mm. (eueubs ; lat.) Pron. #ou-kon, — 
che, revient à dire : Vous récolterez ce que vous aurez | Zool, Genre d'oisaux de l'ordre des Grimpeurs, ca- 
seine, où, À faut s'attendre au résultat qu'on s'est | ractérisé par un bec'comprimé très-fendu, légèrement 
préparé par sa conduite, par ses efforts. arqué , one ge fnngue et les tarses médiocres ; il a 

— Fig. et pop. Alee-vons coucher, laissera tran- | pour habitude singulière de pondre ses œufs dans le 

ille, en part, à un homme ennuyeux et importun, | nid des autres oiseaux, auxquels 1 abandonne le soin 
1! Dans le mi. sens : Qu'il aille se coucher, de les couver et d'élever ses petits, Le crr particulier 

— dre sous l'horizon, en parlant du soleil | qu'il fait entendre pendant Les chaleurs de ln canicule 
et des mitres astres : Le soleil s'est coUGnE depuis ne | est connu de tout le moude : Les corcous sont des 
heure, Le soleif su coucmens bientôt. | Ar.) Il est des | oiseaux voyageurs qui ont de ln grâce dans les mou- 
étoiles qui ne ne couceexT où ne disparaissent jamais. | vements, de vol aise, ( Dumér.} 

{ Arago. } — Adjentir. Lorsqu'une fois la mère covenc a dé. 

— Man, $e concher sir da wolte, se dit d'un the | pasé son œnf dans de mid qu'elle a choisi, elle s'éloigne, 
val qui, malgré son cavalier, force ses inclinaisons dans | semble oublier sa gréniture. { Buff. ) 
les changements de direction : Moi qui commamdais | — Le eri du couron : 

à des États si vastes que le soleilne s'y covegarr ja- | Un misérable oiseau pensa me resûre fou 
mais. { C. Di.) A farce de creer coment , convois, couces / ( Bours.) 

— Fig, Le soleil ne doit jamais sx avenue ser notre | — Petit souflet qui imite le cri du coucou et qui 
colère ; 1 ne doit pas sx coucuen plus de sept fois | sert de jouet sus enfants. 
sur notre affection, (Fléeh,} Le soleil me se lève et ne] — Pendule à coucom où simpl. cowcon, pendubo 
se coucne que pour vous seuls, | Mans.') faite ordinairement de bois, dans inquelle est reufer- 

COUCHER, n. m, { pan mée une figure d'oiseau qui parait à une petite fenétre 
Action de se coucher : Je fus présent à son couesan. | et iuite Le chant du coucou lorsque les heures son- 

— Le coucher du roi où simplement de coucher, | netit. 
l'heure à laquelle, sous l'ancienne monarchie, le roi | = Jardin, Fraisivr qui fleurit beautoup, mais ne 
recevait ceux qu'il admettait à lui faire leur œour| produit point de fruit. 
avant qu'il se retire pour se coucher : 2 Famil. Pétite voiture à quatre où 4x places qui 

Îlse trouve sn coucher, au levée, à ces heures parcourt les environs de Paris : Æujosrd' hui la hour. 

Que l'on asit étre les mcilieures, {La EF.) gevisie a remplacé da cour : elle va à Versailles posr 

Vos fores bien besuir de paraître au concker. (Étienne,} | moir joner des-ewnx, elle en revient ax galop dei che- 

— Le petit coucher du roi où simpl. de petit cou | veux de covoue. (3. Janin. } 
cher, l'espace de temps qui restait depuis que Le soil —— Sarte de jeu de cattes, appelé aussi os qui cours. 
avait donné Le bonsoir jasqu'à ce qu'il se mit au lit: | COUCOUER où FOUCOULER, v. intr. où nent. 
Assister au verre covcuan. Cela fit dit on verre eau | 1% con), [coweow,)} Crier à ln manière des concous. 
msn du roi, { Ac.) COUCOUMELLE, n. f. Bot, Espèce de champignon 

— Par estens. Couchôe :.4/ paye tant à l'anberge | alimentaire. 
por le ecmenrn. COU-COUPÉ, n. m. 200. Vulg. Gros-bec du Sé- 

—. Façon dant on est couché : Z{est délient ponr Le | mégal. || Au pl. Des covs-conrés, 
boire, Le manger et de covemen. { Ar.) COUCOURDE, n. FE. Courge, calebasse desséchée ei 
— La garniture d'un fit, comme matelas, lit de | nettoyée, propre à servir de vase, 
plume, ete. : Un bon, ua mauvais covcuer, COUCOURELLE, n. f. Agnic. Variété de figue, 

— Fig. Astron. Le coucher d'un astre, le temps] COUDE, n. mi. (eubinus: fat,, m. sign.) La 
où cet astre descend et se cache sous l'horion : Le | partie extérienre du bras à l'endroit où il se pire; l'angle 
covecnun du soleil, d'une étoile, etc, Les concnexs et | saillant formé par l'apophyseolécrane à ln partie pos 
des levers du soleil étaient adrmirables, ( Chäteaubr. ) | térieure de l'articulation du bras avec l'avant-brns : 
Elle ne roparut au-chéteeu qu'après de envonen du | LH lui donna un coup de coune. {le ponssa du coupe, 

Ha les covves fort pointns. { Acad.) Appuyé sur 


soleil, {G, Sand, } 
tn coupe, él semblait fermer ses yeux priants, comme 


— Print. Un coucher de soleil, de coucher du 10- 
deif, aspect du ciel et de d'horison au moment où le | un moissonneur qui, fatigue d'un jour d'été, se couche 
et attend le sommeil, (À. Guéraud. } s 


soleil se couche : Ce tablean représente un ooucaen 
DE STE. — Fig. et pop. Hausser le coude , boire beaucoup : 
Fl'aime à maussan ne couns. (Arcad.) 


— Absol, Tablean représentant un coucher de 
— Endroit de la manche qui couvre le coude : Les 


soleil : Foics on Bean covomen mx S0LHIL. 
COUCHERIE , m. { (concher,} Pron. how-eb-rf, | counrs de son habit percés, ( Acad. } 
Dois-je trouver mamvais qu'en méchant pourpolnt noir 


— Pop. Cotameree avec une lemme : Je n'ai eu dans pan 
fe mowds que des divers sans digestion, des sonpers Qui m'a duré deer sus soit percé par le comde ? (Scarr.) 
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— Pros. d'en à mal aux yeux, il A 
toucher que du coude, il faut se garder d'y toneher. 

— Fun. Zl ne se mouche pas du coute, il n'est pas 
dégoûté , il a de grandes prétentions. 

— Fig. Angle que forme un mur, une rivière, une 
allée, un tuyau, ete. à l'endroit où sa direction change 
brusquement : Cefte mnraille fait un covve, La ri- 
vière forme un couvre en cet endroit, À l'enctroit où da 
route fait le covme, {Acad} Le pont du Gard se cache 
dans le couvx de deux montagnes, {Nisard, } Toutes 
des fois qu'un conduit d'eau, changeant brus 
de direction, forme un covns, le mouvement du fluide 
éprouve un ralentissement sensible, 

— Agric. Endroit du eep d'où sort ln branche qui 
donne le raisin, 

— Conde de haïannette, partie elimdrique et cour- 
bée de la baïonnette des fusils de imunition, 

— Mau, Jointure du train de devant d'un cheval ; 
attache du bent de l'épaule avec l'extrémité du bras. 

= Coude à conde, loc. adv. Côte à côte, tout 
près : Vous marchions comnx À couvre, Ces deux 
ennemis acharnés se trouvèrent counx à count. Em- 


plover tous les moyens licites où illicites pour arriver 


coupe À coune à la renommer, aur dignités ou à fa 
fortune, tel est le Ext et le principe de toutes les co- 
teries. { Viennet. } 

COUDÉ, ÉE, part. pass. du v. Couder : Dans l'étrt 
de repos la trompe de l'abeille est couvés et fléchie 
sons Le menton et sous be ecrsalet, (Duméri.) 

— Techn, Outils coudés, qui forment un coude. 

— Mécan. Arbre, essieu coudé, essieu qui porte 
les grammes roues d'une locomotive, 

COUPÉE, n. f, {eoie.) Pron. kondé, — Toute 
l'étendue du bras depuis le coude jusqu'au bout du 
déngt du smilieu. 

— Avoir ses, les coudées franches, avoir la liberté 
du mouvement des bras, des cosbes, 

— Fig. et farm, N'être point gêné dans une entre- 
prie, dans une affaire : f/pent faireson pare, son 

timent aussi grand qu'il voudra, 1! à sas counées 
franches, es covnées franches. Personne ne contrôle 


plus ses actions, il n'est plus en tutelle, ia ses couves 


vuancuss, (Acad) Je eur AVOIR MES CONDÉES PRAN- 
cars, (La Br.) 

— Mesure de longueur qui équivaut à l'étendue 
du bras depuis Le coude jusqu'au bout du doigt du mi- 
lieu : La coupée droit d'un pied et demi. Cette nru- 
raille, cette colanne, éte., avait tant de couviss de 
haut, (Acad. ) 

Les bastilles d'État sont mit et jour gardées ; 

Les portes sont êe fer, beswars ont vingt courdées, 

(V. Hugo.) 

COU-DE-PIED, nn, École del piede ; tal.) Pron. 
howd-pié, — Partie la plus élevée du pied; la partie 
antérieure de son articulation avec la jambe : Æroir de 
cov-os-vien sœillant, } Au pl. Des cous-pe-vian. 

— Dans son Porage en Orient M de Lamartine 
a écrit : Covoe-risp trés-éleré ; ceite orthographe est 
vicieuse, comme le dit trés-bien l'Académie, 

COUPER, v. tr, où at. 1° conj. (coude, Pller 
en forme de coude : Couven ne borre de fer, une 
branche de vigne. 

— Coutur. Corner uvre manche, faire le coude, 

= #Se conuder,. v. pron. Prendre la forme d'un 
code : Carre branche sx comte. 

COUDONNIER, p.m. Bot, Vulg. Le coignassier, 

COUPOU ou COUDOTS, n. m. Zoel, Antilope 
d'Afrique pourvu de grandes cornes lisses. 

COUPOYÉ, ÉE, part. pass. du v, Coudoyer : Mons 
fmes covvovés à de promenade. 

Ca ne peut faire un pas snns être coudaré, (Vigée,) 

COUDOYER, v. tr. où net. 1" con. (cowde.) 
Prou, hon-doa-té. — 11 change l'y du rad, coudor en 
i avant l'e muet : Je condoie, il condoie, etc, — Heurter 
quelqu'un du coude : ZE faut prendre garde de cou- 
pren les gens, Je vous demande pardon de aous 
evoir fait covvwvan per cet homme-là. (V. Hugp.} 

Las! ne si'npprochez pas de phes près, je veus prie; 

J'aitrop de répagmince à condoyer mm mort, (Mol.) 

Le pins petit emndaie el heurte les plus grands, (Amcel,) 

—#e coudoyer, v, pron. — 8e heurter récipro- 
quement du conde : Vous vous s0MMES COUDOTÉS eur 
passant. Nous étions si serrés à table qu'il était im- 
possible de ne pas se coevoren, (Acad) | 

COUDRAIE, 0. f, (coudre.) Pron. ou-dré, — Lieu 
planté de coudres ou enudriers. 

— Par extens, Bocage : Sons da cocmsare, (Lu 
Font. 

1 n. 10, Goudron dont on enduit les 
cordages pour les empêcher de pourrir, 

COUDRANNÉ #E, part, pass. du v. Coudranner, 
Qui eat euduit de cowdran : Un céble couprawré. 
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COUDRANNER, +. tr, où act, 1° con. (condran.) 


Mar, Tremper une corde dans le coudran, l'en en- | 


duire. 

COUDRANNEUR, np. mn, {coudran,) Mar, Celui 
qui coudranne les cordes, 

COUDRE , 9. m. {corylus; nt. , m. sign.) — Bot. 
Coudrier, nowetier : Couvas franc, Baguete, cer- 
ceaur de cOvRE, 

COUDRE, v. tr. où act, irrég, 4° conj, (conswere ; 
lat., 0, sign.) — {Je coms, tas coms, 1 coud, mous 
cousons, vous couses, ils consent; je éousnis, mous 
COusIONs ; je COUSIS, NOUS CoWsimes ; je comdrer, mots 
comdrons ; je comdrais, nous coudrions; couds, cou 
SON, COuSZ; Qué je OMS, qie NOUS CoUsiUMs; 
que je cousisse, que Mous cousissions ; cousant ; Cons, 
cousue.) Attacher, joindre deux ou plusieurs choses 
ensemble avec du fil, de la soie, etc., au moyen d'une 
aiguille : Cocbas nn jabot d'une chemise. Couper deux 
morcæeus d'étoffe. Couuar nue pidee à un vétement, 
Cocnas wux bouton, un cahier. On coup certaines 
plaies, Elle oovsarr des brassières pour les enfants 
des pauvres femmes, (H. de Balzac.) 

— Péch, Cowdre at filer, joindre ensemble deux 
où plusieurs filets de la mème espèce pour en former 
un grand. 


— Mar, Coudre it bordage, le clouer sar Les mem. | la voile et qui forme une espèce de 


bres. 
— Prov, et fig. Coudre la peau du renard à celle 
du Gon, jomsdre la ruse à la force. ; 
— Techn. Arrêter les parties d'un treillage en bois 
par des liens de fer, & Lier des sarments avec de Lo 
sier. 
— Fig. Asembler, joindre: £lle ne sait pas coupes 


deux idées, (H, de Malrur.) Cong où six passages ; qui, sur les galères, tenaient lieu des rides de haubans. 


'ilavasr cotes ensemble farsient tout son discours. 
Acad.) 

Je anis coudre ane rime nu bout de quelques vers, | 

— Alsol, Ce tailleur cour bien. Coupax er linge, 





Doit, } | où elle est renfermée : 4{ faut renire 


COUL COUL 
— tool, Vulg. La Mouette. Son navire st ecwlé ;: sa vic est révolge, (A, de Vigns.} 
COUFFE, nf. — Sorte de panier pour la péehe. | — Agric. Blé coulé, ble dont les grains sont petits 
Il Couffe de palanger, panier de sparte rempli de paer- | #t peu fanineux. || Des fruits coutés, Étris, desseches. 
res auquel où attache des hameçons et qu'on descend | = Grav, Il se dit d'un trait, d'une taille qui sui- 
au fond de La mer. vent facilement la direction d'un contour. 
COUFFIN, n. 120. Pron, éowfain. — Techn, Panier | == Fam. C'est un homme couté, perdu, ruiné, 
fait de Feuilles de paluier nait — Voilà une affaire coulée à fond, la voilà ter- 
COUFLE, n. f. Com. Balle de séué du Levant. minée. || Cette question à été coulée, épuisée, 
COUGOURDE, a. [. Bot. Petite calebasse, COULÉ , 0. tu, (couler,} — Mus. Passage d'une 
COUGUARD, 0, m. Prou, Éowgowar, — 2068. | note à une autre qui se fait avec la voix où sur un 
Grand chat sauvage de l'Amérique : Le covévanv est | instrument en liant les notes par le mème coup de 
ua animal auquel on æ mel à propos donné le nom de | osier, de langue , d'archet, ete : Le couué se mar 
tigre. {Baff.} Les rugiments du covuvann animent seuls | par un trait en arc placé au-dessus des notes liées, 
ces profondeurs, {Salvamdy,} — Chorègr, Pas de danse. 
COUT, n. w. — Bot, Enveloppe vide du fruit du |  — Fouder. Ouvrage jeté en moule. 
calebassier. .— Point. Ensemble des premières teintes d'une 
COUTER, 0, m, Pron. Aou-ié, — Mavig, Corde qui | ébauche, 
sert à attacher au rivage la poupe d'un bateau, COULÉE, n. Ê. (couder.) — Cailigr. Caractère 
COUILLARD, on, m. Pron, foumiar, — Mar. Rahan |d'écriture penchée dont toutes les lettres se tien 
de ferlage en forme de tresse, Érappé à patte d'ose | nent et dont tous les jambages sont droits : Écrire 
sur l'arriere d'une basse vergue, pour retrouser et | fr coutis, 
retenir be fond d'une voile serrée. — Mar. Partie submergée du navire. {| Courbure 
— Techn, Piece d'un moulin, des fomds extérieurs du bas de la caréne. 
COUILLON, n. m, Pron. hou-ion, — Mar, Petit — Phys. Hot de lave, de metal où de verre à 
tampon d'étoupe placé dans une espéce de poche de | l'état de fusion. 
muton. — Techu. Endroit 
— Petite oreille ou adent d'une vergue d'anere. tive dans un creuset de k 
— Morceau de bots eneastré dans be cabcet et pereë | — Chass. Chemin étroit que le cerf suit pour se 
de deux trous pour le passage des itagues des vergues | rendre dans son réduit, 
de mestre et de trinquet. COULEMELLE où COULMOTTE, nu. {. Pron. 
COC-SAUNE, n. m. Pron, kou-jonn. houl-mél. — Yot. Sorte de champignon comestible, 
Vulg. Fauvette de Saimt-Dommgur, COULEMENT, mn. m, (couber.) Pron. konlran, 
COULABOUX , nm, pl. — Ave, mar, Cordages | — Phys, Mouvement des liquides suivant leur pente, 
— Escr, Coulement d'épee, attaque qui se fait en 
COULAGE , n. mn, {éouler, ) — Perte, diminution |flissant d'un bout à l'autre la lame de son épée con- 
d'une liqueur qui s'éconte d'un tonneau, d'un baril !tre celle de son adversaire, || Coudement de pied, pas 
edu cuvcrace, élisé co avant. 
COULER, v. intr. où neut, :°* cou). {colerr, ver- 


Fr où s'écoule la fonte conte- 





- Zoo, 


— Fam, Action de couler, résultat de cette action : | 


Coconx à grands points. Il s'est piqué en cousasr, | D'un martinet en cuivre s'élevait ane haute chandelle | ser goutte à goutte ; lat. }-— 11 se dit des liquides, des 


(Acai.} 


Jouve come je sais, mossient, je sais tout faire; 


Je rase, je blanchis, je couts, je sais signer, (Scarren.) | dans les Ésbriques , les maisons de commerce où les [toute, etc, L'Ilissus coute an 


C'audre et Gler, €‘ était s08 exercice. (La F,) 

Quand on « covuse tout de jour jusqu'à ce que l'ombre 
ne vons laisse plus dutinguer un fil noir d'un fil 
élanc, on à bien besoin de reposer un peu ses doigts. 
(Lamartine) 

— Fig. et fam. On ne sait quelle pièce y coudre, 
on ne sait quel reméie apporter au mal. 

COUDREMENT, n. 10. Pron, houdr-men, 
Techn. Opération que le tanneur fait subir aus peaux 
pour les préparer ; action de les étendre dans la cuve. 

COUDRER , v. tr. ou art. 1° un), Techn, Sou- 
mettre les cuirs au cowdrement: les brasser au tan. 

COUDRETTE, w. m. (comdre,) Ane, Coudraie 
Danser sos la couvsxrre. 


— Ce mot n'est employé que dans les chansons vit- | 


lageoiss. 

COUDRIER , n. mu. (cotdre.) Pron, hogedrie, 
Coudre, noisetoer, arbrisseau de la famille des Cn- 
puliferes, 

Degurtte de condrier, baguette divinatoire, 

COUDURE, n. f. (cowde.) Diaet. Forme cou 
dée ; direction eu coude : Corner d'une articula- 
to. 

COUÉ, ÉE, adj, {coue, ane., queue.) Chass, Anc. il 
se disait des animaux à qui l'on n'a point dté la queue. 

COUENXE, n. {, (cutis, peau ; lat.) Pron. fosaux. 
— La peau du cochon, surtout lorsqu'elle à été raclée : 
Cocasnride lard, 

, — La peau des marsouins, 

— Pathol, Croûte plus ou moins épaisse et solide 
qui se forme à la surÉsce du sang tiré des veines : La 
couexxe n'est jamais plus épaisse que quand elle est 
trés-infiltrée de sérum. {Chomel,} || Couxwve inflam- 
matoire, celle que forme le sang dans les mflamma- 
tions; comme elle se produit aussi à la suite des phleg- 
masics de poitrine , quelques auteurs la désignent dans 
ce cas sos Le nom + = Couenne pleurétique, 

COUENNEUX , EUSE, nd}, (cowenne.) Pron. koua- 
het, Heuz, = Quia la consistance de la couenne. 

— Pathol. Ise dit du sang qui est couvert d'une 
conenne où d'une croûte épaisse et solide : Le sang 
covxnxaux 54 rencontre quelguefoisches les individus 
pléthoriques, bien portants, ainsi que chez la plupart 
des femmes enceintes. (Chomel.} 

COUET ,0. m. Pron. kouë, — Ane, mar, Amarre: 
cordes amarrées à la voile, 

COUETTE , n. f. (xolrn, lit; gr.)Pron.'houert, — 
Lit de plume : Coucher sur une cocerre. || Vieux. 

— Techno. Crapaudine ‘en fer'ou en euivre sur la- 
laquelle tourne un des pivots du tour. 


Les courant avec an donx murmure, (Fén.) Des ruis- 
Lsraux cotLanr dans une 


| + 
| sémeul : Ércre CouLanTe. 


! sent pus l'effort : Pers couLanrs, Prose courante, Le 


cannelée par différents couraues. { M. de Balz.} jeaux d'une riviere, d'un fleuve qui se meuvent sui- 

— Fig. Déchet, pertes résultant du gagritlage ! ant leur pente naturelle : L'eau, le vêm, le laie 
pied du mont Hy- 
adenimistratsons : 4{ y «& ici beauconp de coviaus, |metie {Barthél.) Ce rnissenu, éette fontaine cwvcx 
Marchandises sujettes à cause, au covtae. (Ac.) | lentement, Tantüt on me trouvait assts au bord d'un 
Le haut couriaës ne regarde pas l'employé. Cette pee ue je regardais fristensent cou. (Châteauh.) 
mauvaise gestion des affaires du pays concerne se dit des pleurs , des larmes : Des rnisseanx 
l'homme d'État qui conduit de vaisseau, (M, de Bale, } | de larmes couitaenr des yeux de tour les habitants, 

— Écon., dom, Action de couler la lessive : Fridez | (Flèch.} Les pleurs covratzsr sur sont visage, Je n'ai 
au covLaër de notre lessive, lémais tu couLen de larmes sans étre attendri, 

COULAMMENT, av, {couler .) Pron. hon-la-man, | (Montesq,) 
D'une manière coulante, file, qui n'a rien de rude ; Ah! laisses-los couler ; elles me sont bien chères, 
se dit des discours et du style : Cela est écrit coù- | Ces larmes que soulève an cœur encor blessé! (A. Mnss.} 
LAMMENT. // parle coviLammenr. - Cette chandelle onde, se dit d'une chaudelle 

COULANT, part, prés. du v. Couler : Des fontai- 2. qu trop vite et dont be suif s'épanche sur les 

és, 

— Fam, Le rez lui conle, des sérosités, des hn- 
meurs lui tombent du nez. 

— Faire couler le sang, être cause d'une guerre ou 
d'une rixe sanglante, 

— Le sang a coulé, il ÿ a eu des personnes blessés 
ou tuées. 

…. + Que de sang aurs coulé ce suûr ! {C. Del.) 

— S'épancher, sourdre : Le win courarr du ton- 

neau, L'eau coutatr du rocher, 
Mes veux ont vu 608 





aine, | Régnier, } 
COULANT, ANTE, adj. (couler) — Qui coule ai- 


Un décenvre à présent des prés, ane rivibre , 

Qui, lentement coulrate, arrese un vert gazon. { Dane.) 

— Vin coulent, viu agréable à boire, qui passe 
aisément. 

— Fig. 11 se dit du temps , des heures, etc, : Que 
des heures som légères, qu'elles sont couraxres avee 
ce qu'on aime ! (M®* de Lasber1.} | sang 

— Narrul coulant , mueud qui se serre et se desserre | Couler à gres bouillons de son généreux ane, (Volt) 
sans se dénouer. — Être plus ou moins fluide : Cette emere re courx 

— Littèr, Fig. Qui est aisé, facile, naturel, qui ne | pas assez. 

— Fig. : La douceur, la persuasion cocts de ses 
ton de la bonne compagnie est couzant ef naturel. | lévres. Combien de fois a-telle fait cour jusqu'à 
{Fén. } : vous ses consolations et ses aumones. {Flèch.) Partout 

— Peint. Dessin coulant, dessin qui procède par er rt pré l'eau-de-ie cour.atent à flots. (Mérim.) 
couleurs légères et plus facile que correct. Heori voit ces beaux lieux, et soudain à leur vue’ 

Fam. Être coulant en +. ps + tre Éscile , sccom- Sent couler dans son dme ame joie inconnue, (Valt.} 
modant en matière d'intérêt : Ze l'ai trouvé trés-cot- | Üfeu sait comme les vers chers vous s'en vaut couler, 
Lant, { Acad, } 

COULANT, nm. (couler. ) Pron. koulan, — 
Diamant ou pierre précieuse les femmes portent 
pour ornement à leur cou et qui est enfilé à uw car- 
don de scie, en sorte qu'on peut lé hausser et le 
baisser : Cette dame avaitun couzaxr de grand prix, 

— Anneau de fer où d'acier au moyen duquel on 
serre et l'on’deserre une chose : Des covzLaærs de 

ré. 

— Terhn, Outil, anneau de fer au moyen duquel 
on rapproche les branches d'une tenaille pour faire 
joifidre les mâchoires, 

— Agric, Jet d'une plante qui pousse des feuilles et 
des racines de distance en distance. 

COULAVAN, n. 0. Gros loriot des Indes. 

COULE, ÉB, part. pass. du v, Couler : 
covutie en bronze, 


… {Beil,) 

— Fig, En parl. des œuvres de l'esprit, Etre fait 
sans effort, avec facilité : Ces vers, cette période 
COULENT die, de mob 

— Fig, Glisser, r légerement ; Sos style, le 
et rs mille E da > Prémter des divinités fa- 
Buleuses, qui cousaxer dans les airs sans paser le pied 
sur la terre. {Fên.} 

— Fam. Cela coule de souree, est dit on écrit avee 
naturel : /{ s'était fait nn style qui n'était qu'à lui 
ef qui couLarr be souncz avec abondance, ( Volt.) 

— Cireuler : Le sang qui courx dans nos veines. 

.. Songe au sang qui evwle dans tes veines. (Vait.} 

— Fig, Passer, en parlant du temps : Les snnées 
cocrexr insensiblement, Il ne eraignait pas d'ailleurs 
de dtisser couven le temps, qu'il était sûr de mieux 
employer que ses adversaires. { Quizot.) Sideles, hd 


Statue 
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tesvous de CoULER et d'amener qvcc vous les bone | — Fam. Se perdre de réputation, de fortune : Cet | d'après lequel elle a été faite, bien que l'artiste n'y 
neurs qui sont dus à Richardson, (Did, ) homme s'asr couré à jaurais. ait employé que le noir et ses diverses teintes. ; 

Mes jenrs moine agités coulriens dans l'innocence. (Rae) | Sye, Conler, glisser, At propre caler se dit} — Fig. Se dit du style, des expressions par les 

— Techn. Cette stutne, cette cloche à coulé, ete, | d'en Quide on d'aë corps solide qui, par l'effet de la pesan- | quelles l'écrivain, l'orateur prignent leur pensée et 
æ dit lorsque, dans l'opération de la foute, Le métal | teur, est entrainé sur un plan incliné; glisser s'appliqeer : la rendent pour ainsi dire saisissable aux yeux, 
s'est échappé par quelque fente du moule. |à tous les solntes jotses ou entraivés sur quelque surface | comme fait L potes dans ses tableaux : Cet certe 

— Agric, En parl, des raisins et de certains fruits, | anie, Fig. couler, c'est passer rapidement et suuveut fur. | sain a peint Les malhenrs de ces temps sous es plus 
tels que les melons, les figues, etc., tomber, se des- | rement; glisser, c'est passer avec légéreté, avec adresse, vives COULEURS. Son style & tte covtrun brillonte. 
sécher : COULERESSE, n. f. Techno, Bassin à l'usage du | Ce’morceau mangue de covrsc. 

.. Quelque longue plure , isomdant vos vallons, raflineur de sucre. — Partic, Qualité propre du style, du lan- 

Act-elle fair couler vos vins et ves melons? { Deil, } COULETTE, 0. f. Fecho. Instrument du ruba- | gage par laquelle l'écrivain, l'orateur retracent avec 

— Glisser, s'échapper : L'échelle n'avait pas assez | nier, des couleurs animées et exactes les choses dont ils 
de pied ; elle cours, ( Acad.) — Pêch. Sorte de filet. parlent : Ohserser ln courevn locale. Suétone n'a 

— Ce rasoir coule Bien, coupe sans gratter, COULEUR, n, f. {eolor; lat, m. sign.) Pron. | pains de covceum, mais il est net et rapide, {La H.) 

— Glisser le loug d'une chase : Hsaisit da corde et | kou-leur, — Smpression que produit sur l'œil la lu- | Ses ennemis daws le parlement représentèrent cette 
1e laisse cousan jusqu'à terre, (Acadl.) inière réfléchie par la surface des corps : Les coc- | action avec des cousruns trésenoires, (La Rochef.) 
- Passer sans faire de bruit, pour éviter d'étre | sus simples, composées, Le covexon d'un fruit, Mais je ne trouve pas de cowlewrs mascz noires 
aperçu : Cours nite de long de cette muraille, | d'une étoffe. Couraua rouge, blanche, notre, sombre, | Pour en représenter les tragiques histoires. (Corn,} 
{Acad.) foncée, claire, Les diverses nuances d'une méme cou. | — Fig. Caractère particulier que revétent les 

— Fig, Conder sur aur fait, sur une circonstance, ete., | Latn, Assartir Les couuruns, | Acad.) choses selon les diverses dispositions de l'âme : Aux 
n'en parler que légèrement, en passant, pour attirer | .,, Des sept couleurs ls brillante famille rette du mélancolique tout revét de sombres cov- 
l'attention. Prète à chaque rayon l'éclat deut elle brille. {Del.} LEURS. (Acad.) Des étres passent à travers leur 

— Mar. Couler à fond, couler bas on simpl. cow- | J'ai choisi les cowfeurs que vous aimez le mieux, siècle saus rien emprunter dle sa covrsun, (Thomas.} 
der, en pari, d'un bâtiment , s'enfonccr dans l'eau : (C. Del. } | 74 sait donner une couLEUR spéciense à ce qu'il fait 
Ce bdriment 44 COCLER« — Phys. Couleurs primitives, les sept couleurs qui ! de plus mal, (Acad.)} 

= Couler, v, trans, où act. — Conler un Bari. |5e montrent dans la décomposition de la lumière : — Polit. Caractère propre à telle ou telle opi- 
ment à coups de canon, le submerger : Nous avoxs | ce sont le rouge, l'araugé, le jeune, le vert, le Bleu, | non, de ce qu'autrefois us chefs de parti adoptaient 
covti trois vaisseaux ennemis, le violer et be pourpre. 

— Par analog. Conler quelqu'un à fond, ruinerson!  — Couleurs complémentaires, celles qui se com 
crédit, sa fortune, ete, || Confer quelqu'rn à gd dans plétent réciproquement pour former tout le rayon 
la dispute, dans la discussion, le confandee par ses | lumineux : La coureur commémentaine du ronge 
arguments, le réduire à ne savoir plus que répondre, | est Le vert ; celle du jaune est &e wialet, etc. { Arago.) 
il Couler une matière à fond, la traiter complétement, | — Prov. Juger, parler d'une chose comme un 
épuiser, || Couler à fond ane affaire, V'achever en- | aveugle des conleurs, juger, parler d'une chose dont 
tièrement, de façon à ce qu'on n'y revieune plus, où n a aucune connaissance. - 

— Passer une chose liquide au travers du linge, |  — Prov, Je me connais pas la coder de son ar- 
du sable, ete. pour La clarifier, la purger des élé- | gent, je me sais pas de quelle couleur est son argent, 
ments étrangers et mauvais qui pourraient s'y ren- | 5e dit d'une personue qui ne donne jamais d'argent à 
contrer : Coceen du vin, Coceen du fait, Covræn nn | Ses créanciers : Je ne sais pas de quelle cousxum ess | nairement dans le but de faire prendre le change sur 
bouillon, f argent de monsieur le marquis; je viens pourtant ler | sa conduite, ses actions : {{ « su donner ane cocrrun 

— Particul. Couler da lessive, jeter à plusieurs re- depuis six mois trois fois ln semaine, (Lesage) grausible à sa mauvaise action, Nous savons bien que 
prises de l'ean chaude sur le linge contenu dans un | — En parl, d'étoiles, d'habits, Toute autre cou- | vos n: manquerez jamais d'esprit pour donner de 
envier, leur que le pair et le blanc : Elle avait nue robe de | briles CoursvRs aux fautes que vous pourrez faire, 

— Fig. Couler sa vie, couler ses jours, passer sa | C0tteun. { Acad.} { Mol, } VE 
vie, passer ses jours ; il sé joint ordinairement à un) — Renoncer à da coukur, ne plus porter que le| — Aupl, Livrée : RE porte les courecus de 
complém, eireonstanciel exprimant une ulée d'oi. | Boir ou d'autres couleurs peu éclatantes. la maison. La courecr du roi. 
siveté, de douceur : Coucen sa vie dans la paix, | — Particul. Le [teint du visage : // a nue bonne] Faire par les couleurs distiagwer ses valets, (Boil, } 
dans Pebondance. Rien ne vous empéche de couran | COULEUR, na mauvaise COCLAUR, / à repris ses cou- | || Il a vieilli; on dit plus souv. Livrée. 
dans la retraite, an sein des plaisirs simples, des jours | TEURS. Fos COUFAGRS Aires se fanent. (J.-3, Rous.} — Fig. Porter Les coulenwrs d'une dame, porter 
esempts d'orages. (T.Gaut.) Que de délicieux jours Une syncope ne lui laissa ni covrxue ui respiration, | dans son ajustement des couleurs semblables à celles 
nous svsiors coutés ensemble, (J.-J. Rous,) (Boss. que cetle dame affectionne Le plus, et par ext.se faire 

Ja veux couler nu sein de La retraite - — Étre haut en couleur, avoir la figure très-co- | son adorateur. 
La triste Ga de ma vie inquiète. (Volt.) lorèe : Sa fille était haute en courxun. { Volt.) U — Lhus unsens anslogue : Porter ne écharpe, elc., 

… Pourvu qu'arse Loi je coulusse ma vie, — Reprendre couleur, perdre sa pâieur, revenir | az courrunus de sa dame. 

Les rois les plus contents me portorsient envie, (Mairet.} | à la vie, f Fig. et Éam, Kentrer eu faveur ; rétablir sa — las, Émaux non métalliques qui colorent l'éeu 

— Fig. Glisser adroitement, furtivement une chose | fortune, on les piéces dont il est chargé; on compte cinq 
pren D endroit ou parmi d'autres choses : Je Eu  — Chenger de couleur, éprouver une altération | couleurs : asus, gwenles, sable, sinople et pourpre; 
at couLé deur mots dans l'oreille. En comptant de | subite qui change la couleur : Hentendif son arrét | on y ajoute quelquefois ls carnation et l'orange, que 
l'argent, if y cours quelques deus faux, (Acad, ) Je! saus cuancun ne cotrtvs. l'on nomme couleurs anglaises : Le moyen ge por- 
lus coutar un louis un la main. (1d,) 14 a cours! — Les hommes de couleur, les mulâtres, Les home | tair pour ainsi dire sur son éeusson les covcrtins ger- 
se ne pièces de mauvais drap parmi celles qu'il m'a | mes provenant da mélange de ls race blanche. maniques, (Lerm,} 

iwrées, — Une femme de couleur, une muläiresse, — Drapeaux : Les coucecns nationales. Les trois 

Moi, 4ans m'imagimer rous faire aucune injure, — Partieul, La nuance colorée que doivent offrir | couretns. 

Je coulai mes avis dans ee Lihre œuemure. { Rotrog.) les viandes, les pâtissiries, le pain qu'on expose au | J'irai dans les cambats vainere sous vos couleurs. (C, Del.) 
— Danse, Il se dit des pas qu'on fait en glissant et | feu lorsque ces aliments ont atteint le degré de!  .…. Nas ccleurs bientôt fletteront ser Carlisle, (1d,} 
sans appuyer : Coucen nn pas, cuisson canvenable : Ce dti a bien pris couvece, s— Mar. Pavillon. “ 

— Mus. Exécuter deux où plusieurs notés en les |  — Fig. L'affaire prend couleur, se dit d'une af- |  —Méd. Péles couleurs. V, Cauonose, 
liant par un même coup de gosier, de langue, d'ar- | faire dont on commerce à espérer quelque bon ré-|  — Jeu de cartes. Chacune des quatre couleurs, 
chet : Covten a trait, un passage, sultat : L'affaire rnexb vus nous couru. [| Dans le | appelées pique, trèfle, eœur et carreau : J'ai des 

— Fond, Jeter au moule : Couten nne pièce de |sens contraire : L'affaire pRend une mauvatsn cuve | quatre coucruss dans mon jes, De quelle couczux 
canon, une staftre en bronze, LEUR. tourne-t-il à 

— Couier une glace, en faire couler La matière | — Substance qu'on emploie pour donner aux ob!  — Au lansquenet, Prendre conteur, entrer au jeu 
fondue sur une table propre à cette opération. || Dans | jets une couleur artificielle : Aroyer Les courxens, | et couper. 
cesens : Coveun uwe guruse de fer. Méler les cocrruns, Préparer les courauns, Mettre la — À l'hombre, Nommer de couleur, faire la triom- 

— Arch. Couter les joints des dalles de pierre, etc., | première couraun. ; phe en indiquant ln couleur. 

y verser du plomb fondu pour les fermer, — Part. Préparation qu'on emploie pour peindre : | — Aue des trois couleurs, jeu de hasard qui se joue 

— Constr, Coufer de la chaux, la délager après | Appliquer, coucher Les cavreuns, Ce paintre à pré- | avec un plateau et trois dés portant chacun une cou- 
l'avoir éteinte et la verser dans un bassin. pare des covercus. Ce peintre entend bien l'art de | leur spéciale. 

— Mau. Rendre la bride au cheval, afin d'activer | mélanger les couveuns. { Acad.) Elle resta plus d'une | — Coulenr favorite, couleur qui est tirée la pre- 
sa marche quand il galope, Fois sa palette d'une main, son pinceau de l'autre, | mière, au hasard, et qui donne certains privilèges. 

— Vén, Couler la queue, se dit du cerf qui fuit, |saus que Le pinceau s'abreuvdt des couraurs de 3@ |  — Il se prend au masculin dans les expressions 

= #e couler, +, pron. — Se glisser sans faire de | paictre. | W, de Balrat.) comme celles-ci : Le coureur de rose, de chair, de 
bruit, furtivement, alin de ne pus être aperçu : Z{ | — Coulrurs amies, couleurs qui s'accordent bien | citron, etc. Ce ruban est d'un ban courxom de feu. 
se cour Le long de da muraille, 14 cherchaient à sn | ensemble, qui produisent par leur mélange un heu- | (Acad.} , 
courte en Espagne par des chemins détournés, | reux effet, — Jointes à un nom, ces expressions sont invarks- 
(St-Sim,) JE s'esr couté dans son appartement. |  — Coeur locale, la couleur propre à chaque | bles: Unruban cocrxun de feu, Des souliers cuvraun 
(Campistr.) 22 trouva moyen de passer sans effort | objet, indépendamment de la distribution particulière | de rase, { Acad.) 


une couleur que prennent leurs partisans : 4{ 
changé de coureur dans ses idées politiques, Le cou- 
LEUR de co journal est encore indécie, Prendre 
coureor, N'esaminons pes sous quelle coureun et 
sous quel signe, mais pour qui et pourquoi nous com 
battons. ( Lam.) 

— Fig. Prétexte, aux semblant : 

Lis vont, sous les evaleurs d'une feiste pradcare, 

Par des pleurs et du sang cimenter leur puissance, 

{C- Del.) 
— Haïison apparente, fausse, qu'on invente ordi- 





ét de sx coûtxn sans étre aperçu. (La Br.) de ba lumiere ct des ombres, — Fig. et fnm. Poir tout couleur de rose, voir tout 
— Se mtler avec adresse, promptitude : 4 s'esr! — Le coloris: d'un toblenu : Ce tableau est d'une | en besu : Tont lui parait courxen px nosx, Il n'a 
couté dans la foule. bonne cocraux, que des pensées couru» nr note, ( Acad.) 


— Fig. Ces sentiments sx coutaexr fnsensiblement | — Grax, Ceule estampe, ceïte gravwre est d'une] == Sons couleur de, loc. prép. Sous le pré- 
parmi le peuple, (Voss.) Belle conteur, on x reconpait Ja couleur du tableau l texte de + 14 mettwient sous le joug les rois et Les na- 


574 COUL 


tions aogs coveaun pe des défendre, (Volt) 4 l'a 
trompé 1084 COUEIER v'amitié, | Acad} 

Je plsiganis ses commis sous coufrur d'amitié, (E. Aug.) 
]l Cette expression commence à meillir 

Syn. Couleur, colorks, La couleur et l'effet 
simple et maturel de La homière réfléchie par les diverses 
surfaces des corps. Le rofarie est le résllat de ln combi 
maison des couleurs, Les coulenrs séparent et ditmgnent 
les parties, déterminent des contours. Le roforie, par la 
mamiére sobme dont 1 coubrurs sont dispusdes, gratuérs, 
semble éomtre harmosieusrment les parties et mémer les 
contoirs. 

COULEUVRE, 0. f. Pron. fondeser, >= Zoo. 
Genre d'Ophidiens de la famille des Coltbériens ; 
il comprend tous les serpents non venimeux de nos 
climats; leur queue est fort allongée, non prenante 
et garnie de pinques disposées par [aires ; on en 
trouse en Francr de nombreuses Papéres; Ta plus 
commnne est ln Couleuvre à collier, qu'on rencontre 
ples particulièrement dans les marais des hais; elle à 
trois tarhes blanc jaunêtre en forme de collier; son 
éorps est de eoulenr cendrée olivâtre avec des tnehes 
noires Le long des fines, 

— Se glüsser contme nne cotdeurre, se glisser don- 
coment et comme cn rampant, pour fe qui Être vu 
où entendu 

— Pros, et fig, Æealer des couleuvres, revevoir des 
dégoñts, des chagrins, des humilintions qu'on est 
obligé de dissimuler, dont on n'ose se plaindre. 

Que mous allons lui faire aemler de ennlenores ! {Det} 

COULEUVREAT , mn. mm. (ronlenre.) Pron, fou 
herure, = Petit de contenore, 

COULEUVRÉE, n. {. Pron. Éor-bruere, — Pot. 
Plante sanmentense à feuilles palmées, trés-commune 
dans nos climats et jouissant de pragriétés purgatives : 
où l'appelle aussi hrrone, 

COULEUVRIX, INE, ad) 
semble à une cnileuvre, 

COULEVRINE, nf, Lécideuvre.) Pron, houleerinur, 
— Ancienne pièce d'arullene qui dépasse en dimen- 
don Îles canons ordinaires : Les coutrvnines por 
taient fort foin des Enulets de petit éalibre, 
tte malian, cette terre est sous la conlevrime 
de la place, elle est si proche de la place que celle-ci 
peut A défendre au besoin , nsais ausss La mensrer, 

— Fig. et fam, Être sous le coutferrine de quelqu'un, 
avoir son bien dans Le voisinage d'un plus puissant 
que soi; étre dans la dépendance de quelqu'un, l'a 
voir pour supérieur. 

COULIÈRE, n. € Techn, Fer aplali en verge, 

— Pièce d'un trains de habs. 

{ COULIN, n. m. Zool. Vulg. Le pigeon ramier, 

COULINAGE, n. 1. Agric, Action de passer ra- 

idement une torche enflammée sur l'écorce des ar- 

res à fruits, pour hriler les insectes et Les lichens, 

CoULIs, A4 mm. coder.) Pron, hou-di, — N'est 
uskté que dans cette locution, ee coulis, vent qui 
passe par de petites onvertares, qui se glisse au tra 
vers des fentes et des tros : Ma jambe crait glarée 
por nn de ces aents couris qui rons gélent time mai- 
tié du corps, {H, de Balzac.) 

COULIS , n. mm, Léomler,) Pron, Aou-E, — Quis. 
Suc d'une chose consommée à foree de euire, past 
par une étamine, par un linge, ete, : Cocizs de 
chapor, Covrss d'écrevisse, Quand on voit sur tre 
table des rerts sains et bien préparés, on est fort aise 
que La cuisine sait decénuetine science ; mais quand on , 
woit des jus de cuvris, des pâtés detruffes, on maudit 
les cuisines et lever art funeste, (Chamfort,} 

— Comstr, Plâtre où mortier séché assez chair pour 
couler dans Les joints qu'il est destiné à garnur. 

— Techn. Métal fondu qu'on ecnile dans Les joints. 

COULISSE, ni, {. !corder.) Pron: tour-liss, — Longue 
raimure par laquelle on fait glisser, aller et revenir 
un châssis, une fenêtre, une porté : Graisser tre 
COULISSF, 

— Le volet qui sa et vient dans cette rainure et 
qui sert à fermer, 

— Fig. et fnm, Foire les veux en coulisse, faire 
les yeux doux en regardant de côté. Dans Le m, 
sens : Regarder en coulisse. 

— Impr. Conblisse de gelée où simpl. coudisre, 
planche trés-plate avec laquelle on fait couler sur le 
marbre les pages trop grandes pour être prises avec 
Jex mains, 

— Mar, Canal en fort bondage disposé sur la cale 
et dans lequel glisse un bâtiment de rang inférieur ! 
line à contes mortes où sans ber, 

— Bourse, La réunion des coulissiers à la Bourse : 
Que fait aujourd'hui la carvrrssre à 

— Anat. Wonvemens de coulitié, le auvement 
d'un os glissant snr un autre. ‘ 


lcanleuvre. | Qui res- 


or 


r 
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— Techn, Trace faite par l'eau sur les bords d'un 
pain de sucre. : 

— Pièce d'une montre, placée sur la petite pla- 
tive et ayant la forme d'un demi-cercle, 

— Rempli d'un vêtement où d'une autre chose 
faite d'étofte, dans lequel on passe un ruban où un 
cordon pour Le serrer ou le desserrer. 

— Thédtr. Châssis de toiles mobiles qui forment 
la décoration des deux côtés de bn scène : Le feu prit 
QT COUTISSES. 

Use leture perdue an péed d'une crulissé ; 

Ce doit être du besa. (C. Del.) 

—. N, pl, Les intervalles qui sont entre les cou- 
lisses : Pendant tonte la pièce dl resta dans les cou 
sasss, Acad.) { passe toutes 164 soirées dans Les 
ET EISErS 

— Fig, I se dit de ce qui est propre aux gens du 
théâtre : Langage, propos de courtes, Patrie cle 
tot LAISSES. 

— Blas. La herse placée à ln porte d'un château 
où d'une tour. 

COULISSÉ, ÉE, adj. ( coulisse.) Blas. Fi se dit d'un 
château, d'une tour dont la porte est munie d'une 
herse ou coulisse : Chateau coutassé, Tour coustsstr, 

COULISSEAU, n. 1m. (coulisse) Pron. kou«i-qu, 
— ‘Teéchn, Petite coulisse, 

— éce de bois ayant une rainure «à sullie. 

— An pl. Bât pour plucer des tiroirs. 

COULISSEUR, 0. m. (eouliase,) Pron, houli-ceur, 
— Fechin. Outil pour faire des conlusses, 

COULISSIER., 0, m. (coulisse, ) Pran. hou-fi-cie. 
— Comm, Celui qui fait des affaires à la Bourse bors 
du parquet des agents de change, épres où avant 
l'heure des négortations sur Les effets puliiios, 

— Celui qui à l'habitude de fréquenter les coulisses 
des théâtres. 

COCLISSOURE, n. f, 
— Terchn, Écousne de 
faire bes cuulisses. 

COURLONR, n. m. (couler. ) Pron, houdoar, — 
Fcan. dom, Fewelle faite ordinmirement de bis, dont 
le fond pereé eat garni d'un linge par où l'en coule 
le lait, 

— Passage de dégagement d'un appartement à un 
autre : Un courotn obreur, ( Lam.) 7! se promena 
dns des comzons, { Acad.) 

— Théât. Passages qui entourent les loges, l'ar- 
chestre, le parterre et qui y conduisent, 

— Anr. Anat. Cornuts par lesquels s'éroilent bes 
humeurs excrémentielles du corps animal, 

— Coroirs naturels, les voies urinnires, biliaires, 
lacrymales, 

— Conloirs aceidentels on avrificirls, bes Wicères, 
les exutoires. 

COULOIRE, n. f, (couler.) Pron, hou-lont, — 
Vaisséau qui sert à faire passer où égoutter la partie 
la plus liquide on le suc ue quelque substance qu'on 
vent en séparer : Coctainr d'apathiraire, 

— Techn. Filière par Inquelle l'épinglier passe le 
laiton et Le réduit à la grosseur voulue, 

COULOMRBE, n. É. Coostr, Gros poteau d'une cloi- 
son, [ V, Cocomme. Fa 

COULOY , nm. Zoo, Volg, Le pigron de eolom- 
hier, |! Vieux, 

COULON-CHAUD. n. m, Zool, Tourne-pierre, 
cisrau de Cayenne, de la grosseur du merle, qui se 
nourrit d'insectes de rivage, 

COULOTTE, 0. f. Pron, kow-lotr, — Techn, Outil 
du plombier. 

Charg. Piece qui soutient Le bois que refend 
le éjeur de long, 

COULPE, n. f. leufor; lat. m, sign.) Faute, 
péché; il ne s'emploie qu'en matière de religion 
pour indiquer la smullure, La tache du péché, 
qui prive Je pécheur de la grâce de Tien : Jésus» 
Christ à pris da seule peine du péché sens en acoir ni 
la covree né arm des mauvais désirs qui nous y 
portent. {Poss,) Par la confession la covive est re. 
mise, 2€ mor pts fa peine, { Arad. ? 

— Pros. Dire sa coulpe, faire l'aveu d'une faute, 
en témoigner du repentir, 

COULT, n. m, Techn, Bois de marqueterie, 

COULURE, 0. [. (couler) Pron, kou-fur, = Agric, 
Maladie des plantes causée par ln pluie on Le vent 
que détruit les étumines, Ib se dit part, des grains de 
la grappe qui tombent où & desséelient quand Île 
Paru COMMENTE à #0 IONIPT, 

— Tech, La portion du métal qui s'échappe du 


Loc Pron. Aow-l-poar, 
acteurs d'instruments pour 





| meute où la fonte vet jetée, 


— Péch, Lrs longues cordes de crin qui bordent 


u le Jns des soins. 
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COUMANLLE, n. {. Pron. konu-me-y, — Min, 
Roche des mines où la houille est divisée. 

COUMARISE, n. E Chim. Sorte de eamphre qui 
provient de Ls fève de Touka. 

COUMAROC , n. m. Pron. fou-ma-rou, — Bot. 
Arbre de la Guyane dont Le fruit renferme une se. 
mence ovale d'une odeur aromatique, que l'on vend 
en Furope sous le nom de fève de Touka, 

COUMIER , n. m. Bot, Arbre de la Guyane dont 
l'écorce distille un suc laiteux abondant qui se fige 
et se ronvertit en une résine qui a beauroup de rap- 
port avec l'abre gris, 

COUP, n. m. (xobäntu, je frappe ; gr.) Pron, cou. 
— Résultat du mouvement d'un corps quien rencontre 
un autre, quÊlle que soit La nature du mouvement ou 
la forme du corps , depuis le plus léger attonchement 
jusqu'au choe le plus violent, depuis l'objet pointu 
qui ne touche qu'un point jusqu'aux corps les plus 
gramls qui écrasent ou enveloppent ce qu'ils tonchent ; 
Grand covr. Petit cour, Cove léger. Covr pesans. 
La force du cour. Cove de pointe, Cour de plat d'é- 
pée, Cour de hache. Cour de bdton, de martesu. Dow- 
ner, frapper, porter, allonger, asséner un cour, ete. 
Assommer de covrs. Le cour pénétra dans les chairs, 
Le oocr ne fit qu'effleurer on bras, Elle éerasa le 
prince d'un cour de pierre. (Mass.} 

Le cheval s'approchant lei dente un cup de pied, 

Le loup un coup de dent, le bœuf on coup de corne. 

(La F) 

Le comp fot mel porté, mais a botte était bonne. 

(A. de Musset} 

H'affeomtait bouts coupe sans cssque, sans armure. 

{G. Det.) 
= Sans coup férir, sans se battre, sans e0 venir 
aux mains: La ile fut prise sans cour rénin. 

— Fig. et fam. Sans éprouver de résistance : {4 
ont réduit leurs adoersaires au silence sans Cour ri= 
“tn. 
— Frapper des coups en l'air, faire des mouve- 
ments mutiles, sans cflet, sans résultat : Is Rare 
a présent DES COUPS AN L'AUR ; MAS que serait-ce si da 
fureur était animée par le présence de l'ennemi. 
{Montesq.)} 

— Fig. et fam. C'est un eau 
d'epee dans l'eau, se dit d'un for 
smener aucun résultat. 

— Au plur, Il se dit souvent de l'action de se 
battre, d'échanger des coups de poing, ete. : En venir 
AUX COUPS, 

— Lutte, combat : 

Les Romains pour l'aîtendre ont suspendu leurs coups. 


dans Feau, un coup 
tinutile, qui ne peut 


— Fig.et fa, Aabattre les coups, adoucir, apaiser 
des gens irrités les uns contre Les autres. 

—8e dit aussi des bons offices qu'onrend auprès d'un 
bomune puissent à quelqu'un contre qui il était prè- 
vénu. 

— Se donner un cou contre la muraille, contre 
an arbre, ete, se heurter, se blesser, 

— Fan, Faire Le coup de poing, se battre à coups 
de poing avec quelqu'un. 

— Pros. et Gg. Faire d'une pierre deus coups, ve- 
nir à bout de deux choses, de deux affaires par un 
sul moyen. 

— Blessure, contusion, la marque des 2 qu'on 
à recus : /létait tout couvert de cours. 1l + perce 
de covrs, 

Vous vouliez que ex mais portat les premiers comps. 

(Rac.) 

— Coup orbe. V, Orne, 

— Prov, et pop. {l'a été Le plus fort, il a porté les 
coups, se dit d'un homme qui a été hattu par un 
autre, 

— Le coup de la mort, la blessure, l'accident qui ka 
détermine, 

— Corp de gréce, le dernier coup que dans l'an- 
cieane pénalité l'exécuteur donnait sur l'estomac au 
supplicsé roué vif, pour l'achever complétement. 

— Fig, Ce qui achève de perdre, de ruiner quel= 

u'un ; Cet événement sera son co0r px dnÂer, Ce 
Jar son cour DE Gnicr. 

— Fig. Atteinte, att imprévue et soulaine : 
Porter un cover décisif dans une affaire. Frapper de 
grands ouvres. Les deur antagonistes sont devant nos 
Jeux nous jugeons lescotrs qu'ilsse portent. (Auger. | 

Ah! vous m'avez porté le plus terrible coup. (Étienue.) 

C'est 4ans Ve jeu qu'on voit les plas grands coups ts 

[M 

— Pértercoup, porter atteinte, atteindre, frapper : 
Chaenn de ces mots ponre cour, Ce chagria PORTA 
COUF & A sanfe, el, 

— Porter coup signifie encorr être d'un effet sûr, 
tirer à conséquence : Somme dl ne dit rien qui ne 
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soit à propos, tontes ses mer FOBTENT COUT, ele, 

— Le coup est porté, le mal est fait, 

— Coup de foudre, we à de tonnerre, l'action de La 
foudre sar les corps qu'elle frappe : Être tué d'un 
COUP DX FOUDRE. 

— Fig, Ce fut un coup de massue, un coup de foudre, 
un € de tonnerre pour lui, w dit d'un évépe. 
ment funeste et inattendu qui à frappé quelqu'un tout 
à coup : Cette nouvelle fut pour lui un cour vx rouvne, 

— Ou dit dans ce sens : 4/ a eu en cour n£ masste 
sur la tète. 

— Acoir un coup de hache à la tête ou simpl. 
avoir un coup de hache, un petit canp de hache, avoir 
le cerveau un peu dérangé, avoir un certain degré de 
folie. 

— On dit dans ce sens : droir un coup de marteair, 
ia coup de massure. 

— Fig et fans. Coup de bec, coup de dent, coup de 
langue, trait piquant, en parlant des attaques de La 
calummie, de l'ironi, ete. 

— Ou dit daus ce sens : Donner ui coup de patte, 
des coups de patte à quelqu'un, lancer quelque trait 
vif et maliu contre uue personne, qu'elle soit absente 
ou présente. 

— Prov. et Üg. Le coup de pied de Fäne {par 
allusion à une fable de La Fontaine et de Phédre}, 
insulte gratuite qu'un liche adresse à ua homme qui 
a été puissant et qui se trouve désormais hors d'état de 
se venger. 

— Coup de Jarnae {par allusion au duel entre les sei- 
gueurside Jaraucet de La Châtaigneraie sous Henri LL), 
coup imprévu, soudain; eoup de traite; manœuvre 
déloyale et pérlule : Le reine attendait, pale et trem 
bléante, le succès de ce violent cour 0e Jannac, (Mich.} 

— Fig. Coup de fortune, coup de bcuheur, coup de 
malheur, coup d'aventure, coup de hasard, èvêue- 
ment leger a ire et ismprévu : 

Des coups du Acsard sueur n'étant garant (Moi,) 

— Coup de thédire, évènement imprévu, quoique 
préparé, qui arrive dans ue pièce. 

— Fig. Son arrivée fut un cour pu ruéÂras, 
(Acad) 

— Fig. Événement malheureux, accident faneste, 
calamité subite : Le mort de son père fut pour lui un 
terrible cour, Cette nouvelle lui porte un cour funeste. 

Jatuais coop ai cruel fut-il mieux mérité? (A. Musa.) 

Tant de coups imprétus eœ'accablent à la foës 

Q'ils m'ôtent La parole et m'étoolfent la vois, (fae,} 

— Chance favorable, circonstance heureuse : 
Cour du ciel, Cour de bonheur. Cove d'en haut. 
Cour de la Providence, Je suis bienhenreux de vous 
avoir rencontre; c'est un cour de mr bonne fortune, 
ef vous pouvez me rendre nu bon office, (Campist.) 

— Conp de canon, de ra de pistolet, etc., et eu 
général coup de few, ellet d'une arme à feu qu'on 
décharge : On repousse l'attaque à cours on vusux. 2l 
l'abattit d'un cocr we risroser, 4 léchait son cour ve 
reste et rechargeait son arme en courant, (Chüteaulbr.) 
Nelson lutta corps à corps avec un ours qui d'étrei- 
gnit dans ses pattes, et me dut la vie qu'a un carmerade 
dont le covr ps psc fes l'animal sur sa proie. (Lam.) 

— Tirer à coup perdu, à coups perdus, tirer au 
hassrd, tirer hors de portée. 

— Far. Faire le coup de fusil, tirer des coups de 
fasil ; se dit seulement des soldats qui tirent sur l'en- 
semi et surtout de ceux envoyés en tirnilleurs. 

— Partie, Blessure faite par une arme à feu : // 
ait deux cours de feu cu bras. 
d'une arme à feu : J'ai encore deus 
cours de poudre et un cour de plomb, (Ac) 

— Fusil à deux coups, fusil de chasse à double 
cam et a double batterie, avec lequel on peut tirer 
deux coups de suite sans ètre obligé de recharger. 

— Der + détonation, bruit d'uve arnve à feu 
qu'on Wire : Une sabre de cent coers de canan. {Ac,) 
On entendit denz covrs de pistolet. 

— Coup de tonnerre, le bruit qui accompagne ou 
suit un éclair, 

— Fan. et iron. Évre secret comme tn coup de 
canon, comté nn cop de tonnerre, se dit d'use per- 
sonne d'une grande indiscrélion, qui révèle ee qu'on 
Jui ennfe. 

— Coup, s08 que rendent certains corps par le 
choc : Un cour de cloche, de tambour, eur. 

— Au coup de minuit, de midi, c,, de telle ou 
telle here, au morent où eimuit, midi, ete,, l'heure 
en questhoo sonnait. 
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— Occasion, moment : 27 # réuasi du premier 
cor, (Acad) Tout du premier cour elle à compris ce 
que je voulais. (Mol.} 

Les hommes valesreux le sont de premier evap, Corn.) 

— Partie, La quantité de vin, de liqueurs, etc., 

ue l'on boit en une seule fois : Lu cour de wir, 
cat-de-rie. 

Je vous ai seulement offert un coup de vin. (V, Hugo.) 

— Fam. Poire ue coup, ua verre de vin : 

Je boirai volontiers uu coup en ton bonmeur, (Ponsard, } 

LI fout assarément qu'il ait trop bu d'un coug. (Rega.) 

— Le coup du nubeu, la liqueur ou 1 vin de 
liqueur qu'on boit quelqueluis entre les deux ser. 
vices, 

— Le coup de l'étrier, | V. Érnuan. 

— Boire à petits coups, peu à la fois, mais souvent, 

— Action rapide d'au organe, d'un instrument : 
Un coup de langue, Des cours de gosier éelatants. 
(Buff,) Un covr d'archet, Je vais d'un cour de pin- 
cran le dépeindre, (Paliss,) 

— Mouvement impétueux, effet subit de certaines 
choses : Un cour de mer fit écrouler une partie de la 
falaise, (Vitet.) 

— Coup de sang, épanchement qui se produit 
dans le cerveau par La rupture subite de quelques 
vaisseaux ins. 

— Coup de soleil, impression violente et quel- 
quefois mortelle que le soleil fait en certaines circons- 
tances sur ceux qui sont exposts à ses rayons. 

[€ d'air, Auxiou ou douleur provenant de 
ce qu'on s'est exposé à un courant d'air, 

— Lise dit de tout ce qui se fuit rapidement, 
légèrement et sans soin : Ur cour de balai, Donnez 
ua cour de brosse à mon chapeau, Un cuvr de pin- 
ceau, Un covr dde peigne. 

— Fam. Coup de chapeau, action de saluer quel- 
qu'un en étant son chapeau. 

— Fam. Douner un coup de pied jusqw'a tel en- 
druit, aller jusqu'à tel endroit; se dit surtout de 
quelque lieu rapproché, 

— On dit dans ce sens : {n'y a qu'un coup de 
pied d'iei à tel endroit. 

— Fam. Donner un coup de mais à quelqu'un, lui 
prêter aide, secours, 

— On dit dans ce sens : Donner un coup d'épaule 


à Le Lame 

— Fig. et fun. Donner un coup de collier, faire 
un nouvel effurt pour réussir dans quelque dessein, 
dans quelque entreprise. 

— Îlse dit en général des actions qu'on fait ordi- 
nairement avec uoe certnioe précipitation et en vue 
d'un résultat immésliat que l'on poursuit : 4£ a fait un 
bon cour, tn mauvais cour, Faire un cour d'étourdi, 
un cour de désespoir. Fons avez fait là un beau 
cour! /E leur déclara que le seul moyen de sauver 
deurs ttes s'était de prévenir le tyran par un cour 
hardi. (Mérimée) Pour Machiavel, Les homes ne sont 
dons ni mauvais, maïs habiles où ignarants ; il les ob. 
serve, juge des covers et rédige le succès en prineipe 
{Lermimar.} 

Dui, comme sescaploits nous ndimirons Fos crpe 7 

Ilector tomba sous Lui, Trois espira sous vols, (Rac.) 

— Faire un marais coup, ordinairement come 
mettre un crime, un mé£ast, 

— Dans un sens anal., faire le coup : Le crois que 
c'est monsieur votre cher intendant qui à Yair ta 
cour. (Mol.) 

— Fam. Faire son coup, manquer son coup, rÜus- 
sir où ne pas réussir dans son entreprise, exécuter 
où ne pus exécuter un dessein, un projet quelconque; 
ilse prend ordinairement en mauvaise part. 

— Fuire un coup de téte, accomplir un acte bardi 
ou extravagant sans prendre Le temps de La réflexion. 

— Faire des coups de sa tête, ec déterminer de soi- 
même à q ue chose, sas prendre conseil de per- 
sonne ; fire de fausses démarches, pour n'avoir, voulu 
consulter personne. 

— Coup d'ami, service d'ami. || Kare. 

— Coup d'essai, la première action, Le premier 
ouvrage par lequel ou duune des marques de ce qu'on 
peut faire, 

— Coup de maitre, action, ouvrage par lequel un 
témoigne d'une grue habileté, 

Mes pareils à deux fois ne se (ont pas connaitre, 

Et pour des conps d'essaitveleut des coups de maître. 

{Corn.) 

— Coup d'éclat, action éclatante, qui doit procu- 


— Chacun des mouvements d'un corps qui doiventse jrer de La gloire, de la renommée, 


répéter : À cheque cour du pendule. Un cour de pis- 
ton dans wire pornpe, 

— Pur exteus. Fois. Vin cuve, deus cours, ic. 
£ncore un cour, 


qu'une personne fait de l'autorité dont elle est inves- 
We daus-uné certaine circondlance : Ces cocrs n'av- 
à vonrréne rerenaient quedle loin en darx, (C, Rémusat.| 


| — Coup d'autorité, usage extraordinaire et illégal 
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— Coup d'État, l'action violente et illégale accom- 
plie coutre l'État dans un but rage con aqañ 
ceux ‘qui sont revètus du souverain pouvoir dans une 
tation où par un usurpateur quelconque : Ce qu'o 
appelait autrefois des cours D'Érar ne serait au- 
jourd'hui, indépendamment de Thorreur, que des im 
prudences, (Montesq.} 

— On dit dans ua sens analogue coup de majorité 
lorsque c'est la majorité d'une assemblée rrprésen- 


tative qui commet un acte violent ek, inconstitution- 
nel 


— Coup monte, se dit d'un événement qui a été 
médilé et préparé longtemps à l'avance : Ce coup d'É- 
tat fut un cour MONTE. 

— Jeux. Cour st dit de certaines manières de 
jouer, de certaines chances du jeu : {{ à Aien paré 
de cour, 

— Désigne chaque fois qu'un des joueurs donne 
une carte, lance des des, ete. 

— Coup forcé, celui qu'on ne peut parer, 

— Coup de repos, se dit de la position dans laquelle 
l'un des joueurs a plusieurs fois de suite à prendre, 
et l'autre autant de fois à jouer librement sans 
obstacle, 

— Avoir le coup, avoir un jeu tellement disposé 
er peut toujours jouer sans perte et au détriment 

son adversaire. 

— Reunettre un coup, à quelqu'un de 
recommencer Wa coup Tnal joué. 

— Corp de partie, coup qui décide la partie. 

— Fig. Coup de partie, ce qui décile du succés 
d'une aliire 


— Coup de dés, touté combinaison que les dés 
peuvent présenter : Tout le monde bhime un homme 
a san aise qui, dans l'espoir de dauler son bien, 
l'ose risquer eu sue cour de dé, {J,-3, Rouss,) 

— Fig, C'est un coup de dés on de dé, c'est une 
affaire dout Le résultat est presque livré au hasard, 

— Romure le coup, arrêter, détourner une chance 
des dés en Les empéchant de rouler librement, 

— Fig, Espécher l'exécution d'un projet, ke suceës 
d'une affaire, 

— Au trictrac, Coup et dés, se dit pour faire en- 
tendre que la primauté appartendre à celui qui amè- 
vera Le dé le plus fort. 

— Au billard, Corp du roi, se dit lorsque la bille 
sur laquelle on joue est placée dernière la blouse du 
tüilieu, prés de la bande, et qu'on va frapper de sa 
bille La bande du haut, de manière qu'en revenant 
elle pousse l'autre dans la blouse. 

— À la paume : Coup d'arriére-main. Coup coupé, 
Coup de grille, de dedans, d'ais. Coup de brèche, 
Coup de cavasse, Coup de poteau. 

— Au jeu de mail, Coup d'ajtistement. 

— Au jeu de l'hombreé, Coup faux. 

—_ Fig. et Fam, Tour coup aille, quelque chose 
qui arrive, 

— Art nil, Coup demain, expédition, attaque faite 
à l'improviste, sans le matériel «1 les précautions né 
cesshires pour livrer nnx attaque en régle : Les Fran 
fais né trowent point d'égaux dans ces covers ve 
Main ét dans ces entreprises rapides où l'impétuosité, 
l'agilité, lardeur renverseur en un moment tous les 
chstacles. (Volt.) 

— Par extens. Toute tentative hardie 1 pus 
ment exécutée : Cette ation fut aus véritable cor vu 
MALX, 

— Péch. Coup de filet, le jet du filet dans l'eau 
pour prendre du poisson ; tout Le poisson qu'on jurend 
d'un seul coup: Acheter au cour vx risxr, { Acad) 

— Fig, et fan. Freudre plusieurs voleurs, 
sieurs ennemis, etc, dun seul coup de filet, Les en- 
velopper, les prendre en même temps. 

te dit nn un ses amslogee : Voilà ur beau 
COUR ba YILET, 

— I se dit aussi lorsqu'on parle de quelque gain, 
de quelque prodit important fat d'un seul coup. 

— Escr, L'onp fourré, coup que reçoil etque donne 
en mème temps chacun des deux adversaires. [| Gn dit 
aussi dans ce sens : Coup pour coup. 

— Fig. Les mauvais offices que deux personnes se 
rendent mutuellement et en mème temps : {és ouf fait 
un COUr FUURRÉ, 

— Fig. et fuw. Porter ur coup fourré, readre en se- 
cret un mauvais ofbcs à quelqu'un. _ 

— Coup de temps, coup pris d'opposition QUE 
développement et qui est regardé par Îles tireurs 
comme un des plus beaux coups d'armes, 

— Peint, Applicatiou sr la toile dé la brosse où du 
pinceau chargé de couleurs; trace que laisse cette 
opération, à 

— Peindre au premier coup, pendre d'une manière 
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à ne poiut revenir sur son ouvrage. [| D se dit Le plus 
souvent en parlant de La manière de l'artiste, indie 
quant un travail de large et facite 


“2ÿ een 
— Mus, Coup de fonet, se dit Gg. d'un etfet plus | 


fort, plus brillant que 1out be reste, par lequel on finit 
ui HOTCEME. 

— Mar. Conp de fouet, forte raffale, coup de vent 
de peu de durée, || Coup de talon, le choc que ressent 
un navire qui heurte un écueil. } Couy de Fpérqgrob 
le coup de canon qu'on Wire au devant d'une 
vaisseau, |} Par exteus. Sigoal de départ daus differentes 
occasions. 

— Art eut, Coup de feu, degré de chaleur nécessaire 
pour que les aliments atteignent un état de cuisson 
convenable. : 

— Fig. Coup de feu, moment de presse. 

— Impr, Coup de barrran, action par laquelle 
l'ouvrier ioprimeur tire à lui le barreau de la presse, 
fait descendre la platine sur le petit tympan, et opère, 
par le foulage qui en résulte, l'impression de la forme 
sur le papier. 

— Presse à deur coups, celle où deux eoups de 
barreau sont nécessaires pour l'impression de chaque 
feuille, et Presse à un coup, celle où un seul coup de 
barreau suftit. 

— Mée. Coup de piston, mouvement exécuté par 
le piston qui va d'une extrémité à l'autre du corps 
de pompe. Si le mouvement de va-et-vient se trouve 
transformé en mouvement de rotation, il faut deux 
coups de pistons pour produire la révolution entiere 
de la roue. 

— Techn. Coup de poing, instrument pour percer 
les tonneaux. |} Genre de pistolets fort petits. 

= Coup d'il. Regard vif et rapide : Jeter 
an cour p'oeu, sur quelqu'un, sur quelque chose, Ua 
covr nou furtif. Un cour n'ons d'intelligence, de 
défi, ete. Les deux ennemis se quittent et semblent se 
jeter des cours D'or. foudroyants, (V. Hugo.) 

— Donner un coup d'œil, c'est quelquefois donner 
quelque attention, surveiller de loin. 

— Fig. Examen rapile : Jetons mu cour D'oërt. sur 
des évenements remarquables de cette période, { Acad, 

— Perspicacité : Haffon dans ses admirable: tableaux 
saisit et embrasse le moude entier, et rien n'échappe 
à son cour v'oiz. (Boissy d'Anglas.) 

— Print. Le talent de saisir à la simple vue, avec 
pe , la figure, les proportions et le caractère 

obbets : Avoir ou coûr n'ose, Le cour D'ousr est 
tune qualité que doivent avoir les peintres. 

— Fig. Aroir un coup d'ail excellent, voir promp- 
tement le parti qu'on doit prendre dans une ciroons- 
tance subite, et général. discerner promptement ce 
qu'il y a d'important ou d'intéressant dans une affaire. 

— On dit dans un sens anal, : Avoir Le cour p'orrr. 
juste, sûr, pénérrant, etc, et absol, : #eeur du cour 
p'our. 

—… Aspect que présente aux regards un paysnge, te 


édifice, une ussemblée, ete., un spectacle quelconque | 


offrant un certain intérêt, un& cerlame grandeur: La 
salle de bal présentais un magnifique cour n'oair. 

— Le premier conp d'ail, le premier aspret d'une 

mne où d'uve chose: Au premier cour n'ont, 
je me l'ai pas reconnu. 

= À coups de, loc. prèp, En se servant de; avec, 
I se dit de tout ce qui sert d'instrument : 4 cotrs ne 
coutean, À covers pe massue, Abaïtrr un mr À 
cours px canon, 

— Où dit dans ce sens, pour renforcer l'expres- 
sion : À grands coups de... 

— Fig. et fam, Casier de nez à coups d'encensair, 
donner ea fare des louanges outrers, par lcsquebles 
on se moque évidemment de celai qu'on à l'air de 
louer ; ou prodiguer de grossieres louanges qui bles 
sent au lien de flatter, 

— Par extens, et fig. il se dit du fréquent usage, 
de l'abus qui résulte de l'emploi d'une chose. 

— À coups de dictionnaire, & l'aide du diction- 
maire , avec le secours exclusif du dictionnaire. 1 se 
dit le plus souveut par dénigr, d'un mauvais travail et 
surtout d'une mausaise traduction, 4f ic peut rte 


raphéer qu'a cours mx tuériONNAISE. Traduction | 
Él 


faire À cocrs p& nicrinxsune, 


— Faire nn journat a coigps be ciscerte, recueillir 


un per au hasard la matière d'un jourval, en coupant 
avec des ciseaux ce que l'on rencontre dans les au- 
tres jourmaux, pour be coller sur la copie. 
= AMtous coups, locut. adv. €t um, À tous 
propos, à tous moments : 
M'eterromgpre à sous coups, c'est ms chiffouner l'ame, 
{Bourasalt. } 
= A coup sûr, locut, «dv, faune manière cer- 
taime, infaillible : Vorns rénssirous à vouraûs. (Acad, 


wtte, d'un | 


COUP 


Non, ee m'esl pas toajours d coup sir qu'onspécale. {Vig.) 
— Jouer, parier à eoug sûr, avec la certitude de 
mer. 

= Four Le coup, locut. adr. Pour cette fois-ci. 
Express, d'unpatience et d'humeur : Pous 1x cour, 
Le'en est trop! (Étienne, ) 

… On ditde méme : C'est assez, roun ©e ouvre, 
rocn vx cover, Pour ce cour-LA , POUR CE COUP- CL, 
je dois sous pumir, (Acud.} 

— On disait aussi : À ce coup; cette locution n'est 
plus guere usitée. 
| = En un coup, en deux coups, loc. adv. 
; Rapidement, prestement. 

Permeties qu'en deux coups j'ête,.. (Mol) 

— EBucore mn coup, loeut. adv. Encore une 
fois ; s'emploie surtout lorsqu'on répète avec vivacité 
ce qu'on a déjà dit : Excone un cour, je vous défends 
d'agir ainsi. Encons vx cour, je vour dis que cela 
n'est pas possible. ( Acail.) 

vtr. Encoré un coup, motus , 

Boucle cœusee , ouvres les veus sans peur. { La Font, } 
Sauvons, encore un coup, potre gloire oflensée. (Mae. )} 
— Coup sur coup, locut. adr, En sesucoédant 

rapidement : Les dépéches désespérantes du président 
de Louillé arrivaient cour sus cour. {Voll.) Je vous 
fait covr sus cote des questions empressées, (La Br.) 
Au miles de tant de malheurs qui arrivaieut cour 
sus cour, { Boss. | 

== Après coup, locut. adv, ellipt, Propr. après 
le coup donné; et fig. trop tard, aprés qu'une x 
eat arritée , est faite. 

= Tout à coup, loc. adr, Soudain et sans qu'on 
s'y nttende : Tour À cour elle aperçut les debris 

“a navire, (Fén.) 

= Tout d'un coup, loeut. adr. Tout en une 
fois, à la fois, du premier coup : Rasilide met rour 
D'ux con sur pied une armée, | La Br.) La tragédie 
grecque avait pris forme rour p'ux cour entre des 
mains dd Eschy f. {Cham} Le wrai sublime saisit rocr 
D'UN COUP ef 5803 peine tous les esprits. (Marw.) 44 
se sent TOUT D'Ux Cor rudement rappe à l'estomac 
où au visage, {La Br.) Les brebis qui ant peuplé la 
Grèce ne sont point arrivées TOUT D'UN COUr €! par 
une seule invasion. (Ch. Guiraud.)! als LA Ce : \ 

Il desint pauvre tout d'us cap. Wr) 

L'amour est wa grand maitre, àl instruit tout d'un coup. 

(Core. ) 

| Sous le coup de, locut, prép. Menacé de, 
5 dans l'attente de : Le malheureux sous ue cour d'une 
| accusation capitale, 
. = Gramm. Tout à coup, tout d'un coup. 
! Tour à con signile soudainement, en un moment : Dieu 
Lehanget tour à cour de cœur du rar, (Boss, ) Cette étan- 
latate nouvelle retentit Tour à Cove comme mn écliet de 
lrnmerre, (l. 

— Tous d'un coup signibe en même temps, d'une 
seule fois : Cet homme à gagné mille dus rour D'ux 
cour 

— C'est dans ce sens que Hegnard à dit des médecins : 

Qui pourrait s'en passer el mourir fout d'in comp 

De sou vivant ass doute épargarrait beauooup. 

COUPABLE , adj. des à g. (euipadilis; lat. , ma. 
sign. } Pron. howr-pabl. — Qui à commis une faute , 
un délit, un crime, une action plus ou moins répré- 
hensible : S'evouer, se rendre courante d'une faute. 
Être covranse de négligence, Sur mon houneur et sur 
ma comelence, oui, lacésé ef COUPARLS, 1 est 
fuste que je porte la peine du crime dont je suis serie 
| courantz, (1.-], Rouss.} 

[ 











de saurai vous tesir ionocent ou coupable. (Cor) 

Flaigues, o'outrages pas le mortel misérable 
{Qu'en oubli d'un moment s pu rendrecoupañle, { Voï, } 

Des crimes qu'il permet an monarque est coupable, (J3.) 

— Par anfiphrase : Zf n'est courante que de trop 

dé zèle, 

Chaand sons Le crime heureux toat languit nhaitu, 

Maühieur ae citèren cneyneble de vertu. (3. Chénier.] 

— Il se dit des choses répréhensables, crimivelles , 
| qui rendent coupable ou qui appartiennent à une 
persoone coupable, Pensée courants, Actor coura- 
us. Neglgence couranir, Conscience GOUPANLE, 

SH tieut Le Éru cowgpeble encore daus ses maine, (Latn.) 
Des ecnemis de Dnen la coupable insolence. { Rae.) 
— Substuntir, : Pair au courascs, La jostice at- 
{tcindra les courantes. Tour courants est timide. 
{Yolt. } 
| Une coupable aimée est bieatôt ianocente, (Mol, } 
LU, ,.. Les remords, à vos veux méprisables, 
Soet la seule vertu qui resté à des coupables, (Volt.} 
— Fa, et par plais, Celui qui a fait quelque 
chose et qui cherche à dissimuler qu'il eu est auteur : 
Fous désriez connaitre l'autenr de cet ourragé j 
voici É courante, { Acad. } 





COUP 


COUPAGE, 0. m. (compe.) Action de couper, 
surtout en parlant de liqueurs : Conrace di sun. 

COUPANT , part. jrrés, du +. Couper. 

COUPANT , ANTE, adj. (couper. ) Fam. Qui 
coupe : Ce couteau n'est pas assez coupant, Une herbe 
CObraNTE. 

COUPANT , n. m. (couper,) Néol. Tranchant : 
Le covrasr d'un sabre, 

— Vén. Les bords de l'ongle du sanglier, 

COUPE, n. { (e .) Action de couper diverses 
thoses : Le covrs des foinsse fait en juin. Pers leteraps 
de da cours des His, {(Châteauls.) 

— Cette étaffe est dure à la coupe, elle résiste au 
ciseau ‘on la coupe.  - 

— Ilse dit de l'action d'ouvrir certains fruits dont 
où veut apprécier La qualité : 4{ & acheté ce melon à 
da cours, 

— En part, des monnaies que l'on cou 
reconnaitre le ban aloi : On a'a recoumx 
de ceite mannair qu'à la cours. (Acad. | 

— Action de couper un bois sur pied : La cours 
d'un bois taills, d'un bois de haute futaie. 

— Bois destiné à être coupé : Mettre des bois en 
course réglée 

— Fig. Mettre quelqu'un en cou 
ser certaives privations, Îe 
choses pénibles et désagre: 


pour en 
fansseté 


réglée, lai impo- 
mner à certaines 
cables. 

— La facon dont on toille l'étoffe, le euir, ete., 
pour en confectionner divers ouvrages : Ce ailleur 
est habile à la cours. { Acad.) Ces costumes sont in- 
formes dans la cours des vétements. (Lam) Pour de 
désespoir des femmes, sa toilette était irréprochable ; 
toutes lui ensicrent une cours de robe. (M. de Balz.} 

— Mar, Maitre de coupe, artisan qui coupe Les 
mabœuvres d'un bâtiment. 

— Endroit où la chose a été coupée : Ce drap ed 
beau à la coupe, On peut compter l'âge d'un arbre 
per le nombre des couches lgneuses qui apparaissent 
sur da core, 

— Constr. L'art, la manière de tailler les pierres 
qui entrent dans la constrmction des édifices : Connaf 
tre la cours des pierres. Traité de la couvx des pierres. 
{| L'action mème de tailler les pierres. 

— Archif, Plan qu'on suppasr passer dans l'iñté- 
rieur d'une construction pour en faire voir les di- 
mensons relatives et les détails intérieurs : Cours 
perpendiculaire. Cuors horizontale. Une suite de 
Constructions aufiques sé laisse voir de profit » CORNE 
d'ers ne cotre architecturale, { Vitét.} Le coure d'un 
cintre, d'un déme, La course d'une plete-hende, d'u 
escalier, de l'inclinaison des joints, des vonssoirs d'un 
arc. 

— On dit dans ce sens : Donner plus on mains de 
cours à une plate-bande, à un cintre, à un dôme, à 
un escalier, 

— Manière dont la coupe est pratiquée : La cours 
de ce cintre est élégante et hardie, 

— Fig, et litter, Les principales divisions, La 
coupe d'un owwrage, d'une piéce de thédtre, Va wa- 
niére dont les parties en sont dutrilmées : La covre 
en ing actes est la meilleure pour une tragédie. 
(Acad. } k 

— La coupe des vers, des phrases, la maniere 
cs les repos sont menagés dans les vers, daus des 

ses. 

— La coupe du style, ln manière d'écrire en phra- 
ses plus où moins longues, suivant la nature des idtes : 
Bossuet cognaissei parfaitement la oovre du style, 
{Comdill. | 

— Jeu. L'action du joueur qui sépare un jeu de 
cartes en deux parties aprés que celui qui donne a mélé, 

— Faire sauter da coupe, rétablir ave dexténité 
un jeu de cartes dans l'etat où il était avant qu'on 
eût coupé : Cet sscamoteur arr trés-habilement s30- 
Ten La coupe. {Acnd,\ C'est un escroc qui FAIT SaU« 
rer La cours. À Hamilt.) 

— Fig. et fam. Cet hormme est heureux à la coupe, 
manière adoucie de faire entendre qu'un homme est 
soupennné de inicher au jeu, 

— Étre sous le coupe de quelqu'un, tre le premier 


l'en cartes, et ouvrir be jeu immédiatement après la 


coupe et La distribution des cartes. 

— Fig. : et am. Être, se trouver sons dx core de 
quelqu'un, étre dans sa dépendance; se trouver ex- 
posé aux effets de son ressentiment, Je ais œrerses 
rai les digres qui tomheront sous ma cover. (Dune.) 

— Natat, Masière de nager par laquelle on feud 
rapidement l'eau, es t alternativement el 
avec force chaque bras le long da corps, d'avant 
en arrière : Veger à da coure, Faire la ours. Li 
coure est la manière de nager le plus difficile ce la 
plus gracieuse, 


COUP 


COUPE, n, {. (eupa, cuve ; lat.) Espèce de tasse, 
de vase 
d'or. Courx d'argent, 

— Partieul, Toute sorte de vase à boire, surtout en 

ésie : Chez les anciens, la fleur couronnait ls cours 
du banquet, {Chlteaubr,) Nous n'avions qu'une pipe 
à nous deux, nous burions dans le COCPE , NOUS 

ions sous la mére toile. (De Maistre.} 

Recerez de m8 main la coupe mupiisle, (Cora. } 

Hätes-rous, jéanes gens, la coupe de vin pleite 

Est one bonne chost sprès un jour a {Ponsard,) 

— Fig. st poët. La cours dur r. La cours 
de l'infortune, La covers du plaisir, Il bur sans pd- 
lir la cours de la mort. { Yolt.) 

Chaste amour, dasela coupe il n'est done peint de lie! 

7 ar 

La coupe de mes jours s'est brisée encor pleine, {1d.) 
âu Cu de la vie à peine commencé, 
Un instant salement mes lèvres ant 

La coupe en mes maté enéor . (A. Chén,) 

…— Boire la coupe jusqu'à la lie, souffrir une hu- 
miliation, une douleur complète jusqu'au bout, 

— Il se dit souvent dans ce sens : Soire de calice 
jusqu'à la lie. 

— Arch, Cowpe de fontaine, petit bassin de mar- 
bre ou de pierre posé sur un balusire ou sur un pié- 
douche, pour recevoir l'eau d'un jet. 

— Lang. dogm. Communion sous l'espèce du vin : 
Les laïques avaient autrefois l'usage de la cocvs. 
(Acad. } 

— Astron. Constellation de l'hémisphère méri- 
dional 


— Métrol. Mesure de capacité pour Les grains : 
La encre de blé de Genève. 

— Techn. Parüe abattue d'une masse d'ardoises. 

— Ant, gr, Féte des coupes, fète athénienne où 
ont 2 coavive, dans le repas sacré qui était donné 
ee iquement, avait une coupe particulière, contre 

l'usage du temps; car dans les repas ordinaires la 
même coupe servait à tout le monde, 

COUPÉ, ÉE, part. pass. du v. Couper. 

Une tête coupée en fait renattre mille. (Corn.) 

— Es parl. SR: du sol, etc. Traversé par : 
Ce pays est couré de canaux, Les diverses papitsse, 
séparées par la nature du sol, couré en vallées pro. 
fendes et difficilement accessibles, avaient peu de 
relations entre elles, ({ Lamenn, À Un pays cotré rer 
des montagnes, (M®* de Staël. 

_ dk. Pan coupé, surface qui remplace l'angle 
à la rencontre de deux pans de mur, 

— Par anal. ee est abrupt, qui est à pic : {7 
réussit à peindre les roches couréss avec les lits de 
pierre et de sable placés alternativement, des ear- 
rières de grès avec leurs erevasses. (Bailly.) 

— Fig. et lit, Shyle coupé, style dont les phrases 
sont courtes et sans liaisons. 

— Poét, Ilse dit des vers considérés sous le rapport 
de leur coupe , des repos qui y sont ménagès : Sérophe 
mal covrés. Slance bien cours. 

— Mélangé : Lait couré. Pin curré avec de l'eau, 

—Châtré: Las anciens étaient dans l'usage de faire 
La castration aus jeunes marcassins qu'on pouvait 
enlever à leur mère, après quoi on les reportait dans 
Les bois : ces sanglüers covrés grossissent beaue 
que des autres, et leur chair est meilleure que des 
sochons domestiques, (Buff. ) 

— Blas, 1 se dit d'un écu, d'une ee che- 
vron partagé en deux parlies par une ligne droite ou 
horizontale. 


— Téte coupée, celle dont le cou est tranché net et 
droit, per erpeies à tête arrachée, 

— . Pont coupé, élévation d'use partie du 
pont de certains bâtiments de commerce. 

COUPÉ, n. m. (couper.) Chorègr. Mouvement de 
celui qui, en dansant, se jette sur un pled et pose 
l'autre derant ou derrière : Le covré est composé de 
deux pas, un demi-coupé et un pas glissé, ( Rameau. } 

COUPÉ, n. m. (couper. ) Voiture‘dont la caisse 
n'a qu'un fond : Un joli couré. 

— Adi. Un earrosse couré, 

— Partie antérieure des voitures de voyage . 
Prendre une place dans le eouvk, J'ai roulé toute la 
nuit dans Le couré d'une malle-poste. (V. Hugo.) 

+ -— Escr. Coupé sur pointe, manœuvre qui équivaut, 
t au résultat, au changement d'épée ou à un 
ent. 

— Mus, Mot qui, écrit sur une note, we 
l'an doit la rl et l'abandonner à rates nes 
avoir égard à sa valeur de durée, 

COUPEAU , n. m, ( Aappe; all., m. sign.) Pron. 
Æou-pd. Sommet, cime d'une montagne. || I vieillit, 

TOMR I, 


inairement plus large que profond : Couws | mieux 


COUP 


— Techa. Éclat de bois ou de pierre; on dit 
ji Copeau., || V. Coraau, 

— Bande de carton contenant cinq cartes sur sa 
r. 

COUPE-BOURGEOX, 0. 0. Pron. kowp-bour-jon. 
— Zuol. Les vignerons désignent sous ce nom la 
larve de l'Exmoipe de la vigne. 

— Au pl. Des covurs-nouncsoms. 

COUPE-CERCLE, n. 1m. Pron. À ki. — 
Techuol. Instrument qui sert à couper Le carton en 
cercle. 

— Au pl, Des conrz-cuncras, 

COUPE-CORS, 0. m. Pron. koup-hor, — Chir, 
Instrument qui serl à enlever les cors. 

COUPFE-FAUCILLE, 0. f, Bot. Vulg. Muflier des 


} | champs 


— Au pl. Des covrs-raterite. 

COUPE-GAZON, n. m. Agric, Instrument qui sert 
à détacher le garon par plaques. 

— Au pl. Des cours-6a30n. 

COUPÉ-GORGE, n. m0. Pron. foup-gorj. — Lieu 
suspect , mal fréquenté, où l'an court risque d'être 
vol, assassiné : Ce bois est un vrai COUPE conGe, 
Les journalistes sont des courr-cuncs des bois et des 
grands chemins du Parnasse, (J.B. A.) 

— Par extens, Toule sorte d'endroils où se com- 
mettent ordinairement certains méfaits, certaines fri- 
poaneries : Ce cabaret n'est qu'un COUPE-GORGE. 

— Fig. Le monde est un cours-coucs, il n'y a que 
fraude et trahison. (St-Évrem.) 

— Jeu. Au jeu du lansquenet , il se dit quand celui 
qui tient les cartes amène sa carte la première, ce 
qui lui fait perdre tout ce qu'il peut perdre de’ cette 
main-là. 

Perdre tous les paris ! 
Vingt fois le coupe-gorge, et toujours premier pri 


Rega. 

Quel soudais désespoir saisit ce malbeureut, e) 

Que vient d'asssèner on conpe-gorge uffreux, (ld.) 

— Au pl. Des cours-conce, 

COUPEILLON, 0. w. Pron, kow-pè-iion, — Péch. 
Sorte de filet. A 

COUPE-JARRET, 0.18. Pron. foup-ja-rè, —,bri- 
gand, assassin, ne porte l'épée qu'à dessein de 
se battre, de iter ou d'iusulter ceux qu'il ren- 
contre: {{ est toujours accompagné de covrs-sanners. 

Tout seigueur a ses Cgrs bg.) 

À cent compe-jarrets qui partent cent langages. (Y. Hung. 

COUPE-LÉGUME,n. m, Écon. dom. Instrument 
qui sert à couper Les légumes en menus morceaux. 

— Au pl. Des covre-Léo0mes. 

COUPELLATION, n. f. (coupelle. ) Pron. hau-pèl- 
la-cion. — Chim, Acliun de mettre à la hs “0 
opération que l'an pratique dans l'essai de l'or et de 
l'argent où dans l'affinage de ces métaux : La cou- 
FaLtaTION de l'or, de l'argent. La courersarion 
laisse l'or encore allié d'argent. (Buff.) 

COUPELLE, »n. f. (coupe. ) Pron. kau-pél, — 
Chim. Petit vase en forme de tasse, lait avec des cen- 
dres lavées ou des as calcinés , dont on se sert pour 
seal par l'action du feu l'or ei l'argent des autres 

taux qui y sont alliés et surtout du cuivre : Grande 
covreuLx. Petite coursise, Meitre, passer un métal 
à da covrauxx. 1! m'apporte tie COUPELLE ef ui cren- 


plus set. (Lesage. ) 


— Or de coupelle, argent de coupelle, l'or et l'ar- 
gent du plus haut titre, 

— Fig, Mettre à la coupelle, passer à la cowpelle, 
mettre à une épreuve rigoureuse, soumettre à un 
sévère examen : Mes anus n'auront plus rien à y wir 
quand je serai sorti de ceite couraiss où lon m'a 
mis au creuset, { Reaum. ) 

— Antill, Petite pelle de fer-blane ou de cuivre 
avec laquelle les casomuiers mettent la poudre dans 
les gargousses, : 

COUPELLÉ, ÉE, part. pass. du v. Coupeller : Or 
CoCrELL. 

COUPELLER, v. tr. ouaet, 1'* QE be arm 
Pron, kou-pèl-lé, — Chin. Mettre à la coupelle : 
Pour juger de la bonté d'un or, il fent le covrziras, 

COUPE-PAILLE, 0. m. Agric. Justrument qui 
sert à diviser la paille en morceaux trés-menus. 
Oo dit mieux wacuz-rare. |] V. ce mor. 

— Au pl. Des cours-raiice, 

COUPE-PÂTE, n. w. Techa. Instrument avec le- 
quel on coupe la pâte. 

— Au pl. Des covrs-rire. 3 

COUPÉ-QUEUE, 0. m."Vétér, Instrument qui sert 
à couper la queue des chevaux. 

— Techn. Platine de cuivre que l'on chauffe et 
sur laquelle an aplatit l'extrémité mférieure des chan- 
delles à la baguette. 


——. 
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— Àu pl. Des cocrs-quavs. 

COUPER, +. tr. ou act, 1°* conj. (xémter, gr; 
em. sign.) Trancher, séparer, diviser un corps continu, 
avec quelque chose de tranchant : Couran du pain, 
de la viande, du papier, ete. Cotran avec un cou 
teau , avec des ciseaux, etc. Couven di bois avec une 
hache, Couren un bras, une jambe. Covren da tête. 
Covuren Les ailes d'un oiseau, 

Ta gagnent leurs vaisseaux, ilsen coupes ben câbles. (Co. 

— Tuailler suivant les ré de L'art : cs : 
habit, Covran une robe. Il s'entend bien à couran les 
pierres. 

— Enlever, rotrancher une partie d'une chose : 
Cowean un rocher, une maison, etc. On a couré la 
montagne en cet endroit. (Acad.) un pont. 

un pan de bois. 

— Chätrer : Couran un chien, Couren un chat, ete. 

— Entamer la chair, y faire une ineision : Couren 
quelqu'un à la main, au doigt. 

— Fam. Couper la bourse à quelqu'un, lui voler 
= ou sa bourse ou d'autres choses qu'il à 
sur lui, 

— Pros. et fig. Couper l'herbe sous le pied à quel. 
qu'un, le supplanter quelque affaire, 

— Fig. le mal à sa racine, l'attaquer à sa 
source et l'extirper. || Dans le m. sens, Couper pied, 
racine à quelque chose : Il fant courss #ian à cer 
abus, {Acsi.) 

— Fam, Je Lui eouperai bras et jambes, je li cow- 
perai les oreilles, se dit par exagér. et par menace. 

— Fig. et fam. Couper bras et jambes à quelqu'un, 
le priver de tout moyen d'action ;le réduire aux der- 
nières peur eg ss : 

— Couper e telqu'un, l'é 
tuer. 1] Pop. dans pi À Corsa be di 

wa 
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r, le 
à quel 
FU Me, Cas lite Sels | 

— Fig. e . Couper le sifflet à n'un, Ve 
rendre muet , le EE Go d'état de nposdre. 

— Barrer, détourner, intercepter : Covren le 
cours d'un fleuve, d'un ruisseau. 

— Couper chemin, le chemin à quelqu'ux, se mettre 
au-devant de lui sur son chemin pour l'empêcher de 


passer, 

— Fig. Couper chemis à quelque chose, en arrèter, 
en empécher le cours, le progrès. 

— Fig. Couper quelqu'un, le traverser, le passer, 
le devancer dans sa marche. 

La femme du banquier, éorée et triomphante, 

Coupe orgueillensement ls duchesse indigente. (Régn.) 

— Couper à quelqu un sa j je, sa semaine, éte., 
déranger Le plan d'occepaiion qu'il s'était arrangé 
pour la journée, pour la semaine, ete. 

— Couper les eaux à une place assiégée, couper 
les canaux , les conduits des fontaines qui portent de 
l'eau à la ville. 

— Couper les vivres à une ville assiègée, à une 
armée, etc., fermer les avenues par lesquelles pour- 
raient pénétrer Les vivres, 

— Fig. et fam. Couper les vivres à quelqu'un, lui 
rétrancher l'argent, les moyens de , ec. 

— Guerr, Couper les ennemis, établir sa position 
entre Les deux portions de leur armée ou entre leur 
armée et la place qu'ils couvraient. 

— On dit dans un sens anal. : Coures la comauni- 
cation d'une ville, d'un quartier, se poster de ma- 
nière al ne puise y envoyer du secours. 

— Couper la parole à u'un, l'interrompre en 
prenant ls parole, où lai imposer silence. 


— Par 2 Les soupirs, les sanglots lui coupè- 
rent la parole, cie, lement de parler, de 
s'exprimer, 


— Ils dit de l’actiou du froid sur les lèvres, qu'il 
fait gercer : Le froid lui cour les lèvres. 

— Fig. Le vent coupe le wisage, se dit d’un vent 
froid qui fouette dans le visage : Le vent de bise me 
cours de visage, {Piron.) 

— En parl, d'un liquide, le mêler avec un autre : 
Covran son vin avec de la tisane, ( Acad.) 

— On dit absol. Couper du vin, couper du lair, 
pour exprimer qu'on y mélange de l'eau. ; 

— Traverser, diviser, partager : Leurs vaisseans 
ne purent couren la hgne ennemie, (Acad.) Une 
chaîne de montagnes cours toute cette ince. 
Je covrenai cette pièce en deux par une cloison. Id.) 
Je n'ignore pas que le grand chemin ordenné par 
moi pour aller de l'inconnu Merin à l'inconnu Fersoy 
dans l'incownu pays de Ges vous à COUPÉ quatre belles 
prairies et des terres que vous enJemencez au emo. 

Volt. 
enr dit dans un sens analogue : Couper la fè- 
vre, de feu, us incendie, NS 

— Il se dit de deux choses dont l'une croise l'au- 
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tre : Cette route cours celle d'Oricans. Un plan qui 
en course un autre, | AC.) 

— Couper l'eau, lemcre l'eau en nageant. 

— Couper le courant, le traverser à bu mage ou em 
batrau. 

r. C'omper la lame, se dit d'un bétiment dont 
l'avant court sur la lame et la traverse. 

— Couper l'équateur, passer d'un bésmsghere dans 
l'autre en traversant l'équateur. 

— Mus, Couper des sous, marquer un silence entre 
chaque s00, duns bes expressions de tristesse, de dou 
leur ou d'adimiration. 

— Jeu. À la poume, Couper le coup, la 
balle en sorte qu'elle me fmssr peint de “#ù go 

— Couper les dés, les jeter var La mble en vetr- 
rant le corwet pour qu'ils restent à la même place. 

— Aus cartes, Séparer an jeu de cartes en deux 
avant que celui qui a ka main À mb 

— Au lansquenet, Prendre carte, el se ranger am 
nombre des poweurs. 

— Tocha. Esécater en creux eu en relief diffé- 
rents ornements ; dter le superflu d'une bougie ou 
d'une chandelle, || Passer la rucloire eur une mesure 
de grain qui est comble. 

= Couper, v. intr. où meut. Avoir un tranchant 
plus ou moins aigu, en parlant des instruments qui ser- 
vent à couper ceriaimes choses : Ce rasoir coure bien, 

— Couper par de plus court, par un sentier, aber 
par le chemin le plus court. 

— Fig. et fan. Comper court, ahréger son discours. 

— Couper court à sun, le quitter brusque. 
ment en lui faisant une réponse breve et décisive. 

— Couper dans de vif, se dit des chirurgiens qui 
en faisant leurs opérations coupent jusque dans la chair 
vire. 

— Fig. Rompre tout à coup des relations nuisibles ; 

re des mesures énergiques pour mettre fin à une 
situstion mauvaise : Z{ faut couran pans LE Vir avec 


cette personne si vous voulez conserver votre inde. | V 


{ 
ndance, Couraz aus La vis dans cette affaire, afin 
Ten finir au plus vite. f æ 

— Se priver tout à coup et absolument d'une chose 
à laquelle on tient beaucoup : Pour me défaire de ce 
gage d'amour, sl m'a fallu COUPER DANS LE VIF. 

— Danse, Faire le pes appile coupe. 

— Vén. Îl se dat des chiens qui abamdennent là voir 
pour devancer la béte. 

— Escr. Conper la mesure, la dégager. 

— Couper sous de poignet, dégager par-des-sous 
le poignet de son adversaire. 

— Couper skr pointe, porter une botte à son adver- 
saire, en dégagennt par-dessus la pointe de sun épée. 

-— Mar. Couper & terre, alier directement le cap 
sur la terre. 

= Se couper, *. pron. Se blesser avec un ims- 
trument tranchant : Æde s'est couréx à la rimér. 
(Acnd.) On appelait poitrons ceux que s'Étarent 
couré de pouce pour ne pas aller à la guerre, 

— Se couper de garge, se tuer. 

— 8e couper de gorge avec quelqu'un, se battre en 
duel : Oui, je veur ME COUPER LA GONGR avec fui. 
{Campistr. } 

— tre coupe, se fendre : Cetée pierre se outre 
aiscment, 

.. Dans le roc qui cédé et se coupe amément 

Chacus peut de sa mar ereeser son logement. { Bail. } 
La bouche des Lapons se cotes depuis ne arcille jus- 
qu'à l'autre, (Regnard. } 

— En parl. des personnes grasses et surtout des 
enfants lorsque leur chair se end dans les plis qu'elle 
forme : Les wurasts fras se coupes facr ARRCTIÉ, 

— En parl. des étofles, s'user en st femdant - Le 
drap, ce velours, ete,, sx coure, c'estè-dire qu'il 
ha proiptement aux endroits où % sont formés 


— Ce chenal se coupe, 1 s'entre-taille des pieds 
de devant où de ceux de derrière. 

— S'entre-croner : Ces deus lignes, ces deux rou- 
tés se covrexr, Ces denx plans se courexr, 

— Fig. Se contredire Fan ses awertions : On £x 
Coûrs aisément quand on ne dit pas la vérité, (Ac.) 

— Couper à soi: Z{ s'aer cours an morceau de 
g'got énorme, Courus-vors dit pain. 

COUPE-RACINE, D. en. Pron. kowp-ra-ciun, — 
Agricult, Machine qui sort & diviser les racines pour 
a nourriture des bestinux. 

COUPERAS, 0. m. Pron, koupera, — Pèch, Espèce 
de filet, 

COUPERET ,n. nt. comper.} Pron. hotip=ré, _— 
Sorte de contwau de boucherie et de cuisse fort 
large, qui sert à couper de la viande, 

— Tech. Outil d'acier pour conper les filets d'émnit, 


COUP 


COUPEROSEÉ, n. Ê. (euprrm rosem, enivre FO: ; 
lat.) Prou. Louperoz, — Ane, chin. Dnfférents sul 
fates métalliques, 

— Couerase verte, sulfate de 

— Couperose blanche, sulfate de rime. 

— Cowprrosr leur, sulfate de ensvre, 

— Mid. Maladie dont le siège prinempal est le 
sage et qui est caractérise par des pustules peu éten- 
dues plus où moins dures et cutoarées d'une aréole 


À sta to de fer. 


COUPEROSÉ, ÉE, adj. {couperose.} Pron, houp- 
ruse, Qui est atternt de ln maladie appelée Con- 
perost : la Le wisage coveancst. Ne we pes F'amii- 
ser à pleurer, lu serais courencsés en vain, {G. Sandi.) 

COUPERU , », n. Péch. Sorte de filet. 

COUPET ,ù. w, Zool. Coquille univalve de genre 
cone. 

COUPETÉE, n. {. Neol. Volée légère de sons lan- 
ces par né cloche : Le roref earillon du palais jette 
sans reldche de tous côtés des trilies resplemdisiantes, 
sur lesquelles tombent à terms égaux des lowriles cou- 
rerées du beffroi de Notre-Dame, (V. Hugo.) 

COUPE-TÊTE, n. m. Pron. houp-tétr, — Sorte de 
jeu que jouent bes enfants en swetant de distance en 
distance les us par-dessus Les autres. : Zooms à 
COUrE-TÈTE. 

— Bourreau, eséruteur : 

Le exrdinal ne va qu'asec sen compe-téte 

il fout bien d'employer ; la bache roudiesmt. {V. Huge.} 

CUUPEUR, EUSE, n. { couper.) Pro. vapeur, 
peus. = Qui € 2: 

r de bourses, Glos qui dérobe sdroite- 
ment sur La perscaue même l'argent où tout autre 
objet qu'elle porte sur ot. 

— Techno. Tailleur d'habité charge de la coupe des 
étoiles, 

— Celui, celle qui coupe les grappes en vendange. 
— Joueur au lansquenet : 47 avait saut de cou- 
us. 

COUPEUR-D'EAL, n, m. Zeol. Nom vulguire du 
Bec-cn-ciseax et en geméral de tous bes pétrels : L'air 
rétentisuait des cris of M der es coureras. 
p'aan ef d'une multitande d'oisesux de marine. (B, de 
S-P.) 

COUPI DE LA GUIANE. Bot. Grand arbre de la 
Guiane, trésrapproché de F. 

COUPIS, 5. m. Pron. hou, — Mar. Élévation 
verticale entre le pont coupé et le reste du pont. 

— Comm, Toibe de coton des Indes. 

COUPLAGE, 0, m. Pron. hougley, — Techm. 
Seiene partie d'un train de hais, 

COUPLE, n. {. (copula, Len; lat.\ 1} se dit de 
deux choses de méme espéce mises où considérées 
ensemble : Une course d'œufs, Une CoUrLE de ser. 
suettes, | Acad, } Une cours de pigeons ne sont pas 
suffisants pour le diner de six personnes, (Guirot.} Je 
aus dien aise que vous ayez cet hiver une courin de 
beaurafréres, | M de Sérig. \ Depuis une COLE de 
Jjowrs j'ai assez écrit de lettres d'efuires. [V. Jacqne- 
ment. 

— Il ne s'applique juimsis à deux choses qui vont 
meressairement enmsemile, comme les souliers, les 
bas, ete, ; dans ce cas on dit ame paire. 

— Chass, Attache de cuir où de fer avec inquelle 
où assmble deux chicus. 


—N. 1m. El se dit de deux personnes qu'mnissent les : 


métues sentiments, a mème volonté et qui par con- 

séquent sont prètes lune et l'autre à accomplir les 

méares wetions : Le covrex d'amis, La cocree de fri- 
A, 

Prout vivait en commen sons ce conple mteré. { Boil.} 
Un tourhillas d'amoer emportait deux à deux à 
Dans s4 spbére de bruit les couples smoëreux, { Lam. } 
— Il s'applique aux animaux considerés comme 

étant deux ensemble, de mme nature, de mème es- 

poce : Un couper de chiens. 

— Poët. En parl, des personnes : 

Ma sœur" oh! quel doux temps ce dent mue @e rappelle; 

Tesère couple, bovant à la mésve mamelle, 

Que notre jeune amére, en se penchant sur notes, 

Asseyait et berçait mar des mêines genoux ! (Lamart.} 

— A se dit de deux personnes unies ensemble 0 
auour ou par mariage : Les paysans chantaient, bu- 
valent et proclamaient le nouveau couvre le plus krau, 
le plus heureux et Le plus honorable de là contree. 
{G. Sand, } 

Daus leurs lits les époux sont arrangés par enmples, 

Leurs iètes font player les coussins doux et souples. 

(Th, Guuth, } 

C'étaitun couple beareus d'amants uais La valle. { Lam. } 

— il s'emploie dans un sens analogue en part, de 
certains Geseaux 


;: La vourts de pigeons, de tourte- 
relles, ete. 
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— Mar, Les deux membres ou côtes d'un Liti- 
ment qui s'étevent d'un même point de la quille et 
sont opposés l'un à l'autre. 

— Enr couple, se dit la position d'un navire qui en 
touche un autre de long en long, où qui se tient exae- 
tement, par son travers, à petite distance. 

— Péch. Fil de fer legerement recourbé, portant 
au milreu en petit poids et et aux deux bouts deux 
piles munies chacune d'hameçons, 

faramam. Couple cat masculis quand ilajoute à l'idée 
de sombre celle d'assemblage moral, d'union du cer entre 
deux persétnes de sexe différent, vu d'unilé d'action eu de 
volonte entre deux prricnues : mème semiment og 
qu'on éme espoir snime : L'Écriture , en faisant des- 
cendre Les hommes d'un seul courtt, à voulu sans 
doate Les préparer à de fraternité miverselle qu'ils doi- 
vent mn jour réaliser ser du terre, { Nbch. Ciser.] 

Zaïre ! Nersstan ! cowrie ingrat, Coûypesr affreux ! 
et.) 

Syn. Couple, paire, L'on et l'otre s'emploient 
pour désigner colectvement deux choses de La mésnc es. 
pce; mais les idées accemsuires établissent entre eux de 
trés-grandes différences, Couple exprume éeuz choms de 
méme tapéce sccidentellement snies : il n'eveille qu'une idée 
de smslitmée dues des doux objets considérés colleetiremwent. 
UN diffère de pasre em ce qu'il me designe que be mockure 
deux, et que paire agonte à celte sigtilicalien celle de a 
juaction par or nécenilé d'usage : une couple de bœufs, 
ce sont Sean buis, ne paasre de bœufs, out deus hooufs 
qu'on éoit stteler ensemble à La méme charrue, On dit de 
de, par analogie, une paire de souliers, une paire de bas, 

COUPLÉ, Le, part. pass. du v. Coupler ; Chiems 
CULFLES. 

— Ch. de fer : Roues cocriées, À V. Acrovrré, 

COUPLER, v. Ur. où act, 47 con. {copulare, 
joindre, mnir ; lat.) Pron. kou-plé, = Véger, Atta- 
cher des chiens de chasse avec une couple pour les 
conduire : 2{ faut covvcen les chiens. 

— Terhn. Corner du linge, l'attacher en le cousant. 

— Navig, Couper un train, | V.Taarx, 

COUPLET, n. 1. {copulr, Laisou, cachainement; 
lat.) Prou. fou-plè, — Cenain nombre de vers, 
sauce qui fait partie d'une chamson où qui forme 
seule la chanson : Chanter an courir. Le premier, 
de second covrisr, 

— Iltourne bien le ecxplet, il fait bien la chanson, 

— Fur, Conplets, se dit pour chanson : Courixrs 
satiriques, Covers de circonstance. Faire de joreux 
COCFLETS, 

— Théttr, Tirade, morceau d'une certaine étendue 
eu vers où en prose qui se trouve dans un rôle : 
Jones avec beaucoup d'éme et de force la fin du cou- 
eur de votre premier acte. (Voli.) 

Et votre grand cuugdet , le savez-vous par cœur ? 

{C. Delay. } 

— Techn. 1se dit de deux pattes de fer à queue 
d'aroude , assemblées par une charuiere, qui unis- 
sent nn châssis avec son dormant, un couvercle avec 
ke corps d'une cassette, ete. {| Fusil dont le canon est 
formé de deux pièces vrssces ensemble. || Charniére 
a deux tranches, 

cor , ÉE, part. prés. du v. Coupleter : 7i 
a été méchamnent COCUPERTÉ. 

COUPLETER, v. tr. où act, 1° conj. { couplet. } 
À —"doubte de + final du rad, couplet avant upe frale 
| commençant par un « muet : {l complete, il cou 
plettera, ele, — Faire une chanson, des complets 
contre quelqu'un : Ow la courueré. || Fam. 

COUPLETEUR, 9. m. (couplet. } Qui fait des 
cœuplets. |] I est moins usité que coupletier, ; 

COUPLETIER, n. m. (complet, ) Prou. houpl-tie, 
— Littér. Faiseur de couplets; chansonner mediocre. 

COUPLIÈRE 0. f, {copule, lien, assemblage ; lat.) 
Pro. kou-pli-ir. — Comm. Portion d'un train de bois. 

COUPOIR, n. m. { couper.) Pron. ho 
Moun. Instrument avec lequel on coupe dans les la- 
mes de métal les flans destinés à la fabrication des 


ES 


monts. 
— Techo. Outil du fondeur de caracteres, de 
l'imprumeur, du boursier, du carter, ete. . 
COUPOLE, u. f. (éuppel; all. , m. sign.) L'in- 
térieur, la partie concave d'un düme : La courote d'u 


Panthéon. 
— Fig. : L'imagination ne se pu md sans 
effroi quelques mortels téméraires entamant les glaces 
4 pee austral et s'enfermaent dans les franges de 
cette immense cocruze, (Lem.} 
— Le dûme lui-mine. 
Songer, choches, sonnez sur la sainte coupole, (C, Dek.} 
Sar les compoles de Venise 
Deus ramers blancs aux pieds rosés, 
Ao nid où l'amour s'étermise, 
Un soir de mai se sont posés. (Th. Gsuth.] 
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COUPOX, n, mi. (coupe.) Petit reste d'ane pièce 
d'étoffe ou de tuile, 

— Finan, Certuins papiers de erëdit. 

— Coupons d'inferèts, promesses d'intéréts jointes 
à une acuou et que l'on en détache à l'échéance in- 
diquée. 

— Coupons d'action, chacune des parties d'une 
action divisée catre deux ou plusieurs persunues. 

— Théâtr, Coupon de loge, chacun des billets qui 
douvent entrée dans une méme loge. 

COUPUI , n. m. Bot, Grand arbre de la Guiane 
dont les fleurs ne sont pas conpues, mais qui, par Le 
caractéte de ses fruits, parait à rage à la famille 
des myrriacées où se rapprocher des engeaies, 

COUPURE, n. [. (couper, ) Séparation, division 
faite dans un La 14 un insirument tranchant : 
J'ai une courcas au doigt, Il y a une couréne à cette 
tofs. { Acad, } 

— Fig. Suppres sou, retrunchement dans une com- 
position littéraire, uue pièce de théâtre : Faire des 
COLITRES, 

—Fortif., Retranchements, fossés, palissades, ete, 
qui se ont dans un ouvrage derrière une bréche, 

— Fossé qu'on ouvre pour faire écouler des eaux : 
Saigner une rivière, tn maraks par des Cotruars. 
(Acad. } 

— Agric. Rigoles, petils canaux que l'an pratique 
pour faciliter au changer le cours des eaux. 

— Géolog, D'iunombrables courunus divisent la 
Grèce en régions indépendantes. { Ch. Gir.) 

COUQUE, 0. F, Doulans, Sorte de gétems quise fait 
en Flandre, 

COUR, 0. E. { cors ou cohors ; la., m. sign.) Espace 
découvert qui dépend d'une maison, d'une hôtel, ete., 
et qui est enviroié de murs où de bâtiments, ele. : 
Cour d'entrée, Cous principale, Pelite coun. Avarit- 
cour. Cocn de derrière. Cotn intérieure, 

— Cour d'humeur, la principale cour d'un ché- 
teau, d'un palais. 

— Basse-cour, cour d'une ferme, d'une maison de 
campagne où sou les étables, où l'on nourrit la vo. 
laillé : Sernante de nassk-coun. Chien de nassx-coue., 

— I désigue dans les grandes maisons des villes une 
cour séparée de La cour principale et qui contient Les 
écuries, les équipages et autres abjets de ce genre. 

— Fig. et fans, Nouvelles de la basse-cour, de basse. 
cour, bruils populaires, nouvelles fnusses, invraisem- 
blables. 

COUR, n, Ê. (cobors, ortis, suborte, réweion de 
personnes ; lat. } Les officiers, les principaux persan 
uages qui accobpagnent ordinairement un roi, un 
souveriin, qui forment son cortège habituel : Cogn 
royale. Cocn impériale, La cour du rai, de l'em- 
pereur, du pape, ete, Une onva superbe et tumieltueuse, 
(Fièch.) La cour est partie à la suite du roi, Un homme 
qui sait la coun est maitre dela son geste. { La Br.} 

Tous les ingrabs ne soût pont à la eowr. (Et 
Pour moi, j'ai de la cour autant comme il m'en faut. 
(Regaier. ) 
. « . J'aigare 

Que vous faites en cour ane triste figure, (C. Del.) 

— Pros. et lg, C'est la cour du roi Pétaud, se'dit 
d'un tieu, d'une maison où chacun veut commander, 
où règnent de désordre et la confusion. 4] Il se dit aussi 
d'une réunion où tout le monde veut parler à la Fois, 

— Anc. La suite d'un grand sæigneur, d'un prince, 
bien qu'il ue soit pas prince souverain : La coun du 
grand duc de. ele, La coùn de l'électeur, dit raar- 
gro, ete, Les petites utus ont leurs intrigues aussi 

en que les grandes. (Acad,} 

Ses honneurs aholis, son palais déserte, 

La faite d'une cour que sa chuste à banmie 

Sos atant de liens qui rebeaneal Junie. (fac) 

— Fig. : 

ser votre rive fortunée 
Apollon ramène sa cour, {Greas.} 

— La cour céleste, le parailis. 

— Particul. Le souverain et son conseil : Ordre de 
la coûn. Décret de la coun. LE s'est d'évouce à la coun. 

— Être bien en cous, être en faveur. 

— Par astens, Le gouvernement lui-même consi- 
déré dans ses rapports avec les autres puissances : La 
coun de France, La ous d'Espagne, Les trois couns 
du Nord sont d'accord, Il ne devait son plumage de 
baron qu'à ln nécessité dans laquelle Napoléon s'é 
tait trouvé de lui donner un titre en l'envoyant dans 
une cours étrangère, (H, de Balzac, | 

— Le lieu résident lé souverain, les officiers, 
sa suite ordinaire : 24 est à la covn. Je ne rends à 

da coun. (É2,) 

— Ù disait par oppos. à Paris : Ze défie Paris et 
da cous de produire nu cevalier plus accompli, (Dest.) 

— Avoir bouche & cour ou fouche en cour, avoir 
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droit de manger à queélqu'unr des tables du roi, du 


prince : Jl arait de gros appointemenfs Cl LOUCUE À 
ca. (Acnd,) 

— Par extens, L'air, be tou de la cour, la maniere 
de vivre de la cour : l'entend bien sa coun. 

— Qu dit dans ec sens : L'air, l'esprit, de ton de la 
couv, Esprit de coun. 

— Un homme, un seigneur de la cour, une dame 
de da cour, les geus de da cour, les personnes qui 
suivent là cour el qui vivent & la maniere de la cour, 

— Honme de cour, eelui qui a Les mameres, kos 
habitudes de la cour, 

— Il se dit souvent en mauvaise part, avec une ibée 
d'iourigue, de corruption où tout au moins de lège- 
reté de mœurs attachée à sa signification : Un abbé 
de coun, {Acnd.) Un sales de cour. 

— Fig. Ai de cour, celui qui n'a que des dehors 
d'amitié. 

— Fros. Être effranté comme ss page de cour, ètre 
d'une effronterie impudente, 

— Pros. et fig. De l'ers bénite de cour, de vaines 
promesses , de stériles protestations d'amitié, telles 
qu'en font d'ordinaire les gens de cour : Donner de 

LAU HÈNITE DE COUR. 

— Partieul. I se dit de ceux qui courtisent une 
femme, qui la recherchent, qui se conétitwent ses ao 
réteurs, pour nous servir dé ce terme fade, mais con- 
sucré : Les amants de cette femme lui forment une 
brillante cou. 

— Par extens. Respeets, assiduités, complaisances 
qu'ou prodigue à ue personne dans La pensée de lui 
plaire, d'obtenir ses bonnes grâces, ses faveurs : Faire 
sa coûn au roc. Faire la cour aux grands, ( Acad.) 
Alvarr sa coûn aur grands, qu'il hait, et aux riches, 
qu'il méprise. { J.-J, Rous,) 

— Fam. Faire un doigt de cour à quelqu'un, mon- 
trer auprés de quelqu'un une certame assiduité, une 
certaine complaisance, 

— Faire la cour de quelqu'un, lui rendre de bons 
ofbces auprés d'un autre. 

— Faire sa cour d'une chose auprès de quelqu'un, 
se rendre agréable à quelqu'un en lui apprenant une 
chose qu'il tient beancoup à savoir, 

— Faire sa cour aux drpens de quelqu'un, chercher 
ä plaire, à se faire bien venir aux dépens de quelqu'un. 

— Part. et fun. Faire fe cour à une ferme, l'en- 
tourer de ses assiduités, de se eomplæisanees dans 
l'espoir de gagner sou cœur, de capter son amour 
où simplement de mériter ses bonnes grâces, J'arris 
dessein de sous faire la coun. {P. L, Cour.) 

— Fig. Je r'ai fait ma oven qu'a da vérité, (Volt.) 
Aue. Cour plénière, asemblée solennelle du 
clergé et de La noblesse que convoquait le roi à cer. 
taines époques de l'anmée pour y traitée d'affaires in. 
téressant le royamme et y remdre la justice, Ces assem- 
blées étaient aussi hsiguées sous le uons de champ de 
mars, Champ de mai ; Tous ceux qui se présentaient à 
de coun ruewiènr etaient traités aux frais du prince. 

— Fig. et faim, Arorr, tenir cour plénière, avoir 
chez soi plus de monde, une société plus nombreuse 
qu'a l'ordinaire, 

COUR, n. {. Cenria ; lat. Siège de justice où l'on 
plaide, 1E se disait ane, de la plupart des tribunaux : 
Cormecciésiastique, lnique, senweraine, supérieure, ete. 

— El ne s'applique aujourd'hi qu'aux tribunaux su- 
périeurs : La coun de cassation. Coun d'appel. Cou 
d'assises, Covn de justice criainelle, Les membres d'une 
cos, La cour va en delibérer, La coun swprème, La 
furisprudence de la oncn est constants à cet égard. 
(Acad.) La cour par son arrété du. a confirmé le ju- 
gement, {Id} La cocn s'était réunie à {a majorité 
des jurés. (14, } 

— La cour des comptes, cour instituée en 1807 
pour exercer les fonctions de ka comptabilité patio 
nale et vérifier tous bles comptes des rerettes et dé 

mses publiques. 

SE L de pairs où hante cour, la chambre 
des pairs constituée en haute cour de justice pour 
connaître d’un erime d'Etat, 

— Cour d'assises, jaridietion supérieure qui siège 
par intervalle dans chaque département pour juger les 
accusés que la cour royale lui a délérés. 

— Cour de cassation, juridiction établie pour 
maintenir dans tout le territoire français l'unité de 
législation et de principes, et veiller à ee que les dit- 
férentes juridictions restent dans les limites de com- 
pétenee que la loi leur à tracées. 

— Cour royale où impériele, tribunal de premier 
ordre, ayant pour attribution générale de connaître 
souverainement, en matiére chole, des appels de ju- 
gements de premiére instance rendus par des tribu- 
haux d'arrondissement et de commerce de son ressort, 
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el en matiere criminelle des appels de police correc- 
honnelle, et de statuer sur les mises en accusation 
des prévenus contre lesquels les chambres du conseil 
des tribunaux de première instance ont rendu des 
ordonnances de prises de corps, 

— Anc. législ, Cour des aides, se disait d'une com. 
pagnie souveraine instituée pour juger en deruier res- 
sort fout procrs, tant civil que criminel, au sujet des 
aidés, gabelles , tailles, ete, 

— Mettre hors de cour, mettre hors de cour et de 
proces, reuvoyer les parties où nue des parties, 
come n'y ayant pas lieu de prouvncer juridiquement, 
Où a safe sur plusieurs chefs de demandes; sur le 
surplus, Les parties oNT Été miss nons px cour ar 
pr raucis, ( Ac, ) 

Le us sonsi j , hors de cour, sans dépeus, (Phest, ) 

— Anc. législ. eriw. Hors de cowr, sigwifiait que 
les preuves n'otaient pas suffisantes pour sssooir mme 
condamnation. 

— Subst. Un hors de cour, un jugement qui met 
hors de cour. 

— Lieu où siège une cour de justice : Je vais à /a 
coun de cessation, ( Acad, } 

COURABLE, adj. des 2 £. (courir. ) Vén. 11 se dit 
d'une bête qui est bonne à courir, 

COURAGE, n. 1m. (cor, oœur; agere, agir; lui.) 
Prou. hou-ruj. — Disposition forte et énergique de 
l'âne qui porte l'homme à accomplir physiquement 
ou moralement un acte diflicile, hardi, généreux : 
Cet horame est pleis de cuunace. Le aéritable cou- 
RAGE est bien oppusé à la témérité. { Fontan. ) Le cou. 
nas moral caf sowvent plus difficile que le counsen 
physique. Le wrai oovnacs ef nine des qualités qi 
supposent le plus de grandeur d'âme. {Vauv,) 4lavait 
au plus haut degré le counaan du devoir, { Mignet. } 
Le vrai corses est de savoir souffrir, (Volt) Que 
ne peut de covmacs aùdé de la sagesse. { Pasc. ) 

— Pros, {{ n'y à plus que courage, se dit en manière 
d'exhortation lorsqu'on approche de Ja fin de quelque 
travail, 

— Fig, et fan. Prendre, tenir son courage à deux 
mains, s'imposer un effort violent pour s'affermir 
dans quelque résolution pénible , difficile, 

— S'applique à certains animaux d'un naturel 
bardi: Le lion, Le chesel, le chien, etc, montrent sou- 
vent du couRaGE. 

— Inseusibilité , dureté de cœur: duries-mous bien 
de coucases d'abandonner vos enfants:3 (Aend.) Le 
traitre eut Le counass de livrer son merlleur æmi, (14.) 
Je n'ai pas le counser de lui refuser cela, 

— Fig. et poët, Homme courageux : Ces commiges 
el of dcconfunmes dans les crues à un pouvoir ab. 
sol. { Vert. } C'est da podsie qui « élevé les couraces 
pour da guerre et qui les a moderés pour la pair. (Fén.) 

Tu peux ben ms rougir nimer on grand ecerage. 

Cort, 

Lo parobe suffit entre les grauds oorwrager. { Hi. } 

— Fan. Zele , wrdeur avec laquelle où se porte à 
faire une chose : Z{ y va de grand counacx, Je vous 
écrsirai de grand cornace. 

— Monvement de l'âme, passion, sentinvent : Écou- 
tes voire cousaux, ét marchez, 

— Also. et comme interj. Pour animer, pour ex- 
citer : Allons, counaux! Cousace , mes amis ! Com 
naëe et bon espoir ! { Ancelot. } 

— Bot. Vieux nom de la bourrache. 


Sym, Courage, bravoure, valeur, La br 
vouré, que n'est souvent que de frait de l'exemple et de l'hae 
bilude , me se mamifeste que dans les périls dc la guerre : le 
courage, dÙ œ0 raisonnement et au seng-froid, tronve à 
s'exercer dans toutes bes conjonctures difficiles de la ie; ka 
valeur, que produit wo sang plus vif, court affronter Les pé- 
rils pour tronver La gloire. 

COURAGEUSEMENT , adv. (courage) Pron. Aow- 
reJene-Mman, = Avec CHUTAEE, AVEC CONANCE , AVEC 
fermeté : [la agi counactosmext dans cette cire 
constance, 1 s'est battu cocnscrusemnnr, Supporter 
cotaagrcemexr l'infortnne, { Acad. } 

COURAGEUX , EUSE, adj. (courage, | Prob. how 
ranjen, jeus, — Qui à du courage, de la fermeté, de 
la constance : Pomme cousaceux, Femme COURAGEUSE, 
Ua cœur counnoncx. Line dme counaGrosE, Se mom 
trer counaorux dans le malheur, El me semble qu'il 
faut de la santé pour avair Pesprit covnacrux. (Volt) 

Lacbe qui veut mourir, couragewx qui peut ivre, {Rae} 

— Se dit des actions, des paroles : nr trait come 
raëreox, Le discours counacmts flenonie COURAGEUSE, 

COURAI où COURAY , on. m1. Constr, Mélange de 
brai see, de soufre et de atif;.on l'applique très- 
chaud see La carene des bütiments pour fa garantir de 
la péqüre des vers, 1 V, Counée et covsox, 


COURAILLER, %. iotr. on n, 2% coni. (dim. 
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de conrir.) Fam. Courir fréquemment, perdre s08 
temps à courir. pe 

— Pop. Mener une vie débauchée, : 

COURALIN , ©. rm, Mar. Espèce de pirogue, 

COURAMMENT, adv. { courir.) Pron. on-re-maur. 
— Rapulement, avec facilité : Cet enfant Lt déjà cou- 
SAMMENT. Écrire COURAMMENT. 

COURANT, part. prés. du v. Courir: On le rem. 
contre toujours counanr après l'argent, A demi vé- 
tue, elle s'échappe, counaxr au hasard, «t d'abord 
elle essaye de se cacher dans une care, { Mérins.) 

La victoire en courant renouvelle les roës. (C. Dielar.} 
Æn counanr mme chose on em rencontre tune autre, 
(Beauwm.} re 

= Tout-courant, loeut. adv. Trés-vite : {7 
est venu ronr-oocnanr, Elle est arrivée rour-covuanr, 
Ces impatients arrivérent sans s'arrêter TOUT-COURANT 
au vestibule, (Mich.) 

— Fig. Sans hésitution, sans peine, facilement : // 
lit et il écrit rour-couaasr, fi récita cela rour-cou- 
RANT, 

COURANT , ANTE, adj. {courir.) Pron. Éon-ran, 
rantt, — Qui court, 

— Chasse, Chien courant, chien dressé à courir 
aprés le gibier. 

— Eau courante, eau vive qui coule sans cesse : 
Horace ne souhaitait qu'un petit champ, un peu d'un 
covsante ef quelques arbres. (St-Marc-Girardin.} 
Les couches produites des rivières et les naux cou- 
nantes ne sont pas de l'ancienne formation. (Bufl.} 

— Mar. Mancœuvres cowrantes, moe 
biles qui servent à chaque instant à la manœuvre du 
bâtiment. 

— Fig. Qui circule, qui est répandu : 

IL s'empresse, il préside à toutes les lectures ; 

Les manusenils courants sont pleins de ses raîures. 


(Desmabis, } 

— Fig. Présent, actuel, en "parlant d'années, de 
mois, etc. L'année cousasre, Le mois counamr, Le 
terme COURANT. 

— On dit dans un sens analogue : Les intérêts 
COURANTS, 

— Fig. Commun, ordisaire, habituel : {est chargé 
des affaires counasres, Les commerçants évitent de 
£ de l'argent au dofä de ce que peuvent exiger 

mages cousanrs. (J.-B. Say.) 

ia cours : Monnaie COTRANTE, 

— Comm. Prix courant, bulletin indiquant le prix 
des denrées vendues au warché : C'est la balance de 
L'offre et de la demande qui règle Le vaix counaxr. 
(Droz.}) La concurrence fait baisser le rmix counaxr au 
niveau des frais de production, (J.B. Say.) 

Le suffrage avili s'achète à prix courent, (C, Del. 

— Fin. Compte courant, état indiquant le doit et 
l'avoir ifs de deux négociants qui sont en rela- 
tions d'affaires : Les receveurs généraux sontde wrais 
Éanguiers en courrs couaant avec le trésor, (Thiers. } 

— Tenue des livres, Mais courante, V, Baomz- 
LARD, 

— Toise courante, aune courante, ete., la mesure 
de quelque chose toises où par aunes, en lon- 
gueur, sans considérer La hauteur, 

— lpr. Titre courant, ligue en petites capitales 
qui est mise au haut des d'un livre, d'un cha. 
pitre, pour indiquer le sujet dont Il traite, 

COURANT, n. m. { courir.) Pron, kou-ran, — 
L'action de courir, l'état de quelque chose qui court, 
qui cireule. 

— Le courant de l'eau ou absol, Le courant, le 
fil de l'eau : Se laisser aller au counant du fleuve. 

— Courant d'eau, canal ou ruisseau court : Ce 
COURANT D'EAU « fait les de cet industriel, 

— Fig. J'étais née douce et con e comme ma 
mère; je me lalssais aller comme elle au counast de 
la destinée, (G. Sand.) Écoutons Fénelon parler de 
sainte Thérèse, et nous reconnaîtrons à son admi. 
ration quel est Le goit intime, le counasr natif de 
18 piété. (LamartS 

— Mar, Endroit de la mer où l'eau passède un 
mauvessent propre et indépendant de l'action du vent : 
Le cocnanr ft dévier notre mavira de la route, I! y 
a sur cette côte des counanTs très-dangereux. (Acad,) 
Les counanrs cowlent dans la mer comme les fleuves 
coulent sur la terre, (Buffl.) 

— Phys. Fluide quelconque lorsqu'il est en mouve- 
ment dans une certaine direction ;: Connazr électrique, 
Le cocnaxr d'une pile, 

— Courant d'air, dans un sens anal, 5e dit des 
mouvements conlinus et uniformes que l'on ren- 
contre dans l'atmosphère : Un courant Dam aug- 
mente de vitesse comme un courant d'eci. (Bulf,) 4 nre- 
sure que Les counanrs n'as cheminent, ils participent 
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de plus en plus de la vitesse de rotation de la terre, 
{Arago.} 

— Courant d'air, se dit partieul, et vulg, du vent 
i pénètre à travers un reserré et y souffle 
une manière uniforme et continue : {l'est dange- 
reux de s'erposer à un couRaNT palm, 

— Fig. il se dit ellipt, en part, du mois dans le- 
quel où se trouve ; Le eung, de sèx, le huit du conmanr, 
— Bourse, Fin courant, la fin du mois courant, 

— Dans le courant de l'année, du mois, de la 
semaine à une indéterminée de l'année, du 
mois, de la semaine, 

— Fig. L'état actuel, présent d'une chose au mo- 
ment où l'on parte. 

— Le courant du marché, le prix actnel des denrées. 

— L'état ordinaire d'une € , les circonstanres 
qui l'accompagnent le plus communément, 

— Le cowrant des affaires, les affaires ordinaires, 
par oppos. aux affaires extraordinaires qui peuvent 
SUrvenLr. 

— Courant d'affaires, la quantité d'affaires que 
l'on traite où dont où est chargé : Ce négociant à nn 
bon counasr D'arratnes, 

— Mettre, tenir quelqu'un au courant d'une chose ; 
le mettre, le tenir au fait d'une chose, lui en donner 
une conDaissance exacte, 

— Être au courant d'une affaire, en être instruit 
à peu près dans tous les détails : Cet homme, par 24 
position, doit étre At COURANT ERS AFFAIRES, 

Vous voilà maistessnt x courant de l'affaire, 

(De La Ville.) 

— On dit dans un sens analog. : Se mettre an 
COURANT, Âfre Ai COURANT, 

— Théâtre, Mettre une pièce au courant du ré- 

rioire, la mettre au nombre des pièces qui se jouent 

hituellement. 

—Rente, intérêts en cours de jouissance : J{ me 
doit tout le counaxt, (Acad) L'affaire venait à des 
gens dans le counaxr de leurs revenus, (M®* de Sév.) 
de vous remets Les arrérages sans préjudice du cou- 
æanr. (Acad. /{ fallait payer l'arriéré d'abord, puis 
de cousanr, et le out en numéraire (Thiers) 

— Mar, Partie d'une manœuvre qui passe dans les 
poulles. 

COURANTE , n. f, (cowrir,) Sorte de danse qui n 
un caractère de gravité : La counawre est une danse 
£rüve qui inspire un air de noblesse plus que les au- 
tres danses, { Ram.) Louis XI" dansait la couasxrx 
mieux que personne de la cour, 

Pécoart, lous les matins, lui montre la courante, (Bega.) 

— Air qui régle cette danse : 

1 faut que je te chante 

Certain air que j'ai fait de petite courunte. (Mol.} 

— Air à trois temps analogue à ce dernier, 

— Sorte d'écriture carsive : Z{ écrit La covnawre. 
On dit aussi, Ecriture courante, 

— Pop. Diarrhée, flux de rentre, 

COURANTILLE , n. £ (courant.) Pron, kow-re a 
tiey, — Pêch. Espece de filet qu'on livra à lui-même 
au gré du courant. 

COURANTIN, n. m. (courant,) _ kou-ran- 
tain, — Pyrot, Fusée qui court le l'une corde 
tendue et bande. es 

COURAP où COWRAP, nm. Méd. Sorte de dartre 
lépreuse dont sont affectés surtout les habitants des 
Moluwques. 

COURAQUET , n. m. Bot, Nom vulg, de la rous- 
seralle. 

COURATARI, 0. m. Bot. Trés-grand arbre de la 
Guiane. Les naturels du pays coupent en larges bandes 
l'écorce de cet arbre, dont ils forment des cordes en 
manière d'anneau, par le moyen desquelles, ils par- 
viennent au sommet des plus grands arbres. Son fruit 
consiste en une eapsule ligneuse, |} Vulg. Salaras 
blanc, Maou des Nègres, 

COURAYÉ, ÉE, part. pass. du v, Courayer: Fais. 
séfitt COURAYÉ, 

COURAYER, v. tr, où act. 1° con. leourai.) 
Pron. kou-rai-ié. — Mar, Appliquer une couche de 
courai sur la carène d'un navire. 

COURBABLE , ad), des à g, (courber.) Bot. I] se 
dit de parties qui sont susceptibles de se toucher on 
de se rapprocher par le sommet sans 5e toucher, 

COURBÀG, n. 10. Pron. kowr-hdgh.— Relat, Instru- 
ment de sapplhire usité en Orient avec lequel le bour- 
reau frappe sur la plante des pieds du condamné. 

— Il se prend quelquefois pour le D veus mème. 

COURBAGE, n. tn. (courbe,) Pron. konr.hay, — 
Didact. Action de courber. 

COURBARIL, n. m. Pron. Aowrbaril — Pot. 
Genre de plantes dicotyledones, de Es famille des Lé- 
gumineuses , dont le caractere essentiel consiste dans 
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un calice coriace, turhiné, à cinq, quelquefois quatre 
divisions profondes, cinq ou quatre pétales presque 
égaux , dix étumnines libres, les an oblongues, 
couchées, un ovaire supérieur, un style, un stig- 
mate simple, Le fruit consiste en une gousse grande, 
ligueuse, ovale, cblongue, un peu comprimés, indéhis- 
cente, contenant, dans une seule loge, plusieurs se- 
mences environaées de fibres et d'une pulpe farineuse, 
jaundtre, d'une saveur douce, 

COURBARINE, 0. {. fconrbarii.) Pharm. Résine 
de courharil, 

COURBATION, 0. f. (dim. de courbe.) Mar. Petite 
courbe. À Il ne se dit guëre qu'en Provence, 

COURBATU, UE, ndj. {eurvatus, courbé; lat. 
Man, Lse dit d'un cheval qui, fatigué par un travai 
trop pénible, a les mouvements des jambes emharrassés. 

— Ils'applique aux personnes unsens analog. : 
Je me sens tout counsare, 

COURBATURE, n. f. (eurratura ; lat., m. sign. } 
Maladie du cheval courbatu. 

— En pari. des personnes, fatigue de corps ex- 
cessive ne d'une sensation de brisement ou 
de contusion des muscles des membres : La maladie 
commence par UNE COURRATURE, 

COURBATURÉ, ÉE, part. pass. du v, Courbaturer : 
Ce cheval est tout counaaruné, Je suis tout counsaruné. 

COURBATURER, v, tr. où act, 1° con). (courba- 
tu.) Méd. Donner, causer une ture. 

= Se courbaturer,v. pron, Gagner une cour 
bature. : 

COURBE , adj. des 3 g. (eurvus; lat., m. sign, 
Géom, 1] se ditaes lignes qui ne sont pas droites = 
surfaces qui ne sont anes : Ligne counne, Sur 
faces counne. Ceite règle est covnue, 

— N.f. Géom. Ligne courbe : Décrire une covame, 
La théorie des covnsas. Une covnsx du premier, du 
second degré. Les étoiles accomplissent leurs mouve. 
ments de révolution suivant des couanss différentes de 
celles des planètes, (Arago.) Mais quelle est la nature de 
la counar que décrivent les étoiles dans l'espace ? ({4.) 

— Constr. Pièce de bais servant aux de 

ie, el qui entre principalement dans la 
construction des natires. 

— Arch. Conrbe rampante, limon courbe d'un 
escalier. 

— Vétér, Tumeur dure et calleuse en dedans du 
jarret du cheval; elle est situéc au-dessus de l'épar- 
vin; c'est un développement anormal de la tubèro= 
sité inférieure et interne du tibia. 

COURBÉ, part. pass, du v. Courber. 

— En parl, des personnes : Covant, covrnée de 
vieillesse, Se tenir cované, Derenir cuvasé, 

Mon corps n'est point emerké sons le faix des années, (Buil,} 

— Fig, Counsi sous Le poids de la honte, du des. 
honneur, 

COURBEMENT, 0. t. (cowrbe,) Pron, kourb-man, 
— Action de courber, 

COURBÉMENT, ad. (courbe.) Pron. four-bé-mar. 
— Néol. D'une manière courbe. 

COURBER, v. tr, ou act. 1" con), (eurvare; lat, 
m. sign.) — Rendre courbe une chose qui était 
droite ; Cocases wie baguette, une branche de noi- 
setier, Covassn un are pour le bander. 

— Fig. en parl. de la vieillesse : La wicilesse, 
l'âge l'a cocnut, à counné son corps. Sa vieillesse l'a 
tout couasé, 

L'age a courbé mon corps « blanchi mes cherruz, 

{© Del.) 

— Poët, dans un sens analos. L'oge à counsé sa 
téte, son front. 

— Fig. et mor, Courber le front, cowrber la tête 
devant quelqu'un, devant er chose, saluer, sin 
cliner en pe de respect, de dépendance, de flatterie, 

Vous couwrbiez tous La tète, à maitres de La terre! l'a erb 

— Tütransit, Plier, féchir : Cocamen sous le fair, 

= Ne courber, v. pron.Se plier : Cette branche 
se coraux cg m 

— 11 se dit des personnes : Se counnen pour ramas. 
ser quelque chose. : 

1. en parl. de l'action de la meillesse : #f 
devient vieux, il commence à sr counsen. 

— S'inchiner : 

- Mon front œslgré moi #2 courbe desant elle, (C. Del, } 

— Fig. S'humilier sous la volonté d'un supérieur : 
Ils courbe avec complaisance sous l'autorité de cet 
homure, Je ne veux point we counnen devant l'idole. 
{Acad.} Tout ss côvhue devant cet hoeneme, (Id, 

Qu'importe sous quel pied se courbe un front d'esclare, 

Le joug d'er ou de fer n'en est pas moins honteux ! 

(Lamart,} 

COURBET, v, 1, ter Pron, nm E 
Techn. Grande se ui sert à couper les taillis, 
abattre Les branche L 


PO 


COER 


— Purtie d'un bât de mulet. | 

COURBETTE, ». f. ue courbe.) Man. Air 
relevé, mouvement cheval fait en levant êgn- 
lement les deux pieds de devant et se rabatiant aus- 
sitôt : Courerrre haute, Counnerte basse, Petite 
cObRMATE. Commencer par Uné COURBKTTE. Faire 
faire des couaserres à un cheval; le manier, le faire 
aller à couanarres. (Acad. ) || Un cheval bat la 
dre à couaserrss, quand if les hâte trop et qu'elles 
sout trop basses. || Faire la croix à courbettes, faire une 

saut tout d'une haleine en forme de croix. 

— N. pl. Fig. Politesses, prévenances basses et in- 
téressbes : Je sus las de toutes ses couaserrus. (Begn.) 
Il réussit à force de covasxrras, (Dest.) 

— Fig. et fam. Faire des cowrbettes, être bas et 
rampant devant quelqu'un. 

— Fig. et fam. Faire aller un homme à courbettes, 
avoir un plein pouvoir sur lui. | 

COURB v. iotr, où neut, 1" conj. (cour- 
bette.) gg ben AA — Man. Fairedes courbettes : 
Ce cheval ne fait que couserran, 

COURBINE, n. f. V. Conte. 

COURBOTTE, n. f. ( courbe.) Techn. Balancier 
auquel on attache les chaînes des soufilets de forge. 

COURSOUILLONKÉ, ÉE, adj. Art, eulin. Cuit an 
court-houilion. B 

COURBU, n. m, Agric. Variété de raisin. 

COURBURE, 0. f. (courbe.) État d'une chose cour- 
bee : La cousonx d'un are, La coursone du globe 
terrestre est sensible à la surface des mers, (Arago.) 
Un opticien donne la forme aux verres qu'il travaille 
dans des bassins de cuivre; la counsoas du verre dé- 
pend de la covasune du bassin, (Bailly. 

— Topogr. Inflexion d'une ligne en are : La rivière 
se jette sur la ville par une élégante cocnauaz. (H, de 


— En ce sens on dit plus souv, Courbe. 

— Anat. Grande et petite courbure de l'estomac, 
les bonds antérieurs et postérieurs de ce viscère. 

— Géom, Aaron de courbure d'une courbe ex tan 
point donné, rayon du cercle osculateur, à la courbe 
en ce port. || Courbe à double courbure, courbe 
dont les divers éléments et par conséquent les tan- 
gentes bé sont pas situés dans un méme plan, 

COURCAILLER, v. intr. ou neut. 1"* con), Pron. 
kour-ka-ié, — 1] s6 dit du cri de La caille. 

COURCAILLET, n. 10. Pron. hkorwr-ka-iè, — Cri 
des cailles, 

— Petit siflet avec lequel on imite le eri des cailles 
pour les attirer : Prendre des cailles avec le covn- 
GaïLLer, 

COURCE, n. m. Agric. Bois que Le vigneron laisse 
à la taille. 

COURCELLE, n. f. { dim. de cour.) Pron, four-cél, 
— Cour, dépendance d'un édifice. 

COURCET, n. m. (cowres.} Agric, Grande serpe 
pour tailler les arbres. 

COURCIVE, n. f. Mar, V. Te 

cor N, n. 0, Prou. hour-çon, — Art sil. 
Pieu pen y dans l'eau. ds 

— Techn. Bois qui n'a pas la longueur prescrite. 

— Piece de fer avec laquelle on serre les moules 
des pièces de fonte, 

COUREAU, n. m, Pron. kou-r6. — Mar, Il se dit 
des sinuoutés qui se trouvent au fond de l'eau entre 
des bas-fonds et des roches. dn 

— de e employée à Bordeaux. 

pi y nf. Mur, ge de suif, de 
soufre, de résine, eic., qu'on applique trés-chande 

sur la carène des bâtiments pour les préserver de la 
piqüre des vers, 
COURESSE, 2. f. Zool, Sorte de couleuvre, 
COURET, 0, m, Mar, V. Counis, 
COUREUR, 0, m. {cowrir.} Celui qui est me nel 
à la course, qui à la réputation de bien courir : C'est 
un COURATR, un excellent cousEUR, 
— Atbléte qui lutte à la course : La trompette 
donna le signal, et Les covesuns partirent. (Harthél.) 
—— Fig. : 
Le Temps, ce grand coureur, ce ticillaré ent pitié. 
A. Barb. 
— 1 se dit d'un cheval deselle que #4 taille et sa 
légèreté rendent propre à la course : 47 avait tant de 
CovasuRs dans son écurie, (Acud.) 
Dies coureurs de pur sang, une meute de chiens. (Th. G.} 
— Celui qui va et vient, qui est ‘souvent par la 
ville où en voyage : Ua grand couauca, Un coussta 
perpétuel, C'est un grand couneun, on ne le trouve 
jamais à la maison, 

— Coureur de nuit, cela qui aime à rentrer fort 
tard à son logis, qui fait pour ainsi dire de la nuitle 
jour. 
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— Coureur de sermons, de bals, de spectacles, de 


ventes publiques, ete, celui qui fréquente avec as53- | marc] 


duité les cer 4 bals, ete. x Lu 

— Courenr de filles, celui qui aime à fréquenter 
femmes de mauvaise vie, pps Livre à la débauche, 

— Partieul. Domestique qui court à pied, qu'on 
charge ordinairement de faire des invssages avec une 
grande diligence : 4! & de nombreux couneuns à ses 
ordres. 

…… À quine aus j'étais des plus me 
Mais devenir coureur quand om n'a phos de jambes ! 
(C. Del.) 

— Correur de win, officier de la maison du roi qui 
était chargé de porter du vin en accompagnant le roi. 

— Guerr. Au pl. Cavaliers détachés du gras de Ja 
troupe pour aller à la découverte ou à la petite guerre : 
Un partidecovnsvas. Envoyer des cocnauns en avant, 
Les Moscovites se portérent en avant, mais s’arrétèrent 
aussitôt à lavue des couaxvas qui engagérent l'escar- 
mouche, { Mérim.) 

— nc. Homme, soldat envoyé en avant pour 
éxaminer les chemins : Selon le rapport des couneuns, 
c'était de cent mille hommes qu'il allait avoir sur 
des bras. (Mérimée) || Aujourd'hui on dit Éélaireur, 

— Jeux. Coureur de bague, de téte, celui qui 
court la bague, les têtes. 

— Zoo. Oiseau d'Italie, 

COUREUR, E adj. Chasse : Chevaux coureurs, 
chevaux de relais qui courent la chasse, 

— Entom. Araignées coureuses, aralgnées qui sont 
vagabondes et qui A filent pas de toiles. . 

COUREUSE, n. {. (courir,) Pron, houreus, 
Fille ou femme prostituée. 

— Man. Jument légère : C'est ane bonne counavse, 

COURE-VITE où COURT-VITE, n. m. Pron, 
hour-aitt, — Lool, Genre d'oistaux des pays chauds, 
de l'ordre des Échassiers. 

COURGE, nf. (cucrerbite ; lat.) Pron. fowry, — Bot. 
Genre type de la famille des Cucurbitacées, renfer. 
nant des plantes herhacées, annuelles, dont les prin- 
cipaux caractères sont des tiges stuleuses, rampantes 
où grimpantes, des feuilles couvertes de poils courts 
etroides ,fdes Deurs jaunes ou blanches en entonnoir 
plus ou moins évasé ; elles produisent un fruit alimen- 
taire trés-volumineux et de forme variable, et ne 
diffèrent des concombres que par leurs semences, qui 
sont entourées d'un bourrelet trés-marqué. 

— Fruit de cette plante. 

— Archit, Corbeau de pierre ou de fer qui sup- 
porte le manteau d'une cheminée sans chambranle, 

COURGÉE,, n. {. Agric. Sarment de vigne qu'on 
sépare des ceps pour le lier à un échalas plus éloigné. 

COURICACA, n. m, Zool. Genre d'oiseaux. 

COURIMARE, n. m. Bot. Arbre de la Gurane dont 
l'écorce intérieure sert aux naturels dun pays à enve- 
lopper le tabac pour fumer, ee qui leur tientélieu de 
pipe, et qu'ils nomment cigale, cigare ou chirame. 

COURINGUÉ, n. f. Pron. kowrain-ghé, — Bot. 
Genre de plantes cruciferes, 

COURIR, v. intr. ou neut. irrèg, a° conÿ, (eurrere; 
lat., m. sign.) Je cours, tu cours, il court, nous cou- 
roms, votis courés, ils conrent ; je courais, nous cow- 
rions ; je cotirs, nous cotrimes ; je Courrai, ROUS COUT 
roûs ; je cotrrais, Rolis CONPrIOnRs ; COUTS, COTONS ; Que 
je coure, que nous couriens ; que je courusse, que nous 
courassions ; cowrant; couru, courue, {Il prend avoir 
dans sestemps composés.) — 5e hâter dans sa marche, 
aller avec vitesse : Counin légèrement, Covnim de 
toute sa force, Cet homme counT comme un Basque. 
(Acad) 

Mon marit…, pour veus voir j'ai cowrm ee matin, (C, D.} 

Où conres-vous ainsi tont pâle et hors d'haleine. fe) 

— Il se dit des animaux : 

Ta cours bien, m08 cheval, et ta croupe est fidèle; 

Ta éépasses le vent, le son ct l'hiroudelle, (Th. Gaïlh.} 


Le Pa, c'est vers toi qu'à l'heure de réveil 

Court cette jeuse Idslle an teint frais et versmeil, (A. Ch,} 

— Jouter à la course : Ces qua devaient counie 
n'attendaient que le signal pour s'élancer dans le car- 
rière. (Acad.} 

— Fig. 11 se dit des choses qui sont mues avec 
une certaine vitesse : Ces nuages COURENT ave he 
grande vitesse. (Acad.) Le seul bruit qui s'élevdt était 
celui des plumes qui counatwr rapidfment sur le pa- 
pier. (A. de Vigny.) 

Je La laisse a hasard courir aur Le papler. { Boil.} 

— Prov.et fig. Ce n'est pas le tout que de eourir, 
À faut partir de bonne rat ilne sufit pas de se 

ter ‘lorsqu'on veut réussir dans quelque entreprise , 
toais il faut prendre ses mesures de lola. Ms 

—Ifig. et fam. Courir sur le marché de quelqu'in, 


! 
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enchérir sur les offres d'un acheteur, f| Faire des dé- 
ies Le obtenir la place, l'avantage qu'un au- 
tre sollicite, 

— Courir sur les brisées de quelqu'un, courir sur 
son marché, entrer en concurrence , en rivalité avec 
lui pour une place, pour un avantage quelconque. 

— En parl, de quelque ou d'art, d'esprit, 
cette Jocution se dit d'une imitation trop servile qui 
tieut Ju plagiat. 

— Courir sus à quelqu'un, se jeter sur quelqu'un 
pour l'arrêter et mème pour le tuer, } Anc, phrase de 
déclarations, d'ordonnances , ete. 

— Alier plus vite que le pas ordinaire : Z{ ne 
marchait pas, il cœunarr. 

— Aller avec empressement, se diriger avec promp- 
titude vers quelqu'un, vers quelque endroit, dans un 
certain but : Cocain an fen. Cousin au médecin, 
Le meilleur des médecins est celui après lequel or 
count et qu'on ne trouve point. { Lid.} 

Ries ne sert de comrir, D font partir à point, (La F.) 

Tous ces baumis, traqués cuinme ées cannibales, 

Pour toi, durast trois jours, cowrmrent sous Les balles, 

(Barthél. } 

— Prov. {n'y va pas, il y court , il y court comme 

à le noce, il se rend à tel ou tel lieu avec ardeur, 


avec jaie. 
— Courir au pe ressé, s'occuper d'abord de ce 
qui importe le plus dans le moment. 
— Courir aux armes, prendre les armes en hâte 
pour quelque alarme ou pour quelque oceaslon pres- 
sante 


— Fig. et fam. Courir à l'hépital gemarcher à sa 
ruine par des dépenses excessives prodigalités 
insensbes. ; 


— Dans un sens analog. et mor. Courir à sa ruine, 
à sa perte : Il oocnr à sa ruine. Un' peuple qui n'aurait 
en partage que desvices COURRAIT à sa perte infoille 
ble. (Vauv.) 

— Sairi d'un iuf,, il s'emploie sans prép. : Je 
cours de chercher, 1! cotar accomplir votre ordre. Je 
cours de prévenir. 

Quelqu'un réenait quelque chose, 
Vers ou prose, 

Puis BOUS rowrins recomébEncer 
À danser, { A. Musset.) 

— Fig. Courir après les honneurs, les places, les 
richesses , la gloire, la renommée, etc. Dans ces phra- 
ses et dans d'autres analogues, il a un sens défavorable 
et donne l'idée d'intrigues, de moyens de toute sorte 
employés dans la recherche des honneurs, des places, 
des richesses, etc. 

— Courir après des chimères, après des fantômes, 
poursuivre de valos rèves, de pures imaginations, 
qui ne peuvett mener à rien de sûr, de positif, 

— Fam. Courir à l'argent, après l'argent, cher- 
cher avec em ment les occasions de gagner de 
l'argent. { Cela ne ac dit qu'en mauvaise part. 

— Courir après son argent, continuer à jouer 
regagner ce ce a perdu, ou faire des démarches , 
des poursuites pour recouvrer une somme d'argent 
qu'on à de la peine à se faire rendre, à se faire payer. 

— Courir a l'évéehé, au bdton de maréchal de France, 
au chapeau de cardinal, etc., être prés de parvenir 
à la dignité d'évêque, de maréchal de France, ete. 

— Courir après L esprit, chercher avec effort et 
affectation à moutrer qu'on a de l'esprit : On tombe 
dans l'affectation en counanr araès L'EsPair. (Marm.) 
Quant en count aPñès L'ESPRIT, On aftrape la sottise, 
(Montesq. } 

— Courir à sa fin, en parl. des choses qui sont 
près de finir : Ma provision de bois counx À sa rex, 

Acad. 
: — Fig. Agir précipitamment dans une affaire, dans 
une crconsiance quelconque : Z{ faut dans cette occa- 
sion agir avec réflexion, et ne COURIR. 

FParticul. Prononcer, réciter, éerire trop vite, 
de façon à n'être clair, à écrire mal : /{ a la 
mauvaise habitude de couxie en Giant. 

— Aller çà et là sans s'arrêter longtemps en chaque 
endroit : Zl ne fait que counin, Il est tomjours à eug- 
mia. ( Acad. } 

— Part. Faire des courses, des démarches en vue 
d'un éertsin objet : // 4 cocnc toute la journée pour 
cette affaire. (Acad, ) 

Quand on est candidat, on court plus qu'on ne 


C. Piel.) 

— Mar. Faire route : Courte an nord. Counin au 
sud, 

— Eser, Avancer sur son adversaire, 

— Nise dit d'une chose qui se prolonge le long d'une 
autre : Les murs de Jérusalem forment un carré long 
dont le grand coté covux d'orient en occident, (Chat, 


582 COUR 


— Hs dit partionl, dans ce sens des côtes, des terres, 
des montagnes, elc. , (ji s'étendent dans mme crrlaine 
direction : Cette montagne count du nord au sud, 
Le chemin cvont entre des vignes an bord du dur, 

. Hugo.) L'Hémus counr parailédrment au Dacbe. 

As, Thierry.) 

— Parestens. Couler : Un riisseeu cousr dans da 
prairie, Le stng COURT dans les veines. 

— Fig. il se dat du a 4 cousidéré dans sa marche : 
Le temps cousT insemsbfement, L'année qui count. 
On lui à donné trois mois, qui covRExr à partir de 
tel jour, 

— Fat. Au femps, par le temps qu court, dans 
ce temps, dans les circonstances actuelles : On ext 
hien realheureux pan Le memes qui cousr, {Emd.) 

Hi se dit dsms un sens analogue des mmteréts he l'a 
gent, constitué où dû, de gages, d'appointements, ete, : 
La reute cocur de sel jour { Acnd.} Tir es à moi, et 
tes geges covaext dés aujourd hui. { Lesage. ) 

— Circubler, 56 pager, se CDENMMUMMUET, EU 
parlant des bruits, ecrits qui crenlent : Ce ivre 
cocar dans da ville, Il coënr mn Gbelke, ua pam- 
phlet. Ces mufaidies counaxt ordinairement pendant 
l'été, (Acul,) Le contraire des bruits qui cocnexr 
est souvent La vérité. { La Br.) 

— lupers. : 4 court des bruits fort désavanta= 
geusr sr soù compte. ( Acad.) 

— Qu dit de méme : Certe chansoir cowrait par da 
ville : 

La courent à ta ronde et les propos joteun 

Ei là selle romance et Les atmebles jeux, | Dhel,} 

— Étre en vague : La mode qui cmar, 

— L'aus qui court, l'avis qui a le plus de paix dans 
une délibération nou terminee. || Aujourd'hui ins. 

— Les billets de ce negocient, de ce harqnier, ete., 
courent eur la place, on cherche à s'en défure, 

— Propr, Faire courir : Fatne couxtn quelqn'an. 
Farnx covuman an chuen, 

— ie dit de ce qui attire, entraine beawcoup de 
monde; Tandis que de Britanmicas de Racine atteignait 
à peine ln huitième représentation, des piéces de Pre- 
don vasamar cotain out Paris. ( Viemmet.) 

— Mettre en cireulation, en vogec : Faina coummm 
un Léelle, un pamphles, Faire cocnin ame nouvelle, 
un bon mot, 

— Faire conrir une tenté, à table, la faire porter 
par tous les convives. 

— Faire courir la voix, dermamder l'avis de chacun 
de ceux qui composent une assemblec, une réunion, 
U Cette locut, n'est gare usée. 

— Faire conrir de billet, V, binter. 

— Mar. Faire courir utemamænvre dans les poulies, 
la dégager larsqu'un obstacke l'empéche de passer 
librement dans les poulies, dans des condusts. 

= Courtr, v. tr, où act, Poursuivre à La course 
pour attraper, pour saisir : Couaim quelqu'un pour de 
prendre, le cocnsm l'épée dans les reins. (Acad. } 

Les petts enfants, sitit qu'on m'aperçoit . 

Me courent dams la rue et me montrent an doigt, 

{ Con, } 

— Chass, Courn de cerf, de lièvre, & daim, Le 
roi arrive à sis heures de la chasse, où dl à coune deux 
cerfs. (M de Maintenne. } 

— Prov. et fig, Courir le même fièvre, se dit de deux 
Personnes qui sont en concurrente pour a même 
chose. 

— Il ne faut courir deux lèvres à la fois ou 
qui court deur Üdvres n'en prend aucun , me fout 
pas poursuivre deux aflaires à La fois, crainte de ne 
rénssir mi dans l'une ni dans l'autre, 

. On ve court pas deux lièeres à la fois. (Rac.)} 

— Fig, Courir an benefice, avec ellipse de la prep. 
aprés, envoyer un courrier à célni qui à la nomini- 
üon du bénéfice, pour être Le premier à le demander, 
" — Par estens, Coterrr ren bénéfice, une charge, etc., 
les poursuivre, les solliritér avec arcdeur, 

— Fig et fm. Courir de cachet, donner des leçons, 
dés répètitionsen ville, 

— Au jen de bague, Courir la bague, tcher d'em- 
peer avec la lance la bague suspendue au bout de 
IH Carriere 

— Cut it dans sim sens analog. : Comars la quir- 
taine, corn le faq, COURIR les tétes, count des 
taureaux. || V. les mots Quinraiss, Fouine , te, 

— Hochercher avec emprésement quelqu'un ou 
quelque chése : Counin frs honneurs, Êst<ce que des 
médeonts fé COURENT jras es malades, les procureurs 
des procès à à Picard. } On connr fort le nouvel ow- 
rage. fly a des nobles indiens et des Espagnols d'un 
gout capricrene qu CONRENT des femmes. (Lesage, } 

— Cetirir la poste, aller en poste, voyager pur la 
poste, 
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— Lans ce sens on dit : Cowem tron portes, quatre 
postes ser le méme chenal. 

— Fig el fans. Faire une chose avec omegrande pré- 
cipitatiu : Vous avez GOURE LA POSTE dans ce travail. 

_— Parcourir : J'ac count tonte de ville sans de trous- 
er. Counim les rues, Covnta des champs, (Acad, ) 

— Courir Le pars, courir le monde, voyager, 

Os perd à trup cowrar de monde, {Cerrss, ) , 

J'ascour le pars. j'avubsens dessouherttes, (Coll, Hurt. | 

— Ou dit duns le méme sens : Z{ à couuu fout: 
L'Allemagne. Lis bien count. 

— Pros. Etre fou à courir les rues, à courir Les 
champs, ètre extrèmement fou. 

— Fig. et fus, Cette nouvelle, cette aventure, cette 
histoire éonré les res, elle est cannve de tous , elle 
est devenue vulgaire et banale, 

— L'esprit court les rues, V'esprit est commun , 
tout ke monde en posede plis où moins. 

— Fam, Courir la pretentaine, aller, veam, courir 
ça et Là, sax sujet, sans dessein, 

— C'étie femme court fx pretentaine, «lle fait des 

les , des sorties, des voyages cuntraires à la 
han , AUX CONVENANCES. 

— Fou Courir L galedou, fréquenter, surtout 
petidant La mat, bes mauvais Dirtix. 

— Hunter, fréquenter : Coca las bed, de bal 
Coumin Les spectacles, des concerts, des maisons de 
jou, des mremvaus leur, ele, l'ai sonpé au echaret ærec 
mes avis, 5 de Là nous avons covau de bal. { Dest.} 

— Fig. et am, Courir des ruelles, aller fréquemment 
rendre visite aux dames, || Cette phrase à vieilli, et me 
sé dut plus qu'en emauv. part. 

— Guerr. Parcourir un pays, des rivages pour les 
dévaster, y faire du ravage, Lei frotpes enmemies 
OT CobnE fout môofre reux pays. Les pirates 
uvansr le mer, 

— Fig. Courir une carrière, être engagé dans une 
profession, dus un art,cte,, où l'on s'efforce d'obtenir 
des succes, de ssirpañser es rivaux ! Hortensius ef Ci- 
Cru COCRAIENT gap canine. Sophack et Enri- 
pue covsunesr aprés Eschybe, la méme cameras. (Ch. 

O vous tous qua, brèlant d'eme anieur périliense , 

Coures du bel esprit la carrière épimeuse. | Boël. 

— Fig. S'esposer, étre exposé à : Cousin le ha- 
sard. Cuvain da fortune, Counis da chance, Cotntn 

uen risque , nt péril, des périls, ec. 

Ms le prunient d'être semsible 

Au soet qu'eh allaient courir, (La Font. } 
Ve 50 souswent-it plus du siège d'Amiens, où exe vu 
tant de fais, couvert de feu et de plomb, cousin tant 
de hasard: pour donner ou pour recevoir la mert 
[Mézeray.) Tous obétrent, et, fidèles a leur chef, von 
durent covnsm jusqu'à da fin se fortune. { Rayoal. } 

.…. Quel danger vons peut fnare smmrér 

Une tete tmouraste et ipai cherche à mmoerie, (Kac.) 

Les dangers que pour Los j'ai malle fous courws (Cham) 
Ce n'étaient pas véritablement des plus étranges aver. 
tures qu'elle vit covuurs, {La Font.) 

— Courir fortune, conrar risque, courir hasard, 
courir de risque, la chance, ete., être en péril de : La 
confusion et Le desordre furent si grands qu'ils cou. 
sonner ronrume d'étre tués, {La Rochef, | 

— Courir méme fortune, être dans la méme situa- 
tion d'affaires, dans les mêmes intérêts, || Etre exposé 
aux mdmes risques et péris : 

be veux avec vous courir mise fortune, (Mega. } 

— Courir une belle fortune, ètre sur ke pomt d'at- 
toire quelque avantage éminent, remarquable, 

— Mur, Courir des bordees, courir des bords, 
louvoyer, aller alterontivement à droite ct à gauche 
quand le vent est presque debut, 

— Fig, Anc. Courir de ban bord, pirater, || Fam. 
Fréquenter les mauvais Hieux. 

— Courir de bouline, V, locrinr. 

COURIS, n, em. Metrol. Petit coquillage servant che 
monnaie aux imligenes de la Guinée, et qu'on norme 
aussi Zemdis. 

COURLAX où COURLIRE, n. m. 200), Oiseau de 
Cuiane, 

COURLERET , ©. mm. Z00l. Vulg. Le courtis 
commun, qu'on appelle aussi C'onrfere, 

COURLEROLE, 0. f, Zool. Nom donné, dans 
quelques provinces anx larves des courtillieres et 
des bunnetons, 

COURLIÈRE, n. f. Zoo. V Corus. 

COURLIS où COURLIEU, n. m. Zo0e!. Oiseau de 
l'ordre des Echassiers, de Ha fuumille des Longirostres et 
du genre Béensse : H se distingue par un hee créleet cy« 
lindrèque et par la mandibale supérieure, qui est phus 
longue que l'inferseure : da drhonreur, l'elourtte et 

le rorsrenels au metelot, de couners et l'alcronr, deurs 
prophètes, (Chateaubr.} 
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CoURMI, 0. im, Sorte de bière Bite avec de |" 
ferwenté, On croit qu'elle ngnex: les nerfs, affecte 
tte et produrun manvais chyle, 

COURO! , 0. mi, Pron, éon-roa, — Mar, C 
sation de soufre, de résme, de verre pilé et d'huile 

‘de baleine, dont om enduit ln carème des vaiseayx 
la préserver des vers, |} V. Covnar, 

COURGER, 0. m, (cor. ) Pron, how-roer, — 
Mur. Passage étroit entre les chambres d'un bètiment, 

COUROL, n. m. Zoul, Oiseaux d'Afrique qui tien 
nent du coucou et du rollier, et qui forment me 
section du geure concots. 

COURONNADE, n. É. (eouronme,) Art mil. Atis- 
que dans laquelle uns troupe enveloppe le point dont 
an veut s'emparer, 

COUBONNANT, part. près. du v. Couronner : £ierès 
volet da monærchie, mais à la voulait restreinte, 
counomxanr ef ne sivpportant pas l'édifice. | Mignet.) 

COURONNANT, ANTE, adj. Qui se termine en 
courontre. 

— lot. Mractées conronnantes, celles qui, ommme 
dans la fritillaire nnpériale, surmontent kos fleurs. | 
Feuilles couronnantes, celles quai, comme dans les 

alnuers, sont rumassées où étaltes en rose au bout de 
& tige ou des rameaux. || Necteire conronmant, celui 
qui, come dans les ombelliféres, surmonte l'ovaire. 

COURONNE, n. £. {corona; Jat,, m, sign. } Ore 
nement Éait de fensllage ou de fleurs enineës en rond 
et qui se porte sur ds tête comme une simple parure 
où en signe d'homveur, de joie : Commowne de fau 
rier, Covnose de lerre. Counones d'elivier, Cow 
news de rosés. Une counoumm de feuilles de chéme 
où de laurier devenait inestimable parmi les soldats. 
{ Boss. ) Les fomaïus récompensaient les belles actions 
par diverses councswrs. | Acad, } 

— Couronne triomphale, murale, obsidionale, éiei- 
que, vallaire, rostrale, Ÿ. Tasompmare, Menare, etc, 

— Il se dit des ornements, des guirlendes en forme 
de couromne qu'onsutpendaux monuments, aux pierres 
funebres, aux croix, en de ibeuil, de regret : 

La bise , lenille à feuille, emportait La eoiwranme 

Doet les débris jomcharent le fit de la colonne, 

(Th. Gasth, } 

- Partieul, Ornement de tête que les rois, princes 

où seigneurs portent comme marque de leur puis- 

sanve, de leur dignité, on qui est é é dans 

leurs armoiries, etc, : Guenowxe impériale, royale, 

ducale, La covnonss est l'insigne de la puissance 
royake et de diverses dignités féodalrs. 

— Le triple couronne, la tire du pipe. 

— Alsol. La puissance royale : Prendre le cow- 
nowse. Disputer da cocon, Henoncerd da cou- 
CULETR Abdquer lacocnosxe. Aspirer à la counomme, 

Tonus deux egalement mous porions des earenmner : 

Mas, ror, je des receas: poète, ta tes éonnes. (Chort, IX.) 

— Mettre la cowranne sur la téte de guelqu'rn, lui 
conférer le souverain pouvoir, 

— C'est un des plus beaux ferons de sa couronne, 
de plus beau fleuron de se couronne, se dit d'une des 
meilleures prérogatives d'un prince, d'un de ses plus 
grands revenus, d'une de ses plus importantes pro- 
vivres, et par extens. de ce qu'une personne a de plus 
cansidérable, de plus avantageux. 

— C'est dans ce sens qu'on dit : Ajemter un feu. 
ron à se coonowne. {là perde le ples Bean, les plus 
beaux fleurons de sa commons. 

— Fig. La monarchie, l'État Jni-méme gouverné 
par en roi, par en empereur : La covnowxx de France, 
La covnonne d'Angleterre, Saint Gregorre a donné 
cet éloge singulier a la couneswr de France, qu'elle 
est aumdessnis des attres couronnes du monde. ! Boss. } 

— Le sonverain lui-même : Les charges, les offi- 
ciers de da covnoxss. Les droîits de le counonxe., 

— Traiter de couronne à conronne, traiter de sou 
vemin à sonvernin : Le roi tmaira ave le duc pu 
covaosxe À ouunowse, { Volt. } | 11 se dit rromq. 

— Couronne d'épines, celle que l'on mit sur la tète 
de Jésus-Christ à l'instant de sa passion. ne 

— Fig. se dit de ce qui cause un vif déplaisir, nne 

profonde douleur : Ma destinée était d'être coiffé de 
trois ou quatre petits bonnets de laurier et d'une tron- 
taine de counonxes n'rrinrs. | Vol.) 

— Fig. il se prend por Emidème de Ja gloire : 74 
aura dans l'avenir ne counosne qui me Prasera pas, 

— Fig. Prix, récompense : 2 deveit recvoir de æors 
La counone de de justice, {Fléch. } 

— La couremme da martyre, la éhoire que les mar 
tyrs scquiérent en mourant pour la foi, 

Et déih du martvre il attend În courmmne. | Pars, } 

— Fig. La béatiiude que Lien réserve à ses saints , 
À tes dns : La courossm de gloire. 

— Particul, Prix remmorté dans un contours nes 
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démique : Z{ & obtenu le counoxne, trois courowxes, 

— Laturg. Le toasure cléricale que l'on fait sur le 
haut té la tète des gens d'Église : Cocauxxe d'evéque, 
de prètre, de diacre, «le. 

— Agric, Greffe en couronne, celle qui .consiste 
à scier le sujet et à mettre plusieurs greffes autour de 
la coupe, entre le bois et l'écorce, 

— Fortif, Ouvrage à couronne où simpl. Cou- 
ronne, ouvrage courongé, || V, Cocnoxxé, 

— Anat. La courous d'une dent, la partie de la 
dent qui est hors de lu gencive, 

Wed. Couronne de Fénus, pustules qui affectent 
le front et Les tempes et qui sont attribuées à La mala- 
die vénerienue. || Anc. Chapeler. 

— Chir. La scie du trépan. 

— Ant, vétor. La parbe inférieure du patron du 
cheval, où la bordure qui surmouie, qui couronne le 
bord supérieur du sabot: ae 

— Techn. Sorte de papier servant priocpal aux 
impressions de bureau et qui porte pour marque ue 
couronne. || Adj. Papier coyauxse, 

— [ se dit par analog. de certaines choses qui 
ont une forme circulaire, qui ressemblent à uue con- 
ronne. 

— Sarte de chapelet qui n’a qu'une disaine : Cov- 
noxxs de la vierge. 

— Astr. Espèce de wétéore en lurme de cercle bu- 
Mineux qui entoure Le soleil et la lune, À Couronne 
sepleutrionale et couronne australe, deux constells- 
tions, l'une de l'iémi sepleutrionsl et l'autre 
de l'iémisphère ausiral. 

— Jardin, Toufle de feuilles qui surmonte Le fruit 
de l'unsnus. 

— Bot. Ce qui couvre Le sommet de plusieurs se. 
mences, | Espece d'ombilie au sommet de certains 
fruits, cumme dans la poire. | Appendice qui, dans 
quelques plantes, surmoute la gorge de la corolle 
(silène ) où du périanthe simple (narcisse.) || Assem- 
blage fleurs à corolles mon masculines, c’est-à= 
dire des leurs femelles ou neutres qui occupent la 


— Couronme impériale, espoce de fritillaire. f 
Nom d'une courge. | Couranre reyafr, sorte de mé- 
lilot ofcinal. } C'owronmede terre, Le licrre terrestre, 
Îl Couronne-des-frères , nom vulgaire du chardon. 

— Mus. Trait en demi-cercle renversé qui sar- 
monte le point d'orgue et le paint de repos. 

— Faucon, Duvet qui entoure la base du bec d'un 
oiseau de proie. 

— Vén. Bois du cerf lorsque les amdowillers for. 
ment une espèce de cerele. 

— Techn. Partie d'une lampe qui porte le verre, || 
Voûte du fourneau dans une mur, 

— Hist. nat, Nom donné 
plusieurs coquilles, 

— Mitrolog. En Angleterre, monnaie d'argent va 
lunt 6 fr, 18 ©, En Allemagne, monnaie d'argent 
valant 5 fr. 81 c., Sfr. que, Sfr. 65e, Sfr, 68e, 
Sfr. j1c.,En Portugal, monnaie d'or valant 30 fr, 
19 €, Monnaie d'argent valant 6 fr. 03 e. 

COURONXÉ , ÉE , part. pas. du v. Couronner : 
11 fut cuvaowxs de roses, de lauriers. 

Voyez de vos vaisseaux les poupes couronaées, (Rac.} 

— Tite couronnée, tout prince souverain, em 
péreur où roi : Jamais tant de rires coonuxxéss 
ne se pressèrent sur les rives de la Seine. { M. de 
Babrac.} 4{ a eu l'honneur de peindre six têtes councx- 
wéss ct nn grand nombre de princes et de princesses, 
(Bailly) 

— Anne, prov. : Un roi non lettré est un dne cov- 
aôûmxé, l'instruction est indispensable aux monar- 
ques. 

— Fig, : 

Sombre qua dee, épousastable année, 

De lauriers et de sang grande ombre couronnée, 

Du foud des temps passés ne te relève pas! 

{ Aug. Barb, } 

— Par extens, : Les papillons n'ont point de queur 
comme les oiseaux, mais la plupart sont courosmts 
d'antennes qui dirigent leur vol, (Bern. de St-P, } 

— Fortif. Ouvrage couronné, ouvrage avancé vers 
la campagne, et fait en forme de couronne, pour dé- 
fendre les sbords d'une place. { On dit aussi orage 
à couronne ou simpl. couronne, 

— Surmonté ; Des monts counowmés de créneaux. 
{Porses.) Les maisons étaient covncxées par ane 
forteresse, (Vitet.} Ces murailles sont œusomsiss 
d'une tour byzantine et de créneaux vénitiens, { Lan.) 

— Couvert à sa cime, en ant des motbtagnes : 
Des montagnes counonxés de frimas, ( Marm.) Les 


plusieurs plantes et à 
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— An, vetér. Il se dit d'une plaie ronde que se 
font sux genoux les chevaux qui s'abalient : Le ge- 
nou cocnowsé afteste La faiblesse des membres at 
térieurs. { Lerog.} || Cheval couronné, celui qui a 
aux genoux une cicatrice résultant d'une où de plu- 
swurs chutes. 

— Litièr. Aime couronnée, V, Rime. 

— Ouvrage courouné, celui qui a remporté on 
prix. 

— Terminé, accompli : Je ne m'éranne plus qu'une 
wie si religieuse ait élé counouxks d'une mort si 
sainte. {Flèch. } 

— Bot. Fruif couronné, celui qui, Éxisant corps 
avec le calice, conserve à son sommet une partie 
À de ce dernier, comme dans le grosallier, le 
poirier, etc. || Épé couronné, celui qui est lerminé 
[mi des feuilles ou de grandes bractées, cumnme duns 

amabüs. 

COURONNEMEXT , nu. mi. { couronne, }) Pron, 
£ou-ronn-man. — Action de couronner, cérémonie 
dans laquelle on couronne solennellement un sou- 
verain : Le covsonnemenr du roi, de la reine, de 
l'empereir, du pape, ee. La cérémome, le jour de 
cornonmemant, { Acad, } 

Essayer 0 babit pour le couronnement, 

C'est grane..… {C, Del. 

— Tout tableiu représentant cetlé cérémonie, 

— de la cérémanie : Le consonnes est 
différé. 


— Archit. Tout orgement, tout membre d'archi- 
técture qui termine un édifice où quelqu'ue de ses 

res : Las édifices out pour cuusomxemext des arte 
ram La corniche est le counosmemzxr des ordres 
d'architecture, { Acad.) 

— Ommement qui termivo la partie supérieure 
d'un meuble, d'un vase : Cela forme au beau connow- 


MEMENT. 

— Fig. Acco t, perfection de quelque 
chose : Cette noble action fut lo covsosmmawxxr de 
tontes les autres. C'est le cocRoxnament de l'œuvre, 
(Acl.) 

— Mar, Le couronnement d'un vaisseau, d'un na- 
vire, la partie du vaisseau , du uavire qui est au des- 
sus de la poupe. 

— Chir. L'enfant est au couronnement, il est à 
l'entrée de la matrice, 

— Ant mil. Occupation de la crète des glacis par 
l'assiégeant. || Couronnement du chemin couvert, 
action de prendre de vive force un chemia couvert, 

— Horticul. Couroameansar d'un arbre, maladie 
d'un arbre dont les feuilles du sommet jaunissent. || 
Manière de tailler un arbre en forme de couronne, 

COURONNER, +. Lr, où al. 1" con). (couronne. } 
Fron. dou-roné. — Mettre une couronne gr la 
tte de quelqu'un : Counomxen un vainqueur. Les 
auciens COURONNALENT les victimes, [ Acad.) On sos 
avait counosmés dde fleurs, { Fén. } 

— Fig. Avec un sujet de chose abstraite et ina- 
aimée, en par. de ce qui pare, de ce qui déeure, 
de ée qui procure de l'honneur, de la gloire : Le gé- 
Aie COURONMALT su front. 

O Dieu, que l gloire couronne, (Rac.) 

Lin gaerrèer généreux, que la vertu couronne, 

Vaut bien ne roi formé par le secours des lois. {Créb.} 

— Particul. Poser la couronne sur la tète d'un sou 
veraiu daus une cérémonie solennelle, pour consa- 
crer sou Ulre et sa puissance : Cuunonsen du pape, 
HR ro, HR empereur, 

— Par extens. Donner le litre de roi, de souve- 
rain à quelqu'un, l'appeler à l'autorité suprèéme : Le 
monarque, avant de mourir, voulut cousonnen son fils, 
{ Arad, } : 

11 va sur tant d'États courenner Bérénice, (Rac.) 

Le fier Assnèrus couromre aa captive, 

Et le Persan superbe est ais pieds d'une Juive, (ld,) 

— Absol, : 

. « «C'estle Dieu qui règue ct qui couronne, 

C'est be Dieu qui pauit, c'est le Lieu qui pardcene. 

{ Lamart. } 

— Proclamer quelqu'un valuqueur, et l'honorer, 
le récompenser en bu décernaut une couronne, un 
prix : Counowmen lanteur de la meilleure action, du 
meilleur ouvrage, 

— Il s'appl ique spécialement aux ouvrages eux- 
ménpes, à ce qui a valu à son auteur la couronne, le 
prix : L'Académie à covnonxé (rois ouvrages cette 
annee. 

— Fig. Honorer, glorifier, se dit des personnes et 
des choses : L'areuir méprisera bien des hommes que 
de present à covaonsés, On'ne saurait trop £<or- 
nonnen de bien et flétrér le mal, N'est-ce pas cov- 


coteaur sont counvanés de vignobles et d'arbres | nosxen le crime que d'élever nn tel homme à cette di 


fruitiers. (Fén.) 


guite, | Acwl.) 
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Ori, je veus coumnser une Ésmme si belle. (Corn. 
Par un Euvheur qui ne covaoxsse pes tous les efforts 
sa les mères, elle était adorée de son fil. (Hi, de 
Falz.} 

— Décorer, orner d'une couronne : Aleraudre 
cothonsa le tombeau d'Achille, Les anciens cocroæ- 
saiaxr la poupe de leurs vaisseaux en signe d'ailé. 
greste. (Acad. ) 

— Îl se dit de ce qui orne, de ce qui entoure la 
téte en manière de couronne ; Des fleurs cucaox- 
satevr sa féte, Chez les anciens les fleurs cousoxtazaer 
la a du banguefet les cheveux blancs du sage. (Cla- 
teaub. 

— Bus. Peindre ou graver une couronne au-dessus 
d'un chiffre, d'armoiries, pour indiquer Le raug, la 
dignité : On à covaowné ses chiffres d'une couronne 
de due, de comte, Ses chiffres sont covaonxés de 
lauriers. 

— Par exteus. Archit. Ise dit deschoses qui en sur- 
moutent d'autres, qui en forment le couronnement : 
Un entablement counosnx l'édifice { Acad.) 

— Dmiver : Des batteries redoutables cocnos- 
saint lo plaine, L'inunense chaine des Alpes cuurow 
air de paysage. (J.-J. R.) 

— Fig. Combler, accomplir : Certe généreuse action 
A counoxat foutes les autres. { Acad. } 1! a covnoxné 
son œuvre par un coup d'État. Ces jours qui doivent 
covnoxxen tn règne aussi glorieux que le vôtre (Flech.) 
Le succès à couronné son entreprise. 

Ma journée est complète, et La uit la ccurenne, 

(C. Del.) 

— Prov. La fin conronne l'œuvre, c'est-à-dire elle 
l'accomplit, elle La fait ressortir, la montre dans tout 
son éclat, 

— Couronner les vœur de quelqu'un, les remplir, 
les réaliser : 

Oui, dés ce soir je couronne ses sex (Mar. ) 

— Envirouber, cendre, en parl. d'une hauteur : 
Plusieurs coteaux counonxerr cette ville, ( Acad.) 

— Hortie. Couronner mn arbre, tailler toutes les 
branches fortes où faibles à La même hauteur, 

Se couronner, *. pron, Se mettre une 
courchne sur la tte : Lette dergère sx couronx£ de 
fleurs. 

— Fig. Se couronner de gloire, s'illustrer. 

Voilà par quels esphoits N auf se cnmromnmer, [Kac.) 

— Partieul, En parlant d'un roi, d'un souverain : 
Le roi se counomma lni-méême. 

— Fig. et par extens. Avec un nom de chose pour 
sujet, s'armer, s'embellir : Les arbres su counoxxexe 
de +erdure, L'aubépuae parfumée sx covnosmarr de 
nombreux bouquets. (B. de St-P.) 

— Hortic. Cet arbre se cowronae, se dit d'un arbre 
qui vicillit et dont la tête se désséche, 

COURONNURE, n. f, (couronne), Vén. Il se dit 
de six où huit menus cors du sommet do la téte du 
cerf, qui soul rangés eu forme de couronne. 

COURODCOL, 0. m. Zool. Genre d'oiseaux des 
deux Indes, 

COURGUCOUCOU, n. m. Zool. Espèce de cou- 
coù du Bresil. 

COU-ROUGE , n. m, Zoo. Vulg. Rouge-gorge. 

COUROUMON,n, m. Zool. Espèce de vautour. 

COUROUPITE, mn. f. Bot, Grand arbre de la 
Guiane, de la famille des Myrracées, Le fruit est une 
capsule arromhe, reufermaut une trés-grosse noix , 
ayant les'semencks placées dans une pulpe succulente, 

COURPONTIÈRE, n. f, Anc. Doublure inatelassée 
d'une cuirasse, 

COURRE, v. tr. où act, 4* con), (courir. ) 
Pron. four. — 1 ne s'emploie qu'à l'iuf. — Vén. 
Courir une be, la poursuivre : Courre le cerf, le 
lièvre , le daim, { Acad, } 

En chasse ! allons eouwrre des cerfs, (Y, Hugo. } 

— Alaol, : Chasse à courre. 

— Fam, Courir : Mais l'abbé Dubois, averti, fit 
cousRx après eur, et ils furent arrétés. (St.-Sim.) 
[| 1 vieillir. 

— Laisser courre les chiens, où simplement 
laisser courre, découpler les chiens, aën qu'ils 
courent après La bête. 

— Mat, Courre nn cheval, le faire courir à tonte 
bride lorsqu'on est monté dessus. J'ouler-vous covnse 
votre cheval contre de mien ? { Acad.) 5: 

=: Laisser-conrre, 5. u, Lieu où l'on décou- 
ple les chiens. : 

— Jvc dit aussi de l'air que le cor fait entendre 
quaod on découple Les chiens. | 

COURRE, n. mn. (eowrre, courir} Pro. four, — 
Vener, Endroit où l'ou place les lévriers lorsqu'an 
chasse le sanglier, le loup ou le renard avec ce 
chiens. 


584 COUR 


— C'est un beau courre, se dit d'un pays com- 
mode pour la chasse. 

COURRIER, n. 1m. (courir). Pro, dis — Celui 
ui court La poste pour porter des dépèches : Covx- 
et pt A mais extraerdinaire. Les coua- 
miens venaient lun sur l'autre annoncer au roi que 
l'ennemi entrait dans la ville. (Boss. } 

Courrier du cabinet, envoyé du gouvernement pour 
différentes affaires. 

— Préposé de l'administration des postes qui est 
chargé de porter les lettres d'une die à k. autre 
et qui v dans une voiture appelée mualle-poste 
ou malle : Counnræn de la malle. Le cotnasen de Lyon. 

— Fig. etfam. Coirrier de malheur, se dit d'une per- 
sonne qui vient annoncer quelque mauvaise nouvelle, 

— Par extens. La voiture elle-même qui porte Le 
courrier : oyager par de counnisn, 

— Par ealeus. et bg. La totalité des lettres qu'on 
écrit ou qu'on requit par uu seul ordinaire : Lire so 
covanrn, Faire son Guuknten. 

— Par exteus. Tout homme qui court La poste à 
cheval, bien qu'il ne porte aucune dépêche : Toute 
la route es re e counaniens, (Acad.) Foyager 
en counnus. J'ai rencontré quatre cornmitns. { Acad.) 

— Mist, Courrier apostolique, désignait au temps 
des persécutions contre les chrétiens l'euvoyé qui 

rtait la lettre des évèques indiquant aux Buièles le 

teu où l'on devait se réunir pour La célébration des 
saints mystères. Depuis, ce nom à à l'officier 
qui averti les cardinaux et autres prèlats de se rendre 
aux consatoires où aux chapelles que tient le pape. 

— Hist. ecclès. Cellérier. 

— Procureur où intendant d'un évêque, d'un abbé, 
d'une communauté ecclésiastique. 

— Hist. Second m 
(Daupluné), qui émanut de l'archevèque et avait la 
jursiction des affnires laiques. 

— Coureur, valet de pied, 

— Partic. U se dit d'un domestique qui précède 
une voilure à cheval : 

Par votre ordre en écwrrier j'ai precéée La chaise, (C, Del. } 

— Art mil. Courrier volant, projectile ereux , aussi 
pommé courrier messager, parce qu'il contenait une 
missive. 

— On à e ainsi en Perse un pigeon dressé à 
porter des lettres, 

— Lool. Nom vulgaire du Chevalier à pieds rouges. 

COURRIÈRE, 0. £, (courrier) Pron. kow-rièr, — 
Celle qui court; il ne se dit guere que dans Le style 
soutenu, 

Fig: 

La renommés cnËn, cetie prompte comrrière, { Volt, } 
Ps Reg  r5 aveniureuse covaniène, travaille avec 

eur, de découverte en découverte, de srstème en 
système, à expliquer et à gouverner 
(Lerminier,) 

— Poët. Il se dit de la lune : L'imégale counniène 
des nuits. 

«+ De ce mois malbeureux l'inégale ecarriere. (Volt.} 

COURR OL, ». m. Pros. fou-roa. — Techo, Rou- 
leau sur lequel où étend les étoffes de laine qui sortent 
de la teinture. || Apprèt que le fondeur donne au sable. 

COURROLE, n. f. (cortwm, cuir; lat.) Pron. £ow- 
roa, — Piece de cuir coupée en long, qui sert à lier, 
à attacher quelque chose : Attacher avec des coun- 
nous, Nouer, serrer, lâcher la couanois. Mettre des 
covanors à quelque chose, 

— Pros. et lg, sent Ld la courroie, Wirer parti 
d'une somme modique, d'un faible revenu en vivant 
avec une grande économie. 

— Fig. Allonger, étendre la courroie, signifie quel 

uefois étendre, augmenter Les profts, les droits d'une 

rge, d'un emploi au delà de ce qu'il est permis, 

— Fam, Serrer la courroie à quelqu'un, p' 27e 
ses resiources, 

— Prov. et fam, Faire du cuir d'autruilarge cour- 
roée, être Libéral du bien d'autrui, 

— Prov. Mieur vaut amien voie que denier en 
<eurroir, les démarches d'un ami peuvent être plus 
utiles que notre argent. 

COURBROUCÉ, part, pass. du v, Courroucer : 
Ileit counnouck coufre mai. 

.… Les dieux courroucés contre la race bumaise 

Ont sms avec les biens la sur et ln peine, (Reguier. 

— Fig. : Les flots sont cowRnovcÉs contre mous. 

Ses yenx suparavaat si fiers, ai courromcés. (Volt. 

COURROUCER, v. Lr. ou act, (cowrrour,) Pron. 
kour-rou-cé, — Le c du radical courrouc prend la 
cêdille toutes les fois que la terminaison commence 
par Uh & OU Par un © : HOW cobrroucons, jil cour- 
rouge, €kC, — Mettre en courroux, irriter : Cette 


monde. 
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conduite eo san pére contre lui. (Acad.) Ses 
crimes Ont COCRAUUCÉ de ciel. (Id.) 
— En parl, de certains animaux nobles et Gers : 


Cocanovcas un Gon, ua tigre. 


Fig. : 

Déshalser la tempête et cowrroucer Les eaux, (Del.} 

= Se courroucer, v. pr. Se metre eu cour- 
roux : /{ s'est counnovcr contre moi, Dieu se CoCR- 
novucs contre les méchants, (Acad.) 

C'est contre Le péché queson cœur se courrouce. (Mol,} 

— Se courroncer de : Le lion et la Honne ne s5 
COCRAOUCENT pas L'un mowcheron. (V. Hugo.} 

— Fig. L se dit de la ever, des Mots, etc : La mer 
SE CoUnROUCE. 

COURROUX, n. m. (cornseare, briller, luire, lan- 
cer des éclairs ; lat.) Prou. Aour-rou, — Colère vio- 
lente et emportée ; il s'emploie surtout en poësie et 
dans le style soutenu : Le cornauux de Dieu. Le cou- 
nouz du ciel. Le counnoux des homes, 

de reconnais mon sang à ce noble courronr. (Cora.) 

Le cowrrous de 66 Dieu qui œ'attend. (C, Del.) 

— En parl de quelques animaux féroces ou 
pre nobles : Le counnoux du bon, de l'é- 

dphant, 
es Fig. Il se dit aussi des choses et surtout de la mer 
agitée par La tempête : Le counnoux de la mer, des 
fatr. Le covanoux des révolutions. 

Du Beuve subjugué l'onde en cowrroux murmure, (Del.} 

Syn. Courreux, colère, emportement. 
La célére vient de l'humeur, c'est use passion qui dure 
et quelquefois se dissimle ; Le ccerroux viemt de l'orgacil 
ou de quelque seslunent de supériorité, c'est uge meuace; 
l'emportement vent de la pétulance de l'unaginalios ou de 
la sivacité des merfs, c'est eue bourramque. 
COURROYÉ, ÉE, part. pass. du v, Courroyer : 
toffe counnorér, 

COURBOYER, v. tr. ou act, 1°* con). (cowrroi.) 
Pron, hou-roaié. — Techn. Mettre au courroi. 

COURROYEUR, n. m. (ccurroyer.) Pron, hou. 
roa-ieur. = Quyrier qui courruie les étoiles, 

COURS, pb, 1, {cursus lat., 19, sigu.) Action 
de couler d'un liquide quelconque, d'un fleuve, d'une 
rivière, etc, : Cotns rapide. Couns lent. Arréter le 
covuns d'un fleuve, Remonter, descendre le covns d'un 

ere, 
Suivre des frais ruisseaux le cours capricleus, (Del.} 

— Direction d’une eau courante : La rivière prend 
son covns derrière la colline, Le fleuve prend son 
couRs sous da mer. 

— Étendue que parcourt en longueur un fleuve, une 
rivière, un ruisseau : Cette rivière est navigable dans 
da plus grande partie de son cocrs. (Acad.) 

— Cours d'eau désigne particul. l'eau des rivières, 
des ruisseaux et surtout des petites étendues d'eau, 

— Source, Gilet d'eau qui souvent arrose les pro- 
priétés particulieres. 

— Donner un libre cours à ses larmes, les laisser 
couler en toute liberté, me plus faire d'efforts pour 
les retenir, 

— Fig: Donner un Bbre cours & ses transports, à 
sa fureur, à sa douleur, elc., s'y abandonner, ne plus 
les contenir. 

— Fig. Il dy eur aussi à plusieurs autres expres- 
sions abstraites du méme geure : Donner couns à sa 
tristesse, à sa haine, Suivre le cours de son inspira- 
ton. 

— Pathol. 11 se dit des mauvaises humeurs qui cir- 
cubent dans Le corps de l'homme et des animaux : 4/ 
faut que cette lanmeur ait son couns. (Acad.) 

— Le cours du sang, le mouvement du sang dans 
les vaisseaux qui le renferment, 

— L'ours de wenire, dévoiement où flux de ventre. 

— Asir, Il s'applique au mouvement réel ou appa- 
rent du soleil et des autres astres : Le cours des astres 
est réglé. (Acad.) La lune est attirée non-seulement 
par laterre, mais encore par le soleil ; et c'est à ceîte 
dernière attraction qu'on doit attribuer les irrégula- 
rités de son covns, (D'Alewb.} 

Je n'entends peint le cours du ciel ni des planètes, 

Re N LS Chéquier.) 

— Fig. Direction, marche, dispoution que preunent 
où sabbei prendre les affaires, les entreprises 
quelconques : Le couns naturel des choses fut inter- 
verti dans cette affaire. {Volt.}) Monk devait croire 
que tel serait le couns des événements et s'en applau- 
dir. (Guizot. } 

— Fig. et par eateus. Il s'applique dans un sens 
analogue aux choses abstraites : Les gens adroits 
suivent toujours le couns de l'opinion. Aucune tyrannie 
né saurait arréter Le covns dé l'humanité, 

— Fig. Exécution, réalisation : Le justice aura 
Jon COURS, 
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— Fig. et par extens. Durée, de téraps : 
Pendant Le PA des dix années A et 
s'écouler, (Arad,} Achever Le couns de sa vie, La 
nuit est au milieu de son couns. (Chateaub.) Les Car- 
thaginois avaient, dans le coëns de la guerre, perdu 
cinq cents galères, { Mich. 

De os sniemtiés le cours est achevé. (Aae,) 

Tu sentirns l'enœui mines Les irisies jours 

Si l'aftreax désespoir n'en abrége le cours. (Coll, 4'Harl.) 

— Fig. Suite, enchainement : La mort interrompit 
le couns de ses destinées glorieuses. Le couns des saisons, 
des événements, 

— Particul, Suite de leçons que fait un 
sur une mème matière : Suivre MA COURS 
d'algébre, de littérature. 

—- Traité qui contient une suite de leçons sur 
quelque science : Ce professeur à publié nn cuuns de 
Philosophie, (Acad. ) 

— Anc. jurisp. Cours civil, cours canonique, recueil 
de buis, de canons. 

— Par extens. Études que l'on fait en quelque 
science et principalement celles qui exigent qu'on 
suive un ou plusieurs cours : Ce jeune homme à fini 
ses couns, { Acad. } 

— Fig. et par extens, Doutér cours, avoir cours, 
expressions particulières qui veulent dire : mettre en 
vogue, en circulation, répandre ; être en vogue, ètre 
répandu : Ces étoffes n'ont plus de couns. ( Acad,” 
Donmen covRs à ane opinion , à ua bruit. Le satire à 
peu de covss dans les grandes villes (3. J. A.) La 
flatterie est une fausse monnaie qui n'a de cours que 
par notre vanité. (La Rochef, } ZE faudrait noxnen 
couxs aus idées fécondes de la littérature et de l'art. 
On a lieu de croire imaginaires les récits qui oxr 
covns dans de pays. (Vitel. ) 

— Ii se dit dans un sens analog. en parl. de la 
monnaie : Monnaie de couns, Cette monnaie à couns 
dans ce pays. Une monnaie a plus de valeur 
devrait cesser d'avoir covns. os.) Dans ce siècle 
positif et calculateur s'il en fu jamais, on n'estine 
des 5 que pour ce qu'ils rapportent eu espèces 
métalliques, sonnantes €! ayant Couas, ( Vicanet. } 

— À. de commerce, Crédit : Les papiers de cette 
banque n'ont plus de couns, Les billets ont couns. 

Rien n'eut cours @i débit (La F,} 

— Couus, Prix actuel des marchandises, taux 
auquel est be change, la rente : Acheter des marchan- 
dises au cours de la place. Couns du change, de la 
rente. 

Par mallyeur sa gaité suit le cours de la reste, (C, Del.) 

— Bourse. Hausse où baisse des fonds au parquet : 
Quelques gens pressés agiotent avant que les cours 
soient ouverts | Ancel. } 

— L'étendue d'une chose sans considérer sa hau- 
teur : Une tapisserie de douze mètres de cours. 

— Promenade publique formée d'une large chaussce 
bordée de chaque côté de plusieurs rangs d'arbres : 44 
y a beaucoup de voitures sur le couns. 

— Mar. Sillage, route que fait un vaisseau. 

— Foyage de long cours, voyage par mer, sur des 
rivages lointains, Re au Cabotage, qui se fait 
sur les côtes voisines. 

— Capitaine au long cours, capitaine marchar 
qui fait des voyages de cours, 

— Arch, Cours d'assises, rang continu de pierres de 
mème hauteur, posées de niveau dans toute la longueur 
d'un œur, 

COURSE, u, f. (cours, ) Pron. kourss, — Attion, 
mouvement de cclui qui court : Course éegère. Counse 
rapide. Covuass impétueuse, soutenue, Prendre un 
lièvre à la counse, 

— Pas de course, pas militaire plus vif que le pas 
acceleré, 

— Route où l'on s'efforce de de vitesse , 
Covass à pied, en char, Aller aus counses de che. 
vaux, 

— Course au clocher, celle qui se fait à vue de 
but et par la voie La plus courte , à travers champs , 
laies et fossés. 

— Atiaque dans un tournoi : En trois cogRses, 1 
rompil trois lances. 

— Àllbes ét venues, sorties que l'on fait dans la 
journée pour tel où tel motif : /{ est en covase de- 
puis ce matin, J'ai de nombreuses courses à faire au- 
Jourd' hui, 

— Le trajet que fait une voiture É- en trans- 
portant une où plusieurs personnes d'un lieu à un 
autre : Ce cocher n'a fait que deux covases dans toute 
la journée, { Acad.) Le cocher s'enrouait à prouver 
qu'on ne lui donnait pas son compte, qu'on voulait 
avoir sa cœounsE pour rien, | Mariv. } 

— Le trajet parcouru ou à parcourir, soil à Pied, 


fesscur 
chimie , 
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soit en voiture : ZË y « une trés-longue couase de 50 [(| Branche d'arbre de. cinq ou six 


demeure & la mienne. Il y à ne longue counss d'ici 
à la barrière, Prendre un fiacre à la covuss. 

— Ce que gagne an courrier, l'argent qu'on luidonne 
pour les frais du voyage et comme pour-hoire : Ce 
courrier à eu trente francs de counss. 

— Poétiq. et dans le style soutenu, Cours, mou- 
vement Jes astres, etc. : L'astre du jour va commencer 
sa counse, ( Acad. } 

— Fig, : Le counsx d'an fleuve, d'us torrent, ete, 
L'ouragan, dans sa covnsa, déracimait les arbres, 
J'aime à voir Descartes debout sur la cime des Alpes, 
suivant de l'œil la counsu du Pé, du Rhin, du Rhÿne, 
du Danube, et de là s'elevant par la pensée vers les 
cieux, qu'il parait toucher. ( Thomas.) 

— Particul, Les déprédations , les actes d'hostilité 
que commettent des corps ennemis dans un pays en- 
vahi où sur les rivages qu'ils parcourent : L'esmemi 
aravagé dans sescounses nos malheurenses provinces, 
Les pirates font des counses dans Archipel. { Acad.) 
1l régnait un grand désordre dans cette province ; les 
compagnies y faisaient sans cesse des courses. (Ba- 
rant.} Les Scythes ont fait des counses plutüs que des 
coruétes, ( Boss. ) 

— Il se dit en parl. des corsaires, des bétimeuts 
arinés «D guerre qui sont autorisés à courir sur les na- 
vires inarchands envemis : Aller en counse. Armer un 
vaisseau en course. Faire la counse. 

— Au pl. Voyages, excursions, promenades : Z/ 
est parti pour ddes courses lointaines. 

— Fig. La marche, les progres rapides d'une per- 
soune : Aies n'arrétera le vainqueir dans sa covusx. 
(Acad.} 

— En parlant du tes: Le covnse précipitée du 
temps, Le temps s'enfuit d'une course précipitée , ir- 
révacable, { Bass, } 

— Fig. Carriere ; action de parcourir une carrière : 
Tl'suit une covasx honorable, {la heureusement fourni 
sa course, La mort arréta ce grand homme au milieu 
de sa counse, ( Ac.) 

— La durée de In vie: Z{ a fini se couase. 

—- Techn, Étendue de mouvement d'un pène de 
serrure ; espace dans lequel il peut avancer on roculer. 

— H'aiber et le venir d'une navette. 

COURSIER, n. m, (cowrse. )} Pron. dowr-cié, — 
Grand et beau cheval propre pour les batailles et 
pour les tournois. I m'est ” usé qu'en pocsie 
et dans le style soutenu : Mode, généreux counstan. 
Un cousen fougecur, rapide. Les superbes coun- 
siens, { Ac.) 

Ses superbes cowrsiers, qu'on voyait autrefois 

Pleiss d'une arérar si noble obéir à sa vois. (Rac.) 

Ce ber Babiéga qui sous toi fend des airs 

On Le cite en exemple aux coursiers des déserts. (C. Del.) 
Les Arabes sont parvenus, par l'influence invincible 
d'une éducation douce, à faire de leurs chevaux les 
premiers coûssrens de l'univers. (BD. de St-P.) 

— Mar, ane, Passage de la proue à la poupe, dans 
une galere, entre les bancs des forçats. || Par extens. 
Canon qui était sous le coursier, et dunt la bouche 
sortait par ls proue. 

— Mar, Canon de chasse placé à l'avant des cha- 
loupes canonnières , ete, 

— Archit, byde. Conduit qui verse de l'eau sur la 
roue d'un moulin. 

Syn. Coursier, cheval, rosse. Ces le mème 
animal ces trois mots désignent sous des aspects dif- 
férents : chers est Le nom de l'espèce, enursier est le 
eheval plein de vigueur et de courage, tel qu'it de faut pour 
les courses publiques où pour la guerre; rosse est Le cheval 
dégénéré, usé par l'age et La fatigoe, Cherel est con- 
séquemment de l'usage ke plas étendu ; ccarsier est un korine 
rare ae rosse appartient au sigle fawilier, dans lequel on 

applique méme quelquefois aux personwes pour caractériser 


un défaut de cœur oa d'intelligence. 


CORSIÈRE , 0. £. Pron, four-cièr. — Jument : 
L'Arabe arrive monté sur sa belle cocamèas. (B. de 
St-P.) || Trés-peu usité. 

— Mar. ane, Pont-levisqui servait, pendant on com- 
bai, à rendre les comeunications plus promptes entre 
le gailard d'un vaisseau et son château de proue, 
1H Ÿ. Counsive. 

COURSIVE , u, f. (course. ) Pron, fourciv, — Mar, 
11 se dit d'ane ou de deux planches établies horizon. 
talement le long du plat-bord, dechaque côté de cer- 
taius bâtiments von pontés, pour passer de l'avant à 
l'arrière, |j Tout passage pratiqué entre dessoutes, etc., 
dans le sens de la longueur d'un bâtiment, 

COURSOIRE, n.f. Pron. {our-çuer, — Anc, Écon. 
ur. Cour ou basse-cour d'une ferme. 

. COURSOX, on, m. Pron. Lour-cor. — Agric. Branche 
de vigne taillée et raccourcie à trois où quatre yeux, 
TOME 1!. 
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iees, que le 
jardinier conserve lorsqu'il est obligé de couper les 
autres. 

— Minér, Sorte de fer trés-doux, 

COURT , COURTE, ad). (curtus : lat. , m. sign, } 
Pron. leur, Aourtt, — Qui a peu de lougueur ou, par 
comparaison , rm n'a pas La même longueur qu'une 
autre chose; il est opposé à long : Habit cuunr, 
Manteau count, Robe counte, Cheveux covnrs. 
Herbe covnrs, Le cochon de Guinée n'est pes couvert 
de soies longues, mais d'un poil cotat. (Buff.) 

— Pros, Faire conrte messe et long diner, tre sen- 
suel et peu dévor. 

— Prov, À vaillant homme courte épée, le courage 
suipplée aux armes. 

— Fig. et fam, Sou épée est trop courte, se dit 
d'an homme qui n'a pas awez de crédit, assez de 
force pour réussir dans quelque entreprise, 

— On dit dans ce sens : 4f a les bras counrs pour 
atteindre fusque-li, por atteindre si haut, Le glaive 
de da loi est souvent trop covar pour atteindre lecrime, 
(Lévis. } 

— Faire la courte échelle, s# dit de plusieurs per- 
sonues qui moutent les unes sur les autres, ‘pour 
aider quelqu'un à escalader un wur, à atteindre un 
point élevé. 

— Fig. et fun. Faire à quelqu'un la courte échelle, 
lui faeiliter les moyens Faiuer au but qu'il se 

ropose, 
° — Fam. Escalader un mur à la courte échelle, es- 
ealader un mur en s'aidant de plusieurs personnes qui 
fout La courte échelle, 

— De petite taille : C'est un beau, gros, COURT et 
jeune wieillard, gris pommelé, rusé, blase, qui guette 
et furète et gronde et geint tont à la fois, (Beaum.) 

La trop courte beauté monts sur des patiss. (Boil.} 

— Fan, Étre court, avoir la taille petite et épaisse : 
Il est gros et counT. 

— Fans. Être court d'argent, court de finance, 
avoir peu d'argent. 

— Etre court de mémoire, avoir courte mémoire, 
manquer de memoire , oublier facileinent. 

— Pue courte, vue qui pe porte pas loin, qui ne 
distingue pas les objets un pen éloignés, 

— Fig, Défaut de prévoynnee , de sagacité, 

— Plur, Des aus courtes, des vues bornèes, 
étroites. 

— Ellipt. Le plus cowrt, le chemin le plus court : 
Passez par ici, € est LE PLUS GOCAT, 

— Fig. Le chemin de plus court où simpl. de plus 
court, Le moyen de terminer le plus promptement 
quelque chose : Liaus cette affaire il faut agir de 
cette façon, c'en Le rats COURT, 

— Pros, et Üg. Le chemin de plus long est quelque- 
fois Le plus court, on arrive quelquefois plus vite 
à son but par des voies détournées que par le che- 
min direct. 

— Fig. Prompt, facile : Cet expédienr st covar 
et décisif. C'est le plus covar moyen que sous puis- 
siez employer, Il se sert des moyens les plus cours 
pour arriver, (La Br.) 

— Fig. Il se dit de certaines choses insuffisantes , 
qui ne peuvent ounduire au but qu'on se propose : 4/ 
veut tenter cette affaire, mais ses moyens sont bien 
covurs pour qu'il puisse la mener à bien. 

— Borné, peu étendu : Avoir l'esprit couar, l'in- 
telligence covurr. 

— En parlaut des facultés, des puissances intellee. 
tuelles de l'honune considérées comme ivcapables de 
s'élever à une certaine hauteur, d'atteindre un cer 
tain but, d'accomplir eertains actes : La science hu- 
maine, la sogesse humaine est covure. La sagesse 
humaine est toujours conure par quelque endroit, 
ar Laissons la Providence nous ménager des s0- 

utions qui échappent à notre conte sagesse. {Dupanl.) 

— Qui ne dure guère : Æn hiver les jours sont 
covars, En été des nuits sont courtes, Nos prin- 
temps sont counrs, (Lam.) Comprous comme très- 
couar er qui finit. (Boss) La prospérité des méchants 
est covnre, (Fén.) 

Les plus courtes erreurs sont toujours Les meilleures. (Mol, ) 

— Il a quelquefoisle sens négatif. 

Deux malheureux ensemble ont toujours courte joée, 

{ Cort. } 

— Prov. Les plus courtes folies sont les meil- 
leures , il ne faut pas demeurer longtemps engagé dans 
une mauvaise affaire, dans une siuation funeste où 
on s'est fourvoyé par mégane, par imprudence, 

— Courte lkne, essouillenent , respiration dif- 
Goile et fréquente : Avoir fa couRTe Rats, ©! 

Os dit dans ce sets : Avoir M respiration courte, 
l'haloise counre. 
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— Fig. et ellipt. Zf sert la faire courte et bonne, 

as il ent faire a vie courte et bonne, se dit d'un 

onube qui passe ses jours dans les plaisirs et qui 
ruine sa santé : 

La devise du sage, ami, c'est courte er bonne. E.'Aag.} 

— Bref, de peu d'étendue; ne se dit guère dans 
ce sens que des discours et des ouvrages d'esprit en 
général : Une phrase count, Cette pièce de théâtre 
est fort counvr. L'épigramme doit étre couxre, Le 
viens langage avait je ne sais quoi de couxr, de 
naif, de hardi , de “if et de passionné, {Fén. } 

— Prov, Courte prière pénètre les cieux, \a prière 
la plus courte, sielle est fervente, est agrèce par 
Dieu. 

— Prov. Aevenir, s'en retourner avec s@ courte 
honte, revenir, s'en retourner aprés avoir essuyé un 
affront , un refus , ou sans avoir rien fait de ce qu'on 
s'était promis de faire, 

— Etre court, se dit d'anorateur, d'unécrivain, ete, 
ne pas parler longtemps , tre succinet. 

— Fourvous de faire court , c'est-à-dire pour faire 
cela court, se dit d'un récit, d'un discours qu'on 
veut abriger. 

— Mau, Cheval court, cheval dont le corps a peu 
de longueur du garot à la eroupe. 

— Mar. Avoir le veut court, se dit d'un bâtiment 
qui ne pout atleindre que trés-difficilement, à la 
bordée, h poiat vers lequel il se dirige, 

— N. m. Ce qui est court : {e œounr. 

— Prov.et fig. Saroir le court, le long d'une affaire, 
en connaitre tous les détails, toutes les particula- 
rités. 

— Le plus court, ce qu'il y a de plus simple et de 
plus facile. 

— Adx, D'une manière courte : $e faire couper les 
cheveux counT, {rès-counr. 

— Faire court, locut. ellimt. Abrèger. 

Pour faire ccurt, elle l'obtint, (La F.) 

— L'ouper court, abréger, interrompre. || 1la vieil, 

Voutes-vous couper court à toale procédare, (E, Aug.) 

— Couper court à quelqu'un, le quitter 
ment, rompre l'entrelien par une parole brève et 
décisive. 

— Fam. Être pendu hant et court, être exéeute 
à la potence. 

— Fig, Demeurer, rester court, font court, se dit 
d'une pérsonne qui vient à inanquer de mémoire en 
récilant un discours appris par cœur, où qui au milieu 
d'une improvisation, d'une conversation ne trouve 
plus ce qu'elle avait à dire, s'arrête tout d'un cou 
sans avoir développé son idée : Les plus doctes à 
chaque pas ne sont-ils pas contraints de demeurer 
couar? (Boss.) 

Qued'autres, sma place, vuraient pe rester court'{C. D,} 

— Fig. et fam, Tenir quelqu'un de court, lui douner 
peu de Liberté : Elles me répondent pas à notre amour ; 
mais cela viendra, on les ranxr ne cotar. (Dame) 

— Prendre quelqu'un de court, le presser, we 
lui donner un temps suffisant pour faire ce quon 
exige ie lui. 

— Brusquement , subitement : La noble bdte man 
quant de respiration s'arrêta cowar, (T. Gauth.) 

— Tourner court. V, Tounnen. 

= Tout court, loc. adv. Sans rien ajouter de 
plus : J{ me répondit un non roux court. (Acad, } 
Apprenez qu'il n'est pas respectueux d'appeler les 
gens par leur nom ef qu'à ceux qui sont au-dessus 
de nous il faut dire monsieur rour covar. (Mol.} 

COURTAGE, n. m. (courfer.) Pron, konrtaÿ, — 
La profession d'un courtier, l'entremise ou négocia- 
tion de courtier : Faire de couRTAUE des vins. 

— Prime qui sert de rétribution au courtier : Sans 
autres frais qu'un covaracs payé à un agent de change 
on pent acheter des rentes, Les reven et disposer 
ainsi de son capital. (J.-B. Say. } Un quart pour cent 
de covarace. | 

— On dit dans ce dernier sens : Droif de cour- 
TAGE, Où simpl. coURTAGE. 

COTRTAILLE, 0. f. (court.) Pron. hour-ta-y. — 
Tech. Épingle manquée, 

COUATANELLE, n. Î. Pron. houreta-nèl, — 
Agric. Variété de raisin. : 

COURTAUD, AUDE, n. (court.) Pron. howr-14, 
td, — Qui est de taille courte, grosse el ramasse 
est familier et ne se dit que des personnes : Ua gros 
COURTATD, 

— Courtaud de boutique ou 
çon de boutique chez un march 
pres à ; . 

…. Ho'est erocheteur ni courtaud de boutique 

Qui n'esime à vertu l'art où da main s'applique, (Rega.) 

Au dernier courraud de boutique 
14 


simpt. cowrtaud, gare 
= à se dit par mé- 
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Nos files vendent leur honseur, (P. Dup.) 
— Cheval auquel où à coupé les oreilles et la queue : 
Être wouté sur mi COCRTAUD. 
J'etaus parti du Mans, monté sur un courtamd. (La F.) 
— Chien auquel on a coupé la queuc et les areilles, 
(M) Fait crever Les cowrtauds en ehassant aus forèts. 


(fegn.) 

— Adi. Cheval courtaud. Chien courtaud, 

— Fan, Évriller, frotter quelqu'un en chien cour 
faud , l'asommer de coups. 

— Suhatantis, Cheval, chien courtaud, 

COURTAUDÉ, ÉE, part. pass, du v, Courtauder : 
Un cheval cuvarauvs, à qui on a coupé les oreilles 
et la queue. | 

— Fig. Mal reçu, maltraité : Cela signifie que, si 
Tinrandre est aussi méchant et aussi brutal Que son 
vabrt, ous serons tous deux couatacpés, (Campistr.} 

COURTAUDER, v. tr. ou net. 1° com, (courfatl.) 
Pros. lour-0-dé, — Couper la queue ; il se dit du 
chexal, 

COURT-BÂTON, 0. «. Pron. hourdi-ton., — 
Art. sil. Arme du genre des cannes d'armes, des 
desi-piques, des épieux, || Au pl. Des covnrs-ni roms. 

COUBT-BOUILLON, p, 10, Pron. hour-bom-ion, 
— Art cul, Mamere d'a prêter le poison, constant 
à Le fre cusre dans de tn, avec du vinaigre, du sl 
et du beurre : Carpe, brochet au courx-roumros. 
Î Au pl, Des cocxrsnomeross. us 

COURT-ROUTON, 0. 10. — Écon. rur. Pièce de 
l'attelage des bœnfs. (| Au pl. Des counTs-notrons. 

CoURT É, on. m, Techn. Il se dit des deux 
pu du harnais placées au porte-mors et an-dessts 

La tête. || Au pl. Les counrs-cûris. 

COURT-LLREAU, n. 10. Techo. Partie de l'équi- 
page du gros marteau de forge. }| Au pl. Des couars- 
CUREAUX, 

COCRT-D'ALEAUME, n. m0. Pron. hour-da-lôm. 
— Agric. Variété de pomme à cidre, f Au pl. Des 
“œcs ré dx, part du v. Courter : M 

CoCAT . . du v. : Mar- 
chandise ps Dar: à — 

COURTE-ROTTE, n. m. Pron. hourti-bort, — 
Pop. Tout homme de petite taille. [| Au pl. Des 
COURTES-AOTTES. 

COURTE-ROULE, n. Ê. — Jeux. Jeu de boule 
renferné dans un espace fort limité. |} Au pl. Des 
CEA FES-HOUT ES. 

COURTE-ÉPÉE, n. {. Ane. art, mil. {l se disnit 
génériquement des armes blanches dont la lame 
avait peu de longueur, telles que la dague, la flamabe, 
la misericorde, ete. || “8 Des counras-Érits, 

COURTÉ-ÉPINE, n. {. Pron. howr-té-pinr. — 
Zool. Espèce de poissou, |} Au pl. Des covares- 
Épin Es, 

COURTE-HALEINE, n.  Méd. Vieux nom de 
l'asthiwe. |[ Tse dit quelquefois consme syn. de mazkime 
covats. || Au pl. Les counres-naternes. 

COURTE-LETTRE, 0. f. Pron. Aowrti-détr, — 
Techn. Ilse dit, en termes de fondeur, des lettres 
dont le corps doit étre coupé des deux côtés, || Au pl. 
Des couures-tetruns. 

COURTEMENT, adv. (court, courte-ment,) Pron. 
hourtt-man. — Brièvement, en peu de mots : Ala- 
conter couRtiment, (Féu.) /l ajonta couxremexr des 
mêmes choses qu'il venait de dire. (Saint-Simon.) Le 
garde des sceaux prit la parole, et paraphrasa ce que 
son Altesse Royale avait dit plus oocurausT, ta 
1] Peu usité, 

COURTE-PAILLE, vu. f. Sorte de jeu : Jouer à 
da cotars-paisie. : 

COUETE-PAUME, 0. {. Jeux. Jeu de paume dans 
lequel il faut peu de force pour chasser la balle jus- 
qu'an bout de l'espace où l'on joue, || Au pl, Des 
COCATÉAS-PALMES., 

COURBTE-POINTE, n. f. (cairrr, ane, étoffe de 
laine, formé de cufcitra; lat., et poiner, oincte, part, 
pe de poindre, piquer.) Pron. kourtt int, — 

ouverture de parade qu'on place sur un lt. || Au pl. 
Les coonris-porvres. 

COURTE-POINTIER, n. m. Pron, kowrtf-nonin- 
tié, — Tochu. Celui qui fait des courtes-pontes. 
Îl Au pl. Des covnre-poinriens. 

COURTE-QUEUE, n. i, Pron. hourtt-keu. — Zool. 
Espèce de tortue à queue cuurte, !| Au pl. Des 
COTR TES-QUECES. 

COURTER, v. iatr, ou peut, 17° con, (cursilare, 
courir de çà et de là; lat.) Pron. fourere, — Faire le 
courtage. 

æ Courter, x, (raus. où act, Chercher à vendre 
une chose : Covaran wire morchandine, 

COURTEROLLE, n.f, Zoul. Un des Dors vulgaires 
de la lurve, du huurveton cu du mon. 
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COURTI, 2. 1m. Blas. Désigne une tête de More 
ceinte d'un collier d'argent. 

COURTIBAULT, 0. m0. Pro. hour-ti-bus, — Liturg. 
cath. Tunique où chasuble courte que portaient les 
diacres ou les sous-discres en officiant. 

COURTIER, mn. im. (courter.) Pron. hour-tié, — 
Comw, Celui qui, eunant une prime, s'entremet 
pour la vente ou l'achat de certaines marchandises, 
pour faire prèter de l'argent sur la place, ou pour les 
affrétements, Les assurances, ete, : Counrinn de mar 
chandises. Covnvien d'assurances, Counrien de che 
vaux. Cacnrimn de vin. Le Hollandais s'est constitué 
de principal covsrrrs de l'Europe, (Chaptal.} 

— Législ. Courtier de marine, courtier pour les 
mégocsalions du commerce maritime, 

— Courtier marron, celui qui exerce sans brevet, 

— Iron, Courtier, courtiére de mariage, celui, 
celle qui s'ingère dans les mariages, qui aime à faire 
des mariages. 

COURTIÈRE, n. f. Pron, dourtièr, — Techn, 
Espace dans lequel tourne la roue du moulin à enu. 

COURTIGE, nf. {court} Pron. kour-tij. — Comm. 
Terme usité à Marseille ef dans te Levant pour dési- 
er ce qui manque à la longueur prescrite d'une 
étaffe. 


COURTIL, 0. m. {court} Pron. howr-til, — Petit 
jardin , enclos semé de chanvre; il n'est plus guère 
usité : 

Cette Beur à vécu dans l'air seul du courtil. {Brisenx.) 

COURTILIÈRE, 9. {. (eowrtil,) Pron, #owr-ti-lièr 
— Zval. Genre d'insectes orthoptères, de la fumilte 
des Grilliens, valg, appelé ranpegriflon à cause 
dé sa double ressemblance avec ces deux animaux ; 
l'une des espères, de courtilière commune, fait de gramis 
ravages dans Les jardins, 

COURTILLE, 0. f. (cowrtil.) Pron. howrtiy, — 
Ane, lang. Jardin. 

— Courtille, partie des faubourgs du nord de Paris, 
où se trouveut des cabarets trés-fréquentés par le 
peuple, 

— Descente de la courtille, rentrée dans Paris des 
tmasques qui ont passé la nuit du tourdi gras à La 
Courtille, 

COURTENE, n. f. {cortina; bat, m. sign.) Pron. 
houretinn, — Rideau de lit : Lenrs lits n'étaient que des 
coucheltes sans coURTINE et sans rideaux. (Fleury. 

Ona, seule j'ai revu le logis déserté, 

Le Lit envelopqé de ans conrrises grises, (A. Dumas.) 

ÎF 1] à vieilli dans ce sens. 

— Fortif. Le mur qui est entre deux bastions et 
qui en joint les flancs : AMétagner da counrine, 

— Péch. Sorte de petit parc dont l'enceinte est 
furmée par des ülets tendus sur des piquets. 

— hot, Nom vulgaire du plantain corne-de-cerf, 

— N. f. pl. Blas, Partie du pavillon royal qui 
forme le manteau, 

COURTIS, 0. m. Agric. [l se dit en Bretagne 
d'une certaine dépendance dure habitation champêtre, 
d'une espèce d'arrière-jardin où l'on seme diverses 
plantes potagères. 

COURTISAN, 0. tu. (cowrtiser.) Pron. Akour-ti- 
san, — Celui qui vit à la cour, qui fréquente la cour; 
ilse pren A aitiohbes dans un sens défavorable, 
ét implique une idée de bassesse, de servilité, sou- 
veut détermiuée par une épithète : Un covnrisax, 
Des covnrisans, De liches counrisaxs, L'a sieur, un 
adroit covarisan, (Acnd.} Vons sommes COURTISANS €f 
soldats, (Châteaubr.) La vie, les mœurs et la fidélité 
de Piombo faisaient la censure de la t des 
covarisans. (H. de Balzac.) 27 faudra vous y ac- 
contamer, et apprendre à la manière des COTATISANS 
# corner de temps en temps vos discours d'un #er- 
ment fait à propos, (Campist.) 

rousse Une Glle à seive as 
En sait plus pour tromper que nos vieux eourtisuns, 
{G. Del.) 

— Par extens, Celui qui par ses soins, ses assidui- 

tès cherche à gngner les bonnes grâces de que 

ane en vue d'un certain bénéfice : le + md 
Prelte COGRTISANS, Ceux qui ont des emplois & don. 
Her te manquent sg de counrisams, (Acad) 

— Partieul. Celui qui adresse ses soins, ses ha 
mages d'une femme : Cette cogurtte a plusieurs coun- 
Tisans, 

— Fig. I s'applique à certains mots abstraits, et 
daus ce eas se prend souvent en bonte jart : Un 
covnrisax de la fortune, de la gloire, ete, La covr- 
Tusax du malheur, 

COURTISANE, n. À, (cowriisen,) Pron, kour- 
tissann, — Fennme de meurs dérégites qui met à prix 
ses faveurs et ee fait remarquer par uno certaine 
ticgence daus ses vétements, ses mmnnieres: Le poéfe 





COUR 


est le peintre faisant 4 ent bien tne madone et 
une couatisane, { H. de Balrac.) L'insonciause d'une 
copRTISANE qui ne saut ni le gout des choses ni la 
velkeur des hommes, (1d.} Je reconnais que parmi 
ces riches il y en à que, le nuit an milieu des festins, 
entourés de COURTISANES, consomment leur fortune. 
(Thiers. } 

— Nom qu'on donne aux femmes de cette espèce 
chez les nu gg de l'antiquité et dans les grandes 
villes de l'Italie. 

— En style soutenx, toute femme de mauvaise vie 
qui fait métier de son corps, et qui par un certain 
luxe qu'elle affche est regardée comme étant un peu 
a-cessus des prostituées de Ja hanse chasse. 

COURTISANERIE, n. f, (courtisan,} Pron, 
hocrtisaenent, = Ant, matière de courtiser à la 
cour, auprés des rois. 

— hssiduités, soins par ls on s'efforce de 
plaire à quelqu'un : Je m'étudiais à lui plaire, et il 
se prétail à toutes mes coourisanentes, (H. de Balrae.) 

— Adulation, bassesse, 

COURTISANESQUE, adj. des 2 g. (courtisan. } 
Pron, éour-ti-sa-nèsk, — Néol. De courtisan, qui 
concerne le courtisan. 

— Ise dit de ce qui touche à la bassesse, à l'acdula- 
tion, aux assiduités serviles par lesquelles on s'efforee 
de plaire à quelqu'un. 

COURTISÉ, ÉE, part pass. du v. Courtiser : Les 
rois, les puissants sont souvent courrisés. Son éton- 
nement fut en comble lorsqu'elle apprit qu'elle avait 
été covaruée awc tant d'assiduité par be chef d'un 
complet. (F.Gauthher.)1{ godta quelque temps la satis= 
| faction de se soir covansé par deux plus pris- 
| senti rois de la chrétienté. ( Volt.) 
| COURTISER, v. tr. où act. 17° con), (corteggiare ; 
ital., tn, sign, ) Pron. éour-tité. — Faire dû coût à 
per ab ans l'espérance d'en obtenir quelquechose ; 
il se ordinairement en mauv, part : Counrren 
id res, Counrisen les puissants, IE covnrisx ce vieil. 
dard pour avoir sa sucéession, ( Acad.) Courrisen an 
|miustre. Fous covartst les rois; j'ai bien: plus tort 
que vows. { Volt.) 

— Partioul, et fam, Offrir ses soins, ses hommages à 
une femme : Cotarisen une femme, une demoiselle. 

— Fig Courtiser les muses, se livrer aux lettres 
et surtout à la poésie, 

— Fig. Avec un nom de chose ahstraite pour 
complém. dir. il pent dans ce cas se prendre dans un 
sens favorable : Connrisen da glorre, Counrsxn fa 
fortune, Counrisan de malheur. 

COURT. ÉE, adj. Pron. fonr-jomin-té, — 
Man. 11 se dit d'un cheval, d'une jument dont les ar 
ticulations saut trop courtes, ote, : Ce choral est 
COURT-20LNTÉ, 

— Fauc, 11 se dit d'un oiseau qui a les jambes 
d'une médiocre lngueur. 

COTET JOUR (À), Llocut, mdr, Comm. Lettre 
de change à court jour, lettre de change dont l'é- 
chéance esi trés-prochaine. || On met aussi le pl. à 
courts jours, ide P 

COURT-MAXCH rt. pass. du v. Court- 
mancher : Epaule pu eue À mu à 

COURT-MANCHER , v. trans. ou act, 1° con), 
Pron, tour-man-ché, — Éeon. dom, Passer une bro- 
che de bois dans le manche d'une épaule de mouton, 
pour rapprocher ce manche du gros de l'épaule. 

COUAT-MONTÉ, ÉE, adj. Man, Il se dit d'un 
cheval qui a.les reins bas. , 

COURTOIS, OISE, adj. (cortese ; ital., m. sign.) 
Pro. éour-taa, toux, — (Qui est poli, eivil, grarieux : 
Un chevalier covarous, C'est un humme fort counros, 
ane femme counroissx, 

— Ilse dit des façons, des manières extéricu- 
res, etc. : { & des façous, des manières couarorses. 

— Chevul, drmes courtaiser, se disait des armes 
dont on se servait dans les tournois, parce que la 
pointe et le tranchant +p étaient émoussés, on ap= 
pélait armes émoulues les armes de guerre. 

COURTOISEMENT, adv. {courvois.) Pron. kowre 
toaz-man, — D'une manière courtoise : Agir couu- 
ToMENT, Parler counTorssaerr. 

COURTOISIE, n. f. (courtois, ) Pron. Aour-04. 
se, — Civilité, politesse : 47 a de La counxrorsis dans 
ses manières, dans ses paroles. Il le recut avec cova- 
TouIE. 

— Bon oflice gracieusement rendu : Æete de cum 
Touste. Je vous renrercie de voire CoURTOISIx, 

— Poire courtoisie, se dit en s'adressant à quel 
qu'un : 

Quel eat le bon plaisir de tarre courtoisie À { Must.) 

— Faucon, Faire courtoisie aux auteurs, leur 
permettre de plumer le gibier, 











COUS 


= C'ousiner, v, intr. où nrgtr, Fam. Vivre cn 
parasite chez l'un et chez l'autre sous prétexte de pa- 
regte où d'amitié : Z va covssen À = lun et chez 
l'autre. 

— Fig. et fan. dis ne consinent pas ensemble, se 
dit de deux personnes dont les caractères ne peurent 
s'accorder, 

== %e cousiner, v. pron. — Se traiter récipro- 
quement de cétsims, 

COUSLNÈS , n. mu, Pron. feu-zi-aé, — Bot, Nom 
commun de l'airelie myrulie, 

— Cousinès de marais, nom donné à la canneberge 
qui forme des gazous daus des terrains maréeageux. 

COUSINETTE, un. f. Pron. how-si-mèrt, — Agrie, 
Variété de pomme. 

COUSIN-GERMAIN, 0, m. COUSINE-GER- 
MAINE, n, {, Fils, lille du frère ou de la sœur, 

COUSINERIE où COUSINIÈRE, n. f. (cousin) 
Pron. fuv=zinneri, si-nièr. — Vam. Parenté nom- 
breuse et à charge. 

Abismé tout d'un coop dans une cwsinidre, (Du Cerc,) 

COUSINIERES, 2. f. pl. (consen.) Pron. kow-zi-nièr, 
— Grand rideaux de gare, soutenus par des cerceaux, 
dont on couvre les lits pour préserver de La piqûre 
des cousins les personves qui y sont endormies. 

COUSOIR, w. m3. {cowdre,) Prou. fowesoar, — 
Tech, Instrument à l'usage du relieur et du gautier, 

COUSSECATE où COUSSECAILIE, nu. Ê Pron. 
donsshay, — Relat, Ragoût des créoles. 

COCSSIER où COUTURIER, n, mu, 1l se disait au- 
trefois des tailleurs, 

COUSSIN, n. m. (kissen; all, m sign.) Pron. 
hou=çcair, — Sac cousu de tous les côtés et rempli de 
plume où de erin,ete., pour s'appuyer, pour s'asseoir 
où pour mettre les pieds dessus : Corasnr de voiture, 
Coussm de canapé, Le patriarche était euveloppé dans 
des robes de soie et assis sur des coussins. (Château, ) 

Dans leurs lits les époux sont arrangés par cnuples 

Leurs têtes foat plier les cousséns doux et souples. 

(Th. Gawth.) 

Croises eu mantelet, — Vos pieis sur ce coussin, 

Après un jour d'été l'air du soir est malsain, (Ponsard.) 

Et sou corps, ramassé ans sa courte grosseur, 

Fait géeur les coussins sous sa molle épaisseur, (Boil.} 

— Mar, Tissu de bitord plaeë sur le plat-bord d'un 
avire pour garantir l'amure de la grande voile, ou 
sur Le benupré pour recevoir le frottement de cer- 
taines manœuvres, 

— Fig. Renflement charnu : Le mouton de Barba- 
rie n'a rien de remarquable que sa queue, qu'il porte 
comme si on lui avait attaché un envssix sûr les fesses. 
(Buff.} 

COUSSINFMENT, #. m. — Action de coussiner, 

COUSSINER, v. trans. on act, 17° conj. (conssin.) 
— Néol. Garnir de coussins. 

— Me coussiner, v. pron, Se servir de petits 
comssins pour paraître mieux fait, 

COUSSINET, n. m, (cousaim.) Dies, Petit coussin : 
Covssixer de selle, de cuirarse. 

Perretie ser ns tête avait un pot me Lait 

Bee posé sur un coussimet, (La Font.} 

— Parfum. Coussiner de senteur. 

— Anc. art, mil, Cousinet de monsqnetaire, 
matelassure qui préservait du contre-coup do l'arme 
faisant feu. 

— Mécan. Se sur lequel l'arbre tourne, 

— Archit, Pierre placée à la partie supérieure d'un 
pied droit, et doet be lit inférieur est bhoriromtal, 
tandis que celui de dessus est taillé en enpe pour 
recevoir le premier cours de voussoirs, | Dans le 
chapiteau conique, face du côté des vobutes. || It se 
dit aussi des ornements du même genre que lon voi 
aux deux bouts de la table des autels antiques. 

— Pot. Cousrinet des marais, la eanneberge. || Pe- 
Bt rendement de la tige qui est situé sons La feuille, 
lui sert comme de support et est très-visible surtout 


COUS 

COURTON, ». m. Techo. Troisieme qualité de 
filasse. ; 
COURT-PENDU, D. m, Agric. Fruit d'une «s- 

de pommier qu'on appelle aussi fenouillet rouge. 
V. Caraxpo. 
—Zwol. Un des noms du loriot. || Au pl. Des 
couat-PLNDCS. 

COURT-YËTU, UE, adj. Pron, lour-vdtu, — 
Qui à des vétements courts : 

Logère et courtudiur, elle allait à grands pas, {La F.) 

COURC, UE, part. pass. du v. Courir : Ce cerf a 
été souvent couar, 

— Traveré , uru: Tout le pays était cocuu 
par les honmes d'armes des deux partis. ( Michelet. 

— Fig. Recherché : Ce bvre est fort covau, Ce 
n'est pas un attachement à ce qui est parfait, mais 
à ce qui eut couau. (La Br.) 

Les maris agjourd'hus, monsieur, st à conrus, (Regu.) 

— Gram, M. de Berante a employé ce œot daus le 
sens de Qui éburt, ke 19 sc préciplte : Je ne pourtis prétendre 
Éter le caractère de , 







































pitation à des jugements portés 
à la hâte, à nn style covat au hasard, Ce particige ne 
doit pas se prendre dues cette acception, et d nous en 
citons cet exemple, c'est pour qu'une liute échappée à dm 
de nos scsdémeciens Les plus distingués ne soit pas à l'oc. 
anion invnquée comme autorité, 

COUS, n. m. Pron. kowss, — Terhn. Pierre à 
aiguiser. 

— Luol, Espèce de poisson. 

COUSCOUSOO «1 COUSCOUSSOU , n. om, Mets 
arabe, sorte de semoule faite avec du blé de Barharie : 
Les Arabes se nourrissent de couscotso, (Buff.} 

COUSEUSE , 0. f. (coudre) Pron. tou-seusz, — 
Femme qui cou , dont la profession est de cowire : 
J'aurais besoin d'une coesuse. Dans cet atelier il y 
avait dix cousrrans, “ 

— Porticul, Ouvrière qui coud des livres les 
brocher. a pri 

COUSIN, INE, n. (cugine : ital., mu. sign. ) Pron. 
i sont isus où qui descendent 


hou-sain, sinn, — Qui 
soit de deux frères, soit de deux srurs, soit du frère ou 
de La sœur: Cousme germains, Cocsrns issus de ger- 
main. Covsm où troisième, au quatrième degré, C’est 
ma COUNNE. 

Vos plus proches cousins, di vous n'y prenes À pr 

Pourront à l'échafrad vous servir d'avant-garde, (C. D.) 

— Prov. Tour gentilihonmes sont cousins et tous 
vilains compères tous les hommes d'une mème classe, 
d'une mème condition se regardent à peu près comme 
étant de ls même famille. 

— Hist. fr. Mon cousin, nom que Le roi donnait 
dans ses lettres aux du sang, à plusienrs princes 
étrangers, aux cardinaux , aux pairs, aux dues, aux 
maréchaux de France, aux grands d'Espagne et à 
certains importants du royaume, 

— Farm, Sr cetfe fortune lui arrivait, le roi ne 
serait pas son cousin, il en ressentirail un orgueil 


— Fig, et fans. À se dit de ceux qui sont amis, qui 
vivent en bonne intelligence : Si vous faites telle 
chose, nous ne serons pas evustms. ( Acad.) 

— Au fig. il s'emploie presque toujours négative. 
meut. 

COUSIN, n. &, (euliorno, moucheron : ital.\ Pron, 
hou-sain. — Zoo Genre d'insectes diptères dont 
plusieurs espèces sont communes dans nas chmats. 
Ces insectes sont armés d'une troupe longue, fili- 
forme, cornée, renfermant un sucoir compasé de 
cinq soues nes et dentelées, avec lesquelles ils font 
sl piqüres et era pure er la peau une liqueur 

{détermine de petites élerures a ées 
de pc et d'une Ar + eaison. Les 0 
seules font ces piqüres : Les pavillons légers que les 
Grecs nommaient des conopées servaient & Les 
tir des coustss, (Fleury. Les hirondelles nous déli- 
vrent des cousins, (Buff.) 


— Fig. Chasser des comsins, éloigner les ites 


i prenne : l'amitié. dans les legumineuses. 
rl 4 ent ei. part dnhhrqus dre — Chem. de fer, Pièce de fonte sur laquelle be 
mot comaire. rail porte directement et qui est intermédiaire entre 


lui et le support proprement dit, 

—Chir. Petit sac rempli de s08, de balle d'avoine, 
pour servir de soutien aux femmes malades. 

— Phys. Petit conssm en euir de baffle, enduit 
d'un smalgsme d'étain et dont on se sert pour frot- 
ter Le globe éléctrique es ie plateau cirentaire. 

COUSSINETTE, n. f. Agrie, Variété de pomme, 

COUSSON, n. m. (xaïooc, graude chaleur: gr.} 
Pron. lon-con, — Agrie, Vent humide ot chaud qui 
brûle les jeunes pousses ile la vigne, 

COUSTIERE, 0. E Ane. mar, Gros condege qui 
soutenait les mâts d'une galère. 

COUSU, LE, part, pass. du v. Coudre : Cf ha 


— Bot: Nom donné en Amérique à des plantes 
doat quelques parties, chargées d'aspérités, s'attnchent 
aux vélements des passants. 

COUSINAGE, n. m. (consin.) Pren. Æon-zi-naÿ. 
— La parenté qui existe entre cousins : 24 est entre 
dans cette maison sous préterte de covtimatr. {Ac} 

— Tous les parents : Z/ pria rout son comsmanr, 

COUSINÉ, ÉE, part. pass. du v. Cousiner : Pa. 
rents COUSTNÉS, 

COUSINER, v. tr. ou act, «°° con]. (comsin.) Pron, 
kou-zi-né, — Traiter quelqu'un de cousin : 

Un homme de fortune évile an pareet mince, 

Qui vient Le eunréner du leud de ta province, (Desmah.) 


bit est bien covsv. Elle 
de paille covsve, (H. de 


d'un jugement, 


cor? 387 
fait toujours un chapeau 
Ù zac.) 
Be vol point d'écrits comparables aus vôtres : 

Que d'éloges charmants cousus los uns aux autres, 

: (Bourssall.} 

— Fig. et fam. Des finesses comes de fil Blanc, 
des finesses grossières, qu'on peut parfaitement dé- 
couvrir. 

— Être tout consu de pistoles, tout couru d'écus, 
fout cousu d'or, avoir beaucoup d'argent comptaut, 
être fort riche : On me vierrre couper da gorge dans 
da pensée que je suis tout covse de Pistols. {Mol.} 

— Étre tout cousu de coups, être couvert de bles- 
sures, 

— Avoir les jones cousnes, creuses ct maigres 

— Avoir le visage cousts, tout cousu de petite ve- 
role, avoir le visage fort marqué de petite vérole. 

— Tiens la bouche cousus où ellipt. Bouche cousve, 
soyez silencieux, discret : 

Encore un coup, motus, 
Bouche cousue ; outrez ls yeux sans plus, (La Font.) 

Lisette, quelque temps tiens In bouebe ouvue, 

Si tu peus; va fermer Ls porte de la rue. (Regn.} 

— Blas, 11 se dit d'un chef de métal sur métal ou 


de couleur sur couleur, 


— Man, Corse à la seêle, se dit figur. d'un caralier 
solide sur son cheval. 

COÛT, n. m. { coûter.) Pron. hou, — Co qu'une 
chose coûte, son taux. 1 ne se dit guère qu'au palais : 
Les frais et les loyaus coûrs. Le cotx d'un exploit, 
d'une assuraner, 

— Les menus coits, les petites dépenses, 
— Prov, Le coût fait perdre le got, la trop grande 


dépense qu'il faudrait faire pour avoir upe chose en 
ôte l'envie, 


COUTAGE, n. m. Anc. cout. Droit que les sei- 


gneurs lesaient sur leurs vassaux. 


COUTAL, ». m1. Anec. art. mil. Sabre qui s'ajus- 
tait aux carabines en manière de busonnette, 

COÛTANT, part. prés. du v. Coñter, Invar. 

COÛTANT, adj. m. Pron. Aow-tan, — N'est em- 
ployé que dans cette locution : Prér coftrawr, Le prix 
qu'une chose à coûté. 

COUTFARDE, n. f. Pron. hou-tard. — Pot, Genre 
de plantes dicotytédones, dela famille des Convolrrla- 
cées, à fleurs étales. 

TÉ, ÉE, part, prés. du v. Coûter, Voici ce 
que dit l'Acodémie à l'article Coûter : « Le verbe 
“ coûter, étant neutre, n'a point de participe ; ce- 
« pendant plusieurs personnes écrivent : Les æinge 
# mille francs que cette meisan m'a coûris; les efforts 
que ce travail m'a coûris, la prine qu'il m'a cot- 
« vés, L'exactitude grammaticale exige : Les +ingt 
« mille francs que cette maisom'e cotrré, les efforts, 
# La peine que ce travail m'e coûré. » 

Il est trés-vrai que coter n'est pas un verbe cssen. 
tiellement transitif ou actif et que le terme qui s'y 
joint uns le secours d'une préposition est plutôt on 
complément direct apparent qu'un complément direct 
réel; mais l'on ne peut nier que, grammaticalement 
et logiquement, 1} ne remplisse trés-hien ce dernier 
rôle ; aussi la plupart des écrivains se sont-ils hali- 
tuës à le + comme tel et à y subordonner 
l'orthographe du participe codté; ainsi, se conformant 
à la rêgle établie pour tous les participes des verlees 
transitiés , ils ont ecrit : 

— Invantante: Aprés ame dernière féte de Per. 
smilles qui avait duré les trois jours gras, et COÛTÉ des 
millions à tout le monde, etc. (Barin.) 

Ans regards de celui qui 64 limmensité 

L'isseete vust un monde ; ils ont antuat codré, (Lamart.) 

Vantancs : Cinquante mille familles seraient riches 
dei sommes que cette maison a cobriss. (J.-J. Ross.) 
Vous n'avet pas omblié les soins que vous m'avez 
coûrés depuis votre enfance, (Fén. 

 Vons savez quels maux, quels attentats 

M'a codéér son amour, se mt l'arraches pas. (E. Legouré.} 

COUTEAU, n. m, (Anc. coutel, de culrellts ; lat., 
m. sign.) Pron, Éow-tf, — Instrument com d'une 
lame et d'un manche, et qui sert ordinairement 
à couper, surtout à tnble : Couteau de cuisine, de 
table, de poche. La lame, la pointe, de tranchant, le 
dos d'un courzau, Ce coursau hier. 

— Fig. Être sous le couteau, avoir le couteau sir la 
gorge, ètre sous le coup de quelque menace, de 
quelque perséeution, de qnelque danger imminent : 
Quel avantage pouraient-iês se promettre, andis 4 ir 
étaient sous le couraau de la persécution, à soutenir 
et à pratiquer ua nouveau dogme. (Gousset, . 

— Pros. et fig. On vons en donnera des petits 
conteanx pour les perdre, % dit aux enfants à qui 
l'on refuse quelque chose. 
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— Aller en Flandre sans couteau, entreprendre 
quelque close sans avoir fait les préparatifs néces- 
saires. 

— Amours qui commencent par anneaux finissent 
par coutraur, les mariages d'inclination soût rare- 
ment heureux. 

— Poët. Espèce de poignard avec lequel on égor- 
grait les victimes chez les anciens : Le cotrra sacre, 
Dn perde coutau, ecmme eux, il fat frappé. (Rae) 

— Épée courte qui se porte des deux côtés : {{me 
porte cod cerveau, || EE vieillit, 

— Pros, et fig. diguiser ses coteaux, se préparer 
au combat ou à la dispute, 

= Prov, et fig, Être à... où aux comteanux tirés. : Ds 
avatest àvé plus d'une fois dans leurs querelles aux 
courraux visas l'un contre l'autre, { Marre. } 

— Parextens, Jourr des eouteaus, se baltre à coups 
de couteau : Z{ jome de la guitare et jonerait des cov- 
Tracx où besoin. { Mérim. } 

— Couteau de chasse, courte épée qui d'ordinaire 
né tranche que d'un côté et dont on se sert pour cou- 
per les branches quand on passe au travers des bois, 
où pour achever le cerf, le sanghier. 

— Techn, H désigne dans les arts certains instru- 
ments de forme assez diverse, qui en genéral servent 
à couper, à tailler, à rcler, etc, : Cocrkau de 
palette. Covreac de doreur. Covrest à papier. 

— Couteen de tripière, couteau qui tranche des 
deux côtés. 

— Mar, Noin que l'on donne à la partie fine et 
saillante du faux étambot et à la meche du gouver- 
nail qui lui est opposée. 

— Zn. de poisson du genre able, || Sorte 
de coquille bivalve, {| Manche de couteru, espèce 
de coquillage bivalve, || Couteau polonais, nom mar- 
chand d'une espèce du genre solen. 


COUTEL, n. m, Techn. Serpe dont an se sert pour | tn 


couper les roseaux. 

COUTELAS, n. m. (conte, couteau.) Pron, 
kouti-lé, — Sorte d'épée courte et large qui ne 
tranche que d'un coûté : Couriras de Damas. 

Furieuse, elle approche avec ta contelas. (Vol) 

L'Indien était accompagné du pére Cyrille, qui 
leshortait en proconchi à contenter le vicé-roi, tan 
dis que de L'autre l'exécuteur tenait à La main ua large 
courstas , dont il affectait de faire briller le lame 
aux veus du malheureux qu'elle menacait. (Lesage. 

COUTELÉ, ÉE, ad). (coutel,) T. de mégiss, Il se dit 
d'une peau qui a été endommagée le couteau, 

COUTELET, n. m, Pron, koutt-lé, — Pèch, Entrée 
des bourdigues. 

COUTELIER, IÈRE, n. (coute!) Pron. koutr- 
fé, lièr, — Celui, celle dont le métier est de faire, 
de vendre des couteaux , ciseaux , rasoirs, lancettes , 


COUT 


\guère, Ce £énéral erpose ses troupes & toit moment ; : 


les hommes ne dus cuûrexr guère, ( Acad, } 

— lien ne lu coûte, il n'épargne rien. 

— Îlse dit encore des promesses, des marques d'a- 
mitie dounées légérement : Zl vous promettre tout ce 
que vous vodres ; cela ne lui cotes rien. ; 

— Fig. Causer nn préjudice, une perte, un sacrifice : 


Les hommes pres, vs. de prés au plaisir qu'antant 


qu'illeur coûre des peines, (Martm.) Quand le bonketr 
d'autrui ne coùrs rien au nâtre, il l'augmente, { J.-J, 


Rouss.} Des tout, if n'y «, dit-on, que le premier 


pas qui coûte, {Maris.) On n'aime 


us lorsque les 


sacrifices coûtent; on aime peu lorsqu'on s'aperçoit | 


ques en fait, (Levis. } 

 Peut-un étre hemroux sans qu'il en cite rien! (La F.) 

— Etre fait à regret ou avec difficulté : Les refus sem 
Blerst deu cutvnn beaucoup plis que les gréces. (Mass. ) 
Lei beaux erroits de leurs ouvrages sont ceux qui 
leur our de moins cotré. ( D'Alemb, ) 

— Impers, Heodte, ilen coute, HW est pénible : 
LH cat de remoncer à ses anciennes habitudes, 1 lui 
coûre de faire cela, 1Ü vous en coërena la vie. (Ac) 

À qui veut se remger top souvent sl em coûte, (Cors.} 


= Coûter, v, Lrans, où ac Occasionner une ! 


avance de fonds déterminées, comme moyen d'acqui- 
sition {V.Coûré, participe) : Aprés une dernière 

| féte de Versailles qui avavr dure les trois jours gras 
et cotri des millions à tout le monde, trois armés 
s'étaient mises en mouvement, { Bazin, } 

— Fig. Produire, cocasionner quelque peine, quelque 
sacrifice, quelque mal en général : Ce trait de cou- 
rage lui a coûré la wie. Que de regrets ilm'a coûrés. 

Je ne ras plus de ren ; je saus ée qu'il en coûte, (C. Del) 

La place à l'emporter codters bacs des têtes, (Cern.) 

OQee de soins on et codes octte tête charmante. (Race) 

COÛTEUSEMENT , ndv. { corit-eux-ensément,) À 

rand prix: es ineitait à signer sans retard afin 
de her définitivement les électeurs envers lui et de re 
pas ébranler l'édifice si cotrecsemear élevé de sa 
grandeur, [Mignet.) 

COÛTEUX, EUSE, adj. (coût,) Pron. kou-teu, 
teut, — Qui oblige à de La dépense : Les rarages 
sont cobraux, (Acad) On doit toujours preferer de 
Bon un peu cher au médiocre moins coraux. {Valt.) 

COUTIER, 9. 1. (ecmtif.) Techo, Ouvrier qui fait 
des coutils, 

COÛUTIL, n mn. (érdeite, oreiller, traversin; lat.) 
Pron, kom, — Espèce de toile faite de Gil de chanvre 
où de lin, dont le tissu est fort serré, qui est propre à 
faire des litsihe plume, des taies d'oreillers, des ten- 
tes, etc. :'Cocrat. de Flandre. Cour. de Bruxelles, Il 
venait ai bureau habillé fort simplement, et gardait 

| de pantalon de covrie jusqu'en octobre, (M, de Balz.) 

COUTILIER où COUTILLIER, 0, m. (coutille.) 


COUT 


Coutume, dpinio, reime de aotre rt, 

Vous réglez des mortels et La vie et la mort. { Volt } 

— Avoir contume, suivi d'un mfnitif précédé de 
oi. de, Faire telle où telle chose habituellement , 
ordinairement : Z/{ aratr cocrusex na faire cele, C'est 

une politesse que notre mation à COUTUME D'avoir pour 
les etrangers. (Boss.\ fa courumx v'arriver tard, na 
se faire attendre, ete, Nous sommes assez portés à 
regarder comme jhste et raisonnable cé Qué HOUS AVONS 
lcourusx px faire, ( Duclos.} 

— I s'emploie souvent en parl, de choses inani- 
mées : Ce pommier à Courume DE donner beaucoup de 
fruits. (Acad.) 

— Parextens, Règle, obligation : {re faut pas 
tourner en coUruME nn aus parce qu'on la commis 
ne fois. 

[= Prov, Line fois n'est pas coutune, ce qu'ou fait 

une fois ne doit pas nécessairement être fait toujours. 
| — Ce qui se pratique ordinairement dans un pays ; 
| usage qui fait loi ea quelque sorte : Fieille cocrume. 
| C'est da cocroms de ce pays de célébrer une fête à 
léette époque, Dans toutes les sociétés bien ErA bug if 
!y a des courrmrs qui valent des lois, (Fléch.} 

— On dit dans ce sens : Cola est venu en covrvser, 
est Passé EN COUTUME. 

— Anc, legislat, Espèce de droit municipsl qui 
|s'établissait par l'usage et par 1 commune pratique 
| dans une ville, dans je pars et qui ÿ était reconnue 
[comme loi; l'ensemble de ces cuutumes érigées peu 

à peu en loi formait ce sb appelait le droit couru 
mer, suivi dans le nord de la France, par opposit, au 
| droit romain où au droit écrit, adoplé dans le midi, 
surtout à partir du XI siècle : Pays de courusx. Une 
législation uniforme à remplacé Les anciennes courv- 
Mas. (Acail.} Le droit français, qui était épars daus les 
Gourimes ef les us de nos provinces, reçut enfin de Du- 
moulin quelque lumière et quelque stabilité, (Lerminier,) 

— Les lis et coutumes, || V, Us, 

— Par extens, Le recueil du droit coutumier d'un 
ou de plusieurs pays : /{ a dtudié la courome dre A'i- 
serais, de Bretagne, ete. 1! quittait volontiers La 
coureur ét le Digeste pour Cicéron et Firgile, (Mass. } 

— An. législat. Il s'est dit de certains droits et iv. 
pôts: Fayerda courums, Lever la courumx sur les vins, 
les Aivres, etc. Courums de Bayonne, de Bordeoux, 

— Comm. Droit payé aux princes des Indes, de 
l'Afrique et du Levant par Les marchands étrangers, 
coutume, locut, wir, À l'ordinaire : £/ er 
le comme DE COUTUME. {| se porte mieux que DE COU= 
TUME. À 

Syn. Contume, habitude, La eoutame, produite 
uac contiauité d'action des choses sur nous, est une 


foree 


tèrée 





r nous entraine; lhaditude, par l'application rét. 
e la volonté aux mêmes sectes, aux mémrs choses, 


canifs, ete, : Un bon courtier, Un excellent cov- { Anc. Soldat armé d'une couille : Ceux qui n'avaient | devient une farce d'impulsion qui se sabatitue aux penchants 


THLIER. 
— Adj. : Garcon covrrcren, Maitre courarien. 
COUTELIÈRE, n. {. (coutel, couteau.) Pron, 


pas d'armaures suivaient da sainte expédition en simples 
jaques, comme archers, comme courictans, (Michel.} 
COUTILLADE , 0. {. Pron, kow-ti-iad, — Anc 


Kowt-lièr. — Étui qui sert à enfoncer plusieurs cou | mil. Blessure fuite par une arme de taille, 


La ÿ Il n'est plus guère usité ; on dit plutôt aujour- 
ui : 
teaux lorsque la boite est munie de ses coutesux, 

COUTELINE, n. f. Proc. howt-linn, — Comm. 
Grosse tuile de coton des Indes, 

COUTELLERIE, 0. f. (coute, conteau,) Prou, 
kou-tél-ri, — Métier, art d'un coutelier : Connaitre 
la covrreramim. 1 entend bien la cocrercanux, 

. — Atelier où se fabriquent des couteaux : Éte- 
blir une covreLLEnIr, 

— Objets de coutellerie : Ua commerce de oou- 
raittaie, Acheter de la couraccente, Fendre de la 
COUTELLERLE, 

COUTELURE, n. f. {coutel,) Techn. Défaut du 
parchemin entamé par le couteau. 

COÛTER, *. intr, ou nent, 1°* eonj. {consfare; 
lat., 1m. sign.) Être évalué, vendu, acheté à un prix ; 
il se dit des objets quant au prix d'acquisition : Cztre 
chose ooûrre qu'elle ne vaut, (Acnd.) Cela cotre 
cher, cotre bon marché, Combien vous coûrs celte 
étoffe, ce cheval, cette maison ? 

— Par analog. {{ n'en zér guère coûré à l'État 
que les frais d'établissement. (Rayn.} L'entretien d'un 
cheval, d'une voiture coûte tant par an. 

Plus un bien à coté, plus Il est précieux. (Quin.} 

— Fam. Cote que coûte, à quelque prix que ce 
soit , quoi qu'il pulse arriver, 

— Codter cher, revenir à un pris élevé. 

— Fig. Un aice coûrs plus cher à ns dr qu'une 
famille à mourrir, (Balz.) Cette sottise lui coûtrana 
cher, il en sera cruellement puni, 

— Par extens. 1lse dit avec la négation des choses 
dont on est prodigue : raiment, l'argent ne lui coûre 


COUTILLE, n. É (eultellus, petit couteau; lat.) 


Une boite à conteaur, et mue boîte de con- | Pron, fou-ti-y, — Anc, Arme mince, longue et poin- 


tue, 
— Pot, Vulg, La fétuque dorée. 
COUTILLÉ, ÊE, part. pass. de Coutiller : Per- 


sOURE CUUTILLÉE, 

COUTILLER, v. tr, ou act. 1° con). Pron, kow-ti- 
ié, — Ane, Frapper à coups de eoutille, 

CoC-To a. m. V, Toncos. 

COUTOUBÉE, n, f. Bot, Genre ue plantes TT 
lédopes , à fleurs monopétales régulieres, de la fa- 
mille des Gentianées; elles sont originaires des con- 
trées les plus chaudes de l'Amerique. 

COUTOUILLE, n. f, Zool. Vulg. Torcol, 

COUTRAU, n. m. Hortic. Variété de poire. 

COUTRE, n. m. (cwier ; lat., m. sign.) Fer tran- 
chant qui fait partie de la charrue et qui sert à fendre 
la terre quand on laboure : La courax dien tranchant, 

— Par extens, La charrue. || Vieux. 

—Techo. Fer tranchant dont on se sert pour fendre 
le bois à échalas. ; 

COUTRIER où COUTRY, 0. m. Agric, Sorte de 
charrue, 

COUTUMAT, n. m,. Anc. Bureau des droits de 
coutume. || Pays où le droit dé coutume était établi. 

COUTUME, 0. f. (oonsmetude ; lat,, m. sign.) Ha 
bitude passée dans les mœurs, dans l'usage ordinaire 
et la pratique de la vie : fonne couromx, Manvasse 
courumr, Prendre, quitter une courume, $e défaire 
d'une coorom. Cela est passé en courcwe, Alléguer 
la courome et l'usage, (La Font.) Sa courumx était 
de garder toujours la première ébauche de ses pore 
traits, (Dailly.} 


| taturels. 


| COUTUMIER, 1ÈRE, adj, (coufume.) Pron. £ou- 


Ltuemé, midr, — Qui à coutume de faire telle ou telle 
: l'est courewisn de mentir, ( Acad.) Ces bri- 
gandages de Cosaques n'avaient rien de bien inquie. 
tent, ef leurs hordes indisciphnees étaient cotrru- 
wiknns de pareils excès, ( Mérim.) |} Peu usité. 

— Fam. Être coutumier du fait, avoir coutane de 
faire certaines choses ; il se prend le plus souvent en 
Mmauv, part. 

— Ordinaire, hubituel, accoutumé : 

Et mes jeux éclairés des célestes lumières 

Ne trosveut plus sux siens lesrs grûces courumiéres 
il Vieux en ce sens. 

— Anc. Iégislat. Qui appartient à la coutume : 
Droit couromisa, || V. Cours, 

— Pays coutumier, pays où it Le droit coutu- 
mier, par opposit, au pays de‘droit écrit, |} V. Courome, 

— [1 se disait pour Roturker, par opposit, à Noble : 
PersOnNe COUTUMLÈRE, 

— Substantiv. : Ua cocromien, les courumrens, 
celui, ceux qui n'étaicat pas nobles. 

COUTUMIER, n. m. (coutume,) Pron, hou-tu-mié, 
— Livre contenant la coutume, le droit municipal 
d'une ville, d'une province ou d'un' canton. 

— Grand contimier où coutuier général, recuell 
général des coutumes. 

— Coutumiers et coutumes, les usagers et Les usages 
de bois, ur me et passages. 

COUTUMIÈREMENT, ndv. {eoutwmier,) Prou. 
kou-tu-ntièr-man, — D'une manière roturiere, 

— Habituellement, ordinairement. 

COUTURE, n. f. (coudre, } Assemblage de deux 
choses qui se fait par le moyen de l'aiguille ou de l'a- 
léne, avec du Gl, de la soie : Grosse oovrvas. Cou 
tune plate, Cocruns ronde. Les covrenes d'ou habit, 
d'une chemise, Couruns en surjet, à grands points. 


COUV 


— Rabattre les coutures, les replier et aplatir sous 
le carreau. 

— Fig. et farm. Z/ fut lui rabattre les coutures, se 
dit à où homme qui a un habit neuf et qu'on frappe 
en jouant. 

— Ilse dit encore en parl, d'un homme dout l'or- 
gueil aurait besoin d'être rabaissé, 

— L'action de coudre :; 4{ faut encore un ou deux 
points de cocrunn à cet habit, (Acad. } 

— La façon dont une chose est cousue : Cette cou- 
tone est mal faite, 

— L'art de coudre, la profvssion qui consiste à 
coudre : Apprendre, savoir la covruns. | 

— Par aunlog. La cicatrice qui reste d’une plaie, 
qu'elle ait été recousue ou non, les Pnpare laisse 
la petite vérole sur le visage : 4 à le visage tout 
plein de covrunxs. ( Acad.) 

Soa froet était rayé ée cmtures profondes, (Al. Sous.) 

— Mur, L'intervalle qui se trouve entre deux bor- 
dages et que Îles calfats remplissent ne | l'é- 
toupe elle-mêéme qu'on a fuit entrer de force dans 
l'intervalle des bonduges et qu'on recouvre de brai. 

— Cette couture est couverte, l'étonpe est sortie 
d'entre les joiuts. 

— Arcbit. Jonction de deux tables de métal par Le 
moyen d'en pli fait sur le bond de chacune d'elles. 

= Techn, Marque des joints du moule sur une figure 
cercle en plâtre, |} Maniere d'ajuster le plomb sur 
les toits saus Le souder, {| Lien de fl de fer avec 
lequel on arrète le treillage, 

= A plate couture, loc. adv. Complètement : 
Les ennemis sant défaits À rLaTE courtue, 

COUTURE, ÉE, part, pass. du v, Couturer, 

— Qui est couvert de cicatrices, d’inégalités sec 
blables à des coutures : 47 est tout couruné de petite 
vérole, 

COUTURER, v. {r. ou act, °° con). (couture, } 
Couvrie le visage de coutures, d'inégalités : La pe- 
tite vérole cporuns Le visage, { Acad. } 





COUTURERIE, n. f. {comture.) Techn. Atelier 


de couture, 

COCTURIER, n. m. (couture,) Celui qui fuit mé 
uer de coudre, || Vieux. 

— Anat. Muscle de La jambe qui tient d'une part à 
l'épine iliaque antérieure supérieure, et de l'autre à 
la partie supérieure antérieure et interne du tibia : 
Le covruske éfait tellement confonda avec la graisse 
qui environneir le genou qu'on ne pouvait le distin= 
guer. (Vioq.-d'Azir.) 

— Adj. Le muscle couroaren. 

COUTURIÈRE, un, f. (couture,} Proa. hou-tu- 
rièr, — Celle qui travaille en couture, de linge ou 
d'habits : Couruniènr en robes. Une grande couru. 
mien a dit : n'y a que le nu qui habille. (Mérimée.) 

— Zoo, Nom vulg, d'ane espèce du genre fauvette. 

COUVAIN, nm. m. collect, (couver.} OEuls des 
alwilles, des punaises et de quelques autres insectes, 
surlout de ceux qui vivent en socièté. — Les fourmis 
cherchent avec avidité le couvaix des punaises, ( Ac.) 

— Rayons de cire des abeilles, qui ne contiennent 
que les larves ou les nymphes. 

COUVAISON , n. F. (cowver. ) Pron.' kou-vè son, 
— Teinps où couvent les poules et autres oiseaux de 
basse-cour, 

COUVÉ, ÉF, part, pass, du v. Couver, (£ufr couvés. 

— Fig. : 

La main de l'onseleur dans l'ombre s'est glasnée 

Partout où chante un nid couv par La pensée. (VW, Hug,) 

COUVÉE, a, f. colleet, ( couver.) Totalité dles œufs 
soumis à l'incubation : Garder la couvéz, Détruire 
une COUVÉE, 

— Époque à laquelle cette opération à lieu. 

— Les petits qui saut nôs d’une même ponte : La 
poule et tonte sa covvie, 

Un rossignol, sur la branche élerée, L 

Enchante aux bords des eaux sa flottante coude, 

(Al. Soum.) 

— Fig. et fam. eten mauv. part : Race , engeance : 
Toute la oouvés n'en vaut rien. Quelle joie de voir 
partir une covvée de Provençcaux. (M de Sév.) 

COUVENT, n. m, (conventus, assemblée; lat. } 
Pron. kow-van, — Maison religieuse, monastère : 
Cocvexr de capucins, de chertreus. Couvrær du 
Sacré-Cœur, Mettre une fille au couvenr. 

.. Uncouvent c'est un monde; 

Où y pense, on y rêve, on y prie, on y ereit. (Th. Gauil.} 

…— Entrer au couvent, sortir du couvent, prenûre, 
quitter l'halit religieux, 

— Les ünes qu'enferme le couvent : C'est un 
couvent bien réglé. (Acad.) Tout le couvexr s'as- 
sembla. 

— On disait anc. Convent : Cowvant de vierges. 


COUV 


{Nicot.) Quelques femmes donnent aux convenrs et 
à leurs amants, (La Br.) Vaugelas voulait qu'on éeri- 
vit Convent et qu'on prononçât Couvent; mais, dans 
son édition de 1694, l'Académie établit qu'on doit 
écrire et dire couvent, 

COUVER, v, tr. où act, 1° conf. Éewbare, être 
couche ; Lat,i En parl. des oiseaux , Se tenir sur les 
œuËs et les échaulfer pour les faire éelore : 7 est 
embarrasié comme nre poule qui aunatr couvé l'œif 
d'un aigle, (C. Del.) Les antruches ne couvesr point 
leurs œufs sous la zone torride, et les couvesr au 
cp de Renne-Espérance, où la chaleur du climat ne 
serait pas suffisante pour les faire éclure, (Buff.} 

— Absl, Tandis que le femelle couvx, la mâle 
passe la mat sur le bord du mia, ( Buff.} 

— Fig. et fam, Conver des yeur ae personne, une 
chose, la regarder avec Lu ans : Êlle couve 
Des vaux son füls, (Ac.) Plus du murt approche, plus 
il couvre pes veux sou misérable trésor, ( Mass.) 

— Fig, Préparer sourdement duns sa pensée l'exé- 
culion de quelque dessein, de quelque entreprise ; 
se prend ordinairement en mauvaise part : Je couvar 
longtemps des projets de vengeance que le sentiment 
par cu ft évanour par la suite, (G, Sand.\ Cet 
homme couvx de manvais desseins. 

— Par extens, : Tont cela cotve une guerre civile, 

— Eu parl, des imalalies, contenir à l'état lateut 
un eal sur le point d'écluter : 4 covve une grande 
maladie, | Acad) 

— Fig. et poëliq. 

Le chaos bout et couvre un nenvel univers, { Lam.) 

= Couver, v, iotr, où neut, Il se dit des cho: 
ses qui sont cachées, dissimulées, enais qui peu- 
vent se décoavrir au bout d'un certain temps, où 
du feu, des vapeurs, des humeurs : Le feu couvs sous 
la cendre. 

— Fig. et mor, [se dit d'un dessein, d'unc pas- 
sion : L'insarrection couvarr sourdement dens le 
peuple, L'amour coovasr dans son cœur, Sa haine À 
longtem 4 COUVÉ deus son cœur, (Acad.} 

L'alfreux projet qui couee dans s08 âme, (Del.) 

— Fig. C'est un feu qui couvre sous la cendre, se 
dit d'une passion, d'une haîne prête à se reveiller, 

— Al faut laisser couver cela, se dit d'une chose 
qu'il ne faut faire qu'aprés de mûres réflexions. 
couver, *. pron, Etre prépare en secret, 
sourdement, en parl. d'un dessein, d'une entre- 
prise, ete, : {sx couve quelque chose de dangereux, 
(Acul.} 

COUVERCLE, 0. m, (coopercalum ; lat,, m, sign.) 
Ce qui est Éait pour couvrir, ce qui sert à couvrir un 
pot , une boite ou quelque vase, ete, : Le couvascce 
d'un pot, d'une écuelle. 

.. de vais moi-même sur ea tête 

Faire choir du tambeau Le couvercle pesant. {Y. Fug.) 

Lorsque La lourde tombe à clos noire paupière , 

L'ame lève du doigt le courercle de pierre . 

Et s'aurole. {V, Hugo.) 

— Prov. 4 n'y à si méchant pot qui ne trouve son 
couvercle, il n'ya si laide file qui ne trouve un mari. 

ss... I n'est si décrépète 

Qui ne trouve en dormaut cowrercle à sœ marmite, 

{Regnier.) 

COUVERSEAU, n. m. (couvrir.) Pron, how-ver- 
ge, — Techn. Planche mince dont on forme un cou- 
vercle pour les meules d’un moulin, 

COUVERT, ERTE, part. pass. du v. Couvrir. 

Quel champ convert de moris me comésmne au es) 

lé. 

— Chargé, rempli de : Line table couverte de mets. 
Pays covvenr de bois, Être couvent de poussière, 
couvear de coups, de menririssures, Ua pays COUVERT 
de chênes, de sapins, ete. Le cochon de Guinée n'est 
pes couvent de soies longues, mais d'un poil court. 
(Buff.) Ne se souvient-il plus du siège d'Amiens, où 
il m'a wu tant de fois, couvent de feu et de plomb, 
courir tant de hesards, pour donner où pour receroir 
la mort. {Méreray.) 

— Vétu: {l n'était covvenr que de simple serge. 

— Être bien couvert, être bien et chaudement vêtus, 
garni : Tous les ciseaux des gs froids sout bien four. 
rés et nixx couvents. {Buff,) 

— Fig. : Ce discours fur couvent des plus vives 
acclamations des soldats. (Guiz.) Être couvert d'hon- 
neur, de gloire, de honte, de erimes, Les chefs de 
cette cxpédi 


tion rerenaient couvents de gloire. (Barth.} 

— Particul, Qui a sn chapeau, sa coiffure sur la 
tête : Cet homme reste foujours COCYERT, 

<= Un propriétaire est obligé de tenir son locataire 
clos et coovenr. || Fig. et fa. Se tenir los et cou 
vert. 

Je n'ai point encore en de passion pour eMe; 

Et si je n'avais eu celle de voir le roi, 


COUV ÿ89 


Je serais demenré cles et courert chez mos, {Poissos,) 

— Allée couverte, allée en berceau. 

— Guerr, Abrité, défendu : Le géueral etait eor- 
VEAT par ne petite rivière, | Thiers.) La ville de Saint. 
Philippe est couvenre par un mauvais fort. (Rayn.) 

— Fortil. Chemin couvert, chemin sur le bord 
extérieur du fossé, où le soldat est couvert du feu 
des assiégeants : C’est ane forteresse gothique, avec 
des cours intérieures, des fossés, des caemins cov- 
vents. { Châtenul,) 

— Pays couvert, pays rempli de bois, 

— Fig. Mofs couverts, termes couverts, mots, ter 
mes sous lesquels se dérobe le sens véritalile qu’ils 
ont, qui offrent tout d'abord quelque autre sens plus 
apparent : 

Sas semonerc, 

Quoiqu'en termes couverts, trés clairement m'antonee 

Que j'ai trop de défants pour mériter ses vœux, 

{ Desmahis.) 

— Fin couvert, vin trés-chargé en couleur, 

— Temps couvert, chargé de nuages. 

— Fig. et mor. Caché, dissimulé : Haine couvente. 
C'est nn homme couvanr. 

— Il se dit des animaux qui s'acconplent avec leurs 
femelles : Cette chienne à été couvenre par ua épa- 
gneul, (Acad. ) 

— Bot. 11 se dit ites fruits difficiles à distinguer au 
premier aspect, parce qu'ils sont cachés par quelque 
organe particulier qui Les couvre, 

COUVERT, n. m. {cowerir,) Pron, fou-vèr, — La 
nappe avec les serviettes, les cuillers, éte., dont on 
couvre Ja table: Mettre de convenr. Ranger le couvanr, 

Où appelle wu valet, la ehsndelle s'allume, 

On apporte la sepge et l'os met le couvert, {Regaier,) 

— Grand couvert, repas qu'un monarque fait en 
publie avec un certain cérémonial, 

— L'asictie, la serviette, etc., qu'on sert pour cha 
que personne : Donnez ua COUVERT à monmasienr. 

— Avoir son couvert mis dans une maison, chez 

welqu'un , tre certain qu'on y sera loujours reçti à 
diner, eu qualité d'ami de la maison : Fous frere. 
rez votre COUVERT mis fous les jours ef & lons les 
repas. (Did.} 

— Étui garni d'ane cuiller, d'une fourchette et 
d'un couteau : Couvent de sermeil doré, 

— La cuiller et la fourchette réunies : 
douraine de cocvanrs d'argent à filet, 

— Retraite , asile , logement ; il s'emploie toujours 
avec l'article le : Donner le covvent à quelqu'un. La 
solitude lui a préparé le viere et le cocvrar, (Ch 
teaub.) Elle leur donnait la table et le couvent sans 
partager leurs doctrines. ( Viennet.) 

Le vivre et Le couvert, que faut-il davantage? (La F.} 

— Lieu planté d'arbres qui donnent de l'ombre : 
espère qu'en moins de vingt années le jeune bois 
lui donnera un beau couvert, (La Br.) Quelques 
centaines de Suisses se lancèrent comme des cerfs 
furieux sous le couvert des grands arbres. { Mich, } 

_ pe l'adresse d'un paquet : Cela est 
arrivé franc de port sons le covviar du ministre. 

= À couvert, locut. adv, À l'abri, en part. d'un 
lieu où l'on peut se garantir des injures du temps : Se 
mettre À COUVERT. 

— Fig. En sûreté : Moins an tient de place, plus 
on est à couvenr. (B. de St-P.) Des forteresses inae- 
cessibles, élevées de toutes parts pararssaient plus des 
tindes à menacer les États voisins qu'à mettre nos 
États À couvent, ( Mass.) Mettre son bien À covvrar. 

— Comm. Être à couvert, avoir des garanties sûres 
pour les avances ou les prêts faits à quelqu'un, Pour 
moi, quoiqu'il en arrive, je serais à couvenr, ( Did.} 

= A couvert de, locut, prép. À l'abri de ; en 
garde contre : Aieu ne met À couvent de la calom- 
nie, (Acad.) L'amour-propre est ge ois AcouvenT des 
yeux les plus pénétrants. (La Rochef.) Mas flottes, 
qui suffisaient à peine sous les derniers règnes pour 
mettre nos edtes À couvent de l'insulte des pirates, 
portaient partout au loin la terreur et le victoire. 
{Mass.) Je ne me vante pas d'étre à couvent des 
surprises de la vanité, ( Lamolle.) 

= Guërr, Être à convert de, se mettre à couvert de, 
être défendu, se garantir contre : Êrnn À couvear, 
SE METTRE À COUVERT du canon, de la fisillaite, 

— Être à convert d'un bois, d'un marais , éte., 
être protégé, être garanti par un bois, un marais, 

— Fig. et mor. Être à couvert du besoin; être à 
couvert de la honte, du déshonneur. ; 

COUVERTE, n. f. (cowvrir.) Mar, Toiture des 
bâtimeuts désarimés. 

— Fam. Couverture de lit, Une épaisse couverte. 

= Tout 6e qui coutré : On voit ensuite quelques 
allées profondes, dlescocventas agréables. (La Font.) 
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— Techn, Substance vitreuse en émail dont on 
recouvre les poteries. 

— Fauconn. L'une des deux grandes peunes du 
milieu de La queue d'un faucon. 

— Pol à de cunverte, sorte de chasse dans laquelle 
on approche le gibier à la faveur d’une haie, 

COUVERTEMENT, adv. {couvert,} Pron, kow- 
vert-man. — Secrétement, en cachette : Agir cou- 
venrement. || Vieux. 

COUVERTURE, 0. f. (couvert. ) Ce qui sert à 
couvrir quelque chose, à l'envelopper, comme toile, 
drap, ete, étoile quelconque : Couveurene de char- 
rette, de fauteuil, de canapé. Cotvenrüne de cheval. 
La covvenronx d'une maison, 

— Partieul. Couverture de it : 44 sais et tremmblait 
sous une méchante cocveatons, dans au accès de fiè- 
ere violent, ( Volt.) 

— Faire la couverture, replier le drap et la rou- 
verture aprés que le lit est fut, au d'en rendre l'en 
trée plus facile. 

— Pur, Tirer la couverture à so, dr son edté, 
# tirer d'une affaire, s'adjuger dans um partage au delà 
de ce qui revient légitimement, 

— Techn. Papier, ete. pour convrir un di- 
tre: La covvaaruns d'un livre, Quand or se sert de 
peau, on dit plus ordinairement reliurr. 

— Ce qui forme la surfsee extérieure d'un toit : 
Couvenronx de chaume, de tuile, d'ardoise, er, 

— Fig. Prétexte, apparence, marque, faux sem- 
blant : L'hypocrisie sert de couvenrons à bien des 
crimes. (Acad.) Sous cocvenronr d'amitié, 

— Bang. et Comm, Garantie par laquelle on as- 
sure nn payement : Ce mégociant me doit beaucoup ; 
mais j'ai de bonnes cogvenrones, 

— N.f. pl. Zool, Plumes qui gnrnissent la surface 
sapérieure ou inférieure des ailes et de ln queue sbrs 
ciseaux dans une partie de leur longueur : Le der- 
rière du solaire, qu est arrondi à peu prés comme la 
croupe d'un cheval, est revêtu de ces plumes qu'on ap 
pelle covvenrunrs, (Buff.) L'ortolan a le croupion et 
des couvanrunes supérieures de la queue d'ur marron 
brun et noirdtre, (Wà.) 

COUVERTURIER, 0. m. {convertire.) Pron, kow- 
vèr-tucrié, — Marchand ou artisan qui vend, qui fait 
des couvertures. 

COUVET, 0. m0. (couver. } Pron, hon+i. — Pot 
de terre ou de cuivre qui contient de la brise et 
qui sert de chanfferette aux femmes de la balle ou 
aux marchandes qui se Dennent en plein air. 

COUVEUSE, ©. f, (couver.) Pron. how-vens, — 
Poule qui couve : Une bonne couvauss. 

— Techn, Four hydraulique où l'on fait éclore La 
graine des vers à sote ou les cufs de ponle. 

COUVE, adj. mm, {couver.) 1 se dit d'un cœnf à demi 
couvé, où gâté pour avoir été gardé trop longtemps : 
Des œufs couvts. 

COCTVOIR, 0, m. (couver.} Pron. Éou-voar, — 
Techo. Appareil pour l'incubation artificielle des 
œufs. 


COUVRANT, part. prés, du +. Couvrir : Le cam, 
de gardes nationans, en covenast de plier, l'edt-il 
défendue, où tout an contraire rendu la défense im 
possible ? c'est ce qu'on ne pent pas trop dire. {Mich.) 

COUVRE-CHEF, n. m. (convrir, et chef, tête. ) 
Bonnet, chapeau, tout ce qui sert à couvrir la tête : 
IÜ n'avait pr Loi) 
en feutre noir, (Fr, Soulié.) {| M à vieilli, 

— Chir, Banmdage qui enveloppe la tête 

— Au pl, Des covvar-crer. 

COUVRE-PACE, n. f. Ml. Ancienne pièce de for. 
tification à peu pres pareille aux contre-gardes. 

COUVRE-FEU , nm. Ustensile de cuivre ou de 
fer qu'on met sur Le feu pour le couvrir et le conser- 
ver la nuit. 

— Signal de se retirer, d'éteimdre le feu, qu'on 
donne dans certaines villes on son de la cloche : 
Sonner le couvex-ver, À Milan, il y à an coin de 
chague rue un actionnaire antrichien, dans une gné- 
rite jaune et noire, aussitôt que le couvr-vec est 
sonne. {Jal.} 

— Nom de In cloche qui sonmaît le conne. feu. 

— Au pl. Des couvas-ren, 

COUVRE-GIBERNE, n. m. Cost. mil. Étui de 
giberne fsit de toile écrue où vernie, [| Au pl. Des 
COUVRE-CIRER ME. 

COUVRE-LUMIÈRE, n. m. Mar, Plaque de plomb 
qui couvre la lumière du canon. |] Au pl. Des couvas- 
LOMTÈRE, 

COUVRE-PIEDS, n, 1, Pron. houvr-pie, — Petite 
couverture d'étoffe qui ne s'étend que sur une partie 
du lit et qui sert à couvrir les pieds : Ur couvas. 
mans piqué, || Au plur, Des couvau-rrans. 
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COUVRE-PLAT , n. m. Pron. howor-plr, — Éoan. | La charité couvne tour. On veut couveis ses fautes. 


dom. Couvercle qu'on place sur les plats pour les 
servir. || Au pl. Des couvan-risrs, 

COUVRE-PLATINE, ni, m, Art. cuil, Morceau de 
cuivre qui couvrait la platine du fusil, pour le mettre 
à l'abri die la pluie et de l'humidité. 

— Mur. ue de plomb dont on recouvre la 
batterie-platine d'un eapon. || Au pl. Des couvan- 
PLATINR. 

COUVRE-SHARO, n. m. Cost, milit, Couverture 
de shako faite de toile cirée, 

COUVREUR, n. m. (eomvir.) Artisan qui couvre 
les maisons : Couvascr en andois, em tuile, en 
chaume, ete. 

… Des couvreurs grimpes aux toits d'une maison, (Bai, 

COURIR, v. trans, ou act. n° con), {cooperire ; 
lat,, ma, sign, ) Je convre, tu couvres, tl couvre, nous 
comvrons, tous couvres , ils convrent ; je couvrais, 
NOUS COrIONE ; Je convris, nous couvrimes ; je cou- 
erirai, nous conwrirons; je cowrirais, nous couvri- 
FANS $ COMTE, COMIPTONS , CORWTEL À que Je Ccouere , que 
nous CONVPTONL ; que je CONPrINN, QUE RON COMPTÉ 
sous : conwrans ; couvert, 1 Mettre une chose sur 
upe autre pour la cacher, la conserver, l'omner : 
Couvain une statue, Coovam an chapeau, Couvarn 
d'or un uniforme, Coevars une voiture avec la bdche, 
une coche avec des paillassons, Je relevni précipitam- 
ment La lampe, que j'avars couvente #1 non éteinte. 
(G. Sand. ) 

D'ua des pans de sa robe il couvrait so visage, { Corn. } 

— Avec un nom de chose pour sujet, Empécher de 
voir : Un voile cotvnatr cette statuer, 

— Fig. Avec un nom de chose abstraite pour sujet : 
La poésie couvex d'or les guerriers des temps barba- 
res. (Mich.) 

— Vètir : Couruin fes patwres. Le voleur qui 
déponills les passants couvre encore la nudité du 
pauvre, { J.-J. Rontss. } 

— Avec un notn de chose pour sujet : Les vétements 
qui Notis COUVRENT, 

— Metire Le couvercle : Cocvern de marmite, 

— Garnir un toit : Covvenin nine maison en ar 
doise, en tuile, 

— Envelopper, recouvrir : Cocenrn a canapé de 
serge. 

— Îl se dit aussi des personnes : 

Le pauvre en sa cabane, ou ke chnume le couvre, { Malh_) 

— Etre répandu sur, s'étendre : La paleur con. 
vaair sou visage. D'épaisses tenébres convninesr ses 
Your, 

Répandus sur ba terre, ils en convrmient la acer, ( Rac,) 

— Partieul, En parl. des morts ensevelis ; 

Heureux, trois fois beureux ceux que lo terre couere ; 

Heureux les morts tombés que les gasons du Louvre! 

(Rarthél. ) 

— Mettre une chose en grande quantité sur une 
autre : Couvas nn habit d'or, d'argent, etc. Ce ca- 
briolet m'a couvent de boue, Couvnin la mer de wais- 
aux 

— Fig, : Louis ajoute six provinces à 104 royaume, et 
ouvRE mn Le dires fortes. (Frayasimons,} 

— Fi. Combler : On de oovvurr d'éloges, d'ap- 
plaudissements. 

— Avec un nom de chose pour sujet : (rite ac 
tion be couvair de gloire, Ce fait le couvarr d'in- 
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— lise dit des choses qui s'étendent, quise répan- 
dent sur d'autres : La rivière debordee couvaarr la 
LP 
Encor si vous paissier à l'abri du feuillige 
Dent je couvre le voisinage. (La F,} 

— Fig. avec nm nom de chose abstraite pour sujet : 
L'idolitrie couvaarr toute la face de la terre. ( Boss.) 
La charité à couvenr de monde d'institutions admira- 
bles. (Cousin.) Le majesté royale couvrart tout lem- 


pire, et le nom d'un grand roi fut celui d'un grand 


sidele. (Lacretelle. 

— Fig. Cacher, dissimuler : Cet homme sait couvnrn 
ses dessesns, Dieu à cotrvant le vérité d'un voile, {Pasr, 
Les livres et tous les comptes des régisseurs servent 
moins à déceler leurs infidélités qu'à les covvaus, 
(J.-J. Rouss. } Ze meux changer de batterie, cuvvnun 

zèle que j'ai pour vous st feindre d'entrer dans les 
sentiments de otre père rt de vatre belle-mère, (Mol.} 

Tout cet éclat trempeur couvre mal vos faiblesses. (Rar,) 

— Guérr. Convrir sa marche, encher «1 marche, 


{La br. ) 

— Fig. et littér, : Îques beautés ne sauraient 
couvais les nombreux défauts dle cet ouvrage, (Acad.) 

— Interposer une chose comme défense : 44 fe où 
var de son corps. (Acad) Une armée couvre nos 
frontières, Dieu vous couvarr de son bouclier, { Mass, ) 

— Fig. Covrain un de sa protection, de sa 
faveur, ete. Couvain l'innocence du bouclier des lois, 
{ Fléch. } 

— Guerr., Protèger, défendre : La ciradelle convme 
la ville. Le général de Kienmayer couvaarr le dé- 
bouche de Strasbourg en avant de la Kinzig, ('Thiers.} 

— Couvrir un sége, empêcher que l'ennemi ne 
vienne mettre obstacle à la continuation du siège. 

— Mar, Convrir un vaisreau, se dit d'un vaisseau 
qui dans un combat se place entre l'ennemi et un 
vaisseau atiaqué, 

— Le parillon couvre la marchandise, Voy, Pa- 

vitLox. 

— Ammnistier : Une amaistie À COUVERT ce délit. 

— Par soalog, Domniver, étouffer : Le bruit qui se 
faiseit dans l'assemblée covvnarr la waiz de l'orateur. 
( Ac.) Qu'y at-il de plus incivil que de ne point écon- 
ter celui qui parle, de l'interrompre, de couvRin 54 
voir ? (Andrweux.) Les cris du vainqueur couvaiment 
les plaintes des Hessés. (3,-3, Rouss, ) 

— Fig, Se dit de ce qui indemnise des frais, des 
dépenses qu'on a faites dans quelque entreprise : Le 
prodeit de la recette n'a pes covvenr les frais. 

— Jurisp, Courrir la prescription, l'interrompre, 

— On dit aussi : Courrir la péremption, couvrir une 
An de non-recevoir, une nullité, faire qu'elle ne puisse 
plus étre opposée. 

— On à dit parfois dans un sens analague : Cow- 
vain bn crime. 

— Couvrir une enchère, enchérir au-dessus de 
quelqu'un. 

— Couvrir un malade, augmenter le nombre des 
couvertures pour Le garantir du froid où le faire 
trauspirer. 

— Couvrir le feu, mettre de la cendre dessus pour 
le conserver. 

— Couvrir une enrfr, mettre ne carie sur une 
autre , ou eettre de l'argent sur la carte. 

— J, de trictr. Conerrr ame dame, mettre sur une 
flèche uve seconde dame pour empécher que ln pre- 
mière me soit battue. 

— Couvrir un dé au jeu de domino, adapter à 
un dé posé un aatre dé qui manque à l'adversaire, 

— Fig, Conerir d'or un domaine, nn tableau, en 
offrir un prix excessif. 

— Pop. Courir da joue à quelqu'un, lai donner un 
sott{flet. 

— [se dit des animaux qui s'accouplent avec leurs 
fenvelles. 

= Se couvrir, +. pr. Mettre quelque chose 
sur s04 dans un but quelconque; se vétir, s'enve- 
lopper : Se couvam dun voie, d'un mantenn, etc, 
Ces étoffes commodes dent sx cocvas le pare, {Cuv.) 

— Prov, et fig, Se comvrir d'un see mourllé, se 
servir d'une sotte excuse qui aggrnve la faute Join de 
la diminuer. 

-— Abrol, Se vètir convensbléement : Z{ faut avoir 
soin de sx bien couvarn en Âiver. Je we sets Couvanr 
de mon paletet. ( Acad.) 

— Particel Mettre son chapeau sur sx tête : 

Je ne me couvrénes ai vois Me murs COReres, (Moi.). 

— $e charger : Sx couvare de diamants, de prerre- 
ries. 

— Fig, : Sn couvair d'opprobre d'infemie, de 
honte, Se cocvarn de gloire. 

— $e couvrir de lauriers, remporter des vietaires, 

— Se couvrir de boue, s'avilir, se déshonorer par 
des actes infimes, 

— Se couvrir du rang de quelgn'an, tuer où fire 
tuer quelqu'un, , 

— Par extens. Être nouvert, revêtu, voilé : La 
terre se couvan de verdure, Le ciel et le temps sx 
COUVRENT de nuages. 

— Absol. Le ciel, l'horison se core, se couvre 
de nuages, || Par anal. : Le terms se coovne, 

— Fig. L'horisom se couvre, des obstacles sargis- 
sent, de tristes événements se préparent, 

— Fig. La veuve, à ce diseonwrs, sentit renouveler 
sa doulour, et ses vence se convaraewr de larmes, (Le 


la déroker à l'ennemi, || Fig. Cacher ses cdesseins, | sage. ) 


aller à son but adroitement et obsurément. 

— Fig. Excuser, pallier, faire pardonner : Nous 
AYONS COUVERT 40 faute par nos paroles. De quelques 
prétertes que Nicolas Monk eût pris soin de couvarn 
s0n oyage, il avait ereité cles sorpeuns. {Guizot. } 


… Son front se comvrit d'une aimable rongeur, (Ane, } 

— $e dissinvuler, se pallier : L'hypocrtte sx couvas 
du mentean de la vertu. Le vice cherche quelquefois à 
sx couvair des apparences de da vertu. | Acad.) 

— Fig. Avec un nom de chose abstraite pour sujet : 
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La vertu n'a besoin de se couvazn d'un vole, 
elle marche mue et à décotivert. 

— Fig. S'excuser : Sx covvnin d'a préteste, 

— Se garantir, se protéger: Les anciens sr cou- 
vaatuer de leurs fiers. 

— Fig. : Se couvaim de la favrur, du crédit d'an- 
tri, 

—— Par extens, Escr, Se comvrir Le som épée, sc 
servir atsez mdroitement de son eye pour mettre à 
couvert et défendre Le corps tout eutier. 

— Absol, au trictrac, $e couvrir, placer une se 
conde dame sur une fleche qui n'en avait qu'ane. 

…— Guerr, Se défendre, se garantir, æ fortiber : 
Se couvarn d'un bois, d'un marais, d'un retranche- 
ment, d'une rivière. 

COVADO, n. em. Métrol. Mesure de longueur esn- 
ployée en Portugal pour les étoffes, || Mesure des 
États barbaresques. | 

COVENANT , 0. m0. (covenant, convention, ligue ; 
angk.) Pron, foe.nan, — Hist, Nom donné à la Ligue ou 
convention organisée par les Écossais et qui avait pour 
but de maintenir leur religion telle qu'elle était en 
2580 ; Le covenant a été renouvelé en 1638: Signer de 
Covexanr. Aeftuer de covexanr, Casser le covenanr. 

COVENANTAIRE, 0. des à g. {coremart. | Pron. 
Aoce-nan-tèr, — Hist. Partisan du covenant, membre 
cie l'association du covenant, 

COVENDEUR, n. m. { csen, avec; lat., etvendeur.) 
Pron. Âo-vau-deur, — Celui qui vend avec un autre 
wa objet posé en comimnan. 

COW-POX , n. m, (cow, vache, pux, vérole; 
angl. } Pron, fou-poks. — Mél, Éruplion au pis des 
vaches qui donne le vacein. 

COXAGRE, n.  {cose, banche; lat.; “aypa, 

oie; gr.) Pron. Aok-cagr. — Med, Goutte à la 

he. {| V. lienracns. 

COXAL, ALEF, adj. {coxs, hanche; lat.) Pron. 
kok-çal. — Anat, Qui à rapport à la u 

COXALGIE, n. f. {cov, hanche; lat,; iyoc, 
douleur; gr.) Pron. kok-cad-jr, — Mèd, Douleur à la 
hanche. |} V. Iscwtarore, 

‘COXARTHROCACE, n. L (cora, hanche; lat ; 
&phper, articulation; xawix, vice; gr.) Chir. Csrie 
de l'articulation de La hanche, f V. Isemianrunocace. 

COXO-FÉMORAL, ALE, adj. (coxa, hanche; 

emur, cuisse ; lat. ) Anat. Qui a rapport au fémur et 

l'os de la hañche, 

COYAU, n. m, Pron, koa-id. — Techn, Morceau 
de bois qui En sur la partié inférieure des che- 
vrons et sur ba saillie de l'emtablement pour former 
l'avance de l'égout d'un toit, || Pièce de bois entail- 
lée sur la roue d'un moulin à eau. 

— ook. Poisson de mer du genre des Spares dont 
la chair est peu estimée. 

COYER, n. m. Pron. foaé, — Techn. Pièce «te 
bois placée horisontalement sous l'arrêtier d'un com 
ble et qui sert au même ra que l'entrait sous l'ar- 
babètrier, Le cover part de l'angle du mur, et s'as- 
semble soit dans l’entrait, soit dans le poinçon, sait 
dans le , 

CRARE, n. m. ( krabbe; all., in. sign.) Pron. #rdé. 
— Petit crustacé ue sphérique el assez mou, qui 
se loge dans l'intérieur au caille des mel et 
de quelques mollusques bivalves; les naturalistes le 
nomibent pintothère ; il n'est nullement vénéneux , 
comme on le croit vulgairement : Le cnant a le corps 
rond, et non ailongé comme l'écrevisse, 

— Méèd. Fxeroissances blanchôtres et purulentes 
qui surviennent quelquefois à La plante des pieds chez 
les individus qui omt été affectés du pian, 

CRARIER, n. m, Pron, fra-bié, — Zovl. Oi- 
ne qui se nourrit de crabes et res- 
semble ao héron, |} Espèce de martin-pécheur., || Es- 
pèce de chien , de renard, de sarigue, de raton. 

CRABOTAGE, 0. w, Pron. kra-bo-taj. — Techn. 
Commencement d'ouverture sous le ciel d’une ardoi- 
sière. 

CRABRON, n. m. Zool, Genre d'insectes bym- 
noptères, 

CRABRONITES, n. m, pl. Zool, Famille d'insectes 
hytmnoptères. 

CRAC, onomatopée. Pron. krak. — Espèce d'ono- 
malopée qui exprime le bruit produit par certains 
corps durs, ses et solides, lorsqu'ils se frottent vio- 
lemwent où qu'ils æ rotpent : J'entendis cac; c'é- 
tait une s0bve qui éclatait. (Ac.) 

Quand la conte se rompt; ere, pond ! il tombe à terre, 

{La Font} 

— Crié érac, V, cette onomatopée à son ordre 
alptrahétique. 

— Craie’ interjection familière qui marque la sou- 
daineté d'un fait, d'un événement : Crac! ilest parti, 
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Mais, cac! à l'entrée de la rue voilà une des sou- 
peñles qui casse. (Did.) 

CRAC, n. £ Pron. krak. — Fauconn. Maladie des 
oieaux de proie : Ce faucon, ce vautour a la cnac, 

CRACHAXT, part. prés. du +, Cracher : 

Voyez ce commandeur, à qui la tête tremble , 

Parlant, toussant, cruchant, se wmouchant tout ensemble. 

[Desmahis, 
En chacmant ce mot latin, qu'il accompagne d'une 
tive accolade, il me quitte pour aller travailler, ( Le- 
sage. } 

CRACHAT, n. 1, (screatus ; Eat. , ta, sign. } Pron. 
krach, Med. Matières qui proviennent des bron- 
ches, de la trachée, du larynx, du pharvax, de l'isthme 
du gosier, de La partie la plus profonde des fosses na- 
sales où de la bouche et qui sont rejetées par l'ouver- 
ture de cette dernière cavité sous la, forme liquide 
eten pétile masse à La fois : Cnacuars sévenx, wis- 
queur, sanguinolents, spuweurs, purulents, puriformes, 
taches où sfriés de sang. 

— Prov. et fig, : C'efle maison n'est faite que de botse 
et de crachat, elle n'est bâtie que de mauvais ma- 
tériaux. à 

— Pros, el par ér, Se er dans son cra- 
chat, dans un Led ver se dit d'un homme malheu- 
reux où malhabile qui échouc sans rencontrer d'ols- 
tacies sérieux. 

— Pop. La plaque qui distingue les grades supi- 
rieurs dans les ordres de chevalerie. 

CRACHÉ, ÉE, part. pass. du v. Cracher. 

— Fig. et fam. C'est sou père tout crache, se dit 
d'un homme, d'un enfant qui ressemble beaucoup à 
son pére. 

— Portrait tout eraché, portrait très-ressemblant, 

Ea le voyant l'esprit le plus hoëché 
Y reconnait man portrail tout crecbé, (Volt) 
CRACHEMENT, n. m. {erecher.) Pron, kra-ch- 


man. — Méd, Action par laquelle on rejette Les mu 


cosités parvenves dans la bouche ou exhaltes dans 
celte cavité : CnacmmenT centimes. Un GRACREMENT 
de sang apiniatre fit craindre pour sa «ie, (Lemont.} 

CRACHEM, v. tr. ou act, 5° conj, (sereare; lat., 
m, sign.) Pron, Éra-ché. — Pousser, jeter dehors 
lasalive, ln pituite ou toute autre chose qu'on a dans 
la bouche, dans la gorge, dans le poumon : {/ cnacna 
du sang, {l qnacns de sang, 1 chacue son pormon, 
ses poumons, Il voulut godter de cette viande, mais le 
premier morceau qu'il prit, ile cnacus, (Acad.) Je de 
vis chacaen sou eure-dent es en prendre un neuf ; je 
me dis : Bon! c'est bon signe. ( Mérimée.) 

— Fig. : /ls ne m'ont pas dit mon nom, ils me l'oxr 
GRacHé. (V. Hugo.) 

— Prov, Cracher blanc ou cracher du coton, avoir 
soif, étre trés-altéré. . 
in. et fam, Cracher des injures, injurier, #c- 
eabler d'injures. 

— Prov. iron. Cracher du latin, cracher du grec, 
pe latin, parler grec mal à propos : Ces arimaux- 
ü ne sauraient s'empécher de chactan du latin, 
{Brueys. } 

— On dit dans ce sens : Cracher des sentences, cra- 
cher des proverbes, ete. , les prodiguer à tout propos, 
sans raison, au milieu de la conversation. 

— Mar. Cracher ses étoupes , se dit d'un bâtiment 
dent la fatigue fait ouvrir les coulures de ses œuvres 
mortes, au point les étoupes en sortent. 

— Absol. : Ne foire que cmacuen, if à CnACHÉ loute 
da nuit, 

Courbé sur un bâlsa, Le bon petit vicillard 

Toume, crache , se mouche, et fait le goguenard, (Quin,} 
S'il m'avait dit cette impertinence, je lui AURAIS CRACHÉ 
au nes, CRACÉ au visage. .} 

— Fig. Cracher sur quelqu'un, l'injurier, le dif- 
fumer : 

Cet enfant we eroët pas, il ruche ser sa mère, 

Le nom du eiel pour bui n'est qu'une farce amère, 

(A. Barb.) 
Rien ne lui plaisait plus jm lorsqu'il voyait monter à 
da tribune quelques-uns de ces srateurs impétueus qui 
CHACNAIENT au visage des ministres, (Cal À 

Le ciel me conduisit chez no vieux jenrealiste 

Qui, dix fois dans sa vie à bon marché vendn, 

Sar les homnëtes gens enaekait pour un écu. (A. Muss,} 

— Pror.et fig. {! crache contre le ciel, se dit d'un 
bomme qui parle contre des rlens ou contre des puis- 
sances a élevées que l'injare qu'il leur lance retombe 
sur lui. 

— Fig. et fam. Cela est à cracker dessus, en par- 
Jant d'yne chose pour liquelle on veut témoigner un 
profond mépris. 

— Prov. fg. Crachker an bassin, donner de l'argent 
pour contribuer à quelque chose : 44 fant bien qu'il 
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CRACEL AU bassis pour contribuer à marier sa tidee. 
(Acad) || Bas, 
— Prov. et fig, 4} a érachd en Zair, et cela lui 
est retombe sur le br il a dit ou fait quelque chose 
a lourné à son désus . 11 On dit sitnpl, 
de gl sang 7 co . En 
. 7 Îse dit en part, d'une plume dont Le bec fait jail- 
lir Fenere de côté et d'autre sur le papier, autour des 
caractères que l'on trace : Quel supplice qu'une plume 
qui hace et du papier qui boit. (, . 

— Ant, mil, Jl se dit d'un fusil dont le bassinet jette 
au dehors des grains de poudre et des étincelles : Ce 
fusil cnacus, 

— Techn, En parlant d'un moule qui rejette une 
partie du métal en fusion. 

CRACHEUR, EUSE, n. ( cracher.) Celui, celle qui 
crache souvent : C'est un vieux chacueus, 8 grand 
CRACHEUR, 

CRACHOIR, n. m. {cracher.) Prou. kra-choar, = 
Petit vase d'argent, de faïence ou de toute attre 104- 
tière, dans lequel on crache : Caacaots d #rgent, 

— Espécc de boite saus couvercle, remplie de sa- 
ble, de cendre ou de seiure de bois qui se place 
pour cracher dans les lieux qui doivent être tenus 
propres : Les chacOiRs sont fort en usage dans la 
Hollande. { Acad. } 

CRACHOTEMENXT, n. tm, (ernehoter.) Pron. kra- 
chott-man, — Action de crachoter : {E a nn caacuo- 
TEMENT perpétuel, 

CRACHOTER, v. intr. où eut. 5 con), {cracher} 
Pron. &ra-cho-té, — Fréquent, Cracher souvent et 
peu à la fois : {f est toujours à cmacuorun, 

CRAUIDÉ, ÉE, adj. Zool. Qui ressemble au Crax 
ou Hocco, 

= Cracidées, n. f. pl. Famille d'oiseaux de 
l'ordre des Gallinarès, remarquables par leur tète 
emplumes et ordinairement huppée et un bec garni 
à sa base d'une peau nue. {ls appuient en marchant 
tous leurs doigts sur le sol. Le type de cette famille 
est le Horco, eu latin Craz. 

CRAFFE, n.f. Techn. Banc de pierre qui gène 
l'exploitation d'une ardoisière, 

nu. À, (crete ; Lat., m. sign.) Pron. kré, — 
Carbonate de chaux, sorte de pierre calcaire et ten- 
dre, qui est blanche et propre à marquer : C'elo est 
banc comme cas. Un morceau de cnatr, Marquer 
avec dde la costs. Tracer avec dde da ensix, Autrefois 
le maréchal des logis, les fourriers marquaieut les lo- 
£is avec de la cnatt, ci écrivaient sur Les es les 
noms de ceux qui devaient y loger. Marquer à la cuate. 
(Aead.) Je m'étais arme de la cuatx, large, } 1E re 
marqua nn homme mal vétu qui s'arrétait devant 
quelques maisons et qui marquait les portes en faisant 
une croix blanche avec de la cnare. (Mérirm.) 

— La marque que le maréchal des logis fai 
sait sur da porte des maisons où devaient loger les 

nes qui suivaient la cour en voyage : Mettre la 
Craie. Æffacer la cars. Contrefaire la cuaws. Cette 
maison n'est point sujette à la chAïE, elle est exempte 
de la enatx, Loger à la caaïs. 

CRAIGNANT, part. prés. du v. Craindre. Pron, 
kré-gnian, || Homme craignant Dieu, homme pieux, 
religieux. : 

CRAILLEMENT où CROAILLEMENT, 2. mu 
{érailler où craailler, } Onomatopée qui exprime le eri 
du corbeau et de la corneille. 

CRAILLER, v, intr, ou peut, 1°* con). (éri.} Crier 
comme le corbeau et la corneille. 

CRAIN, n. m. Minér. Fissure qui sépare les cou- 
ches d'une substance minérale, 

CRAINDRE, v, Ur, ou act. 4° conÿ, (tremere, Lretn- 
bler; lat.) Pron. kraënr, — (Je crains, tu crains, il 
craint, nous craignons, vous craignez, ils craignent; 
je craignais, nous eraighians ; Je craigruis, nous crai= 
grumes ; je craimdrai, nous creindrons ; je éraindrais, 
nous craindrions ; erains, éraig noms ; que je craigné, 
que nous eraignions ; que je craignisse, que non er ai= 
gnissions; craignant; craint, crainle.) Avoir peur, 
L errmi redouter : Cusrwons la mart, Chaixpnx 

4 périls. 

1 me faut craindre rien quand on à tout à craimdre, (Cern.) 
À Rome on catGxarr plus l'oisiveté que les ennemis. 
{Montesq.} ; 

Craïignez d'un vain plaisir les troæmpeuser amorees. (Bail.) 
IL faut tout attendre et tout charmons du femps ét 
des hommes. (Vauven.) ; 

Les plus à craindre veut souveus les plus petits, (La F,) 

Sent-ile pour Lei des dieux dent Le craignes la foudre, (Velt.} 
dl avait l'âge où l'an aime les 7 pc inutiles, où l'os 
croit honteux de montrer que l'OR CRaïNT queique 
chose, { Mérimée. } 2 

— Faim, {ne craint ni Dieu ni dichle, se dit d'un 
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* 
homme courageux, déterminé, qui ne recule devant 
aucun péril ; cela se dit souvent en maur, part. 

— Fig, Avec un nom de chose pour sujet : 

Ce que vout men pays, men amitié de crœiut. { Corn.) 

— Craindre que : Jamais homme ne cRAGNIT 
moins que le prince de Condé que la familiarité bies- 
adt le respect, { Bossuet.) Je caauns QUE quelque rival 
n'ait avancé 165 affaires pendant mon absence. { Cam- 
pistr.} 

On craint qu'avee Hector Troie mn jour ne resisse, 

{ae } 

— Suivi d'un infuitif, il veut la prép. de : Ne crai- 
gnez point da mort; les ldches seuls enaicwext pu 
mourir. (Lamenn.) 

Ah! qu'on tronve aisément son amour exensable 

Quand Le cœur en vocret crains de be voir cougalilet 

{ Drssmbors 
On doit plus caauxpax n'avoir trop à l'heure ile la 
mort que trop peu pendant la vie. {Tomat.) 

— Absol. Ph toujours & chAIxDAE, on l'a accou- 
tume à casiwpnr. On lour tous ceux dont on croit 
évoir à espérer où à caaimpee, (Duclos.) Or eroit 
perce que Plon caarsr où parce que l'on désire, 
€ Marius.) 

— Révérer, respecter : Cnatmnne Dies, Caxixpne 
son père, Cuarwpux sa mère, 

Je crains Des, cher Abmer, et 1'ai pas d'autre eraènte, 

{Rac.) 

— Redouter l'influence, l'action, le contact de cer 
taines choses qui sont muisbles, mauvraises; il se lit 
des choses et des animaux : Ce chef cnater l'épes 
ren. Ces arbres cusiosexr de froid, 

— Pros, et Gg. Un bou vaisseau ne craint que la 
terre o1 le feu, un ban vaisseau ne peut craindre que 
d'éechouer où d'être brilé. 

= Secraindre, +. pr. Avoir peur dé soi : Jecrai- 
gnais de manquer de courage, et je me Chatcwats 
moi-méme, { Mariv.) 

Synu. Craludre, sppréhender, redouter, 
avoir peur, On éreint ce que la réflexion mous fait 
prétour et ce que la prodence nous empêche de dédaigmer ; 
00 cppréhende une chose que l'on pressent, qai nous donne 
de vagées isquiciodes tt dent nous désirons trop ardems 
wa le costraire: où redonte ane «hose que l'on voit et 
duat où eursare l'étendse, l'auportanee, la gravité: on a 
peur de that ce que l'imaginalion invente où grandit, de 
tout ce qu'on n'a pas le courage d'aborder, 

CRAIXT, AINTE, part. pass, du v. Craindre. 

— Relouté, appréhemté : 

Crrint de toet l'univers, il vous fade tout craindre, (Rae. 
Boris voulait étre caatar avant tout, { Mérimée.) 

A 2e pouver si éritt tout mortel rend boæmage, (Race. 
 CRAINTÉ, n. f, (craindre) Appréhension, peur, 
sentiment pénible que l'image, la pensée de quelque 
mal à venir fait naitre dans l'âme : Grande chstnre, 
Juste cmarvre, La cuarwre de la mort. La cnainre de 
l'enfer, La cnasxre des jugements de Dieu. Donner, 
inspirer, imprimer de la charwte. 

Ce animal est trisle, et la crainte Le ronge, {La Font.) 
11 sencit une cnsixre lâche descendre au fond de son 
cœur, et méme l'idée de se sauver en abjurant sa re- 
ligiow se présenta à son esprit avec la rapidité d'un 
éclair, (P, Mérimée.) 

Où palit de colère aussi bien que de crainte, {C, Del.) 
L'ambition est agitée par l'espérance et l'avarice par 
la chaines, rE 

— Crainte servile, la crainte qui résulte de Ja seule 
appréhension du châtiment. 

— Crainte filiale, la crainte qui nait de l'amour 
et du respect, !| On dit dans ce sens : Cuaswre resprc- 
freuse, 

— durispr. Crainte grave, celle qui est capable 
d'ébronler ane âme forte, comme La crainte de la 
mort, dela cuplivité, etc. : La esarare grave suffir 
pour anniler un contrat. (Acad) On dit par oppos. 
Caire légère, , 

— De crainte de, de crainte que, de peur de, de 
peur que : De caainre d'être surpris, De caïwve 
qu'on he vous trompe. 

— On dit cllipt, : Caante de malheur, d'accident. 
Ceuixre de pis, ete, 

CRAINTIF, IVE, adj. (érainte.) Pron, #raia-tif, 
iv, — Sujet à la crainte, timide, peureux : Homme 
Gnarnrir, Femme ChsinTise. Naturel cnarerir, Aie 
CRAN FINE. 

— [se dit dé certains animaux domestiques : Chies 
CRATNTIF, 

CRAINTIVEMENT, sdv. {eraiut-ilivesment, } 
Prou. fraiietivman, — Avec crainte : Parler, agir 


CHAINTIVEMENT. 
CRAMAILLER, D, m, Pron. Érrmmeié, — Tochin. 
Räteou denté à l'usage de l'horlager, 
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CRAMBE, n. m. Bot, Chou cultisé plus connu sous 
le mom de Cole, 

— Chou mariu, plante de La famille des Cruvifères. 

CHAMINER, v. tr. où act, 1° conj. Pro. kra- 
aiene, = Techu. Fouler les peaux préparées afin de 
les ninoblir avant de Les tanner. 

CRAMOLSI, n, m. Pron. Éra-mon-ci, —— Sorte de 
teinture servant à donner aux couleurs plus d'éclat et 
plus de consistance : Éroffe teinte en chamorst. 

—— Prav, et fig. Être soft, tre laid en cramoisi, être 
tresse, tres-Laëd ; cette locution à vicilli. 

— Ordinair, Couleur de rouge foncé : Foilé mur 
beau cuamoiss, Teinalre une tof cn CRA MOST. 

On dit qer c'est du moi doot vous vouliez parber 

Quand certune bourgeoise à qui la mode est douce 

Pour dre en crameess Gt défaire ar housse, { Bomrsault.) 

CRAMOMSL, LE, adj. (éhermicr, de chermes, kermes; 
ital, } Pro. frwwon- 2, — Qui est teint en cramoisi : 
Pelours chamotst. Soie cnamonstz, Monge chamouss, 
Piolet cnamosss. Sa Majesté descendit à la belle église 
neuvr, qui, ce jour-li, était parée de tous ses rideaux 
chamoists, { Steudlal.) 

— Fig. et fan. Denenir four cramoisi, rougir extré- 
mement de honte, de dépit, ete, : Hest derenn tort 
Chaman quand je lui ai dit cela, { Acad.) 

CHAMOISIÈRE, n, € Pruu, Ara-mom-zièr, — 
Agric, Varièté de poire. 

CRAMPE, 0. f. (érampf; all, 10. sign.) Prou. 
£ranp, — Pathol, Névrose ; na dre ou de 
pluseurs muscles, accompagnée de dureté dans leur 
tissu, d'ongourdisement et d'impossibiiité de faire 
exécuter nucun mouvement à la partie qui en est af- 
fectée : La champs 4e fait particulièrement sentir 
dans les muscles du moller. ! Énomel.) Les champrs 
sont fréquentes chez les femmes dans les derniers 
mois de la grossesse. (1.) 41 lui prit une cnamvx, 
il fut saisi par une cnampe en nogeant. mg 

— Crompe d'estomac, contraction subite et dou 
loureuse qui se fait sentir dans La région de l'épigas- 
tre et qui détermine ordinairement la Dexion AR 
du tronc en avant pendant tout le temps qu'elle dure, 
Autrefois on disait aussi Goutle-cranpe, 

CRAMPILLÉ, ÉE, part. puss. du v. Se Cram- 
piller, , 

CRAMPILLER (SE), v. pron. 1° cou). Pron, 
H-hran-pisie, — 1] se dit du lil en échevean qui se 
inèle et se tortille, 

CRAMPON, n. m. (hramme; all, nm, sign. } 
Prou. Éran-pon, — Pigre de fer recourbée, à une 
où plusieurs pointes, qui sert dans les ouvrages 
de maconwerie, de charpenterie où de menuiserie 
à atticher fortement quelque chose : Ces grosses 
pierres sont jointes ensemble par des cnamrons de fer. 
{Châteaub.) Attacher œvec vu chameon, Meiire tin 
Chamrox. Cela est tenu par un cnamvow. Les berbares 
de Totila ruinérent diverses parties du Colisée afin 
de s'emparer des cuamroxs de bronze qui liaient les 
pierres. (Stendhal.) 

— Bout recourbé qui termine les fers du cheval 
quand où le ferre à glace, 

— Anc. art milit. Crempon d'assaut, espece de 
crochet de fer que les solibats attachnient à leur chaus- 
sure pour escalader les murailles, || On disait aussi 
cherie, Î| Le tige du lierre est pourrue de onamrons, 
[Nysten.} 

— Bot. Tout appéndice à l'aide duquel une tige 
s'accroche aux corps voisins ct qui n'est point roulé 
én spirale, 

— Hlas. Image d'un crochet de fer dont plusieurs 
œigneurs décoraient leurs armoiries. 

CRAMPONXÉ, ÉE, part. pass. du v, Cramponner. 

— Pros, et Gg. Avoir l'âme cremponnée dans le 
corps, avoir la vie dure, 

— Blas. Esedit des pitoes qui ont à leur extrémité 
une demi-potence: 

CRAMPONNER, v. tr, ouact, 1° con), {crempon.) 
Pron, Aragrpo-né, — Attacher avec un crampon : 
Cnsmromen re pièce de bois, Cnamronwen mue ser 
rurs, 

— Cramponner des fers de cheval, y faire des 
crampons. 

— Cramponner un cheval, ferrer un cheval avec 
des crampons. Te 

= Se cramponner, v. pr. Se tenir à quelque 
chose au moyen d'un erampon : La tige de cette plante 
5 CRAMMINNE aux corps voisins, ( Acad, } 

— S'attacher fortement à quelque chose pour n'en 
être point arraché : Se cnameoxsen à des borreaux, 
Hsaisit Le battent de la porte auquel se crameoxsacr 
de aieitle et Le réferuer, (T, Gauth. ) 


— Fe 





Cle ous je suls vent sur li foi des traités, 


CRAN  : 


Et me cramponne à vous, mon cher, si tous sortez. 

(C. Detar,) 

CRAMPONNET, n. m. (crempon.) Pron. kran-po- 
né, — Dim, Petit crampon ; il se dit surtout de La par- 
tie d'une serrure dans lnquelle se meut le pène. 

CRAN, nm. Pron, kran. — Entaille qu'on fait à 
un corps dur pour accrocher où arrêter quelque 
chose : Faire un chax. Le chan d'une arbalcte, 

— Fig. et fam, Monter, descendre d'un cran , pas- 
ser de l'emploi qu'on oceupait à l'emploi qui est im- 
médiatement inferieur ou supérieur. 

— Baiser d'un eran, en parlant des choses qui 
perdent de leur valeur, de leur qualité : Sa fortune, 
son crédit, 44 santé, son ésjirit À DalâSÉ D'UX CRAN, 
(Acad, ) 

— On dit dans le sens contraire : Mausser d'un 

| craw, 

— Impr. Petit sillon, petite cannelure faite sûr 
un des côtés du corps de chaque lettre, ponr que 
l'oasrier qui compose puisse placer les caractères 
dans le sens convenable : Le été du cnax. 

— Techn. Morceau d'étoffe que le tailleur ajoute 
au dernière d'um habit, 

CHAN où CROX, n. m. V. Raïronr. 

CRANAGE, u, m. (eramer.) — Techn, Action de 
cranermne rouc, d'y faire des ecrans. 

CHANCELIN où CANCERLIX, n. m. Pron. éranss- 
fair, — Blas, Portion de couronne posée en bande 
à travers un écu, du chef à la pointe. 

CRANCHIE, 0. f. Goure de mollusques céphalo- 
Poxes. 

CRAXD , n,m, Anc, cont, Sûreté, assurance. || Ce 
qui est prèté, 

CHÂNE, u. m,. (rpawiov; pr., m. sign.) Pron, 
drdas, — Boite asstuse du cerveau de l'homme et des 
animaux : La capacité du crâxx, Les suture: du 
cnâne, Les trous, la cavité du caâxe, La partie an- 
téricure , da partie postérieure du cnive, La bcse du 
chine. Les deur tables du cnAus. ( Acad.} Le cnâxr, 
c'est-tmdire l'os de la tête, renferme de cerveau, (Bass. ) 
Un second coup le renversa la face contre terrs , tn 
troisième lei fond le caÂne, et fut assené avec une 
telle violence que l'épée se brisa sur Le pavé. {Aug 
Thierry.) Ses cheveux, devenus bancs ef rares, lais= 
saient à découvert un enâse large et protubérant qui 
donnait une haute idée de son caractère et de se En 
meéte. (H. de Bulrie.) 

CRÂKE, n.w, Tapageur rodomont : C’est un cnixe. 
Faire le châse, 

— Adj. : Hest caâxx, FH a l'air cnkâxe. 

CRANÉ, ÉE, part, pass. du v. Craner. 

CHÂNEMENT , adr, D'une magiere crâne, hardi- 
ment et rigoureusement, || Pop, 

CRANEQUIN, 0. m. (dimin. de cran.) Pron, 
Arann-hain, — Ave. Instrument en pied de biche à 
l'aide duquel les soldats à cheval nommés crancqui- 
niers bandaient leur arbalète. 

CRAXEQUINIER , 5, m, Pron, krannehienié, 
Anc. Arbalttriers. 

— Il se disait particulièrement des cavaliers qui, 
avant les fantassins, furent armés d'arbalètes lcgeres 
ou à la crenequin. 

CRANER, v. tr, où act, 1° cooÿ, (erau.) — Faire 
au pied de chaque dent d'upe roue une entaille qui 
la détache Live, 

CRÂNERIE, n. f, (créne.) Pron. kréan-ri.. — 
Caractère tapageur et rodomont de celui qui est 
crâne : {{a de la cnÂnxnre, La cnânente me dé- 
plait. |] Fam. 

— Action d'ane témérité, d'une audace emportée 
et folie : Fons avez fait une châménie, Les cnixe- 
ntes n'épourantent personne, 

CRANIACÉ, ÉE, adj. (eranie. } Qui ressemble 
ü une __— le de mail 

—.N. m. pl. Famille de mo es. 

CRANIE. . f. Pron. kra-n. Come: Genre de 
coquilles univalres, 

CRÂNIEN, LENNE, adj. (erdne,) Pron. Araniain, 
nièn. Anat, Qui à rapport au crkne 

CRÂNIO-ABDOMINAL, .ALE, ad). (crane, abdo- 
men, \Anat. Qui concerne le crâne et l'abdomen. 

CRÂNIO-CÉPHALIQUE, adj. des à g (xpävier, 
crane; 2epah#, We; gr.) Qui a rapport à la tête et 
au crâne, 

CRÂNIO-FACIAL, ALE, adj. (érdne, et facies, vi- 
sage ; lat.) Qui concerne Le erâne et La face. 

CRÂNIOGRAPHE, n. m, (pales, crue; yoa- 
eus, décrire; gr.) Pron, kré-mio-graf. — Didaet. 

! Celui qui n fast une description du crâne, 
| CRANIOGRAPHIE , 0. F. { crantographe.) Didact, 
| Descriplion du crâne. : 

CRANIOGRAPHIQUE, adj, des à g, (cranio- 





CRAP 


graphie.) Pron. krd-nio-gra-fik., — Dilact, Qui con- 
cerne la cräniographie. 

CRANIOÏDE, adj. des à 8. (xpxviov, crâne; eiboc, 
figure ; gr.) Hist. nat Qui ressemble à un crâne. 

CRANIOLOGIE, 0, f. Pron. krd-nio-lo-jé, — V, 
Crasoiooie. 

CRANIOLOGIQUE, dj. des à g. (craniologie. } 
Didact, Qui concerne la craniologie. 

CRANIOLOGUE , n. m, (xpavfov, crâne; ôyoc, 
traité ; gr.) Pron. Ard-nio-dlogh. — Partisan de la era- 
miolugie. 

CRANIOMANCIE, n. f. (xpuviov, crâne; jav- 
taia, divination; gr.} Didact. V. Craxioscurte, 

CRANIOMÉTRIE, n. f. {xpavlev, crâne; pérpov, 
mesure; gr.) Anat. Mesure du crâne. 

CRANIOMÉTRIQUE , adj. des à g. {cranimmatrie.) 
Pron. érdnio-mé-trik, — Anat, Qui concerne la era- 
niosnétrie. 

CRANIOSCOPE, n. mi. {xpavicv, crime; exomais, 
examiner ; gr.) Celui qui se livre à la cranioscopie, 

CRANIOSCOPIE , n. f. (eraniascope, ) Science qui 
consiste à découvrir kes dispositions morales d'un in- 
dividu d'aprés la forme du crême, 

CRANIOSCOPIQUE, adj. des à g. (craniosco- 
pie.) Qui concerne ln cramoseopie : Plus sont an- 
ciennes des couches des sépultures, plus sont tren- 
chés les caractères cnamoscoriques aborigènes des 
restes humains, (Serres.) 

CRANIO-THORACIQUE, adj. des 28, (xpavios, 
crâne; 0@psË, poitrine; gr.) Pron. krd-nid-fo-ra- 
ik, — Qui a rapport au crâne et à la portrine, 

CRANIQUE, nj, des à g. (crdne.) Anat, Qui a 
rapport au crâne. 

CRAXNIQUE, 0, f. Pot, Genre de plantes orchidées. 

CRANOIR, n, m. (ereuer,) Techn: Sorte de lime 
qui sert à craner, 

CRANOLOGIE, n, [. (xpæriav, crâne; kôyos, traité; 
gr.) Pron, Éré-no-lo-ji, — Anat, Connaissance des 

tubérances ou bosses que présente le crâne et des 
indices qu'on en tire pour détermiver les dispasitions 
morales, les penchauts des individus. |} On dit aussi 
craniolégie, 

CRANQUIELIER, n. m.Pron, érau-ki-id, — Bot, 
Nam vulgaire du chévrefeuille. 

CRANSON, n.m. Pron, £ran-çon, — Bot, Notn 
vulgaire du cochléaris, 

CRAX E, n.et adj. (xomvev, rendre parfait; 
gr.) Pron. #ran-tèr. — Nom donné aux dernières 
molaires ou dents de sagesse. 

CRANTZIE,n. f. Bot. Genre de plantes. 

CRAONILLE et CRAONILLÈRE, 0. [. Nom vulg, 
de la pie-griéche, 

CRAPAUD, 0. mm. (repere, ramper; lat.) Pron, 
kra-pé. — Zool. Genre de reptiles de l'ordre des 
Batraciens anoures ; ils out le corps bombé, la peau 
rude et couverte de verrues et de papilles, Les pattes 
de derrière à peine plus grandes que pu antérieures, 
une sorte de bourrelet pereé de pores derrière l'o- 
reille, C'est dsns ces papilles que se sécrète l'humeur 
laiteuse qui recouvre ces anumaux. Les crapands 
sont des animaux imumendes, objet de dégoût pour 
presque tout le monde. Ils se retirent dans les lieux 
sombres, sous les pierres, et n'en sortent guère que 
la nuit. Nous en avons un assez grand nombre d'es- 
péces aux environs de Paris. Quelques-unes font en- 
tendre le soir pendant les chaleurs de l'été nn petit 
cri plaintif et monotone : Cnaraun dererre, Craraun 
de marais, Gros caaravo, Filain ensraun, La bave 
d'un caaravo, Le venin d'un énaravn. Le Charaun 
habite pour l'ordinaire dans les fossés, surtotit dans 
Ceur où une eau f'étide craspit epruis longters sion 
le trouve dans les fumrers, dans les caves, dans les 
antres profonds, dans les foréts, où ii perit se dérober 
aisément à la clarté qui le blesse, en choisissant de 
préférence les endroits ombragés, tombres, solitaires, 
en s'enfonçant sous les décombres et sous les tas de 
pierres, (Lacépède.) 

— Fig, : Chamfort disait que quand on va dans le 
grand monde il faut tonus les matins avaler un na 
raun. (Stendha)l.} 

— Fig. et fam, C'est por vilain crapaud, se dit 
d'un homme petit et très-laid. 

— On dit dans ce sens : Être laid comme nn era- 
pad. 

— Prev, Sauter comme un crapaud, vouloir mon- 
trer une agilité, une prestesse qu'on n'a pas rétile- 
ment. 

— Prov. Être chargé d'argent comme un crapaud 
de plumes, n'avoir point d'argent. 

— Lou. Crapard ailé, nom marchand d'une co- 
quille univalve. 

—— Crapaud de mer, poisson des linbes. 
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— Crapand volant, nom vulgaire de l'engouleveat, 

— Mar. Forte plate-bande de fer coudée, dont la 
plus grande branche est fixée sur le bout de la barre 
du gonvermail, 

— Ant. vétér, Maladie du pied du cheval; on dit 
aussi crapaudine. 

— Petite bourse de sie, dans laquelle on enfer- 
ait autrefois les cheveux par derriere : Z{ portait nn | 
caaraun, de la poudre et des ailes de pigeon. (4. de] 
Balzac.) 

Le Petit Ésuteuil tres-bas pour s'asseoir au coin du 
eut. 

CRAPAUD, n.m. Artmil. Affût non roulant, leplus 
ordinairement de fonte ct sur lequel on asseoit les 
mortiers : Cnaraun de bronze, Les crarauns dde bois ne 
sont en usage que dans les places, (Acad.) 

CRAPAUDAILLE, n. f. Pron. kra-pé-da-y, 
Par corruption de mr. crêpe fort delié et 
fort clair : Line coiffe de charavoauue, 

CRAPAUDIÈRE, 0. f, (crapaud.) Pron. kra-pd- 
dièr. — Lieu où se trouvent beaucoup de crapauils, 

— Fig. et fau. Lieu bas, humide et malpropre : 
Ce jardin est une cnaraubiine , ne vraie CRAPAU- 
oiine, (Acad.) 

CRAPAUDIX , n. m. Pron. Éra-po-dain, — 
Techn. PI creuse en fer, dans laquelle on tourne 
les fers à fnser l'étofle. d x 

CRAPAUDINE, 9. f. {c .) Pron. Éra-pé- 
dinn. — Pierre précieuse ren mor autrefois se 
trouver dans la tête d'un erapaud et qui est une dent 
ou un palais de poisson pétrilié : Enehdsser nine ena- 
raunure. On artribnait à la caaraupinr la vertu d'in 
diquer ensuantla présence du poison. (L. de Labord.) 

— Techn. Plaque de plans, de tôle, etc,, qui se 
met à l'entrée d'un tuyau de bassin, de réservoir 
et pour empêcher les crapauds ou les ordures d'y,en- 
lag Soupape de décharge qui est au fond ui Le 
sin, d'une 5 Eee Il Morceau de fer où de cuivre 
creux dans lequel entre le gond d'une porte, d'une 
vis de dressoir, ete, 

— Mécan. La boîte qui reçoit le pivot d'un arbre 
debout : Les anciens croyaient que le movement de 
révolution du ciel s'opérait entour d'un ase solde, 
Pourvts de pivois fournant dans des cnaravounes fires, 
(Arago) 
me étér, Ulcère qui sodève à la partie an- 
térieure de la couronne du cheval et dont la is- 
tance nuit à La régularité du développement du sabot. 

— His, nat. Nom vulgaire du loup de mer. 

— Art. culin. Action de préparer les pigeons en 
les ouvrant, les aplatssant et [4 faisant rôtir sur le 

il: Mettre des pigeons à la cnapavoins, Manger 
es er à da cuaracotne, Cette palombe dont vous 
par LE TS c'est cet oiseau que ROus avoris mangé LES 
Jourd'huià la emaraunise, (Mérimée) Le pigeon, 
l'oiseau sacré des Russes, est préservé par £a resser- 
blance avec FEsprit-Saint de la broche et de la ena- 
Paveixe, (L. Viardot.} 

CRAPELET, 0. w. (crapaud, dim.) Pron. érap. 
dé, — Petit crapaud. 

CRAPOKE, n. f. Pron. kra-ponne. — Technol. 
Sorte de lime d'horloger., 

CRAPOUSSIN, n. m. Pron. kra-pou-çain, — Sorte 
d'animal crustacé. 

CRAPOUSSIX, INE, n. (crapaud.) Pron, éra-pow- 
gain, çinn, — Il se dit des personnes courtes, grasses, 
mal faites : Ce n'est qu'un Charoussix, ne CRa- 
rovssiss, |] Popul, 

CRAPULE, o. f. (xpairdn ; gr, m. sign.) Pron. 
kra-pul, — Délauche habituelle et grossière : Honteuse, 
vilaine craruue, Jlse plait, lest plongé dans la cns- 
vois, Test dans use caxrurx continuelle, (Acad. 
Au sortir de l'enfance, Tacite it les horreur: de la 
cour de Néron, ensuite les ignominies de Galba, la 
cRarueE de Vitellius et les brigandages d'Othon, (La 
Harpe.) Si lon vous offrait Le plaisir par la caaruzx, 
l'accrpteriez-vous ? (Vauv.) 

— Îlse dit surtout en parlant des excès d'une vie 
livrée à la gourmandise et à l'ivrognerie : 4f aime la 
cnarurs, Fivre dans le charote, 

— Par extens. et fam, 11 se dit colleet. des gens qui 
vivent dans la crapule : N'allez pas avec ces libertins, 
c'est de la cnarurx, (Acud.) 

CRAPULER, v. intr. ou meut. 17° con). (crapele,) 
Pron. éra-pu-lé, — Etre, vivre dans la crapule : C'est 
an homme qui ne fait que charviss, qui aime à CRAFU- 
cum. fl crarous jorr et nuir. || Tres-fam. et peu usite, 

CRAPULEUSEMENT, ads. (erapuleur, ) Pron. 
kra-pr-leus mar. — D'une maniere crapuleuse. 

CRAPULEUX, EUSE, adj. (cropude.) Pron. ra- 
puede, deux, — Qui vit, quise plait dans la crapule : 
Homme cnaruzeux. Femme CHaPuLEUSe. 
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— Qui a rapport à La crapule : Manières caapc- 


teuses, Mener une vie cuapvreuse, Avoir des goits 
Charceaux, des inelinations cnarcteuses. (Acad) 


CRAQUANT, part. prés. du v, Craquer. 

CRAQUANT, ANTE, ad}, (craquer, ï craque : 
La petite fille nd Le PA: eo péli chaussé en 
souliers Cnaquants. (H. de Balz.) 

CRAQUE, n. & Mensonge, häblerie : Quelle ona- 
que! | Trivial. 

rl Minèr, Cavité pleine de cristaux, dans une 
roche. 

. CRAQUELÉ, ÉE, dj. f, Comm, Porcelaine fissu- 
rée où Wruitée, 

CRAQUELIN, n. mm. Pron. érak-lain. — Espèce 
de gâteau qui craque sous les dents lorsqu'on le 3 
Craquertis aux œufs, Caaqueurx at beurre, Faire des 
Chaguettss, Manger des ChAQUELINS. 

— Los. Crabe qui vient de changer de peau. 

— Mar. Bâtiment dont la charpente trop faible joue 
à la mer, 

CRAQUELOT, 0, m, Comm. Hareng saur nouveau, 
ce SAQUELOTIÈRE, ». f. Pron. {rakdo-tièr, — 

mi. Femme qui prépare les craquelots. 

CRAQUEMENT, n. m.{eraquer,) Pron. frak-man, 
— Le bruit que produisent tes corps en craquant : 
Avez-vous entendu le cnagoemesr de cette re. Le 
CRAQUEMENT dés mdts, La caaguemexr de dents. (Ac.) 

Le pilote, eu silence appuyé tristoment, 

Sar La barre qui cris am milieu des ténèbres, 

Écoute des roulis les sourés magisements 

Et des mis fatigués les craguements fentbres. (C, Duel.) 

CRAQUER, v. iutr, où meut, 1° con). Pron, kra- 
ké, = Onomatopée qui désigne Le bruit produit par 
certains corps qui sont violemment pressés ou qui 
éclatent : Ce Gt csagus. Le plancher est si chargé que 
des poutres en ensquent, Les sis du pressoir one 
Quatenr, Cette charpente enague, Un coup de vent 
rompit Le mat, on l'entendit cnageun, Cet homme est si 
sec Leg les os lui cnaquent, Faire cnagoun ses doigts 
en des tirant, Les crottes, le biscuit caaguewr sous la 
dent, (Acad.) Lebrik cnague comme s'il allait s'en 
tr'ouvrir, (Laus.} 

.. En tirant san bas de soie 

Elle fait sur s08 Banc qui ploie 

Cruguer san corset de satin. (A. 4e Masset.} 
La puissante wille avait fait smecessivement cnaqoun 
ses quatre ceintures de murs, comme nn enfant qui 
grandit et crève ses vêtements de l'an passé, [V, H.} 

— Fig, En Europe fout CRAQUE et tout croule, 
(Laws, } 

— Faucon. 1} se dit du bruit que fait la grue en 
fermant son bec, ou du eri de cet oisean : Le perre- 
uet remuait sa téle ridieulement, il faisait canquen son 

ce. (Fén.} 

— Popul. Mentir, häbler, vanter, mal à propos et 
faussement : C'est un homme qui ne fait que Chaquen. 
Acad, 

CRAQUEBIE, n. É. (eraguer.) Pron. Arak-ré, — 
Pop. Häblerie, menterie, conte en vue de tromper, 

CRAQUÈTEMENT, n. m. (eraquefer.) Pron. #ra- 
kétt-man, — Convulsion dans les muscles des mächoi- 
res qui fait craquer les dents. |] V. Cnaquemanr. 

CRAQUETER, v.intr. où peut. 1°* con. (craquer) 
Pron, krak-té, — Fréquent. Craquer à des intervalles 
rapprochés età petit bruit : Quand on jette du set, 
du laurier dans le feu, on l'entend cnagurren, 
(Acad,) 

— Lise dit pour exprimer Le cri de quelques oi- 
seaux : On entend cmaQuETen les cigogies. 

CRAQUETTE, n. f. Pron. &ra-kët. — Techn, 
Petit billot de fer à l'usage des tuilleurs. 

CRAQUEUR, EUSE, D. (eraque.) Pron, kra-keur, 
keuz. — Celui, celle qui aime à mentir à lout pro- 
pos, à se vanter faussement : C'est un grand çna- 
QueuR , une grade chaQUEUsE, (Acad, } || Pop. 

CRASE, 0. f. (xpäoc; gr., m. sign. } Pron, rs. 
— Gramm. 11 se dit de la contraction de deux 

où de plusieurs voyelles formant ordinairement 
deux syllabes en une seule svllabe; ex, : tuigous, 
crase de selyecc, gén. de +éïyos, mur, Lesméème fait 
se reproduit en latin dans certains mots, comme par 
ex. : nif pour wihil, mi pour miki, datif de ego, 
mol; et en français dans la prononciation des mots 
Lan, Can, fan, qui s'écrivent Laon, Caen, faon. 

— Méd, Mélange des parties constitwantes des li- 
quides de l'économie animale. {| Par extens. syn, de 
constitution. ns Te 

CRASIOGRAPHIE, o, f. Partie de la crasiologie, 
qui traite des divers tempéraments et de toutes les cir- 
constances dont ils sont accompagnés. 

CRASIOLOGIE, 0. Ê. Partie de l'hygiène qui s'oe- 
eupe des tempéraments, ; 
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CRASIORISTIQUE , n. £ Partie de la crasiologie. 
Science qui apprend à connaitre les signes des divers 
tempéraments et la valeur relative de ces signes. 

CRASPÉDOX , 0. m. | xpmonsa ; gr. , M. sign. ) 
Prou. krass-pé-don, — Med, Relchoment de la luette. 

CRASSAMENTUM , m, 10. {enassts, épais ; bal. } 
Pron, krass-ca-main-tam, — Phys. Partie coagulable 
du sang. | Kure. 

CRASSANE, n. L V. Cuisine. 

CRASSANGE, n. {. Bot. Geure de plantes orchidées, 

— Nu, pl. Famille de mollusques. 

CRASSATELLE, 0. l. Pron. hrass-gn-tél, — Znol. 

Genre de coquilles hivaives. 
CHASSE , n. f. (ermsens , épais , pe: Eat, | =— Or 
dure qui s'amasse surla peau, dans k poil de l'homme 
ou de l'animal : La cmasse de da éte, des mains. Hlest 
plein de enasse. ( Aend. } 

— 8e dit aussi des vêtements, du linge : Le cnasss 


de sale. La enaset d'un habit, Elle a eu beau- 
coup de peine à dter la cuasan qui était sur ce bonnet. 
(Aend. } 


— Écume d'un métal en fusion : La cuassm d'u 
métal, des métaux. 

— La crasse du collége, la crasse du l'école, ln ras- 
tieité, les manières gauches, dépourvues d'urbanité 
de oœeux qui out toujours demeuré dans le college 
où qui n'ont guère fréquenté le momde : Ce jeume 
A a encore pag passa du collège. Cela sent 
la cnasse de Fécole. ( Acad.) 

Housses un sows-auaitre et LONJOUTS APCE, 

Dans la russe et l'oubli nous dormions tons les detex. 

(A, de Mousses. ) 

— Fig. et fam. Naissance , condition tresse : 
Être né dans le mass, C'est an honte sorti de la 
enasss. (Acad.) |} Dans ce sens peu usité, il est Hs- 


: 4 a tomjours véen dans la 
cnasse. (Acad, } 

— Point, Couche sale qui se forme avec le temps 
sur la peinture par l'évaporation des huiles, la dé- 

adation du vernis, l'humidité, étre, On dit d'un ta- 
ilenu en cet état qu'il est sous la crosse : C'est ren ta 
lent précieux que d'apercevoir le mérite d'un tableau 
sons la cmassu. 

CHASSE. Méc, Matières terreuses contenues datis 
ls houille et des autres combustibles et qui restent 
sur les grilles du foyer, 11 est nécessaire de les faire 
tomber dans le condrier, Elle contiennent sauvent ue 
æsez forte proportion de combustible, et alors on les 
appelle escurbilles. 

CHASSE , adj. {crasse, n.) Épais, groster, Hu. 
mer cnasas ef visguense, Matière chassx ef épaisse. 

— Fig. et fam. Jgnorance crasse, ignorance gros- 
sière et inexcusable, 

CRASSÉ, ÉE, part. pass. du v. Crawer. 

CRASSER , v. tr. où act, 1°° conj. (érasse, | Prou. 
bro-cé, — Mettre, introduire de La crasse, couvrir 
de crasse ; il s'emploie surtout en parlant des armes à 
feu : Cette poudre casse le bassines, 

. = Se crasser, 5. pron. Être crassé : Les fissils 
à pierre 86 ChAsSENT facilement. 

CRASSES, n, f. pl. {erase.) Prou. Ârass. — 
Écailles qui se séparent de quelques minéraux lors- 
qu'on les frappe à coups de marteau. 

CRASSELUX, EUSE, adj. {crasse. ) Pron, drae- 
cn, cœur. — Plein de crasse, couvert de craise : 
Fisage coassrux. Mains chasseuses, Cheveux taas- 
sex, Barbe cnassetse, LÉ est tout chasssox, Bonnet 
Crasrux. Calotte chASSEUSE, 

— Fig. et fau. 1 se dit d'un homme trèsavare : 4/ 
sst cnassrox , cnasseux à l'ercés, Fi! que cela est 
vilain d'être cnassmuse, (Mariv.) 

Nous l'y voyons fréquenter 1ous les jours 
De gens crosseux une malpropre bande, {La Font, } 

— Sulbutantiv, Ur caasrox. Plain CAMSEUX. 
Petite chasSKUSE, 

— Fig, C'est nu chassrex. Fivre et cuassaux. LA 
pourpoint de fin velours, c'est trop ben pour ces 
crassecx-lr, (Ÿ, Mérimée. ) 

CRASSI, parbculke formée du lat. crassts, épais ; 
est entree dans la composition d'un trés-grand nombre 
de mots de botanique et de zoulogie; la liste en est 
considérable, et les naturalistes La grossissent tous Les 
jours ; 1 suffit donc d'indiquer ici la valeur du préfixe ; 
en recourant an simple où aura lu valeur du composé. 

CRASSISQUAMME, adj. des 2 g. (érssms, épais ; 
squama, éculle; lat.) Hist. nat. Qui a des écailles 

AIRES, 

CRASSISULCE, adj, des ag. (erassus, épais ; sui- 
cs, Sillow, lat.) Hist. mat. Qui à de larges sillons. 

CRASSOCÉPHALE, n. in, lerassus, cpais; bat,; 
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megakñ, téte; gr.) Pron. hrass-goce-fal, — Bot. 
Genre de plantes à fleurs composées. 

CRASSULE, nm. f. (crus, épais; lat.) Bot, 
Genre de plantes grasses. 

CRAT n. mm, (agatñgs pas: 
Pron. dra-tèr. — Ant, gr. et rom, 
où l'on mélait ke vin avec l'eau. 

La partie supérieure d'un volcan ou l'ouver- 
ture par Lots il vomit sa lave, ses feux, sa fusée 
et ses cendres : Le caarine du Pésuve, de l'Etua. 

Au land de ce cratère où L'hverne imanobile 

Couvre un volcan éterat de ses dormantes eaux. (C. Del, 
L'Averne est Le cnavèns d'un ancien volcan. ( St-M. 
Gir.} Beaucoup de montagnes de ! Auvergne et du F- 
varais offrent de vastes chatÈRES. | Acai.) 

CRATÉRELLE, n. f. Bot. Genre de champi- 


en 


gnons, 

CRATÉIRIFORME , adj. des à G. (xparip, Ap06, 
cratères gr.; forma, forime ; lat. } Qui est en forme 
ie : La constitution cnatéaironss de la plu- 
part des régions de la lume « été étudiée avec soin. 
(Arago. } 

CHATÉRION, 0. nm. Bat. Genre de champi- 


gnons. 

CRATÉROÏDÉ, ÉE, adj. (wpatie, fpoc, cmière ; 
sléec, figure; gr.) Bot. Qui a la forme d'une coupe, 

CRATICULAIRE, adj. des à $. {crotieule , pe- 
tite chaëe ; lat.) Pron. kr@-ti-ku-lèr, — Hess. El se dit 
des divisions en forme de grille que l'on urace sur ua 
dessin pur le reduire : Résrau cnanoue ans. 

— Prototype cnaricunans, modèle d'une anemor- 
phose, 

CRATICULATION, a. [. (craticuler.} Pron, ra 
tikula-cion, — Des, Opération qui coussie à crati- 
caler un dessin. 

CRATICULÉ, ÉE, purt, pass, du v. Cratieuler. 

CRATICULER, v. tr. où act, 17° cou. Pron. hra- 
ti-huté, — Pemture, dess. et grav. Diviser le des- 
sin que l'on à entrepris de enpéer en ua nombre indé- 
fini de petits carrés égaux. ! V, CnarieuLen. 

CRAV ACHE, nf. Pron. krave-eh, — Fouet d'une 
seule piece, qui a la forme d'une badine et qui 
sert aux caväliers à exciter le choval : Une bonne 
caavacus. Donner des de chavacus, La jeune 
comtesse deux sa cnavacnr et lui en appliqua un wiolent 
coup sur les myins. (H. de Balz. } 

CRAVACHÉ, ÉE, part. pass. du v, Cravacher. 

CHAVACHER. v. tr, où act. 1° con), {crarache,) 
Pron. éra-va-ché, — Frapper avec une cravache : 
J'irai li cnavacara fa figure. (A. de Musset,} 

CRAVAN, n. m. Prou. Érear, — Zoo. Oueau 
aquatique , noir de plumage et de la grosseur d'un ca- 
nard, 

— Antiq. Oiseau sacré des anciens Égyptiens. 

— Vulg, Anatife. 

CRAVANT, n. m, Zool. La cane de mer à collier 
blanc. 

CRAVATE, 0. Ë. (Cravates, aujourd'hui Croates.) 
Pron, kra-vart. — Morceau d'étoile gère de batiste, 
de mousseline ou de soie que les hoimipes se mellent 
ordinairement autour du cou ot qui se noue par de- 
vant ; Cnavare de mousreline. de soie, de taffetas. 
Cmavarz banche, noire, Cuavare de couleur, Lena, 
des bouts d'une cuavare, Mettre sa ChavaTR, L'or, 
Apprenez à vou jouer toujours are quelque chose, 
avec un de vos gants, avec vôtre CRAVATE, GHFC UNE 
canne où avec les bouts de votre perrique, (Campistr.) 
Une cravate énorme décrivait de nombreux contours 
autour de son cou, (H, de Bale.) 

Véaus, Gsmbenn divin! tu sais que de crmrates 

Un jour de remdez-vans chaffoume an amoureux {A de Muss.} 

— Cravate d'un drapean, l'arnement de soie, brodé 
d'or ou d'argent, qu'on attache comme une cravate 
au haut de la lance d'un drapeau et dont les bouts 
sont petidants, 

CRAVATE, 9. m. (Croate,) Pron. kraatt, — 
Cheval de Croatie : Les cravates sont des chevaux de 
grand travail, pes 

— nr, Soldat de certains régiments de covalerie 
légère : Les cnavaras servaient d'enfants perdus dans 
lus batailles, de batieurs d'estrade, etc. Compagnie, 
régiment de cnavarrs. Le régiment dé royal-cua- 
vare. Il fut poursuivi par WA CRAVATE. 

— Adjectir, Cheval GRaANATE. 

CRAVATÉ, ÉE, part. pass. du v. Cravater ; s'em 
ploie adj. : {est bien, il est mal cravaré. 

CRAVATER, v. tr. oujaet, &°° oonj. (cravare.) 
Pron. kra-pa-té. — Mettre une cravate à quelqu'un; 
wéol, : 24 f'ant de CRATATER, 

= Se eravater, v. pron. Mettre ss cravale : 
lle sait pas sx chavaren. 

CRAVE ou CORACIAS, n. m, Pron. krav, fo-ra- 
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cides. -— Genre d'obeaux qui turent des écran. 

CRAVICHON, n. m, Pron, kra-wchon, — Bot, 
Vulg. Le prunellier. 

CRAYER, 0. m0. Pro. frésié, — Mur. V, Caïn, 

CRATEUX, EUSE, adj. (craix.) Pro, fnésiens, ous. 
— Géol. Qui à rapport à la craie : Terrain cnmeeux, 

CRAYON, n, m. (craie. }) Pron, rien. — Botit 
morceau de pierre de mine ou de quelque autre ma- 
tiôre colorante, propre àdessaner : Crawos noir, élue, 
rouge. Dessiner avec ua cnavox, Tailler un cnavow. 
Il a entrepris de raconter avec le cnaxon l'histoire em. 
tière de la civilisation depuis le Genèse jusqu'à le ré- 
volution française, { G. Planche, } 

— Fig, La maniere de dessiner, où la manière 
dont une chose est dessinée : Ur cnaxon mavllaux, 
facile, large. 

— Par extens. Tout dessin ét partioul, an portrait 
fait au crayon, Les chavoxs de cet artiste sont fart es- 
timés. (Acad. } 

— Fig. Portrait d'une persanne ; description d'une 
chose, did 


Ua eyes uoparfait de leur sanglante pair, (Cora. }. 

— La premiére idée où le premier dessin d'an ta 
bleau, tracb avee du erayan : Cuaxow grossier, Léger 
chaTox, 

— Fig. I se dit dunsun sens analogue des ouvrages 
d'esprit. 

— Petite baguette de bois qui reuferme tn:erapom 
de mue de plorub ou autre et dont on se sert pour 
tracer, marquer, écrire : Écrire aie caAwo®. JÙ éars 
vait avec nn cuaras , conché sur le das. | Mérim, ) 

CRAYONNE , ÊE, part. pass. du v. Crayanner : 
Ce dessin est bien, est mal chavOmné. 

CRAYONKNER, v. tr. où act, :°° con), (cræyum.) 
Prou, dré-igud, — Dossitut aveû SO CPRVOL: Ca mo 
men une tte, un bras, une main, un arbre, ete, 
11 cmavoxmast en nn limitant des portraits pleins de 
gréce ou des caricatures pleines de verve, (Gr. Sand.) 

— Dessiner grossierement, mettre seulement les 
premiers traits : Je ne Fr que le chayomman. C'est 
peu de cuavonxam, il faut comme eux placer des 
traits choisis dans des cadres heureus. (La H.} 

— Fig. Dépeindre, décrire rapidement, à grands 
: Je vais vous Caatomxen le carsetère de cet 
fieunme. (Acad) 

— Parextens. Écrire rapidement, tracer : Je moe 
cupai pendant quelques heures à tnayunwmen des notes 
sur les lieux que je venais da voir. (Chateaub.) Tacite 
nér peut-être caatOMNE La satire de Pétrone s'il eût 
siégé au sénat de Néron. (Hi. ) 

CRAYONNEUR, n. m. (erayon.) From. #réio- 
neur, — Celui qui crayonne, qui dessine à grands 
traits, grossiérement ; se dit par dénigrement : Ca 
n'est pas nn peinires c'est nn chavonmeun, { Acad. } 

CRAYONNEUX, EUSE, adj, {creyon,) Prop. &re- 
ig-neu, meus, — Qui est dé la uature du crayon : 
Pierre caaxomsauss. Terre chavomatune. 

CRÉAC, n. m. Vulg. Esturgeon, 

; CRÉADIER, a. 2. Pron. kré-a-dié, — Péch, Sorte 
de filet, 

NCE, n. Î. (eredere, cruire; lat.) Prom, £ré 
anss, — Croyance, foi : Cela ne mérite aucune chRANER, 
n'est pas digne de cniance. Ne dannez aucune chEaxcR 
à ce qu'il dir. Quand les vices nous quittent, nous nous 
flations de la caiancr que c'est nous qui les quittons. 
{La Rochef.) La cataxce distinete de la résurrection 
a effacé Pie les chrétiens l'horreur que les anciens 
avment des corps morts et des sépuleres, (Fleury, 

On parie volontiers ; sais en homme d'esprot 

Doit donmer rarement eréunre à 60 qu'on dit, (Hégm.} 

— Donner créance à une chose, faire qu'on y ajoute 
foi, la réndre eroyable : Le carectère d'un honnéte 
homme donne cakanes à se: paroles. {La Br.) 

— Foi religieuse : Le pureté de sa cniamez. || Vieux. 

— Diplom. L'instruétion secrète qu'un souverain, 
ua chef d'État confe à son moirustre pour qu'il en 
confere avec un autre souverain, 

— Lattre de créance, letire qu'un mivistre, un arm 
bassadeur remet au souverain vers lequel il est envoyé 
pour lui déclarer l'autorité de sa mission et se faire 
aceréditer au de lui, 

— En général, lettre pur laquelle on annonce que 
confiance doit tre donnée à celui qui la remet. 

— T. de Comm. Lettre qu'un banquier on un né- 
gociant donne à un voyageur pour toucher de l'argent 
sur le vu de cette lettre. 

— Néol. Chien de bonne créance, chien sûr, 

— Fauconn, La fcelle ou 6ère avec laquelle om 
retient l'oiseau qui n’est pas encore bien assuré 

— Oiseau de pen de créance, oiseau peu sür. 
Syn, Créance, croyance, Crécee se be à ane 
idée de crédit, d'autorité, de rnisun, et suppose un motif 
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de ervire; croypumee Fait abstraction de toute bdce sem 
biable, Lu ercyumer se rapproche dune beaucoup de l'opi- 
mion pure où sumple ; la cnramen est mine opinion admise gr 
preuves où loul æu œoes sur, de Lrés-grandes probabiibés 
On secorde quelquefois sa ernyance à des récits fabuleux ; 
où n'a pates de cree que por des Esis soluément ag 
ures. 
d CHÉANCE, n. f. Dette active; titre, droit qui 
rend une personne crésucière d'une autre : Une 
chiance bonne, ancienne, assarée, On lui conteste 
sa cuéssor, (Acad. ) Cmiaser hypothéeaire, chire- 
graphaire. Cniancx privilégie Que sont devenus tous 
ces titres de cRance que je réclame? (Beaum.) Mans 
avons cru bien faire en achetant des ontances sur lui 
é soisante pour ceut de remise, (H. de Balz.) 
CRÉANCIER, IÈRE, n. (créance, Pron. kré-ar- 
cie, cièr. — Celui, eclle à qui sl est dû de l'argent on 
uelqueautre chose quise peut eslimer à prix d'argent : 
Con importun, facheur. Cnéancian privilégié, 
hypothécaire. On voir tons les jours de riches mar- 
chauds, après avoir fait bangueroute , se retirer das 
uneterre qu'ils achètent aux dépens de leurs caxswcises, 


(Lesage. ] 
lee mue risbait plais 


De mes prospernés, où réelles ati fausses, 
Qu'un tas de créanciers hurlent apres mesehausses. (V, 14.) 
T. n. tu. (create, domestique: tal.) Pron, 
dréa. — Cébui qui sert de sous-couyer dans une école 
d'équitation. 

CREATEUR, TRICE, n. m0. {éreetor, oris à lat, 
m, sign. } Pron, éresuteur, triss. — Celui qui crée, 
qui tire du wéant : Le souverain enéareun de toutes 
cresas, et absol, Le cnéarecr, L'esprit de l'homme ne 
Peut concevoir un effet Ars Case, sh rthsn sans le 
CaiarTeum, (Hoss. } 

Lo nature, sortanl des mains da créateur, 

Étalait en ous sens Le nom de s00 auteur. { Laïs.) 
L'essentiel pour le cntareun était d'obtenir des êtres 
distiners et responsables, (Kératry.) Chaque noreau 
pes que nous faisons dans da nature noux rapproche 
du cnéaracn. ( Buff.} 

— Far est. Celui qui a trouvé , inventé quelque 
chose dans quelque genre que ce soit : Z{ s'était 
formé aux idees des plus élevées et les plus pratiques 
sur la fwance, dans le commerce intime de M, Peu- 
chand, le caéarevn de la caisse d'escompte et de la 
caisse d'amortissement, (| Mign.} 

— Fig. Use dit des choses : Le method de Des 
cartes est la caéarascx de la philosophe. (1hom.) 

— Adjertiv. Qui ere, qui trouve, qui invente dans 
un genre quelconque : 

1 it, l'homme naquit, À cedertber omrrage 

Le verbe créateur s'arrête et s'applandit. {1 arsart,) 

— Fig. Se ditihes choses : La misère eut réveueee et le 
soktude cadaraicn, (Ch. No.) 

Un esprit crévéenr est un dou malleuren, (C. Ehel.) 

— Suivi d'un compil, : Une industrie anéararos de 
jouissance y appelait des richesses cle tous les climats, 
{ Volwes.) 

CRÉATINE, n. f. {upéns, xpéaros, chair; gr.) 
Chimi, Substance qu'on extrait de la chair, 

CREATION , n, f. (eréer.] Pron. krcsroron, 
Actüou par laquelle Dieu crée : Aacume GnkaTion 
n'est possible si ec n'est à Dieu dnisméme, | Kératry.} 

— Abel, La création du monde : 

Crods-tu ta mission dignement soremplie, 

Et comme l'Éternel, à la crémtion, 

Trosves-tu que est bies et que ton œuvre cst bou ? 

(A. de Mmsset, } 

— L'anivers, l'ensemlile des êtres crois : 

Dés que l'homme bève La tète, 

Îl eroit L'eutrevour dans les cictts 

La crantion, sa conquête, 

N'eat qu'un vaste teimple à ses peur, (A. de Masset,} 
Je ne saurais longtemps, dans ma pensée, séparer [E« 
terne de le cnéariox, qui seule à pu de faire connai- 
tre. (Kérairy.) 

— Ce qui est produit, exécute par l'homiue , en par- 
ant des œuvres d'art, de l'esprit : Le caüarion d'un 
moi, d'un genre en littérature, en peinture. 

— Ouvrage d'art, composition littéraire : C'esr 
une grande CRÉATION, He CRÉATION nee 

— Action de composer un personna ans un 
ouvrage dramatique : {la créé le Tyrrel de Casimir 
Delevigne , caëations terrible, péle-mélée de crimes 
et de remords, de pitié et de terreur. (J. Janin.) 

— Époque où un ouvrage dramatique est monté 

li première fois : À /e création du Festin de 
lerre Molière jona Sganarelle, 

— Action d'établir, de fonder unebtinstitution , un 
emploi, une rente, ete, : La cañanox d'un emploi, 
d'un titre, dune rente, d'une pension, Les sénateirs 
consentirent à la caiarion de rois nowveœux magis= 
trats. (Boss.} 
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CRÉATURE, n. f. (créer) Pron, krécactur, — 
Tout être créé: Les cnéxrones visibles, Les CRÉATURRS 
animées, inanimées, {Aeal,) L'homme est la plus 
ercellente des caextonts ef ca méme temps la plus 
rmiscrable, ! Pase. 

ons Les athres 66 les plantes 

Sont devests cher avi crétfures parlantes, (La Font.) 

— L'homme par opgos. à Dieu : Le créateur et 
la caisrons. Malheur à la caiarune qui se plait 
en elle-méme, et non pas en Dieu. (Boss. ) L'intell- 
gence est le complément de la wie que l'Éternel ré 
serve icibas à da caiwruns dx plus méritante, 
(Kératrs.) 

Crédtwre d'en jour qui l'agiles une benre, 

De quoi viensdta te À ha. et qui Le fait gémur * 

À. de Musset.) 

— Fam. et absol. Tise dit des personnes : Cet hoymme 
est La meleure cnéarusx dir monde, { Acad.) Cet en- 
faut est une jolie cnésrums. ( Acad.) 

— Eu nauv, part. Femme de mauvaise vie : C'est 
ue CRiArons de Wituvaisr vie. ( Acad.) 

«+ cLesenéuraires 

Qui viennent eomise vous chereter des aventures. (Regn.) 
«+ Qui sont ces créatures ? 

Mon ongle, sl veus plait, awpyrises vos injares, (Dest.) 

Ak° vibe érdature, impure entre Les femmes ! {Y. Hugo.) 

— Personne qui doit sa fortune et sa position 
une autre et lui est toute dévouée : Cet homme « 
beaucoup de cnésremes. (Aond.) 1} vécut trop paire, 
trop independant et trop fier pour sç faire des cnaa- 
vunxs, { Ch. Nod.} Tous des fonctionnaires publics 
élasent ses GasaTunes, { Mirien.) 

— Partir. Les cardinaux, quand on veut indiquer 
le pape qui dus a créûs : Les onéarusas de 4e pape 
étierst des plus forts dans le conelave, (Acad. } 

CRÉCELLE, n. F. { xpéxess, rendre un son aigu; 
gr.) Pron, kré-cél, — Moultinet de bois qui fait un 
muit discordant ét qui servait autrefois, au Lieu de 
cloches, Le jeudi at le vendredi saint : 

Prengus dun saint jeséi la bruyante crécelle, { Boil.) 

Fous pawwez suivre Le dique tottr à tour grave 
ef ériard de la caéonue ot du hourden. { V. 
Hugo. 

CERELLE où CRESSERELLE , n. f. Pron. 
hréssrél, — Look. Oiseau de proie du genre faucon : 
La cnñenarsss fait ordinairement sou nid dans Les 
vécilles murailles. | Acad.) 

CRÈCHE, n. f. {érippe, râtelier ; cel.) Pron.drésch, 
— La mangeoire des bœufs, des brebis et des autres 
animaux domestiques : Mettre du foin dans mue cnè- 
cus. (Açaul.) 

— Aluol, Le créche, de sainte crèahe, Va crèche 
où Notre-Seigueur fut placé au mosent de sà nais- 
sance, dans l'etable de Bethléem : Le fé de Dieu à 
voudu naltre dans ane exicue, ( Aëail,) 

— Espèce d'asile ouvert dans ces derniers temps 
par les soins de Ja religion pour les petits enfants or- 
phelins, délaisses où ués de familles malheureuses : 
Nonsseulement, pour recweillir des délaissés, da reli= 
g'on auvre des asiles, elle vient méme d'inventer des 
caicuss pour des abriter à leur entrée dans la wie, 
{Dripratl, } 

Ponts. et Ch, Maçonnerie ordinairement com- 
prise entre deux files de planches et descendue plus 
profondément que le surplus de ls fondation, pour pre- 
server un ouvrage hydraulique des Gltrations de 
l'eau. 

CRÉCHET , n. m. Zoo. Vulg. Le-Mottoux. 

CRECISE, n. f, Pron. £ré-cis, — Techn, Instru- 
ment qui sert à la construction des fourneaux. 

CRÉDENCE , n. f. (eredensa; ial., m. sign. ) 
Pron, fré-danss, — Petite tuble au côte de l'autel, 
sur laquelle se placent les burettes, le bassin et les 
autres choses servant à La célébration de la nes on 
de quelque cérémonie ecclésiastique : {y 4 ordinar- 
rement deux chèvexces aux côtés de l'autel, { Acad, } 
On E » ere du som de cuénasce da toble où le buffet 
sur loquel on posait des vases, aussi Bien à l'église 
que dans la maison, et qui servait à faire l'essai, la 
crédence en italien credenza. (L. de Laborde,) C'est 
sur la table que nous nommons cninence que les 
diacres et les sous-diacres préparaient les vases sa- 
cres, la patène et fes calices. nn à 
Dans certains ctablusements publics, tels que 
collèges, séminaires, l'endroit où sont déposées les 
provisions de bouche : L'archevdque de Marence eut 
pour 4a part cinquante deux nd pas d'or ce 
tant, une CRÉDEXCE ef un service d'argent. ( Mignet.} 

CRÉDENCIER, n. m, {erédence.) Pron, ré-dan- 
cd, — Celui qui tient La crédence duns nn étabibsse- 
ment public, tel que collége, séminaire, ete., qui est 
chargé de la garde et de La distribution tes provisions 
de bouche, 
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CRÉDIBILITÉ, 0. f, {eredibils, eroyable ; lat, } 
Prop. kréndi-bi-buté, — Ce qui à croire qu'une 
chose est vraie : Sa dénegation detruirait toute le cni- 
memiaté de mon récit, (Ch. Nod.} 

— Théol. Motifs de crédibilité, les motifs qui font 
croire à La vérité de la religion chréticane. 

T, n. 10, (creditum ; lat,, 10. sign. ) Pron, 
kré-di. — Réputation de solvabilité dont on jouit et 
qui fait que l'on trouve aisément à emprunter : Ban 
caipir, Grand catotr, JÜn'a point d'argent, mais il a 
du caémir. {Acad} Le cnxmir qu'on à se prouve eu 
emprantant, (CO. El.) Le enkorr est l'éme du commerce 
et seul vivifie l'industrie. { Say. } 

— Le crédit public, dègré de confiance qu'an ac- 
corde à un gouvernement au point de vue plave- 
ment des funds, des opérauons commerciales : Le 
EnéDIT 51 la seule aumêne qu'on puisse faire à un 
ge État. (Rivarol,) Nedistingiez-vous pas Le grand 

angquier qui contribue à fouder le caiir d'un État 
du spéculateur vulgaire qui demande à un hasard une 
opulence de quelgres jours ? (Thiers. } 
— Banque. Donner crédit en bangur, faire enve- 
rer le transport mutuel des sommes qu'on à en 
qu, |] Avoir crédis an banque, ètre inscrit comme 
créancier sur les livres de la banque, || Préter son 
crédit, prêter son nom et fournir son obligation pour 
un enaprunt or - ets à d'un autre, 

— Lettre de crédit, letire qui permet au pue 
de toucher de l'argent de pouls + qui elle est adressoe : 
Lettre de-cnéur lumitée, de cnévir iimitée, 

— Ouvrir un crédit, faire un crédit à quelqu'un, 
l'autoriser à prendre à une caisse jusqu'à coucurreuce 
d'une certaine somme où sans limite fixée, 

— Ondit dans ce sons : Avoir ua cRéDET ouvert chez 
un banquier, mn entoer de tant sur tel banquier. 

— Faire crédit, donner à crédit, livrer quelque 
denrée, quelque mar we sans en exiger Le 
payement consplant. 

— Ou dit dans ce sens : Prendre des marchandises 
à erddit ; acheter à credit, 

— Fans. et iron. Fanre erédie de Lx main à la bourse, 
ne point fire deerédit, ne vendre qu'argent comptant. 

— Pros. et pop. Crédit est mort, où ne vent plas 
rm il faut payer comptant : Eat-ce votes qui payerez 

éeot ? Pons savez que onéver mer mom, { Mérim.) 

— Fig. A crédit, utilement, en vain, satis profit : 
Fous vous donnez de la peine À cnenrr. {Ac | 

— La coufbance plus où moins grande qu'inspirent 
sur la , parmi bes négociants, Les tiers, Je 
efhots de commerce de toile ou telle personne, de tete 
ou telle compagnie ; le cours plus où moins facite de 
ces papiers, de ces eflets : Les billets de cntte com 
Pagani prennent chénrr. | Acad.) 

— Tenue des Livres. Par opposit, à Débit, La partie 
d'un compte où l'on écrit ce qui est dû à quelqu'un ou 
<æ qu'ona requ de quelqu'un : Parter tas somme, tan 
article au cnéner d'un compte. (Acad. 

— Fig. et mor. Considération, autorité, voir : 
fa du crise à la cour, du cninrr dans again 

Acad. } N'accordes rien au caioer contre l'équité et 

Jutice, (Fléeh.) Par de entorr qu'ils ont dans le 
monde ils colammier sans craindre la justioa 
des hommes, {Pase. ) 


«Nous avons de érddét ; 

Le disc me rend des soins dont tout bas on emédit. 

{C. Debav,) 

— Avoir du crédét sur quelqu'un, sur l'esprit de 
quelqu'un, avoir du pouvoir sur son esprit. 

— Se dit des choses : La vertu a tosours du chéotr 
auprès des geus de bien, 

.... Notes point wac vaine chimère 

Qui sur ses sus treublés à su prendre credit ? ( Mol.) 

— Créance, foi qu'on accorde à quelque chose, 
quelque nouvelle, ete. : Cette nowvolle prend du cnémir, 
acquiert beancou de caévir. ( Acail. } 

— Mettre g chose en credit, le faire adopter 
généralement , lui donner cours, be mettre en vogue : 
la vais cette mode en cainur. 

Syn. Crédit, faveur. Le credit suppose we 
ascendaut attaché à un mérite quelconque ; La faveur n'im- 
plique rien de semblable, Le crédit s'acgmiert, la faveur se 
douane. Si la faveur produit quelquefois le crédit, 1 cet 
presque ingui que le crédés ait produit la Sov-ur. Dr grands 
ministres cat eu du crédis ser un prisée fabéc. Landis que 
d'indignes courtisans avabent mé on PS 

CRÉDITÉ, ÉE, part. . da v. Créditer. 

— Étre crédité paper avoir des lettres de 
crédit sur cette ville : Je suis caëmTÉ sur plusieurs 
Places de commerce. ( Acad, } | 

CRÉDITER, v. tr. où act. -27® con). (erédit.) 
Pron, drédirté, — Comm, Écrire sur le journal et sur 
le grand-livre oc que l'on doit à quelqu un ou ce que 
l'on a reçu de quelqu'un : Ze vous ai chémiTé des cing 
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cents francs que vous m'avez prétés, que vous m'aves 
sés. | Acad. } 

= Se créditer, v. pr. Être crédité, 

cn EUR , nn. in. (crédit. } Comm, Celui qui à 
des sommes portées à sou crédit sur Les livres, 

— Néolog, Celui qui vend à credit. 

CREDO, n. m, (mot lat, 1°* pers. prés, ind. de 
eredere, croire.) Pron. kré-duû, — Le symbole des 
apôtres, qui contient les articles de la foi et qui 
fut rédigé au eoncile de Nicée en 325, et dont Le 
premier mot en latin est Credu 1 je crois): Dire le 
caso. À da grand messe on à chanté ur cnavo en 
musique. ( Acad. } 

— Par anal, Exposition de doctrine : Sully mous a 
laissé son cuxpo religienx et som symbole tout crée 
tien sans rien d'exchasif. (Ste-Beuve. } 

CRÉDULE, adj. des à g. (eredulus : lat, m, sigu.) 
Pron, kré-dul, — Qui est trop porté à croire, qua 
croit trop facilement : Homme chivvee, Fenume ci 
pete, Esprit enéncre. Le peuple est malheureusement 
trop cnévtis, Que vous étes chévuze! {| trompe un 
oncle cusotte, le vole, fabrique un faux testament et 
s'empare de sa succession. | Chamfort. } 

— se dit aussi des choses : Simplicité, piété œni- 
vers. ( Acad.) Elle repousrait tontes les occasions de 
déployer une compassion inutile et cnémees. (G. Sand.) 

Mais ne faites-vous polat &o erédule transport ? (Grenset. 

CRÉDULEMENT , adv. (crédule.} Pron. kré-dul- 
man, — L'une façon, d'une 1aniere crédule, 

CRÉDULITÉ, 0, [. (credultas; lat, m. sign.) 
Prou, érd-du-lité, — Facilité, propension de l'esprit 
à croire poussée à l'excès, exagérée et qui porte 
souvent à des erreurs où des imepties : Jla ane grande 
CnépuiaTé, une soffe cnépuiaré, {{ abusait de la 
caénvriré des peuples. ( Acad. } 

Ah! je vous sie encore, et ma crédité 

Frouvre à quel fol excés cet amour est porté, (C, Delar.} 

Notre errdulité fat toute leur arience, { Volt. ) 

— En poésie il s'emploie au plur, : 

Nos mortels enermis, maltres de mes cités, . 

N'out pas tendu ce puige à mos crédulites. (A, Soam. } 

CRÉE , n. f. Comm, Sorte de toile de Bretagne, 

CRÉÉ, ÉE, part. pass. du v, Créer. S'emploie 
adj. : Unétre cnrs, {ln y & que les erpressions cuites 
qui portent un écrivain à la postérité, (Rivarol.} Toute 
chose a été caéés pour une fin, (Jouffroy.} Des offices 
créés de nowveau, Une rente cake sur tel fonds, Un 
art nopvellement caié. ( Acad.} 

Le: + v. tr. où act. 1° conÿ. {ereare ; lat., m. 
sign.) Pron. kré-é, — (Je crée, tu crées, nous créons, 
ils créent; je créais, nous eréions; je crémi, nous 
crédmes; je créerai, tu créeras, il créera, nous crée- 
rons, vous créerez, ils créeront; je créerais, tu 
créerais, il créerait, nous créerions, wous créeriet, 
ils créeraient ; crée, créons, créez; que je crée, que 
tu crées, qu'ilcrée, que nous crélons, que vous Crétez, 
qu'ils NI; Que je créase, que nous Crémssions ; 
créant; créd, créée.) Tirer du néant, donner l'être, 
faire de rien quelque ehose : Dieu s aux Le ciel et la 
terre, { Acad, 

Et Le nom d'un 1el chef sde erdé des soldats, (C. Del.) 

11 fallait tout us Dies pour créer un ciros, {L. Racine.) 
Îlest cértaines dmes que Dieu à cutées pour étre 
maîtresses des autres, {Fléch.) 

— Ii se dit des œuvres de l'homme : Homère à cents 
l'épopée. ( Acad.) 

— Absol. Le génie caie, l'esprit arrange, (léis.} 
D'ausii loin que mon esprit puisse embrasser les cho- 
ses, je vois l'ancien des jours travaillé du hesoin de 
crées. (Kératrv.) 

— Part. il se dit en parl, des choses dont l'établis- 
sement, l'organisation uffre certaines difficultés, de. 
mande quelque effort : Caien nne législation nouvelle, 
ne marine, ete. 

— Produire , faire naître, susciter : De nouveaux 
besoins catent de nouvelles industries. ( Acai, } 

En erétne des vertus noms enfantons des droits, {C. Dheb,) 
Elle s'enivra de la lecture des romans qui caëtar un 
monde imaginaire à l'amour ou à l'ambition des jeunes 
mes, { Lamart.) 

— Fonder, instituer, élire : Caëen une académie, 
une institution, Cuéen des magistrats. Pour dominer 
plus sirement le clergé, le régent avait voulu lui don- 
ner tn chef supréme, cé ire espèce de pape de 
r Église russe. (Mériméc.) 

— Créerune rente, une pension, la constituer : F1 
lui à cnéé une pension sur Le plus clair de son bien. 
(Acad, ) 

— Dans un sens analog, : Cnëxa des actions indus= 
trielles. 

— Créer une pension sur tn bénéfice, se dit pro- 
prement lorsque Je pape octroie l'établissement d'une 
pension sur un bénélice, 
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— Créer un genre, uae espèce, ele., établir an nou- 
veau genre, une nouvelle espere, ete,, pour y ranger 
des dtres qu'on ne pent rapporter & aucun geure, à au 
cune espere comme, 

— Thégt. Créer un rôle, le jouer pour la première 
fois dans une pièce. 

— Par extens, il se dit d'une piéce : Le Sicilien à 
été caii par Molière, le roi Lonis XIF, mademoi- 
selle de La Valère, madame Henriette d Angleterre 
ét les deux Nablet. (3, Janin.) 

— Se créer, v, pro, Creer pour soi : Se caïan 
des resources, C'est d'instinet que les peuples les plus 
grossiers se chéexr un langage soumis à des régles, 
(Cuvier.} 

— Fig. Se cnien des chimères, des besoins. 41 sx 
cais à plaisir des difficultés, des embarras. { Acad.) 

CRÉMAILLÈRE, n. f. {xpépasèn, suspendre; 
gr.) Pron, Âré-macèr, — Ustensilé ordinairement 
de fer, muni de crans et recourbé en ernchet par le 
bas, qu'on seelle au fond des chemimées de cursine 
et qui sert à pendre au-dessus du feu les chaudrons , 


les marmites, ete, , où l'on fait cuire ou chauffer | 


quelque chose : Petite caimarccine, Grosse cha 
Martcéme. iaisser, havsser da chimarteëse d'a 
ecran, de deux crans, ( Acad.) La quantité de wis- 
selle d'argent devait être immense an XIF siècle, 
puisqu'on y comprenait des ustensiles aussi vulgaires 
et aussi lourds qu'une caémarisins, { L, de Lab.) 

— Prov, Pendre la crémaillère, faire un repas pour 
célébrer un établissement, une installation dans un 
nouvena logement : Le baron voulait en rtnbant 1a 
cRémarsias foucher Le prix de tant de sacrifices 
CH. de Balzac. } 

— On dit dans ce sens : Aller perdre la crémaillère 
chez quelqu'un, en partant des personnes invitées à 
ua repas de ce grure. 

= Techn, Pièces de bois on de métal munies de 
crans, qui servent à supporter, abaisser, relever, ete. : 
Balance à cnimartzène. || Chaise, fauteuil à cremail. 
tère, dont on peut abasser où relever le dossier au 
moven d'une crémaillère. || Tringle de bois dentelée 
sur be pour recevoir les tablettes d'une bi- 
bliotheque, 

— Méc, Barre de métal dentelée sur sa longueur, 
de manière à engrener avec une roue à dents orci- 
naires, et à transformer en mouvement rectiligne où 
de va-et-vient un mouvement de rotation, 

— Horlog. La piece d'une montre où pendule à 
répétition que l'on pousse ou que l'on tire lorsqu'on 
veut qu'elle sonne. 

— Art milit, Ligne défensive dont le plan offre 
la forme d'une scie ; la crémaillère, que l’on appelle 
aussi ouvrege & crémaillère, esi propre à donner des 
feux obliques et des feux croisés, 

— Mar. Adents pratiqués dans deux pièces de hais 
composant une vergue d'assemblage, || Instrument qui 
sert à rider les haubans, 

— Nom vulgaire de la cuscute, 

CRÉMAILLON, n. 10, Pron, kréeme-jon. — Petite 
crémaillère qui s'accroche à une plus grande, 

CRÉMASTER, ad). et nm. (x964%0, je suspenils ; 
gr.) Pron., Aré-mas-tér, — Anat, Muscle suspenseur 
du testicule, 

CRÉMATION, no. f. {cremere, brûler; lat.) Pron. 
kré-ma-cion, — 1 se dit de l'usage de briller les corps 
dés morts par opposit. à Zrhumation. 

CRÈME, 0. £. {eremer; lat, ee, sign.) Pron. érème. 
— La partie grasse du lait avec laquelle on fait le 
beurre : Cnime nouvelle, Petite chims où Caims 
douce, Fromage à la cuiws, Manger de la cnius, 
Cette vache est bonne, son lait rend bien de la cnims, 
fait bien de la cnkwe. (Acad) 

— La première crème, celle qui surnage d'abord, 

— Mets fait ordinairement de Lait et d'œufs et qui 
a la consistance de la creme de lait : Cniser à de we- 
nille, au chocolat, à le fleur d'orange, aur aman- 
des, ete. Un plat de cime, 1! fait fort hien, den 
tend fort bien les tnkmes. Tarte à la enkue, (Acad) 

— Fig. etfam. Crème farettée, se dit de ce qui à 
plus de brillant que de solidité : Ce n'est que de la 
ChÈME FOTATTÉE. 

— Crème de ris, bouiflie faite avec de la farine de riz. 

— Crème de chœur, pellicule de carbonate de chaux 
qui se forme sur l'edu de chaux par s0n contact 
avec l'air, 

— Crème de tartre, tartre de vin punifié : La crime 
De TARTRE est opéritive,Purger avec de la caime pe 
Tanvas, [Les chimistes La nomment Hirartrare de po- 
faire, , 

— Il se dit de certaines liqueursfnes : Came des 
Barbades, de moka, de cacao, ete, 

— Fig. et fam. Ce qu'il y à de meilleur, de plus 
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cstimable dans une chose où parmi plusieurs choses 
de méme espece : Zl n'y a rien à gagner dans 
cette affaire, dans cette entreprise, un tel en à pris 
toute la caûme, en à ex toute da cuir, {la extrait 
cet outeur avec sain, ilen a pris toute la car, (Acad.} 

— Fam. ilse dit des personnes ; Cetfe famille est ln 
came des honnêtes gens, { Acad.) 

CRÈMENT, n. 10. (crementum; lat., m. sign.) 
Pron. kréman, — Gramm, Augmentation dans un 
mot d'une ou de plusieurs syllabes, qui se produit 
lorsqu'on forme les temps d'un verbe ou les cas dan 
nom dans les langues qui ont des cas : Le chimanr 
tombe toujours sur les syllabes qui précèdent immé- 
diatement la désinence, Dans hominibus { de homa), 
il y à deux créments mi et ni; dans amabimini {d'æ- 
mare), il y en a trois, ma, ba et mi. { Acad.) 

CRÉMER, s. intr. où neut, 1* con). (erème.) Pro. 
krémme, — Se couvrir de crème; il ne se dit que du 
lait: Æn été, le lait cuimx plus qu'en hiver. Le lait 
de cette vache canin bien, he cam guère. (Acad) 

CRÉMERIE , n. f. Établissement où l'on vend de 
la creme et du laitage. 

CRÉMEUX, EUSE , adj. (erème.) Pron. kré.men, 
mets, — Qui contient de La crème : Lait chémecx, 

CRÉMIER, IÈRE, n. (crème) Pron. lré-mie, ièr. 
— Celui, celle qui vend de la crème et du lait, des 
fromages frais : Crémien-glrcier, Chémin-fruitier, 

CREMILLÉE, n. f. Pron. kré-mi-ié, — Garde d'une 
serrure. . 

CREMNOMETRE, 0. m. (xpouvét, je précipité ; 
pétpus, mesure; gr.) Pron. Érémenc-métr, — Phys, 
Instrument propre à évaluer la quantité d'an préci- 
pité. 

CREMXONCOSE, n. f. (xpnuvés, lèvre d'une plaie ; 
Evans, tumeur: gr.) Pron. kréme-nou-his, — Chir. 
Tumeur aux grandes lèvres de la vulve, 

CRÉMOCARPE, n. mn. | #pruéuw, je suspens ; xxp- 
#62, fruits gr.) Pron. érémo-karp, = Dot, Fruit di- 
visé eu deux coques qui restent suspendues par le 
sommet, 

CRÉMOSPERME, adj. des 2 g. Bot. 1 se dit des 
plantes dont la graine est attachée par le sommet. 

CRÉKSAGE, n. m. (créneau) Pron, kré-naÿ, — 
Techn, Action de crèner les caractères d'imprimerie, 

CRÉNATULE, 0. f, Pro. kré-na-tul, — Copchy]. 
Geure de coquilles bivalres. 

CRÉXÉ, FE, part. pass, du +. Créner : 
Chinirx, 

CRÉNEAU, n. m. (creme: Lat., m0. sign.) Pran, 
kré-ns, — Une de ces pièces de maçonnene qui sont 
coupées en forme de dents et séparées l'une de l'au 
tre par intervalles égaux, au haut des anciens murs 
de sille ou de château : Les ciseaux d'une muraille, 
Attacher les échelles aux ciseaux, {1 tomba avec 
le cainnac qu'il tenait embrassé, Qn le pendit eux 
cainaaus.( Leud.) . 

Les vévux forts démolis relèvent leurs créneaux, (Parser.} 

Voyez-vous ces turbans errer eur Les créneaux, (C, D,} 
Cette herse, ce pout-levis, cette DT LE de caé- 
mraux qui enmlaillait aux yeur la verdure sr rw 
d'alentour faisaient une magnifique figure à lho 
rison. (V. Hugo.) 

— Art milit. Intervalle que les pelotons laissent 
entre eux dans l'ordre de bataille, et où se placent 
les chefs. 

— Mar. Tuyau de plomb ou de bois qui sert au 
passage des ordures. 

CRÉKELAGE, 0. m. (créneler.) Pron. krénn-laÿ, 
— Métr, Cordon fait sur l'épaisseur d'une pièce de 
monnaie. 

CRÉNELÉ, ÉE, part. pass. du +. Créneler : Tour 
chéxetée, Une muraille canine enferme Jérusalem 
dans son entier. (Clhateaub.} On eutrevayait d'espace 
en espace tn gros pan de Mur momssu, Wine épaisse 
tour ronde, une porte de ville cañnerie, (V, Hugo.) 

— Blas, I se dit des pièces qui ont des créneaux 
sur l'un des Lords : Pal enéweré. Croix cainezée, 

— Bot. Ilse dit des parties d'une plante dont le bord 
est découpé en dents arrondies : Les feuilles du lierre 
terrestre ‘sont créxezées, (Acad. ) 

CRÉNÉLER, v. tr. ou act. 1° con. (créneau. ] 
Pron. kréan-lé, — 11 change le muet du rade, crénel 
en é ouvert toutes Les Fois la terminaison com 
mence par un « muet. — Munir de créneaux , fa- 
çoaner en crénaux une tour, que muraille, etc. : Cake 
necsn une muraille. 

— Créneler une rone de machine, y faire des dents 
en forme de créneaux. 

— Créneler nine pièce de monnaie, la denteler sur 
son épaisseur, 

CRÉNELURE, n. f, créneau.) Pron. krémi-lar, — 
Dentelure faite en créneaux, découpure en dents ar- 
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rondies : {! y à des feuilles de plantes, des dentelles | fait de mortier et de plâtre dont on recouvre une 


qui sont en CRENELONE, à chévriunr. ( Acad.) 


— Bot, Il se dit des dents qui forment cette espèce 


de découpure : Les feuilles de la bétoine sont bordées | cn 


de cnémvenrs, { Acad, } 

CRÉNER, v. tr, où act, 1° conj, Pron, kréné, — 
Techn. Évider en dessous la partie de l'œil d'une 
lettre 

mes afin que da partie excédante puisse 14 placer sur 
lettre voisine. (Acad. } 

CRÉNERIE, n. {. (créner.} Pron, krénn-ri, — 
Techo. Action de eréner la tige d'une lettre. 

CRÉNEUR, n. m.{eréner.) Techn. Ouvrier qui 
crène, 

CRÉNIOT, 2. 1m, Pron, fré-nié, — Techn, Es- 
pèse d'ange dont se sert le verrier. 

CRÉNOU, n. rm. Pron, érdnon, — Techn, Pre- 
mière division d'un bloc d'ardoises, 

CRENURE, n. f. (eréneau.) Pron, éréennur, — 
Techn, Trou dans les barres d'un châssis de presse 
d'imprimeur pour recevoir l'ardillon des pointures. 

CRÉOGRAPIIE , n, f. (xpéxe, chair; ypépeis, 
décrire; gr.) Description des chairs où parties molles 
du corps, 

CRLOLE, n. des a g. (criolo; esp.) Nom qu'on 


donne à un Européen d'origine né dans les ealo-}. 


nies : La caéoux, Une cnéoue, Je miens d'être informé 
de l'arrivée de ce jeune cuiose que j'attends de la Ja. 
maique, ( Andricux.} 

— Adj. Les fenrmes cabotxs sont indolentes. Les 
planteurs chÉOLES. 

— N.f, Zoo, Vulg, Coquille du genre des Vénus. 

CRÉOPHAGE, adj. des à g, (xpéas, chair ; payrte, 
mauger ; gr.) Prou. Âré-o-fay. — Zaok, Qui se nour- 
rit de chair, 

CRÉOPHAGIE, 0. F. (créophage.) Pron. kré-o=fa- 
jé. — Action de se nourrir de chair, 

CRÉOPHILE, adj. des 2 8. (mpéas, chair; s0Gv, 
aimer: gr.) Zoo. Qui aime la chair, 

cRÉOS n. f. (noms, chair ; cosrfo, sauveur; 
gr.) Chim. Substance particulière qu'on retire des 

roduits de la distillation du gondron; c'est une 
Fuite volatile qui a la propriété de conserver les 
substances animales; on n'en emploie plus guère que 
sur la carie des dents : La caéosore est an spécifique 
contre le mal de dents et les hémorragies. 

CRÈPE, 0. m. four rm frisé; lat.) Pron. rép, 
— Sorte d'étoffe tres-claire et ordinairement un peu 
frisée, qui est faite de laine fine ou de soie crue et 
gommée : Caére blanc, Caire nosx, Cnêve noir, Le 
caËrs noir sert principalement pour le deuil, Gros 
enère. Un cordon de cnèrs. Une étoffe de cure, Un 
bandeau de enten. Un voile de cnñrx, Une robe de 
caire, Une ceinture de cnèrs. Cuire funèbre, 

Autour du char mair pas à pas 

Dhes trépassés l'ordre s'avance ; 

La croix d'airsin qu'ou mé voit pas 

Sous un erépe noir les devance. (C. Del.) 

 Crépe lisse, © ï n'est pas frisé et dont on 
fait riabenest ie d fume. 

— Absol, Morceau de crèpe qui se porte en signe 
de deuil, ordinairement attaché au chapeau : Metro 
un Caire à son chapeau, Les militaires ent de 
cairz au bras. { Acad.) Un cadre voilé d'un chère 
Pat mis à l'endroit que devait occuper son portrait 
avec celte inscription : Place de Marin Fabero, déca- 
pité, {Daru.) 

I porte Le grant deuil, son Enge est effilé, 

Uo bsadrier noué d'un crépe tortillé, { Regard.) 

— Fig, et poËt. Obseurité , ténèbres ; 1 s'emploie 
surtout en parlant de la nuit, de Ja mort : Le enèrr 
des nuits voilait la terre. 

L'ombre d'un crése noir enveloppe la ville. ( Hoil.) 

CRÈPE, nu. { Pron. krèp, — Pte semblable à celle 
des beignets et qu'on fait cuire en l'étendant sur la 
pole : Manger des chbres. Faire nne chèvres. Une 
cuire épaisse, Des cures légères. 

CRÉPÉ, ÉE, part. pass. du v. Créper : Étoffe crè- 
rés, Chéveux curés. Chevelure chirér. Elle tricotait 
des bas et avait sous son bonnet de dentelle une ai- 
guille fichée dans ses boucles cnirées. (H. de Balz.) 

CRÉPER, v, tr. ou act. 1° con). (erépe.} Friser 
en manière de crêpe : Crèren ne étoffe, Cnèran des 
cheveus. 

= Se crèper, v, pr. Etre crépé : Ses cheveux 
commencent à SE CRÈTEN, 

— Poigner ses cheveux en les crépant : Toutes les 
de À se cairent légèrement, 

CRÉPI, LE, part. . du +, Cré : Muraille 
chérie. Les Mers de à share Por ei cnt- 
ris seulement de chaux, ( Lam.) 

CRÉPI,0, n, (crispus , frisé , ondé ; lat, ) Enduit 


| 
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ï déborde le corps : Ou case Les lettres lon- | pide 


muraille : Z{ faut mettre un cnipt sur cette muraille. 
Il Ce donner un enèrt à cette muraille, Faire tn 
r1. { Acad.) 
CRÉPIDE , ‘a. f. Bot, Genre de plantes à fleurs 
composées. 
; CRÉPIDÉ, ÉE, adj. Not, Qui ressemble à une cré- 


== Crépidées, n. { pl. Famille de plantes à 
fleurs composées. 

CRÉPIN , n. m. (de saint Crépin, patron des cor. 
donaiers, ) Pron. Éré-pain. — Le capital d’un cor- 
dévnier en outils. 

— Sac qui contient les outils d'un cordonnier. 

— Pruv. Porter, perdre tout son saiat-crépin, por- 
ter, perdre tout ce qu'en éde, 

— N, m, pl. Mennes fouruitures des cordonniers : 
Une provision de caëerns, Lu marchand de enirins. 

CRÉPINE , n. f. (crépe,} Sorte de frange qui est 
tissue et ouvragée par ke haut : Caérixe d'argent. 
Caérinx de soie, de soie torse, d'oret d'argent. Aiche 
caérine, Grande, petite caivise, Le caéeoax d'un fr. 
La cnérinx d'un dais, d'une tapisterie de selours, de 
damas, { Acad.) 

— Valg, L'épiploon des bètes”tuées dans les bou- 
heries 


CRÉPINETTE, n. [. (crépine.) Pron. kré-pinnètt, 
— Art. culin, Saucisse plate entourée de crépine, 

CRÉPINI nf. Pron. kré-pinièr. — Bot, Vulg. 
l'Épine-vivette, 

CRÉPIR, v. tr. ou act. a° con, (erépi, } Pron. 
kréspir, — Techn, Enduire une muraille de mortier 
ou Es plâtre : 4! faut cnévin cette muraille, ( Acad.) 

— Crépir du cuir, y faire venir le grain. 

— Crépir le crin, Ve faire bouillir dans l'eau pour 
le friser. 

CRÉPISSURE, n. f. Le crépi d'une muraille : 
Cette cairissune était nécessaire pour conserver cette 
muraille, { Acad.) || On dit plus ordinairement erépr. 

CRÉPITACLE, n. m. {crepitare, craquer; lat.) 
Bot, Fruit qui s'ouvre avec élasticité et bruit. 

CRÉPITANT, ANTE, dj Pron. Érécpieten, tante. 
— Didact, Qui produit un bruit de crépitution : Les 
Poumons, quoique chériTaxTs, étaient granuleux dans 
toute leur éteudur, (Corvisart. } 

—"Méd. Adle crépitent, bruit dé la respiration 
dans la poeumonie au premier degré, 

CRÉPITATION , 1, f. {crepitus, action de era- 
quer, de grincer ; lat.) Pron, Ærépi-ta-cion, — Petit 
bruit aigu et redoublé que fait entendre ln Damme 
qui pétille, ou de certains corps exposés au feu, 

— Bruit aigu, en général, 

— Chir, Bruit que produit Le frottement mutuel 
des fragments d'un os | she 

CRÉPITER, v. intr. ou neut, (erepitare; La, 
m. sign.) Chic. Faire du bruit en brülant; pêtiller. 

— lise dit du bruit que produit dans lo poitrine 
la respiration géute : Sa poitrine chiviTe, 

CRÉPODAILLE , u. {. (crépe,) Comm. Now pri- 
mitif d'un crèépe fort mince que l'an appelle par 
corruption eraparudaille. |} V. ce mot. 

CRÉPON, n. 10. {crépe.) Pron. kré-pos, — Sorte 
d'étoffe de laine ou de soie, frisée comme ke erèpe, 
roais benneuup plus épaisse : Caron de laine, Cnérox 
de soie, Il avait la tête envelopypée d'un turban de 
cañron rouge. ( Lesage.) 

CREPS, 0, ss Pron. krèps. — Jeux. Sorte de jeu 
de dés originaire d'Angleterre. 


— Sorte de crépon, 
CRÉPU, os Le j. (crépe.) Crépé, très-frisé : Les 
nègres ouf des chevenx cnérus. (Acad,) Pour la qualité, 


la laine Esse vaut mieux que la laine caérox, { Buff.} 

— Bot. Feuille erépue, feuille dont le bord est 
ondalé et présente de petites rides trés-rapprochées 
les nes des autres. 

CRÉPUSCULAIRE, adj. des 28. (crépuscule.) Pron. 
kré-puss-he-lèr, — Astr. Qui à rapport, qui sppar- 
tient au crépuscule : Lumière CRÉPUSCULAIRE. 

— Cercle erépusculaire, le cercle de la sphère que 
l'on y per passer par le degré où se trouve le sobeil 
quami le crépuscule cesse, 

— Zool. Qui ne se montre que le soir. 

= Crépuseulaires, n. m, pl. Famille de pa- 

illons. 
. CRÉPUSCULE , n. ®, (érepuscilem; lat., mn. 
sign. ) Fron. kréspers-kul. — La lumière qui précède 
le lever du soleil où celle qui reste sprès le soleil 
couché jusqu'à ee que la nuit soit entièrement close : 
Le carroscuzs du matin, Le cnéruscuzs du soir. Un 
faible cnipescven commencait à éclairer les objets. 
1 y avait encore uu peu de cnipuseuis. (Acad. ) 
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L'aurore et le catruscuus sont une grâce que la na- 
ture nons a faite, (Fonten.) 

— Fig. Declin, 

Au crépuscule de mes jours 
Rejoignez, s'il se pent, l'aurore, { Volt.) 

CRÉPUSCULIN, INE, adj. (crépuscule. ) Pron. 
kré-puss-ku-lain, Ena, — Néol. Du crépuscule , qui 
à rapport au crépuscule : Lueur Chéruicuzixe. 

CRÉQUIER, n, m, Pron, kré-kié. — Prunier sau- 
vage. 
— Blas. : Le caiquien, en Nason, ressemble à un 
chamdelier à sept branches, (Acad. 

A is, n. f. Pron. kré, — Comm. Sorte de toile 
le lin. 

CRESABOUS où CRESSABOUT, 0. m. Pron. kré- 
za-bow, — Nom que l'on donne vulgairemeat, dens 
l'Auvergne, au Cinobale Behen, dont on mange les 
feuilles, 

CRESANE, n. L Poire fomdante d'une saveur ex- 
uisé : On me servit une très-belle poire de carsanx, 
Lt raisin frais et du meilleur café de Moka. (Marm.) || 

Oo dit plus exactement, mais plus rarement crassane, 

CRESCENDO, av. (crescendo, en croissant ; tal.) 
Pron, kresi-çain-dé, — Mus, En renforçant 
sivement les sons de La voix où de l'instrament : Ce 
passage doit étre exécuté cnuscemno, (Acad) 

— Fam. De plus fort eu plus fort : Hard, ferme, 
Pousser, cruscenno. (A. de Muss,) Sa mauvaise hu 
Méir Ta CRUMENDO, j 

— Nm. Augmentation graduelle des sons de la voix 
ou des instruments : Ceffe onvertwre se termine par 
un admirable caascexno. (Acad.} La grande scùne 
finale du second acte d'Othello renferme deux cnrs. 
Cexpo magnifiques. (Castil-Blare,) La calomnie gran- 
dit et devient pen à per un carscexpo public, un 
chorus universel de haine et de proscription. (Beaum.) 

— M. Michelet a donné à ce mot un sens particu- 
lier : Pour expliquer et faire comprendre cette influence 
{ des fetames } 5 puissante eu dix-huitième siècle, ilen 
faudrait donner les précédents, lecanscexoo dans les 
siècles antérieurs, 

CRÉSEAU, 0. m. Pron. 4ré16, — Comm. Étofie 
de} laine crotsée, 

CRESMEAU , n, m. Nom qu'on donnait autrefois 
au bonnet ou béguin qu'on met sur la tète de l'enfant 
après gui a reçu le baptème. 

CRÉSON, n. m, Pron, krécon, — Techn. Bois 
refendu au coutre. [| On dit aussi conrson. 

CRESSAI,n.m. Pron. #rè-cè, — Agrieult. Nsedit, 
dans le midi de la France, des terres trop peu profondes 
pour nourrir le froment. 

CRESSERELLE, 0. f. Zo0l. Espèce de faucon. 

CRESSERELLETTE, n. f. (cresserelle.) Zool. Es- 
pêce de faucon. 

CRESSON, n. m. Pron, kré-çon, — Bot, Genre 
de plantes cruciféres dont l'espèce la plus connue 
croi dans les eaux vives, et se mange ordinairement 
en salade on avec du rôtl ;: Cansson de riisseau, de 
fontaine, Poulet au cnuasox. Bifteck au caessox. 
Caessos des prés, (Ac) 

— Cresson alénois, plante crocifère qui a une odeur 
plus aromatique, une saveur plus âcre que le eresson 
de fontaine , ét qu'on met dans les salades de laitue 
ou de chicorée pour en relever le goût, Les médecins 
l'emploient comme antiseorbuque. 

— Il5e dit abusivement de quelques autres plantes 
qui appartiennent à des genres très-différents : Cars- 
0x sauvage, Caxssox d'luver, Carssox doré, ete. 

CRESSONNIÈRE, 0. f. (cresson. ) Pron, kré-ca- 
nièr, — Petite étendue d'eau vive oë eroit du eres- 
son : Si rous roulez trouver du cresson, il y a une 
casssoxmièas en tel endroit, {Acad.} 

CRÈÉSUS, n, rm, (Crésus, roi de Lydie, qui possé- 
duit de grandes richesses.) Pron, kréezuss, — Dernier 
roi de mn de la race des Mermiades, célèbre 

ses richesses, qui régna vers l'an 559 av. J. C. 
ss Fam, C'est bg Crésus, en parlant r ds bommwe 
qui possède de grandes richesses, 

... er amuser ua Crérus stupide, {Gresset_} 

CRÉTACÉ, ÉE, adj. (ereta, crabe; lat.) Pron. 
kréctascé, — Mist, mat, Qui est où qui tient de la 
nature de la craie, 

ca n. Î. (erista; lat., ma. sign.) Pron. érétr. 
— Morceau de chair rouge , ordinairement dentelé , 
qui vient es forme de petite éminence sur la tête des 

et des poules et de quelques autres oiseaux : 
Belle care, Grosse cuirs. Double caive, Caire 
pendante, Ce cog a la cnère draite. 1l haïsse la cnire. 
Un pdté, nn potage avec des Cniras de cog. (Acad. 

— Muppe de certains oiseaux à ln tête: La entre 
d'une alouette. 

— Fig. et fm. Lever la créte, déployer dans nne 
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cértainé circomstanee un courage, une bardiesmu plus 
grande que celle qu'on avait montrés d'abord; on, 
dans un sens défavorable, faire paraitre de l'orgueil, 
de l'outrecuidanes : 4 comme 4 LaFsR LA CAÎTE 
et à vouloir faire l'entend. | Acad.) 

— Fig. et fam. Haisser de erdre, perdre courage 
ou rabaisser sou orguel, 

— Fig. et Dem, Arbaisser de cote à 
donner sur ds crête, rabattre l'orgueil 
lus faire sulur quelque mortifieation. 

— Partie relevée quise trouve sur la tête de quel- 
ques reptiles et de quelques paissons : 

. Deus bors serprats 

ET Lévent leurs cons montants. 

Et vocs le evel deux menseantes crêtes, 

Houges de song. se dressent eur leurs tétee, (Malfil.) 

—Créte de morue, endroit proémment du dos de 
la morws vers la tête. 

— Par amalog. Le haut de la terre qui est relevée 
sur le bord des fossés, dans les champs: La onêre 
d'un fossé. 

— La partee la plus élevée, le sommet d'une mon- 
tagne , d'un rocher, d'une vague élevée, ete, : La 
enève des monts. Le cnère des vagues, Il n'a pu 
monter jusqu'à de catre du rocher. La cnère sourril. 
lense des Alpes, (Cuv.) 

— Pièce de fer en forme de erête eur un ensque 
où sur quelque autre coiffure de ce genre : La onire 
d'un morion, d'un armet, d'un casque. 

— Arch. L'ensemble des tuiles faitières d'uts toit : 
La cutvs d'un tait, 

— Anat, Il se dit de certaines saillies osseuses 
étroites et albongées : La caûre del'ethnoide, du tibie. 

— Hist. I désignait, sous la Convention, le parti 
extrème de cette æsemblée, on les montagnanis, qui 
occupant les sièges les plus élevés de ba salle 
séances, |! On disait aussi la montagne. 

+ ÉE, adj, (créte.) Pron, krécté, — Qui 
porte une crête, qu est mouni d'une crête : Un co 
entré, 

— Blas, Lise dit d'un animal représenté avec une 
crête d'un autre émail que son rorps. 

CRÈTE-DE-C0Q, n. f. Bot, Plante des près domt 
la Meur est en casque et dont les graines sont bor- 
dées d'une lurge mercbrane : Des cmtres-nr-000. | 
Variété de l'arsarante: 

. — Pathol, Excrosances aplaties qui viennent à 
’anus. 


ge mie dan 
e quelqu'un, 


" MARINE, à Ê V, Cnére-manrer. 

CRÉTIN, D. m. (par corruption du mot chrétien, 
les crétins étant regardés comme incapables de come 
mettre awcun péché À cause de leur égale ignoranre 
du bien ou du mal. } Pron, krétain, — Med, Celui 
qui est affecté du crétinisme : La phonart des cuirens 
sont sourds ef muets, Les cmévims der Alpes, Les 
Caérrus portent à lewr cou les insignes de la misère 
ohysique, (Thiers. 

— Fam. et Üg. C'est on crétin, se dit d'un homme 
stupide, dépourvu tout à fait d'intelligence, 

CRÉTINISME, 0, m, (crétin) Pron, Éréctionism. 
— Méd, Maladie répandue dans quelques gorges 
de vmontagnes, en Suisse surtout, afligeant princi- 
palement les goîtreux et produisant l'abrutissement 
complet de l'intelligence en méme termps que certaines 
difformités physiques. 

CRETONNE, n. {. Pron. kre-tonr, — Comm, Toile 
blanche très-furte : Des chemises de cnxromur, (Ac) 

CRETONNIER, 0. rm. lerrous.) Pron. fre-to-nié, 
— Comm. Celui qui achete les résidus des suifs en rame. 

CRETONS , 0. m, pl. Pron, kre-tou, — Résibi de 
li fonte du suif et de la graisse des animaux qui sert 
eg ere faire des pains pour la nourriture 

chiens de busse-cour et des chiens de chasse : 

Pain de chatons. 

CREUSAGE, D. m. (creuser) Pron. kreu-zaÿ, — 
Techn. Action de creuser, surtout-chez les graveurs. 

CREUSÉ, ÉE, part, pass. du v. Creuser : Un fossé 
fat cnrusé. 

Un vaste frogtereusé por les travaux. (C, Del.) 

— Fig. : C'ast un sujet onsvsé, déjà carusé, 

CREUSEMENT, 0. rw. (creuser) Pron, #reus-man. 
— Action de creuser. Pen usité, 

CREUSER, v, tr. ou act. 1°* co), fereux, euse.} 
Pron. Âreu-t4. — Faire un creux, caver, 
creux : Carosen da terre, Caetszn une pierre, L'eau 
Cnausx fa pierre, Caevsnn an tronc d'arbre, Carvszn 
les fondements d'une maison, Cauosen une carrière, 
L'äge À cnuusé des rides sur son front. Casvsen un 
puits, nne fosse, 

d'ai fu creuser sa tombe, hélas! et j'ai pleuré, (A. Mar, ) 
Je n'y ai entendu que le hennissement de mes che- 
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vatr qui s'impatientaient au soleil ét qui cmRusAtENT | 
du pied le sol en poussière. (Lam) 

— Fig. : 

decreuse nuit et joer, dune mes réflexions, 

Cet aime eanglant des résolations. { Lam, 

— Fig, Creuser sa fosse, crénier sr tombeau, 
parer sosimême sa mort par es exeés, ses ébauches. 

— Gras, Revenir sur une lille, la rentrer pour 
qu'elle soit plus profonde. 

— Grav. en bois. Évider certaines parties, de mn- 
mère qu'a l'impiressson élissiitesgment encore lepaquer 
et marquent plus légérement que les autres. 

— Fig. Étudier attentivement, approfuudir quel- 
que chose : Canosen ar sujet, Cane serre question. 
C'est dans le commerce des anciens que noces conttrec= 
tons cette habitude constante de chrosan tn ses. 
{(Maury..} 

— Also, : Carvsne en terre, Cneusen sous terre, 
Cartsan dir pads en terre, Caevssn bien avant, Canc- 
sun jusque sous les fondements, On trouva ta trésor 
cù curtsanr, On tronva de l'eau à force de canusen. 
(Acad. } 

— Fig. : Jla cnacss ren avant dans cette question. 
Personne n'avart encore Garvii si avant des cette 
reience. (Aond.} 

= Me creuser, v, pron. Crenser pour soi : 
Quelques animaux sr onnvarxt des demeures sonter- 
rainés. (Buff.) 

— Fig.et fan. Se creuser lesprit, #2 -ereuser le 
cerveau, se fatiguer beaucoup, intelleciyalloment pour 
arriver à la découverte de quelque vérité, à Ja salution | 
de quelque problème : 4/5 sr cancer fe cerveuiu pour | 
résoudre cette question. 1! s'esr canvsé le cerveau à | 
chercher la pierre philsophale, la quadrature di 
cercle. J'ai beau sx curosen Le cerveau, je ne trouve 
aucun espédient. {Acad.} 

— Devenir creux: Ce œieil arbre commence à sx 
casusen. (Acad. 

— Mar. 11 se dit de la mer quand elle roule des limes 
très-profondes, 

Syn. Crensor, « Creuser, c'est 
proprement pénétrer dass l'mtérieur d'une esalrème , soit en 
enlevant, soit en écartant Les parties qui s'opposent à cette 
opération ; approfondir n'ajoute que des dogrés an mb 
sens, c'e creuser plus avant, Les deux mots soat d'un 
grand uasge au figuré et conservent entre eux use différence 
malogue, Il se joist de plus au need une Lâce accessoire 
d'intelligence et de pésétration qui ne parait pas attachée 
Mu premer : où dit crewser une matière, approfondir uet 
gestion, Si l'on domne le mstme emjet aux dus verbes, 
eette pnanee de sens les détimenc encore : creurerne s'en. 
tend que de l'œuvre patents, consaesriense du ehercheer :; 
spprofondir implique le esonés d'un travail mené à bonne 
fin par en esprit istelligent, Toul énwtit pent creuser woe 
matére hslorique ; il n'y a des Basset et les Mantrs- 
quieu qui user orç lt. 9 

CREUSET, 0. #0. (creux, ) Pron, hreuezé, —Vais- 
seau de térre où de métal, ordinarrement rétréci vers 
s00 fond, qu'on et au milieu du feu pour faire fondre 
certaines substances et surtout les métaux : Caxuser 
de terre, d'argent, de platine, Éprower, épurer l'or 
et l'argent dans le cmnuser, Passer par de cancer. 
(Aead.} Envoyes chercher de la litherge, jetes-y un 
grain de da poudre rouge que je sous doune, mette: 
de tout dans ae onremrr, et en moins d'en quart d'heure 
vous aurez de l'or, (Voltaire.} 

— Fig. 1 se dit en parlant des choses marñles qu'on 
soumet à nn examen, qui subissent nne épreuve : 
Éprouver une pensée an curousr de la raison. Cette 
pensée s'évapors au cnavsst du bonsens, Sa vertu à 
été anse eus emauser, {Acad} L'adeersité est le caau- 
sxr des des fortes, {id.) 

Que ne puisje à l'inatant dans le erexner du sage 

Éparer mes talents, {Dewmahis,) 

OREUSET où CREUSOT, n. m. (errur.) Bot. 
Nom vulgaire de quelques champignons en forme d'en- 
tonnoir. || Sorte d'agnric qui se rencontre dans les 
eaves tréschumides. 

CREUSOMR, D. m. fereux.) Pron, Areu-soar, — 
Techn Outil avec lequel le lathier creuse In table 
d'un instrument de musique. 

CREUSURE, on. {. (creux,) Pron. krencsur, — 
er8 Cavité d'une certaine étendue, mais peu pro- 

onde. 





EUSE, adj. (scrobs, fosse pour planter des 
vignes ; lat.) Pron. kren, kreus, — Qui à une cavité 
intérieure : Un pilier enerx. Une boule cnevse. Une 
dent caro, Hdton cnxox. Statue, colonne caxuse. 
Les cornes dans les bœufs, les chèvres, les gazelles, ete. 
sont caecsrs en dedans, (Buf.) Les vieux cheraux 
ont les safères cnrvses, (Id) 


- Je me trompe, où ee quadruple éstcrenue, (Boirs.) 
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— Fam. Aeoir le ventre creux, le ventre Ken ereux, 


|avoir grand besoin de prendre de La nourriture. 


— Prev. et Ge. {n'y en à pas pour sa dent creuse, 
en parlant d'en repas où il n'y à pus suffisnnument à 
manger pour quelqu'un, où d'un gain trop faible 
pour satisfaire l'acidité de quelqu'un, 

— TV. de chasse, Trouver uissou creur, ne plus 
trouver dans l'enréinte Li bète qu'on avait détournée, 
1! Prov. et fig. Ne pas trouver la personne où la chose 
qu'on élait allé chercher. 

— Fig. et Eu, Ficride creuse, mets qui ne nourrit 
point, qui n'a point de sohdité : Les écrevisses sont 
Paie Cet ponr an homme de bon appétit. (Acad, ) 

— Fig. Cela se dut aussi des divertissenents qu'on 
donne ou mb propose à une persinne qui éprouve 
le besoin de manger : La musique est tie 1axDE 
bien creuse pour un homme affamé, (Acad. 

— Cela se dit encore en parlant des livres futiles, 
sans porte, sens ensrignemenis : La plupart des ro 
mens sont me viaxpe bien cReusr pour caprit. {Acad} 

— Fig, et fam. Se repaitre de viandes creuses, 
se repaître de folles espérances, se remplir l'esprit de 
rêves , de chimeres. 

À — Jeux. Jeu creux, se dit d'un jeu de cartes incom- 
et. 

— Cave, enncnve : Arorr les joues cnrusss. 

Beus-je pas belle encor ? Puer trois nuits mal dormies 

Ma joue eu-elle creuse ? (A. de Musset, ) 

— Des veus creur, des yeux trés-cnifoncés duns la 
tête : fa Les veux curvx. 

— Profond : Cette assiette n'est pas assez chever, 
On éhemin envvx. Un fossé trés-carux, catex de 
deux pieds, de trois pi . La rimière est fort enxrsx 
en cet endroit, Elle n'est pas cuve à deux pus de là. 
Un autre cnnux, (Acad, 

— Fig. Chimérique, visionnaire : Esprit enrex. 
Idée cneuse, Imagination causa, Cette +ision, cette 
pensée est bien cars, (Acad. ) 

— Fam, C'est mre tête creuse, se dit d'une per. 
sonme qui a peu d'idées on qui manque de han sens, 

— On dit dans ce sens: Corveans carcx, cervelle 
CRAUSE. 

Les atomes, enfants d'en cervess creux, (La Font. } 

— Mar, 1 se dit de la mer qui se crense. 

pr rique Pron. kreu, — 1lse dit 

rl. des corps dont le som, lorsqu'on frappe, 
Dique qu'ils sont creuxet lès : Corse statue —. 
ceux. Le tonneau sons bien cnarx. {Aend.} 

— Eos parl. des rèves, des ehimeres dont on 
remplit sa ponsée, son imagination : Songer cnrex, 
Ne faire que songer onrvx. 

— Songecreuxr. V. Sonor. 

CREUX, n. m0. Bron. éren, — Cavité : Le cnrvx 
d'un arbre, Le cawvx d'un rocher, Faire un cRuUx. 
Cacher quelque chose dires un cnwcx, Tamher dans 
un cnecx, (Acad) 

— Le creux de la main, Mn cavité que forme la 
paume de la main quand on In plie légérement : Les 
femmes et les enfants ne L'apporteront plus le lait du 
chameau, l'orge ou le doura dans 1h CnECX DE Là MAIN, 
{Lam. } 

— Le creux de l'estomne, cavité extérieure entre 
l'estomac et ln poitrine. 

— On dit dans un sens austogue : Le chaux de l'ais- 
selle, le cnxux de la nujue. 

— Pop, Avoir du creux, tn bon creux, un dran 
crenr, se dit d'un homme qui chante la basse, dont 
la voix pout deseemire fort bas. || On dit de méme : 
C'est un nest creux. Quel caevx ! 

— Arts, Moule qui sert pour mouler où pour im- 
primer quelque figure de relief : Lin cnxtx de pldtre. 
Ua caeux d'acier, Graver en creux, 

— Monler à bon creux, à ereur perdu. Ÿ, Mooter. 

— Mar, Profombeus d'un hâtiewnt, qui se mesure 
dl'aplonrb depuis le dessus de la quille jusqu'à la face 
snpérieure du maltre-han || Le creicc de la cale, pro 
fondeur mesurée du dessus de la carlingue au-dessous 
du maître-ban. !| Profondeur des lames, 

CREVAILLE, n. f, {orever.) Pro. kre-on-y. — 
Repas où l'on mange avec excès, [| Pop. et bas. 

CREVALE, n. m0. Pron, kre-val, — Taol. Sorte 
de poisson du geure du gastré. 

CREVASSE, n. f. (crever, } Fente à la surface 
d'un : AY avait une canvasse à la muraille, Ta 
grande sécheresse fait des cnuvasses à la terre, A 
travers la carvasse elle avait entreou l'aigle impériale 
et sur ua dit de ges gp éclgiré la figure 
d'un officier de la garde. (A, de Balz.] /{ reussie 
comme Salrater Rosa à peindre les roches coupées 
avec des lits de pierre et \ «ÿ sable placés alternative 
ment; des carrières de grès avec leurs casvassss, 
(Bailiy.) 


icol, en 


CRI 


— Fam, Mourir : Cara, caëvs ; cela +] Ris 
uaé autre fois à te jouer de la faculté, (Mol.} 
Laisserous-nous créver un pauvre agonisant, (Reg, ) 
… Je n'ai ua paie ai Grève ; 
Si cela dare encore, il faudra que je éréve, (lit) 
Damnalion: tu vas me laisser Là crever 
Combe un paien, gredin, et te pas m'achever! 


CREV 


— Il se dit de la peau : Aroir des canvassss aux 

eds et aux mains. ( Acad. ) 

CREVASSÉ, ÉE, part. pass. du v. Crovasser : | 
Une terre brülante, aride, désséchés et cpuensaës par | 
le feu. { Buffon.) S'il était content de sa journee, il se | 
frottait les mains en laissent échapper par des rides |, 
enavassies de son tisnge uus fume de gaieté. {H. 
de Bale.) : 

rer 2 nf, Pron. Ére-raeé, — Chose fen- 
due, mur, plafond erevassé, 

CREVASSER , v. Ur. on act, 2° con) (creme) 
Pron. kre-va-ce. — Faire des crevasses : Le froid lui 
À CnEvassÉ les mains, La trop grande sécheresse fait 
Cavassen de terre. {Aead.) 

= Me crevauser, v. pr. Être crevassé : La terre 
se Chevassr pendant les grandes chaleurs, Cette mu- 
raille commerce à se caxvassen. 

CREVÉ, ÉE, part. pass. du v, Crever : 

L'asl gauche était crevé ; le ponimeas de l'épée 

Avait ouvert le front, (A. de Musset.) 

— Mont : Une grande marque que vous avet nn 
corps parfaitement bien composé, c'est que vous 
n'êtes paint cuavé de toutes les médecines qu'on vous 
a fait prendre, (Mol. } 

CREVÉ, n, m. (crevrr,) ailleurs, Ouverture 
| rh ratique aux manches des robes de femme ou 

es habits à espagnole : Une veste d'homme en drap 
noir ave des morceaur de soie rouge imitant des 
Cuuvis ef des taillades cousus à la taille et aux 
manches, (V. Hugo.) 

— Pop. et par mépris, Un gros crevé, une grosse 
crerée, un gros botune, une grosse femme, 

— Manger, ranfler, rire, cte., comme nn crevé, 
Danger, ronfler, rire avec excès. 

CRÈVE-CŒUR, n. m. Pron. krèv-feur, — Fam, 
Grande douleur mélée de dépit où d'un déplaisir 
amer : Cette nouvelle est pour moi un enkvr-cor vs. 

CREVER, v. tr, ou act. 1‘* cobj, (crepare, craquer, 
résonner, faire du bruit; lat.) Pron. = Ce 
verbe change l'e muet du radical erev en à ouvert 
toutes les fois que la terminaison commence par un € 
Huet : Je crève, je créverai, je créverais, etc. — Faire 
éclater, rompre, faire rompre avee un effort violent : 
Carvea nine botte, un souler, 

— Crever un cheval, le fatiguer tellement qu'il 
Mmeure où qu'il en reste fourbu. 

— Fig. Crever le cœur, exciter dans l'âme une pro- 
fonde compassion, à laquelle se mêle parfois un sen- 
Ument d'horreur, comme il arrive à l'aspect d'un 
spectacle cruel et odieux. 

— Fig, et fam. Crever les yeur, se dit des choses 
qu'on a sous Les yeux et que cependant on ne voit 
pas. 

— Mor. : {ne « é pas colle verité, qui cepen- 
dant mire Les us À ca évidence, Lee 

— Fig. et fun. Faire boire et avec excès : 
IT les oueva de bonne chère. (ant. 

à Crever, v. intr, ou n, Éclater par explo- 

D. 

À leurs pieds aussitôt cent mosges erevérent, (La Font.) 

C'est an ballon qui crève et @o vent qui s'envole. (Lam.) 
Il n'était pas rare que les spectateurs enssent à se 
garantir Jui éries de l'air et d'un arage qui 
REVAIT sur l'amphithédtre. {Nisard.) 

Vos. nuages, éréves ; essayez ce chemin, 

Que le pied sans glisser poisse y passer demain. 

. {A. de Musset.) 

— Suivi d'un complém, indir., ÊËtre rempli, re- 


































Je cnivrnais plutot que d'avouer ce que lu dis. (Mol.) 
. Manger à crever, manger avec excès: Louis XI 
amis ñe £ositait à rh eaire tel repas, nan pes 
méme à aucue fruit ; mais il s'amsait à voir Mauger, 
ef MAXGAR À Chavez, (St-Sim.) 

— Jeu, I se dit à certains jeux lorsqu'on perd la 
ri pour avair fait plus de points qu'il uen (aie 

it pour La gagner. À 

= Secrever, *, pr. Être crevé, fondu, rompu : 
Le ballon se cnevs en trois endroits, 

— Fig. et fm. Se crever de travail, de fatigue, 
travailler avec excès, 

— Se crever de baire et de manger ou absol. Se 
crever, bre ct manger avec excès. 

CREVET, n. ou. Pron, kreuè. — Custum, Lacet de 
tresse serré aux deux bouts, 

CREVETTE, n. £ Prou. krevéss, — Nom vulg. 
de plusieurs espèces dé crustacés décapodes, com- 
mans sur les côtes d'Europe et recherchés comme 
aliments, 


salicoque. 

— Creverte d'eau douce où des ruisseaux, nam 
vulg. d'un trés-petit crustacé amphipoie,. très-cam- 
mn dans no6 rhissétux. , 

gi n.f. 700). Famille de crustacés. 

CRÈVE-VESSIE, n. m. Pron, krèr-técé — 
Phys. Cylindre de verre, ouvert aux deux bouts, 
mais ayant l'une de ses extremités garnie d'une peau 
de vessie qui crève lorsqu'on fut le vide dans le ey- 


CREVICHE, n. f. Vulg, La creseite an chevrette. 
CRE, n. m1. (crier) Voix haute, inarticulée, poussée 
avec effort saus l'action de la douleur où par l'effet 
d'une émotion vive : Grand cat, Horrible, épouran- 
table car. Cat at6v, Un cat aigu et perçant, Un enr 
Un ana de . Jeter un ons. Faire 
un cn À la lecture do cette leitre, ekle fit un cu 
et s'évancuit, (Mariv.) Pousser un grand cas, J'en- 
tends un cas, II fit un ens en mourant. Les cms, 
las lamentations des femmes. 11 jetait les hauts cars. 
11 ft nn cas que nous entendimes de très-loin, Car de 
joie, d'allégresse, Cri d'horreur, (Acad.) Le fifre 
Aux CRIS aigtéé, 

Qui frappe Fair, bon Dieu! de ces lagubres «rés 2 (Hoil.) 

Les cris d'ampartement, d'espérañes et de joie. (Volt, } 

Alors ilse soulève, ouvre so aile ao vent, 

Et se frappe le cœur avec un cri sauvage, (A de Masset.) 

J'entends sortir da cœur de mue imalbeureux 

Ce éri : « Mon frère est mort! j'ai fait mourir mon feëre 

{C. Del.) 

Ca eri stmblable au eré dent Le tertible éche 

Fit rentrer dans be s61 les murs de Jérichs, { Lam:) 

— Il se dit quelquefois au singulier des cris poussés 

r plusieurs prcsonnes à La fois : Lin qua s'éleva das 

assemblés, Un car généralse fit entendre, 

— Fig. N'avoir qu'un cri aprés quelqu'un, se dit de 
plusieurs personnes qui en désirent, qui en attendent 
une auire avec hapaticace. 

— Fig, et fam, Jeter, pousser les hauts cris, se rè- 
etier, se plaindre hautement : Cette innovation fit 
2ATEN LES MAUTS CRIB. (Acad. 

— La voix ordinaire des animaux et particul. des 
quadrupèdes et des oiseaux : Le on: d'un animal, 
Son car ordinaire est un rugissement prolongé, Le nr 
de la corneille annonce de la pluie, La chauette à tu 
vilain cms, wa triste cui. uiter le cn1 d'un oiseau. 
( Acad.) Les hirondelles de cheminée ant ls cat d'ase 
semblée, de cui du plaisir, la ons d'effrai, le cms de 
colère, ( Buff.} 

v.. À péne les cogs, commençant leur ramage, 

Anromt de crés aigus frappé le voisisage, (Bail. ) 

Où n'entemdait su boia que le eri do grillon, {Lam} 
Le cui de l'éléphant se fait entendre de pins d'une 
lieue, (Buff.) 

Dies sinistres oùscanx les cris longs et fusübres. (St-Wiet.) 

— Chass. Chasser à car et à eri, chasser à grand 

it, avec le cor et le cri des chiens. 

— Fig. et fam. Demander quelqu'un à cor et à cri, 
le chercher en demandant partout de ses nouvelles, 

— 11 se dit de l'annonce que font à haute voix de 
leur commerce, de teur industrieles petits marchands, 
les ouvriers ambulants : Les cnis de Paris. 


— Il s'applique à certaines phrases brèves, impé- 


Je érus que ma maison crévercit d'écoliers, (Boursault.) 

— Fam, et pur exagér, : Crever d' embonpoint, de 
graisse, être excessivement gras. 

— Fig. et farm. Crever dans sa peau, étre gras à 
pleine peau, à ne plis tenir dans ses haläts. || Éprou- 
ver quelque vif dépit qu'on s'efforce de eoneentrer 
sur soi-même, 

— Fig, et fm. Crever de biens, regorger de ri- 
chesses, de hiens, 

— rever de faim, de soif, avoir une grande faim, 
uné gramle soif. 

— Crever de chaud, avoir très-chaud, être imcom- 
modé par une trop grande chaleur, 

— Crever de rire, rire avec excès : Je crois que je 
Chévenar à force où atnR, (Mantesq.} 4{ r à deux 
Mois que je menais un gros moine de la Merci ; fe lui 
evutai sur la route des histortettes qui de firent tant 
Ans qu'il en pensa curvan, (Lesage. 

Ses beaux discours plaisimment étourdis 
Fersient crever dé rire un saint du paradis, (Regn.) 

— Mor. Crever d'orgueil, de dépit, de rage, d'en- 

vie, «tc., avoir évormément d'orgueil, ete. 
c0 créveront tombes deux de dépis. (Begn,) 








appel aux armes, 


[A de Musset} P 
















— Particul. Petite éerevisse de mer, nommée aussi | 





CRIA 599 


rieuses qui s'emplaient ordinairement. dans des cire 
Conslances pressantes, telles qu'un danger publie, an 
etc, , où qui sont l'expression de 
vie : Un car d'alarme à retenti, 
er pressant, il pousse us eux de détresse, 


quelque émotion 
Dans ce lang 
(Aead.) 
1 espions, ct le fer qu'il voir sus épouvarte 
De sa boache expirante 
Arcache avec son âme an cri de liberté, (C. Delus,) 
On entandit les amas : Au meurtre, à l'assassin * 
Glaire à til gloire à.toi t Frappe, anénntis-moi : 
Tu n'ontendras qu'un cri : Gloire à jamais à tas ! (Lans,} 
— Cri dé guarre, cri d'armes, où simpl, ai, se dit 


de certains mots qu'un peuple, une ville, une yaris 


sanie faille portait écrits sur ses drapeaux, sur les 
cotes d'armes ét que les gens de pate aile en 
marchant aux ts , comme signal de ralliement : 


| LecaLdes Français était Montjoie Saint-Denis. (Acad) 


Le noweaw che Dù auenne qui s'élenait dans leurs 
steppes donnait wne importance extraordinaire à cette 
Prise d'armes, ( Mévimèe, ) 

Ses enfants apprunès s'arment au cri de guerre. {C, Det.) 

— Fig. Les plaintes, lus gmissements de ceux 
saut dans l'affliction, dans l'oppression, etc. : Dies em= 
tend les cuis des veiees et orphelins, (Acad.} 11 
Écoute les cuis de son . (Hassuet,) 

- Le Seigueur, qui soul Lit à s08 livre, 

Méle éternellement, dans un fatal hymen, 

Le chant de Là nature su srè du genre humait. 

— Fig. L'expression vive de la douleur : Le car du 
malheur, Le cas de la douleur pnbliqre. 

Un loug cri de douleur traverses l'halo 

Larsqu'as pied des autels Michel-Ange espära. (A, de Mtiés,} 

— Par extens. 11 se dit de toute opinion manifestée 
hautement, et surtout de l'opinion gévérale d'un certain 


nombre de L sms qui bläment, desa vent, at- 
taquent quelqu'un où quelque chose : 1} n'y à qu'un 
ent contre lui. Les cris de da cahale, d'une redou- 


table, d'une impuissante cabale. Un on unanime d'ad. 
miration accueillit cette œuvre savante, (G. Flanche,} 

— Fig. et mor, Cri publie, l'opinion pe : Le 
Cnt rome dait que cette tentative de despotisme 
déhonerait misérablement. 

— Fig, et mor, Mouvement où plutôt jugement em 
quelque sorte distinctif de l'âme qui naît en nous à la 
suite de certains sentiments, de certaines idées bonnes 
ou mauvaises, el qui nos poussé au bien où au mal 
suivant la nature de ces idées, de ves sentiments : Le 


cat de la conseience, Le cn de l'amour, Le cri de la 


vertu, Le cn de l'égoisme, du mal, du remards, ete, Le 
Cni du devoir à parlé en lui, Le ent de la nature est 
d'étre heureur. (}, 3. Rouss.} Le sentiment religieux 
est la réponse à ce eux de l'ime que nul ne fait taire, 
à cet élan vers l'inconnu, vers À infini que nul ne 
parvient à dompter entièrement. (Beny. Constant) 

— 1 se dit par analogie du bruit que font en 
tendre certaines choses qu'on presse, qu'on remue : 
Le car de la scie. Le cu de l'étaine, 

— Hlas. Devise d'un mot ou de plusieurs mots ins. 
crits ordinairement au cievier des ares. 

Syu. Cri, elameur, Le cri est l'effet dé toute 
émotion vive et soudaine; la lame est un grand eri pre- 
voqué par le mécoatestement, La repruhetion, l'indigna 
tion, Clamanr ajoute à cri use idée de tuuulte , d'excés 
et soureot de édicube, 

CRIAILLER, v, intr. où neut, °° conj. (crier) 
Pron. fri-a-ié, — Dim. Crier, gronder, se plaindre | 
à chaque instant et souvent à tort : JÙ ne faic que 
CRIAILLER, Ceffe femme CRIAILIX foujours aprds ses 
domestiques, Si vous ne le contente, il sera toujours 
ä votre porte à caiceun. (Acad) fl se faisait un 
triste plaisir de gronder ct de cuire sans cesse, 
(Bruevs.} || Farm, 

CRIAILLERIE, n. £ {criaifler.; Pron &risacy-rs, 
— Action de criailler : Se emusrresir est insuppore 
table. 

— Les cris eux-mêmes les plaintes importuneset 
sans Mot; et dans ce cas il peut s'employer au plu- 
riel : Zlest insupportble avec ses cnrartianes. 

Délivrez moi, monsieur, de ls crétillerie (Mol,) 
1€ faut pourtant une fin, car fautes ees cuiatixentes 
ne font pas le fond de l'affaire, (Weaura.} || Fam. 

CRIAILLEUR, EUSE, D. (criailler.) Pron, äri-o- 
ieur, iens, — Fam, Qui criaille, qui à ln manie, l'ha- 
bitude de erinilher:Grendenrarnseen. C'estan chatte 
LEUR, aie CRIAILLRUSE. (Ac, 

CRLANT, part. prés. du v. Crier. 

.… Criant, courant, «ns détourner ls ver, 

Essouffiée et tremblante, iti je suis venue, (Begn.) 

Vons marcherez le fer et le leu dans les manne, 

En ériant : Trahisen ! souves la république. (C. Deluv,) 

CRIANT, ANTE, ad). crier.) H se dat de queh 


action mauvaise, injuste, ete, qui excite à se plaindre 
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hautement : Des abus cutasre, Line injustice cRtAXTE. 
di était tel du moins avant qu'on y eut , par de 
casawres iniquités, des ressentinents et des haines qui 
ne s'éteindront jamais. (P, L. Cour.) 

CRIARD, ARDE, udj. {crier,) Pron. kriar, ard.— 
Fam, Qui crie souvent, qui aime à crier : Homme 
cuianv. Femme carpe, Cette petite fille est bien 
CHIARDE. 

C'est cet enfant criard que l'on voit à toute heure, 

Paresseux et Banant et loin de sa demeure, (Aug, Barb.} 

— Oiseaux eriards, ceux qui crient souvent et dont 
le chant est désagréable : Les oiseaie niais sont 
chisnos, Le geai et la corneille sont des oiseauxz 
cRtanns, (Acad, 

— Vois criarde, voix aigre qui déplait à l'oreille. 
On dit de méme : Lin instrument champ. Son CARD. 
Fons pouvez suivre le dialogue tour à tour grave et 
cstano de la crécelle et dus bourdon. (V, Hugo.) Elfe 
distingue le bruit de ses pas sur le paré cuuanD. (H. de 
Balrac.) 

— Peint. I se dit Gg. des tons , des couleurs qui 
tranchent trop fortement, qui offensent le regard. 

— Qui se plaint, qui gronde sœuvent pour des su- 
jets de peu d'importanee où même sans sujet : Cette 
femme est bien caianoe. l'est num de son naturel, 
dl est d'une humeur cnisnne. 

— Fig. et fam, Dettes criardes, petites sommes 
dues à des marchumds, à des ouvriers et dont ils sul 
licitent le payement avec importunité : 

Mémoire jusie et bref de mos dettes criardes. (Rege.) 
Je me suis débarrassé des vatras Chianbes. (Acad, ) 

CRIARD, ARDE, n. (erier.) Pron. Aricar. — Fais. 
Celui qui ere beaucoup, qui grande souvent : C'est 
un CHARD, Fous éfes ae CRIARDE, 

— Look, Vulg.Pluvierà collier. | Espèce de crapaud, 

CRIABDE, 0. É crier.) — Comm. Sorle de toile 
fortement gommée, 

CRISLAGE, n. m. Agrie, Action de cribler, 

CRIBLE, 0. m. {eribrau; lat., mi. sign. } Instru- 
ment fait ordinairement d'une peau attachée au de- 
dans d'un cercle et percée de plusieurs trous ; il sert 
priucipalement à séparer le bon grain d'avec le mau- 
vais et d'avec les ordures : Grand nine. Petit 
cames. Les fondeurs de plomb à tirer font usage 
d'un crible. (Acad.} 

Le froment dans le érifle en tonrnorsat s'épure. 

(Foucher. } 
Monder, netiorer des drogues avec uu carats. On fait 
des cninurs avec les soies - cochon, (Buff.} 

— Prov. Perd comme un crible, se dit de ce qui 
est percé en beaucoup d'endroits. 

— Math, Crible d Eratasthène, méthode pour sé- 
parer les nombres premiers et en dresser une table. 

CRIBLÉ, ÉE, part. pass. du v. Cribler : Ce blé 
n'a par été eniué. Ce grain est bn curé. Les 
flancs du vaisseau étaient caraués de coups de canon. 

— Fig. Étrecriblé de blessures, de petite vérole, ee. 
être couvert de blessures, de marques de pétite vé- 
vole, ete, : Une face orbieulaire ef crises vx rs- 
rire véaos. (Ch, Nod.) 4f anait le visage camei Du 
rartre vénoue. (Dèd.) 

— Étre criblé de dettes, avoir beaucoup de dettes : 
C'était un grand seigneur cassé où pwrres ef & bout 
de moyens pour soutenir son rang avec de faste que 
cortmandaient les mœurs de son pays. (Merimte.) 

= Être crible de ridicules, étre accablé de ridi- 
cubes, 

CRIBLER , v. tr. où act, 1° conj, (erible, ) Pron. 
krible, — Nettoyer avec Le crible, passer par le 
crible ; Curnten du blé. Crinsxn des graines. 

— Par analog. Perforer de trous nombreux : CaisLan 
quelqu'un de coups de stylet. Les balles ont carusi 
ce mur, La façade de cetié maison. (Acad.) Æn rain 
pendant sis semaines leur artillerie tunna contre le mo- 
nastère et le crois de ses boulets, (Mérimée. } 
CRIBLEUR, EUSE, 2. (cribler. } Celui , celle qui 
crible. 

CRIBLEUX, EUSE, adj. {erible,) Pron. Ari-beu , 
bleus, — Hist. nat. Qui est percé de trous comme 
un crible, 

CRIBLIER, n. m. (ertble,) Pron, kri-blieé, — 
Techn, Celui qui fait les cribles, 

CRIBLURE, n. f. crible.) Le mauvais grain et 
les ordures qui sont séparés dis bon grain pur le eri- 
ble : On donne les curscenrs aux volailles. (Acad. )} 

CRIBRATION, 0. f. (cribrare, eribler ; lat.) Pron. 
Ari-bra-cion. — Chim, Opération qui complite La 
pulvérisation et qui consiste à séparer à l'aide du 
lumis où du crible les parties les plus déliées des 
substances sèches ou humides d'avec celles qui sont 
plus grossiures, 

CHIC, n. m, (Onowatopee.; Prou. Ari. — Méc. 
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Machine simple pour soulever des furdenux. 1 est 

composé d'une barre de fer verticale taillée sur une 

de ses faces en crémaillère qui s'engréne avec un pi- 

n que l'on tourne avec une manivelle et qui la 

it! monter et descendre à volonté, La crémaillère 

rle à sa tète une partie plate que l'an place sous 
‘objet à suubever, 

CRIC-CH AC, Prou. Érik-hrak, — Onomatopée dont 
on se sert poar exprimer be bruit que fait une chose 
en se déchirant où eu se cassant. || Famil, 

CRICÉAL, a. mm. Auat, Un des os qui soutiennent 
les branchies des poissons. 

CRICET, 0. 10. Prou, éri-eé, = Zoo, Un des noms 
du banmter, 

CHICETIN, LXE, @dj. (ericer. } Pron. krissstain, 
tinn, — Loul, Qui ressemble au hamster, 

= Cricethns, n. mn. pl. Famille de mammifères 

rongeurs, 
CRICOÏDE, adj. et n. des à g. (xpluos, anneau; 
elâoc, forme; gr.) Pron. kricko-if, — Anat, 1 se 
dit d'un cartilage annulaire, situé à la partie infé- 
rieure du larynx, 

CRICO-PHARYNGIEN, adj. m. Pron. kr-t5-fa. 
rain-jiain. — Anat, 1 se dit d'un muscle qui appar- 
tient au cartilage cricoide et au pharvux, 

CRICO-THYROÏDIEN, LENNE, adj. Pron. kri-kô- 
tirro-i-didin, dièr.— Anal, Qui appartient au carti= 
lage ericonke et au eurtilage drone. 

CRICO-TRACHÉAL, ALE, adj. et n. Pron. éri- 
hdtra=che-al. — Anat. Qui appartient au cartilage 
erivoide et à la trachéc-artère, 

CRI-CAI, 0. m0. (Onomatopée, pap4 Le grillon do 
westique, qui se tient ordinairement au foyer de La 
maison. 

CRID, 0. m. Pron. krid, —— Poignard des Malais 
dont la lame est en rigrag. 

CRIÉ. ÉE, part. pas. du v, Crier. 

CRIÉE, n. f Prat. Annonce de La veste dés Liens 
en justice : Mettre mue terre, une maison en cuis. fl 
Ds Le aux cavies. Le Code de procédure civile a 
tabatilud des affiches aux criées proprement dites. La 
vente d'un navire seisi doit être de de trois 
carkes et publications, La première, la seconde eue. 
{ Acad. } 

— Annonce du montant des enchères sur un objet 
doat la vente ou l'adjudication a lieu publiquement : 
Audtence des cnsèss. Diverses denrées se vendent à la 
catén dans des halles et les marchés de Paris. 

CRIER, v. inir, ou peut, 17° con), (guirifare; lat,, 
m. sign. } Il s'écrit avec deux à de suite à la 1°* et à la 
a" pers. du plur. de l'imparf. de l'ind. et du près. 
du suhj, : mous criions, que ous eriez, ele, — 
Pousser, jeter un où plusieurs cris: Les enfanés carasr 
#4 jouant, On entend partons Mes EHREMES CRIER CON 
tre moi, s'agiter, menacer. (Beaum. } 

… Que se passe-t-il? où nous ne ên crie. 

Qui doer est là par terre étendu dans #08 sang. 

: (A. de Muss, ) 

— Il se dit des animaux : Poire chien caux à la 
porte, On entendait cuien les hibouwr, | Acad. } 

— Fun, Crier comme un perdu, comme un fou, 
comme un enragé, comme tn beau diable, etc. ; crier 
à pleine tête, à tue-tète, pousser de grands cris, crier 
de toutes ses forces : {lbs sortirent tous ensemble chiaxr 
comme des furieur, ( Bossuet. } 

— Crier comme un aigle, pousser des cris aigus : 
Hé bien, he bien, ma Eu, qu'avez-vous à CRIER 
comes ©x ave ? (M de Lafayette.) 

— Pop. : Caren conriié tn due. 

— Fam, Dans be tm. sens : Zf cam comme si on 
l'écorchait, 

— Prov. et fig. {{ ressemble aux anguilles de Me- 
dun, il erie avant qu'on l'écorce, ila peur sans avoir 
aucun mal où avant de le sentir. pérde 

— Prov, Crier comme un aveugle qui @ son 
bâton, crier trés-fort. : 

— Dans le m, sens par pléonasme : Caien les hauts 


écris. 
— Fig. et fam. Plumer la poule sans la À 4e crier, 
ileté pour 


commettre des exactions avec assez d'h 
qu'elles n'escitent aucune plainte, 

— Élever trés-haut la vais dans la conversation, 
dans une discussion : Z{ cause conrme mur sourd, Il ne 
satrait discuter sans enuan. { Acad. } , 

— Élever la voix pour avertir quelqu'un : 4/ court 
au Tiar et lui cmim : Malheur, maître! le peuple en 
veut à ta vis, (Mérim.) 

S'il tombe s0es ma main, je me érierci pas gare, 

{C. Del.) 

— Gronder, réprimander quelqu'un en élevant 
la voix ; en ce sens til s'emploie avec la prèp. aprés : 
Caran aprés quelqu'un, 


CRIE 


— On disait ane. Crier quelqu'un. 

Tu ne me duras plus, toi quoi toujours ane crier, 

Que je gite en brouillon toutes tes fosrbrries, (Mel. 
Pourquoi me eries-vous ? — J'ai graud tort es 3 


(14. 

— Se plaindre hautement : Le peuple cuir. : 

— Fig. et mor, Il se dit d'uné opposition, d'une dé. 
sapprobation absolue : L'honneur, la mordle caix 
contre cette action. 

La morale ! Eh! morbles! la murale en alarmes 

Doli-elle à tout propos crier, prendre les arimes ? 

(C- Del.) 

— Fig. : Le sang crie, il demande à ètre vengé : 

Le sang de vos rois crie , et m'est point écoulé, { Fac. } 
N'attendez pas que je fasse cauxa son sang comme 
celui L'Abel {Fiche 

— Lancer publiquement le blâme, la réprimande : 
el etre gg rar cut contre de vice, Faire catn 
aprés soi, (Acad. } 

O trempe, & mœurs ! j'ai beau crier, (La Font} 
Les plus célèbres philosophes de Fantiquité ont donne 
des louanges à le comédie, ess qui CRAAIENT sans cesse 
après les vices de leur siècle, (Mol. } 

= Prononcer ua où plusieurs mots d'un ton de voix 
trèsélevé, pour commander, exhorter, animer dans 
quelque circonstance pressante, impérieuse : Caien 
aux armes, Caen au feu. 

J'entends crier partout: An meurtre ‘ on mn'assassine ! 

| { Bei.) 
De petites troupes de conjurés parcourent les fau- 
bourgs en cmuxr aux armes. (Meérim.})Cmsa fire, 
tue, chien haro sur quelqu'un. 

À ces mots o8 cris ;: Uaro sur le baudet, (Le Font.) 

— Fig, Crier à l'injustice, à l'oppression, ete., se 
plaindre hautement J'uue injustice, d'un acte d'op- 
pression, etc, 

… Crier an scandale, à lesegération, etc., ae. 
cuser hautement quelqu'un de scandale, d'exsgération. 

— Crier vers Dieu, lwplarer sa pitié : Mons case- 
Ross vers vous, Seigneur. (Lamenn.} 

— Pousier un certain eri, soit pour rallier des 
combattants, sait pour témoigner de l'allégresse : 
Les Français cnsaexT Montjoie et Saint-Denis, 

— Fig. Suivi d'uu infiuitif ou d'une prop. subor- 
donnée, avertir souvent quelqu'un d'une chose, le 
presser vivement par sesexhortations : Vous lui cations 
en vain d'être sage et privdent, On lui chart de toutes 
parts qu'il était imprudent d'avancer. La conseience 
nous caie qu'une felle action ne saurait étre juste, 
(Acail.) 

Atmitit, dont ln vois rie as fomd de mon âme, 

Contre toi vainement mon équité réclame. {C, Del,} 

— Fig. Il se dit des choses qui rendent un son 
clair et aigu : Crfte porte cuir, 

Le long de bont Le ctble crie, 
L'amere s'élève ei sort des eaux, 
La voile s'ouvre: adieu, patrie, (C. Del.) 

+ La corde rompus à erié sous nos doigts, (Lam) 

A travers Les rochers la peur Les précipite : 

L'essieu crie etise rompt. (Bac.) 

. Les boyaux lui crient, un bruit se fait 
dans ses entrailles. 

— Par analog : 

Un auteur qui, pressé d'un besoin À 

Le soir entésd crier ses entrailles à 

Goüûte peu d'Hélicou Les douces promenades, Les 

= Crier, v. trans, ou act. Dire une chose hau- 
tement, la répéter avec importunité : {fx cnré cela 
partout. |] Fam. : 

— Fig. et fum. Crier mm crier misère, % 
plaindre hautement de la disette que l'on souffre où 
que l'on redoute, 

Elle alla crier famine 
Chez la fourmi sx voisine. { La Font. } 

— Prov. et fig. Crier famine sur un tas de ble, se 
plaindre au sein de l'abondance. Ù 

— Crier vengeance, la demander à hauts cris : 
Toute la ville est en rumeur, toutes les bouches cuisxt 
vexosaxcs. (Volt) 

— Fig. 11 se dit des choses qui excitent à se venger 
où dont on doit tirer vengeance : Poilà qui cais ves- 
Graxce an ciel, (Mol.) Le sang du juste care venceance. 
(Mass,) La eabale cuix vuxcuasce. {P. L. Cour.} 

— Proclanser, annoncer quelque chose offcielle- 
ment, au nom de l'autorité publique : Caen mn 
Bulletin, un arret. 

— Crier une marchandise, annoncer le prix auquel 
elle se veud, 

— Crier des meubles, ete., des mettre à l'en- 
chere. ; : 

— Faire crier un abjet erdu, faire publier qu'on 
a perdu un objet, pour qu'il puisse étre rapporté par 
ceux qui l'ont trouvé, 


artun, 
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— Îse dit du eri que font entendre dans les rues, 
sur la voie publique les marchands colporteurs : 
Cars de la salade, de vieux habits. 

= Se crier, v. pr. Etre cri, proclamé 
Cette nowcelle sx cas ef se répand par toute la ville ; 
tous s'accordent à dire la méme chose, (La Br.) 

CRIÈRLE, 0. f. (eri,) Pron, kri-ri. — Le bruit que 
l'on fait eu criant pour quelque motif que ce soit, 
cris importuus : Cnisnix impurtune, Faites cesser 
celle CHLSRLE, Que gagaez-vous Gite toiles vos CRIE- 
nus, (Acad, }[| Fam. 

CRIEUR 
beaucoup de bruit par ses cris, ses éclats de voix 
Faites taire ce chixvn, celte cutauss. Quel cnixue 
estce Là 2 C'est un cnixun perpéluel, une Chistsx in- 
su, * . 

‘est bien Ésit de fermer la porie à ce eriewr, (Mac, ) 

— Celui Eres qui annonce quelque chose : 
Un csixon publie, Les carmuns de le Bourse, Un chisus 
de vin, 

— Ane, Cout, Jure-crienr où ee crieur, oft- 
cier publie qui faisait dans la ville des annonces au 
nom des particuliers, qui invitait aux funérailles, 
fournissait la teature pour les cérémonies funé- 
bres, ete. 

Le crieur à roule malgré moi 

Faire entrer avee lei l'attirail d'un couvoi, {Regn.} 

— Juré-crieur, désignait l'officier qui publiait 
les édits, les arrêts royaux, etc., au son de la trom- 

plie, 

. — Crieur des corps ou clocheteur des trépassés, 
celui qui précédait les convois en faisant sonner len- 
tement une clochetle et qui proclamait à haute voix 
le nom du défunt. 

— Il se dit des gens qui courent habituellement les 
rues en annonçant à haute voix ce qu'ils vendent, ce 
qu'ils achètent : Un cRiRuR de ainaigre. Une 
cause de viens chopeaur, Un cataun de Bulletins. 
(Acai. ) 

CRLME, 9, 10, (crimen, inis, nceusalion, crime : 
lat.} Pron, frim, — Acte coupable qui tombe sous 
le coup de la loi et qui entraine après lui une con- 
damation affictive ou infamante : Grand curue, 
Cuiss horrible, C'ormmettre un cames, 

Crojez-vous m'abuser ? couverts de goms sublimes , 

Ces crimes consacrés eu sont-ils toins des crimes 2 

{C. Del.) 

. «Le guerre civile est Le règne du crime, (F, Corn.) 

Quelques crimes toujours précèdent les grands crinres, 

Rise, ) 
Le crime fait ls heute , et mon pas Fécbafaud. ces 
Laisser le crime en paix, e'est #'en rendre complice, 
| { Créb. } 

Us crime sans soccès perd toujours son autesr, { Gross.) 

Duss les nombreus suivants do l'etendaré du crime 

L'Angleterre voyait un homme maguanime, (Cléttaubr.} 

r Le crime vous tient, partout vous le tralwez, {V, 4} 
Il est invraisemblable qu'un enfant répète avec uni- 
formité toutes les circonstances d'un caims abomi- 
hable et irouï s'il n'en a pas été le témoin oculaire. 

Volt. 
‘ — dim de lése-majeste, de lése-nation, tout ce qui 
porte atteinte à la wvajesté royale, à l'honneur na- 
tioual, etc. : Si un citoyen œvait, sous un empereur 
régnant, la statue du compétiteur de l'empire, c'était, 
disait-on, un came ue Lési-mastsré. (Volt.] 

— Couvrir un crime, le protéger, 

— Par extens. Toute infraction grave aux lois de 
la morale ou de la religion : Norre-Seigneur Jésus 
Christ a porté la peine de nas caruxs. (Acud, } 

Est-ce ao crie, à amv Dieu! de trop aimer ke beau, 

| rune pee) 

— Par exngér. Toute action, même légère, qui 
mérite un bläme, que réprimande : C'est un case 
que d'avoir laissé perdre ces manuscrits, { Acad.) 

— Faire un crime à quelqu'un de quelque chose, 
considérer une faute légére comme un erime, l'exa- 
gérer à plaisir par sentiment de colère, de haine, 

Où sait comme je pcése, on m'en a fait un crème. 

(C. Dal.) 

— Regrocher à quelqu'un comme une faute, une 
Mauvaise action ce qui devrait au contraite lui mé- 
riter des éloges : 
vertus. 

Et l'os aceuserait La froideur de mou zèle. 

Qu'en eu bidwe l'excès, on le peut, j'Y souseris.… 

Qu'on en fasse à vos peux nn crémeimpardonnable, 

(C. Del.) 

— On dit dans ce sens : Zmpwter à crime, 

— Fam, Ce n'est pas un grand crime, se dit pour 
escuser, diminuer quelque faute, 

— Dans un sens analog. : Est-ce un sigrand came ? 
Est-ce donc un cnnex ? 


EUSE, n. (eri.} Celui, celle qui fait ! 
F à cri , , 5}, — Alsol. et au sing. En pari. des dispositions vi- 


On jui vaisarr Ua chine de 56: | 


CRIM 


d'une persanse qu'une faute légère, une section in- 
différente où même plutôt louable expose au mème 
traitement , aux mèmes malheurs que si elle eût 
comais une action réellement condampable : Tout 
lson caime ef d'avoir trop aimé. | Acad.) Son me- 
rite et 108 rong ont fai jusqu'ici fout son came, 
{ Mol, 
— On dit de mème : 
mon crime : 
De tout ec qui vous plait je me suis emboilie, 
Et rien De & a coûté pour veus sembler jolie : 
Mes crimes, les voilà, { C, Del.) 


Poil tout sou crime, tout 


|cieuses de l'individu qui le portent au mal, au 
crime, où de l'habitude même de commettre des eri- 
mes : Être porté au caimr, Avoir du penchant pour Le 
nine, Homme aieilli dans Le carex, 

— Fig. Ilse dit souvent dans le langage soutenu 
| pour fa personne erimivelle elle-même : Chdtier le 
Caims. Désarmer le cnuux, Le cars va téte lerée, 
(Mass. ) 4/ pourswiveit le care. {Fléch, } 

— Hist. Tribal des crimes, une des six cours 
souveraines de La Chine, 

Syn. V, Fonvair. 

CRIMINALISÉ, ÉE, part. pass. du v, Criminaliser, 

CRIMINALISEN, v, tr. où act, 1° con), { crimi- 
al.) Janispr, ane, Porter, renvoyer une fire d'un 
tribunal civil à un tribunal criminel, faire d'un pro- 
cès civil un procès criminel : Carmeransen une af- 
faire. 

CRIMINALISTE, n. m. {eriminel,} Auteur qui 
écrit sur les matières criminelles : Un savant ca1ms- 
sarisre, Depuis Kant, de profonds dissentinents sé. 
parent des ximixauieres allemands. { Lerm, ) {{ re- 
usa à la société le droit de se défendre, auquel les 
anciens CRIMENALISTES rattachaicat le droit de punir ; 
mais il ne fit pas reposer ce dernier sur le besoin de 
da defense, (Migu.) 

— Celui qui fait sa principale étude de la juris- 
rudenre erimiuelle, qui est trés-versé dans cette 
ude : C'est un bon chisatsre. Avant qu'il y exit 

une prücédure entamée, ilme paraissait au-dessous 
méme du moins instruit des entarxazisras, (Beaiun.) 
On appelle an grand caiminasasrs me barbare en 
robe qui sait faire tomber les accusés dans le piéae, 
qui ment impademment pour découvrir la vérité, qui 
tntimide Les témoins et les force à déposer contre Le 
prévenu, mérite d'étre pendu à la place du eñtoren 
qu'il fait pendre, { Volt. - : 

CRIMINALITÉ, n. f. (criminel, )Jarispr. crim, 
Qualité de ce qui est criminel. 

CRIMINATION, 0. f, Prou. Éri-mina-cion, — A 
cusatiou. 

CRIMINEL, ELLE, adj. (crime.) Coupable de 
quelque crime, qui à commis un crime, des crimes : 
Homme caruemer. Femme cuimmatxs, Se rendre 
mes, {l'est cumisse, él est fort causes. 1Ù 
serait CRomxez devant Dien et devant les hommes, 

re carmunex, de dse-magesté, Ce serait être caimt- 
nez d'État, Tous ceux qui sont accnsés he sont pas 
CRIMINELS, 

On m'est pas criminel toujours pour le paraitre, 

(P. Cern,) 


De quoi l'aceuse-til et par quel sitentat 
Derient-elle en un jour criminelle d'État ? (fac, } 
Je le rois criminel puisque vous l'aceuset. (Ed. 
Je mme sus fait pour loi moi-même criminelle, { 
Al! si du dévouement l'excès même eut coupable, 
Jauais devant son pose avec moins de remords 
Sujet plus créminel n'a reconnu ses turts. (CG, Del.) 


n.} 


sein Cuimixez, Action, pensce carmimarre, Désirs 
CADMINELS, AMlfachements chiminezs, 

D'un amour crémiae! Phédre scene Hippolyte, {Rnc, 
Je crains surtout le changement de votre cœur et 
cette froideur cansisaure dont ceux de votre sexe 
payent le plus souvent les témoignages 

un innocent amour, ( Mol.) 


rapport à uué personne cHinoe 
mELLe, Des regards chiNINELS, 
Grûces à Dieu ces mains me sont pas créwinelles, (Rue,) 
dc détour à l'exil te tête erimenelle ; 
Ve, fais; l'humanité Le rejette lou d'elle, {C. Del. } 
— Mor, : Lin cœur canaxat. Des pensées caumr- 
NRLLES, 





— Condamnable, illicite : Pie chimimeucs, Des- | 
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— à trouver des coupables que des innocente. 
{Volt.} Zmtenter une action cuisiner. Code d'inse 
traction chiminettz, Procés carmrmuz, Le plus dd- 
che accusation m'a Evré à un ès CaIMINEL suivi 
d'un jugement portant condonnation au blime, 
(Beaum,) 

— N. m. Personne qui est convaincue de erime , 
et quelquefois abusivement simple accusé au pré- 
venu : Va grand carmixez. Un caimimet. d'État. 

L'escalier des géants, à 10e brore suprême, 

Verrs le criminel per ses pabrs oonéaunné 

Périe où le béros La par eus couronne, { C, Del.) 
dager un chaises, Paraître en chiminez devant 
quelqu'un. Hlustre cuimwn, Condemner, puair, 
exécuter un ChuxnL. La prison, les eachots où l'on 
met des Chimimxss. Tnterroger un cartmise.. Juger 
un carwiner., | Acad, ) 

Jamuis en.crémémel ne s'absout de s08 crane, { Ras.} 
Est-ce que Crispin ne s'est pas assuré de l'existence 
du crime 3 — Crispin ! il s'est seulement assuré de La 
Personne du crisiæez, {C, Delav.) 

— La matiere criminelle, ln procédure criminelle : 
Le grand, le petit enrmimes. Poursaiere quelqu'un au 
Carmes, Procéder au chimixer. 

— Pro. el fig. Premibre quelque chose at criminel, 
s'en tenir offenst, || der d'abord au criminel, juger 
malignement de quelque chose sur les moindres appu- 
rences, || Ces deux locut. ne sout plus guéfe usitées, 

CRIMINELLEMENT , adv. { eriminel, ) Prou, #ri- 
mi-nélman, — D'une maniere criminelle : dgrr car- 
MAXBLLEMANT. 

— Poursuisre quelqu'un criminellement , pournivre 
une affaire eriminellement, les poursuivre au crieiiel, 

— On dit aussi : Juger curminitiemext, 
hqner criminellement quelque chose, cu juger 
criminellement, l'expliquer, l'interpréter en wan- 
aise part. 

CRIN, ü. M. (crinis, cheveux, chevelure; lat. } 
Pron, &rain. — Poil long «1 rude qui vient au cou et 
à la queue des chevaux et de quelques autres animaux : 
Cars long, noir, Hane, Le cuix du cou du cheval, Le 
Enix de la ques, Tresser de cux, Faire le cntw, Pei- 
gner de enix d'un chevat, Ce cheval a le cnsx beau, Les 
Catns pendants. Se tenir, s'attacher aux cuixs d'un 
Dre à L'Arabie et la Libye ent des chevaux dont la 
crinière et les cmims sont fort courts et hérissés. (Buff,) 

Des coursbers attentifs le «vin s'est bérissé. { Bac } 

Les ensxs d'un lion, Faire bouiller du cnax pour l'env- 
Player, Sommier de caix. Garnir an matelas de cuin. 
Cordon, bouton de cnux. Sacs de cnrx. Tamis de 
Cats. 

— Cheval à tous erins, qui a tous ss crins, 

— Par analog. Il se dit quelquefois des cheveus : 

Thétis chasssit Phébus aux créns dorés, { La Font. 

Quebqnes erims bancs couvrent son noir chiguon. {Ve} 

— Pop. : Prendre aus erins, se prendre aus 
crins, saisir quelqu'un aux cheveux, se prendre mu- 
tuellemment aux cheveux : {ls se sonr vais aux cRIXS 
et ils se sont longtemps battus, { Acad. } 

— Au pl. Les queues de cheval qui servent d'in- 
signe, d'honneur aux pachas turcs : 

Voms vivez, Lorédan, Hrombo, Confariai, 

Vous vivez sur la toile vù ke Croissant poni 

Livre ses erins captils à vos pioux courages, (C. Del} 

— Techn, Fissure dans un filon de: mine, 

— Péch, Crin d'engile, crim tres-fort sur lequel 
on œonte un où pluseurs hameçons, 

— Zael. Sorte de poisson de mer. ! Crin de fon. 
taine et erin de mer, noms vulgaires du dragonntau, 

— Hat, Crin de cheval, sorte de lichun, 

CRINAL, ALE, adj, (erte, ] Qui est de la grosseur 
d'un erin, 

CRINAL, 0. m. (érès. ) Chir, Insirument dont ca 
se servait autrefois pour comprimer Ja fistuli Lacry- 
male, 

CRINCRIN, n. m. Pop. Espèce d'instruiueut que 


trop ardents| font les enfants en adaptant à un tuyau de canve de 


Provence lres<ourt un morceau de parchemin perce 


U — Fig. Il se dit de ce qui ns “op de ce qui à! de deux Uous où ils passent un crin et qu'ils font 
le: Une main entui-| vivement tourner autour d'un bâton, 


Qui frappe la si fort? — Momsieur, ce sun1 drs masques 

Qui portent des crineréns et destambours de basque, { Mol.) 

— Par extens, Méchant rebee, 

— Räcleur de violon, 

CRINICORNE, adj. des 2 g. (ere, cheveu; lat. , 
el corne, ) Zool, Qui a Les antennes terminées par une 


— Il se dit de la législation qui concerne les crimes | longue soit, 


et de tout ce qui touche à la procédure qu'on fait 
{contre les personnes accusées de erinw : Code cnt- 
| micer., Legislation envuimsere, Juge cnmixez. Tri- 
bunal cauminec, Matière chantre, Affaire ent 


maire, Procédure caimxence, ( Acad.) Les rédac-| Les crins du cou d'un chesal ou d'un lion : 


CRINIER, n. m. (eria,) Pron. frisuié, — Ouvrier 
ui prépare le cri, qui le rend propre à servir à 
ivérs usages, . . 

CRINIÈRE, n. ff. (eriw.) Pron, Éri-nière, 

3 


Tout son crie it de, se dit en parlont feurs de la procédure cawmxauix ancienne out ples entaiènx d'un cheral, d'un lon, Le Lon rugissait 


Toue 5. 
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1 secounit sa caimthan, fl avait la cauxvins toute he» 
rissée, Longue, épaissé CRIXILRE. (Acad) D'une main 
il empoignait la eniniène du cheval, et il était en 
aclle avant que ses of] iciers eussenl et le temps de 
s'acquitter de leur JE. { Mérimée. | 

= La crinière d'un casque, touffe de crin tombante 

ui part du cimier d'uu casque de dragot, de cuiras- 

ser, ete, et qui Motte par derriere. 

— Fig, Chevelure malpropre,en désordre, hérissée ; 
vilaine perruque. Grande caisine, Filaine CRINIERR, 

— 11 se dit, dans le style plaisant, de la chevelure 
en général : 

Ce nouvel Adauis à la blonde eriaiére, (Hoil.} 


CHRINIFÈRE, adj. des à g. (erimis, cheveu; ferre, ! 


porter; bal. | Lol. Qui porte une crumere. 

CRINIFLORE, adj, des à g. (crénis, cheveu; fes, 
eris, fleur; lat.) Bot, Dont lu corolle se dise en 
segments longs et gréles, 

CRISIFORME. adj. des à @. Lerimis, cheveu; 
lat. ,et forme.) Hist, mat. Qui a la forme d'un crin, 

CRINIGÈRE , D. mn, forms, cheveu; gérere, por- 
ter; lat.) Bron. éri-migér, — Zoul. V, Cuixirène. 

CRENITA , n. É Leninitus, chevelu; lat,} Pron, 
Ariaita, -- Bot, V, Cunssocomn et Paverta, 

CRINOLINE, nf Corus, cheveu; fat.) Comm. 
Étoile de erm dont on fait des cols, des jupons et 
autres objets de la toilette des femmes : Ses formes 
me devaient rien Glx PRENONS ES de la CRINOSINE. 
(T. Gauthier. } 

CRINON, n, m. lerims, cheveu ; Int.) Lool. Genre 
d'oiseaux, [| Geure de vers intestinaux 


CRINULE , n, L. Certris, cheveu ; lat.) Poil tordu 


ui renferme l'ovaire de certaines plantes. 


CRIOCÉPHALE, adj. des à & (xpwxigsiac; 


gr, m. sign.) Ant. et zo0l, Qui à une tète de bélier. 


CRIOCÈRE n. E. (uplos, bélier ; mépas, corne ; gr. j 


Zool, Genre d'inscutes coleopleres. 


CRIOCÉRIDE, adj. des à. (criocire.) Zoul. Qui 


ressemble à une enucure. 


= Criocérides, n. m, pl. Famille d'insectes co- 


koptères. 


CRIPART, nm, m0, Zoo. Valg, Le grimpereau. 


CRIQUE, nf. {enick : angl.) Pron. rik. = Petite 
baie, partie du rivage qui forme un enfoncement où 


de petits bâtiments peuvent se mettre à l'abri. 
Vogeant de cap en cap, magesné de crigue em rique 
La barque, balamcant sa brise de musique, 
Étevañ . abasait, modulait ss necords, 
Que l'onde paipitente emportait à 86 bords. {Lar.} 
— Art puit. Crique d'armurerie, se dit des fis- 


sures, défcetuosilés des métaux employés dans la falri- ! 


cation des armes, 


CRIQUET , 0, m. Pron. friské, — Zoo!. Espece 


de sauterelles volantes qui viennent par troupes motn- 
hreuses : Les cuiquers devastent souvent des pays 
qu'ils traversent. ( Acad, | 

— Genre d'insectes orthopteres. 

— Fig.et par dénigr. Petit cheval, faible et de val 
prix ; Un petit cniquer. ff était moñié sur mi emt- 
quer, Ce n'est qu'un cniquer. { Arad,) 

— Par estens, Un homme maigre #1 de petite 
taille : C'est an cmiquir, 

CRISE, n. , Cepimss gr, un, sign.) Mèd. Change» 
ment subit, soit eu bien, soit en mal, peudint l'état 
ou da secte période de la maladie, joint à quelque 
phenomene remarquable : Honre caisse. Mauvaise 
enase, Crisx favorable, salutaire, Caisx complete, Case 
incomplite, Jour de cruz. Attendre la cnise, Cette 
cuisse l'a sauve, ; Act.) 

Crises proprement dites, celles qui sont promp- 
des et qui sont précédres d'un accroissement daus 


l'intensité des sympièmes, | Crises régulières, celles : 


qui out annoncées par des signés précurseurs, qui 
arrivent aux jours prevus. || Crises irreguheres, celles 
que rex annonce et qui se produisent à des inter- 
valles inégaux. [| Crises complètes, celles qui amenent 
la terminaison de lu maladie, soit par la guérison, soit 
par la mort. ] Crises ineomrpletes, celles qui en sw pro- 
duisant laissent Je enelade dans un état douteux, {| Cri 
ses salutaires, telles qui conduisent le malade à la 

érison. || Crises mortelles, celles qui déterminent 

mort. 

— État de convulsion, assoupissement produit par 
l'action du magnétisme animal. 

Pig. L'instant périlleux ou décisif d'une affaire : 

Voilà le moment de la case, Nour approchans de 
la vase. Une crise se prépare. Les affaires sont dans 
un état de cour. Darts la cuis actuelle, ( Acail.i 
Cris politique, Une crise ministérielle. 1! est malaise, 
lorsqu'on + au miles d'une ensse sociale, de s'en 
rendre un compte exact, | Rossi.) J'entends marcher, 
on vient. voici l'instant de la emisr. { Fkauln. ; 
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La duègne ou la potence ! em éetle érise ratrème 
Que ne me laissait-elle au mois choisir Œvi-anémie. 
(Y: Hugo.) 

— Crise commerciale, sifaiblissement du crédit, 
détresse des personnes qui se livrent a commerce 
par suite de perturbations dans Les affaires comumer- 
cales. Le terms de Richelieu est ue des cuwes de 
Clustoire de France, | Reimusat.) 

CRISIAQUE,, adj. crise. } Qui est dans l'état de 
crise imagnétique. 

— Sulstantis, Ua Chistaque. 

CRISE, 0. m, Prou, dri-zé, — Genre de polyqrers 
flexibles. 


plis irréguliers, qui est pour ainsi dire frise, 

CRISPATION ,ü. Î. (erispatioz at., m, sign.) 
Pro. riss-pa-cion, — Contraction des choses qui 
se resserrent, se rident par l'action de la chaleur ou 
par une autre cause : Le feu produit la caisPaTiox 
du cuir. 

— Méd, Coutraction faible et involontaire des 
muscles , des nerfs; spasme : Caisvation de nerfs. 
Cela lui donne des estsvarions. 4 la tronva en proie 

Là une affreuse caisranion de nerfs, et dit qu'if fau 
drait técher de lui faire aveler tout de suite une cuil 
derée le la potion calmante, (G. Sand.) 

— Fig. et fur. Use dit par exager. d'une vive me 
patience, d'un votent dépit : Sa lenteur me donne 
des cmisvarions. La seule vue de cet homme lui cause 
des cnasrarioss, (Acad) 

CRISPÉ, part. pass, du v. Crisper : droir les mer fi 
Chisrés. 

CRISPER, v. tr, ou act, °° cab). [eriprare; 
lat, vo. sign.) Pron. drisspre, — Causer de là cris- 
pation, des crispations : Le feu cases de parchemin. 
Ce froid casses la peau, Les nerfs, ete. 

— Fig. et farm, Îl se dit de ce qui excite une vive 
Hupaliente , Une grande inquiétuie, une vivlente co 
lère : Sa paresse me enasPe. Les cris agit de cet 
enfant me coaisrenr des nerfi, me cnisrexT. | Ac.) 

= Mecrisper, v. pr. Etre crispé : Le parche 
min, les chevet 1e CREAPEXT à gp feu chaleur, 
{ Acad.) Ses deux mains bronsées et cülleuses se cuin- 
ranar sur la micnne avec des efforts invuis, (V. Hugo} 

CRISPIFLORE, adj. des 2 g. (crispus, frise; 
fles, Üeur; lat.) Da. Qui à Les petales frués. 

CRISPOFOLIÉ, ÉE, adj, Bot. Il se dit des plantes 
dont les feuilles se crupent par l'effet de la chaleur 

| où de la dessiccation. 

CRISPEN, n. rm, Now d'un valet de comédie, On 
dit quelquefois : C'est mn érispin, en parlant d'uu 
| homme qui aime à plaisanter, 

CRISPIN, n. mi. Petit manteau à l'usage des fem 
mes ec des enfants. 

CRISSEMENT, n. in. (crbser,) Pron. Ariss-man. 
— Action de erisser des dents, 

CRISSER, v-ioir, ou neul. 17° con]. {onomatopée. } 
Pro, érince. — Use dit des dents qui rendent un Éeuié 
aigre lorsqu'on les serre et qu'on les grince fortement. 

CRISSURE,, 0. €. {erisser. } Techn. Rue à la sur- 
face du fil de Fer. 

CRISTACÉ, n. m, Zovl, Famille de mollusques. 

CRISTAIRE, 0. f. Bot. Genre de plantes du 
Peérons. 

CRISTAL, M. mm. (xpéataiiss; Er., 13, sf, | 
Pron. Érissstals — Minér. et chum. A se dit des for- 
lunes symetriques que prennent d'elles-mdbines les pare 
| tes de certains corps lorsqu'ils passent de l'état h- 
| quide ou gazeux à l'étatsolide: La figure des cuisraux 
| varie drauconp. Les cuisraux de telle suhstance out, 
laffectent telle configuration, Les cRisraux de sel 
marin sont cubiqtes, Ce sel se présente éR CRIATAUX 
 heraèdres, actaédres, eXc. ( Acad.} 

— Les corps enx-ièmes loniqu'ils sont en cris- 
taux 2 Couwrac d'Adamde, Cnisras minéral, I y a 
des enssravx de différentes couleurs, (Acad) 

Cristal de roche ou simpl. cristal, pierre trans- 
parenté, non colorée ét composée de prismes à six 
côtés, terminés à leurs deux extrémités par ube py- 
ramide bexagone : Tailler du cnisras. Des morceates 
de eusrat. Chandelier de cmtstar. Moins dur que 
les pierres fines, le caisrar. de roche raye Le æerre 
et résiste à da lime, LL. de Laborde.)} 

— Sorte de verre blane qui offre In transparence 
et la fimpidité du eristal de roche : Cnirae de Fe- 
nie. Crusrau de Bohéme, Un facon de cnisraz. Des 
verres de cuisrat., Grains de cristal. Ce lustre n'est 
pas de cniavas. de role, il n'est que de enxsvar fonde 
ou factice. Colarer an cutsrar, LAcad.)j Elle à devant 











elle un vase de cnisras remit d'ean de savon, {Bailly} 
— Objets faits de cristal vrai où factice; dans ce 
sens ti ne s'emploie jamais qu'au pluriel : Magasin 


CRISPATIF, IVE, ad), {erisper,) Bot. Qui a des | 
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de cnusrauz, 11 à de beaux caistaux, Seriir das 
fruits sur des cristaux, 

_— Fig. et put. Le cristal d'ums onde pure, Le 
cristal des eaux, se dit pour exprimer La limpidité, 
la pureté de l'eau : 

Das le cristal d'ume fontaine 

Lin cerf se mirant sussefois 

Louait la bemté de son bois, { La FE.) 
Les flots noirs de son généreux satig 
Omt aluéré le cristal de La source, { Millew.} 

CRISTALLERIE. n. L (cristal,) Pron. riss-tari, 

— Art de travailler ke eristal, de fabriquer des cristaux, 

Lieu, atelier où se fabriquent des cristaux : 
Chaque nation a aitaché du pris à avoir chez elle des 
fabriques de porcelaine, des caisrats rates. (Michel 
Chesalier, | 

CRISTALLIER, n. m. { cristal.) Pron, krissta-lie. 
— Tech. Graveur en enistal artificiel, 

— Armoire propre à ranger une collection de 
Cralaus, . 

CRISTALLIÈRE, n. Î. (cristal.) Pron. krist4a 
lièr. — Mist, nat, Mine de cristal. 

— Tech. Machine sur laquelle où travaille les 
<chislums, 

CRISTALLIFÈRE, adj. des à g. (xpéerakios,. 
cristal; gr.; ferre, porter; lat.) Minér. Qui con- 
bent des cristaux. 

CRISTALLIN, INE, odj. (eristel.) Pron, kriss-ta= 
lain, finn, — Cham, Qui appartient aux crisiaux, 
qui concerne les cristaux : Formes caisratuixes. La 
nature nous présente à l'état chisratuix nu grand 
nombre de substances. 

— Fig. et poët, Qui a la pureté, La limpidité du 
cristal; se dit surtout de l'eau : Une onde cnistat 
1485, La transparence CAISTALLINE des yeux de 
Ralph me glaçeit de crainte. (G. Sand.) 

CRISTALLIN, n. m. (cristal) Pron, kris-ta-lain, 
— L'une des trois humeurs transparentes de l'œil 
et qui a la forme d'une lentille : Le CRSTALLIN ef 
sa corps transparent à demi sokde, formé de cou- 
ches inégale densité. 

— Adj. Homer chisratiinn. Corpi CARTALLIN. 

— Il se dit dans le système de Piolkmée des cieux 
transparents et egncentriques dont cet astronome 
supposait la terre enveloppée : Le premier, le second 
CRISTALEEX. 

— Cristal artificiel : Lorsque Les verreries de Fe- 
nise luttèrent avec l'éclat du cristal naturel, on dis- 


tingna soigneusement Le cristal de roche du Gstsraxe 


14x de verre. (L. de Laborde.) 

CRISTALLINE , n. . {cristal.) Pron. érissta- 
din. — Base salifiable huileuse. 

— Med. Il se dit des vésieules aqueuses, Irauspn- 
rentes, entourées d'un cercie rouge qui surviunnent 
au prépuce, au gland, quelquefuis au pourtour de 
l'anus, on aux lèvres de la vulve; elles sont souvent 
syphilitiques. 

— Pot. Vulg. La glaciale. 

CRISTALLISABILITÉ, of. (eristallisable.) Clin. 
Propriété d'un corps cristullisahle. 

CRISTALLISABLE, adj. des 2 g. (cristalliier. } 
Chi. Qui est susceptible de se eristalliser. 

CRISTALLISANT, part, prés. du +. Cristailiser, 

CRISTALLISANT, ANTE, adj. Pron. krissta-li= 
san, sant, — Qui cristallise. 

CRISTALLISATION, a. f. (eristalliser.} Pron. 
Érisstalinseccion. — Action par laquelle les molé- 
eules d'une substance dusoute dans un liquide se 
comdensent en ua corps compact, diaphane et d'une 
forme géométrique plus ou moins régulrère : Cure 
rausaTios naturelle, Cntsrattimaniox artificielle, 
La cnisrancsarion s'opère par le moyen du feu 
comme par le moyen de l'eau. | Buftom. 

— État particalier d'un corps : Le eldespath «st 
un exemple de la CRISTALIASATION par de feu primitif. 
{Bufr. 

— Minérai. Conerétion de eristaux : Ze belles 
CRISTALLASATIONS, es 

CRISTALLISÉ, ÉE, part. pass. du +. Cristalliser : 
Un corps emisracusé, La glace est de Teau EntSTaL- 
unér, Corbonate de soude caasratausé, Nitrate d'ar- 
Sent CRISTALLISÉ. 

CRISTALLISER, v, Ur, où act. 1° cou). { cristal.) 
Pron. érissta-di-zé, — Congeler en forme de cristal : 
CrisralLises ce si, céfle ei, 

= Cristailiser, v. intro neut.: Faire CRISFAL= 
Lisa mn sel, Ce corps ne cRasralaise que lentement: 
Ce sel crisraraase on prises hermédres. (Acad) 

= Ne cristalliser, v. prou, $e former en Cris 
taux soit naturellement, soit par des procedes chimi- 
ques : Les sels s5 chasTaLasENT, Tous Les sels dissous 


ON CHE HR ÉNNNNNNS C 


CRIT 


dans l'eau s+ CRISTALLISENT enr 
éères. ( Bai.) 

CRISTALLISOIR, 0. m. (eristal.) Chim. Vase 
dans lequel l'on met une liqueur pour qu'elle cris. 
tallise, 

CRISTALLO-ATOMIQUE, adj. des à g. (x262%a- 
des, cristal; érouos, atome; gr. } Phys, Il se dit d'un 
systeme, d'une théorie qui explique la formation des 
cristaux par une réunion d'atomes. 

CRISTALLO-ÉLECTRIQUE, adj, des à g. (xpôa- 
<ados, cristal ; gr., et céecrrique, } Phys. Hse dit des 
phénomènes électriques que la chaleur développe 
dans cortains crislaux. 

CRISTALLOGENIE, n. F. (xgéoraos, cristal ; 

Éves, naissance ; gr.) Did. Science de la formation 
de istaux. 

CRISTALLOGRAPHE, D, m, {xpéatæos, cris- 
tal; yoagee, décrire; gr.) Pro, £riss-ta-do-graf. — 
Celui qu s'occupe de cristallographie, 

CRISTALLOGRAPMIE, n, !. crtallographe. ] 
Pron. frrs-ta-lo-sra-fi. — Science qui décrit les 
formes géométriques sous lesquelles se présentent les 
cristaux naturels et qui calcule la dépendance mu- 
tuelle de ces formes dans tontes les variétés qu'une 
méme substanes peut offrir. 

CRISTALLOGRAPHIQUE, adj. des à g. {cristal 
lographe,\ Pron, kriss-ta-lo-sra-fik. — Dit, Qui 
concerne la cristallographie. 

CRISTALLOÏDE, adj. des 2 g (xpüoralio;, cris 
tal; eU204, figure; gr.) Pron. krass-ta-lo-id. — Qui 
offre l'apparence d'un eristal. 

CRISTALLOLOGIE , n, f, (xoéstaloc, enstal; 
Dyos, traité; gr.) Pron. Éréssta-lo-lo-is, — Did, 
Traité des cristaux. 

CRISTALLOLOGIQUE, adj. des à g. ferisalle- 
logie.] Pron. Arisitn-lodo-jih, — Dulnct, Qui con- 
cerne ln cristullologie. 

CRISTALLOMANCIE, n. Ê (apéaraios, cristal ; 
pavteia, divination; gr.} Pron, hrissetaoumancer, 
— Art, divin, Mivination à l'aide d'une glace bien 

be. 

CRISTALLOMÉTRIE. 0. Î. (xphsra))6s, cristal ; 
uétonr, mesure; gr.) Connaissance des propriétés 
mathématiques des cristinr. 

CRISTALLOMÉTBIQUE, adj. des à g. {eristello- 
métrie.) Didaet. Quin rapport à la cristallométrie. 

CRISTALLONOMIE, n, f, (esüzza)ho:, cristal ; 
vôaos, loi; gr.) Did. Connaissance des lois de la eris- 
tallisatson. 

CRISTALLONOMIQUE, adj. des 2 £. (cristallone. 
mie.) Did, Qui n rapport à la cristallonamie, 

CHISTALLOTECHNELE, 1. f. (xpderahhos, cristul ; 
<égvn, art; gr.) Pron. driss su-lo-téhenr, — Did, Art 
de produire des cristaux. 

CRISTALLOTECHNIQUE, adj. des a g. (eristal- 
lotechnie,; Pron. Érissta-to-ték-ak. — Dhénet, Qui 
concerne la eristallotechnie, 

CRISTALLOTOMIE, n. f. (xgderxhos, cristal ; 
sou#, action de couper; gr.) Pron. Ariss-ta-loto- 
ra, — Minèr, Division des cristaux. 

CRISTALLOTOMIQUE, adj. des à g. (erisallo- 
tome.) Pron. kriss-tado-tosrmik, — Didact, Qui con- 
cerne la crsallotonie. 

CRISTARIE, n. f. Pron. drisstasri, — Hot, Gente 
de plantes d'Amérique. 

CRISTATELLE, 0. { Pron, érisstactèl. — Genre 
de polypes nus, 

CRISTÉ, ÉE, adj, {erista, crête ; fat} Pron. Arisse 
té, — Hist. nat. Qui est muni d'appendices en forme 
de crètes. 

CRISTE-MABINE , n. {, Bot, Un des noms de In 
pérce-puerre, 


formes assez regu- 


CRITÉRIUM, nu. m. (xperégiovs ge, m0, sign.) | 


Pron. kristé-riom, — Philos, etdogm. La marque à Lu- 
quelle on reconnait la vérité dans l'ordre philoso- 
Phique, moral ei religieux : L'évidence est le ensTie 
mom de du vérité, (Acad) La substitution d'un 
arisicm wéritahle à la foule des cuiréniuws fanr 
adoptés jusqu'ici, voilà ce qui a produit l'éclectisme, 
(ouf; 1] Cnirinrom pratique. Cairénius spéculatif, 

CRITHE, nm. (xpc0f, orge; gr.) Pron. kritr, — 
Méd. Orgelet, maladie des paupieres. 

CAITHME, un, sm, Bot, Lu perce-pierre on bare, 

CRITHOMANCIE, mn. É {egaôs, oùge; mavtéta, 
divination; gr.) Pron. éri-te-man-cf, — Art, divin. 
Divination quise pratiquait en observant les gâteaux 
d'orge offerts aux dieux ou lu farine répandue sur la 
victime. 

CIITHOMANCIEN, LENNE, &dj. et D. Pron, 4ri- 
fomancrain, cièr, — Qui eéxerée, qui concerne Îa 
enthomancie, 

CRITHOPHAGE, adj. des à g. (xpim, orge: 52 
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1 yEtv. manger ; gr.) Pron, kristosfay, —- Qui vit d'orge. 

| CRIMICISME, n. 1. (critique.) Pron. &ri-ti-cirm. 
— Systeme plulosophique de Kant, exposé dans son 
ouvrage capital, ivtitulé : Critique de ie raison pure. 
Le criticisme se précocupe surtout de fixer bes limites 
et l'exercice légünue de notre faculté de connaitre ; 
il est d'une tendance mléaliste : Æent ef son currs- 
Cisue imprimèrent auc jurisconsultes qui cherchérent 
le fondement de la pénalité un caractère rationnel et 
scientifique. (Lerminier.} 

CRITIOISTE, adj. des a g. leriticisme.} Pron, kri- 
ticist.— Phil, Qui appartient au criticisaw, qui von- 
cerne le eritictsme, 

— NN. m, Partisun du criticisme, 

CRIFIQUABLE, adj. des à 6. (eritique.} Pron., éri- 
tikabl, (jui tombe sous la critique, qui peut étre 
justement critique, 

CRITIQUE, ndj. des 2 g, (xperimde ; gr., in, sign.) 
Méd, Qui annonce une crise, qui concerne la rise : 
Le cancer du col utérin est souvent la suite de l'irri- 

{tation causée par les règles douloureuses à # époque 
qu'on appelle cnimioqux. (Hroussais,} 

— Phénomènes critiques : L'influence des vnino- 
MÈNES CRITIQUES sur la maladie «st et ere tonjorrs 
cnvelopprie d'une grande obseurite, (Chomel.) 

— Age critique, l'âge auquel cesse la menstrua- 
tion chez les femmes; on l'appelle eririque à cause 
des maladies graves qui sont fréquentes 3 cette épo- 
que de la vie des femmes, 

— Jours te jours qu'Hippocrate regardait 
comme Les plus favorables aux changements qui sur- 
viennent dans les avalodies ; es jours étaient le n°, le 
14", de 20°, Le a, le 34 ete 4or. 

— Par eatens, Qui doit produire un changement 
ea bien où mal, et par suite qui est ivqu tnt, dan- 
gereus : Les moments carriques de Gr rie. Se trouver 
dans uné position CarTiQUe. 

— Litier, Qui concerne Îa critique, qui à pour 
objet ls eritique , l'exatnen de quelque ouvrage d'art 
ou d'esprit : Céserrvations, hotes CRITIQUES. 

— Ds dit de la disposition à censurer trop lège- 
rement : Esprit, hunieur cuttique, Les femmes, 
parmi desquelles il y en avait d'assez jolies, me cousi- 
derérent avec téne affentior CHITIQUE, € me trouvérent 
plus de défauts que je n'en avais. (Lesige.] 

Gatder-vines, dira Luis, de cet esprit critique ; 

On ne sait bien souvent quelle mouelse le pique. (Bail. } 

CRITIQUE, D. m, Celui qui examine les ouvrages 
litérures pour en porter son Jugement devant le pu- 
blie, qui ajoute sescowmmentures,seseclaincissements, 
son avalyse pour Les presenter plus nettement an lee- 
teur : Hrbile envrique. Savaat carrique, Un éscellent 
CRUMIQUE derimid den ertiste qui aurait beaucoup de scienér 

ct de got sans préjugés etsans envie, écla vst difficile 

a trouver, (VOÏ.) Les meilleurs carriques out elé de 

bons plulosophes. (La Harp.) L'ignorant ne voit 

point les beantes ; le détracteur 46 set point des voir; 
le cninagux Les voit et les met en évidence, (M. 3. Clièn.) 

— Celui qui examine et juge les ouvrages d'art : 
Les cmsriques ont reproche « ce peintre de manquer 
de correction dans de dessin, {Acad,) On a vu chez 
les nations modernes qui eulriveur les lettres des gens 
qui se sant etablis CHrriques de profession, comme 6 
a créé des languereurs de pores pour examiner si les 
animaux qu'an añène au marché nesont pas malades. 
{ Volt, } 

— Par extens. Censeur lrop sévère, exagéré : C'est 
un insupportable cRrnIQUE, 

CRITIQUE. n. f. L'art, le talent qui consiste à 
portes sur les wuvres Dittéraires elartistuues un juges 
ment éclairé, sérieux et qui lasse autorité dans Le pu- 
blic : La enmiqur est tn art difficie, 

La critique est ansée, et l'art est difécile, (Dent, } 

EU ÿ a jreu d'hommes dont l'esprit soit accompagne 
d'u got sûr, d'une cnrrique judicieute, (La rs.) 
Quel discernement ! quelle fuvsse de diseussion W'esige 
pas l'art de da carriqua (Duclos.} Le enrique est 
une lime gui polir ce qu'elle mard, (E. Legouvé.) 

— Discussion qui a pour but d'établir dans un are 
dre de faits quelconque la vérité, la certitude, l'éxie 
dence : Crarique histurique. Carnique phiologique , 
gremmaticale. 

— Écrit, disertation dans laquelle on examine, 
on juge quelqu ouvrage de littérature où d'art : 
Poire da cnenques d'un livre, d'un poëme. Faire la 
critique dur tableau, Une des meilleures cniniques 
qué aient été faites sur aueunx sijet est celle du Cid, 

| La Heuy.) 4 d'uplique à da contre-eritique qu'en a 
faue de sa carique d'un passage de Chanfepicd, 
{Valtaire.} 

— Touteolservation par laquelle on signale quel: 

E que defaut dans une production de l'esprit ou de l'art 
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Cette note est une sévère critique, Où est éccoutumeé, 
chez toutes les nations, aux mauvaises ceiniques de 
fous les ouvrages qui ont ex du succès. (Vol.) 

— Par extens, Ce qui fan ressortir indirectement 
les défauts d'une chose : Cette parodie est une habile 
CAATIQUE de celte pièce, 

— Mor. : Sa coudite est la cuirique de celle de 
ss cépages. 

— Censure sévene ou maligne : Hererce se carrique 
sur tout Le mode, 1 fait la cainique de tous mes 
actes, Je livre mes emusements à la caivique La plus 
ride, (M Deshoul, ) 

— Fis. Celui-is mène, ceux mêmes qui exercent 
la critique, en quelque genre que ce soit : Toute le cute 
TIQUA je ligue contre lui, 

Quant n mesaeure de 1n ééitique , 

Du bou sens, ils eo cut, mais presque autant, Ba fos, 
Que snessicurs de la politique, 
Et e'est tout dire selon moi. {C. Dear.) 

Vous le savez d'aillears, quand La critique veille 

Les sois n'ont pas beau jeu, (Vigée.) 

de ne fais pas gratd cas Pour tout de la eririgue ; 

Toule mouche qu'elle est. c'est rare qu'elle pique. 

| (A. de Muss. } 

— Philos, I se prend quelquefois pour erivicisute, 
nom sous lequel est connu Le système de Kant, et 
sertà désigner les diverses parties de ce systeme : Cat 
rique de la raison pure, de la raison théorétique, 
de in raison pratique. b V. Ratsoue, 

— Critique du jugement, V, Jucxmexr, 

— Prat. Examen des moyens proposés par la 
partie adverse , réponse qu'on y fait , témoins que l'on 
produit, et reproche qu'ou oppose dans uw requête. 


Syn. Critique, censure, La critique examine 
et naiscene, la censaré condamne a nom d'use loi, d'use 
régle, d'unc coutume. La cevsère implique erreur et ch 
Uwent ; La eririque est l'essmen des nets où des écrits d'un 
hoæme, et de cet examen peut sortie l'éloge ou be blare, 
La critique précède la censure, L'une est ln core, l'autre 
l'eflet, 


CRITIQUÉ, ÉE, part. pass, du v. Critiquer ; Cette 
pièce de theñtre ge beaucoup catTiQuée. Les inenmi= 
tables tragédies de Racine ont toutes été castiquies ct 
trésemal ; c'est qu'elles l'étaient par des rivaus. (Volt.) 

CRITIQUES, v. tr. ou act, 1°° con), (crifrque.} 
Pron. éristiké, — Prononcer un bläme, uue critique 
contre quelqu'un ou quelque chose : Cntriquen qurle 
qu'un, Creriques fr conduite de gulqu'un. 

— Critiquer UN écrisain, CANDY Sés Ouvrages 
pour en farre ressortir les défauts, les mérites aux 
Jeux du publiée : 4 est aise de cuitiquen tx auteur: 
ne fadtait pas sens doute donner de si détestables on 
crages pour models à celui qu'on Carriquair avec 
tant d'amertuime, (Vollaire,) 

— Critiquer ne perscune, trouver à redire à £es 
manieres, à x conduite en général, 

— Absol. : 4 maut raies admirer à tort que cnr- 
TiQuan sans raison. 

CRITIQUEUR, 0. mn. (enitigur.] Fan, Celui qui se 
plait à relever sans cesse les défauts des personnes 
ou des choses, qui aime à critiquer : Quel eunuyeus 
cacriquens, La critique n'est forme qu'aprés ju 
sieurs annees d'observations et d'etudes ; un curvs 
Quiun nat du soir au matin. (La Hruvére.) 

Les crétiqueurs sont un peuple sévère. (La Font, i 

CRITONIE, n. € Bot. Genre de plantes à fleurs 
compostes. 

CROARD, n. m. Prou, kre-ar. — Tech, Crochet 
dont se sert Le fomleur pour arracher le nier, 

CROASSANT , part, prés. du v. Cronsser, 

Venge cette querelle, et justement sèpare 

Du cygne d'Apollon ls corneille barbare, 

Qui croasrant partout d'un orguril effromté 

Ne couche de rien moins que l'immertalité, (legn.} 

CROASSEMENT , ü. m. (croasser. | Pran, fra- 
ess, = Le 013 des corbeaux. 

— Par amalog. : Lei l'oreille est blessée par de 
choassemenT du perroquet où par de cri aigu du 
singe malfaisant, (B. de St-P.} Passe le mous da 
juin, il ne reste au rassignol qu'une sorte de cnoas- 
sement où Con ne reronnait point de tout la mélo- 
diese Phileméle, {Puff,i 42: 

CROASSER, +. intr, on meut. °° conj, (x6px$, 
corbeau ; gr.) Pron. kro-n-cé, — fl se dit du cri du cor- 
beau : Les cordearir CRONSSENT. 

Ses sh si obscnrele autour de lui éretssent, (Boil.} 

CROATE. n, m. V, Cnavate, 

CRC. 0m, Prom. ke, — Instrument de fer, de 
bois , à une ou plusieurs branches recourhées, dont 
on se sert pour pendre on | ar turher quelque 
chose : Cnoc de fer, Croc de dois, Grand cnve, Cnoc 
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de cuisrne, Peudre de La viande au enoe, Cnot bien ! 


garni, , 
Rice d'autres montocs comme ini, 
Pendes ont crocs sanglants du charnier populaire, 
Seront servis au peuple-rai, {A. .) 

— Prov. et fig. Meitre des armes au croc , pendre 
son épée au roc, quitter le métier de la guerre. 

— Fig. et farm, Meftra un procès au eroc , le pendre 
au croc , cesser de le poursuivre, suspenuire les pro- 
cédures. 

— On dit dans ce sens : Cette affaire, oc procés 
est au enoc. Mon ouvrage est au Choc, je Fai mis 
au cuve pour quelque temps, (Acad. } 

— Arguebuse _— V, Anquescie. ét 

— Longue e terminée par une pointe de fer, 
armée . À a : Caoc "à bateliar. Tirer avec 
uñ caoc, 

— Les crocs de la ville, se disait à Paris et dans 
quelques autres villes des grands croes dant on sa ser- 
vait pour arréter Les progrès du Feu dans un incendie 
en abattaut les parties du bâtiment livrées aux flurn- 
mes, 

— Artmilit. Croe de sape, instrument employé sur- 
tout dans les travaux de sape volante; où dit plus 
ordinairement fourchette dle sapeur, 

— Mar, Piece de fer recourhée : Cnoc de can 
delette. Caoc de pompe. Caoc 2 a Caoc à couse. 
Caoc à ourdir. || Croe à émérillon, celui qui tourue 
sur l'estrope ferrée d'une poulie. L roc à trois Bran- 
ches, sorte de grappin à draguer, plus fort qu'une 
chatte. | Au pl. I se dit fun. de grandes mous- 
taches recourbées en forme de crochet: Ce grena- 
dier a une belle paire de enocs, Sa bouche était sur- 
montée de deux cuocs de moustache rausse, |Lesage,) 

— Certaines dents pointues de quelques animaux : 
Ce mdtin a de grands caocs, (Acal.) Les caoes d'un 
€ 


Mieux te plait, cher démos, trainer en souverain 
L'énorme chien qui la tête pemdinte 
Souffre, géant souvës, que La pelile mais 
Insulte ous crevs de sa goeule béante, C. Des.) 
— On dit encore dans le méme sens : Crochet. 
— Pop, et fig. Il se dit des voleurs au jeu. 
CROC, 0. 10. Prou. rok, — Espece d'onomatopée 
familière servant à exprimer le bruit que font des 
choses sèches et dures quand on les mâche, ou que 
fait la neige durcie qu'on foule aux pieds : Cele fit 
cnoc sous la dent, 


CROC-EN-JAMBE, n. w. Pron. #ro-kan-jamé, — | 


Manière de passer sn jambe en crochet entre les jambes 
de celui avec qui on est aux prises, de façon à lui faire 
perdre pied : Donner tn CROC-EN-1aMRE d pr vér 
D'un envc-ux-samss je de reuverserai sur lherbe. 
{Scarron,) Le cnoc-an-samne d'Europe Me l'avait pas 
frappé seulement au tibia. n C'est un coup qui sent 
son Saint. Lazare! n s'étaitl dit en se relevant, (H, 
de Balznc. } 

— Fig. et fam. Manière adroite qu'on emploie pour 
supplanter quelqu'un, pour Le faire échouer dans une 
circonstance quelconque : JÉ était bien auprès du 
prince, mais nn courtisan plus adroit lui donnu le 
caocers-samer, (Acad,) Poilà de ces cnocs-#x-sanux 
qui renverseut tout l'édifice de votre fortune. 

CROCHE, adj. des à g. {éroc.) Qui est courbe et 
tortn ; {la la jambe caocun , le genou cnocue. 

— Fig. et Lu. Avorr la main erocke, être d'un 
nature] rapace. 

CROCHE, n, f. (eroc.) Mus. Note qui vaut pour 
La durée be quart d'une blanche où la moitié d'une 
noire et qui se figure par uge noire avec un petit cro- 
chet à l'extréenté de la quene : Une suite de chacurs. 

—- Double croche, triple croche, quadruple crache, 
note dont la queue a deux, trois, quatre crochets, et 
qu vaut pour la durée la moitié, le quart, le huitième 

e la croche : 4! y à encore des gens qui aiment les 
vers, et l'univers eatier n'est pas Huiquemient asservi 
eux LOCRLES CROCRES, (Vole.) 

CROCHER, v, tr. où act, 1° con). {crac,1 Techo. 
Fgaliser Les boucles du tricot. 

— Mus. Tirer au burin les queues des notes de mu. 
sique. 

— Mar. Faire prendre un croc dans un cordage, || 
lutr, Crocher daus une mancœnvre, l'empaigner; s'y 
accrucher, 





CROCHES, n. f, pl, Pron. #ro-ch. — Techn. Sorte 


de tenailles eu équerre tenant sur l'enclume les barres 
de fer rouge, 

CROCHET, u. im, (eroc.) Pron, ro-chè, — Petit 
croc; agrafe : Cnocurr de fer, Grand cnocmir, 
Lin enocurs à pendre de la viande, Caocarr bien garni. 
Un cnvemer à pendre rare montre, Un cnucner d'acier. 
La caveurT or. Cu enocasr de diamants, 
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— Fig, Faire ua crochet, changer subitement de 
: route, de direction en prenant de côté : 4 a fait 
caocner pour a'eciter, (Aradl) 

— Hs dit aussi des choses : La route fait nn eno- 
ner en cet endroit, (Acad) 

— Partieut. 1 se dit des crochets mobiles, adaptés à 
| certames parties l'an bâtiment, àcertains meubles, ete., 
et qui servent à fixer, à retenir une chose rontre une 
autre : Cette porte, ce volet est retenu en dedans 
| par uuchocueT, drréter les contrevents en dehors avec 
des caucmers, Mettre ua caocurr à sure vorte, Mettre 
| cnocuke dame parte. (Arad.) Cnocuir d'agrafe. 

— Clou à crochet, clou dont la tête est en crochet, 
au lieu d'être plate où ronde, 

— Proder au crochet, broder avec une espère 
d'aiguille nommée crochet, qui a un petit manche 
et dont La pointe est recuurice, 

— Pros, et Bg. Aller ave mères sans crochet, eutre- 
prendre quelque chose sans avoir tout ce qu'il Caut 
pour l'exécuter, 

— Crochet de serrurier où simpl. erochker, instru 
tement de serrurier, courbé en crochet, qui sort à 
l'ouvrir une porte dont on n'a pas la clef : Ouvrir ue 
| porte avec un caocmer. (Acad. 

— Crochet de chiffonnier, pet bâton arme à l'une 
de ses extrémités d'un morceau de fer pointu et re- 
courbé, et qui sert aux chuffonviers à ramasser les 

{haillons , ete, 

: — Pêche, fnstrument de fer, ajusté au bout d'une 

à perche, qui sert à détacher les coquilinges des rochers 
et à retirer les crustacés et quelques autres poissons 

| d'entre les rochers : Trainer de cnocunr, le double 
CROGÇUET. 

— Chir, Instrument recourbé à l'une de ses extré- 
:emités, employé fréquemment autrefuis pour extraire 
iles parties du fœtus qui sont restées dans la matrice, 
{L'usage en est fort rare aujourd'hui ; Cuocuer aigus, 


| Caocner monsse, 





— Instrument à peser, autrement mort peson 
! où romaine : Peser cela avec Le cnocuxr, 

— Dents aigues de certains animaux, partiruliere- 

ments des chiens et des chevaux ; on dit aussi croc : 

| Les caocuars commencent à pousser à ce cheval, à ce 
| chien. {Acad.} 
{ — Au pl. Espèce de snpport que les porte- 
! faix s'attachent sur le dos avec des bretelles et sur 
: lequel ils placent leurs fardeaux : Les caocuers. /f 
n'avait pour toute fortune que ses bras et des caucuars 
de porteur d'eau, [(Vicanet.) # son réveil son beau 
carquois d'or était changé en un cuocerr de bois, 
{ Voltaire, } 

— Prov. et Üg. Être sur ses crochets, étre sur les ero- 
chets de quelqu'un, vivre à ses dépens, vivre anx dé- 
pens de quelqu'un. 

— loyr. Parenthèses moins usées que Les paren- 
thèses orilinaires et consistant en des lignes verticales 
dont les extrémités sont recourbées à angle droit ][: 
Mettre entre des caocaurs les mots d'un texte qui sont 
interpolés: (Acail.} 

— Certaines figures recourbées qui servent à unir 
deux où plusieurs articles, 

— Trails recourbés on droits qui s'ajoutent à la 
queue de certaines notes de musique. 

— Petites boucles de cheveux que les femmes ap- 
pliquent à leur front ou à leurs tempes : 

Elle donne déjà Le boa tour aux crochets. (Regn.) 

Fos chucaeTs sou! defrisés. 

— Techn. Matière du plafond qui pénètre entre 
les lattes, se relie ensuite et retient la couche de 
glätre. 

— Lool, Crochet de matelot, nom marchand d'une 
coquille univalre, 

CROCHETAGE, n. m. {erocheter.) Pron. £ro-ch- 
taj. — Techn, Action de crocheter, 

CROCHETÉ, ÉE, part. pass. du v. Crocheter : 
Cette serrire & lé CROCRATÉE. 

CAOCHETER, v. tr. ou act, 1°° conj. (erochef.) 
Pron, éro-cheté, — Ce verbe change le du radical 
chrochet en é ouvert seulement avant les terminaisons 
e, es, ent; conserve l'e niet avant les finales erai, 
erais, ete, On prononce le futur et le conditionnel 
comme si l'on écrivait 1{ crochet re, il erochet'rait, — 
Ouvrir une porte, un secrétaire, ele, à l'aide d'un 
crochet : Nous avions oublié la clef, il fallut enccue- 
Ten de porte, Crocmeren nne serrure, Je sirpris an 
| volet qi CROCHETANT MIO armoire, mon secrétaire, 
| (Acad) J'ai eatendu des voleurs qui cnwcurTauxt sine 
porte. (Bruevs.) 

CROCHETEUR, n. m, (eroches.} Portefais qui 
porte des crochets : Charger, décharger un cnorne- 
\raur, La charge d'un encensreun. Fort comme ui: 
lcaocuaracn, Des injires sale cRocnerere, Mexer au 
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aie de crocnersun. Prihagere est “ire le 
mier CROCRETEUR Qui soif es Ho. { ré 
thél.) 4{ étais simple caocazraun et n'avait d'autre 
trésor que ses épaules. ( Volt. } 

— Fam, Sauté de erocheteur, tanlé vigoureuse, 
qui résiste à tout. 

— Celui qui erochète; dans ce sens il est toujours 
suivi d'un complément : Cnocucreta de serrures. 
Crocarreun de pertes, On ne l'emploie que pour 
désiguer celuiqui a commœus wu vol avec effrartion, 

CROCHETIER, n. 10, (crochet) Pron. érocheiie, 
— Tech. Ouvrier qui fait des crochets d'agrafe, 

CROCHETOX, n. m. lerochet.} Pron. krocheten, 
— I se dit de chacune des deux petites branches des 
crochets d'un portefaix, 

CROCHU, UE, adj. (chroche.) Pron, Æro-chu, 
Courbé où croche : Un morceau de fer chocuu, 
tréscnocne, Cela est cuocue, tout cnocnv. Mains 
cnocaues, Ses mains maigres ef velues monfraient 
des doigts enocuus des hommes habitués à compter 
des éeus. (H. de Balance.) On nest plus obligé d'avoir 
des ongles enocuus et la barbe sale pour étre fibre, 
{Chateaub.) Nez caocuo, Bee cnocut, Tous les oi- 
seaus dde proie ant le bee caocuu, (Cuv.) 

— Prov, et fig. Avoir des mains crochues, être 
fort enelin à dérober : 

.… Leur main croche, à voler loajours prête, 

Aime méeas écorcher que de londre La bête, {Bours.) 

— Man, Il se dit d'un cheval qui a les jarrets trop 
rapprochés l'un de l'autre. 

CROCIDISME, n. m, Lxpoudihsev, ramnsser de lé- 
gers flocons; gr.) Pron. kra-ci-dism, — Pathol. {| V. 
CanrHOLNGIE. 

CROCIDURE , 0. w. Z00l. Genre de mammifères 
établi aux dépens de celui des musarnignes. 

CROCINE , n. f, {xpôxives, de safran: gr.) Chim. 
Principe du safran qu'on n'a pa ubienir jusqu'à pré- 
sent. 

CROCINON où CROCINION, D. m. (crocus, 4a« 
rar al lat.) Phaurm, Espece d'onguent préparé avec du 
safran, 

CROCIPÈDÉ, adj. des ag. (crocus, safran ;pes, edis, 
péel ; lut.} Zook, Qui a Les pattes de couleur s1franée. 

CROCIQUE, adj. V. Cuocontque, 

CROCISE, 0. f, Pron, Âro-cis. — Zool. Genre 
d'insectes de l'ordre des hyménoptères, famille des 
melliferes, 

CROCODILE, n, m. (xpoxé3e0s<; gr.) Espèce de 
grand lésard amphibie couvert d'écailles, trés-re- 
doutable par s2 force et sa voracité, qui vit sur le 
bord de certains fleuves : Les choconrres du Mi, 
Grand enccome, Le peau d'un caocowïzr, Des œufs 
de cnocovisx. L'ichaenmon mange les œufs des cno= 
copitas, Les Rheierts Ég) ptiens adoraient les cuoco- 
miss, Le cnoronies feint, dit-on, de gémir pour at- 
tirer sa proie. {Acad.) Le cnocontrs, virent sur les 
confins de la terre et des eaux, étend sa puissance 
sur les habitents des mers et sur ceux que la terre 
nourrit, (Larépéde.} 

— Ï1 5e dit Fam. nu figuré : 

Crocodile trompeur, de qui le cœur felos 

Est pire qu'on surape où bies qu'on Lestrigen. {Mol 

— Prov, et fig. Larmes de crocodile, larmes hypo- 
crites par lesquelles on cherche àémouvoir quelqu'un 
an de le duper : Newous laisses pas toucher aux 
dermes de cette fenvme; ce sont des tammss nr no 
costa. {Acad,} 

CROCODILÉEN, ENNE, où CROCODILIEX, 
ENNE, dj. Pron, éro-ko-dide-ain, ain où lsairr, —= 
Qui est de l'espèce du crocodile, 

= Crocodiliens, n. mm. pl. Famille de rep- 
tiles de l'ondre des Sauriens ; ils établissent le pas- 
sage entre ceux-ci 1 Les Chéloniens. Ils ont la pets 
garnie de gramies plaques dures et comnées; 
queue offre une série d'écailles relevées en forme de 
crête, Cette famille renferme les Sauriens les plus 
da et les plus carnassiers, tels que les Crocodiles, 

5 Caïmans et les Carrakes, es énormes qui 
habitent Les gramds fleuves de l'ancien et du nou 
veau monde. 

CROCONIQUE où CROCIQUE, adj. des 2 : 
{agôxec, safran; gr.) Chim. Il se dit d'un neide 
orangé, eristallisable, qui se rencontre dans le pro- 
duit volatit formé par l'action de l'acide de carbone 
sur le potassints, | 

CROCONASE, n. m. (croconique). Chim. sel 
formé par la combinaison de l'acide eroeonique avec 
une asc, 

CROCOTTE, 0. f, Pron, kro-kott, — 700. Espèce 
d'hyene, 

— Métis du loup et du chien. 

CROLLER, +. inter. ou eut, «'*conÿ, Pron. Aron 
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dé, — Faucons. 1lse dit des oiseaux qui se vident par 
le bas : Quand un oiseau de proie chois, c'est une 
marque de santé, 

CROIRE, v. tr. où net. 4° conj, (credere; lat., 
mème sign.) Pron. Éruar, — (Je érois, lu crois, ileroit, 
nous croyons, vous croyez, ils croient ; je croyais, 
nous croyiens ; je crus, nous crémes ; je croirai, Rois 
<FGITONS se roœurats, non CrOITIONSS Cros, cr) EL EP 
éruréz; que Je craie, que Horis cru ons j quegs CTHAEE 

we nous <russions; croyant; cru, te} Ajouter foi 

quelque chose, la regarder comme certaine, comme 
assurée : Je crois ce que vous me dites, Je ne le cnots 
pas. Cabanis ent & souffrir dans ce qu'il émvair de 
plus et dans ce qu'il aimait le mieux. (Miguet.} Que 
dirons-nous de ceux qui veulent persuader anx autres 
ce qu'ils ne caoïksr paré (Volt.) 

L'esprit n'est poiet ému de ce qu'il me «soif pas, { Boil. } 
Au troisième jour, il ressuscite, il paraët aus siens, quu 
l'avaient shandonne et qui s'olstinaient à ne pas 
Chaîne sa résurrection, (Moss.} 4f eu est comme le ces 
beaux songes qui né vois laissent au réveil que le dé- 


Plaisir de les avorm enus, { Mol.) On cRoir trop ce [7 


que l'an souhaite. (Lamete.) 

L'amour avidement croit tout ee qui Je flatte, (Racime,} 
Îl est de notre intérêt de caoumx son immortalité ; 
mais il n'est pas aisé de la concevoir, (St-Évremond. 

S'Ü vous éreir de l'amour, it en sera bientüt. (E. pr 
L'homme , qui ne caour prasséder que lorsqu'il peut 
user et abuser de ce qu'il possède, à trouvé t moyen 
de faire nicher les rossignois. (Nuff.) 

— Fam, Si vous me de croyez jras, allez y voir, se 
dit à une personne qui doute de ce qu'on lui dit. 

— J'aime mieux le croire que d'y aller voir, se dit en 
parlant d'une chose dont ou doute, mais qu'on ne 
veut pas se donner la peine de vériler. 

— Fig. Il se dit des choses uhstraites : L'ignorance 
cnotr facilement ce qu'elle ne weut pas étudier, 

— Avec une propos, subord, pour comjplém. : Ze 
Caois que vous m'aimes d'un véritable amour et que 
vous me serez fidèle. (Mol) 

os Jurispr. Recevoir pour preuve : Cnoine avt 
titre, 

—"Il se dit en matière de religion : Crormk es 
mystères, les articles du symbole. Cnoinr l'Évangile, 
Impie, tu ne chovsts pas a religion. (Fenelon.) 

— Croire que : Je cnoss fermement qu'il existe un 
Dieu. (Acad. 

— Fam. Croire une chose comme l'Évangile, comme 
article de foi, la croire fermement, 

— Croire tout comme article de foi, étre d'une 
grande crédulité, 

— Absol, Crorne légèrement, Caorns sens preuve, 
Il ne faut pas être si facile à caorne. (Acad. Corne 
sur parole est souveat commode en pélitique et en 
mornle, mais dans les arts c'est le grand chemin de 
l'ennui, (Stendhal,) 

ra. Avant que de eraire on doit examiner, (Bernis.} 

— Particul, En matière religieuse, Avoir La foi et 
admettre comme vérité tout ce que l'Église enseigne : 
1 est religieux, if enorr. C'est un incrédule, il ne 
caorr point, (Acad) ZE fait de trèsmatvaises ré- 
pouses, il en rougit; ét cependant non-seulement 
dit qu'il crorr, mais il veut aussi vous engager à 
crane, (Voll) Ellene savait que deux chotes, obéir 
et cross, (Flèch.} Hewrenx ceux qui cnotsoxr sœns 
avoir vu! (Châtesub,) 

... Crois el sois emfanté 
Pas ane mort chrétienne à l'imasortalité. (C, Del.) 
En présence du ciel il faut croire on nier. (A. de Musset.) 
Ma raison révoltée 

Essaie eo vain de croire, et mon cœur de douter. {ld,) 

— Avec un nom de personne pour complém. dir., 
rs foi à quelqu'un, tenir pour vrai ce qu'il dit : 

rest un menteur avéré, on me de caorr plus, (Acud.) 

— Adopter les avis, Les conseils de quelqu'un : 74 
me CAUIT jroini Les médecins, (Acad.) 

— Par analog, Croire une chose, s'y fier : Je me 
défie des autres, at je n'ose comen moi-même mes 
propres lumières. (Bossuet,} 

— Crorez-moi, crois, locutions usitées pour 
engager quelqu'un à avoir coufance, pour donner 
plus de poids à ce qu'on dit: Cnovaz-mot, mes- 
sieurs , a relgion rassure L'éme Bien loin de l'ame 
fr. { Mass, ) 

Crois-mai , ce monstre affreus ne doit pas t'échapper, 

(fire, 


— En croire quelqu'un, locut, ellipt., ‘' ral 
porter à lui sur quelque chose : Z£ m'as caurt sur 
parole, Le roi d'Espagne s'est bien trouvé d'ux svoin 
Plutot cau Christophe Colomb (Pase, } 

As! fallait-il «2 croire use amante issensée. { Fac. ) 

Mas c'est trop que d'en croire un Mouais sur «3 foi, 

(Corneille. ) 
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— L'en eroyes-vous, si vous l'en éroyez, à l'en 
croire, s'il faut l'en croire, ete., locut. trés-usilées 
pour exprimer un lèger doute où une aflirmation 
sans preuves positives. 

— En croire mure chose, y voir une preuve, la 
considérer comme un indice, ete : Caovez-ux mon 
courage, j'agirai résoliment. 

Que n'es cropaiseje alors ms tendresse alarméc! (Rae. } 

… Est-ilbien vrai? Florimend en ces Vieux ! 

À prine en ce moment j'ose en croire mes Yeux. 

(Éell, d'Hasi.) 

En croistu mts soupire! en troës-fe tort alarmes, (Corn_} 
d'ux cauts plus cncore mon cœur que mes veus. (Re- 
gard.) 

— Penser, estimer, s'imaginer, présnmer : Je 
cnots cela bou, celx mauvais. Pons ne samriez Caoine 
le plaisir qu'elle aura de vous voir. (Mol.} 

Crnds-fu done que je sors vnsensible à l'outrage ? {Rac.} 
Je ne me suis proposé que de donner une nouvelle 
interprétation de lallégorie du Prométhée enchaîné 
d'Eschyle, et d'offrir sur cette pièce singulière quel 
es ohservañions que j'ai CHUES neuves ct intéres- 
santes. {Anlrieux,] 

— Suivi d'un infoiuf pour compl. dir. : Je caots 
bien faire eu agissant ainsi, À peine chots-se voir 
ce que je vois et tenir ce que je tiens, fant j'ai trouvé 
souvent ma raison fautive. {Bossuet.) 

Spinoss, (atigaé de tenter l'impossible, 

Cherehanl en vain son Dit, croit le trouver partout, 

(A de Musset] 

Je crois sans vouèlé n'être pas uno bite, {Dest.} 

— Croire que, penser, espérer que : Je cross qu'il 
wiendra demain. 

Je crois que notre abont met ces dames ea fuite ; 

Alt mocscigneur, j'ai prar de leur avoir déplu, 

(A. de Musset.) 

— A cé que je crois, je crois, à mon avis, selon 
mon sentiment : Fous ferez Hien, su caots, de me plus 
fréquenter cei homme-la, (Acawl.} 4f avait, à ex que 
de Chors, étudie da question toute la matinée, (Pascal,) 

— Fig, En pari. de choses abstraites : L'embition 
cRotr volontiers que tont doit céder devant elle, 

— Regarder comme: Nous vonlons enotax inrpos- 
sible ce que nous n'avons pas la force de pratiquer, 
{ Fleury} 

Les vrais religieux me trouverent impie, 
Et les indiflérenis ne cresront insensé, {A, de Musset.) 
= Faire eroire, suggérer l'opinion, l'ée de 
la vérité d'un fait : Tours ces excès meFAsatexT CROIRE 
deur perte assure. (Pase.} Nons serions coupables 
de vaine enorme ne fausseté, {1d.) 

Je fs croire et je crus ma victoire certsine. (Bac) 

— Ia souv. pour complément une proposition 
subordonnée : Quatre batailles rrnnxr croise qu 
Rome allait tomber. (Mass.) 

— Fig, : Le aice voudrait savent vathe caorue 
qu'il est hubile pour tromper la vertu. 

= Croire, v. int, où neuf, Croire à quelqu'un, 
ajouter foi à quelqu'un, lui donner sa confiance : 41 
<noir aus astrolognes, axe médecins. 

Allez, ne croyez pas à monsieur totre père! (Mel.) 
Cente locution a'est plus guère usitée; on dit plutôt 
croire quelqu'un, 

ras Oh! oh? qui des des éruire À 

Ce discours au premier eut fort coniradictosre, (Mol,} 

— Croire à quelque chose, ajouter foi à quelque 
chose, s'y Ger : {la eu le tort de cacne à vas pro- 
messes ménsongères. C'est nn honmvae qui ChorT aux 
règles de la médecine plus qu'à toutes les démonstra- 
tions des mathématiques. (Molitre,) 

Aujourd'hui l'art west plns.., personne n'y vent crnre, 

(A. de Messet.) 
Je cnois à la sincérité de tout le monde, mais je ne 
cnois pas aux lumières de tous. (Troplang.) 

de croyais au bonheur, je croyais à la wlocre. (Anerl.} 

— Bossnet à dit en croire & : ous n'ex Avez Cav 
ni à ma parole ni À l'expérience des autres (Boss) 

— Etre persuadé de l'existence ou de in vérité de 
quelque chose, y donner si croyance : {{ cnorr aux 
sorciers , AUX dérneurs, 

L'amour n'euiste plus. la vie est devastée, 

Et l'homme resté seul ne eroët plus qu'à la mort, 

(A. de Musset.) 

— Molière l'a employé transitivement : Un Turc, 
ua hérétique qui me Ghotr ni ciel, ni saint, ni Dieu, 


{ti doup-garou. (D. Juan, pt Mais encore faut-il 
e, 


CROIRE QUELQUE Chose où mo 
vous cuoves, (Id., act. IL) 

— On dit dans le méme sens : Cons er Dieu, en 
Jésus-Christ, en La divinité de Jésus-Christ, 

— Croire ex soi, avoir uné idée exagérée de som 
mérite. 

= Ne croire, v. pr. Être eru : Ce qui se dit sx 


Qu'est-ce donc que 
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CGT, el ce qui se répète sonvent devient bientot avéré, 
{Mignet.} 

— Se regarder s0i-même comme, s'imaginer être : 
1 se cnurr habile, 1! sx noir capable d'entreprendre 
cel œuvre, 

 Puer être plus qu'un roi, ta fe crois quelque chose, (Corn) 
L'éme ne sx Ghorr jamais de méme nature que le 
corps. (Boss.) Chacun sx caorr le malhenrenr etf obligé. 
(Fléch.} Plus ils su cnotsxr bas, moins ils se caurexr 
d'ieur place (Mnss.} 

— So est quelquefois complem. indir. et d 
de l'adj. où du part, qui suit Le verbe : Les grands 
S& ChottNT fouf permis. (Muss.) 

— Absol, S'en rapporter asoi-inême, avoir confiance 
dans ses propres forces : On à quelque honte de se 
choine, quelque Bonge opinion qu'on ait de soi, 
quand on est seal à s'estimer et à s'applaudir, (Flèch.) 

— S'en croire, loeut. ellipt., en croire ses forces, 
ses pressentiments, etc. 

ais si jé m'en croywis, je ne la verrais pas, (Aac.) 

— Mor, S'en croire eaucoup, s'és ergire 
coup trop, avoir dans ses forces, dans sa capacité une 
grande confiance, une confiance exagéré. 

— Se faire croire, faire qu'on ajoute foi à nos 
paroles, à nos jugements, ete, : En parlant, il se fai- 
sait aimer, AL $E FAISATT CnOIRE, {Fén.} 

— Faire croire à soi-même, se persuader telle 
ou telle chose : À force de se dire quon ést un 505, 
on se LE FAIT Choïne, {Pase,) 


Grammm, Croire ssivi d'une propesitioe subordonnée 
veutle verbe plaré suus sa dépendance au mode éndfierif: 

1° S'il est emplayé afbrmatirement : 

de crois que l'ame nat immertelle, 

2° Ou s'il est employé interrogativement , par une simple 
forme erstoire : 

Crairti-je qu'un mortel avant sa dernière heure 

Peut pénétrer des morts la profosde demeure ? (Rucine.} 

Cette <sostructine équivaut à celle-ci : Jecrois, jé creirai 
toujours qu'un mortel me peut pas , ete, 

Cepesdant en trouve dans quelques éerivnins la pre 
position subontongée au subjonetif avec croire aférmauf : 
Ce magistrar, ChOvaRT que ce tumnlte we rÔT qu'une 

werella particulière, rouluf interposer son autorité. 
{venot.) 

Mais il veut toujours le verbe de la proposition suhor« 
donnée au subjanetéf : 

1° S'il exprime la négation où s'il est accompagné d'uive 
éapression qui rende moins positif le sens qu'il émonce : 

Il ne cuoiT ras que cela SOIT arrive, 

xx voutait ras chotne qu'en Dieu Eur pu se 
faire homme, (Boxsuet.} 

le 67 BIEN HLOIGNÉ DE CROIRE que cela SOLT pere 
mis. (Pascal) 

2° S'il eaprime une interrogalioe : 

Crais-tu doue que je soés insensible à l'éntrage ? (Core.) 

D'où caovez-vous que viannexr les cofamates pu 
bliques ? (Mass,) 

Caovez-voUs QU'it Vtenbha! Croyez-vous QU'IE 
vinxne? — Ces deux expressions soat trés-différentes : 

Par la première va témoigoe qu'os est perensdé qu'il 
ne vicodra pas; c'est comme si l'on disait : Étessvous 
aties simple pour croire qu'il ViEnxDRA, 

Par la sccsnde où marque que l'os doute véritablement 
s'il viendra, et c'est comme a l'on disait : Je ae sais s'il 
ViEMDRA, je doute qu'il vennme, 

Syn. Faire eroire, faire aocrolre, Où fur 
éroire ce qui est probable; on fuit croire ce qui est 
faux où abeurde. 11 faat de bonnes raisons pour fsire 
croire ; il faut avoir de l'habileté ou rencontrer de La 
simplicité lorsqu'en veut en faire avereire. Il y a des 
choses qu'il est Éscile de faire croire à toat le moade, 
il en est qu'on ne fait aecroire qu'à des sots. 


CROISADE, 0. É. (eroir.} Pron. éroa-zad, — 
Mist, Nom qu'on donne aux expéditions militaires 
entreprises coutres les musulmans pendant le cours 
du moyen âge, principalement au xe° el au sut sit 
cle; eette appellation vient de ce que Les hommes de 

urre engagés dans ces expéditions portaient sur 
eurs habits une éroix d'étofle quu diffcrait de cou- 
leur suivant la nation à laquelle ils apportesaient : 
Précher la enorsanx. Publier la cnotsaut. La pre- 
mire chorsaox amrena de prise de Jérusalcm La cho 
save coufre les Sarrasins 1{ était chef de la caoussve, 
dégat de la cnousaue, Au temps, dans le temps des 
crosauxs, Histoire des cnotmavis. (Acml.) Ua pé- 
lerin d'Amiens suseita des cnoisavas. ( Volt.) 

— Par extens. Expédition armée dirigée contre Les 
hérétiques : Cnorsane contre des Albigeuis. | 

CHOISAT, D. m. Prou. Aroa-ca, — Monnaies 
d'argent de Gênes. 

CROISÉ, n,.m. (eroir.)Pron. Éroa-zé, — Celui 
qui faisait partie de la croisade, qui avait pris la croix 
ed aller combattre les infdèlesou les hérétiques + 


, 


armée des caoïsés. Les choïsés, s'étant emparés dè 
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Jérusalem le 15 jriller 1099 
de Jésus-Christ dés mains des infideles. (Chätesub.) 
Le butin devait se partager selon les grades et selon 
des dépenses des enoisis. | Volt.) 

— Hit, nat. Il se dit des animaux qui out une 
marque naturelle en forme de eraix. 4{ y o des renards 
de toutes couleurs, des noirs, des bleus, des gris, des 
gris de fer, des gris argentés, des blanes et enfin 
des cnosés qui onf une Ligue noure le long de l'épine 
du dos et une autre ligne noire sur les épanles, qui 
traverse la première, (Buil.} 

— Techn, Les hütons quisoutiennent la corde sur 
laquelle on danse. || 1 se det d'une étafle croisée. 

— Elas. 1 se dut d'un giohe surmonté d'une 
croix où du paunonceau d'un agneau pascal lorsque 
la croisette est d'émmail différent, 

CROISÉ, ÉE. part, passe du v, Cronwr, 


— Étoÿfe eroisée, etolle fabriquer à quatre marches | 


au moins et où les Gls de La trame sont plus serres 
que dans l'etoffe à deux marches. 

— Ant euil. Fens eroises, feux partant de difié- 
rents côtes et dariges vers un même point où qui 
prennent en écharpe bes pornts battus 

—" Fig. et fam. Demeurer, se tenir, avoir les bras 
croisés, demeurer sans rien faire, demeurer dans 
linaction lorsqu'on devrait agir : Tout le monde tra- 
aille, il n'y à que vous qui AYRX LTS HRAS CROISÉS, Qui 
VOUX TEMLEL, Qui DRMEURURZ bras Chotsis, ( Acad.} Ze 
t'ai daise 1éi fruits jours LA mn AS CROISÉS , in dois 
connaitre tentes les femmes de Fire. C, Delas.) 

— last. Il se dit de ceux qui preutient part aux 
croismiles : Solar ne put résister ai premer dogs 
rent de tous ces princes cuoisss. | Volt, j 

— fimes croisées, rites mascalines et féminines 
mélées ét entrelscées 

— l'ers crorses , vers dont les rimes sont rroisves : 
rédie de Toncréde est en vers costs, (Acul.} 
: . Chasse croise, chassé que le danseur 
et ls danseuse font en mien Wrinps, ‘on à droite, 
l'autre à gauche, 

— Eser. 1] se dit du tireur à n'est pas en ligne et 
qui a le pre droit trop en dedans. 

ot, se dit d'une partie d'une plante, telle 

dé Ja corulle, dont Les divisions, etant au nombre 
de quatre, &° trouvent déposres en crois, [| 4 paines 
cross, 60 dit lorsque les quaire parties en croix 
sont deux à deux dans on mème plan, 

_— Anat, HN se dit de deux ligaments tres-forts 
situés À la partie postérieure de l'artieulation fe- 
marnefihiale, 

CROISÉE, n. L ferme fem. du part. pass, éraité, 
de creiser.} lron. Érogese, — Fenttre, ouverture pra- 
tiquéc daus Le ur d'un bâtiment pour donver du jour 
à Pintéreur et qui est quelqueloss divisée par un 
montant et par une où plusieurs traserses : Faire ane 
cnotsée. Grande chosste, Demi-crorsss, {{ y & tant de 
chotséns à cet cdifice, Les cnousses dune église. 












érracherene le tombeau. 
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— Croiser les épées, le fer, se mettre en garde, se : 
battre à l'üpée : 

Noble os pou, poer code le fer avec le fer. 

Tor bomenst qui m'outrage est assez gentilhomme, (Y, Hug.} 

Mos hrs avec le sien edit éruisé cette épée, (C, Del.) 

— Croiser les bras, ne rien faire, se tenir en repos : 

Pour toi, peuple sffrancbi, dent le boubeur commence, 

Te peus éroiser tes bras aprés ton œuvre immense. 

{C. Del.) 

— Art nil, Croiser da baionmette, placer, tenir sos 
fusil de manière que la bajannette soit dirigée en 
avant : {és cnosénesr la añonnette pour résister à 
cette charge de cavalerie, (Acnd.) 

— Traverser, aller, passer ep travers de : Le lièvre 
croiss le chemin, Je de is devant moi qhi cnorsarr 
de chernin, Cette route cuosse celle qui va de Paris à 
Lyon. {Acad} 

— Fig. Croiser quelqu'un, le traverser dans ses | 
desseites, 

— kasyer quelque écriture avec an trait à la pluie : 
In enmiss plusieurs lignes de cette page, 4! à emorsi 
trois Ou quatre articles de mon compte, {{ faut cnot- 
sex fout cet alinéa, | Plus souv, Parrer, biffer. 


— Passer un des côtés, un des pans d'un vète- | 7 
[ment sur l'autre, Cnousen ser hobit, son gilet, Croi- 


sum soit chuile, 

— Vén, Crosser les chieus, traverser la soie de | 
l'auunal qu'is poursuivent, 

— Fcoë, mur. Accouplher des ammaux de races 
ferentes : Caotsen deux races, une race eve tie 
attre, Caoista des moutons français avec des mérines, | 

— Techn. Croiser les moits, les fils, les tordre bége- 





Urement avec un moulin. 


= Croiser, +. intr. où meut. Il se dit des vite- 


} Lai * 
meuts, des habits, ete, dont Les cûtés passent l'un sur 


Les grondes choses y sont bien pratiquées, den | 


ouvertes, (Acad) Aucune caoisèn m'avait de rideaux, 
pénsieurs vitres manqueient, {L. Res buud.} Ces cnor- 
séus désradres étuent défendues par de gros barreaux 
en fer tréscipaces. | M. de Balzac. } 

_— Chisis vite, ordinairement à hallant, avec 
lequel on ferme celle ouverture : Cuosse à coulisse. 
Cnonsie à deux ventaur, Coste à petits, & grands 
carreaus, Placer, poser une caoisex, Flatrer une 
Cansér. Ouvrir, former une cnousrx, Peindre nne 
sostz, 

— Mar, Partie de l'avcre qui forme la croix sur ln 
vergue, clendue des bras d'une ancre. à Crossce d'un 
bädtiment, V, Cacmcan. 

Techn. Petits bôtons croisés au haut d'une 
ruche. || Entrelacement de Gls bien serrés ensemble. 
M Outil u couverturier et du potier d'étain, || Rayons 
qui mnintienment be centre d'use roue d'horlogerie, 

CROISELLE, n. {, Pron, 4roa-sef. — Conuu. Es- 
pece dé papuer, 

CROISEMENT, n. m, (croiser.) Pron, Ârosz-man. 
— Action par laquelle deux choses se croisent; résule 
tt de cetié action : Le cnossement de deux chemins. 

— Eser. Le croisement du fer, l'action de croiser 
les Îeurets, Les épres, de se mettre vu garde contre 
son adversaire, 

— FEcou, vur. Accoupler des animaux de méme 
geure, mais de races différentes : Le smdet issu de la 
ttument et de l'âne sit incomparablement plus grand 
{plus fort que celui qui provient d'un caosrmenrt 
ï é, (Chomel.} Cetfe race de moutons a été fort 
Dre par So CROISEMENT avec fes mérinos. {Acad.) 

CROISER, v. tr, où act. 1° con), (croir.} Pron, 
hroa-ié, — Mettre, disposer quelque chose en forme 
de croix : Cuorsen les bras, Grosse des jambes. 











ou 





| 
| 


l'autre : Cet habir cmosse trop. Cette redingote ne 
Chose pas airs, Acad.) | 

— Mar, Naviguer en tout sens dans quelque parage 
pour nitendre des bâtisents envemis, pour a 
un port, et en éloigner Les navires étrangers, ele, : 
Des vaisseaux tnotsest das la Manche, enorrxr à 
l'entrée de telle rivière, sur telles côtes, ete, L'escadre 
destinée à enoténe devant Cadiz, dans l'espoir d'in- 
tércepter des galions d'Espagne, était préte à faire 
molle, (Gunieot.) Le brick cnossart à la hentenr des 
Acôres. (L. Reyhainl } cs 

= %e croiser, +. pr. Eire croit, Ces bran- 
ches d'arbre se cnotsenr, Leurs épées se coaster 
doraque je survins et les arrétai, Le paint où deux k- 
goes, deur chemins, deux allées se caosenr, Ce che. 
AN Bt CROIRE rec Ce cure, Leurs directions SE € hat= 
ser, Jl était vétu d'un cafrtan de satin blanc sur 
lequel se énôtsatexT de grosses chaînes d'or, (Mérien. 

— Il se dit en parlant des objets en mouvement dont 
les directions se conpent ; Le fleuve était couvert de 
nacelles qui se caousaienT dans tons les sens, { Acad, 

— Fig. : On perf se fier a lacs pour meer ue mitriguer, 
deux, trois, quatre à La fois, bien ermbrouilices, qui 
Eh CROUSENT, d'etais tré pour étre courtisen, (Beaum.} 

— Îse dit de deux personmes qui fost be méme tra- 
jet, mtais en sens contraire : Vous vots res Caotsk 
avec mon père, Ë vient de sortir pour aller chez vous, 
On sr cnotst sonwent sons se rencontrer, Ces deux 
courriers sx most Cuorsts, { Acad.) 

Les masques avimés, se croirant dues la fsnge, 

S'accostaient d'use injure on d'un refrain bamal, 

(A. de Muss,) 

— Var amalog., 1 se dit des choses : Nos lettres se 
énousenasr, Mo lettre s'pst Chonsés avec da sienne, 

— Fig, Chercher mutuellement à se nuire, à se! 
supplanter : ZËr se énonsanr dans leurs prétentions, | 
sens leurs entreprises, ec. | 

— Ike dit du croisement des races : Cette race se 
cnonax frésdnen avec cette autre, {x à des parties 
de l'Amérique où {Européen et le nègre ae sont tele 
demeur caotsés qu'il est difficile de rencontrer un 
homme qui soit tout à fait k ok tout à fait noir, 
(Tocques.} 

— Hist. 1s'est dit des gens de guerre qui au x1° et 
x siecle, ete, premueit La croix pour aller com- 
battre les infudeles ou les hérétiques : La plupart des 
chevaliers français s'taiext CnOiSES aprés Les prédi- 
cations de Pierre l'Ermite, Élronore de Gaienne su 
CROEM GPÉE SON RIAPrÉ, HOÉ qu'elle aimait alors, soit 
qu'il fut de la dienscance de ces temps d'accompagaer 
son mari dans de telles aventures, { Volt.) 

CROSERLE, n. f, Pron, Arorzeré, — T'echn. Oo- 
rage de brins d'oser eroists. 

CROISETTE, n. f. (eroir, dim.) Prou. £roa-sctt. 








— Ehws quelques prounees, il se dit pour crois de| 
lper Lien où l4, 8, €, 


CROI 


— Plus, Petite croix : Crois cantoaunée de enot= 
dET TES, 

— Mar. Parre de perroquet. || Peu usité, 

— Esvr. Fleuret de maitre d'armes, 

— Bot, Plante commune dans les champ, 

CROISEUR, 0. mm. foroirer.} Prou. krouezetr, = 
Mar, Hâtiment de guerre qui lient une croisière : 
Nor caotsrens nous donnèrent tel avis. Nos cnot- 
seens ont rencontré ce corsaire à la hauteur du cap 
Saint. Fincent, { Acal.} 

— Adj. Un bétimert cnmssra. 

— Loul, Nom vulgaire de l'hirondelle de mer. 

CROISIFR, n. mm. Pron, éroc-zié, — Nom des 
membres de quelques rongrégations de chanoines 
réguliers d'Italie, de Flandre, de France et de Bohème ; 
00 Les nomme aus chanoines de Sainte-Croix, 

CROISIÈRE. n. f, écroiser,) Pron, hroe-sièr, — 
Mar, Action de erowsr : Une longue chomtène, La 
caosièns à duré trois mois, Vaisseau f4 CROISIÈRE. 
Aller encaosinme. Tenir la cnorsrins. Arriver en CROI- 
sine, ÉAcnd,) Pendant leurs choïstènes sur une mer 
d'ont tous les ports leur étaient fermés, ils euduraient 
des privations de tous genres, (Mérimée.) On prétendit 
mel ctait allée rejoindre son mari, alors en caot- 
sera dans de golfe du Mesique. (L. Reybaud.) 

— Par extens, Les lieux, les parages où l'an 
croise: La Manche est ane manvaeise cRonstEnt, | Acad.) 

— Les bâtiments qui croisent : Votre cnoistire se 
comparrait de tant de veisseanr. (Acad.) Une forte, 
une nombretse CROISIÈRE. 

— Ch. de fer, Disposition des rails de deux voies 
qui se croisent de niveau, 

CROISILLE, 0. . Pron. éroa-zi-y, — Techn, Pièce 
du rouset des fleurs de conte. 

CROISILLON, n. tn. (ercix.) Pron. kroa-sian. 
— La traverse d'une croix, d'une croisde : La croix 
de Lorraine avait deur cnoistiions, Cette croisée a 
CROIsILEONS, frais CROtLLONS. (Arai, ) 

— Vetites traverses de bois où de fer disposées 
en Creix ! Le grardor était cogne en deux Par “re 
grille renfurcee de caoatrons de fer trés-serrés. 

E. Sue.) 

CRHOISOTRE, n, f, Pron, hroa-20or, — Techn. 
Instrumvnt servant à rayer le dessus du biseuit de mer. 

CROISSANCE, n. À. (éroûre.) Pron. kroaanss, 
— Développement progresaf des corps, Il se dit des 
persannes, des aunmaux et des arbres : Age de cnors- 
saxex, Ce jeune garçon n'a pas encore pris faute sa 
CROISSANCE, Cet enfent est dans sa période de cnats- 
Saxe, Ce cheval, ce chien prend brancoup de csozs- 
sance, Cet arbre n'a puis encare faute sa CRHSSANCR. 
Arréter la cacrsusce d'un arbre. Acad.) En moins 
de quiaze jonrs Les souris prennent assez de force et 
de crorssaxez pour eller chercher à vivre, (auf) 

CROISSANT, part. prés. du v. Croitre : L'interée 
est excité, menage; il va en chossast jusqu'a {a fin. 
{Audr ) 

Fatigué de gravir ées moute croix sont sans case, (Lam.} 

CROISSANT, ANTE, adj. lcroitre.} Pron. fra 
can, çantt, — (hui s'accrait, qui augmente : Le perple 
dtus émuisé par des umpets fuu;ours CROIISANTS, Une 
popiiation caosaxre, Un brut sans cesse cudissaxr. 
Secition cnossaxte, Haine, fureur chorssaxte, (AC. } 

— Mar. Échelle de latitude croissante, échelle 
qui sert à mesurer Les distances paralleles à l’éque- 
teur sur les cartes dout 1ous les méritiens sont paral- 
léles entre eux. 

CROISSANT, ü. 11. (croitre,) Pron, troa-can., — 
Lu figure de la nouvelle lune jusqu'a son premier 
quartier : Le chossaxt de ls lune, La lune est darrs 
son ChOLMSANT, Les cornes du chotssant. 

Le noctume corset ser l'onde réfléchis. {Tnomas, ) 

— Jise dit de ce qui n ele mr la forme du crois. 
sant de la lune : Les armes de l'empire ture sont tér 
caossanr, Cele sut eu forme de cnoussaxr, Les cornes 
de cet animal forment le cuorsaxr, Ils arborèrens 
enfin l'étenderd de Barbarie, coupe enflemme, au 
caoissant descendant, [Regnard.) 

— Étendards de l'empire ture, et bg. cet empire 
méme : Arborer da eroir à la place du tnotssanr, 
L'empire du cnoissixr. L'orgueil du caousanr. Abat. 
tre, relever Le caoissanr, 

Du prophele impostenr les tribus insobentes 

Arboraient le croisant eur vingt cités tremblantes. 

(Aenaule.} 

On croyait voir déjà des temples changes en mosquées 

et Le chonssaxt arbors où da croix était adorée. (Boss. ) 
eee. - La fortune aurait-elle 

Trahl pourde croissant mobre sainte querelie ? 

Des ‘Fochans dans nes mœurs! (C. Delar.) 

C'est Corum, Le crorscunt en éépenpla l'encnnte : 

Le ‘Turc + régue en pair as milice des tumbeaux, (la. 
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— Ordre dur croissant, ordre fomdo par Selim 111 
en 1800 : Li a mérisé que le grand-seigneur lui con- 
férat Tonper vu enoïssaxr, (Dupin.) 

— Jardin. Instrument de fer fait en forme de crois 
sant et qui sert à tomuire les palissades. 

— Techo. Branche de fer recourbée qu'on scelle 
dans les jambages des cheminées Ÿ y mettre les 
divers wstemiles de foyer, | Branches recourlées de 
fer où de euivre avec lesquelles on arrête Les portis- 
res et les rideaux de fenétres, } Deux ouvertures en 
forme de demi-cercle qu'on perce dans La isble de 
certains instruments à cordes. 

— Mar. Portion de eerebe que le bout de la barre 
du gouvernail décrit dans ses mouvements. || Tringles 
courbées, cloubes au<lessus des abords, pour détour. 
ner les éaux qui coulent le long du bord, |! Massif de 
bois dur, placé sur l'avant des affüts, dont une partie 
est mobile par l'effet des charnières ét qui sert à faci- 
liter le pointage des eanons. || Fspève de grosse tringle 
olouée sur l'arrière du mât d'artimon , pour supporter 
la mâchoire de la bônie. 

— Zoul, et Bot. Nom vulgaire de plusieurs poissons, 
de quelques champignons et d'un oiseau. 

— Vétér, Tumeur de la sole qui est une suite de 
la fourbure. 

CROISSET, n, m. Zool. Anc. Grenouille verte où 
raimette, 

CROISURE, n. f, (erniser.) Pron, kroa-tur, — 
Tissure d'une étofle croisée, 

— Mar, Croix que les vergues font avec les mâts, 
Îl Croisure d'un cordage, V'emkroit où les doubles se 
rencontrent. || La bdriment à beancowr de croiture 
où de croisée, quand ses voiles ont beaucoup dé lar- 
geur où ses vergues beaucoup de longueur. 

—Salin. La levée La plus large dus un marais salant. 

— Blas. Centre d'un écuilivisé en quatre quartiers. 

CROÎT, 0. m. (croire) Pron, Éros_— Ane, cout. 
Augmentation, accroiseinent d'un troupeau, son pro- 
duit : Le cheptel se dome à perte et à emoit, {Acad,) 

Cet homme possédait an fertile héritage, 

Et de plusieurs troupeaux dans l'andente sssoe 

Vendait à ses voisins le croft et la toison, (La Font.) 

— Jurispr, Bail à croët, bail de bétail fait à charge 
d'en partager Le produit ou l'augtwrutation. 

— Croit de Cens, V, Sunscuss au mot Cexs. 

CROÎTRE, voir, où nout. irrég. 4° ennj, {crescere; 
lat, im, sign.) Pron. froatr, — { Je crois, tu erois, 
il croit, nous croissuns, vous croissez, ils croisent : 
je croissais, nous croissions; je cris, nous erdimes ; je 
croftrai, nons croitrons ; je croftrais, Rous croitrions ; 
crois, CTONSONS, CTOIssez sue je <rasse, que mots CTOi= 
sTORS ; que Je Crus, que NOUS PUS S ; COINS 
cri, rue.) Devenir plus grand : Ces arbres oxt 
ené trésvite, Les cheveus ROSES 64 press de temns. 
Cuoivas tréssvite, à vue d'ail, insensiilement, Cao: 
tua à ene certaine hauteur, Cette pluie à fait cmoïrnn 
les blés, Ces animater croissant jusqu'à tel âge, 

— Ils dit également des personnes : Je l'ai zu 
cnoiras, Un roi qué n'e pas ew le loisir de cmoïvux 
sous vos veux, | Mass.) 

— Prov, Mauvaise herbe croit toujours, se dit par 
plaisanterie des enfants qui grandissent beaucoup. 

— Prov. Ne faire que croitre et eméellr, devenir 
tous les jours plus grand et plus beau : Ceffe jenne fille 
ME PAU QUE ChoîTRE »r mtuatzin, ÉAcail.) 

— I se dit iron. des chosrs : Ses defatits mx row 
Que ChoirRe er mmnenein, se deébarche tous Les 
jours de plus en plus, cela xevarr Que cauirns #r 
FMnEctin, La sottise tous les jours xx FAIT QUE CRoÎTRE 
et smustzm, {Mol.} 

— Augmenter, s'élever ; La rivière à cmd, La dure 
commenee à noires. Les jours cnorssewr, Sa fièvre 
croit tous les jours, Cette pass cette érésipile noir, 
Ce mal caoïtra si on n'y prend garde, Les marées 
caotssenr dans légrinoze, Le bruit cnoiv. Le tumulte 
chotssart à chaque instant. La sédition caoir rapi- 
dément. Son courage chotssart avec les périls. Je sens 
caoîtax mon amour, [la vu un dure monstrueux et 
insensé caoîrea avec da misère publique. (Mass,) Le 
peuple cnoissarr ex nombre et en force. (Bass, } 

— lig. Croitre en beauté, en sagesse, envertu, ete, 
acquérir chaque jour plus de beauté, de sagesse, de 
vertu, ete, 

— Multiplier: La population catr beaucoup ex 
peu de temps. Sa famille à bien cd; ile six Er 
Son armée, tes troupes CROISSANT d'heure en heure. 
Ses biens cnotsexr. (Acad.) Elle soit cnoïrnr ses 
mauvais désirs avec ses richesses. (Boss) 

Je vais meshonneurs éroitre ettamber mon crédit, (Rac.} 

— En parl. des végétaux, pousser, être produit : 
Cette pe Choîr dans les plaines, dans les marais, 
sur de des vf sceaux, etc. 1 caoit de bon blé sur 
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cettéterre, El cnoër d'u lin dans cepays, Il n'y caoir 
ni ble ni ain, Ce pays est bou, y noir tout ce qu'il 
faut porar la vie, tortes sortes de plantes J CROLSSENT. 
(Aeal.) L'hysope cnoir dans des rofondes val. 
lées, (Massill.) Sur chaque redan du rocher cuorssannr 
des touffes de chénes nains et des lauriers-roses, 
4 Chätesubr. } Ces arbres naguirent ét cÜRANT evec 

mes réveries. {d.) 
Dans les champs de Saba l'eneens eroit pour les dicux. 
Del, 

— Fig. Les abus cnousexr de toutes parts, ut ; 

— Ane, il s'emplogait transitiv, en poësie ou dans 
Le style soutenu : Cet honnetr va noires son awdace, 
(Acad.} 

Me éoamer ân repos, c'est erodtre mes malheurs, (Coru.} 

Sy. Croitre, augmenter, Croire, t'est 
grandir ee suhisssnt an développement intérieur et naturel : 
augmenter, c'est grossir en s'assumilant catérieurémenut des 
substances de mème nature, — Fig. Croitre, c'est gagner en 
imtensité, augmenter, c'es gagner en etlenson, Croitre in+ 
dique une idée do gradalion, à accroissements succemifs qui 
n'est pas sensible dans angmenter. 

CROIX, n. L (erur, weis: lat, m. sigw.} Pron, 
kroa, — Instrument de supplice formé de deux 
pièces de bois imises en travers, se coupant à angles 
droits et présentant une figure à quatre branches, où 
l'an attachait autrefois certains grands eriminels pour 
les faire mourir : Les bras de le croix. Le pied de la 
caoix, L'arbre de lacnoix. Le supplice de la cnorx, 
La cnorx était le supplce des voleurs, des esclaves, ete, 
Les opprabres et les souffrances de la cnotx. (Mass.) 
La caorx à été sanctifite par la mort de Jésus-Christ. 
{Acad} Du haut de a caoix, Jésus-Christ embrasse 
tous les temps, et les rapproche. (De La Lurerne.) 

— Rel. cathol. Le mystère de da croix, le sacrifice 
de la croiz, le mystere de notre rédemption par la 
mort que Jésus-Christ souffrit sur la croix. 

— La vraie croir, la sainte croix, le bois de la 
crois où fut attaché Notre-Scigneur : Dur bois de la 
vraie choix. Adorer la raie caorx. 

— Fig. et abeol. Le crois se dit dans Le style poé- 
tique ou soutenu pour désigwer la religion chrétienne : 
L'étenderd de la croix. Combattre pour la cnorx. 
Faire triompler la cnoix. 

— Fig. Mettre nine injure, uno disgrdce, mettre 
son resentiment au pied de la croix, souffrir pa- 
iemment une injure, une disgräce, en faire le sacri- 
fice à Lieu; pardonner pour l'amour de Dico à ceux 
qui nous ont offensés. 

— Fig, moral. Affiction, malheur, revers quel- 
conque que la religion fuit entrer dans les vues de 
Dieu sur l'homme : Supporter 2e cmoix avec patience, 
1! faut que chacun porte sa noix en ce monde, Sa 
doctrine n'annonçait que des enoix et des souffrances. 
(Mass.) 41 & eu Bien des enuix en sa ae, Dieu lui 
envoyé cette cuoix. N'atiaches par Les yeux sur les 
croix que la religion wous présente ; ous ignores 
combien cile les res légères. (M® de Maintenon,) 
Elle regarde des cuox choisies par de ciel comme uns 
bien fait et ne grace de plus. Waoismont.} 

— Figure de bois, d'or, d'argent, d'étoile, de bro- 
derie, elc.; tout simulacre représentant ba croix de 
Jésus-Christ : Croix de bois, de fer, d'or, d'ar- 


gent, ete, On porte da cuvux à ls procession, Cnorx 


de dinmaunts. Caorx d'évéque, Croix archiepiscopale. | 


Cnoix pecrorale. Le béton de la cnois, Arborer la 
croix. Mettre élever, planter Hé CHOIX eu quelque 


endroit, On dit qu'une cnoix limineuse apparut dans ! CROIX 


les cieux, (Lameun.) Les fermes portent quelquefois, 
pour ornement de co, de petites cmoix d'or au d'ar- 
gent.{Ac.) Lacnotx est de scepére du pauvre, mais e'est 
aussi de dernier que porte da main des rois. {Laewrd.) 

— Prov, et fig. Aller au-devant de quelque'run avec 
da crois et la bannière, aller au-devant de lui cèré- 
fonieusement; le recevoir avec appareil. 

— 1E faut l'aller chercher avec la ercix et la ban- 
nière, se dit en parlant d'une personne quisse fait 
beaucoup prier pour se rendre à quelque itvitation, 
ou qu'on détermine avec peine à premlre une résy- 
lution, à faire quelque démarche, 

— l'rendre la croix, se dit de ceux qui, au ‘moyen 
âge, s'engagenient, par un vœu solennel, daus une 
croisule contre les infidéles où les hérétiques et qui, 

pur marque de ce vœu, portaient une croix sur leurs 
habits : Un nombre tafiré de gentilshommes pRiseNt 
LA GX, 

— Le signe de la croix, le signe que les chrétiens 
font en portant la maln ou front, à la poitrine, puis 
à l'épaule gauche et à l'épaule droite, en disant : « Au 
nom du Pere, et du Fils, et du Saint-Esprit. » Faire 
LE SIGNE DE LA CHOIX ei de devant ef es 1e couchant, 
Faire ve sioxx pe La cnors sr le front, sur des lvres. 
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,— Fan. Faire un signe de croix, exprimer une 
vive crainte, un clonpement exfgéme : Quai je ais 
eutrer cet homme-la, 38 ris an grand 6x8 Le Cauix, 
(Acad. } 

— Croiz de par Dieu, l'A, B, C, oualphalet pour 
apprendre à lire, ainsi motmmé parce que le titre est 
ordimarenent orné d'une croix ; on dit aussi : Croix de 
Jésus, Eet enfant sait déjà bien se caoix ox van Dieu; 
il'est encore 4 de cnoix be ran Diet, Acherez-lui une 
chorx pu pan Lueu, (Acad) 

de n'ai juiais appris que ma croix de pasr Dieu. {La F.) 

— Fig. et fa. Les éléments de quelque art, de 
quelque science, ete. : Dans l'étiide die dessin, il en est 
éneure à la esotx ox ran Dieu, Peut-on mous envoyer 
à da noix ot pan Duu ? f Vieux, 

— Il se lit des choses qui sont mises en travers l'une 
sur l'autre en forme de croix : Elfe palis quand de cou 
téau et da fourchette forment une choux, Les pétales 
de cette fleur sont disposés en cœoix. (Acai. 

— Avoir, mettre Les jambes encroix, l'unesur l'autre, 

— Prov. fig. Baiser les pouces en croix, faire les 
vœux es plus ardeuts pour Le succès d'une affaire, 
d'une entreprise. 

— Crois de Saint-André, croix faite en forme 
d'X : La cnoix en X porte de nom de saint André 
parce qu'elle servit à son martyre, (L, de Laborde.} 

— Mar. Forte et large sangle placée quelquefois en 
sautoir sur l'avant de la misaine, pour la fortifier dans 
une temple et tenir le foud de la voile éloigné de l'étai, 

— Croix de Saint-Anioine, croix faite en forsme 
de T. Za croix eu Tax, beéquille où potence, fre 
adoptée symboliquement par quelques égEses à tte 
époque assez ancienne. (L, de Labayde.} 

— Croix de Lorraine, croix qui à deux traverses 
où eroasillons. 

— Croix grecque, celle qui à ses quatre branches 
d'égale longueur : La cmoix à quatre angles droits 
et à quatre jambages égaux est la cuorx de l'Église 
grecque, (L, de Laborde.} | 

= Croix latine, celle dont la branche inférieure est 
plus longue que les trois autres 

— Arch. I se dit en part. des églises formées de 
Len nes dispostes en croix : Avant de pénétrer 

ans l'intérieur de la nef, il faut jeter des yeux swr 
Le clocher qui s'élève du centre de Église, des miliers 
de dx cnorx, Viet.) En caoëx tarisx est la forme 
d'un crucifis couché par terre, Cette église est bdrie er 
Gnoix grecque, en noix latine, fornre de Cnorx grec= 
que, le noix latine, (Acad) La cnoix à quatre angles 
droits aeec le jambage inférieur plus lo que des 
autres est la cnorx du calvaire, la cnorx » À «xs 
la cnoix de l'Église catholique, (L. de Laborde,}) 

— Particul, Décoration en forme de eroix que por- 
eut les membres de plusieurs ordres de chevalene : 
La cnoix du Saint-Esprit, La enoix de Malte, La 
onvix de Saint-Louis, La cnosx de la Légion d'hon- 
neur, où simpl. de cnnx d'honneur, la cnoix. 
Donner, accorder la enoix à quelqu'un, Ile recu la 
cuorx, Distribuer des noix, Selire lui, tn hormme qui 
avait eu la patience d'étre assis pendant vingt-cinq ans 
dans un bureau, derrière un grilérge, s'était tué pour 
la patrie et avait bien mérité da cnoix, [H. de Bulz.) 

Tous ces gens itoués de plaques et de croix 

Ont léchié sans rougie Je botte de vungt rois. (Amceïat,) 

— Grand-erois, celui qui a Le grade le plus éleré 
dans la plupart des ordres de chevalerie : Les Ghamne- 

d > l'ordre do la Légion d'honneur, de l'ordre 
dus Christ, ete. 

— Mar. Forme que prennent les deux câbles d'un 
bâtiment affourché lorsqu'en évitant il passe por- 
dessous le câble qui ne travaille pas. 

— Étre en eroix, se dit des vergues lorsqu'elles se 
trouvent brassées perpemdiculairement à leurs mréts, 

— Man, Faire da croix à courbettes ou à ballotade, 
faire exécuter à un cheval des sauts en avant, ét arriére 
et sur les côtés, tout d'une haleine, de façon à repri- 
seuter La figure d'une croix. 

— Jeu, Croix de Jérusalem, assemblage de plu- 
sieurs morceaux de bois que le joueur doit enchevè- 
rer les uns dans les autres, de telle sorte qu'ilsfigurent 
une croix, 

— Marque formée de deux traits croisés que 
l'on fait avec la plume, avec le crayon, #t6., sur 
du papier, sur un mur, etc, : On fait une cRorx au 
bas d'un acte’ quand on ne sait pas signer. Faire une 
caoIx sur un afinés, sur wa article, pour l'annuler, 
Marquer quelque chose d'une voix. Las renvois sont 
indiqués par de petites cmAx. | . 

— Fig, et pop. // fant faire da troir, une croix à 
da ‘cheminée, se dit en signe d'étonnement lorsque 
quelqu'un se présente dans un lieu où il n'avait pas 
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ru dequiis longtemps, où à propos d'un événement | 
Bnprévu, extraordinaire. 

— Fam, Quand mous serons à dis nous ferons me | 
<rois, se dit en énumérant certains faits qui menacent 
de se reproduire souvent : 

Et trois ; 

Quand nous serons à dis moms ferons vue croix. { Mol} 

— Monn, Le côté d'une piéer de monnaie qui por- 
tait autrefois et qui porte encore dans plusieurs Etats 
la figure d'une croix. 

— Prov, N'avoir ni croix mi pile, n'avoir point 
d'argent. 

— Croix où pile ou Croix et pile, sorte de jen de 
hasard dans lequel l'un des joueurs jette en l'air une 

iéce de monnaie tandis que l'autre doit nommer 
‘un des côtés de la piece, eraix ou pile, et gagne 
lorsque la pibee en tombant présente la fare qu'il 
a choisie : Jetons, jouous à caoïs ef à rise qui l'aura. 
Que retenez-vous, CROIX où ice ? Je retiens cnoux. La 
œsses grand nombre, qui ne savent qu'en penser, dé- 
cideraient volontiers le question à cncix eu rise. (Did.} 
=. On dit aussi : Jouer à croixz-pile, 

— Fam. Je les jétierais à croix où à pile, & crois 
at à pile, à croirepile, se dit en parl. de choses égales, | 
entre lesquelles aum'a pas de préférence marquée | 

— Astr. Crois du Sud, constellation de l'hémis. 
phère ausiral : | 

Les astres de l'Éarope out disparu des cieux : ! 

L'aréente croëx du Sud épourame ses sons. (C. Delxr.) | 

— Blns. Réunion du pal et de la fase; c'est une 
des doure pieces homorables de l'eeu, | 

_— Chir. Croir de Malle, sorte de bandage. | 

— ol. Croix de mer, l'huître, appelée Manteau. 

Syn. Croix, peines, affections, Les peines, 
inhérentes à La nature buymane , som des esotions pénables 
en devives douleurs, lesa/ffietions, indépendaates de notre 
esraetére, sont des Accidenls plus oœ moins rares qui cassrat 
des éæobrons violentes, des douleurs profondes; les croix 
sont Les peines et Les afiictioms, les éprenves du chrétien, 
Les peines uous irniret, les a/ficrions nous nceablent, 
Les croix mous éprouvent et nous relrempest, 


CROMLECH, n. 1, Anti. Monument druidique 
formé de plusieurs gross pierres rangées en cercle 
autour d'uw pierre plus élesée est posée debout : 
Les cnomrxcus gaulois s'élèvent dans la solitude de la 
Manche comme une protestation du vieux monde 1do- 
dtre contre le progrès des générations, (G. Sand, } 
1 On dit aussi Dolmen et Pierrebdevée, 

CAOMORNE, 0. 1. (lraumm hora, cor recaurlxs 
all.) Pros. kro-marn. — Mus, Tuyau des jeux de l'or- 
gue à l'unisson de la trompette, 

— Trompette de 1res-grande dimension. 

CRON, 0. m1 Min, Terre, sable qui contient beau- 
<oup de débris de coquillages, 

— Vulg. Plâtras ou gravois. 

CRONE, 0, 1, Pron. éronn, — Espèce de grue 
servant à charger et à décharger les bâtiments, 

— Pèch. Endroits rempli d'herbages, de racines 
d'arbres, ete,, où se retire le poisson, 

CRONE, 0. {, Pron. kronn, = Monnaie d'argent du 
royaume de Danemark. 

CRONOGRAPHIE, u, f (xpôsos, Saturne; ypgacr, 
écrire; gr.) Description de la planete appelée Saturne 
ou Crouss. 

CRONOGRAPHIQUE, ad). des 2 g. (eronographie.) 
Qui concerne la eronographie, 

CROQUADE, n. FE. écrogwer.) Pron. Éro-had. — 
Peint, Composition faite à la hâte, esquisse, croquis, 

CHOQUANT, part. prés. du v. Croquer. 

CROQUANT , ANTE, xd). Cr Pron. éro 
han, hantr. — Qui croque sous la dent : Biscuit en 

UANT. Title CROQUANTE, Croites CAOQUANTES sous 
a dent. {Mol.} 

— Albsol. el subst, Lae croquante, uve taurte ero- 
quante. 

CROQUANT, n. mn. Fam. Homme pauvre, misé- 
rable ou d'iufime condition : C’est au caoQuaxr. 
Méfiez-vons de ce CROQUANT, 





La-dessus, 
Passe un certain croguant qui marchait les pieds nus, 
{Ls Font.) 
Un enoguaxr vieilli dans de sales intrigues, (Ancel.) 
— Hist. Paysans qui se révoliérent en Guienne 
sous Henri LV et sous Louis XI : La révolte des 
CRAUQUANTS.  , 
CROQUÉ, ÉE, part. pass, du v. Croguer : 
poulet fruit cnogué en peu d'instants, 
— Puint, Dessiné vivement ; indiqué seulement par 
quelques traits : Ce dessin n'est que choqué. 
— Littér, Qui m'est pas achevé : 
Nous n'avons plus que des pièces ‘ rquÊrs, 
(Er. de Nenfeh,] 


Ce 


CROS 


CROT 


CROQUE AU SEL [A LA), locut, dv, ellipt. | torité ecclésiastique, | Fleury.) Cuosss d'or, d'argent, 


chose à La croque au 814. 


! Sans autre senisonpement que le sel : Manger ane! de bois. 1f officia avec la cnossx ef la mitre. Les 


dvêques et les archeréques eurent des crossis au 


Fig. et fam, Manger quelqu'un à La croque au | moyen dge: Les abhés et les nbbesses eurent aussi la 


sel, lui être En 


en moralement : Je le maugerais à La Chogte au sac. 


rieur en force, physiquement | leur. (L. de Laborde. } 


— La partie recourbée d'une tête de caipe ; celle 


CROQUE-LARDON, D. m. Pron. krak-lar-don, | d'un bois de fusil, de mousquet, d'arquebuse, que l'on 


— Écornifieur, parasite. 


appuie contre l'épaule pour tirer : La cnosse d'en 


CROQUEMITAIXE, n. m. Fam. Être imaginaire, | monsquet, d'une argmebhuse. La cnossn de son fusil res 
méchant, terrible et burlesque dont on à l'habitude | posait dans ane poche de ewir attachée à l'arron de sa 
de menacer les enfants qu'on veat intimider : Cet ere | selle. { Mérim. } fl l'assommèrent à coups de cuosse. 


fant a grand peur de Choguemitatse. 
— Fig. Épouvantail : À Aome l'examen personnel 


— Navig. Pièce du gouvernail d'un bateau, 
Écon, rur. Long bâton servant à soutenir les 


eat comaire à Paris l'idée de république le grand cnoqui- | claics d'un parc à moutons, 


Miraine du gouvernement. (Stendhal. 


CROQUE-MORT , D. m. Pro. krok-mor, — Par | une balle, une pierre. 


dénigr. Employé des pompes funéhres chargé de trans: 
porter les morts au cimetière : Jsaccompaguërent seuls 


aéré deur cnogrs-monts le char qui emmeuait le pau- i 


vre homme, {H. de Falz.} 

CHOQUE-NMSETTES où CROQUE-NOIX , n. mn. 
Pron. Érok-non-cètt, nos, — Zool, Vulg, Le muscar- 
din. 

CROQUENOTE, 0. m. Pron. #rek-nott, — Fam. 
et par dénigr, Musicien qui litcouramment la musique, 
inais qui l'exécule sans expression, sans godt. || On dit 
aussi rogiie-sof, 

CROQUER, v. Ur. ou act. 27° cou). (croc.) Prou. 
kro-ké, — Manger des choses qui font du bruit sous 
la dent ; Caoquen du biscuit. she des pralines. 

— Fig. et fam, N'en crogner que d'une dent, n'a- 
voir pas tous ses vœux accomplis, ne pas obtenir ce 
qu'on désire : Fous n'en cnoquanet que d'une dent, 

— Fam. Manger avidement et entièrement : Zr 
caoqua ce poulré en nn instant, 

— Fig. LM pur, d'une femme, obtenir ses faveurs. 

Trop bies crovait, ces wars étant peu sages , 

Qu'il en pourrait croquer mue en passant. { La Font.) 

— Fig. Croquer Le marmot, attendre Jougteinps. 

— Absol, et fan. Efle est jolie, gentille à croquer, 
alle est à eraquer, se dit d'une personve trés-jolie. 

— Print. Dessiner à ds hâte et à grands traits 
quelque objet dout on veut conserver Le souvenir : 
Elie prit mue fouille de papier et se mit à cnogeun à 
la sépia la téte du pauvre reclus. (H. de Balz.) 

— Indiquer seulement par quelques traits l'ibée 
d'un tablesx, d'une composition; raconter, analy- 
ser : Je gate cefte pièce par la grossièreté dont je 
da cncque. (M®* de Sés.) 

— V.intr, Eu parl. deschoses dures et sèches, Faire 
un certain bruit sous la dent lorsqu'on les mange : 
Ce biscuit choque. Une gimblette qui taugve sous 
da dent. Ces morilles, ces fraises sont pleines de gra- 
ser ; elles cnoquext sons les dents. (Acad, 

CROQUE-SOL, n. m. V, Crogresorr 

CROQUET , 0. in. {croc.) Pron, krocké, — Sorte 
de biseuit mince et sec, garni d'amundes, 

CROQUETTE, n. {. (erogiret,) Prom. kro-kirs, — 
Art eulin, Boulette de es s = pommes de terre, etc, 

u'on fait frire après l'avoir trempée dans du jaune 
d'œuf et saupoudrée de mie de pain : Choquerres 
de pouunes paper de riz. Manger des cncquerres, 

CROQUEUR, EUSE, n. Pron. kro-heur, = Celui, 
celle qui croque quelque chose : 

Un vies regard, sais des plis Gne, 
Grand croguenr de poulets. (La Font.) 

CROQUIGNOLE, n. Ê. (eroguer.) Pron. kro-ki-gniof. 
— Chiquenaude, petit coup donné du bout des doigts 
sur La tête ou sur Je nez : Donner des choguicnozxs. 
J'ai prété mon visage à Sophocke pour recevoir des 
caoquiunoLes, {Volt.} 

— Petite pâtisserie sèche est tres-dure : Manger 
dés CHOQUIGNOLES, 


CROQUIGNOLER , v. tr. où act, 1°° conj, (cro- 


grignole. | Prou, kro-ki-gniolé, — Fam, Donner des 
croquisuoles ou chiquenaudes : Cnoguicsonen quel 
CAT 
CROQUIS, n. m. (eroquer.} Pron, #ro-ki, — Peint. 
Esquisse rapide; idée premiere d'un tableau, d'une 
composition indiquée seulement par quelques traits 
principaux et caractéristiques : Faire de choquis d'une 
figures d'un gronpe, Le crogrus d'un dessin. Cahier 
e choQUIS. Ses ChoqQuis sous remarquables par da 
pureté di trait et l'esprit qui les anime, {Daru,) On 
reconnait dans sx simple caoquis Fhabile homme ou 
l'ignorant, (Acad, 
— 1] se dit par analog. des ouvrages d'esprit : 4 & 
jeté sur le pamier an croquis de son pocre, { Acad.) 
CROSSANDRE,, n. [. Bot, Genre de plantes de la 
fausilie des Aranthacées, 
CROSSE, n, À. Lerox.) Büton pastorat d'évé 
d'able : Le crosse eut le symbvle du prouvuir de : l'au- ! 





— Jeu. Béton cvurbé par le bout qui sert à chasser 
F'Vieux. 

— Aoat. Partie de l'aorte qui se recourbe sur elle- 
méme : Les dilatations de da caosse de l'aorte sont sou 
cent l'effet de l'inflammation chronique de son tissu, 
! {Broussans, ) 

— Hot, Feuilles en crosse où roulées en crosse, 
feuilles circinales : Les feuilles de l'héliotrope, di mye- 
sotis SONT ROULÉES EN CHOSE, 


CROSSÉ, ÉE, part. pass. du +. Crosser, 
boit Le porter la crosse : Un abbé 


— Adj. Qui a 
caussé ef miiré, 

CROSSER, v. intr, ou neut. 1" con). (ercise.) Pron, 
Éroscé, — Jeu. Pousser une bulle, ane pierre avec 
une crosse : {{ s'amuse à caossen. Cet cfa est allé 
chosen. Ce petit garçon aime beaucoup à cuossen, 

— Transitiv, Caossen nne , lue pierre, lc, 

— Fig. et fan. Malmener, traiter quelqu'uv avec 
mépris : C'est ar homme à chasser. 

Se crosser, v. pros. Pop. Se battre; s'in- 
vectiver : {ls se our durement caussés. 

CROSSETTE , n. f. Agrie. Braoche de vigne, de 
figuier, ete, où on laisse un peu de buis fe, mm 
précédente et qui sert à faire des houtures : Caus- 
serre de vigne, de saule. 

— Archit. Partie d'un voussoir qui est prolongé 
boritontalement au delà du joint de la voûte. {| Partie 
des lits de pierre qui est taillée perpendiculsirement 
au couronnement d'un mur, | Hessaut au coin d'um 
chamlxante, || Plétre à côté d'uxe lucarwe. 

CROSSEUR, n, m. {crosse,) Prun, Éro-ceur — 
Celui qui crosse, qui joue à la crosse : Cetre allée est 
pleine de cnosuuns, { Acad.) 

CHOSSILLON, n, m, Prou. Ero-cision, — Extre- 
tuité recourbée d'une crosse. 

CROSSOSTY LE où CROSTY LE, n. 1, Bot, Plante 
exotique de la famille des Myrticées. 

CROSSURE, p, 1. Goure Je reptiles sauriens. 

CROTALAIRE, n. Î. (aporsios, caslagnetles; gr.) 
Pron, rosta-lér, — Bot. Genre de plantes intertre- 
picales de la fsmille des l'apilionacees. 

CROTALE, 0.m.(rpdtes, frapper: gr.) lron. &ro. 
tal, — Look. Genre de reptiles de la tribu des Oplse 
diens veniumeux; il se distingue par des appeudires 
creux disposés par pures et comme autant de petits 

lots à l'extrémité de sa queue; lorsque F'anienal 

es agite, ils produusent un hruissement semblable à 
du sable tombant sur une feuille de papier; de Là be 
nom vulgaire de Serpent à sonnette qui lui a été 
donne, Le venin de ecs serpents est tellement subtil 
que leur morsure suflit osé tuer en quelques mi 
autes un cheval où uu bœuf; où doit prendre les 
plus grandes précautions eu touchant la tête de ces 
animaux aprés beur mort. 

— Aut, Sorte de cliquette ou de grelols dont sc 
servaient les prêtres de Cybele dans leurs danses 
religieuses, || Éspéce de castaguettes : 

Et le rauque tambour et les doubles crofalez 
Q'agitaicat ea danssat Le Faume et le Sulrnin, (A. Chén.} 
— Sorte de sandale fort lourde que l'on chaussuit 
pour battre La mesure avec le pied. 

CROTALISTRE, 0. Î. Pron. érosta-listr, — Att. 
Joueusx de crotale. 

CROTAPHAL, ALE, adj. (xpèsepos, tempe; gr.) 
Auat, 31 se dit d'une des picoes osseuses élémentaires de 
la tête, 

CROTAPHE, 0. m. (xpéragss, tenpe; gr. ) Pron, 
kro-taf. — Mèd. Céphalalgie à Ex tempe. 

CROTAPHIQUE, ad). des 2 6. (xporasot tempe ; 
gr.) Pron. kro-ta-fié, — Qui appartieat à la tempe : 
Artère GHOTAPHIQUE. 

CROTAPHITE, n. mi. {xpôtages, tempe; fr. } 
Pron. kru-ta-fitt, — Aunat. Le temporal; muscle qui 
occupe la tumpe, 

— Adj.: Le mrscle cnotaruire. 

CROTON, n. m. Pron, éroton, — Bot, Genre 


ue ou ! de plante d'Amérique, 


— Astr, ane, La constellation du Sagittaire. 


CROU 


CROTOPHAGE, 2. m. 
manger; gr.) Pron. kro-t0- Ce 
se nourrit ordinairement du fruit du erotou. 


xÇGTRY, Fin; Gayev, 


CROTTE, u. f. (erusta, croûte; lat.) Boue, mé- | 


dans les rues, sur les chemins, ete, : Les rues sont pleis | 


linge de poussiere et d'eau de pluie qui se forme 


nes de caorre. {! fait bien de la caorre dans les rues. | 
Aller, courir, troîter par les cnovres, 1 y à de la 
caorre sur votre habir, ( Acad.} 

Léandre, ce réreur, et bomme si distrait, 

Vient d'arriver en poste ici, couvert de crutte, (Regn,} 

— Fig. et pop. Être, tomber dans la croite, Etre au 
tomber dans une misère honteuse, dégradante par Les 
causes qui l'ont amenée. 

— Fiente de certains animaux domestiques, tels que 
brebis, chèvres, lapins, ete. : Cnorres de lapins, de 
brebis, etc, 

Leur ennemi, changeant de note. 

Sur la robe de dieu fit tomber une erotte. (La Font.) 

CROTTÉ, ÉE, part. pass. du v. Crotter : La | 
habit cnorti , tout enorré. 1i l'aimait avec ses bit ? 
Gaorrés, avec ses souliers éculér. (H. de Balzac.) 

— Fam, Étre crotté comme ua barbet, crotté jus- 
qu'a l'échine, jusqu'atet creilles, fort crotté. 

— 11 fait bien crotté dans les rues, il ya beaucoup 
de boue. 

—. Pop. et fig, Dont l'extérieur est sale et misüra- 
ble : 41 a l'air caortk. {l est bien cuorté. 

— Fig. Poëte crotté, mauvais poëte. 

CROTTER , v. tr. ou act. 1°* conj. Pron, kro-te, 
— Salir avec La croûte : Fous chorrenuz votre robe 
si vous la laisses trainer, Caorrus son pantalon. 
N'entrez pas avce vos bottes, vous caorraaiss 
parquet, (Acad.) 

= Ne crotter, v. pron. Se salir de crotte : Prenez 
garde de vous cnorres, Elle s'est chorrée, Venir 4 
pied, ne pas se cnorren, ménager ses habits, pour lui 
quelles préoccupations ! (H. de Balzac.) 

CROTTIN, . m, Pron, kroain, — La crotte on 
fente des chevaux, des moutons et de quelques autres 
animaux : Du cnorrix de cheval, Les rues de Rome, 
sèches, sens boue, mais couvertes de encor, res- 
semblent à desécuries mal balarées, (A, Jai.) 

CROU, n. 2. Pron. érou, — Agric. Terre argilo- 
sablonneuse peu fertile, 

CROCCHAUT , 0. en. Prou, krou-cho, — Navi- 
gat. Pièce de bois portaut sur le chef d'un bateau, 

CROULANT', part, prés. du +, Crouler : 

Voyez tomberkes mâts croulieé sur les sabonés, (C. Del.} 

CHOULANT, ANTE , adj. leronler,) Pron 4rou- 
lan, lantt. — Qui croule : Édifice cnouianr, Les flots 
viennent erpirér sous de cnovraxts portiques, (Cha 
teaul.) 

Le temple s'ébronla ; sous ses voûtes cronlontes 

Je erus le ciel vengeur prétàa m'enserelir, (Saurin.) 

Le faubourg de la rive gauche, qu'on traverse, se 
pelotonne admirablement autour Ps werlle dorve 
ChobtanTs de l'ancienne enceinte. {V. Hugo.) 

CROULEMENT, n. tm. (crouler.} Pron, roul-mau. 
— Chute de ce qui croule; éboulement : Le cnouzs- 
ment d'un bastion, d'une terrasse. 

CROULER, v. iotr. où meul, :'* copj. (crollare, 
ébrander ; ital.) Tomber en s'allaissant : Cet édifice 
caocLs. Ce bétiment wa envtren, La terre cnotLa. 

Et sur sou frèle appui le colosse à croudé ! (Delille,) 

Ces gigantesques monts couleront à leur tour, (Lam, 

— Fig. Cet empire croule, est ébranlé, près d'ë- 
tre renversé. 

— Ii se dit des choses abstraites : Toutes ses erpé- 
rancés CROULÈRENT en ua inatant. 

— Il se dit en parl. des choses de l'esprit, des 
preuves, des arguments,ete,, dans un discours : Cette 
objection fait cnouren son système. (Acad.) Saw sy3 
ème CROULA au premier examen, $es raisonnements 
choutinenr devant feramen. 

— Vén. Crouler la quene, se dit d'un animal qui 
agite la queue par un sentiment d'effroi. 

CROULIER , ÈRE, adj. {crouler.) Pron. krou-lié, 
dièr, — Il se dit des terres dont le fond est mouvant : 
Des terres cuourzines, Des prés cnoviiens. 

— N. f. Terrain sablonneux et mouvant, qui n'est 
propre à aucune cyliure. 

CROUP, n. m. (croup; angl., 1m. sign.) Pron. 
kroupp, — Méd. Angine souvent mortelle qui attaque 
surtout les enfants en bas âge et qui est curactérisée 
par le développement d'une fausse membrane à l'in- 
lérieur des voies aériennes : Cyt enfant est attaqué 
du cuour. l'est mort du caour. (Acad.) 

CROUPADE , n. f, (erowpe.) Pron, krou- 
Man. Saut du cheval plus relevé que la courbette, 

CROUPAL, ALE, adj. Pron. Arou-pai, — Méd, 
Qui caractérise le croup. 

TOME 1, 


— Loul. Disesu qui | kroup 


CROU 


CAOUPE,, n. f. (grob, épais, grossier; ail.) Pron. 
, — La partie relevée du train de derrière du 
cheval et de quelques autres animaux : Belle cnocre. 
Ce cheval n'a point de cauvez, n'a guère de caourz. 
Cheval chatoulleus sur le cnocre. H est blessé sur la 
caovrs. {E porte, il ne porte point en caoure, Ce ca- 
valier mit, prit sa femme en Ceoure, avait sa femme 
ea caovrs. ( Acad.) 

L'homme erat avusr tort, et mit son fils en croupe, ( La F.) 

ladomptable taureau, dragus imspétueus, 

Sa croupe se recourbe en replis tertieus. (Aac.) 

— Monter en croupe, munter à cheval derrière 
la persouve qui est eu selle. 

Monte: tuejours en croupe, (A. de Musset. } 

— Fig. : 

Le chagris monte : croupe et galope avec lui, {Boïl.} 

— Cronpe de mulet, croupe pointue, ai : Ce 
cheval a ea Du me F fus 

— Gagner la croupe du cheval de son ennemi, l'ap- 
rocher par derrière, 

— Porter la croupe au mur, faire aller un cheval de 


l coté, la croupe tournée vers la muraille ou la barrière, 


et la tète et Les épaules vers le centre du manège, 

— Par aualog. 11 se dit des personnes dans le lan- 
gage libre et familier ; Sa veste aceusait, en marquant 
sa faille, une enoure qui ne devait rien aux mensonges 
de la crinoline, (Gautier.) 

— Partie renflée d'une montagne qui se pro- 
longe et qui n'est pas à pie : Le chateau est, situé sur 
da cnouve de la montagne. (Acad.) 44 faisait pañre 
son troupeñs sur une Cnotee du mont Lycée. (B. de 
S-P.)4{ a fallu Lol Le parterre qu'on ait tran- 
ché toute La caoure d'une montagne, (La Fant.) Sur 
notre droite, les larges et hautes enouras de l' Anti. 
Liban fuyaient comme d'immenses vagues d'ambre, 
(Lamartine) Montée sur la cmoube verte où com- 
mence la forét de Montmorency , elle Gperçut à ses 
pieds l'immense vallée qui déroulait ses sinuosités se 
mes de villages, (H. sa Balzac.) 

— Arch. Forte arrondie du comble ui sur- 
monte le chevet d'une église. || Partie de comble qui 
forme ke prolongement d'an mur de pignon et qui 
se raltache aux deux égouts du toit par des arètiers, 

— Vén, Limier, || Peu usité. 

— Fig. Intérét qu'on donue dans les profits d'une 
place où d'une entreprise de finances. } Vieux, 

CROUPÉ, ÉE, adj. L n'est employé que daus les 
loculions suivantes : Cheval bien chouré, jument bien 
cavurés, cheval, jument qui a unc belle eroupe. 

CROUPI, LE, part. pass. du v. Croupir : De eau 
érougie, 

CROUPIAT, n. im. Pron, frou-me. — Mar. Espoce 
de prelin qui difiere peu de la croupiére. 

CROUPIER, n. 1, (ersiue.) Fron, krou-pié, — 
Celui qui est de part au jeu avec quelqu'un qui tient 
la carte ou le de : {le gagné beaucoup au jeu, mais 
n'en profite pas seul, il à bien des cnouvitns, C'est 
un bon cauvriss qu'un tel, il conseille bien, À le 
charge que les envvrixas ne conseilleront point, (Ac.) 
{l prit des caourians, parce que de jeu était gras : il 
x fut heureux. (St-Simon,) 

— Celui qui wsiste le banquier, qui observe les 
prontes et qui l'avertit des cartes qu'il passe : 

Les croupiers hatillards chevrotient sa cadence, 

Au son des iosruments, leurs mwols mystérieux. 

(A. ée Musset.) 

— Celui qui a un intérèt dans quelque entreprise 
de finance, qu'il ait ou non avancé de l'argent : Les 
bénéfices furent dévorés par les caouriens de l'entre- 
prise. (H. de Balzac. } 

— Dr, canon, Canfdentiaire qui prête sou nom à 
celui qui plaide pour uu bénéfice. 

CROUPIÈRE, n. É. (eroupe.) Morceau de cuir 
rembourré que l'on passe sous ln queue d'un cheval, 
d'un mulet, etc, el qui empèche la selle ou le bât 
d'avancer sur le garrot : Mettre une cnovriène à nre 
selle, Mettre une caourinx à un cheval, Serrer la 
caouriène d'un cheval, (Acad) 

— Prov. et fig. Tailler des croupières à ne troupe 
de gens de guerre, la mettre en fuite, la presser dans 
sa fuite : 

Les ennemis pensaient nous tæiller des croupières, (Mol) 

— Tailler des croupières à quelqu'un, laï susciter 
des affaires, dés embarras, desennuis : Je Lux raiuee 
RAT DES CROCTLÈRES. 

— Mar, Grelin frappé sur une ancre avant de 
la mouiller, et qui fait abattre ou éviter un navire, 
Grosse bosse à aiguillette située sur l'avant des bittes. 
Ê Petite erse ne Teri d'un affut, à laquelle s'ac- 
croche Le palan de retraite, 

CROUPIOX, n, mi. (erompe,) Fans. L'extrémité infé- 
rieure de l'échine de l'homme : Se démertre le crourtox. 
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— Partie où se tient la plume de La queued'un oiseau : 
Le cnourtox d'un poulet d'Inde, d'un chapon, Le 
CROUPIUN sf le morceau le plus gras. 

CROUPIR +. iotr, ou peut. 2° cou), { crabe, fosse; 
all.) En LS des liquides, Être dans un état de cor- 
ruption faute de mouvement : Les eaux qui cnou- 
rissext deviennent puantes, { Atad.) Les eaux sta 
gnantes qui Caotressspnr remplirent d'air de vapeurs 
pestilentielles. (De Tracy.) 

— Se corrampre, pourrir : De d paille qui cnovrir 
dans une mare. 

— En parl. des enfants au maillot, des personnes 
malades qu'on laisse dans du linge malpropre : Ces 
enfant caourst dans son ordure, caoveit dans ses lan 
gr" IÜ ne faut pas laisser cnourin un malade dans 

a sakte, (Acad.) 

— Fig. et mor. Être plongé dans un état honteux, 
abrotissant : Chou dans le vice, dans l'oisiveté, Caou- 
run dans wn lèche repos. (Acad.) Au seisième siècle 
les esprits ne enourissausr plus dans l'ignorance, 
(Barante,) Caoomm dans la hasserse, ah! c'est le lot 
des trois quarts des humains, (Volt.}) Nous aimons 
mieux caOUrIu dans notre ignorance que de chercher 
à en ‘ortir. (Boss.} 

CROUPISSANT, part, prés. du v, Croupir. 

CROUPISSANT, ANTE, adj, (croupir.) Pron, 
krou-pi-gan, çantt, — Qui croupit : Une eau cavu- 


risants, L'éah caourissante des marais et des 
étangs, 

. CHOUPISSEMENT, 0. mi. (crowpir.) Pron, krou- 
pisssman, — État de ce qui croupit. 


EROUPONX, n,m. Pron, krou-pon, — Comm. Cuir 
de bœuf ou de vache tanné, sans tÜte ni ventre. 

CROUSILLE, n. f. Pron. Arou-si-y. — Pèch, 
Enceinte de filets, 

CROUSTADE, n. f. (crue, croûte; lat.) Pron, 
krouss-ted, — Art. culin, Préparation de certains ali- 
ments avec de la crodte de pain : Caousrane de truffes. 
Caousranr de champigwons. 

CROUSTILLANT, part. prés. du v, Croustiller. 

CROUSTILLANT, ANTE, A puot Pron. 
krouss-tirien, iantt, = En parl. des mets, Qui croque 
sous la dent. 

CROUSTILLE, n. Î. (cruste, croûte; lat.) Pron. 
Rrouss-tiey, — Fam. Pélite croûte de pain : Donrez- 
lui encore une caowsrrese, 

CROUSTILLER, v. intr, où neut, 1° con). ferons 
fille.) Pron. krousetisié, — Fam, mg de petites 
croûtes pour boire aprés le repas et demeurer plus 
longtenups à table : Z{5e mit à chocsrinire. 

CHOUSTILLEUSEMENT, adv. (cronstilleux, } 
Pron. Âroussti-ieus-man. — Fam. D'une façon 
plaisante, libre, graveleuse. 

CROUSTILLEUX, EUSE, adj. (croustiféer.) Pron. 
krouss-tinien, iewz, — Fam. Plaisant, libre, grave- 
leux : Des contes caousriczeux, Anecdote cRousrree 
LACSZ, Ce jurssage éil un pe CROUSTILLEUX. (Acid. ] 

CROÛTE, uw. f. {erusta; lat, m. sign.) Pron, 
Aroutt, — La partie extérieure du pain, durcie par la 
cuisson ; Caoûre de pain, Caoûrs épaisse, dure, brilée, 
Dr pair où ily a bien de la cuoûrs, La cnoûre de 
dessus, La caoûrs de dessous, Ce pain est tour en 
cnoûrz. Ce n'est que cuoërre, Fous mangez tonte la 
caoûre, ét vous laissez la mie, (Acad) 

— Fig. et pop, Carser la croûte, une croûte avec 
quelqu'un, faire amicalement et sans façon un léger re- 
pas avec quelqu'un : Je le connais beaucoup, nous 
AvONS sonrent Cassé La caoûre ensemble. Foulez-vous 
CASSER UNE CROÛTE ? s 

— Ne manger que des croites, faire maïgre chère : 
C'est un avare qui ne MANGE QUE DES CAOÛTES pour 
éparguer, Acad.) ; 

— Absol, Gros morceau de pain où il y a plus de 
croûte que de mie et qu'on fait mitonner longtemps 
avec du bouillon : Servir des cnoûtes, Manger une 
CROÛTE au pot, : 

— Pätiss. Pâte enfermant la viande d'un | d'une 
fourté : La cnoûre d'un pate, Caoërs fine, feuil- 
letée, La cauûre de dessus, On voit le dedans d'un pdté 
dont on vient d'éter la cnère, (Lesage) | 

— Pro, et fig. Crodte de pate wat Bien du pain 
ou faute de pain on mange des croûtes de pate, se 
dit quand on remplace une chose d'une valeur com- 
mune par une autre d'une plus grande valeur. 

Par extens, Tout ce qui s'attache et se durcit sur 
quelque chose : Mettez de La mie de pain sur 6e © ha- 
pon pour y faire une croûte. 1i s'est fait une choÛrE 
de tartre autour du tonneau. Lorsqu'on est longtomps 
sans remuer le blé, il s'y fait une cmoûte qui aide à 
le conserver, Dans la sécheresse il se forme sur la 
terre une coûte qui la rend difficile à labourer, 
{Acad.} 
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— Mél, Pliques plus ou anoins dures qui se forment 
sur bis peau par la dessiceation d'un liquide scertté à 
la surface : Gun une gale sèche, s'y forme une 
cnotrs, Caoûre de da téte des enfants nouvean-nés, 

— Croûtes de last, croûles squatmimenses qui 56 
forment sur la Ut des enfants à la maruelle, 

— larexagér. Son corps n'est pe croit, se dit 
eu part. d'une personne couverte de gnle. 

— Veint, Vieux tableau dont la couleur est more 
et gercée, et plus souv. Mauvais tableau : L'ue 
vieille cnoûrs, Ce peintre ne fait que des caodres, 
(Acad.) On me donnerait un Howcher pour un Rubens 
où un Haphacl, et j'apprecierais mille écus une CROÛTE 
de sis francs. (Lider.) 

CROÛTELETTÉE, 0. {. V. Cnousrnte, 

CROÛTIER, D. m. (croëite.) Pron. kroumtié, — 
Fam. Mauvais peimtre qui ne fait que des croûtes, || 
On dit aussi Croce. 

CROÛTON, 0. rm. (eéroire.) Morceau de croûte de 
pain : Donrez-mei mi CRoÛro, 

— Art culin, Petit morceau de pain frit qu'on 
met dans une omelelle, une +» Où qui sert À 
gare des plats d'entrée où d'entrémets : Ooreleite 
aus caoûross. Purée aux choÛtons. Mestre des «mod 
ronsaur des epinards. 

— Fig, el fan, Trésmauvais peintre : Ce n'est 
qu'un caoèrex, 

CROYABLE, adj. des à g. Cermdidéles ; lat, ue, sign.) 
Prou. krou éakl, — Qui peut où qu dut être cru : 
C'est ion homme cnovanis. Vous étés partie intéressée 
dans cette affaire, vous n'êtes pois Caovante. Cela 
est-il cnovanis ? Cela n'est pas Enuvants. {l n'est pas 
cnovans combien on à perdu d'hommes dans cette 
bataille, {Acail.} 

CROYANCE, 0. f. (croire) Pro. &rot-ianxs, 
Pleive conviction, persuasion intime : Telle est ma 
caovance, {las ferme canvases que... Le caovasce 
de l'inmortalité de l'ame. (Acad) 

— Opinice : Cela patise foufé CRUTANCE, Cela est 
arrivé contre la cnovancs de tout le monde, (Acad, | 

— L'action d'ajouter foi à quelqu'un, à quelque 
chose : Ji donnaient cRovancz à cet imposteur. J'ai 
cnovaxes en lui, en ce qu'il dé, Cette nomvelle he 
mérite Aucune CROYANCES, Né peuf (rover ChOYANCE 
auprés des gens senmsés, hé mérile pes que les gens 
sensés x aient la moindre cuovaxcs, {Acal.) 

Puis-je a de tels discours damner quelque enoyae À 

{Cors.} 

— Foi religieuse ; La enoranex des chrétiens, La 
chovance des Juifs, Les articles dé notre caôvaxer, 
Renoncer à sa cnvvancx, LE essara de les attirer à 
su caovasce, Acad.) On dait le respect à la cauvasun 
d'art peuple. (Dèd.} 41 faut une nuance religieuse, 
él fant uni culte à toute association hurnaine, (Xhiers. | 

ÉJuuthes celle ésgerance, 
Que deus foss en un jour il change de <royaner, (Curs ] 


Sym. Croyance, Foi, Lacroyunce estla peraussion 
qu résulte de l'évidence @ù de la raisas d'étre d'une chose ; 
e'estun acte de l'esprit, La foi est la persuasion qui nait s'ue 
sentent subie et persaanel où de la haute autorité de 
celui par qui uéc vénié nous et révélée, c'est plusèt um 
acte du cœur, Qu discute ses croyances ; La foi m'adeet pas 
l'exninen, 

CROYANT, part. prés. du v. Croire. 

CROYANT, ANTÉ, u, (croire) Pron, droé-ien, 
éantt, = Celui, celle qui croit en malicre religieuse : 
Abraham est appelé le père des chuxants, { Acäil.} 
Les cabfes prenasent le titre dechefs où commandeurs 
des cnovasrs, 

Tout croyant porte en lai la grâeu suflsante, [V. Hugo.) 

CRC,UE, part. pass, du +. Croire, En park. des 
personnes : Être cac sur parole, Le messie doit tou- 
Jours étre eut. (Pase.) Les sages sont-ils caus dans 
és temps d'emporiement, (Moss, 

— En parl. des choses : Cette nouvelle euérite d'étre 
cave, Qu y at-il de plus mniversellement cau ? (Pase.) 
L'évangile doit être cuo par tout le monde. {1d.) 

CRÛ, UE, part. pass. du +, Croûtre : 4{ & trouvé 
Mes arères ads, { Mad. de Sés.) i 

CRU, n. m, Terroir où quelque chose croil, en 
parl. des produits agricoles et surtout du vin : Ce 
foin, ce vin gst d'un bon cau. 

Vin du ern, vin fait avec le raisin recueilli 
dans l'endroit même où où le consomme. 

— Prov, {l faut se défier du vin du cru, se dit 
parce que beaucoup de crus sont mauvais, 

— Fig, et fau. Choses qu'on possède en propre, 
qu'on imagine, qu'on mvenle; par oppos. à celles 
qu'on tient, qu'on emprunte d'un autre : Cette lus- 
toire est de votre cav, Hest bien nécessaire d'eniployer 
de l'argent à des perruques, lorsque l'on peut porter 
des cheveix de son cnv, qui ne content rien, (Mel, } 
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— Accroisetient : Ces arbres ont bien poussé, 
voila de car de cette année. | Acad.) 

— Chass, Le milieu du buisson où se retire la per- 
dris pour écha à la poursuite des chiens. 

CRU, CE, adj. (érodus; lat., m. sign.) Pron. Âruw, 
— Qui n'est puit cuit : Piande cas. Pomme caus. 
Char caus. Les fruits caus, Fuilu qui est encore 
tons ent. Cols se mange à demi caw. 

de puis L'avaler cru sans qu'il m'eu coûte rien, (Vole.} 

Par extens, Cuir cru, cuir qui n'est pas préparé. 

— Chanvre cru, chanvre qui n'a pas été trempé 


durs l'en. 

Soie cru, celle qui n'est ni lavée, ni teinte, |} Ou 
dit plus sour, Soie écrase. 

— Chim, Métal cru, celui qui est tel qu'il est sorti 
de La mie : darimoine ent, Mercire RU. 

— Mél, Ereréments crus, ceux qui n'ont pas été 
préparés par la digestion. || Daus le langage des bumo- 
rites, Humeurs crues, celles qui n'ont pas été suffisam- 
ment élaborées par la chaleur naturelle, 

— Düficile à digérer : Ce Que est bien au sur 
l'estomac, (Acad. ) Le concombre est trèés-cau, uen 
four guère manger. 

— Eau crue, celle qui ne dissout pas le savon et 
qui ne cuit pas les légumes : L'ecu ace rest putes fa 
vorable à le digestion. { Acad.) 

— Fig. Désagréable, fécheux, qu'on dit à quel- 
qu'un sans ménagement : Lane parole, une réponse bien 
cœur, Foile Ge me ben cau. /i lui annonça cette 
nouvelle tonte caca. Une vérité triste et cave. (Steni- 
bal.} 

— Libre, peu décent : Ælk se servaif de mots 
Gas quo ne choguaient pas, tant elle les disait d'un air 
simple. (G, Sand.) {y a deux sortes d'injures usitées 
dans les contestations des gens de lettres: les unes 
toutes caves, elc., mille autres formulées poliment. 
{La Motte.) 

— Littér, 1 se dit d'une prodoction de l'esprit qui 
n'est qu'ébauchée, à laquelle on n'a pas mis encore la 
derniere main : Z{ n'a pas encore bien digére eela, 1 
a mis sa pensée forte CRUE sur le 4 mr { Acad. } 

— Paint. Tonéru, ton qui ne se fond pas bien aver 
oclui qui l'avoisine : Le peintre de ce magnifique 
personnage sera certes tasé d'avoir outreparse le wrai, 
tandis qu'il adoucit quelques tons trop caus et qu'il 
éteint des parties trop ardentes chez son modèle, { M. 
de Balz.} 

— Couleur crm, couleur tranchante, trop vive : 
Les maisons sont peintes de coudenrs cages, (Lar.) 

— Lumiire, ombre crue, se dit lorsque les tous 
clairs ne sont pas séparés des tous bruns par des pas- 
sages, 

= À cru, loc. adv, Sur la peau nue : Chaussée à 
env, En éte, dl n'y a rien de meilleur que d'étre botté 
à «av, (Danc.} Les posillons montés À chu. ( Cuv.- 
Fleury.) 

— Parestenus, Les graeures sont eollées à cau sûr de 
mur. (V, Hugo.) L'éffraie dépose ses œufs À cau dans 
des trous de murales ou sur des soûves sous les 
toits. (Fuff.) 

— Archit. Porter à cru, we dut d'une construction 
qui porte directement sur le sol, 

CRUAUTÉ , n. À, {erudelites ; lat, mn. sign.) In- 
manie, inchination à repandre où à voir repaudre 
le sang, à Caire souffrir ou à voir souffrir les autres : 
Grande cnuauré, Avoir de la envauvé, Æxerver sa 
CaGauTÉ sur des innocents. Traiter ses ennemis avec 
cruauté, User de cuvatré envers quelqu'un, { Acad.) 
L'argueil se tourne aisément en enuatré, {Boss} // * 
a de la cauatré à tuer sn homme pour un soufflet. 
(Pase,) 

Te we saurais plus Loir pousser La crocute, { Rae.) 

— Îlse dit de certains animaux feroces : Le cavaure 
du tigre, du lion, 

— Fig. 1l se dit de La fortune, du destin, ete., con- 
sidéré comme cause des revers, des malheurs : La 
envauTs dusort, de la fortune, l'ai ressenti da catacri 
du destin, 

Ainss tous deux fuyaient les crumutes du sort, 

L'enfant dass Le sowmeil et l'homme daus la avurt. 

(A. de Musset, ) 

— Par exagér, La cruauté, les cruantés d'une 
maitresse, aoû inchfférence ou ses rigueurs, 

Que parlez-voes de Scribe et de mes crurutés, (Bae,) 

— Action cruelle : Morrible cavaurs. Faire des 
cavaurés. Commettre, exercer des CAUAUTES, C'est 
une CAUAUTÉ imouie que ce qu'on leur fait souffrir, 
(Acad.} Souvent Les débauches nuisent plus aux princes 
que les envacris. ( Boss, ) 

Va par tes crumnmres mériter ba fortune, { Bol.) 

— Par exager. Toul acte rigoureux, injuste, ete. : 
C'est dine CRUAUTE que de séparer ces deux amants, 
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Vous refusez de me voir, quelle cnuauté! queile 
étrenge cauauri! (Acad.) Quelle cauvaurs de se wuir 
trahi par ses mis ! 

CHUCHABE, 0. €. Sorte de bouillie de mais. 

CRUCHE, 0. f. (krug; all, m, sign.) Vase de 
terre ou de grès à anse, qui à ordinairement le ven. 
tre large et le oo étroit : Grande caucur. Ferite 
caveue, Caceur pleine d'huile, pleine d'eau, Metire de 
l'eau, porter deletn dans une caceux, Cette cavenm 
ast félée, Casser une Caucus. La cuucue à l'huile, 
(Acad) 

La ruche au large ventre est vide en wu sustant, (Bail) 
Les cavents tenaient lieu de tonneau : partout où vos 
traducteurs disent un tonneau entendes ane cnocux. 
{P. L. Cour.} 

— Prov. et Gi. Tant va da eruche à l'eau qu'à ke 
fn elle se casse, qu'enfin elle se brise, qua où re 
tombe souvent dans la mème faute, s'expose trop sou 
vent à un péril, on finit par y sulur la peine, 

— Quantité de liquide contenue dans une eruche : 
Une cnveur d'huile, Répandre uns chocee d'eau, 

— Fig. et fat, Personne tréi-sotle, stupide : Quelle 
cnvenx! C'est une chccue, Fous taurmentes trop cet 
enfant, vous de ferez devenir cnuçœus, vous Le ren- 
dresz cnucas. (Acad.} 

Vous me prenez pour crache, {La Font.) 

CHUCHÉE, n. f. (ermehe.) Prop, kru-ché, — Ce 
que peut contenir une cruche : Une caucuée de vin. 
D Feu œuté, 

CRUCHERIE ,n. É, (crwche.) Pron. krw-chers, — 
Fam, Bétise, ânerie, 

CRUCHETTE, u. f. (erwche.) Petite cruche, 

C&RUCHON , nu. w. (crwche.) Petite ruche : Boire 
tn cnvénes de ière, 

CRUCIAL, ALE, adj. (erur, cis, croix; lat.) 
Pron, kru-cial, — Chr, Fait en croix; il n'est puere 
usité que dans cette locution : Ineision caticraix, 

CAUCIANELLE, n. f. Bot. Genre de plantes de la 
famille des Rubiscièes, 

CRUCIFÈRE, adj, des à 6. (cru, cis, croix ; ferre, 
porter; lat} Fron, Aru-ci-fér, — Bot, I se dit des 
ve dont Les Deurs ont leurs pétales disposés en 
wrme de croix, telles que le cresson , le chou, ete. : 
Plante cavcirèns, 

— Archit, Colonne crucifére, colonne surmontée 
d'une croix, 

2. f. Bot, La famille des cavctrsnxs. Une cavci- 
FRE. 

CRUCIFIÉ , É£, part. pass, du v, Crucifier : Je 
préche da gloire de Jésus enverrië, {Boss,) Ce n'est 
Pount avec cetle cfemiation de paroles que saint Pierre 
annonçait Jésus cnvcrrik dans ces sermons qu con 
vertisaient tant de milliers d'hommes, (Fén,) 

— Fig, Etre erucifie avec Jésus-Cluist, être entiè- 
rement mort au monde. 

— N,m, Notre-Sesgneur Jésus-Christ : Line tris= 
tesse immense, mais antime et recueillie, est sur de 
visage de la mère du envetris, {V, Cousin.) 

CHUCIFIEMENT où CHUCIFÎMENT ,n, m. {erir- 
cifier.) Pron., Aru-ci-firman, — L'action de crocier, 
de mettre en croix : Le cavorinment de Notre-Sei- 
greur, 

— Le supplice de La eroix. 

— Tublesu où est représenté le crucifement de 
Jésus-Christ : Le cauccwmmrst de Lebrun, de Au- 
bons, Hy a quelques fresques à l'église supérieure de 
St-François à Assise, entre autres le cavCiriamext de 
saint Pierre, (Steimilial,) 

— Fig. Mortification : Elle porte la ehesteté jus 
qu'au envcirinment de la chair, {Fléch.) 

CRUCIFIER, *. Ur. ou act, 1° coûj. (ertur, es, 
crois; fgere, clouer, aitacher; lat. 5 — Ù s'écrit 
avec deux à de suite à la a" et à la 2° personoe du 
plur, de l'imp. de l'ind, et du prés. du suly, : mons 
érucifions, que vous cruciflez, ete, — Alacher à 
une cruis, mettre en croix : Autrefois où GRtCIrIAUY 
des crivanels. Les Juifs firent envies Jésus-Christ. 

— Fam. et par exagèr, Je me ferais crucifier pour 
cela , je soulfrirais tout pour cela, || On dit de méme : 
C'est un homme qui se ferait crucifier pour 4e amis, 
c'est un homme complétement dévoué à ses amis, qui 
ferait tout pour eux, 

— Fig, Morufier ses passions, sa chair : 4} feue 
fout caveérrin pour suivre Jésus-Christ, (Eass.) 

CAUCIFIX , nm, (cru, cis, croix j frus, loué , 
de figere; lat) Pron, fru-ci-fi, — Figure où re 
présentation de Jésus-Christ attaché à la eroix : 
Beau enveiwrx, Crocrriex d'or, d'argent, Lorsque le 
prétre lui approcha des lèvres Le cavcivix en vermeil 
pour lui faire baiser le Christ, il fit un épouvantable 
geste pour le saisir. (M, de Falz,) Un cauctrix d'i- 
poire reposait dans ses mains, {Lam.) 
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Vois le saint craci fe dont un prêtre inflexible 

Messce les vaïness au sortir du combat, (C, Del.} 

Se mettre au pied du cnveiris. Baiser le cnvetrx. 
Le prieur de l'église du St-Erprit commanda au 
jeune sculpteur un caucrrix en bois. (G. Planche.) 
Michel. Ange fit nn cauctrix de bois presque anssi 
grand que nature. (Stemdbal, 

Mettre une injure, une disgrdce, un ressentiment 
au pied du crrcifis, en faire le sacrifice à Dieu, par- 
donner pour l'amour de Dieu à ceux qui nous ont of- 
fensés , afiligés, 

— Fig. et Fam. Unmangeur de erueifis, un faux 
dévot, un bigot. 

CRUCIFIXION, n. f. (crmeifir.) Pron. hru-ei-fit- 
cion. Néol. Actiou de erucifier. 

— Le supplice du crucifié : Je n'ai vu ri la 
erypte pavde de mosaiques de Saeint-Géréon ni la 
chocirixion de saint Pierre, peinte par Rubens, 


. Hugo.} | 
CRUCIFORME, adj, des à 
forma, forme ; lat.) Prou. krusei- 

a La forme d'une eroix, 

— Math. HMyperbole cruciforme, courbe hyperbo- 
Lique da 3° degré dont les branches s coupent en 
forme de eraix. 

CRUCIGÈRE, adj. de à g. (erux, cis, eroix; 
gerere, porter ; lat.} Qui porte la figure d'une croix. 

CRUCIROSTRE., adj. des à g. lerur, els, croix; 
rostrum, bec; lat.) Zool. Qui a le hec croisé. 

CRUDITÉ , 0. f. (erwdites; lat,, m. sign.) Qualité 
de ee qui est cru : Le cncorré de l'en. 

— Il se dit des aliments erus et de ceux qui sont 
d'ane digestion difficile : Manger des caunrrés. Les es- 
tomaes faibles ne peuvent pas supporter les caunrrés. 
{ Acad.) 

— Matières contenues dans les premieres voies lors- 
qu'elles proviennent d'aliments mal digérés : /! @ des 
caures d'estomac, Ces viandes engendrent des 
crobtrés, causent des comtes, (Acad.) 

— Méd, La crudité des humenurs, la mauvaise 
qualité des humeurs qui ne sont pas suffisamment 
claborées, 

— Peint, L'effet des tons crus, des couleurs crues. 

— Fig. Gravelures, traits peu déceuts dans un 
ouvrage d'esprit, dans la conversetion : On trouve 
dans cet ouvrage certaines cuuvrrés qui le déparen. 
(Acnd.} 

CRUE, n. {. {erd.) Pron. krd. — Augmentation, 
accroissement ; se dit surtout en parlant des rivières, 
des ruisseaux, etc. : La cnve des eaux, 1lr sortirent, 
et, grimpant sur d'écluse, chargèrent le maître ouvrier 


d'en soulever Les peiles et de constater les variations 
e la cnus. (G, Sand.} 
— Eu parl. des , Croissance, augmenta- 


tion de grandeur : Cet enfant 'a pas pris encore toute 
sa CAUE. 

— Parextens. [5e dit des arbres , des plantes : Ces 
arbre a pris toute sa CAUE, 

— Ant. [se disait de l'augmentation des tailles : 
La caux des tailles. 

— Dans l'ancienne pratique et en matière d'in- 
ventaire, le cinquième denier au-dessus de la prisée : 
{l'a eu ces meubles pour la prisée et pour la caun. 
{Acad.} 

CRUEL, ELLE, adj. (crudelis : lat, m. sign.) 
Inhumain, impitoyable , qui aime le sang, qui prend 
plaisir à faire souffrir où à voir souffrer : Homme 
caves, Cavaz trran, Avoir l'éme envers, Palérien 
me fit caves qu'eux ehretiens. (Boss.} 

La justice est enwpable alurs qu'elle est ermelle. 

(C. Delsr. 

— Il se dit de certainsanimaux féroces : Le tigre est 
une béta CAGALLE, 

— Ses plus cruels ennemis, ses ennemis les plus 
acharnés et les plas dangereux. 

— Fig. I se dat de La fortune dadestin, de ce qui ap- 
porte des revers, des malheurs : Fortune causcex, Sort 
CatEz. 

Mithridate revient. Al! fortone ermelle / (Roc) 

— Qui dénote de La crusuté, où il y a de la erunuté : 
Action cnvesis. Ordre caves, 

Tu te fais uoe joie orgoeilleuse et «rwelle 

D'attacher sut mou frour une lonie éternelle, (C. Delav.) 
La pobtique envasir ef ambitieuse de ce roi. (Rorsuet.} 
Quel plaisir cuves que celui de hair, {Mass} 

À redumtai de roû les ereelles amours, (Rae) 

— Guerre cruelle, guerre acharnée, trés-sanglante. 

— Par exagér, Sivére, exigeant, imfexible : Ua 
hére cuves. Lin tuteur cnumt. 

Mélas : fus-je jamais si eraref que tous l'êtes ? (Rac.) 

Cruel auteur des troubles de mon âme. (3, BR.) 

— Fig. Faneste, fatal : 


, (erux, cis, croix; | 
Le — Didaet, Qui | 
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Le Gel a pour nes vœux use bosté ermelle, (La Font.) 

ve. La mollesse est douce, et sa suite est orseile, (Volt.} 

— Dar: Les critiques de La Harpe sont souvent 
caveiess ef plus propres à décourager des jeunes Lt- 
térateurs qu'à les instruire, (Morellet.} 

— ENsagréable : Malheur au musicien qui termine 
son œnvre par de cnvruess dissonances, | 3. Janin.) 

— Partieul, 11 se dit d'une femme qui n'écoute 
point ou rebute ceux qui lui fout ba cour : C'est ane 
dame bien caonmx, une beauté cavrets 

— On dit dansle sens opposé : Elle n'est pas cateiss. 

— Fâcheux, insupportable, douloureux : C'est on 
cavez mal, que CauxLLE douleur. 

— Un cruel homme, ua homme ennuyeux, ineom- 
mode, fécheux : C'est un cnurs nommx. 

— On dit de même : Une erwelle femme. 

— Substantir. Personne dure, exigeante, impi- 
torable ; 

Va, cruel, va mourir ; tu me m'aimas jamais. (Corn.) 

Le cruel! de quel œil il m'a congédié, {Rac.) 

La cnueurs est sourde à nos plaintes, (Acad.) 

Ab! le cruel pour lai j'ai tout sacrilié, 

J'ai tout trahi, men Dieu, l'hanceer et l'amitié, (C. Del.) 

— Fam, Ne pas trouver de cruelles, ètre toujours 
heureux en amour anpres des femmes, 

— Faire le eruei, se montrer dédaigneux à l'égari 
des femmes. 

CRUELLEMENT , mdv. (erwel.) Pron. kru-èlmen, 
— Avec cruauté, d'une maniere cruelle : 7 Fa traité 
caurcismestr, di le cnoutiemenr hotte, Il l'a fait 
mourir CRUELISMENT, La marmotte a les quatre dents 
du devant assez longues et assez fortes pour blesser 
CAUELLEMENT, (Bufl.} 

— Pur exagér. : J'ai été cavetammene humilié, 
{Chateaub.} 

CRUENTATION, 2. Î. (cruentare, ensanglanter ; 
lat.) Pron. 4ru-an-te-cion. Néol. Action d'ensan- 
glanter, || État d’une chose couverte de sang. 

CRUMENIFÈRE, udj. des £. (crumena, hourse ; 
ferre, porter; lat.} Hist. nat. Qui porte une bourse. 

CRUMENOPHTHALME, adj. des ag. (erumena, 
bourse; lat. ; dctaduée, œil; gr.) Pron, kru-mé-nof- 
tale. — Tool. Qui a l'œil entouré d'une bourse. 

CRÛMENT, adv. (erdl.) Pros. ru-mar, — D'une 
manière sèche et dure; sans auetn ménagement, sans 
prendre la peine d'adouctr ce qu'il + a de trop dur 
dans ce qu'on a à dire : Z{ m'a dit cela si cattuuxr. 
Il lui est allé dire tout cnèmrwr que... Dire catusxt 
de feheuses vérités. 

— Dess, Avec une teinte tranchée ‘arrêtée : Les aj= 
guilles de ses nombreux minarets, les cintres de ses 
démes éclatants se découpent à nu xr catuxre sur 
de bleu du ciel d'Orient. {Lamart.) 

CRUOR, 0. m. (ermor, sang; lat.) Physiol, Caïllot 
ou maticre colorante du sang. 

CRUORIQUE, adj. des à g. (eruer.) Qui a rapport 
au cruor. 

— Ance, Chim, decide eruorique, acide qui avait été 
admis hypothétiquemnent comme existant le sang. 

CRURAL, ALE, adj. (eruradis; lat., m. sign. } 
Anat, Qu appartient à la euisse : Le muscle, Le nerf 
cavraL. L'artère. la +eine, l'arcade caunars. 

CAUSTACÉ, ÉE, al. {erusta, enveloppe; lat. } 
Pron, hruss-tace, — Zook, 1l se dit général, des 
animaux qui sont couverts d'une enveloppe dure , 
mais flexible, et divisée par des jointures : Les ko 
mards, les écrevisses sont des animaux cntsracés. 

— N.m, plur, Les crabes sont des enesracis, 

CRUSTACÉEX, ENNE, adj. (erstace.) Zool, Qui 
concerne les crustacés. 

CRUSTACÉOLOGIE, n. [. {crustacé, et Déyoc, 
traité ; gr.) Didaet. Histoire des crustacés, 

CRUSTACÉOLOGUE, n, 1. (crastacéolagie. | 
Didset. Celui qui s'oceupe des crustacés, 

CRUSTACITE, nu. M. (erustocé.) Pron. krurs- 
tamcitt, = Lol, Crustacé fuasile, 

CRUSTODERME , adj. des à g, (crnsta, enve- 
loppe; lat. ; déoux, peau; gr.) Pron. Érmssto-dérm, 
— Tool, Qui a la peau dure et erotiteuse. 

= Crustodermes, n. m.pl. Famille de poissons. 
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CRYOLITHE, n, f. {xp00c, glace; Mec, pierre; 
gr.) Pron, dri-oirt. — Minèr. Variété de Quate l'a- 
lumiine. 

CRYOPHORE, D. m. (x900€, froid: gépecv, porter; 
gr.) Instrument au moyen duquel l'eau se rougéle 
par sa propre évaporation, 

CRYPSIDE, D. f. Pron, kripcid, — Bot. Genre 
de plantes graminées. 

CAYPTANDRE où CRYPTANDRIQUE, adj. des 
a 8. (rovmrés, enclié ; évêpsioc, viril, mâle: gr.) 
Bot. Qui n'a pas d'organes mâles apparents. ‘ 

CRYPTANTHE, adj. des à g. (xpuntéc, caché; 
&vloc, fleur; gr.) Bot. Qui a la fleur cachée où très. 
peu apparente, 

: CRYPTANTHÉRÉ, ÉE, dj. (m, étym.) Bot, Qui 
n'a pas les étamines apparentes. 

CRYPTE, n.f, (xpurrôc, caché; gr.) Lieu sonter- 
rain où l'on enterre les morts dans certuines églises : 
Le christinnisme à bdti ses églises au-dessus des 
cavrres où s'étaient célébrés ses Premiers mystères. 
(St-Mare Gir,) 45 sentirent en entrant le froid des 
cayeres profondes, (H. de Balz.) 

— Anat. Petit corps arrondi ou lenticulaire, 
creux , situé dans l'épaisseur de la pean ou des mem 
branes muqueuses et destiné à sécréter des liquides de 
diverse nature qui s'échappent de leur cavité par une 
ouverture étroile ; dans ce sens, il est ordinairement 
masculin : Cavrres sébacés, || On dit aussi Foflicule, 

CRYPTORRANCHE, adj. des à g. (xpuatés, ea 
ché; Gpéyysa, branchies; gr.) Pron, krip-to-bran-ch. 
— Look. Qui respire par des branchies cachées, 

— Nm, pl. Famille de poissons, || Genre de rep. 
tiles batraciens. 

CRYPTOCARPE, adj. des à g. (xourrés, caché; 
napré, fruit : gr.) Bot, Dont les fruits sont cachés, 

CRYPTOCÉPHALE, adj. dés ». {npumsés, caché; 
xapadh, tête; gr. ) Pron. hrip-to-ce. fai, — Zool. 
Qui à la tète eschée, 

— N, m, Sorte d'inseete coléoptère. 

CRYPTOCÈRES, n. m. pl. (wpumrée, caché; x£. 
pac, corne ; gr.) Zool, Genre d'insectes hyménopières 
à antennes cachées. 

CRYPTOCOTYLÉDONÉ, ÉE, adj. {xpurtée, ca= 
ché; norumämv, cavité; gr. ) Bot. Qui à les cotylé- 
dons imparfnits ou maconnaissahles. 

CRYPTODIBRANCHE, mdj. des à g. (xowmeie, 
caché ; &ic, deux fois; Épéyyse, branchies ; gr.) Pron. 
krip-t0-di-bran.ch. — 7404. Qui respire par deux bran- 
chies cachées dans le corps. 

= Cryptodibranehes,n. 1, plur, Famille de 
mollusques. 

CRYPTOGAME, adj, des +, (xpurtcéc, caché: 
véuos, mariage; gr.) Bot. HE se dit des plantes qui 
ont les organes sexuels peu apparents où cachés, telles 
que les mousses, les fougères, les lichens, etc, : Les 
plantes caxrroaames ont été éludiées avec une atten= 
tion tonte particulière, { Cuvier,) 

— N.f, Une cnrerouaur, La famille des cnvrro- 
Games. Ces ChyProcames si chatives en apparence 
rénstent capendaut à toutes les vicissitmdes des sai- 
sons. (Mirbel,} 

— Quelques-uns le font maseulin : Le botanique ewait 
jeté sur ces pierres ba plus élégante tapisserie de cnrs 
Todases save, {H. de Bale, 

CRYPTOGAMIE, 0. f. (errptogame,) Pron, krip. 
foga-mi, — Bot. La vingt-quatrième ét dernière 
classe du système de Linné, celle qui renferme les 
plantes agames et cryptogames : La structure de la 
truffe on de la plante la plus obscure de la envetos 
Gawix mérite notre attention, { Kératry.) 

CRYPTOGAMIQUE, adi. des 3 g. leryprogame.) 
Pron. krip-tongasmik, — Bot, Qui sppartient à ja 
cryptgamre, 

CHYPTOGASTRE, adj. des à f: (apurréc, caché ; 
vasthp, ventre; gr, | Zoot. Qui à l'abdomen caché, 

CRYPTOGÈRE, adj. des 2 g. { xpurrés, esché; yé- 
vog, naissance ; gr.) Zool. Qui nait et vit dans l'inté. 
rieur d'un autre rorps vivant, 

CRYPTOGRAPAIE , n. f. (punis, caché: ypé- 
gt, écrire ; gr, ) Paléogr, Écriture srerète qui con 


CRUZARE, n. f, Monnaie de Portugal. Les cruzades | siste à transposer les lettres de l'alphabet où à les 
vieilles, qui sont d'or, valent trois francs trente cen- | représenter par des signes convenus; ce genre d'écri 


times de France , et les cruzades neuves, qui sont d'ur- 
gent, valent aujourd'hui un peu moins de trois francs, 
CRUZITE, n. f. Bot. Plante d'Amérique de ks fa- 
mille des Arroches. 
CRYMODE, adj. (xgveée, froid; gr.) Méd, 11 se 
dit d'une Gèvre accompagnée d'un grand froid. 
CRYMODYNIE, à L (xpuuds, frouds éém, 
douleur; gr.) Méd. Douleur rhumatismale. 
CRYMOSE, 0, {. Pron. kri-mdie, — Méd. Maladie 
causée par le froid, 


ture était fréquemment nsité dans l'ancienne fréce 
et au moyen ge, : 

CRYPTOGRAPHIQUE, adj. des à g. Paléogr, Qui 
concerne la cryptographie. 

CRYPTOMÉTALLIN, INE, adj. lxpunté:, caché ; 
uérahhe, metal ; gr) Pron, ripto-mé-talnin, finn 
— Chim, Qui renferme un métal caché, 

CHRYPTONYME, n. m. (upounee, enché : bvens . 
nom, gr.) Pron. krip-to-nim. — Bibliogr, Auteu: 
qui deguise son nom, surtont en transposant les bet- 
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tres de manière à former l'anagremme an nom véri- 
table : Les auteurs caymowrees du seisiéme #f du 
dir-septième siècle ne sont ri mi MORS CORNE 
sous nn de leurs noms que sons l'autre, (Ch. Nodier.} 

CRYSTAL, n. mm. Ÿ,. Cnhisras. 

CRYTOPODE, adj. des à g. (xguatés, caché; roue, 
molés, pied ; gr.) Zool. Qui a des pattes cachées. 

= Cryptopodes, n. w, pl. Genre de tortues de 
La famille des Potamites ; elles vivent dans les grands 
fleuves et se nourrissent de poissons et de mollusques. 

C-SOL-UT, Pron. cé-col-utt, Anc, mus, Le ton d'rr. 

CTÉNITE , n. É. {atels, cvôç, peigne ; gr.) Pron. 
kté-nitt, — Zool. Peigne fossile. 

CTÉNOBRANCHE , adj. des à g. (urels, avc, 

igoe; Goéyyse, branchies:; gr.) Zool. Qui à des 
, er poctinées. 


= Cténobranches, n, em. pl, famiile de mollus- 


ues. 
* CTÉNODONTE, u. m, Zool. Genre de reptiles 
sauriens. 

CTÉSOPHORE, D. m. (utais, peigne; gépésv, 
porter ; gr.) From, étesno-for, — 201. Genre d'in 
sectes diptères, 

CTONOGÈNE ou mieux CHTHONOGÈNE , sd). 
mm. yônes, G665, terre; yévos, naissance ; gr.) Miwer, 
se dit d'un métal duut les oxydes sont des terres, 

CLARTEROY, n. im. Métr, Mesure espagnole de 
capacité pour les liquides : Une arrobe d'huile con- 
tient 100 CoanTenons, [| V. AnRobe. 

CUARTILLO, nm. Métr, Mesure espagnole de 
capacité : Une arrobe de vin vaut a cuanTrELOS, 
Une arrobe d'huile vaut 4 cuanrizzos, || V. Annour, 

CUBAGE , n. 1m, (eube.) Pron, Away, — Action 
de euber ; il s'emploie surtout dans les arts. 

— Méthode pour cuber : Le conan des bois de 
construction. || On dit aussi eubatwre, 

— La quantité d'unités cubiques que renferme 
un volume donné : Cette pièce de bois à tant de cc- 
LITE R 

CUBATION , n. É. (eubr,) Pront. fu-ba-cion, — 
Aetion de cuber, de mesurer vu solide, {| Mieux Cr 


€. 

CUBATURE , 0. {, V. Cumcs, 

CUBE, n.m. (x060c; gr. mn. sign.) Géo. Corps 
sobde qui a six faces carrées ke a : Les dés ont la 
forme du cuux., Un cuux de sel marin se compose de 
la réunion d'une infinité de cuves plus petits, (Cuv.) 
Ces masses de pierres sont posées d'aplon comme des 
ctrnss solides, (Lai. } 

— Ari. Le produit du carré d'un nombre mul- 
tiplié par ce nombre : Élever an nombre au cran. 

— Adj. Pied cube, métre cube, ele, Mesure con- 
venue qui équivaut au volume d'un cube dont les 
côtés auraient en longueur un pied, un métre, cie. 

— La racine cuux, || V, Cusique, 

CURÉ, ÉE, part. pass. du v. Cuber : Zoir cuné. 

CUBÈBE, 0, 1m. Bot, Plante médicinale ; sorte de 
poivre des grandes Indes ; ila des qualités toniques et 
excrlantes. 

CUBÉBINE, n. f, (cubèbe.) Chim. Substance partie 
culière qu'on extrait du cubèébe. 

. CUBER, v. trans. où act, 1°" com. { cube, } Géom, 

Évaluer le noubre d'unités cubiques que renferme 
un volume donné : Cosen a solide. Cunan des bois 
de construction, 

— Arvith. Cuber un nombre, l'élever au cube, à sa 
trosprene puussanee, . 

= Me cuber, v. pron. Eire cubé : Le bois sm 
cusr, 

CUBIQUE, adj. des 2 g, (cube.) Géo. Qui con- 
cerne le cube, qui appartient au culee : Figure com- 
que. Forme comique, Certains cristaux presque eu- 
miques ont été reconnus pour un composé de magnésie 
et d'aide baracique, {Cuv.} 

— Avith. La racine cubique d'un nombre, le 
uombre entier où fractionnejre qui, élevé au cube, 
donne le sombre proposé. 

— Mesures cubiques, mesures de solidité. 

CUBITAL, ALE, adj, (cwhirus, coude; lat.) Anat, 
Le spchcur au code, qui concerne le coude : Nerf, 
muscle COBITAL, 

— Paléogr. Écriture eubitale, éeriture dont les ca- 
ractères élaient extrémement allongés. 

— Qui a une coudée de longueur. 

. CUBITO-CABPIEN, ad). (cubjtns, coude ; lat, ; 
“apnée, poignet ; gr.) Anat, [I se dit d'un des mus- 
cles de l'avant-bras : Le muscle contro-canrrex. 

— N, m. Le cumiro-canviex, le muscle de l'avant. 
bras. 

CUBITO-DIGITAL, ALE, adj. (cubitus, coude ; 
digitus, doigt; lat.) Pron, fuhitomdi-ji-tal, — Anat. 
Qui appartient'au doigt et au cubétus. 


CUEI 


CUBITO-MÉTACARPIEN, LENME, nd). leubifus, 
coude ; lat. pets, avec; xupati, poignet; gr.) Prou. 
Anbité-me-tahar-piais, in. — Anat. Qui appar- 
tient au cubitus et au métacarpe. 

CUBITO-PALMAIRE, ad). des a g. cuits, coude ; 
palme, paume de la main; bat.) Pron. u-bi-tuepale 
mdr, == Anal, Qui appartient au cubitus et à la 
paume de ls main. 

CUBITO-RADIAL, ALE, adj. (cubites, coude; 
lat, et radius, ; Auat. Qui appartient au cubotus et 
au rmlius, 

CUBTFUS, n, m3. {cabitus, coude; lat.) Pron, de 
bi-tuss, — Anat, Le plus gros des deux os de l'avant- 
bras, dont l'extrémité supérieure forme be coude, 

CUBLA, 0. f, Zool. Pi-grieche d'Afrique, 

EUBO-CURE, 1. mm, Math, Carré do cube où la 
sixiene puissance d'un nomlire, 

CURO-CUBIQUE, ad). des 2 g. Math, Qui est re- 
latif au cubo-cube, 

— Racine cuboscubique, racine sixieme, 

CUBOIDE., adj. m. {xÜBes, cube; «lèos, figure; 
Fr } Pron. Au-hontt, — Minèr, 1 se dit d'un rhorm- 

made tres-approchant du eube : La chaux carbonatée 
césolpe, 
N. em, Anat, Os du tarse en forme de cul, 

CUCERON, n, m, Pron, knis-ron, — Zuol. Insecte 
qui devore bes légumes, 

EUCUBALE, n. m. Bot, Genre de plantes de la 
famille des Caryophyliées 

CUCULIDE, adj des à &. (cucules, coucou ; lat. } 
Loi. Qui ressemble au conconu. 

— Nm, pl, Fariile d'oueaux ayant pour type le 
genre concou. 

CUCULLAIRE, adj. fexeullus, capuchon; lat, ) 
Pro, Émkw-lér, — Anat. 15 se dit d'un muscle du dos 
qui a La forme d'un capuchon. 

— Nm. Le cucullaire, le muscle trapère. 

CUCULLIFÈRE , adj. des à ç. (emeulus, cornet ; 
ferre, porter ; Lat.} Bot. Qui porte des appendices en 
forme de cornet. 

CUCULLIFOLIÉ, ÉE, adj. (eseullus, capachon ; 
folium , feuille; lat. } Bot. Qui a des feuilles en forme 
de capuchon, de cornet. 

CUCUMÉRACÉ , ÉE, adj. (emewmis, concombre ; 
lat, } Bot, Qui ressemble à un concombre. 

CUCURBIFÈRE, adj. des 2. 8. (eweurbita, courge; 
f'erre, porter ; lat.) Bot. Qui porte des fruits en forme 
de calebasse, 

CUCURBITACE, ÊE, adj. (éseurbira, courge; 
lat.} Pron, farher-histe-cé. — Bot. [se dit des plantes 
herbacées, à tiges rampantes : les melons, les con- 
cambres , ete, 

== Cucurbltneées, n. f. pl. Famille de plantes 
herbacves, généralement annuelles : La courge est de 
type des cocvnurracées, 

CUCURHITAIN, n. m. Sorte de ténia où de ver 
solitaire, 

— Ad). Fer cucuaerrainx, 

CUCURRITE, n. f. (cucwrbita, courge; lat.) Chi, 
Partie inféricure de l'alambic, vaisseau d'étain, de 
cuivre où de verre, qui contient les substances qu'on 
veut distiller et au-dessous duquel on adapte le cha- 
piteau,. 

CUCURBITÉSÉE, sdj. (cneurbite, courge : lat.) 
Bot, Qui ressemble à une courge. 

CUCURBITIN, LINE, adj. cucurbita, cwurge ; lat. 
Bot, Quise rapproche du potiron. 

CUCURI, n. 10. Zoo!. Sorte de chien de mer, 

CUCURUCU, n. 5, Zool. Serpent du Brésil, 

CUEILLAGE, n. 1. Pron. keu-jaÿ, — Action de 
cueillir, 

—"FJechn, Action d'enlever le verre en fusion avec 
la sarbacane, 

CUEILLAISON, 0. f. { cueillir.) Pron. kéu-ié-son. 
— Écon, rur, Action de eueillir, 

CUEILLE, n. {, (cweillir.) Pron, ken-y, — Mar, 
Largeur d'une piece de toile à voile, || Tour d'un cor- 
dage eueilli, 

— Action de cueillir : Le cuetere est faite, || Peu 
usité, 

CUEILLÉE, n. f, (eueilir.) Techn, Faisceau de fils 
redressé par l'engin de l'épinglier. 

CUEILLEMENT , n. m, {emeilbr.) Pron. ken-r- 
man, — Action de cueillir : Le CuRILLEMENT des 
fleurs, 

CUEILLERON où CUILLEROX. n. m. ( cniller, } 
Pron. keu-y-ron où kwi-y-ron. — Zool. Lame cornée 
demi-cireulaire qui existe à La base de l'aile ches insectes 
diptères. 

— Bot, IL se dit des pétales ou de toute autre partie 
pr fleur ou d'une plante qui a la forme d'une 
cuiller. 
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CUEILLETTE, 0. {. (euerlür,) Prop. feu-icts, — 
Récolte des fruits que donnent certains arlires : La 
ctarccrrre des olives, des pornmes, La cuviierra 
des Las à dépassé nos prévisions, Tout le monde 
DE à da aire coesessrre, (M. dé Balz.} 

— Comm. Récolte de chuffons destinés à faire le 
papier. E 

— Parextens. Action de recueillir des deniers pour 
Les pauvres ou pour quelque œuvre d'intérét général ou 
de dévotion : Faire ane coke crrrx pour Les pauvres, || 
On dit plutôt aujourd'hui cofirete, 

— Mar. Charger un navire à la cueillrite, «x cueile 
dette, Ve charger de marchandises qui appartiennent 
à différents chargeurs, 

CUFILLEUR, EUSE, n. {cucilir,) Pron. heusieur, 
teur. — Foon, rur. Celui, celle qui cucille. 

— Techn. Celai qui preudle verre fondu dans le pot, 
Il Pièce du rnvet à file: l'or, 

CUEILELL, LE, part, pass, du v, Cueillir : Ces flexrs 
véennent d'étre cértaties, 

— Fig. : 

. « «Un baiser exteillé sr les lèvres d'Iris, {Boël, } 

CUFILLIE , n. f leueilbr,) Pron, heu-yé. — Techn. 
Trainée de plâtre étendue le, long d'une règle pour 
servie de repère, || Faisceau de fils de laiton redressés 
par l'engin. 

CUEILLER, v. tr. ou act. 2° conj. (culigere, ras- 
sembler ; lat.) Pron. heuyir, — (Je cwelle, mous 
cueillons ; je cucillais, nous eurillions ; je cueillis, nos 
cneillimes: je eueillerai, nous eueillerous ; que je 
cneille, que nous curillions ; que je cueillisse, que nous 
cueillissions ; cueillent : quelle, ie.} Détacher des fruits, 
des fleurs, des légumes de leurs branches où de leurs 
tiges : Cuereusn des fraises, des raisins. Cuettsix une 
rose. Coutiurn des feuilles de miürier, Les premiers sau« 
sages cueniinexT dans des forêts quelques fruits 
nowrriciers, | Cu. } 

Cneille ces roses sans effroi ; 
Car, bien que pâles comme toi, 
Ce sont des roses... {C, ol 

— Cueillir un bouguer , cueillir des fleurs pour en 
former un bouquet. 

J'ai cusilli sur ma route nn bouquet d'églantine. 


À. de Muss, 
— Abscl, ( "7 


Mais du pauvre conteur les froits sont su pillage, 

Cueillez, coupes, pillez: il en vient davantage; 

C'est bénédiction. {C. Dlar,) 

— Fig. Ccillir des palmes, cueillir des lauriers, 
remporter des victoires, 

— Fig, et pot, Creidér a baiser, prendre un baiser. 

— Fig. Coansin des plaisirs, 

— Mar. Plier une manœuvre en rond ou en «llipse. 
Ï On dit ansss lover. 

— Techu. Prendre le verre fondu avec La canne, À 
Boucles la sois étendue sur les platines, en lisant 
descendre les platines à ander. & ouper le Gi destiné 
à faire les épangles, 

— Anr. uelér da dime, les aumônes, faire la re- 
cette de la dime, des aumbnes, 

CUEILLISSAGE, n. m. (cueillir. ) Pron, keu-yi- 
gage. — Techn. Action de cueillir la soie sur les pla- 
tines, Mouvement du métier à bas qui plie le Gl 
ctendu sur Les aiguilles. 

CUEILLOIR, u, 1. (cueillir) Pron, kew-yoar, — 
Panier dans lequel où met les fruits se l'on eueille. 

— Instrument propre à cueillir Les fruits: c'est 
ordinnirement une corbeille attachée au bout d'un 
long bâton. 

CUFIQUE, sd). des à g. (Aoufa, nam d'une ville 
arabe.) Philol, 1 se dit de l'écriture des Arabes 
avant Le iv siècle de l'hègire , époque à laquelle ils 
sdoptérent le caractère neski, aujourd'hui en usage : 
Fous cheminez entre des pierres chargées d'inscrip- 
tions uniques éparses, refournées, plantées indistine- 
tement sur le sable, (Lenormand. | (| On écrit aussi 
CovrIQUE. 

CUIDER, v. tr. où act, 1° con). {cogitare; lat. , 
1, 160.) Pron. £ui-de — V, lang. Croire, penser; il 
se trouvé dans Marot et dans La Foutaimé” et s'em 
plaie uême de nos jours dans le style nait où bur- 
lesque, 

Il se plait aux trésors qu'il cmide ravager, (Régnier) 

Tel, comme dit Merlin, cuide engcigner autrui 

Qui souvent s'engeigoe soi-même, { La F.} 

CUIL, n, 1m. Pron, kuif. — Zoo, Coucou du Ma- 
lbar, 

CUILLER ou CUILLÈRE, n. € (cochlear; lat. 
mm, sign.) Pron, Awi-ièr, — Ustensile de table qui sert 
à manger le potage et les aliments liquides ou de peu 
de consistance : Conuer d'argent, d'étein, Criceun 
à soupe, à café. Les cuinuens sont œieilles, je ne 
dirai pas comme le monde, mais certainement autant 
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le soupe, et les textes les plus anciens sont bien 
as anciens qu'elles, (L, de Cm: 1 nous dit 
u'il avait donné ses eurrsisns d'argent à blanchir, 
{negnard.) . 
— Criller à potage, end à ragoût, ete., cuillers 
r servir le potage, le ragoût, ele. 
gs Ustensile de cubsioe de mème forme, mais à long 
manche : Cuivres de bois, {{ alla emprunter trois 
conzènes de bois chez son hôte, { Reg.) 

— Ustensile en fsrme de cuiller qui servait autre- 
fois à différents usages dans les églises : Ou s'est servi 
dans plusieurs églises catholiques d'ume petite corcusn 
avec laquelle on prenait dans le ciboire les hosties 
consacrées dent on devait se servir à le messe, (L. de 
Laborde.) } Dans ce sens on écrit aussi Culer. 

— Riseuit à la cuiller, biscuit long et mince, lort 


— Archit. Pierre dans laquelle on a creusé un trou 
peu profomt pour recevoir la chute de l'eau. 

— Techn, Ustensile cn forme de cuiller qu'em- 
ploicat différents artisans : Curcrer à fondre du 
Plomk, Curersn à brai, 

— Art eilit, Cuiller à boulets rouges, outil avec 
lequel on transporte les boulets du gril à la pièce ; il 
sert aussi à retirer un boulet d'un canon, || On dit 
encore Casqir. 

— Mar. Éspéce de gouje où de ciseau pour percer 
les pompes. 

— Bot. Pétales, feuilles en cuiller, pétales, feuil- 
les ,ete., qui ont la forme d'une cuiller. 

CUILLERÉE, n. f. { cuiller.) Pron, ku-yeré, — Ce 

ue contient une cuiller : Une curncanéx de sirop, 
de potage. 

CUILLERON, n. m. (cuiller) Pron. kney-ron, — 
La partie creuse d'une cuiller, 

CUINE, 0, f. Pron, kwina, — Chim, Coraue qu'on 
emploçait pour la distillation de l'eau-forte. 

CUIR, D, m. { corium ; Mat, m. sign.) Pron, hair. 

La peau rude et épaisse de certains animaux : 
L'éléphant est invincible par la seule résistance de sa 
masse, par l'épaisseur du cuin qui le coucre, (Buff.) 

— Plus ordin, Peau des amimiaux séparée de la 
chair et corroyée : Cum de vache, de mautor, de 
cheval, Corn fort, faible, Coin lisse, Coms bruts. 
La peau du rhinocéras fait le cui Île meilleur et de 
plus dur qu'il y ait at monde, {Bufl,\ Parmi tous 
les genres de cuins employes au moyen dge, je ci= 
terai celui fait de peau de lon, non pas pi} see 
parce qu'il était considere comme de grande vertu 
contre la gravelle #4 le mal de reins, mais parce qu'il 
était trésorné en raison de sa rareté, {L. de La- 
borde.} 22 portait un ponrpoint de evim de Hongrie 
noires par Le frottement des armes el soigneusement 
rapiécé en plusieurs endroits, ( Mérimée.) 

— Cavam, Cuir de Russie, peau de phoque tannée 
avec l'écorce du bouleau noir, 

— Pros, et fig. Faire du cuir d'autrui large cour- 
roie, se montrer Libéral du bien d'autrur, 

— Cuir er, qui west pas éncore lan, 

— Cuir bouïllr, cuir euit et préparé qu'on emploie 
sous diverses formes : Tabatière  : cUIS notiLLi, On 
se servait autrefois du ects touitts pour faire les 
effigies dans les funérailles rovales, (L. de Laborde.\ 

— Cuir & rasoir, bande de cuir préparée pour 
donner le fil aux rasoirs. 

— Cuir de laine, étoile de laine, croisée et très. 
forte, 

— I se dit quelquefois de la peau de l'homme, 
munis surtout des parties plus denses, 

— Entre cuir et chair, entre la peau ét La chair : 
Les sérosités s'emassent WNTUE CUIR Er CHAR. { AC.) 

— Pros, Pester entre coir et chair, avoir un mé- 
contrulement intérieur qu'on n'ose exprimer, || On 
dit de mème : Jwrer xxTRs vin #T Cam, Enrager 
ENTRE CUIR KT CHAR, 

— Le cuir cherelu, la peau qui couvre le crâne 
ét d'où waissent les cheveux, 

CUIR, n ,10, Pop. Vice de langage qui consiste à 
mettre à la in des mots un { pour unes, et récipro- 
quement, où bien à employer à tort l'une de ces deux 
rh ré lier les mots entre eux : Faire un ctin, 
Faire des corms. 

CUIRASSE , a, {. (euir.) Pron, Awi-rass. — Pièce 
d'armure défensive qui est ordinairement de fer et 
qui couvre le par devant et par derrière, de- 
puis les épaules ;jusqu'à la ceinture : Coinasse de 
cuir, d'acier, Les cuinasses doivent étre à l'épreuve 
de la halle. { Acad.) 

Le plus hardi n'est brave qu'à moitié 

Prevant en ensemni dont Le bras vous terranse 

Sans qu'on puisse opposer ni casque ni ewirasre, (C D.) 
11 apait ôté sa crinassz et son cmique, el n'avait con- 






d'unc personne : Frappez son orguril, vous l'aurez 


à soutenir sur l'eau en laissant la faci 














w. sign.) Pron. #uir, — (Je cuis, du ets, &l cuit, mores 
cnisons, vous cuises, ile cuisent ; je éuisais, mous cui- 
sions ; je cuisis, Haas exisémes; je cuirai, mous Euêe 
rons; jé cuir@is, Mot cuirions ; Cl, Cuisons, cuisez ; 


mots cuisissions ; cuisant; eut, cuite.) Préparer des ali 


rendre propres à être mangés : Cuime un gigot, Cuine 
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servé qu'un pourpoint de cuir de Hongrie, { Mérimée.) 


Tu quitteres ta coimasse ef prendfres es habits d'un 


capitaine de miquelets, {H. de Balz.) 


— Le défaut de la cwirasse, l'intersalle qui est 


entre la cuirasse et les autres piéces de l'armure qui 


s'y joignent. 
— Fig. et fam. Le côté le plus fsible du caractère 


blessé au névraur we La eUrRasSE, 

— Par analog, : Ce livre rat écrit très-médiocre- 
ment, c'est là le mévaur w6 La cuinassx, 

— Fig. La carrière des armes : Ænulosser La cure 
BASSE. 

HE prit, quêtts, reprit la cuinasse et La lire, (Voh,} 

— Cuirasse marine où flottante, . destiné 

ité de nager at 

la Liberté dé tous les mouvements. 

CUIRASSÉ, ÉE, part. pass, du x. Cuirasser : 4/ 


marchait toujours cusnassk. { Acad.) Ces trente mille 
hommes cornassés foulaient aux pieds huit où neuf 
millions d'hommes nus. { Chamfort.) Les grandes dmes 
sont cuinassées contre les revers. 


— Fig, Z{ croyait de surprendre, mais il la trouvé 


bien cuirassé, sur se5 gardes, 


— En maux, part, Qui est endurci aux affronts ou 
contre les remords : C'est at horveme crimassé ; if a la 


conscience CUIRASSÉE, 


CUIRASSER, v. tr. où act, s°* con). { cuirassé.) 
Pron. Eui-ra-ce, — Arower, revêtir quelqu'un d'une 
cuirassé : On a cormmassé ces covelers, 

= Se cuirasser, v, prou. Zl sx soxT cornassés, 

— Fig. et mor. /{ sS'ÉTarr coimassé contre toutes 
des entreprises de ses ennemis et de 565 rivaux, 

CUIRASSIER, n, m, (euirasse.) Pron, mi-ra-cié, 
— Cavalier armé d'une cuirasse, 

— Soldat qui fait partie d'un corps de grosse ea- 
valerie et qui porte un casque et une cuirasse de 
fer : Un régiment de cuinassixns, Capitaine de cui- 
nassisns, fl pélit au seul nom des crimassiens de 


l'empereur, (La Br.) 


Vingt lois ses cmirassiers l'out crus, dns La bataille, 

Coupé par des boalcts, brisé par la mitraille. {A, de Miss, 

CUIRATIER, 1. m. {eur} Techn, Celui qui tra- 
vaille à La préparation des cuirs. 

CUIRE, v, tr, ou act. 1'° con), (c<oguere: lat., 


que jé cidié, que nous Cuisions ; que je cuisisse, que 
ments par le moyen du feu, de La chaleur, pour Les 


des cutelettes sur de gril. Coins du dif dans une 
marmite, Cuinx des pommes au four. On ccrr le 
bécasse sans dter les hu ses brovées avec ce 
qu'elles contiennent, fout Le meilleur assaisonnement 
de ce gibier. (Buff.} On faisait quelques yüteaux 
qu'on euisarr sous la cendre, {J, J, Rouss.} Æle 
cuisarr admirablement un canard aux navets, (H. de 
Balx.} 

— Par exténs, Préparer cerlaines choses par le 
moyen du feu ou de la chaleur, pour les rendre pro- 
pres à l'usage qu'on en veut faire : Cuine de la brique, 
du plätre, de la cheux, ete, Cuinx du fil, de la saie, 

— Ilse dit de l'action que certaines choses exercent 
sur d'autres par le moyen de la chaleur : Un feu 
doux et modéré cure un rdti à point. L'eau du Sprudel 
cure Les œufs. | Chüteaub.) 

— Particul, En parl. de l'action du soleil sur les 
fruits, sur les productions de La terre : Le sofaif à cuir 
ces fruits. Le soleil n'est pas assez chaud pour cuine 
les melons, 

+, Le soleil cuis ls grappe, (Ddl.) 

— Ilse dit de la coction des aliments dans l'esto- 
mue, de l'élaboration des humeurs. {{ y a des aliments 
que l'estomac à peine à cume, 

— Résoudre : La guimanre est bonne pour ceux 
le rhume, 

— Absol. Cuire du pain : Ce mr ph CUET deucr 
fois par jour, Les red med ont l'ordre de ne exvrnx 
que pour l'armée, et de laisser mourir tout le reste, 
(M®* de Maintenon.) 

— Fig. et par menace , Fous viemdrez cuire à mon 
four, vous aurez un jour besoin de moi, je trouverai 
alors l’occasion de me venger: 

— Anc. prov. {la cuit et moulu, on ne veut plus 

éntendre parler de lun. 
_— V,intr, on neut, Être exposé au feu, être 
préparé par be feu , en parl. des aliments : Le sourser 
est an feu, il curr, Il faut que cette viande cuise 
dans son jus, 
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— Fig. : 

Et l'aigle impérial, qui jadis soûe ta Loi 

Ceuvrait le moude entier de toanerre «1 de Éatnme, 

Cnit, pautre oiseau pluané, dans leur marmite infâme ? 

#6 ; (V, Hugo.) 

— Cuire bien, cuire mal, être plus ou moins difficile 
à cuire : Ces légumes cour max, Ces haricots sont 
durs, ils corset mat. 

— Causer une douleur vive et aigué, en parl. d'une 
brülure, d'une érorchure, etc, : 2/ s'est broilé : le pair 
lui cutr trés-fort, Les yeux me cuisexr comme du 
feu. ( Acad.) 

L'aiguislen de l'abeille 
Cuit plas d'un jour à qui l'ose vatrager, (2. BR.) 

— Hrov, Trop gratter etir, trop parler nuit, 

= En cuire, +. impers. Fam, Être l'occasion d'un 
désagrement, d'un regret, d'un repentir : :2/ rex 
Cuir, {vous ax tri quelque jour, 11 Pourrait bien 
VOUS EN CUIME. 

= We cuire, v, pron. Être cuit : Ces aliments 
ss Cuisenr frésdien au feu. Les ortolans gras sa cute 
SEXT DE pr aù bain-marie, ( 4 

Quand il pleut au dehors, c'est ot douce chese 

D'avoir pour se chaufler un joli feu qui uit, 

Et de senbir l'ogeur du diner qui re cuir, (Autran, 

— Par extens, : La terre limoncuse se fondra, Les 
argiles se cuinont, les grès se couguleront, {Bufl.) 

CUIRÉ, ÉE, part. pass. du v. Cuirer : Malle cuinér, 

CUIRÉE, 0. É. (euir,) Pron. Auisré, — Ane, 
Partie de l'ancien habillement wilitsire : Le conés 
était un collet de bufile. 

CUIRER, v. tr. où act. 1° ounj. {éuir, } Pron. 
Fuisré, — Techn. Garnir de euir une malle de bois: 

CUIRET, n. m, (ewr.) Pron. Ânicré, = Ant, 
Bourse de cuir, 

CUIRIE, n. im. (cuir.} Ant. Morceau de euir qu'on 
portait par-dessus l'armure, qu'on étemdait sur les 
chariots et dont on couvrait les coffres chargés sur 
sommiers, Dans le dernier cas c'était quelquefois une 
peau entière de vache;de là Les mots vache et bâche, 
{L. de Laborde, ) 

CUISAGE, n, em, (enire.) Pron. Awi-seÿ, — Techn, 
Action du fes sur le bois pour le réduire en charbon. 

CUISANT, part, prés. du v, Cuire, 

CUISANT, ANTE, adj. (cuire, ) Pron, kwi-2en, 
santt, =— Qui fait éprouver une sensation de dou- 
leur âpre, a eg aiguë : Un froid cutaxr, 

— El se dit des souffrances morales : Douleur cur- 
saute. 

Je sens ou fond de cour mille remords cuisines, (Corn) 

— Fig. Aïgre, piquant : 

… + «Fuyez ce médisant ; 
Fäclieuse est son humeur, et sow parler cuisart, 
{Regn. } 

— Bot, Tiges euisantes, tiges parsemées de piquants 
qui exeitent Vinflammation , comme dans l'ortre, 

CUISEUR. n. @. ( cuire.) Pro, kwisseur. — Tech, 
Ouvrier qui dirige le feu d'un fourneau à briques, 

CUISINE, nf, (coquine; Lat., tm, sign.) Pron, 
kui-sinn, — L'endroit de la maison où l'on fait cuire 
les aliments : Grande, petite ceastme, Portez ces pro 
visions à de cuisixr, Ustensile de cuistar, Chef, gar- 
con, aide de cesse, Le malhenreux maître de l'au- 

rge contemplait de larme à l'œil da scène de dé- 
ordre dont se curaxe était le thédtre, | Mérim,} 
Elles entrèrent dans la cvrsex, inevitable antichame 
bre des auberges dans tout l'Ouest. {W, dé Balrae, } 

— Fig, et En. La euisine est bien froide, la cui- 
sine n'est guére échauffée dans cette maison, on y fait 
imauviuse chère. 

— Prev, Du latin de cuisine, du fort mauvais latin, 

— Par extens, L'ordinaire d'une maison , bes sets 
qu'on y mange le plus sonvent : C'est un homme qui 
cherche Les bonnes évisrues, ( Acad.) fl ne hante que les 
maisons où y a bonne corse. Faire maigre COISNE, 
aire da eutsine, s'ocenper de la cuisine, ap- 
préter à manger, Les uns pansaient leurs chevaux atta- 
chés à da muraille, d'autres attisaient le feu, tournaient 
les broches et s'oceupaient de la curstas, ( Mérius.) 

— Faire aller, faire rouler la cuisine, arair soin 
de ce qui concerne la dépense habituelle de Ja table, 
faire en sorte que la table aille bien. 

— Fig, et pop. Se ruer en cuisine, manger bean- 
coup, avec avidité, ou dépenser beaucoup pour la 
bonne chère. 

— Prov. et Gg. Étre chargé de cuisine, étre fort 
gras, avoir un gros ventre. 

— Absol. Ant d'appréter les mets, les aliments, de 
faire la euisine : Apprendre la cousine Savoir la cor. 
ins, La cuisine française est la plus renommée, 
Elle entend de cursrse et l'office : olie sait le prix 
des denrées, elle en connait les qualités. {J. J. 
Fous.) 
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— Les officiers, les domestiques qui dans les 
grandes maisons sont attachés au service dé la eui- 
sine : {la laissé se cuisse à Paris, 

— Mar, Partie réservé d'un bâtiment où se fait la 
cuisine, || Aujourd'hui 1 se dit généralement d'une 
grade caisse de tôle divisée en plusieurs parties , avec 
des foyers pour le hois et le charbon. 

— Ané. cout, Petite boite longue, partagée en 
plusieurs compartiments, dans laquelle on serrait 
les ingrédients nécessités aux ragoûts : A l'époque 
oùt des épicerie étaient chères, beaucoup de gens por. 
faient leur étistna en poche, { Acad, } 

Porter cnésine en poche et poivre concasé, { Regn.} 

EUISINÉ, part. puss. inv. du +. Cuisiner. 

— Fam. L s'empl. ailjertis. : Une rieufle table posée 
sur au NX, mous dénuée de huge, était garnie de quet- 

és couverts d'etain cf dt plat cuisiné per la vieille, 
(H. de Bals. } 

CUISINER, v. ibtr, où eut. 17° con, (casiae. | 
Pron, Awisziné, — Fan. Apprêter les mets, les alt 
ments ; il se dit surtout en parlant de l'art, de l'ha- 
bileté du cuisinier : Ce garcon emisixe bier, CUISINE 
mal, J'aime à cvisiman. le ocre, conmme jadlés 
Nawsicta faisait la lessive, par pur delassement, {H. 
de Falz.) 

CUISINERIE, 0. f. (cmisimer, ) Prom. Ani-sinmers, 
— Fan, Art, mamere de faire la cuisine. || Voeux. 

CUISINIER, IÈRE, n, {emsine.) Pron, Aui-ci- 
rie, mir, = Celui, celle qui fait la cuisine, qui ap- 
prète à manger, domestique de lun au de l'autre sexe 
que l'on pren à gages pour bare Ja cuistwe : Un bon 
cousiniun, Vue bowne cuisnièns, Un cuistain ef 
un mortel divin, { Volt.) 

Cu parvenu, si fier de son riche équipage, 

De sue valet de chambre et de sou eussinier, (Vigee,) 

Vingt cwssémsers ont fat de Leur mieux pour vous plaire. 

{Rega} 
On devient evrsrwina ; mais on moit réfissrur, { Bril- 
Pat-Sivarin. } 

I eat mainte ambassade, et savait qu'en affaire 

Un cmisinier profond vaut en veux secrétaire, (C. Del.) 

L'art dont un émirinier emprunté le secours 

Déguiér es taie la mort qu'il nous sert Lous Les jours, 

{ Andricws. } 

— Le Parfait curaxim; le Cuistins our 
gemse, Livres où lon traite de la cuisine, 

— Mist, ottom, Titre que portaient certains sous- 
officiers des janissaires, 

CUISINIÈRE, n. É, (éuisine, } Pron Éwiezieniér. 
— Lstensile de fer-blanc qui sert à faire rôtir la 
viande. 

EUISSAGE, 0. 1. (éuree. | Prou, éui-caf, — 
Fed. Droit de jambage : Fous ne trouverez ni dans 
les constitetions d'Allemagne, ui dans les ordonner 
ces des rois de Francs, ni dans les registres du parle- 
ment d'Angleterre aucune lo positive qu adjuge le 
droit de corsaue aux barons, { Volt.) 

CUISSAHD, D. in. cuisse! Pron, &wi-car, == Ane. 
Partie de l'ararure de fer qui couvrait les cuisses de 
l'homme d'armes, 

+ Déja Leurs cisaords, où dégonttaient des Inrimes, 

Laissaient voir clairessent qu'ils suiguaientsous leurs armes: 

A (A, de Musset.) 

CUISSARDÉ, ÉE, adj. Qui porte des euissarids : 
Le titre de plus respectañle de lt noblesse française, 
c'est de À souder smmediatement de ces trente 
mille hommes casques, euirassés, brassardés, cuss- 
sanvés qui, sur de grand: chevaue baridés de fer, 
fouleient aur pieds huit ou neuf euclique d'hommes 
nus qui sont les ancétres de ln génération actuelle. 
{ Cham. } 

CUISSART, n, ml eutsse.} Pron. hw=cer, — Chir, 
Instrument qui remplace le wembre inferieur apres 
l'ampatation de ln «usa, 

— Anc, V, Craissans, 

CUISSE, 0. L. { coxa ; lat, m0. sigu.) Pran, Æuiss, 
— Anat. Partie du corps de l'homme où d'un ani- 
mul qui s'étend depuis In hanche jusqu'au jurret : 
L'es de la eunsss, La cuisas d'in homme, La cuis 
d'un cheval, d'un bænf, ete, Une cuuse de perdris. 
Avoir la ctussr cossee, Être Hesse à la cuisses. L'ue 
Cuasse de poulet, Remarques les cônes agrénbles de 
da evuss et de la jambs reuversés sur Leur pointe, 
{Kératry.) 

— Man, d'éder des cuisses, se dit des mouvements 
des cuisses par lequels le cuvalier imprime au cheval 
le mouvement qu'il veut. 

— Arch, Cuisie de triglrphe, la cdte qui est esure 
deux glyphes, 

—- Techno, Pilier qui supporte la couronne et l'arche 
dans une verrerie. 

— Cuisse de maire, quartier de noix. 








CUIV 
— 00. Sarte de coquille. 


CUTV 


| Quelques petits nuages cxrrvnis. (B, de SIP.) Un tent 


— Bot, Cursse-denymphe, variété de rose blanche, ! fort éurvns. (A, de Vigny.) 


— Casssémadame, pre allongée qui a la peau | 
jaune et rouge, || Au pi. 5 Des CURSRS MADAME. 

CUISSETTE, 0, {, Pron, hai-cèft. — Tech, Moitié ! 
des ts d'une portée, 

— An, Petite enisse, 

CUISSIÈRE,, n, { Ccnisse,} Garniture de peau qui 
recouvre la cuisse gauche d'un tuabour, 

CUISSON , n. { (cuire, | Pron, dui-gon, — Ac- 
tion de cuire où de foire enire : 4 à tant pour la 
cussox des wiandes, { Actd,) 

— Le résultat de cette action : La cuisses de 
és viandes n'est pus suffisante, Brique de Pâte ét de 
Cuisson romaines. | Vitet.i 

— Degré de cuisson, Vétat de quelque chose plus 
ou ouins Cul, 

— Pain de cuisson, le pain de ménage que Fo fait 
chez soi, 

— Dnoleur que l'on ressent dans une partie ima- 
lade : Ze sens ne horrible cuisson dans ma piarr, 
{ Acad.) 

CUISSOT, n. m, lensse,) Pron, fuigé. — Art 
culon, Casse de cerf, de chevreuil, de sanglier, ete; 
Hne se dit qu'en pari. de venaison, 

CUISTRE, n. mi custes, gardien, sneristait ; lat.) 
Aue, et par injure, Valets de collège : Un evis- 
van ide collège, 11 a l'air d'un cuivres; mais je pis 
rous @sswrer qu'é n'est pas un s0t, (Regn.) 

— Par extens, Homme pédant et grossier : C'est 
MA CONTRE, MA CUISTRE fieffe. Ce cuisres ef 
d'ure iéliothégue qu'il devrait balayer, (P,L. Cour.) 

Un cuisére cm so Laidés compote une sabre. {Yolt,] 

CUT, VTE, part, pass, du vw. Cuire : Des viandes 
cérres, Des poumes corres, ete, Des légumes cerrs à 
l'eau, (Chateaut.} 

— Fax. et fan. Mvoir san pain cuit, avoir sa sulsis- 





lance aturée, avoir de quai vivre à l'abri du besoin : ! 


Hélas ! si j'eser étaulsé 
As temps de mu jeunesse folle, 
l'aurais pain eœit et couche alle, (Villon, 
— Pros. et fig. Liberte et pain euit, se dit pour «x 


primer qu'il n'7 a pas de plus grand been que la liberté ! 


et la possession des resources méressaires à En vie. 

— Pin cut, vin vieux. 

— Lise dit dans les arts des divers objets qu'on sou- 
met à Pacteon du feu : Vase de terre cures, Statue 
CUITE, 

— Pop, Je suis ent, je anis perdu. 

— Fam. et g. Bien prépare, bien amené : 

L'art de servir à point mi denodment bren cuit. (A. Mess | | 

CUITE, nf. From. éusrt. — Téchn, Action de cuire, 
de faire cuire certains obyets, tels que la porcelaine, 
la fuence, bes tuiles, ete. : Le première outre, La se. 
coude currs, 

— Le qu'on cuit en nue fournée : Toute le corrz 
est perdne, (Acad) 

— Maire de erite, celui qui dirige cette opération. 

CUIVRE, p. to. (opus ; lat, mn, sin} Pron. 
Auivr, — Metal, corps simple et rongeñtre à l'état 
dé pureté, plus dense, enais mans dur que be fer : 
Cuivax rouge. Plaque de curvar, Le curvne tire son 
srigine de l'ile de Chypre. Le coiver ect le pires so. | 
nore de tous des métans, C'est un ouvrage d'un grand 
style, point sur cuivae, dont les Égures ont environ 
dis pouces de hauteur, {Wailly.} Les ajustements des 
Japounes sont ornés par en bas de quantité d'an- 
means de cuivax de plusieurs gratsewrs, (Regnard.) 

— Caivre jeune, nlliage de enivre et de zine, | 
Cuivre Mane, ailisge de cuivre, d'arwenie et de sine. 
Ï Cuivre mair, cuivre qui n'a pas encore été prrifie. || 
Cuivre de rosette, celui qui a été complétement purifie 
iles autres métaux qui y étaient joints. {{ Cuivre airrge 
où cwivre natif, cuivre qui sort de La mue et qui n'a 
point été fonda . 

— Ciyde de cuivre. V, Vanr-ne.anrs. 

— Mus. Insiruments à vent dont Le corps est métal. 
lique, tels que vors, trombanes, ete. : Les curivans out 
Je ne sais quoi de guerrier et développent em mors 
des sensations animées st quelque pen furieuses, :H, 
de Byleac.} 

— Gras, Planche gravée sur cuivre, 

— Fig. Corner le cuivre hardiment, adroitement, 
manier Le burin hardiusent, adroitement. 

— Moanaie de euivre : 

Sous ses hesreuses mains le cmivre devient or. (Regn.) 

—— Cuivre anmaniceal, ammoniaque qui contient 
du deutosyde de cuivre en dissolution. 

— Cyivre azuré, carbonate de cuivre. 

CUIVRÉ, ÉK, part. pass, du v. Cuivrer : Unr pièce 
de metal cuivaés. 

— Qui a la couleur du cuivre : 





Couleur corvnie 


aride | 





CUIVRER, v. tr. où act. 1° con. {ewivre,) Prop. 
fuisvre, — Hevétir de cuivre en feuilles 
— Ne euivrer, v. pron. Étre cuivré ; Tour cer 


| ouvrages doivent sk COR. 


CUIVREUX, EUSE, adj. (éaivre.) Pron, Hi.vren, 
vreus, — Qui se rapporte au cuivre, qui est formé de 
cuivre. 

— Mus, Qui a le son du enivre ; 
Fois cotvaaUsr. 

— Peiat. Qui se rapproche de la couleur du euivre : 
Tons curvmrox, 

CUIVRIQUE, udj. des à g. (euiere,) Pron, Au 
vit. — Clint. Qui à rapport au cuivre, 

— Oryde cuivrique, seond degré d'osydation du 
cuivre, 

CUIVROT, 0. m, lenivre.) Pron: fuir, = Tochin. 
Outil d'horlager. 

CUL, D. m. feidus; at, mt, sign.) Pron, &u, — 
(On écrit aussi cu, } Fam. et bus. Le derriere, cette 
partie de l'homme qui comprend les fesses et le fonde- 
mwot : Tomber sur son eux, Être assis sur le cer. 
Donner des coups de pied an co, à quelqu'un, 

Chacune eur be cul an foyer d'arcroupie. (Rrgnier.) 

Le grand sacrificateur ef ses suivants 1e laissent tom- 
ber sur le eus; Arlequin fait la même chose. {Lesage} 

— Cul de plomb, homme sédentaire, 

— Avoir le cul sur la selle, &tre à cheval : Ce géx 
néral est infotigable, él a tosjours de cux, som LA se1Le, 
{Acad} 

— Fans. La téte a emporté le cul, se dit en parlant 
d'une personne qui est tombée La téte en bas, le cui 
en baut. 

— Prov. et fig, Donner du pied an cul à un +a- 
let, le chasser de son service. 

— Prov. et fig. F aller de cul et de tte comme 
une corneille qui abat des noir, où simpt, y alter de 
cul et de tête, s'employer avec une andeur préripitée, 
aventureuse pour le succés d'une affaire. 

— Prov. et fig. Prendre son cul pour ses chansses, 
commettre ne erreur, ame rise frosshéee, 

— Fig. et pop. Tenir grelgi'un ai cuf et ar 


Sou corvartx. 


Lechausses, Le serrer de si pres qu'il ne peut s'échap- 


per, qu'on le force d'en passer par où l'on veut. 

— Pros. et fig. Se trouver, étre, dermenrer entre 
d'eux selles Le cul à terre, se dit lorsque de deux choses 
qu'on espérait on n'en obtient aucune, où lorsque, 
ayant deux moyens de réussir dans une affaire, on ne 
réussit par aucun des deux, 

— Pros, et Big, Ce sont deux culs dans une chemise, 


[se dit de deux hommes intimement liés, 


— Prov, et fig. S'étre levé de cul devant, se dit 
de ceux qui paraissent plus sévères, plus grondeurs 
qu'à l'ordmaire, 

— Pros. et fig. Montrer le cul, se dit par exagér. 
d'une personne qui à des habits déchires : Cet homme 
montre de ecr, on ri toit le ou. 

— Il se dit aussi pop. d'un homme in dans une 
certaine cirronstanee montre de la faiblesse, de La 


| Tächeté lorsqu'on attendait de lui du courage : Ce 


n'était qu'un fanfare, à à mosraé Le cor devant de 
denger. 

— Pro, Se tenir par Le cul comme des haunetons ou 
coumme des juifs, ne s'allier qu'entre gens de eoème 
famille. 

— Fig. et fan. Arréter quelqu'un sur cul, l'arri- 
ter tout court : Le cavolerie approchait:; mais l'in- 
fauterie lannita sus crt, 

— Arréter court quelqu'un dans une conversation, 
dans une diseussion : L'argarent de son adversaire 
lunnèra sen et. 

— Fig, ethus. Metére ane personne à en, Va mettre 
dans l'impossibilité de reculer davantage, d'éluder 
plus longlemps. |! Être à ent, ne savoir plus que 
devenir, n'avoir plus de ressource. 

— dourr à cul levé, jouer les uns après les autres 
en prenant la place de celui qui perd. 

— Il se dit de certains animaus : Le ons d'ior singe, 
Ces ortoluns, des milles ont le ces. biens gras. (Acad) 

— Fig, et am. Faire & eut de ponte, faire ut 
espece de motte en avançant et pressant les lèvres. 

— L'ants, qui donne passage aux exeréments; 5l 4e 
dit des hommes et des animaux : Le coz d’un homme, 
dun chenal, d'une vache, ele. 

— Pros. et bas. On lui boucherait de cul d'un grais 
de millet, se dit d'une personne qui a grand'peur. |! 
Baiser le cul à quelqu'un, ui témoigner une som 
mission servile et tâche. [ Péter pires haut que k etit, 
entreprendre des choses au-dessus de ses forces : 
prendre des airs au-dessus de som état. 

— Par anulog, La partie mtérienre, le fon de cer. 


CULB 


taines choses: Le our d'un verre, d'une bouteille, 
d'une lampe, etc. 

Dine vicillo lasterge, en tabouret de paille 

Qui s'était aux trois picés saavé de la busille, 

Lo baril défoncé, deux bouteilles sur ces 

Qui disaient sans goulet tous avons trop vécu. (eguier ) 

— Mettre wa tonneau sur cul, le lever sur son 
fond. } Fig. et fam. le vider : 1{ met de tonneau sur 
de cou et le défonce, (Piron.) 

— Mar, Ce Édtiment est sur cn, son arrière est 
trop enfoncé dans l'eau. 

— Cul d'artichaut, la partie charnue d’un arti- 
chaut, qui en fait le fond : Le fond d'un artichant est 
fermé et creuse en ligne courbe, et le nom de cuu ne 
lui convient en aucune manière. (Volt.} 

— Cul de baise-fosse, cachot souterrain ereusé 
dans La lusse-fosse mème, 

— Le derrière d'une charrette : Mettes cela au 
cuL de da charrette, 

— Mettre une charrette à eul, la mettre Les limons 
en baut. 

— Peint, Cr de bouteille, couleur d'un vert trés- 
foncé. !| Adj. : Couleur cux ox nocruuzs. 

— Jeux. Cuf-bas. || V. Cumas. 

— Agric. Cul de mulet, varièté de figue, {| Cul 
noué, tarte de pomme à cire. 

— Zoo, Cul-blane, nom vulgaire des Motteux : 
L'ændnté est une espèce de moinecr cendre; pourquos 
lui donner le nom de cur-sianc. (Vol) 

— Cufd'or, espèce de mere d'Afrique, [Cul rouge. 
Vulg. L'Epeiche ; le Rossignol de muraille, & Ca 
rouset, Vulg. Bruant du Canada; le Gorge-bleue ; 
le Rossignol de muraille, || Cuf fuisans, Vulg. Fe- 
melle da ver luisant, || Cu jeune, Vulg, 1 se dit de 
plusieurs e de cassiques. || Cal de lampe, nom 
marchand de plusieurs coquilles univulves, 

— Bot, Cu de chaudron, Vulg. L'Armélanchier. 
4 Cul tout nu, Vulg. Le Colchique d'automne, 

CULAGE, V, Curisor, 

CULART, u. 0. Pron. lu-lar. 
gros marteau de forge, 

CULASSE, n. Î. {cwl,) La partie de derrière d'un 
canon : La CULasse du canox, Le canon creva par 
la curssse. (Acad) 

— 11 se dit aussi des fusils, mousquets et pistolets : 
Démonter la eurasse d'un fusil, 

—- Techn. Partie inférieure d'un diamant taillé en 
biseau. 

CUL BADOU, »,m. Mar, Le dessous de la éham- 
bre d'un eaoot, ou celui de la plate-forme de la soute 
à poudre. 

CULBUTE, n. t, (culbater.) Pron. Hul-butr, — 
Anc. Cullebutte, Saut qu'on fait en mettant La tite 
en bas et les jambes en Tout Pour retomber de l'autre 
côte : Faire a cutsurs, Faire tre cuieure. Un fai- 
seur de cuuuvres. {1 lui présenta Le bout de son pis 
tolet et lui fit faire la cuwvre, { Lesage. ) 

— Chute : En descendent les degrés, il a fait une 
horrible euratre. { Acad.) 

— Faire la culbute , tomber en roulant. 

— Fig, Tomber de la faveur dans la disgrice, de 
la richesse dans la pauvreté. 

— Med. Mouvement qu'on a supposé que faisait le 
fétus vers le septième mois de la grossesse, et qui 
porterait sa tète vers l'orifice de La matrice, Ce mou 
veiment à Êté reconnu impossible, 

— Prov. et fig, Au bout du fossé la culhute, j'irai 
jusqu'au bout, quoi qu'il doive en résulter, 

CULAUTÉ, ÉE, part. pass, du +, Culbater : L'en- 
nemi fut CULSCTÉ partout. 

CULAUTER, v. tr. où set, 17° conj. (eulbute, ) 
Pron. kul-bueré, — Renverser cul par-dessus tête, ou 
suaplement renverser, faire tomber : {lle cuuncra de 
haut eu bas des degrés. (Acad. 

— Culbuter l'ennemi, le battre complètement, 4 
CCERCTÉRRST l'armée moscovite rangée nu de camp 
et la mirent en désordre, ( Mérimée. } 

— Fig. Foire tomber quelqu'un du pouvoir, 
ruiner son crédit : £a revenant d'Angleterre Du- 
Pois eurstra des conseils pour cuxsoran le maréchal 
d'Huxelles, | Saint-Sinvow, } 

= Culbater, v.intr, ou nent. Tomber en faisant 
ia cuibute. Z£ ft en fatex pas, ef cuiuvra du haut en 
bar de l'escalier, (Acad, 

— Fig. Tomber du pouvoir : 


- Techo, Partie du 


RULES à «à Qu'un ministre enlnre, 
1 doit tout, à l'entendre, entraîner daus #3 chute, 
{C, Del. j 


— Fig, Être ruiné, perdre su fortune : Ce 


banquier 
rent de CoLsUTER, 


CULBUTIS, a. m. (culbate. | Pron, kulbu-ti, — | 
Fam. Aus confus de choses culbutées , en désordre. | 


CULÉ 


CUL£ITION, n. m, Pron. Aukci-con, — Bot. 
Genre de plantes d'Anvérique, 

CUL-DÂNE, DE CHEVAL, n. m, Pot. Orties de 
Er : Pourquoi ommer cuLeD'ÂNE 6? COL Da CHEVAL 
des orties de mer 2 | Voltaire, } : 

CUL-DE-CHAUDRON, n, 10, Bot, Vulg. L'amé- 
lanchier. | 

CUL-DE-COUVENT, uw. Couvent sans issue par 
l'extrémité opposée à l'entrée, 

Vous rebütes mes vœux ol me pousser à bout, 

Mais un emf de courent se vengers de tout, { Mol. } 

CULDÉE, n. 1m. Nom qu'on donne en Écosse à 
certains moines, [| On nomma ainsi, dans ce pays, Les 
premiers missionnaires, 

CEUL-DE-FOUR, n. m. Archit. Voûte sphérique : 
Certainement il n'y avait nulle nécessité de donner 
de nom de our px our aux votes sphériques, d'au 
tant plus que ces vouites n'ont rien de celle d'un four, 
qui est toujours swrbaïssée. (Voltaire. } La croisée 
méridionale de la chapelle Clémentine à Saint-Pierre, 
ainsi que celle du nord, est terminée en oue de roun, 
comme disent des architectes. | Stendhal, } 

CUL-DE-JATTE, u. mu, Personne estropiée qui 
est privée de l'usage de ses cuisses et de ses jambes : 

su Q'oû ane rende imgotent 

Cui-de-jatte, goutieux, manchot, poervu qu'en somme 

Je vive, c'est assez, je suis plus que contens. {La Font.) 
Canser avec un petit esprit semble aussi difficile que 
de voyager à led avec un CUL-DE-SATTE, {Saurus | 
Un troisième rigand en cuLeDe-JaTrx, portant uy 
Pistolet à sa ceinture, parait et s'empare subtilement 
de la bourse. { Lesage, fi Au pl. Des cuis-nu-sarrs, 

CUL-DE-LAMPE, 0. m, Arch. Ornement de lanr- 
bris ou de voûte qui est fait comme le dessous d'une 
lampe d'église. 

— Espèce de cabinet qui fait saillie en dehors 
d'une raison et dont la partie intérieure se rap- 
proche de celte forme. 

— Impr, Ornement terminé en pointe, qui n'est 
Plus guère d'usage et qui servait principalement à 
remplir Le bianc de la page où Gnissait un livre, un 
chapitre : On se sert continuellement du mot cox-0e* 
EAMRE pour erprimer tn fleuron, un petit certonche, 
un pendentif, un encorbellement, (Volt) 

Je rm'arrétoi d'aberd cher an marchand é'estampes 

Qui pour certains rumans faismt des nue ve 

(Musset. ) 

— Partie renllée de la culasse d'un canon, 

— Au plur., Des Cucs-pe-taspr, 

CUL-DÉ-MULET, n. 10. V, Cu. 

CUL-DE-POT, n. m. Mar, Nœud qui 
boat d'un cordage pour y former un Le 
pl. Des Curs-ve-ror, 

CUL-DE-POULE, n. m, Art vétér, Uleëre dont 
les bords sout dehors. }| Éminence que la graise 
forme prés de la queue des chevaux qui ont trop 
d'embonpoint, 

CUL-DE-SAC, n. tm. l'etite ruë qui n'a posnt d'is- 
sue, : La evt-pe-sac, Comment a-t-0n pu donner 
de non de cur-vr-sac à l'angiportus der Latins ? 
On lui donnait autrefois chez notis le nom d'impasse, 
qui est cxprenif et sonore; é'est une grosiérete 
énorme que le mot de cu1-nx-84c ait prévalu. (Volt) 
O Paris! qui n'a pas admiré tes Cuis-nx-sac pro 
fonds et silencieus ! {Balsz.) On dit sussi impasse, 

— Îlse dit de tout ce qui lui ressemble : Les mar- 
mofles creusent Lx terre en forme d'y grec dont les 
deux branches ont chacune tre onverture, et abou- 
fissent toutes deux à un CUL-0x-sa0, (Buff, } Quand 
l'ége du cheval n'a pas dépassé douze à treize ans, 
on retrouve le cornet dentaire en arrière du cur-we- 
sac artificiel. {Lecoq. } 

— Fig, I se dit d'une place , d'ane fonction assez 
médiocre qui pe peut coduire à une meilleure, ni 
procurer aucun avancement. 

— Au pl, Des tous-vi-sac, 

CUL-DF-VERRE, n.m. Art véter. Sorte d'opacñé 
verdätre qui récoarre le cristallin de l'œil de certains 
cheraux et qui est un signe de la cataracte. Les che 
vaux ont quelquefois ue tache verdatre dans les 
Yeux ; on l'appelle cur-vx-vanre, { Voltaire.) 

— Adj. : L'œil de ce cheval est eur-be-venne, 

CUL DE VILAIN, n. m. Celle expression n'est 
usitée que dans la locution : see bonrse à cul da vilain. 
La culotte du pauvre est souvent percée, et laisse voir 
le contenu, L'enveloppe de la bourse échancrée à 


se fait au 
utotr. || Au 


pointe pendente par de bas donnait jour au fond de 


da Bourse: de di l'expression à cut vx vain, c'est. 
dire à fond percé, {L. de Laborde, } 

CULÉ, part. pass. invur, du v, Culer. 

CULÉE, on. f, {eul,) Archit, Grosse masse de pierre 














CULO 615 


qui soutient la voûte des dernières arches d'un pont 
et toute leur ét. 

— Mar, Action de cuker. || Chemin fait en arrière, 
Ce nasire donne des culées, ce navire donne des coups 
de sa quille sur le sable. 

— Fechn, Partie du entr la plus rapprochée de La 
queue. || Expare d'où l'on extrait l'ardarise, 

CULER, v. intr. ou neut. 1°* con, {en£. ) Fron, 
ku-lé, — Mar. Aller en arrière, avancer par les 
Poupes. : Mettre on bresser des voiles à curan. 

— Avancer moins 
méme route, 

— Mettre à culer, coifler les voites sur les mâts 
pour faire culer le vaisseau. || Le veut cule, le vent 
adonne. 

CULERON , n. im, {eul.} Pron, #wkron. — Man. 
Partie de la croupière sur laquelle pose Ja queue du 
cheval. La queue pent être blessée par le crimes de 
la croupière we n'est pas assez épair. (Lecoq.) 

CULICIBE, adj. des à g, {cmlex, écis, cousin; lat; 
elôos, figure; gr.} Zool. Qui ressemble à an cousin. 

—Culicides,n. ui. pl.Famille d'msotesdiptères. 

CULICIFORME, adj. des 2 g. {culer, icis, éousin : 
forma, forme ; lat.} Zoo, Qui n lu forme d'un cousin! 

CULICOÏDE, adj. des à g. (enlex, ieis, cousin ; 
lat. ; 4l80c, Ggure; gr.) Pron, Aufi-kod, — Zool. 
Qet ressemble à un cousin, 

CULIER , adj. on. (eu. } Pron, fu-hé, — N ne s'en. 
ur que dans cette locution : Boyau cucsxs, le gros 

pau qui se termine à l'anus. || On dit plus souvent 
le rectum. 

CULIÈRE , n. f. leu.) Pron. Au-lièr, — Techp. 
Sangle de cuir mm attache su derrière du cheval 
pour empêcher Le harnais de couler en avant, 

— Archät. Pierre plate crensèe pour recevoir les 
eaux d'un tuyau de descente et les conduire dans le 
Fuisserc. 

CULINAIRE, adj. des à g. (culnarius ; lat, m. 
sign.) Pron, #w-l-nér, — Qui a rapport à la cuisine, 
qui concerne la cuisine : #rt cutixarne, Dépenses cé 
Lisaines, Préparation cuLrNaine. 

CULINA-MARIAN An, f. Bot. Planted'Amérique, 

CULIT-APE, 1. 10. Bot, Arbre des Moluques. 

CULLAGE et CULAGE, n. m. (cul.) Pron, #u-faÿ. 
— Féod, Droit qu'avait le scigueur sur la première nuit 
de la nouvelle mariée d'un deses vassaux, Le terme de 
CüLAGE signifiait le droit que s'étaient réservé plu 
sieurs seigneurs, dans les temps de la tyrannie fée. 
dale, d'avoir à enr chaïs les prémices de tous des orae 
riages dans l'étendue de leurs terres. | Voltaire.) Ï 
On dit plus souv. Le droit du seigneur. 

CULLEBUTE, 0. {, Aur, Culhute : 

Du heut jusques en Las je fais la cuffebutie, (Regnèer.} 

CULLUMIE, n. f. Bot, Geure de plantes à Deurs 
composées. 

CULMIFÈRE, adj. des a g. fender, ehanme : ferre, 
porter, lat. } Pron. £wlmi-fér, — Bot, Qui porte, qui 
produit du chaume, 

CULMIGÈNE , adj. des à g. lculmus, chaume ; 
lat. ; yÉvog, naissance : gr. } Et, Qui nuit, qui croit 
sur les chautnies, 

CULMINANT , part. prés. du v, Culiner, 

CULMINANT, ANTE, adj. Astr. [se dit du point 
du ciel où se trouve un astre quatut il atteint sa plus 
grande hauteur au-dessus de l'horisou : Foiar cum. 
MANT. 

— Point culminant, par extens. la partie La plus 
élevée de certaines choses : Le poixr curmixaxr 
d'une chaîne de montagnes. Le Mont-Blanc est lepoisr 
CULMINANT des Alpes, 

— Fig. Le point de vue principal d'une question, 
d'une aflaire ; le plus haut degré : $e placer au rorxt 
CULMINANT de la question, Le rois curmixaxr d'une 
période. 

— Par extens, et fig, Qui est le plus haut, le plus 
élevé : fndiana, passionnée ef chaste, amoureuse et 
résereée, était toi précieus sujet à produire et à exploi- 
fers une femme comme elle potvait captiver des tétes 
CULMENANTES de ce mande hrpocrite, et résister aux 
dangers des plus délicates missions, (G. Sam, } 

CULMINATION, 0. Î. !enbmimer,) Pron, Aulmi- 
fécion, — Astr. Tustant précis où un astre atteint 
son pointle plus éleré : La corumixarion a fieu à 
l'instant ed l'astre passe au méridien. 

CULMINÉ, part. pass. invar. du v. Culmiwer, 

CULMINER, v. intr, où meut. 1° co. {culmen, 
tunis, sommet; lat.) Pron. ÆAubnui-né, — Âstr, At- 
teindre son point culmieunt, en parlsut d'un astre : 
L'astre cvinine quand if passe au méridien. 

CULOT , 0. m, end.) Pron: Aué, = L'oistau le 
dernier éclos d'unc couvée. 

— Le dernier né des autres animaux, 


qu'un autre navire qui fait la 
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-- Fam, Le dernier né d'une famille, 

— Fig. et fam, Le culot d'une compagnie, le der- 
nier reçu dans une compagnie, 

— Techn, La partie métallique qui reste au fond ! 
d'ue creuset après La fusion et qui s'est séparée des 
scories, || Résidu épais et noirâtre qui se forme et s'a- 
masse dans Le foyer d'une pipe au bout d'un certain 
temps. Petit plateau cylindrique de terre cuite 
sur Toquel on le creuset dans le fourreau pour 
le garantir de l'action trop vive du feu. 4 La parte 
joibrieure d'une lampe d'église, |] Langot qui reste 
au fond du creuset après la fonte, || Escabelle sur 
laquelle Le miroitier la sébulle au vif-argent. || 
Petit entonnoir por sp le chandelier, || Base 
mubile du moule d'une fusée, 

— Archit, Ornement du chapiteau corinthien d'où 
sortent les petites volutes et les hélices. | 

— Artill. Fond d'une gargousse. |} Partie renforcée 
2 Lombe et opposée à l'ouverture qu'on appelle 
œil. 

CULOTTE, n. f. (éif.) Partie du vétement des 
hommes qui couvre depuis la ceinture jusqu'au<les- 
sous des genoux : Cozorre de drap, Cuiorre de ve- 
tours, Le marquis n'avait point abandonné la curarrs 
française, ni les bas de soie blancs, ni les boucles. 
(CH. de Balz.) 

« Ma culotte s'use en deux où trois endroits. (Regnard.) 

— Fa. et igr. Culotte de peau, vieux sol- 
dat vantard et bravache : Si vous avez servi, vous 
connaïinsez parfaitement ce que les soldats appellent 
auLorre Du rRaU, ét mous avouerez que le nombre en 
est grand parmi les débris des vieilles cohortes impé- 
riales, (G. Sand, } 

— Une paire de culottes où simpl. des culottes, 
Porter pes cuuvrras. Îlaraif DES CULOTTES COURTES, 
des bas blancs, des guétres de nankin. (G. Sand. } 

— Fig. et fam. Cette femme porte laculotte, elle est 
plus maitresse que son mari. 

— Première culotte, petül garçon, jeune homme 
qui affecte une importance ridicule. 

— Culotte de bœuf, partie de la fesse du bœuf 
voisine du jarret ; on dit aussi simpl, Cudotfe : La co- 
Lors constitue we viande de choir, (Lecog. } 

— Culotte de pigeon, la partie de derriere d'un 
pigeon. 

— Technol. Culotte d'un pistolet, morceau de 
taétal rond et creux qu'on altache au bout de la 
poignée d'un pistolet, 

— Méc, On appelle culottes les tubes verticaux 
ou légèrement inclinès qui mettent en communication 
deux récipients de vapeur, ou des bouilleurs avec le 
corps de k chaudière, 

— Jeux. 1 se dit fan. au jeu de domine et à quel- 
ques autres de l'action de perdre de suite toutes Les 
parties que l'on joue : que Le cuvorrs ! 

— noi. Culotte de velours, Vulg. Variété de coq. || 
Culotte de suisse, Vulg. ille univaive, 

— Bot. Vulg. Variété pois. || La grenadille 
bleue. {| Bot. Cnlotte de chien, Vulg. Sorte d'oranger. 

CULOTTÉ ÉE, part, pass, du v. Culotter, Enfant 
CULOTTÉ. 

— Pipe culottée, pipe dont le tuyau et la cheminte 
sont noircis régulièrement à l'extérieur, 

CULOTTER, v. tr. où act. 1° conj. (cmlotte, } 
Mettre une culotte à quelqu'un : 4 font cucorren 
cet enfant, Je me cris destine à toute autre chare qu'à 
coiffer et à cororran le genre humain, (L Reybawd.) 

— Absol, Ce tailleur curorre bien. 

— Fam, Fumer longtemps dans une pipe de manière 
à noircir réguliérement l'extérieur et surtout le bus 
du fourneau, 

= Se culotter, v. pr. Mettre sa culotte : Cer 
enfant ne sait PAS SE CULOTTE. 

— $e couvrir régulièrement de noir : Ma pipe 8x 
ctiorre bien, 

CULOTTIER, LÈRE, n. {eulofte,) Pron, Au-lo- 
tié, tièr, — Celui + Celle qui fait, qui vend des cu- 
lottos de peau , des gants, des guêtres , etc. 

— Ad). Ouvrier curorrimn, Ouvrière cuLOTTIÈRE, 

CULOTTAN, n. 10, (euotte. ) Prou. kulo-tain, — 
Ane, Sorte de eulotte fort étroite. 

— Fun, Petit garçon qui porte pour La première 
lois des culottes : Un petit curorrix, 

CULPABILITÉ, 2. f. (culpabilis, coupable ; lut.) 

at déce lui qui est coupable ou réputé coupable d'un 
crime, d'us délit ; Degre de curramiiiré, La justice, 
naguère encore ausst inhumaine qu'aveugle, ayant 
da cusraniaré du prévenu pour objet, était parveuue 
à supposer l'innocence qusgu'à la démonstration de 
da currautaré. { Miguel. ) 

CULTE, 0, ju, (cuftus; lat, 1 sigu.) Hon- 
neur qu'on r à Dieu par des actes de ‘religion : 
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Cuurs divin, Cours religieux. Le cuure duvrai Dieu, 
Le cours public, L'exercice, les cérémonies du curre. 
Les différents cuirus, (Acad,} La sainteté du cuure, 
{Flech.} 

Un culte sans amour est un stérile hommage {L. Rac.} 

— Culte extérieur, les cérémonies religieuses qui 
se pratiquent hors des temples , dans Les rues ou dans 
les chanops. 

— Culte domestique, les prieres, les lectures 
pieuses , ete., quise font en commun dans l'intérieur 
de la famille. 

— Théol, Cuire de latrie, le culte d'adoration que 
l'on rend à Dieu seul. 

— Culte de dulie , le culte de respect et d'honneur 
que l'on rend aux saunts. 

— Culte d'hyperdulie, Ve culte que l'on rend à la 
sainte Vierge, 

— se dit en par. de V'idolätrie : Lu cuure tm 
pie. (Muass.} Les Chinois reudent à leurs ancétres une 
espéce de cure, {Acad.) 

Comme il est aveuglé du ewlte de ses dieux, (Bae,) 

— Fig. et poëtiq, Se svuer ax culte des Muses, 
s'adonner à la poésie, aux lettres, 

— Religion : Zaterdire, abolir, rétablir un cure. 
La Llberté des eurres. 

Quitter donc rotre culte, — Abandoauez Le vôtre. 

(C. Del.) 

— Les ministres du culte, les ecclésiastiques. 

— Acte d'adoration : La majesté et la décence 
extérieure du couvre. ( Mass.) Le curre des idoles, des 
faux dieur, 

— Grande admiration, vénération profonde : 4{ 
votait an cuite à sa mère, ( Acad.} 

Ce culte de respect 4 de reconnaissance 

Que l'on rend aux vertus bien plas qu'à la naissance, 

Un peuple vous le doit, (C. Dkl.} 

Les Romains, qui entendent parler de Michel-Ange 
depuis leur enfance, sont accoutuwmés à le vénérer, 
c'est un cuire. { Stendhal, } {{ rend aux anciens une 
espèce de cœurs. 

CULTELLAIRE, adj. des à g. (eultellus, petit 
couteau ; lat. } Prou, kul-tèl-dér, — Qui a la forme 
d'un couteau, 

— Chir. LU se dit d'une espéce de cautère, 

CULTELLATION, 0. f. (éulreilare, niveler; lat.) 
Pron, Aul-tél-lacion. — Géom. anc. En arpentage, 
la swesure d'un terrain projeté horizontalement. 

CULTISME, 0. m, Litier. Il se dit du système 
de recherche, d'affoctation qui se remarque dans 
certains écrivains espagnols. 

CULTIVABLE, adj. des à g. (cuitiver,) Suscep- 
tible de culture : Un terrain cusrivaurx, Ua ter- 
rain qui n'est pas currivauts, Deur langues de 
terre Curivants. (Thiers.} Les pays les plus aisément 
CurrIvARLES sont nécessairement Les premiers peuples. 
(Volt, ) 

CULTIVANT, part. prés. du v. Cultiver : L'éfrane 
gère gagna se vie et celle de son enfant en CuLTs= 
var de terre pour les fermiers du sillage, (Eam. } 

CULTIYATEUR, 0. en. (cultiver. ) Celui qui cul- 
tive La terre où qui exploite une terre , un domaine : 
Ce pars manque de cucrivareuns, | Acad.) C'est à 
da Chine, où Le cuvrivatEun ne paye point d'impots, 
que La terre est le mieux cultivée, (3. 3. Rouss. } 

Heureux cultivateur, qe je te porte eavie ! (Call, d'Hiar.} 

Le caltimeteur 

Fut des premers États l'antique fosdateur, (Chéned. } 

— Petite charrue tres-lègere , destinée à suppléer 
la houe dans les binages et à donner aux plantes, 
pendant la végétation, les cultures nécessaires à leur 
prompt accroissement, 

— Adjectiv. Les peuples cucrivareuns.(Acai. } La 
proprietaire cuxrivareun donne bien pres de soins à 
ses travaux que ne Le fait un mercenaire, (Chaptal, 

CULTIYATION, n. {, {cultiver } Bron, #ufti-ea 
cion, — Néol, se dit du travail nécessaire pour mettre 
les terres en culture, Les travaux de cuLrivarios. La 
Cuurivariox des colonies, 

CULTIVÉ, ÉE, part. pass. du v, Cultiver : Terrain 
Bien couvre, Terres cuirivées. Ce sont les petits 
héritages qui sont des mieur covrtvés. { Mably.) 

—_ Fi: : La musique y était cuvrivés comme faisant 
partie du culte, { Mal. Staël. ) 

— Fig. Esprit cultivé, instruit, orné de connaissances 
agréables, 

CULTIVER, v, tr. ou act, 2° conj. {cnlte.) Faire 
les travaux nécessaires pour remire la terre plus fertile 
et pour amélsorer ses productions : Cucrives wn 
champ. Cocrivan jun jardin. 

Nous cultinnns les vergers et la plaine. { Mad, Deshoul.} 

— Se livrer, s'adlomuer à La culture de certaines 
plantes : Les fruits que j'ai cvurivés moi-même, (B. 
de St-P,}) Crerives fa aigne, 


: 
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— Fig. En pari, des arts, des sciences, etc., et 
en général des travaux de l'esprit auxquels on se 
donne spécialement pour y faire des progrès ou 
développer ses connassances : Z{ evrrive Les lettres, 
des arts avec talent, Cuivivan da poésie, la musique, 
Flcrltivais les Muses, dont al était chéri. (Fèn,) Les 
anciens atéribuaient aux Étrusques honneur d'avorn 
Les premiers ccrrive le seulpture en 1talie. ( Ampère.) 

— Former, développer, pee par l'ins- 
truëtion, l'exercice : 1{a evtrivé ma jeunesse 
par l'étude des grands maîtres de notre langue, El x 
cuLtivé mon enfance, Cuuriven sa mémoire | Ac. } 
C'est étre nn monstre que de ne pas aimer ceus qui 
ont cucrivé notre de, (Volt) 

— En pari. des relations, des sentiments qui 
unissent les personnes eutre elles, les conserver, br 
entretenir, les augmenter : Currivan a connais. 
sance, l'amitié, la bienveillance de quelqu'un, 

— Par analog. : Currivan ses connaissances, 

Cultives vos amis, suyes homme de foi. (Boil.) 

— C'est un homme qu'il faut cultiver, c'est une 
connaissance à cultiver, c'est un homme dont il faut 
ménager, entretenir la bienveillance, 

CULTRIBOSTRE, adj, des à g. (culter, couteau; 
rostrum, bec; lat.) Pron. ubtri-rostr, — Zo0l. Qui a 
le bec eo forme de cuuteau: 

= Cultrirostres, n. m, pl. Famille d'oiseaux 
de l'ordre des Échassiers ; elle comprend les espèces 
à bec gros, long, fort et souvent pointu et tranchant ; 
la Grue, le Héron, la Cigogue et la Spatule. 

CULTURE, n, f, feulwra; lat, m. sign.) Action 
de cultiver a terre, de soigner certaines plantes : 
La exvrirunx des champs, La courvne des vignes, de 
blé, du tabac, de la garance, Rien ne profite sans 
cocrune, Ce seut les produits de la cuxrens du sol 
qui font La richesse d'un peuple. 

— Grande culture, se disait autrefois de La culture 
pour laquelle où emploie des chevaux, et se dit au- 
ps de l'exploitation d'un vaste terrain qui se 

it avec de grands capitaux et par Les moyens les 
plus renommis de la science agronomique ; il se dit 

« à pays de petite culture, où la culture se fit 
uniquement par le travail de l'homme, 

— Culture alterne, assolement où l'on cultive 
chaque année des plantes diverses sans Laisser reposer 
la terre, 

— Fig. Le soin qu'on apporte à se perfectionner 
dans les arts, les sciences , les travaux de l'esprit en 
général : Se donner à le cuuruax des litres, des 
arts, ete, La cesvuex des dettres, des sciences, des 
beaux-arts, 

— Developpement, perfectionnement ; il se dit de 
l'esprit, des qualités de l'esprit : Le currune de l'es- 
prit. La cuiruax du génie. 

Tout l'art m'est ren sans ue génie beuteux , 
Et tout gésie a besoin dc culture, (M. 3. Chéa.} 

— Instruction, éducation : La esprif sans cuzrunr. 

Des preméers ans du rot la funeste culture, {Volt } 

CUMIN, n. 10. (cuminem ; lat., mm. sign.) Proh. 
Ku-main. — Bot. Plante de Ls famille des Ombelliferes, 
qui ne renferme qu'une seule espèce, le Cumin 0offf- 
cital. Les graines du cumin sont stimulantes et carmi- 
matives, tuais peu usitées : Les peuples du Nord aroma- 
tisent leur pain et les Hollandais leurs fromages avec 
du cumin, 

CUMINÉE, ÉE, adj. (cumin. } Pron. Au-miené, — 
Bot. Qui ressemble au cumin. 

— Cuminées, n, f. pl. Famille de plantes, 

CUMINIFOLIÉ, ÉE, adj. (cwminum, cumin ; fo- 
lune, feuille ; lat,) Bot. Dout les feuilles ressemblent 
à celles du cumin, 

COMINOÏDE, adj, des à g. (nouvo, cumin; 
elücc, forme; gr.) Bot. Qui ressemble au cumin, 

CUMUL, n, im, (cumulus, amas; Hat.) Jurispr. 
Action de cumuler une chose avec une autre : Le 
Cumvz du possessoire avec le pétitoire 'est pas per- 
mis. (Acad,.) 

— Pot, Action de cumuler plusieurs places, plu- 
sieurs emplois : Loi sur le cuxur, des places. 

CUMULARD, n. rm, (cumuf,) Pron. ku-rmu-lar, — 
Polit, Il se dit fam, et par dénigr, des gens qui occu- 
pent simultanément plusieurs charges, plusieurs em- 
Plus : C'est un comuLanD. 

CUMULATIF, IVÉ, adj. (cwmul,} Jurispr. Qui se 
fait par accumulation : Droit comvtarir, 

CUMULATIVEMENT, ads : Par accumulation. 

CUMULÉ, ÉE, part. pass, du v, Cumuler : Emplois 
cunvtés. 

CUMULER, +. tr. où act. s°* con). {cæmu/.) 
Jurispr, Assembler, réunir plusieurs choses : Cemuten 
plusieurs droits pour fortifier une prétention. CumuLen 
le possessdire avec le pétitoire. ( Acad.) 


CURA 


— En parlant des places, des funetions, en F 
plusieurs à la fois : {/cumure plusieurs emplois, 
_ des traitements, jouir de plusieurs 


traitements à la fois. 
— Absol, Occuper simultanément plusieurs places, 
plusieurs emplois : C'est un fonctionnaire qui cumvtx. 


Quel est son homme d'affaires ou son intendant? — 


Je suis l'un et l'autre, — C'estsisdire que vous cuwt- 
Le, (Scribe,) 

CUNÉIFORME, adj. des ag, (euneus, coin ; forma, 
forme ; lat.) Anat, Qui à la forme d'un coin, Os, 
CUnÉIFORME. 

— Bot, Iise dit des parties qui vont en s'élargissant 
de in base an sominet : Feuilles, pétales conérronmrs. 


— Écriture cunciforme, écriture des anciens Per- 
ses, formée de figures en fer de lance diversement 


inclinées. 


CUNÉIROSTRE, adj. des 2. g. {cunens, éoin ; ras 
trum, bec; lat.) Pron. Au-né-irostr. — Zool, Qui à 


le bec en forme de coin. 
= Cunéirostres, nu. m. pl. Famille d'oiseaux. 


CUNETTE, ü. [.{eurmæe, berceau ; lat.) Fortif, Petit 
fossé creusé au milieu d'un grand fosse de forteresse, 


soit pour recucillir les eaux de ce fossé, soit pour en 
rendre le passage plus difhcile. . 
CUNICULAIRE , adj, des 3 g. (eumiculus, lapin; 


lat.) Zoo. Qui se rapproche du lapin, qui a quelques 


rapports avec le lapin, 

CUPIDE , adj. des a &. (cupidus; Int., m. sign.) 
Qui a de la cupidité : Mamme corspx, Ame cortne. 
Ardeur curinx. + 


— Anc. il se prenait en bonne part, dans le sens 


de Désireux , et admettait un complément. 
Relevé, courageux et cupide d'honneur, 
llse plait aux chevaux, aux chiens, à la campagne. 
CUPIDITÉ, n. f. (cupiditas; lat., m. sign.) 


Désir immodéré, convoitise; il se dit surtout en 


parlant de l'amour du gain, des richesses : Z{ est dé- 
roré d'une insatiable curiviré. Effrayer la curiorré 
des gens d'affûires. ( Volt.) C'est un précepte trans- 
mis de génération en génération chez Les Cosaques 


qu'il faut exciter la terreur et décourager le corr- 


viré, { Mérimée.) 

— Passion, désir immodéré ; dans ce sens, il peut 
se mettre au plur, Satisfaire des curivrrés énjustes, 
(Mas) 

Syn. Cupldité, avidité. La copidité est un dé- 
sir de richesses que l'on peut sssouvir et calmer. L'avidiré 
est un désir instable ecœme l'arsries, L'homme cupide 
est pre jesqe'à ce qu'il ait satisfait ses désirs, L'homme 
avide reste inléresmé Loute sa vie. 

CUPIDON, n. m. Myth. rom. Un des noms de l'A- 
mour. 

— Fig. et iron, Homme qui se croit bean, qui 
lait l'aimable : Quel cowrnox! C'est un vieux curtbox. 

CUPRESSINÉ, ÉE, adj. (cupressus, cyprès; lat.) 
Bot, Qui ressemble au cyprès. 

— Cupressinées, n.f, plur. Famille de plantes, 

CUPRIDES, n. m, plur, (cuprum, cuivre; lat.} 
Minér. Famille de minéraux qui renferme le cuivre, 

CUPRIFÈRE, adj. des à 8. (cuprrem, cuivre; fera, 
je porte; lat.) Min. Qui contient du cuivre, 

CUPROXYDE, n.m, (cuprum, cuivre; lat., et 
ox} de. } Minér, Oxyde de cuivre. 

CUPULAIRE, adj. des à g. (cupule.) Pron. Awpir= 
lér, — Hist. mal. Qui à la forme d'une petite coupe 
ou d'un goder, 

CUPULE, n. f. os em petite cuve; lat.) Bor. 
Assemblage de petites bractées écnilleuses, soudées 
entre elles par la base, formant une sorte de coupe 
qui entoure la fleur et iste autour du fruit 
ep” envel en totalité ou seulement à la base : 

land , noisette, la fève, la chdtaigne se 
vppent dans yne curuLe. 
CHPULÉ, ÉE , adj. {cnpule. ) Qui est muni d'une 
cupule, 

CUPULIFÈRE, adj. des à g. (cupula, petite cuvo; 
fero, je porte; lat.) Bot. Dont les fruits sont munis 
d'une cupule, 

CUPULI j. dés s g. (eupula, petite cuve; 
lat., et forme.) Prou. ku-pu-li.form. — Bot. Qui a la 
forme d'une cupule. 

CURABILATÉ, 0. (. (curable.) Mél. Qualité d'une 
maladie qui est tible de guérison. 

CURABLE, adj. des ag. (cure) Qui peut être guüri : 
Une maladie, un mai cunaure, La malade cunastx. 

CURACAO, n. m. (Cwraçno, uue des Antilles.) 
Pron, fu-ra-cé, — Sorte de liqueur qui se fait avec 
de l'eau-de-vie, de l'écorce d'oranges amères et du 
sucre, et qui doit son som à l'ile de Curaçao, l'une des 
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Antilles, où se récolteut ces oranges : Un verre de 


CURACAO, 


CURAGE, 0. m, (cwrer,) Action de curer, de net- 
toyer ou le résultat de cette uction : Le cuaace d'un 


puits, d'un canal. 


les habitants de 1 
flèches : La cunans est un des curieus 
que fournissent les foréts du nouveau m 
Figui 


er.) 
CURARINE, n. {, (curare.) Chim. Alcali qu'on 


extrait du curare. 

CURATELLE, n, f. (cura, soin; lat, } Jurispr. 
Pouvoir et charge de curateur % Z/ est nommé @ la 
GuRaTELLE, Où lui donna la eunararus de. 

— Bot. Genre de plantes d'Amérique. 

CURATEUR, n, m. {ewrator; lat,,m, sign.} 
Jurispr 


d'un majeur déclaré inca 
où une chose abandonnée : Établir, élire, nommer, 
créer un CURATEUS, 


— Curateur au ventre, celui que le conseil de fa- 
mille nomme pour veiller aux intérêts de l'enfant 


dont une fouune est enceinte au temps du décès do 


— Curateur au mort, eurateur du mort, désignait 
r dé} 
me accusé de s'être donné 


autrefois celui que le juge sommait d'office 
fendre la cause d’un 
la mort. 

— Curateur à la mémoire, celui 
poursuivre la réhabilitation d'un condamné. 

— Fig. et fam. 42 faudrait lui donner un curateur, 
se dit d'un homme qui administre mal son bien, qui 
le consume en lités excessives, 


— Il se dit des membres des conseils universitaires 


en Belgique : Cunaraun de l'université de Louvain. 
CURATIF, IVE, adj. {curare, soi 
Qui concerne, qui a pour but A cure, la 
guérison d'une maladie. Aeméède comavir. Méthode 
CORATIVE. Trailement cumartr. (Acad, } 

— Substantir, Remède curauf, Employer des co- 
RATIrs. { Acad.) 

CURATION ,n. f, (curatio; lat., m. sign.) Pron. 
Eu-racion. — Mid, Traitement d'une maladie, d'une 
plaic. Méthode de eunarios, (Acad, ) Aelativement 
aux gr Lars de evnariox, les modernes sont beancoup 
plus riches que les anciens. Ses r 

CURATRICE, 2. [. (curatriz; lat., m. sign.) 
Celle qui est chargée d'une curatelle. Elle est coma 
raics de son mari, de ses enfants. ( Acad.) 

CURCULIONIDE, adj. des 2 g. (curenho, cha- 
rançon ; lat; «{30ç, figure ; gr.) Zool. Qui ressemble 
äun charançou, qui se rapproche du charançon, 

CURCUMA, 0. m0. (eurhnm; ar.) Bot, Genre de 
plantes de la famille des Amomées; elles appartien- 
vent à l'Asie, à l'Afrique et à l'Amérique, et contien- 
sent pour la plupart on principe aromaliqueet colorant 
employé dans les arts. 

CURCUMINE , n, f. {eurerme,) Chim. Matière co- 
lorante jaune du curcuma. 

CURE, n. f. (cwra ; lat, m, sign. } Soin , souci ; il 
n'est usité dans ce sens que dans quelques locutions 
fainilières : {n'a cunx de rien. 

Le meunier n'en a cure { La Font.) 

— Prov. À beau parler qui n'a cure de bien faire, 
se dit en parlaut d'uo homme qui fait de belles pro- 
messes says se soucier de les tenir, 

— On a beau parler à qui n'a cure de bien faire, 
il est inutile de donner des conseils à celui qui n'en 
véut pas profiter. || Dans ces sortes de phrases, on dit 
quelquefüis cœur au lieu de cure, 

— Traitement, guérison de quelque maladie ou 
blessure ; il se dit surtout en parlant des mots, des 
affections graves ou chroniques : Belle come, 
cuns. Cons hewrense, Cuas merveilleuse, Il a entre- 


pris cette cons, Il fait d'aussi belles cunns que de 


beaux discours. ( Mol.) 
© Dieu! c'est ea plus belle ere ; 
J'ai dume sauvé men roit (C. Del.) 

— Fauconn, Drogue ou remède que l'on donne 
sux oiseaux de proie : Ce faucon tient sa coms, || 
Excrément des oiseaux de proie. 

Sym. Cure, guérison, Cure exprime np 
l'ensemble des soins qu'on donne à un malade pour lui 
rendre lasanté, et gnérisen be résultat final de exe soins; on 
pest denc dère que le métecin fait une cure pour procurer 
une gudrisas, Laeure à tellement rapport à l'arte de trai- 
ter pour guérir qu'on La qualifie ordinairement de belle, 
d'heareuse, tandis qu'on dit de La guérison qu'elle est ines- 





















CURARE, n. m, Bot, Poison végétal avec lequel 
empoisonnent leurs 
ONE 
. (L. 


. Celui qui est établi par justice soit pour 
veiller aux intéréts d'un mineur émancipé et l'assister 
dans certains actes, soit pour wlministrer les biens 
le de les gouverner lui- 
même, soit enfin pour régir pe succession vacante 


qui est chargé de 


r; lat.) 
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br complète. Guérison sigoife pourtant quelquefois 


l'action de guérir ; mais alors le mot ne s'applique qu'à des 
maladies légéres , tandis qu'on emploie Ps _ D sffec- 
lions opiéiätres et invétérées, 

. CURE, 0. f. {éura, soin ; lat} Pron. £ur— Fonc- 
lioë ecclésiastique à laquelle est attachée la direction 
spirituelle d'une paroisse : Donner, conférer une 
Cünx, Nommer à tune cunx, Desservir une cuRe. Les 
cunes obligent à résidence, ( Ac, 

— Par extens. Lu demeure du euré,le presbytère : 
Aller à la cuns. ° 

.QURE, n. m. (cure, ) Prêtre pourvu d'une cure : 
L'Église grecque a grand soin d'encourager les 
ConËs au mariage ; l'Église anglicancet les protestants 
ont la méme sagesse. { Voltaire.) Le curé doit tou 
Jours avoir lévangile à la main, toujours sous les 
veus, foujours dans le cœur. Un Bon prétre est un 
commentaire wivant de ce livre divin, (Lamart.) 

— Prov. et Üg. C'est gros Jean qui remontre à son 
curé, se dit d'un ignorant qui veut enseigner une 
Personne plas instruite que lui. 

— Avoir affaire au curé et aux paroissiens, avoi 
affaire à me ht parties emmblé. da 

— wa trop vite à l'offrande , il fera ehoir M. Le 
curé, se hâte trop d'arriver à son but, il en résul- 
tera quelque malheur, 

— Techn. Morceau de chapeau qui sert au coute- 
lier à tenir les pointes pes sur Le polissoir, 

CURÉ, ÉE, part. pass. du v. Curer : Canal cuné. 
sang CURE. 

CUREAU , n. m. Pron, Au-r6, — Techn, Instrue 
ment du toudeur de draps, 

CURE-DENT, w, m,. Pron. kur-dou. — Petit 
instrument pour nettoyer les dents, en ôter les petits 
corps étrangers et malpropres qui se glissent dans 
les interstices ; Conmpest de plume, d'écaille, ete. 
Les cune-vexts des dames romaines étaient de ln 
tisque, (Encycl.} La Chalorais écrivit sur du luge, 
drec un cons-vents, de l'reu et de la suie, Les mé 
maires qui férent tant de bruit. (Clhteaub, ] ZE allais, 
an cone-DExT à da bouche, se promener dans la grande 
allée des Tuileries, obsolument comme un millionnaire 
sortant de table, (M, Balz,) Une jeune marchande 
cejole un honmme une heure entière pour lui faire 
acheter un paquet de cuns-paxrs. { Moutesq.} 

— Bot. Cure-dent d'Espagne, Vulg, Espèce de 
carotte. 

CURÉE , n. f. {corasa, les parties qui avoisinent 
le cœur; ital.; cor, cœur ; lat.) Vôner. Pâture qu'on 
donne aux chiens de chasse, en leur faisant manger 
quelque partie de la béte qu'ils ont prise : Faire 
curés. Donner la conéx aux chiens, Sonner de coaée, 

— Fig. et poétiq. 

. Combien 20 jour de la émree 

Étiez-vous de corbeaux genre l'aigle expirant, (Barthél.) 

— Faire curée, étre en cure, se dit des chiens 
lorsque, sans attendre le veneur, ils mangent la bite 
qu'ils ont prise. 

— Défendre la curée, empêcher à coups de fouet 
où am que les chiens n'approchent trop tôt de 
la curée, 

— Mettre des chiens en eurée, leur donner plus 
d'ardeur à la chasse par la curée qu'on leur fait, 
# Dans un sens analogue : Les chiens sont en 
curéz. 

— Fig. et fam. Mettre en cure, étre en curée, se 
dit des personnes lorsque le butin ou le profit qu'elles 
ont fait les anime davantage à quoique entreprise, || 
Peu usité. 

— Fig. Étre pre à la curée, tre trèsavide de 
gain , de butin, 

CURE-FEU , ü. mn. Techn, Instrument de forge qui 
sert à enlever le mâche fer du fourneau, || Au pl. 
Des cuns-rs0. 

CURE-LANQUE où GRATTE-LANGUE, n, m. 
Petit instrument de toilette propre à räcler la langue, 
à la nettoyer. || Au pl, Des conx-caxcue, 

CUREMENT , n. m, ('eurer.) Pron, Aur-man, — 
Action de curer les puits, les fossés, ete. 

CURE-MÔLE , n. m. Machine qui sert à curer les 
ports et qui est établie sur un ponton, | Au pl. Des 
CYRL= 

CURE-OREILLE, a. m, Pron. Au-ro-ré-r, — Petit 
instrument propre à curer, à nettoyer l'oreille : Cuns. 
onunee d'or, d'argent, ete. 

N'aves-vons point sur veus qoelqer bon enre-oreille ? 

Je ne puis dire quoi me chatosille dedans, {Scarron.) 

— Au pl, Des cons-ontiLtus. 

CURE-PIED , 0. m. Techn. Tustrument pour net- 
toyer le dedans du pied des chevaux. || Au pt. Dercuns- 
rien, 
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CURER, +. trans. où act. 1° con), (curare, avoir 
soin ; bat.) Pron. dire, — Neltoyer quelque chose 
de creux, commeun pas, un fossé, un canal, ete. ; en 
ôter les ordures, la terre, etc, : Conen we fossé, Cunen 
les fossés. 

— Curer la charrue, la mettoyer, ôter la terre qui 
s'y est attachée, 

= Curer ane vigne en pied, ter du cep des vignes 
tout le bois inutile, 

— Faucosn, Donner une aire à uw oiseau. 

Or, la table Levée, ils eurent La mâchoire. [Régober.} 

= Se curér, v, pron. Se nettoyer : Se cusxn 
des dents; se cunen oreille, se nettoyer les dents, 
l'orrille. 

CURETTE, 0. Ê {éurer. } Art mil. Ouul de 
bois qui sert à nettoyer le métal des armes, 

— Mar, Sorte de gratte placée à l'extrémité d'un 
long maurhe et servant à nettoyer l'intérieur des 
pompes. V. Gaatre, 

— Chir Espèce de petite vuiller à loug manche. 

— Tech, Losemut du couverturier, & Outil 
propre à nettoyer le coutre de la charrue. 

— Pat. Nom de plusieurs champignons. 

CUREUR, n. mm. {ewrer,)] Celui qui cure, qui 
nettoie; il n'est guére usité que dans les dénomi- 
nations : Cuaaur de puits, cuREUR de retraits, 

CCRIAL, ALE, adj. (cure, ) Se dit de ce qui 
converse une cure : Fonction conrane, Droifs tüntatx, 

— dar smarson curiale, le presbytére, 

CURIALE, n, on, (eurialis ; lat, mi, sign.) Hist, 
rom. Magistiat municipal des colonies et des mu- 
aicipes ; il devait posséder ane propriété foncivre de 
ving-cinq arpents; on le moimmait suisi decurion, 
1} Ou écrit quelquefois eurial et au plur. ciérieur. 

CURIATE, ai). des 2 8. [éuriatis ; lat., m. sign.) 
Hist, rom, Qui se compose de la réunion des curies : 
Conmnétes QURIATES, 

— Qui est voté par les curies assemblées : Loi co. 
AUATH. 

CURIE, n. f. {euria; lat.) Antiq. Subdivision 
de la tribu chez les Romains : Aomadus partagea le 
peuple romainen trois tribus, ef chaque tribu en dix 
cumes, { Acad. ) 

— Le lieu où s'assemblait Lo scout : Hrmilier dx mo 
Besse entière, planter la croix infäme à le porte de 
la eunir, quelle joie, quel triomphe pour wie popu- 
lace qui regardait tous des sénateurs comme des tr- 
rans ! (Mérum,) . 

— Suus le gouvernement impérial, Assemblée 
des principaux habitsots, ou des magistrats munici- 
pous de la cité. 

CERIEUSEMENT, aûv, | curieux, euse.) Pron. Au- 
ricusmmat. — Avec curioslié; soigneusement, exaC- 
tement : S'informer CumizusamexT dde quelque chose. 
Conserver cüoniatsemexr quelque chose, I! dit cu. 
ntecsement cé que lou de moffde sait, Volt.) Chacun 
sait comkien cuninusamuxr des Égyptiens conser paient 
les corps morts. ( Boss.) 

— Deaux-arts. Avec soin, d'une manière déli- 
éme : Le cor de Charlemagne est une énorme dent 
l'éléphant évidée et scudprée qunuvsemexr vers le 
gros bout, (V, Hugo) * 

CUBIEUX , EUSE, adj, Qui 3 de la curiosité : 
Ua homme cœnux, Une femme cumeusx, 1 veut 
tort voir, tonfsavoir ; il est Cuairux, | Ac.} 

—Ilse dit en mauvaise part d'une persoune qui 
cherche indiscrétement à penctrer les secrets d'au- 
Uri : Ne soyez pas si CURIEUX que de fouiller dans 
mes Le ER L é 

— ILse prend aussi en bonne part : C'est sert fremrame 
CEREUX , Qui ne méglige tueuse occasion de s'ing- 

trure, à Barth, - 

— Part. Îse dit des personnes qui recherchent , 
qui rassemblent des ohjcts nouveaux , rares, excel. 
lents , ete, : Z{ eat cuninux de livres, de teblearx. 
Îles cunseux, elle ei cugivex de fleurs, de 
tulipe, 

— Eu parlant des choses, inspiré par la curiosité : 
Lu destr conimex, Des regards creres 

— Rare, nouveau, singulier, surprenant, excel. 
lent en son genre : Trevail conncx, Un Evre eue 
Ateux. L'aventure est COMIEUSE. Poiff qui est co 
ninux, Jlure semble que ce procis est asset consnux, 
{Volt,) Un savant gremmairien conrt risque de 
composer une grammaire trap CURIEUSE ri éd rome 
Ple de préceptes, (Fen.} 

— Suivi d'un compl., com ou infinitif, il veut Ja 
rép. de : Ce dictionnaire servira anx étrangers qui 
sonf euntacx ps motre langue, (Kèm.} H n'y à pere 
sonn: de moits CURIEUX D'opprondre que les gens 
qui ne savent rien (Sicard, } Les anciens Romains 
étant peu conseux ne vers ef ne musique, (Voll.} 


CURS 


— Fig. el mor. Empreué, plein de sèle : Sous 
CURGEUX. AMOUT CURIEUX. 

Dans ma Gls tel que Loi, cros-mei l'on n'aime guère 

Ces soins 4 curieux de La sauté d'un pére. (Chaitsalt.) ' 

— N. Ilse dit en mauvaise part d'une personne qui 
cherche indiscrétement à pénétrer les secrets d'au- 
urui : C'est un cunixvx, ane CuaIRUSE. /Î faut punir 
cetie petite curieuse, _. . 

— N. Personne curieuse, dominée par la curio- 
sité : La foule des cunixex. Éluigner les cunreux. 
Je ne suis qu'un amateur, un simple conmux, (Acad. 
L'atelier, qui occupait tout le comble de la maison, 
offrait ces praportions énormes qui Faure dois= 
jours Les cunieox, ( H. de Bale. } Ce spectacle at- 
tire lei cunisux. 

— N, m. Celui qui recherche , qui rassemble des 
objets nouveaux, rares, excellents, etc. : Les cuneaux 
recherchent beaucoup cette variété de tulipe. (Acai.) 
Le cabinet d'un curieux. ( Id.) 4! a laissé des des= 
sinus trésbeaux et fort recherchés par les cunraux. 
{ Billy.) 

…… T, d'hist. Officier de police : Le grand maitre 
des offices agissait par, les officiers spéciaux de la 
police impériale, nommee cuaurtx. { Naixtet. ) 

— Ce qu'il y a de curieux, d'intéressent dans ue 
aïlnire, dans une chose quelconque : Le cuniscz de 
cette affaire, c'est que. 

CURION ,n. tm, {éurie, onis; lat.) Antiq. Prètre 
institué par Romulus pour diriger les fètes et bes sa- 
erifices de chaque eurie, || Le chef d'une curie. 

CURIOSITÉ, n. f. (curioutas; lat, m. sigo.; 
Passion, désir, ermpresement de voir, d'apprendre 


CUTI 


CURSIVEMENT , adv. (cursif, ivre. ) Pron, £ur- 
civman, — D'une manière cursire, 

CURSORIPEDE, adj, des 2 g, (enrsur, coureur ; 
pes, pied; lat.} Zool. Qui à des pates propres à la 
course. 

CURTATION, 0. {. (ewrtare, sccourir; Îat, } 
Pron. kur-ta-cion. — Astr, Différence entre la dise 
tance réelle d'une planète au soleil, et cette dis- 
tance réduite au plan de l'écliptique, | Vieux, 

CUAULE, adj. des 2 €. (ewrms; lat, ) Ant, rom, 
Il se dit de la chaise d'ivoire qui était la marque 
de In dignité de certains magistrats romains : 
Chaise concis, Les Romains empruniérent aux 
Étrusques leurs chaises cuarvzes, (Mich,) 4 peine 
de consul s'étaital rassis dans sa chaise cvavie que 
Catilina hors de Lui balbutie d'une voix entre- 
coupée quelques mots le justification. ( Mérim,) 

— Magistrats, édiles curules, magistrats, édiles 
qui siégearent sur la chaise curule, 

CURURE , 0. [. (eurer.) Écon. rur, Boue qu'on 
retire d'un certain amas d'eau, 

CURVATEUR, adj, m. (curvare, courber ; lat.) 
Anat. se dit d'un des muscles du coccyx, l'aschio- 
coccypien, à 

CURVATIF, 1VE , adj. {eurvere, courber; lat.) 
Didnet. Qui se courbe legerement, 

CURVICAUDE, adj. des à g, (eurvus, courbe; 
cond, queue; lat.} Zool. Qui à une queue re- 
courbee. 

CURVICAULE, ndj, des 2 g. (eurvus, courbe; 
candes, tige; at, ) Bot, Qui a une tige courbe. 

CURVICOLLE, adj, des à g. (errvns, courbe; 


des choses nouvelles, intéressantes, rares : Grande © coll, cul ; lat. ) Zool. Qui a le col courbe. 


cuniosré. Louable comomtr, Coniusrré blamaële, 


CURVICOSTÉ, ÉE, ad). { cureus, courbe ; costa, 


Soie cosiosiré. La cuaiosrs prhlique n'est pas] côte; lat.) Hist. na Qui est marqué de petites côtes 


encoré épuisée, { Acad.) 
= « Pour les suureaslés 
On pent avoir parfois des curinsités, (Mol. } 

Je suis deja dévorce de cunioute, (M de Sév.} 
Ma cumusré me rendait preique aussi ardent que 
lui, {Pase.} C'est à mon avis la comosrre seule qui 
fait courir sur le rivage pour voir un vaisseau que la 
tempête va submerger. ( VoM.) 

— En miauv. part. Envie de connaitre les af- 
faires d'autrui, de s'hnmiscer dans les secrets des 
autres : La conscrré de porta à écouter ce qu'ils 
disaient entre eux. (Acad) La contossTé est na- 
turelle à l'homme, aus singes et aux petits chiens, 
Mettez avec vous ce petit chien dans voire carrosse, 
il mettra continuellement ses pattes à Îx portière 
pour voir ce qui se passe. | Volt.) Sa cunsonTé fut 
punie, Il eut la coniourté d'écouter à la porte, Une 
coMONTÉ féméraire mérite d'étré confondue, (l'én.) 
La curiosité naît de la jalousie. {Mol,) 

— Goût qui porte à rechercher Les objets curieux, 
rares, nouveaux : Donner dans la cuniosrré. Sa en- 
ROSÉ A'éE pas Un got pour ce qui est bon on beau, 
mais pour ce qui est rare. | La Br.) 

— Chase rare, nouvelles singulieres ; dans ce 
sens, ils'emploie le plus souvent su plur, : Magasin 
de cumosirés. Nous ñe pümes voir toutes des çue 
nsosrrés de la foire, (Acad. } La cabinet plein de cu- 
Riostris, Elle demanda des esplications à chaque 
cuniostré nouvelle. { H. de Balrüe, ) Ce garçon fai- 
sait des collections de minéraux et de coquillages, 
savait empailler des oiseaux, emmagasineit dans se 
chambre un tas de cuntosirés achetées à bou marché, 
(H. de Bale. ) 

CURLE, n. {. Techn. Rouet de cordier pour le fl 
de caret, 

CUROIR ou CURON, n. m, {eurer.) Pron. fn- 
roar, ron, — Agric. Bâton qui sert à nettoyer În 
charrue. _ k 
CURRICLE, n. 10. (ewrriculum, char; lat.) Pron. 
fur-réki, — Sorte de voiture eu usage en Angleterre. 

CURSEUR, n. m. {cwrsor, coureur ; lat. } Pron. 
Kurceur, — Astr, Fil qui traverse le champ d'un 
micrométre ; il se meut au moyen d'une vis, et sert 
à renfermer les deux bords d'un astre pour mesurer 
son «diametre apparent. 

— Math, Petit corps qui glisse dans une fente 
on coulisse pratiquée au milieu d'une régle on d'un 
compas. 

— Mar Bois qui traverse ka flèche de l'arhalète, 

CURSIF, 1VÆ, adj. (cars, sup. de cwrrere, 
courir ; lat.) Pron. Aur-cif, cie, — Culligr, 1 se dit 
de toute écriture tracée avec quelque rapéité, par 
opposit, à celle dont les caractères sont faits à main 
posée : Écriture consive, Lettres CURSIVES, Le mé 
morial de Saint-Germain est en quatre lignes d'un 
caraetère Comatr remarquablement ferme. ( Lenorm.) 

— Subat. La cursine, l'écriture cursive, 


courbées. 

CURVIGRAPHE, p. 1. l'eurvus, courbe; lat; 
vpapur, décrire; gr.) Pron, kur-vi-graf. — Instra- 
ment Jde mathematiques qui sert à tracer différentes 
cspoces de courbes, 

CURVILIGNE, adj. des à g. (ewrrus, courbe; £nea, 
ligne; lat.) Géom. Qui est formé par des lignes 
courbes : Figure cunviticne, 

CURVIROSTRE, adj. des à g. (eurvus, courbe; 
rastrum, bec; lat.) Pron. Kwrwirastr, — Zoot. Qui 
a Le bec recourbe, ï 

CUSCUTE, n. f. (eusente; lat.) Pron. Arss-fuit, 
— Genre de plantes de la famille des Convolvulacées, 
qui renferme une quarantaine d'espèces toutes plus 
uu moins grimpantes ct parasites, 

CUSPIDE, 0. f. (emspis, idis, pointe; lat.) Pron. 
kuss-pid, — Bot, Pointe aiguë ct allongée, 

CUSPIDÉ,ÉE, adj. (cuspide,) Pron. kurs-pi-dé, 
— Dutact, Qui setermine par une pointe aigué et dure. 

— Dents euspidees, les denis canines. 

CUSTOBE, 0. F. (custadia , garde ; lat.) Rideau, 

— Partieul, Rideau de lit; 1 n'est plus guère usité 
dans ce sens. 

— Pros, et fig. Donner le fonrt sous la eustode, 
chätier, réprimender secretement, 

— Rideaux où courtines qui ornent dans quelques 
églises les pûtés du maltre-autel. 

— Couverture où pavillon qu'on met sur le ciboire 
où sont déposées les hosties consacrées : La crerope 
est le ciboire qui enveloppe les hosties ef quelgnefois 
de rédeai on Le voile qui couvre de cibaire eux hosties 
consacrées. (L, de Labonde.) 

CUSTOPBE, n. m. (ewstos, gardien; lat.) Hist. 
ecchés, Supérieur de certains ordres religieux , ésquee 
cins , eliers et autres : Je voulais voir ca 1a- 
teen : le bedeau vors quitre et revient quebjes mtinates 
après avec de cosrone ; de bravr homme presie nn res 
sort ef vous vores le tableau. (V, Hug. ) 

— Techn. Fond d'un carrosse, || Chiaperon d'un 
fourreau de pistelet. | 

CUSTODI-NOS, n. m. (mots tirés du latin, qui 
signifient garde-nous,) Pron. fusr-to-dindss, — Fam. 
Confidentiaire qui garde an bénéfire où un officr 
pour Le rendre à un autre dans an certain temps, ou 
= n'en a que le titre et en laisse Les frunts à celui 
ont il est le préte-nom. 

CUTANÉ, ÉE, adj. (entis, peau; bat.) Anat. mé. 
qe concerne la penu, qui appartient à la peau : Mure 

corasé. Nerfs courants. Maladie euranés. Aéserp- 
tion CETANÉE. 

— N. um, Nerf cutané : Le curamé interne. Le cu- 
TANÉ externe. 

CUTICULE, n. f, (eutienda ; lat,, m. sign.) Aoat 
Petite peau tres-mince, pellicule, épiderme, 

— L'un des noms de l'épiderme. 

… CUTICULAIRE, adj des à g. Bot. Qui appartlent 
à bi cuticule, à l'épiderme : Cowches curtouLamx, 
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CUTTER, n. m. (eutler, qui coupe ; angl.) Pron. 
kotr, — Mar, Petit bâtiment de guerre à un roèt, qui 
a la grande voile très-étendue : Les plus grands cur- 
œaas portent tn tdi de lune. 

CUVAGE, 0. m0. (euve.) Pron. Au-vaÿ. — "Fechn. 
Eodroit où l'on met lescuves. || Action de faire cuver 
le vin. 

— Ane. Les cuves dont un héritage est garni, 

CUVE, n. Î. {eure; lat., m1. sign.) Grand vaisseau, 
pl er souvent de bois, qui n'a qu'un fond, qui sert 

ipairement à foulér la vendange et dans lequel 
on laisse fermenter le vin nouveau avec le raisin, la 
bière, ete : Cuve de vendange. 

…— Tout autre vaisseau à peu pres de méme 
forme qui sert à faire de la biere ou à quelque autre 
usage dans les arts, l'inlusinie: Cove de brasseur, 
de teinturier. 

— Fontif. Fossés à fond de cuve, fossés d'une for 
térese, d'une ville, ete, qui sont revétus des deux 
côtés à pied-droit. 

— Fig. et poëtiq. 

Al est, à eût sur terre une infernale cuve ; 

On la noemme laurss…. (à. Barhier.) 

CUVÉ, ÉE, part. pass, du v. Cuver. et ad), 

— Fig. : Le vin trop Cuvé sent la rafle. 

de bes ohatiwément, et bientôt j'éprouvai 

Que l'enqui s'en allait avec le vinenué, (Augicr.) 

CUYEAU, n. m. {cuve} Prom. Au. — Petile 
eure, lnmquet, 

CUVÉE, n. f. (cuve.} Ce qui se Éait de vin à la 
fois dans une cuve. fË a fait trois cuvées de vis, 
Ces tonneaus sont de la méme cuvis. 

— Fig. etfam. Seconde cuvée, nouvelle façon : Je 
crois les premiers actes meilleurs de cette seconde 
cevis. (Voli.) 

CUVELAGE, 0, m. Pron. wwe), — Opération 
par laquelle on revèt de planches où de solives l'in- 
térieur des puits qui descendent dans Les mines pour 
ermpécher l'éboulement des terres et des roches, 

CUVELÉ, ÉE, part. pass, du +. Cuveler : Mire 
Cove. 

CUVELER, *. tr, ou act, 1°* con), Pron, kuv-lé, — 
Faire un cuvelage, : 

== Meeuveler, +. prou, Etre cuvelé : Les mines 
se covetext, pour qu'iln'y ait pas d'éboulements, 

CUVER, v. intr, où neul. 1° con, (wwe) Deteu- 
rer ilans La cuve; ik se dit du vin nouveau qu'on y 
laisse avec le raisin durant quelques jours pour qu'il 
fermente : Ce vin cuve depuis huit jours dans ce tou= 
nent. 

= Cuver, v tr, où act, Fig. ct fam, Cavrr son 
vin, dormir, reposer après avoir bu avec exacts, ce 
qui dissipe ordinairement l'ivresse : Lorsqu'ils avnaxr 
Cuvé leur win, ils réfléchirent non sans terreur aus 
conséquences dé cette affreuse boncherie. { Mérimée.) 

Ces fers Brelocs, syast bu tristement, 
Cuvaient leur via, dormaient profondément. [Valt,) 

—Hig, Cuver ou via, se dopuer Le temps de s'a- 
puiser, de revenir à la raison : 47 faut li laisser le 
temps de cvvan son via, 

CUVERLE, nf. (cuve) Écon. rur. I se dit quel. 
quefois de l'endroit du cellier où se trouvent les cuves, 

CUVETTE, n. & (ouve,) Vase large et à bords 
très-évasés dont on se sert pour se laver les mains 
où pour d'autres usages : Lorsqu'à ef du XVI sidele 
da fornte ovale devint à la mode, on donna cette courbe 
aus cuverres ef l'on commença à Sen servir comme 
bassin à laver. (L.de Laborde.} 

— Archit. Vaisseau ou entonnoir de plomb disposi 
our recevoir Les euux d'un tuyau de desente ou 
es eaux d'une sourée, d'un aqueduc. 

— Fossé d'irrigation entre deux arbres. 

— La euveite d'un baromètre, espèce de petit 
vase qui est à La partie inférieure du tube d'un bs- 
romètre. 

— Mus, Partie de la harpe qui sert de base à l’ins- 
trument et quicontient Les pédales. 

— Techu, Garniture au bas du manche d'un cou- 
teau. |} Plaque de euivre qui couvre en arnère le mou- 
véement de cerlaines montres: Montre à cevatre. 

— Fort. V, Cusxrre, 

CUVIFR, 1. m, (euve.) Prou. kuwié, — Cuve où 
l'on fait La lessive : Grand cuvirn. 

CYANATE, 0, m. Chim. Sel formé par La éombi- 
maison de l'acide cyanique avec Les bases. 

CYANIDE, n. m, éxvavéc, bleus els. forme; 
gr.) Chim. Combinaison du céanogèoe avec un corps 
simple. 

CYANIQUE, adj, des à &. (xuxvôs, bleu; gr.} 
Chin, Qui a rapport au cyanogène : Acide cvanique, 
Sulfite coranique. Êther oramique. 

CYANISME, n. m. (xvavôs, bleu; gr.) Pron. ein. 
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ris, — Phys, Intensité progressive de l'azur céleste 
que l'an mesure au moyen du qe 

CYAXNITE, D, nr, (Xyæv0c, 3 gr.) Pron, <ia- 
aitt, — Chim, Sel produit par la combinaison de l'a 
cide cyaneux avec uoe base, 

CYANODERMEE, n. € (uvavés, bleu ; éépuæ, prau; 
gr.) Méd, V, Crarose et Cyaxorarasr. 

CYANOGÈNE, n. m, (xuxvoc, bleu: yévos, pis 
sance ; gr.) Pron. ci-anesèns, — Chim, Composé de 
carbone et d'azote qui est un des principes conslituants 
du bleu de Prusse. 

CYANOÏDE, adj. des à F 
figure ; gr.) Pron. ccm, 
au bleuet. 

CYANOÏLE, n, m, Corps qui se forme perdant 
La fermentation du tourteau restant de la fabrication 
d'huiles d'amandes où autres. 

CYANOMÈTRE, mn. an. (ruavés, bleu; pérpor, 
mesure; gr.) Pron. ci-d-ao-métr. — Phys, Instru- 
ment qui sert à déterminer le degré d'intensité du 
bleu de l'air. 

CYANOPATBHE, 1. (uvavés, bleu; méôoc, af 
fection ; gr.) Prob. ci-a-no-pati — Mèd. Maladie 
dans laquelle La peau est colorée en bleu, 

CYANOPOTASSIQUE, adj. des 9 g, (xvavos, 
bleu ; gr., et potassium, potasse ;rlat.) Chinn. 1 se dit 
d'un com de eyanogene et de potassinnn. 

CYANOPTÈRES, 0. m. pl. (xuasds, bleus ærepcv, 
aile; gr.) Prou. cia-nop-tèr, — Zool. Genre de pois- 
sous à aïkes bleues. 

CYANOSE, n. mr. (xsxvôs, bleu; gr.) Minér, 
Nom du cuivre sulfure. 

CYANOSE, 0. f. Mitd, Teinte blendtre que pré 
sente la peau dans certaines affections : La cvaxusn 
parait dépendre d'une stagnation du sang dans les 
vaisseaux capillaires, { Chomel.) 

CYANOTIQUE,, ad). iles à g. Méd. Qui a rapport 
à la cyanose : Affection craxorique, 

— N. 10. Celui qui est affecté de cyanose, 

CYANURE, 0. mi, Chim, Combinaison de cyanogine 
avec un corps “ape 

CYANURÉ, ÊE, adj. (cyannre.) Chi. Qui est con- 
verti à l'état de cyapure. 

CYANURIQUE, adj. a, Chiun, il se dit d'un acide 
qu'on obtient en distillumt l'acide urique. 

CYATHE nu. m. (cyaihus, gobelet; lan. } Anti, 
Petite coupe, espèce de gobelet qui servait dans Les 
repas à verser l'eau et le vin, 

— Métrol, Mesure de capacité qui équivaut à la 
moitié d'un dermi-litre. 

CYATIFORME, adj. dei à g. (crathues, gobelet, 
forma, forme; lat.) Lot. Qui a la forme d'un gobelet. 

CYCLAMEN , n, mm. Lot, Genre de plantes eom- 
unes, à racine vivace : 

Ces fréles épclamens fanés à Leur naissance. {C. Del.) 

— On dit aussi, Croleme et Pain de pourceau, 

CYCLE, 0, m. (adaios, cercle; gr.} Chronol, Cer- 
cle, pér le Suns la révolution d'un nstre : Le eveue 
solaire est de vingt-huit ans. Le cxcex lunaire est de 
dix-neuf aus. Le cxeus chaldéen. 

— Cyéle épique où mrthigue, la période des temps 
fabubeux de l'histoire grooque , oclébrée par les poëtes 
piques, 

— Cyele troyen, série de fables où sujets de poi- 
mes tirés des évémements compris entre le jugement 
de Paris et In mort d'Ulysse, 

— Il s'applique aussi, dans le nsème sens, à une 
sèrie de poemes du moyen âge : Creux de Charlema- 
gre. Cour d'Arthur ou de la Table ronde, 

CYCLIQUE, adj. des à g. ((eyele.) 1 se dit des an- 
ciens poèles grecs qui out moonlé dans une série de 
petits poèmes, appelés exc ou cercle épique, l'his- 
toire des temps fabuleux et celle de la guerre de Troie, 

— Il se dit des poësies elles-mèmes, 

— Chron. Toat ce qui se rapporié à un cycle : 
Année cvcrique. Une aunée lunaire, corrigée par 
tte ae CYCLIQUE, 

CYCLISQUE, n. m. (xoxliruos; gr., M. sign, } 
Cbir, Sorte de bistouri concave. || V. Pracore, 

CYCLOCÉPHALE, nm. (x0xdos, cercle; xego#, 
tète; gr.) Anat. Mousire dont les deux yeux sont con 
fondus en un seul. 

CYCLOCÉPHALIE, nb. f, (eydocéphalr.) Auat. 
Moustruosité produite par la fusion des deux yeux. 

CVCLOÏDAL, ALE, adj, {eyeloide.} Géom. Qui 
appartient à la cyeloide ; qui en a la forme ; qui décrit 
une cyclonle : Espace cvcroïpar., 

—— Mécuu. Perle eyeloidal, celui dans lequel 
le point matériel pesant est assujetti à décrire un 
are de eyeloide. 

CYCLOÏDE , 0. F. ! xüxh0e, cercle ; eloc, ligure; 
gr.} Géom, La crelofde est une ligne déerite par le 


(auavds, bleu; cBoc, 
— Bot. Qui ressemble. 
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mouvement d'un point de |n circonférence d'an cer- 
cle, tandis que le cercle fait une révolution sur une 
ligue droite. Ainsi, quand ane rour de carrosse tournr, 
us gr de la cireonférence décrit duns l'air ane 
creloide, Cette bigne fut découverte par Le P. Mersenne, 
expliquée par Roberval, examinée par Descartes, qui 
en découvrit la tangente , usurpée par Toricelli , qui 
se donna pour l'inventeur, approfondie par Pascal 
contribua benneoup à en démontrer la nature et les 
rapports, 

EVCLOLITRE, n. £. (xüoc, rond ; kifos, pierre; 
gr.) Genre ypiers. 

y RIE, on. f, (xÿxes, cercle; uéroov, 
mesure; gr.) Pron. éi-flo-meérré. — Math, Art de 
mesurer des cercles ou des cycles, 

CYCLOMÉTRIQUE, adj. des a g. (cyolométrie. } 
Math Qui a rapport à la cychometrie. 

CYCLOPE, 0, m1. (x0xeæ ; gr, 1. sign.) Mythol. 
Nom des géants monstrueux qui, suivant la fable , n'a» 
vient qu'uu seul œil, de forme ronde, au smilieu du 
front, et qui étaient Les forgerons de Vulcain : Les 
croLores étaient des mineurs qui pénétraient, la lampe 
fixée au front, dars les profondeurs de la terre. {Mie. } 

Un <yelope terrible, roulant un œil de sang, (Perser.) 

— Zool. Genre de coquilles univalves. |] Genre 
de crustacés, | Geure d'insectes eoléoptères. 

CYCLOPÉ, ÉE, adj. {eyclope.} Zool, Qui ressemble 
à uu cyclope, 

— N. m, plur. Famille de crustacés. 

CYCL1O » ENNE, adj. {erciope.} Prou, e- 
Klo-pe-ain , due, — Antiq. 1 se dit de monuments 
trés-auciens, remarquables par La solidité de leur cons- 
truction , À dont où voit encore Les ruhies en Italie 
et dans Ja Grèce : Les monwments Cuccoréess ap 
Partiennent à te civilisation antérieure qui semble 
avoir été très-florissante, 

— Ilse dit des ouvriers auxquels sont attribuées 
ces constructions, 

CYCLOPIDÉ, ÉE, ad). (erelope.) Zoul, Qui res- 
semble à on eyclope, 

== Cyclopidés, n, m. plur, Famille de crustacés, 

CYCLOPIE, 0. f. Cersbpe.} At. Muustruosite 
qui consiste dans la fusion des deux yeux eu un seul. 

CYCLOSTOME, adj. des ag. (uvxios, cercle ; 
srôpa, bouche; gr.) £oul, Qui a la bouche qu l'au- 
verture rome, 

= Cyclostomes, n, nm. pl Ordre de poissons 
cartilagineus de La cisse des Choudroptérggiens, 
ayant les brauchies fixes et les maxillaires soudés en 
un anveau immobile. 

CYCLOTOME, n. im. (uvraos, cercle; xouñ, lon 
ure; gr.) Chir. lustrument circulaire pour fixer 
“œil daus les operations. ‘ 

CYGNE, h. im. (xûaresz gr, m. sign.) Pron. cr- 
#, — Tool. Oiseau de l'ordre des Palmipedes, de 
a famille des Lamellirostres ; on en connait deux es- 

poces : be Cygne à bre rouge et le Crgne à bee soir. 

Le cygne au con exdhle, au plumage argente, (Del.} 

Le cygne surles caus pavigae avec nobiesse. {Parme} 

Un cygne voyageur ere en Éctidnné les airs. (C. Del.) 

— Étreblauc, blanche commeun cygne, avoir la peau 
trés-blanche. 

— Pros. Faire au cygne d'un cisen, louer une 
personne outre mesures. 

— Fig. C'est de chant du cygne, se dit de li der 
nière œuvre que produit avant sx mort un poële, un 
musicien. 

— Fig. et dans le style clevé, 1 se dit d'un poëtr 
remarquable : Le evoxs de Mantone, Virgile. Ze 
crexx thébain, Pindare. Le cyowe de Cambrai, Fé- 
uelan, 

— Astr. Constellation de l'hémisphère septen- 
tricrsal, 

7" — l'on de cygne, VW. Cou. ue 

CYLINDRAGE, n. m. (cylindre. ) Pron. ci-lain 
draj. — Techn. Action du cylindre, [| Résultat de 
celle action. : 

CYLINDRE, n, mn, (xOuvigoe; gr, 1 Sigu. } 
Pron. céaindr, — Corps de figure longue et ronde . 
et d égale grosseur partout : Dans les oiseaux, les es 
des iembres, au Heu de furmer des cvrixnres pleins, 
forment des tubes. {Ous.) Quelle admiration n'épron- 
serait pas Guttermberg s'il voyait sortir d'entre des 
crrixonrs ces longues pages de journaux. | id.) Le 
masse du fleuve qui se précipite au midi s'arrendit 
en nn veste crcxxnnx. (Chateaubr.) . 

— Techno, Rouleau srmé de Lames de fer, qui sert à 
broyer, à nllonger : Les exuuxbres d'un laminoir, || 
Rouleau armé de lawwes de fer pour broyer les chit- 
fons. | Vaisseau de cuivre on de tôle en forme de 
marahout, qu'on sg 24 de braise et qu'on tient 
plongé dans l'eau d'u bain pour ki chaufler. 
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— Agric. Rouleau dont on se sert pour écraser 
les mottes, pour aplanir Les allées. 

+ Paléog. Petit rouleau de bois, d'ivoire où de 
mélul autour duquel on liait une pièce de papyrus où 
de parchemin pour en fsire un volume, 

— Mécan, Gros tube circulaire dans lequel se meut 
le piston sous l'action de la vapeur, ou le piston des 
pue de toute nature. Les cylindres des machines 

v r sont en fonte, coubés d'un seul moreeau et 
alésés intérieurement. [ls sont fermés à leurs extré- 
mités par des couvercles hien iqués et boulonnes, 
afin de ne permettre aucune fuite de vapeur, 
Géogr. Sommet cylindrique d'une montagne, 

— Zool, Coquillage qu'an appelle aussi Fi 
Rouleau, 

CYLISDRÉ, ÉE, part. pass. du v. Cylindrer : 
Passé au eylinlre, qui a la forme d'un cylindre : 
Allée ceinpaie, Bois crirmoné. 

CYLINDRER, v. tr. où act, 1°* con), (cylimare.) 
Pron, ei-lain-dré, — Techn, Donner la forme d'un 
cylindre : Crexpaus us morceau de bois, 

— Techn, Faire passer au rouleau, au cylindre : 
Crencmnen nee aveu. 

CYLINDRIQUE, adj. des 2 g. (eylinadre.) Pron, 
césfain-drik, -— Qui a la forme d'un cylindre, qui est 
rond comme un cylindre : Leucippe et Anazimandre 
s'étaient contentés de regarder la figure de la terre 
comme cruxenique. { Malte-Brun,) 

CYLINDRIQUEMENT , sdr. (cyrlindrigue.) Pron. 
cidlein-drihnan, — Eu forme cylindrique. 

. CYLINDROÏDE , «dj. des s 8. (xéhvépoc, eylin- 
dre ; «lè0c, figure; € Pron. éi-lais-dro-id, — Di. 
dact, Qui a presque La forme d'un cylindre. 

— N. m. Géam. Solide où surface cylindrique, 
ayant une base différente du cercle. || Solide ou sur- 
face résultat de La révolution d'uve byperbple gutour 
dde son axe transverse, 

CYMAISE, n. {. { xupéteor ; gr., mi. sign. } Pron. 
ci-méz, — Arch. Moulure qui forme la parti supé- 
rieure d'une corniche, 

CYMBALAIRE , n. f. Bot. Espèce de mulier 4 ti- 
ges rampantes qui croît sur les vieux murs, 

CYMBALE, 0. f. (xüubaior ; gr., un. sise.) Pron. 
çain.-bal, — Ane. Instrument de musique fait d'airain ; 

Sans amour, ma gloire n'égale 
Que la gloire de bale , 
Qui d'un vaia bruit frappe les airs. (fac. } 

— Au pl. Instrument de musique consistant en 
deux disques où plateaux de cuivre que l'on érappe 
en mesure l'un contre l'autre, 

— Bat, Plante qui croit comme le lierre contre les 
murailles, 

CYMBALIER, n. m, (crmbale, ) Pron. cain-ba-lis. 
— Celui qui joue des cymbales, 

CYME, n. m0. Bot, V. Ciyr, 

CYMETTE , 0. f, Hortic, 11 se dit des rejetons de 
choux appelés vulgairement Chour de Bru relles. 

CYMEUX , EUSE, adj. (cymwe.) Bot. Qui a ses 
fleurs disposées en cime. 

CYNANCIE où CYNANCHE, 0. Î. (xuräyyn; es- 
quinaneie ; gr.) Pron. ci-nan-ci, — Méd. Angine dans 
laquelle La langue se tuméfie et perl hors de la bou 
che comme celle d'un chien haletant. 

CYNANQUE, 0. m. Bot. Genre de plantes : Le 
evmanque de la Caroline passait pour la plante con- 
sacrée à enveuimer Les flèches, {L. ne) 

CYNANTHÉMES, n. f. (xüov, chien: avbeuie, 
fleur ; gr.) Bot. La csmomille te. 

CYNANTHROPIE , n. f. (xbww, «uvés, chien; 
&viowzoc, homme; gr.) Pron. ci-nau-tro-pi, — Pa- 
thol. Sorte de mélancolie dans laquelle le malade 
imite la voix et l'attitude du chien. 

CYNÉG E, n.f. (xumyené, qui con- 
cerne la chasse; gr.) Pron. ci-me-jéstik. — Didact. 
Art de La chasse et en particulier de la chasse au chien 
courant ; Traité de cuxboirique, 

CYSIQUE, adj. des à g. (xunxdc ; gr., m. sign. ) 
Ant. 11 se dit d'une secte de philosophes dont le 
chef est Antisthène, et qui plaçait Le souverain bien 
dans le mépris des choses extérieures ; ce mépris qu'ils 
affectaient leur 61 donner le nom de xüw, chien, 


et 


CYST 


- Fig., qui n'a de consklération , Le pudeur pour 
À 40 . shilosophe cruigue. d : 


rien 


— Tout ce qui xppartiont à cette secte : École cv- 


nique, 
— Par extens. lmpudent, trivinl, ohsoène : £tre 
cumique dans sou langage. Pers cuxtques. 
uis asser la men rire satirique 
Sur les aotres répané use bile ligue. (Regn. 
— N. m. Philosophe de l'école d'Antisthène : Ua 
comique, Les cvniques éfaient mordants et sans 


pudeur, 
— Personne sims pudeur dans sa conduite où son 


| langage : C'est un crxique, 


CYNISME , n, ©, (eynigne. ] Ant. La doctrine, la 
philosophie des cyniques : Le crmsme ft de grands 
progrès dans la Grèce. (Acad.} 

—— Par extens. Impudence, effronterie : Le cran 
de sa conduite, de sa vie. (Acad,) 1! prenait le cv- 
misme de son langage pour la peinture des mœurs de 
sa cour. { Chateauh.) 

CYNOCÉPHALE, adj. des à g. (xd, xuvéc, 
chien; xegaif, tête; gr.) Pron. céno-céfal, Zoo, 
Qui a nne tête de rhien. 

= Cynocéphales, n. m. pl. Famille de singes : 
Les cvxocirnaces sont remarquables entre tons les 
singes pour leur grande taille. ( G, St.-Hil, 

CYNOGLOSSE, n, É. ( xbu, xuvés, chiens yhëo- 
ox , langue; gr. } Pron. e-no-glass, — Hot, Genre de 

lante, ainsi nommées à canse de la forme de leurs 
euilles : Le cux0610882 officinale passe anodine 
et légèrement narcotique, ( Acad.) Pilules de cxo- 
Grossx. 

CYNOREXIE, n. . (udiov, chien; pere, ap- 
pétit ; gr.) Méd. ane, Faim canine. 

CYNORRHODON, n. m, (uduwr, chien; féñor, 
rose; gr.) Ance. Églautier. {| Fruit de l'églantier : 
Conserve de crnonnnonox, 

CYNOSIEN, TIENNE, adj. { x0uw , xuvéc, chien ; 
gr.) Pron, ci-nuziain, zièm, —= 00. Qui ressemble 
su chieu, 

= C‘ynosiens, 0. m. plur. Famille de mammifé- 
res ayant pour type le grand chien. 

CYNOSORCHIS, n. m, { xÜe, chien ; dgyu, tes- 
ticule ; gr.) Pron. éi-no-2or-hiss, — Bot, Genre de 
plantes de In famille des Orchidées. 

CYNOSURE, n. F. {uv , nuvds, chien; oùpé, 
queue; gr.) Pron. ei-no-aur. — Astr, Constella- 
Uon voisine du pôle nord; la petite Ourse. 

— Bot, Genre de plantes graminées. 

CYPÉRACÉES ou CYPEROÏDÉES, n. L pl. 
(aimepor, souchet; gr.) Bot. Famille de plantes à 
tige cylindrique où triangulaire, à feuilles engai- 
puntes, qui a pour “pe le Souchet, 

CYPHÈLLE, n. Î. (xdsoc, vase à boire; gr.) 
Pron, ci-fél, — Bot. Fossette orbiculaire et bordée 
comme celle de la surface inférieure des licheus. 

CYPRÈS, n. m, {copressus; lat.) Prou, cire. 
— Bot, Arbre de la famille des Conifères, qui à 
donné son nom à la famille des Cupressinées ; il est ori- 

insire du Levant et trés-répandu dans le midi de 
"Europe : Le cyrns, d'une apparence sombre et triste, 
sert à orner les tombeaux, Chez Les anciens, le cyvnès 
était l'emblème du deuil. (Acad.} ° 

Ces ueûrs cyprés à la suit consacrés. (4, B. A.) 

— Fig. La mont, le deuil, Ja tristesse : Les cyrnès 
funèbres, Les tristes crenis. 

M vit, au fort de qes dingrices 
Changer ses cyprès en lauriers. (J, B, R,) 
Changer les myries en cyrnès. { Acad.) 

CYPRIÈRE , n. f. (cyprès. ) Pron. ci-pri-èr, — 
Écon. rur. Bois de cypres. 

CYPRIX, 0. m, (xungivos, carpe; gr.) Pron. 
ciprain, — Zool. Geure de poissons de la méme fn- 
mille que la carpe, 

CYSTALGIE, n. [, (ubotic, vessie; &iyoc, dou- 
leur ; gr.) Pron. cisstakjé, — Méd. Douleur ner. 
veuse de la vessie, 

[n THE, n, im. {xÜots , vessie"; Mine, 
pierre; gr. } Mëd. Culeul vésical. 

CYSTHÉPATIQUE, adj, des à g.(xdote, vessie; 
Frog, faucoc, foie; gr) Prou. césstépatih, — 





CZAR 


Anat, Qui appartient au foie et à la vésieule biliaire. 
CYSTICERQUE, on. m. {vote , vessie; x10%0€, 

queue ; gr. ) Z00l. Genre de vers intestinaux. 
CYSTIDE, 0, m. {xdans, vessie; gr. ) Hat. Sorte 


! de petites cellules saillantes, le plus souvent arron- 
| dies où ovales, qu'on observe sur le réceptacle, et 


qui sont des organes végétatifs accessoires de l'organe 
reproducteur. 

CYSTIQUE, adj. des à g. (xôetwx, vesbe; gr.) 
Pron, eiss-tik. — Anat. Qui L + ph à La vésieule 
biliaire : Artère creriqus. Pile cysrique, Dans le 
casoar le canal pancréatique s'insère ou-desius du 
crenique, conformation absolument différente de celle 
qu'on voit dans l'autruche, {Buff.) 

CYSTIRRHAGIE , 0. Î. (adore, vessie; énr, 
rupture ; gr.} Pron. eiss-ti-ra-ji, — Méêd. Écoule- 
ment de sang par la vessie, 

CYSTIRRHÉE, f. 0. (xÜaris, vessie; Jéuv, cou- 
ler; gr.) Pron. cissti-re, — Méd, Catarrhe vésical 
chronique. 

CYSTITE, n. f. (xüeric, vessie; gr.) Pron. eiss- 
titt, — Juflammation de la vessie, 

CYSTITOME, 0. m, {xbotes, vessie ; rouñ, inci- 
sion; gr.) Pro, cisseti-tom, — Chir. Instrument qui 
sert à 1nciser ln vessie. 

CYSTOBUBONOCÈLE, n. [. {udonc, vessie; 
Bouts, bubon; xfkn, hernie; gr.) Méd. Hernie 
die la vessie à travers l'annenu inguinal, 

CYSTOCEÈLE, n. £ (xüoms, vessie; xfàn, ber- 
nie; gr.) Prou. ciss-to-cèl, — Méd, Mernie de la 
vessie. 

CYSTODYNIE, n. [. (xôotus, vessie; dëdrn, don- 
leur; gr.) Pron. ciss-tomdi-né. — Méd, Douleur rhu- 
matismabe de La vessie. , 

CYSTOHÉMIE, n. L (xdetic, vessie ; lue, sang ; 
gr.) Méd, Congestion de sang à la vessie. 

CYSTOPLÉGIE, n. . (régne, vessie; rny, 
coup violent ; gr.) Pron, cissetosplésii, — Méd. Para 
iysie de la vessie. 

CYSTOPTOSE, 0. [. ladenic, vessie; mrüborc, 
chute; gr.) Pron. ciss-top-tés. — Mèd. Prolapsus 
où hernie de La vessie, 

CYSTOSPASTIQUE, adj. des à g. (ndatu, ves- 
sic; cragtindé, sujet au sme; gr.) Pron. ciss- 
toss-pass-tik, — Méd, Qui dépend du spasme de la 
vessie. 

CYSTOTOME, n, m0. {xÜeti, vessie; topf, inci- 
sion ; gr.) Pron. ciss-to-tom. — Chir, instrument dont 
on se sert pourinciser la vessie, 

CYSTOTOMIE , n. Ê. (erstotone,] Pron, ciss-to- 
tom, — Chir. Opération qui ronsiste à inciser la 
vessie, 

CYTHÉRÉE, 0. [. Pron. eitéeré, — Z00l, Genre 
de coquilles bivalves. || Genre d'insectes diptères, 

CYTINE où CYTINELLE, 0. f. Pot, Genre de 
plantes berhacées parasites, 

CYTISE, n,m. {cytisus; lat.) Pron. citis, — Bot, 
Genre de la famille des Légumineuses : Elle n'avait 
famais vu de camélas blanes, jamais senti le crise 
des Alpes, (H. de Halzac.} 

CYTISINE, n, Î. (cytise.) Bron. citi-zinn, — 
Chim. Principe amer du eytise. 

CYZICÈNE, ». f. Au. gr. Grande salle exposée 
au Nord; que les Latins appelaient Cénacle, 

CZAB, n. in. (im, tartare.) Pron. Ézar, — Titre 
que porte Fempereur de Russie : L'empire des crans. 
La chimie était à peine connue de l'Eurppe avant fe 
czan Pierre, (Volt,} Le cxan, par enthousiasme pour 
Bonaparte, avait été ni moment Français; mais 
verant Napoléon édifier la nord de l'Europe contre 
la Russie, il était redevenn russe, (V. Hugo.) || On 
écrit aussi Tser, V. ce moi. | 

CZARIEX, NENNE, adj. Pron. za-riain, rièe, — 
Qui qgppartient au erar, qui concerne le czar. 

— Sa Mayeste ccarienne, le czar. 

CLARINE, n.f. (ctar.) Pron. ksa-rinn, — Titre 
que porte l'épouse de l’empereur de Russie ou la 
souveraine de cet empire : Une esclave est sultane, 
une servante a élé cranine. (V. Hugo.) : 

CZAROWITZ, n, m. (esar.) Pron. ksa-ro-vits. 
— Fils de czar, 





n. m, La quatrième lettre de 
l'alphabet français et la troi- 
D sième des consonnes. Elle ré- 
pond au à (delta) des Grecs, 
On lu nonme dé suivant l'ap- 
pellation Ta plas usuelle, et 
de suivant la méthode mo- 
derne : Un petit », Un D ma- 
juscule: 

Le d est uné des com 
sonnes qu'on appelhe deurales, parce qu'on les 
énne ohgr be saprheogsge 50 à LS 





— D signe alphabétique est masculin : Henri 41] p 


mariait son H aur deux € de Catherine en en fai- 
sant un D, qui trompe les gens superficiels, (H. de 
Balzac.) 


re D'épaites à à laps Lune mod 
server isposition a langue lorsque - 
profère ce son, En effet, dans cette articulation, on 
remarque que km langue s'appuie sur toute La surface 
des dents supérieures , qui la barnent et la circons- 
crivent de toutes parts, et forme ainsi un arc malurel, 
dont l'image représentée fidèlement sur le papier 
donne cette D. Pour mieux distinguer cette 
figure du C, dont elle ne diffère que par la position, 
on est convenu de la fermer par un trait perpendi- 
culaire, On a obtenu ainsi un D parfait. { Moussaud.) 

— D au commencement et au milieu des mots con 
serve le son qui lui est propre : Dame, démon, dieu, 
devoir, douleur, décision, dommage, admirable, ad- 
mission, jardin, ordonner. 

— D . org dors op mchec} Bar  d 
muns et noms res ; ’ 
fond, A Ts Pica pra sonne dans les 
noms Obed, David, Joad, et dans sw 
(vent), etc. 


— Il prend le son accidentel T si le mot qui finit 
par un d est ya adjectif suivi immédiatement d'un 
substantif commençant prÉner es pe Dm une À as- 
pirée ; ainsi grand homme, pro abime se pronon- 
cent gron-tlomme, profon-tabime, 

— Si l'adjectif n'est pas immédiatement suivi de 


son substantif, le d final ne doit pas se faire sentir; 
ainsi le chaud aujourd'hui n'est pas grand en compa- 
raison d'hier doit se prononcer le chau aujourd hui. 
gran en comparaison.., ete, 

— Il a le mème son à la fin d'un verbe il 
est suivi d'une voyelle : J! prend intérét; entend-il ? 
coud-elle bien? ré e ainsi? se prononcent en- 
tentil? cou-telle bien ? répon-ton ainsi ? 
nt aux substantifs suivis immédiatement 
de leurs adjectifs, 5l n'est pas d' , Surtout dans 
la conversation, de faire sonner le d final avant une 
voyelle; ainsi chaud épouvantable, bord escarpé se 
rononcent comme s'il n'y avait pas de d aux mots 
chaml, bord. 

— On fait sentir le d dans ces expressions de 


fond-en-comble , p ule, de picd-en-cap, mais 
jamais dans pied-à-pied, 
— Deux 'rlcés de suite ne se font sentir tous 


les deux que dans un petit nombre de mots; tels sont : 
addition, additionnel, reddition, adducteur, ete, 

— D,en chiffres romains, vaut 500, 

— D, dans le calendrier romain, était la qua- 
Trième des lettres numdinales ; il est encore dans notre 
calendrier ln quatrième des lettres dominicales. || 11 
marque le dimanche dans les calendriers modernes, 
Hu d le mercredi dans le calendrier des livres 
d'office de l'ancien rüuel. 

— D, en musique, indique le ton de ré, || Écrit 
au-dessous des lignes de la portée, il est l'abréviation 
de dolce en ital. { dous,) et indique un mouvement 
lent. | En tête d'une partie vocale, il mdique que 
c'est celle du dessus. 

— D, sur les monnaies, est la marque de la ville de 
Lyon. 

— D, M, surles pi tumulaires , signifie Diis 
Manibus, aux Dieux Mines. 

— D. O0. M., sur le fronton des temples et des 
églises , se met pour Deo Optimo Maximo, au Dieu 
très-bon , très-grand, 

LA est Nm du mot don one “08 
e d’un sei ou d'un 
c pe : seigneur espagnol 


— M se met de même comme abréviation de Votre- 
Dame dans W. D: iphabet ch 

— D, dans l'ancien alphabet chimique , désignait 
le sulfate de fer. 

DA {contr. de dea). Particule qui se joint quel- 
quefois, dans le La familier, à pr md Oui 
et à la négative Venni, r exprimer plus formelle- 
ment une adbésion ou kgs refus : Owi-da, Nenni-de. 

— N. m. Mus. milit. Coup frappé faiblement sur 
la peau du tambour avec la Logsatte de gauche. 

DAALDEM, n. m. Pron. däl-dèr, — Metrol, Mon- 
nase d'argent de Hollande, qui vaut 3f, 25e, 

D'ABONDANT, loc. adv. V. Anomnaxt: 

D'ABORD, loc, adv, V, Asonn, 

DA-CAPO, loc. adr, (da capo, üs la tête; 
ital.} Pron, da-ka-pg, — 1] se met à la fin d'un mor- 
ceau de musique pour indiquer qu'il faut le repren- 
dre depuis le commencement jusqu'a signe de ter- 
minaison. 

D'ACCORD, loc. adv, V. Accon». 

DACRYCYSTALSGIE, n. É, (3@xpu, larme ; xÜov1c, 
sac; Syos, douleur ; gr.) Pron, da-kri-cisstal-ji. — 
Med, Douleur ressentie au sac lacrymal. 

— Qui concerne la pa eng 

DACRYNOME, n, m, (däxpu, larme; végus, je 
partage ; gr.) Pron. da-kri-nom, — Médec, Larmoie- 
ment causé par le resscrrement des points lacry- 
maux, 

DACRYOADÉNALGIE, n. f, (äéxovov, larme; 
äèév, glande; &yoc, douleur ; gr.) Pron. da-kri-6- 
a-dé-nal-ji, = Méd, Douleur que l'on éprouve à la 
glande lacrymale. dd 

DACRYOADÉNITE, n. f. (&äxguov, larme ; A 
glande; gr.) Pron. da-kri-6-a-dé-nitt. — Inflamma- 
tion de la glande lacrymale. 

DACRYOBLENNORRHÉE, 0. f. (déxpuev, larme ; 
Blévvx, mucosité; fiv , couler ; gr.) Pron. da-kn- 
o-bèn-no-ré. — Mèd, Écoulement de larmes mélèes 
de mucosités. 


. m. (äéxpuey, larme; x6etiç, 
ne) De Pb + ne Ben teen, 
DACRYOCYSTITE, 0. f, (dacryocyste;) Ê 
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dahri-o-ciss4itt, — Méd. Inflammation du sac la- 
<ryotal. 

DACRYOÏDE, adj. des 2 g,{4xpuor, larme; elBoc, 
ressemblance; gr.) Bot. Qui ressenble à une larme; 
1 seit d'une graine oblongue, pointue à son extrémité. 

DACRYOLINE , n. f, {£äxpuos, larmic ; gr.) Méd. 
Substance organupue des lirmes, 

DACRYOLITRE, n. f, (édepuov, larme; Môos, 
pierre ; gr.) Pron, da-hri-o-dtt, — Méd, Calcul la- 
cryioal, 

. DACRYOME, 0, 10. (Éamgue, je purs gr) Méd, 
Évoulemeut des larmes causé par l'ollitération des 
points lreryinanx. 

DACRYON, 1. m0. (Déxg0e, larme ; gr.) Bot. Sue de 
plante qui se concrele en larmes ou gouttes, }| Larme 
de Job, sorte de grave qui ressemble un peu à uare 
larme, ; 

DACRYOPÉ, ÉE, adj. (dérpuor, larme; sois, 
fire; gr.) Méd. Qui détermive le larmaiement. 

DACAYOPYORRMEE, nm. € (édaguev, larme; 
#ôcv, pus: fair, couler; gr.) Bron, da-hrisoré, — 
Mid. Écoulenent de larmes purulentes. 

DACRYORRUÉE, 0. € ( Ésguev , larme: fair, 
couler : gr. ) Pron, da-hringerd. — Médec, Larmor 
nient, lux de birmes, 

DACRYORAAYSE , nu, f. {dénpuor, barute ; dde 
écoulement ; gr.} Pron. da-kri-o-riz. — Mr. Écoute 
ment de larmes, laremaiement. 

DACRYOSTASE, n. {. {éanovos, larme; œréotg, 
repos, suspension ; gr.) Méd. Abolition de la fonction 
des points lacrymaux. 

DACTYLE, 9. 10, (dactylus;lat., mi. sign.) Pron. 
dak-til, — Littér, Sortie de mesare on de pied, dans 
les vers et daus les vers latins, qui est formée 
d'uve syllable lougne suivie de deux breves : Le wwrs 
hexemétre est composé de vacryixs et de spoñdees. 
(Acad. } En vers français les plus nombreux sont cens 
où de rhythme macrris est le plu: fréquemment em- 
plore, { Narm.) 

On taçai à côté des dactyles volants 

Le spoudée allongé se trainer à pas lents. 

{François de Meufehätenn, } 

— Bat, Geure de grammes, voisin des Hromes, 
forme de plantes herlacées, à Liges noueuses, parnies 
de feuilles alternes et à fleurs terminales dispostes en 
panicules ressrrces au quelquefois en têtes, 

DACTYLÉ, ÉE, adj, (2axruos, doigt ; gr. } I se 
dit d'ou corps qui à la forme d'un doigt. 

— {Qui est muui de dingts. 

= Hnetylés, n. tm, pl. Zool Famille de porssous 
de l'acdre des Hololranches, 

DACTYLIFÈRE, ol). des à g. {ductylrer, doigt; 
ferre, porter; lat. ) Bot. Qui porte, qui produit des 
dattes. 

DACTYLIN, NE, adj. {égutuiss, doigt; gr.} 
Zoo. Qui a uu où plusieurs doigts remarquables par 
leur forme, leur longueur ou leur position. 

— Qui à la farine d'uu doigt. 

= Buetylins, nu, pl. Zool, Geare de coquil- 
liges. 

DACTYLIOLOGIE., D. f. {éxxtuisov, anmeau ; 
dôvos, discours, traité; gr, } Ant. Partie de l'archéo- 
logie qui cuncerne les picrres gravées. 

DACTYLIOLOGIQUE., adj. des à g. ( dectyliale- 

ie.) Pron. dafeti-bo-do-jik. -— Ant. Qui a rapport 
a la dartyliologie, 

DACFYLIOLOGUE. n. m. { dectylologie,) Ant. 
Celui qui s'occupe de daetslivlogie , qui écrit sur Les 
pierres gravées. 

DACTYLIOMANCIE , &. FL (éxutüios, anneau; 
pavteis, divination ; gr. ) Art de prédire l'avenir an 
moven d'annçaux constellés, 

DACTYLIOMANCIEN , IENNE, adj. el n. (dacty- 
Fomancie. ) Prou, dak-ri-lo-man-ciain, cièa, — Art 
divinat, Celui, celle qui pratique la dactyliomancie, 

DACTYEION, n. m, (Saxréatos, aieau; pr. | 
Prou. dak-ti-ion, — Mus, Pelit instrument formé 
d'une série d'anneaux mobiles qui s'adapte à un piano 
et au moyen duquel on exerce ses doigts afro de leur 
donver plus de souplesse et de force, 

— Med, Adbhereuce congemialc où accidentelle 
do doigis entre eux. 

— Bot, Geure de champignon. 

DACTYLIOTHÈQUE, nm. F, (Sarre, anneau; 
Onxn, boite; gr. } Prou, dafsi-hosték, — Collection 
d'anneunx où de pierres gravües 

DACTYLIQUE, adj. des à g ldactile,) Pron, dad- 
filé. Ane, Qui contient des dactybes : Aétres mnc- 
TKLIQUES, 

— Vers dactyhque, vers hesametn: uniquement 
€ a de daeiyles, L Vers dont be dernier pied vs 
un dactyle uu lieu d'étre mis spontre, 


DAGU 


DACTYILITE, n. f. (déxrudos, doigt; gr.) Pron. 


DAIN 


—Techu. Lane de fer munie d'un manche de bois, 


dak-riité, — Mél, fiawmation des doigts où d'un | servant au relieur à rotisser les peaux de veau. 


doigt: panaris. 

— Min, Corps arganisé fossite qui a La forme d'un 
doigt, 

DACTYLOBE, adj. des à g, {démruoe, doigt: 
héBa: , lobe; gr.) Look. Qui a les doigts garnis d'une 
membrane lobèr où festonnée, 

— Hnetslohes, n, mm. pl. Genre d'oiseaux de 
la famille des Échassiens, 

TYLOGRAPRE, 0. mm. (édrruroc, dpigt; 
voägee, j'écris; gr.) Pron. dek-tidograf, — Tue 
srument n clavier destiné à trarismettre par le tou- 
cher des signes qui représentent la parole; c'est un 
moyen de communication entre les aveugles ct les 


sourds-puirts, 
Cela qui pratique la 4 lographie. 

DACTYLOGRAPHEE, nf. (doerylographe.) Pron. 
dakstilogra-fr. — Dnduet, Art de convert üu 
moyen de signes faits avec les doigts. 

— ‘Traité sur cet art, 

DACTYLOGNAPHIQUE, adj. des 2 g. (dactylo 
graphie. | Qu concerne la dactylographne. 

DACTYLOÎDE , adj. des à g. (étkrubos, doigt ; 
tlôos, forme; gr.) Qui a l'apparence d'un dlangt, 

DACTYLONOME, n. des à g. [édxrvios, doigt; 
vépac, règle; gr.) Celni qui compte, qui caleulé avec 
les doigts. 

DACTYLONOMIE, 0. € {dectylonome. } Arith. 
Art de compter avec les doigts, 

DACTYLONOMIQUE, adj. des 2 &. Qui à rsp- 
port à la daetylonomie, à l'art de compter avec les 
doigts. 

DACTYLOPÈRES, n. m. pl. (éxculos, doigt; 
rneé:, mutilé; gr.) Zool. Famille de reptiles sau- 
riens. 

DACTYLOPORE, p. m. (Sékrudos, doigt, tépos, 
pore ; gr.) Zool. Genre de polypiers fossiles. 

DACTYLOPTÈRE, adj. des à g. (dtatehos, doigt; 
rrapés, aile, wageorre ; gr. } Pron. dak-ti-luptér, — 
Zoni, Qui à les ailes où nageoires munies de rayons 
libres en manière de doigts. 

= Daectyloptères, n. m, pl. Genre de poissons 
de la famille des Triglioides et de l'ordre des Acan- 
thopiérygiens, caractérisé par des nageoires pectorales 
fort grandes qui lui permettent de s'elancer hors de 
l'eau et de s'y soutenir quelque temps: on les désigru 
vulgairement sous les monts d Hiroalelles dr nier et 
de Poissons volauts, 

DACTYLORMIZE. mn. { Bot, Genre de plantes 
de La famille des Orchidées. 

DACTYLOSTYLE, 0.0. {Étztudos, doigt ; tone, 
style; gr. } Pot. Genre de ln famille des Orchidées, 
plante du Brésil, à fleurs fort belles, 

DACTYLOTHÈCE, 0. L.{däntuos, doigt; Dur, 
boite; gr.) Pron. dab-tido-tés, — Chir, lystrument 
propre à tenir Les doigts étendus. 

DACTYLOTHÈQUE, n. L Bixeuihoc, doigt; Ginn, 
boîte; EF } Zool, Peau qui enveloppe les doigts des 
IBADQUICrES. 

DADA, n. mm. Ésenceer rap Terme dont se ser- 
vent les cnlants et quelquelois ceux qui empruntent 
leur langage pour designer un cheval, Un petit vana. 
Aller à maps, ( Acad, } 

— Fig, Béton sur Lequel un enfant se met à cheval, 

— Fig. rt fam. C'est son dinde, c'est son idée fa- 
vorite , eelle à laquelle il revient toujours. Ou dit 
aussi Être sur son dada. 

DADAIS, n. mm. Pron. da-dé. — Fam. Homme 
mais , miégaud, gauclie : C'est soi mabais, { Ae.) Le fils 
du gentilhomme de notre village est le plus grand ma- 
Btarne et de plus sof vanats que j'aie jamais eu, ( Mol. } 

Lo grand dodais qu'on veul lai bwller peur époux. 

(La Foat, ) 

DADIQUE où DADIX, n. f Metrol. Mesure de 
capacité de l'Asie et de l'Égypte. La dadique valait 
six chénices, Vor. Hin, 

DADYLE, ti. mn, Chim, V. Camrmocène, 

DAGARD, n.uw. Vüner. Jeune cerf qui pousse so 
premier bois, || On dit mieux maouer, | 

DAGUE, n. f. {doghen, épée ; all.) Pron. degh, 
— Espéce de courte épée, Donner des conps de niv, 
(Acad, ) Des bonrgesis, sans se donner de tensyre af 
regarder, s'élancent en avant La haGos au puing, 
{ Vitet.} 

Ex sous vouluir pousser +00 discours plus avant 

Comment if disait ce mot. 6 mèt La dague mit vent, {Miss} 

.-Soigmear, qu'il te souvienne 

OQe'hier encor La drgue à remcondré la mienne, (V. Hago.} 

— Pros. et fig., 4 est fin comme nue dagne de 
gélarate, se dit d'un homme qui à l'esprit lourd et qui 
vent faire be lim. 








— N. f. pl. Vénér, Premier bois du cerf, qui ne 
vient qu'à la srcoude année et qui n'a qu'une simple 
uge, |} Défenses du sanglier. 

DAGUÉ, ÉE, part. pass. du v. Daguer. : Une biche 
vacesr, ( Acud, ) 

DAGUER , v. tr. où act, 1° con), (dague.) Pron. 
da-ghé. — aber - ay de coups de dague : 4 le fit na- 
évcra dens son Et, { Acad, } [| Vieux. 

— Chans, I se dit du cerf qui s'accople avec La 
biche. 

— Favconn, Voler de toute sa force. 

— Anc. Frapper les matelas avec la dague où 
parcette, 

DAGUERBÉOTYPAGE, n, m. { dagirréotype, ) 
Photogr. Action de daguerréotyper. | 

PAGUERRÉOTYPE, 0. ta. { Daguerre, not de 
l'inventeur ; rünos, empreinte; gr.) Photogr, Appa- 
reil à l'aide duquel on lise Les imiuges cle La De 
obseure sur une lame de plaqué on de cuivre recouvert 
d'argent : Le nacusenéurves reprodui impitoyable 
ment des plus inutiles détails d'un parsage, ef dons: 
par comseguent tre traduction ineracte des semrg- 
tions que provoque en mous l'aipeet de la nature. (1. 
Figwer, } 

— Fig. : La beauté est le nacvenaiorvrs d'u cœur. 
(Lamart.} 

DAGUERRFOTYPÉ, ÉE, pari. pass. du x. [n- 
guerréoiyper, et adj. : Portrent pacuenniorvré, F- 
£uré DAGMIRA OT YrÉE. 

DAGUERRÉOTYPER , v. tr. où act. 1° con). 
Photogr, Reproduire un dessin, une image an moyen 
du daguerreotype. Dsccnanéoreren an point de eue. 
Daccansionreen te personne. 

DAGLERRÉOTYPIE, 0. f. (daguerréotrper,) 
Photogr, L'art de daguerréotyper. 

— Atelier où se confectionnent les daguerréotypes. 

DAGUERRIEN, IENNE, adj. { D, .) Photogr. 
Qui est exécuté d'après le procédé de Daguerre : 
Plaque, épreuve DAGGERRIENTE. 

DAGUET, n. 10. Pron. da-ghé, — Vén. Jeune cerf 
qui est à sa première tète, qui pousse son prember 
bois : Les paocrrs mettent bas vers le milieu et la 
fin de rai, ! Buff.) 

— Zonl, Valg. L'Æglefin. 

DAGUETTE, n. €. (dagne.) Anc. Dague de la 
plus petite dimension. 

DAHELIA, n. m, { Dahf, n, pr.) Pron. da-lia, — 
Bot. Plante de la famille des Synanthérées, tres re- 
cherehte comme plante d'ornement ; elle te de 
uésbelles fleurs, et ses tiges naissent en tonife, Dua- 
114 jaune, rouge, simple, dorble, Seurer des nantins 
(Ac.) Les passtas sont de jius bel ornememt de noi 
jardins. 

1 brisa sur #3 ge un pauvre daklis. (A. de Magset.} 

DAMLINE. 0, À. Cfahlie,) Pros, dada, — Clare 
Substance extrqite des tubereules du dahlsa, 

Dar, 0. m. Hist, Titre Lonoufupue en usage au 
Japou. || On dit aussi Dai-sengun, 

DAIGNÉE , n. F Prou, décguié, — Techn, Veiné 
de charbon de terre de c mètre 20 cent, d'épaisseur. 

DAIGNER, v. intr. où neul. 17° cunj. (digrari, 
juger digne; lat.} Pron, dé-gnié, = Avoir pour 
agréable; comlescendre jusqu'a; vouloir bien; 3 à 
toujours un inGnitif pour complement : Cet honvee 
demarde que vous vaiostez l'écouter, Has pas wat- 
GNÉ lui faire réponse. (Ac) Le fils de Dirt est vent 
au monte, til a barasé lerbiter er mous, (loss) Dav 
ones me tirer de ce doute insupportable, (3. 3. R.j 

uns At demeurcz et drigaez m'ecouter, (fnac. ) 

— [est d'usage dans les formules de politesse em- 
plosées à la fin des lettres : Drome agréer mes rese 
pectuenr hommages, Daiunet croire & ma sincère et 
cordiale affection, 

D'AILLEURS, Loc. adv. V. Ancroms. 

DALM, 0, m0. Cdæma ; lat, mi, sign.) Pron dan — 
Zoo, Tite fauve d'une grandeur moyenne entre le 
cerf et de chevrenil : Fire conne at out, Les marses 
ont lerer bois préat et palme, (Acasl.} fl est rare de trouver 
des arme dues les pays qui sont peuplé: de Beaucoup de 
cerfs. {Wuff.} 

Le dis boger tnwdit, vote ex fend l'air, (C. Del.} 

— Par extens, Poau du daim manufacturée : 
gauts de uv, { Acad.) 

DAINE, n. f.{dainw.) Pron. déun, Les chasseur 
pronaneent due, — Zool. La femelle du daim : 24 
passe préduit ordinairement nn facon, quelgre fois 
deux et tréserarement trois, (Ruff.} 

— Lol, Vulg, La sriène eirrheuse, 

DAINTIERS, nu. m. pl. Pron, daëetié, — Vèn. 
Testicules du cerf, du chevrenik mâle ou brocart : La 
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chute ou le renouvellement de la tête des cerfs dé- 
pendent en totalité de la présence des nainrixas où 
testicules et en partie de leur état plus au moins com- 
plet. (Baff.) 

— Vulg. Rognons, 

DAIR où GRAND-DAIR, n.m. Pron. dèr,— Titre 

e prenait l'empereur du Japon au avi siècle : Le 
Dali. L Grand-Cathay, Le Gaant-Darn al 
laient se perdent les uns derrière les autres dans les 
brumes profondes de l'Asie. (V. Hugo} 

DAIS, 0. m, (deck, toit: al.) Pron, dé. — Ou- 
vrage de bois de La forme les chels de lit et qui se 
place à une certaine hauteur as-dessus d'un maitre- 
autel, d'une chaire à précher, d'us trône, et au-dessus 
de l'endroit où siègent dans les circonstances solen- 
elles les éminents : Se mettre sous de 
DAS. rendre un pars, Orner Le nats, Pour étiez wous- 
méme bien belle, Madame, sous votre vais de brocart 
d'argent, {V. Hugo.) 

Où sont ces d'air de ponrpre élevés pour Les jeux. (C. Dhel.) 

— Poët, et fig. Sous de dair, sur le trône , au sein 
des grandeurs. 

La honte sous de dois est La terreur des sages, (Bernis,} 

— Pot, Berceau, Couvert, de feuillage : Ua mars 
de feuillage, {Fléch.) 

Un sais de myrte et de hilas, (Dorat.} 
Je te revois sœusle dass de verdure 

Que forment les lilss aux pansches Éeuris. {Béraug,} 

— Poële soutenu par deux ou quatre petilés co 
lannes sous lequel on porte le saint Sacrement, prin- 
Gipalement dans les procesions, et sous lequel on 
reçoit les rois, Les princes, etc., lorsqu'ils font une 
entrée solennelle : Porter de mars, Tenir des cordons 
du vus, Marcher sous le mass. 

DALAILAMA. V. Lama. 

DALBERGIE , nu. f, (Dalberg , n. pr.) Pron. dal. 
ber- jé, — Bot. G de plantes légumineuses. 

DALBERGIÉ, ÉE, dj, { dal rgie.) Pron. del 
bèr-jié. — Bot. Qui ressemble à une Dalbergie, 

= Dalbergiées, n. f. pl. Bot, Genre de plan. 
tes de la Famille des Légumineuses papilionacées. 

DALINIÈRE, n. f, Comm. Sorte dé toile de Bre- 
tagoe. 

DALLAGE, n.m. (dalle. Pron, da-la;, — Constr, 
Action de paver avec des dalles; pavé en dalles : Les 
trottoirs dans les rues, le nacvract des boulevards et 
des quais furent des bienfaits pour lui, (H. de Halz.} 

DALLE, n.f. (dicle, planche; all.) Fron. del. — 
Tablette de pierre où de marie, de peu d'épaisseur 
et destinée à couvrir des terrasses où à paver des 
salles, des vestibules, des trottoirs, ete. : Où entre 
dans ce cnchot par une parte qu'on soulevait ef qu'on 
laissait retomber sur de prisonnier, ( V. Hugo.} Cou 
vrir une terrasse de varices, Une cuisine parée de var- 
Las. (Acad) 

Oh! Lorsqu'un Lourd soleil elwnffait les grandes dalles 

Des ponts et de mos quais déserts. { Aug. Barb.} 

Ils entrèrent à l'église de sabre au côté, trainant sur 
des pattas, {Mérimée.) 

— Tranche de quelque gras poisson. || En «e sens, 
on dit plus souv, Darne. 

— Auc. Fspéce de monnaie : Tornéo paye fous des 
cts der mille pacres de cuivre, (Regn. 

— Techin, Bassin de cuivre muni d'un tuyau à l'aide 

. duquel le sucre passt de la chaudière à clarifier dans 
la chaudière à cuivre, || Gouttière de fer où les bar- 
res se rendent dans une tréfilerie à mesure que l'ou- 
vrier les a travaillées sous le martinet, 

— Mar, Conduit en bois, 

DALLER , v tr, ou act, 1° con. {dalle,} Pron, de- 
LE, — Couvrir on paver de dalles, Darren wve plate- 
forme, un vestibule. (Acail.) 

— Ïl se dit des pierres mèmes qui servent À cet 
usage: Üne petite fille entendit sur Les grands car. 
reaus qui batissext des deux salles basses les pas d'un 
homme. (H. de Balzac.) 

DALMATIQUE, n. £, {dalmarieus, de Dalmatie; 
lat.) Pron. d'af-ma-tih, — Fapèce de tunique, à lon- 
gues manches, dont l'usage est venu à Rome de la 
Dalmatie : Les empereurs se déshonoraient auts yeux 
des Romains en portant des parmaTIQUEs, {Mill} 

— Ornement queportent sur leur aube les diacres, 
les sous-diacres 61 autres ecclésiastiques quand ils 
érvént à li inesse le prètre qui offre : Le diecre 
ét le sous-diacre étaient revdtus de leurs Darmatiques, 

— Les rois de France, à {a cérémonie de leur sacre, 
étaient revétis d'une DALMATIQUE. sous leur mantear 
réral, (Acad,) 

PALOT, n, m. Pron, da-ff, — Mar. Trou, canal 
pour faire écouler les eaux bors du navire. || Dalots 
& feu, tiulroits quai servent de communication entre 
les différentes parties des artifices d'un ‘brälot. 
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PALTONISME, 0, m, (Deltou, n, pr) Méd, Vice 
de la vue qui empêche de distinguer les couleurs, 

DAM, n. 10, (demaum, perte, dommage; lat.) 
Pron, dan, — Dommage, préjudice ; ilest vieux et n'est 
ples guëre nsité que dans ces focutions adverbiales, 
À sou dam, à votre dan, à leur dem, qui sont même 
fort rares : Croyez-moi; vons étes revente saine et 
sauve de l'affaire ; laissez-le courir à son na, (Piron.) 

Aa dam d'aetrui je ne me sers jamais 

D'racus des dons que le Seigweur u'a faits, ( La Chauss,) 

— Thévl. La perre du dam, la peine des dsmnés, 
en laut qu'ils seront privés de ba vue de Dieu, par 
opposition à la peine du sens et du fen, 

DAMAN,n. m. ( ghanam; arab, m, sign.) Zoul, 
Mammifère de l'ordre des Pachydermes, lissipédes ; 
ilest un peu plus gros que notre lapin org — : 
Ine pare pas douteur que le Damas où agneau d'Is- 
ruël se soif le Saphan de Fbcrinere sainte. À Haif.) 

DAMARSAS, n. in, Comm, Sorte de taffetas des 
Inites, 

DAMAS, 0. 10. Pron, da-otd. — Comm, Sorte 
de satin à deux envers, ainsi nommé parce qu'il se 
fabriquait originairement à Damas, ville de Syrie : 
Dasas cramoiri, jaune, vert, Dans de deux coirlenrs. 
Elles portent sx corselet de vamas à fleurs, au bras mai 
dieu diqueteties causent un large galon d'or. (V.Hugo.) 

— Comm. ee de linge ouvré fabriqué dans 
la basse Normandie. 

— Lame faite d'une espèce d'acier très-fin et re- 
nommé par l'excellence de sa trempe, T: se fabrique 
à Damas ou selon les procédés usités à Damas :" Ce 
sabre est nn mauas, un fên mamas, 

— Lans le mm, sens : Aéler de namas. 

— Espèce de prune d'un goût exquis, dont le plant 
nous vieot de Daines : Prune de nawas, Dastas muse 
qe. Dasras rouge. 

— Hortieult. Sorte de raisin, 

DAMASQUINAGE, 0. 0. (demésquiner.) Techn. 
Actioa de damasquiner, | Travail de ce qui est da- 
maspuiné. , 

DAMASQUINÉ, ÉE, part. pass, du +. Damasqui- 
ner : Conte mamasquiné. Garde pamasquimin, Cui- 
rase DAMASQUENÉE, Pistolets masmasquixés, Ac.) Damas, 
Mossowl, Bagdad semblent avoir été au moyen dgeles 
villes indostrielles qui nous fournissaient d'ouvrages 
bamasquivés, de verreries,de par frems,{.. de Laborde.) 

DAMASQUINER, +. trans. ou act. °° co). 
(damas.) Pron. dasmass-hiné, — Jucruster de petits 
Glets d'or ou d'argent dans du fer ou de l'acier, Da- 
MASQUEN EN dire épée, aus garde d'épée. Dasasqi- 
nes d'or. Damasquines d'argent, (Acad.) 

DAMASQUINERIE, n. fi (damasquiner,) Pran. 
da-mass-hinneri, — L'art de dsmasquiner. 

DAMASQUINEUR, n. m. (domasquener.) Pron. 
da-srass-hineur. — Celui qui damasquine, 

DAMASQUINURE, 0. f. Pron. sn PPS 
— Le travail de ce qui est damasquiné : La namasqui- 
sûre de cette épée est fort belle, (Ac) 

— L'art de demayuiner : A attribne aus Arabes 
une grande supériorité daus l'art de la wamasqur- 
NORE, 1 de non méme que ce procédé a conserve 
prouve qu'ila raison, (L, & Laborde,} 

DAMASSADE, n. À, (dumas,) Comm, Étoîle da- 
massée, soie et Bi. 

DAMASSÉ, ÉE, part. pass. du v. Damasser, 

— Il se dit prucipalement du linge de table qui est 
où à leurs où à personnages : Zinge pamassé, Ser- 
vielle Damage. (Ac,) 

— N,m. Linge damassé : Lu service de nasassi. 
Acad.) 

DAMASSER, v. tr. ou act, 1° con, (demas,) 
Pron. de-ma-cé,— Fabriquer une étolfe ou du linge en 
façon de Damas, 

— Vannier, Faire des ornements en losange, en 
croix où autres figures semblables à celles que l'on 
voit sur Île linge damassé 

DAMASSERIE, n, f, (demesser,) Pron. ducmass= 
ré, — Comm. Fabrique de linge damassé, 

DAMASSEUR, EUSE, n. (damss,) Techn, Pros, 
dame-geur, ceux, — Ouvrier qui fabrique du linge 
damassé, 

DAMASSIN, 0, mu. ‘femes,) Pron, da-ma-cain, — 
Comm. Étoffe mois forte que Le damas ardinaire, 

DAMASSURE, n. f. (dauras.) Pron, da-ma-çur, 
— Dessin qui se fait sur La toile damassée dans le tissage : 
La bamassunx de cette nappe est fort belle, Acad.) 

DAME, n. f, (domi ; lat, m. sign.) Pron, dam, 
— Titre donné autrefois à la femme d'un seigneur et 
à celle qui possédait une seigneurie : 

Aguës, la dame de Leauté, 
Eo duunant à soû rof des leçoes de courage 
Crot n'aimer que la gloire. t, Delav.) 
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— Dame à carreau, celle qui occupait la première 
place à l’église, où elle avait droit à nn carreun de 
velours. 

— Titre donné à toute femme de qualité : C'est we 
grande vaux, Les vawxs de le cor. 

À Érest vous étiez fort épris 

D'une deme Élimte, et je sais que la dune 

N'était pas insensible à votre tendre flamme, (Col. d'H.} 

— Lroniq. Elfe fuit la Dame, la grande Dame, eile 
affecte les manières des femmes de qualité : Je veux 
me retirer à utou chéteau de Ceralla, et PaLRE La Dame 
de paroisse, (Lesage, ) 

— Femme aoble à laquelle un chevalier consacraît 
ses soins : Combaitre, mourir pour sa name, La nana de 
ses pensées, Porter nine écharpe aux couleurs de sa vsme. 

Le Poiteris prend le chemin d'Anchme 

Avec sa due, sn bourdon à la main, (Vobl.} 

,— Femme à qui l'on rend d'assidus hommages : 
Etre dévoué, fdéle à 54 name. 

— Aujourd'hui, Toute femme mariée qui n'est pas 
de la dernière classe du peuple : C'est ane master fort 
estimable, Être poré avec les vamss. 

Entre l'homuse d'épée et l'homme de science 

Les drmes s0 premier mclineroet toujours, {La Font } 

— Titre donné à certaines religieuses et aux cha 
noinesses : Les pass de Chelles, Les pamas du Sacré. 
Cœur, 

— Damrs de chœur, religieuses qui siégent au 
chetr, par oppos. aux novices, qui sont dans les stal- 
les basses, et aux sutirs converses, qui n'ont été reçues 
que pour le servior de la maison. 

— Titre d'honneur ou d'office donné à certaines 
fermes : Dame d'horreur, Daux d'atours, Dam de 
charité. Haute nuxx, Grande pamx, La maréchale de 
Tonrville a été naux de madame {a duchesse de Berri. 
res 

— Les dames de France, les Gilles du roi. 

— Notre-Dame, la vierge Marie : Noraz-Daus, 
protégez-nous, Église dédiée à la Vierge : Nornx- 
Daus de Paris, 

— Dane galante, 0, f, Femme de mœurs lé- 
gères : Je erois que je m'acquitierais assez bien des 
devoirs d'un laquais favors d'une baux Garante, et 
J'en connais plus d'une en cette ville qui me donne. 
rat de bons gages pour la servir, (Camqust.) 

— Dames anches, nou que les Allemands ét Les 
Écossais donnaient autrefois à des êtres snrmafurels 
dant l'apparition avait sur les familles une influence 
honte où mauvaise selon les circonstances. 

— Joint à on nom propre, il est fam. et du style 
badin : Dax Nicole, Damx brlette, Dame nature. 

Il juges qu'à son appétit 
Dame baleine était trop grosse. (La F.} 

Dame fourmi trouva be ciroû trop petit. { 14.) 

— Les dames de la halle, la corporation des mar- 
chandes de fruits, de légumes ou de poisson : Les 
vawxs de la halle allaient complimenter le roi en eer- 
laines occesions, 

— Prat, La nus nue telle, La susdite ame, 

— Figure du jeu de cartes : Le ame de cœur. La 
Dame de pique, Un brelan de names, (Ac,) 

— Aux échecs, la pièce la plus considérable après 
le roi : L'n jorsur d'échecs se lasse de jouer avec des 
gens aurquels il faut donner la baux. {Charmf.} |] On 
dit plus sonvent a reine, . 

— Pièce ronde et plate du jeu de wrietrac : Harrre 
une DAME, 

— Partie, Jeu dans lequel on se sert exclusivement 
de ces pièces : Zen de names, Jouer aux mamxs. Dawn 
torichée Dax joie, 

— Aller à dame, ponsser un pion au dernier rang 
des cases de l'adversaire, 

— Dame d'armée où simpl, Dame, le pion qui est 
alté à dame et sur lequel on en a mis un autre jour 
le distinguer, 

— Dames rebatines, sorte de jeu diffément du trio- 
trac, mais qui se joue avee les mèmes piéces : James 
AE DAMES RADATTUES, 

— J. de paume. Les dames, le premier coug qui 
se sert sur Îe toit et qui n'est compté pour rien : Je 
n'ai pas cu Mes Dames. 

— Jde bague. La course pour les dames, la ji 
mire course, qui né compte pas pour le prix : où dit 
aussi C'est pour des names; vois pour les mamrs. 

— Anc, Done du milieu, meunbrane de l'hymen, 

— Astrol, Adjectiv, F1 se disait des planètes «dune 
nantes : Cet boremwe à da dune vase dde tien du cisf, 

Tech, Pièce de bois ferrée dant & servent Les 
paveurs pe affermir des qusés. {} On dit plus sous. 
Demoseile, V. ce mot. 

— Archit, hydeaul, Digue qu'eu laisse en travers 

d'un canal quand on le creuse, afin de contenir les 
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eaux d'infiltration. || Petits cônes que l'an ne «4 
dans les tranchées pour indiquer la hauteur des 
terres qu'on a fouillées. 

— Mar. Au pl. Arrêts pr pour retenir un 
aviron à sa place de nage dans un canot lorsque cet 
avirou n'est pas monté sur un tolet. À Chevilhesde fer 
plantées sur l'arrière d'une embarcation chargée d'une 
anere en cravate, afin que be câble me s'échappe pas 
sur Le côté. [| Dans ce sens. on dit aussi Demorseile, 

— Artill. Dame de mine, masse de térre restée 
debout quand plusieurs fourneaux peu distants out 
sauté du mème coup. k Dane de foriification, jætite 
tour à cintre plein, qui surmonté Le aulieu du batar 
deau d'un fossé imondé, afin que la crète ne puisse 
servir de pont pour traverser le Énssé, 

— Lool. Vulg. Le grébe gr" 2 dome. lu mé- 
sange à queue , etc, || Belle-dame, papillon du 


n e. 

— Bot. Vulg, L'arroche des jardins, || Danre d'onze. 
heures, plante liliacée à fleurs blanches qui ont l'ex- 
térieur des pétales vert. 

= sinterj. qui sert général, à exprimer la 
surprise : Mais, pame, où. OÙ! 'naux, non. Ah! 
pas, vous m'en dires tant, Ok! baux, buerrompez- 
moi donc si vous voulez, Je ne saurais disputer si l'on 
ne m'interrompt, (Mol.) 

— Dame est la traduction de dominumr, par syneope 
domnum, et par une prononciation altèrée damne , 
dame, Ceïte exclamation signifie simplement seigneur. 

. Génin.} 
rs PS n. f, Écon, rur. Espèce de frommage. 

DAME-JEANKE , 0. {. Prou, dam-jann, —< Trés 
grosse bouteille qui sert à garder où à transporter du 
vin el d'autres liqueurs. Une pastt-szanme cléssés. 
(Acad.} |} Au pl. Des bames-spamnes, 

DAME, ÉE, part. pass. du v. Damer : Une dame 
paMis peut aller en tous sens, (Acad) 

— Fam, Qui est changée en dame : 

Point d'atistants, blessure clandestine , 

Fille dumée et be vainqueur vaiscu, {La Font.} 

DAMELOT, n. em. Agric, Variété de pomme, 

DAMER, v. tr. ou act, :°° con). (dame.} Jeu. 
Mettre une dame sur celle que l'adversaire à poussée 
jusqu'au dernier rang des cases oppostes aux siennes : 
Daxan une pièce, Ma pièce ést à dame, pames-la, Me 
voila à dame, wamer-moi. Acad.) 

— Fig. el fun, Damer le pion à quelqu'un, l'em- 
porter sur lui avec une supériorité marquée : Jf pré- 
tendait esceller en ce genre, mais il a trouvé nn 
homme qui lui a paME Le riex, (Acad.) 

Au chantre de Salan je dame le pivee. (Soismet.} 

— Anc. Accurder à une demoiselle un brevet de 
dune, 

— Constr. Humecter, corroyer et battre la terre 
par courhes successives pour en augmenter la téna- 
cite. || Battre La terre ou les paxés avec une dame, 

DAMERBET,n, m, {dame,) Pron, dameré, - 
Homme soigueux de sa parure et fort empressé de 
plaire aux dames, C'est nu pamener, Un vieux ma 
mansr, {Acil.) 

Vois ces autres maris, volages, iafidèles, 

Fatigants iLrmerets, tyrais nés des ruelles, (Rlegnard.) 

— Aujectir, : 

Peindre Brutas galant et Caton dameret, (Boil.} 

gran n. f. Zool. Vulg. La Bergeronnetts à 
collier. 

DAMIER, 0. 1. (dame.) Pron. da-mié, — Échi- 
quier ; table sur laquelle on joue aux dames, aux 
&chees et qui est marquée d'un certain nombre de 
cases ou carrés de deux couleurs, comme blanc et noir, 
jeune et rouge : Le bAMIER ordinaire est composé de 
soixante-quaire cases où carrés. Pour le jeu des dames 
polanaises, le pamisn doit avoir cent cases. (Acad) 

— Zaol, Coquillage marqueté de carrés de diverses 
couleurs, comme un damier : Des troupes de pin- 
gouins ct de pamisns bondissaient dans l'écume que 
soudevait a proue du navire, {G. Samd.} 

— Vul, Le Pétrel tacheté, 

— Bot, Vulg, La Fritillaire. 

DAMMAR ou DAMMABA, n. m. Pron, daun-mar, 
Mara, = Dot, Arbre de La famille des Coniferes, 

— Résine de couleur ambrée fouruie par le Darn- 
Mara, 

DAMMARINE, n. . Bot. Résine particulière 
extraite de la résine damusar où damunara, 

DAMNARBLE, adj. des a 6. (dammabiles; Lat,, ms, 
sigu.) Pron. dd-rabf, — Qui peut attirer la daruna- 
Wou Eternelle, qui peut faire mériter les peines de 
l'enfer : Une pensée nammaute, Line aciiorn DAMNABLE, 
(Acad.) La simonie est hontense et pamnanix, (Pasc.) 

— Pareutens, Pernicieux, détestabie, abomimalle : 
Avancer des marines pamxantes, des propositions 
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DAMNARLAS. Projet baunanse. Une entreprise na 
masce, (Acad.} 

.… Je vois leur dummble setifice, (C. Del.) 

DAMNABLEMENT, mir, D'une manière damnable : 
1l a abuse namxasiamanr de la confiance qu'on avait 
en fui. (Acad.) || Peu usité. 

DAMNATION, n. f, (damaae; lat,, m0, sign.) 
Pron. dd-na-cion, — Action de damuer, de s0 dam- 
oer ; La puuition des dampés : Sa nammarion est 
certaine. La vamxarios éternelle, Sur peine de wax- 
Marion. (Acad.) Laisse-moi prier Dieu afin que ce soir 
il me pardonne et que je puisse aller dormir sans 
que da vamamatiox pese sur moi, (G. Sand.) Fous avez 
fait des vœux pour leur vamwarion. (Pasc.) 

— Espèce & jurement : Moi novice; DAMXATION ! 
mort ! enfer! — Comme il jure, (C. Dei. 

DAMNÉ, ÉF, part. pass. du v. Damner : C'est 
étre déja namnx que de craindre trop de l'être, (M®° 
de Sév.) 

— Fig. Détesté, haï, persécuté : 

.  ,$es taients sout dumnes en ce monde. (Vol) 

— Fam, et par ér., Souffrir comme une dme 
damnée, souffrir cruellement, 

— Fig. et fam, C'est son de damnée, se dit d'une 
personse entiérement dévoute à une autre et qui 
exécute aveuslément toutes ses volontés, quelque 
injustes et quelque condamnubles qu'elles suient. 

— Substantis, Les tourments des pamnés, Les nam- 
nés 54 haissent les uns les autres, {Buss.) L'enfer chrés 
tien est à le fois le séjour des vauvis et des démons 
qui {es tourmentent, (Lamenun.) 

DAMNER, vtr, ou act, 1°* cou). (damnare, con 
damner ; lat.) Pron. dé-ne, — Condamner aux 
peines de l'enfer , punir de la privation éteruelle de la 
vue de Dieu : Dieu pamnans les méchants, (Acad.} 

— En parl. des actions, Reixre digne des peines 
de l'enfer ; causer La damnation : La mollesse et l'énie- 
tilté vamsenonr ceux qui habitent des villes, (Mass.) 

— Déclarer une personne digne des peises de l'enfer : 

Damner tous les humains de 3 pleine puissance, (Bail) 

— Fun. Faire damuer, tourmenter : Z{ me Fair 
DAMNER, 

Vous me feriez damner, ma mère. (Mel.) 

— Dieu me damns! sorte de jurement : Je crois, 
Dure ms Damme! que vous ne pourriez pas vivre si 
tous les jours vous ne me faisies quelque mercuriale. 
(Dest.) Dieu sex pastae, Dorante, si je ne me seus tout 
outre. (C. Del.) Dinc sta baume si je ne vous dis 
vrai, (Campistr.} Diet sen Damne! volé son portrait 
véritable. (Mol.] 

— Me damner, v. pron, Attirer contre soi es 
peines de l'enfer : On sait qu'en général le grand 
nowbre se pamsz, (Mass,) 

Fuyons, savons sa vie, sh! fuyons... Mais s00 âme ! 

la perd, il se danune, et Le ciel, qui pour Lui 

Se fermern éemais, peut s'ourrir aujourd'hui, (C. Del.) 

DAMOISEAU, n. 1m. | dame.) Pro. da-mon-zd, 
— Anc. Jeune homme qui ait Le beau, le galaut au 

rés des femmes et qui se donne pour Lomme à 

nues fortunes : C'est nn jeune namotseau, mn petit 
mignon de couchette, un coquet banal, qui n'a vu que 
Ruel, Pincennes et le Bois de Boulogne; et peut-etre 
est-ce sur de tout le fils d'un fermier, (Campistr.) 

Je vais la mener loin de tous les dumoiseanx. (Kegn.) 

DAMOISEL, n. m. (dame) Prou, da-moa-séf, 
— Anc. Jeune gentilhomme qui n'était point encore 
réqu chevalier, et qui aspirait à l'être : 

Ua daimoisel 

Brare, de haat ligaage et d'antique noblesse, (C. Del.) 

DAMOISELLE, uw. f. (dimin, de dame,} Pron. 
da-mon-cél, — Auc, Fille noble; il était surtout 
employé daus les actes publics : Damossxics telle, 
fille mineure, La dite pamoisauzs, (Acad.) Ze sonssi- 
ge reconnais aroir reçu de vamosezse Marceline de 
Perte. Allure la somme de deux mille piastres fortes 
cardennées, (Beaum.) || V. Drmoiseuse. 

DANDIN, 1NE, n. {Daudin, n. pr.) Pron. dan- 
daiu, dinn, — Nisis qui n'a aucune contenance, Un 
grand pasves. Un rai pans. (Ac.) || Familier. 

DANDINANT, part, prés. du +, Dundiner : Cha- 
millart était us grand homme, qui marchait en 
vammaant ef dont la physionomie ouverte ne disait 
mot. {St-Simon.} 

DANDINAXNT. ANTE, adj. Pron, dan-di-nant, 
manif, — Qui balance, oscille : Je ne me serais pas 
embalié come dur sot dans cette caisse DANDINANTE, 
(Maru.) 

DANDINEMENT, &. 1, (domi) Pron. d'an-dinie 
man. — Action de dandiners mouvement de celui 
qui se dandine, 

DANDINER, v. iotr, où neut. 5° conj, {daudin,) 
Lalancer son corps nonchalamment, soit exprès, soit 
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fautede contenance : {ne fait que vanvon. (Acad.) 

= %e dandiner, v. pron. Se porter sur son 
corps de côté et d'autre : ZŸ est tonjours & sx naxbt- 
man. marche en se banmiaanmr. (Aë.) À Fan. 

DANDY,n. nm. {mot angl.) Pron, dan, — Néol. 
Homme affecte dans ses manières et dans son costume ; 
élégant qui se pique de suivre rigoureusement les 
modes. On éerit au pluriel dandys, où comme en 
anglais daralies : 

Que d'élégants dandys ehangés en diplomates, (Ancel.} 
AT re. va au merveilleux, à félégant, ces trois 
héritiers des petits-maitres, ont succédé le naxnv, pass 
de Lion. (H. de Palme.) Les courses au clocher des 
DaNDYS, des lions et de toutes ces sociétés élégantes et 
cor. 3 de jeunes gens qui s'abdiquent eux-mêmes. 
(Dupanl.} {a & secret d'être aisé, gracieux et aimé 
avec ses manières de manpx. (G, Sand ) 

DANDYSME, n. m. (dendy.} Pron, den-diium. — 
Néol. Fatuité ; manières et habitudes du damiy : 4 
était la fleur du naxovsme il ya dix ans. (H, de 
False.) Noire voyageur à des dowtes sur le comme 
il faut,  chancelle dans sa foi an vanprsme. (St. 
M. Girardin.) 

DANGER, n,m. (drmanim, mal, perte; germs, 
qui cause ; lat.) Pron, dan-je, — Risque, péril; ce 
qui est ordinairement suivi d'un malheur; ce qui peut 
causer wie perte, un 6: Grand vanven, Dax- 
Gun évident, inévitable, S'exposer au wancen. Se 
Mmélire én WanGrn. Se soxver du danger. Tomber en 
bandes. Afronter le maxoun. (Floch) Courir les 
plus grands vancans. {Volt,) Le raison et l'humanité 
veulent qu'on ne fasse courir aux hommes de ré. 
ritables bantans que dans le cas où il s'agit de des 
soustraire à des bancuss plus grands. {Dupuytren.} 
Le vancer des liaiscas disproportiounées, (Beautu.} 
Les aristocraties ambitieuses et timides ent faci- 
ment ua chef ai moment du nancen, mais elles seu. 
lent recueillis elles-mêmes Les fruits de la vie- 
toire, (Merimée.)} 

Letrop dre confiance attire Le dusger, (Corn.} 

— Fam. Iuconvéuient : {n'y a point de vaxnen 
d'entrer ; vons ne dérangerez personne. Quel vaxçun 
r-atil de lui parler ? (Acad,) La victoire méme a ses 
pangans. (Mass. ) 

— Étre en danger, tire exposé à un malheur : Me 
restez pas là, vons Etes ex DanGun. 

— La patrie est en danger, formule adoptée pour 
déclarer le pays dans un péril itwminent et appeler 
les citoyens aux armes. 

— Mar, Écueil, rocher, banc, vigies, ete, 

— Féod. Droit de dixième payé au seigneur pour 
la permission de vendre un bois qui relevait de lui, 
UN Tiers et danger, droit que le roi prélevait sur plu 
seurs bois, et entre autres sur ceux dé Normandie. Le 
tiers et danger consistait dans un liers et un dixième 
du prix de la vente. || Fref de danger, celui dont l'a. 
quéreur ne pouvait prendre posason avant d'avoir 
rendu foi et honamage. 

Syn. Danger, péril. Danger en relatif à an 
mal qui peut arriver, péril à an bien qu'on peut perdre. 
Dunger se dt de toute espèce de malheurs à ermimère ; pére: 
d'une épreuve décisive dans loquelle où peut périr. Le due 
ger est présent ou dloigeé ; le péril est toujours présent, 

DANGEREUSEMENT , adv. (danger,) Pron, dau 
reus-man. — Avec danger : Darcensusamenr élrisé, 
malade, {Acal.) Daxosnsusumexr atfcint, On ne 
saurait tromper plus nanoxReosemxr Les hommes 
qu'en leur montrant de bonheur comme de But de lever 
vie terrestre. (Lamenn.) 

DANGEREUX, EUSE, adj. (denger.) Pron, danj- 
reu, reus. — Pénilleux, qui expose à quelque danger 
Le lesuve ne commensa a étre MA VOICAN DANGEREUX 
que quand F£tna cesse de l'étre. (Volt.) 

— Redoutable, en parl. des personnes : 

1 serait dangereux sil devenait rebelle, (C, Del.} 

— Nuisible, pernicieux : {/ est moins DANGEREUX de 
prendre un mawvais parti que de n'en prendre au- 
cun. (Fén.) Toute confiance est paxgenness si elle 
n'est entière, (Condill.} Un livre pasgtneux. + 

= À qui l'on ne peut se fier sans danger : Ce «our 
des gens trèés-panokarux. (Acad,) 

— 1 se dit aussi d'un homme qui, par ses avantages 
personnels, est halsile à se faire aimer des femmes et 
est à craindre pour elles : Dancrartx sévfmcteir. 

— Par iron. : Les sots se croient LanGenEux, 

— Suivi d'un complèm. il veut Ja prép. & avant un 
nou de chose : Arrau trouve la puissance et la religion 
des Juifs nanceneuse à l'empire. | Mass.) L'absence 
dr chef est toujours DANGRAEUSE QUI &, aires, (Volt! 

— 1Ù veut pour avant un complément circons- 
tauciel : {serait trop nancemvux Four fui d'oppiri 
mer publiquement ses früres. (Mass) Sa mort pres 
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ipitée n'avait rien de panceneux pour elle. (Boss.) | petite 


était-il pas à craindre qu'un tzar de seize ans ne 


subit lui-même une influence panceneuse pour sou | ser : Miuri 


salut autant que voun l'Église catholique. (Mérimée. 

— Suivi d'un infin. il veut la pe. À : Cet ou- 
rage n'est ni mauvais ni paxcaneux à publier. (l'asc.} 

— Dans les loc. impers. 44 est dangereux de. 11 
serait dangereux de. , etc. suivi d'un verbe à l'infin, 
il veut La prép. ve : Le »s7 pANGEnaCS 0€ trop faire 
voir à l'homme combien ilest égal aux bêtes sans lui 
montrer sa grandeur: IL MST encore DANGEBEUE DE 
dui faire trop voir sa grandeur sans lui montrer sa bas- 
sésit; IL EST encore DanGeneuz De fui laisser 
ignorer l'un et l'autre. (Pasc.) En France, 11 2ST s0W- 
vent rile de montrer ses vices et toujours DANGEREUX 
pe montrer ses vertus. (Chumfort.) 

— I est dangereux que, il est à craindre que : IL 
sr panGenaux que da wanite n'étonffe une partie de 
da reconnaissance, (Fléch.} 

DANOIS, n, m, Espèce de chien, originaire du 
Denermarck : Le bean manots. 

— Adj, Un chien panois. 

7 DANS, prèép. (de, de; intus, dedans; lat.) Pron. 
. — Il exprime le plus ordinairement ; 

— 1° Un rapport de lien : Presque tous les peuples 
policés demeurent Dans des maisons. Lg & On 
tira quelques coups de pistolet mans le carrosse où 
il était, sans que néanmoins 41 fit blessé. (La Rochef.) 
11 s'était assoupi au bord du grand chemin, la bride 
de son cheval passée paxs son bras, (Did.) 

— Fig. : Que de travers entrent pans la tête d'u 
sot ! (Duclos.) Dans le doute, abstiens-toi. 

Jurénal, élevé dans les cris de l'école. {Boil.) 

Dans cette pièce où voil un procureur, 

Ontroëte le secret de veler en voleur. (Hoursault, 
L'on cunfe son secret paxs l'amitié, mais il ée appe 
pans l'amour. (La Br. 

— Ilest souvent suivi d'un complément détermi- 
natif : Être habile naxs nn art. S'illustrer pans les 
combats. (Acad.) 

— 2° Un rapport de temps : Dans le fenps ef Dans 
l'éternité, On ne sait de quoi l'on doit se réjouir où s'af- 
fliger maxs le vie, (Di) Les hommes insolents pass la 
prospérité sont toujours faibles et tremblants vaxs la 
disgréce. {Fén.) Mille peines nous inquiétenñt DANS la 
route. { Bois.} Le succes que ds Précietses ridicules 
araient eu vansla représentetionétait assez beau, (Mol. 

— Quand le rapport de temps résulte clairement 
du sens de ln phrase, on sous-entend quelquefois 
dans : Il aime à travailler sa murv, Ne vons lassereze 
vous jamais de faire parler de vous voures les campa- 
ges (Mme de Sès.) Ces événements ont en lien ta 
MÊME ANXÉS. 

Dans l'espace de, au bout de, après : Daws peu de 
temps. Dass huit jours. 

Dans nue heure sos prêt, (C. Del.) 

— 3° L'état, lu disposition physique on morale : 

tre was ane posture contrainte. Etre paxs la joie, 
bas da douleur, vass la misère, Vivre dans l'attente, 
Dans l'espérance, mans la crainte, 

— Dans un métier, dans un corps d'état, parmi 
les gens qui appartiennent à ce metier : Nous sommes 
glorieux comme tous des diables vass notre profession. 
{Regnard,) 

— Il s'emploie souvent pour les 

— Avec : Faire une chose pans 
utile, mans la pensée d'être agréable. 

— Selon : Celaest rai pans les principes d'Aris- 
tote. Ce mat est employé ass telle acception.(Ac,) 

— À, jusqu'à : N'allez point pousser les choses pans 
des dernières violences du pouvoir paternel. (Mol.) 

Gramm. ans, en, à. 1ls'emploient l'un poer 
l'autre dans un grand wombre du cas, quacd l'esphogée le 

suriout eu poeme : 


x suivantes : 
iatfention d'être 


Eh! qui peut pénétrer deus de cœur des humains, (Saurin.) 


Je sais quel est le peuple ; on Ie change es ua jour, (Volt.} 


Tout L'État est 24 lui, la volonté de tout le peuple 


est renfermée naws la sienne, (Boss. 

Ilnveart comblé de gloire ou sain de l'infamie, (M.J,Chén.) 

— Mais eu et dans ont une valeer toute différente lors- 
qu'ils expriment un rapport de lemps; ainsi dons marque 
ke ferme, ot en la durée d'une période: on dira donc : 
IT aura fini son travail waxs un an (as bout d'uu sm), et 
laura fini son travail an un an (dans l'espace d'un a.) 
DV. Drvans. 

DANSABLE, adj. des ag. (danse.) Qui peut être 

: Air DANSASLE, 

DANSANT, part. prés, du v, Danser : J'apereerais 
Cythérée, [Amour Les Gréces, avec les Fe belles 
nyraphes, passant an clair de lune. (La Font.} 

DANSANT, ANTE, adj. {danser,) Pron, dan-çan, 
ganit. — HN se dit d'une i 
naturellement 


portée à danser : Jemraris je n'ai tu we 
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es si paxsanTe naturellement, (M®° de Sér.} 
— Par extens. Propre à faire danser, qui fait dan- 
DARSANTE, 

Mo oreille est encor pleine des airs dansants 

Que les échos dis jour rapportent à es sens. (Lamart.} 

— I se dit d'une révoiun où l'on danse : Concert 
BARSANT, Soirée DARSANTE. 

DAXSE, n.f, (ranz; all.,m. sign.) Pron, dans, — 
Mouvement cadencé du corps, habituellement réglé par 
la musique : Une pause grave, legère, Le nanse ae- 
compagnait les chants, (Barthél.}) Hérode ne trouve 
plus de plaisir que dans les vaxtas, (Mass. ) 

Au son de la musette, une jeune bergère 

Atcordo niesi les pas de sa danse légère. (B, Lors.) 

IL te prend pour la danse une ardeur surprenante. (C, D.) 

— Action de plusieurs personnes qui dansent : En 
trer en panse, Commencer la panie. {l est arrivé au 
milieu de la manu. 

— Mener la danse, conduire, diriger les danseurs. 

— Fig, Commencer Ex danse, ètre le premier à 
faire où à souffrir quelque chose de fécheux : C'est 
œous qni commenceres la pause. ( Acad.) 

— Fam. Acoir l'air à la danse, tre en disposition 
de benyeoup danser, || Fig. Étre tout disposé à la chose 
dont 1l s'agit. 

— Avoir le cœur à la danse, être de bonne bu- 
meur, || N'avoir pas le cœur à la danse, avoir de la 
précecupation, de l'inquiétude, 

— Fig.et pop. Donner une danse à quelqu'un, le 
battre , l'accabler de coups. 

— Prox. Après la panse vient La danse, nprès 
avoir fait bonne chère on ne songe qu'à se divertir. 

— Manière de danser : le une naxse noble, libre, 
aisée. (Ac.) Eh bien! madame, que dites-vous de ma 
panse ?— J'en suis charmée, (Regnard.} 

— Caractère particulier de danse; tel ou tel pas : 
Le menuet était lu vaxse de prédilection de nos pères. 
Il savait toutes les nansus de caractère de l'Europe, 
et il les dansait toutes avec une grâce enchanteresse. 
(G. Sand.) 

— Air de danse : Jouer foute sorte de nawses. 

— Pop. Le lieu où l'on danse : Aller à la naxse, 


— Danse de Saiat-Guy, affection caractérisée par 


[des mouvements canvulsils; elle se développe dans 
| l'enfance où vers l'époque de la puberté, (| V. Cronis, 


DANSER, v. intr.ou neut. 1° comj. (danse,) Pron, 
dan-eé, — Mouvoie le corps en faisant des pas mesurés 
et cadencés au son d'un où de plusieurs instraments : 

Heureux rilageois, dansons, {Bérat.} 
La dintanehe on se rassemble, et l'on nanse jusqu'au 
sanper. (J. J. B.) 

Aus sutelsdn vess d'or pourquoi danser toujours ? (V. Hi.) 
Quand vous saurez que je m'appelle monsienr de la 
Gavotte, sieur de Trottenville, vous devinerez aisé- 
ment que je suis maître à baxsen. (Regnard.) 

Vous chandiez! j'en suis fort aèse , 

Eh bieo, danses maintenant. (La Fout.} 
Pour les violons, je n'es entendis pus wa : é'était 
eux chansons que fon vassarr. (La Font.} 

— Danser sur le corde, exécuter des pas cadencès, 
des sauts, sur La corde tendue. || F:g. Être engagé dans 
une affaire scabreuse, 

— Prov. Ne savoir sur quel pied danser, être incer- 
tain du parti à prendre, de lo conduite à tenir, 

— Prov, Toujours ve qui danse, se dit de celui 

ui me fait pas une chose absolument comme on le 
désire, mais qui fait de son micux. 

—Fig. et far. Faire danser quelqu'un, Le faire dan- 
ser sans violon, lui ere d des embarras , des désa- 
gréments, se venger de lui. 

— Pin à pre danser les chèvres, du vintrès-aigre, 

— Fig. Notre cœur danse de joie (Volt.}, nous 
sommes dans une joie extréme. 

— Pig. Cette irisation copricieuse vase sur la 
gueule béante des abimes. {G. Sand.) 

= Danser, v. trans. où act. Exécuter une danse : 
Daswsen ane walse, nn menuet, ne bourrée. (Ac.) La 
conversation dura si longtemps qu'elle avaïT pans 
deux contredanses. ( Scribe.) 

— Par extens, et poétiq. 

Pour denter d'autres bals elle était encor prête, (Y. H.) 

— Loc: prov. Faire danser à quelqu'un ur branle 
de sortie, le chasser, l' rhonteusement d'an lieu. 

— Pop. {la dansere, ilme la payern, je me vengerai. 

— Techo. Danser la pate, Uravailler la pâte à 
biscuit jusqu'à ce qu'elle Ésvienne bien ferme, 
= Me danser, +, pron. Convenirà la danse, être 
propre à la danse, en parlant d'un air, d'an pas : Ces 


danse , qui est | air sx nanse facilement. 


DANSEUR, EUSE, n. (dause.) Pron, dan-ceur, 


de DaNsaGRs que 


DARD 
ceus.— Celui, elle 


pi À + avait à ee bal 
Baxstusrs, [Ac 
voire DANSEUSE P Fo qe 

— Par exteus, Celui, celle qui aime à danser, qui 
danse souvent où qui fait nr de danser : Cia 
un bon pamseun, ant grand panseun. Un nANSEUR, une 
paxsresr de l'Opéra, {Ac.) 

— Danseur, danseuse de corde, celni, celle dont 
la profession est de danser sur la corde, 

— Adj, etn. m, Véner, I se dit d'un chien qui 
voltige et ne sent pas la voie de l'animal qu'il chasse. 

DANTESQUE, en à des 2. g. (Dante, poëte ile 
lien.) Pron, dan-tésk. — Néol, Il se dit de ce qui 
imite ou rappelle le caractère sombre et grandiose que 
lo Dante a imprimé à ses poëmes. 

DAPHNÉ, n. m. (6&gvn, laurier; gr.) Bot. Arbuste 
dont les tiges servent à faire Les À him dits de 
paille blanche, c'est la Lauréole male. 

DAPHNÉINE ou DAPHNINE, n. [. (ëdgwn, lan 
nier; gr.) Chim. Nom donné à un principe parti- 
culier, cristallisable, blanc, amer, soluble dans l'eau, 
ni ace, ni alcalin, que Vauquelin à trouvé dans 
l'écorce du Daphné. 

DAPIFER, n. 1m. { d'apes, mets; ferens, qui porte; 
lat.) Pron. da-pi-fèr, — Hist. Titre d'undes grands of- 
ficiers de l'empire. Au couronnement de l'empereur, 
le dapifer portait les premiers plats à cheval; depuis 
1643 l'électeur de Bavière était depifer. 

— Féod. Sénéchal d'une baronne, d'un manoir : 
Le pariven connaissait des causes qui relevaient de 
sa juridietion et de celles de san maitre. 

DAPIFÉRAT, n. tm. (spifer:) Pron, da-pé-fé-re 
— Hist. Dignité et titre de dapifer. 

D'APRÈS, loc. prép, V, Arnts, 

DARCE., n.f, Y. Dansr. 

DARCEAU, nu. m. Ane, Petit dard, poisson, 

DARD, nv. m. (dar, pointe; celt.) Pron. dar, — 

Arme de trait garnie par be bout d'une pointe de fer 

et qu'on lance avec la main : Jeter sn pann, Lancer tn 

DaRb. (Ac.} 

+ «D'an dard lancé d'une main sère 

1 lui fait dans le flane ‘umc large biemure, (Aac,) 

La venité seule a souvent engagé l'homme à montrer 

toute l'énergie de son dme ; du bois ajouté à un acxer 

pointes fait un nanb; deus plumes ajoutées au hais 

ont une flêche, (Chamfort.} 

— Art mil, Garniture de fer qui renforce le bout 

du fourreau de sabre, pour qu'il ne s'use pas en trai- 

want à terre. 

— Arch. Ornement en forme de fer de dard qui 

sépare les oves. 

— Astr. Petite constellation boréale, plus commu 

nément appelée le Javelot. 

— Hist, mot. Espèce de carpe, ainsi nommée 

pe je s'élance avec beaucoup de vitesse. || On 

‘appelle aussi Paudoise. 

— Jardin, Terme employé par les jardiniers et 

les fleuristes pour désiguer le pistil ou la partie femelle 

d'une fleur. 

— Géom, Petite potnte servant à fixer le trou ocu- 

laire de ns dans la direction de l'objet que l'ar- 
teur choisit pour point de vue. 

pcs Mar. Lette artifciées garnies de barbes où 

dents, qui étaient destinées à être’ lancées dans les 

voiles, à s'y accrocher et à les incendier. 

— Zool. Partie essentielle de l'aiguillon des in- 
sectes hyménopières, composée de deux stylets can 
nekés qui, par leur adossement, forment on canal 
servant à l'issue du venin. On appellé aussi de ce nom 
la queue des scorpions ; Le pans d'in aberlle, ( Acad.} 

— ]l se dit aussi de la langue des serpents. 

. Les rapides dards de leurs langoes brülantes 

S'agitent en siflant.... { Del. } 

— Fig, Trait vif et mordant : 4/ décoche un DanD 
qui porte coup. ({ Pasc.) À Peu usité. 

DARDÉ, ÉE, part. pass. du'v. Darder : Mèche 
DARDEE, 

DARDEL, ELLE, adj. (dard.) Pron. dar-dèl, — 
Anc. Il se disait des armes qui se lançnient à la ma- 
nière des dands, des trails: Armes DARDELLES, 

= Dardelle, nu, [, Petit dard qui se innçait avec 
les arbalètes. 

DARDER, v. tr, où net. 1'° conj. { das * ) Pron, 
dar-dé, — Lancer une arme ou quelque autre chose 
comme on lancerait un dard : Daspen un jarelat, 
Danvrn un poigiard. 

= Par es. Le serpent DARDE #8 langue. La gnépe 
panne son aiguillon. 

— Fig. Le soleil nanne ses rayons. 

La mer où le sobeil derde ses derniers traits, (C. Dei.) 

— Le soleil nanve inutilement ses rayons sur ceffe 
masse froide. (Bull.) : 
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— Fig. Darder un trait mala, un sareñsme more | 


dant, une épigramme acérée, lancer un trait, ete. 

— Par Ar Darder des yeux enflammés, dar- 
der un regard sur quelqu'un, lancer un regard vif, 
pénétrant. 

— Absol. Frapper, 
une baleine. 

PARDILLON, n. mi. (derd.) Pron. der-didon. — 
Péch. Languette pointue d'un bamecon, k 

DARE, inter). Onomatopés qui peint le bruit, Le 
fracas que fait une chose qui roule où qui tombe : 
Dans, bAnt, DARE, Poilà ue homme qui vient en ca 
briolet , comme si Le diable l'empertait, {Lid.) 

— Je ne comprends pas à quoi souge Ébisabeth, qui 
a employé Godard à avoir, nant Dane, un passe-port, 
[LA de Éalz,) . 

DARIOLE, n. f. Art, cul, Sorte de pâtisrie con 
tenaot de La crème. | 

DARIOLET, ETTE, n. {Doriokerte, personnage de 
lAmadis,) Entremelieur, entremetteuse. | 

…. La méer vertu se dressamt au panlet 

De vertaeus qu'il fut Le rend dariolet, (Regn.} 
Eo un eus de méresaité 
Elle eùt été d'arsolette. { Searran, } 

PARIQUE, 0. £. (darienus, qui appartient à Darius ; 
Jat,) Monnaie d'or ou rune anciens Perses, frap- 
pée d'abord au now de Darius Le Mède : La vantque 
d'or valait environ dis-huit francs cinquante-quatre 
centimes de notre monnaie, (A€.) $i une DARIQUE & fé 
mal frappée, que m'importe qu'elle représente le fils 
d'Hystaspe ? Co n'est trois mille ans qui doivent 
plaire, c'est la chose méme. (Volt. 

DARNE, n. f. Dalle, rouelle, tranche d'un poisson, 
tel que le saumon, l'alose, l'esturgeon : Une manxx 
de saumon, (Acad, } 

DARSE, n.f, Pron. derss, — Mar, Partie intérieure 
d'un port, fermée avec une chaîne et où l'on a coutume 
de retirer les bâtiments désarmés pour les conserver 
et les réparer, 

DART , n. mm. Anc.art. milit. Dard, 

— Comm, Sorte de papier de pâte grise, 

DARTOS, n. m. (éaorés, éoorché ; gr.) Pron, dar- 
toss. — Anat. Partie de l'enveloppe du testieule qui 
adhère au scrotum. 

DARTRE, n. {. (3épu, j'écorche ; gr.) Pron. darrr. 
— Méd, Moladie de là peau, inflammation aiguë qui 
#æ couvre de pellicules blanchätres : Lu malade eow- 
vert de vanrass, (Acad,) Les gerçures sont dues son- 
sent aux pantnes, {Chomwel,) 

DARTREUX, EUSE, adj, (dartre.) Proe. derctreu, 
trous, — Mid, Qui est de La nature des dartres : 
Humeur nanrasvun, (Acad) 


blesser avee nu dard : Danven 


— Substantiv. Personnes affectées de dartres : Ze | 


traitement des panraaux. (Acad.} 

DARTRIER , n.m, (dartre,) Pron, darctri-é, — 
Bot, Plante légumieuse exotique dont on emploie la se- 
mence contre les dartres, 

DASYURE, adj. des à g. '(Baodce, velu; oùp4, 
queue; gr. } Pro. darsisur, — 2001. Qui a la quene 
velue. || Bot. Qui a les fleurs disposées en épis velus 
mutant une queue, 

= Dasyures, n. m. pl, Zool, Genre de mam- 
miféres de la famille des Dudelphes, originaires de la 
Nouvelle-Hollande. Es ont la queue non prenante. 

DATA, 0. m, pl, (m, lat., les choses données. } 
Phil, Faits connus d'une trience ou des sciences en gé- 
néral : Une table en faite des nara et des vesive- 
mata de toutes des sciences serait un ouvrage ntile, 
(Compl. de l'Acad.} 

DATAIRE, 0, m. Pron, du-tèr, — Officier de la 
cour de Rome, qui préside à la daterie, 

— Adjectis, L'empereur écrivit ane lettre au car- 
dinal naratnr, et mue autre & son embassadenr, Le 
cardinal fit esprédier les provisions, { Chamfort.} 

DATE, n. À. (dotum, donné ; lat.) Indication du 
temps et du lieu où une lettre a ét écrite, où un 
acte a été passé, ete, : La bave d'une lettre, d'un 
contrat, Ces deux lettres sont de la même date, Fraiche, 
nouvelle are. Vieille pare. Cet homme à produit une 
lettre en vata de tel jour. 

— Date authentique, celle qui est constatée par uni 
officier publie. 


DATU 


DATÉ, ÉE, part. pass. du v. Dnter : Les épires 
| de Boileau sont patées des conquétes de Louis X1F', 
(Villemain.) 

DATER, +. trans. où act, 1° com. (date, } Pron, 
daté, — Mettre La date : Darren ne lettre, sn con 
trat. Le sultan wararr de son étrier impérial les let. 
tres qu'il écrivait ans rois de la chrétienté, (V. Hugo.) 

— Ilse dit du jour de l'enregistrement d'une suppli- 
que pour obtenir un bénéfice en cour de Home : Nous 
DATERONS More 2 de Rome, 

= Ibater, v, . où neut., Avoir en soû com- 
mencement; dans ce sens il vent Ja préposition de : 
Notre amitié varz Do commencement du siècle, 

— Fam. Cet homme ne nare pas n'hier, il y a très- 
longtemps qu'il est né; il est très-bgé, 

— Commencer à compter d'une certaine époque : 
A natas de ce jour, Vos appointements DATERONT 
d'aujorrd hui, La science d droit dans l'Europe 
pr ak né bars que du dousième siècle, { Lerminier.} 
Le Grand-Seigneur acespta les quatorze mille se- 
quins, et à paten de ce jour il protégea les franchises 
des Ragusains, (V. Hugo.) 

— Faire cpoque, en parlant des hommes et des 
choses : Cet événement pavrna dans l'histoire, Ca 
fait navrss dans ma vie. Peu d'hommes ont maté 
dans l'histoire de l'humanité. On veut parer par ses 
talents. 

= Se dater, +. pron. Être daté, 

DATERIE , 0. f. (dataria ; ital,, m, sign. } Pron. 
d'eti-ri. — Face de chancellerie de la cour de Rome, 
Cela à passé en varente, Ji a obtenus des lettres à la 
Dartate, {Acad} 

— 1 se dit aussi de l'office de dataire : Le pape a 
donné la marente au cardinal un tel, (Acad. } 

DATIF, n. 10 {dafieus ; lat., m0. 8.) Pron. da-tif, 
…— Cramm,. Le troisième cas des noms, des ad 
\ tifs et des pronoms latins, On le nomme cas d'attri. 
bution, et cutme il marque le terme où aboutit une 
action, il se joint aux compléments indirects des 
verbes transiti. Ce rapport s'exprime en fran- 
qais par ln préposition à suivie d'up non ou d'un pro- 
aoû : Davir singulier, Davis pluriel. H faut deux 
DATIFS. 

— Voici quelques exemples du rapport exprimé 
par le darif : Rendez à Césan ce qui appartient À 
Césan. En sacrifiant tout À s0x pavorn ow est sir 
d'arriver au sommeun, (Flor.) ZE wat mieux s'expo- 
ser À L'isénanitene que de mañquer AUX MiSÈRABLES. 
(La Br.) 

— L'emploi du datif où de l'ablatif, car c’est tout 
un, pour exprimer ce qu'on rend aujourd’hui avec 
ln préposition dans, est un latinisme qui remonte à 
l'origme de la langue. Montaigne dit : De toutes les 
ebsurdités Le plus absurde aox épieuriens ast de dé. 
savouer la force et l'effet des sens, Abiwrdum est epi- 
cureis, Ceîte touruure, qui vase perdant chaque jour, 
était encore en pleine vigueur du temps de Molière, 
(F. Génin.} 

DATIF, IVÉ, adj. Pron. da-tif, tir. — Jurispr. 11 
est principalement usité dans cette location : Tutelle 
detive, la tutelle donnée par justice, à la différence 
de celle qui est déférée par la loi où par testament, D 
Dans un sens analog, : Tuteur datif, 

DATION, n. f. (dare, donner; lat.) Pron. de. 
can, Jurispe. I me s'emploie que dans cette phrase : 
Dation en parement, action de donner une € en 
payement d'une autre qui était due. 

DATISME, n. m0. { Datis, n. pr.) Pron. de-tism, 
— Répétition ennuyense de termes où de propositions 
synonymes pour exprimer la méme chose; ex : Ze me 
réjouis braucomp, je suis bien aise, je suis content, 
je suis satisfait de votre arrivée. 

— Parextens, Vice de prononciation ou de langage, 

DATTE, n. f.(äéxrudoc, doigt; gr.) Bot, Fruit du 
dattier : Darrs frafche. Darresiche, Sirop de warres. 
(Aead,) Des hommes chargés de provisions par- 
cotraient fonte da caravane, criant : n Qui & faim 2 » 
et distribuent du pain et des barres, (Lam, 

DATTIER, n. m. Ane. Dactier (Éaxrsocs pr., 
m.s.) Pron, da-tié. — Pot, Arbre de la famille des 
Palmiers, originaire des pays chauds; il est partiou- 


— T. de comm. Une levtre de change à æingt | lièretent cultivé en Asie et en Afrique : 


gp de date, à& trois jonrs de date, c'est-à-dire dont 
ayement est exigible vingt jours après celui de 
sa date, etc, 

— I se dit aussi de l'époque où un événement a eu 
Leu et de l'indication de cette époque. La mate d'un 
événement. L'art de vérifier les narrs. Ce fait a mille 
ans de pare, Sous la même pate, Dars incertaine, 

— Prendre, retenir date, consisner, constater lé 
Pôque où une chose doit se faire, 


Les branches d'en dartier vers sx main s08t penchées ; 

1 en eweille tes fruits, il apoise +0 faim. ( Foatanes.) 

— Lou, Oiseau commun en Barharie, 

DATURA, n. m, (darora; ar.) Bot, Geure de 
plantes de la famille des Solnnées, toutes plus ou 
moins narcotiques et vénéneuss, On donne spécia- 
lement ce nom à l'espère qui est cultiver dans quel- 
ques jardins à cause de ses grandes fleurs Llancles 
et œlormntes, 


| 


DAUP 

PATURÉ, ÉE , adj. Pron. da-tu-ré. — Bot, Qui 
ressemble au Datura, 

= Daturées, 0. f, pl. Tribu de plantes, de la fn 
mille des Solanées, ayant pour type L« genre Laturs, 

DATURINE, 0. f. Chüum. Substance extraite des 
semences du Datura; elle est très-véménense, 

DATURIQUE, adj. m. Chim. Il se dit d'un acide 
particulier qu'on à cru trouver dans le Datura. 

DAUBE, n. f. { dauber, battre, } Pron. dé, — 
Art, cul. Sorte d'assaisounement qu'on fait à de cer- 
taines viandes après les avoir fait macèrer: Dindon, 
giget à la vavne, en savez, Faire une pause, ( Acad, } 

— Il se prend aussi pour la viande qui est asc 
sonnée de cette sorte: Servir une pavuz, Manger une 
bats, Le y > froide. | Aesi.} 

DAURBÉ, ÉE, part. pass, du v. Dauber : Gigot pa cm. 

— Fig. Rail, berné, persfié : 

Ridicule jatnais ne fut si bien daube, (Pirom, } 

DAUBENTONIE, n. f. { Daubenton, n, pr.) Prem 
dé-ban-to-nf. — Bot. Genre de plantes du Mexique 

DAUBER, v. tr, où act. 1° con). (duble, frapper ; 
sax.) Pron. dé-bé, — Frapper à coups de : 
A Davné vigoureusement célui qui l'avait insuité, 

— Fig. et fnm. Ruiller, injurier quelqu'un, mal 
parler de ni : Je des pauwanar fant, en toutes rencon- 
tres, qu'à la fin ils se rendront sages, ( Mol.) 

Le loup daube au coucher do roi 
Son camarade absent, {La Font.) 

À 0e que je pus voir, vous daubes ma méthode, (Monti.) 

— Attaquer sans ménagement, s'exercer cantre : 

Comme sur les maris sceusés de souffrance 

Votre langue en tous temps à daubé d'importance. (Mol. } 

= Se dauber, +. pr. Se battre : Ces écoliers sx 
soxT Éirn patués, { Acad.) 

DAUBEUR, n, m. Pron, dé-beur, — (| Fam, et 
peu uxité. Celui qui raille, qui médit : 

(Le) 


Les danbeurs ont leur tour d'une oo d'antre manètre. 

DAURIÈRE, D. f. Pron, dé-biér, — Art, colin, 
Vase dans lequel on cuit une dsube, 

DAUCINÉ, ÉE, adj. (daucus, carotte sauvage ; 
lat.) Bot. Qui ressemble à la curotte, 

= Daueinées, n. f. pl. Famille de plantes om- 
bellifères. 

DAUCOÏDE, ad}, des à g, (baÿroc, carotte ; 
clac, forme; gr.) Pron. do-kô-id, — Bot. Qui res- 
semble à la carotte, 

DAUCUS, n. m. {m. lat., earotte.}) Bot, Pron. do- 
rss. — Genre de plantes omhelliferes, 

DAUDENT, 0. m. Agrit. Variété de pomme. 

DAUGREBOT, 0, m. Pron. dégr-bd. — Mar, Da- 
teau de pêche hollandais. [| On dit aussi Dogrebot, et 
mieux Dogerbaot, |] V. Dose. 

DAUPHIS, 2, 10. (defphinus ; lat.) Pron. do-fain. 
— Tool. Mammilère de la famille des Cétacés ichthyo. 

hages ; il a Le auseau trés-allonge , le front sillant, 
== dents aux deux mâchoires et une seule nageoire 
dorsale; on en connaît de trés-nombreuses es 
qui habitent les mers de toutes les contrées du globe : 
L'excessive rapidité avec lagnelle nagent les wavrarxs 
les à fait nommer Flèches de mer per des marins, 

Lav. 
du dasphin le prit pour un homme, 

Et sue on des le ft asseoir. (La Font.} 

— Ant. gr. et rom, Masse de plomb à laquelle on 
demnait La Evre du poisson qui porte ce mom et que 
l'on suspendait aux antennes des vaisseaux. Dans un 
combat naval où laissait tomber les d'euphins sur les 
vaisseanx ennemis pour les couler bas, : 

— Ant. rom. JD se dit des images de ce poisson 
qui étaient placées sur la me du cirque, On éle- 
ait un nouveau dosphin à chaque course, | 

— Constr, Pierre dans laquelle on à creuse un 
trou recourbé pour le : de l'eau, 

— Techn. Machine qui sert à plonger. || Sorte de 
pièce d'artifce qui entre dans Peau et en sort. 

— Comm, Espèce de papier. 4 Sorte d'étoffe de line, 

— Mar. N. pl. Pièces de construction placées ex- 
térieurement dans le sens des bordages, et qui servent 
à lier l'étrave, l'é , la guibre et les apôtres; elles 
sont au nowbre de deux ou trois de chaque bord. || 
V. Jorresuaur, 


— Astr. Constellation de l'hémisphère triotsal. 
DAUPHIN, INE, adj. Prou, dé-fain, fins. — Pli- 
lol. 11 se dit des critiques et des commenlialeurs qui 


furent chargés par Louis XIV de publier les anciens 
auteurs latins ee l'éducation du grand dauphin : 
Les criliques DAGPRINS. 

— Sulistantiv. Ilse dit aussi de ces ouvrages eux- 
mêmes : L'édition des wauraims ete quatre éent 
mille livres an roi. | 

DAUPHIX. 0, em. {dedphinres ; lat, ea. sign. } Pron. 
dé-fain, — "lire que portaient les princes du Dau- 


DE 


, et qui avaît aux fils ainés-des rois de 
France depuis La réunion de cette province au 
rovnume. Monseigneur le paurmn, Les mautarns dé 
France, ( Acad.) 

De men bocheur sévienne que pourrs ; 

Le dunphin à proœis, le roi s'en souviendre, (C. Del. } 

DAUPMINE, 0. {. Titre qu'on donmait à la femme 
du danphin de France : Le duc de Noeilles donna 
mue fort belle boite de tabac d'Espagne à le mu- 
raxe. ( St-Simon. } 

— Comm, Sorte d'étoffe de soie. 

ic, Varicté de laitue , de Fe et de prune, 

— Chorég. Sorte de danse : DAUPRINE éfait 
mure fort belle danse, une courante figurée, qui n'est 
plrs en usage. 

DAURADE, u.f, V. Bonavr. 

D'AUTANT, loc, adv. V. Auraxr. 

DAVANTAGE, adv, (de, avantage.) Pron. da-var- 
taj, — Plus: Quelque prompt que soit un mouvement, 
on peut en supposer nn qui le soit mavaxrace. ( Pasc. } 
La langue parait s'altérer tous les jours ; mais de style 
se corrompt bien navaxraës. (Volt, } 

Des sectes et des lois désaigaant l'esclavage, 

Vous réfléchissez moins, vous sentes davantage, (C, Del.) 

— Plus longtemps : Ve me rompez pas DAVANTAGE 
ke tête. (Mol. ) 

= Grammm, Diwntage ve peut précédée ni un ad- 
jootlf, oi un parbcipe; DAvVANTAGE ddrané, DAVANTAGE 
instruit, pour PLUS S@P4M, PLUS instruit, s0ût des bar 
bariumes. 


— Asjourd'hui il n'est phas permis dé construire davan- 
tage avec la écnjonetion que; on ne dirait done pas : 77 
n'ra rien qui chatonille DAVANTAGE QUE Les applau- 
dissements, (Molière) On ait dans le cours de quelques 
années la jurisprudence aarier DAVASTAGE Qu'elle n'a 
fais dans les trois cents dernières années de notre mo 
narchie. gars On devait dre chatonille Les que, 
œariar PLUS Qu'ef 

—— NH Évat dire enfis d on veut exprimer La swpéréorité 
relstive : De per Red Molière, le ee méenn 
est celle qui me plait LE PLCs, et non DAVANTAGE. 

— Dovantage ne doit pas non phas être saivi de La 

lon de; nains: l'on ne dira pas comme Malberbe : 
Tu vas à quite fuit, et toujours te réserves 
A souffrir en vivant davessage d'enruls, 
Mais plus, || On dirait trés-bies cepeudont : Ces me sengre 
DAVANTAGE DES softises d'autrui, parce qu'ici le ecm- 
plémeot qui sit de dépend non de l'atreche deventage, 
mais du verbe qui précède, 

—— Davantage peat trés-bies dire placé à La fin de la 
comparaison : Le vanité est dangereuse, La paresse l'est 
PAYANTAGE. Philippe affectait plus de ls ever 
ses ennemis; Alexandre «a avait réellement bavan- 
TaGE, ef mettait duns s8 clémence plus de gréceet de 
bonne foi. (Le Harpe.) 

DAVIER , n. m. Pron. da-vié, — Chir. Instru- 
ment de fer ou d'acier, en forme de tennille courbée, 
dont on se sert pour arracher les dents qui n'ont 
qu'une racine, 

— Art vétér, Davier à bascule de Plasse, fortes te- 
mailles pour pratiquer l'avulsion des dents polaires du 
cheval. 


— Mar. Montants installés derrière la chaloupe et 
Le d'an roubeau de gayae tournant sur un essieu 

fer ; où en fait msage Lorsqu'on a un câble à pau- 
moyer et pour d'autres travaux analogues. || Nota des 
cercles de bout-dehors de bonnettes, |] Roue établie 
dans le bas d'une pompe à chapelet, et qui s'engrène 
avec les plateaux. 

— Technol. Petite patte de fer serrée ln 
qui sert à maintenir le petit tympan d presse 
sTpographique dans l'enchässure du grand. || Barre 

fer attachée à la piéee qu'on vent forger au moyen 
de crampons qui permettent de a transporter sur 
l'enctume. |} Outil servant 4 fuire entrer les cerceaux 
d'un tonneau. 

DE, prép. (de, touchant; lat.) — Combiné avec 
de, il forme l'art. mase. comtr, du : avee l'art. plur, 
les, V'art: plur, contr, des » genr, des. Quand il pré. 
cède un mot commencant par ane voyelle où une # 
muette, le se retranche et se remplace par l'apostro. 


Leurs 


phe. — 1] exprime deux rapports LEE fe 11° un 
rapport d'attribution, et dans ce cas il ré au 
géontif des Latins et, forme avec le nom ï le suit 


une ex ion presque toujours traduisible par un 
adjectif: La ma se a mers ps Dieu, (Buff.} Le cœur 
w'une mère est le chef-v'œuvre vs la nature. (Dupaty.) 
L'homme, animal ve raison et wn liberté, à Punivers 
pour thédtre pe cette raison et ne cette liberte.-(Ler- 
min.) Amurat adopta pour coiffure le bonnet v'or 
à da place du bonnet na laine entouré d'une corde 
Dr mouselhre, (Lamart.) Le trois vu ri, je mis le 
pied sur des côtes pe Framer. (Chateau) Dans tous les 
climats fes oiseaux n'eeu sont & peu prés également 


DE 
oo de pliemes, (Buff,) Les quakers sout des gens va 


eeucoup de réflesion ef x peu de mots, (Andrieux.) 
Le Maure à chaque pas rencoatre aulour de lui 


Dans sos vainqueurs d'hier ses vainqueurs d'aujourd'hui. 

{L, Arnault, } 

I n'y avait point dans tout l'univers de meilleurs 
hommes ve que les Égyptiens. (Boss. 


Entre la veuve d'une année 

Et la veuve d'une journée 

La différence est grande. { La Font. } 
La science à enregistré bien des faits nouveaux, et 
les doctrines w'il y a dis ans ont dii se modifier en 
bien des choses. { À. de Quatrefages. } 

Les de latin des sots sont éénigrés, ( Begnier, } 

— 2° Un rapport d'éloignement Lopecies st 
alors il répond à l'ablatif latin : On ne saurait voir à 
deux pas pe soi, (Regnard.) La justice et dx charité 
ont disparu n'au milieu de nous. {Lamean.}1l n'y a 

sonne qui ne sorte v'avec lui très-satisfait. {ia 

.} La mer a un mouvement constant p'urient en 
occident, {Buflon.) Le travail est n'institution divine, 
(Portalis, } 

La misère est Ls Loi La plus forto; 

C'est elle qui me pousse mins: de porte ea porte, (Pons) 

— y un trés-grand nombre de complé- 
ments circonstanciels : Si v'enaui, DE dépit, où par 
quelque dégoit on quittait le service, la disgrdce doit 
certaine, (St.-Simon, } 

Qui va de borne foi haït les discours frivoles. (Corn. 

Si Céser füt né au temps des mœurs, il eïit été le rival 
ve sagesse des Cincinnatus et des Pabricins. (Chateaub,) 

m'a reçu d'abord d'un accueil obligeant, (Rega.} 

En l'y-cherchant des peux dans nos rangs j'ai couru, 

{C. Dxl.) 

— I précède les compléments directs en leur don- 
nant un sens partitif: {/ est mort également regretté 
de toutes les classes de la société, où il comptait ne 
vénérables, ve nobles, ve savants, D'estimahles et nr 
nombreux amis, (De Quélen. } 

— Quand il rempl. l'article avant un compl. di- 
rect, il généralise Le sens de La proposition : Le fre 
peut être nécessaire pour donner du pain aus pauvres; 
mais s'iln'y avait point ve luxe, il n'y aurait point px 
pauvres, (J, J. Rousseau.) 

— 1l précède le complèm. déterminatif des noms : 
La modération nes faibles est médiocrité. (Vauv.) La 
malignité est souvent indigence v'esprit. (La Br,) La 
consiance pes sages n'est que l'art de renfermer leur 
ne. dans leur cœnr. (La Rochef, }Mais l'après. 

inde? j'ai mal à la tête; mais le matin j'y ai mal 
encore, etjeprends des bouillons v'herbes qui m'enivrent, 
(M de La Fayette.) On retireun homme ve son nom 
d'un état malheureuxdont on pouvait partager la honte; 
est-ce générosité? c'est tout ax plus decénée, on peut-être 
orgue, intérét réel et sensiôle. ( Duelos, ) Une heure 
De prospérité Fr oublier tre amitié ve vingt années, 
(Bourdaloue, } Je me wows insulte pas, grand colosse 
D'Italien que vous étes. (V. Hugo, ) 

N'aije pas cent raisons, dont La moindre est fort bonne, 

De u'aimer, u'estimer et v’éprrgner personne, (C. Dul.} 

— Souvent il forme avec le nom qui le suit une 
expression qualificative : Les dévots ox eauvr sont aisés 
d connaître. ( Mol. } Quelques fous se sont dit à table : 
if n'y a que nous qui soyons ve bonne compagnie: et 
on les croit. (Vauv.} Malheureux homme que je suis ! 
qui me délivrera de ce 1 De mortÀ Une réputa- 
tion générale et vx longue durée est rarement fausse, 

La Rochef.} Les grands hommes ve guerre qui ont 

illé dans Les luttes de petple à peuple, cetix qui mous 
out toujours Le plus intéressé où le plis ébloui, ee sont 
des grands hommes ve mer, ( Lamart.) 

Tout bommæe de courage est homme de parole, (Cern.) 

— Il précede le complém. d'un trés-grand nombre 
d'ad ct : Le plancher est gris x poussière et le 
ps ond jaune pe fumée, CH. de Halz.) Son bon 

omme de mari est plus amoureux nelle qu'il ne l'a 
jemais été, (Dancourt, } 

Un menteur est tonjours prodigue de senmemis, (eo) 

Mévontent de soi-même, on l'est de tout le monde, ë D, 

— Souvent l'adjectif est sous-entendu : Un homme 
DE six ee Chaut}. Un voile n'une aune (long.) 

Cette idée, à ton Age, est d'un cerveau malade, (C. Del.} 

— Souvent il forme avec l'infnitif ane locution qui 
équivaut au participe présent précédé de la prép. 
en : Que les impies qui se piquent de supériorité d'es- 
prit et de raison sont méprisables, & mon Dieu! vx 
ne pas reconnaitre votre glaire, votre grandeur et 
vofre sagesse dans la structure magnifique des 
cieux, (Msss.) L'amiral Coligny se serait erx sa- 
crilége De soupronner un jeune roi qui de nommait 
son pére et qui é'attemdrissait avec lui sur les misère: 
publiques, (Lémenter.} La liberté de la pensée et de la 
parole était sa vie, son honnetr;il se fiit senti avili à ses 


DE 


propres yeux D'y renoncer, 
de tous, (Guizot.} 

— 3° Le des participes 
revenaient couverts be gloire, et 
ve butin, (La Br.)L'amo 
ve veut, (Volt) Jésus-Christ, 
ges, couranné p'épines et 
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ct la maintenaît au profit 


és : Les chefs 
soldats chargés 
est un ballon gonflé 
ant été battu ne ver 
u D'ute casaque de 


pourpre, fut présenté aux Juifs par Pilate. (Chateaub.) 
Qui vit baï de tous ne swurait longtemps vivre, (Corn.} 
Que ne pent R con aidé de la sagesse, { lir. } 


— 1° Lecompl. indir. d'un grand nombre de verbes : 
Tirer avantage Du ses talents, (Volt.) Le vrai mérite 
né dépend point pv temps ni ox la mode, (La Rochef.} 
1l ne peut exister va bons citoyens là où l'on ne éruit 
pas fermement à la sertu, (Ségur.) Fous êtes bonne, 
Madame, et je vous aime ve pleurer ve ce qu'écrit 
ma mère, 

Et de votre cogrroex triomphant aujoard’ha , 

Comteatez votre frère et régnez avec lui, (Rae. } 

de vais l'entretenir de moindres aveatares, (La Font.) 

— Ji forme souvent avec son complément une ex- 
pression ndverbiale : 

Aprés tous ces propos qu'on se dit d'arrivée, (Regnser.) 

Ayant de longs discours étouréi l'ensemblée, 

Tous deux pour électeurs furent choisis d'emblée, (Andr.) 
Cujas à DE PaiME auonD révélé l'originalité de 308 
esprit, (Lerminier.} 

— Placé devant un inGnitif il forme un gallicisme : 
C'est le rôle d'un sot v'étre importun, (La Br.) C'est 
le lot des esprits rares v'allier La justesse avec l'ima- 
gination. ( Helvet. ) 

— C'est à moi, à lui, etc., de, suivi d'un infnitif, 
exprue la nécessitt, l'obligation : S'ils ne savent 
pas qui je suis, je n'ai rien à craindre; s'ils savent 
qui je sis, C'est À RUX D'avoiR peur. (V. Hugo.) 

C'est à lui de fournir, à lui de dépenser, (Dest.} 

— Plusieurs verbes, tels que commencer, conti- 
nuer, lc. se construisent tantôt avec la prép. de, 
tantôt avec la prépos, à avant un inliuilif : Ze doute 

n'il doise cowrintes m'écrire, (La Br.) Je continuai 
me plaindre. (Pasc.) 

— Ii précède souvent un infinitif complément d'un 
verbe sous-entenda : Ausritét les ennemis ne s'enfuir 
et pu jeter leurs armes, Il s'éloigne tout honteux, et 
nous DE rire, ( Acad.} 

La princesse, à ces mots, ne se put plus contraindre; 

Pieurs de couler, soupirs d'être ponssés 
Fegards d'être su ciel séressés. { La Fout,) 

Et moi de voler ches mai mére, 

Le sein de plaisir palpitant. { Ducs.) 

— Ce gallicisme, qui s'employait souvent autrefois, 
est aujourd'hui peu usité. 

— On peut aussi regarder comme gallicismes? les 
expressions: Quel chien px métier! Ce drable v'homme. 
Un dréle px corps. Un fripon v'enfant. Une dréle 
v'affaire, Ah! voici mon étourdi px marre. (Lust. } 
Elle vit sous la conduite d part bonne femme pe mére 
qui ést presque toujours malade et pour qui cette 
aimable fille a des sentiments d'amitié qui ph pas 
imaginables. { Mol. } 

— Il précède toujours le complém. des adverbes de 
quantité : 

Tant de béntés ont leu &e me confomäre. { Ane.) 
Trop ou trep peu v'exercica nuit à ln santé, 
— Bien fait exception, et veut l'article : 
Bien du sang uura coalé ce eoir, (C. Delav.) 

— 1 précède également le compl. des propositions 
négatives : Je n'ai point p'argent. 

La solide vertu »’ademet pains de faiblesse, (Cerm.} 

— Mn les principaux rapports qu'exprime La 

rép. de, 
F : La causé : Les malheurs vx la guerre, 

— L'origine : Le vent pv mord, Les peuples nv 
Midi, Les productions prs colonies, Les fables nu La 
Fontaine, 

— L'iostrument : Un coup ve fusil, Un signe nx 
tête, Un serrement ne main, 

— L'objet ,le but, la fin: Acte De veute. Maitre 
De danse, Cours px botanique, 

— La destination : Une selle px spectacle, Un he 
bit px aille, Des souliers me chasse. Quinze à seize 
heures ne cheval ne lui étaient rien ; des veilles pas da- 
vantage, (Bt-Sim. } 

— La profession : La homme pe guerre. Une femme 
pe ménage. La garcon Lx magasrn. . 

— La mature, la qualité : La Aomme nr génie. 
On ne reste pas un home be rien quand on est nn 
honmme me cœarr { C. Del.) 

— La matière : Une table we marbre. Une taha- 
tière v'or. Lly a beaucoup de grandeur à se servir des 
vases nu terre comme séc'étaient des vases b'argent 
et ilu'y en a pas moins à se servir des vases n'argent 
comme si c'élaient des vases Ds terre. (Bowhours.} 
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Un Gt d'hôpital avec des rideaux ve serge verte, 
une table et un coffre. (Chateaub.) 

— La durée : La ox Trente Ans, Un tra- 
rail pe dix ge Les og der ra hivers rade 
trop rigoureux et les neiges abondantes et na 
nd: souvent la familles entière du chevreuil est dé 
truite, { Buff.) 

— Elliptiq. 11 exprime le terme d'une durée pré- 
cise et déterminée : Ces gens promirent de ne pas ser- 
sir DE trois ans contre £ France. | Barante, } 

Jene veux de trois mois rentrer dans la maison, (Rac.) 

— La dimension : Un voile ve deux aunes, Un 
homme ve six pieds. 

— La valeur : Une pièce De cent sous. Une maison 
De cent mille francs. 

Lis noës vendent dix francs leurs éoles de dis sous. (Ancelot.) 

— La quantité : Une armée vx cent mille hommes, 
Une ion De quinze cents dmes. 
distance : Ce vi est à trois lieues ns 
toute grande route, ( M®* de Staël.} 

— Le contenu : Une pièce pe vin, Une tasse De 


parmi : De tout les orateurs, Démosthène 
ne craignait que Phocion, (Mably.) 
2° Sur, touchant : Je f'avertirai ve tout. Ils dis- 


tfaient quelquefois ne métaphysique et ve morale, 
Fvolt.) pr à “écrit LI LE nr et pas assez 
ve Tañgou. (Bullon.) 


3° Pendant : Prrché jugea à de ne marcher 

va nuit. (La Fonte} De touts antiquité ls bou. 

ches de l'Indus ont servi de repaire à des bandes de 
pirates. ( Reynaud.) 

4° Par : {l y a peu de choses impossibles n'elles- 
mémes, Er ous i per des al oué nous 
manque ens. (La R .) 
5° Avec : per url 
Les avinés, se croisant dans la fange, 
S'esstalent d'une injure où d’un née rie, 

(A. &e Musset.) 

En l'y cherchant des yeux, dans nos rangs pres 

Qui va de bonse foi bait les discours frivoles. (Corn, 

1 m'a reçu d'abord d'un scentil obligeant. ( Regsard.} 

6° À cause de : Si n'ennui, ve dépit où F4 
quelque dégouit on quittait le service, la degrés tait 
éertaine. (St-Sim. du 

7° Pour : L'amour be rie, Le respect pes 
aieur, ( Boil. } da 

89 Vers : Mettez-vous pe ce cdté-ci, vous verrez 
mieux. fiegardez bien be ce côté, 

— Plucé avant les noms propres de famille, il 
s'emploie comme signe de noblesse : Madame ne Sé- 
vigné. Le duc ps La Rochefoucauld. 

— On dit substantiv. : Plocer un me derant son 
nom. 

— Anc. De par le roi, au nom du roi, formule qui 
se mettait au commencement de divers actes iles 

sommation, injonction , ete., et en des 
jugements : De ran Lx nos, la loi et justice, 

— De marque l'espèce de relation qu'il peut y 
avoir entre les personnes ou les choses : 17 y à une 
grande différence ne l'un à l'autre, ne cet à 
celui-là. fer px puissance à puissance, D'égal à 
égal, ve pair à compagnon, vx Turc à More, (Ac.) 

— Fam. Ceci est de vous à moi, ceci doit rester 
secret entre vous et moi, 

— De sert à établirun rapport de : On 
voit mieux Fes deux yeux ensemble que D'un seul, 
encore qu'il y en ait qui ne remarquent guère cette 
différence. (Boss.) , 

— De entre dans la composition d'un grand nom- 
bre de mots, et modifie la prune des primi- 
tifs par une idée d'origine ou de séparation : Décon- 
der, couler de baut en bas; Dénoner, défaire ce qui 
était ES 

Dans motscomme départir,désunir, elc., 
de n'est qu'ane altération de la _. 
dis ou di : Phocion nécacza Mégare, et pérrr le gé- 
néral Mécion. (Mably.) 

— Dans certains cas on peut lui attribuer l'une et 
l'autre si tion : Déjoindre, dépouiller, en lat. 
dejungere où disjungere, despoliare où dispoliare. 

= Gramm, De se répète généralement avant 
ro. complément : Poquelin, sentant son génie, se 
résolut ne s'y livrer tout entier, n'être à la fois co- 
médien et auteur et ox tirer de ses talents de Putilité 
et de la gloire, ( Volt.) 

Ce monde-ei n'est qu'une loterie 

De biens, de rangs, de dignités, de droits. (1d.) 

J'y consens; mais du moins poas au tourment 

De douter, de trembler, de mourir lentement. (C. Del, 
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on dans les énamérations ne 
l'exprimer qu'avant le premier terme. 

— Lorsque de est précédé de la conj. que, on ne 
l'exprime qu'une fois, paree que la répétition ren- 
drait alors La phrase lourde et trainante : 

C'est assez de constance, en un fi grand danger, 

Que de le veir, l'attendre et me point #° « { Corn.) 

— On peut remplacer de par la conjonetion on qu'on 
répète avant le premier et le second terme de la com- 

ison : On ne savait ce qu'il fallait le plus admirer 
dans l'auteur, ot son génie où «on éme, ( La Harpe.) 

ge les termes de ln comparaison sont deux = 4 
mitifs, on exprune presque toujours La préposition 
avant le second ; {/ n'y à rien qui pra tant à biers 
mourir que wK ne point avoir de plaisir à vivre. 
{ Voiture.) On est bien plus heureux nu pere 
Dx re op (Fén.) 1 vaut mieux s'exposer à l'i 
gratit DE manquer aur mis . (La Br.} 

tr mdr ru ge ed 
les phrases seutenrieuses et proverbiales : 

Plutht soalfrir ge mourir, 
C'est la devise des hommes. (La Font.) 


— Après un adjectif numéral où un nom collectif 
modifié par un participe, on fait le souvent 
usage de la préposition de; ainsi l'an dit plutôt : Z1 


veut cuxr hommes De tués, une POULE es DE 
blessés, que caxr hommes ruis, une roux d'hommes 
ntussis, Les Prussiens n'ont eu que trois mille hommes 
petués; mais ils ont eu dix mille blessés au moins, 
{ Voltaire.) 

— Mais s'ils sont modifiés par un adjectif, la pré- 
position se supprime : {n'y à pas quatre monu- 
ments nEMAnQUANLES dans cette province, 

— Mais si le noëm est représenté par le pronom 
en, auquel se rapporte le participe ou l'adjectif, la 
préposition de ne se supprime pas : Ces rosiers sont 
chargés de fleurs; s'il y xx a ox passées, il y ax a ou 
fraiches. { Buffon.) On connaissait autrefois sept bou- 
ches du Nil; on les à it encore, mais il n'y xx 
a plus que deux ve navigables. (Thiers.) Le 

— De, ran, Le i ë veut . par 
avant son per pr acte, d'un fait 
matériel : Ce travail à été ras une 
téte. (Ac.) Les Gaules furent conquises pan César, 

— Il veut de s'il s'agit d'un effet moral : ls sont 
aimés et estimés ve tout le monde. (Montesq.) Un 
pays déchiré ne factions. (Villem.) 

— C'est l'idée d'action qui résulte le plus ordinai- 
rement de l'emploi de la prép. per, et l'idée d'état 
que révèle la prép. de : Les flancs du cheval sont 
sLLonmés ps cicatrices rartes Pan l'éperon. ( Buffon.) 

— Quand le participe est pris figurément, ou dé- 
Lourné de son acception ordinaire, il veut la re 
de : Combien d'émes roucnéss pe Dieu el bécoüriss 
vu monde n'osent se déclarer, (Mass. 

— Les meilleurs écrivains, viter dans une 
même phrase l'emploi couk la même prépo- 
sition , ont souvent employé de au lieu de par, et ré- 
ciproquement : Sa ends à 4 gros DE fous, 
pan ses partisans comme pan ses ennemis, Lamothe 
fut l'écrivain le mieux pouk ran l'esprit et le moins 
boué ve talent, (Lacretelle,) 

Qu'Énée et ses vaisseaux , par le vent écartés, 

Soient aux bords africains d'un orage emportés. ( Boil.} 

DÉ, n. ©, Lsglà co ar.) Petit morceau d'os où 
d'ivoire de figure cubique, ni prbrhenrt face 
d'un différent nombre iats, et servant à jouer ; 
La chance tourne, le né lui devient favorable, (Hamilt.) 
Un fatal jeu de né, dont la fureur les possédait, ab- 
sorbait leur esprit, (Marm.) 

Le dé, non sans fracas, part, rentre, part encore. (Del.} 

Jamais dans des tavernes 

Plus indoeile enfant ne s'était accoudé 

Sur une table ehaïde où sur an coup de dé, ( Musset.) 

— Avoir le de, être ke premier à jouer, 

— Flatter le dé, jeter doucement les dés en jouant, 
dans l'espoir de n'amener qu'un petit nombre de points. 

— Fig. et fam. Déguiser,adoucir quelque chose de 
fächeux par des termes qui en atténuent le mal : 


En lui an: d cette nouvelle, 11, À FLATYÉ LE DÉ, 
Parles-nous franchement, he FLATTEZ POINT LE Dé, 
(Acad.) 

_ de dé, arrèter les dés quand ils sortent 
du cornet, afin d'annuler le coup. 

— Faire quitter le dé, faire abandonner les dés 
par le joueur qui les tient, pour qu'ils passent à un 
autre, 

— Fig. Obliger quelqu'un à céder, à renoncer à 

ue entreprise. 
Te. Tenir Le dé dans la conversation, la diriger : 

Car mademe à jaser tiens Le dé tout le jour, ( Mol, } 

— Fig. Le dé en est jeté, la résolution est prise. 


DÉBA 
[| Dans le m, sens : Le sort en était jeté, et le né lancé, 
Mich.) 
— Coup de dé, fig. Coup de hasard : Tout est cour 


ve bé dans de monde. { Volt.) Tout le monde blime 
un homme à son aise qui, dans l'espoir de doubler 
son bien, lose risquer en un cour DE Dé. (J. J. R.) 
— Fig. À vous le dé, C'est à vous à parler, à ré 
re; cela vous regarde : « Pour l'homme aux ru 

ns verts. » À vous le né, monsieur. (Mol, 


— Arch. La d'un piédestal : Le pié= 
destal est sé d'une base, d'un né et d'une cor- 
niche, (Acad. 

— Il se dit aussi des cubiques qu'on place 


sous des poteaux , des co 
les isoler de terre. 
— Milit, Dé de drapeau, eulot qui garnit la partie 


; des vases, etc,, pour 


in | inférieure de La hampe d'une enseigne. 


— Vén, Bouts de sureau que l'on fiche à l'ex- 
ue des branches d'un arbre pour soutenir les 
gluaux. 

— Mar. Garniture en métal placée au milieu des 
réas en bois. || Plaque de métal avec excavations, 
et fixée à une bande circulaire en cuir; les voiliers 
passent la main dans cette bande, et la plaque leur 
sert à ps leur aiguille, (| Tampon de bois avec 
lequel les charpentiers bouchent les trous des nœuds 
des pièces de bout, ]] Sorte de cheville qui se fixe dans 
l'intérieur des mâts ou vergues d'assemblage, en 
réunir ou consolider les faces contigués ; les dés rem- 
placent alors les dents et engrenages. 

— Typogr. Morcean d'acier de forme carrée, 
se place dans la grenouille d'une presse tal 
eee k- Lan de la vis. 

n. m0. (digitals, qui ient au doigt ; lat, 
Petit eylindre de métal Tate rs np 
troisième doigt pour l'aiguille : Un vé d'or, 
d'argent, d'ivoire, ete. Dé fermé. Dé osvert. 

— On dit plus généralement dé à coudre pour ne 
pas confondre avec son homonyme Dé à jouer, 

— Bot. Dé-à-coudre, l'agaric campanulé. 

DÉALBATION, n. f. (dralbare, blanchir; lat.} 
Pron, deé-al-ba-cion, — Anat. Action de blanchir, 

DÉAMBULATION, 0.f, (déambuler.) Pron. dé-an- 
bu-la-cion, — Physiol, Action de mareher. 

DÉAMBULER, v. intr. ou neut. 1°* conj. ( déam- 
bulore, se promener ; lat.) Pron, dé-an-bu-lé, — Anc, 
Marcher ; se promener, 

DÉARTICULATION, n. f. V. Asanricueariox, 

DÉAURATION, n. f. (deaurare, dorer; lat.) 
Pron. dé-6-ra-cion, — Didact. Art ou action de do- 
dr - Fr 1 L couleur de Fe 

CHÉ, ÉE, e . du v. Débâcher, et 
adj. : Chariot ninicaé -cÿ ji 

DÉBÂCHER, v. tr.ou act, 1°° con]. (bdche.) Pron, 
dé-ba-ché, — Oter la bâche : Dénicusn une voiture, 

DÉBACLAGE, n. m. Pron. dé-bd-klaj, — Mar. 
Démarrage de navires dans un port, une rivière ou 
un bassin, dû à une cause fortuite: 

DÉBÂCLE, n. f. Pron. dé-békl. — Rupture, or- 
dinairement subite , de la glace qui couvrait une ri- 
viére, et qui se partage alors en glaçons dont la des- 
cente est plus ou moins rapide : La rivière grasait ; il 
en à la nénicee, La nénicie à fan 
perdre bien des bateaux. (Acad.) Les visicres de la 
Loire causent Ana de Sert 

— Fig. et . Tout dhagement rusque et inat- 
tendu qui amène du désordre, de la enhaien : Ce 
fut une vinkcre générale, Cet accident commença la 
bévicze de sa fortune, ( Acad.) 

Le beau-père est erétule, et lui prête ses fonds ; 

La faillite est au bout, et ce sera miracle 

Si l'an prochain m'amène use grosse déhäcle, (Ponsard.} 

— Débläcage : {{y a un temps déterminé pour la 
péniecs du port, ( Acad.) || Peu usité en ce sens. 

DÉBÂCLÉ, ÉE, part. pass. du v. Débâcler : 
Hivière ésicrés. Porte nénhcrée, 

DÉBÂCLEMENT, 0. m. (debacle,) Pron. dé-bähl- 
man. — Moment de la débâcle des glaces: Seaucoup 
de bateaux ont péri par le vénacuemexr de la rivière. 
(Acad.) {| Peu usité. ; 

— Action de débâcler un port, des navires, des 
bateaux. 

DÉBÂCLER, +. tr. ou act. 1° con). (debaculare ; 
basse lat.) Débarrassér un port des navires, des 
teaux vides, afin d'en rendre l'accès libre à ceux 
arrivent chargés : Dinicexn un port. Déskcren 
bateaux, ( Acad.) 

— Fam. Ouvrir ce qui était hâelé : Dénicren ue 
porte, une fenétre, (Acad. } : 

—V. intr, ou neut, 11 se dit d'une rivière, quand 
EP era né et à suivre le cours 
de l'eau : La rivière a nénicué cette nuit, ( Acad.) 
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DÉBACLEUR, n. w. Officier qui préside æu débé- 
clage d'un port. 

DÉBADER, v.tr. ou act. 1°* conj. Écon. rur. 

x les racines du la vigne près du tronc. 

DÉBADINER, v. intr. ou neut. 1'* conj. Jeu de 
cartes, Démarquer les points que l'on a quand l'adver- 
sare compte une impériale. 

GOULER, v. iatr. ou ment. 1'* con) { gude, 
gueule ; lat.} Pop. et bas, Vomir. 

= Débagouler, v. trans, ou act. Fig. Dire prè- 
cipitamment tout cé qui vient à la bouche : 4/ vina- 
soura un torrent d'injures. ( Ac. } Il bésagouta tout 
ce qu'il avait sur le cœur. ( Volt.) 

AGOULEUR, 0, 5. Pop. Celui qui dit sans re- 
tenue toutes Les injures qui lui viennent à La bouche. 

— Bredouilleur : £t sous, wieux nésacoutecs de 
Sarrasin, vous n'avez jamais joué Alrarès comme 
moi, entendes-vous, (Volt, 

DÉBAIL, 0. m. Prou, 
de bail, 

— État d’une femme qui devient libre par la mort 
de son mari : Quend nae femme passe sous la puis- 
sance maritale, il y à marc; quand elle derient libre 
Per suite de la dissolution du mariage, il y a ninars. 

DÉBAILLER, v. intr. ou neutr. Anc. Tirer de l'ar- 
md travers une baïlle, une meurtrière. 

DÉBAILLONKNÉ, ÉE, p. pass. du +. Débâillonner : 
Quand l'Itake sera-t-elle pésitvomnée ?(Stendh.} 

DÉBAILLONNER, v. tr. ouact, 17° conj. {édillon.} 
Oter un bäillon. 

—Fig. Délivrer d'entraves : Dindissonmen fa presse, 

DÉBALLAGE, n. m. {débeller.) Pron. dé-ba-loj. 
— Action de débalier : On vient de faire le pévauracx 
de ces marchandises. ( Acad. } Surveiller le bénatzsoz, 
ns. pq ques 

ALLÉE, ÉE, . pass. du v. Déballer : Mar- 
chandises as À ge pps ous 

: vtr, ou act. 1'* con), (éalle,) Pro. 
dérba-lé, — Défaire une balle, un ballot; ôter l'em- 
balluge : Désauren des marchandises, On n'a pas en- 
core DÉSALLÉ mes meubles, ( Acad.) 

— Absol. Elles sont fatiguées d'avoin essuyé, 
frotté, vtmarsis. (H, de e,} 

DADE {A LA), Loc. adv, Confusément et 
sans ordre : Fuir À La ésawDane. 

— Fam. Mettre tout à la débandade, mettre tout 
en désordre, en confusion, 

— Laisser tout à la débandade, abandonner tout 
au hasard. Fivre à la débandade, sans règles, sans 
principes. 

— Tout Dé. | serge M va mal, Ps 

DÉRAND . . du v. Débander : Pi 
tolet nénanbé, rie 

DÉBANDEMENT , 2. m. (débander,} Pron, dé- 
band-man, — En parl. des troupes, Action de se 
débander : Z{ y eut un vésaxpemany général, (Acad. 

DÉBANDER, v. tr. où net. 1° eunj, {hande. 
Pron. dé-ban dé, — Oter une bande, un bandage, 
en bandeau : Dimsxpen une plaie, Désaxuen les yeux, 

— Détendre : Dénarven tn are, Cela dit, il mé- 
bay l'arc et Le donna aux ambassadeurs, | Boss.) 

= Se débander, +. pr, En parl. des armes, Se 
détendre : Son arc se pésaxa, 

— Etre débarrassé de ses bandes : Cette plaie s'ase 
DÉSAXDÉE. 

— S'ôter un bandeau : Se nésaxpen les peur. 

— Fig. $e débander l'esprit, donner à son esprit 


énbitey, = Ac, Cessation 


fatigué quelque relâche. 
— En pari. d'une cg 7 8e disperser confusément, 
prendre La fuite : Toute armée sR Dlsasba, du pre 


mier choc les Moscovites st Détanvknenr, ef le carnage 
fus Fur d pu les fuyards. {Mérim.) 44 savait 
ue l'armée désordonnée et sans argent serait bientôt 

orcée de sx pinannan. tp 4 à 

— Se séparer d'un corps dont on fait partie : 
Quelques soldats sa nésaxsënuxr pour ph = à la 
mararde. 

— En parl. du temps, de la température, S'adou- 
Gt: Le temps sù DéBanDE, 

DÉBANQUÉ, ÉE, part. pass. du v. Débanquer : 
Joueur nésanqué. Paisseau DÉRANQUE, 

DÉBANQUER, v. tr. où act, 1°* con). (banque. 
Jeu. er tout og cm qu'un banquier a devant 
lui. On le vénanqua deur jours de suite. ( Ac.) 

Elle « gagnétont ce qu'elle a risqué, 

Et jusqu'à quatre fois de l'a débanqgué, {Dest,) 

— Mar. Quitter un banc sur lequel on naviguait. 

= Débanquer, v. intr. ou neutr. Pèch. Quitter 
le bane de Terre-Neuve lorsque la péche est achevée. 

— Démonter les banes d'une emliarcation à rames. 
Î Rare en ce sens, 

» PTISÉ . ÉE, part, pau. du v. Débaptiser. 
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DÉSAPTISER, v. tr. on act, 1°* conj. { bapréme.) 
Pron. dé-baati-26. — Priver quelqu'un des avanta- 
ges du baptème ; il n'est guère usité que dans cette 
phrase fabilière : 4{ se ferait plutôt imsrrisun que 
de faire telle chose. 

— Fig, et fan. Changer le nom de quelqu'un : Dé- 
sartistn quelqu'un par méprise, | Acad.) 

Se débaptiser, +. pr. nger de nom : 
Il jugec à propos de sx pinarnisen pour mieux dé- 
router les lmiers de la police, { Acad} 

Qus dinble rous à fait ami vous aviser, 

A me el deux ans, de sous débaptiser, (blol.) 

DÉBARBARISÉ, ÉE, . pass. du v. Débarba- 
riser : Varion DÉLARBARISER, 

DÉBARBARISER, v. tr. où act. 1°* con), (de, 
ht pr. et barbare, ) Néol, Civiliser; rer de La 

bare. 

DÉBARBER, +. tr. ou act, 17° con). (barbe,) Agric. 
Couper les petites racines de la vigne qui tracent la 
superficie du terrain. 

DÉBARBOUILLÉ, ÉE , part. pass. du v. Débar- 
bouiller : Enfant nésannoutELé, 

DÉBARBOUILLER, v. tr. ou act 17° conj. (bare 
bouiller,} Prom. dé-bar-hou-ié, — Nettoyer, üter ce 
qui sakit ; il ne se dit guère qu'en parlant du visage. 
DénannouiLLen ds enfant, (Ac.) 

—= #e débarbouiller, v. pr. Se nettoyer : Sx 
DÉdanDOUILLER le visage, (Ac.) Allez vous Dénan- 
SOTILLEN, 

— Pop. Débarbouille-toi comme tu pourras, tire- 
toi seul de cette affaire, 

DEBARBOUILLOIR, 0. m. Pron.deé-bar-bou-ivar. 
— Écou, dom. Servietie à débarbouiller. 

DÉBARCADÈRE, 0. 1. Mar. Espèce de cale, de 
jetée qui, du rivage, s'avance un peu dans La mer, et 
qu'on nomme également Embercadere, parce qu'elle 
est destinée à servir à l'embarquement comme au dé- 
barquement, 

— Chem. de fer. Lieu de départ et d'arrivée, |] 
On dit aussi Embarcadère, 

DÉBARDAGE, n. m. Prou. dé-bar-daj, — Action 
de débarder : Faire fs pénanpice, 

DÉBARDÉ, ÉE, part. pass, du v. Débarder : Mar- 
chandises rivanpérs. 

DÉBARDER, v. tr. ou act, 1'* con]. Pron. dé- 
bar-dé, — Tirer du bois hors d'un bateau où de la 
rivière, etle porter sur bebord : Dénanvan des correts, 
Désanvex un train de bois flotté, { Acad.) 

… Eaux et For, Transporter des bois hors du taillis 
où is ont été coupés, afin que les voitures n'y entrent 
pas, ce qui endommagerait les nouvelles pousses. 

DÉBARDEUR, n. m. Homme de journée qui dé- 
barde : Dxnannaua de bois, Fous trouverez assez de 
DéBARDEURS sur de port, ( Acad.} 

— Costume de débardeur, déguisement du carnaval 
français, accoutrement semblable à celui des débur- 


deurs. 

PDÉBARQUÉ, ÉE , part. pass. du v. Débarquer : 
Troupes Dimas QUES. 

— Par extens. Arrive tout récemment : 

é d'hier soir, j'arrive et je l'écris. (C. Del.) 

— Un homme fraichement débarqué, nouvellement 
arrivé de sa province. 

— Substantiv, Z{ à toujours l'air d'un nouvean 
pévanqué, Les nouvottis ti vis. (Acad. } 

DÉBARQUEMENT , 0. 1, (débarquer.] Pron. 
débark-man. — Atlon par laquelle on débarque 
des marchandises , des passagers, des troupes, etc, ; 
Le vivsnquamexr des marchandises. Le bénanque- 
ment de tous les passagers. Le ninanquewexr des 
troupes Le fit à la faveur de la nuit. (Acad. } 

— L'instaut où une débarque : {1 fat ar- 
rété à son mÉnanguament. ( Ac.) 

— Troupes de débarquement, troupes destinées à 
faire uve ente sur une côte, 

DÉBARQUER, *. tr. ou act °° conj. (barque. } 
Pron, dé-bar-ké, — Tirer faire sortir d'un navire, 
d'un bateau les passagers, les troupes, les équipages, 
les marchandises, ete, qu'il contient : Diinanquen des 
troupes, du canon. Où allez-vous nous bÉBARQUES ? 

Acad.) 
( = Débarquer, v.intr. ou neut. Il se conjugue 
dans les temps composés avec arairet étre ; avec avoir 
uan) c'est Féction qu'on a en vue, avec étre quand 
c'est l'état qu'on veut exprimer. — Quitter le na- 
vire, le bateau , ét déscendre à terre : Vous pénan- 
quimus en tel endroit, à tel . Le navire n'ayant 
pa mettre à la voile, nous fümes obligés de bEnar- 
quer. ( Acad.) Le dernier fils d'Édouard 411 avarx 
pinanqué à Calais et s'était dirigé vers la Champagne. 
(Barante.} /ls pénanquknexT sous des feux desforts, 
= Au débarquer, loc.ndv. Au moment mème 
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da débarquement : Al se trowes A0 DÉsaRQUER, On 
l'attendait au nésarquen. {Acad} 

DÉBARBAS, n. m. (débarrasser) Pron, dé-ba- 
ra. — Cessation d'embarras ; délivrance de ce qui 
embarrassait : Les voilà partis, c'est un grand vé- 
santas, (Acad) Enfin on me kissa sur Le pont à demi 
mort : si je m'étais noyé, le bon nénansas pour moi et 
pour les autres. {Chateaubr, } f Fam, 

DÉBARRASSÉ, ÉR, part, pass. du v. Débarras- 
ser : Aue pinanmasés, Les agnes ont DÉsah- 
nassies des grands végétaux.( Tracy.) Son esprit est 
bétannassk de cet importun souvenir, | Aend,} 

J'ai cru n'être jamais débarrassé de lui, (Mel. , 

- . Je veux de mon doute Être darts {ue 

DÉBARRASSEMENT, 5. m, Pron. DTA 
man, — Action de débarrasser, | Peu usité. 

DÉBARRASSER, v. Ur. où act, 11° conf, {dé» 
barras.) Pron. de-ba-ra-cé. — Oter ce qui em- 
larrasse : Dinannasses ce Éureau, Dénannassons ce 
couloir. 

— Par extens. Délivrer d'embarras : Dénannas- 
sons-Lx de cette ffaire, de cette surveillance, 

= Se débarrasser, v, pr. Se défaire de; aban- 
donner, quitter : {ne sait comment se bénannassen de 
tes créeacicrs, Îl s'est nénannassé de ces iniportuns. 
Près de sx vévannamen de ses derniers langes, 
l'âme se montre à nu. (Ch. Nod.) 4 est plus difficile 
de sx pépannasien d'une femme que d'en captiver une 
autre, (Desmahis.} 

Syn. Débarrasser, dégager. Débarrasser, 
c'est delrrer d'un emborrss, d'une difieulté; dégager, 
C'est délivrer d'an lien, d'une ehaine, On débarrasse um 
bemme des enguis qui le préoccupent; où Le dégage dé 
la parole qu'il est tenus de respecter, On se débarruste 
d'une intrigue qui importnue, on se déguge d'une invitation 
qui oblige. 

,PÉBanRÉ, Ée, part. pass, du v. Débarrer : Porte 
bétannis, 

DÉBARRER, v. tr, ou act. it coui. (barre) 
Pro, débderé, — ter la barre : Dévannen une 
porte, (Acail.} 

— Ane. prat. Décider entre plusieurs personnes 
dont les avis sont partagés. 

— Fig. Se ranger à l'opinion d'une personne oppo- 
sée à une autre. 

DÉBAT, n. m. { débattre.) Pron. dé-ba, — Dif. 
férend, coutestation, altercation : Enfre æoisins il y 
à toujours quelques mévats, (Acad.) 

Vis sans bruit, sans débars, sans noise, sans procés, 

. (Boil, } 
Lis 


(Étienne, } 

— Débat de compte, discussion entre deux intéressés 
sur un article de compte. 

— Prov, Meur où entre eux le débat, jo ne me 
mèle pas de leur contestation; qu'ils s'arrangent entre 
eux, 
Mais entre eux Le débat, , 1, ,,..., 

La saite m'en doit être au moins isdifféreate, { La 7 

— N. m. pl. Discussions des assemblées politi- 

ues : 
k Je suis peur ce qui tient pour le pays, et toi, 

L’aigle do nos #ébars, toi de qui la parobe 

Domaine au parlement, tu beis à ten idole, 

À la gloire. { C. Del.} 

— dJurispr, La partie de l'instruction judiciaire 
qui est pokbque : Ouvrir, fermer les visite. Le pré. 
sident à résume les vésats avec beaucoup d'impartia- 
lité, 

— Dr. féod, Débat de tenure, contestation éle- 
vée entre deux seigneurs Ja mouvance d'an héri- 
tage ; mandat d'un juge royal à l'effet d'assigner Les 
deux seigneurs qui étaient en contestation, 

Syn. Début, contestation, L'uu ct l'autre se 
disent d'uve dispate entre phosiests personnes; œaïs il 
existe estre ces denx mots ane sorte de gradslion de sens, 
La contestation est La simple discusion que fait anitre un 
désaccord: le débar eut une discussion chaugée en dise 
pulse tumultuesse, Une contestation sor le sens d'une 
cluase , d'un testament aboutit souvent à un vif d'élus de 
vant Les tribunaux, Uno article de Lraité sujet à contesta- 
tion peut étre l'objet de longs débats, 

DÉRÂTÉ, ÉE, part. pass. du v. Débâter. 

DÉRATELAGE, n.m, Pron. de-bats-laj. — Com. 
Décharge des bateaux, des navires, 

DÉBATELÉ , ÉE T1 ts pass. du v. Débateler : 
Marchandises pénaTeLËns. : 

DÉBATELER, v. tr. ou act. 11° conj. (de priv., 
et bateau, } Comm. Faire le débatelage. 

DÉRÂTER, v. tr, ou act, °° conj. (bdf.) Üter le 
bât: Drnkren un mulet, an chepal, at due, (Acad.) 

DÉBÂATI, LE, part. pass, du v, Débâtir : Corsage 


DÉnÂTE, 


Rien n'est plus scandaleux qu'un débat do 
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DÉSATEE, vtr. ouuel. a° con, (bdtir. ) Détruire, 
démolir un édifice. 

DÉBATTABLE, adj. des a g. ( débat.) Pron. dé-ba- 
tabl, — Ane, Suscpulde d'être débattu : Des choses 
incertaines, pésatrastas, (Montaig.) 

DÉBATTRE, v. Ur. où act. 4° con). (battre.) Prou. 
dé-barr, — Contester, discuter : Désarrows fraide- 
ment les faits. (Beaum.) L'ouvrier nânar le pris de 
son œuere. (Blanq.) Avant de uisarrue ce point. 

C. Del.) Le drame n'est l'œuvre litiéraire da plus 
Dei ee Le Lie eue Fes pare we parce 
qui peut se faire sans que le peuple le vésarre 
en plein thédtre. {Nisard.) 

le, des articles d'un compte, 


— Fin. Débattre un ao 
contester l'exactitude de la bilance des recettes et de 
celle des x rar 

= Se débattre, v. pron. S'agiter vivement, 
faire de grands efforts pour résister, pour se dégager : 
Ün oiseau se Désar quand on le tient, ( Acad.) 11 
s'est longtemps pésatTru contre les gardes qui l'ant 
arrété, Il rélait et sn wénatrarr contre la mort ; mais 
il ne pouvait prononcer une parole, { Mérim.) 

de l'ai vu uns leurs mains quelque temps se mer 

ae. 
Nos désirs et nor fantaisies nous tiraillent em sens 
centraire, et nous ous pévarrons dans l'impuissance 
de les satisfaire, { Daru.} Je me méusrrass contre elle, 
je l'implorais en vain, (G. Sand, } 

Contre l'opinion en vain tu 4e debate. (C. Del. 

Hoe se débar peint contre une erreur qu'il auue, {Id 

— Prov, et fig. Se débattre de le chape à l'é-! 
réque. À V. Cure. 

Syn. Débattre, diseuter. On débat ses pro- 
pres intérêts: où descute indifléremment ses intérèts ou | 
ceux des tiers, Déhartre implique phas de chalewr, et déscurer 
ples de raison, Les partres, as lieu de débattre elles- 
mêmes leurs droite, gognerarent besscoup à choisir des 
arbitres pour les disenrer. 

DÉBATTU, LE, part. pais. du v. Débattre : Le 
pris a été longtemps bévarro, Ces propositions seront 
exarainées et pénarrves, {l y a Principes poli- 
tiques soulewés et pésarTus en France à l'heure qu'il 
est : le gouvernement absolu et le gouvernement cons- 
titutionnel, (G. Sand.) Les parsans étaient libres et 
donaient leurs bras à leurs seignenrs selon une eon- 
vention pinarroe de gré à gré. {Mérim.} 

— Contesté disputé : 

Ce titre par sueun me bour est débatiu, (Mol) | 

DÉBAUCHE, n. f. { débaucher, ) Pron. dé-h-ch, | 
— Honteux excès dans le boire et dans le m : 
On passe du crime et de la ésavcue à la mort, (Mass, ) 

— Excés de table : Ji: aiment à faire de temps en 
temps une petite DÉRAUCUE, | 

Je 6x pour l'obliger cette débanchelà ; 

Ex ce lot de s08 mieux qu'il noms y régala, { Bours.) 
Ansensiblement j'oubliai que j'étais avec Le père de mon 
disciple, et nons fimes ensemble la ninavcue, (Lesage. } 

— Déréglement de mœurs, excès : {/ est perdu de 
némaucurs ét de dettes, (Volt.} {ls consument leur jeu 
nesse dans l'oisiveté et la pinaceux, { Thiers. } N'as- 
tu point de honte, dis-moi, d'en venir à cei pénau- 
cnss-li ? ( Mol.) + 

— Fig. Usage dérégli, mauvais, de l'esprit, de l'i- 
magination : Les ninaconxs de lecture et d'esprit 
ne sout guère moins dengerausrs que celles des sens. 
(Aead.) Ces pivauccues d'imagination ne sauraient 
obtenir l'approbation de gens de gois, 

— Fu. eu parl. d'ouvrages de littérature où d'art, 
Tivertissement, rue 

— Anc. mar. Dérèglement des marées, 

DÉGAUCHÉ, ÉE, part. pass. du +. Débaueher : | 
Homme niuacoué, Les enfants du riche sont-ils totes | 
oisifs, pésauctés , dissipateurs ? { Thiers, } 

— Substantir. Homme abandonné à la débauche : 
Cu grand nisaucné, Un sieur bésarcné, Ce sont des 
névuavenés, (Acad) 

La vrai dissiprteur, un parfait débonché, (Beil.} 

Le débauche se rit des leçons de son pére. (Regn.} 

— Fam. C'est un rgréable débauché, hotmme qui 
est agréable dans La débauche de table. 

æœ rer n. f. 2: Rene de la fin du 
travail. Ÿ I se dit pur oppos, à Emhauchée. 

DÉRAUCHES, . tr. ou act, 1% conj. (debacchari, 
s'épuiseren trangportsfurieux; lat.) Pron.dé-bé-ché.— 
Jeter, précipiter dans la débauche, dans l'inconduite : 
Les mauvaises compagnies l'ont nénaucré. { Acad, ) 
Dévauçuen une fêbe, nine femme mariée, L'Égr Een 
st tune molavisée, une impertinente de dire des 
énjures à en heure d'honneur, qui saura lui apprendre 
à venir fé wéssvents Les enfants de fume, Moi.) 

— Détourper d'un travail, d'une occupation par 
oppos, à Embancher : Dioarcun tot ouvrier, un do- 
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mestique, La comtesse 

VOIS DÉRAUCHIER des . ( Lesage. 

: Dénavonss des froupes, Papius 
essaye, ef avec succés, de nésaucuan les Gaulois 
aurihaires de César. (Mérim.} Le mécontentement 
des officiers eut l'imprudence d'éclater en propos et 
en manœubres pour nisaucmrn les soldats. (Cuisot.} 

— Fam, Faire quitter un moment le travail pour 
le plaisir : Un de ces jours j'irai vous pénaucuen. | 
11 faut le ninavonse, le mener à la ne. 

— Anr, Enlever de dessus an mur un enduit ap- 
pélé Fauche. 

= #e débaucher, v. pr. Se jeter dans la dé- 
bauche : Mfalheur au jeune homme qui sx ninaoces ! ! 
La mauvaise compagnie est souvent cause que les 
jeunes gens sx mémaucuexr, (Acad.) " 

DÉBAUCHEUR, EUSE, n, { débauche.) Pron, 
dé-bd-cheur, chouz. — Celui, celle qui débauche, 

pui excité à la débauche : C'est mn mémaucascs de 
les. Cette femme est tre vésavcnzuse. { Acad. 

DÉRELLER, v. tr. où act. 1°* con), (deliare, 
combattre ; lat.) Ant. Carubaître, vaincre, 

DÉBENTUR, n. m, | debentur, ils sont das ; lat, ) 
Fron. dé-bain-tur. — Féod, Quittance que les ofl- 
ciers des cours sonveraines donnaient au roi lors- 
qu'ils recevaient les honoraires qui leur étaient dus. 

DÉBET , n. mm, {dehet, il dont; lat. } Pron. dé-bà 
où ét. — Fin. Ce qu'an comptable doit après l'ar- 
rété de son compte : Le néerr d'un compte, lsster 
en véser, ( Acad.) Ua arrété de nos wénxrs récipro- 
ques, E y avait des véuxrs pour l'an F, pour l'an PI 
et l'an VIL, ( Thiers.) 

— Législ, Acte enregistre en débet, acte enre- 
gistré sans payement immédiat des droits. 

— Ant, Payer une charge en débet, payer une 
charge en acquittant les dettes du vendeur. 

Être, rester en débet, avoir un restant de 
compte : {ls érauenr des nns et les autres sx niaar. 
(Tlhuers, } 

DÉBIFFÉ, ÉE, part. pass. du v. Débiffer, 

— er débiffé, le visage d'une personne qui 
paraît a{faiblie par quelque exces. 

— Estomac sfr, estomac qui no fait pas bien 
ses fonctions. 

— Être tout débiffé, avoir le visage, l'estomac fn 
tique. 

DÉBIFFER, v. tr. ou act, 1'* conj, Pron, dé-bi- 
fé. — Affaihlir, déranger, mp par des excès : Di- 
mwen l'estomac, Les ercès Lui nv némiwré de visage, 

dj. des » g. (dréiis, faible; lat. } Faible, 
affaibli, qui manque de forces; il ne se dit guëre 
pq des personnes : Un 2 pénis. Un 
malade qui est encore véuiix. Avoir l'estomac DébiLe, 
des jambes nénrses, ( Ac.) Û 

Je enis plein d'avenir, Dien dans ce corps débile, Î 

Avec us eœur de fes, met une tune vire, {C. Diclav.) 
La pére était débile i 

Au peint qu'il ne pouvait tenir un parchemin, (V, H,)! 

— I s'applique quelquefois aux choses, et surtout 
aux plantes : La crbrisseau pénie, (Bail) Une plante | 
péntce, | Acad.) | 

— Fig. etmoral. : Avoir le cervean, l'esprit béni, ! 
(Acad. | 

— Par extens, : Due vois fréle et nésrce. (La Br.) 
Une neurzx vue. { Bodl, ) 

« Débile , faïble. Débile exprime un excès 
de faiblesse, faible un degré inférieur de force; le pre- 
mier & un sens aboli, Le secomd ua sens relatif, Liébile eut 
d'un nage trés-restreint; aile, #u contraire, à an emploi 
tés- étendu, Quand on emplois les deux mois pour 
qualiber l'esprit ou les facultés intellectuelles , Jirible se dit 
de ce qui a trop peu de force pour résster, et débile de 
<e qu s'absndonne faute d'une force quelconque. 

DÉRILEMENT, adv. D'une manière débile. |! Peu 
usité, 

DÉRILITANT , part. près. du v. Débiliter, 

DÉBILITANT , ANTE, adj. Méd, Ji se dit de tout 
ce qui tend à diminuer l'énergie des organes et par- 
ticulièrement celle des muscles : femédr minrrrranT. 
Nourriture BIUILITANTE, 

— N. uw, La diète est un nésterranr, Emiployer 
des DÉMEITANTS. 


ne pas trouver bon que 





DÉBI 
— Fig. La nésuré de l'esprit. Dès la début de la 
guerre, la néaiurré du ponwoir s'était montrée.{Mignet.} 

DÉBILITÉ, ÉE, part. pass, du v. Débiliter: Un 
sstomac néstvrré, { Acad.) Organe nimicrrs, 

ILITER, v. tr, où act, 1°° gs À mat ; 
lat., m. sign.) Rendre débile, affniblir : Cela pisrarre 
des nerfs, l'estomac, la vue, l'esprit, ( Acad.) 
£ — Pur extens. : Démieren da santé, Désreeen des 

orees, 

DÉBILLARDÉ, ÉE, part. pass, du v. Débillarder : 
Bois visitranna, 

RDEMENT , . m, {débillarder. ) Pron. 
désbisiardeman, — Action de débillarder, 

DÉBILLA v. tr, où acl, 27° conj. (de, Ë 
et die.) Pron. débriar-d, —— Tech, Le rs 
couper nue de bois diagonalement : Dénitssnnen 
une pièce de bois. 

— Absol, : {ne fallait qu'un ouvrier adroït et 
diligent pour scier, tailler et pimsannen. (G. Sand.) 

bési :, part. pass. du v. Debiller : Cheval 
DÉRIL LE, 

DÉBILLER , v. tr, ou act, 1°* con). Pron, dé-bj- 
lé, — Navig. Détacher les chevaux qui tirent les ba- 
leaux sur une risicre. 

DÉRINE, n. f. Pop. État d'une personne qui fait mal 
ses affaires et qui éprouve de la gène : 4 est tombé 
dans la viaure. 

DÉBINÉ, ÉE, part. pass. du v, Débiner. 
é DÉBINER, v, tr. ler Lo ras (éuri, par deux ; 

at.) Agrie. Donner un léger labout à La v 
enlever Les mauvaises herbes. nil Es 

— Pop. : Débiner m'un, le dénigrer. 

DÉRIT . n. m. (debium, ce qui est ds be. Pron. 
dé-li, — Vente continue , répétée : Cefte mar 
ann grand névtr. Être de bon, de mauvais véurr. 
Cela n'est pas de vistr. (Acad.) Le marchand n'a- 
chète qu'à proportion de sou pémr, (JT, J. R.) 

Je représente un auteur dislingué, 

A qui, de compte fat, le débir de ses livres 

Fapporte tous Îes ans plus de dix mille Evres. (Boursault,} 

— Droit de vendre certaines marchandises dont Le 
moncpole appartient au gouvernement : Tenir un 
Déni do tabac, Avoir un nünr de pondre, de cartes 
à jouer. 

— Exploitation du bois selon ses diverses destina 
tions ; action de le mettre en cerceaux , en merrain, 
en poutres, en plaoches, etc, : Le wir du chitaignier 
eu planches où en échalas est plus profitable qu'en 
bois à bruler. (Acad, } 

— Comm, Compte des articles fournis ou des sommes 
payées. Il se dit par oppos. à Crédit : J'ai passe telle 
somme à votre nrsrr, { Acail, ) || I se dit aussi de la 
page méme du grand-livre où il est inserit, 

— Manire de parler, de raconter, de réciter : 4 
a un pémr permible, froid, Cet orateur & une grande 
netteté de putt, Êlle étonnait les convires par la wo 
dlubilité de son visrr. (A. Jal.) 

— Hhrt, Debit oratoire, manière dont l’orateur 
prononce san discours : Le DEarr onaTQRE joint au 
géste formait ce que Les anciens appelaient l'action. 
(Marm.) 

— Mus. Maniere de chanter tres-rapule qui tient 
le tilieu entre Le chant et la parole, qui s'applique 
surtout aux récitatifs. 

— Hydraul, Débit d'une fontaine, d'une conduite 
d'eau, quantité que cette fontaine, cette conduite 
d'eau fournissent pt un temps donné. 

Syn. Débit, vente, Délis à un coreière essen- 
Uellemest commercial ; vente s'entend également d'une opé- 
ration de commerce où d'un acte civil; dfebit a de plns une 
idée accessoire de détail qi me we troure pas dans wente, 

DÉBITAGE, n. tm, { débit.) Action de débiter. 
Partical, Action de débuter les bois suivant Les formes 
exigées par leur destimation particuliere, leur em- 
ploi détermine où pour le placement dans La compo- 
sition suivant les besoins du commerce. 

DÉBLTANT, part. pres. du x. Débiter, 

DÉBITANT, ANTE, adj. Dont la profession , le 
métier est de débiter, de vendre en detail, 

— N. Celui, celle qui débite quelque marchan- 
dise : Un vértrant de tabac, | Açud.) 

DÉBITÉ, ÉK, part. pass, du v. Débiter : Mar- 


DÉBILITATION, n. f. {dabilitetio ; int. , m. sign.) | chandise pévtréx. La première édition était presque vé- 
Pron. dle-bi-lite-cion, —Med, Afaiblissement : Dént-| nrréx, et jene savais pas que de livre et paru." { Volt.) 


RATATION de nerfs, Dénreitarion de l'estomac, { Ac.] 

DÉBILITÉ, n. £. (debiitas, faiblesse; lat.) Fai- 
blesse : Une grande véuurré de nerfs, d'estomac. | 
Une estréme ménterré, Dénnairé de cerveau, (Acad. ! 
La vémrsre du corps entraine da péanaré de laine, | 
(3, J. Rouss. } 

— Méd, Diminntion de l'énergie vitale. 

— Por extens, : La pémiitré de la ariaillesse. 


— Divisé, dinibue : Bois penrre. 

— Rhét, Récilé : Pers mal nénrrés, 

— Mus. : Récitatif bien pimrs. 

DÉRITER, v. tr. où act. 1° con). (débir.) Faire 
le début d'une marchandise; vendre en détail : Désr- 


fren des desrées, des vins, des étoffes, des toiles. 
| Acad.) 4{ faut remplr san magasin araat de véniren 
Lie marchandise. (St-Evrem.) 


DÉBL DÉBO 
Songeons à débiter mai mon vin, toi tonhuile, (Andrieux.} | contre 
— Abs. Vendre en détail : On ne véerre pas dans | de telles DÉBEATÉRATIONS 

cette maison. DÉBLA > Y. intr. ou neut. :°* conj, {de- 
— Prov. Il débite bien sa marchandise, { sait | Warerare, bavarder ; lat.) — 1} change l'é fermé du ra- 

faire valoir ce qu'il dit. | dical déblater en à ouvert seulement devant les ter. 
loiter le bois, le marbre, l'approprier à | minaisons e, es, ent : je déblatère, tu déblatères, 

diverses destinations : Dénirex de bois en planches, | ils déblatèrent; ainsi on écrit avec l'é fermé je dé- 
en poutres, en cerceaur, Dévrren de marbre à la scie, | batérerai, nous déblatérerions, etc, — Parler long- 
— Scie à débiter, scie dont on se sert pour débiter temps et avec violence contre quelqu'un : Z{ a passé 
le bois, le marbre, deux heures à pénrariner contre mer À des ) Cet 
— Parextens. Débiter de l'ouvrage, en faire beau- hemme néncarimr contre tous ses confrères, || Il est 










quelqu'un ou 7 chose : Que faire contre 













DÉBO 
roprement _ des 04 qu’ i 
ait sortir de eur place : La chute qu'il & faite lui à 
nétoiréunos, lui À Désiré / épaule, (Acad,) j On dit 
mieux Lurer, 


— Par extens, En 1. des ouvrages de menuise 
rie et de serrurerie, déjoindre : 4 force de pons= 
res on l'a toute pénoités, { Acad. } 

= déboîter, v. pron. Etre débolté ; Las os ne 
se rit cm sans ms de douleur. 

— Far ecxleus, : Une table qui sx pénoire Ae, 
Les jambes des jeunes Lancon °ss cansant 6f ee nd) 


coup. , er, | BUÏTENT aisément, ( Bull, } 

— Exposer, développer : J/ véstre une morale per-|  DÉBLAYÉ, ÉE, part. pass. du v. Déblayer : | DÉBONDÉ, ÉE, part, pass. du v. Débonder : 
nicieuse, (Mol, } mazimes ereuses, | Le terrain est complétement DÉSLATÉ, Rue nésravée, Tonneau pésusni, 
(La H,) Le plus grand de nos saints n'a jamais vi- YER, v.tr. ouact, °° con). (débluer, des- | DÉBONDER » Y. 1, Ou act. 1°° con. (bonder, ) 
arté de maxime E céleste. (Volt.) Si Jésus-Christ | Héer, ôter le blé; +. lang.) (Je déblaye, tu dé- | Oter la bonde : Dénoxpen wu lonneau, une pièce 
eét bénrré des fables, il n'y eut point eu de Juif qui yes, il déblaye au déblaie, nous de ons, vous | d'eau. 










déblayez, ils déblayent où déblaient ; je déblayais, 
nous déblayions, vous déblayiez, ils déblayaient ; je 
déblayai, nous déblaydmes ; je déblayerai ou déblaie 
rai, nous déblayerons ; je déblayerais ou déblaierais, 
nous déblayerions ; di re, c Had déblayez ; 
que je déblaye ou déblaie, que nous déblayions ; que 
€ F 7 ram que nous débla) assions ; déblayant ; 
déblayé, ée.) Oter, enlever des terres, des déconibres : 
Déuravan des terres, Il faudra néuiAven ces décom- 
bres, ( Acad.) 

— Débarrasser, dégager un lieu des choses qui 
l'encombrent, qui s'y trouvent entassées confusément : 
Désraven un ferrain, Déntayen une maison, uno 
salle , une cour, une rue, (Acad,) Jeanne passa la jour- 
née à mésLaxen le sentier par lequel nous devions par- 
tir, (G. Sand.) On à nésravé le carreau, J'y suis 
descendu, (V. vu 

— Fig. Déblayer le terrain, aplanir les difficultés 
d'une entreprise, faciliter quelqu'un dans l'exécution 
d'un projet, d'une affaire, 

LOCAGE, n. m, (debloquer. } Pron. dé-ble- 


n'en eït pu reconnaitre l'imposture, (Pase,) 

— élites : Dévrres un discours, des vers, un 
compliment. . 

— Absol, Désrren froïdement, Désrran lourde= 
ment. Dénrren avec feu, Déniren avec naturel, 

— Mus. Réciter rapidement avec le sentiment des 
paroles plutôt qu'avec celui du chant, 

—R re de côté et d'autre; raconter au ha- 
sard : Désrren des nouvelles, Fos voisins sont gens 
à vous DÉMTER fout ce qu'on peut dire à ca sujet, (Mol.) 
Nous fümes bien désolés lorsque nous vêmes paraitre, 
dans une chambre d'auberge où se donnait cette <o> 
médie, une femme prête d'accoucher ; elle nous ménra 
un galimatias auquel on n'enteudait rien, ( Lesage.) 

Ua hotume de mon âge s eru 

Ce qu'un bomeoc du Gien débire improdesmment, (Cora.) 
Débiter des injures, en dire beaucoup. 

— Comm. Porter au débit d'un compte ; inscrire 
comme débiteur au verso du grand livre : On exige 
les contributions directes per douzième et Par mois : 


On eh DÉSITE, ce i veut dire qu'on en constitue | } ? _ ion de dé de 
débiteurs les » tous les mois. (Thiers. dj, — Im Action LOUE, € 4 
Hydraul, me une certaine quantité de les lettres uées et renversées : Le pénLotacr est 


à la charge de l'imprimer. 

DÉBLOCUS , », m. (élocus.) Ant, milit, Action 
de lever un blocus; levée forcée d'un blocus. La rété- 
nion de Hoche et de Pichegra amena le péstocvs de 
Landau. (Thiers. } 

DÉBLOQUÉ, ÉE, part, pass. du v. Débloquer : 
Cette place est vémoquée, Lettre DÉNLOQUÉE, 

DÉBLOQUER, v. tr. où act, 1°° con). (blocquer.) 
Pron. dé-blohké, — Guerr, Obliger l'ennemi à lever 
un blocus : 77 parvint à véstoquen la place, à nésLo- 
ques a garnison. (Acad. } 


dans un temps donné , en parfant d'une fontaine , etc, 
Cette ares vésire mile litres par heure, 

= Se débiter, v. pr. Être débité + La lave peut 
se Déaiten e1 lames d'une dimension trés-considérable. 
(Mérim.) Cette marchandise sx pünres trés-bien. 

Le blime et la louange au basant 4e débite, (Regnéer,) 

Quasd on livre an palais se vend et se débite, { Bail.) 

UR , EUSE , n. ( débiter,) Celui, celle qui 

débite. Il ne se dit que fig. ete mauv, part : C'est 
un grand vénreun de nouvelles, de ariboles, de 
sornettes, C'est une grande nénrause Mensonges. 


(Acad. } — Iniprim, Oter d'une Em les pa on 
© , + bloquées et renversées, pour les remplacer par celles 
EUR, TRICE, n. (debitor; lat., m. sign.) |": k - ; ; : 
Celui, celle qui doit; ilest “ à ” : Bon une : On W'a pas bénLoqué foutes les 
Démreun, Dénireun solrable, 11 est mon pénrrevn. | S : di mt 
: — Se débloquer, x, pron. Être débloqué, Faire 
Elle S mg re pen qu A Athènes et à lever sol-mème Le bloens, a pal, j égés. 
qu qe d'abord permis de vendre les véarrages | "UE Miméme le blocus, € bille qui ressort d'une des 


qui n'étaient pas en état de payer. (Montesq. } 

ip (debitus, dû ; lat.) Pron, dé-bi. 
tiss. — Anc. prat. Lettres qui contenaient un man- 
dement au premier huissier de contraindre le débi- 
teur à payer ce qu'il devait à l'impétrant, 


blouses après y être entré 

DÉBOIRE, ü. m. (boire.) Bron déboer. — Mauvais 
goût qui reste de quelque liqueur après qu’on l'a bue. 
Du vin qui a du pénune, qui à quelque DÉUOTRE , 
Hetr qui laisse du né- 


: Lux insupportable vésoine, 
LTTER, v. tr. ou act, z'° «+ Mar. Déorrren . Le paus ; [é je fai 
Le cäble, Hd le tour de bitte M cus cæ câble. me. Le en pe pt Reh r ee rs hr 9 
PA sg m. (déblayer.) Pron. dé-Hè. re à (3. R.) 
enlever terres pour mettre un terrain Di- |" Ce vin f latet qu'on déboi Boil, 
veau : On a fait un ns considérable, Quand le | Fig. Tritene à dégodt qui pp ur À 1 


les 

plaisirs : Les plaisirs ont leur déboire. CAcal.} 

— Par extens. Dégoûts, sujets de regret, mécon- 
lentement, mortifications : C'est un homme qui lui a 
donné de fücheux vévornxs. Il a éprouvé bien des vi 
BOIRES, . Acad.) J'eus le vénorne s à les voir partir les 
uns # les autres, et ?- restai seul sous La porte, 
IAE Hugo.) Ce monde oublienx et sans pitié qui n'avait 
plus pour elle que des déceptions et des pévornxs. (G. 
Sand.) Hélas ! depuis quelques années, j'ai souvent 
éprouvé de eruels vénomxs, (De La Ville, } 

DÉBOISÉ, ÉE, part. pass, du v. Déboiser : Pays 
mésousé, Province vévoisés, Une Petite plaine bé- 
soués et semée de quelques hameaux s'étendait à 
droite et à gauche de la route, (Thiers. } 

DÉBOISER, v. tr, ou aet, 1'* cou, ( bois.) Néol. 
Arracher, détruire les bois qui couvrent une contrée. 

DÉBQÎTÉ, ÉE, part. pass. du v. Déboîter : Os né- 
soiré. Pièce de menuiserie nénoiréz, 

ÎTEMENT, n. 1m. {deboier.) Pron. de- 
boatt-man. — Déplacement d’un os sorti de son arti- 
culation : Le nénoirzmsxr d'un 05, { Acad} || On dit 
mieux Luration. 

ER, v.tr, ou act, °° conj, (de, 
} Pron. dé-bon-té, 


DÉstAI sera terminé. Faire que le remblai soit 
au pénzar, ( Acad, 
— Être en déblai, se dit d'un terrain 
peut niveler convenablement sans un déblai, 
— N. pl. Les terres, les décombres qu’on a enle- 
vés : Ces Dévrats serviront à combler les fossés, 
— Fig. et fam. Débarras d'une personne ou de 
quelque chase qui incommoe, qui est à charge : Enfin 
a ces ennuyeux partis, c'est un beau pénrar, 


(Acad. |] Peu usité, 
in 1 Action de dé- 


égal 


IEMENT, n, m. 
blayer ; état de ce qui est déblay 

DÉBL LE, part. pass. du v, Déblanchir : 
Métal vésiancut, 
. DÉBLA; + ñ. m. Technol, Opération qui con- 
Biste à épuiser une cuve d'indigo de toute la couleur 
bleue qu'elle peut fournir, 

DÉBLANCHIR, v, tr. ou get, 2° covj. Technol. 
Enlever la croûte qui se forme à la surface des mé- 
taux en pleine fusion, 

— Monu, Détacher le flan d'une pièce de monnaie 
à l'aide du coupoir, 

LATÉRATION, D. f, Pron. dé-bla-té-ra-cion. 


. extr. 
— Xéol. Action de déblatérer; déclamation violente ( 


et boite, — Disloquer ; il ne se dit 



















r|{ 


— Par extens, Il se dit d’un 
une grande constipation : {{ érait 
médecine l'a névoxpé. (Acad, } 

— Fig. et failièrement : 

Elle le débonda d'abord para 879% Quinaalt, 

le le d'abord par des ots. fl 
nder, v, intr, ou As 9 S'éLQe ri À 
damment et rapidement : L'eau à pévoxné cette nuit 
Par une ouverture, { Acad, 

— Fig. et faim, S' tout à coup : J'ai de 
cœur plein, il faut que je visoxux, (Volt. ) 

— Se débonder, *. pr. Se vider par un écoule= 
re ie abondant : L'étang s'est pisoxné, 
Acad. 

DÉBONDONXNÉ, ÉE, part. pass. du v. Débon- 

: Muid nénoxpoxaé, 
NDONNEMENT , n. m. Pron. de-bon-donn- 
man, — Technol, Action de débondonner, 

DÉBONDONNER, v. tr, ou act, z'* couj. (onde.) 
Techn. Oter le bondon d'un muid » d'un tonneau : 
Pour remplir le tonneau, il faut le nésonvoxnen. 

.) 


NNAIRE, adj. des à g. (de bonne aire, de bon 
nid, de bonne Es % dd Soir. Dee, facile 
et bon jusqu'à la faiblesse : Un prince névoxrarne, 
Lois le pt (Acad. } 

— Ou ne le dit plus guère que dans un sens ironique 
et familier : Humeur, craie pénoxxatas. { Acad.) 
— On n'est pas plus pésoxxainx que cet homme. 
Ce John Ball tant raillé, si longtemps naire, 
Prend sa chaîne à deux mains, frappe, serégénère. (C. Del.) 
de trouvai ma maitresse douce, affable, nisonxarnx 
et d'une humeur égale, (Lesage, ) 
IL duvait vous suffire 
Que votre premier roi füt débonnaire et doux, (La FE.) 
— Un mari dél re, un mari qui pa- 
gg — la mauvaise conduite de sa femme, 
DÉBONNAIREMENT , adv. Pron, dé-bo-rér-mn. 
— Avec bonté, avec douceur, Le vaiugueur Les traita 
| DÉBONNAIREMENT, { Acad.) ÿ Vieux. 
| DÉBONX . L. (débounaire, ) Pron. dé- 
| Écenèr-té, — Bonté, douceur : Le vainqueur les traita 
avec DÉmoxxaIRErÉ, Vous avons traité les généraux 
ennemis prisonniers avec beaucoup de ninoxxaineré, 
(Acad. } 2 crut qu'en se montrant clément Jusqu'à la 
| DésoxnAtneTé i! 4e ferait aimer et obéir, (Merim. 
il … une grande vénoxxatmxrs. ( Chateaub, )il 
a vieilli. 


DÉBONNETÉ, ÉE, part. pass, du v. Déboaneter : 
Fusée névonxerés, 
DÉDONNETER v. Ur, où act. 1°* conj, Artill, 


tif qui fait cesser 
ort constipé, cette 


Crever avec |’ le papier qui couvre l'amarce 
d'une fusée. 
D ETÉ, ÉE, part, pass. du v, Déboqueter : 


Pilotis pinogenre, 
JETER, v. tr, ou act. 1°° conj. Prop, 

bok-té. — Ponts et Chauss, Oter les planches qui 

vironnent, les pilotis. 

DÉBORD, n. m. (bord. ) Pron. dé-bor. — Dé- 

Il est vieux, et ne se disait que de l'écou- 
lement des humeurs , de la bile, : Désunn de bike, 
Disonp d'humeurs, (Acad. } 

—— Vulg. Partie d'une route qui borde le pavé : 
L'impériale surchargée entraina la voiture dans le 
pésoas du paré, {Cuv. Fleury. } 

mere me em d'une pièce, celle qui 
env e cordon égende. 

Z Tech Passe-poil formé par la doublure qui 
dépasse l'é 

DéponDÉ, £e, part pan. dev, Déborier : Ole 
Peau bésonDE, Jipe nésonnés, 

— Art milit. Tourné, enveluppé par un côté : Les 
âgé ms digoe 1 put als tanse 
le la ri, Mi était »: et commençait 
Perdre “4 ref =9 (Thiers. ) 


dé- 
en- 
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— Fig. Dépassé dans ses idées, devancé dans ses 
opinions : Un parti vénosbé. Une opinion pénonvix 
par les événements. 

— Absol. Mor, Débauché, dissolu : C'est un jeune 
homme fort nésonné. Une femme nésonnis. Mener 
une vie nésonpée, { Acad.) 

— Subst. Homme dissolu : Les fous propos de quel- 
ques vésonnés. (St-Simon, } 

DÉBORDÉMENT , adv, Pron, dé-bor-dé-man, — 
Néol. Sans ordre; d'une maniere immorale. 

sn m0. (déborder.) Pron. dé- 
bord-man, — Action d'un fleuve, d'une rivière qui 
franchit ses bords et sort de son lit : La cause du mé- 
sonneuext du Nil wient des pluies qui tombent en 
Éthiopie. ( Das.) Fi RE 

— Vulg. Evacuation te et 
matiere dame itielle Péclement des bomeurs. 

—Débordement de bile, exerétions alvines copieuses 
et liquides que l’on suppose ètre principalement com 
posées de lule. x 

— Guerr, Invasion , irruption armée : Le pénon- 
pewsxr des barbares dans l'empire romain. (Acad.) Le 
pénonormenr possible des Russes fait réparer la mu- 
raille de Chine et bdtir la muraille de Paris. (V. 


— de extens. et fig, : Un effroyable nésonpeuexr 
de mille sectes bizarres, ( Boss. ) Quand on voit le n- 
nosDemexT des passions, ( Fléch. ) 

Les fleuves teints de sang et rendus plus rapides 

Par le débordement de tant de parricides, (Corn. } 

— Profusion excessive, désordonnée : Disonpe- 
ment de paroles, C'est un nésonvemexr de louanges. 
(La Br. F 

— Dissolution de mœurs, débauche : Fivre dans de 
DésonpemENT, Les ÉbonDEMExTs alérent à l'excès, 
(Boss.) Cela ouvre la porte aux plus grands péson- 
DEMENTS. (Pasc.) Les DÉRORDEMENTS de son indigne 
maïtre ont ruiné son malheureux père, (Viennet.) Où 
sont les bornes que la société devant nos vévon- 
pamenrs? (C. Sand.) Le pénonvemexr de deur vie 


ft grand bruit. (Si-Simon. } 
DÉBORDER , v. intr. ou eut, 1°* conj, (bord.) 
En . d'une riviere , Lkpasser ses bords, sortir de 


son lit : La Loire À nésonDé cefte année, Quand les 
neiges fondent, la rivière vinonne. ( Acad, ) 
quand le ot grossi doit enfn débarder, 

Nul homme, quel qu'il soit, me sawrait le gwder. (Pons.} 

Voes serez engloutis si le torrent déborde. {C, Del. } 

— Par extens. : Les humeurs pévonvesr, La bile 
bénounz, 

— Fig. : {{ sentait dans son cœur jeune, dans sa tête 
aetive la vie névospes par tous les pores, (G. Sand.) 
La coltre nénonos de son cœur, Son cœur est plein, 
et voudrait pévonpen, (Lam.) Les mauvaises mœurs 
DÉBORDENT et menacent de tout envahir, (Boud. ) 
La haine nationale des Moscorites enregistrait soi- 
gneusement tous ces méfaits, La coupe etait pleine ; 
elie allait bientôt pivonvxn. ( Mérim. } 

— Dépasser le bord d'une autre chose : Le plante 
du pied de l'éléphant est revétue d'une semelle 
dur comme la corne, et qui vésonpx fout œitour, 
(uff.) 

. — Mar, Se détacher d'un vaisseau qu'on avait 
abordé : Aprés l'abordage, il fit tous ses efforts pour 
mévonves, (Acad, } 

= éborder, v. tr. où aet. le bord 
le l'extrémité d'une chose : Cette pierre mésonpe 
l'autre de trois pouces, (Acal.) 

Nos fronts seuls débordaient la béante muraille, (Lamn.} 
L'avant-garde de notre flotte nénonparr celle de l'en- 
memi, (Acad. ) L'éclipse du soleil est annulaire lors- 
que le soleil, masqué par la lune, la nésonnx tout 
antour sois la forme LA cerele lumineux. ( Arago.) 

— Art mil. 11 se dit d’une ligne de troupes et de 
vaisseaux qui a plus d'étendue que celle qui lui est 


—_ Üter la bordure d'une étofle : Désonves ane 


jupe, un chapeau, 

— Fig. Dipeue, aller au delà de: Si sous sou- 
devez le Por populaire, il vous pévonprna, Les épéne- 
ments Nous DÉBORDENT , leur torrent nous entraine. 
{Chateaub. } 

— Mar. Déborder les avirons, les retirer ou les rea- 
trer, 


— Déborder les voiles, en 1 les écoutes, 

— Déborder un bétiment, en déclouer, en enlever 
des bordages, 
— Déborder une embarcation, l'éloigner du bord, 
la pousser au large. 

— Technol, Etendre ou étaler les bords d'une 
destinée à faire des gants. || Couper les deux côtés des 
tables de plomb avec une vlane, 


cuir | 
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= Se déborder, v. pr. Sortir de ses rives : L'Eu- 
phrate était droit dans son cours, et jamais ne sa vi- 
son Darr. (Boss.) 

— Par extens. : La bile su nénonpe. 

— Fig, Faire 1 ion : C'est de la Suède que sx 
pésonpènext ces multitudes de Goths qui inondérent 
Le e. (Volt.) Les wices sx pÉponvanr, 

— Fam. Se déborder en injures contre quelqu'un, 
l'en accabler, 

= Gramm. Déborder, employé imtrausitir., prend 
voir pour exprimer l'action : La riviére À DÉBORDÉ cette 
nuit; et étre pour exprimer l'état : La rivière &sT béson- 
Dés ; elle et bésonnés depuis huit jours. 

DÉBORDOIR, n. rw. Pron, dé-bor-doar, — Techn. 
Outil à l'usage du plombier et du tonnelier. || Bassin 
dans nd pe cs travaille les verres de lunettes, 

D » ÉE, . du v. Débosser : 
Cüble nénossé. qu 

DÉBOSSELÉ, ÉE, part. pass. du v, Débosseler, 

» SELER, v. tr. ou act. 1°* con), ( bosse.) 
Didact. Détruire, faire disparaitre des bosses, 

s v. tr. où act, 1" conj. (bosse) 
Pron. dé-bo-cé — Mar, Oter les bosses de dessus 
un câble où elles étaient frappées, les larguer : Dinos- 
sen tn cuble. 


» ÉE, part. pass. du v. Débotter : Homme 
Lésorré. 
D n. m, Action de retirer ses bottes : 


J'ai de sou débotté mai mme été témoin, (Desmabis.} 

— Au débotté, à l'arrivée : Prendre quelqu'un 
av névorré. On écrit aussi Le débotter, 

DÉBOTTER, v. tr, ou act, :°* con). (botter.) 
Pron, dé-bouté, — Tirer les bottes à quelqu'un : Son 
valet la névorré. up À 11 n'eut que la peine de 
reprendre ses dépéches et de faire nésurran le eour- 
rier, (St-Simon. 

= #e débotter, v. pron, Oter ses bottes : Allez 
vovs pésorres. (Acad,) We voulez-vous point vous 
nésorren ? (Danc.) 

— Substantir, : Le pésorren du roi, Se trouver au 
pénorren, {Acai.) 

— Par extens. Le moment où l'on arrive : J{ me 
faisait que de descendre de voiture, et il me reçut à 
son nesorres, (Acai.) 

— Dans cette acception ét dans celle Le précüde, 
on écrit aussi Débotté : Le pénorré du roi, etc. 
(Acad.) [| V. ce mot. 

DÉBOUCHANT, part. ser à da v, Déboucher : Le 
Rhône, en pisovcaanr du lac de Genève, est bleu comme 
la Méditerranée ; le Rhin, en sortant du lac de Cous- 
tance, est vert comme l'Océan. ( V, Hugo.) 

DÉBOUCHÉ, ÉE, part. pass. du v. Déboucher : 
Flacon pisoucué, Route nénovcnée, 

DÉBOUCHÉ, n. ue part. séparat,, et boucher.) 
L'extrémité d'un défilé, d'une vallée, du col d'une 
montagne : L'ennemi nous attendait au névoucué de 
la valfe, (Acad.) Au pinovont des collines, notre re- 
gard suivait les sinuosités de la plaine, (Lam.) 

— Écon. palit. Moyém d'écoulement, d'échange, 
de vente pour un produit, des marchandises : 
Carthage entreprenait des conquêtes pour ouvrir des 
mésovcuis à ses marchandises. (Mich.) Ow protége 
la plupart des industries non-seulement dans l'inté- 
rét de la production, mais encore dans le but de faci- 
liter les visoücuis des produits, (Blanqui.) 

— Endroit, point d'exportation : L'Amérique est mn 
de nos meilleurs vésoucués. (Say.) L'attaque avait pour 
but de dégager cette place, qui était notre principal 
misoucué. {l'hiers.} 

— Expèdient pour sortir de difficulté, pour sortir 
d'embarras : Chercher un vésoucmi pour se tirer 
d'affaire. (Acad.) 
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= Déboucher, +, intr, ou nent. Sortir, 
d’un lieu resserré dans un autre plus ouvert : à ue 
fois qu'il voulait vénovcuun du bois, un feu violent 
arrétait ses colonnes, (Thiers. ) 4{ se plaga sur le pa 
lier, à un endroit d'où il pouvait voir vésoveaen 
les employés de dessous la porte cochère. (H. de Balz.) 
L'armée pisouces au point du jour, (Acad.) 

— Par analog. Avoir son embouchure : Le Ahône 
pésovcus dans la Méditerranée. La Loire vinoucax 
dans l'Océan, 

— Fig, Nous sommes descendus au Forum par la 
rue qui pisoucne vis-devis de l'are de triomphe de 
Septime Sévère, (Stendhal.} 

DÉBOUCHOIR, n. m. Pron. dé-bon-choar. — 
Techn, Instrument CF le lapidaire se sert pour re- 
pousser la queue de la coquille lorsqu'elle est cassée. 

DÉBOUCLÉ, ÉE, part. pass. du v, Déboucler : 
Ceinturon wésouccé, Cheveux nésouerés, 

DÉBOUCLER, v. tr. ou act. 1°* conj. {bouele.) 
Pron. dé-bou-klé, — Digager, détacher l'ardillon 


d'une boucle : Disovczen ane cuirass. Diévsoverxs 
une ceinture, 
— Défaire des boucles : Dénoucræn des souliers. 


— Fam. Déboucler sa ceinture, tre disposé à 
donner de l'argent; faire acte de générosité : J'ar 


DÉSOUCLÉ MA CEINTURE , zen. (V. Hugo, 

_ Deep les boucles d'une chevelure, iseT : 
Dévsovczen des cheveux, 

— Déboucler une jument, êler les boucles qu'on 
lui avait mises pour empêcher qu'elle ne füt valie. 

= Se déboucler, v, pr, débouclé : Fos 


souliers su Dévoucraxr, Vos cheveux 
à l'air. 

DÉBOUILLI, IE, part, pass. de Débouillir : Étoffe 
bésouitire, Soie DÉBOUILLIE. 

DÉBOUILLI, n. m. Pron. dé-bou-y — Teintur, 

tion qui consiste à exposer une toile ou une étoffe 
temte, des échevaux de soie où de laine à l'action 
de l'eau bouillante, afin de s'assurer de la solidité 
des couleurs : Mettre une étoffe au vésovirze, (Acad.} 

DÉBOUILLIR, v. tr. où act, 2° conj. Pron, dé 
bou-yir, — Techu, Faire bouillir dans de l'eau, avec 
certains ingrédients, des échantillons d'étolfes de soie 
où de laine teintes, pour éprouver si la teinture en 
est bonne ou pour leur reudre leur première blan- 
cheur : Désocisir de la soie, une étoffe. 

ET s ME; n, mm. Techn. V. Laon 

UQUE, ÉE, part, . du v. Dkbouquer. 

DÉBOUQUEMENT , n. ne tdonqur) Pron. dé- 
Bouk-man, — Mar. Canal entre deux ou plusieurs 
iles, cayes ou écueils, par lequel il faut pour 
aller chercher le large, lorsqu'on appareille de cer- 
tains pays et surtout des Antilles : Les nésouquemenrs 
des petites et des grandes Antilles sont nombreux. 
Entrer, douner dans le véisovquament. Sortir du 
DÉSOUQUEMENT, ram 

— Action de débouquer : DésocquemanT a. 

DEBOUQUER, v. intr, où neut. 17° conj. (de, de, 
hors ; bucca, ouverture ; lat.) Mar, Sortir d'un débou- 
mu d'un détroit, ete., pour entrer dans une mer 
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DÉBOURBAGE, u. m. (débourber.) Pron. dé. 
j. — Métall. Opération par laquelle on 
sépare le minerai de La boye qui l'enveloppe. 

DÉBOURBÉ, ÉE, part. pass. du v. Débourber : Foi 
ture pérotasér, 

DÉBOURBER, v. tr. ou act. 1°* conj. Oter la 
bourbe : Désovnuen un bassin d'eau, Dévounsen un 
fossé, Dévovanes un étang. (Acad) 

— Tirer de la bourbe : Dénouastn une charrette, 
une vorture, 


— Faire débourber du poisson, le mettre dans 


DÉBOUCHEMENT, n. m. (déboucher,) Pron, dé- | de l'eau claire, pour qu'il perde le goût de bourbe. 


houch-man. — Action de déboucher : Le nénoucns- 


— Technol, Soutirer le vin aprés que ln 


MENT des canawr. (Acad,) Le nénoucuamexr Ge Ver a cessé. 


égout, d'une bouteille, 


— Métall. Séparer le minerai de la bone qui l'en- 


— Point de communication d'un endroit resserré | veloppe. 


avec un lieu plus ouvert: L'armée fut atlaquée au 
bésoucnemenr de la vallée, (Acad.} « 

— Fig. Ex 
commerce , 


e marchandises , etc., dont il n'est pas 


DÉBOURGEOISÉ, ÉE, p. pass. du v, Débourgeol- 


ser : Jeune homme pipounozoisé, Femme nisova- 


ient, moyen de se défaire d'effets de | unosée. 


DÉBOURGEOISER, v. tr. ou act, 1'* con). (bour- 


facile de trouver le placement, le débit: On a trouvé | geais.) Pron, dé-bouwr-joa-se, — Oter à quelqu'un 


un DÉNOUCHEMENT pour ces billets, Chercher un pésou- 
cuexuxr 
dinsirement Débouché, 

D» CHER, v, tr. ou net. 1°* co). (bouche) 
Pron, débouché, — Ôt 
caxn nine bouteille, 


w des marchandises, (Acad.) || Plus or- | 24 est vrai que je n'ai 


manières bourgeoises, le ton et les airs bourgeois + 

mon pareil pésour- 

Groisen un enfant de famille,  poeel 1 u 
Se 


= débourgeoiser, v. pr. Quitter les ma- 


er ce qui bouche : Désoe- | nières bourgeoises, 


DÉBOURRÉ, ÉE, part. pass. du v. Débourrer : 


— Enlever ce qui obstrue une voie : Désoucaen | Fusil vévouant. Pipe nésouanée, 


peau | une porte, un passage. 


— Quilier un lieu : Le 


DÉBOURRER, v. tr, ou act, 1°* conj. Oter la 


rlement était en marche, | bourre : Dénovanen au fusil, un pistolet, (Acad.) 


à pied, et commencait à vésoucuen le palais. (Sa-Sim.) ! — Débourrerune pipe, bter letabac qu'elle contient. 
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— Fig. et fun, Débourrer un jeune homme, lui 
faire perdre le mauvais lon, les manières gauches, 
l'air esnbarrassé qu'il avait, le former, le : 
Mettre un jeute homme dans le monde, dans les 
bonnes compagnies pour le nésouaars. (Acad) Quelque 
sujet que nous eussions tous deux de nous applaudir 

AVOIR DÉBOURRÉ nofre ma sr je ne sais si Coston 
n'y eut pas encore plus de part que nous, (Lesage.) 

pis Fim. re un rot commencer à l'as- 
re à le rendre propre aux usages auxquels on le 

ne. 


= Se débourrer, v. pr. Se façonner aux ma- 
nières du monde. 

DÉBOURS, 1. m. (débourser) Pron. dé-bour. — 
Argent que l'on a avancé pour le compte de quelqu'an ; 
Ü s'emploie surtout au pluriel : On lui à payé ses 
pévouns, (Acad.) Je désire immédiatement le rembour- 
sement des trois effets et de tous mes néons, (H. de 
Eakac.) j On dit plus souv. Déboursés. 

DÉBOURSÉ, ÉE , part. pass, du v. Débourser : 
Il n'y arien à rabattre là-dessus, c'est un argent ué- 
SOTRSÉ. + D 

Un seul sou déboursé lus semble arraclrer l'ame. (Hauter,) 

— N. m. Argent dépensé pour frais, pour avances : 
Il lui faut tant pour ses vénovasis, tailleur ne 
demande que son nésocasé, 11 a donné un mémoire 
de ses Dénounsés, (Acad.) Rien ne devrait être plus gra- 
À se des conseils ; ils ne coûtent point de vévoue- 

.« (Sépur,) 

» JRSEMENT, n. m,. (déhourser.) Pron. dé- 
boures-man. — Action de débourser, |] Peu usité. 

DÉBOURSER, +. tr. où act. 1° con), { bourse.) 


Pron, d'é-bourecé, — Tirer de l'argent de sa bourse , | dire 


de sa caisse, pour faire quelque payement : 47 n'a né- 
BOURSÉ que peu d'argent pour cette emplette. If à 
acheté une terre, et L, Ta payée sans rien nénouasan. 
Se faire rendre l'argent qu'on a vésoursé pour quel 
qu'un. (Acad.) 

— Absol, : Donner de l'argent; payer : 

Monsicar mon trésorier, déboursez , le temps Fa 

ok. 

DEBOUT, adv. {de bout.) Pron. PEER, I 
se dit de ce qui est dressé et tient sur un de ses 
bouts : Mettre une colonne, un tonneau, du bois 
DENQUT. 

— Étre, se tenir debont, étre droit sur ses pieds, en 

. d'une e: Le berger attentif er vavocr 

auprès de ses brebis, (La Br.) {1 faut su rexm pesour 
dans la chambre des princes, (Pase, ) Il vaut mieus 
étre assis que vanour, étre couché qu'assis ; mais il 
vaut mieux étre mort que tout cela. (Chamf.} 

— Fig, {ne saurait tomber que debout, se dit 
d'un bomme dant le crédit est inébranlable. 

— Laisser quelqu'un debout, ne pas le faire asseoir : 
Il me Latsss DusouT fout le temps que je restai avec 


lui. (Acad.) 

— Il se dit d'une personne qui est hors de son 
lit : Tout Le monde était puvour dès le matin, (Acad. 
Tu L'occupais de tes travaux champétres, vesour avant 
de jour, (C. Del.) 

— Sur les pieds de derrière, en parl. des animaux : 
Le marmotte mange vanour comme l'écureuil, (Buff.) 

— Fig, Être debout, être encore debout, se dit des 
choses qui ont échappé à une destruction, à une ruine 
presque inévitable : Le vieux chéue qui avait ombragé 
sa chaumière Évarr encore nenovr. (Acad.) 

Île vivent cependant, et leur temple ess debout, (Rac.} 

Ce vieil enpire ératr sNCORE DABOUT, mais fout an- 
nonçait sa ruine prochaine, La société usr baaour; 
elle survivre, elle prospérera; tous les bons citoyens 
réuniront leurs «forts pour La défendre, quels que 
soient les assaillants. (Ch. Dupin.) 

— Fig. et fm, Étre debout, être sur la défensive, 
prêt à combattre : 

Tout wo peuple debout sur le seuil les attend, { C. Del.) 

— On dit aussi d'un souverain pour exprimer qu'il 


a été actif ct jme : A mourut pesour. 
_ Pr vin about, éprouver un extrème besoin de 
somme 


— Conte à dormir debout, récit ennuyeux ; pro- 
messes on l'air : Z{ fait toujours des cowres à von 
DESOUT, 

— Passer debout, se dit des marchandises qu'on 
me décharge point aux douanes avant Le lieu de leur 
destination 


— Mar. Étre debout à la lame, an courant, au 
vent, y présenter l'avant d'une embarcation. |} 4éor- 
der un bdtiment debout au corps, lai mettre l’é ï 
dans le flanc, |} Avoir vent debout, vent contraire, || 
Quelques-uns écrivent de bout, en deux mots, dans 
ces sortes de phrases, 

— Vén. Mettre un animal debout, le lancer. 

Tous 1. 
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= Debout, loc. interj. Lève-toi, levez-vous : 
mt dit l'Avariee: 
IL est temps de marcher, ( Boël. } 

«+ Debout, droit, Le preméer se dit de la 
siluation , Le seoad de la direction. Tout ce qui est levé 
ou dressl est debout ; toat ce qui n'est ni ieclisé ni courbe 
est droit, Un arbre planté en terre est toujours débour, 
mais il n'est pas toujours droir, 

DÉBOUTANCE, 0. f. où DÉBOUTEMENT, 0. m. 
Anc. Action de débouter. || Expulsion. 

DÉBOUTÉ, 
Plaideur vinouré, Partie névourés. ‘{{ a été nésouré 
de sa demande, de son opposition, de ses prétentions, 
(Acad.) 

: » ER, v.tr, ou set. 17° con), (#outer. | 
urispr. Déclarer par jugement, par arrêt, qu'une per- 
sonne est déchue oh aber par elle faite en pd me : 

DÉBOUTONNÉ, ÉE, part. pass. du v. Débouton- 
ner : Habit vévouromné, Cet homme est tonjours ni- 
sOUTONNÉ. (Acai.} 

— Par extens, J'étais véfn comme eux, vénou- 
ronsé et dobraillé comme eur, (Chateaubr.) 

— Prov. et fig. Aire à ventre déboutonné, vire 
excessivement. || Manger à ventre débontonné, man- 
gtr avec excès, 

— Eser, Fleuret déboutonné, fleuret dont on a ôté 
le bouton. || On dit plus souv, démouchete. 

DÉBOUTONNER, v. tr, ou act, 1'° conj, (boufon.) 
Oter, faire sortir les boutons d'une boutonmière : Je 
DésOUTONMAIS des revers de mou habit. (Chateaubr.) 

— Déboutonner un fleuret, en ôter le bouton. 

— Fam, Deébonfonter sa conscience, son cœur, 
ire ce qu'on à sur La conscience, sur le cœur : 

— Se déboutonner, v, pr. Défaire ses boutons : 
Je wx visourowxat pour respirer plus à l'aise, 

— Par aualog. Mon gilet s'esr pénourowxé, (Acad.} 

— Fig, Parler librement, dire tout ce qu'on pense : 
IE fat que je mx nisouronme. Il s'est tenu longtemps 
au la réserve, mais à la fin ils'asr pévouronmé. 

Ce beau jeane seigweur, tantôt qu'on à diné, 

À iwangé coæme un diable et s'est déboutanaé / (Sesre,) 

DÉSRAILLÉ, ÉE, art. pas, du v. Débrailler : 
Un homme tout nésmaizé. Üne femme pasnarrrie, 
(Acad) Æroir da gorge, la poitrine vésuaresés, Un 
grand air vésmastié, (Begu.) ‘ 

Mon diner fait, me sons déplaise, 

de éors et ronfle éans en chasse ; 

Je me mets en déshabillé, 

Devant mon fes, tout débrillé, (Malérieux.} 

DÉBRAILLER (SE), v. pron. (éraies, culotte; 
v. lang.) Pron, se-dé-brd-ié, — Se découvrir la gorge, 
la poitrine avec quelque indécence : Se pésratzLen 
devant tout de monde. (Acad.) 

DÉBRAISAGE, n. m. Pron, dé-bré-2aj, — Techn. 
Action de débraiser un four, 

DÉBRAISER, v. tr. ou act, s'* con). (braise.) 
Pron. dé-bré-26. — Techn. Eolever ln braïe qui 
se forme dans un four qu'on chauffe, 

DÉBBREDOUILLER, v.tr, ou act. 17° con), (bre- 
douiller.} Pron. dé-bre-dou-ié, — Trictr, Faire ôter 
la bredoaille, ua empêcher que l'adversaire ne puisse 
gagoer partie double ou quadruple : Je vous Dévas- 
rousse. (Acad.) 

DÉBUIDÉ, ÉE, part. pass, du v, Débrider : Cheval 
vésainé. Aibeira, pour me montrer Caton mourant, 
m'ezpose une large plaie nésnivée, des aiscéres et 
des ets de sang. (Mérimée.} 

DÉBRIDEMENT, n. m. (débrider,) Pron. dé- 
brideman, — Action de débrider, d'ôter la bride à 
un cheval. 

— Chir, Opération qui consiste à enlever les Lrides 
où Élaments qui dans une plaie wettraient obstacle 
à la sortie du pus. || Action de couper un tissu mem 
branoux qui étrangle les parties sous-jacentes. || Dé- 
bridement des hernies, tion qui consiste à agran- 
dir l'ouverture qui étreint le collet de la hernie. 

DÉBRIDER, v. tr. où act 1°° con), (rider. ) 
Otes la bride à un cheval, à une bête de somme : 4/ 
ne faut pas encore vémninan ce cheval, ( Acad.) 

— Fig. et fun. Il se dit en parlant de certaines 
choses qu'on fait avec précipitation : Foyez comme 
il pésaibe, 1! à bientét nénaros son bréviaire, (Ac.) 

— Fan. et par + 

de m'es vais, palsangeé, lui débrider ma chance, (Regn.) 

— Absol. I} s'y joint une ilée de repos, de cessa- 
tion de mouvement : JÉ est temps de nénninen. La ca- 
valerie venait de pésninen, quand tout à coup où it 
paraître les ennemis. Faire dix lieues sans vtunioen. 


Acad. 

‘ — ns débrider, fig. et farm. Tout de suite et 
sans interruption : {{ a travaillé dix heures aus 
Désainen, { Acad.) 


ÉE, part, pass. du +. Déboutrr : | lan 
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— Chirurg, Opérer le débridement : Disninen 


uns plaie. 
— Technol. Détacher le câble de la pierre lors 
qu'elle est arrivée au haut de La carrière, 
DÉSRIBEUR, A 1. Nétridee) Technol. Ouvrier 
qui détache les câbles duns une carrière, 
DÉBRILLANTÉ, ÉE, part. pass, du v. Débril- 
lanter : Dorure nénnteramrée. 
DÉBRILLANTER, v. tr. ou act, 1°* conj. (brit. 
lanter.) Techno. Oter le brillant, rendre moîns bril- 


k, 

DÉBRIS, n. m. (de, part., et bris.) Pron, dé- 

ri, — Reste d'une chose brisée, fracassée et détruite 

en grande partie : Le pénis d'un vieux vase, (LaF, 

Ii ne put rien sauver des néuass de son navire, TA 
n long débrés de bouteilles cassées, (Bo) 

Le veut, redonblans de violence, ta de toit d'une 

des tours et couvrit la route de ses chan, (Mérim, 

— Fam, par extens, Les restes : Les Diumis 
pété, d'un repas: i n'est usité qu'au pluriel, 

— Fig. À Rome, où ne trouve guère que les pésaxs 
des monuments publics, (Me de Staël,) Cette terre est 
comparée de ls poussière des morts et des vésnts des 

res, (Chateaubr.) 

us les débris du monde éjerons l'Arabie. {Voll.} 

ique fort réduite, l'armée russe bien dirigée sf 
ait à exterminer Les vävats des rebelles, (Merim.} 

— Fig. Il se dit de La fortune, des bonteurs, etc. : 
Il revint avec les ménais de 1a fortune, (J, J.-R. 
Au railieu des pénis de cette gloire humaine. es 

— Poët. Les restes mortels de l'homme : 

De vos aieux ea poudre exhumez les debris, (B.-Lorm.) 

— Bot. Les parties de feuilles adhérentes encore 
à la tigo malgré la mort du reste, 

— Déght; choses briséés : On fit donner tant à 
l'hôte pour le ésars, ( Lesage.) 

Syn.Débrls, ruines, décombres. Décombres 
né so dit jamais qu'au propre; débris et ruines se diseat 
au propre et au figuré, mais le dernier plus particæ 
lièrement une idée de destraction complète | ilse dit rarement 
au pluriel dans le sens figuré : La noie de l'État, la 
avis de la religion. 

DÉBHOCHAGE, », m. Techno, Action d'enlever 
la couverture d'un livre broché, 

DÉRROCHÉ , ÉE, part. pass. du v. Débrocher : 
Livre vinnocus 

DÉBROCHER , v. tr. où act, 17° conf. {broche ) 
Techuol.. ter Les mèches ou les chandelles de dessus 
les broches, 

— Diviser par feuilles un livre broché, 

DÉBROUIL part. pass. du v. Débrouiller : 
Questron némnovuzée, Objets DEHROUILLÉS. 

DEBROUILLEMENT , 0, m, (débrouiléer.) Pron. 
dé-brou-yeman, — Action de déméler, de débrouil- 
ler une chose embrouillée : Zl est habile et patient, à 
faut lni laisser le ninnoctiismxr de cette affaire, 
1l fera fort bien ce nésnovrrcemesr. (Acad. ) 

DÉBROUILLER , v. tr. ou act, 1° couj. (de et 
brouilier,) Pron. dé-brou-ié, — Déméler : gr pont 
ten du fil, de la soie, Les poëtes disent que amour 
névaoutezs de chass, (Acad) ? 

— Mettre en ordre ce qui était en confusion : Dé- 
saotitcen du papier, des pièces, une comptabilité, 
une procédure compliquée, 

— Fig. Éclaireir : Un mélange de sentiments et 
d'idées que je ne pourais sésaouizune. (Chateaubr,} 
C'est un chaos d'affuires très-difficiles à pinaouizsan. 
Désaovreres une inrigue. DÉsnowILLER ur Le nu 
Cette affaire n'est pas encore bien vémaouirée 
ma téte, (Acai.} 

Rien ue lui peut débrouiller ce mystère, (La F.} 
Débrouiller es vieux temps les querelles célebres, (Boil.) 
= Se débrouiller, v. pr. Se démèler, s'arran- 

ger : Le chaos ne commença à se BÉSAOUILLER 
quand la lumière fut séparée des ténèbres. (Buff,) Le 
réseau des intérêts était mélé en Italie de façon à 
ne jamais se pésnoouizen, (V. Hugo.) 

— Devenir moins confus, plus facile à comprendre : 
Te sens de cette phrase sx pésnouizue (Boiste,) 

DÉBRÔLER, v. tr, ou set, 1° con). (éraler. ) 
Pron. dé-brü-lé. Ane. Chim, Faire l'opération in- 
verse de la combustion; désoxygner : Da peut dire 

m'en général la lumière piunôte des corps briülés. 
Parier) a - 2 

DÉBRUTI, LE, part. pass, du v. Débrutir : Marbre 
bÉtauTt, , 

DÉBRUTIR, v. tr. ou act, a° conj. (brut.) Techn. 
Oter ce qu'il y a de rude et de brut ; il se dit princi- 
palément en parlant des glaces, des diamants et du 
marbre : Désauren are glace, Désnvan nn diamant, 
Désauren na marbre, (Acad. . 

— Absol, Commenter à r une glace. 
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DÉSAUTISSEMENT, n. m. (débrutir.) Pron. dé-| = En deçà, loe. ads. Être situé mn ouçi, Un] DÉCAGYNIE, n. f. (èénæ, dix ; + femme ; 
brutiss-men, — Technol. Action de débrutir; ré-| peu ax Deça. gr.) Pron. dé-ha-ji-ai. — Bot, Ag À la pre- 
sultat de cette action. || Action d'adoucir ou de polir | — Decà et delà, loc, adv. De côté et d'autre : | miere classe du systeme de Lianë, esmpremant les 
jusqu'à un certain point la surface d'une glace, Aller vaça »r vxv, sauts savoir que devenir. (Acad.) | plantes qui ent dix pistils, 
DÉBUCHÉ, a. m. (debucher.) Chass. Fanfare que | — 1} signifie aussi d'un cté et de l'autre : La na- AISSÉ, ÉE, part. pass. du +. Décaiser, 
l'on sonne quaod l'animal chassé entre en plaine. cette du tisserend va paçh er baus. ISSER, v. tr. où act. t"* eonÿ. (de, part. ext. 
RÉBUCHER, v.intr. où neut, 1° con. (debon-|  — Fig. L'esprit se plait à voltiger vaca, Dex sur let eaisse.) Prom, dé-ki-cd, — Tirer d'une eaisse : 
cher.) Chass. Sortir du bois; il se dit des bêtes fauves | les fleprs comme les abeilles. {D'AManeourt.) Quand on AuRs pÉGAISE ces marc ses, 
lorsqu'elles sont chassées de leur fort : La cerf a ACHÈTÉ, ÉE, part. pass. du v. Dé : | — Horticult. Enlever uo arbuste de sa existe pour 
nisrché. (Ac.) | Paques vécacmeré. Lettre picacaeris. le mette dans une autre, ou le transplanter em 
— V, tr, où act. Faire sortir une bète de son fart : ACHETER, v. tr. ou art, es Appart pleine terre. 4! faut mécasssen ces orangers. (Aead.} 




















































Déuucuus le cerf. (Ac.) — 1 double la consonne Goale du PÉCALYTRE, nu, mm. (ééeæ, dix me : 
= Débucher, n: m. Sortie de La bète de son | la terminaison commence par un « muet; je déca- | gr.) Mesure sn ui vaut dix Dre um 
fort : LI se trouva au pivucasn. Sonner Le uinucuen. | cheste, je décachetterai, — Quynr ce qui est cacheté : plus cles Lrois quarts du bai de Paris, ou douze 
(aead.} itrous un tiers. 


Décacasren mr lettre, un paquet. (Ame) Que mom 
bra infini de lettres il doit picacuaren et Gire ! (H. de 
Balz.) Je remis au prieur la dépéche du provincial. 
Avant qu'il le vécacuetAr illa Fois trés-respectise ue 
sement. (Lesage. ) 

== Ke décncheter, v. pr, Étre décacheñé : Le 

d s'EST NÉCACUETÉ, 

DÉCACHORDE, n. m. (ôexéyopôov; gr.) Pron. dd- 
ka-kord, — Ant, gr. Instrument de musique à dix 
cordes, 

DÉCADAIRE, adj. des a &. (décnde.) Pron. dé-ha- 


DÉBUSQUÉ, ÉE, part. pass. du v. Débusquer : 
£nnemi véausqui. Troupes nistsquées, 

DÉBUSQUEMENT , 0. m. (débusquer.) Pron. de- 
buskunan. — Guerr. Action de debusquer, 

DÉBUSQUER, +. tr. ounel. r°* cou. (buseh, bos- 
quet ; all. } Pron. dé-buss-ké, — Guerr, Classer quel- 
qu'un d'un poste avantageux : Les ennemis s'étaient 
postés sur une hauteur, nous les en pincsquimss à 
coups de canon, (Acad.} 

— Fig. et farm. Faire perdre à quelqu'un une situa 


— Ant. gr. Monnaie d'Égine, de Corinthe et de 
Syracuse, qui valait dix litres, 

DÉCALOBÉ, ÉE, ndj. (Béex, dix ; 1o6éc, lobe, 
feuille; gr.) Bot. H se dit d'me partie dont ke limbe 
présente dix divisions ou lobes arrondis. 

DÉCALOGUE, 0. m, (Bdux, dix ; Aôyoc, discours, 

le; gr.) Pron, dé-kobogh. — Les dix comman- 

ments de Dien, les dix commandements de Is loi 

donnée à Moise : Les tables, les préecpies du néca- 
Loour, (Arad.) 


tion, une condition 44 , l'en dépossèder, le | dèr. — Hist. Qui se rapporte aux décades du calen- |  pÉCALOTTÉ, ÉE, part. pass. du +. Décalotter 
: Il était entré Le ministère, rai drier ré icai x de ei ) 
supplauter re munisiére, dis ON Da pare dé : DÉCALOTTER, v. tr, ou net. 1° con), { caloite.) 


l'en à névusqué. 11 était Le favori du prince, st nou- 
venu veux Pa mémusqué. (Acnd.) 

DÉBUT, n. rm. (bwt.} Pron. débn. — Premier 
coup à certains jeux , comme au tail, à la boule, au 
billard, pour savoir qui jouera le premier : Poil un 
mauvais conf; ce Déaur n'est pas heuretez. 


Leg dé-ka-loté, — Techn. Üter le dessus, la ea 

tte. 
DÉCALQUE, n. m. Action de décalquer, || Opéra- 
sur une 


tion uelle on rté un 
since. laq repo 


DÉCADE, 0. f, (3ékx, dix ; gr.) Espace de dix jours: 
Première, seconde, troisième mécanx. { .} 
révolution avait divisé le mois en trois nbcaums où s6- 
maines de dis jours chacune, et réduit ainsi des ours 
de repos à trois par mois. (Thiers. } 


— Fig, Commencement d'une affaire, d'un ouvrage, | — 11 se dit aussi des les d'un ouvrage qui sont DÉCALQUÉ, ÉE, part. pass. du v. Décaiquer : 
d'un rs y Le pisvr fut heureux, mais l'affaire | composées chacune de dax livres : Les pro oh RS 
a mai tourné. 


Live, { Acñd, } a 

— Journal publié tous les dix jours : L'apparition 
d'un journal intitulé la Décaws signnis de rÉdd d'une 
coterie hique. {Viennet.} 

— Ant. gr. Escouade de dix hommes, 

— Tiers de mois des Athéniens, Dans les mois 
caves, la dernière déende était de neuf jours. 

DÉCADENASSER, v. tr, ou act, 1° con). (cade- 
nas.) Enlever un cadenas : Décapnxassen tite armoire, 

DÉCADENCE, n. £. (cædere, tomber ; lat.) Pron. dé- 
ka-danss, = Commencement de dégradation, dermine, 
de destruction, état de es qui tend à sa ruine : Tomber 
en nécanesce, Aller en mécapenes, Cefte maison 
tombe en nécauexce, (Acad) || Peu usité an Le 

— Fig. 1 se dit de tout ce qui déchoît, de tout 
ce qui va en déclinant : La nécavence d'un empire. 
La pécanaxce des lettres, Sa santé, 463 affaires sont 
en nécauexez. La mécanenes du commerce, Une maison 
une famille qui tombe en nicansner. (Acad.) La né- 
canxnez duroyanme de Juda, Boss.) La nécanexca 
des mœurs publiques. (Mnss.) Les causes de la néca- 
paxce des langues. (Riv.) 

Le théâtre français marche à sa dévadence, (C. Del.) 
L'art, les artistes et les juges sont également cor- 
rompus ; c'est l'époque de la vécaexcx. (La Harpe.) 
Toutes les pécanances se tienment par un lien étroit, 
et celle des lettres présage les autres. (Saint-Priest) 
Fous polisés mesurer l'accroissement et la vicanexce 
des peuples sur la sévérité où sur la dépravation de 
leurs mœurs. (| Ségur.) 

Syn. Décadenee, ruime, Décadencs, en expri- 
mant l'idée de chute, veille l'itée accessoire de progressioe ; 
la décadence aure plus où moics longtemps ; la rime ont 
en état, nn événement indivisible dsus sn durée, Quand les 
deux mots s'appliqueat nn même objet, Le premier exprime 
ln cause , le second l'effet : La longue pétansses de Vem 
pire romain aboutit à sœ AUINE totale. 

DÉCADENT, ENTE, adj. (décodence.) Qui torabe 
en décadence. || Vieux, 

PÉCADI, n. m. {décade.) Pron. dé-ca-di, — Le 
dixième et dernier jour de la décade dans le calen- 
drier républicain : La révolution avait snbstited aux 
quatre dimanches du calendrier grégorien les trois 
pécaprs du calendrier républicain. (Thiers) 

DÉCAÈPDRE, adj. des à g. et 5. m. ( dx, dix ; 
Eu, base; gr.) Minér. L se dit d’un solide qui a dix 
faces on côtés. 

DÉCAGONE, 0. 10, (Bus, dix; yrovlx, angle; gr.) 
Pron. dé-ka-gdnn, — Figure qui a dix angles et dix 
ecbtés : Un vécacons régulier a ses angles et ses côtés 
égaux. (Acaë.) 

— Adject. : Un bassin nécacowe. (Ac.) 

— Fortific. N se dit d'un ouvrage composé de dix 
bastions, 

DÉCAGRAMME, n. m. (äËxx, dix; yoéuux, 
gramme; gr.) Pron, dé-fa-gram., — Métrol. Nouvelle 
mesure de poids qui vaut dix gratmmes. 


LQUER, x. tr. ou act 1° con _ ne. 
Pron. dé-hal-hké, — Reporter le calque d'a u ps. 
d'un tableau sur du papier, sur une toile, sur une 
planche de euivre, ete. 

DÉCAMÉRIDE , n. f, (Géxa, dix; pepie, fraction, 
segment; gr.) Mus. Partie de l'octave établie pour 
arriver au systeme le plus exact de tempérament : 

DÉCAMÉRON, 2. 1, (ue, dix ; fpiez, jour; gr.) 
Ouvrage contenant le récit des évènements de dix 
jours, ou une suite de récits faits en dix jours. 
— Particul. Recueil des nouvelles de Boccace : Le né- 
camhaon de Bocence, (Acad) 

HE, nm. (äéxæ, dix ; sétpov, mesure ; 
gr.) Pron. dé-ka-mätr, — Métrol. Nouvelle mesure 
de longueur et de solidité égale à dix mètres. 

; ; ÉE, part. pass. du v. Décamper : 
L'armée est mécamrés. (Acul,) Pour me trouverez 
rien, il est nacamré, ( Dancourt }. 

DÉCAMPEMENT, n. m. (décamper,) Pron, dé. 
khamp-man. — Action de decumper : Le nicasmrs 
ManT se fit avec précipitation, Une heure après le 
mécampemenT, (Acid) 

v. inter, où ment. r°° con), { camm) 
Pron, dé-hen-pé, — Lever le camp ; Duvale 
obligée de picamren. Les parriarches étaient souvent 
oceupés à emmper et à mécamren, (Fleury.) 

— Fig,et fun. Se retirer précipitamment de quel. 
que lien, s'enfuir : H vous craint astrémemant, dès 
qu'il vous voit il nécaure. Quand if sut que les afi- 
ciers de police le cherchaïent , il vécawpa bien vite; 
(Acad) {és mécawpèner dès l'aube du jour. (Did.) 
Fous savez bien, si vous n'aussiss DÉCAMPÉ, cornet 
la conversation œwrait fini. (Dest.) Hé! morbleu! ma 
patience est à bout, Je ne puis plus souffrir cette ime 
solence, — Comment ? Pr nl à dire? — d'est 
dire que tu prennes a peine de vécampes, antrement 
tu verras beau jeu. (Canspistr.) 

Seton ce qu'il dira, 
Chsvua de mous décampent. (La F. } 

DÉCAN, n. m, (decemw; lat.) Ant rom. 
Bas officier qui commandait dix soldats : 77 y avait 
dix mécans la cemtnrie. , 

— Chef des hommes employés dans les funérailles. 

— Hist ecclés. Chef de dix religieux dans les mo 
masières; doyen. 

— Astron. Nom que l'on à donné à chaque dienine 
de degrés ou à chaque tiers de chacun des signes du 
rodinque, I y avait trois décens chaque signe et 
trente-six pour tout le eerele. || Les + qui 
adoraient les etoiles, adoraient également les déear, 
c'est-à-dire les groupes d'étoiles composant Le tiers 
de chaque signe. Les Platonieiens des 
génies attaches à la direction de chaque Le ri 

DÉCANAL, ALE, adj, Hist. eccl. Qui appartient 
à on décan où doyen, à un déeanat. 

DÉCANAT,n. m. (decanus, doyen ; lat. } Pron. dé. 
haua, — Dignité de doyen : Le pécamar du sacré 


Que Le débus soit simple et n'ait rion d'afleeté. (Bail. 
L'assemblée applaudit à ce début si sage. re 
— Entrée dans une carrière: On réussit rarement 

dés le vévur. 

— Prensier ouvrage d'un auteur : CEdipe est le 

Désur fragique de Voltaire. La manière sombre 

a été le vinuy de tous les paysagistes allemands. 


(Bailly). 

_— cssais sur un theâtre : Le Désur fut 
brillant, Get acteur à terminé ses ménurs, (Acad.) 
+ Hs fait à Paris un débes ren Hp {C. Del.} 

TANT, part. prés. du v. Débuter. 

DÉBUTANT, ANTE, 0. { débuter. } Celui, celle 
qui débute ; il se dit principalement des acteurs : Le 
Déavvasr et la pésuranrs ont été fort applaudis. 
{Acad} 

— Fam, C'est un débutant, un homme sans expé- 


ripoce, 

DÉBUTÉ, ÉE, part. pass. du v. Débuter. 

— Achevrz, st for bien débuté (Bac.), le com- 
mencement, le début est heureux. 

— Jeu. Éloigné, chassé du but : Boule vésurés, 

DÉBETER, v. intr. ou eut. 1°* con). (bus.) Pron. 
dé-bu-té, — Jouer le premier coup au mail, à la boule, 
au billard, ete, : Mal pévorsa. Cefre fois, c'est à moi 
Anéauren. 1{ a nésuré par sn beau . 

— Fig. Commencer : {{ nésors par une inrocation 
à Vénus, (Acad) 

— Faire ses premiers pos dans une carrière : Di- 
acran dans les sciences, dans les lettres, 

— Débuter dans le monde, y paraitre pour la 
première fois 

Vous alles débrmrer ser la scène du monde : ) 

Chaqet rôle y demande use étede profane. is. 

= Faire uné action qui doit avoir tés), aan ë 

Dans Le crime il fit qu'une fon on débute, 

Lac chute toujours cntraine ame autre chute. {Ioil.) 

— Abs. Jouer pour la première fois sur un théâtre : 

elle débuta, ce fut la pauvreté 

Qui réduisit son pére à cette extrémité, (C, Del.) 

_— Donner som jer OUYrAGE : 

... Vous dobutez ; dans ce pas basardeux 
Aurer-vous pour soutien un journaliste ou deux? (C. Del.) 
= fébuter, v. trans. où act. Jeu. Éloigner du 

but : Désuren ane boule. 

DÉCA, Dés, dix; sine qui, jointe au nom 
des nouvelles mesures, désigne une unité dix fois plus 
grande que l'unité génératrice : Décaltre, décastère, 
décagramme, décamètre, |} V. ces mots. 

DECA, loc. | (de, ga.) De ce côté-ci, par 
pp à delà, de ce côté-là : Daçi la rivière, Dec er 

fa rivière, les habitudes et lo langage différent 
beaucoup, (Acad. 

— Adv. : Étre assis jambe vach, jambe delä, d'un 
côté et de l'autre. 

— Eu deçà de, loe. prép. De ce edté-ci de : 7{ 


demeure #x DEÇA DU pont. 


DÉCA 
codlége. Le vécaxar de la faculté des lettres, des 


sciences, ele. ( Acad, ) Les années de son pécasar 
furent de moment le glorieux de la vie de Gus 
Patin. (Ste-Beuve.)} 

— Par extens. Exercice des fonctions de doyen : 
Son nécaxar & duré trois ans, Pendant son nécanar, 


{Acad.) 

» adj. des 2 g. (Géwx, dix; &vèp , 866, 
mari ; gr.) Bot. Qui a dix dr 

» 5 0. L(désandre.) Botun. Classe du 
3 er oann nnn is les plantes qui ont dix 

nés. 

— Ordre de tes dont les organes sexuels exis- 
tent nd per dr individu ou sur deux indi- 
vidus differents, 

DÉCANIE, 0. L Pron. dé-ha ni, — Hist. Division 
de dix esclaves, || Subdivision du comté chez Les 
Bo et les Visigoths. 

DÉCANISER , v. iatr. où neut.' 1°* conj. Pron. 


do-ha-nissé, — Ane, pral, Occuper la place, remplir 


les Le de doyen. (dés j di . 
ANTAGE, 0. m, (décanter.) Pron. dé-kan-taÿ, 


DÉCANTATIOS , 0. Î. (déeanter.) Pron. dé-kan« 

ta-cion, — Chim. et Pharm, Opération consiste 

1 surnagent ties 

qui s'en sont précipiiées FE pi dépôt au find du 
vase, 

.— Action de décanter, de transvaser des vins, des 


DÉCANTÉ, ÉE, part. pas, de v. Décanter : Snb= 


à séparer les liqui 


stance DécanTÉz: 

DÉCANTER, v. tr, ou act, 1'° conj. (cantharms, 
coupe ; lat.) Chim. et Pharm. Transruser doucement 
une liqueur au fond de laquelle il s'est fait un dépôt, 


— Absol. : Pour nécuren, il faut d'abord laisser 


précipiter le repos tous les corps qui sont en 
pars" dans la ur, ef peak ge la 
partie qui s'est éclairere, (Soubeiran.) 
æ Se décanter, v. pr. Être déeanté. 
AGE, n. 1, Pron. dé-ha-pa;. — Action 


de décaper. 
DÉCAPARTI, LE, adj. Pron. débha-paroti, = Bot. 
Divisé jusqu'à sa base en dix parties, 
APELAGE, n,m, Pron, dé-bap-la;, — Mar, 


Action de décapeler. 

DÉC. part. pass, du v. Décapeler, 
DÉCAPELER, v. tr. ou act. 1° conj, (om ; 
Pron. dé-kap-lé, — M double la consonte finale du 
radical avant toute terminæion commencant par 
un « muet, — Mar, Enlever le capelage; dégarnir un 

pavire, un mêt où une vergue de ses dormants, 
DÉCAPER, v. tr. où nct. 1* conÿ. (cape) Chim. 
Enlever, détacher la rouille, l'oxyde qui s'est formé 
à la surface d'un métal : Décares du euirre, ns } 
— V. iotr, ou neut. Mar. Sortir d'une grande hair, 
d'un golfe, ee un cap en dedans duquel on mavi- 


guait : Ce Édtiment À nécaré. Nous Avoxs nécapé. 
 “ (décaper.) Technol. Celui qui 

DÉCA B, M, F. , qui 
déepe es méme 7 


DÉCAPHYLLE, adj. des à g. (téxæ, dix; poor, 
feuille; gr. } Pron. dé-ka-fil, — Bot, N se dit d'un 
organe composé de dix folioles. 

DÉCAPITATION, n. f. {décapiter., Pron. dé.ka- 
Pi-ta-cion, — Action de décapiter : La micarrrarrox 
est, en France, le srpplice des criminels condamaés à 
mort.(Acad.} Le roi crut étre magnanime en coment 
la peine en celle de la necsrtrarios. (Franck. 

. pass, du v, Décapiter : 
Ft fut candems à de lens, {Aead.) D mue 
volé d'un crêpe fut mis à l'endroit que devait oc- 
eu de portrait du doge, avee cette inscription 4 
Place de Marin Foder, vécavrré. (Daru.) J'ai su que 
décidément être vicariTé aujourd'hui, 

(F. Hugo.) 


DÉCAPITER, V. tr. ou net, 1°° con). (caput, tête; 
lat.) Dur, Loue la tête à me Il ne se 
dit guère qu'en parlant d'une no mise à mort 
par ordre de justice : On fa FITÉ, 

— Fig. Découronner : On nécarcre aujourd'hui la 
France de toutes ses gloires. Dans la guerre que le 
despotisme fait aus spéricrités sociales, il ne recule 
pas plus que la dr devant les attentats qui 
DÉCAPTTENT da société même, (V. Hugo.) 

DÉCAPODE,, adj. des à g, (ue, dix: soûs, pied; 
gr.) Zool. Qui à dix pieds ou tentacules, 
Déenpodes, 0, m, pl. Premier ordre des 
crustacés, caractérisé par cinq paires de pattes, 

DÉCAPODE , n. m. (äékx dix; rode, pied; gr.) 


Sabiani devait 


Ant. gr, Mesure linéaire des Grecs, composée de dix | 




















DÉCA 


ts et variant dans les différents États selon la 
ongueur du pied lui-même, 
DÉCA nd ar v (Béxa, dix; 
nripés, nageoire ; gr.) Zool. a dix nageoires, 
en Décspolesgions, nm, pl. units de pots 
sons. 


DÉCAPTIVER, v. tr, ou act 1° conj. (captif.) 
Anc, Tirer de captivité, 

DÉCAPUCHONNER , +. tr. où set. 1°* con), 
{ hon.) Enlever le capuchon. 

DÉCABBONATÉ, ÉE, part. pass. du v, Décar- 
a Il se dit d de l'acide 

— Chim. 11 se dit d'un ox ia laci 
carbonique avec lequel il dut phare) 

ARBONATER, v. tr. où at, 1° com]. (de, 
part. extr., earbonater ; carbonate.) Enlever à une 
substance l'acide carbonique avec lequel elle était 
com : 

REURATION, n. f. (carbwrarion.) Chim. 
Destruction de l'état de carburation d'une substance. 

DÉCARBURÉ, ÉE, part. pass. du +, Décarburer, 

DÉCARBURER, v. tr. ou act. 1° con), { de etcar- 
bone.) Pron. dé-har-bu-ré, — Technot. Séparer le 
carbone de la fonte par l’aflinage, 

= Se décarburer, v. pr, Il se dit de l'acier 
qui perd une partis de soù carbone. | 

DÉCARGYRE, n. m. (dés, dix! &pyupoc, pièce 
d'argent ; gr.) Ant. Pièce de monnaie en usage 
l'empire grec, Le décargyre valait dix ergrres on le 
sixieme d'une livre, et s'appelait aussi Mayorine. 

DÉCARNELER, v. tr, où act, z'° conj. (rer, 
chair ; lat.) Pron. déharn-lé, — Anc, Couper la 
“mc ARELÉ, É Déearreler 

DEÉCAR E, e . du v. k 
Une chambre pri À mg} 

DÉCARRELER, v. tr. où æt. 1 con. (earreler ) 
Pron, dé-kar-fé. — 1] double la lettre / toutes Jes 
fois que In terminaison commence par une muet : je 
prob er il décarrelle, je rare ete, y," 
les carreaux qui pavent une chambre ou autre pièce 
d'un logement : {{a fait vhcannazan a chambre, 
4a cnisime, (Ac.) 

DÉCARVER, v. tr. ou act, 1° conj. Mar. Décar- 
ver deus pièces de bois de construction, les joindre 
en y clouant une troisièsme qui couvre leur écart. 

DÉCASÉ, ÉE, part. pass. du +. Décaser, 

SER, v.tr. ou act, r°° con). (ease.) Pron, dé- 


} kd-sé,— Néol. Faire sortir de sa case; déloger quel- 


qu'un. 
—, Fig, Déplacer; priver d'ane position acquise. 

DÉCASPERME, adj, des à £. (sa, dix ; xépyuz, 
semeote ; gr.) Bot. Qui renferme dix semences. 

—,N. m, Arbuste de Ceylan. 

DÉCASTÉ, ÉE, part. pass. du v. Décaster. 

CASTER, v. tr. ou act, 1°* conj. (éaste,) Néol. 
Exclure un individu de la easte dans laquelle il 
est né. 

DÉCASTÈRE , n. M. (ôéex, dix; axepése, solide ; 

«) Pron, dé-kasstèr, — Nouvelle mesure de solidité 
cgale à dix stères ou dix  . 3 

D: LE, adj. des ag. (èêna, dix; otvdoc, 
colonne ; gr.) Proust _ Archi. Édifice à 
dix colonnes de front, 

DÉCASYLLARE, adj. des à g. (èéea, dix: que 
Aa6f, syllabe ; gr.) Pron dé-ho-cil. lab, — Il se dit 
des vers français de dix syllabes, 

DÉCASYLLABIQUE, adj des a €. {décasyilabe.) 
Pron. dé-ha-aildabik, — Littér, 11se dit des vers de 
dix ayHabes. 

DÉCATI, LE, part. pass, du v, Décatir : Du drap 
pécari. (Acad.) Æfofé nécarix, 

DÉCATIR, +. {r. où act, a° conj, (cati, sorte d'ap- 
prèt.) Oter le cati, l'apprêt que le fabricant à donné à 
une éloffe delaine : Décarin du drap, (Acad. 

— Technol. Déméler le poil d'une peau, || Séparer 
les brins d'un écheveau que l'humidité a collés en- 
semble. 

DÉCATISSAGE , n. m. (dératir.) Pron. dé-ka-i- 
gaj. — Action de décatir, résultat de cette ation, 

DÉCATISSEUR , n. m. {décatir.) Pron, dé-ka-ti- 
ceur, — Artisan qui fait le décatissage des étoffes de 
laine : Envoyer ane pièce de drap au nécariseva. 


(Acad.) 
DÉCATOME 


adj. desa g. (déxe, dix; tou#, im- 
cisiou ; gr.) Zoo. 


Qui eat partagé en dix parties. 
AVE, ÊE, part. . du v. Dévaver : Z{per. 

dit an coup svperbe qu'il devait gagner ; il en ep 
plandit, ctr 6l lui tardait d'étre D nl; {Seribe.) 

DÉCAVER, v. tr, ou act, '* conj. (eve) Pron. dé 
fase, — Jeu de brelan où de bouillotte, Gagner 
toute la cave de l'un des joueurs : Z{ m'a DécAvÉ «x 
eux coups, 






décavé : Ne vous 


je sothaite que 
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. pron. Perdre sa cuve, être 
DÉCAVES pars ainsi? Je mu sos trop 


= Se déenver, 


DÉ,ÉE, part. pass. du y, Décéder : Enfant 
bécint, mères de lue vécénés [' VE ve 
sur les flancs de Stimora, Chateaubr.} 

— Substantir, Les di , les morts. 

, BÉCÉDER, v. intr, où neut r°° conf. (decedere, 
Sen aller; lat.) Mourir de mort naturelle; fl ne se 
dit que des personnes et n'est guère usité qu'en ter- 
mes de jurisprudence et d'administration : 
Céoa tel jour, I es néciné à l'ge de quatre 
vingt-dix aus, (Acad) Si je véchne hors de France , 

eharit: mon corps ne sort rapporté dans ma 
Polrie qu'après cinquænte ans révolus d'une première 
inhumation. {Chateaub.} 

Gramm, Ce verbe, exprimant ane action, devrait 
toujours prendre l'auxiliaire avoir dans ses lemps compo- 
sés; cependant on dit pluôt : Ces homme eeT detede, 

DÉCELÉ , ÉE, part, pau, de Déceler : Crime 
pécrré 
DÉCÈLEMENT, n. m. (déceker.) Pron. dé-càl- 
man, — Action de déceler, 

DÉC 5 Y. tr, ou act, 1°* con), (seler.) Pron. 
déss-dé, — Ce verbe change l’e muet du radical décel 
en à ouvert toutes Les fois la terminaison com- 


dans | Mence par un & muet : Je décèle, nous décélrrons, ils 


décélernient, ete, — Découvrir ce qui esteaché, Il se 
dit en parlant des choses et des personnes : Décxcun 
un secret. Déceren mn erime, 11 s'était caché chez 
son ami, on l'a véceré. Son embarras néceta son 
crime, Son action nécice une dme co + De 
telles fautes vécirasr une grande négligence. (Acad, } 
1 s'anime peu à peu et Éplora Bientôt la vivacité 
d'äme que véciarr se figure, (H, de Balsae.) 

Veis or be vieux sérail que ses hauts œurs décéfent 

Cent coupéles d'étrin qui das l'ombre étincellent 

Comme des casques de géante, (V. Hugs.) 

++. Ne me d'écls paint, (Ane. Cbén.} 

— Faire connaitre, être l'indice de : L'égoisme à 
quelque chose de honteux et d'embarrassé qui le wie 
œs, (B.Const) Les maximes des hommes wécktenr 
leur cœur, (Vauv.) Mélange du sang allemand et du 
sang francais, le peuple anglais vicace de toutes 
parts sa de origine. (Chateaub.} 

La stire à coup sûr décéle on mauvais cœur y 

J'eus togjours du dégoët pour ce genre d'escrime. 

| (Coll, d'Hart.} 
= Se déceler, v. pron. tre décelé, décou- 
vert, dévoilé : 1 craignait de sx vécaian, Elle s'asr 
pécerés bien involontairement, Son caractère s'esr 
enfin nécssé. (Acad.) Le dualité de race sx péckux fré- 
quemment dans l'histoire de Carthage, {(Mich.) Toute 
affection finit par se wécezan. (Duclos.) J4 s& né- 
Gktexr les uns les autres. (La Êr.) Un menteur qui 
n'a pas de mémoire su vécizz d'abord. (Dest.) 

— Vêu. 11 se dit d'un cerf quand il quitte le 
buisson où il s'était retiré, 

Sys. Déceler, découvrir, On décèle ce qui 
était secret ; on d'éconvre ce qui étaitisconau, Le brait des 
Pas décélent la présence d'an espion; le génie de Colomb 
dlécuuvre l'Amérique, La prrapicacité d'un juge découvre 
le vrai coupable que son trouble dévle, 

DÉCEMBRE, n. m0. (december; lat,, m. sign., 
formé de dscen, dix, ) Pron, décanbr, — Le dernier 
mois de l'année, ainsi nommé parce qu'il était le 
dixième de l'année romaine : Le mois de nécouuar. 
Le premier de nécauens, où ellipt. L premier né 
M — Celx arriva en nbcausne. ( Acad, 

DÉCEMMENT ; adr. (décent. ) Pron. dé-ça-man, 
— D'une manière décente : {art vétx fort vice. 
ment, Se comporter vécemmnsr. Parlez plus vices 
MENT, ( Acad} 

— Par extens, Convenablement : Décesmmnsr, 
nous Re pouons pas tous dispenser de faire une vi- 
site. { Acad, ) 

DÉUEMNOVAL, adj. mm. (décem, dix; novem, 
Deuf ; lat. } Chronol. 1 ne s'emploie que dans cette 
locution : Cyele décemnovel, cycle lunaire de dix= 
neuf le sd r 

DÉCEMPÉDAL, ALE, adj. (decem, dix: pes, 
plat à lt.) Fran, dote ti Co el A 1 

DÉCEMPÈDE, ». f, m, dix ; pes, pied ; Eat} 
Pron, dé-com-pèd. _ rom. Mesure linéaire de 
dix pieds romains. 

—Adj. des a g, Znol. Qui a dix pattes 

BÉCEMPONCTUÉ , ÉE, adj. (decem, dix ; prince 
fur, point; lat.) Mist, mat. Qui est marqué de dix 
points. 

DÉCEMVIR, n, m, (decem, dix; ar, homme, 
lat.) Pron, dé-cémenr, — Hist, Un des dix magis- 
trats qui furent créés par la république de 


{ 
nt. 
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rédiger un code de lois : Les premiers nécem- 
res les lois des doute tabl Le pouvoir des 


pécemvins, (Acad.) Dir parriciens, appelés nécrw- 
vas, furent investis de tous les trs et chargés 
de rédiger des lois, (Mich.) 4 Rome on créa des ni- 
cxmvins. (Id) 

— Ant. rom. Décemvirs judiciaires, magistrats 
tirés du corps des centumvirs, qui rendaient la jus- 
tice avec be préteur, || = parte re 

ens préposés à la garde des livres sibyllins, à 

raion des ol be om et aux supplica- 
tions iques. 

MÉUNMRAL, ALE, adj. ( décemeir.} Pron. dé- 
cèm-si-ral, — Qui appartient aux décemvirs : Co 
lége micrmvimat. Autorité nécemvIRaLE. Acad.) 
Droits vÉcEMVIRAUX. 

— Ant rom, Lois décemvirales, se dit des lois des 
douze tables, . 

DÉCEMVIRAT, n. m. (décemvir.} Pron. dé-cèm- 
vi-ra, — La dignité de décemwir, la magistrature 
décemvirale : L'abolition du nécruvinar. (Acad.) Le 
peuple romain se constitua lui-même en établissant le 
DÉCEMVIRAT, 

Durée du décemvirat : Pendant le premier n&- 
cauvinar. Sous Le vécruvimar, { Ac.) Appins se fit 
continuer Le Décamvinar. (Mich.) . 

6. f. ( decentia ; lat, m. sign.) Pron. 
décanss. — Honnéteté extérieure ; bienséance qu'on 
doit observer taux lieux , aux temps et aux 

: A n'est pas de la vécexce de faire telle 

chose, Cela n'est pas dans la pécence. eut L'a- 
suade grossièrement à chacun que ce 

qu fe par skewes, on le lui rend par justien, 
—Partieul 


. Bienséance en ce qui concerne la pu- 
deur : Avoir un maintien plein de vécesce. Mettre 
de la nécaxce dans ses expressions. Cette femme 
est toujours vêtue avec bea de nicexcs. Gar- 
der la pécencs, (Acad.) Cela blesse toute nécancs. 

— Au plur : Les mœurs exigent des vicaxces et 
ment des vices; où est dans la société plus 
délicat que sévère, ( Duclos.) 
Brenséance dans le , les manières : La 
bonne co ie exige de la vécuxce dans les ex- 
ions et l'extérieur ( Barthél.) C’est une des meil- 
Lover souragerdes de la vécaxce que de l'avoir rendue 
de bon goût. (Ging.) 
— Litiér. Décence oratoire, se dit de l'accord par- 
fait qui doit exister entre la contenance , les gestes, 
l'accent d'un orateur et le sujet du discours qu'il pro- 


néte, la bienséance est le mérite accidentel ce sied 
bien, la convenance est l'accord moral d'un objet avec 
un autre ou de plusears objets entre eux. Décence s0 di 
de ce qui ph pd 0 RS saved 
Be regarde mœurs et usages ‘ 
convenance ed iodifféremæent à toutes choses qe 
vort bien ensemble. La décence est une et n'admet pas de 
variations. 

DÉCENNAIRE , adj. des 2, g. (decem, dix; lat.) 
Néol, Qui procède par cp, RS Décexmar.. 

DÉCENNAL, ALE, nd). (decennals; lat., mm. sign.) 
Pron. dé-cen-nal, — Qui dure dix ans ou qui revient 
tous les dix ans: Magistratwre pécenxarr. Pœux 
nécexmaux, Prix pécenxaux. (Acad.) 

—Ant. rom. Fétes décennales, ou substantiv, Décen- 

fit célébrer tous les dix ans, 
son règne, lorsqu'on lui 
il était rerètu. Apres la 

cette tion  füt 
eu nn furent gogo 

r les empereurs tous ans, à part eur 
Piomen cs 


“ E 

DÉCENT, ENTE, adj. (decens ; lat, m. sign. ) Pron. 
déçan, çant. — pag pere les se & bien- 
séance et de l'hounéteté extérieure : Cette conduite 
n'est pécets pour un magistrat, Être en ha- 


bit » . Se présenter d'une manière picexrs. 
(Acad, } ; | 
Ce manteau me paraît plus décent que le mien. 


(Y. Hugo.) 

La fausse modestie est le plus nécewr de tous les men- 
songes, ( Chamf.) 

— Particul, Conforme à la pudeur : Cette femme 
a un maintien fort nécent. S'exprimer en fermes 
peu nécewrs, ( Acad.) Propos nécext. L'air vécexr 
est nécessaire partout, (Volt) les délassements 
méme doivent avoir je ne sais quoi de bécenr. 
(Mass.} 

Un facile abandon, une gaîté décente 

Asssisonne les mets que l'amitié préseate. { Anô,) 


DÉCH 
DÉCENTOIR, n. m. Pron. 1007. 
Technol. Outil dont le carreleur se sert pour pré- 


parer l'aire destinée à recevoir les carreaux. 

DÉCENTRALISATION, n. f. (centralisation. } 
Pron. deé-can-tra-li-2a-cion. — Polit Action de 
détruire la centralisation. 

DÉCENTRALISÉ, ÉE, part. pass. du v, Dé- 
centraliser : Administration pécexrnarisée, 

DÉCENTRALISER, v. tr. où act 1°* conÿ, (cen- 
traliser.) Pron. dé-can-tra-U-sé, — Néolog, Polit. 
Opèrer la décentralisation. 

DÉCEPTEUR, n. m. ( deceptor; lat., m. sign.) 
Néolog, Trompeur. 

DÉCEPTIF, IVE, adj. (decipere, tromper ; lat. ) 
Pron. dé-ceputif, fiv, — Néol. Propre à tromper, 

» n F. (deceptio; lat., m. sign. } 
Pron, dé-cèp-cion, — Tromperie, séduction : Cela 
s'est fait sans fraude ni nécernon, C'est une picer- 
riox bien cruelle, C'est une véritable vécxrnox, 
Acad.) Une nation s'indigne des wécarrions po- 
itiques. 

— Erreur, fausse attente, désappointement : L'es- 
perance rend nulle la leçon des nicarrions journa- 
bières. { Dum.) 

DÉCEPTIVEMENT , adv. (déception. ) Prom. de- 
céptivnan, — cs Franduleusement. 

DÉCERCLÉ, ÉE, part. pass. du v. Décercler : 
Tonneau nécenceé. 

1°* conj. (cercle. ) 


DÉCERCLER , v. tr. ou act, 
Pron, dé-cér-klé. — Technol. Oter les cercles, les 


ee ne cuve. 
; ÉE, part. pass. du v. Décerner : 


Prix piceané. 

NER, v. tr, on act. 1° con), (decernere, 
décider ; lat.} Pron. dé-cèr-neé, — Accorder, donner, 
en parl. des honneurs, des récompenses : Le sénat lui 
nécanxa des honneurs jusqu'alors inouis dans Rome. 
(Boss.) Décenwen un à la valeur. (Barthél.) 
On fit acte de justice en lui vécxnnasr le prix de vertu. 
{ Acad.) On lui vécenwarr le triomphe pour la seconde 
fois. (1d.)  p- enthousiasme par ses et 
son exemple, le prit pour chef et lui nécansa le titre 
d'éle de tout l'empire russe. ( Mérimée, 

— Fig. Décerner la palme à quelqu'un, déclarer 
sa supériorité sur ses rivaux, 

— Prononcer une peine juri : Le crime se 

it de ini-même lorsque pr aueune 
peine contre lui, ( Dumars.} De tels hommes sont cou 
pables, quoique les lois ne vécxnnenr aucune peine 
contre etx. { Acad, 

— Ordonner, enjoindre par un acte juridique : 
Dicesmen un mandat d'amener, 

= Se décerner, v. pr. Être décerné : Les 
prix se pécenxext demain, 

— En pari. des personnes, Se donner à soi-même 
une récompense , un prix ; la palme. 

DÉCÈS, n. m. (decessus, départ; lat.) Pron, dé- 
cè, — Mort naturelle d'une personne : Le jowr de 
son pécis, Après son nécis. {1 y a eu cette année, 
dans Paris, plus de naissances que de nicis. Acte de 
nécis. Constater Le nècès d'une personne. Fente après 
vécis, (Acad. ) 

Déshéritant, en tant besoin pourrait être, 

Parents, nièces , ne, nés aussi bien qu'à maitre. 

S'il s'en trouvait aucuns au jour de mon .(Regn.) 

— Il s'emploie surtout en termes de jurispret d'adm. 

VABLE, ad). des 2 g. (décevoir.) Pron. dess- 
vabl, — Facile à 1 ; sujet à être sa 

DÉCEVANCE, n. Ë (décevoir, ) Pron. déss-vanss. 
Anc, Tromperie. f Ruse, NE 

DÉCEVANT, part. prés. du v. Décevoir, 

DÉCEVANT, ANTE, adj. ( décevoir.) Pron, déss- 
vant, vantt. — Qui abuse, qui Legs : Espoir né- 
cavanr. Propos vicevanrs. Paroles pROKvANTES, Ap- 
parences Décevawres. { Acad.) Un charme nicevanr. 
(Rac.) La te pécevanre de la fortune. Una objet 
pécevaxr. (Mol. } 

DÉCEVOIR , v. tr. où act, 3* con). (decipere; 
lat.) Pron. dessvoer, — (Je décois, 10 déçois, 5 
déçoit, nous dei , vous décevez, ils déçoivent ; 
je décerais, nous décevions ; je déçus , nous déçimes ; 
Je décevrai, nous décevrons; je décevrais, nous dé- 
cevrions ; déçois, décevons, Sete y que je décoive, 
que nous décevions ; que je décusse , que nois décrs- 
sions; décevant : déc, ne.) — Séduire, abuser, trom- 
per par quelque de spécieux et d’engageant : 
Ces propositions ne tendent qu'à vous nicrvoin. Les 
réves qui péçorvexr notre temps. (V. Cousin.) 

Mois pour moi que l’éclat ne saurait décevoir. (Boil.) 

Cruelle, quand ma foi voms a-1-cÎle déçue, (Bac,) 

DÉCHAÎNÉ , ÉE part. pass. du v. Déchainer : 
Chien mécaaixs. Colère necnainée, Dès que les pas- 
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sions humaines ‘sont pécuainées il est difficile de les 
calmer, (Acad) Le bruit des vents vicuainés, (St. 
Lamb,) Les “RE sont nécaainées autour de nous, 


(V. Cousin. 
_ ch De fam. C'est un diable déchainé, se dit 
d'un méchant homme qui se permet tout, qui ne garde 
aucune mesure, 
— Fig. {! semblait que tous les vents fussent dé. 
chainés, se dit en parlant d'un violent ouragan. 


#0. m. Pron, dé-chérn-man. — 
Fig. Emportement qui se manifeste par des actes, des 
discours violents ou des paroles inj : 1l est dans 


un perpétuel vécualnement contre vous, On ne vit ja- 
mais un pareil nécaaixemexr, Le nécuainxmenr de 
l'enviecontre le mérite, (Acad.)Le nécaainrmaxr contre 
la raison, (D’Alemb.} Ces braves gentilshommes se ven- 
géaient des contraintes A par un pécuaise. 
mest de bravoure inoui, (V. Hugo.) L'applaudissement 
général que la pièce obtint des spectateurs servit de 
signal au pécaainemexr des claqueurs, (Bazin.) 

— Par analog, : {ls bravent le nécuaixamawr des 
vents et de la tempête, ( Alibert, ) 

DÉCHAÎNER, v. tr. ou act. 1°* conj. ( chaine.) 
Pron, dé-chè-né, — Oter la chaîne, les chaînes; détas 
chaine : On nécmaixa les captifs. Décaai. 
nan un chien, ( Acad, } | 

— Fig. Exciter, animer, soulever : Z7 pécmaise 
toute sa cabale contre vous. Il divisa ces petits 
ples, et les nécmaina les uns contre les autres. 4e) 

= Se déchaîner, +. pr, Se dégager de sa chaîne : 
Les chiens sx sowr nécuainés, 

— Fig. S'emporter aver violence : Je ne sais 
quoi il su nrcuaixe si fort contre vous. (Acad) 

— Déclamer contre quelqu'un d'une manière ai- 
gre, violente ; 

On veus voit en tous lieux vous déchafner eur moi. (Mol.) 

Zoïe contre Homère en vain se déchafau. { Pir.) 

— Soufller avec violence, en parl. des vents : Les 
vents se DécuaisÈnent avec furie. 

ALANDER , Néol, V. Disacmarannen. 

ALASSER, v. tr. ou act, 1° con). (Pme 
las.) Pron. dé-cha-là-cé, — Agric. Oter les : 
Décmarassen des vignes. 

DÉCHALÉ, part, pass. Déchaler, 

, échoué, dont la mer à 


— Mar. Navire déi 
LEMENT , n. m. Mar, V, Larsse. 
DÉCHALER , v. intr. où neut. 1** conj. Pron. dé- 
cha-lé, — Mar. Baiser, descendre : mer Dé 


CHALE. 

DÉCHANT ou DISCANT , n. m,{dis, dé, part. 
disj.; cantus, chant; lat.) Pron. de où diss-kan, 
— Anc, Mus. Sorte de contrepoint improvisé par les 


chanteurs, 
DÉCHANTÉ , part. pass, invar, du v. Déchanter, 
DÉCHANTER , v, intr. où neut, 1"° conj. (chaut.) 
iq. Chanter en par- 


Pron. dé-chan-té, — Ane. musiq. 
tie; exécuter le contre-point. 

— Fig. et fam. Changer de ton, rabattre de ses pré- 
tentions, de ses espé , de sa vanité : /{ a bien eu 
à pécantan. {trouvera bien à vécuanren, J{ fau- 
dre nécaawran. {{ espérait en tirer de grands avan- 
tages, mais il y aura bien à vécnaxren. Je le ferai 

HANTER. ( Acad. } 

Tu vois qu'à chaque instant il te faut déchœnter, ( Mol.) 

— on « passe la saison des plaisirs, on ne 
chante plus, on nécæaxre, 


PERONNÉ, EE, part. pass. 
: Oiseau nécnarraonné., Mur pécears- 
nonxk, ( Acad. } 

DÉCHAPERONNER, v. tr, ou act. 1°* conj. (cha- 
peron.) Prou. dé-chap-ro-né, — Faucon, Üter à 
un oiseau dressé pour le vol le chaperon dont on 
lui avait couvert les yeux : DécuarsnonNer nn 
oiseau. 

— Maçonn. Enlever le chaperon d'un mur : Dé- 
CHAPERONNEN HN MIT, | 

DÉCHAPPÉ, ÉE, part. pass. du v. Déchapper : 
Cloche vicmarrée. 

APPER, v. tr. ou act. 1° coùj. Pron. dé- 
cha-pé, — Fonder. Retirer le modèle de la chemise. 

DÉCHARGE, n. f. (charge.) Pron, dé-charf, — 
Action de décharger des marchandises , des bal- 
lots, etc., placés sur une voiture, un bateau, une 
bête de somme : Faire la vécaancs des marchandises, 
des bailes, des colis. , 

Neue Mar. Navire en décharge, qui débarque s4 
charge , sa cargaison. 

— Action de tirer à la fois plusieurs armes à feu : 
Décuanon de monsquererie, d'artillerie. Leur effroye- 
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ble vücnunce ut sac en furie, (Boss. } rm 
peuple, qui s'était mis sous les armes pour recevoir pr 
rnralins son nonveau maghiret, fitune triple 
pécuanGe de mousqueterie. (Lesage. |Une nécuancs de 
mousqueterie obliges les gardes du corps à reculer. 
érimée. 

. Par si et far, Lne décharge de coups de 
bdton, une bastonnade, 

— Réservoir pour le trop plein d’une rivière, d'une 
fontaine : Établir une nécnance, 

— Écoulement des eaux d'un canal, d'un bassin : 
La pécaanos des eaux surabondantes, (Acad.} 

— Lieu d'une maison où l'on serre ce qui n'est pas 
d'un usage ordinaire : Nous avons près du cellier tine 
pécmanos frès-spacieuse, 

— Dans le même sens: Pièce de nicuanos, 

— Arch, cr eng de construction pour soulager 
quelque partie d'un édifice du poids qu'il supporte. 

— Jurispr, Acte de quittance en libération d'une 
dette : Obtenir quittance et picuancs, Il m'en donna 
bäicuanoz, ef me dint quitie de tout, (Beaur.} 
Comm, Porter une somme en décharge, l'ins- 
crire comme reçue. 

— Jurispr, erim. Défense; tém ; preuves 
favorables à un accusé : Témoins à Décuance, {{ n'a 
rien dit pour la nicuance. 

— À décharge de, à la défense de : 1! faut dire 
pourtant, à ta pécmancx des jeunes hommes de cette 
époque, qu'ils furent souvent remorqués comme de lé- 
gères embarcations par les gros navires sans trop 
savoir où on les courduisait. (G. Sand.) 

— Soul 1, allégement : C’eit ne nécuincs 
considérable pour l'État. (Acad.) C'est une nécuancz 

lui. 

— Mor. La décharge de la conscience, l'acquit, le 
soulagement de la conscience : 4{ faut confesser pour 
da nicuanoë de ma conscience que j'ai emprunté... 


(Lesage.) | es 

— RER déjection : La vicuancx des 
hurmeurs. | .) La nécaancs des excréments est né- 
cessaire à la wie comme la nourriture, (Volt.) 

— Impr, Papier de décharge, papier sans eolle 
dont ou se sert pour sécher une forme typographique 
et préparer le on R On dit simplement Decharge, 


— Faucon, Action d'un héron qui, pour rendre son 
vol plus léger et plus rapide, se aleteese du la nour- 
riture , a-Ld dans sq S 

— . Poi , appliqué sur une pièce 
d'upenterie, jai au de du, s 

DÉCHARGÉ, ÉE : de v. Décharger : 
Chariot vicaanoé, Le Pehanlises DÉCHARGÉES, 

— Fig. : 1! désirait étre vicuancé de toute fonction, 
(Guirot.} 

— Elas, V, Dirronsmé, 

— Man. Ce cheval est déchargé d'encolure, on 
simpl, est décharge, il a la taille fine , l'encolure fine. 

DÉCHARGEMENT, n. m. (décharger.) Pron. de- 
charj-man. — Action de décharger ; fi se dit princi- 
palement en parlant des navires , des bateaux et des 
voitures de transport : Le nécuanGemenr d'un navire, 
d'une diligence. (Acad.} ' 

— Artill. Déchargement d'une bouche à feu, opé- 
ration par laquelle on en relire la charge. 

ARGEUIR, n. 1m, (décharger) Pron. dé. 
char-joar. — Endroit où l'eau se dÉbarge. { Tuyau 
par arr elle s'écoule, 

—— Techn. Cylindre autour duquel Le tisserand roule 
la toile à mesure qu'il la fait. 

EB, v. tr, ou uct, 1°° con). ( charge.) 
Il prend e muet euphonique entre le radical décherg 
et la terminaison toutes Les fois que celle-ci commence 
par un & où un o : Vous déchargeons, ildéchargea, ele. 
— Oter la charge, enlever des marchandises, des 
denrées, ete, d'un navire où d'une voiture : Décuan- 
@xa des marchandises, des ballots, des pierres, du ble. 

— Par eéxténs. Décuanoæn tri navire, te woi= 
ture, Décnancen un portefair. Décsancen un cheval, 

—Fam. Décharger le plancher, sortir d'une maison, 
s retirer, décamper, 

— Absol. : Les voitures gl à ke barrière. 

— Fig. Soulager d'une charge, libérer d'un impôt : 
4 picasnaiater de menu peuple de tout pa ar 


» débarrasser d'un soin : Le istrat 
TE le prince du soin de juger les ps (La 
NT, 
— Fig. Décharger sa conscience, mettre sa respon- 
sabilité moraie à couvert : Nous lui donnons le moyen 
DécHanGEn s4 conscience. (Boss.) 
— Décharger son cœur, découvrir ses sentiments, 
le sujet dé douieur, de plainte qu'on a longtesips ren- 
fermé en s0b-même. 
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— Fam. Décharger sa rate, donner libre carrière à 
sa colere. 

RATER u gr ri j'éclate, pue, 

Qae je leve Le masque et déc. € ma rule, L 

— Décharger sa bile, sa pi sé , éprocher sa mau- 
vaise humeur, faire sentir les effets de sa colère : 4/ 
faut que je vécHAnGe MA ILE sr É prade 

— Jurupr. Décharger un accusé, porter un témoi- 
guage en sa faveur, 

— Décharger d'une accusation, déclarer qu'un 
accusé est innocent : J'ai releré toutes vos bonnes 
qualités , je vous at nituaroë de routes les choses 
odieures; que pourais-je faire de mieux ? (Fontenelle. 

— Décherger quelqu'un d'une obligation, d'une 
dette, l'en déclarer quitte. 

— Décharger tn compte, en rayer les sommes qui 
ont élé payées. 

— En parl. d'une arme à feu, Tirer, faire partir 
le coup : Dicuancez vofre arme en l'air, 

— Retirer la charge avec un tiré-bourre : 4l est 
9 de vicaancun les armes dont la charge est 
wseiite, 

— Par extens. Assèner : J/ lui picuances an coup 
de béton sur la téte. 

— Impr, Décharger une forme, en enlever l'encre. 

— Mar, Décharger la mdture, faire donner dans 
les voiles le vent qui était dessus. || Décharger une 
bouche à feu, en retirer la charge. (| Décharger ne 
pompe, vider, extraire l'eau qu'elle contient ou qu'elle 
peut fournir. 

— V. intr, ou neut. Impr. Macuber : Cette encre 
DÉCHARGE. 

— fie dée » v. pr. Se débarrasser : Sx pé- 
cuanoen d'un fardeau. 

— Par extens, : Était-ce là de ces tempétes par 
où de ciel a besoin de se vécasnaun quelquefois ? (Boss.) 

— Se décharger sur quelqu'un d'une affaire, lui 
en abandonner (à soin, la direction : {sr vicancs 
sur eux du poids des à ira (Ftéch,} Dieu se ni- 
cmanos sur les grands du soin des faibles et des pe- 
tits. (Mass.) 

— Se décharger d'une faute sur un autre, la lui 
imputer. 

— En pari. des eaux, S'écouler, se jeter : Les ecuzx 
de ce réservoir sx bécaancent par cette ouverture. Une 
multitude de fleuves se nécasneusre dans cette mer. 

— Fig. Épancher sa mauvaise humeur : Sa bisar- 
rerie ne connait personne ; elle s'en prend sans choix 
à tout ce qu'elle trouve; le premier venu lui est bon 
por se néchancens. (Féu.} 

— En parl. des couleurs, Déteindre : Cefre cow- 
leur se vicmance, 

DÉCHARGEUR, n. . (décharger,)Pron. dé-char- 
jeur. — Celui qui décharge les marchandises : Les 
nécmancéons du port, de Î halle, (Acad.} 

ARMÉ, ÉE, part. pass. du y, Décharmer: 

DÉCHARMER , +. Lr. ou act, 1°* conj, (charme, ) 
Prob, dé-char-mé, — Oter un charme. || Désen- 
chanter. 

DÉCHARNÉ, ÉE, part. pass. du v. Décharner : 
Des os nécnannés. 

— Anmaigri: Corps pécurnné. Fisage Décuanxx, 
Bras picnanné. Main pécnannée, (Acüd.) 

— Fig. Un style décharné, sec, trop nu. 

DÉCHARNER, v. tr. ou act. 1% con). (ehair.) Pran, 
déschariné, — Dépouiller les os de la chair qui les 
couvre : Décuannen un cadavre, (Acad.) 

—… Parextens. Amaigrir, ôter l'embonpoint : Cefte 
maladie l'a fort vécuanné. (Acad.) 

— Fig. Eu part. du langage , du style, Dépouiller 
d'agréments, d'ornements : /{ mécmanxe son siyle, 
et éroit le rendre simple, (Acad.) 

ARPIR , v. act. où trans. 2° con), Séparer 
des combattants qui s'acharnent l'un contre l'autre : 

Andrès et Trofaldie, aecourus d'nveniure, 

Outales décharpir vo de la peine assez, 

Tant leurs esprits étañent par la fureur poussés, (Mol.} 
Décaanvin les combattants est regrettable comme 
terme expressif; séparer est loin d'atteindre à la même 


“Rain, À du v. Déchasse 
DÉCHASS E rt. %. T': 
Dee mile, 

—N.m. Chorégr. Pas de danse opposé au Chasse, 

»b SSEMENT, 0, m, Anc. Action de chasser, 
renvoi. || Vieux, 

DÉCHASSER, v. tr. où act, 1°* conj. (de, part. 
explét., et chasser.) Pron. dé-cha-cé. — Chorègr. 
Faire un chassé vers la gauche après en avoir fait 
un vers la droite : C'hasses et nécuassrr, (Acnd,) 

— Anc. Chusser; renvoyer, {| Vicux. 

— Techn. Faire sortir de force une cheville de bois 
ou de fer, 
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DÉCHAUMAGE, n. m. (chaume.) Pron. dé-ché. 
maj. — Agric, Action de déchaumer une terre, 

DÉCHAUME, ÉE, part. pass. du v. Déchaumer : 
Terrain biceaumé, Terre nicraumée. 

DÉCHAUMER , v. tr. ou act. 1"° conj. (chaume.) 
Pron. de-ché-mé, — Agric. En parl. d'une terre, 
La retourner avec la bèche oa la charrue pour en- 
terrer 6e qui reste de chaume après la moisson. 

— Par extens, Commencer le défrichement d'une 


terre. 

DÉCHAUSSAGE, n.m, Agric. Action de déchausser 
les arbres, || V, Décuaussemenr, 

AUSSÉ, ÉE, part. pass. du +, Déchansser : 
Annsx vécuaussé, Les murs de ce quai sont tout pé- 
cuaussés, (Acad.) 4/ n'y à plus à qu'un peu d'herke 
et un vieux lerre mort autour d'une vieille poutre 
pécsaumés, (V. Hugo. 

— Moines, carmes déchaussés où déchaux, carmes 
de la réforme de Sainte-Thérèse, qui ne ent point 
de bas et qui n'ont que des sandales : Je l'informai du 
changement qui s'était fait en moi et du dessein que 
l'avais pris d'entrer dans l'ordre des canmes vécuacs- 
sis. (Lesage.) J'étais assis à réver au milieu des ruines 
du Capitole, pendant que les morxes nécuaussis étaient 
à chanter wépres dans le temple de Jupiter. (Ste-Beuve.) 

— Mèd. I15e dit des dents lorsqu'une portion de 
leur racine n'est lens couverte par la pencite, 41 & 
toutes les dents véeuavsstes. 

DÉCHAUSSEMENT, 0. 1, (déchausser,) Pron. 
dé-chéss-man. — Agric. Façon qu'on donne aux ar- 
bres et aux vignes lorsqu'on les laboure au pied, 
ou qu'on Ôte une partie de la terre qui est sur les ra 
cines pour les recouvrir avec du terreau ou du fumier, 

— Chir, Action de déchausser une dent avant de 
l'arracher., 

— État des dents lorsque Les gencives en sont dé- 
collées et retirées par l'effet de l'âge où de quelque 
maladie, 

— Construct. État d'une construction qui est dé- 


chausste, 

DÉCHAUSSER, v. tr, ou act. 1°* eouj. (chausser.) 
Pron. décho-cé, —Tirer à quelqu'un sa chaussure : 
Un valet nécuatssn son maitre. 

— Fig. et exagér. N'étre pas digne de dé- 
chausser quelqu'un, lui être fort intérieur en talents, 

— Fig. Dechausser un mur, enlever la terre qui 
est autour de ses fondations, 

— Jardin. Déchausser des arbres, dter la - 
est autour du pied pour mettre à découvert la gre 
enfouie. 

— Chir, Déchausser une dent, en détacher les gen- 
cives : Lin dentiste nicusvssx toujours des miolaires 
avant de les extraire, Il y à des maladies qui vicnaus- 
saxr les dents. 

= fie déchausser, v. pr. Üter sa chaussure : 
Il ne peut se nécuatsses luiméme. Elle s'asr ni- 
CAAUSMÉE en rentrant, 

— Etre déchansé : À merure que le bélier vieilli, 
ses dents 8 bécuaussant ef s'émoussenr, (Buff.} 

DÉCHAUSSIÈRE où DÉCHAUSSURE, n. f. Pron. 
dé-ché-cièr, qur, — Vèn. Lieu où le loup a gratté 
et où il gite. 

DÉCHAUSSOIR, n. m. {déchausser.) Pron. dé- 
ché-coar, — Chir. Instrument de chirurgie qui sert à 
détacher les gencives d'autour des dents qu'on veut 
arracher. 

DÉCHAUX, adj. m. Prov. C'est un pied déchaux, 
se dit d'un homme sans naissance ou sans fortune, qui 
se donne des airs de grand seigneur, 

— Carme déchaur, V, Dicaaussé, 

DÉCHÉANCE, 0. f. (déchoir.) Pron, dé-ché-anss. 
— Jurispr, Perte d'un droit défaut d'accom- 
plissement d'une formalité dans un délai déterminé : 
A peine de vécuéance, Décukance de privilége. Pro- 
noncer une Décuiance, (Acad) 

— Perte de la couronne, du trône : nte-sept 
sections sur quarante-huit avaient voté la nécaéance 
du roi, (Mich.} Les États de Suède prononcèrent sa 
pécaiance, (Mérim,.) 

Qu'il parte de nos rangs un eri de déchéance / 

L'armée est peuple. {C, Del.} 

— Par extens. Chute, disgrâce : 

Le eshinet tremblant prévoit sa déchéance, (C. Del.) 
Fig. Décadence : Dons da luite entre nos 
instinets physiques et nos instincts moraux on recon- 
nait le signe d'une méeniance, la nécessité d'une 
réhabilitdtion. Lara On ne connait le défaut qua 
comme une pécnéance de La perfection, (Boss, 

ET, n. w. (déchoir.) Pron. dé-chè. — Di- 
minution, perte qu'une chose éprouve dans sa sube- 
tance ou dans quelqu'une de ses qualités : /{ y a du 
nécerr dens la fonte des mansarre, Le vicnrr des 
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matériaur que lon taille 
construction, est ordinairement d'un sixième, été, 
(Acad) Le cuisson fait éprowver au pais du micuer. 

— Diminution de valeur, de prix : 1] y « du vécuer 
ser Le prix de certaines cspèces on les porte 
eu pays étranger, Toute marchandise qui n'est plis 
de mode subit ua grand vécaer. 

— Résidu : Les seuls oécuers de la fabrication du 
sucre indigène engralsseront caut mille bœufs. (Cuv.) 

— Fig, Discrédit, diminution : Sox aworité æ 
7 en vécut. (Volt) 

— Prov, fly a bien du déchet sur la fasse, telle 
personne à Éui de grandes pertes de fortune ; un prafit 
où uné succession n'est pas aussi qu'on 
so l'était Gguré, : 

DÉCHEVELÉ, ÉE, part. pass. du v. Décheveler : 
Ele accourut pale et pécurvrcée, (Ac.) 

DÉCHEVELER, +. tr, où act. 1°* conj. (chereu, } 
Pron. déscherlé, — 1] l'e muet du radical 
dechevel en à ouvert toutes Les fois la terminaison 
commence par un « muet : /{ décherèle, il déchavlera. 
— Mettre en désordre la chevelure de quelqu'un. 

= Ne déchoveler, v. pron, Mettre ses cheveux 
en désordre : Ces deux femmes, ense battant, se soeur 
toutes deux nÉCHETRLÈES, 

EV + ÉE, part. pas. dn v. Déchevé- 
trer : Jument nicuerérrés. 

DÉCHEVÊTRER, +. tr, ou act. s°° eg Age mr 
Pron. dé-chdré. — Agricult. ter le chevètre 
d'une bète de somme. 

DÉCHEVI : ÊE, part. pass. du v. Décheviller. 

DÉCHEVILLER , +. tr. où act, 1°* oonÿ, { cheville) 
Techuol. Enlever les chevilles qui lent ensemble 
deux pièces de bois, 

Se décheviller, v. pr. Être déchevillé. 

DÉCHIFFRABLE, ad). des 4 £. Qui peut ètre dé- 
chiffré ; Un chiffre qui n'est pas nicmreaane, Cette 
leitre, cette écriture n'est a pécnirrnante, Cela 
est-il véeairrnaser ? (Acad) {{ ne restait plus de l'ins- 
eription que quelques lettres vâcarrenances, (V. Hugo.) 

DÉCIMIFFRÉ, ÉE, part. pass. du +. Déchifirer : 
Écrit vicmirvat. Affaire nécairvnis. 

DÉCHIFFREMENT, w, m. (chiffre.) Pron. dé- 
chifreoman, — Action de déchiffrer où le résuliat 
de cette action : {{ est chargé du vécuirraumuxr des 
lettres, Apportez-moi le pécuivrarmnr de ceite lettre. 
(aend.} J'ai entrepris le vicaivraumunr de ces tobiettes, 
et j'ai réussi à les transerire d'un bout à l'autre. 
{N. de Wailly.) 

DÉCHIFFRER , v. tr, où act, 1% con). (chiffre) 
Pro. dé-chi-fré. — Expliquer ce qui est écrit en 
chiffres : Décæirrann une somme, ua nombre. 

— Par extens. Lire uw écriture mauvaise, un 
texte presque illisible : 4 s'occupait à nécarwenen et 
à copier des parchemins, (Did.) Donnes-moi le billet, 
je vais le nécuirrann. (Regn.) Décurrrnun des ins 
criptions anciennes presque effacées, (Ac) On sait 
combien ceux qui consument leur temps et leurs yeux 
# vécuivraen des pièces ont de faiblesse pour leurs la- 
borieuses découvertes. (V. Cousin.) J'ai beaucoup de 
peine à nÉCHIFPARR s0% écriture. 

— Mus, Lire de la musique à première vue : Cette 
jeune fille nécaivens toute espèce de musique. 

— On dit nbsol. dans ee sens : 1! pécaerne ie. 
Décuirvnan parsablement, 

— Fig. Déméler, pénétrer ce qu'il y a de compliqué 
et d'obscur dans une affaire : Certe affaire était dif- 
ficile, W nous l'a bien vétaivnés, Je ne saurais mé- 
Civrnen fonte cette intrigue, (Acad.} 

— Fig. et fau, Déchuiffrer quelqu'un, révéler où 
découvrir ses inclinations, ses desseins, ce qu'il fuit 
où ce qui lui est arrivé de plus secret : On a parlé 


de lui dans ane compagnie où on l'a bien nécuivrné. | 
De quelque mystère pd cet homme s'enveloppe, on | 


saura le vicuivrnes, (Acad.} 

DECHIFFREUR, n. m. Celui qui a la clef d'ug 
chiffre , qui est chargé du déchiffremsent, 

— Celui qui a le talent de déchiffrer des lettres 
sans en avoir le chiffre : C'est un grand nécaivrance, 
ua crcrilent pécurryarun. (Ac) 

— Par extens. et fam. Celui qui sait lire ee qui est 
mal écrit où difficile à Hire : C'est ur habile pécarrazun 
de manuserits, d'inseriptions, (Acad.} 

BÉCHIQUETANT, part. près. da +, Déchiqueter. 

Les Drrubtes lisent la vèeti son au patese, 

Et, la déchéguerent avec un long coutran, 

La farssent par degrés mourir d'ane mort lente, 

: (F. de Neufel,} 

_ DÉCIMQUETÉ,ÉE, part. pass. du v. Déchiqueier : 
Un cadavre defiguré, vicmiqueré, le wentre ouvert, 
des Pris haches corps de sabre, est trafaé sur de pere 
ren, À Merun, } Des dogres disarrenent vécaguerirs, 


pour les employer à une | (Y. 
par 
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Map.) Son pantalon de toile était vécmioueré 
Le bas, troné, mal racconmodé, (H. de Balz,) 

— Bot. Fesulle déchiquetée , feuille dont le bord a 
des lécoupares inégales et profondes, 

DÉCHIQUETER, +. tr. ou net, 1° con). ( chiquer. } 
Prou. dé-chih-té. — (Il change l'e muet du radienl 
déchiquet en à ouvert sentement svunt es finales e, 
es, ent: 1 conserve le imuet avant les terminaisons 
erai, erais, fc. — On ce le futur et Le con- 

mi comme si l'on écrivait if déchique”ra, il de 
chiguel rait.) Tuiller menu, découper en faisant di- 
verses tailles : Décogceren da peus, Décusqueren 
la chair, Décmiqueran ste étoffe. L'ouvrière x né- 
CQUETÉ avec de soin la bordure de cette 
robe, On à laissé des ciseaus à la portée de cet enfant, 
il d'en est servi pour nécnrquerrn sa chemise, (Acad) 

— Fig. et Fam, Déchiqueter un ouvrage, le eriti- 
quer à Lmd jusque dans ses moinidres détails. 

— Technol. Faire des trous à une pièce de pote- 
rie dans l'emtroit où l’on veut appliquer un manche 
où une oreille. 

DÉCHIQUETEUR, m. (dé 
chifteur, — Néol. Celui qui di 

DÉCHIQUETURE, 0. f. (déchiqueter.) Prop, dé. 
chih-tur, — Taillades qu'on à faites à une étofle : Ze 
faut point de micmiqueruns à estte robe. (Ac.) 
I Vieux. 

DÉCEIRAGE, n. m. déchirer.) Pron. dé-chi-raÿ. 
— Action de ire un train de bois fhotté, ou de 
déssembler les planches qui com t un bateau : 
Décninaon de trains, Déceinaus de bateaux, (Acad.) 
Les bateaux hors de service sont conduits sur les 
ports de vécemacx pour éfre dépecér. 

— Bois de déchirage, bois qui provicot du déchi- 
rage d'un bateau. 

ANT, part. prés. du v. Déchirer. 

A-t-00 va quebquefoss dass les plaines d'Afrique 

Léchirant à l'envi leur propre république , 

Lions contre loss, parents cootre parents 

Combattre follement pour le chaix des tyrans, (Beïl.) 

DÉCHIRANT, ANTE, adj. (déchirer.} Pron. dé- 
chiran, rantt, — Qui déchire; il n'est d'usage 
qu'au Gguré, : Va spectacle pécainanr. Des cris pe. 
Guinanrs. Une sifnation picniaantge. Des remords 
pécataarTs, (Acad) Bridaine faisait retentir les voûtes 
des temples des sons d'une voix nécarmawre, (Volt.} 

Bappelle-toi 

Cet écrit déchirant que tu lu renvogas, (C. Del} 

DÉCRIRÉ, ÉE, part, pass. du v. Déchirer : Un 
vétement vécuiné. Un ours était liché au milieu d'une 
espèce d'arène, et là des chasseurs armés de piques le 
tuaient ou étaient vécamis per l'animal furieux, (Mé- 


rimée.) 

parl. d'un bateau, Détroit, mis en es 4 
Les bateaus Japi are d'état de servir sont vécarnés 
sur placs où les endroits désignés par l'inspee- 
teur général. 

— Fig. Vullecité manufacturière n'a jamais été 
nécuinée par des dissensions plus terribles. (Blanqui,) 
Un pays necminé de factions, (Villem.) Le coupable 
mourant ne peut plus se fuir, le remords impitoyable 
l'attache à luirméme, et la mort le saisit pécainé per 
le désespoir, ( De Boismont.) 

. De quelques remords êles-vons déchinée ? (Rae) 

— En parl, d'un terrain, L'une conformation 
inégale ; abrupt: Des montagnes arides et pécuinéxs, 
(Tluers.)} 

— Être déchiré, tout déchiré, se dit d'une per- 
sonné qui a ses vétemenis déchires, en lambeaux. 

— Fig. et fam. Cette femme, cette fille n'est 
trop déchirée, n'est pas tant, si dechirée, elle n'est 

laide , elle est assez jolie. | On le dit ausss d'une 
eaune d'un certain âge qui conserve encore des 
restes de beauté. 

— Prov, Chien hargieur a toujours l'oreille déchi- 
rée, il arrive toujours quelque accident aux gens 
querelleurs. 

— Bot. Hi se dit de toute partie dont les bords pré- 
sentent des découpures inégales et diflormes. 

— Anat, Trou déchiré, nom donvé à l'hiatus tem 
poral, à cause de l'irrégularité de son pourtour, 

DÉCHIREMENT, n. m. (déchirer.) Pron, dé-chir- 
man, — Action de déchirer ; résultat de cette action : 
Le nécormement des habits étais parmi ler Juifs wine 
marque de douleur et d'indignation. 11 y a eu nécn:- 
sement des muscles et des fôre. (Acad.} Le nécaine- 
mxpr des wailes, (Lam.) 

— Fig, : L'ex tation du foyer et le nicarne- 
Mer da famille Froiriel des pete à fair da 
persécution, {Eum.) 

— Pur cxagér, Déchirements d'entrailles, vio- 


igueter.) Prom. dé- 
ète. 
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lentes douleurs d'entrailles : La colige oœuxe des né- 
cutmemsves v'ewraarcces, { Acml.) 

— Fig, Déchirement cœur, docleur vivre et 
amère. 

— N.m. pl. Troubles, diseordes 


, Éuerres que cmusent 
les factions dans une ville, dans un pays : Les longe 
DÉCHOREME TS wels l'Italie fut en proie pendant Le 


moyen dge, {Acad.) L'Europe est en proie à de grands 
DÉCRINEMENTS. 

DÉCHIRER, v. tr. où act. 1 com. (scheerem, 
tondre; all.) Diviser en morceaux, mettre en piéces 
sans se servir d'un iestrument tranchant : Déècernes 
ses vétements en signe d'affliction. Le tigre nécums 


sa prois. (Buff.) 

on use + + + Reprenes ce brevet, 

Tests, prenesdle done ; temer, je le déchire ; 

de ne vous dois plos rien, et jepais tout rous dire. 

{C. Delsr..) 

— Par extens. : On voi souvent des enfants naître 
avec des dents assez À apré pour DécuEREn Le seim 
de leur nourrice. (Buff.} 

— Prov. ei fig, : /l ne s'est pas fait nécurmsn 
manteau où son manteau pour cela, pe dit en pari. 
d'un homme de qui l'on a obtenu facilement tout cu 
qu'on désirait. 

— Poët, : Plus on nicnrnz les entrailles de la terre, 
plus elle est libérale. (Fén.) 

— Fendre : L'aigle fondant sur sa proie nécumx 
mg Une tempéte effroyable wécæine les flots de 


mer. 
— En parl, de l'Église, de l'État, ete., Les troubler 
par des dissensions intestines : Les secies pécur- 
Raw Le christianisme, (Mass) 

Pourquoi nons dechirer par des guères civiles, (Cora.} 

— Déchirer le cœur, l'dme, causer une afitiction 
profonde : {ls lui owr tons nécainé Lx coeur. {Buss.) 

Us mal cuimnt déchire ma poitrine (Bérang.) 

— Absol. Affliger profondément, désespérer : 

Que vous devez souffrir ! sous voir pleurer ainsi : 

Non, je ne le venx pas : non, cela me déctire. (Y. Hugo.) 

— Diffamer : Mes ennemis, pour m'avoin Décarmé, 
m'ont-ils accablé ? {Beaur.) 

Qu'ils me déchirent, soit; leur baine est bouerable. 

C. Del. 

— Absol. : Une dupleité indigne qui loue ps face 2 
qui nécuins en secret, (Mass. 

— Prov. et fig, Déchirer quelqu'un à belles dents, 
en médire outrageusement. 

— Fig. etfnm. Déchirer l'oreille, les oreilles, afec- 
ter le sens de l'ouie d'une manière d cable. 

— Art milit, Déchirer la cartouche, l'ouvrir avec 
les dents 

— Déchirer la toile, exècuter sans ensemble des 
feux d'infanterie. 

— Mar, Déchirer un bateau, en débiter les parties, 
les planches. 

= Se déchirer, v. pr. Déchirer son corps, un 
de ses membres : $e vécutnen Le sein, 

Le malheureux lion se déchire lui-suême, (La F.) 

… La Frasee en travail et croyant grandir l'homme 

Se déchirais les firmes. (AL. Soumm.) 

— Sens récipr, : Fous voyez deux chuens qui 
véceinenr, (La Er.) 

— Fig. Medire les uns des œutres : Les hommes de 
parti se calormnient et sa bécuiarvr, Cenx que le sang 
du moins devrait unir na pécarment, 4e dévorent, 
(Mass. } 

DÉCHIREUR , n, m. (déchirer.) Néol, Celui qui 
déchire. 

— Constr, Ouvrier qui fait métier de dépecer Les 
bateaux hors de service, 

DÉCHIRURE., n. f. { déchirer.) Rupture faïte en 
déchirant : Z/ y ane pécainene, plisienrs bécaraunes 
à votre hobit, Arccommoder une bécatronz, 

— Par extens, : La duntière du ciel étincelle à tra 
vers les mécmiscnes des paus de miüraïlles, (Lam.) 

— Fig, Ces vécumunss creuses et capricienses altè- 
rent la pureté de profil. (H, de Balz.)} 

— Chir, Solution de continuité d'un tisen, dans 
laquelle les bords de la division sont inégaux et frangés : 
La vicarmens d'une plaie, (Acad.) Décuincss de li 
térus. 

BÉCHOIR, v. iotr. où meut, irrèg. 3° conj. (choër.) 
{ Je déchois, tu déchois, il déchoît , nous déchoyons, 
vous déchoyez, ile déchaient ; je déchoyais, nous 
déchorions, pen usité ; je déchus, nous décluimes : je 
décherrai, rots décherrons ; je décherrair, nous décher 
rions; déchais, déchorons, déchayez; que je déchoie, 
que nons déchorions; que je déchusse, que nous dé- 
chaussons : point de part pr; déchu, déchue.) Tomber 
dansun état inférieur à celui on l'on était : Déceorn 
de son rang, de sa réputation, de son crédit, de ses 
espérances, Déchoir ns l'estime publique. Les Armée 
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risains ne voulurent pas vécuom de ls glarieuse 
condition de eitayens. (Mignet.) 

Du raog où putre esprit une lois s'est Ent voir 

Sans un fécheux éclat mous me saurions déchouir, (Boil.} 

Souffrir s'est rien, c'est tout que de déchoër, {Yol.) 

— Déchoir du trône, perdre la souveraineté. 

— Diminuer, s'affublir : Son crédit eummance 
à pécaoun, {Arad.) 

— Isedit de l'uffuiblissement graduel des organes : 
Le corps de L'homme n’est pas plus 16t arrivé à so point 
de perfection qu'il commence à pécaotn. (Buff, 

— ilse dit d'un bonume avancé en âge, dont les 
facultés commencent à s'affaiblir : Commencer à DË- 
coin. (Acad.) {vieillit sans nécmum. (La Br.) 

Gramam. Déchoir prend lue et l'autre nuxiliaire dans 
ses temps composés: avoir pour exprimer une circonstance : 
Son credit à berucoup DCRU depuis na 6h; étre pour 
erprimer l'état : Sou erédit kr considérablement bÉCAU. 

DÉCHOUÉ, KE, part. pass. du v. Déchouer, 

DÉCHOUER, *. tr. ou act, 1° conj, (échouer, } 
Mar. Relever, remeitre à flot un bâtiment qui était 
échoué. || On dit mieux Déséchouer. 

DÉCHU, UE, part. pass. du v. Déchoir : Ange 
nécuu, Pouvoir vicuv. {l est fort pécuu dans l'es- 
time du publie. (Acad.) 

+ Fais, monarque déchu. (Parceval.} 

Des ennemis déchus de leur vaine espérance, (Rae, 

11 exit été imprudent de laisser à la téte du clergé un 
partisan de la maison vicuur, (Mérimée. ) 

Déchu de, abaïssé, tombé au-dessous dé : La 
nature des hommes est corrompue et pécaux nx Dieu. 


_— 


Pasc.} 
( DÉCIARE, n. m. { decimur, dixième ; lat., et are.) 
Métrol. Dixième partie de l'are, nouvelle mesure de 
superficie qui vaut dix mètres carrés, 

DÉCIDÉ, ÉE, part. pass. du v. Décider, 

— Qui a pris une résolution, une détermipsation : 
Je suis vécinés à fout entreprendre. (Acal.} 

A ime désobéir vous êtes décidée, (C. Del.) 
— Résolu: C'est une chose nécivé. (Acad.} 
Bientôt ces questions vont être décidées, (Voll.) 

— Signalé : Elle n'accorde à personne uné pré- 
férenee mécroée. ( Mad. Staël.) La Pologne, par l'é- 
tendue de ses provinces, le de clppemen relatif de sa 
civilisation et les habitides belliqueuses de ses peur 
ples, semblait avoir une supériorité nécanke sur la 
Russie, (Mérim.) 

— Déterminée; qui n'a rien de vague, d'incer- 
tain : Son style Ra point de earactére näciné, Le 
gouvernement prit une marche vècnés, ( Acad. } 

— Plein de résolution : Homme néciné, J à un 
caractère très-nécné, (Acad.) Antoine de Bourbon, 
roi de Navarre, père du plus intrépide et du plus 
ferme de tous les hommes, fist le plus faible et le 
moins vécibé. ne ee sagesse vous rend plus ni- 
ei et plus tranquille, (Mass. 

— Dans un sens analog. : Air néciné. Ton piczoé, 
(Acod.} 

DÉCIDÉMENT, adv. (décider. ) Pron. dé-ci-dé- 
man,— D'une mauière décidée : Prendre nécinésæuor 
so parti. Je n'y entends rien du tout, quoique j'en 
Juge aussi DÉCLOÉMENT qu'un aurafeur, { Did.) 

— Il sert à exprimer une résolution bien arrêtée, 
un fait bien certain : DécipÉmenT, Je ele 
pas. Dicinkuesr, cet homme est fou. (Acad.) Décr- 
Dément, je n'an ferai rien. Dicuokmexr, j'y renonce, 

E, 5. f. {decidere, tomber; lat.) 
Pron. dé-ci-danss, — Med, Alfnissement : 
cinencs du ventre se manifeite souvent chez une 
femme grosse lorsque l'enfant est sans eir.{ Caseaux.) 

BÉCIDENT, ENTE, adj. Bot. V. Diciou. 

v. tr, ou æct, 1° con. (decider; 

lat, mm, sige, } Porter un j t sur une chose 

teuse où contestée ; la résoudre : L'Église vécrne 

Les points de foi avec une autorité divine, (Boss. ) Le 

roi apprit sous Turenne le métier de la guerre, et fit 

jours nes où il écoutant, exceutait ef ne 
mécénarr res. (Mme de Maint.) 

Puis-je rien décider avant de tout connaitre, (C. Del. } 


Ne décidons jamais où noutte voyons gonite, (Pir.} 
La raison décide en maitresse, {La F.} 

— Terminer : {k mécrphmexr leur querelle à 
ri (Boss.) Le feu vécros tout dans les batailles, 

Pharsnle « d'écinlé ce qu'ils n'essient jager, (Cern.) 

— Déterminer, trancher une ni é : Cette 
raison l'a nécuné à me rien entreprendre. (Acnd.) Dans 
uns égalité méme de raison, son cœur et sa raison 
devaient le nécroun en faveur de de loi. (Mass.) 

— Faire prendre pn parti : Un livre pent vécroem 
l'âme. (Viltem.} 

== Mécider, +. totr. on nent. Ordonner, dispo- 


ser de : Le peuple 





























Il se dit de tout organe qui ne se détache 
ou moins longtemps 
lice décidu, celui 


que la corolle, ap 


voéuue, gramme; gr.) Nouvelle mesure de pesan- 
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nécimair de la pais on de la guerre. 
.) Est-ce le mérite qui niciou toujours de fn 

tune ? Un seul sujet fidèle véxios souvent de la fidélité 

d'un règué et de la gloire du sonvernin. ( Mass. } 

li fawdra décider du destin de l'État, (Rse.) 

— Porter un jugement sur : On devrait piciomm 
cela avec plus de précaution. (La Br } Sur ce que vous 
seriez 5 l'on venait vous juger dans le moment vous 

vez presque nécawen de ce qui vous arrivera au 
sortir de la mort. ere Les manières sont souvent 
ca qui fair que les es vécrounr de vous en bien 
ou en mal. (La Br.) Ceci na nécros encore de rien. 
(Mariv.} 

Décider du mérie et da prix des auteurs. {Bei} 

— Résoudre une question, prendre un parti : C'est 
la raison, qui nécinr du sentiment qu'on préfère. (J. 
JR.) Frisent la aison d'eut-mémes arec 
mérite, ils nécanenr toujours en faveur de leur mérite. 


{La Br.) 
Je ne décide peint entre Genève et Rome. (Voli.) 
= Se décider, v. pr. Prendre un parti, une 


résolution : Je me veciDE & rester, à partir. Ainsi 


poussés lun et l'autre à bout, ils se mécivènenr à 


tenter, Le roi la tyrannie, et le parti national l'insur- 
rection., (Guizot.) 
Il faut qu'entre les deux pourtant je me décide ; 
Car enfin feuilletes tous les livres divers, 
Vous trouverez partoat de Ja prose où des vers, 
{ Coll, d'Harl, } 
— Incliner, pencher : La victoire sx DéCIneRA 


pour nous. 


— Etre décidé, terminé, conclu : Tout se Hécibarr 


par l'intérét et par la forces. (Boss.} 


On se raïlle, on s'eutrage , et rien me se décide. 
{ Lamotte. } 


Chaque aratée fit un empereur ; la question se mécina 


auprès de Rome. (Boss. 


Syn. Décider, juger. Décider upe question, 
c'est la trascher avec où sans examen préalable ; ls juger, 
c'est prononcer après l'avoir examinée. Décider n'implique 
poslarédexion, mair/wger suppose toujours ls conviction. 11 


3 aussi dans le dernier mot use idée d'autorité et de enm- 


pélence qui n'est pas dans be premier : les arbitres, Les simples 


partieutiers même décident ; les tribenaux jugent, 


DÉCIDU, UE, adj. (deciduus, qui tombe ; lat.) Bot. 
Ê A Et ou 
après son développement. || Ce- 
T'enke dans 1e méme tem 
la fécondation, f Feuilles dé- 
cidues, celles qui torsbentavantlanouvelle feuillaison, 
DÉCIGRAMME, n. 1. (decünus, dixième; lat. ; 


teur, qui vaut la dixième partie du gramme et qui 
équivaut à un peu plus d’un grain. 

DÉCILITRE, n, m. {decimus, dixième; Jat., X- 
res, litre; gr.} Métrol. La dixième partie du litre, 

DÉCIMABLE, adj. des à g.(decima, dime ; lat.) 
Sujet à la dime : Champ nécimaste, ( Acad.) 

AIRE, dj. des à g. (decem, dix; lat.) 
Didact. qui F par dix. || Arithinetique déci- 
maire, ce 
[| On dit plus souv, Décinal. 

DÉCIMAL , ALE, adj. (decimadis ; lat.) Arith. 
Qui procède par dix et par puissances de dix. 

— fractions décimales, fractions dont les parties 
sont des dixièmes, des centièmes, des millièmes, etc, 
d'unité. || On dit de mème Parties décimales. || Chif- 
fres décimanr, ceux qui expriment le numérateur 
d'une fraction décimale dont le dénominateur ne s'é- 
crit pas. Calcul décimal, le caleul des fractions 


es. 

— Système décimal, système de numération qui à 
pour base le nombre dix, || 1 se dit du mode de sous- 
division décimale appliqué aux poids et aux mesures, 

A , 0. {. Fraction décimale : Une véct- 
maue, Évaluer en pécraaues les parties plus petites 
que l'unité. (Acnd.) 

PÉCIMATEUR , n, m. (decem, dix.) Celui qui 
avait droit de lever la dime dans one paroisse : 
Principal mcnexreun. Gros vécrunrecn. (Acad.} 

DÉCIMATION, n. f. Pron. dé-cima-cion. — 
Action de décimer : Dicræarton des soldats. On en 
+int à la vécuarion de route la légion. {Acad.) 

E, on. f (decimus, dixieme; lat.) Anc. 
Dixième parte des revenus ecclésiastiques, levée pour 
quelque-affaire importante à ln religion on à l'État : Le 
seond concile de Lren ordonna nne Décrex pour sir 
ans. {Acad:) Un hégat enlerait des oécoees pour sonte- 
air la guerre en Languedoc et en Provence. { Volt. ) 

— N.f. pl. Ce que les mg mon Pr sient tous 
les ans au roi sur Le revenu de leurs fices : Dé- 
coœss ordinaires, Décress extraordinaires, fmposer 
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des wécrws, Parer les sicruns, Mrceveur des pics 
wrs. Une quittance des sicoers. (Acal.) 

Bb E, 0, m. Valeur monétaire qui est ln 
dixième partie du franc : Lu bécren wat à peu près 
deux sous tournois, (Atad.} 

— Décime par frane, iuvpbt de dix centimes par 
frane sur droits d'enregistrement, de tiabre, d'hypo- 
thèque et sur les amendes, 

DÉCIMÉ ,ÉE, part, pass. de INcimer : Régiment 
vécraé, Malgrétous ses efforts pour soulager les peu 
ples nécreës par l'épidémie, Boris, comme toujours, 
fur rendu responsable du malheur publie, (Mérim.} 

! DÉCIMER, v. tr, où aet. 1% eum. (decimus, 
dixième ; Lat.} Mettre à mort ou de quelque 
autre peine une personne sur dix, selon quete sort 
en décide, Il se dit principalement d’une exécution 
militaire : Décisen une compagnie. Décomen un ré- 

nent. On mécrua les vaineus, les rebelles, ( Acad.) 

écrous les habitants d'une will, 

— Fig, Faire périr un certain nombre de per- 
sonnes sur ua nombre beaucoup plus grand : On 
parvint à faire cesser de fléau qui oécrearr chaque 
année la population. (Acad,) La mort mous a cette 
année plus que pécrais, (La H,} C'est à l'action 
délétère des habitations que sont dus les infirmités 
précoces des enfants et les fléaux de toute espèce qui 
les nécimuxr. (Bang. } 
=— Absol, : J{ fut jeté sur des pontons infeets, où 

rt mécimarr autoter de lui, (Villem.) 

1m É,0, m. (decimus, dixième; at; 
uéteoy, mesure; @r.) Nouvelle mesure de lon- 
gueur, qui vant la dixième partie du métre, va- 
lant à environ trois poures huit lignes. || Décimèrre 
carré, la centiéoue partie du mètre carré. | Décimètre 
eube, unité de mesure de capacité, le litre. 

MEUR, à. m, V. Décimireun. 

, adr. {mat latin.) Dixièmement. Il est 
ordinairement indiqué par ce sigue, 10°, dans une 
série d'artiches : 1°, 00 primo ; 2,ou sreumdo , ele, 
On dit également : 13°, ou decimo-tertio!, pour 
treisièmement ; 14°, où decimo-quarfe, quatorzième- 
ment; 15°, on decimo-quinfo, quinzièémement ; 
16°, où decimo-serto, wisièmement ;. 19%, où decimo 
septime , dix ièmement; 18° où decime-octape, 
dix-huitièmement ; 19, ou decimo-nonc où underige 
simo, dix-neuvièmement, 

, ÉE, part. pass. du v. Décintrer, 

DÉCINTREMENT, n. m. (décintrer.) Pron. dé. 
gaintrmas, — Archt, Action de décintrer : Le pé- 
Grraement d'une vodte, 

DÉCINTRER , v. tr, ou act, 1°* con). (céntre.) 
Arelnit. Over les cintres pe avait placés pour cons- 
truire une voûte : On ne doit pécerraen des vortes que 
quand elles sont bien sèches, (Acad.} 

DÉCINTROIR, n, mw, Pron. dé-cain-troar, — 
Technol, Sorte de manteau à l'usage des maçons. 

1PÉ, ÉE, part, pass. du v. Déciper. 
PER, v. tr. ou act 1°° con). ( decipere ; lat. 
m, sign.) Anc. Abuser, tromper. 
ÉE, part. pass. du v. Décirer : Chambre 


la 


le qui emploie dix caractères pour compter, | bécrmén 


DÉCIRER, v. tr, on act. £'*, conj. (cire.) Techno, 
Enlever la cire qui couvre ua objet : Décinne ar mieu 
ble, le parquet d'une chambre. 

SF, IVE, adj. Pron. dé-ci-zif, ziv, — Qui 
décide, qui fait cesser toute indécision : La pièce 
pécisre d'un procès. Le point nécrar de la carse, 
Un jugement véciar. Poici le moment pécrstr, Lu 

at nécaur, Une bataille pécisrve, Une raison, 

une preuve néetsive. (Acad.) Des miracles vÉCISIrS. 

Pasc.) Des réponses courtes, mais DÉCISIVES, opte 

La bataille de Klowchino rar _ Fu rs 

et assurer jamutis x pré) rance Polo- 
gne dans Fe. Mérimée) 

Un iostant quelquefois, un œot sont dévisifr. (C. Dei.) 

— En parl. des personnes, Qui décide hardiment , 
avec autorité, avec un air d'importance : C'est un 
homme écris, Zl est an peu trop nécusiv. Les jeunes 
gens sont ordinairement plus vicruvrs qu'il ne fau- 
drair, { Acad.) Jls sont hardis, nécistrs avec ceux qui 
ne sovent rien. {La Br.) Ce qui ne révolte contre le 
marquis, c'est w'il est trop vécistw, (Regn.) Un père 
disait à son fl : Fous êtes sat; soyez au moins DÉ- 
as, cela réparera votre bétise, (He vét. , 

— On dit dans le même sens : Avoir l'esprit nécr- 
sr. Prendre un ton nécrsr, Rien d'est aus À Dcistr 
que l'ignorance, (3. J. R.) Fos sens {rop DÉGESTFE 
emportent suffisamment voire raison. ‘ ; 

DÉCISION, nf. (decisio;lat., m. gn.) Pron. dé. 
ci=siont, — ment, résolutton : Diciston sage, 
impertiale. Seiliciter, pro une wécision. Pren- 
dre me wicison. (Acwl.) Former ane nÉcEto. 
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" … Opinion, sentiment : Cette pré ion qui 
prétend tout ranger à sa RE (Éress.: ous Le 


pectous Les mécassons du monde, (Mass.) Quelques opi- 


nions paraissent choquer notre vécisiow. {Pasc.] 4/ 
n'insuiltait jamais des railleries à ces propos si 
vagues, à ces pécINONS igrorantes qu'on appelait 


conversations dans Babylone. (Volt. } 

— Ce qui a été arrêté par une assemblce, un roi, ete. : 
Cela ent contraire aux nécsioms des conciles, On 
attend la véciaon du roi, du ministre, du conseil. 
Les sentiments de vos docteurs sont conformes aux 
(Acad.) mécisros re Maître de l'Europe, for- 
mant presque avec És même autorité les vécisions 
des cours étrangères que celles de ses propres conseils. 

ass. } 
ais du uae chose est décidée, un fait ré- 
solu : Une vécisom de droit. La néciston d'une affaire, 
d'une question, d'un dogme, d'un cas de conscience, 
(Acad. ) Toutes les nations attendront à ses pieds la 
béctsion de leurs destinées. ( Mass.) 

— Droit rom. Décisions de Justinien, Les cinquante 
ordonnsnres cet empereur rendit, sprès la pu- 
Llication de _ premier code, pour tour * 
grandes questions qui partageaient Les jurisconsultes. 

— Ane, législ. Décisions du conseil, résolutions 
prises au conseil des finances sur Les requêtes, mé. 
Moires et placets l'on y présentait. 

— Législ, Décision ministérielle, véritable jugement 
rendu , sur la réclamation d'un citoyen, par un mi- 
uistre dans les limites de son autorité et sauf le 
pourvoi au conseil d'État. 

Sym. Décision, résolution, La décision est 
us acte de l'esprit, La résolution un acte de la volonté; 
l'une et l'autre précédeut l'action, Il peut y avoir, à l'ecca- 
sion du méme aie, decision et rérolution; alors la décision 
est la cause dont la rérolution est l'effes. La résolution 
suppose deuc la décision, mais la décision n'entraie 
pas mécesairement La résolution. 

DÉCISIONNAIRE, n. m. Pron. dérci-sio-nèr, — 
Celui qui décide rapidement et avec assurance. || Peu 
usité 
DÉCISIVEMENT , adv. D'une manière décisive : 
Parler pécastvamenr. (Acad.} || Peu usité, 

DÉCISOIRE , adj. des 2 (décision. Pron. dé. 
cisoar. — Jarispr. Décisif ; il est principalement usité 
dans cette locution : ferment vécisorne, celui qu'une 
partie défére à l'autre pour en faire dépendre le ju 
gement de reg 

DÉCISTÈRE, n. m. (decimus, dixième ; lat.; œte- 
psèc, solide; gr.) Métrol. Disième partie du 
“ere, 

DÉCLAMATEUR, n. m. (déclamer.) Celui qui 
déclame; il se dit des anciens rhéteurs qui faisaient 
des exercices d'él dans les écoles. 

— Celui qui déelame des vers, un discours, etc. : 
C'est un excellent DicLAMATEUR , tn mauvais DÉCLA- 
mareus. { Acad.) || Ce sens vieillit. 

— Plus ordinairement, Orateur, écrivain em- 
phatique , outré dans ses expressions : Ce n'est qu'un 
DÉCLAMATEUR, Un néctamareun ridicule, fatigant 
(Acad.) Théophraste n'est qu'un pécLamaTEUR, {La 
Br.) Les péctamarauns rendent ue fois abserdes 
des idées vraies, des rs humarns. (Droz.) Plus 
Un HÉCLAMATEOR ferait d'efforts pour m'éblouir par les 
prestiges de son À rh pus es révolterais pts 
sa vanité, (Fèn.} 

Tous «es Lie tes amas d'expressions frivobes 

Sont d'un déclamareur amoureux &e paroles. (Boil, } 

— Adjectiv, 1l est un peu nécramataun, Ton vé- 
ctamaraun. (Acad, } Un siyle micrawarTeur arrête 
l'action. (La Br.) 

DECLAMATION, 1, F, (declamatio ; lat., m. sign. } 
Pron. dé-kla-ma-cion, — Action, manière, art de 
déclamer : L'art de la vécsmarion. PF. in s'as- 
socia avec quelques jeunes gens qui avaient du talens 
pour la nécLaMATION. (Valt.) 

— Pibce d'eloquence que l'on compose comme 
exercice ou pour être déclamée : Une DécLamariox 
de collège. Les péciamsriows de Quintilien, 

— Par extens. Emploi vicieux d'expressions et de 

—. pompeuses : Tomber dans la écramsrtox, 

oit.) 

— Discours où éerit plein de recherche et d'affecta- 
tion : Ce discours n'est qu'une ennuyeuse, une plate 
DÉCLAMATION. 

— lnvective, discours injurieux : L'Académie 
avait écouté em silence cette insolente néciamation , 
et de public l'avait applaudie. (Marm.) Ne prenons pas 
les souffrances du peuple pour textes de waines vécra- 
MATIONS cortre les sal plus henrenses. (Vienner.} 
Son plaidoyer ne contient que des nécrawationt contre 
+a partie, ( Acad.) 
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— Mus. Art de rendre, par les inflexions et le 
nombre de la mélodie, l'accent grammatical et l'ac- 
cent oratoire convenables aux paroles. 

DÉCLAMATOIRE, adj, des 3 g. Qui appartient 
à la déclamation : #rf pécramarouns. { Acad, ) 

— Qui ne renferme que des déclamations : Seyle 
péciamaroine, {Acad,) L'éloge et la satire, l'un et 
l'autre vécramarommns, son! toujours difficiles à éviter 
quand on parle de Richelien, { Rémusat, } || Dans ce 
sens il ne se prend qu'en mauvaise part, 

DÉCLAMÉ, ÉE, part. . du v. Déclamer : Dis. 
cours bien néeramé, { Acad} 

DÉCLAMER, v. tr. ou act. 1° con), (declamare; 
lat., m. sign.) Prononcer, réciter à haute voix et avec 
le ton et les gestes convenables : Décramtn des vers, 
Décramen un discours. Dicramen ne tirade, une 
scène de tragédie, (Acad.) Décrames nn rüle avec 
dme (Volt. }) Décramen pompensement un froid dis- 
cours. {La Br.) 

— Absol, : Décramsn en publie, S'exercer à bi- 
Cramen. L'u acteur qui nécramz bien. ( Acad. ) {l vé- 
came en grec ef en latin devant un auditoire trans- 
porté, (Nisard.) Pour picramsn parfaitement il ne 
lui manque que de parler avec la bouche. (La Br.} 

= DBéclamer, v. intr. où neut, Invectiver; par- 
ler avec chaleur contre quelqu'un, contre quelque 
chose : 4! pécrame toujours contre les personnes en 
place. Diciamun contre le vice, contre le luxe, (Acad.) 
On estime forcément ceux contre qui on véccawx,(Del.) 
Je commençai à ncLamrn contre Le monde et à vanter 
à mon disciple les douceurs de l'état monastique, {Le- 
sage.) k 

DECLARATEUR, n. m. (déclarer,) Néol, Qui de- 
clare, qui proclame. 

ATIF,IVE, adj. (declaratious, qui dé- 
clare; lat.) Jurispr. Qui porte déclaration : Æete wi- 


Ctanatir, {{ rapporte un titre qui n'est point attributif 
du droit et qui est seulement n Tir, { Acad, } 


DÉCLARATION , 0. [. {déclaratie; lat.} Pron, 
dé-kla-ra-cion. — Action de déclarer ; discours, acte, 
écrit par lequel on déclare : Décranarios publique, 
solennelle, authentique. Les droits et les devoirs de 
l'homme, dont la néetanarios est moderne, sont aussi 
anciens que l'homme, (V. Cous, } {ls devaient comme 
Jésus-Christ aller à da croix avec une pétLanarion 
publique de leur innocence. (Boss) C'est ne nicra- 
RATION qu'il fait avec joie (Pase,) 

— Droit erim. Témoignage porté soit devant 
l'officier de police, soit devant le juge chargé de l'ins- 
truction préparatoire d'un erime. 

— Jurispr, Déclaration au profit d'un tiers, acte 
par lequel un particulier déclare que le bien i 
en son nom , La constitution faite à son proët ou l'o- 
bligation par lui acceptée ne lui appartient pas, 
mais appartient à une autre personne à laquelle il à 
prèté son nom, || V. Coxmaxn. 

— Énontialion , état exact, énuméralion : Dou- 
ner ne bicLanatTion de son bien. DécranaTion de 
frais et dépens, 

— Prat. Mémoire : {la minuté la première picra- 
aation ef dicté la seconde, ( Beaum. } 

— Admin, Loi, ordonnance d'un prince en in- 
terprétation d'un édit : Le roi « donné moe nécLana- 
nos sur l'édit de tel mois, ( Acad.) Cette célèbre 
béctasarion de Constantin arriva l'an 31a de Notre- 
Seigneur, { Bass.) 

— Déclaration de cessation de fonctions, décla- 
ration faite, soit par le titulaire d'un emploi assu- 
jetti à un cautionnement , soit par ses héritiers, pour 
obtenir le remboursement de ce cautionnement. 

1 on de naissance, de décès, déclara- 
M faite à la municipalité , d'une naissance, d'un 


— Comm. Déclaration de faillite, acte de dépôt 
de bilan fait par un commerçant. 

— Droit feod, Déclaration seigneuriale, tout acte 
récognitif qu'un seigneur était en droit d’exlger ; ce 
qui comprenait l'aveu, le dénombrement, et la recon- 
ns censuelle, mainmortable, et eu franche au- 
môte, 

— Mar, Facture, état détaillé des objets d'une car- 
gaison. 

— Déclaration de guerre, acte par lequel une 
puissance déclare La guerre à une autre. 

— Hist, Déclaration des droits, !V. Daorr, 

— Aveu de l'amour qu'on éprouve : Ce dégnisement 
vous est avantageur, et vous n'aurez pas plus tt paru 
avec cet égripage Em vént aurez {rente DÉCLARA= 
TIONS à essuyer où de vive voix où par écrit. (Cam- 
pistr, } 

La déchanttion est tout à fait galante. (Mol.) 
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DÉCLARATOIRE, adj. des à g. Pron. dé-ka- 
ra-toar. — Prat, I se dit d'un acte par lequel on 
déclare juridiquement quelque chose : Acte Dé- 
cianatoins. Semences pécrasatomms (Acad, } || Peu 


usité. 

DÉCLARÉ, ÉE, part. pass. du +, Déclarer : Fo. 
lonté nécianée, Amour DÉCLARÉ, Quatre ans avant la 
guerre vâcianés. (Boss. ) 

— Avout, coanu : Ennemi péciané, Partisan bé- 
cuané. (Acad.} Jf et été imprudent de laisser à la 
téte du clargé un partisan niciané de la maison dé. 


chue, (Mérim. ) 
DÉCLARER , v. tr. ou act. 1* conj. { déclarare ; 
lat., m, sign.) r, faire connaitre : Dé. 


cLanes ses desseins, 463 intentions, Je vous DécLa- 
nenal mon sentiment. { Pascal.) 1! n'a besoin pour 
faire exécuter se3 volontés que de les nicianen, 
(Racine,) Décransaai-je done c8 que je pense ? { La 
Bruyère. ) | 
» décréter 

un acte, un mariage fn 
nt leur vie {Pasc. } 

— Révéler, dénoncer : Décranes an complor, Dé. 
CLanEn ses complices. 

— Révéler quelque chose au tribunal de la pé- 
nitence : {{ n'est pas obligé de nécranan cette cir- 
constancr. | Pase. } 

— Recounaître publiquement : Les dihéniens né- 
coanaenr Jupiter le seul roi du peuple d'Athènes, 
(Boss. ) 4! approuve cette doctrine et la nécians ca- 
tholique, (Pasc. } 

— Suivi d’one proposition subordonnée : Elk né- 
cuanr qu'elle n'aime pas le monde. (Flèeh.) 1/ nécrans 
D ed pr em fu I à lé surprise, 
(Mass 


, 


aete public : Décranes 
Il les néctass infimes 


Aiosi tu me déciares 
Que pour l'éternité de moi us Le sépares. (C. Del. 
— Suivi d'un infnitif, sans prép. : D péché qu'il 
DÉCLARE avoir commis | pé ignorance, (Pase,) 
— Rendre public : 1! a oécrané son mariage après 
l'avoir longtemps tenu secret, (Acad, 
lant 


— Faire connaitre quelqu'un : on, en par 
du Dieu qui a formé l'univers, dit qu'il est difficile 
de le prouver et qu'il est défendu de le vécranen au 
peuple. | Boss.) 

Aussitôt auseembiant nos lévites, nos À 

de leur déclarerai l'héritier de leurs maitres. (Raë.) 

— Déclarer la guerre, annoncer publiquement 
ge ve pres arm comes les i 

nés : 

Faisons jusqu'au tombesa ls geerre à nos tyrans, 

Ne La déclarons pas, (G, Del. 

— Fig, Dicuanen tar ouenne immortelle et ir. 
réconciliable à tous des plaisirs, { Boss.) 

= Se déclarer, v. pr. S'expliquer ; faire con- 
Daitre ses intentions : L{ s'usr nicrané hautement. 
{ Acad, ) 

— $e manifester, se faire connaître : Sa grande 
éme sx pécrans tout entitre. (Boss) Toute affectation 
finit par sx pécranen. ( Duclos.} L'orage ss béctans, 
(La Br.) Dissimaler quelque temps et su vécLanen 
propos. (Boss.) 

Le destin se déclare, (Corn. 

L'amour par un soupir quelquelois se déclare, (Ase.) 

.. Votre humeur hautement se déclurs, (Rege,) 

—Ilse dit des personnes dans que Dé: 
les premières lueur: de la raison et de l'intelligence de 
l'enfant, les penchants du cœur se révèlent, l'homme 
ait ses premiers pas et ss nêcranx, (Dupani.} 

Notre ensemi cruel devant vons se dérlare, (Bac. 

— Il est souvent suivi d'un attribut qui en déter- 
mine le sens : {{ y a des gens qui attendent pour 
étre dévots que tout le monde sx picians impie ef 
libertin. (La Br.) 4{ se picrana l'ennemi du chris- 
tiauisme. (Boss.) 

— $e prononcer, prendre i pour ou contre 
quelqu'un : Une partie de l'Allemagne ss picrana 
pour les Suédois. (Acad, } Nous sous Décranons pour 
le mande, (Mass.} 

Qee Beme se déclare ou pour ou coatre veus, { Corn. } 

yn. Déclarer, déconvrir, révéler. Dé- 
clarer, c'est dire ouvertement «1 svec imientien les choses 
qu'on veut divulguer; découvrir, c'est Les montrer avec ou 
sans dessein ; révéler, c'est les pablier en violant un seerét. 
On déclare ses sentiments, ses projets; on découvre ses 
fautes par un aveu, son saturel par us gests; on révéle 
un sérel ont on n reça la confidence. 

DÉCLASSÉ, ÉE, part. pass. du v. Déclasser. 

SSEMENT , n. m. (déclasser. } Pron. de- 
klüss-man. — Néol. Action de déclasser, de défaire 
un classement. 

— État des choses on des personnes déclassées : Son 
srétème reposait sur nn béciassement, il se troduisait 
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par mne nourelle nomenclature administrative, (H. de 
Bale. } 

\ — Par exteus. Bouleversement de rang , de condi- 

tions 

DÉCLASSER, v. tr. où act. 1°° con, (classe. ) 
Pron. dé-hli-cé, — Néol. Déranger ce qui est classé 
au milieu duquel il a vécu, 

— Polit. Briser les barrières qui divisent une 
saciété eu plusieurs classes, 

— Mar. Rayer le nom d'un marin sur le registre 
des classes. 

DÉCLENCHÉ , ÉE, part, pass, du v. Déclencher : 
Porte DECLANCHES, 

DÉCLENCHER , v. tr. où act, 2° ounj. (clenche. ) 
Pron, dé-klan-ché, — Lever la clenche d'une porte 
pour l'ouvrir, 

DÉCLIC ou DECLICO, nm Pron. dé-Ëik. — 
Mécan, Ressort , crochet ou dent de loup qui sert à 
arrêter où à mettre en mouvement une machine quel- 


conque, : 
— Ressort qui tient le bélier, le mouton suspendu. 
DÉCLAMATÉ, ÉE, part. pass. du +. Déclitnater : 


Animal nicirmaré. Plante vécimarés, 

DÉCLIMATENR, v. tr, ou act. 1° con). (chmat.)— 
Zool. et Bot, Faire pentre à un animal, à une plante 
lès habitudes contractées dans le pays natal. 

— Fig. et fam. Declater quelqu'un, lui faire 
perdre les manieres , les habitudes , le ton du monde, 

DÉCLIN, n. m,. (décliner. ) Pron, deé-klain, — 
État d'une chose qui penche vers sa fn, qui arrive 
au terme de son cours, qui perd de sa force, de son 
éclat : Le péceix du jour, Le nécrin de Fdge. Le ni- 
cuis dle le vie, Le micusx d'une maladie, de la fièvre, 
Sa fortune est aur son mécuim, Cette beauté est sur 
son vécus, (Acad.) La puissance des Tortares était 


sur son pécrix, (Mérim.) Nous contemplions le splene | 


dide coucher dit soleil, le vévers mélancolique du jour, 
l'arrivée grave ct solennelle de la nuit. (G. Sand.) 
Le nécrix de l'industrie entraine le wéci1x du crédit, 
(1. B. Say.} Son esprit n'avait encore subi aucun né- 
eux. (Dlignet.) Pour aucune nation Le vécurx n'est 
Aine loi irrésistible, ( Villem, } 

Sobeil si doux aù déclin de l'autemne , 

Arbres jaunis, je viens vous voir eacor. { Bérang. } 

D'un règne à son déclin l'avenir ent sinistre, | C, D.) 


— Antill, Le ressort par lequel le chien d'un pisto-| 


let, d'un fusil s'abat sur le bassinet : Le DÉCLIN vint 
à se licher, à se deébander. (Acad. 


} { 
— Horticult. Déclin de da séve, époque à laquelle la 


sève des végétsux se ralentit et commence & n'être 
plus abondante dans les vaisswaux qui ls renferment, 


Syn. Déclin, décours, Le déclin est proprement 
te, le dévours est l'état d'un mou- 


l'état de ce qué va en 
vement qui tire à sa Bo. Aprés midi, le soleil est dans son 
déclin ; 1 est Anns s0n décours lorsque 100 cours va 
Gair, Décours ne s'emplaie qu'au seas propre; déclis est 
d'un nsnge très-étende an propre comme as Éguré. 

DÉCLINABILITÉ. n, f, (décliner. ) Gramin, Qua- 
lité d'un mot déclinable, 

DÉCLINABLE, adj. des 2 g. (décliner) Gran, Qui 
pet ètre décliné : Nom nécurmamnx, {Acad.} 

DÉCLINAISON, p. [. (declinatio; lat,, m, sign.) 
Pron, déscliné-zon, — Astr, Are de la sphère céleste 

ui vsure la distance dont un astre est éloigné de 

‘Équateur, soit au nord, soit au snd : La picLiwauson 
d'un astre se mesure sur s04 cercle horaire. Dcur- 
satsox boréale, australe, (Acad.} 

— Cercles de déclinaison, grands cercles qui pas- 
sent par les pôles de la sphère céleste ct sur lesquels 
se mesure la déclinaison, 

— Parallase de déclinaison, are du cercle de dé- 


clinuison, qui mesure In quantité dont la déclinaison | 


d'un autre cercle est augmentée où dimivuée par le 
parallase de hauteur. (! Réfroction de déélinaison, 
are du cercle de déclinaison , qui mesure la quantité 
dont la réfraction augmente où diminue La déclinai- 
son d'une étoile, 

— Phys, La déclinaison de l'aiguille aimantée, 
l'angle qui mesure s9n écart du vrai nord, soit vers 
l'est, soit vers l'ouest, 

— Phil, Déclinaison des atomes, wouvement obli- 
tu au moyen duquel Épicure suppose que les atomes 

ivent se rencontrer el former des corps. Selon Dé, 
mocrite, les atomes sé mouvaient en ligne droite dans 
le vide infini, 

— Gramm. Série de finales propres aux noms et 
aux adjectifs dans les langues qui ont des cas : Le 
francais, n'ayant point de vicranatsons, ne peut adup- 
ter Les inversions grecques et latines, Volt.) n'y 
& point de cas en francais ni par conséquent de vé- 
grrr me rement dites. {Aead.) Noire langue, par 
de défaut de vécimasons et de conjugaisons, est plus 

TOME 1, 


DECL 

smjette que les langues anciennes à l'ambiguité des 
phrases et des tours, (D'Alemb,) Au lieu d'apprendre 
ducilement des mécrimatsons où les conjugaisans, il 
s'occupait à dessiner tout ce qu'il worait. (G. Planche.) 

DÉCLINANT, p, prés. du v, Décliner, | 

CLINANT, ANTE, adj. { décliner. } Qui de- 
cline, qui est sur son déclin. || Rare, 

— Cadran déclinant, cadran qui ne reganle pas | 
directement un des points cardinaux. | 

DÉCLINATEUR, n. m. (déchner,) Gwomon. Ens- | 
trument par le moyen duquel on détermine la décli- : 
naison du plan d'un cadran. 

— Jastrument en forme de honssole, que l'on em- ! 
plaie dans la levée des plans pour orienter une plau- ! 
chette, { On dit aussi Déchnatoire, | 

DÉCLINATION, 0. f. (décliner,) Pron. dé-kli-ne- | 
leion, — Anc. Pente, || Déclin, décadence, 

DECLINATOIRE, adj. des à g. (décliner, ) Prou. 
dé-Ki-natonr. — Praced. Il se dit des exceptions, 
des moyens qu'on allègue pour décliner une juridic- 
tion : £rceptions Déceinarornes. Fins DÉCLIN ATOIAES, | 
Aesil.) 

( ce 2 FRPORENCS n. m, {décliner,) Pron. de-kli- | 
na-oar, — Acte à l'eflet de décliner une jurikiction, ! 
d'en contester la compétence : Le tribunal a accueille 

la vécermarotex, Faire signifier un DbéciixaTonx, ! 
(Acad.) | 

Je propose d'abord ua Los déclénateire ; : 

On passe oëtre : je lortse empüchesment formel, {Rego.) ! 

— Phys. Boussole qui sert à csümer la déclinaison 
de l'aigaille nimantée. 

DÉCLIXÉ, … part, pass. du +. Décliner, 

— Adj. Bot. 1l5e dit d'un organe qui retom 
arc, soit naturellement, soit par faiblesse : Pédon- 
| cude nécainé, Tiges nÉcLISÉES, 

DÉCLINER, v. intr. ou neut. 1'* conj. (déclinare; | 
lat., sm. sigu. } Déchoir, pencher vers sa fin, s'affai- 
blir : La jour péctane, Ses forers uérunenr beaucoup. ! 





be en | 





(Acad.} Le malade néctine d'heure en houre, Son es-, 


prit, ses facultés victinexr. 
Leur puissance décline, (Rae,) 
J'ai va mes tristes journées 
Décliner vers leur penchant, (3. B, 1.) 
— Phys, S'écarter du nord vrai, ea parl, de l'ai- 
guille aimantée : L'aiguille oécuise. 
— Astr. S'éloigner de l'équateur, en parl. d’un as- 
{tre : Éet astre a nécrixé de tant de degrés. 
= Décliner, *, trans, où act, Gramm, Faire 
passer un nom, un pronom, nn adjectif par toutes ses 
| désinences on par tous ses cas : Décrinen an substan- 
tif, un adjectif. 
— Fig. Décliner son nor, se nommer, dire qui l' 
est : 
J'aimerais mieux encor qu'il décliadt son nan 
Et dit : Je suis Oreste où bien Agamemnen, {Boil.} 
— Procéd, Ne pas reconnaitre, ne pas necepter : 
Décrixen une juridiction, la compéteuce d'un juge 
d'un tribunal, {Acad.) L'opinion publique est une ju 
ridiction que Chonnéte homme ne doit jamais recon- 
naftre parfaitement et qu'il ne doit jamais vicranen. 
(Cham£.} 


on 


mé faire, 





clineble ; Ce mot sx mécuxe, (Acad.) 
| DÉCLINOTER, v. tr, ou act, 1 conj. (clin, 
{ Mar, Enlever le bordage d'un bâtiment à clin. 
DÉCLIQUER , v. tr, ou act. 1'° conj, (déclic. 


l 


— Par anal. Je pére l'honneur que vous votes | 


= Se décliner, +. pr. Étre décliné ; être dé- 
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ture : JE fat condamné À nécronx son champ, son 
pare. (Acad). 

— Pèch. Déclare ane bourdigue, ôter les roseaux 
qui bouchaient l'entrée des filets, pour laisser un 
libre passage aux poissons, 

DECLOS, OSE, part. has, du +, Déclore. Qui 
n'est plus clos ou dont lu clôture est tombée en partie : 
Ce pare est vécis en pue endroits, (Acad.) 

DÉCLÔTURE, n. Ê. (clore,) Clôture brisée, qui 

— Action de déclore, 


laisse une ouverture, 

DÉCLOLÉ, ÉE, part. pas, du v. Déclouer : 
Cette caisse est toute pécroues, (Aca.) 

DÉCLOUER , v. tr. où act. 1°° con], | clou.) Déta- 
cher quelque chose eu arrachant les clous qui l'atta- 
chent : Décroues des ais, des planches, 

= Me déclouer, v. pron, Étre dérloné : Cette 
planche se microve. ( Acad.) 

DÉCOAGULER, <. tr. où act. 1° conj. {cogne 
der.) Phys, Faire cesser l'état de coagulation d'un li- 


| quide. 


DÉCOCHÉ, ÉE. part. pass. du +. Décocher : Flé- 
che nécocués. 

DÉCOCHEMENT, a. en, lron. dé-ko-ch-man, — 
Action de décocher une fleche. 

— Fig. : Le sécocwemesr d'ane épigramme, 

DÉCOCHER, +. tr. où act, 2° con). {coche,) Tirer 
une flèche, nn trait avec l'arbalète où nvec quel- 
que autre machine semblable : Décocsen re flèche. 
{ Acad.) 

De sen are détendn quand la féche s'envole, 

Al euit de l'œil Le trait qu'il vient de dévoher, (Del,) 

— Fig. et (om. Décor un trait de satire, une 
épigramme, elc., lancer un trait malin, une épi- 
gramme : 

. Une main sacrilége 
Contre mui décoche ses traits, (1,-B, À.) 

— Fam, Décocher un compliment, adresser, faire 
un éloge en fare, 

— Se décocher, v. pr. Être décoché. 

:  DECOCONNER, v. tr, où act, 2° con), (cocom.) 
| Techn. Détacher le cocon du ver à soie des corps 
| sur lesquels il est appliqué. 
DÉCOCTÉ, n. m0. Mél. Produit d'une décoction, 
DÉCOCTION , n. f. (decoquere, faire bouillir, 
| lat.) Pron. dé-Aok-cion, — Phürm, Composition mé- 
dicinale qu'on obtient en faisant bouillir, dans l'eau 
| ou dans quelque liquide, des drogues on des plantes : 
; Boire une prcocriox de mauve, Mettre infuser quel= 
Îque substance dans une picccniox, Faire de la pé- 
\ coction pour nn lovement, { Acad.) Apprenetemai si 
Las erercez fn pharmacie, Je m'en suis mélé d'a 
| bord, me répondit-il; j'ai fait des nicocriuxs, et 
\ cela m'a dégoité du métier, (Lesage. 
DÉCOGNOIR, n. m1, (ecgaoir.) Typogr, Coin de 

buis qu'on emploie pour serrer ou desserrer les formes. 
! DÉCOIFFÉ, ÉE, part. pass. du v. Décnifler : 
| Femme nicuvrrie. : : 

DÉCOIFFER, v. tr, ou net, 1'* con, (coiffe. ) 
Pron, de-fton-fé. — {ter ce qui coiffe; défaire la coif- 
fure : 44 font me vécotrvzn avec beaucoup de soin. 

— Déranger la eciflure, les chevoux , les mettre en 
désordre : Le went l'a toute nécoureie. {Acad.} 
| Ah13e m'en vais si bic sous décorffer, ma belle, 

Qu'à vous peigeer demain vous passerez us jour. 

ÜA- de Muss, } 
— Fig. Décoiffer une bouteille, ôter l'enveloppe 
| qui entoure Le botchon ; la déboucher. 

— Ant, milit. Décoiffer wne fusée, déchirer la 





_ 


Mécan. Faire partir, lâcher un déclic : vécriquen une garniture qui ln préservait contre une inflammation 
| machine. ! sctidentelle. 


DÉCLIQUETER, v. ir. ou act, «°° con). (cliques) 
Horlag, Dégager le eliquet des dents du nie Di- 
cLiqueren da chaîne, 

DÉCLIVE , adj. des 2 g. (déclivis ; lnt,, m. sign.) 
Qui va en pente : Terres pécuivas. (Acad.) 

— Chir, I se dit de In partie la plus basse d'une 
plaie ou d'un foyer de pus. 

DÉCLIVER, v. intr, où meut. 1°° con). { daclive, ) 
Néol, Peucher, s'abaiser graduellement. 

DÉCLIVITÉ, n. f. (déclive. } Situation d'une chose 
qui est en pente : La néciiveré d'un terrain. sp 
Les nicuterrés des montagnes, Les vcaavrrés des pré- 
cipices, (Larm.)} 

DÉCLOÎTRÉ, ÉE, part. pass. du v, Décloltrer : 
Roligieur miciwirré. Noune vécroiruée, 

PÉCLOÎTRER, v. tr, ou act, 1° conj. (cloitre,) 
Prop. dé-kloatré, — Tirer du cloître, 

DÉCLORE, v. tr. où act. irrég, 4° con}, ( clore.) 
— Îl ne s'emploie que dans des formessuivantes : Je de 
clos, tu déclos, il déclét ; je déclarai; je déclorais ; 
déelos, que je déclose ; décls , déclose, — ter La clé: 


= #e décoiffer, v. pr. Oter, défaire sa coif- 
re, Elle eat occupée à sx nécoteren. 
— Mettre sa coiffure en désordre : Cet enfant su 
| DÉCOIFrE toujours. 
| Sens récipr, Ces deux femmes se sont prises aux 
cheveux, et sx sonx vécotrrérs l'une l'autre, { Acad. } 
DÉCOINCER. v. Ur, ou act, 17° conj, Mar. Retirer 
! les coins. 
| DÉCOLLATION, t. F. (decollatio; lat., m. siga, } 
! Pron. dé-hofda.cion, — Action par laquelle on 
coupe le con : La pécorcario» de sainte Reine, 
|. — Ce mot n'est guère en usage que pour désigner la 
martyre de saint Jean-Baptiste : £a vécosatiox de 
saint Jean, (Acad.) 

— Chir. Séparation de la tête du futus d'avec le 
tronc, lorsque celui-ci reste dans la matrice. 

DÉCOLLE, ÉE, part. pass. du +, Dévoller : Papier 
| DÉCORÉ. 

DÉCOLLEMENT , n. 1. { décoller. } Pion. dé- 
kol-nran, — Action de décoller, de se décoller. 

— État de ce qui est décallé, 


| fu 
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— Chirorg. L se dit d'un organe qui se détache 
d'un autre auquel 11 doit adherer : Dans certains 
abeës, il y « vécoezewexr de la peau | Acad. } 

— Technol. Eutaille que Le charpentier pratique 
du côté de l'épaulement, pour dérober la mortaise. 

BÉCOLLER, v. tr. où act. 1°" con. { decoilare; 
Hat, m. sign.) Pron, dé-co-le, — Couper le con à 
quelqu'un : On ne DÉCOLEAIT autrefois en France 
que les gentilshommes, (Acad,) 4 voulut montrer so 
pouvoir, comme un sultan qui, Pour prouver son adressé, 
s'amuse à nécoucen des iumocents, { M. de Balz.} 

DÉCOLLER, v. tr. ou act. Séparer, détacher une 
chose qui était collée : Décorren du papier, 

— Bill, Décodier une bille, Va détacher de la 
bande, 

= Ke décoller, v. pr. Être décollé : 
pier se wÉCoLE. | 

DÉCOLLETAGE, 0. m. { colles.) Agric. Opération 
qui consiste à couper le eolletiles plantes. 

DÉCOLLETÉ, ÉE, part. pas. du v, Décolleter : 
Une femme trop phoucirrie, foide micouLetés. fa 
bit trop vicorueré. { Acad.) 4 y avait là une im- 
modeste Sabine pécorseres qui. Fi! Ces nudités 
sont scandalemses pour la jeunesse. (Régn.) 

DÉCOLLETER, +. tr. où act. 1° con, {coler. ) 
Pron. deé-hol-té, — L'e muet du radic, décoller se 


Ce pa- 


change en à ouvert devant une syllabe muette : Je 


décolléte, il décollète, ils dévoliétent, je décolle. 
vais, ete, — Découvrir Le cou, la gorge, les épaules, 

— V.intr, on neut, I se dit d'un vêtement dont 
le collet se rabat et n'embrasse pas Le cou : Fous avez 
da nn habit qui vécorckre beaucoup. (Acad. } 

= Me décolleter, v. pr. Se docouvrir Le cou, La 
gorge , les épaules : Cette femme ne devrait pas tant 
su wécorueren, (Acad,) Ælle écrivit en cour de Rome 
sur la question de savoir si ne femme pouvait, sans 
compromettre son salut, Se DÉCOLLETER cf aller au 
dal pour complaire à son mari. {H. de Balzac.) 

DÉCOLLEUR, n. m. { décoller. } Pèch. Celui qui 
coupe la tête et arrache les entrailles de ln morte, 

DÉCOLORATION, n. É. {decoloratio; lat., 1, 
sign. } Perte de la couleur naturelle : La Dicozo- 
marion de la peau. { Acad, } 

— Clim. Opération qui à pour but d'enlever à 
üu corps sa couleur. 


DÉCOLORÉ, ÉE, part, pass, du +. Décolorer : 


L'un teint piononé. Les roses uécocaniss, (Lam) 
Des lèvres nicoLontss. Des fruits vicanomis. Un style 
vécocosé, ( Acai.) 

Ses veux élaient éteints, sont front décolaré, 

… Le pour qui suivit son rapade pa 

Terne et décoloré, resseeblait à la must. (C. Del, } 

DÉCOLORER, v, {r. où act, 17° con. {cowfenr, } 
Ôter, effacer la couleur : La maladie l'a toute müco- 
Lots, Le vinaigre pécorons les lèvres, (Acad. ) 

— Fig. En parl, des ouvrages d'esprit, ter Le 
premier éclat : Les corrections frop minutieitses pété 
rent niogronen de styl, pécoronxn un ouvrage, (Acad.) 


{A. Mart.} 


= Se décolorer, +, pron. Perdre #2 couleur : | 


Ces rorés 88 DÉCOLORENT, 
Sen corps s'est dessécbe, son leint se déclare, (Malil.} 
DÉCOLORIMÈTRE, n. m, { décolorer ; pérpor, 
mesure; gr.) Chim, Instrument qui sert à mesurer ba 


force decolorante de certaines substances, ou le! 


degré de décoloration qu'une substance a sul. 

BÉCOLORES, n. m1, (coloris, ) Perte du coloris. 

DÉCOMBANT, ANTE, adj. | decmanbere, tomber à 
terre; lat.) Dot. Î se dit des niges qui s'élévent d'abord 
ua peu à leur naissance el qui relombent ensuite par 
débilite. 

DECOMBRANT, part. prés. du v, Décombrer. 

DÉCOMBRÉ, ÉE, part. pass. du v, Décombrer ; 
Terrain vicomsné. 

DÉCOMBRER, v. tr, où act. 1° couj. Pron. dé- 
kon-bre, — ter les décombres, les immondices, les 
débris, les plätras qui embarrassent un terrain et 
: obstrueut quelque passage : Dicomsnia le pied 

une muraille, Dcomshan ire rue, un passage, ete, 
{Acad } 

DECOMBRES, n,m. pl. { comble, | Amas de maté- 
riaux inuliles qui restent sur le terrain après la démo 
lition d'un létiment : Des pécomsnes entasses. {1 faut 
faire enlever les nucomvass, { Acad, } 

— Fig.: Jene crois pas que nous ayons 
un seul système qu'on ne retrouve chez 


rani mots 
s aféiens ; 


ce H'est qu'avec les uécomanes de l'antiquité que nous | 


avons élevé lous nos édifices moderwes, ( Voli.} 
DÉCOMBUSTION, n. {. {combwation.) Pron, de- 
don-buss-tion, — Clim. Séparation de l'oxygène des 


corps qui ont subi la combustion, || Désorygrnation, | 


tm. sign, 
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DÉCOMMANDÉ, ÉE, part. pass, du v. Décom- 
mamer. 

DÉCOMMANDER, +. tr, où act. 1° con). (come 
mander.) Pron, dé-ko-man-dé, — Comm. Contre. 
mander une demande, 

— Anneler un ordre par un ordre contraire : /{ 
n'y à qu'à bécommaxuen le repas, écrire à tours les 
parents: il est encore temps. (Picard. ) 1É écrivit à 
Paris pour bÉCOMMANDER l'appartement qui devait de 
recevoir, { Mérim.) Elle commande d'atteler ses cher 
van, elle Les wicommaxps, changes d'avis vingt fois 
dans le méme heure, (M. de Pals, } 

DÉCOMMETTRE, v. tr, ou act, 4° couj. Mar. 
| Détonlre un eprdage. 

DÉCOMPLÉTÉ, ÉE, part. pass, du +. Décompléter, 

DÉCOMPLÉTER, v. tr, ou act, 1'° con. {cour- 
piéter.} — 14 change l'é fermé du rad, décompler en à 
ouvert seulement avant les terminaisons e, #5, ent : 
je décomplète, tu desomplètes, ils décomplètent ; ainsi 
lon éenit avec l'é fermé je décompléterai, nows de. 
compléterions, ete, — Rendre incomplet : Dicusr- 
r£tren dire collection. 

DÉCOMPOSABLE, adj. des à & (décomposer. )} 
Chiwu. Susceptible d'être décomposé : Corps mi- 
COMFOSANLE . 

— Gran, mn. sens : Mot bÉcompPosaRcr. 

DÉCOMPOSANT, part. prés. du v. Décomposer, 

DÉCOMPOSANT, ANTE, adj. {décompuser,) Qui 
| décompose, qui amène la décamposition : Principe 
| nécowpossaT. 

DÉCOMPOSÉ, ÉE, part. pass. du +. Décomposer. 
“his, H se dit d'un corps mixte quand il est 
réduit à ses principes : Line snbstaice wécomrosés. 
| — Bot, Is dit des fouilles qui sont partagées en 

nonbhreuss divisions irrégulières, 

U — Fig. il se dit du visage quand il à subi une 
granie altération dans Les (rails: Un visage Décomrosi. 
(Acad. } 

| DÉCOMPOSER, v, tr, ou act. 1" cou), (com 

|poser,) Pron. dé-hon-pusse, — Analyser ut corps, 
en séparer les parties, les éléments : Décomrosen ai 

| corps. Décomrosan da lumiére, {Acud, ) Dicomrosen 
| des rayons solaires, 

| ue Fig. : Déçcuxposen au discours, une phrase, une 
idée, 

| Mor. : Le philosaphinme vécomroas tous les ser 

ltiments et les reduit à l'egoisme. { Foiste,} 

= Math. Divisec; remplacer une grandeur, une 
figure par les parties qui La constituent : Dicowrosen 

lun polygone pour en évaluer la surface. || Décom- 
poser une équation, La transformer en plusieurs an- 

{tres pour en faciliter la solution. 

| — Mécan, Decompaser le mouvement d'un corpe, 
considérer le mouvement actuel d'un corps comme 
produit par la coexistener de plusieurs mouvements 
partiels ayant des directions et des intensiés diverses. 

| — Alterer, corrompre une substance : Le chaleur 

|uécomrosx dés matières awimales, ( Ac.) 

— Par anal, : Le fièvre picowposs Le sang, 

| — Fig, En part, des traits du visage, Altérer pro- 

fondement : 

La mort, La pale mort décomposa ces traits, (C. Del, } 

= Se décomposer, +. pr. Être décumposé : 

Cette ligiteur 5% vEcomrose, 

—, Fig. : Son visage sx picnmposa. (Acsd.} 
| DÉCOMPOSTTION, n. f. { composition.) Pran, de. 
| on-po-si-cion, — Chim. Résolution d'un corps en 
| ses principes; séparation de ses éléments : La pécome 
Lrosrrion d'une substance par les acides, { Acad.) La 
pécomrosrrion la pus sieuple du fer primordial est 
sa conversion en rouille, ( Raff,} 
| — Fig, : La nécomposrios d'une idée, (Acad.} 44 
| l'énitia à la nécowrosrrion du discours, (Mign.) 
| — Mécan. Action de décomposer un mouvement : 
La pécomposirion d'un mourvrement, 

— Altération ordinairement suivie de corruptiou, 
de putréfaction, de dissolution, ete. : La nécomwroar- 
Tiux Fed) certains corps par le contact de 








l'air, ( Acad.) {| On dit de même : Le orcomrosi- 
nos du sang, des humeurs, 

— Fig. Altération des traits du visage, produite 
par la maladie, par quelque passion violente, la 
mort, etc, La pécomrosirion du visage, des traits. 

DÉCOMPTE, n. m. (compte, ) Pron. dé-hontt, — 
Ce qu'il y a à rabattre, à déduire sur une somme 
qu'on paye : 2{ y à tant de nécomrre. { Acad. } 

— Faire le deconplte, ralattre sur une certaine 


somme, où faire La supputation de ce qu'il ÿ à à ra. 
{battre : Faire à quelque son nécowvre, ex lui payant 


ses gages, son traitement. { Acad.) 
— Payer Le décompre, payer ce quiest dit en re- 
tenant ce qu'on à avancé, 
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— Fig. et fun. Trouver du pécowvrs dans ut 
affaire, reconnaitre qu'elle n'est pas aussi svanta- 
geuse qu'on l'avait espéré : 1 attend cent maille francs 
de cette affaire, mais tf y raouvens bien ou pécourre. 


DÉCOMPTÉ, ÉE, part, pass. du v, Décompter. 
L'ne somme mécourrar, { Acad. ) 

DÉCOMPTER , *. tr, où act. 17° con), (compée.) 
Prou, dé-hon-té. — Déduire, rabattre d'une somme : 
Sur ce qu'on lui doit il faut nécourran ce qu'il à 
recu, On à nécomeré aux soldats ce qu'on leur avait 
avancé rer dur paye. {Acad 

— 1. Fig. et sm. Rabattre de l'opinion qu'on 
avait d'une chose, d'ane personne; il n'est fuère 
usité qu'à l'infinitif: {croit que cette succession wa feri 
donner uné somme énorme; mais il trouvera à né- 
couvren. On leur avait donné une grande idée de lui : 
mais ils ont bien trouvé à picomeren, { Acad.) Quand 
on vient au fair, on trouve à pécomvres. (La Chauss,} 

— V, intr. ou n, Mus. Faire passer la voix par tous 
les degrés d'un intervalle pour Le saisir plus facilement, 

— Jeu, Démarquer ses points. 

DÉCONCERTÉ, ÉE, part. pass, du +. Déconcer- 
ter : Z/ parut tout méconcanré, { Acad.) Les homaes 
véritablement louables sont sensibles à l'estime et né- 
coxctavés par les lonanges. (Duclos. ) 

Muct, déconcerté, 

Je suis comme étourdi de coup qu'on m'a porté, (C, Di) 
d'étais quelquefois surpris et icomcenrs de la sagesse 
et de Ex vivacité de leurs réponses. { Dupanl. } 

DÉCONCERTEMENT, n. m. (déconcerter.) Néol. 
État de celui qui est déconcerté. 

DECONCENTER, v. tr. où act, 1° con. (come 
cert.) Pron. dé-hou-céreté, — Troubler un con- 
cert de voix où d'instruments : {ne faut qu'ure voir 
discordante pour nicuncenten toutes les autres, (Acad.} 

— Fig. Rompre les mesures, les projets de quel- 
qu'un : Ceite victoire micontæara des alliés, ( Acad.) 
1 vécoscrnrarr leurs desseins, { Boss. } 

— Absol, Ce qu'il x à de plus simple nicontsnre ce 
qu'il y à de plus rafiné, {SW-M, Girard, } 

— Troubler, interdire quelqu'un, lui faire perdre 
contenance : Z{ faut peu de chose paur le niconcanren. 
(Acad) La soperiorite de cette intelligence niconcen ra 
tout jusqu'à l'admiration. { Lamart. ) 

= Ne déconcerter, y, pr. Etre déconcenté : 
Hs méconcente et s'étourdit, {La Br.) Les intérdrs 
particuliers se taisent ; les factions sx PÉCONCERTEAT 
ou se réunissent; Stanisles est porté sur le trône. 
(Boïismont, | 

DÉCONFES, ES$SE, adj. (confès, cunfcssé,) Pros. 
déhon-fe. — 11 se dit d'uwe personne qui ne s'est 
point confessée à un prètre : Mourir vécoxris. || Inu- 
sité, surtout au fém. 

DÉCONFIRE, v. tr. ou act, 4° con). (conficere, 
achever, composer ; lat.) — {Je déconfis, tu déconfs, 
il déconfit, nous déconfisons, vous deconfisez, ils 
déconfisent ; je déconflsais, nous déconfirions ; je dé- 
conf, nous découfimes; je déconfirer, nous décon- 
firons: je déconfirais, nous déconfirions; déconfis, 
déconfisons, déconfisez ; que je déconfise, que nous 
déconfisions; que je déconfisse, que nous déconfs- 
sions ; déconfisant ; déconfit, ite. } Défaire entiérement 
dans une bstaille, Décoxrenr des ennemis. { Acad, } || 
Vieux. 

— Fig. et plais, Réduire quelqu'un à ne savoir 
plus que dire ni quelle contenance terur. 

DÉCONFIT, ITE, part. pass. du v. Déconfire Les 
ennemis ont did DÉCOMFITS, Ar DÉCONFITE, 

— Fig. et Éam. : Le pauvre harmme est resté tout pi- 
convrr. Ce discours else: if fus tout vécos- 
mr. | Acad, } 

DÉCOXFITURE, n. f. (déconfire.\ Enlière dé- 
faite. Grande, horrible, furieuse, sanglante nicosri- 
ture, La DéconTURE des troupes. ( Acad, } || Vieux. 

— Fig. et fom. Ruine entiere d'un négociant, 
d'un banquier, etc, Les banqueroutes qu'il a essuyées 
ont été cœrse de sa pécosriruns. | Acad.) Sa n£cux- 
itunes est complète, 

— Faire déconfiture de, détruire, extermimer : 
On vtr mne grande nicoxsirvax pa gibier. (Acad. } 

Un chat. 
Faisait de rats telle découfiture 
Que l'an n'en vevait presqne plus, (La F.) 

— Fig. et fam. Grande consomanation : 47 y @vait 
à ce repas quantité de volailles, force pétés, etc,, on 
en fit une belle Déconrirune, ( , 

— Jurispr. Josolvabilité, état d'un débiteur dam 
les biens ne sont pas suffisants pour payer ses dettes. 
Une société finit par da nécoxerrone de l'un des asso- 
riés. { Acad.) 

BECONFORT , 0. m. (confort, secours.  Pron. 
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dé-kon-for, — Découragement, désolation d'une per- 
sonne qui se voil sans secours, [| Vieux. 

DÉCONFORTE, ÉE, part. pass. du v. Déconfor- 
ter: Elle n'est nullement piconronrés. (MM de Sèx,) 

DÉCONFORTER, v. tr. ou act, 1°* conj. (con 
fort.) Décourager, abattre , affliger, Cet accident l'a 
extrémement bÉCOMYONTÉ. | Acad.) 

= Se déconforter, x, pron, Se désoler, per- 
dre courage : Plus on essaye de le consoler, plus il 
sx pécoxronte, ( Acad.) f Vieux, 

DÉCONSACRÉ, ÉE, part, pass. du v. Déconsuerer : 
Vases véconsacais. 

DÉCONSACRER, v. tr, où act, 1°* conj, (consa- 
crer.) Pron, dé: fre. — Détruire l'étatde con- 
sécration d'une chasse : Déconsacnsn des vases, tune 
église, un religieux, 

DÉCONSEIÈLÉ , ÉE , part. pass. du v, Décon- 
seiller, 

DÉCONSEILLER , v. tr. ou act. 1° conj. (con 
seil,) Pron. dé-hon-cè-ié, — Dissuader, conseiller de 
De pas faire uns chose, en détourner par ses raisons, 
par ses avis, fe ne lui conseille ni ne lui véconsurtte 
cette entreprise, (Acad.) Beaucoup de gens sages et 
habiles niconserLrarenr cette entreprise. (Borante.) 
L'ambassade d'Angleterre, qui voulut nécoxsatsien 
Le départ, fut assez rudement éconduit, (Baxin.) 4 
lui pécossertainenr ce mariage, (Lam. } Les frères 
du général Bonaparte lui vécomseirrarexr fortement 
ce qu'ils regardaient comme une réaction imprudente 
ou prématurée, (Thiers. ) L'abbé mourut avant le 
marrage de la jeune fille, mariage qu'il avmarr sans 
doute prcomsnuté, (M. de Balac.) Si anjourd'hni 
l'ambition à pu conseiller une pareille mesure, plus 
tard l'ambition la néconseituena, (Dupin) 

— Oo lui donne aussi le nom de la personne pour 
régime, Z{ fera ce qu'il voudra, je ne le conseille 
ni he le vicosserres. ( Acad.) || Fam. en ce sens. 

DÉCONSIDÉRATION, n. f. gagna Fron. 
dé-hon-ci-déracion, — Perte de la considération. || 
Manque de consulération ; mésestime. 

a. CONSIDÉRÉ, ÉE , part. pass. du v. Déconsi- 
er, 

, — Qui n'est plus jugé digne de considération , d'es- 
üme, Homme, magistrat piconsipéné, Corps Phcux- 
staèné, Cette compagnie est fort bécoxsininée, {Acad.} 

DÉCONSIDÉRER, v. tr. on oct. 1°* con), (con- 
sidérer,} Cesser d'esumer. 

—Peridre de réputation : Décoxsioéar ue femme, 

= Se décomsidérer, +. pron. Agir de manière 
Li ass la considération, à s'attirer le mépris : Se 
BÉCONMDÉRER par une mauvaise action, 

. DÉCONSTREUCTION, n. Î. {déconstruire.) Ac- 
tion de déconstruire, de désassembler les parties d'un 
tout, 

— Grimm. Arrangement des termes d'une phrase 
inverse selon l'ordre grammatical ; c'est oc que dans 
les écoles on appelle improprement Construction : 
Faire la construction d'une phrase, c'est en opérer la 
pécorsraucrion en violent la syntaxe de la langue 
dans laquelle cette phrase est écrite. 

DÉCONSTRUIRE, v. tr. on act. 4° conj. (cous- 
truire. | Désassembler les parties d’un tout. 

— Litiér. Déconstrire des vers, les rendre, pér 
la suppression de la mesure et de la rime, semblables 
à la prose : On véconsraurt les vers pour reconnaître 
s'ils ont véritablement nn sens, ef si ce sens est en 
harmonie avec l'expression. 

— Gramm. Faire la découstruction, 

= Sie déconstruire, v, pr. Être déconstruit : 
L'érudition moderne nous aiteste que, dans une con- 
trée de l'immobile Orient, une langue dope à sa 

ér 


perfection s'usr béconsruuite et # d'elle-même, 
(Villes) 
DÉCONSTAUIT, ITE, part, pass du v. Dé. 


construire. 
az Grammw. Dont la forme, la construction est 
ngée: La sie française nécounsinutre ressem 
le souvent à dt pl prose. (La Harpe. } 
DÉCONTENANCE, 0. f. (contenance. } Pron, dé. 
dontt-nanss, — Néol. Défaut ou perte de contenance. 
DÉCONTENANCÉ, ÉE, part, pass, du +, Décon- 
tenancer. Qui a perdu contenance où qui n'a point 
de contenance : Quand il est en compaguie, il est 
tout nicoxrenancé. (Acad.) 
DÉCONTENANCEMENT, u. m. (confenance. } 
Prou, de-font-nans-man. — État de celui qui est 
décontenancé, || Peu wsité. 

ONTENANCER, v. tr. ou net. 1° con, (con 
tenaner,) — Le c da radical décontenene prew la 
tidifle .toutes les fobs que la terminaison commence 
ar un & où un © : mots décontenançons, il décon- 
fenança, ete. — Faire perdre contenance à quelqu'un : 


DECO 
On lui a dit des choses qui loxr péconrewancé, El est 
aisé à DéconTenancEr, { Acad.) 

= Se décontenancer, v. pron, Perdre con- 
tenance par timidité, par embarras : Ce jerune homme 
SE DÉCONTENANCE frés-aisément. (Acad.) 

DECONVENANCE, n. f. (convenance.) Ane, In- 
convénient. 

DÉCONVENUE, n. f. (couvenir.) Malheur, mau- 
vais succès : ZŸ m'a couté sa béconvemur, (Arad.)} 
Fous savez la biconvexur qmi lui est arrivée, (Volt.) 
Le désaccord entre la societé qui parle ou écrit et 
da société qui agit est une swures féconde d'erreurs et 
de péconvanues, { St-M. Girard.) 

n. m. (decrs, decoris, ornement; lat. } 

Archit. Ce AT décore; il ne se dit guère que des ! 

iotures de bâtiment qui font partie de La décoration 
intérieure des appartements : FPoifé ua joli pécon. 
Cet architecte entend bien Le mécos. (Acad) Ua ama- 
teur aurait reconnu là mieux qu'ailleurs cette science 
de distribution et de nécon qui distingue nos archi. 
tectes modernes. (H. de Balz.) 

— Décoration d'ane pièce de théâtre : Le pécon 
n'eut pes encore prét. 

DÉCORATEUR, n. m. ( décorer.) Celui dont la 
profession est d'orner l'intérieur des appartements , 
ou qui fait des décorations pour les théâtres, pour 
des fètes, pour des pompes religicuses, etc, : Un ha- 
bile néconsreun. (Acad.) 

— Adjec, : Un peintre DÉCORATEUR. 

DÉCORATIF, IVE, ndj. { décor.) Néol. Qui sert à 
décorer ; qui décore bien : Porerlaines, chinoiseries 
DÉCORATITES. 

DÉCORATION , n. {. (decorare, orner; lat.) 
Prou. dé-lo-ra-cion. — Ornements d'architecture, 
de -peinture où de sculpture : Décosirion esté- | 
rieure, intérieure. La viconarion d'un salon, d'un 
édifice. (Acad.) 

— ‘Théât. La représentation des lieux où l'action 
est supposée se passer : // y «& un changement de 
viconaTion à chaque acte de cette pièce. 

— Au pl. Toiles peintes qui forment l'ensemble 
d'une décoration : De vieilles péconarions. Le feu 
prit aux DÉCORATIONS, re Eschyle epportait 
ur suin particulier aux habillenrents de ses acteurs, 
aus péconarions, aie machines, au chant du chœur, 
aux monvements ef à la pantomine des personnages 
muets, (Andrieux.) Le monde est nne pièce misérable, 
us marwais opéra, sans intérét, qui se soutient tin 
peu par les machines et les néconariows, { Cham.) 

— Marque d'honneur, de dignité ; signe distinctif 
d'un ordre de chevalerie : Les piconarions n'ajou- 
tent pas en mérite des hommes, ( Volt.) J{ ne por- 
tait plus da péconariox de la Légion d'honneur, (H. 
de Balzac.) 

— Par analog. Le trône de France, désormais af- 
Lermi sur l'abaissement d'une noblesse altière, qui ne 
devait plus lui servir que de niconariox, éfait encore 
environné de toes les prestiges de la puissance, de la 
fortune et de la grandeur. { Duss.} 

DÉCORDENR, v, tr, où act, 1"° con. { corde. ] 
Détortiller une corde , séparer les petites cordes dont 
elle est composée : Diconbes un vies cdble. | Acad.) 

DÉCORDONNAGE , u. te. { décordonner, } Artill. 
Opération par laquelle on enlève la matière qui s'at- 
tache aux pilons d'un moulin à poudre, 

DÉCORDONNER, v. tr, où act, °° con). Ardill. 
Exteuter le décordonnage. 

DÉCORÉ, ÉE, part. pass, du v, Décorer : Un salon 
pécont avec élégance, La salle était magnifiquement 
péconée. Le jardin est vicont de statues. rer 
Les palmiers raissalent aligner sur da rive, comme 
ces avenues dont les chateaux de France sont néco- 
nés. (Chatesub.) Les prones et les mats étaient ri 
chemens niconés, (Anquet.} 

— Caché sous des dehors trompeurs : Combien de 
dlésirs sont niconés du mom de volontés, { Lévis.) 

— Qui porte une décoration, un ordre de chevale- 
rie ; Cet homune est bÉCORÉ de plusieurs ordres. Il était 
pécos# de l'ordre du Saint-Esprit. 

— Absol. Qui porte La ervix de la Légion d'han- 
neur. 

— Substantiv, : Un nécond. Les péconts de Juillet. 

DÉCORER, v. tr. ou act, 17° con), {decarare, 
orper; lat.) Orner, parer : Déconss nn théatre, ua 
teraple, un édifice public, un salon, ete, Il a vécori 
comme il à pu son habitation étroite et chétive. (La H.) 
Les ornements qui naconsxr un salon, (Acad.} Des 
tentures en of grise, égayces par des À Her mg 
en soie verte, piconsuext hs murs de sa chambre à 
coucher. (H. de Balzac.) 

— Fig. : Cette mulritude d'étoiles qui nicosxnr de 
firmament, (Mass) Le cygne picone, embcllt tous 
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les lieux qu'il fréquente. (Buff.) Les génies qui ont 
pécosé le siècle de Louis XF. (voi. $ 

La grâce d'éconrit sum front et ses discours. { A, Chéa,} 

— Par extens. Cacher sous des dehors tronpeurs ; 
déguiser : {ls owr piconé du nont de sagesse leur in- 
sensibilité, ( Acad.) 

— ls vécumer du nom de chiteau une misérable 
bicoque, ( eg 

— Honorer d'une décoration, revêtir d'an titre, 
d'une dignité : Z{ le pécona d'un nouveau titre, d'ume 
nouvelle dignité. (Acad.) Décosen quelqu'un de l'or. 
dre du Saint-Esprit, 

— Particul. Donner la eroix de |a Légion d'hon- 
neur : L'empereur l'a Décomé. 

— Les titres pompeux qui le décorent, dont il est 
revu. 

= Se décorer, v. pr. Prendre un titre, ete, 
Sa méconss d'un titre qu'on n'a mérité, ( Acad.) 

— Eu parl. des choses, Éure ré , emhelli, 

 DÉCORNÉ, ÉE, part. pass, du v, Décorner : Page 
DÉconns, 

D NER, *. tr. où act, 17° con). (corne. } 
Abattre la marque ou La corne faite à une carte, || 
Ôter les cornes faites aux d'un livre. 

DÉCORPORATION, n.{. (corpr.) Art milit, Action 
de dissoudre un corps militaire, 

DÉCORTICANT, ANTE, adj. (cortex, écorce; 
lat.) Hist. nat. Qui soulève et détache l'écorce des 
arbres, 

DÉCORTICATION, n. É. (cortex, écorce; at.) 
Pron, de-bor-ti-ha-cion, — Action d'écorcer où de 
peler des branches, des racines, des graines, ete. 

RTIQUER, v. tr. ou act, 1° con). {corter, 
els, écurée ; lat.) Didart. Enlever l'écorce, l'enre- 
loppe : Déconriquen des neixz. Déconriques un chêne, 

= Ne décortiquer, v. pr. Se dépouiller de son 
tcorce, 

DÉCORUM, n. m. (decorum ; lat, ) Pron, dé-co- 
rom, — Bienséance; il n'est guère usité que dans ces 
phrases : Garder, observer & vécoauw, Blesier le pv. 
Cuntx. 

sus ss Ji faut sans ces 

Garder Le decor de la Dévinäté, ( Mul,) 

Comme ton rang im'oblige aë décorum, 

Je venx es ta faveur créer un muséum, (C Del.) 

— Ce mot n'a pas de pluriel, 

DÉCOUCHER, v. iutr, ou neut. 1°" con, (cou- 
che.) Coucher hors de chez soi, hors du logis où l'on 
est aceoutumé de coucher, Découcure de 54 maison. 
{B. de St-P.} Depuis fuit jours il a nécovcus frais 
fois. 1 ne vent point que ses domestiques nicor- 
cuewr, (Acad.) Êlle n'a pas d'autre lit que cel de 
ce cher épour, et elle ne veut pas nrcoucure. 
{La Br.) 

Mos maître à déroncher sans chagrin se résont. (Dame) 
Nous ne sortians que der fois par mois et nous ne 
sécoucutoss qu'au jour de Fan.{G. Sand.) 

— Fan, Ce mari ne découche point d'avec sa 
femme, il couche toujours dans le mème lit que sa 
femme. 

= Découcher, v. trans. ou act, Être cause que 
quelqu'un quitte Le Lit où il couche : Le maître de le 
maison m'avais offert son lit, maës je n'ai pas voulu le 
bécoueman. Je n'ai garde de vous nicaueues, (Acad. } 
Dans un hôtel on me pécoucurx personne. || Fam. 

= Se découcher, v. p, Se lever : 

... En chusseur fameux j'étais emharnaché, 

Et dès Le poist du jour je m'étais découché, (Mal) 

1 1 est vieux. . 

DÉCOUDRE, v. tr. ou nct., irrég. 4° conj, (cow- 
dre.) = (Je déconds, tu déconds, il décond, nous 
décousans, vous décousez, ils décousent; je décou- 
sais, nous décousions ; je déconsis, nous decousimes ; 
je décondrai, nous décoirdrons ; je découdrais, nos 
découdrions ; découds, déconsons, déconsez i que je 
découse , que nous décousions ; que je décousisse, que 
nous décousissions ; décourant ; décanra, ue.) Défrire 
une couture, ce qui eat cousu : Découpax une dou- 
blure, un habit, 

— Fig, Faire une blessure en long, déchirer : Ze 
sanglier a picocsu le ventre d'us de nos chiens. 
{Acail.} 1 Pen usité, . 

— Mar. Détacher quelque pièce du bordage d'in 
navire, : 

= En découdre, v. intr. on neut. En venir 
aux mains; lutter; contester; disputer : L'enmemi 
d'avance, nous aurons à x# DÉCOUDRE, I've plai- 
der, il faut xx Dicocbex. {Acad.} . 

— Jeu. En découdre aux cartes, eur échecs, se 
livrer une espèce de combat aux cartes, aux échecs, 

_ Ne dicondre, v. pr. Se détacher par les 
coutures : Cette doublure se vécocr. 
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— Fig. et fam. : Leur amitié sx pécoupna bieutt. 
DÉCOUENNAGE, n. m. (découenner.) Prou. dé- 
jf, — Techn. Action de découenner ; soù pro- 

duit, ses frais : Le pécouzxxace d'un pare, 
DÉCOUENNER, v. tr, ou act. 1'* con). (couenne.) 
Pron. dé-houa-né, — Techn. Oter la coueane d’un 


re. 
PDÉCOULANT, part. prés. du v. Découler : Une 
ir LÉCOULANT d'un vase. 

DÉCOULANT, ANTE, adj. Pron. dé-kou-lan, 
lantt. — Qui découle, | D'où découle une liqueur. 

Inus. 

. — Écrit, : La terre de promission était une terre 
gt lait et de miel. à 

DÉCOUL. rt. invar, du v. Découler : 

Un sang pad rh 2 et il est découle, (Rae) 

DÉCOULEMENT, n. m. (découler.) Pron. dé- 
houl-man. — Flux, mouverwent de ce qui découle 
peu à peu et de suite : Le nécoctement des humeurs. 
Le vécourewenrt de la pituite, ( Acad.) || Il n'est 
guère usité que dans ces phrases; il vieillit. 

DÉCOULER , v.intr, où neut, :°* con). (couler) 
Couler, 11 ne se dit que tes liquides qui reg pes 
à peu et de suite. Il est fait une coupiire, et il en 
pécoute du sang, La sueur vicovtarr de son visage. 
L'eau pécouratt peu à peu, Les humeurs qui picou- 
LesT du cerveat. (Acad) Le miel y bécuuke natu- 
rellenreut du tronc des arbres. (B. de St-Vinc.) 

— Fig. 11 se dit de certaines choses spirituelles et 
morales : Dicu fait micoucen ses grdces sur nous. 
La raillerie, l'insulte leur micours des lèvres, (La Br.) 

Fig. Sortir, naïtre : Les biens et les maux ni- 
couzaxt d'un méme prineipe. (Acad. ) 

Du trop d'amour de soi d'ecoulent tous les vices.{Andr.) 

— Se déduire, être la mence. De ce prin- 
cipe nicousexT plusientrs conséquences. (Acad.) Les 
dois de la morale vicoucexr des rapports mutuels et 
nécessaires des hommes en société, ces rapports de 
leurs besoins, (Cabanis. 

DÉCOUPAGE, 0. m. ser sd Technol. Action 
de découper : Le nécovracn d'un rôti. 

DÉCOUPÉ, ÉE, part, 2 du v. Découper, Aœwf 
pécocri. Image nécovrie, 

Les tristes falbalas, découpés en pleureases, 

Sans entente et sans guût, soût les ricanruses 

L'objet le plus bouffon. ( Desmahis, } 

— las, 11 s dit de l'éeu semé de figures nom 
breuses qui sont faites comme des tierces feuilles 
renversées, ayant la queue en haut, Foy. Paretummé, 

— Peint. Les figures de ce tableau semblent dé- 
coupées, sont découpées, se dit des figures qui tran- 
chent trop sur le fond, à cause de la sécheresse des 
contours ou de la erudité des couleurs. 

— Bot, Il se dit des parties foliacées des plantes, 
quand leur bord semble rogné en divers sens. 

— Particul, Parterre bien découpé, bien dessiné, 

— N. m0. N se dit d'un parterre divisé en plusieurs 
pièces, carrées, rondes et ovales, destinées à recevoir 
des fleurs : La beau picocré, 

DÉCOUPER, v. tr. ou act, 1°* con). (couper) 
Couper par morceaux, diviser par membres : Dé- 
covren un morceau de bœuf, une volaille, un pou 
let, ux chapon. 

— Abs. {/ pécours bien, Nous le ferons uécouren, 

— Tailler sur mesure où sur patron : Dicouren 
du velours. Dicouren ane robe, Une machine à va, 
nécours la semelle et l'empeigne des souliers. (Cv) 

— Tuiller en figurant dessins : Dicouren du 
Papier. 

— Alsol. : Découres à l'emporte-pièce, 1! bcours 
avec beaucoup de goüt. 

—Détacher une figure du fomd où elle est appli- 
quée : Découren une image, des fleurs. 

— Fig.: La cataracte wécours des golfes qu'em- 
plissent de larges squammes blanches. (Ÿ. ugo.} 

= Se découper, v. pr. Être découpé : Les ai- 
guilles de ses nombreux minarets, les cintres de ses 
ddmes éclatants sx vécourent à nu et criment sur le 
bleu d'un ciel d'Orient. ( Lam.) 

DÉCOUPEUR, EUSE, n. Celui, celle qui travaille 
en Me ue é à 

DECOUP E, . pass. du v. Découpler. 

— Fig. et fum. En Bien déconplé, tire sm 
et de belle taille : C'est un drôle, un gaillard bien 
bécourié, (Acad.) C'était un jeune homme large 
d'épaules, bien vécoursé, de teint lailé, l'œil fier et 
da bouche méprisente. (Mérimée.) {ne s'agit pas 
seulement ici de leur former une constitution robuste 
de les rendre agiles et pécourrés, mais de les accon- 
tumer de bonne heure à la règle, à l'égalité, à la fra- 
ternité, ete. (3. J. Rouss.) C'était un grand gaillard 
alerte et vécourLé, (J. Janin.) 


DEC 

DÉCOUPLE où D n. m, Chass, Action 
de détacher les chiens pour qu'ils courent après la 
bête : Au premier bkcoGPLE, Au premier BÉCOUPLER, 
(Acad.) Sonner le vécovrsx. 

UPLER, v. tr. ou act. 1° con). (comple.) 
Détacher des chiens couplès. Il ne se dit guère qu'en 
ant des chiens courants qu'on mène attachés deux 
deux : Décoursen des chiens. Dès qu'on fut arrivé 
au rendez-vous, on pécoupra les chiens, { Acad.) 
de cerf est lancé, le veneur doit nicourren 

les chiens (Buft.) 

— Absol. : Dès qu'on fut arrivé sur la bruyère, on 
pécuurLs. {Acad,) 

— Fig. et fam. Découpler des gens après quelqu'un, 
lâcher des Ca gi uelqu'un pour le maltraiter, le 
poursuivre : S'il me Tache, je wicoursunat sur lui, 
Je lui vécuvecenat des gens qui le traiteront comme 


N faut. Je nécoursenat les hrissiers après lui. (Acad.)| zur, — 


DÉCOUPOIR , 0. m. (découper.) Techn. Instru- 
ment qui sert à faire des découpures. 


DÉCOUPURE, n. f. (découper) Action de décou- | 


per une étoile, de la toile, du papier, ete, ; le ré- 
sultat de cette action : Découruss fine. Découruns 
grossière, Faire de la vécourone. Faire des né- 
covruses, Travailler en micoceune, Cette Décourunr 
représente des ls qui jouent, (Acad.) J'ai vu 
des paysages en pécourunes sur des feuilles de papier 
blanc, où 
digienz. (Marm.) 

DÉCOURAGÉ, ÉE, part. pass. du v. Décourager : 
Armée icounaoés. (B. de St-P.) 

— Il est vicounaoé de travailler, pécounacx du 
travail. 

DÉCOURAGEABLE, adj. des a g. (décourager.) 
Que l'on peut décourager, qui se laisse facilement 


décourager. 

DÉDEURAGEANT part. prés. du v. Décourager. 

» RAGEANT , ANTE, adj. (décourager. } 
Pron. dé-kon-ra-jan, jantt. — Qui décourage, qui 
rebute : Cela est fort pcouaaGwanT, Des obstacles 
pécotnaësants, Ce maitre, cé professeur est DÉcou« 
naGeant par sa sévérité, Ce poëte est d'une perfec- 
tion nécounageanTe. (Acad.) 

RAGEMENT, n. m. (décourager,) Pron, 
dé-hou-raj man, — Perte de courage, abattement de 
cœur : Ce général, voyant le vicouraGemenr de ses 
soldats, leva le siège. 11 abandonne cette entreprise 

vécouaacemexT, Tomber dans le picounacemenr, 
Se laisser aller au micounacauexr. Un pécovnacs- 
sant profond, abrite. (Acai.} 

— SYNV, V. AnaTraMEnT. 

DÉCOURAGER, v, tr, ou act, 1"* con). gd 
— On met un e muet ique cotre le radica 
décourag et la terminaison toutes les fois que celle-ci 
commence par un 4 où un © : mous décourageons, il 
décourages, ete. — Abattre le courage, ôter le cou- 
pa mAGER quelqu'rn. Cet accident, cette now 

le ncounacta fort les soldats. (Acad.) Les obs- 
tacles org au lieu de me vécousacen. (C. Del.) 

— Absol, : 

L'espérance trompée accahle et décourage, (Volt.} 

— Il signifie ani faire perdre le” courage, dter 
l'envie de faire quelque chose. C'était un précepte 
transmis de génération en génération parmi les Co- 
saques qu'il fallait exciter la terreur et nécounacen 
la enpidité, (Mérimée.) 

— Suivi d'un complèm. : Ses amis l'en ont né- 
covnagé. (Aead.) | On dirait mieux dérourner où 

er. 

—8#e décourager, x. pron. : {y @ de quoi se 
pécousaGen. Jl se micocnace au premier obstacle 
a (Acad.) Les soldats sx vécotnacaaienr, 
(Volt. 

URANT, ANTE, adj. Ane. Coulant, 

URBÉ, ÉE, part. pass. du v. Décourber, 

URBER, v. tr. où act. 1 con). { courbe.) 
Didaet, Redresser une chose courbe : Décounnen wre 
tringle, : 

DÉCOURONKNÉ, ÉE, part. pass. du v. Découron- 
ner : Roi nécounuxné. Arbres DÉCOURONNES. 

DÉCOURONNER , v. tr. où act, 1° con), (cou- 
roune.) Néol. Enlever la couronne. 

— Mil, _. une hauteur; en chasser les trou- 

; prendre les fortifications qui la conronnaient, 
PHECOURS, ñ. m. em descendre ; lat. } 
Pron, dé-kowrs, — Astr, Espace de temps qui s'é- 
coule entre la pleine et la nouvelle lune, pendant 
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DÉCOUSU, UE, part. pass. de Découdre : Habit 
DÉCOUSU, 

— Fig. Propos sans suite, style qui n'a point de 
liaison, ete. : Style nécousv. sh né 
Des idées vécovsuss, Il ne m'a tenu que des propos 
nécovsus, (Aead.) 

— C'est une personne décousue , qui n'a ni ordre 
ni fixité dans Les idées. 

— Il se dit, en termes de haras, des animaux dont 
les différentes parties ne sont pas régulièrement pro- 
portionnées entre elles. 

SU, n, m. Défaut de liaison, de suite dans 
un ouvrage de littérature : La vécousu du style. Je 
remarquais du pécousu dans ses propos, et je voyais 
bien qu'ilarait l'esprit préoccupé, (Acad) La multitude 
de traits séparés forme le vecovsu du style, (La H.) 

DÉCOUSURE, n. f. (décondre.) Pron. dé-kou- 
Endroit décousu de quelque linge ou de 
quelque étoffe: Cela n'est pas déchiré, ce n'est qu'une 
pécousunx, (Acad.} % * 

— Chass. Blessure sanglier fait aux chiens 
avec ses défenses, Zn 

DÉCOUVERT, ERTE, part. pass, du +, Découvrir : 
Ses petits yeur enfoncés, son profil de loup et ses 
oreilles vicouveates en faisaient une figure atroce. 
(V. Hugo.) ls ant toujours la téte nécouvenre. 

— Trouvé; dont on à fait la découverte : Une 


perspectire était observée avec un art pro- | planète récemment DéCOUvERTS. 


— Pot. Épithète donnée aux fruits qui ne sont 
marqués par Aucun organe étranger. 

— Peu boisé, en parl. des lieux : Le marte fuit 
des pays habités et les lieux nécouvenrs, (Puff.) 

— Procëd, À deniers découverts, en deniers comp- 
tants, 

— A visage découvert, expr. adv. Sans mas- 
que , sans voile : Dans ce ee les femmes vont toutes 
À visace mécouvenr, ( Acm. ) 

— Fig. Sans détour : Agir, se montrer À visacx 
DÉCOUVERT, i Jñ " 

D» VERT, n. m, (découvrir.) Financ. 
l'on a payé : Les découverts du trésor. _. 

— Terrain découvert : À peine çà et là aperçait-ors 
quelques grands nécouvenrs; partout ailleurs ce n'est 
qu'un entassement confus de maisons. (L. Reybaud.) 

— A découvert, loc, adv. Sans être couvert : 
Se promener À nÉCOUYEnT. 

— Art. milit. Sans que rien garantisse du feu de 
l'ennemi : /ks allèrent À nâcouvenr attaquer la demi- 
lune. ( Acad.) 

— Fig. Manifestement, clairement : On eut dit 
u'il E ait à nécouvenr des vérités du christianisme, 
Fléch. 

Juste où non, mal ou bien, je pense à découvert. 

{Desmahis. } 

— Comm. Être à découvert, n'avoir aucun gage 
de sa créance ; être en avance. 

VERTE , 0. f. (découvrir. } Prou. dé-kou- 
vèrtt, — Action de découvrir, ou la chose mème qu'on 
a découverte, qu'on a trouvée : Travailler à la né- 
couverte d'un trésor, d'une mine, La vicouvenrs 
d'un secret. Faire des écouvenres en physique, en 
astronomie, Depuis la vécouvents du nouveau monde. 
Voilà une grande vécouvenre, C'est lui qui @ fait 
cette pécouvenrs. De nouvelles micouvanres, Un 
voyage de micouvenres. (Acai.) La pécouvenre de 
la pondre à canon, de la vaccine, Toute vérouvenrs 
dans les sciences est un bienfait pour l'humanité. 
(Condorcet.) Les titres d'admission de ces hommes 
célèbres se tiraient de leurs micouvrates dans les 
sciences qui servent d'auxiliaires à la médecine, (Cux.) 
La nécocvenre d'un bon citoyen appartient à son 
pays autant qu'à lui... (G. Sand.) Quand on veut 
devenir philosophe, ilne faut pas se rebuter des pre- 
mières vécOUvERTES affligeantes qu'on fait dans la 
connaissance des hommes. { Chamfort. } 

— Guerre. Aller ou envoyer à la découverte du 
pays, à la découverte des ennemis, à la découverte, 
aller ou envoyer reconnaître Le lieu où sont les enne- 
mis, leur nombre, leur contenance. 

— Etre à la découverte, être à la recherche : 

Votre vieux corbère est à la découverte, (Regn.) 

— Mar, Bâtiment léger envoyé à une certaine dis- 
tance, en avant ou sur les ailes d'une estadre, pour 
observer les mouvements de l'ennemi, pour découvrir 
la terre où un danger que l’on redoute. {] Matelot en 
vigie en haut du mât. 

— Éser, Action de se découvrir, de donner jour à 


lequel Le disque de cet astre diminue successivement : | l'arme de son adversaire, 


La lune était dans son plein avant-hier, elle est 
maintenant en picouns, (Acad.} 


— Ilse dit aussi du declin des maladies : Za fièvre | 


était en son vécouns. (Acad) & Peu usité, 


nm. Découverte, Invention, Découverte 
s'applique noa-sealement à ce quisest nouveau, mais en 
méme temps curieux, wtile, difficile à trouver; invention 
désigse sculement ee qui, dans les choses nouvellement 
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trouvées, à va moins un de ces trois caractères. L'objet 
de toute découverte existe caché dans ls natore; celui de 
l'invention n'existe que dans des éléments que l'art où ln 
scicvoe rapprochent et combinent. On dit La déconverte de 
Le gratitahion et l'énvention de la pondre, la découverre de 
l'électricité et l'invention du parstonnerre. 
DÉCOUVREUR, D. tu, { découvrir, ) Néol. Celui 
y fait une découverte. j} Il se dit particulièrement 
voyageurs qui découvrent de nouvelles contrées. 
DÉCOUVRIR, v. tr, ou act. 2° con). (eousrir.) 


— (Je découvre, tu découvres, il découvre, nous dé- | 


couvrons, vous découvrez, ils découvrent ; je décor 


vrais, mous découvrions ; je décotewris | nous découvré. | 


mes ; je découvrira, nous découvrirons ; je découvrirais, 
nous découvririons; que je découvre, que nous décors 


prions ; que je découvrisse, que nous découvrissions ; | 


découvrant ; découvert, découverte.) Oter ce qui 


couvrait une chose ou une personne : Décorvain au | 


Plat, un vase, un panier, Décocvais une maison, Dé- 
couvain un malade, Dacouvnin les racines d'un arbre. 

A ces mots, Athillas découvre cette tête, { Corn.) 

— Dégarnie un pays des forces qui le mettaient à 
couvert de l'ennemi : 
rappelant les troupes dans l'intérieur. Ordonner à la 
cavalerie de se retirer et de vicovvain l'infanterie. 
{ Acad.) 

— Echecs, Découvrir une pièce, l'isoler de celles 
qui la défendaient. 


— Trictrac. Découvrir ane dame, la laisser seule | 


dans une case exposée à tre Lattue, 
— Jeu de cartes. Découvrir son jeu, le montrer. 


seins. 

— Voir, apercevoir d'un lieu élevé : Dn haut de 
la montagne on pécOUF AL une quantité surprenante 
d'iles, Sur une hauteur d'où où écoutes la vi 
(La Br.) 

Cepeudsot de nos murs où découvre lompée, ( Corn. } 

— Commencer d'apercevoir : On nécocveer des 
œaisseaux de la flotte ennemie, ( Acad.) Quand ils ers- 
reni navigue tant de jours , ils pécouvarnexr au cap, 

Demais sas différer je prétends que l'aurore 

Découvre mes valwesar ééjà lein du Bosphore. { Corn, } 

— Trouver ce qui n'était pas connu, ce qui était 


resté ignoré : Découvre un trésor, ave source. Dé- | 


couvain du vérité, (J, J, B,) Je bicuuvne un pas- 
sage assuré pour le secours, (Boss. ] 
Je ne découvre point de marques de sa fuite, { Cor, } 
A chaque instant en elle 
Je découvre, je vois quelque grâce nouvelle, (Regnand.} 


— Faire une découverte dans les sciences, Les | 


arts : Qui a nécouvenr {x boussole ? ( La H.) 

— Reconnaître un pays nouveau, une étoile nou- 
velle , etc. : Colomb à nécouvear l'Amérique. Nours 
Y avons pécocvenr une infinité de petites ctoiles, 


— Parvenir à connaître ce qui était caché : Décor- 
vain ne conspiration. On À DÉCOUVERT & mystère, 
(Acad. } 

Des novateurs, ta déceuvres La fraude. { Bail, } 
Ilvicouvuarr les entreprises les cachees, (Bass.) 

Cache men sentiment et découvre le sien, (Corn. 

— Prov. et fig. Découvrir le pot aux roses, décon- 
vrir ce qu'il y a de seeret dans quelque intrigue 
croyait que son intrigue était bien cachée , mais enfin 
on A DÉCOUVERT L£ POT AUX ROSES. 

— Trouver quelqu'un qui se cache : Maraud, si tu 
me fais nécouvain, je te donnerai cent coups de bä- 
tor quand nous serons dehors, (Dest.) Des familles 
malheuwrenses qu'une sainte curiosité lui faisait mé- 
couvaiR pour les soulager, (Fléch.} Ox pourrait le 
pécourain quand il se cache, | Boss. } 

Quai! pour les déconvrir votre recherche est vaine, 

{C, Del. j 

— Fig. Révéler, faire connaître ce qui était caché, 
secret : Le temps a nécouvent ces mystères, ( Volt.) 
Découvais nne conspiration, Il m'a vécouvenr son 
secret Je n'ar Découvenr cela à personne, { Acad, } 
Tous les hommes sont semblables par les paroles , et ce 
a que les actions qui les nécouvaext différents. 

ol.) 
Je pans Le découvrir one room abus. {C, Del,} 
À Calchas je vais tout découvrir, (Rac.) 

— Dans le même sens : Cela picocvnx assez l'es- 
prit de votre société, (Pasc.) Une chose folle et qui i- 
couvre bien notre petiteste, lassujettissement au 
monde, (La Br.) La foilui vicouvne tous des piges. 
(Mass.) D'ordinaire le delateur vécouvae plus ses 
Prôpres vices que ceux des autres, (I. } 

— Révéler, faire connaitre avec éclat : L'enivers 
vécotvnx dans toutes ses parties l'art de louvrier su- 

préme qui l'a formé, { Féa. ) 


Découvain da frontière en | 


| ponner. } Technol, Enlever les crampons. 
DE 4 Î 


: il 
sd a | Le manast décrassé devient capitaliste, (Ancelot.} 
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DÉcoUvRE Que de lustre qui vient de la flatterie est 
superficiel. ( Boss, } 

— Découvrir à quelqu'un que, lai montrer, lui 
faire voir, connaitre : Des traitements indignes 
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plaie guère que fig. : Z{ contrefaisait le docteur Gall 
d son conrs de manière à pécaavares de rire le di 
plomate de miens bontouné. (H. de Balr.) 

— $e déecravater, v. pron. Vite s cravate : 


qui lui pécouvaesr qu'elle ect la dupe d'un hypocrite | Donne-moi le temps de mu nécuavaran, 


ou d'un ingrat. (La Br.) 
U — Découvrir si, chercher à savoir si: De quelle 
dresse n'usa-t-il pas pour vécouvaun st le désir qu'ils 
l'avaient de se consacrer à Dieu était nine résolution 
| constante, ( Fléch.) 
1, — Grav, Dégouiller la planche de son veruis 
: lorsque l'eau-forte a suflisamment mordu. 
;. — Technol, Nettoyer un outil trempé, en le 

fichant à plusieurs reprises dans un morceau de pierre- 
| ponce. 
— V. intr, Mar, 11 se dit des objets que la mer 
: laisse à découvert en se retirant, 
= Se découvrir, v, pr. Üter co qui nous cou- 
Lvre : 'e malade s'rst picouvenr en s'agitant dans 
| sou Lt, (Acad, } 
! — Laisser 1 
| fout des femmes 





: Vue femme qui ss méicousax de 
gorge, qui se nicouvus trop, {Acad.} 

— Oier son chapeau, son bonnet, en signe de 
respect : {ler pécouves dès l'antichambre, (La Br.) 

— Etre aperçu de loin : La fléche de Strasbourg 
sa Découvre à plus de trente lieues, 

— Étre découvert : Ces heone talents sx pioou- 
Vars eu eus du premier coup, (La Br.) 


| Et les wécies futurs derant moi re décourreus. {Aac.} 


be : née e : U 
— Fig, Agir de manière à laisser pénétrer ses des- | 5 Se faire connaître : Si Dieu «8 nécouvaatr con 


auellement aus homes, il n'y aurait pas de mérite 
d de connaitre ; et s'ilne su pécouvaair jamais, il n'y 
aurait pas de foi. (Pasc.} Jgnorant trop sa captivité 
ét sentant sa grandeur, elle sx nicouvre elle-méme, 
{ Boss. } 

Ce grand cœur qui parait anx discours que t« tiens 

Par ses yeux chaque jour se dévouvrair aus eine, {Corn} 
— Se découvrir à quelgu'uur, lui faire part de ses 


| sentiments, 


Souflrez, pour vous parler, madaese, qu'un smant 

Prense l'occasion de cet bosrenx isstant 

Et se découvre à vows de s1 Sncère Éamme.... (Mol. 

— Escr., Ne pas se mettre bien en garde : JE eut 
l'imprudence de su nécouvain , et recut nn coup d'és 


; pée dans x poitrine. ( Acai. ] 


— Guerr, S'exposer : Ce soldat su micouvux 


| trop. {Acæl, } 
| DÉCRAMPILLÉ, ÉE, part. pass. du v. Décram- 


iler : Soie péchsmriLLEn, 


DÉCRAMPILLER , v. tr, où act, 1°° conj. Pron. 


| dédrampieie. — Technol. Déméler ln soie après 
| qu'elle à été teinte. 


| pouner. 


DÉCRAMPRONNÉ, ÉE, part. pass. du v. Déeram- 
DÉCRAMPONNER, v. tr, ou act, 1° con), {eram- 


— Fig. Faire lécher prise à quelqu'un qui s'est 


érampoté, . 
DÉCRASSÉ, ÉE, part. pass. du v. Décraser : | 


Cet enfant a toujours des mains micaassées, Fisage 
DÉChASSÉ. 
— Fig, : 


DÉCRASSER, v. tr. ou act, 1° conj. { erasser., } 


| Pron. déhrascé. — Oter la crasse : Décassun da téte, 


des mains d'un enfant. 

— Décrasser di linge, en ôter la partie la plus 
sale avec une première eau. 

— Fig. Enseigner à quelqu'un ce qu'il ne peut igno- 
rér saus honte : On Le mit quelque temps au collége 
pour le bécnassen un pers. ( Acad. } 

— Former aux habitudes du monde : 4E faur bien 
un peu vécusssan ua pédant. | Volt.} 

Jamais la cour me Le décrassera, {La Font.) 
M, le marquis, voile tue homme que je vous donne à 
pÉCRAGER, Boissy.) Que ces hommes nouveaux qu'on 
vient de pécRassn soient enivrés de litres peu faits 
pour er, ils sont excusables, (Duclos.) 

— Revètir d'une charge, d'un titre une personne 
de basse condition : On l'a nécaassk eu le faisant 
baron. (Étienne.} | 


| Se décrasser, v. pr. :Se Drchassan les mains, 


— Fig. et fon, Se former, se faire qux manières du 


(Lesage.} 

— Sortir de la roture : Je ur pécrasse, et j'achète 
ur bailliage, {Volt.} 

DÉCRAVATER, v. tr. ou act. «°° conj. ter la 


— Découvrir due, s'apercevoir que : C'est dà qu'on | cravate, mettre la cravate en désordre; on ne l'em- 


rop voir son sein, cle. Il se dit sur- | 





DÉCRÉDITÉ, ÉE, part. pass, du v. Décréditer : 
| Un négociant nicaëvtr£. Un homme pecnéorri, fout 
à fait vécaiorré. Un reméde pécnénrré. Opinion D 
| chémirée. (Acad,) 
| Me propeser le fat le plus dévrédiré, 
| Odieux au poblie, comme il l'a mérité! {Deemah, 

Les violences inutiles attirérent quelque intérét sur lo 
prélat nicnéorré par sa rapide palinodie, (Mérim.} 
| Ce te spécifique est aujourd'hui fort vicniptri. 
| Acad.) 

DÉCRÉDITEMENT, n. m, (décréditer,) Action 
: de décréditer, 

| BÉCRÉDITER, v. tr. où act, 1°* conj. (eréditer,) 
lther le crédit, fure perdre le crédit : La menvaise 
| loi vécainrre un négociant. (Acad, ) 

— Absol. : Letemps n'avait que trop vérifié que ce 
transport d'argent en Htalie était une invention fabu- 
| leuse pour picnéniren, (La Rochef,} 
|. Fig. Faire perdre ä quelqu'un la considération, 
l'autorité, l'estime, la confañce dont il jouissait : 
Cette action, ce procédé, cette conduite l'a étranges 
men bécaioire, On a cherché à me pécnéosran du 
| son esprit. { Acad.) Unëissonsnous pour le nécaénrrre. 
Léa Br.) 10 distribue des présents de peu de valeur 

qui ne servirent qu'à le nicuiprran dans l'armée, 
{La Rochef.) 
Ü — Par analog. 11 se dit en parlant des choses : 





| Foitd ce qui à néCmÉDITÉ ces doctrines. Quelque fois 


méme pour deraière ressource, ne pouvant bécnrm- 
pre les raisons, ils essayent de wicnéorren l'auteur 


Fi des allègue en li reprochent d'autres fautes indif= 


érentes au fait présent. {Lamotte} Urisons-nous 
| pour le micaemires. (La Br.) 
| = eo décréditer, v. pron. {{ s’esr nicrémiré 
| par sa mauvaise condiüte, Cette opinion su picuipire, 
lcommence à sk DÉCRÉDITAN, Crile maison de corn 
Mterce SE DRCRÉDITE de jour en jour, (Acud.} 
| Syn, Décréditer, diseréditer. L'Acsdéwie, en 
|admetlant ces deux mots, ne signale emiré eux aucune diffée 
| vence de sens, L'un et l'autre en effet s'empleient au prepre 
let au Éguré dass le sems de Faire perdre le eredit, la roasidé- 
ralion, In faveur: mais décrediter na um ses beoucoup 
jplus absolu, et signifie Prives du erédit, culcrer toute 
: considération, et d'iserditer, bler uue partie de crédit, ete. 
(M fout ajouter que déscréditer tend à s'approprier 
Ile sens figuré. Aus, quand il s'agit d'opinions, de 
{syslèmes, de sectes, én préfère déjà et on préférera de 
| phes en plus descréditer à décréditer. 
| DÉCRÉPET, ITE, adj. (decrepitus; lat.) Pron. 
dé-kré-pi, pit. — Qui est dans la déerépitude : Cet 
homme est nécaémr. Ferme vécaërire, Picille Dé 
CAEPITE, 
— On dit de même : Age micaërer, Picillesse 
micasrere, {Acnil,) 
Un lioa decrépit, goutteux, n'en pouvant pes, (La F.) 
| DÉCREPITATION, u. F. (decrepitatio; lat, im, 
sign.) Pron, d'éfrépi-tucion, — Chim. Petillement ou 
+ bruit que fout quelques sels dans Le feu : Quand on jette 
du sel marin dans le feu, le briit qu'il fait s'appelle 
‘pacaéviraTion, (Acad } Le présence de l'eau dans Les 
; minéraur est indiquée par la véca&rirarion au feu. 
| {Chesruul,} F 
: DÉCRÉPITÉ, ÉE, part. pass. du v. Décrépiter. 
1  DÉCREPITER, v. sntr, oubeut, 1°* con}, (erep- 
jtare, peliller ; lat.) Petiller, Énire du bruit : Le s6/ 
| marin picnépers quand on le jette dans le feu. Les 
| feuilles de laurier pécrérrrent en brèlant (Acad, ) L'an 
| thracite vécaérrre lorsqu'on le chauffe. (Pelouze.) On 
| fait nécnériter de sel en le re dans une bas 
| sine. (Chom.} 4 faut chauffer l'alumime pure avec 
| beaucoup de précaution, car elle pécatrirs avec la 
dus grande facts. Brongnäart, 
/ DÉCRÉPITUDE , “ f. (décrépit.) État de vieil 
lesse extréme, état d'un vieillard cassé : Être d'ans da 
\nécréertur, dans da dernière nécréeirunr, Le pé- 
| Chémrune suit la ctducité, Les maladies l'ont réduit 
|avant Le temps à un véritable état de mécuériruoz, 
| gr {l'avait saisi merveilleusement tous es traits de 
la pécnivrrunz; la tête de vieille qu'on conserve 


; 
; 


| monde : ZE commence à s& bécaassen un peu, 1 avait | dans la galerie impériale enleve le suffrage de tous 
i été marchand, et s'était retiré du commerce, tant! les amateurs, (Svh. Bailly.) Les fartunes se ste cèdens 
| pour SE prenassen que pour vivre plus tranquillement, | dans l'histoire du monde comme des êtres dans l'uni- 


À vers ; elles ont leur jeunesse, leur bÉCRÉPITURE et leur 
lamort, (Thiers) Le cadueité commence à soi rante-dix 
Lans, le pecnérrube suit, (Buff.) À SYN. V. Ca- 
BUCILÉ, 

DÉCRESCENDO, ady, (decreseere, décroitre ; lat.) 


DÉCR 


DÉCR =: SAGE, n. tu. Technol. Opération qui a 
pour but 'e blanchir et de dégammer la soie, 

DÉCHEUSÉ, ÉE, part. pass. du +, Décreuser : Fil 
bécasrsi. 

EUSEMENT, n, m0. Techn, V, Laxnausacr. 

DÉCREUSER, v. tr. ou nct, &® con), Techno. 
Exéeuter le déc e: Décuevsen de la soie, du fil, 

DÉCRL, 0. m0, {décrier,}) Action de décrier, pro- 
clamation par laquelle l'autorité décrie quelque chose, 
Ii se dit surtout en parlant de la suppression où de la 
réduction d'une monnaie ; On lui a fait nn rembour- 
sement la veille du mäcar. ( Acad.) Le vécus est une 
défense faite à cri publie. C'est revenir sur la permis- 
sion où l'ordonnance proclamée par de cri. (F. Génin.) 
Il ya des âmes toujours inquaétes sur de rabais où 
sur de vécas des monnaies, (La Br.) 

Oh 1 que je sais ou roi boa gré de ces décris. (Mol) 
| — Fig. Perte de réputation, d'estime, de considé- 
| ration +: 22 ext dans Le wécnr. Cela de nait tort à fait 
dans le mécms, (Acad.) Quel vicae ef quel avilissement 

oi Le prince dans l'opinion des cours étrangères ! 
(Mass) ÎLE aeulent nous imputer de nâcar universel 
où tombe nécessairement tout ce qu'ils exposent au 
grand jour de l'impression. (La Br.) 

DÉCRIÉ, ÉE, part. pass. du v. Déerier : Un homme 
picaii. Les ma dises anglaises furent nicaries, 
(Acad.} Une doctrine pécaris. 

— Fig, Jlest tout à fait vécaté parmi les mar- 
chands, parmi les étrangers, dans sa compagnie. 


646 DÉCR 


Pron. dé-dréss-çain-dé, — Mus, En diminuant l'in- 
tensité des sois : Joner nacnascan bo. 

— Substantiv, Un decrescendo, par oppos. à La 
crescendo. 

— Il s'emplois que ois dans le langage fami- 
lier, et signifié Eu décroissant : Son influence wa tou- 
fours DRCARCENDO Come s4 fortune, 

” DÉCRET, 0.1, (decretti; lat.) Pron. de-kré, — 
Ordonnance , décision, arrêt : feudre un pécaer. 
Dicasr impérial, Les décisions de l'ancienne Sor- 
bonne portaient le titre de pécures, (Acad,} L'exéeution 
du vicaer qui rétirait à Job la haute dignité fut 
accompagnée de violences inutiles. (Mérim.) Ce qu'or- | 
donne Le souverain sur un objet particulier n'est pas 

une doi, mais un nécner, {J. J. Rouss.} 

— Acte de l'autorité ecclésiastique : Les nicaers | 
des conciles n'ont plus été des lois sacrées et invio- | 
lables, (Boss) 

— Fig. Au pl. Les nécuers éternels de la divine 
Providence règlent tous les événements. (Boss. Les! 
pécarrs du destin, du sort. 

— Anc. Ordonnance portaut saisie ou prise de! 
corps : J'aurai na vécarr coire toi. (Mol.) 1 

— Recueil d'anciens canons, de constitutions des | 
papes et de sentences.des pères de l'Église. 

— Aue. jurispr. Décret force, décret d'immeubles 


à était précédé d'une saisie, et se compliquait de 
Brmalités nombreuses réglées par les édits de Fran- 
is I et de Henri IL || Décret volontaire, décret 

immeubles qui exigoait les mêmes formalités que 
Le décret forcé, mais qui, à ln différence de celui-ci, 
avait lieu par suite d'un accomd entre les parties, 
H Décret d'immeubles, vente d'un immeuble: saisi 
réellement sur un débiteur, 

— Législ. Acte de l'assemblée constituante avant 
sa conversion en loi par la sanction royale. 

ÉTALE, 0. (. { decretalis, qui décrète ; lat.) 
Théel, Epitre, lettre éerite par les ancietss papes pour 
répondre à des consultations qui leur étaient adressées 
sur des points de discipline où pour faire quelque 
règlement : Le recueil des nécnivates. Les fausses Dh- 
cairarss de Mercator, [ln'était pas soupçonné d'hé. 
résie, meis étant fil: d'un hérétique il devait étre dé 
lé de tous ses biens en vertu des Décatrazas; c'd- 
tait la loi, (Vol.) 

— Hit, eccl. Fourses décrétales, recueil de dé- 
crétales forgées au vr siècle par k moine Isidore 
Mereator, ou plutôt par des éerivains de la chan- 
cellerie romaine, pour appuyer les prétentions de la 
cour de Rome à la suprématie du pouvoir temporel : 
Les vavsses péCRÉTALES ; qui font partie du fameux 
décret de Gratien, furent produites pour la première 
fois per.le pape Adrien 1e, 

DÉCRÉTALISTE, n. m. Docteur en droit canon. 

BÉCRÉTÉ, ÉE, part. pass. du v, Décréter : Peine 
mécniris, 

à AN'est-il décrété 
Que c'est um crime lei de lèsc-majesté, (C, Del.} 

DÉCRÉTER, v. tr. où act, c'*conj. {décret} (Ce 
verhe change l'é fermé du radical décrét en à ouvert ! 
seulement devant les terminaisons <, es, ent : je dé. 
crète, l décrète, ils décrètent: ainsi où éerit avec l'£ 
fermé je décréterai, nous décréterons, etc.) — Or-° 
douner, régler par an déeret : Le prince en mé-! 
cnËta l'établissement, Il bècuéra que auf ne pourrait | 
à l'avenir, Nous avons pécaéré ef nécnérons ce qui | nétes gens se mélent. ( Mol.) 
suit, (Acad,) Décréren une levée en masse, des me-l = Sedéerier, v. pron. Perdre l'estime des autres 
stres ps me La constituante n'a pas nécrévé les | par sa faute : 14 s'esr pécaii lui-même, Cette femme 
droits de Fhomme, (Barth. St-Hil.) s'ast fort vécatée par sa mauvaise conduite, { Acad.) 

— Lancer un décret contre quelqu'un : Décnérm| D: CATRE, v. tr. ou act, 6° con, ( describere ; 

nelqu'an d'ajournement personnel, de prise de corps. | lat., 1. sign.) — {Je décris, tu décris, ül décrit, 
facal. E On dit neutralement, dans le même sens :! nous décrivons, mous décrivez, ils décrivent; je dé- 
Décuiren contre quelqu'un. crivais, nots déerivions ; je décrivis, aans décrivtmes ; 

— Anc. prat, Décréter une maison, une‘ terre, en | je décrirai, nous décrirons; je décrirals, nous dé 
faire le décret pour le payement des créanciers et | eririons ; décris, décrivons, décrivez; que je décrive, 
pour La sûreté dés acheteurs, 


que nous décrivions; que je décrivisse, que nous dé» 
— Absol, : Z q des deux mille écus ve mal, | crivissions; décrivant; décrit, ite.) Keprésenter, dé. 
monsieur : on nicaire, (Danr.) 


peindre par le discours : Dientex ure plante, nn 
DÉCRÉTISTE, n. m, (déerer. } Théol. Docteur! animal, 1 nous À bien = 200 cc palais, Homère 
en droit canon chargé d'expliquer, dans une école | 


nicmr avec exactitude les lieux qui servirent de 

publique, le décret de Gratien : 4 bas les médecins, Les | 
mécrérisres et les procureuwrs! (V. Hngo.) { 

— Auct, prat, Celui qui poursuit La vente par dé- 
eret d'un bien saisi réellement. 

pÉCR RE, adj. des à g. { decretoriur, déci. 
sif; lat. } Pron. dé-kréctoar. — Méd, IL se dit des 
Jours auxquels s'opérent les crises des maladies, 
Mist, Année décrétoire où normale, se dit de 
l'année 1624, parce que, aux termes du traité de 
Westphalie, Fétat public de la religion, dans toute 
l'Allemagne, fut remis sur le pied où il était au 1°" jan 
Vier de cetteannée. 


domniés ! | Bourd.} 
liest plus déerié que la fasse monnaie, (Cors.} 


jourd'hui nécarés, ( Volt.) 

Des suteurs decriés il prend en maën la cause, 

— Line conduite décriée, une mauvaise conduite 
que tout le monde counait et désapprouve. 

DÉCRIER, v. 
prend deux à de suite à la 2° et à la 2° pers. du plur. 
de l'unparfait de l'indicatif et du présent du subjone- 
Uf, nous décritons, vous décrites ; que nous décriions, 
que vous décrites.) — Défenére, par une pe 
tion où autrement, la vente, le cours, l'usage de 
quelque chose : On mécaia des étoffes de l'Inde. 

— I s'applique plus ordinairement à la suppres- 
sion où la réduction d'une monnaie : On À picaié 
telle sorte de monnaie. {Acad.] 

— Fig. Décréditer, ôter la réputation, l'estime, la 
comidération : Zf en dit beaucoup de mal st le ni- 
émis partout. 1 a fait une action qui Pa fort nécnux, 
Cette partialité à fort vécus son ouvrage, (Acad.} 

Madame, nous irons voir l'opéra do joar 

Pour ea decrier la masique, (Desm,) 

À propos de la comédie, j'y dois aller demain ; et je 
suis prié d'en aller wicaten we qu'on représentera 
pour la première fois. (Camp.) 

+ de saurai si bien vous décrier partout 

Qu'il sera trés-hosteut d'avoir pour vous da goût, (Desm.) 
C'est donner tn avantage à ses ennemis que de leur 
mputer des choses qui nesont pas vraies et de men- 
tir pour les nécuiun, (Duclus.} Quand nn homme 
s'est élevé par son caractère, les fripons et les deni. 
honnêtes gens le nicmisxr et levitent avec soin. 
{Chaëmf,) 44 ont trouvé étrange que j'eusse da har- 
diesse de vonloir vicniss un métier dont tant d'hon- 











thedtre aux combats des Grecs et des Troyens. {(Malte- 
Brus.) Décums une bataille, wne tempéte. Comment 
péentar sa fureur, (Acad.} C'est peu de vécninn es 
traits de tous des animaux, Buffon veut encore assister 
à leur création et à celle de l'univers, {A. Martin.) 
Quelles meurs étranges ne vécairar pus ? (La Br.) 

— Donner une idée générale de quelque chose : 
l'y à certaines choses qu'on ne définit pas aisé 
ment, en se contente de Les nicnims, ( Acad. 

— Îlest souv. suivi d'une propos. subordonnée : 

Décrire en quels affreux pays 
Par sept hauches l'Euxiu recoit le Tonais, (Boil.} 


(Act) Combien de serviteurs de Pen nicatés et ca- 


La setire en vers, et même en beaux vers, est atv« | 


tr. où act, 1° com, Léri} — (Il 


DECR 


— Géom, Tracer, marquer, former : Décarn: 
tte courbe, nn demi-cercle. Après avoir DÉCRIT plu- 
sieurs cercles dans les airs, l'oiseau fondit sur sæ 
Prote. 

— Par extens, : L'orbite qu'une planète nécatr 
autour du soleil dans son mouvement, Les sinuosités 
que le flewre mécatr au fond de cette vallée. (Acad.} 
Un petit poële et ses grands tuyaux, qui nécatvaienr 
un effrorable zig-zag avant d'atteindre les hautes ré- 
‘np du toit, étaient l'infailible ornement de cet ate- 

er. (H,dke Bale.) Le cercle que Saturne vécair a 
de six cents millions de lieues de diamètre. (La Br.) 
= Se décrire, +, pron. Être décrit : Cette mere 

| ‘aille, ce prodige ne saurait sx pécarux, (Acad. 

— Peindre son propre caractère : Ces éloguents 
| et graves discours d'ans lesquels, formant l'idée d'un 
L'homme de bien, il sn Décrivarr fui-méme sans x pen- 
| ser, € Fléch.} 

DÉCHIT, 1TF, part. pass. du v, Décrire, Cette be- 
taille, cette plante est trés-bien wécarre, 

DÉCROCHÉ, ÉE, part. pass. du v, Déerocher : 
Tablewn nicnocné. 
| DÉCROCHEMENT , 0. tu. { décrocher) Pron. dé- 
| kro-chmen, — Tech. Action de décrocher. 

DÉCROCHER , v. tr, où act. 1° conj. { roches.) 
: Détacher une chose qui était acerochée, Décrocsen 
Lune tapisserie, Décaocuun un tableau, (Acad, } 
| = décrocher, v. pr. Se détacher : Le ri- 
| deau s'#sr pécrocné. 

DÉCROCHOIR, n. m. ({déerocher.) Techo. Instru. 
| ment propre à détacher une chose actrochée. 

DÉCROIRE, v. tr. ou act. 4° conj. (eroire.) Pron. 

de-kro-er, — Ne pas croire. Il n'est guore wité 
qu'en opposition avec le mot Croire, et dans cette 
| phrase :%e ne crois ni ne nécaors, (Acad.) Je nr 
| crois ni nécros, (Diderot. } || Fsm. : 
DÉCROISÉ, ÉE, part. pass, du x, Décroiser. 
DÉCROISEMENT, n. m. {décroiser,} Pron. de. 
| kroaz-man, — Technol. Action de décroiser. 

|! DÉCROISER, v. Ur. ou net, 1° conj. feroiser.) 
Pron. de-kroa-26, — Mettre dans une autre position 
lies oljets qui étaient croisés. 

— Art. til, Decroiser Les échelons, redrewer les 
| échelons obliques de l'infanterie en manwavre, pour 
qu'ils puissent se remettre en bataille perpendiculai- 
| rement. 

— Technol, Changer le pli des capades ou des pièces 
préparés pour faire les chæpeaux. 

DÉCROISSA NCE, 0. f. {décroitre,) Décroissement, 

DÉCROISSANT, part. prés. du +, Décroitre : 

DÉCROISSANT, ANTE, adj. Qui est dans un 
état de décroisement : Sérieinécroissante, 

DÉCHOISSEMENT, 0. m. (décroûre.) Pron. dé. 
krouss-man. — Dimivution : Décnosseusur de Le 
rivière, Décaonssemawt dei jours. (Acad,) Le pé- 
chossemexr de la température varie avec les saisons. 





Cargo), 

DÉCROÏT , n. 10. (déeroitre.) Pron. déchron, — 
Astrou, Lécroissement de la lune lorsqu'elle entre 
dans son dernier quartier : La lune est dans son pi- 
choir où sur son nécaoir. 

DÉCROÎTRE, v. intr, ou neut, 4° conj. { croûtre.) 
Prou. dé-broarr, — (Je décrois, tu décrois, 4 décrit, 
mots décroissons, vous decroissez, ils décroissent ; 
décroissais, nous décroissions ; je décrus, nous dé. 
crimes; je décroitrai, mous décroitrons; je décroë. 
trais, nous décroitrions ; décrois, décroissons ; que je 
décroisse, que nous décroissions; que je décrusse, 

te mous sale décroissant ; décru, décrie.) 
iminuer ; La rivière vécnoït. Les jours niraots- 
sent. (Acad) 





Le bruit de «a brre 
Décroit à chaque pas , et lentement expire, (Fontanes,} 
Auwiour de lui tout change ; 

La terre sc dépouille e4 bientôt reverdit ; 

La lune, tous les mois, décroët et s'arrondit.{ C. d'Harl,} 

… Le pilier Loin d'eux baisse et déjà décroit, {Bail.} 

— Fig, : 

… Je vois sa raison décroitre avecke jour, (C. Del.} 

Graum, Ce verbe prend dans les temps composés 
voir pour exprimer l'action : La rivière À dévre; être 
pour exprimer l'état : La riviére nsr considérablement 
décrue. 


DÉCROTTAGE, D. m. Pron, dé-kro-taj. — Ac- 


| tion de dévrotter, 
| DÉCROTTÉ,ÉE, part. pass. du +. Décrotter. 


DÉCROTTER, vs. tr, où act, 17° conj.'{crofte.) 
nm. dékrosté, — Oter la crotte, Décaurren des 
bottes, des souliers, Décnurren des habirs. Faites- 
tous DÉCROTTER, (Acad. } 
— Fig. Dépouiller de son ignorance, de sa rusticité. 


en et cer er“ té 


DECU 


DÉCROTTEUR, EUSE, n. (décrotter.) Celui, 
telle qui fait métier de décrotter, de cirer Les souliers 
ce Les bottes : Z{ y « un pécnorraun à chacune 
extrémités des ponts de Paris. 

DÉCROTTOIR, n. m. (décroter.) Lame de fer 
ou boite garnie de brosses placée à la porte d'un 
appartement pour que ceux qui viennent du de- 
hors puissent décrotier leur chaussure avant d'en- 


trer. 

DÉCROTTOIRE, n. f. (décroiter,) Sorte de 
brosse dont on se sert pour tter, 

DÉCRUAGE, n. f. (décriüer,) Techn, Action de 
décruer le fl et la soie, 

DÉCRUE , 0. f. Coprs. En parl. des eaux, 
quantité dont une a décru : La nicaux est de 
six pouces, ( Acad.) 

DÉCRUER, *, trans, où act, 1'° con}, (eru.) Techn, 
Préparer, par une lessive, du fil ou de la soie à rece- 
voir |a teinture. 

DÉCRÔMENT, on. m. Techo. Action de décruer, 

DÉCRUSEMENT, 0.0. Techn. Action de décruser, 

DÉCHUSER, v. tr. ou act. 1°° con). (crusta, 
croûte; bat.) Techa, Mettre des cocons dans l'eau 
bouillante, pour en dévider la soie avec facilité, 

DÉÇC, UE, part. pass. du v. Décevoir : {4 sont 
tout à revenus d'eus-mêmes mécos par leur li- 
berté. (Boss.) Notre espérance ne sera pas Déçue en 
cette vecasion, ( Pasc.) é 

— N.m. Espoir trompé ; désappointement. 

= Au deçu de, prop. En trompant l'espoir de : 

.., As sort de Babet les nœuds de l'hyménée, 

Au décu de mon père, ont joint ma destinée. { Hauter.) 


JBITUS, 0. 1m. (mn. lat.) Pron, dé ku-bi-tuss, 
— Mél. Attitude du corps couché sur un plan plus 
où moins horizontal : D: s dorsal, Dicunrus 


latéral. 

— Escarre, croûte qui se forme aux parties du 
corps ee lesquelles les malades sont restés longtemps 
couchés. 


DÉCUIRE, v. tr, où act, $* conj. (cuire.) Confis, 
Corriger l'exces de la euisson des sirops, des confitures 
et les rendre plus liquides : Ce sirop est trop épais, 
il faut le vécuine. { Acad.) 

= Se décuire, v. prou. En parl, des confitures 
des sirops, Se liquelier trop faute d'avoir été assez 
cuit ; Ces sirops se pécuisexr. 

DÉCUIT, TE, part. pass. du v. Décuire. Pharw. 
Il se dit d'un sirop qui a subi une altération telle 
qu'il semble n'ètre pas assez cuit. 

[PLE, adj. des à, 8. (decuplim ; lat., m, sign.) 
Qui vaut dix fois autant : Le somme nécurze. Une 
quantité vécurLs d'une autre, (Acad) La distance 
de la terre à Saturne est au moins nicurce de celle de 
la terre au soleil. { La Br.) 

— N. m, Quantité dix fois plus grande : Z{ a ga- 
#gne dans cette affaire le vicurie de ce qu'il avait 
avancé. ( Acad.) 

DÉCUPLÉ, ÉE, part. pass. du v. Déeupler : Sa 
force était vécuriés par son désespoir. (ich .) 

DÉCUPLER , v. tr. ou act, 1° con). Cyr gr 
Rendre dix fois plus grand; augmenter de dix fois 
autant : Pour pécurzes une somme en chiffres, on 
sd un zéro. {1 À mécursé son bien en moins £ 

ans, ( Acad.) 

DECURIE, n. f. (decuria ; lat.) Antiq, rom. ben, = 
de soldats composée de dix hommes et formant le 
dixième de la centurie : € ler une DÉGURLE. 

— Division du peuple qui formait le dixième d'une 
centurnie : Le chef d'une nécuns. (Acad,) 

DÉCURION, 0. m. (decwrio ; lat.) Antiq. rom. Le 
chef d'une décurie militaire ou civile. 
des dix juges ou conseillers municipaux 
d'une colonie romaine, 

DÉCURIONAT, n. m. (décurie,) Pron. dé-ku-rio- 

na, — Antiq. rom. Dignité, fonetion de décurion. 

DECURRENCE, nf, {décurrent.) Bot. Partie déeur- 

rente du limbe; état des feuilles äécarrentes. 

DECURRENT, ENTE, adj. (decurrere, descendre ; 
lat.) Pron. de-hur-ran, rantt. — Bot. Il se dit d'une 
feuille dont le limbe se prolonge des deux côtés en 
languettes folincées qui semblent naître de la tige 
elle-mème, 

DÉCURSIF , 1VE , adj. (decurro , decursum, des= 
cendre ; lat. } Bot. Il se dit d'une feuille dont le pé- 
tiole, collé à la tige, produit une ligne saillante. 

DÉCE RTATION, n. f. (decurtare, écourter ; lat.) 
Prou. dé-hurta-cion. — Agric, Maladie des arbres 
qui en fait périr la cime, 

DÉCUSSATIF, IVE, adj. Bot, Il se dit de parties 
2 » dont les paires se croisent à angle 
tros 
DÉCUSSATION , D, f. (decussatio; lat, m. sign.) 
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Pron. dé-huss-ca-cion, — Auat, Croisement en ma- 
nière d'x. 11 se dit surtout du chiasma, ou eutre- 
croisement du nerf optique. 

DÉCUSSÉ, ÉE, adj. (decussatus ; lat., m. sign.) 
Pron. dé-hussecé, — Bot. Qui est disposé en croix 
ou en sautoir, 

DÉCUSSIS, D. m, (decussis ; lat,, m0, sign.) Pron. 
dé-hussciss, — Ant. rom. Monnie romaine dont 
la Le était de dix as, 

CUSSOIRE, n. m. (decutio, j'abats ; lat.) Pron, 
dé-k , — Chir, Instrument dont les anciens 
se servaient après l'opération du trépan pour dé- 
primer la dure-mére et faciliter la sortie du pus, 

DÉCUVAISON, n. Î. (cuve.) Technol. Action de 
gr" vin d'une cuve dans les tonneaux. 

DÉCUY part. pass. du v, Déeuver : Le win 
est mÉCUvÉ, Ce 

DÉCUVER, v. tr, ou act, 1°° con). (euve.) Techn. 
Mettre le vin hors de la cuve. 

DÉDAIGN ABLE, adj. des à g. Pron. dé-dè-gnebl, 
— Que l'on peut dédaigner, || Peu usité. 

DÉDAIGNANT , part. prés. du v. Dédaigner : On 
ne triomphe de la calomnie qu'en la pévaicxaxr. 
(dt de Maint.) 

DÉDAIGNÉ , ÉE, part, pass. du v. INdaïigner : 

Las d'être dédaigné, je résolus de plaire, {C, Dal) 
Amour pévaicxé. Fille nébaioxée, Quoique le mérite 
für distingué, la faiblesse ne se sentait pas nivaicsée. 

Boss. | 
, Ces ds dédaignés seroat d'illustres morts. {Anecl.) 

AIGNER , v. tr. ou act, 1° cobj, (dedigneri; 
lat., m, sign.) Pron. dé-dè-gnié. — Marquer du dédiain 
à quelqu'un : Cette nation nébatune toutes les autres, 
(Acad. ) Les grands vipucnexr les gens d'esprit 
qui n'ont que de l'esprit. (La Br.) 

— Rejeter avec mépris, regarder comme indigne 
de soi : Je me suis senti quelquefois cette fierté d'âme 
qui névaicxe des serviles benséances, (J. J, R.) 
Vous nébaIGNEz mon amitié. 

— Repousser avec dédain : Ce parti n'est point à 
DéDaiGxen, Elle À péDAIGNÉ fous cette qui ont voulu 
l'épouser, (Acad.) Laïssons jaser l'oiseveté, vévarcnos 
les libelles. (Beaum.) Les grands hommes oxr nénar- 
Gé toutes ces celomnies, direz-vous ; sans doute, mais 
qui vous dit qu'ils n'ont pas souffert autant qu'ils 
oxt népaicxé. (V. Hugo.) 

J'ai dédaigné pour toiles vœux de tons nos prinees, 

(Rac.) 

— Fig. Négliger, laisser sans réponse : 7] épuise 
la controverse et ne névaesx aucune objection, 
(Nisard,) 

— Suivi d'un inflnitif, il veut la prépos. de : Zi ne 
DÉDAIGNAIT pas v'étre leur arbitre. se, Pour leur 
inspirer la charité, on leur fait donner laumône, 
comme si lon pémarcnarr ue le donner soi-même, 
(.J,R.) 

DÉDAIGNEUSEMENT , adv, (dédain.) Avec dé- 
dain, d'une manière dédaigneuse : Aegerder, traiter 
DÉDAIGHAUSEMEST, { Acad.} J{s annoncent pépatoxeu- 
sauexr fa aville de leur réception qu'ils n'ont que deux 
mots à dire, (La Br.) 

DÉDAIGNEUX, EUSE, adj. (dédain,) — Pron. 
dé-degnieu, gnieuz, — Qui exprime du dédaiu, qui 
a du Éd 


nm: Avoir l'air névaioxeux, Des regards | Vif eu di 


Dépaiëxaux, Caractère pénaiGneux, Humeur DÉpAI- 
Oxecse. Deauté fière et nénacxerse, ( Acad.) Dépar- 
Gnxeux ef fiers, il n'abordent plus leurs pareils, (La Br.) 
Notre amour-propre veut nous faire pi 
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Comme on æe traite, à ciel ! que d'orgeeil 1 quels désirs ! 
€. Delar. 
— Prendre en dédaix, mépriser : PRE jeriue : le 


Fais Dans de plus parfait nknaux, (J. J, R.} 


Syn. Dédain, flerté, Le dedain est La marque 


da mépris qu'on à pour autrui; la fferté est le si 

cas po fi ae de 
daim ; cebai qui est fer de sa valeur personselle se montre 
souvent dédaigneux à l'égard de ceux qu'il juge ses infé- 
rieurs par le merite au la position, 


estime qu'on à de soi. La fierté engendre le dé. 


DÉDALE, 0. m. {Deædals, n, pr. lat.) Labyrinthe, 


lieu où l'on s'égare, où l'on se perd, à cause de Ja com 


lication des détours : Je pris une fausse route, et ou 
eu de sortir du oxparx je ny enfonçai. (Chat. } 
— Fig. Embarras, complication : C'est s'égorer 


dans un népaLs inertricable, (Cux.) 


L'insocence aux abois 
Erre das les détonrs d'un dédale de lois. { Boël.) 
— Multiplicité, confusion : Le mévacs immense 


des opinions humaines. (J. 3. A.) 


La chicme differme 
Entoure 404 palais du dénlale des formes. (C. Del ) 
DÉDALLER , v. tr. ou act, 1°° con. (dalle, Te- 
chnol. Enlever les dalles d'une salle, d'un trottoir, 
Le ne intr. per 1° con). (dame) Jeu 
e dames, Déplacer une ames du premier À 
DEDASS," adx, de lieu, (de, dans.) Pron. ph 


— Dans l'intérieur : Tous les maux sont depuis 


temps hors de la boîte de Pandore ; mais l'espérance est 
encore venans, (Marm.) /{ entre wevaxs par la 
nétre. (Lesuge.) Je le croyais hors de la maison, ü 
était bevans. { Acad.) 
Quand vous serez dedans, vous ferez à parte... mu 
— Fig. et fam. Ve savoir si lon est de 


ou dehors, être incertain de l'état de ses affaires, de 


la situation où l'on est, du parti qu'on doit prendre, 


de l'opinion qu'on doit embrasser, ete, : Ir xx satT 


s'e EST LEDANS OU DENOAS avec ce prince, || Dans le m. 


sens A'étre ni bEbaxs ni dehors. 


— Ne pas savoir siune personne est dedans où de- 
hors, ne pas connaitre son opinion, ses vues, ses inteus- 
tions, etc, 

— Prov. et Üg. Donner dedans, se laisser sottement 
tromper. 

— Jeu de trictrac, Mettre dedans, mettre une 
dame sur une fléche qui reste à remplir. 

— Fam. Mettre quelqu'un vepass, l'emprisouner, 

— Fig. Le tromper : {/ nous À mis fous bebans. 

— Pop. Étre dedans, être eu prison. || Étre pris 
e vin. 

— Fauconn. Mettre un oiseau dedans, l'appliquer 
actuellement à la chasse, 

— Mar. Être went dessus, vent dedans , avoir quel- 
ques-unes de ses voiles masquées tandis que les autres 
sont pleines. 

= Là-dedans, loc, adv. Dans ce lieu : Entrez 
La-DEpans, La baronne est LÀ-DEnaxs. (Lesage.} 

= Au dedans, loc. adv, Dans l'État : La 
guerre civile, la guerre étrangère, le feu au vEvans 
et au dehors, ( Boss.) 1{ donnait à le France la gloire 
ax dehors et l'unité au menaxs. (Nis.} 

— Mor, Au fond de l'âme : Z{ y à au nenaxs gel 


il que chose qui nous avertit, (Volt.) 4 n'est pas fort 


5, mais il @ beaucoup de vivacité au 
pebaxs, ( Fléch.) 
Que je souffre ais deduns, et qu'il me mortifie ! (Rega. 
= En dedans, Au dedans, loc. adv, A lin 


asser pour | térieur : Z{ fait toute la nuit sentinelle xx nevans. 


habiles en nous rendant nénaicseux. (Chateaub. } | (Regn.) 


Tremblez donc devant moi, hommes superbes et vévas- 
Gxxux qui m'écoutes. (Bridaine.) L'o, 
perbe et la société vévatoneuse, {La Harpe.) 

Ries n'est vil pour le sage; un sot est déla gneux, (Del, 


— Suivi d’un compl. précédé de la prep. de, Qui | “ère estampe du journal des modes de 


igue de faire une chose : 
Un monarque indelent, dédaignenx de s'instruire. (Volt.} 


— Fermer une porte en vanaxs. Ce cratère a plus 


nee est su. | d'une lieue de circonférence ex vEnans. (Buff.) 


— Fig. : Un bourgeois milanais, dandy de son 
métier, Fortait r ave nes vepans, parce que la der- 
FE ce 

fait cetle faute de dessin, (Stendhal.} 
— Danse, Être en dedans, se dit d'un danseur dont 


— Substantiv. : Faire le néparcweux , Le mépar- | les hanches et les genoux sont mal posés 


Gauss, (Ar. ) 

— Chir, Muscle dédaigneux, muscle abducteur de 
l'œil. [| Substantiv, : Le pinarcneux. 

DEDAIN, 0. m. (dedig natie ; lat., m. sign.) Mépris 
vrai ou affecté, exprimé par l'air, le ton, le maintien : 
Recevoir avec nénair. Î lui témoigna beaucoup de 


DÉDAI%. er les véonixs d'un grand seigneur, 
(Acad, } de cruelle vengeance est le nénarx d'une 
vengeance possible. (M, de Bulz.) Leurs airs inso- 


solents ne attirent que mortifications , DÉDAIRS , 
railleries. (J. J. Rouss.) Elfe n'écoute les autres 
qu'avec un souris de vivaux. (St-Évr.) Qui sait tont 
ce qu'il y à de douleurs pp dans les profon- 
deurs muettes du mévaix >? (V. Hugo.) 

Je vois que mon silence irrite vos d'edtins. ( Rac.) 


— Porter, mettre, avoir les pieds en dedans, que 
les leux pointes des pieds soient plus rapprochées l'une 
de l'autre que les talons. . 

— Fig, Esprit en dedans, esprit timide , sournois, 
bourru. {] Être tout en dedans, n'ètre point ouvert, 
commumeatif ; r de franchise. 


l'adv. : Ex vevans et en dehors mx | 
Au dedans de, loc, prép. Méme sens que 
l'adv. : Sa gloire etait affermie AU PEbANS et au dehors 
bt royaume. (Volt.) Quand il n'est pas avec des gens 

à lui plaisent, il demeure au bepaxs de lui-même, 
(Fléch.S 


— Par dedans, loc. prép. : Z/ passa tan DEpANS 
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= Gramm, Actrefois dedanss'employait comme pre- 
etilion et comme sdverbe ; aujourd'hui il est adverbe seu- 
ments ainsi l'on ne dirait plus : 

Puisire vous be trouver dedans votre unie 

Qu'horreur, que désespoir el que confusion. { Cars, } 
mais pans vofré Gin. 

— Opposé à déhers à dessus ou à dessous , il admet 
cependant ua complément : Ses ennemis sont DEDARS 6f 
déhurs la rule. 

DEDANS, n. 
paxs d'une maison, dle la mai. 

les est orné de peintures & 
des différentes sortes de tourments que 
ont soufferts. (Lesage.) 

— L'intérieur 
intérérs du dehors, à ceux du mauwans. (La Er, } 

Al s'applique à régler le dedeus du royaume. { Bac, ] 

— Mor, : Tout ce qui est hors de nous ne saurait 
faire un bonheur pour ou ; les plaisirs occupent le 
dehors : le vatans est toujours vide. 

— Galerie d’un jeu de paume. 

— Man. Côté sur lequel Le cheval tourne : 
réne du vivans, 

— Jeu de bague. Ævor deux, trois dedans, avoir 
remporté deux, trois fois La bague, 

DÉDICACE, D. f. (dedicatie: lat. 
cration d'un temple, d'une église, d'une chapelle : } 
Faire la pénrcaca d'une église. (Acad) L'a drame ré- 
presenté avec trié pompe extraordinaire faisait la wé- 
micacr d'un fhéditre, 
du Colisée pur Titus, le peuple romain eut Le plaisir 
de voir mourir cinq mille bons, es et autres bêtes 
féroces et prés ale trois mulle gladiateurs, ‘id. ) 

Fête annuelle en mémoire de la consérration 


m. L'intérieur d'une chose : Le DE 
Le nevass de ces cha- 


les martyrs 


La 


mm, sign} Consé= 


d'une église : La féte de la mipicac de l'église de | 


Saint-Pierre, ( Acad. } 

Ant, juis. Féte des dédicaces, fête célébrée 
par les juifs en mémoire de la restauration et de In 
nouvelle dédicace du temple, faites par Judas Ma- 
chabée. 


d'un pays, d'un État : {veille aux | 


(Stendhal.) Lors de la mrpicace | 
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tout homme qui se néner, (Mol.) C'est l'opinion d'un 
favori qui se pénis à l'agonie. (La Br.) 

— Ne pas tenir sa parole, revenir sur un engs- 
Lo pris : L'orgueil trouverait de la lécheté et de 

inconstance à ss vépinr. (Must. } 

De tout 2 que j'ai dit, je me dédis ici, (Mol.} 

Mais quand le choix ext fait sn Re s'en dédit plus. (Corn.) 

— Fan. n'y pas à s'en dédire, la chose est trop 
avancée pour reculer. 

— Prov. Normand qui s'en dédit, lneution em- 
pruntés à une ancienne coutume de Normandie qui 


fresque qui représentent | permettait le dédit pendant vingt-quatre heures, 


Syn. $e dédire , se rétracter, On se dé- 
dir d'uné opinion témérairement dise, d'une parole, 
d'ane promesse légèrement domnée; On se rééraéié ef 
détruisant ce qu'on avait avranel, en retirnnl &n ateu, 

DÉDIT, ITE, part. pass. du v. Dédire. 

DÉDIT, 0. em. (dédie. Pro. dédi, — Hèvocar 
tion d’une parole donnée; rétractation en ce qui à 
été dit, 

— Prov. et fam. Avoir son dit et son dédit, être 
sujet à changer d'idée, d'avis. 


par Les termes d'une convention : yeux mévrr, 
Un pivir de mille écus. 4H y a dix mille franes de 
uivtr, {Acad} 

— Acte qui garantit cette stipélation : Le notaire 
gui avait rédigé le mépir en resta Fe Fe Les 
deux parties 3 etant arrangées, on déchira le mébir, 
 BÉDOLANT, part. prés. du v. Dedoler : Le incite 
sion est faite aur téguments et prolongée en Dino» 
Last. (Dupuytren.} 

DÉDOLATION, u. f. (dedolatio: lat.) Pron. dé- 
do-lacion. — Chir, Action de dédober, 

DÉDOLÉ, ÉE, part. pass, du v. Déloler. 

DÉDOLER, *, tr. ou act. 1° con). {dedulare, 
tailler en dotoire; lat.) Chir. Opèrer en portant 
obliquement 
enlever une partie superficielle et à produire um: 
plaie avec perte de substance de peu d'importance. 





— Fig. Hommage qu'on fait d'un livre à quelqu'un 


+ une épitre où par ane inseriplion à la tte de ; 


ouvrage: Aecepder uns LÉNICACE. Un livre sans 
wipieacr, ( Acad.) La plupart des mépicaces en An- 
gléterre ant été faites pour de L'argent, (Vol.] Nous 
ne sommes plus dans ces feiips où le génie, dans rer 
humble nivresce, demandait à un sot la permission de 
passer à la postérité a l'ombre de son nom. {Id.) 

De tes Uitres pompeus enller Leurs dédicaces. (boil.} 

DÉDICATEUR, n.m. Néol, Lronig. Faseur de 
dédicaces. 

DÉDICATOIRE, adj. des a g. { dédicace. } Fron. 
dévdica-toar, — Qui contient lu dédicace d'un 
livre; il m'est guere usé que dans La locution 
Épitre pémentoans : ds ont enchéri sur les émitres 
pévicaromnmes, (La Br,) L'écifre pHMGAtuRE n'a cie 
souvent présentée que par la bassesse intéressée à da 
vanité dédaigueuse, {Volt.) 
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DÉDIÉ , ÉE, part. pass. du v. Dédier : La state | Judemniser, rendrel'équivatent du domnrage souffert : Sons ou'il m'a DÉDOITES 





DÉDOMMAGEMENT, n. m. (dommage,) Pron. 
dé-domaj-man, — Réparation d'un Lumege 
Dix mille francs de vinommacemant, Oltenir, re- 
Lepvoir un bon winonmaasmext, (Acnd.) Are ferr 
| liberté il leur offrit des bIDoMMAGEMENTS por des 
| pertes éprouvées par ex (Mérum.) 

— Fig, Compensation : fl trouve dans votre amitié 
un DÉDOMMAGEMENT à ses malheurs, C'est une peine, 
un mal qui n'est pas sans quelque DÉDOMMAGEMENT. 
| Ac.) Nous trouvons mille DÉDUMMAGEMENTS humains 
a nas malheurs, (Mass.) 





DÉDOMMAGER, v. tr. où act, 1° con). (dom ! 


\mage.) Pron. de-do-mayé, — Il prend le muet 
leuphonique entre le rad. dédonmag et la tereinai- 
|son toutes des fois que celle-ci commence pur un & 
on un o : nous dédommageons, il dédommagen. — 


— Some stipulée et due par celui qui ne remplit 


un instrument tranchant de manière à ! 


DÉDOMMAGÉ, ÉE, part. À mg da v. Dedommager : 
ti fut pévommace de tent de sacrifices par l'estime | 
publique. 


DÉES 


DÉDOUBLÉ, ÉE, per pass. du v. Dédoubler : 
Manteau uévounci, Robe vévoreiée. 

DÉPOUBLEMENT . n. m. Action de partager en 
| deux une chose double. 

_— Bot. KR tion d'appendices que présen- 
! tent des feuilles, des pétales et des étamines, latéra- 
| lement où parallèlement à leur face. 
| DÉDOUBLER, v. tr. ou act. 1°* con). (double, } 
| ter la doublure : DénotsLes un habit, un manteau. 

— Art, mil, Dédoubler des rangs, les files, faire 
| mettre sur ut rang, sur une file des soklats qui étaient 
| sur deux rangs, sur deux files. 

— Dédoubler un régiment, une compagnie, Parta- 
ger ua régiment, une compagnie en deux. 

— Dédoubler une pierre, la diviser, la partager 
en deux dans sa longueur ou son épaisseur. 

— Mar, Enlever le doublage d'un bâtiment pour en 
visiter In carène, Dédoubler les rabans, eu défaire 
les derniers tours, ceux qui tiennent les voiles fermées. 

= Se dédoubler, v. pr. Etre dédoublé : Cette 
garniture S'ET DÉDOURLÉE, 

1 = Devenir moindre de moitié : Tous les régiments 
s'éraient pénouscés, Les carrés SE DÉDOUNLÈAUNT. 
{Thiers.) 
— $e 


1 


diviser dans sa longueur : Entre des différen- 
pierres qu'on tire des carrières voisines de Paris, 
n'y a que la lambouwrale e se névovece. (Rayn.) 
DÉDUCTIF, IYE, adj. Phil, Qui tient à la dédue- 
tion synthétique : Mefhode provenive. 

DÉDUCTION, n. f. (deduetio, retranchement ; 
lat.) Pron. dé-duk-cion. — Retranchement, s0as- 
traction : Faire, demander une nxnveriox. fé redoit 
tant, vévucrion faite des à-compte qu'il a payés. 
On lui a payé tant en névucrion du principal. {Acad.) 

… Exposition détaillée de faits, de preuves : Faire 
une longue péDECTIOx de ses plaintes, de raisons. || 
Vieux. 

— Log, Action d'inférer une chose d'une autre ; 
raisonnement par lequel on déduit : Ur penuerix 
claire, Lune pébucriox fausse. En bonne philosophie, 
toute mébeeriox qui a pour basr des faits ou des vé- 
lrités reconntes est préférable à ce qui n'est appuyé 
que sur des hypothèses méme ingénieuses, (D'A emb.} 

— us. Succession de notes qui montent diatoni- 
quement où par degrés conjoints. 

DÉDUIRE, v. tr, on nel. 4° conÿ. (deducere, ex= 
\traire; lat.) Retrancher, soustraire uue somme d'une 
autre : {y «& plus de moitié à viveine sur ce compte, 

— Faut. ZE faut en déduire, il y a beaucoup à ra- 
battre de ce qu'il dit, 
| — Inférer comme conséquence, raisonter par dé- 

duction : Le but du philosophe naturaliste doit étre de 
| s'élever assez haut pour pouvoir néntine d'un seul ef 
| fet général, pris comme cause, turs des effets parti. 
|euliers. (Buñf.) {excelle à analyser et à pébuine des 
| perties compliquées de son sujet. (Ste-Beuve.) Quelles 
| conséquences prirt-on DÉDULRY de ce principe ? 

— Raconter, exposer avec détail : Dévuine ses 
| griefs. { Acad, } J'ai été fort ébranlé de tontes les rai- 
furt au long. (Volt.) Quand 


Ltes 


lil 








de Minerve avait été münrés pur Pericles lui-mméme, - sé : | 
F On La vinommacé de toutes ses pertes, Si vois ne | Je colonel avay nettement névurr ses idlées et déclare 


{Raoul-Roch,) Le momde est nn vuste temple béni 
la discorde, { Volt.) 

DÉDIER, v.tr.ou act, ren), {dedicure, vouer; 
lat.) 1 s'écrit avec deux À de suite à ba 1° et à [1 
a° pers. du plur. de l'ip: de l'ind, et du prés. du ! 
subi. : mous dediions, vatis dédiiez, } Cousacrer | 
su culte divin; mettre sous La protection d'une div | 


| me DÉDOMMAUEZ, JE rl pr un procés. 

Fès. : Un moment de plaisir wébommaër d'une 
l'année de so france. (Mnss.} Aren tt-if DÉDOMMAGKA 
le la perte d'in ami 3(Acad.} La fiherté que je donne à 
mon élève le pévouxacs amplement des légères incom- 
modités atxgwelles je le laisse expose. (J, JR.) 

= Ke dédommager, v. pr. Etre dédammagé : 


nité, sous l'invocation d'un saint : {4 oépirrexr de | Qn ne se néposneacs pri toujours des maux qu'on a 


nouveœu temple à Minerve, Dimien une église, ma œe 
tel, une chapelle, (Acad. 

— Fig, Dédier ten livre, tin ouvrage à quelqu'un, 
lui faire hommage d'un ouvrage par une épitre on 
par une inscription à la tête du livre : Je mous DKPIE 
mes vers. (La F.} 

À toi eette œuvre authéatre mppilatdie ; 
Ces sers qu'a peine, sm, tu diras couramment, 
Ta mère veut que je te les dédie, (D. Délav.} 

— Dans un sens analogue : Dévise ae gravure. 

— Ane. Consacrer, donuer. 

DÉDIRE, v. tr. où act. 4" conj. (dire,}= (Je dlédis, ! 
tu dédis, il dédit,nons dédisons, vous dédisez, ils dédie | 
sent; je dédisais, nous dédisions; ja dédis, nous dedimes 
je dédirai, nous dédirous ; je dédirais, nous dédirions ; 
dédis, dédisons, dédisez; que je dédise, que nous 
dédisions ; que je dedisse, que nous dedissions: de- 
disant; dédit, dédite.) Désavouer quelqu'un de ce 
qu'il a dit ou fait : N'afles pas me péatmr, (Acad.} 

Îm'a dounée à vous, ct nai autre que mn 

N'a droit de l'en desire, (Corn) 

= Se dédire, *. pron. Se rètracter; désavoucr 
ce qu'on à dit : L'on r a rul droit de se plaindre de 





| 


l 


soufferts. Se pénommaora d'un côté de ce qu'on a 
perdu de l'autre, Il s2 bépommack de la contrainte 
ot dE à été tenu si longtemps. (Acad, } 4 se nibom- 
macr eu particulier d'une s grande servitude par le 
ris et la moguerie, (La Br. } 

DÉDORÉ, ÉE, part. pass. du v. Dédorer : Cadre 
vévoré, Chafne minonéz. Cite figure pâle et blx- 
farde ressemblait à dla vermeil nenonk. (H. de Halz.] 

DÉDORER, +. tr. ou sel. 17° con). {dorer.) Enle- 
ver, eflacer la dorure en tout où en partie : À force de 
toucher à ce cadte-là, vous de panosez. {Acad.) 

= Se dédorer, v. pr. Perdre sa dorure : Cefte 
raisselle de vermeil commence à sk pinoner. (Acadl,) 

DÉDOSSÉ, ÉE, part. pass. du v. INdosser : Pider 
hais bÉLOSSEr. 

DÉDOSSEMENT, 0. m, Tech. Action de dédosser 
une picou de bois, 

DÉDOSSER , v. tr. où act. s'* con], (dos.) Pron, 


de 


| dé-dé-cé, — Technol. Dresser à la scie une pièce de 


bois pour La mettre à vive arète. 

- Hortie, Liviser ue touffe de racines vivaces. 
DÉDOUBLAGE, n, m, Mar. Action de dédoubler, 

d'enlever, de déelouer ke doublage d’un bâtiment. 


l4es senvemente, le pauvre baronnet cro) ait avoir tout 
| dit, et il n'espérait jamais feire rétracter un refus. 
{G. Sand.} 
| D'un récit canuyeux il ea déduit sa cause, (La F.} 
| — Anr. Amuser. 
= Se déduire, v. pr. Être déduit, retranché, 
exposé, marré avec amples détails. 
— Anc, S'amuser. 
DÉDUIT, n. m. Pron. dé-dui. — Anc. Divertisse- 
| ment, occupation agréable : 
| Là, tous les jours, étaient nouveaux dédaits. (La F.} 
| — Chass,' Tout l'équipage qui sert à prendre le 
À gt de la chasse; veneurs, chiens, oiseaux, va 
ets, tte. 
DÉDUIT, ÎTE, part. pass. du v. Déduire : Somme 
DÉDUITE. 
| —Logig. Qui résulte logiquement de: Fait: pému tes. 
| Conséquences DÉDEFTES. En matiére religieuse, ses doc= 
ltrines étaient simples, fermes, rigoureusement DÉNEI- 
| +25. {Guirot.) 
DÉDURCL, ME, part. pass. du v. Dédurcir : Suhs- 
tance PÉDURGIE. 
PÉDURCIR, v. tr, où act, a* con). (durcir.) Didaet, 
Atmollir, faire cesser Ja dureté. 
DÉESSE , n. f (den; lat., m. sign.) —Divinité fn 
buleuse du sexe feminin : 
Des dieux de ces wallons contéz-moi les secrets, 
Berger; quelle dérere habite ces fontnines ? (C. Del.} 
Hélas! la juwe en fleur plaisait à la déesse 
Qui porte dans ses mains la force et 1x samié, (À. de Muss.) 
= Elle a la figure, l'air, le port d'une déesse, se 


DÉFA 
femme très-belle, qui a l'air et lé port majestueux - 


Amusez-vous, madame, ayez la santé d'une péssss, 
comme vous en avez la figure: (M®* de Maint.)' 

—Fig. et absol. : C'est une véesse, - 

DÉFÂCHER, v. tr, ou act, 1°* conj. ( fdcher.) Apai- 
ser. || Pop. et rare. | | 

— Y.intr. ou neut. S'apaiser : {lne vérkcur point, 

= Se défècher, v. pron. S'apaiser après s'être 
mis en colère, I] n'est guère usité que dans certaines 

familières : S'il est féché, il sx vévicuens. 

DÉFAILLANCE, n. f. (défailir.) Pron. de-fa- 
fanss. — Faiblesse, évanouissoment, pâmoison : 
Tomber en vérantancs, Souvent il était saisi de 
pérantancs subite. (Thiers.) L'écriture était altérée ; 
elle annonçait la nérartsance de la main, (Chateaub,) 

— Fig. : Les fautes, les emportements, les catasire- 
phes peuvent n'être que des accidents passagers, des 
Dérarczances momentanées de la raison des peuples. 
(Salvandy.) 

— Défaillance de nature, Etat d'une af- 
faiblie par l'âge, par l'excès du travail, par la mala- 
die, etc. 

— Anc. Chim. Déliquescence. ; 

DÉFAILLANT, part. près. du v, Défaillir, 

DÉFAILLANT, ANTE, adj. Pron. dé-fa-ian, 
iantt, — Qui s'affaiblit : Louis était entouré de sa 
famille en larmes, des princes consternés, des princes- 
ses nératantes, (Chateaub.) 

Il se levs, sur moi pencha ses cheveux blancs, 

Et pale me béait de ses bras défaillants, (C. Del.) 

Le génie poétique ne jette plus que des lueurs péles 
et DÉFAILLANTES, (Marin.) Un ange est obligé de sortir 
du ciel pour soutenir la Divinité pérauxanre sous le 
fardeau des misères de homme, (Chateaubr.} 

Relerez, à mos Dieu, ma force défaillante, (C. Del. 

DÉFALLLANT, ANTE, n. Prou. dé-fa-ian, iantt. 
— Procëd, Celui, celle qui à comparaître, 
à se trouver à l'assignation donnée en justice : Le né- 
FAILLANT à dé condamné, 

DÉFAILLEMENT, n. m. Ane. défant ; manque. 

DÉFAILEI, LE, part, pass. du v. Défaillir : Le 
royaume de Babylone, où la famille royale était nx- 
parce, ( Boss.) 

DÉFAILLIR, v. intr. où meut, à conj. { fair, } 
Pron. de-fu-vir, — 11 n'est plus guère usité qu'aux 
temps et aux formes suivantes : Nous défaillons, vous 
dufaillez, ils défaillent; je défaillais; je défaiths, 
J'ai défailli; que je défaillisse, que nous défaillis- 
sions ; défaillir ; défaillant. Les suires formes sont an 
ciennes et inusitées. — Manquer, faire défaut : Toutes 
choses commencaient à leur vévastatn, { Acad. } 

Leur âge défas den plus 161 que la matière, { Reguier. } 

— Le jour vint à leur pépattiun avant qu'ils fus- 
sent arrivés, (Acaul. | Vieux en ce sens, 

— Dépérir, s'affaiblir : Ze rends grdces à Dieu de 
voir DÉPAILLIR MON camps avant mon esprit, (oss.) 
Molière sentait chaque jour sa toux augmenter, son 
mal empirer, ss forces nirarizsr. (Dati. ) 

4. : Al n'y à guère de personnes qui, dans Le 
premier penchant de Lg, ne fassent connaître par 
où leur corps et leur esprit doivent vérauats. Ü La 
Rochef.} Toutes des forces de mon âme nivanent. 

— Quelques écrivains modernes ont employé le 
smg. du pres, de l'ind, je défrille, ete. : Quad les 
sommets de la société chancellent et s'abaissent, c'est 
que depuis longtemps déjà la base véraute et sé. 
croule. { Dapanl.) 

— Tomber en défaillance, s'évanouir : Oppresse 
Par ses souvenirs, suecomhant à ser émotions, il pi 
Sancuir, € Mignet. } J'ai went mon lle Dérarrire sur Le 
sein qui l'avait allaité, (Ch, Nod. } Une nuit le garde. 
malade lui-même se ait au moment de pivautin, 
(L. Reyb.) 

Je mesensdéfaillir sous un posés qui m'oppresse. (C. Del.) 

DÉFAIRE, v. tr, où act, 4° con). ! faire.} Pron. 
dé-fèr, — (Je défais, tu défais, il défait, nous dé- 
faisons, vous défaites, ils dl seal ; je défaisais, nous 
défaisions ; je défis, nous défimes; je déferai, nous 
déferous ; je déferais, nous déferions ; défais, défai- 
sons, Qc F que je défasse, que nous défassions ; 
que je défisse, que nous défissions ; défaisant ; dé- 
fait, aite,} Détruire ce qui est fait; changer l'état 
d'une chose; diviser un tout : Alexandre, ne peu 
ant pératne le nœud gordien, le coupa. (Acad, } Ce 
sont les passions qui font ét véronr tout dans ce 
monde, ( Fonten. } Pénélope okrarsair la nuit l'on- 
prage qu'elle avait fait le jour, {Acad} Les causes qui 
font t mÉPONT des empires dépendent des ordres secrets 
de da divine Providence. (Boss.) Les dieux savent bien 
ce qu'ils fant et ce qu'ils néronr, (Piron.) 

— Fig. Défaire un mariage, ur marché, le rompre. 
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— Débarrasser une personne d'une autre : Derar- 
ras-moi de cet importun. |Acad.) 

— Par extens. Délivrer la mort : 

Je ai défis d'un père et d'un frère et de moi. (Coro.} 

— Abaître, affaibli, umaigrir : La maladie à bien 
péraur cet homme. (Acad) 

— Fam, et pop. Faire mourir : Cette malheureuse 
A DÉVALT so LE san enfant, {(Acad.) 

— Guerr, Meître en te, tailler en pieces: ! 
vainere : Dérarne de nombreuses armées, (Fléch. ) 7 
pértr trois préteurs. (Corn.} 1 valait mieux sauver un 
citoyen que de névaine mille ennemis, (Bass. 

— Fig. Éclipser, effacer par plus d'éclat, par plus de 

, par plus de mérite : Quand elle arrive au bal, 
ehle mérarr foutas les autres femmes. Le diamant vérarr 
toutes les autres pierres précieuses. Cet homme irait 
tous les autres par la supériorité de son esprit, (Acad.} 
| Vieux. 

Une fille à sexe ans défait bien une mère, (Quissult.) 

= 1 V pr. Ce nœnd s'est DÉPAIT, 
Sa cravate s'esr pÉPAITs. 

— Par extens, Se décomposer, s'affaiblir : Ze ain 
SE DÉPAIT. 

— Se désiccoutumer, se corriger d'une chase : Me 
voulez-vous point vous béFARE de vos pensées extra- 
vagantes? (Mol.) J'ai encore quelque faiblesse pour 
lus, mais je m'en nérenar. (Dest.) Dérarres-vous de 
cette haine que vors avez pour les détails, (M de! 
Sév.) Une extrême politesse dont ils ne se nüroxr 
jamais. {La Br.) 

— Vendre : Fous étes orfevre, M. Joise, ot votre | 
conseil sent son homme qui vent se pirater de sa 
marchandise, (Mol.) Elle est dégoitiée de sa garniture, | 
elle vent s'en wévainx, (Lesage. 

— Abandonner, renoncer à : Dieu nous ordonne ! 
de mous pérainx de nos richesses, (Fléch.) 

— Congédier, mettre debors : 

Un seal valet restait... 

Sa vue embarrassait ; il fallot s'en défaire, ( Boil.) 

— Faire mourir : 

Si tu prétends réguer, déféis-coë de tous deux, (Corn.) 

— Se donner La mort ; Deus son désespoir, il sa 
Dévrr évi-méme. (Acad.) |} Rare. 

— Perdre sa qualité : Ces sortes de vins ne sont 

de garde, ils se névoxr aisément, (Acad. 

DÉFAIT, AITE, part, pass. du v, Défaire : Mouc 
névarr, Travail nÉsarr. 

— Dérangé : Une coiffure toute mürarre. 

— Vaincu, mis en déroute, taillé en pièces : L'ar- 
mée ennemie à été péraite, 

Reme est sujette d'Albe, et vos fls sont défxiss. {Corn,) 
rrassé : On n'a pas plus tôt fait em, ete | 
de cette marchandise qu'on voudrait en étre nérair. | 
(Begn.) +1) RAS 

— Abattu, amaigri : 4{ est tout mérarr. Je l'ai vu 
Grec un visage pale ef pérarr. (Acad) 

Plus défait et plus biéee 

Que n'est un pénitent au sortir du exrême. (Roïl.} 

DÉFAITE, n. f. {défaire.} Pron. défèrt, = Dé- 
route d'une armée ou de quelques troupest perte 
d'une bataille : Après la mérarve des ennemis. La 
Dérarte fht sanglante, Il y a des pévatres aussi 
glorienses que de grandes vicioires. (Acad.) 

D'une part dans sa défaite, 

' fa . ner vhs a ir asp {C, Det. 
il fut raud le jour de sa vérasre que 
fours de nf rimes, (Mass. 

— Comm. Débit d'une ma ie; facilité plus ou 
moins grambe de se défaire de quelque chose : Des mar 
chandiies de prompte, de difficrle névarre. (Acai.) La | 
borne marchandise est de wérarrx en ce pars-ci. (Danc.) 

— Fig. Excuse artifcieuse, mauvaise raison, pré- 
texte : là toujours des vérarves prétes, C'est une ma 
vaise nérarre, Pour refuser, je frouverai ue Dérayre 
honnéte, 

On ne tm'arengle point par de vaines défaires, (Mol.) 

Syn. Défaite, déroute, La défaite est l'état d'ane 
armée vancue; La deroute est la défaire avec un désordre 
quiexelut toute possibilité de ralliement, Au éguré, déroute | 
cat d'un plus grand msage que défuite, On dit la défaite | 
d'un ministère, la déroute d'us parti. ; 

DÉFAIX, pb. m, Pron. défè, — Anc, cout. Lieu 
défendu : Une garenne, un étang qui appartenait au | 
telgneur était un DÉFAIX. 

DÉFALCATION, n. [. (défalquer.)Pran. dé-fal-ka- 
cien. — Déduction, retranchement : Faire pératcarton 
des apances, Dératcanion faite des frais. (Acad.) 

FALQUÉ, ÉE, part. pass. du v. Défalquer : 
Somme DÉrALQUÉE, 

FALQUER, vtr. ouact. 1'e con). (défalcare; 
lat, 5. siga.) Pron. dé-fal-ké. — Rabattre, retran- 
cher d'une somme ou d'une quantité quelconque : 


: 





ns les 
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Dérasquen les à-compte d'une facture générake, 11 
faut en néracquen ce que j'ai paré pour vos, ( Acad.} 

— Se dé mer, v. pr. Etre défalqué, déduit, 

DÉFAUSSÉ, ÉE, part. pass. du v. Défausser. 

DÉFAUSSER, v. tr. où act. 1'* con). Lac 
Prou. dé-fé-cé, —Techn, Redresser ce qui a té fnnssé, 
Îl Peu usité, 

= Se défausser, v. pron. J. de caries, Il se 
dit du joueur qui, n'ayant pas de la couleur dans la- 
quelle on joue, jette celle de ses cartes qu'il regarde 
come la moins utile, 

DÉFAUT, n. m, (defecsis : lat. un, sign. } Pron, 
dé-fé. — lmperfection physique : Les nivaurs du 
corps, (Buff.) Cette femme est belle, mais elle à nn 
DÉrauT dans la taille, C'est un véraut dans un cheval 
que d'avoir le ventre gros. | Acad} {n'y a aucuns né- 


| raurs du corps qui ne soient aperçus par les enfants. 


(La Br.) 

. Cette beauté-là n'est point ce qu'il ce faut: 

J'aime sur un visage à voir quelque d'éfns. (Coll. d'Earl.) 

— limperfection morale : {{ n'y à personne sans 
péraut, Cet homme a bien des néraurs, (Acad, ) Si nos 
n'avions point de DÉvAUTS, nous ne prendrious pus tent 
plaisir à en remarquer dans les autres. (La Hochef.) 

Les mritres, sans mentir, sont étrangement Ésils ! 

Îls sont pleins de défauts, et nous veulent parfaits, 

Coll, d'Harl, 

ui s'oppose le plus à 

L nos dires (Ress) 


L'irrésolution est le béraur 
noire GhGNCEMENT Où at succés 


| Les faux lronnétes gens sont ceux qui déguisent leurs 


pévaurs. (La Rochef.) Les horumes n'avouent d'eur- 
mêmes que de petits Déraurs. (La Br. 

Mes dejauts désormais sont mes seulsennemis (Boil.) 
Chocus à son défust, où tosjuars il revient. (1d.} 

Il y à certains vévaurs qui préservent de quelques 
vices épidémiques, conune on voit dans nn temps de 
peste Le malides de fièvre quarte échapper à la con- 
tagion. (Chamfort.) 

— Ce qui est coutraire,aux règles de l’art, au 
goût : {y @ bien des nivaurs dans cet owvrage, 
dans ce tableau, dans cette statue, Relever, critiquer 
Les vérauts d'un poëme, d'une tragédie, {Acad.) Le 
grand intérét qui règne dans ce dernier acte, la ter. 
reur de cette situation et le grand nom de Corneille 
couvraient ici tous les véracrs, (Volt.) Elle pénétrait Les 
Davaurs des plus cachés des ouvrages d'esprit.[Fléh, 

Ue somnet sans défauts vaut seul un lang poëme, (Boil, 

— Défectuosité d'une partie dans une étoffe, dans un 

is, dans un tige 2e ue :{{y a un néraur 
dans cette feuille d'acajou. J'ai remarqué plusieurs 
pérauts dans cette pièce de drap. Cette pièce de 
porcelaine à nt névaur, (Acad) 

— Manque, privation Wie quelque chose : Le pi- 
vaut de suluistance a forcé la pass à se rendre, 
Acad.) Si je pèche par excès, ils péchent par véraur, 
(Chateaubr}/Le mi) safe d'unele penis des dé 
sardres nombrenx dans l'économie, (Chomel.) 

— Manque nbsolu, privation, absence de certsins 
avantages, de certaines qualités : Dévaur de jugement, 

mémoire, d'imagination. Déraur de pénétration, 
de fermeté, de constance, Dévavr d'attention, de préx 
royance, de soir, d'ordre. Dévaur de proportion dans 
ur édifice. (Acad.} Si le pauvreté est la” mère des 
crimes, de péraur d'esprit en est le père. (La Br.) 
Le nivraur d'uaion entre denz époux, par quelque 
cause qu'il soit produit, amène d' droyeb malheurs, 
(M. de Balzne, : 
… Cette houte alliance 

Dent vous aurait privé ce d'éfant de vsisance. ( Cora.) 

— pr pro des cûtes, l'endroit où elles se 1er. 
minent : /{ lui enfonça son épée au péraur des eûtes 
avce tant de eh que le fer se brisæ après avoir pé= 
nétré de la longueur d'une palme, (Mérimée) 

— Le defaut de la cuirasse, l'intervalle entre deux 
pièces d'une cuirasse, 

— Fig. Le côté faible, sensible d'une personne : 
Blesser quelqu'on au véraut ne va cuinasse, C'est lit 
le nérauT 0 za curnassx. 

— Jurispr, Manquement à une assignation donnée, 
refus de comparaitre : Jugement par néraur, Faire 
rebatire un pérauT, (Acad) 


— Faire défaut, ne pas comparaître , manquer à 


| l'assignation dounée : a ratr pévaur à la citation, 


à l'audience, 
— Par analog, Manquér; ne pas exister : 
Où le eur fait dé mil armes pou sûres, 
Et l'appareil guerrier qui couvre les sobiats 
Ne donne pas du cœar À ceux qui n'en ont pas, (Ponsan,) 
— Fig. Ne pas répondre à l'appel, manquer à une 


Promesse, un devoir : Qnoi! vous pouviez croire que 


vos instituteurs primaires #A1SAIEAT DÉraur à la reli- 
ion ef à da moralité du peuple, parce que l'argent 
ur manguait ! {Acad} 
82? 
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— Chase, Action de perdre la voie : Les chiens 
sont € DÉFAUT. 

— Le cerf a mis Les chiens en défaut, ik leur a fait 

re les voies, 

— Les chiens ont bien relevé le défaut, ils se sont 
bien resuis sur Les voies, 

— Fig. Être en défaut, fnllir, se tromper, com- 
mettre quelque erreur : Prenez garde d'ètas Ex bé- 
Faut, Sa mémoire RYT souvent EN DÉFAUT. 

— Dans un sens aualog. Mettre en défaut, trouver 
en défaut, prendre en défaut : Les fautes des dotés 
marrant quelquefois les sages ax néraur, (La Br.) Son 
habileté se TROUTE EN DÉFAUT. 

— Bot. Anomolies où monstruosités par défaut, 
celles qui sont caractérisées par l'absence d'une où de 
plusieurs purties où par diminution de nombre, 

== A défant de, au défaut de, loc. prép. 
Aa lieu de, à la place de: A péracr ve vir, MOUS 
Boirons de l'ean. Acad.) À béraur pe compère, on 
fait ses affaires soi-même, [Viennet.) On n entendre 
peut-être pas sons quelque intérét la voix d'un s0li- 
taire, qui apporte de la bonne foi À péraur ne bon 
goit, de la conviction À DÉPaUT va talent, des études À 
béraur pe science, (V. Hugo.) Heureuse alternative 
que de réduire les censerrs à l'admiration, aë Di- 
vaur ne l'estime, { Duclos.) Nous avons élé souvent 
forcé, au pxraor we vrai, de nous contenter du vrai- 
semblable, (Buff,) 

À défaut de un bras, préte-moi ton épée, (Corn. 

— Quelquefais l'adj. poss. tient lieu du complém, 

Moi-méme à leur défini je setai la <onquète 

De quiconque à mes pieds spportera sx Léte, { Cor.) 

Syn. Héfaut, manque. Le d'éfiue est l'absence 
dela chose qu'il faudrait avoir; le manque est l'absence de 
ce qu'il (audrait pear que la chose ft complète, Le 1fe finit 
est une privation absolne ; le mangue est ude privalron re 
lative, us déficit. On secuse son manique de mémire lors 
qu'on se souvient imparfaitemet d'uge chose, et seu defaut 
de mémoire lorsgu'os ne s'es souvient pas du Kout, 

DÉFAUX, n. m. Dr. cout. Amende due au sei- 
gueur par le sujet qui refusait de payer Le cens, 

DÉFAVEUR, n. f. (faveur) Cessation de faveur ; 
disgrâce : Être, tomber en pévaveun. 11 est en véra- 
vaun. 

— Particul. Fin. et Comm. État de ce qui tombe 
en disrédit : Le pévavaun des effets publiés, Le pa- 
pier de cite maison de commerce est en DÉPAVEUR, 
en grade véravemr. (Acad.) 

Syn, Défareur, diagrèce, La défisrenr est use 
dissisalios temporaire de crédu, une perte momentanée de 
la bienveillance et des bonnes grâces d'un bomms puissant ; 
la disgréce est La privation et souvent ls pertt d'une dignité, 
d'un rang, Défaveur se dit photôt des choses, disgrdoe 
des personnes, 

DÉFAVORABLE, adj. des 2 g. Qui n'est pas [a- 
vorahle : Opinion néravonaste, 

DÉFAYORABLEMENT, adv. D'une manière défa- 
vorable, fécheuse : 4{ Fa jugé néravonantamenr. 

DÉFÉCATION, 0. Î. {ifosaiie , action d’ôter la 
lie; lat.) Pron, dé-fé-ka-cion. — Méèd, Excrétion ak 
vie, acte par les matières contenues dans le 
rectum sont rejetées au dehors : La mévécarron fré- 
quente constitue le dévaiement; la véricarion rare 
constitue la constipation. | Chomel,) 

— Chim. et Pharm, Dépuration d'une liqueur, 
qui se fait par la chute spontanée des parties qui la 
rendaient trouble, , 

DÉFECTIBILITÉ, n. f. Philos, Qualité de ce qui 
est défrctible, 

DÉFECTIBLE, adj. des à g. Imparfait, incomplet, 

DÉFECTIF, IVE, adj. (defections ; lat.) Pron, dé 
fébaif, tie, — Granm, 11 se dit d'un verbe qui n'a 
pas lous ses temps, tous ses modes où Loutes ses per- 
sonnes : Défaillr est un verbe nérecnir, |] On dit 
aussi Défectueux. 

— Géom, Hyperbale véraerive, courbe bhrperboli- 
que de troisième degré, qui n'a qu'une seule asymptote 
rectiligue, 

DÉFECTION, n. £. {defectio ; lat., mn. sign.) Pron. 
dé-fék-cion, — Action d'abandonner un parti auquel 
on est lié Hse dit surtout de sujets qui abandonment 
leur prince, de troupes qui abæmdomnent leur général, 
d'allés qui abandonnent leurs alliés : La pérrcrion 
est générake. La vévacrnos des alliés à fout compro- 


mis, dl se borna à réprimander ses boyards; mais il 


n'en punit ancnm, car sa rigueur eut peut-être préci- 
pité une néracriox générale, {(Mérim.} Cette nérec- 
Ton ne ft qu'enflammer davantage le courage des 
chevaliers. (An: Thoerry.) 

— ‘Théo, M se disait g. de la ruine de l'Église 
romaine. Une prétendue prophétie marquait les pre- 
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mières années du XFII* siècle comme l'époque de 
da vérrerios pe L'Écttse. 

— Astrol. Eclipse. 

TIVITÉ, 0. F. Gramus, Qualité des verbes 
défectifs, 

DÉFECTUEUSEMENT, adv, D'une manière défec- 
tueuse : Parler, écrire ménacrcrusrmentr. || Peu usité. 

DÉFECTUEUX, EUSE, adj, {defects défaut ; lat.) 
Pron. dé-fék-tis-eis, eus. (Qui manque de certaines 
qualités, qui a quelques défauts d'ensemble : Ou 
Frage, pormé DÉFECTUEUX, L'ambie peut étre regarde 
comme ue allure nircrenusk. (Bufi.) 

— Fig. : 4l a le got vérscrusux. (La Br.) 

— Pal. Qui mauque des formalités requises : 
Acte DÉFECTUEUX, Serlence DÉFACYERUSE. 

_— Gruvm, Eu parl. d'un verbe, Qui n'a pas 
tous ses temps, lous ses modes où loutes ses personnes, 
il On dit plus souvent Défectif. 

DÉFECTUOSITÉ, u. £ Vice, imperfection, défaut : 
Les véracrooutés de ce bdtiment sont sensibles. (Lav.) 

— Il ne se dit guëre au sens moral, . 

DÉFENDABLE, adj. des à g. Pron. dé-fan-dabl, 
— Qui peut être défendu contre l'enaemi où contre 
un adversaire : Ce poste n'est pas DÉFENDAULE. 

=— Partie de jeu vévexrcancx, bon encure perduo, 

DÉPENDANT, part, prés, du v, Défendre, 

= À son corps défendant, loc, miv. En sc 
défendant contre une attaque : {a tué l'agresseur 
À sox conrs vérexpant. (Acad) 

— Fam. À contre-crur, avec répugnance : J'ai 
fait cela À mon cours névempanxr, Je W'y allai, je ne 
siguai qu'A Mox cons ErLNDANT, (Acad.) Je ne sus« 
tentais mes cleres qu'a mox cours DÉVEFNANT. (Scribe, } 

DÉFENDEUR, ERESSE, n. { défendre.) Pron, de- 
fender, drèss, — Procid. Celui, celle à qui on fait 
une demande en justice, I est opposé à Demandenr, 
eresse : Étessvous demandeur, DÉFEXDRUR, acciisé où 
accusatenr » (Dane.} 

Souvent au Chételet un sie procareur 

Est pour le demanieur et pour le défendeur. (Bours.) 

Vous, maltre l'etit-Jeau, serez le demandeur ; 

Vous, maitre l'Intimé, serez le défendeur, (Rac.) 

DÉFENDRE, v.tr.ouact, 4° conj. (defender ; 
lat, mm. sigo.) Prou, dé-fandr, — Protèger, sunte- 
pir contre une agression, contre des prétentions illé- 
gitimes : Dérammnne guelque'oun pire 24 vie. (Acal.) 
L'aiglé viman couragensement ses petits. (Bit. } 
Déruxons le liberté de tous, Dérexpae ses priviléges. 
(La Br.} Temps difficiles, où pour varxxoan les peu- 
ples il faut presque les le {Mass} 

J'ai votre Glle ensemble et ma gloire à défendre, (Rae. 

Le defendre:-vous sul esntre tenie l'armée, (Corn. 

— En parl, d'un aceusé, Exposer ses moyens de 
défense : Qui mérexp de prévenu? Cet arocat nous 
a trésbien nivexves. {Fa pivexpu avec beaucoup 
de talent. (Acad) 

— Intercèder pour quelqu'un : 

lastrut de votre sort, j'aicouru vous defendre. (C. Del.) 

— Soutenir, prendre la défense de : Arnault ni- 
vesmr de jansénisme avec l'impétuosité de son élo- 
quenee. (Volt.} La philosophie humaine est trop faible 
pour véranpex la vertu contre la nature, |Boiste.) 
15 nérexpuxr la méme cause. (Flèch.) 

— Empècher que l'ennemi ne puise entrer dans 
ua lieu ou en approcher : Znésaxorr ce passage à 
lui seul contre une vingtaine d'assaillants, Une gar- 
nison de neuf mile hommes pévaxnatr la ville. 
Mille foudres qui portent la mort partout LÉFENDENT 
l'approche du camp. (Muss.} 

— Garantir, protéger : Aucune barrière ne pou- 
vait nérexvne les Moscovites, (Valt.} Le montagne 
nérexo certe maison du vent du nord. (Acad. )} 

Le soleil en naissut la regarde d'abord, 

Ex le mont la defénd des injures du nord. (Beil, ) 

Vous n'amries pas tent à souffrie, 
de vous défendrais de l'orage. (La F.) 

— Fig, : Cette paresse ne nour bérexn que des crimes 
qui coûtent, (Mass) La fastesse et la Pda de jan 
jegement pérexvimexr Mirabeau de l'utopie, de Fil: 
lusion et du sophisme. (Lamart.) 

Barbare, ts Gerté qu'un moment j'ai hhessée 

Défend bien ton esprit d'une telle pensée, [C. Det.) 
La gloire vérawo de quelques faiblesses ; mais la gloire 
péramb-elle de da gloire même, Lg 

— Interdire prohiber : Dérexvns de”ain à tn ma- 
lade. Dérexvne Les mauvais Gvres, Dérexpar 14 
Gr re nn Dévesons les duels, Dérexvne 
quelque chose sous peine de la vie. I! vérenarr les 
pleurs. (Boss) Les attachements que lon nous né- 
rexn. {La Br.) 

Mon oncle me défendu porte, mais peut-être 

N'at-il pas eutenda défendre sa fenétre, {Em, Augier. 

Les lois à tout profane en défendent l'entrée. (Roc.) 
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— Enjoindre de ne pas faire : On us pérexn de tra 
vailler. La dignité de da charité chrétienne ne me nu 
venn pas de le dire ici, ( Mass.) 

— Duns ce sens, il à souv, pour eumplément une 
prop. subordonnée : Je névaxus qu'an prenne les ar 
mes, (Volt.} 


= Défendre, v. intr, ou neut. Jurispr. Fournir 
défenses aux demandes de vel ae 
a bien mal wivexpu, Ji a été condamne 
|raxpaz, {Acail, } 
— Mar. Défendre ua canot, éviter de Le faire 
choquer contre un bâtiment ou un quai. 
= Se défendre, v. pr. Repousser la force : 
Mais 1 fallait lovrer battle, 
Ex le mitia était ée taille 
À se défendre hardnent. (La F.} 
Ces nations selguent ensemble por sx nérexpae. 
(La Br.) Zi sn pérenvinext dans ce poste pendant 
un jour et une nait, I l'a tué en se Dévexnant. 4 
tira son épée en lui criant nxvexvez-vous, (Acad.} 
Prends ee fer, défends=toi, meurs du moins en guerrier, 


| … Mon pére défend que Le roi me basarée, (Rac.) 


udverse : 2£ 
faute de wà- 


C, Dei, 

— Cette place se défend d'elle-méme, elle Le pret 
à défendre et diflicile à attaquer. à Ou dit dans le sens 
eoutraire : Cette place n'est pas en état de se bi- 
rarvax, (Ac.) 

— S'interdire, ne pas Log une chose : 

Suis avare d'enctas, dle/emals-toi la satire, (Sauris,) 

Ils 5% pérenpewr des excès. (Mass) {ls trouvent dis 
faible dans un ris excessif comume dans Les pleurs, 
et ils se les nérexpaxr également, (La Br.) 

— Se préserver, se garantir : Porter un manteau 
pour s& DEFEXDNK du froid, de la pluie. Diresvet- 
vous des séductions, des charmes de cette femme. 1i 
est difficile de ss vérexvns de quelque partialié pour 
ses proches, ( Acad.) {{ faut se bivennar de cette 
vanité, {La Br.) 

Loin de blsmer Les pleurs que je vous rois répandre, 

Je croës faire Leaucosp de m'en pourair defendre, (Curn .] 

— Cette étuffe est banne, il n'y a qu'à se defendre 
du pris, il n's aqu'à disputer sur Le prix. 

— S'excuser de faire une chose : /l n'a pts 2e 
pévexnes de ce qu'on souhaitait de lui, {t ne pout sx 
pérexpns de vous accompagner, (M de Sès. } On 
voulait le forcer d'aller dans ectte maison, mais il 
s'en ssr pérenou, On lui voulait donner cette com- 
mussion, Il s's$T toujours péruxne de accepter. (Acad. } 

— Se disculper, nier quelque chose qu'on nous 
reprorhe : Ou l'aceuse d'avoir pris lan à cette affaire, 
mais à s'en névaxp. On dit qu'il est marié, il s'en 
vérexn frés-fort, (Acad.) Vous vous péreNDrz d'être 
son ami, l s'ex pévaxo comme d'un meurtre. (ME 
de mt 
— Ellipt, Ne s'en pas défendre, avouer une chose, 
en convenir. 

de ne nv en défends pas, mes pleurs, belle Ériphile, 

Ne tiendrout paslongiemgs coatre Îles pleurs d'Achille, 

(Rac.} 

— Mar. So défendre bien à la mer, se dit d'un 
bâtimsut qui reçoit peu d'eau à bond par on gros 
temps. 

— Man. I se dit d'un cheval qui se refuse à 
exécuter ce qu'on exige de lui, soit en sautant, soit 
en réculaut, et aussi d'un cheval qui se sert de ses 
dents contre les personnes qui l'entourent. 

= Gramm. Après défendre, qui exprime une chose 
positive, Le verbe de la proposition subordamnée ne premd 


jassris ln négation : 
ss J'avais défendu que voms visaiez nor {Mol} 
Mais mon père dejend que le roi se basarde, (Kac.} 
— Ni été quelquefois construit avec défendre, em. 
plogé affirmativement, : 
Apollon 
Défensait qu'a vers faible y pt jamais entrer, 
Ni qu'un mot déjà mis osft s'y remonirer, gs 
Est-ce Là une fsute? non; car si la phrase est 4 ive 
| dans La forme, elle est négative par la pensée, et elle equi- 
vaut à celle-ci : Apollon me voulut pas qu'us sers fathle 
y pit jamais entrer, xt qu'un avé déja, etc... 


Syn. Défendre, protéger. On protége un 
objet en Le cusvrant; on le défend en repeusant ce qu 
l'atteiat où le menace, Ce qu'on défend estatiaqué, ce qu'on 
protége est faible, On défend an petit État en temps de 
goerre: an le proiège en temps de pars, On peut se dé. 
fendre soi-même, où m'est protégé que per les autres. 
Nos égaux et même nos isférieurs peuvent nous dé/enre ; 
ceux qui nous protégent sont isujours nos supérieurs Sons 
quelque rapport. 

DÉFENDS où DÉFENS, 0. m. pl. (défermdre.) 
Pron. dé-fan. — Eaux et for, Mat qui s'emploie prin- 
cipalement dans cette locution, Bois en difens, bois 
doat la coupe est défendue au propriétaire, où dans 


EE 
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lequel il n'est pas permis de faire entrer des bestiaux. 

per ps Sr parage est interdit dans les forêts, 

DÉFENDU, LE, part. pass, du v. Défendre : La 
frontière est Dévexpux de ce cûté par trois places 
Len (Acad.) L'arbre de la science porte encore 
le fruit névenoo. (Lévis) Z! y a toujours dans 
l'âme des plus grands hommes quelque endroit mal 
DÉFENDU, or 

Ma vie à son déclio sers pen déjändue, (C. Del.) 

— Prohibe : Marchandises nérennuus. Lieres D6- 
raxous. Le fruit néraxou, (Boss,) C'éteit le dernier 
point de gloire et de réputation au delà duqriel il était 
pérexnu de prétendre, (Mass. ) 

— Prov, et fs. Dien attaqué, bien défendu, la 
défense a bien répondu à l’attsque, 

DÉFENDUDE, n. f. Ane, cout. Terrains où le p#- 
ed a est défendu, bien qu'ils soient situés parmi 
des fonds qui y sont sujets. 

DÉPÉNESTRATION, n. f. Hist. Nom sous lequel 
on désigne les excès que commirent les protestants de 
Bohëme en 1618 et nt lesquels deux des quatre 
gouverneurs assemblés dans la salle du conseil, à Pra- 
gue, furent précipités par les fenêtres avec le seeré- 
taire : La néréxesraarios de Prague fut le prélude de 
da guerre de Trente ans. 

n. €. (defensio; lat.) Pron. dé-fanss. 

— Action de défemitre ou de se défendre ; photection, 

appoi contre une agression : Le dernier signe de vie 

F4 parlement avait été la évexse de payer les impôts, 

la désorganisation des autorités militaires alors au 

porvoir, (Guizot.} C'est ur brau rôle que celui de 

Prendre en main la nérexsx d'un homme innocent. 
olt.} 

M seul poaret contre eux embrasser sa défense, (Aae.) 
— Se mettre en défense, en état de se défendre. 
— Le qui sert à la défense : 

Téméraire, où vas-ts désarmé, sans défense, ( C, Del.) 

— Action de défendre une place; dispasition à se 
défendre dans un poste: L'afraque et la nérense. 
Ligne de vivesse, Ce général a fait une belle pé- 
pause, (Acad, } 

Prévenons leur défense, et, le fer à la tnais, 

Dans leurs rangs dispersés ourrons-nous un ebemin. 

Une longue 7 égale une vietobre, A, l 
En méprisant les mauvaises saisons il a dté jusqu'à 
da pérasse à ses ennemis, (Boss, 

— Place de défense, place en état defense, bien 
fortifiée. 

— Absol. Ligne défensive, retranchement : Les 
Anglais étaient en marche et n'avaient comme à 
l'ordinaire planté leur wépanse de pieux. (Michelet.} 

— Fortification, travaux qui servent à protéger une 
por à couvrir les soldats qui la défendent : Auiner 

+ névrnsrs d'une ville, { Acad.) 

— Fig. Resources , protection , appui : 

Vos pleurs en #8 faveur sont de faibles éfenses. (Corm.) 

— Procéd. Ce qu'on répond par écrit et par mi- 
nistère d'avoué à la demande de sa partie : Æaire 
signifier res DirExsaS. 

— Développement des moyens de défense d'un 
aceusé : Son avocat à présenté sa DÉFENSE avec un 
très-grand talent. Sa méranse sera simple et som- 
maire, (Beaum.) Fos Déransas dans ce procés vous ont 

bien haut, {H. de Balzac.) 

Fc extens. Justification : Entendez ma DÉFENSE. 

.) 

— Prohibition, taterdietion : Faire véresse, Publier 
des néranses. 11 est fait vévensx se à fout ei- 
on de... |} Une passion qui f'irrite par la péranse. 

.) 


…. J'aime, il est vrai, malgré votre de/use. { Bac, } 

— Man. Action du cheval qui se défend. 

— Techn. Lattes croisées et attachées au bout 
d'une corde, que les couvreurs suspendent au toit 
d'une maison pour écarter les passants. || Corde à la- 
quelle le couvreur s'attache pour travailler sar un 
toit dangereux, 

— N.f. plur. Zool. Dents prolongées hors de La 
bouche de certains animaux et qui leur servent 
d'armes de défense ou d'attaque : Les nérenses des 
sanglers croissent pendant toute la mie de ces ani- 
maus ; ilen est de même de celles de l'éléphant. (Buff.) 

— Mar, T de vieux cordages que l'on place 
contre le bord pour préserver lu muraille du navire 
des chocs contre d'autres navires ou des quais. 

— Bot. Épines, aiguillons ; et général. tout ce qui 
protège une plante. 

Syn. Défense, prohibition, La défense dy 
plique à ce qui me doit se faire en aucun as, La prakéli- 
tion à ce qui n'est que temporairement interdat, La loë fait 
défense à tout citoyen d'atteoter à la ve d'un autre; la 
police prohile le port d'armes cachées, 
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DÉFENSEUR, n. ®. (defense; lat.) Pron. dé. 


fan-cenr, — Celui qui défend, qui sontient, qui pro- 
tége : Tout le royaume pleure son nirsuseun, (Flèch,) 

Nos défenseurs se jent sur vos pas, (Déraug.) 

— Avocat, avi : 

Les plaideurs aux abois 

Sent par leurs défenseurs pillés au font des bois. 

{C. Det} 

— Défenseur d'office, celui qui est désigné pour 
défendre un aceusé . n'a pas F4 Don à 

— Défenseur officienx, celai qui preml Lu défense 
des icrusés devant les conseils de guerre. 

DÉFENSIF, IVE, adj. Pron, dé-fan-cif, civ. — 
Fait pour la défense, Ligne wévexsve. Armes Dérex- 
sives, Traité nérexsir. 

= Défensive, n. f Disposition à se défendre : 
On demeura sur la véramuve sans livrer combat. 
(La Br. } 

— Être, se tenir sur la défensive, être prêt à se 
défendre, en mesure de repousser une agression. 

DÉFENSIVEMENT , nds. ({ défensif.) Pron. dé. 
Lan-civeman, — Néol, Sur la défensive ; en se défen. 
dant; de manière à se défendre. 

DÉFÉQUÉ, ÉE, part. pass. du v, Déféquer : 
Liqueur nériquie. 

DÉFÉQUER, v. te. où net. 1° con, (defarcere; 
lat. w. sign.) — L'éfermé duradical déféqu se change 
en 2 ouvert seulement devant et Er main ë, 
es, ent : je défèque, il défèque, ils défêquenut: on 
écrit sis F4 fr je A érai, nous déféque= 
rions, ete, — Chim, Wter les fèces, les impuretés 
d'une liqueur : Déréquen des sues, une liqueur. 

RANT, part. prés. du +. Déforer : Les chefs 
de notre lutérature associèrent le nom de Patru à 
deur renommée, en vévénanr fréquemment à ses eri- 
tiques officienses. (Maurs.) 

D NT, ANTE, ndj. Qui défére, qui cède, 
condesqeod : Esprit vérénanr. || Peu usité, 

DÉVERÉ, ÉE, part. pass. du v. Déférer : Hon- 
NeurS DÉFÉAES. 

— Serment DÉFiRÉ. 

DÉFÉRENCE, n. {.(deferre, décerner ; lat.) Pron. 
dé-fésranas, — Condescendance mélée d'égards : Le 


À | mévénrxce rend les hommes sociables. (Boss, ) {1 abuse 


de la folle vérinence qu'on a pour lui, (La Br.) Toutes 
les névésences extérieures sont odieuses aux quakers. 
{kayu.) J'avais pour eux les virénences les plis 
altentives, (Lesage. } 

— Par extens, Acte de condescendance : Z{ affre. 
tait de lui rendre des wévrénences extrémer. (La 
KRochef,) Le roi se leva de table, et conduisit avec 
nérénence le général dans l'embrasure d'une fenétre. 

+ 

— ser de déférence, montrer des égards : 

Vous fortes bemsoon p eiens d'arer de déférence. (La F.) 

DÉFÉRENT, ENTE, adj. (de, hors; ferens, qui 
porte ; lat.) Pron,dé-féran, rantt. — Anat, I ne 
s'emploie que dans celte lue. : Canal où conduis défé. 
rent, can] excréteur du spernre. 

— Bot, Dons les végétaux, de canat DhrÉRENT, 
à da fois tube intestinal et artère, est le principal 
organe de la circulation de la sève, (Kératry.} 

DÉFÉRENT, u. 10. Pron. dé-fé-ran, — Astron. 
Cercle imaginé par les anciens astronoibes pour 
expliquer certaines inégalités des planètes : Le néré- 
next portait l'épieyele de la planète, où La planète 


clle-syéme. 

DÉFÉRENTIEL, ELLE, adj. Anat. Artère défé. 
rentielle, artère qui accompagne le canal déféreut, 

D ER, v. tr. où act. 1°* com). {deferre; lat., 
m. sign.) — 11 change L'é fermé du radical défer 
en à ouvert seulement avant les terminaisons &, es, 
ent: je défére, il Le: ils déférent ; ninsi on écrit 
avec l'é fermé je déférerai, nous défererions, ete, 
— Décerner des honneurs, une dignité : 4 écoute 
avec complaisance des applaudissements qui semblent 
du vériaun des honneurs dlivins, (Mass) Les quakers 
condamnaient les titres dans ceux méme qui les dé- 
féraient. (Rayn.} Les cardinaux lui vèriminenr le 
pontificat, Les sénateurs et la noblesse de Pologne lui 
DéréRèaenr la couronne, (Acad.} 

— Dénoncer : C'est ous qu'on pendre si vous 
ne de mivésez. (Did.) Déréneh un traitre à la société. 
(Gress.) Je périns ce jugement à votre justice, 
(Beauro.) 

— Déférer le serment à quelqu'un, s'eu rapporter 
à ce qu'il témoigne sous serment. 

= Déférer, v.iotr. où neut. Céder, condes- 
cendre; Divénen à l'usage. Dérenns aux sentiments 
de quelqu'un. Les esprits Les plus politiques lui repro- 
chérent d'avoun trop mériaé à de Rnssie. {Villem. } 
On ne feignait de puréaen à de voix dde la raison que 
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s étonffer plus airement de part et d'autre. (G. 
nd. 

DÉFERLÉ, ÉE, Plus du v. Déferler : Les 


voiles vévencées qui coiffaient les mdts s'enflérent. 
(Chateaubr.7) F # 

DÉFERLER, v. tr. ou act. 1°* eonj, Mar. Dé- 
ployer les voiles, larguer les rabans de | se : Dé- 
reauen les ailes. 

I déférle use voile. 11 ouvre ses deux rames, (Lamart.} 

— V. intr. où neat, Se déployer avec impétuosité, 
se résondre vu écume, en part. vagues: La vague 
bérenLait qi bas de la falaise, (Chateaubr.} Le 
véné tombe, la vague ne pérraue plus, (lain.) 

= #e déferler, x, pron. Etre déferlé, 

— En parl. des vagues, m. sens que Îles intr, : 
Les vagues sn pévencatenr en énormes woûtes, qui 
se ronlaient sur elles-mêmes en mugissant ef en écu 
mantt, (B, de St-P.) 

DÉFERRÉ, ÉE, part. pass. du v. Déferrer : Cheval 
DÉvERRÉ, 

— Pop. et fig. Etre déferré d'un œil, avoir un 
œil de moins. 

DÉFERRER, Ÿ, tr. ou act, 1°° conj, (fer.) Pron, 
dé-fè-ré, — Ver une ferrure, le fer appliqué sur 
un objet : Dérensen ane caisse, uit lacet, ane porte, 
une rour, ele. 

— Ver le fr dupiol d'un cheval, d'en mulet, ete. : 
Dérrraun ut € des quatre pieds. 

— Fig. Déconcerter, interdire : C'est un homme 
qu'on nivanre aisément. 

— Ke déferrer, v. pr. Perdre son fer: Ce cheval 
s'est mérenné, Ce lacet se névanne. 

— Fig. Se déconcerter : Au premier mot il se 
trouble ef &e nérrnnx. - 

D» n.m, Pron, déefè, — Libr, Feuille su- 
perflue et dépareillée d'un ouvrage, qui ne peut servir 
3 compléter un exemplaire : On conserve Les névers 
pour remplacer les feuilles qui viendraient à se gdter 
dans les volumes. 

— Feuille défectueuse, de rebat. 

b UILLAISON, 0. À. ( feuille.) Pron, dé feu-ièn 
son. Fe Néol. Chute des ge mr arbre. 

— Époque à laquelle a lieu ce phénomène. 

DÉFEUILLÉ, ÉE, port. ph v. Défeuiller + 
Arbre vérvueré, Brenche pireuresér. 

DÉFEUILLER, +. tr. où act, 1° conÿ. {fersille.) 
Pron, dé-feu-ié. — Hortic, Enlever les feuilles d'un 


= Se défeuiller, v. pron, Perdre ses feuil- 
les : Bermeoup d'arbres a péreoituenr en automne. 

DEFFIANCE, n. f, Hist. féol. Défi, provocation : 
Tout gentilhomme qui en attaquait un autre sans 
foi avoir fait purrraxce, soif par lettre, soit par mes- 
sager, était régardé comme traitre et félon. 

— Par extens, Pillage, rapine, préjudice, en par- 
lant des choses et personnes, 

DEFFUBLER, v, tr. ou act, 17° con). { di 
bulare, dégraler; lat.) Anc. Dépouiller, » 
débarrasser. 


DÉFI, n. m, {défier.) Appel, provocation au com- 
bat, et qui se fait soit de vive voix, soit par écrit, 
soit par gestes : Porter un név, Envoyer un ném à 
quelqu'un. Quand je suis seul, je fais au plus brave 
mA vévs, (La F.) 

— Par extens, Il se dit de toute rh vréÿ 
cations : Je Jui ai fait un péri à la paume, aux e 
Accepier, relever un névi. Fous n'avez pas répondu à 
ce nêrt. { Pass.) défi de faire 

— Fam, Mettre u'un au défi de faire une 
chose, l'en défier, ere en qu'on comme 
impossible qu'il la fasse : Je vous sers au nés de le 
prouver. 

— Hist. Cartel de défi, sorte de manifeste par le- 
quel on résiliait les ts contracies : Ou en 
voyait un CARTEL DE DÉFI au peuple auquel on décla- 
rai le guerre. 

; 4 0. f. (dé ot fiance ; inus.) Soupçon, 
crainte d'être trompé, surpris : Votre nérasce justifie 
da tromperie d'autrui, (La Rochef,) L'extréme pénance 
n'est pas moins nuisible que son contraire, (Vaux.) Un 
esprit de discorde et de périance soufflait la guerre aux 
quatre coins de d'Europe. (Rac.) La nérismez et le 
mécontentement augmente lorsqu'on apprit Paré le tsar 
avait Pinteution mess une Polonais. (Mérina.) 

— Prov. La défiance ext mère de sireté, pour évi- 
ter d'être trompe il fant ne pas donber légèrement 
sa confiance, 

— Manque de confiance dans ses forces, dans ses 
resouvoes, ele, : Avoir mue juffe DÉFtANCE de ses 
propres forces. Avoir une grande nériaxce de soi- 
méme, Vnesotie mériance de retient. (Acad.) 1! à été 
charme de la mériaxce où vons étes de vous-méme. (V.} 
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— Être en défiance, agité de soupçons jaloux : 

Elle » lieu de dénter et d'être an défiuace. (Corn.) 

— SN. V. Mérrancs. 

DÉFIANT, part. près. du x. Défier, | 

DÉFIANT, ANTE, adj. (défier.) Pron. dé-fian, 
fantt. — Soupçonneux, qui craint d'être 


upé : On ne devient biriant qu'apres avoir élé | 44 


trôl 
ieurs fois trompé, 
Pa el défiant serviteur indiscret. (Piron.} 

DÉFICIENT, ENTE, adj. Pron. dé-fi-ciant, ciante, 
— Arith. Nombre déficient, nombre dont les par- 
ties aliquotes ajoutées ensemble font une somme 
moindre que le nombre lui-même ; $ est un nombre 
déficient, parce que ses ies aliquotes, 1, 2 et 4, 
ne font que 7. || On dit aussi substantiv. Déficienr. 

» , nm. (deffeit, il manque; lat.) Pron. 
dé-fieite. — Ce qui manque : fi y 4 un grand, un 
énorme véricrr dans les , dans les revenus de 
L'État. (Acad) Le vide annuel des dépenses fut dé- 
lard sous Le nom de méricxr. (Chamf.) Le uéricrr 
est Le prologue des révolutions. (Boiste } 1 y a la 
quelques uérverrs. (Dest.} 

DÉFIÉ, ÉE, part. pass. du v. Défier. 

, vtr. ouaet, 1° conj, (diffidere, se dé- 
Gier : lat.) 1] s'écrit avec deux à de suite à La 1°° et à 
la a° pers. du plur. de l'imp. de l'ind, et du prés. du 
subi. : que nous défiions, que vous défiiez.— Prov 
quelqu'un au combat : Dhivsen un ennenti, Dérier fout 
seul une armée. Autrefois un prince qui déclarait la 
guerre envoyait vhriER 508 enteui par un héraut. 
Acad.) Ajar wére Jupiter ; Achille vout Mars. (V. 
Hugo.) Je nériats hautement le peuple de Dieu. (Mass. 

— Var exteus, : Dériur quelqu'un à da course, 
la parune,' aux échecs. 

Défier was chansons les oiseaux dans les bois. (Boil,} 

— Fig. et fan. : Son teint it DÉFIER foutes 
Les roses du printemps. (Marm.) Son ouvrage et pu 
périen la durée des siècles, (Mass.) 

— Prov. {ne faut jamais défier un fou ,se dit 
lorsque quelqu'un pro de faire chose 
d’extravagant, et qui si on l'en défie. 

— Suivi d'un inbaitif, Déclarer à quelqu'un qu'on 
ne le eroit pas capable de faire une chose : Je vous 
ivre de prouver ce que vous avancez, Je vous Dérix 
de deviner qui m'a dit telle chose. Ja le varie de se 
tirer de là, (Acad. 

Je défiuis ses yeux de me troubler jamais, (Ras) 

— Fam. : Je le véris d'étre plus votre serviterr que 
moi. 
— Braver un danger, l'affronter bardiment : San 

e ait pu névien la durée des siècles. (Mass.) 
Dans er temps que la mort vienne, je la nérix. 
QG. 1. &.) 


— Mar, Défier un abordage, le prévenir, en amor- 
air le choc. || Défis de l'arrière, commandement fait 
lorsqu'un bâtiment navigue au plus près. K Défie du 
vent, ordre de mettre la barre au vent, | Défie tout, 
ordre de faire agir vivement le gouveraail sous le plus 
grand angle possible, pour éviter que les voiles ne 
sobeut masquées par le vent. 

= Me défier, v. pr. Se provoquer : Ces des 
ennemis se périasext l'un l'autre, (Acad) 

— Avoir de La défiance, être en garde contre : 1/ 
est plus honteus de sa nivien de se amis que d'en 
étre trompé. (La Bochef.; Celui qui ss virin des in- 
tentions des autres m à mx péri des 
siennes, (Barthél.) Je we trouve point honte à être 
trompé par quelqu'un, j'en troure beaucoup à sa 
den 54 de eût le den} is.) Dérroms-nocs 
du sort, et prenons garde à nous après le gain d'une 
bataille. (La F.) Je mx pére comme oi de ce man 
sieur, (V. Hugo.) On se névis de ceux qui cherchent à 
déguiser leur pensée, (C. Del. 

—Alnol. Défiez-vous (Fén.), soyez sur vos gardes, 

Moi qui sais ce que c'est que l'esprit d'une femme, 

Je me serais à bo droit défié, (La Fent.}, 

— Avoir peu de confiance dans : Je me nérre de 
ses lumières et ruËme de sa probité, (La Br.) J'espère 
que tune Te DÉrIEs plus de ton s r. (V. Hugo.) 

— Se défier de soi-même, de pong set de son es= 


prit, ete., avoir de confiance en soi, en ss for- 


ces, ete, : Le silence est le parti de sir celui 
qui se périr De soi-même, (La Rochef.) 
— Se douter : Une chose vous manque, à vous 


et à vos semblables les diseurs de phabus,; vous ne 
vous en mévres point : c'est l'esprit. (La Br.) 

— Prévoir, soupçonner : Je ne ME serais jamais 
Dérif que vous dussiez m'abandonner ainsi, (Acad.} 
Vos Re vots néritez pas que cela dut arriver. 


DÉFIGURÉ, ÉE, part. pass, du v. Défigurer : 
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chiqueté, des bras hachées à 5 de sabre, est trainé 
ay perros.( Mérimée.) —. 
n. Ce héros expiré 

N'a laissé das mes bras qu'en corps défigurd. (Rnc.) 

— Fig, La vérité livrée à la ranltitiule est bientôt 
périovrés. (Buff.) Le grec, fout ériéuné qu'il est 
jourd hui dans la Grèce, peut étre encore regarde 
comme le plus beau langage de l'univers. (Volt. 

— Anc. Qui est lai de figure : 

s… Une eutre vieille assez défigurde 
L'ayant de près au nes sesez considérée. (Mol.} 
DÉFIGCREMENT n, m. Pron. de-fi-gur-man, — 


État de ce qui est d 
DÉFIGURER, v. tr. ou act. °° con). (figure. )} 
Gâter la figure, le visage : Je le trouvai sans pouvoir 
L reconnaitre; le plomb Favarr véniooni. (Cha- 
teaubr.) La petite vérole, sans la vinouses, l'a rendue 
méconnaissable. ( St-Sim.) 
— Changer la forme d'une chose : 
Sur Le marbre animé le Puget défigure 
Tout le corps du latteur sous les maux qu'il esdure, 
(Le Mierre.) 
— Altèrer, dénaturer : Dériourer un tableau en 
le ae ne 1ls owr vinctai l'histoire du ns 
Mais,) Nos éers es ne savaient rien de 
es Ha de nes Le dmes des Grecs en les 
isitant, (Marm.) Dériounan la vérité, Dénouarn 
le langage par la manie du néologisme. (Acad.} 
— Se défgurer, v. pr. $e gâter la figure : Cette 
feuvme s'est pénovrés. 
— Perdre sa première forme : Ce visage si gra- 
cieux font à coup 4x périouns. (Mass, } 
DÉFILAGE, n. m. (f/) Techn. Opération 
consiste à diviser et déchirer les chiffons dont on fait 
le papier. 
— Masse de chiffons qui ont subi l'opération du 


DÉFILÉ, ÉE, part. pass. du v. Défiler : 

Ex les gouttes , des fleurs sur leur sein éécoulées, 

Y roulsient comme autant de perles déflées. (Lam.} 

DÉFILÉ, n. m. (défiler.) Passage étroit où il ne 
peut passer que peu de personnes de front : Trois 
cents Spartiates périrent glarieusement au piriné des 
Thermopyles. S'angager dans un vénzk. Un pars de 

| mérisés, plein de érivts. Les troupes étaient à l'en- 
| crée du virent, (Acad.) Être pris dans un mérité. 

— Fig. Situation embarrassante : Je me sais com- 
ment il sortira d'un pareil vérins, Le voilà dans un 
ctrange bérié. 

— Art. mul. Action de défier, de faire défiler en 
colonne : Commander de vimné. Exécuter le vériré, 
Un beau niriré, 

DÉFILEMENT, n. 10, (défler.) Prou, dé-fil-man, 
— Fortific. Méthode pour préserver un ouvrage de 
l'enfilade : Le bon péricrwet des tranchées nécessite 
un grand nombre de crochets et de sigzags. 

— Art. milit. Marche en colonne d'une troupe 
qui défile devant un chef, || V. Déricé, 

DÉFILER, v. tr, où act, 1°* con). ( fil.) Oter le fil 
passé dans quelque chose : Déricen des perles. Diri- 
LxR ua coûer,l 

— Fig. et farm. Défiler son chapelet, || V. Cuarrrxr, 

— Fortif, Défiler un ouvrage, garantir son pro- 
longemeut des feux qui en balayeraient les défenseurs. 

= Me défiler, v. pr. : Les perles de son collier se 
SORT DÉFILÉRS, 

— V. intr, ou neut. Aller l'un après l'autre, à la 
file : Dénicen nn à un, deux à deux, Je laissai la ca- 
ravane nérisen lentement sous les pins. (Lar.) 

— Marcher par pelotons dans une revue : Les 
troupes our névr£é devant l'empereur, (Thiers. Après 
la revue on fit périuxn les troupes par compagnies, 

— Fam. et fig. Mourir à peu d'intervalle les uns 
des autres : Votre Académie vérice. (Volt.) || Pop. 
dans le m. sens : défiler la parade. 

—= Défiler, n. tm. L'action des troupes qui déf- 
lent : Un beau périnen. Le mériian @ duré deux 
heures. |] On écrit aussi Défilé. 

DÉFINI, LE, part, pass, dn v. Définir : Nombre 
vérins. Sens vésint, Quantité vérixts. JE n'y à point 
de temps wéner pour cela, Les questions périntes 

par Église. re L'impôt peut étre her le sa- 
crifice d'une partie de la propriété pour la défense et 
la conservation de l'autre. (Mayo) 

— Gram, Article défini, article qui donne au nom 
auquel il est joint une signification précise, un sens dé- 
terminé ; Le le, les sont les articles définis, et un, une 
et quelquefois du, des sont des articles indéfinis: 
ainsi dans : L'estime pes gens de bien; des est article 
défini, au Vieu que dans : Des gens de bien pensent 


é. || Peu usité. 


Visage vénousi. Bientôt un cadavre vériauné, dé- | de contraire, l'article est éndéfini. 
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— Passé défini, un des Ge À 
verbe, celui du mode indicatif qui exprime que le 
fait énoncé a eu lieu dans une période entièrement 
écoulée et à une époque précise et déterminée : J'am= 
nivat La mit dernière. Le sort général de l'humanité 
nous importe; mais notre sympathie est plus vive- 
ment émue quand on vous rAcOR(E ce QUE FIRENT, €& 
Que PENSÈRENT , CE Qué SOUYFRIRENT CEUX Qui NOUS FUC= 
cénénswr sur da scène du monde, (Baranie.) 

— Bot. 11 se dit des étamines quand leur nombre 
ne dépasse pas doure et se montre constant dans une 
espèce donnée, {| Inflorescence définie, celle qui,a 
lieu la tige, au lieu de se prolonger indéfini- 


temps primitifs du 


ment en ligne droite et de ne porter des fleurs que 
latéralement, se termine par une fleur qui porte à La 
base de san pédicelle deux bractées opposés, 

— Minér, Proportions définies, celles qui, pour les 
substances naturelles, offrect des rapports simples 
d'un stome à un, deux, trois, quatre, etc, 

n. m. Plul, 1] se dit absolument des 
choses définies, par opposition à /ndéfini : Le périxx 
et l'indéfini. 

DÉFINIR, v, tr. où act, a* con). (defrire; lat., m. 
sign.) Marquer, déterminer : Dieu à mérext de temps et 
le‘ lieu auquel cela ire Carre. nn de 

— Expliquer une attributs, 
tele qui la datingoent : On sérurr® Le frlangie ans fe 
gure qui a trois eétés et trois angles. (Acad) Il faut 
Dérisin avec exactitude les idées attachées aux mots. 
(Barthël.) Je ne saurais pénis le sentiment que 
l'éproure, On ne mérinia Les couleurs, On peut 


pérue l'esprit de la politesse, lon ne peut en fixer 


pal a . (La Br, 
de die e 


Tristes, gaiss à tout, à tout isdifférents , 
Sont ce qu'il plait su prisée. (La Font} 

— Définir un mot, un terme, une expression, em 
exposer Le véritable sens et dans toute son étendue : 
L'idée du beau n'implique pas seulement le vrai, mais 
Le vrai manifesté ; ge hr Le péri de forme 
du vrai. (Lamenn.) Pläton péninrr la sagesse la fa 
culté qui perfectionne l'homme, (Mich.} 

— Absol, L'esprit d'un auteur consiste à bien né 
eur et hier peindre. (La Dr.) Dansieutes les sciences 
le point principal est de bien vérimin. (Doiste.) Très= 
Fe D mieux sentir Un Le 

— Définir une personne, la faire connaitre par 
qualités qui la ditisgeent : Je vais, vous le Divnrm 
=. —. mots, Quel moyen de vous ptramis, Téléphon. 

+) 

— Plus particul. Je ne pris de définir, -je ne 
comprends rien à sa svalles de faire, d'agir. 

— Régler : Les lois humaines nérratssexr les droits 
et les devoirs des hommes dans l'etat de société, 

— Dog, Déeider : Les conciles ont nércxt que... 

= Se définir, v. pr. Expliquer sa nature , som 
caractère : Lairses-les 
(La Br.) 

— Être défini : Le désintéressement s2 véeinie 
avec rigueur. (V. Cousin.) Tel homme au fond et en lui= 

ne peut se Dérixim; trop de choses qui sont 
hors de lus l'altèrent, le changent, (La Br.) 

DÉFINISSABLE, adj. des à g. {définir.) Néol. 
Que l'on peut définir. 

DÉFINISSEUR , n. m. {définir.) Pron. de-fi-ni- 
cœur, = Didact, Celui Gnit; homme qui at 
tache beaucoup d'importasce aux définitions, 

DEFINT n. m. Ordr, relig. Celui qui est 
Er er pour assister le général ou le provincial dans 

l'adininistration des affaires de l'ordre. 

DÉFINITIF, sr (definitious ; lat, m. sign.) 


Qui termine complétement ube chose, une x 


un peu 32 DÉFINIR étée-Mémies 


ffaire : 
Traité véminrruw. Règlement, résultat vérixirir. Ré- 
solution DÉPINFrIVE. 

— Procéd, Qui décide, qui juge le fond d'un procès, 
par ‘oppos. à Préparatoire : Arrét nérinirir, Sen 
tence DÉFINITIVE, Jugement DÉPINITIF, 

= En définitive, loc, adv. Prat. Par jugement 
rer y :1l a gagné son procès am DÉMINITIVR. 

Acad.} 

— Décidément : Ex nérrervive, que ferez-vous 2 

DÉFINITION, n. f. (definitio ; lat., 1. sign.) Pron, 
défi ni con. — Explication de ce qu'est uue chose ; 
énonciation des attributs, des qualités qui ln disti 
guent : Dévrorriox juste, exacte, {l y a des idées 
plus claires que tonte nérrxtriox qu'on en peut donner, 
{Condill,) Le dévouement échappe à toute béFrmITIO x, 
(w. D] Nommer un roi père du peuple cit moins 
faire son éloge que l'appeler par son nom ou faire 
sa mérexvrion, (La Br.} 

Vous n'aclez pas besoin tentÜt de nas irçous, 

Ni nous de nous étendre ent déffinifions, (Regaard.} 
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— La d'un mot, d'un terme, etc, l'ex- 
phestion du sens de ce terme. 
lee 17 Règlement, décision : Les Dérsnirions 
des conciles font autorité dans l'Églire. Avant le ni- 
nxrrion du concile sur ce point 
VEMENT, adv. (définitif. } Pron. dé- 
f-ai-tiv-man. — D'une manière définitive, en der- 
nière analyse : Il veut savoir périxerivemexr à quoi 
s'en tenir. (Acad.) IL à PÉPONITIVEMENT accepté, 
— Par jagement définitif : Cette affaire a été jugée 
périxirivamenT, (Acnd.) 
vs rte Lies dé-, gs — Lieu 
où s'assemblent les ux officiers d'un chapitre. 
Î| Assemblée méme de 0 officiers. 
DÉFLAGRATEUR, 5. m. (déflagration.) Phys. 
Appareil qui excite énergiquement la HE 


magnétique 

DÉFLAGRATION, n. f. (de io; lat. at. m. sign.) 
Pron. dé-fla-gracion. — tion par la- 
quelle un corps est brûlé avec ee ce phénomène 
a lieu lorsque en ge en réagissant fortement l'un 
sur l'autre, os rte chaleur, entrent 
en fusion et lancent autour des pus em- 


Ensemble des omènes i 

rase Es d'un sa rs Lx 

— Fig.: {lne faut rien moins qu'un déluge uni- 

persel, tte DÉFLAGRATION générale pour détruire ce 
qui vaut la peine d'être conservé. (Did.) 

dmes faible, Ar spi F ct .. 

aibles et 1 sont jettes aux Fons 

pepe me ra ne sont que pe eus pi 


ge Rous. 

M  MioS Rp 
à une certaine hauteur retombe vers la terre en 
décrivant un arc, 

v, intr, ou neut, 2° 
Changer de direction; se détourner de 
naturelle, 
— Fig. {ls se laissent vériécain 
qui des détournent L+ vrai but, fu prendre 
de gg de l'homme oublie sa première des- 


tination. (J. 
RS Le re défhi, en parl. des rayons lumi- 
neux : mL room né j 


 (déflagmer) Pron. dé-|v 
< pres — d'enlever à des 
- spiritueux l'en qu'ils PT cuiones. 
DÉFLEGMÉ , ÉE, put pe du v. le Disagues : 
Des liqueurs spiritacuses miss, (Robiq.) | aux 
B, v. tr. où me (flegme.) 
Pron. dé:flé égh-mé. —Chim, Enlever la tr 


d'une sul : Dériscmen de l'esprit- 


Nr DL (de, fers) ie de 
fleurs ; époque de la chute des fleurs. || V  Dérrcus- 
s0x. 


L, LE, mn: ds Dihe: arbre 


1. Plante LIT A 
con). (ee. part. 


“J' vdit des arbres, des 

v., et se dit 

Et ï tar nr Les lilas fleurissent 
et DÉFLEUBISSENT promprement, 


Quand la 
à ércaunain. ( Acad.) de ig 


æ Ÿ, trans. ou act, Faire tomber la fleur des ar- | Je cœwr 


bres : La gelée et le mauvais vent owr DérLauRt fous 
Les abricofers. (Acad) La gréle à viniauns tous les 
erires ruitiers. 
de DL 
L : En cueillant ces péches, prenez garde 
vériaunmm. Vous touches ces nes, tn les ni- 
piivnissez, (Acad.} 
—+Mor, Par extens. Détruire le charme, l'éclat, La 
per d'une chose : Le funeste positif nivreunir 
ination. (Ch. Nod. 


défélin. = Pays. Changes Logroih hp 
pt des rayons lumineux 
“4DÉFLORAISON, n. f. (Aforetio; lat, m, sign.) 
Bot. Temps qui suit tement la fécondation, 
re les fleurs, ayant perdu leur éclat, se fanent 


et 

DÉPLORATION, n. f. (de io; lat.) Pron. 
gr Es rep par Île on ôte à une 

le sa vi Il ne parut ss marque ; AUCH 
signe de rap Ac 1 

— Fig, Par extens. Toute on, tout état dont une 
fille est dit de rougir, est une vraie DÉrLona- 


RLVLOUÉ, és, part. pan. du v. Déflorer : Jeume 


fille nérronis. 
— Fig. Sujet pérLoné. Idée nérronie. 


loerti en prestation pécuniai 


as" Soon | Eu que 
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DÉFLOREMENT, n.m. Action de déflorer; ré- 
sultat de cette action. 

— Droit de déflorement, droit dont jouissait le sei- | les 
gneur d'un fief : Le pnotr De périonEmexr fuf con- 
re au con. (de fs, fo 

RER, v. Ur, où act, 17° (de, et flos, 
ris, fleur. ; lat.) Oter la fleur de la virginité : Le : La ue 


rean qui ‘connait les deux crimes 
périonen une jeune fille de huit ans et de l'é 
ensuite, méritait d'étre un des favoris de Tibère. (Volt,) 
— Fig. Défraichir : Dérconxn les plis réguliers d'une 
chemise, (H, de Balzue, 
ee . Déflorer un sujet, dter à un sujet sa fleur, 
mi À sa iles nouveauté : F7 loctures 
à Poclété nérLonear un ouvrage. (Rivar.) 
v. intr. ou neut, 1°* con). (defluere ; 
lat., m. sign.) Anc. Couler , découler. || S'affaiblir, 
— Aswron. 11 se dit d'une planète qui, après 


avoir passé à la conjonction _— FT plnéie con 
tinue à s'en éloigner : ee 


LIATION, n. dafolare D dépouiller de 
ses feuilles ; lat. )Pron. FA Te — gr Chute 
des feuilles des plantes ligneuses, [| Époque à laquelle 


ce phénomène a lieu. 

DÉFONCÉ, ÉE, part. pass. du v, Défoncer : Tan- | g: 
RE td ini dégradé, 

— Chemin défonce, € rom 
fondré : Les dif] pe jp Me cn 24 
chemins névoncis l'avaient obligé de laisser en ar- 
rière son infanterie, (Mérim.) Ag she chemins qu'il 
fallait suivre étaient trans, 

à sy hs ers.} 


gr rande peine 
MENT n, £. (défoncer) Pron. fonss- 
ES quart à de défoncer : Le néroncemexr d'un 
terrain, d'un chemin. 
, *. trans. ou acts 1°° conj. ( fond.) — 
Le € du rad, * défonce prend la cédille toutes les 
la terminaison par un a où un 0 : 
Oter, enlever le 
fond; il se dit surtout en parl. de futailles, de ton- 
neaux, etc, : /{ ft néroncen quelques pièces de vin 
pour ls soldats (Vitet.) 
— Agric. Défoncer un terrain, le fouiller à la 
mdeur de deux où ne Los qd an 
Me pravols, «1 7 metre du er ou de la terre nou- 


commence 
nous  défonçons, il défonça, etc. — 


— Fig. Défoncer une route, la dégrader : Les voitu- 
ratrp chargé véroscant les routes les plus solides. 


ques Défoncer un cuir de vache, le fouler 
ge vraie pan 
ar crever : Le went Déromce les voiles. 


dé .) 
Néol, Mon Mor. REP EEL oh ; sr, 
DÉFORM 


ATION, n. f. (dé) op dé-for- 
ma-cion. — Méd, Altération de la forme de 
partie du corps : La véronmarion de la téte, 


de bassin. 
pie pass. du v. Déformer : Bras 
Fate DÉronMÉ, 

FORMER, v. tr. ou act. 17° con). ( forme.) Gà- 

ter, ge la forme d'une chose : Un corset néronme 
la taille, Les convulsions owr véronmé cet enfant, 

— Par extens, Déronsen ai chapeau, des souliers. 

— Fig. : Les mauvais conseils véronment l'esprit et 


= le déformer, v. . Être déformé : Le 
visage sx DÉPORME. *) Sa taille sx véronue. | prit 
(Acad...) || Ses souliers sx son néronmis. 

DÉFOUETTER, +, tr. ou act, 1°* Ke: ouet.) 
Pron, dé-fouè-té. — Technol. dant 
se servent les relieurs pour on pour 
en marquer 2 é. 

L v. Défourner : 

PPÉPOURRÉ, > Part. pas, 

DÉFOURNEMENT, n. m. (défourner.) Pron. 
dé- fourn-man. —#Tecbnol. Action de défourner, 

DÉFOURNER 5. tr. ou act, 1°* con). (four.) Ti- 
rer d'un four : Dérouaxen du 

DE n.m.Mar, Fils, , défauts qui altérent 
les dimensions voulues d'une une pièce de construction, 

URRER, +. tr. ou act, 1°* con). (fourrer.) 

Pron. dé-fou-ré, — Ance, ter la fourrure. || Dé- 
pouiller. 

— Mar, Oter la fourrure d'une manœuvre ou le 
bitord dont elle avait été envel 

— Technol. Chez les batteurs d'or, Retirer les cau- 
chers ou feuillets de vélin de ren 

AI, n. m,. Pron. dé-fré, — Fam, Action 

de défrayer, de payer les dépenses d’une maison, 

DÉFRA . vtr, ou act, 2° conj, Enlever la 
fraicheur d'une chose. 

DÉFRA 


NCISÉ, ÉE, part. pass, du v. Défranciser, 


dos, 


DÉFR 
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Ÿ. tr. où act. 1° con). 


a ne Per pen les mœurs, na 


du v. 

DÉrRATÉ de re et Pr ren aid 
pr ap ie 1°° conj. { frais, dé- 
} Pron. dé-fréié, — (Je dé raye, fu dé= 
fra ge où défraie, nous défrayons, vous 
frayent ou défraient ; sie défrayais, 

frayämes ; 

erons ; mL  * 


ss A ions ; je L défrers, nous 
défrayeraï où défraieraï, nous défi 
frayerais où défraierais, nous défra 
rs 


défreyes que ie 
; e défrayasse ; défrayant 
dafrag, a.) 22) Jen éte d'entente 
reçu en g rand seigneur, et KT Eur y he ed sa 
suite. (Adad) On m'a largement Déraavé, Eux trois 
DÉFRAYENT P une maison où j'ai plus de trente 
personnes et re douze cheraux à nourrir, ( Volt.) 
Le roi de ne avait sept cent mille écus par an, 
et la Lithuanie DÉPRAYAIT. (V. Hugo.) 

— Par extens, : Rousseau, le citoyen modèle, 
avait de l'orgueil à DÉFRATER toute une aristocratie, 
ue de _— loshoees où Corneille parut, trois 


DÉFRAXAIENT le 
fhédrre. (Rand. bé sui 


— Fig. et fam, Dé compagnie, l'entre- 
tenir, Hs im. D a ne : Il 


aient tous qu'il était là DÉFRATEN LA COMPA= 
_ de bons a, (Mol. 


DÉFRAYE dé Pron. dé-frè- 
ieur, — Celui qui dire, de ts re 


“l'ère 
ICHAGE, ». n. pes Mdéfricher) Age. Action 


mn — 
ÉFRICHÉ, “mr pass. du v, Défricher : 
gere néraicsé, Les nés SONT DÉFRICUÉES 


Leg ser (De Tracy.) Je fais plus de cas d'une 


carrée Dévnicués que d'une plaine jonchée de 
morts, (VolL.) 

» n. m. ( dé) icher. ) Pron. dé- 

fri-cheman, — Action de , ce qu'on fait 


pour mettre en valeur un terrain inculte : De fous 
cdtés, on en Pensyivanie les pérnicarments 
Fe une wi, 5 un eh er re toutes 
nations. (Bayn.) Ce pays le en blé depuis les 
siraionmenrss qu'on 7 à foits. (Acad (Acad A 
— Par extens, Terraïo qu'on ou qu'on a 
défriché : Les Déraicammunts reussissent, ont bien 
réussi dans telle colonie. (Acad) 
Cormmencement travail : Avoir 
su passer des plus hautes ons de À ie aux 
péraicuemenTs méme de La numismatique, rm À 
Cet État doit rester endetté tout le temps que le progrès 
de ses vivaicnemenrs exigera des avances plus consi- 
dérables que leur produit, (Raÿn.) 
SPRICE, *. tr, ou net. 1°* conj. (riche) 
See me hegn Là gr les mauvaises 
cultiver ensuite : J'ar péraicué un champ ; *Prai 
enclos, té, arrosé, couvert de bdiisses. 
(Vol) 


J'ai fait néraicnan des bruyères immenses. 
— Fig. Commencer à eultiver, à polir par 
Dérnicaen le champ de la littérature. Eye Pr un 
des et écrivains qui véraicmènexT notre lan- 
que. murs fn Bacon au seisième siècle indique à l'es- 
la marche qu'il doit suivre et distribue 
pos aux grands hommes qui lui ont succédé les 
terrains Asie ont à DÉFPRICNER Où à conquérir, 
(Chamf. 
— Fam. Éclaircir, démèler une chose diflcile et 
embrouillée : Déeaicen une matière. Cette affaire 
était bien épinense, . il est parvenu à la véraicsxn. 


(Aead.} | Peu usité, 

DÉFRICHEUR, n. 1m. Celui qui défriche une 
terre : Les nérricueuns ont joti pren des ter= 
res qu'ils avaient défrichées, (A: {cad 

D» + ÉB, part. pass. du : Défriser : Che- 
veux vérasés. Sa chevelure était aplatie et DéraiséE 
d'un côté, (Mich.) Les boucles de ses cheveux noirs 
ir étaient éparpillées sur ses épaules, (H. de 

} 

DÉFRISEMENT , n. m. ( défriser. 
friz-man. — Action de défriser, état 
défrisé. 


Pron. deé- 
ce qui est 
intement, mécompté, 


de ris 
Poe 2 À og 


— Fig. et fam. 
ER, v. tr, ou act, 1°° 
Défaire la frisure : Le temps h 
cheveux. (Acad, } 
— Fig. et fun. ar er déconcerter. 
= #e défriser, *. ms Être défrisé : Les che- 
veux se pévaisent quand le temps est pluvieux. (Acad) 
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DÉFRONCÉ, ÉE, part. pass. du v. Défroneer : 


Robe virnoncis. 


est défroncé : Le néraoncesmenr d'in eq y 

DÉFRONCER, v. tr. ou act. 1° con). gore 
— Le c du radical défranc prend la cédill 
les fois que La terminaison commence par un a ou un 
0 : nous défonçons, ildéfronca, etc. —ÎKplisser, ter, 
défaire les plis d'une étoffe où d'une toile froncée : 
Dérnoncen ane robe, 

— Fig. Défroncer le soureil, se dérider le front, 
prendre un air serein 

DÉFROQUE, n. f. { défroquer.} Le petit mobilier 
et l'argent qu'un religieux laisse en mourant : La bé- 
raoque d'un moine appartenait à l'abbé, {Acail.} 

— Par extens, et . Meubles, effets que quel- 
qu'us abandonne : {{ nous à laissé tonte sa néraoque. 

— Vétements hors d' : On dirait que tu 
portes la brusque de ton maitre. (C. Del.) 

DÉFROQUÉ, ÉE, part. pass, du v. Défroquer : 
Al n'est autre qu'un moine vêrnoqué, fi d'un eapi- 
taine de streliss. (Mérins.} 

DÉFROQUER, v. tr. ou nct, 1°* con), { froc.} 
Oter le froc à quelqu'un; il ne se dit guère qu'en 
mans, part, en pari. d'un religieux à qui on a fait 
quitier où à qui on veut fnire quitter l'état monas- 
tique : On travaille à le nérnoguen. (Acad.} 

= fe défroquer, +. pron. Quitter l'habit de 
moine, l'état monastique : C'est un ancien moine qué 
s'asr pérnoqué. || Fam. 

DÉFRUCTT, n. m. (fruetes, fruit; lat.) Anc, 
Menus dépense que fait en pain, salade , fruit , des- 


sert , ete, celui qui prète sa table pour un repas où | 


chacun apporte san plat. 
UCTUM, 0. m, Pharm, V, Déracres. 

DÉFRUIT, 0, m. Anc. Provision , subsistance. || 

me LEON. 

b FRUITÉ, ÉE, part. pass. du v. Défruiter : #r- 
êre niraciré. 

UITER, v. tr. où act, s'* con). (fruit.) Anc, 
Dépouiller de ses fruits : Dérawrren un abricotier. 

DÉFRUTUM, 0. m. Pron. de-fru-tom, —— Anc. 
Plarm, Le de rassin réduit par l'évaporation. 

DÉFUX ÉE, part. pass, du v, Dxfuner : Mar 
nérené., 

DÉFUNER, v. tr. ou act. 17° conj. { funis, corde; 
lat.) Mar. Digarnir des : Déruxen un mt, 

DEFUXT, UNTE, adj. (defunctus ; lat., mm. 
sigu.} Mort ; décédé depuis le lemps : Je vous 
de garantis vérexr avant qu'il soit peu. | Mal.) 

De ln de/unte mère est-ce là la leçon, (Bac. 

J'étais l'ami do défune votre pére, (M, J, Chén.) 

Vous devriez leur mettre un bom exemple aux yeux, 

Éi leur défunie mère en usait beaucoep mieux, (Mol. 

Tel est cru défunt quiu'en s que Là mine, {14.) 

LU faut attendre que le bonhomme soit nérewr, (Dest.) 

— Substant. : {4 ont dejà oublié le pauvre pi- 
vost, La nérowre m'avait fs passer pour sa nièce, 
(Mariv:) Prier Dieu pour les néruxrs. Ces titres glo- 
rieux n'ont jamais donné d'orgueil au respectable 
mÉPUNT que nous regrefions, (Bass.) 

On me parle déjà de 26 remarier, 

Maïs je Uens au défaut par de si fortes chaines 

Que je 0'y veux penser de plus de troës semaines, (Bours, } 
Elle était restée à Trieste, veillant sur le tombeau des 
deux royales véronres. (Villem.) {| V. Feu, 

DÉGAGÉ, ÉE, part. pass. du v. Dégager : Les mo= 
saiques nècaGies de la cendre de Pompéi reparaissent 
avec leur éclat et leur coloris, (Willeu.) 

— Aisé; souple; gracieux : Farli un corps taille, 
Bbre et pécact comme if faut, et qui ne be dtt= 
cuns incommodité, ( Mol.) Elle avait une opulence de 
contours que son costume DÉGAGÉ permettait d'ap 
précier librement. {T, RAT La taille svelte et ni- 
Gaaies des nymphes. (Barihél. 

— Aisé; qui affecte un certain laïsser-aller : Ma. 
nières DéGaGEEs, Ze roi lui répondit d'un air et d'un 
ton plus nivacés, (St-Simon.} Mon capitaine me re- 
garda avec une attention qui m'obligea à passer deux 
où trois fois la main sur ma jeune moustache d'un 
air aussi béGAGÉ qu'il me fit passible, (Mérim.) 

— Fam, #irs déegér, manières trop libre. 

— Fig, Exempt de : Un esprit néuacé de préjugés. 
(Acad) Nos actions des plus pures ne sont pas ps 
Géxs de tout intérét personnel, (La Rochef.} Sa prhi- 
dosophie de l'histoire est d'un homme trés-réfléchi, 
tris-dclairé ef nécacé de toute espèce de prévention. 
(Ste-Lous. y 
l'ambition perronnelle, | Mérim.) 

—( Se dégagée, A 

— Escalier déxagé, escalier dérobé, 


Un horme de tête et de cœur, péoacé | tachant vivemeñt un pied ou une jambe de l'autre, 


DÉGA 


DÉGA 


DÉGAGEMENT, n. m. (dégager.) Pron. dé-gaj-) fait une promesse dont il voudrait Bien sx pécaosn, 
man. — Action de dégager; résultat de cette! (Acad.) Ma téte se pécacs un peu, 

DÉFRONCEMENT, n, m. {défroncer.) Pron. dé-| action : fn mout-de-piéré, la somme des enga- 
fronss-man, — Action de défroncer; état de cequi| gements est double de celle des vicacewrxrs, Ce 


phénomène à lieu avec vésacemenr de calorique et 


}| de lumière, { Acad.) 
e toutes : 


— Escr, Action de dégager le fer : Faire un né- 


1 GÉGEMENT,. 


= Chorégr, Action de tirer un pied engagé der- 
rière l'autre, pour le faire passer devant ou à côté. 
— Archit. Partie d'un appartement qui sert de 
passage, de communication d'une piece à une antre : 
Pratiquer un visasxmnur, Îl y aura dans l'apparte- 


ambre a son nécacrmnxr. Acad.) 
— Dans le méme sens : Ercalier de nécacewenr, 


d'orge détachés, 
DÉGAGER, +. tr. on act 1° conÿ. (gare.) Pron. 

dé-ga-jé. — 11 prend un « maet euphonique entre 
le radical dégag et la terminaison toutes les fois que 
celle-ci commence par un a où un © : mous déga- 
| geons, Ü dégagea, ete. — Retirer ce qui avait été 
engagé, donne en hypothèque, en nantissement : 
Décasrn des terres, Décacsn 58 vaisselle, des 
pierreries, 

— Absol. Engager on nécacra au mont-de-piété, 
| acheter les reconnaissances, (H, de Falz 
— Par extens, Dégager sa parole, 
kB tenir : 
jour, je tiens pécacen sa ranoes: le æoilé (Acad. } 

Mais je ne prétends pas qu'en impalserot courreux 

Dégage ms parole ct m'arquitte envers vous. (Corn.} 

— Dans un sens analog, : Décacen sa foi, Diva- 
OER sa promesse, Décacra ses serments, 

— Dégager grredqui'tars de sa parole, la lui rendre, 
l'en affrsnehir : 

D'en serment solemnel qui peut tous dégager ? (Corn.) 

— Fig. Dégager son cœur, rompre un engagement 
d'asour où de galanterie, 

— Dégager un soldat, lui faire obtenir ou lui 
donner son congé. 


retirer ou 





— Débarrasser un lieu qui était obstrué : Di-: 
GAGER la voie publique, un passage, Je reconnus | 


de tombeau, et je le fis mionowe de la terre #t dus 

l'ronces dont il était couvert. {Andr.) 

Fig. et fam, Cet habit dégage bien la taille, 

| fait ressortir la taille d'une manwre avantageuse, 

|  — Dégoger un appartement, y pratiquer des dé- 
gagements : { n bédAGÉ s0N APPARTEMENT PAT WU cor- 
rider, par ua escalier dérobé, (Acad) 

éd. Dégager le cerveau, a tête, la poi- 
frise, les rendre libres : {{ avait de l'oppression, on 
lui a donné nn sirop qui lui à néçacé La rorraixe. 

— Délivrer quelqu'an d'un embarras, d'un péril : 

1 JE l'a mécaci du milieu des ennemis. On eiit de la 

{peine à le nécagen de dessous son cheval, ( Acad.) 
| La multitude se 
\gramdpeine à le méçaces. (Guizot, } 4/ edit été 
pris sans une douzaine d'arquebusiers qui le péca- 
Ginext et l'emportérent tout sanglant loir du champ 
de bataille, (Mérim.} 

— Dégager un corps de troupes, le débarrasser 
de l'ennemi qui l'accablait : L'attaque du général 
avait pour but de nécaoun la place, qui était notre 
principal débouché. (Thiers.} : 

— Mar, Dégager un vaisseau, le délivrer de la 
poursuite de vaisseaux ennemis, 

— Fig. : Décacen son cour des intéréts du monde, 
Décacen une question de ce qui n'y à point directe- 
ment rapport, Comment LÉGAGER nofré dme de toutes 
les illusions de notre esprit ? (Buff.) 

— Eser, Dégager le Fr où aksol, Deégager, dé- 
tacher som arme de celle de son adversaire, 

…— Chim, Séparer une substance d'une autre : Dé- 
tacen l'hydrogène de Feau. 

— Produire une émanation : Cefte substance é- 

| Gaër mme odeur snlfarense, ( Acad.) 
| —Techn, Dégager une pierre, la dépouiller de la 
| matière superflue. 

— Math. Dégager l'ineonnue, trouver la quantité 
cherchée pour la solution d'un problème. 

— Gras, Repasser la pointe autour des traits déja 
gravés, pour enlever plus facilement l'acier ou le bois 
des vides. 





ment des vicaowwrwrs, des escaliers dérobés, des | déliere d'une dette, d'un pracès, 
agréments à Cinfini, (Did.) Dans cette maison chagne | 


Je vous avnis promis votre argent tel 


ss 964 sur lui, ef ses amis eurent! 


de vous nie dégager du poids de ises soupçons, (C, Del.) 

— $e retirer d apr pénilleuxs, d'upe situation 
mauvaise : À force de courage et de coups de sabre, 
de capitaine s'est ptcacé du milieu des ennemis, 


Syn. Dégager, délivrer. Os dégage use armée 
qui se trouve dans une position jérilleuse entre plasenrs 
corps de troupes eanemies; en la délivre quand elle est 
cernée de td et de toutes parts, comme wne garnison dans 
une ville bloquée, Celni qu'on dégage s'est engagé lui 
même ; celwi qu'on délivre a été _ ppé par le fait d'amse 

| trai. On se dégage d'une isttaton, d'une promesse ; on se 


DÉGAINE, 0. [. Pron. dé-ghènn. — Manière ridi- 


| cule; toursure gauche, — } ne s'emploie guère que 


dans cette locution adserbiale et ironique : Dave 


— Techn. Sorte de moulure qui forme des grains | belle dégaine, d'une façon , d'une maniére ridicule, 
| Mauss 


| DÉGAÎNÉ, ÉE, part. pass. du v. Dégainer : Sabre 


, [| Fam. 


nécainé, 

| DÉGAÎNER, v. tr, ou act 2°* con). (gaine. } Pron. 
désghèené, — Tirer ua instrument perçant où tran- 
chant de sa gaine, de son fourreau : Décai xxn son épée, 

— Absol, Mettre l'épée à la main pour se battre : 
Mais LÉ Ledger mars tnt qu'il vous querelle et 
vous oblige à nicaiwrn? CCamptstr) 

Vous êtes de l'hmmeur de cos amis d'épée 

Qee l'on trouve toujours pos prompts à dégainer 

Qu'à tirer un tesios, #'il le fallait éouner, (Mol. 

— Prov, : {ne frappe point comme il dégaine, W 
est plus violent en paroles qu'en actions. 

— Substantir, : Être érave jusqu'au dégainer , se 
dit d'un fanfaron ; et Ég. de quiconque promet bean- 
coup et ne lient pas sa parole quand il est question 
d'agir : Fous êtes brave jusqu'au vécaisen, {Dest,) 

DÉGAÎNEUR, n. m. Pron, dé-ghèneur, — Bret- 

| teur, ferrailleur. 

PÉGALÉ, ÉE, part, pass. du v. Dégaler. 

| DÉGALER, v. tr. où act, 1° conj. Technol. 
Chapell. Débarrasser les peaux de tout ce qu'elles 
| peuvent avoir d'inutile où de muisible + Décazer me 


pen. 
| DEGANTÉ, ÉE, part, pass. du v, Déganter : Mai 
DÉGANTEE, 
DÉGANTER, +, tr, ou aët, 1° con), ( gant.) — 
Oter les gants : Décawrez cet enfant, 
| = 8e déganter, v. pron. Uter ses gants: Elle 
se Hidante par coguefterie, 
| DÉGARNI, 1E, pen pass. du v, Dégarnir : Place 
| péganxte, Des arbres trop micanwis, { Acad.) Ces 
|murailles nues, cette table vétasxte dur font peur. 
| (Boss,) Les places frontières n'étaient pas Déoannies, 
(Volt.} 
— Dégarni de, dépourvu : Daries avait laissé l'E. 
yple pécanniz de troupes, (Montesq.) {l crut le 
| moment favorable un coup de main sur Mos- 
| cou : en effet la aille était nicannre pa troupes et 
: da populace était disposée à le seconder. (Mérim.} 
DÉGARNUR, v. tr, où act. 2° comj. { garnir, \— 
ce qui parait un objet, ce qui forme la garni- 
ture d'une chose : DécanxiR 40 appartement, une 
cheminée, are robe, Diaanxin au ant de femme, 
: Décansn an fr, Dinan une terrasse des statnes 
ui l'ornaient, des arbres qui l'ombrageaient. (A cad.) 
|? — Guerr, Dégarnir es plite : retirer une partie 
de la garnison, des munitions, Les ennemis furent dl 
gés DÉGARMIR LEURS FEACES Pour mettre tite dre 
l'mée er campagne. (Acad. } {| Dans le m. sens : 
pécanxin les cûter, Les frontières ; le centre, les ailes 
d'une armée. 

— Mar. Enlever la garniture d'une manœuvre: 
iles paillets, les sangles, les limandes qui l'en- 
i veloppaient. |! Retirer la garniture d'un mt ou d'une 

vergue : les poulies, Les cordages, cosses on amar- 
rages dont ils sont pourvus, |} Üter In tournevire et 
les barres d'un cabestan où d'un guimdean, |! Dé 
garair des avirens, les désarmer, | Dégarnir en aise 
san, eu ôter les agrès, 

— Agrie, Dégernir nn arbre, en cou 


r kes bran- 


| ches iuutiles : 2 fau mécanwin cer abricotier, ces 


pruniers. 
= Se dégarnir, v. pron.' Être dégarmi : La 
table se garnissait et et mécanatssarr de travailleurs. 


: (A. Thierry. } 


— Cet arbre se dégarnit, perd ss feuilles, 
— Satéte s'est promptement dégarnie, ses cheveux 


— V. intr, ou neut. Chorégr. Faire un pas en dé. | sont tombés de bamne heure. 


— Se vtir plus légerement : JE s'est enrhamé pour 


= Se dégager, v. pr, Se déharrasser : La soiree | s'évas pégaunt trop fut, (Ac) 


ambre quia undégagement. | est snperbez ds le matin de ciel s'est nécacé. (Jal.) 


— Fig. Se deusaisir de son argent comptant : En 


Cette substance sx nécacr sour forme de vapeur. Ain | ce temps, il est bon de ne pas trop se pécanxin. 
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DÉGASCONNER, v, tr, ou act. re j. (gascon. 
Prou. dé-gass-ko-né, — Défaire de rs À grmn 
= Se dégnsconmer, v. pr, Prendre l'accent 


. DÉGÂT, n. m. (gdter,) Pron. dé-gd. — Ruine, 
ravage, détriment causé par une force majeure, 

un accilent queleonque, comme la tempête, la grèle, 
le e de gens de guerre, ete. : La gréle, l'orage 
à fait de grands vhoits, Le passage d'une armée 
cause toujours des vicirs considérai 

Plus leur cours est borné, plus ils font de ravage, 

Et d'horribles dégdts signalent leur robe 36 

— Absol. Faire le dégüt, ravager, dévaster : Les 
rer à or pair Le Décir dans celle province, 
(Acad) 

— Consommation de denrées, de vivres faite avec 
désordre et sans économie : On fait un grand néoir 
de bois, de vin dans cette maison. (Acad.) 

— Législ. Ra commis par les bestiaux d'un 
cultivateur dans l'héritage d'autrui : Un troupear 
de moutons est entré dans cette avoine et y a fait 
de grands nécirs, es * 

— Dommage causé pur TONNES Lx étés 
d'autrui : Mr dois pr DÉcÂr pod 1 s le 
seul but de détruire, 

DÉGAUCHI, LE, part. pass. du v. Dégauchir : 
Bois nécaucur, 

DÉGAUCHIR, v. tr, où act, 2° gr (gauche.) 
Pron. dé-gô-chir, — Vechn, Dresser le parement 
d’une pierre, d'une pièce de charpente ou de menui- 
serie, ete, 

— Fig. et fun. Corriger la gaucherie : Décaucain 
un pis. homme. , 

= Se dégauchir, v. p. Devenir moins gauche : 
Ca jeune homme sx mécavcuer, 

DÉGAUCHISSAGE où DÉGAUCHISSEMENT , 0. 
m. Prou, dé-gé-chissi-caj, man. — Techn, Action de 
déganchir : Le nécavemissacs d'une pièce de bois, 

DÉGEL, n. m. { geler.) Pron. dé-jàl. — Fonte de 
la glace, de la neige, par suite de l'élévation de la tetn- 
pérature : Le DÉGxL est venu tout à coup, Le vent 
tourne au vècaz, ( Acad.) 

— Par extens. Adoucissement de l'air: Une suc- 
cession de picurs est toujours nuisible aux tes. 

DÉGELÉ, ÉE, part. pass. du v, Dégeler : Terre 


Déesse. 

DÉGELER, v. tr, ou act, 1° con, (geler.) Pron. 
déjlé. — L'e final du rad. dép we change en € 
ouvert toutes les fois que la terminaison commence 
par un e muet: il dégéle, il dégèlera, ete. — Faire 
2. chose qui étutgelée cesse de l'ètre : Le soleil 

matin À nÉGELÉ la rivière, 
= Dégeler, v. intr. où neut, Passer de l'état 
de glace à l'état liquide : La rivière uécèLe, La neige 


— Impers.: 1{ néchue, 

= Se dégeler, v. pron. Cesser d’être gelé : 
Les fontaines commencent à se néceLen. 

DÉGÉNÉRANT, part. près. du v. Dégénérer : Les 
enfants des rois, vécénénant de leur auguste nais- 
sance, (Mass) La libéralité de Charles XII, vicéné- 
nr — profusion, a _ Suède. (Volt.} 

ÉNÉRANT, ANTE, adj. Qui peut dégénérer : 


RANTE. 

DÉGÉNÉRATEUR, TRICE, ad). (dégénérer.) 
Qui produit La dégénération : Principe nécéninareun. 
Opinjon béaésisarnies, 

D TION, 0. f. (dégénérer,) Pron, dé. 
Jé-né-ra-cion. — État de ce qui dégénère : La néci- 
NÉRATION des animaux, (Cuv.) La médecine attribua 
pendant longtemps les maladies au défaut d'économie 
ou à le nicènination des parties liquides du corps, ce 
qui avait fondé l'humorisme avec ses nombreuses wa- 
riétés. (Mignet.) Les naturalites disent que dans tou- 
tes les espèces animales la vécéxénaTion commence 
par les femelles, (Chamfort.) 

— Méd. Altération qui survient dans les solides 
ou dans les liquides, et particul, changement de 

partie en une substance morbide, 

— Vétér. État, condition inférieure à l'état natu- 

an par Les soins de l’honime, 


rel 
DÉG ÉRÉ, É , pass. du v. Dégénérer : 
Pré armee à Due) nislinis, (Acad. ; 


Je ne sais pas de vous us fs dégénéré, 

Mänes de nos aies! je ne suis pas mn lâche, (C. Del.) 

Pour qu'un pe soit libre sl lui faut des vertus ; 

Rowe degenèrée ent-elle des Bratas? (Aneelot.) 

DÉGÉN , Y. intr, où neut. 1°* con, (dégene- 
rare; lat., m. sign.) — Ce verbe change l'é fermé 
du rad, dégénér en à ouvert seulement devant les 
lerminaisons €, es, ent : je degénère, tu dégénères, 
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ils dégénèrent: mais ou éerit avee l'é fermé je dé- 
générerai, nous dégénérerions, ete. — S'abätardir, se 
détériorer avec ke temps et par succession : Le ble 
pécénèns dans un mauvais terrain. (Acad.) Les races 
de mourons d'Espagne owr véaénéné en Angleterre, 
(Id) Au bout de quelques générations, les races péris- 
sent où Dbécénènanr. (J.J. R.) Tout est bien 
sortant des mains de l'auteur de toutes choses, tout 
vécéxine entre les mains de l'homme, (Id.} 

— N'avoir pas autant de noblesse, de vertu, dé 
mérite que ceux dont on est sorti: Dicéxénen de ses 
ancétres. (Acad.) 

Le fils dégénère 


Qui survit ua moment à l'honneur de son père, (Cora.} 

Dans le m, sens : Z{a mécixiné de la valeur 
de ses aieux. 1! prowra dans la guerre qu'il n'avair 
pas vécésiné du courage de ses aienx. (Mérimée.) 

— Dégénérer dans l'esprit de quelqu'un, baisser 
daus son estime : Timante, toujours le méme et sans 
rien perdre de son mérite, ne laissait pas de waci- 
ménen dans l'esprit des courtisans, (La Br.) 

— Absol, 1 se dit dans le mème sens : C'est un 
homme qui est de mise un quart d'heure de site, qui 
le moment d'après baisse, vicamine. (La Br.) 

— Suivi d’un compl, déterm. précèdé de La prép, 
en, Changer de bien en mal, de mal eupis: La bonté 
jouée nicénène £x politesse contrainte, [Ducl.) La &- 
berté vicéxèns presque toujours «x licence. La guerre 
de la Fronde vicéxina ex plaisanterie. Le style 
pompenx vicésèns quelquefois xx galmatias. (Ac.) 
Le courage piaixèns Ex présomption, (Mass) Des 
re) modestes au commencement DÉGÉNERERENT 
bientôt xx pyramides de viandes et xx banquets 
Er per (La Br.) La monarchie pure est un état 
violent qui DÈGÉNÈRE foujours Ex olisite où EN 
république, (Montesq.) L'esprit d'égalité vicixins 
Presque toujours x une révoltante et monstrueuse iné- 
galité. (Portalis.) 

— Mid. Se changer en une maladie plus où moins 
violente : Son rhume à DÈGÉNÈRE EX nr Lg L'a- 
poplerie vecinène quelquefois xx paralysie. 

DÉGÉNÉRESCENCE, “À f. (dégénérer.) Pron. dé- 
jé-néréss-ganss. — Disposition à dégénèrer, 

— Mid. Sage us : La ps ne ent pts 
tilagineuse n'est lus souvent que le premier degré 
ns pl oder osseuse. (Chomef } * 

DÉGÉNERESCENT, ENTE, adj.(dégénérer.)Pron. 
désjé-né-réss-çan, çantt. — Didact, Qui subit une 
dégénérescence ou une dégénération. 

INGANDÉ, EE, adj. (de hine, hae, d'ici, delà ; 
lat,} Pron. dé-jain-gan-de. — 1lse dit d'une personne 
dont la contenance et la démarche sont mal assurées ; 
Homme véciwcaxpé, Cette femme est toute Décix- 
Gaxpée, Une pelite fille maigre, bras nicinéaxvés, 
air timide, (Chateaubr.) 

— Fig, Qui n'a pas dé suite, d'enchainement : 4 ne 
faut rien de a des conduites aussi necixcaxpies 
que les nôtres. (M®® de Sév.) Fous verrez que la pièce 
n'est pas si nécixcaspus. (Volt.) || Fam. 

DÉGINGANDEMENT , n. mn. Pron, déjain-gande 
man. — État, aspect d'une personne déginganiée. 
INGANDER (SE), v. pron. 1°° conj. Pron. 
se-dé-jain-gan-dé, — Fam, N'avoir ni contenance 
ni démarche assurée, 

DÉGLANDER où ÉGLANDER, v. tr. ou act, 1° 
conj. Vétér. Extirper les ganglions er ne dont 
l'induration constitue les glandes de la morve. 

DÉGLUER, v. tr, au act. 1°* conj. { gl.) Oter la 
élu, débarrasser de la glu : Deeuven nn bdton. Di- 
GLOEN HA OfsCAt, 

— Fig. Dégluer les yeux, der la chassie qui colle 
les sg 

= Se dégluer, *. pron. Se débarrasser de la 
glu : Cet oiseau parviendra à se nécrues. 

DÉGLUTIR, v. tr. où act, 2° con). (deglutire; 
lat, m. sign.) Physiol, Avaler. 

LUTITEUR, adj. et n. m. (déglutir. 
Qui sert à la déglutition. |} Muscle de l'asa . 

DÉGLUTITION, n. f. (déglutir.) Pron. déglustie 
cion. — Méèd. Action d'avaler : La néGeuTiTIoN con 
duit les aliments dans l'estomac. 

DÉGOBILLER, v. tr, ou act, 1"° con). (gober.) 
Pron, dé-go-bi-ié. — Vomir le vin et les aliments 
qu'on a pris avec excès, || Bas. 

DÉGOBILLIS, 0. m. Collect. (dégobiller.) Pron. 
Hal E Matières vomies, dégobillées. 

OISÉ, ÊE, part. de v, Dégoiser. 
DÉGOISEMENT, n. À. (égolosr.) Anc. Ramage. 
—, Pop. Bavardage, babillage. 

b ER, v. tr. ou act, 1° con), (gosier.) Pron, 
dléngon-sé, — Anc, En parl. des oiseaux, Chanter, 

er. 


Anat, 
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. — Fig. Parler plus qu'il ne faut et avec voluhi- 
lité : Decossen un ment. || Très-fana, 

— Les injures qu'elle lui À nécorsées, En nécorse- 
t-elle ! { Acad, ) 

— Dire ce qu'on devrait taire, ee qu'on aurait 
intérèt de cacher, || Vieux. 

— 1la mécossk out ce qu'il sait, On a su adroite- 
ment le faire néeoisem, ( Acnd, 

— V. intr. ou neut, Jaser: Dieu! la bonne femme, 
comme vous bÉcosez | 

DÉGOMMAGE, n. 1m. (dégommer.) Pron. 
maj, — Techn. Il se dit, chez les twinturiers, de l'ac- 
tion de dégommer ou décreuser la soie. 

DÉGOMMÉ , ÉE, part. pass, du v. Dégommer : 
Soic nécommés. 

— Fig. et pop. 4l est mé, il est destitué de 
son emploi ; il est mort. |} Fam. 

DÉGOMMER , v. tr, ou act. 1°* con), (gonume.) 
Pron, dé-go-mé, — Techn. Oter la gomme, || Dé- 
cruser la soie, 

— Fig. et pop, Deslituer d'un emploi, d'un poste 
quelconque. d'raire mourir, tuer. di si 

DÉGONDER, v, tr. ou act, 1° con. (gond.) 
Techn. Dégager de ses gonds : Dicoxnen mure porte. 

DÉGONFLÉ , ÉE, part. pass, du v, Dégoniler : 
Tumeur wédonriis. 

— Fig. Cœur nicowvLé de joie. 

DÉGONFLEMENT, n. m, (dégonfler,) Pron. dé- 
gonfl-man, — Action de dégonfler, de se dé- 


DÉGONFLER, v. tr. où act, 1°° conj. [onfer.) 
Faire cesser le gonflement : Dicoxrzan a . 

— Fe Dar de cœur, ir : aux _ 
timents le gonflent. || Dégonfler la rate (Mol.), 
does sa pl. re. N 24 (ot) 

= Se dégontler, v. pron. Être dégonflé : Ce 
ballon sa vécoxris, Cette tumeur commence à su bé- 
GONFLER. 

DÉGOR, n. m. Techn. Tuyau de décharge par 
lequel on fai Per la liqueur disullée, 
DÉGORGÉ, ÉE, part, pass, du v. Dégorger : 
Tuyau niconcé, Poisson nicongé, Laines ni- 
GonGéEs, | | : 

DÉGORGEMENT , n. m. (egwgilare, dégorger ; 
lat.) Pron. dé-gorj-man, — Ecoulement d'eaux et 
d'immondices : Diconcewsetr d'un canal, d'une 

owttière, En cinglant à l'ouest, nous parvénmes à 
Postrémiss du piconcemant de cette immense écluse. 
{Chatenub. ) La cataracte apparait d'abord comme 
un péconasment de ins, puis comme une fon 
taine, puis c'est une cascade, une avalanche, un chaas. 
(V. Hugo. 

— Mai) Écoulement des matières qui emburras- 
sent les vaisseaux ou les conduits et en occasionnent 
la distention : Diconcemuxr de la bile, des humerrs. 

— Arts. Action de dépouiller certaines matières 
des corps étrangers : Diconceme#r des laines, des 
cuirs. Les moulins à foulon servent au DÉGORGEMEXT 
des draps, (Acad.) 

» GEOIR, n. m, (dégorger.) Pron, or« 
joar. — Ant. mil, Fil de fer dont un chef de pièce 
est muni, et qu'il introduit par La lumiere d'un canon 
pour percer la gargousse ou pour la légager, 

— Technol, Instrument à l'usage du serrurier. 

— Justrument qui sert à tondre La laine. 

GER, v. tr, ou act. 1°* con), (gorge) 
Pron, dé gor-jé, — Il l'e muet euphonique 
aprés Le ve. dog toutes les fois que la terminaison 
conuvence par un a où un o : nous degorgeons; il 
dégorgea, ete. — Déboucher un conduit, débarra: 
un passage obstrut : Déconcen nn tuyau, une gouftière, 

— Par extens. Prendre, expulsr de la gorge ou 
d'un lieu étroit: Le mère niconce la nourriture à 
ses petits comme font les femelles des serins. (Buff.) 
La gouttière de fer-blanc piconcearr avec ficrie ut 
flot jaundtre et fangeux, (V. Hugo.) | 

— Fig. : Comme la plupart des jeunes ambitieux de 
la littérature, 1 viconcx aujourd hui son instruction 
d'hier, (H. de Balz.} 

— Ans et mét. Dépouiller, nettoyer une chose 
des corps étrangers qu'elle contient : Déconcen du 
cuir. Faire péconcen "de la laine, de la soie: 

— Mar, Faire usage du dé ir pour percer 
la cartouche, ou dégager la lumière d'une Esce à feu, 

— V.iotr, ou neut, Rejeter ce qui obstrue : Les 
ravines d'eau ont fait miconoen cet étang. Si cet 
égout vient une fois à niooncen, il infectera tout 
de quartier. Le .) ; : 

— Faire dégorger du poisson, le mettre dans l'eau 
claire pour qu'il perde le goût de marée ou de bourbe. 

— Faire dégorger des sangsues, leur faire vendre 


le sang qu'elles ont pris, 
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= ke s Y. pron. Épancher ses eaux, 
ca parl. d'un tuyau, d'un canal : La gouttière s'xsr 
niconcéz fout à coup, Ce fuyau a se mécongen 
dans un bassin. 

— Fig. : J'évite d'être repoussé par la foule des 
courtisans dont la maison d'un ministre sx pégonue, 
(La Br.) 

— Perdre le goût de marée où de bourbe dans 
l'eau claire, en À moi du poisson : Donnez à ces pois- 
sons Le temps de sx piconcen. Les saumons qu'on 
prend dans la mer n'ont si bon gout que ceux qui 
sx sont péconGés dans les rivières, (| .) 

DÉGOTÉ, ÉE, part. pass. du +. Dégoter. 

PÉGOTER, v. tr, où act, 1°* con. Fam, Déplacer, 
chasser d'un poste ; se mettre à la place de quelqu'un : 
J'ai peur qu'on ne écare la Russie, (Volt.}|] Peu usité. 

DEGOURDI, LE, part. pass, du v, Dégourdir : 
Membres Dicocaots. 

— Eau dégourdie, tede. 

— Fam, C'est un homme, un gaillard bien dé. 
gourdi, mdroit, avisé, difficile à tromper. 

— Cette femme à l'air bica dégourdie, elle a des 
mamières vives et même un libres. 

— Subat, : C'est un pécouanr, Qwelle vi- 
Govante, 

C'est var degourdis 

Qui sait bies mieux que nous ce que c'est que Li 

ot. 

DÉGOURDIR, v. tr, ou act 2° conj. (gourd.)| 
Redonner de le chaleur, du mouvement à ce qui était ! 
engourdi : Décousois 165 jambes. Nous le secoudmes 
pour & écourmin. {Acad,) 

— Fig. et fau. Faire perdre à quelqu'un sa 
gaucherie, sa timidité : Ce jeune homme a besain | 
qu'on le nicovamisis, (Acnd.) Le mariage forme et 
bécocnorr des gens, (Volt. 

_— Faire dégourdir de l'eau, La faire chauffer lé- 
gèrement. 

= $e dégourdir, v. pron. : Je mx sus dr pets 
bécousnr en marchant, Mes jambes commencent à se 
vécounpra. 

— Fig. Secouer sa molles, son imdolence : 

ourdisetoi ! courage! sllens, qu'on s'évertue ! (C. D.} 

DÉGOURDISSANT, part. prés, du v. Dégourdir. 

DEGOURDISSEMENT , 0, m. Pron, de-gour- 
disseman, — Action par laquelle les membres en- 
gourdis reprennent du mouvement, de la chaleur, ete. : 
Le picotamsmment se fait sentir par un picotemeut 
dans les nerfs. { Acad.) 

D» ÛT, n. im, (goit.) Pron. dégou, = Man- 
que de goût, d'appêtit : Ce malade a ur pécotr de 
foutes choses, 

— Pathol, Aversion générale pour les aliments : 4 
a un si grand nicoër qu'il ne peut manger de rien. 
mp On ve doit pas confondre le négotT avec 

anoreate : celleci consiste seulement dans le défaut 
d'appétit, au lieu que l'autre est une véritable 
répugnance pour les aliments. {Choimel.} 

— Mor. Répugnance qui suit ls satiété : Le pécotr | 
nos reel difficiles. { Bernis.) Les amours meurent 
par le wicoûr, ét l'oubli les enterre, { La Br.) 

— Aversion, répagnance particulière pour une 
chose où pour une personne : L£ li a pris un néaotr 
pour la viande, Ji a du nécoër pour le poisson (Acad.) 
La nature, toujours sage, semble avoir mis le uécotr 
à eûté de l'excès pour nout sauver de notre in. 
tempérance. (Buff.) 4! a du vicotr pour l'étude, 
Ila du nicotr pour tonie espèce de plaisir. Nous 
me considérons qu'avec picoûr des idées abstraites 
de l'entendement, { Malebr.) 

«Le dégoût de soi mène ss mépris des fiommes, 

{C. Del. 
Je n'ai jamais de bien longues rencontres avec ces 
divres que l'ennui ouvre et que le wécotr ferme. { V. 
Hugo} Le cardinal parut si enflé de cette prospérité 
qu'il renouvela dans tous les esprits le vécutr et la 
crainte de sa domination, {La Kochef,) 

= N. pl, Déplaisirs, mortifications : On fi a donné 
Bien des nécoûôrs {a eu bien des nécotrs à essuyer, 
(Acad.) Combien de vicutrs et d'ennais ne Fait 
on pas s'épargner si on osait aller à la glorre par le 
seul mérite ? (Vauv,) Jésus-Christ éprauva ces affreux 
pécoûrs de la vie que la vertu méme à de da peine 
à swrmonter. ( Chateaub,) 

— J. de Fhombre, Payement. 

— DÉGOUT, n, m.{dégoutter,) Art culin. Jus qui 
tombe, qui dégoutte des viandes en rôtissant. 

— Anc, Avers; pluir abondante : 

L'esu du bant des maisons tombait en tel dégonr 

Que les chiens altérés pouraieat boire debout. (Régu.} 

DÉGOÛTANT, ANTE, odj. Pron, dé-geu-tan, 
tantt, — Qui donne du dégoût : Périe nisotraxte, 
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Mailpropreié. vicotrawre, Les sauvages du Nord 
pus à longs traits l'hucile pénis À de la ba- 
leine. (Bufl.) Les fernmes 1e distinguérent par leurs 
excès ei les outrages vécotraxrs qu'elles inventèrent ; 
partout, dans les fureurs populaires, les plus faibles 
sont les plus läches et les plus féroces, (Mérim. ) 

— Fig. Qui p 2 l'aversion, de la répu- 
guance : C'est nn e pécobranr par sa laideur, 
par sa malpropreté. (Acad. Hy a des gens pécotranrs 
@vec du mérite, et d'autres qui plaisent avec des 
défauts. (La Rochef. } 

— Fig. et fam, Qui cause du déplaiur, qui rebute, 
qui décourage : Cela est bisodraxT, 

Synu. Dégoütant, fastidieux. Ce qui est dé- 
godtant noas répagne; ce qui est fastidieux mous eu. 
aie, Le premier à plus rapport aux eboses physiques, le 
second aux choses morales : un ivomme est degoilsans par 
sa saleté et sa larteur ; il est fastidieux par ses manières 
et #a sottise, 

DÉGOÛTÉ, ÉE, . du v. ûter. Qui 
a da dégoût : Fee à gp mu salt, Den point 
vécotrré. (La Font.) 

— Fig. 1! se montra si écotré de cette affaire. 
{Guiaot. ) Quand vous le connaîtrez, vous en serez 
bientôt micotré. (Acad.) Rapides et fugitifs, les 
plaisirs des sens ne laissent après eus que du vide, 
et tous les honrmes en sont viooûrés avre l'dge, 
{Laromig.) Dicotré de la Aussie, pleurant peut. 
étre ses réves ambitieux, il s'empressa deretourner en 
Pologne. { Mérim.) 

— Être dégouté de la vie, être las de la vie. 

— Substantir, : L'esprit humain n'est plus qu'un 
nésotrs qui redoute la peine, creint les duperies et 
préfère l'orgueil de douter à lhumibation de eroire 
ce qu'il sait imparfaitement, | A. Rémusat.} 
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da menton, (La Br.) La sueur des deux champions 


DÉGOUTTAIT sur leurs armures. (Viennet,) 

Ces voiles déchirés dégoutterant de sa0g. ( À. Sonmet. } 

— Îlse dit aussi des choses d'où l'eau ou quelque 
autre liqueur dégoutte ; Tous ces arbustes Décorer 
de rosée, Man glaive ntvovrrarr d'un sang immonde. 
(Ballanehe.} 

Lors le chèse de mamne et de miel dépoutrais, 

— Prov.et fig. 4 la cour, mp nt 
S'il m'y pleut, ü y dégoutte, si on n'y fait pas tou. 
jours grande fortune, au moins on y obtient quelque 
avantage. |] S'ifpleut sur moi, il dégouttera sur vous, 
s'il m'arrive quelque chose de bien ou de mal, vous 
en aurez votre part. || Dans le m. sens : Quend if pleut 
sur de curé, il vésovrre sur de vicaire. 

| = Dégoutter, v. tr. ou act, Fig. Manifester, 
faire voir : Pressesdes, tordes-les, k DÉGOUTTEST 
l'orgueit, l'arrogance, la présomption, (La Br.) 

DÉGRADAST, part. prés. du v. Dégrader, 

DÉGRADANT, ANTE, adj. Pron. dé-gra-dan, 
dantt, — Avilissant, propre à faire perdre l'estime, 
la considération : Action péomanaxre. Conduite ni- 
GAADANTE, 

DÉGRADATION, 2. t. (dégrader) Pron. dé-gra- 
da-cion, — Destitution infanmante d'un ordre, d'une 
digaité, d'une qualité : Aucune peine infamante me 
| peut étre exéeutée contre un membre de la Légion 

d'honneur sans que d'abord il ait subi la mécnans- 





nos. On le dépouilla de ses habits pontificaux, et sa 
néGnapaTion fut proclamée au nom du tsar, (Mérim.) 


radation civique, privation de tous Les droits 
de citoyen, exclusion de tout ofBee public. 

— Dégradation militaire, action d'arracher à un 
officier, en vertu d'un jugement, les insignes de son 
grade, où de dépouiller un soldat du costume mili- 


— Faire le dégoite, faire le difficile, le délicat : laire, 


Tu fais hier va visotrés, (Piron.) 


— Fig. Avilissement : La Hécnanarron des dmes est 


— Pros, : C'est un bon dégoité, se dit d'un homme | tre suite de la servitude. { Acad, ) Le terme de la né- 


de bou appétit, d'un amateur de bonne chère, 


— Fam. N'étre pas dégodté, se dit de celui qui braver le y de (I 


veut avoir une chose dificile à obtenir, 

OÛTER, v. tr. ou act, r'* con). (goüùt.) Ôter 
l'appétit ; Z{ suffit d'une huître mauvaise pour négod- 
ten Le plus grand amateur. 

— Jospirer de la répagnance r un aliment : 
le ra'osr nicotré du paisson à force de m'en faire 
manger. (Acad) Si un mets ne nous semble pas bon, 
il n'en faut nécobren personne, (H. de Balz.) 

— Fig. Inspirer de l'éloignement, donner de l'a- 
version : Marque-moi bien, pour m'en picoûren, 
tous les défauts que tu peux voir en elle, (Mol.) Les 
commotions auolentes l'avaient nicotré même du 
mouvement, (C, Del.) On l'a nésotré de la guerre, 

. . Ce qui m'a surtout dégpodrédu service, 

C'est. il faut l'avouer, ce mandit exercice, (C. 4'Harl, } 


| Les habitudes basses, son penchant à l'ivrognerie, 


son insolence véooëraienr Démétrius, qui parait 
avoir cherché à l'éloigner de lui, {Mérim. Il'aimait 
fort cette femme, mais on l'en‘a vicotre, (Âcad.) 
Comment attrait de la vertu ne Dicobre-t-il pas 
pour toujours du viceceus qui l'ont une fois connue ? 
(I. 3. Ross.) En lui fdisant sentir quel charme 
ajoute à l'attrait des sens l'uwion des cœurs, je le 
vicobrenar du libertinage, ( Id.) 

— Faliguer, ennuyer : La prolixité nécotre le Lec- 
teur, (Volr.) 

= Me dégoûter, v. pron. $e pécotres d'un 
emploi. Comme les hommes ne se vicodrawr point 
du vice, if ne faut pas se lasser de le leur reprocher, 
ue Br.) L'homme sx pacoërs de ses plaisirs, comme 

enfant de ses jouets, (Chateaub.} Les plaisirs sont 

comme des aliments ; des plus simples sont ceux dont 
onse pécoûrs le moins. (C. Nodier.) 

DÉGOUTTANT, part. pr. du v. Dégoutter. 

DÉGOUTTANT, ANTE, adj. Pron, dé-gou-tan, 
tantt, — d'a dégoutte : Lu arbuste nécourranr de 
rosée, Un habit tout biaourranr. 

— Fig. : Les vengeance: toutes vhcourraxtes de 


sang. (Fèn.) 
Les ronces dégoutrantes 

Portent de ses cheveux les dépouilles sanglantes, (Rue, 

Le fils tout dégourtnt do meurtre de som père. (Com) 

DÉGOUTTEMENT, n. m, (dégoutter.) Pron, dée 
goutt-man, — Didact. Action, état, d'une liqueur qui 
dégoutte , d'un objet qui laisse dégoutter ane liqueur, 

— Ce qui dégoutte d'un objet : Le pécourremexr 
du fréne passe pour endommager tous les végétaux 
qui en sont alfeints, 

DEGOUTTER, v. intr. où neut, 1° con), {gorte.) 
Pron. dé-gou-té, … Conler goutte à goutte : Lasueur 
lui névourratr du front, Le sang lui vécourratr du 
nes, (Acad.) Le jus et les sauces lui oéoovrrenr 


Guavariow, c'est de ne plus concevoir la honte, de 
. (Boiste. } 

— Acte duquel résulte le dégit, la détérioration 
d'une chose : La néonaparion des monuments publics 
est prévue par la loi. Le locataire de cet appartement 
y'a fait beancoup de pécaanarions. | 

— État de délabrement d'une chast par vétusté, 
dépénissement, à la suite d'unsinistre, d'un accident : 
La chaumière est dans ur affreux état de vionana- 
Tiox, La piGhatation de ce palais est horrible à 
voir. (Acad. ) 

.Lekr dégradation n'est pas uoe reine, (Le, } 

— Peint. et grar, Diminution progressive de la lu- 
mière, des ombres, des couleurs : Le peintre entend 
bien lavécaanarron des conleurs. (Aeal.} La pécnana 
TIox des plans, da légéreté des lointains. (Viet) La 
teinte foncée de le voûte du ciel arrivait par d'insen- 
sibles néonaparioms à se confondre avec la couleur 
des cœur, (H. de Baïlz.) 

DÉGRADÉ, ÉE, que. pen. du v. Dégrader : 
Deux soldats ant été nécnants. 

— Fig. Avili : Un homme vécaavé, Une dme pé- 
onADÉz, Plus ils étaient néonanés, plus il eut falls 
esséyer de les relever. (G. Sand.} 
; i va en diminution F . 
tion Nes espèces eures, fees que 
phant, É pr a gps sn Lu les autres leon 
semblent former des groupes de similitudes Décma- 
nées, (Bulf.) 

— Mar. Être dégradé, étre souventé. || Peu usité, 

DÉGRADEMENT, nu. m. Auc, Dégradation. 

…— Guerr. Perte d'un grade militaire en vertu d'un 
jugement : Z{ à subi le néonavemenr devant tout le 
bataillon. 

DÉGRADER, v. tr. ou act, 1° con). (de, part. 
extr., et grade. ) Dépouiller quelqu'un de son grade, 
de sa dignité, de son emploi, etc. : Diceanen à 
militaire, un magistrat, un officier de justice. 

— Fig. : C'est Dieu qui place les rois sur le trône 
et qui les en nécnans, (Mass. } 

— Fig. Rabaisser : Ce serait véonaves l'Érangile 
de de regarder comme la religion du peuple. | Mass. } 

— Mor, Avilir : Ve pécmaves jemars l'homme, ilest 
l'image de Dien. (La Br.) La flafterie visRaDr de 
prince et les flatteurs. (1à.) n'y a que les dmes fortes 
qui ne se laissent pas wicnaven par le malheur «t la 
misère. (Mere.) Sa conduite le nécaave aux yenr de 
tout Le monde, (Acad) Dégnanen son dme par des base 
sesses. (3. J, BR.) L'ignorance nécnave l'homme, 
{Mme de Staël,) C'est font à fait bicsaven la vertu 

me de dire à l'homme qu'elle est daus ses intéréts, 

1.) Nos arlequins de toute espèce imitent le beau 

pour le nécfaves, pour le rendre ridicule. (J. J. I.) 
— Détériorer, endommager : Les longues pluies 


ive : À l'exce, 
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owr péonapé des chemins. Ce tremblement de terre 
a bégnané beaucoup d'édifices. (Acad,} Ds palais s- 
perbes que le temps ve nicuapen «t détrnire, (Mass, 

— Se détériorer : Les peintures sx bécnanesr 
promptement & l'air, Cette maison sx véGnanx four 
les jours davantage.(Acad.) À la longue, les plies solides 
édifices sx nécsavexr, 

— Peint. Diminuer graduellement : Déuvnapen 
da lumière, les a . 

— Mar, terles agrès d'un vaisseau devenu inutile, 

— V.otr, ou veut, Mar, Tomber sous le vent : 
Ce batiment pécnane, Il A béenané, 

—=8e dégrader, sv. pr. Descendre de hauteur : Les 
montagnes se nfcnanxsr ét s'abaissent, (J.-J.-Rouss.} 

— Fig, : hs croiraient sx vicnsnes en paraissant 
à la tête des solennités religieuses, (Mass, 

— S'avilir : C'est se vicsantn que de louer un 
homnre que lon méprise, (J.-J.-Rouss.) Ceux qui se 
prosternent devant liniquité, sx pionavexr honteuse- 
ment cux-mémes. { Mass.) Les grandi veulent qu'on 
SE DÉGRADE, NON ne un Bienfait, mais pour une 
espérance, (Chamf, 

— Diminuer lement : Dans tous les animaux 
détenus en captivité, les couleurs naturelles et primi= 
tives ne s'eraltent jamais, et parahsent ne varier que 
pour se pécaanen , se meancer et s'adoucir. (Bull. 


Syn. Dégrader , avilir. Dégroder, c'est faire 
déchoir, remûre moins estimabbe ; Re c'est rendre mé- 
prisable au éernier point; ee qui dégrade me touche em 
quelque sorte qu'à l'estérieur ; ée qui avilit allère l'essence 
méme, Le fonds moral, dégrader se dit d'une déchéance 
duos l'opinion des autres; avilir suppose ua sbaissement 
rétl, uoe honte méritée, 


DÉGRAFÉ, ÉE, part. pass. du v. Dégrafer : Habit 
DÉGRArÉ. 


DÉGRAFER, v. tr, où act. 1°* con), (de, el agrafe.) 
Détacher une chose qui était agrafée, qui était rete- 
ue par une agrafe ou des agrales : 

Degrafez-moi cet stour des dimanches : 

Fort bien. Otes ce cornet et ces mancbes : 

Encore mieux, (La Fout,} : 

= Se dégrafer, v. pron. Etre dégrafé, 

DÉGRAISSAGE, n. m. (dégraisser.) Pron. dé-grè- 
<aj, — "Techno. Action de aletiue les laines, Les étof: 
fes, les habits, etc. : Z4 fait le péonassace avec 
soin. Envoyer un habit au piceaissaot. 

AISSÉ » Part, pass, chu v. Dégraisser : 
DAGRAIISEE, 

— Fig. et fam. Financier degraissé, financier qui 
a perdu les bénéfees qu'il avait faits. 

DÉGRAISSEMENT , n. m. V. Déunatsaër. 

P PÉSRANSER, : mn LA ep ir vo 
. fé. cé Oter 185 e chose : 
Distsmis D lee, 

— Par extens, : Disaussen de por, 

— Dépouiller une chose de la matière grasse qui 
la couvre : La poudre néonatsse des cheseur, D- 
Gaassan ane éfoffe de laine en la foulant, (Acad) 

— Üter toute matière grasse; enlever Les taches de 
graisse : On nécnatssarr autrefois les draps par le 
moyen de la terre argileuse, aujourd'hui on emploie la 

potasse. (Chaptal,) Décaarsses ton hais, we coller, 

— Par extens, Les ouvrières appellent picnatisen 
l'argile, ajouter à cette terre une certaine quantité 
de sable ou de silice, (Brongniart.) 

— Techno, Dégraisser une pièce de bois, enlever, en 
la travaillant, Îles dernières parties qui nuisent aux 
proportions requises de ses faces, 

— Dégraisser le vin, bai ôter, au moyen d'un in- 

lent quelconque, la mauvaise qualité qu'il a en 
tournant à la graisse, 

— Agrie. Ilse dit aussi du mauvaiseffet que les tor- 
rents et les ravines d'eau pluviale font sur les terres 
labourables, en emportant ce qu'il y a de plus propre 
àlesrendre fertiles : Las ravimes véamarssent les terres. 


ET 7 jgraisser quelqu'un, lui ôter 

. € u Pirsfer qu Wa, lui une 
partie ds richesses qu'il avt vmhe tp Ce finen- 
£ler avait fait des gains énormes, mais on la bien vé- 
Gnansé, (Acad) || Fam, Cela me dégraisse un peu, 
cela réduit mes bénéfices, mes ressources. 

— Fam, Appauvrir : Décraissen un pays. Sous 
Louis XF, les contréleurs généraux des finances ox 
méonausé le royaume, ( Duclos. } 

RAISSEUR, 0. in. (dégraisser,) Pron. dé-grè- 
ceur, — Celui qui dégraisse ls habits, Les étoffes, 

— Technol. Espèce de moulin'avec lequel on tord 
la laine imprégnée d'eau de savon, avant de la mettre 
sous Le peigne. 

PÉGRAISSES, n. m. Pron. dé-gré<i, — Techno. 
Ce que re enlève par l'opération du dégraissage. 

OME 1. 
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DÉGRAISSOIB, 0. m. Pron, de-gré-çonr, — 
Technol. Instrument dont le boyaudier se sert pour 
enlever la graisse des boyaux. 

— Instrument dont le teinturier se sert pour tordre 
la laine savonnée, 

DÉGRAMER , v. tr, ou act, 1'° cobj. { gramen, 
gason; lat.) Agricult, Enlever Le chiendeut au moyen 
d'une fourche, après les labours, pour Le mettre en 
tas et le brûler, 

DÉGRAPPER , v. Agric. V, Écrarren. 

DÉGRAPPINÉ, ÉE, part, pass. du v. Dégrappi- 
ner : P'aisseau DÉGRAPPINÉ, 

GHAPPINER, +. tr, ou act. 2'° conj. (grappin.} 
Pron. désgra-piané, — Mar, Relever un grappin 
mouillé. { Retirer on vaisswau du milieu des gta- 
ces, par le moyen des grappins. | 

DÉGRAPPOLR, n. im, Agric, V. Éonarpoin, 

D. 18. (gras) Pron, dé-gré. — Tech- 
noi. Mélange d'huile de poisson et d'acide azotique 


dont se servont les chamoiseurs et les tanneurs pour | 


préparer les peaux et les cuirs : Les fabriques de 
DéGRAS sont us dans la Perd y classe des 
établissements insalubres, 

DÉGRAT, n. m. Pron. de-gra, — Pêch, Départ, 
— Etre en dégrat, se dit d'un bateau qui a quitté 
port pour gagoer Le banc ; aller à la péclue de la morue, 
DÉGRAVELÉ, ÉE, part. pass. du v, Dégraveler : 
Tuyaux vicaavezés, 

DÉGRAVELER, v. tr. où act, 1°* conj, (gravier) 
Pron. dé-grav-lé, — L'e muet du rad. degravel se 
change en & ouvert, loutes Les fois que la terminai- 
son commence par un + muet : je dégravèle, if dé- 
gravèle, ils dégravèleraient, etc, — Techno), Ikbar- 
rasser un tuyau de conduite du sédiment ou du gravier 
qui s'y est accumulé, 

DEGRAVOIEMENXT ou DÉGRAVOIMENT, n. im. 
Pron. dévgra-vos-man, — Ellet d'une eau courante 
qui dégravoie qui déchausse des murs, des pilotis, ete. 

DÉGRAVOYÉ, ÉE, part. pass. du v. Degravoyer : 
Mur nionavowé. 

DÉGRAVOYER, v. tr. ou act, 1* con). (graroës,) 
Pro. desgravoasié. — L'y du rad. se change en à 
avant toute terminakon qui commence par un € 
muet : je dégravaie ; je dégravoierai ; je dégraroierais ; 
dégravoie ; que je degravoie, — Dégrader, déchausser 
des murs, dles pilotis : L'eau à nécaavoré ce mur 
dans toute la longueur, (Aca.) 

— Ponts. et Chauss. Enlever legravier, au moyen de 
l'eau dont on aceroit l'action en la dirigeant sur le point 
où l'on veut opérer cet enlèvement. 

DEGRÉ, n, m. (degressus, de degredior, je des- 
cends, lat.) Marche d'un escalier : Les vacants d'un 
perron. Il a presque vu la tour de Babel, il en a compté 
les veunis, (La Br.) 1/ y «@ qratre cents pacris 
monter au chéteau dont je vous ai parlé. (M®* de 
Main.) 

— Marches qui servent d'entrée à un édifice : Les 
paonis de l'huütel de ville. (Acad.} 

Du lies saint à pas lents je montaistes degrés 

Encor jonchés de fleurs ct de rameaux sacrés, (C, Del. 
Ll'trouve un earrosse au bas du grand vcné. (La Br. 

— Æ Dieu fait quelquefois …— haut point de 
otre élévation ce premier vuçné dY notre décadence. 
(Mass,) 

Et par sa re main Mon péré ttassacré, 

Dultrène y le voës fut le promier degre, (Coro.} 

— Fig. Il se dit des emplois qui mènent successive. 
ment à une position plus élevée : Z{ a passé par tous 
des veonks avant d'arriver à er poste éminent. {Martm.) 
Cet emploi fut le premier vacné de sa fortune. Il est 
dans un haut paoné d'élération. (Acai. 

— Progrès, transition : 

Ainsi que La vertule crime à ses degrés, (ac. 

11 n'est point de degré de médiocre au pire. (Boil.) 

— Grade confère dans une université : Prendre 
tes vaGuiS, Avoir fous sé DRORÉS, 

L'on est docteer sans prendre ses degrés. (fegn.} 

— Différence de plus ou de moins dans les qualités 
sensibles: Le fer est de tous les métaux celui qui exige 
le plus grand vuont de chaleur pour se fondre. 
(Duff) Chaque vent de température a es plantes 
partieubères. {(1d.) 

— Par analog. : Du dernier pacni de {a honte, elle 
a su parvenir au premier pucsë de l'honneur, (J.-J. 
Rouss.) C'est Le dernier necat de l'avilissement, (Acad.} 

— Gramm, Degrés de signification, les trois 
formes de l'adjectif sous les noms de positif, 
de comparatif et de sperdatif, Dans plusieurs langues, 
c'est au moyen d'une terminaison substituée à celle 
de l'adjectif simple que les degrés de signibcation se 
forment ; en français, c'est à l'aide d'un adverbe ; aussi 
n'avons-nuus, à proprement parler, ni comparatifs, ni 


le 
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superlatifs, || V. Posrrir, Comranarir et Suranrarir, 

— Jurispr. Degrés de juridiction, ordre hiérar- 
chique des tribunaux devant lesquels où peut succes- 
sivement porter la mème affaire. 

— Proximité où éloignement entre parents : {4 
ne sont parents à mul vucné, (Bezum.) 

.. Four pen qu'un seal jeur on at administré, 

On esvnaît ses Eee autrentième degré, {C. Del, 

— Mus. Diflérence de position ou d'élévation 
entre deux notes placées dans une méine portée : 
Ur est au per biôté, ni an second, mi au troi- 
sième, ele, Droné comoint, Daënx disjoint, 

— Géo. Chacune des parties d'une cireonfé- 
rence : Le cerche a été divisé en trois cent soirante 
parties ou neënts. { Arago.) 

— Géogr. L'espace compris entre deux méritiens 
oucatre deux parallèles : Drcnx de longitude, paca 
de latitude. 

— Chacune des divisions du baromètre et du ther- 
momètre : Le thermomètre, cet hiver, est descendu à 
15 necnss de froid. 

— Mid, Degré d'une maladie, point où une mala- 
die est purvenne : Le gr ge veont de la phthisie 
pulmoñaire, Ce régime l'a guéri d'une phihisie au 
second veorE. (Acad) d Fe 

— Algéb, Equation du premier, du second, du 
troisième degré, équatioe dont l'inconnue est à la 
première puissance, à la seconde, ete. 

= ro a td de feu, point auquel il faut pous- 
ser le feu pour l'opération que l'on se se, 

— Fauconn, cl enn des endroits ot Ts, 
durant ss montée où son élévation, tourne ls tôte 
et prend uve nouvelle carrière : L'oisran échappe à 
da vus au quatrième pan, 

= Par degrés, loc, adv. Graduellement : Le 
son he ar se Pan peonés, ( Acad.) Le monvement du 
corps diminue ras puonés, (Bull) La muit-s'avence, les 
chants et les danses cessent rar veonés. (Chateaub.) 
Mon bonheur, monté ranpacnis, était au comble; il ne 
pouvait plis que déchair.(J.-3. R.} 

cd Apr par degrés de l'oreille es reûs. (Fac.} 

= d en degré, loc. ads. Par degrés 
successifs : S'élever pe DxGRÉ EX DEGRÉ, 

Syn. Degré, marche. Ces deur mois désignent 
| les pas 0e divisions de l'escalber; dans le dagré on ne con- 
sidére que la hauteur, dans la sntrene on considére surtout 
l'étendue superfciciie. On dit monter les degrés, et se tenir ser 
les marches, Au fig. degre eut d'un grand sage; marche 
ne s'emploie guère que dans des phrases comme éelle-ci : 
Les princes du sang sont sur les MANCHES du trône. 

DÉGRÉAGE, n. m. Mar. Action d'ôter les agrès 
d'un, vaisseau 

DÉGRÉE, ÉE, part. pass, du v. Dégréer : l'aisséau 
vécut. |] Abuuv, Notre vaisseau fut nicnss par 
le maurwais temps. Sens 

DÉGRÉEMENT, . mm. ( égréer) Pron. dégré man, 
— Mar. État d'un bâtiment: dépouillé de son gréement, 

— Perte accidentelle des agrès. 

DÉGRÉER, v. tr. ou act. Le conj, (gré) (Je dégrée, 
tu dégrées, il dégrée, nous dégréans, vous dégréez, ds 
deg “en je dégréais, nous degreions; je dégréei, nous 
dégrédmes, ils dégréèrent ; je dégréerai, nous dé- 
gréerons; je dégréerais, nous dégréerions; dégrée, 
dégréez; que je dégrée, que nous dégréions; que je 
dégréasse, que nons dégréassions ; dégréant ; dégréé, 
dégréée.) Mar, En part. d'un bâtiment, Oter les 
agrès, Les voiles, les cordages et autres choses méces- 
saires à la manœuvre. 

— Dégréer les perroquets , les cacatois, mettre en 
bas Les vergues de perroquet, de cacatois, par suite 
du mauvais temps. || On dit pee Désagréer. 

DÉGRÉNAGE, n. m. {dégréner,) Technol. Action 
de retirer du moulin les matières destinées à produire 


les pâtes céramiques. 
DÉGRÈNÉ, ÉE, qurt. pass. du +, Dégrèner : Ma- 
tièrrs DRGRÉMÉES, . 
GRÉNER, v. tr. où act! 1° con). L'é fermé 
du rad. dégrén se change en à ouvert seulement 
avant les terminaisons «, es, ent : je dégrène, il dé- 
grène, ils dégrènent, ete. — Techn. Exécuter Le dé- 


Poéanévé, 1 ir pass. de Dégréver : fmpoii- 


tion nécraivés. Le bugdet est véonévé, gn'arez-vous 


à dire? . 
: mauve NT, n, m. (deégrérer.] Pron. dé 


grèv-men, — Action de diminuer la quantité des im 
poutions. : 

— Diminution d'une taxe, d'une imposition : Ff 
obtint des vicnnvemerrs de contribution. (H. de 
Balrac.) Les impôtr sont du présent et les pÉonkvEmax Ts 
sont de L'avenir, ef toujerirs dde l'avenir. (Vienn.) 

DÉGRÉVES, vtr. ou act. st con. (gréver.) 
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— 1 change l'é ferme du ru. dégrer, (en é ouvert, 
avant Îles terminaisons €, 61, ent : je dégrève, il dé. 
grève, ds en spor — Diminuer une imposition, 
une taxe jugée trop forte, 

DÉGRINGOLABE, 0. É. Pron. dé-grain-go-lad, — 
Action de dégringoler. $ Fam. 

DÉGRINGOLANDO, adv. Pron, de-grain-golan- 
dé. — En dégringolant, 

— Fig. De mal en pis. || Fan. 

DÉGRINGOLER, v. tr, ou set. t'‘conj. Pron. 
dé-grain-godé. — Descendre avec précipitation, et 
souvent D vite qu'on ne voudrait : Dévaroosen 
ua escalier, 

— V.intr, ou neut. La voiture à bÉGRrxGOLË dans 
nn prévipice, (Acad) Dicaincotes done de votre pere 
chair, (L. Reyb.} 

— Fig. et fam, : 
soutenaient de bon goit, nous DÉcRINGOLERTONS daris 
da barbarie. (Volt.) 


DÉGRISÉ, ÉE, part. pass. du v. Dégriser : Homme 


DEGRISÉ, 

DÉGRISEMENT, n. em. {dégriser.) Pron, dé-griz- 
mr, — Fam. Passage de l’état d'ivresse, d'exaltation 
à une situation ealme, à ln plénitude de la raison: 
Les imaginatiuns vives passent promptement de l'ivresse 
a pécarsæmenT | Boiste. } | 

DÉGRISER, v, tr. où act, 2° con. (gris; ivre.) 
Pron, dé-gri-zé, — Faire passer, dissiper l'ivresse : 
Rien ne pins mets un homme que le sommeil. | 

— Fig. Détruire l'illusion, le charme, l'espérance : 
Cet échec La un peu nécaisé, (Aexd,) || Fam. 

DÉGROSSAGE, n. m. (dégroser.) Pron. dé-grô- | 
f% — Techa, Action de degrosser un lingot pour | 

faire passer à la filière, 

DÉGROSSÉ, ÉE, part, pass, du v. Dégrosser : 


Lingot venus, 


Si deux ow trois personnes ne | 


DÉGU 


DÉGUERPIR, v, tr, où act. 1 con, (de, hors, 
dd guerpir, sue. Abandonner.) Pron, de-ghérepir, 
— Prat. Abandouner La possession d'un immeuble : 


Déccrarmm tn héritage, 


— V. intr. ou neut. Alandonuer, quitiér un 


lieu à la hâte ; s'en aller : 
Ce serait tous les jours procédure nouvelle, 
Et jesemnis encore contraiat de déguerpir, (Weguard.) 
Vois ta honte et ma gloire; et tôt, qu'on d'éguerpisse ? 


(Piron.} 

— Faire déguarpir, chasser, expulser : Jeles sais 
néçuenrin, mordieu! je leur fais rendre gorge, et | 
| da Providence me bénit, (Volt.) 


DÉGUERPISSEMENT, n. m. (déguerpir.) Pron. 


DÉHA 


— Présenter une chose autrement qu'elle n'est : 
[AE nécuiss et il exagère les faits, (La Br.) Décur- 
sun ses sentiments. Désvisen fa mérité, (Acad.) 
Tao wourras si tu déguises rien, 

Apprenda-mos mon malheur pour éviter le tien. (Moot®.} 
La loi de l'histoire ne nous à permis ni de rien nécui- 
| sen, nide rien - va dans le récit de cette tragique 
| aventure, (Volt. 
L'art dot ue cusisier empruste le secours, 
Déguise en vain la mert qu'il nons sert tous les jours. 

(Asérieux.) 

— $e déguiser, v. pr. Se travestir : Se Dé 
| GUSES en marquis, en nécromancien. Se metre 11 
l'emplütre sur l'œil pour sx péouisæn. (Acad,) Fous 





dé-ghèr-piss-wan, — Prat, Abandounewent de la | vous res Décumsts de cette sorte pour jouer quelque 


possession d'un immeuble : 
n'avait lieu qu'en matière de rente foncière. 

— Anc, bg. Déguerpisiement solontaire, celui 
que, étant accepté par Le vendeur, ne se trouvait, dés 
lors, soumis à aucune formalité particulière. 

— Déguerpissement forcé, celui qui n'était point ac- 
cepté, et qui, pour ce motif, se faisait par acte au L pos 
du tribunal avec notihcation et assignation au bailleur. 

DÉGUERPISSEUR, n. m. Anc, Prat. Celui qui fait 
abandon. 

DÉGUEULER, v, intr, ou neut. 1%* conj, (de, part. 
exir., et gueule. Pron, dé-gheu-lé, — Pop. Vonur. 


Le niccenrissmant comédie, (Lessge, 


) 
— Secacher,se dissimuler : Les passions su véous- 
| ser autant qu'elles le peuvent aus yeux des autres. 
(La Br.) Cet dns ait toutes sortes de personnages, 
‘se véouisx de mille manières, (Acad) Je suis née si 
| sincère que je ne me croyais de x vicus- 
sus, (Dest.) Dons, des aféires éclat on se con- 
traint, on se néovisz. (Fléch.} 
— Être caché : La vérité ne peut sx néccisen 
aisément, 
| So cacher k.sai-même : Vous sommes si accog- 
l'tumés à nocs pouissa aux autres, qu'enfin xocs nous 





— Ilest Las et ne se dit que d'un vomssement qui | pÉGuisous à mows-mémes. (La Roch.) Se nécutsen ser 


vient d'un excès de déliauche, 

DÉGUEULEUX, n. m. (de, hors, et guenle.) Pron, 
déhghendleu, — Anc, Masque adapté à l'extrémité 
d'une fontaine , et qui parail vomir l'eau. 

DÉGUIGNONNÉ, ÉE, part. pas. du v, 
goonner : Je sis mcutoxonxs. 

DÉGUIGNONNER, v. tr. où act, 1'* con), (de, 
part. extr., et gnignon.) Pron. dé-ghi-gnio-ue, — 


Dégui- | Masquer si 


{torts, ses faiblesses, (Mass.) Le cœur de l'horame est iné= 
| puisable en ressourees pour 8R LÉGOISER ta sinistre 
avenir, (Hallauche.} 

Syn, Dégulser, masquer, travestir, 
iÉe mniquement metre ue faux visage : dégruir 
| ser, c'est faire tout e L contraire aux formes exté- 
| meares om habituelles; srevestér, c'est mettre un costeme 
! coetrasre an costume erdiéaire où à celui qu'exige la condi- 


DÉGROSSER, v. tr. où act. t'* conj. {de et gros.) | Fam. Faire cesser le guignon, le malheur, H se dit | tioe de Bb personse, On se masque dans le seul but de n'être 


Pron. déngréscé, Tech. Arsincir les lingots qu'on 
veut faire passer à la filière, 

DÉGROSSL, IE, part, pass. du v, Dégrossir : Pidce 
de bois nécnusste. 

DÉGROSSL, n. m. Pron. dé-grénci, — Technol. 
Laminoir des plombiers. 

— Presse dont on se sert pour rendre les mou- 
naïes plus unies, 

— Action de dégrossir une glace, avant de la polir, 

DÉGROSSIR, v. tr, où act, a° con), (de, et grossir.) 
Pron. dé-grd-cir, — (ter le plus gros d'une matière, 
la préparer, la disposer à recevoir la forme qu'on vent 
lui donner, l'approprier à un usage particulier : Dé- 
Gnosgn ane pièce de bois, un bloc de marbre, 

— Fig. Ébuucher : Socrate eut plus de peine et 
plus de mérite qu'un autre homme à pécnossis ct à 
sculpter en lui-méme ce modèle du beau intellectuel 
qui fut la passion et le travail de sa wie. (Lamart.} ! 
Ftracasse son corps, ébauche son esprit et vicuotsrr | 
son dme, (Chamfort.} 

— Fig, Dégrouir quelqu'un, luk former l'esprit, | 
les manières, | 

— Commencer à débrouiller, à éelaireir : L'homme | 
a trouvé la terre brute ; dl l'a vécnossie, façonnée, 
f'ertilisée par son labeur, (Troplong.) 

— linpr, Dégrossir una épreuve, lire la première | 
épreuve d'une feuille, pour en ôter Les plus grosses | 
fautes, || Peu usité, 

DÉGROSSISSAGE, n. m. (dégrossir.) Pron. dé 
gs. —Technol. Action de dégrossir, de donner | 

a prenvére façon à un ouvrage. É 
DEGROSSISSANT, part. prés. du v, Dégrossir. ! 
DEGROSSISSEUR, u. 10. {dégrassir.) Technol, ! 
Cylindre ea fonte dont on se sert pour réduire la ; 
loupe en grosses barres. | 

DÉGU, n. m. Zool. Le Loir du Chili. | 

DÉGUELIE, 0. f. Pron. dé-ghc-ff. — Hot, Are! 
brisseau ; plante grimpante de ln Guiane. | 

DÉGUENILLÉ, ÉE, part. pass. du v. Dégueniller, | 
Dont les vêtements sont en lambeaux : De tout temps, | 
les étudiants de Salamanque et des autres universités 
d'Espagne ont mis une espèce le point d'honneur à | 
paraitre véouexicrés, (Mérim.) On æit sons Cons- 
tantin des prétres micuenresés errer autour de leurs 
temples déserts. (Auyn.) Les routes sont couvertes de 
mendiants Égvexir Lis. 

— Substantis, : {ait venir cinq où six mille pé- 
GexTLLEs qui porssaient des hurlemests. (Chateaubr.} 

DBÉGUENILLER, +. trans, ou act. :°° con). (de, 
et guenille.} Pron. dégh-niié, — Déchirer les vête. 
ments; mettre en gucmilles. 

— Fig, et pop. Maltraïter de paroles : On l'a sir 
gulérement biaursirié. 

DÉGUEKPI, LE, part. pass, du v. Déguerpir : 
Héritage vécvenri. 








principalement au jeu. 

DÉGUISÉ, 
fut assassiné par des gens véccists, (Acad.} 

Qui t'aurait reconne déguisé de In aorte ? (Rac.} 

— Fig. Caché, disumulé ;: Ambition nécrisie, 
Fraude habilement, maladroitement nicuisée, (Ac) 
El: croyait voir dans toutes ses actions un amour- 
propre nésetsé. (Fnss.) 

El je prends tues crs biens pour des maux déguirés. 


(Corn) 

— Déguisé en, revêtu du costume de : Jean de 

Parricide, gs“ assassina son oncle l'empereur Albert, 
pares qu'i 


ex moive, demander tx asile à Tell, (Me de Staël,) 

— Substantiv.: C'est mn véouisé, une éouiséx, 
Fenez voir les nicusés, Laissons passer da troupe 
des écrrsés. 

DÉGUISEMENT, n. m. (déguiser.) Pron. dé-ghiz- 
man, — Ce qui sert à déguiser une nue : Les Dé 
Gvrssments remonent à la honte antiquité. 

tout moment 

Elle change de forme et de déguisement, (Begs.) 

— État d'une persan déguisée : Mon péouiss- 
mawr vous pond du secret, (C. Del.) 

— Fig, Apparence : L'impôt est tn prélèvement 
d'argent fait sur les choses on sur Les personnes 
sous des, picuisemexTs plus ou moins spécieur, 
(H. de Fakzac.) 

— Disinulation, artifice pour cacher la vérité : 
Toute sa vie n'a été qu'une suite de DÉGUWEMENTs. 
(Mass. Parler sans piccisamext, (Mol,) La vérité 
se reconnait malgré les artifices et les acuiszmnars, 
1 n'y e point de nécuemant qui puisse longt 
cacher d'amour où &l est, ni le feindre où il n'est pas, 


(La Hochet.) 
DÉGUISER, v.tr, ouact. 1'° con). (guise, manière.) 
Pron, désghi-zé, — Travestir une personne de ms- 


nière qu'il soit dificile de la reconnaitre : Déaur- 
sn des ns ie On do péouisa en femme. Une 
fausse barbe nrovise un homme, (Acad) Le masque 
qui des cache et les niceise. (Mass.} 

— Changer les traits : Le rouge des vieillit et les 
nécursx, (La Br.) 

— Fig. Cacher une chose sous des a 
peuses : Décuisan l'orgueil par des 
séance, (Volt) 

On ne me verra point dégaiser ma pensée, (Boil,) 

Comment à leurs regards déguiser mon effroj ? (C, Diel,) 

— Déguiser son nom, er s0R not pour 
n'être pas cons. 

— Parentens. Dépuiser sa voir, son écriture, la 
changer pour qu'on ne la reconnaisse pas, 

— Déguiser les mets, les viandes, les sssaisonne 
les appréter Le manière qu'il soit difcile de les re- 
connaitre, 


rences Lrom- 
ars de la bien- 


ÉE, part. pass. du v. Déguiser. ni} 


lui refusait son ras vint, Décersé | 
if, 


pas reconûn ; on seideguise le plus souvent pour m'être 
recu, dans Le but de tromper ; où se sravestit pour n° 
pas reconeu dans s8 qualilé, qu'on ait en vue de s'amuser, où 
d'échapper à quelque péril, 
DÉGUSTANT, part. prés’ du v. Déguster. 
DÉGUSTATEUR, n. m. {déguster.) Pron. dé-guss- 
| fa-teur. — Oflicier qui vérifie et constate la qualité 
| des boissons. 
| —, Adjeet. : Officier nécusraraun. 
DÉGUSTATION, 0. . (dégurter.) Pron. dé-guss 
|fa-cion, — Essai qu'on fait des liqueurs en Les god- 
; tant, 
— Action de goûter, d'apprécier les qualités sa- 


pides d'une su 3 
ÉE, part. pass. du v. Déguster : Fin 


DÉGUSTÉ, 
miausré, 
DÉGUSTER, vtr. ou act. 1° con). (degusiare ; 
lat. en. 5.) Pron. dégussté. — Goûter du vin ou 
quelque autre boisson, pour en connaitre la qualité, 
DÉHAIT ou DÉHAIZ, n. m, Pron. dé-è, — An, 
Maladie, tristesse, cl in. 
EE pr D Maladie des oiseaux de proie. 
TÉ, ÉE, adj. Pron. dé-ÿ-té,— Anc. Malade. 
Per qe Oiseau déhaité, celui qui ne vole pas 
n gré. 

DÉHALER , v. tr, ouact, 1°*conj, (de, part.extr., 
et haler.) Prou. dé-a-lé, — Mar. er ut navire 
hors du port, le relever au vent à l'aide d'emsharea- 
tions, de re: ou d'amarres, lorsqu'il est tombé 
ea dérive ou qu'il a été alalé sous quelque eûte : 
Danasan mn Édtimrenté, 

= Se déhaler, v. pron. Mar. En pari. d'un na- 
vire, Se relever, en faisant de la voile, ou par ses 
propres moyens. 

— Fig. Sortir d'embarras, ou se retirer d'une 
mauvaise position. | 

DÉHALER, v, tr. ou act, 1°" con}, (de, part. 
extr., et hdler.) Pron. dé-d-lé, — Üter l'impression 
que le hâle a faite sur le teint : Elle nénre son visage 
avec une certaine pommade. 

— Absol. Cela pénlre, Ce cosmétique est bon pour 
Énitan. { Acud,} 

= #%e déhôler, +. pron. Elle garde la chambre 
pour ss nrndren, (Acad.) | 

DÉHANCHÉ, ÉE, part. pass. du v. Déhancher. 
Qui a les hanches rompues ou dislyquées : Cefte per- 
sonne est toute DÉMANCHES. 

_— Vétér, Se dit du cheval chez lequel la sullie 
d'un des angles des hanches est plus où moins eflncée 
où almissée. 

— Fig, et far. Peu ferme sur ses hanches. 

DÉHANCHER (SE), v. pron. 17° con), Pron. se= 
dé-an.ché, — Affecter une démarche molle et aban- 
donnée ; Désamcen-ror mi per; renverse te téte sur les 
épaules, (C. Del,} 





| 





DEHO 
DÉHARDÉ, ÉE, part. pass. du v. Déharder : 


Chiens vénanpés, 

DÉHARDER, v. tr, ou act, 1°* con, (de, et hart, 
courroie, corde.) Pron. dé-ar-de, — Chass, Détacher 
deschiens; lécher ceux qu'on a liés ensemble. 

DEHNARNACHÉ, £E, part. pas. du », Déharns- 
cher : Cheral pknaRtacRE, 

DÉHARNACHEMENT, n. m. Pro. dé-ar-na-ch- 
man.— Action de déharnacher, 

DÉHARNACHER, v. tr, ou sel. 1** cobj. (de, 
part. extr., el harnacher,) Pron. dé-ar-na-ché, — 
Dter le harnais à un cheval de trait : Le cocher n'a 
pos encore vimanwacuk ses cheraux, (Acad. } 

DÉHISCENCE, n. f. (dehiscentia; lat.) Pron. dé- 
issçcanss, — Bol. Action par laquelle les parties dis- 
tinctes d'un organe clos 5e séparent sans déchirure ; 
rupture régulière qui, à une certaine époque, s'opère 
pa des organes pour laisser pol 47 pollen, Les 

, ete, 

DÉHISCERT, ENTE, adj. (dékiscence:) Pron, dé. 
ls-gan, cantt, — Bot. Il se dit des organes clos qui 
s'ouvrent à leur maturité, 

NTÉ, ÉE, part. pass. du v. Déhonter. 
Adj. Éhonté, sans houte, sans pudeur. 

J'ai droit d'écraser sous l'injure 

L'imposteur déhanté qui te pousse au parjure, (C, Del.) 

— Substantis. Quel vésoxré! Quelle pénoxrés ! |] 
Ÿ. Ésoxri. 


DEHONTER, v. tr. ou act, 1'*eonj. (de, ethonte,) 
Fron. dé-on-té, — Anc, Déshonorer : 

Comment! dans un châtesa dont l'antiquité brille 

Veuie de goet-apens déhonter une flic, (T, Corn.) 

- DERORS, adv. de lieu, (de, hors.) Pron, de-or, — 
Hors ; à l'intérieur ; ilse dit par oppos. à Dedans : Hier je 
sortis, «t je demeurai tout le jour canons. (Montesq.) 

L'hénmeur est comme une ile escarpée et sms bords ; 

On n'y peut plus rentrer dés qu'on en est dehors, (Boïl.) 

— Fig. Mettre quelqu'un dehors, le chasser, lui 
donner son congé : Z{ a us son domestique penons. 
(aeail.) 

— Comm. Mettre dehors un billet, ete, le mettre 
en circulation en le passant à l'ordre de quelqu'un. 

— Mar. La pleine mer, le large, par opposition 
aux rades, aux ports, aux côtes : Ce Édtiment wa 
mettre pemons,La mer est grosse Denans, { Acad.) 

— Toutes les voiles xmons, toutes voiles déployées, 

— Fig, Mepas savoir ai l'on est pxvans où bemons, 
être mg qe he Role rares. de la situation 
où l'on est le personnes, du parti 
qu'on prendra : {! ne sait s'il est dedans ou nus 
avec ce ministre. || On dit dans le m0, sens : N'éfre m1 
DEbANS NE DEBORS, 

— Ne pas savoir si ane personne est dedans au 
dehors, ne pas connaître son opinion, ses vues, se: 
intentions, ete, 

= Au dehors, loc, adv. À l'extérieur : Cette 
monarchie donnait à la France la glaire av pruons. 
(Nisard.} 

La maison du seigneur, semle un peu plus ornée, 

Se présente au dehors de marsenvironnée, (Boil, 

Mes fareurs an dehars ont osé se répandre, (ac. 

— Il s'oppose à Au dedans : Le glaire au venons 
les poursuit, le remords av nevass des glace, 

= Au déhors de, loc. prép. A l'exterieur de: Les 
avantages qui sont AO DEnons pe nous, (La Br.) 4! 
protège la religion au dedans et x0 venons du royaume, 
(Boss.) La mort, cachée au dedans, Hisse voir au ve- 
mous des signes toujours infaillibles, (Mass,} 

= De dehors, loc. adv. De l'extérieur : 77 
vient LE DENONS. 

= En dehors, loc. adv, Par l'extérieur : La 
porte s'ouvre x DESORS, 

Marcher les pieds en dehors, les talons rap- 
grochés, et les pointes éloignées l'une de l'autre. 

— Fig. Être en dehors, tout en dehors, très-frane, 
très-ouvert. 

— En dehors de, loc, prép. Horsde : 2/ demeure 
ax vanoms de da ville, Tout ce qui est ax Denons D 
cette ligne ne fait point partie de la France, (Acadl.) 

— Fig. Cela est en dehors du débat, de la ques- 
tion, cela n'appartient pas, ne se rapporte pas à la 
question 


— 11 s'oppose à Ex nenans : 1 à des intelligences 
EX DADANS éf en mens de la ville, 

æ Par dehors, loc. aûv, et PE Par l'exté- 
rieur : Faire Le tour van Lanons. {À passa van DE 
nous la aile, (Acad) || Gramm. V, Davars, 

DEHORS, n, m, (de, de, foris, hors; lat.) Pron. 

Fr, — La partie extérieure d'une chose : Cette arai- 
son para belle par le vauons. Le venons d'un 
chétému, (Acad.} 


DÉIS 


— Les venons d'une place, ou simpl. Les pauons, 
les fortibeations extérieures et avancées : - 

I faut premiérement s'emparer des dehors, (Regn.) 

— Man, La jambe , la réne vu menons, etc., la 
juube, La réne, qui sont du côté du mur. 

— N,m, pl. Fig. Les apparences : // cherchait 
à se parer des wenoss d'une vertu austère, (Barthël,) 
Hgarde bien les nxnons. Sauver les vxuons. Ce sont 
des venons trompeurs. (Acad.} Toute religion qui se 
bornerait à de purs venons, ef qui ne réglerait pas 
de enr et les affections, serait indigne de l'Être 
supréme. (Mass) 1 cachait son amdition sous des 
pumons de la piété et d'un attachement sans bornes 
à da patrie et à son souverain. (Mérim.) 

— Magnificence, pue extérieure : Les panoRs 
brillants ne sont pas des preuves certaines d'une for- 
tune solide, (Girard.) 

DÉHORTATION, n. f. (dehortari, détourner 
de, dissuader de; lat.) Pron, désor-tascion. — Anc, 
Discours par lequel on exhorte à ne pas aire une chose, 

DÉHORTATOIRE, adj. des à g. Pron. de-or.ta- 
toar, — Diphusw. Qui «bre, qui engage à ue pas 
faire une chose. 

DÉICIDE, adj. des à g. (Deus, Dieu; eeædere, 
faire mourir; lat.) Pron, de-i-cid, — Menrtrier de 
Dieu; il ne se dit que des Juifs, par rapport à J.-C, ; 
Nous appelons les Juifs véiciprs. (Ségur.) 

— Le crime du déicide: Le crie 
a élé un BÉIGPS, 

— Il se dit des mstrunsents qui ont servi à la mort 
dé J.-C. : Le marteau péicmne. 

— Substautir. : Un mascive, £ 

PÉICOLE, adj. et n. déss g. (Deus, Dei, Dieu, et 
colère ; lat.) Pron, dé-i-£ol, — Didoct, Il se dit de 
ceux qui adorent un seul Dieu. 

DÉIAFIANT, part. prés. du +, Déiber, 

DÉIFICATION, n. £. (deificetio; lat, , mi, sign.) 
Pron, désifi-kemcron, = théose, action par la- 
Le où a era La mn PE Fami 
us se ft à lauis clos, sans que le peu, i faisait les 
one les deni-dieux PA rehrl ag “hr 

— Par extens. : M. de primes laissera passer encore 
un nombre d'années avant le temps de sa pérricatiun. 
(ar) , 

DÉIFIÉ, ÉE, part. pass. du +. Déifier : Hercule fut 
wars sur le mont OEta. (Acad.) Les vautours furent 
méteiks chez les Égyptiens. {Cuv.) 

— Fig, Glorilie, mis en honneur : Les choses des 
plus ignorées sont les plus res à étre wésrtéts, 
psel L'intérét exclusif, vewté partout, menaces 

Europe d'une dévastation aniverselle. (Mirab.) 

DÉFIER, v. tr. où act. 1°* con), (Deus, Dieu; 
facere, faire ; lat.) Pron, dé-i-fid. —1} s'écrit avec deux 
ë de suite à la s°* et à la a* pers, du plur, de l'imp. 
de l'ind, et du pr. du subi, : aous déifens, wous dei- 
fitez, que nous déifüions, que vous dé, es, — Adméttre, 

au nombre des dieux, diviniser : Les Romains 
bétriment 6 plupart de leurs empereurs. (Acad. 

— Fig. Vénèrer à l'égal des dieux : 

Vous tremblies tous, à rois qu'on desfe. (Bérang.} 

— Fig. : Nous adorons les earactères ardents at 
passionne, nous mésnions de vice même, s'ila l'air fier 
et haydi. (St-M. Girard.) 

DÉIFIQUE, adj. des 2 g. Lg c 


de J.-C, 


; lat., ta, sign. } 
Prou, déi-fik, — Qui élève à la divinité; divin ; Fer. 
tus névriques, || Peu usité. 

BÉINCLINANT ou DÉIXCLINÉ, adj. m. Pron, 
dé-ain-kfi-nan, où né, — Gnomon, Cadran Dix 
cuimanr où nérmotiné, cadran solaire qui incliue et 
décline à la fois, 

DÉIPNOPHORES, n. Î. pl. (&ilrvey, souper, et 
gepev, porter; gr.) Pron, dé-ip-no-for. — Ant. gr. 
Femines qui présentaient les mets dans cértaines fèves, 


DÉIPNOSOPHISTE, n. mn. (ôsirvov, repas ; côpt- | À 


Soc; gr.) déip-no-go-fist, — An, Philosophe qui 
dissertait à table pen points de métphyique ou 
de morale, 

DÉISIDÉMONYE, n. F. (Betêc, je crains; Sxuosv, 
démon ; gr.) Pron. dé-t-ci-dé-moenf.— Didact, Crainte 
superstitieuse des puissances invisibles. 

DÉISME, u. m. (Deus, Dieu; lat.) Pron, désism, 
Croyance qui consiste uniquement à reconnaitre 
l'existence d'un Dieu. 

— Système des philosophes qui s'en tiennent à 
admettre l'existence d'um Dieu unique, comme la 
seule vérité ayant pour elle l'adhésion universelle du 
goure humain, et qui rejettent toute révélation, et, par 
conséquent, touté religion positive, tout culte exté- 
rieur. Le Deéisme exclut encore l'idée de la provi- 
dence, le Dieu qu'il reconnait étant un être souverain, 
mais souveraimement oisif, qui ne peut où ne veul 
exercer aucune aclion sur le monde, 
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DEISTE, n. des 2 g. {déisme, } Pron. dé-ist, 
Celui ou celle qui n’a point de religion particulière, 
et ms se borne à reconnaitre l'existence d'un Dieu. 
Le déiste nie qu'il puisse exister quelque ebtre 
Dis et l'homme. Dieu n'est pour lui qu'une néces- 
sité de raison, Fe faut admettre pour eapliquer le 
monde, mais à laquelle le monde ne dait ui culte, ni 
hommage : ue DéISrE, én admettant l'ecistence de Diet 
rejette une religion et un culte lie, (La Ha 

airs sr publie. (La Harpe, } || 
; DÉITÉ, n. {. (deitas ; bass. lat.) — Divinité, dieu o@ 
déesse de la fable; il n'est guère usité qu'en poésie : 

Offrez un encens pur aux d'éités chaen (Del.} 
Athène offrit des vœux à cette déire, (La Font, 
D'agrestes déités quelle noble famille 1 {A. Chén.) 
Cesses de fatiguer par des vœes impuisaats 
La Parque et le des, déirés indesibles, (1d.) 
DÉIVIRIL, ILE, adj. (Deus, Dieu, «iri£s, humaln; 
lat.) Pron. décé-ci-ril, — Théol, Qui est à ln fois divin 
et han, [| V. Tséanonique, 
DÉJÀ, ndv. de temps. { dés, jà.) Dès l'heure 
présente, dès ce moment : 2 y & pésÀ trois heures 
ue nous marchons, Quoi! vois voilà bésà revenu? 
Acad.) 
Du temple déjé l'aube blanehit le faite, (Rac.) 
— Daus le moment dont on parle : Désà frémis- 
sait dans son c l'ennemi confus et déconcerté. 
{Flèch.) Si ce jeune homme continue ses dérèglements, 
dl sera pésA vieux à trente ans. (Acad) 
— Auparavant : Æappellerai-je iei ces jours de 
deuil, tant de fois nésk rapportés? (Mass) J'avais 
visa été chez vous pour æous voir. 

Déja la renommée 

Par d'étonnants récits m'en avait inforanée. {Aae.} 
DÉJAUGER, v. iotr. ou neut. 1°°.c0n). {jauger.) 
— Il prend l'e muet après le rad, déjang, toutes Les 
fois que la terminaison commence par un à ou un © : 
nous déjaugeons, il déjaugea, ete, — Mar, S'élever au- 
dessus de su ligne de flotiaison ; il se dit d'un läti- 
ent qui est échoué. 

DÉJECTION, n. £. (dejectio} Eat.) Pron. dé-jék- 
cion. — Mèd. Excrétion des matières fécales, 
— Matitres rejetées. 
— N. pl. Géolog. Toutes les matières lancées par 
les volcans, 
— Astrol. Déjection ou chute d'une planète, se 
disait d'un A du zodiaque opposé à celui où le 
planète avait le plus d'influence, 
DÉJETÉ, ÉE, part, pass, du v. Déjeter: Bois séseré, 
— Fig. Faust, perverti, Un esprit corrompu par 
l'intrigue et l'ambition, un cœur visaté par une dés 
a apparat, (G. Sand.} 

DÉJETER (SE), v. prou. 1°* vers 3 je pr jeté 
hors; lat.) Pron. dij-té, — Il double le +# du rad. 
dejet toutes les fois que la terminaison commence par 
une muet: {se défette; il se déjettera ; etc. — Propr, 
il se dit du bois qui, soit par l'effet de la sécheresse 
où de l'humidité , soit parce qu'il à été employé trap 
vert, 8e resserre, sn æ courbe, se déjolnt, ou se 
fend : Le bois de ce meuble s'err néreré, 
— Parextens, En pari. de certaines parties du 
Se contourner oa s'écarter de la direction naturelle : 
Sa colonne vertébrale s'usr un puu véserie, 
ic. Éo parl, des arbres, Pousser, se développer 
ORNE, : Ce chéne kart tout péseré. 

Li 


EU n.m, V, Désauwen. 
DÉJEUNER , v. intr. ou nent. 1'* con), (de, at 
jeuüner.) Pron, dé-jen-né, —,Propr, Hompre. le 
jeie , et extens., Faire be premier repas du 
malin, puisque jenner c'est ne manger avant 
nids : ubeses de café, de chocuïat. Dames d'us 
pété. Gardez les restes du pété, nous en Diseunenons 
demain. (Acad. } Je Li contai en nésaunant tou ce 
wi m'était arrivé, (Lesige.) Afrés AVOIR DÉJRONÉ, 
J'allai faireune visite œu patriarche grec. (Chateaub.} 
— Fan. Déjeuner d'une affaire, apprendre cette 
affaire dés le matin et s'en réjouir, où l'apprendre 
en déjcamant, 
dramum. Ce verbe veut la prép. de ils 
complément us nom de chose, c. à, d, lorsqu'il esteuiri d'en 
cumpl, iedirect : Désxunen de fromage, d'un morret 
de pété ; M veutla prép. avec quand son eoæmpl, est ui 
nom de personwe, c. à, d, lorsqu'il est saivi d'un comp, cir- 
consiantiel : Déseumen avac des amis, Telle est la réglé 
fosdée sur le meilleur usage. Chateaubriand a dil cpem- 
dant : Vous péseunames avec nos galettes de mais ; il 
eût été pus correct'ée dire Da mor gurheiies, . ‘ 
DÉJEUNER, nm. (de, et jetine.) Pron. dé-jeuné, — 
Le repas du matin; les mets qui cowsposent ce repas : 
Déreuxan froid, chad, léger, solide, Qu'avez-vons 
mangé à votre péreuxea? Son pisetnen di pèse 
sur l'estomac, Notre DisrunEn se compose erdinaire- 
ment de deux plats. (Acad.)Moi, j'aime assez le wie 
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: se trouva bien mécarssée à la mort de son mari. 
J'ai été nétaissé de toute la terre dès ma naissance. 
(Boss.) 

— Adj. Enfant névarssé, Des orphelins DiLatssEs. 
Emo de. 


— Subet, La nature refuse à ces véLassis jusqu'aux 
facultés les vidgaires. ous), ' 
EMENT, n. sm. (délaisser.) Pron. dé- 
léss-man, — Manque de tout secours, de toute assis- 
tance : Agar leur raconte son vétarssemenr; ils 
s'attendrirent sur elle. (Lam.) L'espéranee de soutint 
dans les divers néLassemexts qu'il éprouva. (Saint 
Sim.) Dans les villes, les pauvres vivent et meurent 
quelquefois dans le plus grand isolement, dans le vi- 
LaïssemexT le plis . (Lélat.) 
— Jurispr, et Comm. Abandonnement , action 


ue ce repose; et ça coupe la matinée, — Par delà, au delà, loc. adv. Encore 
se. PP J'ai regagné mon argent, ef au vera, Je l'ai Lin 
— Déjeuner à la fourchette, déjeuner où l'on! fait, et van per. (Acal.) , 
range de la viande et où l'on boit du vin, par eppos- — En delà, loc. adv. Plus loin : Ayez soin de wous 
à un déjeuner où l'on ne prend que du café, du tenir «x Dati, 
chocolat , et où par conséquent on n'a pas besoin de — Deçà et delà, loc, adv. De côté et d'autre : 
fourchette : Les pésrumens À LA FOURCHETTE sont fort Aller waca, vuiÀ; jambe vaci, var. 
en usage depuis que nous dirons si tard. (Noël. DÉLABR| part. pass, du v. Délabrer : Un 
_ jeuner-diner, grand déjeuner qui se, fait petit nombre de fermes vkLasmées se montrent sur 
tard dans la matinée, et tient lieu par conséquent de | la nudité des champs. (Chateaub.) Ælle quitta tout 
diner. pour aller s'ensevelir dans un chétéati DÉLARRE, en 
— Prov. Ji n'en a pas pour déjeuner, se dit em Des toits vézasnés, des maisons de boue, où La lumière 
. d'un homme qui dissipe follement son bien. | #e semble pénétrer qu'à regret. (De Boismont.) 
Per en a pas pour un pésauxen. || Se dit d'un| — Leur misère perce à travers des vétements bi- 
imoine qui peut être aisément dissipé en peu rasnés. (Ch. Dup.) Ses vétements DÉLANRÉS AnRon- 
temps, ou d'une résistance ur croit __ caient qu'il TE ays Lo lg bete 
ji : place est t ai r tenir | — Fam, Être délabré, avoir vêtements en 
cui Le per €] umbeaux : Le pauvre diable est bien vivanni. (Acad) 
— Quiest en mauvais état : L'aventure n'a pas 
été mauvaise vous; car sans moi vos affaires 
étaient fort wirannies, et mon argent a servi à rebou- 
cher d'assez bons trous. (Mol.) 
— Estomac vécansé, estomac affaibli, ruiné par 
les privations. 





























































mm 
— Abandon d'un lieu, d'un édifice : Le parc se 
sent du vévarssement où languit depuis longtemps 
le palais. (A. Jal.) 

— Fig.: Le pératisemenr des vieux préjugés est 
ten vers les idées saines, (Salvandy.) 

ER, vtr, ou act, 1°* con). (de, et lais- 
ser.) Pron, dé-lé-cé — Abandoumer, laisser sans aucun 
secours, sans aucune assistance : Dieu me DÉLAISE 
jamais ceux qui espèrent en lui. (Acad.) 

O Dieu ! dans ee péril m'auriez-vous délaissée > (Rac.) 

.…Croyez que les dieux tout-puissants 

Ne nous délaissent pas, PE ) 

Ponsard. 

— Jurispr. Quitter une chose dont on était em 
possession : En conséquence de l'arrét, il lui à vivarssé 
cet héritage. I fut condamné à lui quitter et nézats- 
sun la possession de cette terre. (Acad.) 

— Procéd. Ne pas continuer, renoncer à : Désars- 
sun des poursuites. (Acad.) Dévarssen une action 
commencée 


= Se délaisser, v. pr. Être délaissé, abandonné, 


temps ; il n°'x Ex à PAS POUR UN vénmuxen. (Acad, 

— C'est un déjeuner de soleil, se dit d'une étoffe 
dont la couleur est peu solide. 

— Petit plateau, garni d'un sucrier, d'une tasse, et 
des autres objets m ires pour le déjeuner : Un 
pézuxen de porcelaine, ds Disiise 

IGNANT, part. v. Déjoindre. 
ce sé ee 4 conj. (disjungere ; SRE nn délabrer.) Pron. dé-lébr. 
lat.) Pron, dé-joaindr. — (Je déjoins, tu déjoins, il | te État de vétusté, de : Dévasmemexr d'un 
joint, nous déjoignens, vous déjoignes, ils dté-| édifice, d'ur vêtement. Je ne puis vous dépeindre l'état 
joignent: je déjoignais, vou déoinions: je 19 | EE RER vd où M. 1 on (eucte 

, _ Cr 7 mi je des à , nous déjoin- déchirer ; lat.) Proa. dé-lé-bré. — Déchirer, mettre 
déjoignons, es que je joigne, Var nous de-| en os qus hors d'état de servir : DéLannen nne fa- 

1 ons ; je dejoignisse foi, ic pisserte. : 
Die nt d join, ee) echn, Faire en ce qu — Par extens. Désasnen une machine. Le temps 

était joint ne le soit plus; il ne se dit qu'en parl. des A bien micasné ceite maison. ( Acad. } 
ouvrages de menuiserie, de charpent et de maçon-| _— Fig. Détériorer, ruiner : DéLasnen 6 fortune. 
nerie. C'est la sécheresse, Le soleil qui à ésouxr ces (Volt.) Les veilles avnosr bientt BÉLANRÉ sa santé. 
Les fat , Je manque de vivres, owT véLasné cette 


he À PAPER v. pron. Ces ais sx nésor- armée, (Acad. ) Ce que vous mettres dans votre corps 


oxzwr, (Acad) après ce qu'il faut pour le nourrir me servira qu'à le — S'abandonner, se laisser les uns les autres sans 
ES er . du v. Déjoindre : vécaumen. (De Jus.) Ses héritiers ne nécasnent pas | Assistance : Les hommes, méme par intérét, sinon par 
Cela est pal riens) ver À gt mal sa réputation. (Bruéys. ) ge + devraient jamais sx DeLaïssen. . 
DÉJ part du v. Déjouer : Com- = fie délabrer, v. pr. Tomber en ruines : Tous AITAGE, n. m. (délaiter.) Pron. _.- 
plot niso. sd) ipc 2 ces meubles sx vécannerr. (Acad. ) Une machine qui|— Econ. rur. Action de débarrasser le beurre 


; : " éuannés à force de servir. Une maison sx Di- 

mt vtr. ou set. 1% conj. (de, part. priv., sh rs vite, quand on n'a pas soin de la réparer, 

mu sous, 1 SUN LEe dites, ques Gen Au mileu de ces pénibles pape ma senté D pris 
* , , + !, , 

dé f 1 Je déjonahs, nous défoutons, vous joues : | *- Ses affaires sx nésannewr. (Acad) L'estomac 
pe die nous déjoudmes ; je déjourai, mia re “_ Le nn" PE privation Rs : 
rons; je déjouerais, nous déjouerions : déjai » dé-| Dévacé, PPS 5 

DÉLACER, v. tr, ou act. 1* conj. (de, et lacet, 

lacs.) Pron. dé-la-cé. — Le € du rad. délac prend 


it-lait qui est demeuré dans ses interstices. 
PÉLAITÉ, be, pat pass. du v. Délaiter : Beurre 
PaLA 

DÉLAITER, v. tr. ou act, 1'° conj. (de , et lait.) 
Pron. dé-lè.té, — Econ. rur. uécuter l'opération du 
ro A faire sortir le lait du beurre : Dévarren 

lu beurre. 

DELARDÉ, ÉE, part. pass dev. Délarder, 


RDEMENT, n. m. Pron. de-lard-ma  — 


quer, Led , un dessein, une in-|}, céille, toutes les fois que la terminaison commence Archit. et charpent. Action de délarder ou Le résul- 
re Désouxn pe desine, 11 vésoua par un a où un © : nes diloçens, il , etc. | tat de cette action, . | , 
eurs complots, (Acad. offres con-| © (er le lacet, défaire ce qui est ete eco va tr, ou net. 1°* con), Pron, dé-lar- 


un corset, un b . 

— Délacer une femme, défaire, lâcher le lacet de 
son corset, de sa robe : Hé! tôt, tôt de l'eau de la 
Reine de Hongrie, du br 4 Il faut commencer 
par la vwisacen. (Dane. se laissa aller à 
demi évanouie sur un fauteuil; sa fille se jeta à ses 
genoux et aida à la visacen. (G. Sand.) Poulez-vous 
qu'on vous viLacs ? (Mol.) 

= le délacer, v. pr. Être délacé : Mon ëro- 
dequin sa Lacs. 

— Défaire un de ses lacets : 

Sur le coude il se met, trois boutons se délace. (Reg. 

— Mar, Délacer une voile, retirer le petit cor- 
dage = servait à lacer momentanément une portion 
au — supplémentaire et à l'attacher à une voile basse, 

LA, n. m. (dilatio; lat. m.s.) Pron. dé-lè, 
— Temps accordé pour faire une chose, et à l'expi- 
ration duquelon sera tenu de la faire : Demander un 
nérat. Obtenir un névat, Accorder un nouveau DÉLAI, 
un pécai de huit jours. Le wsar fatal espire das trois 
jours. (Acad) Détar de rigueur. Dézar de grdce, Je 
tombai si malade que cette affaire s'évanouit dans les 
pétas, ( Volt.) 

— Retardement , remise : Ne vous at-il dit 
que tout méLar aggravait le péril? (Mirab.) $t-Louis 
rendait sans péLAr ses jugements, (Fléch.) 

Le délai vous convient il me déplait, à moi, (Dest.) 

— Procéd, Bref délai, ou Délai d'abréviation, dè- 
lai moindre délai ordinaire, Le bref délai est 
fixé, soit par la loi, soit sur requête, par le président 
du tribunal, 

— Délai d'augmentation, délai accordé pour le 
temps qu'exige le transport des ies où la trans- 
mission d'un acte dont celles-cr doivent justifier. 

DÉLAIS, 0. m. Anc. prat. Cession, abandon d’un 
bien pour lequel on est inquiété. 

DÉLAISSÉ, ÉE, part, pass. du v, Délasser : Elle 


anenter alle l itier PE 
il avait fermt d'y consentir afin de mieux vézouen 
projets du tyran. (Mérim.) Fe 

— Déjouer quelqu'un, empécher l'effet nuisible, 
préjudiciable, qu'il se propose par ses discours, par ses 
actions, par #3 démarches, 

—V. intr, ou neut, Jeu. Fam. N'être pas à son jeu ; 
jouer plus mal qu'à l'ordinaire : Faites donc attention, 
vous DÉJOUEZ, 

Pr Mar. En parl, d'un pavillon, Flotter au gré 


vents. 

DÉJUC,n. m. (de, gr, oug ; lat.) Pron. dé-juk. 

_ Ponn. Le A pi des oiseaux, Il Vieux. 
— Fam. par extens. Lever des hommes, 


PEAU ÉE, part. pass, du v. Déjucher : Oiseaux 


DÉJUCHER, v.intr, ou neut. 17° conj. (de, part: 
D Ent AN Jette de Jude © de pooi 
en pa ul ir du juchoir : Les 
DÉICCHAIENT. TAeud.) 

2. tr. où act. Faire quitter le juchoir : Dérocaen 
des poules. 

— Fig. Faire déjucher w'un, lui faire aban- 
donner une retraite, un lieu élevé. 

DELA, prép. (de et là.) Plus loin, de l'autre côté 
de : Dar la rivière; nec les monts. 

— 11 est le plus ordinairement précédé de par, an. 

= Par loc. pop. Beaucoup plus loin que : 
Pan pari le cap de Bonne-Espérance. (Acal.) 

— Fig, Agrippine et Pan DELÀ son pouvoir, 
(ac.) Men ne quel ne peut tenir. Le juste est ré- 
compensé van pezà ses mérites, plus qu'il ne le mérite. 

— Au delà de, loc, prép. Plus loin que : Av 
DELÀ nes mers (Acad) 

. —Fig. Ton prospère au var de leur attente. (La Br.) 


— Au dela de l'imegiration, plus qu'on ne sau- 
rait eraire 


D 
dé, — Archat. er une partie du lt d'une pierre, 
D re AE d'une marche d'es- 


Charpent. Abattreles arêtes d'une pièce de bois. 


Le 


.'prés. du v, Délasser, 
DER tr du Délasser : Foya- 


man. — Repas, relâche qu'on prend pour se délasser 
de quelque travaily: Tout est DÉLASSEMENT POWr HR 
cœur innocent. (Mass.) Le DÉLASSEMENT 46 Mesure 
aux mr Il menait la vie d'un anachorète, 
et se ne donnait d'autre béLassamenr que de changer 
de travail. (Cuv.) 

— Fig, Exercice ; La chasse est le seul 
DÉLASSEMENT SŒNS MOI . (Buff.) Les lettres lui ser- 
vaient de néLAssEMENT à des études austères. (C. Del.) 
La chasse au faucon, les courses de chevaux, étaient 
ses Décassamenrs après ses travaux de cabinet. (Méri 

vtr. ou act. 1'* conj. (de, et las.) 
Pron. dé-la=cé, — Oter la lassitude, fai ‘on 
ne soit plus las : Un sommeil paisible venait me 
sun de mes travaux, (Fén.) Épuisé par les traraus 
de la journée, je n'avais durant la nuit que quelques 
heures pour néLassen mes membres per (Chat.) 

_— fbsol. Un travail agréable » La musique 


= Me délasser, v. pro. Prendre’ du relâche ; 
se reposer de ses fatigues : C'était pour lui se nitas 
sun que de pouvoir étre utile aux peuples. (Fléch.) Ils 
sx nécassatent déjà de leurs travaux, et goitaient 
per ne les doucurs de la paix. (Fén. 
DÉLATEUR, TRICE, 0. (delator, delatriz: lat., 
m. sign.) Pron. désfa-teur, triss. — Celui, celle 
ui accuse et fait méfier de déhobcer : Véron et Ca- 
ula n'auraient point été des tyrans, s'ils n'avaient 
troiré parmi les Romains des DÉtATEURS, des espions, 


DÉLE 
des bourreaux et des flatieurs. (B. de St.-P.) Qui 


les néxaravns sont récompensés, on ne ma de 
coupables. .) Quand un homme se fait le 
DÉLATEUR 


un autre, il est probable, il est presque 
sûr qu'il est mi par ion secrète qu'il a 
| Mere de déguiser, (J.-J. Rouss,) Tibère inventa 

crime de jesté, d'où naquit la race des nés- 
reuns. (Chateaub. 

— Adjectiv, : Un flambeau nicareus. (Desaint.} 
Toutes les passions devinrent également véLaraices. 
(Raynal.) 

Syn. Délateur, dénoncinteur. Le délateur 
est mù par son imtérét ou par sa méchanceté ; il épie ceux qu'il 
veut perdre, les dénosce sourdement; c'est un étre par- 
tout odieux et mépri . Le dénonciateur à pour mo- 


DÉLI 


| da comédie excite en nous sont les seules qui soient 
a 
! nous attache aux objets que limitation représente, 
(LR 


nées de cette verreration intéricure qui 


Éd er: sn er Bnr: Cœur 


| pécacré. Sens DÉLECTÉS. ! 
| DÉLECTER, v. tr. ou aet. 17° con. (delectare; 


|lat., m. sign.) Pron. dédék-té. — , TÉjouir : 
Dévacren les sens, le cœur, l'esprit. À I est parti- 
cul. usité dans le style ascétique, 

= Se Fr, Y. pron. Prendre beaucoup 
!de plaisir à quelque chose : D'où me vient cette 
erreur de mx vécecren moins de la vérité que du 


| témoignage que lui rendent les hommes ? (Buss.} L'en- 





fant se nécacre dans la torture des animaux. (Brous- | 


DÉLI 


| t, tant au dedans du mur qu'au 
} QUE, adj. 0. des 2€g. Pron. = 
| Ant, gr. Habitant de Délos, qui appartient à Dé- 
! los où à ses habitants : L'airain déliaque était recher- 
| ché par les anciens, 

Era vga : dit du probléme de la 
duplication , qui fut un oracle 
|aux habitants de Délos_ oi 

» nm, (Afluoc, Délien, surnom d'Apol- 
| lon.) Ant. gr. 1l se dit des députés que les villes groo= 
! envoyaient chaque année à Délos, pour offrir 


| DÉLIBATION, 2. ! (delibare, goûter ; lat.) Pron. 
dé-li-ba-cion. — Action de goûter. | 
— Jurispr. Détail, article par article : Rendre wn 
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bile l'intérêt bien os mal entenda de la loi, du gouverne- | suis.) L'éféphans sx pévacre au son des instruments. | compte par véximanion. 


ment, el souvent la crainte d’être traité comme complice 
des crimes qui sont venus à sa connaissance, 
DÉLATION, 0. f. (delatio ; lat.) Pron. dé-la-cion. 
— Accusation, dénonciation ; habitude de dénoncer : 
Les ne se multiplient. (Barthél.) Constantin 
encouragea la vkLarioN les nses, (Am, 
Th.) Le Père de La Chaise était d'un © mé= 
diocre, mais d'un bon caractère, juste, droit, sensé, 


D ride y À ennemi de Le vésarsos, | 


de la violence et des + (St-Simon. 
dem gp qu Dattr : Toit 


DÉLATTÉ 
DÉLA ve tr. où act. x° conj. ( latte.) Pron. 
dé-la-té, — Techn. Oter les lattes de dessus un toit : 


Er re la toiture d'une maison terra) 
VAGE, 0. 1. Pron. j, — Dess. et 
Peint, Action de délaver, 

DÉLAVÉ, ÉE, part. pass. du v. Délaver, 

— Adjectiv.Ise dit des couleurs faibles et blafardes. 

— Jouill, Pierre délavée, pierre dont la couleur 
ie er. délavé, foi èté 

— . rur, Foin dél in qui a été exposé à la 
pluie ou à des rosées abondantes pendant mL 

VER, v. tr. ou act, 1° con). (laver.) Pron, 

dé-lasvé, — Dess. Enlever ou affniblir avec de 


l'eau une couleur étendue sur du gupier. 
— Écon. rur, Délaver le foin, l'exposer à la pluie 
t la fenaison. 


= #e délaver, v. pr. Il se dit en 
leur que l'eau enlève ou rend plus pâle. 
DÉLAYAGE, n. m. Pron. iaj. — Tech. 
Action de délayer. 
YANT, part. 
YANT, ANTE, 
Pron, dé-lè-jan, iantt, — 


1. d'une cou. 


prés. du v. Délayer. 
er lat., m. 


M n 


Ilse dit de tous les 


médicaments qui ont la propriété d'augmenter la |". 


(Baf.) 

À DÉLÉGATAIRE, adj. et n. des 2 g. Pron. dé-lè- 
| ga-tèr. — Prat. Celui, celle à qui on délègue une 

chose, qui est porteur d'une délégation, 
A ,n f. (dékgario: lat, m. sign.) 
! Pron, dé-lé-ga-cion. — Commission donnée à quel- 
ut agir au nom d’un autre : Par nézéGarion 
prince, du tribunal. Agir en vertu d'une véréca- 


T10x. (Acad.) 
| — Délégation de pouvoir, acte par lequel on délègue 
|s0n pouvoir, l'exercice de ses droits : En France, 
| de pouvoir souverain, exercé par DÉLÉGATION, Net 
| que la première des fonctions publiques, (Lamenn.) 
| — Délégation de e, ou simpl. Del gation, acte 
| par lequel un débiteur à son créancier un autre 
| débiteur, qui se charge de payer la dette : La nétéca- 
TION ne se faire sans le consentement du déle- 
quant, du délégué et du créancier. Faire une nisé- 
GaTiox sur son fermier, sur son ter, Donner, 
. pa md une DÉLéGATION. (Acad.) On avait plus émis 
! de amener & 4 ot vd 
adopté un système invariable à lé 5 traitants 
| avec État. (lhiers.) d 
| — Jurispr. Délégation de juridiction, commission 
! par laquelle un juge charge un autre juge de remplir 
ses 


LÉGATOIRE, adj. des 2 g. Pron. dé-lé-ga-toar, 

| — Prat. Qui contient une tion: Aescrit DELÉ- 

“DÉLÉGUÉ, ÉE, part du v. Déléguer : Pou- 
b! À . du v. er : 

re 

— d i qui a une délégation, qui a 

| commission de «ia a: trie De mr her lg 

nies ont viciou ?] Cuver nement 

| MÉLAGEUR, tr. où act. sk cent. Ce are;lat., 

.) Pron. . — Il change l'é fermé du 


liquidité du sang et des humeurs : Remède néraranr, rad. délégu en à ouvert, seulement devant les terminai- 


Boisson DÉLAYANTE. 


— N. m, Reméède délayant : Un nétaxawr, des | avec l'é fermé je 
DÉLAYANTS. 
DÉLAYÉ, ÉE, part. pass. du v, Délayer : Farine | de 


vérayés, OEufs xés, Couleur péiarés. 


DÉLAYEMENT, n. tn. Pron, dé-léman. — Ac. | juges pour 


tion de délayer. 
YER, v, tr. ou net, 1°° 

Pron. délè-ié, — (Je délaye, 
délaie, nous délayons, vous délayez, il: délayent ou dé. 
laient ; je déltyair, nous ions ; je déliyai, nous 
délaydines ; je délayerai ou délaierai, nous délayerons ; 
Je délayerais, ou délaireais, nous délayerions ; délaye, 
délaie, délayons, délayez ; que je délaye, délaie, que 
nous délayions ; que je délayasse, 
sions; di ayant; délayé, ée.) Détremper dans 
liquide : L'eau a saisi toutes les matières qu'elle pou- 
vait véraven et dissoudre. (Buffon) 

— Fig. Exprimer trop longuement et ave diffu- 
sion : Déraven une À purs 
DÉLAYURE, n. f. Techno]. Opération qui con- 
siste à méler la farine et le levain avec l'eau. 

» TUR, n. m, (deloatur, qu'il soit effacé; 
lat.) Imprim. Signe par lequel on indique, dans la 
correction des épreuves, les lettres, les mots ou les 


lignes à retrancher, 
DÉLÉBILE, adj. des 2 g. (delebilis ; lat. , 10. sign.) 
Didsct, Qui peut étre effacé; qui s’efface facilement, 


DÉLECTABLE, adj. des 2 8. (delectabilis; lat., 


M. sign.) Qui ait beuucoup très-agréable : Quel in= 
stant 27 ben (Gress.)Cetendroit n'estpas puis 
beau de ceux qu'enferme un lieu si néracrance. (La F.) 

ses Je me suis fuit un plaisir délectable 

De venir habiter dans un hôtel garni, (Coll. d'Harl.) 

DÉLECTATION, n. [. (delectatio ; lat, m.s.)Pron. 
dlé-lék-ta-cion, — Plaisir qu'on savoure, qu'on goûte 
avec sensualité : Le besoin de prendre des aliments 
n'a pas été donné à l'homme pour la vécacrarion 


de son palais. (Portalis.) Les passions douces que 


+ (diluere ; lat.) | Tout supérieur 
tu ï À U déaye es ses pouvoirs à un inférieur. (Chateaub.} 


sons e, es, ent : je déligue, tu délègues ; mais on écrit 

L ps , nous clé na cire 

Commettre, envi un Avec POUVOIr er. 

| No Déieum rire 

de chose, (Ac.) Le tribunal a béLécox un des 
faire cette vérification. (Id.) 


mer son autorilé, en investir un : 
en ie a le droit de niriçuus 


— Par extens. Confer, remettre le soin de : Les 
peuples visèouexr les choses difficiles aux hommes 
supérieurs. er 

— Assigner des fonds pour le payement d'une dette : 
Déréouan une somme pour payer un créancier, 

ESTAGE, n. m. (ete) Pron. dé-lèss-taj, — 
Mar, Action de délester, déchargement du lest d'un 
bâtiment. 


ELES . du v. Délester : Bdti 
us Pere A £ 


v. tr, ou act, 1'* conj. { lest.) Pron. 
dé-léssté. — Mar, Oter le lest d'un Latiment : Dé- 
LESTER HA navire, ( )Pron. dé 

LESTEUR, n. rm. (délester. Je ss-tener. 

— Mar, Celui qui, dans un fort, est chargé de faire 

dé bâtiments, 1e net 

. des 3 g. 106; Be M. 

sign.) Pron. Dur. 2 Qu attaque La 

santé ou La vie, qui peut causer la mort : C'est à 

Hire nécérins des peser è er _” aut aus 

infirmités og à ‘enfants. (Blanq.) 
ps ms me mg Gas x ie 

» RÉ, ÉE, part. pass. du v. Déleurrer. 

DÉLEURRER, v. tr. où act. 1° con). ( leurre.) 
Pron, dé-feu-ré, — Ane, Détromper, 

DÉLIAISON, n. f. Cngu Pron. dé-li-à-zon. 
— Mar. Jeu dans les pi composent la coque 
d'un bâtiment, 

— Construct. A t des pierres d'un mur, 
auxquelles on donne moins de six pouces de recou- 


— t: Le legs est une vérmanos 
| de l'héritage, Une servitude “ une DÉLimaTION de la 
| propriété. 


| Action de démembrer : Le préci, prend 
| par pésimrion sur la masse _—— Le did . 
, x. Délibérer. 
| DÉLAvER PRET ne Dies 


ANT, 
| l'Ont, = Qui défibére. 11 assem- 
| blées politiques : Corps nécimknanr, Assemblée v- 


| LnéRANTE, 
| _ iv. Les vécrménanTs, ceux qui délibèrent. 





| » TIF, AVE, adj. Pron. dé-li-bé-rd-tif, 
tive. — Rhéètor, 11 se dit de ce genre de discours par 
Lequel lorctaur ss propees de Rive ter où reje- 


| ter une résolution, dans une affaire pu mise en 
délibération : Le genre nétanéaatir. 

— Substantiv, Le délibératif, le genre délibératif, 

— Voix délibérative, se dit par à voix 
consultative, du droit de suffrage dans les délibéra- 
tions d'une assemblée, d'un tribunal, etc, 

Vous n'avez pas ici voix délibérative, (C. Del.) 

ATION, 2. f. (délibérer.) Pron. dé-li. 
bé-ra-cion, — Discussion entre plusieurs personnes 
sur une résolution à prendre, sur une question à ré- 
soudre : Mettre une affaire en pétinénartiox, 

— Examen intérieur, réflexion : Agir sans néct. 
ménariox. (Acad.) Tonre nécinénarion légère est us 
crime Era il s'agit du soin de la vertu, (J.-J. R.) 

— Résolution, décision : Ceite mesure a été prise 
Par une nEsiméaarion unanime. (Cuv.) 

— Anc. Délivrance, 

DÉLIBÉRATOIRE, adj. des à g. (délbérer.) Pron. 
Qu rm mu À A pat mag amv ration, 

DÉLIBÉRÉ, ÉE, part. pass. du v. Délibèrer : L'af. 
faire mürement nériséaés. C'est une chose nétinénée, 
c'est une chose arrêtée, conclue. 

— Adj. Aisé, libre, déterminé : Marche ferme et 
véxtsénéx, (La Br.) {La l'air pévrnéné, (Acad.) 
PA dde 2 bés : 

tains its wains, légers, familiers, nésrntaxs, 
(La Br.} Tu me parais pe Le DÉLISÉRÉE, ef 
ta physionomie répond assez au personnage que tu 
vas joner, (Campistr.) 

= Le propos délibéré, loc. advr. A dessein; 


de parti pris : Je sais que pp DE PROPOS DÉLIRÉRÉ, 
vous me xposerez à mal dire, (J, 3, R.) 
DÉLIS + pp mir ee Jugement resdu sprès 
la remise des pièces sur le bureau, et le rapport d'un 
juge, mais sans nouvelle instruction : Aapport sur 
DÉLISÉRÉ. 
— Anc. Délibéré sir le registre, jugement pareil 


accompagné d'un rapport. 
Mibére, statuer sur l'objet d'un 


— Prat. Vider au 
délibéré. 

eq bp or mer à huis ere pa les 
juges d'un tril : L'affaire est en nérininé, 
DÉLIBÉR , adv. Pron, dé-li-bé-ré-man, 
— Hardiment, d'une manière délibérée : S'avancer 
DÉLIBÉRÉMENT, . 

DÉLIBÉRER, v. intr, ou n. 1°* con). (deliberare; 
lat, m, sign.) — 11 change l'é fermé du rad. délibér 
en é ouvert, seulement devant les terminaisons «, es, 
ai délibère, tu délibères, ils délibèrent ; on écrit 
avec l'é fermé je délibérerais, nous délibérerions, etc. 
— Examiner, consulter en soi-même ou avec les 


autres; re une détermination : Z/a emps 
né sur ce qu'il devait faire, On vétanisa s'il 
fallait partir sur-le-champ. (Acad.) On vésine au- 
Jourd'hui de la nécessité d'envoyer des secours en 


Allemagne. (Volt.) La colère le ranima,  serclera, et 
nécrména un instant s'il ne la tuerait pas. (G, Sand.) 
Tandis que les méchants déliférens entre ax. end 

— Absol, : On fut longt à néranénen, (Fléch.) 
On devient sserilége alors qu'on délilère, (Volt) 
Le nonce demenra seul quelques instants avec le roi 
pour avoir l'air de pévisinen. (Mérim.) 
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— V.tr, où àet, Man. Accoutumer, déterminer 
un cheval à certains airs : Dévisinen ua chesal à 
cabrioler ; le péssmieus an terre à terre, au manège | 
de guerre, ete, 

Syn. Délibérer, oplner, Ce: qui fait La syne 
mvmie de cet Lermes, c'est que Lons deux sont relatifs à be | 
dérisien qui dit tre prise sur le même objet par plusieurs : 
perisaurs reumies, Lélibérér rime un acte collectif; | 
apiner, a acte indinduel. Le tribenal délibère chaque | 


juge spine. 

DÉLICAT, ATE, adj. {defcarus, lat, m. signif, } 
Pron. dé-li-be, hatt. — Tendre, faible, frêle, en par- 
lant des choses : Peau, couleur xixacate, Teint née 
Licar, Mains pécicares, Tempérament bELtcar, 

Drean! ces bras rt ces fleurs, ces cheveus, ces privés us, 

S blancs, si délicats! je me les verrai plus. (A. Chémn.) 

— Fo, délié, travaillé avec un soin micutieux : 
Trait wécocur, Dentelle wivicare, Onwrrage bÉLICAT. 
(La Br.} 

— Par extens. Léger, élégant : Ari, pincean 
péerear, {Boil.) Ouvre nérscare, Travail Wéticar, 
Ce sculpteur à Le ciseaur métier. 

Que d'un art délicat Les pièces amerties 

Ne fassent qu'an seul tout de diverses parties. (Bail.} j 

— Difücile, périlleux, embarrasant : C'est ame! 
opération fort mécicare, La tion est DÉLICATE, 
(Acad,) Le pas eat pésicar, larssez-moi vous guider, 
(Étienne) Cette matière est mésacate à traiter, Fous 
vores d'un conp d'œil la situation néLicare où je me 
trouve. (Volt) Les missions mécreures confiées à sœ 
discrétion eussent été lucretives pour tont autre. 
(H. de Halanc,} 

— Arts. Finement senti; qui est exprimé d'une 
mansere mgénieuse et élégante : Expression méticare. 
Tour péaacar, 

— Subtil, difcilé à apprécier : Sa déférence est 
tellement visicare qu'elle peut ü bien des 


esprits. (Acad. } 
— Fig, Qui sent et apprécie finement : Got, esprit 


+ 
“ 





néracar, (Flèch.) Un connaisenur péricar. (Volt.) 
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arec délicatesse, accoutumer à La mollesse : /7 re faut 
Pas LÉLICUTER enfants, | Acad.) 

= Se délieater, *. pron. Se chover trop , avoir 
de trop petits soins pour ss personne. 

DÉLICATESSE, n. £ (délicat. ) Pron. dé-i-ka- 
téss, — Qualité de ce qui est délicat, fin, delié : La 
pécicaresse de Le peau. Des tissus d'une extréme ni- 
EICATESSE, | sil 

_ reté, él : Travail rema 
da Re de lointion. il ne fast mener LL 
qu'avec beaucoup de néricaresse. (Acad.} 

— Fig, Mévagement, ciroouspection : Cette affaire 
veut étre traitée avec hecucout de WéLICATESE: 

— La qualité de ce qui plat, est agréable au goût : 


! La mévicarnsse du vis, des mets, Ce poisson n'est 


| pas recherché pour la nécicarassn de sa chair, (La- 


cépède.) La niricaresse de da table, 
— Fig. Pureté, élégance du sentument ou de l'ex- 
ion : La vésicaresss d'une pensée, du langage, 
du style, Joindre la mértcaresse et ls pureté attique à 
la majesté romaine, {Poss.) 1! y a beaucoup de wi- 
cirasse dans 6e qu'il écrit, dans tout ce qu'il dit, 
{Acad} 
— Faïblesse, débilité : La pécicaresse de sa com 


| plezion, (Fléch.) Avoir me estréme wécicaressn d'or- 


ane. 

Er Mollesse : Élerer un enfant avec trop de irs- 
caræsse. La pésicaresse des Asiatiques, (Boss.) Domp- 
ter par La pénitence la vkxicavessa des sens ét de la 
nature, (1d.) Faws faites servir votre nâricatesse de 
préteste à votre dureté, (Fléch,) 

— Fig. Senubilité, aptitude à j fivement : Dé- 
stcareme de goût, de iact, d'oreille, de jugement, 

— Susceptibilité, facilité à s'offenser, à se choquer : 
Homme d'use grande ‘visscaresse. (Volt) On ne 
saurait avoir trop de péticaresse sur de certaines 
choses. (Acad.) Cet homme pousse jusqu'au bout la 
DÉLICATESSE, 

— Serupules sur es qui touche à la morale, aux 


Des sens DÉLICATS. bienséances, au t: La nécicaraiss est pour les 
Vous êtes diras oi telle us ed [Mn de Sal Nous even lent dt : 

s i g Justice. . taël.) Nous avons banni nas 

ml she sl ch mœurs La pésicaresss ef nous l'avons portée dans nos 


Cet homme est fort esacar sur le point d'honneur, 
(Acad.) 17 est ectrémement néiiear sur ce qui touche 
à da probité, aux convenances, (1d,) On est dans la 
société plus péxscar que sévère, (Duclos.) 

— Serupuleux en fait de prohité, de lienséance : 


Li a une conscience trés-véticare, Un amant ÉtICAT. 


(Acad. } 
— En parl. des choses, Conforme à la probité, 
aux bi ces: Avoir des sentiments péticars. Ce 


procédé me semble pen méticar. Elle avait dans le 
cœur des sentiments assez mÉLICATS pour sentir toute 
l'arnertume de son sort, (Mérim.} 

— Par extens, N'aimer que des plaisirs nécicars ; 
ne rechercher que des jonissances néxicwres. (Acad.) 
Celui qui chicane ses jonissances et n'admet que des 
Plaisirs vécacurs fait par n'en plus avoir. (Chamfort. 

— Qui a le goût difficile : 47 est fort véticar sur 
manger, Les ehevreuils sont métacats sur le choix de 
la nourriture, (Buft.) 

— Ilse dit assi du sens de l'onie : Æeair l'oreille 
bÉLIECATE. 

— Agréable au goût: Mets pécrcar; win néticar. 
IT donnait des souper: méitcars. (Volt) Cet homme 
fair une chère fort néivcare. 

— Avoir le sommeil péricar, se dit d'une per- 
sonne que Le moindre bruit éveille, 

— Prov. /{ est délicat et blond, se dit d'un homme 
qui fait le beau et le difficile. 

— Subetantiv, Faire de délicat, (Acad) 

Les délicnte sont malheareuxs ; 
Rien ne swurnit les satisfaire. (La Font.) 

y. déllé, Délicat à rapport au cœur, 
ous sentiments, déféé à rapport ÿ l'esprit. Les gens déti- 
éafs sont cenx qua, par un vif et profond sectwent d'hos- 
néteté, soût constamment aîteutifs à n'affenser we, et 
ami très-disposés à s'uffenser ée La woindre isjustice, du 
tort le plus léger, Les gens déliés sont ceux qu'une certaine 
pratique des choses et des hommes rendent propres aux 
négociations difficdes, fécosds en expédients, et auxqmels 
les questions d'honméteté restent indifféreutes. 

DÉLICATÉ, ÉE, pure pass. du v. Délicater : £u- 
fans nhricaré, trop choyé, élevé trop mollement. 

DÉLICATEMENT, adr. Pron. de-l-katt-man, — 
Avec délicatesse : Prendre une pensée httcaremenr. 
(la Br.) Ce bijou est travaillé véicaramenr, Cette 


affaire eut être traitée méucaremar, (Acad) 11] pe 


d'eut conduit peu péaacatemanT dans cette affaire. 
— Mollement : N'éleves pas les enfants trop vé- 
ICATEMENT, 


DÉLICATER, v. tr. Pron, déllikaté, — "Traiter 


| 


—— —— © 


| 


discours et dans nos écrits. {(D'Alemb.}) Z{ y & des 
esprits malades de nétacaresss. (St-Évrem.) Les 
grands croient être seuls parfaits, et n'admettent 
u'à peine dans des autres la droiture d'esprit, l'ha- 
Lite , le méstcaresse, (La Br.) N'ayez pas la vérica- 
vassa de vous refuser à un subterfuge qui vous est 
sé par an Gmi que WOUS CONNAËSSES OUT An fra 

ant homme, (Picard. 

— Par extens. Il se dit des choses : J'appronve da 
pécicsrasss de son scrupule, (Rac.) 

— N. pl. Les néricarenses d'une langue, ses finesses, 
ses nuances les plus déliées. 

DÉLICATISSIME, «dj. desa g. Pro. dé-li-ha- 
tiss-cim. Néol, Très-délicat, 

DÉLICES, n. f. pl. (deliciæ, lat., 1. sign.) 
Pron. dé-diss, — Plaisir, volupté : Fouler aux pieds 
les molles ptsrces. ( Fén.) J'ai quitté toutes les inno- 
centes péiices du forer domestique. (Lam. } Gouiter 
les viniexs de la vie. Il fait toutes ses véraces de 
l'étude. Se plonger dans les nivices, (Acad) 

Puss les gueux en guensant trouvent msintes délices, 

Un repes quis'engage en quelque eisiteté, (Regaier.) 
Il est évident pour tous les wéuices de la table 
Re sont pas au nombre de ces biens qui doivent étre 
l'objet des poursuites raisonnables, (Portalis.) L'abon- 
dance préparée lei Autrichiens pour leur armée 
allait faire les sh de la nôtre. (Thiers.) A4 Naples, 
en face de cette belle nature, comment ne pas se Evrer 
aux embrassements de ce ciel, de cette mer et de 
toutes Les nécicns qui vons entourent ? (St-M, Girard.) 

— Fig. Ce royalenfant fait les mérites des peuples, 
(Mass.} On a dit de l'empereur Titus, qu'il était les 
vétions du genre humain, Par la vertu des deux 
Antonin, ce nom derint les nésices des Romains, 
(Boss.} 

— Au sing, ilest mase, : Quel néLiCe ne cause 
pas une bonne action? Bientôt son cœur s'attendrit 
pour elle, na, sa vie est son set vbs. ce. { Chatenuls.) 
C'est un nirice que de contribuer au bonheur des 
autres. (Trés.) Test moins usité qu'au pluriel. 

= Gramem. Délice est masc, au sing. mais l'harmo. 
nie exige, s'il figure aux doux membres dans une même 

rase, que les adj. qui le modifient se mvettewt ous sa mase, ; 

in de mes plus grands nhitous était de laisser mes li. 
s bien encaissés, #t de n'avair point d'écriture, (J, 
JR.) J'ai sous ma fenétre ne très-belle fontaine dont 
de bruit fait une de mar plus grandes véticss. (5. 3, 
Rouss.) Un buiser eweilli sur Lx bonche d'Aminte devait 
étre une chose aussi douce que pis UNE de ces DÉLICES 
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dont l'amour récompense ceux qui Le servent fdélement. 
{La Fort, 
: "Es baies Li le Glam fut a 

Ces joax ettous és vains délices 

N'offrent qu'ilusions et que beautés factices. 
(Coll. d'Harl.) 

DÉLICIEUSEMENT, adv. Pron. dé-li-cieuz-mars, 
— Avec délices, d'une manière délicieuse : Pour 
qu'un homme vive nétactatsamenT, il faut que cent 
autres travaillent sans reldehe. (Montesq.) 

DÉLICIEUX, EUSE, adj. (délice, } Pron, dé-d. 
cieu, cieus, — Extrémenent agreable: Fruit néciouex, 
(Mass) Habitation mixscrosr, Les louanges méritées 
sont néxicroses, (Levis.) Quel sentiment Déticucxz 
j éprouve ! {3. J, R.) 

DÉLICOTÉ, ÉE, part. pass. du v. Délicoter, 

DÉLICOTER, (SE) v. pron. Man. (dicow.) 11 se dite 
d'un cheval qui se défait de son licou : Ce cheval ar 
er eu sx pécicoren, dl faut lui meître un saus-gurge, 
(Acad.) 

DÉLIÉ, ÉE, part. pass. de Délier : Gerbe nicrie, 
Cordon pérté. 

— Menu, grêle, mince : Trait de plume fort néré. 
(Acad.) Taille névaée, Les petits animaus sont doués 
d'organes trés-fins et de membres trés-péités. (Bull, ) 

4 facile : Lt Re et nétté. 

ue de finesse, que d'esprit, et métaphysique 
ee aus la tien ne faque! ra ao 

— Fig. Être délié, avoir L esprit délié, avoir beau- 
| cou de finesse d'esprit, d'habileté, de pénétration, 
[Eadane, d'astuce : Suidat grossier et politique véra$. 
| (V. Hug.) Celui-ci est plus vâuni que l'autre ; il a servi 
chez ua chanaîne, (C. Del.) 1! était homme mécié es 
pratique dans des affaires. (La Br.) 

— Littér, Pers déliés, vers non rimés et dans les- 
l'quels le poëte n'olwerve d'autre règle que La cadenes 
et la mesure. || Feu usité, 

— Mar. 11 se dit d'un navire dout le gros temps 
ou uu échouement à fatigué la eoque. 

— N. m. Calligr. Par opposition à Plain, Partie 
fine et déliée d'une lettre : 4{ Lg 4 un seul DÉLIÉ. 
Tous ses mots se tiennent par DEL ÉS. 

DELIÉES, n. {. pl. Pron, dé-&.é, — Vèner,  #e 
dit des fumées da cerf lorsqu'elles sont bien moulues. 

D NT, 0. 10. (délier.) Pron, dé-li-man, — 
Action de délier; état de ce qui est délié, 

DÉLIER, v. tr. ou act. 1°° conj. { lien.) Pron. dé- 
diné, — 1} s'écrit avec deux i de suite à la 1°* et à la 
2€ pers. de l'imp. de l'ind. et du pr, du subj. : nous 
délions, vous déliez, — Détacher, défaire ce.qui be 
quelque chose : Dicren ne corde, nn paquet, une 
gerbe, un fagot. 

— Dénouer : Ditrea des condons, des rubans. 

— Fig, Désien des nœuds qui attachent au monde. 
(Flèch.) 

— Dig. Affranchir d'un engagement : On Fa nécté 
de toute obligation. (Acad.) On vous À Lié de wos 
vœux, 

Jamais rien sous le ciel ne œ'eût fait oublier 

Des vœus dont un Dieu seul a qua me delier, (Niarm.)} 

— ‘Théol, Absoudre : Moi absardre, moi néisn 
des âmes, moi dont l'dme était enchainée par un pou= 
voir infernal! 1G, Sand.) 

— Abeol. L'Église a le pouvoir de lier et de niien, 
(Acad,) C'est aux évêques, aux pasteurs, à Üer et à 
nécren, (Id,) 

æ Se délier, v, pr. Zi semblent appréhender 
de pouvoir su nétien «n jour et de devenir libres. 
(La Br. 

+ à: ARE n. f.(deligare, lier ; lat.) Pron, dé. 
G-gaion, — Chir. Application des bandages, des 
appareils et des médicaments extermes, 

DÉLIGATOIRE, adj. des à g. Pron. de-li-ga-toar. 
Chir, Qui appartient à la déligation. 

DÉLIME, n. f. Bot. Arbriseao sarmenteux d'A- 
mérique, ; 

DELAMITATION, n, {. (délimiter.) Pron. dé-& mi 
ta-cion, — Action de délimiter; résultat de cette 
action : La péremirarion fêse la ligne qui sépare les 
héritages contigus, 

DÉLIMITÉ, ÉE, part. pass. du v. Délituiter : Hé- 
rilages DÉLIMITÉS, : 

» INTER, v, tr. ou act, 2° con), {lmite.) 
Pron. délimité, er, fixer, tracer une Limité : 
Désoesran deur champs, Diuverrsn la frontière de 
deux États, 

DÉLINÉATION, 0. f, (delineatio ; lat.) Pron. dé- 
li-né-acion, — Action de tracer le contour d'un 
objet au simple trait. |] 11se dit aussi de la figure qui 
en résulle, ù 

DÉLINQUANT, part. prés. du v. Délinquer. 

DÉLINQUANT, ANTE, 0, (delinquere, fasllir ; lat.) 


eo 
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Pro. dé-lin-kan, kantt. — Jurispr, Celui, celle qui 
a commis un délit. 11 s'emploie surtout au masculin : 
Lescommunes votérent que les gens du roi seraient 
arrétés et traduits à la barre comme vétinquants, 
{Guizot.} 

QUER, v, intr, où heut, 1'* 


te 
Gaguere ; lat, we. s.) Pron. dé-lain-ke, — Jurispr. et | forèts 


n'est guère usité qu'au infini. Faillir, ecntre. 
venir à La loi: Ex quoi a-t-if méraxqué, || Vieux. 
. DÉLIOT, n. m. V. Détor, 

DÉLIQUESCENCE, 0. f. (lguidus, liquide; lat.) 
Bron. décdi-huéss-ganss, — Chim, Phénomene offert 
par certains corps solides qui, exposés à l'air hu- 
ri em assez de vapeur aqueuse pour sy 

sobre. 

BÉLIQUESCENT, ENTE, adi.; lat., m. s,) Pron. 
dé-di-kuèss-can, cantt. — Chim. Qui absorbe l'harni- 
dité de l'air et s'y dissout : L'eau de mer contient 
des sels vicsquescanrs. (Chomel.) 

DELIQUIUM ,n. ra. (en. lat. } Pron, dé-di-qui-om, 
— Chim. État d'un corps solide devenu liquide en 
absorbant la vapeur coutinue dans l'air atmosphérique. 

— Tomber en deliguium, se fondre en absorbant 
l'humidité, 

DÉLIRANT, part. près. du v. Délirer. 

DÉLIRANT, ANTE, ad). (délrer.} Pro. dé-li-ran, 
rantt, — Mèd. qui est en délire, qui fait délirer : 
Malade vécananr, Fièvre nécinanrs. 

— Substantiv. Personne en délire : /l est dange- 
reux de laisser libres les visimanrs. 

— Fig. Fou, estravagant, en pari. de l’esprit : 
PRE ago nécinanTe, Æuprit péitmant, Plus de 
nf es, plus de limites ; elle a secoué toutes les entraves, 
elle n'a pris conseil que de son imagination véLraawre, 
(Viennet.} 

— Fam. et fig. C'est bésrnater. 

DÉLIRE, n.m. (defrium; lat, m. sen.) Prom. 
dé-br, — Pathol. Perversion d'ane on de plusieurs 
facultés intellectuelles où affectives : Détimx donx: 
pétinx firieus, Le vicins peut, chez le méme malade, 
étre alternativement tranquille et furieux, (Chomel,) 
Le nérine est aigu où . Les actes faits dans 
l'état de nixane ne sont pes va à 

— âbsot, : Êtes-vous ex mésne ? (C. Del} Puis-je 
te croire assez vil pour abuser de l'areu fatal que 
men néisne m'arrache? (3. 3. &.) 

— Délire des sens, surexcitation des organes; état 
d'extase que cause la jouissance de quelque bien, 

— Fig, Agitation extrème, trouble, égarement que 
causent à l'âme les passions violentes, les vives émo- 
tions; désordre momentané des idées, de l'intelli- 
gence : Le misans de l'esprit, de l'imagination, des 
passions, {l n'a, lent qu'au vécime «fans grâces 
de prendre le sentiment et le plaisir, {Barthél.1 Z{n' 
a rien de bien qui n'ait un excès blämable, méme A 
dévotion qui tourne en néxns. (J. J.R.) 

— Par extens. Exagération, excès : Le vécine de 
de religion dégénère souvent en quiétisme, (Montesq.) 

— Poëtiq. Enthousiasme, vive inspiration, fureur 
poëtique : 

Je hais les graves riens et Le éoete délire 

De es gens laspirés qui n'ont rien à mous dire. (Regn.} 

Syn. Délire, égarement. Délire éésigee l'état 
de l'esprit troublé; éparement, les conséquences on les 
manilestations de cet état, N se joënt à délire l'idée d'ase 


vire agitation telle qu'en produisent Les panions portées à | F4 


leur dernier dvgré d'exalistion; égarement n'implique aueune 
idée semblable, et peut mème s'associer à oclle de faiblesse, 
ée défaillance. 

DÉLIRER, v, intr, où nent. 1'® con, (délire) 
Avoir le délire, étre en delre : Je m'aperçus qu'il pi- 
LIBAIT, {Lax.) Sentant que rien ne pouvait autoriser 
ue ille infidélité, je le laissai nécinen à ses risques. 
(3. JR.) Dévennn de joie, de colère, 


DELIRIUM TREMENS, n. rm. (u. lat.) Méd, Dé | 


lire avec agitation et tremblement des membres, 
particulier aux personnes adonnées à l'usage des bois. 
sous alcooliques. 
SER, . tr. ou act, 1°° conÿ. Pro, dé-f-cé, 
‘bn, les feuilles de papier, les chiffons. 

D SEUR, EUSE, 0, Pron, dé-li-ceur, ceux, — 
Techn, Ouvrier, ouvrière qui fait le choix, le triage des 
feuilles de papier. 

DELIT, 9. 1m. gerer sign. ane, déliet,} 
Violation de La loi; 
correctionnelle : La peine n'était 
au véstr, Déver capital. (Acad.) L'immorelité des 
DéLivs politiques varie selon les temps, les événements, 
les droits et Le mdrites du pouvoir. (Guiaot.) 
—— Corps de délit, les preuves qui le constatent : 


Les trois diffamations forment wn conps ne néstr 
dons il est 


aire de demander justice. (Volt.} 


| 
À 
| néiivas, Pruonniers D 
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— Prendre onu surprendre en flagrant défie, sur- 
prendre sur le fuit. à Fr c 

— Eaux et For, Débt rural, action, entreprise, 
voie de fait nuisible aux propriétés de campagne, 
aux récoltes, ete. 

— Délt forestier, dégât commis dans les bois et 

— Bois, arbres de délit, hais, arbres coupés en 
fraude : Quiconque enlève des chablis et mois ne nécrr 
est passible des mêmes amendes que s'il les avait abattus. 

— Dr. can, Délit ecclésiastique, délit du ressort de 
la discipline ecclésiastique, 

DÉLIT, n.m, (Ët,) Techn. Le côté d'une pierre 
opposé au lit qu'elle avait dans la carrière, 

Maçonn. Pose d'une pierre dans le sens oppost 
à celui qu'elle avait dans la carrière, 
Joint où veine que présente un bloc d'ardoise, 

DÉLITAGE, n, m, (déliter.) Pren. dé-li-taÿ, — 
Techn, Action de déliter, 

D , ÉE, part, pass, du +. Déliter : 
DÉLITÉE, 

DÉLITEMENT, 0. rm. (déliter.) Écon. rur, Action 
de déliter les vers à soie, Effet de cette action. 

DÉLITER, v. tr. ouact. 1°* conj. {li.) Maçoun, Po- 
serune pierre en délit, où sur le édté opposé au lit qu'elle 
avait dans la carrière : {lue fawt pas véceren les 
Pierres, (Acal.} 

— Techaol. Détacher l'ardoise où la pierre par 
dalles ou blocs, de la masse de ln carrière, 

— Couper, diviser une pierre daus le seus de son 
lit de carnière : L'argile smectiquese néurre prompte- 
ment dans l'eau. (Brongniart.} 

Écon. rur, Oter les vers à soie de dessus la li- 
lière formée par les débris des feuilles et par leurs 
exerèments, 

= Se déliter, x. pron. Comsir, En parl. d'une 

terre, Se fendre naturellement dans le sens de son 
ie de carriere : En vain l'Océan enroule les granits 
dans ses flots; aucune pierre ne se HÉLiTA, tent est 
fort le ciment naturel qui en conglomera les grains 
dans la carrière. {B. de St-P, 

DÉLITESCEXCE, n. f. (deliréscentia ; lat.) Pron. 
déli-téss-çanss. — Chim, Phénomène qui à lieu 
quand un cristal perd son eau de cristallisation, 
et se détache en les; ou quand un corps se 
désagrége en absorbant de l'eau. 

— Pathol. Disparition subite d'une tumeur, d'une 
éruption avant qu'elle ait parcouru sa période, et 
sans qu'il en résulte aucun accident. || V. Mérasrass. 

DÉLIVRANCE, u. [. (délivrer.) Actson par laquelle 
on délivre, ou l'état de ce qui est délivré : Heureusg, 
entière phcrvaasce. La péiivnaxce des caplifs, d'un 
prisonnier. (Acad.) d'unoncer à Lsraël la véirvaancs de 
son peuple. (Fléch.} Ælla ( une entreprise pour la 
nétivnance du roi. (Buss.) L'Allemagne ent sa guerre 
de trente ans, nérvaancr sanglante des liens du moyen 
dge. (Lermin.) 

— Pathol, sion des annexes du ftus; c'est 
le complément de l'accouchement : Comme Faccon- 
chement, la pisevaance est le plus souvent simple et 
naturelle, (Cazeaux.) 

— Action par laquelle on livre, on remet une 
chose entre les muins d'une personne : Je vous ferai 
remaitre Les effets de votre frère, malgré des tours de 
e-passe qu'on voudra faire pour en retarder la 
DéLivraxce. (Lesage) L'exécuteur testamentaire doi 
faire la niravrance des le, qe 

DÉLIVRE, n. m. Pro, dé-livr, — Chir. Arrière. 
faix, enveloppe du fœtus. 

— Fauconn, Étre fort à délivre, se dit d'un oiseau 
| qui est maigre et n'a point de 

DÉLIVRÉ, ÉE, part. 


Pierre 


COrSAgS. 
du v. Délivrer : P. 
périvaé. (Buss.) 


ou de l'arrière-faix. 


uivaés, On celchra Kocroi | lui faire pre 
ence : 


d 
— Femine nécivaés, femme débarrassée du délivre 
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VRERA dé ce corps mortel? (Bnss.) Les dieux ne nous 
ont-ils bécrvais de tant de périls que pour nous faire 
périr aujourd'hui ? (Fén.) 

— Alfranchir d'un danger : Dévivaun 44 patrie 
des divisions intestins. (Barthél.) Dévivaun queiqu'as 
d'un grand péril. Dérevann une dme du purgaloire. 

— Par estens. Diéuvaun quelqu'un des importuns. 

Délivrez-moi, monsieur, re criaillerie,.… (Mol.} 

Qui sous délivrert des Grecs ct des Romains ? {Berch, } 

— Mar. Délivrer un bordage, l'enlever à coups de 
hache pour le remplacer. 

— Comm. et adinin, Livrer, remettre : Disavnem 
de la marchandise, Dérrvarx wre expédition d'un 
aété, On lui a nécivné tant de quintaur de foin, 
tant de sacs de blé, ete, (Acad.) 

, —Consir, Délivrer des ouvrages à un entrepreueur, 
a ur maçon, donner des travaux, des cobstructions à 
faire à un entrepreneur, à un maçon, 

— Délivrer pr ouvrages, signifie aussi les reudre 
lérminés, confectionnés, 

— Fam. Appliquer, donner : Décivaen des cours 
de bäton, Disiva£n des coups de poing. 

.— Accoucher une femme : La sage-feuume l'a 
DéLivnés, (Acad,) 

= $e délivrer, v. pr, 
raser : Se nétivnm du joug insupportable. H 
véziveait À Europe, il se nérivaait, lurméme d'un 
fatal ennemi, (La Br.) Se vécivmen d'un ennuyenz. 

DÉLIVREUR, n. 1. Fam. Libérateur : Foiture 
appelle Persée de vésrvnaueid'Andromide. 

. — Guerr, Celui qui distribue les vivres, les muni. 
uons. 

— Man. Domestique qui distribue l'avoine aux 
chevaux, 

— Technol. Un des deux tambours qui font par- 
tie des cardes à carder le coton eu gros où à nappe. 

= 7H part. prés, du v. Déloger. 
LOG » part. pass, du v, Déloger : Fumikle 
nécooée, Les enttemis nécocts, nous nous étoblimes & 


leur place, 

Li ENT, 0. m0. (déloger] Pron. dé-loÿ. 
man, — Action de déloger : Quand l'époque du Dë- 
LOGEMENT sera arrivée. 

— Départ des de guerre logés par étape : Le 
ph des fem hay sj ei ” 

— Décampement : Le nécocxmenwr de cette dipi- 
sion s'est fait à la hate, (Acad.} |] Vieux. 

D ER, v. intr. où neut, 1°* con). (de, part, 
extr., et loge, logis, } Pron. dé-lo-jé, — Il prend l'e 
tuer euphonique entre le rad, délog et În termi- 
naison, toutes les fois que celle-ci conunence par un 4 
ou un © : nous délogeons, idélagea, etc. — Partir 
d'un logement pour aller s'établir ailleurs : ZL pére 
Guxr à chaque terme, 1! fut obligé de nésoaes à la 
fn de son bail, (Ac) D'abord j'ai corn au logis de cette 
fille : on m'a dit que depuis hier elle avacr véLoai. 
{Brueys.} Le dinble s'estremparé de dx maison; il 
nous à fallu néconun à mi-terme. (Regnard.) 

— Fam, Partir d'un lieu, d'une :position : Les en 
4 pévockanr pendant la nuit, Je le ferai nérooxs 

FA 

— Fans. : Faire éLousn le fièvre, Son rhumatisme 
ne veut Pas DÉLOGER. 

— Fig. Disparaitre, s'évanouir : 

LL la fit déchoirs elle vit chaque jour 

Délager quelques ns, quelques jeux, puis l'amour, 

{La Font.) 

— Déleger sans tambour ré trompette , où Déloger 
sens trompette, s'en aller secrélement, sans faire de 

t. 


S'affranchir, se débar- 


Et les petits en même teraps 
Délogérent sans trompette. (La Font.) 
—1V,tr. où act, Oter un logement à quelqu'un; 
Ve grip , le lieu de sa rési- 
6 n'ai pas esiein de vous DéLooRR. 
— Guerr. Faire quitter un poste, une position : 
Le roi de Prise avarr bicogé les Suédois de cette ile. 


— Fin. Compté, payé : Le cons, n'osant de son | (Volt.} {4 chargérent tous ensemble et nécoctsuxr les 


chef danner une si grosse somme, écrivit & Versailles 
pour obtenir l'agrément de la cour ; Louis XFI donna 
ordre qu'elle fut nérvnin..(B. de St-P.) 
— Fauconn, Il se dit du héron, lorsqu'il n'a point 
de corsage et qu'il est presque sans chair, 
IVRER, v.tr, où act, 1°* con). (delberare ; 


infraction passible d'une peine | lat.) Prop. délivré, — Mettre en liberté ; tirer de 
pas proportionnée | la cnptivité : Ces captifs, allons les mésavaen . {C. Del.) | dé 
Has avez contribué à vous péLrvman d'esclarage, 


(Volt.} F avait été pris par les corsaires, on la marre 
ant la rancon., (Acad) Ils attei nr 
+10 


rai en 
l'escerte moscorite, la taillèrent en pièces, et 2 
nent le Palatin et a'fille. (Mérimée) 

— Fig, Atfranchir, débarrawer : Qui me néer- 








Autrichiens, (Thiers.) 
DÉLONGÉ, ÉE, part. pats. du vx, Délonger : Fau- 


con DÉLOxGE. 

NGER, v. tr, où act. 17° con). (longe.) Pron. 
dé-lon-jé, — 11 prend l'e muet euphonique après le 
rad. deg, toutes Les fois que la termimuson 
commence par un a où un 0: mots déloageons, il 
en, ete. — Fauconn, Üter la longe à un oiseau, 
DÉEAT, n. tu. Pron. dé-l5, — Mar. Garniture 
de cuir dant les calfats s'enveloppent le petit doigt 
pour travailler. A 

— Doigtier enscuir à l'usage des couturières. 
— Anneau de fer concare que l'on met dans une 
boucle de corde pour l'empêcher de se couper. 


664 DÉLU 


DÉLOVÉ, ÉE, part. pass. du v. Délover : Cdble 
DÉLOvÉ. 
PBÉLOYER, v. t, où act. 1°* con. Mar, Dérouler 
un câble qui était lové ou plié en cercle, 
DELOY AL, ALE,adj. (de, part. priv. et loyal.)Pron. 
dé-lon-ial, — Perfide, qui n'a ni ge parole, “ 
e riee les engagements us formels : 
Al faut en être névoras pour trahir pl pois {Acad.) 
ami déloyal peut ton dessein, (Cora.} 
— 11 s'applique également aux choses : Conduite 
vétorae; procédé néLoraz, conduite, procédé qui an- 
nonce un wauque de bonne foi : 
Ce monsieur Lorsl porte un air bien d'éloyai, (Mol.} 
DÉLOYALEMENT , adv. Pron. dé-loa-ial-man, 
— Sans foi, avec perfidie : {leu & usé le plus nésova- 
tement du monde, (Acad.) 
YA n. f. (de, part. prix, et loyal.) 
Pron. dé-loa-iô-1#. — Manque de loyauté, de foi, 
infidélité, ie : Faire acte de nixoxauri. 
péLorauTé abominable ! Ve dephi dopé 
DELPHINAL, ALE, adj. imus , in; 
Hat.{ Pron, dékfi-nal, — Mist. Qui appartient aux 
dauphins du Viennois ou d'Auvergne, 
PELPHINE, où DELPHININE, 0. F. Pron. def- 
finn. — Chim. Substance pulvérulente et blanche ; 
alcaloïde découvert dans le staphisaigre, dunt il est le 


+ adj. Zool. Qui ble à 
PA E, adj. . Qui ressemble à un 

= Delphinés, n.m, pl. Famille de mammifères 
cétacés, 


DELPHINIUM, n. 1. Bot. Pied d'alouette, 
DELPHINORHYAQUE, n. m. (äcgiv, dauphin, 
6 bec, museau; gr.) Pron. déf-fi-no-raink, — 
Tool, Espéce de dauphin. 
DELTA, n. m. Pron. débta. — Philol, gr. 
trième lettre et troisième ronsonne de l'alphabet 
— Triangle entouré de rayons, dans lequel on 
dessine un œil ou les lettres hébraïques qui composent 


le nom de Jéhova. 
de terre de forme triangulaire, 
branches principales d'un fleuve 


Qua- 


compris entre 
à se bifurque vers son embouchure : Le nezta du 
dne. Les Étrusques avaient exécuté de g 
travaux pour dessécher le verra du Po. (Ampère, 
Les “Zoporogues habitaient le vasra formé par 
Daidper, (Mérim.) . 
DELTOÏDE, adj. des à g. (8+x, 4° lettre de l'al- 
+ 2180<, forme; gr.) Pron. débto-il, — Anat, 
i à la forme d'un delta. 
— N.m, Muscle attaché supérieurement à la partie 
el la clavicule, et dont la forme est triangu- 


DELTOÏDIEN, 1ENNE, adj. Pron. dél-10--diain, 
dièn.— Apat, Qui a au deltoide. 

DELTOTON, n. m, Pron, dékto-ton. — Astr 
Le Triangle, constellation. 

DÉLUGE, n. m. (diluvium ; lat.) Pron. dé-luj, — 
Inondation , qui couvre une étendue immense de ter- 
rains : Le vésvuue uuiversel, 

Ii semble que le ciel, qui se fond tout ea eau. 

Veuille inomder ces lieux d'un déluge nourexs. {Boil.) 


De crimes odieux la terre était couverte, 
Lorsqu'un affreux déluge en fut le châtiment, (L, Bac.) 
— Fam, Depuis le d'él 


e, depuis très-longtemps : 
Il faut que je mette en des terres abandonnées 
beruis Le pécuce, (Volt. 
Fam, Cela date du 


) 
— déluge, cela est vieux, très- 
vieux 
La presse avec vigueur nous j 
Sur des torts arridrés à datent du déluge (C. Del,} 
— Pror, et fig. près moi le déluge ! quoi qu'il ar- 
rive ma mort, je m'en inquiète peu. 
re am, Passons au déluge, abrégeons, arrivons 
au fait. 
— Fig. Très-prande quantité : Un péLuox de pluie. 
Did.) Vuvéivors une. Un nisvor de sang. (Boss.) 
Un nisvur de feur. (Corn.) D'où part ce nérucr 
d'éclairs ? (Malfl,) Un vévcox d'explications. (Boss.) 
Je voudrais voir, après ces visvors de plaisanteries et 
saréaries, ouvrage sérieur, ( Volt.) 4! inon- 


dera son homme d'un pésuor de es. (La .) 
péLusraé, 

TRER, +, tr. ou act, 1'* con), { de, part. 
pi et'lustre.) Oter le lustre : Dévevcan un L sax 
une ee. 

AGE, n. mm, Pron, dé-fn-ta. — Chim, Ac- 
tion d'ôter le lut qui fermait un res 

AUTANT, part. . du v. Déluter. 
à SLUTÉ, ris qe du v. Déluter : fase 

piruré, 
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DÉLUTER, v. tr, où acl. De 2 (de, et lt, 

de lutum, terre glaise ; lat.) Oter le lut ou l'enduit 

j servait à fermer un vase destiné à alker au feu : 
UTER Un vase, 

ACLAGE, n. m, Pron. dé-ma-klaj. — Techn. 
Action de démacter. 

ACLER, v. trans. ou act, 1!* con). Pron. dé- 
ma-klé, — Techn, Remuer le verre fondu avec une 
barre de fer, 

DÉMACONNÉ, ÉE, part. pass. du v. Démaçonner : 
Ouvrage némaAconsE. 

DÉMACONNER, v. tr, ou act. 1°* con), (de, et ma- 
çonner.} Défaire un ouvrage de maçonnerie : Disa- 


CONMER LR Metr, AE . es 
AGOGIE, 0. {. (&âuos, peuple ; , je con- 
duis; gr.) Pron. dimegef _ LE on 8 
ions populaires : Le despotisme, comme la nima- 
@ncxe, hait les supériorités naturelles et les supériorités 
sociales. (V. Hugo.) : 

— l le vimacocre. 
La nimacoute est funeste à la Giberté. (Acad) 

DÉMAGOGIQUE, adj. des 2g. (démagogie,) Pron, 
dé-ma-go-jik. — Qui appartient à La ie : 
Mendes piwacooiques. Îdées nimacociques, Opi- 
nioNs DÉMAGOGIQUES. 

DÉMAGOGISME, n, m, Polit. Opinion , conduite 
de ceux qui t la de je à l'excès. 

DÉMAGOGLE, n. m. (démagogie.) Pron, dé-ma- 

ogh. Chef d'une faction ire ; celui qui affecte 

soutenir Les intérêts du , afin de sa 

faveur et de le dominer : Un mimacooue audacieux, 
Un habile perte is 

— Celui qui est du parti popul ; homme dont les 
opinions sont fort aairée : Socrate abhorrait le 
parti des anarchistes et des vimacocues, qui boulever- 
sait sans cesse Athènes. (Lamart,) 

— Adj. : Un orateur némacoaue, 

DÉMAIGRIR, v. tr. ou act. a° conj. (de, et mai- 
grir.) Pron: or jh — Devenir moins maigre : 
Sans étre engraissé, la vématcar. || Fam, et peu usité. 

— V.tr. ou act. Techn. Retrancher _— chose 
d'une pierre, d'une pièce de bois : Z/ faut pémaicare 
cette pièce de bois, cette pierre, (Acail.) 

= Se démaigrir, v.pr. Techn. Etre démaigri. 

AIGRISSEMENT, n. m. (de, et maigre.) 


: Une a 


Pron. de-mé-griss-man, — Techu. Action de dé- 
igrir une pierre, une pièce de bois, un tenon, {| 
État d'une pierre, d'une pièce de bois igrie. 
AILLER, v. tr. où act. 1'* conj. (de, et 
maille.) Pron, dé-ma-ié. — Défaire les mailles : Dé- 


MAILLER ter filet, un bas. 

_ Nr SE bonnette, la dé- 
tacher de ln voile, 

At vtr. où act, 1" conj, (de, 
| extr, et maillot) Pron, dé-masoté, — (ter 
maillot : Démaircorren un enfant. A 

= Se démaillotter,v. pr. Défaire son maillot . 
Cet enfant se vimatirorrs da nuit, 

DEMAIN, adv, de temps (de, du, et mrane, malin ; 
lat.) Le jour qui suit immédiatement celui où l'on est : 
[fera vumars ce qu'il fait aujourd'hui, ce qu'il fit 
hier. (La Br.) Je vous attends nematx. |Boil.) Son 
pe era eva 

— I se dit quel l'une époque qui en suit 
une antre de fort près, par .à on hui : 
La multitude est inconstante ; elle ne voudra pas Dt- 
mais ce qu'elle veut aujourd'hui, (Acad.) 

Hätonus-nous aupourd'hai de jouir de la vie, 

à saitsi nows serons demain ? (Rac.) 
he cela aujourd'hui, nemarx il dira le contraire. 
(Acad. 

— Prov. À demain les affaires sérieuses, songeons 
aujourd’hui au plaisir, PA les affaires à un 
autre jour. 

— Fam. Aujourd'hui où D'anjourd'hui pour de- 
main, d'un moment à l'autre : / peut avsouR Dar POUR 
DEMAIN Hous quitfer ef nous laisser dans l'embarras, 

—N. m. Aien ne ressemble plus à aujourd'hui que 
Demarx. (La Br.) Fouserez fout bemaïx pour y songer, 
Demain est un jour Le Lere Ce vemats après 

vie! til 

er 

Où up asemble ses 

DÉMANCHÉ, part. . 

— Couteau vimancué. Balai pémancué. 

— Fig. Ma machine n'est pas encore DÉMANCHÉS ; 
mais elle se démanche, (M"° de Sévig.) 

— Fig. Homme démanché, qui se tient mal, qui 
# presente mal. 

— An, Esprit démanché, 
sions super) 


mancné. (| 


États, (M. J, Chén.) 
du +. Démancher : 


rit dérange : Zmpres= 
elles nées de la dé pb ag 
sg.) 


DEMA 


— Substant. €’est un démanché, un grand dé- 
manche, un homme qui ne sait ni se tenir ni se pré- 
senter 


—N, m. Mus. Démanchement : L'art du pémasen & 
Les principes du vimancus. 

DÉMANCHEMENT, 0. 1. (démancher.) Pron. dé 
man-<h-man, — Action de , ou l'état de 
ce qui est démanché. 

— Mus. 1 de la première position ou de 
LA ragqe naturelle de la main sur le manche du 

; action de la main qui change de position sur 
le manche du violon, de l' to, de la basse, ete. , de 
manière à Lirer des sons plus aigus. 

DÉMANCHER, v. tr. ou act, 1" conj. (de, et 
manche.) Pron. dé-man-ché, — Oier le d'un 


des | instrument, Demancher nne cognée, un conteats, 


Démancher un balai. (Acad.) 

— Vig. Disloquer : Z/ a némanoné cette table, 

— V.intr. ounent. Mus. Oter la main de sa posi 
tion _—— sur le manche d'un violon, d'une 
ete, pour l'avancer sur une position plus haute ou 
plus à l'aigu, 4/ vémaxoux pÂ mA pond jouer cet 
air sans pémancuen, (Acad) 

— Mar, Sortir de ls Manche : Notre vaisseau à 
bémancui teljour, et est entré dans l'Océan. (Acad.) 

= Se démancher, v. pr. Se séparer de s0n 
manche : Ce poignard s'asr pémancaé, Ce balai s'esr 
DÉMANCHÉ, in 

— Fig. et fam, Se désonir en . d'un i 
d'une société, d'une compagnie : Ce Li Be ra 
Cette réunion n'a pas tardé à st ANCHER . 

— Fig. Aller mal ; clocher : {y « quelque chose 
qui sx Dimancus dans cette affaire, Leurs actions = 
DÉMAnCHÈAENT, (Montaig.) 

— Pop. Se démener, se donner de mal, 
de tracas : A quoi bon tant se Dimaxcæen pour ne rien 
obtenir ? 


DEM n. Î (demander,) Pron. demand. 
— Action de demander : Une a Ms fondée, J'ap. 


puierai votre vamanne. (C. Del.) Z1 à fait la 
d'une place, (Acad.) ; SEA ya 
— Écrit qui contient une demande : Adresser 
Mie DEMANDE A mUrISÉrE. 
— Démarche des parents d'une fille 
lu demander en sn A roi a été ride 
de toute la famille, C'est l'oncle du jeune homme qui 
a fait la vumanve, (Acail.) 
— Procéd. Action judiciaire pour obtenir une chose 
à laquelle on a ou l'on croit po ap droit : Z/fut debouté 
de sa vemaxbs par deux sentences, (Beau) Demaxne 
en garantie, (Acad.} 
_ en intervention, celle que forme un 
Uers pour prendre part aux intérêts de La demande, 
al eh nine qui tend à faire 
prononcer un jugement préparatoire, 
es pq RE gd rs d'élément, de 
un ; il se di 1 oppos. à 
Demande incidente : _. 


— Demande provisoire, celle qui tend à faire pro- 
noncer un jugement provisoire. 

— Demande sur le barreau, celle que la partie ou 
son avocat fait au tribunal, sans en avoir fait préale- 
blement la demande par écrit. 

— Comm, Commande : Quand la pemawne est 
abondante et soudaine, les ouvriers élèvent leurs pré- 
tentions. {Blanq.) 

Écon. polit. Recherche d'un produit : La ox- 
manne est l'expression des. besoins des demandeurs ; 
connaitre la vamanpa, ce n'est autre chose çu'éte- 
dier la valeur des choses en usage. (J. B. Say.) 

— Question : Un livre par pemaxDes et par ré- 


[2 
L'heure approche où mes sœurs courrent l'autel d'offrandes, 
Elles vont m'entourer.., que je crains leurs demandes ! 
C. Da. 

— Pros. 4 softe demande point de RE ca = 
doit pas de réponse à qui fait une question inconve- 
nante, 

— Fam. etiron. Foili une belle demande ; ou simpl. 


Belle demande! cela va sans dire, iln'ÿapas de doute : 
Si je veux cela ? veste Damasvz ! ( , 
— Mus. Dans une fugue ou une sy Sujet 


lon à imiter; la phrase qui y 
se nomme la réponse. 

— A la demande générale, au désir, à la sollici- 
tation du public : La pièce à été reprise, à La ve- 
manne générale, 

PP qe on câble à la demande du vd 
er le câble à mesure qu'il se tend, éviter 
faire chasser l'ancre, ms. 


ou motif 


question, On dit dans de méwse 


sens : Ji m'a fait une DEMANDE € ane QUESTION ; mas 


DÉMA 


ces deux termes diffèrent en crcl : Demande est d'en me 4 
plus général, et s'applique à tostes matières s0r lesquel 
on interrage : ils pour correspendant réponse : question 
s'emploie plus spécialement en matière de doctrine : ia pour 
telati( solution, 


DÉMA 


d'une chose dont on ne saurait rendre raison : Dx- 
MANDES-MOI POCRQUOT El s'est mis en colère. (Acad. 
— Exiger, névesster : D'autres affaires vemaxvexrt 
vos soins. (Boss,) Cela vawaxpe explication. (Acud,) 
— Par anal, Damaxoen raison d'anc injure, Di= 


DEMANDÉ, ÉE, part. près. du v. Demander : | manDER réparation d'honneur, || Drmsxoen compile, 


DÉMA 


= Se démanteler, x. pr, Être démoli. 

— Beaumarchais à dit : {se némaxresarr de mé- 
| Choire à force de bäller, (Beaum.) En ce sens, il se 
démantibulait est la seule expression propre, 

Syu. Démanteler, raser, Démunteler, c'est, 
l'étymologre, Détruire eo qui fait le revitement d'une 


665 


Grace vémaxvés. Pardon pEemaxbé. LI V: Cowrre, | place forte : ses murailles, ses remparts: raser, c'est détruire 
— Comm. Recherché : Les marchandises sont} — Avoir besoin : Les terres paxaxpany de l'eau, : ot maison de telle sorte que #3 trace méme disparaisse, 

offertes en abondance, et peu vemamnies, (Droz, | Les fruits mamannrat de la chaleur et du solcil, L'ar. | Démanteler est mn acle de guerre , raser est une éxéculion 
DEMANDER, v. tr. ou act. tre conj. (demandare; | brisseen qui fournit le coton à nor manufactures | 1 Jsstice, 


bass, lat. mi, sign.) Exprimer qu'on souhaite obenir 
quelque chose : J{ pemaxps du travail, un emploi, 
(La Br.) {demande du pain, tn abri. La chorge me 
Plaisait, et je l'ai vxmannée, (Montfleury.) 


| tions civilrées vemañDe 


pamaxDe tu sol sec et pierreur. (Raÿn.) 

— Fig. Récluver, 
e pinceau de Thucydide, (Ch. 
— Fans. Cet habit en demande un autre, il ne peut 


Nous demandons au ciel ce qu'il nous faut de moëns, | servir plus longiewps, 


(Bail. } | 
Qu'asions nous à nemannen à Dieu roux cette | 


Princesse ? (Boss) I{ leur namante rour son fils et 
roun lt faiblesse de son âge, le méme zèle et la méme 
fidélité. leon 

— Demander la bourse ou la vie, exiger par la 
mennce ct la violence qu'un homme vous remeite 
l'argent qu'il a. 

— Demander son pain, demander l'auméne, 

— Pal, Solliciter, Drmannen une remise, tie e- 
quête, un examen, Damannen commaivtication d'un 
dossier. Demanoën une provision. Demanven des 


Gr terres ‘ 

— Absol. {ue sait plus parler quand il s'agit de 
demander, {Flèch.) N'avoir qu'à pamanxvea pour ab- 
tenir. 

— Absol. J, de cartes : Je namanne. 7{ à nxmManDi. 

— Demander à, suivi d'un infnitif, Exprimer le 
dKair de : On heurte sans fin à cette orte; 
tous vemasperr À voir la maison, (La Br,}{{ demanda 
À étre admis dans ectte societe. 

— Fam. Ne demander qu'à, suivi d'un Enf., Désirer 
uniquement : J{ ne pamanve qu'à s'amuser, On était 
gai, on ne wamanarr qu'a rireet à danser, (Montesq.} 

— Prov, Ne demander que plaie et bosse, se plaire 
dans le trouble et le désordre, 

— Fam. et cllipt, Ne demander pas mieux, ac- 
quiéscer à vue résolution, ne s'y pas opposer; con 
sentir volontiers à une chose : Vonsre bemanvoxs ras 
mieux que de partir..(Acad.} (| On dit dans le mème 
sous, : Faut-il pemanpen à mn malade s'il vert la 
santé ? 

— Por extens. Commander : Faites daus tous des 
temps ce que la vertu vemaxve, (J. J. Rouss.} 

— Abéol, : Si c'est la sofnpié qui nemaxox, tout 
cède. (Mass.) 

— Demander de suivi d'un info. Demander que 
suiv. d'une prop. subordonnée, Exiger : On ne ous 
pawaxDe pas de vous récrier : C'est un chef-d'œuvre. 
(La Br.) On ne leur pemaxox pes qu'ils soient plus fidèles 
a leur devoir, (Nd.) Dieu nous vamaxpe que nous se- 
courions nos se les. (Féa.} 

Mais je demande au moins que, poar grice dernière, 

desqu'à la Go, seigneur, sous e'estendies parler. (Rae.) 

— Dire, prier de donner, d' 
uno chose, d'aller chercher quelqu'un: Damasben le 
journal, Dasmaxpan son dejeuner, sa canne, ses gants. 
Ce libraire n'a livres que vons pamannez. 
(Acad.) Dumanpen des renforts. 

— Demander un commis, UN ussocié, un onvrier, 
un domestique, e1e,, Esire savoir qu'on à besoin d'un 
commis, d'un associé, d'un ouvrier, ete. 

— Chercher quelqu'un pour le voir, lui parler : 

Îls demandent le chef; je me som, ils se rendeat, 

(Cora) 

Us monsieur loat charge de clauquant vous demande, 

(La F.) 
La reine me demande ; 

Et vous ne voules pas, cher cousis, qu'elle attend, 

(C. Delar.) 

— Ellipt. Demander wne jeune fille, \a dermander 
en bg : Sans doute, je l'ai vamanbix à sou 

re, (Moi) S'il réussit, ils lui vemanvent sa fille. 

La Br.) 

— Demander le voile, demander à être reçue reli- 
gieuse dans un couvent. 

— Interroger sur ce qu'on veut savoir, s'enquérir : 
Damaxptn des nouvelles, Damanven fe nom, la des 
meure de quelqu'un. On nemaxdait qui j'étais, d'où 
Je venais, où j'allais. (Bartbél.) On vewanse pour- 
quoi tous fes hommes ensemble ne forment pas une 
setdle nation, (La Br.) Si vous me vemaxonz comment 
tant de factions opposées ont pu conspirer ensemble, 
vois l'allez apprendre, (Boss.) 

Puis-je vous muler quel faneste nuage, 

Seigneur, à po troubler votre auguste tisnge ? (Rac.) 

— Fam, Demandez-moi pourquoi, se dit en pari, 

TOME 1, 


rier d' ier | Qua 
= ep eg 4 (Acad) 4 ne de juin, les gros cerfs ont leur tête: 
r némancen. (Buff.) !5's trouve des endroits 


| près : Le drap d'Elbeuf n'a pas de pémancus. 


= demander, v. pr. Être sollicité : Un 
comseilsx pemaxne moins volontiers qu'il ne se donne, 
— Chercher à s rendre compte où raison d'une 
chose : On s& vemaxne d'oit tient que nos siècles sont 
si différents de ceux de nos pères. {Nass.) 
— S'iutérroger : {ls se pemanwamt des wus au 
autres quel est cet étranger. (Marm.) 


— Être l'objet d'une question : Cela ne se vasaxne 


pas. (Volt.) Est-ce que cela sx DEMANDE À 


DEMANDERESSE, 0. f. Procéd, Celle qui intente : 


ua procès, qui forme uue demande en justice : Une 


telle, wemaxvanssss contre un tel. (Acad) Que peut ! 


rir la vamaxoranssx? Mariage à défaut de 
payement ; des deux impliqueraient. Lo op 

DEMANDEUR, EUSE, n, (demander) Pron. de- 
man-deur, deux. Celui, celle qui demande quelque 
chose, qui fait métier de demander : Quel infetigable 
vamanozua! /} aime l'argent plus à réputation, 

honneur et que vertu; et la vue d'un nemaxnrun 
Li donne des convulsions, (Mol.) 

— Procéd, Celui qui iatente un procès, qui forme 
une demande en justice :, Fous tes de pemanvecn, 
partez. (Brueys.} 

Souvent, «a Châtelet, an même procureur 

Est poser le demandeur et pour le ééfendeur, (Bosrs.} 

— Dans ce sens, il fait au fém, Demanderesse. 
LV, ce mot. 

DÉMANGEAISON, n. f. (démauger.) Pron. dé. 
man-jé-son, Picotement, irritalion qu'on éprouve à 


la peu, et qui excite à se gratter : Z! éprouve de vives | 58 DÉManCHR, son geste, son ailitude, aceorm, 


DÉMANGÉALEUXS. 

— Fig, ct fam. Envie immodérée de faire une 
chose : La Démanmcuatson de dire ses ouvrages est un 
vice attaché à la qualité de poëte. (Mol.} J'ai une 
pémarcesox naturelle à faire part des contes que je 
sais. (ld.) : 

Ma maitresse à saus doute, à pârler tout de bon, 

De se remarier grande démargeason, (Quisealr. 

DÉMANGER, *. intr. ou nent, 1°° conj, (deman- 
giare ;bas. lat.,m. s,) Pron, desmansie, — 1] prendl'e 
muet euphonique après le rad. démang , toutes les 
fois que la terminaison commence par un « ou un &: 
nous démangeons, il démangen, ekc. — uver une 
démangenison : Sa fdte, tout le corps lui vémasox, 
md le temps vient à changer, sa plaie lui némance. 


allongée, et elle commence & 
— Fig, et fam. Les 


poings, les mains, les doigts, 
la la 


de se battre, d'écrire, de parier, de courir, 
J'ai peine à me tenir, et fa marin me demenge, (Mol.) 
— Fig. et fum. Le dos lui démange, se dit d'une 


me mr : La corruption des na- | 


| néteté de ses nésancues suffisait pour la justifier à 


ue, les pieds lui démangent, il a grande envie : 


DÉMANTIBULÉ, ÉE, part. pass. du v. Démanti- 
buler : Méckoire tonte némaxrincrie, 
| — Fig, Merbles némanrisoués, Tourne-breche né- 

Mixtinurzt, Montre bÉMANTIULEE, 

| DÉMANTIBULER, vtr. ou act. 1° conj. (Ane, 
!dé-mandibuler, formé de nrandibula, mâchoire ; lat.) 
| Rompre la mâchoire; it n'est plus usité au propre que 
| dans cette phrase : /{ criait È 8x DÉMANTIBULES la 
Î machoire. 

: —Fig.et fam, Il se dit en parl. des meubles et 
| autres gere d'art dont les parties sout ou rom- 
| pues, ou tellement dérangées qu'ils ve peuvent plus 
{servir : Démanrisuien ane inachine, une pendule, 

{ = Ne démantibuler, v, pron. Étre É 
démonté, mis en pièces : Cette armoire à glace s'æsr 
| toute pimanrisuLée, Cette machine se nimanTISsULE. 
DÉMARCATION, n. f. (démarquer,} Pron. dé- 
| mar-ka-cion, — Action de marquer, de délimiter ; it 
ne s'emploie ve que dans cette phrase : Ligne de 
démarcation, la ligne tracée sur la mappemoude, en 
1493, par le pape Alexandre VI, qui, de sou auto- 
rite ponblcale, donnait aux Espagnols les terres 
qu'ils découvriraient à l'ouest de cette ligne, et aux 
Portugais celles qu'ils découvriraient à l'est. 

— Pareatens, Toute ligue tracée sur un terrain, sur 
une carte, ele,, pour marquer les limités de deux ter- 
{titoires, de deux propriétés : Tracer une LIGNE DE 

DÉMARCATION entre deux États, 
— Fig, Tracer une LIGNE DE bémañcarion entre Les 
potreurs, 
DÉMARCHE, n. f. (de, et marche.) Allure, ma- 
nière, façon de marcher : Démuncns sûre, ferme, 
légak, modeste, altière, majestueuse, hardie, iacere 
taire, ele, I a une nimancus molle, {La Br.) Sa voir, 
He 
son visage, (Ll.) Sa vimanenr possédait un caractère 
de noblesse et de gréce qui commandait le respect. 
(H. de Balzac.) 

La luge, qui du ciel voët leer démarche pluère, 

Retre es leur Eaveur #3 paisible lameëre. (Boil.} 

— Fig. Manière d'agir, de se conduire, où cé qu'on 
fait pour lu réussité d'une entreprise, d'une aflaire : 
Faire une vimancas grave, décisive, 11 est impéné- 
trable dans ses vimancuss. (Boss) Tontes se5 né- 
mañcues sou mesurées, (La Br.) Une wimancuz 
agp à l'honneur, {Mass.) Observer les nimancues 

e quelqu'un, 4{ avait joint d'abord des vémancues 
généreuses à ses desscins politiques. (Volt.) L'hon- 








sex propres yeux. (J, J. R.) 
— Maoul. Défaut dans la tonte des draps, lorsqu'il 
sp De soût pas tondus d'assez 


DÉMARCHIE, 0. f, (éfuos, peuple, épxf, princi- 
pauté ; gr.) Pron. dé-mar-chi, — Ant. gr. Charge de 
Démarque. |! Juridietion d'un démarque. 

ARGERB, v, tr, ou act. 1°f con, { de, et 


personne qui fait tout ce qu'il faut pour qu'on en | marge.) Pron. dé-mar-jé, — Il prend le muet eupho- 


vieane à la battre. 
— Pros. et fig. Gratter quelqu'un où il lui dé- 
mange, faire ou dire quelque chose qui lui plait. 
— Aoc, Vomir, || $e purger. 


Rome, quoique vémaxreLse, fait encorc restée forte, 
(V, Hugo.) Les places, presque toutes bémaxrerins, 
n'opporaient qu'une barrière impuissante aux barba- 
res, (Aug. Thierry.) 

ANTÉLEMENT, 0. 1. {démanteler.) Bron. 
dé-man-télman. — Action de demanteler, où l'état 
d'une place demanteice, = 

DÉMANTELER, +. tr. ou act, 1°® conj. (de, par- 
tie et mantel, manteau.) 1 double la consonne finale 
du rad, démantel, toutes les fois que la terminaison 
commence par ue € tuuet : Je démantelle, il déman- 
telle, ils démantellent; maïs on écrit avec l'accent 
grave je demantélerai,etc. Anc. Oter le mantean, || 

rer. 

— Démolir les murailles, les fortifications ; Dé- 


; ManTELEn une place forte, une ville. 


— Fig. : dl voulait rétablir et réargauiser les 
grandes monarchies qu'avatenr Démanreséss les 
guerres de Napoléon, (Viller.) 


DÉMAXTELÉ, ÉE, part. pass. du +, Démanteler : 


nique après le rad. démarg toutes les fois que la termi- 


| naison commence par Un 4 Où ND © : ons démer- 


geons, il démargea, ec. — Technol. Nettoyer les 
inarges, fes bords, 

—, Déboucher les orifices d'un four de verrerie, 

DÉMARLER, v.tr, ouact, re con), {de part, pris, 
Let marier.) Pron, désmarié, — I] s'écrit avec deux à 
| de suite à la are et à la a6 pers. du plur, de l'imp. 
: de l'indice, et du près. du subi. : mous démariions, 
|œons démeriiez, Sè juridiquement deux époux. 
| = fe dé: er. v. prou, Divorcer : {4 +on- 
| draient bien l'un et l'autre pouvoir se némantes. 

DÉMARQUE, n. m, (ômuoc, peuple, et dog, 
pouvoir; gr.) Pron. dé-mark. — Ant. gr, Magistra! 
qui était à ba tête d'un dème ou bourg de l'Attique. 

ARQCE , n. f. Jeu, Partie à démarquer : 


dourr à la pimanque. 
DÉMARQUÉ, ÉE, part. pass, da v. Démarquer : 
Livre visanqué., Page DimañQuér. L 
ARQUER, v. Ur. ou act, ft con), (de, part, 
priv., et marque.) Pron. dé-mar-ké, — Oter une 
er : Disques du linge, an livre, 
— V. En part. nout. Man, En parl, d'un cheval. Ne 


marque plus l'âge qu'il a, 
84 
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— Jeu. Perdre tout ce qu'on a déjà gagné qnand 
l'adversaire fait un ou pluseurs points : {E faut que 
Vous DÉMARÇQEILZ. 

= Me démarquer, *. pr. Etre démarqué : 
Ces mouchoirs sx sont Démanqués à la lessive, 

DEMARQUISER, v. tr, on act. re con). ( mar- 
quis,} Pron. décmer-ki-zé, — Fam, (ter le titre de 
marquis à celui qui se l'est arrogé. 

DÉMARRAGE, 0, tn. (démorrer.) Pron. dé-md- 
raj.— Mar, Déplacement d’un uavire, soltiqu'on le 
démarre du poste qu'il occupe dans un port, où que 
la force du vent fasse rompre les amarres, 

DÉMARRÉ ÉE, part. pass. du v. Démarrer : 
Faiisean vimanné. 

ABRER, v. tr, où net, 176 con). (marre. ) 
Pron, décmd-ré, — Mar. Détacher ce qui est anaarré ; 
défaire un anarrage : Démansun mn Édriment. Di- 
MARRXR les conoRs, DÉMARRER tr cordage. 

.… Le voilà qui nage. I demarre mn esquif, (Lamarl.) 

— V.intr, où eut, En parl. d'un navire, Partir 
du port, quitter l'armurrage : Le mavire nimanha per tu 
beau temps, (Acad,) 

— Rompre sesamarres par accident. Le went était 
si fort que plusieurs bdtiments owr némanni, (Acad) 

— Parextens, et fm, Quitier une place, un Heu : 
On m'assommera plutdt que de me fhire DÉMARREN 
d'ici, (Dest,) 

— Dans ce sens, on lempl, surtout avec la néga- 
tion : Ve bémannez pas de là jusqu'à mon retour. 

= Me démarrer, +. pr. Mar, Eo purl. d'un na- 
vire, Être démarré, rompre ses amarres ; quitter l'an- 


crage, 

DÉMASQUÉ , ÉE, part. pass, du v, Démasquer : 
Homme vémasqué. Imposteurs pémasqués, Quand 
l'imposture et l'adulation vémasquix n'aura plus à 
attendre que votre désaveu. (Boss. } 

Vous êtes démasqué, vous n'êtes plus à craindre. 

(Gross, | 

DÉMASQUER, v. tr. où act. 1'* conj. { mas- 
quer.) Pron. démass-hé, — Qier à quelqu'au le 
masque qu'il a sur le visage : C'est faire insulte à mn 
homme qui est en maique, que de le vimasquen, 
(Acad.} || Peu usité au propre. 

— Fig, Faire connaitre quelqu'us pour ce qu'il 
est; dévoiler, mettre en évidence sa conduite secrete, 
ses inteotions cachées : C'est celui-là qu'il fallait 
pésasquen. (Beaum.) Je némasquenar dé fourbe, Cet 
homme vouloit paraître ce qu'il n'est pes, je l'as 
vémasqué. (La Font.) {{ doit craindre toujours 

m'a coup d'œil plus heureux ne le perce enfin et ne 
e pémasque, (La Br.) 

Lis craignent qu'us censeur qué sa verre encourage 

Ne vienne en ses écrits démasqner Leur visage, (Boil.} 
Seul, j'ai tenté de némasquen l'imposteur, et j'ai 
faille périr sa victime, (É, Mérim.) 

— Par analog. : Démasquen de vice, L'histoire DE. 
MASQUE Les fausies vertns, (Roll.) 

— Guer. Démasquer une batterie, découvrir une 
batterie cachée, dter ce qui la masque et la mettre 
<n état de tirer. 

= Se démesquer, v. pron. Üler son masque : 
L'inconnu aussitôt sx némasque. (Dest,) Je vous de- 
mande la grâce de vous némasquen : que je connaisse 


au moins la personne pour qui je me fais cette violence, 
nana, = 
— Fig. Se faire connaitre pour ce qu'on est, dé- 


couvrir ses desseins : Le fou ait toujours se 
DÉMASQUER lune. f f ” si 

DÉMASTIQUÉ, ÉE, part. pass. du v. Démastiquer : 
Vitres vémasriquées, Chéssis pÉMASTIQUÉ. 

DÉMASTIQUER , *. Lr. où net, 17° conj, ( mas= 
tie, ) Prou. dé-masseti-hé, — Techn, Détacher une 
chose qui était retenue pèr du mastic; enlever le 
mastic qui tenait une chose attachée : Démasriquan 
we chassis, les vitres d'une fenétre, 

= %e démnstiquer, x. pr. Se détacher : Par 
suite de l'humidité, ee chdssis s'est mémasriqué, Les 
witres de cette fenêtre sn pémastiquesr, 

DÉMATAGE, n. m. {démater.) Pron. dé-md-teÿ. 
— Mar. En parl, d'un bâtiment, Action de perdre 
ses mâts. || État d'un navire qui a perdu sa md- 
ture, 

DÉMATÉ, ÉE, pari. pass. du v. Démter : 

Démétés, nivelés, comme nn vaisseau qu'en rase. {C. D.) 

DÉMÂTEMENT, 0. 10. Pron, dé-matt-man, — 
Mar. Démalage; action d'ôter les méts d'un pa- 
vire. 

DÉMÂTER, v. tr. ou act, 1'* conj. (mat) Pron. 
dé-mä-té, — Cher les bas mâts d'un bâtiment : 
On à contume de pimÂten des vaisseaux dans Le 
port. 

— Par cxtens. Rompre, abattre le mât, les mäts 
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d'un vaisseau, d'un navire: Démiran à coups de canon. 
Tirer à vimiran, 

— Fig. et fum, Déconcerter : Démirex quelqu'un. 

— V. intr, où neut, [se dit d'un bâtiment qui perd 
ses mäâts dans une tempête : Ce vaisseau à nimÂTé de 
tous ses mdts. { Acad, | 

= fe démâter, v. pr, Être dégarni de ses mâts : 
Tonus Les vaisseaux se suxT nmÂTEs. 

DÉMATÉRIALISER, v. tr. ou act, 1° onj, (ma- 
téricl.) Prou. désma-té-rialicé. — Phil, Séparer, 
distinguer de la matière, 

— Détourner des doctrines matérialistes : Démazi- 
AuLisrR de philosophie. 

— Anc. chim. Séparer une essence des matières 
grossières ; réduire en esprit, 

DEMBE, n. m. Tambour des nègres. 

D'EMBLÉE, loc. adr. V. Emsrie. 

DÈME, n. 0. (Èfu0s, peuple ; gr.) Aot. gr. Puurg 
où canton de l'Attique : Les habitants de T'Attique 
étaient partagés en tribus, en vues et en phratries. 
(H. Wällen.) 

DÉMÈLAGE, n. m. {déméler.) Pran. dé-mé-laj, — 
Techn, Action de déméler la laive pour la rendre 
apte à être flée. 

— Opération du brassage, dans la fabrication de 
lb hière, 

DÉMÊLE, ÉE, part. pass, du v. Déméêler : F7 
péméLé, Cheveux EmiLés. fairigue DémÔLEE. 

DÉMÉLÉ, n. m. (mdler.) . déco 6, — 
Querelle, contestation, débat : Mous n'aurons ja- 
mais aucun pémèsé ensemble, (Mol.}) Étes-vons fou 
d'avoir nn pareil mimizi? (Id,} Leur mixé est fini, 
ant Les rois de Pologne, dans leurs nimèts avec 
a Âussie, étaient animes autant par la in relie 
giense que par l'ambition d'augmenter leur empire, 
{ Mérim, } 

DÉMÊLEMENT, 0. r0, Pron, dé-mébman, — Âc 
tion de déméter. . 

— Fig, Dénoüment, 

Li LER, v. tr, où ac 1° con. {méler, } 
Pron. dé-mé-le, — Séparer des choses qui sont mû- 
lées ensemble : Démican les cheveux. Il faut beau- 
coup d'adresse pour némisen un écheran si em 
brouillé, {Beaura. } 

Ces fs de soie et d'or vont tomber de vos bras : 

Bien! les voilà mêlés! — Tu les déméleras. (C, Dei) 

— Abs. Peigne à nimètes, pei ui sert à dé- 
méler les dde el ai 

— Fig. Débrouiller, éclaireir : Démêren une af- 
faire. Dimicun des intrigues, (Fléch.) Je saurai pé- 
Mêcen ceffe confusion. (Com.) On némia leurs vues 
plus tôt qu'il ne convenait à leurs intéréts, {Rayn,) 

— Prov, et fig. : Déméler une fusée, mème sens, 

— Apercevoir, reconnaitre une personne, une 
chose, au milieu de beaucoup d'autres : J'eus bear 
coup de peine à le miméêies dans la foule. { Acad, ) 
La fortune est si aveugle que si, dans le foule, it n'y 
a qu'un sage, if n'est pas à craindre qu'elle l'aille ué. 
mécen, (J. JJ A.) Un enfant à un intérét à connaître 
sa nowrrice, et dl la connaît bicarét, il la vimète 
entre plusieurs personnes, ef ne la confond avec au- 
cune, {Condill.) 

— Fig, Parmi les choses que j'ai à dire, vous sau- 
res bien vémiLen ce qui vous est propre, (Boss, ) 1! 
observe les hommes, et use ses esprits à en niméren 
des vices et Les ridicules. { La Br.) Les hommes de let. 
tres qui se sont voués an thédtre, en esaminant 
cette pidce, pourront y LÉmËLER une intrigue de co- 
médie, fondue dans le pathétique d'un drame. (Beaum.) 

— Fig, {n'est pas aisé à déméler, se dit de quel- 
qu'un dont il est diffiale de connaître Le caractère, de 
pénétrer Les vues, les projets. 

— Contester, éclaireir, débattre : Qu'ares-vous à 
nimécen ensemble ? Je n'ai rien à nimiLan avec vous, 
{Acad.}) Fous êtes un homme de parole, et nous n'a 
vons plus aucune affaire à némbirn ensemble. (Lesage) 

— Par analog. : Le sentiment et le génie n'ont rien 
à bémécen avec des sciences exactes. Boiste.) 

— Fig. mg T AA discerner; il se dit des personnes 
et des dut le m'ennuie de n'être au fait de riert, 
et de vivre avec des gens que je ne saurais pémécen. 
(Montesg.) Toutes les histoires contemporaines par- 
viennent falsifiées à la postérité, qui ne pent plus 
#uére pémlsen la vérité du mensonge, (Volt) 

— On dit Déméler de et d'avec, distinguer, dis- 
cerner; la seconde expression à plus d'énergie É gr 
la première ; néméLes a vérite nu mensonge, (Volt.) 
Les gens d'esprit savent pémiten le vrai n'avec le 
faux. (Bass, } 

Déméler la vertu d'aves ses apparences. (Mol.} 

— Chuss. Déméler les voies de la be, distinguer 
les nouvelles traces d'avec les anciennes, 
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— Se déméler, v. pr.Se débrouiller, s'éclaireir ; 
L'intrigue commence à se pémizus, ( Acad.) Tirez 
ce bout de fil, et l'écherean su pémétuns facilement. 
Mes idées ne st DÉMÉRANENT que lentement, (Acad.} 

— Se dégager, se tirer de : Z/ sut habilement sa 
vémicen de cet cmbarras. On hui avait suscité beau 
coup d'affaires, mais il s'en est heureusement vs. 
mit. (Acad.) Le prisonnier se némêsa d'entre les 
mains des gendarmes, et s'échappa. Un prince pieus 
se pésiie foujours de la foule des autres princes. 
(Mass) 


Syn. Déméler, discerner. On déméle les cho 
ses qui se trourent môlces natorelleæmeal os qui ont été em 
brouiliées à dessein ; où déscerne celles qui sont ou peuvent 
Étre cunfondues avec d'autres, Deméler suppose un set 
grand nombre d'objets; 4 sufét qu'il 3 es ait deux pour 
donarr lieu de discerner, On à bessin de jngeæent poer 
discerner, il ne faet que de la patience pour déméler, 

BÉMÊLEUR, n. m, Techn. Celui qui fait le démb- 
lage, || Ouvrier briquetier qui corroie la terre, 

DÉM , 0. in, | désméler,) Pron. de-mé-loar, 
— Machine on instrument qui sert à déméler. 

— Particul, Peigne à grosses dents, furt sépe- 
rées, qui sert à déméler les cheveux. 

DÉMEMBRÉ, ÉE, part. pass. du v. Démembrer : 
Le patient meurt, par quatre chevaux lentement vé- 


jmammné, (V. Hugo.) L'empire germauigne avait té 


némamuné, (Thiers) , 
— las. Il se dit des orséeux qui sont représentés 
sans pueds et sans cuisses. || 41 se dit encore des aui- 


maux dent les membres sont séparés. 

DÉMEMBREMENT, n. M neuve: Bron. dé. 
manbreman, — jotion dé démembres; 1 née se dit 
qu'au Mg. : Plusieurs monarelues se formérent du 
Démammmemest de l'empire romain, (Acad.) 

— Par extens, La chose démersbree, détachée 
d'une autre : Cette provinee est un nimamsnamext de 
l'empire d'Allemugue. 

— Par eatens. : Le Démemnasmext d'une adnrinis= 
tration. Le vémensaament d'un mimastére. 

—"Féod. Démembrement de fief, action de faire 
plusieurs fiefs d'un seul. 

EMBRER, v. Ur, ou act. 17 conj, (mem 
bre.) Pron. dé-man-bré , parer Les 
membres d'an corps, le mettre en prères : On iaille, 
on némemsnr messire loup. (La F.) Les bacchantes 
déchirérent et vimamsnènent Penthée, (Acadl.) 

— Fam, et . dlse ferait plutôt demem- 
êrer, se dit de quelqu'un disposé à tout souffrir plu. 
1ôt que d' uner une résolution. 

— Fig. Diviser, séparer Les parties d'un tout, dé 
tacher, retraneher partie de ce qui formait 
ue corps : Démemmren un état. (Volt) On à Dimxme 
uné ce ministère, on en « séparé plusieurs attribw- 
tions, (Acad.) { némemmmarr, de sa seule autorité, 
la Bavière, (Volt.) fls l'aceusèrent d'avoir roule n£- 
memanzn [Empire et détruire la religion nationale, 

Mérim, 
—_ LBS +: Démembrer un parti, une societé, 
séparer ceux qui en font partie. | 

— Féod. Démembrer un fief, diviser un bef, Éaire 
d'un fief plusieurs tenues en séparé. 

— Vemire les dépendances de sou ef sans se re- 
server aucun droit. | : 

— Ane, jurispr. Démembrer une justier, créer une 
justice avec réserve du ressort. nu 

= Se démembrer, v. pr. Être démembré, di- 
visé : Le sort des petits États est de s'étendre ; celui 
des grands, de sa véurwenne, ya.) 

2 DÉMÉNAGEMENT, er Érres déménager. ) Pres. 
Lcuménafsman, = Action dé déné féaen 

meubles Fee maison dans ane autre oil l'on va loger : 

trois DEMENL 


C'est une marime desenue proverbe, 
camerré valent un incendie, (Acad. : : 
AGER, v. tr. ou act, 16 cou), (mé- 
nage.) Pron, dé-mé-na-jé, — 11 prend un « mue 
mique entre le rad. déménag et la termmaison 
toutes Les foks que celle-ci commence par un à où un © : 
nous déménageons, il déménagen, ete. — der, re- 
tirer ses meubles d'une maison que l'on quitte, pour 
les transporter dans une autre où l'on va s'établir : 
J'ar néménacé tous mes meubles, tous mes livres. 

— Absol, : Nous avoxs némémaué hier. ( Acad.) Za 
fin du terme approche il faut songer à nEmswausn. 
Tu a'ignores pas quel embarras, c'est de vaminacss. 
(J. 3. BR.) L'a sage, un philosophe nméxacz sans 

avertir personne, (Picard, : 

— Fig. et far, Sortir du lieu où l'on est : Or sus, 
qu'on se retire et qu'on néménace au plus vite. Je 
me charge de le faire véminacen, | 

— Fig. et fam, Sa raison, sa téte déménage, 
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saison s’affaiblit, ses idées.se troubleut.{} On dit aussi 
en ce sens : {lvéminaan. cle RE 

— Prov, On n'est jamais si ri on 
déménage, on troutedaiens.slues.me de chests à 
emporter, 

— Pop. Mourir. Je suis iné ala sie, et, quel 
que mauvais Leu que j'habite, quelque incoamadité 

ÎT Lg j'aurai de la peine à mininaose. 
(ii. de na) 

DÉMENCE, ». f. (dementia ; int. ro. sign.) Pron. 
er Sean Aitération Cle com 

ète de l'intelligewce, qui - nefois à la 
Lt où à la sé À des facultés miel- 
lectuelles : {l est tombé en mémemce, (Acad) LE fit 
interdit pour cause de viuenes. 

— Par . ion, conduite qui indique 
de la dérsison, de l'extravagance : Étes-vour en Dé- 
mans ? C'est lecomble de la mémuxce. I ya un de- 

é d'a ji «st sine ce de némEnce 
 trébeheaeu, a Hérpe.) Al 7e pos de grand 
génie sans mélange de nimencr. 

— Fig. Excés : Les acclamations allaient jusqu'à da 
pémenes, Sa joie va jusqu'à da pémexce. 

DÉMENER (SE), v. pron. 1f0 conj. (mener. ) Pron. 
se-démené, — 1] change l'e muet du rad. démen eu 
é ouvert toules les fois que la terminaison commence 
par un e muet : je deméie, je déménerai, je démène. 
rais, etc. — Fam. Se débattre, s'agiter, se remuer 
violemment : Z{ se néméoe comme nn possédé, (Acad.) 

— Fig. Se donner boaueoup de mouvement pour 
quelque chose. 

Vous vous démenrz fort, mon oncle, qu'arez-vous? 

(E, Augier.) 

— Fig. S'émonvoir, s'irriter : Jean-Jacques plewre 
étou Dés contre des hommes et les meurs. [Désaug.) 

DÉMENTANT, part. prés. du v. Démentir, 

Et bientôt, d'émenrans le Énus bruit de sa mort, 

Mithriéste lui-mbme arrive dans le pert. (Rac.) 


DÉMENTI, . pass. du +. Démentir : La 
philosophie ous dlmil Le athéisme avant qu'il fut 
pémentri par La conscience publique. (Lecret. } Leur 
éducation avait un avantage sur la nôtre } elle n'était 
jamais pémarie. (Montesq.) 

d'ai va tous mes projsts Lant de fois démentis. (Rac.) 

DÉMENTE, n. m. Prop. dé-man-ti. — Parole, 
discours par lequel an nie en face d'un homme la 
vérité de ce qu'il affirme ou avance : Donner, recevoir 
un pement. Îl s'est battu en divel pour un némaewri. 
(Acad) | 

su Do démesnéi/ me le donner en fee ! (C. Del.) 
En mé un DÉMENTI vaut frÉs-SOuvVENÉ HA AVER, 
(M®* Roland.) 

— Par extens, 1 se dit des choses qui contredisent 
une assertion, une conjecture : Ces faits donnent 
Fur DÉMANTI gif à votre assertion. (Acail.) 

— Fig. et fam, Désappointement qu'on éprouve 
dans one entreprise, dans une tmstaes dont on avait 
le succès à cœur : £{ a entrepris cela, et je crois qu'il 
en aura le piments. Je n'en aurai pas, je ne veux 
pas en avoir de némmerrt. 

DÉMENTIR, v. tr. ou æcl et irrèg, 1€ cou). 
{mentir.) (Je démens, tu démens, il dément, mous 
démentons, vous démentez, ils démentent ; ji démen- 
tais, nous démentions : je démentis, nous démentines ; 
je démentirai, nous démentirons ; je démentirais, nous 
démentirions ; démens, démentons , démentez ; que je 
demente, mous démentious ; ue je démentisse, 
que noas démentissions ; démenti, Landry — Dire à 
quelqu'un où de quelqu'un qu'iln'a pes dit vrai: Ose 
me wémesrin. (Corn.) S'il dit cela, je Le pémmmremar, 
Quoi ! vondries-vous me mémenrin? (Acad. )} 

Démens done tout Paris, qui, ls parole, 

Te dre : de lai va. (Bel) are 

C'est avec son poignard qu'il doit me démentir. (C. Del.} 

— Nier da vérité, l'exsctitude de quelque fait, le 
déclarer faux : Désuwrrin des faits avérés. (Volt.) 

A quoi bon démentir nn brait sans consistance, 


{C. Del.) 
Tiens, perfide, le, at démens cet écrit, (Aac.) 

— Ne ce qu'une personne à dit, 

ænoncé, Péiesturé, pes : Que dl'espérances l'évé- 


nement à némenTies ! (Mass,) C'est une chose que l'ex= 
Périence vémenr tous les jours. (Acad.) La classe 
moyenne depuis de soisante ans ne se némexTina 
pes. (Barth. St.-Hil.} 
Son livre, en paraissant, dément tous ses flatteurs, (Bad. } 
— Faire des choses indi de : Démentim 54 
&loire, son caractère. (Acad.) 
Son cœur démens ea lei sasuperbe origise, (Rac,) 
tustsses..:.80ù lâche repentir 
Doment be sung des dieux dent on le fait sortir. (Id. ) 
— N'être pas eonforme à : Ses aetions DÉMENTENT 
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ses discours. ( Aend.} Qu'est-ce que pourront nos 
roles, si toutes nos actions les vtmemrenr ? (Fén. 

— #e démentir, v. pr. Se ire : dl sx 
némenr honméme à tou propos. Des bruits qui sx 
RÉMENTERT, (Acad.) ras 

— N'être pas co t'avec soi-même; s'écarter 
Pt nd og ren armee ion avec ses prin- 
cipes : Les hommes des verludux 58 LÈMEN- 
vent, (Vauv.) Oh! combien da vertu souffre à sn wé- 
mentir ! (La H.) Faites dans tous les temps ce que la 
vertu demande, ous ne VOUS DÉMENTIREL Jamais, 
(1. J. Rouss. } 

Le lâche, su du tem 
Vane œr er. cor (Gress.) 

— Changer de nature, de caractére, cesser d'être 
le même qu'auparavant ; Je vois dans de système du 
monde un ordre qui ne sx ntmuxr point, (J, J. R.) 
La natwre ne sx pimxnr jamais, Toutes les espèces 
restent les mêmes, tout est invariable dans cette pre- 
digieuse variété, ( Vol.) Les mœurs des personnages 
d'Æschyle sx pémenrant rarement, (Barthél.) Que 
votre ardeur ne ss vemewre point, (C. Del.) {y est 
bien reçu du maître ; leur tesse et leur bonté ne su 
vésentext à l'égard de persanne. (Montesq.} 

un. vus ss. À l'aspect du trépos, 

Ces braves chevaliers ne se démentens pas, (Rsyn.) 

ITE, 0. im, (démériter.) Ce qui peut attirer 
dr ségrps ee qui nous expose à perdre la bien- 
veillance de quelqu'un : Pour avoir mécommu de prin- 
cipe du mérite et du viméaure, Le stoiciame s'est ruiné 
dti-méme, ( V, Cousin.) 

AI part. pass. invar, du v, Démériter, 

DÉMÉRITER, v. intr, où neut. 1e con). (mé 
riter.) Faire quelque chose qui prive de l'estime, 
de la bienveillance, de l'allec ion do quelqu'an : 
Ehiméniran de quelqu'un, Heureux celui qui n'a pas 
bémeatré de sa patrie, (Boiste.}) Si ces nations n'ont 
point uns volonté comme l'individu, elles peuvent méri- 
ter où péméniren selon leur caractère moral, (Be- 
rante.) 

— Il se dit aussi de la conduite, des actions, ete. : 
Toutes les fautes nemiménirenr pas également, comme 
toutes les wertus ne sont pas également méritoires. 
CT mis ! danse d 

— Il signifie particuliérement, dans le dogmatique, 
faire quelque chose qui prive de la grüre de Dieu : 
L'homme est libre de mériter et de viminrren, On 
re DÉMéatTe pas, quand on n'agit pas arec connais 
sance et liberté. 

DÉMESURE (4.) loc. av. À l'excès. 

DÉMESURÉ, adj. (mesure.) Pron. dém-zueré, 
— Qui escède la mesure ordinaire : Homme d'ume 
grandeur nimisunke. 

— Fig. et mor, Extrème, excessif : Une ambition 
némasunis, (Barthél.} Une présomption nimasunie, 
(Pase,) Une sojf vémesvaée de glaire, {De Bonald.) 

DÉMESU ENT, adv, Pron, dém-eu-rd-man. 
— D'une maniere dé de, excessive : Jf est pé- 
MESTRÈMENT grand. 

DÉMÉTAPHORISER, v. intr, ou n. 1r€ conj, Anc, 
Parler sans figures. 

… Pour vous aujourd'hui je démérapharise, 

Démétaphoriser, e'est parler bassement, {Searren.} 

RÉ, v. tr, ou act, et irrég. 4° conj. 
(mettre. } Pron. dé-mètr, — (Je démets, tn démets, 
dd démes, nous démettons, vous démeittez, ils dé. 
mettent; je démettais, nous démettions; je demis, 
nous démimes; je demeltrai, nous démettrons; je 
démettrais, nou démettrions; démets, démetions, 
démettez ; que je démette, que nous démettions; que 
je démisse, que nous démissions ; démettant ; déris, 
démise,) — Disloquer, ôter un os de sa place : Di- 
marran da jambe à quelqu'un, Démerras l'épaule, 

— Fig. Procèd. Débouter : Démrrras quelqu'an de 
son appel, de sa demande 
tituer : On la miss de son emploi. 

= Ke démettre, +. .: Son poignet s'asr 
péats. Se pémerrne le NE pu + 

— Plus ordinsirement, quitter une charge, un em- 
ploi, une diguné, etce,, s'en défaire : Sylla s'usr 
Dmis de la dictature, (Montesq,) Guiloume SON 
bisaieul, après avoir sagement gouverné ses États, 
s'en pémer par nue abdication volontaire, {Flèch.) 
Pous vous ÉTI2 corume nés entre Les mains de 
lhomme de votre domaine sur toutes les oréatures. 
(Mass. ) 

1 s'est en plein sémat démis de sa puissance. (Corn.} 

Syn. Sedémettre, abdiquer. Ua roi ebdique ; 
un emploré se démet de ses fonctions, Abdiquer, c'est 
renoncer par néecssitc, daus des circossiapees graves, au 
pouvoir souverain ; se démettre, c'est renoncer volontaire 
ment, par fuigue où par enaui, à wo posts adsminbstratif. 
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DÉMEUBLÉ, ÉE, part. du v. Démeubler : 


Chambre vimeuerés. La maison est vémeum ir à faire 
pêtié, (Regu.) 

DÉMEUBLEMERT, n. m. Pron. dé-eres-ble-mas. 
— Action de démeubler, ou l'état de ce qui est dé- 
mweublé. 

DÉMEUBLER, v. tr. où act, 17® conj. (meu- 
dier.) Pron. de — Déguruir de meubles : 
Démevnces 2e: appartements. Je de trouve admirable 
pour ris ane ressouree, pour écarter des erdanciers, 
« Fr des matriers, DEMXCNLNR ue MASON en 
tn tour de main. (Regnard,) 

DEMEURANCE, 1. f. Auc. Demeure ; séjour. 

DEMEURANT, part. près du +. Demeurer, 

DEMEURAXT , ANTE, si Qui est logé en quel- 

Leg : A ere un tel, rngpre orme à Paris, 

| TH n'est d' au fémimin qu'en style tique : 
. Lieu où la dame est mars (Ac) 

— N. m. Ce qui reste, 

= Au demeurant, loc. adv. Du reste, au sur- 

us : Le vicillærel est bon homme, at pamtenanr. 

La F.) Je sais, 40 memeunaxr, que M. le marquis 
vous aime, (Maris.) 

DEMEURE, n.f, (demeurer.) Pron. de-meur, — 
Habitation , domicile, retraite : Belle, agréable px 
mrune, Triste, sombre, vilaine peuxvux. (Acad.} 
Quelques animaux se creusant des veurvnss souter- 
rainer, (Buff.) 

— Lieu de résubence : Les dieux n'auraient pr 
choisir une plus belle pumevas. (La Br.) 

Samos ent leur patrie, et Rhodes leur demaure. {La F.) 

— Durée de la résidence : Je ne ferai pas longue 
DEMEURE en ceffe maison. 

— Jurispr, Retardement : Être en demenre avec 
ses créanciers, étre en retard avec eux, avoir laissû 
passer le terme où l'on était tenu de les payer. On 
dit par analogie : Étre en vemsuns de livrer mue 
chose. Encourir la vemeone. 

— Fig. Être en demeure envers quelqu'un, être 
en reste de bienfaits, de bons offices, etc. envers 
quelqu'un. 

— Procéd. Mettre quelqu'un en demeure de, le 
sommer de remplir une obligation , un engagement. 


— Mise en ure, sommation de faire telle ou 
telle chose, 
— 1 y a péril en la demeure, le moindre retard 


peut être préjudiciable, 

= À demeure, loe, adr. De manière à n'être 
pas déplacé : Établir un chassis À nemawnr, ( Aend,) 

— Agric. Labourer à demeure, donner ke dernier 
labour avant de semer. 

— Semor à demeure, répandre la semence dans un 
lieu d'où la plante ne doit pas Être transplantée: On 
sème À pemxuax le persil, Le eerfenit. 

DEMEURE, ÉE, part. pass. du +, Demeurer : 
Télémaque était numxtvns seul avec Mentor. (Fén.)i5i 
l'homme, tel qu'il est aujoird'hui après sa le, fait 
bemscaé immortel, peui-étre n'eul-1l jamais connt 
vertu. (Chateaubr,) Les noms sont bamaunés, ef des 
choses ont changé. (Huff.} 

— Anc. t. Cause demeurée su l'heure, ceux 
dont la pludoirie est interrompue par la lewée de 
l'audience. 

DEMEURER, v. intr. où neut, 1° con). (demorstri 
lat,, m. sign.) Habiter, faire sa demeure : {4 0m 
mevné longtemps à la Chine, (Buff.) Quel temps aves- 
vous nemevné en Aagieterre? Sept ans. (Mol.} J'as 
DEMEURÉ ONZE ans re de votre ville. (Volt. ) Je 
sortis de la maison de ma sœur, d'où je fis porter mes 
nippes à lhütel où j'avais auparovant pametaé. 
{ Lesage.) 

L'un demeure as Marais, et l'autre aux Ineurables, (Boll,} 

— Euuployer un certain temps à faire quelque 
chose : 1, A DemEURÉ dongiemps en chemin. {Acal.) 
1 vemecne longtemps à venir. Hn'a pauacax qu'une 
here à ts cela, Demsonsn we an à batir une 
maison, Demkonen huit jours of seen un drame, 

— S'arrêter, se tenir en quelque endroit ÆAfor 
cheval ser vomxont en chemin. Damrtinun en arrière, 
La voiture vamevna au mile du chemin, sans pou- 
voir avancer. (Acal.) Elle a promis aux dieux, 
sa douleur, de pumxunen eu er de ce tombeau, tant 
que Peau dece ruisseau eo it auprès, (Volt.} 

— Faire demeurer, faire attendre : J'ai rencontré 
nos gens à dlerx pas d'ici, et je les ax PATT DaEtRER, 
(Regnnrd.} , 

— Ne pas demeurer en place, être en continuel 
mouvement : 

Je me pois demeurer en place en sel moment, (fers. 

Demeurans dans le poste où Le ciel nous amis. (L. M, 

— Fig, : {est vemxunx au-dessous de son sujet, 


(Boss) 
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— Demeurer sur la défensive. (La Br.) Eh bien! | se faire enterrer, (La Br.) Qu'asr-il prenvai de ce 


puisque vous me voulez pas m'écouter, bræxuarz 
dans votre pensée, et faites ce qu'il vous plaira. 
(Mol.} Le prince nemtunx un moment dans le silence, 
(Boss. ) pametha dans tne joie que rien ne peut 
esprimer. (1.) /E vameuns au dedans de lui-même. 
Mol.} 

( — Dereurer sur Le place, tire tué sur la place 
même où l'en combattait : Quinze maille hommes nr- 
MEURÈRENT EUR Là FLiCR. 

— Demenrer sur l'estomac, en pari. d'un aliment, 
Causer des soulèvements de cœur,des maux d'esto- 
mac : Ce que j'ai mangé m'ast DEMEURÉ SUR L'Es- 
Tomac, 

— Fig. et fam. Cela lui est demeuré sur de cœur, 
il en conserve du ressentiment, 

— Derseurer en beau chemin, s'arrêter au moment 
le plus favorable, quand on était près de réussir : 
Vous êtes déjà capitaine, il ne feut pes Dexeuren 
EN SU BEC CHEMEN. 

— Dans le méme sens: Fous me pouvez 2x De- 
MEURER LA, vous déves coutinner, Puisque à cet age 
il se porte à de tels excès, on doit craindre qu'il n'as 
pEMEURE pas LA, (Acad) 

— L'affaire n'en demeurera pas la, elle aura des 
suites, des conséquences. 

— En demeurer là d'un travail, d'un discours, 
d'une lecture, etc, discontinuer un travail , une lee. 
ture, elc. Dans le m, sens : Ois ex nét-16 nemevni 
de son travail? Poil où mots EX SOMMES DEMEURÉS 
de notre lecture, Je reprends mon discours ou 3°ux 
étais Demaunk, etc, (Acad.} 

— Demeurous-en la, n'en parlons pas davantage, 
céssons, 

— Demeurons-en là, demenrons-en à cela, tenons- 
nous-en à cela; c'est cela que nous devons préférer, 
choisir. 

— Fig. Ne ques demeurer en reste, rendre la pa- 
reille à quelqu'un, 

— Fig. et fam. Demeurer pour les gages, dre 
pris où lué dans un combat d'où Les autres se sau- 
vent : La moitié des noms s0NT DEMAURÉS POUR Les 
caërs, !} 1 se dit encore des personnes que l'on retient 
dans une hôtellerie, dans un cabaret, afin de des faire 
payer pour les autres, 

— Par anal. Il se dit en part. d'une chose qu'on 
a perdue quelque part où qu'on à laissée en nantis= 
sement : J'eus peiñte à me tirer de ceite foule; mon 
manteau, mor chepeau ÿ DEMAURA POUR LES GAGES, 
(Acad!) Je n'avais pas d'argent, ma malle est vemct- 
BÉE FOUR LES GAGES, 

— Demeurer court, tout court, manquer de mé- 
more, s'arrêter au mubieu d'un discours : {{ xsr ne 
MEURÉ COURT au beau milieu de sa période. Elle vsr 
pamevnie count après les premiers mots de son com 
plüment. On l'accabla de si fortes raisons, qu'il ve- 
mausa covnr. (Acad) 

— Demeurer sur la bonne bouche, ne plus rien 
prendre apres une chose qui laisse un goût agréable. 

— Fig. S'en tenir à une chose qui plait. 

— Demeurer sur son oppétit, we retenir de manger, 
quoiqu'on ait encore fai. || Fig. Imposer un frein à 
ses désirs. 

— Suiv. d'un qualificatif, il exprime un état pro- 
longé : Les bataillons peurunartanr énébranlibles an 
milien de tout lereste en déroute. { Boss.) Elle ne- 
Macux ferme au milieu du péril, (La Br.) Tout le 
camp nourome tmmobtle. (Fléch.) 

Madame, je me tais et demeure immobile. (ac) 

Du mensonge toujours Le vrai d'emenre waïtre, (llail.} 
Tos nom demeurera grand, Ulustre, fmmeus. (Corn. 
IL croyait n'avoir rien fait tant qu'une troupe ennemie 

PEMEURSRATE cocore en armes. (Mérim.)} 

— Rester: Dexsunx; j'ai à te parler, 

Vous, Cinaa, demeures, et vous, Maxime, aussi, (Core.) 

Qu'oe me laissn, et qu'Asoph seul demeure avec mui, 

< (Hac.) 

— Etre à demeure, tenir, persister, durer, sub. 
sister : Aer ne bemaunz; fout change; fout s'use ; 
tout s'éteint, { Mass.) L'arrét public est k seul qui ue- 
mavar, (Gress.} La tdehe en némeuus toujours, (Acad.) 
Cet arc de triomphe n'a pas été fait pour pemrunee, 
Les hs s'envolent, mais les éerits namaueenxr. Dieu 
seul mumrune toujours de méme, (Muss.) Ces ouragans 
passent et la philosophie vemeunr. (Volt.} 

— Être conservé, laissé où dévolu à quelqu'un : 
Ce bien lui ex vawrueé. Ce titre lui nemeunx. 

— Fig. La victoire lui mamuvas. La gloire lui en 
mr mamtus£s fous entière. Qre da honte tous en pue 
saunr! {Acal.) 

— V. impers, Rester : 4 lui xt pametné mnc ci- 
catrice, {Act} 4 me dui EST pas DEMRUAX de quoi 


qu'ont fait autrefois vos Apelles et vos ÆZeuxis? 
{La Font.) 

— Man, Ne pas aller assez en avant, en parl. 
d'un cheval : Ce cheval vemarine, 

— Gram. Demenrer se coni. avec les deux auxi- 
lisires. I prend avoir dans le sens d'huléter, s'arrêter, 
rester, mettre un certain temps à: {/4 DEmaCRÉ dans 
cette rue, [la vemevax hngtemps à ce travail. Sa 
plaie À vauttne trois mois a se fermer, (Acad.) On 
serait tenté de croire que le nouveau monde à WmruRÉ 
prie ne que de reste du globe sous les eaux de 
da mer, {Lulf, } 

— Il prend encore avoir, si la circonstance qu'il 
exprime à cessé : 

Ma langos embarrassée , 

Dans mwa bouche vingt fois a demeure glacée, (fic.) 

— Mais quand il exprime un état, une manière 
d'être définitive où prolongée ,il prend l'auxil. être : 
Deur mille hormmessoxTt peaavnés sur le carreau, Narss 
sowmss vEemevnis deux heures sur nos jambes, Les 
choses en suxr vemavaëss dr, {Acad} 


Sye. Demeurer, habiter, loger, C'est l'idée 
de résidener, commuwne à ces trois verhes, qui rensiitue 
leursywonymée, Demenres implique lu phas longue resitence ; 
habiter, une résidence temporaire ; leger wu sample séjour. 
Un employé est forcé de demeurer dans le lieu où il a sa 
place ; les gens riches habitent tamtôt à La ville, tantôt à 
la esmpagne; ceux qui ne viennest à Paris que pour quel- 
ques jours dogert dams des bütols garnès, 

DEMI, 18, adj. sing. {dimidins, m. sien.: lat.) 
Quiest l'exaete moitié d'une chose : La pe » d Alger 
forme un veu-cercle, (Rayn.) La merine militaire 
est réduite à trois peur-galères, (I,) Une pluie wie 
lente nous obligea de passer la nuit & deux lieues et 
vmue de Bornes, (Kegn,) 

— Joint à un nom ,1l marque l'infériorité de rang 
ou de valeur : Les grands diens ef les beui-nieex. 
Ua louis et un mami-cours, Un nEsti-SAvANT. 

— Souvent, comme dans ce dernier exemple, il ex- 
prime une idée de denigrement : Je méprise les nemt- 
vaxceancrs, {ls glissent des phrases adroitement ; des 
DeMi-Raronses à ce que J'y ai dit, (Beaum.) C'est un 
de ces vemi-cens de bien qui sont tout féchés du mal 
qu'ils font: qui perséentent et tourmentent avec des 
manières bénignes, (Anirieux.) Comme les pesr- 
bixUx, nous fenons moins de la terre que d'u ciel, (Cia. 
teaubr.) Les vrmi-pantis sont les plus funestes de tons. 
{Thiers} 

…, Faudra-t-il toujours se Éer à des filles! 

Du moins c'est demi-mal quand elles sont gentifles, 

(Desmalsis, ) 

— Joint à certains noms, il forme des expressions 
diminutives : Deur-soun, Des-cranvé, Dimi-sour- 
cox. Domr-savorn (savoir médiocre. | Deur-mastne 
(précaution insuffisante. } { Acad.) {n'y a que nemi- 
MAL. 

— Entendre à demi-mot, entendre ce qu'un homme 
veut dire, bien qu'il s'explique à mots couverts, 

— Paint, Demi-teinte, dation de couleur, 
passage d'un ton à un autre. 

— Seulpt, Demi-bosse, bas-relief qui a des parties 
saillantes et détachées. 

— Ane, Ch. Deri-métal, métal esssant qui n'a 
pas la enalléabalité , conductibilité, ete, 

-— Loc, pros. et fam. En diable et demi, excessi- 
vement tal à l'uise : Mettre quelqu'un ex misnux er 
DE, 

— Dans «n sens analogue, demi s'emploie avee La 
préposition 4, suivie de mots qui expriment une mai- 
vaise qualité ; et alors 51 renchérit sur cette qualité : 
À fourbe fourbe et veut. A tromperr trompeur et 
vemi. d'enfer menieur ef bemt. Acad.) 

= Demie, 0. f. Pron. de-mr, — Une moitié d'u 
nité : Un quert , an fiers, ne DEMie. 

— Demicheure: La veux vient de sonner, Un 
réveil qui soune les heures et les memes. (Aubert.) 

Demi, udv, À moitié : 1 est nemi-fon. Les 
nymphes énnes se sont élancées précipitamment et 
meavirues sur le char qui les amène, {Andrieux.) 

Tout pôle, demi-nu, h buis hérisse. (Andr. Chén,) 

Vous no vowdries pas, su prix de votre vie, 

Me tratmer au salon, sans rouge el d'envisrin, 

(A, de Musset.) 

= À demi, Loc. iv, in. sign. et‘plus usjté : 
Peuple À Des barhare. (Montes.) Celui dont les mal. 
leurs attirent l'attention est à memx consofe, (Duclos.) 

— En partie, mparfaitenent : On ne pouvait l'ai- 
mer À vomi, (Boss) S'espliquer à ver, (Ac) Ne 
veir, 'examencr ane chese qu'À peur, (Acnd.) 4/ 
s'agitait sur son siéger, éronffait À Dem quelques 
baiflements mélancoliques, et frappait la pincctie sr 


DEMI 
les bniches pétillantes, avec l'intention marquée de 


lutter contre l'ennui comveun. (G. Sand.) La Prori- 
dence ne fait rien À peus : à nn grand génie elle pro- 
cure une œuvre, ef à doute grande œwvre tra 
grand génie, (Thiers. ) 

= Gramm. Den placé avant us not est inrariable ; 
et comme il forme avec celui-ci une expression substantive, 
on les lie toujours par Le trait d'usios : Je n'oime ni les 
DaMI-vengednces né les Damt-fripons, (Vol.} 

Ua home isus d'un song fécosd en demmi-dieux, (Doit. } 

— Pivcé aprés le nom, il en préed le genre seulement : 
Hier à dix heures et veut, le vof déclare qu'il éponsaie 
la princesse de Pologne, (Volt) Opiius paye le tête 
de Caëus Grncehus dic-sepi livres et Demte d'or. (Vertot.} 

DEMI-ACCULEMENT , 0. m. Mar. Acculement 
moyen entre les varangues plates et les plus aceulées. 
IL Au plur, Der vemt-acouLamexts. 

DEMI-ARPENTEUSE, adj. f. En parl. des che- 
nilles, qui n'ont que quatorze pattes, on qui, en ayant 
sise, nombre normal, ont la première paire des 
membrancuses tellement courte qu'elle ne peut ser. 
sir à la progressios, ce qui Les force à marcher comme 
de vérnahles arpenteuses. 

DEMI-BRIGADE, n, f. Anc, Régiment, || Au 
pl. Des Demy-nuyGanss, 

DEMI-CLEF, n. {. Mar. Nœud trés-simple qu'on 
forme en faisant revenir le bout d'urf cordage , et en 
l'engageant sur lui-même, IL Au pluriel, Les esse 
CLAFS. 

DEMI-COUPE, Danse. gr ce pas par lequel 
où commence ordinairement pas composés : Ordi 
nairement les pes composés commencent par us pet 
cowré, (Rameau.) Les Demi-courés font la base et le 
fondement des différents pas. (1d.) 

tELLÉ, ÊE, part. pass, du v, Démieller : Cire 
DEMIELCLER. 

DÉMIELLER, v. tr. où act, 1fe con). (de, 
eatr., et aie.) Pros. dénieldé, — Technol. Enlever 
de la cire tout le miel qu'elle peut contenir, 

DEMI-FORTUNE, n.f. Voiture bourgeoise à quatre 
roues, tirée par un seul cheval, || Au pl. Des vewg- 
FORTUNE. 

DEMI-FUTAIE, nm. f, Eaux et For. Bois dont les 
arbres sont âgés de quarante à soixante ans, | Pl. Des 
DEMI-FUTAIRS. 

DEMI-LUNE, n. [. Pièce de fortifications corres- 
pondante à une porte, et construite en avant d'une 
coërtive, pour couvrir la coutrescarpe et Le fassé, 
,— Archit, civile, Il se dit également d'uns partie 
Gireulaire à l'entrée d'un palais, à l'extrémité d'un 
jardis, à la rencontre de plusieurs allées, die plusieurs 
routes. 

— Lool. Nom vulgaire d'une espéce de Mouette 

et d'un poissou du genre des spares, 
— Archit. Derni-lune d'eau, espèce d'amplhithéätre 
pour la décoration des jardins, orné de colonnes, de 
pilasires, de nappes d'eau où de statues hydrauliques. 
F Au pl. Des vemi-ttats, 

DEMI-MÉTAL, n. m, Chim, ane, Nom que l'on 
donnait aux substances métalliques cassantes et: vols- 
tiles comme l’autimoine, le zinc, le bismuth, l'ar 
senic, etc, 

IS, ISE, part. pas. du v. Démettre : Fras 
pimrs, Épaule némise. 

DÉMISSION , n. f, (démettre,) Prun. dé-mi-cion, 
— Acte par lequel on se démet d'une dignité, d'un 
emploi, ete. : {a donné sa émission, Se vimis 
non a éféaccepiée. Ma vimisson est entre les mains 
du ministre, ef je ne veus pas rester cinq mivutes de 
plus qu'il ne faut dans les us, (H. de Falrac.} 

— Jurispr, Démission de biens, abardlon pénéral 
qu'une personne faisait de ses biens à ses héritiers 
présompifs, moyennant certaines charges et condi- 
tions, 

— Féod. Acte par Ï celui quiavait fait un 
contrat translatif de proprièté d'un héritage décla- 
rait, par-devani des alficiars du seigneur de qui rele- 
vait cet héritage, qu'il s'en était démis en faveur de 
l'acquéreur, | Démission de foi, ahénation que fai- 
sait vu vassal d'une parte de son Gel sans tion 
de foi, en sorte que Le nouvel acquéreur la tenait en 
plein fief, 

DÉMISSIONNAIRE, 2. des 3 g. démission.) Pron. 
démi-cio-nér. — Ane, Personne en faveur de laquelle 
une démission tait donnée. 

— Celui où celle qui doune sa démission : Les 
Dimtssronxaies abandonnent leur droit à la retraite. 

DEMISSOIME, n. m. V. Déutssornt, m0. sign. : 
J'attends topjours un pimssormx, (Rac.} 

DEMI-TIGE, Adj. Jardin, Arbre (ruitier qui n'a 
qu'environ quatre à cinq pieds de hauteur, On dit 
aussi demi-vert. || Pl, des demi-tiges, 
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DEMI-TON, n. m. Musa. Degré de l'échelle mu- 
sicake, valant la moitié d'un ton : Je n'ai janrais élevé 
ma voix contre lui dun pewi-rox seulement, (Fèn.) 

DÉMITTES, nu. f. Pron, décmits, — Comm. Sorte 
de toile de coton du Levant. 

DÉMITTONS, n. tn, Pron, décmiston, — Conan. 
Toile de coton étroile et peu serrée, inférieure aux 
démiftes. 

DÉMIURGE, n. m, (éfuoc, peuple, ét gro, tra- 
wail; gr.) Pron, déemiurf, — Phil. Dans legnosticisme, 
La dernière émanation du Buthos. Le démiurge est la 
première puissance du monde inférieur, qu'il produit 
« uise. 

— Général. Le Créateur, 

DEMIURGIQUE, adj. des à $. Phil. Du démiurge, 
du Créateur. 

DEMI-VOLTE, v. {. Manég. Un des mouvements 
qu'on fait exéeutér au cheval: La première Egne de 
cavalerie ft puai-voure pour recharger 15 armes. 
(Mériv.) | On dit aussi Demi-Tour. V. Toun, 

DÉMOCRATE, v. m. (demoeratie,) Pron. dé- 
mo-hratt, — Celui qui est attaché aux principes de 
la démocratie. L. ù 4 

D ATIE, ©, [. 9, peuple, xpatoc, 
force, puissance ; &.) Pron. DL sr — Gou- 
vernement où be peuple exerce Insouveraineté : Lors- 
que dans la république le peuple en corps à la sou- 
veraine puissance, c'est une nEmocaaTiz. (Moutesd,) 
La vémocaaris convient aux États petits et pauvres. 
(J. J, Rouss.) La némocnarie pure dégénère facile- 
ment en añarehie, (Did.) Toutes les vémocrarres n'ont 
dennéle pouvoir supréme qu'à de trés-courtes échéances. 
(Barth. St-Hil.) 

ATIQUE, adj. des à g. (démocratie.) 

Pron. dé-me-kra-tik, — Qui appartient à la démoers- 
tie: Gouvernement, esprit, tendance DÉMOCRATIQUE. 
On ne comprend point assez les prodiges qu'a enfan- 
tés à toutes les époques l'amour de la liberté chez tous 
des peuples nésmocaariques, (Barth. St-Hil.) Le mer- 

él génie de la mémocnarique Athènes. (Villens.) 
DÉMOCRATIQUEMENT, adv. Pron, dé-mo-kra- 
tik-man, — D'une manière démocratique : Gouver- 
PET DÉMOCRATIQUEMENT, 

D A part. pass, du v, Démocra- 
tiser : Nation vimOChaTISEE, 

OCRATISER, v. tr. où act. 1°* con, (démo 
cratie.) Pron. dé-mo-lra-ti-26. — Néol. Conduire à 
la démocratie : Aéwnir ces deus républiques aurait 
fait croire au projet de némocnatisen tonte l'Italie, 

iers.} 

— V. neut. Afficher des principes démocraliques. 

DEMOIS n. Pron. ra tar; — Déno- 
mination commune à toutes les filles d’honnète famille, 
et par laquelle on les distingue des femmes mariées : 
Une jole nemoisxuie, Une memotserun Bien faite. 

Acad.) Dès le lendemain j'allai saluer, commevorsin, 

s parents de la vrmotsette que À rer vue la veille, 

Lesage.) Ce jeune homme modèle était méprisé par 

5 ouvrières de sa sœur, et surtout per lx pamorsesue 
du comptoir, qui pendant langtemps avait espéré l'en- 
ganter, (H. de Balr.) 4f était entré dans le plan du 
peintre de n'accepter pour écolières que des nxmorset- 
Las appartenant à des familles riches ou considérées, 
afin de n'avoir pas de reproches à subir sur dx com 
position de son atelier, (M. de Balzac.) 

— Il se disait particulièrement, autrefois, d'une 
Glle et mème d'une femme née de parents nobles : 

Ok ! qu'une lemme demoiselle est une étrange “a 
La namotsatux est mineure. Elle vient de s'émanciper, 
{ Beaum. ) 

— Demoiselle d'honneur; jeune fille attachée au 
service d'une princesse, d'une reine: Les DEMORSELLES 
d'honneur se seraient autour de la grande maitresse 
du palais. (Mérimée. } 

— Mar. Cheville enfoncée & l'avant où à l'arrière 
d'une embarcation, tribord et bâbord du davier, 

— Pièce de bois eylindrique à l'usage des paveurs 
pour enfoncer et affermir les pavés. 

— Écon. dam. Bouteille de grès dont on se sert 
pour chauffer les lits, Autrement appelée Moine. 

- — Techn, Brosse à étendre le vermillon, || Espèce 
de verge de fer qui sert aux fondeurs à empêcher les 
charbous de couler de la cuiller daus les moules nvec 
les matières fondues. || Outil de bois tourné qui sert 
à ouvrir Les doigts d'un gant, || Espèce de jambier 

ui soutient le mi À et qui est à l'usage des scieurs 

e long. || Lucarwe au toit de la halle où sont conte 
nues les chaudières, dans ube raflinerie de surre, 

— Zool. Vulg, Poissons, Oisenn, Poules de Nu- 
milice, [| Libellule : Insectes à quatre ailes membra- 
neuses, qui ont les yeux fort gros et le corps très- 
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long : Les insectes qui vivent de lumière, vemoisezLrs 
vertes volaient à lewrs frénes, (H. de Halz,} 

— Adj. Être demoiselle, être encore demoiselle, 
être encore fille, n'être pas mariée, 

DÉMOLL, LE, part. pass, du v, Démolir : Palais 
vemors, Cette vitille tour némostx est habitée que 
per les oiseaux de la nuit. (AM. de Vigny.) 

D LER, v. tr. où art, à° con). to A part. priv. 
et molire, élever: lat.) Pron. dé-wo-lr. — Détrüuire, 
abattre pièce à pièce, Il ne se dit guère qu'en parlant 
des bâtiments, des constructions : On ne nimoLIT pas 
des palais, on les laisse tomber, (G. Sand.) 

— Parextens, : Les déclamations de l'académicien 
Chamfort contribuèrent à nimorm { Académie. 
(Viennet.} 

Syn. Démolir, détruire. L'idée principale, 
tommuse à ces deux verbes, est abattre une chose cons 
traite, mais leurs idées arcessoires établissent entre eux quel- 
ques distinetions importantes. On démolie par spéculation 
un vieux châtesu qu'on à acheté à bon marché et dont bes 
matérisux ont une grande valeur ; c'est Le genre d'opération 
auquel se livrait en France ue compagnie devenue fa- 
mouse sous le nom de bande noire, On démelié escort pour 
bâtie sur l'emplicement de l'édifice abattu, On dérruit 
dans le seul but de dévaster, d'anéantir, dans use guerre, 
une invasion, ane révolution, 

DÉMOLISSEUR, n. m. {démolir.) Pron, démoli 
ceur.)— Art milit, Ancienne machine de guerre, 
munie d'un corbeau en forme de crochet emmanché : 
Les vémostssauns me # pas devenir constructeurs, 
(St-Mare Girardin, ; 

— Néol. Se dit de ceux qui achètent les vieux édi- 
fices pour les démolir, V, Bande noire, au mot Banne. 

— Fig. 11 se dit de ceux qui veulent détruire les 
institutions sociales. 

DÉMOLITION, n. f. (démolir, } Pron, dé-mo-l. 
cion, — Action de démolir : La nimbtiriox #57 com 
mencée. 

— N. f. pl, Matérisux qui restent de ce qu'on dé- 
molit : On « enlevé toutes les némoztrions. 

DÉMON , n. im, (üaiuav, génie, intelligence; gr.) 
Dinble, malin esprit: Les ruses du pémox. (Acad.) 

— Génie, esprit : Le pémox de Socrale, (Acad.) 
Quel wimon vous frite ? (Boïil.) Le némox de a ja- 
donsie, Le vémox du jeu de posside. [Acad.) 

Étouffez les conseils da démon qui vows pousse. (C. D.) 

Le déman des combats tourmente tous les eœurs. 

(A. Soumet.} 
Le wémox de la propriété infecte tout ce qu'il torche, 
(J. J. Rouss.) 

Debout avant le jour, doscement tourmenté 

Da démon vigilant de la propcitté, (C. Del) 

— Chateaubriand a dit, en parlant de sa muse : 
Mon élégante vémoxx me transportait au bord du 
Mid, etc. Cette fantaisie de poele ne saurait faire 
autorité, 

— Fig, et fa. Avoir de l'esprit comme uu démon, 
avoir beaveoup d'esprit. 

— Personne méchante qui se plait à tourmenter 
les autres : Cet homme est nn arei némon, sn pÉMON 
incarné. 

Premièrement, monsieur, sons an air très-sincère, 

Vous djes faux, rusé, malo comme nn démon, (Dest.} 

— Fig. I se dit d'un enfant vif et malin : Le ni- 
wow le plus charmant du monde. (C. Del.) C'ert nr 
petit némon, 

— Fig. et fa. Fair le démon, tewpèter, faire du 
bruit , donner de la gs L Hest de qui fait le Demox. 
Cet enfont a fait le vémux toute la nuit, 

DÉMONÉTISATION, n. f. (démonctiser.) Pron. 
désmondtisncion, — Action de démonétiser, ou 

Û - étisé, 

ÉTISÉ, ÉE, part. pass. du v. Démoné- 
tiser : Papier bémoxérise, Espèces nimoninsiss, 

DEMO av. tr. ou net, 2° c00). (de, part, 


priv. et monnaie.) Pron. dé-mo-mécti.sé, — (ler à | de 


une mounaie, à un pap 
la loi lui avait attribuée. 
— Néol. Il s'emploie fois, au fig., dans 
de dépréc mg 
ONIAQUE, adj. des a g. (déman.) Pron. dé 
mo-niak. — Quiest possédé du malin esprit : Un 
homme nimonrique. Vire femme bÉMONIAQUE. 

— TN s'emploic aussi substantivement : Fois voyez 
un jeune DÉMONIAQUE Que 563 parents ont amené aux 
disciples de Jésus, pour qu'ils le guérissent au nom 
du Maitre. (Kératry.) 

— Fig. et fam. Il se dit d'une pémonte qui est 
colère, emportée, ionnée : C'est un DÉMONTAQUE, 

— N. w. Hist. relig. Membre d'une secte d'ann- 
Laptistes, ainsi nommés parce L. eroyaient que 
les démons seraient sauvés à la En du monde, 


ier-monnaie, la valeur que 


le 


DÉMO 669 


DEMONICOLE, ai). des 2 g. Théol. Adorateur 
des démons. Mot employé par int Augustin pour 
désigner les paicos, 

DEMONISME , n. m. (démon, } Philos. Crayance 
aux démons, 

DÉMOXISTE, adj. et n. des à g- Philos. Qui croit 
aux démons. ‘ 

DÉMONOCRATIE, n. [. (ëxisuv, démon ; RPÉTOG, 

voir; gr.) Pron. dé-mo-no-tra-ci, — Théul. In 
uenge des démons, 

DÉMONOGRAPHE, n, m. (ésiuev, démon ; ypégas, 
j'écris; gr.) Pron. dé-mo-no-graf. —- Didact. Auteur 

ui a éenit sur les démons ; auteur d'un traité sur les 


émons. 

DÉMONOGRAPHIE, 0. f. (démonographe.) Pron. 
désmonongra-ft, — Théot, Science , traité de la na- 
ture et de l'influence des démons, 

DÉMONOLÂTRE, n. et adj. des à g. {&aipesv, 
démon; Axtoeix, adoration ; gr.) Pron, démomo-fdtr, 
— Théol. Adorateur, adoratrice des déments. 

DÉMONOLATRIE, n. f, (deémenolätre.) Pron, dé- 
mouo-lé.tré, — Théol, Adoration des dénsuns, 

DÉMONOLOGIE, 0. f, V. Dimoxoonarute. 

DÉMONOMANE, n. des 2 g. {Exluesv, démon; 
pavia, manie; gr.) Pron. décmone-manx, — Ma- 
lade atteint de démonomanie. 

DÉMONOMANIE, n, f. (Eau, démon; uavia, 
manie; gr.) Pron. dé-mo-no-ma-nf. — Variété de 
l'aliénation dans laquelle le malade croit être pussédé 
du démon. 

— Il se dit aussi d'un traité sur les démons, 

DÉMONSTRABILITÉ, 0. f. {démentrer.) Pron, 
dé-mons-tra-bi-li-té. — Didact. Qualité de ce qui 
peut être démontré. 

DÉMONSTRATEUR, p.10. (démourrer, ) Pron. 
dé-mens-trateur, = Celui qui démontre, I se dit 
surtout des professeurs chargés d'enseigner l'anatomie, 
l'histoire naturelle, la physique , etc. 

DÉMONSTRATIF, IVE, adj. ( demonstratieuss 
lat, m. sign.) Pron, dé-monstra-tif, ti. — Qui 
démontre, qui sert à démontrer : Argument, geste 
DémonsraATir. (Lav.) Prenre némonsraatire, Faire 
un raisonnement DÉMOMSTRATIF. 

— Hhétor, Celui des trois genres d'éloquence qui 
a pour objet la louange ou le blime : Genre némoxs 
rnarir, Le genre némoxsrnatir comprend les oraisons 
funèbres, e sermons, les discours académiques, ete. 
{La H.) 

— Substantis. : Le DÉMONSTRATIF. 

— Famil. 11 signifie qui donne des signes extérieurs 
d'affection, de bienveillance, d'intérêt, de zèle, ete, : 
Ralph était gauche, mélancolique, pen pémowsrnarir; 
Î aimait la solitude, apprenait avec lenteur, et na 
faisait pas montre de ses connaissances. {G. Sand. } 

— Se dit aussi des sentiments et des signes exté- 
ricurs par lesquels on exprime ce qu'on ressent : 
Gestes nimossraarirs, Paroles LÉMONSTRATITES, 

— Gramm, Les adjectifs dénronstratifs déterminent 
le sens des noms à l'aide d'une idée d'indication, de 
désignation précise; ces adjectifs sont : ce, ct, cette, 
ces : Je n'ai pes de loisir d'entrer bien avant dans 
carrx matière, os Ces juges perdent le mérite de 
leur équité par leur austérité chagrine. (Fléch.) 

Ce jour, re triste jour frappe encor ma mémoire, (Rac.} 

DÉMONSTRATION, n. f. (demonstratio; lat., m. 
sign.) Pron, démons-tra-cion, — Raisonuement qui 
prouve d'une manière évidente et convaincante : Dé- 
moxsraarion claire, mette, invincible, incontestable 
Foire nne némoxsrnatiox, (Acad, ) Sens du bémoxse 
ThaïiOx tue vérité reste une hypothèse dans Les 
sciences, ( Mignet.) La vérité n'a besoin que de né. 
MONSTRATIONS, et point du tout d'ornements; elle 
se passe fort bien du ramage des À soc et de l'art 
frivole des oratenurs. (Andrieux.) Tout raisonnement 
id voir qere éridence da liaison ou F oppasitian 

le deux idées s'appelle némoxsrnarios, { 'Alemb, } 

L'erpérience est la vimonsraarion des pimomsrna- 
ions, (Vaux.) /{ veut faire passer ses raisons pour des 
némomsenations mathématiques, (La F.) 

— Dénonstration à priori, celle que l'on tire 
d'une chose préexistante à cells que d'on veut prouver; 
démonstration par les causes mêmes de la chose. 

— Démonstration à posteriori, celle que l'on tire 
d'unechose postérieure à celle qu'il s’agit de prouver; 
c'est La démonstration par les À er la chose, 
"— Démonstration simultanée, celle qui est tirée 
d'une chose qui a de la simultanéité où une eou- 
nexion néressaire avec ce l'on veut prouver, 

— Mothém, Démoustrafion analriique où algé- 
brigre, par opposition à démonstration syuthétique, 
La première procède par analyse où décarpasition ; 
la seconde, par synthèse ou conpusition, Ces deux dé- 
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monstralions sont imverses l'une de l'autre, ot se vé- 
ribent l'une par l'autre. | 

— Il se dit également de tout re qui sert de preuve 
à quelque chose : Ces faits sont la meilleure s- 
vearion que l'on puisse donner rat lenqgt Le bas 
pris est 4 némonsraarion de d'abos ; dd 
n'est pas une suite de la rareté des métaux. (Volt.} 

— Aupl. Marques, signes, témoignage , toûte pa- 
role, tout acte par lequel an manifeste ses disposs- 
tions, ses intentions, ele, : Des némossraarions de 
joie. Des vimomsraarions hostiles. Elle gna 
ce discours de nimesraarions si agaçantes que le 
pauvre don Chérubin, qui ne trouvait déjà la dame 

we trop aimable, en de t éperdument amoureux, 
Le Sage.) Tout cet étalage de fierté et de noblesse dans 
son procédé n'était qu'une vaine DÉMOMSTRATION Qi 
ne signifiait rien. (Mariv.} Un traftre prodigue des 
LénoxsrnarTions d'amitié à Phomme qu'il veut perdre, 

— Leçons donne un professeur lorsqu'il met 
sous les jeux de ses élèves les objets mêmes dont il 
leur parbe : Faire ane pamorenariox d'anctomie sur 
uncadavre. Une némonvraaries de botanique au jardin 
des Plantes, (Acad.) 

— Art mil, Manœuvres pour cacher ses plans ulté- 
rieurs , pour donner le change sur ses véritables des- 
seins : Se faisser abuser par de fausses témoxsras- 
ioss, Tromper par d'adroites DÉMONSTRATIONS. 

Syn. Démonstration, témoignage. Entre 
ane démonstration et un témoignage d'amdiieé, il y abs ete 
différence qu'entre la disposilion et l'acte; Le démontre 
tive est l'apparence, la témoignage estla réslité, Un aesi 
de salos est prodigne de démanstrations exagérées ; le 
véritable ami se conteste de veus donner par les services 
qu'il vous reud le témoignage de son pouf 

DÉMONSTRATIVEMENT, adv. | démonstratif. ) 
Pron. dé-monss-trastiv-man, — D'ane manière dé- 
monstralive, éonvaincante, 

» NTAGE, 0. 1m, (démonter) Techn, Action 
de démonter. 

— Démontage d'un fusil, action d'en désunir les 
pièces pour les nettoyer ou les rer. 

DÉMONXTÉ, ÉE, as pass. Pa Démonter : Une 
machine nimonrie, Resorts vémowris. Fisage né- 
monté, Tant qu'ur cavalier némonré n'a pas liché 
la bride, l'essentiel pour lui, est de remettre Le pied 
dan: l'étrier 

— Fig. Brisé : Z{ semble que son corps soit né- 
mosré. ( Mol.) 

— Chasse, Oisean némasré, olsenu qui a une aile 


DÉMONTER, v. tr. où act. 1°* conj. (de, ot mon- 
ter.) Renverser quelqu'us de & monture, La jui ôter : 
la rencontré des voleurs qui Poxr némowré. (Acnd.) 
Ce cavalier fut pémorré Fun coup de canon qui tua 
son cheval, ( Id.) 

— Ce cheval a némonré 104 cavalier, l'a jeté par 
terre : Ce cheval fongueuxz or bientét némoxté son 

ane, 

— Par extens. Abattre : C'est sur des ports de mer 
ve peut ajuster les martinets plus à son aise, et que 

es bons tireurs es vémorrexr foujours quelques-uns. 
(Buffon) 

— Ant, uilit, Démonter de la cavalerie, un corps 
de cavalerie, lui faire faire le service à pied dans 
quelque occasion extraordinaire, 

— Mar, Démonter un capitaine de vaisseau, lui 
Gter Le commandement de son vaisseau, du vaissean 
qu'il moutait, 

— Désussembler les différentes pièces dont une 
chose est composée : Démosren des ressorts, time 
machine, une armoire. Dimonran des pierreries, des 
diamants, Démonren une horloge, une montre, un 
fusil, une voiture, 

— Démonter un canon, l'ôter de desmes son affût. 

— Démonter une batteris, la mettre hors de ser- 
vies : En deux heures, on némonrs tout le canon des 
ennemis, toutes leurs batteries, {Acail.) 

«+ Démonter an composteur, en dévisser 
ke talon mobile pour en molifier la justibcation, 

— Fig. Déconcerter, mettre hors d'état d'agir, de 
répondre : Cette objection le Démonta fout à fait. 
(Acad.} Ce ministre à némonré La politique des enne- 
mis, (1d.) 

— Abs. Une pareille chose bimonte ef embarrasse 
d'abord, (Danc.) 

= Me démonter, v. pr. Être fait de manière à 
être démonté : Cela sx némoxre, (Acad.) 

— Se disjoindre : La machine commence à sx mé- 
Monren, (Acail.} 

— Fig. Se déranger : Les wicilles cervelles su né- 
MONTANT comme les jeunes. (Mol.} 

Toujours de plus en plus son enrreau se démonté. { agu. } 
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— Far. et par . Bdiller à se démonter la md- 
choire, faire de dlements, 

— Fig. et faim, fax pémosre le aisage, il pémowre 
son visage comme il lui plait, se dit en pari. d'un 
horwme qui sait donner à son visage, selon qu'il con- 
vient à ses intérèts, l'expression de La joie, de La 
tristesse, de l'espé ou de La crainte, 

— Se décancerter : À cette question, l'accusé sa 
némoxxa. | Aond,) 

DEMONTOIR, 0.0. Pron. de-mon-toar, — Tech. 
Planche sur laquelle l'imprimeur posait les halles. 
pour les monter et les démonter. 

ABLE, adj. des 2 g. Pron. dé-mon- 
trabl, — Thduct, Qui peut être démontré. 

DÉMONTRE, ÉE, part. pass. du v. Démontrer. /! 
“r à point de morale apres (3. J. Rouss. } 

'ampossibilité du smecès lui sera vémowrair. (Rayn.} 

DÉMONTRER, v. tr. où act, 11e con). {de, et 
monstrare, montrer ; lat.) Prou. démontré, — Proti= 
ver d'une manière évidente et convaincante, par des 
conséquences nécessaires d'un principe incontestable : 
Le snccsssion du jour et de la nuit vimoxrur la rare 
deur de la terre. (Acad.) On ne émowras que ce qui 
est une conséquence, [OR pas ce qui et tn principe. 
(Lacord.} 

— Fournir la preuve où l'indiec de quelque 
chose : Tour némowras à l'époque dite romantique sou 
alliance intime et créatrice avec le beau, (V. Hugo.} 
Ces faits némowranxr la nécessité d'une réforme, 
(äcad.) Le calme de son vistge némowrne la pair 
de son dme. Ses cris vémostaent: qu'il souffre. 
(3. JR.) 

— Anat. Bot. et Hist, nat, Faire voir aux veux le 
chose dont on parle, comme les parties du corps 
humain, une plante, un animal, etc. 

= Se démontrer, v. pr. Étre démontré : Cela 
se vémonras par l'analyse, , 

Syn. Démontrer, prouver. La sroonymie de 
ee deux mois consiste en co que Lous deux ont on rapport 
sux moyens d'établir la vérité. Mais iÙ y à entre eux des 
différences impertantes, Prowver est d'une application gé- 
nérale ; démontrer est spécialement consacré à certamns su- 
jets, On prouve tout ce que l'on démontre ; mais on me 
démontre pas tout ce qu'on prouve. On prouve des pro- 
positions et des faits; où ne démontre que des proposi- 
tions, Les vérités géométriques se démantrent ou se prou= 
vent ; les phénomènes physiques se prouvent, mais ne se 
démontrent pas. Après cette différence dans les objets, 11 
ani encore en remarquer une dans les moyens implicite- 
ment indiqués par chaque verbe pour établir la vérité, On 
prouve par des raisoamements, par des témoignages el par 
des Ésots, on me démontre que par des raisomnements, 


DÉMOPHILE, n. m.(#êu0c, le; gi20c, ami; gr.} 
— Polit, Il s'est dit pas em pour smi du 


peuple. 

DÉMORALISATEUR, TRICE, adj. (démoraliser.) 
Néol, Qui démoralise : Pouvoir némonartsaretn, 
Discours pimonatisareon, OEnvre DÉMORALISATRICE, 

ALISATION, n. Ê. fdémorabser.) Pron. 
dé-mo-ra-hhsacion, — Néol, Action de démora- 
liser. 

État d'un peuple, d'un individu démoralisé. 

DBÉMOBALISÉ, part, pass. du v. Démorali- 
ser: Tous les corps de vette armés étaient exténiés 
de fatigues et complétement vimanartsés. {Thiers.) 

DÉMORALISEUR, n. m, Néol, V, Dimonaztas- 


TER 

DÉMORALISER, v. tr. ou act. 1re conj, (de, part, 
priv., el moraliser,) Pran, de-mo-ra-luzé, = Néol, 
Corrompre les mœurs; ôter la moralité : Les eaba- 
rets ont pour objet de aémonasisan l'ouvrier, {Blanq.) 
À Rouen et à Lille, c'est l'atelier qui némonarrse 
ru à Lyon, c'est l'homme qui vémonartsz l'o- 
telier, 

— Détruire ln force morale : Ve our pémonarisnz 
ras. Démonatises ane armée, tn parti. 

= Me démornliser, v. pr. Etre démoralisé, 
perdre la force mornle : Aprés cet échec, nos troupes 
SE SONT DÉMORALISÉES, 

DÉMORDRE, +. lntr, où neut. 4° con). (de, 
et mordre.) Pron. dé-mordr, — Quitter prise après 
avoir mordu. 11 se dit particulièrement chiens, 
des loups, etc. : Le akien prit le sanglier & l'oreille, 
et ne DEMORDIT point, Les dogues d'Angleterre ne 
DÉMORDENT jamais, ils £e laissent plutôt tuer que de 
mémonpas. {Acad.} La belette mord de toute 14 mi 
chaire, et, au lieu de nmonnax, elle suce le song 
de l'endroit entamé, (Bail. 

— Fig. et fam. 8e départir de quelque entreprise, 
de quelque dessein, abandonner ns essieu, . avis 
qu'on soutenait avec chaleur, 1}s'emploie toujours 
avec la négation : Z{ ne vémonr pas de ses preten- 
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tions. Vous vez beau faire, vous ne l'en pas 
mémonnees, {n'en pémonnma point, (Aend.) Qu se 
peut pouf me faire des leçons la-dessus, et j'ai su 
montrer en ma vie, par vingt actions de ergueur, 
que je ne suis pas homme à niæonnas d'un 
pouce de mes prétentions. (Molière.) 1{ ne némenvrr 
pes de sa rigidité. (Floureus.) 

De ce que roas roulez rien ne vous fait demerdre, (Kesz.} 

Non, monter, je veux le prenser pas. 

Non, monsieur, je n'en démardrai pos, (Beursuult,} 

DÉMORPE, part pass. du +. Démordre, 

DÉMOTIQUE, ad. de à. (Pguec Peu ; 87.) 
Pron. dé-mo-tik, — Qui concerne le peuple, qui est 
à l'usage du peuple. Il se dit seulement de l'écriture 
qui, dans l'ancienne te, it être lue et com- 
prise du peuple, par opposition à hiérarique, qui se 
dit de l'écriture on pense les prêtres seuls 
avaicut l'intelligence : Aujourd'hui la langue sise. 
rique ef le langue hiératique des Égyptiens ont dé- 
trôné jusqu'au chinois, (Ch, Nodier.) 

DEMOUCHETÉ, ÉE, part. pass. du +. Démouche- 
ter : Jls se sont battus avec des fleurets nimovousrés. 

JCHETER, v. tr, où act, 1F€ con), {de, et 
moucheter, } Il change l'£ fermé du rad. démonsket 
en é ouvert, seulement avant les terminaisons €, &r!, 
ent : je démonchète, il démouchète, ils démouchètent : 
mais on écrit avec l'é fermé, je démonchéterai, mous 
démouehéterions, ete.) — Escr. Dégarnir un fleuret 
de son bouton, l'aiguiser pour en faire une arme of- 
fensive. Démotcueren mr . 

OULAGE, n. 2. ( démouder. ) Techo. Action 
de retirer du moule une pièce qui a été mouléey: On 
a fait le vimovraoe de cette statue. 

DEMOULER, v. tr. ou act. fe conj, {de, part, 
extr., et moule.) Pron. dé-mou-dé, — Technol. Kaé- 
euter le démoulage. 

DEMOUVOIR, +. tr. ou act. el irrèg. 3° con). {de, 
et mouvoir. ) “rs dé-mou-voar. — 1] se\conj. €. 
manvoir ; mais il n'est aujourd'hui d'usage qu'au prés. 
de l'infinitif. Prat. Faire qu'une perscune « se dési 
de quelque prétention : Aien n'a par dé néouvorr de 
cette prétention, { Acad.) Les obstamces sont tous les 
obstacles qui raient bémouvois de d'accor- 
der une grdce. (Fleury.} || Il est vieux. 

Li) » VE, part. pass. du v. Démouroir. 

DÉMUNI, LE, part. pass. da v. Démunir : Place 
me - [LA 

DÉMUNIR, v,tr.ou act. s€ con). (de, -prir., 
ei munir.) Cher les rounitions d'une md god 
une place, 

= Se démuntr, v. pron. Ji signifie se dépouil- 
ler des choses qu'on avait Lt en sure pass 

besoin futur, pour quelque projet : Sr méaremnm 
le son argent, de sa bourse. 

DÉMURÉ, ÉE, part. pass. du v. Démurer : Citewme 
DÉMTREX, 

DÉMURER, v. tr. où act. 17€ conj. (de, et murer ; 
mur.) Pron. de-mueré, — Ouvrir une porte où mme 
fenètre qui ‘était murée, ôter la maçonnerie qui la 
bouchair. 

ELER, v. tr. ou net. 17° con). (de, et mn 
seau.) — L'e muet du radical démusef se change en 
é ouvert, seulementarant les terminaisons +, es, ent : 
je démusèle, il démusèle, ils démusétent : on écrit avec 
l'é fermé je démuselerai, nous démusrlerions, ete. 
— Enlever ne d'un animal, PR 

— Fig. Déucanten le Laon ponulaire, 

DÉNAIRE, adj. des a g- Clarins) lat, 1, sign.) 
Pron. dé-nèr, — Qui a rapport au bombre dix : Nam 
bre mtwaine, Arithmétique nésamx. (Acad.) [] On dit, 
plus ordin, Décinral. 

| PÉNANTI, LE, part. pass. du v. Dénantir : Creion. 
cer DÉKANTI. 

DÉNANTIR, v. tr, ou act. at coni. (de, part. priv. 
et nentir,) Enleverun titre de eréance, un gage donmé 
eu nantissement. 

—'$%e dénantir, v, pron, Jorispr. Abandon- 
ner des valeurs, des gages, des nantissements qu'on 
avait entre les mains, 

— Par extens, 8e dépouiller de ce qu'on à : Zs sx 
s0NT complétement DExASTS, 

IE n'eut rien dont pour vous Îl me se dénantisee, {Piron.} 

DENARO , n. m. Métrol, Denier; monnaie de 
euivre de plusieurs États de l'Italie. || Au pl. Desert : 
La livre conrante de Milan vaut 240 nanas, 

— Poids en Ttalie : La livre vaut 288 penaus. 

DENATIONALISER, (de, et nation.) Pron. dé-ms- 
cio-na-i-té, — Néol, Faire perdre le carmctère ms 
tional : Dexsrronmarisen am S 

— Effacer du nombre des nations : Je demewde 
comment tin consul pourrait méxarromarisen des Fra. 
gais. (Thiers.) 


DÉNÉ 
DÉNATTER, v. tr. ou act, 1€ con. (de, et natte, 
natte : Démarren des cheveux, 


ATURALISATION, n. f, {dénaturaliser. } 
Pron. dé-na-tu-ra-li.za-cion, — Néol, Perte de l'état 
de naturalisation. 


ATURALISER, v. tr, on act. 1°€ con), (de, 
part. priv, et naturaliser; natura, nature; lat.) Pron, 
dé-na-tu-ra-li-té, — Néol, Faire cesser, détruire l'é- 
tat de naturalisation : Désarunarises un homme, 

DÉNATURÉ, ÉE, part. pass, du +. Dénaturer : 
Fos moindres ordres sont interprétés, commentés et 
mémarunés par chacun, suivant son intérét ou la dis- 
position de son esprit. (Pieard.) 

— Adj. Qui manque d'affection et de tendresse 
pour ses plus proches parents : Enfant pémaroné. Fils 
DÉNATURE, Père némaruné. Mère vénarunéx, (Acad, ) 
Pour pen qu'onne soit pas barbare, vésuruné. (Mass. 
Cette DÉNATORÉS Me cr loin la puni- 
tion de sa dureté, (B. de St-P.) {{ fut dénoncé comme 
traître Tag ce fil: véxarusi. (Mérimée, ) 

— Ce qui est contraire aux sentiments naturels, 
d'affection ou d'humanité : C'est none action néna- 
uns. L'athéisme est une opinion nésarunis ef 
monstrueuse, (Montaig.} 

— Subst, Un néxarumé, Une mémarunés. Un as- 
semblage d'insensés, de fourbes, de nixarunts. (Mass.) 

DÉNATURER, v, tr. ou act, 17e conj. {de, part. 
pris. etnafure.) Pron, dé-na-tu-ré, — Changer la 
nature ou les qualités d'une chose : Déwarumen 1e 

, Désarunes du vin en le transformant en 
vinaigre. 

— Changer l'acception, la signification d'un mot, 
l'état d'une 
_ , ble L Pous Avez mé 
pénaroné cette phrase, Il Dénarunewr a question, 
Tu as péxarunx ces objets volés. 

— Fig. Oter les sentiments naturels, gâter la na- 
ture : L a pésaruné le cœur de l'homme. 
(3.1. 8.) 2. à 5 absurdes oxT DÉxATURÉ 
tout la raison humaine, (Rare) L'esprit de parti vé- 
matuns l'instinct d'équité des Dr DE {Lamart.) Ce 

, qui is s'est peut-être laissé néxarunen, 
était alors la bonté méme, (Marm.) Laissons-les cçn- 
fondre l'abus et l'usage, et ne voir dans les meilleures 
choses que l'excès qui les véxarunx, (La } On 
ne saurait détruire la famillesans vésarunan l'homme, 
(Portalis.} 

— Jurispr, Dénaturer une créance, convertir une 
créance en _ créance d'une autre naturé, une 
rente constituée en une obligation et simple, 

— Dénaturer ses biens, faire ss biens 
de nature, céder un immeuble pour une créance mo- 
bilière. 6: 

—=#e aturer, +. . Gâter sa nature, son 
naturel : Lecréole s'est or insensiblement ; 
il a substitué à ses mœurs simples et vertueuses des 
mœurs À secs et corrompus. (Parny.) 
les faits pt Bol vas Tr ent Fra 

r$ 
bouches, (Acad.) né 
. BENCHÉ, ÉE, adj. Pron, dan-ché, — Blas. 1] se 
dit d'une pièce qui est bordée de petites dents. 

DENDBITE, n. f. (äévèsov, arbre; gr.) Pron. 
dgn-dritt, — Hist. nat. Pierre sur lnquelle où trouve 
des accidents qui représentent des buissons, des arbris- 
peaux, ete, 

" DENDROGRAPHIE, n. [. (2éväpor, arbre, ypsu, 
he an. gr.) Didact. Histoire des arbres, trad qur 
res. ; 

DEXNDROÏDE, adj. des à g. (2év8gav, arbre ; fä0c, 
forme ; gr.) Pron. dain ou a mr — Hist. 
nat, Qui ressemble en petit à un arbre. 


DENDROLOGIE, n. f, (äévêgos, aibre; 
um 55) Pron. din PA dan-dro-lo-jf. La v< 


ique qui a les arbres pour objet, 

PEXDROMÈTRE, . m. (&év80s, arbre ; x 

mesure ; pure. ren rot Li 
la tri 


are : . 

ren imaginé pour Enrénanel Eee les 

DÉNÉGATEUR, n. m.(denegare, nier; lat.) Néol. 
Celui qui nie. 


DÉNÉGATION, n. f. (denegatio; lat. m, sign.) 
Pron. dénége-chn. — Jarupr. Déchration par 
laquelle une personne soutient qu'un fait avancé par 
une autre n'est pas véritable, 


question, la forme d'un objet, le | de 
on, À ip 


DENI 


— Au pl. Dénéraur, poids étalonnés, 

DÉNI, n. m. (dénier:) Junispr. Refus d'unechose due. 

Et mei, devant monsieur, qui tous deux nous écoute, 

Je m'effre à le prouver en cas de déni... (Boarsault.) 

— Lln'est guère usité que dans ces locutions : Déni 
d Lie gygy crées ’ 

IA rt. . du v. Déniaiser : / 

devrait être Bon a ml (Lange. 
— Substantiv. Un homme adroit et rusé : C'est tn 
néxaisé, || Peu usité. 

DENIAISEMENT, n, m0. Pron. dé-niès-man. — 
Action de déniaiser, de détromper les niais. 

DÉNIAISER, v. tr.'ou net. 1° conj. (de, et niais.} 
Pron. dé-mié-sé, — Fam. Rendre quelqu'un moins 
niais, moins simple, moins gauche, plus fin, plus 
risé qu'il n'était : il faut done avant tout faire son 
éducation ; il faut le véxiarsen. (St-M. Girardin.) 

— lron, Trowper quelqu'un, abuser de sa simpli- 
cité : On l'a néniaise dés son arrivée à Paris. 

— Se déniniser, v. pron.: Le monde se pi- 
NIAISR, hé Il sx némuatsens dans vos bureaux. 


NIAISEUR, n. mm. (déniaiser.) Pron. dé-niè 
zeur. — Celui qui déniaise, qui détrompe. { Peu usité. 
DÉNICHÉ, ÉE, part. pass. du v. Dénicher : Oj- 
pémicués. Ce briganda été vénicué dans le bais. 
DÉNICHER, v. tr. ou act. zre con), (de, et nid, ni- 
che, form., nids ; lat.) Fam. Enlever du nid : Déxt- 
Cuan des oiseaux, des f'auvettes. 
— Oter, enlever d'une niche: Dénicnen are statue. 
— Îl est familier dans ces deux sens. 
Débusquer d'un , d'une retraite : Dé- 
ennernis d'un fort, Désicnen des voleurs 


repaire. 
— Découvrirla demeure, la retraite de quelqu'an 
à force de recherches : Si je l'as véxioné, ce n'est pas 
sans peine, 

— Découvrir un objet rare, curieux : Je me sis 
où ia été némicnes cela, (Acad. 

— V. intr, Abandonner le nid : Tous les oiseaux 
ONT bÉNICNÉ ce matin. 

— Fig. Sortir, s'évader avec précipitation : Dé- 
micuons au plus tôt, s'il vous plait. (Regn.) 11 a né- 
Mick cette nuit, Les ennemis eurent peur, ils méxr- 
chiant aussitôt. (Aead.) 

Dénichez de eéans et ssns cérémonie, (Mol.) 

— Prov. Tous Les oiseaux ont déniché ou sont dé- 
nichés, les prisonniers se sont évadés ; telles person- 
nes ne sont plus où on allait les chercher ; les choses 
qu'on croyait trouver dans un lieu n'y sont plus, 

b EUR, n. m. (dénicher) Celui -æ déniche 
les petits oiseaux : Le roitelet échappe à la recherche 
des néxreneuns. (Buff.) Il n'est guère usité au propre, 

— Prov, fig. et pop, C'est un dénicher de merles, 
se dit d’un homme fort rs à rechercher et à dé 
couvrir tout ce qui peut lui être agréable où utile, 
et fort adroit à en profiter. À d'autres, dénichenur de 
merles, se dit à une personne à qui l'on ne se fie pas. 

— Dénicheur de eaints, celui qui scrute la vie des 
saints de inanière à en dépossé ieurs de leurs 
miracles et de leur Léatification ;: M. de Launcy était 
un grand pénicaeun de saints, (Ménage.) 

— Fig.: Des némicuruns de manuscrits, (Ancel.) 

DEXIES, n. tm. (denarius, dixième ; lat.} Pron. 
de-nier, — Monnaie romaine d'argent, qui jusqu'à 
l'an de Rome valut dix as, et plus tard seize : Les 
drachmes et les vantens romains ont cireulé 
en méme temps dans les Gaules. Judas vendit Notre- 
Seigneur pour trente vanttns. 

— Denier trigramme, denier un peu faible, qui eut 
cours depuis Néron jusqu'à Constantin. 

— Denier de Papirius, ancien poids des Romains, 
qui valait six sectants de Celsns. 

— Denier de Néron, poids qui valait dix-huit si- 


ont À 
leur 


liques 
— Ancienne monnaie française qui valait la dou- 
ième partie d'un sou, ou le tiers d'un liard : {{ est 


Parvenu à nourrir le pauvre pour dix-huit pexiens 
par repas, (Cuv.) 

— Denier de gros, ancienne monnaie de compte, 
qui valait la moitié d'un sou, et qui avait cours en 
Hollande et en Flandre, 

— Denier de poids de ar partie du 

où * le 'once. 
lg 2 er mc qui étaient frappés à 
Tours À degree gr de cette ville. 


DÉNÉGATOIRE, adj. des 2 g. 11 n'est employé iers parisis, deniers frappés par ordre du 
qu'en pratique, daus cette locution, ion pres roi, et valant un quart de plus que les deniers tour- 
£atoire, qui signifie la même chose que Dénégation. | noi 


Il V. ce mot, 
D. m, Technol. PI ronde qui 
de res pat oo Es Ed 


is. 
— I ÿ avait aussi les deniers toulousains, les de- 
niers viennois, toulois, ele, 

— Fig. La plus petite somme, 
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… … « Jamais de se caisse un denserne s'abscnde. {C, D.) 
— Fam. Rendre compte à livres, sous et deniers, 
rendre compte avee la plus grande exactitude. 

— Prov. elfig. Cette chose vaut mieux denier qu'cile 
ne valait maille, se dit d'une chose qui a été mise en 
meilleur état qu'elle n'était. 

— Le denier de la veuve, l'aumône faite par le 
pauvre : Dans le ciel, le nunin de la venvre sera 

é comme un trésor, (Al. Guir. 

— Le denier de saint Pierre; tribut que l'Angle- 
terre payait autrefois à la cour de Rome. 

— Denier à Dieu, arrhes pour une location, un 


— Denier de César, contributions qui assujettissait 
chaque chef de famille à payer trois deniers au roi 


> Par extens, Somme d'argent indéterminée : 
Quatre ou cinq mille écus est un vexten considérable, 
(Mol.} 11 sera payé sur les premiers ventens de cette 
recette. Les vexitns publics, Dexiers revenat-bons. 
Il la acheté de ses vuntens, de ses propres venise. 
{Ac.) Le jardin des Oliviers appartient aux Pères 
latins, qui l'ont acheté de leurs propres venues. 
(Chateaub.) 

ne one ls un grand deuier, rs bon denier de 
quelque e, tirer un grand proût, recevoir une 
grande somme d'argent de quelque affaire, [| Peu us. 

— Fam, J'y mettrais bien mon denier, j'achète- 
rais volontiers telle chose, si elle était à vendre. 

— Prov. et fig. Pendre quelqu'un à beaux vxntens 
comptants, Le trahir par intérèt, On dit dans un sens 
moins odieux, il le wendrait à beaux deniers comp- 
tants, il est beaucoup plus fin, plus rusé que lui: 

— Loc. prov. Wroler une chandelle d'un Hard à 
chercher une épingle dont le quarteron ne vaut qu'un 
denier, dépenser plus dans une affaire que le bénéfice 
qu'on espère en retirer, 

— Li n'y a point d'huis qui ne lui doive un denier. 
Il fläne et s'arrète souvent à toutes les portes, 

— Ne pas donner une chose pour denier d'or, 
estimer cette chose à un prix fort élevé. 

Fees do sonne, Lo ital fe DENTER 
cinq, dix, vingt, l'intérêt du cinquième, ixième, 
ds ; £ capital : x 


Cent franes au denier cinq, combien font-ils ? Viagt Te 
(Beil.} 
1 y a des dmes sales, pétries de bouc et d'ordures, eu- 
rieuses et avides du pawsen dix, (La Br.) 
Quelque hoanète usurier qui prête au denéer trois, 


(Rega. 

On réduisit les rentes à tel vaxtun. (Acad) Lis 
— Ce sens a vieilli : on n'emploie guère mainte- 
mant que les locutions à quatre pour cent, à cing 

cent, à six cent, ele, 
a Le denier PE de denier du roi, 
se disait autrefois du taux auquel il était permis par 
l'ordonnance du roi de mettre soi t à rente, où 
s'estimaient les intéréts qui etaient adjugés. 
On dit maintenant le taux légal. 

— Denier fort, intérêt excédant le taux ordinaire. 
— Denier de ou de loi, argent pur : Pièce à 
douze venisns de fin, monnaie sans alliage, Wonnaie 


à sept pexrens de loi, qui a es d’all : 
L'agent pur s'a pelle de pds LE din 
s’il y a une me partie d'alliage ; il s'appelle de 


l'argent à once nexiens, s'il'y a un onxieme d'alliage. 
On évalue la bonté de l'argent par deniers, et celle de 
l'or par carats. 
— An. mage rer denier, droit sg 
on mi ei eût été réduit au centième 
Pr de d d les villes 
— Deniers d'octroi, droits es wi perce- 
vaient sur les denrées " raies, héei 
— Deniers patrimoniaur, rentes et héritages ap- 
partenant aux villes et communautés. . , 
— Deniers , impôts que percevait le roi. 
— Denier Saint-André, droit perçu sur les mar- 
chandises qui du Languedoc en Dauphiné, 
dans la Provence et dans le Comtat, ou qui venaient 
de ces inces en Languedoc. 
_ are de la chambre aux deniers, celui qui 
idait le bureau où se faisait l'ordre de la dépense 
e la, maison du roi. a Cha "3 
v. tr. on act. 1°* conj, (denegare; lat., 
m. #.) Pron. dé-ni-d. ier : 
Qu'il secuse par là César de tyranaie, 
Qu'i TUE Den, c'est ce e Lesage pee à 
— Il est principal. usité en langage de is : 
Déxuan nn fait, nr un crime, Dénien une dette. 
(Acad.) Comment ! vous véxiez vos dettes ?.(Regn.)} 
— Refuser quelque chose que la bienséance, l'hon- 
méteté, l'équité, la justire ne veut pas qu'on refuse : 
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Disres des aliments. On lui a nénié toute justice, (Ac.) 
Se donne par ses mains l'encens qu'on lui dénie, (Bail) 
Peur obtenir les vents que le ciel vous dénie, { Raë,} 

— Ce sem est usité, 

= Se dénier, +. pr. Être nie, Etre refusé. 

DÉNIGRANT, part. prés, du v, Dénigrer. 

F DENIGRANT, ANTE, adj. (dénigrer,) Pron. dé- 

ai-gran, grantt. — Qui dénigre; qui est porté à dé- 

nigrer ; La démocratie florentine n'est ni parcimo- 
nieusr, né mmesquine, ni néménaxre, (S1-M. Girard.) 

Les sots, chez les Français, sont Démianants et jaloux, 

(M®* de Staël,} 

DÉNIGRÉ, ÉE, part. pass. du v. Dénigrer : Homme 
péxicni, Orrrage bÉNIGRÉ. 

DÉNIGREMENT, 0. m. {dénigrer.) Pro, décnigre- 
man, — Action de dénigrer : Le public me pa- 
rait avoir le comble du mauvais gout et la rage du 
vénionemenT. (Chamf,} 

— État de mépris : Tomber dans le pévicntmnnr, 

GRER , v. tr. ou act, 1°* cou). {denigrare; 
lut., po. sig.) Pron. décnrgré, — Tenir un langage 
qui teod à atlévuer, à détruire Ls bomie opinion que 
lés autres ont ‘de quelqu'un : Avez-vous DÉmIoRé 
bassement lun des deux ? { Beaum.} Déxionra <cux 
qui ne sont pas de leur parti, esalier la valeur de 
ceux qui en sont. { Viennet.} Déricnxn les gens de 
ten. (Valt.} 

— Fig: Je ne veux ni flatter ni vémoenen mou 
siècle, (Droz-} 

— Dépréeier : Dénigrer un produit, 

= Ne dénigrer, +. pr. Se déchirer en paroles 
les uns les autres : {ls se DÉNIGRENT sas cesse. 

DENIGREUR, n. m. Néol. Celai qui dénigre, 

DÉNOMBRÉ, ÉE, part. pass. du v. Dénombrer : 
Peuple nisomeni. 

DÉNOMBREMENT , n. in. { dénéntbrer, } Pron. 
dé-non-bre-man, — Compte de personnes ; il ne se 
dit guère qu'en parlant d'un nombre considérable : 
Tous les cing ans, on faisait à Rome la néxumaene- 
Manr des citéyens, { Ac.) 

— [se dit quelquefois des choses : Le vésomenemenr 

vaisseaur quicomposentuneescadre, une flotte. 

— Dénormbrenent des terres, V, Caivasrae, 

…— Auc, Déclaration détaillée qu'un vassal donoast 
à son seigneur de lout ce qu'il tenait de lui en fef. 

— Énumération : 4 mangue an bisomenemesr 
de ces qualités celle de mauvais prédicatenr. (La Br.) 
L'Ecclésiaste fait le vénomsarmant des illusions. (Boss. 

NOMBRER, v, tr. vu nel 1° conj. { de, el 
nombre.) Faire un dénombrement : Athènes avait 
vingt mille citoyens lorsque Démétrius de Phalère Les 
péxomsra, { Montes.) Ze vénosmaat les royaumes de 

Damas et de l'Idumée. {(Volu.) 

Dieu nous dénombrens d'age vuis solennelle, { Y. Hugo.) 

— Il est maintenant peu usité. 

DÉNOMINATEUR, n. 1m. {denaminare: lat, } 
Arithm, C'est, des deux nombres qui expriment uge 
fraction, celui qui s'écrit au<lessous de l'autre, et + à 
marque en combien de parties on suppose l'unité di- 


visée ‘ 

DÉNOMINATIF, IVE, adj. (démominetivus ; lat.) 
Prou, déno-mi-natif, ive, — Qui sert à nommer : 
Terme vesouimatir, 

— Gramim, hébr, Qui est formé , 0 tire sou ori- 
give d'u not, et mon pas d'un verbe : Dérivé bé- 
MOMENATIF, 

DÉNOMINATION, n, £ (démonmer.) Pron. décuo- 
mina-cion. — Désignation d'une personne ou d'une 
chose par un nom qui en exprime ordinairement 
l'état , l'espèce, La qualité, ete, : Tout le monde con 
nait Le chant du coucou; il est sé bien articulé que 
dans presque toutes les langues, il à igflué sur la 
pésomixation de l'oisean, (Bufl.) Donner à un homme 
une Dénomination Méfrissautr, ( Barthél,) Dans Le 
choiz des vénomarions , celle qui peint ou qui a- 
ractérise l'objet doit tanjours étre préférée. (Eff.} 

— Arithm, Réduire des fractions à méme dénomi- 
nation, leur donner le mème déneninateur. 

DÉNOMMÉ ; 
pes béxoumi dans l'acte, (Aead.) Cette princesse avec 
faguele la Bruyère passa une partie de sa vis se 
trouve ici nixoamte, (Walchkenaer.) 

DÉNOMMER, +. tr. où act, 1° 








con, { de, part. | 


DÉNO 
DÉXONCÉ, ÉE, part. pass. du v. Dénoncer : 


Devant vous aujourd'hui criminel dénened, (Boil.} 

Mais qui sont cts auteurs dont Les noms offensés 

Se vireot par ma plame au silfet dénoneés ? (Gilbert. } 

DÉNONCER, v. 1r. où act, 1* conj, Pron. dé- 
non-cé, — Le c du rad. dénonce prend la cédille toutes 
les fois que La terminaison commence par un æ où 
un ©, nous dénouçons, il dénonce, etc. — Tiérla- 
rer, publier : On avait pésomcé da guerre, (Mich.} 
Dexoxcan la fin de l'armistice. (Acad) 

— Faire connaître : Les sages lui vénoxcèaeat 
qu'il mettait tout À Etat en péril. (Boss.} 

— Dénoncer un ercomauaié, dénoncer quelqu'un 

r cscommurnie, déclarer publiquement, selon 
es formes ecclésiastiques, que telle personne à en- 
couru La peine de l'excommunication. 

— Deférer, signaler à la justice, n l'autorité, à 
un supérieur : Déroxcux 4 conpable, Dironcen 
quelqu'un au magistrat, 

Vos eur n'oscui verser 
Quelques pleurs innocents qu'on pourrait déneucer, 
{C. Det.) 
La doi oblige dans certains ces à béxomcen Je crime, 
(Acad) 

— Jurispr. Faire connaître extrajudiciairement 
quelque chose à quelqu'un. 

— Absol, Faire métier de wixoxera. (Acad.} 

lei l'écho dénonce, et les mars ont des yeur. (C, Del.) 

= Se dénoncer, v, pr. Être dénoncé : Z{ s'esT 
Dénoncé au préfet de police, Ces voleurs sx 80w7 mie 
nomcés les ans les auires, 

DÉNONCIATEUR, TRICE, 9. Pron. dénon-cis- 
teur, triss, — Celui, celle qui dénonce, qui accuse : 
Souvent le nénonciareun égare la justice, et l'associe 
à des haines privées. {Guiz.) NatureNement me, 
gdté par la fortune, il aceueikit fort mal les nxon- 
CiaTruns de profession, (Mérim.) 

DÉNONTIATIF, IVE, adj. Ant. Qui dénonce. 
DÉNONCIATION, n. f. {denmwatiatio ; lat.) Pron. 
dé-non-cin-cion. — Déclaration, publication : Dé- 
NONGATION de guerre, 

— Par extens. Délation, accusation : La doi 
veuf que toute LÉNONCIATION seit mi RS son alte 
teur. Le délatewr ent tout pour le prix de sa nénox- 
CATION, À Lucques, sur une pésoxciarion jetée dans 
da boite du conseil, tout citoyen pourait étre déclaré 
discole, c'est-à-dire homme de mauvais esemple, et 
banni porr trois ans. (V. Hugo.) 

— Jurispr. Il se dit de toute signification extraju- 
diciaire ;: Déxomciarion à des tiers. La visonctarion 
d'une usurpation faite par l'usufruitier eu proprié- 
taire, (Acad. } 

— Dénonciation de nouvel œuvre, atlion posses- 
soire par laguelle on s'oppose à La continuation d'une 
entreprise dont on a lieu de craiadre quelque pré- 
judice, comme une construction, un agrandisse- 
ment, elec, 

DÉNOTATION, n. f. (dénoter.) Pr. dé-no-ra-cion. 
— Désignation d'une par certaigssignés, || Vieux, 

DÉNOTÉ, + part, pass, du v. Denoter : 1/ 
n'est pas nommé, mais il est si bien vénori, qu'on le 
reconnait aisément. { Acad.} 

TER, v. tr. où act 1°* conj. (de, et noier.} 
Désigner, 

— Marquer, indiquer : Sa conversation me nénoTe 
Pas un grand seus, Tout en lui visurs un ambitieur 
ans scrupule pour le choix de ses moyens, { Mérim.) 
On tronve dans ces peintures un mélange d'acquis et 
d'ignorancs qui ninore un art vieillissant, { Le- 
normaut.)} 

DÉNOUABLE, adj. des 2g, (dénouer.) Pron, dé- 
nou-abl, — Qui peut se dénouer, || Vieux. 

DENOUÉ, ÉE, part. pass. du v. Dénouer : Auban 
bénoui. Membres nénocts. : 

— Fig. Rendu plus libre, plus souple : Essayez 
de rendre dans notre idiome vénoué par trois siècles 
du génie ues accents de cette voix ctrangère. 
(Villemain.) d'estime que nos dmes sont DERQUEES à 


part. pass, du +. Dénommer ; {rest | vingi ans. (Montesq.} 


DÉENGUEMENT , n. m, V, Disoûmexr. 

DÉNOUER, v. tr. ou act, 1°* con), (de, part. pri. 
et nœud.) Pron, dé-nou-, — Défaire un vœux; 
détacher ce qui est retenu par un nœud : L'éléphant 


explét, et nom.) Pron, dé-no-meé. — Pratiq, Nommer | uémoté le: cordes avec 2e trompe, (Bull.) Dixouen 44 


uoë personne daus un acte : Dixommen fortes les 
parties dans nn contrat, Les couleurs des quadrupèdes 
n'étant qu'en petit mombre et assez uniformes, on 
peut aisément les pénomman ef les indiquer par le 
discours (Buff.) 

DÉXOXÇANT, part. prés. du v. Dénoncer : L'ac- 
tien du Êls véxonçanr son propre père frappa d'hor- 
reur tous les Tartares, (Mérim.) 


ceinture. 

— Fig. Démèler, développer une intrigue, en parl. 
d'une picee de théâtre : Molière à pensé qu'un père, 
en oncle tombé des nives, suffirait pour DEMQUER une 
pièer, (Marm.) 

—Rompre: Désorss en hymen, (Bac.) 

— Rendre plus souple, plus agile : Le grmmas- 
tique vésoge corps. 


DENT 
= Me démouer, v. pr. Être dénoné : Ce cardon 


sx péxouens, L'intrigue 42 bésous bien. Les membres 
sa pésovext à la course. Cet hymen s'usr nénoué. 
— Fig, : dore nn tel secret leur langue ss vésoue 
Cora.) 
— En parl. des animaux, Se développer : Les cheraue 
napoliiains ne sn pre rs six où sept ans. {Ac.} 
DÉNOÛMENT, n. m. (dénouer.) Pron. dé-nou- 
mas. — Solution d'une chose difficile, embrouillée : 
La Grèce touchait alors au mixobment des craintes 
qui l'avaient agitée, {Barthël.) Nous approchons du 
vénotmzxt, (Regn.} Les wénotmazxrs qi découvrent 
les crimes. (La Br.) L'appauvrissement des finances pré. 
cipitait la Francevers un grand vésodwexr, (Villem.) 
— Le point où aboutit et se résout une intrigue 


pique, dramatique où romantique : Disoümssr 
wrce , ique, sans effet. Préparer Le vésotusnr. 
Molière parait quelquefois s'être peu occupé du pénoë- 


mesr. (Marm.) Cette scène est inutile au vesoturnr de 
da pièce, (Volt.} {{me semble que, dans une tragédie, 
il faut que le nisobwenr soit contenu dans l'erposi. 
tien , comme dans son germe. (Id.) 

Clore en si beau rosss d'un dénadment si mines, (V,H.) 

— Le dénoiment d'une affaire. d'une intrigie, 
la manière dont une affaire, une intrigue se termine, 

Syn. Dénoûment, catas e. La sys0- 
mymit de ces deux mots est dans le sens qu'ils expremont ren 
lativemnent à ane actios où à une intrigue Ep Le 
dénodment à spécialement port au sœud, il le denous, 
comme le mot méme le a:t catastrophe echange La face 
des choses, elle à rapport an nœwd, mais elle le tranche. 
Le dénodment smèoe la curastrophe ; la catastrophe com. 
plète Le dénodment, 

DENRÉE, n. f. (dewariata, quantité qu'on avait 
pme. t.) Pron. dan-ré, — Toute pro 

uetion de La terre qui se vend pour la nourriture : 

Les plus précieuses nashées que da terre uise. 

.) Les vennins des plus nécessaires a la vie. 

P. L. Cour.) Cette pamnËz commençait à manquer, 

(Acad.) De sages règlements favorisant le commerce 

et da circulation des vannins firent snccéder l'abon- 
dance à la diseite, met 

— Toute espèce de marchandise : Eu Perse, des 
droits du roi sur les pannes se payent en paxnies. 
(.3.R.) 

— Denrées coloniales, toutes maticres premières, 
nutritives ou non , qui proviennent des colonies, 

— Fam. C'est une chère denrée, se dit de toute 
chose qui est mise à trés-haut où à trop haut orix, 

C'est chère denrées 
Qu'un protecteur, (La Fant.) 

— Fam, {vend bien sa denrér, se dit en genéral 

de quiconque sait tirer un bon pris de ce qu'il vend. 
ï5. On le dit encore de celui qui sait bien se 
faire vb, 

DENSE, adj. desa g. (densus ; lat. m. 5.) Pron, 
dans, — Épais, compacte, dont les parties sont ser- 
rèes ; il est opposé à fiare! Corps pxsa. 

— Phys. Il exprime les divers degres de densité 
des corps: L'eau est plus vunw que l'air, (Acad. } 
L'or est la matière la plus vuxse, (Buff.) De deux 
corps ayant le même volume, le plus veuse est celui 
qui a le plus grand poids. ( Acad.) s 

— Pot, Il se dit des coryimbes, des cymes et des 
ombelles qui sont épaisses, garnies de beaucoup de, 
fleurs. 

Syn. Deuse, épais, Épais est d'un usage géné- 
tal; dense n'a qu'un emploi spécial à la physique; wais 
épais iodique le resscrrement avec moles de rigueer que 

ense, Qa dit qu'une fordt est épaisse, que l'argeat ét plos 
dénse que le pla, que les corps liquides sont plus denses 
que les gatrus. Eufe épais s'emplose seul au Éguré : on 
quiliée d'épais certains esprits. pif 0ppontion aux esprits 
déliés, 

DENSITÉ, on. f. (deniitas; lat.) Pron, dan-cisté, 
—— Qualité de ce qui est dense, rapprochement plus 
où mins intime « ticules d'un corps : La man. 
sers est un caractère de relation. { Acad.) L'er et air 
sant les deux extrêmes de toute vamsité. (Puf) 

— Quantité de matière que renferme un corps sous 
un volume donné, du rapport du volume à la masse : 
Prendre la vanseré d'un corps, c'est déterminer com 
bien il pise comparatirement & ua autre corps qui & 
le méme volume. {Soubeiran.) La vemsré de Mercure 
est égale à celle du métal auquel nous avons: donné 
le méme nom, (Arago) 

DENT, no. f. (dens, formé du +. adere, manger 
edens, mangeant, lat.} Pron, dun. — Chacun des 

tits os recouverts d'email, qui sont enchäsés dans 
a mâchoire, et servent à la mastication des aliments : 
Dans l'homme, les vants sont an nombre de trente 
denr. (Acad) Avoir mal aux pastis, Enfant qui fait 
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ses vaxts, Poudre à blanchir Les vaxrs, Mille soldats 
veillent l'arc et la lance au poing, et le sabre aux 
vents, (V. Hugo.) De ses bars Ééblouissant émail. 
(Muss.) 

Ex l'ésnail de tes dents est plus blanc que la laine 

De l'aguesu qu'a baigué la limpide fowiaine. (Millev.} 

Sire rak aceouret, et ft last par ses dents ) 

Qu'une malle rongee emporta tout l'ou F F. 
Quand if avait a. perdre colère, it ler! faisait cas- 
ser les panrs à coups de poing par le bourrean. 
CV Hug) : ‘ 

— Dents incisives où cunéiformes, les quatre anté- 
rieures. 

— Dents canines ou conoides, laniaires, engu- 
laires, cuspidées, les quatre dents qui viennent immé- 
distement après les incisives de chaque côté de la 
mhchoire. 

— Dents molaires Les quatre dents qui vieanent 
après les canines, 

— Dents de lait, les premières dents. 

— Dents de sagesse, celles qui poussent les dernières. 

— Fausses dents, dents d'imitation, que fabriquent 
et t les dentistes. 

autre de faux cherenx compese sa coiflure, 

Cette sutre de ses dents bit l'architecture, (Rego.} 
© — Fam, Ne pas perdre un coup de dent, 
sans que rien puisse interrompre 
perd pas un seul coup de 2er, (La F.) 

— Pro, et fig, Z{ n'y en à pas pour sa dent creuse, 
se dit de quelqu'un de grand appetit, à qui l'on pré- 
sente peu de à * 

— Nasoir plus de quoi mettre sous la dent, n'a- 
voir plus de ressource ; 

Souvent, paurre amoureux, n'ayant rien sous ls deu, 

d'avise une cuisioc au scupérail ardent , 

D'où La vapeur des mets aux norines me monte, {V, H.) 

— Manger de toutes ses dents, manger vite et 
beaucoup. 

— Fam, Avoir des dents longues, avoir faim : On 
a le temps d'avoir les wants longues, lorsqu'on attend 
pour vivre le trépas de quelqu'un. (Mol.) 

— Prov. C'est vouloir prendre la lune ave les 
dents ; on prendrait plutôt la lune avec les dents, 
voulofr faire une chose impossible, 

— Fig. et [am, 4 est arme jusqu'aus dents, étre 
armé plus qu'on n'a coutume de dire. 

v. et par plaisanterie. Être savant jusqu'aus 
dents, ètre tres-savant, 

— Pros, et popul, Une wieile sans dents, une 
vieille femme décrépite. 11 se dit aussi par cxagéra- 
tion d'une femve qui 'est plus jeune. 

— Prev, et pop. 4! y a longtemps qu'il n'a plus mal 
ps dents, qu'il est ni mal de dents, se dit 

une morte depuis longtemps. 

— Ée Malgré lui, malgré ses dents, en dépit de 
lui et de toute sa résistance, 

— Prov. et g. OEi pour œil, dent pour dent, 
traiter uu coupable de la ivéme manière qu'il a traité 
ou voulu traiter Les autres; lui appliquer La loi du 
talion. 

Toes, taillent et burlant, ee bandits que mous sommes, 

CE pour œil, dent pour dent, c'est bien! hommes 

[contre hemmes, 

Mais doucement détruire une femme. ( V. Hugo.) 

Oil pour œil, dent pour dent, nous tune quai in) 

— Être sur les dents, être exténué de fatigue, Le 
voila sur les veyrs, (La F.) Pour moi, je n'en puis 
Plus, je vous l'avoue, Je suis sur les naxrs, (Campistr,) 

.— Mettre quelqu'un sur les vexrs, l'excéder de fa 
ligue. 
_ Prendre le mors aux dents, se dit, au propre, 
d'un cheval dont la bouche est tellement uffée 
qu'elle devient absolument insensible et qu'il s'em- 
porte sans qu'on puisse le retenir, le mors n'opérant 
plus d'effet sur les barres : Les chevaue prirent le 
mers aux dents, et entratnèrenit la voiture, (Acad.) 

— Fig. Prendre le mors aux dents, se livrer tout 
entier à ses , Sans rien écouter : Si sous 
n'avez la main ferme, ce jeune homme prendra le 
mors aux uenrs ef nous échappera, (Acad.) 

— Se mettre en colère, s'emporter subitement : 
On li à fait un léger reproche, il à pris le mers aux 
DENTS, 

— Se livrer au travail avec ardeur, en parl, __ 
Personne qui pendant ee est restée 
dolente, lie 1: À A étudie beawcoup, il a 
pris le mors aux puxrs, (Acad.) 

— Prov, et fig. Avoir le mort entre les dents, 
être fort vieux ou fort malade, n'avoir pas longtemps 
à vivre: 1 a La mort entre les exrs, et il sonke 
encore à bétir, 

— Pror. et fig. Aire du bout des dents, ne rire 


TOME 1. 


er 


: La cohorte n'en | 


DENT 


que du bout des dents, s'efforcer de rire, quoiqu'on 
n'en ail aulle envie; rire avec contrainte. 

— Manger du bont des dents, manger à contre- 
car. 

— Pro, Quand on lui demande quelque chose, ül 
semble qu'on lui arrache nine dent, Se dit d'une per- 
sonne qui ve donne qu'avec peine. 

— Ne pas desserrer les dents, se aire obstiné. 
ment : On n'a pr 

— Prox. et fig. Z{ lui revient du bien lorsqu'il n'a 

is de dents, se. dit de quelqu'un à qui il vient de 
a fortune Lee ch estirop vieux pour en jouir, 

— Donner des noisettes à ceux qui n'ont de 
dents, donner à quelqu'un des choses dont il n'est 
plus en état de se servir. 

— Fig. Coup de dent, mot piquant, médisant. 

— Mordre à belles dents, mordre de toute sa force, 

— Fig. Déchirer quelqu'un à belles dents, médire 
contre lui sans aucune retenue. 

— Avoir ue dent contre quelqu'un, lui en vouloir. 


lui faire desserrer lesvanrs, (Acad) | 


DENT 


— Fig, Divisée à La des dents : Le cosoar a 
da langue pente sur les bords. (Bulf.) 

— Bot. Il se dit des feuilles dont les bords présentent 
de petites incisions. 

— Feuille dentée en scie, feuille dont les dents 
sont dirigées, inclinées vers Le sommet, 
iplom. Charte dentée,. papier 
dent de loup ou de sanglier, |] N. m, 
de la Médnerrante. 

DENTÉE, u. f. (deu. Pron, den-té, — Vénér. 
Coup de dent qu'un bévrier donne à une bète que l'on 
chasse : Le février a donné rene exris au loup, (Ac. 

— Coups que le sanglier danne avec ses défenses : 
Le sanglier à d'une nesrée éventréun chien, un che- 
ral, (Acad. 

DENTELAIRE, n. [ Prou. danttér, — Bot, 
Plante dont la racine méchée a ln faculté de calmer 
le mal de 7 

DENTE rt. . du +. Denteler. 

— Num. Me dlles Entslles, sedit de certaines 
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li avec une 
k (} 


— Avoir une dent de lait contre quelqu'un, lui gar- | médailles consulaires d'argent et de bronze des rois 


der une dent de lait, lui vouloir du mal depuis long- 


VE | 


temps, avoir quelque ancienne rancune contre lui : 
C'est que vous avez, mon frère, pr be Larr contre lui, 

— Montrer les dents à quelqu'un, lui faire voir 
u'on ne le craint 
4 leur à montré des vers. (Acad) 


| 


de Syrie, dont la tranche est garnie de dérogpé en 
manière de dents. 

— N. m, Anat. Nom de plusieurs muscles ainsi 
nommés à cause des dentelures que présente un de 


pas : {ls voulaient attaquer, mais ! leurs bords. 


…— Bot, 1 ne diffère de denté qu'en ce que les 


— Parler des grosses dents à quelqu'un, lui parler feuilles, les calices et les pétales dentelés ont leurs 


sincèrement, durement ; le menacer, le réprimander. 

— Parler, gronder entre les dents, ne pas parler 
assez haut ni assez distinctement pour dire entendu : 

Tant que le jour est long. il groade entre ses dents, (Rega. } 
{ajouta je ae sais quoi paire les paxvs, que je n'eu- 
terdis pas, (Retz) 

— Pros, Mentir comme tn arracher de dents, tre 
fort secoutumé à mentir, 

— Prov. el Gg. /{ n'en tétera, il n'en cassera, il 
n'en croquera que d'une dent, il en aura peu, il n'en 
aura point, il n'obtiendra pas ce qu'il désire, 

— Fig. dl se dit detoutes les choses armées de 
pointes : Les vexrs d'une scie, 

Ta ms d'un coup de dent (de peignr) presque 

[emporté l'oreille, ( Mol, } 
Les vexrs de roches détachées marquaient la place 
des torrents, (Marra.) 

J'entends crier La dent de la lime moréante, {Delille,} 

La melette dorée 

Des éperons armés de courtes dents 

De son coursèer pique les nobles blancs. (Voi.) 

— Dent de loup, cheville pour arrêter la soupente 
d'une are ee 

le polissoire, 
— Broderie Le à angle aigu. 

— Mécan. Aspérités dont on arme la circonfé- 
rence d'une roue pour ln faire engréner, 

— Mar. Saillie dans une pièce de bois ou de fer. 

— Botan, Les pawrs d'une feuille, d'une stipule. 

— Géogr. On applique + nom de dent au sommet 
d'une montagne, lorsqu'il est prismalique et angu- 
leux : du ad, à ma ganche us de ln ra 
les vuxrs d'Oche mordaient un charmant nuage gris= 
perle, et toutes sortes de montagnes fuyaient tünrul- 
tueusement dans la vapeur. (V. Hugo) 

— Ce couteau a des dents, il y a des broches sur 
son tranchant, 

— Cuux-penr, V. ce mot. 

— Dasr-os-cios, V, Pissenlit, 

DENTAIRE, adj. des à g, (denterius; lat.) Pron. 
danctèr, — gs a rapport aux dents : Arcades Dex= 
rares, Cavités pemraines, pulpe Dantatnx, nerfs Dune 
Tarmas, arfères vamratues, Ce n'est que de neuf à dir 
ans que se termine la seconde dentition, et ce qu'on 
pourrait appeler la période vewratx. Pirsens.| 

— Canaux vesranes, ceux qui livrent passage aux 
vaisseaux et nerfs dentaires. 

DEXNTAIRE, n. f. (dentaria ; lat.) Pron. dan-tér. 
— Bot. Genre de plantes de la famille des crucifères, 
dont In racine est dentée, 

— Dentaire, n.f. Gramm, Lettre qui se pro- 
nonce avec les dents. 

— Les dentales, consonnes qui se 
l'action de la langue contre La base 
rieures : D,T, 

— Zoo, Genre de mollusques que l'on faisait entrer 
autrefois dans plusieurs compesitionspharmaceutiques, 

DENTAL, + adj. (dent) Pron. dan«tal. — 
Gramm. 1 se dit de certaines consonnes qu'on ne 
peut pronvncer EF? la langue touche Les dents, 

DENTALITHE, 0. É. (dens, dent, et }{boc, pierre.) 
Pron. dan-ta-fitt, — Zool. Dentale fossile, 

ÉE, adj. (dentarus; lat.) Pron, dan-té. 
— Qui est garni de dents : Roue mentir. 


rononcent par 
dents supt= 


dévcoupatres moins égales el plus écartées que ceux 
qui sout dentés. 

DENTELÉE, n. f. Prou. dentt-é. Vénér, Coup 
de dent de sanglier; blessure qu'il fait, 

DEXNTELER, v. tr, ou act, 1°* con], (dent) Pron. 
ee — Technol, Faire des entailles en forme de 

nts, 

DENTELET, n. uw. V, Dexricusr, 

DENTELLE, n. f. (dent.} Pron. dauctél, — Sort 
de passement àjour et à mailles très-fines, ainsi nommé 

rce que Les premières qu'on Ët étaient dentelées : 

retce de fil, de soie, d'or, d'argent. (Acad.) 
Elles portaient des chapeaux de paille noire à haute 
forme, comme à Florence, avec une pentazue sur les 
peur, comme à Madrid. (V. Hugo.) 

— Au pl. Objets de parure faits de dentelle, 

pl Espèce de tortue. 

— Dentelle de mer, polypiers. 

— Dentelle de Fénus, trés-joli gr arm réticulé. 

— Bot. Peute plante des Îles de l'océan Pacifique. 

— Technol. Partie de la superficie d'un diamant 
taillé en rose, qui fait le mur, 

— Petit brillant dans lequet les arètes des lisesux 
sont rabattues par une simple facette. 

— Ornement d'imprimerie servant d'eutourage aux 
pages, où de vignette aux titres des chapitres. 

— Rel, Dessin poussé sur le bord des Livres ou sur 
le plat de leur couverture. 

— Ormement ciselé sur La tête d'une pipe. 

— Ensemble des points qui forment le peigne du 
dominotier, 

DENTELLIÈRE, 0. f. Pron. d'enti-liêr, — Techn. 
Ouvrière qui fait de La dentelle, 

DENTELURE, n. f. {deu Prou. denti-lur, — 
Ouv de sculpture fait en forme de dents, ou 
dentelé. 

— 11 se dit aussi, dans l'usage ordinaire, des décou- 
pures faites en forme de dents à quelque chose que 
ce soil, ou de ce qui ressemble à ces découpures : 
Faire des venraucans à un morceau deeuir, à une bande 
de Enge, (Acad) 

— N.f. pl, Bot. Dents fines et serres des bords 
d'une feuille où d'un autre organe, 

DENTICULE, n, f. (dentieula, petite dent; lat.) 
Pron, dan-ti-kul, — Dent très-petite 

— Légère dentelure. 

— Archit. Moulure plate refondue dans le sens 
de la hauteur, de manière à former, dans toute ba 
longueur, une suite de dents, 

D ÉE, adj. (denticulatus; lat.} Pro. 
dan-ti-ku-lé. — Bot. Qui est garni de trés-petites 
dents : La façade présentait une courtine portant une 
galerie à mdchicoulis, venricuués ef courerte. 
{Chateaubr.} 

— Blas, Écu denticulé, ëeu dont la bordure st 
formée de denticules pareils à ceux qu'on emplois 
dans l'architecture, F 

PENTIER, n.m, (denr.) Prou. daur-fié. — Rang 
de dents. Enre sens, il est familier et peu unité. 

— Chirurg. Série de dents artificielles montées 
sur une même pièce, de manière à re ter une 
ou Les deux a es dentaires, selon que dentier es 
simple ou double, et destiné à remplacer les deats 
naturelles chez les personnes qui en sont privées 

LE 
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— Techool. Outil qui sert à diviser chaque pain 
desnron en laves. 

DENTIFORME, adj. des à g. (deus, dent ; forma, 
forme; lat.) Pron. dan-ti-form., — Qui a la forme 
d'une dent. 

DENTIFRICE, adj. des à g. (deus, demtis, dent, 
et frieare, frotter; lat.) Pron. dan-ti-friss. — On 
donne ce nam à quelques préparations pharmaceu- 
tiques dont on fait usage pour nettoyer les dents. 

— N. m. Ces préparations elles-mêmes : L'aicoof 
comphré est un bon vuntirascs. 

— Pari de l'étymologie, quelques per- 
sonnes disent dentrifice ; c'est un double bar : 
Je connais et vous connaissez comme moi an écant 
médécin qui dit poudre nanruimce, ce qui prouve 
qu'il me sait ni le latin ni le français, (V. Hugo.) 

DENTIROSTRES , adj, des 2 g. (des, dent; ros- 
trum, bec: lat.) Pron. dau-tirostr, — Zool. Dont 
le bec offre une ou plusieurs dents. 

== Les dentirostres, n. m. pl. Faille d'ot- 
soux de l'ordre des Pusereaux hémisyudactyles ; 
ils ont une ou deux dents à La pointe de leur bee; 
ils vivent d'insecteset quelquefons de fruits, Om à divisé 
cette famille en plusieurs genres, établis d'après les 
différences qu'on a remarquées dans la forme de leur 
bec; ce sont les Pingriioit, les Gobe-mouches, les 


Merles, auxquels se rattachent les Grises, les Loriofs 
et les Dees-fins. 
DENTISTE, 0. m. (dens, dentis, dent ; lat.} Pron. 


dan-tist, — Chirurgien qui s'occupe spécialement de 
tout ce qui concerne des dons : + quais 

— Adj. Un chirurgien vextitre, 

DENTITION , 0. f, {dentitio; lat.) Pron. dan-ti- 
cion, — Série des phénomènes qui produisent La sor- 
üe et l'accroissement des dents. 

DENTO-LABIALES, 0. f, pl. (dens, dentis, dent, 
et Énbiolis, labial; lat.) Prou, dain-10-la-bial, — 
Philol. 1] se dit, selon que grammairiens, des 
consonnes qui se forment l'imposition des dents 
supérieures sur la lévre inférieure, 

DENTURE, n. [. (dens, dentis, dent ; lat.} Pron. 
dan-tur, — Ordre dans lequel les dents sont rangées ; 
Son buste dtait puissant, son nez un peu camard, sa 
paxrere <mcore belle. (L. D gr 

= Horlog. et mécan. Nombre de deuts qu'on donne 
ic roue, 

DÉNUDATION, 0. f. (dénuder.) Pron. dé-uu-da- 
con, — Chir, État d'une partie dépouillée de ses 
enveloppes nalurelles : Déxonarios d'un os. 

DÉNUDER, +. tr, ou act, 1° con, (de, part. 
explét. , et au, de nudns; lat.) Pron, décnn.dé, — 
Chir. Opérer la dénudation; enlever les téguments 
qui recouvrent une partie : Déntben ir as, Dést- 
Dan une dent. 

— Dépouiller un animal de sa peau , un arbre de 
son écorce, 

= Se dénuder, v. pr. Être dénudé, mis à ou : 
Les dents sx béxuourr. 

DÉXU part. pass, du v. Dénuer. et adj. : 
Un saphiste éloquent, mais néwoë de logique, est à un 
orateur philosophe ce qu'un faiserr de tours de passe- 
Passe est à un mathématicien, (Chamfort.) Mais le 
mal de l'affaire était que mon amant se trouvait dans 
l'état où l'an voit Le plus souvent la plupart des fils de 
farnille, c'est-à-dire qu'il était un pen pésui d'argent, 
(Mol.) Rien d'affreur comme une vieillesse néxvir de 
tout, {1 est Dimué de toutes ressources, Des sujets ez- 
travagants et bénuks de vraisemblance, (Rac.) 

Dénné de cervelle, il fast l'esprit prafond, 

Ne s'habille jamais cneme les autres font. (Bonrsault.) 
Dénui d'argent et de presque toutes resources, obligé 
de compter avec ses soldats comme avec ses capitaines, 
il n'avait pas css de tourner sa wue wers Moscou et 
de trône des ts0rs, (Mérimbe.) 

— Subst.S'empl. absolam. Pauvre, sans ressources : 
La lutte des Le est presque toujours celle des w#- 
auis contre iétaires. Les plus vénués sont 
seconrus, Les plus } aibles sont défendu. (Acad.) 


Syn. Dénué, dépourvu. Dénué à on sens plus | de 


absolu que dépourvu, Quand où est dénue de biens, on 
est dans la misére ; si l'os est dépourvu de biens, on est 
seulement dans je besoin. 

NUEMENT , n. m. V, Dévdmanr, 


DÉNUER, v. tr, ou act, 17° j. (denudare, 
mettre à au; lat.) Pron, dé-nu.é, — Priver, dépouil. 
ler des choses ires où regardées comme né- 
cessaires 


= Se dénuer, v. pron. Sx nénusn du néces- 
saire pour ses enfants, (Acad.} 

DÉNÜMENT , n. m. (démuer.) Pron. dé-uu-man, 
— Dépouillement, privation des choses nécessaires ; 


DÉPA 


Cette famille est dans le véntment le plus complet, 
Je suis dans le plus triste DÉAÔMERT. 

ATSSANCE, 0. Ê. (de, paitre.) Lieis où les bes- 
taux vont ar À td : On trouvait dans l'u- 
sage des jachères l'avantage de réserver nine bérais- 
sance pour les bestiaux, (Chaptal.) 

DÉPAQUETER, v. tr. ou act. ste cou). (de, et 
paquet.) Pron. dé-pak-té, — (Il change Vl'e du ra- 
dical dépaquet en à ouvert, stulement avant les termi- 
maisons €, 63, ent ; il conserve Z'emuet avant les finales 
erai, erais, ete. On prononce le futur et Le condition- 
nel comme si l'on écrivait if dépagnef ra, dl dépa- 
quef rait.) Défaire, here prés ce qui forme 
un paquet : Déragoeren des marchamdises. 

— Mar, Dépagueter une voile, la retirer de san 
étui, la déplier pour l'enverguer ; quelquefois c'est 
la déferler, V, ce mot, 

DÉPARAGEMENT, 0, 1. (ger, égal; lat.) Ane. 
jurispr. Mariage inégal, union laquelle il y a de 

disparité, soit quant aux biens, soit quant aux 
personnes des époux. 

DÉPARAGER, v. tr. ou act, ct con. (par, égal ; 
lat.) Pron. dépa-ra-jé. — (Il prend l'e muet eu- 

onique après le radical déparag toutes les fois que 
a terminaison commence par un à Où un & : HOHs 
déparegeons, il déparagea, etc.) Dr. cout. Marier 
une fille à une personne de condition inégale : Dé- 
ranauxn une jeune fille. 

DÉVARÉ, ÉE, part. 
vérané. Marchandises pérantss : Vous avez Départ 
de votre perionne toute cette tociété, 

DÉPAREILLÉ, ÉE, part. pass. da v. Dépareiller : 
Mouchoirs biranninuis, Services DÉPARtILLÉRS, 
Pares bivantiLiés. 

— Ouvrage dépareillé, un ouvrage où 1] manque 
un où plusieurs volumes : J'awrais donné l'ouvrage 
de Fleccus {llyrieus pour un volume pérantitié de 
Rebelais, (Ch. Nod.) 


— Un deses chevaux vient de mourir, son bel 


équipage est vérannierx, (Acad) 

DÉPAREILLER, v. tr. où act. 176 conÿ, | pareil. } 
Pron, désparré-ié, — Je deux choses pareilles en 
der une, et ne point la remplacer, ou là remplacer 
par une nuire qui n'a pas la forme ou la couleur con- 
venalde, 11 se dit également en parlant d'un plus 
grand nombre de choses pareilles , dont on ôte une 
où plusieurs : Dérsnuicean des cheraur, Cette femme 
avait mis des gants miransersés; l'un etait d'un 
jaune pdle, et l'autre d'un jaune foncé, (Acad.) Dé- 
pameitiun des livres, des ouvrages. J'ai tous les 
volumes de cet ouvrage, mais d' biens et de formats 
différents: c'est un ire bÉPARHILLÉ. 

DÉPARER, v. tr. ou act, 1ré con), (de, et parer.) 
Pron, deé-pa-ré, — Oter ce qui pare : Déranen tn 
autel. (Acad) ]] Peu usité dans les autres sons. 

— Fig. mr la marchandise, choisir ke dessus 
d'un panier de fruits ou d'autres denrées, prendre ce 
qu'il y a de plus beau. 

— Rendre moins agréable, ouire au bon effet de 
D la népans 

oup, Ce pavillon pérans toute la maison. (Ae.) 
Convrir sa cheminée an mois de janvier de végétations 
forcées, de fleurs et sans odeur, c'est moins 
parer l'hiver que D&ranxn le printemps, (J. J. Rouss.) 
festé dépositaire de ses documents et de ses pensées, 
son fils s'est consacré avec un soin pieux à l'achè- 
ouvrage qu'il continue sans Le méranxe, 
far apr Il ya de certains hommes dont la verts 
brille davantage dans la condition privée qu'elle ne le 
ferait dans une fonction : de cadre les néra- 
BERAIT, | .) Cest dégéres ne | nsc 
re ra a ns che e 
Ph er gs ane société si distingude, si 
ien house, se dit d'une i est 
dsns une réunion. PERÉS 

= Me déparer, v. pr. Étre déparé; se rendre 
moins agréable par le mauvais goût de la mise, on 
moralem. par quelque travers, quelque suscepubllité 


ca 

BEPARIÉ, ÉE, part, pass. du v. Déparier : Gants 
bérantés. Animaux oiransis, 

ARIER, v. tr, où act, z't conj. (de, et an 


Parier; rad. paire.) Pron. lé, — (Il prend 
deux i de suite à la 1° et à la a qi og 
l'imparfait de l'indicatif et du du subjonc- 


tif : nous ritôns, ous départtts, que mois dé= 
partons, . votes départsez. — Vter lé des deux 
es qui font une paire : Dévanten des gants, des 


— Séparer l'un de l'eutre le mâle et la femelle 
de certains aninsaux : Dévanren des fourierelles. 







plus je m'honorais d'un 


. du v. Déparer. Autel 


départis entre Les divers 
Tumexr de Brest, de 
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DÉPARLER, v. intr. où neut, «7° :conj. (de, et 


parler.) Pron, dé-par-lé, — Cesser de parler : Quand 
Dérantana=t-il à 


— Ils'euploie le plus ordinairement avec la né 


fabo® : 


Je vois certaines gens tous Gers de leur maintien , 
Qui ne deparlent pas, et qui ne disent rice. (Regaard.} 
— Sans déparler, lue, adv. Sans s'arrèter de par- 
ler : E a tenu toute la séance sax bérancen. 
DÉPARQUÉ, ÉE, part, pass, du "v. Déparquer : 
Troupeau nirasqué. 
DÉPARQUER, v. tr. ou act. 17° con. {de, et 


parquer; de parc.) Écon, rur. Faire sartir les mou- 


tons d'un parc, 

— Détruire us pare, 

DÉPART, 0. mm. (partir.) Pron. dé-par. — Action 
de partir : Le jour du pévant. drauf son “biranr, 
Après son nirant. Avancer, hdter, retarder son 
nürant, {Acad,) Plus ce mépant n'était douloureur, 
pareil sacrifice. (J. 3. B.} 

Dans l'oœbre de la puit cache reg départ, (Corn.} 

On dit qu'au prompt départ vous éloigse de nous. (Race. } 

— Être sur son départ, ëtre près de partir. 

— Chio, Opération par laquelle on sépare quelques 
métaux et les subatunces métalliques, au moyen de 
certains acides ; et partieul. Séparation de l'or d'avec 
l'argent par l'acide nitrique où par l'acide sulfurique : 
Faire le vivant, Eau de wirasr. {Acad.) 

— Fig, Un despote fait le véranr d'une nation : 
d'un côté, trites ses victimes ; de l'autre, tous les am- 
biens, les pe qe les méchants qui le secomdent. 

DÉPARTAGÉ, ÉE, part. pass. du v. Dé : 
Assemblée viranracbs. Suffrages pérantacis. 

DÉPARTAGER , v. tr, où act. 1°* con. (de, et 
partager.) Pron. dé-par-ta-pé. — 11 prend l'e muet 
cuphonique après le md. ag toutes les Fois que 
la terminaison commence par un à où un © : mous dé- 
partageons, il départagea, etc. — Jurispr. Faire 
cesser le-partage d'opinions qui résulte, dans une dé. 
libération, entre des juges, des arbitres, lorsque deux 
avis opposés ont obtenu un égal nombre de voix, de 
suffrages : On à nommé un troisième arbitre por wé- 
ranracrn les voix, Jl n'y à jemais lieu, en matière 
criminelle, à évanraces Les juges, l'avis le plus doux 
étant toujours celui qui prévaut. ( Acad.) 

= Se départager, v, pr. Être départigé. 

DÉPARTEMENT, 2. tn, (er) Pron. dé-perre 
te-man, — Âne. tion, bution, répartilion 
en maliére d'adtninistration : Envoyer le néranre- 
must des quartiers aux . (Acad.) Faire le mé 
PanTEMENT général des tailles. Faire de vérasrounse 


des intendants des provinces, des intendants mariti- 


mé, 
— Il se disait aussi des beex qui étaient distribués, 
ts, et surtout des 
provinces 04 circonscriplions marjlimes :, Le. DÉran- 
. Tous les officiers de 
marine eurent ordre de se rendre chacun à. leur 


péranremenr, (Acad, 


} 
— Partie de l'administration des affaires d'État 


dont la connaissance et attribube à un ministre : Le 


véranremnr de l'intérieur, Ministre secrétaire d État 
au néranrementt ‘de la justice, Distraire telle chose de 
tel néranrement, Cetis affaire estidans son birante- , 


— Fig, Les déesses eurent leur séjour dans les 
cieux, et leur véranramsnt sur la terre. (B. de S5t- 


ment. { Acad. } 


Pierre, ) 


D, um es ee 
ment, 404 L l'est ses 
mitributions, cela n'est de mt md : Ne 
vous mélez point de ces -dh, alles me sant point 
de votre paranramenTr. 

— Chacun des quatre-vingt-six grandes divisions 
autrefois divisée en provinces, est aujourd'hui en 
véranTemenrs. (Acad.) Chaque néranramex est ad 


miaistré par un préfet. Ce DépanTEmenT envois tant 
de députés à la chambre. Les niranramzsrs du su, 
de l'ouest, du centre. Le conseil général du néran- 
vamanr. Le DÉPARTEMENT enpoya seulement deux de 
ses membres. (Mich.) Ë 

— N. ra, pl. La province par oppos. à Paris : Faire 
des envois dans des arme sed Les péranTemanTs 


sent À pr ss ee r 
DÉPARTEMENTAL, ALE, «dj. Pron. dé-par-te- 
manin/, — Qui à ee en" éipertement: Adi 
Aistralion DÉrARTENENTALE, Circonscription LiPan= 
tamexrase, lonseils DirAnTEMENTAUx. 
DÉPARTEMENTALEMENT, adv, Par départe- 
ment : Une milice organisée ATEMENTALEMENT 
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DÉPAR n. m, et adj. Techa. Ouvrier qui 

fait le départ des métaux, et particul. de l'or. 
ABTI, LE, part. , du v, ir: (les 
d'institution divine que les facultés vkranries : L'homme 
doivent étre cultivées et développées par le travail. 
{ 247 ei PRRFERS ïi vous est departie 
L 

Prend un nouvel di de voue modestie. | Lesmab.) 

— Fig. Délié : 

De l'hymen tout d'un coup me vroilk , (Rega. } 

— Anc. Commissaires départis, des 


provinces. 
DÉPARTIE, n. f. Pron. ‘dé U, — . 
Fra F4 A mil 
— Il est vieux, 
. DÉPARTIR, ". ue 1° eomj. (de, dez par. 
tri, partager; lat.) (Je ré, MO BL 
départais , nous je départis, nous 
our dép 


times ; je dépértirai, nous départirons ‘re is, 
host dépars, départons, départez; que 
je départe; que je départisse; rrant, départ, 
départie.) Diaribuer, partager : Di ARTIR Une SOMME 
aus pauvres. Dérantin son bien à ses parents, à ses 
amis. 

— Accorder : La nature avarr Déranri à ee jeune 
homme les plus belles qualités. 

Eo eh dre (Y: Hu 

sourent est . (Y. Hog, 
TR ans us À pal er 5 
Les faveurs biens 


et les en ce monde départ. (Réga, 
| Du ciel la prudence infinie ) 
Départ à choque pesple mn différent génie. (Corn) 
— Prat des procès entre Les juges, et leur 
à ' ien t : Ce procès ne 
tardera à être } red vient de le péranTin. 
— + Dé des quêtes, assigner à chaque 
veneur qui va au bois le canton où il doit quêéter, 


— Signifiait autrefols, dans le sens neutre, s'en 
ef re 

= Se départir, v. pr. Se désister : Sa péranrm 
de son droit, Pourquoi voulez-vous qu'ils'as péranra ? 
C'est une opinion dont il ne veut pas s2 pérantin. 
(Acad. 

pr ES : Les États où la mubitude gouverne 
sx népantent facilement des lois, ( Mass.) Vous aves 
trop d'obligations au roi pour vous néranrin j 
mais du respect et de l'amour que les sujets lüi doi- 
vent, (M®* de Maïnt.) L'impie aime mieux tir 
tout Le genre humain que ss vépanrin d'une opinion 
monstrueuse. ( Mass.) 

Ne sous départes pelat d'ene ai noble audacs, (Corn.) 

— Dériver, provenir : Toutes des grdces sx néran- 
ie = pet greg (La Rochef.} 

A . du v. Dépasser : Cor- 

don nérasé. pra TA À mrdr 4 : , 
Aivauz nérassés. 

ASSER, vtr, ou act. 1** conj. (a pre 
extr., et passer.) Pron. dé-pd-eé, — Passer au delà , 
aller plus loin : Le vaisseau qui voullit nous at 
nous pérassa ef fut porté plus loin. (Acad.) Quand on 
ne reste pas en deçà du but, on le vèrassx presque 
toujours, Nous avions, sans nous en apercevoir, Dé- 
ae dd RÉ SE 

ets n'avAIRNT pas encore Dérassé Mojaisk, et 
pulace de la perds était disposée à les hote mi 


} 

— Fig. Excéder : Tout impôt qui érasse certaines 
Limites équitables est une exaction et une confiscation, 
(Troplong.) Dérassen Les ordres qu'on à reçus, Le 
sauces n nes . 

Mon Dieu | toujours vos dons dépassemé vos promesses. 

{Lam 
1l ent des ateliers où dans Le Lo SÉ cine dis 
} 


mesure. ( À 

— » laisser derrière en allant plus vite : 
Îl vous à vérassé à moitié route, Ce cheval nérassn 
tous les autres à la course. 

— Fig. supérieur en talents, en ès, 
laisser ses rivaux loin derrière marge clic 2 pris 
rière que ce soit : Cet écolier n'a eu de peine à 
pÉvassen ses condisciples. Washington n'appertient 
Pas, comme Bonaparte, à cette race des Alexandres et 
des Césars, qui névassz la stature de l'espèce bu. 
maine, (Chateaubr.) 

— Étre plus long, plus haut, etc. : 44 de nérasse 
de toute la téte. 

.— Sortir de l'alignement : Ce soldat nérasse la 
7 + La façade de cette maison pérasss toutes celles 
ui même côté de la rue, 

— Retirer un ruban, un cordon ou quelque autre 
chose semblable qui était passée dans une bouton- 
nière, dans un œillet, dans une coulisse, etc, 
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— Dépasser un navire, gagner un navire de vi- 
tesse. : 

— Dépasser le lit du vent, commencer à avoir le 
veut de Foutrs huoë , soit per l'avnt, pendant l'éve- 
lution de virement de bord vent devant, soit par 
l'arrière, pendant l'évolution du virement vent ar- 
rière , el autres cas analogues. 

— Dépasser la terre, laisser ser l'arrière à soi 
les points d’une terre le long de laquelle on navigue. 

= Se + *. pr. Se devancer l'un l'autre : 
Il sx pérasènunr plusieurs fois, 

— Mar. Dépasser des tours de rabans, défaire où 
larguer ces tours, 

— Dé; un céble, faire sortir le bout du câble 
par son ler. 

— Dépasser un mdt de hune, de wet, le 
faire descendre assez pour que la tête sorte du chou- 
quet et des barres. 

— Dépasser le tourmevire, la changer de bord. 

DÉPASSIONNER , v. tr. on act, 1'* conj. (de, 
et passionner.) Néol, Effacer les traces d'une ; 
Dapassionmen une discussion, 

= Se dépassionner, v, pr.: Faites qu'ils sn 
pérassonmexTt de ces discussions. 

DÉPATISSER, v. tr. ou act. 1'* conj. (de, et 
pdte.) Pron, dé-pd-ti-cé, — Technol. Distribuer les 


ca d'imprimerie mûlés . 
pe NS der th part. pass. du +. Dépaver: Aue 
péravis. 


en Vol eh 

rer.) Pron, , — À Fr, le pav i 

est nt be sors dép 
AYSÉ, ÉE, part. pass. du v. Dépayser : Les 

troupes au service de Cart étaient DÉpavses avec 

soin, (Mich.) Un raron du soleil couchant , entré 

je na sais quelle ne, ef comme DÉPAYSÉ 

cette é, 

me rer 24 véravsé, plus la pi 

a est pérarsé, ce est 
heureuse, { Nisard.) 

— Fig. et fam. Se trouver dépaysé dans une 10- 
cité, y rencontrer un nombre de visages nou- 
veaux , de on ne connait pas. 

DÉPAYSEMENT, n. m. (dépayser.) Pron. dé-pè= 
iz-man. — Néol. Action de depayser, 

DÉPAYSER , v. tr, ou act. 1"° con). (de, hors, 
et pays. )[Pron. déspè-i-sé, — Conduire, envoyer 


v, tr. où act, 1°* conj. (de , et pa- 


2, ph t pa 3 le faire sortir d'un pays, | parté 
‘un n 


, pour lui én habiter un autre : C'est 
un jeune homme qui se dans le lieu de sa nais- 
sance, il faudrait le gps (Acad:) A Là de 

sen t pérarsen des troupes , en les changeant 
de varie ( EL.) Die un malade pour raison 


de santé. 
— Dérouter, désorienter, faire qu'une personne 
ne sache pas où elle est : Le était si 


complétement néravsé, qu'il lui eut été impossible de 
retrouver son chemin. (Acad.} 

— Mettre une personne sur un sujet qu'elle con- 
nait peu, sur lequel elle n'est point préparée : 44 faut 

me je le véParsx adroitement sur ce sujet. (Dest.) 
hr clerchait par cette question à ma bépaysæn. (Ac, } 

— Éloigner quelqu'un de la chose qu'on traite, lui 
donner de fausses idées pour empècher qu'il ne de- 
vine ou ne vienne à connaître ce qu'on veut lui ea- 
cher : Que de talents elle aura pour péparsan un 
jaloux. (Dest.) 11 me fit très-facile , par ces fausses 
confidences, de lui donner le change et de le néraxsun. 
(Ae.) 

= Se dépayser, *. . Quitter son pays, 
où le pays, le Lieu dans rés pi été longtemps : 
On a obligé cette famille à sa pipaven, 

at n, m. Technol. Action de dépecer, 

LE, part. pass. du v. Dépecer : Poulet 
névect. Bateaux vépacés. 

D ENT, n. - pes — 
Action par laquelle on dépèce, on met en pièces : 
Le ra va fie le vévicemewr de son bœuf. ( Ac.) 

v. tr. où net. 1°* con), (pièce.) Pron. 
dép-cé. — Le e du rad, dépec prend la cédille toutes 
les fois que la terminaison commence par un & où un 
o : nous déj , il dépeca, ete., et l'e muet se 
change en é ouvert avant une finale commençant par 
un « muet : je dépèce, nous dépecons, ete.) — Mettre 
en pièces, couper en morceaux : Déracxn une volaille, 
Dévacen de sieur bateaux. L'Église a pris le sque- 
dette impérial, et l'a nérecé comme saint, pour faire 
de chaque ossement une relique. (V: Hug.) 

— Fig. : Dépecer un état , un royaume, le démem- 
brer : Amurath augmentait chaque jonwr ses con- 
quétes, et achevait de néracan l'empire, (B, de Xivr.} 

— Technol. Ouvrir les peaux à faire des gants, en 
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e tnpEugEng les sens sur le bord arrondi d’une 


DÉPECEUR, n.m, Pron. dé x — Techmol. 
Celui qui dépèce. || beseur bateaus, celui qui 
les met en prèces. V. Décmneun. 

ÊCHE, n. [. Pron, dé-pé-ch. — Lettre come 
cernant Les affaires publiques : {l'en informa par 
une vérics. des vérhemne, Une vévicær de 
la cour. Des nérècurs désespérantes arrivaient coup 
sur coup, ( Volt.) {ntercepter les vévieuxs, Le roi 
les autorisa à ouvrir toutes les vévhcans qui lui étaient 


adressées, (Mignet,) 

— Lettres que les né et les banquiers éeri- 
vent, chaque ordinaire, à leurs correspondants, Quel. 
quefois on le dit familérement de toute espèce de 
lettres : Adiew, je vais acherer mes érhcaes, (Mol.) 
Avez-vous terminé vor vérècuxs ? {l n'en finira pas 


aujourd'hui toutes ses péricans, 
DÉPÊCHÉ, ÉE, part. pass, du v. . En- 
voyé avec diligence : Courrier vérécm, fete ni« 


ricués en avant, 

— Fait promptement : Ouvrage vérhesé, Derogne 
véricnés. 

DÉPÊCHER, v. tr. où cl. 1"* con), (dépediscare ; 
lat, barb.) Pron. . — Faire promptement, 
hâter l'exécution d'une chose : Dérècuez ce que 
vous aves à faire, (Acad) 1l faut néricuan cette be- 
PE brreger qui d Dér 

— er u'un en toute dili : Déri- 
CHER fn pr og vrai une rs. 1 

— Fam, Se défaire de un en le tuant : /f 
néricns son adversaire à remière attaque, C'est 
un homme expéditif, qui aime Ft vérècuen les malades ; 
et quand on a à mourir , cela se fait avec lui le plus 

, (Mol.) À fut jeté dans un trou sous 
la glace de l'Oka, ordre du tsar. Telle était la 
manière ordinaire Lvéstonx les traîtres, on plutét 


Les suspects, (Mérim. 
— Prov. Trerailler à dépéche LUTTE LL 2 
vailler vite #1 négli 1, ne chercher qu'à faire, 
sans se mettre en peine de la perfection de l'ouvrage. 

— On dit aussi : C'est un ouvrage fait À nérècez 
coxPaG NON , 

— Prov, et fig. Se battre à dépéche compagnon, 
se battre sans quartier, 

= Ke er, +. pr. Se hâter : Déricies- 
vous. Dites-lui qu'il sx nértcax. Dérécues-vous de 


J'aime à marcher ; 


L'exercice m'est bon, je vais me r. (€. Del.) 

— Elliptiq. et fam. Dépéchons, de) 5, bétons 
Nr: rar re 2 passer-ls bras. (Regn,) 

La robe ? d. P dans mes * 

DÉPÊCHEUR, n, m. Celui a dépêche. 

» R, n. m. Pron. dé . — Technol, 
Outil ou couteau propre bdépecer, 

DÉPEINDRE, *. tr. ou act. 4* con. (depingere ; 


lat., m. .) Pron. dé-paindr, (Je dépeins, tu 
dépeins , paint, sons "dé i __ i 


gnez, ik dépeignent; je ignais, sy = rc 
ions; je dépergnis, nous de mes ; je dépein- 
Lai, HER dpcindrens ; je Loadrake. no di 
peindrions ; dépeins, dépeignons, dépeignes ; que je 
dépeigne, nous dépeignions ; que je dépeignisse, 
ne nous ignissions ; dépeignant ; dépeint, einte,) 
. R ire, représenter avec le pinceau ; 
mais il ne eg plus qu'au fig. Décrire et repré- 
senter par le discours : Le péril n'est pas si grand 


qu'on vous le vérawr. loir Dérersons la vert 
avec tous ses charmes, le vice avec tout ce qu'il a de 
hide. ( Ac.) Je vois cette scène que vous m'avez 
autrefois pérarwre, et qui ne sortira jamais de ma 
mémoire. (J. J, Rous.) C'est un beau sujet de ré- 
flexion, que l'état où vous le péruosez. (M°* de Sév.) 

Si je veux d'us galant dépeindre la gure, ( Boil.) 

= Me dépeindre, v. pron. Étre dépeint, décrit, 
représenté par Le discours. | 

— Tracer, faire écrire son propre portrait : 
Cet auteur s'ust pérenr dans ses ouvrages. Byron 
ne s'est-il pas pérenne dans son Don Juan, dans Child 
Harold > Le 

DÉPEINT, EINTE, part. pass, du v. Dépeindre : 
Personnage pérexxr, Les mœurs de ce peuple ont élé 
vigoyreusement ag ge tés cet sc 1.) Pron 

ENAILL, À , pannus; bat. $ 

dép-nasié, — Déguenllé ; couvert de haillons : Je 
m'adressai à une portière assez pérexaruuée. (E. Sue.) 

— Par exagér. Qui est mis négligemment , de ma- 
nière que les différentes parties de son habillement 
ne paraissent pas tenir ensemble : J{ est sale et tout 
DÉPRMAILLÉ, 


— Fig. et fam. Visage dépenaillé, figure dépe- 
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naillee, vi fétri , défait. Fortune dépenaillée, tor- 
tune délabrée, 


DÉPENAILLEMENT , n. m. | dépenaillé.) Pron. 
dép-na-y-man. — État d'upe personne ou d'une chose 
denallée. ÎL ED est très-familier, 

DÉPENDAMMENT, adj. Pron, dé-pan-da-men, — 
Avec dépenance, d'une manière d te: L'dme 
agit sonrent nérenDamment des organes. { Acad. ) |] 
Peu usilé. 

bi NCE, n. f. Pron. dé-pan-danss, — 
Sujétion, subardination : Les enfants sont sous la 
Déremvance de leurs pères, (Lav.) La nature les a 
fait naître dans la w nos. ( Mass.) Tenir quel. 
qu'un dans la pérannascx, en nérennance. | Acad.) 
S'affranchir de toute mivexpance. L'éme attachée à 
Dieu sent continuellement sa nérenwancs, (Ross. ) 
1Ù faut avoir la main légère, et fui faire sentir de 
moins qu'on peut sa péranvanez. (La Br.) Celui 
qui ne sait rien & toujours besoin des aires, et reste 
dans la nérsunanen de tout Le monde. (De Juss.) 

La dépendance irrite, 

Quand on n'estime pas ceux qui doaneut la boi, (Lam.) 

— Auc, Jurispr. Toute lerre qui dépendait d'une 
autre terre, qui relevait d'un Bef seigneurial : Cette 
terre est de la névexnance de la mienne, Cela était 
de la pérannance de tel seigneur. 

— Par extens, Rapport intime entre certains êtres, 
certaines choses : L'ne étroite nÉpaxpaxon unit toutes 
nas facultés, (Acad.) La secrète néremoaxcz que 
Dieu parait avoir voulu établir entre tous les étres, 
{1d.) Nous rompous tous les liens de la vérennance, 
( Mass.) 

— Jarispr. I s'emploie le plus ordisairement au 
pluriel, Tous les necessaires d'une chose principale, 
fout ce qui fait partie d'un héritage, d'une propriété, 
d'au bien : Ce chétean a de fort belles népawpances, 
Vendre une terre avec loutes ses appartenances et 
méPrnpances, (Acad) Je sais cette affaire et ses vé- 
panvances. (Id. ) La cour, les écuries, le jardin, le 
pare et toutes les autres mévexpaxces, Poilà une 
propriété magnifique, un beau château, de vastes né- 
ranpancas, (Picard, } 

— Gramm. Syntare de dépendance, celle qui com- 
prend les règles auxquelles les compléments ou ré- 
gimes sont soumis, V, Synrare. 

DÉPENDANT , part. près. du v. Dépenire, u 
dépend : Les noms péranbant de la composition des 
corps, doivent nécessairement varier avec l'état de la 
sciesrce, (Pelletan.} 

— Mar, : Arriver en dépendant, se dit d'un bà- 
timent sous voiles, qui se dirige vers un objet en 
courbant uellement sa route. On dit de mème : 
Penirenvärennanr, Porter en DÉPenDanr, Gouverner 
€R DÉPENDANT. 


Gramm. Dépendant est participe et imrwriuble, 
toutes les fais que du sens de la phrase et du rapport du 
pertitipe avec les autres termes, il résalte noce simple cir- 
constante, ou que le participe peut &tre traduit par un 
temps perscanel précédé d'use des copjowctions si, quand, 
lorsque, parce que, attendu que, su que, ete; ainsi il 
sera invarimble dans cette phrase et dans ioates Les plirases 
analogues : L'idée de propriété, nérexnaxt de beaucoup 
d'idées antérieures, ne 1e forme pas tout d'un coup 
dans l'ésprit hnmain. (J. 3. Rowss.) 


DEPENDANT, ANTE, adj. Prou. de-pan-dan, 
dantt, — Qui dépend , qui est subordonné : Ces 
deux choses sont néesnnasres l'une de l'autre, ( Ac.) 
C'est ane affaire tout à fait pérexpante de telle au- 
tre, (1d.} 

Nos cœurs n'étaient pas faits dépendants l'un “tra 

Volt. 
Un emploi vérenpaxr du ministère de l'intérieur. 

— IS : 

Celte ame « swperbe ent enfa dépendante, { Roc.) 

— Jarispr. féod, Qui relève d'un autre : Fef pi- 
FERDANT. 


— Ils'epl, subatantiv, en parlant des personnes :} #07 argent sans pro 


On veut des névennants, {La Br.) 
Votre prince a des dependunts 
Qui de leur ebef sont si purtssnts 
Que chovun d'eux pourrait somdover ane armée, ( La F.) 
ENDEUR, n. m. Pron, dépend. — Celui 
qui dépend, qui décroche. | 11 se disait autrefois pour 
prodigue, dépensier, 

DÉPENDRE, v. tr, ou act 4° con). (dependere, 
détacher ce qui était pendu; lat.) Pron. dé-pandr, 
— Hétacher, ôter, ane chose de l'endroit où elle 
était pendue : Dévexpne an tableau, une enseigne. 


DÉPENDRE, v, intr, ou neut. 4° conj, ( dépen- | 


dere; lat.) Pron, dé-pandr, — Être sous la dumi- 
nation, l'autorité de : Rondes service à ceux qui 


pérennent de vous, {La Br.) Les domestiques si-| 
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penpext de leurs maitres, Ne péeaxvas que de sui, 
(Acad,) Tout ce qui bérenn'des grandi vent vivre 
comme les grands. (Mass.} 

Kien n'est libre en ve monde ; et chaque bomæe dépend, 

Comtes, princes, sullams, de quelque autre plus grand. 

(Rege.} 

— Ain. : Les faibles veulent niranvaz, afin 
d'être protégés ; ceux qui craignent les hommes ai- 
ment les lois, { Vauv.) Là, on obéit sans wéranvas. 
Boss.) 4/ fans suer, veiller, nipempns, pour avoir un 
peu de fortune, (La Br.) 

— Par extens. Être à la disposition de : Ou né- 
eo dun serrurier et d'un menuisier, selon ses be- 
soins. (La Br.} 

— Tenir, se rattacher à : Les choses qui miren- 
paoxr de notre métier, ( Mol.) Ces rapides moments 
d'où pérexoewr des vicioires, ( Boss.) Le salut de 
l'état vévenv-il d'une citadelle de plus ou de moins ? 

La Br. 
_— FER féod, Relever de : Cette terre, cette 
chütellenie Désexwarr de tel wisat, ( Ac.) 

— Par extens. : Ceffe cure néraxD de tel diocèse. 
Ces Lg tes péresvenr de teltribunel. 

— Faire partie de quelque chose : Ce territoire 
ne méraxppas de la France, Il acheta l'établissement 
avec fout ce qui en DÉPANDAIT, 

— Fig. Être soumis à l'action, subir l'influence 
de; résulter : Le bon droit ne nérexoir plus où du 
caprice ou du crédit de la partie. (Mass) Le succès 
2 souvent du hasard. ( Acad.) Notre bonherur 
néreno de notre conduite (Fén.} fls faisaient pé- 
panbas leurs résolutions de ces présages trompeurs. 
{ Acad.) Mon salut où ma perte nérexnext pags 
réponse. (Id.) Les mouvements, méme les plus 
prompts, vépexpanr toujours de la réflexion. (Buff.) 
Nes sentiments néresvexr de nos idées, (J.-J. Rous.) 
Les opinions des hommes névasvanxr des temps, des 
lieux et des circonstances. {Voll.} La capacité pro- 
ductive des sociétés vérant de l'abondance des capi 
taux dont elles disposent. en La liberté consiste 
à ne vérexoms que des lois. (Volt.) 

— Dériver : L'effet népeno de la cause. {Acad} 
La conclision péeexo des prémisses. (Id, ) Cette dé- 
monstration Dérenp de t d'age + 

— Mar. Le vent dépend de tribord, le vent souffle 
ou vient de tribord, 

— Être au pouvoir de : 1 s'agit d'une gréce 
qui pérexn entièrement de vous, (Voll.} 4 qui 
ne ft-elle pas tout Le bien qui vérsxoarr d'elle, (Fléch.) 

Princesse, mon bogbeur ne dépend que de veus! (Rise) 

DÉPENDRE, v.tr. ou act. 4* conj. Pron. dé. 
pandr, — Dépenser, 1] n'est plus usité que dans es 
phrases proverbiales : Qui fier gagne et bien né. 
sexo n'a que faire de bourse pour serrer son ar. 
gent. (ac) 

— Je suis à vous à vendre et à dépeudre, et 
plus ordinairement, à pendre et à dépendre, vous 
pouvez absolument disposer de moi. 

— On dit de même, ami à vendre et à dépendre, 
ou à pendre et à dépendre : On a beau être honnéte 
homme, Français à pendre où à néraxpae, avoir l'dme 
citeyenne, (Grimen.) 

Biea qu'il æ'eust à labord doucement fait estendre 

Qu'il estait mon valet à vendre et à despendre, (Régu.) 

DÉPENDU, UE, part. du v. re : Moi 
qui vois parle, j'ai senti le roussi bien souvent, et je 
ne suis pas sir de n'avoir pas été deux où trois fois 
mérexuu, (V. Hugo.) 

DÉPENS, 0. oi. pl. (depensus, lat. ; m. sign.) Pron. 
dé-pan. — Dépenses, frais : On fera reconstruire ce 
mur À vos DÉPENS, 

Appreses que tout fatieur 
Vit aux dépeus de celui qui l'écoute, (La Font.) 
Ces brillants parasites, 
Vivent à mes dépens, et lui m'eblige aux siens, (C. Del.) 
— Fum. : Faire le guerre à ses dépens, avancer 
FA , sans qu'il en soit tenu 


| comple. 

— Gagner ses dépens, gagner autant qu'on à dé- 
pensé, 

— Devenir sage à ses dépens, à la suite d'une fà- 
cheuse expérience, 

— Dans le même sens : Apprendre time chose à ses 
DAPEYS, 

— Procéd, Frais qu'entraine la poursuite d'un 
procès : {la été condamne aux véress. Payer les 
DEATANS, 

— Distraction des dépens, Transport eu vertu 
duquel un avoué à de droit de toucher ses déboursés 
et honoraires sur Jes dépens adjugés à la partie. 

— Dépens compensés, dépens mis à la charge de 
chacune des deux parties, 
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— Dépens de cassation. Dépens faits à l'occasion 
d'un pourvoi, et auxquels la cour de cassation con- 
dame défuitivement la partie qui succombe devant 
elle. 

— Aux dépens de, loc, prép. Par le sacrifice, 
la perte de : La basse-cour à été egrandie atx né- 
rsws nes remises, (J. J, Rous.} 

Hiva vous obéir aux dépens de #8 vie, { Corn.) 

Aux dépens de mon sang satisfaites Chimène, (Id.} 

— Au détriment : Macheter sa vie aux Dérexs n& 
sa vert. ( Mass.) Des chrétiens qui se font, aux 
pévrnsméme vx la dévotion, une réputation d'être dén 
vots. (La Br.) 

1 n'sccepte amcun bien aux D ae de l'hocoeur, (Corn.) 

Aux dépens du bon sens gardes de plaisanter. (Bod, } 

— Fig. Aire aux dépens de quelqu'un, s'amuser à 
son sujet, en faire le but de ses plaisanteries, 

Suis-je si criminel de rère à ser dépens, {C, Dci.) 

On commence à craindre, à Versailles, 
De le voir rire à nos dépens. (Velt.} 
— On dit aussi, s'amuser, se divertir AUX Devexs px 


u'um, 
DÉPENSE, 0. f. {deperius : lat. ; m. sign.) Pron. 
dé-panss, — Argent par à toutes chou : Ne 
pas regarder à la vérense. (Acad.) Faire de folles 
péresses, {{ fout mesurer sa bérense sur son bien et 
sur son rang. (Mass. } Sa néranse excède ses rave 
nus, Le budget des véeenss, L'état seul, et nom Le 
Bien, règle sa nérenss, (La Br.} Ve sut-il pas régler 
ses pérenses en sorte qu'elles fissent honneur à sa di- 
gnité et ne fussent à charge à personne ?( Fièch.) 
— Faire de la dépense, dépenser beaucoup d'ar- 
gent. 
— Se mettre en dépense, faire une dépense qui n'est 
pas ordinaire, 
— Dépense sourde, dépense cachée, secrète. 
Par 2 Faire la dépense, Etre chargé du détail des 

ais, 
— Forcer la dépense , les dépenses, augmenter la 
dépense, ou la donner sine ph grande qu'elle 
n'est. 

— Sommes déboursées : La mérrnsx se mante 
chaque mois à tant, La péruxsx excède la recette. 
Passer en péresse. Porter une somme, un article en 
DETENSE. 

— Prov. : 

… Jamais ma dépense, excédant na reécite, 

Ne me force à balir am expair mal fondé 

Sur Le terrais mourent du tiers comsolidé, (C. Del, } 

Le gain n'en vaut pas la vérexsx. (La Font.) La 
chose coûte plas qu'elle ne rapporte, 

— Fig. Maavais, ioutile emploi, Cela ecigerait une 
bépanse de tempe considérable : 11 ns mg rande 
névanse d'érudition, d'esprit, Cette vkesnse de temps 
sera done perde à ae) Tr x 

— Par extens. Endroit où l'on dé les provi- 
sions ; lieu où l'on reçoit et où l'on distribue les oh 
jets en mature : La névense est bien a, isionrde 
Nous avions plus de vingt pièces de gibier dans notre 
nérensr, (Régn.} 

— Mar. Le lieu où l'on distribue les vivres, et qu'om 
appelle aujourd'hui Cambrse. 

— Admin, Dépenses secrètes, née affectées à 
un servite secret, principalement à salarier les ageuts 
de la police secrète. 

— me Quantité d'eau qu'une fontaine, ur 
conduit ÿ dans un temps donné. 

DÉPENSÉ, ÉE, part. pass. du v. Dépenser : 4re 
gent bien néprssé. Somme nérestr, 

— Fig. : Journée phrensir, Esprit pirassé. 

— Expr. prov. Journée gagnée, journée dépen- 
sée, sde ar à ceux qui Sensent leur argent à 
mesure qu'ils le gagnent. 

DÉPENSER, (dependere où dispendere ; a. sign. ; 
lat} v.tr. ou act, 1° couj. Pron. dépassé. —= 
Employer de l'argent à quelque chose : Ze péressé 
tout son argent comptant. 1l népunss son bien mal à 
propes, (Acad.) C'est un homme qui ne DÉTExIERAIT 
pas une pistole mal à propos. (Dane.) L'avere mort 
vérense plus en un ser jour que, wivant, il ne faisait 
en die années, (La Br) Ce qu'il névexsx de ce cûté, 
ü l'épargne de Fautre, (K.) 

— Absol. Je n'aime pas à nérensen. Ji nivexse 
follement en habits, en chevaux, ete, ( Acad.) Direx- 
sen n'est pas jouir, (Droz.) Ce n'est pas l'art d'ac- 
quérir, c'est celui de pépansen qu'il faudrait appren- 
dre. (Nd.} 

— Fig. et fan, Employer, prodiguer, consumer : 
Dérexsen son femps, se5 moments, sa vie, 

Mes jours, je les dépense au hasard, sans compter. (C Lhel} 
Les grandes dmes sônt celles qui néressext de movens 
en projet pour l'avenir, (Fouten.) Drrexsez voire 
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Loisir à écouter les discours des sages. (Barth.) Ella 
n'est point dupe de la sorte de tendresse et d'amitié 
qu'on vérense à la cour. (M®* de Sév.) 

— Prov. Autant dépense chiche que large, celui 


f mal à fait être entrainé à 
Peel 

— y a plus de moyens de dépenser que d'ac- 
quérir, on consomme plus facilement qu'on n'ac- 


— Expr. prov. il ne dépense guère en 


’ 
MONS ; 


M homme qui ne sait point ce qu'il lui im 
porte connaître, 
DÉPENSIER, IÈRE, adj. Pron. dé-pan-cid, ciér. 


— Qui aime excessivement La dépense, qui dépense 
an dm : Ua homme fort pr de Une 
femme es (Acad. } ( ) 
we, , il me conserve rien. der. 
ré p-semee) mais le est DÉPENSIER, 
(Chateaubr,) La fortune est souvent comme les fem- 
mes riches el'bévemsiènes, qui ruinent les maisons où 


elles ont apporté une riche dot, (Chamfort. } 
Vous des ière ,et cet état me blesse, 
Que vous vêtue aimsi qu'une pri . (Mol) 


et pérensien comme je le suis, c'est un 
bonheur pour moi d'avoir un serviteur économe, (Pi- 


card, 

pe AE : a jh péraxsten. Une grande 
péramsèns, De grands Déraxsinns. 

— Il se dit ument , dans quelques commu 


nautés religieuses, de celui qui est du soin de 
la dé de toute la communauté : Le péransien. 
La pévaxsène, Le frère pérexsien, La sœtir Dérex- 
siènr, 


— Le dépensier d'un vaisseau, celui qui distribue 
les vivres. Cette dénomination à vieilli : on dit au- 
jourd'hui, Cambusier, 

DÉPERDITION, 0. (. (deperdere, perdre; lat.} 
Pron, dé-pèr-di-cion, — Perte, diminution, et : 
La virenmriox de la chaleur, (Cuv.) La nuit est le 
commencement de la nérxantriox du calorique. ( Ar.) 
Dans les animaux, il se fait une grande véranvi- 
tiox de substance par la transpiration. (Buff.) En 
Sibérie, l'eau qui tombe se conserve presque entière- 
ment sans vérrrorr10x. ( Babinet.} 

— Chim. 4/ y a eu pérraurriox de substance 
pendant l'opération. Il y a péreaurrtox. 

— Chir. Déperdition de substance, plaie avec 
enlèvement des tissus lésés, 

RI, IE, part. pass. du v. Dépérir, Adjectiv, 
cr népéar, at jh Il Ararée pérénix, 
Soldats nérinis, || Arbre népéni. Plantes péréates. 
1 Marchandises vévintes. 

DÉPÉRIR, v. intr, où neut, 2° conj dererire ; 
lat.) Pron, déspésrir, — Diminuer, Abe: Cet 
enfant vérénir à vue d'œil. ( Acad.) Ma santé né- 
réair fous des jours. (Volt.; Je vérénrssais à wie 
d'œil, (Chan) 

Tu vois dans ennuis dépérissent mesjours (A. Chén. 
? Il a depois un mois dépér! de mou, (L { ) 

— 8e détériorer, se délabrer, ètre près de tom- 
ber en ruine : Ces meubles, ces monuments péri- 
NissExT, 

Ah! triste sort d'une msisos sans maltre ! 

Teut dépérit quand le chef est absent, ( Ponsard.} 

— Par analogie : Les arts, les lettres, les sciences 
pérénissenT, La philosophie, la religion mévénur. 

— Fig. La morale, la vertu, Les mœurs vérénis- 
sant, Une société, un État politique nivénir. 

— Fig. : Ces créances dépérissent , ces créances 
devranent plus difficiles à recouvrer, 

— Jurispr, crimin. Les preuves dépérissent par la 
longueur du temps, avec le temps les ves devien- 
went plus faibles, parce que les témoins meurent. 

Gramm. Ce verbe prend les deux auxilisires : avoir, 
s'il exprime l'action; étre, s'il exprime l'état. Il n'est gé- 
néral, ne cles les noms de choses. 

DÉPÉRISSEMENT, n. m. (dépérir.) Pron. dé 
riss-man, — État de ce qui alpei œù de ce de 
dépéri : DérénissemenTt du corps, Dérénissamenr de 
la santé, Le vérénissawexr d'un arbre, d'une plante, 
Dérénissmenxr d'une terre, d'un édifice, d'un menu 
ble, d'un vêtement. Le vérénissement d'une marchan- 
dise , d'une créance, des effets d'une succession, Un 
soudain névésissemenr ébranle d'abord. (Mass. ) 
Les vieillards sont sujets à des infirmités naturelles 
qui ne viennent que du véréniussuuenr et de l'affui- 

lssement de toutes les parties du corps. { Buff. 
.— Jurispr, Le dépérissement des preuves, l'altèra- 
+9 ou La perte de ce qui peut servir à constater un 
ant, 

DÉPERSUADER, 5, tr. où act. 1!* con). (de, et 
persuader.) Pron, déspér-cu-a-de, — Néol, Detram- 
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per; dter une persuasion : Fous aurez de la peine à 
a 7 y ts k.) . à 

» . v. Dépètrer : Cheval 
pérèraé, Me Te éri rat de cetié affaire, 


v. tr. où act, le Mie et 
Petra, pierre; lai.) Pron. dé-pé-tré, — Débarrasser, 
dégager. 11 ne se dit, au propre, qu'en parlant des 
DEN nn nn éréraxn un che- 


— Fig. Délivrer : Dérirass ur d'un enga- 
gement dangereux, (M®* de Sév.) Dérérnen 
qu'un des mains d'un uswrier. Dans les deux sens, il 
est familier. 


= Se dépêtrer, v. pr. Se débarrasser : Sa Dé- 
rivass d'un bourbier. 

— Fig. Se pérèraes d'un travail ingrat, J Volt.) 
Vous aurez de la peine à vous pérèraan de cette 
jeune veuve. (Brueys.) La difficulté de sx véviraes 
de l'embarras l'oceupait tout entier, (St-Sim.) Plus 
vous raisonnerez, je croirai que vous aurez 
la peine à vous pépirues d'elle, | .) 

Tu 2e pouvais, ma nièce, hounètement 

Te rer de cet acoout, 

Prendre du sexe et l'habôt et la : w) 
les ée vi desmarine. ( 

DÉPEUPLÉ, LE, on 4m du v. Dreunr Un 

s néreureé, Une ville Déraurzis, { Acad.) Rome, 
éeseuia de Romains, se recrutait d'affranchis, es- 
claves et fil: d'esclaves, ramassés dans tous les coins 
du . (D. Nisard.) L'astre de la nuit, ce globe 
que l'on uu monde fini si véraurié, pro- 
mène ses solitudes au-dessus des solitudes de 

‘ n (dépeupler.) Pron. dé- 
, D. M. ù 
peu-pl-man, — Action de er un pays; état 
d'un pays : L'abus lssons 
est, en Sibérie, une des causes les plus efficaces de 
pérrcrimmsxr, ( Babinet.) 


bÉP! v, tr. où act, 1°* conj. (de, et 
Lire dipmelt — Dégaruir d'habitants 


une ville, un pays, ete., en diminuer extrêmement 
le nombre : Est-on héros pour pérecruxa La terre? 
(3. J.R.) La guerre et la peste ont véreurié cette 
Province, cette ville. (Ac.) La révocation de l'édit 
de Nantes et les diverses proscriptions, plutôt que les 
déclarations qui la suivirent, furent les fruits de ce 
complot affreux qui néreursa un quart du royaume 
et ruina 404 commerce, Éinr-ror à 

— Par extens. Dégaruir un lieu Le grande 
parte des animaux qui s'y trouvaient : Dérsvrcen 
ua pays de gibier, Diveuruus ne garenne de la- 
"pins, un étang de poissons, etc. ( Acad.) 

De mosstres, pour nes jeux, auus dlépeuplons la terre. 


{V. Hug.) 
— Dépeupler une forét, une pépinière, en tirer 

une a Apr Pal dobres da de plantes, 
= dépeupler, v. pr. Dans tonte contrée 
mi sx pérevrze, On soit ot où tard mowrir de 
aim. (3. J1 R.) Cette garenne commence à se pi- 

PEUPLER. ( Ac.) 

DÉPHLEGMATI 
DÉPHLOGISTIQ 


» 2 LV, D 
E; part. pass. du v, Dé 
k tiquer , (de, et pren a gr.) ot en 

Rojateti 4. — Chim. qui a perdu son phlogis- 

[! À 

 ÉPULOGISTIQUER, v. tr. ou act. 1'* con). 

Pron. dé-fle-jiss-ti-ké, — Enlever le phlogistique. 
DÉPICAGE, 0. m, Agric. V. Dériqguace, 

Pr cr TOIRE, ad}. des 2 & Ag Pron. 
=pi-ka-toar, — Agric, Qui sert à faire le dépiquage. 
DÉPIÈCEMENT, n. m. { dépiécer. } un. 

piéss-man, — 11 se dit que is de l’état d'une 

chose dépiécée, 

DÉP! v. tr, où act, 1°* conj, (pièée.) Pron. 
dé-pié-cé, — (Lee du radical dépiée prend la cédille 
toutes les fois que La terminaison commence par un 
a où un o : nous dépiéçons, il dépiéca, etc.) Démem- 
brer, For. Dérecun. 

DÉPILAGE, n, m. (dépiler.) 
mp a pour but de détrure og) sue et 

l'épiderme à la peau, et d'en faciliter la sépara- 
tion. 

DÉPILANT, ANTE, adj. (dépiler.) Technol. Qui 
fait tomber Lee poils, (ae) de 

TIF, VE, adj. (de, part. priv. et pilus, 
poils lat.) Prou. dépi-la-tif, tie, — Qui fait tomber 
le poil, les cheveux. 

DÉPILATION,-0. f. Pron. dé-pi-la-cion. — Chute 
des poils. 

ILATOIRE, adj. des à g. (dépiler.) Pron. de- 
pi-le-toar, — Qui produit la chute des poils. 

— Nm, Préparation caustique qui a le même but. 


lo 
di 


Technol, Opération 


» | couverture, { 
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ten, ÉE, part. pass. du v. Dépiler: Crdne 


2 
DÉPILER, +. tr. ou act. 1°° À ilare 
w. sigo.; lat.) Pron. pet. due es. les 
cheveux : Déricen ne peau, On dit mieux épier. 
as yet s., n. Ilse dit d'un animal 
qui sou poil, || V, . 
DÉPINGLAGE, n. m, (dépingler,) Technol, Ac- 
tion [Re «+ 
' » A et x tr. ou act. et (se, « 
ü . l in-glé. — Technol. 
Les épi es d'une ve Le bar 
AGE, 0. m. iquer, icult. Action 
RE 
gr pm gg ep ste aux pieds. 
1Q . du v. i : Grain 
vériqué, Ale — 21 Fobe ar Coeans 
vémouér. Femme nipiqués. Esprit nériqué. 
PIQUER, v. tr. ou act, 1°* con), (épis) Pron. 
dé-pi-hé, — Agric, Faire sortir le grain de son épi: 
Dériquen le froment. Dériquen Le seigle. 
= Se dépiquer, v. prou. Être dégagé de son 
épi: Ce froment s'esr niriqué. 
5 v. tr, ou act, 1° con), (de, et 
giquer.) Techno. Défaire les‘ piqüres antérieurement 
fes à une rt Dériquen une courte-pointe, une 


— Fig. et fam. ter à l'an la mauvaise hu- 
meur qu'il a d'une chose, faire qu'il n'en soit plus 
piqué : Le gain mé ro l'a un peu périqué de 
toutes ses pertes. | .) | 
mer, v. pr. Il ne s'emploie qu'au 

Se distraire de sa mauvaise , 5€ SCCOUCr : 
Il commence pourtant à su nériquen. (Acad,) Je mx 
we actuellement en jouant la comédie, ( Volt.) 
n. m. ( dépiquer.) Pron. dé-pi-keur, 

— Agricult, Ouvrier qui conduit le dépiquage, 
ÉE, part. pass, du v. Dépister, Lièvre 

nérisré. Secret DÉTISTÉ, 

+. tr, où act, 17° con), ( piste.) Pron, 
dé-pisssté, — Chass. Découvrir la trace ,'les pistes 

d'un animal qu'on chasse : Dévisren un itèvre, 

— Fig, et law, Découvrir ce qu'on veut savoir, en 
épiant les démarches de quelqu'un . Déristen 1m 
secret, Démsren une affaire. 

— Fig, et fam, Découvrir quelqu'un, la retraite 
de an : Déristen sr débiteur, Nous larons 
Déritré au quatrième es. La police à véristé cet 
homme dangereux. Ils allèrent bravement vérisran 
des voleurs qui s'étaient réfugiés dans le bois. 
(A. Jal.) Si je ne réussis à néristen ce monstre, 


tout + eg (Beaum.} 


, D. mm. (despecties, is; lat.) Pron. 
dé-pi. — Chagrin mélé d'un peu de colère : Quand 
il en devrait crever de périr. {Ac.} Avec quel noble 


vérre reprit-elle alors les chaînes qu'elle croyait avoir 
quittées, (Flèch.) Ces paroles artificieuses perçaient le 
cœur de Télémaque, et le remplssaient de nérrr con- 
tre Mentor, ( Fén.) Un simple évrr est souvent tonte 
da raison qui nous attache au monde, (Mass) 1! voyait 
avec pémr cette résistance héroïque qui durait depuis 
un an, { Mérimée.) 

Un généreux dépit succède à ss fureur, (Rac,} 

Tous ces présents, Albine,‘irritant mon désir, ( 14.) 

— Fam. Ex dépit qu'il en ait, malgré qu'il en ait; 
malgré lui: C'est son cœur qui le mène, xx népiT qu'in 
Ex air, (Mariv.) 

Tu me forces à rire, en dépit que j'en aie, (Coen.) 

— En dépit de, malgré : 

Des écrits formés en dépit du bon sens, ( Boil.) 
Je sens qu'en dépit de toute sa colère, 

Rodrigue dans mon cœur combat encor mon pére, (Cora, } 

— Fig. et fam. En dépit du sort, de la fortune, 
malgré toutes les résistances, tous les obstactes ,: 
Nous serons heureux 24 vérir pu sont. (J. J. R,) 

— Fig, et fau, Faire quelque chose ex pémr ou 
sens commun, du bon sens, ete., le faire trés-mal. 

— Écrire xx véerr vu bon sens, Faire des vers am 
vérit ve Minerve, 

ITÉ, ÉE, part. pass. du v. Dépiter : Joueur 

pépiré. Femme pérrrée, Homme mirirk de son sort. 

ER, v. tr, ou act, 1°° con), (dépir.) Pron, 

dé-pité. — Causer du dépit à quelqu'un, le muti- 

ner: Cela me vérre, Ces faits nérivènexr bien des 

envienr. (Thicrs,) Cela est bien fait pour évrren, 
(Ac.) Ne irirez point cet enfant. (1d.) : 

= Se dépiter, v. pron. voir du dépit, se 
fécher, se mutiner : /{ sx mérirs contre l: jeu, la 
mauvaise chance, 1 s'est méniTé de ce que vous lui 
avez dit, ( Ac.) Le bon homme SE DÉPETAIT ef s'em- 

rtait. (G, Sand.) 

Os gèle, en ze dépite, et l'on 'arance pas, (C, Del.) 
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— Fam. Se dépiter rs son ventre, se pri me + 
F dépit ou par humeur, comme font 
AC D es, De 1 mi: ément , 
lune personne qui, ee dépit , refuse ce qu'on sait 
qu'elle désire et qui lui convient. . 
: EMENT, av. Pron. dé-pi-tens -man, 
— Avec dépit, Vieux, “ 

DEPITEUX, EUSE, adj. ( dépit.) Pron, dé-pites, 
teuz, — Qui a du départ. 

— Fauconn. Oiseau nn. pars d'un olseau 
qui ne veut À pp ga u sa proie. 

DÉPLACÉ, ÉE , part. pass. du v. Déplacer. Qui 
est changé de place : Mes meubles vérsacés. Des 
livres vériacés, Tout a été bÉrLACÉ, 

— Par extens. Qui est privé de son emploi : Z/ 
est DÉPLACÉ, ‘ 

— Mal placé , placé dans un poste qui ne convient 
pas, où auquel on n'est propre : Paraitre ni- 
rtacé dans la nouvelle place que l'on exerce. Fous 
étes ici-bas nériacés, (Mass.) De tous côtés, que de 
vocations égarées pere rl) - 
désap, intement et de mécomptes ! { Dupanl. CA 
on ee le nier, quelques ah caractères ru 
l'histoire moderne : ils y semblent comme pirsscés 
ils y sont comme des cariatides dans un entr: 


De onde pas figurer dans un certain monde : 
Elle dut se trouver bien nérracis parmi ce monde 
là. Partout simple, doux et modeste; il n'était vi- 
rraci nulle part. (Mérim.) Elle se sentirait vértacés 
dans cette société, (G. Sand.) 

ee Pope mg ne convient pas: Temr des 

pos nériacés. Une fierté mérracés (J.J, B.) 
Des exemples vérracis et dangereux. (Ch. Nod. } 
Le pu. 12 des passions est bériacé partout où la 


loi seule est juge. ( Maimont.) Cette seule observa- 
tion, bien e, Me parait décisive et n'est 
pas périacéx un traité d'éducation. (J, 3. R,) 


De tels jeux sont au moins dr, , 
Et c'est plus sérieux que vous ne le (Étienne. 
PLACEMENT , .. a il Prou. 
plass-man. — Action ou de se déplacer, 
Le nirescemant des dore dus champ, Le pérta- 
cumanT d'un meuble. Frais de pivracxwexr, (Acad) 

— Pathol. On doune ce nom à certaines anoma- 
lies de disposition des organes, et surtout des viscères. 

— Chir, Déplacement de la cataracte, opération 
de la cataracte par abaissement. 
Pharm. Oo donne le nom de déplacement à um 
procédé de lixrviation de certaines matières végétales 
€t animales, dans lequel les couches des liquides se 
déplacent mutuellement. 

— Mar. Volume d'eau auquel se substitue un 
vaisseau t qu'il flotte; ce volume, à raison 
de 32 livres de poids par pied cubique, représente 


le poids total du vaisseau. 

pb v. tr. ou act. 1° conj. (de, et 
placer.) Pron. Cr “opens — Le e du ical dé- 
place prend la cèdille toutes les fois que la termi- 


maso commence par un a ou un ©: mous déplaçons, 
il déplaça. — Changer une chose de place : Dirracen 
des livres, des chaises, Ne ntriaces rien, (Acad) Jls 
voudraient tout changer, tout nériacan, ( Mass. ) 

Pour mettre ieut es ordre il faut déplacer tout, (C. Del.) 

d'élève, je détruss, je place, je déplace ; 

J'orgamise, ea un mot, (ld.) 

— Déplacer quelqu'un, la qu'il 0c- 
cupait : Fons éties là, je n'ai garde de vous pérrs- 
Can, Je ne veux néviacen personne, { Acad.) 

— Fig. Oter à quelqu'un sa place, son emploi, 
Pour y mellre une autre : Le ministre n'a 
pas voulu véviaces les Etes de son prédéces- 
seur. PE Aéplac £ 

— Fig. Déplacer le point de la question, chan- 

er le point sur lequel porte la difficulté , dans une 
ussion. 

— Par extens, Changer la valeur, le sens : Pour 
eve à ed choses neuves en littérature, : faur 
péreacen fes expressions, et, en philosophie, il faut 
bérracan les idies. (Kivarol.) F- : 

rocéd. Enlever, retirer quelque chose d'un 
lieu, d'une maison, et le transporter ailleurs : On 
est quelquefois obligé de mivsacun les meubles, les 
objets saisis, pour Les vendre plus avantageusement. 


(Acad. 
r, Changer de place, de 


. = #e déplacer, v, 
lieu, se transporter d'un lieu dans un autre : // est 
dur de sx véeiacen à cinquante ans. (D'Alemb.) Le 
Juge fut obligé de sx nériacan pour faire la visite 
des + On n'aime pas à su béPiacen, | Acail. } 

= uns déplacer, loc. adv. Sans ôter les 
choses de leur place, sans les emporter ; et plus or- 


me de | cela 
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dinsirement , sans de 
lieu : Vous termindmes l'affaire 


, sans quitter le 

SAM DÉPLACER, 

.i irrég. 4° conj. (de, 
Le prove ei us dut: ja 


D» | » Y. intr, ot nent. 

part. nég. et 

déplus nous déplimes ; je nous 
rons; je déplairair , nous dé 3 déplais, dé- 

plaisons ; que je déplaise , que nous deplaisions, La 
deplusse, + daplaisans à 

a, invar)' Être dés : end m8 né- 


piair (Mass) Cette femme n'est 
ne pércair pas, (Acad.) Cela lui pércair 


Al se , Ü se arde , il se mire, il pépaair, 
( ai Lu , 

.… Tout (ai me et me blesse les yeux. ( Bail.) 
Au, de me ire à à Le privilège. ( C, Del.} 


— Fâcher, donner du chagrin : La condition hu- 
maine wipiair et fatigue, (Mass, ) 1{ aime mieux 
périains que de flatter. (C. Del.) Je ne 
pour vous purcams, Ce que j'en fais n 
vous DÉPLains, Foire 


te on 


est pas 


passées de la sorte. (Acad. 
past Wen délais + malgré, en déqh de : Nan 


N'en déplaise à ces 
Eo ce mosée dl n'est poiat de 
.. Parfois, n'en déplaise à votre aestère 
M est bon de cacher ce qu'on à sur 
æ Se déplaire, *. pr, S'ennuyer, se trouver 

mal à son aise : L'homme sensé sù pértair oi de 

commun des hommes trouve du plaisir. | Duelos. } 11 

aime la solitude, il sx vériatr en compagnie. {Acadi.) 
— 11 se dit aussi des animaux et des plantes : Les 

sn wériatsexr dans ce lieu-la. ( Acad.) 

Ces sx péreasenr en cet endroit. { Li.) La 

girafe sx pérzatr au froul. | Y. Plaire. 
DÉPLAISAMMENT , adv, (déplaire.) Pron. dé- 

-man, — D'une manière déplaisante, 
DÉPLAISANCE, 0. [. (déplaire.) Pron. dé-ph- 
zanss ment, répugnance, dégoût : Au 
sein du parti qui went de se former, bientôt s'éveil- 
leront LE dote, les méfiances, les virsLawsances, 
des regrets, (Guizot.) pois. de v. Déplai 
PLAISANT , part, . du v. ire, 
DÉPLAISANT, ANTE, Ep Ne dnged 
santt, — Désagréable, qui , » qui 

chagrine: Un homme ne, ph paharrun. à 

riaisawTes. De péreaisantas pensées. (Volt. ) 


R,n. m, (plaisir) Pron. dé-plè-sir. 
—_ s afliction , cr i art 
pérsaiss, Dércaism sensible, S'il part , c'est à mon 
grand vériawm. (Ac.) /! donnait à des rois li 
contre lui des nérsaistes mortels. (Fléch.) Le plus 
grand pépLaisin qui puisse m'arriver au monde, c'est 
s'ilme revenait que vons étes un indérot, et que Dieu 
vous est devenu indifférent. ( Bac.) 

— Mécoutentement, ennui, contrariété : Camwer, 
donner de ds mériausuns, Je ne erois vous 
avoir j fait aveux pérraisin, (Ac.) J'entre fort 
bien des ur vos nércaisins, (Mad. de Sér,) 

i l'une dame aussi jeune que vous 
Lalatr de portes quatre épous. (Bourssalt.} 


Qui croirait 
eule dé, 
DÉSLANÉ, ÉE, part. pass. du +. Déplancher. 


Grenier viriancué. 

DÉPLANCHER , v. tr. ou act. 1°* conj. (de, ! 
part. eatr, et planche. ) Oter les planches dont une | 
construction est - da 

DE-PLANO, av, (de, sur, de, planus, , Uni ; | 
lat.) Pron. deé-pla-nd, — Jurispr. mere | 
suite, sans qu'il y ait besoin de jugement. | 

DÉPLANTAGE, 0. m. (déplanter.) Agricult. | 
Action de déplanter un arbre. 

PLANTATION , n. Î. Pron. de-plan-ta-cion. 
Action de déplanter. | 

DÉPLANTÉ, ÉE, pari. pass. du v. Déplanter, | 
Arbre périanté, 

ER, v. tr. où act, 1°* con), (de, «1! 
planter.) Pron. dé-plan-té. — Üter un arbre, une 
pe terre, pour les planter ailleurs : Dércawren 
un , 


_ “planter ua parterre, un bosquet, arracher 
ce qui s'y trouve planté. 

— Mar, Déplanter une ancre, l'arracher du fond 
de la mer, 

DÉPLANTEUR , n. m, (déplanter.) Qui arrache 
les arbres, Expression de Montaigne, 


| Moiout on pariant des 
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DÉPLANTOIR , n. m. Pron. dé-plan-toir, — Outil 


déplante d 3 des plantes. 
n- PLÂTRAGE, n. m. (déphäirer) Prou, dé- 


Plé-traj. — de déplâtrer. 
DÉPLATRÉ, LE 1. pass. du v, 2 
De ins Dessus TT 

— Démasqué , mis à nu : Hypocrisie nércirate, 
Vices viriirais, 

DÉPLATRER, v. tr. ou act. 1'* conj. (de, en 
plätre.) Pron. dé-pla-tré, — Oter le plâtre : Dérià- 
Tass un plafond. 

Fig. Mettre à découvert : Dérrivass laure. 

Düvrciraun les vices d'une personne. Nous vos mi- 

niirai tant d'hypocrisie. de: 
1 je (depletirus ; Pron. 

dé-plé-tif, LOUE, Qi elar eu de Sinines 

la quantité des liquides du corps : Saignée nércénve. 

“ibuèren 1. (déplétif.) Pron. dé-plé- 
>» = f. . 

Méd. Action de vider, ltat de cette 
action : La contractilité de tissu et la contractilité 
den ra acaanae ser 25 dors r- travail , 

graduelle le l'utérus. (Caseaux .} 

TR, dome pus de +. Déplier : Linge 
Sr — Étoffes vérisies, 

LIER, v. tr. 


4 


ter serviette, un paquet. 
gr dérouler : Dériren son cœur, Dé- 
l'histoire. 


quelquefois étaler de ka mar. 
int at dore pig 


— Déplier toute sa marchandise, se dit d'un mar- 
med het ce qu'il a de meilleur dans 
sa boutique : 4/ nous nértsa, nous Âi fimes pércran 
toute sa marchandise, mais 


nous ne trouvdmes rien à 


ses, ( Patru.) 

= #e er, v. pr. Ce linge s'ast pérté. 

— Fig. L raampue L gfchptemer alors. 
Mass.) Devant juge terri tout 
_e } juge ble, se présentera 


os: l'histoire s2 pévisena tout entière. ( Id. ) 
GE, n. m. (deplisser,) Pron, di 
PhdpLissé, LR, pur, pau de v. Dépliser 
5 . du v. Dépli : 
Chemise vérusis. ” PTE é 
+ vtr, où act. 1°* conj, (de, part, 
v. et plisser, pli.) Pron. de-ph-eé. — Défaire le 
ta d'une per toile , ete. : Les arbres com 
mencent à nérrusen leurs bourgeons, (E. Souvestre.} 
= fie déplisser, v. pron. Une chemise qui n'a 
pas d'empois sx vérLasss tout de suite, 
DÉPLOIEMENT, vu. m. (déployer) Pron. dé- 
ploa-man, Action e SN RE 
est déployé : L'Eurupe fait un berLotmenr de for- 
ces considérables. PE 
— Tactique. Manœuvre par laquelle on développe 
en ordre de bataille une troupe qui était en colonne. 
DÉPLOMBAGE, 0. m. | .) Comm. 
Action de déplomber. 
v tr. ou aet, 1°* comj. (de, et 
plomb.) Comm. Enlever les plombs que la douane 


a mis sur un ballot. 
LORABLE, adj. des à g. Pron. dé-plo-rabl. 


— Qui mérite d'être déploré , qui est digne de com 
puson, de pitié, 11 on guère que des choses : 
ane aveuglement. ( Boss.) Un sort si vérco- 


nantes. (La H.) TE 
Et qu'importe La vie à qui L 
es m'inquéter ot ui m'accable : 
Four nourrir sans ua amour Zyiorsble.(c. Del.) 
— Malbeureux : Chère et névionansx amie. ( 3, J. 
Rouss.} 


— Fâcheux : Une nériomamz polémique, (Cous.} 
— Gran. Pari les adjectifs terminés en able, quel- 
se disent des nes , et uires # em 
RS La PT pis 
aux coms qui peuvent r comme compléments directs 
des verbes dont ces adjectifs dérivent, Ainsi l'on peut dire : 
Un homme estimable, consolable, excusæble. parce qu'ou 
dit : Estimer, consoler, excuser un homme, Un finit con- 
testable, un événement déplorable, paree qu'on dit : Con- 
tester un fait, déplorer un événement. Cepesäant, quoi 
qu'en ne dise pas déplorer une personne, om trouve : 
Des vaincus La déplorable sœur. Lee d 
Vous voyez devant vous un prince déplarable. (Rae. 
Va, c'est trop accabler ua père déplonnble, (Voit.} 
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…— Famille pérronanse, DérLonanes victime de la 
tyrannie. (Acad.) 


lésigner un bomeæe sans talent, sacs earacière, sans Con 
duite, ete, Il est cependant mieux de dire une personne 
digne de compassion, de pitié, ou, selon le sens, une per- 
sonne méprisable, || V. Àsze, 
DÉPLORABLEMENT , adv. Pron, dé-plo-rabl- 
men, — D'une manière le; trés-mal : Ce 
drame finit nivionanewesr. Elle chante nérioma- 


BLEMEXT. 
DÉPLORATION, n. f. (déplorer. ) Pron. 


raion.— Ant, te, tation. | Nom que 


l'on donnait, au onzième siècle, à une espèce de poësic. 
DÉPLOR part. pass. du v. Déplorer : Cela 

mepeut ni se comprendre ni étre assez périoné. 
olt.} 

FElase santéest tellement virionts, is quel 

que temps qu'il n'y a ni maux és, ni régime, 

sur quoi il puisse compter, (M®® de Sëv.) Sa fortune 


ne pas périonée. (M®* et 
NÉ LE. . (deplorare ; 
lat., m. sign.) . dé-plo-ré, — Minère avec de 
grands sentiments de co ion; il ne se dit guère 
qu'en parl. des choses : nan La misère et la 
perversité humaines. (3. J, À.) Je nérLonaissa mort. 
( Chamf. ) Cet homme dont je nérzonats l'abandon, 


n’avait-il trouvé les soins de l'hépital, la bière 
et l'hwmble sépulture oït il allait reposer ? E Souv.) 
DÉPLOYÉ, ÉE, part. pass. du v. Déployer : Mar- 


cher aux ennemis enseignes pércoxiss, (Acad.) Fo- 
guer à voiles vk , toutes voiles nérLoviss. 

— Aire à gorge déployée, rire de toute sa force, 
rire aux éclats : Faites-le rire À conce vériovés, 
quand méme il devrait tousser un peu. (Buss.-Rab.} 

DÉPLOYER, v. tr, ou act. 1'° conj. (ployer.) Pron. 
dé-ploa-ié. — (Je déploie, tu déploies , il déploie, 
nous déployens, vous déployez, ils déploient ; je dé- 
ployais, nous déplorions ; je déployai, nous déploya- 
mes ; le _ ar pr erots ÿ 22 erais, 
nous déploerions ; déploie, déployons, dé) 2; que 
je déploie, que nous sg” rm que je dépleyane, 
que nous déployassions; déployant : déployé”, ée.) 

endre, dévolopper ce qui était ployé : Dércoren 
un ample mouchoir. (La Br.) Dérvovan ses drapeaur, 
(Boil.) Dércossn voiles d'un navire. Un aigle 
qui pérrois ses ailes. Dérroven les bras, Poici la 
première fois qu'on pévsors l'étendard de la guerre, 
uniquement donner la paix et pour rendre les 
hommes heureux. ( Volt.) 

— Guerr. une armée, lui faire occuper 
un plus grand espace de terrain devant l'ennemi, 

. — Dans la théorie militaire, Déployer la colonne, 
passer de l'ordre en colonne à | bataille, 
ig. et fam. Déplèyer ses jambes, s'enfuir, 
prendre sa course, se mettre en marche, 

— Fig, Faire paraître , montrer, étaler : Dérsores 
son nee, Dérrovus ses avantages, Dircoyen 
sa fierté. Divrovan sa rigueur sur, a lu tan. 
La magnificence que la nature vértoix. ( ) 

Je n'ai qu'à + a l'appareil des supplices { Corn. } 

— Pèch. er le trair, allonger la corde de 
cri qui tient à la botte du limier. 

— Mar. Déployer une voile, en larguer les rabans 
et les cargues. || Déployer Le pavillon, le laisser dé- 
veloppé au vent. 


= fe déployer, v. pron Se développer, s'é- 
tendre; se montrer, se ter : L'armée se véezote 
dans la plaine, Son énergie s'usx vériwris. (Acad) 

4 omega cn derange | ge 

Que é iploie, (4. 

D 'etl tampon muren ss db. (Ba) 

La flamme en ondes se déploie, (Id.) 
LU, pass. invar. du v. Déplaire, 
. du v. Déplumer : Un 
nue QAR) _ 

— Fig. et Avoir l'air déplumé, avoir l'exté- 

ser & le Miles, gaie avoir on eulel de laqu- 


DÉPLUMER, v. tr. ou act, 1°* oonj. (de, et 
plume.) Pron. dé-plu-mé. — Ôter les plumes : Dé- 
#Luman nn oiseau, Diogène, en jetant au milieu de 
l'Académie un coq qu'il avarr périomi , s'écria : voilà 
l'homme de Platon. (A. Martin.) La louve apporte à ses 
petits des perdrix, des volailles vivantes; elle Les ué- 
rome, les écorche, les déchire, et en donne une part à 
chacun. (Buff.) |} On dit plus souv. Plumer, 

— Fig. Dépoailler : Dériumen quelqu'un. 

= fe déplumer, v, pron, S'arracher les plu- 
es : Olseaux quise nériumnr à 

.— Plus Perdreses plumes : Les 
diseaus se pércumurr tous les ans pendant la mue. 
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( «PÉPOCHÉ ÉE part. pau. dev. Dépocher : Agen 


On dit ausel am. : C'est un homme bÉrLORABLE, pour | 


2 . 17° conj. (de, et 
.) Pron. dé . — Tirer de sa poche. 
DÉPOINTAGE, 0. m. Pron. dé-poainaj, — 
. Action de dépointer. 

DÉPOINTER, v. tr, où act. 17° con). (de, part. 
extr. et point.) Pron. dé-poain-té. — Comm. Cou 
les points qui reticunent Les plis d'une pièce d'étoile. 

DÉPOLARISATION, n. f. (dépolariser. ) Phys. 
Action de détruire l'état qui constitue la polarisation, 

DÉPOLARISER, v. tr. ou act, 1° conj. (de, et 
polariser.) Phys. Détruire ou faire cesser l'état de 


n. 

IE, p. . du v. Dépolir : Fer néroxs. 
LA, n. P.'Tschael. État, qualité de ce qui 
mg : Le feu nérourr le marbre, (Ac.) 

DÉPOLIR, v. tr. ou act. 2° con. (de, el polir.) 
Ôter le poli de quelque chose. 

= #e dépolir, v. pron. Perdre le poli : Le 
fer sx nérour enent . 

DÉPOLISSAGE, 0. m. Pron. dé-po-li-caj, — Techn, 
Action de dépolir un verre, une glace, un cristal, 
de manière que ces corps transparents laissent encore 
passer La lumière, mais non plus l'image des objets, 

T7 m. V. Dérorissaus, lat.) 

DÉPONENT , adj. | deponens, qui quitte; lat. 
Pron. mama ds Gramm. Il se di des verbes La- 
tins qui ont la signification active et la terminaison 
Lg parce qu'on suppose qu'ils ont déposé, aban- 

6 la forme active qu'ils avaient primitivement, 

DÉPOPULARISATION, n. £. Pron. de-po-pu-la- 
ri-sa-cion, — Néol, Perte de la popularité, de la 
faveur populaire : La véroPuLAntSATION de la royauté, 


t.) 
TRÉPOPULARISÉ, ÉE, part. pass, du +. Dépopu- 
lariser : Aoi, ministre pEPOPULAR SE. 

DÉPOPULARISER , ue ot. 1e œmi- (de, 
et populusiser. ) Vron. dé: la=ri-té. — Faire 

l'affection , la hvour d & poupie : Déroruza- 

Aiskh du mimistre, 

=#e alariser, v. prou. Perdre la fa- 
veur du peuple : Le ministère s'a5T DÉPUPGEARISÉ par 
cette tentative. Les hommes d'État s5 DÉPOPULARISENT 
facilement, 


BÉPOPULATEUR , TRE, adj. et n. (depapu- | po-sé 


lari, dévaster ; lat.) Néol. dépeu] dé- 
vaste : Les pére ps il me gro en 
l'appelant le dieu des armées, le père du carnage, le 
nérorocarzus, l'incendiaire, (Baynal.) Hordes népo- 


FULA 
| DÉPOPULATION , n. f, (depopulatio; lat, m, 


Pron. perds — L'état d'un 
| ë, ou dont opalaticn diminss : Æschare 


cher les causes de La varoruzariox d'un pays,' d'une 
ce. (Aond.) Curius Dentatus achera la nérorv- 


indiennes « marché de pair 
hs {Chateaubr.) Ces siècles de barbarie pendant 
tout périt, sont toujours la 
pau LE arte dut le anse a 
miox. (Bufl.) Per la manière dont la guerre se fait 
aujourd'hui, la moindre pérorurarion qu'elle 
nr rx fait dans les armées, (J. 3. R.) 
; T, 0. m. . déspor, — Anc. Joie exces- 
sive. 


— Procëd. Acte par lequel un juge se récuse lui- 
même : Le péronr En pe eq rm 
M queue pgued rgecre) mebrgr 2 

tion adverbiale, saws déport, incontiment, sur- 
champ : 1 fut condamné à payer l'amende &ans vi 
vonr, { } À : 

— Jurispr, féodale, Droit qu'arait un de 
jouir du revenu d'un mi - [ après 

wort du : Le droit de vésonrt dtait dif- 
férant salue Les covtuotes des Lous, (ha. ). 7 

— Droit qu'avaient .les évêques ou autres ecclé- 
siastiques de jouir, La ière année , du revenu 
des cures vacantes . Le de néronr n'avait pas 
lieu tous les divcèces. sm 


TATION, n. f. ( fe | 
Pron. (ON, —— Action ; ei 
infamant et ë dans un lieu iné : La 
paine de la «ro. Être condamné à la nérun- 
taniox. Subir la péronrariox, Sous les 
romains, battre les chevaus avec un au 
feu dun fouet, on encourait la nérontatiox, 


{Naudet. } 

DÉPORTÉ, ÉE . du +. : dl 

furent tous men ES Mens. rev gl 
EMENT , n. m. ( portemento, conduite ; 


ital.) Pron, dé-portt-man. — Conduite, mœurs, ma- 
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nière de vivre; il ne se prend qu'en mauv, part, 
et s'empl. Le plus souv. au pluriel : Déronreusxr 
smdeles. Veiller sur les néronramsnrs de quel- 
qu'un. (Ac. ) 

Oui, m'amie, et sans bruit, 
De vos déportements où n'est que trop instruit, (Rega.} 
TER, v. 1. où acl, 1°* conj, ( deportare ; 
lat., m. sigo.} Pron. de-por-t6. —Transporter, exiler 
quelqu'un dans un lieu d'où il ne doit poiat sortir, 
et qui est ordinairement éloigné : On Le nironra 


daus une fe. { Ac. 
= fe A Led ER v. pron. Se désister, se dé- 


partir : Sa péronren de ses prétentions, Il s'est n&= 
Fr de la poursüte de ce ASC de cette affaire. 

c.) 

— Anc. S'amuser, 50 réjouir. 

DÉPORTUAIRE, n. m. Hist. eccl. Celui qui était 
chargé du déport d'un bénéfice pendant l'année où il 
u'y avait pas de titulaire. 

DEPOS . près. du v, Déposer. 

DÉPOSANT, D NT, ad. Pron. dé-pé-san, sant. 
— Pal. Qui dépose et aflirme devant É juge : Tels et 
tels témoins pérosaxts. (Ac. } 

— Substantir, : Tous Les mérosanrs disent la 
méme chose. Il y a contrarièté parmi les virosants. 
(Aead.) 

* — Plus n'en sait le dit déposant, formule dont on 
se sert pour uer que le déposant ne sait rien de 
plus que ce qu'il vient de dire. 

— Celui qui dépose de l'argent à la caisse d'épargne : 
Le nombre des nérosanrs augmente chaque année, 

» E, n. f. (déposer.) Pron. dé-pôz, — Con- 
struct, Enlèvement d'un objet scellé, maçouné : Pour 
préserver ce monument d'une destruction imminente, il 
en ordonna la péross et la reconstruction pierre pour 


pierre. ee ppm 
» ÉE, part. pass. du v. : Les 
armes sont nérosérs, (M®* de Staël.} Ce manusorit 


précieux, névosé à la maison professe des jésuites, fut 
dérobe sans qu'on ait pu en connaître aucune trace, 
(Chateaubr.} Toutes 
été mérosirs par les eaux de la mer. (Buffon.) 

Ce vixir deposé, ce grand qu'on emprisoane. (Voli.} 

»! v. tr. où act, 1° conj. (formé de 
mére ; re m. 5.) A dé- 

que l'on portait : Z/ pérosa 

{Acad.} 


, weltre une chose dans un lieu : Déso- 
sen sa canne à la porte. Dévasen des marchandises 
en lieu sir, (Acad.) Dérosen un eadawre dans us 
cercueil, Dévosnn re cerenuvil dans ua tombeau. 
— Mettre en dépôt : Dérosxn wr testament chez 
de notaire, Déposan de l'argent à la caisse d'épargne. 
Des ou mms taire Le nee mr 
— Donner une garantie : Dérosen un cantionne- 
ment. Dérosen was somme pour répandre de sa ges- 
tion. 
membre enr à di 
— émettre, abdiquer : Sylla mérasa Écta= 
Por merde dr ra der 
— Fig. Déposn son ité entre les mains de 


[TA 
_ Dénosan sa fierté, (Acad.) Quand q 
TE 
entrant. Je 

— Fam. Déposer le masque, parler, agir franche- 


ment, à visage . 

—_ une personne d'une magistrature, 
d'une dignité élevée : Dérosen un empereur, un pape, 
un épique. On mkrosz les magistrais. ( } de 
te érosxnar de ton ministère. (Boss) 

Je puis faire des rois, je puis les déposer, (Bac.) 
nommait des chefs qu'elle vévosatr au bout de quelques 
jours. (Miérin.) 

— Absol, Faire sa déposition comme témoin : Dé- 
rosan en fareur de quelqu'un. Dérosen d'un fait, sur 
un fait. 


— Attester : J. C. appelle en témoignage la lui de 


Moi PR sn nee DÉFOSENF 
ang à la le vérité. (Boss.) Tous historiens 
pérosuwr ef s'accordent sur ce point. (Duclos.) 

 enfolanagar rte han L) 

om pour loi déporer à ls postérité. 

— il se dit aussi des choses : Cela péross en votre 
faveur. (Acad.) Le duel est un reste de barbarie qui 
pérose coutre la civilisation. (Boiste.) 


— En , Des liquides. Former un dépôt au fond 
d'un rt pris Fu pérose. Ce ein « beau- 
coup népasé 


== fe déposer, v. pr. Être déposé, être quitté 
abandonné : Sa ps La peut sa wa Bip péril. 


mines de fer en grains ont 
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— Tomber au fond d'un vase : Dans la formation 
de l'hydrogène, lozyde de sine forme avec l'acide 
sulfurique du sulfate de sine qui se péross au fond 
du 


vase, 

DÉPOSITAIRE, n. des 2 g. (depositarius; lat. 
#, s.)Pron. dé-pé-zi-tèr, — Éd .. celle à qui on 
confie un dépôt : Dérosrramx infidèle, Le nkrosi- 
rain de ces papiers, de ces 5, (Acad.) Le n&- 
POSITAIRE des trésors de son maitre, (La Br.) Ma nièce 
fut la vérosrraunx de cette lettre, (Volt) 

— Fig, Les pérosramss de l'autorité, Il était le 
DÉPOSITAIRE ef sh ne des lois anciennes. (Volt.} 
Être le pérosrratnx d'un secret, (Barthél.) L'Acadé- 
mie, pérosrratne des bienséances et de la ler du 
godt. (Mass.) À défaut d'un seul chef, vérosrratns 
de la puissance publique, il aurait été d'avis d'en 
confier l'exercice alternatif à denx consuls élus pour 
deux ans, (Mign.) 11 est le vérosrratnx de leurs jours 
et de leurs rins, de leurs désirs, de leurs jalou- 
sies, de leurs haines et de leurs amours. (La Br.) 

— Fig. 11 se dit des choses : 

Sosvent ce cabinet sayerbe et solitaire 

Des secrets de Titus est Le sitaire. (Rae.) 

Déjà partout l'harmonie devient la névosrraine des 
monuments dela patrie, (Gress.) Nous-mêmes, notes 
ministres de la vérité, et dont les lèvres en sont les 
béprosiratnes sacrés, (Mass) 

— Dans les commun. relig. Celui, celle qui à La 
garde de l'argent : L'abbesse entre avec la nérost- 
rsiax à sa droite, et la doyenne à sa gauche, (G. 


Sand, } 
DÉPOSITEUR, nm. m, Pron. de-po-zsiteur, — 
Comm. Celui qui à un de ses. 
TION, 0. f, {depositio ; lat.) Pron. dé-pé- 
2i-cion. — Destitution, privation de certaines digni- 
tés, de Fe ines mg TP La np if on d'un em 
pereur, d'un me. ( .) Rien de moins rare, 
de dge, que les vérosrions de souve- 
rains, (Lamenn.) Le pape lança contre l'empereur 
da sentence és si longtemps oubliée des royales vé- 
rosrrions, et l'empereur fit arrêter le pape dans Rome. 
Mignet,) 

— Procéd. Ce qu'un témoin dépose, aflirme en 
justice : Les lois qui font périr un homme sur la pi- 
rouriox d'un seul témoin sont fatales à la Überté. 
(Montesq.) Les vérosrrions des témoins le chargent. 
(Acad.) 1{ a varié dans ser nérosrrioss. (Id.) Le 
ministre de la police envoya les vérosnoxs sans y 

1 aucune réflexion. (B. de St-Pierre.) 

— Droit. erim, Lemon à rté devant le tribu- 
al assemblé pour juger définitivement, par opposi- 
tion à Déclaration, V, Décrananos. 

DÉPOSITO a} loc. sv. (mit. à dépôt.) Don- 
ner, prendre à ito, se it autrefois 
donner, à'intérét. | de 
DEPOSITOIRE, 2. 1m. (déposer) Pron. dé-pé-zi= 
toar. — L'endroit public où l'on déposait SA pe8 
vres, avant de les inhumer, 
posséder ipo-cé-dé pepe p Re 

.) Pron, .— l'é ferm 
du rad. déposséd en à ouvert, avant les terminai- 
sons e, es, ent; je dépossède, tu dépossèdes , ils dé- 

+ mais on ecrit avec l'é é, je dépos- 
séderai, nous déposséderions, exc. — (ter la pos- 
session de ue chose à quelqu'un : Dérosstoen un 
mineur de ses biens. Il ne l'en pérossioa pas, il est 
vrai, mais il s'y établit avec lui. (La Br.) ke, 
pas le faire fléchir, il le vérossépa, (Mignet. 

Le roi de son pouvoir se voit dépossédé, (Aae.) 
L'État ne pévosséven aa propriétaire que pour 


cause d'utilité publique. long.) 
DÉPOSSESSION PA ns dé-poscécion. — 
Jurispr. Artion de éder, ou l'état d'une personne 


D ÉE,, part: pass. du v. Déposter : Dé- 
Pepe dm _ 

TER, v. tr. ou act, 1° con). (de, et 
poste.) Pron. déposs-té, — * d'un 
poste ; le faire abandonner : Dérosren l'ennemi, On 
ve _ gs = infanterie Emhtee le perd 

“ e Neusingen, appuyée ronté et 
goss À de ob cart du canon. El fai. 

un assez grand effort DÉPosTen, 

DÉPÔT, 0. m, dvd lat.,,m. 8.) Prou, dé- 
pé. — Acuon de dé une chose en un lieu : Le 
pérûr d'un dans un careau woire. Faire à 
la direction de la librairie le vävôr ordonné par le loi, 
La chambre a ordonné le pérdr de cette pétition an 
bureau des renseignements, (Acad,) 

— Action de conber quelque chose à la de 
era : Le pérdr est nn contrat essentiellement 
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Edge ss des Us emo (Gress.) 


— Valeur confiée : Le nérdr est une chose sacrée, 
Nier, violer un vérdr, (Acad, ) 

— Fig. Aévéler un secret, c'est violer un vérôr 
sacré, Dans ce siècle, ils avaient seuls le vurûr des 
connaissances humaines. (Acad.} 

— Par extens. Lieu où l'on dépose certains 
Le névèr des archives. Désbr decannes, de es. 
Plus une langue se ua, elle à besoin de 
vévdr et d'archives, (Rivarol. 

— Comm. Magasin où l'on tient des marchandises 
à la disposition des acheteurs : Ce iétaire a éta= 


bi vx mévôr de ses vins à Paris. C'est Le seul vérér 
de ces marchandises qu'il y ait dans la ville. (Acad.) 
— Guerre. Lieu de rêési des ine 


peuvent suivre Le régiment ; lieu où l'on organise les 
cadres et où l'on exerce les rocrues : Rester au Dérèr. 
Les recrues quittérent le vérûr pour aller rejoindre le 


1, Acad. } 
"e de mendicité, établissement où l'on re- 


— Dépôt 
cueille les pauvres. 

— Jurispr, Mandat de dépôt; ordre d'a 
et d'inca r celui contre il a été lancé. 

— Méd, Abeës, amas d'humeurs infltrées dans le 
tissu cellulaire ou épanchées dans une cavité : {{ faut 
donner un de bistouri en cet endroit, il s'y est 
fait un vévér. (aead) 

— Sédiment qui tombe au fond de certains liquides : 
1l y a un vérûr au fond du vase, (Acad.) 

ÉE, part. pass. du v. Dépoter : Plante 

bérorés, Liqueurs érories, 

DÉPOTEMENT, n.m. (dépoter.) Hortie, Action de 
dépoter une plante. 

» ER, vtr. ou act, 1°* con). (de, et pot.) 


Hortic. Oter une plante d'un pe la mettre 

terre, ou dans un po ne : ses rosier, 
— Dépoter du vin, des liqueurs, les changer de 
Le pass. du v. Dépoudrer : 


vase. 

DÉPOUDRÉ, ÉE, 
Cheveux piroupaés, Perrugue nérovpaés. 

ER, v. trou net. 1€ conj, (de, et 
poudre.) Üter, faire tomber la pondre des cheveux, 
d'une perruque, 

— Par analog. Enlever La poussière dont un corps 
est couvert : Dérovonen an mg, 26 

= #e dépoudrer, v, pr. Être é : Ma- 
chevelure sx pérouvnx, AGE 

— (ter sa : Rentrée dans sa loge, elle est 
obligée d'enlever à grand renfort de cosmétique son 
rouge où son blanc, et de se pérocvaun, (H,de .) 

DÉPOUILLE, 0. [. (spoltm, lat, m. sign.) Pron. 
dé-pou-ve. — La peau enlevée à un animal : La né- 
rovrise d'un lion, d'un serpent. 

De «a dépouille il fit un vitement, Dr) 
Hercule se revétit de la vérovrixe du de Némée, 
(Aead.) Cette classe contient toutes les vérouretes 
des animaux et des végétaux par l'action ou l'inter- 
mède de l'eau. (Buff.) 

Souffrez, si mosatre , à pui vous échapper, 

Que j'apporte à vos pics sa dépouille bomonl D, | (Rse.) 

— Fig. Dépouille mortelle, le corps d'un homme 
apres la mort : Les tristes vépounues d'une illustre 
morte, (Fléch.) Quel tombeau renfermera de si pré- 
cieuses pérourzees ? ( Id.) 

— Par extens. La pépourcue des champs et des 
guérets, les grains, les moissons. Le pérouirce des 
arbres, les feuilles. La pépouretx des wergers, les 
fruits. 

De la de nes bois 

L'sutomse avait jenché La terre, { Miller.) 

— Fam, Vétements, et tout ce que laisse un mou- 
rant : /{ eut la pérovture du défunt, Il à laissé sa 
pérouizce à sa sœur, La pipouttse d'un religiens 
appartenait à l'abbé, ( Acad.) 

Sur un saule courbé je suspends ma dépouille, (Desaint,) 

— Fig. Il voulait me déposséder, et s'enrichir de mes 
pérouILLES. ( Acad. } 

C'est un gueux revêtu des dépouilles d'Horace, (Beil.} 

—Fig. Dignités, emplois qui devi t vacants 
par La mort d'un personne : C'était an hommes gui 
occupait beaucoup de places; les ambitiews auront 
lè une riche nérourrex à se partager, ( Acad.) 

— Guerr, Tout ce que l'on prend à l'ennemi : Z{a 
remporté de riches nérou mac Apr chargé 
des virouirtes de Samarie ( Rime. 
Rome triomphante, s'embellissait de des na- 
tions. (Mass, ) 17 revint après neuf ans, chargé des 
bérourites de tous les penples vaincus ( Boss.) 

— Dépouilles apimes, À Rome , le soldat qui avait 
tué de sa main le chef des ennemis s'appropriait ses 
dépouilles : e’était un insigne honneur de remporter 


DÉPO 


les dépouilles opimes: /{ avait triomphe trois fois, «1 
avait deux fois té les bipouriLxs orturs, 
DÉPOUILLÉ, ÉE, part. pass. du v. Dépouiller. 
La Grèce ressemble à un sépulcre nérouiisx de 5e; 
ossements (Sam.} Les fers de Suède sont plus mi- 


4 gé Les nôtres ; i des rend 
plus dons à le ême à plus fesibles. (Ilange. ) Tan 
té. 


: | de campagnes viromniies de leur ancienne 


(Mass. ) 
Tasdis que les lots du torrent 

Inomésient la forêt par l'hiver dépouillée, (Soumet. } 
Des foréts virouurées par les frimas, | Chateaub, ) 

— Jouer ai roi depouillé, jouer à une sorte de 
jeu où l'on ôte pièce à pièce les habits de celui qu’on 
à fait le roi du jeu, || Fig. et farm, il se dit quand plu 
sieurs nnes satlachent à quelqu'un le 
piller, Le ruiner. mo 


— Substantiv, Dans ce pays et ce temps miséra- 
bles , le nérovuvé du jour devenait le spoliateur dx 
lendemain, ( Am. Thierry. } 

DÉPOUILLEMENT, n. m. (dépouille, de spolium ; 
lat. } Pron, dé-poui-y-man. — Action de dépouiller, 
où l'état de ce qui est dépouillé ; il se dit surtout en 
parl. d'une personne l'on a privée de ses biens, ou 
qui s'en est privée, elle-même : , Sa tendresse 
ses enfants l'a réduit à un vérouirremexr déplo- 
rable, (Ac.} 

— Fig. Renoncement : L'entier pérotiLLemenr des 
biens et du désir de les posséder, (Flèeh, ) 

à Par re NP per caacane entier de tant 
jugés. (Buff.} Zl est rand dans ce nérouit- 

me h sa grandeur, (Flèche) 

— Comm. eee d'un registre, d'un dossier, d'un 

compte, d'un inventaire, dout on fait l'extrait, le 

relevé. 

— Le ere d'un scrutin, l'action de 

voix, les , quand les membres 
ua ee Le 

» ILLER, v. ir. où act, 1°° conj, { spoliare; 
lat. m. sign. } Pron. dépou-ié, — Ôter a peau d'un 
animal : Dérovicren un lièvre, une angrulle, 

— Par extens. Der à quelqu'un ses vêtements : 
On l'a nérovteré de tous ses habits. On le vérourur,x 
de ses habits pontificaux, et sa dégradation fut pro- 
clamée au nom du tzar, (Mérim. ) 

— Enlever aux arbres leurs fruits , leurs feuilles, 
à la terre ses moissons : Un seul coup de vent à 
bÉPOUILLÉ cet arbre superbe de toutes ses feuilles, et, 
après l'avoir ébranlé jusque dans ses racines, l'a ar- 
raché en un mornent de à terre, { Rollin. } 

Elle s'en va de Beurs dépouiller le rivage, { Boil, ) 

— Fig. et poëtiq. : L'insecte népourLes s4 première 
forme, (A. Mart. 

— Dérouncen son orgueil, s'humilier : Elle a vé- 
routLLÉ cefte pudeur qui fait lornement de son sexe, 

Ac.) 
( Avez-vous dépouillé cette haine si vive? (Mac, } 

— Fig. et fam. Dépouiller Le vieil homme , quitter 
ses anciennes et mauvaises habitudes. 

— Parextens. Enlever à quelqu'un ce qu'il a ; le 
dévaliser : Les voleur: l'attaquérent et le vérouts- 
LinaxT, (Chateaubr,) Dérourcien un prince de ses 
£a. (Ac.}) Dérouucen nr homme de tout ron 


— Peler; dénuder: On lui jeta de l'ean bouillante 
qui lui nérourzes toute le jambe. 

— Fig. Faire le relevé, l'examen sommaire ; établir 
le compte de : Dérourcien un inventaire, DérouiLiar 
de scrutin, { Ac.) Dérourccun des registres. 

= Se dépoulller, v. pr. Les ser) s se pé- 
rowreLewr fous les ans, [| PER under tp habits 
pour se jeter à la nage. — Par extens. 

La terre se dépouille, et bieatbt reverdit. (Coll. D'Hart ) 

Un a nd sk DÉPOUILLE. G'achère chaque 
jour de se pérouuien du linceuil de cendres qui l'en- 
veloppait, (S.-M. Girard. ) 

— Fig. Se 
Sx DÉPOUILLER de toute passion, 
DÉPOUILLER de 565 prié 

— Fig. Se dépouiller en faveur de quelqu'un {Ac.), 
tout sacrifier pour lui. 

— Prov, et Le Ilne faut pas se péroutires avant 
de se coucher, il ne faut pas se dessaisir de son bien 
arant sa mort, 


DÉPOURVOIR, v.tr. ou net. . 3° conj. (4e, 
et pourvoir.) Pron. dé-pouroar. edépourros La 
ous 


dépouiller d'une majesté empruntée (Boss. 
Le, pag cr haine, Sa 


dépourvoyons ; je dépourvorais, n ‘pourvoyions ; 
je dépourvus, nous rvimes; je dépourvoirai, nous 
épeurreirens: je rien {0 nous dépourvoi- 


rions; dent, dépourveyons , déponrvoyez : que 


je dépourvoie, que nous dépourvoyions; que je dé- 
Pourvusse, que sdponvenint dépourvoy ant; dé- 
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DÉPRÉCIER, v. tr. ou act, 1'* con). (depretiare ; 
lat, m. sigo. ) — (1 s'écrit ave deux à de suite à la 
are et à da at pers. du plur, de l'impurf. de l'indice, et 
du prés. du subj, : mous dépréciions, vous dépréciiez. 
— Mettre une chose au-dessous de son prix, en ra- 
baisser La valeur, le mérité : Dérnécien mre marchan. 
dise, 

— Par extens. Dépañcun mne action, Pour pé- 
races trop cet homme, { Ac.) 

—#e er, v. pron. /l:se péPRÉCuENT muse 
turélement. Sa pépricren avec acharmenent , par je” 
lousie. 

DÉPRÉDATEUR, TRICE , n. {deprædater; lat., 
w, sign.) Pron, de- rédacteur, triss, — Celui, 
celle qui exerce où qui tolère des déprédations : Les 
Seythes ont été les vépaénareuns de À Asie. on Je 
m'engage à vous venger dans peu de jours de ces né- 
enkvaTeuas de vos campagnes. Le glouton est plus 
insatiable, plus pévañoaTeun que de loup. (Euff, ) 
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pourvu, ue.) Dégarnir de ce qui est mécessaire ; il n'est 
guère usité qu'au prés, de l'infin, et au passé sodéf. : 
Ille nérounvur de tout, 1 ne faut pas pirouavois 
une place de guerre, {Ac.) 

= “e dépourvoir, v. prono. /} s'asr pépounvu 
de tout pour ses enfants. 

DÉPOURVU, UE, part. pass, du v. Dépourvoir, 
Privé : Dérounve de moyens d'instruction, il a su 
s'en erder à lui-même, et il s'est élevé au rang de nos 
savants les plus illustrer. (Acad) Nous naissons vé- 
rouavus de tout, (3. J. KR.) Une femme pérovaruz 
de toute espèce d'agréments. (Mad. de Staël,) Étre vi- 
rounvo de raison, (Ac.) Entrons sous ces toits par= 
vres et bépounavus, { Mass.) 

La cigale... 
Se trouva fort dépourvue , 
Quand Le bise (ut venue, {La F.) 

= Au dépourvu. loc.aiv, Sans étre pourvue des 
choses nécessaires, sans être préparé , à l'improviste ; d r x 
SE vous me prenez AU DÉPOURVU, je mous ferai mau-} = Adjeclir, : Ministre DÉFRÉDATAUR. (Ac. } 
vaise chère, (Ae.) DÉPRÉDATIF, 1YE, adj. {prade, proie, pillage ; 

DÉPRAVATION, n.£. (depravatio ; lat.) Pron, dé. | lat.) Pron, déspré-da-tif, tiv, — Néol. Qui porte le 

ravacion, — Méd, Étatd'un sens dépravé, ultéré : | = de la déprédation, . 
Dons du goit, de loue, état dans lequel| PRÉDATION, n. f. (dépradatie ; but. m. 
ces sensations offrent un caractère insolite et bizarre, | Sigu.) Pron, decpréda-cion. — Vol, vuiue, pillage 
Aliérotion : La mérnavariox du sang, de l'appétit. |avee t: Les pérnéoanioss des corsaires, { Rayn,) 
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— Phys. Affaissement produit sur un liquide placé 
dans an tube qu'il ne mouille pas: La péenession de 
mercure dans tn tube dewerre. 

— Astron. naut, Abaissement de l'horiton visnel 
au-<lessous de l’horioe vrai: Dérarssions dr l'horison, 

— Table de dépression, tables servant à faciliter 
les caleuls des hauteurs, de la dépression ile l'horiron. 

— Pathol. Dimisution des forces qui veulent être 
relevées par les toniques et les excitants, 

— Fig. Anc. Abaissement, humiliation. One trouve 
dans Rabelais, 

— Néol. Blâme, mépris : Parker d'une personne 
sans louange et sans vévnxsuox, (1. J. R.) 

DEPRESSOIR, n, m.{déprimer.) Pron, dé-prè- 
gonr, — Chir. Instrament dont on se sert, aprés l'o- 
péralion du trépan, pour abaisser la dure-mère, 

DÉPRÉVENTR, +. tr. ou net. irrèg, at couÿ. (de, pré 
vesir.) (Je D rh) nous déprévenons ; je dépreve- 
nais, nous dépréveñions; je diprérine, nous depre- 
vüumes ; je dépréviendrai, nous épréviendrons ; je dé. 
préviendrais, nos dépréviendrions ; dépréviens, dé- 
Prévenons, déprévenez ; que je déprévieuse, que nous 
déprévenions ; que je déprévinsse, que nous deprévins 
sions ; déprérenant ; déprévenu, ne, Néol. Faire abqu- 
donner une prévention, à Ôter les préventions. 

DÉPRI, n. m. Féod, NoliGeation que l'on faisait 


— Fig. Corruption : La nérnavarion du siècle, 
des mœurs, Les tices partent d'une pévnarariox du 
cœur, (La Dr.) La pérravarion entière d'une de 
abimée dans le vice. {Mass.) Vous poivrez mesurer 
l'accroissement et la décadence des peuples sur la 
sévérité ou sur de népnavarion de leurs mœurs, (Do 
Sègue. ) Sans da vertu, les arts n'ont plus d'inspiration, 
ef ne sont plus qu'instrument de pérnavarios publique, 
(Dupaul.} La conscience parle à tous les hommes qui 
Re se sont pas, à force de DÉPRATATION, rendus indi= 
gnes de l'entendre, {Duclos.) 


Syn. Dépravatlon, corrnpilon. Dans le sens 
malérel, dépruvarion comprend toutes les perversions 
mccidentelles on naturelles ; tion désigue wne alté- 
ration profonde des éléments, et de la substance même du 
supet. Ainsi La déprovatios porte sur les propertions où 


les caractères d'une chose el La corrmption sur 49 nature Vie déprendrais, nous de) 


méme, ] Y. Conaurriox. 


DÉPRAVÉ, ÉE, part, pass. du v, Dépraver : San 
péPAAvé. Got DÉPRATÉ. Ame DÉPRATEE, Les pièces 
de Ménandre que Térence nous à transmises sout 
Le tableau d'une jeunesse vésnavie, { Duru, ) Le rétir= 
Blissement de la discipline, si horriblerment mirnavér, 
et dans le clergé et parmi le peuple. (Bass. ) 


Votre instinet dépremé seconde sa furie: 


Faire des vérañoarions.{ Ac.) Les euvuyés russes | au seigneur de l'intention où l'on était d'acquérir un 
près de la Porte Oitomane avaient d'ordinaire portr | héritage dans sa censive, à l'effet de composer avec 
mission de désavouer les'nérnivarions des Cosagnes | lui des droits de lods et de ventes, ét d'obtenir remise 
sur des rives de la mer Noire, (Mériw,) Par une jé | d'une partie de ces droits. (| Notification d'une acxquisi- 
condité aussi grande que notre vérnénariox, (Buff.) tion dejà faite, à l'effet d'obtenir Ja remise d'une partie 
— Malversations cominises dans l'administration | des droits seigneuriaux. !} Déclaration que l'on faisait 
où la régie de quelque chose : Les néraévarioss qui | au bureau des aïdes de l'intention où l'on était de 
2e commettent dans un État. y: Sally parut après | transporter des marchandises d'un lieu sur un autre, 
Les péraéonrions des favoris et les désordres F= la | à l'eflet de les vendre. Le dépri emportait soumission 
Ligue. (Thomus.) La véraioarion des finances, C'est | de payer le droit de gros. 
une 1ÉPRÉDATION manifeste, DÉPRIÉ, ÉE, part. pass. du v. Déprier : Con- 
DÉPRENDRE, v. tr, ou act. irrèg. 4° conj, (de, | vives minis, 

et premre.) Pron, déprandr, (Je déprends, tu dé | DÉPRIER, v. tr. où act, 2°* con). {de, prier.) I 
prends, il éprend, nous déprenons, vors déprenez, prend deux ide suite à la set àla a° pers. du plur, 
ils déprennent ; je déprenais, nous déprenions ; je dé- | de l'imparf, de l'ivdie. et du prés. du subi. : sois dé 
pris, nous déprèmes ; je déprendrai, nons déprendrons; Prilons, vous dépriie 23 que nous dépriions, que vous 
drions ; déprends, dépre= déprites, — Retirer une invitation qu'on avait faite 
nons, déprenez; que je deprenne, que nous dépremions; | pour un diner, pour une éte, pour une assemblée, ete, : 
que je déprisse, ge nous déprissions : déprenant ; dé. | Je mais contremender le SGuper, € DÉPAIER Hoi gens. 
Pris, ise. ) Ditacher, séparer ; ilse dit surtout en part, (Boissy.} Ou les a envoye nérnien, (Acad) 
des êtres animés, : Ces deur dogues étaient tellement | — "Fo. Demander une remise au swigneur. 
pair. ‘u contre Fqutre, qu'on eut toutes les peines [l Faire le dépri au bureau des aides, V. Dern. 

lu monde à les vératannx, { Ac.) DÉPRIMAGE, n. m, (déprimer.} Pron. dé-pri- 

.= Se déprendre, \. pron. Se dégager : Cet MAÿ. — sgriets Aron dcdiprimer les part à 
oiseau s'éait pra a la glu, et ne port Sex 


DÉFRLNDRE, 
— Fig, est tellement attaché à cette personne qu'il 
saurait ne s'ex nérarnons, (Ac) Ponlant sans cesse 


Elle doane La mort, vous comservez In sie, { Dhel.) 

DÉPRAVER, v.tr.ou act, r°7 conj. {dépravare ; 
lat.) Pron. décprasé, — Médec, Altérer d'une 
manière fâcheuse, faire passer d'un bon à un mauvais 
état: Ces aliments pévnavexr l'estomac, { Ac.) 

— Fig. ca parl. des personnes et des choses , cur- 
rompre, perverlir : La curruption du vice n'a pas 
moins pérnav leur got que leur cœur, (3.3, R.) 

— Les lois, selon qu'elles sont plus ot moins en 
harmonie avec les mœurs, les pérravenr ou les cor. 
rigent. ( Walckeuser,} Les grands partis déchirent 
la société, les petits la vérnaverr, ( De Tocquer, ) 

= Se dépraver, v. pr. Towber dans la dépra- 
vation: L'homme se nérnave, dès qu'il a dans le cœur 
une seule pensée qu'il est constamment forcé de dis- 
simuler. (B, Const.) Sou appétitsr nipaave, Les mœurs 
et le gout sx névnavknuxT en méme temps. | Ac, ) Le 
sentiment de ma liberté ne s'efface en moi que quand 
Je mx pépnave, (3, JR.) 

DÉPRÉCATIF, IVE, adj. (deprecativns; lat, 
m. sign. } Pron. «dfé-pré-Ka-tif, tie, — Théol. Qui est 
en forme de pricre. 

DÉPRÉCATION, n. { deprecatie, w, sign. form. 
de deprecari, prier ; lat.) Pron. dépré-ka-cion, — 
Rhét. Figure oratuire par laquelle on souhaite du bien 
os du mal à quelqu'un. 

— Priére faite avec soumission pour obtenir Je 
pardon d'une faute : Certains vases enfouis dans de 
voisinage des tomheaux prosiennent sans donte des 
cérémonies de nÉvaicaTiox où d'évocation, si commu 
nes dans l'antiquité, { Lenormand. } 

DÉPRÉCIATEUR, TRICE, adj. et n. (déprécier.) 
Pron, de-pré-cit-teur, triss.— Néol. Qui diprésie. 

DÉPRÉCIATION, n. £. Pron, dé-préccia-cion, — 
Action de déprècier; état d'une chose dépréciée : 
La vévaicuarion d'une marchandise, Toutes Les mar- 
chandises ont subi une pérnéciarion considérable, 

—, Fig. La wérnécrarios du mérite. rée 

DÉPRÉCIÉ, ÉE, part. pass. du v. Déprécier, | s'unissent à ceux du front, (Cuv.) 

Ouvrage miraicié, Marchandises pépniciiss — Chir, Opération dela cataracte par abaissement, 
TOMX 7, 


pérasnung. {Mass} || On dit plus ordin, Déracher, 
DÉPRÉOCCUPÉ, ke, part. pass. du v. Déprécecu- 
per : Esprit nirnéoccuré. 
DÉPRÉOCCUPER, v. tr. ou act, 1° con). {prémecti= 





préoccupation, 


_p— 


Pron, de-prè-cé. — Technol, Oter de La presse un 
livre froichement relié. || Eulever aux draps le lustre 
qu'ils avaient acquis à La pur les délustrer, 

ESSICAUDE, adj. des ‘a g. (depresaus, 
ea ir lag queue ; lat.) Zvol.'Qui a la queue 
aplutie, 

DÉPRESSICOLLE, adj. des 3 g. {depressus, 
déprimé ; cofum, col; lat.) Zool. Qui a le cou ou le 

1 aplati. 

: ICORNE, adj. des à g. (depressur, 
déprimé ; corus, corne; lat.) Zool. Qui a des cornes 
où des antennes aplaties. 

OMEÈTRE, 0. m.(depressie, dépression; 
lat,; gaérpov, mesure; gr.) Mar, Appareil que l'on 
verse sur l'alilade de la lunctie, pour mesurer l'arc 
du grand cercle passant pur le zénith compris entre 
deux points opposts'ide l'horison. 

DÉPRESSION, n, (. (depressio ; lat, ,m, sign.) Pron. 
dévprèsscion, — Mid, Enfoneement, affaissement 
acculentel de quelque partie du corps : Divaession 
des os du crüne. 

— Anat, et hist. nat. I se dit également d'un en- 
foncement ou aplatissement vaturel : On remarque 
tune légère varnesston dans ceîte partie, (Acad.) Je 
remarquai, dans la nérnwenon de ses jaues, les traces 
de pensées importunes, (H. de Baleac.) La cowrbure 
de chanfrein de In chèvre de la haute Égyple est sé- 


le par un néranaston au point oit les os du nez 


se fixer dans les créatures, et sans cesse obligé des'an | 


per.) Pron. dé-pré-c-kuspé, — Néol. Tirer d’une | 
DÉPRESSER, v. tr, où act. «°* con), PERS 


DÉPRIMÉ, ÉE, part, pass. du v. Deprimer. 

— Méd. I se dit d'un pouls faible qui disparait sou : 
la pression du doigt : Pouls nérnimé. 

— Il se dit aussi de certaines tumeurs dont le centre 
est enfoncé ou aglati, 

— Science. Aplati, comme écrasé : Des graines wi- 
vnuaies, Le ee de cet oiseau est DEPRIME, 

— Bot. Couché, aplati, enfonct ; Aadieule népai- 
mis, Capsule vévarmée Tige péraumie, Rameau 
| bépaimés. Fruit pérnimé, 

= Déprimés, n. m. pl. Z00l, Tribu de la fu- 
mille des Coléopticres, comprenant ceux qui ont le 
corps aplati de haut en les, 

DÉPRIMER, vtr, où act. Le con), (deprimere; 
(lat. ,m, sign. } Chirurg. Enfoucer, affnisset ; il se dit 

surtout des os du crâne : Le coup à nératmé les ow 
du ecrire. 

— Paranslog, : En Sibérie, les rares habitants des 
campagnes vivsimssr le niveau de leurs habitations 
an dessous du so pour L trouver tire température un 
peu moins basse, (Bubinet.) 

— Fig. Chercher à diminuer, à détruire la bonne 
Gpinion que besautres ont conçue de quelqu'un, l'idée 
avantageuse qu'ils se font de quelque chuse : Déras- 
men ses rivaux, Divaimen le mérite, da vertu, Quel 
poëte oserait vépnimen Corneille ? (Acad.) Je névnren- 
Mat tout ce qu'on admirera; je serai affirmatif, dur, 
capricieux : stèr, avec ces mauvaises qualités, d'être 
aussi recherche que j'étais fui dans mon indulgence. 
(Piron.) 

— Agrieult. Faire manger par bes bestiaux En pointe 
des herbes des prairies qui a été fétrie par les pre- 
mières gelées du printemps : Dépnimen ane prairie. 
Déraumen l'herbe, 

= Me déprimer, v. pron. Être déprimé : Les 
08 du crâne se vor nisnsmis. (Acad.) 

— Fig. Se rabaisser, s'avilir, se déprécier : Les 
enviens se pement des ans es auires, Les partis sx 

DÉPRIMENT, parce qu'ils se jugent lun et Fautre par 
eux-mêmes. ; 
DÉPRIS, n. m, (de, et priser,) Sentiment qui 
86 
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682 DEPU 
nous porte à dépriser upe chose; dépréciation : 


L'expérience rous méêne lentement du vérnis au 
mépris. (Boiste, ) 

DÉPRLSANT, part. prés. du +. Dépriser, 

DÉPRISANT, ANTE, adj. Prou, déspri-zan, sant, 
_— Méprisst , dédaigneux : Un homme nérnisanr; 
une femme véraisante, C'est lue lérime DEPHISANT, 
(3. 3. Rouss,) 

DÉPRISÉ, ÊE, part. pass, du x. Iépriser : Per- 
sonne DérRAsre, Marchandises pipnisins, 

DÉPRISEMENT, n. rm. (dépriser.) Pron. déspris- 
man, — Néol. Action de depriser, || Expression 
d'un jugeioent déprisaut. 

DÉPHISER, v. tr. où act, ste conÿ, {de, priser.) 
Mettre une chose au-dessous de son prix, de sa valeur, 
I se dit surtout en parlaut de murchanidises : Si aoûs 
ne voulez paint acheter, du moins ne véraiser point 
notre marchandise. (Acad) 

— Fig. Faire peu de cas d'une personne ou d'une 
chose : Un autre uttaquera jusqu'à la raison, sans 
songer qu'il vérnise l'ümage de Dieu, (Boss.} N'est-ce 
pas s'avilir soi-méme que de wiraisen d ce point l'hu- 
manité ? (Mass,) On croit souvent qu'on méprise cer- 
taines personnes parce qu'on s'attache à les pévnissn. 
(Duclos.} 

— Absol, On ne vératss avec affectation que par 
de chagrin de ne pouvoir mépriser. (Duclos.) 

DÉPRISONNER, v. tr. ou act, 1° conÿ. (de, pri- 
sen.) Pron. dé- 


deurs ; lat.) Pron, dépro-fondiss, — Le sixiéme des 
sept praumes de La pénitence, qui commence en Latin 
Le Les mots De profnndis, et qui sert ordinairement 
prière pour Les morts : Chauter le we rnorcanis, 
Dire un px raortsins pour quelqu'un, (Acad.} 
B De peolundis! Le pape est mort, {C, Del.) 
DÉPRONETTAR, v, tr. on act, $e conj. (de, 
promettre.) Pron. dé-pro-mètr, {Je dépromets, tu 
de, s, dl dépromet, nous dépromeftons, vous 
romettez, ils dépromettent ; je dépromettais, sat 
« dépromettions ; je dépromis, nous roles ; jé 
dépromettrai, nons dépromettrans ; je dépromettraie , 
nous dépromettrions: dépromets,  depromettuns , 
dépromeitez ; que je dépromette, que nous dépromet- 
tions ; que je dépromisse, que nous dépromisiions ; 
dépromettant: dépromis, dépromise, ) Retirer ute 
promesse ; revenir sur ne chose promise : 
De se moquer de nous aie l'oe se permet : 
O= m'a promis sa SÎke, — One ladépromer, [De 13 Ville.) 
— hlsol. : Retirer sa parole : 
sus Elle eut de vous promesse 
De l'épouser. — Eh bis! je dépromers, (Volt.} 
— Ne dépromettre, ‘. pr, Revenir sur sa 
promesse, retirer sa parole : 
Vous vons êtes pros, il laut vous dépromertre. 


DÉPROPRIEMENT, 0. m, Pron. décpro-pri-man., | pour faire partie d'une assemblée délibérante : 
valiers | pirer à la véruranox, Résigner da népurariox, Sa 


— Hist. eccl. Ilse ditdu testament des c 
de Malte, 

DÉPROVINCIALISER, v. tr, où act, 2° conj. 
(de, provineial,} Pro. déprosvain-cia-liazé, = Néol. 
Faire perdre les manières 
de le vérnoviacranises, 

=#%e déprovincialiser, +. pron, Sedégourdir : 
C'est un sof quine peut sx DÉPAOVINCIALISER, 

DÉPUCELER, v. tr. où act. 1°° oonj. Pron. de- 
pussr-lé, — 11 double la comsonne finale du rad, dé- 
pucel toutes Les fois que ba terminaison commence par 
uû € muet : je dépucelle, il dépucellere, ete, — Faire 
violence à une jeune fille. 

HÉPUCELÉUR, u. m. Celui qui dépucelle ; il n'est 
guère ushé que dans ceite express. proverbiahe : Un 
pérvenLEur de nourrices, Un fanfaron. 

DÉPUCELLEMENT, n. m, Pron, dé-pu-cèl-man, 
Droit, cout. Action de déflorer une fille. 

DEPUIS, prép. (de, puis.) Pron, de-pui. — Prépo- 
sition qui indique un rapport de temps, de lieu où 
d'ordre: Za France s'étend veruts Le Rhin jusqu'à 
l'Océan, Je vous attendrai nee cinq heures jusqu'à 
sèx, Je les ai tous vus parus Le premier jusqu'au der- 
nier, Îlest arrivé xpus pen de temps. Devis quand 
est-il parti? (Acad. } {est fer naruts son élévation, 

La Br.) Quelle tradition de héros chrétiens, perois 
sang d'Abel jusqu'à nous ! (Mass. 

Les vents depuis trois mois déchalnés sar nos têtes, (Rac.} 

— Depuis peu, depuis peu de temps, Depuis quand ? 
Depuis quel temps ? 

= Jbepuis que, loc. con). Depuis le moment 
que :‘Daruis que je vous ai ww. Depuis qu'elle fit 
promise à J. C., elle ne re ncl - qu'à lui plaire. 

Éa | Dupgis que da justice gémit sous un amas de 
(d.) Le monde, Derois qu'il eff monde, se plaint 
qu'il s'ennuie, (Mass.) 


20m, — Néol, Tirer de prison, ! 
DE PROFUNDIS, n.m. (de profundes, des prolon | 





protinciales : On m'a chargé | 
ke 


DÉPU 


æ Depuis, adv. À compter de cette epoque, de ce 
temps ; Je n'es ai point entendu parler pxruis. {{ est 
parti y a ua an, où ne la pas revu epuis, (Acad) 


L'histoire poétique des Grecs commence à Homire, | Mot niquartrit, 


d ce modéle de perfection que paruis où n'a jamais 


DÉRA 
DÉQUALIFICATION, 0. f. (dégualifier.) Pron. 


ka-G-fi-ha-cion. — Neo, Perte d'une qualification, 
DÉQUALIFIÉ, ÉE, part. pass. du v, Déqualifier : 
+ (de, quali- 


DÉQUALEFI V: tr.ou act. £Fe coni 


atteint. (Patin.} 4 suivit naruss la méme règle, { Boss.) { fer.) Prou. déha-lifié, — Névl, Enlever une qua- 


Nourri varois pur les maîtres de l'erreur. (Fléch.) 
Elle à varurs attaqué le culte luirméme, (Mass.) 

Et ce mème Séméque et ce méme Harrhus, 

Qui depuis... Rose alors estimait leurs vertus. (lise, } 

= Du depuis, loc. niv, Depuis lors, depuis ce 
temps-là; c'est un archaïsme envore usité duns Les 
campagues, mais qui à disparu aujourd'hui de la 
langue éerite : 

La belle, du depuis, me la recherche point, (Rege,) 

PURATIF, IVE, ndj. {depurare, dépurer ; 
lat, } Pron. dé-pusrasif, fiv, — Mél se dit pan né 
dicaments que on croit propres à dépurer le sang, 
les humeurs : Meméde nérusaver. La tige de ln 
douce -amère est employée comme pérunanve dans 
des maladies de a peau, {Saubeiran,} 

_ N,10, Lo wérunarir. Des véronarers. 

DÉPURATION, n. {. (depuratio ; lat, 1m. sign. } 
Pron, dérpu-racion, — Mid. et chhn, Action de 
dépurer : La néruaartos du sang, des humeurs, La 
pérumarion d'un métal, 

— Pharw. Séparation spontanée qui se fait dans un 
liquide trouble quand on le laisse en repas, 

— Pathol. Travail de la nature qui purifie l'éca- 
nomie animale, soit à l'aide des maladies éruptives où 
d'une évacuation, soit à l'aide de médicaments. 

DÉPURATOIRE, adj. des à g. (deparatoriur ; Vat.) 
Pron. dé-pu-re-tour, — Qui sert à dépurer, qui dé- 
pure : Appareil bévunsroine, Malrdie nérunaroims. 


au vépuearoint, | V. Dérunarir, 

URÉ, É, part. prés. du v, Dé : Le 
lait est une espéce de chyle, de nourriture pévunts 
qui contient une grande quantité de nourriture réelle, 
de matière organique, {ufr .} 

DÉPURER, v. tr, où act, 1°* con. {de, par.) 
Pron, dé-pu-ré, — Méd.et chim, Reudre pur, rendre 
plus pur : Dérunes un murtal, Dévunan nu liquide, 
Déronun le seug, les humeurs. L'un des plus grands 
moyens de pépussa la fonte est de la laisser séjour- 
ner au fourneau, (Buff, 

— %e dépurer, v prou. Dkvenir pur. 

DÉPUTATION, 0. f, Pron, déspu-ra.cion, — En- 
voi d'une ou de plusieurs personnes chargées d'une 
mission : Le népurarion k admise ea présence du 
prince. Dérorarios solennelle, {Acad,} 

— Réunion d'un corps de députés : Le népurarion 
d'un département, La véevrariox de la France en- 
tière, 





Î — Ilse dit eucure de la charge, des fonctions de 
(Regn.) ; député, surtout en parlant de ceux qui sont envoyés 


As» 


jeunesse l'avait désespéré pendant longtemps, car ü 
sentait que sa fortune politique dépendait 
tanos. (H, de Balx.} 

— Hist, Assemblée des États de l'empire d'Al. 
magse, dans laquelle se discutuient et se réglaient 


| eértaives affaires renvoyées par la diète, 


— Aimin, Dépuration des États, comité formé 
d'un certaio nombre de membres des États qui reste 
aswmblé pendant l'absence de ces inêces États, pour 
diriger certaines branches d'administration, 

DÉPUTÉ, n. m. Celui qui est envoyé par une na- 
tion, par uu prince, par un corps, etc., pour remplir 
une mission particulière auprès de quelqu'un, soit 
seul, soit avec d'autres : Afhènes envoya trois né- 
vuris à Lacédémane, {Atad.} 

— Purticul. Membre d'une assemblée où l'on doit 
s'occuper des intérèts généraux d'un pays, d'une pro- 
vince, d'une confédération, ete, : Les pérurés aux 

états généraur. La chambre des véruris. Les ni- 
vuris de la gawche, du centre, de la droite. Trais 
lcents néporéseurent le courage de former une ma 
|jorité compacte, systématiquement ministérielle, (H. de 
Balz,} De protégé qu'il était jusqu'alors, le nouveau 
|DÉroTE se fait protecteur à son tour, {Viennet,) 

DÉPUTÉ, ÉE, part. pass, du v. Dépater : dages 
lde Dieu, vérurés à la garde du roi ét à la sienne, 
|{Fléch.) 4{ a été éruré vers nous. 

DÉPUTER, 5. tr, ou act, 1° con, (depurare ; 
lat, m, sign.) Pron. de-pu-té, — Envoyer en dépu- 
tation, où comme député : {le péeurinuxt cu d'entre 
eux, Les unes que la province nérura pour la re- 
présenter dans cette assemblée, ( Acad.) 

— Alsol, : Les Athéniens néecrènenr vers Phi- 








plier. (VolL.) 


: le péeu- : 


. (Acad.} {kb névrurèaant au roi pour le s 
ne: | } _ me Les Pron. dé-rdzoné, —= "Tenir des 


| lification, faire perdre une qualite, 

DÉRACINABLE, adj. des 2 g. Qui peut étre dé- 
raciwé : Arbre pénactxance, 

— Fig. : ice vésactaance, HMabifudes nénacs 
MABLES, 

DÉRACISÉ, ÉE, part. . du +. Déraciner : 
Arbre ninacixé. Seÿ LÉ mg SONT presque DÉtacs= 
néus, (Regn.) 

— Fig.: Un mal vénacisé. Vue opinion pbinacre 
sis. Le plus noble orguril y germa sur les débris de 
la vanité nénacnés, {J, J. Rouss,) 

DÉRACINEMENT, n. m. {déraciner.) Pron, dé- 
ra-cinu-maen. — Action de dérnciner, ou l'état de 
ce qui est déraciné : Le vénacinement d'un végé- 
tal, d'un arbre, d'une souche, Le nénacinemexr de ce 
chêne prouve toute la violence de la tempête. 

— Par extens, : Le pénacinement d'une dent, 
d'un cor, 

— Fig, Destruction profonde, entière : Le ninacr- 
xamaxT d'un préjugé, des passions. 

_DÉRACINER, +. tr, ou act, 17€ conj. (de, rtcine.) 

{ Tirer deterre, arracher de terre un arbre, une plante 
| avec ses racines : Le grand Dieuse sante de ninactxen 
par son souffle les cédres du Liban. (Bass.) Les grands 
vents, les orages nénaciaanr quelywefois les arbres, 
{Acad.) 
Le veut redonble ses eflorts , 
Et lait ni bèen qu'il déracine 

Cabui de qui la Lète au ciel était voisine, 

Et dontles pieds touchaient à l'empire des morts, (La F.} 

— Pur extens, Cerner, couper autour, cxtirper : 
Désacmman mue dent, une verrue, 

— Fig. Déraciner an mal, le guérir entiérement. 

— Fig. Il se dit en parlant des mauvaises coutumes, 
des opinions, des vices, dés mauvaises habitudes, ete. 
On ne pésacine pas du cœur les sentiments que Dieu 
lui-méme y & mis. (De Noailles.) 4/7 erait depuis 
longtemps dans Rome un abus difficile d MÉRACISER, 
(Volt.} On aure peine à nénacimen cet abus, cefte 
opinion, <ette erreur, (Ac.) 1 y a toujours ur pet 
reste de barbarie que le beau siècle de Louis XIF n'a pu 
ménager. (Volt) C'est de seul expédient qui pour- 
raif DÉRAGUNUR en moi tout sentiment de jalonsie 
{J. J. Rouss.) 

= Ne déraciner, v. pr. Ces @rbre st pénacins. 
Une habitude viciouse sa nénacine difficilement. 

DÉRADELPHE, n. m.léépr, cou ; dBdpds, frère ; 
gr.) Ant. Monstres présentant deux corps réunis 
par le haut et n'ayant qu'une seule tète. 

| DÉRADELPHE, nf. (déradelphe.) Anat. Réunion 
| de deux curps par le cou et la tête, 

DÉRADELPHIEN, ENNE, odj.(déredelphe.) Anat. 

L se dit des monstres qui ont deux corps et ane seule 

tête, 

| PÉRADER, +. intr. ou neut. 1°* conj. de, rade.) 
Mar, I] se dit d'un bâtiment qui est emporté de la 
rade où du wouillage par La force du vent où des cou 
ranis 


— Pèch. Désagréer un bateau quand la saison de 
: la péche est finie. 

DÉRAIDIR, v. tr. ou act. 2° con), Faire cesser 
| pr + raideur, | V. Dénomn. 

DÉRAISOX, 0. L (de, raison.) Pron. déré-zom. — 
; Lkéfaut de ruison, manière de penser ou d'agir déraison. 
| nable: Cet homme donne dans tn excès de béRAISON qui 
la'est pas concevable. (Acad.) Sa rahon est comm 
la l'envers ; c'est la vénason elle-même en person. 
[(Fén.} La pénarsox me pique, ef le manque de bons 
| foi m'offense. (M®* de Sév.) 
| DÉRAISONNABLE, adj, des a g. Prom. dé-ré-zo- 
!naël, — Qui n'est pas raisonnable dans sa conduite, 
dans ses projets, daus ses propositions, etc, : C'est 
tn honme tout à Le DÉRAISONNAREE. (Acad) 
D — Il se dit également de cc qui ne s'accorde pas 
| avec la raison, de ce qui est contraire à la raison : 
Des conditions, des propositions véausonx amtrs, 
(Acad) La plupart des choses qui veus fout plaisir 
so pénaisonnantes, (Montesq,) 

DÉRAISONNABLEMENT., adv. (déraisonner, 

:Pron. dé-ré-so-nablmen. — Sans raison : Parier, 
agir pÉRAISONMAULEMENT, (Acad) 


| DÉRAISONNEMENT, n. m. Pron. dé-ré-sonn- 
| man, 


- Néol. Action de déraisonner. 


DÉRAISONNER, +. futr, où weut, 1" conÿ. {de, 
discours 


DÉRA 


dénués de raison : Le malade commençait à pänase 
sonxes, / ne fait que nénatsonsez, (Acad.) 

DÉRALINGUÉ, part. pass. dur. Déralinguer : ! 
Faoile DÉRALINQUEZ: 

DÉRALINGUER , +. tr, ou act, 1° conj. (de, 
ralingue,) Prou. dé-ra-lainghé, — Mur, Oter les 
ralingues d'une voile pour les réparer où les changer, 

— Absol. : 4{ faut niaarisquen, 

— En perl. du vent, Déchirer une voile le long 
de ses ralimgues, 

DÉRAMAGE, 5m. (ras, rameau ; lat.) Technol. 
Action de détacher les encons des vers à soie des ra- 
meaux auxquels ils sont fixés. 

Liz AMÉ, ÉE, part. poss. du v, Déramer : Co- 
cons nÉaAMÉS, 

AMER, +. tr, ou act, ue con. (de, ramean.) 
Technol. Faire l'opération du dé 3 

DÉRANGÉ, ÉE, part. pass, du +. Di : Il a 
de cerveau nénancé, (Acud.) Sa fortune est fort ns- 
sasmcée. (Étienne,) 

— Être dérangé chez soi, dans sa maison, n'avoir 
pas d'ordre, pas de propreté dans ses meubles, dans 
ses effets. 

DÉRANGEMENT, n. m. (déranger. Pro. dé- 
renj-man, — Action de déranger, état de ce qui est 
dérangé : Je n'aime Le DéRanGEMENT ni dans mes 
divres, ni dans mes occupations habituelles, Causer du 
pésañcnment das ane assemblée, Je ne voudrais 

vous causer Le moindre vénaxGemexr. (Acad. ) 

— Fig. Changement, désordre : Le nénancEmErr 
de ses affaires, (Acad,) {1 m'arrive du nésanxoxwrwer 
duns ma fortune, (Volt) Le minascemuxr et des 
estravagances dit vice. (Mass.} 

— Altération des fonclions orfaniques et mtellec- 
telles : Le DénanoemexT du corps, de lestumne, de 
da santé, Le vénaxonmemr de l'esprit, de la raison, 
de l'intelligence. 

DÉRANGER, v.tr, où act, 1° eonj. (de, ei 
renger, rang.) — Il prend le must pes après 
le radical Les toutes Îles fois que la terminaison 
commence par u0 g où umo: nous dérangeons , il 
dérangea, ete. — êter une chose de son rang, de su 
placo; troubler l'ordre, l'arrangement dés choses : 
Dénsxcun des papiers, un nreuble, quelques pièces d'une 
machine, Dinancen une montre. 

— Déranger une chambre, en déplacer les objets. 

— Déranger quelqu'un, loi faire quitter sa place, 
l'interrompre dans ses Fee para : Je neveur point 
pEnancen ces dames. (Acad.} 1{ pénancxa tout le 
monde pour aller à sa place. (Id.) J'étais à tra- 
pailler, il est went me ménamcun, Que n'éprouve-t-on 
pas quand des fécheur viennent vous nénanen ? 

— Fig.: Cela lui a pénancé le cerveate. Cat orage 
va DÉRANGER de «. Un moment d'impatience 
pénancaa doutes se5 mesures. Volt.) Si Les peines 
détruisent le bonheur, les plaisirs le nésancexr, 
(Lévis) , | 

— Par extens. Altérer un peu sa sanlé : J'ai mange 
un peu qu'à ordinaire, et cela m'a nénanaé. 
(Acad.) Les plaisirs de la table et de l'amour svateer 
tésancé sn santé. { Volt.) 

— Fig. Détourner quelqu'un de ses habitudes, de 
sa vie réguliere : Lei mauvaises compagnies l'onr 
ménancé, (Ac.) C'est tn criree de pinançen un père 
de famille. 

— Contrariwr, chagrmer, déplaire : On parle 
d'arrangements de finances qui nénancenowt fu- 
rieusement les particuliers, (Voll.} 

(Quand je e'attemäris, moi, ecla me dérange, (C. Del.) 
..  —Auc. mar, Déranger la bonnette, la débouton- 

Der du corps de bu voile. 

= Se déranger, v. pron. : Quiltér sa place ou 
ses occupations : Ne voës mémaxez pas, je reviendrai 
a tard, Je mx sûrs vémaxeñ pour le faire mieux 

cer, 

— Être dérangé : Men de cœ qui était das la 





malle ne s'aer pénancé pendant de æorage. { Acad. ) | pha 


— Fig. Ses affaires eommençaient à sx nénax- 
CICR ° 
— Mener une conduite peu réglée, oublier ses de- 
mors : Ce jeure bosmme se nänamae depuis qu'il voit 
ie compagnie, (Acad.) 
v. intr. où meut. 17e con). — Mar. 
Il se dit d'une ancre qui, ï mouillée, m'est 
plus fixée au fond et laisse dériver le vaisseau. 

DÉRATÉ, ÉE, part pass. du v. Dérater : Chien 
DÉRATÉ. 

— Fam, Courir — un sh rtq mr pi 
comme on suppose ferait un chien auquel on 
pers été la rate. 1] Dans le m. sens er oode 
on dératé, 
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dératée, we ditd'ane personne gaie, alerte, étourdie, 


| sans retenue, 


— Une petite dératée, se dit d'une jeune Gile qui 
en sait.plus qu'on n'en sait ordinairement à son âge. 
_ DÉRATER, v. trans, ou act, 17° copj. (de, rate, 
Cier, retrancher la raté : On a quelquefois béRATÉ 
des chiens, pour voir s'ils en seraient plus agiles. 
{ Arad, ) 

DERECHEF, adv. (de, re, chef, commencement.) 
Pron. der-chèf, — Une seconde fois, de nouveau : 

Me voilà msi derechef 
D'étonnement et d'épusvante, (La F,} 

La voilà dérrehe condamnée au repos, (C, Del.) 

—,Ïl eummence à vieallir. 

DÉRÉGLÉ, ÉE part. pass, du v. Dérégler : Æooir 
le pouls nénéoué, Une horloge, une montre vinéasée. 
Temps pénéoré, Saison pénéciée. 

ina point de règle, qui n'est point dans la 
règle : Appétit nénéoié. Gout nénécré. Esprit ni- 
RrOLÉ. Imagination she ñozée, 

La muse dérégiée en ses vers vagabonds, (oil. } 

— Particul. Ce qui est contraire aux règles 
de ln morale pour les personnes et les choses : Un 
homme nénéoLé. Mener une vie vénéorée, Wetére au 
frein à ses passions nénäciËrs, Les inclinations véni- 
Giius. (Mass.} 

DÉRÉGLEMENT, n. mm. ( dérégler.) Pron. dé- 
réglman. — Désordre, état d'une chose «dérigiée : 


Lesañocement d'u pouls, des humeurs, d'une machine, 
d'une horloge, d'une lule, 
— Fig. Désordre dans les fncullés mentales : Le 


néréceimanT de la tête, du cerveau, de l'esprit, ete. 

— Particul, Désordre dans ba conduite, opposition 
aux regles de ln morale : Fivre dans le vénéorx- 
masr. (Acad) Dieu le pmait par son propre nénécur- 
maxr, ( Boss.) On se fait des modèles de ces nénicie- 
ments de mœurs, |Fléch.) Quoique son cœur se 
{ét sauvé des winécreuxers que causent d'ordi 
aire les passions, fl prit encore plus de soins de le 
régler. (Fén.) L'abendance avait introduit trop de 
DÉRÉGLEMENTS dans les mœurs, et flarins n'avait pas 
lui-même conservé assez de force pour être capable 
de redresser tout dh fait les autres, ( Boss. 

DÉRÉGLÉMENT, adv, Prou. dé-ré-glé-man, — 
Sans régle : Pivre nénicrewexr. { Acud.)|} Peu usité, 

ÉGLER, v. tr. ou act. «€ conj. (de, régler.) 
Faire oublier, faire négliger ln règle de vie, de con 
duite, les régles du devoir: 41 mous à fois nénicrés. 
(Acad.) 

— Prov.: {ne fout qu'ur marais moine pour 
ménéorsa fout le secour. À Ce sens vieillit, 

— Faire qu'une chose ne soit plus réglée, n'ait 
plus sa marche, son cours nccoutumé, n'exerce plus 
son action avec régularité : Le froid, de chaud, ns- 
néoixnr les horloges, les montres, (Acad. ) 

= Se ler,-v. pron. Se déranger, être 
hors du cours ordinaire des choses, de la nature ou 
de l'art : Le temps se véabote, Les Montres sn px- 
nicient, Lu tempérament délicat qui se vénéote, 
(Fléch.) Son cstomae su méAiGLE aisément. 

— Fig. Mener une conduite désordonnée : Cer 
homme se néaiorre. 

— Il se dit aussi des choses : Ses meurs se soNr 
pénéotées. (Mass) 

DÉRENCÉPHALE, n. m. (bépn, cou ; éyxésadas, 
encéphale ; gr.} Pron. dé-ran-ce-fal. — Anat, Nom 
donné à des monstres dont le cerveau, tres-petit, 
est enveloppé par les vertébres du cou. 

DÉRENCÉPHALIE, n. {. (dérencéphale.) Anat, 
Implantation d'an cerveau imparfait sur le con ; 
absence de ln moelle épinière à La région éersicale, 

DÉRENCÉPHALIEN , HENNE, adj. (dérencé. 

ae.) Auat. Il se dit des monstres qui présentent 
a dérencéphalie. 

DÉRENCÉPHALIQUE, adj. des à g. { 
phale,) Annt, Qui offre les caractères de la 


dérence= 
dérencte 


lie. 
DÉRIDÉ, É rt. pass. du v: Dérider: 

rer sç ir Pia es cœurs épanouis. (Del.} 

DÉRIDER, v. tr, ou net. «Fe conj, (de, rider, 
Oter les rides, faire passer les rüles : Pommmade pour 
péninan da peau, La joie vénine fe front, ( Arai.) 
Eau pour néatore. 

— Fig, Égayer, réjouir : Aien ne saurait le mi- 
RIDER. Cetie iris pénis de front des juges. 

æ Se dérider, v, pron. Le from sx ntaimx. 
La peau se nénive. 

— Fig. s'égayer, rire : flmese néninearmais, (Acad) 
Son front ne st wine jamais. ( 

RISEUR, D. mm. Pron. décri-senr, — Néol. 

Celui qui se joue de tout, qui tourne en dérision des 


— Substantir, Fig. et fam. est un dératé, wme ‘ choses respoctables. 
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BÉRISION, n. f (deridio; lat., im, signif.) 
Pron. dé=rizion, —— Moquerie souvent accom- 
pngnèe de mépris : Touruer quelqu'un en vénston. 
Faire, dire me chose par vémision. Erciter la nu- 
RISION de fous les bons esprits, (Ch, Nod.) 1 est in 
juste et ulme cruel de tourner la bêtise en pénison, 
(Lévis) Hinsiltait avee mépris à l'ignorance du peuple, 
ave DÉRISION à OS ap ir (Barth.) 

— C'est une amère dérision, se dit d'une chose où 
d'use parole tellement déplacée qu'elle touche à la 
raillerie, au mépris : C'est une penistox amère que 
de «ré l'abstinencs à des gens dépourvus de tout. 
(Arad. 

DÉRISOIRE, adj. des 2 g. Pron. désri-cogr, — 
Qui tient de ls dérision ; qui est fait par dérision: Pro- 
Position pémisoiee, Offres méniscines, (Acad, 

— Qui exprime Ja erie : Lorsqu'on le tour- 
mente, ldne ouvre la bouche et retire les lèvres d'une 
manière trés-désagréable, ce qui lui donne l'air mo- 
quenr ef nénisoinx, (Buff.) 

DERITOMR, n. m0. Pron, décridtonr, — Technot. 
Madrèer qui fait partie d'un moulin à olives. 

DÉRIVANT, part, près. invar, du +, Dériver. 

DÉRIVANT, ANTE, adj. Pron, dérivan, rantt. 
— Résuliant, qui procéde, 

DERIVATIF, (VE, adj, CV. dériver.) Pron. décri- 
vautif, tie, Med, Qui sert à opérer une dérivation + 
Employer des moyens nénivarirs. Un tonique nént- 
varair, (Acnd.} 

= Dérivatif,n, m. Mëd, Mayen, remède qui 

roduit une dérivation : Lnpéatvarir, Les sinapismes, 

les saignées sont der nénivarirs. 

— Gramm. 1E se dit quelquefois pour dérivé, 

DERIVATION, n. [. (derivario; Jat., m. sign.) 
Pron. dé-ri-a-cion, — Action de dériver des eaux 
courantes : La pénivarion d'un fleuve, (| Canal de 
nénivaTion. Le fleuve n'était pas guéable en cette 
saison; on avait encore augruenté le masse de ses 
enux en fermant tous les ennaux de vérivarios, 
(Thiers) 

— Méd, Action d'attirer Le sang ou les humeurs. 
versune partie pour les détourner d'une autre où ile 
pourraient causer des accidents, 

— Gramm, La manière dont Les motsd'une méme 
racine se forment les uns des autres par changements, 
suppressions où additions de betires : Les régles de la 
pénrvarios, { Acsil.) 

— Littér. Figure me consiste à employer, dons 
une mème phrase où dans une mime périude, ple- 
sieurs mots qui ont la mme origine, 

AVE, n.f, (rive de.) Mar, Déviation de le 
route d'un bâtiment, occasionnée par l'obliquité des 
voiles, orientées an plus près du vent, 

— L'angle de la dérive, va simplement la dérive, 
l'angle que la quille du bâtiment fait avec la direction 
réelle de sa route. 

— 11 se dit de chacuve desdeux ailes dant l'extré- 
mié la plus étroite est fixée par use cheville à 
chaque bord des bâtiments à plates vurangues. 

— Ce bdtiment wa en dérive, Le vent, les ecuremts 
le détournent de sa route : Nos nous laissdmes al- 
ler à lavéurve. { Acal.} 

— fly a de la dérive, se dit quand on se trouve 
assez loi d'une côte où d'un écuesl, pour n'avoir 
à craindre d'y ètre À ver par la dérive. f| On dit de 
même, Avoir belle dérive. 

— La dérive vert dx route, se dit lorsque, étant 
en ou àla cape, le bâtimentéprouve une dérive 
qui le pousse du côté où il doit alker. 

— Etre, aller en dérive, à le dérive, se dit de +equi 
flotte abandonné au gré du vent, du courant, etr.: Ce 
bete esrexméaive, Du hois qui sr xx péaivx, Plu- 
sieurs autres bdtiments étaient désempares et s'en 
ALEATENT à de méarve après avoir fait des pertes divan 
mes énormes. À Lg 

DÉRIVÉ, ÉE, part. pass. du v. Dériver : Bafeau 
péaivé, Eaux péaivées. La source d'oi sont wéarvés 
tous les maux, { Boss.) 

Substantiv. Gramm. Il se dit d'un mot dérivé 
d'un autre : Le verbe Courir et ses wiaivés. Amitié 
est ur péntvé d Ami. | Acail.} 

DÉRIVER, v. ioir, où neut, 2° ron). (rime) Mar. 
Quitter le rivage : 17 est temps de partir, wansve ! 
(Acad) FRE 

— Ilse dit aussi d'un bateau, d'un navire qui suit 
le courant : Le vent est ai fort que de érick némive 
considérablement, { Lam.) Pour regagner l'anse nos 
n'etimes qu'à nous laisser winiven aù gré de l'eau et 
des brises, ( Chateaubr..) . ; 

— Avoir de la dérive, aller eu dérive, s'écarter 
plus où moins de la route par l'effet des vents où des 
courants : Vous trouvdmes que les courants avaient 
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fait wénrvas le vaisseau de tant de lieues, Le pilote, 
me pas donner sur un rocher, fut obligé de laisser 
piaiven de bateau, (Acad) 

— Fig. : efuis nous nous seatons BÉAIVER 
à une douce réverie. (Bar.) 

— fur estens, Llse dit des eaux détlournées de 
leur cours : On a pratiqué des rigoles qui font né- 
mivan des eaux du fleuve dans ce canal, (Acai.) 

— Fig. Avoir sa cause, prendre son origine : Les 
témoignages du ménre temps ont dé vniven d'une 
méme source. { Lam.) C'est de, la que vinivent tous 
nos malheurs, De là sowr vésivées tant d'erreurs, 
tant d'hérésies, (Acad.) Je wous ai parlé sowvent des 
conséquences qui méaivanr de ces vérités, | Barth.) 

— Gram. Tirer s08 origine : Le mot latin tra- 
dere (livrer), dont raairax dérise, { Volt.) Ce mor 
ssr wentsé de l'arabe, Bien des mots, dans des lan- 
ques européennes, paraissent DÉRIVER du sanskrit, 
Si Dieu n'a donné à l'homme qu'une langue, d'où 
sont venmes toutes Les autres À sont-elles vémivias 
de ia première ? Où retrouver les traces de cette langue 
primitive ? { And.) 

= Dérirer, vtr. où act, Détourner les eaux 
de leur cours au moyen d'un canal de dérivation : 
Ib (les réservoirs) servent à arroser ef à abreuver 
une province entiéré, a MOYEN des saignées et des 
petits ruisseaux qu'on en pénive de tous cûtés. (Buir.} 

— Graumm. Indiquer l'origine, le radical d'un 
mot : D'où véniver-vous ce mot? ( Acad.) 

— Méd, Gpérer la dérivation, rompre la tendance 
des fluides à se porter vers un centre malabe. 

Are Techo. Oter, limer la rivure : Déniven un 
Cine, 

— Horlog. : Désives mie rome, la chasser de son 

[LL ps 
- = Se dériver, v. pron. Être dérivé, provenir 
de : Les encs se périvenr de tel endroit, Ce mot s2 
mémive de l'arabe. 

— Techn. Ferdre sa rivure : Cefte goupille sx 
néasve. Tous les clous de ce tuyau se s0mr néaivés, 

DÉRIVETTE, n. f. Pro. Lrieitt, — Sorte de 
pêche, qui se fait avec des mapets qu'on laisse dériver 
au gré du courant. 

DÉRIVOIR, n. m. Pron, désri-voar,. — Technol. 
Fostrumeut dout on se sert dériver les pignons et 
les séparer des roues, sans les gâter, “ 

DÉRIVOTE , ou. f. Pron. dé-rirotr, Technol. 
pv perche qui sert à éloigner un train de bais de 

a rive, 
DERLE, n, {. Technol, Terre à porcelaine ; argile 
à faire de La belle faïence. 

DEAMANYSSES, n. m0. pl. (digue, peau; veau 

je peigne ; gr.) Zoo! Genre d'arachnides, de la famille 
des tres, 
DERMAPTÈRE, adj. des 2 g. (dégpa, peau; 
nrsgés, aile; gr.) Zool. Genre d'insectes dont les 
ailes supérieures où élrtres sont coriacées ct protégent 
les ailes imférieures 

DERMATALGIE, où DÉRMALGIE, n. f. (éépua, 
peau; Syoc, douleur ; gr.) Douleur à la peau. 

DERMATANEURIE, n. f. (épua, peau; x priv.i 
vadger, nerf; gr.) Med, Paralyaic de la peau, 

DÉRMATH où DERMOHÈMIE., n. (. (ôég- 
pa, peau ; aiux, sang; gr.) Méd. Congestion passagere 
de sang à la peau. 

DERMATITE, où DÉMPTE, n. f, (éégua, peau ; 
gr.) Mèd, Inflammation de la peau. 

DERMATOBRANCHE, adj. des g. (dégyuz, peau ; 
Beérasx, branchies; gr.) Zool. Dont la peau fait office 
de branchie. 

= Dermatobranches, n. m, pl. Famille de 
mollusques. 

DERMATOCARPE, D. 1. (déç{ia, ato4, peau; 
xaprés, fruit; gr.) Bot. Genre de plantes de ln famille 
des lichens. 

= Dermatocarpes, n.m.pl. Famille de cham- 
prenons. F 

DERMATÉCHÉLYS, 0. m. pl. (dépuz, peau; 
xéles, tortue gr.) Z00l. Genre de chelonnées qui 
réunit toutes les grandes tortues de mer, et dont la 
principale espece est la Tortue du luth. 

DERMATODYNIE, n. f. {éépux, peau; édévn, 
douleur ; gr.} Méd. Douleur à ba ne 

DERMATOGRAPHE, 0. tn. n. dér-ma-10= 
graf. — Auteur d'une description de la peau, 

DERMATOÏDE, adj. des à g. (ädepa, peau; el. 
Bac, ressemblance ; gr.) Qui à la connstance ou l'é- 
paisseur de Li peau. 

DERMATOPATHIE, n, f. (épua, peau; maoc, 
maladie; gr} — Méd. Maladie de ln peau en gi- 
nérül, 

DERMATOPATHOLOGIE, n. f. (éépue, peau; 
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räfos, maladie ; kéyos, discours ; gr.) Med. Traité des 
malades de La peau. L cas 

DERMATOLOGIE, n. f. (ddpyue, 3 Aôyos, 
discours ; gr.} Traité de la * _ 

DERMATOPHIDE, adj. des à g. (digue, atoc, 
peau ; dgus, serpent ; gr.) Zool. 1] se dit des serpents 
qui ont La peau nue. 

DERMATOPNONTE, adj. des à g. (èépua, peau; 
ruée, je respire ; gr.) Zool, Qui respire par la peau. 

DERMATOPODE , adj. des à g. {éipua, peau; 
noës, pied ; gr. }— Zoo, Qui a les pis enuverts de 
peau seulement, 

= Dermatopodes, 0, m, pl. Famille d'oi- 
SEAUX. 

DERMATORRHAGIE, n. [. (lépua, peau; fh- 
prour, je romps; gr.) Méd. PS mar AL par la 
peau. ‘ 

DERMATORRHÉE, n. f. (Béppx, peau; faiv, 
couler; gr.) Mèd, Sueur plus où moins abondante. 

DERMATOSCLEROSE, n. f. } dépya, peau; xkn- 
pés, dur igr)Pron. dér-ma-toss-klé-rdz, — Méd, 1n- 
duration du tissu cellulaire sous-cutané, 

DERMATOSE, n. [. (dépua, evoc, peau; gr.) Méd. 
Maladie de la peau en général. 

DERMATOSQUELETTE, n, m. Anal. Squelette 
cutané où extérieur, 

DERMATOSQUELETTIQUE, adj. des 2 g. Anat. 
Qui à rapport an dermat lette, 

DÉERMATOTOSLE, (Gépuuz, peau ; rou#, section ; 
gr. } Med. Dissection de la peau. 

DERMATOVERTÉBRAL, ALE, adj, Anat, Qui a 
rapport à La dermatuvertèbre, 

DÉRMATOVERTÈBRE, n. {. Anat. Vertèbre du 
dermatosqueletté. 

DERME, 0. m, (äégge, peau ; gr.) Pron. dérm., — 
due. Ton qui cles L ms da w : Le 
Danmx est entamé, (Acad,) C'est le derme de quelques 
animaux qui, préparé par le tannage, constitue de 


car, 

DERMÉE, nf, (Gépua, penu ; gr.) Bot. Genre de 

gnons, 

DERMESTE, n. m, (dépuæ, peau, éofiw, je 
mange ; gr. Zool. Genre d'insectes caléoptères 
taméres, dont les larves causent de sl 
dans les collections d'anatomie et d'histoire naturelle, 

DERMÉEN, ÉENNE, adj. Bot, Qui ressemble à une 
dermée. 

= Derméens, 0.1, pl. Famille de champignons, 

DÉRMITE, n. f, {dépux, peau; gr.) Méd. Inflam- 
mation du derme, 

DERMOBLASTE, n. 15, og a A em TM 
bourgeon; gr.} Bo, on végétal dont le eoty- 
lédon est formé d'une rane qui se rompt irré- 


gulrérement. 

DERMOBRANCHE, adj. des à g. ( dépuaæ, peau, et 
Spayre, branchies; gr.) Zool. Dont les branches 
sont situées sur la peau. 

= Dermobranches, n. m. pl. Famille de 
mollusques gastéropodes. 


DERMODONTE, adj. des à g. (dépua i 
bBoûc, évroc, dent > gr. ) Zool. Il se dit des PA 
dont Les dents sont implantées dans la peau seule- 
ment, au lieu de l'être les os nets 

DERMOGRAPHE, 0. m. Pron. dér-mo-graf, — 
Méd, Auteur d'une description de La peans. 


DERMOGRAPBIE, n. f. (déppa ; vpéqu 
je décris; gr.) Pron. diremo-gra-f£ sg Med” Des- 
criptiou de la peau. 


DERMOGRAPHIQUE, adj. des à g. Méd. Qui à 
rapport à la dermographie. 

DERMOÏDE, adj. des à g. (doux, peau ; elèoc 
ressemblance ; gr.) Anat. Qui ressemble à La peau, 

— Système dermoïde, le derme : Hichat a déerit 
le derme lui-même sous le nom de svsvèms venmoine, 
{Nvster.) 

DERMOLOGIE, n. f. (dieux, peau ; Aéyoc, dis- 
cours ; gr. } Pro, dé: lomjé, — Mél. Traité sur La 
peau. 

DERMOLOGIQUE, adj. des à g. Pran, dér-mo-lo- 
JE, — Mél. Qui a rapport à la dermalogie. 

DERMOLOGISTE onu DERMOIOGUE, u. 10, 
Pron. dèr-mo-lo-jist, logh. — Méd. Celui qui traite 
de la dermologie, 

DERMOLYSIE, n, f. (ôépux, peau; kvore, relà- 
chement ; gr.) Mëd, Insensibilité de la peau, 

DERMOPHAGE , n. m,. {éépua, peau; gayaiv, 
manger ; gr.) Zook. Genre d'insectes coléopteres peu- 
laméres, 

DERMOPTÈRE, adj, des 2. g. (ééppa, peau; 
arasér, aile; gr.) Pron, déremop-ter, — Zoo, Qui a 
desailes ou des nageoires membraneuses, 

= Dermoptères, n. 10, pl, Famille de mam- 


DERN 


maiféres qui, comme l'écureuil volant , voliigent au 
moyen d'une membrane, || Famille de poissons qui 
ont La nageoire dorsale simplement formée par la peau, 
comme les saumons, les truites, etc. || Orire d'in 
sectes qui ont les ailes supérieures coriaces, 


DERMORHYNQUE, adj. des à g. (dipue, ; 
Bénos, bec; gr.) Pron. bd 7 _ Zouk. Qui 
a le bec couvert de peau. 


= Dermeorbynques, n.m. pl. Famille d'oi- 
saux palmipees. 

DERMOSPORIÉ, ÉE où DERMOSPORÉ, ÉE , 
Bot. Qui ressembe à un Qt à 

_æ Dermosporiées, n. { pl. Famille de cham- 
pignons, 

DERMOSPORION, 0, m. Bot. Genre de Cham pi = 


gnons, 

DERNIER , IÈRE , adj. (de, et retro, derrière; 

lat,) Pron. dér-nié, nièr, — Qui est, qui vient après 
tous les autres : Le wraxter soldat de la file. La ven 
muèan aude de son règne. ls se dirent an adieu bien 
triste, quoiqu'ils ne sussent pas que c'était Le vansies. 
(Boss) 
Précédent : L'année, la semaine vassiine, 
Étiez-vous à la pnwiinx séance ? Dimanche punstxn, 
L'été nanxixn. Ce seraron est encore plus beau que le 
dernier. (La Br, } 

— Le plus rocubé : Les penxians tempu. Ces évd- 
nements passeront dans nos annales jusqu'à nos DER- 
vins neveux, {Mass,) Dans le point qu'ils se vont 
rendre mémorables à la venxiins postérité, faut-il 
leur ravir le fruit prét à cueillir de la plus grande 
résolution qui soit jamais tombée dans l'esprit d'un 
particulier ? (F. Réal. } 

— Final, définitif : Aendre le pension soupir, Il 
souchait à sa vessiène leure, ( Fén.) 

Allons, ton dernier mot, bonhomme, et prends-y garde! 

{ Andr, 


Je vous écrirai ma venxièse résolution, ( Volt, } 

— Fig. Mettre la dernière main à un travail, 
l'achever de telle manière qu'on ne doive plus y re- 
venir, y toucher. 

— Restant : {la e ré jusqu'à s0ù DERIER sou, 
(ac) mploré jus 

— Extrème ; le plus haut ou le plus las : Le Dem 
msn degré de la perfection. Condamner où uinsise 
supplice, Foire Les vensixns efforts. Un home da wen- 
wian ordre, (La me À Quand nons aurions été les van- 
maknes personnes du monde, on Re pouvait pas sois 
faire pis qu'elles ont fait. (Mol. } Ce que sous dites 
là est du venmren bourgeois. ( Id.) À l'Opéra, il 
cœusait avec Les journalistes, car il était avec eux du 
pennsen bien; il y avait entre eux un continurl échange 
de petits services , il leur eutonnait ses fausses nou 

es rt gobait les leurs. (H. de Balz.} Tomber dans 
le vxnxren mépris, (Boss.} 

— Il se dit de celui où de celle dont on vient de 
Lg après avoir parlé des autres, dans l'ordre du 

iswours : J{y a d'outils que d'ouvriers, et de 
ces vanmens plus de mauvais que d'ercellents. (La 
Bruy.} Les bons et les mauvais princes ont été égale. 
meut lonés pendant leur vie; if semble que les basses 
fatteries ont été plus prodiguées à ces penmines, 
(Mass. } 

— Subatantiv, : 4{ est le vunwran de sa classe. 
C'est le vannten de sa race. Si l'on ne faisait atten- 
tion qu'à la figure, on pourrait regarder l'orang-ou- 
ang comme le premier des singes ou de nunxies des 
hommes. Co 

— Être le dernier à faire une chose, La faire le 
dernier : {rcr se pannes à prendre la fuite. I a 
Te Pre la consolation d'krnx 12 nenxien À aimer, 
{Fléch. } 

— Le dernier des hommes, le plus méprisable : 

… de de tiens pour Le dernier des hommes. (C. Del.) 

.+ C'est à nous de montrer qui nous souraes 

Et ée ne veir en Lai que Le dernier des hommes. (Rac.) 

— Dans le mème sens : Du grand voluptmenx est 
Plus GS mnt que Le penxier ef de plus vil d'entre 
le peuple. {Mauss} C'est la venniknx des créatures. 

— Celui qui survit à tous les autres : Zl: se firent 
tuer jusqu'au venstan en défendant leurs canons, 
(Mécén 

— Fig. : Prius et Cassius furent les derniers des 
Romains, ils furent les deruiers qui combattirent pour 
la liberté de la république, , 

— Lins ua sens analogue : 

Ce roi que l'Orient, tout plein de ses esploits, 

Peut nommer jastemeat le dernier de ses rois, (Kac.] 

— C'est Le dernier homme à qui je me confierais, à qui 
je voudrais demander un service : c'est un homme à 
qui je ne me conferais nullement, à qui je me vou- 
drais jamais demander un service, 
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 — Jeu : Ne pas avoir le dernier, n'être pas le der- 
nier touché, 

— Fig. : J{ne vent jamais avoir le dernier, il ré- 
pood, 1 réplique toujours. 

— Le dernier em cartes, celui qui ve doit jouer 
qu'après tous les autres. 

— Prov.: Aux derniers les bons. Ce qui reste après 
que les autres ont fait leur choix est souvent ce qu'il 
y avait de mieux. 

— Jeu de paame. Chacune des deux ouvertures de 
la galerie, 

DERNIÈREMENT, adv. de temps. Pron. dér- 
nièr-man, — Depuis peu, il n’y s pas longtemps : 
1 arriva vraninaomner un étrange accident, 

Acad.) 
DÉRO , a. m, Zool. Genre de la classe des anné- 
lides 


DÉROEANT À ,. du v. Dérober. En s 
bénobart à Taiieié ve! del pe à l'ennui. (Saurin. 
Un Cupidon mésosanr les armes d'Hercule. (P. L. 


Cour.) 

DÉROSÉ, ÉE, part. pass. du v. Dérober : Argent 
néaoni. Pain nénogé réveille l'appétit, 

— Fig, : Le vice néon ici-bas à la honte publi 
que, et la vertu ar éloges qu'elle mérite, (Mass. 

— Escalier dérobé, porte dérobée, corridor dé. 
robé, escalier, porte, corridor Se servent à 
un appartement, et par lesquels on peut entrer et 
sortir sans être vu. 

— Faire quelque chose à ses heures dérobées, pren- 
dre sur ses occupations ordinaires le temps de faire 
une chose : Je ferai ce mémoire À mes neunes né- 
mors, ( Acad. } 

= À la dérobée, loc. adr, Secrètement, avec 
une sorte de mystère : {s'en est allé À ra énonis. 
T'avais déjà lu q romans À La nénonés. (Mariv,) 
La fable se joue autour de la vérité, pour ne la 


laisser voir qu'à La nénonéx, ( Bailly.) Les sowpirs 
commencèrent vis-à-vis de moi à se faire entendre 
par-ci par-{à, comme À La pénosée, (St-Sim.) 


DÉROBÉ, ÉE, part, pass. du v. Dérober. Art 
cul. Dépouillé de sa première : Fèves nénosées, 

— Art vétèr, se dit du pied du cheval duquel des 
portions de corne sont ées : Le pied piaosk 
exige une ferrure particulière. 

pÉRO > nn m. Prop. dé-rob-man, 
Coustruet. Mode du tracé des pierres, dans lequel 
on ne fait pas usage du panneau, mais seulement 
de l'épure qu'on rapporte directement sur la pierre 
équarrie, 

DÉROBER, v. tr. ou act, 1" con). (robare, 
voler; tal.) Commettre un larcin, prendre fur- 
tivement le bien d'autrui : Désonss aie bourse, mn 
Manteau, On m'a nénosé mon argent. (Mol.) Dénosen 
du vin, des fruits. 

— Fam, : S'il a du bien, ilne l'a pas dérobé, il l'a 
bien pagné, 

— Dans ce sens il aussi un compl, dir, de 
personne : Ce domestique ménosx ses maîtres. Mon 
fils, toutes vos manières me déplaisent fort; vous 
Ermeqh Larp-rq dans le marquis ; et, aller 
ainsi vêtu, il faut que vous me pénowss. | Mol.) 

— Fig. : Dénosen à quelqu'un la gloire qui lui 
est due. Dénouen quelques moments à ses affaires. 
Dénouen à quelqu'un le secret qu'il ne voulait pas ré- 
séler, (Acad.) Les plaisirs des sens vésosent à 
Dieu les cœurs et l'attention des esprits, (Boss. ) 

1. Dérobons quelques beures encore 

Au _— qui nous les jette et qui nous les be as 

Sa ter un d'un ouvrage, des vers : 
I n'y a nor bee dans son livre que ce qu'il a ni- 
noi. C'est un kardi plagiaire, il vénons des chapitres 
entiers, ( Acad, ) 

— Dérober un baiser, le prendre ist. 

— Faire perdre ; nd. pret sad ps une 
partie de nous-mêmes, ( Mass.) Il n'est pas inutile de 
rappeler aux hommes ce que l'inattention leur nénonx, 
(Port.) 

— Fig. : 

* Us nous ont derobés. Dérobons nos neveux. (Pir.) 
— Absol,: Être enclin à nénosse. Ti ne néno- 


SERAs ee { Acad. } 

— + : l'est bien larron , qui larron dérobe. 

— Par extens, Sowtraire, enlever à : Dénonsn 
ma criminel à la justice, quelqu'un à la fureur du 
peuple, Je prie le ciel de te pänomm à tous les dan- 
grrr. (Montesq,} Le ciel À pénout sa téte au ban- 
deau des prétresses. (C. Del.) Je me représente à 
toute heure cette générosité surprenante qui vous fit 
risquer votre vie pour pénosse la mienne à la fureur 
des ondes, {Mol.) 

— Cacher, soustraire aux regards, à la connais 
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sance : Un mur lui vénonarr la que de la campa- 
gne. Ce général sut habilement nénonxs sa marche 
à l'ennemi, (Acad.) Un tourbillon de vent, soulerant 
des flots de poussière, obscureit la , € DÉROMA 
Le tsar et son cortige à la multitude aveuglée, 
(Mérim. } 

— Fig. Cacher les moyens dont on se sert pour 
arriver à ses fins : C’est un homme habile à vénouen 
sa marche, (Acad, } 

— Mar, Un bdtiment dérobe le went à un autre 
quand il le lui intercepte, en passant trop prés de lui, 
du cdté du vent, 

= #e dérober, v, pron. Pres se sous 
taire : Z{ss pénoss à la rmmullitude | Chateaub,) Le 
docteur épouvanté se néaoex à s4 furie, ( La Font, } 
Se nésoska à fous les yeux, aur recherches, Pro- 
flant de la nuit, il sx vénone avec le reste de sa 
troupe, et dans le plus profond silence marche sur le 


}| camp prineipal des Moscovites. (Mérimée) Ss nisoues 
aus 


applaudissements du publie, I! sa vinow à la 

curiosité de la foule. (Chateaub. } 

Comme un libou, souvent il se dlérabe au jour, (Bail, } 
Le ar furent contraints de sx né- 
nosxn par les sentiers les plus escarpés des montagnes. 
(Lamart,) 

— Se pénonse d'une compagnie (Acal,), la 

itter sans prévenir où saluer personne : Et sur 
qu il téchera de sn ninouex pour se rentre ici, 
(Brueys.} | 

— $e cacher, disparaître : Le chevreuil est plus 
adroit à se pénonen, plus difficile à suivre que le cerf, 
(Bull) Zls mirent à la voile, et bientit tous les objets 
du rivage su bénonarmr à leur vue, (Acad.} 

— Mg. : Ses genous se dérobent sous lui, fléchis- 
sent. 


— Ce cheval 40 dérobe sous l'homme, se dégage du 
cavalier : Ce cheval est bon, mais il a le défaut de sx 
DÉROUER DE DESSOUS L'ROMME. (Acad) 


SYN. Déroker, voler, Los deux verbes expri- 
ment l'action d'enlever ce qui appartest à un autre. Mais 
il y a entre eux des différences qui correspondent ax dif 
féreutes manières doët cette action s'opère. F'oler, c'est 
s'emparer par us meren quelconque du bies d'autrui, Dé- 
rober, <'est s'en ewmparer d'ene manière larve, On wole 
la bourse à un voyager sur une grande route , on La dé. 
robe dans ls poebe d'u musard, dans mne rue, IL faut de 
la hardiesse pour æoler; il faat de l'adresse pour dérober, 


DÉROBER, v. tr. ouact. 1°* conj. ( de et robe.) 
Oter la robe, l'enveloppe de certaines graines, sur. 
tout des feves : Dinosrn des fèves, 

DÉROCHAGE, n. m. Techo. Action de déro- 


DÉROCHÉ, ÉE, part. pass. du +. Dérocher : Me. 
taux néaocés. Oiseau DÉRoCUÉ, 

DEROCHER, v. tr, ou act, 1° conj. Pron. dé-ro. 
ché, — Fauconn, Tl se dit des grands oiseaux qui, en 
poursuivant des bètes à quatre pus les obligent à se 

Frs. 


ipiter de la pointe 
_. Technol, À pe dit de l'opération 
aux métaux pour en nettoyer et en 
face 


ou fait subir 
kr la sur 


DÉRODYME, n. m. { don, nuque ; MEvpos, dou- 
ble ; gr.} Anat. Monstre qui n'a qu'un corps avec deux 
tètes et deux cous, 

DERODYMIE, 0. f. (Bépn, nuque; Svp, dous 
ble; gr.) Annt. Duplicité de la tête et du cou, 

DERODYMIEN, 1ENNE, sdj. { dégn, nuque ; ëi- 
Eve, double ; gr.) Anat, I se dit des monstres qui 
ont deux têtes et deux cous, 

DÉRODYMIQUE, adj. des à g. (3épm, nuque; &- 
dvuoc, double ; gr.) Anat. Qui offre les caractères de 
la dérodymie, 

DÉROGATIOS, n. f. { deragatio : lat., ra. siga,) 
Pron, dé-ro-ga-cion, — Action de dérager à une lai, 
à un acte 4 de l'autorité publique, à un 
traité, à un usage, à des droits, ete,; ou le résultat de 
cette selon : Dénocarion ecpresse. C'est une é- 
nocarion à nos droits, à l'usage, Ce codicille ren. 
fermait une nénocarion importante au testament, 
Cette clause n'emporte aucune nénocarton à celle du 
précédent traité, ( Acad, 

DÉBOGATOIRE, adj. des à g. Pron. dé-ro-ga- 
tour, — (jui contient une dérogation, qui emporte 
dérogation ; Acte, clause nénocatotmx, 

pEnoc, part, pass, invar, du v, Déroger. 

DÉROGEANCE, nu. Î. Pron. dé-ro-janss. — Anc. 
Chancell, Action par laquelle on les droits et 
privilèges attachés à la noblesse, C'est été une nino- 
osaxcs, et Richelien ne porrait pas faire une pareille 
faute, (Chamf.} il y a nénocraner, il faut 
des réhabilitations. CAcad.S 
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— Par exteus, : L'infidélité est une nénocxance à 
nos engagements, (Vauv, } 

DÉROGEANT , part. prés, du +. Déroger. 

DÉROGEANT, ANTE, adj. Pron. dé-ro-jen, jantt, 
— Qui déroge. — Un acte postérieur nénocraxr 
au premier. Des actions pésourantes à la noblesse, 
PDÉROGER, v. 

» 5 v. intr. ou neut, 1°* con), (derogarez 
lat,, m. sigo.) Pron. dé-ro-jé. — (1 prend le muet 
euphonique après le radical dérog, toutes les fois 
que la terminaison commence par un « on un © : 
nous dérogeons, il dérogee, ele.) Jurispr. Statuer 
différemment ou contrairement à des dispositions an- 
térieupes : La loi souvelle minoos en ce point. Dé- 
ROGER à HAe fransaction par Une autre, Le roi, par 
son ordonnance de tel jour, à véaocé à l'ancienne. 
(Acad. ) 

— Ne pas se conformer à : Dénocer aux droits de 
se leg Les deux parties awr ninoé à leur contrat, 

nocen à l'usage établi. ( Acad.) 

— Déroger à nablesse, ou simplement Déroger, 
Faire quelque chose qui, par les lois du pays, en 
traine la perte des privilèges attachés à la noblesse : 
11 était de noble race, mais son aieul, son père à nb- 
nogé. Disocen en s'alliant à wue famille plébéienne. 
(Mich,} 2! vaut mieux pénocse à da noblesse qu'à la 
vertu, et la femme d'un charbonaier est pc respeo= 
table que la maitresse d'un prines {J. 3. Rouss, } 

S'il voulait déroger, if irak lois, ma foi. (De Longpré.) 

Roi qui rime déroge. ...,,. (V, Hug.) 

— Par extens, Faire une chose indigne de. : Déso- 
cum à la majesté de l'empire, | Mass, ) Fons pénocux 
à votre caractère par une si lüche complaisance, Je 
suis fondé, dit le prélat, à demander la rétribution, 
sans me trouver à l'office, et l'on ne me verre point 
péaoGes à mon titre. {La Br. } 
s'abaisser. On l’emploie souvent 
en ce sens par ironie : voulut bien pénoüen jusque-là, 

. Mes talents, voués à la fortune, 

Jasqu'à la prose encor voudront bien dérager. (Pir.) 

DÉROLDI, JE, part. pass. du +. Déroidir, Mem- 
res nénoïvis, Caractère péuoroi, 

DÉROIDIR, v, tr, où act 2° conj. {de, roïdir. ) 
Pron. dé-rot-dir, dévrè-dir, — nminuer, ôter la rot- 
deur : JE fart mettre ce linge devant le feu pour le n&- 
ROIDIR. ( Acad, } 

— Me déroidir, v. pron, Les membres ergour- 
dis par le froid se néacinisexr auprès du feu. 
(Acai.) 

— Fig. Son caractère commence à sx DÉAONMR, 

BÉROMPOIR, n. m. Pron. dé-ron-poar, — Tech- 
001. Table garnie d'un instrument tranchant, doat 
les papetiers se servent pour couper les chiffons en 

ts morceaux au sortir du pourrissoir, 

DÉROMPRE, v. tr. où act, 4° conj, (rompre. j 
Ane, Torturer, rompre sur La roue. J 

— Faueonn, 1} se dit dé l'action d'un oiseau de 
proie qui fou sr uo autre, et le précipite à terre par 
un coup violent. 

— Technol. Couper les chiffons pourris en pe- 
tits morceaux avant de les porter dans les piles à ef- 
filecher. 

DÉROMPE, UE, part. . du v. Dérompre, 
Oiseau vénowru, Chiffons pénomres. 

DÉBOQUER, v, tr. ou act. 1°* conj. Pron. dé-ro= 
ké, — Fancoun. V. Dénocuxn. 

— J. d'échers, Empêcher Le roi de son adversaire 
de pouvoir roquer, 

DÉROSTOME, ndj. des à g. { > OU ; STÔUZ, 
bouche; gr.) Zool. Qui a la bouche placée sur Île 
cou. 

DÉROUGI, IE, part. pass, du v. Dérongir, Fisage 
bésoves. Vez DÉROUGI, 

DÉROUGIR, v. tr. où act. 2° coni. {de, rangir.) 
Oer la rougeur, ce qui rend rouge, perdre de sa rou- 
geur : Elle avait le visage tout rouge de la petite vé- 
role, un mois de temps l'a entièrement ninovetn, 
( Acad. } 

— V. intr. ou neut, Devenir moins rouge : Cela 
dérougira à l'air, Le nez ve lui a pas dérouyi, 

— #e dérongir, v. pron : Cela commence à 
se DÉAOUOIR. Son ein su DÉROUGIT, 

DÉROUILLÉ, ÉE, part, pass. du v. Dérouiller : 
Fer vésouiiré, Pistolets phnourerés. Ares DÉROUIL- 
Lérs 


— Fig. Esprit nésoctrué. Mémoire nÉnoUtLLÉR, 
Manières vinounrées, 

DÉROUILLEMENT, 2. m: (dérouiller. }*Pron. 
dé-rou-y-man. — Technel. Action de dérouiller ; 
état de ce qui est dérouillé. | 

DÉROUILLER, +. tr. ou act 1°* con). (de, 
et rouiller; rouille) Pron, dé-rowié. — Oter 
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la rouille : Désourscen des armes, tu fait, Dénemis- 
Len un mieux sabre, 

— Fig. et fam., en parl. des personnes, Façon. 
ner, former, polir : Le commerce du monde l'a ni 
nouiisé. (Acd.) Dénourcien l'esprit, le mémoire en 
des escreant par l'étude et la lecture. 

= Ne äérouilier , v. pron, Perdre la rouille, 

— Fig. Ce jeune honune commence à 2 DÉROUIL- 
sun. (Acad. ) L'esprit sx nénourmex à la cour. (Acad) 

— Pur extens. Se remettre au fsit d'une chose 
l'op a autrefois pratiquée, maws que l'on à négligée 

in ; J'ai — besoin de Gage rs Zoff 

DÉROULÉ, ÉE, part. +. Dérouler, Eto/fe 
DÉSOULRE, rh ra ge ame $es beaux cherenr 
nénouzés étaient répandus en flots noirs sur sa robe. 


(G. Sand. } 


DÉROULEMENT , n, 1. Prou. dé-rouf-men. —| 


Action de dérouler ; effet de cette action, 

JLER, v. tr. où nc. 1° con), (de, 
et rouler.) Pron. dé-rou-l. — Étendre ce qui 
était roulé, et le mettre de son long : Dénorren 
are pièce d'étoffe, nn tableau. (Acad.} Dénouren 
nu mennserit, uns carte géographique. Un serpent 
BÉROULE 583 GRNERRE , 68 replis, 

— Fig. Foutil ménouran à vos ver les annales 
des temps passés ? 

_— Géom. Diénouzen mie courbe, former une 
courbe par La disposition des rayons d'une autre 
courbe, 

— Typogr. Dénouian une presse, faire retourner 
en arriere le train de la presse, à l'aide de La mani- 
velle et du roulean. 

— Se dérouler, v. pron, Une pièce d'étoffe 
qui se nénoute en tombant, Les vagues sx vénoe- 
Lasext sur le plage. (Acad. } 

— Fig. La neige se DÉROULAT conne un tapis de 


DESL 


ptantène frgerlfe il se passe quelgne chose, (V. Hung.) 

Vénus derrrére un voile écoutait leurs désconrs, (Rne.) 

Us grand chasseur perché derrière un équipage, {C. Del.) 

— Pros. {ne faut pas regarder derrière sai, 
en certaines entreprises , 1 faut aller hardiment en 
avant. 

— À la suite : Ses gent venaient ounminn lui. 

— Fig. Le désappontement marche venntèns l'en. 
thousiasme, (Mad, de a 

= Advers. En arrière : Je l'ai laissé bien loin ven- 
arène. (Acad.} Qu'importe que cela soût derant ou vun- 
aime? {m'a frappé par vanniènr, Corps de logis 
de wenniinx, 

æ Mens devnnt derrière, loc. ads. En mut- 
tant Le devant à la place du derrière :. Elle a mis son 
bonnet sus petarr meanièax. (Acnil. } 

DERRIÈRE, n. m. Pron. dé-rièr. — La partie 
ee d'an objet : Le poil du kibou est plus 
long sur le devant du corps que sur le nannitas. 

{Bolf.) Le penmiène de la maison, Le penniine de 
| da téte. (Acad.) 4 est logé sur le nannrène, duus tin 
|arriere-ourps de logis. 

— Fig. Porte de pennsius, faux-fuyant, défaite, 
échappatoire : On ne saurait traiter sürement avec cet 





{Acad} 
réussir, 


nièaz, (Acad.) 





vante de faire. 
— An pl. Les vuxnrinus, les parties les plus re- 





homme , il « toujorrs quelque porte de venntine, | 


DÉSA 


— Loc, conj, Conséquemment : lie peut user de 
ce moyen: qH'avons-lons DES Lons à croirutre de 
lui 2 (Acad, 

= Dès que, loc. conj. Aussitôt que, 
plus petit atome, vès Que le nature veut employer, 
est Pre d'abéir, { Bull, } Ze vous renverrai à Ltha- 
que, vès que da guerre sera finie, ( Fen.} L'admira- 
tion, méme sincère, indispase vès qu'elle est exagérée. 
( Paliss.) 

Dès que d'un autre objet je le verrai l'époux, 

Si vous m'aimes encor, seigneur, je süks à vons, (Corn.} 
Puisque : Ds que vous en êtes tombé d'ac- 
cord, je n'ai rien à dire, Dès que vons l'affirmez, il 
faut bien le croire. 

— On dit aussi dèsdà dans le même sens. L'émpie 
était proscrit vès-14 qu'il était connu, ( Mass.) 

partie. prépos. que l'on place devant cer- 
tains mots commençant par une vorelle où une k 
muette. Elle est formée de de, particule négat,, et de 
+ euphonique : Désaveu (aveu) déshonneur {hon- 
neur}, désobéissance (obtissance }, déshabiller (ha- 
biller,} Descrptrer, détrôner, Désembarrasser, dé- 
barrasser, Désembrasser, cesser d'embrasser, 

DÉSABRITER, v. Ur. ou net, 1'° coaj. (de, part. 
pris. et abriter; abri, ) Ncol, Enlever un abri. 


d : Le 


| |! DÉSABUSÉ, ÉE, part. pass. du v. Désabuser, 4m 
— Fig. et fnm. Faire sage des pieds dennnniène, | Mitienx nissacst, gp Ce n'est qu'apres 
faire. tous ses efiorts, mettre tout en usage pour | l'essai qu'on est désabusé, (C, d'Harl.) 


DÉSABUSEMENT, D. m. {désabuser.) Pron. dé- 


— La partie inférieure et postérieure du corps de | sa-bus-nran. — Action de désabuser. |! État d’une 
l'homme: S'écorcher le panniène, Montrer le ven-| personne désabusée : J{y à des erreurs agréables qui 


valent miens que ce qu'on appellerait uésaruemexr, 


fees Pop. Montrer Le derrière, fair dans an combat, i { Buss.-Rab.) || Vieux. 
NU Fig. Ne pouvoir pas exécuter ce qu'on s'était 


DÉSABUSER, +. tr. où act. 17° com. (de, Je 
riv., # euplhunique, et abuser, abus, ) Pron, dé-se- 
cé. — Tirer d'erreur, détromper de quelque fausse 


æerdure, (Ch. Nod,} Au sommet de da colline, le | enlées, les moins fréquentées d'un lien : Les ben- | ernpance. 
tableau le plus riche sx nénouLa devant nous. (Acml.)| arènes d'une ville. Prendre les wenniines, pour 
Sur le bord occidental, des vavañes « nénovtant| ne pas étre vu. 


à perte de ue, {Chatesub, } 


— Guerr. Les derrières d'une armée, les 


DÉROUTE, n. f. { dérouter. } Pron. dé-routt. — | viennent les derniers : En entendant de canon st 


Fuite de troupes défaites, rommpues et eu désordre. | nennrènes, if avait rehroussé chemin. (Thiers) Zi] défavorable qu'il se 
Mettre une armée en nénoure. { Acad.) Jamais pé-| fandit sur les panniruns de l'ennemi, Un marais, 


sovrs ne fat plus prompte, {Volt.) Dans de nénocrr, égeait se3 DERRIÈRES, AMissurer s61 DERRIÈRE. 
il se fit un grand carnage. [ls demenrèrent inébran- Fe) 


lables au milieu de tout Le reste en vénovre. (Boss. } 
ve Si désir benr vient de vous barrer ls route, 
Mon ombre suffira ponr Les mettre en deroute. (C, D.} 


DERRES, 0, f, (Géidue, étui; gr.) Bot, Genre de 
lantes 1 inecsrs, 
— Znol, Geare de la classe des annélides, 


Je t'aime encore assez pour Le désabuser, { Corn, ) 

De Le désabuser l'instant n'est pus veu, | C. Del.} 
Ce m'est qu'après l'essai qu'on est désabuse. (C. d'Harl.) 
— [tromper Le ve de l'idée avantageuse ou 
it de quelque personne , de 
mu. chose. JE faut que le monde nous nisauuse 
lu monde, ( Boss.) Je ne viens pas fi vous Disanu- 

sen des grandeurs humaines, { Mass. } 
Le pablic, prompt à de mépriser, 
De son mérite Éven Lis le d'ésabuier. (Bol) 

= #e désabaser, +. pron. /{ s'est pésasusé 


— Fig. Renversement total des affaires de quel- DÉRUSIEN, LENNE, adj. et 6. Pron. dé-ru-ziaia, des vanités de movie. {Aemd.) Les souverains se 
qu'un : Ses affaires sont en ménoure. { Acad.) La! sin, — Hist, ane. Nom d'une des dix tribus des | rent rarement s5 pésantsen. { Mass.) Drsanusez-vous 


été poussé par le jeu à une néRoUTS universelle. (Mass) 
De ss déronte illustre effrayer tout Paris. { Boël. } 
Ce négociant, depnis se pésoure, n'a pu retrouver 
aucun crédit. | Acad. } 
— Fig. et fam, Mettre quelqu'un an déroute dans 


Perses. || Membre de cette tribu. Les Dérusiens étaient 
agriculteurs. 

DERVICRE ou DÉRVIS, n. 10. {brtéral, pauvre.) 
Pron, derai-ch, ai, — Espèce de moine chez les 
Tures, Ce mot signibe Pauvre, 


de ln pensée dont vous vons flatres, qu'après une 

longue vie Le mort sous sera plus facile. ( Boss.) 
DÉSACOOENTER, +. iutr, V. Disacomren. 
DÉSACOOND, 0. ®. { de, part. priv., + euph. et 

accord. } Pran. dé-sador. — État de ce qui n'est 


une dispute, Ve déconcerter, le mettre hors d'étut DES, art. plur, des à g. Pron, de, et déz, = Con | point d'accord; Hi se dit surtont de la différence d'o- 


de réponüre, 
DÉROUTÉ, ÉE, part. pass. du +, Dérouter, 


geur ninovri. 

— En pari. des choses, Rompu, déjoné : dfe- 
sures DÉROUTÉES ; DEAOTTÉ. 

— Déconcerté, en part. d'une personne : Que 
nous 4-07 dit À vous Êtes tout ménotré. 

DÉROUTER, +. tr. où act, 2° om. (de, 
et route, } Pron, dérouté, — Détourser, 
rer quelqu'un de sa route, de sou chemin : Le fièvre 
DÉAOUTE par mille moyens des chasseurs et les clnens, 
(Did, } Nous étions dans le bon chemin, mous mour 
avez ménourés. {Arndt, ) 

— Fig. Rompre les mesures que ver prenait, 
et qui le conduisaient à son but : La disgrdce de ve 
ministre gd mé char Cet qe ent l'a totulement 
pénouTé. Zl ne sait plus quelle porte prendre, il est 
tout Dénouré. { pet à ) ÿ 

— Alsol, Dans le m, sens; il est peu wté. 

de saurai dérouter comme j'ai su mentir, (Lam) 

— Par extens. Déconcerter : Ce qu'en fui a dit 
l'a winorré, Tout étant écouté, écarté par l'hm- 
bileté de quelque homme de confiance dont £ logique 
pénourair aisément ses maladroits amtagouistes. 
(Guisot, } 

DERRI, n. m, Pron, décri, — 


Fern- 


Géolag. Couche 


surface du sol, 

DERRIÈRE , prép. (de, etretro, en arrière, | 
Prou, dé-rièr, — Il exprime un rapport de lieu , de 
situation, En arrière de, aprés : docër des nrains ddes 
mannitne Le dos. (Acad, ) Fair sans regarder vum- 
nikne soi, ( La Br.) Ce fut par des associations num 
niènr le Danube et le Rhia des barbares purent 
résister tt Romains, ( Montesq.) C'est un terrible 
pectrcle pour un peuple, de contempler une muraille 


tract. pour 


Ainsi agité de dispositions contraires, impérieux et 


des devant une vayelle une 4 muette. | pinions, de sentiments entre les personnes : Ces dis- 


cnssions amentrent be désaccord, et Le désaceard Les 


incertain, fanatique et modéré tour à tour, de parti brouilleries, (Montesq.} 


presbytérien n'avait pas méme nus chefs sortis de ses 


DÉSACCORDANT, part. prés. du +, Désaccorder, 
ACCORDÉ, ÉE. part. pass, du v. Désaccor- 


aur siens, (Guizot.) Dans l'esprit de l'ambitieux, le| der: Fiolon visatconnt, Couleurs nésacconnées, 


| rangs el foujours animés de sentiments conformes 


smecés couvre ln honte ns moyens. 

Qee la terre est petite à qui la voit des cieux. (C. Del.) 
La baleine bandit an sein vas mers. { Id.) 

Le bouheur des méchants cowme un 1orrent s'écoule, 





Fsprits pisacconnées, Opinions nésacconpées. 
DÉSACCORDER, +. tr. où act, 2° con, (de, part, 

qi s euph. et accorder; aceord.) Pron. de-za- 

ordé, — Mus, Faire que les cordes d'un instru- 


Fac) | ment ne soient plus d'accord : La chaleur à nésac- 


Dhre tient de cœur der rois entre RE 
(1a.) 


ConDé ce 


jano, ( Acad.) 
— Fig. Pétrutre l'union des esprits, des sentiments, 


La multiplicité es lois est la source nus infractions. | des opinions. 


{ Law.) 

— Art. iodéf, Quelques : Des mères respect 
(Charf,) Des princesses la désirent à l'envi pour fa- 
evrite, {Fléch.} | V. Anrrcur. 

Des fltes , des hautbots, des cours: c'est un enfer! 


DÈS, prép. de temps et de lica, Pron. dé et dés. 


== %e désaccorder, v. pron. Crfte harpe s'ast 


ables. | nisacconnée. { Acad.) 


— Fig. Esprits qui ss nésacconvent, Il craindran 
de sx sincnsss d'avse lui-même, (Helvet.} 
DÉSACCOUPLANT, part. près. du v. Désaccou- 


(C, Bosjoer. } | pler. 


DÉSACOOUPLÉ, ÉE, part. pass. du v. Disaccou- 


Depuis, à partir de. Il indique un rapport de temps | pler, Cmisvs nésactourés, Draps de lt visaccou- 


où de lieu : En Sméde, il grêle mès le mois d'octobre 
(Wolt.} : 


rLÉS, 
DÉSACCOUPLEMENT, 0. m. (désaccoupler,) 


Qui tremble dés le port ve dot point s'embarquer. (Dest.) | Pron, désa-homplman, — Mist. pat. Cessation de 


du c . Les paserenux, vès de fever du 
four, font retentir les toits, { Miechawd.) 


— En, dans : 7 est um bonheur réservé pis ce! sa-hou-pilé, — 


monde aux seuls arais de le vertu, { X, 3. Roucs.} 
= Dès nvrant, loc, prép. Bien avant, longtemps 
avant : On sat 
avast notre ère, se domination sur le Thibet et sir la 
Tartarie, { Regnard,) 
æ Dèstors, loc, mdr, Aussitôt : Dès Lons i/ com- 


menca ses poursuites, { Acad.) 


Û La confession était pratiquée mis les premiers siècles | l'accouplement. 
de tourbe qui se trouve à six pouces au-dessous de La | du rani 


DÉSACCOOUPLER, v. tr, ou act, 1 conj. (de, 
part. priv.,# euph. et accoupler ; couple.) Pron. dé- 
étacher les unes des autres des cho- 
ses atronplées : Dissccourcen des draps, des bas. (Ac.) 

= #e désncronpler, +. pron. ne plus être 


fa mation chinoise étendir, vis | accouplé : Ces chiens sx sont nésaccourzés. { Acad.) 


DESACOOUTUMANCE, np. f. Ceoutume,) Pron. 


dé-sahoutu-manss, — Perte de quelque coutume ou 


que hahitude, || Vieux, 


Lo quel 
PBÉSACCOUTUMÉ, ÉE, part, pass, du v, Désac- 


DÉSA 


coutumer. Homme nis\cocrumÉ, Cœur pÉsaocou- 


TeMé. 
DÉSACCOUTUNER, +. tr, où act. °° con. { de, 

. priv., s euph. et accoutumer ; coutume, } Pron, 
rar Pl à — Faire perdre, faire quitter une 
coutume, une habitude, On aura bien de la peine à 
le vésaccourumen du vice. ( Acad.) La mortifica- 
tion lui remd la mort familière, le détachement des 
plaisirs le vésaccouruwr du corps, (Buss.) 
— Se désaccoutumer, v. prou. Les jngements 
sur les apparences sont si souvent faux, qu'il est 
étonnant qu'on ne s'ex pésaccourums pes. (M®* 
de Sév. } 
DÉSACCUMULANT, part. prés. du v. Désuccu- 
muler. 


DÉSACCUMULÉ, ÉE, part. pass. du v. Désaecu- 
muler, 


DÉSACCUMULER, v. tr, ou net. 17° conj. (de, 
et accumuler, formé de cumuler ; , cugul, 
rl Néol, Détruire un amas, une accumula- 
tion. 
DÉSACHALANDAGE, n. m, ( désachalander. } 
Pron, dé-ca-chalanda;, — Comm. Perte des chalandis ; 
état d'une boutique désachalandée, 

DÉSACHALANDÉ, ÉE, part. pass. du v. Désacha- 
lander : Magasin nésacuacan ok. : 

DÉSACHALANDER, v. tr, où act. 1'* cou). (de, 
part. priv.,s euph. et achalander ; chaland. } Pron. 
dé-za-cha-lan-dé. — Éloïigner les chalands, faire 
naar les pratiques, éloigner ceux qui vont habituel- 

t'acheter chez un marchand : Ce mauvais bruit 

a fort nésacuaLanné la boutique de ce marchand. 

= #e désachalander, v. pr. Perdre ses cha- 

lands, ses pratiques. Ce magasin de vin s'est nisa- 
CHALANDÉ, 

DÉSACIDIFICATION, n. f, ( désacidifier.) Chim. 
Action de désacidifier. 

DÉSACIDIFIÉ, ÉE, part. pass. du v. Désacidifier : 
Substance DÉSACIDUMIÉE. 

DESACIDIFIER, v. tr, ou act, 1'° conj. (de, part, 

Mir, et acidifier, acide. —11 pren deux à de suite à 
a :""etù la 2° . du plur. de l'imparf, de l'in- 
die. et du prés. Bu subi. : nous désacidifiions, que 
wous désacidifiiez. — Chim, Détruire l'état d'acidité 
d'une substance. 

DÉSACIÉRÉ, ÉE, part. pass. du v. Désaciérer, 

DÉSACIÉRER, v. tr. où act, 1°* con. (de, et 
aciérer ; acier.) —L'é fermé du rad. désacier, se change 
en à ouvert seulement devant les terminaisons +, 
es, ent : je désacière, ils désacièrent ; mais on éerit 
avec l'éfermé : je désaciérerai, nous désaciérerions, ete.) 
Tecbnol, Détruire l'état d'aciération du fer. 

DÉSACOINTÉ, ÉE, part. pass. du v. Désacointer. 

DESACOINTER, v, tr, ou act, 1° con). { de, et 
accointance. ) Anc. Détruire l'accointance, les rap- 
a D de pee ag RER ! 

DÉSAFFAIR j. (de, et affairé ; faire.) 
rer Qui n'a rien à faire; ph LE 


DÉSAFFAMÉ, ÉE, part, pass. du v, Désaffamer : 
Muse nésarramie, .) 

DÉSAFFAMER, v. tr. ou act. 1° con. (de, 
et affamer; fames, faim.) Pron. dé-1a-fa-mé, 
— Néol. Délivrer de la faim. || Faire cesser la faim : 
Désarramen quelqu'un, 

DÉSAFFECTION, n. f. (de, part. ré et affec- 
tion.) Prou, En TE oi — Néol. La cessation 
ou l'opposé de l'affection 

DÉSAFFECTIONNÉ, ÉE, part. pass. du v. Dé- 
saflectionner : Des peuples nisarrecrionnéé, 

DÉSAFFECTIONNEMENT, m.m. (désaffection.) 
Néol. Perte de l'affection, 1 se dit surtout du re- 
re de l'amour du peuple pour le souverain. 

mr ee fe rar v, tr,ou re 1"* con}. (de, 
et affectionner ; affection.) Pron. dé-saf-fèk-cio-ne. 
— Néol. Cesser fu porter de rot à quel- 
= : Que de sages mesures oùr DÉsarrEcTIONNÉ 

“! 

désaffectionner, v. pron. : {{s'esr ni- 
SAFFACTIONNÉ la nation, Je mx sauts DÉSarrECTIONNÉ 
mon parent. Absolument, ou avec la ition de 
Les peuples s& pésarracrionsext 4 ois de leur 


 DÉSAFTLEURÉ, ÉE, part. pass, du v. Désaffleu- 
rer. 


DÉSAFFLEUREMENT, n. m. (désa .)Pron. 
dé-zaf-fleur-man. — Construct. État de ce qui est 
Era lung 


+ V- tr, ou act. 1°* con). (de, 
et affleurer.) Pron. dé-2af-fleu-ré, — Construct. 
Faire ressortir certaines parties d'une surface sur les 
autres, 
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DÉSA 
DÉSAFFOURCHÉ, ÉE, part. pass, du v. Désaf- 


fourcher ;: Ancre vésarrovncués, Faissean uxsay- 
FOURCHÉ, 

DÉSAFFOURCHER, v. tr. ou net. 1° couj, Pron. 
dé-zaf-four-ché, — Mar, Lever l'ancre d'aflourche, 

— Abs. Ce vaisseau pésarrouacus. 

DÉSAFFRANCHI, LE, part. pass. du v. lésaf- 
franchir. 

DESAFFRANCHIR, v. tr. ou act. a° con), (de, 
et affranelur; france.) Pron. dé.zaf-franchir, — Néol. 
Révoquer un affranchissement. 

DÉSAFFRANCHISSANT, part. prés, du v. Dé- 
saffranchir. 

DÉSAFFUBLER, +. tr, ou act, 1° con), { de, 
pe extr.,s euphon.et affubler.) Oter ce qui affu- 

e ; déshabiller, dévéur, 

D pr a part. prés, . v*. Désagencer. 

DÉSAGEX É, part, . du v. Désagencer, 
Machine vésaoancée, os _—. 

DESAGENCER , v. Lr. ou act, 17° cou. (de, part, 


priv. et agencer.) Pron. dé-za-jan-cé. — (Le € du | lag 


radical désagene prend la cédille toutes les fois que 

la terminaison commence un à Où Uno: nous 

désagençons, il désagença , ete.) Néol, Dxtruire l'a 
[ei 


gencemen , 

DÉSAGRAFÉ, ÉE, part. pass. du v. Désagrafer. 
Robe vésacnarés. 

AGRAFER, v. tr, ou nct. 1° con), Oter les 


agrafes. [| V. Décnaren. 

DÉSAGRÉABLE, adj. des 2 g. (de, agréable; gré.) 
Pron, de-za-gré-abl, — Qui déplait, de quelque 
manière que ce soit. Il se dit des personnes et des 
choses : Figure, aspect nisacaiasts, Personne, 
humeur visagnéaurx, (Acad) Ce fruit à un gout vi- 
sacnéaute. { Id.) Ma situation est trop nésAGREARLE. 
(3. JR.) l'est pisacnéaux d'avoir affaire à des 
gens difficultuewr, Les page ont leurs gouts, leurs 
coutre-temps, leurs braits nisacataures. (Mass. )} 
Dans un etat tomjours violent et nisacnéaurx à la 


nature. qu) Il est nésstniascs pour vous d'avoir 
encor fsyrdce de votre souverain, 
DÉSAGRÉARLEMENT, adv. (désagréable,) Pron. 


dé-2a-gré-a-ble-man. — D'une manière désagréable, 
Cette lumière affecte nésacnéaniemsnr l'organe de 
la vue, Passer visacnéascemenr sa vie, 1Ù est fort 
DÉSAGRÉAULEMENT en ce lieu-là. 


DÉSAGRÉÉ, ÉE . du v. Désagréer, 
A els 


(gré. n 
SAGRÉÉ, ÉE, . dv. D . 

MEET Pu LE re à + Dept 

DÉSAGRÉER , v. intr. ou neut. 1° conj, (de, des, 
part. nég. et agréer.) Pron, dé: rémé, == ]l se 
con. c. Agréer. {Je désagrée, tu désagrées, il désa- 
grée, nous désagréons, vous désagréez, ils désa- 
gréent ; je désngréais, nous désagréions; je désa- 
gréai, nous désagrédmes » ils désagréèrent ; je désa= 
gréerai, nous desagréerons; je désagréerais , nous 
désagréerions; désagrée, désagréons, désagréez ; 
que je désagrée, que nous désagréions; que je désa- 
gréasie , que nors ré sp ; désagréant ; désa- 
gréé, désagréée.) Dépluire, n'agréer pas : Si cela ne 
vous pésaGurs pas, ( Acad.) || Peu usité, 

DÉSAGRÉER, v. tr, ou act, 1° conj. ( Agrès. ) 
Prou, dé-ca gre-é, — Ce bre a deux : de suite 
aux trois prennieres personnes alu ser cui Al 
de l'indicatif et du een ’ ps qe see 
des deux nombres du futur et du conditionnel ; le 
premier appartient au radical désagre, et le second 
aux diverses terminaisons, — Le participe féminin a 
trois e, deux fermés et un muet, désagrece.) Mar, 1 
se dit en parlant d’un bétiment dont on ôte les 
agrès, les voiles, les cordages et autres choses né- 
cessaires pour la mameuvre, où d'un bétiment qui 
perd ses agrès par accident ou dans un combat : Dé- 
saonéen wi vaisseau, || I est vieux ; on dit aujour- 
d'hui Déyréer. 

DÉSAGRÉGATION, 0. [. (de, etagrégation, formé 


de agréger; grex, assemblage.) Didact. Séparation des 
parties d'un corps. 
» ÉGEANT , part. prés. de Désagréger. 
DÉSAGRÉGÉ, ÉE, part, pass. de Désagréger : 


Corps nésaonicé. Minéral vésaoniué. 

DÉSAGRÉGES, vtr. où ou à 1° cop). (désré 

ation.) 11 l'e muet euphonique après Le ru- 
des Lung eg des les fois que ln terminaison 
commence par Un & OÙ UN © : HOWS désagr ons ; 
il désagrégea, ete. — ns gs ire l'a ; a 
des ies : On pésacréon les fragments d'étoffe 
de Le , et l'on en forme de la laine cardée. 

— $e dit 
GRÈGER 4N Hé 

— Ne désagréger, v. pr. : Sans le ciment cris- 


particulièrement en minéralogie, : mésa-| le 
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tallin qui lui donne de la solidité, Le calcaire sx pésa- 
Gnésrhart facilement, ( Dufrénoy.) 

DÉSAGRÉMENT , n. m. {de, part, priv. s enph, 
et agrément, formé de agréer, gré.) Pron. dé-za- 
grésman, — Chose désagréable, sujet de chagrin, 
d'ennui , de dt: 11 s'est attiré des vésacnémrxrs 
(Acad) Ses dettes sont de vieux péchés qui n'ont 
29 des vésacréments. (Mad, de Sév.) Les fatigues et 
es LÉsAGRÉMENTS journalers de votre état. (Mass.) 
Le dégoit ou les bésacnéwsrs qui sdvent les plai. 
sirs, (Id, ) 

.— Les défauts qui nuiseut aux agréments exté- 
ricurs d'une persoune : Cette tache an visage est un 
grand vésacnimenxt, ( Acad.) 

DÉSAGUERRI, LE, part. pass. du +. Dsaguerrir, 

DÉSAGUERRIR, v. tr. ou uct. 2° conj, {de, et 
aguerrir; guerre.) Pron, dé-sa-ghè-rir, — Ane, Dé- 
courager. 

DÉSAIGRIR, v. tr, où net. 2° conj. (de, et 
aigrir; aigre.) Pron, dé-sé-grir. — Anc. Sou- 

er 


— Chim, Faîre perdre à un corps ses qualités ai- 


gres. 

DÉSAICRISSANT , part. prés. du v. Désaigrir, 

DESAIGUILLETER , v. tr, ou net, z'* con). (de, 
et aiguilleter ; aiguillette.) (Le { du rad. désaiguiler 
se double avant une syllabe muette : Je désaiguil- 
pere il désaiguillette, ele.) Ane. Détacher les aiguil- 

ettes. 

 DÉSAIM v.tr.ouact, 2'° conj. (de, et 
aimant.) Priver de l'aimant : Lorsque des aiguilles 
aimantées sont liées ensemble, elles ne restent pas 
aimantées au méme degré: les plus fortes wésar- 
manTesT d'abord les plus faibles, qui prennent ensuite 
le magnétisme contraire, ( uerel.) 

= Se désaimanter, v. prou. Perdre son ai- 
maut. 

DÉSAIMER, v.tr. où act, 1° j. (de, 
: aimer, ) Pron. dé-sè-mé. — An.” ns 

r, 

IRER, v, 
et aire, ni î igle 
Tirer les oiseaux 
mn“ — éd 

DÉSAJUS rt, pass, du v, Désajuster : 
Canon vésarosré. Maine A vepédier À Toilette DÉsa- 
susrée, Coiffure vésasusrie, 

— Man. Ce est désajusté, se dit d'un 
cheval qui ne fait plus le manège avec la même jus- 
tesse, dont les allures sont dérangées. 

DÉSAJUSTEMENT, s. m. Action de désajuster, 
de défaire l'ajustement d'une machine, 

AJUSTER , v.tr, ou act, 1°* conÿ. { de, part, 
priv., s euph. et ajuster; juste.) Pron. dé-za-juss- 
té. — Faire qu'une chose cesse d'être dans l'arrun- 
gement, dans la position où elle était, et où elle 
devrait ètre : Désasusren un canon, Disasusren la 
parure de quelqu'un. 

— Fig. Les affaires étaient près d'être conclues ; 
un accident impreva 4 font pésasusté. (Féraud.) 

= Me désajuster, v. pron. Être désajusté 
dérangé : Ce canon s'usr pésasusré, Les affaires se 
soxr PR de à 

DÉSALIGNÉ, : u v, Désaligner. 

— Adj. : Dee sb see Rue ru it 
Troupe nÉsALIONÉE. 

DÉSALIGNEMENT, 0. m, {désaligner,) Pron. 
dé-2a-li-gn-man. — Ant, milit. Désordre dans l'ali- 
guement d'une troupe. 

DESALIGNER, v.-tr. ou act. 1'® con). (de, 
et aligner; ligne.) Pron. dé-za-li-guié, — Dé- 
truire un alignement : Désauiuxen a façade 


— Art. milit, Causer un ra SRE : Désars- 
Gxen uue compagnie, un bataillon. 

= Se désaligner. Ce bataillon s'asr nésarioné, 
a rompu sa ligne, + 

DÉSALITÉ, ÉE, part. pass. du v. Désaliter : Ma= 
lade nésauiré, 

DÉSALITER, v. tr, où ut. s°* conj, (de, et 
aliter ; lit.) . 

fe désaliter, v. pron, Sortir du lit, cesser 


de garder le lit. * 
. pass. du v. Désallaiter. 
FS'AIE vtsasarris. 


tr, ou art, 1 con). (de, 
.) Pron, dé-zè-re. Faucoun, 
l'aire où de l'endroit où ou les 


DÉSALLAITÉ , ÉE, 
Enfant vésaisairé. Petite LLA ET : 

DÉSALLAITEMENT, u. m. (désallaiter.) Méd, 
Action de désallaiter. 

DÉSALLAITER , v. tr. ou act. 1°° ci. jé, 
et allaiter; lait.) Mèd. Cesser d'allaiter un enfant, 


sevrer, 
DÉSALLIÉ., ÉE, 


part. pas. du v, Désallier. 
Gentilhomme wésatutés 
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DÉSALLIER, v. tr. où act. 1°* co). {allier.) Pron. 
dé-za-hé. — Détacher d'une alliance, désunir, || Peu 
usité en ce sens, 

= #%e désallier, v. pron. Néol. Se mésallier. 
Î| Se marier d'une manière peu convenable sous le 
rapport de l'édueation, de ln fortune, ete, 

DÉSALTÉRANT, part. près. du v, Désaltérer. 

DÉSALTERANT, ANTE, adj. Néol. Qui désal- 
tère : Fruit nisanrénanr. Soisson bisarrinasre. 

DÉSALTÉRÉ , ÉE, part, pass, du v. Désaltérer : 
Animal nisarriné, Bouche Disarrinér. 

DÉSALTÉRER, v. tr. 00 act, 1 con). (de, et 
altérer.) Pron. déczakhtéré. — L'é ferme du rad. 
désaltér se change en à ouvert, seulement devant les 
terminaisons e, es, ent, je désaltère ‘ils désaltérent ; 
mais on écrit ave l'é &: je désaltérerai, mous 
désaltererions, etc. -— Apaiser La soif : L'eau rongie 
pésatrènx mieur que l'eau pure. (Ac.) À chaque pas, 
en trouve des fruits qui DÉSALTÈRRNT. | 

— Fig, La rosée wésarrins da nature. {Fèn.) 
La joie, l'amour, le contentement pisatrènexr de 
cœur, 

“= Se désnltérer, v. pron. Boire : 

Uu agneau se désulrérait 
Dans le courant d'une ouée pure, (La F.] 

— Fig. Me pomvoir se bésaLrÉRER de sang, 

DÉSAMARRÉ, ÉE, part. pass. du v. Désanarrer. 
Faisseatu bÉsamanné. 

DÉSAMARRER, v, tr, on act, 277 con. (de, 
et amarrer ; amarre.) Pron, décsa-maré, — Mar, 
Détacher un bâtiment, un objet qui est amarté. 

DÉSANCHE, ÉF., part, pass. du v. Désancher : 
dnstrament visancué, 

DÉSANCHER, v. tr. où act, 1°* con. (de, et 
anché.) Pron. dé-san-ché, — Musiq, Oter l'anche 
d'un instrument à vent. 3 

= Se désnneher, v. pron, Etre désanché : Cet 
instrument sh DÉSANCUN SANS CESSE. 

DÉSANCRANT: part. prés, da x. Désmerer, 

ANCRE, + part. pass. du v, Désanerer. 
Vaisseau pésancré, Frégate DÉsancRis. 

DÉSANCRER, v. intr, où veut, 1'* conj. (de, 
et ancrer ; ancre.) Pron. dé-san-kré, — Mar, Lever 
l'ancre : On pésascre pour gagner la rade et le port 
de Baltimore, (Chatcoubr,) Nous visaxcaimes qu 
point du jour. L Ta vieilli. 

DÉSANDAINER, +. tr. ouact, 1°* cou, fandain.) 
Pron dé-zau-dé-né. — Agric. Rarasser le foin coupé 
et disposé en æ- . 

» ANIMÉ, E, part. pass. du v. Désanimer. 

De sorte qu'à préseal des corps d'ésaniniés 

Termineront l'exploit de tan de gens armés. (Corn) 

— On emploie aujourd'hui l'adjectif {nanime, 

DÉSANIMER, v. tr. où set, 1° con. (de, 
et animer ; euima, fme; lat.) Pron, dé-sa-ri-me. — 
Cesser d'animer. || Vieux. 

DÉSAPPAREILLAGE, D. m. (désappareiller.} 
Mar, Action de désappareiller. 

DÉSAPPAREILLÉ, ÉE, part. pass, du v, Désap- 
pareiller : Hétiment bésarPaRiLet, 

DÉSAPPAREILLER, v. tr. où act, 1'° con. (de, 
part. priv. et appæreifler, } Pron, dé-za-pasréé, — 
Cher une ou plusieurs choses d'un certain nombre de 
choses pareilles, dont la réuosun forme une sorte 


à 
mer ro ,d'assortiment, Oudit plus ordinairement, : 


Dépareiller, 

— Mar, Faire Les manœuvres contraires à celles 
qui sont nécessaires pour appareiler, c'est-à-dire 
replier Îles voiles, ete : Désarannieien re flotte, 
une escadre , ann bétiment, ; 

— $e désappareiller, +. pron, Etre désappa- 
reillé. 

DÉSAPPARIÉ, ÉE, part. pass. du v. Déseppa- 
nier : Pigeons DésarPaRtÉs, 

DÉSAPPARIER, v, tr, où acl. 1% conj, (de, 
part. priv., s euph, et apparier; por, d'où paire. } 
Pron, désu-pasrié, = 1} prend deux à de suite à 
la 1°° et à la 2° fers. du plur. de l'imparf, de l'in- 
diest, etdu près. du subj.: nons désrpparitons, saus 
désappariiez. — Séparer deux oiseaux appariés ; tuer le 
mäle du la femelle : Désarpanten er: pigeons, ces 
perdris. |Acad.} 

DÉSAPPOINTÉ, ÉE, part, pass. dé +. Désippoim- 
ter: Capitaine DÉsAPFOUSTE. 

— Fig. : Homme nésarrointi. 

DÉSAPPOINTEMENT, n. m. (déoppointer.) 
Prou, dé-za-podintt-man. — Contrarièté qu'on 
éprouve lorsqu'on est trompé dans se espérances, 
decoucerté dsns we projet, Le DÉSAPPOINTEMENT mare 
che derrière l'enthossiasme. (Mad. de Stacl, | Nour 
avous bien ri de son nésarroinTemenT, {Acad 
ver du pisarporxremenr. De tons edtés, an 
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cations egarées et d'existences déplacées, que de 
pésarroixrements et de mécomptes ! (Dupanl.) 

pére eg vtr. Gr act. 1° con. ( de, 
et appointer ; paint, ) Pron, dé-1a it-té, — Anc. 
Aaver me militaire des contrôles de l'armée : Désar- 
roisTEn un capitaine, (Acad) 

— Fig. : Tromper quelqu'un dans ses espérances, 
ne pas remplir son attente: Cela dut bien le pésar- 
rosxren, (Acad.) Ce fachenx contre: temps a visr- 
roixrk fonte La campagne, 

— Par extens, : Le femps mesarrotxre souvent l'es- 
pérance. ( Amyot.) || Vieux, 

— Désappointer une pièce d'étoffe, couper les 
points de fil ou de ficelle qui tiennent en état les plis 
de cette pièce, || On dit inreus Dépointer. 

= Se désappoluter, v. pron. Être dérouté, 
contrearié, frustré dans ses espérances, dans son at- 
tente. 

DÉSAPPRENDRE , v. tr. ou act. 4* con). (de, 
et apprendre.) Pron. dé-za-prandr, (Je désapprends, 
tu L, prends, il Tr Shen nous désapprenous, 
vous desapprener, ils desapprennent; je mp : ma 
nais, nous désapprenions ; Je désappris, mois lesap= 
primes ; je désappresdrai vois desapprendrons ; je 
désapprendrais, nous désapprendrions; désapprends, 
désapprenons, désapprenez; que je désapprenne, 
que nous désapprenions, que je désapprisse, que nous 
désapprissions ; désapprenant ; désappris , se.) Ou- 
blier ce qu'on avait appris : Descartes prouve que 
ses persécuteurs devaient DÉSAPPREMDAE €e qu'ils 
croyaient savoir, (Guënard.) Les troupes mal payées 
pésarenenatent l'obéissance et la discipline, coume 

savant nésareas És victoire, (Larn.) 

— Suivi d'un infinitif, il veut 1 à : Ceux 
qui parlent Éeaucowp, lors même qu'ils parlent bien, 
DÉSAPFRENNENT souvent à écrire. { Vitet.) 

— Abs. : Quand l'écolier se néglige, il wisavenexn. 

= #e désapprendre, v. ee Être désappris, 
oublié : Tout ss nissrranxb à la longue. 

DÉSAPPRIS, ISE, part. pass. du v. Désapprendre. 
En par], des choses : Lecon wisarrniss. Langue pé- 
SAFFRISR, 

—Fig. En pari, des ones : La homme nÉSAPPRIS. 
a perdu le bon ton, les manieres du monde : C'est 
HA DÉSAPPAIS. 

DÉSAPPROBATEUR, TRICE, adj. Pron. dé-2a- 
probbha-teur, triss, — Qui désapprouve par caractère, 
par habitude : Ze n'ai pas naturellement l'esprit vi 
savrnümareus. (Monteq.) Fons refusez du ton le plus 
vésarraonaraon. (La Bauin.) 

— Substantis, : C'est un pésarpaosateon éferitel, 
(Acad.) Fous des ur ennuyeux visargmossteuh. 

DÉSAPPROBATION, u. f. {de, et approbation.) 
Pron, dé-se-pro-ba-cion, — Action de désapprou- 
ver: Foire nésarraonation l'a chagriné, Manifester 
|£7 DÉSAPFROBATION, Que peuvert Les DésarraunATIONS 
des esprits sages, les résistances mémes des cœurs 





:(Mignet.} 

| DÉSAPPROPRIATION, n. f. (désapproprier.) 
| Pron. dé-ca-pro-pri-a-cion. — Action par laquelle 
où abandoune la propriété d'une chose : Ame se résre 


DÉSAPPROPRIÉ, ÉE, part. pass. du v. Désip- 
proprier. 

DÉSAPPROPRIER, +. tr. ou act, 2°° con), (de, 
let approprier.) Pron. dé-sa-proprié, — Il prend 
deux 5 dé suite à la 1'* et à la 2° pers, de l'imp, 
de indie. et du près, du subj.: Nour desoppro. 
| prions, vous désapproprüez. — Oter, faire re à 
| quelqu'un la propriété d'une chose. |! Peu usité en 
ce sens, 

= Se désa er, v. pron. Renoncer à 
une propriété, s'en deponiller : 27 faut sx mésarrno- 
rAusR de tout pour payer ses dettes. 

DÉSAPPROUVÉ, ÉE, part. pass. du v. Désap- 
prouver : Langage DÉSAPPAOUTE Aciion DEsar- 
FALDUTEE, 

DÉSAPPROUVER, v, tr, où act. 17° con), (de, 
et approuver.) Pron, dé-za-prouve, — Fiäner, con- 
damner, trouver mauvais ce qu'un autre fait. Tout 





de monde vous pésarraocvtr, Nous visarreouvoss | 
| ; 
| dans un temps ce que nos appronvans dans tn autre. | 


(La Rochef.) Son altesse à fout su, et n'a pu visar- 
PAOCVER a retraite, (3. JR.) 

— On l'emploie aussi avec une proposition subor- 
donnée : Je me nésarraotre pas que vois preniez ce 
parti. (Acad) 

— Se désapprouver, v. pron, Être désap- 
prouvé, De pas s'approuver : Le sage 82 MÉSPPROUVE 


x su 
de ve lsonvent lrieméme, 


= Subtantiv, Un homme impoli, malhonnète, qui | 


hardis contre Les entrainements des révolutions ? | 


| Sera pes aisément à la nasapraomarion de ses biens. | 
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SYX. Désapprouver , lImprouver, ré- 
prouver. Désapprouver c'est ne pas approuver; im 
prouver, c'est ponser Le comtraire, et, de plus, bléiner, 
réprouver . C'est s'élever avec force outre, et condamner, 
1 suffit qu'une chose ne parzisée pas courenable pour qu'on 
la dérapprouve ; il faut qu'elle soil mauvaise peur qu'on 
l'as j mais on De réproure Que + qui est odieux, 
H appartient à La liberté de désapprouver, à la raison d'in 
prouver, et à l'autorité de éprouver, 

DÉSARBORÉ, part. pass. du v, Dcsarborer : 
Mat nisansoné, Pavillon pésanvosé, Drapeau pésan- 
sonË 

DÉSARBORER, v, tr. où act. 1° conj. (de, et 
arborer.) Pron. dé-car-bo-ré, — Mar, Abetire des 
mâts. 

— Néol. Ceser d'urborer; abattre un pavillon, 
un drapeau arboré. 

— Fig. : Désansonar l'étendard de la révolte, 

DÉSARCONNÉ, ÉE, part. pass. du v. Lksar- 
çonner : Cavalier PÉSARQURNÉ, 

DÉSARCONNER , v. tr, où act, 177 conj. (de, 
et arçou.} Pron. dé-zar-coné, — Mettre des 
arçous, jeter hors de la selle : Diisancowxen un ceve- 
dier, Son cheval en sautant l'a nésanconxé, (Acad.) 

— Fig. et fans. Confondre quelqu'un dans une dis- 
eussion, le mettre hors d'état de répondre : Ce philo. 
sophe nur bientôt bésançonxÉ 46n adversaire, { Acad.) 

= Se désarçomner, v. pron. Perdre les arçons. 

— Fig. Pentre la tôte dans une discussion. 

DÉSARGENTÉ, ÉE, part, pass. du +. Déssrgenter : 
Chandelier vésancemri, J'aisselle pésanczwrés, 

— Fam. Sans argent : Homme pésancemté. Un 
pauvre diable tout nésancexre. 

DÉSARGENTER, *. tr. ou act. r'° con), (de, part, 
priv., s euph, et argenter ; argent.) Pron. dé-zar- 
jan-té, — Enlever l'argent d'une chose qui était ar- 
gentée : Désancewres de da maissrile. 

— Fig. et fans. Dégarnir d'argent comptant : Les 
frais de noces l'on entièrement vésancexrx, (Acad.) 

— Ne désargenter, v. pron, Être désirsenté : 
Ces chandetiers sx DésasGentenr. 

— Fam, Être sans argent : 4 Paris, où 32 DÉsame 
GENTE presmplenrent. 

DÉSARMÉ, ÉE, part. pass. dus. Désarmer : Que 
\ de choses fit le désespoir dans Carthage nisanmér ! 
| Contes. : 

— Adjectis. Qui n'a pas d'armes, qui est dépourvu 
ide moyens de Ste lon ouais, ph" DÉ- 
tank, rontre une troupe de Face Acad.) Qu'y a- 

t-il de plus vésanswé que l'hirondelle ? (Lamenn.} 

DÉSARMEMENT , 0. re. { désarmer.) Pran. dé- 
|sar-meman, — Action par laquelle on fai quitter 
Îles armes à des geus de guerre ou autres : Le Désame 
lueur de la garnison, On ordonna le vissamamenr 
des habitants. (Acad) 
| — Parextens, Lirenciement des gens de guerre : 
On convint du visanmemexr, Les places ue furent 
rendues qu'après le nisanmemexr, (Acud.) 

— Mar. Action de désarmer un vaisseau, de dé- 
barquer tout ce qui constitue son armement : On @ 
commence le oisanmemenr de cette frégate. 

— Esrrim. Action par laquelle on fait sauter l'épée 
de son adversaire : Tenter Le ésanstemenTr, 

SABMER, v. Ur, ou act. 1° con), (de, et 
armer, ) Pron, déczar-mé, — Débarrasser quelqu'un 
tde son armure : Aprés le combat, if se fit nisanxen 
| par son écuyer, (Acad.) 

— Enklever à quelqu'un ses armes; le contraindre 
à les .remlre : On le nüsaama de son épée. Il ne 
court à ses ennemis que pour les véssanmss (Volr.) 
Fous qui l'avez visanmé, vous ne de suivez pas. (C. 
Del.) 14 avoit donne ordre de nésanmen les citoyens. 
{ Mich.) 

— Fig. Apaiser Se laisser Désanwrn par des sou 
missions , par le repentir, Quel soin ne Fe" pas de 
pésan men ceffe midtitude irritée 2 { Fléeh, } 

— Fig, Auguste charge les Muses de visanumn 
l'histoire : et le monde a pardonné à l'ami d'Horace. 
(Chateaub,) Cherchez à pésanmen vos ennemis plut ét 
qu'à les vaincre, ( Mass.) Les manvais succès irritent 
nos ennemis sans les visanmen. ( Mass.) 

Désarmes le courroux de ee Dieu qui m'attend, (C. Det 

Ma jougesse, mes traits pe l'onc point désarmé, (Mall. } 

— Dépouiller, priver : Ces princes que la mort à 
| mésansés de leur puissance, (Acad.} 

— Escr. Désarmer son adversaire, lui faire tomber 
l'épée de la main: Z{ se battit contre un tel, et de 
pésanma, { Acad.) 

— Mar, Désarmer un waissean , lai dter sou artil. 
lerie, ses agrès. || Désarmer les avirons, c'est les 
rentrer aprés qu'ils ant nagé. 

— Dérérmer un bdtiment, débarquer : Ou bésansen 
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dans un port 'quand on y procède au désarmement | 


de plusieurs bâtiments. 

— V.intr. Cesser de se tenir sur le pied de guerre, 
congédier les troupes : Toutes les puissances belligé- 
rantes onT nésinms. La flotte doit bisaumen. On n'a 
pas encore réglé qui pésanmænarr de premier, (Acad) 

Hercule à désarmer coûtait moins on Pa {Rse.) 

— Art, Désarmer un cancn, en dter le boulet, 

— Désarmer un fusil, mettre la batterie d'un fusil 
à l'état de repus. 

— Mau. Désarmer un cheval, le tenir en suji- 
tion. 

= Ne désarmer, v. pr, /{ alla sx vésanmen, 
(Acad. } 

DÉSARRIMÉ, ÉE, part. pass, du v, Désarrimer : 
Objets nésanarus, 

pésanauEn, v. dr. où net, 170 con). (de, et 
arrimer.) Prou. dé-sa-ri-mé, — Mar, Déranger les 
objets arrimés dans La cale d'un navire. 

DÉSARRO!, u. m, (de, et arroi,) Pron. dé-za. 
ros. — Désordre dans les affaires, renversement de 
fortune ; il n'est guère usité qu'avec les prépositions 
en et dans : La mort du général mit l'armée en né- 
sanRol. (Acad.} 

— Fig. : C'est au trouble jeté dans des esprits par 
nes grandes commotions qu'il faut attribuer le ni- 
sannor de nos opinions et de nos doctrines, (Blanq.} 

— Par exagérat, : Nous venons de déménager; 
tout est chez nous dans le nisannor, (Acad, 

DÉSARRONDIR , +. tr. ou act, 2° conj. (de, et 
arrondir ; rond,) ‘Technol, Détruire la forme arron- 
die d'un corps. 

DÉSARTICULATION, n. É. (désarticuler,) Pron, 
dé-sar-ti- ft la - cion. Chir. Amputation d'un 
membre dans son articulation. |! Section des liens 
fibreux qui unissent deux ou plusieurs os, 

— Annt, Action d'isoler les uns des autres les di- 
vers 05 du squelette, en particulier ceux de La tête, 

DÉSARTICULÉ, part. pass. du v. Désarticeu. 
ler: Où bissnricuLé. Sqmelette DÉsAnTICULÉ, 

DÉSARTICULER, v. tr. ou net. 2re cobj. (de, 
artieulus, articte ; lat.) Pron. dé-sarctihu-lé. — Chir, 
Pratiquer dre pur dans l'articulation des 08 : La 

jambe fut d'abord seiée supéhienrement, puis on bé- 
sanricurs de fémir, (Dupuytren,) 

— Auat. lsoler les uns des autres les 6 du sque- 
letté, principalement ceux de la tête : Désanricurxx 
le squelette. 

= Se désartieuler, v. pron. Être désarticulé : 
L'os de la cuisse s'est vésanTICULÉ. 

DÉSASSAISONNEMENT, n. m. Pron. dé-sa-cès 
sonn-man, — Néol. Action de désassaisonner, Etat 
de ce-qui est désassaisonné. 

b ISONNER, v. tr. où act. 1e conj. (de, 
et assaisonner.) Pron, dé-za-cé-s0.né, — Néol. Oter 
l'assnisannement, Affadir un mets. 

pb BLAGE, n. m, (désassembler,) Toch- 
nol. Action de se désassembler. 

DÉSASSEMBLANT, part, prés, du v. Désassem- 


F. 

DÉSASSEMELER, v. tr. où act. sf con), (de, 
et assembler, ensemble.) Pron. dé-2a-can-Hlé, — S$- 
parer ce qui était joint par assemblage. Il ne se dit 
guère pq parent des Elias de charpenterie et de 
menuiserie : On à vésassamnté cetfe charpente, Di- 
sasamezsn té armoire pour la transporter, (Acad. 

— Fig. La grandeur de Charles F n'était qu'un 
composé de plusieurs hasards, et qui nésassemeLenarr 
toutes les pièces dont elle était formée, vous le ferait 
voir bien clairement. (Font. 

= #e dénassembler, v. pro. Ces boiseries 


se pr EMOTENT, 
ASSIÉGEMENT, n. m. (désassidger.) Pron. 
dé-sa-cièj-man, — Néol. Levée d'un siège, || État 


d'une place que l'on cesse d'assiéger: 
DÉSASS o Va tr, où act, se conj, (de, el 


asriéger ; e,) Pron, dé-ca-cié-jé, — (Il prend 
l'e muet euphoniquo après le rad. désassieg, toutes 
Les fois que la terminaison commence par un a ou 


un © : nous désassiégeons, il désassiégea, ete.) Néol, 
Cesser d'assiéger, {| Faire lerer un siège. 

— Fig. et fam, Cesser d'importumer quelqu'un : 
Jamais l'armée des sollieiteurs ne nésassnios les mi- 


ñitres, 

DÉSASSIMILATEUR, TRICE, adj. (désassimiler.) 
Pron. décassci-mi-lasteur, triss. — Didnet. Qui pro- 
dait an effet contraire à l'assimilation. 

DÉSASSIMILATION, n. f, (désassimiler.) Pron. 
désasiéinmidascion, — Didact. Cessation ou des- 
truelion de l'état d'assimilation. é 

b rt. . du v. Désassimiler : 
Corps mésssnerté, “RE 
TOME 


L'assimiler : similis, 
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DÉSASSIMILER, v. tr. ou act. 1fe conj. (de, et 
1 semblable ; lat.) Pron, : Ps 
| mi-lé. Didact. Cesser d'assimiler. 

Li] ATIOX, 0. f, (désassocier.) Néol. Rup- 

ture d'une association. 

| DÉSASS ÉE, part, pass. du v. Désassocier, 
| DÉSASSOCIER, v. tr. où act, tre con. (de, el 
| associer ; sacius, d'où socrals, social.) Pron. dé-2a- 
| gocié, — Il prend deux i de suite à la ere et à la 
| ae pers. du pl. de l'imparf. de l'indice, et du prés. du 
| subj. : mors désassociions, que vous désassociiez, — 
Détruire une association. 

=#e désassoeler, v. pron. Être désassocié, 

DÉSASSORTL IE, port, pass. du +. Désassorlir : 
Livres pisassoaris, Étoffes nésassonvixs, 

— Fig. : Qualité, dignité méssssonrie, Ur ma- 
riage nisassontt. {l me semble que c'est une chose 
toute vésassontie, (M de Sév,) 

PDÉSASSORTIMENT, n. m. (désasortir.) Action 
de désassortir. |! État des choses mal assorties. 

DÉSASSORTIR, v. tr. où act. 2e conj. (de, et 
assortir ; formé de sorte.) Pron, dé-sa-cor-tir, Üte 
ou déplacer quelqu'une des chuses qui avaient été 
assorties : On à nésassonte ces porcelaines. 

DÉSASSOURDI, LE, part. pass. du v. Désassourdir. 

DÉSASSOURDIR, v. tr. ou act, a conj. (de, ot 
assourdir; sourd.) Néol. Cesser d'assourdir. |] Gué- 
rir la surdité. 

DÉSASSURER, v. Lr, où act. 17e con), (de, et 
assurer ; sûr.) Pron. dé-sa-çu-ré, Néol. Dépersua- 
der; ôter ln certitude. 

DÉSASTRE, n. m. (de, et aditruere, établir.) 
Pron. dé-zastr,) Événement funeste, graod malheur ; 
où Les effets qui en résultent : Les  - grands pi- 
sasrass accablérent les fomains, { Volt.) La vue de 
ce nésasraz fait fendre le cœur, (Acad.) La retraite 
de Moscou est le plus grand de tous les nisasrass 
qui soit jamais tombé sur une armée viclorieuse. 

Des désastres fameux ce messager fidèle, (Boil,) 


— Fam, Dévoulture commerciale : Cette maison | Par 


est en nésasras ou dans le pésasras. 

DÉSASTREUSEMENT, adv. (désastreux, ) Pron. 
dézass-treu:-man. — D'une manière désastreuse : 
Qu'auraient fait les Autrichiens dans ce coupe-gorge ? 
IE awraient succombé plus pésastaensamenr encore 
que dans les champs de la Bormida. (Thiers. ) Cette 
fête à fini bien bisasvauvsEmanT. 

DÉSASTREUX, EUSE, adj, (désastre.) Pron, dé. 
LAS EAP, POULE, , malheureux : Événement 
pésastemux, (Acad) La tentative er une issue DÉ- 
SASTREUSE. Een, pi O nuit € 1 O muit pé- 
sasraause ! (Boss, td 

— En m. part. : en parl. des parsonnes , Affreux : 
Personne DÉsasrRe Use, Homme DÉSASTREUX. 

DÉSATTRISTÉ, ÉE, part. pass. du v. Désat- 
trister : Cour DÉSATTRISTÉ, Ame DÉSATTAISTÉE, 

DÉSATTRIS v. tr. où act, are cou. (dr, 
et aitrister.) Pron. dé-sa-tris-té, — Faire cesser la 
tristesse : Désarraisren quelqu'ant, 

= #o désattrister, x. pr. Être désattristé : 

Los! ee l'état qu'il est comment vous coctester ? 

Diomnez-bui le fosir de +6 désatirécier. (Mol) 

DÉSAUBAGE, n. m, (désauber.) Hist, Bépas qui 
se fâisait autrefois le huitième jour après le baptéme 
d'un nouveau-né, et dans lequel les parents don- 
naient des gâteaux aux enfants, 
| DÉSATBER, v. dr, ou act, are conj, (de, et œube 
| form. de alba, blanche; lat.) Anc, la 
| blanche que l'on mettait aux catéchumènes. 

DÉSAUTORISER, v. tr, ou act, 1° conj. (de, 
ét autoriser.) Pron. dé-20-fo-ri-t4, — Néol. Cesser 
d'autoriser, détruire une autorisation. 

DÉSAVANCEMENT, n.m. Anc. Retard. || Éloi- 
gnement. || Dommage. 

DÉSAVANCER, v. intr. où neut, 17e con). (aren- 


| Empécher. 

DÉSAVANTAGE, n. m. (de, el avartage.) Pron. 
dé-sa-vantaj, — Infériorité, en ee enre que 
ce soit, de combat, de lutte, de dispute, de concur- 
rence, etc, : Avoir de nésavaxracx. Avoir du pésa- 
TANTAGE, 

— lofériorité relative : Le nésavaxTaGe des armes, 
du poste, du vent. (Ac) L'infanterie a du nésavas- 


| du DÉSAYANTAUF au jeu. 

— Préjudice, dommage : L'affaire a tourne à leur 
bésavanraur. On ne fera rien à notre DÉSAVANTAGE, 
{Acai.} 
| — Foir quelqu'un à son désavantage, le voir sous un 
aspect, saus un jour défavorable, || On dit dans un s°ns 





cer.) Pron. dé-za-van-cé, — Ane, Reculer ; retander. | 


rack, en rase campagne, contre la cavalerie. Avoir | dommages et intéréts qui leur sont dus. 
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analogue, $e montrer à son pésavanTacr ; se présenter 
avec pisavawrace. (M de Staël.) 

DÉSAVENTAGÉ, ÉE, part. pass. du v. Désavan- 
tager : Héritier vesavamracé, 

DÉSAVENTAGER, v. tr, ou act, 1te con). (de, 
et avantager.) Pron.dé-zasan-ta-jé, — 11 p l'e 
muet euphonique après le rad. désavanrag toutes les 
fois que La terminaison commence par uns où par un 
0: nous désavantageons , il désarantagea, ele.) — 
Faire subir un désarantage. 

— Désavantager des marchandises, leur ôter 

| l'apparence, 6e qui permet de les vendre avec avan- 
tage. 

— Jurispr, Canser de la perte; dter à quelqu'un 
ce qui D sppertlent. Il Démibeer la part dun Varie 
tier en augmentant celle des autres. 

DÉSAVANTAGEUSEMENT , ndv. {désavanta- 
geux.)Pron, dé-savan-ta-jeus-man.— D'une maniere 
désavantageuse : Qui de wous l'ouit jamais parler né- 
SAVANTAGEOSEMENT de personne ? {Flèch.) Â s'est ma- 
rié DÉSAVANTAUAUSEMENT, Fous juges bisavantar 
cacsemenr de lui, (Aead.) . 

DÉSAVANTAGEUX, EUSE, ndv, Pron, dé-20- 
vanta-jeu, jeus. — Qui cause ouqui peut causer 
slu désavantage, du préjudice : Cette clause du con 
trat vous est DÉSAVANTAGEUNE. Les discours | Là 
tient partout sont fort nisavasracrux, (Acad.) Mao 
riage mésavawracaux, Ses affaires sont dans une 
situation pésavaxraceusz, Jl débite ses nouvelles, 
qui sont toutes les plus tristes ét les plus mésavasra- 
Gzuses, (La Br.) 

— Guerre, Poste désevantageux, poste mal choisi 
ou mauvais par Ja situation, et où il est malaisé aux 
troupes de se défendre. 

AVENANT, ANTE, adj. (œvcnant.) Pron. dé- 
sav-nan, nanit,— Anc. Désavantageux ; désagréable. 
{| Inconvenant. | 

AVEU, 0. mm, (de, et aveu.) Pron. dé-za-seu, 
— Dénégation, rétractation : Fous confirmez 

ce Désaveu mme de reproche que je "vous 
fais. (Pasc.) 11 ft un vésaveu publie de sa doc- 
trine. On prétendait qu'il avait tenu ce propos; mais 
il a fait un pisaven frrmel. J'ai son visaveu. (Ac.) 
Qui ponvait croire à sa sincérité, après tant d'aveux 
et de pésavrux contradictoires ? ( Mérimée.) 

Des sentiments d'un cœur si Ber, ai dédaigneux, 

Peus-tu me demander le d'ésaven hentoux ? (fac) 

— Fig. Désapprobation, condamnation : Sa vie 
entière est Un DÉSAVEU de 421 principes. 

— Féod. Refus d'un nouveau vassal de préter foi 
et hommage à son seigneur, ce qui donnait lieu à Ja 
comme. | V. Comsisr, Ù 

— Dr. Acte par lequel on déclare m'avoir point 
autorisé quelqu'un à faire ce qu'il fait : Former sa de- 
mandeen bésavat contre in voté. Eng 

— Le vésareu d'un enfant légitime, V'acte par 
lequel on mari refuse de reconnaitre uo enfant dont 
sa femme est accouchée. On dit de même : Désaren 
de paternité, 

AVEUGLÉ, ÉE, part. pass. du +. Désaveugler : 
Il est enfla nésavevort, (Ac) Esprit, cœur nésa- 
VAUGLÉ. 

DÉSAVEUGLEMENT, u, ea, (désareugler.) Néol, 
État d'une personne désaveuglée, désabusée : Le né- 
SAVEUGLEMENT de l'esprit. 

DÉSAVEUGLER, v. tr. où act. «re con). (de, et 
aveugler : aveugle; ab oculo, sans œil ; tal.) Pron, dé- 
zaseurglé, — Tirer quelqu'un de l'aveuglement, le 
détromper d'une erreur, le guërir d'une passion : Qui 
pourrait le pésavevoran ? 

= Me désaveugler, +. pron. Se dessiller Les 
yeux: sortir d'erreur, se guérir d'une passion. 
| DÉSAYOUABLE, adj. des à g. ( désarouer.) Pron. 
| déza-vou-abl, — Que l'on peut, que l'on doit désa- 
| Voter : Un mandataire visavocancs, Un fait vésa- 
TOUABLE, 

DÉSAVOUÉ, ÉE, part. pass. du v. Désavouer : 
Parole, action nisavoute, 

— Signature vésavovés, Écrit vésavoué. 

— Enfant vésarout. 
inions, doctrines bÉsATOUÉES, 

— Ambassadeur, mandataire Désaroué. 

— Substantir, Jurispr. Lorsque faction en désa- 
leu a té accueille, Le visavouk est condamné, envers 
judice, aux 
Teulet.} 

DÉSAVOUER, v. tr. ou net, 1° com. {de, et 
avouer.) Pron, dé-sasvoiré, — (Je désavone, nous 
désavauons ; je désavotais, nous désarouions, ous 
désavouiez ; je désavouai, nous désaroudmes ; je dé- 
savousrai, nous desaraurrons ; je désavourrais, nous 
désarouerions; désavoue, rouos , désarouez; 
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que je désavoue, que nous désavouions, que vous 
déravoutes : que je désavouasse, que nons déravouns- 
sions ; détavouant : désavouc, ée.} — Nier qu'on ait 
dit on fait quelque chose : Fous l'avez dit, vois 
a'oseriez le vésavourn. { Acad.) 

— Farm, Ne pras vésavouen, ne pas nier, convenir : 
Je xx nésavoUs ras qire j'en ai été fdché, { Acad.) 

— Ne 
vocrn herdiment les choses les plus évidentes. {Pasc.) 
pésavouen sou seing. Désavouen tr ouvrage, Pressés 
de nésavocus politiquement cette marine, (Pase,) Ces 
Bistes que je sq (La Er.} 

— Il se dit aussi des personnes : Désarourn quel 
qu'un pour son parent. Si vous étiez coupable d'une 


action, je sous nésavouwmais pour mon fils, pour | 


mon sang. (Acad.) Cette mère dénaturée À nésavové 
son enfant, [ls ne rougisaient pas de leurs ancêtres, 
et, en héritant de leurs biens, ils n'avaient garde de ni- 
savouen leur non, ( Mass.) 

— Fig. : L'orgueil et la vanité nésavouexr ceux qui 


des défendent. 


— Condamner, renier, désapprouver : Zui-méme | 


pésavota des doctrines 
w'alors. (Acad.) La 
athéïime avant méme qu'il fat démenti par la cons- 
eienes publique. (Lacret.) La religion nésavoue 
des œuvres les plus saïntes qu'an substitue au devoir, 
(Mnss.) Le gout nésavoux Les fictions bizarres, (Acak,) 

Va faire chez les Grers sémirer fa fureur ; 

Va, je ln désavour, et ta me (ais horreur, (Rac,) 

Je suis incapable de misavouen aprés l'événement 
toute démarche que j'ai librement faite, { Étienne.) 
Mon erreur, 

de La désavauerai sans remords, sans terreur. (C. Diri,} 
On vit Rome méme NÉSAVODUR, PAr LR MOMENT prié 
ble, le droit des gens violé et l'outrage fait à une 
courenne de qui & tient sa splendeur, (Mass.) 

— Jurispr. Déclarer qu'on n'a pas autorisé quel- 
qu'unen ce qu'il a fait : Désavouen ne mandataire, 
un agent, ua ambassadeur, Désavoren les paroles, 
da conduite, les actes d'un ambassadeur, Malgré le 
danger de provogner un orage du côté de la Hance, 


al avait profesiées jus- 


L cabinet impérial prit le parti de nisavocan M. de: 


Saint-Julien. (Thiers. } 
= Mo désnvouer, v. pron. Être désavoué, se 
rétracter, se désappronver, se blâmer soi-même, 
DESCALORINÈSE, n. f. (de, et caler, chaleur ; 
lat.) Pron. décha-lorianée, — Méd, Ordre de ma- 
lsdies produites par la dimmution du calorique, 
DESCELLÉ, ÉE, part. pass. du v. Desceller : Di- 


plôme vescrise. Leftre nuscerrée, 


BESCELLER , v. tr, on act, :°° con, (de, et : 


sceller ; sceau, scel devant ane voyelle,} Pron. dé. 


cé-lé. — Détacher ce qui est scellé en plâtre, en : 


plomb, ete. : 4{ faut néscrisen ces gomds. { Acad, ) 
— Pur extens, Oter le sceau dut acte, d’un titre, 
— Technol. Dégrossir une glace jusqu'à ce que ls 
régle porte exactement sur toute la surface, 
Se desceiler, +, pron. Être descellé : Ces 
god sù DESCELLRRT, 
DESCENDANCE, n. f. { descendre.) Pron. dé- 
gan-danss. — Extraction, filiation : Les Américains 


n'ont avec les habitants de l'ancien monde aucun | 


rapport qra décèle une puscaxpance marquée. (Rayn. 
7 pra te des rois de Juda, pt re 1 ” 
qu'il est de cette maison, mais il ne prouve pas bien 
sa vescaanance, (Acad.) Les preuves de ma ues- 
Caxoaxce furent faites entre ses mains, (Chateaubr.) 
C'est la nescexoaxex des grandes races qui constitue 
ce qui, dans la langne française, se nomme la nais- 
sance, (Dupanl.} 

DESCENDANT, part. pass. du +, Descendre, 

Gram, Ce participe est ievariable Loutes les fais que, 
du sens de la phease et du rapport du participe avec Des 
autres termes,  résulle une sfmple cérconstamce, où que 


be partkeipe pet être traduit par un temps personsel | 


précédé d'une des locutions sé, qua, dorique, parce que, 
attend que, vi que ete: ainsi, Il sera invarisble dans 
eette phrase et dans toutes les phrases analogwes : Les 
Turks pascENDANT de l'Orient, | Chatexabr. ) L'ombre 
de Hushingiton, en prsceNpanxtT sur ce dôme ma- 
Jestueux, | Fontau. } 

— L. Racine, voulant exprimer une circonstance, ane 
action relitive à une astre action, à fait avec raisuu ce par= 
ticipe énvwriable dans ces vers : 

Les rois des nations, descendant de leur trbue, 

T'allerent recevoir. 
Voltaire à écrit : 

Les enfusis de Louis, descendants an tombeau, 

Ont laissé dass la Framce un monarque au bercex. 
Descendant est sus ces vers, comme dans ceux de Ra- 
cite, tradwisible (par En DESCHNDANT, LORSQU'ILS DES 
CEXDIRERT ; Îl est donc verbe, et rigoureusement il de- 


Vrai être inneriable, Mais le poë 


reconna} dmettre : Désa- | 
PE DER = celle qui cède Le service d'un poste à la garde mon- | 
tante, ou à celle qui le reprend. | 


M 
Philosophie svuT nésavové | 


DESC 


1 à Ja clarté Le sacrifice de la correction, S'il eët dit : 
Les évfants de Louis, descendant 20 tombess, 
le rapport de descendant ebt été saphibolugique, et l'ex- 
pression obscure, 
DESCENDANT , ANTE, adj. Pro, de-can-dan, | 
dant, — Mar. Quidesend: La marde DESCESNANTE. 
— Par extens, Guerre: La garde pestennawrr, 


réctement issus d'une personne ; par opposition à Ligne 
ASCENDANTE, qui se dit de La suite des ancêtres. 


de la gemme du haut en bas, par oppos. à Gamme 
Par. M7 + la suite des tons de la gamme du bas en 
haut, 


— Astr. Signes descendants, ceux par lesquels | 
passe le soleil, du solstice d'été au solbtics d'hiver; 
Où dit aussi, rœud nescembaxT, point où une planète 
ou one comète coupe l'écliptique, Î 

— Arith. Progression oustasvanrz, dont les 
nombres vont en décroissant, 





le sangaux parties inférieures du corps. |] On dit aussi : 
Fibres viscaspantes, Muscles uescempaxrs, 

— Bot. Caudex pescennanr, la partie du végétsl 
qui se dirige vers le centre de la terre, || Oo dit encore, 
| codlet weschmbant et poils vescempaxts. ! 


dantt. — Celui, celle qui descend, qui tire son ori- 
gine d'une personne, d'une race : Le mariage est 
défendu entre Les ascendants et les vescexvants en | 
ligne directe. C'est une wrscannanre de ce graud| 
homme, (Acad.) Un nescawnaxr de saint Louis. | 

— N. pl, Postérité : La postérité des impies n'a 
jamais passé à leurs nescexpawts. { Mass.) Ve ous 
reposez pas sur vos pascemuants, (La Br.) {4 n'ont 
ni aieuls ni pescenmants. (1d.) 

DESCENDERIE, 0. f. (deicendre,) Technol, El se 


i 


la pente de la couche à exploiter, | 
| DESCENDRE, v. intr. ou n, ét can). (descendere ; 
lat,,m. 5.) Pro. anuér, — Aller du haut en bas : 


de cheval, de voiture. - 

ee. Bientèt sur ln nue un juge doit descendre, (V, Hugo.) 
Devant le tribunal de l'histoire, les conquérants nas- 
caxeuxr de vwrs chars de triomphe, es tyrans n'ef- 
frayent plus par leurs satellites, { Ségur.) 

— Venir d'un beu éleve : Z/ pascaxo du palhis, 
| (La Br.) | 
| Descendre un bätiment, le (aire sortir d’une rivière 
ou d'un port, || Descendre une rivière, aller vers l'em- 
Louchure de cette rivière, 

— Descendre à terre, s’absenter du bord, le quitter ! 


Nous viûmes prscxpas sur le rivage les théories de 
Céos. ( 
— Le vent descend, passe du nord vers le sud. 

— Faire une irruption : Les Gaths, es Lombards 
DASCERDIRENT 6x talie, (Acad.}) Les Sarrasins vasces- 
pinext 4 Espagne. 


« 


hôtel. If alla nuscenpes chez nn de ses amis. {Acad.} 
On se Éait une loi, 

Quand on vient à Paris, de descendre ebez moi, (C, d'Harl, 

— Procèd. La justice À vascnmnn chez lui, (And 


qui 
Port haut, le ballon vascaxarr rüpidement, Les niages 
DESCENDENT, Le thermomètre à nascunve de quatre 
degrés depuis hier. Les rivières pescaxnenr, vont | 
toujours e8 DESCENDANT depuis leur source, (Acad.) ! 
— Pendre : Les choreux lui nescasvenr jusqu'à 
la ceinture. 
— En parl. des lieux, Aller en pente : Ce sentier 
pascuxD ers le village. La route vrscexn her 
en cet endroit. (Acad.} L'épre sentier qui vescano du | 
chateau de Laufen à l'abie traverse un jardin, {V. | 
Hugo.) Elle occupait une maison dont les jardins wrs- 
éxxbatesT en ferrasse sur un vallon. ( Chateaub.) Un 
escalier en vis vascampair de l'oratoire au jardin, 
(G. Sand. } 
— Mig. Descéndre du trdne, se démettre de l'au- | 
torité royale ; être détrôné, 
Tyran, descends du trène, et fais place à lon maltre. 





— Généal. Ligne descendante, ceux qui sont di-! 


— Mus, Gamme pescrmnante, la suite des tous | 


— Anal, Aorte descendante, la partie de l'aorte | 
qui chez l'homme passe derrière Le cœur et distribue | 


= Hbescendant, nmute, n, Pron, dé-çan-dan, | 


dit d'une galerie pratiquée dans les mines, suivant | b3s, Dascxxnax 


Dascrxonx de sa chambre, d'un arbre, Dascænnne 


— Mur. Use dit de la mer lorsqu'il y a jusunt. ||| 


pour aller à terre : Nous nescexnimzs daus une üle, ! 


— Loger en voyage : {i uescero toujours au méme | À la fin de la journée, le 


— Pur extens, Il se dit des choses qui tombent , : 
s'abaissent : La marde nascaxn. Après s'étre éleve | 


DESC 


te a senti qu'il devoit faire | Philippe, fils et successeur de Louis, ne quittait pas 


son père, qu'il voyait près de vascexbax au tombeau, 
(Chsteaub.} | 

— Fig. Descendre en soi-même, dans sa conscience, 
s'interroger, s'exaiminer, 

Ab ! si daws mes tourmeois tous descemliez, mon 

Je sous srrachersis des larmes de ptet! (C, Del.) 

— Descendre dans le détail d'une affaire, s'ÿ appli- 
quer avec une minutieuse altention : Fénelon pense 
4 tout, Ü pourvoit à tout, il escsno au plus petit 
détail, (Lam.} 

— S'ahaisser, se renouveler : Le règne du vice 
arrive, et l'homme vescexn au-dessous des animaux, 
(Portalis.) 4{ vascemorr jusqu'à la prière, {Axad.) 
| £lle ne voulut pas pascanDas à se justifier. 

Peur monter où se descvnd-on pas, (C. Del.) 
Ces braves outragés, 

À se justifier n'ont pus vonle descendre, (Id,) 

— Déchoir: flvaut mieux monter que nrscasnRg, 
Parvenu à ce degré de puissance, il ne pourait plus 
que puscaxpar, (Acad) C'est un homme Lt ls vanité 
seule ferme le caractère, qui ne fait rien par goüt, 
qui n'agit que par ostentation, el qui, s'éle= 

ver au-dessus des autres, vescennhs au-dessous de 
luisméme, (Desmahis.}) Des idées que j'ai vu autrefois 
regarder comme dangereuses et trop hardies, sont 
depuis deventes communes et presque trivieles, et ont 
pucenbu jusqu'à des hommes peu dignes d'elles. 
Chamf. 

Et menté sar le falte, il aspère à descendre. (Core.} 
| — S'étenidre : La corruption ne tarda pas à vws- 

«spas des hautes classes parmi le peuple, (Acad.) 

— Mus, Passer de l'aigu au grave : Descexpee 
| d'un ton, d'une quinte. Sa voix né peut DESCENDRE 

Plus bas. (Acad.} 

— Etre issu : La gloire de vescswpne d'une race 

royale, (Mass) Les Français vescennanr des Ger- 
| mains, Les génétlagites vous feront vuscanpre d'où 
| él vous plaira. (Acad.} 
| — er: Cette sagesse qui vient d'en hanr, et 
qui vescuxp du père des lumiéres, (Mass.) 

— V. trans, où act, : {{ faut mescexonx cris plus 
un courrier de cheval, Dascennaz un 
tableau de l'endroit où il est . On a nasceæ or 
| la chésse du saint pour la porter en procession, (Acad.} 
; Voyez si mon carrosse est veou me-reprendré : 

J'avais quelques parents qu'il est allé descendre, (Bours. } 

— Descestns nn eicalier, une moulagne, une 
rivière, un canal, un fleuve, En restant sur la rive 
droite on porswait vascænons le Danube fort an-des- 
sous d Us, (Thiers) 

— Mettre, déposer à terre : On à pescEmpt pl 
sieurs passagers dans cette fle. (Aead.) 

— Descendre la gamme, suivre les tons de la 
gamme du haut en bas; par opposition à Monter la 
gamme, suivre les tous du bas en haut. 

— Descendre la garde, se dit d'une troupe qui 
se rétire d'un poste d'où une autre troupe vient de 
la relever; pur opposition à Monter ls garde. On 
dit encore duns Le mème sens, descendre le tranchée. 

me Grum. Descendre preoë, dans 405 Lesps compo 
| sés, avoir quand c'est l'acuon qu'on veut exprimer ; être 
quand c'eut le résultat qu'on men vue, . 

= Ne descendre, v, pron. Se transporter s08- 
même de haut en bas. w 
DESCENDU, LE, t: . du v. Inscendre : 
0 FL Loleil drait vescaspe à fho= 
rison, et plus de la moitié de son disque avait dispart, 
| (A. Karr.) Combien d'enfants sont oxscampts du pole 
| de la vis sans avoir fait le tour de la sphère! (B, de 
| St-P.) Jé suis mesceavu de ma gloire pour saurer 
mes sujets. (Mass.) Une doctrine vescexvue de ciel. 
(d.) On des croit d'une naissance illustre, et vascas— 
vos des plus grands noms. (1d.} 

DESCENSION, n. f, (descensio, descente; lat.} 
Pron. dé-çan-cion, — Astron. Terme qui n'est em— 
ployé dans cette locution, Descensron droite dure 
astre, distance euire le point équinoxial et le point de 
l'équateur qui descend avec l'astre sous l'horizon. La 





| descension droite est égale à l'ascension draite. 


— Artill, Courbe que trace la botube en descen— 
dant, à partir du plus haut poiut de son ascension. 

DESCENSIONNEL , ELLE, adj. Pron. dé-pan-cio. 
nèl, — Didacl, Qui affecte un mouvement de haut 
en bas : Marche vrscensionmeiLe. 


— Astron. Différence descensionnelle, celle qui 


l'existe entre la descension droite et la descension 


oblique d'une étoile, 
DESCENSEM , 0. (nm, lat.) Pron, dé-gain-con. — 


| lat, Chimie, Espèce de distillation qui se Éusait en 





{Cora.) 
— Descendre au tombeau, au esreueil, mourir: 
Man âme, ches les morts, descendre la première. (Rae) 1 


plaçant le feu au-dessus du liquide à distiller. || Pem 


| usité. 


DESCENTE, 0. [. (descensio ou descensus ; lat, 


DESC 


se. sign.) Pron. dé-panrt. — Action de descendre 
soi-même ou de faire descomire une chose : Le ves- 
cunte de J. C. aux enfers. La nescurre d'un 
ouvrier dans une carrière, (Acad,) La peicexra de 
cette cloche ne sera neile, Cette montagne est 
ue à Le names, La à grand , pour des 
Anglais , c'était la'usscnnre en frlande. (Thiers.) 

— Penis par laquelle on descend : Vous allons 
trouver une niscenTe à quelque distance. Cette mon- 
tagne est fort escarpée, cet escalier est trop étroit, 
da pusceute en est rade, bien roide, bien difficile. 
dhcud.) On revétit de brique des deux bords du fleuve, 
en y laissant des vescawres revétues de même, et d'un 
aussi bel ouvrage que les murailles de la ville. (Boss.) 

— Guerr. “Pescente de fossé, tranchée en gale- 
sie que l'assiégeant pratique à travers la 
pour atteindre Le fond du fossé : Travailler à la vus- 
Geste du fossé. Faire la vescawre du fossé. (Acad.) 

— Par extens. Mécan. Mouvement de haut en 
bas de quelque chose : La nescunre des eaux. Häter 
da puscexrs d'un aérostat, en laissent échapper une 
partie du gas qu'il contient. (Acad.) 

© — Ligne de la plus courte descente, le plus court 
chemin d'un point à un autre pour un corps qui 
tombe en vertu de sa teur. 

— Irruption : C'est lo lieu de la côte le plus favo- 
rable pour la vascæwrs. (Rayn.) Les Anglais firent 
mme DEscENTE a Flandre. (Acnd.} La vrscuxre des 
Normands dans la Neustrie. (1d.) 

— Palais. Descente de justice, recherche, perqui- 


sition fnite en un lieu par les gens de justice : On 
a fait une vescanre chez lui. (Acad.) | 
— Architect. Tayau d'écoulement pour les eaux 
de sine, de fer-blanc, Il se dit aussi d'ume voûte in- 
clinée à l'horison, on d'une voûte rampante sous 
a Descente de lit, tapis que l'on met au bas d'an 
nt, 
gravure représentant N. 8. J.-C. qu'on détarhe de la 
croix : La pascewre ve enoix de Rubens. 
matrice, abaissement de l'utérus. 
— Mur, Abordage sur une côte ennemie, pour y 
— Mantg. Descente de main, mouvement d'un 
cavalier, quand Le cheval est au galop, pour s'asu- 
— Fauconn, Un tiercelet de fancon qui 
léger et qui fait une belle vescenre sur la 
— Loe, prov. 4 grande montée grande descente, 
on tombe quelquefois aussi vite du faite des honneurs 
= À La descente de, loc, adx. Allons reer- 
soir notre frère À LA DEsCExTE Do vaiweau, J{donnu 
DESCHAMPSIE, n. £ Pron. dâ-chan-cr. = Bot. 
Genre de plantes de la famille des Graminées. 
Didact, Celui qui décrit : 4/ faut nous défier du 
témoignage des nrscairreues de cabinet et des no= 
DESCRIPTIF, IVE, + 
— Qui a pour objet de décrire : On à un peu abusé 
Es style descriptif chutes l'agricelture. (C. Delar,.) 
— Géométrie, anatomie DESCRIPTIVÉ. 
de seribere, seriptum, écrire ; lat.) Pron. dèss-krip- 
ion, — Discours par lequel on déerit, on dépeint : La 
d'une machine, d'un palais. Souvent une épithäte bien 
choisie est une courte orscncæriox. (Lamotte) fl charge 
Cruel ami, que de regrets vous me préparez dans 
votre pascnirriox de Savagnac ! (3.3, Rouss,) 
— Poëme descriptif : /{ n'existe guére dans notre 
langue un meilleur morceau de vascairion. (Cha- 
— Javentaire qui indique le nombre et la qualité 
des meubles, papiers, ete,, qui se trouvent dans une 
carton des meubles. ( Acad.) 
— Livre qui fsit connaitre l'état nt d'une 
mesctirriox de ÉAlemagne. La vescnirrion de ln 
France, 


a ordonné une mesure sur les lieux, La justice 
de pluie ou de ménage : Une nascenre de plomb, 
laquelle on établit un escalier ou une rampe, 
— Peint. Une descente de croix, un tableau, une 
— Méd. Nom vulgaire de la hernie : Descaxrs de 
jeter des hommes armés. 
rer de l'égalité des rênes. 
pr 
(La Br.) 
qu'on s’y est élevé. 
la main à cette dame À La Descente pe l'escalier, 
DESCRIPTEUR , n, m. Pron. désshrip-teur, — 
menciateurs, (Buff.) 
Pron, dèss-krip-tif, tiv. 
du genre puscazerir, La poésie escaierive, 
DESCRIPTION, n. f. (descriprio, formé de de et 
DESCRIPTION des passions, d'une maladie, d'un animal, 
ses DescRIPTrIONS ef s'appesantit sur les detaitr. (La Br.) 
. Soyez riche et pospeux dans vos descriptions. (Boil.} 
teauh.} 
müisos : Le procès-verbal de saisie contient le ves- 
province, d'un royaume, d'une partie du monde : La 
+ Logique, Définition vague, impurfaite : Ce n'eir 


| 


| 





| 





| doi dre, V, Dénoiren, 
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là une définition, ce n'est qu'une nescaieriox. (Ac, 
7" Géom, Action de décrire, de tracer une pe) 
une surface. 

DES! ER, v. tr. où act. 1° con). (dr, et 
échouer.) Pron. dé-sé-chou-é, — Relever, remettre 
à flot un bâtiment qui était échoué : Déséchouer un 
bätiment. 

PBÉSEMBALLAGE, n. m. Pron. dé-zan-ba-laÿ, 
— Action de désemballer. 

DÉSEMBARGO, n. m. Admin, Cessation de l'em- 
bargo : Publier le nésemaanco, 

» RQUEMENT, n. m. Pron. dé-zen-bark- 
man, — Action de désembarquer : Le nésemnanque- 
ment des marchandises, des troupes, des chevaux. 
Le visemsanquemext fur bientét fait. (Acad.) 

DÉSEMBARQUER, v, tr. ou net. 1° con. (de, 
et embarquer.) Pron. dé-zan-bar-ke, — Tirer ou 
faire sortir du navire, avant le départ, ou avant l'ar- 
rivée au lieu de destination : Mons avions embarqué 
des marchandises à Marseille ; il vint un contre-ordre, 
dd fallut les vésumnsnquen. 1{ fallut wésemornquens 


les troupes à moitié chemin. (Acad) F 
= dévembarquer, v. pron. Etre désem- 
barqué. 


DÉSEMBELILI, LE, part. pass. du v. Désembellir, 
Fisage vésemneuit, Traits Désemnries, Palais pé- 
SEMBELLI, Vaftiré DÉSEMBELLIE. 

DÉSEMBELLIR, v. tr. où üct, 2% conj, (de, et 
embellir, beau.) Pron.d-sen-bèdir, — Neo! Détruire 
des embellissements : Une parure mal choisie ni- 
semsrLLir a femme la plus gracieuse. Les rides de 
l'âge vésemoxruissenr Déentôt les plus beaux wisa- 
ges. L'hiver mésesueciar des jardins et la nature 
entière, Un seul meuble de manwrais godt pisewnerar 
une chambre, 

— V. intr. ou neotr. Devenir moins beau. Cette 
femme pésemmaLLrr. 

= Se désembelllr, v. pron. Étre désemhelli, 
perdre de sa beauté, 

DÉSEMBELLISSEMENT, n. m. Action de désem- 
bellir; état de ce qui est desembelli, 

DÉSEMBOÎTER, v. tr. ou act, se con. Dislo 
quer un 05, faire sortir une articulation de sa jointure, 

— Menuis. Disjoindre les planches d'une cloisots. 

= Se désembuiter, v. prou. Se disloquer, se 

b 


ui est 
boité. Ë 


État 

DÉSEMBOURBÉ, ÉE, part. pass. du v. Désembour- 
Ler: Chariot vésemnocnsé, F'oiture DÉSEMROURRÉE. 

— Par extèns, Cocher, charretier bésempounnr, 

DÉSEMBOURBER , v. tr, ou act, tre con). (de, 
et embourber; bourbe.) Pron, dé-zan-bour-bé, — 
Tirer hors de la bourbe : {{ faut vésxmoocnuxe cette 
charrette, 

Len Se désembourber, +. pron. Sortir de la 
urbe. 

DÉSEMMANCHER , v. tr, ou net, re conj. (de, 
et emmancher; manche.) Techn. Oter le manche d'un 
outil, d'un instrument, 

DÉSEMMUSELER ; v. tr. où act, fé con. (de, 
en et museler,) Man. Oter la muselière d'un cheval, 

DÉSEMPARÉ, ÉE, part. pass. du v. Désemparer, 

— Mar. Vaisseau désenparé, vaiswæau auquel 
on à coupé ses mis, ses vergues, 55 HiäNOUvTés, 
déchiré ses voiles où démonté ses canons. 

AREMENT, n. m. Pron, dé-can-par- 
man. — Néol. Action de désemparer. 

DÉSEMPARER , v. intr. on neut, 11° con. (de- 
semparar; espagit., D. sign.) Pron. dé-san-parré, mu 
Abandonver le lieu où l'on est, en sortir : Je n'ar 
point nésawrank de la ville. Les ennemis qui étaient 
devant La place uxr mésampané. Tons les habi- 
tants nésearaninenr à l'arrivée des gens de guerre, 
(Aca.) 

— Sans désemparer, sans quitter la place, sans 
interruption ; Réglons cette affaire saNS DÉSEMTARKR, 

— Vtr, ou act, Mar. Démäter un bâtiment, en 
ruiner Îles manœuvres, ét le mettre hors d'état de 
servir : Jl eut bientôt viseurané de vaisseau ennemi, 
(Acad.) Nelson reporta tous ses efforts contre les 
auires waiseaur rasés, et réussit & eh WÉSEMPARER 
Plusieurs. (Thiers. } 

DÉSEMPENNÉ, ÉE, part, pass. du v, Désempenner . 
S'emploie adjectiv, Vicux'mot qui signifie, Dégarni de 
plumes, et qui s'est conservé dans cette phrase pro- 
verbiale, ajourd'hoi peu usitée : A ve comme un 
trait nésemrenné, il va de travers. 

— Eapr. prov. S'en aller comme un matras de- 
sempenné. Couduire une affaire, entreprendre une 


ps usité. 
EMBOÎTURE, n. de ce qui est désern- 


chow sans posséder ce qui est indispensable pour ! r l'eng 
quelqu'un : On aura bien de la peine à DÉsENCHANTER 


réeussir, 
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DÉSEMPENNER, +, tr. où nct, re con. (de, 


et empenner; penna, peune, plume; lat.) Pron. 
dé-zan-pèn-né. — Vieux mot qui signifiait, Dégarair 
une flèche de 3 plumes, 

DÉSEMPESÉ, ÉE, part. pass, du v. Désempeser 
Chemise vésemersée, Col pisampusé, 

DÉSEMPESER , v. tr, ou act. tre con), (de, et 
empeser { empois,) Pron, dé-sanpe-zé, 11 
le muet du rad. désempes en é ouvert devant une 
syllabe muette : je désempèse , il désempèse, ils dé- 
sempésent, etc.) Oter l'empois d'une étoffe en la 
faisant tremper, où eu l'imipréguant d'humidité : L'Au- 
midité À nésemersé sa x he I fant visemrasan 
ce bonnet. 

— Se désempeser, v. 
tont vésemresé, (Aend.}) Le 
aisément à l'humidité, 

» RER; v.tr.ouaut, 1°° conj, Anc, Dé- 
pétrer ; débarrasser : Fotre premier soin sera 
Désemrévaen votre diocèse de tant de prêtres volants 
et sans titre. (Nic, Pasquier.} 

DÉSEMPLI, JE, part. pass, du v, Désemplir : 
Maison bésemriix, Salle de spectacle nésamersn. 

DÉSEMPLIR, v. tr, où act. 2° conÿ. (de, et emplir,) 
Pron. dé-zan-plir, — Vider en partie, faire qu'une 
chose qui était pleine le soit moins : 1/ faut nésmm- 
run cette malle, elle est trop pleine. (Acad) 

— Absol. Ilne s'emploie guère qu'avec une nèga- 
tion : Sa maison ne vésemverr pas de Normands. 
(Buss. Rab.) 4l est pm ne son coffre, a os 
RE DÉSEMPLET PONS, ue dépense qu'il fasse. (Acad. 

= nc ite. % 23 Due moins plein : 
Ce canal sx pésemecrr, Sa bourse su DÉSEMPLIT, 

DÉSEMPLOTOIR, n. m. Fauconn. Fer avec le- 
quel on tire de la mulette des oiseaux de proie La 
viande qu'ils ns peuvent digérer. 

DÉSEMPOINTER , v, tr. où act, 1r€ con). (point.} 
Technol. Couper les points d'une étoffe pour la dé- 
plier et l'étendre, : 

= #e désempolinter, v.pr. Être ne 

DÉSEMPOISONNEMENT, n, m. Pron. dé-san- 

sonn-man. — Médec, Action de désempaisonner, 
de détruire l'effet du poison. 

LÉSEMPOISONNER, v. tr, ou act. "1" con), (de, 
et empoisonner; poison.) Pron. dé AN-pOG-L0RE, mn 
Méd, Détruire l'effet d'un poison ; annuler les qualités 
vénéneuses d'une substance. 

DÉSEMPRISONNÉ, ÉE, part. 
prisonver, Adj, : Le homme b 
femme DESEMPAISONNÉE. 

DÉSEMPRISONNEMENT , n. m. Pron. déan- 
Pri-conn-man, — Néol. Action de désemprisoner, 

DÉSEMPRISONNER , v. tr, ou act. 7€ con). (de, 
ot emprionner; prison.) Prou. dé-san-pri-2oné, — 
Néol. Tirer de prison, mettre en hiberté : Désem- 
PhisowNEn quelyu"ten. 

— Fig. et fam. Faire sortir quelqu'un d'un liem 
où il était coutraint de rester momentanément. 

= #e désemprisonner, v. pron, Être déseme 
prisonné, mis en biberte. 

DÉSENAMOURÉ, ÉE, part. pass, du v, Désent- 
ourer, 

Mais est-ce coup bien sûr que toire scigoenrée 

Soit désenamourée, ve si c'est raillerie ? {Mol.} 

DÉSENAMOURER, v. tr. ou act, 1° con). (de, 
et céamourer ; amour.) Pron. dé-can-na-mon-ré. = 
Guérir de l'amour. 

= Se désenamourer, v. pron. Cesser d'aimer. 

DÉSENCHAÎNÉ, ÉE, part. pass. du v. Désenchate 
per : Captif pisencmaisé. 

DÉSENCHAÏNER, v, tr. où act. 17° conj. (de, 
et enchaëner ; chaîne.) Pron. déscan-chéené, 
Néol, Orer les chaines : Désencæaixen nn prison. 
hier, 

— Fig. : Drsemcuainen des cœurs. 

= %e désenchaîner, v. pron. Briser ses fers, 
au propre et au fig. 

CHANTÉ, ÉE, part. pass du +. Désen- 
chanter : Jaune homme nésencaanTé, Esprit, cœur 
nésemcnanté. La France est DÉSENCHANTEE des rai 
neuses illusions de la victoire, | Salvandy.) 

DÉSENCHANTEMENT , 0. 1%. (désenchanier. ) 
Prou. dé-san-chantt-man, — Action de désenchan- 
ter, ou l'état de ce qui est désenchenté : Faire un 
pésescaantemenxr. Ce futralors tt DÉSENCHANTEMENT 
complet, | Acad} : 

DÉSENRCHANTER, v. tr. ou act. 1° conÿ. (de, 
et cnchenter; chant.) Pron. de-san-chan-té, — 
KRompre un charme, un enchantement, , 

— Fig. Guérir d'une passion, pour quelqu'un où 
pour quelque chose : faire cesser l'engouement de 


. Mon jabot s'asr 
| in fin se vésemrèse 


= du v. Désem- 
SEMPRAISONNÉ, Une 
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ce jeune homme. ( Acad.) Après tant de révolution 


DÉSE 
= fe désenfler, *. 


et tant de es, la philosophie la aire | corps du malade sx nésamrix, Je croyais voir sa téte 
su jourd hr à ra a a mp sx pisanreen insensiblement du vent dout elle était 
des opinions et des intérêts iques. { .) . (Marm.) 

Les rolilons n'avaient pus bnehi sa ite, ps" gr 14 nf. ( .) Pron. dé-zan- 
mésexcuaxtes quelquefois son cœur, (Mignet.) L'i-| fur, — Diminution, cessation d'enflure : La nisex- 
déal qu'il it le vésancuaxre sans cesse de la | riuns le soulagera. 


réalité, (E. Souvest. } 

Désenchanter Les cœurs des voluptés du monde, (C. Del.) 

== fe désenchanter, v. pron. Se guérir 
d'une passion, d'un engouement : {{ faut faire bien 
des pas dans le monde pour SA DÉSENCHANTER, 

DÉSENCHANTEUR , EUSE, adj. 11 se dit de ce 
qui désenchante, Delille a dit : 

Les yeux désenchanteurs de \a réalité. 

— Substantiv. Celui, celle qui désenchante. 

DÉSENCHASSER, v. tr, ou act, 1°* conj. { de, 
et enchässer; chasse.) Néol. Tirer ane pierre pré- 
cieuse de son chaton, une relique de sa chässe. 

DÉSENCHÉRIR, v. tr. ou net, 2° en. Ca 
et enchérir; cher.) Néol. Offrir un prix inférieur à 
celui qui a êté offert, 

CLOUAGE, n. m. (désenclouer, ) Pron. 
dé-san-klou-a;, — Art milit. Action de désenc louer 
une pièce de canon. 

— Vétér, Action de tirer un clou du sabot d'un 


cheval. 
ÉE, part. du vx, Désenelouer : 
Cheval vésexcrouk. ei à pra 
+ Y. tr. où act. 1° conj. (de, 

et enclouer; clou. ) Pron. dézan-hlou-é, — Tirer un 
clou de l'endroit où :l est enfoncé, On l'emploie 
prinei ent dans ces phrases : Désenclouer un 

, lui ôter un clou qui le faisait boîter. || Dé- 
senclouer un canon, ôter le clou qui avait été en 
dans la lumière d'un canon pour le mettre hors du 
service, 

DÉSENCOMBRÉ, ÉE, part. pass. du v. Désen- 
combrer : Terrain vésexcomené, Maison Désencom- 
maés. 

DÉSENCOMBREMENT , 0. m. ( désencombrer. } 
Néol. Action de désencombrer : Le pésaxcousarmext 
d'une rue, d'un passage, d'une maison. 

BRER, v. tr. ou act, 1'° con), (de, 
et encombrer.) Cher lesempéchements; faire cesser 
l'encombrement : Désexcomnarn la voie publique, 

— Fig. Lever uw, obstacle. 
 DÉSENCROÛTE, ÉE, part. pass. du v. Désen- 
croûter. 
ig. Déniaisé, dégourdi : /1 s'en faut beaucoup 
qu'il soit tout à fait visexcnoëté. 

Lg» CROÛTEMENT, n. m. Ane, t. de phys. 
Action égager ce qui est encroûté. 

DÉSENCROÛTER , vtr. ou act. 1°* com. (de, 
et encroüter ; croûte.) Anc. t. de phys. Opérer le dé- 
sencroûtement, 

3 7 Fig. et fam. 1] se dit pour, Déniaiser. 
… désencroûter, *. pron. Être désen- 


— Fig. et fum. Se démiaiser : 4 lui faudra du temps 
pour sa bésxxchot ren, 

DÉSENFILÉ, ÉE , part. pass du v. Désenfiler : 
Perles visenrirées, Aiguilles viseurtrérs, 

» LER, v. tr, ou act, 1°* con), (de, et en- 
filer ; fil.) Pron. dé-zan-fi-lé. — Faire que ce qui était 
bre soit plus : Désewvinxn des perles, les grains 

un chapelet. 

= Se désenfiler, v. pron. : Ces perles se sonr 


7" À ÉE, part. pass. du v. Désen- 


flammer : Maison » 
— Fig. Qui est guéri de sa passion : Cœur pésex- 


PLAMMÉ. 

» MMER, v. tr. ou act. 1'* con). { de, 
et enflammer ; flamme.) Néol. Éteindre la flamme qui 
consume un X 

: Désenriammen un cœur. 


EL 
= désenuflammer, v. pron. 1] se 


prend 
fois au fig., et signile cesser d'être épris : Son 
es rons ere ts ar ai 
DÉSENFLÉ, És, pre pass. du v. Désenfler. 
Adj. : Ballon nésexrié, Ventre pis. Bras pé- 
SENFLÉ, 
DESENFLEMENT , 0. m. Désxxrcuns, 
sv. tr, ou act, °° co. (de, et 
enfler.) Pron. dé-zan-flé, — Faire une chose 
enflée cesse lue, CLR male; level: Dé- 
Sanrinn tin ballon, des outres. 
— V,intr, où neut. Devenir moins enflé, ou cesser 
d'être enflé, tuméfé : Sou bras commence à nésex- 
vien, (Acad) Le ventre de cet hydropique nisexrix. 


DÉSENFUMÉ, ÉE du v. Dèsen- 
fumer : Appartement US Cul Désex- 
FUMER 


— Fig. : Tapisseries vésesruwirs. Tableaux vissx- 
rumés. 

DÉSENFUMER, v. tr. ou act. 1° conj. { de, 
et enfumer fumus, fumée; lat.) Néol. r; la 
fumée d'un lieu: Désesromn une chambre. 

— Fig. Raviver les couleurs ternies par la fumée : 
Disexruman un tableau, 

DÉSENGREN part. pass. du v, Désengrener. 
Adj. ; Rouages DÉSANGRENÉS. 

DÉSENGRENER, v. tr, où act, 17° conj. Pron. 
dé-sancgrené, = L'e muet du rad. désengren se 
change en à ouvert, toutes les fois que la termin. com- 
mence par un e muet : je désengrène, il désengrène, 


ils nent, etc.) Mécan, Détacher un engre- 
mg Mon les rouages d'une machine. 
= Se désengrener, v. pron. Être désengrené, 


VREMENT, n. m. { désenivrer.) Action 
de désenivrer, ou de se ivrer, au propre et au 
fig. : Le vésemivarment des richesses. Le nésexivar- 
mMaxt des honneurs. Le pisaivn#mExT des plaisirs, 

DÉSENIVRER, v. tr. ou oct, 1" con, (de, emivrer ; 
ivre.) Pron, dé-zan-ni-vré, — Faire V'i- 
vresse : Le sommeil l'a ésesivai. (Acad.) La peur Fa 

# housiasme di la rèfle 

— Fig. : Son euthonsiasme dura peu, la réflexion 
l'aur bientét mésaxivmi, ( Acad.) ii 

— Ilest aussi neutre; et dans cette ion on 
dit, cet homme ne désenivre point, il est toujours ivre: 
Pendant sept jours, l'armée d'Aleraudre ne visexivaa 
pas, (Roll.) 


—=#e désenivrer, v. pron. Sortir de son ivresse : 
Boire du café se DÉSENIVRER, 

— Fig. : L se pésenves difficilement d'une 
chimère, 


LACEMENT , n. 1m. Pron, dé-zan-lass- 
man. — Fauc, L'action de désenlacer. 

LACER , +, tr. où act, 1° con), (de, et 
enlacer ; lacs, lacet.) Pron. dé-zan-larce, — Le € du 
rad. désenlac prend la cédille toutes les fois que la 
termin. commence up «a où Un © : nous désen- 

4, il désenlaça, etc. — Faue. Tirer des Lacets : 
Dissxracen les oeaur, 
— Fig. Délivrer d'un piège : Désxxiaces quel. 


un, 
… Se désenlacer, v. pron. Se délivrer des la- 


cets, des pièges. 
D LE, part. pass. du v. Désenlaidir : 
Fi, DÉSENLAIDE. de 
vtr. où act, se j. L 
et enlaidir; laid.) Pron. dust: + nie 
Détruire, atténuer la laideur. 
— Absol. Cesser d'enlaidir : Les vertus et la bien- 
reillance DÉSENLATDISSENT, 
le . du vx. Désennuyer : 
Esprit nisxnxuvé. 1 ge sale | 
s Y. tr, où act, 1° con). (de, 
et ennuyer; ennui.) Pron. dé-zau-nuiié. (Je dé- 
senauie, nous désennuyons ; je désennuyais, nous 
désennuyions ; je désennuyaï, nous désennuyämes ; 
je désennuierai, nous désennuierons ; je désennuie- 
rais, nous désennuierions ; désennuie, désennuyons ; 
que je désennuie, que nous désennuyions; que je 
désennuyasse , nous désennuyassions; désen- 
nu i dése , ce.) Dissiper, chasser l'ennui 
rad Êe on toutes sortes de 
moyens à le pésaxauven, (Acad.) Aujourd'hui j'ac- 
quitte de toute mon dme la dette du passe et ma vie 
s'écoule à técher d'embellir et vésanxuven la sienne, 
(G. Sand. } 
Je n'avais qu'un valet me désennuyer, 
Et je pt encor ele congédier {CAL d'Hari,) 
— Abtol. : La lecture vésenmuix. | Acad. } Quel- 
quefois un petit chagrin nisexnere. 
= Se désennuyer , +. pron, Jowons pour mots 
Désexoren. (Acad,) Pos vieux amis ne sont pas 
amusants, M, le comte, pour sx DÉseeNuxEn, est 
obligé de descendre, et il finirait par s'encanailler. 
(H. de Balz.) Je m'ennuyais pour mx DÉSEXAUYER. 
(Chateaubr. } Disexwuven des autres est quelquefois le 
meilleur moyen de se nisrnsuran soi-méme. 
GVENLI,IE, part. pass. du v. Désen- 


+ 


DÉSE 


pron. Même sens : Le | orgueillir : Un homme nésexoncuents, Une ferume 


ovetttie, Esprit, cœur ÉSanORGURILLI, 


ORGUEILLIR , v. tr, où act, 2° conj. (de, 
ir ; orgueil. | Néol.Rabattre l'or de 


= — 
DÉSENRAYÉ, ÉE, part. pass. du v. Désenrayer. 
Roc DÉSENRAXÉE. 
YEMENT, n. m. Pron. dé-zan-ré-man, 

— Action de désenrayer. V. Désexnavtn, 

DÉSENRAYER, v. tr. ou act. 1°* cou). (de, 
ét enrayer; rayure.) Pron. dé-san-rèié, — Oter la 
corde, la chaine ou le sabot qui empêche que la roue 
d'une voiture ne tourne, La descente est moins ra 
pide, on peut vésexnaven la roue, { Acad.) 

— Absolument. // faut vissxnaren. Désexnavoss, 

= Ke » Y. pr. Cette roue s'asr wé- 
SENRAYÉE. 


et ener, 


9 Y. tr, où act, 1° con, (de, 
et eurhtmer : rhume.) Pron. dé-can-rimé, = Guërir 
le rhume, faire cesser le rhume : Le sirop de gomme 
vésexanvmzs bien des gens. 

— Absol. Je erois que je nisemaucux. Cette bois- 
son est très-bonne AuTMER, 
= Se désenrhumer, v. pron. J{ s'esr nésan- 


AUUMÉ. 

DÉSENRÔLEMENT, n. m0, { désenrôler, } Pron. 
es so nee M hs disait de l'action 
e pe er LA itaire, 


v. tr. où act. 1°° conj. (de, 
et enrûler ; réle.) Pron. dé-zan-r6-lé.Anc. Casser un 


enrôlement milijaire. 
+ part. pass. du v. Désenrouer, 


ENROUÉ, 
Femme DÉsENROURE. 

ROUEMENT, n. m. Pron. dé-san-rou- 
man, — Cessation de l'enrouement. 

DÉSENROUER, v.tr, où act, 1° conj. (de, 
et eurouer.) Pron. dé-zan-rou-é. — Faire cesser 
Dm : Le sirop de nuires l'a nésexnogé: 
(Acad. 

= Se désenrouer, v. pron. Cesser d'être en- 
roué , où devenir moins enroué : Sx nésxxaouEn en 
buvant de l'eau fraiche, ( Acad.) 

DÉSENSEVELI, IE, part. pass. du +. Désense- 
velir, Un cadavre nésentevars. 

» ° V. tr, ou act. 9° conj. (de, 
et ensevelir.) Pron, dé-zan-cevbir, — Otar le ile 
qui ep ao un mort : 4 ns mers de cada- 
vre de cet homme pour en faire l'autopsie. 

DÉSENSEVELISSEMENT, n. m. Action de dé- 
sonsevelir, Le nésexseverissemenr d'un cadavre. 

DÉSENSOR 8, part. pass. du v. Désen- 
sorceler : Jeune homme pésxxsoncezé, 

» v. tr. où act, 17° ce Leaf 
et ensorceler ; sorcier.) Pron. dé-zan-corss-lé, — 1 
double la lettre / fiuale du radical désensorcel toutes 
les fois que la terminaison commence par un « muet : 
je désensareelle, il désensorcelle, ils désensorcellent, ete. 
— Iklivrer des effets d'un sortilége : 11 prétendait 
qu'on avait jeté un sort sur elle, et entreprit de la 
pésexsoncezrn. { Acad.) 

— Fig. et fam. : On ne'peut le visexsoncrzen de 


celte passion funeste. 
DÉSENSORCELLEMENT, n. m. Pron. dé-san- 
cor-cèl-man, — Action de désensorceler : {1 n'y a que 


des ignorants qui croient aux ensorce s et aux 
DÉSENCORCELLEMENTS, 

ENTÈTEMENT , n. m. {désentéter, ) Action 
de se désentêter ; effet de cette action. 


v. tr. où act. 1° conj, (de, 
et entéter ; tête.) Pron. dé-zan-té-té, — Faire cesser 


l'entétement, la vention de u'un : C'est 
a d ion dont il faut essayer de le vésemriran. 
Acad, 


= Se désentêter, v. pr. C'est un préjugé dont 


il ne peut sx vésexrèren, ( Acad.) Il est ier et 
peu usité, 
D TILLER, v. tr. où act. 1'* con. 


{de, et entortiller ; tors.) Pron. dé-Lan-tor-ti-ié, — 
Déméler ce qui était entortillé. 

. — Fig. et fam. DésexronrTiccen une affaire, une 
intrigue. 

= #e désentortiller, v. pron. Être désen- 
tortillé. 

DÉSENTRAVER, v. tr. ou act, 1'* conj. (de, 
et entraver ; entrave.) Pron. dézan-tra-é, — Toch= 
nol. Oter les entraves, les liens employés pour as= 
sujettir les animaux dans le travail d'un maréchal. 

— Fig. Désentraver une affaire, aplanir les diff- 
cultés qu'elle présente, 

ge dm 


. tr. ou act. 1° con. (de, 
et envenimer ; venir. i 


ter le venin. 
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— Enlever le venin d’une blessure d'une partie 
malade : Désxxvawnenn we plaie, 
— Fig. Désenvenmmun les esprits. "cui. (de 
ERONNER, v. tr, ou act. 1° con). ( de, 
et à pain A sun, ak les éperons. Désire- 
RONXER Lt . si: ve dl à 
DÉSÉQU v. tr. où act, 1 . , 
ren. dé ke , — Mes. Drm : Dé 
PER un vaisseau, 
» Ve tr. où act. 17° conj. ( de, et 


ergot.) Pron. dé-sèr-go-té, — Vétér, Couper ou 
we de pioë de cel es pertes de cure 


nommées ergots. 
— Écoa. rur. Couper les ergots d'un coq. 
: DÉSERT , ERTE, adj. (desertus, part, de dese 


tabl en qi Le De Di: Con 
hé, ou qui n'est : 
Ti ee Ville Ég 

— Tre ë : bésanre. re 
pésenTe, Les cours seraient nésenres si l'on était 
guéri de la vanité et de l'intérét. (La Br.) 

…… IH vous … S tard , arrirer des malheurs ; 

Cette rue est déserte et pleine de voleurs, (Y. Hug.) 

— Inculte, négligé, mal cultivé : €: nes 
pésentes. Terres pésenras, Tout est mort et nésenr 


, privé : La terre est misxnre des 
vélos À ge dent 7. 


A Désert, solitaire, Désert sigoifie aban- 
, “ide ; solitaire, seul, Désert s'appléque à de grandes 
étendues ; solitaire aux petites comme aux , mais 
plus partieul. sus petits espaces, Ce qui est 
surtout de culture; ce qui est solitaire mean 
brait, Quelques tribus nomades habitent les là 
déserts ; les stodieux recherchent dans les grandes 
ee Les quais Lee ph mliobes, 

DÉSERT, n. m. Lieu, pays désert : Les pésenrs 
de la Thébaïde. (Ac. } Il faut sortir de cette Égypte, 
Pour aller sacrifier à Dien dans le nisanr. CH.) 
11 se retira dans Les vésenrs de la Calabre. (Id.) 

Les déserts que le ciel refuse d'éclairer, 

Où la nature semble espirer. (Rac.) 
@etie riche nature si coite a pour cadre 
d'Afrique bordé par l'Océan. (H. à 
vous n'étes en état de passer les 


ondes. (La F.) 
" Un désert Lg er ( 
car qaico: sait . (Gress. 
_ Cér sole LE lasse ds 
vaste nésanr où refentit la voix de Dieu. (H, de Balzac.) 


st 


L 


d'écrivains liguent un déluge de mots dans 
ml en el 


— Fig. et fam., P dans le désert, N'avoir 
pas d'auditeurs, ou n'être point écouté : Les plus 
grandi orateurs parlaient dans le nisenr. ( Mich. } 

— Par exagérat. Lieu peu habité : C'est ar pésanr 
que cette ville. rame 

Je fais dass on l'approche des humains, (Mol. 

— à ie den lee 0 te Dem Vel, 

“i es ne: Eaes mere 
4, sn | . de Sév. } 
DÉSER + part. pass: du v. Déserter, Pays 
wéstari, Fille nésxnrés. Poste nésenté. 

honneurs abolis, son palais déserté, (Aac,) 

» TER’, v. tr. ou act, 1°* ag à (désert. ) 
Pron,. _…— _ anse lieu, le fuir : On ni- 
sznrs 8 € la peste. 

Était-ce du dures la ville? (C. Del.) 

Ils y courent en foule, et, j l'un de l'autre, 

Désertent leur pays pour le nôtre, ( Bac. } 

— Abandonner : 14; nésenrenaienr la table des 
dieux, (La Br.) Déscuren son poste, la maison pa- 
es ren mr pésenten la maison. (Acad) 

_ (5 son drapeau, son poste : Di- 
sanTen le service; nésanten l'armée. 

Et l’ensemi vaincu, désertant ses rem . 


Au-devant de ton joug courait de toutes parts, (Boil.) 
sp ns vcmeag- prier ones à Ten 
son parti, en changer, Z{ nésunta i 
; combattu, (Acd.) pre 


il avait si y PM 
u'on faisait bien de nésenran un peu moins la réro- 
ps cet ses idées, ( Thiers.) Désenren l'honneur, le 
levoir, 
— V. intr, où neut. Désaren devant l'ennemi, 
Désrnren avec armes et bagage. ( Acad.) Des cam- 
{ nies entières DÉSERTÈRENT avec leurs enseignes, 


— Déserter à l'ennemi, se dit des É 
Un soldat qui nésenre à l'ennemi ect puni de mort. 
{ Acad.) [| On dit par oppos. Déserter à l'intérieur. 

— Absol, Cet homme est si importun qu'il me fera 
DésEnTEn. On passa par les armes ceux qui AVAIENT 


el! sœur était presque n 
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pészaté. ( Acad. } Partout où il a préché , les parois- 
gr A enr -p reg RE (Bei) 

Toeat , j sa servante, est serter. (Beil, 

DÉSERTES 0. £ pl. Techn. Forces peu tran- 
chantes dont se servent les tondeurs de drap, 

n. m. ( desertor; lat., mn, sign.) 
Pron. dé-sèr-teur. — Militaire ou marin qui déserte, 
ou qui a déserté : Poursmivre , arréter un bésanreun, 
Lois contre les vissnrauns. ur de TEURS 
sortaient centaines pour s'aller rendre au 
de Toutchino. (Mérim.) ss 

—— Fig. et par extens. Celui qui abandonne une 
religion, une cause, un parti, etc., qui se sépare d’une 
asociation, d'une com ie, où qui en trahit les 
intérêts : nu : f foi de ses pères. (Aead.) 
Si je mollis ma défense, je passerai un 
tâche RÉSERTEUS des intéréts de ag dir (Duris.) 

Mathan, de nos autels infâme déserteur, (Rac.} 

Déserteur de wos dieux, déserteur de nos lois, (Volt.) 

— Fam. : Je vous ramène votre vésenreun, (Ac.), 
l'ami em nous avait quittés. 

— Fam. On dit au fêm, Désertrice : Oh! monsieur 
on ne punit point les pésenraicss, (Danc.) 

+ Déserteur, . Le déserteur 
oem ee se 
trans fuge est celui qui l'abandonne pour passer au service 
de l'esnemi, L'un et l'autre s'emploient a fguré avec des 
distinctions amalogues, 

DÉSERTION, 0. f. (désertio; lat. , m. sign.) Pron. 
dé-sèr.cion, — Action de déserter, de quitter sans 
congé le service de l'État : La vassnriox des soldats 
avait N gr l'armée, (Acad.) L'infdme vésenriox 
de la . (Boss.) Z{ y à de nombreuses Désearioxs 
dans l'armée, La terreur et la nésanrion 4e met dans 


leurs troupes. (Id, 

— Fig. , rénonciation, d'un parti, d’une 
association, d'une com ie, etc, : Nons ne vous 
pardonnons pas votre nEsanriox. (Acad.) Les hommes 
en place ont l'expérience de la vésxnrion que leurs 
pareils ont éprouvée dans la disgräce, (Duclos.) 

— Anc. prat. Désertion d'appel, abandonnement 
d' : faute de le relever daus le temps prescrit. 
11 Désertion d'un héritage, conduite d'un propriétaire 
mt un héritage en friche. 

D RADE (À LA), loc, adv. Pron. à-la-dé- 
zèss- . — À la manière d'un désespéré, IL est 

iljer et il a vieilli, 

D ANCE, n. f. Anc, Perte de l'es 
Une sorte de désespoir, ou tout au moins de nisasri- 
nancz dans mes affections, me poussait à m'étourdir. 


(G. Sand. ) $ 
DÉSESPÉRANT, part. x. rèr: Les 
Tr DÉSESPÉRANT add mopahnAgr rendre. 
t.) 
sirinanr ANTE, adj. Pron. dé-2és1-pé- 


° à n 
ran, rantt, — Qui jette dans le , qui cause 
ua grand chagrin : d'images pes 2 et ni- 
sesrénamres! (Bourdal.) J{ ne se point aux 
pensées pésasrénantes du génie hautain et sombre de 
_ ron. (Mignet.) Des dépéches visesrénanres, 
(Volt. 

— Fam. : C'est désespérant, cela est triste; l'évé- 
nement est fâcheux. 

— 11 se dit aussi des personnes : Enfant nésxsré- 
nasT, Per: ÉSEPERANTE. 

DÉSESPÉRI part. pass. du v. Désespérer : 
Elle est nésesrénis de la mort de son fils. { Acal. } 

— Fam, » À nirarié : Je suis péss- 
pink de vous avoir fait attendre. Fous me voyez 
pésasréné de ce contre-temps. (Acad.) Et l'impie sera- 
t-il assez vésasréné pour aitribuer à ce qui n'est pas 
une toute-puissance qu'il ose refuser à celui qui est 
essentiellement, et par qui tout a élé fait. (Mass.) 

— Qui est en proie au ir : L'amour ne 
doit pas être ombrageur, jaloux, furieux, Déssspiné, 
mais simple, tendre, délicat, (Fonten.) 

Moa cœur désespéré se livre à la fureur, (Rac.) 

— Qui ne donne plus d'espoir : La guérison de la 
sais, (Mariv. } Ji le traitait 
comme un malade vésesriné qu'on abandonne. (Fén.) 
Des affaires domestiques vésesrénies, (Mass. ) 

— Être désespéré ou dans un état désespéré, se 
dit d'un malade la maladie ne laisse plus d'espoir, 
d'une chose dont la perte, la ruine est regardée comme 


inévitable : Tout est-il done nésesréné nous ? 
( Boss.) Ce prince qui était arrivé quand tout était né- |. 
sasréné, rétablit tout, ( Volt.) 


— Qui est très-affligé : 47 savait verser à 
des bénédictions orne à sur des familles sé n°0 
néxs. (Flèch.) Z/ meurt nésesréné. (Mass) 

— En parl. des choses, Extrème ; qui semble défini- 
tivement perda ; La parti vesaspéns, Une résolntion 
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DRE Tout est-il done vésrsréns pour vous ? 
.. Eo voyant tout , » désespéré, 

Per mehr 2 je Lg lmmodére. (C. Delsr, 
Dans les situations bésxsrénéss on 


des 
partis violents ; mais il faut qu'elle soilnt Désasré- 


nées, (Vauv.) 

— Par analog. : La collation des divers manuscrits 
d'un méme ouvrage peut mettre sur la voie de La 
véritable leçon d'un passage visesréné. (Guigniaut.) 

— Dont on ne rien attendre : C'est un jeune 
homme tout à fait vésesphné, Lure 

— Subat. : Se battre en nésrsrinr. (Acad) Agir 
en pésesrénk: Jouer en pésrsréné, Crier comme an 
Désrsriné, 


Cest an dé qui peat tout atienter, (Corn. 
DÉSESPÉRÉMENTS ave Pros dc) 


PAR, = t, avec excès. |} Peu usité, 
RER , v. intr. en neut. 1°° con. (de, 

et espérer, espoir; lat.) Pron, dé-séss 

ré. — Il Chang Fuel dm dont les 


è ouvert, avant les fnales e, es, ent: je d. espère, 
il désespère, ils désespèrent; mais on écrit avec 
l'é fermé : désespérerai, nous désespére+ 
rions , etc, — Perdre l'espoir qu'on avait dans le 
succès , la destinée d'ne chose : Je nisssrèns de ve- 
nir à out de cette a aire, Ne pésesréaun de rien. 
Désesrinen de la république, {Acad.) Je ne nisespènx 
pas de mourir à l'hôpital, (Chateaubr.) Je ne nésesrène 
pas de le voir ministre un jour. Après ce coup-là, ja 
Désusrèns de gagner la partie. 

— Désespérer de qu'en ne plus espérer qu'il 
se corrige, qu'il devienne ce qu’on voulait qu'il ft : 
11 faut pisesrinen de ce jeune homme, puisqu'il n'a 
pas profité de cette leçon. Désssrinun d'un écolier. 


(Acad.) : 
— Absol. Za ne vent pas qu'on DÉsEsrÈRE. 
.) 41 faut es peu et ne pésesrénen jamais, 
La Mothe.) Nous fiimes extrémement incommodés des 
moucherons, qui sont la peste du pays, et qui nous 
firent vésesrénen, (Regn.) 

— V. tr, où net, Causer une vire douleur ; réduire 
nr pet: gr hope 
père, il ne fait aucun 5. Il ne faut bé 
sasPÉaEn pl y som { Ac.) 

Ne désespère pas ne âme qui l'adore, (Corn) 

= Se désespérer, v, pr. Se livrer au désespoir, 
s'abamdonner à la plus vive douleur : Pourquoi tant 


: | vous nésxsrinen ? Z s'attriste et su pésrsrkax sur me 


refus. (Acad, ) {l crie et sx nésesriax, (La Br.) 1/ sx 
rins au point de vouloir attenter sur sa wie, Ne 
pas prendre lechemin des vésesrénen . (La Br.) 
DÉSESPOIR, n. m. (de, et espoir.) Pron, dé. 
tésspoar, — Perte de l'espérance : 
La Lonte sait toujours an lâche désespoir. (Créb.) 
Je ne prendrai conseil que de mon désespair. (Corn.) 
Tu sentiras l'ensui miner tes tristes , 
Sil'aFreux désespoir n'en abrége le cours, (Coll, d'Harl.} 
— Par extens, Ce qui ère : L'Iliade d'Ho- 
mère est le vésesroun de tous les poètes, L'église de 
Saint-Pierre de Rome est le nésesroun de tous les ar- 
chitectes, La fortune de ce méchant homme est le 
bésesromn des gens de bien, (Acad, } 
L'éternel désespoir de tous ses ennemis, (Rac.) 
— Faire le désespoir de, désoler, attrisier : Ses 
succés vont Le nésrsroin de ses rivaux, | Acad, } 
— Faire une chose en désespoir de cause, essayer 
d’un dernier moyen , d'une ressource extrème, sans 
de succès : {{ s'est servi de ce moyen xx 
pésesrotn p£ cause, (Acad,) 


— Résolution extréme, inspirée un 
péril, par un état misérable : Les s0 ,effrayés 
de l'entreprise, la regardaient comme Le pésesroun 


d'un prince qui ne cherchait qu'à périr avec loire. 
(Rae,) Acduire au vésesron, Un noble pèsesroin 
pouvait seul le tirer du péril, (Acad, } 
Mon unique espérance est dans mon désespoir, (Rac.) 
Us es désespoir enfamte des miracles, (Suria.) | 
Les hussards, s'animaunt par leur nésesporn, culbutèrent 
les reîtres et percèrent le centre de l'ennemi. (Mérim.) 
Désolation, affliction extrême : Cette n 
l'a plongé dans le nisxspoun. Tomber dans le.ni- 
sesrorn, (Acad.) Partout on voit le pésespors et la 
douleur, (Boss.) Plein de nisesroun, il alla se faire 
tuer en Crète. (La Br.) Porter le néssaroïn dans le 
cœur, (Mass. ) qu) 
© désespoir ! à crime! à dé ble race ! (Bac. 
O rage M érempolr? ë À eanemie! (Corn.) 
— Démoralisation, abattement . La bésxsporn se 
cret Lh le perdre. (Mass.) re (Gren.) 
Le désespoir n'en d'un âme magnanime, Ë 
— Par agir. Chatrariité, déplaisir : Je suis an 


pésasporn de ne pouvoir faire ce que sous désirez 
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de moi, (Acad.) Je suis au mésesrocn de l'accident | 
vous frappe. 
Fe On ar autrefois su pluriel : 

Et par les désespairs d'anc chaste aœuite, 

Nous aurions des deux camps Wire quelque pitié. Corn.) 

DÉSHABILLÉ, ÊE, part. pass, du v, Déshabiller. 

DÉSHABILLÉ , n. m. Pron, décza-biié, — Vè- 
tement négligé propre à l'intérieur; il n'est guère 
wsité qu'en part. des femmes : Désmameié di marin, 
Elle était en pisnanuisé, (Acad, ) Elf parait ordi- 
nairement en simple nismamLé, Sans corset ef auee 
des mules, {La Br.) 

— Fig, Se montrer, paraitre dans 194 déshabille, 
en déshabiilé, se montrer, paraitre tel que l'on est, 
sans art, sans affectation , sans déguisement. 

DÉSHARILLER , v. tr, où act. «'* conj, (de, | 
et habiller; habit.) Pron, dé-2a-b-ié, — Oter à quel- 
qu'un ses habits : Désnamnen un enfant de 
mettre au Lit, Dites à ma femme de chambre qu'elle 
vienne me DÉSRAMILLES, 

— Fig, : Comme la plaisanterie bouffonne éswa- 
misarr et analrsait cette graciense et pudique eréa- 
ture! (H. de Balzne, } Nous considérons les passions 
comme les pare la poésie, et non pas comme la morale 
Les nésmanitse, ad) 

— Pros. et 6g. Dédhabiller saint Pierre pour ha- 
Biller saint Paul, remédier à un inconvénient par un 
inconvénient pareil, 

= Se déshabller, v. pron, Quitter ses vète- 
ments : $k pésmantscen pour 5e mettre ai bain, (Ac.\ 

— la dté quinze jours sans sa DÉSMARILLER, sans 
se mettre au lit. 

— Pareatens, Changer de vêtements : Ze vais sm 
Désmaninsun, ef je rewens à l'instant, (Acad) 

— 1 se dit d'un ecclésiastique qui quitte ses vêto- 
ments saccrdotaux , d'un avocat qui quitte si robe, 
d'un acteur qui quitte son costume de théâtre, ete, : 
Aller sa pisasnirixn dons la sacristie, dans de wes- 
tiaire, dans sa loge, ete, ( Ac.) 

— Prov, et 6g, Jl ne faut pas se déshabiller arant 
de se coucher, il ne faut pas se dépouiller de ses biens 
avant es Or, 

DÉSHARITÉ, ÉE, Qui cesse d'être habité, qui 
m'est plus habité : Mqison bésmasrris. { Acal. } 

DÉSHABITUÉ, ÉE, part. pass. du v. Déshabi- 
tuer, Estomac visaanttoi du win. Esprit, cœur pés- 
marcrué du fumulte du monde. 

DÉSHABITUER, v. tr. on net. 1° con). { de, 
et habituer.) Pron, déca-bitne, (Je déshabitue, 
nous déshabituons ; je déshabituais: nous déshabi- 
tuions, vous déshabitniez; je déshabitnai, je déshs- 
bütuerai ; je déshabituerais ; déshabitue, déshabituons ; 
que os deshabitue, que nous déshabitaions, que vonus 
déshabisuies; que je deshabituusse; déshabituant, 
déshebitué, ée.) Disiccoutumer, faire perdre l'habitude 
de quelque chose : Je weux vous néstasituen de ces 
manières. 

— Se déshabituer, v.pron. Perdre l'habitude : 
Il'est difficile de se mésuasiruun du tabac. Täches 
de vous eu misaanrruen de houne heure, { Acad. } 

DÉSHARMONIE, n. f. (harmonie, ) Pron. dé- 
sar-mo-ni, — Néol, Miecurdance. Dans l'intérét méme 
du corps enseignant, nous devons faire cesser catte 
Désmanmonk. | Tracy, } 

DÉSHABMONIÉ,ÉE, où DÉSHARMONISÉ, ÉE, 
part. pass, du v, Désharmonier ou Désharmoniser. 
Société nisnanmosièr, Affaires vésuannonisiss, 


DÉSHARMONIER où DÉSHARMONISER , v, tr. | 


ou net, 17% con), (de, et harmonie.) Prun. dé-car-mo- 
nié, où ino-ni-teé, — Néol, Trouller l'harmonie des 
choses, des opinions : Désmanmonmn les affaires. 
Désranmoxisen des plains, 
— Se désharmonier, où Se désharmoni- 
ser, v. pron. Se mettre en désaccord, 
DÉSHARMONISATION, n, { Pron, dézar-mo- 


| 


DÉSH 


Par ses propres enfants on ent déshérité, (Étienne.) 
le était sans bien et nésninrrés. (B, de St.-P, ) 
— Les heureux aceucilleront comme le Légataire 
universel celles du fils nésminiré, (A. Karr.) 
LL voit avec douleur 
Tous ces isfortusés désherités du ciel, (C. Del. } 
AITER , v. tr. où act, 1'* con), (de, et 
hériter; hæreditare; Ant.) Pron. dé-se-rrié, — 
Priver quelqu'un de sa succession. Fons avez fair 
tous vos efforts dans le temps pour me faire nisnéarren 
par mon père. ( Picard.) Un père peut, en certains 
cas, uésnéairen 26 enfants. (Acad.} 
Al vient déshériter ses fils par son retour, { Corn, ) 
Vous qui, déshéritent be Ge de Clamdinus, 
Avez momene César l'heureux Domitins, (Rae. ) 
— Fig, Dien semble avorn pésaintré Le génie des 
Jouissances terrestres. 


— V, neut. Anc. cout, des Pays-Bas, faire l'acte de | 


déshéritance. 

DÉSHEURER, v. tr. où act. 1°° conj. (de, et 
heure.) Prom. désseu-ré, — Changer les heures du 
travail, des repas de quelqu'un; le déranger dans 
ses occupations habituelles : Cette visite me nésneuar 
{Acsi. } 

Changer por être miess esi un travers qu'il Érende ; 

Les révolutions deshemrent tont Le monde, {C. Del.) 

= Se déshenurer, v. pron. Se déranger dans 
ses habitudes : À Paris, dans les émotions popu- 
lévires, des plus échauÿfés me veulent pas sx vésnaunsn. 
{De Retz } || Fam. et peu usité, 

DÉSHONNÈTE, &lj. des a g. (de, et-honnéte. } 
Pron, dé-20-nérr, — Qui est contre la pudeur, contre 
la bienséance : Pensées, paroles, actions bisnonséte. 


A 
Fo vésnommires. ([d.) Lien otsnonmère, 

SVX. Déshonnète, Malhonnète. Pésäcanfie 
se dit des choses contraires aux mors ; mafhonméte , des 
choses contraires à la biemséance, à la probité. Line pensée, 
ua propos qui blesse La podeur, ls chasteté, est déshos- 
néte ; une action, une mansére de se comdaire qui chogee 
l'équité, les usages reçus, est malhannéte, Déshonnéte ne se 
dit pee des choses , malhenndte, des personses et des choses, 





RÉTIMENT, 

DÉSHONNEUR , n. m. (de, et honnenr.} Pron. 
| dé-co.neur, — Honte, avilissement , opprobre , in- 
| amie : Les a de l'Amérique du Nord ne con- 
!'sidèrent par seulement le travail comme un mal, mais 
comme fr DÉSHONNEUR. 

Mourant sans derhonneur, je mourraisans regret, (Corn.) 
— Décoasidération : {f ne vous fera point vés- 
o#xeun, { Acad. } 


L 
| demander dé faire ou d'accorder une chose qui ke dés- 
honorerait. [ C'est de prier de son déshonneur, c'est 
lui demander une chose qui lui déplait fort, } Vieux. 
| HONORABLE, adj. des 2g. Qui cause du 
déshonneur, || V. Dérhonoraut, 
DÉSHONORABLEMENT, adv. Pron, dé-zonora- 
blesman, = Néol, D'une manière déshonorante : 
| Agir, se conduire DÉMONONABLEMENT, 
ONORANT, part. prés, du v, Déshonorer ; 
Des femmes DÉSHONÔBANT deur serie. 
Et me déshonorant par d'injustes alarmes, 
Poar attendre ue cœur on à recours aux larmes, (ue, | 
DÉSHONORANT, ANTE, adj. Pron, dé-20-n0- 
ran, rantt. — Qui déshonore, qui tend à désho- 
norer : Outrage, affront vésaononasT, Action, con 


cad.} Hanter des compagnies nésaonnétes, da, 


DÉSHONNÊTEMENT, adv, Pron. dé-so-néti-man. | 
…… D'une manière déshonnéte, contre l'honnéteté , : 
contre la pudeur : Parler, agir, gesticuler nisuox. | 


— Fam, Prier quelqu'un de son déshonnewr, lui | 


DESI 


et honorer.) Pron. désonosré. — Cher l'hon- 
weur à quelqu'un, be priver de la considération, 
| de l'estime : /4 vésnonomznr ceux qui ont quelque 
part au hasard de leur élévation. ( La Br.) Un tel 
affrout véssomons. Déssowonsn quelqu'un par des 
médisances, Vous le vissonourz par sir dnuse, 
{Acnd.} 

— Fig. Flétrir, dégrader : Z{ pésnononr son non 


| 1 son rang, ( ass.) 
| — fie Aime PPS une fille, ln séduire, 
en abuser, 

— Commettre une action indigne de ceux auxquels 
on est allié; dégénèrer de La vertu de ses ancètres : 
| Désnoxonan ses ancétres, 54 fanulle, (Acad.) 
| — En . des choses : Leurs wices Déseoxomerr 
leurs talents, ( Mass.) Ces révélations nismononesæe 
, 44 mémoire. Les excès Qui our nésuonost leur 
victoire, (Acaul,) Ancien dat ne vésuowonx mn 
! homme ; mais un homme vésuonons parfois son état. 

(De Jus.) 
, _—Absol. C'est laun travers qui nésnoxone. (Mass. } 
| Le ridicule nésnoxons que le déshonneur que 
reus des feus, (La R .} 


un. Le fer tine et la main dérhomene. (C, Del, } 
|  — Poët. Enlaidir, gâter, défigurer , ternir : Les 
| vents, par leurs haleines humides et froides, agitent 
et méssononewr les ttes de ces beaux arbres qui éten- 
dent leurs branches épaisses. {L. Rae, } 

Quelle affreuse re déskansre s3 face! (Bouch, } 
|  — Eaux et Forêts : Déshonorer des arbres, en 
| couper La cime et les branches. 
| — Sculpt. Désnoxonen no statue, La mutiler. 

U — Archit, Disaoroman nn Édtiment, en gâter la 
forme, la disposition , la beauté. 

— Dans le mn. sens Désnoncaen nn livre, ur tableau, 
une composition musicale. 

= Se déshonorer, v. pr. Fous vous bésno- 

nonez par une telle conduite. ( Acad. ) Les opinions, 

des erreurs par les elles l'homme abusé se Désnoxonx 

| dui-méme, | Boss, } Le für Frs rougit de l'humilité de 
ses parents sx pésnoxonx lui-méme. { De Juss, } 
je ne pense poiat qu'aux exploits comsserées, 

Vos mains par des focfaits se soient deshonarées. (Vok.} 

DÉSHUMANISÉ, ÉE, part, pass, du v, Déshuma- 
miser : Cœur nésmemanisk. Entrailles visucwaxiséies. 

D NISER, v. tr. où act. 1°* con), { de, 
humaniser ; humanus, humain; lat,) Pron, dé-tumæ 
ni-sé, — Néol, Dépouiller des seutéments naturels, 
dl ne faut pas misnomaxisen l'homune en faveur de 
héros, ( St.-Evrem. } 

= Se déshumaniser, v. pron. Se dépouillee 
des spntiments naturels. É 

DESHYDROGÉNA TION où DÉSHYDROGENTS 4 - 
TION, 0. (, (déshydrogéner.) Chim. Soustraction de 
l'hydrogène qui entre dans La composition d'une 
substance, 

DÉSHYDROGÉNÉ, ÉE, part. pass. du v. Déshy- 
drogéner : Corps nisarpnotext, Substance misux- 
DRODÉNÉE. 

DESHYDROGÉNER, +, tr. où act, 1" conj. {de, 
et hydrogène.) Pron, dé-zi-drosjéené, = | change 
l'é fermé du rad, déshydrogén en à ouvert, devant 
les terminaisons «, es, ent : je deshydrogenr, ils de- 
shydrogénent; mais on écrit avec l'é fermé ; je dé- 
shrdrogénerai, nous déshydrogénerions, ete.) Chine. 
Enlever à upe substance toul où partie de son hydro 

e, 

e Se déshydrogéner, v. pron. Perdre son 
hydrogène. 

DÉSIDERATA, n. mm. pl. (m. lat. choses désirees.) 








duite véssononaxte, Prodigner des épithètes vésmo | Phil. Il se dit de toutes les parties d'une science qui ne 
nonawtss. { Barthel.) Une condition péssonosanre | sont pas encore traitées, et sur lesquelles il est à de- 


porr une nation, pour un homme. 
DÉSHONORATION, n. Ê. Pron. dé-20-n0-ra-cion. 


| Action de déshonorer ; avilissemeut : Aosstet n'é- 


sirer que l'on s'exèsce : Bacon à signale le premuer 
| des nésioenata de la science humaine, (Acad) 
DÉSIDÉRATIF, 1VE, adj. Philol, Qui exprime le 


hi-28-cion.— Action de désharmoniser ; discordanee. clare que quand son silence deviendrait une défection | désir : Ferbe uésiméaarir. Forme pisinénarits. 


DÉSHÉRENCE, n, £. {de et heres, héritier ; lat.) 
Pron. dé-sé-ranss. — Jurispr. Droit qu'a l'État, et qu'a 
vaient autrefois le roi et les seigneurs hauts justicers, 
de recueillir la suecwssion des personnes mortes sans 
héritiers. Droit de nésuénemce, Les biens dei seigneurs 
furent, Par successions, par nisnénenCes ét par con 
fscations, incorporés au royaume, {Michelez. 

— État d'une succession à l'égard de laquelle 
peut s'exercer le droit de déshérence : Bien, patri- | 
moine tombé en nÉAAPRENCE. 

DÉSHÉRITANT, part. prés, du +, Déshériter, Le, 
Parti national demandait à Charles IT, en nésnines | 
TANT son frère, de détruire de ses propres mains la 
menarehir, {Guirot. } ‘ 

DÉSHÉRITÉ, ÉE, part, pass. du v, Déshériter, 

— Fig, : . 


de son épiscopat, tre néssonomarion de son carac- 
tère. { Larmart. } || Pen usité. 

DÉSHONORÉ, ÉE, part. pass. du v. Déshonorer : 
| Le pres Ÿ ihgrad capitaine de la Grèce fut-il vèsaosontk 
pour s'être laissé menacer du béton, (3, 3, R.) 

= Adj. Un homme nésaonmoné, Une femme nés. 
nonondx, Ces rois fainéants si wésnonunis dans nos 
histoires, ( Mass. } 

— En parl. des choses, mal famé : {{ y à dans 
Paris certaines rues DÉSHONORÉES autant que peut 
étre un homme coupable d'infarmie, ( Balz, 

— PoËt, Champs déshonorés, champs depouillés, 
privés de leurs ornements , de leurs sv 

— Subst, Horune qui a perdu l'honneur, 

... D'un d'éshanore l'haleine déshouore, {C, Del. } 
ONORER, v. tr, ou net. 1° cou), (de, 


DESIGNATEUR, n. mn. (désrgner,) Aut. rom. Em- 
ployé chargé de conduire chaque spectateur à la place 
ui lui était assigoée par son rang où au théâtre, ou 
les cérémonies funèbres. 
DÉSIGNATIF, IVE, adj, Prou. dé-sighenatif, 
tés. — Qui désigne, qui spécifie, qui distingue : A#- 
| tribus, symbole, emblème nistexatir. Le trident est 
| lat) béstonarir de Neptune, Lt. 
| DÉSIGNATION, nf. (desigusr,) Prou./dé-si-gnie- 
| elor. — Dénotation, indication d'une peronne on 
d'un chose par des expressions, par des marques qui 

! la font connaitre. Désiowariox d'un lieu, d'un individs. 
Cette vistomation eut précise, Sans autre pémüoxa- 
TION, 


oix, nomination et destination expresse : 


| — cu 
Li a fait la vésionarion de son successeur. Chez 


DÉSI 
les Romains où faisait la piswmarion des consuls 
e temps avant leur élection. (Acad.) 


DÉSIGNÉ, ÉE, pass. du v. Désigner : Fous 


DÉSI 


— Subat, Lin vésemeecraur, Le chlore dit nn mésum- 
FECTANT, 


D ÉE, part. pass. du v. Désiafceter : 


étes visiëns pour l'ambassade, L'individu est parfai- | Air nésixrscré, Faisseau nemreucré, Fétements 


tement DÉSIGRE, Üéritier vésioxé, 
l'heure désignée, à une heure fixée d'avance : 
Tout le monde etait présent À L'uxunx nésIGnÉE, 

DÉSIGNES, v. tr, ou act, 1°* con). (designare ; 
m.sigu. ; de, et sigrum, signe ; bai.) Pron. dé--gnié, 
— Indiquer de manitre à faire reconnaitre : {ne 
l'a point nommé dansson discours, mais il l'a si bien ! 
sésicne qu'on l'a aisément reconnu, (Ac.) ZE y avait 
aucun de vos prédécesseurs qu'on ne béstewir par 

telque craft fomeur, Les Égyptiens véssomarenr | 
Farernits par la figure d'un serpent qui se mord la queue. | 
(Acad) Des prédictions de visusatent depuis longe } 
temps comme le restaurateur de la monarchie. (Mérim.) 

— Être le signe, révéler : Cet hidroglyphe nésions 
telle chose. Ce vent-là nésioxe de la pluie. La frui- 
cheur du teint wisions la santé, (Aend.) Les traits 
découvrent la eomplexion et les mœurs ; la mine vésoxx 
les biens de la fortune. (La Br.) 

— Fixer : Déstoxez-moi le temps et le lien, (Ac.) 

— Signaler : Disicwen quelqu'un à la haine pu- : 
blique. (Acad.} Frappe qui je LEMGME. (C. Del.) 

— Choisir, nommer d'avance : Auguste néstona 
Tibère pour son successeur, (Acad.) On le pisiara | 
pour cet emploi. J. C, visions saint Pierre person | 
ncllement, (Éoss.) Le président des États-Unis néissosz 
aux emplois, mais iln'y nomme pas, (De Tocquev.} 

— Où dit de mème, Disionen quelqu'un pour son 
héritier, pour son exéeuteur testamentaire. 

= Se désigner, v. pron. Être désigné; se 
montrer soi-même; se meître en évidence : 4 sx 
pésONA aux faveurs du roi, 

DÉSILLUSIONNÉ, ÉE, part. pass, du v. Désillu- | 
sionner : Cœur DÉSLLUMONÉ. : Î 

DÉSILILUSIONNER, v. tr. ou net. 19 conj, (de, | 
et illusionner ; illusion.) Névl. Ecairer ; fnire cesser ! 
Les illusions, ] 

= Se désillusionner, v, pr, Perdre ses illu- : 
sions : Je mn suis pésinuustonxx dès mes premiers | 
pes dans la vie. 

DÉSINCAMÉRATION, n. f. Pron, désain-ba-mé. | 
ra-cion. — Dr, can. Acte pur lequel on désincamère. ! 

DESINCAMERER , v, tr, ou act. 17€ conj. {de ! 


DÉSINPECTÉS. 

DEÉSINFECTER, v. Ur, ou act, 288 con). {de, et éme 
| fecter : infeer.) Pron. dé-sein-fèhuté, — Purger d'un 
mauvais air, de vapeurs infectes, de miasmes pu 
lirides : Dèsxrscren an hdpital, une viande gatée, 
Désixvecren des hardes, du linge, 

_ Désin fecter l'air, purifier bn air vicié : On avait 
cherché à nésoerecran la masse atmosphérique, {Gro- 
ier. 
= me désinfecter, v. pr. Etre désinfecté, 
purgé de oriasmes. 
DÉSIN adj. et n. m. (désinfecter.) Pron, 


dészin-fék-teur, — Phys. Qui désinfecte; qui est; 


propre à désinfecier : Appareil nésinracraun, 

DÉSINFECTION, n. f. (désinfecter.) Pron. «lé. sain 
fek-cion, — Action de désinfecter : En temps de peste, 
on travaille à le mésepacrion des maisons, des ef- 
fets et des marchandises, (Acad. 

— Chim. Action d'enlever à l'air, à rie tissus 

niques, où à un corps queleonque, les miammes 
mp dont ils sont rc 

DÉSINSUFFLATION, 0. f, (su/flare, souffler ; lat.) 
Pron. dé-cain-cneflacion, — Technol. 11 se dit, 
chez les buyaudiers, de l'action de pereer les boyaux 
secs avec une pointe de ciseaux pour en chasser 
l'air. 

DÉSINTÉRESSÉ, ÉE, part. pass, du v. Désinté- 
resser. Qui Wa aneun intérêt engagé dans une affaire : 
AE n'est pas aussi néswrentast qu'on le croyait dens 
celte affaire, {P. L. Cour.) 

— Qui ne fait rien par un mobile d'intérêt ; Un 
homme nisixrinusé, (Fléch.) Un juge véstxrinesr, 


(Aend.} 4 pardonne sans orgueil, il est nèsixrinussy : 


sans faste. (Mass.} 

— Dans Le 2m, sens : Conseils, sentiments oésewri- 
nassés, Action, conduite véstwrinestée, (Acad.) Lune 
dme parfaitement visinrinemés veut fout pour Dien 
et rièa pour elle, (Fléch.) 

— Substantiv, L'intérdt 
ŒUes ef joue flottes sortes de 
de nisiwrrinessé, (La B .) 

DÉSINTÉRESSEMENT, 0. m. {4désiniéresser.) 


rionnages, méme cefesi 


le toutes sortes de lan | 


et camera; chambre; ital,) — 1] change lé fermé | Pron. dé-sainte-réss-man. — Détachement de son 
du rad, désincamér en à ouvert, avant les terminai. Propre intérêt : Faire prenve de DÉSLNTÉRESSEMENT, 
sons e, es, ent: je désincamère, ii désincamérent ; | C'est: un homme d'un grand DENATÉREMEMENT, 
mais on écrit avec l'é fermé : je désincamérerai, nons (Acad.) Que de grands exemples de wiswerines- 
désincamérerions, ete, — Droit can. Démembrer dela |Stmexr! (La Br.) Ce cœur dont nous avons tant 
chambre apostolique les terres qui lui appartiennent, | tfnté la droiture, le magnanimité, le visixrénrsar. 

DÉSINCORPORATION, 0. [. {désincorporer.)Pron. ment. (Mass.) 2{ avait un sens droit, un fact sr, un 
dé-zain-ko cion, —"'T,. milit. Disjonction de | PÉSINTERESSEMENT Présque Unique & cetfe époque. 


troupes, || Renvoi d'hommes qui avaient Eté incor- 
és dans une compagnie militaire. 
DÉSINCORPORER, +. tr. ou act, re conj. (de, et 


incorporer ; las.) Pron. Carte to — Séparer | 
“ 


une chose de celle avec laquelle elle avait été incor- 
porée : Désemconroner par échange les terres nnics 
au domaine. On avait incorporé cette compagnie dans 
tel régiment, on l'a nésmoonrontn, 


DÉSINCULPATION, 0. f. Néol. Action de discul- | 


per. 
DÉSINENCE, n. . (desinere, finir ; lat.) Pron. dé. 


si-nanss, — Gramm. Terminaison des mots : Les ! 


ces des noms et des adjectifs en tin sont indiqués 


par des nisssusces, Ces deux mots ont la méme né- | 


suxesncx. Désixences grammaticales. (Acad) Dans 


Les langues anciennes, la vésinence permet eus | 
rocher, dese répéter sans offen- ! 


mêmes mats de se 
ser l'oreille, {Dureaux de la Malle.} 

— Parextens, Son caractère offrait des Disamuxces 
araiment inerplicables, (H. de Balzac.) 

— Bot. Il se dit de la manière dont s termine 
an organe ou une partie d'organe : Dissxencx aeu- 
mince. 

DÉSINFATUATION, 0. f. Action de désinfatuer, 

LU FATUER, v. tr, où act, re con). (dé, 
el infatuer.) Pron. dézain-fatué, = Désabuser 
guehiuun, le faire revenir de préventions aveugles : 

est une chimère dont vous aurez bien de la peine 
à le nismvarurs, 

= Se désinfatuet, v. « Revenir de ses pré 
teations : Z{ s'est pr dsl à cette piebas 3p 
ne voit plus cette femme, il s'en tsr nisunrarué, (Ac.) 

DÉSINFECTANT, part, prés. du :v, Désinfecter. 

» FECTANT, ANTE, adj. des « £. Pron. de 
sain-fek-tan, tantt, — Qui désinfecte, qui opère la 
désinfection, qui a la vertu de désinfecter : Moyen, 
procédé visixvacranr. Eau pésisrecraxre, 


(Mérira.} 
| —— Absence de tout intérét pour nne chose, de 
l'toute attention à certains faits : Dens la Bible, cette 
belle allégorie de l'arbre de la science du bien et du 
mal qui produit ls mort, ne vent-eile pas dire que, 
lorsqu'on a pénétré le fond des choses, la perte des 
illusions amène da mort de l'âme, c'est-a-dire un 
|vésorrénessanent complet sur font ce qui touche et 
occupe les autres hommes ? (Chamfort.} 
|! DÉSINTÉRESSES, v. tr, ou act, :°° conÿ. {de, et 
| intéresser ; imtérét.)Pron. dé-sain-té-rè-cé, — Mettre 
quelqu'un hors d'intérêt, en le dédommageant de ce 
qu'il perd ou de ce qu'il espérait : Fons n'y perdrez 
| rien, OR FOUT DÉSINTÉRESSERS, {1 à néainrÉRESSE fous 
ceux qui araient part à cette affaire, qui avaient des 
! droits à faire valoir. (Aend.) 
= Se désintéremer, v. pron. Être désinté- 
| ressé : Un honnête hamme se paye per ses mains de 
l'application à son devoir par le plaisir qu'il sent à le 
faire, et sx vésrarénsses sur des éloges, l'estime, la re- 
connaissance, qui lui manquent quelgmefais. (La Br.) 


ENVESTIR, v. tr, où net, 2° con). (de, | chose à vésiner 20 lui. 11 
é-sain- | dans cet ouvrage, (Acad. 
Souhaï! 


el investir ; vestre, vêtir; lat.) Pron. 
gs — Cesser d'investir : Désesvesrin tre 
aille, 
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chens contre-te: 


ms nous à fureés d DÉSINVITER, 
BÉSINVOLTURE, n. É (desinvolture ; ital,, mt, 
sign.} Pron. dé-saiu-voltur, — Tournure pleine de 
laisser-aller; mouvements, allure, gestes simples et 
gracieux. Ce mot, emprunté de l'italien, est surtout 
en usage parmi les artistes : Æien n'égale son él 
gance, sa preslétsé, sa DÉANVOLTURE ef sa gréce, 
(Cus. Fleury.) 

DÉSIR, n. 1. (desicderit ; lat., 1m, sign.) Pron, 
désir, el quelquefois dans la conversation, de-sir. 
— Souhait, mouvement de la volonté vers un bien, 
on avantage qu'on n'a pas : Désm #f, immodérd, 
aveugle. Allumer, exciter les visins. (Acad) Modé- 
rer, contenter, satisfaire, aisonvir son Désin, ses 
pésins, (Id.) On a peu de miss on souffre. 
1(3, JR.) Ces désirs changent d'objet. (Montesg.} 
Les néstas de la multitude sont rarement contents 
| par da prévorance, Qui est pauvre en nésins #st riche 
en contentement, (Charron, 

Heureux jai vit chez sai, 

De régler ses désirs faisant tout s08 emploi, (La F,) 

— 1] à souvent un infiuitif pour compl. détermi- 
natif ; Le véss de paraitre habile empeche soient 
de le devenir, (La Rochef.) Aprés de grandes mala- 

dlies causées par de grandi travaux, on voyait re- 
lsivre cet ardent visu de reprendre ses exereices 
| ordinaires. (Boss.) On forme deces miss chimériques 
de parvenir à de grandes places, {Muss.} 14 “'y a 
rien dont l'avare ne se prive dans le nésin de jouir 
de tout. (Duclas.) 

— Au gré de ses désirs, selon ses désirs : L marche 
sans règle «t sans conduite, au onË Du ses aveugles 

| nésins. (Dass.) 

— Ane, pratiq. #u désir de l'ordonnance, au dé- 
sir de la coutume, suivant l'ordonnance, suivant la 
coutume, 

Syn. Désir, Soubait. Désir exprame une nspi- 
ration qui sent de la passion; soubcit un désir qui vient 
de l'imagination, Souhast s'appliqee à des choses plus on 
moins éloignées ; désir ne s'applique qu'à des chèses pro- 
chaines. Les desire f'ent qu'en objet personnel à ceux qui 

\ les éprouvent; les souhaits peuvent avosr pour objet le 
! bonhenr d'autrui, 

| DÉSIRABLE, dj. des à g. (desiderium ; désir ; lat.) 
Qui mérite d'être désiré, qui excite Le désirs: Un 
‘état ésmancx, Boss.) Un sort, nié silualion bé- 
lainante. La santé est nn bien wisimance, (Acad.) 
LH n'est pas permis à wute nation d'acheter le bien le 
plus misinauss por de sang de l'innocence, {J. 3. R.) 

DÉSIRÉ, ÊE, part. pass. du v, Désirer : Cette 
gloire tant wésinés. (Boss.} 

La pars désirée 
Sous ces conditions est ansaitt jurée, (Corn) 

RER, v. tr. ou get, 1°° couj. (desiderare j 
desiderium, désir; lat} Pron. dé-si-ré. — Souhui- 
ter un bien qu'on n'a pas : avoir désir, envie de quelque 
chose: Disinen Les richesses, Diisines ardemment, 
Ce n'est pas tre heureus que de n'avoir plus rien à 
nésinsn. (Mass) Les castors jouirsent de tous les 
Biens que l'homme ne sait que vésintn. {Buff.} Dést- 
|aez peur ; qui ne souhaite rien est aussi riche que celni 
| qui jouir de tout. (Chayron.} {{ ne vésins rien tant 
que de... On doit'wisimen qu'il réussisse, (Acad: 

— Absol, La aie est courte et ennuyeuse; elle se 
| passe toute à vésrazn. (La Br.) S'aftrister sans abat 
fament, vista sans inquiétude. {Flécli.} 

— Fun, Se faire désirer, Ne pas se rendre à l'em- 
pus que les autres ont de vous voir : {} aime 

mcoup à se faire nésinan, {Acad.} 

— Ne laisser rien à désirer, Ére ‘achevé, parfait 
en son genre : Cet ouvrage ne laisse rien à nésinsn, 
(Acad, ) 

— y a quelque chose à nésreen, à y à telle 
chose à béstaxn-dans cefte personne, dans cet ou 
vrage, ete., il ÿ manque quelque chase, telle ehose, 
l'est honnéte homme, mais Ü y à encore qurlque 
a Bien des choses à nésiaxn 








ter : Je vous désire toutes sortes de prros- 
pérités, (Aead.} La méme charité qui nous fait ué- 


— Néol, Enlever, retirer In connaissance d'une |srnex leur safut, (Mass.) 


chose, Le droit d'examiner cette chose : Désixvestin 
la chambre de l'examen des lois. (G, Périer.) 


C'est le bien qu’à tous deux Polyencte désire , {Corn.) 
= %e désirer, v.pr., S'attirer mutuellement : 


DÉSINVESTISSEMENT, nm, (desinvestir.) Ac- | Deux amis, deur cœurs qui se visnesr. |] Il n'est 
tion de désinvestir, de lever le blocus : Ezécuter % | guère employé que dans cette acception. 


nésisvesrissemext d'ate aille, d'une place. 
— Fig. Prisation du droit d'examen. 
ENVITER, v, tr, ou act, 1° conj, (de, et in- 
titer.) Pron. dé-caineuité, — Fam, Retirer, ré- 
tracter une invitation : Après la cérémonie vous au- 


— iramm. Dérirer veut la prép. de avant l'infini- 
tif qu'il régit, quand la phrase énonce queique chose d'in- 
certain : Êlle HÉSIRAIT avec andeur DE CONNAITRE la 
vérité, (Hoss, ] Il y à lungremps que Je mÉsIRAIS DE 


{vous rencontrer, (Acad) Ze DÉSIRERAIS bien D'es ÊTRE 


res la bonté d'aller sur-lechemp ésixvrren font le | pénsnnassé. {ld,); mis, quaed l'accomplisseæeat du désir 


more. (Seribe.) 
— ‘Alsol. Contremander des invitations : Ce fé- 


| es probable et dépendant de la voloaté seule de celui qui 
à l'esprime, le verbe alors s'emploie sas prépes. : Je DÉSIRE 
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Le vorn, l'axvaspas, amenez-le-moi. Venez, elle né- 
MIRE 2OUS PARLER. org Ar Ti 
SAVOIR de forme vous œres. (3.3. À. 

SEUL EUSE, A (désir.) Pron. dé-zi-ret, 
rens, — Qui désire avec ardeur : Désmaux de gloire, 
d'honneur, Le est pistarvx de nonreauté, 
{Acad.) Dissneux de lui plaire, (1d,) Désiaxux de 
s'instruire, (Voht.) Pourquoi ts homme, nistaeux de 
là paix, ne la cherche-t-il pas dans l'église? (Boss) 

DÉSISTEMENT, 0. m.(desistere, se désister ; 
lat.) Pron. décsiusie-man. — Jurispr, Action de se 
désister: Déssramenr verbal, écris. 

— Acte par lequel on se désiste : Faire, domuer 
s0N DÉSISTEMENT. 

Syn. Abandonnement, déslsitement, Le 
déristement, d'est la renonciation à on droit, à mme pré- 
tention, à ane action où nue instance, l'abaadonnement 
est la reponciation à an objet ee possesion duquel en est, 
dot va à la jouissance. 

DÉSISTER (SE), +. pron. c'e comj. (desistere; 
de de, et sistere, placer; lat.) Pron. dé-zisité, — 
Se départir de quelque chose, ÿ renoncer : {{ s'usr 
nésisré de l'accusation qu'il avait portée contre moi. 
Quand se nissrenor-ils de leurs prétentions? Sx 
péseven d'une demande, ( Acad.) 

DÉS LORS, loc. adr. V. Dès. 

DESMAN, 0. mu. Pron. dé-man, — Zool. Rat mus- 

de Laponie; mammufère de la tribu des Insec- 
üvores et de l'ordre rm ge 3 c'est un ag 

tique à musean eflilé terminé par une espèce de 
pate Éraume flexible, et à queue longue et écail- 
euse. || V. Mvoaur. 

DESMANTHE, n. m. (desués, lien; &vdoc, fleur ; 
gr.) Bot. Genre de plantes légumi de l'Ami- 
rique méridionale. 

DESMIDIE, ». f. Genre d'algues microscopiques 
formée de filaments prismatiques de couleur verte, 

DESMITE, nu. {. (esuéc, ligament; gr.) Mid. 
Inflarmmation des ligaments, 

PESMOBYNIE, n. {. (Greuée, ligament, é36vn, 
douleur ; gr.) Méd. Douleur dans les hgaments, 

DESMOGRAPHIE, n. {. (dscu6;, ligament , yp4- 
qu, décrire; gr.) Med, Description des ligaments. 

DESMOLOGIE, n. f. (Gcop6s, lignment; 16yos, 
discours ; gr.) Méd. Traité sur les ligaments, 

DESMOPATHIE, n. f. (äcopé<, ligament, xéfoc 
maladie; gr.) Méd, Maladie des là fts. 

DESMOPHLOGOSE , n. f. (Geuéc, ligament, 
phoysiv, enflammer; gr.) Méd. Inflammation des 

ments. 

DESMORRHEXIE, 0. {. (Becuôc, ligament, SRE, 
ruplure; gr.) Méd, Rupture, déchirure des liga- 
ments. 

DESMOTOMIE, n. f. (eopués, ligament, sou, 
section ; gr.) Pron, déss-mo-to-mi, — Anat, Prépa- 
ratiog anatomique des ligaments, 

DESOBÉL, LE, part, pass. du v. Désabéir : Pour- 

ont-ils vésonit & mes ordres? Si on lit les guerres 

de Hélisaire contre les Goths, M ie un général 

résque foujouwrs DÉSORÉE ses officiers. (Montesq. 

Ua pus rer faible et pesonst per hors d' nr 
défendre l Allemagne, (Migñet.) 

DÉSOBÉIR, v. Le ou see. 2° conj. (de, et chair.) 
Pron. dé-co-béir, — Nepas obéir, reluser d'obéir 
à quelqu'un : Désoutin du prince, d 408 supérieur, 
à ses parents. (Acad) 

Quei ! vous craignes si peu de me descbeir ? (Corn. 

" …— Enfreindre : Désositn à la doi. {Acad.) Di- 
sons à un commandement, à des ordres. (1d.} 

— Quoique neutre, ce verbe à un passif : Je ne 
veux pas itux wisonét, (Acai.) 

RÉTSSANCE, 2. f. (de, et chedientia, formé de 
obcdire, obéir ; lat.) Pron, de-10-bé-i-çans.— Manque 
ou refus d'obéisance, action de héir : Déso- 
mÉIRANCE où prince, à la Li, Les f'actieux entrete- 
naient le peuple dans la nésontissance, Acte de ni- 
sonéusance, (Acad) Dion voulut punir leur hon- 
teuse vésouimsancx, (Boss, 

— Habitude de désobéir : La nésomtrssaxce est le 
défaut princisal de cet enfant, {Acad.) 

"— [l se dit aussi d'un acte de désobéistance, et, 
dans ce sens, il peut s'employer au pluriel : C'est 
une s nésosttssancx qu'il a été puri, Les 
Désont csances de cet enfant lui attirent de fréquentes 
punitions. (Acad. } 

— Jurispr. Désobéissance à justice, refus de 5e 

soumettre aux ordres, aux décrets d'un juge légi- 


time, 

ÉISSANT, part. . du v, Désobeir : 
Les soldats, vésostiasaxr à leur général, se livrèrent 
à des excès sans nombre, | 


D NT, ANTE, ad). Pron. dé-<0-bé.i. 
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can. — çontt. == Qui disobéit : Fils nésonéissanT, 
Fille wésomiwsaaxre, Sujets nésonétssants. (Acad.} 

DÉSOBLIGÉ, part. pass. du v. i 
Personne PÉsouLIOEr. 

DÉSOBLIGEAMMENT , adv. Pron. dé-20-bli-je- 
man, — D'une minière igeante, 

PÉSOBLIGEANCE, n. f, (désobliger.) Disposition 
à désobliger, /{ est d'une vésontiosance extrême, 

DÉSOBLIGEANT , part. prés. du v. Désobliger. 

BLIGEANT, ANTE, adj, (désobliger.) 
Pron, dé-20-blijan, jantt, — Qui désoblige : La 
homme nésoustunant. Procédé pisoticant, detion, 
parole nisonictanre. /l lui à fait une réponse 
nisonticeasrs. { Acad.) Faire des comparaisons nk- 
somcranres, { La Br.) 

BLIGEANTE, n. f. Sorte de voiture étroite 
qui ne peut contenir que deux personnes. 

DÉSOBLIGER, v. tr. où net, 1°* conj. (de, et 
ebliger.\ Pron. de-20-bli-jé, — Hi prod l'e muet 
euphonique entre le rai. CAT et En termin. lors- 
qu'elle commence par un « où un © : vous désobli- 
grons, il désoblgrea , ete. — Faire de la peine, du dé- 
plaisir à quelqu'un : 7 m'a misouicé extrémement, 
Al ne faut vésouuoer personne, Fous me nésonLiôt- 
niex beaucoup en n'acceptant pas, { Acad.) Chacun 
a son fait sens qu'il ait en l'intention de la lui don- 
ner; n'est pas encore assis, qu'il à, à 401 insu, 
vésontioé toute l'assemblée, (La Br.) 

— Se désobliger, v. pron. Se rendre de mau- 
vais services entre amis, connaissances : Jés se méso- 
MEAGENT fat qu'ils pourent. 

DÉSOBSTAUANT, ANTE, adj. ( désobstruer. } 
Pron. dé-20hs-trn-an, antt, — Méd. Qui a pour but 
de dissiper les ohsiructions. 

— Subst. Ce remède est un bon vésossrauanr. 
(Acad, ) À V. Aréntrer, 

LÉSOBSTRUCTIF, 1VE, adj. {désobstruer.) Pron. 
dé-cobs-truk-tif, tir, — Méd, Désobstruant. 

DÉSOBSTAUCTION , . f. (désobstruer.) Pron. 
dé-sobs-truk-cion, — Méd, Action de désohstruer ; 
résultat de cette action. 

TRUÉ, ÉE, part. pas. du v. Désobs- 
truer : Passage, canal wésousraté. ue pésossrauéx, 
Entrailles visonsrauirs, 

DÉSOBSTRUER, v. tr. ou net. 1° conj. (de, et 
obstruer.) Pron, désobstrisé, — {Je désobstrue, nous 
désobstruons ; je désobstrnais, nous dérobstruians , 
vous désobstraies ; je désobstruerai ; je désobstruerais ; 
que je désobitree, que nous désohstrmions, que vons 
désobstruies : que je désobstruasse; désobstrasmt ; 
désobitrué, A rrasser, dégager de ce qui obe- 
encombre : nésonsT AU trie rite, de 
passage, un canal, ( Acad.) 


n 


— Méd. Détruire, faire cesser une obstruction. Di- 


sousracen des entrailles, || Ce sens a vieilli. 

DÉSOCCUPATION, n, f. (désoceuper. } Pron. dé- 
2o-kupa-cion, — État d'une personte desoecupée : 
La misocourarios est un état pénible pour cerz qui ont 
passé leur vie dans les affaires, ( Acad.) || Peu usité. 

DÉSOCCUPÉ, ÉE, part. pass. du v. Désoccuper. 
Qui n'a point d'occupation, qui ne s'occupe de 
ren : Tour les gens visoccoris s'enmient, C'est un 
homme qu'on trouve rarement nisoccuré, Mener une 
vie nésvecurée. (Acad.) Une dme plus sensible qu'une 
autre, plus nésocourée, peut étre si touchée du spec- 
tacle de la nature, qu'elle voudrait s'élancer jusqu'a 
maître éternel qui la formée. (Voltaire.} 

Syn. Désoccupé, désœuvré, L'homme désec 
cupé we fait rien, parce qu'il ne trouve tien à faire ; l'hémme 
désœnuvré ne fait rien, parce qu'il ne veut rien faire, Dé 
soceupé me s'entend d'ailleurs que de la privation de Lout 
travail; désænvré comprend l'abuention de toute occupa 
tion. On est quelquefoss désoceupé sans étre désœnvre, 
mais l'homme désœuvré ne sait ni s'occuper ni s'amuser, 

DÉSOCCUPER, v. tr, ou act, 1'* conj. (de, et 
ocenper.) Pron. dé-20-ku-pé. — Oter l'occupation ; il 
n'est usité quesous la forme pronominale. 

= Me désoceuper, v. pron; Cesser de s'occu- 
per : ls s'appliquaient à ce qu'ils devaient à Dieu, et 
sx DÉSOCGUPATEXT de (ouf autre 10in. ( Port-Royal. } 

DÉSŒUVRÉ, Ë, part. pass. de Desœuvrer. Qui 
n'a rien à faire, qui ne sait point s'occuper : Le tem 
pèse aux gens pisouvaés (La Br.) La visite d'in 
homme misoruvas est fatigante. ( Acad.) Son maire 
l'ayant chargé de faire un petit tableau d'autel, 
Brandel F Le méme jour, et de si bonne heure, 
que Schrerter, le voyant nésoauvné à la fenêtre de La. 
telier, Lui fit une querelle. (Bailly. ) 

— Sabstantiv. : Zls sont à un tes de vésorovais. 
(Acad. ) Ces nisaruvnés FL appelle bonne com- 
pagaie. (J. J. R.) | SYN, V. Désoccuré. 

DÉSŒUVREMENT , n. mw.( désœwvrer,) Pron, 


D ÉSO 
dé-seuvr-man. = Etat d'une personne désœuvrée : 
Il passa sa vie dans le vésozuvremenr. { Acad. } Pré 


1 lvenez Le vésorcvasmenr et l'enaui, (J. J. R.) Le 


temps, trésor de l'homme , tombe comme es 
impdt sur le visosvvasmenr. ( Rivarol. } 

— Technol. Séparation des feuilles de papier, 

VRER, v. trou act, 1° cou). (de, 

et œuvre.) Prou. dé-seu-vré, — Réduire quelqu'un 
à l'état de désœuvrement. Inusité en ce sens. 

— Technol, Séparer les feuilles de papier les unes 
des autres, 

= $e désœuvrer, v, pron. Techn. Se séparer, 


se détacher. 
ABLE, ai). me Rd Anc. Déplorable, 
NT, . prés. du v. Désoler : Des ên- 


sectes nésotanuT les motssons, 

DÉSOLANT , ANTE, adj. Pro, dé-o-lan, lantt. 
— Qui désole, qui cause une grande affliction : Une 
nouvelle nésorante, Ce que vous dites là est néso- 
tam. { Acad.) 

— Pur exagér. Quicause de la contrarité : {7 se fait 
Bien attendre, ce pésoiaxr, ( Acad. ) f 

— = ce e, ennuyeux, importun, fatigamt, 
en + personnes : Cet cs re est DÉSOLANT 
avec ses wers, Elle est DÉSOLANTE avec se1 caprices, 
{ Acad. } 

Fâcheux, funeste : Der mésorawres doctrines. 
(J.-J. R.) {1 sit la diète contrainte de consommer 
elle-même ce nisorawr sacrifice, ar. ms } 

DÉSOLATEUR , a. im. Pron. dézso-loteur, — 
Celui qui désole, qui ravage, qui détruit. Il est 
usilé : Ce conguérant fut le désolatour de l'Asie, 
(Acad) Attila fut le wisorarron de l'Europe. 

+ Adj. Désocareue, raicx, qui cause de la dé- 
solation : Calme pésocareun, Perte vésoraraics, || 
Peu usité. 

DÉSOLATION, 0. f, (desolatio, lat.; m. sig.) 
Pron. dé-20da-cion, = Ravage, ruine, destruction : 
La peste a cause une DESOLATION dans ce pays. 
{ Acad, } La vésorariox du temple et de la cité sainte. 
(Mass.) Un feu dévorant qui ne deisse partout où 
passe que la ruine et la mésorarrow, { Barthél, } 

— Par extens. Estrème affiction. C'était ne né- 


torarion générale. Cette nouvelle l'a mis dans la plus 
grande visosanox. Toute cette famille est plongée 
dans la nésotariox. { Acad.) 

— Chagrin , vive contrariété : Fous me soyez dans 
7 por je n'ai pu obtenir ce que vous désiriez. 

Acad, 

— En style de l'Écritare, L'abomination de la 
désolation, une désolation extrême. 

Syn. Désolation, douleur, affiletion, 
L'affliction es le sentiment iatérieur d'enc peine quele 
conque qui nous frappe ; la doulrer est ce mème sentiment 
devenu a vif qu'il se manifeste citérieerement par La plainte ; 
la désolation est la douleur, à lagoelke se joint un certain 
désespoir, comme 431 ne restait rien qui pt sous consoler. 

DÉSOLÉ, ÉE, part. pass, du +. Désoler : 
Le ville pisouée par la peste. Une province vésorés 
par la guerre. Il est pisouk de cette perte, ( Acad. } 
Je n'ai vu que des pays fréquentés par lbs Euro- 
Péens et nisorts par la guerre où par l'esclarage, 
{B. de St.-P.} 

— Afligé, contrarié, fâché : Je suis pésoui de vous 
avoir fait attendre, ( Acad. } 

— Triste, malheureux : L’ de la vallée de 
Josaphat est visout. {Chateaub. 

Voir du Nord ae Midi l'univers désolé, (Velt, } 

De quoi viens-tu frapper mon esprit dérois * (Rae. 

Li , vtr. où act, 1° conj. {desolere, lat; 
ma. sig.) Pron, dé-zolé, — Ravager, ruiner, dé- 
traire : Dieu permit que la famine et la peste Diso 
LañsanT ce grand royaume, { Fléch.} 

On verra, sous Le nom du plus juste des princes, 

Un perfde étranger désoler nes protinces, (fie, 

— Canser une grande afBiclion : La mort de son 
ami le nésote, La manuraise conduite de son fils & 
nésoue, ( Acad.) Quelque tragique événement AVAIT 
pésoré sa famille. { Boss.) La perte de ce procès le 
pésozr. 

Quoi ! toujours de ce Juif l'image vous désole. (Rne.) 

— lacommoder, ennuyer, importuner, tourmen- 
ter : L'hiver nous bisou. { Volt.) Les sollicitewrs le 
nésosewr, Ce contre-temps me pisous. Elle l'a tant 
pisoié pour obtenir celte gréce, qu'il a fini pär La lui 
TETE Les cousins, les moustiques nous DÉSULAIEET. 
(Au. } 

— Guerr, Déroler mne troupe, un rte Re 
tourmenter, les harceler par des agressions fré tes 
et soudaines. sh 

= Se désoler, v. pr, S'abandonner à une 
grande affliction : {/ex mésoux nuit et jour, Sa mère 
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ss DésOLAIT de son absence, Elle s'est longtemps vi- 


nn Que de princes st nésoLest 

e afin pays qu'ils s'oxx jamais vu! (J. 3. R.) 
DÉSOPILANT, part. prés. du v. ler, 
DÉSOPILANT, ANTE, adj. (désopiler.) Méd, 


est re à guérir Les opilations. 
js Le Un Leg : 

— Fig. Qui fait rire, qui réjouit beaucoup : Pièor 
DÉSOPIEANTE, Acer DÉSOPILANT. 

DÉSOPILATIF, IVE, adj. Pron. dé-cospi-la-tif, 
tir, — Méd, Apéritif propre à desopiler, Il n'est 
usité que dans cette locut. Aermède nésoricatir, 

DÉSOPILATION, n. f, Pron. dé-co-pi-la-cion, 
Méd. Guérison d'ane obstruction : La nésorcarion 
de la rate. 

DÉSOPILÉ, ÉE, part. pass. du v. Désopiler, 
Rate nisuriLée, 

b v. tr, où act, 17° com). (oppilare ; 
fermer ; lat, } Pron. dé-so-pi., — Méd, Déboucher, 
détruire les ohstructions , les opilations. 

.— Fig.'et fam. Désorien da rate, faire beaucoup 
rire. 

= Me désopiler, v. pron, Être désopilé, dé- 
sobstrié. 

— Fig, Sx mésorruen la rate, se réjouir beaucoup. 

DÉSORDONNÉ, ÉE, part. pass. du v. Désor- 
donner : Livré au désordre, mal réglé : Une maison 
pésonnoxnée, {{ savait que cette armée, beaue 
Plus nombreuse que la sienne, mais pésonposx 
et sans argent, serait bientôt forcée de se débander, 
(Guen. ; | 

— Excessif réglé : Des passions nésonponsées. 
(Flèch.) Un appétit sésonposai. Uire passion mésoR- 
posés pour da chasse, ( Acad.) 

— Mener ue vie vésonnunsée, (Acad.) C'est un 
homme nésonvonsé dans sa conduite, (1d.) La vie ne 
peut étre longtemps bésonvonsés quand l'âme est si 
droite et si tendre, (Guizot.} 

— Par extens. : J{ vit commencer l'agonie mor- 
telle de ce peuple brave et mobile, généreux et véson- 
nonxé. (Migaet.) JE devait résulter de cette lutte 
pésonnonmée des complications redoutables, (Blamqui,) 

DONNÉMENT , adv. ( dérordonné-ment.) 
Prou. dé-zor-do-né-man, — D'une manière désor- 
donnée ; sans frein ni règle : Fivre nés0nDONRÈMENT, 
11 aime le jeu vésonvossimenr, | Peu usité. 

D DONNER, v. tr, où act, 1° con). (de, 
et ordonner.) Prou. désor-doneé, — Mettre Le dé. 
sordre, mettre en désordre, Désonnowmen les rangs, 
ii muliplie des faces des questions, attire l'unité de 
votre point de vue, et vous force enfin à vésonponxes 
votre gg je afin de l'agrandir, (Rémusat.} 

— Fig. Les passions pésonnosre de cœur. 

Une raison hardie 

De l'état social désordonne Les rngs. (Del.) 

== Se désordonner, v. pron. Se mettre en dé- 
sordre, Les rangs sx s0WT DÉSORDOXNÉS, 
DÉSORDRE, n. m. (de, etardre.) Pron. dé-sordr. 

d'ordre : Le mal général ne Peut être que | 
dans Le uésonvex, (3, J. R.) 

— Dérangement, confusion : Les images du Dé- 
sonpax font naître des idées d'ordre. (B, de St.-P.) 
Le wésonnas se mit dans les rangs. (Acnd.) Mes pa- 
piers et mes livres étaient dans un vésonpns épouran. 
table, (JT. J, R.) Ses wétements étaient en DésonDns. 
(Acad.) L'armée ennemie s'est retirée en bésonpre. 

Ainsi êe toutes parts les désnrdres cemèrent, (Beil. 
Pour eur, le nisonpux éfait comme une prenve d'in- 
dépendance qu'its chérissaient, (Mérim.) 

— Fig. Ses affaires sont en prsonnax, 1! régnait 
un grand bésonnar dans l'adrainistration, {! y a dans 


cet ouvrage un grand pésonvne d'idées. | Acad.) | 


— En pari. des ouvrages de ie : Disonpar 
lyrique. Un beau han 4 an) ane pin 
darique. (1d.) | 

Chez elle en bexn désordre est em eflet de l'art, (Boïl.) 

— Pillage, dégôt : Les troupes ont passé sans 
faire aucun vésonbaz, (Acad. ) 

— Trouble, égarement : {a l'esprit en nisonnne. 
Les passions mettent le visusbne dans léme. 4f fut 
D et parut fout en pisonbne, {Acad} | 

vos sens étonnés quel désordre s'empare? (Bar) | 

Pardosmez sn désordre où ka douleur me plonge. (C. ma) | 

— Querelles, dissensions intestines : Un temps de | 
confusion et de misonnnx. {Fléch.} Cette fomille | 


à toutes sortes de nisonpars, { Acad.) Combien n'a 
la | t-elle pas arrété de nisonvexs ? {Fléel. } 













corps humain est soumis à des nisonpaes qui troc 
lent l'action de ses organes. (Portalis. 


niser, ) Pron. dé-2or-ga-ni-zasteur, {riss, — Nool. 
Qui désorganise : Principes DÉSORGAMIATEURS, Pas- 
HOnS HÉSORGAMEATRICES, J « appuyée toutes Les 1en- 
fatives Désoncanisaraicss, (M. de Balzne,) 


saTatns, Les Désoncanisareues endocirinaient à ler 
aise lignorante multitude, (Dsueou.) 


: l'avenir, dès ce mounent-ci : Qui pourrait pésonmais 
| se fer à vous. y Je ne sortirai plus viscnmais 


| l'éloquence et Br.) En toutes choses, Dé- 
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— Perturbation dans les fonctions du corps : Le 


» ANISATEUR, TRICE, adj. (désorga- 
1 


— N, tn, : Aéprimer les tentatives des pisonçcaxr- 


DÉSORGANISATION, n. f. (desorganisatio; lat. 


mn. sign.) Pron. dé-sor-ga-ni-2a-cion, — Action de 
se désorganiser; état de ce qui est désorganisé : La 
pésoncamsarion d'une administration, La nésonos- 
waisarion de la société, Le dernier signe de vie du par- 
lement avait été la défense de payer les à 
soncamisarion des autorités militaires alors au pou- 


ts, la Dé- 


voir, (Guisot.) 
— Méd, Altération profonde dans ln texture d'un 


organe, qui ne lai permet plus de remplir ses fonctions : 


La pisonGantanrion des dissues, © 

— Éflet de cette altération. 

RGANISÉ, ÉE, part. pass. du +. Désorga 
niser : Corps nisonGaxisé, Société bisoncanisee, 

D ANISER, v. tr. où act, :°* con). (de, 
ét organiser, argane.) Pron. dé-zor-garni-zé, — 
Détruire l'organisation , les organes : AGANISEN 
un service public, un corps. 

= ke rganiser, v. pron. : Les corps 
animés se pésoncanisent avec le femps. ( Acad. } .; 

— Par, extens : Daus un moment de tourmente 
révolutionnaire, mn Êtat sx pésoncasisr bien vite. 

p: RIEXTÉ, | pass. du v. Désorienter : 
Foyegeur vésontuwré. Notre guide avoua qu'il était 
tout à fait bésonuenre. {Larn.) Je suis tot päsontexré 
au milieu de cette assemblée, Quand nn homme de 
province vient à Paris, il est d'abord tout nésontenrk, 
(Acad. ) 

DÉSORIENTER, v. tr. ou act, 1°* conj. (de, el 
orient) Prop. dé-so-rianté, = Propr, Faire re Lu 
connaissance duréritable chté du ciel où lesoleilse lève, 
par rapport au pays où l'on est : Le brume achera de 
nous bésonienten. Nous étions au milieu d'un bois si 
épais, que nous fimes bientôt entièrement vésoatexrés. 

Real 

— Par exteus. Faire qu'une né recon- 
naisse plus son chemin : Z? croyait me pésonrenren, 
en me conduisant par ces détours. (Acad.} 

— Fig, Déconcerter, embarrasser : {est facile à 
pésonsenten, Si vous lui parlez d'autre chose que de 
chicane, vous launxs bientét vésoncesré, {1 fait le sa- 
vant; mais quand on le met sur quelque question un 
peu difficile, on Le vésonrare. ( Acad. } 

DÉSORMALS, adv, de temps. (dès, depuis; ore, 
v, mot formé de hore, lat., heure, et mais, du lat. 


magis, plus.) Pros. dé-coremè, — Dorénavant, à 


si tard, (Acad.) Fous dtes visonmais mon seul sou 
tien, Que me reste-t-il done nésomsars à faire, (J, J. 
Rouss, ) Priiset-il épar, DésonMais à sa famille 
et au monde de si terribles leçons. (Mass.) Espérer de 
puiser nésonmas à da source des pures cour de 
SORMAIS rien Me peut étre 
{Ch. Nodier,) 

Mes crimes désormais ent comblé la mesure, {Roc.) 

Faut-il donc désormais jouer un nouveas rôle ? [Boël.} 

DÉSORNER, v. tr. ou act, 1° con]. (de, ei 
orner.) Pron, dé-sor-né, — Néol. Enlever les or. 
nements. 

—Techn, Désorner La fonte, la séparer des seories 
qui sont adhérentes aux is de La forge. 

DÉSOSS , part. Less, du v. Désosser : Épaule 
de mouton vésoste. Dinde mésossée. 

— Par extens, 1] se dit de certains poissons dont 
on a té les arêtes : Carpe nisossés, Broches pésossé. 
{Aca, 

DÉSOSSEMEXT, 0. m. Pron, dé-s6ss-man, — 
Artion de désosser : Le nésossemmr d'in gigot, d'in 
poulet. 

Li 


nouvean que par da forme. 


, v. Ur, ou act, 1° con. (de, etos.) 














était“ fort unie, un misérable intérêt y & mis le wi- | Pron. dé-:6-c6, — ter les os de quelque animal, 
sonvnz, {{y eut de graves visunpnas dans cette ville. | ou d'une partie de viande, pour en mettre la chair en 
(Acad) pête ou en hachis. 

— De ut des mœurs : Fivre dans de pie) DÉSOURDI, LE, part. pass. dur. Désourdir : Toile 
somonx. 2 faut fermer les yeux sur les nésonpars | oésocnorm, 
Que vous autorisez par vos mœurs, ( Mass.) Cette! BÉSOURDIR, x. tr, ou act, °° 
femme est dans le visonvar, S'abandouner, se livrer | ourdir.} Pron. dé-zour-dir, —Techn 
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aëte ourdi: Désovaoim mue éfoÿfe. || Peu usité. 

DÉSOXYDANT, part. prés. du v. Désoxyder, 

D hr radeon er mu “him. Qui 
a la propriété d'enlever l'oxyde d'un corps : Le feu est 
ua clément DÉAOXYDANT. 

— Subst. : Ua mésoxtoaxr des désorydants. 

DÉSOXYDATION, 0. [, Pron, dé-zok-ei-da-cion. 
— Chim. Action de désoxgder; résultat de cette 
action. [| V, Désoxroénariox. 

DESOXYDER, v.tr. ou act. 1°* conj. (order) 
Prov, dé-cok-ciudé, = Chim. ea à l'oxygene des 
corps avec cer gr il était uni : Le chaleur misoxyrpx 
un très-grand nombre de corps. (Acad.) 

= $e désoxyder, v, pr, Perdre son oxygène : 
Le fer se visoxror en passant au violet pourpre. 
Pelouse.} fly a des corps quisx bisoxyoExr à la 

ruère. (Acad.) # On dit aussi, Désoxygéner, 

DÉSOXYGÉNANT, part. pr. du v. Désoxygéner, 

DÉSOXYGÉNATION, n. £. (de, etorygène.) Chim. 
Soustraction totale ou partielle de l'oxygène qui entre 
dans la composition d'une substance. 


DÉSOXYGÉNÉ, ÉE, part. pass. du v, Désoxgéner : 
Substance visoxvoËie. 

DÉSOXYGÉNER, v. tr, où act. 1°° conj, (de, 
et orrgéaer; azygène.) Chi. Pratiquer la dèsosygé- 
sation. || V. Disoxvnen. 

DESPONSATION , n. f. ({ despousatio, fiançailles ; 
lat.) Pro. déss-vor-cascion, — Hist, relig, Fiançailles 
de La Vierge. 

DESPOTAT, n. m, (despote) Pron, déss-pota, 

— Hist, Dignité de despote, 

— Territoire soumis à l'autorité d'un despote : 
L'Étolie, cette ancienne ren si puissante et 5 
fière, formait Le vusrorar (V, ge. 

— nc. TnGrmier militaire chargé d'enlever les 
blessés du champ de Lataille, 

mn. m. (écondens, maitre, seigneur ; gr.) 
Fron. déss-pott. — Souverain qui gouverne avec une 
autorité arbitraire etabsolue : Le monerque gornrerne 
par des lois, le vasrore ne cownait de loi que sa v0+ 
lonté, (Acad.) C'est le sort des ousrores qu'on les rende 
responsables de tous les événements qui peuvent s'ex= 
pliquer par ua erime, {Mérim.) 

— Par extens, Gouverneur de certains petits États 
tributaires de la Turquie : Dasvore de Servie. 

— Fam, et en mauv, part, Maître : 

Ces dons sont pour mon cœur d'en sinistre présage :; 

Demon despote avare ils choquerent les yeux. (A. Chéa,) 

— Par extens, Personne qui exerce où s'arroge uno 
autorité absolue, oppressive, tyrannique : Cet homme, 
cette fêmme est vestore dans sa famille, Cet enfant 
est an petit pasparx, (Acad.} 

— Adj. 11 ne se dit que des personnes : Une reine 
nesrore. Ln homme psrote, 

DESPOTIQUE, adj. des à g. (éesrorméc; gr.) 
Pron, désspomtik, — 1] ne se dit que des choses, 
Absolu , arbitraire, tyrannique : Pouvoir pesporique. 
(Acad) Dans de gouvernement vssronique nn seul 

me entraine tout per sa volonté, ({Montesq.) 

— État despotique, État gouverné par un despote. 

— Subast, Le gouvernement arbitraire : Z{ n'y « 
point de patrie qui intéresse dans le veseorique : la 
gloire, le service du prince y suppléant. (La Bray.} 
[| Peu usité. 

Syn. so 28 ue, absolu. Un pouvoir absole, 
ide afFranchi re cantrèle, st Dee loulefois 
dem certaines bormes; un pouvair despotique ne donne 
aucanes bornes à so action. Le poavoër absolw pousse 20m 
principe aux dernières conséquences ; le pouvoir, de ique 
n'a pas de principe et n'agif que d'aprés sa volenté. L'as- 
torité des anciens roës de France était absolue, celle des 
rois d'Anne cat derpotique. 

DESPOTIQUEMENT, adj. Pron. déss-po-tik-man, 
— D'une manière despotique; ave une autorilé, tn 
pouvoir despotique : Gouverner DESPOTIQUEMENT, 
{Acad.) 

DESPOTISME, n. m, (despote.) Pron. dèss-po- 
tism, — Pouvoir absolu et arbitraire : Le nesro- 
Tismk lyrannique des souverains est un attentat sur 
des droits de la fraternité humaine, (Fen.) Le næsro- 
Tue est ur éfat violent qui semble ne ponoir durer. 
(Volt) Le psrovisme est préférable de benncoup à 
l'anarchie, (Lamenn.} Le pesrorismr, mile, erpée 
dient, inspirateur, parfois nécessaire pour les hommes 
de génie, effare ef trouble Fhomme médiocre : le vin 
des forts est le poison des faibles. (V. Hugo.) 

Ne soupeunme donc pas que, dans La royaulé, 

L'attrait du desporieme aujoard'hui m'ait tenté. (C, D.) 
Les Russes avaient enduré avec mure inerurable rési- 
gretion et le pusroriswr féroec et brutal d'Ivau, et le 
pasrorisws éngesieur ef fracmssier de Boris, (Merim,} 

— Par extens. Toute espèce d'autorité absolue, 
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oppressive, tyranuique : Cet homme a établi le plus 
grand nrsronsme dans sa maison, Ce journaliste 
prétend exercer sm pesrorisue sur nos meilleurs 
écrivains. {Acad.} 

DESPUMATION, n. f. (de, et spuma, éeume ; lat.) 
Prob. déss-pu=ma-cion. — Chim, Action d'ôter l'é 
cume et les eo hpisonnEE à la surface d'un li- 
quide en rbellition. . 

DESPUMER, vtr, ouact, 1° c0nj, (dr, et spuma, 
éeume; lat.) Prou. désspu-mé, — Chi. Opérer la 
despumation. 

DESQUAMATION, n, [. {de, et squama, écaille; 
Bat.) Pron. déss-houa-ma-cion, — Pharm, Action 
d'enlever les squames ou tüniques qui recouvrent cer. 
taines racines bullæuses, 

— Puhol. Exfoliation de l'épiderme sous forme 
d'écailles, 

DESQUAMER, vtr. où net. 2° conj, (sgremma, 
deaille; lat. } Pro. déss-howa-mé, — Pliare. Dita 
cher des parties qui s'enlévent par squames ou écailles. 

= Me desquamer, v. prou, S'enlever, se déta- 
cher sous forme d'écailles. 

DESQUELS, DESQUELLES, pr. V. Liquez. 

DESSABLER, v. tr. où act, °° conÿ. (de, et sa- 
Bler, sable.) Écon. rur. Enlever Le sable : Dassancen 
ture allée , ne promenade. : 

DESSA adj, Art, vét, Ilse dit d'un 
cheval dant le sabot n été arraché par une cause vio- 
lente , où détaché par l'effet d'une maladie. 

DESSAIGNER, v. tr. où act 1°° conj, (saigrer.) 
Bron, déscé-gmié, — Technol. Enlever le et les 
ordures qui restent attachées aux peaux fraiches ve- 
nant de la boucherie. 

DESSAISL, LE, part. . du v. Dessaisir : Je 
l'ai trouvé passatst du dépôt que je lui avais confié. 
{Arad.) 

DESSAISINE, p. {. (saisine. } Pron. dé-cè-sinn, 
— Anc. Privation de ion: 

— Cession; formalité au royen de laquelle s'opé- 
rait l'aliéoation d'un héritage, on par laquelle où 
eouférait va droit d'hypotheque , ete. 

DESSAISIR, v. tr, ou act, a° conj. (de, et saisir.) 
Pron, dé-cd-cir, — Jurispr. Ôter à quelqu'un une 
choc qu'il avait et sa pra, en ses mains : 
Dussausin quelqu'un d'un dépôt, d'un gage 

= Me dessaisir, v. pro. Abandooner, laisser 
prendre ce qu'on avait en sa possession, en $és Mains : 

Une Dore pas se DEsalsin frop facilement, Quand 
on a de bons gages, de bons nantissements, il ne faut 
Pas s'en pesssism. (Acad.) Quiconque st rssaiser 
des deniers que l'on a saisis entre ses mains, court 
rique de payer deus fois. (.) Elle était un otage 
trop précieux pour que les chefs des rebelles consen= 
tissent à s'en vEssaisiR. (Mérim,) 

— Fig. : Se orsssisin du pourcir, de l'autorité, 
l'abandouner, s'en démettre, 

DESSAISISSEMENT, n. m. Pron, dé-ed-siss. 
man, — Jurispr, Action par laquelle on se dessaisit : 
Le vussaisessmunt des meubles du locataire fait 
perdre au propriétaire son privilège, (Acad, ) 

DESSAISONNEMENT, n. 1, (saison, ) Prou. dé 
cézonnman, — Âgrik,. Changement dans l’ordre al. 
ternatf des cultures. 

DESSAISONNER, v. tr. ouact. 27% conÿ, (siso,.) 
Pron, déscé-co-né, — Agrie, S'écarter de l'ordre 
alternatif qu'on avait coutume d'observer pour la eul- 
ture et l'ensemencement des terres : Par Les baux à 
férme, on défend ordinairement aux fermiers de nes- 
sausvxaen les terres, 

— Hortie. Changer l'époque de la floraison ; faire 
croître et fruetifier une Ne hors de l'époque na- 
turelle, 

DESSALAISON, n. [. V. Dessanxmexr, 

DESSSALÉ, ÉE, part, pass, du v. Dessaler : Ha- 
rengs vessaiis, Mortier bensarées, 

— Fig, et pop. C'est un homme dessalé; c'est un 
dessalé , c'est un ë fo, rusé ; Taisez-vous, vous 
étes un vassaré. {Mol:) Fous faites la sournaise, 
mais je vous connais il y a longtemps, et vous êtes une 
pessarée. {li} 

DESSALEMENT, n. m, (de, et sai, sel; lat.) Didact, 
Action de dessaler quelque chast, résultat de cette 
opération : Le bassacumenT des conx de la mer. 

BESSALER , v. tr. ou act, 1°* conj, (de, et sa- 
ler.) Pron. dé-ca-lé, — Oter, extraire le sel d'une 
chose ; faire qu'elle soit moins salée qu'elle ne l'était, 
eu qu'elle ne le soit plus : Dematxn de la marrue, 

gs. On nessare l'eau de mer en la distillant. 
Mettre de la viande à nussazan. (Acad. } 

DESSANGLER, v, tr, ou act. 17° conj, Pron, dé. 
gang he, — Lâcher, défaire Les 2: Dessanozen 
un cheval, Dussancten rm Ür, 
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DESSÉCHANT, part. prés. du v. Dessécher, 

DESSÉCHANT , ANTE, udj. Qui dessèche : Un 
vent orasicmanr. Une rrhalaicon nrssécuanrs. à mp, 

— Fig, Sa raillerie passécuantr se jounit de tour. 
{Mol.) À la triste époque du Bas-Empire, la propriété 
s'évapore, pour ainai dire, sous l'action nassictanre 
du fisc romain. (Troplong.) 

DESSÉCHÉ, ÉE, part, pass. du v, Dessécher : 
Des ossements passécnés. Un corps pesstont, Une poi- 
trine vrsscuÊe. { Acad.) Dans une anfractuosité dû 
roc j'ai remarqué ue petite touffe d'herbe vessécnée. 
CV. Hug.) Je tire de mon cerveau ce que je peux, mais 
ce cerveau est bientot vrssécué, 1 ny à que le cœur 
d'inépuisable. {Volt.) Ma palette est nessicais, 
(Beure.} 

Surus tronc desréché res de bon ne peut naître. (L, Race.) 
Leur langue desséehée aux accents se refuse, (Miller.} 
Cet homme est pessécwé par le pr 1 des passions, 
aucine fraicheur de jeunesse ne colure plus ses traits. 

{G. Sand} 

DESSÉCHEMENT. 0. m, (dessécher,) Pron. décès 

ch-man. — Action de dessécher; état d'une chose des- 


séchée : LE à entrepris de pessécuamenr d'un grand 


marais, ( Acad.) J'ai obtenu du conseil le nassécusmanr 
des marais qui infectaient la pronincee, (Volt.) 

— État du corps lrurmain affaibli, amaigri : Je 
l'ai trouvé dans un nassiCuamexr qui fait craindre 
pour sa wie, ( Acad.) 

DÉSSÉCHER, v. tr. où net, 5°* con). (de, et sé 
cher ; 560.) Pron, dé-céché, — 1 chünge lé fermé du 
radical desséch en à ouvert avant les finates r, es, 
ent. Rendre sec où qui est humide : C'est une fleur 
que de soleil à pessécnée. {Boss} Duisicmen der 
Hlentes pour des conserver dans ua herbier. Le vent, 
da chaleur à wessicné es ferlles de cat arbre, Une 
sspectoration trop fréquente vrssicue les poumons, 
da poitrine. {Acad.} 

— Mettre à acc : Dessécuee nn dfang, nn marais, 
Dessécuen des fossés d'une ville, {Acad} 

— Par extens. Anmigrir, réduire à un état de 
cousomption : Un corps que Les weilles et les travaux 
oxT pessicaé. { Acad, 

— Fig. Dessécher de cœur, le reuûre froid, insen- 
sible ; dimicuer en lui-même le sentiment de la piété : 
Peut-dtre pensez-vous qu'une foi wive gel Le de cri dluu 
sang ef va nessécues jusqu'au fond de Fäme la 
source de ces précieuses larmes que le sentiment fait 
couler, {De Boismont.) Z{ y « toujours des vents bri- 
dants qui passent sur l'afue de l'homme, et la vxs- 
HcerxT. (Lumenn.} 

= Se dessécher, x. pron. Ua arbre qui se nes 
stcuz ef qui meurt. Ces mareis 8h DrssèCaext en 
partie dans l'été. ( Acad.) Dans le vieillesse, ei ms 
ties du corps sx passècaenT, (Buff.) Ses vives coudre 
s'effacenr, elle languit, elle se vesicue. (Fén.) 

— Fig, et mor. Au milieu de ces Fr plaisirs, de 
cœur 88 bessÈCuE «2 1e corrompant. (M®* de Geul.} 
Son cœur s'asr messécné dans l'ingction où, par dé- 
fiance, il le laisse s'endormir, (G. Sand.) 

DESSEIN, 0. in. ( desigrare, disposer régler ; lat.} 
Pron. dé-cain. — Projet, résolution: Bean, grand, 
mauvais DEMEIN, C'onceroir tr DRAsEIX généreux, Exé- 
enter, accomplir me pessxex, {ls connaitrant les pas- 
suxs que j'ai sur eux. Prévenir, renverser, traverser, 
ruiner les pusseuxs de quelqu'un, (Acad.} Fons voyez 
un ordre constant dans tous les mussuyns de Dieu. 
{Boss.) 4! méle à ces projets ambitieux des nessxixs 
de vengeance, (Chateaub.} Je pénetrai son vesseix et 
le fs avorter, (Lesage,) Fons serez peut-être traversés 
daus vos passes, Caumpistr.) Des sots-officiers in 
tdligents s'applquaient à gagner la confiance des 

ats, et secondaient avec zèle les vussauns de leur 
général. (Guisot.) 

Elle oppost ses pleurs au dessein que je lai, 

Et tâche à m'empêcher de sortir du palais, (Cerm.) 

— Bat, intention : A quel nussex dtes-wous assene- 
blés ici? (Fléch.] Mon oussux n'est point d'entrer 
dans les détails. (1. 3, BR.) H l'a fait sans nrssuix. 
Hy a là du vessxun, ZE était parti dans le vussux, 
avec Le pessers de faire telle chose. 

— Plan d'un ouvrage d'esprit : Le masser de 
ce poire est très-heureux, Le vessux d'une tragédie, 
d'un tableau, Un tel auteur à fait un tel pessux. 
Gel) PEER 

= A dessein, loc, adv. Avec une intention 
toute particulière : Je l'ai fait à peau, Ce qu'il 
en dit, c'est À wrsseux que vous en fassies votre profit. 
He ches lui à wesserx px de faire changer de reso- 
lition, ( Acad. } 

Syn. Desseln, projet. Le dessein est ce qu'on 
agree à somme comme devant Étre exécuté ; le pro 


se 
jet eut l'ensemble des moyens trourés pour l'exécution, On 
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éomcoit des desseins ; on foree, où combine des proper. 
L'uaité et la simplicicé de vues font quelquefois la grandeur 
des desseins, coœmme la multiplicité et la cosplication 
des moyens peuvent faire la beauté des projets, 

DESSELLER, v. tr. ou act. 1° conj. (de, et sed 
ler ; selle.) Pron, dé-cè-lé, — Qter la selle de dessus 
un cheval. 

DESSEMELER, v. tr. où act. 1° con, (semelle) 
Prou. dé-cers-dé, — 11 double la consoune finale du rad. 
dessemel , toutes les fois que la terminaison commence 
par un € inuet : Je dessemeile, il dessemellera, ete, 

— Techn. Oter Là semelle d'une botte, d'un sou- 
lier : Dessumaran tte botte, G 

DESSERRE, pb. {. (serrer.) Pron. déccèr, — Il 
n'est usité que dans cette phrase famil., Être dur à da 
desserre, ne se déterminer qu'avec beaucoup de peine 
à donner de l'argent, à payer : 

Son seigneur dit : Payez denc cent écus, 

Net et comptant ; je sais qu'à le desserre 

Fous éter dar... j'en suis (éché pour vous. ( La Font, } 

DESSERRÉ, ÉE, part. pass. du v. Dessérrer : Robe 
LEMTAREEZ, 

DESSERRER, v. tr. ounct, 1°* con). (de, et serrer.) 
Prou. dé-cè-ré, — Relâcher ee qui est serré : Dessems 
ne sa ceinture. Dessesnan un Gers, aux nœud, ( Ac.) 

— Desserrer les dents à q rs, lui faire ouvrir 
par force les deux mächoires, lorsqu'il les tient ex. 
trémement serrées l'une contre l'autre. 

— Fig. et fam. Ve pas desserrer les dents, se \aire 
obstinément , ne Fe dire un seul mot : 22 failur fui 
couper le bras; il souffrit cela sans vrssennen 1rs 
Dents {Rac.) | On n'a pu lui faire pessennen Les vuves, 
on n'a pu l'obbiger à parler, à rompre le silence, 

— Fig. et fau. Desserrer un coup de pied, un coup 
de fouet, un soufflet, etc, donner an coup de pied, 
un al de fouet, un soufflet avec violepce, || Peu 
usité, 

= Se desserrer, +. pron. Se relécher ; Le 
narndl se bessenur, Cette tresse S'EST DESSCARÉE, 

DESSERROIR, n. m. (serrer.) Pron. de-cé-roer, 
— Techno. Outil servant à desserrer. 

— ôche plate, dont on se sert pour préparer la 
plare des piéces de bois destinées à remplir les vides 
d'un train à flotter. 

DESSERT, 0. 10, (de, et servir.) Pron. dé-cèr. — 
Ce qu'on sert, ee qui se mange à la fin du repas, 
conne le fruit, le fromage, les confitures, la pâtis- 
serie, ete, : Servir le passent, Assiettes du bussraT. 
(Acad) Un pessenr sans fromage est une belle à qui 
manque ten œil, (Brill.-Savar.) (| V. Favre. 

— Far extens. Le moment du dessert : 47 arriva 
au passent. Nous cawserons de cette affaire au pxs- 
SERT, 

DESSERTE, 0. L (desservir, ) Pron, dé-cèrtt, — 
Viandes, mets qu'on a desservis, qu'on a ôtés de 
dessus la tale. 

Votre seule desserte 

Nous met fous es état de tenir table ouverte. (Dest.} 

— Fonction attachée au service d'une cure, d'une 
chapelle, ete, À Partieul, Service que fait un prètre 
commis pour remplacer le titulaire, 

— Pouts etch. Chemin de desserte, celui qui met 
une rm une furèt en commuonication avec be 
gramd chemin. 

DESSERTIR, v. tr. où act. 2° con). (de et sertir.) 
Pron. dé-cèr-tir, — Dégager une ap précieuse, 
une pierre gravée, un portrait, de la matière qui les 
retient dans une monture de métal. 

— Technol. Couper la sertissure d'un diamant un 
peu au-dessous des feuilletis, 

DESSERVANT, part, prés, du +, Deswervir, 

DESSERY ANT, n. m. (desservir, ) Pron, dé-cère 
sant, — Celui qui dessert une cure, une chapelle, 
etc, : Le nessenvanT d'une succursale. 

DESSERYL, LE, part, pass. du +, Desservir : Table 
LÉSSRAVEX, 

Sue on beffet ouvert, trente plats desservis 

De souper de la veille étalaient bes débrss, (Amärieux.} 

— La maison de Caiphe est aujourd hui une dy lse 
pesseavis par des Arméniens. (Chateaub.) Hôpital 
pessen vi par les moines de tel ordre. (Acad. }Les églises 
de Pologne sont belles et bien vrsssnvres, (Regn.) 

DESSER VER, v. tr, ou act, 2° con). (de, et servir.) 
Pron, dé-cèrpir, == (Je dessers, tu dessers, il dessert, 
nous desservons, vous desservez, ils desservent; je 
desservais, nous desservions ; je desservis, nous desser- 
vênes ; je desservirai, nous desservirons ; je desservi 
rais, nous desservirions ; dessers, desservons, desservez ; 
que je Parts nous lons ; que je desser- 
sisse, que NOUS desservissions ÿ desservant ; desservi, 
desservie.) Quer, lever les plats de dessus là table : 
Dassravaz la table amec précaution, 


__ 
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— Absol. On passent. On À pessravt. (Acad.) 
— Faire le service d'une cure, d'une chapelle, ete, | 
1 se dit surtout d'un prètre commis pour remplacer 
le titulaire : L'évéque a commis tel prêtre pour ve 
sanvin eutfe église, { Acad.) 
mis vingt aus de la vierge céleste 
Îl desservnit la chapelle modeste, (Miller. 

— Fig. Nuire à quelqu'un, lui rendre de mauvais 
offices : {{ est trés-possible qu'on vous Ar DasszRvr. 
(Volt) F1 vous à pessenvr anprés d'un tel, {Acni.) 

= Me desservir, v. prou. Se rendre mutuelle- 
ment de mauvais services : Daus une affaire où l'in- 
térét pécuniaire est en jeu, des amis mémes se bus- 
seavEnT. 

DESSERVITORERIE, n. f. Pron, dé-cérvi-tor- 
ri. — Office ou bénéfice qui oblige à desservir une 
église, un chœur, 

Di CCANT, ANTE, adj. V. Dassiccarir. 

ATEUR, n. m. | siceus, sec; lat.) Pron. 
dèss-ci-khasteur, — Techn. Bâtiment dans lequel on 
fait sécher les draps. || Peu usité, V. Sécuorn. 

DESSICCA'FIF, 1VE, — à (siceus, sec; lat.) Pron. 
déss-ci-kastif, tir. — Méd, Qui est propre à dessé= 
cher les plaies , lesuleères, eu s'emparant de l'humi- 
dité qui retarde leur guérison : Onguent néssiGcatir, 
Cette herbe a une vertu bessiccarive. { Acad.) 

— N. m. Topique qui absorbe le pus où en arrète 
la sécrétion : Desscarers absorbants. Dassicarirs 
estringents. 

— Peint. Huiles dessiccatives, huiles qui rendent 
les couleurs propres à sécher plus promptement. 

DESSICCATION, n. f. {siceus, sec; lat.) Pron. dèss- 
cika-cion. — Évaporation ou consomption de l'humi- 
dité superflue qui se trouve dans un corps : Les bois 
du Nord sont moins sujets que ceus du midi à se fen- 
dre et à se déformer pendant la nusmccariox. Une 
DessiocaTiox frop promple nuit aux briques, (Brong- 
niart 


— Bot. La dessiccation d'une plante, l'action de 

dessécher une plante par la pression ou par la chaleur, 
ÉE, part. pass, du +, Dessiller : 

Mes peux sont dessilles, Le crime ost coufandu, (Ruc.) 

DESSILLER, v, tr. ou act, 1° con), (de, et cilium, 
Gil; lat.) — Quelques personnesécrivent déciller, con. 
formément à l'étymolugie. — Pron. désci-ié, —Séparer 
les paupières l'une de l'autre, afin de faire voir clair : 
Ses paupières étaient tellement collées ensemble qu'on 
a it de la peine à les ussiisn. (Acad.) 

— Fig. Dessiller les yeux de eg uen, à quelqu'un, 
le détromper, le désabuser, lui faire voir clair sur 
: Les mortels doivent tout à Promée 
fhée : ils étaient aveugles et ignorants ; il à nesstuek 
deurs yeux, et les a instruits. (Andrieux.) 

….Malbenr à qui veut bui derséller la vue t 

Le moindre mat contre eux l'asssssine, Le tue. (Pirou.) 

= Ne dessiller, v. pron. Ses pampières se prs- 
siccinent. Mes yeux SE DESSILLÈRENT, él jé réconnus 
môn erreur. (Acad,) 

DESSIN , n. m, (derignare, dessiner; lat,} Pron. 
dè-çain. — Représentation d'une figure, d'un objet, 
d'un groupe, d'un paysage, aucravon, à la plume,ete. : 
Dessrs au trait, au loss. Desux lthogranhié, colorié, 

— Esquisse, première ice d'un tableau : Des nrs- 
sis de él, du Guide, de Jules Romain, de Cadtot, 
(Acad. ) {! a laissé des vassnes très-beans et fort re- 
cherchés par les curieux, (Bailly.} 

— Figure d'ornement dans certamns tissus: Cefte 
dioffe est d'un joli nassax. Le prsux d'ux papier de 
tenture, Le pasun de cette indienne me plait beau- | 


— Art qui enseigne à dessiner : Apprendre de! 
Dussix, Posséder bien le nussix. hi Ï 
— Les arts du dessin, la peinture, la sculpture, | 


— Délinéation des figures, des contours : Dessix | 


{ressortir les formes du corps 


DESS 


— Adjert. Le voyageur Dessinateur fronsait à 
chaque moment un nouveau ciel à étilier. (B, de St-P.} 

DESSINÉ, ÉE, part. pass. du v. Dessiner : Ces 
pauthères ont été wassinées vivantes. (Buil,) Une figure 
bien nessiste. Un jardin bien pessixt, (Acad. ) 

— Fig, Bien marqué, bien accusé : Deux sourcils 
hardiment vrssisés couronnaient ses yeux étincelants, 
{ Marm.) 

DESSINER, v.tr. où act. 17° cab), (dessin.) Pron. 
déscine, — Faire le dessin de quelque objet, le re- 
présenter : Drssixen nine figure d'aprés nature, Des- 
HER Lt paysage, des arabesques, an plan. (Acad. ; 

— Par éxtens, En parl, des vétements, Qui fait 
: Ce vélement prssanx 
bien les formes, (Acad) Son bouheur, son seul plaisir 
était la toilette, 11 se ruinait, en bottes fines , em ha 
bits bien faits qui wesstxstenTr sa taille, en gants frais, 
en chapeaux, (H. de Balz.) 

— Reproduire, figurer, 


représenter : Des rochers 


noirs nessxent des visages sinistres sons l’eau, Ils | 


paraissent toucher la surface, et sont à dix pieds de pro- 
fendeur. (V. Hug.) 

— Mug. Faire le dessin, 
d'un morceau de musique. 

— V. intr. Dussrmen au rayon, à la plume, 

— Paint, Tracer Les contours des figures d'un 1a- 
bleau : Ce peintre colorie micrex qu'il ne vessie. 

— Par analog. : J'y ai dépensé beaucoup d'argent ; 
c'est moi qui at besstxé Le jardin, (Picard.} 

— Par extens. : Les buis qui passisunr les œkées 
eroissent à leur fantaisie, (H. de Balz.) Ces galeries 
écroulées nussixauewe les places publiques. (Voln.} 

= %e dessiner, v. pron. Se montrer; se déta- 


concevoir l'ordonnance 


cher d'un fond obscur : Peu à la plaine sort de 
l'ombre, et an vesseon de long de da ep gro 
de voyais sx passeman sur da muraille l'ombre des gens 


mi allaient et venaient, La terre sx massius dans la 
riume, se bussine légèrement à l'horizon, ( Acad.} 


, acquérir des contours plus saillants, | 
personne a beaucouyr | 


as prononcés : Cette jeure 
rh gr ormes de sa taille commencent à s6 w28- 
stmEn. (Acad.) 

— Prendre des attitudes, des positions Lg 
à faire ressortir ses avantages extérieurs : Cette dans 
seuse ex messexe dieu, Se nesstues avec grace, 

— Se déclarer, s'expliquer : Æle flottait entre 
tnille partis, lorsqu'il s'ivatr déjà vessnt nettement, 
(H. de Bar. } 

P DESSOLER, v. tr, ou aet. °° con). (soée.) Pron. 

égale. — Agric. Dessaisonner; or 1 l'ordre des 

ve d'une terre labourahbe : Dessocan des terres d'une 
erme. 

— Art. vétér. Oter la sûbe : Dessorun un chenal, 
un mulet, { Acad.) 

DESSOLURE, n. L Pron. dé-podur. — Art, vét, 
gr 73 par laquelle on enlève tout ou partie de la 
sole de la corne da pied du cheval ou du bœuf. 

— Agrie, Changement du mode d'assolement d'une 
terre. 

DESSOUCHER , *. br. où act, 1° con. (souche) 
Écon, rur, Arracher les souches : Drssouenrs ame 
forét. 

DESSOUDER, v. tr, où act, 1° con), Pron, dé- 
çou-dé. — ter, fondre la soudure. 

= $e desouder, +. pron, Etre dessoulé : Cette 
casserole s'ust pussounée, 

DESSOUFFLER, v. tr. où aët, s'* con), (rouf- 
fer.}Techn. Pratiquer l'opération de la désinsufllation, 

DESSOUFRAGE, n. mn. {ronfre.) Pron. dé-con- 
{a — Techn. Opération À md laquelle on débarrasse 

charbon de terre du soufre qu'il contient, 

DESSOUFBRER, v. tr. ou act. 1° con), (sudfur, 
soufre; lut,) Pron, de-gon-fré, — Techno. Enlever le 
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quelqu'un, Le thermomètre est an-oassous de zéro, Ce 
village est au-vessous du pont ; il est bien au-nessous, 
en aval, 

— Par extens, I m l'infériorité rapport 
un terme : On pour” à, ph des sceller 
de cinquante ans, Toute somme av-nessous de mille 

ranes, Pendre au-vrssous du cours, Les enfauts de 
dge de deux ans ef au-vasocs, Sa faille est fort 
acoesous de la taille ordinaire. (Aead.) Dans la 
hiérarchie ecclésiastique, l'évêque est av-vessous de 
l'archevêque, (1d.) 4 est av-prssous d'un tel en mé 
rite, en Esp en richesse. (Nd.) Cela est au-nx$- 
sous de l'idée que je m'en faisais. 

— Fig. Étre au-dessous de sa place, n'être pas en 
état dela remplir. 

— Ces emploi est au-dessous de lui, il est capable 
et digne d'occuper un poste plus élevé, 

— Mar. Être andessons du vent d'un vaisseau, 
se dit d'un vaisseau sur lequel us autre a le vent, 
l'avantage du vent. 

— Fig. Cet ouvrage est au-dessous de la critique, 
il ne vaut pas qu'on ag la peine de le critiquer. 
ji, = En dessous, loc. adv. Vers on dans la partie 
de dessous : Un pain tont brilé ex pessous. 

— Fig. Æegarder en dessons, regarder oblique- 
ment en baissant Les eux. : 
— Être en dessous, Etre morne et dissimulé : C'est 
un homme ex vussous, (Arad.) 
— Avoir le regard, la mine en dessous, se dit 
| d'une personne sournoise, cafarde, etc., qui regarde 
habituellement en dessous, 
| — De dessous, loc. prép. F naît bu vesves 
{terre un autre clere pour remplir cette place. (La Br.) 
1! se plaça sur le palier, à un endreit d'où il por 
lvait voir déboucher les employés nx nessous la porte 
cochère, (H. de Balzac.) 
| = FPar-dessous, prép. et adv, En dessous 
de : Pan-nessous sec wétements, Parser ran-prssû0s la 
barrière, Prenez-le pan-vrssocs. (Acad) 

— Fig. et fam. Par-dessous le jambe, sans diffi- 
leulté, en un moment, avec promptitude : 7 feur était 
| d'une si grande utilité qu'ils de protégeaient malgré 
l48 malfaisance ; ilez dibait leur besogne ran-nrssous 

La same. (H, de Jaime.) 
= Lh-dessons, adv, Sons cela : 
| quef Li-pessaus, {Acad.) 
| — Fig. {y « quelque piége nA-pssovs, 
| — Ci-dessons, loc. adv, Au dessous du Lieu où 
l'on est : Cr-vsssous git un tel, 

— Ciaprés, plus bas dans la même page : Comme 
on Le werra ci-pasous. ( Acad.) Dans le tableau, 
dans la note ci-nesssots, (Id) 

DESSOUS, n, m, La partie, le côté, l'endroit qui 
est sous le dessus : Ze nessous d'rne table, d'une 
étoffe. F'oilà le pussovs, (Acad.) Le nessous est plus 
beau que le dessus, 

— Les dessous d'un thédtre, les étages à planchers 
mobiles qui sont au-dessous de la scène, et d'où s'é- 
lévent ou dans lesquels descendent certaines décore 
tions : Le premier, de second et le troisième pessous. 
(Aeal. 

— Fig. Le dessous des cartes, les ressorts secrets 

d'une intrigue, d'une affaire : ££ y « dans cette affaire 
un pessous de cartes, Il en sait là-dessus plus qu'un 
l'autre, il & wu le wessons des cartes, (Acail.} 
— Absol. Un dessous, quelque chose de caché 
! dont il faut se défier : {x & un pussous dans cette 
! affaire, 
1 Avoir Le dessous, avoir le désavantage dans wa 
! combat, dans une discussion : Les ennemis eurent Le 
Dessous. fl aime la dispute quoiqu'il y aît presque 
toujours Le passous, (Acad) 

DESSUINT AGE, p. m. {de et sain.) Pron. décçuain= 

taÿ. == Techn. Opération par laquelle on dépouille La 


Mettez ce pa- 


< 








par. Le coloris de ces figures est bien entendu, mais le | soufre qui se trouve dans une substance : Dessousaen | jaine du suint qui la recouvre : Faire le passcirrage 


DESN A'en est pas correct, (Acad. ) 

— Ordonnssce générale d'un tableau : Le nessrw 
de ce tableau est sagement conçu, mais il est mal 
exécuté, (Acad.) 

— Archit. Plan d'un bâtiment : Ze fais faire le 
Dassix d'une construction nouvelle. San architecte lui 
à présenté plusieurs pussies pour la maison qu'il veut 
Mr. (ac/a) du ’ 

— Mus, La disposition des diverses parties d'un 
morceau : Le chœur produit à d'effet, et le 
pessix de orchestre est fort pair en, {Acad} 

DESSINATEUR, n. m. Pron. dé-ci-na-teur, — 
Celui dont la profession est de dessiner : Un bon 
DESSINATEUR , 

— Par anal, Peintre qui sait rendre avec justesse 
les formes, le contour dies figures : Beaucoup de pein- 
tres he sont pas DESMSINATEURS, 


de charbon de terre, 

DESSOÛLER, v, tr. où act. 1° con. (sod/.) Pron. 
dé-çou-lé. — Fam. Faire cesser l'ivresse : La peur l'a 
DASSOÛ LÉ. 

— Absol. Cesser d'être ivre : Z{ ne mrssotre pas. 

DESSOUS, adv. de lieu. {de et sous.) Pro, decou, 
— 1] exprime la situation d'une chose qui est placée 
sous une autre : J'ai cherché sur da table, et à était 
DESSOUS, 


— Opposé à dessus, il s'empl. comme prép, : 72 


n'est ni passus ni Lessons da tasse, (Acad, 

— J. de paume. Afettre dessous, se dit quand on 
lance une halle assez bas pour qu'elle ne suit arrêtée 
ui par la curde, ni par Le bilet tendu au milieu du jeu. 

— Sens dessus dessous. V. Dassus. 

= Au-dessous, prép. et udv, Plus bas : Æn 


avoir au-pessous du genou. Être logé au-bessous de 


des lainws. 

DESSUINTER, v. tr. ou act. 1°* comj. (rinf.) 
Pron, déçuainté, — Techn, Enlever le suint de la 
laine : Dessuiwren les faines, 

DESSUS, adv, de lieu. (de et sur) Pron, demçtt, — 
1 exprime lasituation ; il est l'opposé de dessous : Ce 
qui est sous la table, mettez-le uses. Jfn'est ni ors 
sus né dessons, (Acad.) Ce fondement est mal af- 
fermi, nous craignons de bütir nussrs. (Boss. } 44 
croit voir ur prie-Dien, il se jette lourdement nas 
sus, LL Br.) Pourquoi Fhomme, Fr appellent aillesirs 
des destinées si hautes, quitte-t-il cetle froide terre 
avec tant de regrets ? F a-t-il quelque chose qui veille 
qu'en partant il se retourne pour Jeter Dessus um 
dernier regard ? (Lamennais.) | ; 

— Sens dessus dessous, se dit d'un objet tourmË 
de maniere que ce qui devrait être dessus ou en haut 
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se trouve dessous ou en bas : Cette boîte est suxs 
messes prssoes, (Acad. ) Renverser an objer sexs vas- 
STs DESSOUS, 

— Farm, En désordre, dans un grand bouleverse 
ment: Wa hbbothèque est sens vessts pésots, Tous 
mes papiers sont sEXs masius DESSOUS. (Acad) — On 
écrivait ane. Ceu dessus dessons, 

— Jeu. Mettre dessus, se dit, à la paume, quand 
où pousse où qu'on relève une balle avec la raquette, 
asset laut pour qu'elle passe au-dessus de la corde, 

= Gramm, Dessus s'emplorait autrefois comme pré- 
posilion el comme adterbe, c'est-à-dire avec où sans com- 


plément : 
« Toute la ville est dessus la muraille, (Mairet. ) 

= Au-dessus de, prép. Plus haut : Au-nesscs 
du genou, de la tête, En été, le soleil reste bien plus 
au-pesscs de lhorison qu'en hiver, (Arag.} Qui 
degrés su-vassts de 2ér6. La Marne se jette dans la 
Seine av-nasses de Paris, Sa taille eat fort av-pessus 
de la taille ordinaire. { Acad, ) Je loge juste au-vesaus 
de veus, 

— Fig. et fam. Étre au-dessus du vent, ètre en 
état de ne rien craindre. 

— Par extens. Il marque la supériorité par rap- 
port à un terme indiqué : Tous des hommes av-passus 
de cinquante ans; de cinquante ans et au-mssus. 
Au-passus du cours, du taux ordinaire. Fendre une 
chose au-passus de sa raleur, Ep À 

—— Il marque aussi La supériorit rang : L'ar- 
cheréque est au-pussus de l'évêque, 

— Fig. Être av-pessus d'un autre en mérite. La 
faveur met l'homme av-brssus de se3 éganx, et sa 
chute au-dessous. (La Br.) Le grand homme est 
au-vessus du héros, { Volt. ) 

*— Moral. { ne crorait rien av-prssts de 165 
frances et de son arulace. (Rat.) La vraie philoso- 
phie nous mef Au-Desscs des gra: #3 mais rien 
ne nous met Av-rssts de l'ennui qu'elles causent, 
de Maint.) Une grande dme est au-pessus de 
injure, de l'injustice et de la moguerie, {La Br.) 

— tre sstis de sa place, mériter mieux. 

— tre au-dessus de sa condition, avoir des sen- 
timents, des qualités qui se trouvent rarement chez 
les personnes de la méime condition. 

.… Je me ses une dme au-dessus du commun, {Pir,) 
Être au-dessus des faiblesses humaines, en 
être incapable. Mais pour étre au-pessus d'une ld- 
cheié, ce cœur facile est-il x0-pussus d'une faiblesse ? 
(3. J. Rouss.) 

— Être au-dessus de l'opiaion, ne pas s'inquiéter 
de ce qu'on peut dire. 

— Courage au-dessus des périls, trèés-grand cou- 


je" Être au-dessus de ses affaires, posséder plus 
qu'on ne dépense, plus qu'on ne doit gagner. 

— Se mettre essus des évenersents, se prémunir 
conire toute espèce de désastre. 

— Se mettre au-dessus des bienscances, au-dessus 
de tout, ne plus garder de retenue, se moquer de 
tout. 

— Avoir tune tie au-dessus de son état, trop re- 
cherchée pour sa condition. 

— Au-dessus, loc. adv. Sur Le dessus ; plus haut : 
Au-pesscs étaient derits ces mois. Il occupe le pre- 
mier étage, et ses domestiques logent au-nasses. Cela 
est admirable, et je ne connais rien qui soit AG-DeEssus, 
(Acad.) 

— Aujourd'hui ilest seulementadverbe, et n'admet 
pas de complément. 

== De dessus, Loc, prép. st rer supérieure, 
du haut de: Otez cele px pussus mg {Aes.)} 
L'on ne vient point crier pe pusevs un fhédtre ce qui 
dait se dire en particulier, { Mol, } 

dé détouraais les peux de dessus la victime, (Piren.) 
1 y avait certains prédicateurs qui parldient si vite 
qu'il ne fallait pas seulement détourner les yeux vx 
Dussts eur, à moins que Fon ne voufdt perdre le fil 
de leurs sermous, (Lesage, 

= En dessus, loc. prép. Par-dessus : Cela est 
noir zx Dessus. J'ai mis 8x wesses les cffets dont on 
a de plus souvent besoin, Ces cordons se noient xx 
bessus, (Acad. } 

= Par-dessus, loc, prép. Sur, plus haut et au 
delà : // porte un gros manteau ran-Dessts s0n habit, 
Il seuta ran-passus la barrière, Ille jete Pan-passus 
da muraille, 1l avait deux pieds d'eau ran-vrseus la 
tête, (Acad. ) 

— Fig, et fam. Eu avoir par-dessus les yeux, par- 
dessrs la téte, ètre excédé d'une chose, ne La pas 
tolérer davantage. 

— En outre de : /{ fui a donné dix francs pan- 
sessus ce que je lai devais, Il est riche, 4 est jeune, 
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et ran-vassus cela il est sage. ( Acad, ) Pan-pusscs 
marché, 

= Far desaus, Loc, ade, 1 arait un habit court 
et ua manieau ran-oesuts. /l passa, il saute ran-nus- 
sus, On lui donna ce qu'il demandait, et quelque 
chose pan-brssus. (Acad ) 

= Par-dessus tout, loc. adv, Principalement , 
avant tout, surtout, 

= Là-dessus, adv. Sur cela : Mertez ce livre La- 
nassus, (Acad. } 

— Fig. Sur ce sujet, sur ce point : Pourquoi revenir 
toujours 1L2-0ss0s ? Passons La-pessos. Que n'a-t-0n 
pas écrit 1.i-ousscs ? 

— Fan. Fous pourez compter Li-dessus, vous pou- 
vez vous fer à cet at, ceile promesse, 

— Après cela : On lui déclara qu'il n'obtiendrait 
rien; vi-passus à se retira, (Acad) Je suis partie 
Li-vesucs, (M de Sér,) 

= Ci-dessus, loc, adv, Plus haut : Forez ce quia 
été crposé c1-Desscs, Comme ci-nxsavs, ( Acad. } 

DESSUS, n. m, Le côté d'une chose qui forme La 
partie i : Le vessos d'une table, d'une étoffe. 

Foyes le vussus, Le vessus est plis beau que le des- 
sous. Enlever le vassvs d'une caisse. ( Acad.) La 
rs ef mp et du pr du dos des brebis est la 
ine première té. (Buff.) 

— L'é pr Dans ce corps de logis, un 
tel occupe le vrsses, et moi le dessous, ( Acad. } 

— Anc. Adresse, suscription d'une lettre : Le 
pessus de cette lettre est de la main d'un tel, {Avad.) 

Je trouve par hasard wn ballet sans désrus , 

Sans signature, écrit en termes aeahigus, { Destmahis, } 

« J'ai Gal, je n'ai plus 

Qu'a cacheter ina lettre et mettre le deseus. (Regnard.} 

— Jl se dit de diverses choses qui se mettent sur 
d'autres : Un vassus de porte, de table, etc, 

— Le dessus d'un thédtre, les étages qui sont at- 
dessus de La scène, et d'où descendent certaines dé- 
corations, certaines machines, 

— Mar, Le dessus du vent, l'avantage du vent : 
Avoir, gagner, prendre le vassus vu vent. 

— Fig. Avoir le dessus, l'avantage dans un combat , 
dans une lulte quelconque : Z/ aime da dispute, et il y 


a toujours le wessos. ( Acad.) 

E'heds Le dessus, l'emporter, dominer, sur- 
monter : La mature avarr PRIS LE passus, ( Duff.) La 
maladie était violente, mais la nature à rats Le nes- 
sus, { Acad, } 

— Mus. La partie la plus haute, par oppos, 
à la basse : Premier, second nasscs, {i J'ant que les 
basses laissent entendre le nassus , les vessos, (Acad.} 
Le perroque cherche à prendre le nrssts de toutes les 
tofs qui frappent son oreille. ( Baff. ) 

— de qui chante Le dessus : Un Seau vassts. 
(vous faudra trois vois, un nesscs, uns haute- 
cantre ef une basse. { Mol. ) 

DESTIN, n, m. {destinare, destiner, fixer, lat, } 
Pron. déss-tain, — Enchaivement nécessaire et fatal 
des événements et de leurs causes : Les paies avaient 
fait du prsris ne puissance à laquelle les dieux 

étaient sonmis : Laissez perir nn malheureux 
que de pasrix eut perdre. | Fu.) 

Au lrvre du destin Les munetels peurent Gre, (La F.) 

Le bon destin de Rome à fait ples que son bras. (Corn.) 

Avec quelle rigueur, Destin, La me pourenis! (14, } 

— Poëti se dit au sing. où au plur, : Dasrix 
cruel, Souffres que j'aceomplisse ce que Les nesrexs 
out marqué. ( Fén.) 

— Destinée, sort : C'est Le pesrix des choses hu 
maimes, de n'avoir qu'une durée courte et rapide, 
(Mass. ) On me peus fuir son vesrux, (Ac. } Ders 
rois dont l puissance et le vertn peuvent faire le 
vssrix de tonte l'Eurape, (La Br.} 

Atlendre sos destin d'on quatorse où d'en spl, (Boil.} 

Le destin des combats Sottait encor douteus. {C. Del} ! 

— Vie, existence : ZE à terminé son DESTIX , ses | 
mastixs, Francher les vusrins ide quelqu'un. (Acad. j 

Osez chercher ailleurs we destin plas paisible. (uc,) 

Syu. Destin, « Destin s'étent aux causes 
4 à leurs effets ; destinée me s'applique qu'aux effets : l'idée 
de fatabté est done ples absolue dans Je premier que dans le 
stcond, Destin à um sens plus général; destinée, nine sie 
goification plus isdividuelke, Le destin de l'hoœme est de 
mourir, la destinée du pauvre est de vivre de son travail, 
Destin, por l'ilée paicune qu'il rappelle, n'appartient 
qu'au style élevé ; destinée est de La langue commuse, ct | 
peut se cencilier avec Les ilées morales ct religieuses, 

DESTINATAIRE, 0. des à g. Pron, déss-ti-na- 
tèr, — Personne à qui une bettre est adressée : Sourent | 
où demande un accusé de réception au pisrinaratne. | 

DESTINATEUR, TRICE, v. Pron. déss-tima- 
teur, triss, — Néol, Celui, celle qui destine une chose 
à telle personne ou à tel but, 
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DESTINATION, n. {, (destinatio ; lat. } Pron. 
désstiua-cion. — Emploi d'une persoane où d'une 
chose pour un objet, pour un usage déterminé ; dé- 
termioation même de cet emploi : Cet édifice a 
changé de vssrinariox. On à employé ces fonds sui= 
vant la nesnxaniox qui en avait été faite. { Acad, } 
Toute leur grandeur consiste à remplir leur pestixa= 
rius, (Mass, ) Quelle est, l'histoire étant donnée, la 
Destinarion finale de la France > {De Rémusat.) 

— Jurispr, Disposition déterminée : On ne doit 
pes changer la vesmxariox des fondateurs. La nus- 
vexariox du père de furmille waut titre à l'égard des 
servitudes continues et apparentes, ( Acad. ) 

— Le lieu où l'on doit s rendre; le lieu où une 
chase est envoyée, . : Partir pour sa besTI- 
mariox, Ces marchandises sont arrivées à leur nas- 
nisanom. Ce corps de troupes va se rendre à sa 
vesrinarios, (Acad.) Le pasTixatiox dde cetie floite est 
pour F Amérique. 

DESTINATOIRE, adj. des 2 g. Pron. dés ti-na- 
tonr, — Pral, Qui assigne l'emploi, l'usage d'une 


DESTINÉ , ÉE, part, pas. du v. Desliner : Cette 

incesse est brsrixbx au sage et valewreus Philippe. 
(Boss.) Je fus vesrixé à la marine royale. (Chateau) 

— Que son destin porte, conduit à : Ua homme 
Desnink aux grandes choses, (Acal,} Une victime 
pesrixée au sacrifice. ( Flèch.) La duchesse est Le vd 
ritable modèle d'une femme vestixie par la nature 
an rang le plus lustre, (Mad. de Staël. } 

DESTINÉE , n. f. { destin. } Pron. déss-tiné, 
Le destin ; l'effet, l'influence du destin : Line cruelle, 
une fatale vasrinie, Le cours des Desrinies, (Acad) 

Libre encor malgré les destinées. {Boil, ) 

— Destin iculier d'une personne où d'une 
chose : Aempir, accomplir ses besrinees, (Acad, 
Dieu tient notre nasrines entre ses mains. (Mass. 

fa prince passait alors pour un étre privilégié dont. la 
pesTixée éfait régie par d'autres lois que de reste des 
mortels. (Mérim.} Remplir sa tdche et se reposer, 
c'est tonte la nesrinée de l'homme, (Ch. Nod,) We 
murmure point contre ta vesruxér, (Chateaubr, } 

— Prov. On ne peut fuir sa destinée, on ne peut 
échapper aux arrêts du destin. 

— Les destinées d'in peuple, d'un pays, avenir, 
le sort d'un peuple, d'un pays : La France a ses peste 
méxS ef son génie vres; qu'elle les conserve et 
pur s'y confie. (Guisot.) Cette monarchie marche 

de hautes nesrinées. (V. Hugo.) Sigismoud était 
devenu, par la victoire de son Séncret l'arbitre des 
DEsrixiss de la Russie. ( Mérim.) 

— Poétiq, Vie, existence : Fair sa nasrinéx, 
Trancher la sasvinés de quelqu'un, (Acad, 

Vous pouvez d'un seul set trancher ms deéstinre. (Cora.} 

DESTINER, v. tr, ou act, 1°* cou). (deslinare ÿ 
lat., em. sign.) Prou. déss-tioné, — Fixer, rgler La 
destination d'une personne ou d'une chose : Drsrisen 
son fils au barreau. {! vasvixe cet argent à l'achat 
d'une maison, (Acad.}) Je pesvinx les soirées à cette 
occupation charmante, {J, J. BR.) Savous-nous à quoi 
le ciel nous vasrisa? (Acad) Lenr naissance les 
nasrixe à de grandes choses. (Mass.) 

Préparer , réserver : Dieu lui besrinar d'an- 
tres couronnes. {Flèch.} 

Je sais à son retour l'accacd qu'il me destème, Le 

= Me destiner, v. pron. // se nusrisx à lé. 
lise, au barreau, à la gnerre. (Acad) 

DESTITUABLE, ad). des 3. g. Pron, déss-ti. 
tuabl, — Qui peut être destitué : Fonctionnaire Des 
Frruante. |] V. Amovrsus, 

DESTITUÉ, ÉE, part. pass. du v. Destituer : Derx 
commis ont élé DESTITUERS, 

— Adj. Dépourvu, démué : Tout l'éclat que vous 
memdiez dans des choses extérieures montre trop wi= 


:siblement combien vous-mémes vous étés nesrirués 


de ce qui vous relève, (Boss.) Un homme pasrrrté de 
tout secours. Personne mrsreroër de bon sens, de rai 
son, Une crainte bssrirete de fondement. ( Acad.} 
Nos idées sur cetie antiquité étaient DestittTées fe 
toute vraisemblance. (at .) 

DESTITUER, v. tr, où act. 1° conÿ. (destifaere ÿ 
lat., en. sign.) Pron. désstistué, — (Je destitue, nous 


destituons; je destituais, nous destituions, vous des= 
tituies : que je destitue, que nous destitnions, que vous 


destituies; que je destituasse, ete, Déposer, ôter, 
priver quelqu'un de la charge, de l'emplon, de la fonc 
tion qu'il exerçait : Dasriroen wa préfer, un maire. 
On l'a westreon de son emploi, de sa commission, de 


da tutelle de son neveu, (Acad) 


DESTYFUTION, n. f. {destitutio; lat., en. sign, } 
Pron. déss-ti-tu-cion. — Déposition, privation forcée 
d'ane charge, d'un emploi, d'une commission, ete, : 
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Ha sa DesTITUrTON. Depuis 58 DESTITUTION 
ël ne 1e méle de rien. Prononcer la sisrirorion d'un 
administrateur, d'un employé, (Aeadi.) 

DESTRIER, n. m. (desire; ane, main droite.) 
Pron, déss=trieé, = ie, Cheval de main, de bataille : 

1 exerce en ch dos 
s Son d'estrier fatigué du repos. (Miller.) 

+ Desirier, palefrok, Le destrier était us 
coursier qu'on dressait pour les combats ; le nes sd , ua 
cheval de main dressé pour le service d'uné , 

DESTRUCTEUR, TRICE, n. { dectruere , destru- 
etrum, détruire; lat.) Pron: déss-truk-teur, triss, — 
Celui qui détruit : Les Grecs furent les ouvravcrauns 
de Troie. (Acad.) L'histoire nous dit que les premiers 
héros n'ont étéque des vasracerauns de bétes. l'ame 
Tous les animaux, jaloux de leur liberté, fuient l'homme 
et ne le voient que comme leur tyran ow leur nes- 
raucraun. Les hommes parlent sowvrent plus volen- 
tiers des wesraucracus d'un empire que de celui qui la 
fondé. (Voll.) Ceux qui soumettent les lois aux pas- 
sions humaines sont les rais vasraucrauas des gou- 
vernements. (J, J. Rouss.} 

— Par exteus. Toute qui rompt, qui brise, 
ravage, détruit, etc. : Quel pasraucraun que cef en 
ent ! (Acad,) Les soldats abandonnés à la licence sont 
de grands vesravcrauns, (ld,} Z4 me dénoncent 
comme vesraucreun d'un des beaux moments 
de l'antiquité. (P. L. Cour.) 

— Fig. Celui qui ruine, gnéantit : Le prsrauc. 
vaun des abris, 

2 pré : Les __— DASTAUCTEURS dent 

lacx à des troupeaux domestiques. (Bayn.} Les 
Fos nons déborent de 2 mo LS Les 
raucravas de nos potagers. (Buff.) C'était une nation 
bien pesraucrnice que celle des Goths. (Montesq.) 
Un système pasraucraue. { Acad.) 

DÉSTRUCTIBILITÉ , 0. f. Pron. déss-truk-ti-bi- 
ivté, — Qualité de ce qui peut être détruit. 

DESTAU adj. des à g. Pron, déss-truk- 
tibl, — Qui peut ètre détruit. 

DESTAUCTIF, IVE, adj. Pron. déss-truk-tif, ive, 
— Qui détruit, qui cause la destruction : Sr o9 
pesracorir, Édits pasreverirs du bonheur pi 
(Helvèt.)L'anarchie, sorte de chaos social, est vxsrauc- 
Tivu de tout ordre, de touts séeurité. (Portalis.) Des 
Ris prsravcrives de l'agriculture. (Chamf.} Doctrine 
pasrnocrive de toute morale, (Acad.} Des opinions 
parraucrives de la société, (Lament.) 

DESTRUCTION, n. f, : lat. ms. sign. } 
From. déss-truk-cion, — Ruine totale : La pes- 
maucriox du temple de Jérusalem { Acad.) La na- 
ture hate out la vesraucrinn des étres inutiles. 

B. de St-P, } Ces marines tendent à la psraucriox 

la gr Travailler re DESTAUUTION - Thé- 
résie, des abus. (Acad.) 1 y a un principe de nes. 
TAUCTION en tout. À quelle Dieu La-tsil établi? 
C'est son secret, (Chatesabe. 

DESTRUCTIVITÉ, n. {. Pron. dèss-truk-ti-vi-té, 
— Penchant à détruire, La destructirité est une 
des facultés 2e gr ed système cra- 
niologique : 5, im à !, son longage 
un . “arhare, organe de te DEFAUCTLVITÉ pes } pan 
Gall avait appelé organe du meurtre, (Mignet.) 

DATION, n. f, (desudare, suer; lat.) Pron, 
dé-çu-da-cion, — Méd, ion de petits boutons 
semblables à des grains de millet, que l'on hserve sur. 
tout cliez les enfants, 

UDE, 0. f. (desuetudo ; lat., en. sign.) 
Pron. dé-gué-tud. ee ce-prd $ laps de temps, 
d'un usage, d'une habitude; il se dit surtout en parl. 
des lois, des règlements, etc., qu'on a cessé d'obéerver 
sans qu'ils abent &1é fo ent rév : Une loi 
privée de soutien tombe en DRE Puis) La 
DésoTuDe, ét par suite le dégoit de la langue latine, 
amèneraient nécessairement pour les élèves l'éloigne- 
ment et le dégoiit, (Dupanl,) : 

DÉSULFURATION , n. [. (de, et sulfur, soufre; 
lat.) Pron. dé-cul-fu-ra-cion, — Chim. Action de 
désulfurer ; résultat de cette action. 

DÉSULEURER , v. tr. ou act, 1°* eonj. (de, et 
sulfur, soufre; lat,) Pron. dé-cul-fu-ré, — Chim. 
Détruire l'état de sulfuration d'un corps, lui enlever 
le soufre avec lequel il était combiné : Désccrenen 
une substance. 

DÉSUNEL, IE, part, pass. du +, Désunir : Planches 
Désuxies, Parquet nisox1, Terres pisoniss, Fief né- 
sur. Les philosophes sont visuwis. (Volt.}) 1{ n'y arait 
que de seul point de la religion où leurs cœurs fussent 
BÉSUMLS. | 

— Man, = À sésuxr, Galop irrégulier du cheval, 
Îl Cheval nésuxt, qui traine Les banches en galopant. 

DESUNIOX, n. L (de, et union.) Pron. dé-smmion. 
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e : La nésvarox des ais d'une cloison. 

— Dèmembrement, disjonction : La pésusiux des 
deux cures. Ces terres ont diminué de valeur depuis 
leur visunios. { Acad.) 

Fig. Mésintelligence , division : On eh 9 
que trop tôt de la visumios du Prieur avec le ear- 
dinal. {La Rochef.) La diversité d'intéréts cause la 
nésuxion, C'est lui qui à mis le vésumiox dans cette 
famille. Cela ne peut manquer d'amener entre eus la 

Le nasurtox. (Acad) 

DÉSUNIR, v. tr. ou act. a* con. (de, et unir.) 
Pron. dé-sn-uir, — Disjolndre, mu a désunion : 
Déscarn les pièces d'in ouvrage de menuiserie. Désv- 
“in og doc terre. (Acad) 

— Fig. Séparer : 

Tant d'états, tant de mers qui ront nous desumir, (Rac,} 

ren À deux sutels voisins 

Ofrous nos dons divers, «ans désunir mas mains, (C. D.} 

— Rowpre l'union, l'accord entre les personnes : 
C'est l'intérét qui wait et vésuxrer Les princes. { Acad.) 

= Me désunir, +. prou. Se séparer; se di- 
viser : {ls ont manqué de forces dès qu'ils se soxr 


DÉSTYS, 

DÉSUSITÉ, ÉE, adj, Tombé en désuétude : Son 
confesseur l'avait assujetti à des pratiques peu con- 
renables et aujourd'hun visusrriss. (Voll) 

DÉTACHÉ, ÉE, part. pass. du v, Détacher : 
L'homme qui est plus savant qu'il n'est histurien, n'é. 
pargne à son lecieur aucun fait sec et néracaé. (Fén.} 
Un individu est un étre à part, isolé, évacué, qui 
n'a rien de commun avec les autres dires, sinon qu'il 
leur ressemble, cu bien qu'il en diffère. (Buff.) Les 
notes qui doivent étre véracains sont marquées d'un 
petit trait vertical, placé au-dessus. 

— Jsolé : L'enmemi fondit sur nn corps péracui. 
(Acad) Powr lowrayer seul prudemment parmi les 
écueils, il aima mieux aroir & soi sa barque libre et 
péracuir, (Marm.) | 

— Qui ést sans liaison avec ce qui précède et ce 
qui suit : Pièces, pensées détachées : Des pages DE. 
Tacnéss d'une œuvre poétique. {Lan} 

— Fort, Pièces detachérs, , celles qui ne tiennent 
point au corps de la place : Les dehors sont des pièces 
niracuéss, { Acad.) 

— Exempi de : Raisonner sur les  » avec tn 
esprit néracsé de toute passion. (Mol. 

— Absol. Exempt de ion : Les prédicateurs 
hesomt pas tous également Les et néracuis, (Fén,) 

DÉTACHEMENT , n. m. (détacher.) Pron. dé-ta- 
cheman. — État de celui qui est dégagé, délivré d'une 
passion , d'un sentiment , de tout ce qui peut captiver 
trop l'esprit ou le cœur : Le péracnamsxx des plai- 
sirs. ( Boss. ) Le véracwemexr du monde. | Fléch. ) 
Être dans un entier péracuxmxxT de toute espèce 
d'intéré. Être dans un parfait néracarwexr des 
choses du monde, (Acad.} 

— Absol, L'austère abnégation et le vivacatmarxr 
spirituel de la morale évangélique. (Villem.} 

— Guerr, N, collect. Troupe de soldats, Uirée d'un 
corps plus considérable pour quelque service : Un 
DÉTACHEMFRT commence la première attaque. (Thiers. ) 
11 commande ce néracumwexr, (Boss) Former, en- 
voyer un méracnemxxer, { Acad.) 

DÉTACHER, v. tr, où act a°* comj, { de, part. 
extr, etfeche.) Pron, détache, — Enlever lestaches : 
Déracmen nn habit, 

— Absol,: Soron à péracuxn. Ligueur qui sert à 
DÉTACHER, 

DÉTACHER, v. tr. ou act. 1'* con), (distaccare ; 
Hal., m. sign.) Dégager d'une attache, d'un lien : Dé- 
racsen nn forçat, un chien, (Acad.} 

— Défaire ce qui était attaché, fixé : Déracsen 
une tapisserie, (Acud.) Déracnes ua fruit de l'arbre. 

Détaches san couronne et ces voiles jaloux. (V, Hugo.) 

Je détache un soulier. je m'ôte une jartière. (Regu.} 

— Oter, défaire ce qui sert à attacher : Déracaen 
un ruban, une épingle. Déracaun une agrafe, (Acad) 

— Par exteus, Éloigner, séparer : Déracuen vos 
bras du corps. Déracnan de pied gauche du pied 
droit. ( Aea) 

— Jsoler : Déracues les notes du texte par un filet. 
(Acad.) 

— Mus. Détacher des notes, les séparer par de 
courts silences. 

— Extraire : /{ a néracué ce traité de son grand 
ouvrage. Déracusa un pré d'une ferme, Cette admi- 
nistration & été réunie au ministère dont on Favatr 
autrefois vkracuée, (Acad.} 

— Faire abandonner : Déracwan quelqu'un d'un 
parti, d'une alliance, On l'a péracné de cétte femme, 


(Acad.} 


— 
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— Fig. Inspirer le détachement, le renoncement : 
On l'a véracai du monde, On ne le méracaua point 
de son étude favorite. {Ac.) Rien ne re de le 
er de {a foi de saint Louis. (Boss.) 

— Guerr, Envoyer une partie d'un corps de troupes 
en expédition : On rs sr imille hommes pour #4 
vesir la place, Diracnua des voltigeurs, (Acad.) 

— Mar, On péracns de la flotte deux bdtimenté 
légers qui prirent les devants. (Acad. 

— Détacher des gendarmes des agents de poliss 
contre quelqu'un , les mettre à sa poursuite, 

— Fam. Détacher an souffler, ae rude , l'appli- 

soudain avec force : Z{ lui péracus ux cour de 

le dont il est renversé, (Did.) Le cheval à éracné 

tax atans, (Acad,) J'ai quelquefois désiré qu'il est 

le droit de nikracuen vx 00 veux covrs de bdton à 
celui qui l'interromprait, (Andr.) 

— Peint, Faire ressortir le relief des objets : Ce 
Peintre he sait pas DÉTACHER ses fee. {Acad} 

— Se détacher, v. pr. Se délier, se séparer : 
Fotre manteau sx péracas Un créneau qui commence 
à sx péracuex de la muraille. (Acad. 

— Fig. S2 méracnan d'un parti, d'une opinion. Se 
DÉTACHER du monde, des choses du monde, des plai- 
surs, 

— Ressortir : Ces motes me sx DÉTACHENT pas asses 
du texte, Ces fleurs rouges sx néracneut bien sur 08 
fond noir, Les figures de ce tableau se néracnenr bien 
du fond. (Acad. 

DÉTACHEUR, n. m. (fache.) Techuol, Celui qui 
ge eo des habits; dégraisseur. 

ACHOIR, 0, m, Pron, dé-ta-choer, =— Techn, 
Pièce de la machine qui sert à couper les flans des 
médailles et des monnaies. 

DÉTAIL, n. m, { défailler,) Pron. dé-ta-y, — 
Comm. Vente de marchandises par petite quantité, 
en petit nombre : Cemarchand en gros fait aussi le 
RE Je réserve ces ndises pour le vérare, 
(Acad.) 

— Magasin de détail, où l'on vend en détail. 

— Par extens, Énumération des parties : Les né- 
vaiss d'un compte, Il doit tant pour les réparations 
dont voici le wkrais., doat le mévars suit, ( Acad.) Le 
pérars des calculs me fatigue, (Volt. } 

— Exposé , récit circonstancié d'une affaire, d’un 
événement : {{ nous à fait un long pÜraus, «a grand 
péran, du sidge de cette ville, 4 nous a fait un long 
et ennuyeux DÉTAU, de 58 mésarenture, Je vous ra 
conterai l'affaire en gros, sans entrer dans le vévate, 
sans descendre dans le néraus. (Acad.) C'est mon avere 
sion que les faux niratcs, mais j'aime les vrais 
(Mad. Sév.) 

— Les circonstances, les ieularités mêmes 
d'une chose : Le publie s'entretient d'un procès dont 
le fond et les nérarcs exeitent la curiosité, (Beaum.) 
Pour bien saroir les choses, il en faut savoir Le pé- 
TAIL; et, corame il est st rs infini, nos connais 
sances son tonjonurs super, es et imparfaites, ( La 
Rochet, } Cette uts Daet Ra p à 
d'intérét, (Acad. 

— Points divers d'une affaire : 2} veut connaitre 
de vérais. La science des méraius est une partie ésser= 
tielle d'un bon gonvernement, (La Br. } 4 à l'esprit 
devrai, C'est nn homme de vérain. Je vais vous 
exposer les péraits de toute cette affaire, (Acad) 

— Littér, et Arts, Diverses parties d'un ensemble : 
Escelier dansles érarcs. Ce sont les beautés de nètare 
qui soutiennent les owwrages en vers. (Volt.) {sy a 
quelques néraics spirituels dans cette pièce, | Acad.) 
licharge ses descriptions, s'appesantit sur les niraiss. 
(La Br.) 

— Coustr. Détail estimatif, énumération et réca- 
Pitulation des quantités et des prix des divers ouvrages 
qui doivent entrer dans l'exécution d'une construction 


quelconque. 

æ En loc, ady. Par partie : Fendre em 
nérans. Me em. et EX DÉTAIL, 

— Dans toutes les parties : Z/ nous a raconté le 
l'ait xx vérarr. (Acad,) On dit aussi avec détail. 

— Successivement ;: Si vous examinez 2x nérarz 
tous les à 5, (La me} IH profita habilement du 
manque d'accord des assiégeants, et les battit en né- 
Tate. (Mérim.) 

— Peu à peu : 4 mowrait, pour ainsi dire, xx 
pétair. (Acad.) 

DÉTAILLANT, part, prés. du v. Détailler. 

DÉTAILLANT, ANTE, adj. Pron, dé-ra-ian, 
éantt. — Qui veod en détail: Marchand niraiLLanr, 

— Nu. Marchand qui vend en détail : C'est un 
DÉTAILIANT, 

DÉTAILLÉ, ÉE, part. pass. du v. Détailler : Fiardes 
véransées, Marchandises néraiuréss, Une critique, 
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une histoire nirantés. (Volt,) Je renvoie à l'article 
dès descriptions l'énumération virauxés des défauts 
du cheval, (Buif.) 

DÉTAILLER, v. tr, ouact. 1° cou). (taille.} Pron. 
désta-ié. — Couper en ar distribuer par parties : 
Déransixn un bœuf à la boucherie, (Acad.) 

— Déhiter, vendre en détail : Dérarsan de lx 
marchandise. 

— Raconter, exposer en détail, J'ai eu le terips 
de lui détailler par ordre tout ce qu'il fallait qu'il sût. 
(3. 3, A.) Zi nous à mérattes toute l'histoire, (Acad. } 

DÉTAILLEUR, n. m, Pron, dé-ta-ieur, — Comm, 
Marchand qui vend en détail. |] I a vieilli; où dit 
Détaillant. 

— Art. milit, Nom qu'on a donné autrefois à des 
fourriers, à des sous-oflicrers qui remplissaient l'office 
d'écrivains, 

DÉTAILLISTE, n, m.et adj. Pron, dé-ta-yist. 
— Néol. 1 se dit d'un écrivain qui sé complait on 
qi excelle dans Les détails : Houuré de Balzac était 

écrivain pérasutsri-per étcéllence. 

DÉTALAGE, 5. m. Pros. dé-ta-lai, — Action de 
détaler des marchandises : Procéder an mérasace de 
se1 marchandises. 

DETA vtr. où act, 1°* conj. (de, et étaler} 
Pron. déta-fé. — rer, resserrer la marchandise 
qu'on avait étalée. 

— Absol, : Les marchands oxr névasé, 

T— Fig. et pop. Se retirer de quelque endroit 
promplement el malgré si : Comme if nirarx. (Ac) 

— Faire détaler quelqu'un, le forcer de se retirer 
su plus vite. 

— En parl. d'un cheval, ete. Précipiter sa marche. 

Que de bruit ! ob! parbleu, déralez. {Regward.) 

LI émet our pied sa bête, et la fait derater, {La F,) 

— Mar, En parl, d'un bâtiment fin voilier, Mar- 
cher : Ce navire pirare bien, 

— Man, Eu perl. d'un cheval, Courir avec beau- 
coup de légèreté et de grâce : Cette béte érazx légè- 


remept 

DÉTALINGUER, v. intr. où neut, 4° con. (éra- 
linguer.) Pron. dé-to-lain-ghé, — Mar, Oter le câble 
d'une ancre : 4] faut pérausmourn, 

— ‘Pransitir, : Dérarnouxx une ancre. 

DÉTAPEB, v. {r, ou act, 1° conj. {tape.) Pron. 
déta-pé, — Mar. Oter les tapes de liège qui ferment 
la bourhe des canons. 

— Techn. Üter Les tapes des formes de sucre: 

DÉTENDRE, v. tr, où act. 4" conj, (de, et tein- 
dre.) Pron. déstinedr, (Je déteins, tu déteins, il 
déteint, nous déteignons, vous déteignez, ils dé 
teignent; je déteignais, nous déteignions ; je détein- 
teignis, nous déteignimes; je déteindrai, nous de- 
drons ; je déteindrais, nous déteindrions ; déteins, 
déteignons, déteignez ; que je déteigne, que nous dé- 
sir ï que je déteignisse, que nous déteigrissions ; 
déteignant ; déteint, déteinte.) Faire perdre la cou- 
leur, enlever la teinture à quelque chose : Le = 
naigre néreexr les étoffes. {Acad} 

— V. iutr. où meut, Déposer, perdre sa couleur : 
Cette étoffe pére beaucoup. Ce chéle piraonr 
sur cette robe. 

— Fig. et fam, Fofre esprit péteNTr sur le mien, 
vous me communiquez votre bêtise, On dit aussi, un 

me Qui DÉVEIXT, ar caractère qui DÉTEINT, qui 
n'est pas constant, quise dément, 

= Se déteindre, x. pron, Ces draps-là ne sx 
DÉTUGYENT point, (Acad) 

— Fig, et fam, Changer, varier : Un homme gui 
se béTuinr, Des opinions qii sx DÉTEIGNENT. 

DETEINT, EI part. pass. du +, Déteindre : 
Draps virmsrs, Étoffes néreixres, 

Verlu ? foi? probüté ? c'est du clinquant déreiar, (V. Heg.) 

DÉTELAGE, n. m, (déreler.) Pron. dett-laj, — 
Action de dételer leschevaux d'une voiture, 

DÉTELANT, part. prés, du v. Dételer : Les voila 


Bérasant Péquipage, CG. Delas,) Tout ce peuple né 


TELANT des courséers. (La Er.) 


DÉTELÉ, ÉE, part, pas, du v. Dételer : Che- | 
: qu'on retient, dont on est saisi, 


PAUE DÉTELÉS, 
DÉTELEB, +, tr. où act, 1" con. (de, et at- 


teler; par élis, teler. } Prou. détt-lé, = {1 double ! 
la consonne finale) du rad. déte/ toutes les fois que | 


la terminaison commence par un e muet : je dételle, 
il détella, je détellerai, ete, — Détacher ses voi 
ture, d'une charrue , etc; des chevaux où d'autres 
animaux de trait, qui y sont attelés : Un laboureur 
QU mireuse ses bœufs, | Acad) Ou voulait péreten 
ses chevaux ef trainer ta voiture à bras d'hommes. 
(Lau. } 


— Alnol, : Diresez promptement, Il n'a pas ew-| rexriox. Êfre con 


core vite, | Acad.) 
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DÉTENDAGE, 
Action'de détendre La chaine d'une étoffe, {| V. Éraw- 
DAGK, 

DÉTEXDOIR, n. m. Pron. dé-tas-doar. = Techn. 
Instrument pue le re se serl tendre et 
dét la chaine de l'étoffe, || V, Érrxooin. 

TERRE, v, trans, ou act, 1° con, (de, et 
tendre.) Pron. dé-tandr, — Relâcher ce qui était 
tendu : Dérusoexs ave corde, un re, un ressurt, 

— Fig, Donner du repas : Dérasparson esprit après 
sal ja été Logrepe appliqué à pda sd un, 
(Acad. 

— Dtendre l'are, donner relèche à san esprit. 

— Détacher, enlever cé qui était éteodu, déployé, 
dressé : Dérennas wine tapisserie, 

Des EF qui, furetant les clefs du colfre-fort, 
Me detendrent mon lit peut-être arant æa mort. (Rego.) 

— Dévennas une chambre, un appartement, en der, 
en détendre Les tapisseries, Le lit, kesrideaux, etc. 

= Ne détendre, v. pr. Ceser d'être tendu; se 
relécher : Lan ressort qui se niresb, 

— Fig.: L'esprit a besoin de sa virewran, ! Acail.) 

Man esprit aussitÜt commence à 4e détendre, (Boil.) 

— En parl, du ciel et des nuages, S'ouvrir, se sé- 
parer, s'échaircir : Toup à eoup le ciel x péremntr ; 
une re dr épaisse et glacée couvrit en ua moment 
l'amphithédtre, (Nisard.} 

DÉTENDU, UE, part. pass. du v. Détendre : Ta- 
Pirseries nérenvuns, Lit oETExDu, dre pérenpu, Es. 
prit pérexnt, 

— Absol. : On à néraxpe dans toute la maison, 

D IR, v. tr. où act, 2° con. irrég, (detinere ; 
lat., m. sign. } Pron, détt-nir. (Je détiens, tu détiens, 
détient, nous détenons, vons détenez, ils détiennent ; 
je détenais, nous détenions ; je détins, nous deténmes ; 
je détiendrai, nous détiendrons ; je détiendrais, novs 
détiendrions ; détiens, détenons, détenez; que je de- 
tienne, que nous détenions ; que je détinsse, que nous 
dérinssions : détenant; détenu, ue.) Retenir injuste- 
ment ce qui n'est pas àsoi : Dérexin le hien d'autrui. 
(Acad, } L'envie estun désespoir d'acquérir le bien que 
hous voyons déjà occupé par un autre, avec une forte 
pente à hair celui qui semble nous le virexin. (boss.) 

— Détenir ps etes en prison, au simpl, Déte- 
nir quelqu'un, le retenir ea prison, soit justement, sait 
injustement. 

DÉTENTE, nu. f. (détendre.) Pron. déstantt, — 
Techn. Petite pièce de fer ou d'acier qui fait partie du 
ressort des armes à feu, et sert à Les armer ou à les faire 
partir : Presser de krawre, Ce pistolet est armé; ne 
fotiches a da nérexre, (Acad) Je possédais un 
fusil de chasse dont la wérexts wie pariait souvent 
au repos, (Chateaub,) Nous étions en joue, Le doigt 
sur de nérenre. (L, Viardot.) 

— Par extens. Action de lâcher La détente, et de 
l'effort que fait cette pièce lorsqu'elle vient à se dé- 
tendre: Ua fusil quiest dir, qui est fort à la néruxre, 
Ilest à craindre que ce ressort ne se rompe à la vi- 
rare. (Acad) 

— Fig. et pop. Être dur à la détente, ire avare, 
avoir de la peine à donner de l'argent, à payer. 

— Levier qui fait partir la sonnerie d'une pendule, 

DÉTENTEUR, TRICE, n. ( detentor, m. 
detinere ; lat.) Pron, déstencteur, triss, — Jurispr. 
Celui, celle qui retient, qui a en sa possession une 
chose, um bien : Légitime, injuste néremreus. Faites 
assigner les pirexrevns de ces héritages. (Acad.} Elle 
a été condamnée comme pérantaice des biens de la 
succession, Les nérenrauns d'un capital disponible 
sont Les vrais trésoriers du pays, (L, Fauch.} 

— Tiers détenteur, celui qui est actuellement pos- 
sesseur d'un bies sur lequel une personne, autre que 
celle dont il le tient, à une hypothèque à exercer, 
uu droit à réclamer. 

DÉTENTILLON, nm, Pron. detan-tiion, — 
Techn. Détente levée par la roue des minutes d'une 
horloge. 

DETENTION, n. f. {detentio, formé de detimere ; 
lat.) Pron, détau-cion, — Jurispr, État d'une chose 
mi on à la poises- 
son actuelle : Le vérexrion des effets d'une sucees- 
sian. {Acad.) Qu'est-ce que la posselsion? Le fait ma- 
tériel de la wuraymiow, sous le rapport des bsoins 
Physiques de l'homme, (Lermn.) 

— État d'une personne détenue, privée de sa li- 
berté : Aprés une longue nérermox, Depuis sa ni- 
rextiox, (Acai.} 

— Droit crim, Peiné qui consisté à étre enferme 
dans une des forteresses du royanme pendant cinq 
ans au moins, et vingt ans au plis : a pe délx ni- 

Ame 4 cinq ani € DITSNTION. 
{Acad} 
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nm, Pron. dé-tan-daÿ, —Technol. | DÉTENU, UE, part. pass. du v. Détenir : Être 


vérexy pour dettes. Être nétexu prisonnier, On l'a 
Déraxv arbitrairement pendant huit jours, (Acad, } 

— Suhstantiv. Personne retenue eu prison par au 
torité de justice. L'antrext pour dettes, Plusieurs mé 
Tang s'évadèrent, { Acad, } 

DÉTERGÉ, ÉE, part. pass. du v. Déterger : Plaie 
Dérescin, 

Lo EANT, part. prés. du +, Déterger. 

DÉTERGENT, ENTE, adj, Méd, 11 se dit d'un té 
pique propre à nettoyer Les plaies et ulcères. 

— N, m0. Topique détergent. 

DÉTERGER, v, tr. ou act. :°* con, (detergere, 
laver ; lat.} Pron, dé-tèr-jé, — 1] l'e muet 
euph. sprès le rad, déterg, touies iles fois que La 
terminaison commence par UD 4 OÙ un © : Rose 
détergeons, il détergea, ete.) Méd. Employer les dé- 
lergents pour nettoyer une plaie : Z{ faut Dérancasx 


cette - = 
ÉTÉ IORANT, part. prés. du v. Détériorer, 
DÉTÉRIGRANT, ANTÉ, adj. Qui est propre à dé- 


tériorer : Principe DÉTÉRIORANT. 

IORATION, n. f. (détériorer.) Pron. de- 
té-rioracion, = Action par laquelle on détériore 
quelque chose ; résultat! de cette action : Tout loc. 
daire est vai, des mirémiosarions faites durent 
son bail, Il y a de grandes névénionaTioxs dans 
cetteterre. (Acad.) 

— Par extens, Déradence : La véritable pérénso- 
arTiox de l'art chez les Grecs commence à l'époque 
de la translation du siège de l'empire romain à Cons. 
opera (Chateaub.} La sériniosarios de l'esprit, 

DÉTÉRIORÉ, ÉE, part. du +. Détériorer : 
Édifice niténioné. Pots Lure 4 
x cæalag pan. % tr, où act, r°° con), (deferere, 
roisser : lat.) . décté-rio-ré, — Dégrader, giter, 
dre pire : Déréaronen une haditation, rar héritage. 

Acai.) 

— On a laissé vérénionse ces marchandises. {Acad,) 

— Fig, Dérénionen l'dme himaise. (3. 3, À.) 

= Se détériorer, v. pron Se dégrader : Cette 
maison st mérénionx, (Âc.) On a laissé ces marchan 
dises sn nérinionss. La langue est un instrument qui 
se péréaionr ef se perfectionne. (Littré.) 

DÉTERMINANT, part, prés. du +. Détermiser. 

RMINANT, ANTE, adj. (déterminer. Pron. 
dé-tér-minan, nant, — Qui détermine, qui sert à 
déterminer : Motif pérensmiant. Maison Dérenes- 
MANTE. 

DÉTERMUINATIF, IVE, adj. (dérerminer.) Pron. 
détèreni-natif, tie, — Gramm. Qui détermine, qui 
prérise où restreint la signification d'un mot. 

— se mb celui qui ajoute à l'idée 
de l'objet celle d'une détermination secidentelle, On 
en compte de quatre sortes: Les adjectifs nimonsres 
TF4, MUMÉAAUX, POSSESSIPS €f AMDÉFINTS, 

— Complément détérminatif, celui qui restreiat 
l'étendue du terme auquel il est joint. Ce complé- 
ment est exprimé : 1° par un adjectif déterminatif : 
Nu homme, rour homme, cer homme, 2° Par un 
no , un infinitif, ou toute expression qu'on joint au 


sign. de | terme principal, au moyen de la prép, de. La fimière 


| du soleil. Soleil est le complément déterminatif de lu. 
| miére. De mème dans les phrases suivantes : L'amour 
| be LA GLOIRS , dt crainte De La montre, de dessein mx 
Lrarns ronrewe, le désir px nenves norme vis com 
| MODK LT AGRÉANLE, ef l'envie D'ANALSER LES AUTRES, 
[sont souvent les caures De cnrtr vaLEUR, 81 CÉLénar 
rame Les BOMMES, (La Rochef, }— 3° Por nne pro. 
| position incidente commençant par un des pronoms 
qui, que, dont, duquel, desquels, on : 

La douicur qui se tais n'en est que plus funeste, {Rac.) 
La gr qui se tait est le complement déterminatif 
de douleur. Ces sortes de propositions s'appellent aussi 
propasitions incidentes véremmmatites, — 4° Par ue 
participe présent où passé : Homme aésoru. Soklate 
MARCRANT à da mort. 

— Nm. : L'article est un vévensmimarir, (Acad.} 
Un mot et son DÉTERMENATEF, { Ed.) 

DÉTERMINATION, n. f. (determinatie, rm. sig; 
lat.) Pron, déstér-mi-na-cion, — Action de déter- 
miser, 

— Résolution prise après avoir balancé entre plus 
sieurs partis : est le premier qui ait Pgo 
que l'inquiétude causée par la prisation d'un objet 
est le principe de nos véranmmanons, On finit par 
lui demandér si elle voulait s'en remettre de tous ses 
lits et faits à le méransixarion de l'Église. (Michel.) 
Mais notre DÉTERMINATION nous appartient loueurs 
tout entière, {Lam.) Je n'attends que sa pirsnmixa= 
110%, { Acad.) 
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— Audace, résolution : Sa bouche serrée respire 
La piranmimaTiox ef l'énergie. (Ampère.) 

— Philos. Action par laquelle une chose, égale- 
ment susceptible de plusieurs qualités, de lusieurs 
manières d'être , est déterminée à recevair l'une plu- 
tôt que l'autre. | 

— Une des phases de la volonté ; celle qui a lieu 
au moment où l'on se résout à agir : Le néTenmina- 
rio se manifeste entre La délibération, qui pèse les 
motifs, et la volition, qui produit l'action, || Quel- 
ques philosophes modernes définissent la détermine 
tion, La permanence et l'efbcacité de la volonté, 

— Détermination du mouvement, ce qui détermine 
un corps qui est en mouvement à aller d'un côté plu- 
tôt que d'un autre, 

— Mathém, Action de déterminer les inconnues 
d'un problème : La trigonométrie fournit à Pastre- 
nomie ses méthodes les plus fée de néranmiuna- 
Tiow, (Arago. ’ 

DÉTERMINÉ, ÉE, part. pass, du +. Déterminer : 

_— Qui a des termes circonserils, une expression 
précise : Quantité, idée pérenne, Un sens DÉTER- 
miné. (Acad) Les principes que sous aulmeftez ne sont 
pes bien vérenwixts, {Condill.} 

— Iutrépide, résolu : Lert à s'engager dans de 
péril, Monk n'y entrait que DÉTERMINÉ à fout aser, 
{Gairot.) La corruption des méchants peransminés 
est sonvent moins funeste à la société que les irrégu- 
larités d'une vertu qui plie et se dément, (Desmakis.) 
Un courage pérenmes à la mort. !{Boss.) pes 
d'une poignée d'hommes vérenmixés pour bonlerer. 
ser L'État en quelques heures ? {Blanq.) 

— Far extens, decir un air bétanMiNÉ, Une action 
DÉTERMENÉRS Pur Résolu ef érenmens ai dedans, 
dors méme qu'il paraissait embarrassé au dehors. (Bass. 
Nous sommes bérenmxés à combattre à outrance. 
{Lam.} 

— Cousommé : Chassewr, joueur, buveur néren- 
Mn É. 

— Régie, fixé, arrêté : 24 n'y à rien de vérenxn 
lü-dessus. (Acad.) Les seiences ont chacune leur ter- 
ritoire nérenmrnt, {Portalis,} ZÉ arrivcit souvent que 
des hommes Übres qui d'abord avaient loué leurs bras 
pour un temps vÉTenmtÉ, fussent retenus ensuite 
comme serfs par les seigneurs qui des avaient engagés, 
(Meérimée.) 

, Je veux méme avancer l'heurc déterminée, (Aae.) 
 — Mathém. Proflème détermine celui qui n'a 
qu'un certain nombre de solutions possibles. 
__—Subst. La vrai déterminé, un homme audacieux, 
entèté : Cef enfant est nn petit néreaminé. ( Acad.) 

— Méchant, emporté : 4{ne faut pas de fdeher, 
c'est in pÉTERMIXÉ, ( Acad. } 

DÉTERMINÉMENT, air, Pron. déstéremi-némen. 
— Résolüment, absolument. 

— Expressément, précisément, 

— Courageusement, hardiment. 

DÉTERMINER, v. tr, ou nct, 2° con, (determi- 
nare, mn. sim, lat.) Décider, arrêter, régler : C'est un 
point que Ê Église à vétanmiexé, La société véremmimx 
les droits, (Portalis.) Les arguments froids peuvent nà- 
rensamen nos opisions, ton nos actions. (J. 3. Rouss.) 

— Reconnaltre, indiquer avec précision la solu- 
tion d'un problème : Dérenmien fx distance qu'il x 
a du soleil à la terre, Déreamisen l'heure à laquelle 
une éclipse doit avoir lieu, (Acad.) 

— Faire prendre à quelqu'un une résolution, un 
parti : Cet événement n'a DÉTERMINÉ à passer on 
Amérique, (Chatenaub.) C'est moi qui l'art DÉTERMINÉ 
à cela, El était irrésols sur le parti qu'il devait pren- 
dre, cette nouvelle le nérenmima, ({ Acad.) 1 se fait 
rendre mystériensement en prblie des billets rais ou 
supposés ; on croirait qu'il a firé une coguette, on 
pr tel une jar hs Le % ' 

— Absol. Résoudre, prendre une résolution : 4} 4 
mérenmené de rebdtir sa maison, Il à néranmimé cela 
dans son esprit. (Acad.} 

— Par extens. Ocrasionner, causer, produire : 
Cela peut vérenmisen une explosion, Les causes qui 
DÉTIRMINENT ie révolution, Ce mur était peu solide, 
2 faible choc a suffi pour en vérenmien le chute, {Ac.) 

— Gramm, Préciser, Gxer l'étendue, Le sens d'un 
mot; dans cette phrase, & livre de Pierre, les mots 
de Pierre pévrenuimenr le sens de livre, ( Acad.) 

— Philos, Donner lieu à un phénomène : Qu'est-ce 
qui véranxne ce corps à se mouvoir en ligne courbe 
plutôt qu'en Ügne droite? La plupart des philosophes 
tiennent que lt matière est indifférente au repos st an 
mouvement, et qu'il faut une cause qui la pérenwne 
à l'un où à l'autre, (Acad.) 

— Manège. Déterminer nn cheval, le 


; porter en 
&vant, quand il résiste on se contient. “ 
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= Me déterminer, +. pr,Serésoudre à, prendre 


un parti : Sachez enfin vous paranwimen. (Acad, ) 
La prudence ne permet pas de sr néranminen légères 
ment. (3, 3. À.) Va instant, ü woulut réellement se re. 
tirer, et I se véranmina, contre l'avis de tous ses 
amis, à donner sa démission, (Guizot.} 27 fallait sa 
nérenmixen; ef s'il lui était dangereus de se fier à ses 
ennemis, il ne l'était pas moins de témoigner de les 
craindre, (La Roch.) Je ne wous dis pas de vous viten- 
mtxen sur mes raisons, mais de des peser. (J. J. R.) 

DÉTERRÉ, ÉE, part. pass. du v. Déterrer : Des 
statues DÉTESRÉES, 

v Mais 4i aille, si pale et si défiguré, 

Qu'on l'eût pris peur ut mort fraichement déterré, (Dest.) 

— Substantiv. et am. Cet homme a l'air d'un dé- 
terré, il a le visage pâle et défait, 

DÉTER v. tr, og net, 1° conj. (de, et 
terre.) Pron. déctè-ré, — Retirer dé terre ce qui 
s'y trouvait caché, enfoui : Diérannen tn trésor, Dé- 
vannre nne sfafne antique, (Acad.) 

— Parextens. Le renard chasse les jeunes levrawts 
en pd et pérenne les lopereaux dans les garennes. 
jp Parts, Exbumer, retirer an corps de la sépul- 
ture : La justics a fait pérenne le corps. Sur de bruit 
que cet homme était mort par le poison, on l'a ne- 
rrané. (Acad,) 

— Fig. Découvrir une chose qui était cachée, dé. 
couvrir une personne qui se tenait cachée, qui ne vou- 
lait pas être connue : Dens trois jours je vous aUmal 
vérenné ane meilleure place. ( Lesage.) Où avkz-varts 
séreant cela ? 11 pensait être bien caché, mais on le 
péranna bientôt, Je ne sais où il À bÉteRRÉ ce secret. 
Dérennsn ua fitre, une pièce authentique. ( Acad.) 

DÉTERSIF, IVE, sé. (detergere, meutayer; lat.) 
Pron. déctérecif, civ. = Mèd, Qui nettoie, qui mon- 
dific les plaies où les ulcères : Aemède péreasir, à, 

— Nu, Un bon nérensir, 

DÉTERSION , u. Î. Pron. de-tèr-cion, — Chir. 
Action de nettoyer, de modifier une surface ulcërce : 
La nérensiux d'une plaie, 

DÉTESTABLE, si, des à g.(detestabils ; m, sig. 
lat.) Pron. déctèis-tall, — Qui doit être détesté; 1l 
se dit des personnes et des choses : Des apigions i- 
restantes. C'eit tn homme mirasrance. Le plus ué= 
TesTasLe dde tous les crimes, La seule pensée d'un tel 
forfait ex est vérasrance, ( Acad.) 

Détestables latieurs, présent le plus funeste 

Que puisse faire aux rois En colère céleste. (Rac.) 

Ces Jcstosies feux de ton ambitios, (Corn.} 

Projet sodncivus, derestuble pensée, (Rae) 

— Par exagérat. et fam. Tout ce qui est fort mau- 
vais dans son genre: Du wir névastausx, Le femps 
est néresranse. (Acad) Z1 fait des vers vérasranuts, 
(id) Cet homme « un style névesranre, 

Qui dit froid éerirain dit dérestable auteur, (Boil.) 

Ma nérisrautx santé me condamne à des assujettisser 
ments qui m'ercluent de la société, (Voh.) 

SFA, V, AROMENABLE, 

DÉTESTABLEMENT, adv. Pron, détési-tabl- 
men, — Fam, Trés-mal, d'une manière détestable : 
Chanter, écrire DÉTESTASLEMENT, 

DÉTESTATION, n. f. (detestaiio; lat., m. 
sign.} Pron. dé-tésste-cion. — Horreur qu'on a de 
quelque chose : Elfe fut rejetée avec néresrarios par 
tout le concile. {Rac.) Le méchant prenant la vertu 
en néresrarion rendra de plus en plus difficile, 
pour ne pas dire impossible, tout désir effectif de re- 
tour à l'ordre. {Kérotry,) La pénitence enferme 
une sincère véresvarion du péche, (Acad, } la tout 
pe 3e faire régi DÉTESTATION ét me danner 
le droit de le trahir. (. de Balz.} 

DÉTESTÉ, ÉE. part. pass, du v. Détester : Ces 
Juifs, proyrement dits, détestaient ces Samaritains, 
éten étaient véresris, (Volt.) Crime néragré. 

Autant que de Dhavid la race est respectée, 

Autant de Jéenbel la fille est déresrée, (fur) 

DÉTESTER , v. tr. ou act, 1'* conj. (detestare; 
lat. , 1m, sign.) Pron. d'é-tèss-té, — Avoir en horreur, 
baïr : Dérisven ses péchés, Déresres s0n crime, 
(Mass.) 7 1e fait véresren de tout le monde, {Acal.) 
Dérrstes des désordres de sa vie passée. (Hl.) L'in- 
gratitude de ect houune fait qu'on le nkresre. (Id.) 

Je respecte autant Fan que je deteste l'autre, {Carn, } 

Qui déteste #3 fautes doit hair le frait, (E. Augier.) 

— Par exagér. et famil., Ce qu'on ne peut epdurer, 
supporter : Ze néresrx l'hiver. Je Déresre les faiseurs 
de cempliments, (Acad) 

— Far. Détester sa vie, maudire les misères, les 
malheursde sa vie. 

— hbsol. Ve faire quejurer et détester, ne faire que 


blasphémer, Dans cette phrase, Défester est neutre. 
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Le voilà qui déteste #t jure de son mieux, 
Pestanten sa fureur extrème, 

Taniôt costre les troes, puis évutre des chevaux , 
Contre son char, contre lui-même, (La Fout.} 

= Ke détester, +. pr. Avoir horreur de ses 
fautes : 1{ abhorre son crime, ilse péresre lui-mème, 
{Acail,} 

de cbde au repemtir, mais s3ns en profiter, 

Êt je ne me conmms que pour me détester, {Créb.) 

— V. récipr. Se hair l'un l'autre, les uns les au- 
tres : {hsne 1e bérestewr pas moins l'un que l'autre. 

— SYN, V. Anvoanen. 

DÉTIRES, v. tr, où act, 1° con, (de et tirer.) 
Étendre en tirant : Dériaes des dentelles. Divin 
du linge, des rubans , du taffetas. (Acad.) 

DÉTISER, v. tr, ouact. r'° conj. (tison.) Pron 
déstiszé, — Iln'est usité que dans cette phrase , Dé- 
tirer un feu, éloigner les tisons les uns des autres, 
afin qu'ils ne brülent plus, 

DÉTISSER, v. tr. où act. 1°* conj, { de, et tis- 
ser.) Pron. dé-ti-cé. — Défaire un Miss, 

NANT, part. prés du v. Détover, 

DÉTONANT, ANTE, adj. (détoner.) Qui détone : 
L'ouvrier minetr qui trasaille dans les houillères se 
trouve souvent dans les mélanges vévoxanre, (Peloure 

DÉTONATION, n. f. rs Halte Iat., mm. sign. 
Pron, déstone-cion, — Inflamemation violente et su- 
bite aecompagnée de bruit, telle que celle de la poudre 
à canon : Reveillée par les mévumations des armes à 
feu, elle apprend que le palais est envahi, (Méritu.} 

— Chin. Bruit qui se fait entendre dans Les com- 
positions et décompositions chimiques quand un corps 
change brusquement d'état on de volume sans éprou- 
ver de changement dans sa nature, ét qui est dù à 
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| un dégagement de gaz. 


DÉTONE, ÉE, part. pass. du v, IXtoner, 

DEÉTONER, +. tr, où jpenl. 1'° cop), (defonare, 
toner ; lat.) Pron, déstoné, — Chinie, 11 se dit d'ur 
corps qui, dans une opération chimique, Enit en. 
teudre Le bruit nomme détonation : Faire uéroxer de 
la poudre, (Acad,) Ce qui lui est plus particulier, 
c'est la déconrerte de plusieurs composés qui nÉro- 
aexT par la simple percussion. (Cuv.) 
= DÉTONNANT, part, prés. du v. Détonner. 

Tous mes vols, dérourmt de canerrt. ® 

Se mettent à chanter, (Boil. 

DÉTONNÉ, part, pass, invar, du v. Délonner, 

DÉTONNELER, v. tr. où act, 2°* con). (tonne.) 
11 double lu finale du rad, détornel toutes les fois que 
la terminaison commence par un « muet : je deton- 
nelle , il détonnellera, etc. — Yechn, Tirer du vin où 
un autre liquide d'une tonne : Déroxxezen du vin, 

DÉTONNER, v. intr, ou neut. £'° conj, (on) Pron. 
dé-to-né. — Sortir du ton qu'on doit garder pour 
chanter juste : I y @ des musiciens qui né Déroxxenr 
jamais, (3, J.R.) Tout à comp, les hautes notes firent 
Déroren un concert de voix angéligues. (H, de Bale.) 

Ta vois lngrate où lamguit eu derame ; 

On trouve arec benteur son faueset wbwotune, [F. de Neufe,} 

Et je me vous pas, moi, sison que je déronne , 

Quel gramd inal je commets, lorsque dass le sain lieu 

Je chante à pirin gosier des louanges de es. (C. D,} 

— Fig. {y « dans ce livre des choses qui dé- 
tonnent, des € qui ne sont pas dans le ton gé- 
néral de l'ouvrage : Dans ane autre pièce, c'est de la 
désertion d'un soldat que résulte une action terrihle, 
tempérée par un épisode dont la gaieté contraste sans 
pérowxsm. (Le Mierre.) 

— Peu usé. 

DÉTORDRE, v. tr, ou act, 4° con). (terdre.) Pron, 
détordr, (Je détords, tu détords, il détord, nous 
détordons, vous détordez, ils détordent ; je détordais, 
nons détordions; je déterdis, rous détardimes ; je 
détordrai, nous détordrons; je detordrais, nous dl - 
tordrions ; détords, Ml. détordez; que je 
détorde, que nous détordions, que je détordisse, 
que nous détordissions ; deétordant ; détordu,ne.} Re- 
ieitre dans sou premier état ce qui était tordu : Dé- 
ronnsz ce linge pour l'étendre, Dironvas ne corde, 
Divonnnx du fil. 

= Se détordre, +, prou, : Ce fl sx béronp, 

— Se détardre le pied, le bras, Le poignet, se 
faire du mal au pied, au bras, au poignet, par uné 
extension violente de quelque nerf ou de quelque 
muscle. |} Vieux, On dit $e fonder le pied, etc, 

DÉTORDU, LE, part. pass, du v. Détordre : Corde 
péronove, Fd péyonov, ; 

DÉTORQUÉ, ÉE, part. pass. du v. Détorquer : Un 
passage véronqué. Tete DETORQUÉ, 

b QUER, v. tr. ouact. 1°* con). {detorquere, 
détourner ; lat, } Pron. de-tor-ké, — Detouruer en 
faisant quelque violence, 1 ne se dit que dans cette 
phrase peu usitée : Détorquer mu passage, donner 
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à ua un sens différent du naturel, et une ex- 
lication forcée, pour s'en servir à favoriser, à éta- 
lir som opinion. 

» ORSE, adj. Prou, déstor, torss. — Qui 
est détordu : Fif pérons, Soie péronse. 

DÉTORSE, n. f. Pron. déstorss, — Chir. En- 
torse : Se donner une vévonsx au pied. ( Acad.) Avoir 
une péronss au poignet, (Id.} || usité. 

ON, 0. f. Pron. dé-ter-cion. — Mid. 

Distorsion, entorse, 

DÉTORT. ÉE, part. pass, du v. Détortiller : 
Cordon virosnizé, 

TILLER , v. tr, où act. 1°* cop). (tor« 
tiller.) Pron. destorstiie, — Défaire où qui était 
tortille , le remettre dans l'état où il était avant d'être 
tortillé : Déronrisces ce ruban, ce cordon, etc. Je 
me sais comment vous avez tortillé cela, je ne saurais 
le véronriuran.(Acad.) 

DÉTORTOIR, n. m, Pron. dé-tor-toer. — Vén. 
Bâton de la longueur de deux pieds, dont les chas- 
seurs &e servent parer Les es qui peuvent 
les frapper à la Lure en traversant un taillis, 

DÉTOUCHER, v. tr. ou act, 1'° con). Pron. dé- 
tou-che, — Mar. Se remettre à flot après avoir tou- 
ché : Notre vaisseau eut beaucoup de peine à nérou- 
cHR#, 

DÉTOUPER , v. 


. où act, «°° conj. (éfoupe.} 
Pron. dé-tou-pé, — 8er l'étoupe qui Luhail un 
trou. 


— Fig. Détouper ses oreilles, écouter avec atten- 
ton. 
— Agricult. Détouper des terres, ter les épines 
qui les couvrent, 

DÉTOUPILLONNER, v. tr, ou act, 1° conj, Pron. 
détou-pi-ioné, = Horticult. Couper les rameaux 
inutikes d'un ranger : Dirourirconnen les orangers, 

DÉTOUR, 0. m. (four.) Changement de direction : 
Ailes m'attendre au in pérous. (Regn.) Le 
nérous d'une rire, (Boil,} Le village se montrait au 
péroër d'un promantoire, (Chateaub.) La rivière fait 
1 un véroun, (Acad.} 1! y à un vérous à droite, à 
gauche, 

À quatre pas de à, c'est ue autre embarras : 

Ex deux eochers malins, avec leurs longs débats, 

M'arrétent un quart d'heure au détour d'une rue. 

(Call, 4'Hari.} 

— Voie sivueuse, inextritable : Se perdre dans 
des vérouns d'un souterrain, (Ac.) 11 connait toux les 
péroves de ces bois. (ld.) 

.- C'est moi, dont l'atile secours 

Vous eût éu labyrinthe enseigné les détours. (Rsc.) 

— Par extens, Voie détournée, allo : Faire 
wa vérous, C'est un nirocs de plus d'une lieu, (Ac.) 
N'allez pas per l, vous prenez un trop grand nevovs, 
(.) 


— Fig. Discours qui ne va pas droit au but, artifice, 
subtilité : Parlez sans naroun. (Acad) Sans étre 
dionné de cetie majesté si fière, sans prendre ces 
pérovuns dont on se sert communément pour rendre 
une triste nouvelle plus supportable. (Fléchier.) Lain 
de vous les pérours imposteurs. (C. Delar.) 

Un faiseur de romans dent la verre est glacée, 

Pent par de vaims détours énerver sa pensée, (C. Del.) 

— Ruse,subterfuge, ambages, biais : Les vérouns 
du cœur, Surprendre la vérité dans les vérouss du 
cœur, (Acad) 

Son cœur est sans dérour son esprit eu sans fard, {Le Franc} 

Je connais tes détours et éerime tes ruses, (Corn.) 

Par enmbieu de détours 

L'issemuble + lengtemps éfudé mes discours. (Fae.) 

— Être sans detour, être franc, ouvert, loyal, 

DÉTOURNÉ, ÉE, part. pass. du v. Détourner : 
1 ne parait point vérounsé des sentiers de l'étude 
por des soucis de l'ambition, (Chateaub.} 

— Chemin, rue, sentier détourné, écarté et peu fré- 
quenié : 

Un de ces jours derniers, par des lieux derournés, 

de œ'en allais révant le manteau sur le nez, (Megmier.) 

— Fig, Foie détournée, moyen indirect, biais 
pour arniver à un but : Sa faction avait résolu de le 
Perdre par une voix nérounsée, (Barthél.) Ces ren- 
seignentents lui parvinrent per une voix nérovexie, 
{Acad.) On dit me. chemin détourné et moyen 
détourné : Cet homme prend toujours des casmirs 
pérounxés, (Acad.) {{ se sert de moyens mérouaxis 
Pour arriver à ses fins. 








qq mm, 
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— Fig. Soustraction frauduleuse : Dérovaxemenr 
de fonds + de papiers, de titres. 

DÉTOURNER, v. tr, on oct, 17€ conj, (de, et 
tourner.) Pron. détourné, — Éloïgner, vearter, 
faire prendre une autre direction : Dérounxen quel 
qu'un de son chemin. Dérouaxsn wo conrs d'ean, Dé- 
TOURNER ou coup, Ce sentier VOUS BÉTOURNERAIT fr0P 
de vatre chemin. (Acad) 

Les flots dom wotre soif implore les secours, * 

Pour tromper ses ardeurs d'étournent-ils leurs cours ? 

{C. Del.) 

— Tourner d'un aetre eûté : Dirotnsann son visage, 
Loin de mor tu pétocasesles yeux. (Chamf.) Dérous- 
sen la vue de dessus quelque objet. (Acad) 

— Il s'empl. aussi meutral. dans ce sens : 

… Craignier-vous ma présence ? 

La peer d'être importuo me faisait dérourner, (Quineult.} 
Détourner les oreilles, refuser d'entendre. 

— Purextens. : Dérounxen un fléas, Dévounxen 
la colère de Dieu. Dérouaxes les sonpçons. Tiroun- 
sun sa pensée d'un objet désagréable. { Acad.) Le peuple 
croit qu'il faut sonner les cloches pour nérounsen 
l'orage. {1d.} 4 y avait des divinités à quion deman- 
dait de ne pas inspirer Le crime, et d'autres à qui on 
demandait de de pévouaxem, (Montesq,) 

— Fig. Détourner des fonds, des papiers, les sous- 
traire frauduleusement. 

L'a jour un +0q détourne 
Une perle. { Ls Font, } 

— Détourner quelqu'un de la droite voie, de son 
devoir, le pousser, l'entrainer au mal. 

— Abaol, Les cabarets vérocanxsr l'onvrier et 
absorbent les ressources du méñage. (Blanq.) Dé- 
Tovaxes ne accusation, (Acad,} Déronnses des 
soupeons, (Id,) 

— Déranger, distraire quelqu'un de ses occapa- 
tions, de ses uffaires : J'ai peut-être mal pris mon 
temps, monsieur Guillaume, et je crains de vous vé- 
rotaxen. (Hruéys.) Cela m'a pérounsi de mes études, 
de mes affaires, (Acad) Je crains de sous bérouaxxn. 
{1d.) Dérounsen ailleurs son attention. {Volt.) 

— Détorquer : Dirouanen de sens d'un passage, 
d'une loi, d'un mot, 

— Détourner Les soupçons, les faire porter sur un 
autre, 

— Dissusder : Tachez de le nérounxun de ce projet. 
Dérounxen du mal, (Acad) 1! voulait wors faire mn 
procès, je l'en si pérovnxé, (Id.) Rien ne me peut 
pérounses de ma résolution. {Campistr. } 

— T. de vèn. Détonrmer le cerf, découvrir avee le 
limier le lieu où be cerf est entré, et tourner tout autour 
pour s'assurer qu'il n'est pas sorti : Le veneur dois 
savoir distinguer et reconnañre précisément si le cerf 
u'él a pirounmE avec son lémier est un daguet, un 
jeune cerf, ete. (Buff.} 

—V.intr, Touruer : Dirounnen à droite, à ganche, 
Lorique vous serez arrivé à l'extrémité de cette allée, 
VOS DÉTOURBEREZ LA peu à gauche. 

—#e détourner, v: pr. S'écarter, s'éloigner : 
Se pérocuaen de son chemin. Il se mérouaxa pour 
m'éviter. (Acad. 

— Fig. Se Dérounxan de son travail, de son devoir, 
(Flèch.) Les méchants s8 pérounsenr de la droite 
voie dés le sein de leur mère, (Boss.) 

— Se tourner d'un autre côté : Se pérounran avec 
horreur. Elle se vérounnair affa qu'on me püt la voir. 
(Acad.) 

DÉTRACTATIOX, n. f. V. Déraacriox, 
DÉTRACTER, v. tr. on act, 1°* eus, D mages 
tare; lat. ; m, sign.) Pron. déctrakuté, — er mal 
de quelqu'un on de quelque chose, s'efforcer ou affee- 
ter d'en rabaïsser Le mérite : Déraacren da vertu. 
Dévnacren un homme illustre, La charité ne veut 
pas qu'on DÉTAACTE son prochain. ge | Peu usité. 

— Absol : C'estun homme encla & néraacren. 


D ACTEUR, n. 1m. Pron, déctrak-teur, = Co- 
lui qui parle mal de quelqu'un, de quelque chose, qui 
s'eflorce, qui affecte d'en rahaïsser le mérite : Les 
veins DÉTRACTEURS passent et la gloire sp dr 55.) 
Ilne faut pas écouter les névracrrvns, # la 
guerre aux péraacreoms, (Fléch.) La langue du ni- 
Taacreur est un feu dérorant qui flétrit tout ce qu'il 
touche, (Mass.) C'est pour avoir Le drait d'outrager 
les vivants que le véruacraun exagère le culte des morts. 
{M.3. Chen.) 4! était juste que l'apologiste de César 


— Par exteus. Æeproche pérounxé, louange vé- | Borgia füt le névaacreun de Louis X17. (Andr.) 


TOUANÉE. 
— Sens détourné, sens qui n'est pas le sens ordi- 
naire où natürel d'un mot, d'une phrase, 
D 


D'un pourvoir qua m'est plus ces détracteurs outrés, 
{C. Del.) 
— Adj. £a Bruyère n'est ni indifférent comme 


CRNEMENT, n,m. (dérourner.) Prop. de-| Montaigne, ni freidement pétaacreun comme la Ro 


fourn-man. — Action de détourner : Leurs véroua- | ehefoucrshf, (Thiers. 


meMaNTS de téte, (Mol.) 


DÉTRACTION, on. f. (derracrio, formé de de- 
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trohere, detractum : lat.) Pron, dé-trak-cion, — Ac- 
tion de détracter, médisance : Être enclin à la néraac- 
TI0*, par IE fut en butte longtemps aux néraace 
rious les plus injurieuses, (Villem.) 

— Anc, Droit de détraction, droit en vertu du- 
quel le souverain distrayait à son profit une cer- 
taine partie des successions qu'il permettait aux étran- 
gers de venir recueillir en France, 

p x ÉE, pont. pes *. Détrancher, 

— Blas. H se dit de l'éeu dont une des bandes part 
de dextre, prés de l'angle : Éeu nétaancué. 

DÉTRANCHEMENT, D. m. Anc, Action de cou- 
per en tranches, en morceaux : Le Dérasseneusxr 
des membres, (Montaig.) 

DÉTRANCHER, v. ur, ou act. 1" eonÿ, (éranche.) 
Pros. dé-tran-ché, — Anc, Couper en tranches, eg 
morceaux, 

— las, Détrancher un éeu, y mettre une bande 
qui part de destre, un peu à côté de l'angle, 

DÉTRANGER, v. tr. où act, 1° conj. Pron. dé 
tran-jé, — 1 prend le muet euphon, après Le rad. 
détrang, toutes les fois que la termin.' commence 
par un a où un © : nous détrangeons, il détranges, ete. 
— Jardin, Chasser les animaux qui nuisent aux plan- 
tes : Dérsanoun des mulors. 

» v. tr. ou act, 1°* con), (de, ét 
transposer.) Pron. dé-trans-pi-té, — Type. Re- 
mettre à leur place des pages qui avaient été transpo- 
sèes : Dévaansrosra des pages. 

DÉTRANSPOSITION, n. {, Prou. dé-trani-pénsi= 
cion. — Typogr. Action de détransposer, F 

APE, 0. f. Pron. dé-trap. — Anc, Décharge, 
débarras. 

DÉTRAPER, v. trfou act, 1't con. Pron. dé 
gt: hs ge débarrasser. || Vieux. 

» AQU E, part. . du v. Détraquer ; 
Machine, horloge his. Claref He prnn, Es- 
tomac, cerveau DÉTRAQUÉ. Esprit pérnaqué, (M de 
Sév.) Une téte nérRaquée. 

D AQUERB, v. tr. où ac, 1°* conj. (de, titrac, 
v. mot; trace, vestige.) Prom. détre-ké, — Faire 
perdre à an cheval ses bonnes allures : Celui qui a 
monté ce cheval l'a péraaqué. (Ac) 

— Par extens, Dé un mécanisme : Dirna- 
ques are horloge, un tournebroche. 

— Fig. et fam. Troubler : Cela lui À nirnagué le 
cerveau, l'esprit. Ce pauvre homme ne saurait aller 
loin, car sa machine { son organisation } #sr bien né- 
rhiquie, (Acad.) 

— Apporter le désordre là où régnait une certaine 
règle, un certain ordre : La retraite de deux acteurs 
A Dérnaqur ce thédtre, {Acnd.} 

= Me détragner, v. pron, Cetre machine s'esr 
péraaquéz, Line administration qui se péTRaQuE.{ Ac.) 
Me faire ge _ le ma . ti re 

ré, ca ons , .) I en est 
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quées sont celles qui se dérangent le moins ; celles qui 
marquent le jour de la semaine et le mois de l'année 
sont toujours prêtes à sa bérRAQUEn, (Chamort.} 

— Fig. Sa tte SE DÉFTRAQUE. 

LU PE, 0. f. (détremper.) Pron. de-tramp. 
— Peint. Couleur délayée avee de l'eau et de la colle, 
et dont on se sert imère ; La pérarrs s'en 
Îlve aisément avec de l'eau. On emploie la véracmpx 
dans Les décorations de thédtre, { Acad, ) 

— Parextens, Manière de peindre avec des couleurs 
ainsi préparées : Z{ travailla d'abord en virasmre, 
d'aprés les paysages d'Agricola son maître, qu'il avait 
toujours dévant des yeux, soit pour le copier ou pour 
limiter, { Bailly. } 

— Peinture faite en détrempe : Les murs étaient 
peints à la véramers. (Lam.) Une belle nérazwre, 
Acheter une nérazmre, 

— Fig, etfom. Mariage en détrempe, commerce 
illicite sous quelque apparence de mariage. || Ou 
vrage en détrempe, ouvrage faiblement imite d’un 
autre, 

DÉTREMPÉ, ÉE, part. pass, du v. Détremper, 
On frotte sa la igue is de de polorbles DÉTARM- 
rés dans de la farine. (Vol. } 

Son bmos détrempé cimente nos remparts. (C. Del.) 

— Terrain détrempé, route détrempée, chemin sans 
fond solide, boueux : {/ avait plu, et la route était 
fort pérnemvie, { V. Hugo. ) 

DÉTREMPER , v. tr, ou act. 1° con). (tremper. } 
Pron. de-tran-pé, — Dülayer dans quelque liqueur : 
Dérasmren de da farine, de la chaux, Dirarmeen 
quelque chose dans du vin, ( Acad.) Le salive qui wi 
Taëmre le pain en fait une nourriture bien meilleure 
que s'il était détrempé avec toute autre Équeur. (Buft.} 
La pluie de la veille avarr d'ailleurs tellement vévaesat 
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de sol, qu'il n'aurait pu garder d'empreinte bien nette. 
(Mérim. ) | 

— Avant un compl. cireonstanciel de manière , on 
emploie de ou avec : Quand les enfants peuvent faire 
mage de leurs dents pour broyer les aliments, ils les 
BÉTREMPENT DE leur salive. ( Buff. } 

— Cher la trempe à de l'acier, en le faisant rougir 
aû feu, et en le laissant refroidir peu à peu : Dérnem- 
FR un confeau, 

= Se détremper, +. pr. Être détrempé : 
L'acier sx vérucwre facilement, L'éme sx Dévaxmps 
dans la mollesse, La pensée la plus vigoureuse su 
véraewvs dans la prose italienne, {Rivar.) 

DÉTREMPEUR, 0. m. Prou. dé sran pe, = 
Anv, Aide de cuisine qui trempait dans l’eau le poisson 
et les viandes salées. 

— Techn. Ouvrier en détrempe l'acier. 

DÉTRESSE, n. Î. (districtio, resserrement, grande 
peine d'esprit; lat.) Pron, dé-trèss. — Angoisse, 
os peine d'esprit causée par une situation mal- 

eureuse , un emborras pressant, par un 
tominent; celte situation, cet embarras, ce dan- 
mème : Je vous conjure de ne pas me rebuter, dans 
ses où je mte trouve, { Volt.) Être dans la 
Dérasssr, dans une grande mirarsse, Mettre quel. 
qu'un dans la véransse. J'ens pitié de se nérstsse, Un 
eri de nérassse, (Acad. ) Son principal maitre fut da 

pérversse de la maison paternelle, ( Cuv.) 

.. Mon fils dans la détresse 2 

Et ce n'est pas à moi que d'abord il s'adresse! {C. Del.) 

Berger infortuaé, ta plaintive détresse 

De ton cœur dabs le mien fait passer la tristesse. (A. Ch,) 
Cette d'abdication prewrait la vévassss du tsar 
et son Impuissance à conserver son matorité, (Mérimée, ) 

— Mar. Signal de détresse, signal par lequel un 
bâtiment annonce qu'il est en danger et qu'il a besoin 
de swcours, On exécute ce signal avec un pavillon de 
poupe en berne , et des coups de canon. 

— Fig. Toute action qui fuit présumer qu'une per- 
sonne est dans un embarras pressant. 

DÉTRESSER, v. tr. ou act. 1'° conj. (tresse. ) 
Pron. dé-trè=cé, — Défaire des tresses; défaire ce 
qui était tressé : Dérarssen des cordes, des cheveux. 

— Se détresser, v. pron. Etre détressé : Ces 

us se vérasssenr à l'humidité, | Vieux. 

DÉTRICHAGE, 0. m. Pron, déctri-chaj, — Techn. 
Première façon qu'on donne anx lines avant de les 


peigner. 

DÉTRICHER, v. ir, ou net. 1°* con. (Gp{, retxés, 
cheveu; gr.) Pron, déstri-che. — Terho, Exécuter 
l'opération du détrichage : Déraiemen de la laine, 

DÉTRICHEUR, EUSE, n. Techn. Ouvrier qui 
détriche les laines, qui les sépare les unes des autres 
eu plusieurs qualités différentes. 

DÉTRIMENT, 0. m.({ detrimentum, lat.) m. sign. ; 
Pron. déctri-man, — » préjudice : On est 
naturellement porté à abuser di povoir, même à son 
péraimesr, { La Harpe.) Causer, recevoir un notable 
Déraimasr. Cela we au vévarmmer de sa bourse, 11 
n'acquit tant de richesses qu'au virnimant de sa ré- 
putation, de son honneur, (Acad. )} 

— His. nat. Débris, fragment des corps : La 3* 
classe contient toutes les matières formées du pévas- 
mur ef des dépouilles des animaux et des végétaux 
par l'action où l'intermède de l'eau. (Bufl.) Des é- 
æaimenrs de coguillés ont formé nos montagnes cal- 
caires. (1d.) 

= Astrol. Étre en son détriment, se disait d'une 
planète qui se trouvait dans un signe opposé à sa mai- 
son. 


Syn. Détriment, Dommage, Le dommage ent 
wa tort fait à la personne, où qui rejaillit immédistement sur 
elle; Le détriment est un tort eausé par contre-coup ou 

r intermédiaire, Le demmuge suppose toujours la perte 
L'aniuten ou le dépérissement de la chose; le dééri= 
ment ne suppose qu'on fa dont Les auûies ou des consé- 
quences plas ou moins éloignées causent wa mal, 


DÉTRIPLER , v. tr, ou act, 1°* con. (triple. } 
Pron. dé-tri-ple, — Réduire ce qui était triple. 

— Art milit. Détrigler les files, les composer de 
deux hommes, au lieu de trois. 

DÉTRITAGE, n. m. Pron, dé-tri-taj, — Écon. 
rur. Action de passer les olives sous la meule, 

ER, v. tr, ou act, °° con. (drierere, 
broyer, part, detritus, broyé; lat.) Pron. dé-tri. 
. — Econ. rur, Broyer, écraser des graines, des 

ives. 
DÉTRITION, n. f. (détriter.) Pron. dé-tri-cion. 
— Didact, Usure par frottement, 
ITOIR, 0. m. (detritus, part, pass. du v. de. 
terere, broyer ; lat.) Pron. dé-tri-tour, — Techn, 
TOME 1, 
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Moulin au moyen duquel on écrase Les olives avant 
d'en exprimer l'huile. 

DÉTRITUS, u. w, {drterere, détritum, broyer; 

lat.) Pron, d'é-tri-tuss, — Bot. et Géol, Résilu d'une 
substance ou d'un co désorganisé ; 
amas de débris qui s'est formé naturellement : La 
terre végétale est un vérarrus de rochers et de corps 
organiques, 
DÉTROIT, n. m. {distrietits , resserré ; lat.) Pron. 
dé-troa. — Passage étroit qui fait la communication 
entre deux mers : Le néraotr de Gibraltar, Le nt 
Taotr de Magellan, Le néraoir qui sépare l'Italie de 
la Sicile. (Fc, ) 

— Par estens, Défilé : Le néraorr des Thermo 
pres. Dans les vrnorrs des montagnes. | Acad. ) 

— Anc. District, étendue d'une juridiction tem- 
Pürelle ou spirituelle : Un juge hors de son wirrorr. 

— Anat, Chacun des deux rétrécissements que pré- 
sente ln cavité pelvienne : Diraorr supérieur où ab- 
dominal, Dévaorr inférieur ou périnéal. 

— Mar, Anere de détroit, ancre qui est tenue sous 
le beaupré par son crin , lequel est alors un grelin en- 
tier, 

Syn. Détroit, Défilé. Un détroit est un passage 
reserré entre des obstscies quelconques qui l'étranglem 
des deux côtés, Un défilé est un passage sèrré sur terre : 


il implique moins de largest escore, mais beauroup plus do 
de rompre ses rangs et de s'allonger comme ue fil, d'où vient 
le mot, pour s'y engager homme à homme, 

Ilmeurt néraomré, sans mourir changé, [Mnss.) Qei 
maitre, messieurs, qu'un héros DÉTROMrÉ, qui sa 
De mon heureux espoir désormais détrewipé, (Bac, } 

El m'est de malbeureus que Les cœars et (Vols. 

Île 

» OMPEMENT , n. m. Pron. dé-tromp-man, 
— Néol. Action de détromper ; état de celui qui est 

DÉTROMPER, v. tr, où act. 1 conj, (de, 
et tromper.) Pron. dé-trom-pé, — Dx T, 
pressai de le véruwares. Je venx vous pEx 
sur de compte de cet homme-l, { Acad.) L'expérience 
Déraompen nn peu Sa Majesté, Eee Lg rs 
façon que les gens se trompent , il sont toujours dif. 
ficiles à néraompen. ( Nicole. } 

La temps détrampera ceux qui parlent sinsi, ( Corn.) 
Préjugés populaires, (Roll) Avant d'instrrire, il faut 
vétaomres. {Montesq.) La cor piraomrr de La 

= $e détromper, v. pron. Sortir d'erreur, se 
désubuser : Déraumrez-vous, On se véraomee en wieile 
raisonnée, par cela méme qie l'on raisenne, { Duclos } 
Le peuple applaudit à chaque révolution dans le gou- 

DÉTRONCATION, n. f. (derruneatio, formé de 
detruncare; rad, truneus, Wronc; lat.) Pron. dé-tron- 
c'est une opération que l'on pratique sur un fœtus 
mort dont A sortie naturelle présenterait des diff 

ÉE, part, pass, du v, Détrôner : Prince 
DÉrAËNÉ, Majesté pérabxie, Un souverain bErRÔxÉ. 
man, — Néol. Action de chasser du trôme; expul- 
sion d’un souverain : Le vérndsemxr d'un roi. 
Pron, dé-trécné. — Chasser, d r du trône ; 
dépouiller de la puissance souveraine : Diraüxan ter 
eu courage qui se mel au-dessus de la fortune; mé- 
priser l'argent, c'est nétadsen un roi, { Chamfort.) 

— Fig. Faire perdre la prééminence : Cefte tra= 
gédie devait niraôman Polaire, (Ch. Nod. 
Trômen que la gloire, (Ch. Nod.) Dérrômen l'opi- 
mion, une idée, 


longueur que le détroit : wou troupe, pour y jrasser, est forcée 
DÉTROMPÉ,ÉE, part. pass. du v, Détromper : 
borne à étre un grand homme ! ( Baismont, 
A vos veux détrunpes ne parais-je plas belle ? (Beurs.} 
détrompé. 
tirer d'erreur : {{ vous croyait son ennemi : je m'em- 
m'a oéraomp#. (J. J. R,) Je crois étre parvenu à 
: 
— V.intr. L'histoire péraomex des erreurs et des 
ville. (La Br.) 
lisant. (Acad.) On peut sx véenowren d'une erreur 
sernement, eu attendant qu'on sx pétaomrz (Id. 
la-cien, — Chir, Séparation de La tête d'avec le tronc ; 
cultés insurmontables, 
ÔNEMENT, n. m. (trôme.) Pron. dé-trénn- 
DÉTRÔNER, v. tr, ou act. 1°° conj. (de et trône. ) 
éposetde 
re, un empereur. Il ÿ à une sorte de plaisir attaché 
Si l'homme à des tyrans, il doit les détréner. ( Vol.) 
— Par extens, : La vertu est plus difficile à ni- 
D 


part. pass. du +. Détrousser, 

— Fig. Ro 2 plais. : Rendre aisite en robe dés 
troussée, re \isite en grande cérémonie, 

DÉTROUSSEMENT, n. m. { détrousser.) Prou. 
dé-trousi-man, — Néol, Action de détrousser, & Vol 
à main armée, 

DÉTROUSSER, *. tr. on act, £'* cou). { trousser.) 
Pron. dé-trou-cé, — Détacher ce qui était troussé, 
et le lnisser retomber : Drraoussen sa robe, 
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— Fam, Voler sur la voie publique ; dépouiller : Ce 
marchand trouva des pe ag pe re vor sb 
(Acad.} Les nègres marrons qui habitent les mon 
tagnes Déraovisext fous les voyageurs. ( Le Sage.) 

Souveat les preux ant, la lance en arrêt, 

Détroussé les passants, (C. Del,} 
Les soldats espagnots, la nuit venue, aidaïent les ban 
dits à viraovssun les passants, (V. Hugo) 1{ pillait 
Les gr, Pa et DÉTROUSSAIT Les voyageurs pa che 
mins, { Am. Thierry.) 

— Aleol. : On vétaovsst maintenant Plus que js 
mais sur les chemins, {H. de Balz,) 

— Fauconn. 11 se dit d'un oiseau qui ête la proie 
à un autre, où d'un chien qui l'ôte à Taies. 

= Se détrousser, v. pron, Détrouser son vé- 
arr : Elle se péraoussa Gvant de rentrer dans la 
salon. 

DÉTROUSSEUR, n. m. Pron, déctrouceur, = 
Voleur qui détrousse les passants : Les pérnousseuns 
de grañd chemin de la partie seplentrioncle du 
royaume d'Espagne. obéssaient à d'autres chefs. 
(Arago) Il Vieux, 

» UIRE, +. tr, où act. irrég. 4° con. (de 
struere ; lat., im. sign.) Pron, décérair, — (Je détruis, 
tir détrois, détruit, nous détruisons, vous d'étrui- 
ses, ils détruisent ; je détruisais, nons détruisions ; je 
détruisis, nous détruisimes; je détrairai, nous détrui- 
rons : je détruirais, nous détruirions ; détruis, dé- 
traisons, détruises ; que je détruise, que nous détrui= 
sions ; br je détruisissie que nous détrutsissions ; détrui- 
sant; détruit, ite,) Démolir, renverser une constrtic= 
tion : Déravine un palais, üne ville de fond en com 
ble, La mer ronge et péraurr lentement ses rivages. 
(Acad,) Les rois de Perse avatar véractr les tom 
ples des Grecs, Alexandre les rétablit. { Barth.) 

La Seigneur à détruis la reime des cités, [Hac.) 

— Par extens, : Ruiner, anéantir : Le temps Die 
Taurr fout, Le débordement wivacisr sa récolte, 
Déraurne des animaux nuisibles, Les veilles oxr pé- 
ravir sa santé, (Acad,) Tout ce qui nons enrironne 
nous DérauT, (Mass) Les Mèdes, qui avarexr pé- 
Tautr de premier empire des Astyriens, vératinent 
encore Le second, { Éosauet, ) Tout alliage diminue on 
pérautr la ténacité des métaux, (Buff. } 

— Fig, : Déracinr les fausses religions, Lors- 
qu'on néraurr un ancien préjugé, on a besoin d'une 
nouvelle vertu, (M de Staël.) Dérauimx les amerers, 
Dérantas l'impression qu'ure chose à faite sur l'es- 
prit de quelqu'un, (Acad.) L'homicide est le seul 
crime qui vérnvir fout ensemble À État, l'Église, la 
nature et la piété. ( Pasc.) 

— Fan, Détruire quelqu'un dans l'esprit d'un autre, 
le décréditer entiérement. 

— Absol. : Détriire quelqu'un, renverser son am 
torité, sa puissance : L{s'imagina qu'il ne lui serait 
pas impossible de s'établir auprès de la reine après 
qu'il avmarr Déraurr de cardinal. { La Rochef, } 

— Aheul. : 4 est plus aisé de piraumx que d'é- 
tablr. (Bull) 4 n'a su que véravinr, ( Acad.) 

= Se détruire, x, p. Se dégrader : Ces bdi- 
ments sk DÉTAUISENT fous Les jours, (Acad,) Ces mai- 
sons ax DéTAUISENT d'elles-mêmes. { Boss.) 

à — $e see on ya s'exterminer : Les hommes 
ré ne se cherchaient que pour ss béTRUtRE. { Régn. 

à hommes ant pre d siècle en siècle pr pr 

nière de se nérauinr récip eut. (La Br.) 

— Périr par un suicide : Ce malheureux s'usr pé- 
TAUET. 

— Fig. : Cette opinion se pérauer d'ellesméme ( Ac. 

Comme on voit tous ses maux l'un l'autre se détruire ! (ae. 
Nos maux phrsiques se vératisent en nous detrui- 
sant, (3, 3. À.) [| SFA, V. Anbantim, 

DÉTRUISANT, part. prés. du v. Détruire : Avril 
marchait sur fome, DÉTAUIANT fout ce qu'il trouvait 
sur RE route. nes 

RUIT, ÊTE, part. pass, du v. Détruire : is 
ss Maisons 2 sta co ar l'incendie, Les a 
sions du Paraguay sont tout à fait véraurrss, ( 
téaub.} La sand tmnment se dos DÉTAUIT par um 
troisième. (La Br.) 

Carthage était détruite, Antiochus défait. (Bse.) 

La ville fut presque entièrement néraccrx, mais le 
Æremlin demenra aux mains de l'ennemi. (Mérimée.) 

0. f, (debitrum, chose due ; lat. Ou éerivait 
anc. debte.) Pron. dêtt, = Ce qu'on doit à quelqu'un : 
Être accablé, perdu, criblé de verras, Avoir des 
parres par-dessus la tête, (Ac) Il est noyé de verres, 
C'était mn grand scignenr crible de verras, ét à bout 
de moyens pour soutenir son rang. (Mérim.}) Æe- 
quitter une verre. Les Hollendeis n'ont aucune com- 
misération de cene Le font des purres: ils pensent 
que tont homme endetté it aux dépens de ses come 
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citoyens, s'ilest pauvre ; de ses héritiers, s'il est riche, 
(Chamf,) Nous verdrans aire ferme! elle & depuis 
sept ans gagné de valeur. Cette plus-value et rotre 
mobilier payeront mes vxrtas. (ll. de Balzac.) 
Je veux premiérement qu'en moquilte nes dettes. (Rega) 
.— Prov. Qui paye ses dettes s'enrichit. Qui épouse 
de veuve, épouse les vrrres, Ceut ans de chagrin né 
payent pas ui sou de varris. 
— Expr. prov. Faire se dette de quelque chase, 
à pour autrui; se repdre caution pour quel- 
qu'un. | 
— Dettes criardes, celles que réclament avec ins- 
tance des ouvriers, de petits marchands. 
— Dette vérense, celle dout le remloursement 
m'esl pas sûr. 
— Partieul, Dette d'honneur, dette contrattée au 


D'aue deste d'honneur dans be pour on s'acquitte, (C, Dai.) 

— Fin, Dette hypothécaire, garantie par hypo- 
thèque. || Detres actives, sommes à recuuvrer. || Dettes 
passives, sunmes à payer, É 
égul. Dette ancienne, en matière d'hypoié- 
= detie qui précède les autres et doit être payée 

préférence, (| En matière de subrogation, dette à 
laquelle le nouveau créancier est subrogé. 

— Lette cadiique, delle qui à cessé d'être obliga- 
toire, || Dette chirographaire, dette qui résulte d'u 
titre qui n'emporte pas hypothèque. || Perte civile, 
dette ordinaire qui n'a pour cause ni un fait de 
commerce, ni uue condamnation en malière erimi- 
elle, (| Derte claire ou liquiole, dette dout l'objet 
est fixe où certain, et consiste dans une somme dé. 
terminée. || Dette comumerciale, dette qui a pour 
cause un acte de commerce, || Dette consulaire, dette 
qui rend Le débiteur justiciable des enusuls, || Dette 
immobilière, dette qui a poar objet un tumeuble. || 
Detie légale, dette à laquelle on est abligé par Es loi : 
|| Dette mabibaire , dette qui a pour objet un bien- 
meuble. || Dette personnelle, dette qui «st attachée à 
la une du débiteur, || Dette réelle, dette à la- 
quelle on n'est tenu qu'à raison d'un immeuble que 
l'on détient. |. Dette simulée, dette qui n'existe qu'en 
apparence, et qui est d'ordivaire annihilée par une 
contre-leture, | Dette wsnraire, dette contractée à 
gros intérêts, 

— Avouer, désavoner une dette, avouer la dette, 
se reconnaitre débiteur; nier qu'on doive. 

— Fig. et faim. Arouer, confesser la dette, recun- 
maitre qu'on à tort, convenir d'un fait qu'on vou- 
lait cacher; où dit dans le sens contraire : Wier da 
vurrs, désavouer la nerte. ( Acad.) 

— Fig. Tout devoir dont l'accomplissement est 
indispensable : Aegwitter la merrs de la recounais- 
sance. La beTtE que nous COMFACIONS ÉRVETS a 
rents. Payer s@ DETTE à {4 patrie. (Acad.) Combien 
je suis heureux de cet instant qui me permet d'acquit- 
ter la verre de mon cœur ! (G. Sand.) 

— Fig. Payer sa dette à la nature, mourir. 

DÉTUMESCENCE, n. f. (derumesceutia; tume- 
scere, enfer ; lat.) Pron. dé-tu-méas-canss, — Méd, 
Désenflure ; résolution d'ane tumeur, d'an gouflement, 

DÉTURBATRICE, adj. £. (turare, troubler ; lat.] 
Prou. dé-tur-ba=triss. — Astr, Il ne s'emploie que 
dans cette locution, Force deturbairiee, orce 
pendieulaire au plan de l'orhite planète, et qui en 
trouble le mouvement. 

DEUIL, n.m, (dofere, pleurer; lat.) Pron, derier. 
— Profonde tristesse causée par une grande calamité, 
par la perte de quelqu'un : Ce fut un jour de peut. 
Les regrets furent por et sincères, les Polonais 
CALAIS s'associ rent en nr à sorle ht DEUIL 
général. (Mérim.) Potre fin soudaine et surprenante 
répandra le wruir parmi nous. (Mass.) Quand le roi 
mourut, Le peuple en témoigne un grand pet. 

Poar la patrie en deuil sa tombe ext us autel. (C. Del} 

— Fig. et poétiq. Le deuil de la nature, l'aspect 
triste de la nature en hiver. || Dans le 1, sens : 
La nature est en DeuLL, 

— Farm. Faire son deuil d'une chose, n'y plus 
compter, et se résigner à sa perte. 

— Fig. Affliction : Le jour de sa naissance fie mn 
jour de eur, pour sa famille. (Barth.) Cette bataille 
a plongé beaucoup de familles dans le meurs, (Acad. ) 

couvre méme de vuuis l'éclat de notre victoire. 
(Mass) 

— Par extens, Si extérieur du deuil : Prendre 
de vevir, Habit de oeuis. Peiture de meurz.. Il porte 
le veux. de son frére. (Acad.) La soie n'est pas ad- 
mise dans le grand wrurt. (H. de Halz.} Le peur 
vous wa bien, if vous pare ouf à fait. (Dest. ) 44 
était en veux, de Ex téte aux pieds : grandes Vu je 
reuses, perruque noire, figure allougée. (Claf.) 
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el deuil n'est bin souvent que changement d'habits. — Fam, N'ea faire ni un ni deux, se décider sur 
(La F3 |le-champ, £ Où dit aussi dans le m. seus, N'ex pas 
faire à deux fois. 

— Espr, pros. Tenir ef promettre, c'est deux, ce 
n'est pas mème chose; l'effet ne suit pas toujours a 
protuesse : 


La plaintive étégie, en longs habits de denif, 

Sait, les cheveux épars, gémir sur an cerewril. (Boil.} 

Elle be tint peur œort, et prit le deuil d'avance, (Quimsalt.) 

— Coubeur de deuil : Le wiolet est le meurs. des 
rais. (Mich.) 

— Dpenses fuites pour prendre le deuil : Mounier 
tant pour leur puce. SE y à des officiers qui de roi 
paye leur peus. 

— Le temps du deuil : Ses projets de vewrage 
n'attendront pas la fin du wreu. (Demoust.) On a 
abrégé les mucers, Le veu. des veuves ne dure qu'un 
an. (Acad.) Le pevuz de ma tendre mère allait finir, 
(I. 3. Rouss.) 

—Cortége de parents et d'amis dans les funérailles : 
Mener, suivre le purs. J'ai au passer le want. {Acad.) 

— Prov, Faire de deuil sur la fosse, acquitter sur- 
le-chump une dette peu boncrable. 

— Juol. Papillon du joor. [} Espèce de poison. 

mn u. . (éedrepos, secondaire; Épyov, 
office; gr.) Méd. Ensemble des effets irés, 
consécutils, des médicaments. 

DEUTÉRIE, n. f. (ésürtpoc, second; gr.) Pron. 
deurté-ri. — Mél Accident produit par la réteution 
des secotlines. 

DEUTÉRO-CANONIQUE, adj. des à g, (Sebrepes, 
second ; «avr, canon; gr.) Théol, 11e dit des livres 
de l'Ancien et du Nouveau Testament qui ant été 
mis plus tard que les autres dans Le canon des Écri- 
tures. 

DEUTÉROGAME, n. des à g. (Gcérepos, deuxieme; 
vépos, noces; gr. ) Celui, celle quise marie en se- 
condes noces, 

DEUTÉROGAMIE, nu. f, (deutérogame,) Secon- 
“des noces ; état du deutérogatme, 

DEUTÉROLOGIE, n. f. (écérepes, second ; Aéyac, 
discours: gr.) Pron. deurté.ro-do-jf. — Mèd, Traité 
sur la nature et les connexions de l'arriére-faix, 

DEUTÉROLOGIQUE, adj. des 2 g. (Éeutepos, se- 
cond; héyos, discours; gr.) Pron. deu-té-ro-lojik. 
— Mél. Qui se rapporte à la deutérologie. 

DEUTÉRONOME, n. m. (èsdtepoe, deuxième ; 

vôpec, loi; gr.) Nom du cinquième livre du Pen- 
tateuque,, 
DEUTÉROPATHUE, nu. f. (Serepoc, second; m£- 
doc, affection; gr.) Pron, deu-té-ro-pa-i. — Mél. 
Affection secondaire ; état morbide qui se développe 
sous l'inflpence d'une autre malalie. 

DEUTÉROPATHIQUE, odj. des à g. (écérepus, 
second; raîoc, affection; gr.) Pron. deu-té-rona-tik, 
— Mél. Qui a le caractère de la deutéropathie. 

— Maladie deutéropathique, maladie secondaire, 
celle qui dépend d'une autre affection. 

DEUTO {Grürepoc, second; gr.) Chim. Parti- 
eule qui, jointe à un autre mot, indique le second 
degré de combinaison d'une substance avec une autre. 

DEUTOCARBONÉ, ÉE, adj. Chim, Qui est car- 
boné au second degré. 

DEUTOCHLORURE, n. m. Chim. La seconde des 
combiauisons que le chlore forme avec un eorps 
simple. 

LEUTOSÉLÉNIURE, n. m, Chi. La secomde des 
combinaisons que le sélénium forme avec un corps 
simple. 

BEUTOSULFATE, v. m, Chim. Sel produit par 
la combinaison de l'acide sulfurique avec un deut- | qugere, celn est évident. 
oxyde, : — J. de cartes, Le plus basse carté : Le Deux de 

DEUTOSULFURE, 0. m. Chim, La seconde des ! cœur, de pique. 

Les pis que furme Le soufre avec un corps | fominos , de dés, La partie, la face mar- 
simple. | | ée de deux points. 

DEUTOXYDE, n. in. Pron, deu-tok-cid, — Chim. | Lei Le onll.veux , le domino sur lequel le point 
Secomk degré d'oxydation d'un corps qui peut se | de deux est répété sur chaque côté, 
cwabiner en plusieurs proportions avec l'oxygène, Jeu de trictrac : Amener de double-paux. 

bre ALE. adj, Auat. Qui a rap-|  _. Jeu de dés : Masse de aux. 

à Couprornre. s DEUXIÈME, adj. num. ordinal des à g. (deur. 

DEUTOVERTÈBRE, n. Î. Anat. Vertèbre secon- | pron, rem Second : Je per prie sur 
daire ou de secom ondre. | programme du concert. 

, DEUX, adj. numéral des a g, (duo; lat.; m, sig.) |" Zoger au vruxtèws éfage, simpl. au DauxriMe. 


Pron., deu, et deu devant une voyelle où un k muet. s 
_ ‘unité : Syn. Deuxième, Second. Deurième évelle La 
Nombre double de l'unité : Deux hommes, Deux PR à Vüée d'ordre ot de série; second éveile simpl. li 


francs. Deux et peux four quatre, On s'est trompé su : vh 

quand on @ cru que l'esprit et le jugement étaient dée d'orare. Si donc on veut suberdencer l'idée = Er e 

veux choses differentes. {La Rochel.) Quand je suis | l'idée de nombre, on doit employer deuxième : #1 D 

: : pere aol et su S | contraire, l'idée de rang se présente à l'emprit isdtpendam 
Mec MIO AU JE Pas 8 MOUS HE SOMRES À ere ge l'idée de nombre, c'est dé qu'on deit se 


par DER, (Barth. } Î ir: Cette tragédie n'est qu'un ouvrage du sucoNp 


n A » 5» + + | ser 
= bre indéterminé : J'ai baux POS à! oedre, Il occupe fout lé DEUXIÈME étage. 
vous dire, {E n'est qu'a maux 


à d'ici. Écrivez-moi | | 
peux lignes seulement. | Acad. DEUXIÈMEMENT , adv. Pron. den-cièm-man, = 
Deuxième : drticle eux. Page aux, tome maux. | En second lieu. RES 
Henri vaux, roi de France, (Acad) Catherine eux, | DEUX-POINTS , 0. mm, Technol. Carackere d'im- 
impératrice de toutes les Russies. primerie ; sigue de ponetunlion. || V. Poscrear io. 


… Qui, je sais éurieux 

De voir si mon meres , comme le dit sa lettre, 

S'est si bien réforme ; car serir ét promettre , 

Ce sont deux. (Dest.} | Guase. V. Êrse, 

— Elliptiq. Dorwrer, piquer des deux er 
des deux eperons à la «L! dit 

— Fig. Faire diligenee , s'éloigner plement : 
Pour réussir dans cette affaire, il faut Piguun nus 
maux. { Acud.) On viqux ves Deux, on se salue, ef 
lon s'éloigne. (Diderot, } 

— À deux, deux ensemble : Z4s ant fait ce vau- 
devile À veux. 

— Deux à deux, deux per deux, deux à la fois, 
ensemble, suivis de deux autres : Zls se reudirent 
baux pan Deux é l'endroit désigné, 

— Prov, Marcher deux à deux comme frères mie 
newrs, marcher deux à deux par rang et en bon ordre, 

— De deux en deus : Marque, suceession périodique 
de temps : De nuux jours x peux jours. { Acad.) Ji 
nous envoyai de ses nouvelles Dx DEUX mOi EN DEUX 
mors, 

— En deux, couper en deux, couper en deux 
pe: écrasante sa sur PT Done d'in ms oil 

lence extraordinaire, le G EX DEUX Fr 
sa force. (Chateaub.} 7. na: 

= Tous deux, Tous les deux. Tom deux, 
comme tous trois, tous quatre, #1., exprime la si 
multanèité d'action : Zls sont venus rots peux; ils 
habitent vovs puox, Je vous félicite de vivre souvent 
ensemble, et de vous consoler vous peux des sottéses 
de ce monde par les agréments délicieux de vatre 
commerce, ( Volt.) Tous les deux exprime la pla- 
ralité : Tous Les vaux sonf morts depuis longtemps. 
(Acad) Charron fait beauconp moins de plaisir que 
Montaigne, quoiqu'ils aient treité vous 128 PEUX des 
mémes matières et à peu près du méme styh. (Lamotie.) 
Mme de Maintenon, qui avait aimé Fenelon comme elle 
airna Racine, les ahendonna rovs1es vevx. (La Harpe.) 

TL'hoeme de deux pouvoirs suit la force rontraire , 

L'amour-propre qui meut, la raison qui modère : 

Utiles tour Les deux, s'ils remplissent lears Léis ; 

Nuisibles tous Les deux, s'ils confendent leirs droits, 

{Foatanes.} 

— On dit: . tt dans le sens uous 
avons a in _——. si 

Tous trois vers ce palais ont pris un vol rapide, 

Et tous trois dans les airs , en fuyant loin de æoi, 

M'ont laissé pour adieu ces mots : « Tu seras rail » 

(Pucis.} 

— Substantir, Lenombre deux : Le produit de baux 
multiplié par prux. 

— Le du mois, ou sumpl. Le deux, le deuxieme 
jour : Ce n'est dens les villes où ü y à eu des 
Saint-Barthélemy qu'il y a des veux septembre, { Ch. 
de Héimusat.) 

— Chiffre qui marque le nonbre deux : Æ/facer, 
ajouter un veux. Ce vEux est mal fait. Deux cent 
vingt-deux s'écrit par trois DEUX. {Acad.) 

— Adjectiv. Le numéro pxux, 

— Fam. Cela est clair comme deux et deux font 
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DEUX-QUATRE, n. m. Pron. deuss-harr, — Mu- 
siq. Mesure qui contient deux noires, 

UX-TÊTES, n. f. Agric. Variété de poire. 

DÉVALER ou DÉVALLER, v, tr, ou act. s°° 
con. {val , vallée.) Prou. déva-lé, — Faire descen- 
dre quelque chose : Dévares du via à la cave, 

— Fa. Descendre, parcourir de haut en bas : 
Dévaren les degrés. 

— V.intr, : Dévauss de la montagne. Je m'étais 
fait quelques contusions en me laissant névaten sur 
des pentes de glace. (De Saussure.} || Vieux. 

DÉVALISER, v. tr. ou act, 1° con), (de et valise.) 
Pron. dé-va-b-z8, — Voler, dérober à quelqu'un sa 
valise, ses hardes, ses effets : Des voleurs l'ont péva- 
aisé, Ne series-vous point aussi curieux d'observer un 
four les voleurs, et de voir comment ils s'y prennent 
pour pévarses Les passants? (3,3...) 

DEVANCER, v. tr. ou act, 1°° con), | devant, ) 
Pron. de-van-cé, — Le oc du rad, devanc prend La 
cédille toutes les fois que la gra commence 

un # où uno : Nous devançons, ü devança, ete, — 
Aller en avant : Les éélaireurs hier act 


{Acsd.) No 

Seigneur, La reine vient, et je l'ai denenede, {Ras} 

— G les devants, arriver avant ui autre : 
Davascan n'un à la course. 11 à vavanci le cour- 


rier. ( Acad.) Les hommes qui sont exercés à la course 
DEvAñCENT les" chevaux, (Bufl.) 

Aman à votre porte « devaned le jour. (Ane,) 

— Avoir le pas sur quelqu'un : Je Far toujours x 
vancé en pareille cérémonie, { Ac.) 

— Par extens, : Faire quelque chose avant quel- 
qu'un : Z{ croyait être Le premier à demander cette 
Place, mais d'autres l'avatuwr pavancé, (Acad, ) 

— Par analag. Prévenir : Est-ce qu'on peul navas- 
cas l'accomplissement des desseins de Dieu ?(G, Sand.) 

— Fig. : Exister, paraitre avant, précéder : Ceux 
qui nous owr pevancés dans da méme carrière, La 
génération qui nous À bevancés. ( Acal.) | 

— Surpasser, dépasser : /{ pevaxça tons ses ri- 
vaux. Son génie À vxvancé son siècles. Le raisos 
Davance en lui les années, ( Acad.) 

s.. Déjà s08 esprit & demsned s0n âge. (Iinc.) 

… Le besoin avi devancé le savoir, (C, Del.) 


Syn. Devancer, Précéder, Deencer implique 


mme idée d'activité, de : précéder désigne une pro 
rité de temps, dre one Cal qui Sousse Le 
Les dcrants ; celui qui précède Ja tête, 1 y à toujours 
du meuvememt dans l'aole de derencer, il jeut y avoir une 
insction complète dans Le fait de der. L'A précède les 
autres lettres dans presque tous les alphabets ; on ne dirait 
pas qu'il les devance, 

DEVANCIER, 1ÈRE , n. (devant) Pron, de-van- 
cié, cièr, — Celui, celle qui a précédé quelqu'un 
dans un emploi, -dans une lonction, où en quelque 
sutre chose que ce soit : Ce peintre n'iméte point ses 
pévancrens. Je tiens cela de mon vevancuen. (Arad.} 
Profiter: des travaux de ses mevancinns. Je ne fais 

fi de vos vevancixas. (E. Augier.) 

— Au plur. : Aïeux, ancètres : Zmitez exemple 

vos iustres vxvAnCERS. { Acad. } 

DEVANT, part. prés. du v. Devoir, 

DEVANT, prép. de lieu (de, abante, pour ante, 
devant; bass, lat.} Pron. de-van,. — Vis-ä-vis, en 
face, à l'opposite, en avant : 4{ 6 promenait pevanr 
da maison, {1 y à des gens mavant qui on n'ose pas 
se dire malheureur. { Volt.) Nous étions assis vavasr 
da feu. (Di,) Pesser pavanr quelqu'un. Mettre le 


siége vavanr une ville, Porter quelque chose buvant | 


soi. Avoir toujours une chose DuvAUT les yomx, Ovez- 
vous de pevaxr mon jour, { Acad. } 

Vous voyez devant vous an sbime s'ouvrir, 

Et vous ne lalsses pas cependant d'y courir, {Regn.) 

— Fig, et fan. : Avoir du t devant soi, avoir 
du temps de reste pour faire pe es chose. 

— En présence de : Je sous jure nevawr Diew, Cala 
fut dit vevanr de vingt personnes, {l a préché 
Devant le roi. Nous comparattrens tons vevanr Dieu. 
(Acad) Les rois, saisis de respect en sa présence, 
n'osent ouvrir la bouche mevaxt lui. ( Boss.) 

— Paraître devant Dieu, mourir. 

— Fig. :, Davarr homme, Devant chaque 
» ve. ÿ pavar chaque fait, il y « un devoir, (La- 
mart. 


— Fig. : Aux yeux de, au jugement de : Elfe est 
sans reproche pevanr Dieu et nuvanr les hommes, 
{ Boss.) Tous ceux qui portent Le nom de juste aux 
rene des hommes n'en ont pas de mérite pevanr 
Dies, ( Mass.) 


— Prat. Cette affaire «a été portée vevaxr tel | de la 


tribunal, (Acad.) Son affaire est Devaxr tels juges. 


DEVA 


Or m'accuse d'altérer les faits wevasr la justice. 
{ Beaum.) 

— Ilse dit, par oppos. à Après : C'est mon 
ancien, il marche nevawr moi. ( Acad.) Zi a le pas 
navast moi. (Id.} Je marcherai pevant toi dans des 
combats. 

— Aue, El s'employait dans ce sens de Avant : Ler 
Égyptiens n'ont pas inventé l'agriculture que nous 
voyons vevanr de déluge; ils l'ont tellement perfec- 
tionnée que leur gloire n'est guère moins grande. 
(Boss. } 

= Devant, adv. Courez oxvanr. Mettez cela 
bevawr où derrière, nevaxt on après, Pour mieux 
cacher ces livres, mettez cela vavanr, (Acad) 1f ne 
sait point s'habiller, et met evawr ce qui doit être 
derrière. 

L'esprit doit sar le corps prendre le pas devant, { Mel.) 

— Auparavant : 

Vous voici, grace aux dieux, dutsi prèts que demant. 

(La F.) 

— Comme devant , comme ir 

— Fig. : Les iers vont t, Les plus dili- 
gents ont etEnalreesest l'avantage, a 

— Sens devant derrière. || V. Duxnièns. 

— Mar. Être vent devant, se dit d'un navire qui 
est£debout au vent, qui reçoit Le vent sur ses voiles. 

— Fig. et faw. Cet homme est went vevanr, il ne 

= Au devant de, loc. prép. À La rencontre : 
Aller av-pavass de quelqu'un, J'ai cours Au-DEvANT 
de lui. { Mass.) 

Le brave ls défie, et marche au-devant d'elle. { Volt.) 

— Fig. : Prévenir : Aer au-vavanr d'une objec- 
tion, J'allais av-prvanr de tous ses désirs. ( Acuil.} 

— Loc, adv, dler av-prvasr, à la rencontre. 

| æ Ci-derant, loc. adv. Ci-dessus précédem- 

nent : nous l'avons dit c1-bEvarr. (Acad) 

Moncade le détermine enfin à se kisser entièrement 

a «x par ses conseils, comme c-nxvaxr. (Des- 
is, 





mnt, loc. ae, Par ln partie anté- 
rieure; de fnce : {{ le saisit ran-oxvant, (Acad. ) 

— Pal. En présence de : Notre arrangement se 

termina rampevanr notaire. {Beaum.) Pan-uevaxT 
le magistrat, ( Acad.) 
Ca cœur, au motss, difficile à dompter, 
Ne peut simer ni par ordre d'un père, 
Ni par raison, ni parsdovant motaire, { Val.) 

= Ev devant , loc. adv. Fo avant: 4/ a quatre 
barbillons, deux plus longs sur les côtés du cou, et 
deux ex vevawr plus petits et plus courts, (Buil.} 

= Devant tout, loc, adv. Avant toute chose, 
tout d'abord : 4{ avait, puraxr rovr, formé le hardi 
projet d'enlever Adéliide, et ne s'était reposé de l'exé- 
cution que sur lui-même, (Piron.) 

= vant que,'que de, loc. prép. Avant 

ue ou avantde : Davant Que mourir, (Rac.) J'avais 
essein de lui écrire vevanr qua d'avoir reçu votre 
lettre. (14. ) 

— Devant qu'il soit peu, bientôt : 

-.. J'ai li de la cervelle, 

Et, devant qu'il soit pes, vous es aurez nouvelle. (Pir.} 

— Les deux constructions qui précédent sont au- 
jourd'hui inusitées. { SF. V.Avanr, 

DEVANT, n. m. (m, étyrm.) La partie antérieure : 
Le mrvaxr de la tête. Les pieds de pavasr, Le poil 
du bison est cr long sur le pavaxt du corps que sur 
le derrière. (Buff.} Fous savez, monsieur, qu'un des 
vxvaxts de mon pourpoint est couvert d'une grande 
tache de l'huile pre lampe, {( Mol.) Rangez cela du 
cdté de la muraille, et présentez toujours le vrvarr 
au monde, {1d,) 

— Ce qui se met où ee qui est sur le devant : 
Un vavasrt d'autel, 

— Canatr, Partie d'une maison située sur a voie 

blique : £oger sur le uxraur, Un appartement sur 

DEvanT, /{ balit sur de vuvanr de sa maison. (Acad) 

— Fig. et fam. : Hdtir sur le devant, prendre du 
ventre, éngraisser, || Pop. Ilse dit d’une femmecnceinte, 

— Point, Les devants d'un tableau, les premiers 
plans, 

— Prendre, gagner de devant, les devants, par- 
tr avant quelqu'un, ou le devancer en route : J'ai 
Pris les vavaxts pour vous avertir. { Lesage.) || Fig, : 
! Prévenir quelqu'un, le gagner de diligence en une 
affaire : Liciniur, sans conviction ralgianes, PRIT 
Bientôt les pevaxrs sur Constantin. (À. Thierry.) 
| $é vous ne pnrxkz LS DEvANTS dans celte affaire, 
vous tes [A nes ls avareer PRIS rots tué nee 
VAXTS qu il f'adlait avec les gens qui pouvaient lui faire 
ine. (Rae) ” 
étér. Partie antérieure du cheval vu de face, 





.Pron. 
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—- Mar. Jones, poulaine , avant du bâtiment. 

DEVANTIER, n. 1. Pron. desentié. — Tablier 
que t Les femmes du peuple, [| Vieux. 

DEVANTIÈRE, 0. f. Pron. desen-tière, — Sorte 
de jupe fendue par-devant et par-<derrière , que les 
femmes portent quand elles montent à cheval à la 
mamere des hommes, 

DEVANTURE, 0. [. { devant.) Archit. Face an- 
térieure d'un bâtiment ; H se dit partical. des parthes 
de construction dont on ve voit que la face extés 
rieure : C'est un bel édifice du seisième siècle, avec 
des peintures en plein air sur la vnvaxruax. (V, Hugo.) 
Partout les antiques mavanrunes peintes et ciselées 
s'écaillent et tombent. (1d,) 4 

— Revètement de hoïserie qui garnit le devant 
d'une boutique, d'une aloûve, etc. : Les pevanrenns 
des boutiques à Namur. (V. Hugo.) 

— N. pl. Plâtres que les couvreurs mettent au- 
devant des souches de cheminées pour raccorder les 
tuiles ou les ardoises, 

DÉVASTATEUR, TRICE, adj, Pron, dé-rass-ta 
teur, triss, — Qui dévasté : Un torrent mévasran 
TEUR. 

— Substantiv. : Les Espagnols furent les névasras 
TxO8S du nouvetn morue, { Acad.) 

DÉVASTATION, n. f. (devastatio ; lat. ; m. sign.) 
désvais-te-cion, — Action de : dévasterz 
résultat, effet de cette action : Les mévasrarrons 
des torrents, Tant de mivastarions ‘ont détruit le 
commerce et les arts. { Volt.) La pévasrarion des 
provinces de l'Occident fut causée par l'invasion des 
Barbares, ls mirent nn terme à ces vévasrarions. 
(Acad.) L'Église de Péver à subi cette es) 
de névasration soigneure, méthodique, que le protes- 
tantisme inflige aux églises gothiques. (V. Hugo.) 

DÉV ÉE, part. pass. du v. Dévaster : {£ 
voit d'un œil triste la terre vkvasris. (Bufl.) Ce 
Pays était entièrement uévasté par la guerre. (Volt.} 
Tôute cette ravissante côte du Léman 'a été, depuis 
trois mille ans, sans cesse névasrés par des passants 
armés. (V. Hugo.) 

DÉVASTER, v. tr, où act, 1° con). (dlevastare ; 
lat.; m. sign.) Pron, décvass-té.— En pari. d'un 
pays, Désoler, ravager, ruiner : Les ennemis owe 
DÉVASTÉ cette province. Un incendie mèvasta plus 
sieurs quartiers de Moscou, et réduisit à la misère un 
grand nombre de 501 habitants, { Méris. } 

DÉVELOPPABLE, sd. des à g. Pron, dér-los 

. — Qui peut être dés 4 
Fe he. lot Mr di. mé age: 
drée par une ligne droite, qui se meut de manière que 
deux positions consécutives se trouvent 
toujours dans un même plan. Les surfaces eylindri= 
ques et coniques sont des surfaces développables. 

DÉVELOPPANT , part, prés. du v. Developper 
es Lg de b . DÉVELOPPANT Ât-cirie 

sation, il l'a soutenue ses cours, propagrée 
ses livres, scellde de son sang. ( Miguel.) sa 

DÉYELOPPANTE, adj, et p. f.' Pron. dédos 

1, — Géom, 11 se dit d'une courbe produite par 
développement d’une autre courbe, Celleei porte 


le nom de développée, |] V. ce mot. 
DÉVELOPPÉ, ÉE, part, pass. du v, Développer : 


Celte idée a été bien Dévesurrés par Montesquieu. 
{Villem.) Organes véveLorvés, Enfant bien évezorrk, | 
Æsprit néveorré. 

DÉVELOPPÉE, n. f. Prou, dévblo-pé. — Géom. 
Courbe par Le développement de laquelle on 
supposer qu'une autre courbe est formée : La thé 
rie des forces centrifuges dans le cercle, trouvée per 
Huyghens, et rap, e de la théorie des névazon- 
rées du même auteur, conduit immédiatement et 
comme nécessairement à la théorie générale des for- 
ces centrales sur lesquelles la système du monde est 
appuyré. (D'Alemb.) 

DÉVELOPPEMENT, &. 1, (développer) Pron, 
dévlop-man. — Action’de développer : Le néve- 
LorriMEnT d'une pièce d'étoffe. 

— Physiol. Proprièté que possèdent les 
orghuisés de grandir en tous sens 
Le vévasorrament d'un bourgeons, d'un germe. 

— État d'un corps développé : Ærant que le corps 
arrive à 507 DÉVELOPPEMENT. (Acad. | | 

— Par analog. Le pévezopramenr d'une maladie, Le 
DÉvasoPramenT externe de nos facultés et de nos or 
ganes est l'éducation de la nature. (3. JB.) . 

— Par extens, Exposition détaillée : Cela exigerair 
d'assez grands DÉVELOPPEMENTS. Le DÉVELOPPEMENT 
d'un srstème, d'une doctrine, (Acad.) £atrer : dans 
les néveLorramesrs. 

— Fig.: Le mévecorveuext d'un caractère, d'une 
situation, 
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— Point, Cette figure présente de beaux dévelop- 


Lomcat une Lee Le 


présente une suite de parties qui 
— Géom. 


ctendue et d'un aspect agréable. 

Pqure de carton où de pagrer dout 
ies, étant pliées et rejointes, composent la sur- 
Lg CA solide, ; 
— Escr, Grâce que l'on montre en tirant : Aron 


an M DÉVELOPPEMENT. 


VEL&P v. tr, où act, 17 com), (de, et en- 
eelopper.) Pron. dév-lo-pé, — Qier l'enve qui 
contient | chose : Dévecorren un paquet. 

— Déployer : Dévrcorrin un drap, une tapis. 


derte. 

— Archit, Représenter sur son plan les diverses 
faces d'un objet. . 

— Srulpt. et peint. Développer une figure, li 
donner une pose ample et un t agréable. 

— Par extens. Augmenter, fortiñer : La chaleur 
mévacorrs les germes des es, Des exercices pro- 
pres à Dévasorren le corps. (Acad) En général, les 
nations sont ce qu'elles doivent étre; la racine du 
bien est en elles; Dieu le püvasorve et lui fait porter 
fruit. (V. Hugo.) Cette wie de hasards et de périls 
Béverorrarr en eux l'énergie et la prudence du sau- 
sage. (Mérim.) 

ig. Exposer, présenter quelque chose en dé- 
tail : Dévrsorren Le sujet d'un e, Il nous à 
pévacorré son système, | Acad.) Cen _. ces 
Geus qu'il faut névarorran ce mystère, (Rac.) Que 
he puis-je vous DévaLopran ici tout ce que cette idée 
me découvre d'immense ? (Mass.) 

— Dévasorren de caractère d'un personnage de 
thédtre, de roman, et simpl. Développer un caractère, 
Delon rte aspects , toutes les menaces, 

— iller : Déverorran une difficulté, Divr- 
dure bien embrouillée, (Acad.} Une foule 

ffciles à névesoersn, (Rac.} 
SU een . (LaF 
le vrai caché sous l + À 

Mais où sujet add quivd'un œil d cubil. ) 

Sat de leur noir complot développer le 6L. (Bac) 
= fe développer, v. pr. : Acquérir son dé- 

ent : Les organes su néveiorraxt lente- 
ment. (3. 3. R.}) Cet enfant sx vévriorre, Les 
commencent à se pévezorran, (Acad.) 

— Fig, S'accroitre, grandir : Son géme se névecorra 
tout à coup. À cet dge la raison se nivasorrs. (Ac.) 
Les autres passions ne 8h DÉVELOPPENT ef me miris- 
sent, pour ainsi dire, qu'avec la raison, (Mass,) L'action 
de cette pièce ne sx vévriovrse que lentement, L'in- 
trigue se névesorre, ( Acad.) 

— S'expliquer : Faut-il s'étonner que l'homme qui 
ne connait ni les ressorts de son propre corps, ni les 
pensées de son esprit, qu'il ne peut 8x névaLorran à 
soi-même, ne puisse comprendr, secrets de Dieu? 


LOPFER Une 
d'intri 


LI 
e Les 


—S'étendre : L'armée sx nivezopra dans la plaine, 
4 l'extrémité de cette vallée, le fleuve sx vévetorre 


majestueusement. ( Acad.) 

— Sortir de, se débarrasser de : Que vois-je ici? 
La foi véritable qui, d'un eûté, ne se lasse pas dsenf 
frir, et, de l'autre, ne cherche qu'à se névazorrens de 
ses ténèbres. (Boss.) 

DEVENIR, +, intr, ou neut, irrég. 1°* con), (de et 
venir. } Pron. dev-nir. (Je po tu as à de- 
vient, nous devenons, vous devenez, ils deviennent ; je 
devenais, nous devenions; je devins, nous devimes ; 
À Arabe, ain laitelrens rh di 


nous sje rais, nous 
deviendrions; deviens , devenons , devenez ; que je de- 
vienne, que nous devenions ; que je dovinsse, que nous 


derinssions; devenant; devenu, we, Dans les temps 
composés 1 prend l'aux. étre.) Commencer à étre 
ce'qu'on n'était pas; passer d'une situation, d’un état 
à un autre : Ceux qui croient n'avoir besoin 
d'autrui pavinxaenr intraitables, ( Vauv.) Le grand 
mavienr pellt, le riche ueviexe pauvre, (J. J.Rouss.) 
Cela commence à pr fatigant. Cet est 

ait pour DxvEN TA chose, 1 vuvinr l'objet de 

admiration générale. ( Acad.) Le ne 
pevast l'arène et l'instrument essentiel de la politique, 
(Guisot.) Par ‘des exploits inouis il uxver Le rem- 
Part de l'Autriche. .) La doi lui pavtesr non- 
seulement facile, mais agréable, (Fléch.) 
… Oui, je veax qu'avant peu sous devemies amis, (Étienne.) 

— Fig. Devenir à rien, en parl. des choses, Dimi. 
nuer, se réduire considérablement. 

— Par analog. Être dissipé , détruit entièrement : 

Sous #64 heureuses mains le énirre devient or, 

Et l'or desient à rien, (Wegn. ) 

— Fam, Cet enfant, cet homme devient à rien, 
dépérit, maigrit extrémement. 

— fnterrogativ. et dans un sens dubitatif, Avoir 
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tel sort, tel résultat, tel issue : Que vevrex- 
vaateje ? Que s0xT peverus ces Césars qui faisaient 
mouvoir l'univers à leur gré 2 k 

Que dois-je devenir, et que La dit mon père? ( Corn. } 

— Que SONT PEVENUS vos serments ? Je ne sais ce 
Que fout ceci DEVIENDRA. Que DEFIENDRONT VOS Pro 
masses, si vous m'abandonnez ? Que peviexbnatest 
tant de belles espérances, s'il venait à mourir ? (Acad.} 

Que deviendront ces biess où votre espoir se fonde ? 

(3, B. Rooms, ) 

— Fam, Qu'éfes-vous denrmu > où êtiez-veus allé ? 

|| Qu'asr-pavanue telle chose ? où est-elle ? {{ était près 
le nous il n'y à qu'un instant ; je ne sais ce qu'il msr 
BavEru, ( A: 

— Ilexprime aussi l'incertitude de l'action et du 
résultat : mxvexqn? Me savoir Qué DEVENIR. 

_ .: Vous trembles : qu'est donc puveau 
votre courage ? (Acad.) 

— Resentir telle ou telle impression : Que ne- 
viusje à cette wne, à ce discours? quelle ne fut 
pas ma douleur, mon étonnement. 

Que devins-je au récit da crime de œa mère? (Roe.} 

vtr. ou set. 1° conj. (vent.} Pron. 
dévanté, — Mar. Placer une voile où un bâtiment 
derrière un objet qui intercepte Le veut : Dévenren 
une voile, Dévaxres ut bérinient. à 
DEVENU, U rt. . du v. Devenir et adj. : 
Fous voilà Fm Pin , DEVENUS auieurs péri 
diques, (3. 3, R.) Devexc opulent par son propre tra- 
vail, il a iqué ses revenus à des monuments pu- 
lies. (Chateaubr.) 

Devenu le dernier de en noble maison, 

Je viens revendiquer l'hensesr que j'ai d'en dtre. (C. D.) 

DÉVERDIR, +. lntr. ou neut, 1°* con), (vert.) 
Pron, devér-dir, — Tech, Perdre La couleur verte, 
en pari, des étoffes auxquelles, au sortir de la cuve, 
l'air enlève La teinte verte et fait prendre une nuance 


La TL 2 

DÉVERGONDAGE, n, m. Pron. dé-vèr-gon-daÿ, 
— Libertinage effronté, scandaleux : On n'a pas 
l'idée d'un pareil évencosvaos: 

— Parextens, Dévergondage d'esprit, d'imagina- 


tion, meme ge orgie les œuvresd'esprit. 
bour-|  DÉVERGONDÉ, 3 7-4 pass. du v. « 


gonder. Fam. Qui mène publiquement une vie licen- 
cieuse, qui ne met aucune reteaue dans son liberti- 
mage : Un jeune homme névencoxné. 

— Substantiv, : Quel névenooxni! C'est une né- 
YERGOMDÉR, à 

VERGONDER, v. tr. ou act, 1°* con). (de et 
verreundie, pudeur; lat.) Pron. dévèr-gon-dé, — 
Ane, Ravir réseau d'une femme ou d'une fille. 

= Se dérergonder, v. . Fam. Devenir 
dévergondé. | Vivre dans la niche, 

DÉVERGUER ou DÉSENVERGUER, v. tr. où 
act, 2° con). (vergur.) Pron, dé-vèr-ghé, — Mar, 

une voile de sa vergut, de sa corne et 
de sa draille : Dévenourn une voile. 

DÉVERS, 0. 1. Pron. déssèr, — Technol. Cro- 
Fr les ouvriers se servent pour pp le rues 

es grosses forges. ent couches 
dim A 

DEVERS, é (de, et vers.) Pron. à 
— Du côté &, vers : {lest vevxas Toulouse. Il de- 
meure en La » veveñs Montpellier, ( Acad.) 
1 y a nevans les aus de Chypre et de Candie des 
idolätres et des Sarrasins, (V. Hugo.) || Vieux et peu 
= Far devers, loc. . En la possession de; 
il n'est usité ho D pronoms personnels : 
Je serai mg rt Fan DEvVERS moi celle co= 
pie. (P. L. Cour.) Tenir le borst ran vavrns soi, (Ac.) 

J'ai su par devers moi retrir une lettre 

Qui le forcerait bien, miloré , à se soumettre, (C, Del. } 

— Devant : Se pourvoir ran pavuns le juge, de- 
vant le jage, à son trilnal, 

DÉVERS, ERSE, adj. (devertere, lourner; lat.) 
su à dé-vèr, vèrss. — Arts, Corps qui n'est pas d'a 

— Subet. J{ faut marquer ce bois suivant son pé- 
veas, suivant sa pente où son gauchissement, 

— Mar. Le côté gauche d'une pièce de construction : 
Le néveus d'une pièce de bois, 

»*. intr, où meut, 1°* con). (de et 
verser.) Pron. dé-vèr-cé, — S'épancher, en pari. du 
trop plein d'un , d'un canal : L'eau pévensarr 
par-dessus la chaussée, 

— Par extens. Pencher, incliner, devenir courbe : 
Un mur qui Lévinse. 2 fi 
Transitiv. Déverser une pièce ts, la pen- 
cher, l'incliner, dE 

— Néol. Répandre ; verser. 
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— Figur, : Dévansen la honte et le mépris sur quel- 


rs. 
| pÉvERSOR, n. w. Pron. dé r. — Endroit 
de la conduite de l'eau d'un moulin, où l'eau se perd 
quand il y en a trop. à 

— Ponts, et Ch. Ouvrage en maçonnerie où 2m 
charpente, servant à retenir les eaux qui sont forcées 
| de le surmonter pour se déverser. | 

— Déversoir de fond, celui qui est muni d'un 
| orifice pour écouler ses eaux de fond. 


AVENTURE, ». f. Ane. Dépossession. 
DEV « vtr. ou act. irrég. 2° con. (de, et 
vétir,) (Je dévéts, tu dévéts, 1 dévét, nous 
| ){ * dévéts, À dévé dévé. 
|tons, wo dévétez, ils dévétent ; je dévétais, nous 
dévétions ; je dévétis, nous dévltimes ; je deévétirai, 
| mous dévétirons ; je dévétirais, nous devétirions ; dé- 
\véts, dévétons , ae: que 2e he, qu ne DE 
vétions ; que je dévétisse, que nous issionss dé= 
rétant à érdui ue.) Oter le vêtement. Dégarnir 
d'habits. 

= Se dévêtir, +. pron, Se dégarnir d'habits : 
Il est dangereux de sa vévirin sitôt. ( Acad.) 

— Jurispr. Se dessaisir : Se névérin d'un bien, d'eus 


héritage. 

| DÉVÉTISSEMENT, n. m. Pron. dé-ré-tiss-man, 
i— Jurispr. Dewaisiwement : Faire de nivirissemesr 
de se biens en faveur de ses enfants. 

| DÉVIATIF, IVE, adj. Pron. dé-vi-atif, tir, — 
|Didact, Qui tend à dé 
lpéviyrire, 

VLATION , n. f. (deviatio, m. sign.; formé de 
via, route; lat.} __ dé-vi-a-cion. Frs Meuve- 
ment, action un corps se détourne de 
sa direction ni dde da rivière sans aucune 
| péviatiox. { Acad. } 

_ Ent Natation. || V. ce mot, 

— Physiol. Direction vicieuse que prennent cer. 
taines parties de l'organisation : Les péviarions de la 
cs vnerels rendent bossn. 

— Fig. Changement, écart: Je ne comprends 





wier, à faire dévier : Cause 


pas 
œne pareille péviarion de principes. El a suivi ce prin= 
cipe sans DÉVIATION, ds Loin conduite. ( Acad.) 
L'anarchie de la régence favorisa la névisrios des 
esprits. (Ch. Nod.) Des pévisrions légères, des 
méprises inévitables, ne sauraient jeter le siècle hors 
des grandes voies de l'humanité, { Lerminier. } 
IDAGE, n. m. Pron. i-daj. — Techm. 
Action de dévider : Le névrosce du fl du coton, de 


la soie, 

DÉVIDER, v, tr, ou act, 1° conj, ( de et vider.) 
Tech, Mettre en écheveau Le Gl qui est sur le fuseau : 
Dévines le fl que l'on a ei {Arcad. } 

— Mettre en peleton le fil qui est en écheveau : 
Elle s véviné trors éeheveaus dont elle n'a fait qu'urs 
peloton. ( Acad.) 

— V.intr, Mao. D se dit d'un cheval , lorsqu’en 
marchant des deux pistes, les épanles vont trop vite, 
et que la croupe ne suit pas également : Le cheval 
DÉVIDE. 

IDEUR, EUSE, adj. et n. Pron. de-vi A 

DÉY , adj dé-vi-deur 
deu. — Ouvrier , ouvrière qui dévide des fils, des 
laines , des soies , qui sont en pelotons, ou en éche- 
veaux : Chaque ouvrière DÉvIREusE de coton gagne 

rante ou cinquante centimes par jour. | Scribe, } 

DÉVIDOIR, 2. m. Pron. dé-si-doar. — Instrument 

dout on se sert pour dévider : Metére un écheveaa sur 
Le mévinoun. ({ Acad.) Au névivorn , or remet en bon 
état un écheseau n _ mp. 

. — Zool, Coqui genre arches. 

DÉVIÉ, ÉE, part. pass. du v. Dévier : Colonne 
vertébrale péviis. Humeurs péviées, 

— Bot, Feuille péviéx, celle dont la fnce supé- 
rieure est tournée vers le sol. : 

DÉVIER, v. intr, où neut. 1° con). (de, et vis, 
voie, route; lat.} Pron. désvi-é, — 1] prend deux 
ë de suite à la 1° et à la 2° pers. du plur. de l'imp. 
de l'ind. et du prés. du subi. : mous déviions, vous 
désiez, — 8e détourner, être détourné de sa direction: 
Dévixn de son chemin. ( Acad.) Aien n'échappait à 
ce coup d'œil d'aigle, et on devait nivien da cercle 
magique de ses regards, {Villem.) Le cimier fut 

brisé, mais la dureté du casque fit vivisn le glaire, 
et l'orerlle seule fut ensanglantée, ( Viennet. ) 

— Fig. S'écarter : J{ n'a jamais évité des pris 
cipes de le justice, (Acad.) 11 ne névisna jamais du 
parti qu'il a pris. Nous ne névianoxs pas du chemin 
de l'honneur. . 

= Me dévier, *. pron. : Se Divan dy droit 
chemin. 

DÉVIGOGNÉ, ÉE, Mar. adj. Qui est en mauvais 
état, gauchi, déformé, déjeté, —. 

LEVIN, DEVINÉRESSE, n. (divisus, divin; lat.) 
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Pron, de-vain, vinn-rèss, — Celui, celle qui se donne 
pour prédire l'avenir et pour découvrir les choses ca- 
chées : Les avis sont des imposteurs. (Acad. ) Les 
Daviss ef les pevrnmasses sou presque toujours des 
mendiants ou des mendiantes, des êtres en appa- 
rence grossiers, { H, de Bale.) Nous avons tu les 
meil vavenemrstes de Paris. (Regn.) Les mevins 
et vevisenesses disent des sottises, (Lesage. } 

— Prov. {l ne faut pas aller au derin pour en 
étre instruit, se dit en parl, d'ane chose qui est 
généralement connue. 

— Fig. et fam, Je ne suis pas devin, je ne puis 
deviner la chose ; je saurais la comprendre si elle n'est 
mieux expliquée, 

— Zaël. Le plus grand et le plus fort de tous les 
serpents connus. 

« Devin, Prophète, Le devis connaît Le k 
M 4 l'avenir ; le prophète ne connaît que Pate: 
le derin me découvre pas seulement les choses que le temps 
nous dérobe, mais eacore tout ce qui est caché à nos yeux 
d'ane manière quelconque. 

DEVINABLE , adj. des à g. Néol. Qu'on peut de. 
viner ; qui est facile à deviner : Secret pevianus. 

DEVINER , v. tr, où act. 1°* conj. {divinare, pro- 

üser; de divinus, divin; lat.) Prédire l'avenir, 
écouvrir ca qui est caché : Qui peut pavorem des 
événements qui se passeront dans cent ans? Davixun 
l'avenir. 

— Absol. L'art de vaviaun est une chimère, (Acad.) 
| Devise, n tu Lg ere gui "ra 

— Par extens, , ie Fr voie de con- 
pen : Devinus pa" de pa: me Ex à Je navrnx 
cause de ce refus, pr Duvixx qui je choisis 
Pour cette conférence, (J, J, R.) 

— Pénétrer : On aime bien à nevwmn Les autres, 
mais on n'aime pas à étre deviné, (La Rochef,} 41 
consultait ses yeux, et tdchait de nzvinsa toutes ses 
TT pie à me plairs (V. Hg.) 

de le devine peuple, il me plaira marquis. (V. 3 

— Derceen une énigme, un logogriphe, der ae 
rade , en trouver le mot. 

— Fig. et fam. C'est une énigme à puvrxus, se dit 
de ce qui est obscur. 

— Fam. {1 n'y à là rien à nunixxa, c'est une chose 
claire par elle-même, 

—+ Fam, J{ fout toujours le navixan, se dit de 
quelqu'un qui parte ou qui éerit avee beaucoup d'obe- 
curité, 


— Prov, Je vous le donne à verimen en dir, en 
cent, se dit en parl. d'une chose dont on suppose 
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Ce me sont que jeux et fleurettes , 
Plaisants devis et chansongettes, { La Font.) 


tes d'un ow , dans | 


de la dépense, 
visage.) Pron. dé-vi-z@jé, — Îl 


Dévisagen. Ce 


un homme, 
Je le mévisagemar, si je Le trouve, (Dane. } 
— Fig. Accabler, maltraiter, quereller : 
Au moindre mot dévisager les gens, (Mol. 
= Je dév sv. pron. Ælles se somr mévr- 
saoées. Si on ne les retenait, ces deux femmes su pé= 
YIBAGERALENT, 


Figure emblématique 


que. » Tous ers du earrousel portaient 
une Davis, Les paroles 

vent convenir, dans le sens propre, à l'objet repré- 

mer. (Act) 

— Le corps de la nuviss, La figure, E L'dme de la 
pavisx, La sentence, 

— Par extens, Sentenre caractérisant les goûts, 
les habitudes, etc, de quelqu'un : J'ai pris BE- 
vase ces deux mots : Donner et pardanner, (D'Alemb.} 
Diversité, c'est ma pavise, ( Acad. } 

Platt souffre que mourir 
C'est ln devise des hommes. (La Fout.} 

— Anc. Volonté : Être à la wevise de quelqu'un, 
à sa discrétion. 

DEVISER, v, intr, ou neut. 1°° 
Pos.) Pron, desvi-zé, — S'entretenir fnmi 
avec quelqu'un : {ls passèrent Leur temps à navissn. 


porn ete Devisen des choses Les plus communes, 
on 


que celui à qui l'on ne se douterait pas. - a 
— Fam. Devinez le reste, vous 2 mevocn de | Ne3 voyageurs devisaient en ebeæin, (Volt) 
reste, jugez du reste , vous rise DÉVISSER , v. tr. ou act. 1°* conj. (de, et visser; 


— Prov. et fig. Drvixen des fêtes quand elles sont | %%:) Pron. dévi-eé. — Délaire, 
venues , dire des choses que tout le monde sait ; an- 
noncer des nouvelles qui sont déjà publiques, 

— Fam, Reconnaître : Je l'ai naviné à da beauté 
de tes _—. Er ( 

Qui me deviner sous ce costume, {C. Del. 

— dr v. pr. Être deviné : Cas) 
vavine. Nos cœurs s'étaient vuvinés, Les coquins 
se pavixaxT. ( Duclos.) Les dmes tendres se Duvr- 
mxxr des unes les autres. (M de Sëv,) 

DEVINERESSE , n. f, V. Dxrin, 
er pe Pron. Pt a ELU, MEUE, mm 

ui, éelle qui a la prétention viner : 
>" la devineuse où courait 

Pour se faire annoncer ce que l'on désirait, {La F,} 

— Fig. et Fam, Celui qui juge par voie de conjec- 
ture : Le plaisant parixeun ! 

DÉVIRAGE, n, m. Pron. dé-vi-ra. — Mar, Tour, 
courbure que l'on fait prendre à une pièce de cons- 
truction pour qu'elle ait la forme voulue, 

DÉVIRER, v. tr, où act. :"* conÿ. Pron, dé-visré, 
— Mar. Faire tourner eu sens contraire; se dit du 
cabestan; et mème d'une maneuvre tortillée qui ne 
peut courir dans sa poulie. |] Il se dit aussi d'un 
Se qu’on fait tourner pour que la pelle se trouve 

at. 


visser la serrure pour ouvrir La porte. 
— Retirer, séparer 
elle s'adapte à vis : Dévrssen le 
d'un de cristal. (Acad.) 
DÉVITRIFIABLE , adj. des à g. tt gui Pron, 
dé-vistri-firabl, — Qui peut étre dévitrifé, 
DÉVITRIFICATION, n. £. {dévitrifier,) Pron. dé- 


gr cette action, 


trifier; rad. vitrum, verre; lat.) Pron, de-vi-tri-fié, 
— Ji prend deux à de suite à la 1°* et à la Ar 
du plur, de l'imp, de l'ind. et du prés. du subj. : 
nous dévitrifions, vous dévitrifites. — Chim, Dé- 
truire l'état de vitrification d'une substance, 

DÉVOIEMENT , n. m. (woie,) Pro. dé-voa-man, 
— Méd. Défécation , ou excrétion fréquente des 1#a- 
tières contenues dans le rectum : {la le névorxmenr, 
Les raisins lui ont donné le nérorxwaxr. ( Acad, } 
Î V. Drannués, 


d'un tuyau de descente, 

— Mar, Position de hs 22 lorsque le 
plan des branches n'est pas perpendiculaire à la quille. 

DÉVOILÉ, ÉE, part. pass, du v. Dévoiler : Pi- 
sage névoisé, Femme vévorcée, 

Maës son audace 

N'a point me mes traits dévoilés . à . (V. Hog.) 

— Fig. Mystère, secret pévoick, {ntrigue névorzés. 
Camplot névorsé. 

DÉVOILEMENT, n.,4m. (dévailer.) Pron. dévoal- 
man, — Action de dévoiler ; 1 ne s'emploie qu'au de: 
Le vévorement des mystères, Le pévonxwaxr des 
figures du vieux Testament ne s'est fait qu'à la ve- 
nue du Messie, 

DÉVOILER, v. tr. ou act, re conj. (de, et woi- 


v, tr. où act, 


vierge ; lat} Pron, 


ou 
1e con). (de, et virgo, 
L É virginité ; blesser La 


drginis, 
désvir-jioné, miesé, — de la 
pudeur virginale, } Rare. 

p# Ts y) ou DÉVIROLEMENT, 0. w. 
Pron. dé-si , rokman. — Techn. Action de 
déviroler les pièces nouvellement frappées. 

DÉVIROLER , +. tr. ou act. 1°* conj, Pron. dé- 
vi-ro-lé, — Techn, Retirer de la visio Len flans qui 
ont été par le coin, 

DEVIS, n. m, Pron, de-vi, — Propos, discours, 
entretien familier : Joyeux pans, (Acad. 

Qui plus snffsamisent entrant sur le devis, 


Fist mieas le philossphe, on dist mieux son avis.{(Begn, } 
es 










DEVIS, D. ®. (wisus, vue; lat.) Pron de-vi, — 

. Description ou état détaillé de toutes les pare 
1 on indique nun-seule- 
ment la nature, la forme et ta dimension des matériaux, 
mais encore leur valeur , et l'évaluation de tout l'ou- 
vrage : Faire, donner un parts. Un pavis n'est qu'un 


VISAGER, v. tr. où act. 1° con). (de, et 
l'e muet eu- 
phonique entre le rad. dévisag et la termin., quand 
celle-<1 commence par un 4 où un © ; nous dévisa- 
#;  devisagua , ete. — Déchirer le visage avec 

les ongles ou les À er : Prenez garde de vous faire 
est méchant, il vous pévisacens, 

Quand cette femme-là est en furie, elle évisacnnarr 
Acad.) Je vais chercher le chevalier, &t 





DEVISE, n. f. (divise ; basse lat.) Pron, devis. 

avec quelque sentence concise 

ui l'explique : La vuvisz de Louis XI était un fagot 

épines, avec celte légende, « Qui s'y froite s'y pi- 
des chevali 

d'une paviss doi- 


senté, et dans le sens figuré, à ce qu'on veut expri- 


con. { devis, pro- 
ilièrement 
(Acad.) On se complaire à pevisen sur ses sone- 
tirs comme pr intérét du moment. (Barante.) Z{ m'est 
causer des sujets les plus relevés. (Chateaub. } 

ôter les vis qui 
servent à retenir, à fixer une chose : Dévrssun la pla. 
tine d'un fusil. Cet outil sert à vévimsn, (Acad. ) Dé- 


une chose d’une autre à liquelle 
an d'argent 


vitri-fi-ke-cion. — Chim. Action de dévitrifer, résul- 
VITRIFIER, vtr, où act, 1°* con), (de, et wi- 


— Archit. Inclinaison d'un tuyau de cheminée ou | 1 
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er.) Pron, dé-roalé, — Hauser, lever, ôter un voile: 
Dévorten une femme, une statue, 1! l'a névoués, 
malgré sa résistance, ( Ac, 
Fig. Dévorzen une 
VŒux, 

— Fig. Montrer, offrir aux regards : 

Pourquoi nous dévoiler dans #2 audité soœbre 

L'affreux sépalere ? { V. Hugo. ) 

— Découvrir, révéler ce qui était secret : Dévot- 
tan une intrigue. On a névorsé le mystère, On cache 
pl see aus yeus du public ; une imprudence peut 

we, 


fois Les pévorran, un 11 compte pévorzen 
v 


tous ses mystères d'iniquité, k.) 
= Me dévoiler, Y. = Oter, relever son voile : 


Dans certains monastères, il est défendu aux reli- 
gieuses de se vévorcen au parloir, ( Acail.} 

— Fig. Se découvrir, se trahir : sax mévorcènexr 
Par deurs #. 

— Être dévoilé : Le mystère ax névortx. 

— Apparaître : Un autre monde moral sa névot- 
Latr à mes regards. (J. J, R. 

PBEVOIR, v. tr. où act, irrèg, 3° conj. {debere, 
m. sig.; lat. Anc. debrair,) Pron, de-voer, (Je 
dois, tu dois, il doit, nous devons, vous devez, ils 
doivent ; je devais, nous devions: je dus , nous di 
mes; je devrai; nous devrons; je devrais, nous de- 
vrions ; dois, devons, devez; que je doive 


igieuse, la relever de ses 


rQue nous 
devions ; que vous deviez ; qu'ils doivent : 7e dune, 
que nous dussions ; devant ; di, due.) Etre obligé à 
rendre une chose : 2 voir plus qu'il ne possède, De- 
vou cinq cents francs, plusieurs journées de travail. 
Acad, ) {4 refusent nettement ce qu'ils norvanr. 
La Br.) Fénelon mourut sans argent et sans puvoun 
un sou, (Saint-Simon. ) 
— Absol. : Si tous ceur qui me vorvexr étaient 
aussi exacts que Moi à payer leurs dettes, je serais 
riche que je ne suis, (Brueys.) 
Tu dois de tous clés , et tu derras longtemps, {Rega.) 
— Prov., Qui doit a tort. Devoir à Dieu et au 
diable, au tiers et au quart. Devoir plus d'argent 
qu'on n'est gros. Qui a terme ne doit rien, Quand 
on doit il faut payer on agréer. Qui nous doit nous 


— Être redevable à : Z{ nous porr son salut. Je 
veus tout lui pavors. (C. Del.) L'auteur à Dé Le 
succès de sa pièce au des acteurs, { Acad.) No 
tre langue doit aux écrivains, (La Er.) Les 
Français woivext à leur industrie et leur com- 
mere. (Volt, } Cette colline norr son nom à tel évé- 
nement, (Acad.) Je lui vous tous mes maux. (Id,) Me 
dites-vous que M, vous DEVAIT s@ fortune ? 
(Beaura.) 


— Étre tenu, obligé envers : £/ me porr compte 
de ses actions à personne. Je sais ce que je vous bots, 
(Mol.) Plus l'humanité Dorr au pauvre, da s0- 
ciété lai à Fy= (TI. J. BR.) On vorr obdissance aux 
dois, ( Acad.) Pous lui naves des égards, des mére. 
gements, ( Id.) Nous vevons à fous ceux qui nous 
doivent, et nous leur devons également, queue dif- 
férents que soient ces grd (Duclos,) Personne ne 
DOTr rien à quiconque prétend ne rien bavotn à 
sonne. (J. J. Rouss.) ds qu'ils sont constitués” des 

ux, suriles neuf heures que leurs employés 
boivent à l'État, en quaire en conversations, - 
en disputes, et surtout en intrigues. (H, Balz.) 

— Fig, : 

Je vous depais eet avis salutaire (Corn.}, 
votre intérêt me commandait de vous donner cet avis, 

— Prov, Fais ce que vors, adyienne que pourra; 
va où fu peux , mourir où tufots. 

— Comm.; par oppos, à Avoir, partie d'un compie 
établissant ce N'est wa'diee reçu : 
Tenir ses comptes par port ef avorn. 

— Prov. et fig. 1} croit toujours qu'on lui zx pote 
de reste, il n’est jamais content de ce qu'on fait pour 
ui. 


lui en pois, H m'a of- 


— Fam. /! m'er por, j 
à lui ex vevats d'ailleurs. 


fensé, je m'en vengerai : 
( Volt.} 

— J'ai vu toutes les beautés de la Seine, ses bords 
n'ex DOIVENT ALIEN à cie de la Loire. { Mad. Sév.) 

— Suivi d'an infinitif, il exprime la nécessité , l'o- 
bligation , la certitude ou l'éventualité : Ur on ffdr 
DOIT AESPECTER 40 père, Je noss RECEVOIR cette 
somme après-demain. Un homme d'honneur norr 
Tex se parole. La campagne port ira belle 
maintenant, ({ Acad.) er sg un dye plus arancé, 
semblait npavotn accabler Télémaque. (Fên. ) On 


jugen navosn interdire la navigation des deux Indes 


s tous des sujets de F né qui n'élaient pas 
nés en Castille, (Raynal.) Que ce qui porr movaim 
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aille à ta mort, (Boss) Tour voir finir avée hous, 
(bass. } 
Deviansenous pas dormir ensrmble cette auët ? 
Qu'imperte dans quel lit? (V. Hug.) 
Tout dost tendre no bon sens, (Boul) 
On doit rendre, suivant et Le temps et le leu. 
Ce qu'on doit à César et ce qu'on doit à Dies. (Regn.) 
— Marque aussi l'intention qu'on a de Eaire quel- 
chose : Je mors atcea demain à le campagne. 
Acad. } 
= Se devoir, v. pr. Être redevable, étre tenu, 
obligé; Chague citoyen sx porr fout entier à la 
trie, (Ségur.} Jemx vois à moi-méme de respecter 
bienséunces, { Acad, ) Hl est aisé de régler par des 
dois ce qu'on doit aux autres ; il est difficile d'y com- 
prendre tout ce qu'on x vorr & soi-même, (Mon- 


) 
— Ils ne s'en doivent guère, se dit des gens qui 
ont des torts réciproques, où qui me valent pas mieux 


l'am l'autre : En fait d'injures, de mauvais 
procédés, ces deux hommes me S'EN DOIVENT guère, 
{Acad} 


— Fam, Cela se doit, cela doit être, se faire, 

DEVOIR, n. re. Cequ'on doit faire ; ce à quoi l'onest 
obligé par la lot oa La morale, par sonétat ou par tes bien 
séances : S'ecquitier, s'écarter de son vuvors, Négli- 
ger, trahirses avons. Les mavoins d'ou soldat, Le ne- 
vor d'un chrétien. (Aead.} Plus on est vertueux, plres 
on est persuadé qu'on ne fait que son vrvorn, agé à ) 
Plus les vevotns sont étendus, plus il faut faire ef- 
forts pour les remplir. Mably.) Les vevorns des sujets 
envers de prinee,®t du prince envers les sujets, On est 
heureux lorsqu'on se fait un plaisir de son nevors, 
(Acal,) Fous n'avez fait que votre nevorn. {id} Cha 
que dre, en 94 état à ses muvotns. (J, 3. Rouss.} 

— Croire de sou devoir de, croire du devoir de. , 
estimer nécessaire, par suite d’une obligation, Quaur 
& moi Je crois du vevoin de ma place de subor- 
donner les pouroirs militaires aux porroirs civils. 


(Guieat.) 
d'ai cru de mon denrir 

De venir bumbiement vons resdre mon hommage. 
(Coll. d'art.) 

— Être, rentrer dans son devoir, dans la soumission, 
le respect où l'on doit se tenir. 

— Dans le m. sens : Aamener, ranger quelqu'un à 
son pavorn, Je di apprewdrai son mavoin. 

— Se mettre en devoir de faire une chose, la com- 
mencer ons'y préparer : Jsr mir en oevors d'exé 
cutter sa promesse, (Acad) 


— Aendreses devoirs à quelqu'un, ai présenter 


ses hommages, lui faire une visite de politesse, 

— Rendre à quelqu'un les derniers devoirs, les 
devoirs funèbres, présider, assister à ses funérailles : 
L'armée est occnpée à RAMDRE LES DEVOLRS FUNÈMRES 
à Turenne, (Fléel.} 

— Par analog. Travail, exercices donnés aunélève : 
Faire ses vevorns. {l wa pas encore fini son nevora. 
{ Acad. } , 

— Devoir pascal, l'obligation de communier à 

— Anc, Devoirs seigneurimur, droits que le vassal 
devait à son seigneur : Sarisfaire aux nuvoins seigaeu- 
rieur, ((Acad.} 

— Association d'ouvriers pour secours mutuels : 
Compagnons du pavotn. 

Syu, Devoir, Obligation. Ces deux mots dé. 
t ce qu'on est tenu de faire ou d'observer, 
évoir à wi sens plus geséral, plus vague, plus mo- 
tal En sun sens plus restreint, plus déterminé, 
pe légal, La orale nous prescrit de fre notre devoir ; 
l'hoœmme de bien remplit toutes les obligations qu'ils libre. 
Mont contractées. 

DÉVOIS, n. m, Pron. dé-voa. — Fam. Action de 
dévier, de s'écarter du chemin, de l'ornière. 

DÉVOLE, n. f, (de, +obe.) J. de cartes. Perte 
de la vole; vole mavquée : Être en pivose. Faire da 
bévors, (Acad,) 

DÉVOLER , v. intr. où meut. 1°* con, (de, vo- 
ler.) 3, de cartes, Manquer la vole; être en dévole, 

DÉVOLU, UE, adj. (devolurus ; lat.) Pron. dé-vo- 
fu, — Dr. Qui passe, qui est transporté d'une per- 
sonné à une autre, qui est acquis, échu à quelqu'un 
en vertu d'un droit : Héritage vivocu à da ligne 
Paternelle, Cet objet lui a été névoru à la criée, On à 
dit dans un sens analogue, procés devclu à la cour, 
UV: Divovuve, 

- — Fur anal. Réservé , destine, comlamné : 
. Mes jours au deuil sont develws, {C, Del. } 
, DEVOEU, n, m. Pron. dévolu. — Provision 
d'un bénéfice vaeant par l'incapacité ecclésiastique de 
Celui qué esten possession : Ofrenir un névoc. 
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— Dans le ns. sens : Bénéfice tombé en dévolu, | 
vacant par devolu. | 

— Jeter tn dévolu, faire signiter un dévolu. 

— Fig. et fam. Jeter son dévolu, un dévolu sur 
quelqu'un, sur quelque chose, arrter ses vues, fixer 
son choix sur quelqu'un, sur quelque chose, 

DÉVOLUTAIRE, n. m. (dévolr, ) Pron, de-vo- 
dustèr, — Celui qui à obtenu un dévolu. 

DÉVOLUTIF, IVE, adj. {devolu.}) Pron. dé-vo-lu- 
tif, tie, — Junispr. Qui fait qu'une chose , est 
care “mhopelaber personne à ane autre ; dse dit primci- 
pal. d'un appel qui saisit de La connaissance d'une 
affaire un juge superieur : Appel pévorurir, 

DÉVOLUTION, 0. f, Pron, deolu-cion, — Dr, 
Trausport, transaisson d'un bien, d'un droit, ete, 

ui se Fait d'une persoune à une autre en vertu d'un 

roit : La succession n'est autre chose que la nivo- 
ceriox de la propriété aux enfants et aux parents. 
(Troplang.) 

DÉVOBANT, part. prés, du +. Dévorer. 

DÉVORANT, ANTE, ad}, Pron. dé-vo-ran, rantt. 
— Qui mange en dévoraut ; Ua bon névonantr. La 
Russie est depuis trois ant comme une brebis déchirée 
par des loups vévurasxts, (Mérim.) 

Des lambeaux pleins de sang e1 des membres affreux 

Que des chiens dévonsais se disputaient enire eux, ) 

ac, 
Comme une nude de sauterelles vévonanras, Ps bar- 
bares vont s'abattre sur la Dacie riveraine. (Am. 
Thicery.) 

— Fam, Qui consomme beaucoup, où qui excite 
à manger beauconp et avidement : Estomac pévo- 
RANT, Appetil DÉVORANT, 

— Fig, Qui consume, qui détruit avec plus ou 
moins de rapèdité : La flamme pévonante. Le temps, 
dans sa marche névonaxre, (Acad.} 

Et sur son char de feu la foudre dévonsnte 

Parcoart les airs épouramtés, (Gilbest,) 

— Fig. flse dit aussi L coruines choses qui se font 
sentir avec plus où moins de violence : Faim pévo- 
maANTE. Une ardeur wivonawre, Un mal pévonanr. 
Sentir dans les entrailles un feu vévonaxr. 

— Air dévorant, air exurémement subtil et dan- 
gereux pour les poitrines délicates. { Dans le m. sens : 
Un climat dévorant, 

DÉVORATEUR, TRICE, adj. Qui dévore : Tour 
s'engloutissait dans ce gouffre vévonateun. (Alibert.} 

DEVORE, ÊE, part, pass. du v. Dévorer : Zedavre 
DÉvORÉ par les vers. 

— Eulevi, détruit, consommé ; Las quarre-mingf 
mille francs névonis coustituaient ses économies, (H. 
de Balzac.) 

— Il se dit d'un pays où ceux qui y demeurent ne 
vivent pas d'ordinaire longtemps : C'est se terre qui 
névons ses habitants. (Acad) Les Bowrbons de France, 
sait faute, soit WF, AVAIENT ÉTÉ DÉVORÉS par 
la révolution française. {Thiers.) 

— Fig. Cet homme est pévoné du désir de comman 
der, (Montesq.) Courtisan névoné d'ambition, Je suis 
déja pévonés de curiosité, (M€ de Sév.) Sondes bien 
votre cœur, et voyez s'est possible d'étcindre le feu | 
dont il est pévons. (J. J, Rouss.} Ceux on celles qui 
camposent les communautés sont névonis dx séle de 
la maison, (Duclos.) 

DÉVORER, v. tr. ou act, r'€ conj. (derorare ; lat.) 
Manger une proie en La déchirant avec ses dents :! 
Un animal n'a pas plutét cesse de vivre qu'à Pins-| 
tant arrivent de toutes parts d'autres animaux Pour le | 
névonrr, (Cuv.) Les bêtes l'ont pévoné. La Fable dit 
que Saturne DÉvOnAIT se5 enfants. { Acad, } i 

L'autre, envers Les souris de lougtemps courroucée, | 

Pour la dévorer secowrut, (La F,) 

— Par extens, Les chenilles or névoné toutes les | 
feuilles de ce rosier, Les oiseaux pavonext tous nus 
raisins, (Acad) Son esclave était assis sur une pierre 
au soleil, occupé à chasser des mouches qui le vüvo-| 
sataxr, (B, de St-P.) | 

— Manger avidement : Z/ sur vivons le fout en 
un moment. rs ’ 

— Absol. Cet homme ne € pas, il Dévons, 
(acad.) 7 

— Fig. Dissiper : Un héritier prodigue paye de 
superbes funérailles, et névous le reste. (La Br.) 

— Par . Consumer, détruire : Les flammes or 
bévone ces chefs-d'œuvre, Le temps prvonx fout, 
( Acad.) Le soleil de l'Afrique nivonar des hommes | 
accoutumés à vivre sous tn ciel plus doux, (Chateaub,.} 

— Fig. La faiur, La fiévre le évoax. L'ennui, le cha= 
grin le vévonx. (Acxdl.) Tout fomente l'ardeur qui 
me wévonr, tout m'obandonne à moi-méme, (J, J.R.})! 

— Par analog. En parl, des passions : La saint zèle | 
te pivous, (Mass) ne folle ambitition le pévonx. ! 
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Une ambition démesurée vévons tous les cœurs. Mass.) 
Ma conviction religieuse, en grandissant, à bévoné 
mes autres convictions, (Chateaub.) Ses traits pâles 
et macérés révélaient un de ces es obstinés que 
la conviction wévonx. (Lam.) 

Le leu qui me brèlait, anjourd'hti æe dévore. (C. Del.} 
Amoupis dans sen seis cette fèvre brülante 
(ni F mr la fleur de su vie innocente, (A. Chés.} 

— Dévorer un Lvre, le lire avec avidité : Franklin 
trouva dans la Bibliothèque de son père un Pilutarque 
qu'il vivons. (Mign.) J'ai pévoné ce roman. (Acad.) 


| On s'arrache certain pamphlet, on en bévons rapide- 


ment les exemplaires. (Sègur.) 

— Dévorer des yeus, dévorer en espérance, ou 
simpl. dévorer, convoiter avidement quelque chose : 

Vous dévoriez déjà, dans ses courses rapides, 

Toutes les regions qu'éclaire le soleil, (. 1. Ronss,) 

Au reste, sovez sûr que vous posséderes 

Tout ce qu'en votre cœur déjà vous dévorez, (Coru,} 

Daos 405 avide orgeril je sais qu'il vous dévore. (Rae) 

— Dévorer ses larmes, ses chagrins, les contenir 
avec un pénible effort, ne pas les laisser paraître : 

Toujours verser des phenre qu'il fast que je dévore, (Rac.) 
Dévorer un affront, une injure, ele,, cacher le res- 
sentiment d'un affront, ete, : Fous serez oWigé d'es- 
suyer de la part de ses parents de mauvais procédés, 
et de néronen méme quelguefois les mortifications 
des plus humiliantes. (Lesage. 

jen j'ai démeé de mépris et d'outrages! {C. Del. 
Le sénateur pivona l'affront, et fit bien. (W, Hugo.) 
— Par extens. Parcourir avec rapidité : 
Parmi des torrents de poussière, 
Son char, dévorant la carrière, 
Parait s'égarer dans les Bots. (Le Br.) 

— Jouir de: Une tendre mère DÉvOnArT 6 secret 
ten si dour spectacke, (J, 3. Rouss.) 

= Se dévorer, v, pron. s, récipr, : Les bro- 
chets se vévonexr les mns les autres, { Acad.) 

— Mig. /le se déchirent, ils se Dévonenr, {ls vou- 
draient s'élever les uns les autres, (Mass.) 

— Se détruire soi-même : Fos passions ayant es- 
sayé de tout, ilne vous raste plus qu'à vos vévonxa 
tous-méme, (Mass) 

DÊÉVOT, OTE, adj. { devarus, dévoué, consacré ; 
lat.) Pron. deg, most. — Pieux, attaché aux pra- 

c religi : Les personnes névores. Être vxvot 
à le a (Acad.} 

Le matin inerédule, om est déve be soir, (Andrieux. 
Dour et timide comme un enfant, vévor jusqu'à la 
superstition, Fédor passait ses journées en prières. 
(Mérimée, 

— Par extens, : Aér, fou pévor, deair l'ertérieur, 
de maintien vavor. (Acad.) 

— Qui est fait avec dévotion, où qui excité La dé 
votion : Prière mivore, Chant pivot, Oraison wi- 
vore, ( Acad. ) 

— 1] se dit quelquefois par dénigration : Louis XY 
fut un prince mivor et cruel. (Acad.} Cet homme sè 
DÉVOT he craint d'exercer l'usure, 

— Substantis. Un névor. Une vévore. 

1 est de faux dévors aim que de faux braves, (Mol) 

Les d'évots de cœur sent aisés à connaître, (Le, } 


| On ne peut trop estimer Les vrais êvors. (Acad.) La 


haine des névors est terrible, La défiance et le mécon- 
tentement des pévors augmenta, (Mérimée. 

Tant de fiel entre-t-it dans l'âme des denurs! (Boil.} 

— Femme sous la direction d'un confesseur : Cette 
femme est une de ses mévores. (Acad.) 

Syn. Dévot, Dévotleux. L'homme dévor est 
celui qui met de l'exnclitode et du zele dans l'aceomplis- 
sement de toat ce que La rehgion prescrit; l'homme devo 
tiens est celui qui fait les mêmes choses avec un surerolt 
de aële et wc exactitude plus serupuleuse dans Les menmes 
pratiques du culte, 

VOTEMENT, adv, Prou. déottman, — D'une 
manire devote et pieuse : Pries Dieu DÉvVOrEMExT, 
Enteudre pévoramexr la messe. | Acad.) 

DÉVOTIEUSEMENT, adv. Pron. dé-rocieuz-man. 
Dévotement. || Il est vieux, 

DÉVYOTIEUX, EUSE, udj. Pron, dé-vo-cieu, ciens. 
Rempli de dévotion : C'est un homme fort névo- 
ruaux. ( Acad.) 

DÉVOTION, n. f. (derotio, vœu, dévouement ; 
lat.) Pron. dé-o-cion. — Piété, attachement aux pra- 
tiques religieuses : La vraie névorios, Æeoir de le 
névornion. S'adonner à la névortos, Donner, inspirer 
de la névorios. (Acad) La véritable vévoniox est l'a. 
sile de plus honnéte pour les femmes galantes ; mais il 
en eut peu qui puissent passer de l'amour des hommes 
à l'amour de Dieu, ( Desmahis.) 

— Pratiques de dévotion : Faire 565 DÉvorioss. 
dl est er pévorios. Après avoir fait toutes ler dé- 
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vonons an tombeau du prophète, il partirent, (Acad. 
Elle redouble ses vévorions toujours assidues, Boss.) 

1 faut laisser La reine à ses dérotions. (Y, flugo.) 

— Partieul, Au pl. : La communion : Cette dame 
a fait hier ses vévorions, (Acud.} La reine fait 
souvent ses mévorions, éf va au salut du Saint Sa- 
crement. ( M de Sév.) 

— Livres, tableaux de vévoriox , sur un sujet de 


piété. | , gs 

— Féte, jeûne de dévotion, qui n’est pas d'obliga- 
tion. 

— Prov. et fig. : 4! n'est dévotion que de jeune 
prétre, on n'a jamais plus d'ardeur dans une pro- 
fession que lorsqu'on y débute. 

— Vénération pieuse : Le perple « ane grande né- 
FÔOTION à celle db; je l'ai presque toujours vue rem- 
plie. (Ampère. ) 

— Par extens, Dévouement : Ma pévoriox pour 
tous est sans bornes. { Acad.) 

— Être à la dévotion de quelqu'un, lui appartenir, 


lui être entièrement dévoué : Les États ecclesinstiques | 


éraiesr À La pévoriox del Autriche, notamment les 
trois électeurs, archevéques de Trèves, de Cologne et 
de Mayence, (Aug. Thierry.) 

=— On dit dans 
vévorion d'un tel, ( Acad} 

— Anc, prov. : Atiendre quelqu'un en bonne 
dévotion, se disposer à le bien recevoir et à se ré- 
jouir avec lui. 

— Bas-Emp, Titre honorifique que les empereurs 
donnaient à leurs principaux officiers. Fotre névo- 


T10%. 

DÉVOUÉ, ÉE, L . de Dévouer : C'est 
un homme Pos A gr» plus névoré, Char- 
les IT et se cour exploitérent avec un égoisme licen= 
cieux ces passions DévouÉes, (Guizol.) 

— Disposé à tout pour le service el le salut : 
Être pivoue à se patrie. 

— Être dévoné à quelqu'un, étre disposé à suivre 
toutes ses volontés, à tout faire pour lui étre utile 
ou agréable : Ze vous sus pévots à plus d'un titre. 
(Volt. } 

— On l'emploie quelquefois par exagèr. pour ex- 
timer une 4 e‘äpeites à cbr : Düposesz 
le moi comme il vous plaira, je vous suis tout 

révoué, { Acad.) 

— Je suis votre dévoué serviteur, formale par la- 
quelle on termine souv. les lettres adressées à des 
égaux ou même à des inférieurs. $ On dit aussi 
par ellipse : Forre dévoué, otre trés-dévoué, lors- 
qu'on écrit à une personne avec laquelle on vit farni- 
hérement. 

— Destiné : Tout être, quel qu'il suit, nous semble 
pÊTOLÉ par son organisation à une certaine fin, 
{doulfroy,) 

— Fictime dévoude, vouée à la mort : 1! disposait 
tout pour attirer dans une embnscade sa vicrrmx né- 
vouis. (Mirimie.} : 

DÉVOUEMENT où DÉVOÜMENT, n. 1. {dé- 
vouér.) Pron, dé-vou-man, — Abandonwement aux 
volontés d'un autre, disposition à le servir en toute 
occasion : Acte de pévousment, Un névotemexr 
sans bornes, Témoigner sa reconnaissance et sou né- 
vouemenr. (Boss) Son pivousmenT au prince est 
bien connu. LE sert ses arais are un DÉVOUEMENT sans 
exemple. (Acai.} 

— Action de s'exposer à un grand péril ou à une 
mort certaine, par humanité, par patriotisme, ele. : 
Le pivouswant de d'Assas. Le vévouemaxt des mé» 
decins pendant cette épidémie. { Acad.} 

.— Ïl se dit partieul. lorsqu'il s'agit de l'acte reli- 
pieux des anciens par lequel un citoyen s'offrait volon- 
tairement aux divinités infernales, pour faire retomber 
sur sa Lète le malheur dont la république se crovait 
menacée : Le névouemanr de Codres et celui de Décins 
sant célèbres dans l'histoire. 

DÉVOUER, v. Ur, où net. 1°° conj. ({derowrre, 
vouer; lat.) — On écrit avec un tréma sur li : noms 
dévouions, vous dérouiez, que nous dévouions, que 
vous dévoures, — Vouer, consacrer, livrer sans ré 
serve : Divoven ses fils au service de la patrie, La 
Charité les a mévouis au Bien publie. (Mass. 

— Jlmmaler : {{ fallait vévouen ce maudit ani- 
mal. (La F.} 

, = Par hmprèc. : Divocen quelqu'un à la haine, à 
l'exécration publique. 

= Se dévouer, v. prou. $e sacrifier par attu- 
chement pour quelqu'un, par humanité, par patrio- 
tisme : Le fl de Dieu voulut se pevaurn peur sous, 
Toutes les femmes sont capables de ss vévouen beau- 
COUD ; tuaus des meilleures entre les bonnes sont celles 
qui sott capables de sx pavouxn longtemps. (St-M: 


m. svus, Tour ce qu'il a ssr À ua | 
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, Gir,)Sx pévouen au service de quelqu'un. Sx névoren 
à la mort pour le bien de la patrie, Hs'ast plusieurs 
fois vévocé pour sauver des gens quise re s'i 
fout une victime, je me pévuus. (Acad.) C'est en mx 
Dévotanr pour venger l'innocence que je veus finir 
ma vie, { Volt.} 

...de me dévous à ces dieux immortels. { Ras.) 

DÉVOYÉ, ÉE, part. pass. du v, Dévoyer : Foya- 
eur névoré. Esprit névoré, Twyau pavoré, 

— Substantiv. Style mystique, Celui qui n'est pas 
dans la voie du salut : Ramener les névoves, {Acal.) 
| DÉVOYER, v. tr. ou act. 17 cou, (de, voie.) Pron. 
dé-voa-ié, — On change l'y du rad. dérney en { devant 
un + muet : Je dévoie, je dévoierai, ete, — Détourner 
| de la voie , du chemin à suivre : Ce guide Pa névové, 
{Acad.) 

— Fig. Les passions fortes ne se laissent pas ni- 
rover aussi aisément que les autres. (3. J, Rowss.) 
: ILE vieillit, 

= Archit, Déroyer un fera de cheminée, de das- 
cente, etc., le détourner de la ligne verticale , lors 
qu'il rencontre un obstacle. 

— Fig. Causer le dévoiement, a diarrhée : Ces 
aliments Poxr névovi. Cette boisson du à nivoré 
l'estomac, { Acad.) 

= Se dévoyer, v. pr. S'égarer : J{ ne savait 
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il vieillit; on dit mieux, S'égarer. 
Fig. et am, Se dévorer du chemin de la vérité, 
quitter Le bon chemin, Le chemin de la vérité, 

DEXTÉRITÉ, n. f. (deztre.) Vrou. déks-té- 
risté. — Adresse de la main : {a fait cela avec 
nexréniré. J{ ne se sentait point attiré vers un art 
dont les premières études escitaient +4 répugnan- 
Les, et qui exigeait autant de vexténtré manneile que 
| d'intelligence. (Mign.) L'habitude des mêmes mou- 
vements donne de la dextérité. (Droz.) 1{ joue des 

obelets avec une grande vextésité. { Acad.) L'ha- 
| Hitué est à da ruse ce que la vexvénrré est à la filou- 
: terie, ( Chamfort.} 

IL faut d'un peu de miel, avec dertérité, 

Couvrir Les bords du vase où l'on boit la santé, (C. D.) 

— Fig. Habileté, adresse d'esprit : Or ne pou- 
vait assez louer son inerorable vexrèarré à mésier 
les affaires les plus délicates, (Boss.} Il a condit 
cette latrigie avec de vextinrré, {Acal. 
Comment s'est fait ce changement? Est-ce par la 
vaxrémiré de nos nunistres dans les pays étrangers ? 
(Rac.) 

DEXTRE, n. f. (dexter, droit; lat.) Pron, dè- 
kstr, — La main droite, ou le côté droit, Le coté de 
la main droite. Assis à la paxrax de Dieu, à la 
vexras du Tout-Pulssant, à da vexrux du Père, 
{ Acad.) (| Vieux, 

— Adj. Blas, Le côté dextre, le côté droit, |} 4 
d'estre, à droite. 

DEXTREMENT, adv. 
Avec dextérité, [f Vieux. 

DEXTRINE, 0.f. (dertre, main droite ; lat.) Pron. 
déks-trinn. — Chim. Maticre de nature gommimeuse, 
fournie par l'amidon, et ainsi nommée parce que, 
plus qu'aucune autre, elle fut tourner à droite le 
plan de polarisation. 

DEXTROCHÈRE, 5. m. {dectrum, droit; lat. et 
paip, main; gr.) Pron. dèki-tro-chèr, — Ant, rom, 
Bracelet que les dames portaient au bras droit. 

— Auc. Partie du bras droit. 

-— Blas, Meuble de l'écu, Ggurant un gantelet 
où un bras nu qui porte une épée. 





Pron, dékstreman, — 





Chef d'un gouvernement arabe, 

DIE ou DIS, (ic, séparément; gr.) Prom, #5, dliss. 
— Partieule ou préposiion qui entre en composition 
avec certains mots auxquels elle ajoute ordiuarrement 
une ulée de disjonction, de séparation, de distinction, 





de distraction : Désparaire, disgracier, disparité , | 


distraction, 

DiA, Particale inséparable, la même que la pré- 
position grecque dix, à travers, avec, de, par, Elle 
entre dans la composition de certains mots, Die- 
coustique, dindème, dialogue, dialecte, diamètre, 
dimphane, diaphragme, diatonique, ete, 

DIA, interj, Mot dont les charretiers se servent 
pour faire aller leurs chevaux à gauche, comme ils se 
servent des mots we, Ænhau où hurhan, pour les 
| faire aller à droite. 

— Fig, et pop. Aa'entend ni à dia ni à huhar, on ne 
saurait fui faire entendre raison, 

— Frov, fig, et pop. L'un tire à dia, et l'autre à 
Mach, où lun tire à ne et l'autre à dia, se dit 
lorsque deux personnes, dans la conduite de l'affaire 





l 


s le chemin, il s'asv oévovi. (Acad.) | En ce sens, | 


DEY, n. m. { dei, qui conduit; ar.) Pron. dé, — | 
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dont elles sont chargées, prennent des moyens qui 
se contrarient. 
— N. m. Z0ol. Espèce de papillon. 
1 DIABASE, 0. m, (6m, passage; gr.) Minér, 
| Espéce de roche trés-répandue sur la surface du globe, 
{ — Zagl. Genre de poissons des mers de Cul. 
DIABÈTE, n. f.(ëté, à travers; Baive, passer, 
gr.) Pron. dia-bêtt, — Pathol, Maladie caractérisée 
par un Üux immodéré d'urine contenant toujours une 
malère sacchanwe cristallisable, 

— Phys. Vase amoni d'un siphon tellement disposé 
qu'au moment mème où où Le remplit jusqu'au bord, 
La Liqueur qu'il contient s'écoule tout entière. On l'ap- 
pelle aussi, anse de Tantalr, 

DIABÉTIQUE, adj. des 2 g. Pron. dia-bé.tik, — 
Path. Qui tient du diabète, qui en est affecté. 

DIABLE , n. ta, (décholus; lat,; mm. sign.) Pron, 
diabl, — Satan, l'esprit malin; démon, mauvais 
: ange : Duanse d'enfer. Être possédé du vuante. Une 
| tentation du visurx, On prétendait qu'il avait fait un 
| Pacte avec le nrante, Znvoguer les pranrxs, La puis- 
sance du pince, Le pisse ne lli aurait pas fait plus 
de peur. Je crus voir le DIa8LE F] tant son aspect L.10 
surprit , ia Hs 

Mais le dévôle, wonsieer, n'est jamais endormi, (Dest.) 

«Prés de nous le dénble est toujours à l'affût, (Piron,} 

Et quel objet, enfn, à présenter aux yeux, 

Que le diable toujours harlont contre les cieux ! (Boil.} 
On ne saurait avoir un peu de bien que les hommes où 
de mrante ne cherchent à vous l'attraper. (Regnard.) 

— Diable, dans les emplois figurés qui suivent, est 
trés-familier, ou même laire, 

— Prov, Le diable ny perd rien, se dit d'une 
| personne qui ne maitrise où ne contient ses snti- 
ments qu'en apparence ou passigérement : Cette pere 
sonne est ordinairement très-culme, mais de mianze 
NY FERD NIEX, 

— Cela se dit également en parlant des souffrances 

u'on dissimule : Je n'ai pas fair de souffrir, mais 

DIAMLE M'Y PERD MIEN. 

— Prov, Le diable le berce, se dit d'un homme en- 

renant, qui poursuit toujours quelque dessein ron- 
traire au repos d'autrui où au sien. 

— La beauté du diable, les seuls sttraits de Ja 
jeunesse : Cette femme à La REAUTÉ DU btance, 
n'est pas jolie, mais elle à La fraicheur de la jeunesse, 

— Quand de dinble devient vieux il se fait ermite, 
après avoir vécu en libertin, on devient dévot sur ses 








vieux jours, 

— Pop. Le diable bat se femme, se dit quand il 
pleut et qu'il fait du soleil en mème temps. 

— 1lest comme Le valet du diable, il fait plus qu'on 
ne lui commande, se dit d'un homme qui, par zèle où 
par tout autre motif, fait plus qu'on ne lus dit, 

— 11 mangerait le diable et ses cornes, se dit d'un 
| grand a ri . 

U — Le diable ne lui ferait pas faire telle chose, il 
| est trés-entété, obstinément attaché à ses iléess: 

Quand il a dit non, Le wiasux we eut venarr as nat 
oui, Le DIAULE NE LUI PéRAtT Pas Licunh prise, 
Quand une fois Hd s'est mis un projet entéte, le maux 
ne L'Ex rrnatr ras némonvne. (Volt. } 

— Pros, Ne craindre ni Dieu ui dinble, se dit 
d'un homme intrépide, où d'un homme méchant 
qu'aucune crainte n'arrête, 

— Fig. {saut mieux tuer le diable que le diable 
nous tue, dans un cas de légitime défense, il vaut 
mieux tuer son ennemi que de se laisser tuer, 

— Fig. lriler une chandelle au diable, fatter un 
voir injuste pour en obteuir quelque chuse, 
jé Fig, Tirer 1 diable rl que, mr à beaucoup 

de peine à se procurer : 1 vivre, 

— Lager Le diable dans se bourse, w'avoir pas le sou. 
| Un homme n'ayant plus mi crédit ni ressouree 
| Et lagerns le diable en st bourse, 
| C'est-à-dire “y logeant rien, (La F.) 

i — Le diable n'est pes toujours à da porte d'un 
| pauvre honune, un homme malheureux ne l'est pas 
| toujours, 

— Avoir le diable au corps, tre vif, remment, 
emporté, méchant : 4/ querelle et bat tout le momde, 

da Le prases au comPs. Ce chevtl à 1% DIASLE AU 
cosrs. || Faire preuve de beaucoup de résolution, de 
courage, de force : Tout ce qu'il fait est prod' Ieur, 
je crois qu'il a 1x nrance 0 comes; il faut qu'il arr 
LA DIABLE AU CORPS. 

— Avoir de l'esprit en diable, comme un diable, 
un esprit de tous les diables, avoir beaucoup d'esprit : 
Vons œves toujours em de l'esprit . " 1 ) 

Ea c'est fort éloquent, ce que sous dites Là. (V, * 

— Prov, C'et le diable à confesser, se Te 
aveu difficile à obtenir. 


— C'est le dliable, c'est là le diable, voila le diable, 
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ae dit de ce qu'une chose présente de pénible, de 
difécile, de fächeux, de coutrariant : Vous aurions 
besoin de son consentement, et il le refuse, c'usr vi 
LE DIABLE. | ; 

— Le diable s'en méle, se dit d'une affaire qui 
tourne mal : Je crois wraiment gite LE DIABLE S EN mice. 

— Feuille Dieu, veuille diable, je n'en aurai pas 
de démenti, je suis bien résolu à cela. : 

— Q Le diable y serait, sedit pour exprimer 

‘une chose parait difficile, impossible, incroyable : 

DAND LE DIANLE Y SÉRAIT, Vous ne me ferez Pas 
eroire cela, 

— Le diable n'y verrait goutte, se diten mt 
d'une close fort difficile à comprendre, à débrouil- 
ler : L'affaire est maintenant si embrouillde, que 12 
DLABLE NX VERAAIT GOUTTE. l 

— Donner, envoyer au diable, à tous les diables ‘ 
maudire, rebuter, repousser, renvoyer avec colère, 
avec indignation. 

J'ai donné, ds fureur, tout le festla au diable, (Beil.) 





— Dans Le mème sens : Pa-f'en au manse, Qu'ils'en 
aille au prasce, à fous les miantas, etc. Je soudrais 
que tu fusses, qu'il fit au biais, à tous les mastas, 
aus ciny cents pramas, Le misaix soit de lui, de 
ti, ele. : 

— Au diable, se dit par forme d'aversion, de ré- 
pulsion, d'impatience : Au oiancx limportun. Au DLà- 
mix soit l'imbécile, le so, 

Au diable un lendemain qui peut s'évanouit | 

Cehii-là seul est Fou qui remet de jonir, (L. Angier.) 

— Au diable celui qui le fera, se dit pour faire 
entendre que personne ne pourra ou n'osera faire 
chose dont 1} s'agit. 

— Au diable le profit que j'en ai tiré, se dit 
faire entendre qu'on n'a ré aucun proBt d'une 

_ Fi! fi! 
l'aversion. 


aire, 


DIAB 
— Fig, Faire Le disble contre quelqu'un, lui rendre 


| toutes sortes de mauvais offices. 


— Dire le diable contre quelqu'un, en médire au 
le calomnier impitoyablement. 

— Cela neveu pas le diable, se dit d'ane chose 
ine vaut rien, où bien qui n'a pas grande valeur 
soù genre : Ce roman, ces poésies NE VALENT PAS 

LA DIABLE, 

— Fig. Personne trés-vislente, emportée, où d'une 
turbulence, d'une pétulance extrême : C'esf un DIABLE, 
ua viasus incarné, un niante d'enfer, un piabie dé- 
chain, Avec son air de douceur, cette femme est un 
vrai piaute. C'est tt DIABLE, Bu petit DIABLE que cet 
enfant-là. 

— Prov. J n'est pas si diable qu'il est noir, i n'est 
pas si méchant quille parait. 

— Personne remarquable par quelque qualité, par 
ses mœurs, par ses maniéres : C'est un DIABLE Pour 
la force, pour l'adresse, etc. Mais c'est donc un 
piaute, enais c'est donc le piascx que cet hormme-là, 
pour avoir tenu seul contre dix! 

— Ce mance-la n'est jamais embarrassé. Où ce 
petit manne va-t-il chercher tout ce qu'il dit ? 

— Un bon diable, un homme de ban euractère, 
de joyeuse humeur, et facile à vivre: {l est asses 
son biasce. Couune il était son praste, if riait à se 


ete. qui à fait telle chose! tordre les côtes, (V. Hngo.) 


— Un méchant diable, un homme méchant, et 
dont il faut se défier. 
— Un pauvre diable, une personne misérable : 


la | C'est un pauvre ptasue chargé de famille. 


— Un grand diable, un homme grand et dégin- 


— Ilse dit aussi en part, dé certaines choses : 


ou diable! sert à marquer le mépris, | Une diable d'affaire, une affaire difficile, eampliquée. 


Undiable de négoce, un mégoce peu lucratif, Ua 


— Au diable! se dit encore lorsqu'on renonce à | diable de métier, un métier pénible et qui rapporte 


faire une chose difficile où trés-pénible : Au vtasce ! 


peu. Une diable de vie, une vie singulière, étrange. 


je n'en viendrai jamais à bout. Au masse! cela me | Une diable de pluie, ua diable de vent, etc. une 


fatigue trop. 
— Fig. Être à tous les diables, S'en aller au diable, 
à tous les diables, se perdre, disparaitre tout à fait : 
Mon chapeau , emporté par le vent, s'ax st ALLÉ À 
TOUS LES DIsHLES. 
La'est bouton qui Lienne ; il faudra, si je veux, 
Que le mantean s'en aille ou dicble. {La Font.) 


pluie, un vent inenmmode, nuisible. 

Quel éclat! quel frocas ! quelle diable de vie! 

Quei! quarante eogverts, et La table remplie. (Det) 

— Joint à un mom de chose, comme eumpl. déter- 
minatif : Une affaire pu prantx, Une difficulté vu 
btasee, nue affaire très-compliquée, on qui a, qui peut 
avoir de trés-grandes suites, une trés-grande diff- 


— Manquer, échouer : Je crains bien que mon | culté, ete. j On dit de même : Un froid pe miance, 
meriage me s'en ayucs à Tous Les piances, L'affaire | un went, une pluie du diable, un froid excessif, un vent 
d'en wa av miansse, À rous Les prauces. Ma santé s'en | trés-violent, une pluie diluviemne, ete. || Z{ œrait are 


va au piasts, (Volt) 


=— Fig. Être au diable, être excessivement loin : 


ox Drames, 1 avait une peur extrême. 
…— Al est employé comme complément détermina- 


Cela ust au piancx, on ne saurait l'aperceroir. last | tif, augmentatif et signifie, Excessif, extrème , etc.: 


AG DHABLE, € Amérique, je crois. 

— Fig. Se donner au diable, se donner beaucoup 
de mal, beaucoup de mouvement et de peine : Je mx 
suis DONNÉ au prantz énafilement pour que la chose 
réussit, Certes, la chose est aisée, et il ne 
DONNER AU Diauté pour la faire. 

— $e dèses 


C'était un désordre du masse, (Mt de Sév.) 
Il veut un œal de diable à ce pauvre jeune homme. 
{C. Del.) 
— Suivi d'an compl. déterm, de personne , Adrait, 


faut pas se | singulier, bizarre, ete, : Ce ntante d'homme trouve 


toujoirs des espédients. Ce nuance d'homme ne se cor- 


pèrer : {se poxxarr av prance de n'a. | rigera donc jamais ? Cette misnte de femme fait de 


voir pu réussir. Quelle sie! sx ms Done au pranLe , | moi fout ce qu'elle veut, Quel mass d'homme! 


mais j'espère que ça finira. ( P.-L. Courier.) 
— Cela me ferait donner au diable, se dit pour 


biante de femme ! 


— Ce diable d'homme, cette diable de femme, se 


exprimer la vive impatience, le dépit violent qu'on | disent quelquefois par dépit contre homme ou 


chose : Fou sottes raisons me! une femme: Ce niante 


homme ne veut pas me 


éprouve de 
faisaient donner av vince. Cet enfant me fait donner | comprendre. Cette iante de femune est venue là bien 


au neamte avec son indolence, 
— Je me donne au diable, je veux que le diabie 


m'emporte, si... Le diable m'emporte, si... Locutions | de 


mal à propos. 
— Diable s'emploie souvent comme interjection 
surprise, d'almiration, de doute, de mécontente- 


es sont employées pour affirmer où nier avec plus | ment, d'inquiétude : Dianue! comme vous y allez! 
























énergie : Jr mx pONAL AU Diante, si je sis com- | Diane ! 
ment m'y prendre, Que Le piste m'Emroate, si cela | n'y pensais pas. Dianux! cela devient sériensr. Dianca ! 
n'est pas comme je le dis. Non, 1e piavte m'amronrs, [comment férons-nous? Diamtx! sous faites là de 
je n'en savais rien. ( Regnard.) belles affaires. 
- — On dit de même : Du diable si... et au diable | — Et de même dans les phrases suivantes : Oùr 


si... Au vrance ss j'y comprends rien. On à beau | vranx wa-t-il prendre tout ce qu'il dit? Qui prasrx 


l'appeler, vo miasex s'il répond, Au vranse si l'on m'y | vous a dit cela ? Je ne sais ce que Diane il est devenu. 
raitrape. Que uante me veut-il? Comment piaëze vais-je m'y 


— Par serment, Je n'en ferai rien, de par tous les | prendre? Que ntane avez-vous fait, avez-vous dit? 
diables. À quoi ptancx s'amuse-t-il? Que piaute! vous avez 
— Fig. Faire le diable, faire le diable à quatre, | peur. Lui, se méler d'aimer ! de quoi maux s'avise- 
faire beaucoup de bruit, de vacarme, causer un grand | t-i/? (Mol.) 
désordre, s'emporter violemment : {ls our ratr ze = Kn diable, loc. adv. Fort, extrémement : 
miasLe, dans cette auberge. {venir vx prante à | Frapper xx oraux, Mentir ax ouate. Cela tarit ax 


n'est pas aisé à faire. Ah! maux! je |( 


Quarus, si cela venait à ses oreilles. (Mol.) Ce mon- | vtautx, Cette ean-de-uie est forte ux maux, 


sieur Guillaume est un arabe qui viendra raine ici Le 

DIABLE À QUATAR. (Brueys.) 
—- Se donner 

pour 

pour Fobtenir, pour l'empécher, L'affaire n'a pes 

rétéssi, Quoiqu'il y AYT HAT LE DtANLE À QUATAS. 


— On dit de mène : Comme de diable, comme un 
beau diable, comme tous Les diables. 1 l'a battu 


de peine, de mouvement | comme Lx piste, Crier comme où B&au piante. 1l 
que chose ; Z{a wait 1e ptaute À quatres | ment comme rots Les Diantes. 


— A La diable, loc, ads. Trés-mal : Cela est 
fait À La prante, où simpl. Cole est à La wramte, ff 





DIAB 


nous « donné nn ragodt à ra siaste, Ceite affaire 
va, marche À LA DIABLE, 

— Être fait à la diable, être habillé sans goût, où 
avoir ses vétements en grand désordre, 

22 Diable, n.m.Toupie d'Allemague double, que 
l'on fait tourner rapidement sur une corde attachée 
à deux baguettes, et qui ronfle avee beaucoup de 
bruit : Le jen du prante, 

— Charrette à quatre roues, fort basses, qui sert 
au transport de certaines marchandises, et qui fait 
beaucoup de brait en roulant sur Le pavé. 

— Petit chariot à deux roues,dont les maçons se 


servent pour t er les pierres. 
— Espèce de calèche dans laquelle on peut se te 
air debout. 


— Mar. V. Triquunarze, 

— Art, milit, Instrument en 
maux pour constater le bon état 
canons. 

— Technol. Levier à l'ussge du fabricant de glaces 
et du maréchal, 

— Machine pour carder et netioyer le coton brut. 

— ol. Espèce de cigale, || Diable des bois, nom 
vulgaire d'un petit lézard de Surinam, et de deux 
dos , le cvaïta et l'ouarène. {| Diable de Java, un 

es noms du olim et d'une espèce d'éguane. 

Diable de se go vulgaire de toutes les raies 4 
grande taille, de plusieurs autres poissons, et de la 
grande foulque où macroale, 

Syn. Diable, Démon, Disile est essentiellement 
le génbe die sal : c’est la persoanibcsiion de toute Le anés 
chanceté humaine, Le démon est le génée de la violence ; 
c'est en lui que l'homme personnifie ses passions, Le diable 
exeree une infloence gésérale eur les bomunes et sur les 
choses, le démon semble être particulièrement attaché à 
l'individe qu'il obsède. 

. DLABLEMENT, adv, Pron, diablman, — Extes= 
sivement : Cela est niantament choud, Foilà une 
femme piancemewr laide, C'est un homme vranze- 
Muse entdte, 

J'ai diablement d'esprit, on écrit nes sntesces, (Regn.) 

de suis diablement fort sur les in-promptu,.. (Mol.} 

— Il est très-familier. 

DIABLERIE, 0. f. Pron, diabfers. — Sortilège, 
maléfice : {se mélait de pinnrense, [y a là de la 


DISRLERIE, 


dans les arse. 
l'intérieur des 


….Ciref, 
Auprès d'elle, en digierie 
per qu'à ls be. (La F.) 

— Il se dit aussi des prétendues possessions, des 
etsorcellements : La nie de Loudun, Ces wiar 
auantes n'obusent 4 personne. (Acad.) 

— Fig. et fam. Îl se dit en parlant de tout mau- 
vais effet dont où ne peut découvrir la cause, et surtout 
des machinations secrètes qui misent au succès d'une 
affaire : £{ L: quelque vrancrnre li-dessous, là-dedans, 
Je crains bien qu'il n'y ait dans ceci quelque viascanie 
de femme; mais j'y veillerai, (Ch. La Bernard.) 

— I s'est dit autrefois de certaines pièces populaires 
où le diable jouait ordinairement le principal rôle : 
Une DASLERIE à quafre Personnages. 

— Petit dessin noir représentant Le diable. 

DIABLESSE, 0. f. Pron. dia-blèss, — Terme d'in 
jure qui se dit ordieairement d'une femme méchante et 
acariâtre : C'esf tune DIARLESSE, UAE raie DIABLESER, 

— Une bonne diablesse, une pauvre dicblesse, une 
méchante diablesse, une hi diablesie, se disent 
dans le même sens que Éon diable, pauvre diable, 
méchant diable, grand diable 

— Adjeetiv. : Cette femme est bien piastessæ, Una 
femme piansesse est gi rfois pire qu'un vrai diable, 

Dancourt.) 


Je veux une verts qui se so point dixbesse, (Meol.} 
DIABLEZOT, loc. interj.(diehle.) Pron. diabksd,— 
Fam. Sorte d'exclamation familière : Fous pensez qu'on 
doive wous croire, mamezor, je ne suis point assez s0t 
cela. Pous me conseilles de faire cela, mme, 


Je ne suis point assez sot pour le faire. (Acad) || Vieux. 


DIABLON, n.‘m. Mar, Petite voile qui se hisse au 
dessouf du diablotin ; voile d'étai de 

DIABLOTIN, n. 1, (diminutif 
dia-blo-tain, — Putite figure de diable : Un tableau 
où on a représenté des diables et des prantorins qui 
tentent saint Antoine, (Acad.} 

— Fig. Petit enfant, vif, espiègle : C'est un vrai 
PIARLOTIN. 

— Espèce de dragée faite de chocolat et couverte 
de nonpareille : Une livre de wrastorixs. Manger des 
BIABLOTINS. 

.— Pharw. Pastilles aphrodisiaques et dont le prin- 
cipal ingrédient est la poudre de cantharides, 

— Mar. Voile d'étai du perroquet ir: ivugue. 


diable.) Pron, 
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— Fam. Petit nuage irrégulier qui se montre dans 
les temps d'orage. 

— Techuol. Cuve destinée, dans la préparation 
de l'indigo, à recevoir cette substance nageant encore 
dans ses eaux-mères. 

DIABOLIQUE, adj. des à g. (diabolieus; lat., m. 
sign.}Pron. dia-bo-lik, — Qui est du diable, qui vient du 
diable : Tentation ntasatique. Suggestion DAROLIQUE. 
Le peuple crut que Démétrius était un étre DIABOLIQUE, 
une espèce de vampire, (Mèrim.) On aceusait ces gens- 
dé de magie et de commerce viavozique. (Villem.) 

— Fig, I se dit de tout ce qui est extrêmement 
méchant, pernicieux dans son genre : Esprit piano- 
zique, Méchanceté piasotique. Ariifice DianoLIQue. 
L'ne invention DiABOLIQUE. 

— Fam, Fort mauvais : Z/ nous & menés par un che- 
Min DiaSOLIQUE, On mous servit ti ragotlt DIABULIQUE. 
(Acad.) 

— Très-diflicilé, très-pénible : C'est ane affaire pra 
socique, J'ai là un travail bravotior. 

DIABOLIQUEMENT, dv. Pron. dia-bo-lik-man. 
—- Avec un esprit, avec une méchanceté diabolique : 
L'est nine chose DianoiQUuEMENT inventée, Conjura- 
tion machinée masoriquament, ( Acad.) 

DIABR OSE, n. F, (é4, 8 travers; Peer, action 
de manger; gr.) Pron, dia-bréz. — Med, Érosion, 
corrosion. 

DIABROTIQUE, adj. el mn, m, (ô1x, à travers; 
Bpmec, action de manger ; gr.) Pron. dia-brotik, — 
Méd, 11 se dit de toute substance qui produit l'érosion 
de La partie sur laquelle où l'applique, 

DIACANTHE, "EE 28. (8e deux fois; &uavie, 

LL 


M met gr.) Pron. dia-hantt, — Bot. 11 se dit d'une 
plante qui porte deux épines. 

— N.im. Bot. Genrede plantes à fleurs composées. 

— Lovl. Genre de poissons, 

DIACAUSIE, u, f. (2, à travers; xaÿaux, brû- 
dure; gr.) Prou. dit-ké=z#, — Pathol, Chaleur exces- 
sive, échauflement., 

DIACAUSTIQUE, adj. et m. £. (&1£, à travers; xad- 
ew, brülure; gr.) Méd, Il se dit des corps qui sont 
caustiques par réfraction, par oppos. aux caustiques par 
réflexion. 

DIACENTROS, n, m. (ôva, à travers; xévTp0v, 
centre ; gr.} Prou. dia-cainetross, — Astron, Le plus 
anc. pelit diamètre de l'orbite d'une plautte, 

DIACHALASE, où DLACHALASIE, n. f, (âca, à 
travers; ao, relâchement; gr.) Pron, dia-ka- 
Liz, ou a-siss, — Chir. tement, solution de con 
tinuité des sutures du crâne. 

DIACHALCITEOS, n. m. (té, avec ; gaixitse, chal- 
its, colcothar ; gr.) Pron. dia-hal-ci-té-oss. — Pharm, 
anc. Emplôtre dont le colcothur ou protoxyde de fer 
rouge faisait la base, 

DIACHÉIRISME, 0. m. (4, avec; yep, la main ; 
gr.) Chir, H se disait de toute opération qui s'exécute 
avec Les mains, 

— Phorm. Préparation des médicaments. 

DIACHORÈSE, 1. f. (Giayopeïv, évacuer ; gr.) Pron. 
dia-ko-rés, — Méd. Excrétion, déjection, 

DIACHORISE, n. f. (dizywpilus, je sépare; gr.) 
Méd. Séparation, disjonction. 

DIACHRISTA, n. m. (ôv4, de ; et ypiew, oindre; 

.) Pron. dia-kiss-te, — Pharw, Anc. Gargarisme 

étersif. 

DIACHRYSU, n, m. Pron. dic-kri-en, — Pharm. 
Anc, Emplätre employé dans le traitement des frac- 
tures, 

DIACHYLOX où DIACHYLUM, n. m. (Ba, avec; 
xvh6<, suc; gr.) Pron. dia-chi-don, — Phurm, Em- 
plâtre résoluuf et fondant, composé avec le suc de di- 
verses plantes ; il est employé plusspécislement comme 
agglutinatif : Dracuxcox smple, Discurio c sé. 

DIACODE, n. mu. (814, avec; xüôua, tète de pa- 
vot; gr.) Prou. dia-kod, — Pharm, Sirop fait avec 
des têtes de pavot blanc. (Acad. } 

— Adj. Sirop viacuve. 

DIACOLOCYNTHIDE où DIACOLOCYNTHE- 
DOS, n. m. (24, avec; xooxgvén, coloquinte; gr.) 
Pron. dia-ko-lo-cain-tid ou ti-doss, — Pharm, te. 
taire drastique dont La euloquinte fait la base, 

DLACOMMATIQUE, adj. des 2 g. (éé, avec; 
néyua, comma; gr.) Prou, dig-fomactik, — Musiq. 
Transitions par Laquelle on passe subitement du ma- 
Jeur au mineur, et réciproquement, 

DIACONAL, ALE, «dj. Pron. dia-bo-nal. — Qui 
appartient audiscre, qui a rapportau diacre : Fonctions 
DIACOSALES, 

 DIACONAT, n, m. (dauovetv, servir ; gr.) Pron, 
dia-kone, — Le second des ordres sacrés, ou l'of- 
fice de diacre : Être promu au iacoxar, 

DIACOXESSE, ou DIAÇONISSE, n. £. (diaco wal.) 

TOME 


DIAD 


Pron. dia-ho-nèss. — Veuve où fille qui, dans la pri- 
mitive Église, avait reçu l'ordre de diacre, et qui était 
coësacrée au service de l'Église et des panvres : Les 
piacowessas étaient chargées de déshabiller les femmes 
et des filles qu'on baptisaïit. (Acad, ) Je vous recom- 
mande notre sœur Phabée, maconsssx de l'Église de 
Coriathe, (Port-Royal) 
DIACONIE, n. f. (diccorar.) Pron. dia-ho-ni, —Hist. 
coclés. Aumônerie des monasitres de Le. ve grecque. 
— Chapelle ou hospice établi dans chaque région 
de Rome : On ne jure point les pauvres dans les 
placontes: où deur distribuait seulement les ame s. 
DIACONIQUE, 0. m. (dxxevetv, servir; gr.) Pron. 
dia-ko-nik. — Anc. Lieu voisin de l'église, où l'on con- 
servait les vases sacrés et les ornements destinés au ser. 
vice de l'autel, | Aujourd'hui Saeristie, 
DIACONISER, v. tr, on act. 1°* con), (diaconat.} 
Pron, déa-ho-ui-zé.— Liturg. Faire diacre, 
DIACOPE, nu. f. pe prép. disjonct.; éme , 


couper; gr.) Pron. die-kop, — Chir. Incision faite au 
crâne sans emporter La pièce. 

DILACOPE ou DIACOPÉE, 0. f. Pron. die-hop, hko- 
pe, — Gramm. 


Figure re appelle aussi Hyperbate, 
DIACOP. n.f, (dit, avec; wônpoc, excre- 
ment ; al, aiyôc, chèvre; gr.} Pron. die-ho-pre-jé. 
— Pharm, Médicament que l'on préparait auuchis 
avec de lafiente de chévre, et que l'on employait dans 
les maladies des glandes. 

DIACOUSTIQUE, n, F, (di, à travers; &xobev, 
entepdre ; gr.) Pron, diu-houss-tik, — Phys. Science 
qui s'occupe des propriétés du som dans son passage à 
travers des milieux de densités différentes, 

IACRÂANIEN, LENNE, adi. f.(ävé, à travers ; xpx- 
vies, crève ; gr.) Pron, déa-kramtiain, nièn. — Anat, 
Il se dit quelqueluis de la mâchoire inférieure, parce 
qu'elle ne tient au crâne que par une articulation 
liche et molle, 

DIACRE, n. mn. { Ésxovac, serviteur; gr.) Pron. 
diakr, — Celui qui a été promu au second des ordres 
sacrès : C'est au biacre à chanter l'Évangile. Faire 
nacre à da grand'messe. Le viacae proposait d'éta- 
Élir un barrage en aval de la place assiogée, et offrait 
sa téte à couper si, quelques heures après l'achèvement 
dde cet ouvrage, la aille n'était pas sous l'eau, (Mérim.) 

DHACRISER, v. tr. ou act. 1° con). Pron. dia- 
krinsé, — Liturg, || V. Dracoxisen. 

DMACHITIQUE, ailj. des a g. Pro, dia-krietih, — 
Philol. Qu sert à distinguer ; il se dit, en termes de 
graaumuire hébraique, de certains 
changer on à molifier le son de La lettre à lagnelle ils 
sont attachés, 

— Méd, Il se dit des signes qui distinguent exacte- 
tement une maladie. 

DIACROCION, n. m. (dei, avec; 4p6X0€, Safran; 
gr.) Pron, d'ia-kro-cion, — Pharm, Collyre préparé 
avec du safran, 

DIACURCUMA, n. in. Pron. d'a-kur-hwma, 
Pharm, Médicavent dont le eurouma fait La base, 

IMACYDONION, 1, 00. (ré, avec ; kubmvior, Coing ; 
gr.) Vron. dia-cido-nion, — Pharm. Médicament 
purgatif composé avec des coings, 

DLACYMINON, n. m. (êia, avec; ét xÜpevov, eu- 
min ; gr.) Pron. die-ci-mi-non, — Pharm, Emplètre 
de cumin. 

DIADAPHNIDON, mn. m, (ut, avec ; ag, lau- 
nier ; gr.) Pron. da-def-ni-don, — Pharm, Emplâtre 
préparé avec des haies de laurier, 

DIADELPHE, © desa g. (dis, deux; &lekgéc, 
frere ; gr.) Pron. dia-déf, — Bot, Il se dit des étantines 
quand elles sont réunies en deux faisceaux égaux. 

DIADELPHIE, n. [. (dis, deux; éècp6s, frère; 

r.) Pron. dia-dèf.fr, — Bot, Classe de plantes dont 
D étamines sont réunies en deux faisceaux par la 
base : La plupart des plantes légumineuses appar- 
tiennent à la prapezrmir. (Acad.) 

DIADELPHIQUEÉ, adj, des 2 g. (èis, deux; aèei- 
s6% frère; gr.) Pron, dia-dét.fik, — Bot, Qui appar- 
lient à lu diadelphie 1, Étamine HLADELPSIQUE, 

DIADÈME, nm. (éme ; gr., mm. sign.) lron, dia= 
dém. — Sorte de bandeau qui était la marque de la 
royauté parmi les anciens, et dout les rois et les reines 
se celgnaient le front: Porter un ptavème, Ceindre sa 
téte, son front d'un musviur, Orné d'un vianèue, 

— Fig. et poéliq. La royauté méme, dans certaines 
phrases figurces du style élevé ou poétique : Sans doute 
dl était ge de partager la couche d'un bandit, 
mais ce bandit pouvait p 6 un wiapkme : elle ac 
cepta, { Mérim. } ‘ 

Tout d'écdéme eat lourd pour Le front qui le porte. (A,Soua.) 

Dites , dites plutôt, cour ingrat et faruuche 

Qu'auprés du dévdéme ilm'est rien qui vous touche, (Fac) 

— Ceindre le diadème, devenir roi ou reine. 


ints quiservent à | 
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— Chir. Ba . Ane. contre le mal de tête. 

DIADÈMÉ, ÉE, adj. Pron. dia-dé-mé, — Dias, 
Aigle viavémée, aigle qui a un cercle sur la tte, || 
Tete pisvémée, tête ceinte d'un diadème. 

DIADOCHE , n. f, (ês » Succession ; gr.) Pron, 
dia-do<h. — Pathol, Transformation rl à aled ie 
= en une autre, tout à fait différente et moins 

augereuse. Î V. Mirasrasx. 

: DIADOSE, 2. f. 
g) Pron. dia-dés. 
‘une maladie. 

DIAGNOSE , 1. F. (dcéyveotc, connaissance ; gr.) 
Pron. diagh-nds, — Mid, Connaissance fournie 
les signes diagnostiques; connaissance des choses en 
leur état actuel, 

DIAGNOSTIC, n. m, (Éxéyvwous, discernement, 
formé de &é, entre; yves, je connais; gr.) Pron. 
diagh-noss-tik. — Pathol. Partie de Ja pathologie qui 
a pour objet la connaisssuce des maladies par leurs 
symptômes : La science du piaumogric tient le pre- 
mier rang entre toutes les parties de l'art, et en est la 
plus utile et la plus difficile ; sens un mracsosrie exact 
et précis, la théarie est lp toujours en défaut, et 
la pratique infidèle. (Louis.} Le puaonosric de cette ma- 
ladie n'est pas toujours facile. (Acad. ) Ce médecine 
porte une merveilleuse subtilité dans le discernement ou 
le pracwosric. { Pariset, } 

DIAGNOSTIQUE, adj, des à g. (ééyvwens, dis- 
cernement; gr.) Pron. diagh-noss-tik, — Qui cone 
cerne Île diagnostic. 

— Signes diagnostiques, ensemble de circonstances, 
de symptômes propres à éclairer sur le genre et l'es- 
péce d'une maladie, 

si pe diagnostiques et caracteristiques, ceux 
qui, où réunis en petit nombre, suffisent pour faire 
connaitre la maladie; on les divise en vrais, essen- 
tiels, suffisants, équiroques, || V: Parmocmmonrque. 

— N.m.: Cet enfant a tous les vtacmusriques de 
la petite vérole. { Acad.) || Vieux. 

DIAGNOSTIQUER , v. tr, ou act. 1'e couk, Pron, 
diagh-noss-ti-ké, — Med. Établir le diagnostic d'une 
maladie, reconnaître son siège ct sa nature d’après 
ses pe : Chez une jeune femme qui n'a jamais 
eu d'enfants, et dont le sein offre une couleur brune, 
une auréole mouchetée et des tubercules, je puacxos- 
pce presque avec certitude une grossesse. (Cu- 
zeaux, 

— Absol, Une condition indispensable au médecin 
pour bien piagmosniquen est la connaissance appro- 
fondie de la pathologie, (Chomel.} 

DIAGOMÈTRE , n. m, { iéyes, je conduis à tra 
Vers; pétpor, mesure; gr.) Pron. dia-go-mètr, — 
Phys, Appareil propre à comparer les conductibilités 
électriques de diverses substances. 

DIAGOMÉTRLE, n. f. (ésiyeur, traverser ; et jé 
*pov, mesure; gr.) Pron. dia-go-mé-tré, — Phys. 
Ari de comparer les pouvoirs conducteurs de diverses 
substances quant à l'électricité. 

DIAGOMETRIQUE, adj. des à g. Prut. dic-go- 
méctrik. — Phys. Qui n rapport au diagomètre où à 
la dugométrie, 

DIAGONAL, ALE, adj. (té, àtravers, et yovix, 
angle ; gr.) Math. Qui va d'un angle à l'autre, dans 
une Le pass #4 : Une ligne nracoxarx, 

= Diagonale, n.f. Ligne qui va d'un angle d'un 
parsliélogramme, ou en général d'une figure quelcon- 
que, à l'angle opposé : La vucomace d'un carré. Tirer 
uNS MAGONALE. 

— En diagonale, loc. ads, Obliquement : La ca- 
bane était si étroite que sa téte n'y pouvait passer qu'ux 
biAGONALE. { Cur, } 

DIAGONALEMENT, adr. Pron. d'a-go-nal-man, 
— D'une manière diagonale : Une ligne qui coupe ur 
plen viaconaremexr. ( Acad.) Les quadrupèdes por 
tent, en marchant, leurs pieds viscomacrwæznr, (Cuv.) 

DIAGRAMME, 0. m. (tiypaupa, figure de géo- 
métrie; gr.) Pron. dia-gram, — Mus. ane. Échelle 

tons. 

— Géom. Figure ou construction de lignes destiuées 
à la démonstration d'une proposition. 

— Par anal, : Tracer avec précision le macnamms 
abstrait de la formation des langues, ( Littré.) | 

DIAGRAPHE, n. m, (daypape, je trace, je 
décris ; gr.} Pron, dic-graf, — Dessin, Instrument 
à l'aide duquel on peut, en suivaut les contours 
des objets, transporter leur représentation sur le 
papier, sans connaitre Le dessin ni la perspective, 

DLAGRAPHIE, n. f, Prou. dia-gra-fé — Art de 
se servir du diagraphe. . 

DIAGRAPHIQUE, adj. des 2 g. Pron, dia-gra-fih. 

Dessin. Qui a rapport au diugraphe. 
DIAGRAPUITE, n. m. Minér. Sorte de roche 
90 


(évéèostc, action de distribuer ; 
— Mél Rémission où cessation 
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schisteuse dont on fait des crayons pour dessiner. 

DIAIRE, adj. des 2 &. {dierins; rad, dies, jour ; 
Jat.) Pron, di-cr. — Didact. Qui we dure qu'un jour; 
éphémère, . 

— N.m, Anc. Journal. i| Livre de compte, 

DIALECTE, u, mn. (ôtaaextos, langage particu- 
ler ; de dsahéque, je sépare; gr.) Prou. ha-lékt, — 
Langage dérivé de la bague générale d'une mation, 
et particulier à une ville, à une province : La famille 
humaine s'est divisée en nations, ét sa langue commiine 
en biasscres différents, (Portalis.) La langue grec 
que ancienne a différents oazacrss, de maatecre rosti- 
que ; de prazacre orique ; le passera attique. {A cs.) 

Syn. Dialeete, FPatois. Li dialecte est une lan- 
goe qui » des régles, un parois est un langage informe 
parie daes des hncalites clogaces , pritées de tout esntact 
avec wwe societé civilisée, La langue grecque avait divers 
dialectes, et le dialecte aitique était la languc des poètes et 
des oratenrs, En France La langue eut uwr, et Les idees 
de Provence on de Gaicogne ne sont pas des liulectes, 
mais des prrénis . 

DIALECTICIEN, D. m0. (Bemhax vin ds; rad. âsmié- 
vous, je discours; gr.) Pron. dia-fék-ti-ciais, — Celui 

À sait la dialectique, qui s'applique particulierement 
à l'étude de la dialectique : La profond wiasnors- 
crax. 

— I se dit aussi d'un honme qui donne à ses rai- 
sonnements une forme méthodique : C'est un ben, 
an grand Diatacnieten, dit habile DIALECTICIEN, 

— Adjectir. : En bannissant les subtilités seolasti- 
ques, DIALÉCTICIE MANS, métaphysiques, notre siécle est 
revend a sieuple ét au vrai, physique , cu morale 
et en politique. { Cham.) 

DIALECTIQUE,, adj. des à g. Pro. diatlékotik, mn 
Philol. Qui appartient à un dialecte : Mot nraracrr- 
que. Forme DiALECTIQUE. 

DIALECTIQUE, n. f. (Zimhextuen, gr. ne. sign.) 
Pron. dia-lék-rik. — Logique, art de raisonner : La 
miacecrique éfait da première partie de la philosophie 
scolastique, Cela ne peut pas se soutenir en bonne 
miasrorique, ( Acad.) Les artifices de da munncrique. 
Les écrits polémiques de Bussuet contre Féselon sont les 
dkefs-d'œuvre immortels de notre wiasacrique ora- 
taire, ( Latart.} 

— 1 se dit aussi du talent de raisonner et des rai- 
sonnements métholiques : Zlmanque de viatecrique, 
Duuvcrique serrée, presente. ll n'y à pas de matec- 
rique dans cet ouvrage. (Acad. 

DIALECTIQUEMENT, aûv. Prou, dia-lèk-cik. 
man. — Selon les formes de la dialectique : Raison 
Nér DIALECTIQUEMENT, 

DMALEGMATIQUE, ad). des à g. Didact. Il se dut, 
des sciences qui étudient les signes servant à trans- 
mettre les liées, Les sentiments, les passions : Les scien- 
Ces DIALAGMATIQUES, (Ampère) 

DIALOGIQUE, adj. des 2 g. (dialogue.) Pron. 
diabfo-jik. — Qui a la forme du dialogue : Plaron a 
donné à ses écrits La forme nrarouique, ( Acad, ) 

DIALOGIQUEMENT , adv. Prou, dia-lo-j;k-man. 
— Dülact, Eu observant la forme du dialogue. 

DIALOGISME, n. m. (diajogue.) Prou. dis-lo- 
jism. — L'art, le genre du dialogue , ou l'emploi des 
formes du dialogue, || Peu usité, 

— Liliér, Figure de rhétorique qui consiste à rap- 
perter directement des discours que l'on prête à ses 
personnages, ou qu'en certaines circonstances où se 
prète à soi-mme, 

DIALOGISTE, 0, des a g. Pron. dlia-losfiat, — Celui 
où celle qui à fait un dialogue, des dialogues. || Peu usité, 

DIALOGUE, u. m. (dt&ioyos, discours ; gr.) Prou, 
dlia-logh.— Entretien, conversation : {ls ont eu tn long 
piaswçGue ensemble, Je n'aime pas tous ces biatoGues, 

— Ouvrage d'esprit en fornre de conversation entre 
deux où plusieurs personnes : Les miatouuts de Pas 
ton, de Ciccron, Les viatooues des morts de Lucien, 
de Fénelon. Faire, Composer des muuswecrs, Adopter 
la forme du vixoove, Les personnages, les interloen- 
teurs d'un marocus. (Acad, ) JÉ faut de l'opposition 
et du jeu dans un piasoeur, (Fonten.) 

—{Ce Er disent entre eux les personnages d'une 
ce de thtâtre , d'une églogue , etc.; et la manière 

mt l'auteur Les Esit parler : Ce btatouve mauque de 
vérité, Cet auteur ne soigne pas aisez le nracoëur. 
IE est rare qu'un mrarocux symétrique soit naturel, 
Duaroces rapide ct animé, Hentend bien l'art du mra- 


action. | Acad, Ÿ 

, 7 us. 11 se dit de deux parties qui se répondent 
l'une à l'autre, et qui souvent se rénnissent : Fous 
Pouvez suivre le maroGus, tour à four grave et criard, 


de la erecelle et due bourdon. {V, Hugo.) 























DIAM 
DIALOGUÉ, ÉE, part, pass. da v. Dialoguer : Une 


pièce bien piaswqués, (Acad.} 


DIALOGUER, v. iutr, où neut, :"* con). Pron. 
dia-lo-ghé, — Converser : Mous avons DALOGUÉ 


longtemps sans nous comprendre. || Far. 
— 1 se dit 


lus ordinairement des personnages 
d'une pièce dethrâtre, d'une églogue, etc. : Les per 
sonnages de Molière nravauext avec beauconp de 
naturel et de vérité, 4 fait bien iatoouen se per- 
sounages. {Acad.) 


— Faire parler entre eux deux où plusieurs per- 


sonnages : Cet auteur entend bien l'art de aswouzs. 


{Acul.} ne En 

— V. trans, ou act. Arranger, distribuer les diffé- 
rentes parties d'un dinlogue : Aien ptaLocuen te 
icene. 

— Mis, Il se dit de deux parties qui se répondent 
l'une à l'autre, ei qui souvent se réunissent : Faire 
mazoguan deux voix, deux instruments, 

DIALYSE, nm. [. (dé, part. disjonet; Aüetv, dis- 
soudre; gr.) Pron. dia-lis. — Méd, Dissolution, 

— Clur. Solution de continuité. 

DIAMANT, n. m.(é&èäpas, mdomptable, par allu- 
sion à sa durete ; gr.) Pierre précieuse, lu plus brillante 
et la plus dure de toutes : Le mamanr est du carbone 


pur cristalliaé, Le maman est le corps le plus dur que 


l'on consaisse. (Pelouxe.) Mine de piamasrs, Diamant 
brut. Diamant d'une belle eau. Cosmamant jette beai- 
coup de feu, a beaucoup d'éclat, Plus an Diamant est 
beau, plus d faut que la mouture sait légère: plus le 
chaton est riche, moins le piamanr est en émidence. 
{Chamf.} 

= Diamant en rose, où simpl. Rose, diamant taillé 
par-dessus en facettes pointues, et plat par<lessons. 

— Diamant brillant, où smpl. Hrillant, diamant 
Laille en fuceltes par<dessous et par-dessus. 

— Diamant en table, diamant taillé de maniere que 
la surface en est plate. Ondit aussi, Table de diamant, 

— Diamant brut, qui n'a pas été taillé, 

— Diamant faux, pierre naturelle qu factiee qui 
uaite Le diamant. 

— Diamants d'Alençon, cristaux de quart: byalin 

‘on trouve dans des sables graniliques aux environs 

‘Alençon. 

— C'est ua diamant, se dit d'un ouvrage d'art ou 
de littérature d'une parfaite exécution. 

— Outil de vinier, de miroitier, ete., forené d'une 
pointe de diamant fixée à uu manche, et qui sert à 
couper le verre et les glaces, 

— Mar. Le diamaut d'une ancre, la jouction des 
deux bras de l'ancre avec la verge, || Extrémité 
d'une pince à canon d'où partent ses adents. 

DIAMANTAIRE, adj. des à g. Pron. dia-man- 
tr, — Didact. 11 se dit de l'éclat des pierres pre- 
cieuses, quand il se rapproche de celui du diamant. 

IMAMANTAIRE, n. m, V. Lapinaine. 

DIAMANTÉ, EK, part. pass. du v, Diamanter, et 
adj. Couvert de diamants : Diadèure viamanti. fra- 

DIAMANTÉ, Etc, 

IMAMANTER, v. tr. où act, 1°€ can. (diamant) 
Pron, dia-man-té. — Néol. Orner, couvrir de diamants. 

DIAMANTIFERE, adj. des 2 g. Min, Qui produit 
des diamants : Une lé mamanrirèas, (Bahiset.} 

DIAMÉTRAL, ALE, adj. Appartenant au diamé- 
tre : Ligne mAmITRALE. 

— Mar, Plan diaméetral d'un navire, le plan qui 
pie par le milieu de la quille, de l'étambot, de 

‘etrave , et qui partage le bâtiment en deux moitiés 
longitudinales. 

DIAMÉTRALEMENT, adv. Pron. di-me-tral. 
men. — D'un bout du diamètre à l'autre : Les denis 
pôles sent maméraaLEmENT opposés l'un à l'autre. 

— Fig, Entiérement, tout à fait : L'œrnarice et la 
prodigalité sont piamirmatemext oppoiées, Ces deux 
propositions sont DIAMETRALEMENT opposées. Lerrs irre 
téréls sont MAMÉTRALEMENT contraires, (Acad,] 

DIAMÈTRE, n. m, {&t4, à travers; WÜtpoy, me 
sure; gr.) Pron, dia-nrèrr, — Ligne droite qui va 
d'un point de la circonférence d'un cercle au point 

, en passant par le centre : Le piamirae divise 
da circouférence en dens parties daales. Ce cercle a 
tant de pieds de mamirer, Un niamirar est égal à 
deux rayons. (Arago.) 

— Pur extens, Largeur on grosseur La plus grande 


L | d'ane chose ronde, arrondie, elliptique , etc, : Le 
toûte, Son biaLoQUE est ordinairement froid et sans | 
esprit, Sa pièce est toute Eh DIALOGUE, H n'y à prornt | 


wiamirne de de téte, Le ptamkrur de la terre, du so- 
lei, Cette colonne à trois pieds de nuwirne. Lestra- 
ces du pied de l'éléphant sur la terre ont quinze on 
dix-huit pouces de wiamerex. (Buff.) 

— Goom. Diaméètres conjugués, se dit de deux li- 
ges dont chneune coupe en deux parties égales les 
cordes paralléles à l'autre. 


DIAP 


— Astr, Diamètre apparent d'une planète, corde 
de l'angle sous lequel la planète est vue du entre de 
Ja terre, 

DIANE, n. f. (oies, jour; lat.) Pron. dans, — 
Art. milit, 1 mar. Batterie de tambour qui se fait à 
la pointe du jour, pour éveiller les soldats oules ma- 
telots : Cependant la fatigue l'avait emporté, et, quand 
on battit du mans, j'étais tout à fait endormi. (Mè- 
rim.) Le lendemain, avant qu'on edt sonné ln buse, 
Raymou vit entrer chez lui la solennelle figure de sc 
hôte. (G. Sand.) 

Au premier point du jour, la déane au som clair 

Échste, et le canon tout à coup frappe l'air, (1, Auiran.} 

— Alchim. Argent. 

— Arbre de Diane, végétation pe bte 
et de mercure produite artificiellement ua di- 
quidé contenant de l'acide nitrique. 

— Agric. Greffe diane, espèce de grefle par ap- 
proche sur tiges contournées en spirale dans la hau- 
teur du trone. 

— ol. Singe d'Afrique du genre des guenons. |] 
Papillon diurne. 

DIANTRE, n. m, Pron. diantr, — Fam. Il est 
tantôt un sigoe d'imprécation, tamôt un signe d'éton- 
nement, d'admiration, ete, : Par enpheéarisne et Diable, 
1l roufle corsme tous les marrraes, { Mol.) 

Au diantre hout valet qui vous est sur les bras, (la.} 
Au plants soit le fou, Ek! non, de tous des 
mianrass! nous ne savons ce qu'il est derenu, (Dest.} 
Que nranrax veut-on qu'il ? (Mad. de Sév,} 
Hé! à qui vraxras en avez-vous ? (Danc,) Diawrur 
soit fait de votre impatience. (Mol.) 

DIAPASON, nu. m, (dé, avec, par; xü, tout; 
gr.) Pron. dia-pa-1o4, — Musiq. L'etendue des sons 
qu'une voix ou an instrument peut parcourir, depuis 
leton le plus grave jusqu'au plus aigu : Cet air sort 
du vrarasun de la voir. 

— Instrument d'acier à deux branches, dont où 
se sert pour prendre le ton. 

— Mus, Instrument à vent, semblable à un petit cor, 
qui sert au méme usage que le Diapason d'acier. 

— Fig. : Cela montait mes idées à HA biarasom 
Puch 0 (Ch. Nod.} C'est le privilège des belles 
dmes de monter ainsi les autres à Le DiArASON , ef 
d'inspirer les nobles actions, (Lum.) 

— Technol. Instrument } à déterminer La 
grosseur, l'épaisseur et Le poi ‘une cloche, 

DIAPEDÈSE, 0, [ (Giarräie, je traverse ; ge.) 
Pron, dia-pe.-déz, — Méd. Sueur sanguinolente ; trans 
sudation de sang par Les parois des vaisseaux ; hémor- 
rhagie cutanée, 

DIAPHANE, adj. des 2. €. (Zué, àtravers; gaives, 
jebrille; gr.) Pron. dia-fann. — Qui livre passage 
à la luciere, qui la transmet : Ces nues se dérou- 
laient en zones nuarmaxes de setin blanc, où for. 
maient daus des cieux des bancs d'une ouate éblouis- 
sante, si doux à l'œil qu'on croyait ressentir leur mol. 
lesse et leur élasticité, (Chateaubr.) 

L'allégerie habite un palais disphane. (Lemère,) 

Deux rayous traversaient l'atelier, en y traçant de 
larges bandes d'or marusuus oit brillaient des grains 
de poussière, (H. de Balz.) 

— Daus l'usage ordinaire, on l'emploic souvent 
d'une manière absolue, comme synonyme de très- 
transparent, 

Vois Harpagon aride ct presque divyhane 

Par les jeünes cruels auxquels il se condamne, (Regnard.} 

Syn. ane, Fransparent. Un corps 
di ne vst celui à tratcrs bequel on voit le jour, la lu 
taére, un comp transparent es celui à trarers lequel on 
voit d'autres corps. La lumière rendant visible les aljets 
qu'elle curelopge, il s'ensuit qu'us corps démphane et 
nécessrement fritspurent ; mais On Combs LP parremt 
n'est pas nécessairement diophere. Ce dernier ne se dit qee 
des corps qui omt ume égale densité dans doutes losrs 
parles, telles que les cant, les verres, les glaces, tros 
parent se dit de toutes les matières dont les parties s08t es= 
pocées et comme entr'ourentes, tels que les tisses chairs, les 
guses, ele, 

DIAPHANÉITÉ, n. f. Prou, dia-faue-ité. — 
Propriété dont jouissent certains corps d'être traversés 
par La lumiere et de la transmettre : La niapmaxÈire 
de l'air et des gas. (Acad.) La graude épaisseur de ces 
cristaux, leur remarquable viarnanéiré, les rendait 
très-propres à des espériences de réfraction. (Arapo.} 
Le génie de l'artiste à triomphe de l'impuissance du 
pinceau, en donnant aux deux figures de Moise 6 
d'Élie une sorte de naeuaséiré, {Kératry.) 

DIAPHANOMÈTRE, nu. (22%, à travers; qavéc, 
clair; pérpov, mesure; gr.) Pron, dia-fa-no-métr. 
— Phys, Appareil servant à apprécierles variations 
de La diaphantité de l'atmosphére. 
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PLAPHANOMÉTRIE, n. f. Phys. Art de mesurer 
La diaphanéité de l'atmosphere. 

BIAPHANOMÉTRIQUE, adj. des 2 g. Pron, di- 
fono-metrik. — Phys, Qui a rapport au diaphano- 
mètre. 2 # . 

DIAPHONIE, n. f. (ä14, à travers ; pur, voix ; gr.) 
Pron. dia-fo-nt, — Mus, anc. Tout intervalle ou ae- 
cord dissonant. 

— Ane. Musique à deux voix : On peur défier l'ave- 
nir musical de revenir au quatuor de Pergolèse, puis 
aus marsontes du moyen dge, (Vitet.) 

DIAPHORE , n. {. { iagéow, je transporte; pr. } 
Pron. dia-for, — Littér, Figure de Spa qui 
consiste à répéter un mot déjà employé, en lui don- 
nant une nuance nouvelle de signification, La die- 
Phore se rapproche de la répétition. | 

DIAPHURÈSE, nf. (étapoptiv, dissiper, ré= 
poudre, gr.) Pron. dia-fo-rès, — Méd. Transpiration 
plus abondante que la Lranspiration naturelle. 

DIAPHORETIQUE , ailj, des 2 g. (ésagogeis, ré 
pandre; gr.) Pron. die-fo-réstik, — Pharms. Il se dlit 
des remèdes qui excitent la disphorëse ; qui provo- 
quent la trauspiration : Boisson biarnORÉriQUE, 

—N, m. Adeiristrer des viaruonétiques. 

DIAPHRAGMATIQUE, adj. des à 8. (diaphragune.) 
Prou, dia-fragh-matik, — Anal. Qui appartient où 
qui a rapport au diaphragme : Arfères, veines pia- 
FURAGMATIQURS, Nerfe DiAPHRAGMATIQUES, 

DIAPHRAGMATITE, 0. Ê. Méd. Inflammation du 
disphragwe. 

DIAPHRAGMATOCÈLE, n. f. (éväppayua, din- 
phragme ; xñàn, hernie; gr.) Pron. dia-fragh.ma- 
to-cèl. — Mod. Hernie viscéres abdominaux à 
travers le diaphragme. 

DIAPHRAGME , p. tm, (a, à travers ; epaypz, 
cloison ; gr.) Pron. dia-fragm. — Ant. Muscle très 
large et fort mince, qui forme cloison entre le tho- 
rax et l'abdomen : Le miarmaacwes sert à la respire. 
tion, JE a reçu un coup qui lui perce le nisrunacmx, 
(Ac.) Le niarnaucies sépare trausversalement le corps 
entier de l'animal, et le divise assez exactement en 
deux parties égales, dont la supérieure renferme le 
cænr et les poursons, et inférieure contient l'estomac 
et Les intestins, (Buff.) Dans l'homme et les animaux 
qui lui ressemblent, le iapunacme paraft étre le ceutre 
du sentiment, C'est sur ce point d'appui que s'erercent 
tons les mouvements du système sensible, {1d.} 

— Cloison qui sépare les deux narines, 

— Didsct, Goison qui divise l'intérieur d'un souf- 
let , d'une lunette, 

— Phys, Anneau qu'on place au foyer des deux 
verres d'une lentille, pour intereepler les rayons trop 
éloignés de l'axe : Si ce mer wa charbon ardent dans un 
pearunaoms percé d'un trou, il paraitre continuel- 
lement un cercle lumineux. (Arago. } 

— Bot. Cloison transversale qui partage une sili- 
que, une capsule. 

DIAPHRAGMITE, n. f. Mécan. Disque 1 sert à 
interrompre la communication dans un tube cylin- 
drique. V. Drarnnaëmarire, 

DIiAPHTHORE , n, f. (ui, à travers, shciges , je 
corrumps ; &r.) Pron, déef-tor. — Mèd. Corrupuon 
du frtus dans la matrice où des aliments dans l'es- 
totuse, 

DIAPHYLACTIQUE, adj, V, Paormracrique. 

DIAPHYSE, 0. FL. (iéguorc, interstice; gr,) Pron. 
dia-fis. — Anat. Séparation, cloison. 

— Corps où partie moyenne d'un os long. 

DIAPNOGÈNE., adj. des à g. Anat. Qui engendre 
l'humeur de la transpiration. 

DIAPNOÏQUE, où DIAPNOTIQUE, ndj. des à 
8. (étarvoñ, transpiration ; gr.) Pron. déap-no-ik, wo 
aik, — Méd. M se dit des dinphorétiques doux, qui 
n'excitent qu'une légère transpiration, 

DIAPRÉ, + part, pass. du +, Diaprer : Les 
couleurs dont la nacre est mtavnir. Les fleurs dont ke 
Hason és DLaPRÉ. 


1... Un 
Tout bordé de ruisseaux, et de Éesrs ri) {LaF.} 
&es yeux d' ex brun, marnis de filess d'er, voi- 
laient we ardeur qui se trahissait par «fes jets sou- 
d'ains. (M. de Balzae.} 

— Hortie. Prunes diaprées, espèce de prunes vio- 
Jettes, 

BIAPRER, v. tr, ou act, 1'* con. (fxoxc, jaipe; 
87.) Pron, dia-pré, — Poëtiq. Varier de plusieurs 
couleurs, 

DIAPRURE , n. f, Pro, d'a-prur, — Variété de 
couleurs, || Vieux, 
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répétér deux fois la fnate d'an chant, en plaçant entre 
ces deux. notés la note sensible, 

DIAPYÈME, ou DIAPYÈSE, n. [. (éventenu, 
suppuration; gr.) Pron. dia-pi-èm, éz. — Mid, Sup- 
puralion. . 

DIAPYÉTIQUE, ad). des à g. et n. m. Mél. Ma- 
luratif, suppurauif. 

DIARRHÉE, n. f. (&uxdgiiy, couler de tous eb- 
tés ; gr.) Pron. dia-ré, — Fréquence et liquidité des 
déjections alvines : La nisnnrés if ordinairement 
produite par l'inflammation de l'intestin, Avoir le 
piamnuée, Ces fruits donnent la viannuéx, { Acad.) 

DIARRHÉIQUE , adj. des 2 ge (ésaspnv, couler 
de tous côtes ; gr.} Pron, dia-réuk, — Patbhot. Qui a 
rapport à la diarrhée, 2“ en à les caractères : Fer 
bianamiique, Le dt de la malade était continwelle= 
ment sal par des matières viannmiiques. (Chotmel,} 

DIARTHROIMAL , ALE, adj. Pron. diar-trodial, 
— Anat, Qui a rapport à la diarihrose ; qui an lieu 
par diarthrose, 

DIARTHROSE, n. £. {Bi, à travers; dépot: 
articulation; gr.) Pron, diar-frés, — Anat. Articu- 
lation mobile des 05 qui leur permet des mouvements 
en tous Ps 

DIASCORDIUM, n. m,. Pr, dia-scoredione, — 
Pharm, Électuaire dans la composition duquel entreul 
en grande proportion les feuilles d'une espèce dé Ger- 
Mandrée appelée Seardium. 

DLASOSTIQUE, 0. FE. (étant, conserver; gr.) 
Prou, déa-coss-tik, — Mèd, anc. Partie de Ja médecine 
qui a pour but la conservation de la santè, } V. Hv- 
cine. 

DIASPORE, n. m. (éiasncez, dispersion; gr.) 
Pron, diass-por. — Min, Mineral fort rare qui se 
disperse en paillettes brillantes lorsqu'on le chauffe. 

DIASPOROMÈTRE, n. m. (dixonopé, dispersion ; 
méreuv, mesure; gr.) Pron. cran ki Brie — 
Phys. Instrument propre à mesurer l'angle de deux 
prismes d'un verre diflérent. 

DIASPOROMÉTHRIQUE, ndj. des ag. Pron. dicss- 
posro méctrik, — Phys. Quia rapport au diasporo- 
metre. 

DIASPRE où DIASPRO, n. m. Min. Le jaspe, 

DIASTASE où DIASTASIE, n, f. (Ééatuec, sé 
paration ; gr.) Pro. diass-iaiz, (ani, — Mél, e 
de luxation qui consiste dans l'écartemeut de deux 08 
qui étaient contigus, come le tibia et le péroné, Le 
cubitus et le radins. 

DIASTASÉMIE, n. f. (vécu, séparation; 
alu, sang.) Art. vétér, Anasarque aiguëchez le cheval, 

DIASTÉMATIE, n. {. (väcrmua, avos, intervalle ; 
gr.) Méd. Déviation organique consistant dans la prè- 
soce d'uve fente ou fissure sur la ligne médiane du 
corps. 

DIASTÉMATOCAULIE, n, f. (värmueæ, disjonc- 
Von; xævh6s, tronc ; gr.) Med, Scission du trouc dans 
le sens de sa longueur. 

PIASTÉMATOCHEILIE, 2. Î. (— yéoc, lèvre; 
gr.) Méd, Scission longitudinale des lèvres à leur par- 
tic moyenne. 

DIASTÉMATOCRANIE, n. f. {— xpévtor, crâne ; 
gr.) Méd, Scission anormale du crâne sur la ligne mé. 
diane, 

DIASTÉMATOCYSTIE, n. [. (— xÜotis, vessie; 
gr.) Mid. Srissiou de la vessie sur la ligne médiune. 

DIASTÉMATOGASTRIE, nf. {— vaste, ven. 
tre; gr.) Mél. Scission des parois du ventre à leur 
partie muvenne, 

DIASTÉMATOGLOSSIE, 0. f. (— yhüecx, lan- 
gue: gr.) Méd, Srissson de la langue en deux moitics. 

DIASTÉMATOGNATHIE , n, f, (— yÿvä%05, ma- 
choire; gr.) Méd. Scission des méchoires sur Ja ligne 
médiane, 

DIASTÉMATOMÉTRIE, n. f, (— pétox, matrice; 
gr.) Méd. Scission de La matrice en deux sur la ligne 
médiane. 

DIASTÉMATOPYÉLIE, 0. {. (— xurôs, bassin; 
gr.) Méd, Scission du bassin sur la ligne médiane, 

DIASTÉMATORHACHIE, n. {. {— fais, vpine 
du dos; gr.) Méd, Scission tongitudimale de la colonne 
épiniére, / 

DIASTÉMATORHINIE, n, . (-— fiv, nez; gr.) 
Méd. Scission du nez sur la ligne médiane. 

DIASTÉMATOSTAPHYLIE, m. £ {— asxsuf, 
luette; gr.) Méd. Scissson longitudinale de la luette en 
deux parties. 

DIASTEMATOSTENRNIE, n. f, (— otégvov, poi- 
Wine; gr.) Méd. Scission longitudinale du stcrnum. 

DIASTEME, n. mm. {téctnux, séparalion; gr.) 
Prou, diess-tèm, — Mus. ane, lutervalle, Il s'est dit 


.DIAPTOSE, D. f, (ävircmert, chate; gr.) Pron, | de l'intervalle simple par oppas, à Système, inter- 
diaptéz, — Mus, Sorte de périélése qui consiste à | salle composé, 
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— Phys. Pores accidentellement épars sur la sure 
face des corps, et qui ne peuvent être démoutrés que 
par 13 pénétration d'un quite dans les solides. 

— aol. Intervalle qui existe entre les dents ea 
nines et les molaires, chez La plupart des mammifères. 


Vulg. Barre. 
_— Portion de la tète des Arachnüles qui 
le chaperon, Fr 

DIASTÉMENTERIE, n. f, (härrnua, séparation ; 
Évrapav, intestin ; gr.) Méd, Scission longitudinale du 
canal intestinal, 

DIASTOLE, n. f. (assé, je dilate; gr.) Pron. 
diars-tol, = Méd. Dilatation du eœur ou des artères 
au moment où le sang pévètre dans leur cavité ; il se 
dit par appos. à Systole, qui désigne le mouvement 
contraire : C'est par le mouvement de la vusrotx 
que de sang des veines entre dans le cœur, La systole 
et de piastous di cœur, {Acad.) 

— Philol. Verit signe, semblable à une virgule, 
employé par les anciens grammairiens grecs, pour 
indiquer la séparation de deux syllabes qui auraient 
pu se confondre en un seul mot. La dinstole n'a été 
cottervée ” dans 6,11, neutre, de bot, pour le 
distiguer de la conjonetion 8+:. 

DIASTOLIQUE, -< des ag, (Gunaréhus, jedilate ; 
gr.) Pron, diass-tohf, — Mid, Qui a rapport à la 
diastole. 

DIASTREMME, n. m, (Géorpsgpa, entorse; gr.) 
Pron, diass-trém, — Mèd, Luxaton, entorse, dis- 
lorsion. 

DIASTROPHLE, n.f, (Bixorpsgf, distorsion; gr.) 
Pron, diasstroft, — Chir, Déplacement des 04, des 
muscles, des temlons, des nerfs. 

DIASTYLE, n. m, (24, de; atédos, style; gr.) 
Pron, diassetil, — Arehit, Manière d'espacer les 
colonnes en leur donnant trois diumètres d'entre-co- 
lonnement. 

DIATHERMASIF, n. f. (Zuxbepuasia, échauffe- 
ment; gr,) Phys. Faculté qu'ont certains rayons de 
chaleur de traverser plus facilement que d'autres un 
milieu donné. 

DIATHERMIQUE, adj. des 2€. (&é, à travers; 
Osppés, chaleur; gr.) Phys. 1 se dit de la faculté qu'ont 
certains corps de laser passer les rayons de chaleur. 

DIATHÈSE, 0, f. ER: je constitue; gr.) 
Pron, diatéz, — Pathol. Disposition par suite de 
laquelle plusieurs organes ou plusieurs points de l'é- 
conomie sont à La fois ou successivement Le siège d'af. 
fections spontanées dans leur déve! ent ou iden- 
tiques dans leur nature : Draruise cancérense, 
scorbutique, rhumatismale. On doit admettre autant 
de wiaruises qu'il y a de maladies susceptibles de se 
montrer dans plusieurs pærties à la fois où suecessi- 
remeat sous l'influence d'une cause interne commune. 
(Chomel.) L'érritation tend à se propager par simili- 
trade de tissu et de symptôme organique : e'est ce qui 
constitue des nrarurses, (Broussais.} 

ppomur adj. des 2 g. Pron. d'a-té-zik, — 
Méi, Qui depend d'une diathèse, 

DIATONIQUE, adj. des à g. (vé, à travers; tôuoc, 
ton; gr.) Pron. dia-to-nik. — Mis, Qui procède par 
tons et demi-tons alternatifs : Chant taronique. 

DIATONIQUEMENT, adv. Pron. dia-to-nit-man. 
— Mus. Suivant l'ordre diatonique. 

IMATRIBE, n. f. (éxrouff, frottement, examen, 
exercice ; gr.) Pron. dia-trib, — Dissertation critique 
amère et violente; discours, écrit passionné et in- 
jurieux, 

DIAZOME, n. m. (écifwga; gr. m. sign.) Pron, 
dia-som. — Archit, Palier d'un escalier; degré plus 
large que les autres, et destiné à former un repos pour 
celui qui monte où descend : Quand an était assis sur 
de ninzowe de ce perron, on avait devant soi un po- 
tager étendu entre deux futaies, (Chateaubr,) 

— Lool, et Bot. Cloison, diaphragme. 

DIAZONE, on. [. (14, à travers; Lüm, ceinture ; 
gr.) Zool. Mollusque acéphale, 

DIAZOSTEB, n, m. (1m. gr.) Pron, dia-zdssetèr, 
— Anat. i vertébre du dos. 

DIBRAQUE, n. m. (Be, deux fois ; fpay9c, bref; 
gr.) Pros. ane, Pied d'an vers grec ou latin cnmposé 
de deux brèves, 

DICACITÉ, n. f. (dicacitas, eansticité ; lat.) Pron. 
di-ka-ci-té. — Plaisanterie, raillerie piquante ; pen: 
chant à railler, à plaisanter. : : 

DICARPE, adj. des à g. (lc, deux fois ; nagmüs, 
fruit ; gr.) Bot. Dont Le froit est double ou gominé, 

DICÉPHALE, adj. des à g. (5is, deux fois; ne- 
sat, te ; ge.) Bot. I se dit d'une capsule provenant 
d'un ovaire qui a deux sommets. 

— Pool, Nec dit aussi d'un monstre à deux têtes, 

DICÈRE, adj. des à g. (fesses, double corne ; gr.) 
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Pron.-di-cèr. — Zoo. Qui porte deux cornes, deux 
tentacules on deux antennes. 

— N.m. pl. Famille de mol es. 
DICHOPTERE, ndj. des s g. (Bye, en deux; nre- 
pév, aile; gr.) Zool. Qui a les ailes & des, OU 
partagées en deux. | 

DICHORÉE, n. m, (uyéperoc; gr., m. .}) Pron. 
di-ko-ré, — Pros. anc, Pied composé de deux cho- 
rées où trochées. 

DICHOTOMAL, ALE, adj. (ya, en deux ; Tobh, 
division; gr.) Pron. di-ko-t . — Bot. nait 
de l'angle formé par deux rameaux d'une branche 
dichotome, 

DICHOTOME, adj. des à g. (Biya, en deux pare 
tes; cou, division; gr.) Bot, Il se dit d'une tige 
d'abord simple, puis bifurquée : La tige du gui est 
nicsoromr. l'édoncules MCNOTOMES, 

— Astr. El se dit de ln lune, quand l'hémisphère 
qu’elle tourne vers la terre n'est qu'à moitié éclairé 
par Le soleil : La fre est micaorome. 

D. f. (8iyx, en deux parties ; ropñ, 
division: gr.) Pron. di-ko-to-mi. — Bot. Mode de 
division de certaines tiges en rameaux bifurqués. 

— Astr, État de la lune quand ln moitié seule- 
ment de son disque est éclairée par le soleil. 

DICHOTOMIQUE , adj. des à g. (ya, en deux ; 
tour, division ; gr.) Pron. di-ho-to-mik, — Didact. 
Qui se divise et se subdivise de deux en deux; hi- 
furqué : J{ trouva dans cette unique cendre 

en simple et aitement MCROTOMIQUE és- 
triluer ler mumnlfers, (Ge VA.) 

DICHROÉ, adj. {c, deux fois; ypôx, cou- 
leur; gr.) Pron. di-kro-é, — Phys, Qui est de deux 
couleurs. 

DICHROÏSME, n. m. (ic, deux ; 4pé2e couleur ; 
gr.) Phys. Proprièté qu'ont certaines snbstances trans- 
parentes d'offrir une couleur différente selon qu'on 
regarde au travers, parallelement aux axes ou dans 
un autre sens. 

PICHROÎTE, adj. des 2. g. (dc, deux; yséx, 
couleur; gr.) Phys. Qui office deux couleurs diffé- 
rentes 


DICHRONE,, adj. des à g. (8l:, deux fois; ypôvos, 
temps; gr.) Bot, I se dit des plantes dont la végéta- 
tion est suspendue pendant une partie de l'année et 
active pendant l'autre, 

DICLINE, adj. des à g. (le, deux; xhfun, it; gr.) 
Bot. il se dit des plantes chez lesquelles les nes 
sexuels mâles et femelles sont répartis sur des mdi- 
vidus différents. 

DICLINIE, n. £. (èie, deux ; win, dit: gr.) Pron, 
di-kli-ut. — Bot. Toutes kes plantes diclines. 

DICONQUE, adj. des 2 g.. (dis, deux; x6yygn, e0- 
quille; gr.) Z0ol. Qui se compose de deux coquilles, 
ou de deux valres. 

DICOTYLE, adj. des 2 g. DICOTYLÉ, ÉE, adj. 
V. Dicorwiébone, É 

DIÇOTYLÉDON, adj. des a g. ou DICOTYLÉDO- 
NÉ, ÉE, adj. Bot, Qui a deux cotylédons. 

DICOTYLÉDONES où DICOTYLÉDONÉES, n. 
£. pl. (die, deux; xoruvimäcv, cotylédon:; gr.} Bot. 
Grande division du règne végétal com t les 
plantes à deux cotylédons : Les plantes, Les végétanux 
BICOTYLÉDOXES, 

— N. f. Les légumineuses sont des vicorvui- 
LOX£S. 

DICRANOBRANCHE, adj. des 2 g. (étapavos 
fourchu; Bpaygia, branchies; gr.) Zool, Qui a des 
branchies bifurquées. 

. — N.m. pl, Famille de Gastéropodes, 

DICTAME ou DICTAMNE, n. n. (Sixtagov, ble 
Tauvov, m. sign.; gr.) Pron.-dik-tam, où tam, — 
Espece d'origan, plante hberbacée, aromatique, qui 
passait jadis pour un puissant vulnéraire : Les an 
ciens ont dit que le cerf, blessé d'une flèche, allait 
chercher le micranux, et que, dés qu'il en avait mangé, 
le fer tombait de sa plaie, {Acad ) 

La mauve, Le dicrame ont, avec les parots 

_. leurs sacs puñssants qui donnentle repos, (A. Chéa.} 

— L'E ° 

Le dictame iromortel qui feurit dans les cieux, (Foat,) 

.+.- Mob âme 
Se Datlait àtes maux de trouver an dicrame, (Lacretelle.) 
Blessé ! répond l'arentureuse dame, 
Ciel m'est témoin, voutrais-vous secourir. 
— Vous le pouvez, lez vrai dictame, 
Qui m'a blessé saurait bree ee goérir. PRL 

DICTAMEN, n. m, (dictare, dieter, suggérer; lat.) 
Pron. dik-ta-mènn, — T. dogmatique emprunté du 
latin, et qui n'est employé que dans cette phrase, Le 
dictamen de! la conscience le sentiment intérieur de 
la conscience, 


DICT 


DICTAMNE, nm. V. Dicrame. 

DICTATEUR, 0. m. (dic{ator, m, sign. ; lat.) Pron. 
dikta-teur, — Magistrat unique et souverain qu'on 
nommait extraordinairement à Rome, du temps de la 
république, en certaines occasions importantes, et seu 
lement pour un certain temps : Les fomains opposè- 
rent à Octavus Mamilius nn roi temporaire qu'ils ape 
pélérent aussi micrareen. dm 

— Par extens. Il se dit, dans le style élevé, de 
tout magistrat invesii, t F tou à perpétui- 
té, d'une autorité souveraine et absolue, 

— Fig, et fam. Prendre un ton de dictateur, 
prendre un ton tranchant et absolu, 

DACTATION, n. £ V, lang. L'action de compo- 
ser, de dicter, 

DICTATORIAL, ALE, adj. Pron, dik-ta-to-rinl, 
— Qui à rapport, qui appartient à la dictature : 
Pouvoir mersrontuat. Autorité BICTATORIALE, 

DICTATURE, 0. f. (dictare, dicter; lat.) Pron. 
dik-ta-tur, — Dignité, pouvoir de dictateur : Le pin- 
Tarunx conférait une autorité soveraine, Sylla abdi- 
qua la micrarumx. Après la mort de Juies-César, la 
Dicrarune fut aboli, 

DICTÉE, n. f. (dictare, dicter; lat.) Pron, dik- 
té, — Action de dicter un disours, une lettre, un 
devoir, ete.{: Écrire sous la vicréx de quelqu'un, Ce 
commis, ce secrétaire écrit bien sous la vicrix, Faire 
une picrée à des écoliers. La merés du professenr a 
été fort longue, La micrés est finie. Le peintre et l'o- 
rateur appartiennent tons deux à l'école des Gréces, 
ef composent sous leur merér. ( Dussault, } 

— Îl se dit également, surtout dans les collèges et 
dans les écoles, de ce qui a été dieté : Faicei fx muc- 
rée d'aujourd'hui, Copier la crée. 1{ y «@ bien des 
fautes d'orthographe dans cette mrcrix. 

— Astron. Nom de la constellation d'Ariane. 

PICTER, v. tr, où act, 1°* con, ( dictare; rad. 
dictim, dit, chose dite, parole ; lat.) Pron. dik-ré. 
— Prononcer lentement et à haute voix une phrase 
où une suite de phrases qu'on fait écrire on fur et à 
mesure par quelqu'un : Dreran ane deftre à son se- 
crétaire, Un professeur qui nicre un thème à ses éeo- 
liers, Je lui vrcrax quelques phrases ponr voir s'il sa- 
vait l'orthographe. (Acad. ) 

Ce billet criminel, e’est moi qui l'ai dicré. (C, Delar, } 
Voici quelques articles qu'il a micrés luicmême à notre 
entremetieur, pour vous étre montrés avant que de 
rien faire. (Molière, ) 

— Absol. Attention! Je pere : « Mon rérérend 
frère. »{C. Delavigne.) On prétend que César eicrarr 
à plusieurs secrétaires en méme temps. Il a wicri tonte 
da nuit. { Acad, } 

— Suggérer à quelqu'un ce’ qu'il doit dire : Or à 
pacré à cet accusé toutes les réponses qu'il a faites 
LE fait par lui nicren nn testament, (La Br.) 

— Fig. Inspirer : La raison, le sens coormun nous 
picte cela. l'innocence et la justice président à 
vos pensées ef pictesr vos discours, (Franklin. ) 

Le dépit nous dicra les plus tendres adieux, (C. Del. } 
La natwre nous RICYE que nous derons aimer not 
parents, ( Acad. } 

— Prescrire, imposer : Dicren des lois, des or- 
dres, des conditions. On lui à mcré la conduite qu'il 
devait tenir. ( Acad.) Je sais le parti que vcre, en 
parril cas, la pudeur. (3. J,R. 

DICTION, n. f. (déctio ; lat. ie, dikncion, — 
Elocution, cette partie du style ‘qui regarde le choix 
et l'arrangement des mots : [heros np ra Die 
Tiox pure. Drcrion vicieuse, Les grdces de la vicrion 
dépendent du choix des mots et de l'harmonie des 

rases, (Volt.} 

— Îl signifie quelquefois la manière de dire, de 
prononcer un discours ; vers, et. : Cef oreteur & 
une mono lourde et trainante. 

DICTIONNAIRE, n. mi. { dicfionarinm, recucil de 
dictons ; lat.) Pron. dik-cianèr, — Vocabulaire , re- 
cueil de tous les mots d'une langue , rangés par ordre 
alphabétique et expliqués daps la mème langue ou 
traduits dans une autre : Dicrionmaine français. Dic- 
mosxarme latin. Dicrionsarnx itafien, Dicrromxaine 
espagnol, Dicriomnatne de la langue française, Dic- 
Tiomxarne anglais-françcais, françcais-anglais. Dic- 
TION NATRE sobrlaite, eriomrarme de l'Académie 
française ou simplement , de l Académie, Le nicrion- 
mass de l Académie française fut conçu par Chepe - 
lain, le premier homme de la littérature , sous la mi. 
norité de Louis XJF°, (Rivarol.}) Le mcriowxatne de 
Trévoux, Le preronxarne de Aichelet, Les mots des 
Diérniowmatnes sont rangés par ordre alphabétique, 
sort rangés sclon leur ordre 2 dérivation, Les articles 
d'un picrionarne. Dicrionnaïne de poche. (Acad) 
Le premier livre d'une nation est le micrroxmaine de 
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sa langue. (Volney.) Un micrronnare sans exemples 
est un squelette, (Volt.) La perfection des mcrnox- 
marne est ur point où il faut avouer que les ma 

ont enchéri sur les anciens, (Fèn.) H n'est point 
d'ouvrage ezposé à plus de fautes qu'un morioxmaine, 
il n'en est point aussi qui soit plus susceptible d'un 
Je pirfrotemenes. {Rivarol. ) Pendant que L 4 
cadémie faisait son picrionxatax , fout le monde fai- 
sait la langue, ( Villem. } 

— Fam, Traduire à coups de dictionnaire, se dit 
dé ceux qui, étant ee familiarisès avec une langue, 
sont obligés , pour La traduire , d'avoir fréquemment 
recours au diclionnaire, On le dit quelquefois d'u 
mauvais traducteur : 4} à fait sa traduction à cours 
DR DICTIONNAIRE. 

— Recueils faits par ordre alphabétique sur des 
matières de littérature, de scsences ou d'arts : Dicriow- 
nains des étymologies on étymologique. Dicrionsainx 
des rimes, Dicriowxarne des homonymes. Dicriow« 
naïne podtique, Dicrionmarme de la Fable, Dicrtox- 
matnx historique, Dhorroxxainx biographique. Dic- 
Miowmaine géographique où de  péera ie. Dicrsow 
matne de médecine, de chimie, de chirurgie. Dicrion- 
naine de marine, Dicriommaime de musique, Dic- 
mioxxaine raisonné des sciences et des arts. || On 
dit mieux Drcriosmaine des termes de marine, de 
médecine, de chimie, d'architecture, ete. , lorsqu'il 
pe s'agit que d'une simple explication des termes 
propres à ces différents arts, 

Syn. Ietionnaire, vocabulaire, glos- 
saire. Le dictionnaire explique sa traduit généralemen 
les mots qu'il doane ; le vocsbulaire me Îles tradeit k 
et ue les explique pas toujours; de glossaire expique, 
commente, @ais ne donne que des mots pen connus , su- 
rangés, où ap t à l'époque barbare d'une lang, 
Par extension de sens, où par analogie, on applique bien 
quelquelais le terme de dicrioumaire à des recueils parti- 
éuliers de mots sans traduction ni etplication, comme le 
dictionnaire des rimes , par Richelet ; mais ces sortes d'ou 
vrages seraient plus proprement appelés tables ou réper 
foires. Eaña, dictionnaire ne signiée pos sculement un 
recueil de mots, il éomprend toute enpéce de matières, di. 
visées en articles qui sont rangés dans ue ordre alphabé. 
tique, étymologique ou méthodique sous quelque autre 
point de vue, 

DICTIONNARISTE , 9. m, Pron, dik-<ic-na-rist. 
— I se dit quelquefois pour lexicographe, auteur 
d'un dictionnaire. 

DICTON, n. m. {dictum, chose dite, parole; lat.} 
Pron. dik-ton, — Mot, sentence qui a passé en pros 
verbe : Un wieux vicros. L'an micros laire. 

PU és es 4... L'ouvrage rat de valeur, 

Et plein de beaux dicions à réciter par cœur, (Mol. } 

Le peuple à ses dictons, oracles de bon sens. 

CF. de Neufchax. } 

— Raillerie, mot plaisant et piquant contre queb- 

u'un : Donner à chacun son picrox. Il est familier 
les deux sens. 

DICTUM. n. m. (dicere, dire; dictum, chose 
dite, lat.) Pron, dik-ton. — Dispositif d'un j 
ment, d'un arrêt; cette partie d'un jugement, d'un 
arrêt qui contient ce‘que le pee prononce et ordonne : 
Le micro d'une sentence, d'un arrêt. Cela n'est pas 
dans le wicrum. Est-ce une si grande faute que de 
s'être servi d'un wicrox consacré par ce jeu méme? 
St.-Mare Girard. } 

— Plur, Des dictums. 

DICTYOPSIE, n. f. (Sixruov, filet; &gic, vue; 
gr.) Méd. Affectron de la vue dans laquelle on aper- 
çoit des ombres ramifiées, semblables à un réseau fin 
où à une toile d'araignée, 

DIDACTIQUÉ, adi. des à £- (édanemés; gr., m. 
siga.) Pron. di-dak-tit, — Qui est destiné à instruire, 
qui sert, qui est propre à l'enscignement : Ordre 
DIDACTIQUE. Termes DIDACTIQUES. Langage nipac- 
rique, Genre pipacrique. Poème pivacrique. Une 
pire vinacriqux ne sent paint la passion, {Volt.} 

— Ouvrage, livre, traité didactique, qui donne les 
règles d'une science, d'un art qu ue : {est à 
remarquer que les savREs nioacriques de Cicéron sur 
l'éloquence sont tous fondés sur des idées philasophi- 
ques. (La Horpe.} : 

— N.m. Le didactique, le langage, le genre di- 
dactique : Ce mot n'est usité que dans de mwacrique, 

= N. f. La didactique, V'urt d'enseigner : Les 
règles de la vivacrique. 

DIDACTIQUEMENT, ads. Pron, di-dak-tik-mar. 
— D'une manière didactique, Peu usité, 

DIDACTYLE, adj. des » g. (äic, deux, axrun:, 
doigt; gr.) Pron, di-dak-ril, — 1001. Qui n'a que 
deux doigts à chaque pied, 

— N.uw. pl. Famille de Mammifères, : 

DIDEAU, n. ©, Pron, did, — Pèche, Filet 
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avet cn barre les rivières. em) dit aussi Dié- 
deau, Cest ta même chose que Diguial. V, ce mot. 
DIDÉCAÈDRE , adj. des 3 g. {8lc, deux; Béxz, 
dix ; &3pa, base; gr.) Minér. Il se dit des cristaux 
dont les fsces offrent, par leur ensemble, la combinai- 
ne ins is ii he 
DIDELPHE, adj. des à g. (êic, deux ; ÜG, Mae 
trice; gr.) Pron, di-délf. — Zool. Qui a deux ma- 
trices. Dont la matrice est double. 
— N, m. pl. Famille de Mammifères, 
DIDELPHIEN, 0. m. Pron, di-dél-fiain. — Zoo, 
Famille des Marsupiaux, isée par de longues 
canines et de petites incisives à chaque méchoire, des 
arriére-molaires hérissées de pointes, et gévéralement 
par le système dentaire des carnnssiers du geure insec- 
tivore, Le genre Sarigue est le type de cette famille, 
DIDIPLASE , adj. des à g. (és, deux; drmhéauoc, 
doubte; gr.) Min. Il se dit de deux cristaux produits 
par l'union de deux rhomboïdes et de deux dodé- 


caèdres. 

DIDODÉCAÈDRE, adj. des à g {Bic deux; BoBexæ, 

doure; Eôpa, base; gr.) Min, 1 se dit de deux cs 
de cristaux produites par l'union de deux doxté- 
csèdres différents, ’ or & 

DIDYMALGIE, n. f/ ( Éiäspos, testicule; dyes, 
douleur; gr.) Pron. di-di-mal-if, — Mid. oi el 
des testicules. 

DIBYMALGIQUE , adj. des à g, (biduuoc , testi- 
eule; &iyos, douleur; gr.) Pron. di-di-maljik, 
Méd, Qu a à La didymalgie 

DIDYME, «dj. des ag. (äiäupos, double ; gr.) 
Pron. di-dim. — Bot. 11 se dit de tout ce qui est 
composé de deux parties , ou de deux lobes arrondis, 
réunis t : Racine mipvws, Les étamines 
de la mereuriale ont des anthères sions. 

DIDYNAME, adj. des 2 g (24e, deux : Süvapues, puis- 
sance; gr.) Pron. dé-di-nam, — Bot, U se dit des éta- 
mines , quand elles sont au nombre de quatre, dont 
deux plus longues que les deux autres : Les étamines 
de l'acanthe sont venrnastes, à anthères uuiloculaires. 
(Richard, } 


DIDYN. nf, (Bic, deux’; dévaus, puissance; 

g) Pron, di-dinami, — Bot, Classe du système 
Liuné, qui renferme les plantes pourvues de quatre 

étamines, dant deux et deux courtes, 

DIDYNAMIQUE, adj. des 28. (lc, deux; dvague, 
puissance ; gr) Pron. di-di-na-mik, — Bol, Qui ap- 
partient à la dilynamie. 

DIÉCBROLIQUE, adj. des à g. (&ex60hf, sortie ‘par 
ua lieu étroit; gr.) Pron. di-ék-ho-lik, — Méd, Qui 
est p à provoquer l'avortement, 

DIÈDRE, adj. des à g.(ôl<, deux ; tôpa, lue ; gr. 
Pron. dièdr, — Géom. 1 se dit d'un angle 
par la rencontre de deux surfaces, 

DIENNAËDRE, adj. des à g: (êic, deux; évréa, 
neuf; Eôga, buse; gr. ) Minér. Il se dit des cristaux 
offrant dix-huit faces, neuf à ue sommet. 

DIÉRÈSE, n. f. (umciv, diviser; gr.) Pron, di- 
érès, — Gram. gr. et Gr. Division d'une diphthon- 
gue en deux syllabes : Les Latins disaient quelquefois 
par ntinèse aulaï pour aube, || I1se dit par opposition 
à 2" du PRE 

— Chir. M tique ou tion qui 
consiste à diviser à l'aide de la main, du fer ou des 
caustiques, les parties continues, Toutes les imci- 
sions, depuis la simple piqüre de la veine jusqu'à la 
gastrotomie, appartiennent à la diérèse, 

RÉTIQUE, adj. des ag. (uipeiv, diviser; gr.) 
Pron, di-écrétik, — Mél, 1 se dit de tous les agents 
mécaniques ou chimiques propres à opérer la divi- 
sion d'un tissu. 

» , D. mm, (dec, action de faire au 
delà; gr.) Pron. dièz, — Mus. Signe de deux 
doubles barres croisées, qui se met, soît devant une 
note, pour indiquer qu'il faut ln hausser d'un demi- 
ton, soit à la clef, sur ba ligne où se place la note, 
qui doit être haussde d'un demi-ton dans tout le cou- 
raut dé l'air, du morceau : Ceffe note est mi 
d'un vise, Dans le ton de sol, il y à un vièsx à la 
chef, sur la ligne du fa, (Acad) 

— Dièse accidentel, celui qui‘se met devant une 
note, | apart à ceux l'on met à la clef. 

— Al se dit quelquefois des notes haussées d'un 
demi-ton, abstraction faite des signes, 

— Adj. des à g'11 se dit d'une note marquée d'un 
ditse, ou ral À d'un demi-tou : Cette note est 
mise. (Acad) 

MÉSER, v. tr. ou act, 1°* com), {dièse. ) Pron. 
dié-cé. — Mus, Marquer une note d'un dièse, la 
bausser d'on demi-ton : Z{ faut noisan cette note. 

. M n. m. (lee, action de passer à travers; 
gr.) Pron, die-ziss, — Anc. Mus, Comma ; intervalle 
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résultant dela différencs de deux sons approximatifr. 

Pouah ! c'est un siésis que j'avais dass la gorge, (legs) 

b » M. f. (blaita, manière de vivre; gr.) 
Pron. diètt. — Hyg. Manière de vie réglée, Emploi 
bien ordonné de tout ee qui est nécessaire pour con- 
server sa vie, soiten santé, soit en maladie : Mettre 
un malade à le vuire. 

— Régime qui consists surtout dans l'abstention 
des aliments: Faire ukre. Elle à La vitre. Observer 
une père rigoureuse, sévère, Dire absolwe, com- 
plète. Une longue mure. ( Acad, } La prière pythago- 
rique n'a jamais été indiquée per da sr CE 

— Usage habituel de certaines substances alimen- 
taires : Drira lactée, Dire végétale, 

— Privation de nourriture : 

Un amant bien atteint doit sa mettre à la difte, 

Ou, s'il mange, du moins doit manger en cachette, 


(Ew, Augier. } 
Les loups ent aisément la mire, (Buff.) 
— Asse où l'on règle les affaires publi 
en certains États : Dire générale. Durs particulière. 
Duère fédérative où fédérale. Drivs de Pologne, de 
Sud. is hebétique. La mère des État de la 
confédération germanique. Convoquer, ass Fr 
bière, (Acnd.) La piètre d'Allemagne n'en est encore 
qu'aux prélinunaires. (Mac. ) La piètre générale as- 
semblée à Berne, c'était l'autorité suprême où res- 
sortissaient Les treice cantons. (V. Hugo.) La prière 
aise refusa assez durement de se méler d'une 
querelle qui n'intéressait que son roi. (Mérim.) : > 
— Assmblée de tous Les chapitres de certsins or- 


dres reli , 

DLÉTÉTIQUE adj. des a g. Pron. di-é-tétik. — 
Qui concerne la diète, le régime do vie à con- 
server ou à rétablir la santé: Régime pitrérique. 
L'emploi des moyens mérériques, 

—N.f. Branche de la médecine qui s'occupe des 
règles à suivre dans l'usage de la diète ou du régi 
à suivre pour l'hygiène : Ce que les modernes ont 
hasardé relativement au point de œwe moral de la 
miérérique porle plutdt Pamprelue de l'esprit d'hy- 
pothèse que celle d'une sage observation. (Cabauis.} 
On de voit sans cesse occupé de viérérique et de mé- 


decine. (1d.} 

DIÉTÉTIQUEMENT, adj. Prou. di-deté-tiheman, 
— Conformément à la diététique. 

TE, n. m. Pron. di-dté-tist, — Méd. 
D se disait d'une classe de médecins qui ne traitaient 
les maladies qu'avec des moyens tirés de la diététique, 

DIÉTINE", 0. f, ( diète.) Pron. dié-tinn. — Diète 
particulière : Les orbrums de Pologne. 

DIEU, n. pr. m, {déw, dlew, te, few; cell, ; Géoe; 
gr ; dius, d'eus ; lat.) L'Étre suprème, créateur et régu= 

teur de l'Univers : H n'y « qu'un sen] Dire, Îlne 
saurait y aveir plusieurs virux. Nour adorons tous 
le méme Dire. Ê Due qui a tout créé. Dieu est ap- 
pelé dans l'Écriture sainte, & Dev des armées, le 
Dino des vengeances, le Dix des miséricordes , le 
Dau jajour, le Drev fort, de Dieu de vérite, le Liuv 
vivant, (Acad.) 

La rolsaté de Dieu soit faite em Loate chose! (Mol,} 
La toute-puissance, la majesté infinie de Tnau. Le 
culte d'adoration n'est di qu'à Diau seul. Croire en 
Duat. Aimer, adorer, honorer Dreu, (Acad.) 

Je crains Dieu, cber Abier, et n'ai pas d'autre crainte. 

ae, 
I de nom de Dinu. Se recommander à om 


| Servir Dieu. Mettre sa confiance, son espérance en 


Dire. Disc puissant, srcoure:-nous. {Acad.) 
Aa tribunal ée Dieu je t'attends dans l'année. {Raysouari,} 
ses enfants dans la crainte de Duu. Se con. 
former, se résigner à la volonté de Dreu. Rendre 
loire à Dieu. Vivre selon Drav. Prendre le nom de 
seu en vain, Dixu rendra à chacun selon ses œu- 
vres. (Acad. ) 
De ces bras l'étreinte fratermelle , 

Lui comprimant le cœur dans un deraier adieo, 

Étoufferait sa voix prête à blasphéser Dieu, 

I ne le peut pas, nom; renier sa cropanct, 

Non, renier sen Dieu n'est pas en sa puissance, (C. Dal.) 
Dev est nne intelligence qui nous entend, une justice 
po juge, un cœur qui nous aime. (V. Cous.) 

1 de Dusv se frouve tout entière dans sa 
volonté; il n'a qu'à vouloir, et les choses sont d'abord 
faites *(Fèn.) 

Si Dieu n'existait pas , il Ésoërait l'invester, (Volt.} 

— Le Dieu vivant, Dieu, l'Éternel, 

Ton corps, da Dieu vivant est l'ouvrage et le 

{Le Fraue.) 

— Par dévot, ou Fam. Lena Dry: Prier le ox Duuu, 

Je vais passer aux ch Les beaux jours du bon Lieu, 

Où la feaille du boës reluit sous un ciel blen, (Pens.} 
Le nom du nom Dueu est, sur les lèvres de l'en faut, le 


temple, 
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Premier témoignage d'une me naturellement religieuse 
et chrétienne, (Dupanl.) 
Ph Par estens, L'hostie consaerée : On lève le nom 

[TIR 

— Partieul. Le viatique : On ve porter le n0x Dix 
à ce malade, 1} a reçu le sox Dinc. 

— Être devant Dieu, être mort : Le pauvre homme 
il est maintenant pavaxt Dino, 

— Prov, L'homme propose, et Dieu dispose, les 
dessins des hommes ne Énssloeut qu'avint "il 
plait à Dieu, souvent nos entreprises tournent d'une 
amère opposée à nos vœux el à nos espérances. 

— Prov, La voix du le est la voix de Dieu, 
d'ordinaire lesentiment général est fondé sur ln vérité, 

— Ce que femme veut, Dieu le veut, les fanmes 
veulent ardemment ce qu'elles veulent , et elles vien- 
nent ordinairement à bout de l'obtenir. 

— Cela va comme il plait à Dieu, se dit d'une 
affaire dont la conduite est négligée : Tout wa dans 
cette maison come 16 praîr À Drau, 

— On dit dans le mème sens : Cela va Disu smit 
comme, 

— Prev, Necraindre ni Dieu ni diable , 60 dit d'un 
méchant bomme, d'un homme déterminé que rien 
n'arrète, 

— C'est un homme de Dien, tout de Dieu, tout en 
Dieu, c'est un homme , fort pieux, fort dèvot : C'est 
nn prédicateur voux xx Dusu, dont la Me res- 
# à ue sermon sur la charité, (C, Del. 

— Prov. et fig. Cela lui vient de la gräce de Dieu, 
s dit de tout ce qui arrive d'avantageux sans qu'on 
ÿ ait contribué par ses soins ou par son travail. 

— Par la grdce de Dieu, formule que les princes 
souverains mettent dans leurs titres, pour dire qu'ils 
ne tiennent leur puissance que de Dieu. 

— Prov. {{ ne relève que de Dieu et de san épée, se 
dit d'un printe soaverain qui n’en reconnait aucun 
autre au-dessus de lui. 

— Le lever-Dieu, le moment de la messe où le 
prètre élève l'hostie. 

— La fête Dieu, la fête du saint-sacrement, 

— Hütel-Dieu, som donné à l'hopital principal de 
plusieurs villes : L'Hôrec-Dirc de Paris, de {yon. 
Chirurgien de l perd je dloi 

— S'il plait à Dieu, se dit pour exprimer r, 
Mr vod ss a d'obtenir ce que l'os souhaite : 4/ en 

appera, is pLair à Dieu, Je compte partir de- 
nain, s'ix reair à Dire. 

— Dans ce m, sens Avec l'aide de Dieu, où Dieu 
aidant. 

— Dieu le veuille, Phit à Dien, Dieu vous entende, 
serveut à marquer Le désir ardent que l'en a qu'une 
chose soit. 

— On ditdansun sens contraire : Dieu m'en garde. 
Dieu m'en préserve. À Dieu ne plaise. 

— On disait autrefois, aprés avoir fait une pro- 
messe solenmelle, où un serment : Ainsi Dieu me soit 
en aide, où Ainsi Dieu m'aide, que Dieu m'accorde 
son aide autant que je tiendrai ma promesse, que 
je serai fidele à mon serment. 

— Dieu vour bénisse, Dieu vous assiste. Dieu vous 
contente. Dieu vous soit en aide, façons de parler fam., 
s'employaient lorsqu'une personne tlérnuait et 

ut on se sert encore quelquefois pour adoucir le re- 
fus qu'on fait à un pauvre de lui donner l'aumêne. 

— Dieu wous conserve; Dieu vous conduise: Dieu 
vous le rende, se disent en forme de vœu, pour remer- 
cier quelqu'un du lien de celui qu'on en 3 reçu. 

— Dieu vous garde, ou vous gard’, ancienne façon 
de rad qui s'employait pour saluer quelqu'un en 
l'abordant, 


— Grace à Dieu; Dieu merci ; Dieu soit doué, en 
soit loud ! expressions de reconnaissance envers De; 
ou de contentement : Dreu sotr Lot! nous 
voilà délivrés de ces importuns. 

— Dieu merci, et vous. Dieu merci, et à vous, façons 
de parler dont le peuple se servait autrefois pour 1é- 
moigner de La reconnaissance, où par civilité. 

— Porur l'amour de Dieu, dans la seule suede plaire 
à Dieu : Faire quelque chose rour L'amour De Dieu. 

— Fam. Sans aucun intérét : On lui a donné cela 
rocs L'amour ne Dhav. 

— Cela se dit aussi pour prier instamment quelqu'un 
de quelque chose, surtout en demandant l'aumüne, 

— Ironiquement, Comme pour f amour de Dieu . 
à contre-cœur, avec lésinerie : On lui en a donné 
comme rovn L'amoux Da Drec. . 

— Au nor de Dieu, se dit aussi lorsqu'on veut 
prier quelqu'un avec plus d'instance, AE 

— Sur mon Dieu, devant Dieu, Dieu m'est témoin, 
Dieu m'en est témoin, formules d'uffirmation, de ser. 
muet, 
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— Dieu sait, Dieu le sait, façon de parter qui s'em- 
ploie pour assurer fortement ce qu'on vent dire : 
Deeo savr si vous serez bien reçu, Div sat conume 
vous vous réjonires, Nous étions dans cette compa- 
gaie tous gens de bonne humenr, Dieu sarr la joie. 

— [se ditaussi pour affirmer qu'on n'a point fait 
une chose : Dane sarr si je l'ai fait, Doc sarr si j'en 
ai eu la pensée. Si j'en ai eu la pensée, Dixv ræsatr, 
Si je l'ai fait, Dire ta satr. | | 

— Cela se dit encore pour marquer l'incertitude 
où l'on est de quelque chose : Die sarr ce qui en are 
rivera. Ce qui en arrivera, Dixc 1e satr. 

— On dit quelquefois dans le méme sens, Dieu de 
sache : Fous me demandez ce que je deriendrai, Deer 
LE SACRE, 

— Entre Dieu et 10i, secrètement. 

— Dieu! Bon Dieu! Mon Dieu! Grand Dieu! 
Juste Dieu! exclamations d'étonnement, d'admiration, 
d'impatience, de douleur, d'inquecmale, de crainte, 
ac: Dire! que cela est beau! Drau! qu'il est laid! 
Eh wos Dino! laissons cela! Bon Den ! qu'ilest lent ! 

Qui frappe l'air, bon Dieu! de ceshugubres ris ! (Boil. } 
Mon Dire! que w0-1-5 arriver ? Mox Den ! ayez pitié 
de moi! Diso! quel malheur! Ah! 0x Dico! qu'avez- 
vous fait ? 

— Fausses divinités, Mythol. En ce sens on dit au 
fée. déesse : Les pincx des gentils, Les faux vues. 
Les veux de la Fable, Les pteux de l'Olrmpe. Les 
douze grands mruwx. Les niswx du premier ordre, 
Les maux du second ordre. Jupiter est le maître des 
meux, de père des wraux et des hommes, Neptune est 
de pin de da mer, Mars, miec de la guerre, Le mieu 
de la poësie ent Apollen, 

C'est un hen petit dien que le d'ien Méchapon, 

dci (A. de Mass.) 
Les vtrex de la Ganbe, de la Germanie, Les mieox de 
Pinde, Le mire Pichneu, Îls représentent leurs vastes 
sous des formes bizarres ef mosstrienntses, { Acad, ) 

L'amitié d'ou grand bormwine est un béenfait des dieuur, 

(Rue, 

— Les diens lares. V. Lanes. || Les dieux sdigs, 
tes, V. Ixvuaires. || 

— Demisdien, être fabuleux qui est censé partici- 
per de la nature divine, comme les faunes. se dit 
aussi d'un homme que l'on croyait né d'un dieu et 
d'une mortelle, enmme Herrule, 

— Dieux! grands dieux! phit aux dieux ! exclama- 
tions analogues à celles qui soût citées plus baut, 

— Promettre, jirer se5 g dieur, promettre, 
affirmer avec de grands serments. 

— Les dieux de La terre, se dit des rois, des princes 
souverains, et en général de ceux qui ont beaucoup 
de pouvoir et d'autorité, 

— Fig, Dans l'Écriture sainte , les hommes qui ont 
l'autorité ; J'ai dit, sous étes des pirux, 

— Jl sera amené devant les dieux, devant les juges. 

— Fig. et fam. Comme un Dieu, loc, ellipt. très. 
bien, parfaitement : {{ parle comme vx Leu, 

— Fig. L'objet du culte : Le mieu des grands, c'est 
la fortune. (Mass.} 

+ L'argent est le dieu que surtout ilrérère, (Mol) 

— Fig. Celui qui est l'objet d'un grandenthousinsme, 
d'une vénération profonde, d'une vive reconnaissance, 
d'un extrème attachement : L'Arioste est mon nier, 
(Volt.} 16 de regardaient comme leur sauveur et leur 
pue. {À fat pour moicommeun Drec bienfaisant. Cette 
mûre est idoldtre de son fils, elle en fait son Dieu, Elle 
adore son mari ; c'est son tout, c'est son Dieu. (Acad) 

— Fam, Fous tes an dieu, se dit à quelqu'un dans 
l'ivresse de l'admiration et de la reconnaissance. 

— Faire son dieu, se faire un dieu de quelque 
chose, avoir pour une chose unattachement excessif : 
Tears son pren de son coffre-fort. Il a'aime que des 
richesses, ilen varr s0x niet, Ce sont des gens qui se 
rosr ox oieu de bear vétire, 

— Adi. Tout était ire, ercepté Dieu méme, 

— L'homme-Dieu, Jésus-Christ, 

DIEUDONNE, nm. (Dieu, donné.) Surnom qu'on 
donne à quelques enfants, surtent à des fils de princes, 
dont on regarde la naissance onmme bienfait du ciel, 

DIÈVE, n. {, Pron. dièr. == Minér. Dépôt argileux 
quise trouve dans un terrain houilleux . 

DAIFFAMANT, part. prés. du &, Diffamer, 

DIFFAMANT, ANTE, adj. Pron.di-fomen ment. 
_— Qui diffame, qui est fait, qui est dit pour Sétrir la 
réputation: Discours pteramant Paroles strraMaTss, 
Cela est bien ourramaxr. 


Syn. MMfamwant, Enfamant, Piffamant ex- 
preme Le mois, £a férmmavet caprime Le plus, Ce qui est diffs 
ment Et perère l'estione des gems de bien, cs qui est ia fire 
ment fait péräre l'honneur. On dira d'os bosme conraisca 
d'avoir commis une action d'iffnmante, qu'il doil chercher à 
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faire oubBer; mais cequi qui est coupable d'une setion 
infomante n'a plus qu'à se eacher aux yeux de tout le 
monde pour se faire oublier lui-méêsve, 

DIFFAMATEUR, n.m. Pron. di-fa-ma-teur, — 
Celui qui diffame par ses paroles où par ses écrils : 
Dirvamareus public. fnsigne vurramareus. Léche 
DIFFAMATEOR. 

Je saès tons les propos que l'on tent sur son compte, 

Mais sur diffumatenrs en reviendra la honte. (E, Aug.) 

DIFFAMATION, n. f. (difamer,) Pron, di-fa- 
ma-cion, — Action de diffamer par des paroles ou 
par deséerits; calonimie diffamatoire : La birrama- 
mon d'un honnête homme est un érime, {n'a pu 
souffrir mme sà cruelle pivramation. Se rendre cou 
pable de mivramariox. Être en butte à de ldches biv- 
pamarions, {Acail.) Le foi punit de virramarion, 

DIFFAMATOIRE, adj. des 2 g. Pron, di-fa-mr- 
toar, — Qui diffamne, quiest fait, quiest dit pour dif- 
famer : Libelle mieramarome, Écrit nirramaroine, 
Discours pirramarounr, Les faisenrs de libelles mir. 
vamarormrs sort parissables par de loi. ( Acad.) 

» Diffamatoire, cnlommieux. Ces deux 


pitié | adjectifs s'appliquent aus discours et aus écrits qui sont 


de matore à Geieir La répatntion d'anteni ; mais il # à d'a- 
bord cette différence qu'use alicgation diffamatoire peut 
être vraie, tamis qu'une allégation calomnienseest essenbiei- 
lement fausse. Di{frmataire auppese plas d'eclat et de pabli- 
eme ; cslemaieur nnplique pins d'adreme tt de méchanectié. 

DIFFAME, ÉK, part. . du v, Thffanter : La 
manière dent je vais distribuer l'élage et le bime don- 
nerait l'envie d'être nrrvaux ! (Chamf.) 

— Féod. Armes diffamées, celles dont que 
pere avait été retranchée en punition d'une action 
deshonorante, 

— Hias, N se dit d'un animal représenté sans 
queue : Lion mrramé. 

DIFFAMER, v. tr.on net, 1° con. (difamare, 
formé de dis, séparément et fama, réputation ; lat., 
m, sign, } Prou. di-fa-mé. — Décrier quelqu'un, in- 
criminer ses actes, chercher à le perdre de réputation : 
LI La mirramé partout. ffne esse de le mivramen. 11 
Pa nirramé ben à tort par ses écrits. { Acad.) 

Ce long sans d'ateas que vous difjamez teus. (Boil,) 

— Par aunl, Critiquer : {{s s'acharaèrent À pivra- 
men cette harangue. (La Br.) 

= Se difamer, x pr. Se faire tort dans l'o- 
pinion publique : C'est sn Drvramen soi-même que dé 
crire pour drffamer les autres. ( Acad.) 

DIFFÉRANT, part, près, du v. [ifférer : Des géné 
rations entières se succèdent toujours, vtrrésant les 
unes des autres jusqu'à la dernière. (A. de Quatref.) 

PIFFÉRÉ, Ék, part, ps, du v. Diffèrer. 

— Prov. Ce qui est différé n'est pas perdu, on peut 
remettre ue revanche à un autre LéMPS, SANS Y ro- 
poncer. , 

DIFFÉREMMENT, av. Pron. di-féra-man, — 
D'ane manitre dillérente : ls ex parlent tous deux 
fort mrerinemmenr, Je panse bien mirrénemmanr, 

— Iladmet un complément : Les princes agissent 
DÉFÉREMMENT des je . 1 @ raconté l'affaire 
mirrénemment de ce qu'elle s'est passée, (Acad) 

DIFFÉRENCE, n. f, (differentia; lat, m, sign.) 
Prom, dé-fé-ranse. — Dissemblance : Grande, ertréme 
oivrénextx. Dirrénence rotable, considérable, essen- 
tielle. Dirrénence trèssensible, Légère purrkaexce, 
La ourrénence n'est pas bien marquée. 

— interçalle : Divrérence de longueur, de largeur, 
Dirrénexex de personnes, de sexe, d'âge Dirvénexce 
de rang, d'origine, 

Des dieux que nows servans connais la différesce, Volt.) 

— Mor, : {y à grande pivrénencr entre l'un et 
l'autre. Cela établit, met entre eux une grande nirré- 
nexce, Le ptrrérexce grief, qui existe entre nous, La 
doi salique mettaituse cruelle prebnsxcs, entre le Franc 
et Le Romain. (Montesq.) La postérité fait une grande 
pisrinexes cutre la paissance et le gloire, (Volt.] 

— Faire la différence, sentir la différence, con- 
naltre, apprécier, voir ce qui distingue deux person- 
nes , deux choses l'une de l'autre : Je connais ces ta- 
bleaur, ces personnes, j'en ro denis la virvénexer, 
Ce mor a deux aeceptions trés-distinctes; en sentez- 
vots la mirréaescz ? { Acad.) 

— On dit de mème, Faire où mettre de da diffé- 
rence entre deux Perseunes, entre deux choses; ve- 
connaitre q''elles différent l'une de l'autre : Je fais 
de la mivvnrxce, une grande mvrénexcs entré vous 
et dur. Il ne mes aucune Livrénusce enfre eux, (Ac.) 

— Il prend un double complément quand les termes 
de In enmpuraison sont énoncés : Dirrinexce de. 
A4 avec, Entre de bon sens et le bon gout, 4 y a la miv- 
rénencs ve la caure À son effet. (La Br.) Quelle nar- 
eénesce 8 ces jours si charmants et 4j doux, à mon 
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effrorable misère ! (3, 3, KR.) {1 lui apprenait à faire 
la mivrénesee D'un ami avec nn flatieur, (Fhèch. 

— Log. La qualité essentielle qui disti entre 
elles les espèces de ce méme genre : Une définition est 
composée de genre et de nivréauxcz, ( Acad. } 

— Dans cette définition, éme est une smhstance 
incarporelle, le terme smbstance exprime le genre, et £a- 
corporelle la différence qui distingue l'âme des substan- 
ces corporelles, On dit aussi Différence spécifique. 

— Math, L'excès d'une quantité sur une autre: La 
nivrénance de 10 et de Gest 4. 

— Aln différence de, loc, prép. Différem- 
ment de... {{ pensait, À LA nivréazncr be Rousseau, 
que l'individu devait tre le but et non de pur instru- 
ment de l'État. (Mignet.) 

— Fin, Absol. La différence qui existe entre le 
pris d'achat et Le prix de vente, ou entre be prix de 
vente et celui de rachat, dans les marchés des etfets 
publies à terme : Les prrrénexcss se règlent ordinaire. 
ment à ls liquidation des affaires de es mois. 

— Alg. Calcul aux différences finies, partie de 
l'analyse mathématique qui fnit, sur les différences 
finivs es quantités variables, des opérations analogues 
à celles que le calcul différentiel fait sur leurs aecrois- 
scments infiniment petits. 

— Mar, Hauteur différenteentre le tirant d'eau d'un 
bâtiment mesure sur l'échelle de l'étambot, et cela 
mesuré sur l'échelle de l'étrave. 

Syn. Différence, Diversité. Différence ent 
opposé à idendité, diversité est opposé à mmformité, La 
différence est ns jugement de l'esprit; la diversité est un 
agrément de La nabure; la différence noms éclaire: a 
diversité nous réerée; La diversite existe par elle-sème ; 
la difference est le réseltm d'une comparaison. 

DIFFÉRENCIATION où DIFFÉRENTIATION, 
n. f. Pron. di-fé-ran-cia-cion. — Géom, Action 
de différpncier ; résuliat de cette action. 

DIFFÉRENCIE, ÉE, part. pass. du v. Différencier, 
Ces espèces soni DtPrÉRENCLÉES par dles caractères trop 
frappants pour qu'on puisse les confondre, (Muff. ) 

DIFFÉRENCIER, v. tr, où act, 1° con. (diffe- 
rence.) Pron. di-fé-ran-cié, — 1 prend deux : de suite 
la 1° et à la 2° pers. du plur, de l'imp.de l'ind. et du 
prés. du sub), mous différenciions, vous Le, lag 
— Distinguer, mettre de la difference : Line bonne défé- 
nition doit ntvrénencien les espèces, Ce serait être 
trés-avancé dans l'étude de la morale, de savair distin- 
guer tous les traits qui mivrinemeuexr lorgueil et la 
vanité, {Chamfort.) Pour des hommes qui partagent 
entre eux les emplois de la vie civile, l'etat ie. il 
sont destinés décide l'éducation et da nrrréauxete, 
{Desmahis.\ 

— Mathém. V, Durrénerrimn. 

= Ne différencier, +. pron, Se distinguer 
des dissemblances : Æntiérement semblables at: début, 
il faut que toutes les espèces animales où végétales sx 
mrrénestinnt et aequièrent leurs ceractères propres. 


(A. de Quatrefages.) 
DIFFÉNEND. n. m. Pron, dli-féeran, — Débat, 


contestation, querelle : ls out eu pivriarno ensem- 
ble, IE faut leur laisser vider ces vavrinuxns, Faire 
naître un wirrénesxp, La concurrence des intérêts 
cause les virrénexps, (Girard.} 

Entre deux bourgenis d'ane ville 

S'émut jadis ue di/Ærend. (La F.) 

Il pourra mous juger sur motre difforend, (Mol.} 
Apaiser, assonpir, accommader un DIVFKREXD. Sainf 
Louis écoutait et examinait lui-méme, par son équité, 
des virrénexns de son peuple. (Fléch.) 

— La différence entre Le prix demandé et le prix 
offert : Fous voulez donse cents francs de votre che. 
val, je ne veux vous en donwer que mille : partageons 
de nivrimeso par la moitié, 

Synu. Différend, déméèlé. Une contradiction, 
une oppesitos entre deux personses qur on poisl tlair, 
précis ot bien détersoné, voilà Le different ; une cunten— 
Fos à propos d'une aflsire emhrouillée. douteuse, voilà Le 
démélé, La compétition peur mnt place. La concurrence pour 
un commerce ouune industrie, produnsent bes d'if/éremds ; um 
partage de biems, ne lipedation de succession, sœénent des 
dsméles entre les syants droit. ’ 

DIFFÉRENT, ENTE, adj, (differens ; lat., 1. siga.) 
Pron. di-fé-ren, rantt, — Dassæublable, qui n'est 
pointde mème : Cesont deux hommes Lien DIVrEuE TS. 
Lis sont vuvrinexrs d'humeur, de langage. Il: sont 
mvrénexrs d'opinion, de sentiment : opiaions DIVrÉ- 
menras. Mœurs vivrinexres. Ce sont choses bien wir- 
vénunres, Ce mot a plusieurs éns DIFVÉRENTS, plusieurs 
acveptions pivrinexres, Jis ont employé l'un et l'au- 
tre = moyens mrrénexrs, (Atad,} {n'y apes deux 
vois mterknextes sur ce personnage. (La Br) 

— Suivi d'un complément , il veut La préposition 
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de : D'où vient que nos siècles sont si PAPFÉRENTS DE 
ceux de nos pères? (Mass.) Les heuts faits qu'on 
ignore sont bien mrrénents des faits non avc 
aus, (J,J. R.}) On est quelquefois aissi DUFFERRNT 
De soi-même que vs autres. {La Rochef.) Zés sont 
si oivsénents n'aumeur, v'intéréts, 0 pays. | Mass.) 

— Cela est différent, bien différent, cest bien autre 
chose que ce que l'on pensait, que ce que l'on disait, 

— Pros. : Ces deux choses sont différentes comme 
le jour ct la nuit, elles sont extrèmement différentes, 

— Divers, plusieurs : Dirrénewtes personnes me 
l'ont dit, Employer pirrénenrs moyens. Par vavrs- 
mesres voies, Ce MOI A DIFFERENTES accrptions. (Ac.) 

DIFFÉRENTIEL, ELLE, adj. Pron. dh-fe-ran-ciel. 
— Maihèm. Qui procède par différences ; il est spéci 
lement usité pour carsctériser un calcul particulier qui 
considère les quantités variables dans leur mode d'ac- 
croissenvent par différences infiniment petites : Leibritz 
dléconvrit en méme temps que N'aviou le caleul vurrrnxre 
man. (Lerminier.) Carmme on connait depuis long- 
temps l'équation de l'arbite décrite en vertu d'une seule 
puissance dirigée vers un point fixe, on parrient sans 
peine à une équation mvrénexviesse dus second degré, 
qui est celle de l'orbite lunaire. {D'Alemb.} 

— Queutité différenticfle, au substantir., Différen- 
tielle, accroissement d'une quantité variable, consi- 
déré comme iufiniwent petit : re myrÉRRRTIELLE, 
Re ar des quantités qui paraitraient devoir étre 
méglügées à cause de la petitesse des eoëfficients qu'elles 
ent dans la wivrénenritsss, augmentent bearcoup par 
l'intégration. (D'Alemi.) 

— Par analog. M. Le Paillant distingue les nuances 
birrénentisses dit Goraguois et du Hottentat, toutes à 
l'avantage du premier, (Chumf.) 

DIFFÉRENTIER, v, tr, où act, 1° conj, (diffé. 
reut,) Pron. di-fé-ran-cie. — Ce verbe s'écrit avec 
deux à de suite à la 1°* et à la a° pers, du plur, de 
l'iuparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif : 
nous différeutions, vos differentiiez ; que nous 
différentiians, que” vous différentes. — Madhèm. Diffe- 
rentier tue quantité variable, eu prendre l'accroisse- 
ment infiniment petit. (Acad. } 

DIFFÉRER, v. tr. ou net, 1°* comj. (diférre; lat., 
2, sign.) Prou. dé-fecré, — 11 change L'é fermé du 
radical difér en à ouvert, seulement devant les ter- 
inaisons e, es, ent; je diffère, tu diffères, ils diff 
rent ; ainsi on écrit avec l'e ferme je differerai, nous 
différerions, ete. — Retarder l'exécution d'une chose, 
la temektre à un autre temps : Durrisen ane démars 
che, ture affaire; da mivréaun de jour en jour, Dirré- 
nes un payement, Il écrieit à Dion de mivrénen sen 
retour dun en, (Darthel.} J'ai craint de mrvrénrn 
verre plaisir, (C. Del.) 

— V.n. Pariez sans pwvéasn, JE faut terminer cette 
affaire; je ne puis vurrinsn davantage, (G.Sand.} 

Thémés, sans différer, lui prouet sen secours, (Beil.} 

— Suivi d'un safinitif, il prend indifféremment la 
prép. de ou : Ne mvrènez point n'y arLEn. Ne mivré» 
REZ point ve uetraz ordre «vos affaires. (Acaik.) Je ira 
veux pes vivréten davantage À RENTRER chez moi, et 
à vonren à mon fl le plaisir que lui doit causer mon 
retour, (Regoand.) J'ai mvrèné à de wine. {La Br.) 

DIFFÉRER, v, intr, où neut, 2° con, (diférre; 
dat, an. sign.) Pron. di-fe-reé, — U change l'é fermé 
du radical difér en à ouvert, seulement devant les ter- 
minaisons e, és, ent; je diffère, à diffre, ils diffe- 
rent ; ainsi où écrit avec l'e fermé : je differerai, Rows 
différerions, ete. — Etre dissemblable, n'être pas de 
mème ; C'est en cela qu'ils mvriaexr lun de Caurre, 
Un homme qui nivrèes d'un autre par le emractère. 
Mon opinion mvrènx beaucoup de L dames, (Acad.} 

Comane os intérêts, nos sentiments différent, (Corn. ] 
L'antruche mivrias du casoer par la nudité de ses 
enisses et de ses flancs. {Vull.} La graisse nivrins 
di suif eu ce qu'elle reste toujours malle. (14.) 

— Éxpr. prov. Difforer du blanc au noir, se dit de 
choses fort dissemblables. 

— Différer d'opinion, d'avis, ete, au alsolument, 
Différer, avoir une opinion différente : Les histo- 
riens DIFFÉRENT entre eux sir ce point. ( Acad.) 
Régnier a dit dans uu sens analogue : 

Tous les hommes vivants sont icibas caclares; 

Mais, sutrant ce qu'ils sent, ils différent d'entraves, 

{Hégaier.) 

DIFFICILE, ndj. des 2 g. (difficilis, nm sign,, 
formé de dis, part. mégat, et facuis, facile; lat.) 
Pron, di-fi-cit. — Malaisé , difécile à faire : Uutre- 
vail vurricine, Une opération mvricns, Une entre- 
Prise mrvicise, Cette entreprise est dle navricins exe 
cation, Cet auteur, ce passage, ce texie est DIFFICILE. 
Un probléme muvicuce, Ua homme de purricize ac- 
cèr, de wirricrex abord. Un lieu de pivricine accés. 
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L'accès en est miemetux. Un chemin nurrictes. 
Ses volontés ne sout pas difficiles, { Volt} 

— Suivi d'un safiuitif, il prend la préposition à : 
Un auteur murriciee À entendre, Ce sage, Ce lexle 
est nuwmicres À expliquer, Un proflème mvricass À 
résoudre. Un cheval puise à ferrer, Ce metal est 
nrrricien à érovailer, À manier, Vu homme mesicite 
À gonveruer, Îl est owricrue à cantenter, Un mot pix- 
ricies À prononcer, À retenir, (Acad.} füen 0 
Durricass À dire aies honrmes que la verite, ( Volt. 

— Si la proposition est impersonnelle, il prenu de : 
Il est vrrnicns x contenter tout le monde, IE est var 
noire »'imaginer rien de plus beau, 11 fut alurs bien 
DIFFICILE px d'entendre. dl n'a pas été virricnx ve 
montrer l'absurdité de cette doctrine, JE me parait 
myreicise De mieux faire. (Acad.) JE est urriciex 
v'estimer quelqu'un comme il vent l'être, (Vaux) 
Qu'ilest memes v'étre content de quelqu'un ! (La Br.) 
1! y à un prestige dont il est mivricius be se garau- 
tir. da 

— Un hounne difficile, d'un caractère peu liant, 
pen accommodant : 

Ua houwme diffieile est toujours malheureus, { Gress, } 

— On dit dans le mème sens : Éfre misricree & mis 
vre ; étre d'une humeur vivricux, d'un naturel, d'un 
caractère piece, et fig. Être precise à manier : 
1 était devenn trop mirricuue à ivre, (Volt. } C'est 
sur homme d'un caractère fort mirricier, 

— Man. La cheval difficile, ombrageux. 

— Temps, circonstances difficiles, Époque de gène, 
de calanmités, 

— Être, se trouver dans une position, tune situation 
difficile, dans une pasition délicate, emlbarrassante. 

— Pros, Jeunesse est difficile à passer, dans la jeu- 
neue on à bien dle La pebe à régler ses passions, 

— Exigeant, délicat : Être mericiis sur les ali- 
ments, etc, Être nirmetzx sur de choix des mots. Se 
montrer virvicite, Jlest devenu bien virriciss. C'est 
tn critique parvicttæ, frés-pirricisu. ( Acad.) 

— Farm, Subst. Faire de irrictue, la nivricris. 

DIFFICILEMENT, ad, Pron, di-fi-cilanan. — 
Avec difficulté, avec peine : Fous de passerez par ce 
chemin que memouxeenr, entend, il parle vure- 
came. { merehe virncxemenr, On change 1r- 
FIGLEMSAT de caractère, d'opinion, d'habitinde. (Ac.} 
La police et les arts s'établissent pivricacamentr, (Volt.) 
Ou s'attache fortement quand on s'atiache nirriciLe- 
MENT, | .) 

DIFFICULTÉ, n. [. (difficultas, lat.; m. siga. rad., 
difficilis, difficile, } Pron. di-fi-kuité. — Ce qui rem 
une chose difficile, pénible : La mrricouré d'une apé- 
ration, La murricurré de ce travail, Le mericurté des 
chemins, des passages. Ce travail est pour lui sans nvr- 
meuvré. (Acad.) La premourré vaineue est le grand 
mérite de la poesie. (D'Alemb.) Je erais, Mousieur, 
vous avair fait sentir oie git la miemcuvri, (J.-J. À.) 
Les nirmeurrés d'une marche de nuit par des chemins 
défancés l'avaient force de laisser en arrière sou ar- 
tillerie. ( Mérim.) 

— Manque de facilité pour quelque action que ce 
soit: Dienevuré de parier, de respirer, d'uriner, 11 
ue parle qu'avec brancouy de pirricuiré, qu'ares ue 
extrême mencecré, Avoir éprouvé de la prrvicuuré 
à marcher trouver de da wumricuixé à faire quelque 
chose, Je l'ai fait sans aucune marMGuLTé, 

— Ce qu'il y à de difficile en quelque chose ; tra- 
verse, obstacle : Légère mirricuuré, Petite bivri- 
curvé. De graves mrricourés. Cette affaire est pleine, 
est hérissée de mvricurrés. Ce trasait offre, présente 
d'assez graves mmicuuris, Surmonter toutes sortes 
de wivricurrés, Faincre les mirmicuitis, Apporter 
me mivricuuré. Faire naître des mirvicurtés. Era- 
miner, lever, résomdre une warricuire, Passer par 
dessus ne piwricouré, Le nœud, le point de de nrv- 
ricuiré. { Acad.) J ouf 

— Empéchement : Cela peut souffrir, peut épronrer 
quelque eme d de grandes he g L'af- 
faire seuffrire, épronvera peut-être des mwncuixés, 
Cela ne souffre point, ne peut point souffrir, éprouver 
de wenetixé, Cola ne fait ancre narricurre, Je n'y 
vois point de wwnouiré. Al n'y à pres de mirricuere, 
(Acad) 

— Objection, raison alléguée contre : Soufever, dle- 
ver une wrricutre, Former tie DIPPICULTÉ, C'esl tes 
homme qui fait des mmeurtés sur tort. 

— Prov. et fig. Cet homme est le père des difficut- 
tés, il élève des dificultés sur tout. || Peu usité. 

— Faire diffieulié de Les rl chose, y avoir de La 
répugnance, en faire scrupalé : {y à des genr qui 
He FORT MIFFIQULTÉ de rieu, JÙ vatr virricurté de 
se charger de l'affaire, & Absol. Faire des ntemicoités, 
Elle ne se decida qu'après avoir rar bcancoup de 
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marriCCLTÉS, Où simpl, qu'aprés brancous de purri- 
curris, (Acad) 

— Obscurité d'un texte ; endroit difficile à enten- 
dre : Ce commentateur passe repidement sur les nir- 
FICOLTÉS. 

— Il se dit de mème en musique d'uve partie diffi- 
cile à exéeuter. 

— Différen, contestation : Adeoir we Di#PICULTÉ 
avec quelqu'un. Les deux frères ont en quelque ar- 
MICULTÉ ensemble, | Acal. 

— Sans difficulté, loc. alx. ladubitablement, sans 
empèchement , sans faire d'ohjeclions : Si vous aves 
ces gens-là pour vous, vous réitssirez sans DIVFICULTÉ. 
Je m'y rendrai sans mrricuiré, Je m'introduisis au- 
prés de lui sans mirnictiré, 

DIFFICULTUEUSEMENT , adv, Pron. di-fi-du. 
tu-eus-mran. — D'une manière dificultueuse. 

DIFFICULTUEUX, EUSE, adj. Pron. di-fi-ful- 
tu-eu, ets, —-Qui se rend dilieile sur tout , qui al- 
lègue des difficultés , qui fait des difliculiés sur toutes 
choses : {{ tait mimouurenux et processif en af 
aires. (H. de Balance.) C'est nn hamme fort virricur- 
Tueux, C'est nn esprit DurrIGTETURUX, .( Acad.) 

— Par eatens. Sévère : Ma comtesse n'est point 
virricuLrueusr. {Le Sage.) 

— Hérissé de difficultés : Entreprise nirrieut- 
tueuse, La fondation mrricurvunuse d'une liberté 
régulière, (Si-M, Girardin. } 

DIFFLATION, 0. [. (di/flatio ; lat, m0. sign.) Méd. 
Syn. de Transpiration. 

. DIFFLUENCE , n. f. Pron. dif-flu-ans. — Didaet. 
État ou qualité de ce qui est diffuent, 

DIFFLUENT, ENTE, adj. (d//ffuens, se plongeant 
dans , se répamlaut vers; lit.) Pro. dif-fluman, att, 
— Dülact. Qui se répand, s'écoule ou s'épanehe de 
tous les ctés, 

DIFFLUER, v. iutr. où meut. 1° conj, (di/fluere, 
rad. fluere, couler ; lat.) Fran. if-flu-e. — Couler, 
se ré de tous cbtés. Cette expression, qui ap- 
partient aujourd'hui au style didactique, se (rouvre 
dans Amyot. 

BIFFORMATION, n. f. Pron. di-for-wacion. — 
Pal. Action d'enlever la forme de quelque chose pour 
la sur une autre. 

DIFFORME, adj. des à £. (fs partie. négat. et 

orme.) Proit, di-furm. — Laid, déliguré, qui n'a pas 
figure, la forme ou Les proportions qu'il devrait 
avoir : Fisage mrronms, Jambes virronmes. Cela le 
rend tour mirronme. 1{ parait wivronme auprés de san 
portrait. (La Br.) 

— Ce bétiment est difforme, construit sans symé- 
trie, sans art. 

— Fig. I se dit des choses morales : Aien n'est 
plus marrons que le vice, ( Acad.) 

DIFFORMÉ, ÉE, part, pass. du +. Difformer. On 
ordonna que ces coins fusseut nivronmis, 

DIFFORMER , v. tr. où act, 1° con], (dif, part. 
nég., et former; rad, forme.) Pron. déformé, — 
Altérer, denaturer la forme propre d'une monnaie, 
d'une médaille, etc. : Dirronman une médaille, Zl 
est défendu aux orfevres de vrrronmun les monnaies. 

IMFFORMNITÉ, 0. [. (difforaritas, m. sign, lat. ) 
Prou. dé-for-mité, — Vice de la conformation exté- 
rieure du corps, qui la rend contraire aux conditions 
de beauté propres à l'espèce, Les difforités sont 
congéuitalés ou contraelées postérieurement à la nais- 
mince : Cela fait une graude virronmiré. Les loupes, 
da basse, sont des virronmirés, Les mrronserés de da 
faille, La nivroswrré d'un membre, Corriger une 
DIFFORBLITÉ, 

— Fig. et mor, La muvronmirré du vice, C'est une 
grende wvronmrs dans la nature, qu'un vieillard 
amoureux, (La Er.) 

Syn. Difformiié, laldeur. La laideur est en 
vice qui affecte la sarfsce du visage, dessin où couleurs ke 
difformité est en vice qu rémhe des proportions sale. 
ment. Difformité se dit de tout abjot inanimé auquel man- 

me l'harmomie de ferme dont il cet sesceptible ; lédeur ne 
s'emploie geërc qu'en parlant des ouvrages d'art faits sans 
goût. Au figuré, Les deux mots conservent leurs néances dss- 
tiseires : on dira la difformété du vice, parce qu'il est cessé 
détraire les proportions de l'être prié à et Ls lœideur du 
péché, parce qu'un ac Le figure faisant tache sur l'ame coæme 
ane dartre sr le visage. 

DIFFRACTER, v. dr, où act. 11° conj, { difrin- 
gere; rad. frangere, frexi, fractunt lat.) Pron. 
di-frahk-té. — Phys. Opérer la diffraction, 

DIFFRACTIF, IVE, Pron. di-fraktif, div, — 
Phys. 1 se dit de toute setion dont le résullat est de 

roduire le phénomène de la diffraction. 

DIFFRACTION, u. f. | diffringere, siparer en 
rompant ; lat.) Pron. di-frak-cion. — Phys. iuilexion 
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les rayons lumineux éprouvent lorsqu'en mt 
and des catrémités d'un on. ils r'écartent dl 
route directe, 

DIFFRINGENT, ENTE, adj. Pron, di-frain-jan , 
jantt, — Phys. Qui 2: La diffraction. 

BIFFUS, USE , ad}. {diffuse ; lat, formé de dif- 
fundere, épancher , ré re, verser.) Pron. di-fu, 

us, — Verbeux, prolixe, trop abondant en paro- 
es ; il se dit des personnes, des discours , et des ou- 
vrages d'esprit : Cet avocat ide bien, mais il est 
prrrus. Un auteur, un écrivain purrus, Un style vtr. 
res. Un langage vivvus. Un ouvrage mivrus. Une 
explication piveusx. Monk, patient et impassible, 
laissait un libre cours aux prétentions du bel esprit 
subalterne, anx méfiances grossières de l'ignorance, à 
lélocution wvross du ph pe parvenu ef pressé de 
prendre rang. { Guisot. } 

Les plaideurs sont diffus, et les amants prolines, (Dxl.) 

— Bot. Tige diffuse, celle dont les ramifications 
naissent de tous oûtés , et s'élalent horizontalement : 
Poyez les tiges mivrüans de la fumeterre aux fleurs 
roses et noires !(H, de Bal.) 

— On dit aussi, Des rameaus diffus. 

— Méd. On donne cette épithéte à l'anévrisme 
faux primitif, 

Sym. DifTus, prolfze. L'un etl'atremarquent un 
défaut contraire à la brièveté, Suivant l'étymologie, diffus 
esice qui ta cher ls, et s'étend en large; prolise est ce qui 
s'étire péaiblement et s'étend en long. EN {Jus est proprement 
contraire à férme ; ire, bprécis. Prolixe est relatif au 
sigle seulensent; diffus est relatif à la pensée ainsi qu'au 
style, On est déffins par Les digressons iautiles, par les ne- 
cessoires superlus; où n'est prolixe que par les comparai- 
sons, Les paraphrases, les circonioeutions. 

DIFFUSÉMENT, air, Pron. di-fn-zé.man, — D'une 
manière diffuse : 4? parle vrrUsEMEXT, 

DIFFUSIBLE, adj. des 3 g, (diffmudere, dif fusum, 
répandre ; lat.) Pron. di-fu-sibl, — Mid. 11 se dit des 

tances qui, comme l'alcool et l'éther, excitent vi- 
vement tous les tissus d'une manitre passagère, et 
réagissent promptement sur le cerveau, 

DIFFUSION, n, f. { diffusio; lat, m. sign.) Pron, 
di-fu-sion, — Phys, En part. des fluides, de son action 
de se répandre , ou l'état de ce qui est répandu : Dir 
ed la himière, La pirreuon du son. 

— Division : Dans les pays aristocratiques, on 
fêre la fixité du capital à sa virresion et à son dévelo 
pement suecessif, (Tropl.) Le nombre des petits proprié- 
daires continue à s'accroître par la pirrus1ox de la ri- 
chesse entre toutes les classes laborieuses. (Ch. Dop.) 
La plus grande civilisation possible n'est que la plus 
grande vievoson possible du confortable. (Nisard.) 

— Fig. Prolixité, trop grame abondance de paroles : 
En cherchant à éviter la mirsusion, on tombe quelque 
fois dans l'obsenrité. Onreproche de la virresion a cet 
auteur, Son style n'est pas toujours exempt de virru- 
sow. Le défaut de cet ouvrage est la pirruston, (Acad. ) 

DIGAME, adj. des 2 g. (&iç, deux; yéuoc, noce; 
gr.) Bot, Qui possède à la fois les deux sexes. 

DIGAMMA, n. m. (ie, deux ; yéupa (T), 3° lettre 
de l'alphabet grec.) Philol, Signe d'aspiration que les 

toliens plaçaient en tête des mots commençant par une 
voyelle, on entre deux voyelles dans le carps du mot, 

DIGASTRIQUE, adj, des à g. (ic, deux ; yarrre, 
ventre; gr.) Pron, digass-trik. — Auat. 1 s0 dit des 
muscles qui ont deux faisceaux de Gbres réunis par un 
tendon intermédiaire : Le muscle pioasraique de da 
méchoire inférieure, 

DIGÈNE, adj. des à g. (ôic, deux; Jim ge 
ration; gr.) Hist, nat. Qui s'aceroit par deux surfaces. 

— Bot, Qui est muni des deux sexes. 

DIGÉNIE, n. f, (êlc, deux; yéveac, génération ; gr.) 
Bot. Génération qui s'effectue par le concours de deux 
sexes. 

BIGEON, n. m, Mar. Piéce de bois triangulaire 
qui remplit le vide existant sous la figure du navire, 

DIGÉRANT, part. prés. du v. Digérer. 

DIGÉRANT, ANTE, adj. Qui a la propriété de di- 
gérer, de faire digérer, 

DIGÉRÉ, ÉE, part, pass. du v. Digérer : Parmi 
des aliments, les uns sont facilement, promptement pr- 
Guais, les autres ne le sont que tardivement et avec 
fatigue, On reconnait toute là monarchie espagnole 
dans les possessions de la Grande-Bretagne, comme on 
retrouve un jaguar à demi wiokré dans Le œentre 
d'un boa. (V. Hugo.) 

mn Fig. 74 pr 7 choses dans ce livre, mais 
elles sont mal pointes. 

PIGERER, v, tr, on act. 11° con), (digerere, 
extraire; lat.) Pron. di-fésré. — 11 change lé fermé 
du radical digéren é ouvert, seulement devant des ter- 
mipaisonse, er, ent : je digère, ils digèrent ; mais on 
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Écrit avec l'é fermé : je digérerai, nous digérerions, ete, 
— Opérer la digestion des aliments qu'on à pris : 
Dicines les viandes, les aliments. Il y a des estomaes 
qui ne peurent picinen que les viandes légères et 
délicates, ( Arn.) 

— Albsol. Jf a l'estomac faible, il ne wioine pas 
bien, Le peuple estun souverain qui me demande qu'à 
manger ; sa majesté est tranquil 
(Rivarol.) 

A deux heures je âne : on en digére mieux. (C. Delar,) 

— Fig. Examiner une affaire, un sujet queleonque, 
les préparer avec soin : Le sénat devait micénen toutes 
les affaires. (Boss.) Plus ils cherchent à pictnen et à 
éclaireir leurs discours, plus ils m'embrouillent. (La Br.} 
1ls avaient des lois particulières qu'un roi avarr ntGi- 
nées, et qui faisaient une partie des Évres sacrés. rt 

— Alsol. La philosophie tire des faits individue 
des notions et des idées, et par la réflexion elle divise, 
bicène, abstrait, (Lerminer,) 

— $e rendre compte d'une chose, de manière à la 
bien concevoir, à la posséder parfaïtement : C'est un 
homme qui lit beaucoup, mais qui ne micènx pas ses 
lectures. {Acad} 

— Fam. Souffrir, supporter en silence quelque 
chose de fächeux : Thcënex ar affront, 1 ne peut 
bicéaen Le mauvais traitement qu'on lui à fait subir. 
Cela est bien dur à nicines, [ne peut miciasn les 
cinq cents des que je lui arrache, (Mol.} 

Le pére lai laisss digérer «x diagrice. (La Font.) 

— Suivi d'un inf. 11 veut La prép, de : Jlne it 
mioënen De von ses Üvres méprisés du publie, (Rac,) 

— Fam, Cela est dur à digérer, se dit aussi d'une 
chose difficile à sapporter, à croire. 

— Chim, V. iutr, où neut, Être mis’en infusion : 
On fait viéénen ces matières à un feu lent. (Acad,) 

DIGESTE, n. m. (digeste, part, pass. du v. dige- 


rere , disposer, n , ordonner ; lat.) Recueil des 
décisions des Ne meux jurisconsultes romains, 
composé et publié par ordre de l'en r Justinien : 


Les lois du monsre. Le Dicarrs est divisé en cinquante 
livres. V, Pannecres. 

Du Pigeste et da code ouvre-nous le dédale, (Baïl.) 
Massillon quittait volontiers la coutume et le vicesra 
pour Cicéron et Firgile, (Fhassault.) 

— Droit rom. Loi du digeste, chacun des extraits 
qui concourent à former les tres du digeste. 

PIGESTEUR, TRICE, adj. Pron. di-jési-teur, triss. 
— Qui a rapport à la digestion. 

— N, m. Chim. Vase de cuivre ou de fonte her- 
métiquement fermé, dans lequel on élève un liquide 
à une haute température sans qu'il entre en ébulli- 
tion : Le mossrece est propre à faire cuire promptes 
mént la gélatine des os, (Acad.} 


DIGESTIBILITÉ, 0. {. Facilité digestive. 
DIGESTIBLE, udj. des à 8. Méd, Qui est facile 
à digérer. 


DIGESTIF, IVE, adj, Pron. di-jèss-tif, tiv, — 
Anat. Qui a rapport, qui sert à la digestion: Les or- 
ganes picesrirs, Les facultés micusrites, 

— Appareil digertif, \'ensemble des organes qui 
concourent à l'accomplissement de la digestion. Clrez 
l'homme cet appareil comprend la bouche, Le pha- 
rynx, l'œsophage, l'estomac, l'intestin gréle, Le gros 
intestin, les glandes salivaires, les pancréas et le foie, 

— Méd, Qui aide à la digestion : Poudre micesrive 
Pastilles miossrives, 

— Pharm. 11 se dit d'un onguest ou d'un Hiniment 
propre à favoriser la suppuration des plaies. 

— N. tm, Les nicesrirssont en général de légers 
excitants. L'eau de Selis est un viossris. 

....Le docteur m'en preserit la lecture ; 

Et, eoemmr le café qi rend be | pli vif, 

C'est après Le repas un irés-boë digestif. (C. Del.) 

DIGESTION, 0, Ê. (digestio; lat., m, sign. } Pron, 
disjésstion, — Coction, tlaboration des aliments dans 
l'estomac : L'exercice facilite la mexsmion. Ces viandes 
sont de facile, de difficile morsnox. { Acad.) La viaxs. 
viox des liquides est Bien moins compliquée que celle 
dessohdes. (Brill. Savarin.) On dispute depuis Hippo- 
crate sur la manière dont se fait la morsrton. (Va) 
Il craindraient de troubler Leur miorsriox et leur 
sormmeilen cherchant à juger par eur-mémes. (Vienn.) 
On donne des repas # vingt louis à des gens en fa- 
eur desquels on ue donnerait pas un petit deu pour 
qu'ils fissent une bone morsriow. (Chamfort.) 

— Physiôl. Fonction par pese s'opère la diges- 
tion : La picrsrion nécessite l'action de plusieurs ar. 
gnes. 

— Fig. et (am. Cer affront, ce traitement est de dure 
digestion, il est difficile à supporter, & Cette entreprise 
est de dire digestion, elle est difhcile, pénible. |] 
Ce ivre est de dure digestion, est un morceau de dure 


qu à 
quand elle miokar. | Pron 
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digestion, la lecture en est fatigante, pénible, } Cela est 
Fin digestion, c'est une chose difficile | croire. 
— Chim. Opération par laquelle on tient longtemps 
certaines matières en contact avec des liquides, pour 
en estraire les parties solubles : Mettre des plantes 
en DIGESTION. 
DIGITAL, ALE, adj. (digitels ; lat; m, sign.) 
. disjistal, — Anat, Qui appartient aux doigts, 
qui a quelque rapport avec les doigts: Arières, rerfs 
MGITAUX. 
— Appendices digitaux, appendices que présentent 
les intestins, et ainsi appelés parce qu'ils ont la forme 


des doigts d'un gant. 

— Impressions digitales, dépressions superficielles 
que présente la face interne des os du crâne, et qui 
correspomlent aux cireonvolutions cérébrales ; a Le 
appelle ainsi parce qu'elles ressemblent aux enfonce. 
ments que produit la pression de l'extrémité du doigt 
sur une partie molle, 

DIGITALE, n. f, (digitale, dé à condre ; de dégitus, 
doigt ; lat.) Pron. di-jistal, — Bot. Genre de shouts 
de la familie des Scrolulaires, ainsi appelées parce que 
leur corolle ressemble à un doigt de gant ou à un dé à 
coudre : Dicrrace blanche, Dhorrass pourprée, Aucun 
insecte n'attaque la piérraux, Sirop de iortare. 

DIGITALINE, 0. {. Pron, di-ji-ta-linn, — Chim, 
Principe" actif extrait de La digitale pourprée, 

— Zool, Genre d'animalcules microscopiques 

DIGITATION, 0. f, (digitus, doigt; lat.) Pron = 4 
ps — Anat. Faisceaux de fibres musculaires, 0) 
et disposés ü près comme les doigts tenus écartés, 

— Bot. Dicowere des feuilles digitées. 

DIGITÉ, ÉE, adj. Pron. di-jité. — Bot. Il se dit 
des feuilles com de plus de trois folioles imrmé- 
distement fixées au sommet d'un pétiole commun. 

piG n. to, pl. Pron, di-fi-t#, — Zoo. Ordre de 
mammiféres qui out les doigts libres aux quatre pieds. 

DAGITIFOLIÉ, ÉE, adj. Bot. Qui a des feuilles 
digitées. £ 

DIGITIGRADE, ad), des à g. (digitus, doigt; gra- 
dior, k marche; lat.) Pron. di-jisigrad. 27 er 
se dit des marnmifères qui n'appuient en warchant 
que l'extrémité de leurs duigts sur le sol, 

— Carnivores digitigrades, famille de l'ordre des 
ampus iers; elle comprend les animaux féroces les 
plussanguinaires et les plus cruels ; les princi sont : 
L'hyène, Le chat, le de, le tigre, le feu, la - 
thère, le Lynx, le hat cervier, l'ancelot, la marte, la ci- 
vette, le chien, ete, 

R = Digitigrades, n, w,. pl. Famille de marmmi- 
ères. 

DIGITINERVÉ, ÉE, adj. (digitus, doigt ; nervous, 
nerf ; lat.) Bot. Il se dit des feuilles à nervures digitées. 

DIGITIPENNÉ, ÉE, sdj, (digitus, doigt ; penna, 
plume; lat.) Bot. HN se dit des feuilles dont le pétiole 
commun est terminé par des pétioles secondaires por. 
tant les folioles, 

DIGITULE, 2. m0. (dimin. formé de digitus, doigt ; 
lat.) Anat, Petit doigt de la main et du pied. 

DIGLYPHE, n. mo. (2e, deux fois; et ylugñ, gra- 
vure; gr.) Pron. di-glf, — Archit. Console où cor- 
beau qui a deux cannelures. 


DIGNE, adj. des à g. (digns; lat. ; m. sign.) 
Pron. di-gn, — Qui mérite quelque chose ; à qui l'on 


t justement accorder quelque chose; il se prend 
La se et en maux, pen Ah de lonange, de 
récompense, Dronx de mépris, de punition. C'est un 
homme wioxe de mort. Dione de grdce, de pardon. 
11 était vrowx d'une meilleure fortine, d'un meilleur 
sort, Son sort est wioxe d'envie, Un objet vioxe d'at- 
tention. Un spectacle wioxe de pitié, Il n'est rien de si 
mioxe de bldme. Être pions du trône, Alexandre, en 
mourant, dit qu'il laissait son empire au moxE. /{ 
n'est Le mon qu'on de regarde, qu'on fasse rien 
pour lui. 1! n'est pas mioxe de aivre. ( Acad.) 

— La clémence est la vertu la plus pioxsdes rois. 
(Com.) Allons, mou cher maître, ne courons plus après 
une personne qui s'est rendue wions de votre haine. 
( Lesage.) Les grandes dmes aiment naturellement tout 
ce qui est DioxE de leur estime. ( Vauv.) Il est plus 
facile de paralñtre moxs des emplois qu'on n'a pas, 
que de ceux qu'on exerce. (La ef.) Ces épita- 
phes étaient des phrases rigides et hawtaires, nicxes 
en effet d'être dites par le marbre. (V. Hugo.) 

— Digne de croyance, digne de foi, qui mé- 
rite qu'on le’eroie, qu'on ajoute foi à ce qu'il dit : Fe- 
moin Dione de foi, 

— Àbsol. Honmète, honorable : C'est ar mioxe 
homme, une mioxe femme, Un pione magistrat, Ce 
DIONE serviteur ne vonlut point trahir son maitre. 

Vous étes, je l'avoue, un bien digne ndversaire, (C. De.) 
Dans ce sens, il se plare toujours avant Je nom. 
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— Noble, beau, qui mérite d'être approuvé : Dans 
cette occasion, rien me fut plus mionx que sa condite. 
(Aeud.} Pouvait-il faire un plus menx choix ? (Boss.} 

Mourir pour son pays est un si digne sorti (Cera.) 

— Grave, compost, fier et réservé : Avoir, prendre 
nn air ions, Parler d'un ton pione. Avoir des ma- 
nières DIGNES. 

— ]1 se dit quelquefois troniq, 

— Qui est en rapport, qui a de la convenance , de 
In conformité avec : 4{ montre partout des sentiments 
vicnes de sa malssance, ( Boss.) Fous avez des en- 
fants pionxs de vous, C'était là un sujet moxx de 
son génie, tune entreprise müe de son courage. C'est 
une piënx récompense de ses travaux, Cette conduite 
est mioxx d'un honnéte homme. Cette action est mixe 
d'un héros. C'est un forfait miGux de lui, Cette réponse 
est bien mionx d'un sot, Un fils muoxe d'un tel père. 

= Gramm. Cet adjectif, employé sans négation, se 
dit en bonne et en maur. part : est pione D'asrime ; él 
est micnx De MÉrais. ( Acad.) [1 n'est rien de si miink 
DE BLAME, (Rego.) Joint auve pégation, il me se prend qu'en 
bonne part : ATa'esi Pas pions de votre amtrié, (Atad.} 

DIGNEMENT, adv. (dignè; lat. ; m. sign. } Pron, 
di-gu-men. — Selon ce qu'on mérite : Je me sous 
en saurais remercier DIGNEMENT, AJSé£ MGNEMENT. 
Ia été picximent récompensé, ( Acad.) 

— Convenablement, tris-bien : S'acquitier none 
ment de sa mission, 1 s'est piowemExt comporté. 
C'est parler monesase. [la fait pion des choses, 
{Acad.) Saurai-je a nioneuent le plus gran de- 
voir de ma vie? (J, J.R.) 

DIGNITAIRE, n, m. Pron, di-gnitèr, — Celui 
mp est revêtu d'une dignité : Les grands niexyrataus 

e l'État. (Acad.) Les gaspillages de la cour, les gros 
gages des miéxrraines, les Énéfices ecclésiastiques 
éprisaient l'Espagne, (V. Hugo.) On amenait une ha- 
quenée bien dressée ; un micsiratns de l'empire ap 
Prochait un escabeau, un autre tenait l'étrier ; on 
soulevait de tsar, et tout se passait gravement et lente- 
ment, (Mérim. 

— Grand dignitaire de l'empire, chacun des titu- 
laires des six grandes dignités créées par l'empereur 
Napoléon 1°°, 

DIGNITÉ, 0. [. (dignitas ; lat. ; m. sign. } Élévation, 

r, majesté, noblesse qui impose; gravité po- 
le qui commande Le respect, les é : La nionrré 
du sonverain. La monté dutrône, La mionrré du ma- 
£istrat, du juge, Comprometire sa wiastré. IE à beau 
coup de piONITÉ dans les manières, Ses manières sont 
pleines de montré. Avoir de la viontré dans Le ca- 
ractère. Parler, agir avec vioxrré. Faire les choses avec 
MémiTé, Sa conduite manque de mumiré, (Acad. 
L'envie, la paresse, l'intempérance portent atteinte à 
da liberté et altèrent la wiosiré de la nature humaine, 
(F. Cous. ) 

Souriesstei de ton new, soutiens ta dignité, (Cern.} 
La moxrré de la vertu. La wioxrré de notre nature, 
La miomiré du cothurne, La wicxrri tragique, 

— Affectation d'importance , de grandeur : Cerre 
mIGNITÉ n'est que risikle. Elle a un petit air de o1- 
Gniré qui me déplai, { Acad.) 

— La dignité d'un sujet, d'une matière, l'impor- 
tance et la noblesse d'un sujet, d'une matière : 47 
cemprit toute la pionrté de son sujet, 


— Fonction éminente, charge, office consblérable ; 
Grande mosri, Diontri souveraine. S. é DICNITÉ. 
Droniré royale. Les premières, les plus hautes vioxrrés 


de l'Etat. Être conutitué en piowrré. Parvenir aux nv- 
oxités. Élever à ne vicmrré, J{ le combla de richesses 
et de mowirés. Lei marques, les insignes d'une wr- 
Goiré, Diontré écclésiastique, La viostré épiscopale. 
(Acsd.) Démétrius couféra la müxrré de patriarche à 
Tgnace, évêque de Razan. (Mérim.) 

Toutes les dignité: que tu m'a demandées . 

Je te les ai sur l'heure et sans peise accordées, { Corn. } 
… — Bénéfice ecclésiastique auquel est attachée une 
juridiction, une certaine prééminence, ou une fonction 
particulière dans le chagatre, où daus le chœur, 

— Celui qui possède un de ces bénéfices : Z{ y a 
des cathédrales où toutes les vianrrés portent la robe 
rouge, ( Acad. ) 

DIGON, n. m. Mar, Bâton qui porte une flamme 
où un pavillon, et qu'on attache au Pa d'une verge. 

— Pèch, Morceau de fer barbelé, ou demi-dard 
que l'on ajuste au bout d'une perche; on s'en sert 

ur prendre le poisson plat entre les rochers de In 

iner. 


DIGONE , ndj. des à g, (ic, deux ; yovéx : 
g:) Que Jens mgue d , JV , angle 
DIGOT , 0. m, Pron. di-gé. — Pêch. Petit ins- 
Wrument appelé aussi aignillette, dont on se sert pour 
Urer du sable certains poissons de mer, 
Tous 1. 
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DIGRESSER, v. iütr, ou neut, 1° con). (digredi, 


se retourner ; lat. } Pron, dingrèss-cé, = Néol. Se li- | Ph 


vrer à des digressions. 

DIGRESSEUR, n. m. Pron. di: eceUr, — 
Néol. Celui qui se livre à des digressions ; celui qui 
aime Les digressions. 

DIGRESSIF, IVE, adj. Pron. digréss-cif, ci, 
— Didaet. Qui consiste dans une suite de digressions. 

DIGRESSION , n. f. (digressio, nction de l'élai- 
goer; lat.) Prom. dé-gréss-<cion. — Ce qui daus un dis- 
cours me tient pas, ne se rattache pas au principal 
sujet : Ducnnssion ennwreusr. Longue bIGRESSION. 
Courte miosxssion. Dionession agréable, Faire rune 
miosessiox. Se perdre, s'égarer dans des viünnssions, 
Il se laisse entrainer à des pionasnons sans fin. Cet 
auteur est plein de vionmssoxs inutiles, (Acad.) Quel 
ques mioREssons que je cherche, je reviens toujours 
malgré moi à ce cruel sujet. (Flech.) 

— Astron. Éloignement apparent des planètes re- 
lativement au soleil, |} V. ÉLoxcariox, 

DIGRESSIVEMENT, adv. Pron, dingréstecinn 
men, — Néol. Pur digression, 

DIQUE , n. f. { due où dk, barrière ; cell. } Pron. 
dig.— Amas de terre, de pierres, de bois, éte., pour 
servir de rempart contre l'eau, et principalement 
contre Les flots de la mer : Faire une wièur, Ouvrir 
tee mious, Aompre da mioux, Couper kx wioux, Les 
miouss de Hollande, (Acad.) La côte est gardée par 
des miouns élevées contre La mer, qui menace souvent 
de reconquérir son ancien domaine, (Mslte-Brun.) 

— Fig. Obstacle : Quelle neoux opposer à une telle 
licence ? (Acad.} Les passions rompireat les miouxs de 
la justies et de la raison. (Fléch,) 

DMIGUEMENT , b, 1m, Prop. digh-man, — Ponts 
et Chauss. Ensemble des digues construites au bord de 
la mer ou d'un fleuve. 

DIGUER, v. tr, ouact. r'° con). Pron. di-ghé, — 
Ponts et Ch. Faire une digue, 

— Man, Diguer un cheval, lui donner de l'éperon. 

DIGUIAL, n. em, (digue) Pron. di-ghial. — Pèch. 
Grand filet, terminé par une nasse, qu'on élalit au 
pied des digues. 5 Au plur, Digniaur, 

DIGYNE, adj. des 24. ( êtes, deux ; yuvñ, femme ; 
gr.) Pron. di-jian, — Bot. Fa parl. des fleurs, Qui 
ont deux pistls distincts, où un style surmonté de 
deux stigmates, ou deux stigmates sessiles. 

DIGYNIE,n, f. (ée, deux; qurñ, femme; gr.} 
Pron, disjinni, — Hot, Ordre de cinq classes, compre- 
nant les plantes digynes, 

— Anat, Monstruosité caractérisée par la présence 
d'organes doubles du sexe féminin. 

DIHYDRIQUE, adj. des à g. (36<, deux ; Güp, eau; 
gr.} Pron. di-i-drik, — Chim. 11 se dit de composés 
contenant deux fois autant d'hydrogène que les autres 
coin du mime genre, 

DIAMBE, n.m. {êc, deux fois, et Faufos, immbe ; 

.}) Pron. di-iamb, — Prosod, Pied des vers grecs ou 

tüns, composé de deux iambes, où de quatre syl- 
labes, dont La première et la troisième sont brèves, 
la seconde et la quatrième longues, || On dit aussi, 
Double iambe. 

DILAMBIQUE, ad). des à g. Pron. dinar bik, 
Prosod. Qui appartient au diiambe. 

DHOX, n. m. Mar, V. Dicnox, 

DILACÉRATIOS, n. f. (dilaceratio; lat, 1, sign.) 
Pron, di-le-cé-ra-cion, — Chir, Action de dilacérer ; 
déchiremept cecasionné par une grande distension. 

DILACÉRER, v. tr, ou act, 1°* con). {dilmcee 
rare; lat; em, sign.) — 11 change l'é fermé du rad. 
dilacér eu à ouvert, avant ces lermipaisons #, es, 
ent.— Chir, Déchirer quelque chose ; mettre en piè- 
ces avec violemos : Dicacéaam ter fias. 

— Par anal. Dilacérer un acte, le déchirer, le 
détruire. 

DILAIEMENT, 0. m. Anc. [Xlai. || Chicane, 

DILAPIDATEUR, TRICE, adj. Qui dilapide, qui 
dépense follement : Ministre vixarinateus, 

DILAPIDATION, a. f. (dilapidatio ; lat. ea. sign. 
Pron. dila-pi-da-cion, — Action de dilapider; dé 
pense excessive el désordonaée : La meartparron 
des finances de l'État. {Acad.) Les ptrapimarioxs 
sont plus funestes aux gouvernements qui les com- 
mettent qu'aux pays qui les souffrent. { Ébnsaf.) 

DILAPIDER, +. Ur. où act. 1°* conj, (dilapidare, 
disperser les pierres d'un édifice ; lat.} Pron. di-fa- 
pi-dé. — Dépenser avec excès et avéc désordre : Ce 
ministre à DILAPIDÉ les finances, (Acad.) 

DMILATABILITÉ , n. f. (diater. ) Phys, Propriété 
que possèdent tous les corps, de changer de volume 
sous l'influence de la chaleur, et de pouvoir, sans se 
désogréger , séparer les unes des autres les particules 
matérielles qui les composent, 
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DILATABLÉ, adj. des + g. Pron, di-la-tahl, — 

3. Qui est susceptible de dilatation : Les ga 

indéfiniment mitarantus, Les corps solides sont beaw- 
moins DILATASLES que les liquides, 

DILATANT, 0. 5, Pron. difa-tan. — Chir, 
qui sert à dilater ou à tenir libres et béantes certaines 
ouvertures naturelles, aceidentelles où artificielles : 
Les sétons, les sondes, les boules d'iris, sont des w- 
LATANTS. 

DILATATEUR, 0. 1, Chr. Instrument dont on 
se sert pour ouvrir et dilater une plaie, pour agran- 
dir une ouverture, 

— Tout muscle qui sert à dilater Les cavités aux pa- 
rois desquelles il adhère, 

DILATATION, n. f. (dilatatio, lat,; m, sign.) 
Pron. di-la-ta-cion, — Extension, entation 
qu'éprouvent, dans tous les sens, sans changer de 
constitution, es corps qui sont soumis à l'action de 
la chaleur : La prcararion des gaz, Le fer, qui est 
de tous les métaus le plus difficile à fondre, est 
celui dont la virarariox est la plus lente, (Buft,) 

— Chir, Agrandissement accidentel où contre na= 
ture, d'un canal ou d'une ouverture : La birarario® 
d'une plaie, 
édé opératoire qui a pour but d'augmen- 
ter où de rétablir be calibre ro ed à d'une ouver- 
ture, elc,, au mogen de l'introduction journalière de 
bougies et de sondes : Drcararion temporaire, DILA- 
TATIOS permanente, 

DILATATOIRE, adj. et n, mm. Pron. di-fa-ta-foar, 
— Chir, Qui sert à dilater. || Ÿ. Dilatateur, 

DILATÉ, ÉE, part. pas. du v, Dilatér : Un air 
trop HILATÉ, 

— Fig, : Mon cœur, viiaré à l'escès, ne trouvait 
plus d'espace où s'étendre, (S1. Sim.) 

— Bot. Qui s'élargit en , de In base vers le 
sommet. 

DILATER, v, tr. où act, 1° con). (dilatare, lat. 
mm. sign.) Phys. Augmenter le volume d’un corps et lui 
faire occuper plus d'espace, en écartant ses particules 
matérielles, sans les : Le calorique pirate 
tous les corps, L'abondance de La chaleur, on sa pri- 
sation pteare les corps ou les resserre, (Cuv.} 

— Chir. Élargir, étendre : Divaten une À 

Fig. : La trisiesse resserre le cœur, mais la joie Le 
DIRATE, (Acad,) 

= Se dilater, v. pron. Augmenter en volume 
Dans certaines maladies, la pupille an nixare beau- 
coup, L'étain, qui de tous les métaux se fond Le plus 

romplement, est aussi celui qui se wrare le plus 
dite, (Buff.) L'air se oivare par la F, 

— Fig. : S'épanouir : Ouvres au peuple de vastes 
horizons où sx puisse pirater son due, (V.Cous.) Leurs 
cœurs SE SONT DILATÉS. 

DILATOIRE , adj. des à g. Pron. dida-toar. — 
Procéd, Qui tend à prolonger un procès, à retarder 
le jugement : Erception piratomx, Moyen DILATOTRE, 

— Qui fait différer; qui remet à un autre temps : 
Les formes miiatonnas de la prudence. (C, Nod.) 

MALATOIREMENT, air, Pron. di-la-toar-man, — 
Prat, D'une manière dilatoire, avec des délais, des re- 
tards. 

DILAYANT, part. prés. du v, Dilayer : 

lmbécile, éontear qui voudrait et qui n'ose, 

Dilegant, qui toujours à l'œil sur l'avenir, { Réguier.) 

DILAYER ou DILAIER, v. tr. où aût, 1°° con). 
(délai.) Pron. di-&-ié, — Différer, remettre à un 
autre temps : Drssven un payement, Dicayen on ji 
gement, | Vieux. 

— Absol, User de remise : C'est un homme qui pt + 
Lave toujours. Il ne fait que nrrawan. 

DILECTION, 0. f. {dileerio ; lat, ; m. sign.) Pron, 
di-lék-cion. Style de dev. — Amour, charité, La pt- 
sacriox du prochain. Rien ne lui est cher que les an= 
fants de sa muscrion. { Boss.) 

— Titre que le Pape et l'empereur d'Autriche 
donnent à certains princes en leur écrivant : J'ai éerit 
à votre oicscrion. Salut et mILECTIOS, 

DILEMMATIQUE, adj. des ag. Philos, Qui est de 
la nature du dilemme. 

DILEMME, D. mn. (dilemme ; lat, , formé de ic, 
deux fois, XxuËäve, je prends ; gr.) Pron, di-léer, — 
Sorte d'argument formé de deux Eu contrai= 
res, dont on laisse le choix à prog) vod 
couvainere également, quelle que soit celle qu'il 

: Poser un orcamme, Dixmms sans réplique, 
Dirmems prenant, 2 

— Le dilemme est formé de deux propositions 
disjouctives jointes à deux propositions condition- 
uelles; ce vers de Racine en présente un exemple : 

Je meurs si je vous perds, Eoais je meurs si j'attends, 

DILETTANTE, 0. des 2 g. (m. ital. amateur, con- 

gt 
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naisseur, ) Pran, di-lt-tantt, — Amateur passionné 
de musique, surtout de musique italienne. 

— Au plur, Ia la forme italienne eg €: 2.7. Rousse 
Fgcrait au premier rang dessuærrasre, (Castil-Hlaze,) 

DILETTANTISME,, ne. Pron. didés-tantisrm. 
— Néol. Goût Urésail pour La musique, et partiout. 
our La musique italicune : Le gout de da musique 
italienne à reçu le nom de DILETIANTIAME, qi Hé 
saurait se prendre en mauvaise part. (Castil-Ulaze.} 

DILIGEMMENT, odv. Pron, dèdi- , — 
Promptement, avec diligence : Trasailler ouacsa- 
ment, LÀ est venu furt vnicrmwenx. (Aoai. ] 

— Avec soin, exactement : J'ai recherche, exa- 
mit ounicrmmexr, { Acad.) & Peu asité, 

DILIGENCE, u. {, (diligentia, lat.; an. sign.) Pron. 
di-B-jenss. — Promptitude, andeur qu'on apporte 
dans l'exécution d'une chose : Travailler avec nus- 
Gunce, eu grande nuacaxcs. User de miniaance, {Ac.) 
Elle accourt en praouses, et quasi hors d'haleine. 
(La F.) Le puseuves du travail on égale la gran- 
deur. ( Boss.) 

— Faire diligence, grande diligence, se dépècher, 
se hâter : Ce courrier À VaiT mtIGENCE, à FALT GRANDE 
puucaxcr, Travaillez à mon affaire, surtt VAFrES 
piiicexce, { Acad.) Je vans assire qu'à moins de vo= 
ler, on ne peut pas sArRE ras ne nitiüstos. (Regn.) 

— Faire acte de diligence, marquer que l'on s'est 
mis en devoir de faire quelque chose. | 

— Procéd, Poursuite : Faute de nnscance, l'ius- 
tance périt an bout de trois ans, Faire ses vuicescrs 
contre ua tiers, ( Ac. } 

A ln diligence d'un tel, eur La demande, à la 
réquète d'un wf : di devra étre paursuiei À 14 vus- 
cases du procureur du roi, Oo di souvent aussi, 
dans les exploits, poursuites et déligences d'un tel, 
surtout lorsqu'on y parle d'une personne qui agit au 
nom d'une autre, : 

— Soin vigilant , #echerche exacte : J'ax arr nt- 

= LIGENCE, lOUÉES Mes DILIGENERS, pour le trouver, pour 
wenir à bout de tel dessein, | Men. 

DILIGENCE, n. {. Pron. di-janss. — Grande 
voiture de voyage en commun, quu part à des j 
et à des ss. fixes : La mn al de Hg 
Bureau des prxicesens, Bordeaux, Envoyer des pas 
quets par da viracesce. Partir par Le nuscuxer, Pren= 
dre la wirscaxex, M. de Coulanges est parti ce matin 
per la wiricaxee, { M de Six.) 

— Fig, et am. C'est Lx déigence emhourbée, we 
dit d'une personne trop lente dans ce qu'elle fut. 

— Auc. Diligence d'eau, bateau pour Le transport 
des voyageurs : La oiricaxos n'eau passe derant vo- 
tre chétente. { Picard.) 

DILIGENT , ENTE, ad). {défigeus ; lat. ; 1. sign.) 
Pron. di-fi-jan, jante, — Proupt à ce qu'il fait ; qui se 
dépêche, qui fait où qui va vite : fakes ousuasr 
Ouvrière mLIGEN TE. 

Cane ln voit point d'unc humeur innonstante, 

Poreseuse au priotemps, en hiver diligente, 

Afromer en plein air Les fureurs de janvier. {Boïl,) 

— Qui fait diligence : Mexager visscext, Cour- 
réer ntuiGexr, JÙ y @ peu de gens qu'il ne rattrape, 
quelque nuicexTs qu'ils puissent étre, {Fléch.} 

— Soigneux, laborieux , vigilant : £caber prti- 
osxr, Être fort mio pour ses affaires. 

— Par analog. : Morcher d'un pas mriacexr, Soin 
miiGEnt, {Acad} 

Sous Leurs pas diligeurs le chemin disparait, (Hoil. 

Le tout allait s bien par son som sfiligent. (La F,) 

— Junispr, Partie de plus difigerte, Va partie qui 
agit la premiére dans une poursuite dont k droit 
lui était commun avec d'autres, 

— N. m0, Techn, Machine qui sert à dévier l'or 
en brins. 

— NT. Hortic, Vanièté de tulipe printanière, 

Syn. Diligent, expéditif. Diligent, exprne 
le vèle: espéritef, l'aplitude, L'hasome diligut se met vo- 
entiers à l'ouvrage et ne perd point de temps; l'homme 
expeditif ne remet pas a lendemain ce qui peut se aire la 
veille, et finit avec lu moins d'isteeruptios possible ce qu'il 
sant fois commenec, L'homme défégent eat plus assidu ; 
l'homme eepeditéf est plus industrieux. 

DILIGENTER , v. tr, ou act, 1° con. (diligent,) 
Pron. di-li jancté, — Môter, presser : {{ faut wire 
ox ccffe cffaire, l'impression de ce mémoire, 

— V. tr, où nent, Faire diligence, 4{ fert wits- 
Grxren., 

= Nediligenter, v, pron, Agir avec diligence : 
Allons, ounaicaxrer-vocs ant peu, I! faut vous mts- 
GexTRA, (Acad, |} Fam, 

PILOGIE, n, À, (2i:, deux; Déyee, discours; gr.) 
Pron, di-to-ÿf. — Littér, Drame qui a deux actions, cu 
qui réumit deux piéces en une seule, 
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DELL CIDATION, n. L. {lucidus, qui huit; lat.) 
Pron, dida-ci-dacian, — Nèvl, Éclaircissement. 

DIEU CIDEs ad, des à g. {lilucidies ; Lat.; on. sign.) 
Prou., di-lecid, — Clair, évident , satolligible, mani- 
Lste. 

DILLCIDER, v. tr. où act, 1° conj. Échairoir. 

DHUER, v. tr. où 208 :°* con), (allure, dé- 
layer, détremper ; lat.) Pron. déc, — Plya, Éten- 
dre d'eau ane liqueur quelconque. 

= Se diluer, v. prou. Eire dilué, étenda d'eau. 

MLUTION, n. É Prou. di-lwsion. — Pharm. 
Action d'étendre d'eau mue liqueur, une dissolution. 
Action de délager une subsianée dans «in liquide. 

DILE VIAL, ALE , adj. V. Duaiviex, 

DILU VIEN , AENXE , adj. { cdéloions, débigge ; But. 
Pron. di-du-siaie, œièn,— Qui a rapport au déluge : 
En exaninaut les montagnes, on y reconuail dus traces 
des aux DILUVIANEES. | +) 

— Pur exagér, {'iembe sue plie dilwienne, il 
pleut à torrents : Le aunt fut horrible ; il vouna me 
PLU MULUVIENNE, | Arago. } 

DILUVION et DILUVIUM, n. mm. (diluviam, dé- 
luge ; lat.} Géolag, Terrain de transport, eompesé de 
terres allusiales dont un attribue la formation à une 
inondation marne antérieure aux temps historiques. 

DIMANCHE, 5. m, {dics magi, gra jour, où 
dorminies, jour du signeur; lat. } Le premier jour de 
la semaine, qui est consaor: parlieulièrement chez 
les chrétiens aux exercices de désotion, et qu'on ap 
pelle aussi quelquefois Le jour du Seigneur : Le pre 
mer suManGES du mais, Le mumancue das Anmear, 
Le Dumsnems de Paques, (Acad) Ces heuretx Damas 
CHEs , si impatiomment attendus, passaient comme des 
réves, {G. Sand.) Le préee se fou aus des nimanituxs 
dans des paroisses, { Acad.) 

— Dimanche gras, celui qui précède Le mercredi 
des Cendres. 

— Prov. Tel qui rit vendredi, demarche ; 

— Mur, Palen de dimanche, Palan volant; c'est be 

lus petit de cette espece qui soit en nsage À bond. 

x DlME, n. f, (desime, dsième partie ; lat.) Pran. 
dim, — Feod, La portion des graurs, des vins, des 
fruits, ete, qui se payait à l'Église ou au seigneur du 
lieu, 1 qui était ordinnirement Le dixièine de la né. 
colte ; Payer dr mix, Lever des nimes, 11 avait la mises 
de toutes ces terresle, La vimx des bles, du aux, etc. 
Il y avait des vis qui faismient de treisiéane partie, 
la douzième partie, Les Juifs payaieut la viux aux 
dévites, {Acad,) La mime prelevee sur des produits 
bruls ne tenait aucut compte des fraus de ie culture, 
{Ch, Dupin.} 

— Grosses dimes, dimes qu'on levait sur les gros 
fruits, comme Le blé et Le sin, }] Menies dimees, velles 
qui se levaient sur les menus grains et sur be menu 
bütail, || Pertes dimes, celles qu'on levaut sur les lé- 
gumes, le chanvre , etc. 

DÎME. n. mi. Pron. dim, — Métrol, Mouoaie d'ar- 
gent des États-Unis, Le dime vaut le dixième d'une 
piastre, 

DÎMÉE, n. [. Pron, démé. — Ant. Le droit de 
düme, i] La dime elle-même, 

DIMENSION, n. Î. { demetiri, dimensum, meserer ; 
lst.} Pron, démancion, — Etendue des corps : Un 
corps sulide à trois vinsssoxs, de longueur, la lar- 

eur, et le profondeur où 1x hauteur, Il a pris toutes 
les mimensions de ce batiment, Ces detez objets sont ile 
méme, d'égale susevson. | Acad.) 

— Fig. et fam., Prendre ses dimensions daws une 
pet meer les mesures nécesiaires pour rémssir : 
ll a échoue dans son projet, parce qu dl n'avert pes 
bien pris ses wimexsots. { Acad.) 

Sorveut Le bras ou la jembhe dit côté droit n'a pas 
des mémes imensions que Le bras as la jambe du edté 
gauche, (Boft.) 

— Ligisl, Tobre de dimernswn, tale qui es 
tarifé ev raison de la dimension du papier, Ou l'em- 
ploie par opposition à témbre proportionnel, Voy. 
Paorunrionser.. 

DIMER, +. te. où act. 2° con, Pro. dimé, — 
Lever La die : Dimes dans nn champ, Dimen sur 
un quartier de vigne, Dimes au pressoir, ( Acml.] 

— Avoir drait de lever La dime en un lieu : Cer 
évéque, Ce SIN NOT DÉMAFT Sur toutes des terres à ane 
fieue à la roude, L'abbé pimatr dans tons ces wille- 
ges. { Acad.) 

DIMÈRE, adj, des a g, (dis, deux; mépos, partie; 
gr.) Pron, dimér, — Qui est composé de deux seg- 
ments où articles, 

, DIMERIE, n, f. {dimer.) Pron. dév-ri, — Ant, 
Etendue de territoire sur lequel on avait droit dé di- 
mer ; La piments de ce scigmerr s'étendant depuis telle 
borne jusqu'au grand chemin, 
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DINÈTRE, «dj, ot n, an, (êls, doux: hérpor, 
mesure, pied; gr.) Pron disnètr, — Pros, ane, H 
se dit des vers iambiques de quatre pres, ct quel- 
quefnis aussi des sers de dieux pasele. 

OR, nm, Crbui qui était eomunis pour re- 
emeillir les dimes : Diweun de tri fres, 

DIMIDIE. ÉE. adj. {dimediatus, divin par mroi- 
tie; Jat.) Zoo. et Pet, Boninué de muitié ; développé 
à comm, 


DÈMIER n.m. V, Disnon. 

DIMINUE. RE, part, pass. du +. Diorinuer, Mnsiq, 
Ii se dut d'un intervalle mineur dont on retranche an 
demi-ton par un diése à di note inféreure, où pur 
an bémol à la wnte supérieure : Seconde rares. 
Hepéicane DUBEEN TËE . 

DIMENUENDO,adr. (es dfémménamnr.) Musiq. Terme 
italien dont on ææ sert pour indiquer qu'il faut prsser 
du forté au prano; il est à à Cresemafo, 1Ù se 
marque quelquefois par le signe % , quelquefois par 
l'abréviation Div, 

DIMINUER, +. tr. où at, 1 com. { dmiuere ; 
lat, m. sign.) Amoinrir, réduire que chose, en 
rétrancher due partie : Dimisoun l'épaisseur d'are 
planche. Thausoen ne colonne. Dimrxoen la hautesr 
dun bdtiment, Doncuen la portion de quelqu'un. 
Dhwistes de pris d'une PAR. Duusoen 
dépense, Sa grande dépense a puxraué son blem, (Ac.} 

— Fig. et mor. Aflsiblir, rendre moms couside- 
rable : Cela monster un peu ses souffrances, son 
chagrin, Sa mauvaise conduite à DONNUÉ Lo auto. 
rite, son crédit, Rien me peut DIMINUER 54 glairr. 
(Aead.} Certe famille n'a rien pwsrxvé de l'éclat et 
de la grandeur de son origine, (Fléch.) L'absemee 
means des médiocres passions et augmente les gran- 
des, (La Rochef.} 

= Diminuer, v. intr. on neut, Se réduire, de- 
venir moindre; baiser, s'affniblir : Ce fruit à beau 
coup DIMXTÉ de grosseur en séchant, La rivière ext 
moins hante, les eaux nosrmurmr beancouy. Ce howil. 
lon à bien nrarauk, Sa fdpre commence à PIRINUER. 
Les jours oùr prmvwvé, Les denrées wournus nr de 
prix, Ser ressources nrarmuenr, (Arad.) Ma sgnté 
Dimixue fous les jours. { Volt.) 

— Maigrir : Cetenfant dépérit, il nuarxns à vue 
d'œil, { Aead, } 

— Mar. Diminuer de voiles, carguer ou serrer les 
voiles qui sont dehors, afin d'affaiblir le sillage du 
valse, On manxve ve voisss à d'approche de le 
nant.” 

— Le fond diminue, il y a moins de profondeur 
dans le fond où l'on se trouve qu'auparsvant. 

DIMINUTIE , IVE, adj, (démiuatius ; lat. } Pron. 
dicmeicnutif, Liv. = [ se dit de tout mot qui a 
une signification plus faible ou plus aduucie que celui 
dont 4l est formé par l'addition d'use certaine ter. 
tuinisson : Filetre, femmelette, amowrette, diablotin, 
sont des expressions mutsurives, sout des termes 
pexorsrs des mots fille, femme, amour, diable, 

— Par analog. Fornre, férminaison mixrxtnire. 

… N, m, Fieillot ét doucet sont des orminerirs de 
vieux ef de doux. La langue italienne abande en nr- 
mimeriws. {Acad} Nous avons faisse à Ronsard, à 
Marot, à du Martas les prainertvs badins en ülie 
et en eîté , ef mous n'avons guère conserve qie BMOU- 
rette , fillette, grisette, grandeletie, vieillotté, na- 
boîte; maisonmette, villotte, Îleuretté ; encore ne 
ds employens-rons que dans le style trés-familier. 
Volt, 

—— Par extens, Objet L = est en petit ce qu'un au- 
tre est en grand : Ce jardin est un pimtsurir de celri 
des Tuileries. | Acad, } 

DIMINUTION , n, f. Édiminniio, lat,, m. sign.) 
Pron. di-misau-cion, — Amointrissément , réduction 
dans le volume, la quantité, Ka valeur, le prix, de 
quelque chose : Grande onexunox, Drurxtrion 
cousidérable, Disvorrox de tease, Dimsnurion de 
prèr, Faire une vwimexcrios. Ce fermier demande de 
de vinaoron, demande uneneeanxcrios, DimIR TION 
des rspèces. 

— Comm. Rabais : Diusworion dans les prix. 
Ne faire aucume MMIMUTION, 

— Fig, et mor. Affiblissement : Drwsorox de 
taxe, Son pouvoir à souffert quelque vomsvriox, Me 
traëver d'un tribunal à l'autre, c'était éloigner mes 
œmis par la mwnurion de leur confiance, {Beau} 

— Rhétor, Figure plis connue sous le nom de 
Litote, 

— Auc. eus, Division d'une note en plusieurs au- 
ires notés dé moindre valeur. {| 1 se disait aussi des 
roulades où freibons, 

— Arclrit. Déminution des colonnes, so dit du rêtre- 
cissment gradnel du ft de la colonne, à partir 
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du bas ou seulement du tiers de la hauteur, jusqu'au 
chapiteau. 

DIMISSOIRE, n. 10. À dimiasorins ; lat, formé de 
dimittere, laisser aller.) Pron. di-miss-cour, — Let- 
tre par laquelle un évêque consent qu'un de ses dio- 
césains soit promu à la chéricature où aux ordres par 
uu autre évêque : J'ollai demander & l'archevéque de 
voulir bien vbtenir pour müi ur mosissoinn pour 
recevoir les ordres de sa main. (Marm.}) Les clercs 
ne marchent pas sans le vimissorme de ur évêque. 
(Fleury. } } a dit aussi Pémissaire, 

DIMISSORIAL, ALE, adj. Pron, di-miss-co-rial. 
— 11 n'est usité que dans cette loent, Lettres démis- 
soriales, lettres qui contiennent un dimissoire, 

DIMORPHE, adj. des à g. (Gtc, deux fois; popoñ, 
forme; gr.) Pron, démorf, — Chins, 1 se dit d'une 
subatance qui donne des cristaux de deux systèmes 
différents, où d'un même système, mais avec des an- 
gles différents, 

DIMORPHISME, 0.10. Pron, dinar. fm. — Chim, 
Phénomène qui carattérise les substances dimorgihes. 

DINANDERIE, n. {. coll, Techn, Toutes sartes 
d'usteusiles de euivre jauwe : La vixanpeman dire rot 
nom de Dinant, ville de le ser ice. 

DIXANDIER , 0. 0. Pron, di-nan-dié, — Cons. 
Marchanl où fabricant d'ouvrages de dinamdbarie, 

DINATOLRE, ai. des 2 g, Pron. di-ne-roar, — 
Néol, Quia rapport au diwer ; au Liont Lieu de diner : 
Déssuxun prxatotns. & 

DINDE. n. É. Pron, daind. — La fermell du din 
don : Une pexps aux truffes, farine de truffes, Maw- 
ger de la minne. Jamais jé n'ai mangd de nexve si 
suceulente, (Marm.) | On dit aussi. Poule d'inde, 

— N. m, Abusir. Coq d'Inde: Ln gros nine, 

DINDON, u. 0. ({nde; où à dit cag où pouls 
d'Inde , et par corrupt. démde, dénleus. } Pron, dain- 
don. — Zoul. Genre d'oiscaus de l'ordre des Gulli 
macés ; ils ont la tète nue etgarnie d'appemliess char 
nus ; Le diudon commen est originaire de l'Amérique 
wéridionale : Gorder des minnows, Un 4 a lo 
misuons, (Acad. ) Ce n'est plus un éhdteær , d'est me 
farine : poules, oies, pinmoss, fianier, éharrette 
dans un coin. (V, Hugn.} 

— Au plur, H ” des mâles ct des fenmllrs, 
Au sing. Ii ne se dit que du müle, appelé aussi Coy 
d'Inde : Dinvox en daube, Disbex à be brochs, 
Dinoux froid. 

— Fig. et fan, Garder les dimdonr, vivre religué 
à La enmpagne : On l'a envoyé Gannan Les mixDoNs, 

Altons planter mes chous et gireler les dimlenr, (Piroe.} 

— Pror. et fan. Æéte, colère, gourmand comme 
un dindon, trés-bète, trèseutère, ete, 

— Fig. et sm, C'est un dindon, un franc disulon, 
se dit d'un homme stupide. On dit de méme d'une 
2 sus intelligence : C'est ane dinde, une grande 
CÉPRI TI CET 

— Fig. et fan, Jen sera Le dindon, il sera dupe 
dans cette affaire, 

DINDONNADE, n. £ Art, vét. Espèce ile petite 
vérole qui attaque les dinduns ; elle se manifeste par 
des pustules autour etau dedans du bee, sous Les ailes 
et les cuisses. 

DIXDONNEAU, n. 10. Pron. d'ainlo-ne, = Petit 
dindon ou petite dinde : Les vibonneaux sont diffi- 
ciles"à élever. { Acad, ) 

DINDONNIER, IÈRE, n. Pron. d'ain-do-uié, nièr, 
— Gardeur, gardeuse de dindons. 

— Fig. et par dénigr, Il se disait quelquefuis d'une 
demoiselle de campagne, 

DINDOULETTÉ, 0. {. Pron. duin-don-lést, — 
Zoo. Un des noms vulgaires de l'hirondelle. 

DINÉE, 0. f. Pron, disué, — Le repas où La dé- 
pense qu'ou fait à diner dans les voyages, tant pour 
les personnes que pour les chevaux : fous en à éoétd 
tant pour la bixiz, 

— Par exteus, Lieu où l'on s'arrête pour diner 
lorsqu'on est en voyage : {n'y a plus qu'une dieire 
d'ici à la pisér. Pour aller coucher dans cette wille, 
da vixes est à tel village, M, de Chanlues était veus 
à dax nixée, (Me Sév. } 

DINER, v. inir. où meut, °° con, (desirare ; base 
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Qui d'fns aves son juge = gagné son procès. {4. ) 

ve On dine à l'heure où soupaient nos sieur, ( Vigée. } 

— Prov, S'il est riche, qu'il déve dewc fois. || Qui 
dort dine, le sommeil tient lieu de nourriture, | Dr. 
ner par cœur, se passer de diner involontairement : 
S'il ne ient à l'heure, il nimuna par cœur, || Son 
assiette dine pour Uni, se dit de quelqu'un qui ne se 
rend point à une table d'hôte à l'heure du repas, et 
7 ue laisse pas de payer. |] Qui s'attend à Fecnelle 

autrui souvent mal déré, Le: on compile sur aie 
trui, on est souvent trompé dans ses espèranres, 

— Pop. {me semble que j'ai déné quand je le vais, 
se dit en part. d'un homme fort ennuyeux et fort 
incommode : {{ eient peut-ctre éncore vous faire 
quelque empraat ef tn ME SeMuLR QUE 2'at vise guet 
Je le vois. | Mol. } 

DÎNER ou DINÉ, D. m. Pron. di-né, — Repas 
qu'on fuit vers lo milteu on vers bn fin de la journée : 
Faire un bon visar. Grand nixsn, Dixes splendide, 
magnifique, J'étais de ce nisen, (Acad, 

. Le prëlet, meuni dus dejeuner, 

Dormant d'un léger somme , attendait le diver. { Moal, } 
La vivus dura plusieurs heures, composé d'une inter- 
minable suite de plats, se succédant sans interruption 
à da manière orientale, | Mérim. } 

— Déjeuverdiner, || V. Disruxen, 

— Ensemble des mets qui composent le diner : Le 
ben est prét. Faire le piven. Le visen se refroidi, 
est froid, À le visen, Servir de mixun. Le vie 
ven est sur da table, Poil en quoi consiste notre ie 
men, (Acad, } On o'e apporté un nixen français, 
servi par un garçon français, avec ne carte en fran. 
gais, (V, Hugo.) £a société est composée de deux 
grandes classes; eemx qui ont plus de nivens que 
d'appetit, et ceux qui ont plus d'appétit que do vivens. 
{Clhumfort, } 

Ua déner rechaulfé no vabut jamais rien. { Berch.} 

— Nourriture à prend en divunt : Son mises 
lui pèse. Avoir le peine à digérer son bixen. 
{ Aesd, ) 

IINETTE , a, f. (dimin. do déver, } Pron. di-mère. 
— Petit repas, ordinairement simule, que des en- 
fants font entre eux, où avec leur poupée : Fnire da 
bixetrr, || Fam. 

DINEUR, EUSE, n. Prou, dinneur, news, — Cului, 
celle qui dive en méme temps, dans le méme lieu où à 
la mème table que d'autres : J'étais sn des nisruns. 
Quand il fait chaud, la cour est protégée par une 
tente épaisse sous laquelle s'abritent les vixsuns, 
QZ, Junin.} 

— Partieul. Celui dont le repas principal est le di. 
ner : Je suis DiNEER, je ne soupe point. 

— Par euphém, Mungeur; en ce sens, on ne l'em- 
ploieque dns cette phrase, C'est on beau dénenr, c'est 
un gratil mangeur, 

BINEURE, n. m. (2i:, deux; v2550v, nervure ; gr.) 
Entom, Genre d'hyménoptères , qui à pour type Le 
dineure de Geer, d'angleierre. 

DIOCÉSAIN, AINE , n. (divcèse.) Pron. dico 
2m, sdnn, — Celui, celle qui est du diocese : Dro- 
césarx de Paris, d'Orléans, ie. Les mamdements d'un 
évéque sont adressés à se: mrocisatms, { Acad.) L'on 
de quelquefois à da cour ponr en revenir, et se faire 
per là respecter du noble de sa province, où de son 
Brocésain. { Là Er.) 

— Adjéctiv. Chergé moeurs, Carcchisme, bré- 
vidire DIOCÉSALX. 

— Évéque divcésain, l'évéque du diocèse dont on 

e, 
EE D. mm. (giemotc, gouvernement; gr, } 
Pron. di-o-cés, — Certaine étendue du pays sous la 
juridietion d'un évêque : Dioctse, qui ségafiait pro 
vince de Fempire, & été appliqué depuis aux paroïsses 
dirigées par tn évéque. { Voll.) Le mocsse de Paris, 
Hg a tant de paroisses dns ce mocisx. { Aend.} 

MIOBONCEPHALE, adj. des ag. etn, m, (Aie, 
deux; ôdou:, dent; negai, tête: gr.) Anat. Il se 
dit des nonstres qni ont une double rangée de dents 
ou de doubles mächoires. 

DHECIE, mn, f. (älc, deux; olxix, maison; gr.) 
Pron. di-écé, — Bot. Dans le système de Linné, Chasse 


lat. ; de desinare, cesser son travail ; lat.) Prendre le | et ordre comprenant des plantes qui ont leurs Deurs 


repas du milieu de ls journée : Dans les campagnes, 
où wixx à midi; où ne vise guère, à la ville, que 
vers de soir, (Acal.} Quand Le Kan de Tartariw à 
visé, au héraut crie que tous les princes de la terre 
penrent nixan , si bon leur semble, { Montesq.) Nors 
avons bien Dixé, mal in, Dixen chez soi, Dixen en 
vélle. Dixen chez le restaurateur, Donner à vixen, 
faviter, prier à visen. Dixes d'un poulet, d'un more 
éranu de auf, 
À deux beures je dine : on 6s digére mia. (C. fred.) 


Î autre 


unisenuées, mâles sur us individu et Fenvelles sur um 
: Le mercuriale, & chanvre, ds sanle appar. 
tiennent à le monere, { Acad.} 

DIOGHOEDRIE, n. f. {Ëe, deux fois, Evôsoc 
huitivine, et Läpe, bases gr.) Minér, Etat d'un cristal 
formant deux pyramides à base carrée, dont les faces 
ont eus à deux Le méme mode d'inelinaisonsur a base. 

DIOGGOT, n. mn. Techn. Huile où goron qu'en 
retire du bouleau en le brûlant. 

DIOÏQUE, adj. des 9 g. Pron, di-oit. — Bot. 1] 
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1e dit des plantes dont les sexes sont séparés et és 
par des in ividus differcats, di ko 

DIONCOSE, u, f. (dcéyanses, enflure ; gr.) Pren. 

on-hos. — Méd, ane, Pléthore résultant de la dif- 
fusion ‘des liquides où à la rétention des malitres ex- 
crémentisÎles. qi se disait par oppos, à Syaprose. 

DIOXÉE, 0. - Läuvn, un des noms de Vénus; 
gr Pron. dits. — Bot. Plaute remarquable par 

'extrème trritabilité de ses feuilles, dont les lobes, 
garnis de poils, su rejoigment quandun insecte vient 
s'y poser, et le retiennent comme dans un piége : Le 
wiovée croët dans les lieux humides de ir Caroline, 

DIONYSIAQUES, n, pl. Pron, di-o-nisint, = 
Autiq. Fètes, chez les Grecs, en l'honneur de Bacchus 

DIONYSIEN, IBNNE, adj. (Aiôvuns, Bacchus: gr. 
Pron, di-o-mi-siain, sièn, — Atat, Qui porte sur les 
parties latérales du front des végétations cornées, 
semblalles aux cornes avec lesquelles La Fable repré- 
sente quelquefois Bacéhuss, 

DIONYSISQUE, ad). dhes à g, Pron. dino-mi-2isht, — 
Méd, Il se dit des émiueuces osseuses qui se montrent 
dans La région des terres. 

DIOPTASE, 0. £ (éæ, à Uavers; Earopa, je vois; 
gr.) Pron. diop tiz, — Minir, Espées de minerai dé 
tuivré, 

— Adj. Le cuivre dit scariacé n'est peut-être que 
le cuivre piueras. | Chevreul.) 

DMOPTRE, 2. L (ua, à Wravers; énrogas, je vois; 
gr.) Pro. di-optr,— Machine, luvette parallartique : 
Géminius, conterporain de Cicérou, ugrale Lumploi 
d'une mortes loarmant autour d'une ligne paraf. 
déle à l'axe du monde, ( Arago.) 

— Chir. N. m. Instrument dont on se sert pour 
élargir lesouvertures naturelles, afin de faciliter l'ins- 
pecuon des parties profondes. || V. Srscucuns. 

DIOPTRIQUE, nu, {, (&x, à travers; éxrogar, ju 
vois; gr. | Pron. déop-trik, — Optiq. Science qui traite 
de la lumière réfractée, des phénomènes qu'elle pros 
duit en traversant des tmilieux de densité diflésente : 
La morraiqu de Descartes suffirait seule pour l'ümn 
mortaliser, (Thomas) L'œil, comme simple instrument 
de vision, se trouve véritablement réduit à l'état de 
simple instrument de wmorrnique. (Caliaras. ) Lo serie 
éapérience sur de réfraction de la lumière produit 
l'explication mathématique de l'ure-en-ciel, Lx thderie 
des couleurs et toute la miovenique. (D'Alemb.) 

— Adj. Qui a rapport à la dioptrique : Télescope 
DIOPTRIQUE, 

DIOPTRISME, 0. un. Pron. di-op-trism, — Chir, 
Dilatation. 

— Application d'un iastrument dilatateu. 

DMORAMA, n. em. (:, double; égayue, vue; gr.) 
Phys, lableau représentant uue scene de la nature, 
éclairée comme aux diverses parties du jour, par une 
lumière quelquefois mobile et que les spectateurs re- 
gardent étant placés dans l'ubseurité, 

DIORRUHESE où DIOBRMOSE, 11. Coté, à tra- 
vers; 2286:, sbrosilé ; gr.) Pron. di-o-rès, où v-rdz, 
— Mél, Flux excessif de sérosité où d'urine. 

DIORTHOSE, 1 F. (ophwex, redressement; gr.) 
Prou. disorfuz, = (lus, Réduction d'une fracture ou 
d'une luxation. 

DIORTHOTIQUE, adj. des à g. Pron, dé or-to-tif. 
— Chi. Qui sert à redresser. 

DIOSCORÉ, ÉE, adj, Pron. dfi-vss-ho-ré. — Bot. 
Qui ressemble à une divscorte ou igname, 

= Mioscorées, n.f. pl. Genre de plantes de Is 
classe des monvcotylelones contenant la famille des 
Asparaginées. 

BIOSCORÉE,, n. f. Pot. V, Foxaxx, 

DIPHTHÈRE, 0. f. (xehése, peau apprètée ; gr.) 
Pron. dif-tèr, — Paléog. Ise dit de peaux d'animaux 
grossièrement préparées, dont les anciens se servaient 
pour écrire, avant l'invention du papier. 

DIPUTUERTTE, n. f. (ighésa, membrane; gr.) 
Pro. dif-té-rier. — Méd. Inflawmation de [a mem- 
brane muqueuse des voies nériennes où de celle du tube 
intestinal, avec tendance à In formation de fnusses mens- 
branes, 

DIPHTUONGUE, 1. f. (dis, deux fois; ghéyyopuat, 
je sonne; gr.) Prou, dif-tong, — Grammw. Syllabe 
qu'ou prononce eu faisant entendre d'une seule éruis- 
son de voix le son de deux voyelles, comme 20, 1, 
oui, dans ciel, muit, fonine : Les mivernorères, dan 
notre langue, font an effet harmoniear, À Vol.) 

— lnpropr, Réunion , dans l'écriture, de deux au 
plusieurs voyelles qui ne forment qu'au 404 tb 
dans La prononciation, comme 1, eu, Feu, ca, au : 
Pour indigrer que deux warelles ne forment puint 
Dienrmoxute, of eue a fréme ur da seconde, comme 
dans rxiswes. { Ar.) 

DIPLANTIDIENNE, 0. {et adj, ares, daube ; 
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ävri, contre; et elèoc, forme; 
à deux objectifs dans Île jet ro mg 
images t des opposées du champ 

h Mets,» avancent l'une vers l'autre, se coufondent 
ensemble, puis se séparent. 

DIPLE, 0. [. (rides, donble; gr.) Pron, dipl. — 
Paléogr. Signe, à peu pres semblable à un V couché 

4, quisert, dans te àindiquer les cita- 
tions des saintes Écritures. 

DiPLOCÉPHALIE, 0. f. (ämdos, double ; xegadf, 
tête ; gr.) Anat. Monstruosité qui présente deux tètes 
sur unméme corps. 

DIPTOCOPE, n. sm. Chir. Couteau pour la section 
de la cornée transparente. 

DIPLOÈDRE, n. m. (dm)60€, 
gr.) Min. Forme cristalline formée par 
son de deux rhomboëdres. 

DIPLOGASTRIE, n. f. (äemhéoc, double; yarhp, 
ventre; gr.) Anat, Monstruosité qui présente deux 
troncs implantés sur un mème bassin. 

DIPLOGÉNÈSE, n. {. (B6c, double; yéves is, 
peer gr Anat. Monstruosité caract par 

réunion de deux germes ou de deux fœtus plus où 
moins développés. 

DIPLOMATE, 0. m. ape Pron. di-plo-matt, 
— Celui qui est versé Dre eng qui s’0e- 
eupe de diplomatie, où qui est la diplomatie : 
Un habile meroware, Cet événement trompa les cal- 
euls des pirromares, 

Comme diplomate 1 s'est fait bien de tort, (C. Delar.) 

— Adj. Qui entend bien la diplomatie : Lin mi- 
nistre BIPLOMATE, diplôme.) Pron. d- 

DIPLOMATIE, 0. {. (diplôme. h «pente 
— Science des hs mutuels, des intérêts respee- 
tifs des États et des souverains entre eux : Étudier 
la pipromatie, Que serait la isomaris si l'éduca- 
tion du diplomate était hornée à l'étude matérielle 
du droit des gens? (Dupanl.} 

— Collectiv, Rapports des États, des souverains 
entre eux ; département administratif et politique qui 
les règle, qui les traite : La nircomaris européenne, 11 
se destine à la pupcowatie, 

— Fig. Faire de la diplomatie, user d'adresse, de 


subterfuges. 

DIPLOMATIQUE, adj. des à g. Pron. di-plo-ma- 
ik, — Qui a rapport à la diplomatique : Recueil nr- 
promarique. Aelations ntrcomartiques, Documents bi- 
PLOMATIQUES, 

— Qui appartient à la diplomatie : Langue mrso- 
MATIQUE. Téent ANNE. Il allégua les an- 
ciens usages et cita maintes pièces WrLOMATIQUES des 
archives de Pologne. (Mérimée) ! 

—LCorpi diplomatique, les ambassadeurs et ministres 

rs qui résident auprès d'une puissance, 

— Philol. Qui appartient aux diplômes; qui est 
d'usage pour les chartes et diplômes. 

DIPLOMATIQUE, n. f. Philol. Art de reconnaitre 
l'authenticité des diplômes, des chartes, des titres 
publies : La mevomarique a été bien perfectionnée 
dans le dernier siècle, La puscomarique donne lieu 
à de grandes disputes entre les savants. ( Acad.) 

DIPLOMATIQUEMENT , adv, D'une manière di- 
plomatique, 

— Fam. Avec adresse ; avec habileté, 


DIPLOMATISTE, n, m. Pron, op pag _ 
> Célui qui s’est livré à l'étude de la diploma- 


que, 
DIPLÔME, n. m. (ixlwux; de &xhéos, double; 
.) Charte, pa sete publie, Utre ancien émanés 

un prince ou d'un seigneur, et relatifs à un privil 
à une fondation, ete, : Un mêmes de C Lè “ue 
,— Acte qu'un corps, une faculté, une société lit- 
téraire délivre à chacun de ceux qu'elle s'agrége, pour 
la qualité 


qu'il puisse au besoin justifier de son titre 
lui a été conférée : Dirrdwe de docteur, DirLôme 

— pere À Lcencié, sn de bachelier 

tres. x de s .1 le 
rive de Po og a D) 

— Chim. Vase à parois doubles, entre 

on verse de l'eau, avant de le mettre sur le 
gr — ainsi ac de bain. ie. 

PLOPIE, n. f. (&xhé0c, double; œil; gr. 
Pron. di-plo=p£, — Pathol. Lésion Last 
qui produit la double sensation de chaque objet : La 
nn n'existe presque jamais sans strabisme, (Cho 
me 


retire 


Îles 
: il 
51 


rttgév, aile; gr.) Pron. di- tèr, — Z00!, Qui a 

les aies doubles . TR A pes 
DIPLOSOMIE, n. f, (imAéos, double; cüux, 

corps; gr.) Anat. Monstrucsité caractérisée par l'exis- 






















DIPLOPTÈRE, adj. des à g. (Aides, double ; | (Fra 
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tence de deux corps également développés, 


mais réunis par une ou plusieurs parties. 
DIPNEUMONE, adj. des à g. ou DIPNEUMONÉ,ÉE 
adj. (dis,deux ; #yÉspuv, poumon ; gr.} Zool. Quiest 


muni de deux, poumons. 
DIPX ÉE, adj. (3l, deux ; æviypos, poumon ; 
gr.) Pron. dip-no.é, — Zool. Qui a deux modes de 


respiration, qui respire par des branches et des pou- 
mons. 


DIPODE, adj. des à g. (dis, deux ; soûs, pied; gr.) 
Prou, di-pod. — Zool. Qui n'a que deux pattes. 
DIPSACÉ, ÉE, adj. 
gé. — Bot. Qui ressembl 
= Dipsacées, nf. pl. Famille de es. 
: t ei à j. des ag. (2iba, soil; gr.) Pron. 
dip-cétik. — Méd. À ro ‘qui proroque La = 
DIPSOMANIE, 0, Î. » SOÏÉ ; pavia, magie ; gr. 
Méd. Délire ave” oil. Nom donsé au Delirium tre- 


mens, 
DIPTÈRE, n, m, (älc, deux ; rtepév, aile; gr.) 


Pron. dip-tèr, — Bot. 11 se dit d'un graine munie de 
deux de. 
— To. Ordre de mr des paper caractérisé 
r deux ailes derrière lesquelles est un à ice ap- 
Pelé balancier ou cwilleron et par une bouche organi- 
sée pour la succion seulement. || Adjectiv. : {nsectes 
virrines. { Acad.) 
— Archit. Il se dit d'un édifice qui a deux rangs 
de colonnes de chaque côté ou deux ailes, 
DIPTÉRYGIEN, 1ENNE, adj. (3ls, deux , et rti- 
put, nageoire; gr.) Pron. dipté-ri-jiain, Jjièn, — 
Look, Qui a deux nageoires. 
DIPTOTE, adj. et n, m, (ls, deux ; etrréoc, cas; 
gr.) Gramm, 1] se dit des noms qui n'ont que deux cas, 
mn | n.m. pl, (éinruyos, plié en deux ; 
.) Pron, dép-tik, — Registre formé de plusieurs ta- 
Pites de bois, d'ivoire, ete., et où l'on inscrivait, chez 
les anciens , les noms des consuls, des magistrats, ete. 
— Registre qu'ou tenait anciennement dans les égli- 
ses, pour y inscrire Les noms des bienfaiteurs, des évè- 
ques, etc., dont il devait être fait mémoire, à la messe, 
en différentes circonstances : De trente papes martyrs, 
six seulement furent admis sur le vivrvque immortel. 
(Montalemb, 2 F 
— Pa . Tablettes à écrire, es ne sont 
nr 44 de deux feuillets, LE 
— Peint, Tableaux ou bas-reliefs recouverts par 
deux volets dont la surface intérieure est également 
peinte où seulptée : Le moyen dge nous à légué un 
rend nombre de virrxques fort curieux, 
DIRADIATION,0.f. (dis, séparat. et radius, rayon; 
lat.) Pron, di-ra-dia-cion, — Phys. Expression de 
la lumière qui émane d'un corps. 
— Fig. Il se dit des volitions de l'âme considérées 
comme Les lumières de la vie, # ss 
DIRE, v.tr. ou act, irrég. 4* conj. (dicere; 
lat.; m. sign.) — (Je dis, tu dis, il dit, en disons, 
vous dites, ils disent ; je disais, nous disions ; je dis, 
nous dimes ;je dirai, nous dirons ; je dirais, nous di- 
riens ; dis, disons, dites ; que je dise, que nous disions ; 
ue je dise, que nous dissions ; disant; dit, dite.) 
primer, énoncer; faire entendre, communiquer 
une idée, un sentiment au moyen de la parole : Denx 
un mot. J'ai ue chose à vous pins, Onne mir 
les choses si crdment. Drnx la vérité, (Acad.) est des 
temps où il est difficile de vins ce qu'on pense et de 
faite ce qu'on doit, (Mignet.) 1! savait vrur et faire ce 
qu'il fallait. (Boss.) Chacun nrr du bien de son cœur, 
et personne n'ose en mine de son esprit. (La Rochef.} 
ne DIT tout ce qu'on pense, el on ne crie 
tout ce mn {C. Del,) Elle me prie de vous de 
mille douceurs de sa part, (M®* de Sëv.) Celui qui nr- 
nait que le soleil va se plonger dans l'onde minarr une 
chose commune. (Marm,) 4 4 mots que nous lui 
pimes, il ne répondit rien, (P. L. Cour.) On aime 
mieux pins du mal de soi-méme que de n'en parier. 
(La Rochef.) Jls sont incapables de parler juste, et l'on 
peut, en assurance, condamner ce 7: DISENT, cé 
qu'ils owr pre, et ce qu'ils vimoxr. ( La Br.) 


Qai dit froid écrivain, dit misérable auteur. (Boil. 
Ils ne visxnr point indiserètement toutes leurs dé, 
mais ils miser librement toutes leurs mazimes. (J. J. 
Rouss.) Finissons auparavant votre affaire, et me 
vrres qui est celle que vous aimes. (Mol.) Ma foi ! on 
a bien raison de prau, il vaudrait autant être ladre 
que d'être pauvre. (Brueys.) 

_ et A DIT, ef fout a été fait. 
YSsINOUs. 
— Par anal hp Pr recul 
ir par ma dernière lettre. (Acad) {nous avarr or 
tout cela dans une page délicieuse, (A. de Broglie.) 

Je veus dis tout cela, lecteur, pour qu'en échouge 
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Vous me fassiet aussi quelque concession: 

J'ai pear que mon héros ne vous paraisse étrange, 

(A. de Musset.) 

— Fig. I se dit aussi des choses : Les vers nisxxr 
dans une égale étendite, plus que la prose ne saurait 
ven, (La F.) Les lois tiennent de la nature des avocats : 
elles msexr le pour ou le contre quand on veut. (C. Del.) 

— L'art de bien dire, l'éloquence. 

— Le bien-dire, l'élégance dans le discours, 

— Fam. Être sur son bien-dire, sur son beau-dire, 
être en train Ce se dit ordinairement d'une 

nne qui te de bien parler, où qui parle 
avec plaisir sur un sujet de léction. 

— Prov, Le bien-faire vaut mieux que le bien-dire, 
les bonnes actions valent mieux que les beaux discours, 

— Prononcer, faire entendre : 

Je ne dis plus qu'un met; c'e à vous de nr "5 

ac.) 

— On dit , dans un sens restreint, Une personne 
déclare, une personne dit où Nous di nous dé 
clarons : 

.…… 1 est avéré que lorsqu'on dit qu'en aime, 

On dit em même temps qu'on simera loujours, 

(A. de Musset.) 

— On dit, où dit-on, dans un sens général, Le bruit 
court, l'opinion commune est que : pren nous 
allons avoir la guerre. C'est, nir-0x, ce qui l'a décidé 
à partir. (Acad. } 

On dit, et sans horreur je se pubs Le redire, 

Qu'aujoura'hui par votre ordre Iphigéme expire, ( Rae.) 
son rapport est, DT-ON , Fm ie contre nous, 
(C. Del.) Pourguoi done étes-vous sorti? Ox ir 
que cela se gl ; allez-vous coucher, (Beaum.} 

— Substantir. : Ce n'est qu'un ox or. Condamner 
quelqu'un sur un on prr. (Acad) Fous savez Le pro- 
verbe, où pit ed ln s0t. (Êtienne.) 

— IL s'emploie pour exprimer une facon de par- 
ler habituelle : Ox mir méfaphoriquement, cet pale 
est un lion, pour dire que c'est un honrme plein de 
courage, (Acad.) On ne wir plus guère maintenant 
que c'est, = 3 PISAIT autrefois; Ox DIT, ce 
que c'est. (Vaugelas.) 

— Poët. : Ut, s'emploie souv. à la fin d'un dis- 
cours, et signifie : C'est ainsi qu'il parla : 

Elie dit, à du vent de pere À À 

Lai souffle avec ces mots l'ardeur de la chicase, (Boil.} 

Plenge. Ven! dune Lara ñ 
« belas! dans ressés… (V. B 

Elle dit : à sa voix s'oghie un pouple ma (cd) 

— Fam, J'ai dit s'emploie à la fin d’un discours 
pour faire entendre qu'on n'a plus rien à ajouter. 

— Poët. Que dis-je, est quelquefois employé pour 
exprimer un retour subit dans l'égarement de la pas- 
sion : 

.…. Feyons dans la tnit infernale, 
Mais gme dis-je ?.… mon père y lient l'urne fatale. (Rac.) 


— Que e de, comment m'exprimerai-je di- 
gnement sur : Que vinat-3 du dangereux arti 
qui. ( Boss.) 3 

— Qui l'eit dit > qui aurait pu croire. 

Qui l'ede dir qu'un à mes vœux si 


Présenterait d'abord Pylade aux yeux d'Oreste? (Rac.) 
— Qui vous dit, qui vous a dit que, quel motif, 
à pt porche 3 Qui vous 4 prr que 

sort sera constamment hewreus pour vous seul 3 
(Mass. } 

Quelque chose me dit, je sens, je comprends que : 
Nos l'on me meurt point à mon âge : 

Quelque chore me dit de reprendre courage, (A. Gair.) 

— On dirait que, on it, on pourrait penser 
d'après ce qui se passe que : Ox prmarr qu'ils ne m'ont 
pas vu d'un an : je ne sais auquel entendre. (Marm. ) 

- . - On dirait que le ciel est souris à ba bai, 

Et que Dieu A d'autre limon que moi. (Boil. } 
On ninair que le livre des destins ait été ouvert à 
ed +. hète. ( Boss.) 

rait que le cel qui se fond tout en eau 

Veuille inowder ces eux d'un déluge nouveau. (Bail.} 

— V. Sunroncrir, 

— On dirait d'un fou, ise conduit, il parle comme 
s'il était fou, 

— Cela va sans dire, ilrva sans dire que, cela s'ex- 
plique de soi, la chose est naturelle il n'est pas besoin 
d'en parler, 

— Disons-le, avouons-le, convenons-en ; s'emploi 
quand on est obligé de dire une vérité dure et 
gréable : opte ces mesures violentes ne peuvent 

ir les esprits, (Acad. 
pes nier sg { 2x ESS cela soit dit en 
passant, s'emploient pour adoucir l'expression qui suit. 

— C'est tout dire, s'emploie per hr 
vient de dire ou pour donner Ds de relief à l'idée 
i 


pale : 
Sur l'argent, e’est tout dire, on est déjà d'accord; 


DIRE 


Ton beau-père latar vide s00 coffre-fort, (Bail. } 

— Dire nn secret, le révéler. 

— Dire da bonne aventure, prédire l'avenir ; révéler 
x quelqu'an sa destinée : Elle faisait profession de ine 
la bonne aventure. (Acad.) Fous m'avez demandé votre 
bonne aventure, et je vous l'as vxre. (G. de Nerval.) 

— Dire des douceurs, flatter, cajoler; en conter à 
une femme; la prendre par des Îatteries : Est-ce que 
les femmes se lassent de s'entendre vins ves potcatRs? 
{Gresset.) d 

— Dire à quelqu'un son fait, lui dire nettement ses 
vérités. 

— Dire des sornettes, dire des choses vides de sens, 
sans portée : 

Or, laissant tout ceci, retourne à nos moutons, 

Muse , et, sans varier, dés-nous quelques sarnettes. 

(Régnier) 

— Dire son mot, se dévoiler, se révéler : 

Non : Dieun'a dit sen mot à personne... Le temps 

Et la watare iei sont ses seuls conbéenis. (Lamart.} 

— Sans mot dire, sans réclamer, sans se plaindre : 

Mé quoi! s'il veut chez ini vous tenir en prison, 

Dever-seus supporter cet affrant sons men dire, (Étienne. 

— Prov. Qui ne ner moi consent, le silence est pris 
pour adhésion. 

— S'il ne wrr mor, fl n'en pense pas moins, quoi- 
qu'il n'exprime pas sa pensée, son opinion, elle est 

dant bien arrêtée : 
üt; mais, ne disant mot, je n'en pense pas mains, 
{Mol.) 

— Dire pis que pendre, invectiver, injurier quel- 
qu'un. 

— Raconter, rapporter : Pour viam les choses 
comme elles se passèrent, il ne laissa pas de m'en con- 
ter beaucoup. (Lesage) Tous les historiens owx mir ce 
que je fais dire à Mithridate. (Rac.) 

Qui n'a pas voyagé n'a pas beaucoup à dire. (Ponsard,} 

— Avancer, affirmer, Dans les prop. interjetées : 
Il y a trente ou quarante ans, pr un moderne, que 
je philosophe, et voilà que je commence à douter. 
(St. Réal. ) Scipion le grand fit, vir-on, les comédies 
qu'on a attribnées à À rs, {1d.) 

— Chanter, célébrer : Je ina vos exploits. (Ac.) 

Quelque autre te dire d'une plus forte voix 

Les faits de tes aîeux.... (La F, 

Je dirai les exploits de ton règne paisible. (Boïl. 

Dirai-je la ru «a hard À pt ) 

Etle désert témoin de merveilles sans sombre ! (Fontanes.) 

— Découvrir, faire connaître, révéler : Conte-moi 
ta vie depuis un an, pis-moi lon dme tout entière, 

G. Sand.) Si vous avez da vérité à mins, vous ferez 
ren de l'envelopper dans des fables. (Fonten.) Fous 
me pires le mot d'une énigme de vingt siècles, (Paliss.) 

— Avertir, prévenir : Drrus-lui qu'il vienne, 

Qu'on dire à Jos 

Qoe Mathan veut rei bai parler en secret. (Rac.) 

Drres à votre impertinent maréchal des logis que, de- 
puis mon retour de Madrid, je suis exempt Le er 
des gens de guerre. (Bexuin.) 

— Par eatens, Lire, débiter, réciter : Dins sa Le. 
con, mine des vers, nine tn rôle, (Acad.} Dins da 
messe, Drux ses heures. 

Mon rôle est excellent, je ersins de le mal dire, (C, Del.) 

— Partieul, Dire le messe, en 1. du prètre, 
Célébrer l'office divin : Z{ ntr {a Ernière messe, 

— Absol, Cet acteur nrr bien, ila un débit babile, 


e. 

— Juger, penser, être porté à croire : Les avis 
sont si partagés sur cette affaire qu'on ne sait qu'en 
DRE. | .) Que ntna-t-on de voris ?{(Raçine. 

Seigneur, que Énites-vous? et que dira la Grèce? (Id.) 

Ex que dns le roi ? que dira la Castille ? (Corn.} 

— Dans le m, sens : Hé! que pirrs-vous de cela! 
re 1 Que voulez-vous dire? quelle est votre pensée? 

Qu'est.ce à dire? Quel est le sens de vos paroles, 

— Le qu'en dira-t-on, les qu'en dira-t-on, l'api- 
nion du _. : Le moquer, être au-dessus nd 9 
DiRA-T-ON. Les Qu'en Dsma-T-0n inquiètent 4 
(Me de Staël. } NE E 

— Manifester, révéler, inspirer certains senti- 
ents : Leur silence vous en Dir assez, (Acad.) 

Mes pleurs ét mes soupirs vous dirant mieux le reste, 


+) 
+ «+ Mon vers, bles où mal, dé joies nier Ven 


Boil, 
… Mon cœur, soelerant mülle secrets témoins, * 
M'en dira d'autast plas que vous m'en direz moies. (ac. 
— Affirmer, prétendre ; Vous me faites tourner la 
tête de me pinx qu'il ne faut pas de tours familiers! 
Ah! mon ami, ce sont les ressorts du sublime, {Volt 
— En parl. des choses, Exprimer : Cette femme a 
de beaux yeux, mais ils me miser rien. (Acad) /ly 
avait des notes qui pinçaient le cœur, et d'autres qui ne 


| misareRT que des airs vagues et inarticulés.{Lamart.) 


DIRE 


— Dénoter, signifier : Je ne sais cé que cela weut 
mins, (Aend,) Que ner ce mot, ceite phrase ? 
| Ce silence affceté ne me dit ries de bon. (Regnard.) 

— Établir, exprimer formellement : Que mir la loi 2 
Comrme uit le proverbe. L'Évangile nous pir que... 
(Acad) Potre lettre, qui ver beaucoup, en fait entendre 
davantage, ( Volt.) 

— Que veut DIRE ce mot, ceite phrase, cette maxime ? 
quel en est le sens, quelle en est la signification ? 

— Cela ne oir rien, cela ne prouve rien, n'em- 
pêche rien. 

— Cela ne nie rien au cœur, à l'dme, cela baisse 
le cœur froid, ne letouche pas, n'émeut nullement. 

— Le cœur vous en vrr-il? Le dèsirez-vous ? en 
avez-vous envie ? Si le cœur vous en vtr, si cela vous 

: Le cœur ne vous en nir-il point ? 11 faut que 
exemple vous encourage, (Regnard. } 

— Je ne sais que ninx de cela, je nesais qu'en penser, 

Es Tronver à dire, Avoir à dire sur, trouver ta- 
tière à reproche, à bläme : 

— fra, y aurait bien à dire, i y aurait beau- 
coup à re: re, à blâämer ; Z{ n'y à rien à dire, il 
n'y a qu'a approuver : C’est ut pari où 11 n'w À 
Ar À DIRE, ef je gage que tout le monde approuvera 
mon choiz. (Mai 

n'y a pes à dire, toutes Les observations, tous 
les raïsonnements ne peuvent servir de rien dans cette 
occasion. 

— A vrai dire, à dire urai, à parler avec sincérité. 

— Dire d'er, promettre tout ce qu'en peut désirer 
de mieux. 

— Dire de bon sens, parler avec raison et justesse 
d'esprit : 

Monsieur dit de bon sens, — C'emt toujours ma coutume, 

{F. a'Églamt.) 

— Fam, {sy tronve, il y a telle somme à dire, il 
manque telle somme : 14 fœus que je renule mon compte 
au premier jour, et 11 y auna plus de wingt-cing mille 
franes À nirx, (Danc. : : 

— On vous trouve à dire où vous n'êtes pas, on 
vous désire où vous n'êtes pas; chacun s'aperçoit 
de votre absence || Vieux, 

— C'est-à-dire, loc, en usage lorsque l'on veut ex- 
mural une idée déjà exprimée : L'dme, c'asr-i-pine 

principe intelligent et immortel. (Acad) 

— Il s'emplose aussi pour indiquer que ce qu’on va 
dire est La conséquence naturelle de ce qui a été fait 
où dit: Pons refusez mes offres, C'asr-i-Dihe que 
font ce qui vient de moi vous est odieur, (Acad. 

— Dans le m,. sens: Je ver minx. Une maétresse 
plus impérieuse, 3e vaux pins l'expérience, les a forcés 
de le croire. (Boss. ) 

— Ce n'est pas à dire pour cela que. il ne faut 
pas s'imaginer pour cela... 

— Pour ainsi dire, loc. en usage pour atténuer ce 

il pourrait y avoir de fort et trop exagéré dans 
l'expression de la pensée : {4 son, rouR aixst DIRE, 
morts à toutes les joies d'ici-bes. (Acmd.) Dieu Le tira, 
rocR ainsi mine, de néant de son humilité, (Fiéch.) 

— Dans le m. sens: Les ténébres, s1 sos Le pire 
et les saintes obsewrités dela foi. e 

—#e dire, v.pron, Être dit: Ce sont là de ces 
choses qui ne doivent point ex nine, J'ai besoin d'un 
repos | ne peut sx nine, (Acad) 

— En pari. des mots, des locutions, des phrases, 
Être usité : Ce mot se pr de telle chose, Cela ne sx 
Der qu'en mewraise part, Cela ne se prr plus, ra 

— Prétendre, assurer qu'on a tel titre, telle qua- 
lité : ZE su wire wotre parent, votre ami, (Ac.) Ils sm nr- 
satewr fous gentilihommes, (Lesage.) 

— S'assurer mutuellement : L'on est encore long- 
temps à sx vinx de bouche que l'on s'aime, après que 
des manières disent qu'on ne s'aime plus. (La Br.) 

— Se dire que, se rendre compte d'une chose, faire 
réflexion sur : Je ae ous bien d'autres sont plus 
malheureux que moi, (Acad) 

Syn. Dire ler. Dire s surtout rapport au 
fond mel, ès es. Parler, c'est semer du pa- 
roles; dire, c'est exprimer des idées. On estime un avocat 
qui parle bien, et an témoin qui ait la vérité. Quand dire 
est relatif à autre chose que le fond, il se distisgoe encore 
de parler, en ce qu'il me regarde que la pronenciation ou la 
clarté, Un setenr qui die bien ei presque suesi rare qu'ue 
oraleur qui parle bien. 

DIRE, n. m. Ce qu'on articule, ce qu'on avance, 
ce qu'on déclare : Le ninx des témoins, On «a inséré 
dans le procès-verbal le vins du défendeur, ( Acad. } 

Je méprisais son dire et ne le eroyais pas, (Régnéer.) 
Malgré les vnes de la ville et les lezzi du commerce, 
il resta confiné dans le rez-de-chanssée où sa fortune 
s'était faite, (H. de Balz.} 















ŒUE sf DIRECTE, nel os ait parler ou 


Frrsonnages eux 
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— Pal. Faire ses dires et réguisitions, 
— Au dire de, selon le récit dé : Jarnais, au prnx 
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des contemporains, Paris ne ait dde plus belles fêtes. 
(H. de Balzac.) La déconverte que j'ai faite n'est rien, 


nu mire de ces messieurs, (EP. L. Cour.) 
— Prat. du dire des experts, selon l'avis des ex- 


perts nommés. 


— À dire d'experts, en vertu d'une décision d'ex- 


— Fam. Je suis déchiré À mar D'exrenrs, (Beunm.) 

DIRECT, ECTE, adj. (diréctus; lat.; mm, sign.; 
part. pass. de dirige, je dirige.) Pron, di-rèkt, — Qui 
est en ligne droite , qui ne fait aucun détour : Morve- 
ment vinecr, Chemin miaxcr, Poe, route pinacre, 
En ligne panecrs. Tout corps en mouvement tend 
à se mouvoir en ligne ninnere, (Condill.} 

— Par extens, Immédiat, qui à lieu, qui se fait 
sans intermédiaire : Rapport muscr, Correspondance 
pinecre, Communication DIRNCTE, Action DIRNCTE, 

— Contributions directes. KV, Coxraisuriox, 

— Fig. Qui va droit à la personne, à la chose : At- 
laque DIRECTL, argument DIRECT. 

— Qui est posiuf, formel : Prenve vrnscre. Être 
en contradiction, er opposition pinkcre avec quel- 

DTA 
? — sir. Mouvements directs, ceux qui sont diri- 
gésde l'occident vers lorient, comme le sont les mou 
vements de toutestes planètes et de leurs satellites dans 
le système solaire, 

— Généal, Ligne directe, Vigne des ascendants et 
des descendants, par oppos, à Ligne callatérale : 1 des- 
cend d'un telen | vb ninxcre, Succession en ligne wi- 
azcre, || On dit de mème Héritier direct, par oppos., 


à Héritier collateral. 


— Jurispr. féod, Seigneur direct, le seigneur im 
médiat dont une terre relevait. Seigneurie directe, les 


droits d'un seigneur sur un héritage qui relevait di- 


rectement de lui. 
—. Gramm, Ordre direct, construction directe, or- 


dre, construction des mots selon leur importance gram 


malicale : sujet, verbe, compléments : L'ordre miancr 
est conforme au génie de la langue française, (Acad.) 
La construction est vrnecre dans lei phrases sui- 


vantes : Dieu est juste. Dieu créa le moude en six 
jours. Dieu, qui voit toutesnos actions, récompensera 
chacun selon son mérite, 


— Logiq. Proposition directe, toute proposition 


dont les termes sont rangés dans l'ordrégrammutical, 
considérée par appos, à celle qui résulte du renver- 


sement de ses termes , et qu'on nomme, Proposition 
inverse : Dans la proposition inverse, l'attribut de la 


proposition pinecre est mis à la place du sujet, et réci- 
Proquement, 


— Complément où régime direct, celui qui complète 
la dote da ps jar le secours ms. pré- 
posilion : Le temps qui comsume tout, détruit les erreurs 
mêmes, (Montesq,) On a mille remèdes pour consoler 
un honnête homme et pour adoucir son malheur ; mais 
on n'en trouve pas ur pour allèger celei du méchant. 

— Harangue directe, discours direct, harangues, 
discours dans lesquels on emploie la première per- 
sonne : On dif qu'un discours estorancr, qu'une haran- 
ranguer les 
mes, { Marm.) L'Écriture sainte 
est remplie de discours muaucrs, de harangues Dinet 
Tes. Homère, Firgile, et les anciens historiens sont 
pleins de harangues vinucres. es] 

— Mathém, et Phys. La raison directe de deux 
mantités, les rapports de la premiére à la seconde, 
ans l'ordre direct où on les énonce; par . à da 

raison inverse, qui intervertit l'ordre suivi l'é- 
noucé : La maïsox nisrcre de six à trois est deur, 
Les forces attractives de deis points matériels sur un 
troisième sont en nattox ninacre de leurs masses, et 
en raison inverse de leurs distances à ce paint. mu 

— Mus, {ntervalle direct, celui qui Lit un ar mo 
bique quelconque sur le ton fondamental : La quinte, 
la tierce majeure et l'octave, sont les seuls INTER VALLES 
munucrs proprement dits, | Accord direct, celui qui 
procède du grave à l'aigu. || Mouvement direct, celui 
de deux parties de chant et d'accompagnement qui 
montent ou descendent en même temps. 

DIRECTE, 0. f. Pron, dirékr. — Féod. L'étendue 
du fief d'un seigneur direct : Cette maison était dans 
la vinecre d'un tel, (Acad.) 

DIRECTEMENT, adv. Pron. di-rék-té-man, — Tout 
droit; en ligne directe; sans faire de détour : ler 
mnecremexr, Je vais merendre pinrcremenT à Paris, 

— Fig. : Aller pIRECTEMENT à son but, Attaquer 
DIRECTEMENT. 

…— D'une manière immédiate, sans intermédiaire, 
sans aucune entremisé : Agir DIRRCIEMENT, Êrer 
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cer pinacremexr son influence sur quelque chose. 
Communiquer, correspondre DIRECTEMENT avec wl- 
fun. Il s'adresse minacrement @n rot, Aux États- 
ais, le peuple nomme pineeresterr ses représentants. 
{De Torques.) 

— Directement opposé, contraire, 8e dit de cho- 
ses qui sont ealiérement opposées : Les deur pôles 
sent miascremenr opposés, Des opitions PARRCTEMEXT 
contraires, Ces deux hommes sont biancramant op 
posés dans leurs sentinreuts. (Acai,) | 

— Directement en face, juste en face, tout à fait 
Vis-de vis. 

DIRECTEUR, TRICE, 0, {dirretor, m. sign. ; lat.) 
Celui , celle qui conduit, qui ademimstre : Le pinec- 
veon d'une entreprise, d'un ouvrage, d'une affaire, 
Dasecreun de da Banque, Le ninrereun d'une compa- 
gnie d'assurance, Le vinrorren d'un thesitre, d'une 
tro de comédiens, La vinnermicr d'une maison 
d'éducation, Thnecrece des donnes, des domaines, 
Dinecreun général des portes. { Acad.) . 

— Partieul, Personne qui préade dans certaines 
compagnies : Le oinecreun de l'Académie française, 
Le pape le nomma nn des manereuns dela nouerlle Aea- 
démie de peinture. { Bailly.) 


— Officier chargé d'une direction quelconque dans 


les ports militaires, 
— Chef de division du ministère de la marine : Le 


otnecreon du personnel, Le DIRECTEUR das ports, Le 
pinecraun des colonies, Lenineeteun des fonds, Hpent 


devenir opmecreun ; ef vous serez son chef de bureau, 
(H. de Balz,) 

— Anc. Préposé à une direction des finances : 
Ah! combien de cousins, d'oncles et de maris, j'ai 
faits penscruvns en ma vie! J'en ai envoyé jusqu'en 


Canada, {1 .) 

— Chacun cinq membres du Directoire exé- 
euûf. } For. Drmecroime, 

— Directeur de conscience, ou simplem. Directeur, 
ecclésiastique qui dirige la conscience d'une personne 
en matière de religion : Consulter son viarcratn, 
Elle prit un vrnacrecn, 

DIRECTION, 0. (. {directio; lat. ; m, sign.) Pron. 
di-rdk-cion. — Action de diriger, de régler; manière 
dont on dirige : Sous Le Dinecrion d'un tel; étre pré- 
posé à le mnrerion de certains travaux, (And) L'as 
cyelopédie fut un parti puissant qui eut ses affiliés à 

cour et s'egspara de la ninecriun de l'esprit publie. 

(Vieunet.} 
Partic. Ewploi de directeur dans certaines 
administrations : La miasenox générale des postes. 
La vinncrios des domaines, Solliciter, obtenir nue 
prarcrion. ( Acad.) Je fui donnerai une pinncrion 
en prorinee. { Lesage.) 

— fur eatens, Territoire ri cd 
recteur : Les limites d'une ninecriux. (Acad, 

— Direction de créanciers, régie que créan- 
ciers fout, par le moyen de syndies ou directeurs, 
des biens qui leur ont été abandonnés par leur dé- 
biteur commun ; réunion des syndies ou directeurs 
d'une créance. 

— Biens en direction, ceux dont l'administration 
est confiée à des syndies ou directeurs nommés par 
une aswmblee de créauciers. 

— Côté vers lequel une personne ou une chase 
se dirige, est dirigce on tournée; où mouvement de 
quelqu'un où de quelque chose dans un certain sens : 
Quelle misronox ont-ili prise en partant ? On en- 
voya des éclrireurs dans toutes les mascrions, Ae- 
gardez dans cette minecriox, dans la pinnerws de 
Mon bras, Changer de minsction, Æbandonner sa 
première mnxcriox, Suivre toujours lx méme nianc- 
tion, (Acl.} 

Fig, : Donner à une ea la pinnerion couvre 
nable. Mes idées prirent alors une autre vramcriun. 
(Acad. ) 

— Prendre une bonne, une mauvaise direction, 
adopter une bonne, uve mauvaise mauière de se 
conduire. 

— Dévot. ;: Direction de l'intention ou d'intention, 
action par laquelle où dirige son intention. 

— Phys, Direction de l'aimant, la propriété que 
l'aimant possede de se tourner spontanément dans une 
direction déterminée, lorsqu'il est libre de se mou- 
voir, Les aiguilles aimantées, librement suspendies, 
prennent en chaque eu la même manxorro x que les 
pôles des aimants naturels, (Acai.) 

— Être dans la direction de, étre exactement vis- 
devis , en face de : Éran mans La mamronrox dore 
batterie. ! Acad} 

DIRECTOIRE. v, m. (diriger, dérectum, diviger ; 
lat.) Pron, dréktonr. — Conseil outribunal chargé 


une di- 
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d'une direction publique : Le vonecromme fédéral de 
la Suisse, 


| &ro 


— Directoire exécutif, où simpl. Directoire, | 


conseil de cin membres auquel la constitution fran. 
çaise de 1545 avait délégué le pouvoir exéeutif : C'est 
sous le Dinscroins qu'on mit pour da première fois 
les jeux en ferme. ( Audiffret.) 

— Ordre qui règle la manière de dire l'office et 
La messe pour l'année courante, | Baxr. 

DURECTORAT, n. m. Pron. dirék-fora, — 
Fonction de directeur, & Durée de l'exercice de cette 
fonction. 

MIRECTOMAL, ALE, adj. Pron. dirébeto-rial, 
— Qui appartient à ua directoire, 

— La république directoriale, le gouvernement du 
Directoire : Le nérenciotr DIenCrONLE n'avait 
bientôt présenté qu'une désolante confusion, {Thiers.) 
Le gouvernement maurrostas était capable de pré. 
parer à La mation nr autre avenir, | L. de Carné,] 

— Adjectiv, et subetantis. Il se dit aussi des par- 
tisans du Directoire, 

DIRECTRICE, n, f. Pron. dérék-triss, — Géom. 
Ligne le long de laquelle on fuit glisser une autre 
ligne ou une surface dans la génération d'une figure 
plane où d'un sohde, 

DIRIGEANT, part, prés. du +. Diriger. 

DIRIGEANT, ANTE, adj. — Qui durige : Minéitre 
drigeant, mime charge du gonvermement en 
du chef de L'Etat. 

— Par extens, : Les principes philosophiques ser- 
vent à faire des lois, les prirones minirawrs à des 
appliquer, {Mign.) Les rincipes DIRIGEANTS PONT 
eux jurésconsultes ce que les princines philosophiques 
duivent étre que législatenurs. (Ad.) 

DIRIGÉ, EE, port. pass. du +. Diriger, et ad. : /{ 
Y æ toupours dires des calomries DISIGERS Confré les 
grands hommes quelque chase qui me serre le eœnr. 
{V, Hugn.} 

DIRIGER, v. tr. où net. 1% con). (dirige, je d- 
rige, formé de recto, en droite ligne, ago, je mène: 
lat} Pron, dicrifé, — Il prend le muet eughon. 
après M finale du rad,, toutes les fais que la ter. 
ram, commencé par Un & où un © : je dirigeair; 
nous drigrens, — Conduire, régler : Les végétaux 
pinsoore vers la lumière leurs fenilles on lens fleurs. 
{Dutrochet.) 

— Diriger la conscience de quelqun, on simpl. 
Eriger quebqu enr 

— Paire aller, conduire dans um certain sens, 
tourner d'un certain côté : Les avengfrs partisens, 
le voyant menacé surtout par l'ermér, nrnrceaexr 
contre elle tous leurs efforts, {Gurat,) 

— Lnivot, Diriger son intention, rapporter ses ace 
tions, ses vues à une Go déterminée, à une bonne fin. 

= We diriger, v. pron, Diriger ses pas vers un 
lieu. Zf sx mensor wers nn maison, 

BIRIMANT, part. prés, de Dirimer, 

DIRIMANT, ANTE, udj. Pron. di-ri-man, 
mantt. — Dr, ennon, Qui emporte la pullité d'un 
mariage : Empéchement binrstaxr. 

— Par analug. Je crois qu'un obstacle nenimaxr 
s'oprore à atte bonheur mrturl. {De Lantier.) 

DIAMMER, v. tr. où act, 1° con, {dirimo, je 
roimps; lat.) Pron. di-ri-mé, — Frapper de mulfité 
on acte, un contrat, nn jugement : Sos auforité me 
porveir vrarwen les differends aurquels donnaient 
feu les prétentions opposées, {Lamenn.} 

+ et. imit, (cs gr.) elle a le sens tif, 
Pc. À at désire mit dissemblalle, é 
ue Quelgnefars le marqne disparité, diversité : 
Disputer, disnoter, discerner, discowrir, 

— Quelquefois 4 est parement augmentatif : 
Ditater, diminuer, divnlquer, dissimuler, dissoudre. 

— D a souvent anse le sens du grec Àis, deux fois : 
Déphthongue, dissrilale, distique, 

— L's se change en f dans la composition d’un mot 
dont Le radical commence par wa f, Facile, difficiles 
forme, diforme: fumé, diffeme, 

— Souvent li se supprime : Miviser, divertir, 

DASANT, port. prés. du v, Dire, 

DISANT, ANTÉ, adj, Pron, di-zar, zantt, 

Ex c'est aux irux disanfs une témérité 
De parler où be ciel discoërt par tes oracles, 
Et ne se Loire pas où parlent tes mirartes, {Régæier.] 

— Un home Leu disant, un homme qui parle 
bien, où qui n'est pas médisant, 

— Prat. Soi-disant, loc, invar, s'emploie quand 
on ronteste la qualité que prend quebqu'un : Un 
tel, sotemrsaxt dégataire, sou-bisant héritier, 

— Fast. el irogiq, Le fel sosenisasr docteur; an 
sot-nisaxt gentikonmne, 

Des nalotres sor-dement beaux-esprits, (Volt, } 
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MISBRODER, v. tr. où act. 1°* con). Pron. diss- 
“dé, — Technol. Laver la soie après qu'elle à été 
teinte, 

DISBRODURE, n. f. Pron, diss-bro-dur. 
Technol. Eau qui à servi à disbroder ou à laver la 
soie teinte, 

DIESCALE, 0. {. (äs, double; yokdcs, one gr.) 
Pron. diss-kal, — Comm. Déchet dans le poids d'une 
marchandise , produit par l'évaporation de son hum 
dité : La pascaus d'une botte de soie qui est séchée. 
{Acad.) 

DISCALER, +. intr, où weul. 1°* con. (direæde,} 
Pron, diss-ka-lé, = Comm. Perdre de son poids. 

DISCANT , n. m, (êis, doublement, et car, 
chant; lat.) Pron. déss-ham, — Ane, mus. Espèce 
de contrepoint à isé, surtout par ceux qui 
chantuient Les parties supérieures, || V. Dicæasr, 

DISCEPTATEUR , 0. m. Pros, dérs-copta-teur. 
— Anc, Qui dispute, qui conteste. 

DISCEPTATION, n. {. Anc, Choix, exmmen. 

DISCEPTER , v, intr, ou meut. r'* cum), [disce. 
ptare, contester ; lat. } Prom, diss-edp-té, — Ane, 
Discuter, débattre, plaider, 

DISCERNABLE, ad). des 2 £. (discerner. } Pron. 
di-cér-nabl. — Dulact, Qui peut être disvermé : Æ 
est des maladies spontanées qui duisent danr les 
organes des lésions difficilement viscansaness ile celles 
qu sont l'effet des porrous, (Lituré.} 

DISCERNEMENT, on. on. (dis, part. extr., el cerno, 
je vois; lat. } Pron. discérene-man, — Distraction 
qu'on fait d'une chose d'avec une autre : Carrhage 
choisissait ses marchandises avec DisCER Net, 
{Marh. } 

— Faculté de bien distinguer les choses et d'en 
joser srinement : //{ conte, il plaisante , ilinterrompt 
tour à la fois : il n'a nul msceawemesr des personmes, 
ani cle maitre, ni des conviér. (La Be.) 

— Agir sans discernement, agir sans srvoir si l'on 
fait bien on mal, Cela se dit sortont en matière en. 
menelle, 


Syn. Discernement, . Le juge: 
euent est la faculté qui contéèee et apprécie nr chose en 
offe-mréme ; le déscermenvens est La faculté qui ditingue cette 
chose de celles avec lesgnelles elle pourrait être confondue, 
Pour spprécier ce qui est bien et @e qui eat mal, ce qui 
est vrai et cn qui est faux, le jugement peut safäre . tais, 
s'il fout choisir ce qui est ben ou es qui est bean daus les 
choses de goût, Le diserrmment est indispensalle, 


DISCENNER, vw. tr. on art, r'° EUR part. 
er, et cernere, voir; lat.) Pron oi-cér-ne. 
Distinguer un objet d'avec um autre, be voir dis 
tinctement : 1{ parait que la éccasse cherche er n1s- 
conse sa nourriture par d'odorat platit que par des 
retire, qu'elle à mavesris. { Buff, 
Regarde Dordu, cet échappé d'Ésepe , 
Qu'en ne peut déscermer qu'avoe un microscope. (Regm. } 
Voulez-vous miscaanas ermetement toutes les fautes 
Me vons avez commises contre Dieu, commencez à 
avouer, (Fên.} pr 
— Fig. Découvrir, connaître per quelles qualités 
une chose où une personne diffère d'une autre. 
Procereur de la cour, j'emtende qu'on tue déseerme 
D'un emécbnor procureur du Chéteict moderge. (Bours.) 
DISCESSION , n. {. {dinesse; lat.; m. it 
Pron. diss<és-cion. — Moyen d'exprimer leur 
opinion employée par les sénateurs romains, en se 
séparant de veux doat ils s'adopiaient pas l'avis, 
pour se rapprocher des aubres. , 
— Divison, discussion, argumentation. 
DISCIPLE, n. 10. { déscipulus , élève; lat. } Pron 
di-cipl. — Celui qui apprend d'un maître quelque 
science où quelque art libéral : Jeuwris msciree me 
fut plus docile. Flèch.} Ce qui peut acherer l'élage 
du maître et du piscueze, c'est le temdre attachement 
qui des limit un à l'autre. | Fèn,) Je vis que arais 
affaire à un pisciris qui me préparait bien de l'occre- 
patian, à ua sujet des plus pesants, à un antomate 
(Lesage,) : | 
— Par atalog. Celui qui suit la doctrine d'un 
autre, qui s'attache à ses principes, à ses sentiments : 
Les puscrrces de Platon, d'Aristote, Les DISCIPILES 
de saint Augustin, de saint Thomas. { Acad.) I sort 
triomphant du tembran, et eing cents Disciezes, fémoins 
de sa résurrection, versent leur sang pour en aitéiter 
da vérité, (Ehisée.) 
— Partioul. Les disciples de Jésus-Christ, les 
apôtres, 
— Fig, Les disciples de dx vérité, de la foi, ete : 
Descartes, mscirce de le lumière, (Guénart.} 
DISCIPLINABLE , adj. des à €. Pron. di-cimh- 
nabl, — Duocile, capable d'être discipliné , aisé à 
discipliner : La gromièreté et la rndesse n'excluent 
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mi la fraude ni l'ertifice, puisqu'on les ra dans 


des animaux les moins piscariinaRLes, , 

DISCIPLINAIRE, adj. des 2 g. (discipline. } Pron, 
di-ciplinér, — Qui concerne la discipline: Loi, 

LE DIACLPLINAIRE, | 

D1SCAPLINE, 0. L ( disciplioa, enseignement ; La.) 
lostitution, instruction directiou morale : {a été 
élevé sous une bonne mascirixse. On à mis ce jeune 
homme sous la piscine d'un maitre et d'un gou- 
verneur qui le rendront vertueux, (La Er.) Le caprice 
des enfants est l'ouvrage d'uue mauvaise pascariane, 
Q. J.R.) 4 y à des animaux capañles d'une sorte 
de nistireure, 


— Réglement, ordre; règle où conduite commune 


à tous ceux quilout partie d'un corps, d'un ordre, ebc. : | je 


La maccrisme ecclésiastique et icuse. Figourense, 
exacte miscuraume, Pévre dans da masi. Ces 
religieux seront maintenus dans leur ancienne wis- 
ciisme, (Acad) Des deux grandsempereurs, Adrien 
et Sévère, l'un établit a muscwine emébtaire, et 
l'autre la relicha, (Momtesq.) Ni de supériorité du 
nombre, ni le courage méme réglé par le prsawaxs, 
né pouvaient triumpher de ces hommes, (Mérira.) 

— Conseil de ga JV. Consars. | 
— Compagnies ne, compagnies formées 
de militaires pr alert peines affietives et 


soumis à un régime rigoureux : Les soldes des cou- | s 


PAGIES DE DISCIPLINE portent ani de nom de pion- 
ñiers : on Les applique aux travaux de terrassement, 

— Fouet de cordeleites ou de petites chaines dent 
sæ servent quelques dévots et certains religieux 
pour se mortiber, ou châtier ceux qui sant sous leur 
conduite : Des coups de ascarzane. Ces pénitents 
œpaient leurs wscircies à la main. 

Laurent, serres ma haire avec ma discipline, { Mol.) 

- De de discipline : Donner la mscirraxe. 4f 
a mérité la vrscuraxs, { Acad. } 

DISCIPLIXÉ, ÉE. pass. du +, Discipliner : 
Soldats bien wiscurianés, mal msetrsamts, Une armée 
bien piscariints est invincible. 

— Frappé à coups de discipline : 22 fut vscrrzumé 
en plein chapitre. 

DISCIPLINER, v. tr. où act, 1° con). { disei- 
plne.} Pron. d-ci-pliné, — Régler : Discapzinen 
MAE MAISON, 

—Assijettir, former à la discipline : Discarcixen 
une fi 


— Donner la discipline : On de msctecina en plein 


re, 

—= Se discipliner, +. pron, : Être assujetti à la 
discipline, Cette armée commence à #1 wiscrrtaxen. 

— S’administrer des coups de discipline : Cériains 
religieux sx miscieLisenr deux fois a semaine, ( Acad, ) 

DISCOÏDE, adj. des à g. (iruos, disque; eläoc, 
forme, figure; gr. } Pron, diss-ko-id. — Didact, Qui 
à la forme d'un disque. 

DISCOLORE, adj, des 4 g, os go re, et co 
ler, couleur ; lat.) Pron. diss-ko-lor, — Didact. 11 se 
dit de toute partie plane dont les deux faces ne sont 
pas de la mème couleur, 

DISCONTINU, UE, adj. Pron. diss-han-ti-ne, 
— Didact, Qui offre des interruptions, des sotutions 
de continuité. 

DISCONTINUATIOK, n. f, Pron. diss-hon-ti-nua- 
cion,— Interruption, suspension, cessation momen- 
tante de quelque action où de quelque ouvrage : 
Travailler à quelque chose sans mscoxrinuartox. La 
DISCUNTINUATION des travaux, du commerce. Les 
travaus de la chaussée furent suspendus, et cette vis- 
a nee bn) du tort au pays. (Acad.) Auprès 
de la ville de fa Trinité, on voit dans un endroit fort 
bas sortir de la terre, sans LSCONTINUATION, tue 
épaisse et noire fumée, mélée quelquefois de soufre 
ct de tourbillons de feu, (Lesage) 

DISCONTINUER, +. tr, où act. 17° conj, (dis, 
part. nèg., élcontinuer,) Pron. diss-hon-fi-nué, — Je 
terrompre, suspendre momentanément une chose 
commencée : Disconrinven au ouvrage, un hltimuent, 
Discowreven ses éfrides, (Acad.} 4 vrscoxrinca son 
cours pour ne plus le reprendre. {Mignet.} Discow- 
risvsn de pe ue chose, de parier, de travailler, 
(Acsd.} Callisthène ayant été condamné, Lysimaque ne 
DISCONTINCS pas pour cela de venir le voir, {Roll} 

— V. intr. où veut, En parl, des © + Cesser 
Pour un Lemps : La pluie À BourTiNvÉ setlement 
quelques jours, puis elle a recontmencé, La guerre n'a 
Pas DISCO TDR pendant singt ans, ( Acad. 

DISCONVENABLE, adj. des à g. Pron. diss- tons. 
nabl, — Néol, Qui ne convient pas. 

DISCONVENABLEMENT , adv. — Néol, D'une 
Mspière qui ne Convient pas. 

DISCONVENANCE, n. f, {dés, part, négat., cum, 
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avec; renio, je viens ; lat.) Pron. diss-hommnanss, — 
Défaut de convenance : La captisité ahrège moins la 
vie de leléphant que la msconvaxance du chmat. 
(-Buf. 


gra DISCONVENNDE ere eur, TLhsconvaxanon 
d'age, d'humeur, de quelité, ete. 
DISCONVENIR, v. intr. ou néut, irrég, a° con) 


(Je disconviens, tu disconviens, il discouvient, nous 
discenvenous, vaus di 2, il di à *; 
je discomenais, nous ions ; je disconvins, 
nous disconvinmes; je disconviendrai ; je disconvies- 
drais ; disconniens, disconvenans, di ï que 
le disconvienne: que je disconvinsie; disconvenant ; 
, de.) Ne pas couvenir, ve pas demeurer 
d'accord d'uve : Fous he sturies msccosvegrra 
qu'il ne vous ait park, où qu'il vous & parlé, Fous 
he sauriez psconvanm de m'avoir dit cela. Discon- 
Vanss-vous du fait? Peut-on wiscoovanse d'une chose 
si évidente? n'en av pas piacoxvemu, { Acad.) 
On ne peut nisconréam que si l'homme eat petit dans 
le monde matériel, d est bien grand dans le monde 
des idées, ( Arago.) 

DISCORP, n. m, (discors, qui n'est pas d'accord; 
lat.) Pran. désshor, — Dissentinent, mésinielligence, 
Etre en maconn. De lags miscuans, (Acnd.) 4f est 
tmpassible qu'il ne s'élève org sp. des biscoans 
entre les personnes qui s'aiment le plus. (Roub, } 

1 Galhait pe doe-gpnlre 2e Érand espace , 

Et que le ciel vous œit, pour finir vos déteards, 

L'as parmi les vivants, l'autre parmi Jos maris, (fac. 

Dans nos désoards j'ai fait plus d’un naufrage, (Bérang .} 

— Il vieillit, 

Syn. Discord, KMscorde. Le premier de ces 
mots était dejà vieux de temps de Vaugelas, Quelques 
écrivains le regretteut, non sans raison; car il ne parall pas 
que discard et discorde aient jamais eu unsens bien jen 
tique, mème lorsque tous deus s'emploçaitat concurrem- 
ment, Houbaed les distingue par cette nuance : La pomne 
jetée derant des décases rivales escite entre elles wa discord ; 
adjugée à l'une des {rois , elle allame Le feu de la discorde, 
Le discord précede done la d'isecrde , comme l'accord pré. 
cède la comcerde, 


DISCORD, adj. 1. Pran, diss-kor. — Musiq. Qui 


west point d accord : Un piano visconp, 


— Fig. Inconséquent : Mon caractère était en- 


core fltiaut, wariable et misconp, { Marm.} 
DISCORDAMMENT, dv, Pron. diss-hor-de. man. 
D'une mauière discordante. 
DISCORDANCE, nu. f. Pron. diss-hor-danss, — 
Caractère de ce qui est discordant : Disconpaxcs des 
sons, des couleurs, des parties d'un édifice, Disoon- 


naxca des esprits, des caractères, Que de pisconnasce 


dans les opinions des hommes ! Acad.) 

— Absol. Mésintelligence : 

Sa présence 

Cuese des costre-temps et dé la discordance, (Régn.} 

DISCORDANT, ANTE, adj. Pron, décs-kor-dan , 
dantt. — Mus. Qui n’est point d'accord ; qu'on ne 
peut que difficilement accorder : Zustrament piscon- 
nanTr, Fais miscohpaxTe, 

— Par aualog. Chant nisconvaxr. 

— Par extens. Qui manque d'harmonie : Des cow- 
leurs wiscouvantas. Les diverses parties de ce bäti- 
ment On LA Pet MsSCORDANTES, { Acad, ) 

— Mor, Opinions pisconbastes: Éumeurs mis. 
CORDANTES, Caracières DISOORDANTS 

DISCORDE, 2. f, (discordia; lat. ; en, sign.) Prou. 
dius-kord. — Disension, division entre deux ou plu- 
sieurs personnes : Line crielle visconns, Perpétuelle 
PISCORDE, La DISCORDE se Mif parmi enr, Semer, 
nourrir, entretenir, fomenter La misconpe. (Acad. 
La vuconne régnait parmi les généraux polonais; 
chacun avait sa bende de volontaires qui prétetdaient 
n'obéir qu'eu chef de leur choix. { Mérim.) 

Ma fuite arrtera vos disordes [atales, (Hac.) 

— Mythol, La déese qu'on su it la cause 

i ions : Les flanbeaux de la Dusconus, La 
Duconvs jeta au milieu des dieus une pomme d'or 
qui devint an sujet de débats entre eux. (Acad.} 

La Discorde jiebumsine 

Encitait aux eombats et La Ligae et Mayeune, { Val.) 

— Fig. Pomme de discorde, sujet de dissemsion : 
Cette question de préséance fut pour eux ns rowus 
DE DISCORDE , Wie 'OMME DE MsCONbE. { Acad, } 

— Jeu de l'hombre. La réunion des quatre rois 
dans une méme main. 

DISCORDER, +. intr, où neut. 1'° conj. (V. Dis 
cord.) Pron, disi-hor-dé, — Mus. Être discordant. 

MSCOUREUR,EUSE, n. (dis, et ewrrere, courir 
lat.) Pron, dis-bon-reur, reus. — Grand parleur, 


— Dispropartiou, inégalité, différence : J{ y a une 





(dis, pes priv., ol convenir.) Pron. dius-lemair. = 
se 
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grande parleuse ; pus qui parle longuement de 
choses vaines : Yénophon méprise des institutions 
qu se rome à nn niscounxon habile de commander 
a des hommes de cœur et d'expérience, (Mérim.) 
Dans les situations difficiles, Les subordonné; de- 
viennent bisCOUREURS, (Thiers. 

— C'est un beau discowreur, nn agréable discou- 
reur, sc dit d'un homme qui parle d'une façon plus 
agréable que solide, 

— Faire de discoureur, affecter de bien parler ; se 
plaire à parler longtemps. 

DISCOURIR, v. intr. où peut, 2° conj. (dés, part. 
artit , et currere, courir; lat.) Pron. diss-douerir, 
Je discours, tu discours, il discourt, nous discou. 

rons, vous discourez, ils discourent; je discourair, 
nous di ions; je discourus, nous discourimes ; 
je discourrai; je discourrais; discours, discourens ; 
que je discoure ; que je discourusse ; diseourent ; dis. 
couru, di, +) Parler sur un sujet avec une 
certaine méthode et quelque étendue : Discounin 
d'une affaire, sur une affaire, Socrate passa le der- 
nier jour de sa œie à piscounin de l'immortalité 
de lime, sur l'immortalté de l'âme. { Acail.) Quand 
il at avec ses amis, il aime à piscounun. {Fléch.} 
I viscovar des lois et des coutumes, { La Er.) 

— Alsol. Ne faire que discourir, Ne dire que des 
choses frivoles et inutiles : 47 avait promis de diseu- 
ter à fond cette affaire, mais il n'a fait que mscov- 
mn. ( Acad.) 

Syn.Dscourir, Disserter, Ces verbes expri- 
ment tous deus un acte de l'esprit, manifesté par la pa- 
role, mars discourèr à un sens plus élendn, disserter unes 
plus spécial, Le sujet sur lequel ondisecurt est large, mas 
vague; celei sur lequel on disserte est restreint, mais déter 
miné. On déscomurt sur ta Le ps , ser La morale, sur 
l'hestoire, etc; on désserte war tel où tel point spécial de 
l'histoire, de la politique, de La morale, 

DISCOURS , n. m0. (dis, purt.; ewrre, je cours; 
lat.) Pron, disshour, — Suite, assemblage de 
mois, de phrises qu'on emploie pour exprimer sa 

nsée, pour exposer ses klées : Le niscouss femi- 
ler, orafoire, soutenu, fleuri, ete, Dans le mscouns 

écrit, de pareilles négligences ne sont guère tolérées, 
Discouns d'un père mourant à son fil, [nterrompre 
le mistouns, Reprendre le fil du mrscouns. ( Acad.) 
Moins dés raironnements sont convaincants, plus on 
a besoin de séduire par les gréces du mscouns. (Volt,) 

— Particul. Propos de rh conversation ; Cxpression 
des sentiments, des opinions ; choses que l'on dit dans 
le commerce habituel de la vié : Discovns sensé, 
Duscouas impertinent, extravagant. Point de nscovas 
snperflus. Tréve de mscuuns. Changeons de mscuvrs, 
I{ tient, d'étranges miscours, Faire des niscouns 
en l'air. Tenir des mucorns offénsants. Où weur-il en 
venir avec ces piscouus, Où tend ce iscouns? (Acad) 

Les moments sonttrop chers pour les perdre en discours, 

(C. Del.) 
….. N'allez pas prendre iei mes discours 
Pour le frivole aveu de volages amours, { Coll, d'Hart,) 

— Fam, il signifie discours frivoles, discours en 
l'air : Pour me promettez monts et merveilles : mise 
couns que font cela, ( Acad.) 

Irai-je. recurillant des discours mensongers 

Quand tout semble tranquille inventer des dangers ? 

{C. Del, } 

— Fam, C'est un autre discours, 1 ne s'agit pas 
de cela. 

— Cela est bon pour le discours, ce sont de ces 
choses que l'on dit dans la conversation , mais que 
l’on n'exéeute 

— Harangue, oraison, composition sur quelque 
sujet, sait en prose, soit en vérs : Écrire , composer 
un biscours. Dhscouss académique. Disocns de 
récaption. Discours d'ouverture, Recueil de miscouns. 
Ua muscouns écrit, préparé, Un piscouns improvisé, 
Dwcours er mers, Discouns en prose, (Acad. ) 

BISCOURTOIS ; OLSE , adj. { dis, part, népat., et 
courtois.) Pro, diss-hour-toa, 1082, — Qui n'est pas 
courtois, qui est impoli. 11 vieillit, et ne s'emploie 
guure que dans ces locutions : Chevalier miscornrors. 
Langage nuwcounxrous, || Vieux, 

DISCOURTOISIE, n. £. (dis, part, uégat., core 
toiiie.) Prou. diss-hourtoa-st, — Manque de cop 
toisie , de politesse, || Vieux, es. 

DISCRÉDIT, n. M, (dis, part, priv., et crédit, } 
Pron, dissecrésdi. — Diminulion, perte de erédit : 
Les lettres de change de ce négociaat sont dans le ns 
caémr, Lemseninir des billets de Law, des assignats, 
a ruiné beancoup de gens, Le viscaévir dl ua négociant, 
(Acad, 
jé bu extens, Le misCRÉDET où fombe un systéme, 
une opinion, Ce ministre fut dés lors en miscnine 
auprès du roi, Ils sentirent promiptement de quel ms- 
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chévrr le cause qu'él embrassait venait frapper la 
leur, (Guszot. } 

DISCRÉDITER , +, tr, ou act. 1° conj, (dis- 
crédit.) Pron, diss-kré-di-té, — Faire tomber en dis- 
crédit : Duscnéprren ane marchandise, un payier- 
monnaie. 

— Fig. Ce n'est point la vieillesse que Molière ri- 
diculise, ce sont des vices qui la viseniorranr, (St-M. 
Girardin.) | SF. V. Décaéorren. 

DISCRET, ÊTE, adj. (discretus ; de discerno, dis- 
cerner, juger; lat. } Pron, diss-kré, krètt. — Avisé, 
prudent ; retenu dans ses paroles et dans ses actions, qui 
se tait et ne parle qu'à propos : 4 et extrémement 
miscasr. Une sage et DiSCRETE personne. 

Cette prude discrète, avec mille travers, 

De m'lter mon ameut veut se dooner les airs, {Desmah.) 

— Parextens. : Sa conduite a été fort munie. {en 
a sé d'une manière fort mxnèts, 


— Qui sait garder un secret : Un homme ntscuer. | 


Une femme mscatre. Choississes des confidents vis- 
ChaTs, 
Vous serez tous désérets ; 
Si vous ne l'étiez pas, je me compromettrais, (C. Del.) 
— Père diseret, mère discrète, religieux ou reli- 
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cette locution: Powvuoir diserétionnaire, faculté 
donnée à un juge , au président d'une cour d'assises, 
d'agir, en certains cas, selon sa volonté particulière, 
et de prendre telles mesures que ni conseillent sa 
prudence et sa sagesse : En «vertu de son potoir nts- 
Chérionmaune, de président fit assigner tel témoin, 

DISCRÉTOIRE, n. m. {diseretorius ; b, lat, ; m, 
sign.) Prou. diss-kré-toar, — Lieu où se tiennent les as- 
sembiées des supérieurs où supérieures de certaives 
communrites, 

DISCRIMEN, d. m, (discrimen, séparation , divi- 
sion; lat.) Pron, disschrisménm, = Chir, Ban- 
dage pour la saignée de la veine frontale , ainsi nommé 
parce qu'il divise la tête en deux parties égales, 

DISCULPATION, n. f. Pron., disskul-pa-cion, — 
Néol. Action de discalper autrui ou de se disculper. 

DISCULPER , v. tr. ou act, 1°* con). (dis, part. 
hégat., et cuire, faute; Int.) Pron. diss-hulpé, — 
Justifier quelqu'an : Ses amis le vuscuurkaunr de ce 
qu'on lui imputait. Cette dernière action l'a pleine. 
ment mscuiré dans de public, (Acad.) Descuuren un 
homme d'un travers ridicule. ( La Br.) 

= Ne diseulper, v. pron. Se justiber : Cette 
femme s'est pleinement piscurrén, Je wenx mx nine 


gieuse qui assiste au conseil du supérieur ou de la | cruvun à se venir, 


supérieure : J{ y avai, dans ce monastère, tant de 
RAS buicnets, faut de MÈRES DISCRÈTES. (Acad. 

— Ane, Fénérable et discrète personne, titre d'hon- 
neur qu'on donnait jadis aux prètres etaux docteurs, 

— Mathém., Quantité discrète, se dit par oppos, 
À Quantité continue, de l'assemblage de plusieurs 
choses séparées, dutinctes bles unes des autres, comme 
les nombres, Les grains d'un tas de blé, etc, : L'a- 
rithmétique a pour objet la quantité nrscaère. 

— Méd. 1] se dit de La variole dont les pustules sont 
distinctes et séparées les unes des autres, par oppas, à la 
variole eonfluente, 

DISCRÈTEMENT, adv. | diseret,j Pron. diss- 
kréti-man, -— D'une manière discrète, réservée. 

DISCRÉTIOX, ‘n. É.( diseretio: at, ; m. sign.) 
Prou, diss-kré-cion. — Réserve, retenue, circons 
pection dans les paroles ou dans les actes : Agir, 
parler avec wiscrériox. {la beaucoup de mscairiox. 
Son zèle est sans priulence, sans niscukviox. ( Acad.) 

Diserétion Française 

Est chose outre nature et d'un trog grand effort, (La F.} 
Malgré les missions délicates confiées à sa vascaérion, 
il ne possédait pas plus d'une trentaine de mille livres 
de rente, (M. de Balzac.) = 

— Réserve, modération dans l'emploi d'une chose : 
User d'une chose avec pascaérion. 1! employæit da 
laque dans fonles 163 carnations, Modis avec HAE Dis 
Caérion qui eu tempère Le violet, (Bailly.} 

— Jeu. Cequ'uu gage, ou ce qu'on joue, sans ie déter- 
miner précisément, et qu'on laisse à la volonté de 
celui qui perdra : Gagner, perdre une viscaérion, 

= À la discrétion de, loc. prep. À la vo- 
lonté, à la merci de : Ze are æois, pour ainsi dire, À La 
Discairion d'autrui, (J. J. Rouss.) 

— Se mettre à la discrétion de quelqu'un, se livrer 
entiérement à sa volonté, 

— S'en remettre à la discrétion de quelqu'un dans 
une affaire, s'eu rapporter à son jugement, par lu 

qu'on a en sa justice et en sa sagesse. 

— Par analog, : Laisser quelque chose à la ms- 
Caérius de quelqu'un, 

= À diverétion, loc. dv. A volonté : Pour Le 
pain, vous en aurez à miscairion, On leur donne du 
win À pwcaiTiON, On boit À pucaérion. (3. J, K.) 

— Vivre à discrétion quelque part, se dit des s0l- 
dats qui se font traiter à leur gré par les habitants 
du lieu où ils sont de passage. 

— Guerr. À la merci du vainqueur : Se rendre 
À piscaérton, La aille fut prise, mais point À 
viscrérion; la garnison obtint sûreté pour sa vie 
et ses biens, (Barante.) {4 étaient rés à mourir 
des armes à la main, et méme à s'entre-manger, avant 
de se is À vascaériox, (Mérien.) 

— HN s'empl. par:oppos. à 4 composition : Le duc 
de Plon dual que la vie rendét à bis 
cnérion; mais Le roi, avec plus de sagesse, lui ar- 
donna de la recevoir À cowrosmiox. ( Barante.) 

Synu. Iserétion, Réserve. La discrétion re- 
| les autres autant que nous-mêmes : c'est une attention 

es nterète et à ceux d'autrai, La réserve ne regarde 
jnœais que mous-mémes : c'est mn égoise licite, ensès 
qui peut pêcher par l'excés, La discrétion comporte 
jus de raison, la réserve implique plus de timidité, Ou 
ne saurait jamais avoir trop de discrétion, ais on est 
quelquefois dupe de trop de réserve, 


DISCRÉTIONNAIRE,, adj. des 2 g. { discrétion. } 
Tran, diss-hréscionèr, = Pal, Il ne s'empl. que dans 


DISCURSIF, IVE, adj. Pron. diss-hureif, cv, 
— Log. Qui tire une proposition d'une autre par le 
raisonnement : L'homme à la faculté vscunarve. 
God) | 

— Qui ere sur le raisonnement : Seience pis- 
cunstve, La théologie est essentiellement nisconstve, 
et n'est, à pr ment parler, qu'une logique qui rai- 
sonne sur ces dogmes sacrés, (Fênu,) 

— Par anal, La contemplation active est celle qui 
est encore mélée d'actes empressés et DiscunRsiIrs, 
{Fén.) || Peu usité. 

— Plul. Méthode discursiee, synthèse, déduction, 

DISCUSSIF, IVÉ, adj. (disentere, dissoudre; lat.) 
Pron. diss-kueif, civ. — Med. ane, Foudant, résulutif, 
LT se disait partieul. des médicaments qu'on ap- 
pliquait à l'extérseur pour dissiper des engorgements, 

DISCUSSION, n. f. (discussio; lat,; mn, sign. 
Proû. diss-ku-cion, — Action de discuter, de débattre: 
examen, débat : Discussion litéraire, La miscus- 
srox d'une assemblée législative, La puscussiox d'un 
projet de loi, d'une loi, Commencer, ouvrir la pts- 
cusuox, Fermer La mscussiox.. {n'en jamais em- 
barrassé dans la uscussox. Cela peut fourair ma- 
tire à niscossion. Cela est sujet à iscossios, (Acail.) 
Je ne veux point entrer avre vous dans de nouvelles 
wiscussoxs sur l'ordre de l'univers, (J. J. R.) 

— Jurispr, Discussion de biens, recherche des 
biens d'un débiteur pour les faire venire en justice. 

— Pénéfice de discussion, exception par laquelle 
la caution assignée en payement par le créancier 

uiert la discussion préalable des biens du débiteur 
principal. 

— Sans division ni diseusion, solidairement 
l'un pour l'autre , et un seul pour Le tout. 

— Dispute, querelle, contestation : Zls ont tu une 
grande piseussion ensemble. Il a eu une grande ms- 
Cussiox où jen, LE sont toujours en pistussion, Dis- 
cussionx d'intérét. Je ne veux pas entrer en miscussiom 
avec lui, (Acad.) 

— Mid. Résolution d’une tumeur. 

— Mathém, Discussion d'une équation, V, Équa- 
nox, 

DISCUTÉ, ÉE, part. pass, du v. Discuter : Cette 
affaire aèté bien viscurée, Nul ministère n'avait 
encore été mieux nucuré ef mieux défendu. (C. Ré- 
musat, ) La beauté de Mme de Siacl à été fort o1s- 
curée. (B. Couat.} 

DISCUTER, v, tr, où act. 1° con). { diseutere, 
séparer en frappant ; lat.) Prop. diss-husté, — Examie 
ver, débattre une question, une affaire avec soin, 
avec exuctilude, ct eu bien considérer le pour et le 
contre : Duscorens un fait, un point de droit.‘Il a bien 
mucuré la vérité de ce fait, Discute une affaire, une 
question, Discuran un projet de loi, une loi, (Acad.) 

— Absol, : On demande aujourd'hui qu'un homme 
qui compose l'histoire d'une nation biSCUTE sans pe- 
santeur ef raconté sans se. (La Harpe.) Nous 
avons longtemps miscoTÉ ld-dessus, Discurons, ef ne 
disputons pas. 

— Junispr. Diseuter les biens d'un débiteur, les 
rechercher et les faire vendre en justice, || On dit aussi 
Diseuter un débiteur en ses biens, dans ses biens, ou 
simpl. Discuter un débiteur, discuter les bicas d'un 
débiteur : ZE faut mscures le principal obligé avant 
que d'attaquer fa caution, ( Acad. } 

DISCUTEUR, EUSE, adj. Pron. diss-hu-teur, 
tes, — Qui discute souvent, quiaime à discuter. 


+ 


DISG 


) _ DISERT, ERTE, adj. {disertus, part. de 
dissere, jedisserte ; lat, formé, de dis, ue pad gugrlon 
enchaïner,} Pron. di-zèr, sèrit, — Qui parle aisé. 
ment et avec quelque élégance : Z{ ef plurdt msane 
qu'il n'est éloquent, Il est fort wisanr. Je les reconnais 
pour des avocats très-misents, (Ch, Nod.) Celui quei 
se borne à prouver et Fe laisse l'auditeur convainc, 
mais froid et tranquille, n'est point éloquent et n'est 
que visent (D'Alemb. } 

— Ou dit aussi ;: Un discours pisenr, 

Syu. Disert, Éloquent. Disert, compreed tout 
ce que L'art et l'espérienes ajoutent ou suppléent aù talent 
oratoire : la pureté, l'él . la facilité, l'abondance, 
l'éclat, ete, Æloguent désigne les grands caractères de ce 
talent, tels que La force, la viguear, la chaleur, l'entraine- 
ment, ete. Dksers s'enteud toujours d'un certais dérelop- 
pement orateüre ; gr og s'applique sex plus brèves allo. 
cations comme aux plus longs discours, 

DISERTEMENT , ndr,. Pron. di-séritman, — 
D'une manière diserte : On peut sur cette thèse parler 
pistnremenr. { Vitet,) [| Peu usité, 

DISETTE, n. f. (desita, part, de desino, je cesse : 
lat.} Pron. di-zète, — Manque de quelque + Dé. 

cessaire, et partieul. des vivres : Dissrre de vivres, 

Grande viserre, Une longue wiserrs, Nous étions dans 

une année de msxrre. (Acad.) Une cruelle nisarve se 

faisait sentir dans Moscou ; la victoire y ramena l'a- 
lance, (Mérim. } ; 

— Par extens. N urie : On publie beau 
coup de romans, rs. Ant Rous Fame dans 
da misverre de bons ouvrages, 11 y «à dans les ivres de 
cet anteur une grande viserre d'idées, de es. 
(Acad, ) Quel triste siècle ! et que la nantes talents 
en tout genre est effrayante ! (Volt) Z{ n'y à point pour 
ra “ue de pire viserrs que celle des hammes. (3. 

. Hi. 

DISETTEUX , EUSE , adj. Pron. di-cé-teu, teuz. 
— Qui manque habituellement des choses nécessaires 

:à la vie, [| Vieux. 
|  DISEUR, EUSE, n. (dicere, dire; lat.) Pron. di- 
| teur, sens. — Celui, celle qui dit : Dasaua de nou 
velles. Disaca de sornettes, de begatelles, Un prétendu 
| bel esprit, un misxun de riens, (J. 3. BR.) Une chose 
| vous manque, à vous et à vos semblables les misxuas 
de rébus, c'est l'esprit, (La Br.) 

Dieu ne réa que pour les sots 

Les méchants diseurs de bons mots, {ls F.) 

— Diseur de bons mots, mauvais caractère, (La Br.) 

— Fam, Un beau diseur, un homme qui affecte 
de bieu parler. 

— Diseur, diseuse de bonne aventure, celui, celle 
qui prédit l'avenir : Consultes ds pisavns vx somxx 
Avextonx, {La F.) 

— Absol. Bavard indiscret : Métieuleux et pédane, 
Disevn ef tracassier, il était di de ses employés, 
er il faisait de conti s observations. "{ H, 

le .) 

DISGRÂCE, 0. f. (dis, part. nég. , et grace, } Pron, 
dissrgrass. — Perte, privation des bonnes grâces d'ane 
persan puissante : Tomber en mscnice. Encourir la 
bisonics du prince. Être en visonice, 1{ fut enveloppé 
dans la viscnâce de son protecteur. (Acad.) Une m1s- 
Gaiceme ferait peut-dire becucoup de peine, (Clhhamf.) 

Sans doute on t'a canté la fameuse disgréce 

De l'altière Vasthi dont j'occupe La place, { Rue, 

La disgréce est parfois un mal contagieux, { C. . } 

— Par extens. Infortune, malheur : 47 lui est arrivé 
une pischÂce. Voilà une et €, tac cruelle mas 
Gnice, Que de nisonics! (Acad) Hélas ! il suffit d'é 
treamoureux pour éprouver quelque nusonâice, (Cam- 
pistr.) Le courage a plus de ressources contre les ps- 
Gaices que la raison, ( Vaux.) Les hommes semblent 
être nés pour l'infortune, la douleur et la pauvreté ; et 
conne foule Disunice leur arriver , ils devraient 
étre préparés à toute piscnics., (La Br.) Plus des vus- 
GRâcEs sont eruelles, plus il faut s'envelopper de vertu. 
{La Roch.) Chaque homme en particulier s'instruit par 
es biscaices; auais il semble qu'un entier ne 
puisse tirer aucun fruit de l'ecpérience. { Duclos. } 

— Fan. Mauvause grâce dans le maintien, la dé- 
marche, la manière de parler : Cette femme est jolie, 
mais elle à de la miscnica dans le maintien, Cette &e- 
trice est pleine de vissnÂce, ( Acad. } 

— Mor. Cet honume met de la misonâce jusque dans 
de bien qu'il fait. (Acad. } 

Syn. Disgräce, Défavenr. Déforeur me pr 
pose por lai-même aucue avautage antérieur dont 08 soit 
décha; disgrace implique bécessarement une fareut, une 
inlueuce perdues, On dira doec trés-bien qu'un livre à êté 
accueilli avec défaveur, et que sou auteur, courtinan indis- 
cret, est toinbe en disgréce, La defaveur, aussi caprcieuse 
que La Éaveur, peut être enrourue s38s raison ; la digréoe 
est Sénérabement amenée par quelque faute, 
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DISGRACIÉ, ÉR, part. pass. du v. Disgracier : Un 


eourtisan piscnacié, Je n'ai jamais lu qu'un courtisan 
ait Lcd avantagensement d'un ministre msonacté, 
(Vol. } 


— Par exteus. Qui a quelque chose de diffiorme, 
de désagréable en sa personne : {/{ est fort niscnacié 
de la nature, On ne saurait voir une personne plus 
mucraciée, (Acad.) Un père tendre préfère celui de 
ses enfants qui est le plus misanacri. ( kaub. } 


— Fig. et mor. Qui He lee 
PR pe et à à qui Le de auts siéent bien, et 
d'autres qui sont piscmaciées avec leurs bonnes 
tés, (La Roche.) 

— Substantiv. Les pisomacrés occupent souvent les 
autres du récit de leurs disgräces. Les mscnacrés ont 
peu d'amis à la cour. ( } 

Pauvre disgracié, va dans la garde-robe 

Rejoindre, de ce pas, La soutane et La robe, (Coll. d'Harl.} 
” DISGRACIER, v. tr. ou act. 1° conj, (dis, part. 
a 27 et gratia, grâce; lat) — Ils'écritavec deux i de 

teëla 1°* et à la a° pers. du plur. de l'imp. de l'ind, 
et du pr. du sub}. : nous disgracnons, vous disgraciiez, 
— Cesser de favoriser ee fn lui retirer ses bonnes 
grâces : Le roi l'a visci . Son imprisdence le fit nis- 
&nacien, (Acai.)} : 

DISGRACIEUSEMENT, adr. Pron, diss-gra-cieus- 
man, — D'une manière disgracieuse, 

IHSGRACIEUX , EUSE, ai). re Pron. 
diss-gra-cieu, cieus, — Qui est tout à Fait désagréable , 
fécheux : Un homme nisctacieux. Un air niscnactrux. 

— En pari, des choses, Contrariant, fcheux : Cela 
est bien msosacirux. {/ faut passer vite sur ce que peut 
nous offrir de mscnacreux une aventure, ( Le Vayer,) 

1} Vieux en ce sens : 

DISGRÉGATION, ». f. (dés, part. extr., et agré- 
| rl Pron. dissgréhga-cion. Opt. Dispersion 

rayans Jlamineux. : 

— Action de fatiguer la vue par trop d'éclat : La 
neige cause la acaiçarion de la vue, (A, Nodier.) 

— Didact, Destruction de l'état d'agrégation. 

DISGRÉGER, v. tr. ou act, 1'* con), (dis, et 
agréger,) Pron. pc 0 — ! le muet 
euph. après le rad, disgrég, toutes les fois que la 
termin. commence par un a où uno ; nous disgrégeont, 
il disgréges : et conserve l'é fermé dans toute sa con- 
jug. — Anc. ms mani, disperser les rayons lumineux. 

— Fatiguer la vue par une trop vive lumière, 

— Didact. Réduire un corps en particules, le 
broyer, le piler. 

DISJOINDRE, v. tr. ou act. irrég. 4" con), (dis, 
part. négat., et joindre.) Pron. diss-joaindr, (Je 
disjoins , tu disjotns , il disjoint, nous disjoignons, 
vous disjoignez, ils disjoignent + je disjoignais, nous 
disjoignions, je disjoignis, nous disjoignimes ; je 
disjoindrai, nous disjoindrons ; je disjoindrais, nous 
disjoindrions ; disjoins , disjoignons , disjoignez ; que 
je disjoigne, que nous disjoignions : queje disjoi- 
gnisse, que nous disjoignissions ; disjoignant; dis- 
Joint , ointe.) Skparer des choses qui étasent jointes : 
La sécheresse à pisotwx les parties de cette roue, 

— Jurispr. a r-d deux où plusieurs causes où 
instances , afin de les juger chacune à part : {/ faudra 
DISOINDRE ces deux instances, 

— Absol, Dans le m, sens : Sauf à nrvorsuaz, s'il 
x échet, ( Acad.) || V. Écnoin. 

. = Se diajoindre, v. pron. : Ces ais, ces plan- 
ches commencent à sx missoumous. || Dans ce sens on 
dit aussi Dejoindre, 

— Fig. Les idées de la justice, de l'ordre et de la 
toute-puissance re peuvent 35 pissoinunx, {Boiste, 

DISJOINT , OINTE, part. pass. du +. Disoindre, 
ot ndj. : Ces qùs sont ptssosrs. 

— Procéd, Séparé : Les deux instances furent vrs- 
sotvrss, 

— Mus. Degré disjoint, intervalle d'une note à 
une aulre qui ne la suit pas immédiatement dans la 
gamme, comme de ut à mi, de fa à la. 

. DISSONCTIF, IVE, adj. (disjonetions ; lat., m. 
sign.) Pron. déss-jonk-tif, tie, = Gramm, Il se dit de 
toute conjonction qui, en unissant les metmbres de 
la phrase où de la période , exprime une opposition 
entre les idées comparées : Particules mssoncrives. 
Ou, soit, ni, sont des mots DiSONCTIFS, des conjonc= 
tions vrsomerives. (Acad.} 11 Beaumarchais a dit ai. 
ternatif : Je soutiens, mot, que c’est la conjonction 
ALTERNATIVE Où qui sépare Ésdits membres. 

— Proposition disjonctive, proposition liée à une 
autre par une particule disjonctive, 

— N. f. La pissoxcrive ou. 

. PISJONCTION, n, f, (disjoindre,) Pron. diss-jenk- 
on. — Procéd, Séparation de deux causes : La pus- 
FOwCTION de deux instances, 
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— Littér, Figure d'élocution dont on se sert quand, 
en citant les paroles d'un interlocuteur, on supprime 
les transitions dit-il, reprit-il, etc. 

— Mél, Anomale par disjanction se dit des per- 
forations anomales : des divisions partielles sans isole- 
ment complet des parties d'un mème et des 
divisions complètes où seissions des parties d'un organe 
qui se séparent complétement, 

DESLOCATION, n. {. (dés, partic. sépar., et locus, 


lieu ; lat} Pro. diss-lo-ka-cion, — Chir. Déboite- 
ment, luxation d'un os. 
— Séparation des pièces d'une machine, 


— Guerr, La dislocation d'une armée, la sépa- 
ration de ses différents corps, lorsqu'on les répartit 
dans plusieurs cantonnements ou garnisons, 

— Par estens, Démembrement d'un empire : Les 
misLocaTIONS de l'empire romain et de l'empire earlo- 
singien peuvent soules donner une idée du démemère- 
ment prodigiens de l'Espagne. (V. Hugo.) 

» ÊE, part. pass. du v. Disloquer : On 
a trouvé dans cette oublietie un squelette et des os vis 
Loqués, (V, Hugo.) Une machine piscoqués. 

— Fam. Être disloqué, tout disloqué, être infirme 

d'un ou de plusieurs membres, par suite de quelque 


fracture. ; 

DISLOQUER , v. tr. ou act, s° « (dis, 2. 
négat.; locus, lieu ; lat.) Pron. disndohe. — Démat- 
tre, déboiter, en parl. des pièces d'une machine où 
des 04 qu'on fait sortir de leur place : Dissoguen ae 
D Bis à Loue jeudi, À 

— Disi le bras, le pouce, la poignet, ete, 
disloquer les os du bras, du pouce, du poignet , ete. 

— Fig. Disloquer une armée, la diviser; en réduire 
les cadres, 

= Se disloquer, v. pron. Se déboiter : Des os 
Hi SE DISLOQUENT. La machine s'asr vistoQués, 
ai us le 

— Se démettre : 21 s'asr piscoqui de poignet, 

— Fig. Être divisé, être éparpillé : Notre société 
S'EST DISLOQUÉS. 

DISPARAISSANT, part. prés. du v, Disparaitre. 

DISPARAISSANT , ANTE, adj. Qui disparait, qui 
s'évanouit : 47 regarde la Vie comme l'ombre qui s é- 
tend, se rétréeit, se re 44 sombre, vide et pis 
ranassante figure, { Fléch.} 

DISPARAÎTRE, v. intr, ou neut, irrég, 4° conj. 
dis, . égat., et pre) Pron, diss-pasrétr, 
de disparais, tu disparais, il disparait, nous dispa- 

raisons, vous disparaisses , ils disparaissent ; je dis- 
paraissais, nous disparaissions ; je disparus, nous 
dispardmes: je disparaitrai, nous diparaitrons; je 
dis, rais, nous disparaltrions ; disparais, dispa- 
raisons, disparaissez; que je disparaisse, nous 
disparairsions ; que je disparusse , que nous di ju 
sions; disparaissant ; disparu, ue.) Sedérober à la vue, 
cesser d' visible, s'evanouir : Le fantôme x nis- 
ranu à nos yeur. Ceite comdte, ce méléore à DISPARU, 
Le jour commence à pisranairne, Je de wis prsranai- 
vas dans l'épaisseur de la forét, (Acad.) L'hirondelle 
parait au printemps et pispanAÏr en automne, (Buff. } 
Elle était sans cesse tournée vers le côté où le vaisseau 
AVAIT DISPARU à ses yeux, (Fèn.)} 

Les astres de l'Europe ont disparu des cieux. 

L'ardente eraix du sud épourante nos yeux, (C, Del.) 

— Fig. et mor. Cesser d'être, d'exister, être dé- 
truit : Les anciennes meurs avasewr alors totalement 
Disranu, Avec lui ntiranur la gloire de cet empire. 
Ces fautes or msranc de l'ouvrage. ( Acad.) 

— Fig. Être effacé, éclipsé : Toure autre gloire 
misranur devant la sienme, ( Acad, ) 

Tout désparair dans Rome, anprès de sa splendeur, (Rae.} 

— Se retirer, s'élaiguer de quelque endroit, pour 
n'y plus revenir, ne plus s'y montrer : {à nispant 
de son domicile, du lieu qu'il habitait, JE a isranc 
de la cour. Aux premiers succès du prince, le fantôme 
de Démétrius et tous les prétendants subalternes naspa- 
suRent comme par enchantement, ( Mérimée,) Les 
anciens royalistes, les hommes qui avaient servi Char- 
des 147 ot combattu Cromvell, msranunesr, (Guizot.) 

— Décamper , s'éloigner à lu hâte : On Le pressait 
de payer, il oisranur. Un tel a fait banqueronte et x 
vasrauv, A l'approche de nos troupes, les ennemis 
pisranvaanT, (Acad,} 

— Fig. Disparaitre du monde, de la terre, mou- 
rir, cesser d'être : Que de peuples ont puseaau de la 
terre ! (Acad.} 

— Disparattre de la scène du monde, se confiner 
dans La retraite, après avoir joué un rèle dans le 
monde, 

— Par anal, Manquer, ne se retrouver plus : J'avais 
des gants, ils owr nisraau Qui a pris l'argent qui était 


DISP 729 


sur cette table > Je n'ai ad et tourner da téte, et il à 
Dispane, ( Acai.) || F e AR, UE, : 

DISPARATE, n. f. (dis, part. négat., et per, 
reil, lat.) Fran. hs À Défaut très sensible 
de rapport, de conformité, de parité : Quelle nisranare 
choquante! I y & trop de msranare entre ces couleurs, 
entre cesidées. (Acad) Mon grandoncle était trop ar- 
tiste pour se permettre la moïndre pusranare : tout chez 
lui était du méme style, (G. Sand.) 

— Opposition choquante entre les choses : Ses ac« 
tions et ses discours forment une étrange misranate. 
Ces choses font visranars. (Acad, 

— Adjeet, d'a fait disparale : Poilà des choses Bien 
DIsFARATIS, ornements bien pisranares. 

DISPARITÉ, n. f, (dis, part. nègat., parité.) Pron, 
diss-pa-risté, — ité, diffcrence qui se rencontre 
entre des choses que l'on compare : {7 a bien de la us- 
PaniTé, trop de bisrantrk entre ces choses, La nispa= 
nré est grande entre ces personnes. (Acad) 

Le roi seul serait Bbre et sans aucune entrave, 

Et c'est la nation qui serait seule esclave , 

Ce serait Là vraiment trop de d'isparité, (F, d' t.) 

Syn. Disparlté, té, L'inégalité mare 
que La différence en quantité, et la disparité, La différence 
ea + mr mais disparité s'entend surtout d'sne différence 
de forme, On dirs done , l'inégalité de âtus poids; la dise 
parité de deux vases, En général, indgalité se dit surtout 
des choses qui ne doivent pas dire mises en opposition 06 en 
balance, ef d'ispariré de celles qui ne peuvent pas être ace 
couplées on assorties, 

DISPARITIOX, n. f. (disparaitre) Pran, diss-pae 
ri-cion, — Action de de : La nisranirion 
d'une comète. La marche des comètes se termine par 
URE DISPARITION aussi brusque que leur arrivée & été 
subite, (Babinet.) La msranrriox subite de cette 
Personne elarma :a famille, 

DISPARU, UE, : du v. Di tre : 
Cet enfant, élevé gr er Pen pd 
Talbot, la petite fille msranus. (V. Hug.) On cher. 
cherait vainement de nos jowrs le moindre vestige du 
palais des premiers grands-maitret, nisranus FA 
des siècles de la ville sainte. (Aug. Thierry.) 

— Il se joint aux deux auxiliaires ; F2 et joint 
à avoir, il exprime l'action, et marque une simple 
circoustance : J'apuis des gants, ils ont misraat, 
(Acad.} [| Joint à l'aux. étre, il exprime un résultat, 
un effet prolongé : 1/ érarr déjà visranu qu'il eroyait 
le voir encore, (B. de St-P.} 

Mèdes, Assyriens, vous étes disparus, 

Parthes, Carthaginois : Romains vous n'êtes plus, (Aue.) 

DISPENDIEUSEMENT , adv. Pron. diss-pan- 
dieuz-man, — Néol. D'une manière dispendieuse : 
Fivre DiSrENDINUSRMENT. 

DISPENDIEUX , EUSE, adj, (dispendiosus , lat; 
im. sign.) Pron. Pme some 00 
casionne une grande ct longue dépense : Une entre 
prise biseesoteuse. Un emploi puwsnnieux, Un état 
de maison msrenpraux, Ca) 

DISPENSAIRE, n, m. { di are, répartir ; lat. 
Pron, diss-pan-cèr, — Ramuo sentranns la dés, 
tion des! médicaments simples et composés, [ Pius 
souvent Codes, formulaire. 

— Établissement de bienfaisance institué pour le 
traitement gratuit des indigents et la distribution des 
médicaments : Z{ y « dans Paris Plusieurs vien 
saïnus, 

DISPENSATEUR, TRICE, n. { dispensator; la, 
m. sign.) Celui, celle qui distribue : age, juste nes 
PENSATEUR des bienfaits du prince, Bonne Dusrsmta- 
TAIGE. pes Une sotiété msransaratce de le losange 
et du lime. (Marm. ) k 

— Fig. Celui qui ordonne , qui règle : Le somrerain 
BisPEnsaTEOR des choses humaines. ( Mass. } 

DISPENSATION, n. [. ( dispenser.) Pron. diss- 
Pan-ça-cion, — Distribution : Sage, juste nisraxsa- 
TION. Disrensarion des grdces, des récompenses, 
(Acad.) Que Dieu daigne vous rendre ce que vous 
avez fait pour moi, dans la mspaxsarion de ses bien- 
faits éternels. (Ch. Nod.) La visrawsarios que Dieu 
fait de ses biens, (La Br.) Fotre ministère est étab& 
pour la pisruxsarion des biens célestes. (Auger.) 

— Pharm, Opération qui consiste à peser, selon 
les doses ites, les es simples, ct à les ran- 
ger dans l'ordre où elles doivent être employées. 

DISPENSE, n. f. Pron, déss-panss. — Exemp- 
tiou; acte par où dispense une personne de 
quelque chose : Disresax de fa foi. Diseexse de tu 
telle, Dispewse d'ége. Disrexss de bañs. Demander, 
éccorder ne pisranse, des pisransts, Oblenir ns 
rexse en cour de Rome, Disrewsx du pape, (Acad.) 11 
distribua des secours aux victimes du désastre, et 
accorde des vrsranses d'impôts. (Méri,) 

Onn's peint, pour La mort, de dispense de Rome. { Mol.} 
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— Permission : Disrexse de manger de la viande. | plus en activité de service, mais qui peuvent, au 


Dusvesse d'épouser une pareute. 
DISPENSÉ, ÉE, part pass. du v. Dispenser : Être 
prsrexsé de quelque formalité, Ils se eroieat wsremsis 
leur dge et par leur fortune d'étre sage et modé- 
rés. (La Br.) Lesubüme n'est pas wisrawss d'étre rai- 
sonnable, (Marm.) on 
DISPENSER, v. tr, ou act. 17° con), (dispensare ; 
Jat.; m. sign.) Pron. diss-pan-eé, — Départir, distri- 
buer : Diseensæn les gréces du prince. Disraxsan les tré- 
sors du ciel. Disruxsen des bienfaits. Le soleil vasranse 


à tous sa lumière. {Acad} 1 faut pisezxsen l'éloge à | disposer 


propos. (Fén.) Dieu msrenss les biens et des maux 
selon les forces et les faiblesses des hommes, (Fléch.) 

I déspense les jours, les suisons rt les 284, 

À des mondes divers autour de lai flottants. (Velt.} 

On visrasse des vivres d'une main avare, (Marm.) 

— En ce sens, il est du style soutenu. 

— Exempter quelqu'un d'une chose, lui permettre, 
par exception, de se soustraire à la règle : Disrex- 
sun de la loi commune, de la règle. Dasraxsun du 
jeune. Drsransen quelqu'un de faire son service. Dais- 
ransan d'aller à erre. Îl m'a visrensi de d'ac- 

ner. (Acad. | 
— Fig. Avec un nom de chose pour sujet 
il que son rang le puranse de cette 
(Acad) Le sentiment msransz de recourir au raison- 
nement. (Portalis.) . : 

— Dispensez-moi de faire cela, se dit pour s'excu- 
ser poliment de faire une chose. 

……— Dans le in. sens, avec un . de chose : 

Dis, wa valeur d'un combat i (Cors.) 
— Ven. Je vous an dispense, je vous prie de ne 
pas faire une chose, je vous dé de la faire : Je 
ous misresss d'en dire deventage, Je vous msraxse 
de travailler, si vous ne pouvez pas mieus faire. (Acad.} 

== fie dispeuser, v. pron, S'exempier s0i-mème 
de quelque : Se pisraxsen de ses devoirs. Su 
nisrensen de faire une chose, Sx pisraxstn d'aller à 
son bureau. (Acad.) Nous querellons les malheureux 
pour nos pispexsen de les plaindre, (Vauv.) 

— S'accorder une dispense : Celui qui a le pouvoir 


<o 
3 Croit- 
msi ? 


de pispensun peut SE DSrEXSER lui e. (Gousset.) 
DISPERSÉ, ÉE, part. du v. Disperser : Ua 
troupeau msrrasé. Sa bibliothèque va être mavrensée, 


on doit en commencer la vente tel jour, Les gens qui 
se conviennent sont dans ce monde, 
(Volt.) Les Polonais pisrnsès dans les différents 
faubourgs de la ville, et surpris dans leur sommeil 
furent messacrés sans résistance. mt 

DISPERSER, v. Lr, où at. «°° (di , 
répandre, lat.) Pron. disspèrecé, — Répandre, jeter 
cù et là : Drspansen des debris d'une chose, Disrensen 
de l'argent, des pièces de monnaie, ete. (Acad.} 

Pr ‘ects épartir çà et Là, diviser, en parlant 
des personnes ou des choses qui dent un asser 
blage : Disrensen des troupes des soldats dans diffé- 
rents cantonnements, Quel dommage de visrensen 
une collection aussi précieuse, 

Le printemps nos disperse, et l'hiver mous railie. (Del.) 

— Dissiper, mettreen fuite : Drsrensen des troupes, 
un corps de troupes, une madtitude. Disrensen un 
troupeau (Acad.) 

Que de ton mom La terreur les dispersé. (Roc, 

= #e disperser, v. pron. La boite po #4 
ks objets qu'elle contenait se pisrensisent de tous 
étés. (Acai.) Deux grandes gerbes d'écume s'épanouis- 
sent sur le fleuve ef s'y DiSPERSENT en nuages verts. 
(Vigo) Nous xoussommEs Disrénsks pour érotver à 
nous byger, Les nuuges sx WISPERSENT. À leur aspect. 
Les ennemis prirent la fuite et se vispaasinext.(Acad.} 

DISPERSIF,IVE, adj. (disperser.) Pron. diss-pèr- 
dif, civ. — Phys. Qui produit le ë da 
dispersion : L'achromatisme n'est jamais complet, 
parce qu'il weziste poiut de corps qui ait la faculté 
DISPERSVE pour dous les objets colorés. 

. DISPERSIOX, n, [, (dispersus du v. dispergere, 
disperser ; lat.) Pron, dissepér-ciow, — Action de dis- 
perser, de se shsperser, ou le résultat de cette action : 
La visrensiux des matériaus d'un édifice. La msres- 
siox d'une armée, d'une flotte, La visrinston des Juifs. 

— Phys. Dispersion des rayons lumineux, dévia- 
tion d'uu rayon de lumière qui s'élargit par la réfrac- 
tion, Phénomene dans lequel les diverses couleurs, dont 
l'assemblage produit La lumière blanche, soat rassem- 
blées en plusieurs faisceaux distincts 

DISPUNDÉE, n. m. (dis, deux fois; orovêèsio, 
moe; gr.) Pron, diss-pan-dé, — Pros. anc, Dou- 
ble spondre, !| V, Sroxoée, 

PISPOXIBILITÉ, 0. É. Qualité, état de ce qui est 
disponible, 

— Etat des militaires qui ne sunt point où ne sont 


premier moment, être a) sous les drapeaux : 
Être en msroximuré. (Acad.) 1{ venait d'étre réinté- 
gré sur le contrôle des officiers en pisroximinaré. (H. 
de Balzac 


.) 

— Jurispr. Faculté de disposer de ses biens : La 
misroniaieiré des biens est entière toutes Les fois qu'il 
n'existe au moment du décès ni ascendants ni des- 
cendants, (Merlin.) 

DISPONIBLE, adj. des à £ (disposer.) Pron. diss- 
po-nibl, — Que l'on a à sa disposition, dout où peut 
ï : Un revenu pisroxtmce. Une somme pisro- 
miute, Les fonds msvosteiss. (Acail.) 

— Qui est en disponibilité : La moitié des officiers 
mispotuzes miennent d'étre rappelés sous les dra- 
peaur, (Acad.) 

— Jurispr. 1 se dit'de La portion de biens dont La 
loi permet de di par donation ou par testament : 
Portion, quotité DnRYr es Long Le 

DISPOS, adj, m. (dispositus, disposé; lat.) Pron. 
diss-pé, — Propre à tout ce qui mes M de La lé- 

é, de l'agiteté : On ne peut pas être plus msrus 
à son âge, Gaillard et msros, Frais el misros, 

Mais vous, tosjours déspos, l'air vif, le teint fleuri, 

(C. Del.} 

— M, Brizeux l'a employé au féminin : 

Pour les pauvres tou attentive et dispose, 

Elle nd jusqu'à bn moindre chose. 

MSPOS L, part. . du v. Disposer : Des 
arhes vimezles Érépelirement, (Bull ) 

— Suivi d'un compl., il veut La 2 à, quand il a 
pour sujet un non ue : Elle était msrosix 
À jour paisiblement de la vie. (Guizot.) 

— Il veut la prép, pour, quand son sujet est au nom 
de chose : Les lieux ne sont pas misrusts roun vous 
recevoir, (Regnard,) Tout était misrosé pour nne re- 
rolation. (Thomas, 

— Dans le sens de Animé de telle ou telle intention, 
il prend encore ka prép. ponr avec un tel sujet de 
personnes : Zlest bien visrosé, mal pisrusé rovn vous. 

— Alsol, Ce matin, il est mal misrosé; il était 
mieur misrosé her, sd 

DISPOSER, v. tr, où act 1° L (disponere î 
lat.; m. sign.} Pro, diuRpi-té. — Placer, arran- 
ser, distribuer d'une esrtume manière : L'archutecte 
a bien misrosé les appartemenis de cette maison. 
(Acad,) Dieu, en créant le monde, à misrusé toutes 
choses dans cet ardre admirable où nous les voyons, 
(Boss) 44 « bien pasposé, mal misrosi Les parties de 
son discours, Il avart bien nisrosé ses troupes, son 
artillerie, (Acad) 

— Approprier, préparer pour une circonstance : 
On à pisposé cette DE pour L'bal, pour la comédie, 
On à misrost les appartements de ce chäteau pour y 
recevoir le prince. ( Acad.) 

— Disposer les affaires, les mettre dans un cer- 
lain état, pour une certaine Gin : J'ai pisvosé des af- 
faires de telle sorte, que toutes les intrignes échoue 
ront, (Acad.) FARMER ; 

— Préparer que + €t particul. Engager 
quelqu'un à faire ce qu'on souhaite de lui : Disrosen 
quelqu'un à la mort, Je l'as misrosé à vous bien rece- 
voir. Je crois l'avorn pisposé en vorre faveur, Dusrosen 
favorablement les 7e H (Acad.) La gréce misposs les 
cœurs à profiter de la prédication d'une bonne doc- 
trine, (Boss.) Tant d'infortunes wisrosaxr de peuple à 
la vengeance. (Rayu.) 

Créca, La reisc ia commande en mon absence ; 

Diéspose tout le monde à son chéixsanre, (ac) 

— Méd. Disposer quelqu'un pour où à une opéra- 
tion, à prendre les eaux, ele. ; le préparer, par des re- 
meédes, par un régime, à subir quelqueopération, etc, 

— V, intr. où neut, Régler, prescrire, décider : 
La lai ne misrose que pour l'avenir, La Providence 
en À autrement pisPosé. (Acad.) 

Un met peut disposer de mon sort, de ma vie, {C. Del.) 

— Prov, L'homme propose et Dieu dispose, les des- 
seins des hommes ne réussissent qu'autant qu'il plait 
à Dieu; souvent nosentreprises ose et trompent 
nos espérances, 

— Jurispr. Aliéner des biens disponibles, soit par 
vente , soit par donation, où autrement : // À misrosé 
de cette terre, de sa maison, de tout son bien, Les 
mineurs ne peuvent misrosen de leurs biens, Disvoszn 
de son bien par testament. (Acail.) 

— Kégler le sort, l'emploi de quelqu'un, de quel- 
que chose; l'avoir à sa disposition : Disrosen de ses 
enfants. Vous croyez qu'on msruse de lui comme on 
veut, et vonus vous tri 2, D masvose de tout dans 
cette maison. Dnsrosez de moi pour vous servir. Dhs= 
rosez de ma aie, de mon bien, Fous en pouvez abso- 


lument insrosxa. Si je pouvais seulement mrsrosen de 
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mille éeus. Jene puis vsrosex que de ce qui m' 
Mrs 
industrie. (Buff.) 

Les mortels généreux disposent de leur sort, (Walt, 

Je ous mon su mode, d 
Et ne puis disposer de mai, (Del.) 

Je dispose de moi, je m'appartiens, je m'aime , 

Ex sans rivalité je jouis de moi-même. (C. Del.} 

— Fig. Dieua disposé de lui, il est mont : Il a eté 
quinse jours malade, et Dieu à visrosé de lui, (Acad.) 

= le ,.*. prou. Se tenir prèt à, faire 
ses dispositions pour : Se pisrosen à la mort. Se ms 
vosrn à un voyage, 1lsx pisrosair à sortir quand je 
l'arrétai, On vint annoncer l'ennemi t; 
+ovs xous misrosÂmEs à le recevoir. (Acad.) 41 
su misposair à profiter de ses avantages. (Fléch.) 4/ 
jeta sur moi des regards critiques, ef sk bisposa à 
m'imerrager sur fais et arti (Lesage. ) 

_ isposé : Tout sk pisross pour recevoir 
M. le duc. (M de Sëv.) 

_—$ , s'arranger d'une certaine manière : 
Comme les feuilles sx visrossar admirablement sur 
deurs tiges ! (B. de St-P.) 

DISPOSITIF, IVE, ai. (dis a 
Pron, disi-pé-sitif, tiv, — Méd, Qi prépare, 

i re émis Lo Remède sonner. L'Vhes. 

DISPOSITIF, 0, 10. Jurispr. Partie d'une loi, d'une 
ordonnance, d'un arrèté, d'un jugement, etc,, qui en 
contient les dispositions, o au preambale, 
aux molifs, etc, : Font els 4er ÈS ordonnance, 
d'un édit. Le préambule de cet arrété ne s'accorde 
guère avec le isrosrir, Le misrosirir d'u jugement, 
d'un arrét. (Acad.) 

DISPOSITION, n. f. {dispositie ; lat.; m. sign, } 


re, disposer ; lat.) 


Pron. diss-pé-zi-cion.) Distribution, 

dans un certain ordre : La pwrosiTion des Geur. 
(Acad.) La misrosrniox des parties du corps, des or- 
ganes, est admirable. La vusrosrrion d'un jardin, 
d'un tableau, d'un édifice. La pisrosrriox des troupes, 
Daus cette tragédie, la wisrosrrion des scènes est as- 
sez heureuse, La misrosiriox d'un poëse. (Acad.) J'ai 
voulu faire changer quelque chose à la misrostriox 
de l'appartement, (Mariv.) Les Caraibes ont les yeux 
assez petits; mais la vasrosrriox de leur front et 
de leur visage les fait paraître assez gros. (buff.) La 
nécessité de changer souvent les visrossrions des mé- 
tiers entraine des frais considérables. | 7 

— Art mil. Faire une belle disposition, 
dispositions, des dispositions savantes, ete, disposer 
habilement sou armée pour combattre, 

— Littér, t des parties dont un discours 
est composé : Le rhétorique a trois parties, l'inven- 
tion, la visposirios, ef l'élocution, (Acad.) 

— État, nature, essence : La wisrosirion de votre 
tempérament ne vous laisse rien à craindre. (Mass. ) 
Le climat influe beaucoup sur la misrosiriox habie 
tueclle du corps. (Acai.) 

— Famil, : Être en bonne disposition, se porter 
bien; étre en mauvaise disposition, se porter imal, 

— Philos. scolast. Disposition prochaine, état 
chain où est une chose pour recevoir une ië, 
une forme nouvelle, par . à Disposition éloignée. 

— N. plur. Preparaufs : Faire toutes Les masrost- 
TIONS nécessaires pour receroir a'un. 1l faisait 
ses Disrusirions pour partir, Îl est bien lent ses 
DISPOSITIONS. 

— Tendance, propension à : La taille de cet en- 
fant a quelque visposrrion à se contourner. On ap- 
pelle diathèse, en médecine, la mspourios du corps 
à contracter telle ou telle maladie. Voilà un pouls 
qui marque de la pisposrriox à da fièvre. Ces douleurs 
annoncent des visvostrioxs à {a goutte, (Acad.} 

— Inclinatiou, aptitude : C'est un enfant qui a 
beaucoup de miseostrion au bien. Il a de grandes 
digpositions, à l'étude, à lu danse, pour la musique. 
Naturellement on n'a que trop de wisrosrriox an 
(Acad) Des misrosirioxs criminelles. (Mass.) Tous 
les hommes ont leurs devoirs a oo ; mais tous n'ont 
pas les mêmes visrosirions & Les remprir, (Duclas.} 

— Absol, 1 se prend toujours eu bonne part : 
enfant a des msrosrrioss, beaucoup de msrostrions, 
de grandes, d'heureuses msrosrions. Cultiver Les ms 
rosrrions d'un élève, (Acad,) ct 

— Manière d'être; sentiments où l'on est à l'égard 
de quelqu'un où de quelque chose : C'est un homme 

ni a de très-bonnes wisrosrrioxs pour vous. Je l'ai 
Laisse dans des meilleures nasvastrions pour ce qui vous 
regarde. La ouvasrtion des esprits est telle qu'on peut 
da désirer. Je veux d'aburd mx assurer de leurs vasro- 
srrioxs, Sonder Les misvostrions de quelqu'un, (Acad.) 


— Dessein, intention que l'ou a de faire quel 
chose : Assureément, c'est Li une Disrostrion # 
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louable. Je l'ai laissé dans la musrosrrton de sortir, jensemble, Aroër mispurz contre 


Il était en isrosrriox de wenir vous voir, Il se met- 
tait en visrosiniox de travailler. Quand il vit ses 
troupes en si bonne isposrriow, il ne balança plus à 
livrer bataille. (Acad.) . 

— Action de régler quelque chose, d'en disposer, 
Résultat de cette action : J/ a laissé la misrosrriox de 
ses affaires à un tel. Il en a fait une sage pusrosiriox. 
Per une btsPosiTiox particulière de la Providence, 

Acad. 

6 me Artion de disposer de son bien; acte 
par lequel on en dispose : Faire ses rsposrrions tes- 
tamentaires, ses dernières pisrstrioxs. Selunm la 
misrosrrion qu'il a faite en mourant (Acad.) 

— Disposition entre-vifs, ee qui est ordonné 
un acte entre-vifs, et doit avoir son exécution 
entre-vifs. || Dispositions gratuites, dispositions faites 
par pure libéralité, 

— Disposition caduque, disposition qui demeure 
sans exécution, par suite de décès ou par tout autre 
empèchement. 

— Chacun des points que règle ou que décide une 
loi, un arrêté, un jugement etc. : Les wisrosrrions 
d'une loi, d'une or nee. La pisrosrrionx que ren- 
ferme cet article est très-claire, Déroger à une pis- 
rostrion, Les misposrrions de ce jugement ont été ré- 
formées, (Acad.) La loi des Doute Tables contient des 
misrosiTions trés-cruelles, (Montesq.) 

— Absol, La disposition de la loi, ce que la loi 
ordonne, prescrit; et par oppos, à La disposition 
de l'homme, ce qu'une personne peut prescrire par 
acte gts Le sn : C'est ”_ mazime, 

ue la disposition homme fait cesser la pisrost- 
ed BL (Acad.) 

— Pouvoir, faculté de disposer de quelqu'un ou 
de que chose. Dans ce seus , il s' ie surtout 

avec les prépositions à et ex : Tout est à votre pisP0- 
srrion. Mettre une somme d'argent à la vispusrriux 
de quelqu'un. Il à des gens à sa mavosrmiox, 11 n'est 
Pas en ma pisrostrion de vous servir dans cette affaire. 
Cela n'est pas en ma msrostriux, Tout est en la 
pisroseriox de Dieu, Il est entièrement à la pasross- 
TION d'un tel. (Acad.} Lcd ) 

DISPROPORTIOX, 0. us, et orlion. 
Pron. dis-pro-por-ion, — lité, PA red 
manque de proportion entre différentes choses, où 
entre Jes pars d'une mbme choss : 1ly a une grande 
Disraorontion entre ces deus . l y à entre 
eux une grande pisrnorontiox de faille, d'dge, de 
mérite, de fortune, Disrnoronriox choquante, (Acad, 
Une pisraoronriox considérable entre l'exercice et le 
répos est toujours nuisible à la santé. (Chomel.) C’est 
dans læ visesoronriox de nos désirs et de nos facultés 
que corssiste notre misère, (J. J. R.) 

DISPROPORTION part. pass. du v. Dis. 
deg + Leurs âges sont fort msPnoronTION és. 

n mariage bisraorontionxé. Ces partages sont bien 
DBFAOFORTIONNÉS. Des conditions étrangement bis- 
paoronrionxies. (La Br.) 

DISPROPORTIONNER, v. tr. ou set. 1°° con). 
Pron. diss-pro-por=cio-né, — Néol. Mal proportion- 
ner; détruire les proportions. 

DISPROPORTIONNÉMENT, ad. Pron, diss-pro= 
por-cio-né-man, — Néol, D'une manière dispropor- 
tion 


DISPUTABLE, adj, des à g. — tre 
disputé : Cette pe est LI à dia n'est 
Pas prsrurante. (Acad. 

DISPUFAILLER, v. intr, ou neut. 1"° conj, Pron, 
diss-pu-tarié, — Faim, Disputer fréquemment et lang- 
temps. 

DISPUTAILLERIE, n. f. (dispute) Pron. diss-pue 
ta-y-ri.— Fam, Disputes longues et fréquentes, 

DISPUTAILLEUR, EUSE, n. Pron. diss-preta- 
ieur, ieuz. — Fam, Celui, celle qui aime à disputer : 

que grand que soit un homme, il a besoin d'une 
emme avec lagnelle il puisse être faible, indécis, 
DiseuraiLLeun. (H. de ma) 

DISPUTANT, part, prés, du v. Disputer. 

DISPUTANT,ANTE, adj. Pron. déss-pu-tan, tantt, 
— Néol, Qui dispute. 

— N. m. pl. Les disputants, ceux qui sont en dé- 
bat en lutte : 

J'ai dit aux déspurants, l'un sur l'autre acharnés, 

Cessez impertinents.., (Volt.) 
DISPUTATION, n, f. Pron. diss-pu-ta-cion, — 
ions véhémentes de la tribune et du bar. 
reau : À bas les msrurarions i et fu 
bétaires. (VW. Hugo.) 

BISPUTE, u, {, (dis, séparément, et putare, pen- 
ser; lat.\ — Déhnt  ontestation, Lu aa à 
mispurs. /ls sont toujours en miseure, Avoir pispure 
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u'ur, La cha- 
leur de la msrors, Les misruvas de religion. (Acad. 
La contrariété des opinions produit des visreres. (Gir, 
— Actes publics, diseussions qui se font dans les 
écoles, pour débattre des questions de théologie, de 
philosophie, ete, : Disrures publiques. Ouvrir la vis- 
vurs. Assister aux misrures, Les isrures de l'école, 
. Dis le, Dispute s'entend er. 
Pc nt tr qe pr Ÿ, sert sur rs qui se débat 
entre deux où un plus gramd noenbre de personnes ; querelle, 
d'un confbt d'amour-propre ou d'intérèts entre gens qui 
prétendent avoir des griefs à se reprocher, Les disputes 
naissent des prétentions de l'esprit; les querelles, de l'ai- 
gresr des caractères. 


DISPUTÉ, É . pass. de v, Disputer : La 
»d Dm 2 Lo rh ou El 


PISPUTER, v. inir, où neut, 1°° con), (disputarc ; 
lat. ; m. sign. } Proû, dissrpu-té, — Avoir querelle, 
débat ou diseussion : Disreren contre quelqu'run. Dis= 
ruren ensemble, Ilne faut par visroren des couleurs, 
des goiits ni de l'usage. IL ntswerexr perpétucllement. 
Il aime à misruren, (Acad) Les savants prsporext et 
mispurenonr, (Volt.) Les objets offrent tant de diffe- 
rentes faces qu'il faudrait toujours eraminer, et ja= 
mais pisruren, (Helvét.) 41 introduisit chez eux Fu- 
sage de msvuren, alors toléré dans l:s salons, 
(G, Sand.) Les méchants accumulent sur moi les #4 
absurdes calomnies, et ne wisruraxt que sur le choi 
des atrocités. (Beaum.} 

— Raisonner, argumenter où contre sur in 
sujet donné : Diseuren sur telle proposition, Ce ba- 
chelier à msruré en Sorbonne, 

— Prov. et fig. Disputer sur la pointe d'une aignille, 
élever une contestation sur 2, puérilités, > 

— Prov. et Gg. Disputer de la chape à l'évêque 
disputer à qui spparbendra une chose e É ÿ et 
ne peut être à aucun de ceux qui veulent l'avoir, 

— Fig. avec la prép. de, Avoir des qualités si 
égales que l'on ne sait de quel côté est l'avantage : 
Ces deux femmes msrerexr px beauté, n'esprit, px 
laideur, (Aead.) Ces deux maisons viseurexr ne no- 
blesse, Néron et Domitien misrerext px cruauté. 
(Acad. 

Ils disputent d'ardeur, d'audaee et de vitesse, (Del.) 

— V. tr. où act. Lutter contre quelqu'un pour 
acquérir où pour conserver quelque chose : Disruren 
un prit, une chaire de professeur. Dasporen un 
rang, une té. 11 lui visrorx le pas, la préséance, 
Dasporan l'empire. Diseuren un poste, Disruren la 
victoire, (Acad.) 

— Fig. Disputer à, dénier, contester : Les races 
futures prspurenot À la des souverains les 
titres et les honneurs que siècle leur aura défé- 
rés. (Boss.) Je ne lui wisrure paint ses lettres de no- 
blesse: mais je lui musrore ses titres au Parnasse, 
(Boil.) Disputer le terrain, se défendre pied à pied : 
Les assiégés visruratexr longtemps 1e rennais. 

— Fig. Soutenir avec force son opiuion, se inté- 
rèts où ceux d'autrui, dans quelque contestation que 
ee soi : Son ag hébn abien msruré Lu rs 

— Éllipt, Le disputer à quelqu'un, re l'é- 
Ra pen chose : Le misruren à quelqu'un en 
valeur, en érudition, en richesse, ete, Tyr pouvait Le 
piseuren aus cités Les plus opulentes, 

— Mar. Di, Le vent, manœuvrer pour ne 
perdre le vent sur un autre bâtiment, ou pour le lui 
gagner. 

= Se disputer, v. pron. : Deux rivaux se 
pisreeenr sa main. Plusieurs villes sx pisvurawr l'hou- 
ner d'avoir donné le jour à Homère, Les deux armées 
s2 mircrènexr longtemps la victoire. À og 

— Fig. en parl, des choses : Mille objets divers su 
DISPUTAIENT nos regards, notre attention, {Acad.) 

— Se refuser, s'interdire : Ics sx pisperawr des 
plaisirs les plus innocents, (Mass.) || Rare, 
DISPUTEUR, EUSE, 0. Pron, diss-pu-terwr, tews. 

i, celle qui aime à disputer, à contredire : 
Grand mispgraun. Ardent msroreun. Diseureun 
opiniätre, 

Adj. : Cet homme est trés-misPUTEuR. La pis- 
rureuse ville d'Alexandrie, Ils étaient vains, indiscrets 
mispuracns, foujours occupés de mots on de faits inu- 
tiles, (Fén, 


) 
no. m: (oo, palet ; gr.) Pron. disk, — 


BISQU 
Sorte de palet que les anciens, dans leurs jeux et dans 
leursexercices, jetaient au loin, pour faire paraitre leur 
force et leur : Lancer Le misque, Un misque 


de cuivre, de plomb, ete. (Acad.) 
— Par analog. Surface visible des grands astres, 
qui à nos paraissent ronds et plats, tout objet 
ui ressemble à un disque : Le nique de la lune, 
evait observer le passage de Vénus sur Le wisqus du 
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soleil, (Cuv.) Les anciens se re, 
habité comme nn vaste nique borné de tous côtés par 
un océan et inaccessible, (Malte-Brun, 

Les disques noirs et blanes valent de blanc en noir, (Del) 

— Lol. Partie de l'aile des insectes comprise entre 
tes bords, # Partie convexe d'une coquille, 

— Bot, Toute la ir de la surface d'une feuille 
comprise entre les bords, {| Portion centrale d'un 
assemblage de fleurs constituant une ombelle, {| Sur- 
face élargie d'un pédoneule qui supporte les fleurons, 
| Fleurons du centre dans une fleur radiée. {] Corps 

qui, dans beaucoup de plantes, est placé sur 
le réceptacle. 

DISQUISITION, n. f. (disquisitio, lat.: mw, sign. 
Pron. diss-hi-c-cion, — Didiet, Erames, inveuéen) 
tion, recherche exacte de quelque vérité dans es 
sciences : Se livrer à des pisquisrrions philosophiques, 
mathématiques, etc. (Acad.) De froides nisquisnoss 
sur les faits sont les charges et les servitudes de l'his- 
toire, (Chateaub,} 

DISRUPTION, u. f.{dis, et rumpere, briser ; lat, ) 
Pron. diss-rupcion, — Méd. Ruplure, fracture, 

DISSECTEUR, n. m. (dis, secare, couper; lat.} 
Pron, di-cékateur, — Qui disséque, qui dépèce, 

DISSECTION, 0. f. (dissectio, m. sign. ; lat.) Pro, 

-cék-cion, — Méd, Opération par laquelle on divise 
méthodiquement et l'on met à découvert lesdifférentes 
parties du corps, pour en étudier la disposition et la 
slructure : Faire une DISSRCTION. Assister à une 
Dissecriox. Dissecrion anatomique. Ce fut au moyen 
dge, et dans le courant du XIF* siècle, que les papes 
fésrant taire les anciens serupules, autorisèrent les 
Dissecrions, (Littré.) 

DISSEMBLABLE, adj. des 2 g. (dis, part. négat. 
et sims, semblable; lat) Pron. dirçan-Mlabl — Qui 
n'est point semblable, qui est différent : Ces deux 
frères sont bien vissemmeanues. Ces deux actions sont 
fort issemurases, Qu'ilest nissemnesazx à lui-méme ! 
Les hommes sont souvent pissxmurastes d'eur-mémes, 
Il est bien vissrwmeancs de ce qu'il était. (Acad.) 

DISSEMBLABLEMENT, adv. Prou. di-can-blabl 
man, — Néol. D'une manière di able. 

DISSEMBLANCE, n. Î, (dissembler,) Pron, di- 
gan- . — Manque de : ya une 
grande msskmaiaxCt entre ces deux frères, quoiqu'ils 
soient jumeaux, Dissamstance de formes, (Acad.) La 
Première chose qui frappe quand on compare l'Angle- 
terre al ne, c'est nine Dissammtance : en Es 
pagne la royauté est absolue, ex Angleterre elle est 
limitée, (W. Hugo.) 
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sentaient le monde 


etle Nègre, si pisSEMBLANTS entre 
eux, peuvent cependant sur ensemble, et se propager 
en commun. (Buff.) 

eg re V.intr, ou ve er con). Jar 
partie. chanel Lors can-blé, — Néol. 
nd png fn ur ‘un, à quelque 


DISSÉMINATION, n. £. (dis, et seminare, semer ; 
lat.) Pron, di-eé-mi-ne-cion. — Action de dissémi- 
ner; résultat de cette action : La misséminariox des 
graines, (Acad.}) La visséminariox du territoire sur 
tous les gs du globe, voilà ce qui a perdu l'Es- 
pagne. (V. Hugo.) 

— Par extens. La vissémixariox des Européens 
sur toute La surface ilu grand Océan, 

— Bot. Dispersion naturelle des graines sur la sur- 
face de la terre, à l'époque de leur maturité, 

DISSÉMINÉ, ÉE, part. - du v. Dissémmiser : 
1 n'y avait ni hameaux ni Erpate, à peine quel- 
ques groupes de familles pissminérs à travers la 
campagne, (Ph. Chasles,) ; 

DISSÉMINER, v. tr, ou act, °° conj. (dis, partie. 


priv., et seminare, semer; lat.) Pron. mie. 


— Semer, éparpiller, répandre çù et là : 
= #e disséminer, v. prou. Se répandre, se 
diviser, 


DISSENSION, nf. (dissentio; lat. ; mt. sign.) Pron. 
di-gan-cion, — Discorde, querelle canste par l'op- 
position, par la diversité dessentimentsou des intérêts : 
Cela causé de grandes vissexsions das l'État. Fivre 
en Dissension. Apaiser les nissuxmons, Dissxxsi0ns 
domestiques. Dissxxsions civiles, (Acad.) 

Le temps emportera ce siécle sur les ailes, 

Et laissera tomber dans l'éternelle ait 

De nos dissensians le mäsérable bruit. (Lam) 

DISSENTIMENT, 0. m, (dissentir.) Pron, di-çan - 
time, — Différence de sentiments, d'opinions : 
Le mssewrimext qui existe emire nous Vient de ce 
que la question a étémal posée, Cette explication 
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fait cesser tout msexTiMExT. En cas de visenri- 
mur. (Acad.) . 

-— N. pl Prétentions apposèes : Les DISSANTIMENTÉ 
ont naître les dissensions. a F 

PBISSÉQUANT. . prés. du +. Disséquer : L'a- 
Re sp phil 4 Efinmertahtd de l'âme ; en 
pisséquant mn corps, il est impossible de croire que 
ce soit là tout l'homme, (M®* Roland,) Hippocrate, 
appelé par les Abdéritains pour guérir Démocrite de 
s@ prétendue folie, Le trouva prsiquanr des cer- 
veaux d'animaus. (Cabanis.) 
part. pass. du +. Disséquer : Lin 
corps à moitié msstqué. La terre a été, si on peut de 
dire, vwssiqués par les gr istes, (Cuv.) À cet harel, 
le voyageur n'est pas écorché, il est savamment wis- 
sique. (V, Hugo) | 

— Bot. Plante disséquée, dont les feailles sant très- 


découpées, 

DISSÉQUER, vtr, ou act. 1° comj. (dis, et se- 
eare, couper ; lat.) Prou. di-cé-ké, — Chir, Diviser el 
ouvrir Les différentes parties d'un cadavre, ou quelque 
partie seulement, soit pour en étudier ln structure, 
soit pour connaitre Les causes et le siège d'une ma 
ladie, Disséquea un cadavre un bras, (Acad.) 11 4 
décrit et nisséqué de sarigua femelle. (Buff.} 

Abtol, Descartes passa une partie de sa vie à pis 


séquen. (Cabanis.} 
Dasséquen une plante, une fleur, 


Par analog. : 
un fruit, 

— Fig, et fam. Disséquer un ouvrage d'esprit, en 
faire une analyse mivutieuse, et le critiquer dans ses 
moindres 1es : 

— Par extens. Le prisme gui DISSÈQUE la lumière 
gte à nos yeux le spectacle de la nature, (Rivarol.} 

DISSÉQUEUR, n. m. Proa. di-cé-heur, — Celui 
qui dissèque : Un bon, un habile vissiquron. Dissé- 
quaun trés-adroit. 

DISSERTATEUR, n.f. Pron. di-cr-ta-teur, — 
Celui qui disserte, Il ne se prend qu'en mauv. part 
C'est un ennuyeux issxnraTeen, Îls ne se sont jamais 
donnés pour historiens ; ce sont de simples nwsenra= 
+avns. (La Harpe.) {hs voulaient faire regarder cette 
Académie comme une réution vains DISERTA- 
+acus, (Cabanis.} 

DISSERTATIF, IVE, adj. Pron, di-cèr-ta-tif, tir. 
— Néol, Qui appartient à la dissertation; qui a 
quelque rapport avec une dissertation : Style presen- 
Tanir. Formule DISSENTATIVE. 

DISSERTATION, n. f. (dissertatie; lat.; m. sign. 
Pron, di-cér-ta-cion, — Discours où écrit dans leque 
on examine soigneusement une malière, Une ques- 
tion, etc. : Sarante, exacte, judicieuse MSSENTATION, 
Faire une pssæentariOx sur quelque point d'histoire, 
d'érudition, (Acad.) Les mssantarions des phileso- 

le faisaient béiller, (De Maistre.) 

DISSERTER, v. intr. ou eut. 1° con. (disse- 
rere; lat.; w. sign.) Pron. di-cèr-té. — Faire une 
i tion : { à savamment DiSSERTÉ sur Pa pop 
Disssarun longuement et ennuyensement, (Acaë.) On 
réfléchissait, on mssnTarr, on projetait beaucoup ; 
on agissait peu, {Guizot.) 

DISSERTEUR, EUSE, adj. et 2. Pron, di-cér-feur, 
teus. — Néol. Qui disserte; qui aime à disserter : 
Ne craignez point de faire la msssarauss, (Volt, 

DISSIDEN n, {, (dissidentia; la; m. sign. 
Pron, di-ci-danss, — Action où état de ceux qui 
s'éloignent de la doctrine ou de l'opinion du plus 
tand nombre sur quelque matière scission : Dissr- 

tance d'opinions. L'assemblée issait unanime, 

cet ge rer y a fait naître une pissnamcx fd- 
, (Acad. 

; , ENTE, adj. Pron, di-ci-dan, dant, 

— Qui professe une doctrine, une opinion différente 

de celle du plus grand nombre : Secte, faction visst- 

DaNTE. Parti pisstoewr, Membres mssioawrs. { Acad.) 

— Sulwtant, Les vissinents de Pologne, Les pres- 
bytériens sont des mssoaswrs en Angleterre, ( Acad.) 
Les visstoemrs étaient moins nombreux, (Guizot.) 


DISSIGNE, n. m. (signe.) Algébr. Variation, 
eu de signe. 
— Adj. des à g. Ilse dit, par oppos. à Consigne, 


de quantités, de termes qui ont des signes différents. 

DISSEMILAIRE, adj. = ag. (déssimileris; bat, ; 
w. sign. } Didact. Qui n'est pas de même genre, dé 
mème espèce : Parties piasimiLAtREs, comme les os, 
Les artères, les muscles, (Acad.) || Peu usité. 

— Minér. 11 se dit de La poussière d'un quand 
sa couleur différe sensiblement de celle de la masse, 

DISSIMILITUDE, 0. f. {dis, et similitude, ressem= 
blance; Jat,} Pron. di-ci-mi-diqud. — Défaut de 
siaulitude, de ressemblance. 


— Litiér, Figure de pensée par laquelle on déve- 








: | simulez les outrages des pécheurs, (Mass, 
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loppe les différences de deux objets rapprochés d'a- 
burd comme analogues. 


BISSIMULATEUR, TRICE, n. Pron. dincint-lae 


teur, triss. — Celui, celle qui dissimule : Ces hommes 


vicillis dans les cours sont de profonds nissiuuLa- 
rauss. | Peu usité, 

DISSIMULATION, n. {. (dissimuler.) Pron, di- 
ci-mu-la-cion. — Action de dissimuler ses sentiments, 
ses desseins ; comluité de celui | mére : Dissr- 
mutation artificieuse, perfide. La feinte est encore 
pire que da vissumvrariox, La dissimulation est une 
imposture réfléchie. (Vauv.) La DiSSIMULATION est 
indigne d'un honnéte homme, (Féo.) 

— Caractère de celui qui est dissimulé : Hest d'une 
ptsstmurariox profonde. Jamais, que je sache, on ne 
vit pousser si loin la science des mots et l'ignorance 
où à astmctarion des choses. (G. Sand. Balz.) 

DISSIMULÉ, ÉE, part. pass. du v. Dissimuler : 
Une de ces morts imprévues et vissixuréss. ( Fléch.) 

— Couvert, artificieux, qui ne laisse pas apercevoir 
ses sentiments, ses desseins : Homme nissimULÉ, pro 
fondément wisssmuré, Esprit, caractère DISSTMULÉ. 
(Acad) Étre double et vrsmauré, (Mass. ) 

— Substantie, C'est an DISSTMULÉ, tn DISSEIMUL.ÉE. 

DISSIMULER, +. tr. ou net, 1°7 con). ( déssimn- 
lare; lat. ; m. sign.) Pro. di-ci-mu-lé, — Cacher, ne 
laisser percer en rien ses sentiments et ses desscins 
secrets : Dassimucen sa haie, som amour, Rous Brast- 
wuzoxs notre douleur par un silence criminel, (Fléch. 

Un chrétien we eraial rien, me dissiiule rien, (Comm. 
Je ne vous pissmuLEnat pas que j'en éprouve 
que dépit. ( Acad.) 

Les maux qu'on dissimule en ont plas d'amertame, 

{A Chénier.) 

— Par extens, Paraitre ne pas remarquer, ne pas 
ressentir pm chose : Dissmwucen mne injure, tt 
affront. 1 oussimoux les mauvais La (La Br.) 
Je ne isamoLx pas mes défauts. ( ex Vous dis- 


— Cacher où rendre moins apparent : Drssemvcen 
par quelque artifice les défauts d'un ouvrage, Cette 
robe mssimuzx les défauts de la taille. (Acad, ) 

— Absol, 

L'art de dissimuler est le grand art des rois, (Desh. } 
I s'obère, il pssumuce. (La Br.) La prudence eut 
qu'on nrsspeocs quelquefois, (Acad.} 
révéler, ne pas dire tout ce 
ae sait, tout ce qu'on pense : À quoi bon issu 
Len 

— Absol. Marcher d'un pas mal assuré : 

Bien souvent en marchant je dissimule wn peu, (Régn.) 

= We dissimuler, v. pr. Étre dissimulé : Sa 
jaie lui échappe et ne peut plus se pissmvzen. (La Br.) 

— Ne pas s'avouer, ne pas reconnaître une chose : 
Il y à des jalousies que nous OBS nssmELONSs par 
fierté. (La x.) Le tsar ne pouvait se pustmcrts l'a- 
version qu'il inspirait aux Ansses. { Mérimée.) Je ne 
mx missimuze pas qu'il y aura des difficultés à wain- 
cre. ( Acad.) 

DISSIPATEUR, TAICE, n. (dissiper.) Pron. di- 
ci-pa-teur, triss, — Dépensier, prodigue, qui dépense 
beaucoup : La grand pisstrataun. C'est un nisstra- 
rave, une pissrraTaice, (Acud.) L'avare et le misstva- 
ravn sont deux contrastes parfaits. (Dest.} 

— Adj. Les enfants du riche sont-ils tous oisifs, 
débanches, vassirarauns P(Thiers.) Une cour follement 
issaTaics, ( Chamf. ) 

Syn. IMssl Fr, Prodigue. Le prodigue 

trop; le dissipateur dépense sas règle, I m'y a 
souveat dans le prodigue qu'un défaut de mesure; il y a 
toujours dans le disripatenr absence de raison, Le prodigue 
tire parfois un certain honneur des profesions qui di 
sa fortune ; le dissipatéur n'a que la honte des extravagances 
par lesquelles il détruit la sieame, 

DISSIPATION , 0. f. (dissipatio; lat:; m. sign.) 
Pron. drci-parcion. Me es déperdition : 
Ces docteurs dissértèrent sur la vusstparion des es- 
prits animaur, (Acad) : 

— Action par laquelle une chose se dissipe , est 
dissipée : Les passions sonf des nisstATIONs de la 
vie, (Kératry.) 

— Action de consumer un bien par de grandes 
dépenses : La msseanion d'un patrimoine. La mis- 
sraTioN des finances, Il s'est ruiné par ses DAssira- 
nons, (Acai.} San enfance indocile et sa jeunesse in= 
pro firent craindre de dangereuses wissirarions. 

Mignet. Ré | 

— État d'une ne dissipée, adonnée à une vie 
de plaisirs et de désordre : Être dans la misstrarion. 
ivre dans la prssratiox. La vussirarion ne sied 
guère dus magistrat. Aimer la missieariox, Les nisste 
ranons inévitables de la jeunesse, ( Mass. } 


DISS 


— Distraction, récréation modérée : Z{ vous faut 
de la . { Volt.) 

DISSLP t. pass, de Dissiper : La prise de 
Rome par les Cars ni dts rien de ses Press l'ar- 
imée, plus musées que vainene, se retira presque ouf 
entière à Véies, (Moniesq. } 

— Fig. Ma crainte est dissipée, ( Corn.) 

— Prodigué : Je ne vois rien à ter dans cette 
vie si longue, parce que tout y est inutilement visstrE. 


(Boss) 
—…— Distrail, détourné de ses tions : Des 
hommes pissvés par les plaisirs, (Mass. ) 


— Absol. Plus cocupé de ses plaisirs que de ses 
devoirs : C’est un homme fort visstré. |] Dans un sens 
analog. : Une vie nissrrke, 

— Avoir l'esprit dissipé, étre dissipé, n'avoir potnt 
d'attention à d qu'un it, à ce pa per a 
ce qu'on dit soi-même, C'e jeune homme à L'asPeir Ds 
surk, esr fort nrsstet. (Acad). } 

DISSIPER, v. tr, ou act. 1°° con). (dissipare ; lat. ; 
m. sign.) Pron, dicispé, — Disperser, écarter : Le 
soil prssirs les nuages, les brourllards, les ténèbres, 
(Acad. 

Le vent dans l'air dissipe la fumée (Aac.) 

— Ixfaire, détruire : /{ mustpa les troupes enne- 
mies au seul bruit de son ap, . (La Br.) 

— Fig, : Dissiven les factions, les cabales, etc. Des 
super de faux bruits, Dissxpun les craintes, les terreurs 
de quelqu'un, Dissieer des illusions, des doutes, des 
incertitudes, des préventions. (Acad,) ZE pusstea der 
nuages qui auraient pu s'élever dans cet esprit faibla 
et facile tromper, (Thiers. ) Quelle apparence de pou- 
voir pisswen sitôt tant de ligues? (Rac.) 

— Particul. Consumer par des dépenses excessi. 
ves, par des profusions : Disscren son bien. JE a tout 
pissiré. Drsstren en folles dépenses, (Acad.) 41 nrs- 
ses son patrimoine, (Mass. ) 

— Fig. : Drussipan soit femps en de frivoles vec 
tions, Dussiren sa jeunes au milieu des plaisirs 
bruyants du movie (let) F 

— Distraire, rer de la récréation : Ce jeit nxs- 
sure l'esprit. (Acad.} Les affaires nous visser, 

Mass 


— Abswl, Le mt cn 

= fie dissiper, +. pr, Être dissipé : Leur armée 
sz pisstPa. Le Frolles à x oissire, L'ombre se vis. 
ste, (Fléch.) Le soleil Brillait de toute s4 rplen- 
deur, et les vapeurs matinales s'ératewr nisiréss, 
(Ph. Chasun.) 

— Fig.: Mes craintes, mes illusions sx pisstrènexr, 
(Acad. ) Mon trouble su musee. | Corn.) Tout ce qui 
n'a que le monde pour fondement sx bissime et sé 
ranouit avec le monde, (Fléch. } 

— Se distraire : Fous auriez besoin de vous prseg. 
pan un peu. J'ai travaillé toute Lx semaine, j'ai besoin 
de mr msarres. (Acad.} 

DISSOCIABLE, adj. des à g. (dis et sociable.) Qui 
n'est pas sociable, 

DISSOCIATION , n. f. (dissociatio, séparation ; 
lat.) Pron. di-co-cia-cion. — Rupture d'une associe 
tion, d'une société. 

— Mid. Séparation, désanion, écartement des 
fibres. 

DISSOCIER, v. tr. ou act. 11° conj. Pron. di-co- 
— cit, Néol. Désunir; rompre une union. 

— #e dissocier, v. pr. Être désuni : Les elé- 


ments des poisons qui nt des végélaus st 
swsoccuz fasilmnt. (Littré. } 

DISSOLU, UE, adj. Pron. di-ço-lu, — Impudi- 

e, débauché : C'est un homme fort vissorn , une 

lemme trés-pusorcs, Dusore dans ses mœurs 
ses paroles. ( Acid. } 

Le berger dissolu prononça pour Cypri. (Pons. } 

— Il se dit aussi des choses, dans un sens analogue : 
Morurs , paroles, chansons nissutuEs. Une vie pi380- 
er. Vos siècles sont mssasus. ( Mass. ) 

— Substantiv, : C'est un missocu. (La Br.) 

DISSOLUBILITÉ, n. L État de ap el, qe étre 
dissous : Les précipitations Fr er prid nie _ des 
affinités simples comme dans î affinités dou 
bles, qu'à la moindre sesozuaLrré de l'une des come 
binaisons définitives. (Cur.) 

DIRSOLUBLE, adj. des À ann dis ; lat.; 
sigo.} Pron. di-po bi, im, Qui peut ètre dis 
sous, soluble : Ce métal est Diss0LUBLE. orne cit 
te substance mssoruacs dans l'eau. (Acad) [| On dit 
plus souv, Solble, | 

— Jurispr, Qui peut être rompu : L'assemblée 
gislative a déclaré le mariage biSOLUGLE par le 


Le 
di- 


sarce 
DISSOLUMENT, adv. ( dissoudre.) Prou. di-colar 


DISS . 


man, — D'une manière dissolue : Firre DISS0LUMEAT. 
(Acad. || Peu usité, 

DISSOLUTIF, IVE, adj. Pron. digo-hati(, tr. _— 
Chim. Qui a la vertu de dissoudre. Remèdes p1s50- 
Lurers. Pertu pusonvrive, (Acad.) | Vieux. 

DISSOLUTION, n. f. (dissoluio; lat. ; m, sign.) 
Prou. di con, — Décomposition moléculaire 
d'un corps dont les parties subissent une nouvelle com- 
binaison entre elles ou avec d'autres corps : La pisso- 
Lorion des corps, La vimsoruriox d'un 6, La 
mussozurion des végétaur, des matières animales, La 
corruption du corps s'opère par la vissotartiow des 

les. Tomber en pisouoriox, Dusozuriox com- 
plète, (Acad.) 

— La dissolution des humeurs, du sang, la trop 
grande fluidité du sang, des humeurs. || Vieux, 

— La dissolution du corps et de l'âme, leur sépa- 
ration. ‘ 

— Ruine : Les causes de la pumsorvron de l'em- 
pire romain. La corruption des mœurs amène la vis- 
souuriox de l'ordre social. L'État parut menacé 
d'une entière musoiwrion, ( Acad.) 

— Jurispr. Rupture, annulation d'un contrat : La 
pwsozvriox dut mariage. L'adultère est, chez ce 
peuple, une cause légitime de la vrsozvurion d'un 
mariage. { Acad.) 

— Düsolution de communauté, cessation de la 
communauté de biens entre conjoints, 

— Dissolution de société, cessation d'une associa- 
tion commerciale. 

— Politiq. Retrait de pouvoir : La pis0r0or10x 
d'une assemblée délibérante.’ Le roi a prononcé la 
msozorion de la chambre, 

— Fig. : Dôréglement de mœurs, débauche : £a 
prssozuriox des mœurs. Se livrer à la plus hanteuse 
misoLurion, Fivre dans la pussorvrion, 14 hs çoge 
dans toutes sortes de vusorurows. (Acad,) Des 
villes célèbres par leurs vusozvoriows. (Boss.) L'ac- 
croissement de votre fortune werra croître dans le 
méme degré vos vusozurions. (Mass.) 

— Chum, Action d'an dissolvant : Mettre en mus- 
SOLUTIOX, 

— Résultat de cette action : Faire une nisocu- 
a substance tenue Lu gta) ans au 

iquide. Une mesorurion de savon. (Acad, 
TISSOLVANT, part. pass. du v. ren 

DISSOLVANT, ANTE, adj. Pron, d-çoi-van, 
veutt. — Qui dissout, qui à la vertu de dissoudre ; 
De ces acides, il faut prendre le plus visouvaxr, 
C'est une des substances les plus mssosvaxres, Pertu, 
qualité action pissouvaxTe, (Acad.) 

DISSOLVANT, n. m. Pron. di-goi-van, — (him. 
Liquide propre à détruire l'agrégation des moléentes 
d'un corps soluble : L'eau dissout les pierres les plus 
solides; c'est pour cela qu'on l'a appelée le grand 
DtssorvanTr de la nature, (Fourcroy.) L'ean est le 
masozvant cles sels, L'eau régale est le missœvaxr 
de l'or, (Acad,) Les alchiraistes supposaient Pexis- 
tence d'un pUsOLVANT universel qu'ils appelaient a)- 


cahest. (Littré.) 
I prit nn dissolwant, ne dissout rien, (Montfleury.} 
— Fig. Cause qui amène la dissolution, l'affaiblis- 


sement des pouvoirs et des principes d'ordre : L'agio= 
tage est le msorvanr le actif de la morale et 
de la fortune publique. (Rayoal,} L'égoisme est le 
DissotvaxTt du corps social, (Boite) 

DISSONANCE, n. [. (dissbnant.) Pron. di-co-hanss, 
— Mus. Faux accord, relation d'un son à un autre 
avec lequel il n'est pas consonnant ; La septième est 
une misomance, (Acad.) Malheur au musicien qui ter- 
mine son œuvre par de cruelles missonancss, (JT. Ja- 
nin.) Cette misère nous ft mal, comme si c'eit été 
Lee vesorance qu mien de nos harmonies. (H. 

Balzac.) 

- — Sauver une dissonance , la faire suivre don ac- 
cord convenable qui empèche qu'elle ne blesse l'o- 
reille. {| Par analog, : Préparer une misonance, 
. — Fig. Ce qui , ce qui offense le goût : 
jaune brun, un jaune sombre, , forment comme 
Dissomance pour Les yeux. (M Staël,) 

— Dissonance de ton dans le style, mélange dispa- 
rate du ton sérieux et du badin, du noble et du trivial, 

DISSONANT, part. prés. du v, Dissoner, 

DISSONANT, ANTE, adj. {dissonance.) Pron. 
di-go-nan, nantt, — Mus. Qui forme dissopance : Zn- 
tervaile mssouarxr, Sons pisomanrs. Notes Diss0NAN- 
res. Chaque harmonie prssowante fournit quatre ac- 
cords. (Diderot.} 

— Qui n'est point d'accord; re n'est pas dans le 
ton : Zastrument missonanr, Foix missonants, || 
Vieux. 

DISSONER, v. lotr, où neut, 1° con, (disro- 


Un 
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nance,) Pron. di .— Mus. Former dissonance : 
Deux notes qui DISONENT entre elles. (Acad.) 

DISSOUDRE, v. tr. ou act, 4° con), irrèg, et 
défect, (dissalvere ; lat. ; m. sign.) Pron. d'i-gordr, — 
(Ze dissous, tu dissous; il dissout, nous does. 
vous dissolvez, ils dissolvent, je dissolrais , nous d'is- 
selvions ; point de pass. déf. ; je dissondrai, nous dis- 
sotdrons ; je dissoudrais, nous dissoudrions : dissour, 
dissolvons, dissolvez : que je disscive, que nous dissol- 
viens ; point d'imparf. dissolvent ; dissous, dissoute, } 
Opérer la séparation des parties d'un corps soläde ; il 
se dit surtout en parl. de l'action d'un fluide qui pé- 
uètre un corps solide et s'empare de ses molécules : 
L'eau régale vissour l'or, L'eau missour de Hicre, le 
sel. (Acad.) Ce sont des débris des matières primitives 

l'eau auna délayées, pisoures où dénaturées, 
[Buft.) Ces acides nisotvexr des métaux. Dissouone 
une substance dans de l'eau, ( Acad.} L'huile parait 
bissoupas de soufre, comme l'eau pissour des sels. 
(Buff, 
— Méd, Faire disparaître une obstruction, ua en- 
gorgement, ete, Drsouvax un engorgement, Dissou- 
bas une concrétion, ( Acad, 

— Fig. Rompre, abolir, anéanlir : Pari fes en. 
tholiques, W n'y à que la mort qui puisse bissoupnx 
de mariage, Dussouvas da communauté conjugale, Dis- 
sounax wme société de commerce, Thssocone ne as 
semblée législative, (Acad,) Law ptssutvarr la monar- 
chie ses chimériques remboursements, (Montesq.) 
Un hasard à wissous les liens de cette wie secrète, 
(H. de Balz. ) 

= Se dissoudre, +. pr. Être dissous : Par un 
fluide, ou par cause que ce soit : Le sucre sn 
pussout dans l'eau, Ce sel s& Disour promprement. 
2 cadavre qui se DISSOUT €f qui tombe en poussière, 

Acad.) 

— Avec ellipse du : Faire mssounnn quel- 
que chose dans de l'eau, dans un acide, etc, (Acad.) 

— Fig, Une société de commerce 88 DIS#OUr per 
da retraite de l'un des associés, Le mariage se nissour 
par la mort de lun des conjoints. A les entendre, 
le corps social est près de sx nissoubne. (Acad,) L'ar- 
mée corrompu se DLSSOLVAIT clans da licence des camps. 
{Am, Thierry.) C'était une civilisation qui finissait, 
une société qui se pissoLvair. | Barante.) Mon dme se 
pissocora-t-elle avec le reste de me poussière ? (Chn- 
teaub.} 

DISSOUS, OUTE, part. PE du +. Dissoudre : 
À l'aide du sable visous par le feu, on à su faire de 
nouveaux yeur à l'homme, (Thotnas, } 

— Fig. : On proclama l'assemblée missoure, (Mich.) 
La société conjugale n'est pas au nombre de celles qui 
peuvent étre missoures par la volonté de l'homme, (Por- 
talis.) Aprés la mort d'Alexandre, son empire fut 
msous, (Acad, }) Pingt fois des sociétés se son for- 
mées et mssoures autour de moi. (Chateaub.} 

DISSUADER, v. tr. où act. 1°° con). (déssuadere; 
lat; m. sign, } Pron. di-çua-dé, — Détourner quel- 
qu'un de l'exécution d'un dessein; le porter à ne 
exéeuter unc résolubion-prise : Dissuanen quelqu un 
d'une résolution, d'un projet, Il avait pt envie 
d entreprendre ce voyage, mais ses gens l'en owr bis- 
suané, On l'a vrssuané de partir, ( Acal, } 

DISSUASIF ,IVE, adj. Pron. di-cua=2if, ziv, 
Néol. Qui dissunde , propre à dissuader, 

DISSUASION, n.f, Pron. di-cua-cion, — Effet 
des discours , des raisons qui dissuadent : L'orateur, 
dans le genre débhératif, & deux princi objets, 
la persuasion et la vissuastox, (Acad) [[ Peu usité. 

DISSYLLAS! jedesag. (di, cÜhalac ; gr. ; m. 
= € } Pron. di-cillab, — Gramm, Qui est de deux syl- 

: Mot mssvirase. ; 


— N.m, Mot de deux syllabes : Grandeur est un 
pissritaus. Ce vers est composé de ptssvLLanxs, 

DISSYLLABIQUE , adj. des 2 g. Pron, di-cil-la- 
bik, — Il se dit des vers dont tous les mots sont des 
dissyllabes , et des vers qui n'ont que deux syllabes : 
Fers WISSYLLANIQUE, 

DISTANCE, n. £. (distantia: lat. ; m. sigu.) Pron. 
diss-tanss, — Éloigsement d’un lieu, d'un abjet , re- 
lativement à un autre ; espace qui les : La pis- 
tance des lieux, La misrance d'une ville à l'autre, 
On doit, en écrivant, mettre une certaine maÿrance 


entre les mots. Se tenir à nne DISTANCE respectiuettse. 
La wisramces de Paris à Fersailles est de dix-huit ki= 
éloignée 


lamètres, { Acad. } La lune n'est guère 

de nous que de trente fois le diamètre dy ce où 
sa visrance n'est que de cent mille lieues. (La Br.) 
Lorsqu'on étend les bras de qu'ils soient tous 
deux sur une méme ligne, droite et horisontale, la 
distance qui se trouve entre les extrémités des grands 
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— Da distance en distance, à des distances plus 
ou moins éloignées : {ls se sout placés De misrancs ax 
DISTANCE, 

— Tenir à distance, empêcher d'approcher : Le 
st __ nd Him à DISTANCE, 

— Fig, Repousser la familiarité , soit par une froi- 
deur calculée ; soit par une réserve pleine de dignité : 
Ce prisée, quoique affable et bon, sait ramin à mis 
Trance ceux qui l'approchent, ( Acad, 

— Par analog, : On w'approche 
certaine nysrance, (La Br, } 

— lotervalle de temps : Ceux que dx misvamen des 
temps éloigne de nos regards. (Mass, ) Du siège de 
Troie à la naissanec Jésus-Christ, il y a une 
bisrance d'environ douse siècles. La misrance qui 
sépare ces deux épi . (Acad, } 

_— Fig. Inégalite; différence de rang, de posi- 
tion, ete, : Du Créateur à la créature, la visrances 
est infinie. (Acad,) {{ reste une visrance infinie entre 
le sort de l civilisé et celui de l'homme sauvage. 
(Rayn.) Quelle prodigiense prsrance entre as bel ou 
srage et ur ouvrage parfait ! (La Br.) L'Évangile rap= 
proche les nixraxces.N Baiss, } 

Des distances l'amour peat rire, 
L'amitié s'en supporte point. {Béranger, } 

Ce rang entre elle et vous mel-il lamt de distance? (fisc) 

DISTANCÉ, É£, part. pass, du v. Distancer, Man. 
Ee re d'un cheval, Dépassé , dans une course, 
par les autres coureurs, Ælles se wirent toujours en ar= 
rière, ou, comme disent les amateurs de courses, pis- 
rancies, ( H. de Balzac. } 

DISTANCER, v. tr, ou act. 17° con), {dis et stare 
lat. } Pron. diss-ran-cé, — Le e du rad. distance prend 
la cédille, toutes les fois que ka términ, commence 
par un à où un © : nous distançcors, il distance, ete, 
— Man. En parl.sd'un cheval, Dépasser les autres 
dans une course. 

— Fig. : {{ fait des progrès si rapides qu'il vous 
aura bientdt pisranct. à à 

DISTANT, ANTE, adj. (de dister, être éloigné; 
v. lang. )Pron. diss-tan, tantt, — Éloigné : Ces deux 
villes ne sont nisrarres l'une de .. de huit 
lieues, Ces deux é ne sont jras fori DISTANTES 
l'une de l'antre, (acad.) 

Sans doute ua jour siendra , maïs ce jour est mr ) 

08. 

DISTENDRE, v. tr, où act, 4° con. ( distendere; 
lat., m, sign.) Pron. diss-tandr. — Chur, Causer una 
tension considérable : Le germe des dents se des 
racines au fond de l'alvéole, et s'étend du côté de la 
gencive; le corps de la dent pusruw cette membrane 
au point de la déchirer pour passer au travers (Buff.} 

= Me disteudre, v. pron. La pean 55 pisrene 
par l'effet de certaines enflures. { Acad.) 

DISTENDU, UE, part. pass, du v, Distendre : Son 
estomac est pisrexou par des gas. (Ac.) Pendant la gross 
sesse, La peass du ventre est très-nisrexpon, (Cascaux.} 

DASTENSION, n. f. {distendre, ) Pron, distan- 
cion. — Méd, Tiraillement, en sens opposés, des 
tissus, des ligaments d'une articulation La pisren- 
son de l'estomac, de l'utérus. La visrexmion portée 
à ua certain degré constitue l'entorse, ( Bolin.} 

DISTHÈNE, n. m. (&i<, deux fois ; eévos, force; 
gr.) Prou. diss-tèn, — Min, Minéral formé de deux 
cristaux collés l'un contre l'autre; tale, schrol bleu, 
oyanite qui a une double vertu électrique. 

DISTICHIASE, on. f. (is, deux fois ; arigos, rang; 
gr.) Pron, diss-ti-hidsz, — Méd. Anomalie qui consisté 
dans une seconde rangée de cils dont la pointe se 
dirige sur le globe de l'œil. 

DISTILLATEUR , n. m. (distiller.) Pron. diss-ti- 
la-teur, — Celui qui fait des distillations et dont La 

rofession est de distiller toutes sortes d'eaux, d'huiles, 

essences , de liqueurs , etc. Bon, habile misritra= 
veun, Les persécutions du tsar contre les isrre- 
raravns d'eo-de-vie étaient des motifs suffisants 
pour exciter ces hommes passionnés pour leur sau- 
vage indépendance. { Mérim, } 

DISTILLATION, n. f. (distiller,) Pron. diss-ti-la= 
cion, — Chim. Action, opération qui consiste à s6- 
parer au moyen du feu, et dans des vaisseaux clos, les 
pue volatils d'un corps d'avec ses principes fixes ; 
de 


vous qu'à une 


prémiers te dégagent sous forme de vapeurs où 
gaz, les autres restent au.fond du vase La nisrts 
Lar1on se fait dans des alambics, dans des cornues 
ou dans des matras. Faire UNE DISFILLATION. On 
obtient cette ligmeur par misriitariox, (Acad) 
— Distillation sèche , opération qui consiste à 
décomposer par la chaleur des sabstances non vola- 
tles. 
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— Art de distiller : La nisrisearion des vins est 
coumse en France depuis le douzième siècle ; les pre- 
raiers appareils importés d'Arabie etaient construits 
d'après les meilleurs principes, {Chaptal, } 

— Ce qui est obtenu L me distillation : Dusritsa- 
mioss précieuses, Foilà de belles wirrmrariuxs. 

DISTILLATOIRE, adj. des à g. (distiller.) Pron. 
diss-tida-toar, — Chim, Qui a rapport, qui sert à 
la distillation : Un vase, ur appareil DISTILLATOURE. 

DISTILLÉ, ÉE, part. pass. du v. Distiller : Les 
chimistes € ient trés-souvent l'eau misricéx dans 
leurs expériences, (Acad. ) < 

DISTILLER, v. tr. où act, 1°* conÿ, {destillare, 
tomber goutte à goutte ; lat.) Pron. diss-tdé, — Clin. 
Faire une distillation, des distillations; soumettre 
à la distillation : Dasriccen où hoïn-merie, au bain de 
sable, à feu au, Disrrecen de l'eau de rivière. Das- 
ruzsn du vin pour en faire de l'eau-de-vie. Dis 
rizses des herbes, des fleurs, dans une cornue. (Aead.} 

— Poëtiq. et extens. : 

Allez piller le miel que l'abeille divéitle. ( Boil.) 

— Fig. Épancher, répandre : Dusriisan 54 rage. 
Disrusen sur quelqu'un le poison, le venin de la ca= 
lomutie. 

1 sait colorer over art 
Le Gel que sa bouche distille, (3, D. Rouss. 
» 11 distilla sa rage en ces Lristes adbesx, (Bail. 

Ma haine sans péril déstillait ses poisens. (C. Dxi.} 

Es blamant ses éents, ai-je, d'an styke affreux, 

Déstillé sur sa vie un venin dangereus? (Boi.) 

— V, inir. ou neut. Dégoutter, couler lentement : 
Des gouttes d'eau musvustanesr de la vosite, Disriien 
lentement, goutte à goutte, (Acad.) H fit virriccen 
du sang d'une pièce de monnaie qu'il rempit. (Fléch. } 

Que de ta courcant, +0 palmes ai fertile, 

Le wuel shondamment et la manne distille. (Régnier, ) 

= %e distiller, v. pr. Être disillé : L'eau-de- 
vie su misrilis à l'alamékie, 

— Fig. et fum. Se répandre, se foudre : 

Mis je m'arréie trop, et je Lasèse mom maitre 

Se distiller em pleurs et s'enivrer peut-être, (Hege. ) 

DISTILLERIE, 0. f, {distiller.) Pron, déss-tileri, 
— Lieu où l'on fait des distillations en grand ; atelier 
où l'ou distille : Une belle misrasnamie. Une wirxir- 
Lantix d'ecn-de-vie, 

— Métier, état de distiflateur : 

DISTINCT,INCTE, adj. (distincts ; lat. ; m. sign.) 
Prou. diss-tainh, tainkt, — Dilférent, séparé d'un 

autre : Ce sont deux choses entièrement pisrincrss. 
1 faut que les articles d'un compte soient bien nas 
vincrs, Les étamines de cette plante sont vurrincrses, 
et non réunies, { Acad.) L'hannéte est essentiellement 
masriner de lutile, {V. Cous.)} 

— Qui n'est pes confondu avec d'autres; qui est 
facile à distinguer : Peu à peu Les objets devinrent plus 
pisrixcrs. (Acad.) La amas de plontes très-ms- 
æimcres. (La Er.) 

— Clair et met : Lu row pisrimcr. Une voix Ds 
TINCTE, 

— Par analog, Une œue DISTINCTE. 
$ — Fig, Qui n'est pas obscur : Des fermes clairs 
et msnixcrs, Une née msvamcre. Notion pisrincre, 

DISTINCTEMENT, adr. Pron. disstaiahte-menn, 
— Nettement, clairement, d'une mamére distinete : 
Poir pisrincremenxt les objets. Prononcer, parler 
LISTINCTEMENT, (Acad.} me veut pas qu'on pro- 
noce sur ces vérités avant qu'elles ne soient connues 
clairement et wisrincramenr, (La Br.) 

DESTINCTIF, IVE, adj. Pron. diss-taink-rif, tiv, 
— Qui distingue, qui sert à faire recounaitre : 
Caracière, signe pasriacrir, Marque pisTincrive. 
(Acad. } Linnorns saisissait avec tune extrême fimexse 
les caractères pisrincrivs des étres, (Ouv.) Le 
Français a un mérite misrescrir, C'est Le seul peuple 
dont les meænrs peuvent se dépraver, sans que le fond 
du cœur se corrompe ef le courage s'altère, (Duclos.} 
L'un des caractères purriverus de la vérité est d'être 


constante et invariable. Bi .) 
. DISTINCTION, 0. É. ( distinct.) Pron. diss-taink= 
cien, = Division, séparation : Écrire tout de suite, 


sans DISTINCrION de chapitres. Hible imprimée sans 
DISTINCTION de versets, Tout y est pé e sans 
mtsrisCriox, { Acad.) 

— Différence faite établie entre les persounes et 
les choses : Faire visrinerion des personnes. Recevoir 
tout le monde sans misrincrior, Je fais grande 
mistiserion cuire l'un ct l'autre, Faites la wisrinemon 
de mes drvits d'avec des siens, {Acad.) On arma tous 
les habitants, sares wisrexcisos de sexe et d'âge, (Ségur.) 
La msviscrion eutre le heros et le grand homme est 
déficaté, (La Dr.} Tu sais la pistincrion des pêches 
veuiels d'avec les mortels, (Buss.) 
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perbes msrmcrioms que se flattent les ms mr ils 


personnage de grande, de la 


grande exsrincriex. ( Acad.) 
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— Ce qui établit ou indique une différence : Drs- 
rivonion des rangs, Dawricrions sociales. Toutes ces 
musriserions diusparwrent, (Acad) De 


out tous nue même origine. | Boss. ) 

— Joint à un nom comme compl. détermin., il se 
dit des personnes recommaudables pur leur rang, 
leur mérite, etc. : Un officier mx msrincrion. Un 
plus haute pisrincriox. 
Al ft réunir en nn même lien les cadavres des morts 
qéon enterra, mais on emporta les personnes de 
misnisorion. (Meérrm,) 

— I se dit des choses qui distinguent, qui hono- 
rent : Emploi ps pisremcniox, lue charge d'ane 


— Marque distinctive : Je ne œois paint de ms 
nxcnox entre l'un et l'autre. (Arad.} Les visrixe- 
rioxs extérieures empéchent qu'on ne confonde Fu 
avec l'autre. (La Br. 

— Préférence, égards particuliers : Disrinerion 
trés-flatteuse, Les misvixcrioxs plaisent à celui qui 
les reçoit, et souvent affensent les autres. (Acad.}) Le 
désir des muriscrions ent aussi commun que l'amour 
de de glaire est rare. (Lävis.} Parmi tant de titres 
des distinguent, la politesse et l'affabilité est la seule 
pisTiNGTION qu'il affectent, (Mass) 

— Manieres distinguées : Avoir de La pistineriox. 

— Par extens. Éclat : Le nombre de se5 cam- 
pages : da mrrincrion de ses commandements, (Mass.} 

— Fig. Explication des sens divers qu'on peut 
donner à uve proposition : Zà se nourrissent de rs 
nixcrions, il vivent de raisonmements obseurs et 
de fausses conséquences. [Montesq.) 45e tira d'affaire 


par une msrincrion stbtile. (Acad. ) Les Normasds 


traitèrent la misrixcnion d'argutie, { A. Thierry.) 
Leurs isrincrions sur l'apparence et la réalité des 
corps sont des chimères, (J. J. Rouss.} 

Syn. Distinetion, Separation. La distinerions 
est le coetraire de La confusion ; ln séparation est le con 
traire de l'uaon, Al m'y a point de distinction à faire entre 
ce qui est identique ; il s'y a pas de répanttéon pessible 
entre ce qui est un, Les verbes correspondants font par- 
Gitement sentir ces differcuces : on déstémgue ce qu'il 
ne fout pas confopére ; en sépare ce qu'on veut éloigrer. 

DISTINGUÉ, ÉE, part. pass. du v. Distinguer : Elle 
a été aussitét merivoves an milieu de toutes les 
autres, 

— Qui a de la distincüon honorable : Un person 
nage bistinouË. Mérife wisrixaué, Qualite mis- 
mineuée, Emploi pisninouék, Naissance pisrimcrés, 
C'est un de nos sarants les plus nisrixouts, { Acad.) 

.. Je représente un auteur distingué, 

À qui, de compte fait, le éébit de ses livres 

Fapporte tous Los aus ples de dix mille livres. (Hours. 

Qui annonce la distinction ; qui a de l'élégance : 
Des manières msrmoules, L'une conversation misris- 
ctix. 

DISTINGUER, +, tr, où act, 17° con), {distin- 
guerr; lat. ; m. sign.) Pron. dissetaineghé, = Discer- 
ner, reconnaitre par La vue, par l'ouie ou par les 
autres sens : J{ éfair si tard qu'on ne pouvait plus 
msnixouer des ehjets. Je le misrinauar dans la foule. 
Il se connatt sè bien en monnaie, qu'il misrincuunarr 
une pièce fausse entre mille, Distinouen les voir, les 
sons , les odeurs. { Acad.) 

— Distinguer de où d'avee, Reconnaître por ses 
caractères propres une chose entre d'autres choses 
semblables : Disrixouta nn chien d'avce an loup, 
un chien dun donp. Nous étions si éloignés que nous 
he ions misrinouen de coralerie d'avec linfan- 
ter. (Acad.) Ce savant ne farait pas DISTINGUER 
Le mais d'aves le blé, { Chamnf,) 1 msrisaue à peine de 
froment d'avec le seigle. (La Br.) La différence dans 
la conformation du bassin est assez sensible pour 
msrixoven Le squelette d'un homme et celui d'une 
femme, (Baff,) 

— Mor. Ducerner par l'opération de l'esprit : 
Peu de gens msrrsowext des nuances qui séparent les 
idées et des sensations, {Buff.) Disrrwcusn de bien et 
de mal. Disrinouen l'ami d'avec le flatteur, Je sais 
vers misrisoune de lui. (Aend.) Comree l'homme nis- 
mincue de wrai du faux et le hoc du laid, il distingue 
aussi de bien et le mal. ( V. Cons. 

— Liviser, séparer, reconnaitre la difiérence, y 
avoir égard : Disrincuen des différents sens d'un mot, 
11 faut wisriscven les différents chefs d'accusation, 
1! faut bien masrixcuen les tatéréts de chacun, Drs- 
ronaven les temps, les qualités, les âges, les lieux, 
{Acad} 

— Log. Didinguer une propasition, ou absol. Dis= 
tinguer, spéciber chaque sens qu'une proposition peut 
recevoir : Je vons accurde de principe ; mais, avant 
















de tirer les conséque 


leurs vertus. 
cerses races d'hommes par des traits frappants. (Bafl.} 











DIST 


NCES, DISTINEUONS. For ro, 


sition est trop générale; prsrixauoms, ( Acad } 


— Établir la différence d'individualité; rendre 


distinet : Desrixcosn des conditions. La nature x 
pisrixoté des différents êtres par des cnractères 
partieuliers, Disrimcuen les objets par des noms dif- 
férents. C'est la raison qui misrimeue l'homme 

animaur. (Acad.) La religion, ne misrixGur point les 


par leurs noms et per leurs places, mais 
Mass, } La nature à msrinaué les di 


— Faire reconnaitre par des signes extérieurs : 
Li Gôt par ses couleurs distinguer ses vabeis. { Boil, } 
— Rendre remarquable, élever au-dessus des an 


tres, tirer du commun : Peut-être que les qualités 
de l'esprit, les grands desseins, les 4 
pourront vous bisrincous du reste des hommes 


vastes pensées 


(Boss,) Les ercés sous DISTINGUENT encore plus du 


peuple que vatre rang. (Mass.) 


Prends un parti solide, et fais eboix d'un état 

Qi te désingue, et non quite singalarise. {Piron,} 

— Traiter avec distinetion; remarquer entre lous : 
Dès qu'il parut à La cowr, le prince le nisrimoua 


qui | d'une manière flatteuse, Il aime qu'on le nistrucur 
et qu'on le flatte. (Acad. } Ne doute point que je me 


l'aime et ne Le msrinque beaucoup au-desstis d'u 
fille de service, (Campisir.) Le pajte voulut le nas 
niscvaen de la façon la plus marquée en Le nommant 
sat des directeurs de la nouvelle académie de pein- 
ture, (Bailly, } 


— %e distinguer, v. pron, À itre, se 


montrer : Les maisons €: né à SE DISTIN- 
ouen sur Le flanc de Fée. (Lam 

istinet, différent : Cet animal se misrin- 
ous de tel autre par tels caractères. ( Acad.) 

— Être dis: : Le bien sx vtnincus aisément 
du mal. ( Acad.) Sous le masque de l'hypocrisie, le 
vier et la vertu he #8 DISTINGUENT . (Bot) 

— Montrer, prouver que l'on diffrre des autres : 
Chacun veut où rabaisser Les autres onu s'ux msrix- 
œuen. (Nrcoke,} Fous vous misrinevez méme dans 
votre esprit de ces hommes oïseux de votre rang qui 
out toijours mené une vie obseure, (Mass) 

— Être supérieur, être remarquable, se signaler : 
Cet écrivain sn pusrixGue surtout par la clarté. Sen 
style se vasrrnoux par l'élégance, Su merréces 
entre tous ses rivaux, Sa pasrinouen dans nee profes- 
sion. Se misrincues par des mœurs pures, par ane 
conduite irréprochahle. (Acad.) 

HE faut mous distingmer dans un poste d'honseur, ( Régu.} 

— En imaur, part : Dans cette orgie hideuse, les 
femmes se misrrneninnnt par leurs excès et Les our 
trages dégotitarts qu'elles inrentèrent. (Mérimn.) 

DISTIQUE , n. im. {étersos ; gr. em. sign.) Pron 
diss-tik, — Littér. Réunion de deux vers formant ue 
sens complet : Distique grec, latin, Hoalien, fraw. 
gai, ete. Voilà mn beau visrique, Ce mrsrique & été 
fait pour servir d'inscription, (Acad, } 

Lise élégance noble est l'ame du distigee. (La Chaises.) 

DISTIQUE,, adj. des 2g, (Giro, en deux rangs ; 
Er.) Pron, diss-tik, — Bot, 1 se dit des parties ram 
gées en deux séries disposées le long d'un axe commun, 

DISTOME, n. m. (Aeroux, qui « deux boaches ; 
gr.) Zool, Genre d'entozonires qui ont deux ventouses 
musculaires, l'une antérieure où bucrale, l'autre ves- 
trale. 

DISTORS, ORSE, adj. Didact, Qui est de travers 
où contourué. 

DISTORSION, n. F. { distertie ; lat. ; m, sign.) État 
d'une partie da corps qui se tourne d'un sul côté 
par le relächement des muscles apposts, où par la 
contraction des muscles cœvepes bats : Dirronsmt 
de la Bouche, des yeux. 

— Torsion, déplacement d'une partie du corps 
d'un membre : Disronstow dr bras. 

DISFRACTION, n. L (distractia, sbparalion , lat.) 
Pron. déss-trak-cion, — Prat, Démembrement, sépa- 
ration d'une partie d'avec san tout : On à demandé mis 
raacrion de cette terre. On demanda qu'il fat fait 
pastnacTion d'une partie des objets saisis. { Arad.) 
La misrnacrion des fonds devait étre faite avant tout. 
{Beaum.} 

— Jurispr. Répétition, par un tiers, 
comprise à tort dans une saisie : Faire ane 
EN DISTAACTUUN . 

— Distraction de juridiction, action d'ôter à un 
juge la connaissance ce affaire, pour l'attribuer Ê 
ut autre, {| Distraction de dépens, uction d'adjuger 
à un avoué les dépens qu'il affirme avoir avancés 


d'une terre 
demande 


pour sa partie, 


— Fig. Inattention, inapplication aux choses dont 
on devrait s'occuper : La BisFRACTION né #6 : 


Es 


DIST 


quand l'idée étrangère nous solücite plus forte- 
fé celle qui pan vecupe. (Joulfroy.) Faire 
wne chose par bisraacrion, Sa Disraacrion est quel- 
que fois fhtanats, (Acad.} Le silence qui se manifesta 
tout à coup fl sortir Racine 
(St-Sim,) 

— Effet de cetie disposition d'esprit; toute clrose 
faite par distraction : Z{ nous dounat la comédie 
avec ses misraacrioss, Poil une DISTRACTION un 
forte, Cette psrtacrios fut cause de se disgräce. 
Ai est sujet à des pisrnacrions. if « de fr es 
mwrnacrions. Cela luicause des misraacrions, (Acad) 

— Toute diversion à des occupations sérieuses ; 
amusement, récréation de l'esprit : C'est ame mis. 
TRACTION à sa doulenr. Chercher des wisrnacrions. 
Une pisraacrion agréabie, Vous awriez besoin de 
PISTRACTION, Procurer à quelqu'un loutes sortes de 
meraacrions. { Acad.) 2 n'avait d'autres pisraat- 
Tions que les wisrnacrions des êtes fe renfer 
mées ; il nsait Le bas du pilier avec son talon. (V. Hugo.) 

PASTRAIRE, v. tr, ou act, irrég, 4° conj. (dis- 
trahere, lat., m. sign. } Pron, diss-trèr, = 1] est irrég, 
et défect. (Je distrais, fn distrais,  distrait, nous 
distrayons, vons » ils distraient ; je distrayais, 
nous distrayions : point de pass, déf.; je distraire, 
nous distrairons; je distratrais, nous distrairions ; 
distrais, distrarons, distrares; me je distraie, que 
nous distrayions: point dim istrayant ; ä - 
trait, dütraite,)— Jurispr, Oter, enlever quelque 
partie d'un tout : De ces iers, ilen faut pisrnaine 
ceux qui regardent telle succession, Jl fit pisrmaine 
des objets saisis tous ceux qui lui appartenaient. Ds- 
TRAURE re lerre d'rn ge. Sur cette somme, il 
faut pisrnaine tant. { Acad, ) 
osition à de distraire, ‘opposition for- 
mée pour demander qu'un immeuble compris à tort 
dans une saisie immobilière en soit distrait, retiré, 

— Distraire quelqu'un de ses juges naturels, le 
traduire devant vue juridiction exceptionnelle , de- 
Le d'autres juges que ceux qui lui sont donnés par 

1. 


de sa misraacrion: 


— Fig. Détourner l'esprit d'un objet, d'une appli- 
cation : Ën ce siècle, des soins sérieux emportent et 
pisraarexT fout Le monde, { Willem. } £{ m'est enu 
misrnatne de ttes études. IE cherche la solitude, aflu 
qu'on ne puisse le sisrnatas de son travail. La moin 
dre chose le misrrarr. (Acad.) Je m'élaignerai Le moins 
possible du fond de la question, dont chacun cherche 
à me wisrraine. (Beauin.} 

— Détourner d'un dessein, d'une résolution : 4/ 
est tellement résolu à faire ce voyage, que rien ne 
l'en perrt wistnatne. (Acad.} D'autres émissaires du 
tsar intriguaient à la cour de Perse pour occuper de 
sultan et le ptsrmainx des projets de conquête qu'il 
pouvait entretenir. (Mérimec,) | Dans ce sens, on dit 
plus souv. et mieux détourner, 

— Détourner l'esprit d'une pensée triste où im- 
portune ; amuser, divertir : 17 faut tächer de mis- 
Thaïne des affligés. Personne ne peut la nisraatms 
de sa douleur, (Acad) 

Des chagrins dévoraats attachés sur Tibère 

La cour de ses flatteurs veut eu vai le distraire, (L, BR.) 

= Se distraire, v, pron, Se détourner du tra- 
vail: Ve vousmisrnares pos de votre travail. Sx ms- 
names de ses occupations habituelles, {Acad} 1l avait 
dans ces questions l'avantage de ne s'en true jamais 
DISTRAIT, { Quinet,) 

— S'arracher à une pensée importune ou triste : 
C'est en vain qu'éleherche à sx misraamx de sa dou. 
leur, { Aend.) 

De son imogeeu vain je cherche à we distraire. (Nar.) 

— Absol. Se divertir : Fons auriez besoin de vous 
BISTRAINE un peu, Chercher à sx visraaine, (Acad.) 

Syn. Istraire, Détonruer, Divertir, 
Distraire, c'est vetiree de; détonrner, c'est tourwer hors 
de; divertir, c'est tourner vers autre chose. On déstrait 
nee somme eu La mettant dans une place à part; on la 
détourne en La plaçant hors de portée ou loën de la vue, 
dans on but frauduleux; on la dévertit en la dissipant on 
en l'appliquant à en emploi autre que celui auquel elle était 
destinée, 


DISTAAIF, AI part. pass, de Distraire : Cette 
terre fut misrnarre de tel apanage, Nul ne doit être 
Disrrarr de ses juges naturels. 

— Far extens. Inappliqué, léger, étourdi : C’est 
un homme pierratr. Esprit smart. {Acad.) Être 
bisrnarr, c'est cesser de faire attention à la chose 
dont on s'occupait pour faire attention à ane autre 
qui se jette à le traverse, { Jouffroy.} 

On dit qu'il est déstrair, moi je le tiens pour feu. (égn.) 

—_ Sr dénote qu'on est distrait: Air visrrair, 
ÆKegard misrnair, 


DIST 


1 est près dis sentier, sous la baie odorante 
Une pierre petite, étroite, indifiereste 
Aux pes distraits de l'étranger, (Lam.} 

— Regarder d'un wil distrait, sans apporter une 
grande altention. 

— Substautiv, La Bruyère a peint le vesraarr, 
dans ses Caracieres. La comédie du Dusrrasr, de 
Kegnard. (Acad, ) SEE 

DISTRAYANT, part. prés, du +, Distraire. 

DISTRATAXT, ANTE, adj. Qui est propre à dis- 
traire : Lecture misraATaxTe, 

DISTRIBUÉ, ÉE, part. pass. du v. Distribuer : 
Quatre cent mille écus furent msrawvës par ses 
ordres, { Boss, } 

— La lumière est bien pisrasuén, les jours ed les 
ombres sont bien visraisois dans ce tableau, (Aend.) 
Des appartements bien vesrarmués. (J. J. Rouss. ) 

DISTRIBUER, v, tr. ou act. 1°* conj. ( distri 
bacre; hat. ; 1. sign.) Pron, diss-tri-bué. — On écrit 
avec un tréma sur lila °° et la ae du pl, de 
l'imparf: de l'uwd. et du prés. du snbjonctif : Vous 
déstribuions, vous distribuées. — Répartir, partager : 
Dusvaiscen unesomme d'argent. Disrnieven entre des 
créanciers le pris d'un immeuble vendu en justice. 
Disruvven des aumônes. Disramurn des aivres aur 
soldats. Dasrarmun des prix à des écoliers, (Acnd.) 
Les sommes ré nr sd qu'elle a misrasevéss en di- 
rers temps, (Flëch.) 

— Répandre en divisant : Ces conduits meraincuxt 
l'eau dans les différents quartiers de la ville, ( Aead, 

— Par amalog. Dis , répartir : Dsrainenn ter 
travail entre des ouvriers, Thernimven des grdces, des 
récompenses , des emplois, des honneurs, Darrareuen 
le bldme et la louange. (Acad.) Ces rares talents que 
Dieu msrninos aux hommes extraordinaires, (Hoss.) 
1E semble qu'en livre en gros aux prerniers de la cour 
l'air de hauteur et de fierté, afin qu'ils le osent. 
nuexr en détail dans les provinces {La Br.) 

— Jurispr..Distribuer un procès, commettre un 
juge pour examiner les pièces, et en faire son rap- 


port : Le président à visrainoé vofre procès à el 
conseiller. lien.) 


— Diviser, disposer, ranger : Disrateven par cha 
pitres. Cet amteur À DISPREMEÉ @rec art toutes les pare 
ties do son sujet, Disrarvoss par ordre, Disrnncen 
avec méthode, Disrateusn avec got les ornements 
d'un édifice. ( Acad. 

— Archit. Distribuer un appartement , l'intérieur 
d'un édifice, le partager en diverses pièces affectées 
chneune à un wsage particulier. 

— lmpr. Répartir dans leurs easselins, après la 
tirage , les différentes lettres qui ont servi à faire une 
composition : Disrriaves de le lettre, Une forme à 
visrainuen, (Acad.) 

— Absal.: Ce compositeur msraisce fort vite, ne 
sait pas pisrmisurs, (Acad.) A 

= Ke distribuer, v. pron. Etre distribué : Le 
médiatour par qui se visratetenr ler bienfaits. 
(Fiéch.) 

— Se répandre : Le seng se masrammus du cœur 
dens les artères, Cette source se pisteinux dans tors 
les quartiers de la ville, (Acad.) 

— Partager entre plusieurs : Lise oisraivoènemt 
les rdles, 

DISTRIBUTEUR , TRICE, n. distribuer.) Pron. 
diss-tri-bu-teur, triss. — Celui, celle qui distribue, 
qui dispense : Disreiserive des grdces, des récom- 
Pérues, Parmi ces misrninvreunss de réputation, les 
rer faisaient meilleur poids que les autres. (Montesq.) 
Jésus-Christ est le misrarotretn de tous Les biens, La 
femme n'était plus la gardienne fidèle de la maison, 
édie s'était transformée en pisTatuTRIcE des faveurs 
de la mode, (Ph, Chusles.} 

— Mur, Agent de la cambnse, 

DISTRIBUTIF, AVE, adj. (distribuer.) Pron. 
dissstri-butif, tie, — Qui distribue, qui répartit, 

qui dispense : La juiiee msrassvrivs est celle qui ur- 
onne des peines et des récompenses. (Acad) 

— Gram. et log, Îlse dit par opposition à Colfec- 
tif + Sens misrasnvrir, Chacun est an pronom ms- 
Tasvrir. Partiende mstuiverivx, 

— Sens distributif, par opposit, à seus collectif; 
se dit d'uue proposition qui s'est vraie que dans un 
sens particulier et restreint : ainsi celle proposition , 
Les jeuves gens sont inconsidérés, est vraie dans le 
sens pee de mais j'ausse dans le sens msrnisvrir, 
parce qu'elle n'est pas sans exceptionr. { Acad.) 

DISTRIBUTION, n. f, (déseridactio ; Lal.; 1, sign.) 
Pron, diss-fri-du-cion, — Action de distribuer, de 
répartir; résullat de cette uchbon : Drsraieurion 
de vivres. Disvainuriox du butin, Disrainoriox des 
rôles d'une pièce de théatre, Disratsurios des tra- 
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var, Dnsraisurrox de deniers, Dusvarourion des 


prir. La prsrarsurios des troupes dans leurs quer- 


tiers d'hiver, La msrarsuriox des eaux d'une fon- 
laine, La visraisurions du sang dans les artères. 

— Par analog. Le bisrnisurion d'une borne justice 
est le premier devoir des gouvernements, comme elle 
est le premier besoin des peuples, { Cormenin.} 

— Procëd, Répartition eutre les créanciers d'une 
somme | rh. de La vente d'une sxisie faite sur 
leur débiteur commun : La misratsuriox du prix 
des meubles saisis, Dusraiserios par contribution. 
État, procès-verbal de misvnistrios. 

— En matière de saisie immobilière : Ordre et ous 
TAISUTION. , 

— Procéd, Distribution des causes, répartition, 
entre les diverses chambres d'an même tribumal, des 
causes dans lesquelles le défenseur à constitué avoué, 
. pat, Distribution des richesses, ensemble 
des lois suivant lesquelles les produits sont partagés 
entre les travailleurs, les capitalistes et les proprié- 
taires. 

— Liltér. et arts. Division , disposition, ai 
ment, ordonnance : La nr d'une matière 
par chapitres, La misrermertox d'un discours, des 
parties d'un discours, Disramuniox méthodique. La 
DISTAIUTIOX symétrique des ornements d'un édifice. 
La distribution des jours et des ombres, de la lu- 
mière dans un tableau, Ce tableau est remarquable 
par une belle vsvamonion, (Acad) La fermeté de sa 
touche répondait à l'art de sa visraisuriux. (Bailly. 

— Archit, Division intérieure d'un appartement, 
d'un édifice en plusieurs pièces qui servent à diffé. 
rents usages : La DISTRIBUTION de cet appartement 
est bien entendue, est commode. Une maraise n18- 
Tiisorion, (Acal.) 

— Imprim, Action de répartir les lettres dans leurs 
casetins après le tirage : La ntsrasourion exige 
beaucoup d'habitude et de soin. (Acad. 

— Caractères à distribuer : Poiei 
Ttü, 

— Ce que l'on distribue à des chanoines pour leur 
droit de présence au service divin : Aeceroir double 
pisrscrion, Disranorion manuelle, 

BISTRIBUTIVEMENT, adv. Pron, distri-bri- 
tiv-man, — Dans un sens distributif. 

DISTRICT, n. un, (districtus, resserré ; lat.) Pron. 
dissstrik, — Prat. Es TES de juridiction : Un 
iuge me peut juger hors de son visrmicr. ( Acad.) 
_ Fi, et fn. Cela n'est pas de mon distriet, cela 
n'est pas de ma compétence ; il ne m'appartieut pas 
d'en connaître. 

— Division territoriale établie par l'assemblée 
constituante et remplacée, sous le consulat, par l'ur- 

issemnent : Les mistnicrs étaient moins éfendrus 
que des arrondissements actuels, En Brlgique , le vis- 
TRICE est ne subdivision de la province qui répond à 
l'arrondissement en France, 

—— Par analog. Les espèces vivantes n'araient 
encore trouve place dans les différents misraacrs 
nature. | Eauf,} 

DISTYLE, adj. des à g. (2ic, deux fois; arhec, 
colonne; gr.) Pron. diss-tif, — Bot, Qui a deux styles. 

— N.m, Archit, Porche formé de deux colonnes. 

DIT , 1TÉ, part. pass. du v. Dire : Les plus belles 
choses n'ont besoin e d'étre vives sirapleanent ; elles 


le da wisrnru- 


da 


# gätent par le e. (La Br.) 

Que cela vous soût dit, en passat, mon beau-frère. {Mol,) 

— Fam, Tout est dit, où voila qui est dit ; c'est une 
chose dite, n'en parlons plus, c'est une chose conve- 
nue, conclue, dércilte, 

— À heure dite, au moment fixé, à l'heure con- 
venue : 

À L'heure dite, il courut an logis 
De la cigogue s00 hôtesse, (14 F.} 

— Fam, C'est bien dit, s'emploie pour marquer 
approbation de ce que quelqu'un vient de dire. 

Que ce mat est hier dét ‘et que c'est bien pensé: (Regn.) 

— Fa. C'est fientit dit, s'emploie pour faire en- 
temire que la chose dont parle quelqu'un, ou qu'il 
cousalle, n'est pas si facile , ne s'exécute pas si ai- 
sement qu'il parait le croire : Partez: cast sant 
Dur; ef qui me fournira l'argent nécessaire au voyage? 
Acail.} 
: — Surauumi; désigné, distiogué par tel ou tel 
non ; Charles F mr le Sage. Louis 11 vit le Bague. 
Louis FII wir de Jeune. La collection des chraniques 
wrras de Saint-Denis appartient, Aoû pas aux hesto- 
riens , Mais ait historiographes, { Barante, ) Que de 
choses vives l'œuvre du génie, qui furent l'œuvre du 
hasard! ({Chateaub.} . . 

— Prat. I se joint aux adject. possessifs et articles 
pour déterminer d'une manière plus précise les ehoses 
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ou les personnes dont on à parlé : Lenit préteur 
n'a pas chez lui la somme dont il est question. (Mol.} 
Lavtre maison. Avbrr lies. Mosbir seigmeur, (Acad) 
— Dans le même sens, il se joint mem aix 
adverbes sus, dessus, devant après, ete. : Samir: 
Cronsves pit; Crpavaxr vtr; Ci-arnès wir. || 
Ces dernières locutions sont à peu près inusitées. 
DAT, n.ëm, (dietsm , lat.; mn. sige.) Pron. di. — 
Mot , maxime , sentence ; il ne s emploie guère 
que Le les locutions suivantes : Un pur notable, 
remarquable, mémorable. Les res et faits, les pyrs 
et gestes des anciens. ( Acad. } 
écris sur nouveaux frais : je fournis, je predais 
De dits, de contredit, enqutes, compulsoires, (Rac.) 
— Prov, Aroir son dit et son dédit, ètre sujet à 
se dédire , à se rétracter, à changer aisément d'avis : 
Tout Normand a so Der Er s0x péoir. (La F.) 
— Philol. anc, Kéeit, fable ; Utre des compositions 
narratives, ; 
DITRÉISNE sn re fois ; dede, dieu; 
.) Prou. di-té-ism. — Phil. Tout système cosmogo- 
Sique et religieux qui reconnait dieux crea- 
teurs, deux maîtres de l'anivers, dont l'un est le 
priscipe du bien, l'autre celui du mal. 
DITHYRAMBE, on, m. (dithyrambus, lat.; m. 
sign.) Anc. Poëme rique en l'honneur de Bacchus, 
— Espèce de porme lyrique qui se disiingue de 
l'ode par un mourement plus impêtueux, et par l'ir- 
régularité des mesures et des stunces : Le nrrersammx 
sur l'Immortalité de l'âme de Delille, | 
DITHYRAMBIQUE, adj. des à g. Pron. di-ti-ran- 


bik. — Qui appartient au dithyrambe, ni tient du 
dithyrambe : Poésie prréyaammique, Chant virey- 
RAMBIQUE, 


DIETO , (dite, dit ; ital.) 11 s'emploie dans un lan- 
tsage de commerce, dans le méme sens que le mot 
in Idem, lorsqu'on ne veut répéter le nom 
d'une espèce de marchandise Dry désignée : 
sacs de café, à tant; trente brro, à tant. 

DITON, n. m. (&c, deux fois ; tévos, ton; gr. 
Mus. Tierce majeure ou mineure ; intervalle eo 
de deux tons, où d'un ton et d'un demi-to8. 

DITRIGLYPHE, n. m. (älc, deux fois; rp{yaupoc, 
trigyphe gr.) Pron. ditrygh-Ef. — Archit, 
compris entre deux triglyphes la frise dorique. 

DIURÈSE, n. f. (14, à travers; oÙpov, urine; 

.) Pron. déurrès. — Méd, Escrétion aboodante 

urine, 

DIURÉTIQUE, adj. desa g. (é, à travers; 
chpov, urine; gr.) Pron. di-u-rd-tik, — Méd. 1 se 
dit de médicaments qui ont La propriété d'augmenter 
la sécrétion de l'urine gros) à vivaérique. Le win 
banc est miunériqus. Les racines d'asperges sont 
DIURÉTIQUES, 

— N. m, C'est un bon prunérique. 

DIURNAL, n. m. (dies ‘jour; lat.) Pron. diur- 
nel. — Livre de prières qui coutient l'office de chaque 
jour, à l'exception des matines, et as. 

des : Dicaxar romain, Divaxaz à l'usage de Paris. 

DIURNE, adj. des à g. (diurnns; lat. ; m. sign.; 
de dies, jour.) Pron. diurn, — Qui se fait dans 
un jour : Le mouvement ntuuxe de la terre. Potier 
consacrait au travail et à l'étude plus d'heures que le 
soleil n'en œoit s'écouler dans sa marche prvnux. 


(Troplong.} 

_— ane. Mouvement diurne d'une planète, se 
” dit du nombre de degrés que la planète dans 
l'espace de vingt tré heures, Il Cercle diurne, 
cercle parallèle à l'équateur, qu'un astre semble 
parcourir dans ua jour, par l'effet du mouvement de 
rotation de la terre. 


Fingt 


— Méd, Qui a lieu pendant le jour; dont les pa- 
roxysmes reviennent pendant la journée. 
— Bot. Il se dit Seurs qui ne durent qu'un 


jour, et les plantes qui fleurissent le jour. 

— Lool. qui vole pendant le jour : Les Mpido- 
Ptères DIURNES. 

= Diurnes, n. m. pl. Pron. di-wrs. — Zool. 
Groupe d'insectes de l’ordre des lépidoptères qui volent 
petilant le jour. 

— Oraith. Famille d'oiseaux de proie qui volent 
au soleil. 

Syu. Diurne, Quotidien, Journalier. 
Diurne n'est pas sunplement ce qui se fait chaque jonr, 
mais co qui dure tout un jour, quoridien ést ce qui retient 
chaque jour, sans qu'il soit compris que cette action oe- 
cupt la journée tout entière; ef journalier se dit de 
<e qui se répète tuns les jours, que l’action désignée oocmpe 
où a'oscæpe pas la durée du jour, 

, PIVA, adj. £. { diva, divine; it.) Néol, Ce terme 
s'emploie quelquefois en parlant des premières can- 
tatrices du théâtre italien: La orva Malbren. 


DIVE 


DIVAGATION, n. f. (divagatio ; lat.; m. sign.) 
disu-ga-cion, — Jurispr. Action de vaguer ou 
laisser vaguer çà et là : La prvacarion des animauws 
malfaisants est punie d'une amende. 

— Fig. Action de divaguer, de s'écarter de son 
sujet eu parlant où en écrivant; dans cette acception, 
il s'emploie surtout au pluriel : Se perdre dans des 
Divacarions interminables, Se jeter dans des vivaca= 
tions qui font perdre le sujet de vue. 

Bont il ne faut pas croire 

Les divagations d'en buveur boire, (E. Augier, } 

DIVAGATEUR, TRICE, ai). Pron. di-ra-ga-teur, 
triss, = Néol. Qui divague : Héncé DIVAGA= 
Taicr. 

— N. m, Qui aime à divaguer : C'est ur nrvaaa- 
racn. 

DIVAGUER , v. intr, où eut, 1°* mes (di, va- 
gari, errer çh et là; lat.) Pron. disa-ghe, — Ju- 
rispr, Errer çà et Là, 11 se dit des animaux féroces 
ou malfaisants , des fous et des furieux er de eux- 
mêmes par l'imprudence ou la négligence ‘de ceux 

ui tte les surveiller : La. DITAGUER ut 
rieur, 

— Par anal. Sortir de son Lit, en parlant d'une ri- 
vière : Le chenal extérieur de Orne pivaoux sur un 
talus de sable. (Baude.) 

— Fig. Je n'étais qu'une dme errante qui DIVAGUAIT 
fé et la, (Lam). , : 

— Parler âjtort ou à travers, s'écarter sans raison 
du sujet sur leqnel on parle où on écrit : Ces homme 
ne suit aucun raisonnement , il he fait que DIVAGUER. 
(Acad) 

DIVAGUEUR, n. m. V. Divicareus, 

DAVAN, n. m, {dionar , conseil ; turc. } Un con- 
seil suprême, un tribunal, une assemblée de no- 
tables le Levant : Les Divans se tiennent dans 
les selles aitour desquelles règne ne sorte d'estrade 
où de vaste sofa qui sert de siège aux membres de 
l'assemblée, (Acad. 

— Le divan impérial, ou nbsol, Le divan, le com- 
sil du Grand Seigneur; le ministère ottoman : s- 
sembler de xvax. Cela fut proposé au ntvax. Le grand 
visir est le chef du wrvax, 

— Iron. : Tribunal ; ée de juges : 

Le vieux diwsn, désarmaut sh vengeance, 
De l'exilé borus la pénitence,t{ Gresset, } 

— Sorte de canapt sans dossier, imitant ls forme 
des coussins qui entourent le divan turc : S'étendre 
sur me pivax, {l alle se mettre sur le nivax. 

IL était près de vous sur ua démes snyeux, (A, Dumss. j 

DIVARICATION, n. f, (divariguer.) Pron. di-va- 
rika-cion. — Didact. Action d'écarter deux parties 
qui se joignent à leur origine; état des parties diva- 


riquées. 
MYARIQUÉ, ÉE, part. pass. du v. Divariquer. 
— Bot. Il se dit des tiges et des rameaux qui sont di- 
vergents et Îéchis enmig-zag, et qui s'écarteut brusque- 
ment les uns des autres dûs leur origine, 
DIVARIQUER, v. tr. ou act, 17€ con). { dipari- 
care ; lat.; m. sigo,) Méd. Écarter, étendre, élargir 


une plaie, 
DIVE, adj. f. (diva, divine ; lat.) Divine : Le 
DITE bousile. (Rab.} Tout de monde participe à la 


ovve cwilleite, (H. de Bale.) | Vieux. 

— Substantiv. Déesse subalterse , dans la mytho- 
logie orientale : Les nrvus et des péris. 

DIVELLENT, ENTE, adj. {divellere, arracher; 
lat.)Pron. di-véldan, lantt, —Chim. Qui arrache, qui 


sépare. 

— Affinité divellente, celle qui, pour réunir deux 
éléments, les sépare d'autres éléments avec lesquels 
chacun des deux premiers était combiné. 

DIVERGEANT, part, prés. du v, Diverger : Ces 
deux lignes vont en pivanGaanr, 

DIVERGENCE, à. f.(diverger.)Pron. di-vèr-ganss. 
— Gévw. et phys. Situation de deux lignes, de deux 
rayons, qui vont ens’écartant, 

— Bot, État de deux ou plusieurs tiges qui di- 
vérgent. 

— Fig. Opposition; il se dit surtout en part. des 
idées, des opinions : Ditencencs d'ulées. DivEnGEx CE 
d'opinions, {y a une grande pivencencs dans les 
opinions du publie à ce sujet (Acad) 

DIVERGENT, ENTE, adj, (dés, çà et là; wergere, 
se lourer ; lat.) Pron. divér-jan, jantt. — Géom. 
et phys, 11se dit des lignes, des rayons qui vont en 
s'écartant l'unde l'autre: Lignes nrrencesras, Aayoits 
DIVERGENTS. 

— Bot, Qui a des veines ou nervures divergentes, 

— Fig. Opinions mvknGEn Tes. Prineipes DITRRGENTS, 

DIVERGER , v. inter ou meut, 1 ones er çà 
et Là, sergere, se tourner; lat.) Pron, di-vèryé, 


DIVE 
heal moy élargie arr rès Le rad. diverg, 
toutes les foi Le pe 


is que la lermin. commence par un & 
ou 0 : nous divergeons, il divergea, etc. — Gévm, et 
phys. En parl. des lignes, des rayons, Aller en 
s'écartant l'un de l'autre : Ces deux lignes oxvan- 
Guwr. Lane direction qui vrvanca d'aneautre, 
— Fig. Leurs opinions DIVERGENT, 


— V. trans, 
Le son diverge ses raçous. (Le Brun.) 
DIVERS, ERSE, adj. ('dersus : lat., m. sign. } 


Fron. divés, vdrss, — Difiérent, dissemblable, qui est 
de mature ou de qualité differente : {4 sont de 
vavens sentiments, d'opinions nivsasts, Les vivans 
tempéraments, Les prvans sens d'un mot. (Acad.} 

De mille astres divers le cours toujours réglé, { Voit. } 

La Fable offre à l'esprit mille agréments divers, (Bail. 

Le goût, partout divers, marche sans règle sûre. (Gress. 

— Varié, balancé : On continua la avec 
des succès nrvens. (Acad.) dde 

_— Qui est en opposition, en contradiction : Com- 
bien est inconstant, Divers! (La F,) Tour en 
nous est nrvuns. (Id) 

— Dans un sens indéterminé, Au” plur. Quelques, 
plusieurs : 47 a parlé à vivensus personnes, On m'a 
fait uivensrs itions, La ville est partagée en 
Divenses societés, (La Br.) A prvanses fois, À tt- 
vansas reprises, En vivens temps En vives eux (Ac.) 

DIVERSEMENT , adv, Pron. di-vèrs-mar, — En 
diverses manières, différemment : Les histoires en par- 
Lens vrvensusenr, On peut expliquer cela nrvenss- 
MEnT. Cette nouvelle a dié reçue oivenscener dans le 
mode, (Acad.} 

Laméme erreur les fait errer diversement. (Boil,) 

DIVERSIF, IVE, adj. Pron. disèr.cif, civ, — 
Néol. Qui opére une diversion : Mourement niveasir, 

DIVERSIFIABLE , adj. des a g. Pron. di-pèr-cis 
faël. — Néol. Qui est susceptible £ variété, que l'on 
peut diversifier, 

DIVERSIFIÉ, ÉE, part. pass. du v, DiversiGer : 
Ces broderies sont agréablement vivenswriéss. (Acad.) 
Des nuances DIVERSIPTÉES, ép.) {{ rencontre tous 
des accidents d'un terrain agr DIVRRSUYIÉ à 
l'œil, (Ste-Beuve. } 

DIVERSIFIER, v.tr. ounct, 1e con). ( diversus, 

et out. être fait ; lat.) Pron. dévér-ci-fié, — 
Il prend ë de suite à la 1°* et à la à° pers. du 
plur. de l'imparf. de l'indic. et du près. du subj. : 
nous diversi , vous diversifüez. — Varier, chan 
ger de plusieurs façons : Devensirren les mets, Divin 
srisn des attitudes des figures dans un tableau, Diven- 
HIFIRA ses éfudes, ses exercices. Divansirien un poëme 
prie épisodes, (Ac.) Ils ont beau pivensirimn 
Plaisirs, ils ne font que prvensirren leur ennui, 
.) Au lieu de mivenstrinn se: promenades, comme 
1l faisait toujours dans ses jardins, il ne fit jamais 
qu'aller et venir le long de la balustrade de Taes. 
gerie. (St-Simon.) L'indgalité des mariages contribse 
puissamment à pivensirien les fortunes, (MH, Passy.) 
= Se diversifier, *. pron. Subir une suite de 
modifications : Des nuances qui st DIFenSrIRxT à 
Der mot en Plus le peuple est nombreux, plus La 
nature des esprits et des intéréts se prexnsine. (A. 
de Tocquev.) Fe voix, qui n'avait encore indiqué que 
l'effroi, exprime la tendresse; elle se radoucit et se 
orrensirme, (Lacép.} 

DIVERSION, 0. f, (diversio ; lat. ; vw. sien.) Pron, 
di-vèr-cion. — Action par laquelle on détourne, on 
oblige à se détourner ; effet de cette action : Jl est 
entré dans le pays ennemi pour faire vivansiox, Ce 
fut pour le général une utile nivensios. (Acad, ) 

— Fig. Éours différent imprimé aux idées : On 
vient aisément à bout des passions estrémes par 
la mivxnsion que: per l'opiniätreté à les combatre 
directement, Foyez vos amis, cela fera prveasios à 
votre douleur, (acad. ) Cette affaire m'occupe tout 
entier, et ne me permet pas uné DIVERSION QI pour 
rait lui nuire, ( Volt. } 

Div n.f, leve lat, ; m, sign.) Pron, 
di-cercité. — Varitié, différence : Duvmnsiré de re 
Bgion, de vie, de fortune, Divansiré d'objets, d … 

tions, d'esprits, d'hurmeurs, d'opinions, etc. Zi 
D tes ü ét À DIVERSITÉ Poe gro caractères. 
{Acad.}) Entre la eigagne blanche et la ci, n # noire, 
ya sans instinct ef DIVERSET mœurs. 
{ Buf.) vivensiré est, fout aussi bien que l'har- 
monie, la loi de la création. { V. Cous.) 

Diversité, c'est ma devise (La Font, 

Les vers tout à la fois charment l'œil et l'esprit ; 

Par sa diversité, la rune réjouit. (Coll, d'Hart, : 

DIVERTI, . . du v, Divertir : Somme 
DIVENTIS. Fi À silo Fonds, effets vivasris. || 
Ji n'est usité qu'en cette acception. 


DIV 


DIVERTICULE, 5. m, Anat, Tout appendice creux 
+ten forme de eul-de-sar. 

DIVER v. tr, ou act. 2° conj, (divertere ; lat.; 
«on. sigu. ; dhe dés, ment, et veriere, lourper. 
Pron. divér-tir, — Détourner, distraire : Drventin 

‘ur de ses occupations. Il avait tel dessein, je 
en A1 DIVER TI, (A cad.) 

... Si vous be poures arréter ses saillies 

Divertissez ailleurs Le cours de ses folies, ( Corn.) 

— Ce sens est peu usité. 

— Fig. Amuser, récréer : ZE faut le mivenrin, Al. 
dons le vuvantin, (Acad.) Les femmes préfèrent qu'on 
Les pivenrisss sans les aimer, plutôt que de les ai- 
mer sans des vivanrin. (Fonten,) 

— Soustraire, pe illégitimement : 4/ 
avarr pivenrt plusieurs des effets de la succession. 
On ne peut pivanrin ces legs de leur destination. 
(Lans. ) Duvanrin des papiers importants, On l'aceuse 
d'avoun niranriles an à qui lui étaient confiés. (Ac.) 

— Divertir des fonds, des deniers, une sonune, 
signifie aussi les appliquer à un usige différent de ce- 
Jui auquel ils étaient destinés, les dilapider : Drvenrim 
des fonds de L'État. Ce tuteur à otvaurs les revenus 
de son Le 

= Se divertir, v. pron. S'amuser : Ces jeunes 
gens se ptvanrissant à jouer à la e, Davanimsete 
vous à quelque chose. Divanrissons-“ous, Nour sovs 
sommes bien viventis, (Acad) 

.… Le grand prévêt wous a fait avertir 

D'avoir, midi sonoant, à mous bien divertir, (C. Del.) 
© — Plaisanter, se moquer : Ces messieurs voulaient 
s4 mIVEATIR à mes dépens, Co que vous dites hà n'est 
pas sérieux, vous voulez vous pivER TIR, (Acail.) 

DIVERTISSANT, part. pass. du v, Divertir, 

DIVERTISSANT, ANTE, adj. Pron, di-vér-fi- 
gan, gant, — Qui divertit, qui réjouit, qui récrée : 
Ce spectacle est fart nrventissanr, Esprit Divenris- 
sauT, Humeur pivenrissante, C'est nn homme très 
DivenTissanr, (Acad.} 

DIVERTISSEMENT, n. m. {divertir.) Pron. di- 
vèr-tiss-man, — Récréation, plaisir, amusement, La 
musique ect un oiventisanment fort agréable, L'étude 
est pour vous un prvenrissemexT, (Ac.) Île voyaient 
dans les livres que le mivenrissanent d'une nation 
oisive et le luxe d'une élégante civilisation, (Ch. Ré. 
mus.) J'aurais bien aimé à me donner ce pivanris- 
SET, mais j'ai l'esprit trop occupé de pensées 

. sérieuses (Campistr.) Les pivanarissemenrs du carnaval, 

Ces divertissements ne sont plus de mou âge, (C. Del. 

— Intermèdes de danse et de chant dans un opéra 
ou dans quelque autre pièce de (héâtre : Une pièce 
avec des nivesrissemenrs, ferminée par ui biventis- 
saxesT, {{ y à un mivaarissament au quatrième acte 
de cette comédie. (Acad.} Qu'on empéche, s'il se peut, 
qu'aucun fdcheus ne vienne troubler notre nivanTisSR- 
maxr. (Mol.) 

— Action de divertir des effets, des fonds, ete. : 
Le muvenrissemexr de quelquessuns des effets d'une 
succession où d'une communauté conjugale. Divan 
asser de deniers, de fonds. (Acad.} 

— Mus, Morceau d'un genre fucile et léger, com- 
posé pour un où plusieurs instruments. 


Syn. Divertissement, Amusement, Hé 

+ Amasement s'enteud de touts es, de dis- 

traction, même le plus futile, qui em d'éprourer l'en. 

nui, divertissement exprime ne action agréable, dans 

en oublie momentanément us travail difficile où une 

situation pénible; récréation se dit d'un exercice Décesasère 
à le réparation des forces, 

DIVIDENDE, n. 10. {dividendus, qui doit être 
divisé ; lat.) Pron. divi-dand, — Arithm. Nombre 
à diviser; produit d'une division : Le prvinemox 
s'écrit à gauche du diviseur, dont on le sépare par tn 
trait. (Acad.) 

— Comm, Part L ionnelle d'intérêt ou de 
bénéfice qui revient e actionnaire d'une com- 
pagnie de commerce où de finance et qui se paye, 
soit à la fin de l'année, soit à d'autres époques con- 
venues : le re qui n'avait été la première 
année le fuit pour cent, à été de dix pour cent la 
mme. (Bart } On à pris sur les api de 
reel ne devaient sortir que des bénéfices. 

— La portion afférente à créancier sur la 
somme qui reste à partager a) liquidation d'une 
maison en faillite : Cette faillite ne prévee qu'un 


nivibanbE de cinq cent. (Acad. 
DIVIN, LINE, 1h. {divinus; lat.; m. sign.) Pron. 
di-vain, rinn, — Qui est de Dieu où d'un dieu; qui 
riient, qui est propre à Dieu, à un dieu : Les at- 
Crbmis mavins, Une mature DIVINE, La puissance DIVINE, 
TOME 1, 


DIVI 


La providence nrvinx. La bonté, la miséricorde oirine. 
La grdce mavune. La loi mvine, ( Acad.) 
! jamais sur la terre un emvayé des cieux 

Sous des traits ples divies ne s'olfrit à nos yeux. (A. Soum,} 

— Un étre divin, un être dont la nature est divine. 

— Les personnes divines, les trois personnes de la 
Trinité. 

— Le verbe divis, le fils de Dieu: 

— Qui se rapporte, ce qui est dû à Dieu, à un 
dieu : Le culte nivun, Le service prvin. L'office n1- 
vin, Cela est de droit wivin, Les Romains rendaient 
des honneurs wivins à leurs empereurs. Désirer, dé- 
cerner les honneurs vins. 

— Fig, Il se dit de ce qui semble ètre au-dessus 
des forces de la nature : ff y a {à quelque chose de 
vrvix, Un feu prrix étincelle dans les yeux de ce 
guerrier. (Fén.) 

— Par ext. Sublime, supérieur, excellent, par- 
fait en son genre : Une beauté mivixm, Ouvrage 
DivER. 

Tout est divis, charmant, stcun mot ne le bleuse ; 

1 trépigne de joie, il pleure de tendresse, (Boil.) 

D sièrle de Léow les chefs-d'œuvre divéres. (C. Del} 
C'est un homme pivin, Madame de Fendéme est or- 
vaux, (V.H.) Leurvix Platon, 

Sans la langue, ea an met, l'auteur Le plus divin 

Est toujours, ques qu'il fasse, ua méchant érrivain, (Boil.) 

Ah! je be fällche, et ta femme est divine, (C. A 

DIVINATION , n, Ê. (divinatio; lat,; m. sign; 
rad, dévus, divin.) Pron. disviena-cion, — Art pré- 
tendu de deviver, de prédire l'avenir par des sorti- 
léges ou moyens surnaturels : Le ivisarion à tou- 
jours été condamnée par l Église. (Acad.) L'instinct de 
da prrmariun a tourmenté tous les dges et tousles pen. 
ples, (Lam.} Les Üivres de vrrixarion ne sont que des 
vres d'irréligion. (Didier.} 

— Tout moyen employé pour deviner et prédire, 
Pratiques divinatoires : Les paiens avaient icurs 
sortes de mvrnanions, la mivrxarion par le ol des 
oiteaux, la mvrsavion par l'inspection des entrailles 
des victimes, etc. ( Acad.) 

DIVINATOIRE, adj. des à g. (divination) Pron. 
divi-natoar, Qui a rapport à la divination : #r4 
bivinavomme, fly a eu des hommes qui ont voulx 
faire une science nivtxaroine de leurs prétendues con- 
naissances en physionomie, { Buff,) 

— Qui sert à pratiquer la divination : Hagnerte 
BIVINATOIRE, 

DIVINEMENT, adv. Pron. di-vinn-man, — Par la 
vertu divine, par La puissance de Dieu, d'un dieu : 
Les prophètes étaient pivexamext inspirés, La con 
ception du fils de Dieu a été opérée pivrxewxnr dans 
le sein de la Sainte Fierge, (Acad.) 


— Fig, et par exagérat. Excellemment, parfaite- 
ment : Ce eur travaille mivisemer, 1{ peint 1 
vimemenr, Cette femme cuanre nivinamenr, // 


jones vrvisamant violon. (Acad.) Foire Majesté 
fuge DIVINEMENT de toutes choses. (M®® de Sév.) 
Un esprit médiocre croit écrire nivixemexr; me bon 
esprit croit écrire raisonnablement. (La Br.) 

DIVI , ÉE, part. pass. du v. Diviniser : Au- 
guste fur mivimisk. 

DIVINISER, v. tr, ou act. 1°* con), Pron, di-i- 
ni-sé, — Reconnaître pour dieu ; mettre au rang des 
dieux : Les paiens ptvintausunr les héros, (Acad) 

…— Regarder comme divin : Que l'Italie ait nevanisk 
le Dante, cet enthousiasme est naturel, (La Harpe.) 

— Fig, Exalter, préconiset sans mesure : C'est 
un enthousiaste qui orvintsa fout ce qu'il aime, {Acad.} 

Diviniser le fer, c'est forger ses entraves, (Lamart.} 

— Se diviniser, v, pron, Prendre un caractère 
divin : Possuet donne à son style une telle majesté 
d'éloeution, que l'idiome dont il se sert semble changer 
de caractère, et st pivimisen en quelque sorte sous 
sa plume, (Maury.) 

VINITE, 0. {. (divinitas ; lat,; en. sign.) Essence 
divine, nature divine : La vivisrré du verbe. (Acad, 
Its ont dégrade Jésus-Christ de sa mivixreré, Mau.) 
Les dieux d'Homère sont l'opprabre et la dérision de 
La prvrarré. (Fén.) 

— Dieu même : Honorer Lx Daviwrré. Nier, ne 
point reconnaitre la Divineré, c'est abjurer toute 
raisan. (Acad.) Quelle idée avons-nous de da Diviniri ? 


iii tas dus ut és de isme : 
Les prvinirés fabuleuses, Les mivisirés des eaux, 
La vrremerék du lieu, Les pevinirés des forêts. Les 
orvonrés du Styx. Les pivinirés allégoriques, (Acaul.} 
La muftitude de pivenrrés égale celle des passions, 

Mass. } 
: — Poët. Ce qu'on divinise : 
Chaque vertu derisnt une divémiré, (Boël.) 


DIVI 737 


— Fig. et par exagér, Il se dit en ant d'une 
belle femme : C'est une vrvixeré, La ame que 
j'adore, 

La divinité qui s'amuse 
A me demandes mon secret, (St-Aulaire,) 

— Anc. Théologie : Maires en nrviniré, 

DIVIS, n, m, (divisus, divisé; lat.) Pron, dissi, — 
Il est opposé à indivis, Posséder par divis, par suite 
d'un partage, [| Peu usité, 

DIVIS part. pass. du vw, Diviser : 4 sont 
pivisks d'intérêt, De mêmeque la France est Le pays 
de le propriété mvisie, celui de la petite propriété, la 
France est le pays de industrie nivisée et des petits 
ateliers, (Ch. in.) 

— Bot. Ice di de tout organc d'une seule pièce, 
qui se rs 4 rofondément en plusieurs ies : 
Limbe des pétales vivisé en vel les, ia 

— Qui est désuni, en discorde : ls sont nivisés 
en sectes, en factions. pepe PR 

Tenez toujours divisés les méchants. (La Fon.) 

— Être nrvisés d'intérêts, (Acad.} 

D ENT, adv. Néol, Séparément, 

DIVISER, v. tr, où act. 1°* con), (dividere ; Hat, 
partager.) Pron. di-vi-sé, — Désunir, désagrèger, 
Partager, séparer une chose en deux on plusieurs 
parties : Divssen nn corps vec ua instrument tran- 
chant, (Acad.) Les eaux entrañment les sables, lesterres, 
les graviers qu'elles peuvent nivisen. (Buff.) Drvisun tn 
mat dont toutes les lettres ne pervent entrer dans une 
même ligne, Devise une ville en arrondissements, 
par arrondissements, Divisen une grandeur, une 

nantité, Drvisen une somme entre plusieurs personnes, 

1vtsen da cireonférence en trois cent soixante degrés, 
Davisan un discours, (Acad.) Divisen le commande 
ment en toute occasion est … faute, Chr) 

— Jurispr. Disjoindre, : 1l est impossible 
de Pc 4 pi es indivisible, (Beauen.) 

— Absol. Établir des divisions : L'esprit humain a 
da fureur de vivisen et de classer. (Thomas) 

— Arithm, Diviser un nombre par un autre, cher. 
cher combien de fois l'un contient l'autre. 

— Fig, Desunir, mettre en désordre : L'iarérét a 
avisé cette famille. Devisan les esprits, (Acud.) Les 
falousies vrvisewr les citoyens, comme elles prvisuer 
des nations, (Mass.} 

Lorsque deux factions divisent an empire, : 

Chsenn suët au hasard la meilleure ou la pire. (Corn,) 

= Me diviser, v. pr. Se partager,se séparer en 
plusieurs parties : Zls s@ divisérent en petits g . 
Là, le fleuve se nevise en deus br 5. (Arad, 

— Être divisé : Le bois sx pavise et se débite faci- 
lement. 

— Par analog. Le fravailsx piviax en tar trds-grand 
nombre de mains, La France sx DIVISE en quatre 
vingt-sie départements, 

— Fig. Etre désuni : Les esprits ne tardèrent pas 
à se DIVISER, 


Syn. DMviser, Partager. Diviser, c'est sm- 
plement fractionner Le tout ; partager, c'est le fractionner 
et lo désumir pour en attribuer les parties. On divise la ir. 
conférence d'un cercle en trois cent soisante degrés; on 
partage une brivebe en autant de portions qu'il y à de per. 
songes à table, I fout dieiser pour partager; ensïs on 
be partage pas tout ce qu'on divise, 

DIVISEUR, 0, m. Pron, di-ci-sewr, — Arithm, 
Nowbre par lequel on en divise un plus grand appelé 


dividende. 
— Commun diviseur, toute quantité par laquelle 
deux ou plusieurs autres quantités sont également et 


exactement divisibles. 

— Plus grand comraun diviseur, la plus grande des 
quantités par lesquelles deux ou plusieurs autres quan- 
titès sont également divisibles, Le plus grand commun 
diviseur entre deux nombres, est le produit de tous 
leurs facteurs premiers communs. 

— Adj.: Le DIVISEUR, : 

DIFIS n. f. (diviser,) Pron. di4i-si-bi-li- 
té, — Didact, Propriété qu'ont tous les corps de 
voir étre réduits en parties indéfinies jusqu'à ce qu'elles 
échappent aux instruments et aux sens. . 

DIVISIBLE, adj. des JA Pron. divi-2ibl, — Di- 
dnet. Qui est susceptible de se diviser. : Plusieurs 
philo disent que la matière est nrvistuce à line 
fini. (Kend.) 

— Arithm., : Ce nombre n'est pas exactement DIVte 
since par tel autre, (Acad.) EU 

IMVISIF, IVE, ad), (diviser.) Pron. divvi-zif, sir, 
Qui divise; qui sert à diviser, à séparer, 

— Chir. Pandages divisifs, ceux qui bennent cer- 
taines parties écartées l'une de l'autre, pour prévenir 
toute adhérence vicieuse, || On donne Fes ce nom 
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aux bandages dont on se sert pour faire tenir la tête 
droite. 

DEVISON, 0, f. (diviser.) Pron. disi-sion, — Sé- 
paration, partage : La pavisiox des parties d'un corps. 
Lamvinox d'un régiment en batæilluns, d'un batai 
en compagnies. La nivisiow d'un héritage. La wivi- 
scos l'un discours doit être claire, et renfermer tout le 
sujet, Drrissux par chapitres, La mivis10% de La Franea 
en départements, d'une ville par arrondissements. Le 
ptvison «te de circonférence en degrés. (Aëul.) 

— Partieul, Séparation faite, par une assemblée 
détibérante, de propositians contemes dans une ques- 
tion, etc, pour les examiner et bes dicuter succcssi- 
vement : On à demandé la vivision de la question, 
de l'amendement, où simpl, la mrvinon. (Arad,) 

— Jurispr, Pénéfice de division , exception u'op- 
une caution poursuivie pour toute une dette, 
le but de n'être que pour sa part 

proportionnelle, 

— Prat, Sans division ni disewssion, solidairement. 

— Manuf, Division du travail, distribution en 
plusieurs mains des différentes parties d'un travail. 

— Arithm, Opération pur laquelle on divise un 
nombre pour savoir combien de fois il en contient 
vu autre : {me sait pas faire La puviston, Divisiox 
des nombres entiers. Division des fractions. (Acad.) 

— Par analog. Chueune des parties d'un tout di- 
visé : Les mivisons d'une ligne. Établir des vivi- 
siows, Les mvestons sont inliquees sur la carte. (Aeail.) 

— Chim. Opération par laquelle on réduit un corps 
solide en parties plus où moins téaues. 

— Chir, Séparation accidentelle où méthodique des 
parties naturellement réunies. 

— Typogr. Tiret qui sert à diviser les différents 
mots qui forment une seulé et mème expression, 

— Bot. Segment d'une feuille ; lobes d'un calice, 
d'une corolle, 

— Admin, Division militaire, partie du territoire 
français gouvernée , en ce qui concerne le personnel 
et le matériel militaire, par on officier géneral : Pa- 
ris est dans la première vivisiox misiratax. (Acad) 

— Guerr, Une des parties principales d'une armée, 
ou d’un d'armée: Une vivision se compuse de 

trade, Général de vivinon. 

— Réunion de deux enmpaguies où pælotous : 
Former les mivisions, Défiler par piviscons, (Acml.) 

— Mar. Nombre de vaisseaux faisant partie d'uné 
armée navale, et commandés jar un crier gént- 
ral. ]| Réunion, dans chaeun des grands ports, des 
marins enorme équipages de ligne, et casernés 

être pré , instruits puis eu ués. 
Lire Mails: floubre rad mA de Jerseu placés 
sous La direction princigale d'un commis désigné 
sous Le nom de Chef de division. 

— Fig. Désunion, discorde : Mettre la mrviston 
dans tune famille : Semer la wivistox. (Acad.) Com 
Bien de larmes lui ont cotitées ces pivisons. (Bass.) 

Nous derons tous nos maux à ces divisions 

Que nourrit notre intolérance. (C. Del.) 

DIVISIONNAIRE, adj. des ag. Pron. di-vi-sio-nèr., 
— Qui préside à une division, 

-— Luspecteur divisionnaire, celui qui est chargé 
d'une inspection duns une certaine étendue de terri- 
toire. 

— Capitaines divisionnaires, ceux ui commandent 
les divisions quand elles marchent ou défilent de front 
ou quand elles opérent isolément, 

— Dans les collés. Professeur divisionnaire, pro- 
fesseur chargé d'une divison de la chasse du profes. 
seur titulaire, 

DIVORCE, n. m. (divortium; de divrerters, me. 
divortere, se séparer ; lat. ). Rupture hégale du mariage 
du vivant des époux : Le nreoncs déaif en usage 
parnii les Juifs et parmi les Romains. Damannen le 
pivonce. Divonce par consentement mutuel, (Acad.} 

Le mariage stant indissaluble de droit divis, le wa- 
vonce avec da faculté de convoler ne pont tre antarisé 
par aucune loi. (Gousset,) 

.. Ce que Dies joint me peut plus se dissoudre, 

Le diverce est ienpie, et rien me peut l'absoudre, (Pens.} 

Qui donc pent m'impesur un divores odieux | 

Les serments que |'s1 faits coût écrits dass les cietim, 

: : {L, Araaalt.} 

— Fig. orme ego qerrals pos : Ce 
mari ef cette femme sont dans un continuel bivonce, 

— Pur analog. Disensions entre les amis, les cot- 
citoyens, ete. : Cet homme est de si mauvaise humeur 
qu'il est en mivonca avec laus ses amis. ( } 

— Fig. Renoncement volontaire des choses aux- 
quelles on était fort attaché : 4 a fait mvonce avec Les 
Plaisirs, avec le monde, avec Le genre humain, (Acad. ) 

— Pot, En parl. des choses, Désunion, séparation : 


Pourguoi mettre de vrvonex eutre l'esprit et les sens ? 
(St-Evrem.} 










tesquien, cette différence entre le divaree et la répudirion, 


sion d'ane incempatibilité mutaclle ; au beu que La repudis- 
time se fait por La 


l'autre, « Ajoutons que le divorce implique le droit, et rd- 
pudiation désigne mmplement l'acte par lequel un des deux 
époux renvoie l'autre, Les luïs françaises ie permettent ni 
le divorce ni la répudiation, 


DIXI 


Le divorce éternel dela terre et des cieux, (Volt) 
Syn. Divorce, Répudiation. « li y à, dit Mon. 


ue Je divorce se fait pet an consentement müteel et à l'occa- 


rolenté el pour l'avantage d'use des deux 


rties lamemeut de la volowté et de l'avantage de 


DIVORCÉ, ÉE, part. pass. du v. Divorerr : Homme 
DIVORCÉ ; frame DIVORCER, 

DIVORCER, v. tr. ouuet. 1"* con), (divares.) Prou. 
disvorscé, — Le e du rad. divore prend la cédille 
toutes Les fois que la termin. commence far un a ou 
un © : mous divorcons, il divurça, ete, — Faire divorce, 
se séparer de son mari où de sa femme : Ces époux 
or mvoncé, Elle à ouvoncé d'avec lui. 

— Fig, $e metre en opposition, rompre avec , s'é- 
carter de : Plus d'un grave politique mivoncs avec le 
bon sens, {Estieane,) 

DIVULGATEUR, FRICE, adj. et n. Néol. Qui di- 
vulgue, publie, proclame. 

DMVULGATION, 0. CL Pros. disulga cion. 
Action de divulguer, ow état d'une eliose divulguée : 
La pivwiñariox d'un secret. 

DIVULGUÉ, ÉE, part. pass. de Divulguer : La 
nonvelle de son arrivée fut mivurouis partout. (Acal.) 

DIVULGUER, v. tr. ou net. 2 con), (dévuifyere ; 
m. sign., de dis, à travers; us, de vulgaire; lat.} 
Vron, dau ghé. — Révéler, rendre publie ce qui 
était ignoré : Drvucouan des secrets d'un ami. Une 
heure après que la nowclle fut arrivée, an la divulgua 
par toute la ville, (Acai.) 

Dérober un secret est Lon premier empler; 

Le divulguer sur l'heure est Lan usique sffaire. 
(Desimabès.) 

DIVULSION, n, f. (divellere, divalsum, avracher; 
lat.) Pron. dé-eul-cion, — Action d'arracher, de sèpa- 
rer avec violence, 

— Méd. Arrachement, rupture, déchirement. 

DIX, ali, numér. des à g {decem; lut.; m. sign.) 
— Pron, di, devant une cons, où une k aspirée, et 
dis, devant une vos. où une k muette : Noubre com- 
posé de deux fois cinq : On remarqué que fous les 
peuples recommencérent après avoir compté vis ; cela 
aient sans doute de l'usage indiqué par La nature de 
compter les doigts. (Bailly.) On divise ordinaire 
ment la eur du corps en Dix parties égales, qu'an 
appelle faces en terma d'art, (Buff.) 

— Dans un sens indéterminé dix fois, plusieurs 
fais de suile | souvent : 

Dis fois à carie triple être pris be premèes ! (Begn.} 

— Subst, : Le conseil des nrx surveillait le sénat, 
les trois ingnisiteurs d'État surveillaient le conseil des 
vix. (V, Hugo.) 

— Joints aux adjectifs sept, huit, neuf, il est tou- 
jours suivi du trait d'union : Dux-suer francs. Drs- 
HOT voiumas, Dix-xetr pages. DIRMGIT cenis 
homes, 

— Le nombre dix : Dix muliplié par trois donna 
trente pour produit, 

— Le chiffre, le ouméro dix : Un wix romain, 
Il à tiré le mix. 

— Carte marquée de dix points : Le btx de cœur. 
Un quatorze de px, 

— Dixieme : Chapitre pex. Léon vix. 

— Elliptiq. Le wtx de janvier ; Le mx du mais pro- 
chain, le disième jour, 

DIX-HUIT, adj, numér, des 3 g. ( dix et huit.) 
Pron. di-suitt, — Nombre compost de dix-sept plus 
un, où de deux fois neuf. 

— Dix-haitième : Chapitre vix-avre, Page nix- 
aorr. Louis RIXAUUET, 

— Substant, : Le mix-ucit du mois de juillet. 

— Trpogr, Ze dix-huit, Format d'un livre dans le 
quel la Feuille, pliée en dia-huit parties, forme trente 
six pages, 

— Zuol, Vulg. L. Vanneau. 

DIX-HUI j. numér. des a g. (dix, Air} 
Pron. di-zui-tièm, — Nombre ordinal de dix-huir. 

— Ladic-huitième partie, où subst. Le dishuitiéme, 
chaque partie d’un tout divisé en dix-huit parties égales. 

— N. f. Mus, Intervalle de 13 degrés diatoniques ; 
la double cctave el une quarte. De l'ut grave au fa de 
la troisième oetave , il y à une dir-huitième, 

— J. de piquet. Série des huit cartes d'une mème 
couleur, de La jusqu'au sept. 

DIXIÈME, adj. numér. des 2 g. ( dis.) Pro. di- 












dixième, chaque 
conçait divisé en À mme rties 
cure sat un pixxioes de celui 


DOCI 


sièm. — Nombre ordinal de dix : Le nrxrse jour, La 
vixtimr fois. 


… Le digidme ciel ne teuroe que pour hui. (Haïl.} 
— La disième partie, où substantivement, 4 
ie d'un tout qui est ou que l'on 
ï : Levolurmue de Mer- 
la terre. (Arago.) Il est 
héritier pour un mxiisn, Îl a un vuxukex cette 

affaire. Les neuf nixsbsus. 

— Celui qui occupe le raug qui suit le neuvième : 


J'étais le matius. 


— N.1. Lextraordinaire que Le roi de France 
levait autrefois dans Les besoins pressants de l'État. 

— Législ. Déeime per franc perçu en sus des droits 
d'enregistrement, || On dit aussi Décime de guerre. 

— N. L. Mus. Intervalle de neuf + 2 diatoniques 
ou d'une octave et d'une tierce : De for grave au xx 
de l'octave supérieure, il y & une nrxièwe, 

DIXIÈMEMENT , adj. Pron. di-sièm-man, — En 
dixième lieu. 

DIX-NEUF, adj. numér. des 2 g. Pron, diz-meu/f, 
quand il ne s'appuie sur aucun autre mot ; dir-neu, 
— Devant une cons, ou un À asp, ; ét dit-nerr, de- 
vantune voy, où une muette. 

— Nombre composé de dix-huit plus un. 

— Dis-neuvième : Tome pix-seur. Page DIx-sxu8, 
Le pape Jean Ltx-#UUS. 

— Substantis. Le dix-neuf, le numéro dix-neuf et 
le dix-neuvième jour de chaque mois. 

DEX-NEUVIÈME, adj. numér, des à g. (dir, nenf.} 
Pron, disneuvrèm, — Nomlire ordinal de dix-neuf : 
Le nex-srovriux jour. Le wix-mruviiux mois, La 
mx-meuviimn node. La mix-meuviÈnr Olrmpiade, 
Le vix-xavvièms régiment, 

— Substantis. {est le Drx-meuvième de sa classe. 

— La dis-nenviéene partie d'un tout partagé en dise 
neuf les égales : droir ox Dix-mEuviEME dans les 

#) - 
— N.f. Mus, Intervalle de dix-huit degrés disto- 
niques; la double octave et une quiote, De l'as grave 
au sol, de la 3° octave, il y a une di ème. 

DIX-SEPT, adj, nomér, des ag. Pron, disscè, — 
devant une cons. ou une k aspir.; et diss-cétf, seul où 
suivi d'une voyelle où d'une À muette, — Nombre 
qui se cou de seise plus un. 

DIX-SEPTIÈME, adj. numèr, des à g. {dix et sept) 
Pron. disscétièm. — Nombre ordinal de dix-sept. 

— N. f, Musiq. Intervalle de seise degrés distoni- 
ques, la double octave et une tierce. De l'ur grave au 
mi de la 3° octave, il ya une di ième. 

— J. de piquet. Suite de sept cartes de ln même 
couleur, de l'as au huit, où du rai au sept . Use nrt- 
sarTiimn majeure. : | 

DIZAIN, 0. m, (dés, anc. drain.) Pron. di-cain. 
— Tout composé de dix parties. 

— Partic. Pièce de poisie, slance où strophe com 
posée à] dix vers. PURES 

—C Com grains. 

— Frs 2 int, dix jeux de cartes dans 
un paquel. 

PIZAINE , n. f. (dis. ) Pron. di-sèmm. — Total 
composé de dix choses on de dix personnes : Une 
puzaixé de francs, Une przaure de personnes, Conpler 
par'msatus. Le chapelet est composé de cinq nitaixes. 

— Elliptiq. En co qui concerne les contributions in 
directes, Le recereur général est constitué, 10us des die 
jours, débiteur de ce quiest entré dans la nas 

coulée. { Thiers. } 

— Arithi. Collection de dix unités, : 

DILAINIER , n. mm. ( disaine. ) Pron. dissi-nié. — 
Ane. Officier de ville; chef d'une dizume, où qui à 
dix personnes sous sa charge. 

DIZEAU, n. mm. (ds) Pran. di-ad, — Êcon. 
rur, Tas de dix , de dix boites. 

DJINN, n. æ, Mythol. orient. Nom des mauvais 


Est-ce un djine qui li-hant siffle de ss voix grêle, 
D D Ge D ee br cniamer de 1e tour ? (V. Haga.} 
DO, n. m. Musiq. Nom que plasieurs nrusiciens, 
à limitation des Haliens , donnent à ut + Do, ré, mb. 
æ, sol, la, si, Do, 
f DOuR 10,5. 10. Métwol. Monnaie d'ar du Partugal. 
DOCILE , adj. des 2 6. {docilis: lat.; m3. sign; 


esprits où demons 


de docvre, imstruire.) à dela duposition àse lais- 
ser conduire, diri NS rheer pocizs. Quel esprit 
aver-vons trouvé nocr? (Boss,) Éneanr dges-1mas 
beaucoup, car je sie poctEu couté unenfant. {Volt.} 

— Suivi d'un comp. il prend la prèp. à : Rendre 
voerze à. { Acad. } Lu dlève j'art wwcite AUX lecous de 
ses maitres, (Acad. ) {est aussi DocILE À w05 + 
{ Volt. } 


DOCT 


— Par extens, Î se dit des amimanix : Le chien est 
un animal uocrie. Un bœuf pocree an joug, (Acad.) 

Le cheval est docile autant que courageux. 

Rendre docile an frein en ebarsier indompté, { Rae.) 

— Par extens. I se dit des choses : 4/ rendit 163 
passions bociLEs à Lo raison, ( Mass.) 

11 fallut qu'au travail son corps rendu docile 

Forçdt la terre mvare à devenir fertile, (Bol. } : 

DOCILEMENT, adv, Pro. do-cifinan.— Avec doci- 
lité : Écouter pocez mme. Recevoir DoctLemenxT es avis. 

, 0. f, (docilitas ; lat. ; m. sign.) Qualité 
laquelle on est docile ; disposition naturelle à se 
aisser diriger : ZI a une grande nocruiré, Cet enfant 
est d'une nocserré exemplaire, [reçoit mes conseils avec 
beancoup de nocsurté.(Ae.) étonne ses maîtres par sa 
noctttré, efles Athéniens par la licence de sa conduite. 
{ Berthél.) Leciel éclaire le bonne intention dei ge 
ét récompense la mocrirvé des enfants, (3. J. R.) 

DOCIMASIE où DOCIMASTIQUE, . [. { Boxué- 
Eav, éprouver ; gr. } Pron. docinma-si Où mass-tik, 
— Métall. Art d'essayer en petit Les minerais, pour 
connaitre la qualité et la quantité des métaux qu'ils 
contieanent : La vocoaane diffère de la métallurgie, 
qui s'occupe du travail des minerais en grand. 

DOCK , n.m. (im. sngl de dekken, renfermer, 
contenir; cell) Prou. dok, — Constr, Vaste bas. 
sin muni d'écluses et de sas, et entouré de quais, que 
l'on trouve dans tous Les grands Les vaisseaux de 
commerce entrent dans les dacks pour prendre où 
déposer leurs cargnisons : Compagnie des pocxs. 

DOCTE, adj. des 2 5. Pron, 4— { doctres : bat; 
m. sign. } Pron. dockt, — Savant, érudit : Ur ocre 
Jurisconsalte. Un nocrs antiquaire. (Acail.} Les bocres 
interprètes des lois! (Bous.) Le ocre prélat se de- 
mande si cet homme extraordinaire n'était pas un 
agent des jésuites, (Mérim.} Farron mérita d'étre 
appelé le plus ocre des Romains. (Mich.) Je suis le 
pee à tous les nocrauns, le d'acte des dectes. (Moi.) 

Quei qu'en dive Arsstote et sa docte cababe, 

Le tobaë est divin, il n'est rien qui l'égale, (T, Corn.) 

— Par extens, I] se dit des choses : L'n livre nocrz, 
De pores lrcons. De nocrrs villes. 

J'aurais pu troubler quelque deete entretien, (Mel. 

— Substantiv. Homme savant : Les nôcres ne sont 

de cet avis, {Acad} La probité est encore plas chère 
aux gens de bien que l'éruditionaux nocrss. (J. 3. R.) 

Syu. Docte, Docteur, Docre désigne nne quañté ; 
docseur exprime we Bitre, Lin homme docte eat celui qui joiat 
à l'érudition la sagacité et Mioteligence, qnà sait besecoup de 
choses, et qui les st bien ; en docrewr est celui qui, en dnn. 
nant des preuves publiques de som satoir dans certain genre 
de connaisssees, à obteau de titre sous lequel on le désigne, 

DOCTEMENT , adv. {docte, } Pron, dokt-man, — 
Savamment, d'une manière docte : Traiter nocrr- 
mar uue matière, (Acad, } 

— Ironiq. Avec pédanterie : ! morts a prouvé noc« 
Tement des wéritds les fe triviales. { Ac.) 

DOCTEUR , n. m0. (doctor: m. sign.; de docere, 
enseigner; lat.) Pron. dokcteur, — Celui qui est 
promu, dans une uuiversité, au plas haut degré de 
er. faculté : Docreun en th re. Docrron ca 

it. Docremn en médecine, Docreun ds lettres, ès 
sciences. Être reçn nocreun. Poser pocreun. Le 
grade, le diplôme de wocrsun. (Acad.) 

… Cenclus svce moi qu'an docteur n'est qu'en sat, {Reil.) 
Qui dit nocrsus ne dit pas toujours wa homme docte, 
mais tn homme qui devrait être docte, (St-Réal.) 

Le bonnet de docteur coavre mes cheveux blanes, (C, Del.) 

— Ant, Docteur régent, docteur qui enseignait 
pabliquement. 

— Fam. Médecin : Consulter son mocreua. Doc- 
ECS, que pensez-vous de mon état? (Acal.) 

Le dueteur à soigné sa dernèbre blessure, {Del } 

— Homme docte , savant, quoiqu'il n'ait pas été 
reçu docteur : 2! a ip étudié cette science, il 
# est pocTEUR., (Acad) 

Vous devriez brûler tout ce meuble inutile, 

Et laisser ls meience aux docteurs du la ville, [Mel.) 

— Ironiq. Ce n'est un nocrEun., ( Acad.) 

Le monde eat peuplé de docteurs. ( Volt.) 

— Faire le docteur, prendre un ton de docteur, 
Faire l'homme capable, se donner un air suffisant. 

— Femme docteur, femume qui x des prétentions 
à ls science : 

Les femmes docreurs ne son pas de non gode, (Mel.) 

— Fam. Homme habile en quelque chose que ee 
soit : C'est on grand mucraun aus échecs, 

— Celui qui donne des enseignements, maitre ; 
en ce sens, il se dit surtout de ceux qui se sont illustrés 
dans la philosophie scolastique, et ordinairement il est 
accompagné d'une épithète : Saint Tomas était appelé 
le vocraun angélique, Saint Bonaventure le voctacn 
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SE , Roger Bacon le nocrevn afrmirable, ete. 
Acad, } « 

( — Les docteurs de l'Église, ceux qui enseignent 
les vérités du christianisme, et partieul. les Pères de 
l'Église dont les doctrines ont dominé : Par Le nature 
méme des choser, Les coufesseurs et les martyrs doi- 
rent précéder les vocreuss. (J. de Maitre, } 

— Les docteurs de la loi, ceux qui enseignaient et 
instruisaient selon La loi juilaique. 

— Celui qui enseigne, qui dogmatise : Cromwell 
faisait le mocreun et le prophète aussi bien que le 
soldat et le capitaine. (Fléch.) Fas vocrrvas vous 
conduisent dans l'erreur, ( Boss. 

— Par dénigr. : JE n'y a si petit écolier | ne s'é- 
rige en nocreun, (P. L. Cour.} || SFW. V, Docrs. 

DOCTORAL, ALE, adj. (doctor, docteur ; lat.) 
Pron, dokroral. — Qui appartient à un docteur : 
Robe vocrunazr, Bonnet vocronar.. 

— Fig. Ton doctoral, morgue, doctorale, elc., ton 
trauchant , suffisance ridicule de certaius savants. 

DOCTORALEMENT , adv. Pron, dok-to-ral-man, 
— D'une manière doctorale; d'un ton doctoral : 
Parler no@ronaLemEnT. 

DOCTORAT , n. 00. { doctor, docteur ; lat.) Pros. 
dok-to-ra, — Degré, qualité de docteur : Recevoir 
de vocronar. Parvenir an pocronar, 

DOCTORERIE, 1. [. { doctor, docteur; lat.} Pron. 
dokctor-ri, — Acte qu'on Fait en théologie pour être 
reçu docteur, 

DOCTORESSE, n. f. Pron. dobsto-rèss. — Ironiq, 
Femme qui affiche des prétentions à la science : Fais- 
moi gréce de la description de l'humeur de la pocro- 
nesse. (Did.} Ce matif, qui n'agit que sur les fem. 
mes vraiment aimantes, est nul pour tous wos docteurs 
et pocronesses( 7. J, Rouss.) 

DOCTRINAIRE , n. 0. Pron, dok-trinèr. — Pre 
tre où clerc séculier de la doctrine chrétienne, pére 
de la doctrine chrétienne. 

= Doctrinaires, nm. pl. ue ethom- 
mes politiques dont les idées sont su nnÉes à Un 
ensemble de doctrines fixes et ahsolues, 

— Adjectis. : École bocraimaine, Déptité nocrnt- 
MATE. 

DOCTRISAIREMENT , ads, Pron. dod-ri-nèr. 
man, — Néol. Selon le système des doctrinaires. 

DOCTRINAL, ALE, adj. (doctrine.) Pron, dak- 
trisnal, — Théol, 1 se dit des opiaions , des senti- 
ments que, dans les universités, on donne en matière 
de doctrine, de morale , ete, : Æois pncrninaz., Ji 
gement nocraiaL, Les universités donnaient des avis 
pocraimaux sur des Livres, { Acad.) 

DOCTRINE. n. {. (doctrina ; lat.; em, sign.) Pron. 
dodetrinn, — Savoir, érndition : Gramde pocraine. 
Profomdenocrates, Docrarsr consommée, Cet horame 
a beaucoup de vocrnixe. Ce livre est plein de poc- 
taime, { Acail.) /£ éclaire toute l'Église par sa voc. 
Taise. (loss) 

…— Système d'ensrignement; maximes, opinions 
religieuses, philosophiques scientifiques ou littéraires : 
Docraix onthodore s muet, dangereuse, Docraien 
religieuse. Docraine Lam 2e Des nocrnt- 
nes impies. Docrnine politique, littéraire, médieule. 
Cela est conforme à la vocrainx de l'Évangile, La 
pocruixe de Platon, La notraine d Aristote, (Aeail.) 
Ce n'est pas là, vous le savez, la pocrnine de saint 
Paul, (3,3. R.) La vocraiwe de Luther, Un point 
de mocrarme. (Acad) N'est-ce point par les rffets 
que se jegent les vocratres ? ( Nisurd.) 

— Par analog. Point particulier de croyance : La 
pocenite de limmortalité de l'âme, La vocrnime de 
l'intérét personnel, (Acad.) Les fadians eurent un frein 
de prlus en embrassaut la vocranme de la métemusy- 
case, (Volt.) Les hommes de ee exploitent leurs 
DOCrANES où en sou dupes, { Nisard, 

— Doctrine chrétienne, congrégation relisieuse, 
instituée pour ensigner La ductriue chrétienne et 
caléchiser les peuples : Congrégation de li nocrnrss 
cunérisves, Les prétres, les pères de la nocrainn 
CHAËTIENNE. 

— Frères de la doctrine chrétienne, frères qui di- 
rigent des écoles gratuites d'instruction primaire, 
établies pour les enfants pauvres, 

DOCUMENT, n. 10, (document: lat; ra, sign, ; 
dérivé de docere, enseigner , instruire,) Pron. do.hu- 
man, — Titre, preuve, rensegnement écrit : Fier 
DOCEMENTS, Muciens poCTMENTs, Titres ef NOCOMENTS, 
Un nocumexr précieux, Aecueillir les pocumrwrs qui 
peuvent servir & la composition d'une histoire, (Aead.) 
Je possède de nombrenx vocvwexrs sur certe partie 
de l'histoire contemporaine, | Hharante,) 

DODÉCAËDRE , n. m. {äwûcex, doure; tèpa, 
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base; gr.) Pron. do-dé.ka.èdr, — Géom. Corps s0= 
lide régulier, dent La surfaces est formée de douxe pen- 
tagoues réguliers, 

CAGONE, n.m, (ôwêens, doute; yuvla, 
angle gr) Géom. Figure rectiligue qui a douzr côtés. 

— Dodécagane régulier, celui qui a tous ses angles 
et tous ses côtés égaux les uns aux autres. 

DODÉCAGYRNE., adj. des à g. (dwéèenx, douze ; 
von, femelle ; gr.) Bot. TN se dit d'une fleur qui a 
douze pistils, douze styles, ou douze stigmates svssiles. 

DODÉCAGYNIE, 2. f. Bot, Ordre du système de 
Lioné , comprenant les plantes qui ont douze pistils, 

DODÉCANDRIE, 0. f, {dodé-handri, Bübrax, 
douze ; &vés, &vBn6s, mari; gr.) Bot. Classe du sys 
téme de Linné, qui renferme les plantes dont les Meurs 
ont doure étamines. 

DODÉCATÉMORIE, hf. (Bitexx, doure: pé- 
pos, partie; gr.) Prou, dode-ha-témo-ri, — Astron, 
ane. Dourième partie du eercle da zodiaque; chacun 
des douxe signes du zodiaque. 

DODÉCUPLE, adj. des à g (ämôruz, , douze; gr.) 
Pron, do-dé-fupl, — Qui est douxe fois aussi grand; 
qui contient douze fois, 

DODELINER , +. tr. ou act. 1°* con), (dondolare, 
agiter doucement ; ital.) Ane, Bercer. || Caresser, 

— Fam, Remuer doucement : Donszisen de tére, 

DODINAGE, 0. m. Pron. do-di-naj, — Techno), 
Mouvement lent et mesuré qu'on imprime, dans le 
sens de sa longueur, à la chausse d'un blutoir à farine. 

DODINER, v. intr. ou neut, 1° con), { dude. } 
Pran, dondinne, — Morlog, Avoir un certain mou- 
vement ; Ce émlancier ovins bien. 

— Pur annlog. Rester couché ponchalamment. Le 
Principal crut que je vobinats comme les autres. 
{Chatenulor,} 

=$e dodiner, *. pron. Se Lalaneer en marchant. 

— Par exteus. Avoir beaucoup de soin de sa per- 
sonne, Fam, et peu usité, 

DODO, ». m. (du mot dors, dors.) Pron, dé-dé. 
Mot dout on se sert en parlant œux enfants, À 
n'est guère usité que dans ces : Faire dodo, 
dormir ; aller à dodo, aller dormir, aller au tit. 

, D. f. (da mom de Rob. Dodonéas, 
méd. belge.) Pron. do-do-né, — Bot. Genre de plan- 
tes de ln famille des Balsamiers. 

DODU, UE, adj. Gras, potelé, qui a beaucoup 
d'embonpoint : {est ponv, Cette femme est opus. 

Ces pigeons soat dadis ; mangez, sur ma parole. (Boil.) 

DOFF , a. m. Pron. dof, — Instrument de musi- 
que des Tures ; espèce de tambour de basque. 

POGARESSE , 0. f. La femme d'un doge. 

DOGAT, n. m. (doge.) Pron. de-ga. — Dignité 
de dage; durée de cette dignité : Le pooar de Penise 
était à wie, Le nocar de Gênes était de deux ans, 

DOGE, 0. m. (dur, chef; lat.) Pron, doÿ, — Le 
chef de La république de Venise, et eelui de la ré- 
publique de Gênes : Le is des vocrs, F'enise 
Grait un boon à vie : toute La république suroeil- 
fait le vos. {V. Hugo.) L'amour préte son nom à 
un nombre infini de commerces qu'on lui attribue, et 
où il n'a non plus de que Le poux à ce qui se fait 
à Fenise. (La Rochel.} 4 

Je sais tout le resptst qu'un doge a droit d'attendre. 

{C. Del.} 

DOGESSE, n. f. V. Docanessn, 

DOGMATIQUE, adj. des à g. (dogme. ) Pron. 
dogh-matik. — Qui appartient no dogme , qui con- 
cerne le dogme. 

— Par extens, Qui est ronsacré, usité dans l'é- 
cole : Terime poëmarique, Style poomatique, 

— Qui dogmatise, ex etexprime ses opinians 
d'une manière imipérie mie est pu esprit sobre 
que. Tous Les grands philosophes ont été roemariques. 
{V. Cousin. f 

— Ton dogmatique, le tan d'une qui 
dogmatise, C'est la profonde ignorance qui inspire le 
ON DÔGMATIQUE. (£a Br.) Chez lui, la raison parle 
toujours, sans jamais prendre le ton magistral et 
LoGmariQuE. (Parny.} 

— Qui établit des dogmes, par oppos, à sceptique : 
Philosophie pouwmarique. 

— Nm. Le style dogmatique : Tef mot n'est d'u- 
sage que dans le noëmarique, 

— N.m, pl. Secte ancienne de médecins, aiuisi Ap= 
es parce qu'ils recherchaïent par le raisoiibeenent 
‘essence méme des maladies et leurs causes occultes, 

DOGMATIQUEMENT, ads. Pron. dogh-ma-ik- 
mon: — D'une manière dogmatique , selon Îles règles 
de l'évole : Traiter ne maladie WG MATIQUEMENT. 

— D'un ton décisif et sentencieux : Parler pocrra- 
nocemenr. Dire DOCMATIQUEMENT des choses toutes 
nonvelles (La Br.) 
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DOGMATISER, v.intr, oun, 1° con). (Boyaatitety; 
rad, Géypæ, dogme; gr.) Pron. hmati-sé, — 
Ensei une doctrine fausse où dangereuse ; il se dit 
principalement en matière de religion : /{ pocma- 
rise, JÙ se méle de noumarists. If fut défendu de 
nocmarisus. (Acad,) Je ne lui tins que des discours 
Plus # à de divertir qu'à l'instruire, de peur de 
daui Léplaire en nOëMATISANT, (Le Sage) , 

Dogmatiser en vers, et rimer par chapitres. (Boil.} 

— Éxprimer, exposer ses opiuions, ses raisonne- 
ments d'un ton décisif, sentencieux, tranchant : 4} 
poGmurisn perpétuellement, Il poumarise sur tou. 
On est enmsyé de l'entendre noumarisen. (Acad.} Un 
homme qui pocwarise attroupe, et bientôt il pert 
ameuter. (J. J. Rouss.) | 

— Transitir,. Établir en principe. 

J'ai dogmatisé l'inconstance 
Et prêché l'inféëlité (Chaclieu.) 

DOGMATISEUR, n. m. (dogme.) Pron, dogh-ma- 
ti-seur, — Lroniq, Celui qui a l'habitude de prendre 
ua ton tique : C'est un grand noomarisaun. 
Î Peu msité, 

DOGMATISME , n. 10. (dogme.) Pron. dogh-ma- 
tism, — Toute philosophie dogmatique, qui admet 
une certitude absolue : L'académie, inclinent vers le 
sceplicisme, attaque le voumaTIsME de toutes les autres 
écoles 


— Mëd. Ancienne théorie médicale qui se fondait 
sur l'application de la philosophie et des théories 
Crre à l'étude des eDinomtass de la santé et de 

maladie. 


DOGMATIS j. et n. Pron, dogl-ma-tisr. — 
Celui qui établit y ir qui dogmatise : C'est 
ua grand DOGMATISTE. 

DOGME, 0. m. (ô6ypz, m. sign. , de Loxlw, je 
erobs; gr.) Pron, eg — Théol. et philos, Point 
de doctrine, proposition, principe établi, ou regardé 
comme une vérilé incontestable : Les noGas de la 

ion, Les vouwes de da foi sont immuables Les 
noawes de la philosophie. Des vocwes philosophiques, 
Le now de l'immortalité de Lime. ( du to 
un premier boGwE, Où Man premier arlic vi. 
(3. J. Rouss.) Les hommes sérieux et de bonne foi 
n'admettent pas de morale sans poemn. (Dupanl.) 

— Parexiens. Des noomes politiques, littéraires. 

— Par anal. Fam. Énseignement, conseil , union : 

... D'un grec là-dessus je suis le sentiment 

Qui, par ua dagme exprès, défend à tous les sages 

L'isdique empressement de lire leurs ouvrages. (Mol.) 

— Au sing. Constitution , principes fondamentaux 
d'une religion : Attaguer le ocwx, Disputer sur le 
noowx, Fiser le boue, Bossuet fut l'oracle du nocwe, 
'é IÜme semble quelle vous à plus de force dans 

bouche d'un maître gentilhomme que dans celle d'u 
roturier. (Lesage. ) 

DOGRE, o. m. (dagger ; holl.) Bâtiment de com- 

i ordinairement à la pèche du hareng 
et du reau 

DOGUE, n. 


merce qui *sert 
. (dog, chien; angl.) Pron. dogk. 
— Espèce de Poe ment y fé 7 


le museau noir et écrasé, les lèvres épaisses et pen- 
Bantes , et dont on se sert pour er les emalsons, les 

, élc, : Gros nous, va d'Angleterre. 
La noeux de 


sd race est beaucoup plus gros que le 
«rai vote, (Ball) 


= Le loup rencontre un dog aussi puissant que beau, 
- (La Fost, 

— Fig. et fam. Être d'une humeur de dogue, ne, 
de fort mauvaise humeur, ÿ Dans le m. sens, // a de 
l'humeur comme us dague, 

— Mar. d'amures, sorte de 
de Se dr amarer Éd) spur- 
d’un vaisseau. || N. m. pl. Trous faits dans les plats 
bords, des deux côtés de grand mât, pour amarer 
les coucts de la grande voile, 

DOGUER (SE), v, pron, 1°* conj. Pron. se do 

hé, — Écon, rur, En parl. des béliers et cles moutons, 
beurter les uns contre les autres. 

DOGUET , n. m, Pron. do-ghè, — Pèch. Petite 
imoru. 

DOGUIN, IKE, n. (dogue.) Pron. do-gain, ghinn. 
— Petit dogue : La pe de ns pu À hr 
dans le vocurx, (Lecoq.) 

DOIGT, 2. 10. (digitus ; lat.; m. sign.) Pron. den, 
— Chacune des parties mobiles et distinctes qui ter. 
minent la main ou le pied de l'homme : Dorors longs, 
Courts, menus, etc, Les cing morcrs de la main, Le 
£T0r borer, Le petit not. Le noior annulaire. Les 
ongles CE Les pr np des articulations des 
DAGTS, «) Les ongles sont etifs dans 
Thomme que dans tous les ant gr À gr Pro 
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beauconp les estrémités des nosots, ils nuiraient à 
l'usage de la main, (Buff.) 

. +. + Et, de ses doigts snintement allonges, 

Bénit Lens les passants en deux files rangés. (Bail,) 

Que d'états! je m'en vais des compter sur mes doigts, 

D'abord. — Of t tu feras ce compile ane stre fois. 

{Ceit, D'Harl.) 

— Ne faire œuvre de ses dix doigts , ne faire rien 
du tout , ne point travailler, 

— Fig. Montrer quelqu'un au doigt, s'en moquer 
hautement , publiquement : C’est us homme qu'on 
montre au LOIGT. {{ se fait montrer au puiGr. 

— Toucher du bont du doigt, toucher une chose 
légèrement, sans appuyer : J{ ne faut roucuxa cela 
que DU BOUT DE bOIGT, 

— Mor. 11 se dit d'une chose qui est sur Le point de 
s'accomplir : ous y fouchons ou sour nt noier. 

— Fig. et fam, Faire toucher du bout du doigt, 
ou Faire toucher au doigt et à l'œil, démontrer une 
chose clairement, en couvainere par des preuves indu- 
bitables : 1{ sous fait roucuen a noicr {a pauvreté 
et la puérilité des moyens. (Th. Gautier, } 

La vraie épreuve du courage 
+ N'est que dans Le danger que l'on fouche du doigt, (La F.) 

— Mettre le doigt sur quelque chose, deviner, dé- 
coevrir, une chose : Zla rs ze porcr sur ladifficulté. 
C'est cela, vous avez mis Le Doswr dessus, (Acad) 

— Fans, F mettre les re doigts et le L 
prendre avidement et mb dans agé t 
ce qui est à sa portée. || Par extens. Agir sans ména- 
gement , sans délicatesse, 

— Avoir des yers au bout des doigts, avoir le tact 
très-fin ; faire avec habileté des ouvrages trés-délicats. 

— Avoir de l'esprit jusqu'au bout des doigts, avoir 
beaucoup d'esprit, faire paraitre de l'esprit jusque 
clans les plus petites choses. 

— Prov, et Gg. Savoir ane chose sur le bout des 
doigt, la savoir parfaitement de mémoire, 

— Fam. C'est une bague au doigt, se dit d'une 
chose de prix, dont on peut toujours se défaire avec 
avantage. || Il se dit aussi d'une place qui donne un 
bon traitement et peu d'occupation : otre 
vous laisse du loisir, c'asr vas maGuE at borcr, (Acad) 

— Mor. Être unis comme les doigts de la main: 
étre comme les deux doigts de la main , étre extré- 
mement unis d'amitié : Dans cette famille-là, 1es 
SONT UNIS COMME LES DOIGTS DE La MAIX, €! ils s'en- 
tendent comme larrons en foire. (G. Sand.) Ÿ Zls sont 
comme les deux doigts de la main, ce sont les deux 
doigts de la main, se dit de deux amis trés-intimes. 

— Fig. et fam, Donner sur Les doigts à quelqu'un, 
le châtier, lui faire souffrir quelque peine , quelque 
confusion, || Æroir sur des doigts, recevoir la puni- 
tion ; le châtiment d'une faute, d'une imprudence. 

— $e mordre les doigts d'une chose, s'en repentir : 
Vous aves trop de confiance en Ini, vous pourriez 
bien un jour vocs en MORDRE La4 h01GTS, 

Ori, d'être Là chacun se mardait bies les doigts, À 

— Fig. et fam. Être serviau doigt et à l'œil, être 
servi ponctuellement, avec grande exactitude et au 
premier signe. 

— Fam. Cette montre va au doigt et à l'œil, elle 
est fort mauvaise, et il faut toucher souvent l'aiguille 
pour la mettre sur l'heure, * 

— {l croit que, réussir, 1 ne faut sonf- 
7 split Lys, pa Pol ir f 

— Fig. et fam. a à vp gt me l'a dit , phrase 
rte emploie quelquefais avec les enfants, pour leur 
aire croire que l'on sait une chose qu'ils ne veulent 
pas avouer : Je sais ce que vous avez fait, mOx r2TIT 
DOIGT ME LA DIT, 

— Mu, Avoir des doigts, de bons doigts, avoir 
une grande fermeté d'exécution, 

— Fig. Le doigt de Dieu, se dit dans certaines 
phrases du style élevé, pour désigner ce qui est ou 
[es être une manifestation de la volonté partiou- 

ière de Dieu : On voit, on reconnait là Lx Dot? ns 
Duc, Qui done ne s'écrierait à un si soudain chan- 
gement : Le voisr x Diac est ici ? (Boss.} 

Je vois le doigt de Dieu marqué dans mas malheurs, (Velt.) 

— Les doigts d'un gant, les parties d’un gant dans 
lesquelles entrent les doigts. 

— Par analog. Il se dit en pari. de quelques ani- 
maux : Le main, les ports du singe, Dorar de canard, 
de bécasse, etc. (Acad.) 

— Farm. Mesure équivalant plus où moins exacte. 
ment à un travers de doigt : L'épée lui entra de trois 
notars dans le corps. {n'a pas grandi d'un port 
pe mr trois ans. Il n'y avait qu'un woicr de vin 

m4 le verre. Boire un DOIGT de vin, un petit bO1GT 
de win, (Acad.) 


}l'anruss habitent l'Inde et l'Océanie. 


DOLE 


— Fam, Faire un doigt de cour à une femme, lui 
faire un moment la cour. 

— A deux doigts, à une ite distance : 
Être À vzvx voicrs d'un précipice, Il est tombé une 
tuile qui a passé À vevx vorGrs de ma {éte. 

— Fig. Être à deux doigts de sa ruine, de sa 
perte, etc, en étre fort proche : Feiés mit Rome à 
baux porcs De sa vente, (Mich.) 

— Par exagér. Se mettre un doigt, deux doigts de 
rouge, se mettre une épaisse couche de rouge. 

— Astr. Ls dourièmé partie du diamètre a 
du soleil ou de La lune ; Cette éclipse de lune ne fut 
que de quaire mMAGTS, 

DoIG part, pass, du v, Doigter : False 
bien noicrés. Sonate régulièrement vorctis. 

DOIGTÉ où DOIGTER, n. tm. {doigt. ) Pron, 
doa-té. — Mus. La méthode, la manière de doigter : 
Ua bon, un mauvais noicré, Ce maître a un excellent 
voicré. L'étude du vaicri. {ndiguer le norcré. 
(Acad) Sur les instruments à manche, la plus grande 
règle du moroxé consiste dans les diverses positions, 

DOIGTER, v. intr, ou neut. r°* con, { doigt, ) 
Prot. doa-té. — Mus, Placer, poser, faire agir les 
doigts, selon une certaine méthode , sur l'instrument 
dont on joue. 11 se dit surtout en parlant des instru- 
ments à touches où à manche, tels que le piano et 
le violon : {la une manière de poraren fort vicieuse. 
Il commence & bien poigran. 

= Doigier, v. trans. ou act, Exécuter un mor- 
ceau de musique sur le piano, le violon , ete. , en po- 
sant ses doigts de la manière la plus naturelle, La plus 
commode : Dorcrez hien ce passage. 

— Indiquer sur Li musique, par des chiffres, le 
doigt dont l'exéeutant doit se servir pour chaque note: 
Doicren un air, une sonate, 

DOIGTIER, n, m. (doigt. ) Pron. doa-tié, — Mid. 
Espèce du fourreau en forme de doigt de gant dont 
on recouvre un doigt malade : Un porvrie de cuir, 
Un pororien de linge, 

— Bot, Vulg, La digitale, 

— Mar. Petit sachet en buffle, garni de crin, le 
bourre, ou de rognures de peaux, dans le 
chef de pièce met le pouce pour loucher la lumière 
d'une piece qu'il faut recharger. 

DOITE, n. f. Pron. doatt, — Techn. Groseur 
des écheveaux du tisserand, 

DOITÉE, n. f. Pron. doa-té, — Techn. Petite 
| rs de fil, aiguillée qui sert à régler la grosseur 
DOL., n, ra, (dofus; lat. ; m. sign.) Jarispr. Trom 
rie, fraude : Sans vor ni fi rome 

de contrat, (Acad. } 

— Dol réel, dol qui vient de La chose elle-même , 
et qui fait que l'acquéreur lui attribne une valeur ler 
forte que sa valeur véritable. || Dol personnel, dol qui 
provient du fait de nr br . 

DOLABELLE, n. f. (dofabella, petite doloire ; lat. } 
Zaol. Genre de mollusques gastéropodes :; Les pots 


— Techn, Petite doloire, instrument aratoire. 
DOLABRIFORME, adj. des 2 g. {dolabre, do- 

Pr forma, forme ; lat. } Bot. Qu a Îa forme d'une 
aire, 


DOLAGE, n. m. Techn. Action de doler. 

DOLCE, adv, (mm. ital. } Pron, doit-ché, — us, I 
sert à indiquer une expression douce, expressive et 
gracieuse dans l'exécution, 

ÉE, part. . du +, Doler : Bois pot, 
Planche votés, Ces 5 m'ont pas dté bien nouées; 
po n. {, (dolere, se plaindre; lat.; de do. 
dor, douleur. ) . do-léanss, — Plainte; il n'est 
usilé qu'au plur, De grandes vortances. (Acaid.) Cow- 
ter ses noukances, Je vous enverrai faire tous po 
Léances aux dchos d'alentour, (Dest.) 11 était l'ami 
detous les d'speerte. il s'informait de leurs affaires, 
écoutait leurs norlances, ef les payait comprant. 
(H. Balz) Ne wondait-elle pas aussi me faire ses 
noLéaness? (Picard.} 

— Anc, Demandes où représentations contenues 
dans les cahiers des états généraux ou provinciaux, 
PE demander le redressement de quelque grief, 

diminution ou la suppression d'un impôt , ete. 

DOLEAU, 0. m. Pron, do-lé, — Techn, Outil dont 
on se sert pour donner la forme à l'ardoise, 

DOLEMMENT , adv. Pron, do-lx-man, — D'une 
manière dolente : Parler potemmnnr, |] Fam, 

DOLENT, ENTE, adj. (dolens; lat.; tu. sign.) 
Pron. do-lan, lanst. — Fam. Triste, affigé, plaintif : 
est toujours vorexr, Un visage pozanr. Une mine 
DOLEMTE. Ln fon botxwr, Line vois pozsrre, 

On ne voit plas ss fille ; et la pauvre Isabelle, 

lavisible et dolente, est en prison chez elle, (Rac.} 


DOMA 


— Subatant, Faire Le poruxr, 

DOLENTER (SE) v. pron, 1'* con). (doléance.) 
Pron, se-do-lanté, Se plaindre; gémir sans sujet. || 
Peu usité. 

DOLER, v. tr, ou uct, 1°* con), Techn. Aplanir 
un morceau de bois avec la doloire, le rendre uni, 
ou le réduire à l'épaisseur convenable : #4 fat nouen 
ces planches. 

. — Amincir les peaux avee le doloir, 

— Techu. Parer et amincir les morceaux de peau 
destinés à faire des gants, |} Ébaucher les cornes des 
animaux pour en faire des coriwets à jouer. br mg 
à la doloire le'merrain et les douves des iles. || 
Enlever les bavures de plomb qui se sont formées 
dans la lingotière. 

DOLÉRIKE, n. £ Min. Pron. do-lé-rinn. — Ro- 
ee ri pied Pe montagnes. j 

ITE, 0, f. ( Soksgée, trompeur; gr.} Pron. 
doblésritt, — Min. Espèce r* fer 


BOLIC, 0, m. Bot, V. Faséors. 
DOLICHOCÉPHALE adj. des ag. et n. m. (60 


Lyc, allongé; xesadf, tête; gr.) Physiol, Ilse dit 
des races et Pres dont Ja boite eialènne, vue par 
sa parlié supérieure, est ovale, la plus grande longueur 
l'emportant environ d'us quart sur La plus grande lar- 

r. 

DOLICHOPODES , n. m, pl. { 8oby6e, long; nou, 
robés, pied ; gr.) Zool. Tribu d'insectes dictéres, re- 
marquable par la longueur de leurs pattes. 

DOLIMAN , n. m. Robe longue , en usage chez les 
Tures ; elle est ouverte par-devant, etse met par-<lessus 
les autres vêtements : 

I porte ue défis au lieu d'os juste-an-eorps. (Chsmf,) 

DOLLAB, 0. m. Pron, do-lar, — Monnaie d’or où 
d'argent des deux Amériques, 

DOLMAN, n. 10. (doliman.) Veste de hussard dont 
les manches restent pendantes, et qui n'est retenue 
sur les épaules que ed on cordon : Mettre son boLMan. 

DOLMEN, 0.m. Pron, dol-mais. — Ant. celt, Mo- 
nument druidique ou celtique, formé d'une grande 
mi te plate posée sur deux pierres dressées perpen- 

iculairement. On présume que les vormens marquent 
Fa Deuoi se trouvent des tombeaux de guerriers gau- 
Il s'arrête 

Prés d'un immense mes de dolmess renvertés. (Brix, 

DOLOIR, n. m. Pron. do-loar, — Techn, Sorte 
couteau dont le gantier se sert pour doler les pesux. 

DOLOIRE, n. f. {dolabra; lat.; m. sign.) Pron. 
do-loar, —"Tochn.Instrument de 1onnelier à lame très- 
large, qui sert à unir le bois ou à le réduire à l'é 
paisseur convenable : Aplanér de bois avec une no- 
Lormx, Tailler des douves arec la note. (Acad, 

TE Lastrument de maçon pour méler la chaux et le 
sable. 

…— Chir, Jet de bande oblique, qui, dans un ban- 
dage, ne sm l de entrer le jet précédent. {| 
Dans ce sens : Bandage en botorns. 

eve par _—— moderne du même nom 
ra le à peu près la forme. 

EL OLOME où DOLOMITE, n. f, (Dolomieu, n. 
pr) Minér. Roche composée de carbonate de chaux et 

magnésie. 

DOM où DON { domines, seigneur ; lat.) Pron. don. 
— Titre d'honneur que l'on joint aux noms propres 
des membres de certains ordres religieux, tels que 
les bénédietins et les feuillants, Foy. Don, 

Le pieux dam Sidoine, 

Mon oncle matersel, en s04 vivant chanoine, (E, Aug.) 

— Titre d'honneur particulier Fr Arte à ln 
=. _. ise, comme Don l'est à Es langue espa- 
actuelle. 


DOMAINE, n. m, (dominus, maître; lat.) Pron. 
do-mènn. — Possession, propriété : {{ y a plusieurs 
manières d'acquérir le omarex d'une chose. qui 

dt de cens au seigneur de là terre avait le pomatne 
utile, et Le seigneur auquel on payait Le cens avait Le po- 
marne direct. {Acad.) La pleine mer est le nosmaise com- 
mun des nations maritimes. (Broglie.} 

— Bien, fonds, héritage : Cela fait partie de son 
pomaine, Poil où finit son nomarer, Un beau no- 
mater, De vastes posmaixes, La vente d'ur nomaisz, 
(Acad, } Cette acquisition étendrait votre romaine. 
(La Br.) 

Geatillatre adoré sue son petit domaine, 

Que ne se livrait-il an bonheur eampag: 

D'esso ses Bimiers, de traquer un remard ? (C. Del.) 

Il croit que tont-Énit où Énis son domaine, (flec.) 

— Le domaine public ou le domaine de l'État, 
les biens qui appartiennent à l'État, et dont les re- 
venus se versent au trésor : Les chemins, les rues, 


les” ports, les fleuves, et en général towtes les choses qui 


DOME 
ne sont pas susceptibles d'une possession privée, ap- 


partiennent au pomarreruecic. Le DOMALNE b£ L'Érar 
est inaliénable, 

— Absol. Dans le même sens. Le domaine, on Les 
domaines, Direction générale des nomaunes. Receveur 
des DomaDrEs. 

— Le domaine de la couronne, les biens qui font 
partie de la liste civile, et dont les revenus se ver- 
sent au trésor de la couronue, | 

— Le domaine privé, les biens qui sont la pro- 
priété privée du souverain, à quelque titre que ce soit, 

— Domaine estraordinaire, part du produit des 
conquêtes qui ne Sguraît pas au badge de l'État. 

— Par analog, Tout ce qu' l'esprit, 
tout ce qui est du ressort d'une science, d'un art : Le 
powaisx des leitres ne connait point de limites, (Por. 
lalis.) 

— Être du domaine de, du ressort, de la compé- 
tence de : 

Pour mordre à belles dents, tent it de mon domaine: 

Je tombai sans pitié sur ln sottise humaine, (C, Dxl.) 

— Être, tomber dans le domaine public, se dit 
particulièrement des uetions titifraires et des 
ouvrages de l'art dont la propriété, après un temps 
déterminé par les lois, cesse Fppatetr aux auteurs 
où à leurs héritiers, 

— Fig. Puissance : Vous sommes l'ouvrage des 
mains de Dieu; son DOMALNE sur mous est inaléna- 
ble. (Frayssinous.) 

Do“ ALE, adj. Pron. do-ma-nial, — Qui 
est du domaine de l'État ou de la couroune : Siens 
DOMANTAUX. Droif DOMANIAL. Rentes nomamiates. La 
majeure portion de ses revenus consistait en droits no- 
mantaux résultant de la mouvance de ces fiefs , que les 
seigneurs “rar de détailler afin de grossir le 
Produit de leurs lads'et ventes. (M, de } 

DOMANIALISER, v. tr. ou act, 1° com], {do- 
maine.) Admin, Joindre au domaine ; faire entrer duns 
le domaine. Domyxtarisen des terres. 


DOMANIA n. f, À paper Admin, Len 
de ce qui est domanial, de ce qui fait partie du do- 
maine, 


DOMANIER , n. m, { domaine.) Admin, Employé 
dans l'administration des domaines. 

— Féod. Celui qui possédait de grands domaines : 

La noblesse et toute la famille 
Et tous les domanders soat arrivés. (Belreus.) 

DOMBÉYE, nf, {Dombey, natur, franc.) Bot. 
Genre de plantes exotiques, 

DÔME, n.m. (Zéuoc, maison, édifice, gr.) Ou- 
vrage d'architecture en forme de coupe renversée, 
qui surnmonte uu grand édifice : Le pôme d'une église. 
Le püsx du Panthson, des {nvalides, Le vbwe de Saint- 
Paul à Londres, de Saint-Pierre de Rome. (Acad.) Au 
moyen du nûwx, inconnu des anciens, la ion à fait 
un heureux mélange de ce que l'ordre gothique à de 
hardi, et de ce que les ordres grecs ont de simple et 
de gracieux, ( Chateaub.) 

— Déme à pars, celui dont le plan est un poly- 

ce, 
— Déme surbaissé, celui qui forme une L 
dé sphéroïde splati : du milieu de cet océan de mai- 
sons, un pûm noir et turbaissé, plus large que les au- 
tres, est dominé par un autre pôwx blanc : c'est le 
Saint-Sépulcre et le Calvaire, (Lamart.) 

— Dôme surmonté, celui qui forme une portion 
de sphéruïde allongé. 

— Par extens, Tout autre ouvrage de même forme : 
Le comble de ce pavillon, ce ciel de lit est fait en 
pème, 

— Par analog. Dôme de verdure, de feuillage, 
voûte de verdure; couvert de feuillage. 

— Chi. Partie supérieure ou voûte d'un fourneau 


à réverbère, Le SE 

— Mar. Sorte de grand ca de 
couvre l'escalier par où l'on dsl du Éillard Fa 
rière sur le pont. 


— Technol, Couverture d'une cassolette , d'un en- 
censoir 

DOMERIE, n, f. (domws, maison ; lat.) Pron. 
dom-rt, — Anc. Abbaye qui servait d'hépitol. 

DOMESTICATION, n. Î. (domestiews, de la mni- 
son ; lat.} Pron, do-méss-ti-ka-cion, — Néol. Action 
d'apprivoiser les animaux, 

» D. f. (domestiques. ) Pron. do- 
mess-ti-cisté, — Condition d'une e qui est au 
service d'une autre : Ce témoin n'a pas été reçu à dé- 

en faveur de son maitre, à cause de sa bo- 
mesrictré, (Acad, } Une femme d'un rang supérieur, 
l'ayant remarquée, l'éleva à une pomasriciré plus 
haute, (Lar.} 
— Collectiv. Tous les domestiques d'une maison : 
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La bouxénorré d'une mairon , d'un palais, ( Acad.) 
L'honorable nomssvicrré des chdteaus royaux me men- 
que pas au jour du péril. {Mich.) 

— Zoo. État des animaux élevés et nourris par 
l'hamme et qui lui sont soumis, par oppos, à ceux qui 
demeurent dans l'état sauvage : La plupart des ani- 
maux dégénèrent dans l'état de nownsricrré, ( Acad.) 
La voursricrré consiste en une association devenue 
nécessaire par l'influence de l'habitude, (Cuv.) Nous 
considérerons l'éléphant dans sa condition de servitude 
ou de vowesricrrs, (Buff.) Dans l'état de vomusrs- 


: curé de pelage du cer. change. (Id. ) 
DOMESTIQU j. des 2. {domestieus; lat.: 
m. sign.) Pron. éssetik, = Qui appartient à la 


maison ; qui a rapport au ménage, à l'intérieur de'la 
famille : Économie powstrique. Affaires vomrsri- 
ques, Les travaux vowesriques, Les dieux nomesrt- 
ques. Le culle vouasrique. La vie nowmesrique. (Ac.) 
L'état vomesrique est l'état naturel 'de la famille, 
(Portalis.) Le bonheur vomesrique est à la longue de 
plus solde et le plus deux, (Volt.) 

— Il se dit des animaux qui vivent dans la de- 
meure de l'homme, qui y sont élevés et nourris, par 
Oppos. aux animaux sauvages : Le chien, le cheval 
sont des animaux nomesriques. Le chat nouesrique 
et le chat sauvage, ( Acad.) Tous les animaux vowxs- 
Tiques varient par la couleur beaucoup ue des 
animaux sauvages de la méme espèce, (Buff.) L'hiron- 
delle de cheminée est vomxsriqux par instinct, { Id.) 

— Par analog. : Un animal à l'état vomxsrique, 
ape à la domesticité ; apprivoisé, é 

— Il se dit assez souvent , à P 
Æremples vomesriques. Eure mes | En 
nemi DoMesTIQUE. ( Acad.) cr my a ses leçons 
et ses exemples DOMESTIQUES. ( .) Les troubles bo- 
wasriques de l'Angleterre. (Ruyn.) 

— État domestique, état d'une me qui sert, 
moyennant des gages, dans la maison d'une autre. 
Î On dit dans le même sens : Æmploi pomesrique. 
Fonction nowvérique, Sernices nomesriques, ( Acad} 
Il s'introduisit dans le chéteau, et s'y fit donner je 
he sais quelle besogne uoursrique. (V. Hugo.) 

DOMESTIQUE, 0, ®, L'intérieur de ]…a maison, du 

: Or çà, ma chère moitié, partons d'autre 
chose. ne hr dens le bONESTIQUE " re arr auz 
affaires du e. (Piron.} Point de hauteur ; soyez 

Lio et Le dofrs DOMESTIQUE. [| Mme de 

Maint.) Je ne veus point qu'on se méle de mon Do- 
masrique. Je ne veus pas qu'on sache ce qui se passe 
dans mon momesrique, { Acad.) Je perdrais plus de 
dx moitié de mon esprit si j'étais à l'étroit dans mon 
bomesTiqué, (Boss), 

— Serviteur à gages : 2! a un bon nomesriQue, un 
mMauPais DOMESTIQUE, HA DOMRSTIQUE fidèle, Il a ren- 
voyé ses vostesriques. Prendre un DomasTIQUE, on doit 

dre de ses DOMESTIQUES. 

On avait massscré nos plus chers domestiguer. (Volt.) 

— Il s'emploie au féminin, pour Servante : J'ai 
envoyé ma pomasrique au marché, {la une nosmesri - 
que intelligente et fidèle. (Aend,) 

— Par anulog. : Le bœuf est le nowxsrique le plus 
ÈS la ferme, le soutien du ménage sample, 
{ Buff,) 

— Anc. Il's'étendait indistinctement à toutes les 
personnes attachées À une grande maison : Le chan 
celier ne voulait point étre traité de Monseigneur par 
ceux-là même de ces messieurs qui étaient ses nomrs- 
Tiques. (Péliss.} 

— Collectiv, Tous les domestiques d'une maison, 
tous les serviteurs qui y sout attachés à quelque titre 
que ce soit : 

Dans un hôtel superbe, un mombreux domestiques 


Sans cesse étodiera vos goûts. . 
Le comte, ayant pris possession de la Je de grand 


écuyer, au fa son pomrsrique de plusieurs Un 
ciers , quoiqu'il en cit un assez grand nombre, 
Sage.) Le premier soin dant je crus m'embarrasser fut 
d'avoir une meilleure table et de grossir _ LOMES- 
rique. (1d.} 4} augmenfe son DOMESTIQUE d'u cocher 
et de à om laquais, (Da: Son LOMESTIQUE es 
composé d'un petit garçon de six ou sept ans, (Maris. 
DOMESTIQUÉ, ÉE, part. pass. du v. Domestiquer : 
Le bufle est nomxsriqué en Lombardie et en Afrique. 


itré. 
ÉDOMESTIQUEMENT , adv. Pron. domissail- 
man, — En qualité de domestique, à la manière d’un 
domestique : Servir quelqu'un DOMESTIQUEMENT. Fan, : 
Il uit pomasriquesenr avec nous. || Peu usité. 


DOMESTIQUER, v. tr. ou act. 1'° con). Appri- 
voiser, réduire à l'état domestique : Doussriques un 


incl raurage. 
OMICELLAIRE, n. m, Pron. do-mi-cél-r, == 
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His. Grand officier d'une cour d' igne. 
DOMICILE, 0. m. { icélitum ; lat.; m. sign.) 
Habitation fixe; résidence habituelle de quelqu'un ; 
lieu où une axé sou principal établisemen: ent; 
on l’emploie surtout en Lermes de jurispr. et d'admin. : 
Changement de vomcrex. La femme n'a poin d'autre 
pomiciue que celui de son mari. Signifié à sa per- 
sonne, en son vomicne, /{ a établi son pomictié à 
Paris. C'est un homme sans pomicrce. Fiolation du 
vowicur. Dosncrce de droit. Dome de fait, 
Acad, 
; D lmicile réel 0 domicile civil, le leu où l'on ré- 
side de fait. 

— Domicile politique, le lieu où l'on exerce ses 
droits politiques : Le pomicrex rozrrique et le domi- 
cile réel sont ordinairement réwris, ( Acad. } 

— Domicile élu, domicile fietif qu'une personne à 
déclaré choisir pour y recevoir certaines notifications 
ou significations. (| Dans un sens analog. : Élire pomi- 
ace, faire élection de vomenx en tel endroit, ete . 

— Fam. Élire son domicile, se fixer en quelque lieu : 


Le diable a pour jamais élu son domicile. : 
— Par extens, I se dit des lieux que Les animaux 
t : Le cachalot ne pp fre queen 
pomiciLe dans des parages ifs; il pare appar- 
tenir à toutes les denis {Gérardin. 

= A domicile, loc. adv. Au domicile, à la de- 
meure de la personne à laquelle est adressée, destinée, 
la chose dont on parle : Un exploit signifié à vomr- 
cine, Secours À pusicrex, ais À DOMICILE, {Acad.) 

E, adj. des 2 g. (domicile.) Pron. 
do-mi-ei-lièr,, — Qui concerne le domicile; il n'est 
re usité que dans cette locution, Fisite domici- 
aire, visite faite dans le domicile de quelqu'un par 
autorité de justice. 

Dom! > part. pass, du +. Dosicilier : 
Al est vomscrerk dans telle commune, 

— Absol, Qui a un domicile, une demeure certaine : 
Hiest vomicreus ef patenté, 

DOMICILIER (SE }, +. 1'* con. { domi- 
eile,} 11 De M i Âge a et 2 
a . du plur, de l'imp. l'ind. et du prés. du 
A prime domicile , vous vous domiciliiez. 
— Jurispr. Prendre une habitation fixe dans un lieu. 
11 s'est vomctuté dans cette wille, (Acad.) || Peu usité ; 
il ne s'emploie guère aujourd'hui qu'au participe, 

DOMINANCE, 0. {. ( dominer.) Pron. do-mi-manss, 
— Phil. Action d'un pouvoir dominant : Le but 
d'Hippocrate était d'observer les maladies ; de voir s'il 
ne serait pas possible de trouver la raison de leur no- 
mixaxce ef de leurs retours dans les circonstances de 
l'exposition du sol, de l'état de l'air (Cabanis, ) 

DOMINANT, part. prés. du v. Dominer. 

: DOMINANT, ANTE, adj. Qui domine, qui a la pré- 
poudérance, qui prévaut : Parti pomxaxT, Religion 
Lomixante. Passion, humeur pommaxTe. Got nomt- 
manT. Couleur voursanre. {y à dans cet ouvrage 
mue idée HOMINANTE à tout est subordonné. 
doper La passion nomrnanre des gentilshommes est 

point d'honneur, (Pasc.) La pidté le plus sincère 
devint dès lors ne la plus DommanTe de sa vie 
entière. ( Lacretelle, 


— Dr. féod, Fief dominant, seigneur dominant, 
fief, ur de qui relevait un autre fief où un 
autre ur : {{ me semble qu'une dame qui possé- 


dait un vier vomitmanr de trois mille écus de rente 
pouvait se donner les mémes airs. (Lesage) 

— Jurispr, Fonds inant, celui en faveur du- 
quel une ner un fonds voisin ; 
par oppos. à Æ servant, celui sur lequel la ser- 
Yitude est établie. à “ 

— Mus, Accord dominant, celui qui se pratique 
surila dominante du ton et qui annonce la cadence 
parfaite. 

DOMINANTE, 0. f. Pron. do-mi-nants. — Mus. 
La note qui fait la quinte au-dessus de la note to- 
nique ou fondamentale : Dans de ton d'ut, sol est la 
DOMINANTE, La tonique et la vomixante déterminent 
or 

lominante, la mote qui fait la quarte au- 
dessus de la tonique, | ” 


— Dans le plain-chant, Note que l’on répète le plus 
que l'on: soit de La finale : 
pre. 


souvent, à quelque 
Chaque ton du plai 4 44 DOMINANTE pro) 
DOMINATEUR, TRICE, n. (dominator, domina- 
trie; lat; m. sign.) Celui, celle qui domine, qui s’ar- 
roge ou exerce une autorité suprème : Les poMINATEURS 
des nations, Cette nation fut longtempr la vomixa- 
œaice des mers. Un insolent omixatrus. Ces pas= 
sions devicnnént les nowrmarnices de l'éme. ( Acai. ) 
L'homme est le privilégié de la création , le vourxa- 


|tion, (Thiers. } Une pui 


DOMI 


œuun des autres êtres par l'esprit, et le maître de la 
nature par la science. {Mignet. ) 

Et ponrquos craindre ls furie 

D'un injuste dominateur ? 

N'est-il pas ne autre patrie 

Dans Vobeue consolateur ! (Delille.} 

ject. Élevé, puissant no bravo 
de leur feu nomrmaraun tout l'ensemble de la fortifica- 
maritime DOMINATRICE 
des mers. (Lam.) L'influence vowrsaruice qu'ezerce 
sur les intel; rhone votre vd lui parut 
de plus enviable des succès, { Flourens. } 

— Dont l'influence domine : Les puissants sont 
plus où moins nomtmarecns (Cuv,) Krepiqes à 
étendre sur toutes Les provinces de son empire la vigi- 
lance d'une administration éclairée sans doute, mais 
bomtxarnice, (Mérin,) 

DOMINATION, n. f. (dominatio; lat.; m, sign.) 
| Pron, domi-na-cion, — Empire, autorité souveraine : 
| Domsariox injuste, absolue, Uswrper la nomixariox. 

L'esprit de nowisarion. Étendre sa poixaTiox. 4f- 
fermir sa vomearion, Jamais vowixarion pluc dure 
n'avait pesé sur eux, ( Acad.) Dans la famille, la no- 
misation naît du dévouement. (Portalis.) /{ s'était ac- 
coutumé à une DOMINATION qui ne voulait point de 
résistance, ip rs une mi mire] ty= 
rannique. posaixarion de l'âme sur , sur 
des sens, (Acad. } dé 

— Au pl. Écrit, sainte, Un des ordres de la hiérur- 
chie des anges : Les pirissances, les trônes et les voxs- 
HATIONS. , 

DOMINÉ, EE, part. pass. du v, Dominer : Le Ain 
se tord dans son lit de roches, vowié par des tours 
en ruines, (V. Hugo.) 

, v.intr., ouneut. 1°* con). (dominæri; 
lat.; m, sign.) Commander souverainement, avoir une 

j : absolue : Alexandre mowina sur l'Asie. 
Ce peuple, cette puissance voue sur les mers, (Ac.) 

Du haut de son tombeau Thémistocle domine 

Sr ce port qui l'a vu si grand. (C, Del} 

— Exercer de l'empire, de l'influence sur quelqu'un 
ou sur quelque chose, avoir de la prépondérance, 

évaloir : // poux au conseil, dans sa nie. 
Il veut vomrxen sur tout le monde. Il aime à no- 
minen, 11 veut toujours nowixun, (Acad.) On 
vomxsn par la force, mais jamais par la seule adresse, 
(Vaur,) On powtxr par ses défauts que par ses 
qualités, (Chateaub.) La raison doit poutxee sur les 
passions, Un cœur où l'ambition vomixe, Le gout qui 

geuE - gg (Acad. } 

— Être us a t i d'autres 
être le plus ne in nn it : pu 
powins dans le tableau. Le bleu vomixe dans cette 

toffe. La bile nomrne dans son tempérament, (Acad.) 
moi, j'aime surtout que de poivre domine, Dex 

Une grande pensée pomixe dans cet ouvrage, L'ima- 

gination postes dans le gracieux. (Marm.) 

— Fig. En parl. des choses plus élevées que d'autres, 
des lieux d'où l'on découvre une plus où moins 
étendue de pays, Être au dessus de ; être usur; 
tenir dans une sorte de sujétion : Sa téfe pomme au- 
dessus de la foule. Ce chateau, cette tour pomixe sur 
toute la plaine, La citadelle pomtmx sur la ville. ( Ac.) 

= mer, v. tr. où act. Maîtriser, gouver- 
ner : Ce ministre Domixe le prince. 11 s'est toujours 
laissé vomusen par les femmes, Cet homme vent no- 
mixes fout le monde, Un homme la passion po- 
mixe, 21 faut que la raison nowixe les passions, Sa- 
voir vomisen les éénements, les circonstances, (Acad.) 

de ne reçois La Loi 

Que de mes semtiments ; eux seuls me déterminent, 

Et je ne souffre pas que d'autres me dominent. (Corn.) 
Tous les sentiments que nos Domixoxs sont légitimes ; 


tous cettr qui nous DOMINENT sont criminels, (J, J, 
Rous.) Son dme toujonrs énergique ne DoMINAIT plus 
son corps brisé par la fatigue. (Mérim.) 


— S élever au-dessus de : Une colline vommmarr la 
plaine, La citadelle vowexx la ville, ( Acad.) 
J'atteigais Le sommet d'une rade colline 
Qu'un lac baigne à sa base et qu'un glacier domine, (Las. ) 
DOMINICAIN, AINE, n. (Dominique, fondateur de 


l'ordre.) Pron. do-mi-ni-kain, hènn. — Religieux, | rend 


religieuse de l'ordre de Saint-Dominique. 
DOMINICAL, ALE , adj. (dominical ; lat.) Relig. 
chrët. Qui appartient au Seigueur, qui est du Sei- 


Fr, 

— L'oraison dominicale, le pater, prière No- 
tre-Seigneur ense à ses rad \- 

— Lettre dominicale, la lettre qui marque, dans le 
calendrier, le jour du Seigneur, c’est-à-dire le dimanche. 

= Dominicale, n.f. Sermon préché le dimanche 
hors de l'Avent et du carême : Précher les nomini- 


DOMP 


caues ou la powtricats, Les nowreicates de Dour 


daloue. ( Acad.) 
DOMINICALIER, u. m. Anc. Prédicateur de cha- 
que dimanche, 


Don n,m. Pron. do-mi-nd, — Capuchon 
noir mo ed mettent aux offices pen- 
dant l'hiver : Les prétres ont quitté leur pomixo, || 
Plus sou. il. 

— Costume de bal qui consiste en une robe ou- 
verte descendant jusqu'aux talons, avec une espèce de 
capuchon où eamail : Dowixo de taffetas bleu, Elle 
était en nawino, ( Acad.) Pour tout habitué de l 
ce nowrxo trahissait un bourgeois quelconque. (H. de 
Balzac.) di Lu : 

— La personne e ce costume : Je n'ai pu re- 
connaître le voureo qui m'a parlé. (Acad.) F 

— Jeu composé de vimgt-huit dés marqués d'un 
certain nombre de pornts : Jouer aù nosixo. 1] jouait 
an omixo, seul jeu qu'il eût compris. (H. de Bal.) 

— Ne fais-tu ren le soir pour te éésennayer ? 

— Je joue aux dominas quelquefois chez L 

(A. de Messet.) 

— Chacune des pièces de ce jeu, ou la réunion 
de ces pièces : Les points de ce bumixo sont effacés, 

— Faire domino, placer son dernier domino, lors- 
qu'il en reste encore à l'adversaire; ce qui fait ga- 
goer la partie, || On dit elliptiq. Domino, pour an- 
noncer que l'on fait ere 

. + Ce n'est pas an homme à faire un qui : 

Caiui qui juste à poist mh faire domine. (A. de Muss.) 

DOMINO n. f, (domino.} Anc. Toutes sor- 
tes de papiers marbrés et colorés. 

— Aujourd'hui Papiersimprimés et colorés servant 
à différents jeux, tels que le loto, le jeu de l'oie, ete, : 
Articles de powixorente, 

DOMINOTIER, 0. m. (domino.) Pron. do-mi-no- 
tié. — Marchand de dominoterie. 


siga.; de damnum, perte.) Prou. . — Préjudice. 
able Cela me porte 
nommace. Cola lui fai pommace de cent mille francs. 
Recevoir, éprouver du pommacs. Réparer un bomMaGE. 
Le vouMmace n'est pas grand. {(Acad.) Il causèrent 
dans tout le pays un noMmAGE inexpri . (Volt.) 
Ds mirent encomæun le gais ct le dommage, (La F.} 
: La gréle, l'inondation « causé beau- 
coup de bommacs. (Acad.} 
Às travers d'un vieux pré certain ânon 


S'y vautrs, non sans faire un notable ge. (Rae. ) 
— C'est , dommage, bien dom- 
mage, etc.; la chose est fécheuse, regrettable, Ce jeune 


homme se perd, et c'est cg à c'est vraiment 
powmaGe, c'est bien nommace, car il promettait beau 
coup, C'est LOMMAGE que vous de m'ayes pas appris 
cela plus tôt. est bien vommacs que nous ayons 
he si gran gps des ouvrages de Tacite et de 
Tite- Live. À +) cd DOMMAGE que je me puisse fuir 
avec toi! (Chateaub.) 

Les soupers sont pruscrits, el c'est vraiment re d) 


— Fam. et iron. 1/ ne m'accuse pas, c'est bom- 
MAGE, Lg à C'est dommage qu'ilne fasse cela, £'est 
qu'il ne se jone à moi, s'il osait faire cela, 

il s'en repentirait, 


s'il osut se jouer à moi, r 

— Jurispr, es et intéréts, où dommages- 
intéréts, oran a De louée à quelqu'un pour l'indesnniser 
d'un dommage, d'un préjudice : Demander des now- 
macesixrénéts, À peine de tons dépens, DOMMAGES 
ET INTÉRÈTS, ù de d ) 

DOMMAGEABLE, adj. des 2 £. €.) Pron. 
doma-jabl, — Qui cause, qui norte da Lange: 
Cela est DoMMAGEARLE au ie, Cette entreprise dm 
a été fort vommactasLe: Üne grâce nommactAsLs à 
l'État. (Mass.} 

Dis-moi donc, malheureux, as-tu perdu l'esprit, 

De faire un testament qui m'est si dommageable? (Regn.} 

DOMMAGEABLEMENT, adv. Avec dommage. 

DOMMAGER, v. Vieux. V, Expommaces. 1f° conj. 

DOMPTABLE, adj. des2 g. Pron. don-tabl. — 
Qu'on peut dompter, qu'on peut adoucir : L'adresse 
nouraisces les animaux les farouches. Ce 
cheval est pomverantx maintenant, (Acail.) : 

— 11 s'emploie ordinairement avec la négation : 
Ce cheval n'est pas vomrrasue. Ce jeune homme, ce 
caractère n'est plus vomrrase. (Acad.} 

gg n. 1m. (dompter; Pron. don-tèr. — 
Agrieult, Vieux et docile dont on se sert 
pour réprimer la fougue d'un bœuf sauvage qu'on veut 
dompter. 

DOMPTANT, part. prés. du v. Dompier : L'homme 
a opposé Les animaux aux animaux, subjuguant les 


rome men ee CS 


DON 
réa nomprawr les autres par la force. 


(Buif. 

DOMPTÉ, ÉE, part. du +. Dowpter : Le 
taureau, l'dne, l'éléphant Lou PE dssahbe powrrés, 
formaient awtour de lui, en quelque sorte, une famille 
d'esclaves, (Salvandy 

Dansleurs climats b les Africains domptés. (Rac.} 

DOMPTER, v. tr. où net. 1°* conÿ. (domitare ; lat., 
m. sign.) Pro. don-té, — Subjuguer, réduire sous son 
obtissance , vaincre : Domprxr ave nation, Dosrvran 
des peuples. Hercule pouvra les monstres. Nous 
wagons pas réduit à les les peuples que 
nous avoxs IOMPTÉS; mous n'en s aucun de sou 
mettre leur conscience à nas armes, (B, de St-P.) Zi en- 
chaine où il vowrre tout ce qui est capable de résis- 
tance, ( Fléch.) 

— En pari. des animaux, Assujettir: Dépouiller 
du naturel farouche qu'ilsavarent dans l'état sauvage : 
LDouvrran un cheval, un taureau, L'homme vowuvre 
tous les animaux, (J. J. Rouss.) 

— Fig. Se rendre maitre, commander à : Dowr- 
van ses passions, Domvren sa colère, Celui qui nomrre 
son cœur vaut mieuts que celui qui prend des villes. 
(Boss) 11 est plus aisé de nawrrun les peuples que de 
pourris ate passion. (Mass) 

Vos veux ont sn ee rebelle eourage, (Roc.) 
= Se dompter, v; pron, Dompter ses passions : 
à TE DOTE. 
EUR, 0.10. (domipter.) Pron, don-teur, 
— Celui qui dompte : Dowrreun des nations, Her 
cule est appelé le vouveres des monstres, (Acad,) || 
1 reçoit toujours un compl. déterminatif. 

POMPFE-VENIS , 1. m0. Pron. donti-ve-nair. — 
Bot. Plante du genre Asclépiade, autrefois 
soume un présorvatié coutre les er ; Laurens 
elle est rangée parmi les apéritifs et les diurétiques. 

DON, n. = mi lat.; em. sign.) Présent, gra- 
tification qu'on fait à quelqu'un : Faire un box à 
| ont . Les vos faits à une église, à un hospice. 

ir un vos. Donner es vo». Je n'ai 
acheté ce Bvre, c'est un vos À Fonteur. {Acad.) 44 
les laisse comblés de ses vos. (Bass. } Z! est bien 
moins content du non que de le manière dont ü lui 
a été fait. (La Br.) 

J'accepte tous les dons que vous voulez me faire, (Aae,} 

Les dons fais à propos produisent des miracles, (Quin,} 

… Un don qu'en vous fait, un bienfait qu'on vous jette 

Laissent votre âne à l'aise avec le bieafsiteur, (C. Del,} 

— Fig. : Que cet enfant si cher soit pour nous un 
DON quai répare toutes nos perles ! (Mass.) 

Le d'en de voire foi se dépend de wne. (Rac.} 

— Pror. fl n'y a pas de plus bel acquit, il L a 
si bel acquit que le dou, nul bien n'est plus agréable 
ment, plusaisement acquis que celui qui nous est dome. 

— (Wfrande religieuse : Le nt à venait en foule 
Offrir ses vos et ses présents, (Mass) 

Il me wourrit des dons offerts sur son autel. (Rise) 

— Don de sai, sacrifire tde ses intérèts, de 
sa propre personnalité : La chanté prise dans son 
sens le plus général, est le von na soi; lorsqu'elle 
regarde Dieu, est le non a so: à Dieu; lorsqu'elle 
regarde l'homme, c'est le nos Du 507 à l'humanité. 
{Lacordaire.} 

— Fig. Les dons de la terre, ses productions. 

— Par analog, Jds ignerent la nature, ses boxs et 
ses dargesses. (La Br.) 

RER SORT om bent tra ja ts 

Ne sont profane un fer étranger. (3, ous. 

roi ets indus de Cers les moissons, 
les blés; les dons de Flore, ml per m éte., les 
fleurs; les ‘dons de Bacchus, raisins, la ven 
dange, le vin, ete. 

— Avantage particulier, Faveur : 

Et moe plus ardent rêve au eiel n'eût demandé 

Que le don de v00s voir, comse il m'eit accordé. 

(Fouad. } 
Cette construction peu usitée est une licence qu'il 
faut +handonner aux potes. 

— Fig. Qualité physique ou morale, avantage que 
l'on reçoit de la divuté, de la nature, du sort, etc. : 
Tous ks Dons que Dieu mous a faits. Leciel, la nature 
lenrichit, le combla de ses woxs. C'est nn beau von 
de la nature qu'une heureuse mémoire. Il était pourvu 
des pos les ee heureur, ( Acad.) Que de noxs du 
ciel ne faut-il pas pour bien régner. (La Br.) 

. Un esprit créateur est on dx malheureux. {C. Del.) 

Loin du monde éleré, de tous les dons des cieux 

11 est orné dès sa naissance. (fac, 

— Par aualag. biens spirituels qui nous viennent 
de la grâce du Saint-Esprit : La foi ext un ox de Dieu. 
C'est un vox du Saint-Esprit, Dieu ne voit de grand 
et de réel en nous que les vos de sa grace, (Mass. 

— Avantage naturel, aptitade que l'on à de quelque 


À, 
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chose : Le po de hétie, Le vox des langues. 
Le vos de la . {la le box de plaire & tout le 
monde, de wox de plaire. (Acad.) Le nox d'admiration, 
plus encore que le Don de juger, était la vertu d'es- 
prit de Louis XIV, C'est à ce vox qu'il dut la majesté 
de son règne, (Lamart.) L'éloquence était nn mon 
avant d'être tn art , et l'art mème en serait inutile à 
qui n'en aurait pas le nox. (Marm.) 

— ron. Les petits esprits ont Le box de heancoup 
parler et de merien dire, (La Rochef,) 4! a le Dom 
de doéplaire, le vox de se faire haïr de tout le monde. 

.… De tous Les hemains c'est le plus ennuyeux, 

— Le grand bomwme es effet reçut ce don des eleux. 
” (€. Del. 

— Avoir le don des larmes, pleurer à volonté, 

— Ance. Grèce utile accordée par le prines : /{ eut 
l'avis de cette aubaine, et ilen demanda le pon au roi, 
il en obtint le nox du roi. Enregistrer le pux, (Acad) 

— Don gratuit, don que les assemblées du clergé 
ou les États des provinces faisaient au roi pour 
subvenir aux besoins de l'État. 

— Jurispr. Don mutuel, dobation mutuelle que se 
font Le mari et la lemme de l'usufruit de pe vd 
pour que le survivant en jouisse, 

— Don manuel, celui qui est admis de la main à 
la main, 

Syn. Don, Présent. 1l y à cote première diffé 
ronce entre don et présent, que Le premier s'entend surtout 
d'une chose mile, et le second, d'une chose agréable, On fait 
don d'an habit à un pasvre; en fait présent d'une parure 
à use &wme, On dit Les dons de Pomone et les présents de 
Flore, On se fait des présents de moces en se mariant; on 
se Mit des dons metuels par contrats, 

DON, pb. em. | deminus, ag cmd. lat.) Titre d'hon- 
neur particulier aux nobles pagne etde Portugal ; 
1 se met ordinairement devant le nom dé haptème de 
celui à qui on ke donne : Dox Juan de Toléde, Dox Luis 
de Haro, Le non est devenu presque aussi commun en 
DE Tr que le mot de monsieur en France. ( cad.) 

1 se danne le dow, et fait Le gentilhomme, (Em, Augier.) 
Mon père, en vertu de sa charge, prit de sa propre 
autorité le titre de wow, ( Lesage. } 

DOXA, 0. f. {dona, esp.} Pron. de-nir, — Titre 
d'honneur iculier aux femmes nobles d 
et de Portugal; il précède ordinairement le nom de 
baptème : Dosa Jnés de Castro, Le premier cavalier 
venu, et la première bowa jeune et jolie sant les héros 
de ce roman, (Nisard,) 

DONACE, n. {. (@ôval, roseau; gr.) Pron. de. 
Hasr, — Genre de mollusques bivalves à co- 
quille aplatse, 
ag “. #0. Pron, Les — Dans l'ordre de 

te, Laïque à qui le grand-maitre confère la demi- 
croix nn dr rendus à La religion. 

DONATAIRE, 0. des à £. | donatorius; lat.: m. 
sign. ) Pron. do-ma-tèr, — Jurispr, Celui où celle à 
qui on à fait une donation. 

DONATEUR, TRICE, 0. (donator, trir: lat,: mn. 
sign.) Pron. donateur, triss, — Jurispr. Celui, celle 
qui à Fait une donation: Ta as raison, celle qui reçoit 
re done à rien , et le vonarecn a jour dupe, 
{ Dane. }Les familles des vosatavs de ee trésor sont 
anjonurd'hi eleintrs, ruinées ou déchues, (P.de Muss,) 

— Poëtiq. Celui.qui donne, dispensateur : 

Donateur de Lous biens, digae objet de nos chants, (Rae) 

DONATION , n. f. { dunatio ; lat. ; m, sign. } Pron. 
do-na-cion, — Jurispr. Don qui se fait par acte pu- 
blic : Domariox irrérocabte, Donariox conditionnelle, 
Acte de pomarion. Faire, réroguer, casser une Do- 
MATION, Accepter une bOMATION, (Acad.) Le Dauphiné 
fut réuni à la France par une nomsnion qui fut le 
fruit de la politique. (Volt.) On «à reproché, non sans 
quelque raison, a Tartufe, linvraisemblance fonda- 
mentale d'une poxaTion que la présence de deux hé- 
ritiers directs frappe de nullité. ( Düviquet. } 

M reste donc, notre triste beau-père, 

À faire iei donation entière 

De tons vos biens, { Yolt, ) 
Denation entre-vifs, acte par lequel le donateur se 
dépouille actuellement et irrévocablement en faveur 
da donataire, || Destarion mutuelle, donation par la- 
quelle deux personnes se donnent récsproquement lout 
ou partie de leurs biens, || Donation anéreuse, dons- 
tion faite sous des charges imposèes au donataire en- 
vers le donateur ou loute autre personne. 

— Acte par lequel on fait une donation : La po- 
MATION H'esi pas révétue de toutes les formes requises, 

DONATISME, n, 10, Mist, Hérésie des donatistes. 

Pre s à - Pron, do-matist, — Hist, 
schismatique , dont le chef, l'é e Donat, en- 
dait qu'il m'y avait plhas d” ie ne L Prus 
Augustin écrit à Marcellin le tribun qu'il faut fouetter 
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les vonsrigres comme les maftres d'école en nsent avce 
les écoliers, ( Volt.) 

DOXAX, n. m. (B6vat, gr.) Bot, Le roseau, 

DONC, conj. (tune, pour lors ; lat.) Pron, dont, — 
I sert à er La conclusion d'un raisonnement : 41 
respire, bONG il vit, Je pense, ponc j'existe, (Descartes,) 

Jn ennemi æortel, à tous les miens fatal, 

Dit qu'il me veut du bien, due me veut de mal. 

ue (E. Legouré, } 

— On l'emploie pour exprimer toute espèce d'in- 
duetion : Ainsi bone vous refuses, Fous étes none 
Bien mécimé à partir, 1 faut noxc vous obéir, Fous 
serez Donc foujours le même, Fous voyez vonc bien 
que j'avais raison. 

— 1] sert encore à marquer l'étonnement, là sur- 
prise : J'étais vonc destiné à lui survivre ! Foilà Dow 
tout le fruit que j'ai retiré de mes soins, Que dit- 
dl voxc là? Qu'ai-je noxc fait pour que vous me 
dr fu. la sorte ? Quoi none! 1f me résisterait 

Vosi vengesres'erment ta Île, 

Dei Ceensh né enfants! à fatice dernlet (Rac.) 

Où done ls chasteté prend-elle cet empire, 

Que duvast un regard ms bhartiesse expire, (Poms.) 

— Elle sert aussi quelquefois à rendre plus pres- 
sante une demande, une injonction : Dites-mous now 
comment la chose s'est passée, Répondez nonc. Don. 
nes-moi ponc code. Gare vonc! 
ü — On le met quelquefois an commencement de 

phrase pour marquer qu'on reprend la suite d'un 
discours, d'un réeit : Fous verrez dans ce simple ré 
cit ce que c'est la peur du mal, et combien elle 
dénatsre harrt objets, Donc je commence, 


(3. _ 
suffit, N'en partons plus, sei À 
Done V est mort? { V, Hugo. ) 
DONCQUES, con). (faune, wique; lat.) ane, forme 


Chantons dancques , Sylvie ay mains m'éconters, 

Ex je serai coment quand mon chaot lus plaire, (Segrais. ) 

DONDAINE ou DOXDEINE, n. f. { bed.) Pron. 
den-dènn, — Anc. Machine de guerre qui lançait 
d'énormes plerres . 

BONDON, n. f. (dondaine.} Femme ou fille qui à 
beaucoup d'embospaint et de fraicheur : Une grosse 
ponoux. Une bonne grasse oxpon. 

— lool. Le dronte. 

re n. #. Pron. don-dass, ra Albinos 
d'Afri : Les owpos sont, pour es nl 
pes des malheureux attéinis d'une espèce ire 
pre, nommée pre blanche. (Butf. 

DONGRIS, n. m, Comm, Toile de coton des Indes 
orientales. 

DONILLAGE, n. m. Techn. Mauvaise fabrication 
d'une étoffe dont la laine n'est pas de mème qualité, 

DOXILLEUX, EUSE, adj. Techn, 11 se dit des 
étoffes de laine qui ne sont d'égale qualité et de 
même largeur d'un bout de la pièce à l'autre. 

DONJON, n, rm. (domms, maison; junefa, jointe; 
lat,) Partie la plus forte et lu plus élevée d'un cha- 
teau, et qui est ordinairement en forme de tour : 
Le powson de Wincennes. Un vieux nox30w. 

— Par extens: Tourelle en forme de guérite, éle- 
vée sur la plate-forme d’une tour. 

— Petit pavillon ébevé au-dessus du comble d'une 
maison, et d'où Fa vue s'étend au boin. 

DONJONXÉ, ÉE, adj. ( donjon.) Muni de donjons, 
de tourelles : Chateau, pavillon ponsoxxé; tour 
DORIONNÉE, 

— Blas. Tours donjonnées de denx pièces, qui ont 
deux donjons superposés, 

DONNANT, part. prés. de Donner, 

— Prov, Donnant donnant, se dit pour exprimer 
qu'on ne peut donner une chose qu'en recevant une 
autre chose, || On dit aussi, En donnant donnant, 

— Donnant sur, exposé à, ouvraut sar : Je fus 
logé dans un appartement voxsaxt sva la rue, (Cha- 
teaub.} 

DONNANT, adj: Pron, do-nan, nantt, — 
Qui aime à donner : il s'emploie surtout avec La né- 
gation : Z/ n'est pas vonnanr. La bonne fenrme n'est 
£uère DOXNANTE. 

DONNE, n. f. {donner,) Pron. donn, — Jen, 
Action de distribuer les cartes : {{ne faut pas chan 
ger 44 nonxs, Perdre sa none, Z{ y a male vonxe, 

DONXÉ, part. pass, du v, Donner : Ce livre 
m'a été LONNÉ par mon frère, Le signal est nomxé : 
tout sébranle, et la pompe commence à bériren, 
(Chateaub.} 4 un signal vosxwé La troupe se mit en 
marche. Le 

Les jours donnés aux dieux ne sont jsmais perdus. (La F, 

— Prov. À cheval donné on ne regarde point 
la bouche, ou à la bride, quand ou reçoit un présent, 
il ne faut pas le déprécier, 
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— Pror. et fig. C'est un marché donné, se dit 
d'une chose qui a été vendue à un très-bas prix. 

— Fixé, déterminé : Ce travail pénible m a enfin 
conduit à une formule qui exprime le lieu de da lune 


pour un temps DONNE. { D'Alemb.) L'incurable im 


puissance de Lomme fui fait une loi, } 
re valeur en quelque chose, de négliger toutes 

s autres, et de porter foules 4164 forces sur nu point 
vosné. ( Lerminier.) … 

— Math, Quantités données, quantités connues, 
dont on se sert, dans la solution d'un problème , pour 
trouver les quantités inconnues. 

_ anal. : Quelle est, l'histoire TANT DONNÉE, 

la destination finale de la France ? Rérmusat.) 
Être donné à, être permis à; échoir à; être Le 
propre de : L'un des spectacles les plus nobles et les 
plus touchanis qu'il nous arr Été DORÉ DE contem- 
pler, n'est-pas celui de l'homme aux prises avec la 
fortune. (Cuv.) Ji a été poxxé À per hommes d'ob- 
tenir une gloire plus grande. | } La foi des 
premiers chrétiens nous avait conservé, à travers mille 
révolutions, un er. sed wir Svarr ponmé à votre siècle 
de voir périr. {Chateaub.) IL m'est Dom de tout 
savoir qu'a celui qui a tout fait. (La Harpe.) 

Il ne nous est donné d'aimer bien qu'une fois, { C. Del.} 
Soutenir et varier une méme situation ant cinq 
actes n'asr pouxé qu'à l'éloquence d'un grand étri- 
vain, (La Harpe.) | 

DONNÉE, nu. {. Pron. do-né. — Le point sur le- 

i on fonde un raisonnement ; supposition, notion, 
probabilité dont on fait la base d'une recherche, d'un 
examen quelconque : Des ponmées fausses, 
powxéxs évrtaines de l'observation. Plusieurs sa- 
sants s'attachent à recueillir les nouniss géographi- 

mes, historiques et scientifiques qui sont éparses dans 
les livres sanserits. (Reynaul.) 


—= Liitée. lès principale développée dans on Ésninds, la conviction profopde qu'on a de la vé- 


poëme, un roman, ele. : La vomxée, où, pour parler 


rançais (clause de rigueur on compte 
Den nd en de M. Conir igne), l'idée a 
cipale est spirituelle et piquante. {Duviquet.) 


— Math. Quantités données ou simpl, Données, 
quantité connues dont on se sert pour trouver les 
quantités inconnues et résoudre uu problème. 

DONNER, . trans, ou act. 1°* con. (dow.) Pron. 
donné, — Faire don à quelqu'un de quelque chose ; 
lui en transmettre gratuitement la propriété ou la 
jouissance : Donxan de l'argent, une terre, une mai 
sou, JE lui nowxa une fort belle dat. 11 vaux tout 
son b'en aux pauvres. Donxtn un diere, une bague, 
Le roi lui a bossé une pension, (Acad) Elle avait 
une magnificence royale, et l'on et dit qu'elle 
perdait ce qu'elle ne nomnarr pas. (Boss.) {4 fut 
obligé de poxmen tout ce qu'il avait. (Volt) Le 


vainqueur de Mareago ne se doutait pas encore qu'il 


it bientôt vonnen des couronnes à ceux qui le 
servaient. (Thiers. } On ne pause rien ausii libérale 
ment que ses conseils. { La Rochef,) 
Mes jours sout pleins, Ebeire, et bons à muissonter ; 
Dieu qui me les compta, pourait mins m'en donner, 
{C. Del.) 


— Par analog. Accorder : Fous woyez ce que la re- 


Lgion vous demande, sans voir ce qu'elle vous pownx, 

Mwe de Maint.}) La nature à nomné à Trieste une pe- 
tite forêt de chênes verts qui est devenue un lieu de 
délices. (C. Nod.) 

…— Absol, J vonxe de fort mauvaise gräce, La 
libéralité consiste moins à pomxen beaucous qu'à 
poses à propos, (La Br.} 

Tel donne à pleines maies qui n'oblige personse ; 

La façon de donner vaut mieux que ce qu'on dune, (Corn.) 

— Faire l'aumêe, donner de l'argent, où quelque 
autre chose par aumône, par charité : 

Donnens : ce qu'ou répand d'aussbnes sur la terre 

Amasse un trésor dans les cieux, (A. Giraud.) 

Donnez, eue safft, je ne suis qu'un enfant ; 

Un petst s64 me rend la vie, Qu} 

— Fam. et par exagér. {{ donnait jusqu'à #6 che- 
raise, e dit d'un homme extrèmement itable ou 
libéral. 

— Jurispr. Donner at retenir ne auf, celoi qui 
fait une donation ne peut ajouter une clause qui en 
détruise l'effet, |] Prov. On ne peut retenir ce que 
l'on donne, 

— Prov. Qui donne tôt, donne deux fois, c'est 
ajouter au prix d'uve grèce que de l'accorder sur- 
bamp. 
. — Frov. On ne donne rien pour rien, il yatou- 
jours une pensée d'intérêt dans les dons qu'on fait, 

— Prov. et Gg. {{ n'en donnerait pes sa part aux 
chiens, se dit d'un homme qui se eroit bien fondé 
dans les prétentions qu'il a sur quelque chose. 
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— Fig, et fam. Donner au diable. V. Diable, 
— Sacriñier par dévouement : Donmen sa vie, 584 
sa famille, pour son pays. 

La reine de Valence & donné sa eourenne, (C. [ki.) 

— Livrer, mettre entre les mains, remettre : 
Dosxen ut paquet eu messager. Donxua des papie # 
à us homme d'affaires, à un notaire. { Acad.) 1! womwa 
le mémoire à un de ses sat pour en lui en ren- 
dre compte. (Voll.) Doxxen de l'argent pour aller au 
marché, Downen à crédit, à intérét. ( Acad.) 


— Donner une chose à l'essai, à l'épreuve, la don- 


mer à quelqu'un qu'il l'essaye, pour qu'il l'é- 


uve avant de l'acheter : On m'a por cé 

L'assar, On m'a DommÉ cette montre à L'ÉPREUVE, 
(Acad. } 

— Préposer, en attribuant une fonction,en chur- 
geant d'un soin particulier : Doxnen ni précspreur, 
un maire de dessin, de danse, à un enfant; ete. Dan- 
ner un chef, un général à des solats; vonmEn un roi 
à une nation. {Acad} |] On dit de même Donner pour 
chef, pour maitre, pour roi, etc. 

— Donner «a fille eu maringe et simpl. Donner sa 
lui accorder pour femme : 

Le portife à se vois vous trouve-t-il rebelle ? 

Îl vous donne se fille, il parle, et son pouvoir 

Change nue ardeur coupable en an pieux devoir. (C, D.} 

ee Dans le m. seus : Donner pour épous, pour 
é « 

— Confier : Donne en dépit: Dosxes er garde. 
I lui en & nomx la garde, le soin, Doxxes le l'on 
rrage à faire, Je vois qu'on m'a noué un jenne so à 
corriger, (Marm.) Le roi dui donna toute la conduite 
de son fils, (Flèch.} 11 ne se fa pes assez à la raison 


du divin Platon, pour lui nouxxn le gouvernement 


d'une bicoque, (Fonten.} 
— Fam. et par exagèr. Je donnerais ma téte & cou 
r que cela est ainsi, se dit pour exprimer l'entière 


rité de ce qu'on avance. 

— Prov. et fig. Donner du fil à retordre, causer 
bien de la peine à quelqu'un, lui susciter bien des 
embarras ‘: S'il m'attaque, je lui noxnemat bien vu 
vil À AÉTORDRE, 

— Fig, rt fam. En donner à garder à quelqu'un, 
vouloir lui en faire accroire : Je vois Les plus jolies 
femmes de Paris, mais je ne me fixe pes à mne, et je 
LEO8 Ex DOxME bien À cannes, (Montesq.) 

_— En donner à quelqu'un, Le tromper ; et par ex- 
tens. Le battre : 

11 est mort! quei! mensieur, rous m'en dénnez aussi, 

À moi, de votre cœur l'usique secrétaire, (Corm,) 

— Dans le m. sens : En donner de toutes les cou- 
leurs : 

de œm'en vais d'en donner de toutes Les couleurs, (Drest.} 

— Pop. Æn donner d'une bonne, où La donner 
bonne, en faire accroire : 

Ah! par ta fai, monsieur, rous nows læ donnes bonne, 

De crore qu'en quittant votre triste persona 

Le moindre déplawir puisse saisir mon cœur, (Regn.} 

— Fam. Le donuer au habile à mieux faire, 
défier le plus habile de faire mieux. || Donner à de- 
viner, où donner en quatre, en dix, ete, 

— Mettre au déf de deviner : Je le noxse au plus 
fin à deviner. Devinez: ! je vous le nouxa en quatre, 
je vous le puxme en dix, je vous le bone en cent, 
(Me de Sévig. } 

— Donner en dix, en vingt, en cent, efe., à faire 
une certaine chose, défier de faire une chose une fois 
sur dix, sur vingt, ete. : Poilà ur coup bien heurewr, 
# +3 DONNE En DIX, EN VINGF, À faire wu semblable, 

Ac. 

=— Class. Dorner le cerf aux chiens, lancer le cerf. 
[| Ou dit dans le m.se05, Donner Les chiens, la meute. 

— Céder, transmettre, payer en échange, ea retour 
de quelque service ; Dosxen we chose pour une autre, 
en échange, en retour d'une autre. Il n'a pas roulu 
me Le ponxen pour moins de sis francs, à moins de 
six francs. On vonnwx cele partout au plus bas prix. 
Donnen des appointements, Combien vonvez-æous à 
vos gens per mois? Combien leur vonxez-vous de 
gages, pour leurs gages? Je n'en veux pas 
bonnes plus de trente F he Acad.) J'ai fait un pe- 
tit recueil de vos lettres que je ne DONNERAIS pas pour 
bien de l'argent, (M°®* de Sév.) 

1! nous faut ton moulin ; que veux-iu qu'o0 t'en donne. 

| {Andr.} 

— Pur exagér. et fam, Je n'en donnerai pas une 
obole, un fétu, etc., je ne fuis aucun cas de cela. 

— Je donnerais tout au monde, on je ne sais À 


s pour le revoir, pour le sauver? ete, 
; faire connaître : Doxsas-moi de plus 
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indigne de tous les princes, on li donnera tous les 
éloges qu'on vous a donnés. (Fën.) 

— Fournir, produire : Dowxes des assurances, des 
gages, des süretés. Dommen des étages. Donna cau- 
tion. Dosen un ré) .Donxaz-nous-en la preure. 

— Donner assurance, assurer, affirmer. 

…— Mauifester, faire connaitre par des effets : Z£ a 
powxé des de son courage, des marques de sa 
fidélité, de son attachement. Donsun des lémoigna- 
ges d'estime, d'amitié. 

— Donner des signes d'embarras, d'inquiétude, ete., 
paraitre inquiet, troublé, etc. 

— Donner signe de wie, des signes de vie, se dit 
d'une personne qui vit, bien qu'on ait pu d'abord la 
croire morte : {{ ne ponmair déjà plus avcux si6xx 
DE vis, 

— Fig. Ne pas douner signe de vie, ne donner au- 
cun signe de vie, se dit d'une personne absente qui ne 
donne point de ses nouvelles, 

— À , présenter, offrir : Doraz-moi un 
coutrau, une servieite, À peine ont-elles pu sy résoudre 
à nous faire vansaa des siéges.{Mol.) On ne pouxE 

de billets au bureau, Dowsez-moi mes habits. 

axan une prise de tabae. Downen de l'avoine à 
un cheral, { Acad. } 

— Elliptiq. Dowsen à farer, 
Donxez-nows à manger. 

— Par extens. Donner à boire et à manger, le- 
air auberge : Jei on Dons à boire et à er. 

— Pros. et fig. Donner des verges pour se fowelter, 
fournir des armes contre soi-même. 

— Jde cartes, Donner les cartes, ou alsol. Don- 
ner, distribuer aux joueurs le nombre de cartes qu'il 
faut : À qui esi-ce à nownen ? Je viens de faire, 
c'est à vous à poxwan. || Donner beau jeu, 
des cartes qui font un jeu favorable, Dans le sens con- 
traire, Donner vilain jeu. 

— Fig. et farm, Donner beau jeu à quelqu'un, lai 
fournir occasion de faire ce qu'il souhaite : Son ad- 
versaire lui pomxait beau jeu, il n'a pas su er. 

—J. de , Donner beau, jouer la balle de ma- 
nière qu'elle ‘soit facile à L 

— Fig. et fun. Donner ou ls donner belle à 
quelqu'un, donner à quelqu'un l'occasion de faire 
quelque chose avec avantage : [| Dosmen beau où la 
ponstss belle à ses ennemis, leur donner des moyens, 
dus occasions de nuire. K Iron. Fous me la donnez belle 
où bonne, vous me tropez, vous Vous MOQUEZ , LC. 
Ces messieurs les fantaisistes nous la vonsENT Brie 
avec leur modestie, (J. Janin.} 

— Présenter, tendre : Donner la main. 

— Paranalog,en part. d'unanimal, Dowses ds patte. 

. {Que fait-il? il donne la palte ; 

Puis aussitôt il est basé, (La F.) 
— Donner la main à une femme, Va tenir Lo La 
ait l'aider à marcher. || Donner Le bras à 
quelqu un, le tenir par-dessous le bras. 

— Donner wne poignée de main, serrer la main 
à quelqu'un, en signe d'amitié. 

— Fig, Douner la main, douner sa main à 

a'un, l'épouser : H est prét à lui vomnen la main. il 
Pour la main d'une femme à quelqu'un, lui donner 
cetie femme en mariage, 

— Donner la main, céder le pas, la place d'hou- 
neur. { On ditmieux, Donner le pas. 

— Donner les mains à quelque chose , ÿ consentir: 

— Donner le sein à un enfont, le faire téter. 

— Offrir avec certaine magnificence : Dose un 
festin, une collation, un bal, un concert, la comédie. 
1 voxne chaque semaine de brillantes soirées dans 
son hôtel, Ils owr nommé hier un concert en faveur 
des pauvres. Il vous bonna une féte dans un vaisseau. 
CM de Sév.) Qui est cet homme qui nous a tant parlé 
des repas qu'el à wonxés aux grands? ange 

— Produire en'publie; représenter sur un th : 
Donsen tn livre, un ouvrage au public : Il a vonxi 
une relation de son voyage. (Acad.} Donner une pièce 
de thédtre : Que ponxx-t-on aujourd hui à ce thédtre à 
Les comédiens français vonnunowr demain Britannieus. 
— Par extens, Faire représeuter une pièce pour 
la première fois ; Racine à ponwk Hritannicus en r66g. 
_— Par analog: L'ercellence de leur art consiste en 
un pomprur gelimatias, en un spécieux Babil qui 
cour noue dés mots pour des raisons. (Mol.) 
— Fam. Donner le bonjour, le bonsoir, donner L 
salut, souhaiter le bonjour, le bonsoir, saluer : Don- 
ner est un mot pour qui il a tant d'aversion, qu'il ne 
dit jamais : Je vous vONNE, mais : Je vous préte La 20w- 
+008. (Mol.} Lorsque l'empereur parut, des spectateurs 
se levèrent, et lui DommÉAEAT LE SALUT accoufuamé. 
{ Chateaub.} 

— Fig. el fam. Donner une baie, des baies, faire 


Doswrm à boire. 


DONN 


aceroire à quelqu'un une chose absurde pour se mo 
quer de lui, 

— Donner nte personne, me chose pour où comme 
telle où telle, l'annoncer, la présenter comme douée 
de telle ou telle qualité : Je vous powme cet homme 
di roun Le plus grand fourbe. Il me l'a vonsé sous, 
comme ce qu'il y avait de meilleur, ( Acad.) Je vons 
Done Mon sentiment roUR mien, et non roun bon, 

Volt.) 

( — Administrer : Doxxxn des remèdes, Donxen 
une douche, Dowsan Les sacrements. Donsan le via- 
tique, l'extréme-onction. 

— Infliger : Donmen da question. Donxan le fours, 
des étrivières. Donwen la bastonnade. Dosmus la cale. 

— Fig. et fm, En donner du long et du large à 
er me lui en donner tout du long de l'aune, le 

attre violemment, { Se moquer beaucoup de lui. 

— Donner la chasse, poursuivre : Dowxsa La 
Casse à l'ennemi, à des corsaires. 

— Poursuivre un bâtiment qu'on veut reconnai- 
tre où dont on veut s'emparer. 

— Donner un assaut, une bataille, un combat, li- 
vrer un assaut, une bataille, un combat : Z{ rérolut de 
DONNER L'ASSAUT da nuit, Zlvowma La naTaïiie 
de troisitme jour, où 

— Diniger, appliquer sur un olkjet : Donmman un 
coup de pari fan de pied, un soufflet. Donne 
un coup de sabre, de Baionsiette, Dounex un coup de 
bistouri, de lancette, Donnen un baiser, 

— Fam : Donner un de pied jusqu'à tel en- 
droit, pousser, aller jusque-là en parlant d'un endroit 
peu éloigné, 

— Donner un coup de rabat, un coup de lime, un 
coup de balai, un coup de peigne, etc., plas 
ou moins légé ù le rabot, la lime, le i, etc. 
une où plusieurs fois sur quelque chose, 

— Fe et faun. pa que pe. dan collier, faire 
un effort pour réussir en quelque : Nour avons 
DONMÉ UN bON COUP DE COLLIER. 

— Fig. et fam. Donner us ar. en aider à 
quelque chose; venir au secours do’ quelqu'un. 

— Donner une couche, appliquer, étendre une 
couche de couleur sur un objet : On n'a uommé 
encore que la première couche à cette porte. 

— Fig. et mor, : Le déréglement des mœurs et de 
l'imagination ne none point atteinte à la bunté na 
turelle du Français. (Duclos.} Les maladies ne doivent 
bOnxER aucune alfeinte à la gaieté du sage, (Fonten.} 

— Accorder, octroyer : Donner permission. Don 
“es congé. Downes audience, Donmes di temps, du 
délai. Domnan terme, Doxxen quittance et décharge, 
Donxsz-lui quelque repas. Doswex la préférence. Dox- 
men son amitié, sa foi. Dowmen gain de cause. Je 
vous ponxne gagné, Dowxen des secours. Donner un 
titre, une décoration, des récompenses. 

— Par avalog. {ne porxarr pas plus d'attention à 
la vie d'un homme que nous n'avons coutume d'en 
accorder au vol d'une mouche. (Pl, Chasles.) 

_ r, sacriller : C'est un homme qui vexrie 
tout à son plaisir. Le prince ne doit rien nomxen à 
son ressentiment et à son humeur, (Nisard.} 

— Livrer ;: Does fout aux apparences, Donxen 
trop aux conjectures, Il ne faut rien vonnan au ha- 
sard. ( Acad.) 

— Donner parole, donner sa parole, promeltre, 
engager sa foi : {{ne faut pas voxnen 54 ranOLe, si 
on ne verat pas la tenir. ÿ 

— Donner des paroles, de belles paroles, faire de 
belles qu'on n'a pas dessein de tenir : 
Pour des paroles, il vousen ponxans autant que vous 
voudrez. {Mol.} 

— Donner des louanges, louer, flatter, || Fig. 
Dans le m, sens, Donner de l'encens. 

— Donner à quelqu'un son congé, le renvoyer, l'é- 
conduire, 

— Man. Donner carrière à un cheval, le laisser H- 
bre de courir, lui lächer là bride. 

— Fig. et mor. Laisser pleine liberté d'agir : Don- 
MER CARRIÈRE à s0n esprit, à son imagination. 

— Donner un libre cours à ses larmes, à sa fureur, 
à sa douleur, ekc., me plus les retenir , s'y onner, 

— Donner sa journée, sa soirée, ete, à quelqu'un, 
la passer avec lui : Fous étes bien aimeble de nous 
DONNER VOTRE SOIR RE, { Acad. 

— En parl. du temps, os 2 consacrer : Dow 
“un du Ver 24 à quelque chose. Dommen la matinée aux 
affaires. Il vonne tout son temps à l'étude, Je bons 

ux heures par jour à ce travail. { Acad.) 

. — Exposer; énoncer; communiquer : Donsun de 

dongs détails, Donsun la description de quelque chase, 

Doxnin des renseignements, Donman des couseilr. 

Doxxen son opinion, Donxen un exemple, Donxen 
TOME I, 
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des ions, des raisens. Dowsan e 
le spa réponse. Doxxan le si we sw, paper 
qu'un. Does connaissance de q chose. Donxen 
une nouvelle, Dans les pays Bibres, chacun est plus où 
moins opposé à bOnNES s0n opinion swr les affaires 
de l'État, (De Tocquev.) 

Un déeesti, Fantal… À qui m'imsulte en face, 

de le donne. (C, Del.) 

— Par analog. # l'aide de l'analyse, on réduisit les 
sentiments à n'être plus que des idées, et l'an s'applau- 
dit d'une métamorphose qui semblait leur voxxes plus 
de neiteté, (S1 M, Gir.) 

— Représenter, tracer : Dosnen la figure d'une 
se d'un animal, Doxnen la carte d'un pars. 

men Les dimensions d'un objet. Donxus la repré. 
séntation d'un monument, 

— Donner un arrét, une sentence, rendre, pro- 
noncer un arrêt, une éntence. 

— Prescrire, établir : Dowxun la loi, des lois. 
Dovsrean des règles. Donnen une pénilence, un pen- 
sm. Dowsen une täche. Donxen deton, Dose x 
ner, 

— Marquer, indiquer : Le chef d'orchestre vonmx 
le mouvement du morceau qui va étre exécuté. (Ac. 

— Donner le nom à un enfant, lui donner son nom 
de baptème, en le tenant sur les fonts, 

— Assigoer, marquer un jour, une heure, un ren- 
dez-vous , etc, : Je lui ai Donné jour à mardi. £l m'a 
DOnAÉ heure à l'issue du diner. Donner rendez-vous, 
HR remdes-vous, 

— Procéd. Donner assignation, assigner par un 
exploit à comparnitre par-devant le juge, 

— Donner ordre à quelque chose, y pourvoir, 

— Donner des bornes à ses désirs, à son ambition, 
borner ses désirs, son ambition. 

— Donner exemple, donner l'exemple, servir de 
modèle, trouver des imitateurs : 


Donnez douc ane fois le te et l'exemple, (C, Del.) 
— Donner le bon €. : Avoir une conduite 
exemplaire. 


— Imputer : Zi y avait d'autres ridicules à vox- 
man à ces savanies ; plus naturels que ceux que Mo- 
fière leur à vonnis. (Bussy-Rabulin, } 

— Attribuer : Æ qui en ponne-t-on la faute? 
Tour le monde lui powse le tort, lui ponn tort, On 
lui vowne un tel père, On Donne tel amant à 
cette femme, On lui nonxe tout le blème, tout l'hon- 
neur, toute la gloire, On ne lui vonsanair pas plus 
de trente ans. (Acad.) 

On ne iacha de vaudeville 
Que , sans rime ni sans raison, 
On ne mc deundt par la ville, (Chanlieu, } 

— Causer, occasionner : Cette grande fatigue lui 
a ponwé la fièvre, Donnun du chagrin, de la jalorn- 
sie, du plaisir, Dounen de l'appétit, du Lgois 
Doxren da mort, Je vous demande pardon, si je vous 
büonre la peine de senir, Cela lui nonnuna des affai- 
res, de fécheuses affaires, Cette porte nous vuxxe 
bien du froid. | .) 

— Procurer, faire avoir : Donmen du travail aux 
pauvres, Doxsen des espérances, Cela vonxa du cœur, 
du courage aux troupes. Donxen de l'éducation à ses 
enfants. Les manières polies que bonne l'usage du 

. Donnen nine fausse idée de quelque chose, 
Douxen Bonne opinion de soi. Ce went nous bosxrna 
de la pluie, Dowven de l'ombre, Donsen de l'air, 
du jour à un appartement, Sa charge Lui bonxe rang, 
lui none séance, lui none voix délibérative, Dowxen 
de la réputation. (Acad.} Un arbre à l'ombre duquel 
l'homme vertueux s'est exposé lui poxxx de sublimes 
ressouvenirs, {B, de St-P.] Il eut tous les ennemis que 
Dome da satire, et ceux que bONMENT Les succés, (Suaril.} 
Un traité de paiz a vonxé l'Alsace à la France, un 
autre traité lui a vommé la Lorraine, (Volt.} 

Appelez-.vous régner partager ma couronne, 

Et céder lebement ce que mou droit me dauné ? (ac) 

— Mettre au moude, enfanter; créer : Donxen 
l'être, la vie, Le jour. 

Digne 6ls du héros qui l'a doué Le jour, 

Délivre l'anivers d'un meustre qui t'irrite. (ac, 

— Par analog. Sa femme lui à DonnÉ nn fl. Elle 
lui à vownk beaucoup d'enfants. Dowxen des citoyens 
à la patrie, des défosers à l'Etat. (Acad) 

— Fig. Les grands hommes que cette ville à vosxés 
à la France, Cette école a Donxx des peintres célèbres, 

— Modiber une chose dans sa forme : Dose de 
da pente à un terrain, Doxxan de l'ampleur à une 
robe, Dosxen une direction oblique. Donxen dix pieds 
de hauteur à un mur, Dévran une forme ovale & une 
fenétre, Donxen de la sokidité à un édifice, Doxwun 
le poli à wne pièce de métal. Donxan du lustre à une 
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étoffe, Ce peintre vonxe jours à ses personnages 
Ge forcées. (au) és à 

— Communiquer une maladie : Doxxen la peste, 
la gale, la petite vérole, etc. 

— Mor, Donner ses goûts, ses inclinations, son 
humeur, ete, , à un, lui faire contracter Les 
goûls, ete, qu'on à soi-même, 

— Fig. Faire part de quelque chose , transmettre : 
Fous portes votre vue sur l'Orient, berceau de tous 
les arts, et qui à tout vouné à Occident. (Volt.) 4 
L'Amérique nous à nowné la porme de terre, qui pré= 
vient à jamars la disette, (Chateaubr,} 

— Mor, Inspirer : Lorsque le culte extérieur a une 
; nes magrni _ cela nous flatte, et nous vonse 

Prail attachement pour la religion. (Moutesq. 

Qui à. donne, dis-moi, Las témérast Tu) ) 

— Faire éprouver, causer : Je voudrais bien que 
vous pussiez comprendre l'élévation que vous posa 
votre nom. | de Sév.} 

— Donner la vie, rendre à la santé, 

— Fig. Causer une joie inattendue et trés-vive à 
une personne abattue : Cette bonne nouvelle lui vo 
NARA Là VIE, 

— Fig. Donner la mort, causer une douleur pai- 
gnante : Ve lui dites pas cela, vous lui noxmentez La 
MORT. 

— Donner l'alarme, avertir de l'approche de l'en 
nemi, prévenir d'un danger : Les sentinelles bonnè- 
MENT L'ALARME, 71 ROUS à DONNE L'ALARME à lens. 

— Fig. Alarmer, inspirer quelque crainte. Z{ leur 
pomxa vx atanme bien chaude, || Fam. et ellipt. : 
Il la leur poussa bien chaude, 

— Fig. Donner l'éveil : Avertir, prévenir, 

+. Taisez-voùs, 

Dons Sol, vous dovnes l'éveil aux peux jalons. { V. 1H.) 

— Donner biew de l'exercice, susciter des 

— Ellipt. Donner à choisir, laisser la liberté de 


— Donner à penser, à songer, donner à quelqu'un 
sujet de penser : Cela lui pomnaa fort à penser, à 
réfléchir. 

— Donner à rire, exciter le rire par quelque chose 
de ridicube : Ne voyez-vous que, par cette con 
duite, vous ponwansz à rire à tout le monde ? On dit 
de même, donner la comédie, V. ce mot. 

— Donner à discowrir, donner à parler, eïe., 
donner sujet de discourir, de parler, etc. Cela se 
prend toujours en mauvaise part : Cetfe femme, par 
ses ins nées, DONHE à parler le. 

— Donner à entendre, faire entendre, faire com 
prendre, msinuer : On lui ponxa à entendre qu'il fe- 
rait bien de se retirer. 

— Donner à courir, à travailler, etc,, mettre dans 
la nécessité de faire beaucoup de démarches, de tra- 
vailler beaucoup, ete, 

— Donner ur bon tour à quelque chose, l'expri- 
mer, l'expliquer heureusement, d'une manière favo- 
rable, || Doxxan un tour piquant à sa pensée. ( Acud,) 

— Donner un mauvais tour, mal interpréter : Z{ 
BONNE UN MAUVAIS ToUR ur actions Les plus inno- 
centres. | Dest. 

— Fournir, pousser, jeter au-dehors : Cette fon- 
taine a cessé de vonmen de l'eau, Cette source Donxx 
de l'eau à toute la ville, Cette plante à vorxé de nom 
Éreux rejetons. 

— Produire , rapporter : Ce pommier bOMsaïT at 
trefois beaucoup p : fruits, (Acad) J'ai acheté une 
terre qui nonsz beaucoup de foin, de blé, de paille et 
d'avoine. { Volt.) Cet impôt poxxz tant annuellement, 
Son petit commerce ui vomxx de quoi vivre. | Acad.} 
Nous ne nous lassons jamais des pièces, tant qu'elles 
nous poses de l'argent, (Regu.) La plante qui noxxe 
la soude couvrait à peine un sable aride, ( Chateaubr.} 

— Absol. Ce der Re nowxEnA pas celte année 
comme l'année dernière, Les terres à blé our ponné 
beaucoup, Le blé, le win n'a pas poux. La besogne 
bonmu-felle > { Danc, ) 

— Chir. Sa plaie, son vésicatoire nouxs, Re nOwwx 
pas, ne bonxe plus, cetle suppuration ne suppure plus, 

= Douner, v. intr. ou neut. Heurter, frapper, 
toucher : Doxmen de la tête contre la muraille en tom 
bant, Doxxen du pied dans le derrière à quelqu'un. 
Doxsen d'estoc et de taille, Dowxen contre un deueil, 
contre un banc dde sable, Ils tiraient au banc, n'y 
en eut qu'un qui nowna au bus, (Acad. } Mais crac ! 
et il wa noxran de da téte contre celle de sa fille, (Did. ) 

— Fig, Douner au but, rencontrer juste, 

— Prov. et fig, C'est donner de la téte contre un mur, 
contre les murs, c'est tenter une cotreprise insenéée, 

— Fig. et fam, Ve savoir où donner de la téte, ne 
savoir que faire , que devenir, 

— Fig. et pop. Donner de cul et de téte employer 
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toutes ses forces, mettre en jeu toutes ses facultés , 
toutes ses ressources, 

— Fam, Donner du nez en terre, à terre, tomber 
la face contre terre : Je lui fée ane révérence profonde, 
que je pensai noxxen DU MEL À ThmRx, | Lesage.) 

— Fig. Echouer daus une entreprise. 

— Donner des éperons à ut . donner des 
deux, piquer des deux. “ 

— Donner de l'épée dans le ventre, percer d'un 
coup d'épée, : | 

— Pros, et fig. Donner de l'encensoir per le nez, 
domper des louanges grossièrement outtées : 

Maïs on auteur notice à répandre l'earens , 

Soutent à som béros, dans un bixerre ouvrage, 

Donne de l'encensoir au travers du visage. (Boil.] 

— Donrrer de l'aitesse, de l'excellence, du monsei- 
neur à quelqu'un, ete., trailer queb u'un d'altesse, 
sm pen de monacigueur ; lui attribuer ces Utres. 

— Donner du respect à quelqu'un, terminer né 
lettre par des formules de respect. 

— Avoir une direction : Le sent poxxr dans les 
voiles, || Le soleil vonxe à plomé, Le soleil lui vowxn 
dans les veux. 

— Fig. Danner dans les yeux de quelqu'un, à quel- 
qu'un, V'éblouir, le séduire par uu certain éelat : De- 
paris que la fortune de son voisin lui À vouNÉ baxs LES 
veux, d brrile de s'enrichir. { Acad. } 

— Fig. et fam, Donrer daus œil, dans la vue 
à quelqu'un, faire une vive impression sur lui par 
les agréments extérieurs : Ærowrs que cette jen 
personne VoWs à DONNE DANS L'ons, { Acaul,) 

Je donnai dans Le us ans deux les dn roi, (Cnrn.) 

— Donner dans da séte, porter à la tète : Le win 
que j'ai bu m'a un per HONNÉ DANS ELA FÊTR. 

— Fig, et fum. Douner sur les creilles à x me 
le frapper, le maltraiter. [| Donner sur les doigts, sur 
de net à quelan'uw, le châtier, 

— Mus, Lonwer du cor, en jouer, en sonner. 

— Tomber, se jeter, se porter dans où vers : Dos- 
men dans le piége, dans le pauneau. Dxsen dans 
une embuscade, 4 battait la campagne avec trente 
chevaur, et il noxma sans Y penser dans tn gros d'en- 
nemis, Le bromillærd les empéchæ de s'aperecsoir qu'ils 
poxxarer dans la flotte cumemie. { Ac.) 

— Fig, et fan, Donner dans de péége , dans le pan 
neau, se laisser attraper, tromper : {fa buxxé bass 
Le miéce qu'on lai avait tendu, 

Clorinde dans mes pédire « danse pleinement, {Em, Aug.) 

Seigneur Ours, eumrme us st, done dans re permess, 

{La Font, } 

— Dans lem,sens, Dovrier dedans : On voulus lui 
faire cruire telle chose, il vowxs pans. (Acad.} 1{ 
n'est pas homme à wNxER Li-bEDANS, 

— Guerr, Donner sur des ennemis, on abaol. Don- 
ner, faire une charge contre l'ennemi : /l puxxèmuent 
som Les Exnexis ef les enfoncérent, ( Ac.) Sun re- 
g'ment venait ainsi owner sur ls division tout en- 
tière et se faire écraser, (Thiers) Dés qu'on eut en 
tendu le signal, on Donna de toutes parts. Ces troupes 
d'avance pes encore vomi ( Acad. ) 

— Fig. et fau. Moser avr eue pilat, sur tu Micts, ÿ re 
venir plusieurs fois, en manger beaucoup : Zoumxa 
SUR le poisson comme il meit juis sur toit le reste. (Ac) 

— Donrier dans quelque chose, s'y Inisser aller, 
s'y abandéner, s'y livrer : Domxeu pans de ridicule, 
Dans mu ridicule, Pour éviter nn excès, ne DONmuNS 
pas mans l'autre, { Marm.) Ne vaxwez jamais aws de 
ridicule excis des modes, [M de Maiut.) Doxxen 
pass de libartinage, vaxs le débanele , bass le luxe, 
Dans ladétense, vie, Donvanoans le dévotion, (Acad) 
Pour peu quo wrre la un Pre 4 ONE 
mass itcertain phabrs qui da rend sotte ct fade, (Boil.] 

— Fig. et fau, Donner tète draisses ou téte basse 
dans quelyne chose, s'y porter ave ardewr, sans rien 
eamiuer, sans ren crandre : Aussitôt qu'en der eut 
proposé cette affeire, il y vuxma ritu matssis, 

Toujours dans lesereés nues donnons 1ète bass. {Regn.} 

— S'adonoer à quelque chose : 

M n'a jasrais done uses La magistrature, {La Chaussée, } 

Come ture neveu dure dlures les ceututet , 

IL lait venir ici, poser des espuriatices , 

Grand wombre de savants, (Dest.} 

— Donner dus le PAPAS » inire le marquis , 
meber un gram train : Mon fs, toutes vos mañires 
me déplaisent fort; vous vosnsz furicusement mans 
LE MARQUIS; f, por aller ainsi vétu, dl faut que 
vous me dérobiez. (Mol.) : 

— Por extens, S'éprendre, s'amouracher de; s'ac- 
coquiner à : 

-. et diniervous qu'un roi eberchant à plaire, 

Cotve un uventurier désnait ares la bergére (Rognazd.} 

— Donner à tout, entreprendre indifferemasent 
Loutes chosrss Gure des dépenses de toutes sortes : 
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C'est un homme qui ne s'attache à rien en particulier, 
qui n'a point de bus certain, il voxxx À Tour. (Acad, 
[| Peu sit. 

Fig. Douser dans le sens de quelqu'un, penser 
comass lui, se conformer à son opinion. 

— Donner sur, avoir vue sur : Mes fenétres nos 
next sus la rue, Devaut ce jardin est uu jardin qui 
rowre #cn la rivière, ( H. de Balzae.) 

— Avoir issue : Ma maison poxax d'un edté dans 
cette rie, et de l'autre dans un passage. ( Acad.) 

— Mar. Donner dans un port, dans une rade, y 
entrer, || Donner à la côte, s'y jeter. 

= Se donner,v. pron. Etre donné: Cela se Dorne 
ét ne se vend pas. (Acad.) Dans l'éducation qué sa 
nossatr à Sparte, on s'attachait d'abord à farmer des 
Spartiates, (Duelas.) 

Tout se danse aû dchors . aujourd'hui c'est reçn, 

Er l'homme doit briller s'il reut être aperçu. (Étieaue.) 

— Se douner un chef, se donner un roi, nommer 
im chef, élire un roi : {ls croyaient n'avoir élu qu'un 
chef, il s'évaexe powsé ur éyrau, (Acad. } Les unx 
S'ÉTAIENT DONMÉ nu nouveau maitre, d'autres se pre- 
tendaient hommes hibres, {Mérim.) 

— Se donner à quelqu'un, s'attacher, se dévouer à 
Doi : 27 s'esr posqué à mn bon maitre, Ce chien s'ese 
Hosrmi d mot, 

— Se mettre sous De domination de quelqu'un : 
Ces peiples se nonxènexr arr Romaits, Les Géheis 
se ouxsenewr à Churles FI, { Acad.) 

— Se donner au diable. 4 V,. Dinnux, 

— Voner à quelqu'un toute son affection : Un 
cvrur qui sh DONNE fout antier, 

— la park. d'une femme, Accorder les dernières 
faveurs : Elle s'usr vosxis é lui, 

— Se donner la main, se donner le bras, se tenir 
par la main, par be bras, 

— Se donuer en spectacle, s'offrir, s'exposer à tous 
les regards, 

— Se donner pour, se faire passer pour : Sx 0x 
sen pour riche , pour savant. Se RE ERA ce qu'en 
n'est pas, Arrias à tout vu, #out du, il went le per- 
stsrder inst ; c'est ten homene universel, et il sa von NE 
pour tel, (La Bruyère.) On s'accoutume volontiers 
d'ans le monde à vos prendre pour tel qua vous vous 
vosmez, (La Harqu.) 

— Etre livré : L'assœut se posa qu milien de la 
tait, La btaille se vonxa de premier jorr du débar 
Le. Je te jure que je d'appliquer ai sur le jour 
e plus grand soufiler qui sk soir jamais n0xx€, Mol.) 

— Se procurer : Je veux m'en nosxen Le plaisir, 
Je mr voxvenat cette satisfaction, Sa noxxen de l'exer= 
cite. (Acad. Le monement que les enfants veulent sx 
vonen drrs de maillot peut leur étre funeste, ( Baff.) 
AE faut arjourd'hui, quoique JE n'aie pas de sou, que 
je me noxxe nu habit meuf, | Brueys. } 

— Fan, Se donner quelque chose, l'acheter, Faire 
la dépense nécesaire pour l'asair, pour en jouir : Je 
VéuE ME DONNER 9 Men pour ct hiver. Le jour 
de ma fête, je mn surs Dont de spectacle. ( Acad, } 

— Fans, Se donner du bon temps, se divertir, 
mener joyeuse vie, 

— Pros, Se donner au cœur joie de : ep ré chose, 
s'en donner # cœur joie, où absol, s'en douner en 
jouir pleinement, s'en rassasier, #4 bien s'ax now- 
ven, {sex ver ounsé tout san soil, tout du long de 
l'aune, {Acud.} Hétes-vois done d'achever ce ma 
riage ? Al! que je vais M'EN LONNER à vos noces! 
{Campistr.) C'est décidé : demain, je compencs 
mon plus de reforme, aujourd'hui je puis encore 
sex noxsen, { licard, } 

— Fig, et fum, Se donner carrière, se réjouir, se 
laisser emporter à l'envie qu'on à de dire où de faire 
quelque chose, { Se vonxen carrière auz dépens de 
quelqu'un, s'en amuser par des railleries. 

— Se donner de gare, se donner garde, s# pré- 
cautionner, se défier, éviber : Dorxaz-vocs garde de 
cet homme, de ses chicanes, 1! faut sx poxsen ne 
Ganve de tomber dans ce pévge. 

— S'attribuer : Sx noxssn l'houneur, la gloirs 
d'une chose qu'on n'a pas faite. 

— On dit fig, etfam. Sen donner les gants. 

— Se momves dde la peine, dla l'embarras, de mou 
sement, Su vonaza bcaucoug de mal pour retsair, Ja 
vais ME nONRER poid vou de homes MmütemEs, 
(Le Sage.) Doxvez-vous la peine d'entrer. 

— Se communiquer, se transmettre : Catte muda- 
die, cette affection sx poxxe. 

— Fan, Se doner patience, palenter : Doxxrz 
vous an peu de patience, nous allons examiner la 
reste, ({ Danc.) 

Se dénuer Fair gai, l'air triste l'air humble, cle, 
prendre un air gai, Uiste, etc. 
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— Fam. Se donner des airs, de grands airs, af- 
fecter un ton, des mamieres au-dessus de son état, de 
sa condition, de sa fortune. | Se donmer des airs de 
maire, de savant, de bel esprit, ete., s'attribuer sans 
raison de l'amtorité, affecter de passer pour savant, 
pour bel esprit, etc,, quoiqu'on ne le suit pas. 

— Pros, et fig, C'est se douner la téte contre un 
mur, c'est tenter une entreprise plus que difficile. 

— Pros, fig, et pop. Se donner des talons, du talon 
dans derrière, manifester une jrie folle ; se moquer 
de tout ce qui peut arriver, || Vivre en toute liberté, 
perdre son temps en promenades, en parties de 
plaisir. 

DONNEUR, EUSE, n. {douner, ) Prom. doneer, 
neus— Celui, celle qui done. 

— Hestle plus ordinairement suivi d'un coimplé. 
ment déterminntif : le étaient ex bons termes avec 
de bedeas, le suisse, le vonnaue d'eau bénite, (HE. de 
Halz.} Douneus d'avis. 

Les dinars de conseils ne nous sedwiront plus, 

{De la Ville.) 

— 11 ne s'emploie guère T= rauuv, part. 

— Comm. Donseur d'art, celui qui douane sou 
aval aus bas d'une lettre de change, d'un hillet à or- 
dre. || Donneur à la grosse, celui qui fut un prèt à la 
gros. 

BUX-QUICHOTTE, 1. 1, { Don-Quijote, n. Jr.) 
Fron. don-ki-chott, — Héros du célebre roman 
espagnol de Michel Cervantés, 

— Fig. Tout homme qui se porte à tort et à tra- 
vers le redreseur des torts, le défenseur des oppri- 
iuës ; qui soutient une cause, mème bonne, avec un 
emportement rdieule, et sans avoir les moyens né 
cessuires pour la faire triompher : Il s'est fœit de Dow 
Quicuewre du genre humain. C'est uw vrai Dow 
Quicaurre. 

DON-QUICHOTTISME , nm. m1, Pron. dan-ki-cho 
tism, == Néot, Folie manie d'un Don-Quichotte. 

PONT, prou. relnt, invar, des 2 £. et des à n. 
de rndè, d'où; bat.) H se dit dés personnes et des 
choses , et s'emploie, dans une foule de exs, 0 lou 
des pronoms de qui, duquel , de laquelle, de que, 
desquels , desquelles : L'enuert est une maludie Dose 
le travailest le remède, (Levis) Dieu, vus rois ad. 
mairous les œuvres. Les Rormarns tirérent de grands 
services des Huns, peuples vost étaient sortis les Par- 
thes. { Montesq. ) Aome accrat berncoup ses forces 
Per son union avec les Sabins, peuples durs et bell. 
queux, comme les Lacédémoniens, vor ils étaient 
descendus, ( 14.) Les Lapons se servent de lestr are pour 
tuer les animaus et d'ene flèche pareille à eclle vost 
ils tent les grosses bétes, (Reg. ) 

Carte , il m'est qu'uo mortel de race pes comment 

Dont praisse s'étargir l'ame avee La fortune, (V, Hugo.) 
{reçut un coup terrible sur l'os frontal et occipital, 
Dont lesige de sa raison fut trés-chrandé, (Montesq.) 


= Gramm, Dont, complement d'un verbe où d'un 
adjectif, s'emplere pour duquel, desgnels, et pect de rap 
porter où à we som de personne où à Win mon de chose : 
Le sénat aitachait à Rome des noïs puxr éile avait pes 
à craindre, ( Montesq.) Une profonde sugriie luc fasrast 
connaitre les hommes et les besstins DOnT élr sont «a 
pables. (Fée) 4 est l'uracle d'une maisan, celui DoNT 
on attend, que dis-je, DOXT où prévient, NONT où de 
sine las décisions. (La Br.) 

— Dont, nuque, ne s'emplsient pas l'en pour l'au- 
tre, dont précède toujours li non agquel il sert de comrlé- 
ment : 

Arrière ceux dant la bouche 

SoufËe le chaud: et le froid. { La Fontéime) 
Le Francais à un muérite distinerif : cés le seul peuple 
Dont les mœurs peuvent 1e dépruver suns Le fand du 
cœur se corrroupre, (Duclos.) 

— Quand dont a poux astécédent dise proposition, il est 
le plus ordiusirement précadé de <<, mais souvent aussi 2e 

ronom n'est pas exprimée : Je le servis, et ie6p bien, dons 
j'enrage, {Volt,) E | 

— Duques pent seul étre placé aprés le noen. lorsque 
cehaisci est précédé d'une prépesition : Les payims tie 
ches à la glebe epoient a propriete de leurs seigresrs, 
AU POUVOIR DESQUELS rien Me pouvais der semséruire. 
(. LR) . 

— Lorsque dous peut douner Lieu à une équivoque, où 
doit employer dmgmel, de laquelle , desquels, et, peur 
que l'esprit pussse saisr sus obseuvite Le rapport du pre 
nemavcc soi antécédents 

= Dowr, voi. On emploie dont pont exprimer l'idée 
d'éire diam, d'être no, où paire réliblie use relalboit marair 

L'hsinen vousheeteare aux ilieus out tnus-sorter. {'ané. } 

L'esprit retonene au cel, dev il ent descendas {1d.) 

— D'ois s'emploie pour enprimser Le sovtie d'u lies la 
séparalon coasidurée au point dé vie matériel : J'en rer 
otre dus le nuage b'où alle crait sortie. | Fém.] Em 
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DORÉ 


Jait bien de n'accorder à l'art que les licences henremres 
D'où il résulte quelque boante, (Marm.} 

== Toutes les fois qu'on veut exprimer une sdée de Le- 
eakité, c'est d'ais qu'il Éwit employer : Le lieu n'où je sers. 
Le péril n'où je n'échappe : dans les autres cas, an doit 
se sersir de dont : La famille pont je sors. Le péril 
Donr je me dégage, C'est donc a Lort que Voltaire à dit : 
Hione fout une maisos agréable pour je ne sorte guère, 
et où l'on vienne, 1l aurait dù écrire : D'uÙ je ne sorte 

here. 
di — Dont et d'où, qui ont une même étymologie (de, mude} 
s'emplesient anciennement l'un pour l'autre : 

Hélas! dans remes-vous, bonhomme, 

Par La voye que vous tenez, (Débat de l'Irer et de l'Emé.} 
Il V. Lrquee, raguerzs. 

DOXTE, 0: f. Techn. Corps du luth, du téorbe, 
de la mondore, ete,, qui est fait d'éclisses taillées, 
ployées en fusaux, et collées sur Le tasseau. 

DONVILLE, n. 1m. ic. Espece de poire. 

DONZELLE, n. f, (dim. de domisa, dame; lat. } 
Fille ou une femme d'un état médiocre, et de mœurs 
suspectes. 

La dontelle bientôt premdrait be mors aux dents, 

Sans Le précaution que prés d'elle je preads, (Reguard.) 

— Znol. Genre de poissons malacoptérigiens ape. 
des, famille des anguiliformes, tribu des anguilles, La 
chair en est très<lélicate : Le pontezie commune 


qui se trouve dans la Méditerranée et couleur de chair | ja 


avec ln dorsale et l'anale Lsérées de noir. 

DORADE, n. {. (rac. } Zuol. Genre “pr 
mer de La famille des scombéroides, qui a des écailles 
de couleur ge ie à A 

— Cyprés doré, es genre eyprin, 

lun nes emgoré de Cblue ot que nourrit 
Due lui lnetns 8 2 esputee de Mau, 

— Une des constellations australes. 

DORADOX, n. m. Zool., Poisson du genre des 
coryphènes. 

DORAGE, 0. 1. Pron, do-raj. — Techn, Action 
de dorer, : 

— Fam. Action de parer un ouvrage, d'en déguiser 
mere te d'œuf sur la pâtisserie. 

— Couche de jaune d'œuf sur » 

PDORAS, n. À gb s — Tool. pere de 
poissons , de l'ordre des malacoptérggiens sbdomi- 
naux, et de la famille dés silmades, dont ls chair 
est de mauvaise qualité. 

DORCAS , n.m. (ôspuéc, chevreuil; gr.) Pron. 

. — Zoo. Espèce d'antilope. 

LORÉ, ÉE, . pass. du v. Durer. Plafond 
bons. Tapiserie 
gent voné. Il y à à le parte deux guieres poniss, le 

ouverte. (V. Hugo.) Les lambris nonés de son 
palais. (Fléch.} 

— Prov. Bonne renommée ant mieux que ceintnire 
dorée, l'estime publique saut mieux que la richesse. 
: — Par extens, Chamarré de broderies, de galows 

l'or : 

Mon bras s'est exercé sur tas laquais dords, (C. Del.) 
Lesrgens des petits, soi-disant gentilshommes , 
sont aujourd'hui plus vonés que des ducs et pairs du 
temps passé, | Brucys.) 

— Prov, ré comte wn calice, avoir des 
habits chargés de ynlans ou de broderies d'or, 

— Hist. Jeunesse dorée, jeune milice tirée de la 
classe moyenne et riche qui, en 1794, soutemnit des 
thermidoriens : Lasarxasse qu'on œoait @ pelée nomén 
était toute préte à en cvair eue maler (TÉL) [{ Dans 
le m. sus : Done, 

— Jar analog, : Von, mon, le smnesss oisive, la 
atmesss DOnËE, si Ârillamie qu'elle soit, n'est pas bonne 
dun pays, ni dans {a paie, ni dans la guerre. (Chrpal.} 

— Fig. et fam, Avoir le langue dorée, avoir la parole 
facile et l'art de séduire. 

— Mots dorés, paroles flaiteuses : 

Mots dorés font taut en amour, (Las) 

— Par nr 1 ya est d'un jaune brillant : Des 
cheveux d'un noné. Cérés se couremne d'épis 
ponés (Fén.) Der prairies émaillées de fleurs, des fo- 
rés dépouillées par les frimes, des champs nonës 
les moissons, vous aurez alors mnc irlée juste du spec- 
tacle de l'univers. { Chateaub. } 

Phébes sax erins dorés (La F,} 

— On dit de même , wa ferme Dont. 

— Fig. Riche, brillant, heureux : Les chimères mo 
Rés de de jeunesse, 

Votre âme rêve ao avenir doré ( Bernie.) 

Ce suprême bonheur qui fait nos jours dorés, (V, Hog.} 
. — Chass, Fimées dorées, fuméos de cerf qui sont 
jaunes, 

DORÉ, 0. m, Dorure : Le noné d'une glace. Le 
Don d'un chandelier. Le vont d'une pendate. 


DORL 


DORÉAS, n. m. Pron, do-ré.dss, — Comm. 
de mousseline des Indes. 

DORÈME, n. €. (2dorux, présent gr.) Dot. Genre 
de plantes omhelliféres, secrétant une gomme-résine, ! 

DOR-ÉMULE, n. m. Comm. Mousseline à fleurs, ! 
que l'on fabrique dans les Indes, | 

PBORÉNAYANT, av. de temps, (d'ores en event, 
de ce moment en‘avant.) Désormais, à l'avenir : LR 
vent que DORÉNAVANT ! y ait plis d'ordre dans sa 
maison, Je serai nonËnavaxr pis circonspect, Snyez | 
plus exact vonénavaxt. Je suis résolu de vivre noné- 
navant dens la retraite, ( Acad.) 

Mais que dlorémaemnt on me blime, on se loue , 

Qu'on dise quelque ebose où qu'on me dise rien, | 

J'en veus faire à ana tte, Ni le Gt, et fit bien, {La FN 

— On écrivait autrefois d'ores-eravant : Mon cœur | 
D'ORESEN-AVANT fouruere foujours vers les atères | 
resplendissants de vos yeus adorables , ainsi que vers 
son péle unique, ( Mol.) 

v. tr, ou act, 1 con), Couvrir d'or moulu 
ou de feuilles d'or : Donxn un calice, de la waiselle, 
un plafond, le bordure d'un tehlemus. Donen tn livre 
sur tranche, Dones sur cuir, Doren ex plein: or. Donxn 
au feu, Donen une pilule, {Acad.) On vone 'mainte- 
nant à la pile. 


Sorte t 





— Fig. et fum. Dorer {a pilule, employer des pa- ! 
roles flatteuses pour adouei aq enr à 
e ou des : On di à si bien vont 


La vicucs qu'il s'est résolu à faire ce qu'on voulait, 
On fai à poné La Five pour lui adoucir cs refus. 
(Acad.) 

— Poét, et fig. En pari. du soleil, Éclairer d'une 
vire lumière : Le sofet! mone {es moissons, les épis, 
(Aemd.} Le soleil 20 devait déjà et momarr de sommet 
des montagnes. (Fén.) Une lumière pure, s'étendant 
de l'Orient au couchant, wune srocesrivement les deux 
héris . (Buff.) 

mue vapeurs qui relardabent l'aurore 

S'outr'ouvrent aux rayons di soleil qui les dore, 


St-Latab. 

— Poêt, Donner la coulenff l'éclat de l'or : ) 
«+ « Les épis qui darens nos paérets, (3. 3, Rouss,) 
— Par exlens. Rendre brillant : 

Us plamage éclatant dure sot con saperbe, (Hiossot. 

— Fig. Embellir : Les fusions dont pr nous 
cons DORENT notre éristence, 

— Techn. Étendre du jaune d'œuf délayé sur de a 
pâtisserie, avant de la mettre au four : Donta ua pdté, 





jun géteau, 


= #e dorer, v. pron. Être doré : Ces métaux 


Lu poné. Le vermeilest de far | vonEnT difficilement. 


— Prendre une teinte jaane par l'effet du soleil, 
ou de toule autre cause : Les moissons commencent 
à sa monta. {Acod,) 

— Poët. et fig, S'embellir : 

Dia jour où je vous vis, a vie encore bien sombre 

Se dora, vos regards æ'éclairèrent dous l'ombre. 

(Y, Hugo.) 

DOREUR, EUSÉ, n. (dorer) Pron, ; 
reus, — Celui, celle dont le métier est de dorer : 
C'est un bon vonaun, Donxvn sur bois, en cuivre, 
en Jer, sur métaux, Doaron aumereure, Ari an po 
nan, Donaca de livres. 

DORIEX, IENNE, adj. Antiq. gr, 1} se dit d'un 
des modes de la musique des anciens : Le mode no= 
Atex éfait fort grave. 
— Gram, gr. Il se dit d'un des cinq dialectes de 
la langue grecque ancienne : Le dialecte Dontex était 
parlé dans tout {4 Pélaponése. (Acad.} 
— Substantiv. Le dialecte dorien : Pindare et 
Thécerite ont emplayé le nontex. 
DORIQUE, adj. des à g. Pron, dérik, — Archit. 
F1 se dit d'un des cinq ordres d'architecture, et de ce 
qui appartient à cet ordre : L'andre ponique, ne 
conne nonique, L'éntablement bonique a s@ fusée 
ornée de trigly rphes et «le métopes. ( Acad.) L'ordre du 
res-dechaussée Colysée est ponque, et celui du 
second étage ionique, {Stendhal.} 
— Gram. gr. 1 se dit du dialecte dorien, et de ce 
qui appartient à ce dialecte : La dialecte nonique. 
OriMe DORIQUE, 

— N. m, Ordre dorique : Z{ y à le nonique grec 
et de nosique rounain, 
DORIS, n. [. Pron, do-riss, — Zoo, Genre de mol. 
lasques gastéropodes : Les ponts ont le corps ovale 
et déprime, 
DORLOTER, s. tr. où oct, 7e conj, (dorelot, 
enfant gété; v. fang.) Traiter délicatement, avec des 
soins minutieux : Ceffé mère noncare son enfant, 
Mon petit enfant que j'ar tant poncorr, (Ch. Nod.) 
Qui me dorfotera lorsque je serai vieux ? {(Mal.} 

= $e dorloter, +, pron. : C'est un home qui 
#* DORLOTE, Qi Gime à SE DORLUTER. 


DORM 


DORMANT, part. prés. du v, Dormir : 

C'est La que le prélat, mani d'un déjeuser, 

Dormant d'us Lee soeine, attendait le diner, (Baïil.) 

Vous m'êtes, en dormant, un peu triste apparu, (La F.) 

— Fig. et prev. Le bien fui æieni en dormant ; le 
bien Ini arrive aa moment où à y pense le moins. 

DORMANT, ANTE , adj. (dormir, } Pron. dore 
mes, ment. — Endormi, plongé dans le sommeil : 

Des dormantes breb's l'agnesu se rapprochait, (Law) 

Ua batis car l'enfer à vami ser la terre 

Pour faire ams yeux dormants une éternelle guerre, 

(Regourd.) 

— Fig, En pe d'one chose qui reste en place, qui 
n'est pas mobi 

— Enu dormante, eau qui se coule point , comme 
celle das fossés, des marais, des étangs. 

— Ferre dormant, chassis dormant, qui ne s'ouvre 
point, || Péne dormant, un pène qui e peut s'ouvrir 
ni se fermer qu'avec ln chef. 

=— Pont dns , un pont-levis qui ne se lève 
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— Pêch. Ligne dormante, une ligne qui demeure 
fixée dans l'eau, sans que te pêchenr la tienne. 

— Mor. Manreuvres dormentes, cale dont les dont 
be deux extrémités sont à poste fixe ‘telles que les 
haubans, les gahaubans, les étais, etc, 

— Bins. I se dit des animaux placés dans l'attitude 
du smmmeil. 

DORMANT, n. 7m. Pron, dor-man. — Chisis fire 
et immobile, auquel tient et dans lequel vient s'em- 
boiter une porte on ke châssis mobile d'une croisée : 
Un mommarre de croisée, Poser, socller un ponmaxr. 

— Espèce de plateau garni de cristaux, de 
fleurs, ete., nuteir duquel ou range les plats, et qu'on 
n'eslève qu'à la fn du repas : Un nonmaxr de table, 

— Mar. Partie d'un cordsge qui se trouve en de. 
dans des poulies. } Bout par tetes où cordage est fixé. 
À Faire dormant, arrèter où fixer wo bout de cordage 
au dieu nécessaire, {| Manœuvres fixes : Les non- 
Mars du grand mat. 

— Mist, Les sept dormant: d'Éphère, les sept mar- 
ty d'Éthes du temps de l'empereur Dèce, qui 
s'endormirent duns mur caverme, 

DORMEUR, EUSE, n. Celui, eelle qui dort benn- 
coup, où qui aime à dormir : Z{ fau iler ce vom 
mon. Cent vn grand ponmeca. {| Fam. 

DORMEUSE, n. f. Sorte de voiture de voynge, 
dans daquelle on peut s'y étendre comme dans un lit. 
1 Sarte cle fautemil on de chaise lmgue où l'on peut 

ormir. 

PORMILLEUSE, 2. {. Pron., dor-miieus, — 2001, 
Vulg. La Torpille, 

DORMI, part. pass, invar. du v. Dormir, 

— M. À. de Musset l'a fait adjeeuif ; c'est plus qu'une 
licence : 

Suis-je pas helle encor Pous trois tuits mal dormies , 

Ma joue est-nlle creme, on mes bèvres blémies. 

PORMER, v, butr, où neut. irrég. a° conj, {dor- 
mire; lat,; tu, sign.) Ze dors, ta dors, il dort, nous 
durmos | ours » 2108 ils dorment ; je dormais, nous 

c ; je dormis, nons d'ormimes ; je dormirai ; 
je dormirais ; dors, dormons, dormes : que je dorme, 
que nous dormions ; que je dormisie, que nous dors 
missions; dormant : Mi, imvar, Reposer dans le 
sommeil : Donmun dat profond sommeil, Donmin de 
jour, le nuit, 1 ne morr ni jour ni nuit, Donuin 
profondément, Domwia sur au dit, sur nn canapé, 
dans un fauteuil, Le lièvre mont ordinairement les 
Jeux ouverts, Acad.) # dis heures, tout nonwarr 
dans la maison. (Chateaub. } 4{ y à je me sais quelle 

sance dans cette idée : tout moñr, et je weille, 
{H. de Ralz.} 

Béuisses votre enfant, el dormees sans alarmes. (Lau, ) 

Ce n'est qu'à prix d'argent qu'on dant dums cette rille, (Bail. } 

Où dort, on boit, en mage ;on mange, où bait, on dart : 

De ce régime, moi, je m'actommode fort, (Cell. d'Hari,} 

— Dormir d'un bon somme, dormir d'un profond 
et tranquille sommeil, Qu dit de même ; 

Ta dors d'un pen fond sotume, el ton cœur sans alarmes 

No sait pas qa'en bâtit l'instrement de tes larmes! (loït.} 

— Fam. Dormir la grasse matinée, dorwir bien 
avsal dans le jour. 

— Par exag. Dormir debout, tout debout, éprou- 
ver le besoin du sommeil au point de s'assoupir sans 
même tre couché où assis, : 

— Conte à dormir dehont, récit ennuyeux où qui 
ne mérite aucune attention : 

DR RDS Ur Je n'aime qroënt du 1onl 

Qu'oa me bercc d'en eonte à dormir tout debour, (Bours.) 

— Prov. et fig. Qui dort dine, le sommeil tient 
lieu le nourriture. 

— Pop. Dormir comme sn sabot, dormir profon- 
dément et sans faire aucun mouvement. 
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— Fam. Dormir comme une marmoîte, dormir 
lougtemps et profondément. vi 

— Fam, d'ignore si je dors ou si je veille, je ne 


rien à ce qui se passe : 

J'iguere, en vérité, de dors ou je veille, (Coll, #'Harl.) 

… Fig. et . Dormir sur les deuxz oreilles, sur 
lune et l'autre oreille, être en pleine sécurité : Je 
veillerai à votre affaire, DORMEZ SUR LES DEUX 
OnxtiLss. 

Cootens, mais costons bien, c'est le point principal, 

C'est tout; à cela près, rm À vous comseille 
= De dormir comme moi sur l'une et l'autre oreille, (LAF.) 

— Prov. et fig. Éveiller le chat qui dort, réveiller 
une mauvaise affaire qui était assoupie, où chercher 
un danger qu'on pouvait éviter. 

— Poët. Dormir du sommeil de La mort : Les mins et 
des autres vonmement ensemble dans la même pous- 
aière. ( Flérb. 

lis dorment tous Les trois du sommeil éternel ? (Mel.} 

— Par analog, : Sans l'Être des êtres, les mondes 
asser éternellement vomi dans le néant, (Kératry.) 

— Fig, Couver sous La cendre : 

Le feu qui semble éteint dors souvent sons a cendrè. (Corn. 

— Fig. En parl. des sentiments : Le sentiment de 
de pitié noar dans le cœur de l'homme, jusqu'à ee que 
de ri de la douleur sienne le réveiller, (J. J. B.) 

— Ne point agir quand on le devrait; agir négli- 
gemment : /{ devrait faire des démarches trésactives, 
mais il vonr. Fous ons , ét la patrie vous ap- 


Tu dors, Mrutus, et Rome est dans les fers, (Volt.} 

— Fam. Cet homme-là ne dort pas, non-seulement 
il ne méglige pas ses intérêts, mais encore il proûte 
de toutes les occasions qui peuvent le servir, 

— Fig. ét fam, Dormir sur une affaire, prendre 
de temps pour en délibérer. 

— Fig. Laisser dormir un ouvrage, attendre pour 
en mieux juger que l'imagination soit refroidie. 

— Laisser dormir une affaire, me pas y donner 
suite, ne pas la réveiller, 

— Laisser durmir ses capitaux, we pas les faire 


— Mar. Laisser dormir l'horloge, oublier de la 
remonter. 

— Par analog. En parl, des choses. Rester immo- 
bile, être sans mouvement : {{ fait beau pécher où 
l'eau pont. 

— Cette toupie, ce sabot dort, se dit d'une toupie, 
d'un eshot qui tourne si vile que le mouvement en 
est imperceptible. 

— Pros. et fig. 4 n'est pire eau que l'eau qui dort, 
les gens sournois el tacitummes sont ceux dont fl faut 
le plus se défier. 

n'est, comme l'en dit, pire eau que l'eau qui dort, 

El vous menes sous chape un train, que je hais fort. {(Mol.} 

— Féod. Quand le vassal dort, le seigneur veille, 
et le vassal veille quand le seigneur dort, quand l'un 
nd cu négligeait d'user de ses droits, l'autre en pro- 

Last. 

= Dormir, +, trans, on act. Il prend quelque- 
fois pour complém. dir, les mots somme ou sommeil : 
Donmin un bo somme (Acad,} Donmez votre sommeil, 
He da la terre, et demeures dans votre poussière, 

-} 

.. l'envie an tombens le long sommeil qu'it d'art, (Las) 

DORMITIF, IVE, adj. Méd. Qui provoque le som- 
meil : Le potion nonmrrive, On Ki a donné dans 
sa maladie des remèdes confortatifs et nonwrrin. 
(Acad.) 

— Substantiv. : L'opiurs est an dangereux nonxwrrir. 

DORMITION, n. {, (dormutis, sommeil ; lat.) Pron, 
dor-mi-cion, — Hit, relig. Mort de la suinte Vierge, 
qui ne fut , ‘qu'un sommeil de trois jours après les- 
quels elle fut enlevée aux cieux, 

DOROIR , n. m. (dorer.) Pron. do-roar, — Techn. 
brosse avec laquelle on dore le pain et la 

e, 

. POROKNIC, n. m, Bot. Genre de plantes à fleurs ra- 
diées , dont une espèce est cultivée dans les jardins à 
cause de sa floraison précoce. 

DORSAL, ALE, ad), { dorsum, dos; lat.) Pron, 
dor-çal. — Anat. Qui appartient au dos : L'épine 
DonsaLs. La région nonsaxe, Les vertèbres vonsates, 
Les muscles vonsavx, Nerfs vonsaux. 

— Pur analog, : Arière, seine nonsazz de la 
laugus. 

— Face, région dorsale du pied, de la main, etc., 
fee _—— du pied, de la main, _ le, dépée 
— Mod. Cons ion , hisie dorsale, de 
risement causé per de ar évacuations sper- 

mBaliques. 

— Bot. Qui appartient au dos, ou naît du dos, 





DOS 


d'une partie quelconque. {| Aréte dorsale, celle qui 
ne ps pris de most de la valve ou paillette . dal 


| plus ou moins au-dessoiis. 


— N, m. Muscle dursal : Le grand ronsar, Le 


long DORSAL, 


DORSALE, nf, Z00l. Nageaire dorsale des poissons. 
DORSIBRANCHE, adj. des s g. (dorswem, dos, 
branchia, branchie; lat.} Pron, dor-ci-bran-eh 


,— 


Look. Qui « des branchies sur le dos. 
ze ibranches, n. f, pl. Ordre de la classe 
des annélides, 


DORSO-COST AL, adj. et n. m. Pron, CITES 
tal, — Anat. I se dit des muscles qui meuvent les 
côtes. Ë 
DORSO-HUMEÉRAL, adj. et n. m, Anat. 1 se dit 
d'un muscle du dos. 

DORSO-OCCIPIT AL, adj. et n. m. Anat. Il se dit 
d'un des muscles du cou du cheval, 

DORSTÈNE on DORSTÉNIE, 0. f, Pron. dorss- 
tènn. où téni. — Bot. Genre de plantes de la famille 
des'Morées : Le posrinie à fenilles en cœur, 

DORTOIR , n. m, {dormitorium, lat., 1. sn) 
Pron, dor-toar, — Salle partagée, en cellules dont 
chacune contient un lit : 

C'est à qu'en ue dortair elle fait son etjoer, (Beil.} 

Au grand dortoir il ecochait d'ordinaire ; 
Là, de cellule il avaût à choisir. (Gresset.} 

— Salle commune où sont les lits dames Les nsaisoms 
d'éducation et dans certains hospices : Lin beau non- 
Tom. Un grand, un waste ponrots. Les vontoins 
d'un collège. 

DORURE, n. f, (dorer.}Pron, Or fort mince, «ppli- 

é sur la superficie de quelque ouvrage : 4! entre 

up d'or dans toutes ces vonwnxs, On a dépensé 
beaucoup pour la voavnx de ces plafonds, pour la 
PORURE de ce carrosse. pag À 

— Objets dorés : Poil de belles vonuass, Mar- 
chand de ponvass, 

— Art ou action de dorer : Caf ouvrier entend 
bien la ponuas. Donuae à l'huile, Donvns en dé- 
trempe, Donvus eu feu. ({ Ac.) Donuax galranique. 

DOS, n. m. {dorsum ; Int.; m. sign.) Pron. dé. 
— Partie du corps de l'homme et des animaux, depuis 
les épaules jusqu'aux reins : Le pas d'un horume. 11 
était sur le nos. Dos courbé, voité. Il portait 
ua homme sur son pos, Danser nos à Dos, Îl nre tour- 
nait le 08, et ne pouvait m'aperceroir. (Acal.) Ce- 
pendant on m'avait étendu sur le vos. (Chateaubr.} 

Vous avez jusqu'ici 

Contre leurs coups épeurantables 

Fédisté sans courber le dos ; 

Mais nitendons La fo. {je F.) 
Le vos d'un cheval, d'as mulet, d'un dne. Ge) 
On le la sur le vos d'un cheval à 4. (Mérim. 

— L'épine du dos, ln colonne vertébrale. 

— Fam, et par exagér. M'avoir pas une chemise à 
se mettre sur le dos, être extrémement pauvre. 

— Fig. et faim, Avoir le dos au feu et le ventre à 
table, prendre toutes ses aises en mangeant, 

— Prop. Faire le gros dos, se dit des chats lorsqu'ils 
relèvent leur dos en bosse. || Prov. et fig. Faire 
l'homme important , le capable : Ce qui se passe re 
double mon mépris pour » bourgeois qui For Lx 
cnos nos parcs qu'ils ont mm office. (Volt.) Fier da 
la possession de £ mille ducats de rente, le seigneur 
Isidore marchait les joues enflées d'orgueil et vassatr 
LE Gnos nos, (Lesage. 

— Prov. et fig. Se laisser manger la laine sur le 
des, se laisser maltraïter, souffrir tout, ne pas savoir 
se défendre. 

— Fig. et pop. Mettre tout sur le dos de quelqu'un, 
le rendre responsable de tout, rejeter sur lui tous les 
torts, | Par analog. : Aroir quelque chose sur le nos. 
Cela est sur son pos. 

— Prov, Battre quelqu'un dos et ventre, le battre 
avec excès, ua Gi is pééèsi 

— Fam. Forwner le das à quelqu'un, lui ter 
le dos. [1 Fig. et fam. Quitter quelqu'un par mépris, 
par indigoation : Dans la mauvaise fortune, la plu- 
part des amis vous rounxext La pos. ( Acad.) || Za 
fortune lui a tourné le dos, hui est devenue contraire. 

— Tourner, montrer le dos aux ennemis, à l'en- 
nemi, où simpl, tourner montrer le dos s'enfuir : 
Tocnnen 1x nos dans une bataille, La des 
siens oùr Tovnré Lx n03. ( Acad.) Ces deux lignes 
de cavalerie rovaxinewr LE poser se renversèrent sur 
le gros de l'armée moscovite, (Mérim.) Talbot seul 
voulait se battre, enragé qu'il était, depuis Orléans, 
d'avorn mowraé Le nos aur Français. Fsaich.) 

— Pros. et fig, Tourner le das à la mangeaire, se 
mettre dans une situation contraire à celle que demande 
la chose qu'on veut faire, 


| mowr-propre, une légère post 
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— Fam, /l tourne le dos où il veut aller, il 
un chemin tout opposé à celui qui conduit à l'endroit 
où Il veut aller. 

— Tourner le dos, s'en aller, se retirer: Fous 
n'aurez pas TOUANÉ LE POS, VON H'aGres PAS LE ROS 
rogané, qu'il me se souviendra plus de eo gs 

— Fig, et fam. Porter quelqu'un sur le dos, em 
être importuné , fatigué, || Avoir toujours quelqu'un 
sur de dos, en tre sans cesse obsédé , poursuivi, 

— Avoir bon dos, être en état de supporter une 
perte considérable ;: On fui æ imposé une forte taxe, 
mais if à now pos. || Faw. Être insensible aux raille- 
ries, aux mortifcations : {/ ne s'embarrasse guère 
des injures dont onle charge, il à nos nos, 

— Fig. et farm, droir quelqu'un à dos, se mettre 
quelqu'un à das , l'avoir pour ennemi, s'en faire ‘un 
ennemi. || Se mettre tout le monde à dos, avoir 
chacun contre sai. 

— Fig. et fam. Mettre des gens dos à dos, ren. 
voyer chacun de leur côté deux personnes qui sont 
_ différend , sans donner à l'une aucun avantage sur 

autre. 

— Fig. et fam. Le dos li démange, se dit d'une 

qui fait tout ce qu'il faut pour qu'on en 
vienne à la battre. 

— Par analog, Partie d'une chose qui offre quelque 
rapport avec le des de l'homme. k ’ 

— La dos d'un chaise, d'un fauteuil, ete,, la partie 
contre laquelle on appuie Le : Siége à nos. Z{ 
prenaient sur le vos de leurs chaises des postures aisées 
et galantes, (Mariv.} 

— Le dos d'un habit, dune robe, ete., la partie 
d'un habit, d'une robe, qui sert à couvrir le dos. 

— Le dos d'un couteau, d'un rasoir, le côté de La 
opposé au tranchant. 

— Le dos d'un livre, la partie opposée à la tran- 
che, et sur laquelle on met ordinairement le titre. 

— Le des d'un papier, d'un billet, d'un acte, ete., 
le revers: Mettre un ordre au vos d'ux billet, Ce titre 
est coté =. " : ” 

— Le dos main , ied , la partie opposée 
à la plante du pied, à la eg D 'atle. 

— Fig. et Poétiq. Surface : 

nt sur le des de la plaine Hiqes 

S'élère à gros bouillons ns Due (Rac.) 

" Lu, Partie élevée d'une strie, } Face d'une Frs 
com mi elles is du péri . || Face 
inférieure px ie. ONE EEE 

— Hortic. Dos de bahut où dos de carpe, manière 
de relever ke terra d'un parterre. 

DOSAGE, n. m. (dose. } Pron. dé-247. — Didact. 
Action de F. 

DOS D'ÂKE, 0. m. Surface composée de deux plans 
inclinés l'un à l'autre de manière à présenter une pente, 
un talus de chaque côté : Elle descendit dans Lors 
mier fossé, et franchit le pas v'Âst qui séparaif ce 
fossé du second, (Mich.} 

— Agric, Terrain en talus des deux edtés : Le nos 
p'äwx diffère de l'ados, en ce que celui-ci n'a qu'un 
côté en talus ,et que de l'autre il est appuyé contre 
tn mur, ou tout autre point fire. 

— Lol, Vulg. Espece de tortue, 

= En dos d'âne, loc, adv, En pente; en talus : 
Le dessus de ce coffre est us vos n'Âwe. Toit «x pos 
v'âxs. Chemin un Dos n'Ans. 

— Pont en dos d'dne, pont extrêmement arqué. 

DOSE, n. f. (cc, gr.; m. sig.) Pron. dés, — 
Pharm. Quantité et proportion déterminée des i 
dients qui entrent dans la composition d'un le : 

On ne saurait bien composer un reméde, si on n'en 
coma la voss. Preserire la voss. Une trop forte 
Dow d'opiren. ei 

— Quantité de matiéres qui entrent dans un com- 
posé quelconque :’ Dans Le métal dont on fait les cde- 
ches, on met mne certaine Das de zinc, La pass de 
sucre, de poivre, etc., qu'on doit mettre dans une 
sauce, (Acad.) : dé A F 
prise d'unreméde, quanti l'on doit em 
prendre en une fois : Donner le maquis à orte DOsr. 
4 er da posx, Prendre une nos de rhubarbe. 
{l faut partager ce bol ee remède en plusieurs vosss. 
{Acad,) 

— Quantité déterminée de qi n chose que ct 
soit: Nous n'avons à manger, il faut augmenter, 
doubler la voss. inst bi 

— Fig.et mor, Une poim d'amour, Une boss de 
jelousie: Une noss d'ennui, Avoir une forte wose d'a 

an ms Il y a lun 
petit grain de folie, où une grande pose de philose- 
plc. (Voll.) 

DOSER, +. tr. ou act. 17° con). (dose.) Pron. dé- 
sé, — Pharm. Régler, indiquer la quantité et la 


DOTA 


proportion des j ients qui entrent dans une com- 
position médicinale : Dostn une médecine. 

…— Abiol. : Savoir nosen. 1{ à mal posé. 

DOSSE, n. É. (dos.) Techno. Planche qui sert à con- 
tenir la surface d'une tranchée, quand on craint l'é- 


boulement des cite s FRS 
— Ilse dit encore de ière et de rnière 
planche qu'on lève, en pu var pièce de hais 
carrée. 
une des planches épaisses que l'on place à 
différentes red, sur un ar mar bag 
DOSSERET, 0. m. Pron, doss-ré, — Archit, Petit 
dans l'épaisseur d'un mur, pour former le 


J 
ied droit d'une porte ou d'une croisée, || Espèce de 
Pilastre sur je sonamet duquel un arc pr. prend 
Baissance 


— Techn. Pièce de fer que l'on adapte au dos d'une 
scie pour la rendre plus solide. 

DOSSIER, n. m0. {das,) Prou. dé-cid. — La partie 
d'un siège contre laquelle on s'appuie le dos : Le 
possien d'une chaise, d'un banc, d'in Fu 

— Le dossier d'un fit, la traverse ou la planche qui 
soatient le chevet de certains lits. [| La pièce d'é- 
toffe qui sert à couvrir celte . 

— Pal. Assemblage, liasse de pièces relatives à une 
amdroe affaire, à un procès : Les mer mr parties 
ont été communiqués au procureur du roi, Le nossten 
d'une procédure, L'étiquette d'un vossren, Examiner 
sen posstan, Dépouiller un vossten, Porter un nossien 
sous le bras. (Acad) 

Multiples la grosse, entassons les dossiers, 

. D en campagne us batallion d'hussiers. (Étienne. } 

— Mar, Large planche placée à l'arrière du canot, 
entre les officiers et le patran. 

— Constr, Petit mur élevé de quelques pieds au- 
dessus d'un comble ou d'un mur de pignon, pour 
servir d'em à une souche de cheminée. 

— Techno, Espèce de chape composée de deux bran- 
pou fer Des dus 20 ma manche, entre les- 
quelles an i uit La d'une lime pour régler 
la profondeur d'une Fr var g ton 

DOSSI » 0, f, (dos.) Pron, dé-cièr, — Anc, 
nr lg du dos d’une cuirasse, 

Techo. Pièce de cuir qu'on en double su 
la sellette du cheval , pour sou les Himons d'une 
voiture, 

DoOss0 v.tr.ouaet, 11% con, =L'yse 
en i rat À muet, Je dossoie, ü Fa Ep à 
Eng Se — Tecbn, Exprimer dk _ se trouve 

ux qu'on prépare ire le parche- 
min, du Fu de œE . …. 

DOT, n. f, (dos, datis; de do, je donte; lat.) 
Pron. dott, — Le bien qu'une femme apporte en ma- 

: Avoir une belle vor, 4 er acte DE CON 
dérable, Cette re n'a point de nur, Elle 
n'apporte rien en pot. Îl a donné de très-riches murs 
à ses filles, (Acad.) C'est une occasion qu'il faut 

rendre “vite aux cheveux, Je trouve ici un avantage 
qu'ailleurs je ne trouverais pas; et il s'engage à la 
prendre sans vor. { Mol.) 

Les vertus sont la dot la plus belle à nes yeux, 

{C. Bosjour,) 
La fortune est souvent comme les femmes riches et 
ières qui ruinent les maisons où elles ont ap- 
porté une riche vor. {Cbamfort.} 

La dos à la laideur prête bien des appats, 

Et la beauté sans ke ne se mariera pas, { Ponsard.} 

— Jurispr. Propriété de la femme, ses le mari 
en la jouissance et en ait l'administration : 
Constitution de ner, Les immeubles qui font partie de 
la por ne peuvent être aliénés ou Épothdqols qu'en 
certains cas. La vor comprendre tous les biens 
présents et à venir de la femme, Restitution de nor. 
(Acad) 

— Ce qu'une file apporte au couvent où elle se 
fait religieuse : Les porrs des religieuses, La por de 
cette religieuse fut “ pr” Qu 

DOTAL, ALE, adj. (dor.) Pron. Jurispr. Qui est 
relatif ou qui appartient à la dot : Constitution vuraze. 
Bien, fonds vuras. Deniers norsox, 

— Régime dotal, règime d'association conjugale 
où La dot de la femme ne devient pas la propriété 
coramume LES ué le mari en partage la 
jouissance et en ait l' tration : Se marier sour 

RÉGIME DOTaL. $e soumettre au mÉGIME DOTAL, 

DOTATION, n, f, {dotare ; lat; doter.) Pron. do- 
ta-cion. — Action de doter un établisement d'u- 
tilité lique, un corps, ete. ; fonds, revenu assigné 
à cet Len , Il à laissé tant la vorarion de cette 
église, La vorarion de la Légion d'honneur, La pora- 
rion de cet hôpital est en fonds de terre, ( Acad.) 

— Anc. Biens d'un majorat réversible à la cou- 


DOUB . 
ronne à défaut d'enfant mâle : Dorarion d'un prince 


du sang. 

ÉE, part. pass, du v. Doter : Une fllle ri- 
chement portée, Cette fille, en entrant en religion, a 
dté porés de vingt mille francs. Que de maisons 
saintes vorées per elle ! (Mass) 

— Mor. Pourvu, doué : Je dirais volontiers qu'a 
près les Romains, le Français est le mieux DOTÉ du 
sentiment du droit et de l'esprit juridique. {Lermin.) 

DOTER, v, tr, où not, 17° con), Fram. doté, — 
Donner à ue fille un bôen, on revenu, une somme, 
lorsqu'elle se marie : Ce père à nor sa fille de trente 
mille francs. Doran de pauvres filles, ne marie pes 
ses s, parce qu'il ne peut Les voren, ( Acad.} 

De la doter il m'impose la loi, (C, Del.} 

Sur ma part de butin dote cinq pauvres filles, (14. } 

— Par extens. Assiguer, sssurer un certain revenu à 
un établissement d'utilité publique, à un corps, ete, : 
Doren une église, un monastère, Doter un hépital, 
un collége, Doren une académie, 

— Fig. Favoriser, diviser : Les gréces dont la 
nainure l'avarr norés, { Acad.) 

De de Be dater Leur écusson, (Bail. } 

DOTHIÈNENTERIE, n. f. (Éobrfv, furoncle ; gr.) 
Pron. dostiénan-té.ri, — Mèd, Inflammation de tout 
l'organisme, avee lésion spéciale de l'intestin. Les tra- 
rauc modernes ont mis la morniénenténie dans le 
classe des fièvres, à côté du typhus, de la peste, ete. 
{Robis. } 

DOUAIRE, n, m, (dotare, doter; FF. Pron. doti- 
èr. — Jurispr. Ce que le mari donne à sa e à l'oc- 
casion du mariage qu'il contracte, et pour qu'elle en 
jouisse em cas qu'elle lui survive : Assigner le pouarae, 
Elle réclama son rovatne, 

Ils m'ont, jasqs'à présent, chicané mon domire, { Hégn.) 

1 faut, par-derant lui, stpuler mon dowaire. (Dest.) 

Je vous fire pour votre bouAIRE des raillions sans 
nombre. (Pirau,} 

— Douaire coitumier, douaire établi et ordonné 
par la coutume, || Douaire préfix ou conventionnel, 
celui qui consiste en une certaine somme détermi- 
née pur les conventions matrimoniales, 

DOUAIRIER, n. m. (dowaire,) Pron, dou-èrié, — 
Dr, auc. 11 se dit de l'Enfant qui se tenait au douaire 
de sa mère, en renançant à la succession de son père : 
Un me Hg ne peut étre pocauuisn et héritier tout 
ensemble, ( Acad.) 

DOUAIRIÈRE, adj. f. (douaire. ) Pron. dou-ê- 
rièr, — Veuve noble, qui jouit d'un douaire : feine 
DOUATRIÈRS. Princesse DOGATRIÈRE, Duchesse DoUAT- 
BIÈRE, 

— Substantiv, et Fig, Vicille femme, matrone : 
Une nouatarène, Une vieille novatazènz, 

Ailleurs, c'est le piquet des vieilles donairières, {C, D. 

DOUANE, n. f, (dogana; droit du doge; ital. 
Administration chargée de percevoir les droits imposés 
sur l'entrée et la sortie des marchandises, et de veil- 
ler à ce que les importations ou les exportations 
probibées w'aient pas lieu : Droits de vovare, 
Commis de la pouaxe, Les préposés de la povane, 
Les bureane, les magasins de la nous, ( Acad.) Le 
DOUANE est dpre à percevoir ses droits sur tout cé 
qui passe à sa portée, (W. de Balzac.) 

— Lieu, édifice où une dousne est établie : Aer 
à la nouanx, Acqultter tn ballot à la vouaxe, Les 
bailots t saisis à le motans. Une belle novans, 
(Acad) Mon maître est allé faire visiter à la vovaxe 
quelques ballots de marchandises. (Régn.) 

— Ligne de douanes, ligne dé bureaux de douane 
établis sur la frontière d'un pays. 

— Droits de douane : Payer {a nomaxs, Les noga- 
mas sont ercestives en certains pays. Les bagages des 


ambassadeurs sont erempis de vovaxes, Augmenter 
des vouanes, En matière de nouanxs, (Acad, 
DOUANER, v. tr. ou acl. 1'* con), (douane, } 


Admin, Mettre le plomb sur les objets présentés à la 
douane, 

DOUANTER, 0. m. (donane.) Pron, don-cnid, — 
Commis de la douane : Les novaniens sont armés, 
Les pouanieas procédèrent à la visite de son bagage. 
(Acad) 

DOUAR où DOUARE, n, m, Village arabe 
composé de tenies alignées en rues : Les notans 
s'établissent presque toujours au bord des cours 
d'eau, 

DOUBLAGR, 0. m, { doubler.) Pron. dou-bla;, — 
Mar. Feuilles de cuivre, de zine ou de bronze, qu'on 
clone sur la cnrène des bâtiments pour les préserver 
de vers et empêcher kes coquillages de s'y attacher : 
Bon voumañr. Dovnrait de cuivre, Davy à fait servir 
la pile de Volta à garantir Le nocnrace en cuivre des 
vaisseaux, (Blanqui:) 
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— Mar. Morceaux de toile cousus sur plusieurs 
parties d'une voile, pour la doubler où la renforcer 
en ces parties, 

DOUBLE, adj. des 2 g. Er re lat.; m, sign.} 
Formé de deux choses semliln , où de même na- 
ture : Feuillet, fruit nocurs. Les objets lui paraissent 
DOUBLES, Un poUsLE rang de colonnes. Donnyx porte. 
Doeucs chassis, Dounee semelle, Soulier à povars cou. 
ture, Une boite à pousses fond, Fermer à vovure tour. 
Un vouus signal, Douce crime, Dovere occusation, 
Un novaux tort, Ce fut un nounex malheur, La novazx 
autorité qu'il exerce. ( Acad.) Sigismoud, fler de sa 
pouaLe cowronne, ne ménagea pas Les susceptibilités 
des Suédois, (Mérim.} 

Non, je ne l'asrai peint amenée au supplice, 

Ou vous ferez au Grec un double . (Rsé.) 

— Mot, phrase à double entente, à double sens, 
mot, phrase qui a deux sens, qui est susceptible de 
deux interprétations. 

— Ilse dit des choses plus fortes, ou de ité 
supérieure : Encre novers. Dounce bière, de 
fleurs d'orange vovars, 

— Double Bider, bidet qui est de plus baute taille 
que les bidets ordinaires, 

— Fêtes doubles, se dit, dans les rubriques ccclé- 
sinstiques, de certaines fètes dant l'office est plus s0= 
lennel que celui des autres. || Fétes semi-doubles, œel- 
les qui tiennent le milieu entre les fêtes doubles et 
les simples. 

— Fam. Il s'emploie comme augmentatif : Un 
DOUBLE in. Ur noouex fripan. 

— Mor. Qui a de la duplieité : C'est an homme voue 
utx, Ame nouaze et traitresse, (Hégn.) Ame vousze 
et sans foi, (Mol.) Méfiez-vous de cette femme, c'est 
un caractère noce. Les esprits LOULES ef les mau- 
ais cœurs. (Fléch.}|| Dans le m. sems : C'est nm 
homme à povnis face. 

— Jeux. Double as, double-deus, double-trois, ete., 
dé sur lequel l'as, le point deux, etc, , est répété. 

— Acte , celui dont on fait deux origioaux 
semblables , pour en laisser un à chacune des parties 
intéressées. On met à la fin de ces actes : Fait double 
entre nous, etc. : Un compté fait notete, Beaum. 

— Comm, ét Bang, Tease des livres en partie 
double, manière de tenir les livres qui consiste à re 
connaitre à la fois un débiteur et un créancier dans 
la rédaction d'un article quelconque, soit de recette, 
soit de dépense, || Dans le m. sens : Tenir les Tivres 
en partie oteLe, à partie DoURLS. Comples en partie 


DOUELe, 
— Doubla emploi, ce qui a été employé, 
porté deux fois E. recelte ou en dépense + 
un compte. 1 se dit également, dans le 1 ordi- 
naire, de tout ce qui fait ontlement répition : 
Cele fait vovere emploi, < 

— Trietr. Gagner partie double, prendre doure 
points de suite. 

— Jorispr. Double lien, parenté entre enfants d'un 
même père et d'une mème mère, c'est-à-dire, entra 
frères et sœurs germains. 

— Bot, On appelle Fleurs doubles, celles dont les 
Étamines et les prstils se sont convertis en pétales, soit 
baturellement, soit surtout par La culture, Les pétales 
sont alors plus nombreux qu'ils ne devraient l'étre; 
tmais la fécondation ne peut plus avoir lieu : L'4 ce- 
risier à fleurs voonees, Des jacinthes, des violettes 
nountes. || Calice double, celui qui est entouré d'un 
favoluere formant un second calice. || Périanthe dou 
ble, celui qui est composé d'un calice et d'une co- 

le, 

— Méd, Fièvre double, Gèvre intermittente dont les 
accès deviennent deux fois aussi nombreux qu'ils l'é- 
taieut dans un temps donné. 

— Mus. Double croche, nole qui ne vaut que La 
moitié d'une eroche, et dont la queue deux 
barres ou crochets. || Fntervalle double, intervalle qui 
excède l'étendue de l'octave. |} Donble fugue, fugue à 
deux sujets. | 

— Anat, Toutes les parties qui naïssent par paire, 
comme les yeux, les bras, etc. : Des parties nou- 
miss, les yeux sont celles qui issent se dei 
per les premières dans le fœtus. (Buff,) 

dr + , Poule double, poulie à deux réas. || Dou- 
bles chaloupes, grandes chaloupes des ports. , 

= Double, adv. Poir double, voir les objets 
comme s'ils étaient doubles. à 

— Payer double, payer deux fois : Je Pavsnar 
vovure Les deux rameurs, (Lam) éd à 

DOUBLE, n. m, Pron. doubl, — Quan eux 
fois plus dde : Ce nombre est le vovuzx de tel an- 
tre, Sa fortune est augmentée du vocers, Plus du 
nousue. Gagner, perdre le vocuis, Payer le nouaus, 
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Être condamnée au vouses. Les nouvelles remarquables 
qui avaient grossi du povuis mon édition, M) 

— Jouer à quitte ou à double, à quitte ou de, 
quitte ou double, jouer une dernière partie qui doit 
acquitter celui qui à déjà perdu, ou doubler Le gain de 
celui quia déjà gaguë. || Fig. etfans. Risquer, basanler 
tout pour se tirer d'use mauvaise affaire. 

— Parier double contre simple, deux coutre nu, 

— Le double d'un corps de logis, une des moi 
tiés d'un corps de logis dans son épaisseur : On « 
mis toutes des gardes-robes dans le vovute. ( Acad.) 

— Duplicata : Le novnse d'un acte, d'un traité, 
d'une note, Le temps me manquait pour en faire tu 
vocuzs. (P. L. Cour.) 

— Peint. Le double d'un tableau, la copie d'un 
origiusi, faite par l'auteur. 

— Avoir des doubles danssa bibliothèque, avoir plo- 
sieurs exemplaires d'un même ouvrage. 

— Avoir des doubles dans une collection, plaseurs 
échantillons de la méme espèce. 

— Pli: Mettre un serviclte ea bouuLE, en plusieurs 
DOUSLES, 

— Mar. Promptement, vite; lestement, {| Lne 
manœwere est en double, lorsqu'elle embrasse une pou- 
Lie en réa, où qu'elle forme deux cordons, 

— Mus, Variation d'un air : Le rounss d'un air, 
Le nocuex des Folies d'Espagne, (Acad.) || Vieux, 

— Fig, et fam. Mettre les morceaux en at 
ger à La hâte, 

— Thédt. Acteur, actrice qui remplace le clef d'emn- 
ploi dans les rôles que celui-ci joue en premier : Cet 
acteur n'est qu'un OUR, n'est que de pousse d'un 
tel, La pièce a été jouée par les nouarxs, (Acad.} 

— Par analog, : Donner un réle en boue, 

— Mar, Double d'un eurdage, la partie qui revient 
sur elle-mème dans le sens de sa longueur, après avoir 
passé dins une poulie où autour d'un point d'appai 
quelconque, || Lover, nouer sr le double, F. Lover, 

— Espace de monnaie ancienne qui valait deux 
deniers, et dont les six faisaient un sou : La nousee, 
Donner ns Douae. 

Et si vous ne savez pas pécher en eau trouble 

Je pe dognersis pas de votre alfaire un double, (Searron.} 

— Fig. et Fa. Il sert à exprimer unc trés-petite 
valeur : J'en donnerai tant, et pas Écoles re 
Cela ne want pas un vowazz, je n'en donnerais pas 
ur DOUX. 

= Au donble, Loc, adv, Une fois plus: Payer, 
acheter au vocaux, 

— Fig. 4 m'a fait un déplaisir, il le payera av 
vovuce. Je vous suis rederable de ce bon office, je 
vous le rendrai au vounts. (Acad.) 

DOUBLE, n. {. Zool. V. Dousæ-ranse. 

— Métrol. Monnaie d'argent de Tunis, de la wa- 
leur de 23 piastres, 

pou + Part. pass: du v. Doubler : Tous 
des postes furent voverss. La population de cette 
aille vs maintenaut wowmis. 

Ron manteas bien domhlé, bonne étoile bica Forte. 

(La Font, 
On la conduisit à un carrasse vousé de velours rouge, 
anec des coussins brodés de perles, et trainé par douse 


chevaux tigrés, (Mérimée, ) 

— Fig. En parl, d'une i est : 
par une autre Fées ae grand ant hs vp 
assujetti au métier, et le poëte est POURLÉ du manœuw- 
ere, (3. Jauin.} 

— Math, Raison doublée, raison de carrés : Seite 
et à quatre en naSDN DOUBLÉE de quatre à deux, c'est” 
à-dire, comme Le carré de quatre est au carré de deux. 

— Mad. Fièvre donbiée, lièvre intermittente dont 
les accès, apres avoir été uniques, ont lieu deux fois 
dans le même jour. 

por su. m, J. de bill. Action de doulder ; 
coup au moyen duquel on double une hille : Maire 
un novnté, Jouer de vocsté. Poil un deas noué. 

— Techa. Tout abjet recouvert d'une mince pla- 
que d'argent où d'or: Ce west pas de la vaisselle 
Plate, ce n'est que du voué. Le vocucé d'argent sur 
cuivre eéf connu généralement sous le nou de plaqué. 

DBOUBLEAU, n. m. Pron. dos-ble. — Techn. Il 
se dit de certames solives d'un plancher qui sont plus 
fartes que les autres, telles que les solives d'enche- 
vétrure. 

— Adjectir. Archit, dre-donbler, espèce d'areme 
formant une saillie où plate-bande sur la courbure 
intérieure d'une voite, qu'elle semble fortifer et sou- 
tenir, 

BOURLE-BEC, n, rm. Techn. Espéce de euiller à 
l'usage des ciriers, 

DOUBLE-CANON, n,m. Typogr. Caractère d'im- 
primerie, <ntre le gros-canon et le triple-canon, 
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DOUBLE-CENS, 2. 10. Féod. Droit que l'on payait 
su seigueur quand on faisait une acquisition où un 
héritage, et qui consistait eu une somme égale au de- 
voir censurl des années ordinaires. 

DOURLE-CORDE, n. f Mus, Manière de jouer 
du violon on du violmeelle, en touchant deux cordes 
à la fois, et en faisant ainsi deux parties différentes. 

DOURLE-FEUILLE, 0. {. Hot, L'aphris. 

DOUBLE-FLEUR, n. f. Bot, Sarte de poire, 

— N. m. Arbre qui porte ce fruit. 

DOUBLE-MACHEUSE, n. FE Zoo. Canard d'une 


sspèce, 

DOUBLE-MAIX , n. £ Mus. Mécanisme que l'on 
a. 1 aux orgues à un seul clavier et au moven du- 
quel, en baissant une touche, on baisse en mème 
temps celle l'octaveen-dessus : L'action de le pouutx- 
main «st réciproque, Les vovuses-maiss sont & La dis 
position de l'erganiste au moyen d'un registre. 

DOURLE-MABCHEUR, 0.10. Zoo. L'amphishène, 

DOUBLEMENT, adv. Pron. doubl-man, — Pour 
deux raisous, en deux manières : {est pocuixmexr 
coupable, 11 est novwsxanr puni, Fous m'avez voy- 
auemusr obligé, Soyez Le père de vos penples, et 
vous en serez povuLemexr de maftre, (Mass.} 

— Au double, deux fois : Payer vorneæmexr. { Le 
Br.) Nous wivons pouuctmexT pour le crime, (Mass. ) 

DOUBLEMENT, n. «0. Pron. donblmean. — Prat. 
sur, Action de doubler les enchères : Enchérir per 
DOUSLEMENT ef liércement. 

— Gran. Action de doubler Les lettres : Douezx- 
Manr sles consunaes. 

— Guerr. Action de doubler les rangs et les files 
d'un bataillon. 

DOUBLE-MOUCHE , n. f. Zool, Poisson dn genre 

Me, 

DOUBLE-OCTAVE, n. f. Mus, Intervalle com- 
posé de deux actuves, C'est la méme chose qu'une 
quinrième. 

DOURLE-PANSE, nf, Zool, Le premier et le plus 
grand des quatre estumacs des mammiferes ruminants, 

BOUDLE-QUARTE, sij. f. Méd. 1 se dit d'une 
Bièvre intermittente dans laquelle il y a deux nocës 
en un jour et absence d'accés les deux jours sui- 
vanis; où bien un aoves deux jours de suite et ab- 
sence ke troisième. 

por v.tr.ou set. 1° con). (dupleare ; fat., 
m. sign.) Mettre le double, augmenter du double, 
alin que , si l'une est rompue, on puisse la 
par ane autre. | Doubler les gareettes, augmenter Les 
tours et de moabre des tours, sur la tournevis et Le 
câble d'au grand bâument , lorsque l'effort du cakses- 
tan est cousidé 

— Doubler sn cap, un promentoire, une pointe, «le. ; 
passer au delà d'un cap, d'une pointe de terre, ete, : 
Le capitaine s'obdiue à nocnszn 14 ext. (Lam, | 

Ou sont que l'homave ans doxble an ap dés tompétes. 

Lam, } 


{ 

— Doubler un autre bdtiment, le passer de vitesse, 
le devancer. || Dowbler ne ligne de wsiareaux etne- 
mis, la mettre entre deux feux. 

— Garnir d'une doublure : Dousran mn manteau, 
rar ane jupe. LDvonæn de ioile, de soie, de taf- 

tiers. 

— Mar. Deuhler des wailes, les fortiéer par de nou- 
veaux lès de pes rare e ue sont déjà 
composées. (} Doubles an mavire, lui frire un doublage. 

— Doubier sncorpsde logis, y jomdre us double. 

— Mettre doutée, mettre en double : Dovsuan du 
F4, de la laine, dela soie. Douneun wne serviette, une 
feuille de papier, 

— Théét, Doubler nn rôle, jomer un rôle en l'ab- 
sure du che d' [A 

— Purextens. : Dovases un acteur, 

— J, de bill, Doubler ane bille, la faire frapper 
contre mue cles bandes du billard pour qu'elle rewmwemne 
au côté opposé : Dounren mue bille au milieu, au 
coin, }| Ahsol, Doubler au milieu, au coin. 

— Man. Dowbler les reins, se dit d'un cheval qui 
vote Le dus. . 

— Dosbler, +. iutr, où neut, Dovenir doute : 
Leur nombre à plus que nounré. Depuis soirante ans, 
des Eiats-Unis ont vu leur population sounzen 
d'une fois. (Rossi. } 

— J. de paume. La dalle à doublé, elle à touché 
deux fois la terre. 

— Mau. Doubler large, traverser le manège dans 
sa Largeur, gar une Ligne droite, et revenir sur es pas 
saus changer de main. || Double étroit tourner de 
cheval en lui Énisant décrire un carré. 

DOUBLE-RAIE, u. [. Zaol. Lézand à deux poiats 
poirs sur Le dus, entre deux rap jaunes. 

DOUBLET, 0. 1, { double.) Pron, doublé. — 
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Tech, Deux morceaux de cristal eds l'un sur l'autre, 
avec une feuille colorée entre-deux, pour imiter Les 
émeraudes, les rubis, ete. : Ce n'est pas une émerarde, 
c'est tn DOUTE. 

— 1. de trictr, 11 se dit lorsque chacun des ceux dés 
amène Le même point : Deux six, deux quatre font un 
vovser. Douscer d'as, de deux, ete, 

DOUBLETTE , 0. {. Prou. don-blétr, — Mus. Un 
des jeux de l'orgue, qui sonne l'octave au-dessus du 
prestant. 

DOUBLEUR, EUSE, n. (doubler. )Pron. doubler, 
bleuz. — Techn. Celui , celle qui , dans les fabriques, 
doubbe la laine, ou tasoie sur Lerouct : Docmieus, Dog 
auauer de lise, de soie. 

— Ouvrier qui fixe une plaque mince d'an métal 
précieux sur la surface d'un métal plus commen, 

— Instrument qui sert à faire connaitre, par les 
lois de l'électricité, l'état d'un volume d'air donné. 

DOUBLEUSE, vu. f. (doubler.) Pron. doubles. — 
Techn, Machiwe qui engage une seconde fois la came 
à sucre entre les cyliwtres du moulin, 

DOUBIAS, n, m. Pron. dou-bli, — Techn, Rang de 
tuiles qui s'accrochent au cours des lattes, immédia- 
tement au-dessus de ln chantatte, 

DOUBLOIR où DOUBLOIS, nn. (doubler) Pron. 
dou-bloar, — Teche, Machine qui soutient les bo- 
bines sur lesquelles an a dévidé le il ou La soie qu'on 
vent doubler. 

DOUBLON, n. 10. (doblon ; esp.) Monnaie d’or d'Es- 
pagne du Mexique; double mistole etc. : Dorncon 
d'Espagne. Levouasox de huit écus, cas absolument, 
le mouatox veut quatre-vingt-un francs cinquente et 
un centimes, ( Acad.) 

L'or est en souverains 

Does quedruples pesant sept gros trentesis graine, 

Où bons daubénns an marc, (V, Hlug.} 

. Faute qui consiste à composer deux 
fois de 147 cf inot Po alinéa. 

— Agric. Venu âgé de deux ans. 

— Techn, Feuille de tôle ployée en deux. 

DOUBLOT , n. 1m, Pron. dou-hls, — Techn. Fil 
de laine double dont on fait Les lisieres des droguets. 


DOUBLURE, 1. {. Pro, dleu-hlvr, — Ftofie dont 
une autre est de : La voum.vas d'un manteau, 
d'une robe. 


— Prov. et Üg. Pis contre fin n'est pas bon à faire 

€, Ne vaut rien pour doublure, il me fat pas 

en de tromper aussi Gn que soi, ou, si em 
le tente, on n'y réuesit pas, 

— Thédt. Acteur qui double un antre : Ce comédien 
est la vousiune d'un tel, Le spectacle a été fort en- 
nuneus, mous 4'anons que les OUuLULxS. (Acad) 

DOLCE- n. £. Pron. dou-ca-mèr, — Bot, 
Achrissnan du genre Morelle, dont des jeunes ra 
mweaux, soit en décoction sait sous (orme d'extmnt , 
sont d'un grand usage en médecine Sérop de pouce. 
amine. La nobcs-smimt doit soi mon à sa saveur em 
méme temps amère et sucrée ; elle m'est guère cmplayée 
que sous forme de tisane où d'extrait. (Sombeiran. } 

DOUCEÂTRE, adj. des a @. (doux, douce.) Pro . 
dou-cdtr, —— Qui est d'une dunceur-fade : Cela a 
quelque chose de povcrirar. L'a got rovcxiree. 
C'est une sou poucxirar, 

DOUCEMENT , adr, Prou. desss-man. — Lente. 
ment : Vous marchez den noccemesr, Alle: voues- 
ment. Le cocher alle povomeenr dans les monmais 
chemins. La voiture allait 5 voucemaxr cd nes fi- 
mes deux heures à faire ne Leu. (Araë.) 

— Fam. Aéker doucement en dsogae, travailler 
mollement. || Agir sans précipitation. 

— Avec ménagement, d'une mauiére délicate : 
Allezg plus novcuemr, Poser ane chose à terre om 
cemanr, Cette re went étre coluile DODCEMENT. 
1! faut s'y premire Douceuaxtr, 

— Faiblement , légèrement : frapper pouce, 
Mener ut cEManr. 

— Sans bruit, avec peu de bemit : ZÉ faut marcher 
over dans lrcdembred un malade. Entrez mou- 
cer, Je me gésai povcemext auprès de lui. 

de me suis doncemet esquiré sans rien dire, { Mol. } 

— Sans éclat, uns : Al goste DOBCEMENT 


plus | et innocemment ce peu de bien que da nature nous 


donne. (Boss.)! 

— À voix basse : fl parlaient trés-noucemanr, et 
je des emtendais à peine, | Acad. } . 

— Sourdement, sans éclat : C'est ane chose qu'il 
faut faire povcemesr. 

— Sans éprouver d'agitation, avec calme : Soms- 
emeiller poucamenr. Vivre novcresxr dans la solitude. 
Mourir poucesewr au milieu de es amis, ( Acad. } Le 
simple smmmeil nous te nos chagrins plus nOUCEMENT 
qu'un livre de morale. (B. de St-P.} Elle apprit de bonne 
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heure à supporter poucawexr les épreives domesti- 
ques. | Guizot, } 

— Paisiblement, sans qu'il y ait de trouble : On 
ergignait qu'il n'arrivét quelque désordre dans l'as- 
smblée , mais tout s'y est passé fort vovcemexr. 
{Acæd. ) 

— Avec humanité , avec hanté : Un vainqueur gé- 
néreux traite vovceurxT les vaincus. 1l en use vou- 
cEmenT avec ses domestiques. . 

— Sans sévérité, sans sigreur : Chdtier DOUCEMENT. 
Reprendre y sabre poucruzxT de ses fautes. Je lui 
fr voucrwrxr la guerre sur sa négligence. 

—Sansemportement : Vons nous expliqudmes vou- 
CEMENT. 

— Dans une certaine aisance : On peut vivre assez 
doucement à la campagne avec pet: de chose. ( Acad.) 
Ma mère, n'ayant que ma sœur, qui n'avait que Æ 
aus, se vit en état de snbsister noccemenr avec elle. 


(Lesage) 


— Commodément , agréablement : Passer le temps | homunes 


DOUCEMENT dans son cabinet avec ses livres, avec ses 
amis. 

— Médiocrement bien : Comment we le malade ? 
Assez novOæENT, fout povekMenT,, fort LOUCAMEXT. 
Cette affaire marche-t-.lle ? Tout boUCEMENT. 

— Ellipt. On l'emploie quand on veut réprimer In 
vivacité, l'impatience, l'emportement de quelqu'un : 
Docczuesr, poucemenr, ne nous échauffons poine. 
(Acad. } DoccemenT, monsieur ! vois ne sangez pas 
que vous êtes malade. ( Mol. } 

Donucenvent ! diras-tu; que sert de s'emporter? (Boil.) 

DOUCEREUX , EUSE , adj. (doux. ) Pron. douss- 
reu, reuz, — Qui est doux sans être agréable au 
goût, qui est d’une douceur fade : Un fruit vouce- 
aecx, Une liqueur noucenrtss, 

Un vie rouge et vermeil , mais Ékde et doucereux ? (Boil.) 

— Fig. et fam. Doux, complaisant, poli, bienveil- 
lant, soumis en apparence et avec affectation : C'est 
un homme noucanxox. {1 a l'air, Le ton noucrnuus, 
la mine voucensuse, {l'est fin, cauteleux, noucenxux. 
Que dire de cet amowr, pris de son plus beau cûte, 

i ne soit rebattu, et que n'aient dit et redit l'élégant 

ine, le noucanrux et galant Quinault 2 (Pir.) 

— Par analog, Il se dit des choses : Des vers 
poccrnecx. Dire des choses vovcenrusrs, Manières 
povcrneuses. Un tissu de mots vovczneux. (La Br.) 

— Subhstant. C'est nu povcxneux, Faire le pouce- 
névx auprès des femmes, 

Ab! vous êtes œulin, mousieur 

— Manière doucereuse ; 

1 faudrait, pour lui plaire, dre d'un doncereux , 

D'une fadeur 10h! ce n’est point men style, (Desmahs.) 

DOUCET , ETTE, adj. (dimin. de dowr.) Pron. 
dou-cé, cètt, — Qui est doux en a parence : Elle 
semble puvcrrre, mais c'est un petit en. Air pou- 
cer. Mine vovcrrre. 

Mon Dieu, sa sœur, vous faites la déscrète, 

Etvous n'y touchez pas, Lant vous semblez doucette, (Mol.} 

— Substantiv, Faire le voucer. Faire la noucerre. 
C'est une petite voucerre. Ce voucer est un chat. 
(La Font, ) 

DOUCET , n. m. Pron. dou-cè, — Agric. Variété 
de raisin. - 

DOUCETTE, n. f. Vulg. La mâche commune. 

— Comm. Sorte de soude de mauvaise qualité. 

DOUCETTEMENT, adv. (doucer.) Pron. dou-cète- 
man, — Fam. Tout doucement : 4{ s'en allait voucr- 
TEMENT. 

DOUCEUR, n. f. (doux, douce) Qualité de ce qui 
est doux aux sens ; La chose méme qui a cette qualité : 
La voccrus du sucre, du lait, d'un fre. Dovcaun 
exquise, Douceur fade. Cet enfant aime beauconp les 
potcauas, (Acad, ) 

Don Diègue aitesd son fils qui eberche l'offenseur, 

Et les mets qu'on lui sert sont pour lui sans douceur, 

{C. Dd.) 
La boucrun de la peau, La povcxcs d'un parfum. 
La voucecn de l'haleine, La povcaun de la ais. 
Donner de la pouceun à son chant, (Acad.) 

— Par ee < La voucrun du style. La povcaun 
du temps, de l'air. La povcaun du repos, (Acad, } 
Ilest temps que vous allez goiter la vovcrun du 
sommeil, (Fèn, ) L'éloquence de Fénelon fit régner 
da vertu par l'onction et la novcxun, (Vauv. ) 
Son style est pur et coulant, plein de voucaun et 
d'harmonie. { Barthäl. } 

— Mansuetule, bienveillance : Avoir de læ now 
caun. Docceua d'esprit, de mœurs, de caractère, 
Un naturel plein de voucaus. 11 est d'une noucxun 
admirable, C'est Lx noucrun méme. Daucacn affre- 
tée, La nouerux des yeux, des regards. Une grande 
bOucEUR de visage. êne physionomie pleine s > Lou 


le doncareus ? {Dest, } 
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caun. Elle fut séduite par la vovceun de son langage. 
(Acad. } Ayez la bonté de lui écrire un mot de vou- 
caun, (Volt.) ( 

On gagne les esprits par besncoep de douceur, (Mol. | 

— Manière d'agir avec calme, sans violence : Trai- 
ter quelqu'un avec vouceun. Employer la novcxur. 
Tout par nouceun, et rien orce. Naturel enclin 
à la ouceun. Gouverner les peuples avec noucaun. 
Prendre quelqu'un par la voucaun, 

La viobesce est juste ou la douceur est vaine, (Corn) 

Plus fait douceur que vielence, (La Font.} 

— Modération, juste tempérament dans les sen- 
Biments , dans les opinions : 

J'aime qu'avec douceur uous nous montrionssages, (Mol.} 

— Agrément, jouissance : La nouceun d'hériter, 
mere de ne manque rien & tn roi ge les nou- 
cuns de la vie privée. (La Br.) 11 y à des sentiments 
et des procédés d'usage qui font la sûreté ou la nou- 
caus de la socidté civi he grgere û à 
. (Dueclos.) Je commençai à déclamer contre 
rep et à vanter à mon à iple les voucœæuns de 

état monastique, ( Lesage. 

dé pr Phébes et ses douceurs. {Hoil. } 

La férocité naturelle du chien s'est 1 et a aidé 
à li pouceua de la reconnaissance et de l'attachement, 
(Baff. ) 

— Dé t: Ces peines ne som pas sans 
quelque poeczus. Les domestiques ont bieus le la peine 
dans cette maison, mais ils y ont aussi beaucoup 
bovcatns, (Acad. 

— Profit, Gniletion : Cela lui à valu quelque 
novestn. {l'en a en quelques poucacns. 

— Parole flatteuse , propos galant qu'un homme 
adresse à une femme pour tücher de lui plaire, de 
s'en faire ë 

-. C'est une douceur qu'en vous diten passant, (Gressot.} 

— Lans ce sens , il est plus usité au plur, : Couter, 
dire des povcauns à nne femme. Préter l'oreille aux 
voucauns des galants. Est-ce que les femmes se 
lassent de s'entendre dire des movcxuns? (Drst.) 
Comment ï vous résoudre à lui dire des 
poueruns ? (Campistr.} 

Les mauvais procédés ont fait place aux domceurs, 

( Étienne.) 

= En douceur, loc.adr. et fam. Doucement, len- 

tement , avec ménagement , avec précaution : Quand 
vous soulèverez. ce meuble, Aes-y die FLEX DOUCEUR. 

— Fig. Prendre les choses en douceur, ne pau 
formaliser de ce qu'il peut y avoir de désobligeant 
dans les proctdès ou les discours d'autrui. 

DOUCHE, n. f. (duco, je conduis; lai.) Mëd, 
Eau vaturelle où minérale qu'on fait jaillir avec 
quelque force sur ume partie malude, pour la sou- 
lager, pour la guérir : Douner une poucue. Recevoir 
da vouaux, Prendre la noucux, des voucuss, Dovcue 
d'eau froide, d'eau chaude. Doucus froide. Doueus 
chaude, Dovens d'eau minérale. (Acad.) 

— La douche est descendante lorsque la colonne 
de liquide tombe verticalement. || La donehe est la- 
térale lorsqu'elle est er horizontalement. |} Dou- 


che ascendante, lorsqu'elle arrive de bas en haut, 
— Fig. : Un grand rocher parait et dis has 
Wir, Gartlté 


l'écume, comme le crâne d'un géant « 
eg mille ans de cette voucux froyable. (v. 
Hugo. 

DOUCHER, v. tr. où aët, 1°° conj, Donner une dou- 
che : Je me ferai nouenun, On m'a povcué le genou, 

DOUCE, n. m. Technol. i on 
prépare les glaces à meet age" à ss 

DOUCEN , n.m. (dulcis, doux ; lat.) Pron. dou- 
gain, — Agrie, Variété de pommier sauvage qui sert 
pour la grefle. 

— Phys, Eau douce mèlée d'eau de mer. 

DOUCINE, n. f. Pron. dou-cinn. — Arehit. 
Moulure opdoyante, concave par le haut et convexe 
par le bas, 

— Tech. Rabot dont le menuisier se sert pour 

r des mou 

DOUCINELLE, mn. Ê. Agrie. Variété de raisir. 

DOUCIR, v. tr. ow act. 2° con), { doux, ) Techu. 
Donner le poli à.une glace : Dovcun. à la roue, Dowern 
N—< ) d Elle 

DOLE, ÉE, A . du v, Douer : était 
bouée de totus Ar gr ciel. 

— Absol. C'est ton Lomme henreusement doué, 
pourvu de certains avantages essentiels et rares. 

DOUELLE, n. f. {dolium, tonneau; lat. ) Pron. 
dou-êl, — Archit. Parement intérieur ou extérieur 
d'un voussoir. 

— Courbure d'une voûte. 

— Techn. Douve de tonnemu, 

DOUER, v. tr, ou act, rre con}. (dotare, lat. ; mn 
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sign., formé, de dos, dis, dot, avantage.) Droit. 
Donner, assigner un douaire : 4/4 oué se fenime de 
telle somme, de tel revenu, {Acad,). 

— Par extens. Avantager, favoriser, pourvoir, or- 
ner, en parl, des dons naturels : Dieu pro d'une 
grande vertu, d'une grande sagesse, d'une grande 
patience, La natwre l'a voué d'un grand caractère, 
d'heureuses facultés, À vouÉ cette d'une grande 
beauté, (Acad, ) 

DOUILLAGE , n. m. Pron. dou-ia), — Technol, 
Mauvaise fabrication d'étoffe à trames inégales. 

DOUILLART, n. 10. Métrol. Ancienne mesure de 
capacité pour ke charbon de terre. 

DOUILLE, n. f, Pron, dou-y. — Partie creuse et 
cylindrique d'une baïonnette, du fer d'une pique, 

une hèche, ete., qui sert à l'adspter au canon du 
fusil, au bois, au manche, ete, : La pousse d'une 
baionnette, d'une béche, 

DOUILLET, ETTE, adj. Pron. don-éè, ètt, — Doux 
et mollet : Un lt vouxseer. Un oreiller bien voerucer. 

— Délicat à l'exeës, qu'un rien incommode, qui est 
sensible à la plus légère douleur : Elle est fort vourz. 
serre, Îlest si pouaxer. 

Canapé large, amples et bous carreaux, 

douillets, force lis de repes, ( Chaul.) 

— Tendre et délieat : Peau nociisétre, 

— Fig. Sensible, irritable : Cela ctait tn peu dur 
pour un amour-prapre aussi LOUILLET que le mue, 
(Marie. ) : 

— Sulutunt, Faire le vouuier, C'est nn voureter, 
une DOULLLETTE, 

DOUILLETTE, nu. £ Pron. dou-iètt, — Vètement 
de soie ouaté qu'on met par-lessus Les autres, vn hiver, 

DOUILLETTEMENT, adv. Pron, dou-fért-men, 
— D'une manière douillette : Doorcrarremenr con 
ché sur un bo lit. 

DOUILLEUX, EUSE, adj. Pron. dowcier, eux, — 
Techno, Qui n'est de largeur que dans l'étendue. de 
son tissu : Étoffe nourcrrvsr. 

DOUILLON, p. m, Pron. dou-ion, — Comm. 
Laine de qualité inférieure. 

DOULEUR, n. f, (dolor ; lat.; ma. sign.) Souffrance, 
effet d'un mal que le corps ve, Les causes qui 

isent la douleur dans l'état de maladie sant les 
altérations notables dans les parties qui en sont lesiège, 
une modibcation dans les organes, qui deviennent sym 
pathiquement douloureux. (Chomel.) Doureun deréte, 


se | d'estomac. Les novrxuns de la goutte, Douteun rhw- 


matismale néphrétique, Douren wire, violente, eui- 
sante, insu, table, atroce, Causer de la vovixer. 
Calmer, dissiper la novreun. Un eri de voursun. Ré- 
sister à la voveron. Ses traits expriment la vovcxun. 
(Acad,) La nocexen du corps est le seul mal de la wie 

e la raison ne peut guérir ni affaiblir. (La Rochef,}) 
Sa chute fut si malheureuse qu'il se cassa une j et 
de vourxun si vive qu'il s'évanouit. (Mérim.} Les ani- 
maux sont des êtres sensibles comme ‘nous ; ilsrsont ca= 
pables de plaisir et sujets à la nourace. (Fuff.}) Elle 
n'a pas ressenti de ces nouesuns aigués qui font re- 
garder la mort comme une consolation. (Fléch.) 

— Fig. Effet que causent les chagrins, les peines 
de l'esprit ou du cœur : Une amère noutaun. Être 
accablé, pénétré, navré de poctun. Être plongé 
dans la nouteun, Apaiser, soulager, moderer la 
nouzetn de quelqu'un, La perte de son fils lui a causé 
une affreuse vouraus, (Acad.) Dans sa pouraun, 
elle se croyait malheurense d'être immortelle, (Fên.) 

O dieux, qui la rendez à ea douleur mortelle, 

Que me ui rendez-vous us époux digue d'elle ! (Crébillon,} 
Qui sait tout ce qu'il y a de vouisuns poignentes dans 
les profondeurs muettes du dédain ? (V. Hugo.) Une 
DoOLeUn ercessiee ne permel aucune réflexion. (Buff.) 
Il n'y a de véritable mal dans la vie que les grandes 
rourevns. (Aÿve de Sér.) L'éme résiste bien 
aisément aux vives vowceuns qu'à la tristesse prolon- 
gée. (J. 1. Rouss.) 

— Prov. Pour un plaisir, mille douleurs, le moindre 
plaisir est suivi de nulle amertumes. 

— Pros, 4 la Chandeleur les grandes douleurs, 
c'est ordinairement à la Chandeleur que le grand 
froid se fait sentir, 

_.. Lo og loc. inter). La eg à exprimer 
un vif chagrin, un désespoir profond : © nourxv ! 
il fallait cacher la pénitence Re le méme soin qu'on 
eut fait les crimes. (Moss. ) | | 

O douleur! quel le à res veux vient s'offrir 

Le bataillon sacré, seul devant une armée, 

S'arrète pour mourir, (C. Del} 

DOULOIR (SE), v. pron. défect. 3° conÿ, (dofere, 
se plaindre ; de dolor, douleur; lat.) Pron. se=dot- 
lonr, — Se plaindre, || Vieux et peu usité, 

DOULOUREUSEMENT, ads. Pron. don-lou-retz : 
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men, — Avec douleur, d'un lon douloureux : J 56 
ploignait vuurouasvsamrmr, Être DOULOURRUSEMENT 
affecté du malherr d'un ami, {Aca. 

DOULOUREUX, EUSE, adj. (dolorosus ; lat; m. 
sign.; de dolor, douleur.) Prob. dou-lou-reu, reuz. 
— Quicause de la douleur, ou qui marque de la dou- 
leur : Une plaie vovsounause. Lin mal DOtLOUREUX. 
Cris voceovanux, Plainte pourovnruse. (Acad) 

— Fo parl. des parties du corps. $ensibles au point 
qu'on n'y saurait toucher sans causer de la douleur : 
Îla le pied vousounsvx, ; 

— Mor, Qui cause de la peine, du'chagrin, de l'af- 
fiction : Cette perte m'a élé vovrouaeusr, Souvenir 
POULOCAEUX. séparation vovrovaerss de deux 
amis, L'histoire povLouervss de ses malheurs. Le spec 
tacle noviocaevx des souffrances d'autrui, J'aurai 
de voucotanez plaisir de m'occuper de lui. (Andr.) 

Quel effort douloureux s'est-il done imposé ? (C. Del.} 

Et moi, je le maudis, cet instant dowdoureux 

Qui me donne le jour pour être malheureux. (A. Chén.) 

DOURO, n. m. Métrol. Monnaie d'argent des iles 
Canaries. || On l'appelle aussi Piastre forte. 

DOUTE, 0. m. (donter.) Incertitude où l'on est sur 


la réalité d'un fait, la vérité d'une assertion, ce qui |? 


cause l'incertitude : Étre en poutre. Cela est hors de 
nourz, (Acad.) Je flotte dans sn pours insupportable, 
(3.3. R.) Le notre rst une épreuve où la foi naturelle 
Peut succomber, (V, Cous.) N'avoir aucun nouve. Lever, 
résoudre, éclaircir un vocrs. Proposer ses vocres. Nul 
votre, point de poutre que crla ne soit, ( Acad.) 

Délivrez moe esprit de ce funeste doute, (fisc. } 

Le nourz futle premier pas vers les découvertes dans 
de labyrinthe de la vérité, (Lemercier.) 

Notre docteur bieatët ra lever tous Les douter. (Baïl.) 

Si le doute, ce fruët tardif et sans saveur, 

En le dernier qu'on cucille à l'arbre de science, 

Qu'ai-ge à faire de plus, moi qui le porte su cœur ? 

(A. de Mosset.} 

— Mettre une chose en doute, la révoquer en doute, 
en contester La certitude, la vérité : 

Aucun ne mer en doute 
Les longs et grands travaux que votre amour rous coûle. 
Cora. 

— Prov. Dans Le doute, abatienstoi, PA =. 
doutesi une action est bonne où mauvaise, utile où 
nuisible, il we faut ir; il ne faut rien assurer 
qu'on ne soit convainou de l'exactitude de ce qu'on 
avance. | Le poure est de commencement de la sagesse, 

— Secpticisme, incrédulité : 

De l'excès du savoir 

Naït le doute elfaré qui regarde sans voir, (C, Del. 

— Le doute philosophique où méthodique, où abso- 
lument le doute, disposition de l'esprit à n'accepter 
comme vrai que ce qui est évidemment prouvé. 

— Soupçon, coujecture : Quant au fait dont il 
s'agit, j'ai bien quelque bouts, mais je n'ai aucune 


certitude. (Acad. 
_ ion, crainte : Dans Le voure d'un ac- 
cident {haës, il faut prendre ses précautions. (Ac.) 


Dans le doure mortel dont je suis agité, 

Je commence à rougir de mo oisireté, (Ane.} 

— Scrupule : Ca cas de conscience n'a pas été si 
bien éclairei qu'il ne me reste encore quelque vours. 

= Sans doute, lue, adv, Assurement, certes : 
Fiendres-vous demain! Sans poure, C'est à saxs 
pote une trés-belle action. {Acad} 
te de suis ambitieux ; toet homme l'est sœns doute, (Voli.) 

— Probablement, selon toutes Les apparences : il 
arrivera saxs ocre ijourd hui, Il croit sans voura 
m'effrayer par ses menaces. { Acad.) 

— {ll se place quelquefois inversion au Cou 
mebcement d'une prop. principale ; alors il est suivi 
deque : Saws ours Qu'il n'a pas songé à ce qu'il faisait. 

— Ironig. et dans un sens négatif : 

La musique sans doute était rare et charmante, (Boil.} 

DOUTER, v. tr. où act. 1°° con}, (dubitere ; lat.; 
w. sign.) Pron. dou-té, — Etre l'incertitude, 
n'être pas sûr où certain de quelque chose; n'y pas 
croire : Dovrez-vous de mon zèle, de ma ité ? 
Docren du snccès. Je pourx fort que cela sait, Je 
DOUTE si je partirai demain. ( Acad, ) Les us pou- 
TAIENT de tout, les autres croyaient tout savoir. 
(Montesq.) On noure si se walerr doit le faire compter 
parmi les pee rois, (N.) Les louanges que Pline 
donne à empereur Trajan ne permettent pas de 
ouvren que Trajan fit beaucoup meilleur que ceux 
qui l'avaient précédé, {Fèn.) {ls ne vouratexr point 
que cet homme ne füt un imposteur, (Mérim.} 

L'hémwe à se pastions, on 'en saurait douter. (lioïl.} 

— Douter de quelqu'un, avoir des soupçons sur sa 
fidélité, sa probite, etc., se défier de bui : Douras-wors 
de moi » Je Le connais d 


ï puis trop longter ur 
Pouvoir un seul instant 3 dm dé hi. di RE 














a si bien enseigné à nouran de la philosophie des 
anciens, 
Volt.) Je n'ai jamais notré des mystères de la reli- 
gion. {Boss.) 


matières de doctrine, ou sur des affaires importantes, 


voir seulement ap 


des choses dant il ne su vouratr 
fort habile dans cet art, mais il ne s'en voure pas. 





DOUV 
Puisque tu Le laisses tendre 
Pourquoi fais-tu douter de wi? (A. de Musset.) 
— Me pas admettre comme vrai: Descartes nous 
il nous & appris à porrren de la sienne. 
— Fans, Ne douter de rien, trancher dans les ques- 
tions les plus difficiles; à décider hardiment sur des 


— Be jeter sans réflexion dans les entreprises hasar- 


deuses : Les étourdis ne bouraxt de rien, (Voll.) |] On 
dit dans le même sens : Cet homme ne pucre jamais, 


— $e faire illusion , voir tout du beau côtè : 

À votre âge, Clarice, où ne doute de rien, (Desmah, 
7 — Absol. C'est avoir beaucoup avancé, que 
ris à DOUTES, ebr.} 
La honte est de douter, le boubear est de croire, (Bern.} 
.,… Les indifiérents Le sont que des athées: 
Ds ne dormiraient pas, s'ils doutæirss un seul jour, 

(A. de Musset.) 

= Se douter, v. pron. Croire sur quelque nppa- 


a- 


rence; conjecturer, soupçonner : $e DOUTER quel 


ue chose, Pouvais-je m'en nvouren. {sx bourarr bien 
qu'on en siendrait là. Ia été pris dans le temps qu'ilne 
se DOUTAIT de rien, [ne su vourair pas qu'on edit des 


preuves contre lui, ( Acad.) 


— Ve passe douter d'une chose, l'ignorer : 1! y avait 
pas. (La Br.) {se dit 


{Acad.) 

= Éramms. Le verbe de la proposition snbordennée 
sous ls dépendance de douter se met loujours au subinne- 
tif : Alu y à personne qui DOUTE que cé SOIT un héros, 
(La Br.) Je ne novre pas da vraie dévotion ne sotr 
da source du as IL Après douter, le verbe de la pro. 
position subordo s'empleie sans bon on avec las né- 
gstion, selon que la propesition principale est affrmative, 
négative ou interrogative. || Si douter est pris a ffÉrmative. 
méri , le verbe placé sous sa dépendance Be doit pas être 
atcoempagné de ls négation : Je bouts qu'il sienne, Je 
notre fort que cela soit. | Acad.) || Si doater est em 
ployé négativement, Le second verbe prend toujours la né- 

tion : Je ne poure pas qu'il ne sienne bientér. ( Acad) 

Quasd doutérrest emplayé interrogatirement , le second 
verbe prend le négation si le ses de La phrase cat négatif : 
Dovcres-vous que je ne tombe malade, sije fais cette 


imprudemce? (Acad) et sans négation quand lo sems eu1 | 


positif : DouTet-vots que je rois malade? (Acad) 

DOUTEUSEMENT, adv. Pron. douteuse, == 
Avec doute : Z} en à parlé vovreusemenr, || Peu 
msité, 

DOUTEUX, EUSE, adj. (doure,) Pron. dou-teu, 
teuz, — Incrrtain, contestable, peu probable, dont il 
ÿ à lieu de douter : Z/x2 ramafr ras Docrexx que des 
deux continents SE soient et n'aient été contigus vers 
le nord, (Buff.) La victoire fut longtemps vourzuse. 
(Volt.} Une affaire povrross, Son + est fort vou- 
ravx. Réputation vovracss, Probité vouraussz, (Acad.) 

— En pari. des personnes de qui l'an n'est pas sûr, 
_ l'on ne peut pas trop compter : Trois des 
membres du comité sont pour moi, trois contre, et les 
quatre sir sai Acad, 

— En parl, des personnes, à 
imdécis, Pris. 

.… Toujours douteux, chancelant ot volage. (Boil.} 

Il était donteux, inquiet ; 
Un souffle, ane ombre, un rien, tout lui donnait la fièvre, 
{La F. 


lmbécile, douteux, L voudrait et qui n'ose. (Regn.} 

— Équivogue, ambigu : Une réponse bouTEuss. 

— Pièce de monnaie douteuse, qu'on soupçonne 
être fausse où de has aloi. 

— Jour douteux, jour faible, ce degré de lumière 
qui forme Le passage du jour à la auit ou de la nuit 
au jour, || Lumière, clarté qui permet à peine de dis- 
tinguer Les objets : 

L'écha douteux de l'aurore, (Gresses.} 

— Prosod. Foyelle douteuse, syllabes douteuse, qu'on 
peut faire longue ou brève à Volonté : 1 final est boc- 
Taux dans les mots latins mihi, tibi, etc. 

— Substantiv, Aisquer le certain pour le vocraux. 

Syn. Douteux, Incertaln, Irrésoln, Dox. 
eux et incertain sont relatifs à l'esprit; irrésolu est rela- 
tif au cœur, L'issulisaues de preuves, ou ne force égale 
entre des preuves éoatraires, rend un fait donteur, Un 
événement est ihcertain par défaut de vraisemblance, de 
probabilité; moe persomne est iacertaine par l'absence de 
renseignements vu de inméères ; érrérolur par manque d'in. 
térét on de courage, 

DOUVAIX, n, m. Bois propre à faire des douves, 

DOUVE, 0. {, {doga, bass, Lat,; m. sign.) Planche 
qui eutre dans la construction d'un tonneau ou de 
quelque autre ouvrage de tonuellerie : Les pouves 


lu, timide, peureux; 

























DOUX 


d'un tonneau, Ces arbres-là sont bons à faire des noœ- 
vas. Tailler une votve. 


Des dures de poinçcos servaient d'ass et de barre, 
(Regnier.} 
— Fortifie. Douve de fossé, paroi des fosses d’une 


fortibieation : Un chemin creux dont Les vouves sont 
couvertes de racines grimpantes, (La 


en.) 
— Coustr. Caverne que les itants des bords 


de la Loire creusent dans le roc pour s'y nn. 


(| Fossé d'un château. |} Mur d'un bassin quand 
n'est que d'une assise ou de deux, 

— But, Kenoucubes des marais, irés-uuisiile aux 
bestiaux : La grande pouve, La petite nouve, 

— Lool. Entaroaire du genre Disiome, qui se trouve 
fréquemment dans Les canaux bilisires des ruminants. 

DOUVÉ, adj. m. En parl. du foie des moutons, 
Qui contient des douves. 

POUVELLE où DOUELLE, n. f. (dimin.de doure.} 
Coustr, Petite douve. 

DOUVILLE, n. f, Pron. dowvi-ye. — Agric. Va- 
riété de poire, ’ 

DOUX, OUCE, adj. (duleu ; lat.; m. sign.) Pron. 
dou, douss, — Dont la saveur est agréable au goût, 
et n'a rica d'aigre, d'amer, d'âpre ou de salé : Le 
lait, le miel, Le sucre sont vocx. Orange novcs. Amande 
pouce, La plupart des vins d'Italie sont nocx. (Acad.) 

— Vin doux, vin qui n'a pas encore cuvé. 

— Metstrop doux, mets trop sucré : Cefte crème, 
cétie compote ef (rop DOUCE. 

— Qui manque d'assaisonnement : Ce potage est 
trop voux, Celle sauce est trop DOUCE, 

— Eau douce, celle des rivières, des lacs, des 
étangs el des fontaines, par opposition à celle de la 
mer qui estsulée : Poisson d'eau pouce, 

— Fam, et ironiq. Marir d'eau douce, homme qui 
a navigué seulement sur les rivières, ou qui a peu avi 
£ué sur mer, 

— Fig. et Fam, Médecin d'eau douce, médecm qui 
ne donne des remèdes faibles, inefficaces, Il se 
dit aussi d'un médecin qui donnait peu de remêdes. 

— Prov, Ce qui est amer à la bouche est doux au 

cœur. 
— Par extens. Qui n'a rien de rude, de piquant ; 
agrésble au toucher : Cela est povx en toucher, à la 
œue, à lodorat, àl'ouie, Avoir la peau vovce. Le poil du 
bison est plus voux que la laine. (Buff.) Docx comme 
lu satin. 

— Agréable à la vue, à l'odorat, à l'ouie : Un jour 
povz. Une lumière pouce. De voux reflets, Un poux 
éclat. Le vert est une couleur pouce, L'effet de ces cou- 
leurs, de ces teintes ast trés-voux à l'œil. Des moure- 
ments, des contours poux ef gracieux, Un voux éalan- 
cement, Odeur pouce. Haleine pouce. Un parler voux. 
Langue voucs ef hermoniense, Deuce harmonie, Doux 
ramage, Le voux murmure des eaux, (Acad) 

Adreu! chaomps que j'aimais ; adica! douce verdure . 


(Gilbert, } 
Îl est bien doux, Le ciel de l'Italie ; 
Mais l'esclsrage en ohseurcit l'azur, (Bérang 

— Fig. : Le pucx sommeil s'enfuyait 
pières. (Fén.) 

Le doux parler 5e tent de rien, (La F.) 

— Médec, Purgation, médecine douce, peu active, 
qui agit sans causer de tranchées. || Dans le m. sens : 
Un purgatif vovx. 

— Lime douce, celle dont les aspérités sont fines 
et peu saillantes. : 
— Gravure en taille-douce, || V, Taris-vovcs. 

— Man, Cheval doux, monture douce, cheval, mon- 
ture qui ne fatigue point le cavalier, cheval qui n'est 
pas fringant ni ombrageux, | Dans le m. sens : Ce 
cheval a une allure navcx, des allures fort rouces, 
des mouvements voux, ele. 

— Foiture douce, voiture dont les ressorts sont bien 

iants, quine fait pas éprouver de secousses de cabots : 

me vuiftire n'est pas Gstez DOUCE pour un blessé, à 
fout une litière ours brancard, Les carrosses à ressorts 
sont bien plus poux que ceux qui n'ont que des #00 
pentes, (Acæi.) 

Il rendrait volontiers leur voiture si douce 

Qu'elle pèt, sous leur poids, mous broyer eans seonsse, 

L po ver {C. Del.) 
— Peu incliné, facile à monter, à gravir où à des- 
cendre : Escalier noux, pente noucx, descente povcr. 

— Liuér. qu n'a rien de rude ; aisé et coulant : 
Celaest assez bien écrit, le style en est bovx. Ses vers 
ne sont pas si poux que sa prose. I y & dans cette poé= 
sie quelque chose de poux et d'harmonieux qui séduit. 
(Acad.) 

— Eloquence douce, où 11 y à peu de grands mou 
vements, mais qui plait à l'esprit, qui s'insinwe dans 
le cœur : 4} avait une éloguence pote et persuasive. 
(Acad.) | Une pouce onetion. 


er.) 


de ses pau- 


DOUX 


— Gram, gr, Esprit dour, signe en forme de 
virgule (”}, qui se place au-dessus d'une lettre pour 
indiquer l'absence d'aspiration. 

— Qui est d'une tp agréable, qui n'est 
ni trop chaud ni trop froid, et qui est calme : Un 
air vaux. Un temps voux. Une novcz température 
de l'air, Les climats poux, les pars gras et fertiles 
qu été les premiers peuples, (3, J.R.) 

— La doux séphyr, un petit vent frais et agréable. 

=— Poëtiq. : La nôvez haleine des vents, du zéphyr, 

— Pluie douce, pluie menue, qui tombe sans crage, 

— Modéré : Chaleur poucs. Un feu vous. 

— Douce influence , iofluence agréuble, salutaire, 
ete., qui agit avec quelque lenteur : La pouces influence 
du printemps. F3 ”s 

— Fig. La noucs influence de sa parole. De toutes 
Les rer sie humaines, celle d'un amour vertueus est 

plus passante et La plus pouce, (Guizot, 

— Calme , tranquille : La poux sommeil, Le poux 
silence des bois, Un noux repos. De voux loisirs, 
De vovczs occupations, Mener une vie voucz. Iln'a 
Plus ni fièvre ni douleur; il est maintenant dans un 
dtat plus poux, dans une situation asser botcx, 
Gaïeté pouces, Une pouces mélancolie. Une bovczs 
langueur, Une mort pouce. (Acad. } 

— Humain, bienveillant, affable, indulgent, clé. 
ment : La peuple voux et hospitalier, Caractère noux. 
Humeur vuvce. Naturel poux, Des mœurs povcas, {{ 
est DOUX comme tn agneau. Cet enfant est Doux et 
caressant, Les esprits voux se font aimer de tout le 
monde, Un gouvernement noux, {Acad.) Ces hommes 
paraissent poux et intelligents. (Lam) 14 fit religieux 
envers les dieux et poux envers les hommes, (Bois) 

Dieu plus doux / vous n'ares demandé que ma vie, {Rac}. 

— Par analog. : Une pouce bienveillance, Line nouca 
affabilité, Une nocex pieté. 

— En parlant des animaux , Qui n'est pas féroce, 
méchant : Cet anintal est fort noux. Parmi les ani- 
maux, Les tins paraissent plis où moins poux. (Buff,) 

— Qui n'est pas difficile, qui n'est js pénible à 
supporter, à emlurer, à observer; qui d'est pas im- 
pose où infligé avec trop de rigueur : Le service est 
fort voux duus cette maison. C’est, aprés tout, une 
condition asses vovce, Est-il un joug plus noux? 
Crest un devoir bien poux à remplir. Uge religion, 
une philosophie, une morale povcx, Des peines vaucas, 
Ua châtiment poux. C'est un supplice irop poux, 
L'ue raillerie pouce, 

— Qui dénote ou exprime une ition bien- 
veillante, affccimeuse, ou la eamdeur, la sérénité , La 
bonté habituelle de l'âme : Un voux sourire, De poux 
regards. Parler d'un ton voux. Une physionomie 
vouce, Avoir des yeux poux, de regerd bovx et ca- 
ressent, Un voux maintien. Un air voux et insinuant. 
(Acad.) L'aimable et noux visage. (Regn.) 

— Fam, Faire les yeux doux, les doux-yenr, re- 
garder en donnant à ses yeux une expression de ten- 
dresse : Faire les jeux poux à nue femme, Apparem- 
ment il y & quelque faquin de valet qui te fait les 
Jens poux. (Campistr.) 

Elle à pour vos fait les veus doux, 
Sans doute à quelque a + {Y. Hag.) 

— De douces paroles, des paroles obli 
leuses, ou des propos tendres, galants : 
nier sens, où dit aussi : De voux 

— Billet doux, billet d'amour, de galanterie. 

— Qui émeut , qui touche ou qui flatte agréable- 
ment l'esprit, cœur, l'imagination : Ur poux baiser. 
La voux embrassement, Une noucs étreinte. De voux 
entretiens, El y a des illusions pouces ef consolantes, 
(Marm.) Un poux sentiment, Une pouce émotion, 


mles, Îlat- 
ce der- 


De voux transports, De novces larmes, Une voucz | franes, au lieu de vous 
surprise, Un voux souvenir, Une pouce «spérance, Lions que huit convives, au 





DOUZ 


— En parl., des métaux. Qui plie aisément sans 
se casser, dont les parties sont bien liées : Le cuivre 
fin est poux, mais l'afliage le rend aigre, Le fer le 
plis boux est le plus propre à faire de l'acier, (Acad, } 

— Substantis. Qualité de ce qui est agréable au 
goût : L'amer et lenoux sont deux qualités contraires, 

— Fig. Ce qui plait, ce qui ne. ce qui êment : 

Poser du grave au dowx, éu plaisant an sévère, (Boil.) 

— Faire de dour, la douce, affecter une fausse 
douceur, 

— Adv. Doucement, sans bruit : 

Le fleuve poar Le faie coulait doux sur l'arène, (Ségr.) 

— Fig. Avec modération , avec prudence, : 

1 faut aller ples doux dans le siècle où nons sommes, 


On ee va méeux quand 0s va doux, (La F.) re 

— Fam, Filer doux, demeurer dans la soumission ; 
ne rien répliquer à une injonction rigoureuse, à une 
vive réprimande, souffrir patiemment une injure : 
C'est un homme avec qui il faut filer voux, Je le ferai 
bien rites noux, Quand il s'eutendit menacer, il 
FILA DOUX, (Acad. 

— Fam, 2! avale cela doux comme lait, se dit 
d'on homme à qui l'on a fait quelque offense, et qui 
n'en témoigne aucun resentiment, || On le dit aussi 
d'un homme vain qui ajoute aisément foi aux flatte. 
nes ; et d'un homme simple à qui l'on fait aceroire 
les choses Les plus minadiashes. les plus mvraisem- 
blables. 

= Tout doux, loc. adv. et fam. Dont on se sert 
pour retenir quelqu'un qui s'emporte, qui s'oublie : 
Tocr roux, tour noux, s'il vous plait, 


DOUZAIN, n.m. (dewze.) [l se disait autrefois | à, 


d'une monnaie de cuivre allié d'argent, qui valait 
doure deniers, On l'appelait aussi, Grand blane, 
Îl 1 se dit, dans certaines provinces, et particulière- 
ment dans le Berri et l'Anjuu, d'un cadenu de noces 
que la mariée reçoit de sa funille,, ou de celle de son 
époux, et qui consiste en douxe pièces, douxe dou- 
zines où doure centaines de pièces d'or où d'argent, 

DOUZAINE, 0. f. coll. (dowze,) Pron. dou-ténn. 
— Nombre de douxe, assemblage de choses de même 
nature au nombre de doure : ae nouraxe de che- 
mises, Une nouzains d'assiettes, Une vouzarx d'œuf. 
Vendre des ou à la noutaixe, { Acad, } 

— Fam. Ilse prend pour un nombre indéterminé, 
peu considérable : Une pocraixe d'amis, de, per- 
sonnes, (Acad. ) Quand je vins à Paris, il n'y avait 
qu'une poraAInE de personnes Qui écrisissent raison 
nablement, (Ménage) Il eus été pris sous une Docrarxz 
d'arguebusiers qui le dégagèrent et l'emportérent tout 
sega Part Une voutame de pre s'élancè- 
rent du fond de la conr avec des jeppements e de 
bles. (Ph. Chasles. } 7” Frey 

— Fig. et fam. À {a dousaine, se dit en parlant 
d'une chose, d'une personne commune, de peu de 
considération : La peintre À La po£atee, 

L'en te fera ls moue; et, fout fruit de La peine, 

Ce n'est, se dirat-on, qu'un potte à la doustiné, 

Lo 

— Fig. et fans. : ne s'en trouve pas à la douzaine, 
il ne s'en trouve pas communément. 

DOUZE, adj. num. invar, (Bodene; gr. ; m, sign.; 
de &bo, deux, et Séxx, dix.) Pron, dous, — Dix et 
deux où Deux lois six : Les nouzx apdtres, Nous étions 
nouxx à table. Les vouzs signes du 2odiaque, {Acad} 
Les enfants commencent à bégayer à nouzx ou quinze 
mois. (Buffon.) Les années pour elle ont moins de povrx 
mois et ne la vieillissent pas, (La Br.) Donnez ours 
drachmes à l'exécuteur, (Mably.) 

— Avec ellipse du nom : {lue m'a donné que dir 
Ed me devait. Nous n'a- 

eu de pousx que nows at- 


Un vous pressentinent, De noux liens, Une nouca | fendions. 


union, Le orx penchant quil'entraine, C'est un homme 
dont le commerce est fort noux, C'est une chose bien 


— Antill., Une pièce de douze, une pièce de canon 
dant le boulet pèse douse livres : Six pièces de poura 


moucs que l'indépendance, C'est quelque chose de | tirées à barbette y feraient dans une nuit une bréche 
bien poux que la liberté. Rien ne nous rend la vie praticable. (Chateaubr.) 


si novcs que la société et le commerce de nos amis. 


— Dousième : Page nourx, Chapitre noutx, #r= 


(Acad.) Le fruit du travail est le plus voux des plaisirs. ticle voute. Louis porte. Charles vorzt, On éeril 


(Vauv.) 
Nos plaisirs les plus doux me sont pas sons tristesse _ 
ea. 

Une voucx conversation, en épañchant le SL : 
fait souvent échapper le secret. (Boss) Le retour des 
ciseaux au printemps est Le éer signal et La vovcx 
annonce du réveil de la nature vivante, (Bulf.) Est-il 
vien de si poux que le sentiment de la reconnaissance ? 


CMariv,) JE n'est pas moins voux de contempler Les! 


maux dont on est € , que de voir les biens dont 


plus ordinairement Lois XY1, Charles XII. 

— N. m. Le nombre douze : Dir et deux font 
vouse, Le produit de nours multiplié par cing est 
soizante. 

— Le numéro douze : Doues est sorti au dernier 
tirage de la loterie, ( Acad.) 

— Le douse du mois, le dourième jour du mois : 
Nous partions le nourn de ce mois, où simpl. fe 
pots. Le vourx juillet. On dit dans des sens ana- 
logues : Le vovze de la lune, Le vo'rzs de sa mala. 


en peut jourr, (Marm.} Je me garderai bien de trou- | die, 


bler nn s{voux entretien (Lesage.) 
TOME L 


— In-doute, || V. ce mot. 


DRAC 153 


— N. m. collect, invar, Sa derire est renvoyée at 
comité des vourx, (Thiers.) 

pou E, adj. numér. ordin, des à £. (douze) 
Pron, dou-zièur, — Qui est immédiatement après le 
oaxième : Le poux siècle, La novrnièws année, fl 
était le bouxitwx de la troupe. (Acal. } On s'ennuie 
quelquefois à Rome le second mois du séjour, mais 
Jamais le sirième ; ef si on y reste le vovrèms, on 
est saisi de l'idée de AL mpubs (Stendhal. } 

— Le voenèur jour du mois, ou elliptiq. de nou. 
siiuz du mois. 

.— La douzième partie, où substantiv, Le dou. 
ième, chaque partie d'us tout qui est où que l'an 
conçoit divisé en douxe parties égales : Ji est pour 
un pouzième dans cette affaire, Les cing vouuiuns. 

— dl était le vovesimx sur la liste, 

— Mus. Intervalie de douze sons ou de onze de- 
grés conjoints; octave de la quinte. Une corde s0+ 
prod, outre Le ton principal, fait entendre sa dou- 
sidme, 

DOUZIÈMEMENT, dv. Pron. dou-tiém-man, — 
En douzième lieu. . 

DOUZIL, n. 10. Fausset d'un tonneau. 

DOYEX, 0. m. (decamus, dizinier ; lat., du gr.; 
dre, dix.} Pron, doaiain, — Le plus ancien, sui- 
vant l'ordre de réception dans un corps, dans une 
compaguie : Le povas de la cour royale, Le vorex 
des avocats, Le noxsx des maréchaux de France, Le 
Doyax de l Académie française, 

Doyen des recrveurs dans sûû département, 
Je perçois les deniers d'au arrosdissement. {C. Del.) 
— Doyen du sacré collége, le promier cardinal. 


— Titre de dignité ecclésiastique : Le norex d'un 
chapitre, Dovax d'une collégiale, Le vovex de Notre- 
Dame, Le povax est le président-né du chapitre, 
{Acad.) 

— Titre du directeur d'une faculté universitaire : 
Dovex de la faculté des lettres, de la faculté de 
médecine, Adresser une réclamation au poxxx. 

— Le plus ancien en âge : Si vous n'avez que 
soirante ans, je suis Totre DO. 

Chaemn fut de l'avis de mossieur le doyen: {La Font. 

Îl On dit anssi en ce sens, Doyen d'âge, mais seube- 
tent dans les assemblées ou compagnies délibérantes : 
1 présidait l'assemblée, comme vorex v'icr. 

DOYENNE, n, f. Pron. doa-ièn. — Supérieure 
dans certains chapitres, dans certainesabhayes ile filles, 

— La plus âgée de deux où plusieurs femmes : Æfle 
est nôtre DOYENNE. 

DOYENXÉ , n. m, (doyen.) Pron. dor-id-né, — 
Déeannt, diguité de doyen dans une église : Un re- 
clésiastique pourvu d'un vovrxxi, On a payé du 
temps de Pie IT cent mille écus à la cour de Rome 
pour les provisions des prieurés, Dorexnis ct des au- 
tres dignités sans crosse, ( Vol.) 

— Par extens, La demeure du doyen 
DOrENxÉ, 

— Jardin. Poire de doyenné, où Doyenné, es- 
péce de poire très-fondanteret peu parfumée, qui se 
cucille en automne : C'est tn povenmé, du borEzxÉ, 

DOYENN n. f. Pron, doa-iénn-té, — Qua- 
lité de doyen, eu égard à l'âge et non aux fonctions. 

DRABAN, n.m, Anc, Soldat d'une des armes d'é- 
lite, en À et en Suide : Charles XII partait 
le premier à ln tête de ses pnamaus, ( Volt.) || Traban. 

DRA un. f. Bot, V, Dnare. 

DRAC , 0. F. Pron. dra-cènn, — Ant, La fe- 
melle de l'animal fabuleux qu'on appelait Drugon, 

— Ane. Liu où gouvermail d'une galère. 

— Bot. F, Dragonnier. 

DRACHME où DRAGME, n, f. (ôpaypé; gr.; 
m. sign.) Pron, dragm, — Ancienne montaie grece 

ue; elle était d'argent, e1 pesait la huitième partie 

lune once : Antipaier établit à Athènes que ceus 
qui n'avaient pas Au mille drachmes seraient exclus 
du droit de siffrage. {Montesq,.) Didines Jubanus l'em- 
porte sur son éompétiteur par une surenchère de mille 
deux cent cigare nacuwes, (Chateaub.} 

© — Le huitième de l'once: Lire paacumx de casse. 
Deus nascnmss de série, 

DRACINE, n. f, { draco, dragon; lat.) Pron. dra- 
cinn. — Clim, Matière alcaline extraite du sang- 


: Aller au 


DRACIQUE, adj, m, Pron, dra-cit, — Chi. Il 
se dit des sels dont la dracine fait la base. 

DRA PMALE, 0. m. (lgéxur, dragon; xt- 
akh, tête; gr.) Pron. dra-ko-cé-fal, — Bot. Genre 
plantes labites. L 

BRACONIEN, LENNE, adj, Pron, dra-lo-niain, 
nièn, — Look, Qui ressemble à un dragon. 
95 


754 DRAG 


— N. uw, pl. Famille de Reptiles sauriens, 


DRACONITE, u. m. (épieuw, dragon; gr.) An. | 


Pierre de forme singulière; espece de polypier fos- 
sile. 

DRACONTIASE, 0. f, (Spaxévro, petit dragon ; 
gr.) Méd. Maladie fréquente pare les esclaves, et 
causée par des vers qui e bogent sous ls peau. 

DRACONTE, n. m. Hat, Geure de plantes de La 


faille des Arordées : Lé paaconre épiteur dé Cey- 


lan à des racines qui fournissent une fécule alimen- 
taire. 

DRACONURE, un. 10, Z00k, Genre de reptiles snu- 
riens. 

DRAGAX, 0. m. Anc. mar. Extrémité de la poupe 
d'une galere, dont le gouvernail s'appelait Dracére. 
C'est sur le Dregar qu'on inserivait La devise de ln 
galere. 

PRAGE, un. É. Pron, draj. — Technol. Grain 
bruisiné apres qu'il a été brassé, 

DRAGÉE, n. F, {toéynus, dessert ; gr.) Pron, dra- 
jé. — Aukle, pistache, aveline où autre petit fruit 
recouvert de sucre tresblanc dure: Un cornet de 
puaGies, Un boite de nnactus, 

Verte Vert, tombant sur un tes ile drogées, 
Eu noirs copres vil ss rot changées, (Greéet.) 

— Dragées d'attrape, | V, Atirape, 

— Fig. et fun, La dragee est amère, cela est dur 
à supporter. 

— Avaler da dragée, éprouver quelque chose de 
fâcheux, s'y résigner. 

— Fig. et fam, Tenir da dragée hante à quelqu'un, 
lui faire attendre longtemps ce qu'il désire, ce qu'on 
lui n prous; où lui laire payer cher quelque avan- 
tage, quelque désir. 

— Menu plomb dent on se sert pour tirer aux of: 
seaux : Cruise hRaGËk, Priitennagée. Mere nasale, 

— Le fusil écarte le dragée, il ne porte pas, il we 
lavce pas son plomb bien serré, bien réuni, 

—- gd Mélange de divers grains , tels que pois, 
vesers, freres, lentilles, qu'on laisse croître en herbes 
pour Les donner aux chevaux, 

— Vulg, Dragée de cheval, le blé sarrasin. 

— Écon, rur, Coucou reofermaut un ver à soie qui 
n'a pis se transformer en uymphe. 

DRAGEQUR, n, em. (dragee.) Pron, dra-joar, — 
Anc. Espèce de souconpe à rebonds élevés, et ordinaire 
ment d'argent, dans laquelle vn servait autrefois des 
dragées, sur Ja fu du repas : Les dragées donnèrent 
leur nom au baaGeuin, mais c'était ce qu'on ÿ mettais 
le moins; les épices de chambre, compasées de con- 
fitures sèches, & bonbons à la mode, le remplissaient. 
(L. de Laborde.) 

— Espèce de cornet recouvert d'äoffe richement 
brodée et dans lequel ou partait des dragées, 

— Technol. Petit ereux fait avec Le tour dans l'in- 
térieur d'un cercle, { Filet pratiqué avec le tour, 
sur l'extérieur d'un cercle. 


DRAI 


— Astron, Constellation de l'hémisphère boréal. 
— La téie ct la quene du Dragon, les deux points 
opposés où l'écliptique est coupte par l'orbite de La 
| lune. 
Fe Blas, Repiile avec deux pieds; ne longue queue 
et sans ailes, 

— Mar. Voile d'étai d'un lougre, {| Nuage qui an- 
nonce de violentes rafales, 

— vol. Poisset du genre Pégase. || Oiseau d'A: 

| mérique. 
DRAGON, n. m. Soldat de cavalerie coiffé d'un 
jeasque ; armé d'un long sabre droit et d’un fusil très- 
court ; 11 combat quelquefois à pied : {est daus les 
pnacoxs, Le premier régiment de nnagous, Une com 
|pagaie de wnacows, Colonel, camitaine de nuacows, 
(Aral.} Les servañttes dit fermier servaient en trem- 
Élant les naacwms attabhés, (E. Sue.) 

DRAGONNADES, n, £ pl, Mist, Persécotions 
exercées sons Louis XIV contre les protestants, pour 
les forcer à embrasser La religion catholique; «lles 
furént ainsi nommées parce qu'on y pos des 
dragons : Les nnaooxsaves des Cévennes, Au temps 
des vnacoxwaves, Malgré les fréquentes sipplications 
des religionnaires, les dragonnades ne furent pas 
pad on (E. Suc.} 

— Fig. Abus d'autorité, violences : Les systèmes 
absolus d'autorité sont de véritables pascoxsanes 
dans l'ardre spiritwel, (De Rémusat.) 

DRAGONKNE, n, f. Cordon ou galou d'or, d'argent, 
de laine, ete, qui est ordinairement terminé par un 
gaod, et dont on garmit La poignée d'une épée où 

’un sabre : Dnañowxe de laine, de euir, de buffie. 
Détacher 14 vasconse, Acad.) 
— Anc, Batterie de tambour particulière aux dra- 





= À In dragonme, lor. ads, Cavahiérement, 
sans gène, sans façon : Memer ane affrire À La wma 
GoNxE. , 

DRAGONNE, EE, adj, Has, Il se dit dé tous Les 
animaux dont la partie inférieure se termine par une 
queue de dragon. 

DRAGONNEAU, n. m. Pron, dragon, — Toul, 
Ver filiforme observé dans les contrées de La zone 
torride et qui se loge presque toujours immédiate. 
ment sous la peau. 

— Coquille unisalve, || Espèce de poisse, 

— Art. vétér, Cataracte incomplète chez le cheval. 

— Techn, Grain de couleur qui nuit à la pureté 
d'un diamant, 

DHAGOXNIER, n. m. Pron. dra-go-nid, — Bot. 
Genre de plantes exotiques de la famille des Aspa- 
Lu qu : l'espèce principale est on grand et gros 

pre qui a le port des palmiers, 

DRAGUAGE, n, m, Pon, dra-gaj, = Technol. 
Action de draguer, 

DRAGUE, n.f. (drag, trainer; angl.) Pron. dragh, 
— Instrument fait en pelle reconrbée et emmanché 


DHAGEON, u. m. (éraducio ; las, lat. : orme de | d'une longue perche, qui sert à tirer le sable des ri- 
traducere, sortir de.) Pron. dra-jon, — Agrie, Reje- | vières, et à eurer des puits, 


ton houtare qui nait de la racine d’un arbre ou d'une 


— Tout grain qui à servi à faire de la bière : On 


plante, et que l'on peut en détacher pour le replan- donne la wnaock à manger aux chrour, (Acad.} 


ter ailleurs : Le naaçnox provient d'un rhizume, Das- 
con de vigne, de prunier, Planter des pnaccoss. 


— Péch. Espèce de let à manche, dont on 4 
sert pour pêcher à la traine, et particulièrement 


Cette plante se multiple au moyen de vnacroxs et de | pour pêcher des coquillages. 


boutures, (Acad.} {| On dit aussi Surgeon. 
DRAGEONNER, v, antr, où meul. 1° con), Pron. 

dra-joné, — Agnic, Poussér des drageons, 
DRAGON, on, tt. (draco; lat, ; m. sign. } Animal 


== Mar, Bourrelet qui garnit de chaque côté 
une embarcation destinée à échouer, || Gros cordage 
destiné à bormer le reeul des canons. || Vieux, 

— Techn, Pinceau dont le vitrier se sert pour 


fabuleux qu'on représente avec des griffes, des ailes | marquer le verre, 


etune queue de poissons : Le pnacox qui gardait le 
jardin des Hespérides, ( Acad.) 

ndomptable taureau, dragon impétuenx, 

$a eroupe se recourbe es replis tortueux, (Rac,} 

.… Un autre dragons, qui «avait qu'un seul ehef 

Ex bic plus d'une queue, à passer se présente. 

,— Lol. Petit lézard des pays chauds, qui à deux 
ailes membraneuses, et qui vollige avec légéreté d'un 
arbre à un autre, 

— Fig. et fam. Femme vive, turbulente, acariâtre ; 
enfant wutin et déterminé : Cefre femme est un vrai 
paaGox. C'est un vrai vnaGox, 4 petit pnacox. 

— Fig. et fa, Ua dragon de vertu, une femme 
dont la vertu est austère et farouche : 
ns « Ces femmes de bien 

Doet la mauvaise bimeur fait wo procés mur rien, 

Ces dragons de vertu... (Mol) 

— Art. vetcr, Tache qui vieot dans la prunelle 
des chevaux, lorsque la cataracte commenre à s'y 
former, 

— Aue, Far anal, 4/ était laid, ét d'une daiderr re- 
butante : roux, mal fait, Éorgne, et un nnsGox d'ens 
l'ail. (Marm.) 


DRAGUER, v, tr, ou act. 1° con), {drague,)Pron. 
dra-ghé. — Nettoyer be fond d'une rivière, d'un canal, 
etc, avec l'instrument appelé Drague, ou avec un 
bateau dragueur. 

— Mar, Liragier tune ancre, chercher à saisir une 
ancre dout le câble, l'orin et la boire sont perius. 

— Draguer un cdble, chercher à les retirer de l'eau 
a l'aide de grappins qu'on promène sur le fond de la 
mer, 

— Draguer de fond, se dit d'une ancre qui chasse. 

— Péch, Prendre des coquillages avec une drague, 

DRAGUETTE, n. f. Péch. Petite drague, 

DRAGUEUR, np. m, Pron. dracgheur, — Hatean 
qi porte une machine propre à tirer le sable du fond 

es rivières, des canaux, ete. : Établir un paactztn 
à Fenitrée d'un port, 

— A. an, Un bateau vascueus, 

DRALLLE, n,m. Pron. dra-1, — Mar, Cordage 
qui passe vers le capelage des mâts, et est tendu dans 
la direction des étais. 

DRAINAGE, D, 1m, Pron, d-d-naj, — Agrie, Op 
ration qui consiste à enlever aux terres l'humidité 
surabondante su moyen de tuyaux ordinairement en 





DRAM 


terre euile, que l'on place plas où moins 
ment dans Le sol, et qui forment des canaux par les- 
quels l'eau s'égouite incessæmment et est emmportée en 
unpoint déterminé. 

DRAINER, v. tr. où net. 1° conj, Acvomplir l'oe 
pération du drainage : S'él n'edt pes été malheureus 
en ménage, ({ aurait passé sa wie à chasser le renard 
et à mnarvan ses terres, (Oct. Feuilhet.] 

DRAINETTE, 0. {. Péch, Filet dont on se sert à 
la dérive pour prendre de petits poissons, 

DRAKE, n. 10. (Drake, u, pr.) Bot, Racine noire, 
noueuse, fournis par une plante de la Éamille des 
Morées où mrûriers, 

DRAMATIQUE, adj. des ag. (drame, ) Pron, dre 
matik, — Latiér, Qui appartient au drame; il we dit 
proprement des ouvrages faits pour be théâtre, et qui 
représentent une antion Eragique où comique : Cam 
Poiilion, poëme phamarique, chef-d'œuvre nas 
TIQUE. 

— Qui a rapport au drame, qui concerne les ou 
vrages de théâtre, Art wnamarique. Geitre vhama- 
tique: études DRAMATIQUES; Carrière DRAMATIQUE ; 
censure, critique bnamaTique. {Acad.) La podsie na 
MATIQUE à pour but d'instruire et de divertir le spece 
tateur, (Corn. } {l est bien difficile de réussir avant 
trente-quatre ans dans le genre vusmarique. { Volt.) 

— En parl. des personnes , Qui fait ou qui joue des 
piéces de thcâtre ; qui a des fonctions relatives aux où 
vrages dramatiques : Arfenr DRAMATIQUE, Ati Die 
MATIQUE, CERSEUT DRAMATIQUE. 

— Fig, : Qui ément, qui intéresse vivement dans 
les ouvrages de théâtre : Scène, situmtion, dénosi- 
ment DRAMATIQUE, Personnage DRAMATIQUE, Îl n'y 
a où moralité ni imtérêt au theñtre, sans un secret 
rapport du sujet dramatique à nous. (Benum.) 

— Parestens, : Il se dit général, de tout ouvrage 
auquel l'auteur à donné une forme où un intérêt dra- 
iwatique : Ce récit est vaamarique, { Acad, } Les ro- 
mans de Walter Scott sont éminemment DRAMATIQUES, 
Homère est le plus vaauarique de tous les poètes 
dpiquer, 

— Plus général, Qui émeut, intéressé on passionne 
vivement : L'a événement, un tablean vramattoce, 
Les mémoires de Beaumarchais sont très-pnamart- 
ques. Les choses les plus simples deviennent mama- 
riques sons la plume de ce conteur, 

= Dramatique, n. im, Littér, Le genre, La 
forme dramatique : Le pbnamarique fait nne des 
grandes berutés des dialogues de Platon. (Très. ) La 
force du vuamaTique, { Fém. } 

— L'élément qui exeite partienlierement l'émotion 
dans un ouvrage quelconque : {/7 @ rem du paama- 
rique dans cette scène, | Acad, } 

— Celui qui fait du drame: Le fabnliste fait de ses 
animans ce qu'un naamarique habile fait de ses ae. 
teurs. (La Harpe.) 

DRAMATIQUEMENT , adv. Pron. dra-ma-tit. 
man, — D'une manière dramatique: Écrire vnawa- 
Tiquemenr. Ceite histoire tit DRAMATIQUENENT fé 
contée. 

DRAMATISÉ, ÉF, part. pass. du v, Dramatiser : 
Scène paamatrisée , récit DRAMATISÉ. 

DRAMATISER, v, tr. où act. 1°* cop). { drome, } 
Pron. drama-ti-26. — Néol, Donner la forme dra- 
malique, où un intérêt dramatique : Dramarisen ar 
sujet, un récit. Dnauarisen ua débat. 

— Fig. Exagèrer, grandir orgueilleusement les 
choses pur des moyens dignes du théâtre : Dnsma- 
TIRER LUE AVeRNIUrT, 

DRAMATISTE, n. des à g. (drame, ) Celui où 
celle qui compose des ouvrages de théâtre : L'u pas- 
MATISTR, Bié DRAMATISTE, À, Peu msité, . 

DRAMATURGE, D. des à g. {Spanatougrés ; pr.; 
formé de Spapa et de Epyes) Pron, drama-turf. — 
Auteur de drames, d'un genre de pièces qui tient à 
La fois de la tragédie et de ln comédie : Les passa 
ronces firent fout leur pathétique des accidents de la 
tie cornmune, (Marm.} L'imagination féccnde d'un 
oaamarunes, { Nisard, ) 

DRAMATURGIE, 0. [. { dramaturge.) Pron. dre. 
mrasturejé, = Littér. Le mécanisme de l'art théâtral ; 
les règles qui président à la disposition et à La mise en 
stèue d'un ouvrage dramatique : La DRaMATERGLE est 
àl'art dramatique ce qu'un squelette est à un corps 
AUvanr, 

— Poélique du drame, 

— Catalogue raisonné de pieces dramatiques : 4 ÿ 
à des omissions innombrables dans la waamaruxGis 
italienne de Léon Alacri, 

DRAMATURGIQUE , adj, des a g. Pron. dri-ms- 
turji, — Qi appartient à la dramaturgie ; qui cons | 
cerne Ja dramaturge. || Peu usite. 


DRAP DRAP 


DRAMATURGISTE , n. des ag. Pron. dra-ma- | étend les parties du cerf dont on permet aux chiens de 
turejist, == Parlisan du drame. faire la curée. es ; 

DRAME ,.n. m0. (dpäqe , action; gr.; rad. épéuo, | — Bot, Drop d'er, variété de prune, el ms 
j'agis.} Pron, dem, — Action ésentée sur la!  — Zoo. Drap de mer ou marin, drap d'argent, 
soee ; pièce de 1héâtre représentant une action , soit | drap de soie, drap mortüaire, noris de différentes 
comique , soit tragique : L'unité d'action, l'unité de | coquilles. UE . 
temps, et l'unité de lieu, sout les principales règles | — Drap, nom vulgaire d'un inseete du genre Cé- 
du vasne, (Acml,) Un waamx représenté avec une | loïine et d'une couleuvre du Bengale, 
pompe eztraordinaire faisait la dédicace d'un thédtre: | DRAPADE, 0. [. Comm. Espece de serge. 
celle d'uns naumackie était célébrée par ur combat!  DRAPANT, part. prés. du v. Draper, 
de barques. (Stendhal.) DRAPANT , nu. m0. drap.) Pron. dre-pan. — 

— Par extens, 1lse dit d'un roman‘, d'une histoire, | Technol. Celui qui fabrique les draps de lame. 
de tout récit dans lequel on voit, pour ainsi dire, les | — Planche sur laquelle le papetier met Les feuilles 
personnages agir et se mouvoir : Avant d'entrer dans | dé papier, ämesure qu'il les leve de dessus tes feutres 
de paaus , iLest nécessaire de peindre iei la silhouette DRAPÉ, ÉE, part. pass. du v. Draper, 
des principaux acteurs, qui fourniront d'ailleurs quel | — Par exteus. Disjosé symètriquement, avec art : 
ques variétés du gonre commis, {H. de Bale. ) ls aiment les ruines apprétées, es ruines parées et 

— Particul, Piece de théâtre en vers où en prose, | PRañées pour faire effet. (St-3T, Girardin.) 
qui participe de La tragédie et de la eomédie, et ad-| = Sas drapés, bas de laine préparés de manière 
met toutes sortes de ges, et comporte tous | qu ils ressemblent à du drap : Le mutaire avait soicantes 
les sentiments et tous les tons : Un long pass. Un neuf ans, une téte chenue, un visage carre, véré- 
paame historique, Le vuamx sérieux ef touchant tient rakle, des eulottes d'une ampleur qui eussent mérité 
de milieu entre la tragédie héroïque et la comédie de Sterne une mt 28e épique, des nas puarss, 
Plaisante, (keaum.) des souliers à agrafes d'argent, ua habit en facon 
de chasuble, et un grand gilet de tuteur, (H, de Hair.) 

— Îol 1] se dit des parties couvertes de poils 
courts et tellement serrés qu'ils forment un Gissa plus 
où moins semblable à celus du drap. 

DRAPEAU, nm, édrapedlam ; bat, barb. ; m, sign. ; 
formé de drapus, drap.) Prou. dra-pô, — Étendurd , 
bannière, consistant en une piece d'étohe qu'on st- 
tache à une espèce de lance, de manière qu'elle 
puisse se déployer et flotter, et qui sert à donner un 
sagnol, à iudiquer un point de ralliement, à distinguer 

nation qui l'arbore, etc. : Le paareau mafronal. Le 
DRAPRAU tricolore, Le prarrau américain. Dnarsau 
rouge. Attacher ua mouchoir au bout d'une perche 
en guise de vasrsau. Arborer un vnarsau blanc pour 
annoncer que l'on veut capituler. Dans les villes as- 
siégées, on plaer un pnavxau noir sur les hépitaux, 

Rends, drapess de Fleurus, Les bontesrs mulitaires 

A L'onfiamme qui s'en va. (V. Hug, 
— En terme de marine, on dit fœvdon, 


Toes nos drames plearants ne sont qu'un froid jargon. 

{B.-Lormas, } 

Qu'at-il donc produit de si merveilleux, ce siècle ? 

da liberté de penser, le quinquina, le ouate , l'inocie- 

dation ? { Heaumarchais. ) Le vuamx est nd de l'im- 

puussance de composer une tragédie où une comédie. 
(Voltaire. } 

— Drame lyrique; se dit d'un opéra, pièce toute 
en musique, où pièce dramatique seulement ae 
de chant. 

— Fig. Événement terrible’, où série d'éséoements ! 
malheureux ; catasi : La vaaus de cette révos 
dution, (Acad. } 4 était un des principaux acteurs de 
cet horrible usure. 

DRANET, n. m. Pron. dream, — Pêche. Petite 
seine dont on se sert sur la Manche. 

DRANGUEL, n. m. Pêche, Sorte de filet dont les 
mailles s0û1 tres-serrées, 

DRAP, ch x ré gr Le ap | — Fig. Les principaux chefs tenaient à le gagner, 
ma. sign.) Pron. dre. — Sorte d'étofle de laine : font Eire Ésunue de leur parti. 
vnar. Daar fin, Gros paar. Dasr d'dagieterre, Duar | 17 Spécial. Enseigne d'un régiment d'iufanterie : 
nd tr d'Albeaf. Dasr pognon. Uns anne de Le pnarrau du régiment, Ménir 1x puaraau., {5 se 
gens rl d fabri rallièrent autour x prarsau, Saluer un chef en in- 

nds w Seau, spa à nat , {elnant les nuarsaux. Des DRAPTAUX pris aux emne- 
qué daus une petite ville du Berry nommée Seau: | ais, sur fes ennemis, La cravate d'un vaarwau, (Acad.) 

chemnqrrtprecmgenns iqishnins, — Ant, Enseigne de chaque compagnie, et de 

Furent d'un drap de Sadw, mais j'entends + a par de celui qui le portait. Ainsi, les drapeatx 

: n ke un régiment, signifiait le drapeau de tout le régi- 
Pre d'er, de soie ; étolfe dont Le tissu est d'or mr à 2 ensvigurs de rss co ies dont le 
s à :  u régiment était composé : énediction des DAAPAAUX 

e pra led ai. ago eu pe ve rer me d'un a. ques 4i Picint, on lui donna A DAAPEAU , 

nr de ses desseins. st oun c'est-adire, un emploi d'enseigne dans l'infanterie, 


x | . ; à Être sous les d , tire en activité de 

— Îl a taillé en plein drap, il a fait tout ce qu'il service, être à son te a son corps. {| Dans le 
Re 70 Se. £a bout de loune fout ie drap, |: 22 5 peche 15 récerrs sons Ds saummuux. Se 
toutes choses ont leur fin; il me faut ni oser al PR due À métrsnse De tte de mamie, 


: ’ A à Combattre sous le vuarrat, Abandonner son vasrran, 
s'afliger de voir qu'elles viennent à manquer, quand | __ 5, ranger, servir, combattre sous les dr, 





ou en à usé sans mé AL. , | d'un prince, servir dans ses troupes : Démétrius sde 
à qe À pièce de drap velours, elc., qu'an | ;air Hotté que toute l'armée maseovite allait rasszn 


prie-Dieu des aires chu 


premier a 
et qui déborde en avant de manière à Le 
marche-pied 


sous des DRAPEAUX. (Mérin.) 
ur servir de 


— Fig. Se ranger sous les drapeaux de quelqu'un, 
embrasser sa cause, suivre son parti. 

— Absol, Parti : 

Non, sous quelque drapeau qne Le barde se range, 

La Muse sert sa gloire, etooa ses passions, {Lam.) 

— Anc. Haillon; vieux morceau d'étoffe où de 
linge usé et déchiré : 

Un mouchoir et des gants, avec ignomanie, 

Lui pendaient au oblé, qui semblaient, en lambenex, 

Crier en se meqgmant: Vieux linges, vieux drapeaux. 


— Drap mortwaire, pièce de drap ou de velours 
eoir qui ouvre le eururall ou le céentaphe dans les 
cérémonres funèbres : 

Sur le drop mortmaire elle cola aa lèvre. { A. Soumet,) 

— Grande pièce de toile qui garnit un bit: Daar 
de dessus. Das» de dessous. Une paire de puars. 
Daurs blanes, Dauvs blancs de lessive, Chauffer des 
mass, Dasrs sans couture, 


Un drap blanc, recoerert ée se sogtane noëre, (Régnier.) 
Parait sou lit de mort. Leg 3 — Chir. Bandage qui sert à maintenir certains ap- 
— Fam. Se mettre entre draps, se coucher. | pareils sur le nez. 


— Prov. Le plus riche n'emporte qu'un pur en 
mourant, non que » n'a qu'un 
linceul ; il n'emporte rien map ce mais. 

— Prov. et 6g. Mettre quelqu'un en de beais draps 
blancs , en dire p de mal ; le mettre dans une 
fâcheuse position. || On dit dans le m. sens, Étre, se 
mettre dans de beaux draps : Vous vous êtes mis dans 
de beaux puars nrancs, 

Nous voilà, pour le coup, dans de jolis draps blancs, 

(Piren. } 

— Fig. et fam. Z/ ne se soutient non ua 
Ps À lé, il ne peut se soutenir. a 

— Vés. Drap curée, toile sur laquelle on 


DRAPER, v, tr. où act, 11e con). {drap} Pron. 
dra-pé, — Couvrir de drap. Il ne se dit guère qu'en 
parlant des voitures, des chaises à porteurs, etc. , 
qu'on couvre de drap noir ou de quelque autre cou- 
leur sombre, en signe de deuil : Daaran ur carrosse 
de noir, de violet. 

— Absol. Le roi vnaps de violet, Les princes vaa- 
vext 


représenter les vêtements, mais il ne se dit qu'en 
parlant des vtements amples et formant des plis. 

— Fig. et fam, Censurer, railler fortement quel- 
qu'un , en dire du mal, 


———_—_————_— —— on à + © 


— Peint. et salpt. Habiller une figure, ou en | d 
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—=8%e draper, v. pron. Se couvrir, s'envelopper : 


l sx brave de son manteau, 

— Par analog. en parl, de la manière dont un 
acteur arrange ses vétemhents, lorsqu'il est habillé à 
Fr grecque où à la romaine: Cer acteur sx vaarx 

ET. 

DRAPERIE, n. f. (drap.) Prou, draperi. = Me 
nulacture de drap; métier de celui qui fabrique du 
drap : Établir une vnaranrx, Travailler en vnarsner. 

— Collect, Toutes les diverses sortes de draps ; 
commerce des draps : Fendre de la pairense, {l tient 
ua magasia de naarsnx, 1f se fait un grand trafic 
de maareaie dans cette ville, 

— Beaux-Arts. Réprésentation d'une étofle , d'un 
vêtement ample e1 formant des plis : Une nrarañin 
bien jetée, Le mouvement d'une vaapeme, Hi faut que 
les mnarsntes indiquent les formes, accusent le nu, 
(Acal.) £sact dans la perspective, habile et fidèle 
dans l'anatomie, male et contenu dans de dessin, si la 
DRareR te n'est qu'un accessoire, il etit les grandes par- 
ties du peintre, {Bailly.} ° 

— Oroements de tapisserie qui ont une certaine 
ampleur et qui forment Les plis : De riches naseaies, 
Des tentures disposres en bharcains, relevées en Dnas 
venses, ( Acad.) Lsel 

— Fig, et pot, J'ai suc le soleil suspendu aux portes 
dus pioh. du dans des vuarantus de Pourpre p gr ou 
{Chateauls.) 

— Dess. Draperie mouillée, se dit d'une draperie 
qui semble être limitation d'un linge mouillé ap- 
pe sur be modele, On suppose communément que 
es seulpteurs anciens ont couvert leurs figures de 
draperies monillées; mais cet artibce n'est manifeste 
D les ouvrages de quelques artistes du seiziome 
siécle, 

— Art mwmilit, Draperie d'enseigre, étoffe d'une 
enseigne, d'un drapeau , d'un étendard, 

DRAPIER, u. m, Prou. dra-pieé, — Marchand ou 
fabricant de draps, 

— Baill-drapier, officier de l'ordre de Malte : Le 
plus qualifié d'entre les chevaliers de l'ordre ne pou- 
pait se faire faire un habit neuf sans la permission 
ds masit brarien. (V, Hugo.) 

— Tool, Vulg. Le martiu-pécheur, 

DRAPIÈRE, n. f. Pron, dre-pièr, — Technol. 
Grosse épingle à l'usage des drapins. 

DRASTIQUE, adj. des à g. (pañrxéc; gr.; rad. 
Épéte, j'agis , j'opére.) Pron. dress-tih, — Med, N se 
dit des purgalifs qui agissent avec violence : Un pure 
gatif vnasrique, 

— Nm, La résine de jalap est un nuasrique, 

DRAULÉE, n. [. Pron. dré-dé, — Ane, Put-de-vin, 
menue réserve d'un marché. 

DRAVE, 0. E. Prou. drev, — Bot. Genre de plantes 
de la famille des Crucifères. 

DRAYAGE, n. m. Fron. drè-iei, — Technol. 
Écharnement des peaux destinées nu tanpage. 

DRAYER, v. tr, ou act, °° con), Pron, drd-ié, 
— Techn, Écharner les penux avec la drayaire, 

DRAYOIRE, n. {, Pron, dré-ioar, — Techno. 
Couteau dont on se sert pour écharner les peaux. 

DRAYURE, 0. f. Pron. drééur, = Techn. Ho 
guure de cuir lanné enlevée du cdté de La chair avec 
la dravoire. 

DRÈCRE, 0. f. Prou. dré-ch, — Techn. Malt sec, 
orge fermentée que l'on emploie pour faire de la biere ; 
on s'en sert en médecine comme anti tique : 
En Angleterre, on engraisse les canards avec de la 
vuicux moule et pétrie avec du lait où de l'eau. 
(Duméril.) 

— Marc de raisin épuisé par la fabrication. 

DRÉE, 0. {, Figure fantastique d'architecture : 
Les Gorgones, les dogues, les puiss, les démons, 
les seulptures les plus fantastiques. (VW. Hugo.) 

DRÉGE, n. f. Pèch. Grand tramail dont on sesert 
pour prendre de gros poissons. 

— Pêche qui se faitavec ce tramail, 

— Techn, Peigne de fer pour séparer ls graiwe de 
lin d'avec ses tiges. 

ER, vtr, où act, 1° con), — Il prend l'e 
muet euphoa, aprés le rad. drég, loutes les fois que 
la termin. commence ua a ou un © : mous dré- 
geons, . drégea, ee — Peigoer avec La drège pour 
séparer la graine de Lin d'avec ses tiges. 

= Me dréger, v. prou. Être peigné avec La drège. 

DRÉGEUR, a. m, Pron. drémjeur. — Hateæu 
onaigaus, bateau dont on se sert pour pécher à la 

te. 

"DREUX, po. em. (onomatopée.) Il se dit familié- 
rement pour exprimer le bruit d'une sonnette : Das 
LEX, DRELIN | 


— 1 se dit aussi du bruit que font les buveurs em 
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frappant sur leurs verres avec un couteau, dans les 
refrains des chansons, 

DRENSER, où DREXSITER, v. imtr. où neul, 
2 conÿ. {dransare; lat.; ma. sign.) Pron, dran-cé, 
chté, — Crier à ba manière du crgne. 
| DRÉPANIS, n. f. Pron. dre-pa-niss, — Z0ol, Un 
des noms de l'hirondelle de rivage. 

DRESSE, n. f. Techn, Morceau de euir qu'on met 
entre les deux semelles d'un soulier pour le redresser 
quand il tourne. : 

DRESSÉ, EE, part. pass. du +. Dresser : Ces voiles 
donnent à la barque la figure d'une mouche qui eour- 
rait sur l'eau les ailes vaxssies, (V. Hugo.) Ce plan- 
cher à besvin d'être vaussi. 

.… En ve instant l'échelle fnt dressée, (V, H.} 

— Le fer s'allume, bientét la marmite est nunssis. 
(Foy. } Les contrats sont dressés, 1 n'y à qu'a signer. 
(Brueys. 

— Cet enfant est nnussk de bonne main. 

— Ce cheval, ce chien est bien dressé, se dit d'un 
cheval , d'un chien dont l'éducation est complete, 

— lustruit, façonné, forme, en parlant des ani- 
maux : L'éne est susceptible d'éducation, et l'on en a 
au d'assez bien des « pour faire curiosité de spec= 
tacle. {Buff.) Un cheval nnessi souffre patiemment la 
vergeet Féprron.{}. J. Rouss.) : 

— Bot, Tige unessie, celle qui s'élève verticale. 
ment ; feuilles nnrssées, rameaux paussis , les feuilles, 
les rameaux qui forment un angle tres-aigu avec La 
tige, ete, | | 

— N. m. Man. Qualité d'un ouimal parfaitement 
dressé : Avoir le paussi, 

DRESSÉE, Prou. dré-cé, — Tecbu, Botte de 6i 
de cuivre d'environ 25 livres, à l'usage de l'épinglier. 

— Couche de pierres dans un four cylindrique, où 
lon brûle du charbon de bois. 

« DRESSEMENT , n. m. Techn, Action de redresser 
le fil de cuivre destiné à faire les épingles. 

DRESSER, v. tr, où act, 1°* con), { driszere; 
ital, mi. sign.} Prou. dré-cé. — Lever, tenir droit; 
faire teuie droit : Danssen dx téte, Ce cheval passe 
des oreilles. Unassun un ardt, des quilles. (Acad. ) 
Quand je ones mes Jette vers ces hautes régions, 
je me Lund souvent quel est celui de ces astres des- 
tinés à devenir ma seconde patrie. | Kératry.) 

— Mar. Dresser na navire, ua bateau, fui donner 
une situation droite, Faire qu'il ne soit plus in- 
cliné d'un côté que de l'autre, || Dresser des vergues, 
leur douner Ls position horizontale lorsque be bâti- 
ment est à l'ancre, } Dresier la barre du gouver. 
nañl, la meitre ou la ramener purallélement à la 
quille du bütnnent, 

== Ériger, élever : Daumen des statues, Darssen 
des autels, Danssen is trophée, 

— Préparer, arranger, neître en état : Dnussen de 
potage. Duusses le fricit, de dessert, Dmessan une v0- 
faille pour la mettre à la broche, Daessun des batreries 
de canon. Dausses a piège pour prendre des loups, 
Dassen une embuscade, | Acad.) 

— Fig. Dresser nn piège , des embdches à ne per- 
sonne, faire ou dire quete chose qui lui attire des 
désagréments : C'est le premier piége qu'il vazsss à 
deur innocence. (Mass.) 

— Monter, tendre, construire : Daessen an if, 
Darssen mure tente, Dassses un échafaud, ( Acad.) 

— Dresser du linge, une cravate, nn jabot : les 
repasser eu leur donnant la forme qu'ils doivent gar- 
der : || dans le m. sens, Dresser un [TA 

— Dresser un buffet, l'arranger, le garnir de sa 
vaisselle, 

— Fig. et fam. Dresser mne batterie, 1e5 batte- 
ries , prendre ses mesures faire réussir un pro- 
jet. || Dresser de bonnes batteries , employer de puis- 
sauts moyens pour réussir dans une affaire. 

— Faire, exécuter, en parl. de choses qui de- 
mandent du soin, de l'evactitude : Daussen ur plan, 
Daussen le plan d'un onvrage, Dasssun ne carte de 
géographie, Duxssen nn talleau statistique. 

— Rédiger dans ln forme prescrite où ; 
Dasssen {a minute d'un acte. Dnesssn des articles, 
Dasssen ax contrat, une obligation, Dnnsaan mue re- 
quéte, un mémoire, Mon amitié pour votre père date 
de loir : y a trente ans environ que J'ai wmassé les 
conditions de son contrat de mariage, (Andrieux.) 
Îf Dans le m. sens : Dnessan ave instruction pour un 
émbassadeur. {(Acad,) 

— Unir, aplanir, repdre droit : Dasssen les cdtés 
d'une pierre, ou simpl, Danssen une pierre. Dnassen 
ane planche, 

— Dresser une rue, une allée, une terrasse, un 
Porterre,les aplauir, les mettre de nivenu. 
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| — Hortie, Dresser mne palissade, une haie, les! 
!toudre avec le croissant, | 

— Fig. Dresser son intention, la diriger, la tour. 
ner vers une bonne fn 

— Instruire, former, façonner : Danssrn un éco 
lier, Dnsssan ua enfant à la vertu, Daessen ma valet | 
| à sa made, Dasssen un soldat. Dasssen un cheval Î 
| de mauége, pour la guerre, Danssts un chien couchant ; | 
de ressens à rapporter; le vaussen à fn chasse, pour 
lle chasse. { Acad.) ls vasssinuxr la jeunesse mihé- 

mienne à disserter superficiellement sur foules matié= 
res. ( Barth.) Ce sens n'est plus usité qu'en parl. des 
animaux. 

— V.intr. Fig, Cale fait dresser les cheveux sur 
où à de tête, ou simplement, cela fait nnrssen les che- 
veux , se dit de ce qui cause une horreur excessive, 
On dit de même , les eheveur me paxsauxr à de tte, 

Les cheveux cependant me dressaieut à la tôle, | Boil.) 
Les cheveus DRESSENT encore SUR LA TÊTE au souvenir 
de ces jours de meurtre. (Chateaub.} 

dresser, v. pr. Se tenir drajt où leve : 
Se nnsssun sur la pointe du pit, 

On dit qu'obors, sansi que, poër voir un sopplice. 

Ua vicus captif se dresse au mar de sa prison. (Y. Hage.) 

— Fig. Je ais ses cheverss st Daassen sur sa téte. 
{ Barth. } 

DRESSEUR, 0. m, Pron, dré-ceur, — Technol, 
Ouvrier qui ouvre les peaux destinées à faire des gants. 
— Celui qui eufonce les pavés avec la demoiselle. 
Charbounier qui dispose les büches du four à charbon. 

— Tuyau de ler creux qui sert à redresser les 
cardes. 

DRESSIÈRE, n. f. 11 se disait autrefois de ee qui 
rédresse, où qu peut corriger. 

DRESSOIR, n. 1. Prou. dré-coar, — Écon. dom. 
Sorte d'étagère ouverte où l'on e La vaisselle et les 
objets : de service habituel. {ls admirérent la prodi- 
giense quantité de vaisselle d'argent étalée sur les 
DRESSOIRE, he Le musssota ctait l'étagère sur 

elle on plagait dans lt salle des festins les grandes 
pièces d'orfévrerie, (L. de Laborde,) 

— Techno, Instrument dont le miroitier se sert , 
quand il met les glaces au tain, pour étendre et dres- 
ser la feuille d'étain, || Plaque de fer dont le graveur 
se sert'pour dresser ses pierres, | Outil de fer pour 
redresser les dents du seran, || Plaque de fer servant 
au polissage des diamants, 

DRILLE, n. m. (trié, serviteur; aller.) Pron. 


dri-y, — Anc. Soldat; il n'est plus usité que dans ces | des 


locutions familières : Un bon vnisss, un bon com- 
pognon, un homme jovial; 42 pauvre paizce, un 
pauvre diable, un pauvre malheureux; ai vieux 
pAILLE, un soklat qui a de l'expérience, qui a vieilli 
dans le service. |L Pur extens. Un vieux Hibertin, un 
homme vieux et usé, 

Sais-tn que tom amant serait un heureux drille, 

(E. Augier.} 

DAILLE, 0. f, Pron. dréey. — Techn, Vieux chif- 
fons de toile on servent à faire du papier. 

— Espèce de porte-foret. 

area part. pass. du +. Driller, 

Techn. JL se dit des aiguilles dont le chas est par 
faitensent poli, et du trou mème de ces aiguilles : 4i- 
guille nuitée, Trou vartré, 

DRILLEUX, EUSE, adj. Pron, dri-ien, jeus, — 
Anc, Couvert de haillons. {| Pauvre, misérable. 

)  DRILLIER, 0. m. Pron, dri-jé, — Ane, Chiffon. 
nier. 

DRISSE, 0. . Mar, Cordage qui sert à élever, à 
hisser une voile, un pavillon, une flamme, ete, à la 
hauteur où ces objets doivent être placés : Daissns 

| simples. Dnssses à caliornes. Drisses à étages. 
— Fausses vaisses, cordages gréès pour doubler où 
remplacer Les premières. 

DROGMAN, n. m, (dragmano; ital. de terd-jon- 
man; arab.; d'où truekment.} Nom qu'on donne 
aux interprètes dans les échelles du Levant : Les 
bsoumans d'un ambassadeur, Le premier naoçmax, 
Les paoëmanws de la Porte. (Acad.) ZE nous sert de 
baocman. (Lamn.) 

DROGMANAT, 0. m. Pron. drog-ma-na, Diplom. 
Qualité, fonctions de droguan, 

DROGUE, v. f. {reygs; o-sx. ; m3, sign. 
Pron. drogh, —Collect. er. qui Ps 

r la macie où pour la teinture, et qui se ven- 

t chez les apothicaires et les épiciers : Fendre des 
vacoves. Acheter des onoëurs, La plupart des bonnes 
paogues viennent du Levant, Le sené est une naoGux 
qui entre dans plusieurs remèdes, (Acad.) La médecine 
a beaucoup de vaoëtas et presque point de spécifiques. 
{Cham£,} 


— Fig, et fam, Bien débiter, faire bien valoir sa 
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drogue, ses drogues, bien faire valoir ce qu'on veud, 
ce qu'on dit, ce qu'om fait. 

— Fig. et fam, Ce qui est mauvais dans son genre : 
Je lui ai donné de bon argent, et il ne m'a envoyé 

ue de méchante nnoGos, que de la vacoce. Ces ta- 
leaux ont trés-peu de valeur, c'est de la vuocca, ce 
n'est que de la nnoaue. Cl 

— Fig, et sron, Poikà de belle pnooce, de bonne 
paogus, se dit pour exprimer que ce qu'on veut nous 

rpour bon ne vaut rien : Fodlà de aire pnocum 
que des jeunes gens, pour les aimer ! Ce sont de beaux 
morveux ; de baux godelureaur, pour donner envie de 
leur peau, (Mol.} 

— Sorte de jeu en usage parmi les soldats et les 
matelots ; à ce jeu, le perdant est obligé de se mettre 
sur le nez un morceau de bois fourchu, qu'on 
pelle également drogue, et de le garder jusqu'à ce 
qu'il soit parvenu à gagner : Le jeu de la bnocus. 
Jouer à la paoovs. 

— Bot, Vulgaire l'ajonc. 

DROGUER , v. tr. ou oct, 1% con. (drogne.) 
Proa, dro-ghé.— Medicamenter, donner beaucoup 
de remèdes, purger avec des drogues : 4 » à loug- 
temps qu'on Le vaooux, qu'on ne fait que le vnocves. 
On l'a trop paocué, Le sage Locke recommande for- 
tement de ne jamais phoGUER les enfants. (J, 3, &.) 

—,V.n, Fam. Jouer à la drogue. 

— Pop. Attemre, se morfondre : £{ m'a fait pno- 
Guen deux heures. 

= $e droguer, v. pron. /{ s& pavour trop, c'est 
ce qui ruine la santé, 

DROGUERIE, 0. f. drogue.) Pron, drogih-r£, — 
Collect, Toutes les diverses sortes de drogues : Les 
impats mis sur la paocuenie et sur l'épicerie, 

— Commerce des drogues : Faire 4 DROGUERLE. 

DROGUET, 0. m. Pron, dro-ghé, — Espece d'é- 
tolfe faite ordinairement de laine et de fl, et quel- 
jp de saie : Daoouer rayé. Habit de paocuex ? 

tre vétu de simple vaocurr, Drocuar de soie, 

DROGUETIER, n. m, Prou, droghie. — Comm. 
Fabricant de droguet. 

DROGUEUR, 9. M. Pron, hevur, — Celui qui 
fournit ou vend des drogues. {| Médecin qui ame à mé- 
dicamenter, 

DROGUIER , n. m. (drague.) Pron. dro-ghié. — 
Cabinet, armoire où l'on met différentes sortes de 
drogues, rangées par ordre : Z{ à un beau vaoacisx, 
— Boite portative destinée à contenir des drogues, 

médicaments, et qu'on appelle autrement phar- 
macie : JÏ faut garuir ce vnocuun peur Le porter 
en voyage. 

DROGUISTE, adj. n. 2. (drogue) Pron, dro- 
ghist. — Marchand de drogues. Celui qui vend Les 
maticres premieres avec lesquelles on prèpare les 
médicaments : Épicier paootisrez, Marchand pao- 
ours, 

— N. J'ai acheté cela chez le naocuisre, 

DROUT, n. rm. (directum, rectum, ce qui est droit ; 
lat.) Pron. droa, -— Faculté de faire quelque chose, 
d'en jouir, d'en disposer, d'y prétendre, de l'exiger, 
soit que cette faculié résulte naturellement des rap- 

qui s'établissent entre les personnes, soit qu'on 
tienne en prrge pi social, des lois positives, 
des conventions particulières. Traité des naovrs ei des 
devoirs. Les vaorrs de l'hospitalité. Reconnaitre, consa- 
crer des onorvs. Les mnorrs d'un père sur se5 enfants. 
Les Romains avaient vaorr de vie ef de mort sur leurs 
esclaves, Daocts civils. Duoirs politiques, droir bnorE 
de parier. 11 à vaorr, à est en naoir de faire cette 
réclamation. Daotr d'hypothèque, Dnorr de proprièté. 
BRenoncer à son paorr. Céder, t rer és DAOTES. 
Jouir de ses vaorrs. Priver quelqu'un de son vaorr, 
de ses vaorrs. (Acad.) 

Aux droits de nos égaux es-ce à nous d'atienter ? (Vols.} 

iquer, soutenir, défendre, exercer ses vaouTs., 
Faire valoir, négliger ses vaoirs. Se relächer de ses 
vaurts, felacher de son paoir, Apoir DROIT à une 
place, à une succession, à une indemnité, User de son 
DROIT, Tout paoït # un devoir, (Acad.) Les 
paorrs naissent des besoins, et les besoins naissent des 
paorrs. (Portalis.) 

Un droit porté trop loin devient ame injustice. (Vols.} 

Armé du vaorr de déclarer Les lois inconstitution- 
nelles, le magistrat américain pénètre sans cesse dans 
des affaires politiques. (De Tocquer.) 

Oar e les droits, et l'on fuit Les devoirs. (C. Del.) 
La justice était parvenue, gréce à la révolution fran 
gaise, à réduire le uaoït de punir au puot de se dé- 
fendre. (Mignet,) 

— Jurispr. Droit abusif, droit contraire à la rai- 
son où à l'équi 


nie Destin lie leta case dnliée, 
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législation, la loi en général : Le naox est l'art de la 
justice (Dupin ainé.) Le onorr est l'harmonie et la 
science des r s obligatoires des hommes entre 
eur. (Lermin.} Cela est de pnorr divin, de waorr li- 
main, de naar positif, Le vaorr naturel, Le vaotr 
français, Maxime de wnorr. Point de vaorr. Question 
de vaoir. Distinguer le wmorr et le fait. En fait et 
en paotr. En baorr vous avez raison. {Acad.} 

De la force et dis drait maintenir l'équilibre. (Lam, 

On écrit le maour, et il devient législation ; on l'ap- 
Plque, et il s'appelle jurisprudence, (Lermin.) La pro- 
Priété est le waovr, la possession est le fait. (Troplong.) 
Suivant Grotius et suivant Leibuitz, la notion du 
DROIT peut se passer de la notion théologique, et s'ob- 
tenir méme chez un athée, (Lermin.) 

— Droit divin, ensemble des livres saints qui cons- 
tituent la loi divine, parce qu'ils renferment Les pa- 
roles transmises par Dieu aux prophètes. 

— Droit naturel, notion des droits et des devoirs, 
où plutôt sentiment de juste ou de l'injuste que Dieu 
a donné à l'homme : Le paorr marunee est un point 
Fe dans la vérité, (Troplong.} 

— Droit positif, ou droit humain, droit eréé par 
les hummes. {1 se dit par oppos. à droit naturel, 

— Droit social, droit positif et conventionnel de 
l'homme en société, par opposition au droit naturel, 
qui ent imprescripüible et antérieur à toute convention 
sociale. 

— Droit international, où droit des nations, droit 
observé par toutes les nations dans leurs rapports 
réciproques, et dérivant de la nature, des conven- 
tions ou des usages. 

— Droit des gens, loi non écrite, qui, en l'ab- 
sence de toute législation positive, régit les rapports 
des nations entre elles, qui tire son existence et sa 
force de leur commun consentement, et s'élend et se 
diversifie comme les rapports dont elle est la régle : 
Nous devons au christianisme, dans le gouvernement, 
WA certain baoït Des Gens que la noture humaine ne 
saurait asse2 reconnaitre, (Montesq.) Gustave Wasa 
avait été retenu prisonnier contre le vacrr pus uns. 
(Volt) 

— Selon une distinetion qui a été contestée, le 
droit des gens est naturel où Page Le droit des 
gens naturel est l'application da droit naturel aux 
rapports de nation à nalion; le droit des gens po- 
si8f en le texte des traités. |] Droir des gens se dit 
quelquefois du droit waturel , antérieur aux lois et 
usages des sociétés, 

— Contrats du droit des gens, contrats qui sont 
réglés par le droit des gens et qui peuvent se former 
entre tous les hommes. 

— Droit politique, ensemble des règles constitu. 
tives d'un État: Le rapport qu'ont ceux qui gouvernent 
(Mo ceux qui sont gouvernés ; c'est le vaoir rotxrique. 

lontese, 

—_ pa public, ensemble des règles qui fixent 
les rapports d'un État, soit avec les citoyens qui l'hn- 
bitent, soit avec Les autres États, 1] se disait particu- 
liérement de la constitution de l'empire d'Al : 
Le paoir ruauc français à aboñ tout privilége, 
CF: Hugo) 

— Droit privé, celui qui règle les rapports entre 
les individus d'un même état social, d'un même pays : 
La jurisprudence se partage en paoir Privé et en bRorr 
pr qui se subdivise en vnorr netional, vaotr in- 
ternational et baotr cosmopolite, (Lerminier.} 

— Droit civil, droit qui règle les rapports récipro- 
des membres d'une même nation. { Droit qui 
les matières civiles, par opposition à droit crie 

munel : Le que tous des citoyens ont entre 
eux, c'estle vnorr cvis. (Montesq,) 

— Droit administratif, ensemble des ordonnances 
et règlements par lesquels l'administration publique 
rare à l'application et à la mise en vigueur 

i » ©t surtout de celles qui ont rapport 
au droit public, 

— Droit maritime, droit qui régit la navigation et 
le commerce par mer. 

— Droit mumieipal, droit qui règle les rapports des 
citoyens avec La commune. 

— Droit commun, droit observé chez tonte une 
sation où dans toute une province, par oppesition à 
droit particulier, 

— Droit constitutionnel, droit établi dans la cons- 
ftution d'un État. 

— Droit diplomatique, ensemble des rappors éta- 
blis entre les nations par suite de traitée 

— Droit coutumier, ensemble des usages qui ont 
acquis force de loi, 

— Droit criminel, l'ensemble des lois qui sont des- 
tinées à la répression des crimes et délits, 
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— Drort écrit, droit qui est émané non de l'usage, 
mais de l'autorité égiihtive, 

— Anc, Pays de droit écrit, provinces dans lesquel- 
les le droit romain était observé avant la publication 
da Code … 

— Droit religieux, partie de la législation qui règle 
la eilébration"esbrioure du culte et des un 
publics des hommes avec la Divinité, 

— Droit canon ou ecclésiastique, droit qui embrasse 
les règles prescrites, soit par les saintes Ecritures, 
soit par l'Église : J'allais achever mes études, et j'a- 
vais pris mes inscriptions à l'école du vaoit caxos. 
(arm) 

— Droit romain, règles prescrites aux anciens Ro- 

mains par les lois proprement dites, les plébiscites, 
> Leman les constitutions des princes, 
es édits des magistrats, les réponses des prudents, et 
enfin par l'usage : Dès de doses sell, époque de 
rénovation pour À Allemagne, le naorr nomatx x fut 
étudié avec ardeur. (Lermit.) 

— Droit ancien, lois suivies ea France avant 1780. 

— Droit intermédiaire, droit qui a régi la France 


dans l'intervalle des anciennes lois aux lois modernes, | cons 


— Droit nouveau, lois actuellement en vigueur, 


— Droits acquis, ceux que l'homme s'est donnés | qui 
par son propre fait, ou qui lui ont été accordés par | chose. || Vieux. 


convention. 

— Droits parfaits, rigoureux et imprescriptibles, 
ceux dont on peut exiger l'effet, même en employant 
la force. 

— Droits a kr ou non rigoureux, œux dont 
on ne peut exiger l'effet par la force, parce que cette 
violence serait contraire aux droits d'autrui, 

— Jurisprudence, science des lois : Étidier le part. 
Savoir de noir, Enseigner le vaotr. Docteur, étu- 
diant en vaorr. L'école de vaorr, La facultéde vuorr, 
Cours de vnorr, Les termes de vaorr. (Acad) Sais-tu 
ce que d'est que le mnorr? C'est la plus belle décow- 
serté Que les hommes aient faite contre l'équité, 
{C. Del.) 

— Faire son drait, étulier le droit, suivre bes 
cours de l'École de droit : Z{ me fallu, comme on 
dit, vaums mox baorr, Avec quel ennui méki de dédain 
J'ouvris les cinq codes! (Lertin.} Je croyais retourner 
à Paris pour y achever mon vaotr. (H, de Balz.) 

= Be droit, de plein droit, loc. adv, Sans 
qu'il puisse y avoir matière à contestation, sans qu'il 
soit ni rede recourir à la justice, à l'autorité, ete, : 
Cela lui appartient, lui revient de naar, ve vain 
wnorr, {lest héritier ox pnotr, Cela va ox puorr. 

— A qui de droit, par qui de droit, à qui on doit 
s'adresser, recourir, par qui a le droit de décider, 
d’ordonner. 

— Déclaration des droits de l'homme, manifeste 
exposant les droits généraux de l'homme et du ci- 
toyen, que l'assemblée constituante publia, en août 
1789, à limitation de l'Amérique. 

— Le droit du Fr fert, le pouvoir oppressif que 
procure la force. || Par analog, Droit de conquéte, 

— Prérogative, privilège acquis : Drotr d'aénesse, 
Dnoir de bourgeoisie, Daarr de cité. Daorrs seignen 
ricus, féodauxs, honorifiques, Daorrs curiaws. Daorr 
d'aubaine, Daorr de péehe, Dnorr de chasse. 

N'est-ce pas que je peux sans sermpule, à présent, 

Prendre permi ce monde méprisnnt, 

Et que j'y paye assez mou droit de bienrenue? (E, Aug.) 

— Pur extens. Ce qui donne une influenre, une 
autorité morale à une personne sur une autre : Les 
waorrs du sang, Les paorrs de l'amitié, (Aesd.} 

La matare, en tout temps, garde ses premiers PR 
Fouler aux pieds les vaors les saints, des plus 
sacrés. Avoir, acquérir des pré à a ne 
sance de quelqu'un, à son amitié, à son estime, J'ai 
quelque naour de vous faire ces reproches, Vous le 
mettez en DROIT de se plaindre. (Acad.} 

— Prov. Bon droit a besoin d'aide, quetque bonne 
que soit une affaire, quel ütre qu'en ait pour 
obtenir unc place, une récompense , il ne Gvut pas 
Bégliger de se faire recommander. 

— Prov. en jurispr. Abondance, surabondance de 
droit ne nuit pas, 

— Pro, et Gg, Où if n'y à rien, Le roi perd ses 
droits, il est inutile de demander à des gens insol- 
vables le payement de ce qu'ils doivent. 

— Droit immobilier, droit qui a pour objet un 
effet immobilier. 

— Droit mobilier, droit qui a pour objet un effet 

— Droit personnel, droit qui suit la 


et 
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férence des droits réels, qui suivent le fonds ; ce droit 
passe - here Mais non aux éréanciers. 

— Droit réel, droit qui, comme la ropriété 
elle-même, suit son objet en quelque pr qu'i 


passe, 

— Droits successifs, droits qui font partie d'une 
suecestion. 

— Imposition : Dnotr de péage, Daotr d'arrérage, 
Daorrs d'entrée, Daorrs d'octroi, Drorr sur le vin, 
sur le bois, Payer les vaorrs. Frauder les pnorte, 
Daoir d'enregistrement, Double paorr, Perceroir wa 
DROIT, Receveur des vaurrs, Mettre, établir cn Daorr 
sur quelque chose. On disait autrefois en ce sens les 
droits du roi. 

—— Ane. Droits réunis, administration qui 
vait Les impbts établis sur les boissons, le sel, le ta 
bac, etc. || On dit aujourd'ui, Administration ou Ré- 
gie des contributions indirectes, 


— Salaire alloué à quelqu'un la taxe, par un 


! réglement, ete. : Daorr de greffe. Daorr de dépit, 


Daorr de rédaction, d' expédition. Le vaort alloué à 
07 Kw ministériel pour ses vacations, Daorr de 
ation, Daorr de présence, 

— Droit d'avis, rétribution donnée à une personne 
a fourni des instructions utiles pour faire une 


— Droit d'asile, privilége en vertu duquel on 
ne pouvait arrêter un criminel qui s'était réfugié 
dans une église, un couvent ou une enteinte consa- 
crée, 

— Droit de confiscation, droit en vertu du 
l'État s'emparait rs biens des hommes porn 
au supplice capital ou à la mort civile, 

— Droits domaniaur, droits qui conrernent les do- 
” éod, Droits ei, di 

— Féod, Droits seigneurianr, prérogatives diverses 
attachées … for er 

— Droit ile, droit les seigneurs avaient 
en plusieurs ur: d'habher chez leurs vassaux! 
{| Droit de prélation, droit que certaines coutumes 
accordaient au seigueur, et en vertu duquel il pou- 
vait se faire préférer à l'étranger Lors de la vente 
d'un héritage. || Droi de retenue, retrait féodal ou 
censuel. 

— L'équité, ce qui est juste : Cette manière d'agir 
est contre tout paoir ef raison, Défendre le 
baorr, (Acad.} 

J'ai pour moi le bon droit, la raison, l'équité, (Mol) 

— Faire droit à quelqu'un, lui rendre justice : La 
administrateur intègre doit varnx waott à chacun, 
11 a refusé de me raan nnotr, Se pain DaotT sur 
une chose, (Acad) F 

— Faire droit a quelque chose, prendre cette chose 
en considération : Jos DROT à une demande. 

— Procéd, #vant faire drait, avant de juger défi. 
nitivement : Le tribunal a ordonné, avant same 
BROIT, que, (Acad.} 

— Substanlis. Jugement provisoire où interlocu- 
toire : Pronancer un AVANT FAIRE DAOTT. 

— Douner droit à quelqu'un, lui donner raison. 

— Suivi d'un iofiniif : 

Votre message à droit de m6 surprenére; 

A cetescés d'honneur j'étais loin de m'aîtendre. {C, Del.) 

— À bon droit, loc, adv. Avec raison, avec 
justice : C'est À mon paorr À ts se plaint, 

Certain auteur qu'a bon drair on renomme, (Miller) 
Homme qui lemme prend se met en mn état 
Que de tous à bon druit où peut nemmer le pire. (La F,) 
= A tort et à droit, loc, adr, Sans examiser 

si la chose est juste ou injuste : Z{ veut ce qu'il went, 
À tonr ar À baorr, 

= A tort on à droft, loc. adv, Avec droit où 
san droit : À ronr ou À onorr, il se prétend lésé, 

DROIT, OITE, adj. (directus ; lat.; m, sign.) Pron. 
droa, dro ait, — Qui n'est pas courbe : Cette rue est 
fort voire, La ligne paourz est Le plus court chemin 

un point à un autre, De vnorr fl. En nnocrs ligne. 
La rivière est nnovre depuis tel village jusqu'à telle 
ville, Poilà le onorr chemin, Le plus vnorr chemin, 

— Fig. La droite soie, en termes de dévotion , la 
voie du salut. || Le droit chemin, la droite route 
la voie des moyens les : 

Je hais tous ces détours; 
Tu L'en trouveras mal, c'est mol En Le Paseure : 
ire eut encor sare 
La route la plus droite eut Pl É De Laville.) 


— Qui est perpendiculaire à l'horizon , qui ne flé- 


: éhit, n'incline d'auenn ebté : Ce mur n'est pas nor, 


Avoir la taille maorre et bien prise, i 
— Fam, Être droit comme un jonc, avoir la taille 


personne ps + 
les héritiers ou ayants cause de la personne, à La dif- | fort druite, || £ire droit comme un cierge, comme 
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mu L, comme mue salue , se tenir extrémement droit : : 


Malgre son grerut dge, cet lomme sit encore mort, 
— Qui nest jus couche, qui est debout : 17 est 


onurr sur ses pieds, Il était paoïr ar son séant. ! droite : Prendre À magrrs. Tourrer À naGTE, Par 


Cette fs were serait imicus DROITE Que couchée, | Ac.) 

— Géo. Aagédroit, angle forme 
gnes perpendicubures l'une à l'autre : 
est de quatre-vingt-diz degrés, Deux Lignes qui se 
coupent à angles vauixzs, 

— Astron. Sphüre droite, celle où l'écquatenr et ses 
parallèles coupent l'horizon à angles droits. 

— Fig. Juste, équitable , sincere : C'est an homme 
aussi RIT que simple. | Benuus.} 

de tiens qu'un homme droir, 

lent accepier le fall sans ademeitre Le droit, {C, Del.) 
Avoir d'intention paonrs , l'dme paorre, lecair paair. 
(Acad.} Je trouve des âmes des paysans plus DROITES 
que des Lyrnes, (M de Sés.) L'homme maor, dont 
foute fa vie est sans Adche, et qui me donnera jamais 
aucun signe de lichete, refusera de suuiller sa main 
d'un homicile, et n'en sera que plus honoré (3. 1. 
Kouss.) Les premiers mouvements de Lx nature sont 
toujours vaorrs. {J. J, Rouss.} 

— Sent, judicieux : La pauvre raison eat sa con 
seillère, (Volt,) Cet homme à l'esprit vaut, Le sens 
mautr. (Acad. |} Ma résistance ferme et waorre à ce 
torrent d'injastice Le révolta. (G. Sand.) 

— Il se dit par oppos, à Gauclw, pour indiquer la 
position relative d'un objet : La main paorte, Le bras 
baocr, Le pied pnorr. Le côté nneur, l'aile nagvre 
lune armee, L'eile tnorre d'un bdtément, La rive 
prose d'un fleur, Le pertie vaosrs d'un tablean. 

— Polit. Le côte paort d'une assemblée déblérante, 
les députés qui siégeut à la droite du président. 

— Fig. Être le ras droit de quelqu'un, ètre son 
principal agent. 

— Annt, Il se dit d'un grand notre de muscles : 
Muscle noir abdominal. Muscle snoit interne de la 
cuisse. Muscle wnorr inférieur et svpérieur de œil, 

— Mar. Mettre la barre droite, later Ls barre du 
gourerrail parallelement à Li quille. 

= Droit, adv. En droite ligne, directement, 
par Le chemin le plus court : 4{ écrit baoir, Marcher 
baotr. Aller bnorr devant soi, Aller waour au dur, Ale 
der tout baoit. Ce chemin mène tout por à Paris. 15- 
rer, viser Dao, L'era dlonne wuorr daus l'œil, (Acad.} 

— Fig. Cet homme a pnour à ses fins. la paoït 
en besogae, il ne wa pas nnuir. Cette doctrine mène 
paorr à l'athiisme. Ses folles dépenses le méneront 
paorr à l'hôpital, (Acad, ) 

— Fig. Marcher droit, se bien conduire, agir 
comme l'on doit, s'acquitter de son devoir ; {ne mar- 
che pas paorr dans cette affaire. Je mous ferai bien 
marcher nor, 


+ Droit, debout, Seloc l'abbé Girant : n On 
est dreut lorsqu'on n'est ni courbé @i penché : w « On est 
debout lorsqu'on est sur ses pieds, » a La bonne € vent 

u'on se tienne droit ; le respect fait quelquefois tenir des 

f, w Mais droit «4 debout se présentent sous d'autres 
sspeets, Marcher droit au but c'est suivre, saus dévier, te 
ligue qui pe fléchit mi d'us cté ni de l'autre, Débout 
équaisut à delle proposilion impérative : à Qu'on se déve, » 
Enén appliqués 2j choses , per à Else 4 
debout s'entagd de ce qui reste enter sur sa base, 

DROITE, n. {. Pron, droatt, — La main droite : 
Jésus-Christ est assis à la droite de Dieu son père, 

J'embrasse vos genoux et votre d'air anguste, {Pousard,) 

— Dans le langage de l'Écriture sainte, Quand on 
fait l'aumane, H ne faut pas que ln main gauche sa- 
che ca que fait la puurrs, où simpl,, que votre 

é rs fre sache point ee que fait votre vaotrr, dans 
bonnes œuvres, il faut éviter l’ostentation. 

Tous deux sont morts Seigueur , voire dreés est terrible, 

(V. H.) 

— Le côté droit : Prendre sur da paorre, sur 34 
mauve. /{ ne sait pas distinguer sa wnozve de sa 
gauche, 

— Donner la droite à m'us, le mettre à sn 
droite pour lui füre el ne Par analog.: Dis- 
puter la vaorre, Céder La paoirx, Prendre la naors. 
Tenir da paotre , etc, 

— La ie, l'aile droite, le cûté droit : La 
vaorre de l'ennemi était protégée par un bois, Les fi= 
#ures qui occupent la paorre du tableau, Nous nous 
récipiidmes sr la nnorra de l'ennemi, pendant que le 
reste de l'armée l'assaillait de front, La pnovrs d'une 
assemblge, { Acad.) 

— Polit. La droite, se dit des membres d'une as- 
semblée délibérante qui siègent sur les banes de La 
salle des séances, à la droite du président : £x France, 

DROITE se compose des membres lei plus dévoués 
aus doctrines royalistes, (Acad, ) 


r deux ti- | 
L'augle uors | d'autre : 


DRUI 


change sor un bâtiment. Conlage qui arrète la bouée 
sur les filets de pêche, 

— Technol. Es plus forte des piéces de char- 
pente qui contiennent le marteau d'une grosse forge, 

DROMIE , n. {, (Gp6pos, coureur ; gr.) Pron. dro- 
mi, — Lau, Genre de crustacés, 

DRONTE, n. 10. Pron. drontt, — Lol. Oistan 
des iles de France et Eourbon, dont la race paraît 
éteinte aujourd'hui : Les oiseaux presque nus, tels 
que l'antruche, le casoar, le vaoxre, ne se trouvent 
que dans des pays chauds. (Huit, ) 

DBOSCHKI, n. tn. Cabrivlet de place en Hausse. 
Le draschéi est une sorte de banc en forme de bât 
d'âve, monté sur quatre petiles roues, et garni d'un 
dossier. On conduit le droschéi à grandes guides. 

DROSOMETRIE, n. f. (Sgéco:, roste, détpo, 
mesure ; gr.) Pron, deumco metre, — Phys. Art de pme. 
surer, d'évaluer la quantité de roste formée. 

DROSSE , n. f, Pron, drocs, — Mar. Cordage qui 
sert à la manœuvre du gouvernail. 

— Anc. Cordages qui servent à borner le recul dés 
canons, 

DROSSER , +. tr. où act, 1°° con), Pron. dro-eé, 
— Mar, Entraluer un bâtiment dans une direction 
contraire à sa route. 

DROUILLES, s. [. pl. Pron. drou-y. — Fiod, Pe- 
Uts présents que Ton faisait au séigneur en sus des 
lods et ventes, || Étrennes que l'on donnait aux of6- 
Gers du seigneur en sus du prix de la vente, 

— Epingles; pot-de-vin. 

DROUILLET, n. m. Pron, drou-it, — Petit 
filet monté sur des perches, que l'on présente à l'op- 
posite du courant pour prendre les petits poissons, 

DROUINE, 6. f. Prou, drouinn. — Techno Nom 
que les chaudronniers ambulants donnent au baxre- 
sac qu'ils portent sur Le dos, 

DHOUINEUR, n. 10, (dronine,) Pron, drous-ÿe 
neur, — Vul. Chaudronnier ambulant, 

DROUSSAGE, n. 5, Pron, drou-ca;, — Technol. 
Caridage en gros de la laine. 

DROUSSE, on, f. Techn, Carde qui commence Je 
travail du cardage. 

DROUSSER, v. tr. on act, s'*oonj. Techn. Carder 
la laine avec la droussette, 

DROUSSETTE, n. f. (angm. de drousse. ) Pron, 
drou-citt, = Technol. Grosse carde qui commence à 
à préparer le cardage, 

DROUSSEUR, n. m. (dronsse,} Pron. dron-ceur. 
— Techno, Ouvrier qui, dans les filatures de laine, 
s'occupe du cardage. 

DAU , UE, adj, { par métathèse du mot dur, } 11 se 
dit des petits oiseaux qui sont prêts à s'envoler du 
nid : Ces moineaur sont nAUS ; ils sont DAUS conrme 
pére et mère, {Acad.) 

— Fig. et fam., Gaillard, sf, gai : Ces enfants 
sont pars, Ceffe petite fille est déjà vavx. Fous woili 
dien onu ra: i, (Acad, } 

— En parl. des choses Épais, touffu dot les parties 
sont près à prés : Ces blés sont fort vncs, L'herbe as 
dien paus dons cetie prairie, L'ne pluie vaux et meme. 
(Acad. } 

= Dre, adv, D'une manière serrée : Ces bles sont 
sémés wav, La pluie tombait nav et menu, Nous erri- 
fdmes à nn sernis de jeunes pins de huit à dis ans, 
plantés si près l'un de l'autre, et posés si Da, qu'ils 
ressemblaient aux pieux d'une pelissade. (L. Viardot.} 
Les bailes pleuvaient vac et menu: 

— Prov, Cela tombait vau comme des mouches. 

DAUGE , n. rm. Prou. deu. — Ant. Bruit, tu 
| rage. A 
— Agrie. Pousse surabondante des pois. 
| DAUIDE, 0. m. (mot celt, qui si devin.\ Prop. 
dru-id.— Ancien prêtre des Gaulois et des Bretons : 
Les vauipes étaient fout-puissants dans les Gaules. 

— Les druides étaient Évsis en plusieurs classes. 
Liséiaient 1ous soumis àun chef, élu eus et chuoksi 
dans Leur sein, Ils necomplissaient rites veli- 

dans es forêts, etsnçnifaient parfois des victimes 
umaines. Le collège des druides se recrutait pargsi 
des famalles les plus nobles de la Gaule. 

DRUIDESSE, n, [. Pron. dru-i-dèss, — : 
Prétresse affiliée à l'urdre des druides, et qui passait 
pe magirienne et prophétesst : La pauinesse Fe. 

LL 


DROM 
— Géom, Ligne droite : Deux pnotres parallèles 


prolongees inde finiment me $é FENCOMITENT JAMAIS, 
= À droite, loc, ads, du côté droit, à main 
* 


file à vaosre, Se placer à maoire, 

— À droite et à gauche, de tous côtés, de ebté et 

Frapprer À bauire &T À GAUCHE, 
— Fam. Prendre à droite et à gauche, rerevair 
du toutes mains; prendre , tirer de art de l'un et 
de l'autre, Emploré sans article, il furme toujours une 
expression adverse qui exclut tout complément ; 
la constrsction suivante me saurait done être justifiée : 

Olivier, revbtu d'une robe d'homorur, 

Seuls toujours marcher a draire du seigneur, (V, Fug,} 
C'est à la draite que l'auteur aurait dù écrire, 

= A droite, n. 11. Mouvement sur la droite : 
Le general, faisant un À puotse, céteye Le Alan aver 
son artéllerie, se cavalerie et ses bagages, (Thiers.] 

DROITEMENT , lv. Pron, droatt-mar, — D'une 
manere droite, équitable, avec droiture ; Agir onog- 
Tamsnr, Maorclur unorremexr ex toute affaire, 

— Jinlicieuscwent : 4 pense naorramaxr, Ji juge 
Dadtramenr dde fouf, 

DROITIER , 1ÈRE, adj. (druir,) Pron. droactié, 
fièr. — Qui se sert de La main droite, Il est apposé 
à Gaucher. 

DROITURE , vw. Î. {droit.) Pron. droa-tur, — 
Équité, justice , rectituibe : Grande pacirune, Agir 
avec mnorrune, Je ne doute point de la vaorrune de 
ses intentions, Sa comlaite est pleine de vaorTuns et 
d'honneur, bond, La naoironx est ane rectitude 
d'esprit ct cœur qui fait qu'un cherche en tout le 
rai, (Pastoret.) La paorruns est nue habitude des 
sentiers de da verte. { Vaux.) La paotrone du crur, 
quand elle est affermie par le raisonnement, est la 
source de la justesse de Éapri. (3.-J. Rouss.) 

= En droitture, loc, av, En ligne droite ; di- 
rectement : On à coul faire un chemin qui conalui- 
sit de Lyon à Genève ex vaotrons, ( Volt.) 

En paraïtres.vous moins pour senir em droiture 

Lies viramtes de Bricer (La Chauss.) 

DROLATIQUE ; adj. des à g. {drüle.) Prou. drd- 
da-tik. — Vlaisant, récréatif, malicieux : Je feuile 
détais, il y @ quelques jours, les trois cents contes 
plus où moins paozariques d'un écrivain dir seisième 
siècle. {H. de Fals.) 

DRÔLE , adj. dés 4 g. (trdle ou dréle, démon, 
esprit fullet; danois.) Pron, drél. — Gaillard, 
plaisant, original : Cet hommme-là est bien mais, 
C'est un vaôte d'homme, un abze dle eorpe. Avoir 
une tournure BRÔLE, mee vadle de tournure. Foilà 
qui est nnûve, ({ Acad, } 

— Aniusant, gi : Ce Feaumarchais ne peut étre 
un empoisonneur, il est trop naûre, ( Volt.) Un coute 
fort undre, 

— Pro. Il est drôle comme un coffre, il est très- 
drôle, trés-amusant, 

— Substantiv, Homme, enfant dont il faut plus 
ou moins se déber : C'est un petit vnôce qui en sait 
hien long . Que 

— Par ivjur, Polisson, mauvais sujet, homme qu'on 
méprise : J'ai toujours aimé la bonne chère, et, 
malgré ma répugnance à frayer avec ce mnôe, je 
me laissai aller à diner plusreurs fois avec lui, (Mérims.} 

Earagé contre lui, con fusil sur l'épaule; 

d'entre daus La forêt, et je cherche Le dréle, (Boursanlt, } 

DRÔLEMENT ; adv. Pron. drélman, — D'une 
manière drôle : {s'est tiré puôtemaer ‘d'affaire, 

DRÔLERIE, 0. . { drôle.) Pron., dréleré, — Trait 
de gaillardise, de bouffonnerie : Faida une plaisante 
Dadcente. Z{ à fait cout nadesates. 

— Acte de méchanceté : Fous ne trotives pas tou- 
jours des gens disposés à vous pardonner vos paô- 
Lane, 

— Chose de peu de valeur, bagatelle : Afe feres- 
vous aoir voire paûLente ? ( Mol.) £ Fam. 

DRÔLESSE, n. f. Fille où femune méprisable : 
C'est nine maôrxssr. 

La drélesse st habile et sait bien se conduire. (Em, Augrer.) 

DROMADAIRE, n. m, | dpopäs, coureur; gr.) 
Pron, dro-me-dir, — Espèce de « qui a ne 
seule bosse sur le dos, et qui va furt vite : aus Les 
caravanes, les voyageurs montent ordinairement des 
DROMADAIRES. (ke) Levnosabaiae ait plus petit et 
moins fort que le chameau. { Bail.) DAUIDIQUE, adj. des à g. (druide. } Pron. dr 

DROME., n. f. Pron. dromr. — Mar, Faisceau, as- | i-dik, — Qui a rapport aux druides , à la religion des 
semblage flottant de plusicurs pièces de bois, telles | anciens Gaulois : Cérémonies saciniques. Aurel nat 
que mâts , vergues, bouts-dehors , ete, : Mettre des | nique. Culte oauumque, Sur des cétes se succèdent des 
Pièces de bois en vacwx. Une vaoms de vieux maits, | tours à fanaus, des vigies, des monuments macior- 

— Par analog, Une drome de futailles, ete, ques, des rimes de châteaux; la mer borne le tout. 

— Partieul. Réunion des mäâts, vergues, bouts- | (Chaleaub, } 
dehors, etc., qui sont embarqués pour serwir de pe- | DRUIDISME, n.1. Pron. dru-i-dinr. — Le culte 
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des Druides : Les Romains enéantirent L snuimisue. 

DRUPACÉ, ÉE, adj. {drupe, } Bot, Qui est de la 
nature du drupe, qui ressemble à on drupe, 
Drupacée, FE. pl. Fawlle de plantes. 

DAUPE, n. m, { dourents, olive, fruit h noyau; 
gr.) Bot, Tout fruit echurnet qui erme un seul 
noyau, comme les prunes, les cerises, les pâches : Le 
vaure est pulpeux dans le prunier, charnu dans l'a- 
Éricotier, ! Massey .} 

DRUPÉOLE, n. M. Bot. Petit drupe qui ne dé- 
passe pas La grosseur d'un pois. || V. Urnrourx, 

DRUSE, n, € {drase, glande; all.) Pron, drue, 
— Min, Cavité qu'on rencontre dans certaines roches 
#1 qui st tapissée de cristaux. Masse prierreuse qui à 
la forme d'un rognon. 

DAUSIQUE, mlj. des à £. (druse, glande ; all. } 
Pro. dru-sik, — Minér, Quia ba forme d'im rognon. 

DRUZELLE, n. f. Morte, Varièté de pèche. 

DRYADE , nf, {895:, chèue ; gr. } Pron. drésad, 
— Mythol, Nympheïles bois. 

— Lot, Plantes des Alpes, remarquable par l'é- 
légance de ses fleurs et de son feuillage. 

DRYADÉ, ÉE, adj. (ésvic, dryade; gr.) Pron. 
drisandé, — Hot, Qui croit sur les trones du chène. 
$ Qui ressemble à une dryade, 

= Druidées, n. f. pl. Nom de la triba des 
Bosacées, qui comprend Les framboiers, les ronces, 
les fraises, ete, 

DRYETE, on. m. (8p5s chêne; gr.) Pron. drrite, 
— Min. Bois de chène pétrifié 

DRYLLE, n, m, Bot, Chène femelle, 

— Gland de ce chéne. 

DU, art, coutr, masc, sing. formé de La . de 
et de l'article de : A la sortie vtt bois. Les richesses 
pu Pérou, Le colonel nu regiment. De temps de Ci. 
éron. Manger nt pain. |} V. Antices. 

DÛ,UE, part. pass. du v. Devoir. (Ane. deu) : Les 
sommes purs par tn tel, La pitié vos au malheur, 

— Prat, Jusqu'à due concurrence, jusqu'à coneur- 
rence de lasomume, de la quantité dont il s'agit. 

— Eu bonne et due forme, selam les régles : Dès 
le méme jour le contrat de donation me fut livré zx 
nownx er puk forme. (Lesage.) 
sn. m. Ce qui est dû: Je œvus étre payé 
de mon mè, {Volt} J'ai fait saisir sa terre pour la 
sûreté de mon nt, Dans l'occasion, elle est été imple- 
cable pour son nt, (M. de Balz.) 

— Par extens, Devoir ce à quoi on est obligé : 
Monsieur le commissaire, faites le bù de votre charge, 
(Dane.) Four le uû de ma conscience.|] Vieux 

DUALISME, p. m. (duels, de deux ; lat.} Pron. 
dlun-dsm. — Phil, Caractère de tout système phi- 
loscphique où cosmogonique qui admet deux prin- 
cipes, La matière et l'esprit, et les supposant coëternets. 

— J'y a une espèce de duelisme qui amet 
dans l'univers deux principes nctifs, le génie 
da bien ei celni du mal, en lutte perpétuelle l'un avec 
l'autre ; ce système s'appelle plutôt Anraganisme où 
Nanichéisme. 

— Chim, Théorie qui suppose que tout compasé 
a une disposition moleeulaire semblable à celle des 
sels qui sont des composés binaires étant formés par 
la combinaison d'un acxbe et d'une base, 

DUALISTE, adj. et n, des a €. {dualis, de deux; 
lat. } Pron. ducc-fist, — Phil, Partisan du dualisme, 

BUALISTIQUE, adj, des 2 g, Pron. dimaclisetik, 
— Quia rapport au dualisme, qui en a les carnc- 


eTes, 

DUALITÉ, n. f, (duadis, de deux ; lat.) Phil. Ca= 
ractére-de ce qui est double, de ce qui réunit denx 
êtres distivets : L'introduction des etrangers dans 
Rome permit à la puazrré de reparaitre avec Tatius. 
{Michelet} 

— Grimm, Lo caractère , l'usage du duel. 

DUBATATIF, I1VE, adj. {dudbitare, douter; lat. 1 
Pron. die-bitætif, tés, — Qui sert à exprimer le doute: 
Proposition nusrrarive, Si est quelquefois conjone- 
tion vonrraTive, (Acwl.) 

DUBITATION , n. f, (debate; Int.; m. sign.) 
Pron, dubista-cion, — Figure de rhétorique par la- 
quelle l'orateur feint de douter de la proposition 
qu'il seutéprouver, afin d'aller au-devant des ohjec- 
Lions qu'on pourrait loi faire. 

DURITATIVEMENT, odv, Pron. d-bito-tiv-men, 
— Néol, D'une mamiere dubntative; en doutant, 

— Lans un sentiment de doute: Je me sus que faite 
Élement et ponrarivemenr ce qui se passait dens la 
Maison, 1. Samd.} 

DUC, nm. (dur, général, chef; lat.) Pron, duk, 
— Titre qui est le plus élevé parmi la noblesse de 
France et de quelques aûtres États : Monsienr le ne, 
Les vues et pairs avaient séance an parlement, Les 


| 
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fils des empereurs de Russie prennent le titre de cnaxn. 
vec, On réunit ses tristes restes, qui furent énhamés 
auve des cérémonies usitées à l'enterrement des anaxbs- 
vues de Moseorre, (Mérim.) Buckingham fut le pre- 
mier gentilhomme qui fut Dec en Angleterre sans 
étre parent ni allié des rois, (Volt.) Les mues de 
Sarore ont disparu au chéteau de Chillon, les mar- 
tins-pécheut s l'habitent toujours, {V. Hugo.) 

— Tire de quelques prinoes souverains: Le vrac 
de Parme, Le grand vuc de Toscane. 

— Jens. Quirole duc, as die, se lit, au reversis, 
d'un quivels , d'un ns, donné à la bonne. 

— Espr. prov, C'est on die à carneillée, se dit 
d'an homme qui prend le titre de duc, sans avoir 
assez de fortune pour le soutenir convenablement, 

DUC,n, m. Pron. duk. — Zuol. Oiseau de proie 
de l'ordre des Rapaces nocturnes; il porte des uigrettes 
comes le hibon, mais il a La nuque fort petite : Les 
fauconniers partent des vues pour attirer les cer. 
neilles , les milans. Les poëtes ont dédié l'aigle à Ju- 
piter et le oc à Jioran : c'est en effet l'aigle de la 
nuit, et de roi de cette tribu d'oiseaux qui craignent 
da lumière du jour et ne volent que quand elle 'é- 
teint, (Ruff,) 

— Poisson des mers du Japon, 

DOCAILLE, 0. Î, Par dénigr, Denimotif de duc : 
Elle lui dtait sou cordon bleu, le mettait à terre, et 
din disait : Metrstor à genoux là-dessus, rieille oucaiese. 
{Chamfort.} 

DUCAL, ALE, adj. (dte.) Pron. du-fal. — Qui 
appartient, qui est propre à un due, à une duchesse : 
Conronne ptcatx. Manteau mucas. Laporte du la 
chambre vucars a étéarrachée après l'assaut, (V, Hug.) 

DUCAT, 0. 1. Éduwr,) Prom, du-la. — Pièce d'or 
fin, dont la valeur diffère saivant les différents pus, 
entre roet 12 franes. Le tsar imême jeta une prigide 
devucars à des gentilshommes polonais qui ne dui- 
gèrent pas les ramasser, (Mérim. } Le dege de Ra- 
guse régnait an mois, et, son règne fini, on tui comait 
pour sa peine cing nrcars. {V. Hugo.) 

… Tenez, enille durars, 

Au bout de vos discours, me mc tenteraient pas. (Amér.) 

— Double ducat. 

L'avore n'a plaisir qu'en ses dowbles d'uerts, (Rogn.} 

— Or de drcat on or ducat, or qui est au titre 
des ducats : Les peintures des portes étaient recon- 
vertes d'os ox nocar, (Mérimée) 

DUCATOX, n. m1. (dimin, de ducas.} Pron. duke- 
ton, — Monmaie d'argent de Hollande et dé Venise, 
valant 5 et Gfr: 1 recevront chaeus wa bucaron 
d'argent et un sequin d'or, (V. Hugo, } 

Le moindre ducttos 
Ferail bien mieus mon affaire, (La Font.} 

— Il pavait, en argent, des demiducatons et des 
quarts de ducaton. 

DUCÉNAIRE où DUCENTATRE, n. m, (duo, denx; 
centum, cent; lat.} Antiq. Chef de dieux cents hommes, 

DUCHÉ, n. 10, duc.) Terre, seigneurie, prinei 
pauté à laquelle le titre de dec est attaché : Les mn 
ciens vocnés d'Orléans et de Bretagne, Un vucuné 
somverain, Le nrcui de Savoie, Lo puce de Milan, 
tn'y a plus de pucui en France, 11 faisait rerivre 
les prétentions de la Pologne sr le mucné de Smo. 
densk, (Mérin.} 

— Duché femelle, duché que les femmes peuvent 
posséder et qui se iransmot par elles. 

DUCHÉ-PAIRIE, n. m. Domaine que le roi avait 
érigé en duché : Ua mrcmé-parnre, Le roi avait érigé 
cétte terre € DUCHÉ-PATARE, 

— Justice qui appartient an duc dans ses terres, 
Quelques écrivains font ce mot du féminin, et disent 
the DUCIÉ-VALRIF, 

DUCHESSE, n. f. (due.) Pron. du-chèss, — I] 5e 
dit de la femme d'un doc, On le dit également de 
celle qui a un duché, ou Es même dignité que 43 elle 
était la Femme d'un duc : Madame la necirsse de,,, 
La grande nucnesse de Toscane, Ducntsse douni- 
rière, 

Les duchesser, morbleu! c'est moa goût dominant ! 

Le Fni peu saiafait, juéques à maintensnt ! (Em. Auger.) 

….. de voudrais du mms qu'use diurhrtse et Frinre 

Sôt rabser nunsi bien qu'un bourier allemand, (A, de Mass.) 

— Espèce de lit de repos, qui à un dossier, 

— Danse : La pecmesn était ame courante figurée 
qui n'est plus en sage, (Rameau, ) 

— Diplom, Lettres à la duchesse, se dit d'one éeri 
ture dans lagmelle les pleins trennent la phare des dé. 
liés, et réciproquement. 

— Modes. Naud de rmbans que les femmes portaient 
autrefois sur le haut du front. 

— ‘Lool, Nom eubgaire d'un poisson appris amssi 
Dar, 
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DOCROIRE, n. m. {det croderez itul,; m. sign, } 
Pron, disbronr, — Comm, H se dit de la prime ac 
cordée au comuissionnaire qui répond des personnes 
auxquelles it ven Ja pk a 1 se dit aussi 
quelquefois du commisgongaire et du commettant 
lui-même. On est un ducroire quand on confie une 
marchandise, on quand on se charge de la vendre, 
moyennant garantie, Ce mot substantif à été produit 
par une altération de la locution, Avoir du éroire, 

DUCTILE, adj, des à g. (duetilis; fat; m. sign.) 
Pron, d'uf-cif, — Didact. Qui peut être battu, étendu, 
tiré, allongé , sans se rompre: Le fer est nocrue à 
la filière, mais fort peu au lominoir, Toutes les matières 
ne sont NUCTULES €f 4e commtniquent de ln duetilité 
aux autres corps que parce quelles contiennent des 
acides, (Huff,} À cette époque, lidione francais, 
sotple et svuonnx comme ke ruétal brdlant, gardait 
profondément l'empreinte de {a prusée, {Villerm,) 

DUCTILITÉ, a. {, (ductile,} Pron, duktidite, — 
Didact, Proprièté de certsins corps en vertu de la- 
quelle il peuvent être hattus, étendus, tirés, allon- 
gés, sans se rompre. ÎE se dit surtout des métaux : 
La vuersaeré de l'or, La vucriire du verre, La 
WUCrEaTÉ de la gonune, La plus ou mains grande 
vucruaré semble dépendre de k ples où moins grande 
mdhésion des parties dans chaque métal. (Buff.) 

— Fig. a dectire des Pères de l'Église donne at 
raisonnement une souplesse, nne nucrretré dont ils 
possédent seuls le secret. (G. Planche.) 

BUÈGKE, n, f, (dueña, matrone; esp.) Pron. 
dudsga, — Mot emprunté de l'espagnol. Gouvernante 
où vieille femme chargée de veiller sur La conduite 
d'une jeune personne : Sa vuicxx ne la quitte pas 
ün moment, Don Pèdre changea de domestiques, et 
mit ce vi de son épouse la vuicns d'Espagne la 
plus rébarbative, (Lesige.) 

La duëgne quelque part 

S'oceupe gravement des nppréts du départ, (C. Benj,) 

.— Par dénigr. Vieille femme : Pariez Pour trour, 
da voicxe. (EC. Del.) 

— Théât. Emploi de duëgne : 
des mères et les noicxrs, 

DUEL, n. en. { duellum ; lat.; m. sign.) Pron, duël, 
— Combat singulier, combal assigné d'homimne à 
homme : Se battre en vost, Appeler quelqu'un en 
vurz. Offrir de pure. Accepier, rrceruir le vues, 
Refuser de purs, Les seconds, les témoins, dans un 
suns. Ter nu homme en poez, ZÙ y eut nn pour de 
quarre contre quatre, Ce ne, fut pas un bües, ce fit 
une rencontre! La défense des vuxss. Les édits contre 
de nous. Loi sur le vune, Le pur n'est pas nre instie 
tution de honneur, mais une mode affreuse et bar- 
bare. (J. 3, Rouss.) 

.. Tu prendras pour arbitre smprèsme 

Le hauurt d'us duel emire un iniâme et toi. {C, Del} 

Quand je tiens un bon direl, je ne le lache pas! (Y. H.) 

— Anc. législ. I se dit du combat singulier ad- 
mis autrefois comme preuve juriliqne dans les ques- 
tions douteuses, 

— Grimm, grecque et gramm, sanserite, Nombre 
qi, dans les déclinaisons et les conjugaisons, sert à 
lésigner deux personnes, deux chases. En hébreu, 
# eu qui n'existe que dans les noms substantifs, 
s'emploie presque toujours pour les chnses qui sont 
naturellement doubles, comme les griefs, des mains, ete, 

DUELLISTE, n. des à g. (duel) Pron. dud-lise, 
— Cehui qui se baten duel : 7É fut condamné comme 
ovecrasre. Les rois de France juraiert, à leur sacre, 
de ne point faire grâce aux nuxrxtsTes, 

— Ïlse dit, particulièrement et plus ordinairement, 
de celui qui se bat sonvent en duel, qui cherche les 
occasions de se battre en duel : C'est ua purtaisre, un 
grand norsasre. Ua prrtaisrs de profession. 

DUGON6G, n. m, Pron. du-gon, — Zoot. Mammi- 
fere de l'ordre des Cétanés; espèce d'ours marin, de 
morse ; Il est sans ongles apparents; 11 à quatre inci- 
sives en haut, hit en has, et de chaque cbté de la 
mâchoire dix molaires formant chacune un double 
cône ; sa nagéoire caudale à La Ggure d'un croissant, 

DUIRE, v. intr, on nout, 4° cou). { decere , con- 
venir; lat.) Pron., dir, — Convenir, plaire, être à 
da convenance de quelqu'un: Cela ne vois norr-il pas ? 
Cela ne me vtt pas. 

Cette vues n'est plus, et c'est un nom vacant, 

Une smeressien qi vous duit à merseille, (La Chaises 
BE 11 est familier ét vieux, 

— Faucoun. Afnter un oisean. 

DEISANT, part. prés, du». Dire. 

DUISANT, ANTE, adj, Pron, dui-can, santt, — 
Ane, Qui duit, qui plait, 

pUIT.. 0. on, Pron. dei, — Péeh, Chaussée for- 


Cette actrice joue 


“mére de pieux et de cailloux en travers d'une rivière. 


navette conduit depuis une lisière jusqu'à l'autre, 
Chim. Substance particulière qui se trouve, dit-on, 
rte; lat) Pron. dul-ci-fèr, — Néol. Qui porte 
firka-cion, — Chim. Action de duleifier, || Le résultat 
— Fig, Apalé, calmé, 
acere , faire, rendre; lat.) 11 eux à dé suite 
dulcifiiez ; nous dulcifrons, Chim. Tempérer par 
DULCINÉE, 0. F. Pron, dul-ci-né, — Fam. Dame 
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DUITE, 0. f. Pron. duits, — Techn, Fil que la 
dans l'ourdissage d'une étoffe que 8 
DULCAMARINE, 0. f, Pron. dul-ka-ma-rinn, — 
dans la douce-amère, 
DULCIFÈRE, “à. des à g, (duleis, doux ; fero, je 
a 
eeur avec s0i, qui la produit. 
BULCIFICATION, n. f. {dulcifier.) Pron. dul-ci. 
de cette action. 
BULOFIE, . pass, du v. Dulcifer. 
Voilà téut mos ceurroux déjà duicifé, { Mol.) 
DULCIFIER, v. 4r. ou act, 1°* con). (dudcis, deux’; 
la at et à la 2° pers. du plur. de l'imparf. de 
l'indice, et du près. du subi, : nous dulcifiions , aous 
quelque melange La vivlence d'un acide : On wurer- 
in les acides minéraux au moyen de l'alcool, (Acud.) 
des pensées de dom Quichotte. Maltresse d'un homme 
sur 
de sa 


mas duquel où plaisante : {{ était aux pieds | 
wLciNÉE, 


DUPE 
Anat. Qui appartient ou à rapport au duodéaum. 


Veines ducdénales. 

DUODÉNITE, 0. f. Pron. du-o-dé-nitt. — Mèdee, 
Ioflammwation du duodémum, [l est douteux que cette 
phlegmasie existe isolément ; elle se lie presque tou- 
jours à la gastrite où à l'entérite, 

DUODÉNUM, n. m. { duo, deux ; deni , dix, lat.) 
Prou. du-d-dé-mom, — Anat. Mot emprunté da la- 
tin. La premiere portion de l'intestin grèle, ainsi 
nommée parce que sa longueur est ordinmirement de 
doure travers de doigt. 

DUOM, n. m. (duo, deux; dies, jour; lat.) Le 
deuxième jour de la décade, dans le calendrier ré- 
publicain. 

DUODRAME , n. m. (800, deux ; Bpäux, action ; 
gr.) Prou du-o-dram, — Litiér. Sorte de pièce dra- 
matique où il ne parait que deux interlocuteurs. 

DUO-STERNAL , udj. et n, m. Pron. du-d-stèr- 
nal. — Anat. Seconde piéce du stermum. 

DUPE, 0. [. Pron. dup. — 11 se dit d'une per- 
sonne qui a été trompée, jouée , ou qui est facibe à 
tromper : C'est une bors, une vraie, une franche 
purs, une bonne wore, C'est sa vurx, Îlen a été 
la wevs. Être pris pour nurx, Passer pour vuvz, 11 
n'a pas travré sa purs. {fut la vurx de leurs sima- 
grées. Ils ont fait bien des ourus. O la bonne vorr! 


DULCOSE, 0. [. Matière sucrée, insoluble dans l'al- | Tnes une jobe ore, mon pauvre chevalier, | Prévost.) 


cool, venant de M nsCar. 

BULLE, 0. f. (dousia, servitude, dérivé de d0%h0s, 
sersiteur; gr.) Pron. du-f, — 1] n'est usité que 
dans cette tion : Le culte de dulie, le culte de 
respert_ et d'honneur l'on rend aux saints; 
opposition au Culle de latrie, le culte d'adorstion 
que l'on rend à Dieu seul. 

DUMASINE, 9. {. Chim. Huile empyreumatique, 

roduite en mème temps que l'acétone dans la dis- 
tillation de l'acétate de chaux, et ainsi nommée en 
l'honneur du chimiste français Dumas. 

DÈMENT, ads. Pron. düurar, — D'une manière 
convenable; selon La raison, selon les formes, Il 
s'emploie surtout en termes de pratique : // a été 
pômenr averti, Dümuexr amtorisé, Démanr atteint et 
couvairen, La chose a été nÜmenrt constatée, bien et 
pémerxr consatée. (Acad.) Le notaire sera ehoist 
par de préteur, auquel il importe le plus que l'acte 
soit vümunT dressé, { Mol.) 

DUMÉTEUX, EUSE, adj. { dumus, buisson ; lat. 
Pron, dumrmé-ten, tenus, — Couvert de buissons, il à 
été employe pi les poètes de l'école de Ronsard, 

DUNE, 0. Î. (dun, av, élévation, hauteur; eelt.} 
Pro, dunn, — On le ainsi des monticules ou 
collines de sable qui s'étendent le loug des burds de 
la mer, Son plus grand usage est au pluriel : On a 
aplani cette vuns. Les vunus de Calais, de Dunker- 
que, de la Gascogne. 

DUNETTE, 0. {. Pron. du-méêtt, — Mar. Demi- 

illard qui forme la partie la plus élevée de l'arrière 

un vaisseau, et sous lequel se trouvent les loge- 
ments des ofhciers et la chambre du conseil : Les 
officiers étaient sur la vuwerre, {ndiene se retira 

A4 la puwrrre, ef atiendit avec anxiété que l'heure 
du füt venue, (G, Sandi} 

DUNKERQUE, Nom de ville, 

— Fun, Petit dunkerque, magasin de curiosités ; 
étagère sur laquelle on les range : On tire du sol 
d'Augst un tas de pelites statuettes de bronse dout 
da bibliothèque de Hdle se fait un varrr puxxxaque. 
(V. Hugo. 

DUO, u. m. (duo, deux; lat.} Pron. du-d. — 
Mus. Morceau de musique fait pour être chanté par 
deux voix où exécuté par deux instruments : Ur Bear 
voo. De beaux puos. Chanter, exécuter un puo. Doc 
de flute , de violon. 

— Fig. et fam. : Duo d'injures, de compliments, ete, 
conversation où deux personnes se disent des injures, 
se Font des compliments, etc. 


puo AL, ALE, adj. (duo, deux; decem, 
dix; lat.) Pron, du-6-dé-ci-mal, — Arithm, Qui se 
stème duvdécimal, 


compte, s0 divise par douxe, i s 
systeme de numération dont la serait le nom 
bre douze, et qui emploierait par Lg vers a ca- 
ractères différents. Dans la numération duodécimale, 
10 signiberait douse; 100 signifierait cent quarante. 
quatre, ele. 

prop , «dv. Dourièmement, Mot latin qui 
est ordinairement indiqué par le chiffre 12°; on l'em- 
ploie quand on énumère une série d'objets ou d'arti- 
cles rangés par primo, secunde, etc. 
DUODÉNAIRE , adj. des à g. Pron. du-dudé-nèr. 
— Didact. Qui est disposé par dournine, En botani- 
que , il s'emploie quelquefois Dodécanire. 

DUODÉNAL, ÂLE, adj. us du-dudésnal, 


Les hommes ne wivraient pas longtemps en société, s'ils 
n'étaient Les nurus les uns des autres, (La Hochel.} 
1! jugeait qu'il valait mieux se jeter dans de bras 
d'un prétendant dont il n'était pas la vors, mas 
dont F'andace et le courage lui arrachaient une admi- 
ration involontaire. ( Mérim.} 

— On le met ordinairement au singulier lorsqu'il 
se rapporte à un nom ou pronom au pluriel qui dé- 
signe plusieurs personnes trompées en même temps 
par le même moyen, ou qui est employé dans un 
“ns générique et colleelif : Vous en fiimes la vure, 
Les personnes de bonne foi sont souvent la wurx des 
personnes intéressées, ( Acad.) 

— Muis quaud il s'agit de plusieurs personnes 
trompées suctrssivement, il est mieux de lui donner 
le pluriel : Nous en fines les vuers, 

— Adj. : Ce que les hommes craignent le plus, 
c'est de passer pour nures. (M®* Staël.} Les hommes 
sont plus nétas d'eux-mémes qu'ils me le croient, 
(Beatm,} Tous les cabinets d'apercevaient en méme 
temps du rûle de vure qu'ils avaient joué à la suite de 
da politique anglaise, (Thiers. ) 1l y « des gens qui 
sut un pen morts LOrES des distinctions que l'orgueil 
a mises dans les choses de ce monde, {Mariv.} 

— pe. L'esprit est toujours la purs du cœur, 
(La Rochef.) 

— Être la dupe d'une affaire, d'un marché, n'y 
pas trouver son comple. 

— On dit dans un sens analogue, éfre la dupe de 
sa complaisance , de sa bonne foi, ete, 

— 1] se dit encore d’une sorte de jeu de cartes, 
appelé quelqueluis Jeu du Florentin : Jouer à la vurs. 
Tenir da vez, 

DUPÉ, ÉE, part. pass. de Duper : Être ouri 
comme tn soft. 

— Fig. : Un philosophe avare. 

.… Par leurs sens toujours Les botimes sont dapés, 

(La Font.) 

DUPER, v. tr. où act. 1° con), { deciprre, trom- 
per; lat.) Pron, du-pé, — Tromper, en faire ac- 
croire : Dupes quelqu'un. Ce sont deux fourbes qui 
s'entendent pour vous vuran, (Lesage, } Personne ne 
se croit propre come ur sof à pupxn un homme d'es- 
prit. (Vaur.) 

— Absol. a à ; 

Et tandis qu'à r ioet le monde s'occupe, 

Vous ma hs vouloir dtre dupe. (Dsmahis,) 

= Se duper, *. pron. : {4 cherchent à sn nv 
pan des nus les autres. Rien n'est si facile ef si com- 
mun que de 88 OUPER soi-méme quand on ne 
pas d'esprit et quand on connaû bien toutes les 
finesses de la langue. (G. Sand.) 

DUPERIE, D. f. (dupe) Pron, dup-ri, — Trom- 
perie, fourberie, ce qui fait que l'an est dupe : C'est 
une franche voranx, P tant de peine pour 
rien, c'est une purxnrs, Les porentes réciproques 
font le comique de Dancourt, (Marm.} La ion 
de 1848 a eu tout l'odieus d'une calastrophe et tout 
L ridicule d'une purunrs, (Cuvillier-Fleury.) L'es- 
prit humain n'est plus qu'un dégoûté qui redoute la 
peine, craint Les nursutes, et préfère l'orgueil de 
douter à l'humiliation de croire ce qu'il sait impar. 
f'aitement. { Rémusat,} 

DUPEUR , n, m, { dupe.) 


Trompeu 
Le wonde, avec plaluir, reit 


les sd aspis. (Yelr.) 


DUR 


— Fam. C'est un dupeur d'oreilles, se dit d'un 
écrivain, mais surtout d'un poële où d'un orateur 
dont le style ou le langage flatte l'oreille de maniere 
# empécher de juger ce qui manque à ses tes, 

DUPLICATA, n. m. LÉ mp doubler; lat; 
Pron. du-pli-ha+a, — "Double d'une dépéche, d'un 
brevet, d'une quittance, d'un arte quelconque : La 
dépéche fut envoyée à l'ami r par de courrier 
estraordenaire, et le pursicara por mue quire soie. 
On lui a envoyé les vursscara de plusieurs dépéches. 

— Par, en duplicata,en double : Erpédier un acte 
EX DUPLICATA , PAR DUFLICATA, 

DUPLICATEUR , ». 0, (duplicare, double; lat.} 
Prou, du-pli-kateur, — Phys. A ropre à 
rassembler des quantités d'électricité trop faibles ur 
être appréciables à l'ébectromètre le plus sensible, 

BUPLICATIF, VE, adj. Pron, du-plika«if, 
tiv, — Didact, Qui double, qui opère la dupli- 
cauon. t dupl ; 

DUPLICATION, n. f. icatio; lat.: mm. sign. 
Pron. du-pl-ka-tion. — Dis. Lun E abri 
n'est guere usité que dans cette locution , la duplices- 
tion du eube, le pis par lequel où demande de 
trouver un cube double d'un autre, 

— Mus, Il se dit, dans de plain-chant , d’une sorte 
de périélèse qui se fait en doublant la pénultieme 
ne, lorsque cette pénultième est du degré rmmé- 
dintement inferieur à In dernière, 

DUPLICATURE, 0. £. (duplicare, doubler ; lat.) 
Pron. du-pli-ha-tur, — Didact. Renversement sur 
elle-même d'une chose plate et mince, 

— Anat. Replis des membranes ou des autres par- 
ties molles, Les duplicatwres de la plèvre, de l'épi- 
ploon, de la conjonctive, ete. 

— N. 1m. pl, Famille d'insectes hyménopté 

DUPLICITÉ , n. . (duplez, duplicis, douMe; 
lat. } El se dit en parlant des choses qui sont doubles, 
ei qui devraient étre niques : Ce verre est taillé de 
façon y case ane DUPUCTÉ d'image du méme 
oder. Îl y a vurucrrs d'action dans cette tragédie, 

— I s'emploie plus ordinairement su Leur. 
dans le sens de mauvaise foi : 4fy « de la uritcrré 
dans son éœur, dans ses actions, dans ses paroles. 
Dursiciré de cœur. 

de croyais, moi de ma simplheité !}, 

Que l'en devait rougir de la d'uplierté, (Des. 

DUPLIQUE, adj. des a g. Prou. duplk, — Ane. 
Mus. Il s'est dit quelquefois d'une consonnance expri- 
mée par un rapport double du rapport qui exprime 
une autre comsonnance, 

DUPLIQUE, n. f. Pron. du-p#k, — Ane, Prat, 
Béponse à une réplique. 

DUPLIQUER , v. jntr, où neul. :* con), Pron, 
du-pli-ké, Anc, Prat. Fournir des dupliques. 1 n’é- 
tait d'usage qu'avec le verbe réplquer. 

DUPOXNDIUS, n. m. (duo, deux, pondus, poids; 
lat.) Pron, dupon-di-uss, — Antiq. Poids de deux 
livres. || Monnaie de la valeur de deux as. 

DUQUEL, Prou. du-kè!, — Mot formé de la pré- 
position de et du pronom relatif lequel. [| W, Las 
ques. 

DUB, URE, adj. (durs ; lat., 1. sigu.) Pron. dur. 
— Ferme, solide, dificile à pénétrer, à entamer : 
Don comme marre. Don comme fer, Le porphyre est 
plus non que de marbre, (Acad.) C'est en vain que la 
nature avait révélé les métaux précieux dans les 
masses les plus vonxs. (Buff,) 

— Ilse dit par opposition à tendre, mou ;: Pais 
oua, Euf our. Fiande Dons. Un dt nun, Chaise 
fertoune, Pouls nun. 

— Fig. Avoir l'oreille dure, être dur d'oreille, 
n'entendre pas bien, ètre un peu sourd. 

— 1} se dit de certaines facultés qui ne s'exercent 
qu'avec peine : fnteligence none. Avoir l'entende- 
ment won. Dans le nm, sens, Téte dire, esprit peu ou- 
vert qui ne comprend que très-diflicilement. 

— Insensible : Les phogwes sont trés-uuns et très- 
vivaces, (Bull. } 

— Rude, inhumain, trés-sévère : Cef homme est 
pun et sec, Il est fort von pour ses domestiques, Il 
a un caractère nue, l'dme oonx, de cœur boum, Dies 
dois vunss. ( Acad.) 

— Par analog. Il se dit des peer Pesage 
des paroles, ete, choquent , essent où qui 
inspirent des ge À de pis : 41 à les tres 
puas, la mine poux, le regard vun et farouche, Ton 
ous, Manières ouuxs, Paroles vents ei offensantes. 
Termes noms, Reponse nunx ef sèche. (Acad.) 

— Ficheux, affligeant, difficile à supporter : {est 
von dese voir calemnier, [1 à reçu un traitement 
bien non. C'est une puns nécessité, Une vérité bonr, 

— Pénible, austère : Les soldats mènent une wie 
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fort vuns, Les chartreux mènent une wie punx. La 
première éducation ne doit étre trop wuns, l'exis= 
teuce et les organes de F' enfant sont encore trap frêles. 
{Dupanioup.)} 

— Le temps est dur, il fait extrémement froid, 

— Mor. Les temps sont bien durs, les circonstances 
sont difbiciles , le peuple a de La peine à vivre, soit à 
raison de la cherté des denrées, soit par le défaut de 
travail. 

— Vin dur, vis qui a beaucoup d'äpreté, 

— Eaux dures, celles qui, chargées de sels calcaires, 
pésont pas propres à cuire les légumes : L'art de 
corriger les aux wunsseonsiste à les exposer à l'air, 
à les pas à son conteet, ele, (Foureruy.) 

— Désagréalle à l'oreille, sans harmonie : Une 
vois vunx, Des vers ouas. Un style vun, Cette madu- 
lation est wone à l'oreille, est bien punx. Prononciation 
pus. C'est un versifcateur pun et sec. | Acad.) 

— Mus, Ji se dit des intervalles ou des accords 
qui blessent l'oreille quand ils sont trop répétés : Le 
progrès diatonique de trois tans forme des intervalles 
puns, Les dissonnances majeures: sont des accords 
sens. 

— Dess. Qui est marqué trop fortement, ce qui est 
roide où heurté : Son dessin est correct, mais bus, Ces 
contours sont nues, Le trait de ce morcean d'archi- 
fecture est num, Les traits de ectte écriture sant fort 
puns. Par analog, Avoir de crayon vus, Le pinceau 
vus , ete. 

— Tableau dur, tableau dont Le dessin est dur, ou 
dans lequel Les ombres et les lumières contrastent 

fortement. On dit aussi dans le dernier sens, que 
l'effet d'un tablaau est wvn, que les tons en sent vuns. 

— Difficile : Être von à émouvoir. 

— Cette marchandise cst dure à la vente, elle se 
débite difficilement. 

— Fig, et fam, Cela est dur à digérer, cela est de 
dure digestion, cela est difbcile à endurer, ou diffi- 
dle à croire. 

— Il se dit aussi de ce qui donne beaucoup d'en- 
nui, de fatigue : Ce livre, cet onvrage est de nuns di- 
gestion, est un morceau de nuns digestion, 

— Qui oppose de la résistance : Ce fusil, ce pis= 
tolet est wun à le détente. 

— Fig. etpop. Être dur à la détente, étre avare, 


avuir de la peine à donner de l'argent, à payer. On 
diténcoré Être nur à da desserre. 


— N.m, Quand lun veut du mou, l'autre vent du 
dur, se dit de deux personnes qui ne s'accordent 
jamais. 

— Dess, : Le wun est le contraire du moellenr, 

— N. f. Coucher sur da dure, coucher sur la terre, 
sur le plancher. 

If faut soulfrie La faien et coucher sœur le dure. {Boïl,) 
Celui qui veut trop faire dépendre son bonheur de sa 
raison, qui le soumet à leaves, qui n'adimet que des 
plaisirs délicats, finit par n'en plus avoir : c'est un 
homme qui, à force de faire earder son matelas, le 
voif diminuer et finit par cuvcnes sun La voue, 
(Chamfort.) 

— Adr, Difficiiement : entend dur, il est un peu 
sourd. 

— Mig. et farm. Z{ croit dur camme fer tout ce qu'on 
di dit, c'est un homme trés crédule, 

DURABILITÉ, n. £ Düdact. État durable : Ce mot 
est de Condillac. 

DURABLE, adj. des à g. Pron. dierabl, — Qui 
est de nature ou fait de manière à durer lougteanpe : 
Ouvrage vusssee, Paix punante, fonhenr, félicité 
vunaute. Ce n'est pas là nne chose vusauce, Aien 
n'est vunants sure terre, (Mass. ) {{ ne pont exister 
d'amitié vunanse entre deux ambitieux, (Sègur.) 

L'avocut se peut-il égaler au pobte ? 

De ce deruiee a gloire est durwble et complète ; 

I vit longtemps après que l'autre à dispars. { Piroa.) 

Syu. Durable, constant, Derable caractérise 
ce qui ent Ferme, solide, sais discoutinuité, C'oustat, qualifie 
<e qui ve change point, Durable s'applique donc plus par- 
ticuloérement aux situalioss, et eomséent plus proprement 
aux tarscières . On dire uns félicité daruwble, an goit canse 
tent, Qunnt aux chuses qui peuvent être comsidérées à la 
fois comme des actiomset comme des états, Les deux not» 
leur sont spplieables : ve affection durable, ai elle me cesse 
pas; eonstaner, si elbe ne s'altère point. 

DURABLEMENT, adv, Pron, du-rabf-man, — 
D'une manière susceptible de durée, 

DBURACINE, 0. f, Hortic, Espéce de péche de bon 
goût, et Jont la chair est plas terme que celle des 
autres péclres. 

DURAMEN, n. mm. (en, latin) — Bois parfait, Le 
cœur du bois. 

DURANT, part. prés, du +, Durer. 
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DURANT , prép. Pron. deran. — Il sert à mar- 
quer la durée cvatinue : Dunaxr l'hiver, Donasr 
toute sa vie. Il s'était réfugié en France vuünanr les 
malheurs de la maison, (Boss. } 

Que de fois l'indigence su fondée votre asile, 

Sam feu, durant l'hiver, Gxason dombcile, (CG. Del.) 

Durant des mois entiers il garde le silence, (V. Hugo.) 

Durant vingt œuits ses yeux be sù sont point fermés, 

(ilieroye.) 
Comment La Harpe n'a-t-il point senti qu'il se ren» 
dait ridieule, en prolongeant puaanr quatre eolunres 
l'interminable cantique de ses louanges éternellement 
exclusives. (M. 3. Chèn.) 

Ainsi ce rai, qui seul à durdet quarante ans 

Lassé out ce que Rome eut de chefs importants, (Ra. 

— Ilse met quelquefois apres Le nom qu'il régit : 
Sa vie nonanr. Elle a contrecarré une heure nunaxr 
les choses que je veux faire. Ou vous parls une heure 
OuRaNT, ef vois ne répondez point à ce qu'on vous 
dit. {(Mol.) 

Syn. Durant, t. Durant implique la 
tæullandité complète des choses, d'au bout à l'autre du teengre 
dans lequel elle se fut; pendant s'implique qu'une simel- 
tanéité partielle à un moment denné Se ce temps, La chose 
qui se lat d'uruss occupa toute la durée de l'autre chose 
avec laquelle elle cuincide dans le temps indiqué ; la chose 
qui se fait pendant m'occupe qu'une partie de la duréc de 
la chose correspendante. Nous trouvous dans M, de Haluse 
us trés heureux uploi de ces deux expressions : AT ess 
en quelque sorte deux jeunerses, la jeunesse DURANT 
laquelle om eraût, at la jeunesse rexbaxr layaelle on 
agir, 

BURCIR, +. tr. où act, 2° con). Rendre dur : 
La grande chaleur vuscir laterre, L'air puncir le 
caril, 

— V. n, Le chéne vuacrr dans l'eau. Faire wencis 
des œufs. 


durcir, v. pron. Devenir dur, plus dur : 
La boue se vuncir au soleil, La pierre se vencrr à 
l'air. 

PURCISSEMENT, n.m, Pron. dur-ciss-man. — 
Actiou de se dureir, où état de ce qui est durei : Le 
moncresemexT des œufs dans l'eau buuillante. Le 
puncisemanr des os s'opère avec l'âge, {Buff.) 

DURÉE, 0. f, Pron. duré, — L'espace de ten 
pendant lequel une chose dure : La pumés du monde, 
La aïe de l'homme est de courte nunér, Son règne 
fat de peu de monts, delongue entr. Cette mode 
eut pen de vunée, Un état sioleut n'est pas de unix, 
(Acad. } 

M n'est rien iei-bs d'éterselle durée, (Macs) 

La punëe de os passions ne dépend pas plus de nous 
que la purée de notre vie. (La Kochel,) Ces étoffes 
ont beaucoup de lustre et peu de ounix. (Rayu.) La 
bunés esf un des premiers éléments de la force. 
(Toequ.) £n matière de seience politique, la Dust 
est l'épreuve du système, (Cons.} 

— Aussi bien il est tard, Par delà sa durse 

Nous avons sujourd'hai prolengé La soirée. (Pogsard.} 
Ainsi Dieu a su rendre dans son ouvrage la vunks 
absolue et la vünéx progressive. (Chatcaub.) 

— Aléol. I se dit quelquefois du temps, de ln suc- 
cession non interrumpue des moments : L'espace ét 
da vunix, Mesurer la punis, 

Sys. Durée, temps. La durée mesure Loat le 
tesrpe pendant loquel une chose existe ou une action se 
fat; elle comprend le commencement, le œilies et la fin : 
La durée du regoe de Louis XIV s été de soisoste et douse 
ans, Le temps désigne sans détermanation d'étemdue, l'es- 
ei où salement use partie quelconque de l'espace dans 
euel une chese s'accomplit, Les derniers ewps du règne 
du Louts XIY ont été désastreus. 

DUREMENT , av. Pron. dur-man, — D'une ma- 
mère dure, avec durete : On l'a traité una. 
Il lui parts vensmuxr, Étre couché vuuemrxr, Le 
solitaire siseit vunsmanr, Écrire punkusxT, Peindre 
DUALMENT, 

— Avec force: Le corps d'un homme bien fait doit 
étre carré ; les muscles doivent étre vunzmrxT expri- 
nés. (Eauff,) 

DURE-MÈRE, n. f. Prou, dur-mér, — Ant, 
Membrane forte et épaisse qui tagusse ln cavité inté- 
rieure du crâne et enveloppe le cerveau : Tronchin 
CH venu At sCCONTS de ma piésaitÈre et de "HG DTA» 
MÈRE, éfc'est à son insu que j'ai Chonnenr de sous 
écrire, (Volt) Zf à reçu à da tête mat coup qui offense 
da vunr-mine, {Acad,) 

DURER, v. intr. où peut, 1°° conj. (durmres lat, ; 
m, sign. } Prou, dire. — Continuer d'étre, d'exister, 
eu parlant des closes : Toutes des choses de ce morte 
DURANT peu, LÉ y arm eur que sa fièvre purx, que la 
fièvre lui vus, Leur auutié n'a guére uns. Leur que 
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relle voux encore, Lespectacte vuna cing heures, Cer- 
taines fleurs ne venexr qu'un jour. Les querelles ne ne 
RERAIENT pas longiemps, si L torts n'étaientque d'or 
cûté. (La Rochef.) Mobère fut ignoré pendant tout 
le temps que vontnanr des guerres civiles en France. 
(alto 

Courenses, mitres d'or, brillent, mais durent peu ; 

Elles we valent pas le brin d'herbe qne Dieu 

Fit pour Le aid de l'hiroadelle. (Ÿ, Hugo.) 

IE faut, tandis que son crédit nunx, songer à vos 
établir, (Lesage) Ce combat inégal von près de cinq 
heures pendant lesquelles il n'y eut pas un escadron 
polonais qui se chargedt huit où dix fois, ( Mérim. } 
Les jorrs #1 les nuits vers les pôles vonesr plusieurs 
mois. (Malte-Brun.) 

— En parl, des personnes, vivre: On à vu Louis X1F 
grand, riche, conquérant, arbitre de Europe, redouté, 
admiré tant qu'ont puef les ministres et les capitaines 

ui ont véritablement mérité ce nom. (St-Sim.) Cet 
omme À ouai pour travailler an dessein de la Pro- 
vidence, (M. de Baiz.} 

— Absol. Durer longtemps : Cele ne noneRA pas. 

Nos frèse, j'en mourrai, sil faut que ééla dre z 

de bäille e9 y ponssm. (Andrieux.) 

— Le temps lui dure, se dit d'une personne à qui 
l'impatieuce, l'ennui où quelque autre cause, fait pa- 
raivre Le temps long : Le temps nous à bien bunë pen- 
dant votre ds. 

Un moweot loin de vousme durvit une année. (Rao.) 

— Prov. {{ faut faire vie qui dure, où ligurément 
faire feu qui dure, 1 faut ménager son hien, ne pas 
faire trop de dépense. Cela se dit dans un sens ama- 
lugue, eu parlant de la santé. 

— Ilse dit des choses qui ne s'usent qui ne 
dépériseut pas facilement : Foila are étoffe à wunan, 

— Fam, Ve pouvoir durer en place, ëtre si inquiet, 
si tourmenté, qu'on ne peut demeurer dans Le même 
licu, dans La même situation. 

— Fam. Ne pouvoir durer dans sa res être in 
quiet, agité, lourmenté par quelque désir, 

— Ne pouvoir durer de chaud, de froid, ou au 
chaud, au froid, elc.; être incommodé soit par la 
chaud, soit par le froid : 4£ fait si chaud dans cette 
chambre qu'on n'y saurait vunen. Je ne peux buRen 
à ce froid-la, lue saurait gunen du mal de téte, 
C'est nn bruit à fendre la fête, on “'T paul DURER, 
os n'y saurait pun£a, (Acad. ) 

— Fam. Ne pouvoir durer avec quelqu'un, ne "pou- 
voir vivre avec lui, ne pouvoir be supporter : On ne 
peut bunen avec cet horume-dà, tant H est fécheux et 
difficile. Aurait-ca pu uunan huit jours chez vous 
avec ur eur droit ef sincère ? (Fea,) 

DURET, ETTE, adj. (dimin, de dur,) Pron, du 
ré, rété, — Qui est un peu dur : Ce mouton es nn 
peu vuarr. Poularde nunerre, 

DURETE, n. f.(durities; lat; m. sign.) Pron, 
duré, — Résistance qu'un corps oppose à tout ef- 
fort tendant à le diviser : La punure du fer, La ve- 
auté du marbre, Le diamant est ua corps de le plus 
grande vuneré, L'homme est le maitre des corps bruts 
qui ne peuvent opposer à sa volonté qu'unr lourde 
résistance ou qu'une De peaxré. (Bufon,i Le 
cémier fut brise, mais la puasré du casque ft dévier 
de glaive, et l'oreille seule fut ensanglantée, (Vienuet.) 

— I se dit quelquefois simplement par opposition 
à la qualité de ce qui esttendre, mou : La pensé de 
la wiande. La vuneré d'un Br, 

— Fam. Tumeur, durs callosité qui se forme en 
quelque partie du corps : {l bri est we one URETÉ au 
sein, Les singes n'ont qu'une espèce de callosité ou de 
pvasti d de place du nombril. | Bull.) 

— Fam. Durete d'oreille, défaut de sensibilité de l'or- 
gane auditif, commencement de surdité : Cet homme 
a une vuasté d'orrille. 

— Fig. Défaut de ce qui est rude et désagréable à 
l'oreille : Dunaré de prononciation, La punxré d'une 
médulation. Dunevé de style. 

— Dessin et calligr, Ce Lg est marqué trop forte- 
ment, où ce qui a une grande roideur : La nuneré des 
contours, Les traits de cette écriture ont de ln nr- 
axvi, Duneré de crayon, de pinceau, | Acad.) 
£ — sert — _ tons ; ue done & _ 

et général du tablearn ue peu de nuneré. ( Ac, 

: Fig, et mor, Ans - Censibilité, ithuma 
hilé, extrème sévérité : 4{ l'a traité avec puneré, 
C'est an homme qui a nne grande wuueré de cœur. 
Il a beaucoup de punrik pour les pauvres. La vuarté 
d'un gouvernement, (Aa, } L'éndulgence Fr soi 
et le vesers pour des autres n'est qu'un seulet méme 
vice, (La Br.) 

— Au plur. il se dit quelquelois dans le méme 
sens : Si nt fanville savait les puünrks que vos avez 
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pour moi, (Dane) Le malheur à ses nunetes comme de la monade on de Dieu. Les êtres spirituels, émanés 


ses tendresses, (Chateau. | 


ide Dieu, s'enveloppent dans la dyade, et me reçoi- 


— Rudesse des manières, des discours : Le punri | vent plus que des impressions illusoires. 


de cette réponse le consterna, (Acad,) 

— Particul. au pur, Discours durs et offensants : 
11 li a dit beauconp de vunxris. 

DURGAN, n. m, Zoo! Vulg. Le harbenu. 

DURILLON, 0. m. Pron. du-ri-ios, — Sorte de 
petit calus, dureté qui se forme principalement aux 
pieds ét aux mains, par l'épaississement de La peau ; 
Avoir ln HURILLON & da mais. Avoir des vounrtross 
aux pires. 

— Techno. Imperfection d'un canon de carabine, 
produite par Le défaut d'homogénëné du métal. 

DURILLONNER, +. itr, où neut, 1° con). Pron. 
dusrisionc, — Devenir dur, 

= Durillonper, +. pron, Diduct, Se couvrir 
de durillous. 

= Huriom, n. in, Pot, 

DURISSIME, adj. des à g. (dicrésséneus ; at, ; m. 
sign. ; rad. durus, dur.) Pron, du-risscim, — Tres 
dur, [lue se dit que par plaisanterie, 

— N, m. Arc sw à fr. Nom de l'épée de Guil- 
laume Taille-fer, comte d'Angoulème, Armé de son 
glaive court nowmé Durissime, Guillaume coupa en 
deux, par le travers du corps, un Normand rerètu 
de sa cuirasse, 

DURIUSCULE, adj. des à g. (dim. de dur.) Pron. 
dusriuss-hul, = Un peu dur : 4{ y « quelques vers 
soniuscuzes, { Volt.) Le pouls ef DURIGECUEE, pour 
me pas dire dur, et méme un pen capricant. 
(Mol. } 

— ln se dit guère que ag plaisanterie. 

DURY, n. m. Com, Toile de colon Ecru des Indes 
orientales, 

DUSIL, 0. m, Pron, du-zif, — Anc. Canal. {| 
Fontaine. || Fansset d'un tonneau. | V. Dousir.. 

DUUMVIR, n, 0, (in. lat, forms. de duo, deux, vér, 
homme.) Pron. dn-om-sir. — Titre que les anciens 
Romains donnaient à des magistrats qui exerçaient à 
deux la méme charge; tels étaicat les juges étalolis 
pour counaltre des crimes de trahison, les inten- 
dants de la navigatioo, Îles principaux chrés des 
villes municipales, etc. : Le tribunal des dusmvrrs, 
Horace fit condamné par les vocuvins, meis il fut 
ebsous par de peuple, (Corn.) 

DULUMVIRAL, ALE, adj, Pron, ducourvi-ral, — 
Ant, rom, Quia rapport aux dunmvirs, 

BUUMVIRAT, 0. mm, (diner) Pron, diontesr 
ra, Mist, rom, Dignité, charge de duumvir. 

— Exercice des fonctions de duumair : Cela s'é- 
tait passé sous le puvwvinat de P, €, (Acadl.} 

DUVET, n. m, coll. (rrfetrent ; lat, barb, formé de 
tufa, herbe velue qui croit dans les marais et dont 
les anciens faisatent ls matelas.) Pros, dfe-vi. — Sorte 
de plume courte, molleet friste qui garuit quelques 
parties du corps de certains oiseaux, tels que Les 
cygnes, les oies, ete. : Un oreiller de nuver, Un édfre- 

on de vever de cygne. Le nuver est fort chaud, Cou 
cher sur le nuvrr, 

“us su ss + Ces lits où la Faibiesse 

Sar le deves flottant se enule avec mallesse. (Thomas.) 

_— Il se dit aussi des premières plumes des jeunes 
oiseaux : Ces pelits Moineans ont encore leur 
DUVET. 

— Par extens, 1 se dit surtout en poësie du pre- 
mier poil qui vient au menton et aux jones des jeunes 
Ecus : A peine an déger DOFET paraissaitsl sur son 
visage, 

soreusas ses La Üeur de l'ige 

De son premier duvet ombragenit mon visage. (Del. 

— Il se dit également d'une espèce de coton qui 
vient sur certains fruits : Les péches, des coings sont 
couverts d'un petit BUVAT, 

Là, d'en tendre duvet ses arbressont blanchis, (Del.) 

DUVETÉ, ÉE, adj. Pron, duvté, — Zool, Cou- 
vert de duvet : Le plumage du cormoran ne diffère 
de celui du corbean en ee qu'il est wuveri et d'un 
noir moins profond. (Buff.) Les plomes du casoar 
sont divisées por naud ; chaque EH 3 rodait wne barbe 
on ven félet ; ct depuis la racine au pi de la tige ces 
lets sont courts, branchus, et ponr ainsi dire puverés, 
(Hi. } 

DUVETEUX , EUSE , adj. { duvet. } Pron, dhiwsteu, 
tes, — Zool, et Bot. Qui a beaucaup de duvet, 1 se 
ditsurtont des oiseaux et des fruits, Cet oiseau est pu 
vertes. Voe péche puvrreuse, || Peu usité, 

DUZAMA, n, m, Phil, herm, La pierre philoso- 
phale ; te grand œuvre, 

DYADE, n.f. (Gus, nombre binaire, formé de 85, 
deux ; gr. ? Phil. Etat imparfait dans lequel tombe un 
être, suivant les pythagoriciens, quand il se détache 
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DYARCHIE, n. (200, deux ; &py, pouvoir; gr.) 
Pron, di-ar-chi, — Ant. Gouvernement de deux rois, 
La dyarchie fat établie à Sparte pour les deux ls ju- 
nenux d'Aristodème , et subsista dans les deux dynas- 
lies collatérales des Agides où Eurysthénides, et des 
Procfides où Enrrponrides. : 

DYARCHIQUE, adj. des à g. Pron. di-ar-chik. — 
Ant. Qui a rapport à la dyarchie, 


DYNAMÈTRE, n. ra, (ÉGvaque, puissance , force, | se 


et péteos, mesure; gr.) Pron. di-aa-métr, — V, Dy- 
nummmoëtre, Ojdique, Instrument propre à mesurer 
le grossissement d'une lunette. 

DYNAMIE, n. {, (Bévapues, force, puissance ; gr.) 
Pron, dina-mé, — Phys, Effet constant d'une cer- 
taine force, pris pour terme de comparaison, pour 
unité, 

DYNAMIQUE, n. f. (dynamie. } Pron. di-aa-mik. 
— Partie des mathématiques mixtes qui s'applique à 
caleuler les mouvements des corps matèriels soumis à 
l'aetion «be forces mécaniques quelconques : Traité de 
DYNAMIQUE. 

— Adj. des à g. 11 s'emploie es parlant de ce qui 
a rapport à la dynamique, 

DYNAMISME, n. m, (édvæpus, force, puissance ; 
gr. } Pron, dé-naumism, — Phil, Système qui sippose 
que ls matière, dénute d'existence par eile-mème, 
#st le résullat de deux forces agissant en sens 
opposé, ; . 

DYNAMOMÈTRE, D. m. ( Dôvagus, force, puis- 
sance; pétocv, mesure; gr.) Pron, di-ne-momérr, 
— Physiq, Tostrament qui sert à comparer, à mesurer 
les forces des différents hommes. 

DYNASTE, n, m. (Susasteés, puiscinor, alorite ; 
gr.) Prou. di-nest. — ist, ane, Peut souverain, c'est- 
a-dire prince dont les Etnts étarent peu consdérmbles, 
ou qui ne régnait qu'à titre précaire où sous Le bon 
plumir des grandes puissances, telles que les Romains, 
les Parthes , le, 

DYNASTIE, n, Î.(éuvasteia, aulorité, puissance ; 
gr | Pron, dicnasrti, — Descenidante, succession des 
souverains d'une mène famille qui ont régné dans wn 
pays: Les pyxastixs d'Égyple sont fort embrouillées. 
Sous la première vrxasnis, Le révolution d'Angle- 
terre, en 1688, à amené an changement de bexasri. 
Une wesasris mourelle s'est établie dans ce royaume, 
Le fondateur d'une dynastie. (Acad. Napoléon sem- 
lait appelé à changer les vxxasries royales. ( Cha- 
teaub, } 

Premier roi de sa dynautie, 

1 en fut suasi le dernier, ( V. Hugo. } 
La défaite de Sigismond en Suède coincida avec l'ex 
tinction dela mesastie Farègue en Anssie, (Mérimée.} 
Les Dynasties sont tenues de représenter des natrons 
qu'elles ont à ganrerner, { Ballanche. } 

DYNASTIQUE, udj. des à &. Pron. dinass-tik. — 
Polit. Qui concerne une dymastie, 

— Partienl, Qui défend La dynastie de la branche 
cadette des Rourbons : Journal pyrsasriqus. Opposi- 
for DYNASTIQUE., 

DYOSTYLE, n. m0. (069, deux ; 275204, colonne ; 
gr.) Archit. Façade formée de colonnes accou- 
plées, £a calounade du Louvre est nn nvosrxez. | 
Î| Peu usité, | 

DYSANAGOGIE, n. f. (856, difficilement ; tvzyes, ! 
je porte cn haut; gr.) Pron, di-cana-gosit, = Mid. | 
Diifieulté d'expertorer. | 

DYSASTHRITE, n. {. (5e, diflicitement ; apñpt- ! 
ti, formé de Gpfgov, articulation ; gr.) Pron, dé-zor- | 
tritt, — Mèd. Goutte irrégulière, | 

DYSARTHROSE, nu. . (È6s, Fchoux , difficile; 
&e0gox,artieutation ; gr.) Pron. di-svr-trés. — Méd. 
Mauvaise conformation d'une artieulaiion. 

DYSCHOLIE, n. F (856, dillicile; 3024, bible; gr.) 
Pron. diss-bof, — Méd, Déprasstion de ln bile, 

DYSCHROÏE, n. É. (Eds; ppéx, peau; gr.) Pron. 
d'iss bros, — Méd. Altération de la couleur de In 
peau. 

DYSCHROMATIQUE, adj. des à g. (à5ç, mal, 
et ypoge, couleur; gr.} Pron, déss-ro-mastik, — 
Didiet, Qui est d'une mauvaise couleur, L Qui alière 
la couleur, 

DYSCHROMATOPSIE. n. f, V. Darronisur, 

DYSCHYMIE, (G: ; yuu0<, sue, buteur ; gr.| Pron. 
diss-chéquf, — Méèd, Dépravation ou altération des 
humeurs, 

DYSCOELIE ou PBYSCOILIE, 0. f, ! 85: ; rois, 
ventre ; gr.) Pron, désshosife, = Mt, Difliculié d'al- 
ler à la selle, 

DYSCOLE, adj. des 2 g. (865; x620v ; nourriture; 


DYST 
gr.) Pron, diss-kof, — 11 se dit d'une personne avec 
ui il est difficile de vivre, on d'uve personne qui 

s'écarte des opinions reçues, || Ilest peu sit. 

DYSCRASIE, 0. f. (20c, mauvaise; ye@zic, conali- 
tution; gr.) Pron, déss-kra-zi, — Med. Altération 
des humeurs, Mauvaise consüitution, 

DYSÉCÉE, n. f. (804; éxodeur, entendre : gr.) Méd, 
Affniblissement ou perte de l'oute, 

DYSESTHÉSIE, n. {, (vs; alaôners, sentiment, 
dérivé de aiobävouæ, sentir; gr,) Prom. di-zéss-té 
ri.— Méd, Affniblissement ou abolition de l'action du 


is. 

DYSHÉMORRHÉE, n. f. (£6c; aluobéetv, rendre 
du sang ; gr.) Pron. di-2-m0-ré6, — Méd, Difficulté 
que le sang éprouve à couler. 

DYSLALIE, n. f. (0e; hadäïv, parler ; gr.) Méd. 
Difficulté de parler. 

DYSLOCBIE, n. f. (20; hoyuix, lochies; gr.) 
Pron. disslochi, — Mid, Difficulté de l'établissement 
des lochies. , 

DYSMÉNIE où DYSMÉNORRHÉE, n. (. (26e: mév, 
mensiruation ; £eiv, couler; gr.) Pron. diss-mé-romre, 
— Mid. Écoulement difficile des resles. Menstrita- 
tion difücile. 

DYSMNESIF, bp. f, (à0:; pvfns, mémoire; gr.) 
Med. Affaiblissement de La mémoire. 

DYSODE , D, f. {duéterv, sentir; gr.) Pron, die 
co. di, — Méèd, Fétidité des matières exhalces où sé- 
cretecs. 

DYSOPIE, 0. Ê. (055; Gp, œil; gr.) — Méd. AfTai- 
Llisement de la vue, 

DYSOREXIE, n. f, [èus; pale, appétit : gr. 
Pro, di-so-rbkeci. —_ Méd. tele: pots es 
dépravation de l'appétit, 

DYSOSMIE, n. É.(è0:; écun, odeur; gr.) Pron, diz- 
cent — Méd. Affuiblissement ou perte de l'o- 
<lornt, 

DYSOSTOSE, 1. Î. (ô5:, mauvais; ée+éss, 05; 
gr.) Pron. dirtosstés, — Mél. Maladie où mauvaise 
conformation des 04. 

. DYSPEPSIE, n, [. (85; difficilement ; médue, coe. 
Uon, digestion; gr.) Prop. disspép.ci, — Médee, 
Diffirulie de digérer : Peœuc de vvçrarsies 
n'ont pas d'autre catse que le défaut d'exercice. 
(Chonvel.) 

DYSPERMASIE, n. £. (856, difficilement; ezéguæ 
semence ; gr.) Pron, déspéremacr, — Méd, Difficulté 
d'évacuer le sperme. 

DYSPERMATISME, 0. m, V. Drsrenmasie. 

DYSPHAGIE, n. F. (254, difficilement; paye, 
manger; gr.) Pron, diss-fa-jf, — Pathol. Difliculté 
d'avaler ; gêne dans la déglutition. 

DYSPHONIE, n. (he, diticilement ; ceux, 
voix ; gr.) Pron, déss-foni. — Méd. Altération de ja 
vais el de la purole. 

DYSPHORIE, n. f, (Gusçoprir, souffrir; ge.) Pron. 
dhiss-fo-ré, — Mèd. État de souffrance, d'anxidté, 

DYSPNÉE, nu. f. (454, difficilement: #véw, res- 
pirer ; gr.) lathol. Difculté de respirer, 

DYSSENTERIE, mn, f. (23:, dillécilement ; Evre- 
poy, intestins; gr.) Pron, di-cautt.r", — Modee. 
Phlegmasie intestinale, ayant pour symptômes 
prinripaux le dévoiement avec douleur d'entraiiles , 
dans lesquel la matiere des évacuations est en grande 
pe formée de mucosités puriformes el ssnguino- 
entes : Couser la pyssextenie, Avoir da pyssux- 
venir. Arréter la nvésexrentr. Le cours de ventre 
dégénière souvent en nvsextenix, Dratxrenie aigue, 
Dussexrente chronique, LE est mort d'une prssax- 
vante. Luc pyssanrente contagieuse ft périr des trois 
quarts de Fermée. (Voll.} 

— Agric. Maladie particulière au seigle, annoncée 
par la teinte rouge pâle que prennent les fleurs. 

DYSSENTÉRIQUE, adj. des » g. Pron. di-canctés 
ik, = Médec, Qui appartient à la dyssenterie : Flux 
DYSSENTERIQUE, 

DYSTHANASIE, n, É. (80, douleur; bivaroc, 
mort; gr.) Pron. diss-tacnaezi, — Mél. Mort dou. 
loureus et pénible, 

DYSTHELASIE, n. {, (ôüc, difficilement ; matins, 
j'allañe; gr.) Pron. disstéelangé, me Mèd. Inaptitucie 
de La femme à allaiter. 

DYSTHYMEE, n. £ (è6e, difficilement; Guy: 
esprit: gr.) Pron, désstémi, — Ml. Trisiesse, alsat- 
tement de l'âme, 

DYSTOCIE, n. 1. { dde, difficile ; téxoc, accouche 
ment; gr.) Pros. dissto-ci, — Méd. Accouchement 
difficile, laborieux. 

DYSURIQUE, adj. des a g. tn. m. Med. Atteint 
de dysurie, 

DYSURIE, n. f. (86e, difficilement ; obgev, urine; 
gr.) Pron, dissuerf, — Médec. Difficulté d'uriner. 
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n. mi, Pron. é, — La cin- 
“12%, quième lettre de noire al- 

2% phabet et la seconde des 
YF voyelles : Un grand u. Un 
petit ». Un r accentué. (Acad.) 
27 — E est la voyelle la plus 

» douce. Il se prononce pur 

À Ja simple respiration quand 
il est muet, et par une res- 
piration accentuée, c'est-à- 
dire faite avee un certain 
effort du gosier, quand il est ouvert. à 

— On distin a alement trois sortes d'E : 
V'E muet, V'É » L'Æ ouvert ; ainsi dans sérérr, 
le premier é est fermé, le second é est ouvert et le 
troisième « est mer. || L'e muet ne prend point d'ac- 
cent, l'é fermé prend l'accent aigu, et l'é ouvert l'ac- 
cent grave, L'e ouvert se marque aussi quelquefois 
par un accent circonflexe, comme dans féte, arrêt, cle, 

— L'E muet est ainsi normmé parce qu'il n'a pas 
d'articulation sonore : L'E muet, semblable à la 
dernière vibration des corps sonores, donne à la lan- 

ne française une harmonie légère qui n'est qu'à elle. 
fnivarols Il 

— L'E muet final ne se fait point entendre dans 
les noms père, mère, frère, femme, etc., qui se pro- 
noncent pèr, mèr, frér, femm, ete. ni dans les a- 
jectifs féminins araie, jolie, belle, qui se prononcent 
vrai, joli, bell, ni enfin dans les mots où il se place 
comme signe du féminin, 

— E se prononce eu dans les monosyllabes, je, me 
de, se, le, etc, 

— Î se prononce ainsi, dans la poësie, soit au 
milieu, soit à la fin des vers, que toutes Les syl- 
labes concourent au mètre et à l'harmonie, 

— E muet final, suivi d'une voyelle ou d'une 4 
muette , s'élève toujours : Grande étendue, riche 
héritière; prononcez, grand’ étendue, rich héri- 
tière. 

— ÎLest tout à fait muet au futur et au présent dn 
conditionnel des verbes terminés en ier, ayer, et oyer ; 
Ex. : je prierai, je bayerai, j'essayerai, je met- 









toierai, ele., qu'on prononce je prirai, je balairai, 
j'essairai, je netloirai. 

— Les poëles remplacent parfois pour la mesure 
l'e muet de ces v par un accent circonflexe, 

u'ils mettent sur la voyelle précédente; ainsi ils 

ivent, je prérai, je balatrai, etc,, au lieu de je 
prierai, je balaierai, ete. 

— Il est encore muet dans les mots en caw, comme 
chapeau, arbrisseau, cerceau, vermisseau, ete. 

— Il ne se prononce pas davantage lorsqu'il est 
placé par raison cuphonique pour adourir le g et lui 
conserver le son du j, comme dans je wangeai, nous 
vengedmes, pigeon, gedlier, qu'on prononce je menjai 
nous le venjdimes, pijon, jélier. 

— É fermé se prononce d'une manière distincte 
et claire ; on lui a donné le nom d'é fermé pour le 
distinguer de l'é onvert, dont Ja prononciation exige 
une plus grande ouverture de bouche, Le son de l'é 
ferme est celui de l'e dans le mot bonté, 

— On le désigne Are reve sous le nom d’é mas- 
culin parce qu'il sert de finale à un très-petit nombre 
de participes et d'adjectils masculins, comme on 
nomme « féminin l'e rmuet, Gnale du féminin des ad- 
jectifs et des participes. 

— L'E initial est toujours fermé : Égalité, éche- 
vin, exemption, écrevisse, dminence, esclave, es- 
prit, ele, 

— Excepté dans étre, où l'e très-ouvert prend 
l'accent cireonflese par suite d'une contraction 
lestre). 

— L'E médiel est fermé s'il est suivi d'une con- 
sonne avec laquelle il s'articule : Templier, sentier, 
clef, esclave, 

— L'E ouvert a pour caractère distinctif de se pro- 
powcer dupe maniere bien plus claire on plus sonore, 
que les deux autres « et de forcer la bouche à s'ou- 
voir davantage, père, mère, frère, prophète, etc, 

—L'Eouvertesttonjoursmédial, excepté dansétre. 

— L'E, qu'il soit où non marqué d'un accent, est 
toujours ouvert lorsqu'il est suivi d'une syllabe 
muette, Ex. : Évéque, prétre, athlète, fève, belle, sexe, 
rrodeste, cle. 





— L'E est ouveg, 1° lorsqu'ilest suivi de deux con- 
per a semblal les qui sonnent ment : J' 

le, flageller, libeller, interpellation , concetti, ele. 
Le en à tu es, el dans les m llabes Les, mes, 
tes, ses, ete. ; 3° lorsqu'il est suivi du s final, comme 
dans : Sanquet, ballet, bancdet, diseret, je mets, il 
«st, prét, etc. Excepté la conjonction, et gr il se pro- 
ponce toujours comme le fermé. 

— E joint à i, et à y, forme une voyelle qui se 
prononce comme l'è grave : Seigneur, réveil, 
neige, ele., et bey, der, Ney, Foiney, exc. 

e est suivi de nr, il prend ordinaire- 
ment le son de l'a, comme dans sentiment, firmament, 
vainement, elc., qu'on prononce seatiman, nr 
vaineman ; mais dans les 3° .du plar, des verbes, 
il est muet : Zs aiment, ils donnent, 1ls viennent, etc. 

— E a aussi le son de l'a, lorsqu'il est joint à un 
m, suivi d'un 6, d'un p, où d'un autre m, comme dans 
embaumer, empire, emmener, que l'on an 

r, anpire, anmener, |} Dans les mots sempiter= 
nel, Memphis, il a le son de l'é grave, 

— Joint à l'a, il se prononce tantôt an, tantôt ere. 
Il se prononce an, lorsqu'il est suivi d'une consonne, 
comme re, fendre, enrichir, cent, talent, lent, 
prudent, ete, || Tale même son dans en : J'en 
Vettx. 

— En ce jour; dans les noms de villes : Écoren, 
Caen, Rouen, el dans enivrer, ennui qui se prononcent 
an-nivrer, anni, 

— 11se prononce an dans les mots enhardir, er- 
harnacher, qui ont le son suivant : auhardir, anhar- 
nacher, ete. 

— Il a le son en lorsqu'il se trouve à la fin des 
mots : Citoyen, Européen, bien, rien, tien, je viens, 
tu tiens, ei dans tous les mots où la diphthongue ien 
se rencontre, 

— En, dans ln terminaison men, s'articule en, 
amen, gramen, où in, examen, etc. || V. Ces mots. 

— E joint a l'w forme la voyelle double eu qui a 
deux articulations : une articulation sonore «dans 
Eucharistie, euphonie, heureux, ete., et l'articulation 
etl'r simple densj'eres, dur eus, il evvt ; j'ai ere, fi as eus, 
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ila eu, ete. ; et dansles noms gagenre, mangenrs, où 
ilest purement euphonique. 

— fur abrev, Æ, dans les chiffres employés au 
moyen hpe, etait le sigoe numérique de 250, 

— E marquait la cinquième des lettres nundinales ; 
c'est encore la cinquiéme des sept Lettres dominicales, 

— Dans le calendrier du livre d'olfice de l'ancien 
rituel, Æ marque le Jeudi, 

— E, sur les anciennes monnaies indique, eelles qui 
ont éte frappées à Tours. 

— E, sur la boussole, mdique le vent d'est ou 
d'orient : Æ, est; Æ, 8. Æ, est-sudest, ete. 

— E signifie encore Æsroellence, Éminence, 00 les 
prénoms Émile, Étienne, ele, 

EAU, n. [. Substance liquide, transparente, suns 
saveur et sans odeur, qui se durcit par le froid, et 
se vaporise par la chabeur; elle jaillit de sein de ba 
terre par des sources, et forme les fontaines, Les ris. 
seaux, les rivières, ete.: Eau de sonner; au de praits, 
sav de rivière, saw de pluie, Une source veau; un 
cours n'as, (Acad) L'eau se trouve dans da mature à 
trois états, solde, liquide, gazeuse, [Bembant.) L'eau 
a été longtemps regardée comme un des quatre éle- 
ments dont on supposeit que la nature était composée. 
(Aead.} Les analyses faites avec mn grand soin 
ent démontré que fau est formée de der volumes 
d'hydrogène et d'un volume d'oxygène. (Peloure.) 
L'dme de homme est transparente comme Prat de 
fontaine, teur que les chagriss qui sont au fomd n'ont 
Pas été remués. (Chateauh.) Parrout des zaux jail- 
lissantes rafraichissent l'air qu'on respire. (Fên.) 

— Particul, 1ise dit de l'eau considérée comme 
servant aux besoins de l'homme : Eur carre; rau 
limpide : xau trouble ; sat fraiche, nav clarifiée. Eau 
bonne à boire. Une gontte d'axu, Un rat froide, Eau 
chaude. Piser de laut, Je permets denim de Clhrme 
paghe, mais je veux lis Y mette de l'eau. (C. Del.) 
Ps — Poic d'eau, les deux seaux pleins d'un porteur 
eau. 


— Ferre d'eau, quantité d'enn que contient un 
verre : Donnes-moi un veanx n'est, Dieu vous 
compiera un VERNE D'rAU donné en on nom, plus 
que tons les autres ne feront jamais, tout votre sang 
répandu, (Bo. ) 

— Eau sucrée, euu dans Inquello on « fit dis- 
soitdre du sutre, 

Touÿours son, ete sucrée était auprés de lub: 

JE eu buvait an serre à chaque paragraphe 

Et sa leçon durait autant que sa enrafe, (C. Bonjour } 

— Fam. Eat rougie, eau mêlée de vin, 

— Par extens. Il se dit d'une preparation d'eau 
sucrée et parfumée de fleur d'orange : 4 se fit servir 
ur VHARE D'EAU. 

— Eau battue, eau qu'on a versée plusieurs fois 
d'un vase dans un autre. 

— Boveur d'eau, celui qui né boit que de l'eau ou 
du vin fort trempé; se dit famil, C'est mt seven 
D'EAU. 

Tous les méchants sont bureurs d'ean, (Déseug.) 

— Jedner au pain et à leu, ne manger que du 
etne boire que de l’eau, On dit dans en sers : 

ettre quelqu'un au pain et à l'eau, Je mériterais de 
Passer quinze jours au Paix ev à L'eau, (CG. Del} 

— Fig. et Éam. 4/ n'y @ purs de l'eau à boire, cela 
me présente aucun avantage : /{ n'y a que de l'eau à 
à boire , l'affaire n'offre que de médiocres hénétices, 

— Mettre de l'eau dans son ain, se moitérer dans 
ses prétentions, montrer dans quelquealtaire moins de 

eur, d'animosité. 

— 1l se noierait dans an serre d'eau, est si mal- 
heureux où si maladroit que rien me lui rémssit, 
qu'il échoue dans les affaires les plus faciles et les 
plus simples, 

— Prov. et fig. 4} n'est pire eau que F'euit qui dert, 
11 faut se défier les gens sournois plus que des autres : 

1 n'est, comme l'on dit, pire ei que l'ean qui dort, 

Et sons mevez sous cape wn train que je hais Éort, (Mal,) 

— L'est le feu et l'eau, se dit de deux persounes 
tout à Ésit contraires par l'esprit, Le caractere, où qui 
ressentent une vive aversion l'une pour l'autre, [| Ces 
deux personnes se ressemblent comme deux gouttes 
d'eau, elles se ressemblent tout à fait, || 47 fait cela 
comme s'il brvait un acrre d'eau, sans aucune peine, 
sans le moindre scrupule. 

— Fau de savon, eau dans laquelle on a fait dis- 
soudre du savon : Elle à devant elle un vase de cris- 
tal rempli n'asu pe savon; elle tient de la main gauche 
un chere d'oir sort une bulle de ertte aus, (Baïlly.) 

— Eau d'empois, eau dans lagquulle où à faut londre 
de l'empois. 

— Anc. Eur lustrale, eau qui servait aux lustrations 
où aux ablutious ; on la cousacrait en y plongeant un 
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tison ardent pris au foyer des sacrifices : L'Eau LuS- 
race attend mn dépourlle glacée, (C. Del.) 

— Eou haptismale, eau qu'on emploie dans le sa- 
crement de bapiéme; on dit aussi : des eaux du ape 
téme dans ce sens : Là coudes sur des têtes humiliées 
Les AUX safutaires nu sartime. (Fléch.) 

— Eau bénite, eau qui se hemt dans l'église avec 
des cérémonies et à des époques particulières,” 

— formpre L'eau à un cheval, mierrompre un cheval 
Lorsqu'il boit, l'obliger à boire à plusieurs reprises. 

— Fig. Rompre l'eau à quelqu'un, apporter quelque 
obatacle à ses dlessemns, à sa fortune, || Vieux. 

— Fig. Ce fruit, ce regenit, ete,, ne sent quee l'en, 
il ne sent rien, il est insipide. 

— Pluie, eux qui towbe du ciel : #5 le went dcre, 
nous aurows de l'eau. (Acnd.) 41 tombe de Casv 
depuis huit jours. 

On dirait que le ciel, qui se fond lont en era, 

Veuitle isouder ces lieux d'un délige mouvens, {Hodl,} 

— Mer, riviere, lac, étang, et toute inasse con 
salérable d'eau : Eau courante, Eau dormante, Eau 
vire. An bord de l'asc, Tomber dans l'asu. Le pour. 
voir féodal se disait propriétaire de l'air, de Taav, 
des épaves, de da chasse, de la mer, ete, (Troplang.} 4{ 
se jeite dans l'asu l'épée à la main. (Mass. Les con- 
versations ressemblent aux voyages qu'an fait sur 
Daav : on s'évarte de la terre sans presque la sentir, 
et l'on ne s'aperçoit qu'on a quitté le bord que fors- 
que l'on est déja bien loin, { Chambort.) 

Nous les pressons sur l'eun, news les pressons sur terre. 

( Corn. ] 
Lorsque le Nil se répand daus les campagnes, if sera- 


ble soutenir sur ses vaux les collines qui servent de | Le 


retraites aux habitants, { Barthél.) 

La Seine, su pied des monts que sou flot vient laver, 

Voit du vein de ses ave vingt Îles s'élever, {oil} 

— À fleur d'eass, au niveau de La superficie de l'eau : 
Datterié à ieun D'EAG, 

— Le fil de l'eau, le courant d'une riviere. 

— Les eaux sont grandes, grosses, hautes, 6e dit 
des fleuves ou des rivieres dont les eaux out considlé- 
rublement sugmente, 

— Les eaux sont basses, Ve niveau des eaux est 
très-bas. 

— Fig. et fam. Les eattx sont basses chez lui, 
l'argent commence à lui manquer. 

— Se jeter à l'eau, se jeter dans une rivière pour 
se baigner et se livrer à l'exercice de la natation on 
ré secourir 10e PersOnDE qui se noie ; Où poussé par 

e désespoir et dans l'intention de se noyer, 

— Farm, 41 y a de quoi se jeter à l'eau, c'est à en 
désespérer, à en mourir, 

… Popul. {est malin comnie Gribouille, qui se 
jette à l'en de peur dela pluie, se dit decelus qui, 
pour éviter un petit incouvémient , sex pote à un dame 
ger réel, 

— Fig. et fans, Tomber dans l'enu, échouer, ne pas 
réussir. 

— À valean, suivant le courant de l'en. 

— Pleine eau, la rivière, par opposit. aux Baisins 
fermés où l'on apprend à nager, 

— Fig. et fun, Nager en grande eau, en pleine 
tau, dire dans l'abondance , se trouver dans nine ex- 
cellente position pour avancer ses ires , 
ses ébats, | Par anal. Etre tout entier à l'allaire dont 
ons'occupe: {{ faut «oir mon maitre NAGER Ex PLatve 
au à l'audience, poussant un argument, doux, trois, 
{C. Del.} 

— Faire une pleine enu, se livrer à l'exercice de la 
natation en pleme nvière. 

— Nager entre deux eaux, au-dessous de la surface 
de l'eau. ’ : 

— Fig. et fam., 11 se dit d'une personne qui, entre 
deux partis, se conduit de manière à Les mésegee l'un 
et l'autre. 
re comme de poisson dans l'eau, se trouver 
au mieux quelque part. || Étre comme de poisson hors 
de l'eau, se trouver dans une position féchetse. 

— Poisson de bonne eau, poisson péché dans ne 
eau limpide et claire, qui ne sent joint La vase : Line 
carpe eut de boue #a0, lorsqu'elle ne sent poins la 
bourbe, (Acad) 

— Pros. etfig. Marin d'eau douce, se dit par plai- 
mntene d'un homme qui n'a jamais navigué que sur 
des rivinres, ou do moins tres-rarement sur 167, 

— Médecin d'eau dance, médecin qui ne preserit 
que des remees faibles et ineflicaces, où qui en pres- 
cit fort peu, 

— Prov, et fig. Porter de l'eau à le mer, à la rivière, 
porter des choses eu un lieu où sl s'en trouve déjà en 
grande abormbanee, 

— On dit duns ce sens : C'est PORTER DFE L'EAU À 


EAU 


LA MER, À La RIVIÈRE, que de donner & une personne 
trés-riehe ; on dit aussi, c'est mme goutte d'eau dans 
de mer, 

— Pror, et fig, H ne trouverait pas de l'eau à le 
rivière, se dit d'une personne qui ne peut ren trouver, 

— 11 faut laisser couler l'eau, il laut laisser aller 
los choses à leur gré ét ne point s'en mettre en peine. 

— Faire venir lea au moulin, faire bien ses af. 
faires «1 oclles des siens. 

— Pécher en éau trouble, profiter de eertains dé- 
sordres pour en tirer avastage. 

— Prov. passera bien de l'eau sous les ponts d'ies 
à ce temsps-ls , se dit en parlant d'une chose qui est 
encore hom do se réaliser. 

— Prev, et fig. Reveir sur l'eau où à fleur d'eau, 
rétablir sa fortune ue instant compromise, rentrer em 
faveur. {| Battre l'ean avec un baton, sc donner beau- 


coup de sans aboutir à aucun bon resultat. 
{| On dit de mème : C'est battre l'eau. 
— Tenir quelqu'un le bec dans l'eau, le laisser 


toujours dans l'attente de quelque chose. || Tant +e 
da cruche à l'eau qu'à la fn elle se casse, se brise, 
à force de retomber dans ls même faute, on fon par 
s'en trouver mal, où, lorsqu'on s'expose souvent à un 
pe + Où Érmt | y succomber, || S'en aller à vau- 

eau, se dit d'use entreprise, d'une affaire qui à 
échoué, || 4 jouerait ds pieds dans l'eau, sedit de 
quekqu'un qui a ba passion du jeu, 

— Absol. Au pl. Eaux juillissantes : Faire jotéer Les 
aus, des grandes raux, des petites maux. Les maux de 
Versailles, de Seint-Cloud. Aujourd'hui la bourgecisie 
a remplacé la cour; elle we à Fersailles pour voir jouer 
# maux, elle en revient au galop des chevaux de 
coucou, (3. Janin.) 

— Eaux qui, en passant à travers des couches mi 
nérales , contractent quelque vertu médieinale : Je 
crois à la vertu des maux, et plus encore à la douceur 
consolante d'être avec vous, ! M®* de Sév.} 

— Prendre les caux, prendre des bains, boire des 
eaux minérales comme remède, 

— Lieu où l'on va prendre les enux minérales : 
Aller aur rawx. 

— Mar, Ouverture aceidentelle faite à la carène 
d'un vaisseau ét qui laisse pénétrer l'eau : Étancher, 
boucher nine vaux D'rau, 

— Man, Faire de l'eau, se pourvoir d'eau potable. 

— Prov. et Gg, {n'y fera que de l'eau claire, que 
de eau toute claire, se dit d'un homme qui entre- 
prend quelque chose où l'on croit qu'il ne réussira 
pas, où il n'aboutira à rien. Si vous voulez vous op 
poser à la volonté de la nature, vous n'y renier Que 
mx L'EAU CLAISE. | Diider. } 

— Faire eau, se dit d'un navire qui reçoit l'eau 
par quelque ouverture faite à la caréne. 

— Les eaux d'un navire, celles qui sont dans le 
sillage du navire. || Ou dit qu'un bdtiment est, se 
tient , se met dans les eaux d'un are , lorsqu'il gou- 
verne on qu'il entre dans le mème sillage : Des re 
quins se montraient dans les vaux du navire, (Cha- 
teaubrr,) 

— Mettre à l'eau, lancer du chantier, pour le faire 
flotter, un bâtiment, une barque, une préce de bois. 

— Être en grande enu, voguer en pleine mer, à 
distance des écueils, 

— Ligne d'enu, Vigne que tracé le niveau de la mer 
par la carène d'un bâtiment charge. 

— Sueur : L'aar lui dégouttait du visage. 11 s'est 
échenffe à courir, il est tout en sav. (Acad. ) 

Qu'un testsinent à faire est un pesant Étrdesu! 

M'en voilà délivré ; mais je suis tout en ans, (Begn.) 

— Fig, ét fan. Suer sang ef en, faire de grands 
efforts, s donner beaucoup de peine, ou ressentir un 
vif déplaise : J'arseé same sr kan pour venir & bout 
de cette affaire, { Acad, } 

— Pros. ane, Montrer de son ean, montrer ce qu'on 
est, ce qu'on pont, ce qu'on sait : 

Qu'ils montrent de leur ess, qu'ils eutrent enesrrière. 

(Bega.} 

— Sue que contiennent certains fruits, comme la 
pêche , la poire, ete. : Cette poire à bennewap d'aau. 
Cette péche a une rat fort le. 

— Pror, Lean went à de + cela feit venir 
l'es à da bouche, æ dit d'une chose exrellente am 
goût , et dont l'idée seule excite une agréable semsa- 
üon : Monsieur de bacheber, ilme semble que les mers 
dont je vous parle ne vous font pas ven L'E40 à 
LA bobcue. (Lesage) 

— Fig. I se dit en parlant d'une affaire, d'une en- 
treprise qui promet des résultats avantageux : Ce que 
vous ares alt awr les avantages de ccite entreprise du 
A PAUT VENIR L'EAU À La movcume, (Acad.) 

— Vulg, Humeurs où sérosités qui se trouvent, qui 


EAU 


ÉBAR 


se forment dans le corps de l'homme où de l'animal : ||] Eau cédesée, Hiquide bleu obtenu par un mélange 


Des ampoules pleines d'rac. On lui a téré du mauvais | de sulfate de cuivre, d'anmoniaque li 
sang ; ce n'était que de Taau, Ceite femme accouchera | l'eau distillée, | Æau ferrée, eau dans 


bientut, ses: mavx ont percé. ( Acad. | 


abondance, 

— L'rine : Faire de l'eau, fdeher de l'asu. H fait 
garder son saw pour da faire voir an médecin. (Acad. 

— Mid. Les eaux de lamnios, liquide qui est 
exhalé par l'amnios et qui environne le furtus pendant 
toute la durée de la gestation. 

— Ant vétér, Eaux eur jambes, affection aux pèeds 
des chevaux, consistant en Wu suintement de sérontés. 

— Man. Abatire l'eau, essuyer avec ln main où 
un couteau dit de chaleur, le corps d'un chevalqui vieut 
de sortir de l'eau, où qui est eu sueur. 

— Eaux douces, eaux dont la saveur est presque 
nulle; leur temperature «st égale à celle de l'atuous- 
phérs: ; elles sont couraures ou sragnaates, forment Les 
rivières, les Ines, Les marais, les étangs, 

— Eur salées où eaux de mer, eaux qui se distin- 
guent par une saveur salée, âcre et nauséabonde ; leur 
température, surtout dons Les couches supérieures, est 
à pen prés égale a celle de l'atmosphère, 

— Eaus minérales, eaux de sources qui tiennent 
en solution où en suspension des substances minérales, 
— donnent des proprictés médicamenteuses : Cna 

me le mom d'aaUXx mimisases à celles dans des- 
quelles des principes étrangers quelconques, et méme 
üne chaleur au-dessus de la température moyenne, 
se manifestent sans équivoque ser les sens. (Chavreul.) 

— Eaux minérales naturelles, celles qua se trouvent 
dans la terre, par oppos. aux Eaux minérales artifi- 
cielles, celles que la pharmacie prépare. 

— Éaur mortes, petites marées qui arrivent pen 
dant les quadratures de la lune, || Eaux aires, les 
grandes mürées des syzygies, || Eau plate et courteise, 


mer calme, || Eau maigre, eau peu profonde. 
chasse, et quis'est jetée dausune rivière, un étang, etc. 

— Adiwinistr, Eaux et foréts, se dit des rivières, 
soumises à l'autorité et à la surveillance du gouver- 
nement. La législation des saux er ronirs, l'admi- 
foréts; en termes W'RAUX KT PORÈTS, 

— Auc. admin, Juridiction qui connaissait de la 
civil qu'au criminel, Grand maitre des eaux et foréts. 

— Minèr, Geure de transparence et de limpidité 

Ll 
l diament ; il était de‘ la belle ma. (P. M. Girl. } 

— Techn. Donner de l'enn à un drap, à un cha- 

— Couleur d'eau, couleur bleuâtre que l'on donne 
âu fer poli. 

…— Liqueur artihicichle, obtenue, extraite de _— 
coction, vu composée de divers aues : Eau dle rose, 
sav de plantain, au de chieurée, 
sièurs ulewolats, | £au de Cologne, cuu composée 
d'huiles volatiles tirées de divers aromates , mèlées 
&rie, akcoolat de romarin. || Eau saus pareille, mélange 
d'huiles de citron, de bergamoto, de eedrat, et d'al- 
dette, alcoolat d'iris de Florence, ainsi appelé à cause 
de son odeur de violette. 
miques ; Eat seconde, Eau régale. Eau de chaur, ete, 

— Eau distiliée, celle qu'on "obtient eu distiliant 


— Chuss, Hattre l'eau, se dit de la bète que l'on 
des étangs, etc., des forêts, etc., en tant qu'elles sont 
nütration des maux 2x vonèrs, où obsol, les sauc ef 
chasse, de la + des bois et des rivières, tant au 

se présentent les pierres gemmes : Le joailier prit 
pean, lui donner du lustre. 

— Vert d'eau, couleur vert-clair, 
subslance par expression, distillation, dissolution, 

— Eat de bouquet ou de toilette, mélange de plu- 
à de l'ultook, puis distillées. || Lan de da reine de Hon- 
cool , parfumé d’alcoolat de romarin. || Eau de vie 

— Chim. 11 se dit de certmnes préparalions chi- 
l'eau de pluie où de rivière, 


— Pharm, Solution aqueus, où liquide aquetx ph 


dans lesquels Les principes volatils se sant unis à 
l'eau par distillation; liquide skcoulique plus ou 
moius compost, dans lequel Les principes actifs 
sont unis à l'alcool par sample mixture où solution, 
où daus lequel l'union a été opèrée pur ki distillu- 
tion. 4 Eau angélique, sorte de purgalif fort agréable 
composé d'eau, de tartre, de manne et de jus de ei- 
tron. } Eau d'arguebusade, liqueur composée d'a. 
cude sulfurique ouncentré , tel , de suc d’oseille 
et d'eau, et qui était fort eu usage autrefois pour Les 
plaies d'armes à feu. & Ecru de Baréges artificielle, 
solution de sulfure de sodium, de carbouute de soude 
crislallisé et de sel commun dans de l'eau; on l'em- 
plaie en bain. Î Eau blanche, mélange d'eau et de 
sous-acétate dé plomb liquide. || Eau de Satot, intu- 
sian alcoolique d'anis, de cannelle et de girofle, aro- 
asie tvec Le teinture d'umbre ; c'est un collatoire. 


ide dans de 
quelle on à 
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ven du papier, des plumes, Ésansen des Lsières de drap. 
Énannen des pièces de monnaie. 
| — Agrie, Couper lechevelu des plantes ou desarbres 





usieurs fois éteint un fer rouge, || Eau de Luce, | qu'on met enterre, | Tendre une aie, ane charmille, 
— Par exagér. Fondre en eau, verset des larmes en : liquide laiteux employé comme stimulant dn svs- 


tite nerveux, dans bes évanouissements, || Æax 
de méllsse, composée de mblisse fraiche et de zeste 
de citron, parfumée de cannelle, de muse, 
de girolle et de coriandre; elle est sornachique : 
tonique et vuluéraire. À Æanw-mére, résidu d'une 
dissolution salise qu'on à fait cristalliser, lorsque 
cette eau, épaiste, refuse de donner des cristaux. 
| Eau parce, eau dans laquelle on à fait tremper du 
| pain pour en ter da erudité. & eu sédatiee, melange 
d'ammouiaque quube, d'alcool cunplué, de sel 
marin et d'eau commune : on sen sert surtout dans 
la iméthisle Raspail, {| Æau vuleéraire, sorte de 
liqueur alcoolique, employée à l'extérieur eomme 
résolutif, 

EAUSURON, n. 1. Bot, Nom vulgaire de plusieurs 
champignans. 

EAU-DE-VIE, n, f, (agua, eau; ris, de An xi- 
Len; lat.) Liqueur spintueuse tirée par distiliation 
! de substances liquides, telles que Le vin, le cubre ; ou 
| solides, telles que le ble, les pommes de terre , les 

betteraves. La canne à sucre, de riz, lex nerises don 
nent Les naux-pu-vig ces han, rack, krschen- 
wasser : Ils wersèrent aux Suisses l'axv-ou-vix à pleins 
verres, Une goutte d'xau-prvis de pruves ef ti mor. 
cean de pain de seigle où de son suffisent an seresse, 
{ Ph. Chacies.} 

— Eau-dévie de Dantsick, liqueur composée 
d'eau-devire distiblée au hain-marie, de sestes de ei- 
trou, de macis et de quelques feuilles d'or, 

— Pharm. Eat-de-vie allesrande, préparation qui 
constitre un purgatif très-violent, 

— Eau-devie camphree, solution de camphre dans 
l'aleoal, Elle est employée dans les contusions et les 
plaies. 

EAU-FORTE, mn. f. Vulg, Acute a 3; on l'ex. 
| trait du salpètre en distillant ce set avec de l'argile on 
| de l'acide sulfurique. C'est un liquide bleu, trésecarse 
(tique, exhalant à l'air des vapeurs blanches d'une 
l'odeur désagréable et suffocante, Il jaunit-toutes les 





substances nnimales et végétales, C'est un dissoleant 
tres-énergique, d'un graud usage dans Les arts. 

—…— L'exc-forte étendue d'une égale quantité d'eau, 
prend le nom d'kau seconde. 

— Grav. : Graver à L'EAU-FOATE, frAver Sur Une 
planche de enivre avec be seul secours de l'eau forte. 

— Par ext, Estumpe tirée sur une planche qui a 
dté gravée on seulement préparée à Feau-forte, pour 
étre ensuite terminée au burin : Une belle vau-ronre, 
Les saux-rontes de Lemlbrandt, 

ÉBANL, LE, part. pass, du v. S'ébahir : J{ resta 
évasr, elle deuveura tuant. Les bndauds sont toujours 
éuauis d'admiration. 

— Suivi d'un compl. Il veut la préposition de où 
par : Nous sommes FRAIS DES RÉSULTATS contraires à 
ras impatiences, (Chateau. 

Syn. Ebabi, Ébaubl. Le premier cagrino l'état 
résaltant d'une surprise nnisc; le secand celui que cause 
un événement subit et inattendu, L'hosme «hañi Gest la 
bouche héante nu récit d'un evenement trés-commut, 
on à la soc d'ane chose nouvelle, si peu étonnante qu'elle 
soit ; l'homme ébombi éproure site simpéfaction plis mo- 
Givée, qui lui éte momentanément La faculté de recueillkr 
ses idées où d'articuler ses paroles, 

ÉBAHIR (5), v, pron. 2° cou). (bayer, dé hiare, 
demeurer la houche léantes lat. } Pron. se-barir. — 
S'étonner trés-fort, éprouver une vive surprise, quel. 
quefois jusqu'a la stupéfartion : S'évantn de quelque 
chose, Ie s'auancr devant ce spectacle, Je déroule avec 
aisir mes firmans, et je m'ésamss à da pompe du 
style, {Chateaub.) Je m'énanassas des merveilles chte. 
nues par ce patient agriculteur, (H. de Balzac.) 

Brute s'ébahit Lant qu'il se jeta par terre. (Fomsard.) 

ÉBAINSSEMENT , 0. m, (éhahir.) Prou, é-ba- 
iss-man, — Étonuement, surprise qui va jusqu'à la 
stupéfoction : Cet accideur à cause ui ÉLANISSEMENT 
général, L'énancesement fut grand parmi des secré- 
taires, attaches et scribes de la diplomatie, (Anvel.) 

ÉBALACON, 0. m. Man. Espèce de rude : Che- 
val qui fait des Ématscons. Foy. Esraarane, 

ÉBAUBAGE, 0. rm, (ébarber.) Pron. éhar-ba;, — 
Tech. Action d'ebarber, 

ÉBARBER, v. tr. muet, 1° con, le, priv., barbe.) 
Pron. éhar-be, — Oier ta barbe, ôter les parlies ex- 
cédantes et superÎues : Plusieurs de nos cygnes par- 
tent avecles sauvages, si l'on n’a pas da précaution d'i- 
nanven des grandes plumes de leurs ailes, (Buff.) Esam- 


— Grav, Enlever avec um outil ce qui reste au 
bord de la taille, a6w que le trait suit met, 

— Techn. Cher les Lavures d'un métal. 

— Dor. Enlever les parties supertlues du relief, 

ÉBARHOER. n. mm, {ébarber, \ Bron, d-harbowr, 
— Tech, instrument qui sert à cburber ou à enlever 
les havures qui restent sur les objets montés. 

ÉBARBULÉ, ÉE, adj. ( barbe.) Zool, Qui est dé- 
pourvu de barbes ou de larbules, 

ÉBARBURE, n. f, (barbe.) Prou, ébarsbur, — 
Techn, Ce qu'on fait tomber d'une chose en ébar- 
laut, || Petite élévation que chaque coup de burin 
prodeit sur ln planche du graveur, 

ÉBARDOIR, n. m. Pron. é-bor-doer. — Téchn. 
Gall de menuisier ; sorte de grattoir à trois où quatre 
ÉBAROUI, IE, part, pass, du v, Ébarouir : avire 
ÉMAROUT, 

ÉRAROUIR, viotr, où peut. 2° cou). Mar, En 
parl. des hordages, Se déjoindre par la sécheresse ou 
par, l'action du soteil. 

ÉBAROUISSAGE, n, em. Mar. Dssochement qui 
disjoënt Les Lordages des navires, 

BAT, n, m. Anc, Promenwe : ons à l'énar ès 
champs. (Rab.) 

— Chuss. Wener les chiens à l'ébat, les promener. 

— N. pl. Divertissements, unniseunents : 

douir des bounés éhats de le gaité rustique, (Vigée.) 

— Prendre ses ébats, se régouir, se divertir : 

Le caruar al prend ses ébats ; 

Autéor, amusez-imos, je serai déhonsaire, {C, Dhelar,} 

ÉBATTEMENT, ü. im, { dbat,) Pron. ébett-man. 
— État : Si sent plaider, je lui en donnerai linar- 
me grd Vieux. 

— ‘Techn. Jeu qu'une voiture s dans ses balance 
meuts entre les brancards : Cefte voiture a trop v'$- 
TATTEMENT. 

EBATTRE (#°)},v. pron. 4* con). (dhet.)Se réjouir, 
se divertir : Allez vous énavrne dans la campagne, 
à la compagne {Acad,) Le hat cherche des menbles les 
plis mollets pour s’y reposer et s'énarrne. (Bulf.) 

Elle éhunte et s'abas comme l'oiseas des baës. (C. Del} 

ÉBAUBI, HE, adj. {éalbus, bégue; lat.) Pron. é- 
ba-bi, — Fam. Étoune , surpris jusqu'a la stupefac- 
ion : Je suis fout énaus: d'étre venne à mon dgé avec 
nne santé si mauvaise, ( Volt.) Les saurages s offrent 
à mes yeux Fnaunis, ( Cliateaul.) 

Je suis tout ébanbie, et jé tombe des nes, (Mol.) 

Al : vous me regardez ; vous êtes éhyubis. (Béga.) 

ÎL Svx. V. Évaur, 

ÉBAUCHAGE, n, m, (ébauche) Pron, é-hd-chaÿ. 
— Téchn. Action d'ébaucher. 

— Techno, Chez les potiers, action de donner avec 
les mains seulement, saus moule ni appui, une cer- 
taine forme à la terre molle. 

EÉBAUCHE, n. f. Pron. é-bo-ol, — Beaux-Arts, Oui 
vrage qui n'esl que commencé, daais où les parties 
prineipales sont indiquées : Ce n'est qu'une legère 
ÉmAUCRE , que da première émavcux, Une grossière 
imavcns. (Acnd.) La safwaire se contente plus diffici- 
lement d'une énavoux que la peinture, (G. Planche.) 
Sa coutume était de garder toujours la ère knau- 
cas de #5 its. (Bailly,) Les clochers et les édi= 
fices lointains paraissent comme les nauenes #ffacdes 
d'un peintre. (Chateaub.) L'esquisse à a ma qui 
n'est pas celle de linaucux, (Dider.) 

— Productions informes et grussières : L'art a 
commencé par des tnaucnas. (Marm.) 

— Fig. Essnis, tentatives incompletes : Cette tragér 
die n'est pas achevée, ce n'est Labs inaucan, Ce à est 
encore que l'inacenx d'une législation. (Rayn.) Ces 
échantillons de la bourgeuisie d'alors étaient 
cuxs de la démocratie future. UV. Hugo.) 

— Par exil. Indices, marques : Les ÉaauCuES nais- 
santes des grands vices, on les appelle de grandes es- 
pérances. { Mass.) Dans les amusements de son en 
fauce, on découvrit presque Les énaucuss de ses grandes 
qualités. {ld.) k 

— Mouvement de montre dégrossi et prét à passér 
dans les mains de l'ouvrier qui doit le perfectionner, 

— Grav. Faire l'ébauche, préparer et mellre par 
masses Les gravures au premier trait de burin. 

Syn. Ébauche, Esquisse. Ébanche est relatif à 
l'ouvrage mème; asquissée est relatif au modèle de l'ouvrage, 
L'ébuuehe est tosjours wot chose incumglets | l'es isa, 
n'est iscompièté que par rapport a l'exceutien Gmale de L'un 
vre dont elle dune de traré. L'ebuuche d'un tableau est La 
partie de tableau sur laquelle on à déa ctndu ks couleurs 
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l'esquises est le premier trait au craron de tout l'ensemlsle 
de l'œuvre, L'esquisse permet déjà d'apprecier le merite 
de l'œuvre conçue ; l'ebtuche ne peut que faire préjuger Le 
talent de l'artiste, 

ÉBAUCRÉ, ÉE, part, pass. du v. Ébaucher : So- 
crate se dit, ea regardant les blocs de pierre ünav- 
cués par le marteau de son père : à Puisque la beaute 
sort de là, je la ferai sortir de moi-ménre, « { Lam.) 

— Par extens. Uue figure aux traits massifs et 


mal émaucués, {Ch, Nod.) | 


—"Fig, Cet ouvrage n'est qu'énaucué, 

ÉBAUCHEN, v. tr, ou act, 1” couj. | ébauche. ) | 
Prou. é-bé-che, — Peint, et sculpt. Commencer un | 
ouvrage, en marquer les principaux traits : Ésau- 
Guxs une satue, un tableau. 

On ne l'a qu'ehauché, 

dom, s'ilmoe tout éroûre, ilne se fera peindre, {La F.) 

Le pioceau de Zeuais, rival de la nature, 

À souvent de ses Lraits elamche la peinture, (1,-B. R.} 

— Fig. En part. des ouvrages littéraires, Disposer 
l'ensemble, tracer le plan général, en indiquant ra- 
pidenent les détails principaux : Énsucuun nu ro 
Man ; ÉBAUCHER due tragédie, Cet auteur n'a fait en- 
core qu'Enavensn son ouvrage. | Act.) 

— Par extens, Commencer, préparer, en parlant 
des choses en génèral : La nature Énaucnx, par nn 
acte unique, la forme primitive de tout étre vivant. 
(Buff, } L'esprit énavons le bonheur que la vertu 
achève, { Helvét.) J'ai savons nne conquête st j'ai 
besoin de tes conseils pour l'achever, ( Lesage.) se 
Préparait un régime nouveau dont saint Louis Avarr 
évaucaé l'organisation, (Aug. Thierry.) 

— Gras. Pré au premier trait du burin; met- 
tre par masses les objets qui doivent former l'estampe., 

— Techn. Dégrossir, || Passer par l'ébauchoir, Don- 
ner la première façon aux pierres, aux cristaux bruts. 

= W'ébaucher, +. pron. Se commencer, se | 

ÉBAUCHOIR, D. m. { ébauche.) Pron. é-hd-choar. 
— Techu, Outil de bois ou d'ivoire dont les sculpteurs 
se servent pour chaucher, pour modeler, || Ciseau avec 
lequel le charpentier ébauche les mortaises. 

— Grand peigne à dents droites et grosses, pour 
donner ka premiere fiçon au chanvre. 

ÉBAUDIR (S"), v. pron. 2° conj. Pron. sé-b6-dir, 
— Se réjouir en dansant et en sautant, donner tous 
les signes d'une joie excessive, [| Vicux. 

ÉHAUDISSEMENT, n.m, Pron. é-bd-dissman, — 
Achion des‘ éhaudir; Amusement, rejouissance.|| Vieux, 

ÈBE où EBBE, p. m, (ebba; angl.-sax. ) Pron. 
èb. — Mar, Le jusant ; le reflux de la mer, 

ÊBEÉE, n, f. Vanne qui contient l'eau d'un caual. | 
Vieux. Des 

ÉBÉNACÉ, ÉE, adj. Bot. Qui ressemble à l'ébène. 

= Ébén , 0, f. pl. Famille d'arbres ou ar- 
brisseaux à feuilles simples, ulternes, sans stipules, 
et à bois souvent trés-dur et coloré; quelque-uns des 
végétaux qu'elle comprend fournissent le hais d'ébène. 

ÉBÈNE, nf. (ehens ; lat. ; m. sigu,) Pron. é-bénn, 
— Bois de l'ébénier; il est ordinairement noir, d'un 
grain fin et serré e1 propre à prendre un lxau poli : 
Le bois d'astns, qui est employé pour la fabrication de 
divers menbles et ustensiles, donne son nom aux ou- 
sriers qui de mettent en œuvre. { Dk Jussieu.) Bordure 
d'ésker. Travailler en isèxe, {1x a diverses sortes d'é- 
mène, Énèxe noire. Énèxx verre, Évèxe grise. LE 
rouge ef noire, blanche et noire. Après avoir été ra- 
rement employé dans la seulpture d'ornementation, 
l'énéne devint tout à coup au XFT* siècle de bois de 
plus recherché, (L. de Laborde.) 

Sur les rives du Gange, on voit moireir l'ébene, (C. D.) 

— Fig. et poét. Couleur d'un tres-beau noir : Saw 
teint d'ébère. L'inkne de ses cheveux, Des cheveux 
d'inène. 

— Tour L'énkxe, (Volt.) Quelques auteurs lui ont 
donné ce genre masculin : De virux Énèxes, d'un 
Pris dyvenu exorbitant. (M. de Balz, } 

ÉBENER, v. tr. ou act. 1°* couj, (éhèe.) Pron. é- 
bésné, — L'é fermé du rad. ébér se change en é ou- 
vert avant les terminaisonse, er, ent :j'ébdne, tcbènes, 
il ébéure ; mais on écrit avec l’efermé, j'ebémerai, ils 
éhéneraient, — Donner à du bois la couleur de l'ébene. 

NIER, n, mn. (ebène,) Pron, é-bé-nié, — Pot, 
Arbre des Lubes du geure Plaqueminier ; son bois, très- 
noir grla partie centrale du trone, est fort dur, et sus- 
ceptible d'un trés-beau poli : Er 4 des éuéxies dont 
le bois est noir, d'autres l'ont d'un ronge foncé. 11 ; 
a des foréis d'antuiees dons ce pars, L'intnun est 
tréscommien dans Cile Maurice, {De Jussieu.) Les 
Énésuuns et Les tamarins murmuraient dans l'ombre, 
{G. Sand, ) |! V,Pisgueminirn, 
— Fous kaënien arbrissean cultivé dans les jardins 
d'agrément el qu'on appelle aussi Cytise des Alpes. 
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ÉBENISTE, u. in. (ébène,) Ouvrier qui trataille 
l'ebéne et bes autres bois précieux, et s'occupe spé- 
cialement de la confection des meubles de luxe, Le 
bois d'ébène était, dans l'origine, celui dont on se 
servait de préférence dans les ouvrages dé marque- 
terie; de La est venu le nom d'ébeniste, 

— Adject, : Lin mennisier imksisre, 

ÉRÉNISTERIE, n. f. (ébeniste.) Métier de l'ébé- 
siste ; art de plogquer les meules en ébène, de fuire 
toutes sortes de meubles recouverts d'un placage quel- 
conque : L'énrsisrente est ane éndastrie éminemment 
française, 

ÉBERNER, v. tr, où act. :°° cou. Approprier, 
nettoyer, Esennen un enfant, Les Français sont comme 
des enfants qui braillent lorsqu'on les inanxe. (beau 
march.) 4 V, Éunexen. 

ÉBERTAUDER, v, tr. où act. 1°* con), Pron. é- 


bèrsté-dé, — Techu. Tondre an drap en première coupe, 


EÉBÉTEMENT, n. tu. Pro, d-béri-man, — Hèbé- 
tement, Ce mot a été employé par Voltaire. 

ÉBISELER, +. ir. où net, 1° conj. Techn. Percer 
un trou de forme conique. 

ÉBLOUL LE, part. pass. du v. Éblouir, et ad). : 
Nous sommes imiotis par les rayons du soleil. (Acad, 
Ce qui parait grand aux mortels ÉsLouts est bien 
petit aux yeux du sage. { Volt.) 

Mes yeux sont ébjoués du jour que je revois. (Rac.) 

Voes #5 avez ls ver encor tout éélomie, {La F.) 

— Fig. : dpprenons à n'être pas intouis du bonheur 
qui ne remplit pas le cœur de l'homme, { Mass.) Je 
ne découvre que des rois, et partout je suis ÉsLOUER 
ox l'éclat des plus augustes couronnes. | Boss.) Le 
vulgaire énLovt ran ces réputations. (Barthél. } 

EBLOUIR, v, tr. où act, 2° conj, (lou, ane, 
beau, ) Jeter vu éclat, une lumière tellement vive 
que Le regard en est frappé an point de ne pouvoir 
la soutenir : Z> soleil éeLuure da wwe, fnourr des 
peur, La blencheur do la neige énuonissarr nos re 

ards,(Acad.} Les enfants s'amusent souvent à Estouin 
5 passants avec de la lunicre projetée au moyen d'un 
miroir, ( Arago.) 

Ua jour sorti de tes rexêtit le T'habor, 

Étbleuit les regarde dis disciples éâcles, { Lam.) 

Cette fausse clarte dont 1 Les élus 

Les ploage dans un goælfre, et puis s'évanoait, { Cora.) 

— Fig. Frapper les veux par quelque chose de 
brillant, d'éclatant, de beau, ete. : Les actions pam- 
petses qui éscouissenr les hurmmes. { Boss.) Les grands 
talents et les titres qui nous élèvent au-dessus d'eux 
les éblouissear. | Mass.) 

— Frapper d'admiration , d'orguesl : Æien ne frs 
enfle ef ne les nuvocir, parce que rien n'est plus beau 
qu'elles. ( Mass.) 

Ce vom depuis longtemps ne sert qu'a l'éblomer. (Corn. 

— Tenter, séduire : Se laisser snvouin. Les gran- 
deurs l'owr iacour, ( Acal.} 

J'ai de l'ambitvon, et je dois La régler ; 
Elle peut m'éblouir, et non pas m'aveugler, (Cern.) 

— Fig. Surprendre l'esprit par quelque chose de 
vif, d'éclatant, de spécieux : Ve pas se laisser ksovcm 
par les espérances. { Acad.) L'un travaille à l'isiocim 
par des e <retc su de droit et par des raisons spé- 
cieuses, (Flèch.) 

Inventez des raisons qui pañssent l'éblowir, { Rae.) 

— Fig. Séduire, en park, des choses de l'esprit : 
Son éloquence brillante isuovissair les ciditeurs. On 
se laisse souvent mous par l'éclat du style. ( Acad.) 

Où ne m'eblouir pas d'eue apparence vaise, { Bail.) 

— Donner le change ; tromper : Vu jugement 56- 
lide qui ne se laissait pas éntotun par les apparences. 
{ Boss.) 6 

Et tu crois m'éblouir avec ces artiéces. { Corn.) 

Mois eo vain par ce calme H croit nous éblouër, (Rac.) 

— Absol. : L'éclar du soleil éeuourr, C'est une beauté 
quééacourr. {Acad.} Les passions peuvent ÉnLoute pen- 
dant Len temps, | Mass.) Son élognence éurocrr 
plis qu elle n'éclaire, (Acad.} 

Veulent-ils m'éblonir par une feinte vaine, (Corn.} 
A ne cherche pas à sarotin les esprits par de nou- 
relles découvertes. {| Fléth.} 

Je ne m'éhlouis pas de cette illusion, { Corn.) 

= W'ébloulr, v. pr. Etre ébloui : 

L'oril fuible s'éblontr en un lumsst objet. (Régnier) 

— $e laisser éblouir à, étre éblou par, Elle ne se 
Laëssa POIXT EstociR À l'éclat des dignités du siècle. 
(Mass.) . 

ÉBLOUISSANT, part. prés, du x, Éblouir, 

ÉRLOUISSANT, ANTE , adj. Qui éblouit, qui est 
propre à éblouir : L'éclat du solerf est snvwousssaxr, La 
neige est EatoUtssaxTe, { Acad.) Son évée longue et 
aigue étincelait avee une rapidité éwLoutsSanTE. (Ph. 
Chasles. } 
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— Fig, Qui étonne par La beauté, l'éclat, la gran- 
deur, etc. : Feauté iaroutssanre, Elle était énrours- 
sante en sortant de sa toilette, {J. 3. Rouss.) 

— Fig. Un style émouissant, Une éloquence 
ÉsLovissanre, 

— Par exag. Étonuant, remarquable : Ce sont de 
mauvais dessinateurs, mais d'éstoutssaxrs coloristes, 
{Marm.) 

— Fig. Qui séduit, subjugue l'esprit par une appa- 
rence brillante : Des raisonnements Éstoctssaxrs, 

BLOUISSEMENT, on. 1, (éonir.) Pron. é-blous- 
iss-man. — Sensation douloureuse qu'éprouve la vue, 
et qui résulte d'une action trop vive de La lumi 
sur l'oil : Hé est impossible de regarder le soleil sans 
ÉacocismmentT, { Acad.) C'est eme lumière importune, 
ef comme tt ÉBLOUISSEMENT qui les affriste et qui Les 
gêne, | Mass.} 

— Trouble spontané qui affecte de l'organe de la 
vue ei qui est excité par une cause interne : Aroir des 
éscoumsemexts, (Volt.) Cette affection est souvent ae 
compaguée de vertiges et d'éncoussemexrs. { Acad.) 
dlnia pris tout à coup un ÉRLOUISSEMENT, ef je me 
retire d'ici. ( Mol.) dl te a ut ÉBEOCISSEMENT ; 
étf-ce que ce serait fon énhumaine ? (C. Del.) 

— Fig. Égarement, erreur : Les ÉeLOUISSOMEXTS 
de {a raison, 

ÉBORGNAGE, n. m. Hortic, Opération qui con- 
siste à enlever le bourgeon où œil aprés la chute des 
feuilles, lorsque ba sêve est tarie : {lue faut pas con- 
fondre l'énoncnacs avec l'ébourgeonnement, 

ÉBORGNER, v, tr, où act, 1° con), (horgne.) 
Kendre horgne, priver d'un œil : Une Fe d'ar. 
bre l'a inomoxé à la chasse, (Acad,) 

— Par exag. Éborguer quelqu'un, lui faire un grand 
ea à l'œil 

— Mg. Éhorguer une chambre, wne fenétre, lui 
ôter une partie de son jour. 

— Agrie. Couper l'œil où le bourgeon d'une 
plante apres l'époque de la sève. 

— W'éborgner, +. prou. Se crever un œil : 44 
s'est EsonGxE en tombant. {Acad.} {let home à 
s'énoncxes pour faire perdre l'ail à un autre. {Scar- 
rom. } 

— Récipr, Se crever mutuellement un œil : 

Allons, messieurs, Étes-sous fous ? 
On n'y voit pas, Ja vonl s'éborgrer, par ssint-Geurge ‘ 
(Y. age.) 
— Par exagér. Se faire bonucoup de mal à un œil : 
ÉBOTTER, v. tr. où act. 1°* conj. (éorte.) Tech. 


Couper la tête d'un arbre, d'un clou, d'une épin- 


gle, ete, 

ÉBOUFFER, v. intr, ou oéut, ( écuffer.) Il ne se 
dit guère que dans cette loc, Éfou/fer de rire, pouffer 
de rire, À V. Pon/fer. 

== S'ébouffer, v. pr. Éclater d'un fou rire. 

ÉBOCILLANTER, v. tr. où act. 1'* conj. {boule 
lœnt,) Pron, é-bou-ian-té, — Techn. Tremper les co 
cuus de vers à soie dans l'eau bouillante pour faire 
mourir les chrysalides. ! 

ÉBOUILLI , LE, part, pass, du v. Ébouillir. Le 
Pot est trop inoviLis. Cette saiéé est frop ÉBOUILELE, 
{ Acad.) 

ÉROUILLIR , +. intr. où neut, a° conj. Pron. é- 
boumyir. — (Le prés. de l'infin. et le part. pass. sont 
les temps Les plus usités.) Diminuer à force de bouillir : 
Ne laissez t'tant ésoutisin Le pot. ( Acad.) 

ÉSOULÉ, ÉE, part. pass. du v. Ébouler. L'ab- 
baye n'était fermée que d'une méchante clôture de 
terre énourée presque partout. ( Rac.) Toute fx demi- 
lune est presque tsouséx, et Les remparts de ce câtés 
da ne tiennent plus à rien. {1.) 

ULEMENT ,n. m. (éboubrr.} Pron. é-boul- 
man, — Chute des corps qui s'éboulent ; état des corps 
éboulés : L'ésovissmanr d'un bastion. L'isocLesesr 
des terres, { Acad.) Les sotrees ont été ensevelies par 
des kocosamenTs. (Chateaub.} Ces wouragaes resssem 
blent à un isoucesenr des chaînes superieures. |.) 

ÉBOULER , v. intr. ou neut, 1°* con). { + 
Pron. ébou-lé. — En parl. des amas de terre, des 
constructions , Tomber en s'aflaissaut : Le rorrent 
fait énoursn cette butte. Ces terres sont près b'énou- 
run, ( Axnd. ) 

— Trausitiv. Faire tomber, faire écrouler : Le lai. 
rean attaqué dans son terrier se défend en reculant , 
énoucs de da terre afin d'arrêter ou d'enterrer les 
chiens, {Buff. ) 

— #'ébouler, v, pr. mêmes. que le verhe im 
transitif : La terrasse, la murarlle s'est inouiée, Cetre 
pile de bois va s'inovuen, Le sable s'ast ivoutx sons 
nas pieds, { Acad, ) Ces prétendues montagnes, qui 
offraient des parties considérables en surplomb, aw- 
raient di s'énouran, ( Arago.) 
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Syn. Ebouler (s'}, écrouler (s#°}. S'ébouler, 
c'est tomber en se détachast par petites parties qui rom 
leut à la masière de boules, avec ou sans bruit ; s'écrouler, 
c'est tomber en se détachant par grandes inasses et et ro 
laut à grand fracas. Un terire, un tas de pierres ou de sa- 
ble, les murs d'one chaumiere s'éboufent ; les rochers, 
bes tours, les grands édifices s'écroulent, 

ÉBOULIS, n. m. Pron. é-bou-l, — Amas de ma- 
tières éboulées : Un énouzis de sable, Un ésourss de 
terre. ( Acad,) 

FQUEUR , EUSE, n. Techa, Celui, celle ve 
enlève avec des pinces les nœuds du drap, les pail 
des étoffes, 

ÉBOURGEONNEMENT, n. w. Pron, é-bowr-jonn- 
mar. — Agric. Opération qui consiste à retrancher 
de la vigne, des arbres fruitiers, les bourgeons super- 
Îlus, pour donner plus de sève aux branches principa- 
les et obtenir une plus abondante récolte : Ce jardi- 
nier entend biea l'inocecronmemenr, {Acad,) L'a- 
MOUAOEOMALMENT edf Qu moins aussi nécessaire que la 
taille, c'est de l'Évovacsosmamenr que dépend la fi- 
gure de l'arbre, sa fécondité et sa santé, 

Syn. Ébourgeonsement, éborgnage. L'é- 
bougeonnement es une opération printanière qui s'esécute 
sur le bouton szisant, l'éborgnage est une opération 
antumnale, qui enlève le boutos qui subsiste après [A chute 
des feuilles, 

ÉBOURGEONNER, v, tr. où act. 1'* cobj. 
(bourgeon.) Pron. é-bour-jo-né, — Pratiquer l'ébour- 
gcounement ; ôter les bourgeons ou les jets superÎlus ; 

vAGEONNER des vignes, des arbres fruitiers. 

— Absol. : On énounoxomxx au printemps, 

ÉBOURGEONNEUR, n. m: Agric. Celui qui ébour- 


geounc. 
— Zool, Vulg. Le bouvreuil ainsi appelé parce qu'il 
se nourrit de bourgeons. || Gros-bec ; Pinson des Ar- 
dennes. 

ÉBOURGEONNOIR, n. m. (ébourgeonuer,) Pron. 
é=bour-fornoar, — Agric. Grosse serpelte à long 
manche qui sert à retraucher Les bourgeons ou les 

eaux auxquels la main ne peut atteindre. 
URIFFANT , part. pass. du v. riffer. 
ÉBOURIFFANT, ANTE, adj, Pron, é-bow-ri-fan, 
ant. — Néol, I se dit d'une chose extraordinaire, 
incroyable, qui cause une sorte de stupéfaction : C'est 
un sitccés ÉROURIPFANT. Expression EBOURLPFANTE, Un 
prospectus évoorirrant, (M. de Balzac.) 

ÉBOURIFFÉ, ÉE, part. pus. du v. Ébourifler, 
et md). Qui a les cheveux ou la coiffure en désordre : 
Vous étes tont Ésovairré. Elle arriva tout énounirré. 
AE avait remarqué de temps à eutre quelques tétes 
bien peignées au milieu dun publie évouaurré de 
chaque soir. (J, Janin.) 

— Par analog. 11 se dit des cheveux , de la eoif- 
füre même : Chevenz énounirrés. Sa coiffure était 
tout SROURIFHES. 

— Fig. Qui parait troublé, agité : Fous êtes tout 
fnounirré, Elle avait l'air tout énounirréx, 

ÉBOURIFFER , v. tr. ou act, 17° con). Fam, Sur- 
prendre extrèmement, rendre interdit, 

ÉBOURRÉ, ÉE, part, pass, du v.Ébourrer : Peaux 
FROITANEES, 

ÉBOURRER, vtr, où at. 1° cobi. (ébourre.) 
Techn. Oter la bourre des peaux. 

ÉBOUSINER , v. tr. ou oct. 1°° con). { bowsin.) 
Pron. #-bon-si-ns, — Techn. Oter le bousin d'une 
ei LA font ésovsrmen les pierres avant de les tail 

pour les employer. ( Acad.) 
BHAISOIR , n. m. Pron, é-bré-2oar — Techn. 
Pelle de fer pour tirer la braise du foyer. 

— Voite pus dans les fours à chaux pour y 
mettre de bois où le charbon. | 

ÉBRANCHÉ, ÉE, part. pass. du v. Ébrancher : 
De gros saules innancus sé dressmient aux deux cd 
tés de la haie, (G. Sum.) 

ÉBRANCHEMENT , n. m. Action d'ébrancher un 
arbre; résultat de cette action. 

ÉBRANCHER, v. tr. ou act, 1°* cou. Lé, priv. 
branche.) Pro. e-bran-ché — Agric. Couper des brun- 
ches à un arbre, afo que la sève soit moins éparpillée 
etletronc mieux nourri : /{ faut Éunancnen ces stules. 

— Par anal, Dépouiller violemment un arbre de 
ses branches : Le veut a tout ionancué ce chéne, 
(Acad) Partout de went du nord innaxcus les feuilles. 
(V. Hugo.) 

ÉBRANCHOIR, n. (ébrancher.) Pron. é-bran- 
choar, — es Outil pour ébrancher. 

ÉBRANLÉ, ÉE, part. pass. du v, Ébranler : La 
Maison fut éenaxtér de la base au sommet, Un édi- 
fice éanaxei jusqu'en ses fondements, 

— Fig. Le monarchie est tunastée jusqu'aux 


fondements. ( Boss.) Tout ce qu'il y à d'important 
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dans ce monde à été isnanté la grâce de l'es- 
prit qui n'attache d'i ance à rien et tourne fout 
en ridieule, (Mm* de Stnel.} 

— Mor. : {{ rassure les siens émaantés par la 
grandeur du péril. (Mass. } 

. Raflermir leurs dames ébranléer, (Corn. } 

ÉBRANLEMENT, n. rm. (ébrander.) Pro. é-brani- 
man. — Action, secousse par laquelle une chose est 
ébranlée : Après un si grand énhanLeMEnT , il est à 
craindre que cette murarlle ne tombe, L'ésnanrement 


tldes dents, L'isnaniament dir cerveau causé par 


cette chute lui affaiblit esprit, ( Acad.) Dans les si 
blimes élans du genie comme daws les sentiments les 
Plus généreux, lathéisme ne voit qu'un émnaniament 
heureux de la matière. (Boss.) 

— Fig. : L'énnancemenr de sa fortune inquiète 
sa famille. L'évnancemanr di crédit, les États, ( Ac.} 
L'abandon de son ministre fut l'isnancemannr de son 
trône, (Migu,) Là se forte une lation qui 4e 
(Lu violemment à chaque ésnastemexr politique, 

Lam. 

— Vgjtstion : Je tdchais de m'étourdir moi-même 
per linnanceenT de mes passions, (Fén.) 

— Fig. ion vive et profonde : 

L'ébrantenent sie bien aux ples fermes courages. (Corn. 

ÉBRANLER , v. tr, où àct, 1° coi. lente) 
Pron, é-branlé, — Donner des secousses à une chose, 
eo sorte qu'elle ne soit plus dans une ferme assiette : 
Cette mine, cette batterie à ünnanue le bastion, Ce 
coup lui à dunanté Le cerveau, Les vents onT ÉuRaNLÉ 
cette maison. { Acad.) Ce torrent Émaaxex des rochers 
par la violence de s0 chute. ( Barthél.} 

Des Hlous effroutés, d'un coup de pistolet, 

Ébrantent ma fenêtre et percent moa volet. ( Bell.) 
Son épigremme faisait polir des plus effrantés, son 
coup de poing ÉvaanLart es plus forts. (J. Janin.) 
Nous restdmer quelque terngs à la porte, ue j'ÉBRANLAL 
de la poignée LÉ mon sabre. (Ph. Chasles.} 

— Fig, : Un rs p que les discordes oN1 énnaxsé. 
Énransun de crédit public. Éanaxten le pouvoir de 
quelqu'iur, (Acad,) Ésnaxcen les règles les plus saintes 
de la conduite chrétienne, (Pase.} Énnancen les fon 
dements de la religion. (Boss. ) Æn chranlant les 
fondements de la foi, elle à Sunawré les trôues et Les 
empires, | Mass.) 

tyran aprés moi vous eraint plus qu'aucun aatre, 

Et ma tête abattue ébranderait la vôtre. { Corn.) 

— Fig, Diminuer l'énergie, le courage, de quel. 
qu'un : Les menaces no sauraient m'énranLen, Les 
malheurs a'oxt point kenanLÉé son courage, ( Acad, } 

Si ce malheur illustre ébrentait l'un de vous, 

Je le désavorais, { Cora.} 

Raulfermis ea vertu qu'ébranlent tes soupirs, (fiae.} 

— Fig, et particul. Diminuer La foi que quelqu'un 
avait mise dans une te, daus un raisonnement, dans 
une croyance : Ces raisons l'ont fort Ésnanté, Ces 
arguments wietorieur qu'on lui oppoie EnnañLènent 
sa éroyance, (Arape) 

… Meconnnisses-rous que tout ce qu'il m's dit, 

Par quelque impression, branle mon esprit ? (Corn,) 
Von, mou cri, tu H'ÉBRANEARAS pas ma conscience, 
(CG, Del.} 

— Dansle mème sens: Évaantan l'espoir, de con- 
fiance, ete., de quelqu'iur. 

— Fig. Remuer, agiter fortement, exciter : Zés 
ÉnnantasenT puissamment les imaginations, et allu- 
maient dans tous des cœurs la soif ardente des com- 
bats. (Barthél,) L'objet qu'on erpose aux yeux ÉnRANLE 
l'imagination. (J. J. Rouss.) 

— Fig. et mor. Toucher, émouvoir, attendrie : 
Que faut-il pour éeraxLes la plupart méme des aiitres 
homes et des persuader ? (Bnff.) 

1 déchire mon Ame et me l'ebrente pas, (Cora.) 

.. Quoi! toujours les plus grandes merveilles 

Sous ébranler tos cœur fezpperont tes oreilles! (Rae.} 

= S'ébrunler, v. pron, Etre ébraulé : La mon- 
tague s'immanre, Les voûtes du temple s'éisuanti- 
naxr, (Acad) 

Du chaos tout à coup les portes s'ebraudérent, 

Des soleils allumés les feux étineelèrent, (Thoëixs.) 

— Fig. Un empire qui s'innaxze. Une fermeté qui 
ne s'ÉnmanLe jamais, (Acnd.) 

Être moins assuré, moins ferme : 

…, Soû cœur s'aflermit, su lieu de s'ebrander, (Corn.} 

— Guerr. Se metire en mouvement pour alta- 
er : La première ligne s'évaaxts pour charger 
É ennemis. (Acad.) Tout étant disposé, l'ennemi 
s'innaxex stér doute la ligne, (Thiers) 

Touts'ébrautle, tout sort, tout tarche en diligence, (Boil.} 

— Pur extens, Commencer à lächer pied, prendre 
la fuite : Ce régiment était exposé à tot sé grand feu 
u'il commenceit à s'asnaxtkn ; de présence du general 
le rassure, (Acad.) L'ennemi S'isnante, (Mass) 
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ÉBRASEMENT, nv. m. (ébraser.) Pron. é-hrds 
man, — Archit, Action d'ebraser, résultat de cette 


ASER, v. tr. ou act. 17€ con), Pron. é-brd-24, 
— Archit. Élargir eu dedans l'ouverture d'une porte 
où d'une fenêtre suivant uu plan oblique. 

ÊCHÉ, ÉE, part. pass. du v. Ébrécher : Cou- 
teau Enaicas; dent esnécuis, {Ac.) Elle allume du feu 
sur trois pierres pour faire cuire des patates dans un 
vase d'argile tuaécuk. (Lam.) Les économistes sont 
des chirurgiens qui ont un excellent scalpel et ua bis- 
touri évnécUÉ, opérant à merveille sur le mort et mar. 
tyrisant le wif, (Chambort.} 

BRÉCHER, v. tr. ou act, 1" con). (brèche) 
L'é fermé du rad, ebréch se change 
devant les terminaisons €, “es, em : j 
ébrèche, ts ébrèchent; mais on écrit avec l'é fermé, 
j'ébrécherai, ous ébrécherions, ete, — Faire une brè= 
che à un instrument tranchant : Éontcmen an couteau, 
ua rasair, EC. 

r.. Anton dbréché le sabre de son père? 

Où bien de ses soldals, autour de son repaire, 

Vu rugir l'orageuse mer ? (V. Hogo,) 

— Fig, Dimiouer, amoiudrir : La perte d'un pro- 
cès vient d'évaicnen sa fortune. ras | 

= S'ébrécher, *. pron. Être ébréché : L'e cou 
leau s'ismnrcae, 

F — S'eébrécher une dent, se casser une partie d'une 
ent, 

ÉBRENÉ, ÉE, part. pass. du +. Ébrener: Un en- 
fant énnuxt, 

ÉBRENER, v. tr. ou act, 1°* conj, (bran.) — L'e 
muet du rad. ébrers 56 change en é ouvert, avant 
les terminaisons «, es, eut : j'ébrène, il ébrène, il: 
ébrènent, ete. —Oier les maticres fécates d'un enfant, 
le rendre propre : Cettenorrrice à KBRENÉ 508 enfant. 

ÉBRIÉFÉ, 0. É. (ebrietes, ivresse: lat.) Ivresse 
causée par toute autre substance que les liquears spi- 
ritueuses, 

ÉBRILLADE, 2. f. Pron, ébri-iad, — Man, Coup 
de bride que le cavalier donne au cheval qui refuse 
de tourner, 

ÉBROUAGE, n. m. Techn. Opération qui consiste 
à tenir les lainés plongées dans de l'eau de son. 

ÉBROUDAGE, n. m. Techn, Action de passer un 
fi métaitique dans la filière. 

ÉBROUDEUR, n. m. Techn. Ouvrier qui est chargé 
de l’ébrouduge. 

ÉBROUDIN, v. m. (éhroudir,) Pron. é-brou-dain, 
Techa. Fil métallique qui a subi l'ébroudage. 

ÉBROUDIR, %. tr. où act. 2° con), Techn. Pas- 
ser nn GE métallique à travers la filière. 

ÉBROUEMENT, n. m. Pron, é-hrotman, 
Art vétér, Respiration haletante, entrecoupée, irri- 
tation des muqueuses nasales. 

— Man. Rouflement d'un cheval à la vue des objets 
qui le surprennent ou qui l'effrayent. 

ÉBROUER, v. tr. où act. 1° conj, Pron. d.brou- 
€. — echo, Laver, passer des toiles, des étoffes dans. 
l'eau. 

== S'ébrouer, v. pron. Art. vêétér, Il se dit des 
animaux domestiques lorsqu'ils font une espèce d'é- 
lernument, comme pour dégager leurs naseaux dle ce 
qui y cause de la gène ou de l'irritatiou, 

— Par analog. Estrées se srcoua, s'énaous, regar- 
da la compagnie comme un homme qui revient de 
l'autre monde. (S-Siman.} 

ÉBROUSSER, v. (tr. ou act. 1°* con). Agric. Effeuil- 
ler un arbre, 

— Absol, Éhourgeonner la vigne. 

ÉBRUITÉ, ÉE, part, pass. du v, Éhruiter : Certe 
lustoire fus bien aite iuaurrée, Affaire énaurrée. 

ÉBAUITER, v. tr, où act, s'* con), (brait.) Pron, 
éabru-ité, — Divulguer, rendre public : Z{ ae faut 
pas Éemurren cefle affaire. { Acad.) 

=S'ébruiter, v. pr.Se répandre dans le publie: 
Cette nouvelle commence à s'Éanvrren. (Acad) Cette 
histoire ne s'énntira que lentement, (G, Sand.) 

ÉBRUN, n. m. Agric, Blé ergoté. 

ÉBUARD, 0. 0. Techn, Coin de bois fort dur, qui 
sert à fendre des büches. 

ÉBULLIOSCOPE, n. m, (ébwûre, bouillir; lat., 
quon, observer ; gr.) Clim. Appareil 2 Dé ad 
mesurer au moyen de l'eau pure la force alcoolique 
des spiritueux ! score à cadran. Everibuscure 
à tige droite, L'ésvrasoscors de Franchton, 

BULEITION, u. f, (ehudlitra ; bat. ; wi. sign.) Pro, 
ébu-di-cion. — Mouvement violent d'un Hiquide sou 
mis à l'action de la chaleur; il est dû au dégasr- 
ment de Ja vapeur produite parles parties inférieurs 
du liquide, soumises plus directement nu comlsct du 
feu et à la diminution de cohésion des molécules de 
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ses parties : L'ésucririon à lieu à «fi fférentes lempé- 
ralures pour des differents corps. L'eau et ei eur 
Lrniox & cmt degres centigrades. Lorsqu'on chauffe 
par la partie inférieure un liquide contenu dans un 
vase, c'est dans cette partie que se produit la vapenr; 
dès qu'elle est formée, cle soulève les eouches de 
quide qui sont au-desstes d'elle, et se désuge en bonillon- 
nant : c'est ce dégagement qui est apjelé ÉBULLITION, 
{Chevreul.} | 

— Fig. Je suis pour de bon sèns, et ne saurais souf- 
frir les ivcurarioxs de cerveau de nos marquis. (Mol.) 

— Méd, Éruption cutanée, 

Syn. Ebullition, Effervescence, Fermen- 
tation, L'ébullinion est le mouvement spécial d'us quite 
qui bout ser Le feu, l'efférvescence est le mouvement ohi- 
mique d'une liqueur en laquelhe s'upére ua combinaison de 
subatantes ; la fermentation ext le mouvement iiterne et 
spontané par legeet on Hiquite se décumpese pour former 
da nouveau cofps de ses parties différemment combmécs, 

ÉBURNATION, n. £. (éburue,) Prou. é-bur-na- 
cion. — Mèd, Transformation d'un os où d'un car- 
tilage en une substance semblable à livoire, 

ÉBURNE, nu. F. lebur, ivoire; lat.) Zoo, Genre 
de coquilles univalves. 

ÉBURNÉ, ÉE, adj. (churnews, d'ivoire; lat.) Qui 
a la blancheur et l'apparence de l'ivcire, 

— Substance éburnee des dents, partie osseuse des 
denis. 

ÉBURNÉEN, ENNE, adj. (churmens, d'ébene ; lat.} 
Qui a les caractères de l'ébène, 

ÉBURNIFICATION, n. {. V. Émnxarios. 

ÉBURNIN, INE, adj. (ebur, ivoire; lat.) Qui a la 
consistance de l'ivoire ; qui ressemble à l'ivoire, 

ÉCACRÉ, ÉE, part. pass. du v. Écacher : Noir 
écacnies. 

— Fan. Nez écacué, éorisé, camus. 

ÉCACHEMENT, 0, m. {écacher,} Pron, ke ch- 
man, — Techn, Action d'écacher ; état de ce qui est 
écaché. 

— Chir. anc, Écrasement, meurtrissure. 

ÉCACHER, vtr. où act. ere con). Ecruser, frois- 
ser, briser en pressant : Écacmsn du sel, des mois. 

ace dut Dnapon en marchant dessus, (Acad.) Elles 
tenaient leurs enfants par les pieds, prêtes à leur £ca4 
can la tte contre Le jrave, (Dider.| 

— Techn. Aplatir au laminoëir Le fil, eu le faisant 
4 entre deux cylindres d'acier. {| Comprimer les 

feuilles de papier qui viennent d'être achevées, pour 
faire sortir Les bulles d'air interpostes eutre elles, 
Î| Péurir la cire pour la rendre molle. 

= W'éencher, s. pr. S'écraser, se presser un 
membre : {{s'xsr icacnt le doigt, { Acad.) 

— Techin. Étre tcaché, comprime, aplati. 

ÉCACHEUR, n. m. Ouvrier qui écache, 

LAFFER, v. tr, ou act, 1° conÿ, Techn. Fendre 
l'osser en deux, dans le sens de son épaisseur. 

ÉCAGNE, nu. f, Pron. é-kagn, — Techn. Portion 
d'un écheveau qu'on a dévidé, 

ÉCAILLAGE, 0, 1. (écuile.) Pron. é-ka-iay, — 
Action d'ôter les écailles, 

— Techn, Défaut d'une poterie qui s'écaille. 

— Action d'enlever por écailles Le sel adhérent à 
une chauditre, 

— Action d'écailer des huitres, 

ILLE, n, (schale, enveloppe dure des anatn- 
cées ; all.) Pron, cer, — Zool. Ensemble des lames 
aplaties, ete, minces qui couvrent La peau de la plu- 
part des poissons et de certains reptiles: Les écarsees 
d'une carpe. Grandes, petites cattres. Écarexes dlures, 
romdes, transparentes, 

Tout son corps ct couvert d'accilles paunrsantes, 

(Rae. } 

— Petites plaques cornées qui garnissent les pattes 
des oiseaux et ln queue de certains mammifères : La 
queue du castor est garnie d'écatuces, (Buff.} 

— Par anulog. Mailles d’une armure : 

Sa cuirasse d'airais hérissé ses écuries, (Debille.} 

— Enveloppe calcnire qui couvre le corps des 
mollusques bivalves : Line Écarixe d'huitre. 

— Substance cornée provenant des grandes plaques 
épidermiques qui recouvrent la carapace où partie dor- 
sleiela tortue, et particul, de la tortue marine : Ta= 
Bettes couvertes vécus, T'abatière en Écanie, Ce 
que vous prenez ponr de Ex corne est de L'acatue, Ac.) 

— Poussiere Gue et brillante qui couvre les ailes 
les papillans et s'en détache au moindre frottemvent : 
Les papillons ont des ailes couvertes wécasLes fines 
comme fe poussière, et brillantes des plus vives couleurs, 
(Bern. de SP.) 

— Bot. Laes iminves, folivles étroites qui proté- 
gent certaines parties des plantes : Les boutons du 
marronnier d'inde, {a tige de l'arobanche sunt garnis 
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n'écarnie, (Aead.) Les enveloppes des bontons à feuilles 


ÉCAR 
= N'éenler, v. pron, Quitter son écale : Les 


des arbres sont de véritables fénrtans, Les acuites | pois s'icarexr à l'eau houillante. 


tiennent lieu de corolle dans les graminres. 

— Puramalag, Méd, Petites lamelles épidermiques 
qui se détarhent d'elles-mènres dans certaines affee- 
uous de La peau. ; 

— Fig. Dans le style de l'Écriture : Les fcanuns 
tombèrent des eur de Tobie. Jesus-Chrrst fit tomber sn 
mstant des yeir de Sand converti, cette espèce n'é= 
cut dont ils étaient couverts. (Boss. ) 

— Fam. : Les éosties Me sont pas encare tombess 
de mes Yeux, je ne vais pas encore les choses claire- 
ment, (Volt.} 

— Par exteus. Tout ce qui se détache des corps en 
parties minces et legères : Ce tableur tombe en buatr- 
Lis, per fcaitins, {Ac} 


— Techu. Se séparer par lames, eu parl. d’une 
pièce de bois, 

ÉCALOT, nu. in. Vulg. Espèce de noix. 

ÉCALURE, 0. [. (écair,) Comm. Pellieule dure de 
certains fruits : Écarvax de cafe, 

ÉCANG, n, m. Pron, éhan, = Écon, rur, Instru- 
ment qui sert à écauguer le chanvre, 

ÉCANGUER, vtr, où act, 1° con), Pron. <-ken- 
ghe, — Écon. rur, Brover ke chanvre ou le lin pour 
en détacher la paille, 

ÉCANGUEUR, 1. m. (écanguer.) Pron, che 
pra — Écon. rur. Ouvrier qui écangue le lin ou 


!le chanvre, 


ÉCARROCILLER, +. tr. où act. 17° cohj. Prom, 


— Archit, Petits ornements en forme de deeni- | éfar-bousré, — Écacher, écraser : 1 lui à écame 
cercles contigus, que Fou sculpté sur des moulures laoccrut {a tête. { Acad.) Bon funt, ma foi! quel ce. 


rames, où sur un toit, nn dôme, ete, : Le monument 
de Lysisirate a sa couverture drtee D'ECATLLSS. 

— Drpement en forme d'écailles de poisson, que 
l'on emploie dans la menuiserie, la broderie, La ta- 
peene, etc, 

Écaille de Bergame, tapuserie en forme d'é- 
caille qui se fabriquuit à Bergame, 

— Techm. Pivces minces de cuivre qui servent aux 
émailleurs à faire le bleu de Turquie, | Croûte qui 
sæ soulève à ln surfare du fer que l'on chauffe. || Pierre 
pour broverlescouteurs, !| Tesson sur bequel on verse 
de la matière de savon pour en constater le degré de 
Cuisson, 

ÉCAILLÉ, ÉE, part. pass, du v. Écuiller : Carpe 
ECAILLEE. 

— Qui s'est détaché par écailles : Émaillure #enai- 
Lét. 

— Bot. Qui se détache successivement par plaques 
découpées tres-régulhiérement, 

— Lan, Couvert d'évailles : fmémaux Écaticés, 

— Blss, Il se dit d'un animal dont les écailles 
sont d'au autre émail que Le corps : 4! portait de 
sable, au crocodile d'argent, fcauLé et ombre de s1= 
noie, 

ÉCAILLER, +. tr. ou act, 1° con. {écdill,) Pro. 
éhaié, — Oter des écailles : Fous n'avkz pas bien 
Écarusé cette carpe, ce brochet, 

— Écailler des huîtres, des movies, les ouvrir. 

— Techn. Donner à certains ouvrages la couleur 
de l'écaille. || Couvrir de dessins où de ciselures en 
formes d'écailles. || Gratter le plomb jusqu'au vif pour 
le souder. 

= W'éeniller, v. pron Tomber, se détacher 
par parcelles, par écailles: Ce tafleeu commence à 
s'ÉcaiLLsn. Crtte émaillure s'axr Écarirar, { Acad. } 
Dans certaines affections cutanées, il arrive que le 
peau s'icanaE, Les enduits de plâtre s'icarianr 

eme. 
PEU, ÈRE, n. {écaille,) Pron. é-ka-ié, iôr, 
— Celui, celle qui vend des huîtres, les ouvre ; 
Foilà l'écanse qui passe. Appelez r'écaiLiÈnE, 

ÉCAILLEUX, EUSE, adj. Pron. é-Âa-ieu, lets, — 
Qui se lève, qui se détache par écailles, par parcelles : 
Peau dure et desnesusr, Une ardoise écartixuse. 
Les Esquimaux ant une sorte de lépre écastrause, 
{Rayn.) 

— Zoo. et but. Qui est formé d'écailles : Le corps 
de ce mamumifère est écariertx, La bulbe du lis est 
dcanteuse, (Acml.} 

— Anal. (Qui est revétu d'écailles; qui à de l'a- 
nalogie avec Les écailles, 

ÉCALULLON, D. m. Pron. é-fa-ion, — Ar. vétér, 
ane, Dents canines croes ou crochets du cheval, 

— Techn. Chekouvrier d'une ardosere, 

ÉCAILLURE, 0. f, Prou, e-kacter, = Techn, Pel- 
lieule qu'on enleve de la surface du plomls en grattant, 

ÉCALE, n. ( {schale ; all.; 1. s@o.) Pron. 6-haf. 
— Éuveloppe extérieure qui recouvre la coque dure 
de certains fruits, comme la noix, la châtaigne, ete, : 
Ecaux dfe noir, 

— Il se dit aussi des coquilles d'œufs, et de ln 
peau des pois qui se leve quand ils cuisent : Écares 
d'œufs. Des tcatxs de pois. 

=" Techn. Espèce de fasse dans laquelle se tient 
l'ouvrier monnayeur quipose les Ülaus sur Le carré. 

— Dans les manufactures de blondes, portion de 
soie dont des iils sont contenus par une gouwme légere, 

= Mar. Faire cenle, || V, Escaux, 

ÉCALÉ. ÉE. part, pass, dus. Fvaler : Fais écartée. 
Amande ECALIF, 


— Éron, rar, Terre qui, me faisant partie d'aucune | 


ferme , se loue séparement sus btinents. 
ÉCALER, v. tr, ou nel, 4% ronj, fécaie 
l'écale : Écaruen des muix, des amandes. 


Her 


Gbre! ça vous fcannocuce une cervelle, (Mérim.} 
= É’écarbouitier, v. pr. Se briser, s'écraser : 
S'écannouissan da féte, 

ÉCARLATE. 0. E. (schertach ; all.; m. sign.) Couw- 
leur rouge fort vive, qu'on tire de la cocheniile, et qui 
est d'un grand usage dans la teinture * Ure belle &cane 
bare. Teinten bcansare. Écañrare des Gobelins, Rouge 
comme létantate, 

— L'étoffe qui à cette couleur : Manteau w'écan- 
tatr. J'ai acheté wingt aumes v'écantars, (Acad. ) 

… Fig. etfam. Des rour bordés d'écarlate, des 
Ftux rouges el chassieux. 

— Ce mot, comme be mot cremois, désignait 
moins autrefois une couleur quelconque, que la per- 
fection de ba teinture : J! y avait de lécantare verte, 
bleue et moire. 

pe pme t dar le sens moderne 
de fleur, élite: La noblesse du Dauphiné est l'icane 
Lars des gentilhommes de France, 

— Ant, Graine d'ecarlate, cochénille. |] Éenrlate 
de graine où écarlate de Venise, keruvés. 

— Zo0l. Couleuvre de la Caroline, 

— Bot, Écerlate jaune, champignon du genre Agaric. 

— Adj. De la couleur de l'écarlate : Du draps tenn- 
LATE, 

Mesré be Hichelhes qui ééchare et qui latte ! 

L'huswenc à la muin sanglante, à Le robe drardate. 

, (V. huge.) 

ÉCARLATIN, n. im, Comme. Étoffe de laine rouge. 

— Espèce de cidre. 

ECARLATINE, adj, fém. Qui est de la couleur de 
l'écartate : Étoffe éoancariws, 

— Fièvre écarlatine, À V. SesnEurine, 

ÉCAROQUILLÉ, ÉE,, part, pas, du v, Écarquil- 
ler : Les yeux acanquuvis. Les pamées écanquitines, 
Hs marchent kcasqueLtés aôusr que des modents, (Mot. 

ÉCARQUILLEMENT, n. M. Pron. ékarckiey- 
man. — Fam, Action d'écarquiller : L'acangurne- 
ment des jombes, 

ÉCARQUELLER, v. \r, où avt, 1°° conj, Pron. 

asrdieie, — Fam. Écarter, ouvrir d'une maniere 
ridicule : Écasquire les jambes. Les ouvriers ican- 
QUILLAISNT leurs veus en admirant cette ferme. 
CH. de Balzac.) 

Les 


. teurs dans ee moit profonde 
Écurquillaient 


leurs yeux el De pouvaient rom voir, 
{Fiersan .} 
= N'écarquiHer, v. pron. Être écarquillé : 
Ses yeux, 81 jambes S'ÉCARQEILEZNT, 

ECAHRIR, *. V. Equasvis. 

ÉCART, n. mm. (ex parte, à part ; lat.) Pron. far 
— Action de s'écarter : On porte bu à cet homme, 
et, pour d'éviter, 4 fie un étant. Son cheval ent penr, 
fit ua écanr et le renverse dansle fosié. (Acad) Tous 
des chevaux firent un Seunr et s'arrétérent en hen- 
nissant et es battant du pied le terrain, {Ph. Chasles,) 

— Fig. et mor. Action par laquelle où s'eloigse 
des règles de la morale etdes ienséances de la rai- 
son : Les écantrs de la jeunesse, Je vous croyais pri 
dent, sage : je te ne serais jamais attendu & wa pa- 
rail écart, (Mariv.) {y à ue certaine energie ar 
dente qui, pour ordinaire, condamne ceus qui da 
possèdent au malhaur de se berer fréquemment à des 
écants que suppaserment l'absence de toute morale. 
{Chaméort.} 

L'homme est dans ses aoërfs an étrange probléme. 

(Auërires ) 

— Fig. Erreurs de l'esprit, de l'imagination : Les 
Étanrs de l'imagination t 1 à fait nn écanr dans 
sou disons, 

— Gémér, Erreurs, fautes : Les conwomistes soer 
loin d'assurer des progres de laciwulisation materide, 


| de régulariser ses écants, {Lain.) 


— Art, velér, Blessure que se fait un cheval par un 
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mouvement trop violent des muscles locomoteurs : 
Ce cheval a pris, s'est donné un écanr. (Acad.) 

— Fans écart, écart trés-lèger, 

— Dans. Mouvement qui consiste à porter le pied 
de côté : Faire nn Écanr. 

— Jeu. Cartes qu'on retire de son jeu. 

— Blas. Chaque quartier de l'écu, divisé en quatre 

ies. 

— Anr, jurispr, Droit que plusieurs villes et sei- 
goeurs levaient sur Les biens qui passaient des mains 
d'un bourgeots dans celles d'un forain, 

— Mar. Jonction de deux pi de bois ou de 
deux bordages entaillés, || Procédé qu'on emploie 

r opérer celle jobelion : Longs, simples, doubles 
ECanTs, 

=: À l’éenrt, luc. ads. En un lieu détourné, 
écarté : Les voleurs le tronvérent à L'écant et le dé- 
pouillèrent. ( Acad, } 

On sllait, où veusit; mère, sœmar, à l'écarr, 

Préparaient à gewous Les spprèts d'us départ, (Lav.} 
Un petit nombre dejustes opèrent à L'écanr leur sa- 
dut avec crainte, (Pasc.) 

— A part : Tirer quelqu'un À L'ÉCART; #6 mettre, 
se lenir, demeurer À L'écanr. 

— Mettre à l'écart, mettre en un lieu isolé, spécial. 

— Par extens, Réserver : J{ wrr à L'écanr wne 
partie de 108 revenu pour les besoins imprévus, (Acai.) 

— Fig. Faire abstraction: Meffons cette considé- 
ration À L'écanr. (Ac. ) Mettons nos intérêts À L'E- 
cart. 

— Fig. Mettre quelqu'un à l'écart, ne pas le faire 
parüciper à quelque avantage, l'exclure : Quoigne Ur 
promotion ait été nombreuse , on l'a ms À L'ÉCAUT. 

ÉCARTABLE, adj. des à g. (écart.) Jeu, Qui 
pent où qui doit être écarté, 

— Fanconn, Il se dit des oiseaux qui sont le mieux 
vétus, et qui montent es essor quand la chaleur Les 


ÉCARTÉ, ÉE, part, pass. du v. Écarter : 

Énée et nes vaissesuz par le vent ccartes, (Boil.) 

Un Fig. : fut scanri des honneurs. Sa desrande 
en jutice fut écanrée par une fn de non-receroir. 
{Acail.] 

— Qui est à l'écart; isolé, solitaire : Ændroit 
Scanté. Pays écanvé, Des régions $canries. Bords 
écanris. Sentier, chemin écaurté, Le sommet solitaire 
d'une montagne icantie, (Mass.) 

.… Du Cyrus mn volume seurté, (Beïl.) 

ÉCARTÉ, 0. in. écart.) Pron, é-harté. — Jeu 
de cartes analogue à la triomphe et qui se joue à deux : 
Le jeu de l'écanté: table d'icanvé. Ji jouait heureuse- 
ment Ticanré. (H. de Balzac.) Arant-hier j'ai passé 
treise fois de suite à l'icanré. (Scribe) 

— Ant. Cul-levé. 

ÉCARTELÉ, ÉE, part. pass. du v. Écarteler : 
Ravaillac fut icanrrri. 

— Plas, I se dit de l'écu partagé en quatre par une 
ligne horizontale et une iculaire . 

ÉCARTÈLEMENT, où CARTELLEMENT, D. Hi, 
(écarteler,) Pron. é-kar-tèl.man, — Action d'écarte- 
ler; supplice qui consistait à attacher un cheval à 
chacun des membres du criminel, et à les faire tirer en 
sens inverse jusqu'à ce qu'ils fussent détachés du 
tronc : Danven est le dernier criminel qui ait awbi 
l'icanricrmest. 

— las. Partage des armoiriesen quatre parties où 
écarts : ÉcanranLemenT en eroie, ÉCARTECEEMENT en 
sautoir. 

ÉCARTELER, v. tr. ouact, 1° con), (écart.) Pron. 
ébartité. — L'e muet du rad. écartel se chan 
en éouvert devant une syllabe muette : j'écartéle, 
ils écartèlent, etc. — Séparer en quatre, meitre en 

te quartiers un criminel, en le tirant à quatre 
chevaux : J{ le fiticanreuns, 

— Blas, Partager l'écu en quatre : IL écanrecx de 
telles et telles armes, de tels et tels émaur. (Acad.) 
Fous "verrez ces gens-là armorier leurs équipages, 
Écanrezen leurs écussons. (P,-L, Cour.) {lécanrezatr 
des ermes des villes de celles de Lorraine et Bourgogne, 
{Cur.) 

= W'écarteler, v.pron. Être écartelé. 

ÉCARTELURE, n. EL (écarieler.) Pron. e-karit. 
dur, — Blas. Division de l'écs en quatre quartivrs, 

ÉCARTEMENT, 0. m. (écarter.) Prom. é-Lartt- 
man. — Action d'éearter, de sé : L'icanre- 
ment des jambes, L'écantemeur de deux lignes. 

— Résultat de cette netion : Ces deux étais ont 
trop d'icsnrement, 

— Disjoncuou, séparation de choses qui doivent 
êtres jointes : {{ y a eu de lécantamenr daus ce 
suur, {Acad.) 

ÉCARTER, v, tr. où act. v'° con, {écarr.) Pron. 

Tous 1. 
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d=harsté, — Éloigner, mettre à distanee : Écanrun des 
jambes. Écauren les branches qui empéchent de pas- 
ser, J'écantas des cheveur qui lui eouvraient le visage, 


| Écantun le voile qui cache la vue d'un objet. Écan- 


TEL ce qui vous gêne, écartez-de de vous. (Acad,} 

Laisses-mot de l'autel seurter une ère. (Rec.} 

— Détourner : Écanren quelqu'un du droit che« 
min. (Acad. } 

— Fig. Écantaz-le du danger qui le menace, 

— Fig. et mor, C'est de devoir du sage d'icanten 
les hommes de l'erreur. 

— Fig. Üter une chose : 

Sor mes yeux ma facile bonté 

A remis le baodeau que j'ansis éerté, (Rac.) 

— Fig. Éloigner, chasser ; en parl. des personnes : 
Écanten des fächeur, les importues, 

— Fig. Rejeter, repousser, en parl. des choses : 
Écanten les tentations. Dans plusieurs de ces lois, on 
s'est proposé n'écanren, autant qu'il est possible, les 
procés ef Les obstacles qui troublent les opérations de 
commerce, (Parthél.) Écantes des souprons. Écanven 
les malheurs; icanvan des mauvaises pensées, Le travail 
fcante l'euaui, le vice et la misère, (Voit.} 

Le sceptre est un fardeau, Le trôwe eat un Coueil, 

1 m'est rien qui du peuple écarte les injures. 

Lefr, de Pop.) 

— Fig. Empècher d'arriver à quelque chose, de 
l'atteindre : {{ ne plaidait pas : la PEER sa santé 
et l'ingratitude & son organe l'avaient Écanté de 
l'atdience, (Lermin.) 

— Fig. Mettre à l'écart, laisser de côté; en pari. 
des personnes : En examinent la ligne des sots contre 
des ge d'esprit, on croirait woir une conjuration de 
valets pour Lanta les mattres. (Chamfort.) Les grands 
fécantent les hommes à force de politesse sans 
té, ne sont bons qu'à étre écartés eux-mêmes à 
force de respects sans attachement, (Duclos. 

— Disperser : Écanran la fonde, icanran Les enne- 
mis, Écañtan tout le monde. La tempéte à kcawté les 
vaisseaur, ({ Acail.} 

D'us sosfiie, l'aquilou écarte les nuages. (fae,} 

— Séparer des personnes l'une de l'autre ; 

. « De tous deux il fout que je l'écarte, (Aac.) 

— Ce fusil écarte de plomb, ou absol, Ce fiesil 
écarte; il me porte pas; il ne lance pas son plomb 
bien serré. 


— Jeux. Mettre à part, rejeter des cartes inutiles, | T1@ 


pro pour en prendre d'autres au talon : 41 a 
TÉ deux ans. 

— Alaol. : Jouez, j'ax écanté, 

= Wécarter, v. pron. Être écarté : Deux lignes 
qui vont en S'ÉCARTANT. 

— S'éloigner de, placer à distance : Écanres-vos 
de lui, (Acad. ) 

— Fam, Ne von écartes pas, restez ici près. 

— Faire place, se ranger pour laisser passer quel- 
qu'un : La foule s'icanre pour le laisser passer, {Ac.) 

La cour astour de sous 0 s'écante où s'empresse, 

Selon qu'il veus menace, ou bien qu'il vous caresse, (Rac.) 

— S'enfuir : Les rennes sont sujets à s'écauran, 
et reprennent volontiers leur liberté, 

— Se détourner de son chemin : Forur vous écan- 
FER frop si vous preniez ce chermin-là. (Acai. } 

.. Ne t'écarte point, prenne un gaie Gdèle. 

— Fig. S'éluiguer : S'icantende son smfet, S'ican 
Ten deson but, S'écanten du droit sens. S'écanren 
du respect qu'on doit à quelqu'un, (Aead.} Jl nes'i- 
Canra jamais de cette régle. (Mass) La nature ne 
s'écanrajamais des lois qui lui sout prescrites. (Buff.) 
Ce n'est jamais impunemrent qu'un magistrat s'é- 
canra de son devoir. (Beauna.} 

Jamais de la mature dl ne Font s'éearter, (Bail) 

Je new'écantTenar pas une minute des ménagements 
que da justice doit à an homme dont le crime n'est 
pas prouvé. (C. Del.} 

 $e retirer à l'écart, s'isoler : La chèvre aime à 
s'icanten dens les solitudes, à grimper sr les lieux 
cscarpés. (Buff.} 

— Man. Faire un écart: Le pied leur glisse ; ils 
sont sujets à s'écanrrn, (Lamotte) 

— Chim, Le honten d'essai s'écarte, il s'en détache 
me sw grains qui soul poussés au loin. 

‘ARTILLEMENT, ÉCARTILLER, V, Écunquit- 
LEMIST, ÉCARGUILLEN, 

ECATL, LE, part. pass, du v, Écatir : Drop écart, 

ÉCATIR, v. tr, ou act, 2° con). Pron. é-ka-tir. 
— Tech. Donner aux draps un apprét, un lustre, || 
V. Carta, 

ÉCATISSAGE, D. 1, Techn, Action d'écatir les 
draps. { V. Cairissace. 

ÉCATISSEUR, um. {écatir,)Techn. Ouvrier chargé 
de l'écatissage, à V. Cars, 
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ECATOIR, n. m. Pron, d-ha4oer. — Techn, 
Ciselet à l'usage du fourbisseur. 

ÉCAUDE, adj. des à g.{e, part. priv.; emule, queue 
lat.) Lite. ane. Il se dit vers à la än desquels il 
manque Un où plusieurs mots, 

ÉCAUDÉ, ÉE, adj. (e, . pris, el coude, 
r mp. lat.) Zoo, Quu a perdu sa queue, qui n'a pas 

queue, où qui en à une très-courte. 

= Écaudés,n. m. pl. Famille de reptiles batraciens. 

ÉCAVECADE, n. f. Prou. éfav-cad. — Man. Se- 
cousse donnée à la tète du cheval avve Je caveçon. 

ECHOLIQUE, adj, des à p. (éx6oiñ, expulsion; 
gr.) Pron, k-bolik, — Méd, Qui est propre à accé- 
lérer l'accouchement ou à provoquer l'avortement, 
Î| V: Ascarir, 

ECCATHARTIQUE, adj. Ÿ, Carnanrmque, 

ECCE HOMO, n. m. (ecce, voilà , homo, l'homme; 
lat.} Pron. ék-eé-0-mé. Tableau ou statue représen- 
tant Le Christ couronné d'épines, et tenant à la main 
un roseau en guise de scepire. 

— Fig. et fm. Homme pâle et fort maigre : C'est 
ua véritable ocs nom, 

ECCHYMOSE, n,. f. {ëx, hors: be, suc; gr. 
Pron, échos, A, Tache lie, a 
pe ui résulte de l'extravasation du sang dans 

» tissu cellulaire : Les socavmoses sont ordinaire 
ment le résultat d'une contusion. (Arag.) L'estrara- 
sation du sang et son infiltration constituent les carae- 
tères de leccsvmoss, quelle qu'en soit lo cause. (Rob) 

ECCLÉSIAL, ALE, adj. V, Écccimasrique. 

ECCLÉSIARQUE, n. m. (éxximaix, assemblée ; 
ap46:, chef; gr.) Pron. é-hléri-ark, — Officier de 
l'ancienne grecque, chargé d'assembler le peuple 
à l'église. 

ECCLESIASTE, n. m. (éxanaiastéc, qui harangue 
dans une assemblée ; gr.) Pron, ékléziast, — Livre 
de l'Ancien Testament, attribué à Salemon : 

L'Ecclésiasse à dit: n Tout n'est que sanûlé, u (C. Del,) 

— Hist, Titre que prit Luther, lorsqu'il commença 
ses attaques contre l’épiscopat. | 

ECCLÉSIASTIQUE, adj. des 26. (éxrnamonméc, 
gr, m, sign.) Pron, érklécéassetih, — Qui appar- 
tient à l'Église, au clergé: L'ordre nocrestasrique. 
Biens K ques. Éistoire ntCuÉstasTiIQquE. Cen= 
sure, discipline eoccistastique, Pie, état rocrsatas- 
UE, 

— Qui est d'église : Personne noctéstasrique, 
électeur rectésiasrique. 

— Diplons. Il se disait des lettres oncisles dont 
les ecclésiastiques se servaient pour écrire la copie 
des actes ès entre eux. 

— Admin, Division sa gare gs d'apres La- 
quelle un pays est partagé suivant La juridiction des 
ministres la culte en évêchés, archevéchés, patriar- 
cats, synodes, consistoires, ete, selon le rit ou la 
religion. : 

— N. w. Homme attaché à l'Église, prêtre : Un 
ROCLÉSIASTIQUE, Ün Jemne nocrÉSIASTIQUE. Lu bon 
séczésiasrique. Lan honnéte neGLÉSIASTIQUE, 

— Le ième des livres sapientiaux de l'Ancien 
Testament : Les préceptes de l'Écertstasrique, L'Ec- 
te n'est pas la méme chase que l'Ecclésiaste, 
{Aead.} 





LASTIQUEMENT, udv. Eu ecclésiastique : 
Il æit xocuissasriquemenT, 

n. À (lnxonf; de xômte, je coupe; 
gr.) Pron. é-ko-pé. se Chir. Plaie du ais, quand 
elle est oblique et sans perte de substance, 

— Division oblique faite par un instrument tran- 
chant sans perte de substance. 

ECCOPEUR, n. m. Chir. Instrument propre à 
opérer l'écrasement des fragments de caleuls urinaires. 

ECCOPROTIQUE, adj. des » g.(éx, dehors ; x6- 
nous, excrément; gr.) Pron. <ho-vro-til. — Mod. 
Laxatif, 

ÉCCORTHATIQUE, adj. V. Carnantique. 

ECDÉMIQUE, adj. des à g. {£x, mpés, peuple ; 
gr.) Méd. Quu tient à une cause étrangère aux lorali- 
tés; qui n'attaque pas les masses : Maladies acué- 
mMiques. |! Peu usité. 

YELÉ, ÉE, ndj. (cervelle) Pron. éeère-lé. — 
Qui a l'esprit léger, évaporé, qui manque de pra- 
dence, de jugement. 

— Subst, C'est un petit #cunvurs, (Mol.) Une 
Écanvecie, | SYN, V. Érounor. 

ÉCHAFAUD, n. m. {chaffod, celt.; ane. schafe 
fawd.) Prou. é-cha-fa, — Espèce de plancher volant 
soutenu par des pièces dx bois, perches et boulins, 
qui sert à supporter les ouvriers travaillant à une 

rande hauteur : Écrsraun mobile, Écaarrato +0. 
nt. Ou me peut plus travailler à cette muraille sans 
97 
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gcmaraun, Ce bétiment est achevé, il faut Gter.les 
Écnarauns, ? d'un édife 

— Fig. Bacon construisit l'icnaraun d'un édifice 
immense, (Thomas) 

= Sorte d'amphithéâtre en gradins , où se placent 
ceux qui assistent à une céremonie publique. 

— Plancher élevé pour l'exposition ou l'exécution 
des criminels : Mowrir sur un écaaraup. Porter sa 
tête sur un __—— fn) On pu perd 
à Lx épargner le supplee du gibet ; il monta sur 
pt ap et fut décapité, (Ph. Chasles.) 

Au pied de l'écha/aud, sans changer de visage, 

Elle s'avançait à pas lents. (C, Del.) 
il ja des gens qui ont le besoin de primer à 
Prix que ce puisse être; sur un thédtre, un trône, un 
ÉcmarauD, Hs seront toujours bien s'ils attirent les 
Yeux. (Chamfort.) 

Le crime fait la bonte, et mon pas l'écazfaud, (T, Coro.) 

L'échafaud pour le juste est Le Mit de la gloire. (Lam) 

— Mar, Grand treillis de bois sur lequel on fait 
sécher la morue à Terre-Neuve. || Quelques marins 


disent cha/faud, 
ÉCHAFAUDAGE, n. m. (échufaud.) Pron. é-cha- 
d-daj. — Action d'établir des échafauls nécessaires 
un travail de bâtiment; assemblage des pièces qui 
constituent un échafaud ; Un écmaravoacs en plan- 


cher, en bois de My Pr Il en a codté beaucoup 


— Fig. préparatifs sans résultat : Foilà un 


grand icuaraupacx pour une chaie qui n'en vaut 
pas la Fe + (Acad.} : | 

ee de raisons vaines, raisonnement préten- 
tieux, étalage inutile de grands sentiments, de maxi- 
mes pom : Tout cet Éonaraupaos n'a produit 
aucun effet. (La M.) 4 Lu bon cet ÉcHAFAUDAGE 

ce tont Le monde sait ? (Acad.) La 
nrarrmt ri de se l'icuaraupacx du philoso- 
isme. (Moss. 
DE "7 intr, où neut. 1°* con). (écha- 
feud.) Pron. é-cha-f6-dé, — Faire un échafaudage 
pour travailler à un bâtiment, à une décoration ; 
Îls ont été à ÉCHArAUDER. 

en Faire un grand étalage d'esprit et d'érudi- 
tion, Fe de futilités :  smhsbe es de preuves. 
Tous ces raisonnements que VOUS ÉCHAPAUDEZ Qvée 

ine ne iront aueun effet, à 

æ #'échafauder, v. . Fig. Faire de grands 
raufs peu da : Ces charlatans 
urent longs à s'icuavaunen, (Acad.) |] Ce sens est 

ér, 

CHALASES, v. 1°* conj. V. Écaatassen, 

ALAS, n. m. (echalatus; bass, lat., Pron. é- 
cha-ld. — Bâton de quatre à cinq pieds de long, que 
l'on fiche en terre pour soutenir un cep de vigne, 
un arbuste : Écnaras de vigne. rond, Boite 
d'écuasss, Planter, des écuaras. (Acad.) 
le jm au gb liées à l'écuatss et rangées 
comme ions sur l'échiquier, cp jee nt 
aus ar …. en As une branche à 
l'autre. (St, M. ir) 

— Fam, Se tenir droit comme un échalas, affecter 
de se tenir fort droit. 

— Fig et fam. C’est un échalas, se dit d'une per- 
sonne grande, maigre et sèche : Je n'ai jamais vu un 
pareil écuaras. 

ÉCHALASSEMENT , n. m. Pron. toire 
dass-man. — Agric. Action d'échalasser. Résultat de 


ar - action. 
ALASSER, v, tr. où act. 1°° con), Pron, | Gées 


d-cha-la-cé. — Agric, Garnir d'échalas : Écmatassen 
une vigne, 

ÉCHALIER, n. m, Pron, é-cha-lié. — Écon, 
rur. Haie sèche. Clôture d’un champ, faite de branches 
d'arbres pour en fermer l'entrée aux bestiaux. 

ÉCHALOTE, n. [ (ascalouia ; lat.) Pron. é-cha- 
dott. — Bot. Plante potagère de la famille des Lilincées, 
du genre Ail; elle a une saveur moins forte que l'ail : 
Une sauce aux ÉcuaLoTEs, 

— Techn, Petite lame de laiton org inpers." 
qui, sert de languette aux tuyaux d'anche orgues. 

AMPEAU, n. m. Pron. é-chan-pé. — Pèch. 
Bout d'une ligue qui porte l'hameçon pour la pèche 
de la morue. 

ECHAMPELÉ, ÉE, adj. Pron. 

Il se dit de la vigne lorsqu'elle n'a pas 
+ avant Les pr = ni, . 

CHAMPI, LE, où AM . pass, du 
v. i Échamper : dr eng Écaame 
pres en or, 

ÉCHAMPIR où ÉCHAMPER, v. V, Récrawrin. 

ÉCHANCRÉ, ÉE, part. pass. du v. Échancrer : 
Des feuilles écusncairs, 


‘forni ss 


. du Ne" | 
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ÉCHANCRER, v. tr. ou act. 17€ conj. (à, hors, et 
cancer, chancre; lat.) Pron. é-chau-hré. — Tuiller, 
évider de l'étofe, du cuir ou du bois, en forme de 
croissant, de demi-cercle : Écuaxcasn le colles d'un 
manteau 


— Fig. : 
HET À toujours marche, wait pendant deux nuits 
7 APE selon l'ordinaire, 
De l'astre au front d'argest ln face cireulaire, (La F. 
NCRURE, n. f, (échancrer.) Pron. & 
krur, — Coupure en forme de croissant, de demi- 
cercle : Écaaxcnonx d'une manche. _— - 
tisan était si gros qu'il avait été obligé de faire faire 
une Écuancaune à sa table à manger, (Walekenaer.} 
— Par extens, Partie échanerée : 
J'en si mangé cette échanerure 

Le reste vous sera suffisante pâture, (La F. 

— Bot. et anat. Entaille naturelle lable à une 
échancrure : Les feuilles de plusieurs plantes ant une 
Écuancauns à leur sommet, Écuancaunx nasale, 

— Géol, Parties de terre coupées par la mer ; Les 
écuancaunss de toutes les terres que baigne l'Océan. 
{Volr.) 

— Trouées, larges fissures dans les montagnes : 
LA ee , € à travers dasmire cr 

, sur lus nifique et 12] 6 ho- 
rizon qui A mers rl mr pr 
c'était Damas et son désert sans bornes. (Lamart.) 

ÉCHANDOLE, n. f. (scandula; lat.; m. sign.) 
Petit ais de merrain qui sert à couvrir les toits, 

ÉCHANGE, n. m, (change) Pron, é-chanj, — 
Troc que l'on fait d'une chose pour une autre : L'é- 
cnanos d'une chose contre une autre, Gsm avan- 
tageur. L'écaaxce ett contemporain des premières 
rase ions que dr le more 

— Commerce dd é e ou é, commerce 
où l'on fait ptrrlenee à ne mes - sans 
employer la monnaie : /{ me se fait dans ce pays 

un commerct D'ÉCAANGE, 

— Échange des prisonniers, remise réciproque des 
prisonniers faits de part et d'autre à la guerre : Car- 
tel d'icuance, On y regardera à deux fois, pensai- 
le, avant d'égorger un officier porteur d'un canraz 
n'écmanos. (Ph. Chasles.) 

— Diplom. Communication réciproque entre les 
souvernements, touchant les questions diplomatiques : 
Un icusnonde notes diplomatiques. 1! y à un tenanox 
continuel de courriers entre ces deux cabinets. (Ac.) 

— _—n : Écuaxos de services, de bons 
offices. Écuaxz d'idées, Écaasce d'injures, de coups. 
L'amour, tel qu'ilexiste dans la société, n'est que l'i- 
CHANGE de deur fantaisies. (Chamfort.) Rien n'est plus 
commun les écuanors intéressés, rien de plus 
rare que les services. (Duclos.) 

— Techn, Opération qui consiste à faire dispa- 
raitre le grain du papier. 

= En échange, loc. ad, Par réciprocité : ls 
nous envoyaient leur or et leur argent, ct nous leur 
portions peut-être x icmance nos déréglements et nos 


ous. (Mae. | 
= rain idasels ca prép. Au lieu de, à la 
1 m'a donné son cœur en échange du mien, (Seur.) 


ECHANGÉ, t. pass. du v. Échanger, et 
adj. : Ces _. 7 ir spl À contre d'autres. 
La valeur est une quantité des choses susceptibles 
d'être icaancies. .) 

— Diplom. Communications, ratifications icnam- 


— Fig, : Hons offices serrices écuanüés, Quelle 
était celte femme élégante et familière qui l'abordait 
la première, et qui, après Les premières paroles 
Gées, Le traitait avec une certaine eur voisine dela 
protection ? (J. Janin.) 
GEABLE, adj. des à g. (échange) Pron. 

é- jabl. — Être échangé : Produits écuanomnues, 

_— . polit. Faleur échangeable, valeur résul- 
tant de la propriété qu'ont les de satisfaire nos 
désirs, et de leur disp ion avec nos besoins : La 
VALEUR ÉCHANGRARLE Rest nullement une propriété 
inhérente à la matière; elle est, de sa nature, chose 
mobile et variable, (Rossi.) La valeur écnaxcaantx 
ou le pris est une indication de l'utilité que les hommes 
reconnaissent dans les choses. (J. B, Say.) 

— Il se dit des prisonniers de guerre : Un prison 
hier ÉCHANGEABLE CON/FE UN AUITE, 

ÉCHANGEAGE, n. m. (échange.) Pron, é-chane 
jag, — Techn. Action d'échanger le linge, 
ÉCHANGER, v. tr. ou act. 1°* conj, (e, changer.) 


Pron, é-chan-je, — Il prend l'e muet euphonique 
apres Le rad, toutes les fois que la termin. com- 
mence par un a où un © : nous échangeons, il échan- 
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ges, ete. — Faire un échange : Écuancen une pre 
priété contre uneautre. On à ÉcuanGé les prisonniers. 
(Acad.) J'ai vu des hommes trahir leur conscience 
pour complaire à un homme qui a un mortier ou une 
simarre; étonnez-vous donc ensuite de ceux qui l'é- 
EnaxGrxr pour le mortier ou pour la simarre même, 
( Di 2 Se remelt iquer récipro- 

— A re, se commun 
Pie ve pouvoirs, des Fe intéressant les gou- 
vernements respectifs : ipotentiaires oxT 
ÉcaanGé leurs pouvoirs. ( Acad.) Écmancue des notes. 

— Guerr, Ces vaiseaur onr ÉcnanGé quelques 
coups de canon, se sont lancé quelques coups de ea- 
non ; Tout cavalier qui allait en € où qui se 
détachait de quelques pas avait coups de sabre 
à écaanoza. (Ph. Chasles.) 

— Fig. Zbs st des poli: , des injures. 
Tous trois politiquaient à leur manière sur Las affaires 
de la division, ef Écaanoaaieer ewrRu EUX leurs rensei- 
gnements respectifr. (H. de Balzac.) 

Sans leur faire expliquer es qu'ils n'osaient pas dire, 

Avec eux trislesment Pts eu mie CC. Del.) 

— Techn. Laver le re à l'eau pour lui enlever 
. ed shout om dissoudre sans le secours 
alcalis, 


— Soumettre le papier aux manipulations de l'é- 


= W'échanger, v, pron. Être : Réen au 
monde ne peut s'écuaxoen contre la wertu, (Boil.) 

Syn. Echanger, »: Permuter, On 
échange tuates sortes dn choses ; on ne frogne que des objets 
ep squeracmnpet Lg mms mére sas à 
au des fonctions de méme ordre, Échanger s'emploie seul 
pour Les valeurs de banque ét pour certaines choses qui ne 

être Sr tigrn comme valeurs réelles, On 
des traites, des de commerce ; on échange des salats, 
les ratifctions d'un traité. d 

ÉCHAX n.m,. (schenken, servir d'échanson ; 
all.) Pron, échan-con, — Officier chargé de servir 
à boire à un roi, à un prince, ete. 1l ne s'emploie 
guère qu'en parlant des dieux de La Fable, des 
souverains de l'antiquité, ete, : le est l'icnam- 
s0x des dieux. L'office d'icuansox, L'icaixsox de 
Pharaon, d'Astyage. Le roi de Bohême était grand 
écuansox de l'Empire. (Acad.) 

— Fam. Toute personne qui sert à boire : Je serai 
votre Éonaxson, Fous étes un écnanson bien maladroit. 

ÉCHANSONNAGE, n. m. V. Écmaxsonxents. 

ANSONNERIE, n. {. Pron. d-chan-conn-ri, — 

des officiers qui servent à boire à un roi, à un 
prince, etc, : Chef d'écuuxsoxmente, Officiers d'&- 
CHANSONNERIE, 

— Un des communs de la maison du roi où se 
faisait la distribution du vin. 

ÉCHANT, n.m. {eschenr, cours de la rivière ; celt.} 
Agric, Intervalle entre deux rangées de vignes, qu'on 
emsemence ou qu'on plante, 

ÉCHANTIGNOLLE, 0. Î. Pron. é-chau-t-gniol, 
— Techu. Morceau de bois qui, dans un comble, 
soutient Îles tasseaux d'une panne. 

— Morceau de bois emmortaisé pour récéroir en 
dessous l'essieu d'une charrette. 

ÉCHANTILLON, n. m. (canthus, coin de l'œil ; lat.) 
Pron. é-chan-ti-ion, — Petit morceau d’étoffe, de toile 
ou d’autres choses semblables, qui sert de montre pour 
faire eunnaitre la pièce : Montrer un ÉCHANTILLOR, 
Donner un enaxraisox, Ce n'est qu'un ÉCHANTILLON 
de la pièce, La pièce ne se rte pes à l'icuaxTiL- 
Los. Juger de la pidce par licmaxruson. L'Éécuan. 
TILLON d'une éroffe. aime mieus le velours vert, 
et vous prie de lui en porter des icuxrniows. 
(Seribe. 

— Par extens. ere partie, “rit md - 
commerce en faire Là rare ité et 
valeur 'Édhentillon de blé, de vin, ete. : 

— Par extens, et : Ces ee. faibles 
étaient, pour ainsi dire, les écnanriccons de la bour- 

recisie re les ébauches de la démocratie future. 
V. Hngo.) Milan à des Écnaxriicons de tout 
ait la beauté et le charme de l'Italie, (St.-M. Girard.) 

— Prov. et fig. Juger de la pièce par l'échantil- 
lon, juger de quelqu'un on de quelque chose par le 
peu qu'on en sait it ler dy a vu. Fe 

— Fig. F t de poëme, prose, don- 
nant ra. idée de l'ouvrage dont ie font rtié : On 
vante l'ouvrage qu'il doit publier, je rais en voir 
ua henaxricton, (Acail.) Poilà wne scène de cette tra- 
Led, vous jugerez de la pièce par l'écusxrnron. 
{Voh.) 

— Fig. etfam. Donner un échantillon de son savoir- 
faire, montrer ce que l'on sait faire. || Ce n'est là 
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qu'un échantillon de son savoir-faire, san habileté ne 
se borne pas à cela. 

— Comm. Coutre-partie de la taille sur laquelle 
sont marquées les ventes à crédit. 

— Techn. Outit dont l'horloger se sert pour éga- 
liser les roues des montres, 

— lustrument pour égaliser les dents, 

= Outil pour former les moulures d'un canon 
sur la terre molle, 

— Calibre, forme des moulures, 

— Outil de charpentier et de menvisier pour dun- 
ser aux pièces l'épaisseur convenable, . 

— Mar, Force, dimension des pièess de bois qui 
servent aux construetions. navales : Cette pièce de bais 
est d'um grand, d'un moyen, d'un petit icmantiL- 
Lox. Ces deux pièces sont de méme ÉGuanTILLON, 
d'écssxransonx différent. || Ce bâtiment est d'un 
grand écaanriLson, d'un faible kcmanvnsox, lachar- 
pente de sa muraille, de son bord, a beaucoup, a 
peu d'épaisseur. 

ÉCHANTILLONNÉ, ÉE, part. pass. du *. Éehan- 
tillonner : Les poids de ce trébuchet ont été marques 
et écuawritsonses à le Monnaie, { Acad.) 

ÉCHANTILLONNER, v, tr. où act. 1'° con). 
(ischantillare, échantiller; eelt.) Pron, é-chan-ti-io- 
né, — Confronter -un poids, une mesure avec sa 
matrice : On marque et l'an tomantinnonxe fes poñds 
et les monnaies, 

— Comm. Couper des échantillons d'une pièce 
d'étoffe, 

— Techn. Couper les issues des peaux. 

ÉCHANVRER, v, tr, où act. 1°° con. (ehanvre.) 
Pron. é-chan-vré, — Écon. rur. Entever les plus 
grusses chévevottes de La Glasse, 

NVROIR, n. 1m. Pron. d-chan-vroar, — 


on. rur, Séran ou ir. 
ÉCHAPPADE, nm. f, rer] Pron, écha-pad. 
— Gras. Coup de burm profond fait par aeatident 


sur une partie déjà gravée. 

— Techn. Séparation-verticale ménagée entre des 
poteries qu'on fait euire an four. 

ÉCHAPPATOIRE, n. f. (échapper.) Pron, é«che- 
pastoar. — Düfaite; moyen adroit et subtil pour-se 
tirer d'embarras : Trouver une échappatoire, Il a des 
ÉCRAPFATOIRES foutes prétes. (Acad.) 

Henorabée défaite, heureuse dchrppatoire / (Rngmier.} 
Les cas de conscience sont un magasin de subtilités 
PET choisit ses fonarrarommss. (H. du Halz,) 

APPE, n, 0. r.) Pron, dchap, — 
Fauc. reg de ns Die en liberté ner 
lâcher l'oiseau après, 

— Oiseau d » Glseanu, qui s'est dévelappé 
de lui-même et sans qu'on ait pris aucun-soin pour 
l'élever, 

— Passe, N. pl. Pièces du métier à galon. 

ÉCHAPPÉ, ÉE, part. du v. Échapper : Des 
prisonniers écuarrés, un écmarré. Je dercendis 
dans la prairie avec cette véloeité de pieds qui défie 
selle du cheval écuavré. (H. de Balz.} Pour aller se- 
courir ses sujets, il vole du sein de la mort dont à 
peine il est rouxrrk, (Voit.) 

}, enais trop tard, et fuyant nos frontières, 

Depuis cinq ans en proie aux armes étrangères, 

dk à sous on encor ennemi, 

Oùfle soleil m'échanffe et mé «à qu'à demi. (Pir.} 

— Echappé de, Un essaim d'abeilles icmarrs de la 
ruche, (Chateaub,) Écararré elu lien qui le tenait eap- 
tif, l'oiseau s'élance dans l'air avec joie, (Marm.) 
Le sacrement Gbérateur rompt peu à ge des attaches 
du fidèle ; son dme, à moitié Écuarréx de son corps, 

presque visible sur son visage. (Chateaubr.) 

À grand'peime échappés de leurs derniers axufrages, 

Îls vont, tout de nouveau, défer les orages, (Rlognard.} 
Recueillons avec soin ces rayons cuarrés de la lu- 
mière céleste. rer 
Échappé à : Écuarré À la prison et prabable- 
ment À la mort que lui préparait son oncle, il mena 

temps ne vie errante, (Mérim.} 

.…. Poutais-je ex ards des mortels 

Une jeune prétrene Lalappés aus autels ? (Marm.} 

Cet homme, #cuarré à une mort presque certaine, 
s'agenouilla" sur le sable, (B. de St. Pierre.) 1! y «& 
Plus de comètes hors de la portée de notre vue, ou 
écasrrées à l'œil des observateurs, qu'il n'y en a eu 
de remarquées, (Buff.) 

— Fam, Un cheval échappé, un jeune horame 
imdocile, emporté. 


— Manège, 1 se dit de tout poulain engendré d'un | É 


cheval et d'une jument de races différentes : Cheval 
Écuapré de genct. 


. — Faucoun, Gibier échapvé, celui que l'on tient 
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en main, et-qu'on lâche dans la campagne pour le faire 
voler aux oiseaux de juois. 

— Subst. La éemarvé de galères. Un écuarri de 
prison, un homme sans foi ni Lu. 

— Un échappé de Charenton: uw échappe des 
Petites-Maisons, un fou, un écervelé, un étourdi. 

— Man. Cheval échappé : Un deusreé d'Arnbe, 
Una écuavré de barbe. 

— Par auslog. en parl. d'un homme : C’est nn 
Écuareé de juif. 

— Ilse dit même quelquefois d'un hormme qui 
a de la ressemblance avec quelque type oonœu : La 
écuarré d k a 
Regarde Dorilas, cet échappe d' à 
Qu'on ne peut discerner qu'avee ut ERURE (Rega) 

= Gramm. Avoir échappe s'entend des choses qua 
ent passé sans qu'on + ait pris garde, étre échappé s'entend 
de ce qu'on à dit où de ce qu'en à fait soi-même par étour- 
derie, Une faute « échappé à us correcteer, qui ne l'a pas 
vec; ua mot nous est échappé, quand nous l'arous pre- 
noace sans avoir refléehi, Jamais une parole de roprache 
ne lui xrarr cuarrke, (H, de Bale.) 

Casmprends-tu bien les mots qui te sont échppés À 

{C, Del.) 

— Suivant Le Dictionnaire de l'Acatèmie, on peut em 
ployer indistinetement l'un pour l'autre au sens re. 
Mais Besurée troave vise différence amer fondée entre : Le cerf 
«A écuarré aux chiens, et Le cerf usr Écuapeé ane 
chiens : dans le premier cas, les chiens ne l'ont point aperçu, 
ot ils ont été loin de l'attcimdre ; dans le second, étant sur 
le peint d'être atteint, il s'est tiré de péril, 

ÉCHAPPÉE, 0. f, (échapper.) Pron. érchape, — 
Action imprudente par laquelle on s'écarte de son 
devoir : C'est ave écuarrés de jeune homme, Il a fait 
plusieurs écuarrérs, (Acad.) || Fum. 

— Faire quelque chose par échappée, faire quel- 
que chose par intervalles, et comme à la dérobée, 
Arch. Espace ménagé pour ke tournant des 
voitures à leur entrée dans une cour ou dans une re- 
mise, et celui qu'on laisse entre un escalier et la 
voûte ou le plafond, || On dit aussi Échenpement. 

— Peint. Échappée de lumière, lumière qu'on sup- 

entre deux corps trés-proches l'un de 
autre, et qui éclaire une partie du tableau, qui 
serait dans l'ombre où dans la derhi-teinte. 

— Échappée de vue, vue vesserrée entre des col. 
lines, des bois, des maisons : 4l y à de belles senar- 


ries ve vus dans le village. (Acad.) Le regard s'é- 
tendait par une fcuarpés DE vus sur des Lu des | (Picu 


mantagaes. (Lam.} 

— Fig.: Dés qu'il faut ouvrir la moindre éenaprés 
ve vos au publie sur mes intentions et ma aie privée, 
c'est nawvéritable chagrin que j'éprouve. (Ph. Chasi.) 

— Fam. Instant de beaï temps ; moment pendant 
lequel le ciel s'éclaireit : J'ai profite d'une icnarrée 
de beau temps. 

— Mur, Létrésisement sensible dans les fnçons de 
l'arrière d'un navire. 

zx Par échappées, loc, adv. Par intervalles : 
Fine fait beau que ran icaarpies, Fortement éme 
par les objets, l'imagination n'a que des durées sans 
mesures, des espaces par bchavries, ef, pour tous 
nombres, la foule eu l'unité, (Rivarol.) 


| [2 
ÉCHAPPEMENT, n. m1. (échapper,) Pron. er & 1 


man, — Mécan. Espèce de mécanisme par laquelle ! 
le régulateur reçoit le mouvement de la dersière roue 
d'une machine, et ensuite modère le mouvement de 
cette roue même ; il s'emploie principalement en ter- ! 
ames d'horlogerie : Écaarrement à recul, Écnarrement | 
à repos. Écuarpemenr à roue de rencontre. Écaaree- 
mext à cylindre, à ancre, Écuavremenrs libres, 

— Archit. Échappée, || V, le mot. 

— Général. Tout ouvrage qui soutient les esux 
d'une rivière, d'un canat où d'un étang au-dessus de 
leur niveau naturel, et que l'on peut ouvrir et fermer 
à volonté. La fermeture peut être faite avec des 
vannes, des poutrelles, des portes simples, busquées 
ou tournantes, 

— Ch. de fer. Tuyau d'échappement, tuyau par 
lequel lan vapeur s'échappe de la locomotive, aprés 
avair agi dans le cylindre, É 

ÉCHAPPER, v. tr, ou act, r°° conj. (ex, dehors; | 
campus, champ; lat.) Pron. é-cha-pé, — Fuir, s'ese | 
quiver, se sauver de quelque mal, de quelque péril : 
Tous Les compagnons furent massacres, et lui-même 
n'écuarrs qu'à grand'peime. {Acud.) | 

T'es yeux cherchent em vain ; Ut we peux t'échapper, (Rac,) | 

— Échapper à, se soustraire à quelque mal dont 
onétait menacé, s'en préserver : Écmarren au danger. | 
cnarren à la tempête. Écuarres à la poursuite des 
ennemis, Jlue peut m'écuarren, 

.. S'lccorps périt, l'âme échappe à la mort, {Bermis. ) 
Cebibelk diffamatoire a êté condamné à être brie, | 


| de Euerrne, portée 


ECHA 771 


mais les auteurs ont écuarré À la justice humaine, 
{Volt.}) Ceux qui n'attendent que l'impunité pour mal 
faire ne manquent guère de morens d'éluder la loi 
ou d'écmarran à la peine. (3.3, Rauss.) 

Je suis sçule échappée aux fureuts de la guerre, (Bac. } 
Les oisearx seuls ont $ensrré à la ination 
l'homme, (Baff.) Qu'ilest difficile d'écuarren à l'oubli 
et à l'envie! (PL. C.) On ne peut icnaprsr À sa des 
tinée. (Danc.} Le bohémien, qui avait trowré moyen 
d'écaarres À la dent du loup, sauta'dans la 
rette. (Pl. Chasles.} 

de ne puis échapper aux soupçons que j'inspire, (C, Del.) 

— Particul. Échapper à, n'être pas aperçu, n6 

uvoir être vu; se conjugue dans ce sens avec l'auxi- 
isire avoir : Le corps d'armée ÉCUAPPAIT À nos re 
gards, Les ailes du troglodyte battent d'un mouve- 
_… di vif, que les vibrations en Écaarraxr à l'œil, 

-) 
ç Kiee n'échappe anx regards de cette curieuse, (Alac,) 

— Fig. : La cause de ce phénomène écaapre À 
toutes Ls recherches. (Acad) Leurs vices, obseurs 
comme leurs noms, owr àcuarré À l'histoire, (Mass) 
Je fis à Tobie plusieurs questions sur ce seigneur, aux- 
quelles ilme répondit d'une façon qui me fit connaitre 
que les vices et les vertus des hommes en place n'#- 
CHAPPENT point eu publie, Lesage.) Je priai l'auteur 

me er sn passage dont le sens m'avait ÉcuarrÉ, 
(P. de Musset.) Hippocrate n'a pas tout vu dans le 
détail, mais y « peu de grands tableaux qui nur 
atxar écnarré. (Cabanis.} 

Je vos que rien n'échappe à votre prévorance, (Rue.} 
En lisant ceite tragédie avec attention, j'ei eru faire 
des découvertes curieuses et qui or écuarré jusqu'à 
présent Aux commentateurs ef Aux critiques, (Andr.) 
{y a des gens à qui on n'a besoin que de présenter 
le vrai pour qu'ils y courent avec une surprise naive 
ctiniéressante; ils s'étonnent qu'une chose frappante 
deur sur Écnapré jusqu'alors, (Chamfort d 

— Techn. Se découdre, en parlant d'une étoffe, 

— Par extens. N'être plus sous la domination de 
quelqu'un : 

Néron m'échappers , si ce frein me l'arrête. (Rac.} 

— Fig. Ne pouvoir être connu, pénétré : Fous 
changiez de caractère, de sentiment ; vous ÉcRArPIEZ À 
tort le monde, (Mass) Cet homme-là m'écsarre; au 
moment où je suis tenté de le croire ua bon homme, 
il me À une réponse qui décèle une dme étroite, 


+) 
— Fig, Avec La préposit, à : Jfne peut Écuarren 
at Aisne pdhot 95 sen edoersaire. (amd) Nu 
me peut écnarren À son siècle; même en le combat 
tant, on reçoit et on garde son empreinte. (À, de 
lie, 
à A Se ditdes choses dout on est frustré, qu'on 
be saurait conserver, fixer; qui se ent, se dis 
sipent : Cet emploi, cet héritage lui écuavve, Parmi 
tant de places, il n'y en eut qu'une seule qui put 
ÉCHAPPER à ses mains, (Boss) 
— La patience lui échappe, lui a échappe, 11 com 
tense à Dee patience, 31 à perdu patience; il 
témoigne de l'emportement après s'être contenu quel- 


t Ju 
_ gr de, cesser d'être où l'on était, sortir 
de; ordinairement d'une position mauvaise, défavo- 
rable : Écuavren des mains des valeurs, Écaareen du 
naufrage, x 

— Fig. Écuarrea d'une maladie, w'y pas suc- 
coraber. 

— Avec un nom de chose pour sujet : Ce fleuve est 
écnarré de son lit. 

Quel frein retient captif ce sobeil radieux , 

Qui nous dérorerait , s'il échappair des cieux? (NL. Bis.) 
Les biens qu'ils ont acquis s'écnarrenr de lenrs mains 
avares, (Fléch.} 
Échapper de la mémoire, se dit des choses 
qu'on oublie, dont on a perdu Le souvenir : Ces pa 
roles m'écnarrert de la mémoire, Ces faits me s0wr 
ÉCUAPFÉS DE LA MÉMOIRE, 

— JDans le mème sens : 

Tant d'autres dont les noms lai set mbme 


pér, 
(Rae.} 

— Échapper de la main, des mains, en parlant 
des choses qu'on Laisse aller où tomber involontaire- 
ment: La canne lui icnarra des mains, La bannière 
l'avoyer, venait # Écnarren 
des mains dece magitrat mortellement blessé. (Raoul- 
Rochette.) 

— Pois. Échapper à la main : 

Ma lyre échappe à ma main langoissante, (Del, : 

— Par aualog, : Laisser écuarpen ce que lon tiens, 

— Laisser échapper nr cri, un soupir, CC. POUSSEr 
un cri, un soupir. 
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— Dans Le méme sens : Da cri, an soupir lui éeuar- 
pa, dei a tomarvé, dur ar scmapré, vent à lui écnar- 
pan; se dit surtout quand l'acte dont il s'agit est 
involontaire, foret, 

— Particul, E se dit de ce qu'on dit, de ce qu'on fait 
per imprudence, pur indiscrétion, par mégarde, par 
négligence, etc.; dans ce cas, se conjugue toujours 
avec l'auxiliaire étre : A peine cette parole me vur- 
elle écmarrie, que je sentis mon impridence, (Acad) 
L'on confie son secret dans l'amitié, mais ilicaarrs 
dans l'erreur, {La Br.) 

Ce met m'est échappé : pardonarz ma franchise, (Volt.} 
Dès qu'une façon de penser wient à poindre dans un 
vers où dans une phrase, wn cri de surprise écaaprs 
au compère et circule dans l'auditoire. (Viennet.) 

Étoulez ua amoar qui n'est plus légitime, 

Le penchant doit finir où commence ke erime., 

— Le crime, dites-voust — Le mot n'est échappé. 

(La Chanse.) 
Le secret le plus intime ienarrait du fond de son 
cœur, (Fén.) 

L'affreuse vérité me serait échappée, (Rac.) 


7 


— Jhns ce sens, Fénelon à ar l'arxilisire ! 


avoir, contrairement à la règle : Malgré son chagrin, 
il sourit des paroles extraragantes qui lui oxx écnarré. 
(Féa.} { V. Écnarri, 

— Laisser échapper, ve dit dans un sens analogue : 
Laisser écnarren a mot, un secret, tre bévue, dles 
fautes, ete. 

— Par extens. : Poertont Ü laisse dcnarren des 
traits d'humanité pour les peuples. (Mass) 

— Perdre, ne pas saisir : Laisser tcnapren l'oc- 
casion, 

— Imperson, : IL lui Écuarvz sonvent de dire des 
choses déplacées. I lui est écaavrs des fautes, des né. 
gligences : If lki icuapre souvent de dire des choses 
déplacées, (Acwd.) Jamais il ne lui écuarra de dire 
rien de desobhgeant à personne, (St.-Simon.) 4{ 
écnapre toujours quelque péché à la fragilité humaine, 
(Boss,} Esr-if écnaprs quelque indiscrétion à sa jeu- 
nesse > (Fléch.) 

— Fig, I se dit de certaines choses , de certaines 
actions qui ne se voient que rarement ; Leurs omwra- 
ge. ne furent que comme d'heureux intervalles qui 

coarrenexr à un siècle malade et généralement hé. 
pi Quelques actions louables, mais rares, qui 

tarraxr du milien d'une foule de vice, {Id.} 

= Échapper, v. tr, ou act. Éviter : Écrapren 
le danger, icusrren la potence, Écuarraa la eûte. El 
ne l'écuarptna par. (Ark,} 

— Fam. L'échapper belle, sortir heureusement 
d'uu grand péril : 

Neus l'ovans en dormant, madame, échappé belle, (Mol,) 
— Man, Pouser un cheval à toute bride, le faire 
échapper où partir de la main : £ = voire cheval. 

= S'échapper, v. pron. S'évader, s'enfuir, 
s'esquiver, du risque d'être moulu de ma chute, je 
m'écnarrenat. (C. 1) 

— Sur d'un compl, rdir, il veut, eu ce sens, 
de: S'icuapren de prison, des mains de quelqu'un. 
L'animal rompit son Ben et s'écuarra, Un oiseau qui 
s'écnavre, L'ainé ne s'usr jamais dcuarré de {a mai- 
son paternelle, (loss.} 

— Fig, Se dérober, se soustraire : Je meurs ef je 
m'écuarvx insensiblement à mai-méme, (EFléch.) 

— En parl, des choses, s'écouler, s'élancer 1om- 
ber : L'eeu s'écusrrs per une fente du rocher, Le 
glaive s'icaarpa de mes mains, s'échappa de mes 
mains. {Ac.) Des flammes s'écuarvarmmr du sommet 
de la montagne, (Barthël.} Des pleurs s'écuarrènext 
de ses yeux, (J, J,R.) 

— Fig. : {ls ont dans le fond du cœur je ne sais 
quoi d'inquiet qui s'acuarre si on leur ôte ce frein 
nécessaire, (Boss,) 

Le tele de vos diees reatre en étre courage 

Cebui d'être chrétien s'échappe, (Cora) 

— Fig. Se perdre, s'évanouir : Æfle ait s'écæarren 
le dernier espoir qui lui restait. ( Acad.) 

— $e déceler, se révéler : 

La matare jamais ne s'échappe à demi, (Pür.) 
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| des personnes et des choses, selon qu'il exprime l'action on 


L'état : L'an des coupables à Écuarré à la rmerie, 
|{Ae.) Ce awleur mer dcmarré de prisan, (Fées) À On dit : 
| Cet homme à fctarré an danger, pour faire entendre 
| sh s'y a pos été exponé ; el per, vecu EST ÉCHAPTÉ du 
| danger pour indiquer qu'il n'y 2 pas succombe. || 5 l'os 
lait, Ce met m'a ÉCHAVTÉ, 08 esprime qu'on ue l'a pas 
Lentende, remarqué où rebenu; et en disant, ce soi m'RsT 

Écuarré, on exprime qu'on l'a prononcé par étouréerie, 
| ÉCHARBOT, n, im. Pron, é-char-bd, =— Bot. 
Vulg. Chätaigne d'eau, || Tribule, plante, 

ÉCHARDE, n. [, (carduus; chardon; lat.) Pron. 
é-chard, — Petit corps aigu, ligneux ou métallique, 
qui s'introduit par accident sous la peau : {{ fui entra 
ane écuands sous l'ongle, On lui à tiré une écnanpe 
du pied, (Acad) 

— Lool. Vulg, Le poision appelé Épinoche. 

ÉCHARDONN AGE, 2. m. Agrie, Action d'enlever 
les chardons d'un terrain. 

ÉCHARDONNER, v. tr. où act, 17° conj. (cher- 
don.) Pro. é-char-docné, — Écon, rur, Oter, cou- 
! per, arracher les chandons d'un champ, d'un jardin : 
Écuanvonren vn champ, une prairie, [la fait icusn- 
pomnen ses blés, {Acad} 

ÉCHARDONNET ou ÉCHARDONNOIR, n. m, 
Agric. Espèce de houlette tranthante qui sert à couper 
les chardours. 

ÉCHARNEMENT, n. m, (écharner,) Technol, 
Action d'enlever les parties charnues qui sont res- 
tées adhérentes à une peau d'animal, 

CHARNER, v. ir. où act, 1'* con. (e, part. 
pris, et caro, chair; lat} Pron. é-ehar-né, — Dé. 
tacher d'une peau de bète, d'un cuir, la chair et la 
graisse qui y mlhèrent. 

CHARNOIR, 2. f. Pron. écharenoar, — Techn. 
Instrument avec lequel on écharne. 

ÉCHARNURE, n. f, {écharner.) Pron, é-char-nur, 
— Techn. Reste de chair qui s'ôte d'un cuir que 
l'on prépare. 

— Façon qu'on donne au cuir en écharnant, 

ÉCHARPE, n. f. (scherpe: all.; m. sigo.) Pron. 
éecharp. — Large bande de taffetns, de mousseline, 
de dentelle ou de quelque autre tissu, portée en forme 
de baudrier on de cemture : Éasanrs en broderie. 
Écnanes brodée. Porter une Écasnez aus couleurs 
de sa dame. 

Une écharpe de deuil sans chiffre rt sans devise, (C. Del.) 

La couleur de l'icuanve servait antrefôis, mi 
les gens de guerre, à distinguer les différentes nations 
ou les différents partis, Les Lg manicipeuz, 
les commissaires de pulice, etc, dans l'exercice de leurs 
fonctions, ont une Écuanps tricolore. ( Acad.) Ua 


couleur, contient le handjar ture à la lame effilée. 
{Ph, : 

— Fig. Changer d'écharpe, changer de parti. 

— Bandage ë au cou pour soutenir un bras 
blessé où malade : {a le bras en écmanre, Porter le 
ons en écaanre, L'un d'eux soutenait péniblement 
avec san bras droit son bras gaucheen cure, qu'une 
chute venait de briser. (Pl. Chasles.) 

— Prov. et fig. Le lit est l'écharpe de la jambe, 
il faut qu'une personne qui à la jambe 
ticane au lit. s sed 

— Châle tres-léger, ét très-long : Écnanrx 
de soie, Écuanrx À Fig edot-4 : 

— Mar. Pièce de bois contournée, partant dn des- 
sus des hossoires ct 5e terminant par une courbe, à 
l'extrémité de l'étrave, 

— Archit, Petite mouture qui marque le milieu et 
forme le Len du coussinet du chapiteau corinthien, 


vaut la ligne de plus grande pente d'une route inclinée, 
pour arrèter les eaux pluviales et lesforcer à s'écouler 
| dans es fossés, || Tranchée demi-cirrulaire, faite 
dans les terres pour ramasser Les caux dispersées d'une 
montagne, 
— Tirant de fer fixé d'an houtà la partiésupérieure 
| du poteau tourillon, #t de l'autre, au bas du poteau 
busqué d'une porte d'écluse, pour empècher les assem- 





— Fam, S'abandonner à on mouvement de colère : ! blages de céder sous l'action continue du poids de cette 


I s'icnsess à tout propos. 
Vous vous échapperez sans doete en leur présenes. 


| {Corn.) 
Je me reproche d'être trop sage, et je pourrais m'i- 
Cuarren; prenez garde à moi, Dane. / s'est ÉcHarré 


jusqu'à énpurier ce vicillard, (Acad, ) Fu peux +'i- 
emarpin citant que tu voudras, (Dest.} 
— Poët, Éclater : 
Ne doutez point 
Q'en repréehes bientüt sa douleur ne s'échanpe. (Aac.} 


= Gramm, Échapper prend avoir ou étre en parlant 


porte. k Piece de bois au bout de laquelle est une 
poulie, et qui fait l'ofice d'une demi-chèvre. 

— Techn. Pièce placée en diagonale dans un bâtis 
de menuiserie. 

— Pièce d'un bätis, d'un parquet, |] Cordage qui 
maintient ui fardeau monté avec une grue, 

— Toul, Espiee de poisson, 

= En écharpe, loc. adr. Obliquement, de binis, 
de travers : Coup de sabre donné ex écuanpe. Le ca- 


— Constr. Bourrelet où exhaussement établi sui- | de rivage, remarquables par l'extrême all 
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— Prov."dooir l'esprit en écharpe, ttre distrait. 
d'avais l'esprit en ÉcaanPe, et je ne songeai pas à 
ce que je faisais, ( Mol.) 

— Mar. Cordage en écharpe, qui traverse disgoua- 
lement un oljet, 

— Antill. Tirer en écharpe, de manière que les 
boulets pénétrent obliquement. ; 

ARPÉ, ÉE, part, poss. du v. Echarper : Ce 
régiment fut écuanré. (Acad.) {4 mous dégagérent 
au moment oi mous afions étre écmanvés, (Ph. Cliasl.) 

ÉCHARPEMENT , n. sm. {écharper.) Art milit. 
Marche d'une troupe qui écharpe, c'est-à-dire qui 
écharpe diagonslement, 

ARPER, v. tr, ou act. 1° conj, {e, de, et 
carpere, déchirer ; lat,) Pron. d-charpé. — Faire une 

nde blessure avec un instrument tranchant : 7Z 
ui À écuanré le ras, le visage. On lui à écnanré le 
corps à coups de sabre, 

— Détruire entièrement, tailler en pièces : On a 
écmanvé des assaillants, 

— Fig. Mon adversaire scuanre à plaisir ce pau- 
vre acte, (Beaum.) 

— Techn, Diviser certaines matières en les bat. 
tant ou en Les candant: On écwanpe le laine à matelas, 

= Écharper, v. intr. ou weut. Artinilit, Mar- 
cher, attaquer diagonalement, où en écharpe. 

ÉCHARS, ARSE, adj. (scardus: bass, lat. } Pron. 
é-char, charss, — Ane, Avare, mesquin, chiche, 

— Mar. En parl. du vent, Faible et inconstant. 

— Il se dit d'une monnaie qui est au-dessous du 
titre légal : Monnais écmanse, 

— Subst. Ce qui manque à l'aloi d'une pièce de 
mounae : Cette monnaie « tant n'écuans. 

ÉCHARSER, v. intr, où neut. 1° conj. Pron, & 
char-cé. — Mar. En parl. du vent, Devenir faible ; 
sauter incessamment d'un rumb à l'autre : Le ven 
Écnanse. || Vieux. 

TE, 0. Î. — Défaut d'une pioce de 
monnaie qui n'a pus le poids où le titre is. Le 
maître des monnaïes est tenu de parer au roi 'écuan- 
séri qui se trouve dans ses monnaies. || V. Ecuans, 

RSETER, v. tr. où act. '° cou). Pron, é- 
charss-té. — Métrol, Abaisser l'aloi prescrit pour 
les pièces de mounnie. 

ASSE, n. f. (seala ; échelle lat.} Pron. é-chass, 
— Long bâton auquel est attachée un fourchon de 
bois sur lequel on pose le pied, soit toarcher 
dans Les marais, dans les ae etc. : Être monté sur 
des icuassxs, Marcher avec des écuasses. Danser sr 
des icnasses. 

— Far, flsemble tre sur des échasses, se dit de 


ourreen rouge, plongé dans une écuanpe de même | quelqu'un qui a de trop longues jambes. 
pge, Pong : 


— Fig, et par allus. : 
Dres vers et sons force et sans grâces, 
Momtés ur deux grands Wots comme sur deux échasses, 
; , (Boil.) 
— Prov, et fig. Être toujours monté sur des échasses, 
avoir l'esprit guindé, parler d'une manière empba- 
tique, employer de graints mots. 
— Archit, Au pluriel, deux règles de buis qui ser- 
vent à mesurer la hauteur des voussoirs et des pierres 


ade se | en général 


— Échasses d'éejuns perches enlées les unes au 
bout des autres pour former des échafamls de maçon, 

— Tao. Genre d'oiseaux à jambes très , 
de l'Amérique du sud, Un seule espèce, l'échasse à 
mantean noir vit en Europe, dans les marais de Hon- 


rie. 
: ÉCHASSIERS, n. 1. pl. (échasse,) Pron, é-chd-cié, 
— Thol. Ordre d'oiseaux connus sous mnt à 
mt 
leurs membres inférieurs, qui les fait en quelque sorte 
paraitre comme montés sur des échasses ; leurs doigts 
sont géntralement palmés; leur cou long est propor- 
|tionné à la bauteur des jambes ; ils ont en général 
les’ailes trés-deveioppées et volent bien ; tels sant les 
Autruches et les Cosoars: mais les Bréripennes ou 
Strathionidées, les Pessirastres, les Cuttrirostres, les 
Longirostres et les Macrodactyles, sont presque tous 
| privés de cette faculté : Les FA mes, des hérons, des 
vanneaux appartiennent à re des xcmassirns, 


| (Aead.} Daes les marais Pontins on trouve des canards, 
| sans compter les sarcelles, les macreuses, uxs icuassess, 


les bécassines, les rdles, (L. Viardot.) 
ÉCHAUBOULÉ, ÉE, ndj. Qui a des échaubou- 
lures,: J{ @ la peau tout icnauorstr. 
ÉCHAUBOULURE, on, É. (chaud, bulle, ) Pron. é- 
ché-boutur, — Vulg. Petites élevures qui viennent 
quelquefois sur la peau pendant les chaleurs, et causent 


non tirait un écmanre, Le grand cordon de plusieurs | une vive démangeaison : 4f a le corps plein d'icnau- 


ordres se porte ux icmanre, (Acad.) 


ROLLURES., 
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— Art vétér. Maladie exanthématique partieulière 
sa cheval et au bœuf, qui consiste pr Len à la 
peau de petites tumeurs cireulaires. 

UDAGE, 0. m. Techn, ralion qui con- 
siste à faire macérer dans un lait de chaux les ma- 
tières destinées à la préparation de la colle-forte, 
Lait de chaux qui sert à blanchir les murs. 

ÉCHAUDÉ, ÉE, part. pass. du v. Échauder. 

—Fam. Être Écnavné, ver une perte, un dom- 
mage : {ne s'engagera plus dans cette affaire, il y a 
été écmauné. {A .) 

— Prov. Chat échandé craint l'eau froide, on craint 
jusqu'à l'a nee de ce qui nousa causé une vive 
re da tnal dommage À 

— Agric. Il se dit du blé dont le grain maïgre et 
flétri contient peu de farine. 

— Il se dit aussi de graines semées sur une couche 
très-chaude et dont le germe périt par cette cause. 

ÉCHA n. m. Sorte de pâtisserie très-légère, 
faite de pâte échaudée : La collation vient, co 
de quelques laitages, de gaufres, d'écuaunés, (J.J,R.) 

e triangulai 


— ie, Plate-bande de form re. 
— Sorte de petit siége pliant, 
ÉCHAUDEMENT, n. m, Agrie, État du blé et des 


graines qui sont maigres et Îlétries, 
ÉCHAUDER, v. tr. où net. 1°* + (chaud) 
d-chô-dé, — Laver avec de l'eau bouillante : 
Écuaunen une eruche, un vase de terre. 

— Art, culin., Tremper dans l'eau bouillante : 
Écaavoen de la volaille pour la plumer, (Acad.) On 
éctavpe l'agonti comme le cochon de lait, et on ap- 
préte de même, og 

— Jeter de l'eau chaude sur quelque chose ; 

upen de la pâte. 

— Causer une vive douleur l'action d'un li- 
| me bouillant : Le maladroit m'a éemavnt, De l'eau 

illante m'est tombée sur la main et me l'a tout 
Écuaunée, (Acadl.) 

= S'échauder, v. pr. Se briüler avec ou dans 
un liquide t Pr: £ ais ÉcuauDés ‘en réti- 
rant la marmite du feu, (Acad. ) Un w qui 
s'échatde dans les eaux de Tæplitz indique la pi en 
à des pe. gene 
( _ : le m. sens : S'écuavpen la main, le pied. 

— Fig. S'exposer à quelque dommage, à des désap- 
pointements : Z{ eh de s'ÉcHaupes, Acad.) ; 

ÉCHAUDI où ÉCHAUDIS, n. m. Pron. é-ché= 
di, — Mar. Grosse boucle de fer, placée à bord en 

ieurs emroits pour divers usages. 
UDILLON, n. m. Pron. é-chd-di-jon, — 
Techu. Lopin de fer que l'on présente au feu, afin de 
le souder, 
ÉCHAUDOIR, n. m. Pron. é-ché-doar, — Lieu 
où l'on échaude, || Partie des abattoirs: où les bou- 
préparent les bètés qu'ils ont tuées, 

— Vaisseau dans lequel les teinturiers dégraissent 
leurs laines, 

ÉCHAUFFAISON, n. f. (échau/fer.) Pron. é-ché- 
fé-zon, — Indisposition qui se manifeste 
éruptions à la peau : Ce n'est pas une maladie, ce 
n'est qu'une Écuavrraisom. (Acad.) 

ÉCHAUFFANT, part. prés. du v. Échauffer. 
Pr ray loue er 4 échauffer.) Pron. 

.fant, fantt, — Qui ufle, qui augmente la 
chaleur : Corps Écaaurranr, (Buff.) LE 


— Méd. 11 se dit des aliments et des médicaments 


qui, en Pr l'action des organes, en accélérant la 
circulation’, 


rants, Les épiceries sont kcuauvraxres. ( Acad. } 
tiv. {ne faut pas prendre d'écasvur- 
7 poivre, l'ail, le salé, sont des icuauvraxrs. 


UFFE, 0. f, (échauffer.) Techn, Étuve dans 
peaux pour disposer les 


mn . tanneur met les 
s à s'en détacher, 
ÉCHAUFFÉ, ÉE, part. pass. du v, Échauffer : 
Une barre de fer icuacvvér. Des esprits écmAUrrÉS, 
La discussion est très-tcnaurrée. 
— Bois dehauffé, bois qui commence à se gâter, à 
IF, 


pourrir, 
— Blé échauffé, bé dans lequel la fermentation à 


détruit la partie alimentaire. 

— Substantiv, Goût, odeur de brûlé : Ce ragouit 
sent l'icnatrré. 

ÉCHAUFPÉE, n, f, (échanffer.) Techa, Première 
SpAration des souniers pour + le feu des four- 

ux, 

ECHAUFFEMENT, n. m. (échauffer.) Action 

d'échauffer ; résultat de cette action. fer.) 


— Augmentation de chaleur dans l'économie ani- 


pour le 


par quelques 


produisent un accroissement de chaleur 
animale : Remddes écuauvranrs. Aliments écuaue- 
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male : Éceavrremenr de poitrine. L'écaaurremenr 
du sang, Il à un grand écuavrremexr, (Acad.) 

— Vulg. Constipation; blennorrhagie légere. 

ÉCHAUFFER, v. tr, où act, 1° conj. ( À 
Donner de la chaleur, rendre chaud : 74 faut faire 
bon feu dans cette chambre pour l'écuaurvsn. 1/ 
avait un si grand frisson qu'on ne pouvait l'icnaur- 
ven. Les oiseaux Écuavreenr leurs petits sous leurs 
ailes, Le soleil écuacrre la terre. ( Acad.) 

— Fig. et absol. : Lumière ardente et luisante 
qui ne brillait que pour écaxvrren, (Boss.) 

— Partic. Causer un excès de chaleur animale , de 
l'irritation : Le win, les épices écaavrvexr le sang. 
re veilles prolongées li oxr écuaurré la poitrine, 

Acad.) 

— Fig. Échauffer le sang, la bile à quelqu'un, 
le met en per l'impaiguter : Vous m'ÉCHAUF- 
FEZ LA BILE par +0s propos ridicules, 

Tout à la fois cospère à m'écham//er da bile, (C. d'Harl.) 

— Fig. et fam, Échauffer les oreilles à quequ'un, 
exciter sa colère par les discours qu'on lui tient : 
Ne m'éceavvrez ras Les OnEILIES, Si vous lui ÉcRACr- 
réz LES OREILLES, vous vous en repentirez, (Acal.) 

. Euflammer, animer : orren les dmes 
+ Pen (Acad) La lumière qui éclaire son esprit 
Écuavrre son cœur, ( Volt.) Les lectures oxr écnaurré 


andere liquerai Corn.) 
..… À l'échau ins. . 
eo Dapinse die 1 


Des sons-officiers intelligents , soigneusement ins- 
at il fallait pe ay secour 


truits des sentiments 
daient les desseins de général. (Guizot.} 

Est-ce l'esprit divin qui s'empare de moi? 

C'est lui-même, il m'échau//e. (Rac.) 

— Vénér. Échauffer La voie ou s'échauffer sur la 
voie, la suivre avec ardeur, 

= S'échauffer, v. pron. Devenir chaud : £a 
chambre s'écaaurrs peu à (Acad.) 

Du salpêtre en fureur l'air s'échaw/fe e1 s'allume, (Boil.) 


— Il se dit aussi des : A ne peut s'i- 
caausrEn auprès du feu Lplus vif. Acad 

— Particul. Se Ne { 
tant, vous vous éceaurrenes. 1 s'est 


donner une irritation : 


courez pas 
Écuaurré à marcher. 11 a pris une pleurésie 
s'hrax trop écaaurré. ( Acad.) On donne de l'herbe 
à l'éléphant pour le rafraïchir, car il est sujet à s'é- 
CHAUFFER. huff.) 

— S'exciter, s'animer : L'orateur s'écaauvre à la 
que de son auditoire, (Volt.) 

Vos âmes s'échauffaient à ces nobles récits. 
Ainsi votre ambition, que la prière devait éteindre, s'x 
écuaurrz, (Boss) Son e sembla s'écuaveren 
dans les guerres étrangères. (Fléch.) 

Tu sais combien mon 4me, alientire à la vois, 

S'échauffait au récit de ces mobles exploits. { Rae.) 

— Se mettre en colère, s'emporter : 4/ s'écaauvre 
au moindre mot qui lui déplait. 

— Ma, sa bile, ma, sa cervelle s'échauffe. 

en Le bile s'échauffe à \outes ces facaises, (Mal.) 

Ma bile alors s'écham/fe, et je brûle d'écrire, (Boil.) 

— Sa crnveutes'ÉCHAUFE : je crois qu'il est temps 
de nous retirer, (Dest.) 

— Dans un sens analog, : S'écuaurren de bile. 


(Acad) 
—— et is. S'échauffer en son harnois, 
scie à quelque es avec une grande animation. 
— Fig, Le jeu s'échauffe, commence à s'échauffer, 
on commence à jouer avec chaleur et plus gros jeu. 
— Fig. La querelle, la dispute, la conversation, la 
s'échanffe, est fort ée, la querelle, la 
& ute devient de plus en plus vive, animée : Le de. 
lé S'ÉCHAUFFAIT Jour, (Guizot.) 
ÉCHAUFFOURÉE , n. L (échelon. ) Pron, é- 
chô-fou-ré, — Entreprise mal concertée, téméraire, 
malheureuse : J{ a fait une étrange écuavrrounéx, 
pre, Dieu nous garde d'une écuaurrounée qui 
i fasse prendre le commandement, (M=" de Sëx. ) 
Les cadavres des victimes de l'icanrrounéz avaient 
été jetés çà et là sans sépulture. (Mérim, } 
— Guerr. Rencontre imprévue : Ce ne fut pas 
un combat, ce fut wne Écuaurrounée. (Acad.} 
ÉCHAUFFURE, n. f. ( échauffer.) Pron, é-ché- 
de, — Petite rougeur, petite élevure qui vient sur 
a peau, dans une échauffaison : Ce n'est qu'une 
écuaureune. ( Acad.) 
gd br n. f, {schawer-wachter : al- 
lem.) Pron. &-chô. 1. — Guérite, ee loge pla- 
cée sur un point élevé d'une place forte, pour dé- 
couvrir ce qui se passe au loin à l'extérieur : /{ y a 
toujours un homme à lécuavcverre, pour observer 
d'il paraît quelqu'un dans la campagne. (Acad.} 
— Anc. Toute espèce de tour. 
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ECHACU «tr, Lg j, V. Cu # 
ÉCHAUX où ÉCHEAUX, a. mp. Pron. ch, 


Écon, rur. Kigoles destinées à l'écoulement des 


) [eaux ou à l'irrigation des prairies, 
Amorce 


n. f, Pêch. . 

ÉCHÉABLE, adj. des à g. (échoir.) Pron. é-che- 
abl, — Comm. peut, qui doit échoir : Un effet 
ÉcnÉANLE à fn de mois. 

ÉCHÉANCE, 0. f. (échoir.) Pron. é-ché-ansss. — 
Terme où échoit lé payement d'une chose due : 
L'tcuiaxce du premier payement ; à l'icuéance du 
terme, L'écaiance d'une lettre de « , 

— Procëd. Le terme d'un délai quelconque : Le 
délai d'un ajournement ne comprend pas le jour de 
l'icuiance, (Acad. } 

EC, D. im. (schah, roi; pers.) ( Anc. eschec, 
eschet, Pron. é-chèk, — Terme qui s'emploie au jeu 
des échecs, lorsqu'on force le roi ou la dame à se 
retirer ou à se couvrir : Donner écusc, mettre le 
roi en écusc. Êcasc au roi et à la dame, ( Acad. } 

Éolin l'heureux vainqueur donne l'échec . (Del.} 

— Échec et mat, se dit quand le roi ne peut plus 
se couvrir ni se retirer : Donner Écuxc xr mar, Je 
ne sais quel mauvais joueur d'entre eux eut un ÿcurc 
ET MAT qui lui ft perdre la partie. (Piron.} 

— Fig. Être échec et mat, ètre perdu sans res- 
sources : La cour est un jeu sérieux," mélancolique, 
qui applique : il faut arranger ses pièces et ses bat 
feries, avoir un dessein, le suivre, parer celui de son 
adversaire, hasarder quelquefois, et jouer de ca- 
Price; et après toutes ses réveries et loutes ses me- 
sures, ON EST pm gr 74 pré mar. (La Br.) 

Fam. {{ donne € el mat à tous les plats, 
se dit d'un gourmand qui attaque tous les plats. 

— Fig. Tenir des troupes, une en échee, 
empêcher des troupes, une armée d'agir, de rien en- 
treprendre. 

— Fig. Tenir une place en échec, la menacer de 
se voir assiègée : L'armée se posta de manière qu'elle 
Texarr les principales places des ennemis xx teurc. 


— Tenir quelqu'un en échec, V'empécher d'a- 

gir, de + From vo à Ia raxv longiemps sa vanrie 
Se EN ÉCHEC. 

— Par analog. Si vous voulez que cet homme trouve 

À. vérité, chassez cette mouche qui thent sa raison en 
EG, 

— Fig. Désastre qu'éprouve une armée, une 
troupe dans un combat : Les ennemis recurent on grand 
Écusc, éprouvèrent un rude #cusc. ( Acad.) Ce fut 
de premier $cuac qu'il reçut sur mer. (Volt.) 

— Fig. Attcinte, dommage, désappointement , 
mauvais succès quelconque : {{a reçu un terrible écaec 
en son honneur, Tout d'icurcs ne découragèrent 
point cet autewr, (Acad.) I se relivera di ent 
d'ua pareil ëcanc, Le premier éonec de ladversité 
renversera tout cet édifice de philosophie. (Mass,) J'ai 
appris, mon ami, ton écnnc d'hier au pa- 


Et toutefois il ne jret si bien faire 
Que son honneur ne recdt quelque échec. {La F.) 
ECS, n. m. Pron, é-chè, — Jeu | se joue 
par deux personnes sur un damier avec huit pièces 
et huit pions de chaque côté : Ce sont les Indiens 
qui ont inventé le jeu des écurcs. (Reynaud. } Jouer 
aux icaxcs, Une partie d'écuxcs, (Acad.) Le jeu 
d'écuses rappelle la composition des armées indi x 
qui, jusqu'aux temps modernes, ont consisté dans les 
Héplants, les cavaliers, les chars et les fantassins, 
(Reynaud,) On gouverne les hommes avec la téte, on 
ne joie pas aus £cugcs avec un bon cœur. (Chamfort.) 
— Toutes les pièces avec lesquelles on jone à ce 
jou : Des icuncs d'ivoire, de buis, d'ébène; une des 
Pièces de ce jeu d'icuncs est perdue. (Acad.) 
— Prov. Au jeu des échecs, ls fous sont les plus 
proches des rois, È 
ÉCHÉE, n. f, Pron, éché. — Techn, Quantité de 
fil = l'on place à la fois sur le dévidoir, 
HÉES , n. f. pl. (hyos, son; gr.) Pron. é-che, 
— Antiq. rom, Vases d'airain qui étaient placés 


sous les degrés des théâtres pour répercuter la voix 
des acteurs, 


de l'Océanie, 

ÉCHELETTE, 0. f. (dimin, d'échelle.) Pron. &<h- 
dett, — Sorte de petite échelle que l'on attache à côté 
du bät d'une bête de somme pour y placer, y accro- 
cher ce qu'on veut transporter, comme des gerbes, 
des bottes de foin, de paulle, ete. 

— Espèce de ridelle qu’on met sur le devant d'une 
charrette et qui sert à retenir le foin, la paille, ete,, 
dont la charretie est chargée. 
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— Techn. Outil du passementier 
— Lool. Le grimpereau de muraille. 
— Mus. Surte d'instrument, V. Écseiier, 


ÊCHE 


— Fig. Faire quelque chose, opérer, travailler sur 
une grande échelle, embrasser beaucoup d'objets 
dans sou travail, daus ses opérations; où dit dans 


ÉCHELIER, n. m. (échelle. ) Pron. é-ch-lid, — Île sens contraire : Travailler, opérer sur une petite 


Consir, Échelle à une seule branche; elle est formée 
d'une piece de lois traversée pur des échelons de 
bois ou de fer. 

ÉCHELLE, n. f. (scala; lat, , 1, sign.) Pron. 
e-chél, — Machine composée de deux longues pieces 
de bois traversées d'espace en espace par des bâtons 

isposés de manière à servir pour monter et pour 
descendre : Grande ianarxe, petite sourire, Monter 
avec une ÉcUELAL; monter à une écuntre, Tenir de 
pied de l'icunirx, de [nes éd ne glisse, { Acad, ) 
Vous voulez que je descende per cette fenétre? — 
Je tiendrai licuerax. { C, Del.} 

Vous seul, seigneur, tous seul, ue échelle à la mais, 

Vous portétes la sort jusqne sur leurs murailles, { Kac.) 

— Fig. Tenir l'échelle, aider à l'élévation de 
quelqu'us, 

— Faire la courte échelle, se dit de plusieurs per- 
sonnes qui montent les unes sur les autres pour aider 
per ga à escaluder ua mur, à atteindre un poial 

levé, 


— Fig. et fam. Faire à quelqu'un la courte échelle, 
lui faciliter les moyens d'arriver au but qu'il se pro- 


— Écheble de corde, sorte d'échelle qui est farmée 
de cordes, et qui s'attache avec un crochet de fer à 
l'endroit où l'on veut monter : Jeter une emente bi 
conb£, monter à la fenétre par une ioneuis ne 
convt. { Acad.) 

Ma foi, mensier, la-neit, dans les mains d'usamant,' 

Une échelle de corde est un bel instrumeot, {lirow.) 

— Pros. et Üg. Après lui il fant tirer l'échelle , 
sæ dit d'un homme qui est parvenu à une su 
périonité dans quelque chose qu'on doit désespérer 
de l'attemdre. . 

— Danse méme sens : la riné L'écnanse après lui, 

— Fig. Tout ce qui peut servir à s'elever : 

Il ne Gt point descendre une échelle de flamme 
! Pour monter lout vivant par les degrés de l'âme ; 

Son échelle céleste, à Lui, fut une eroix, { Lan.) 

— Terrain moutueux, route escarpée : {ls remon- 
tèrent lentement la haute colline que l'on 
encore aujoird hui lacuxess gr . (Viliem, 

— Fig. L'échelle sociale, la hiérarchie sociale, 
l'ensemble des diverses conditions sociales : Être au 
dernier degré dé l'écanius soctaLe, ( Acad.) Ce n'é- 
tait pas une duchesse, elle était née au bas de l'i- 
CuELLE SOCIALE, ef elle en avait franchi, par grand 
hasard, les premiers échelons. (J. Janin.) 

. — Par analog, : L'icaerxs des êtres. 

— Ane. législ. Condamemer un coupable à être 
fouetté an pied de l'icnsars. 

_ — Anc, Sentir l'échelle, sentir la potence, en par- 
lant d'un malhonnète homme. , 

— Mar. Tout degré, tout escalier £xe où volant 
des navires. |] Échelle de poupe, échelle dont les bran- 
ches sant de corde et les traverses de bois, 

— Échelle de commandement, escalier placé le 
loug du bord d'un grand bâtiment, pour monter d'un 
canal à bord où pour y descendre eommodément, 
Il Échelle de pointage, tableau indiquant la 
d'un bâtiment que l'on combat, et qui sert à diriger 
la ligne de mire, 

— Techno. Escalier re mr Il Échelle double , 
formée de deux échelles inelinées et jointes par le 
haut, [ Échelle à incendie, moyen de sauvetage dans 
un incendie, C’est une échelle qu'on élère à une 
certaine hauteur au moyen de ressorts. 

— Échelle de meunier, sorte d'escalier à jour où 
les échelons sent formés de planches. 

= En échelle, loc. adv, — Par échelons, par 
degrés, disposé par degré : Aller, monter xx écueuex, 

— Dans uu sens analog. : Parure de rubans x 
ionsiie, { Boiste,) 

— Géom. Ligne divisée en ies qui Ésen= 

tent des kilomètres, des NS de mes es mil 
les, des toises, des pieds, etc,, et placée dans une 
<arte, dans un plan, dens un dessin, pour servir die 
mesure et indiquer le rapport des distances ou des 
dinensions marquées sur La carte, sur le plan, ete., 
avec les distances et les dimensions réelles : Écartzx 
de-dés lienes, tenestx de dis milles, écnraix de dix 
mètres, de dix toises, ete, Prendre la disiance sur d'&- 
<meste, où mesurer sur où d'après lieux, 

— Échelle d'une ligne pour toise, d'un centimètre 
nel mètre, ele, échelle où chaque division d'une 
igne, d'un centimètre, ésente une longueur d'une 
toise, d'un mêtre, ete, Le plan de cet édifice est sur 
une EQui Lie d'ime ligne pour toisr. ( Acad.) 


échelle, 

— L'échelle d'un thermomètre, d'un baromètre, la 
série des divisions ou = dy qu'on trace sur Ces Itise 
truments pour mesurer Les dilatations ou les mou- 
vements éprouvés par Les liquides qu'ils contiennent ; 
où dit dans un sens analogue : L'éensuae d'un aéro- 
mètre, 

— Math, Échelle décimale, se dit de l'échelle d'un 
plan où d'une carte, quand elle est divisée en pro- 
portions décimales, 


F 
— Échelle des logarithmes, où échelle lagaærith- 


mique, espece de règle à coulisses, portant d'un côté 
les nombres, de l'autre leurs logarithwes, ét servant 
à effectuer facilement des calculs compliqués, 

—— Échelle arithmétique, ion géométrique 
où par quotient, servant à régler la valeur relative 
des chiffres dans un système quelconque de numéra- 
uion, 
— Perspeet. Échelle de front, droite parallèle 
à la ligne horizontale et divisée en parties égales qui 
représentent des mètres où des subdivisions du 
mêtre, |} Échelle furaute, droite verticale formée de 
parties inégales qui représentent le mètre ou ses sul 
divisions. 

— Échelle de proportion, tableau graphique on 
mimérique, indiquant pur des divisions linéaires où 
par des nombres les varialions suceessires de hausse 
et de baisse éprouvées par des valeurs commereiales, 
Réduire à l'échelle de proportion une somme prétée 
en assignais, pour apprécier sa en espéces 
méaliques, l'aead) 

— Comm, Échelles barbaresques, se dit quelque- 
fois mp distinguer les places de commerce situées 
sur Les côtes de La Barbarie. 

— Géogr. Échelles du Levant. Places de commerce 
les plus fréquentées les Euro , sur les côtes 
de [A Turquie et ris Parbarire Ce la plus fa- 
meuse icusite du Levant, Trafiquer dans les ÉcaeriLes 
du Levant, 

— Mar. Faire échelle, se dit d'un bhiment es 
relâche dans quelque port du Levant, On dit plus 
souvent ; Faire escale. 

— Mus, Succession des sons dans l'ordre diatoni- 
où dans l'ordre harmonique : On ue aux 

cmerces musicales comme aux gammes Les dénomi- 
nations d'icuerees diatoniques, chromatiques. 
le diatonique ou naturelle, série des sept 
intervalles, de cinq tons et de deux demi-tans, dont 
se compose la gamme, 

— Échelle € iqur, série des douxe demi- 
tons que l'on trouve dans une octave, en divisant 
chaque tou entier en denx parties censées égales, 

— Échelle enharmonique, série d'intervalles, 
appelés Quarts de ton où Commas, sur La considéra- 
thon desquels est fondé le genre dit Enhermanique, 

— Sorte d'instrument de musique, || V. Écantzer, 

— Navig. Échelle des ponts, Divisions arbitraires, 
ou véritables mesures linéaires, indiquées sur les 
les des ponts, pour faire conuaitre la hauteur 


……— Le 


place | eaux au-dessus d'un point qui est le zéro de l'échelle, 


a niveau des plus basses eaux, 

CHELLET, 0, 00, (échelle) From, dechnid, — 
Mus. Sorte d'instrument de musique formé par des 
lames de bois dur qui répondent aux différents tons 
de la gamme et qu'on touche avec une petite boule 
d'ivoire attachée à ane baguette, || On l'appelle aussi 
Échelle, Échelette, Rey me. 

ÉCHELON, n, m. (échelle, ) Prou. échdon. — 
Chaoune des petites pièces de bois qui forment les de- 
grés d’une écheñe : 11 posait L piod sur le premier, 
sur Le dernier ionesos. D'écueson én écnrcon, om 
arrive en haut de l'échelle. 

— Fig, Les citoyens d'in diet mèrte sont comme 
des tenxzons, lous égaur, mais placés les uns au- 
dessus des autres, ( Boiste, } 

— Fig. Ce qui sert à l'élévation , à l'avancement et 
ce qui sert à mener d'onrang, d'un grade à un autre 
plus haut : Cette petite charge était un écwrxon pour 
arriver à une plus grande. Mfantenunéeuszon.(Acad.) 

Non, cette plare-là m'est pas.ce qu'il ame faut ; 

Ce n'est qu'un cchelon pour arriver plus haut, 

{ DelaviBle.) 

— Îl est arrivé par échelons, d'échelons em éche- 
dons au grade de général, en passant successivement 
par tous les grades interméliaires, 

— Descendre tin échelon, d'un échelon, descendre 
de son rang, de son grade, au rang, au grade inférieur. 

— Art milit, Disposer des trotipes par échelons, Les 


ÊCHE 


ranger en échelons, les disposer sur divers plans, de 
manière qu'elles puissent se soutenir mutuellement 
et se remplacer au besoin, 

— On dit de même : Marcher en écursors, 

ÉCHELONNÉ , ÉE, part. pass, du x. Échelonner ! 
Nour debouchämes sur une plaine où dix-neuf nulle 
hommes étaient reurtonsés. (Ph. Chasles,) De leur 
vivant, les grands hommes ne dépassent que de 
de chose la fouls écassonxés à leurs clés, &i- 
vaudy.} 

ÉCHELONNER , v. tr. ou act. re conj, Pron. 
cholorné, — Art milit, Ranger en échelons : Ecms- 
tosnaR sn corps d'infanterie, Écusronsan des trou 


si. 
= W'échelonner, v. pron. Se mettre Cagi éche- 
lons , s'étager : La colonne s'écaazonna de la Bastille 
à la Grève, (Mich.) Les futurs conquérants de lI- 
talie venaient alors s'écusromnen en face des Alpes. 
( Am. Thierry. )} 

NE du ÉCHÉNÉIDE, n. f. (few, retenir ; 
va, Vaisseau; gr.) Prou. e-chène où chné-id, — 
Zoul. Geure de poissons & téte garnie d'une plaque à 
petits crochets, avec laquelle ils s'attacheut à d'autres 

où aux nasires, 

ÉCHENEAU, n.m. (cheneau.) Technol. Rigole 
servant de conduite au métal fondu pour couler une 
cloche, un canon. 

— Anc. légis. Goattière de bois au bord des toit 
pour empècher l'eau de dégrader le mur ou de tomber 
sur le fonds voisin. 

— On écrit aussi échenal, échenel, écheno, Sculpt. 
Petit bassin de brique et d'argile que le statuaire pra- 
üque au-dessus du moule, et où sont réunis les ori- 
fices du tuyau par lesquels la matière en fusion doit 
se distribuer à | fois dans toutes les cavités. 

— Quelques-uns écrivent, écheno. 

E, n. f. V. ÈxE, 
MENILLAGE, 0. tn. { écheniller, ) Pron. é-ch- 
ni-iaj, — Agnic. Action d'écheniller, 

ECHENILLER , v. tr, ouact. 1°° con], (chemille. } 
Pron. émchmicié, — Agric. Oter les chenilles : 5 sous 
A'ÉCHLNILLEZ iptement vos râres, n'y res- 
ters pas ture Paille. (äeuL) Sos maitre ordonne qu'on 
écuxmus les arbres de son jardin. (VÜ.] On se hdte 
d'écursicren les arbres, 

ÉCHENILLEUR, n. m. (échenifler.) Pron. é-ch- 
nirieur, — Agric, Ouvrier qui échenille les arbres. 

— 201. Genre de ux déstructeurs qui virent 
sur les arbres dont {a mangent les chenilles, 

ÉCHENILLOIR, n. m. (écheniller,) Pron, éech-ni- 
loer, — Agric, Instrument en forme de ciseaux dont 
on se sert pour écheniller kes arbres, D 

OUDE, adj. des 2 g. Pron. éch-mo-id, mm 
Lool, Sr fimeserro à une échénéide. 

= moïdes, n, 1m. pl. Famille de poissons. 

ÉCHEOIR, +. intr, où eut, V, Écuorn. 

ÉCHEVEAU , n. m. (chereu.) Pron. é-ched, — 
Assemblage de Gls de chanvre , de soie , de laine , re- 
pliés en plusieurs tours afin qu'ils ue se mèlent point : 
Ecnsvrau de fl blanc. Écarvesu, Un fewevenc. La 
centaine ou sentème d'un toueveau. Les Écuevaaux ne 
varient que par le poids; la longueur des fils en est 
toujours la méme, 

— Comm. Assemblage de dix écherettes, 

ÉCHEVELÉ, ÉK, part. pass. du v. Échereler. 

— Qui a les cheveux en désordre : Une femme 
Écunvasés, Cet enfant est tout écusvezé. (Arcad.) 

Elle acoourt l'œsl en feu, La tête éeherelée. (Bel. } 

ÉCHEVELER , v. tr. où act, «°° conj. { chere. } 
Pron, é-chev-lé, — 11 double la consonne finale du 
rad, échevel, toutes les fois que la terminaison comme 
mence par < muet : j'éi , j'échevellerai, j'éche 
veblerais. — Déranger les cheveux , les mettre en dé- 
sordre, 

ÉCHEVER, v. tr, où act, 1° con). (scheven; all. 
m. sign.) Pron. é-chré, — Ane. Éviter, échapper. 
Éennvan da prison. 

ÉCHEVÉTTE, n. f. Pron. é-eh-vètt. — Comm. 
Petit écheveau, En vertu d'une ordonnance du a6 
mai 1449, une scueverrs de coton est un fil de cent 
mètres de long : et, dix éossverrss forment un éche- 


venu. 

ÉCHEVIN , n. m. {schoppe ; all ; m. ml Pron. 
é-ch-vain, — Magitrat ordinnirement cle par les 
sg à était chargé de l'administration et de 
la police de ls commune pendant un certain temps : 
Premier, second écaxvis, Le prévét des marchands 
et Les meusvens de Paris. Les maires et écuevuss d'Or 
léans. A Paris, les icesvins étaient deur ans em 
charge, (Aeail.) La ville de Paris fit ouvrir l'assem- 
blée dans chaque district par ur fcuevis où conseiléer 
de ville, (De Lahorde. } 


-- 
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— Échevins du palais, assesseurs ou conseillers qui, 
sous les rois de la première rare, aulaient de leurs 
avis le comte du palais lorsqu'il jugeait un proces. || 


ÉCHO 


ur qui forment la premier ordre de La famille des 


ermes. L'orrsin en est le genre type. 
ÉCHINITE, Adi. f. (éfives, ourua ; gr.) Pron, é-ki- 


Anc, législ. Titre de certains hommes de loi nommés! nift, — Zaol, Qui est hérissé d'épines, 


par les seigneurs pour rendre la justice à leurs vas- 
saux, 

— Membre de la commune. 

— Admin. Titre que portent les magistrats ad- 
joints aux bourgmestres des villes des Pays-Bas, 

HEVINAGE, 0. m. Pron, é-ch-vi-naj, — Fonc- 
tion d’échevin : Briguer l'écaevinaus. 

— Exercice de cette fonction 
xacz d'un tel, sous son écuavinace, Anc, ligisi. 
Corps des échevins, 

— juridiction municipale d’une ville ou d'un bourg, 
L'écuevixace de Paris pur aboli par Chartes FT, 

5 — Coutume dont l'empire se bornait à une jari- 
dietion muviripale, 

ÉCHEVINAL, ALE adj Pron. échsinal, — 
Qui concerne le corps des échevins ou ane munici- 
palité : Juridierion greg ' 

D. m0, (fybve, vipère; gr.) Pron, 
hidné, — Zol. Mamisifrre de l'orûre des Édeutés 
et de la famille des Monotrèmes : il ressemble an 
hérisson par sa forme générale ; son corps est couvert 
de grosses épines, son museau long et poiniu, sa 
langue extensible comme celle des Fourmiliers, C'est 
un animal nocturne qui so creuse des terriers, Il se 
nourrit d'insectes, et partieulièrement de fourmis, 

ÊCHIF, ae adj. Prou. é-chif, chiv. — Chass, Vo- 
race, gourmand : Chien, oiseau écmtr, 

ÉCHIFFE où ÉCHIFFRE, n. m. Pron. é-chif, chifr. 
— Archit. Mur qui sert à supporter l'extrémité des 
marches d'un escalier, L'écusvens se termine ordinai- 
rement au Ümon dans lequel les abonts des marches 
sont encastrés, 

ÉCHIGNOLE, 0. f. Pron. échi-gniol, — Techn, 
Bobine qui sert à dévider et à disposer les soies que 
le passementier emploie dans ses ouvrages, 

ALLON, n. m, Pron, é-chison, — Mar, Dans 
le Levant, Nuage noir dont la queue forme une 
trombe ou un siphon. 

ÉCHINE, n, Ê. (éyivoc, surfnee hérissée de pi- 
quants ; gr.) Pron. é-chinn, — L'épine du dos ; la 
spi de l'homme ou de l'animal, qui prend depuis 

nuque jusqu'au croupion : 2/ a ane douleur Le lon 
de léquens. 1l s'est rompu l'écaiwe, On leur cinglait 
des épaules si bien qu'on ne leur eut pas trouvé sur 
Ficnixe une place. {érim. } 

Lèrve tes preds en baut, et Les cornes aussi ; 

Mets-les contre le mar; le long &e ton échine 

Je gromperai presmièremest, (La F.) 

. Us avorton de mouche 

Tawtèt pique l'échine, et tantèt le museau, (14. ) 

— Fam. Être erofté jusqu'à l'écuiss, trés-crotié. 

— Fam. Personne maigre : Longue écume, Maigre 
écnixe. 

— Archit, Moulure principale du chapiteau do- 
rique : Le chapiteau dorique grec a une icaimx très- 
ample, taillée en biseau, accompagnée de trois ou 
de cinq petits filets où fistels. 

— Ji oct quelquefois synonyme de Tore. 

ÉCHIXÉ, ÉE, adj. Hist. nat, Qui est hérissé de 
poils roides et piquants. 

ÉCHINÉEXN, ENNE, adj. (tyivos, hérison: gr.) 
Pron, dhinéain. — Tool, Qui ressemble au hé- 
risson, 

= Échinéens, 0. m, pl. Famille de mammi- 
fères plantigrades dont le dos est hérissé de pi- 

nts. 

ÉCHINELLE,, n. f, (éyives, hérisson, chitaîgne ; 
gr.) Bot. Genre d'algues d'eau 

ÉCHINER , v. tr, ou act, 1° con). Pron. é-chi-né. 
— Rompre l'échine : ZE ui a donné sur les reins ua 
coup de bâton qui l'a écurmé. (Acad.} 

— Tuer, assommer dans une mèlée, dans une dé- 
routé : {! vent aller à da guerre se faire Écninen, 
Les paysans écamiauxr tons les fuyards. (Acad.} 

— Échiner de coups, battre outrageusement. 

= W'échiner, v. pron. Se rompre l'échine : Cet 
homme s'asr Écurvé pour avoir voulu porter sn far 
deau trop Ce (Acad.) 

— Fig. S'excéder de fatigue, se donner ben 
de peine : Ces gens-là sont bien fous de s'écuinen 
Pour si peu de À ue Il s'est écarné dans son démée 
hagement. 

— Fam. dans toutes ses acceptions, 

ÉCHINIDE, adj. des à g. (éyivoc, oursin: elèoc, 
ressemblance ; ep) Pron, édit, — 00, Qui res 
semble à un ours. 

= Échinides, n.m. pl. Animaux marins à co 
ovale ou circulaire, à zeste calcaire et hérissée d'e- 


: Derant l'ècrevr- | 


— N. m, Ouran fossile, 

ÉCHINODERME où ÉCHINODERMAIRE, adj. 
des à g. {txivoz, hérissé de piquants; déguz, peau ; 
gr.) Fran, éhiaodérm, déremèr, — Zuol. Qui a Ha 
peau hérisség de tubercules de pointes ou d'épiues. 

= Échindôdermes, nu, m. pl. Classe des ani- 
Maux rayounés qui se distinguent par des suçoirs 
dpars sur tout Le corps et disposés longitudinalement, 

ÉGHIXOX, 0. m. Pron. c-di-nou, — Écon, rur. 
Boite cylindrique dans laquelle on met be caillé des. 
tioé à faire du fromage. 

ÉCHINOPHTHALMIE, n. £ (égfvos, hérisson ; 
és0aigix, ophthalmie; gr.) Pron. é-ki-nof-falmi, 
— Méd, Inilsmmation des paupieres dans laquelle les 
cils sont droits et hérissés, 

ÉCHIQUETÉ, ÉE, ai. Pro. é-chikeré. — Dilact. 
se dit quelquefois d'objets rangés comme le carré 
d'un échiquier, 

— Blas, 11 se dit de l'éeu, ou de ses picces divi- 
sées en carreaux alternatifs de métal ou de couleur, 
semblables à ceus d'un échiquier, On specifie le nom 
bre de lignes ou de traits que forment ces curreaux : 
Un écu temoueri d'or et d'azur, d'argent et de 
sable, Un lion écmiquéré d'argent et d'azur, Bowllon 
porte d'or à la fasce icmiquavis d'argent et de guerdes 
de trois haits, 

ÉCHIQUIER, n. m. (échec, ) Pron. éechihié, — 
Tableau divisé en soisante-quatre carrés ou cases de 
deux couleurs ,sur lequel on joue aux échecs, 

— Ordre particulier de marche des vaisseaux qui 
navigueni de conserve, el surtout des armées navales : 
Se mettre, 10 former en icayquien. Courrir, marcher 
en ÉCHIQUIER. 

— Art milit, Disposition particuliere des troupes : 
Bataillons carrés disposés en icmquien. Former l'é- 
cHiQUIER 

— Juridiction anglaise qui régle toutes les affaires 
de finances : Le chancelier de l'icaiquixe, La cour de 
l'écurgcixn. La France a un crédit solidement fonde, 
ctqui ne le cède qu'à celui de licmiquian britannique. 
{L. Faucher.) 

— Péch. Grand filet carré soutenu par deux demie 
cercoaux , et attaché au bout d'une longue perche, 

— Archéol. 11 se disait autrefois d'une espèce d'a- 
baque ou de table à compter dont on se servait. pour 
la perception des impôts, 

— Anc. jurispr. Assemblée de commissaires dé- 
de par le roi pour réformer les sentences des juges 
ricurs daus l'étendue d'une province, 

an Eu échiquier, loc. adv, Par carrés alternés. 

_ Fig. Planter des arbres en échiquier, les disposer 

en carrés alternés comme ceux d'un échiquier, 

— Elasou. Ise dit d'un Éeu divisé réguliérement 
en plusieurs carrés, dont les uns sont de métal, et 
les autres de couleur : £cu en écmiquran., 

ÉCRITE, nm. (éxéemcs gr. 5. sign.) Pron, &firt, 
…— Bot. Genre de la famille des Aporynées, à grandes 
fleurs llanrhes, roses, jaunes où pourpres, à fruit 
allonge et grille. 

O, nm, m. frs; gr.; mi. sign.) Pron, é-46, — 
Répétition plus où moins distinete d'un sou qui frappe 
contre un corps qui le réfléchit : Si l'obstacle qui ré- 
fléchit le son était à une distance moindre de 17 mètres, 
Pareille confondrait le son direet et le son réfléchi, 
il n'y aurait plus icuo, mais seulement résonance, 
{Nysten.) Entemdre un icuo, Il y a de licno iei. 
{Beaum.) Éceo redonblé. Firire éco, 

. + Ces vois, ces cris des uts, 

Maltiphés cent fuis par &e rouksnts échos, (Lam.)} 

— Écho double, son réfléchi déjà, qui, rencontrant 
va second obstacte, est refléchi de nouveau. |} Par 
analag. : Éeno triple, Écuo quadruple, etc., Écnos 
multiples. 

— Ce qui produit cette répétition : Un for fes. 
Les écnos des bois, des foréts, des wallons, des mon- 
tagnes, Les icnos d'alentour. Les Écios répondaient 
à sa voir, On construit certaines voiles de manière 
qu'elles ont beaucoup d'icuo.{Acad,) 

1 appelle, l'écho redoubie «a feavear. (C. Del.) 

Podieu da chasseur que l'écho faible mecaeille, 

CA, de Vigny.) 

— Lieu où l'écho est reproduit : Écno saswrel, 
Écno artificiel. Écmo qui répète plusieurs fois, 1! 
a des ous qui répètent jusqu'a sept fois. Chenter à 
lieno, Jl y a au Conservatoire des arts et métiers un 
écno trés-remarquable. 


1 
il 


…. 
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dant les coramotions politiques, le sage doit vivre dans 
la retraite, 

— Fig. Personne qui répète ce qu'un autre a dit: 
Le valet, de son maître up dun et l'écuo, 1 est 
rer 77 un écao. (C. Del.) 1 s'est fait l'heno de ee 

Fait. 

_ Fi : Son style sonne comme l'icno excessif 
de Malebranche et de Pascal. (St.-Priest, ) 

— Parextens Sympathie : Trouver ux éco, {y 
@ un êcuo en France, quamd on prononce les mots 
d'honneur et de patrie, {Foy,) 

L'hymne éternel de La prière 
Trourers partout des sebas ! (Lam) 

— Fig. Retentissement, gloire : 

La giradiée y escbe us seul som snas tes gerhes, 

La nom que mal énbo n'a jamais répété. {Lae,) 

— Mus, Répétition d'un certain nombre de notes, 
avec diminution progressive de l'intensité da son, 
cela se fait surtout sur l'orgue : Faire des tcmus sur 
le positif. || Jeu d'orgue ou petit orgue sparè de 
rs principal, et qui sert à produire l'effet de 
l'écho. 

— Lit. Sorte de vers dont La dernière syllabe, en 
se répétant, se lie au sens qu'elle complete; en voiri 
des exempbes . 

l'en voit des comeis 
Mis 

Comeme des prices, 

Qui jadis sont venus 
Nus 


De leurs provinces, 
Metiez-vous bien cela 
Jeunes bilettes | 
Songez que toul amant 

Vent 
Dans ses (leurettes, (Panard,) 

— Peint, Éche de lumière, écho lumineux, la- 
mière secondaire et moins vive que la lumière prin- 
cipale qui doit étre distribuée sur les circons- 
tances Les plus considérables. 

—N.f. Myth, Nymphe, fille de l'air : 

Écha n'est plus un som qi dans l'air reteatique, 

C'est ene pympbe en plears qui se plait de Narcisse, 

Bail. 

ÉCHOMR , x. intr, ou neut. irrég, 3° conf. Cioir.) 
Pron. échonr, { J'échois, tu échois, il échoit , où il 
échet ; j'échéais, W dchéait où échoyait ; j'échus ; j'é- 
cherraï, J'écherrair;: que j'échée; que j'échussez échéance, 
échu, 1] sé con). avec l'oux. avoir. } Etre dévolu par 
le sort , arriver fortwitement : 1 espère que de bon lot 
fui écnenna. (Acad.) J'éeuus au waingmeir avec mes 
compagnes. Si la couronne lui fit feuve, il s'en se- 
rait trouvé embarrassé, empétré. (St-Simon.)} 

Acvepte sans muriemre, gree avec courage 

La portion de mans quitl'énhert en + (L. de 
April l'vasion des barbares, gta pr 
partout à da ‘tes brutale et hardie. (Guirot.} Ce sont 
là des problèmes qui dépendent d'événements près 
d'écuoin. {Villem.) 

= Prat, ot fnm, Side ces y échoit, x échet, où 
simpl., s'il y échet, si l'occasion s'en présente s'il 
ÿ a lieu, eu 

— Le eus échémut, à l'orcasion , en telle ciroons- 

ce. 

— Il se dit du temps préfix auquel on doit faire 
certnines choses, et des mêmes qui doivent se 
faire à des temps préfix : Le premier ferme écuorr 
à la Sidean. Cette lettre de change ver icner, Ac.) 

— Jurispf, ane, 11 s'est dit des peines im 1] 
ceux qui contrevenaient aux lois , et alors ne s'em- 
plosuit guère qu'un lement : A ecla nt y 
Scmorr æmende, [x n'y £curotr auenne peine afflie- 
tive, (Acad.) 

— HKencontrer fortuitement; dans ce sens, il 
s'applique aux personnes, et se contruit avec les 
pren bien où mal; ce sens un peu familier a du 
reste vieilli : Fous ne sauries que bien Écnom: vous 
ne sauries mal fonorm; je sus mal ice, (Acnd.) 
1| Fam, et Peu usité. 

ke m. Pron. é-chom, Anc mar, Tolet. 

ÉCHOMÈTRE, n.m, (Éyos, son; pétoos, mesure; 
gr.) Pron, é-ho-mérr,:— Phys. Régle contenant les 
divisions qui servent à mesurer la durée, les inter- 
valles et les r des sons, 

ÉCHOMÉTRIE., n, f. (kyw, écho; pétpov, me- 
sure; gr.) Pron, deho-mé-tri, — Anc, Art de coms- 
truire des bâtiments et surtout des voûtes qui pro- 
duisent de l'écho. ; 

ÉCHOPPAGE, nm. ms Pron. écho-pai, — Techn. 
Action d'échopper. . 

ÉCHOPPE.. u. {, (<hop, bontique; angl.) Pron 


— Pro. anc. Adore l'écho dans la tempéte, pen- | é-chop. — Petite boutique en planches, ordinairemear 
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bâtie en appenlis, et adosée contre une murdflle : 
On à fait abattre les iemorres qui étaient autour de 
cette cglse. Une écuorvs de savetier, {l n'a qu'une 
écuorre pour boutique, {Acal.} 

Le vieillard s'arrêta dons une pauvre échoppe, 

Æi (cs. Gauth,} 

ÉCHOPPE, n. . Pron.é-chop, — Pointe , esprce 
de burin à face plate où arrondie, qui sert à ébranler 
le métal fomdu. 

ÉCHOPPER , v. tr. où act, 1°° con), Pron. écho. 

. — Techn, Travailler avec l'échoppe. {| Oter Les 
jets de In pièce fondue. 

OUAGE, n. m. (scapulus , toueil ; lat. } Pron., 
échou-aj, — Mar. Situation d'un häliment dont a 
ille porte sur le fond de la mer : Ce navire a fa- 
tigué pendant son icnouacs. (Acad.} Ce vaste et 
écnouaos semble menacé d'envasement par les remous 
du ra: de Barfleur. | Baude.) : 

— Lieu d'échouage, où simpl. Æechouage, lien 
où un bâtiment peut être échoué sans danger, tel 
qu'une plage unie , uu fond de sable, 

ÉCHÔTÉ, ÉE, part. pass, du v, Échouer : Un mq- 
vire caous, On trouva une baleine iceouis à fa edte, 
(Acad. ) 

— Fig. : Un projet écaouë | Acad.) Une entreprise 
écaovée. 

UEMENT, 0.-m. { échouer.) Pron, é-chou- 
man, — Jurispr, comm, Action d'échouer un bät- 
ment : Écuoursment volontaire, écmouement force. 

ÉCHOUER , v. intr. ou neut, 1° conj. { choir. ) 
Pron. é-chou-é, — Il prend un i tréma à l'impart. 
de l'ind. etau prés. dusubi. J'échanais, nous échouions, 
vous échonics ; que j'échoue, que nons échoulons, que 
wous échouies, ete. — Ëtre porté, poussé dans un en 
droit de la mer où il n'y a pas assez d'eau pour flotter ; 
donner sur le sable, sur un écuvil, ete,; il se dit 
propr. des vaisseaux, des navires,etc, : Noire vais- 
seau fcwova sur un banc de sable. La frégate 
écuoua contre ua rocher, contre les brisants. (Acad.) 
Le navire kcnova sur tn écuerl à quelques milles du 
rivage. (Lam.) Les flots irrités fout écaouxa Le œnis- 
seau, (Fléch.) 

— Par analog. Nous écnovimes sur un banc de 
sable, (Acad. ) Nous allimes écuouen à la eûte, 

— Il se dit des baleines : On trouva une baleine qui 
avarr écaocé & da edte, scnoui ser la eûte, (Acad.} 

— Fig. Ne pas rénssir : f À 2cnogé dans son en 
treprise. Ce genre d'écrire est fort difficile, il y a 
peu de gens qui n'y fcnowsnr. Acad.) Fous n'é- 
ChogERLE pas dans votre négociation, (Voli.} Ceux 
qui réussissent dans le monde, nous les appelons heu- 
reus; ceux qui SCHOGENT ROM paraissent dignes d'é- 
tre plaints. (Muss.) 

— Par analog. Morhleu, monsieur Le juge, sans 
pitié pour les faiblesses d'autrui, la vôtre icnovans, 
où j'y perdrai mon nom, (C. Del.) 

— Fig. Ilse dit des affaires, des entreprises, des 
tentatives qui ne réussissent point : Cette affaire à 
icaoué, (Acad,) Leur tentative kenoux, Ses d'esseins 
Écuouknenr completement, Faire écuvten des entre 
prises glorieuses, (Mass.) 

— Faire échouer, empècher le succés : Farnn 
“écaouen des entreprises glorieuses. (Mass,) 

— V. tr. : Ce pilote icnoua son bütiment, Écuoven 
une barque, ur canot dont on veut nettoyer la +a- 
rène, Il nous écuova par malice, (Acad.} Les désastres 
sé inattendus, Les nuits qui séparent les bütiments, les 
tempêtes qui les engloutissent, les incendies qui les 

vorent, les courarts qui les icaouexr, les calmes qui 
des pétrifient, les éeueils qui les brisent, que de 

ses à prévoir! (Lam.} 

— W'échoucr, v, pron. Se faire échouer : Le 
pilote aima pieux s'icuourn que de se laisser prendre, 

Aeai. } 
‘ — Être échoué : Souvent des glaces s'écuouxxr à 
douze cents pieds de profondeur, (B, de St.-P.) 

ÉCHU, UE, part. . du v. Échoir, et adj, : 
Billet dcuu. Lettre de change $cuur. Payer le terme 
écuu, (Acad.} 

— Ise dit, mais rarement, en parl. des personnes : 

Échue à l'opéra par ua rapt solennel, 

La honte ia dérobe au pouvoir paternel, (Gilb.} 

ÉCHUTE, n. f. Pron. écchute. — Féod, Droit 
accondé aux seigneurs de succéder, dans certaines 
circonstances , à leurs mainmortables, 

ÉCIMABLE , adj. des a g. Pron, écci-mahl. — 
Agrie, En pari. d'un arbre qu'on peut écimer, ététer, 

ÉCIMAGE, 0. m. (éeimer.) Pron, é-ci-maÿ, — 
Agric. Sorte de labour qui consiste à laisser intacte 
une fargeur de tercain égale à celle qu'on retourne, 
et a rejeter sur La première la terre tirée du sillon 
vusin, 
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— sp d'écimer, ou d'ététer les arbres. 

ÉCIMÉ, ÉE, part. pass, du v. Écimer : Arbre 
ici. Champ ictmé. 

— DBlas. l'herron écimé, chevron dont la pointe 
est cmportée. || On dit aussi chevron rompu. 

ÉCIMER, v.tr. ouact. :1°° con), (cme,) Pron. 
deei-me, — Agric, Couper la cime des arbres : Écr- 
men les sles, | Acad, ) plus souv, Ététer. 

— Pratiquer l'écimage, espèce de labour. 

ECKLONIE, n, l'in, pr.) — Bot. Genre d'algues 
de la famille des Firoidées, qui se trouvent au cap 
de Banne-Espérance, || Volg, Trompette marine, 

ÉCLABOUSSÉ, ÉE, part. pass. du v. Éclabousser : 
J'ai lé hctanousse par le voiture d'un traitant : 

Tonnesu d'ensre beutbeur par Fréron défoncé, 

Doat jusques sur le trne 08 est écluboussé ! (Alfr. Muss.} 

ÉCLABOUSSEMENT , n. m. Sésiomr) Pron. 
ékla-bouss-uan, — Action d'éclabousser, 

ÉCLABOUSSER , v. tr, où act. 4'* cou. {éclat 
et boue.) Pron. ehla-hou-cé, — Faire rejuiflir de la 
boue sur quelqu'un, sur quelque chose : Un cabrio- 
let m'a écranoumi, Un € qui galopait à icta- 
soussé mow marean. ( Acad. } 

Guénsud sur son cheral en prssanl'es'éclabousse, (Boil,} 
Je rançonnais mes clients, c'est vrai; mais je ne le 
ÉcLavoussals pas, (Scribe.) 

— Fig. Couvrir : 

Le char de ls fortune, où Un fondes tes droits, 

Renke, et d'un og royal éclabousse les rois, (V. Hugo} 

— Fam, C’est un homme qui éclabousse tout le 
mende, qui étale un luxe insolent, 

ÉCLAOUNURE n. f. ro. é-kla-bou-çur, — 
Boue qui a rejatll sur quelqu'on ou sur quelque 
chose 11 Jaune ÉCLASOUSORE à voire PL" Po. 
tre manteau est couvert d'écranovssunas. (Acad.) Gare 
les écranoussrnus ! 

— Fig. Désagrément qui arrivé par contre-coup, 

—F ent détaché d'un corps : Buffon à sup 

éd que comètes étaient des icuanocsitass du 
soleil, ( Arago.) 

ÉCLAIR , 0. m. clair.) Pron. é-èr, — Lumière 
vive et soudaine qui brille entre les nuages an 10. 
ment de l'explosion électrique, et qui précède Le bruit 
du tonnerre : Les éciatns érillent, id à fait toute la 
nuit de grands #czaras, (Arad,) 

La œuit est plas profonde, et de vastes éclairs 

En font sortie sens cesse un jour plie et Livide, 

(St.-Lamb,) 

— Toute apparition subite et instantanée de Ju- 
mière : Les méléores ve Éctains de chaleur sont 
des phénomènes dont la cause est ignorée. { Acad.) 

À travers use pluie, un éelair de soleil. (C, Del.) 

— Fig. Vive manifestation de l'intelligence : { 
ra dans cet owvrage que écrars de génie, (Acad.) 

— Par anal. Ça et là quelgnes bons écratas de 
style. (Lam.) 

— Comme l'éclair, comme un éclair, trés-ra- 
pidement, très-promptement : 4{ est arrivé ici 


COMME UN ÉCLAIR, 
Quelle affaire soutune 
De Brest, comme un éclair, à Paris vous ssmène ? 
(Coll. d'Harl.} 
1 parait en un moment comme vx KcuarR dans les 
pays les plus éloignés, (Boss. } 

— Prompt, rapide comme un éclair, comme l'éclair, 
très-prompt, trés-rapide, Dis un mot, uu seul mot, et 
je reviens FLES PROMPT QUE L'écrain, {J, 3, Rouss,) 

…… Plus prompt que l'éclair, Le passé nous échappe. 

Rae, j 

— Passer comme un éelair, passer vite, ne durer 
gucre : Ji ne s'est point arrété ici, il a passé comme 
ux éozatt, La gloire du monde Passe comme Ux ÉCLa th, 
{Acad.} 

— {1 partit coms ux fccaim du milien de ses 
rivaux, et parvint au bout de la carrière ( Barthél.) 

— Fig, Tout ce qui se montre et disparait prampte- 
ment : Le spectacle que nous donnons au monde n'est 
qu'un Ronan qui s'éteint en naissant, { Mass.) Nos 
douteurs sont des sièeles, nos plaisirs sont des écuatns, 

Lemont.) Le bonheur humain n'est qu'un écrain. 
Ségur. } | 

— Fig. et poËtiq. Lex éclairs de ses yeur, l'éclat 
de ses poux, la vivacité de ses regards : { Arad, ) 

Des relairs de ses peus l'œil était ébloui. { Bac.) 

Ils ne m'auront que morte, capitaine, reprit-elle, et 
son œil jetait des écunins de colère et de vengeance, 
(Ph. Chusles, ) 

— Éclat de lumière qui jaillit des armes blanches 

itées et frappées d'une clarté quelconque : L'écran 
L baionnettés, les cuis de l'epee, Des wetatms 
jaillissaient du choc des épées, { Acad.) 

Bieutdt l'ange dans Les airs 
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De l'épée étincelante 
Fit reluire les éclairs. {Rouss.} 

— Chim. Lumière étincelante et mobile qui parait 
sur la surface du bouton d'or où d'argent qui reste 
sur la coupelle. 

— Météor, Éclair de chaleur, éclair qui parait 
dans l'horiron, mais qui n'est accompagné d'aucun 
hr parce que les uuages où il se montre sont trop 

és. 

— Pêch. Éclot de lumière semblable à celui des 
éclairs de l'orage, qui s# remarque sur la mer lors- 

les harengs passent en Iroupe : Les £crains des 
eng. 

ÉCLAIRAGE, n. m, (caries, clarté, lumière ; 
lat. }Pron. é-kiè-ray, — Illumination habituelle d'une 
ville, d'une salle de spectacte, d'un établissement 
quelconque : Écearnaos ou gas. {{ en coite tant 
par an pour l'iciaimace de la ville, du théûtre, 
L'entreprise de lécismace, (Acad. ) 

ÉCLAIRANT , part. prés. du v. Éclairer, 

ÉCLAIRANT, ANTE, adj. {éclairer,) Pron. <- 
kbé-ran, rantt. — Qui a la propriété d'éclairer, qui 
éclaire : La puissance écnoinanre et la puissance 
calorifique du soleil. ( Arago.) 

ÉCLAIRCI, LE, part. pass. du v. Éclaircir : Le temps 
est cernes, Combeur ÉcLasncte, Teint HCLAIRCT, ete, 

— Fig, : Si jamais la vérité à di étre écunincre, 
c'est, ce me semble, dans une telle occasion. { Vult. } 
Il me tarde de voir paraître ces deux ou 


es 
icrasmos de aire façon. (J. B, Rouss,) Combien 
d'obscwrités tent coup Éctaincius! (Rac,) Le 


régent ne voulait laisser répandre de 5 sur 
personne jusqu'à ce qu'il fut plus éctaincs. (St-Sim.) 
Le point n'en put être éclairei, (La F.) 

— Fam. Eu parl. de la diuinution de ls for- 
tune d'un individu , où du nombre des membres d'une 
famille : Le bien de cet homme est fort icraincr. 
Cette maison est bien ÉcLaincix, 

— Subst. {y ent un peu d'éclairei, le ciel s'é- 
claireit pendant quelques moments. (Acad. ) 

ÉCLAIRCIE, 0, f. {éclaircir,) Pron. é-Hlérei, — 
Mar, Endroit clair et brillant au milieu d'un ciel 
chargé de brume ou de : Une éctatacte s'est 
faite à l'onest dans les nuages : demain, Le vent souf - 
fera de ce côté. { Chateaubs.) 

— e découvert dans un bois, || On dit plus 
souv, Cluirière. 

ÉCLAIRCIR , v, tr, où act. 2° con. (cleir.} Pron. 
é-klèr-eir, — Rendre clair, plus clair : Le vent à 
écuarmct de femps, l'horizon. { Acad.) 

La chambre était déserte et sombre : 

Deux eierges seuiement en échaérerssaéent l'ombre, (Lam. } 

Es vain ce misanthrope, aux veux tristes et sombres , 

Vent par us air rismt es éclaircir les ombres. (Boil.} 

— Fig. : Rendre moins sombre, moins soucieux : 

N'éc lwireires-vous point ce froet chargé d'ennuis ? (Rae.)} 

— Donner plus de netteté : Écuaincin la wwe, 

aûtn da voix. (Acad,) 

— Donner du lustre, du brillant : Éctatnoum de 
la vaisselle, des armet. 

— Rendre moins foucé, en parl. des couleurs : 
Cette couleur est trop foncée, il faut lécrarncm, 

— Rendre plus net, plus uni: Écraimcin de teur. 

T— Rendre moins épais, en parl. des choses Hi- 
quides : Éciatncm un sirop, ÉctaiRetA ave sntce. 

x — Rendre moins serré, moins pressé ; diminuer Le 
nombre : Éceninern un bataillon, un escadron. Le 
canon à fort écuarnct les rangs. À noms dis se re- 
tirérent lentement, serrant tranquillement leurs rangs 
à mesure que l'a fusillade les éeuarincrssatr, ( Mich.} 

LAIRGIR une forét. 

— Fam, et par extens, : 
famille. 

— Par aualog. En parl. de la fortune, Réduire, 
diminuer : Toutes ces fétes ruineuses ONT ÉCLarncr 
+ fortune. 

— Fig. Rendre clair, intelligible, évident : Cet au 
teur éccainerr bien des vérités, { Acad.) Écrsincin 
des faits. (Pull) Écrarneis les matières les plus em 
brouillées, Les affaires n'eurent jamais rien d'obs- 
eur qu'il n'écraincir. (Mass. ) Cest un point imté- 
ressant de notre histoire qu'on n'a Pas encore RELAI MCE, 
{ Mass.) 

Je veux sans réard écltireir ee mystère. { Étirane, } 
Si M. le président me permettait d'avoir un avis, 
je lui conseillerais, afin d'écuuiners Le fait, de se 
transporter séance tenante sur le lieu méme où lho 
micide « été consommé, (C. Del, ) 

— Éclaircir un doute, une difficulté, ré-oudre 
un doute, metire une difficulté dans tout son jrur; 
quelquefois ta faire disparaitre : 

Us moment quelquefois éclaireit plus d'un doute, (Rac.y 


La morts ÉCLALRCI sa 
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Le fis une assez longue excursion pour écratncie Les 
wourres qui me restaient encore, {Mérim.} 

Lai seul éclaireira vos doutes ridicules, ( Bail.) 

— Par analog, : acin une accusation. {Volt.} 

— Expliquer ce qui est équivoque : 

Ce terne est équivoque, il be [net éclaireër, (ei) 

— Éclaircir quelqu'un de ue chose, l'instruire 
d'une vérité, d'une chose dont il doutait : Sachez ce 

Îse passe; me perdez un moment pour m'en 
sezatneis. (M de Tencin.) 

4. Hätez-vous d'éclaircir votre mère, (Rac.) 

— Dans ce sens Il a vieilli; on dirait mieux ; Zas- 
truire ou éclairer, 

— Hortic. Arracher une partie de ce que l'on a 
semé ou planté : Écrarmein 1e planche de laitues, 
On n'icrammorr point l'oseille. { Acad.} 

— Techn. Polir les clous d'épingle en Les remuant 
dans un sac avec du son. || Repasser légèrement les 
bas au chardon. || Lustrer une pean du côté de la 
fleur, avec le suc de l'épine-vinette, 

= Séelaireir, v. pron. Devenir clair: Le temps, 
de ciel s'icuaincrr. 

Sue Le sommet des monts, l'ombre s'écfaircissait ; 

Aux portes du malin la clarté paraissait. (La Font.} 

A Hokenlinden même, la forêt s'icrarncssarr tout 
à coup. (Thiers. 

— Fig. L'horison s'éclaireit, commence à s'éclair- 
eir, semble s éclaireir, l'espérance commence à sourire. 

— Poit. et fig. Devenir moins sombre, moins triste : 

Comme depais tantôt son front s'est éclairei / 

. Et comme de sa voix le ton s'est adouci. (Coll, d'Harl.} 

— Fig. Devenir intelligible, évident : La vérité 
s'iceaincrr per la discussion. Que ces : vérités 
se nt et s'écrammensent dans mon esprit! 
(Boss) 

— Se dissiper : 

Tous vos doutes, mon fils, bientôt s'éclaireiront, { Rae.) 

— N'étre plus incertain : 

Attenduns que son sort s'éclaireisse. (Corn. ) 

— Se résoudre : Nofre siècle a établi que l'hon- 
feur reste dans toute son intégrité à tout homme 
qui n'a pas été repris de justice, C'est une simple ques= 
fion de fait qui s'écuancr facilement par les registres 
du greffe. (Chamf.) 

— S'expliquer : C'est 
csaracin qu'il y à tant Lure {Volt} 

Daignes avec César sous éclaircir... (ae) 

— S'instruire d'une chose : Z/ y a des gens fort 
alertes pour s'cuatacre des soupcons qu'ils ont, (MM 
de Sér.) 

Quoi ! de +os sentiæents je ne poux m'écfaireir. (Anc.) 

— Dans cette acceplion il vieillit. 

Syn. Éclaireir, expliquer, développer. 
Ce qu'on éclaircit m'était pas net où clair: ce qu'on ex- 
plique était esposé d'use manière incomplète ; ce qu'on 


incipalement faute de s'i- 


un foit, un sens, un paragraphe obscurs, ont besoin d'être 
axoes développés denaent tonte la gésmétrie, 
mal connue : Je n'entendais pas ce passage, mais 
_ doute, d'une difficulté. Ca paie. sh 
sun de mon innocence. ( Volt.) aa 
ere eses ee. Dis en âge si tendre 
Vous roulez éluder am éclaireissement , 
FR, n. sn. { éclaircir.) Pron, é-hlèr- 
n. f, Vulg. La grande Chélidoine, |} On 
— Techo. Ouverture par ne le pécheur de 


développe était trop serré ou trop synthétiqes. Un terme, 
éviaircis ; deux phrases où deux pensées qu'on rapproche 
sont souvent expliquées l'une par l'antre ; deux où trois 
ÉCLAIRCISSEMENT, n. m. ( delaireir. } Pron. €- 
Alér.ciss-man, — Explication d'une chose obseure, 
vous m'en avez donné l'icratactssamenr, ( Acad.) Ce 
int a besoin d'icuarmerssement. IRCISSEMENT 
» preuve re 
m'a conseillé de suivre virement 
— Explication donnée ou demandée sur un fait : 
Demander, donner un vexsincusemexr, (Acad.) 
Quel éclaircissement ea pouvez-vous attendre, | Bac.) 
11 faut que nous en venions à un ÉcLarmcussemenr. 
Mans il faut me répondre , et positivement. (Dest. 
argnez à mou cœur cet éelairvissement, ( Corn, 
ci-ceur. — Techn. Ouvrier qui décrasse et éclaircit 
le Gi de laiton. 
dit aussi. Grande Éclaire, || Petite Éclüire, La Re- 
noncule ficaire, 
morue fait tomber le poisson la du vais- 
seau. 


ÉCLAIRÉ, ÉE, part. pass. d'Éclairer, et adj. Cette 


salle est bien icrarmée , appartement bien fcrainé. 

(Acad.) Les yeux des enfants se portent toujours du 

cété le plus écrami de l'endroit qu'ils habitent. (Buf. 

fou.) Toutes les cours de l'hôtel ctaient éesainies de 

deux mille lanternes. (M®* de Sés.) L'assenthiée ma 
TOME 1. 
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parut fort belle, et le bal fort bien £cratut, (La 
Font.) 

— Constr, Où le jour pénètre bien, entre dans la 
direction convenable, Cet appartement, cet escalier 
est bien éexainé, n'est pas suffisamment fcLarmé, est 
mal écrarné, Pour parvenir & la enisse, il fallait tra- 
verser un couloir #cLainx par des jours de 3 (A 
(H, de Balz.) 

— Cette maison, ce jardin, sont trop àcrAIRÉS, 
on y est ex à la vue de trop de monde, 

— Être logé, nourri, éclairé, ete. avoir le loge- 
ment, la nourriture, l'éclairage, ete, 

— Fig. et Mor. Qui a beaucoup de connaissances, 
de lumicres, d'intelligence. Z/ y a trois choses qui 
rendent une dme écLarnée : le recueillement, l'hurmi- 
ditd et la charité. (Flèch.) Nu n'est assez bcrainé pour 
lire dans l'avenir, (Rayn.) Le prince est ares, à 
de sais; mais il tout voir de ses yeux ? ( Mass.) 
Je n'hésite pas, dans le différend, à donner l'avan- 
tage au partisan Écuauné de la société nouvelle, (A. 
de Broglie.} 

— Par extens, 11 se dit des choses dans ce sens : 
C'est un devoir juste, ÉcLAIRÉ, raisonnable, (Mass) 

vs De Platon l'éclairé paganisme, (Beil.} 

Il n'y a rien qui nons paye mienx de toutes nos fati- 
gues, que des louanges éczanées, (Mol. 

Syn. Eclairé, elairvoyant. Éclaird se dit des 
lumières sequises l'étude ; chairropent se dit des lu- 
mières naturelles de l'istelligence, L'homme éclairé sait, et 
sait faire une jaste application de san saveir, ce qui le distin. 
que de l'ésudit ; l'homme clairvoyant pénètre, devine, ap 
précie, et décide bien, quant aux choses qui m'esigent pas 
ue science positre, Il faut que le juge qui siége dans une 
allure civile soit éclairé ; ilest bon que celui qui instruit 
uns affaire erimitelle soit à ka fois éclairé et clairsoyunt, 

ÉCLAIRER, v. tr, où act, conj. 1° {clair,) Pron. 
é-klèré, — Jeter, répandre de la clarté; illuminer : 
Le soleil écznrme la terre, (Acad,) Dieu à fait le s0- 
deil pour embellir et icuainen ce grand thédtre du 
monde. ( Boss.) Ils adorèrent le soleil qui les #crar- 
nait. { Mass.) Cette terre est un million de fois plus 
petite que Le solèil qui l'icraine, (Buff.) 

ses ch feux d'artifice éclainmiens le rivage … 

LA noit d'un voile sbseur cnevrait encor les airs, 

Et la seule Diane dolairair l'univers. (3. B. Rouss,) 

Ca jour presque éclaira vos propres funérailles, {Bnc.) 

— Ahsol, Le soleil iccsrme, la lune n'éceuinarr 
plus, I est des lumières qui éblouissent au lieu v'é- 
éLainzn, { Flèch.} 

— Marcher, se tenir aupres de quelqu'un avec de 
la lumière, lui apporter de La luivière afin qu'il y 
voie clair. ÉcLatnez monsieur, RER (RE personne 
qui descend un escalier, (Acad. ) Écuarne-moi, pe 
que je les revoie à mon aise, ces chers livres, (C. Del 

— On disait autrefois dans ce sens : Écrainer À 
quelqu'un, — Absol. Ales icearnen. EcLaines, 

— Particul. Instruire, enseigner ; répandre sur l'es- 
prit et La pensée les lumières intellectuelles el mo- 
rales : Ce maitre écrans por de sages lecons l'esprit 
de ses écoliers, Le moment que Dieu avait marqué 
pour l'ictarren de ses vérités. O bon publie, qui pre- 
nez sans cesse des cerveaux vides pour des cerveaux 
sérieux, et les pages qui vons amusent des 
beautés qui vous iceumenr. (Ph. Chusles,) Dien de 
bonté, vous avez ÉcLarmé l'éme de l'homme d'un rayon 
de votre lumière immortelle ! ( Bui.} Les conseils de 
la vicillesse sont comme le soleil d'hiver, ils écras- 
nent sans échauffer, (Vanv.) De quoi sert que da rai- 
son nous éceatme, quand la passion nous conduit 
{J. J. Rouss.) Tant de lumières et de vertus or 
Écuarné toute l'Église. (Flèch.) 4{ y à une lumière de 
Dieu qui éceatme les des proches du tombeau, et 
leur montre le vrai. (V, Hugo.) 

.…. . Marchons le Gambeau dans les malns, 

Et, pour les affranchir, éclairons les bamains! (C, Del.) 

— Avec un nom de chose pour régime : Lerre du- 
mière intérieure qui nous montre ce qu'il faut fuir, 
ce qu'il faut éviter, qui ÉcLATRE nds fautes, ( .) 

Dieux, éclairez mon trouble, et daignez à mes yeux 

Moatrer la vérité que je cherche en ees lieux, (Lam, } 

— Daignez venir à s0n secours €f ÉCLAIMER #68 
erreurs. (Mass. ) 1aun noire raison, c'est élever 
notre dme, (Villem.} Le premier consul jait 
ce bon sens supérieur qui ne voulait jamais briller, 
mais étre utile, qui éérataatr toutes choses d'une ma- 
nière tempérée ef vraie, (Thiers.) Je soudrais répar. 
dre sur l'événement qui est l'objet de cette étude, toutes 
les lumières propres à liceumen, et à rois écratann 
nous-mêmes à se vue, (Guirot.) 

rosssessu... Eh bien! fille des cieux, 

Éclaire em raison, à dclaut de mes reax. ( Dei.) 

— Surveiller, épier, observer, Éceatnun la con 
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duite de quelqu'un, Cet homme est suspect : on éctatne 
toutes 565 actions, ( Acad.) 


l'esp Fig. Éclairer quelqu'un, éclairer ses démarches, 
ne 


u diable le fâcheux qui toujours nous éciaire, (Mol.) 

— Il est aujourd'hui inusité en ve sens, 

— Guer, mer sa marche, faire visiter avec 
soin les lieux par. où l'on doit passer, 

— Dans le même sens : On apereut, dans l'épais- 
seur des bois, de l'infanterie qui se repliait, de : ca 
valerie qui éczarmarr {a campagne. { Thiers. 

— Peint, Distribuer les lumières d'un tableau, y 
répandre des clairs avec intelligence : Ce peintre 
éctains bien tous ses tableaux, 

— Jeu. ürer Le tapis, mettre devant soi la 
somme que l'on veut jouer, 
rer, v. intr, ou neut, Étinccler, jeter 
une lueur : Les yeux des chats, les wers-luisants, ÉcuAt- 
RENT por la nuit, Acad.) Leurs fronts terreux 
mt — de sueur; 4 Jeux ÉCiatRAIEXT, (V. 

ugo. 

— Cette bougie éciane mal. Le gaz écrarnx Lien. 

= S'éclairer, v. pron. Fig. Acquérir des con- 
naissances, développer son esprit, son intelligence: Les 
esprits commen: t à s'ÉCLAIRER. { Rayn.) Les pro= 
rincer s'écraimenT. { Volt.) On la morale serait ame 
idée fausse , ou il est vrai que plus on s'éczamnx , et 
plus on s'y attache, (M®* de Staël.) 

— Etre éclairé : La salle s'icusina tout à coup. 

— Impers, Faire des éclairs, 4 Scraine, ff n'a 
fait qu'iccaimun toute la nuit. ( Acad.) 

ÉCLAIREUR, n. m, (éclairer) Pron, é-Hè-reur, 
— Guerre, soldat qui va à la découverte : L'a 
d'écLameun était autrefois rempli par des soldats 
stradiots, carncolenrs, avant-coureurs, etc, Les écuat= 
RAURS wurent m'apprendre qu'on avait aperçu l'ex- 
nemi. (h. Chasles} ". 

— Au plur, Petits détachements envoyés eu avant 
pour explorer Le pays : On envoya des écratnacas en 
dant, ( Acad,) 

— Mar. Iétiment de guerre détaché d'une escadre 
pour reconnaitre les dangers dant elle pourrait être 
inenacée. 

ÉCLAMÉ, adj. m. Pron. €-Ala-me, — En par. 
d'un oiseau, Qui a La patte ou l'aile cassée, 

ÉCLAMPSIE, n, f. (ériiuærr, faire explosion ; 
gr.) Pron. é-klanp-ci, — Mèd. Affection convulsive ; 
sorte d'épilepsie ; Dans l'écramrate , la paralysie est 
générale, (Bolin.) 

ÉCLANCHE, nf. (eselanche, bras gauche ; v. lang.) 
Pron, é-klan-ch. — Épaule de mouton séparée du 
corps de l'animal : Grosse Écrancwr. ÉcLancue fer- 
dre, mortifiée, Jus d'écuancue. ÉcLancus à la daube. 


— Ant, Gigot. 

ECLANCHER, v. tr, où act, °° con). Pron, 
é-klan-ché, — Yechn. Effacer les faux plis d'une 
étoffe. 

ÉCLANCHEUR, n. m. Techn, Ouvrier qui éclan 


C3 
ÉCLAT, n. m. { éclater, ) Pron, é-fla, — Frag- 
ment d'un morceau de bois brisé, et ordinairement 
rompu dans sa longeur : Un tcrar de bois, Un écrar 
de lance, On a fendu cette biche par crars. [Acal.) 
L'intrépide Hippolyte 
Vois voler en éelats tout son char fracassé, (Ikac.) 
La branche en longs éclats cède au Liras qui l'arraclie. 
{L. Rae.) 

— Se dit aussi en parlant des pierres, de la brique, 
des bombes, des greuades, etc. Écuar de pierre, La ca 
non, donnant dans la muraille, en à voler des icLars. 
(Acad) 41 fut blessé d'un écear de grenade. { Mass. ) 

— Fig. Son, bruit plus ou moins viokent qui se fait 
entendre tout à coup : Un écLar de tonnerre; les 
écrars de la foudre. Un âerar de voir. Un écuax de 
rire, Rire aux écLats. ( Acad.) 

Auteur, amaser-moi, je serai débonaaire ; 

+ Vous êtes libre, allez! je veux rire aux éclats, (C, Del.} 
Molière a semé d'icrars de rire les enseignements qu'il 
adressait à som . (3. Janin.} 

— Fig. En ge scandale : Cette affaire 
fait écrar, de l'écuar, grand icraT, heaucoug d'é- 
rar, (Acad.) Z{ ne craint pas d'augmenter FKCLAT 
et le scandale de sa vie, (Mass. ) L'écart est à 
craindre. (Mass.) Le père de Le Chaise etait d'un 
esprit médiocre, fort ennemi de la déiation, de la 
violence et des dovats. (St-Simon.) { avril voler 
instraire lui-même le conseil de régence, sur cet 
éczar, ( Id.) : | 

. «D'en éelur toujours il faut ersindre la suite. 

{Exienne,} 


Il ne craindra pas d'augmenter par la singularité et 
k 98 
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l'injustice de ce choix l'écuar et de scandale du vice. 
(us. } 

ig. : Is'emploie souv, en ce sus comme compl. 
détenminatif : Une action D'ÉCLAT. 

Voils ee qui UE une cause d'éclat, 

Car eble offre à la fois deux questions d'état. (Étienne.} 

— En venir à un celat, ei venir à uné mesure vio- 
lente, à un parti extrême : Nous EX VLRMDRONS FOÜL où 
tard à van icrar. {Acad.} 

J'en prévois quelque snite, et qu'avec ce ed plat 

Mi faudra que j'en wieune à quelque gra éclat, (Mol.} 

— lise dit de tout ce qui a du retentissement , 
gi frappe l'attention du publie : Dans les occasions 

Écrar, l'homme est comme sur de thédtre, (Mass) 
Cet infortuné dont les moindres actions avdient de 
Picrar quand il était puissant. (Volt) Il remplit avec 
écart des dignités de b Eglise. | Acad.) 

H parot desant nous dans toat l'éclat d'un homme 

Qui porte entre ses mains la vengeance de Rome. 

— Lueur brillante, vive clarte : On ne saurait s0n- 
tenir licaar du soleil, (Aewl.) 

de ne puis revenir emcur de sex faiblesse, 

Je ne sais où je sœis : l'échrr du pour me blesse. (Rege.) 
A l'iciar céleste que la grâce répand sur son vi- 
sage, cet officier le prend pour l'ange du Seigneur, 
envoyé pour l'instruire, (Mass.} 

— Fig. Signe, manifestation : 

D'un amenr qui s'éteint c'est le dermier éclat, (Mac,) 

— Par extens, IL se dit de ce qui produit sur la vue, 

une apparence brillante, un eflet anaiogue à ce- 
ui de la lutnière : L'écuar des pierreries ; PEGrar 
des fleurs, des yeux, du teint; Ficaar de sa beauté ; 
scoloris de ce tebleau a de l'écuar. (Acad, } 

Je se pus soutenir l'éclas de sa beauté. {Lamart.} 

Ce tableau manque d'ordonnance, mais il & de l'i- 
etat, {Marm.) L'écrar que jetaient les yeux de l'é- 
tranger était insupportaite, et causait à léme une 
impression poignante, {H. de Balz.) 

— Littér, Coloris , effet brillant du style, des pen- 
sèes : Le style de ce discours a de l'icas, ( Ac.) L'é- 
doguence «f la facilite de parlér donnent un certain 
écLAT aux pensées, | Nicole) 

— Pompe, faste : fa paru avec ÉCLAT à la cour, 
(Acad, } Aimer de luxe et lécusr. L'écuar du luxe, 
L'écrar du rang. (Acad.) La cour, plus brillante que 
rat se pique d'effacer l'icaar des cours étrangères. 

as, } 


Elle avait encor cet érlet emprinlé 

Dent elle eut soën de peindre ct d'orner son visage 

Four réparer des aus l'irréparsble outrage, (Fae,} 

— Parextens. L'Écuar de ses ancétres, de son nom. 
L'icust des titres ei des dignites. (Acad.} Les rois, 
non plus que le soleil, n'ont pas reçu en vain l'icuar 

{ des environne. (Boss. ) 1/5 ajautaient à Fherar de 

couronne que uous partez Fécsar immortel de de 

Justice et de la piété. (Mass) 
. + « Ces consuls, ce sénat, 

Qui tons de man amant empruntaieut leur éclat, (Rac.) 

— Célébrité, gloire: L'écear des grandes actions, 
Les victoires et les conquêtes s'effacent, pour alnsi 
dire, les unes les autres dans nos histoires ; mais des 
grandes actions de piété, plus rares, } conservent 
toujours toi leur éciar, (Flech.) 

doil su sang d'Hicetor Loot l'éclat de ses armes. 
{C. D.) 

Je tombe sans delet sont un guerrier sans nom. 
Pourquoi, malgré ficuar des Jules et la vertu des 
Antonins, le ponroir n'ast-il jemais pu s'arréter hé 
réditairement dans une fanulle, de manière à pre- 
venir par une loi fixe les troubles ensanglantés de Fé- 
lection ? {De Broglie.} 

— Hortieul, Varicté de pommes. 

Syn. Eclat, brillant, lustre. Ce qui est neuf 
et bien apprété a du fxatre; ce qui réfléchit ls bunvière 
a du brillant ; ce qui frappe les yeux aussi vivement que 
ferait le feu, # de l'éclat, Une piéee de soie rouge, en 
sortant de la fabrique, peut avoir à la fois du lustre, du 
brillant «1 de l'éclar, 

ÉCLATANT, part. prés. du v. Éclater. 

ÉCLATANT, ANTE, adj. { cclater, ) Qu a de lé. 
chat, qui jette de l'éclat : Sofeil écasTanr, lumière 
ÉCLATANTÉ; pierreries, couleurs ECLATAXTES, bilan 
cheur fccarante. (Acad) Des gemmes ÉCHATANTES, 

Cu.) 
( Un jeane enfant éeuvert c'uné robe érlataute. (fue,} 
Dieusqui a poié ces müstés ÉCLATANTES aualessus de 
nous, (Mass.} 

Que me puns-je parer ce service important 

De tout ce que mon truc à de plus relatant, {Mac,) 

— Fig. Qui se fait remarquer par son importance, 
sa grandeur, ete. : Services ÉGLATANTS, malheurs GLA= 
TANTS, Vengeance ÉCLATANTE, des titres ÉCLATANTS, 
Les endroits Écrarants de sa vie, Vertit ÉCLATANTE, 
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gloire icearanre, Led plus écuarantes victoires, Des | pro 


@ctiuns BCLATANTES, 
Laisons à À Ilalie 
De ces brillants esces l'éclatamte Foie." (ail. 


— Fu m. part. : Des crimes ievarawrs, Les vices 


icearanrs pañent à la pastérité, (Mass.) 

— Manifeste, sensible : Ce sour là des exemples 
ÉcuaranTs de l'inconstance des ehoses humaines, 
{ Mass.) Des marques fevaranres de piété. (Fiéch.) 
Témoignage tczatanr. ( Acad.) 

— Suivi d'un complés, il veut la prép, de : Écuar 
ranr de gloire, (Acad.} Éctaranre be Éräute, 

… Nouf gnerriers schttants de jeunesse, (Del) 
Voyez la jeune lasere éclatante d'attraite, (Legauré,) 
— Bruyant, étourdisant, sonore : Le bruit #era- 

ras des trompettes. La campagne retentit du chant 
écrarant des oiseaux, (Dud.} 

Alors on eutendit une voix éclatante, ({ Pons.) 

— Parextens. Qui a de la sonorité : L'ne fcta 
vases vote, (I, 3. R.) J{ fait retentir les bois d'un 
chant léger et tendre, animé par quelques modulations 
Éciatanres, {Huff. } 


ÉCLATÉ, ÉE, part, pass. du v. Éclater : Pierre 


Écuarin, bois ÉcLaTÉ . 
— Plas. H se dit de l'éeu dont les divisions sont 


tracées en zirrags, comme s'il avait été rompu vin 
lemment, à Ii se dit aussi des lances ou des chevrons 


qui sont rompus. 

ÉCLATEMENT, n, m. Action de faire éclater ame 
branche trop vigoureuse : £a se servant d'ie seie 
pour la taille des arbres, on évite les Étt.ATEMuNTS ef 
les meuririssures, {Beauvois,) | Peu usité. 

ÉCLATER, v, intr, où peut. °° con, (éclat. j 
Pron. é-tlate, — Se rompre, se briser pur éclats : Ce 
bois aicraré. La bomle écuarTa en tombant. { Acad. } 

. «Sous tant d'efforts la machine succombe 

Etsoneorps entr'ourert ebsucelle, éclate ettombe, (Hoël.) 

— Retenur, Faireentendre tout à coup un bruit vio- 
lent où perçant: Le rovrnerre vient d'écraren. (Acadl.} 

La foudre vole, éelate dans Les airs, (St-Lamb.) 

— Éclater de rire; rire avec effusion et d'une ms 
nière bruyante, 

— Absol, Daus le m. sus : f récite des histo- 
riettes, il les écrit plaisantes, et il en rit jusqu'à écua- 
Tan. (La Br.) 

— S'emporter, se répandre en injures, en invec- 


Ten en invectives, en reproches, forme ÉCLATAIT en 
menaces. (Volt.} 

N'attendez pas que j'éclare en ingures, (Fac.) 

— Causer du scandale : L'affaire avait trop 
ÉCLATÉ pour qu'on pdt en voir le 
indifférent. (À. Marm.) 

— Se mauifester tout à conp, après avoir été quel- 
que temps caché, dérobé aux regards : L'inccindie 
écLATA perdant ls nuit, 

— Fig. : Une conspiration aient d'écuaten, Sa 


colère icrara subitement, Alors écaatinenr des dis. 


putes vives entre la cour ef le parlement. (Rayn.} 
Sa trahison éclate à nos yeux indignés, (C. Del} 
Tout mon amour alors ne pot pos éclater, (Iac,} 


Hest trop vrai, madame, elle icsarz enfin cette 


passion qui se fait jour avee d'autant plus de force. 
(CG, Del.) 

— Fig, En parl, des personnes, Exprimer son 
l'avoir quelque temps conte : 
ÉcLara, Alorsan werara fout d'un corps. (Retz) 

Aprés cel, madame, éelatks esatre ue traître, (Rac,) 

— Fig. Éclater contre le mal, une injustice, pro- 
tester aver énergie contre Le mal, une injustice. 

— briller, jeter de l'éclat : Le soleil écxavart ax 
firmament. L'or et les pierreries necarassnt de tottes 
parts, (Acad.} Cet oisenn dont le plumage ÉcLate 
des plis vives couleurs, (Buff.) Entasse-t-il les de- 
pouilles des ennemis à Éctara-t-il d'or et de dia- 
ments 2 (Féch.} 

L'or éclate partout sur leurs riches habits, (Beil.} 

— Fig, : Ce poëte éezara dans son temps, Hippo- 
crate, ee de £. médecine, icrata au milreu des au- 
tres philosophes. { Boss.) Lorsque plusieurs hommes 
current et dominent, et que, dan: la foule, les es- 
prits sont remués, le siècle ent grand, et doit laisser 
ne trace dirable. (Villem.} 

— Fig. Se montrer, se manifester : La main de 
Dien àcraTx partout. ar C'est la condition des 
meilleures vertus de la femme, d'être renfermées 
dens l'enceinte de la maison plutôt que d'écrares 
au dehors. (St-M. Girard. ) L vengeance ECLATA 
dans leurs yeuwr. (Fén.) Un pouvoir divin éceare dans 
la sensation du dernier des insectes. (Volt.) Sa gloire 
éceare aux yeux du monde entier, ( Acad.) Si des 

























tives; matilester son ressenliment, sa colère : Écta- 











nodment d'un cœil 


ressentiment d'une manière soudaine, violente, après 
Ce fut alors qu'il 
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ges de Jésus-Christ AVAIENT moins ÉCLATÉ dans 
la Judée, les princes des prétres, moins éblouis de se 
gloire, ne lui sussent pas Éputé sonrinnocrace, {Mass} 

Dis-bai par quels explons leurs moms ont éclaté. (Bac.} 

— Faire éclater, manifester : Dieu à FAIT ECLATER 
sur lui sa puissance et sa grace. 

Ai sait, quand il tui plait, fire éelrter sa gloire, (Bac) 

— Eu m. part. Afficher : Une femme mondaine 
répand sur tout son domestique tn air de lieence, et 
chacun imite au dedans les parsious qu'elle arr écta- 
tan au dehors, (Mass.) 
ter, v. tr. où act, Pron, ékla-te, — 
Techn. Termes d'orfévre, enlever l'émail de la sure | 
face d'une pierre d'or qui en était ornée, 

= S'éclater, v. pron. Se rompre : Le hois s'est 
Écraré. { Acail.} 

— La Fontuine à dit : 

Le premier qui les vit de rire s'éclata, 

[| On dit mieux Éclater de rire. 

ÉCLECTIQUE, n. m.(dexTiKÔS; 67.5 M. sign.) 
Pron. éklhtik, — Pantisan de l'éclestisme : Les 
écuxcriques d'Aleranrie; les écuscriques moder- 
nes, Tous Les actes du gowernement donnaient un 
démenti formel aux asertions inprudentes du jeuse 
Écuscrique, (G, Sand.) 

= Éciectique, adj. des à g. — Qui est parti. 
san de l'éclectisme : C'est un philosophe Éciecrique. 

— Qui tient à l'électisine : Philosophie se1acrique, 
méthode EGLECTIQUE, 

— Fig. : Paris est le seul licu du monde où il 
existe de ces maisons ÉcLucriQUES où fous les goûts, 
tous des vices, toutes les opinions, sons reçus avec une 
mise nècexre. { H. de Halzac.) 

— Par extens. I se dit aussi de quelques mode- 
cines : À de suite de l'éclectisme moderne des méta- 
physiciens, quelques médecins se sont dits écLacriques. 
{Robin} 

ECLECTIQUEMENT , adv. (éclectique.) Pron. e- 
Kiëk-tik-man, — L'une manière écleetique; d'aprés 
une méthode éclectique. 

ÉCLECTISME, n.m. (énhextiopés ; fr. ; Un. sg.) 
Pron, é-Klek-tism. — Philos. Système de philosophie 
moderne qui consiste dans un choix des doctrines de 
l'école écossaise, avec ques wiées de Platon et. 
de Kant, et qui s prétendu arriver à la vérité par un 
certain choix de ces doctrines : L'éceucrismn Le} une 
tentative de conciliation entre le sensualisme et l'idéa- 
lisme, L'acrserisme choiut dans tout avoir de 
droit de tout contester, {Ch Nod.) C'est Fico qui a 
reconnu l'autorité du sens commun, en l'oppasant à 
l'abstraction philosophique, et fondé ainsi l'écaxecrismx 
moderne. ( Lerminéet.) 

— Par extens. Théorie médicale foudée sar un mé 
lange d'opinions, un choix fait pérmi divers systèmes, 

ÉCLEGME, oa iMÉ , n. im. (Éxheïyeiv, lé- 
cher: gr.) Med. Nom donné autrefois à des médica- 
ments liquides, mucilagineux, sucrés, dont on endui- 
sait es res, de réglisse, pour qu'ils fussent sucrés 
lentement, — On les a remplacés par les loochs. 

ÉCLIPSE , n. f. (éxherng, défaillance , abandon ; 
gr.) Prom. chips. — Astr, Disparition apparente 
d'un sstre, résultant de l'in ion d'un autre 
corps céleste entre cet astre et l'observateur : Ecerrss 
partielle; écureas totale; Écurrse anmlaire. 

Fig. : Dans ces temps de désardre ei de trouble, 
des astres les plus brillants souffrirent presque tous 
quelque gars. (Fhéch.) 

— Éclipse du soleil, où solaire, ohscurcissement 
du soleil par intérposition de la lune : Une acipsa 
pe socets d'a jamais Leu en méme temps pour toute 
da terre. (Arag.) 

_ Éclipse de lune, ohscureissement de la lune par 
l'interposition de la terre : Les cLEPSES DE LUNE 
n'excédent rer deus heures; mais elles peuvent 
être moins longues. { Arago.) 

— Fan Faire une éclipse, s'absenter, disparaitre 
tout à coup : Zvir vas -écuurse de plus d'ux mois. 
{ Didier. } 

— Fig. Absence : Se roisomest sujetie à des iczar- 
ses. ( Acad. ; | 

ÉCLIPSÉ , ÉE, part. pass. dur, Éclipser : Soleil 
“ccrrsé, Lune ÉCIAPSÉR, 

Je chasserai du ciel ton étoile dclipsée, (C, Del.} 

— Disparn, passé, anéamti : 

Aiusi leurs grandeurs delipaées 
S'aséantiront à nes yeux, (J. B. Roues.) 
na cuue s + M revoit les cieux, 

Qu'il croyait pour jamais éclépeds à ses veus. (C. Det} 

Où recennat Le pris de sa mase éclipure, {oil} 

— En pari. d'une personne : 4{ jut icuirsé jar 
Racine. (Volt.} 

ÉCLIPSER , v, tr, on net, 1°° con. (xitinn . 
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manquer, défaillir; gr.} Pron. <kfpcé. — Cacher, 
couvrir en tout où en partie ; il se dit d'un astre qui, 
par son interposition, en eache un autre, en intér- 

te La lumière : La dune fcrarse quelquefois de sa 
te. {Acad.) 

— Fig. Surpasser, effacer : Corneille écrarss tous 
des poites tragiques qui l'avaient précédé, Sa glaire 
éeurrsa toutes Les renommées contemporaines. (Acad.} 
Le nom des duc d'Enghien crsrsart alors tous les au- 
tres noms. { Volt.) ; 

= S'éclipser, +. pron. Être échipsé : Le soleil 
a'éeuipsa , commence à s'écrirsen à telle heure. La 
dune s'icrivse per l'interposition de la terre. (Acad) 

— S'ohscurcie, disparaitre : L'étoile qui guidait 
des mages s'icrivsa sur la cour d Hérade. 

— Fig, S'ubsenter, disparaitre, s'évanouir : /{ 
s'icetesa tout d'un coup, tout à coup, Il s'#currss de 
la ville. (Acad) Elle s'écutrsr à son aurore, cette sœur 
des Grüces; la voila muette, inanimée, une froide 
statue, un peu de cendre, {J. Javin.) 

Le jeunc dieu s'éclipsa dans les sies, (J, B, Rouss,) 

— Étre effacé : Tout sembla fondre et s'icurrsun 
autour de lui. ( Mass.) 

— Perdre de sa puissance, de son crédit : 

Tel brille su second rang, qui s'éclipse au premier. 

(Vol } 

Syn. Éclipser, obseureir. Éclipser dit plus 
qu'ebscureir, Uae chose chsewreie parall encore; une chose 
éclipsée à disparu toat à fait, Dans obscmreir, lo sujet et le 
complément me soût pas de twbme mature; dans écliurer, 
ily 2 entre eux similitnde, Le vrai nbacurcét be faux ; les dé- 
frais obscuncissent les qualités; un mérite émnent éclipse 
un mérite ordinaire ; la gloire d'un conquérant eclipse celle 
d'un autre : Homère a évlipsé tous les poëtes qui l'avaient 
précede, 

ÉCLIPTIQUE, n. f. (échpse.) Pron. éAliptik, — 
Ast. Orbite que le soleil paraît décrire annuellement 
autour de la terre considérée comme fixe. On l'appelle 
ainsi, parce que les éclipses, sait de soleil, soit de lune, 
ne peuvent arriver qu'aux époques où la lune se pro- 
jette sur cetorhite du côté du soleil, ou au potut dia- 
métralement opposé : Le plen de l'écruwrique se dé 
place lentement dans le ciel de siècle en siééle. La 
déclinaison de Picavrique est l'angle forme par le 
plan de liciusvrique avec le plan da l'équateur ter- 
restre, (Acad.) Estril bien vrai que l'icrarmique se 
relève continuellement par ua mouvement insensible 
vers l'équateur , et que l'angle que forment ces deux 
dignes suit un peu diminué à » deuxz mille années ? 

Volt.) 
{ — Oéliquité de l'écliptique, angle qu'elle fait avec 
l'équateur, 

— Axe de l'écliptique, ligne qui passe par le cen- 
tre de l'écliptique et + est perpendiculaire à son 
plan. || Les pôles de Fée Le ue, les deux points d'in- 
tersection de l'axe, de récliptique et de la sphère 
céleste. 

— Adj. Qui a rapport aux éelipses : Confonction 
ÉcLiIPTIQUE, T'erutes ROLIPTIQUES, 

— Les pleines lunes ne sont pas toutes $crerriques, 
il 7 a pas toujours éclipse de June , lorsque La lune 
est dans son plein, 

— Doigts écliptiques, division en douxe parties du 
diamètre apparent des corps éclipsés. 

ÉCEISSE , 0. Î. (éclirse.) Pron, élus, — Petite 
plaque de bois ou de carton que l’on applique le long 
d'uu membre fracturé, pour inainteair l'os dans une 
situation fixe : Mettre aure éocassr. On n'ôte les curs- 
sus qu'après an certain temps, (Acad) V. Aiteile, 

— Bois de fente qui sert à faire des seaux, des mi- 
nots , des tamhours, etc. 

— Petit rangd'osier ou de jone sur lequel on met 
égoutter le fait caillé pour en faire des fromages. 

— Techno. Second rang de tronçons de bois dispo 
sès dans un fourseau pour faire du charbon, || 11 se 
disait autrefois des disques d'osier que l'on mettait 
sur Ja table pour y poser Les plats. || Bois plut et 
mince dont on fait les côtés d'un luth, Les parois d'un 
violon, || Petit ais de bois qui soutient Les plis d'un 
soulilet. 

— Anc, Espèce de seringue. || V. Clysoir, 

ÉCLISSER , v. tr. où act, 1° conj. Pron. é-#fi- 
cé, — Mettre des éslisses le long d'un membre frac- 
turé : On fui à écess de bras , a jambe. 

— Il se disait autrefois pour faire jaillir de l'eau 
sur quelqu'un : On éesrsse des oiseaux de proie en 
leur jetant quelques gouttes d'eau avec le doigt. 

ÉCLOPPÉ , EE, part. pass, d'Éclopper, Boiteux , 
estroqié © ZE est tout vorwere, La choval icropri, 


Ac.) Nous sommes revenus fcrorvés, ([hder,) 4/ 


danne son cheval à un soklet icuuret, ( Mérim.) 
.. Quelle est done cette muse échmpée? (J. B. Rouss, } 
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— las, En pari. d'un éeu, Taillé et tranché iné- 


galement : Quelques anteurs pensent que l'écu revorré 
est propre aux bütards, 


ÉCLOPPER , +, tr. où act. 1° con), { clopper.) 


Pron. é-Ao-pé, — Rendre baitex. 


ECLORE, v. intr. où nent. trrég, et défert, 4° conj. 


(e, dehors, elnrdere, fermer; lat.) (14 éehit, ils 
éclosent ; il éelüra, ils éclôront : il éclérait, ils éelé- 
aient; qu'il éclore, qu'ils éclosent : écles, ee: — 
dans les temps compusés, ils se cou). avec étre.) Sor. 
tie de l'œuf, en parlant des animaux ovipares, des 
insectes : Foila & 

(Aend.}) Les serins écuosexr eu bent de treize ou 
quatorze jours, (Buff.) Les œufs dede de er ÉcLo- 
SENT au 

hirondelles soxx écuos, les pères et mères leur portent 
sans cesse à manger, (Id.} 


es poussins qui viennent d'écronn 
mé d'un mois. (Id,) Lorsque les petits des 


— S'ouvrir, s'épanouir, en parlant des fleurs : Ces 


fleursicrdnonr bientôt, {Ae.) Le soleil fait écrous les 
fleurs, (d.} La rase qui véent d'éccons. (J.J. Rouss.) 


….. Retener vos fleurs qui se pressent d'éclore, 

— Par estens. En parl, du jour, Commencer à 
paraître : Le jour est près d'icuone, commence à 
seLone, (Acai.) 

À genous ! le jour xient d'éclore. (C, Del.) 

— Fig, Naître : en est qui ne font que se mou- 
trer sur la terre, ef qui ne meftent presque point d'in 
tervalle entre l'instant qui les aoit #cvonx et celui qui 
les voit sécher et disparaitre. { Mass.) 

Un mouvenu monde vient d'eclore, (3. B, Rouss, } 

Ou voyait chagee jour éclere un nouveau code, 

{Étense.} 

… Ma sie à peine a commencé d'éclare, (Rue) 

— Fig. Naitre, se produire, se manifester; ordi 
nairement en parlant des hommes glorieux, des cho- 
ses importantes et illustres : Les grands hommes 
que ce siècle à vus écuonx, Comment prévoir ce qui 
peut écconx du rapprochement de deux imeginations 
pareilles, (C, Del.) 

Quelque jour ée votre paupiere 
Peut-être une larco clore [V. Hego.) 

Une forme périt alis qu'ume autre delose, (Lamn.} 

— Faire éclore, produire : Une chaleur douce et 
féconde anime et vare crons les germes de la vie, 
{Bu 

— Fig. Faire éclors des projets. Faire éelore les 
talents, (Acad.) Les écrits que la circonstance À Barr 
écruame, (Acad.} 

— Aue, Retenir l'eau d'un moulin : Écconx ur 
moulin. 

LOS, OSE, part. pass. du v. Éclore : Les petits 
sont kcros, Une fleur fraiche écLoss. {Acad,) 

Mes veux cherchent en vain les Îeurs fraiches éclosez. 

{Dei.) 

— Fig, Que de grands hammes àcLos dans cs siè- 
cle ! De nouveatté Lol sont £cLos dans sa cervelle. 

vs Les divox éelos du cerveau des poëêtes, Teil.) 

Leur civilisation écrose au forer des camps garda 
toujours quelque chose de la rwulesse, mais aussi de 
lhounéteté des mœurs militaires. { Au. Thierry. 

ÉCLOSION, n. É (échos) Pron, é-Rlü-sion, — 
Action d'éclore ; sortie des petits hors de l'œuf: Pour 
entrer dans le monde, le mammifère, l'homme, ont à 
déc'irer leurs enveloppes, comme l'oiseau rompt sa eo- 
quille ; la naissance est ane véritable icrosos. { A. de 
Quatrefages.) 

— Épanouissement, en parl. des fleurs, 

— Fig. : L'écuossox d'une idée, 

ÉCLUSE, n. FE (ercludere, ne pas laser entrer ; 
lau. } Clôture, barriere faite de terre, ile bois, sur 
une riviere, sur un can, ayant une où plusieurs 

vrtes qui s'ouvrent et sa ferment pour retenir et pour 
ficher l'eau : Hatér une écrase. Chambre d'icuuss, 
L'écvsn d'un moulin. Raccommoder l'iciuss. Les 
éciuses sont ruinées. (Acad) L'invention des ÉcLusss 
ne remonte pas au delà du xv* siècle. Du pied de la 
colline de Hétiers, je suis comme nn long escalier de 
huit fcuuses configués, par où les nt 7 descenu= 
daient ou montaient avec une égale facilite: (Marm.) 
{ls sortirent, «t, grimpant sur l'éccuss, chargérent 
le maître ouvrier d'en soulever les pelles «4 de consta- 
ter les variations de la crue. (G, Sand.) 

— Porte de l'écluse : Querir, fermer les kcrvses. 

…— (rénéral, Tout ouvrage qui souticot les enux 
d'une rivière, d'un ennal où d'un étang au-dessus de 
leur niveau naturel, et que l'on peut ouvrir et fer- 
mer à volonté, La fermeture peut être faite avec des 
vannes, des poutrelles, des portes simples, busquées 
on tournantes, ele, 

— Écluse à sas, aavrage composé de deux écinses 
séparées l'une de l'autre par un bassin, nommé ses, 
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et dans lequet entre le bateau qui veut monter où 
descendre la éhute que soutient l'écluse. || Éciuse 
simple, celle qui ne & soutenir les eaux qu'à un 
seul niveau à la fois, À'Achuse double, celle qui peut 
la retenir à deux hauteurs. |} Échrse à tembour, celle 
où l'an pratique dans le massif des bajoques un petit 
canal voûté dont l'ouverture est en dehors des portes. 
Il Écluse en éperon, celle dont Les portes sont brsquées 
et forment ün angle. || Écluse carrée, celle qui n'a 
qu'un seul vantail, qu'on élève et qu'on abaisse à vo- 
lonté. |} Échuse de chasse, celle dont les orifices d'é- 
coulement peuvent étre ouverts rapidement, de ma- 
mère à laisser échapper assez d'eau pour faire chasse, 
c'est-à-dire, pour entrainer les matières qui enrom- 
brent un port, un canal, ete, || Éclure de fuite, celle 
qui est destinée à vider le trop-plein donné par une 
écluse de chasse, 

— Péch, Nom donné aux pures de pierre. 

ÉCLUSÉE, 0, f. { écluse,) Pron, éeklu-zé, — La 
quantité d'eau qui coule pendant que l'éclusx reste 
vuverte : La première, la srcomde rouvre, Ce mou 
din ne moud que par sczustes, JE y a des cananx, des 
rivières qui ne sont navigables que par KCtUséEs. 
{Acad} 

— Comm, Demi-trainde bois qui n'a qu'une largeur 
modique, qui lui permet de passer par les écluses, 

ÉCLUSER, +. tr. où act, 1° con), { écluse,) Prom. 
dhlunse, — Fermer au moyen d’une éclase, 

— Navig. Faire passer un bateau par une éeluse : 
Écuosen un bateau, 

— Constr. Garuir, mundr d'éclusés : Écuusen me 
cdnal, nn étang. 

ÉCLUSETTE, n. f. Pron. é-klrsèrt, — Bot, Vulg. 
Espèce de champignon non comestible, 

ÉCLUSIER, 1ÈRE, adj, (échwe.) Pron. é-kln-zié, 
sièr, — Navig, Qui appartient à une écluse, Porte 
ÉCLUSÈRE. 

— Subet, Celui, elle qui gouverne une écluse, 

ÉCOBUAGE, n. m. y = Action d'ecobuer Îles 
terres à étangs : En Brie, léconvace est anssiinconmne 
qu'il y serait inutile, (Tessier, ) 

ÉCORCUE, n. £, Pron. écho-bu, — Agrie, Espèce de 
pioche recourlée comme une hou, et armice d'un 
manche un peu recourbé en dessus. 

— N. Pl. Toutes Les petites broussailtes et les ra- 
cines enlevées des terres défrichées. 

ÉCOSUÉ, ÉE, part. pass. du v. Écobuer. Ter- 
rain Écoscé. 

ÉCOBUER, v, tr. où act. 1° con, {cob, coup, 
frappant; cell.) Pron. é-ho-bu-2, — Agric. Enlever 
avec l'écobue la superfeie d'une terre couverte d'her- 
bes; faire sécher el brûler les parties enlevées, et ré 
pandre ensuite sur Le sol Les cendres qui en provien- 
nent : On écosue la terre dans le Berri. 

ÉCOBURE, n, f. V. Éconce. 

ÉCOCHELAGE, n. m. Pron. éhho-ch-lrj, — Agrie, 
Action d'éencheler. 

ÉCOCHELER, vtr. où not, t"con). Pron. d-Ao 
ché, — Agne, Ramasser avec deux râtesux les ti- 
ges réréales que la faux à étendues cn les coupant, 

ÉCŒURER, v, tr, où act. 1° con. (e, partie, 
prival,, et cœur,) Eplever les forces, l'activté, le 
courage, ét particul, Inspirer le dégoût, en parlant 
des aliments : Ces boissons vous icomcusxr complète. 
ment, C'est une emisine qui vous ieorunz, l'es sucreries 
méelleuses et parfumees finirent par licoxvaen, 
{Cur. A à 

— Fig. En parl. des ouvrages de l'esprit, Cette lee. 
ture est d'un effet singulier, ct que je me puis mieux 
rendre qu'en disant qu'il est efféminant et qu'il 
rooxumr, | Ste-Heuve,) 

Le détail joursalier de m3 maison m'écæœure. (Em. Aug.) 

ÉCOFRAI où ÉCOFROI, n, m, Pron, é-Ko-fré, 
fre. — Grosse table sur laquelle certains artisans 
taillent et préparent leur ouvrage. 

ÉCOINCON où ÉCOINSON , n. m, (coin, ) Pron. 
éhoxincon. — Pièce de maçonnerie et de menuiserie 
qui cache et dissimule les angles qui forment les pa- 
rois d'une chambre : Faites-moi lt ne armoire en 
icorsçox, (Acad. } 

— Pierre qui fait l'encoignure de l'embrasure d'une 
porte ou d'une fenêtre. 

— Meubte triangulaire qu'on, place dans les angles 
d'un appartement. 

COISSON, n. m. Agric. Sillon plus court que les 
autres, 

ÉCOLAGE, n. m, (dcode.} Prom. écho-laÿ, — État 
d'écolier, d'étudiant : Érre en foonace, Rétribn 
tion que payent les écoliers, || Vieux, 

ÉCOLÂTRE, n. m, (dcoe.) Anc. Professeur dé 
théologie d'une cathédrale, 

— Écclésiastique inspecteur des écoles. 
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ÉCOLÂTRIE, n. [. Anc. Profession d'écolâtre, 
ÉCOLE, 
; gr.) Pron. é-hof, — Lieu, établissement où se 
Len l'enseignement des sciences , des langues ou des 
arts : cor de théologie, Éconx de médecine, Écorx 
de droit, Écoix de musique. Écotx de sculpture. Écorx 
d'équitation. Écors de natation, Les élères, Les pre- 
fesseurs d'une icoce. Camarade d'icorx, Les cotes 
d'Athènes créèrent et eonservèrent l'éloquence et la 
philosophie, { Parny.) Entrer à l'Écorx polytechnique, 
LÉcocur normale, Les cotes d'Orient out de bonne 
heure adopté Aristote, et ont contribué à nous trans- 
mettre Les monuments de sa philosophie. (Egger.) 

— Partie, Établissement d'instruction élémentaire, 
u'on désigne sous le nom spécial de petite école ou 
d'école primaire : Ouvrir nne écour, Écots primaise. 
Écorx d'adultes. Aller, envoyer à licous. Maître, 
maitresse d'écous. Écote d'enseignement mutuel. 

— Prov. et fig. Faire l'école buissanuière, se dit 
d'un écolier qui manque à aller en classe, qui préfère 
aller courir les campagnes (les buissons). 

— Fig. Il se dit d'une personne qui n'est pas exacte 
à remplir un travail qu'elle doit partager avec d'au- 
tres. 
— Pros. et fig. Prendre le chemin de l'école, preu- 
dre le chemin le plus long. || On dit plus souv. Pran- 
dre Le chemin des écoliers. 

— Pros. et Gg, Renroyer quelqu'un à l'école, lui 
faire sentir durement son ignorance en quelque chose. 
H Dire les nouvelles de F , Faire connaître in- 
discrètement ce qui se dans une réunion, dans 
une société : J{ ne faut pas DIRE LES NOUVAILES DE 
L'Écore. { Acad.) 

— Fans, {{ faut aller à votre école pour apprendre 
ele, 1] faut appreudre cela de vous. 

— Fam, Être en bonne école, à bonne école, être 
avec des gens capables de bien instruire sur certaines 
choses bonnes où mauvaises. 

— On dit par oppos. : Être à mauvaise ooce, 

— Dans un sens analogue : 

Dans quelle compaymie, en quelle école est-il ? { Pie.) 

— Par extens, Les personnes elles-mêmes qui sont 
dans l'école; élèves, profesieurs, employés : Cela mit 
toute l'icnus en rumeur, Cette core à été transférée 
de telle ville dans telle autre, ( Acad.) Toute Frcurs 
est à la mule. 

— Fig. Ce qui forme, ce qui instruit, ce qui donne 
de l'expérience en quelque chose, en parlant des per- 
sonnes : {{ s'était formé à l'icoux des plus grands 
généraus, ( Acad.) 

L'hwe eu fait l'épresve, et trois sceptres conquis 

Font soir à quelle école 1 en à tant appris, ( Corn.) 

— En parl. des choses : Sauveur on devient sage à 
l'écous du malheur, de l'expérience, (Acml.) Les bien- 
séances sont comme la ière xcous dla la vertu. 
(Mass.) C'est une École que votre conversation, et 
Mary tons des ra atiraper quelque chose. (Mo- 
.)instrnit à l'icous du vice, 

Ce fut slors que la scène féconde 
Deriat l'école et le miroir du monde, (4. B. Fouss,} 

— L'enseiguement de la théologie et de la phila- 
sophie, suivant la méthode et les principes admis 
dans les anciennes universités : Ce sont des termes 
de l'écous. La philosophie de l'icors, C'est ainsi que 
l'icoux parle. Celasent licors. La philosophie mo= 
derne à banni le langage de l'ivors. (Acad, ) L'écous 
de théologie de Paris est dde tout temps en possession 
de donner des hormmes illustres, { Boss.) Autant d'é- 
cos, autant de sentiments ! { Mass.) 

Oh! be bel argument éigse de leur école, ( Bail.) 

— Système, doctrine de quelque philosophe ou 
docteur cèlébre : L'Écoux d'Épicure, J Plaiun, d’A- 
ristote, L' de Saint Thomas. L'Écoix de Scott. 

Tant d'écrivains de l'écele d'igpace. { Boil.) 

— On dit dans un seus anal. : L'écour d'Mippocrate, 
l'icors de Galien. 

— Hist. L'École fataliste, les historiens qui expli- 
quent les événements et le cours de l'histoire par 
l'iatervention incessante du hasard où de la fatalité, et 
nient ainsi la liberté humaine. 

— École philosophique, céux qui voient et étu- 
dient dans l'histoire une suite raisonnable de faits 
et d'événements dus à l'effort et à la liberté humaine, 

— Polit, L'École doctrinaire, l'École radicale, 

= Par aualog. L'écocx mercantile ne distingnait 
pas bien la science de l'art, la spéculation de l'action. 
(Rossi, 

— Littérat. Les imitateurs d'un écrivain qui fait 
loi en se distinguant un génie ordinairement 
mp : L'écorx de Port-foyel, l'icos de Pol 

aire. 


++ Faire école , ve dit d'un artiste, d'un écrivain 


u, £. (schola ; lat.; m1. sign, ou exoir, rer | 


ÉCOL 


; qui fait autorité et trouve de nombreux imitateurs. 
{ — École classique, se dit de ceux qui. professent 
“en littérature Les idées et Le goût de la littérature du 
\xvart siécle, et qui s'attachent à en suivre les modèles. 
| — École romantique, écrivains modernes qui 
iout inauguré des principes littéraires nouveaux, et 
| se sont proposé, par ls suppression des règles clas- 
| siques, de r un plus libre essor à l'art et à La 


| — Beaux-Arts. Classe d'artistes travaiilunt d'aprés 

|cértaius principes à l'imitation d'un méme maitre, 
suivant les habitudes propres à certaines époques de 
l'art, à certains lieux : Ce tableau est de telle tcoux. 
Cette ioocs se distingue par telles qualités, Cet ow- 
rrage est d'une bonne écois, (Acad. 

— Chacune des subdivisions d'une grande classe 
suivant les différentes parties de ce pays dans les- 
: mr la peinture à ëté cultivée, d'après une ten- 

| dance syéciale : L'icoce italienne comprend fionrx 

romaine, licore florentine, licous vénitienne et 
l'icoux rowmuanox. L'icorx flamande comprend l'i- 
cour allemande, l'icoux hollandaise, et l'icous fla- 
mande proprement dite, L'icuex française renferme 
celles de Lebrun, de Mignard, ele., et enfin l'écorx 
de David. 

Lies sg Réunion des maitres d'un pays : On 
distingue lécous italienne, l'icour allemande et 
licous francaise, L'écous italienne se dsitingue par 
la beauté de la mélodie, licour allemande, par la 
vigueur de l'harmonie, licois Erree: par une 
espèce de fusion de ces deur qualités. 

— Facture : fly a de l'écucr dans ce morceau. 

— Morceau d'école, composition dans laquelle on 
s'ést plus attaché aux eflets de l'harmonie qu'aus 
grâces du chant. 

— Jeu she trictrac. Faire une ecole, oublier de 
marquer les points qu'on gagne, où en tuarquer mal 
à propos : Quand je jouais au trictrac avec lui, si 
je assis pes SO0LEs, 1 me disait, en profil ant, que 
je me dépéchais trop, {H, de Bulz.} {{ jouait tout de 
travers, écorx sur Koote {Hamilt.} Les écorxs ces- 
sèrent, je perdis partie, revanche et le tout. {U,) 

C'est une dope, il fait en ut tour tingt écoles. (Regn,) 

— Mettre a l'école, marquer l'école, marquer pour 
soi autant de points que l'adverssire à oublié d'en 
marquer, où qu'il en à marqué de trop, 

— Faire école de privilege, se dit quand on joueur 
rompt son jan de retour, bien qu'il puisse le conser- 
ver par privilège. 

— Faire école de partie, oublier de marquer un 
trou, 

— Fig. Faute, soltise faite par ignorance, par 

étourderie : Quelle écos il a faite ! 

— Manège. Haute cute, se dit des travaux de deux 
pistes, au pas, au trot où au galop, ÿ compris les chan 
gements de pieds, du tuct au tact, sur Les ligues ré 
trécles, ete, || En prenant école dans cette acception, 
on dit : Ce cheval a de l'écorr; c'est un bon cheval 
d'icorx, on qui fouruit bien à l'icosx, c'est-à-dire, qui 
manie bien. 

+ — Mar, Vaisseau armé pour l'instruction des élèves 
de marine. 

— Hist. eccl. École angélique, celle des Thomis- 
tes, dout le chef, S. Thomas, est surnommé l dnge de 
l'école, ou le Docteur angelique. 

École chrétienne, congrégation religieuse qui 

a pour objet l'instruction élémentaire gratuite de 
garçons et des filles. Les écoles chrétiennes ont été 
smstituées au commencement du avu* siècle, par le 
minime Barré : Frères des écoles chrétiennes, sœurs 
des écoles chrétiennes. 

— École du polais ou école palatine, école fondée 

Fr Charlemague, dans l'iotérieur même de son pa- 
ais, et dirigée par Alcuin, L'école du palais suivait 
Charlemagne partout où il se transportait, et ses con- 
seillers habituels sssistaient avec lui aux leçons qu'y 
donnait Alcuin. 

— École militaire, établissement fondé à Paris 

r Louis XV en faveur de Ja jeune noblesse qui se 
estinait à la carrière militaire, On y amet aujour- 
d'hui, sans distinction de naissance, les jeunes geus 

qui possédent Les connaissances ises ; ils en 507- 
tent avec le grade de sous-lieutenant d'infanterie. 

— École centrale, dom qui fat donné aux écoles 
ubliques créées dans chaque département, d'après 
e rapport de Foureroy, par un décret de la Conven- 

tiou du 3 brumaire an IV (25 octobre 175). Les 

are centrales furent remplacées , en 1804, par les 
cces. 

1 Bcoe centrale des gd publies, titre sous 
lequel on créa, en 1594, l'éco il, en 1795, reçat 

le nom d'Éeole hr à eu Ve ma js Fr 
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— École normale, écale or à _. Er 
maitres pour l'enseignement publie, qui fut «établie 
par un Fluret de la Convention. L'école normale, 
supprunée en 1821, et rétablie en 1827 sous le nom 
d'Érole préparatoire, a été définitivement réorga- 
üisée à La révolution de Juillet, 

— Écoles primaires, écoles qui furent créées 
par la Convention , et dans lesquelles Le peuple a 
prend les éléments de Va grammaire, le calcul, ro 
principes de l'arpentage, ele. Les érokes primaires 
destinées su le ; les écoles centrales ouvertes aux 
classes plus élevées: et l'école normale, où devaient 
se former des prolesseurs, completeut le système 
d'éducation fondé par la Convention. 

— École normale primaire, se dit d'écoles desti- 
nées à former des instituteurs primaires. 

— École des chartes, école établie à Paris, où l'on 
enseigne La diplomatique et La pal plie, 

— Art. milit. École régimentarre, institutions 
crètes dans les régiments français, pour l'mstrue- 
tion des officiers, sout-officiers et soldals, Les 
écoles régimentaires d'artillerie sont les plus remar 
quables, 

— École spéciale, établissement destiné à former 
des officiers pour les différents corps de l'armée, La 
France possédait, en 1834, cinq écoles spéciales, en 
y comprenant l'École polytechnique, qui n'est point 
exclusivement militaire. 

— Écoles vétérinaires, écoles destinées à former 
des mardehaux et des médecins vétérinaires ; elles 
sont au Hombre de trois: Alfort, Lyon, Toulouse. 

— École de cavalerie, vole instituée à Saumur en 
1425, pour former Les instructeurs des corps de 
troupes à cheval, instruiré ceux des éleves de l'é- 
cole spéciale militaire qui sont désignés pour la ra- 


valerie. 
ÉCOLETE v. trans. ou act. 1°° conj, Tech. 


TER 
Élargir le métal au marteau ; l'arrondir sur la bigorne. 

ÉCOLETTE, n. f. Techn. Diminution D de 
conférence d'une piète d'orfévrerie, 

ÉCOLIER, IÈRE, n. m. (école) Pron éhoudié, 
fière, — Celui, celle qui va, quiest à l'école, au col. 
lége : Écourrs de l'université ; sconren d'un établis. 
sement primaire, d'un établissement secondaire, ete, 
Écouxxn de sixième. ÉcoLien de rhétorique, de phile- 
sophie, etc. 

D'écodiers libertins une troupe indocile, (feil,) 

Les gens de robe, les magistrats, connaissent la 
cour, les intérêts du moment, à peu près comme des 
écocrens qui ont obtenr un éxeal ef qui ont dîné hors 
du collége connaissent le monde, (Chamf.) 

— Qui prend des leçons d'un maitre, d'une mai- 
tresse : Le maitre ei des écourens. J'ai dté son ce 
caen, J fait de bons icotieas. Ce maître de danse 
a beaucoup d'écontens, C'est une de ses bonnes àco- 
Lièaus, (Acad.} 

Madame, doucement ; 

N'albez pas devant moi gronder mes écolières, (fcgm.} 

Il était entré dans le plan du L'smypaie de n'accepter 
pour écorsènes que des demois appartenant à des 
familles riches où considérées. (H. de Balz.) 

— Fig, et par extens : Aome devint l'icorsins d'4- 
thènes avant que d'en étre l'émule, (Marm.} 

Écolier au plutôt singe de Bourdaloue. (Boil,} 

— Fig. et fam. Ce n'est qu'un écolier, il est encore 
écolier, se dit d'un homme peu avancé, peu babi 
dans une profession, dans un art. 

— Faire une faute d'écolier, faire une faute qui 
marque beaucoup d'incapacité, d'inexpérience : Ce 
général, cet ambassadeur à fait une saute D'éco- 
Lien, (Acad.} 

— Pro, et fig. Prendre le chemin des écoliers, 
prendre le chemin le plus long dans une affaire, ume 
entreprise, etc, comme font les écoliers pour se ren- 
dre en classe, 

— Fig. Tour d'écolier, malice d'écolier, malice, 
espiéglerie du genre de celles que font les écoliers. 


— far extens, Apprenti, personne peu experte 
encore dans son art : Ai hui n'y à #5 petit 
Écorirn qui ne s'érige en docteur. ( P.-L. Cour.) 

Us poëme exrellent 


Jamais d'un écolier ne fut l'apprentissage. (Beël.} 

— Anc. Lettres d'écolier, diplômes qui ne s'ohte- 
paient qu'après six mois d'étude dans l'université , et 
sur le témoignage du régent dont on suivait les leçons. 
coliers jurés, nom que prenaient ceux qui 
avaient des Lettres d'écolier. 

— Adj. m. Comm. Papier écolier, sorte de papier 
d'une qualité inférieure. 

RE — n. 1, (colle. ) gg eme. 
1 aiasi appelé parce que les débris servent 
à tahre de la colle. Le. 
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ÉCONDUIRE, v. tr, ou net, 4° con. {é, conduire, 
lat.) Congédier, éloigner avec plus ou moins de mé- 
nagemenis quelqu'un de chez soi, d'une sociëté : ZÉ 
s'était introduit dans cette société, on l'en a écoxputr. 
On accueille avec prudence l'homme qu'on devrait icox- 
vvtas avec mépris, (Malesh. } 

— Pur extens, Refuser à quelqu'un avec ménage- 
ment ce qu'il demande : Je fui avais fait une prière, 
mais il m'a éconpurr, J{ nous sconuurr pol ë 
(Acad. } La religion doit étre singulièrement fatiguée 
des politesses et des cérémonies des philes 3 lle 
ne lo quis pas écompuinx par des révérences. ( De 

ie.) 
NDUIT,UITE, part. pass. du v, Éconduire : 
Il a été tcoxnurr de 2 old, 

— Refusé, rebuté : Je di avais fait une prière, 
mais j'ai été tcomvutr, (Acad, 

Miserve est conduite, el Vénus à la pomme, (Rae) 

— Fig. La conscience se rebute à force d'être 
écoxourre. (3. 7. Rous.) 

— Prov. Vous ne seres pas battu et éconduit à la 
fois, se dit pour exciter une personne à faire une de- 
mande. 

ECONOMAT , n. m, Charge, emploi , office d'éco- 
pen : 1E a obtenu l'écosomar de RE collége, de tel 

ce. 

… Lien où se tient l'économe, où sont établis ses 
bureaux : Aller à l'économar. 

— Auc, cout. Administration des revenus d'un 
évêché, d'une abbaye et des autres bénéfices vacants : 
Il jouissait des revenus de son bénéfice par Économat, 
en vertu de ses lettres d'écomumsT, ( Acad. } 

— Au plur, bureau préposé à l'administration des 
bénéfices vacants, 

ÉCONOME, adj. des à g. (oluix, maison; vôgoc, 
règle; gr.) Méonger, ménagère ; qui règle sagement 
la dépense : 44 est fort iooxome, C'est une ferme 
économe, Acad.) {{ est écoxowx de se deniers, 
{C. Del.) 

Uu vrai négociant est logjours écaname, { Étienne.) 

— Fig. Étre économe de louanges, de paroles, ete. 
être sobre de louanges, de paroles, ete, 

— I se dit du religieux où de la religieuse qui a 
la direction de la dépense : Le père, la mère écoxome, 

— Substant. Celui, celle qui est chargé de veiller 
à la dépense d'une grande maison : Un sage #co- 
mor. Un habile écoxowx, C'est une bonne écoxowx, 
Adressez-vous à léconome, à mon économx, (Acad.} 

— Part. mr aie qui, dans un hospice, un col. 
lège ou un établissement quelconque est préposé à la 
revelte et à la dépense, et à tout cs qui concerne l'ad- 
ministration : L'économe des Invalides, L'iconowe 
d'ux hospice, d'un collége, ete. 

— Celui qui « de l'économie : Le plus riche des 
hommes, c'est l'éconces ; le plus pauvre, e'est Favare, 
{Chamf.} 

— Anc. cout, Celui qui était nommé par le roi 
pe #iministrer les revenus d'un évêché, d'une ab- 

huye, ete. pendant la vacance : Établir un écoxomx 
dans un éréché, Le roi nomma un économe à certe 
abbaye. ( Acad. 

— Econome séquestre, colui entre les mains du- 
quel on mettait des biens en séquestre, 

ÉCONOMIE, n. , (otxovoylx; gr. ; m. sign. } Soin, 
rigle sage rs apporte dans la conduite d'un mé- 
nage, dans la dépense d'une maison, dans l'adminis- 
tration d'un bien : L'éconoute domestique, Entendre 
l'écoxowte. On voit régner ches lui une écoscuix 
admirable, (Acad,) 

Vous ne me Louez pas de moa écmomie, (C. Del.) 

— Particul, Épargne dans la dépense : roir de 
Prconamte; vivre avec l'écomowtre, avec trop d'icomo- 
mix. Comme on le chicanait sur le priz de ses tableaux 
avant qu'il des ext finis, ses ouvrages 5e ressentirent 
de la mauvaise £comowrs des acheteurs. (Bailly.} 

— Plur. La chose même qui est épargnée, mise en 
réserve : Faire des économuxs. En vérité, on n'a pas 
assez de respect pour le hasard ; je veux lui bdtir un 
temple sur mes Écomowies. (C. np à 

— Prov. et fig. Une économie de bouts de chan- 
delles, une épargne sordide, faite sur de petites choses, 

— Admin, Économie domestique, se dit des usages 
domestiques en général. 

— Économie rurale, administration des propriétés 
rurales : Traité d'iconomix rurale. 

— Éconamie politique, science qui traite de la for- 
mation, de la distribation et de la consommation des 
richesses : Traité d'écoxomis politique, Le plus puis- 
sant ausriliaire de la morule est l'économie rOLITIQUE, 
Druz.) 

— Fe. ts pe distribution des parties d'an 
ensemble : Tel être, à peine aperçu, remplit un réle 
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ant dans l'écomasin génerale de la naiure, 
(Cuv.) L'économte d'un État, L'icoxome du eorps 
social, (Acad.) 

= Fig. et par extens. Harmonie qui existe entre 
les différentes parties d'un corps organisé : L'écoxo- 
sur animale, l'icumonwe végétale, Économie organi- 
que. Souvent la douceur du gout nous porte à manger 
ct à boire tellement à contretemps, que l'éconuan 
du corps en est troublée. {Boss.) Le défaut d'exercice 
entraine des désordres nombreus dans l'icosxowtx, 
(Chomel.) Le corps humain est sujet à des désordres 
qui tronblent licoxomtx de ses organes, (Portalis.) 

— Fig. et mor, Ce n'est pas assez d'avoir de 
rt qualités, il faut en avoir l'écoxomis. (La Ro- 

) 


— Par aualog, : Ce poëme manque L'économie. 
Son ensemble imite à merveille l'économie de ces 
beaux poëmes où l'action a d'autant plus de majesté 
qu'elle est moins chargée d'accidents, (Syl. Bailly.) 
Cela détruisait tonte licoxowie de son système, 
(Aesd.) 

Syn. Economie, ménage, Ces deux mots s'en 
tendent du sos qu'on applique à la boëne admiaistration 
des fortunes, ie a un sens plus général: ménage, nn 
sens plus particulier, S'A me s'agit que de l'emploi le mieux 
entendu des eboses domestiques, l'économie est a mé 
nage come Le tout est à la partie. Économie comprend 
l'ensemble des choses domestiques, ménage se restreint ex- 
tlusiremeut à ane prudence préreyante dans la dépense des 
provisions. L'économie est lo devoir des maris; le ménage 
est le fait des femmes, 

ÉCONOMIQUE, adj. des 2 g. (économir.) Pron. 
é-ko-nomik, — Qui concerne l'économie, l'adminis- 
tration d'un ménage, d'une maison, ele, : Serence 
Économique. Frudence ÉconomiQuE. Sagesse KComO= 
MIQUE, 

— Anc. I se disait des personnes : Quelques écris 
sains Écoxawiques ont prétendu, etc. (A. Raynal.) On 
dit aujourd'hui Économiste. 

— Qui diminue les frais, la dépense : Procédé #o0- 
OMIQUE ; cheminée économique. Les chenets en fonte 
sépportaient une biche écoxomique. (H. de Balzac.) 

— Qui est fait à peu de frais : 

IE nourrittous 564 géns de soupe écanamique, (Étienne, } 

— Qui concerne l'écoummie générale d'un état, 
d'une maison : Le science scomowigee, Aristote fait 
marcher da science politique avant lécoxcaique. (B. 
de St Pierre.) 

—N.f, Dans le m, sens : L'écoxomique, C'est une 
règle d'icoxowrque aussi hien que de politique. (Acad.) 

— N. im. Légui, ane, Exécuteur lestamentaire, 

ÉCONOMIQUEMENT, ad, (écomomique.) Pron. 
é-ho-no-mik-man. — Avec économie : Pivre ÉcoxQ- 
MIQUEMEXT, 

ECONOMISÉ, ÉE, part. pass. du v. Économiser : 
Des revenns bien toosomisis. 

NOMISER, v. tr. où act. 1° conj. (économe) 
Pron. d-ho-no-mi-zé, — CGiouverner, administrer avec 
économie : Z{ à bien éconcwisé les rerenus de cette 
terre, (Acad.} 

— Epargner : Économisen un écw, icoxomrsen de 
bois, da chandelle. 

— Fig. : Économisen 564 forces, son temps, et. À 
limitation de Fontenelle, il Scoxomsatr Le mourement 
vital, et concentrait tous les sentiments humains dans 
le moi. (H. de Balzac.) Ce monsieur a beaucoup d'es- 
prit, mais il l'éconowise tn per trop. (Beaum,) 
» — Absol. Économisen ster ses revenus, Cet 
s'applique à écomosnsen. (Acad.) 

ECONOMISTE, n. m. (économe, ) Pron. d-o-no- 
mist, — Écrivain qui s'occupe spécialement d'écono- 
mis politique : Un savant écoxowisre, Les Écowo- 
misres sons des chirurgiens qui ant un excellent sealpet 
et un bistowri réche opérant à merveille sur le mort 
et martyrisant le wif. (Chawfort.) 

= Il s'est dit ialement des écrivains qui , au 
tilicu du xvmm® siècle, abordéreut les premières les 
questions de l'impôt et du revenu des terres, et for- 
mérent une espèce de secte au de coterie : Les icomo- 
masres n'admettaient d'autre richesse réelle, d'autre 
matière imposable, que les rique de l'agriculture, 
Quesnay fut longtemps le chef de ce qu'on appelait la 

« des Économtsres. 

COPE, n. f. (scob ,scop, vaisseau de bois; cel } 
Empoignez-moi les Écorss, et videz-moi l'eau de la 
barque. (H, de Balrne,) 

— Mar. Vaisseau de bers : V, Escors. 

PERCHE, n, f, Pron. é-ho-pèr-ch. — Constr. 
Pièce de bois placée dans une position à peu près 
verticale et mauntenue par des haubans où par 
autres pièces de bois semblables, Cet appareil sert 
soit à lever des fardeaux, soit à dresser des pièces de 
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charpente : L'aune à wne très-grande durée dans 
l'eau; on s'en sert pour pilotis, conduits et écorxacuss 
de maçons. 

ÉCORCE, n. f. (cortez, icis; lat., m, sign.) Bot. 
Enveloppe extérieure qui recouvre les arbres et les 
plantes ligneuses; elle se compose de quatre parties 
ou couches distinctes, qui sont : 1° L'épiderme; 2° la 
couche subéreuse ou liège; 3° la couche herbacée ; 
4° le liber ou couches corticales : Écoscs tendre, 
Éconce mince, On fait des éloffes avec l'iconce de 
certains arbres, ( Acad.) Une croix entaillée dans Pi 
conce d'un chêne marqua la place de sa triste sépul- 
ture. (Ph. Chasles,) Les Indiens font des étoffes avec 
licoacx de peuplier. (Châteaub.} L'épiderme de l'élé. 
en ressemble assez bien à l'éconcs d'un vieux chêne. 
{ Bull) 

— Prov.et Gg, 4} ne fant point mettre le doi 
entre l'arbre où le bois et l'iconcx, il ne faut paint 
s'ingérer dans les differends entre les persannes na- 
turellement unies, comme frère et sœur, mari et 
femme, 

— Prov. et fig, Juger du bois par l'écorce, ne juger 
d'une chose que par l'apparence. 

— Enveloppe assez épaisse qui recourre certains 
fruits : Éconck d'orange, éconcx de citron. 

— Fig. Quend on a pressé l'orange, on jette lé. 
coree; on délaisse, souvent une personne, dés qu'on à 
tiré d'elle tous les services qu'elle pouvait rendre, 

— Géolog. L'écorce du globe terrestre, espèce 
d'envelappe que forment les couches et les amas de 
matières minérales qui recouvrent la surface du globe 
terrestre. 

— Fig, Apparence, extérieur : 4! cache sous une 
rule fconce de cœur le plus compatissant, Sous l'é- 
cosce des belles manières on trouve souvent hien des 
vices. Juger sur l'éconce. Une sève maligne et cor- 

ne se cache souvent sous l'éconce de la politesse, 
(La Br.) Fous mous arrétez à l'éconce, il faut pére 
trer plus avant. (Acad, ) 

Le peaple qui voit tont seulement par l'écorce, (Corm. } 

— Arch. La partie latérale des volutes du chapi- 
teau ionique , faite à limitation d’une lande d'écorce 
de bouleau , posée sur le füt et roulée des deux côtés, 

CÉ, ÉE, part, pass, d'Écorcer : Les arbres 
Éconcis. Le bois Éconcé s'appelle bois pelard, (Acad.} 
Des champs couverts de troncs d'arbres, debout, bri- 
lés où éconcés. ( Volney. } 

ÉCORCEMENT, n. m, (écorce, ) Action d'écor- 
cer, d'enlever l'écorce des arbres : On doit défendre 
l'éconcemenr pour Les bois taillis, et le permettre pour 
les futaies. (Buff.) 

CEB, v. tr. ou act, 1° con). (écoree,) Pron. 
é-kor-eé. — Le & du radical écorc prend la cédille 
toutes les fois que la termin, commence par un a on 
un © : Hous écorçons, il écorca, etc. — Enlever l'é 
corce qui recouvre un arbre où une plante : Éconcen 
“x arbre. On tconcx le bois en mai, parce que la 
sève, qui est alors fort abondante, facilite la sépara- 
tion de l'écorce. Lo dé 

— Par extens, Z{ fait battre le ris, n'éconcen , de 
faire cuire. (B. de St-P.) 

— Absol, Les aunes, les peupliers et les saules, qui 
croisent au board des fleuves, sont faciles à éconcan. 

= #’éeorcer, v. pron. Sedépouiller de son écorce. 
Un arbre qui s'éconez, {Acad.) 

ÉCORCHÉ, ÉE, part. pass, d'Écorcher : Grenouille 
Écoscnée, 

— Prov. et ironiq. // est brave comme wa lapis 
écorché, se dit d'un homme très-poltron, 

— Blas, Qui est peint tout entier de gueules, ou de 
couleur : Animal éconcué. 

ñ n. m. (écorcher,) Pron. é-hor-che, — 
Print. ct sculpt. Homme ou animal dépouillé de la 
peau, et dont les muscles sont à decouvert : Dessiner 
d'après l'iconcaë. Étudier l'éconcui. (Acad. } L'#- 
concaé de Houdon. Le lierre embrassait les murailles 
de ses tiges nerveuses, en dessinant à travers son feuit 
lage autant de veines qu'il s'en trouve sur nn éconcné, 

. de Balzac.) 

ÉCORCHER , v. tr. ou act, 1°* con). (excoriare; 
lat.) Pron, é-hor=ché, — iller un animal de sa 
Pacs Éconceen un chepal, un bœuf, une anguille, 

Acad, 
et fig. 41 faut tondre les brebis, e1 ne pas 
des éconcaen , il ne faut pas ruiner les gens dont on 
tire avantage : | 

… Leurs mais crocbne, à voler toujours prète. 

Aime mieux feorcher que de 1cmûre la bête, (Boursaut.) 

— Fam. Écorcher l'angnille par la queue, com 
mencer par le plus difficile, par où l'on devrait finir, 

— 1ln'y a rien de plus difficile à écorcher que la 
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me, C'est souvent ln Gn des affaires qui présente 
ts plus grandes difficultés. 

— 1 crie avant qu'on d'écorche, 11 se plaint avant 
de sentir Le tal , ia peur sans sujet. [| 4 crie eornrur 
si où d'écorchait, il se plaint besicoug, pour peu de 
chose. 
= Déchirer, enlever une partie de la peau : Fons 

m'avez éconcwé la jambe, La selle à tout éconcué le 
cheval, (Acad, } 

— Parestens, Les charrettes, en passant, dv écos- 
cui ee arbre, | Acad, } 

— Art. tmilit. Écercher are fortifiention, l'endom- 
mager exlérreurement, mais peu profondément. 

— En parl, des aliments, des boissons, Être âpre 
ét rude au palais : Cela vous éconcuz le palais, la 
gorge. Le pain de son, le pain dur concu de go- 
sier, ( Acad. ) 

— Fam. Éconcasn mue lngue, la parler d'une ma- 
nière incorrecte, || Éconcuea mn mot, le nom de quel- 
qu'un, le mal prononcer, 

— Prov. et fig. Jamais beau parler n'écorcha la 
langue, 1 est toujours bon de parler honnétement, 

— Fig. Écorcher l'oreille, les oreilles, mal pronon- 
cer les smots ; produire des sons discondants : {/ parle 
ua jargon barbare qui SOON CHE LES OREILLES, L'ue aubr, 
une musique qui ÉCORGUE LES OMEILLES, (Acad) 

— Rançonser, exiger au-dessus du pris des four. 
nitures, des vacalions, etc. : C'est une hotelicree air 
l'os éconcue des gens, (Acad.) 14 faut fire aussi rais 
sonnable et ne pas iconcaan les murlailes. (Mol) 4 
tour prendre, il vaut mieux concuen les clicnts que de 
des écraser, (Seribe. } 

-— Seulpt. Orer du noyau d'une figure autant d'é- 
paiseur qu'on en veut douuer au plâtre. 

= A éeurche-eul, loc. av, et fam. Eu glis- 
sant, en se trainant sur Le derrière : Ces enfants jouent 
à éconcus-cut. { Acad. } 

— Fig. et bas, {me fait jamais les choses qu'à 
éconcus-ccs, I ne fait rien que par force, 

= N'écoreher, v. prou. $ faire wie écorchure : 
Je mx suis icuncné de bras. { Acail, } 

ÉCORCHERIE, n. f. Fron, é-kor-cheri, = Lieu 
où l'on écorche les animaux : Envoyer, treëner nn 
cheval à liconcnnmir. { Acad.) 

— Fig. et fam, Hôtellerie où l'on fait payer plus 
cher qu'il ne faut : C'est une vraie sconcurauw. (Acad. } 
Peu usité, 

ÉCORCHEUR, n. m, Techn, Celui qui éesrche, 
qui fait le métier d'écorcher Les hètes mortes : Ce 
cheval n'est plus bon que pour léconcusus , qu'à en- 
voyer à Fécuscueun, { Acad, } 

— Fig, et fan, C'est un Éconcueus, se dit, en par- 
laut d'un aubergiste, d'un procureur, d'un mure 
chand ,etc., qui fait payer trop cher, 

— Omith. Espèce de pue-grivche, 

— Hist. Les écorcheurs, brigands qui désolèrent , 
au quatorgene siècle , la Dourgogne et plusieurs au- 
tres provinces : Les grandes compagnies, les rou- 
tiers et les fouscuruns portaient en tous deux le sac 
cagement, (Littré, } 

ÉCORCHURE, 0. €. Enlovement de la peau; pleie 
causée par le frottement sur Ja peau d'un corps qui a 
déterminé une exéorialion : Je mue suis fait unie petite 
sconcauns à de jambe, (Acad, } 

En trés-honne satté j'arriverais les, 

Si je n'etois porleur d'uue large écorehure, (Regn.) 

ONCIER, n, om. écorce, | Pron, éharegié, — 
Comm, Magasin d'écorces l'an moulin à tan, 

ÉCORE, n. f, Pro. ter, — Mar, Escarpement 
d'uge edte, À Tards d'un banc de sable, 

— Constonct, us, Pièce de bois servant d'étai à 
un vaisseau sur le chantrer, 

ECORER, *. tr. ou net, 17° con). Pran, é-foré, = 
Consir, nes, Soutenir au mosen d'ecw 

ÉCONNÉ, ÉE, part. pass, du v, Écorver : Anis 
mal dconsé, léte iconNÉe, 

— Fig, et fam, Diminue, réduit : 

Tout confus d'un céit qui rogne mes fisances, 

Sur noes biens ccurtés je régle mcs dépenses, (Voll.} 

ÉCORNER , x. tr. où art, 1°° conj. (corne. } Pron. 
é-horcne, — Hounpre la corne ou les cornes à un ani- 
mal : Éconnes da taureau, Ce bœuf ver écunné. 
{ Acad. } 

— Prov, Il fait nn vent à écorner des bœufs, le 

“vent souffle avec violence, 
. — Par extens, Casser un angle, une partie à un oh 
et : Éconsen tome table, rene pierre, ua bastion, Écon- 
man ta Livre, { Acad, ) 
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— ÉconxEn son traitement, sa pension, On Écouxa 
leurs privdeges, 

— Art milit, Écorner ua convoi, en détruire où 
surprendre une des extrémités. 

22 N'écorner,5e rompre une corne où les cornes : 
Cette vache s'est So0nnéx en tombant, ( Acad. ) 

— Fig. Su fortune s'icunne dde jour en jour, di- 
mins, amont, 

ÉCORNIFLER , +. tr, ou act. 1° con). (écorner, 
fluirer,} Se procurer par adresse, par ruse ; ilse dit 
particul, en parl, d'un repas : {a écunmivcen ua 
diner où il peut, { Acad, ) la suque nous étions à tel 
endroit, il est venu nous fcomnirien. || Fan, 

ÉCORNIFLEMRE , 0. É. { écornifler. ) Pron, é-kor- 
aifferé, — Acuon d'écorniller : HÜne it que d'écon- 
wircanits, { Acad.) || Fan. 

ÉCORNIFLECR, EUSE, n, {écormifher, } Pro. 
échorenisfleur, Mleus. — Fam, Parasite, celui, celle 
qui ccornille : C'est us icunsirenve de profession. 

Nous sommes, âans ces lieux, à l'abri des visites 

Des sois érormiffenurs et des froids parasites, (Reg. } 
En tout autre temps j'aurais bien craint aci les sconxi- 
FLEURS, (Piroun.] 

— Par extens, Les ecornifleurs du Parnasse {Volt.}, 
Les plugiaires. 

ECORNURE, n. Ê. (écoruer.) Pro, échoregur, mu 
Eclat emporté de l'angle d'une pierre, d'un meuble, 
d'un marbre, 

ÉCOSSAIN, n, m. Agrie, Grain de froment au- 
quel La balle reste attachée lors du baîtage, 

ÉCOSSÉ, ÉE, part. pass. du v. Écoser : Pois 
soûussts, Féves icusstts. 

ÉCOSSEN, v. tr. où act, z°* con), (cosse,) Pron. 
échorcé, mn Enlever La oussr, bles cotes : Écossun des 
pois, des fèves, 

= S'écusser, Être écossé : Les petits poids s'é- 
cossent facilement. 

ÉCOSSEUR , EUSE , 1 lcosse,) Celui ou celle qui 
ccosse des pois, des fèves : Écossevse de pois, (Aeail.) 

ECOSSONNEUX , n. m. Zool, Vulg. Le bouvreuil. 

ÉCOT, n, m, lescot , fait, de set, scotuni, con- 
Uilmition ; celt.) Pron, écho, — Quote-part de chaque 
convise dans un repas : J'ai payé mor #CuT, payez 
le vôtre, Chacun sou cor, (Acad.) 

— Fig, et fan, : {la hien payé san écat, il nous a 
tous divertis. |} Par analog. : {nous à apporté d'a- 
gréabies nouvelles; àl a bien payé so $cor. { Acad. ) 

— Totalité de ta dépense que l'on fait pour un 
de me chez un traiteur, ou dans une auberge , dans un 
cabaret : Gros cor, Écor de dix, de vingt francs. 
Un seul à payé licor pour tous, (Acxl.] 

— Prov. À beau re taire de l'écot, qui rien ne paye, 
1 n'appartient pas à celui qui n'acquitte point l'écot 
d'élever des contestations au sujet de La dépense, [| 
Fig. I est bien aisé de ne se plaindre pas d'un mal 
qui tombe sur autrui. 

— Compagnie de table : 4/ y « érois cors dans le 
jardin. (Acad) 

Nous ka fnisons de tous ects, (La F.} 

— Por extens. Gens de méme condition : 

= Prov, et Ge. Parlez à votre écot, se dit à une 
personne qui se mèle de parler à dés gens qui ne lui 
dressent point La parole, 

von T'anoe-tous, vous, parbes à votre éres. (Mol.} 

— Esux «1 For. Tronc d'arbre, bout coupé ras 
terre, 

— Plas. Représeutation d'un tronc d'arbre garui 
de quelques branches rompues, 

— Techn. Petit bloe d'ardoise qui reste adhérent 
aux foncées. 

ÉCÔTAGE, n. m. Techn. Action d'enlever les 
côtes du tabac, 

— Opération à laquelle où soumet Le fil de fer, en 
le faisant passer dans la secoue machine, pour lui 
enlever Les côtes que la premiére à laissées, 

ECOTARD, n. in. V. ronrr-maumat, 

ÉCOTÉ, ÉE, part, pass. du v. Eviter, 

— Blas, 11 se dit des pièces qui, comme un écot, 
sont gnraies de branches rompues ; Troue cdré, 

ÉCÔTER, +, tr. où act, 1° cunj. { cdte. ) Pron. 
éhd4e. — Oter les côtes des feuilles de tbac. 

— Techo, Travailler le 61 de fer duns la sonde 
machine de tréfilerie. {{ Oindre de quelque matière 
grasse Les fils ile fer qui doivent être passés à la filière, 

== M'écûter, v. pron. Étre éoûté : Les feuilles de 
tale s'icèrexr facilement, " 

ÉCÔTEUR, 0. 10. Ouvrier qui fait l'écétage : Écô- 


| vaun de tabac, Écèrrur de fer, 


ÉCOUAGE, u. 1. Pron. E=hutienf, = Droit cout, 


— Fig. Écorner son bien, en dissiper ave partie. ! Visite d'un chemin , d'une rivière, 


V 
Ecorner #4 ferrs, en vendre une partie. || Écorner 
son revant, dépenser une partie du capital. 


ÉCOLAELLES, n. £, pl, Pron, échoumdeye — Écon, 
rur, Laine que l'on coupe sous la cuisse des moutons. 
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ÉCOUANE ou ÉCOUENSE, 0. f, Pron. 6-bowanr . 
— Teche. Sorte de lime plate à larges silious, per- 
pendiculaires aux cotés de l'instrument. 

ÉCOLANER, 5. tr. où act, 1° con], Pro. € ou 
ené. — Tech. Lier avec une épouane : Dans des 
hotels des monnaies, on àcouasx les eipéces d'or et 
d'argent pour les réduire au poids légal. 

ÉCOUANETTE, n. Î. Techn, Peute evouane, 

ECOUCHE, n. f, Techn. Sorte d'espade dout on se 
sert pour preparer be lin et Le chanvre. 

ÉCOUCHER , v. tr, où act, 176 couj. Préparer le 
Liu ou le chanvre avec l'écouche. 

ÉCOUER, *. tr. où act. 17e con, (cad, queue ; 
lat.) Prun, é-hau-é. — Couper la queue à un aumnal : 
Écours ma chat, ui chien, 

ÉCOLET, 0. mi. Prou, é-fou-é, — Ape, mar, Ar 
mure de la grande voile et de la voile de misaine, 

EÉCOUFLE, n. Î. Aue, Le Milan. 

ECOULE, ÊE, part. pass. du v. Écouler : L'eaw 
eut entièrement &coULÉE. (Acad.} 

— Fig.: Les deux tiers de la wie sont icourés : 

ru tant m'anguicter sur ce qui m'en reste? {La 
Ge) 7e épreuves ot finies, les Déris de l'exil . 
écourées, Le jour des promesses lit, (Boismont.} Elle 
46 reportait à ces jours de son enfance, courses sans 
qu'elle en edit senti de honhcur, { H de Bale.) 

ÉCOULEMENT , n. 10. (écouler, } Prun. é-hout- 
man, — Flux, mouvement de ce qui s'écoule, action 
de s'évouler : L'écoursmant de l'eau, des eaux, ete, 
La quantité d'eau setrouve prodigicusément augmentée 
par L défaut de licocresmesr. (Buif.) L'icouremesr 
des humeurs, 

— Mèd. Écoulemeut périodique, menstruation : 
L'écovsesment réhiobique, moins abondant dans les 


pays cheuds, parait plis tôt que dans les pays froids. 
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— Vulg, Blennorrhée, 

— Fig. 11s emploie quelquefoisen parlant de la foule, 
du peuple qui se retire d'un leu, d'une enceinte qu'il 
remplit : L'écoucemenr du peuple. L'icoutamanr de 
da foule dura pendant tout le jour, 

— Fis, Comm, Ex, tion, veute, débit des mar- 
chandises, des produits de l'agriculture où des fabri- 

ues : Ouvrir un débouché qui favorise l'icyctaagme 
g'otepe des marchandises. { Acad.) 

COULER, +. tr, ou act, 1°* con), (couker.) Pron, 
ékou-lé, — Couler d'un lieu dans un autre ; il ne s'em- 
ploie qu'avec les verbes faire, laisser, ou quelque autre 
analogue : Fans cours l'eau, laisser écoute l'enue, 

— Fig. Faire écouter la foule, le peuple, d'une 
enceinte quelconque, Laisser écouler la foule, 

— Fig. Faire écouder des marchandises, en favori 
ser le délut, 

— Yraus, Débiter, vendre : Écoussn des marcharne 
dises, des produits. 

— = 4 Faire égoutter, 

= S'écouler, v. prou. Couler hors de quelque 
endroit : L'eau s'écouss ; le vin s'est ÉCOULÉ du ton 
neau, {Acad.) 

— Fig. En parl. d'une foule, d'une réunion de 
persouues, Se retirer d'uu Lieu : La foule, la presse 
s'Écoute. 

Enñe de la prison les gowds bruysnte raubérent ; 

À pas lents, l'ol baîssé, les amis s'acouférent, (Las) 
Une partie des gardes nationaux s'ÉrTarr ÉcotLée, 
(Mich.) 

— Fig, Passer, diminuer, se dissiper, se perdre , 
se dit surtout des richesses, du temps, de l'existence : 
Le temps S'écouse, L'argent s'écouss vite. {Acad.} 
La vie s'écouss en un instant. (I. 3, R.) Cambier 
de siècles sx soxt ÉCoULÉS avant que les hommes aient 
pu reprendre snfin le simple et le naturel, (La Br.) 

Le boubeur des méchants comme un torrent s'écomde, 

(Rae, ) 
Où conduit use première pensée coupable? Une heure 
ne s'est pes ioovcée, et en moins d'une heure j'ai 
franchi tous les degrés du erime. (C. Del. } 

— Comm. En parl, des marchandises, des pro- 
duits agricoles où manufacturiers, se vendre, se dé 
biter, être exporté : Les produits de ce département 
s'ioocLest par plusieurs débouchés. (Acad) 

ÉCOUPE où ÉCOUPÉE, n. f. Mar. Balai pour 
nettoyer um vaisseats, 

— Agrie, Large pelle de fer, 

ECOURGEON, 1. tu. V. Escovacrox. 

ÉCOURTÉ, ÊE, part. pass, du +. Écourter : Mabot 
écounré, Cheveux Scovnres, 

— Qui a la queue coupée : Tontes des bêtes à laine 
espagnoles sont écounréss; ce qui leur donne de la 
defformité, (Tessier, ) 

À tes vaots 11 se 68 une telle boës 
Que le pauvre svourté ne put être entende, (La Font.) 


ÉCOU 


— Fig, En parl. des ouvrages d'esprit : L'acte est si 
Pied rates a fait aueun effet. (Vol) Pré- 
face scovnrre, 

URTER, v. tr. où act, 1°* con). (cowrf. } Cou 
per la queue, Les oreilles, en parl. des animaux : Ecown- 
van un chien, un cheval, 

— Roguer, couper trop court : ÉcovR TER au mare 
teau. 

— Pur extens, en parl. des ouvrages d'esprit, Re- 
trancher ce qui est superilu ; abréger trop : /{ fallait 
abrèger cette scène, mais non l'icounren, Écouuren 
un Aapitre. 

ÉCOUSSAGE, n. m. Techn. Taches que l'on trouve 
sur la faïence, et qui sont produites par la fumée ou 
par le contact des doigts des ouvriers, 

COUSSE. n. f. V. Écoucus, 

UTANT, part. près, du v. Écouter : 

ardant sans rien voir, écoutant sans entendre, 

le parle sa hasard, à peine elle sourit. (C. Del.) 

ÉCOUTANT, ANTE , adj. Qui écoute : 

Je ne suis qu'écowront parmi tast de merveilles. (La F.} 

— Avocat écoutant, qui ne plaide : lsera 
toujours avocar ÉCOUTANT , ef le plus grand benét de 
tout Paris. (Brueys.) 

— Subst, Audliteur : Une gaieté de visage donne 
souvent l'avantage dans l'opinion des écouranrs. (P.) 

— Hist. ee, Pénitént admis aux instructions , 
mais qui était obligé de se retirer pendant les prières. 

UTE, 2. f. (écouter) Lieu où l'on écoute sans 
être vu; il s'emploie le plus souv. au pluriel : 4{ y 
avait, en Sorbonne, des icoures où se tenaient des 
teurs pour entendre les disputes publiques. La tribune 
aus ÉCOUTES, gr À [ 

— Fig. et fam. Être ans écoutes, être attentif à 
recueillir ce qui se dit, afu d'en tirer avantage : On 
parle de telle affaire, ü y a bien des gens qui sont 
aux écovres, ( Acad.) 

— Par analog. : J'ai mis ma petite sœur aux 
écoures. (Dest.} 

— Mar, sttaché au coin inférieur d'une 
voile, et servant à la présenter au vent : Lerguer 
les icoures, Border les Écuurrs. y mers Grandes 
Écovrss, £cuures de misaine, hunier, de perro- 
quet, ete. 

…— Art milit. Puits de mine , ou galerie de mineur, 
d'où l'on peut entendre si le mineur ennemi travaille 
et chemine. 

ÉCOUTE, adj. fém. 11 n'est usité que dans cette 
loeut. : Sœur écoute, la religieuse qui accompagne une 
autre au parloir : La sœænr-icouTe, avertie apparem- 
ment par l'abbesse, s'était retirée, (G. Sand. 

ÉCO , ÉE, part. pass. d'Écouter : Cette lec- 
ture fut icourés avec beaucoup de bienveillance. 
(Marm.) L'homme digne d'être ieouré est celui 
ne se sert de la parole que pour la pensée, (Fën.) Un 

père doit toujours étre couté de ses enfants. 

— Fig. : La nalure, paisiblement écourés, apprend 
à l'homme ses devoirs rigoureux envers les autres. 
(D'Alemb.} 

— Man. Des mouvements écoutés, des mouvements 
faits avec justesse et précision, 

— Pas écouté, pas d'un cheval qui se balance entre 
les talons, sans se jeter ni sur l'un ni sur l'autre, 

+ vtr. où act, 1° conj. (ausculiare : 
lat.; w. sign., Prèter l'oreille pour entendre : Ne 
parlez pes si haut, or nous écourr, (Acad) Fivez 
avec les hommes comme si Dieu vous voyait; pare 
dez à Dieu, comme si hommes vous ÉCOUTANT, 
{ .) Nous écovrions le murmure de la cas- 
cade, les ronlenents du tonnerre, 

…. C'est une imprudence assez commene ant rois 

D'écouter trop d'ars, et se tromper a choix, (Corn) 
Iltcoura complaisantment ce beau langage {J, Janin.) 

— Absol. : Savez-vous que c'est fort mal, d'icou- 
Tan — C'est tant tout ce qu'il y « de mieux 
pour bien entendre, (Beaum.) 

. Tachons d'écouter cet entretien si temitre 

Puisqu'il n'est rien de tel qu'écouter pour entemère. 


jrs) 
Écovursn est, de toutes les manières d'apprendre, celle 

dorme le moins de peine. ( Audrieux.) On se rend 
agréable quand on écoute volontiers et sans jalou- 
sue, ( rer.) 

Vous pouvez parler bas ; j'étourerai des yeux. ( C. Del.) 
Écoute, écoutez, s'emploient pour appeler quel- 
{ 'un où pour éveiller fortenient son attention : 

re donc ; viens ei, Un tel, Écoutez, j'ai quelque 
chose à veux dire, (Acad.) 

Bajazet, écoutez, je sens que je vous ame. { Roc. } 

Écoute , éconte , comme j'ai combatta ! { Cern.) 

— Un écoute s'il pleut, moulin qui ne va que par 
des écluses. 
















d'un homme faible, qui se laisse arrèter par les 
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— Prov, et fig, C'est. au écoute s'il plant, se dit 
moindres obstacles; il se dit aussi d'une promesse d'ane 
espérance illusoire, d'une mauvaise défaite, 

— Fig, et fam, N'écoutér que d'une oreille, ne 
prèter qu'une faible attention à ce qu'on mous: dit : 
J'ai beau lui faire des remoutrances, il xe m'icowtr 
que p'uns onze, | Aoûd.) 

— Part, Donner audience à quelqu'un : Perles , je 
vous écouTs, Ou les renvoya sans les icourem, { Ac) 

— Prier une oreille attentive Écourén la dé- 
fense, les raisons de un: Notre sage magistrat 
Écourair également L riche et le pauvre, ( Bass.} 

— Exaucer : Écouter la prière, les vœux de quel. 
qu'un, Le ciel icovra nos vœux. 11 remercia Nep« 
lune d'avorm ÉcouTé ses vœur, ( Fén,) 

— Fig, et mor, Se montrer favorable: À peine 
l'armée fut assemblée, qu'on écouta les propositions 
d'accommodement, ( Volt.) On ne voulait pas eve 
van la tion de paix qu'il faisait, Ce prince 
écoute /Ler fottsure, (end) f é 

de condasnais Barrhes, pour écnater Narcisse, (ac) 

— Fig. et mor, Oltempérer, obéir; suivre les 
avis , les conseils, ete, Écouren wn père, time mére, 
un ami, Écocren les conseils, les avis de quelqu'un. 
Cet "5 ne vent ÉcouTER personne, { Acad.) 

— Fig. et mor. Céder à ces mouvements, aux 
impulsions , à l'entrainement de... : Écouran la rai- 
son, La reine commençait à Écouren la vois de la 
nature. ( Volt.) Ze n'ai écowré que mon cœur, {ll 

1L a trop écouté son fol emportement. (C, Del.) 

ce) Vel mouvement est Le seul qu'il ééonre, (Corn,) 

— Écouter trop son mal, s'aflecter trop vivement ; 
se trop ménager. 

— Fig. N'écouter que soi-même, n'obéir qu'à.ses 
propres inspirations, 

— Fig. Ajouter foi : 

Gardez-vons d'icouren les paroles douces, { Fén.} 

Et le cicl me punit d'avoir trop éematé, 

D'un oracle imposteur la fausse obscurité, (Vel. } 

— Man. Écouter son cheval, prendre soin de ne 
poiot le déranger de ses airs, quand il manie bien. 

= ter, v. pro, 

— S'écoiter parler, parler lentement et avec une 
certaine affectation. 

— Absol, /{ s'écoute, il se complait dans ce qu'il 
dit : C’est nn homme qui s'écowrr, 

IL s'écoute, di s'adetire, El s'abene, (Heih,) 

— S'éconter trop, s'inquiéter trop de st smmté, 

Syn. Écouter, entendre, ouïr, Entendre, 
c'est percevoir des sons; écouter, c'est chercher à les en. 
tendre; ouër, c'est entendre vagueiseut et d'une manière 
confuse, Lorsque j'ai entendu prosoncer le nom de votre 
besxo-père dans La conversation, j'ai écouté, et j'ai appris 
tous les détails d'une aventare dont j'arahe déjà out parter. 

ÉCOUTEUR , n. m. (écouter.) Pron. é-kowteur, 
— Celui qui écoute, qui a l'habitude d'écouter indis- 
crétement ce qu'il ne doit pas savoir : C'est mn 
Écoureus aus pories. (Acad.) Fous me savez assez 
maligne persifler les scoureuns, (J. J. R.) Sa 
vant de la science des autres, il avait pris la position 
d'écoursus , et il n'en existait pas de plus attentif. 
(H. de Balzac.) 

Depuss quand ea méber d'écorntreur nssidu? 

C'est depuis que tu crains, mou cher, d'être entendu, 

{ Pensari,) 

— Adj, m. Man, I se dit du cheval qui est distrait, 
qui hésite à prendre une allure, || On dit plutôt écou- 
TE 


uüx. 

ÉCOUTILLE , n. {. (seutelle, petit bouclier ; lat.) 
Prou, é-dou-ti-y. Mar, Trappe par où l'on descend 
du premier pont dans be second, et dans l'intérieur 
du navire: L'écouricte d'avant, d'arrière, Fermer 
les évouruves. On fuit sons le pont, on remonte 
par les scouries. {Chateaubr, } 

ECOUTILLON, u. m. {dimin. d'écoutille.) Pron. 
é-hou-ti-ion: — Mar. Trappe ménagée dans le pan- 
ueau d'une écoutille, où contre les mâts dans les 
pen supérieurs, pour recevoir Île pie d'un mât 

e hune. 

ÉCOUVETTE,, n. Ë. (ccopæ, balai; lat.) Pron. 
é-konvètt, — Techn. Petit balai dont le 1waréchal 
se sert pour ramasser le charbon dans le foyer et 
pour l'humecter d'eau, 

— Longue brasse à mahes, dont l'apprèteur se 
sert pour asperger d'ean les plaques employées à 
dsl les étoffes, pendant Le presse 

COUVILLOX, 0. m1. Pron. éehoneviefour, == Sort 
de long büton à l'extremité duquel est attaché un 
vieux linge qui sert à nettoyer be four des boulan- 
gers : Elle me fit asseoir devant une table de pierre 
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qu'elle couvrit d'une nappe qui avait l'air d'un icou- 


vite de gr (Lesage. ) 

— Artill. Bâton armé d'une brosse cylindrique 
servant à nettoyer Le canon avent de le recharger. 

ÉCOUVILLONNERS v. Lreou act. 17° conf, (deou- 
villon,) Pron. éhou-vi-io-né, — Teehn, Nettoyer um 
four avec l'écouvillon : Écouvinconses de four. 

— Antill. Se servir de l'écouvillon pour nettoyer 
une-piéce d'artillerie, 

ECPIESME , 0. f, ( éuriéus , je presse; gr.) Proms 
k-pi-ésur, — Chirurg. Sorte de fracture du crâne, 
À Sortie de l'œil hors de son orbite, 

ÉCRAI, n. m. Agric, Miher-de la raie faite par la 
charrue, 

ÉCRAN, 0, m. (crates, claie; lat.) Prom, é-kran, 
— Sorte de meuble dont-on sc sert pour se garantir 
de l'action directe du feu : Écran monté sur un pied, 
Écaax qui se hausse et se baisse, Mettez cela devant 
la cheminee en guise d'écaan, { Aeul,} Je me mis a 
peindre à l'aqguarelle des icnans, des tabatières et 
divers autres petits meubles en bois de Spa. (G. Sand.) 

— Fig, Tout ce qui garantit de la chaleur du feu. 
11 se rit devant moi pour me servir d'icaax, (Ac. } 

— Techn. Cercle de bois couvert d'une toile dont 
les verriers s'entourent la lète pour garantir leurs 
yeux de l'action du feu. 

— Par anal, La rétine est un icnax sur 
viennent se peindre les objets extérienrs. (Arago. 

ANCHER, v. tr. où at. 1°° con). Pron. é- 
kran-ché, — Yechuol. Effacer les faux plis d'une 
étofre. 

nat, part. prés, du v, Évraser. 

ÉCRASANT, ANTE, adj. (éeraser.) Pron. é-fra- 
san, sant, — (Jui écrase, qui est propre à écraser. 

— Fig. Qui humilie, qui élourdit : 24 est d'une in- 
solencé ÉCRASANTE. 

ÉCRASÉ, ÉE, part. pass, du v. Écraser, Fruits 
Échasés, paires Échasés, La homme écrasé par la chute 
d'une pierre. 

_ Fe : Écnasé sous le poids de la misère, du 
besoin. Le faible est kcnasë par le fort. Écnast d'en- 
nuis, de dettes, de travaux, de visites, ie, La nation 
est écnasée par les besoins du fise, (Rayu.) 

— Fig, Trop aplati; 7 bas ; trop court : Avoir 
le nez écrasé, Le comble de cette maison n'a point 
de grâce, ilest trop onase, (Acad,} Ce petit monstre 
avait Le nez fort icnast, (Lesage) 

— Taille icnasis, tulle trop courte et épaisse, 

ÉCRASEMENT, n, melceræser.) Pro, énkrds-man, 
Action d'écraser, 

— État de ce qui est tres, ” 

— Fig, : L'écnaseuexr de l'amour-propre. {Mw< 
uen? 

ASER, v. tr, où at. 17° con). { éraie.) Pron. 
dhrasé, — Aplatiret briser par un poids, par un ef- 
fort violent : La ré tomba ei ln écuasa la téte. 
Écnasen ne artignée, un irmsecte avec le pied. Écan- 
sen der raisins dans un pressoir. ( Acad.) 

.… Le trèsre tient al ettremble ser sa base, 

Quand il y faut monter cer deux cerps qu'on écrase, 

(C. Del.) 
A tout prendre, il vaut encore mieux écorcher les 
chiens que de les icnasæn, (Scribe.) 

— Partieul. Il se dit des chevaux, des voitures qui 
renversent les passants dans leur course : Écnasen 

# passants, 

— Fig. : Ne vous jouez pas à un home si puissant ; 
il vous kcasEnAïT. 

Ilte peut, cu tombant, écraser dans sa chute, (Corn) 

— Par exagèr, Fatiguer excessivement : Ce tra- 
rail m'éenass, On écrase iei ce jeune prince de fetes 
et de plaisirs. (D'Alemb.) 

— Fig, Importumer-extrémement : Or l'icuase de 
demandes, de visites. 

— Fig. Charger à l'excès, surcharger : Écaasen ture 
peuple d'impôts. Les courtisans et ceur qui vivaient 
des abus monstruers qui écnassiext la Ce, SON 
sans cesse à dire qu'on ait réformer Les abus sans 
détruire comme on à détruit, (Cham. } 

— Fig. Écraser quelqu'un dans une discussion, 
dans un débat, e1c., le réduire au silence, Le forcer à 
l'avouer vaine, 

— Fig. Détruire, anéantir : La puissance rourainr 
Écaasi toutes les autres, ( Acad.) La noblesse devait- 
elle se laisser icuasn par la bourgeoisie? Puis ke 
jeune comte avait voula un groom à la livrée de sa 
maison, (M. de Tale} Deronrmows des temples qui 
menacent d'éicnasen l'empire des Sultans, (3, 3. 
Rouss, ) 

— Fig, et mor, : {{ faut d'rne main soutenir l'inno- 
cence, el dde l'entre écnassn de crime, (Volt.) Écnasen 
des impies, (Chateaub.} 
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Frappe, écrase le vice à Les pieds abattu, (C. Del.) 7 
T té miens aller en Dole que da me livrer, tête bais- 
de, à l'inéritable scandale qui va m'écuasss. (C, D.) 

— Manuf. Trop frapper ane étoile, 

= 'écraser, v. pron. Etre écrasé : Ce fruit 
s'hcuase dés qu'on le presse. 

— S'aplatir : S'écnasun le pouce, la main, le pied 
entre deux pisrres. 

— ser, Action de pousser le genou droit en 
avant après le coup tiré, de laisser tomber Le corps 
et de lever Le Sul pole: Rietei dates rit: 

GE, n. m. (crème) Prom, é-hré-ma;, — 
Écoa. rur. Action d'écrémer le lait. 

— ‘Techn, Action d'écrémer le vorre fondu, 

ÉCRÉMER, v. tr. ou act, 1°*cobj. (crème.) Pron. 
é-hré-mée, — (1 change l'é fermé du rad, écrém en à 
ouvert avant les termin. e, es, ent : j'écrime, il éerime, 
ils écrèment. Oter la crème : écrémer du lait. 

— Fig. Enlever d'un tout ce qu'il y à de meilleur : 
Écaimen ue bibliothèque, la cargaison d'un navire, 

— Comm. et fig. : Écaimen une mille, tn dépar- 
tement, prendre à la hâte les commissions dont où est 
presque sûr d'avance, 

— Tech. Enlever la surface du verre fondu, pour 
retirer les ordures qui pourraient y être lombées, 
ÉCRÉMOIRE , n. . Pron, é-kré-moar. 
Techo. lastrument dont les artificiers se servent 
pour rassembler les malières broyées, on pour les 
re dans les boîtes. |} Ustensile du verrier. 

ÉCRÉNAGE, n. m. Pron, é-Âré-naj. — Technol, 
Façon que le fuwdeur de caractères donne à certaines 
lettres langues, 

ÉCRÉSER, v. tr. ou act. 1'* con), Pron. é-kré- 
né, — 11 change l'é fermé du rad, éeris, en & ouvert 
avant les finales e, es, ent. — Techn. Dégager légére- 
ment la partie supérieure ou inférieure de certaines 
lettres d'un peu de matière qui environne cette par- 
tie, et La fait porter à faux, 

ÉCRÉNEUR, n. m. Ouvrier qui pratique l’écrénage. 

ÉCRÉNOIR, ». m, Pron, é-tré-noar. — Techn. 
Outil d'acier tranchant, qui sert à écréner, 

ÉCRÊTEMENT, n. m. (créte,) Agricult, ape 
ration qu'on fait au printemps sur les côtes des fus. 
sés, |} Opération qui consiste à pe les côtés des 
trous que l'on a creusés avant l'hiver pour ÿ planter 
des arbres. 

ÉCRÈTER, v. tr. où act. 1°* conj. Pron. é-fré. 
té, — Abattre à coups de canon la erète ou le para- 

d'un bastion : Le canon à déjà icairé le bastion, 

Acad.) 

— Enlever la crête un coq. L 

— Agrie. Couper les smnités du blé de Turquie. 

ÉCREVISSE, 0. f. (xépasos, crabe; gr.} Pron. 
éhreviss, — Aniral de la famille des Crustécés dé- 
capodes ; il vit dans l'eau : Écaevrssn de mer, de ri 
wière. Les pattes et les antennes des icuxvisses ont 
la faculté de gr mp après l'amputation. Pécher 
des icunvisses. Soupe aux Échavisses, ( Acad.) 

— Buisson d'icnariuses, plat d'écrevisses entassés 
avec de la verdure. 

— Feux d'écrerisse, petites concrétions blanches 
et pierreuses, qu'on trouve sous le corselet des êcre- 
visses, el dont on fait quelquefois usage en médecine : 
Poudre d'yeux d'icnevisse, 

— Prov. Ailer comme Les écrevisses, reculer au 
lieu d'avancer, 

— Être rouge comme une écrevisse, très-rouge, 
comme l'est une écrevisse cuite, 

— Astron, Signe du zodiaque , appelé aussi Can- 
cer : Le soleil entre dans le signe de l'icauvissx vers 
da fin de juin, (Acai.) 

— Ant. Cuirasse formée d'écailles qui s'emboi- 
taient les unes dans les autres. 

=— Techn, Grande tenaille dont on sesert pour saisir 
les lopins de fer ronge et les trainer sur l'enclume, 

— Pierre à chaux qui à pris une coulear rouge 
pendant la calemation. 

ER, v. tr. où act. 1° con), Pron. é-kri-d, — 
Techu. Nettoyer le il de fer en le frotiant avee un 


Le “x grès. 
RER (5), v. pr, 1°* PA Pron. sé-kri-é. 
— 1 prend deux à de suite à la 1° et à la a° pers. 
da plur. de l'imp. de l'ind. et du . du sub. : 
Nous nous écritons, vous vous éeriies. — Faire un 
rm en, ane exclamation de douleur, d'étonnement, 

admiration, etc. : S'écarzs d'admiration, de frayeur, 
lArail.}) Ja mx suis écaris de snrprise ; er il s'est retire, 
(Mariv.} « 

Platon sort dé som trène, il palit, il s'écrie, (Boil,) 

— Prononcer paroles en élevant 
braucoup La voir à moi! s'écntat- 
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us. (Acad.) Démophile se lamente, et s'écars : Tout est 
perdu (La Br.) 
Je m'écriais : Tenez-moi lieu de mère. (Bérang.) 
Je w'icatar que c'était wne injustice. quoi! ré 
cnta-t-elle, vous auriez la barbarie de... ( Acad.) 
ÉCRIEUR, 8. m, Techn. Ouvrier qui éerie le fil 
de fer, 


ÉCRILLE, n. {. Pron. éccri-y, — Claie établie à la 
arge d'un étang, pour retenir le poisson, 

CRIN , 0.10, ( crimes, cheveux ; lat.} Prom, é 
kraia, — Pètit coffret pour serrer les pierreries, les 
bijoux : Elle apporta l'icurx où étaient ses pierreries. 
{ Acad.} 

; — Les joyaux de l'écrin : Un riche, mn bel écaux. 

Acail.} 

ÉCRIRE, v. tr. ou net. irrég. 4 * conj. (seribere ; lat. : 
wo. sign; anc. éscrire.) Pron. éshrir, — (J'écris, nous 
écrivons ; j'écrivais, nous écrivions; j'écrivis, notis 
écrivimes : j'écrirai, nous écrirons ; j'écrirais, nous 
écririons ; écris, écrivons ; que j'écrive, que nous éeri- 
pions ; que j'écrivisse, que nous écrivissions ; écrivant ; 
ésrit, écrite.) Absol, Tracer, former, figurer des let- 
tres, des caractères, des signes : Écainx bien, écarne 
mal ; savoir bre ef bcnrne. Les anciens Écarvatesr stir 
des tablettes enduites de cire, { Acad.) Les Chinois 
écaivant de haut en bas, les Tyrieus et les Chaldéens 
Écaivatxt de droite à gauche; les Grecs et nous de 
gauche à droite. ( Volt.) Ses lettres me font grand 
plaisir quoiqu'il carre comme nn chat. (Id) 

— Prov. Poilà une belle woiz pour écrire et une 
belle main pour chanter, se dit d'une voix fausse et 
d'une mauvaise écriture. 

— Exprimer, noter, par le moyen de l'écriture : 
Écrivez cels sur une Fille de papier, dans votre 
journal, sur vos tableties. LAE s:0% nom, son 
adresse. { Acad.) Fous aimez mieux m'Écatns wos sen- 
timents que vous n'aimez à me les dire. (M®* de Sév.) 
IL est beau d'écains ce que l'on pense ; c'est le privi- 
lége de l'homme, { Volt.) 

J'adore le seigneur, on m'explique sa lai; 

Dans son lerre divis, on œ'apprend à la lrre, 

El déja de ma mais je commeare à l'ecrire, (Rnc.) 

— Par analog. : Écains un morceau de musique, 
un air, un calenl. 

— Absol. Composer : Grétrr, Paërielle, or beau- 

ScatT. 

— Par extens. Orthographier, éerire les lettres 
d'un mot : Comment Écarver-vous ce mat? Comment 
Éontvez-vous voire nom? À peine pouvait-il $cainx 
Leg de nes correctement, (Cus.) " 

— Absol. S'e par écrit : {me su 5 
donner des pros E faut carmx. (aol) 

— Fig. Composer, exprimer des pensées, des sen- 
timents, etc, en écrivant soi-même on cn faisant 
écrire sous sa dictée : Écninz une lettre, mn billet, ete, 
Écarnx us discours ; écntnx un ouvrage, une histoire, 
un traité, 

— Fam, Écrire des volumes, écrire beaucoup. On 
A ÉCRIT DES VOLUMES sur celte question, (Acad. 

— Écrire d'une chose, en traiter d'une manière 
détaillée. On à trop tonrr de l'autruche, et pas ar- 
sez du touyou, (Buff.) 

— Alsol. Écammx en pros, en vers, Écarne en 
latin, en grec. Passer la nuit à Éonunx, étre sans 
cesse à Fans ete. J'ai … ÉcaIT sé mon nom doit 
vivre, trop S'il doit mourir. (Chateaubr, 
On ionrr aujourd’ fui assez ho da sur pd 
choses qu'on entend le moins. {P. L. Cour.) Le siècle 
de Lous X1F vous parait décrit d'un style ridicule, 
à la bonne heure; vous écaivez bien mieux, et j'en 
suis fort aise. Je gd jure pa je ne serai jamais as- 
ses soit re ti de ma manière d'écains 
contre pl mme 

Grand roi, cewe de raiocre, ou je cesse d'écrire, (Boil.) 

— Écrire au courant de la plume, écrire rapide- 
ment, sans assez de réflexion, de soin. 

— Adresser et envoyer une lettre à quelqu'un : 
Je lui ax écart deux litres auxquelles il n'a pas ré- 
pondu. (J. 3, R.) 

— Absol. M. sens : Je n'écrts point dans ce pays-dà. 
Je vous écminat de Naples, Je lui as écait deus ou 
trois fois, ilne me fait point de réponse, ( Acad.) Je 
vous ÉCRERAI, je vous donnerai mon adresse. (J, J. 
Rouss.) 

— Intrans. Écrire quelque chose à quelqu'un, lui 
faire savoir, lui faire connaître quelque chose par 
lettre : Ze fui ax #cnvr da mort de son père, ( Acad.) 
Je lui écainaz toutes les nouvelles. { Id.) 

— Fig. et fam. Écrire de boune encre, de la bonne 
encre à quelqu'un, lui écrire d'un ton femme et sè- 
vère, soit pour lui faire des reproches, soit pour lui 
intimer un ordre, 
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— Absol. 1 se dit de la qualité du style : 47 ect 
savant, mais il ne sait pas Écrire. { Acad.) Peu d'au 
teurs ont également bien écuir en vers ef en prose. 
(Mar) SRE 

Qui me sait se borner ne sut jamais écrire. (Boil.) ‘+ 

— L'art d'écrire, l'art qui comprend Les règles, 
l'étude du style : Z{ possède assez bien l'anr n'icrine. 
On écrit beaucoup sur l'anr n'écarae, (Chamf.) 

= Partie, Exposer une doctrine, une théorie, etc., 
l'exprimer par écrit : Ce philosophe « écarr que la 
sensation était la source de toutes nos idées. Aristote 
A écrire que des animaux. ( Acad.) 

— Fig. Graver profondément, empreindre : Die 
a écnrr se doi dans le cœur des hommes. 

— Fig. Les rides owr écart son dge sur son front. 
{La Br.) 

— Prat, absol. Exposer ses raisons dans une re- 
quête, dans un mémoire, ete., pour défendre sa 
cause. {ls furent appointés à écainn et produire. 
Cet avocat à écarr dans telle effaire , il a Écuer pour 


“a tel, ( Acad.) 
= W'écrire, v. pron, Correspondre mutuelle. 
ment par lettres, en parlant de deux personnes. 

— Être écrit : Tout ce quise dit ne s'icarr ras. 

— Inscrire son nom chez À pr. he à qui l'on fait 
visite : S'icatax à la porte de quelqu'un. (Acad.) 

de m'éerirai ches eux , même je les verrai, (C. Del.} 

— Se faire écrire, mème sens : Sx PAIRE Écutan à 
la porte de quelqu'un, ( Acad.) 

.. Chez eux allez aus faire écrire. (C. Del.) 

ÉCRIT, ITE, part. pass. du v. Écrire : Cette 

e eut Bien écaite, mal écarte. La longue parlée 
et la langue écarre. 

— Pros. Ce qui est écrit est écrit, il ne seru rien 
changé à ce qui a été écrit, à ce qui a été décidé, 
convenu écrit. 

— Fig. Cela était écrit au ciel, la Providence 
avait décidé que cela serait, 

— Par . La destinée des hommes est écrite 
au ciel; cela était éerit dans le livre du destin. 

rson. dans ce sens : ZÙ est écrit que... I 
est à ; il était marqué d'avance que, IL arr icmi® 
que je serai toujours dupé, 11 est cuit que je ne ga 
gnerai pas, ( Acad.) 

— Fam, Cela est écnir, était fonrr, tela doit, 
devait arriver. 

—Ilse ditd'un papier, d'un parchemin, étc,, sur le- 
quel on à écrit : Ce n'est pas un papier blanc, c'est 
un papier Écair, ( Acad.) 

— Fig. Empreint, marqué : Cer pr er Le 
malheur dcaïr sur son wisoge. (Acad) Elle oublie 
que l'âge est écair sur son front, (La Bruy.) 

Ses malheurs sur son froat somt écris, (Régn.) 

— Co , surtout au point de vue du sigle : 
a dans son livre quelques paoxs bien écarres. 
RIT , 0. m. (seripéium; lat.; m. sign.) Pron. 

é-hri. — Ce qui est écrit, quelque chose d'écrit : 

Lire un écarr; montrer un cart à quelqu'un, }{ tire 

un Écntr de sa poche, { Acad.) 

— Acte, mémoire contenant quelque clause, quel- 
Lan convention : Signer un icair; faire un écarr, 

cat sous seing privé, Il est homme de mauvaise 
foi, il plaide contre son ÉcatT. J'ons ne pourez pas Le 
nier, j'en ai votre fcntr, ( Acad.) 

— Mettre, rédiger, exposer par écrit, ete., écrire 
à aie chose, l'exposer, le consigner dans un écrit, 

un mémoire, ete, Mettre une adresse par Écatr, 

Il voulut que ces instructions fussent rédigées par 

écaer, Erposer se: raisons pan Écait, ( Acad.) 

On lui mét par derit 
Ce que l'on voalait qu'il fèt dit. (La F.} | 

— Dans le mème sens : Merrax ane chose en &carr, 
l'écrire pour s'en souvenir ou la constater, 

— Fam, Dans ce sens : Coucher par écrit. 

— Procéd. Zastruction par éerit, instruction dans 
laquelle les parties exposent leurs moyens seulement 
par écrit. 

— Par anal, Procès par écrit ; instruire une af- 
faire par écrit. 

— Jurispr, Preuve par éerit, preuve qui résulte 
d'un écrit; par à Preuve testimoniale. 

— Ouvrage d'esprit de peu d'étendne : Un £carr 
remarquable, C'est un fonte plein de got. Des 
Êcarrs séditieur, { Acadl ) 

Un écrit scandaleux sons votre nom se domne, (Boil.) 

— Écrit anonyme, dont l'auteur ne se nomme pas. 

— Écrit pseudonyme, écrit dont l'auteur un 
nom 7. 
ur, Ouvrage d'esprit en général : Les senrrs 
de Racine, de Voltaire, ete. Ses écatrs me seront 
imprimés qu'après sa mort, { Acad.) Ma conduite € 
mes Écarrs parlent pour moi. (D'Alemb.) 


it 
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Mais je bui disais, moi, qu'un froid écrit astomme, 

Qu'il ne faut que ce faible à déerier an hoeme. (Mol. } 

Ses derits pleins de feu partent brillent aus veux. { Boil.} 
Quoi ! j'aurais devant mes yeux celte épouse tant ca- 
domnide , cet auteur illustre dont la vie privée n'est 
pas moins ique que les foncrs! (C, Del.) © 

ÉCRITE, n. Ê. Anc. prat. Convention, concordat, 
atermoiement, 

ÉCRITEAU, n. m. (écrit) Pron. é-hri-té, — Ins- 
eription en gros caractères qu'on met sur ua papier, 
sur du bois, ete., pour faire connaitre quelque chose 
au publie : Écarreat de maison, de chambre à lower, 
Ile mis un écarreat pour faire savoir qu'il montre à 
re, qu'il prend des pensiennaires, (Acad.) On expose 
des condamnés avec des icayraave. 

Pardleut pour réeom henelte, 

Lisez-vous l'écriters placé sar voire tête, (V. Hugo.) 

Syu. Ecriteau, épigraphe, inscripilon. 
Les ecriteeux sont les étiquettes dés marchawdises, ou Les 
enseignes des pelites professians ; les inscriptions sont des 
espéres de phrases destimtes à éclairer l'histoire: les épi- 
graphes sont des devises lesquelles Les écrivauns et les 
artistes doenent une idée générale de leurs œuvres, et quel- 


quelois de leurs personnes, L'écréteen à un caractère com- 
le ua caractère personwel , l'énécrigrion 


Bercal, l'épiy 
un caractère pablic, 


ÉCRITOIRE, n. É. (éerit.) Prop. é-hri-toar, — 
Petit meuble qui contient les objets nécessaires pour 


écrire; encre, papier, plume, etc. : Écarroine de 
corn, d'ivoire, de cuivre, Écasroise de poche, de 
cabinet, de bureau, Écnirorns bien garnie. (Acad.} 

Es entrant av bureau, je n'avais, j'en fais gloire, 

D'antre propriété que ma senle écrétoire, (Étienne.) 

D Fig.et fau. Écrire contre quelqu'un en pleine 
écritaire, sans ménagement. 

iv. Tout vase où l'on met de l'encre, et 
qu'on appelle mieux enerier. 

— Anc. prat, Greffier de l'écritoire, grefier qui 
rédigeait les rapports des experts désignés pour visiter 
ou estimer les Élisssnte, 

— Anc. Par dénigr. Nobles de l'écritoire, nom que la 
noblesse d'épée donnait aux gens de robe. 

ÉCRITURE, 0. f. {seripture ; lat. m3. sign. } Pron, 
étkrictur, — L'art d'écrire, de retracer la parole 
par des signes convenus : On attribne aux Phéni- 
ciens l'invention de fécrirens, (Acad.} Je n'ai jamais 
su apprendre à lire l'écarruax. (Mol,) 

— Par extens. Caractères écrils; géare particulier 
de ces caractères : elle fcarrunx, manvaise ÉcurrEns, 
Ecarronx bdtarde, ronde, conlee, anglaise, ete. 

roux publique où authentique. ÉcaiTrax hiéro- 
glrphique. On a voulu effacer les écurrunas. (Acad.} 

— Prov. Entendre des écritures, être habile et in- 
telligent. 

— Manicre de former les caracteres : Avoir une 
Belle écarruns, tune mauvaise dcairune. J'ei vu de 
son écarrons, fla reconnu son dcairone. (Acai.) 
. Les experts nommés pour vérifier les écarrunss. (Ac.} 
Les Phéniciens, en communiquant leurs ceractères aux 
Grecs, leur rendirent un grand service en les délivrant 
de l'embarras de lécnrruns égyptiagne. (Vall.) 

— Aur. jurispr. Écritures en Ltd 
tées, écritures qui étaient faites par les avocats et les 
procureurs des parties, touchant une affaire en litige, 

— Pal, Au plur, Écritures, Écrits qui traitent d'un 
procès, d'une affaire litigicuse : Quel est l'avoué qui a 
fait vos écarrunus ? LEE. Ces ScnITuRxS ne pas- 
sent point en taxe. (Id) 

— Comm, Écritures de commerce, l'ensemble des 
livres exposant l'actif et le passif d'un négociant : 
Les icaurunas de cette maison ne sont pas en règle, 

— Tenir les éeritures, tenir Les livres, les registres 
d'un négociant, d'un banquier, etc. ; n'est plus guëre 
usité ; où dit plutôt : Tenir les livres. 

— Ecritures de banque, les billets que se font entre 
eux les négociants qui ontdes comptes en banque, 
pour opérer des transferts, 

— Admin. Commis aux écritures, expéditionnaire, 
comunis employé à écrire, à copier. 

— L'Écriture sainte, et les”saintes Écritures, ou 
simpl. l'Écriture, les Écritures, l'Ancien Testament 
et Le Nouveau : La majesté des Écarrcuss m'étonne. 
(J.-J. Ronss.) Nour lisons dans lÉcurrune Sainte. 
11 a cité plusieurs passages de l'Écarrune. (Acud.) 
C'est aus pasteurs à nous expliquer les Écarrvaus. 
L'Écarronx dit que le commencement de la sagesse 
était la crainte de Dieu; moi je erois que c'est la 
crainte des hommes. ({ Chamfort.) 

— Pror, et fig. Concilier Les écritures, accorder 
des choses qui semblent D 

— Lool. Genre de coquilles. 

IVAILLEN, v. tr, où act. «'* con), (écrirain.) 
TOME 7, 


affaires appoin- | 


ÉCRO 


Pron, échri-va-id, — Néol. T. de mépris, écrire beau 
coup, vite et mal : ÉcaivartLEn des romans, 

— luir, 

ÉCRIVAINLLERIE, n. f. (écrivailler.) Pron. é-kri- 
vacyeri, — Manie d'écrire à tort el à Kravers, sans 
| godt, sans talent : L'écrivarecunie est le symprôme 
! d'un siècle débordé. (Moutesq.) 
| ÉCRIVAILLEUR, n. m. (écrivailler.) Pron, é-hri- 

vadenr, — Mauvais écrivain, qui écrit beaucoup et 
mal ; se dit souvent pour éerrassier : La tourbe des 
ÉCRIVALLIURS, 
Le moindre écrivailleur se eroit on cunage. 
es a Ville.) 
ÉCRIVAIN, n.m. (seriptor ; lat.) Pron, é-krisain. 
— Celui dont ln profession est d'écrire, d'enseigncr 
à écrire : {y avait rar gg des KCNIVAINS jurés; 
c'est un écarvars fort habile, {Acad} 
| — Écrivain publie, celui qui écrit pour le publie, 
! moyennant rétribution, des lettres, des mémoires, 
des pélitions, ete, 
| — Commis des grands bâtiments de commerce : 
L'écarvaix a qualité pour recevoir les testaments faits 
sur rer. (Acad. | 

— Chancell. rom. Écrivain apostolique, secrétaire 
de la chancellerie du pape. 

— Général, Celui qui éerit, qui compose des livres : 
Un bon, un mauvais écarvax. Les grands écarvarns 
du XVII, du XPTII siècle, 

Soyez platôt maçon si c'est votre talent, 

Ouvrier estiené dans ua art nécesaire, 
| Qu'écrivain du commen , et pote vulgaire, (Boil.} 

— Absol. Celui qui a des qualités de style remar- 
| quables : 44 faut de solides études pour former run 
| écntrvarx, Jl aspire à devenir un icrvart, ( Acad.) 
On porte en soi comme un spectateur inférieur qui 
fait provision d'idées et de couleurs à mesure que les 
| épémements passent devant lui : l'icarvarx se forme 
| pendant que Fhomme agit. (De Broglie.) 

1 — HN se dit aussi des femmes : Madame de Sévigné 
est un Écatvain remarquable, 


Syn. Eerlvaln, auteur. Écrivain est relalil à 





| la 
| relatif su fond, à la vérité des laits, à la qualité des idées 
Ï qui constituent lo livre, On dira que Daniel, écrivain fort 
? médiocre, est un awléur asses cat; 08 dira tout le eon- 
traire de Méveray, écrivain nerveux, coloré, mais auteur 
| trs-per digne de fol. On ievoque le témoignage d'en au. 
teur vénidique; on cite les exemples des bens éerimains, 
On désigne 
de belles-deitres sous le nom d'écrinrins, tandis qu'auteur 
se dit indifféremment de tous ceux qui ont publié des ouvra- 
ges, sur quelque matière que ce soit, 


ÉCRIVANT, part. prés. du v. Écrire. 


van, vont, — Qui à l'habitude d'écrire : La secte 
fcnivarre, Ce n'est pas aux veux que j'ai mal, e'est 
à la main éemrvanre. (Volt.} 

ÉCRIVASSIER, D. m. (écrivaur.) Pron. é-kri-va- 
cié. — Par dénigr, Celui qui écrit beaucoup, vite et 
mal : Ces écnavassiens ve cessent de faire des livres 
| sur des livres, (Fontanes,) 

ÉCRIVE, n. f. Techn. Arbre de l'écrou de la presse 
à appréter Les draps. 





ECRIVEUR, EUSE, n. (écrivant) Pron, é-kri- | 


veir, veut, — Celui, celle qui écrit 
aime à écrire. 
CROTAGE, nu, m. Technol, Action d'écroter. 
CROTER, v. tr. où act. 1°° conj. Pron, é-fro- 
té, — Tech, Enlever la premiere terre d'un ouvroir 
de saline, 

ÉCROU, n. m. (schranb, vis; all.) Techn, Trou 
percé en spirale, par lequel passe une vis : L'éenou 

un pressoir, d'un boulon. 

ÉCROU, n. m. {séribere, écrire; lat. } Article du 
registre des emprisonnements, portant Le num du pri- 
sounier, la cause de l'arrestation, ete. : Dresser, lever 
un ÉCROU, 

ÉCROLÉ, ÉE, part. pass. du v, Écrouer : Le pri= 
sonnier « dié Écaotk, 

ÉCROUELLE, n, f. Vulg. La Crevette des raisseaux. 


ucoup, qui 


ÉCROUELLÉ, ÉE, adj. et n. Pron. é-krou-ê-lé, | 


Il se disait.autrefois des personnes atteintes des 
écrouelles. On dit, scrofuieur. 

ES, n. f. pl. (scrophado sirad. scropha, 
truie; lat.) Pron. é-hrou-él, — Anc, méd. Maladie 
lymphatique, carastèrisée par la toméfaction des 
pme du cou : Les anciens rois de France touchaient 

sicnovectesen certaines occasions, d'après l'opinion 
populaire qu'en les touchant ils les guérissaient. (Ac) 
HV. Scsorures. ce 
ÉCROUELLEUX, EUSE, adj. Anc, méd, Qui tient 
de la nature des écrouelles. || V. Sencrureux. 


forme, au siyèe, à l'art de ls composition, auteur est 








ÉCRIVANT, ANTE, adj. {écrire.) Pron. é-hri- ( 
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ÉCROUER, v. tr. ou act. 1°° conj. (éerou.) Pron, 
échroué, — Inscrire un acte d'arrestation sur le re- 
gistre des écrous; emprisoaner : On l'a ÉCROUÉ ei 
jour. (Acad, 

— Faire écrouer quelqu'un, faire mettre sur le 
registre des écrous : Je ne Le ris pas ÉCAOULA dans 
sa prison. (Marm.) 

ÉCROUE, LE, part. pass. du v. Écrouir : Le euivre 
Écaous est de tous les métaux celui qui augmente le 
plis en pesanteur spécifique, Le fer fortement icnoct na 
communique pas la polarité à une aiguille d'acier, 
(Becquerel,) 

ROUTR, +, tr. où act, 1 con. Pron. ékrou- 
ir. — Techn. Battre un métal pour le rendre plus 
y # plus élastique : On tenoovr Le fer à chaud et 
à froid, 

= S'écrouir, v. pron. Être écroui : La fer, 
quoique le plus robuste de tous les métaus, s'Âcaourr 
comme les autres, { Bufl, ) 

ÉCROUISSAGE , 2, rw. Techn. Action d'écrouir : 
En général l'icaovissace augmente la densitédes corps. 

OUISSEMENT , n. m. {éerowir,) Pron, é- 
krourissman, — Techn, Résultat de l'action d'é- 
crouir : Tous Les mélaur acquièrent un exeés de dite 
reté par + je ap) 

ÉCROULÉ, ÉE, part. pass. du v. S'écrouler, Mar 
écaouzé, Maison #chouLEs, 

— Fig. Empire écnouté,; fortune caoutée, 

ÉCROULEMENT , n. em. (écrouler, } Pron. &-kron 
man, —Chute,éboulement dé terres, de murailles, ete, : 
Les échoviemenrs des toitures, les der de la 
flamme et des vents, les vociférations des soldats bar- 
bares, que l'ardeur de l'embrasement éponvantait, se 
confondaient ea un seul cri, (A. Guiraud. ) 

— Fig. Roine complète ; L'écnouremexr de toute la 
fortune d'autres races dira qu'il existe un être qui 
préside au destinées de la terre, (Mass. ) 

ÉCROULER (9%), v. pron, 1° con). (crouler. } 
Tomber avec fracas, en s'aflaissant : Cet édifice vint 
tout dur comp à s'écaovien, La maison s'EcaouLA, 
{ Ac.) L'édifice s'écromrarr de toutes parts, (Rayn,} 
Le navire ballorté d'un flanc à l'autre nous secouait 
: avec ce terrible mugissement d'un édifice qui s'écuovrz, 
|{Lam. 

( Les LPS danjons s'écroulérent d'eux-mêmes, (A. Chén,} 

— Il s'empl, sans pronom, avéc laisser, faire, etc. : 
Fous l'aisseres ÉCROULER votre maison. 


[ — Far extens, : 
partieal, les hommes qui ont publié des ouvrages | 


Les ssires l'un sur l'astre un jour s'écrouleront, 
(Thomas, } 
— Fig. Cet empire s’icaoutatr de toutes parts. 
{ Acad.) Tout passe, tout s'ÉCROULx à vos yenur. 


ÿ 
OÛTER, v. tr. ou act, se con}, (crogte.) Pron, 
é-krou-té, — Oter la croûte: ÉcaoËren fe pain, 

ÉCRU, UE, adj. (crw.) Pron. dokru, — Manuf, 
Qui n'a point té soumis à l'eau : Sore écace, 

— Fil écau qui n'a point été lavé. 

— Toile icce, qui sert peut blanchie, 

— Techn. Cuir cru, corroyé : Des brodequins 
de euir &enu, (Ch. Nod, } 

— Comiw, Substantir, Qualité de çe qui est écru. 
| Étoffe écrue, 

ÉCRUES , n. f, pl. Eaux et for. 11 se disait autre= 
! fois des bois qui avaient crd nouvellement sur des 
|terres lahourables. 

ECSARCOME, n. rm. (dnodpxwma, formé de dx, 

hors de, odpf, capuèc, chair; gr.) Pron, èk-car. 

kom, — Méd, Excroisance charme, 
| ECTASE, n. f, (éxraos, extension ; gr.) Pron. 
: éberds, — Prosodiegr. Licence qui consiste à employer 
comme longue uneisyllabe qui devrait ètre brève, 
| ECTUISE, n. f. (éxbeats , exposition ; gr.) Pron, 
| éhetés, — Anc. Formules où profession de foi dres- 
lsèes au nom d'un concile, d'an empereur, ete, 

| ECTMLIPSE, n. f. (ÉxBhebee, de éxbhiôre, je romps ; 
gr.) Pron. ék-tlps, — Philol, anc, Figure de gram- 
! maire qui consiste à supprimer une lettre dans un 
|mot. Dans la versification latine , l'ecthlinse est l'es 
| pèce d'élision qui a lieu quand la syllabe élidèe se ter- 
mine une #, 

ECTHYMA où ECTHYME, 0. m. (éxbuge , érup- 
Uon; gr.) Pron, dé-ti-ma ou ék-thim, — Méd, Exan- 
thème léger qui apparait subitement et dure peu de 
temps, Les croiîtes qui se forment dans l'ecravsa sont 
l'adhérentes, épaisses et élevées au centre, (Chomel.} 

ECTHYMOSE, n. f. (ÉxGGpæwotc, irrilalion ; gr.) 
Pron. ch-vi-moz, — Méd, Ébullition, agitation, bouil- 
lonnement du sang, 

ECTILLOTIQUE, adj. des 2 g. (éxridlus , j'arra- 
che ; gr. } Pron, éberif-lostik, — Épilatoire. 

ECTOME, 0. [, (xroph, coupure; gr.) Pron. àé- 
99 
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tom, — Chir, Excisiou, ablation, amputation, 

ECTOPAGE , n. 1. Pron, éÂ-o-paj. — Anal. 
Monstre double dont les deux corps sonl réunis laté- 
raleinent. 

ECTOPIE, 0. f. (éx, hors de; rémoc, lieu ; gr.) 
Pron. chtospi, — Méd. Anomslie quelconque dans 
la situation d'un organe. 

ECTOPOCYSTE, 0. f. (xtenos, déplacé, elubaris, 
vessie; gr.) Prou. éku-po-cist. — Mé 
ment de la vessie, 

ECTOPOCYSTIQUE, adj. des à £ Pron. dé-o-po- 
ciss-tik, — Méd, Qui résultent da déplacement de la 
vessie. 

ECTROPION, n. m, (Ézrponior, renversement des 

upières; gr.) Pron. ék-tro-piom. — Mid, Érail- 
cent de la paupiere; Renversement des paupières 

eu dehors, de surte qu'elles ne peuvent plus recu 
vrir completement te globe de l'œil, 

ECTROSE, n. f. (ixritpwongis, avorter ; gr.) Pron. 
ék-tréz, — Mél, Avortement, 

ECTROTIQUE., adj. des 2 g. (éererowemes, je Fais 
averter ; gr.) Pro, é-tro-tih. — Méd. Aboruf, propre 
à Bure avorter, 

ECTY LOTIQUE, adj, des à g. (éx, extraclif, et 
réos, calus, durillou ; gr.) Pro, éh4i-lo-tik, — Méd, 
Il se dit de niédicaments qui ont la propriété de com- 
sumer les callosités. 

ECTYPE, n.f. (Éxzurov, image relevée; gr.) Pron. 
ék-ip, — Anc. Espéoc de sceau. 

ÉCU , 0. m. {scurum, bouclier ; lat.) Bouclier que 
sortaient les chevaliers : Combattre avec le lance et 

écu. {Acml. } 

Revenez du combat, où vanuqueurs où vaineas, 
M'accabler sous le poñds de vos larges écus, {Mairet,) 
1! a l'épée au côté, l'éeu au coude, des bottes de fer 

aus jambes. 

— Plas, Figure de l'écu représentant les armoiries : 
Écu écertelé, L'icu de France, Saint: Louis lui con- 
céda un cu de gueules, semé de fleurs de ls d'ar, 
(Chateaubr. } 

— Pror, N'aroir Pa ni éch ni large, n'avoir 
plus aucune arme défensive. | Fig. N'avoir ni or mi 
menue monnaie. 

— Ane, Piéoe de monnaie d'argent de trois où de 
six livres : Éce de trois livres. Écu de six livres. Je 
fais une épigramme contre un 201 et je donne un cu 
à un pauvre, ( Rivar, } 

— Petit écu, éou de la valeur de trois livres : Avec 
ce verit ce, fu prendras un cabriolet, et tu iras rue 


des Lombards acleter une drogue ; avec ces diz mille ! 


ranes tu annonceras ta drogue et... ta fortune est 
faite. (J.Janm, 

— Vulg. Mille écus , trois mille franes : Ontre son 
dge el ses paniers qui sont exorbitants, elle a pour 
soirante mu ÉCus de bons biens. (C. Delav. ) 

— Aléol. Argent, richesse : Z/ a des écus, 

— Pop. Mettre écu sur écu, thésauriser, 

— Prov. Cela me lui fait pas plus de peur qu'un 
éeu à un avocat, cela ne lui cause ancune Érayeur , il 
le prendrait volontiers, 

— Éeu d'or, ancienne monnaie qui valait environ 
ceut qualorzr sous, 
eu d'or an soleil, monnaie frappée sous 
Louis XI et sous Charles VIII, avec uu sokil an-des - 
sus de la couronne. 

— Double écu d'or monnaie d'or, frappée sous 
Henri Il ; on y voit quatre H courounês et un crois- 
sant , avec la légende : Dove impleat arben. 

Êcu blane, ou Louis d'argent, wounaie d'ar- 
gent qui fut frappée sous Louis XIII ; il y en avait de 
svixaute, de trente, de quinee et de cinq sous. 

— Écu de six divres tournois, ancienne monnaie 
de France, qui valait 5 fr, +5c, . 

— Adm, mor. Een de mer, congé que la douane 


. Diplace- | cart 


ÉCUM 


ÉCUEIL, n. m. (oxémeios ; gr., m, sign.) Pron. 
écheu-y. — Rocher, récif, bauc à fleur d'eau où ca- 
ché sous l'eau qu'on rencontre dans la mer : Dange- 
reux icveis, Éviter un écumL, donner sur nn kGuEr.. 
Ce vaisseau s'est brisé contre un écnuz. Ce port 
est fermé par des ivveits. (Acad,} 

éogr, Aelever an écurti, prendre note de la 
situation d'un écueil qui n'est pas indiqué sur la 


LA 

— Fig. Chose dangereuse contre laquelle on peut, 
se heurter, se briser : Le monde est plein d'icuuits, 
{ Acad, } Le der Scuais de notre innocence, c'est 
le plaisir. (Mass.) La fausse gloire est Fécoux de la 
vanité, (La Br.) Les anciens ouf évité Ticomx du 
bel esprit, (Fen.) La misère est, en France, le prin- 
cipal cuve. de la probité, (Duelos.} 

Le scaptre est un fardeau, le trène est un écmeil, 

(Lefranc de Pomp.} 

Nous sortoss d'un éemeif pour tomber dans un nuire, 

(Étienne. } 

ÉCUELLE, n. f, (scutella; lat.) Vase creux, à 
l'usage d'une seule personne : Écurcre de bois, de 
terre, d'argent. 

— Anc, Manger à même éeuelle, se disait des 
couvises, que lou raugeait par couples, homme et 
ferme, ct qui n'avaient qu'une assielte pour deux. 

— lig. Avoir des intérèts communs, 

— Fig. et pop. Aogner l'ecuelle à quelqu'un, lui 
retrancher de sa subsistance, deson revens. 

— lron. Cela est propre courte une écuelle à chat, 
se dit de quelque chose de sale. 

— Prov. et fig. {la bien plu dans son éctelle , 
se dit d'uve personne à qui il est arrivé benucoup de 
bien. Qui s'attend à l'écuelle d'autrui à souvent mal 
diné, celui qui fait trop de fond eur autrui est sou- 
vent déçu. || Z&s se raccommoderont à l'écuelle, en 
mangeant ensemble. (| Mettre tout par éeuelles, ne 
nen € Fr pour faire grand'chère à quelqu'un : 
cul il traite ses amis, mur roUT ran ÉCERLLRS, 
(Acad) { /l est pale comme une écueille de vemdange, 
se dit d'un homme dont la face est rubicoude, 

— Mur, Plaque de fer de forme concave, qui 

rte un dé sur lequel tourne le pivot de la ue 

‘un cabestan, 

— Znol. Duque que les deux nagroires ventrales 
forment, en se réunissant, chez certains poi 

— Bot. Écuelle d'ean, plante ombellilére qui croît 
dans les marécages, et dont Les feuilles ont eu dessus 
La forme d'un gobet. 

ÉCUELLÉE, n. f. (éeuelle,) Pron. éhui-lé, — Ce 
que contient une écuelle : Une écuecrér de soupe. 


ECUIAGE, n. m. Anc, législ. État condition, ser- | 


vice d'écuyer. [| Tenir une terre par écmiage, Venir 
uoe terre signeuriale à condition de rendre au sri- 
gneur Les services d'un écuyer, et d'aller à la guerre 
avec lui, 

ÉCUISSER, v. tr. où act. 1'* conj, (cuisse) Faire 
éclater le tronc d'un arbre en l'abattant. 

ÉCULÉ, ÉE, part, pass. du v, Éculer : Je traivais 
de méchants souliers ÉcurËs qui sortaient à chaque 
pas de mes pieds. (Chateaubr 

ÉCULER, v. tr, où act. 16 comj. (cm. ) Pron. &- 
Au-fé, — Marcher sur le talon de ses chaussures, le 
rabattre en marchant : Écocen ses souliers, Fous 
marches mal, vous cures vos bottes, 

— Techn. Former la cjre en petits pains. 

= Wécnler, *. pron. En parl. des chaussures, 
Se déformer du côté du talon: Des souliers trop 
courts S'ÉCULENT, 

ÉCULON, n. m. Techn, Vase à deux becs. 

ÉCUMAGE, n. m. {écme.) Techn. Action d'é- 
cuaicr, 

ÉCUMANT, part, prés. du v. Écumer. 

ÉCUMART , ANTE, adj. (écumer.] Pron, é-hu- 


délivre, daus certains ports du nord de l'Europe, au} man, mantt, — Qui jette, qui produit de l'écume : 


capitaine d'un bâtiment de commerce qui a déchargé 
sa cargaison, 

— Comm. Papier de petite dimension : Éco double. 
Le raisin, le jésus, Le eolombuer, Le papier pot, fiet, 
la coquille, la couronne, furent ainsi nommés de la 
groppe, de Pimage de Notre-Seigneur, de la con 
ronne, de Fées, dlu pot, enfin du fifigrane marqué 
an milieu de la ferille. (H. de Balz } 

— Astr, Écu de Sohéeski, petite constellation de 
l'hémisphère anstral, 

— Zaol, Une des pivees du dus des insecies, 

ÉCUANTEUR, 0, m. Pron. é-luear-teur, — 
Teclin, Espèce de cône creux que présente Je dehors 
d'une roue de voiture, 

ÉCUBIER , n. m. Pron. échubié, — Mar, Trou 
rond percé à l'avant du navire, pour passer les cor- 
dages, 


La mer icumanre, des wagues scumanTEs, 

Lis'éiance en gronidast la cuscade écarte, 

— Par aual, Houche CUMANTE. 

1 vaiecra ces lions ardenis, 
Et dans leurs bowches écuvrantes 

H plongers sa sain ct brisera leurs dents, (J, B, Rouss.) 

— Ilse dit des hommes et des auhwaux : Lion, tigre 
ÉGuManT, Anliope monte un cheval icumant, (Fèn.) 

— Esüspèré, furieux : . 

Persouve n'entrera, ni tes gens, ni l'enfer ! 

Je Le tives cms sous non talus de fer. (V. Hug.) 
Un cercle de sangliers icvmaxrs, car ce n'étaient 
plus des hommes, enveloppait les jeunes gens, qui 
soutenaient avec une grande résolution leur situation 
difficile, (Ph, Chiasles, } 

— Qui se couvre d'écumne : 

J'entends le bruit iviatain des rochers écrmames, (Delil.) 


ÉCUR 


— Fig. Écumaut de, dans les transports de : Éce- 
maxr de colère, wetmaxT de rage, 

ÉCUME, n. f. (spuma ; lat. ; ma, sign.) Espéce de 
mousse blanchâtre qui se forme et qui su sur 
l'eau où sur quelque autre liquide agité , & é ou 
en état de fermentation : L'écume de la mer, l'icuux 
des flots. L'icuus de la bière: La soupe faite avec 
de bonnes viandes jette peu d'icumx, ( Acad. } 

— Pur exteus, La bave de quelques auumaux lors- 
qu'ils sont échauflés où furieux : L'écusn d'un che 
sal, d'un chien, ete. 

Îls rougrssent le mors d'une sanglaste éceme. ( Bac. } 

— Par anal. Ii se dit des ea : d'cet homme 
est en colère, l'écts lui sort de la . (Acad.} 

— nr s'amasse sur le corps du cheval : Che 
val couvert d'icume, Le cheval du Madyrar, les na- 
seaux fumants et ouverts, le poitrail cowert de flo- 
cons d'écuus, l'œil étincelant, la crinitre au went, 
semblait anssi furieux que son maitre. (Ph. Chasles. } 

— Fig, Amns de gens vils et méprisables : Ces 
gens-là sont l'icuwx de la société, de la wille, ete, 
L'écumn des sociétés policées peut former quelquefois 
une société bien ordonnée . Mers) 

— Min, Écume de mer, terre magnésienne , tendre 
et blanche, dont on (ait des pipes très-recherchées : 
L'icums vx men, qui prend facilement des tons lai- 
toux, jaunes et bruns, n'acquiert jamais de dureté, se 
raye au moindre contact, et, ée das la 
ture, ne présente à l'artiste d'autre difficulté que se 
trop grande friabilité. (L. de Laborde, } 

— Arch. Mächefer dans les ouvrages de rocaille. 

MER, v. intr. ou neut, 17° con), (spumare; 
lat. ; m, sign, } Jeter de l'écume, se couvrir Sioue £ 
La mer icumr, Cette bière écome. 

Que sert au flot amer d'écumer sur ls prouc ! (V. Hugo.) 

— En pari. des animaux, Jeter de la bave : Ce 
cheval iccwarr. | 

Le quadrapède écume et son «il étinéelle. {La F.} 

— Eu parl. des personnes, Être au dernier degré 
d'exaspération : Z/ fcumair de rage, de colère. 

— Trans, Oter l'écume qui se forme sur un li 
| eo en ébullition : Écumxn fe por, la marmite, 
zr du sucre, des confitures, du sirop, etc, 

= Prov. Écumer le pot, enlever, er d'une 
chose ce qui est nuisible ou superflu. 

— Fig. ei lam, Écumer les marmites, vivre en pa- 
rasite, écoruiller, 

— Vig. Écumer les mers, les côtes, exercer la pire- 
ten, 

— Fig, et fum, Recueillir çà et 1à : Z/ wa partout 
écuwen des nouvelles, {Acnd.) 

— Fig, Purifier, mettover, débarrasser : Je tou 
drais , s'il était possible, cumau votre cœur, comme 
F'écumars votre chambre de fécheur dont je la voyais 
remplie, (M de Sév.) 

— Faue, Écumer sa proie, se dit de l'oiseau qui 

au-dessus de sa proie, et de celui qui vole sur 
le gibier que les chiens ont fait lever, 

ÉCUMERESSE , n. 1, (écumer.) Pron. é-hurm-rèss, 
— Techn. Grande écamoire à l'usage du raffineur de 


CUMETTE, n. f, (éeumer,) Pron. é-lu-mètr, — 
Techn, Petite écumoire. 

ÉCUMEUR, D. m. (écumer.) Fig. Écemeur de 
marraites, ün parasite, un écornifleur, 

— Un écumeur de mer, un corsaire, an pirate. 

— Écumeur littéraire, critique de has étage: dif. 
famateur ; plagiaire : Je ne pare pas de cei ÉCUMEU RS 
Lerrénaunes qui vendent leurs bulletins où les affiches 
ä tant de liards le paragraphe. (Beaumarch.} 

ÉCUMEUX, EUSE, À. {spumrosus ; lat. ; a. sign.) 
Pron. éeu-meu, meuz, — Qui est couvert d'écume, 
qui jette de l'écume; s'emploie surtout en poësie : 
La mer icumevss s'asancr pour vous engloutir, (Lacep.) 

Votre ennemi superbe, à cet iastant (atorux, 

Du Ahis prés de Tholus femd les Pots écwmeur, (Boil.} 

— Bouche écowevse, qui bave de l'écume. | Acad. } 

ÉCUMOIRE, 0. f. [écume,) Pron, ékn-moar. — 
Ustensile de cuisine fait en forme de cuiller plate, 
percée de petits trous, et servant à écumer : cs MORE 
d'argent, de fer, d'étain, ete, La différence qu ü » 
aentre ces deux hommes, est que l'un lecheraït le 
cuwoine, ef que l'autre l'avalerait, { Chamf.) 

ÉCURAGE, n. m. Techn. Action d'écurer. 

ÉCUREAU, 0. m. Pron. é-kweré, — Technol. 
Ouvrier qui écure les chandons dans une manufacture 
de draps. 

ÉCUREMENT, 0. m. Agrie. Baie qui traverse un 
chap eusemencé, et qui sert à faciliter l'écoulement 
des eaux. 

ÉCURER, v. tr. où act, «°° conj. (ewrare, Lepir 
propre; lai.) Pron. é-hu-re. — Netioyer, éclarrcir 


ÉCUY 


avec du sablon, ete,, de la vaisselle, des ustensiles ess 
métal : Éconen de la vaisselle, des casseroles de cuivre, 
— Prov. /{ faut à Paques écurer son c à 
Piques , il faut nettoyer sa conscience, se confesser, 
— Technol. Nettoyer les chardons; enlever Ja 
bourre dont ils se sont remplis en parant les draps. 
— Par extens, écurer un puits, le nettoyer, 
ÉCURETTE, n. f.— Tech. Sorte de grattoir dont 
se servent les facteurs d'instruments pour gratter 
l'intérieur des chalumeaux de la musette. 
— Instrument avec lequel an nettoie les chardans, 
” ÉCUREUTEL, a. m. (sxloupos ; gr. im. sign.) Pron. 
dhu-reu-y, — Petit quairupede de la famille des 
Rongeurs, qui vit sur les arbres : L'écoascir est un 
joli petit animal qui n'est qu'à demi-sauvage. {Buff. } 
L'écunsoir s'ambrage de sa queue, Les écunxvizs ai. 
ment les noisettes, (Acad.) F'enguille d'argent dans 
Les flots, l'icunuure sanvage dans les branches, ne 
sont pas plus joyeux que lui, (Ph. Chastes.} 


— Fig. et fam. C'est nn écureuil, dl est arf comme : 


un écureuil, se dit d'un jeune homme trés-vif, et 
qui tient à peine en place, 

— Vulg. Espèce de poissons, 

ÉCUREUR, EUSE, ». Celui, celle qui éeure la 
vaisselle et la batterie de cuisine, 

+ Techn. Ouvrier qui cure les chardons. 

ÉCURIE, 0. f. Cequas, chexal; lat.) — Endroit ou 
logent les chevaux, les mulets, ele, Le plus heat 
cheval de licusix du roi s'est échappé. (Yole.) Matiéz 
ces chevaux à lieunim (Acad.| ÿ 4 sa rmelle, se 
Éconrms, ses chasses au cerf. (SM. Girard.) 

— Pro, et y. Fermer l'écurie quand les chevaux 
sont dehurs, premire des précautions quaul le mal 
est arrivé, em il n'est plus temps de l'éviter. 
| C'est un éheval à l'écurie, se dit d'une chose qui 
nécessite des frais d'entretien, sans être d'aucune uti- 
lité. 

— Train, équipage d'an prince : La grande, la 
petite écunie, L'icunss du prince est partie. 11 dé. 
pense beaucoup pour ses écunies, ( Acad.) 

— Mar. Bâtiment employé au transport de la çn- 
valerie, 

ÉCUSSON, 0. m, 1 égren bouclier; lat,} Pron. 
dhkucon, — Blas. Écu d'armoinies : L'écusson de 
France, d Autriche, (Acad.) Sous le balcon est un grand 
Écussox de pierre, chargé d'armoiries, [(V. Hugo.) 
Le moyen die portait, pour ainsi dire, sur son kçuss0x 
les couleurs germaniques, (Lerminier,) 

— Fig. La noblesse nouvelle a glorieusement aussi 
conquis ses cussons ef les à payes de son sang. 
(Dupantoup.} : 

— Partie, Petit éeu qui en charge un plus grand : 

ssun en abime, 

— Archit, Sorte de tablette ou de cartouche pre- 
mant loutes les formes de l'écu d'armoiries, et por- 
tant sculptées des inscriptions, des pièces hüraldiques, 
des figures, ete, Les aovssoxs étaient en usage chez 
des anciens qui les appelaient scwra, boncliers. 

— Techn. Maque de métal qu orne les entrées 
de serrure, les heurtoirs, ete, 

— Mar. Partie inférieure de l'areasse d'un grand 
bätiment. 

— Pièce d'ornement de la poupe, où l'on écrit 
le nom du navire. 

— Hortie, Partie de l'écorce portant un œil ou 
ua bouton que l'on enlève, au moment de la sève, à 
une jeune branche d'arbre, pour l'insérer entre le 
Lois et l'écorce d'un autre a : Greffer en écus- 
sow; ce jardinier fait très-bien un écuwos. ( Acad.) 

— Bot. Coaceptacle d'un lichen. 

— Tache qui se remarque sur la graine des cé- 
réales. 

— Lool. Chacune des lames carnées qui revêtent 
les pieds des oiseaux, 

— Plèques calcaires qu'on tronve dans la peau de 
certains poissons, 

— Préco triangulaire couvrant le dos de presque 
tous les insectes à élyirés, 

. ÉCUSSONNABLE, adj, des à g. (éeusson.) Pron. 
éku-ço-nabl, — Hortie, Qui peut être écussonné : 
Arbre Écesonsants, : 

USSONNER, v. tr. ou act. 1° con]. (écusson.) 
Pron. é-hu-çoné, — Hontic. Greffer, enter un 
écusson : Tous des arbres que ce jardinier À icus- 
SONmÉS sont bien venus, ( Acnd.} 

ÉCUSSONXOIR, 0. m. (écusson.) Prou. é-hueco- 
noar, — Hortic, Petit couteau qui sert à écussonner 
ua-arbre, 

ÉCUYAGE, n. m, V, Écriaër, 

UYER, n. m, (écu.} Pron, dekui-ié, — Ane, 
Gentilhomme qui portait l'écu d'un chevalier : Le 


ÉDIF 


— Titre des simples gentilsbommes et des ano- 
blis : était défendu de prendre la qualité d'icuvua, 
si l'on n'était noble. ( Acad.) 

— Grand écuyer de France , un des premiers of- 
Gciers de la couronne. La charge de grand écuyer 
était un démembrement de celle de connétable : Le 
Gaanp écuvan était convert de 20 exirasse, armé et 
chanssé de larges bottes. ( A. de Vigay.) || Ou l'ap- 
pelait, Monsieur le Grand. 

— Grand écuyer, à analogue dans un grand 
nombre de cours de l'Europe : 1{ eut la charge de 
GnanD ÉCOYER, mais non Les attributions immenses 
dent Boris avait joui sous le méme titre, ( Mérimée.) 

— Premier écuyer, Uitre de celui qui commandait 
à la petite écurie du roi. || On l'appelait, Monsieur 
Le Premier, 

— Écuyer cavalcadaur. || V. Cavascapoun. 

— Celui qui enseigne Lits 1 Quel est Fi- 
cuYen qui tient ca manége? J{ apprend à monter à 
cheval chez tel écuvna, | Acud.) 

— Qui monte bien à cheval ; cavalier : Cet homme 
«st bon icvren. 

— Par extens, Écuyer de main, celui qui donne 
la main au roi, à une princesse, pour monter en 
voiture, 

— Écuyer tranchant, officier qui coupe les vian- 
des à la table des princes, 

— Écuyer de bouche, de cuisine, le maitre d'hôtel 
d'une grande maison. ‘ 

, — Vèner, Jeune cerf qui en accompagne un plus 
vieux. 
— Agric. Faux bourgeou qui eroit au pied d'un 
cep, de vigne. 

ÉCUYÈRE, n. f, Pron, é-fui-iér, — Man, Femme 
qui monte à cheval ; plus souvent Celle qui fait des 
exercices d'équitation dans wu spectacle publie : 

L'hippodrome les voël, fouguenses éexyérer, 

Bond en déphoyans leurs grâces exvahñères (Ancelot } 

— Bottes « l'écuyère, bottes dont on se sert pour 
monter à cheval, surtout dans les exercices du ma- 
nége et de in cavalerie. 

ÈME, (Éxtapua gr.) Méd, Pustule qui cause 
une chaleur brülaute. 

ÉDACITÉ, 0. f. (édacitas, voracité; de edo, je 
mange ; lat. ) Force qui consume et détrunt lentement. 

EDDA , a. f. Nom d'un célèbre recueil mythologi- 
que des anciens peuples du Nord : Un commentaire 
de l'Enva, ( Acu.) 

ÉDEN, n. m, (éden, délices, héhr.) Pron. é-déun. 
— Écrit, sainte, Le Paradis terrestre, 

— Fig. Lieu, séjour délicieux : Se eréer mn Énas, 
C'est un véritable Évxn, 

L l'Éden radieux ; dernière œui, l'abime. (Y, Hug.) 

D » ÉE, part. pass, du v. Édenter : Un 
peigne émnré, 

— En parl. des personnes, Qui n'a plus de dents : 
C'est une vieille caduque, Sounrés, froide, main- 
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riox, (A. Jal.) j 1 se dit Le plus souv, en parl. des 
temples, 

— Fig, Ilse dit des sentiments de piété, de vertu 
que l'on inspire par l'exemple ou par le discours : #/ 
mène une vie pleine d'inincaniox, Un homme d'é. 
mricarion. (Lacord.} Ce mandement à dté d'une 
fort grande énaricarios pour tout le diccise. (Rac.) 
Vous devenez le modéle du peuple, l'éviricarion des 
failles. (Flèch.) Faire les choses paur la gloire de 
Dieu et pour L'Enimicariox du prochain, (Acad,) 

— Ironiy, Insiruetion : Je vais, pour l'imrica- 
Tiox du public, rassembler, preuves en main, mes 
tours de passe-passe qui ont illustré en dernier les 
la littérature. ( Volt.) 

ÉDIFICE, n. 5. (ædificinum , de œdificare, bltir; 
lat,; m. sign.) Pron, édi-fes, — Bâtiment; se dit 
surtout des temples, des palais et autres grands béti- 


; ments : Lei évurice, grand énavrcz ; les Âmirices pu 


blics ; élever un Éviries ; construire un évenice, (Acad, } 
1ls'entendait parfaitement à peindre les fvuricss dans 
le goût romain, { Bailly.) 

— Par extens. Ce qui forme un tout arrangé, dis- 
posé avec art : 

D'us cheval mosstrueux ile forment l'édifice, (Del) 

C'est pour eux qu'elle étale et l'or et le brocart… 

Et qu'une main savagte avec tant d'artifice 

Batt de sos cheveux Le galant diffce, (Boil.} 

— Fig, : L'eounce féodal s'éeronda en 1589. Un 
seul échec renversa tout luosvicn de sa aber 
( Acad.) Fous renverserez tout cet tvirice d'orgueil, 
d'injustice et de prospérité. (Mass. ) On peut con- 
sidérer lime métaphysique de la societé comme 
tn Évirite matériel qui serait composé de différentes 
niches d'une grandeur plus où moins considérable, 
{Cham£.) 

ÉDIFIÉ, ÉE, part. pass, du v. Édifier : Ce temple 
fut imwii avec beancoup de temps et d'efforts. 

—— Tauché, ému, contrit : {la dté éverié de ce ser= 
mon. Îl a été mal Évirik de cette action, Je suis énr= 
ié de votre affection, ( Mel.) 

— Je ne suis pas fort ivuwté de votre conduite, 
j'en suis srandalisé. 

… Jo sort de chez vous fort mal édifiée, (Moi) 
DIFIER, v, Ur, où act, 1 copj, (æiificare ; 
lat. ; mn. sign.) Il s'écrit avec deux à de suste à la 
ct et à lo a° pers, du pl, de l'imp, de l'ind, et du 
pr. du subj. : mous édifions, vous édifier. == Bâtir, 
élever ; il ne s'emploie guere qu'en parl. des tem 
les, des monuments : Ewivirn un temple, un pa- 

ais, ete, Salomon Éniris de temple de Jerusalem. 

— Alsol. Fomker; établir l'ordre, la paix ; il 
s'oppose ordinairement à Detriire, renverser : Fous 
tes envoyé pour Énivien, ef non pas pour détruire. 
(Acad.) 4 detriit au leu d émivinn. 

— Fig. Porter au Lien, à la vertu, et l'exemple 
où par le discours : Enrins de procheir. Evtrien 
ses wmestiques, Emivien cout le mord per s0n cremt- 


tenant oubliée, et qui jrasse sans obtenir un regard. pie. (Acsd, } Hi cherche à vous Éoivisn plator qu'à 


(CH. de Palrac.) 

æ Edentés, n, m. pl, 7601, Ordre de mammi- 
féres, dont le principal caractère est de manquer : 
: canines et d'incisives, ét quelquefois de toutes les ! 

ents, 

NTER, v. tr, où att, «7° coni. (e pris, ; 
dens, dent ; lat.) Pron. é-dan-té, — User, rompre 
les dents d'une scie, d’un peigne, etc, : Z{ x £osmri 
san peigne, Fous inaxtenxz votre scie, ( Acadl, } 

— Arracher les dents d'un patient : Certains 
tyrans faisaient Évexran leurs victimes, 

= Wédenter, v. pron, : Un peigne qui s'i- 
DENTE, 

Tes ALE, adj. (édir,) Qui appartient aux 
dits, 

ÉDIFIANT, part. pass. du x, Édifer, 

ÉDIFIANT, ANTE, adj. {édifier.) Qui porte à la 
piété, à la vertu, par der 1 où par le discours : 
Ua trait évertanr, Des paroles Émirianres. {l mène 
ane rie, il a ane conduire évuriax re, (Acad) Le détail 
triste et Ésivtant de s8 péuitence, | D'Alemb,) 41 a 
fait un sermon fort émirianxr, I préche d'une ma- 
nière trés-épinante. ( Acal. | 

La réforme est complète et très-cdifante, (Diest.) 

ÉDIFICATEUR, n. m. (ædificator : lat. ; m, sign. 
Pron, é-di-firka-teur, — Celui qui élève, qui cons- 
truit un édiliee, || Peu usité. 

ÉDIFICATION, 0, f. (ædificatio; lat,; m. sign.) 
Pron. édi-fi-ka-cron, — Action de bâtir : L'ant- 
mcariox du temple de Jérusnlem fut réservée à Sa- 
lomon, (Acad,} Les habitations ereusées dans le fossé 
étaient nécessairement postérieures à L'évrrication du 
rempart, { Vitet, ) Nous nous promendmes dans les 


chevalier fut secour par sou icuren fidèle, (Acad) | flancs ouverts du aaissean pour y admirer l'évuraca- 


voris plaire, { Fléch,} 

— Alwmol, Ces homme préche d'une manière qui 
four. | Acad.) S'en tenir à da charité qui éourie, 
(Mass.) 

— Contenter, donner de soi uue bonne opinion : 
La conduite qu'il à tenue dans cette affaire a ÉDEFIE 
axtrémement, { Acad.) [| Ce sens vieillit, 

— Instruire , npprendre certaines choses, certains 
details à quelqu'un, m'est plus gutre usile en ce sens 
que dans A langage populaire : {m'a Ébivté sur ce 
born, 

== N'édifier, v. pron, Etre édiôé, construit : 
Le temple s'inoie. 

— Fig, et wor. S'instruire, s'éclairer mutuelle 
went ; Éverue-vons Les uns des autres. 

= Gramu, Dans une de ses Conférences, l'ablsé 
Lacordaire à fait un tres-heureux emploi re 
et d'édification , en fomlant, pour atusi dire, 
une mème expression, be sens propre et le sens figuré. 
Voici ce passage : {{ n'y à que Dieu, et de chrétiem 
après Die, qu éimext; c'est pourquoi nons disons 

un homme pieux que c'est un homme d'éioieicanon, | 
et où ne saurait rieu dire de plis d'une créature, 

ÉDILE, 0. m, (ædilis, us, sig. de des, üdifice; 
lat.} Pron, edit, — Ant. Magitrat romain qui était 
chargé de la surveillance des temples et des menu 
ments, qui organisait les jeux publics, el exerçait on 
général les fonctions de la police : 

Les deux chaises d'ivoire ont recu les éditer. ( V. Hugo.) 

— Ediles plébéiens, les deux premiers édiles éta- 
blis par Le peuple romain, 

— Édiles curules, les deux édiles, adjoints aux édiles 
plébéiens et qui siégeaient sur des chaises curules. 

— Par extens. Magistrat municipal d'une grande 
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ÉFFA 


cité: Le peuple a été frappé de la magnificence ou | certaine direction à son esprit, à ses habitudes : L'£- | — Fig. Abatte, Wriste : Son œil morna et sa conte 


des richesses d'un citoyen, cela suffit pour qu'il 
puisse choisir un #orre. ( Montesq.) 

— Fig. Les castors ont un gouvernement régulier : 
des ivrves sont choisis pour æeiller à la police de la 
république. ( Er ps : : 

ÉDILITÉ, n. f. (erdilitas ; lat. ; m. sign. ) Magis- 
trature des ldiles; son exereice : Briguer l'imuiré, 

— Temps de cotte magistrature : Pendant son Emt- 
Liré, Sous son Ébrtrré. 

— Magistrature municipale moderne : L'évrcrré 
Parisienne. : | 

, nm. (édictum : lat. ; m. sign.) Pron, édi, 
— Loi, ordonsance, constitution du souverain : Émir 
du prince, Les éovrs des empereurs romains, Un arr 
de Justinien, ( Acad.) 

— Partieul. Ordonnance royale qui ne statuait que 
sur un seul point où une seule matière : Rérogner di 
Éovr, fnterpréter un ébrr par une déclaration, (Acad.) 

— Édit de potes. édits par lesquels certains 
rois de France, afin de prévenir des guerres dé re 
ligion, faisaient des concessions à l'église réformée. 

— Édit de Nantes, édit d'Henri IV en Esveur des 
protestants. | Aévocarion de ledit de Nantes, rè- 
vocation de cet édit par Louis XIV. 

— Anc. Chambre de l'édit, chambre instituée par 
l'édit de Nantes, pour connaitre des affaires des pro- 
testants. 

— Anc, jurispr. Édit bursal, édit rendu en vue 
d'augmenter les Gnances de l'État au moyen de ln 
création de certains offices ou de nouveaux impôts. 

— Ant. rom, Citation qui appelait un citoyen de 
vant Le juge. { Réglement fait par certains magistrats 
pour être observés durant le temps de leur magis- 
trature. || Édit du préteur, ordonnance que chaque 
préteur publiait aux calendes de janvier, pour faire 
connaitre les principes d'après lesquels il se propo- 
sait d'administrer la justice, 

ÉDITÉ, ÉE, part. pass. du v. Éditer : Ouvrage 
doré. Livre ébiré, 

PITER, v. tr. où act, 1°° con, (edere, editum, 
mettre au jour; lat.) Comm. Publier un ouvrage, le 
mettre au jour : £{ a évaré de très-beaux et de très- 
bons livres, 

ÉDITEUR , 0. mn. (editor; lat.; m. s.) Libraire, 
homme de lettres qui publie un livre à son compte : 
Préface de lincrevn. Avis de l'évireun, 

— Absol. Marchand d'estampes. 

— Éditeur responsable, celui qui , dans la presse, 
répond devant l'autorité comme devant Les particu- 
iers de ce z s'imprime dans son joirual, 

— Adj. Libraire-toivecu, libraire qui édite des 
Ouvrages DOUVEAUX 

ÉDITION, n, [. {editio; lat. ; m. #.) Pron, éedi- 
cion. — Impression et publication d'un ouvrage : La 
première, la secande iprrion. Ce livre a eu cinq éps- 
ions, Toute l'Enrvus a été saisie, Une belle torrios. 
Cet ouvrage a eu cing éorrions, (Acad.) 

— Édition princeps, la premiere impression d'un 
ancien auteur : L'éoirion parxcers de Pirgile, Can- 
sulter une énrnon vnixcars. (Acad, } 

— Anc. Publication d'un ouvrage marmserit, 

ÉDOSSER, v. tr. ou act. 1°" conj, (e, part. 
pris., et dos.) Agric. Enlever la superficie du sol, 
avec les racines qui s'y trouvent, pour les transpor- 
ter ailleurs. 

— Techn. Exprimer l'eau qui se trouve du côté de 
la chair, dans la peau qu'emplaie le parcheminier. 
ÎL V. Dossoran, 

ÉDREDON , n. m. {eider, nom de l'oiseau qui le 
fournit ; all.} Pron. édr-don, — Duvet d'une mollesse 
et d'une tépuité extrême, dont on fait des couvre- 
pieds : Un couvre-pied d'ipaanox, ( Acad.) 

— Un couvre-piels : Acheter un éonxpox. La 
donce chaleur du lit me retient enchaïné sous mon 
Évaruon. { E. Souvestre.) 

ÉDUCABLE, adj, des 2 g. Qui est apte à recevoir 
de l'éducation : FA est adroite, active et GTR 
c'est une fille remarquablement évvcsss. (G. Sand.) 

ÉDUCATEUR, TRICE, adj. et n, Néol. Qui con- 
cerne l'éducation. 

— Qui donne l'éducation. 

ÉDUCATION, D. L. (educatio; lat,; m. sign.) 
Pron, érdu-ke-cion, — Ensemble des sains donnés 
aux premiers développements des facultés physiques 
d'un être animé : Pendant tont de temps de liner 
bation, et méme celui de l'invearios, les solitaires 
ne sonffrent aucun oiseau de leur espèce à plus de 
deux cents pas à la ronde, {Buff.) 

— Action de développer Les facultés physiques, 
morales et intellectuelles d'un enfant, d'un jeune 
hotmme, et de donner, d'apres certaines régles, une 


vocariux doit porter sur deux bases, la morale et {a | 


prudence : la morale, pour appuyer la vertu; la pru- 
dence, pour vous défendre contre les vices d'autrui. 
(Cham. Awourd' fui mous recerons trois ÉDUCATIONS 
différentes ow contraires : celle de nos pères, celle 


de nos maîtres, celle du monde. {Montesq.) Le but | ma 


ne l'on doit se dan pre dans l'ivocarios d'un jeune 
me, c'est de hui former le cœur, le jugement et 
l'esprit, (I. 3. Rouss.) L'évucanox de l'homme com- 
mence à sa naissance, (1) L'énucatiox, livrée ainsi 
à l'aventure, tourne contre sa fin. (V. Cousin.) Dans 
livocarion générale on doit considérer les hommes 


relativement à l'humanité et à la patrie, C'est l'objet | 


de la morale, Dans lévucartos particulière il faut 
avoir égard à la condition, aus dispositions natu- 
relles, aus talents personnels. (Duclos.) 

— Résultat de cette action : Honne épvcaTiox, 
mauvaise évucariox, De nos jours on « trouvé le se- 
cret d'être fort brave sans énergie ni caractère : 
sonne ne sait voulbir ; notre Énvcarion tous désap- 
prend cette grande science, { Stendhal. } 

— Art d'élever, de former In jeunesse, de lui 
donner une bonne direction morale : Livre d'énvca- 
tion. Principes d'inveation. L'énvéarion est l'art de 
manier et de façonner les esprits. ( Rollin.) L'iou- 
carion n'est qu'iun exercice raisonné et suivi. ( Levis.) 

— Méthode , système d'éducation , d'enseignement 


liqué aux enfants, aux jeunes gens : Évucarios 
anniversaire, ÉDECATION lense, ete. 
— Maison d'éducation, établissement où l'an fait 


l'éducation d'élèves ordinairement internes : Tenir 
une maison d'inucarion pour les jeune: demoiselles. 


(Acad, } 








| dans 


— Partie, Connaissance et pratique des usages de | 


la société, dans cé qui concerne la pulitesse , la con 
vénance, etc, : Aeoir de l'Évucariox ; er d'é- 
bucaniow, /} est sans Éoucarios. { Acad.) Pourgroi 
n'estu pas entré à l'Opéra? Du cité des femmes ton 
épucarion serait faite. {C. Delav.) 

— Par extens. Ï] se dit, en pari. de quelques ani- 

maux, de l'action de les dresser à certains exercices : 
L'évvcarios d'un cheval. 
. rur. Art d'élever certains animaux en 
vue de l'utilité et des avantages qu'ils procurent à 
l'homme : L'épocarion des troupeaux, lénocarion 
des abeilles, des vers à svie, Ce fermier entend bien 
l'invearion des bétes à laine. ( Acad.) Leurs travaux 
se sont bornés jusqu'ici à l'ipvcarion des bestiaur. 
(Raynal. } 

— Mortie, Par anal, Il se dit des végétaux : L'é 
mocariox de cette plante est difficile, { Ac.) 

ILODRATION, n. À. Pron. é-duf-ko-ra-cion, 
— Phanw., Action d'édulcorer, 

ÉDULCORER, v. tr, ou act. 1° eonj. mes 
adoucir ; de dulers, doux , lat.) Pron. é-duf-houré, 
Pharm, Adoucir un médicament par l'addition du su- 
cre, d'un sirop, — Chim, Verser de l'eau sur des sub 
stances en poudre pour les dépouiller des principes 
acxles qu' les contiennent. 

= S'édalcorer, v. pron. Devenir plus doux, 
en parl. Les préparations s'épouconexr avec du sum 
cre, du miel, etc. 

— Fig. : Ses manières d'agir s'étaient déjà singu- 
Fèrement iovrconies. (H. de Balane. } 

ÉDUQUER, v, tr. où act, 1° con), (eéducare ; lat. 
w. sign.) Pron. d-du-ké, — Pop. Donner de l'édu- 
cation, élever : Ebuquen nu enfant. 

— Fig. : Si la terre à évoqué de corps humain, si elle 
en a conduit les parties à leur perfection, on ne peut 
dire qu'elle en ait fourai le principe, (Kéraury.) || 
êure dans le style soutenu. 

ÉFAUFILER, v. tr. où act. 1°* conj. { Â/.) Pron. 
é-fo-fiblé, — Tirer de la trame du bout d'un ouvrage 
ourdi, soit pour juger de la qualité, sait pour en 
pers de la peluche où de la charpie : Eravriue tn 

an, 

EFPAÇABLE, adj. des à g. (effacer. } Pron. é-fa- 
gabl, mm Qui peut étre effacé : Cette écriture est evra- 
Casxe avec de l’eau-forte, { Acad, } } Peu usité. 

EPFFACÉ,ÉE;, part, pass. du v. Effacer : Écriture 
RYPACSE. la de ; | : 

— Fig, Comme ompe des.rois es ureacés per 
l'éclat d'une simple fur (Virey.} Toutes ces rio 
furent awracèss par cette jeune étrangère. ( Lesage.) 

Je vous rappelle un songe éffacé de votre âme, ( Rae, } 
ules effacées, rejetées en arrière et lais- 
sant la poitrine en saillie: Ce soldat à les épaules hier 
xrrAcéss, { Ac, ) 

— Par anal, : Quand vous portez la botte, monsieur, 
il faut que l'épée porte la première et que le corps 
soit bien srracé, (Mol.} 


aux feuilles de certaines 


nance erracÉe annonçaient l'abattement de son cœur. 
(J. J. Rouss, ) 

EFFACEMENT, 0. m, (efacer.) Pron. é-fass- 
man, — Sens figuré : État d'une personne qui se re= 
tire du premier rang, qui n'est plus en vue : On re 
WE JON EPFACEMENT à da cour. L'arracemesr 
da dauphin ne déplaisait pes à Louis X1W. (Lam.) 

— Action, vertu d'effacer le péché : Le jesine est 
l'avracemanr de nos offenses. (P. Royal.) 

EFFACER, v. tr. où act. 1°° con), (e où er, hors 
de, facies, face; lat.) Pron. é-fa-cé. — Le c du rad. 
effac prend la cédille toutes les fois que la termin. com 
mence par Un à Où un ©, mous efaçons, il efface, — 
Faire disparaitre une image, caractères, des 
traits, etc., de quelque : Le temps à nvraC& des 
traits et les couleurs de ce tableau. { Acad.) Ervacan 
r ee spy d'une médaille, ou simpl. Erracen ane men 
daille; xvracea un mot, une Ügne d'écriture. 

Nous avans de l'ouvrage effacé ce mot-là ; 
Mais cela, je l'avoue, est resté dans l'ouvrage, (C. Del.) 


_ le 


Ajoutez quelquefois, et souvent «{facez. (Boileso.) 
— Fig. Que je sacrifie de monde à son tour, 


J'en nrpacz fous les traits et toute la gloire. (Ross. ) 


Toucbes ces traits livsdes , 

Et vos mains e6 passant vout «{/ücer mes rides, (C. D.) 
Les années oxr wvraci sa beauté, 2 

— Rayer, faire disparaître : On l'evraca des cadres 

l'armée. IE n'y a presque pas de livres où il n'y 
ait des mensonges à wrvacen, (Thomas. } 
— Fig. Dès que les richesses n'iront pas se perdre 
un petit nombre de familles, il n'y aura de 
ces jouissances exclusives qui insultent à la misère pu- 
Plique, et qui semblent ayracen du nombre des hommes 
la pluvart des citoyens. { Condill, 

— Détruire : Fénelon croyait sa gloire intéressée à 
&PFACER jusqu'aur derniers vestiges du fanatisme. 
(La Harpe.} La mort, qui avait éteint ses your, n'epait 
pu erracen toute sa beauté, ( Fénelon. ) 

— Fig. Faire oublier : Erraces le souvenir d'un 
événement; lxeracen de la mémoire des hommes, 

— Fig. Racheter, ré r : Ses dernières actions 
Ont xrracE les taches k aie pasce. (Acad. ) Sa 
mort n'a pas encore Rrrac£ la tache imprimée sur sa 
conduite, { Barthélemy. } 

Ses caresses n'ont point effecé cette injare. (Racine. ) 

Pourquei pleurer "l'ai tert; les pleurs n'e/facens rien, 

C. Dei, 

Une bonne sction efface bien des torts, (ral) ? 

— Fig. Sur écli : Ce général à 2yrwaté 
tous ant spa Rae ra pa Elle urva 
loutes ses compagnes sa brauté, ({ Acad.) Le roi 
re une joie pure d'avoir nn fils qui l'imitait sans 

erracen. { Volt.) Ces belles paroles trracuxr tous des 
discours les plus magnifiques. (Bossuet.) 

.… Ton orgueil ic se seraitil Aatié 

D'effacer Orosmane en genérouté ? (Vol. } 

— Effacer le corps, une épaule , ele. , dans certains 
exercices, comme l'escrime, la danse, le manège, Tenir 
le corps, une épaule, dans la position qui donne le 
moins de prise , qui ajoute de La grâce au maintien. . 

= N'effacer, v. prou. Étre effacé : Une em 
preinte qui s'evrace par de frottement, { Acad. } 

— Fig. Vos bienfaits ne s'erracanosr jamais de ma 
memoire, Toute autre gloire s'arracx devant la sienne, 
(Acad.} 

Tout passe, tout finit, tout s'effuce , en un mot, 

Tout change ; chasgeons donc , pmüsque c'est notre Lot, 

(Cab. d'Hark. } 

— Partic. Se poser de manière à présenter peu de 
surface : JE s'arraça pour éviter de coup. ( Acad. } 

— Fig. Se tenir modestement à l'écart, {1 s'arya- 
çarr pour faire briller son ami. (Acad,) 

— Mar, Se dit d'un vaisseau qui, étant embossé , 
présente le flanc à un bâtiment, à un fort : Ce sarire 


S'EFFACE, 


Syn. Effacer, rayer, blffer. Effacer, c'est 
faire disparaître co qui est trace ou appliqué sur ape sur 
foce quelcogque ; rayer, c'est faire disparaître ce qui est 
tracé sur papier on sur parchemin; hiffer, c'est annuler, 
On «/face une lettre, un mot, un trait, mn chifire ; on raye 
un nom d'une liste, un mot d'ane phrase, une phrase d'un 


manuserit; on bi/fe un article d'an acte, 


EFFACURE, n, f. (effacer. } Pro. é-fa-cur. _ 
Ce qui est effacé, soit par accident, soit à dessein : 
L'urracuns n'empéche pas qu'on ne lise encore quelque 
chose de ce qui était écrit. { Acad. } 

EFFANER, v. tr. ou act. 1'° conj. (e, et fanes, 
feuilles. } Pron. é-fa-ne, — Agric. Couper les fanes 
lautes : Erraxen des bles. 
EFFANURES , u, f. pl. (/ane,) Agric. Ce qu'on a 
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retiré des blés et des plantes qu'on à effanées : Erra- 
nones de blé, Erranunes de mais, 

EFFARÉ, ÉE, part, pass. du +. Eflarer : Étre tout 
Évrani; dl est venu tont avyant nous dire cette now 
pelle, (Acad) Qu'avons-rous vu? que voyens-nous en- 
core? Un ph vpn et frirols qui ne sait que s'e= 
giter dans la peur ou dans le plaisir. ( Dupant.} 

— Avec un nom de choses : Pisage urranë, @ir 
srrané. Partout des physionomies ardentes, vrantns. 
On dirait la terrible des séditions populaires, 
(Villem.} J'ai rencontré la face mrranie des ombres 

sées par un souffle de la nuit. (G, Sand, } Ses 
yeux étaient avranés, ses paroles incohérentes, 
sur De l'excès éu avoir 

Naït le doute é{faré, qui regsrde saus voir. (C, Del.} 

— Blas, Il se dit de la licorne qui est tée 
droite comme Les animaux rampants. 

Syn. Efaré, efarouché, E/farérigaile qui est 
tronblé ; e/farouché, qui est troublé par la peur, L'hsmme 
re p cat hors de lui, perd contenance et sc tient quelque- 

ces immobile , «ans pouvoir penser mi agir: l'homme ef: 
farouché ne perd pas de rue la cause de son trouble, se 
tient à l'écart et regarde avce méfiance, Oa peat être effare 
por une cause quelcouque, où même sans cause, puisqu'il 
a des gens qui ont lvajours l'air efferé ; on n'est jamais ef- 
f'arauché que par mue cause, qui est inrariablement la peur, 
L'air Arr est opposé à l'air calme; l'air effareuché est 
opposé à l'air confiant, 

EFFAREMENT, n. m. (efarer.) Trouble qui se 
manifeste par un air hagard et inquiet, 

EFFARER, v. tr, ou act, 17° con), Causer à quel. 
qu'un un trouble , une agitation qui se manifeste ordi- 
nairement par une altération des traits du visage : 
Quelle nouvelle vous à si fort xvrani? Qu'a-t-on 
vous dire qui vous arr si fort xvrané P (Acad.} 

— Fig. : Le despotisme, utile, expédient, inspira- 
teur, parfois nécessaire, pour les hommes de génie, 
arranx ef trouble l'homme médiocre. Le vin des forts 
est le poison des faibles. (V. Hugo.) 

— Weffarer, v. pron. Un homme sujet à s'er- 
ent Pourquoi vous srranen de si peu de chose ? 

Acad.) 

EFFAROUCHANT, part. prés. du v. Effaroucher, 

EFPFAROUCHANT, ANTE, Qui efflarouche; qui 
est propre à effaroucher ; qui donne de l'ombrage:: 
Ces assemblées si srranoucuanTEs he seront pas ré- 
tables. (3, J, Rouss.) 

EFFAROUCHÉ, ÉE, part, pass. du v, Effaroucher : 
Un animal xrranoTcHÉ. 

— En pari, des personnes : Ce qui augmentait sa 
douleur, «était de voir ses amis vrranovcués, (Vaug.} 
Son orgueil féminin pesait avec mépris sur les re- 
mords de ce garçon xrrasoucué. (J. Janin.) 

— Fig. : *. woilà-t-il pas encore cette imagination 
EPrAROUCHÉE P 

— Blas, 11 se dit du chat, représenté droit sur ses 
pattes de derrière. 

EFFAROUCHER, v. tr, où act, 17° con). (ferez, 
féroce, farouche; lat.) Pron. é-fa-rou-che. cd co 
vanter, elfrayer, fuire peur : Erranoucuen des pigeons. 
(Acad) Nul autre ne devait arranovcuen de gibier de 
M. Le Prieur, ( Volt.) Je cherche à le familiariser avec 
ce qui l'arranoucux, (J. J. Rouss.) 

— Prov, et fig, Effaroncher les pigeons, éloigner 
ceux dont an peut attendre un avantage, du profit : 


Un marchand qui sur fait trop wrranoucne les pigeons, | PA 


(Acad. )} ; 

—_ = à et fam. Rendre moins traïtalle, rebuter : 
Si vous lui faites cette proposition, vous l'xvranoutezz, 
pe à Songe mo faire de ce ere diable d'ha= 

it moir qui le et qui ne me l'arranoccaan, 
(c. Del, L qu Re peut q 

— Fig. : Une police trop rigoureuse xrvanoucur- 
nait {a liberté de ce peuple, (Del.} 

Ma figure jsasais m'effarouche les gens. (Coll. d'Hart.} 

Je disais... que l'amour de mystère à besoin, 

Et qu'à l'effaroucher il sufôt d'un témein, (Em. Aug.) 

= W'effaroucher, v. pron. Être 
Cet animal s'urranoucue aisément, Son cheval s'erva- 
noucmart chaque fois de la vaiture qui s'arrétait 
presque sur son poitrail. (G, Sand.) 

—" Fig. Il se dit des personnes : Cet homme s'xvra= 
noUcHERA de voire proposition, Les hypocrites se sowr 
erranovcmis d'abord, et ont trouvé éfrange que j'eusse 
da hardiesse de jouer leurs grimaces. (Mol.) 

— Fig. Avec un nom de chose pour sujet : 

de crains qu'en l’apprensat, son car ne s «/faromehe, 

Corn. 

Je sais que vos attraits, encor dans leur PRE ) 

Focrraient s'éffareucher de l'hivec de mes ans. (Vu) 

de contsis sa vertu, prompte à s'éffirrouchker. (flac.) 

EFFARVATTE, 0, f. Vulg: La Rouserolle; es= 
pèce de petite fauvette. 


rouche : | de 


EFFÉ 
EFFAUCHETTER, v, tr. ou act, 1°*° conj, Pron. 


éfürcheté, — Agric. Ratnasser les avoines avec un | qui agit de sa 


réleau appelé Foucher : Erravcuxrran les avoines. 

EFFAUTAGE, 0, m. Technol, Merrain de rebut. 

EFFECTIF, IVE, adj. (ef/et.) Pron. é-fèk-tif, tie. 
= Qui est positif, 1, quiexiste de fait: Une armée 
de trente mike hommes syvacrirs, (Acad.) Les homntes 
même, qui ont toute l'autorité en public, ne peuvent 
par leurs délibérations établir aucun bien errecrir, 
si les femmes ne leur aident à or ms 

— Qui est suivi d'effet : 17 ne s'arréta pas à la 

rotection, il passa jusqu'aus assistances arracrives. 
{Fléch.) Le méchant, prenant la vie an détestation, se 
rend de plus en plus Lffcile, pour ne pas dire impossi- 
ble, tout désir evecrir de retour à l'ordre, (Kératry. 

— Fam. C'est un homme effectif, sa parole est ef- 
fective, c'est un homme qui fait ee qu’il dit, qui tient 
toujours ce qu'il promet, 

— Admin, mille N. m, Le nombre réel des soldats, 
d’une armée, d'une troupe, par opposit, au nombre 
assigné les règlements où supposé : L'errecri 
n'était que de tant, {Acad.) fl soutinrent seuls oc 
fort du combat, et laissèrent sur le champ de bat ai 
près du sirième de leur xrrecriv. (Mérius.) 

EFFECTION, n. f. (effet) Pron. é-fék-cion. — 
Algeb. Construction des équations. 

EFFECTIVEMENT , adv. Prou. é-fék-tivman. — 
Récilement, en effet : {l ne vous fait point un conte, 
cela ‘est wrrucrivamenx vrai. {{ parait moins touché 
qu'il ne l'est sevacrivemanr. (Acad) 

Syn. Effectivement, en effet. Effectivement 
est opposé à fictivement, et em € âemna À 
Effectivement exprime La réalité du Fait; en </fet exprime 
sa vérité, Un régiment qui, suivant La boi, devait se com. 
poser de trois mille hommes, peut n'en contenirte fective- 
ment que deux mille. Ce que les voysgeurs racontent 
n'est pas toujours ce qu'ils ont vu en effet, Effectivement 
et en effet, pris comme lerme d'uac conclusion, ot une 
complète iéeutité de sens : Cet homme nous avait promis 
de venir ataut six heures ; «{féctirement, ou en effet, il est 
veau, 

EFFECTRICE, ad). f. (g) Pron, é-féketriss, — 
Düdact. 1] se dit quelquelais d'une cause qui produit un 
effet. || V. Erricexre. 

EFFECTUER, v. tr. où aet, 2° con). (effectus, 
effet, rad. faucere; faire; lat.) Pron. ec-fék-tiud, — 
Réaliser, mettre à effet, à exécution : Erracroan ses 
promesses, Ervrecroan un parement, 

— Absol, Ce n'est pas fout que de promettre, il 
faut errscrorn. Fr 1 

= effectuer, +. pron. Être accompli : Une 
partie de ses projets commençait à s'arrscrura. (Volt. 
On s'occupa de transporter Is machine au Champ 
Mars, où devait s'arrecrusa s0n ascemsion. (L, 


Figuier. 
Crdune, n. f.( féler. ) Technol. Roguure de 
peau blanche qui sert à faire de la colle. 
NATION, 0. Ê. (eféminer,) Bron. é-fé-mei- 
na-cion, — Néol, Action d'efféminer. {| État de fai- 


blesse. 

EFFÉMINÉ, ÉE, part. pas. du v. Efféminer: 
Homme srréminé; nature PrÉMINÉR; mœurs xvré- 
minées, Cœur erriminé, Je parais un peu délicat et 
srréminé, j'en demeure d'accord; mais vous ne savez 

s tout ce que je sais faire. (Campistr.} Non, non, 
de fils d'Ulysse ne sera jamais vaincu par les charmes 
d'une vie lâche et rvvemtmés. (Fcu.) 

— Subet, C'est un srsimuxé, H n'y @ que des uv 
réaxés qui puissent avoir de ces sentiments-là. (Acad, 

INÉMENT, adv, L'une manière effeminée. 

EFFÉMINER, v. tr, où act. 1° con), (femina, 
femme; lat.) Pron, é-fé-misné, — Rendre faible, au 
per et au moral, comme l’est le plus souvent La 
lemme ; amollir l'esprit et le : Les voluptés 
srréminexr l'üme et le corps, Le luxe xsrémint une 
tation, I n'y à rien qui soit #i d'arréutmen 
cowrage que Loisiveté et les délices. {Acad.) Il ré- 
solut de bannir la mollese qui avarr FrÉmIxE tant 
de rois, (Volt) Les spectacles du théâtre ne sont 
prop u'& amollir ef à srrimien a jeunesse. 
(St.-Évr.) L'irréligion, et eu géneral l'esprit raison- 
neur et philosophique, attache a la vie, xvrémixe, avilit 
des dmes, et concentre toutes les passions dans la bas- 
sesse de l'intérét particulier. (J. J. Rouss.) 

Syn. Efféminer, amollir, énerver. £/fé- 
miner, c'est rendre faible comine umo femme ; modlir, c'est 
reudre mou; dnerver, e‘est épuiscr de nerfs, Êfjeminer dé 
sigae donc un changement d'état dans La chose affxiblie, 
amollir, le relachement des parties comstitiites, et énerver, 
la perte où la disiwution de qeclques-unes de ces parties, 
Effeminé cal opposé à winil, amoëli à ferme, énervé à ner 
war. 
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EFFEXDI, n. m. Pron. é-fain-di, — (m. turc; 

L Li a volonté, } Seigneur, maitre; 

c’est un litre qu'on donne, en Turquie, aux ministres 

dela religion, aux savants et aux hauts fonctionnaires 
civils, Il se met à la suite des noms propres, 

— feis-effendi, ministre des affaires étrangères, 


en Turquie, 
EF , ENTE, ad). (4 erens, apportant ; lat. 
Pron. é-fé.ran, rantt. at Faisseau € ju) 
tout vaisseau qui ramène un fluide de la circoutérence 
du corps au cœur, comme les veines et les ganglions 
lymphatiques. 
ÉFFERVESCENCE, 0, f. (effervescentia; lat, ; mn, 
sign.) Pron. é-fèr-véss-cans. — Chim, Bouillonne- 
ment produit le ment rapide d'un fluide 
sériforme, traversant un liquide sous forme de bulles 
qui vicanent crever à la surface : Les alealis fout aw- 
Fanvescence avec les acides, (Acad.) 1{ ne faut point 
confondre l'evrenvescuncs avec la fermentation, nf 
avec l'ébuilition, Le mot svrenvuscruce désigne en 
général le phénomène qui se produit lorsqu'un fluide 
dériforme, 1e développant dans le sein Jus masse 
liquide, s'en dégage en bouillonnant, (Chevreul.) 
— Méd. Raréfiction du sang et des humeurs qui 
gonilent les vaisseaux : L'arrenvescencn des humeurs. 


La chaleur de la fièvre cause larvanvrscancen, Tout em 
et — seconde l'arrenvescencz du sang. (Baynal.) 
— Fig. Agitation, mouvement violent dans les 


esprits; émotion : L'errsavascence des esprits fut 
extréme. (Marm. } Ce fut partout une émulation de 
réformes et comme une tyrravescance de liberté, 

ignet.) du thédire, il y a de la différence entre la 
chaleur qui nous pénètre et l'avvenvescunce qui nous 
étourdit, (La Harpe.) 

EFFERVESCENT. ENTE, adj. (cfervescens, part, 
prés. de «/ferves, je sors; lat.) . é-fèrvèss-can, 
gantt, — Chim, Qui est susceptible de faire efferves- 
cence, où qui est en effervescence : Matières arran- 
vascenres; liquide arrsavescuaT, 

— Fig, Qui est vivement agité, remué, en parlant 
de esprit, des passions, ds C'est une nature ar 
vintescexTe, Üne téte rrrenvuscenre, (Acad.) Des 
dmes xvranvescentis el crédules. (Salvandy.) Une 
dme jeune, sincère, RYPRAVESCENTE ef vigoureuse, 
(Ch. Nod.) 

— Par anal. Sa dignité contenait la foule srranvas- 
canre. (B. Const.) 

EFFET, n. 1m. (effectus ; lat, m. sign.) Pron, é-fé, 
— Ce qui est produit par quelque cause, ou physique 
ou morale : Erpar physique, srver moral, Bon server, 
mauvais Evpar, lc. Otez la cause, vous éterez l'arree, 
{Acad.) C'est Dieu qui prépare les xrrers dans les causes 
les plus éloignées. (Boss) 

Le ciel régle souvent les e{fats sur les esases. (Corn.} ! 
On doit plus estimer les vertus par leurs principes que 
par leurs wrvers. (Duclos.} 

— Réalisation, exécution : La chose est demeurée 
sans erret. { Acad.) Poilà de belles propositions, mais 
il faut les mettre à svver. 

Quand Dieu par plus d'effets montra-il son pouvoir ?(Bse.) 

— Pour cet effet, & cet effet, pour l'exécution de 
quoi, en vue de quoi. 

— À quel offer ? à quelle intention ? wo ? 

— À Fiffer de, pour l'exécution, pour l'accom- 
plissement de, afin de; s'emploie surtout en style de 
pratique : /e l'ai poursuivi, à L'arrer we le forcer à 
s'exécuter, ° 

— Prov, Les effets sont les müles, et les promesses 
sont les femelles, les effets ont plus de valeur que 


paroles que d'effets, se dit d'une per- 
soane qui promet beaucoup et tient peu. 

— Mécçan. L'effer d'une machine, sa force, la puis- 
sance qu'elle transmet. 

— Mor. Impression, sentiment qu'on fait éprou- 
ver: Cela ne saurait faire un bon wrvxr. (Acad, 
Par ma foi, vous étes adorable; et je gagerais qu 
l'heure qu'il est, vous faites de terribles nevers sur 
l'esprit de ceux qui vous regardent. (Campistr.) Quel 

rand never ce discours R'a-t-il pas du faire dans 
Fesprit et dans l'drme des auditeurs ? (La Br.) 
— Beaux-arts et Littér. Ce qui frappe, ce qui 


attire ou captive les + a l'attention : {y à de 
beaux wrvers de lumière, de clair-ohscur dans ce 
tableau. Cette scène produit beaucoup d'erver à la 
représentation. (Acad) Au thédtre où vise à Per- 
var; mais ce qui distingue le ban et Le mauvais poêle, 
c'est que le premier went faire &vrsr l'a des moyens 
raisonnables ; et pour Le second tous les moyens sont 
escellents, (Chamfort.} 

— far anal, : Mettre un tableau, un dessin à l'xr- 
var, Ce tableau est à lerret 
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— Mus, Impression agréable et forte, produite sur 
l'esprit et l'oreille des auditeurs : Les instruments à 
vent out fait connaitre de noureatus krrets d'or-| 
chestre. ! 

— Fam. Faire l'effet de, avoir l'air de : !f me 
earr 'ovret d'étre fon. ! 

— Man. Mouvement de la me pour diriger un! 
cheval, 

— Jurisor. Effet rétroaerif, effet d'une loi dont 
on ferait remonter l'application à un temps où elle 
n'existait pas encore: La loi ne duit jamais avoir 
L'avert mETROACTEr. 

— Biens : Abandouner ses rrevs à 161 créanciers. | 

— Effets civils, Groits, avantages qu'assure la loi 
civile et dont ne jouissent point ceux qui sont morts 
civilement, comme Le droit de tester, ete. 

— Comm. Billet, lettre de change, papier de cré- 
dit: La never de commeree, Sonserire ,endoster, es= 
compiler LA RFNET. . 





V'aime Fort les effets dont L'échéanet est prompte. (Andr.}! soit en peinture, soit en relief : Erriaie de cire, { Ac.) | 


— Effet parable au porteur, où simpl. Effet au 
porteur, payable à ta requête du porteur. 

— Les effets publics, Les rentes sur L'Etat ; les 
lets ou pagiers d'État introduits dans la banque, 
le commerce. 

— Effets mobiliers où simpl. et plus ordinair. 
effets, toute propritté, 
avrzrs d'une suecession, Les Jui 
tour de chaque pays, trouvèrent 
leurs vers. (Montesq.) 

— Auplur. Oljets, meubles à l'asage d'une per- 
sonne : Avoir beaucoup d'evrers, peu d'errers. On 
dui « pris tous ses avrers. (Acad) 

En effet, locut. adv. Récllement , véritable- | 
mement ; {la raison «a mever, Ce n'est pas assez 
de porter le nom de chrétien ; il faut l'être xx avrur, 
{ Mass.) 

= En effet, loc. conj. exprime mme consé- 
quence: Our mous dit qu'il était parti EN RYveT, nons 
avions déjà remarqué s0n absence, On me fit remare | 
Guer son tremble ; 2x evver, je le nis pélir, (Acad. } 

EFFEUILLAGE, n. 19. ( fesulle.) Pron, é-feu-iaÿ. 
…— Agrie, Se dit quelyuefois de l'action d'effeniller 
les, arbres. {| V. Éyrevitnatson, 

EFFEUILLAISON, 0. f. {effewiller.) Pron, éfeu 
ié-zon, — Agric. Action d'effeuiller : L'erreuitat- 
sox de la vigne, 

FFFEUILLÉ, ÊE, part. pass, du +. Elfeuiller : 
Arbre avyrioress, fleur vvrevuier, Les jours de fête, 
on répandait des eaux de senteur dans la nef, et le 
sanctuaire était jonché de fleurs rvrevitsies. { Cha- 
traubrian.) 

EFFEUILLEMENT , 0, im. ( feuille.) Pron. feu 
y-man, — Noo!, Moment où les feuilles se détachent 
des arbres; état des arbres dépouillés de leur feuil- 
lage : L'évrrorsement des arbres. 

EFFEUILLER, v. tr. où act, 1 con, (e où ex 
iv. fobum, feuille; lat.) Pron. é-fensié, — Ôter 
es feuilles, dépouiller de feuilles : Ersrurieun une 
branche d'arbre, Dans certaines contrées, on vrecris | 
‘la signe lorsque Le raisin est presque mr. | Acad,) | 

— En pe 6 d'une fleur, En détacher les pétales : | 
Evrecicisx un æillet, 

Ses doigts dstrails <f{feuillaient use rose, (Bérang.} 

= S'effeuiller, v. pr. Être cffeuillé : Les roses 
épenouies s'ervruiisenr bientôt, ( Acad.) 

BFFEUILLURE, n. f. {feuille} Agric. Produit de 
l'effeuillaison des arbres. 

ÉFFICACE , adj. des 2 g. (efficur, acis; lat; m. 
sigu.) Pron. é-fi-kuss. — Qui produit son effet : Ce} 
remide est vericace contre Les pisons. La parole de 
Dien est svricacr. ( Acad.) Le séignens doit une pro- 
tection mvvicacx à son serf, et, faute d'exercer cette | 
protection, il perd ses droits de mañre, (Mérim.\ La 
religion est le commerce  positi et awricacs de Chomme 
avec Dieu. {Lacord.) Fous n'avez donné aus hommes 
rien de plus syvicacx, pour éffacer leurs péchés, que la 
grdce de les reconnaitre, ( Boss.) Nos rois furent les 
protecteurs parfois intéressés, mais toujours EPPICACES 
de la liberté civile de leurs sujets contre les despotis-! 
mes encherétrés du moyen dge. (De Broglie.) 

— Théol, Grdce efficace, la grâce qui a toujours | 
sou effet. ; 

EPFICACE, n: f. Pron, é-fi-hass, — Eflicacité : 
L'evrrcace d'un remède. Une lowenge cn grec est 
d'une merveilleuse svvicacr à la tête d'un divre, (Mok.) 
Dieu touche les hommes per larricace qu'il donne 
ar bons exemples, Fléch.) 

«+ Sa grècé 
AgSt toujosrs bar nous avec même é/}frare, Cora.) 
— Peu use, 


EFFICACEMENT, udv, (efficace. ) Pron. c-fi- 





toute valeur molilière : Les| nage e 
à proserits tour à! naie à Perriois d'un prince , 
le moven de sauver| de frapper les monnaies à l'erricte les ré- 
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| kassman. — D'une maniere efficace : Travailler eve |  EFFILURE, 0. f, Pros. 


mrxr à la pair. (Ségu 

EFFICACITÉ, 0. f. 
— Force, vertu qu'a une chose 
effet : L'anmeaserté d'un remède, L'emcacré des 
prières, L'erneacrré de la grace, (Acañ.) On délibéra 
sur le choir d'un lieutenant genéral quon put 
opposer avec rmmicacrré, ( Guirot.} Travailler, s'em- 
ployer avec emicatrré à nine recherche, (Acad. 

EFFICIENT , ENTE, adj. (effcivns, qui fait; 
lat.) Pron, é-fi-cian, cianté, — Qui produit un effet ; 
il n'est employé qu'au fémin. avec le mot Cause : 
Cause reniciesre, Le soleil est La cause mericienTe 
de la chaleur, ( Acad.) 

EFFIGIAL. ALE, adj, Qui appartient à l'effigie. || 
Peu usité, 

EFFIGIE, n. f. {effigies: lat. ; m. sign.) Pron. 
fit, — Figure, représentation d'une personne, 


FICACEMENT à qe chose. 1f contribua sencace- 


Out, voila bien deux ans qu'il m'aisse eu effigie. (V. Hug.} 
Cette tête sauvage, cette figure d'une expression 


bil- | terrible, elle voulut en posséier lirnoie et lem- 
dans | preinte, (Ph. Chasles.} 


— Empreinte d'une monnaie où d'ane médaille 
représentant ln tête du prince ou du grand person- 
au nom duquel elle est ge age : Frappér mon- 


nn duc, ele, L'usage 


monte pas, en France, au del de quelques siècles. 
(Tropl.) 

— Dr, crim. Æséeution par effigie où exécution 
en effigie; exécution qui Aer cer au condamné 
contumax dont on exéentait l'effigie; Sr arrdees 
elle consiste à faire afficher par lexéenteur des hautes 
œuvres , à un poteau dressé sur une place publique, 
l'extrait du jagement de condamnation. 

Syn. Effigle, portralt. La rememblance ma- 
térielle est plus grande dans l'effigie que dans le 
trait, L'effgie et (Mite pour tensr ls place de Îs pemonse 
sème ; le portait ne doit en donner que ln ressemblance, 
Où pendait en «ffigie Les crimisels cunteemnnces, où à Log- 
jours trocé peur La postérité les portraits des grands hommes, 

EFPIGIER, vtr, ou net. 1° con), Ant, Exé. 
coter en effigie: Ervicten nn criminel condamné par 
contrmace, || Vieux, 

EFFILAGE ,n. m. (ff) Pron. é-fidaj, — Technol. 
Action d'efliler, 

EFFILÉ,ÉE, part. pass, du +. Effiler : Toife xrrr- 
sés. Le charpie est faite de linge evrnié. 

U porte le grand deuil, son linge est «/flé, (Regn.} 

— Adj. Fe. Aïlongé , mince, délicat : Ævair la 
taille nemués, le visage xvrité, ( Acad.) Foyez son 
gant + il est petit et mignon; les doigts en sout r- 
nés et friauds, (JT, Janin. } Le langue de la Le 
vette à tête noire est armés et fourchue par le . 
{Buff.) Une lame xrritée. (Pb. Chasles.} 

— Cheval effilé, qui a l'encolure très-fine. 

— Chass. I se dit des chiens qui ont couru avec 
trop d'ardeur. 

— Botan, En pari. des tiges et des rameaux, Qui 
est allongé, grèle, Dexible comme les tiges de l'osier. 

EFFILE, n, m. { Æl.) Pron é-fi-lé. — Linge effñlé 
qu'on porte duns les grands deuils : Porter de [rr- 
ici, { Arad.) 

— Petite frange : Porter le deuil en errinë. (Acad.} 

EFFILER , v. tr. ou act, °° con). {f/.) Pron. é- 
filé. Défsire un tissu fil à BL: Erriven une toile. 

— Technol. Rendre les cheveux moins touflus, 
en les coupant avec les ciseaux, 

= S'effiler, v. pron, Se défaire fl à fil : Cete 
étoffe s'errine , if faut en hougier le bord, 

EFFILOCHER, v. tr. où nct. 1% conj. { ffl.) Pron. 
é-fido-ché. — Techno. m. sens qu'Effiloquer; H se 
dit, non-seulement de la soie, mais de toutes les 
étolfes : Ervenocmæn de la toile, des chiffons. 

— S'eflilocher, v. pron. : Cette toile s'ærrr- 
LOGNE, 

EFFILOCHEUR, où FFFILOQUEUR, EUSE, n. 
Pron. é-fi-lo-cheur, où lo-heur, — Technol. Celui, 
celle qui efliloche les chiffons destinés à faire le papier. 

— Outil servant à eflocber les chiffons. 

EFFILOQUER , v. tr. ou act, 1° con). Pron, # 
Es — Efiiler une étoile de soie pour en faire de 
a ouate : Erriroquen nn ruban, 

RFFILOQUES . n. {. pl. Pron. é-f-lok. — Ruban. 
Nom qu'on donne à toutes les soies non torses, qu'on 
appelle aussi soies folles, parce que leur extréme lé. 
goreté ne leur permet pas de soutenir le moindre 
effort. 

— Bouts de soie qui se trouvent aux lisières d'une 
étoffe, 


nn Pron. é-f-ha=ci-té, ! 
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éfidur, — Technol, EL 
se: dit quelquefois du GI qui provient d'un lissu ef- 
filé : Coudre avec des arritunrs, 


At re v. tr, ou act, 11° conj. (foë, aliérat. 
ille ; fa ; ital.) Agric. Enlever une partie de 
la La k é : Erriouen des blés. 


— Effeuiller; effacer. 

— Techn, Exprimer l'eau qui se trouve du côté 
de laïchair, dans La peau qu'emploie le parcheminier. 

ÉFFLANQUÉ, ÊE, part. pass. du v. Efflanquer : 
Cheval xvrianqué, maigre, Béte xwrLanquén. Les deux 
petits chevaux wrranqués étaient attelés devant la 
porte. (Ph. Chasles.} 

— Manég. I se dit, nonseulement d'un cheval 
maigri, mis aussi de celui dant le ventre se resserre 
naturellement vers par sS 

— Fam, et ironiq. Adj. et subat. en parlant d'un 
homme : C'est ren a RPVLANQUÉ. 

EFFLANQUEN, v. tr. ou act. 1° eon), (+, part, 
priv. nt., et flanc.) Pron, é-flan-ke, — Rendre un 
cheval maigre, l'affaiblir par an excès de fatigwe où 
la privation de nourriture : Evrcawquen mn cheval, 

— Horlog. Passer une lime en forme de couteau 
entre Les ailes d'un pigeon, Fr donner la forme 
| convenable aux faces de ces ailes. 
|  EFFLEURAGE, n. em. (effleurer.) Pron. é-fleu 
raj. — Techn, Action A Gi 

EFFLEURÉ, ÉE, part, pass. du v. Eflleurer : #r= 
brisseau crmauaë. La mur evrixunk par la balle, 

— Fig, Question erruxvaér, Périté srrinvaie, 

EÉFFLEUREMENT, 0. 1m. (e//leurer,) Action d'ef. 
: Îleurer : Tout effleurenrent des sens est dans un plai- 
sir. (Buff.} 

EFFLEURER , v.tr. ou act. 1°* con). (e où ex, 
part. pri. Val, et ffewr.) Pron. é-flau-ré, — Propr 
Oter Les leurs : Errceunar tn rosier, 

— Par anal, Ne faire que détacher, enlever la ss 
perhcie : Le conp n'a fait que lui arriacnen de peurs. 
| Acad.) Cet homme daboure mal, et ne fait qu'er- 
vrarnen da terre. (1d.) 

— Par extens. Toucher légèrement, raser: La 
barque srrceunair le rivage, la balle à xerisoné le 
mur, (Acad.) Si son cétement rrrcecee le mien, j'é- 
prouve comme une commotion électrique, (G. Saud.} 
Mes lèvres neviacmatnr quelquefois ses lèvres de 
rose: je respirais son haleine parfumée, (Paray .) 

L'herbe à peine féehit sous Le pied qui l'effeure. (Del. 

— Fig. : S'occuper en passant : 

Espéres-t, dis-nai, L'arsnrer dens le mode, 

Toi qu'on à tosjours vu d'ano humeur ragabunde 

Effleurer choque étar. (Coll. d'Hart.} 

 Particul. Toucher lé tune question, tene 
matière sans l'approfondie : {ua fait qu'rerisonen 
la matière, (Acad. ) I ne va jamais au fond das 
choses, il ne fait que les emcnunan. (1d.) !l traita à 
fond ce que les autres n'avaient fait qu'avrieonen. 
(Cusier,) Un ceprit léger arvuuune à peine des sur- 
faces, (Maury.) Mais Pape approfondit ce qu'ils ox 
svrieuné, (Voll.) 

— Fig, el mor. : {ne souffre pas un mot qui puisse 
srixunes sou honneur, (Acad) 

Lin mot douteux qui pèt <{Nemrer mon honneur, (Regn.} 

— Techo, Détacher d'une pesn , du cûté de l'épi- 
derme, toutes les parties qui la dureissent. 

= Seffleurer, x. pron, Se ternir, se Îétrir : 

Le Éruit de taot de sains'en mn instant s'c/frnre. (C. D,} 

EFFLEURIR (#),v. pr. 2° con. {e, pris. et 
fles, Meur; Lau.} Pron. sé-fleu-rir. — Miner, Tomber 
en efflorescence : Ce minéral s'evrcromer, Certains 
sels s'evvcecnissent à l'air. (Parmentier.) Cette terre 
est trésmvitriolique et s'arveuarr à l'air, (Buft.) 

— V.intr, : Heancoup de pierres FEPLEUNISSENT 
à l'air, La tendance d'un corps à eristalliwer ou à 
se vaperiser, on enfin à MFFLFURIR. {Cus.) 

— Cette forme est beaucoup moins usitce que La 
forme pronominale . | 

— Le minéral, le plus riche en acier, devient moins 
dur, en s'avrcmcaissanr dans le mine mére, (Buffun.) 

EFFLEUROIR , n. mr. (fleur. } Pron. 
roar. — Peau d' n avec laquelle le parcheminier 
essuie le blanc qu'il a répandu sur le parrhemia. 

EFFLEURURE, 0. {. (flewr.) Techn, Ragaure 
provenant de l'effleurage d'une peau. 

EFFLORESCENCE, n. f. (rfflarrseore, fletrir ; 
lat.) Pron. é-flo-rèss-canss, — Chim. État des sels qui, 
en perdent leur eau de cristallisation , tombeut êm 

iere : On voit denitre en prrLoRRsCENCE sur les 
murailles, et le sel marin à la surface d'une terre gui 
en est imprégnée, L'ervronescexes est la propriété 
eg certains corps de tomber en poussière. (Bcu- 
ant. } 
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— On danne encore ce nom irla poussière blanche 
qui couvre les prunes et certains autres fruits. 

— Min, : On noue 2rrLoREsCEnCES les enduits 
pulrérulents souvent composés de petites aiguilles 
cristallines qui recouvrent certaines roches et à t 
qu'une substance saline se forme vers la surface de 
ses roches. (Brongniart.) 

Élevures squammeuses sur la peau, 
EFFLORESCENT , ENTE, adj. (+/flo-réss-can, 
gant. — Qui tombe un efflorescence : Des grdces 
zrrionsscen res du ssisidme siècle L'histoire passe aux 
tricoteurs , aux bourreaux et aux térrosistes. (3, Jan.) 

EFFLOTTER , v. tr. ou acl, 17° con. (e, part. 
ne et flotte.) Pron, é-flo-té, — 1] se disait autrefois 

le sens de séparer un navire d’une flotte ou d'un 
autre wavire, 

EFFLUENCE , n. £ (effuentia; lat,, 3. 3. ) Pron. 
é-flu-anss, — Émanation d'un fluide ou dé curpus- 
cules invisibles: Des urriuemces de marais, 
ion du fluide électrique : Errivexcss 


électriques. 

EFFLUENT , ENTE , adj. (</fluens; lat. } Pron. 
é-flu-an, autt. — Phys. Matière effluente, 
tion de corpuscules invisibles qui sortent de certuins 


corps. 

EFFLUVE, 0. 

— Phys. Particule invisible qui se dégage d'un 
corps quelconque; émanatios ; 41 insensible. 

— Éffluves magnétiques, se dit des émanations 
présumées du fnide magnètique animal, 

EFFLUX n. 10. où ÉFFLUXION, n, { { tas ÿ 
lat.) Prou, éfluts, flek-oion. — Chir, Sortie du fœtus, 
peu de temps après la conception, et avant le troi- 
sème mois de la grossesse, 

EFFONDREMENT , n. m. Agric. Action d'effon- 
drer, de fouiller la terre. 

EFFONDRER , v. tr, ou act. 1° conj. (fond. } 
Pron. é-fon-dré., — Agric. Romuer la terre à une 
certaine profondeur, eu y mélant des engrais. 

— Briser en enfonçant : Ervonoaua une futaille, 
un coffre, tne armoire. 

— Techno, Tirer à la rame, outre mesure, une 
étofle de laine , un drap. 

— ‘Tirer à poil ane vieille couverture, 

=S'effondrer, v.pron. S'ubliner : Le feu ayant 
gagné la chambre, le plancher s'erronnna. 

EFFONDRILLES, n. f. pl. Pron, é-fon-dri-y, — 

Dépôt; parties grossières qui restent au fond d'un 
vase aprés one ébullition : Ce ouïllon est plein d'uv- 
YONHAELLES, 
! EFFORCER {5}, v. pron. 1° con). (effort) Pron, 
sé-for-cé, — Se donner de ln à pour, faire des 
eus: exécuter ane chose dificile, Xe 5 heoi : 
S'evvoncen de soulever un fardeau, (Acad.) 

— S'efforcer à, suivi d'un infiniuif. Ne pas nsez 
ménager ses forces en quelque chose : Ne vous er. 
roncez pas à courir, À parler, ete. 

— Absol, : Ne vous srroncxt pas, vous vous bles- 
serez, ( Acad.) 

— Absol. Faire un effort sur soi : Feigaes, erron- 
cu-vous, {Rae} 

— Fig. etmeor, S er de, suivé d'un tofinitif. 
Employer tons ses efforts pour arriver à quelque chose : 
S'avvoncen de parvenir, 11 s'xvronce de mériter Le 
nom d'homme de bren. 

Æfforconsmus de vivre vec pleine innocence, (Mol.} 
Nuln'est plainement satisfait de sa fortune présente, 
et tous s'evroncenr chaque jowr, par mille moyens 
divers, de l'augmenter, (A, de Tocques.} 

EFFORT , 0. m, {force ) Pron. €-for. — Phys. 
Contraction innscalaire plus ou moins forte ayant 
pe objet de résister à une puissance extérieure, où 

accomplir une fonction naturelle devenue aceiden- 
tellement laborieuse. 

— Vulg. Douleur vive survenue dans le corps d'un 
muscle où vers ses points d'attuche, par suite d'une 
violente contraction de ses fibres. {| Tiraillement dou- 
loureux qu'on éprouve dus la région lombaire en 
soulesant un fardeau trop posant. || Hernie que pro- 
duit un effurt violent, 

— Ginèr, Emploi extrmordinaire des forces phy- 
siques de l'homme pour exécuter une chose difficile : 
Grand evrour; léger seront; faible xrrout. Faire 
tn evront, beaucoup d'errours, ele. Les emnemis ont 
foit nn grand urvont pour emporter cette place. 
{ Aend.} 

— Mor, En partant des choses de l'ontre moral 
où imtellectuel : Eeronr d'esprit, ewront d'imaginas 
tion, erronr de mémoire, evront de vertu, JE fit tous 
65 &rronrs pour la convaincre, (Acæ.} Si de réve des 


Philusophes qui croient au perfectionnement de la 


ri avis ; lat. Ÿ ro. sign.) Pron. 
Flus 


ee 
émana- | (Acad.} 7! leur en coiite 
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ur arriver & des résultats si 
simples et si naturels ? (Chamfort.} 

- Ouvrage qui indique une force remarqua- 
ble de genie , d'intelligence : Ce poëme est ua 2vronr 
d'esprit. Cette statue est un avronx de l'art. Il fit tous 
ses arPoRTS pour mériter cette récompense. L'hon- 
mour d'une découverte scientifique peut rarement se 
rapporter aux efforts d'un seul homme, {L. Figuier.) 

— Force avec ga ver un corps en mouvenent 
tend à ire un effet : L'aeront de eau à rompu 
ceite digue, L'urvonr des arches d'un pont sur les 
culées. (Acad.} La mesure de tout uvront est La quan- 
tité de mouvement qu'il produit, (Condill.) 

Fig. Tout l'avront de la guerre wa se porter sur 
cette province. (Acad) JE soutinrent seuls tout l'arvost 
du combat et laissèrent sur le champ de bataille prés 
du sixième de leur effectif. (Mérim. ) 

— Tentative : L'armée fera un dernier ervonr 
Pour emporter la place, sg 

— Par extens. Sacrifice; acte de dévouement : 
itun nvronr pour l'établissement de sun fils. 
peu de se concilier Les cœurs ; 
ne faut pour cela ni erront ni étuale, ( Boss. } 

— Mor. Faire un effort sur soi-même, se déter- 
miner à faire quelque chose, malgré l'extrème répu- 
guance qu'elle ssparait : 

EFFOUAGE, n. m, (focus, feu; lat.) Anc. Impôt 
qui se payait par feu , par famille, 

EFFRACTEUR , n. m. (effractor; rad, frangere, 
briser ; lat,) Ant, rom. Criminel cou de vol 
avec effraction, 

EFFRACTIOK, n. f. (effractie ; bat. ; m. 8.) Pron, 
é-frak-cion. — Bris, fracture, eu vue de vol : Le 
vol avec REFRACTION est réputé crime, 

EFFRACTURE, n. f. (sfracture ; lat. ; m. sign.) 
Pran. é-fraktu-, — Ant. rom. Effraction, 

— Chir, Fracture du crâne avec enfoncement des 
fragments. 

EFFRALIE ou EFFRAYE, nu. f, Zxol. Oiseau de 
proie de l’ordre des Rapaces nacturnes. 

EFFRAYANT , part, prés. du v, Eflrayer. 

EFFRAYANT, ANTE, adj. ( frarer.) Pron. é- 
fré-ian, iantt. — Qui inspire de Feffroi , de la ter- 
reur, qui est propre à effrayer : Figure KPPRAYANTE. 
Songe spectacle syrnavanr. Sa tête se montrait R»- 
vnavante de laideur et de génie. (Thiers.} 

Quelque songe effrayant cette œuit l'a frappé, (Rae. ) 

a Effrayant, cffroynble, Ces deux mots 
s'appliquent à tout objet qui enesle la craiste où esuse de 
la frayeur, mais éffroyable renchérit sue e/frapeut, Ua 
cri efjrayant west souvent que le cri d'un enfant qui témbe 
où qui se trouve on fac d'un objet ineenau. Un eri ef 
frerable est celui qui par sa natore ou s08 intensité jo 
dait ane épouvante universelle. Autre nuance importante 
entre Jos des mots : ee qui est <//rorable l'est par son état 
présent; ce qui est <{jrayunt ne l'est suuvent que pour 
l'avenir, 

EFFRAYÉ, ÉE, part. pass. du v. Elfrayer : Un 
enfant vrrnuxé, une femme arrRaxis, ele. Une dme, 
une conscience mrraaxée. N'étes-vous pas avvaavi 
de venus représenter alors sous la foudre d'un dieu 
vengeur ? { Mass.) 

— Fig. Qui annonce Feffroi , où se peint l'effroi : 

De mon front e/}fuye je craignais ls péleur, (Ac) 

— Fig. et poëtiq. I se dit des êtres inanimés : 

L'on y verrait encor Le mer ouvrir ses eux, 

Les Beuves éffruyés remanter à leur souroe, 

L'astre pompeus di jour s'arrètes danses course. {L, finc.} 

— Blas, Cheval effrayé, cheval qui est figuré droit 
sar Les pieds de derrière, 

EFFRAYER, v, tr, où act. 1° con), {effrai.) Pron, 
é-frèié. — (Il conserve l'y, où bien ille change en 
î, dans :j'effrure ou j'effraie: tu cffre) es où fu 
effraies. J'effrayerai où j'effraierai; il prend un i 
aprés l'y à la 2° et à be 2° pers, du plur. de l'imp, 
de l'in, et du pres, du sub}, : Nous effrapions, vous 
effraries, que nous effrarions que vous effrayiez.} 
Causer de l'épouvante, de la terreur, de l'effroi : Fe- 
vnaven ua enfant une ferme, Ervmaven des pigeons. 
Cet événement à EvYRAYE tout le monde. (Acad,} Ja- 
mais le fusil n'a ervmavé ces paisibles enfants dle la 
nature, (B. de St-P.) Devant le tribunal de l'histoire, 
les conguérants descendent de lerrs chars de triomplee, 
lestyrans n'evraxvenr plus par leurs satellites, |Sigur.) 

— Fig. Inquéter : Errnaren la cupidite des gens 
d'affaires, (Volt. } 
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= Weffrayer, v. pr. S'élonner, s'épouvauter, 
S'effarer : 1! s'erpmave de peu de chose, (Acad) Les 
gens faibles se rassurents aussi facilement qu'ils se sowr 
ervnavis, (H, de Balz, } 

Oa Les voit, « ...,,,,. 4: ...,. 

S'effrayer sottement de beurs propres chémères. {oil } 

Enn és dans amor peu Le vous cf{frarer 700) 
ps Led spEpes Pas, madame, je mous en supplie. 

EFFRÉKNÉ, ÉE , adj. Le, ex priv. ; frenum, frein; 
lat.} Pron, re. Propr. Qi n'a gas de frein, 
de bride; il me s'emploie dans ce sens qu'en terme 
de blason : Cheral errnéxé. 

— Par anal. Dans de temps où lhomme encore à 
demi sauvage était comme ler animanr, n'a-t-on pas 
vu de es débordements de l'espèce humaine marcher 
Per troupeanx xrvmÈN Es ? { Bu, ) 

— Fig. Qui est sans frein, sans retenme : Lange 
2rrAENÉE, ficence nvraënée, (Acad,) On pense qu'on 
n'est pas libre, si l'on ne pent être impunément ave 
vnésé, (Did.) 14 croient être éloquents lorsqu'ils 
écrivent ave tène violence vvnéxés, (Volt. ) Ensinite 
nous rrcommencimes à mener une tie folle et à étaler 
un Luxe aveniné, (G. Sand, 

EFFRÈNEMENT, 1. 1. l frein. } Pron. é-frénn- 
man, — Néol, Absence de tout frein, déchaisement 
des passions. 

EFFRITER, v. tr, ou act, 17 con, Pron. &fri- 
té, — Agrie, Épuiser une terre : Toute racine cheve— 
lue avvaren la terre à peu de profondeur. {Rorier. } 

= S'effriter, +, pron."S'équiser, devenir sté- 
rile , en parl. du sol : La terre s'errarre, si l'on n'y 
met pas d'engrais, { Acad, ) 

EFFROI, n. m. (gofen, frisson; gr.) Pron. d- 
froa, — Grande frayeur, épouvante, terreur : Por 
ter, répandre l'avraot, inspirer l'aveno:; pélir, trem- 
bler d'effroi. Un xvvnot mortel. { Acad.) Celui qui 
fcint d'envisager la mort sans rernor, ment, (3, J, 
Rouss.} 

L'effroi snspend ses pas, l'effrei des précipite, (C, Del.) 

— Par extens, En parl, des personnes, Qui inspire 
de la terreur, de l'effroi : Fous seriez l'erenos et la 
terreur de vos voisins, ( Mass, ) 

Ce bras, jadis l'effres d'une armée enmesuie, { Corn, } 

Vierge, €/fhai des méchauts, appui de aus sutcls, (Del. 

EFFRONTÉ, ÉE, adj. {e, où er priv., frous, fran 
tis, front; lat.) Pron, é-fron-té, — Qui n'a pas de 
honte, de pudeur : ÆMomme ervnosté, femme pe 
FRAONTEZ, 

— Prov. Être effronté comme un pege, avoir une 
excessive effronterie ; Le joli garçon ! Il xsr xrrmoxTÉ 
COMME u%x PaGr, (Dane) 

— Fig, Il se dit de l'expression du visige, du re- 
gard, etc. : Ua air svrnünTé, des regards xrrnonrés. 
Un visage laid et xvrsoxré, (3,3. R.) 

— Par extens, Qui murque, qui témoigne de l'im- 
pudeur, de l'insolence, de l'audace : Désirs crrnoxrés: 
2èle vrraomré, 


* 


Ce refus effronte, 

Avec un gramd scandale, au prince est raconté, (Awdr:) 

Son front luit, étoilé de mille diamants, 

Et mille autres encore, effrontés ornements, 

Serpentent sur son sein, pemdent à ses oreilles, (Gilbert.) 

— Subst. Un efronté, une effrantée. 

Et fois où éffrente qui prèche La pudeur, {Boil.} 

Syn. Effronte, audacieux, hardi. Up 7 
Jronté eat celui qui beave La pudeur ve audacieux, celui qui 
brate Les conveuances on le péril; un boæme hard est celui 
qui brave le péril, EL s'eumait qu'éffronsé se prend tuujors 
es magr, part; sindacieux, em bonne où en maux. part, et 
hardi, Le plus souvent en bonse part, L'homme hard parle 
sans peur el sans Crarnle ; l'homme audi parle nonseu. 
lesuent sans érainte, anaës d'uue façun provocante: l'homme 
sffronté nie, afirwe, ment, imsulte ou injure. 

EFFRONTÉMENT, adv. {efronté.) Pron. é-fron- 
té-man. — D'une manière effrontée, avec impu- 
deur : Parler seraosrémenxr; regarder svrnoxTiMexT, 
Soutenir ErnonTÈMENT wn mensonge, (Acad.) Le 
vice semble chercher remontémext le grand jour, 
(Mass, } ; 

EFFRONTERIE , 0. f, (effronté.) Prou. é-fronrri, 
— Manque de pudeur, de retenue, de convenance mo 
rales : Jé eat d'une wrrronrente sas Bornes, De l'ev- 
raoswrente à la dépravation il n'y à qu'en pes. (Bi 
varol,) 

L'effrenterie en France est un vice à la mode, (Le. F.) 

— Var anal. En pari. des animaux, Audnce : 


— Causer de l'ombrage : La Lherré s'errnave que | L'avraoxrente d'un nroineau, 


les dmes faibles et corrompures, 

— Abs Repousser par des manières peu enga- 
genntes:; Ceuclà evrnavexr ef rrbntent, ceitteri cos 
solent et attirent, ( Fléch. } 


EFFROUER, v, iotr, où neut, V, Frocrn, 

EFFROYABLE, adj. des a g. (effroi.) Pron,cefraue 
iabl, — Qui cause de l'effroi, de l'épouvante, de 
l'horreur : Ur spectacle arrnovanse, 1{ faliait des 
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serments xrraovastss, (Acad) Sa mort si précipitée 
ét si AFYROYABLE pOur HOis, 

— Qui inspire de l'horreur 
FROTABLE- 

Un effroyable cri, sorti du sein des Bots 4 

Des airs en ce moment a troublé le repos. (Ro) 

— Qui provoque une sorte de répulsion par son 
excessive lnideur, sa difformité : Cette femme est 
vrraovants, Une figure errRow ace, 

— Par extens, Exressif, étonnant, prodigieux : Ælle 
est d'une laideur ervmowanue, 11 fait une dépense ur- 
paovanss. 17 avait un monde errmovaste à cette 
assemblée, (Acad.) Ce n'était plus ane lutte ordinaire, 
mais ua srraorante acharmement, (Ph. Chasles. ) 
U SYN, V. Errsavanr, 

— Fam. et par exagér, : deceples mon bras, ma- 
clame , et nous arrangerons ensemble le plus nevnova- 
t. complot qu'on ait jamais fait en se promenant. 

C, Del.} 

EFFROYABLEMENT , adv. (cfroyable.} Pron. 
é-froa-iabl-man. — Fig. D'une manière excessive, 
prodigieuse : Elle est arraovasmmnnt laide, Il dé- 
Pénse errmovanzemenr, (Acad.) 

EFFRUITER, +. tr, où act. :'* conj, Pron. é- 
fruité. — Auc, Oer le fruit : Ermaorres an verger. 

— Agrie, Amaigrir la terre, 

EFFUMER, v. tr, ou act, 1°* co. (/umde.) Pron. 
é-fu-mée, — B.-arts, Peindre légèrement, rendre va- 
poreux. || Peu usité. 

= S'effumer, +. prou. Anc. S'évaporer. 

EFFCSION , n. {, {effusio; lat., mi, sign. ) Pron. 
é-fu-sion, — Action de répandre Le contenu d'un 
vase sur quelque chose : L'arrustox du tin dans les 
sacrifices. (Acail.) 

Ma main de celle coupe épanche les prémices, 

Div ; dieux que j'appelle à cette effiséon 

Venez favonser otre réunion, (Rac.} 

— Par extens. Épanchement : {y eut dans ce com- 
bat tre grande xyromon de sang. { Acad.) 

— Fig. Effusion du cœur, vive démonstration d'un 
cœur affectueux et sincère : Ou trouve dans æ Fan- 
taine lerroson d'un bon cœur, C'est iei nue ayruston 
de mon cœur, plutôt qu'un ouvrage de mon esprit. 
(Fléch.} 

— Effusion de tendresse, épanchement plein d'af- 
fection, 

— Il se dit aussi sans compl, dans le m. sens : 4{ 
le ft camplimenter avec autant d'empressement que 
d'ésrusion. {Vlhiers, } 

— Parler avec effusion, avec abandon. 

— Astr, Effusion du Ferseau, portion de la 
coustellation du Verseau, représentée sur les cartes 
célestes par l'eau qui sort de l'urne, 

ÉFOURCEAU, n. m. (furca ; lat.) Pron. é-four- 
66, — Techno. Sorte de machine, de longue voiture à 
deux roues pour transporter Les fardeaux pesants. 

ÉGAGROPILE, n. m. V. Æcscaocrire, 

AL, ALE, adj, (æguals ; lat. ; mn, sign.) Qui 
os parcil, qui équivaut à un autre, en nature, en 
— où en qualité : Un poids Éoaz à un autre; 

eux poids ÉGAUx ; deux nombres foavux ; deuz lignes 
écarus, Deur personnes d'une fortune doais, d'une 
condition iosue, d'icase condition, (Acad.) Un dia- 
mètre est 6GaL À deux rayons, (Arago. )} 

— Prov. et pop. Cela ait égal comme dens œufs, 
se dit de deux choses d'une éeatité parfaite. 

— Mor. : Des dfroits Éoaux, Les Français sont 
foaux devant la loi. Ces deux ouvrages sont d'une 
Ésas perfection. (Acad.} La valeur et la conduite 
furent si évatss de tous cétés, que la wictaire resta 
indéeise, ( Volt.) Tous les gens honnétes sont taux. 
{La Rochef, } 

Ce combat, comme à nous, pest leur être fatal, 

Égass sontiles périls, le courage est égaf, (C. Tul.} 

— Poës. Marcher égal à quelqu'un : ètre l'égal 
de quelqu'un par les dignites, de rang : 

de coigeis le tiare, et marchai son égal, (Bac. 

Et vous semblez d'un «sg fait pour éonner des lois 

A l'Arabe insolent, qui marche égal aus rois, (Volt.} 

— Faire tout drel , agir irapartinlement avec deux 
ou plusieurs personnes, ne pas favoriser l'une plus 
que l'autre. 

— Fig, Dans ke m. sens : Tenir de balance iGaLe, 

— Mor, Qui est indifférent, qui n'excite ancune 
préférence marquée : Cela m'est foat, tort lui est 
four, Qu'on l'approuve, qu'on le bldme, tour lui est 
Étar. (Acad.} 

— Fam, Tout lui est égal, tout lui est indifférent ; 
Dans le m. sens : Qu'if reste où qu'il s'en aille, cela 
m'est ÉGAL, m'est parfaitement éan. { Acad. } 

Partez où demeures, cel m'est Jort égal, (Gress.) 


— Uni, qui ne présente pas d'inégalités, d'aspé- 


: Un monstre me 
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rités : Unterrain foar ; une aire éoacx. Un chemin 
Wa, ÉGAL, 

— Qui est toujours Le même, qui ne varie point, 
uniforme : Un mouvement toujours faar, Son pouls 
est trés-doas. (Acad) Marcher d'un par écar. Sa 
bonté constante est toujours éuarx. (Boss. } 

Un air égal et doux, tiéde haleine de l'onde, 

Règne bei quand la bise silheurs tramsit où gronde, Les 

— En part. du caractère, Qui est toujours ; 
contenu, modère : fl est d'un caractère toaz. {la 
une dme éoals. Fou: étiez né doux, boar, accessi- 
ble. (Mass. } 

Eire nu dehors discrète , raisonnable 

Dans s3 esmon doute, égale, agréable. (V. Hago.) 

— Partie, En parl. du style, Qui se maintient 
toujours dans Les mêmes La de justesse, de 
convenance : O4 remarque cet ouvrage an st ty le 
éoat. d'un bout à l'autre. 

— En mauv, part, Uniforme : 

Unatsle trop égal et toujours uniforme 

En vain brilke à nos veux, il faut qu'il nous endorme, 

(Bail.) 

— Bolan. Qui ne présente aueune aspérité, qui 
offre la même hauteur, la méme disposition, la même 
forme 


— Subst, Celaïi, celle qui vaut une ou plusieurs 
autres personnes en qualité , en mérite, etc, : C'est 
mon boar dl est votre boat. en mérite, Nous sommes 
ses iontx, (Acad) Cette doctrine nous apprend à res. 
pecter nos maîtres, à souffrir nos icacx, (Mass.) Une 
mère qui n'eut jamais son tGaie., (Bass.) 

L'un ne veut polnt de maître, et l'autre paint d'égal, 

(Corn. } 
= A l'égal de, loc. prép. Autant que, de même 
que, comme : {{ est craint À L'écar ou (onnerre, 
{Acad.) 
À l'égal des Persans je veux qu'on les honore. { Rae.) 
AL-À-TOUS, n. m. Mar. Pavillon de signaux. 
GALÉ, ÉE, part, pass, du v. Fgaler : Corneille 
ne peut étre iGaLé dans les endroits où il excelle, 
(La Br.) Sa vanité ne pouvait étre éGaLéE que par 
sa haine pour la démocratie, (J. J, À.) La colère 
du fzar ne fut déacix que par son inquiétude, 
{Mérim.) 

— Fauconn, El se dit d'un oiseau qui porte sur le 
des des mouchetures blanches appelées Égalures : Oi- 
seat ÉGALE. 

ÉGALEMENT, av, D'une manière égale : 41 des 
traite fous sosramenT, {lea à tonjours uié ÉGALEMENT 
bien avec tout le monde, { Acad.) Les martinets sont 
difficiles à tirer à cause de leur vol icarsmenr dleré 
et rapide, (Bulf.} 

— Autant, pareillement : Vés tons deux pour le 
proie, le lion et l'aigle sont rosramenr ennemis de 
tonte société, ÉGALEMENT féroces, ÉGALEMENT fiers 
et difficiles à réduire. (Bull.) Hécoutait fcaremxnr le 
riche ct Le pauvre. (Boss. ) Les caresses et le mépris 
de la fortune sont écaremexr à craindre, (Volt. )} 
Tel mot sc dit icsuxmanr des personnes et des 
choses, { Acad, } 

L'inlemie est pareille, et suit également 

Le guerrier sans courage et le perfide amant, (Corn) 

ÉGALEMENT, 0. m.(égal.) Pron. é-gal-man, — 
Auc. jurispr, Distabution faite avant partage à cer- 
tains héritiers, et proportionnée aux somumes qu'ils 
ont reçues en moins que les autres: Donner à ceux 
qui ant reçu moins un ÉGALEMENT fel, qu'ils aient 
cutant que celui qui a reçu le plus, (Acad.} 

ÉGALER, v. tr. ou oct. 1° con). (égal) Rendre 
égal : Ésaren les parts, Les portions, ( Acad.) 

— Etre égal à : La recette écaux da dépense, Cing, 
mire quatre, ÉGALE wingt. (Acwd,) La mu. 
titide des divinités Gars celle des passions. (Mass, 

— Mor, La mort foats tots les hommes, baare 
tous les rangs, (Acad. } Un anéantissement éternel va 
bientér wéarxn le juste et l'injuste, (Mass, 

— Etre ou éruir pareil, comparable à; nt- 
teindre au mème degré : Écazra quelqu'un en mée 
rite, en beauté, en talent, Les exploits de Gengis- 
kan icarewr-il ceux d'Alesandre? Rien n'évatx sa 
beauté, Sa prudence ioatx son courage, (Acad.} 

Quelle gloire, Seigneur, quels triomplhes égalent 

Le spectacle pompeux que ces bonds nous étalent. (fine. 
On n'essaye d'envier que ce qu'on désespère d'e- 
Gares, {La Roehef,} Ces auteur à écart les anciens, 

Et quand j'égalerais ms muse itou merite, 

Toute estrème louange est pour toi trop petite, (Bego.) 

— Mettre en comparaison, en balance : {{ n'y a 
personne qu'on puiste lui igaran. ( Acad.) La vois 
commune de toute l'Europe küavarr ces deux hommes 
aux plis grands capitaines des siècles passés. (Doss.) 
C'était un excellent prince, mais son rang et sa fortune 
ne licatatexr point aur autres, 
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— Aplanir, rendre uni : Cette allée est raboteuse, 
il faut Picaren, ( Acad.) || Plus sour. dans ce sens, 
Égaliser, 
| æ SW'égaler, v. pron. Se rendre l'égal, se 
| prétendre légal d'un aotre : 77 s'asr éaaré 

cet exploit aux illustres capitaines. Il prétend 

s'icasse à tout ce qu'il y a de plus grand. (Acad) 44 

| «st juste d'être soumis à Dieu et qu'un mortelne s'écarx 
pas à sa puissance, (Boss) Dès sa première bataille, 
consommés. (ld.} 





4l s'écars aux maîtres les 

L'avocat se peut-il dgaler au poëte, {Piron.} 

Syn. Egaler, égaliser. Égaler sigoife propre- 
ment rembre égal, smeitre de niveau; égaliser rendre mai, 
semblable, On égalise le #0! d'une alice; on passe an 
crible la peodre à canon pour en égaliser les grains, 
Égaler des parts, c'est les faire égales en valeur ; les égs- 
liser, c'est surtout des rendre sbles, Egaliser s'em- 
plaie seul dans le sens absolu : » Ceux qui prétendent ni- 
veler n'egalisent jatsais. 

ÉGALISATION, n f, (dgalüuer,) Pron. é-ga-li-za- 
cion. Jurispr, Action par laquelle on égalise les Jots 
dans un partage : Écarusation des lots. D Pen usité, 

ÉGALISÉ, ÉE, part. pass. du v: Égaliser : Terrain 
ÉGarisé ; allée doaliske, 

ÉGALISER, v. tr, ou act. 1'* con. (éga/.) Pron. 
érga-linsé, — Rendre égal; il ne se dit que des 
choses : Éoarisen des dots d'un partage, ( Acad.) 

— Mor,: L'amour ÉGatise foutes les conditions, 
{Acad,) nu 

— Absol, : En toute construction, &oazisen, c'est 
démolir. (Ségur.} 

— Unir, aplanir : Écazisxh un terrain, un che. 
min, ete, | Sen. V. Écaren. 

ÉGALI n. f. (ægualitas; lat.; m. sign.) Rap 
port entre des choses égales; conformité, parité : 

Bosctsé 


er de deux lignes, de deux nombres. 
age. 

— Mor.: 4 foaurré de mérite, le plus dgé doit 
avoir la préférence. { Acad.) 4h me semble qu'à fa 
tré d'esprit et de lumières, l'homme ne riche he doit 
Jemais connaître aussi bien Le paurre, la nature, 
le cœur humain et la société, (Chaméort.) 

L'égalité des torts doit Bnir La querelle, (Desmahis,} 

— Distribuer avec égalité, distribuer eu parties 
égales, par portions é ,; Sans avantager plus l'un 
que l'autre. 

— Absol, Le fait par lequel tout homme en naiïs- 
sant a des droits égaux à ceux des autres : L'iGa- 
LITÉ est un simple fat le fait d'identité d'origine ; 
la liberté exprime le droit; la fraternité représente 
le devoir, (Lamenn.) £n fait p'écartrs, 1 n'y @ 
qu'un principe vrai, c'est l'écatrré devant dx doi, 
(Troplong,} L'écaurré métaphysique est une chimère 
qui ne saurait étre de but des lois, et F4 serait plus 
nuisible qu'avantageuse. (D'Alemb.) L'icaurré n'ess 
point Le ht de Procuste, (Portalis.) Les sectateurs de 
l'ivauré n'ont jamais renoncé à avoir des inférieurs. 
{Ch. Nod.) L'écaurré est à la fois la chose la 
naturelle, et en méme temps la plus chimérique. (Volt.} 
L'esprit d'ivatiré extrême conduit au despotisme, 
{Montesy.) L'écarrré dont on est si affamé parmi 
nous consiste à être l'égal de ses supérieurs, et Le 
supérieur de ses égaux. (Liadières.} 

— Uniformité : L'icaurré d'un mouvement ; Fé- 
Gariré du pouls, 

— Par anal. Écauvré de style, de tou, (Acad. ) 

— Écautré d' esprit, éoaziTk d'humeur, Grande 
ÉGALITÉ de conduite. { Acad.) 

— L'égalité du sol, d'une surface, la superficie 
plane et unie du sol. 

— Astr. Cercle d'égalité ou équant, cercle dont om 
fait usage pour expliquer l'excentricité des planètes et 
la réduire en caleul. 

ÉGALURE, n. f. (égal) Fauconn, Mouchetures 
blanches sur Le dos d'un oiseau. 

ÉGARD, n, m. (warten, garder, considérer; all.) 
Prou. égar. — Prise en considération d'une chose 
dans une délibération : 47 aura quelque #6anD à 
ma prière, Sans aucun éoann pour les raisons aké- 

uées. Les juges ont prononcé sans avoir küanD à 
a requête, ( Acad.) 

Contre la imédissnee il n'est point de ee : 

À tous Les sots caquets n'avons donc nul égand, { Mol.) 

— Déférence, marque de considération, destine : 
Les hommes sont obligés à des Sosnps réciproques. 
(S1.-Évr,) Les dcanps sont moins sujets que les ser- 
vices à trouver des ingrats. (3. 3. R.) C'est un homme 
sans icanvs, La connaissance des ÉGanbs est une 
partie essentielle de la bonne éducation, (Acad.) 
L'importance sans mérite obtient des icanes sans es= 
time, (Cliamfort.) 

— A cerlains égards, sous certains points de vue 
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— À tous égards, à tous les points de vue : Peu 
de mazimes sont vraies À rovs icanvs. (Vauv.) 
— Sous tous les C'est, À Tous ÉGanps, 


ce qui vous convient Le mieux, {1 mérite À vous |mon cœur, (J.J. R.) Pardonnez l'excès d'une re- 


écanns votre estime, votre amitié, (Aeail.) 
Phi cout. Juré d'une agree y avait 
À Paris, à Amiens, à Lille, et d'autres 

villes du nord de la France. 

= Ea à, en considération de : Eu éoann 
a la nature de l'affaire. ( Acad. } 

= AV de, loc. prép. Relativement, 
quant à : À r'icanv ou secret que vous promettez, 
vous n'en êtes pas le maitre. À L'écann pes prop” 
sitions que vous faites, elles ne sauraient étre ac- 
cueillies. (Acad.} 

— En comparaison de : La terre est petite À r'é- 
Ganv pu soleil. ( Acad. ) 

A cet égard, loc. adv. Sous ce rapport. 

. Égards, ménagements. Les Égands 
sont l'observation des procédés qui convienneat le inieax, 
relativement à l'état des personnes : on à des é ne 
les hommes de eérite, pour les sicillards, pour bes malhen- 
reux, Les ménagements cossistent dass une réserre calculée 
à l'égard des personnes dont on espère quelque bien ou dont 
on spprébende quelque mal : ou a des ménagements pour 
on Ltnne ce er, pour us ami 
nemi, Il y à plus de savoir-vitre et de bienséanee dans les 
égards ; ples de pradence et d'intérèt dans les mérage- 
ments, 


ÉGARÉ, ÉE, part. . du v. Égarer : Des 
voyageurs ren froll évsnés. 1 cherche 
l'Éuropéen éGant à la poursuite de ces ruinesfameuses, 
(Chateaub.) 

pa relig. Brebis égarée, celui qui est sorti du 
sein de l’Église pour embrasser l'hérésie. Par extens. 
Pécheur qui ne s'amende pas : Acmener les snunis 
écanées, 

— Fig. Pauvre brebis icanée! je dois vous plaindre 
plutdt que vous bldmer; car vous ne me compren- 
dries pas. (E. Scribe.) 

— Par extens, Qui va en s'égarant, én se détour 
want du droit chemin : Pas £oAREs, marche écants, 
eonrse ÊGARÉE. 

— Où l'on peut s' r: Des chemins, des sentiers 
Éosnis, 1 commenca à marcher avec erainte dans ces 
routes icanées où il s'était engage, (M. de St-P.) 

— Fig. et mor, {{ faut que nous soyons bien Éva- 
nés de notre voie pour étre si révoltés contre une sub- 
ordination si légitime, (Fénclou.) De tous cûtés, que 
de vocations écantes et d'existences déplacées! que 
de désappointements et de mécomptes ! (Dupanl.} 1! 
se prosterna en suppliant Démétrius d'user de clé- 
mence envers des sujets kcants et repentants, (Mérim.) 

Que d'hommes égarés dans la nait de l'erreur 

Poursuivent à tons un fantème tromper 1 (Saur.) 

— Par anal, : Un esprit itané, une téte ÉGARÉE, elC. 

— Fig. Eperdu, troublé : 

Je demeure immobile, égaré, confondu, (Velt.} 

Vous-même, devant moi, triste, sombre, égaré. 

Vous ressewtez le trouble où mon cœur est livré. (14.) 

— Par extens. Qui annonce de l'égarement, du 
trouble : Des yeux : re un œir ne etc, 

— Qui est dans un état d'égarement d'esprit : L'as- 
semblée ne sachant ce que voulait dire le Drédinsenr 
le crut un peu #aané. (Bouh.} 

— Jar anal. : Téte Kcanëz, cervelle doanés, etc. 

— Substantiv, : Jl courent çà et là comme des 


icanis. (Volt.) 1! a quelque chose d'écant dans la | Plupart j 


vue. (Regn.) 

ÉGAREMENT, n. m. (égarer.) Pron, é-gar-man, 
— Propr, Action de celui qui s'écarte de son droft 
chemin; il n'est plus usité dans ce sens : Après un 
long icanswexr, ils revinrent dans leur chemin. (Acad. 

Arcas s'est vu mg np pln rage Rue, 

— Fig. et mor. Erreur, en parlant des pre de 
l'esprit : Écanement d'esprit. Les icanxments des 


Penser trop bien de soi fait tomber tous Les jours 
En des égarements . (ME Desh.) 

— Ilse dit par anal. des sentiments de la sensibi- 

lité: Le cœur a ses écanemenrs comme l'esprit. (Acad.) 
J'odjare, je déteste, 

De ce cœur rérolté l'égarement faneste. (C. Del.) 

— Trouble d'esprit, délire, aliévation mentale : 
Écanxment de la raison, 

— Désordres, déréglements de mœurs : 1/ est revenu 
des ioanemawrs de sa jeunesse. ( Acad.) Revenu de 
mes longs iaanxmunrs. (J. J. R.) 

. ÉGARER, v. tr, ou act. 1!* con). (ere: m 
sign. lat.) — Fourvoyer; mettre, tirer du droit 
chemin : Notre guide nous écana. Mes pas incertains 
m'oNT icané dans la campagne. (Barthél.) 

— Fig. Jeter dans l'erreur : Ce n'étaient pas les 
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üble, pour un en- ? 
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sophistes qu'il fallait réconcilier à la religion, c'était 
le monde il ÉGARALENT, {Chateaubr.) Po artraits 
avaient ébloui mes yeux : jamais il n'avssexr #OaMÉ 


connaissance qui m'ésans. (C. Del.) 

— Égarer l'esprit, e troubler, le jeter dans le dé- 
lire : Ce terrible événement lui a éoantz'esvarr, (Acad.) 

— Il se dit en parl. d'une chose qu'on ne trouve 
gs et que néanmoins on ne croit pas perdue : Z/a 

anses papiers. Elle à éGank ses gants, 

— Man, Égarer la bouche d'un el, lui gâter la 
bouche en le menant mal. 

= S'égarer, v. pr. S'écarter involontairement 
de son chemin, se fourvoyer, se perdre : 41 s'est 
tüané de son chemin, Je w'icanat dans la forêt, Je 
me suis ÉGan d'une lieue. ( Acad. } 

Il cherche, mais en vain; W s'égare, il se trouble, (Del,} 

,— Fig. I se perd, s'ésans dans son discours. il 

s'évanx dans ses pensées. ( Acad.) 


eL'œil s'égure au loin dans les plaïnes voisines, (Bail. } 

— Mor. Tomber dans l'erreur : Beancoup de phi- 
losophes se soxT écanés dans la recherche de la vérité. 
(Acad) On ne s'ÉGARE por 


Je ce qu'on sait, mais 
ar ce qu'on croit savoir, (J, 


J. Rouss.) Consultez 
les vieillards, ils ont appris à leurs dépens la route 
de la vie ; vous empéleront de vous écanen. (Id.} 

— Se troubler, délirer : Je sais que ma féte s'i- 
Guns. Je sens que je m'âcans. (Acad) 

Ton complice? — Il n'est plus! — Éléna, tu tégares. 

Comprends-tu bien les mots qui te sont échappés. (C, Del.) 

— Gramm. La Harpe a cmployé F transitive- 
ment, dans le sens de Frapper de lobe , d'égarement : 

Voilà ce grand Ajax, le terreer des guerriers ! 

L'oubli de sa raison à flétri ses lauriers; 

Les dieux l'ont égaré, sa gloire est éclipse, 

Ce verbe n'a jamais en cette acception us propre, 

ÉGARROTTÉ, ÉE, adj. Vétèr. En pari. d'un 
cheval, Blessé au garrot, 

ÉGAYÉ,ÉE, part, pass. du v. Égayer : Les travaux 
en commun étaient toujours $cavis par des chants 
agréables. (Rayoal.) 


— Partie, Orné; rehaussé : Des feintures en étoffe | POUL 


grise, àoaxées par des agréments en soie verle, dé- 
coraient le mur de sa chambre à coucher. (H. de Balz.) 
— Boileau l'a employé adjectivement : 
De la foi d'un chrétien les mystères terribles, 
D'ornements égayés ne sont pas susceptibles, (Boilesu.) 
AYER, v. Ur, ou et, 1°° con. (gai) Pron. é- 
ghèié, — (J'égare, tu égayes, il égaye ou égaie, 
nous égayons, vous égayez, ils égayent ou égaient ; 
Jj'égaraii, nous égayions ; j'égayai, nous égayämes ; 
F'égayerai ou égaierai, nous égayerons ; Jj'égayerais, 
ou égaierais, nous égayerions; égaye, égayons, 
égayez; que j'égaye, que nous égarions; que j'é- 
gayasse, que nous fl assions; egayant ; égaré. , 
égayée,) Réjouir, gai : Évaven la société, 
1] faut faire ce qu'on pourra pour icaven ce malade, 
(Acad.} 4 ne faut qu'un homme de bonne pour 
Écayen foute ne compagnie. (‘Lrév.) 
gayons ce resle de jours 
Que la bonté des dicux nous lsisse. (Chaalies.) 
C'est un homme charmant pour égayer les mœurs. 
ad del | mg 
— Rendre gai ; ajouter de l'agrément : Écaren la 
conversation. ad.) Huit on po bohémiennes, la 
rt jeunes, accoururentel ÉGAYERENT notre divers 
tissement. (Ph. Chasles.) 
— Par extens. et poËtiq. : 
Que de danses le soir égaraient la pelouse ! (Lam.) 
— Égayer un ouvrage. Éga) er son'style, son su 
jet ; le rendre agréable, piquant, en y semant certains 
traits d'esprit : Cet ouvrage est trop lu, il fallait 
éGaran la matière. (Acad) 
— Par anal. : Écavxen un tableau, y distribuer 


! de la lumière. 


— Égoyer un bätiment, un appartement, lui 
donner plus de jour. 

— Sgerer son deuil, commencer à porter un deuil 
moins sévere, 

=— Jardin, Oter les branches qui étouffent un ar- 
bre : Écaxen un arbre, 

— Blanch, Laver le linge dans de l’eau claire 
pour ea faire sortir tout le savon. V.+Aicuares. 

— Agric. Chen ser PRE 

= ver, v. Se r, se dist : 
Le méchan à pet jetant hors de lui-même, 


, He J. Je voyant ee qui se passe dans le monde, 
homme i 


misanthrope finirait s'Écaven ef 
Héraclite _— de mL, (Chamf, Eat.) C'est pour 
M'ÉOAVER que je viens à Paris. (Voht.) 


— Cet auteur s'égaye quelquefois, il sort quel- 










auquel conviendrait assez le nom d 
sans 


s'écavs en mille fantaisies baroques, (Th. Gauth 


glandula, glan 


criptious el aux cérèmoni 
2x PACE pu L'ÉGLISE. ( Acad.) 


que. [| 1] a vieilli. 


Clergé : Donner le pas à l'ÉQuise dans une cérémonie. 
(Acad) 
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quefois de son sujet pour dire des choses agréables, 
plaisantes. 


— Fam. S'égayer sur le compte, aux dépens de 


quelqu'un, se permettre des plaisanteries sur son 
compte 


_ Fig. se complaire ; se jouer : Jlexiste un genre 
grand souci de la pureté des formes, L crayon 
Le pole s'égaye en mille inventions, { Hoil,) 
ÉGIDE, 0. f. (atyts. i2oç, peau de chèvre; 


Prou, éjid, — Mythol, Cuirasse ou ani Pa) 


Minerve : La tête de Méduse était sur l'icxo de Pallas. 
(Acad.) 


Ua autre puur Bellene spprétait une égide. ( Del.) 
— Fig. Ce qui met à couvert; protection, sauve- 


garde : Sa protection m'a servi d'écinx contre mes en- 
nemis, Îl est mon écine, ( Acad.) 


J'ai cru que d'un héros la sacrée 

Me servirait d’égide, (Voil.) 

feuLoPS, n. m. V. Æcicors, 

IPAN, 0. m, Pron, é-jispan. — Antiq. Esprit 
ou lutin qui rôdait dans les forètset les compagne ; 

— Fig. Des bouchers, manches de chemises retrous- 
sées, cheminaient aux portières; d'autres éctvans 
noirs étaient grimpés sur l'impériale. { Chateaub.} 

ÉGLANDER, v. tr. ou act. 17° conj. (à, priv., et 
de ; lt.) Art vétér. Extirper les glandes 
d'un cheval atteint de la morve, 

ÉGLANDULEUX, EUSE, adj. (è, et glandula, 
glande; lat.) Anat, Qui est privé de ns. 

ÉGLANTIER , n. m, (alyn, éclat, dvûos, fleur; 
gr.) Bot. Rosier sauvage qui croit dans les buissons 


et dans les haies : Les écLaxTiens ixsent leurs 
guirlandes fraiches et variées, (B. de St.-P.} 
Zool. de raie. 


ÉGLANTINE, n. f. Fleur de l'églantier : Un bou 
quet d'écraxrinis. L'icrawrinx est l'emblème de la 


ie : 

P° errai por les prés, cucillant les églontines, 
Et de frais boutons d'or, et de bla égines. (Briseux.) 
— L'églantine fait partie des fleurs décernées aux 


êtes couronnés aux Jeux flofaux de Toulouse ; il 
ya l'églantine d'or et l'églantine d' 


nt, 

GLISE, n. f. (éxwimoix, assemblée ; gr) Pron. 
éghdis. — L'assemblée des chrètiens en général : A 
la naissance de l'Écrasa : l'Écuiss primitive ; l'Écuase 
universelle, Histoire de l'Éurass. Les Pères de l'Éorass, 
l'Écuse s'est divisée en plusieurs communions. (Acad.) 

— Particul, L'Église exhelmne , apostolique et 
romaine : Le pape est le chef visible de l'Éarxse. Notre 
mère sainte Éorase. (Acad.) Seigneur, que tant di- 
niquités vous fassent tourner enfin les yeux de pitié 
sur votre cuisse! (Mass.) L'Écuisx n'accepte les 
offrandes périssables des hommes que pour leur don- 
ner les biens éternels, (Fèn.) L'Écrise ne tenait pas 

martyrs ceux qui s'atliraient la mort par un 


7alie (Boss. } 


L'Église évait alors fertile en . (Boil.) 


— Église latine où romaine, celle qui reconnait 
pour chef le pape. 
— Église grecque, celle qui admet les mêmes 


dogmes fondamentaux , mais qui rejette l'autorité du 
pape. 

_ Il se dit aussi des diverses sectes chrétiennes : 
Eorasx luthérienne, Écrase calriniste, Écrise angli- 
cane, Éouiss Évangélique, Écuiss méthodiste, etc. 

_ Église gallicane, se dit de l'Église de France, 
et des prérogatives qui lui sont attribuées ; elles sont 
contenues dans la fameuse déclaration du clergé de 
France, rédigée partBossuet. 

— L'Église militante, la réunion des fidèles sur 
la terre. || L'Église souffrante, l'ensemble des âmes 


des fidèles qui souffrent dans le toire. |] L'Église 
het +3 l'assemblée des Liclheureez un 
e ciel. 


— En face de l'Église, conformément aux 
LL Eomins de l'Église : Se marier 


Un homme 


P ñ i les di ? 
oarquoi dédaigner-vous les pauvres eu dd" ) 
— Se faire d'église, embrasser l'état ecclésiæsti- 


ecclésiastique, le 


— Par extens, L'état ecclésiastique : 


d'iouse; des gens d'iortse, 


— Ceux qui composent le corps 


La déesse en entrant, qui voit La nappe mise, 
Kämire us si bel ordre et reconnait l'Église, (Boil.) 


C'est l'Éorrsn qui a été notre première nourrice ef noe 
tre institutrice. ( V. Cousin.) 
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L'Église a des pariens qu'un roi peut acheter. 

— Dieu te res pas ls siens, il faut les mériter. (C. Del.) 

— Cour d'Églue, la juridiction de l'archevèque 
ou de l'évêque, 

— Edifice consacré à l'exercice public du culte 
chrétien catholique : La nef, la vodte, le chœur, Le 
portail, de clocher d'une rcisx. Écrisx paroissiale ; 
forse eullegiale; éctase métropoliaine; icrisr ca- 
thédrale, Aller à istass ; sortir de l'éouse, ( Acad.) 
ete. 

C'est un prêtre romain qui vous uait tous deux, 

Une église d'Augibourg fut témoin de vos nœuds. (C, Del. } 

— Pros, Prés de l'église et loin de Dieu, se dit 
en parl. d'une personne qui habite pris d'une église 
et qui remplit mal ses desoirs de chrétien, . 

— Être gueux comme un rat d'église, ètre très- 
PANNES. = FR , 

— Fig, et fam, C'est un pilier d'église, se dit 
d'un dévot qui fréquente sans resse les églises, 

— Batayer l'église, en sortir le dernier. 

ÉGLOGUE, n. f. (dx, et héyw, je choisis; gr.) 
Pron. égh-logh, — Petit poeme pastoral, où l'on met 
des bergers en soène : L'icuocus est limitation des 
meurs champétres daus leur plus agréable simplicité, 
(Marsm.) 

Au milieu d'ane églogue tntoaner la trompette, (Boil,) 

— Anc. Recueil d'extraits, de morceaux détachés : 
Éctocves de Potybe, de Diodore, de Therphraste, 

— Chez les Romains, Choix de pièces de poësies : 
Les soxouuus de Pirgile. { Acai.} 

GOGER , v. tr. où net, 1° couj. Pron. égo-jé, 


Techa, Eulever les oreilles et la queue d'une peau ! 
| de la voix ; lui 


de veau, 
GONE , n.f, Techn. Sorte de sie à main, 
GOÏSER, v. intr, où peut, 1°* cou), (ego, moi; 
at.) Pron. é-go-ise, — Parler trop de sui. | Peu 


uaité. 

RE n. f. {ege, je, moi; lst.\ Pron. é-go- 
is, — Vice qui fait rapporter tout à soi : Le rot 
ivoiswe. Les calculs de l'icoieur. {Acad,) Tous Les 
mar de la France ont pour cause licoises des corps 
ét des partis. { M Stael,} 

Le féroce égaisme éteint toute vertu, (Acdrieut.} 

Lu acte de vertu, un sacrifice, ou de se: intéréls où 
de soismème, est Le besoin d'une dme noble ; l'amour- 
propre d'un cœur généreux est, en quelque sorte, l'i- 
Goisus d'u pésd. caractère, | Cliaenf. 


— Philos, Opinion de certains philosophes qui pré. | 


tendaient qu'on n'est sûr que de sa propre exience, 


Syn. Égoïsme, égotisme. Éguisme est relaûf à 
F'intérét ; égotisuse à la vanité, L'égoisme est le vice odivax 
de l'homme personnel qui veut tout pour lui et rapporte 
tout à ses intérèts ; l'égotécme est le tie raticule de Fhomane 
important qui parle sans cesse de lus, imet toujours le mo en 
auaet, et affecte de me parler qu'à la première personne, 
L'egoirme est une bassesse du <sur; l'égorisaie est mn 
travers de l'esprit, 


EGOÏSTE, n. des à g. (égeisme.) Pron. égo-ist, 
— Celui, celle dont le cœur est atteint du vice de 
l'égoi : C'est un éaoisre, mue éGoisre. ( Acai. } 
Les Lee de da vanité sont ax premier rang 
dans le bunhaur des éuuisres, (G. Sam.) 

— Adj. Les enfants sont trés-Éooisres en attendant 
qu'ils soient polis. [Chamf.) C'est un homme fort 
scoisrr. Élle est trés-ouisre. (Acail.) 

— Mor. Il se dit aussi des choses : Conduite 
ROUISTE. 

— Fhilos. Philosophe iéoisrz, qui pense que l'on 
n'a de certitude que celle de ss propre existence, 

ÉGOPODE, n. m. (ait, chèvre; moûs, pied; gr.) 
Pron. é-ge-pod. — Bot, Plante ombellifere, commune 
dans toute l'Europe. 

ORGÉ, ÉE, part, pass. du v. Égorger : Ou ne 
plèint pas un mouton qu'on voit paitre, quaiqu'on 
sache qu'il sera bientôt auonoë, parce qu'on juge qu'il 
ne prevoit pas son sort, (J. JR.) Les premières 
dettres qu'il buradressa furent interceptées, et ses émis- 
saires isawncés, (Mérim.} 

Quel est daus ot ben sabnt ce pontife égorgé? (nc. 

priutes égorgés la chambre était remplie. {Hd 

GORGEOIR, nu. m5, (égorger.) Pron. -gor-juer, 
— Lieu où l'on ègorge. 

— Anc, mar, ue provisoire dont on se servait, 
en arrivant su mouillage, pour serrer Les huniers en 
chemise. 

ÉGORGEMENT, n.m. {égarger.) Néol. Massacre, 
luerie : Le mètre du sévat ne voulait plus d'éconce- 
mexrs qu'a son profit, (Salvandy.) Lorsque mous e- 
ous us desarmés entre ses maius, de traûre don- 
mar de siquel de licuacsmext, (Mérun.) 

EGORGER, v.1r, ou act, 5° con), (e et gorge. } 
— 1 prend vu e muet euphou. eutre Le rad. égorg 
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et la termin. toutes les fois que celle-ci commence 
par un 4 ou un ©; Vous égorgeons, il éyorgea, ec. 
— Couper la gorge : Écoagen un bœuf, un mouton. 

— Pur estens, Tuer, massacrer : RER HA 
homme, Les habitants éconcinanr toute la garnison. 
{Acad.} 

— Fig. : Consommer la ruine : 

li womans sans reugir, père de La ie, 

Celisi qui l'éeonres ou jeu és ve. ( Crébill. 
— Fig. etfam. Ruiner la fortune, les aflaires 
quelqu'un , lui porter un préjudice considérable : 
Dans l'embarras où je suis, me demander de l'argent, 

c'est m'évonosm, | Acad. } 

— Anc. war. Serrer les buniers nu moyen des 
égorgevirs. 

= N'égorger, v. pron, Se tuer, se massacrer 


| réciproquement : L'es deus hommes 45 s0nr Soonais 


pour un mot, ( Acad.) 

L'homme seul, l'homme seul, eu sa fureur catrème, 

Met tn heutal plaisir à s'égarger si-mbme, (Boil.) 

Ca fox Longeur les force à s'égerger. (ld.} 

— Fig, par exagér, Se perdie; consommer sa 
propre ruine : 

Fair Paris, ge serait m'egorger de ma main, | Gress,} 

AGEUR, nm. {égorger.) Pron. é-gor-eur, — 
Néol, Meuririers qui, poussés pur quelque animosité 
politique où religieuse : Les éconcruns de la Saint- 
Barthelemy. Les aconcrvns d'Avignon. Nous autres, 
enfants perdus de toutes les Idehetés civiles, éco 
cevas atyourd'hu, égorgés demain, (3. Jasmin.) 

EGOSILLER, v. Lr, où act, 1° cou, {e, et go- 
sier,} Pron. égd-cinie, — Anc, Priver quelqu'un 
are mal au gosier, 

…— Aujourd'hui, il ne s'emploie qu'à l'infinitif et 
joint an verbe faire, avec lequel il furme une locu- 
tion verbale : Faire égosiler quelqu'un, lui fatiguer la 
Voix ; Peux-tu donc mx saine écüsisten ? Que ne re- 
ponds4u, quand on t'appelie ? | Brueys.) 

= N'égosiller, v. pron, $e fuire mal au go- 
sier, à la gorge, à force de crier, de chanter : Z{ s'$- 
course, 1f 6€ fœut bien Soossiinn ovre vous autres. 
{Mol.} 

— En part. d'un oiseau, Chanter beaucoup, et 
d'une mantère éclatante : Cette fauvette s'icostLis. 
{Acad} | 

TISME, 0.10. (ego, moi ; lat.) Pron, é-go-tinm. 
— Sentiment de votre personnalité : Peut-dtre ce brsoir 
de bonheur qui vous dévore, cette haine de l'injustice, 
cette soif de liberté qui ne s'étergnent qu'avec da rie, 
sont-ils les facultés constituantes de liGorisme, qua- 
EE par laquelle les Anglais désignent Tamour 

soi, considéré comme un droit de l'homme, (G. 
Sand} [| SFA, V. Écoiser, 

ÉGOTISTE, adj. des ag. Néol. Celui qui pousse 
trop loin le pr 2 de l'égotisme, 

UGEOR, n,m. où ÉGOUGEOTRE, n. f, Proa, 
égou-joar, = Techno, Crevasse par laquelle l'eau 
d'une mine se perd dans les terres. 

ÉGOUT, D. im. (e, ct gouter.) Pron. érgou. — Eau 

ui toinbe et s'écoule goutte à gontie : Se tenir sous 
He du toir, Il a recueilli l'écacr de plusieurs sour- 
ces, Il a l'écour des eaux de cette terre, et il les à 
conduites dans son jardin. {n'est pas permis de lais- 
ser tomber l'icour de seseaux chez son voisin. (Acad.) 

— Comluit par où s'écoulent les eaux sales et les 
immundices d'une ville : Les doours de Paris sont 
trésconsidérables. L'icour est bouche, Les eaux re- 
gorgent, (Acad,) Les Romains ne feront jamais rien 
de plus durable que Ficour de Tarquin. (Ampère.) 
Dela Roue de Tarquin, il re reste que l'énorme &00tT 
que faisait l'admiration de Pline. {P. de Musser. } 
Îbs croient connaitre les hommes, et n'en connaissent 
que Le rebut. Où ne juge pas d'une ville par ses 
scovrs, d'une maison par ses latrines, (Chumfort,) 

— Fig. Cette ville, ce lieu est l'égout du pars, le 
réceptacle de tous les gens mal famès. 

— Dernière rangée de tuiles où d'ardoises placée 
au bas d'un comble, et qui fait saillie sur la corniche, 

— Tech. Eau d'une cuve de rafliueur, teinte de la 
couleur du sirop, mais moins chargée de sucre. 

== Table de bois sur laquelle le muroitier fait égout- 
ter les glaces. 

ÉGOUTTAGE, n. m. { égout.) Pron. é-gou-toÿ. — 
Tecbu, Action de fnire égoutter une chose, 

YOUTTEMENT , 0, m, (égoutter. ) Action d'é- 
goutter, de s'eguutler. 





ÉGRA 
pénétrées : On fait des saigaées 


terres basses, urren da vaisselle. 

— Faire, laisser icourrez du lait, du fromage, 
en foire sortir l'eau, 

— Par anal. Mettre soourTan des cardons, des 


asperges. 
— Techn. Égoutter la chandelle, la mettre à sé- 


cher. 

— Égoutter une glace, faire éconler le vif ar- 
gent gr l'étamage. 

= S'égoutter, +. prou. Ce fromage s'icocr- 
Tan peu à peu, | Acad, } 

CTTOIR, n. 1m. (égoutter) Pron. e-gou-toar, 
— Planche, treillis sur lequel on met égoutter quel- 
que chose, 

— Techn, dans lequel Le cartonmier fait 
égoutter les formes. || Auge de bois disposée sur lé 
tabs du chandelier, j} Conduit pour l'épuisement ou 
l'écoulement des eaux d'une galerie de wine. & Plan 
che placte debout sur une partie du tour de La eure 
du fabricant de papier. 

ÉGOUTTURE, 0. f. (dgoutter.) || Fam. Liquide 
restant dans une bouteille qu'on vient de vider : 
ls ont bu tort le win, je n'en ai eu que les icour- 
Tunis, { Acad. } 

EGRAFFIGNER, v. tr. où net. 1° con, (e, et 
graphiura, stylet de fer ; lat.) Pron, e-gra-fi-gnié, — 
Déchirer, égratiguer, écorcher. 

— Fig. Écrire mal; barbouiller. 

ÉGRAINER, v. tr. où act, 1°° conf. (e, priv. ; gra 
num, grain ; lat.) Techn, Enlever légèrement les grai 
de la surface d'une pièce mise en couleur. || V. Écas- 
hEn, 

ÉGRAINOIR, 0, m, V, Écrarromn. 

ÉGRAPPAGE, n. m. Agricult, Action d’égrapper 
les raisins, 

ÉGRAPPER, v. tr, où aël. 1°° con), Le, et grappe.) 
Détacher le raisin ou toute autre espèce de fruit de sa 
grappe. 

— Techn. Séparer de la mine de fer les grappes ou 
gravais qui s'y trouvent mélés. 

= W'égrapper, *. pron. Être égrappé. 

ÉGRAPPOIR, D. tm, { grappe.) Pron. é-gra-poar. 
— Agric, Instrument qui sert dans la fibrication du 
vin à séparer des grappes les grains de raisin. 

— Techn, Lavoir où l'on sépare la mine de fer 
du sable qui s'y trouve mélé, 

ÉGRATIGNÉ, ÉE, part, pass. du v. Egratigner : 
J'avais le visage barborilké, écnarixé, rerrtri, (Claa- 
teaulbr,} 

— Grav, Cette planche, cette gravure n'est qu'en 
gratignée, le cuivre n'a pas été coupé avec hardiesse 
et netteté. 

ÉGRATIGNER, v. tr. où act, 1° cou). (gratter, 
dimin.} Pron, ésgra-ti-gaié, — Déchirer légerement 
la péau avec les ongles, les grilles une RE où 
quelque chose de semblable : Le chat Êa wcnars- 
GnË, Cet enfant x ÉonaTiexé son camarade, (Acml.} 

— Prov. et fig. S'il ne peut mordre , il égratigne, 
se dit de éelui qui cherche, de maniere où d'autre, à 
satisfaire sa pe male sa malice. 

— Fig. et mor, Nuire sournoisement à quelqu'un ; 


 écourren des 


! lui faire du mal par des voies détournées : 


J'aime miens un france ensesni 
Qu'en bon anni qui m'égratigne. {Arnault} 

— Techno. Douner une certaine fiçon à une étoffe 
de soie avec la pointe d'un fer : Écaariosen d'u satin. 

— Découper les peaux. 

— Agrie. Labourer peu profondément : Écnarz- 
Gxxn da terre. 

— Peint, Peindre à fresque en appliquant du blane 
sur Li fond mor, 

— Grav, Faire une planche qui est plutôt hachée 
et déchirée que gravée nettement. 

=# tigner, v, pron, : Ces deus enfants me 
sauraient jouer ensemble qu'ils nes'Éonationear. (Ac.) 

ÉGRATIGNEUR, EUSE, adj. et n. {ceratigner.) 
Pron, égrati-grieur, gnieus, — Qui égratigne, qui 
à l'habitude d'egratigner. 

—Techn. Ouvrier, ouvrière 
tignoir. 

ÉGRATIGNOIR, 0. m0. { égretigner.) Pron. gra 
ti-grivar, — Fer à découper employé par les passe 
mentiers, 

ÉGRATIGNURE, n. f. (éyretigner.) Pron. égre- 


faisant usage de l'égra- 


— Agric. Égouttement des terres, art de débarras- | tisgniur, — Légère blessure qui 50 fait en égrati- 
ser les terres de La suruhondance d'humidité qui nui- | gnant : Avoir une Scnaricathe sur de visage. Se 


rait à Ja végélation, 


faire des tamaticnunes. (Acnd.} 4 revint à da sur face de 


EGOUTTER, v. tr. où act, 1° conj. Le, hors de, | l'eau couvert d'écnaricnunes, (Mérien.) Pour moije ne 


et gutfa, goutie; lat.} Pron. égou-té, 


Faire écou- |comptais plus mes tünarinvans nt les trous de balles 


ler l'eau où l'humidité dout certaines choses sont ; de mon manteau, (Ph. Chusles,} Une donaricntinn 


ÉGUE 


à mon doigt était l'accident le plus terrible qui pät bou. 
lverser ma famille, (G. Sand.) 

— Marque qui demeure quand on à été égrati 

— Fam. : Ce n'est qu'ane égratignure, se du d'uve 
blessure légère, peu use, 

— Prov. et fig. : Ne pouvoir souffrir la moindre 
égratignure, tre peu endurant ou trop délicat, 

RAC, n, in, Pron.é-gré, — Pèch. Espece defilet, 

ÉGRAVILLONNER, v. tr, où act. Lt con), (gre- 
vier.) Prou, égra-vi-ioné, — Jardin. Oter la plas 

mde partie de la terre d'entre les racines d'un ar- 

re qui a été levé en motte, et qu'on veut replanter : 
On éosavinromxe afin que les racines puissent pro- 
fîter des sues nourriciers de la nouvelle terre. {Acad.) 

ÉGRÈNE , n. f. Pron. é-grénn, — Techn, Coin 
de fer qu'on met aux ouvrages de layeterie pour ar- 
réter l'écart des bords et des côtés. 

ÉGRENER, v. tr. où act, ere conj. (e, gramwm, 

ain; lat.)— 1 change l'e muet du rad, égren en 

ouvert, toutes les fois que la termin, commence par 
une muet. — Faire sortir le grain de l'épi, la gaie 
des plantes ; détacher les raisins de la grappe : Écnr- 
men de l'anis. Écnsnen du blé, Écaewen des raisins, 
= W'égrener, v. pron. Tomber en grains : Ce 
blé est trop mir, il s'écnise. Quand on tarde trop à 
wendanger, le raisin s'égnixe. { Acad.) 

EGRILLABD, ANDE. adj. (aewleus, aiguillon, 

inte; lat, Pron, é-gri-iar, arde. — Qui est vif, 

eillé, snillard : la l'air bien écsreranb, {est d'une 
hmeur ivatiraane, (Acad) Un minois éanitranv. 
egn.} 

d'appris à fredouver des refrains égrillards. (Ancelot. } 

— Substantis, Mon père était plus fou que moi 
dans sa jeunesse ; des écnitLanns de son temps m'ent 
conté ses fredaines, (Dest.} J'étais un fonterano dans 
ma jeunesse, je faisais trembler les pères et Les mars 
de mon awisinage, (Lesage.) 

ae sara te ele Quelle est cette égrillarde 

Qui d'un el curieux eme tourne et me regarde ? {Regn,) 
Marinette est une Konticanne, qui n'est plus un en- 
fant: elle est majeure, sante et janissante très-bien 
de ses droits, (Piron.} 

ÉGRILLOIR, n. m. Pron, égrioar, — Grille 
qui empéche le poisson de sortir d'un étang. 

EGRISAGE, n. m. Pron. é-gri-2a7, — Techn. 
Action d'égriser le diamant, 

ÉGRISÉE, n. (. Pron. égrizé, — Techn. Pous- 
sière de dinmants, obtenues en frottant deux dia- 
msnts l'un contre l'autre : L'Écaisèe peut seule enr 
tamer les diamants. 

ÉGRISER, v. tr, ou act. 1'* con), (gris. ) Pron, 
érgriszé, — Techn, Oter les parties brutes d'un dis- 
mant ; frotter deux diamants l'un eoutre l'autre pour 
les tuller, 

ÉGRISOMR , n.m. Prou, égri-coer, — Techn. 
Boite qui renferme l'égrisce, et au-dessus de laquelle 
on frotte les diamants pour recevoir la poudre, 

ÉGROTANT, ANTE, adj, (ægratare, étre malade ; 
lat. } Pron, é-gro-ten, tantt, — Néol, Qui est d'une 
santé délule, Ft conslitution maladie. 

ÉGRUGEOMR , n. m. Pron. érgrujoar, — Petit 
vaisseau de bois, dans lequel on égruge le sel avec 
un pilon: Mertes ce sel dans fécuvarorn. {Acad.} 


— Instrument qui sert à peigner Le bout du chanvre | 


pour faire tomber be chéneris. 

— Machine à écraser le raisin, 

— Sorte d'ustensile servant à écraser la poudre pour 
en faire du pulverin, 

ÉGRUGER , v. tr. où act. 17e cop), (exgrnmi- 
care, réduire en poudre; bass. lat.) Pron, égru-jé. 
— Il prend l'e muet euphon. entre le rad, égrug et 
Ja terimin. toutes les fois que celle-ci commence par 
un à où un o : nous égrngrons, 1 égrugea, ec, — 
Écraser, mettre en poudre dans l'égmgeoir : Écnc- 
sa du sel. 

— von, rur, Détacher le chènesis du chanvre. 

ÉGRUGEURE, n. £. collect, Pron, égru-jur, — 
Parties menues d'un corps dur, séparées par le frotte- 
inett. 

ÉGUEULÉ, ÉF, part. pass. du v. Égueuler : Fase 
ravRuLé, Pièce de canon écuzurÉe. 

— Popul. Substantiv, Personne fort grossière dans 
ses propos : Cent un doueuté. C'est ane franche 
éÉaurerée, (Acad.) 

ÉGUEULEMENT, n. m. (égueuler.) Artill, Altéra= 
tion faite par Le boulet à la bouche des canons, 

ÉGUEULER, v. 1r. où act. 17 conj. (e, priv. et 
gula, gueule, boucle; lat.) Pron. écgheu-lé, 
Caser Fruits. l'entrée d'un vase de terre ou 
de verre : Écusvien ane cruche, 

— Artill, Altérerla bouche d'une pièce d'artillerie : 
Le boulet x tevsuré cette pièce, 


ÉJAM  : 


= S'égueuler, v. pron. Se déformer à l'ou- 
verture : Cette pièce de canon s'ÉGUEUEE, 

—Pop. S'égueuler de crier, s'enrouer à force decrier. 

ÉGUILLETTÉ, n. {. V, AIGOILETTE. 

ÉGYPTIAC, adj. et n.m, Pron, é-jipciah. — 
Pharm, Onguent composé de miel et de ‘vert de gris, | 

i passe pour dessiceatif et cathétérique. 1 

EGYPTIEN, IENNE , adj. et n. Pron. éjip-ciain, | 
cièn, — Qui appartient à | te ou à ses habitants. ! 

— Année égyptienne, année de 365 jours, en: 
usage chez les anciens Égyptiens, Elle se divisait en ! 
13 mois dé 30 jours, suivis de 5 jours complémentaires ; 
où epapomenrs. 

— Barts, Architecture égyptienne, art architec- : 
tonique des anciens Égyptiens; il eut pour type origi- | 
noire un édifice taillé daus le ror mème, || Ordre 
égyptien, imitation des proportions et des ornements 
de l'architecture égyptienne. 

— Ac. Salle égyptienne, salle à manger entou- 
rée d'un rang de colonnes supportant une terrasse exté- 
rieure et an second étage de colonnes. 

— Espèce de vagabonds qui font métier de dire Ja 
bonne aventure, et qu'on appelle aus bohémiens : 
La destinée à voulu que je me trouvasse parmi une 
bande de ces personnes qu'on appelle iovrriaxs, qui 
se rmélent de dire la boane fortune, (Mol) 

— N,f. Comm, Ancienne étolfe de lune. 

EH! inter. Pron. €, — Ilexprime la douleur, lasur- 








prise ! l'admiration : En ! gré aurait pu croire cela? { Ac.) 
Eh! qui n'a pleuré quelque perte cruelle ? {Del.} 
— Il'exprime en outre l'interrogation : 
Eh! la peur se corrge-t-elle ? {L4 F.} 

= Eh blient loc. inter. Elle sert sonvent à 
douver de ba force à l'expression : Eu mieux! que 
faites-vous done? En miux! le erairiez-uous ? il m'a 
refusé, Eu mix! soit. (Acad.) 

Eh bien! je meurs content, et mos sort est rempli. 

(Roc. ) 

Eh bien! Glles d'eoler, vus exns sont-elles peëtes 7 

Pour qui sont ts serpents qui dfBeat sur vos têtes? (ld,) 

ÉHANCHÉ, ÉE, dj. {é, et hanche.) Ans. Déhanchés. 

— Man. Hse dit d'un cheval dont la hanche « 
souffert un si grand effort que l'os qui la forme est 
descendu plus bas que celui de l'autre côté. 

ÉHERRER, v. tr. ou act. r'* coni V. Sanczen, 

HONTE. ÊE, alj. (e ou «+, pris. ; lat.; honte, ) 
Prou, éhon-té, — Qui est sans honte, sans pudeur : 
C'est un homme Énowté, une feuune montés, Cour- 
tisans fuowrés de tant de maitres différents, ils 
n'inspiraient plus que du mépris. (Mérim.) 

Tu devrais devant moi Le trainer à gesoun | 

lupouteur éhorté! (V, Hugo.) 

L'amour rend honnétes les femmes Les plus énonréss. 
(Mr de Girardin.) Les chansons [rivales d'une jeu- 
messe Énoxrés. (J, Janin.) ! V, Désoxré. 

ÉHOUPPER , v. tr. où act. 1° con), (e, part. 
priv., et houppe.) Pran, é-on-peé, — Eaux el For, 
Ététer un arbre : Ceux qu dans des bois et foréts av- 
Rowr Énourré, écorce ou mutile les arbres, seront punis 
comme s'ils les avaient abattus par le pied. 

— Agrie, Séparer les tètes du trèfle de leur tige. 

ÉIDER, n. m. Pron, é-dèr, — Zool. Oiseau de 
l'ordre des Palmipèdes, et du genre Canard : L'homme 
re sur on duvet arraché aux aivens de la mer Gla- 
ciale. (Virey.) On les aurait prises pour deux xinres 
cinglant de conserve à travers Les nuées. (M, de Ralz.) 
Il Vulg. Oie à duvet, 

EILAMIDES, n. €. pl. (&@, j'enveloppe; gr.) 
Anat, Méninges ; enveloppes du cerveau. 

ACULATEUR, TRICE, ali. (éjseuler.) Pron. 
é-ja-hudo-teur, — Anat, Qui sert, qui contribue à ! 
l'éjaculation : Conduits, canaux ésaceraretns, Mis- 
cles ÉJACULATEURS. 

ÉJACULATION, n. f. (éjeculer.| Pron. é-ja-ku-la. | 
con, — Physiol. Émission du sperme avec une cer« 
taine force. 

— Action par laquelle quelques animaux lancent 
une matière liquide : Dans quelques espèces, comme 
des chiens, Férine subsiste mieux après l'hacurarion, 
{Curier.} . 

— Fig, Élun de l'âme vers Dieu; ardente prière. 

— Anc. phys. Émission de la lumière ; Ésacura- 
vrox des corpuscules lumineur. | 

ACULATOIRE, adj. des 28. V, ÉsacuraTeun, 

ACULER, v. tr, ou act, s'*conj. (e, Jeculare, 
darder ; lat.) Physiol. Lancer hors de soi avec force une 
matiere liquide : Certains reptiles bacurexr une hu- 
meur caustique sur les animaux qui veulent les saisir. 
(Lacép.) 

ÉJAMBER, v. tr. ou net, r'*comj, (jembe,} Pron 
e-jam-bé. — Techn. Enlever la côte longitudinale 
d'une feuiile de tabac. 
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ÉJARRER , v. tr, ou act. 1'* conj, (e, et jarre.) 
Téchn, Enlever les poils jarreux des peaux. 

ÉJECTION, n. f. (e, hors de , jacere, jeter; lat. } 
Pron. é-jék-cion. — Méd, Action de pousser au de 
hors les excrements et les urines, 

— Matières rejelies : On trouve dans les produe- 
tions ou dans les irerinxs des volcans presque toutes 
des matières brutes où minérales du globe, (Buff.) 

ÉJOUIR, v. tr. où act, 2€ con], Auc, Réjouir. 

= S'éjoutr, v. pron. Se réjouir : 

Chacun donne an coup à la hôte; 

Ses larmes me sauraient la eauver du trépss; 

On l'emperte,onla sale, où en fait maûnit repas 

Dent maint veisin s'éjouit d'être, (La Font.} 

ÉLABORATION, n. Ê. { lahoratio : lat. ; 05. sign.) 
Pron. éla-ho-ra-cion, — Physiol, Action d'élshorer, 
de s'élaborer : L'Étasonariox du chyle, L'éranonae 
rion de la sève dans les végétaux, Une lente van 
sonaTiox, Acad.) 

— Fig. Soins qu'on apporté dans la confection d'un 
ouvrage d'esprit : Ésasomartox d'un rapport sur 
quelque aljet de science, 

ÉLARORER, v. tr. où act. 17° couj, (elaborare, 
travailler; lat. } Physiol, Transformer certains pro- 
duits en d'autres combinaisons : Le foie canons la 
bile, L'estomac érasonx les aliments. 

— Fig, : 1 ivavonx péuiblement ses idées, ( Acad.) 

= W'élaborer, +. pron, Lassée liquide s'ira 
nonx dans Les parties folincées des plantes. ( Acad, 

— Fig, L'esprit s'ésanonx dans la retraite. (1.3. R. 
Une seconde Renaissance s'éranonr. (Portalis,) L'Eu- 
rope est un grand atelier où s'ésanons en commun le 
grande œuvre de la civilisation, (V. Hugo.) 

ÉLAGAGE, n. m. (élaguer,) Prop. é-la-gai, 
Action d'élaguer des arbres : L'écaoacx de ce bosquet 
s'est fait trop tard, les arbres en souffriront. (Acad.) 

— Branches coupées : On a donné au jardinier 
l'ivscace pour son payement. (Acad. 

LAGUER, v. tr, ou act, 1" ronj. (elorgare, 
élargir; lat. barb,} Pron, é-fa-ghé, — Couper les 
branches inutiles : On éracue les branches inferieures 
des arbres pour diriger leur sève wers la cinte, (Lévis. ) 

— Par auslog. Retrancher d'un ouvrage d'esprit 
ce qui est surabondant : Éxaucsz ces details. 1 fau- 
drait éravuan cette scène. (id) Éracuum ton discours, 
un poëme, (Acud.) L'homme embellit la nature méme, 
il da cultive, en évacus Le chardon et la ronce, 
madtiplie Le raisin et la rase, (Bulf. } 


Syn. Élaguer, émonder, Élaguer, c'est éclair. 
cér ; émonder, c'est nettoyer, On élague un arhre par Le 
retranchement des branches parasites eu inotiles ; on émonde 
un arbre eu le nettoyant de tout ce qui le déjare, Éleguer 
signiée Couper des branches ; ce m'est qu'acecssoirement 
qu'émondes désigne 1x méce netion, restreinte d'aïlbenre ox 
branches les plus menues, au bois mort. 


ÉLAGUEUR, ÉUSE, n. m. léogner,) Pron, é as 
ghenur. — Celui, celle qui élague : Les éiiuruns em 
ploient la serpe, ébranchoir et la houlette pour «la- 
guer des arbres. 

ÉLAÏNE, n. f. (aov, lile 3 gr. }Pron. én-inn. 
— Chi. Portion des huiles grasses qui reste liquide 
au-dessous de ln température ordinaire. 

ÉLAISER, v. tr. ou act, 1° con. — Pron, € 
sé. — Moun, Frapper les flans sur l'enctome avec le 
flattoir. 

| ÉLAMBICATION, n. f. Pron. é-lan-bi-ka-cion. 
— Chim, Analyse des eaux minérales pour en con- 
naître les propriètés médicales. 

ÉLAN, nm. m, {lancera , lance; lat.) Mouvement , 
effort en avant, subit et violent : Prendre son LAN 
pour sauter, Il fit un grand évax, et se sauva d'entre 
des mains de ceux qui le tenaient. ( Acad, } 

— Fig. Rien ne pouvait arréter ee ÉLAX des esprits. 
(Acad, } Cette espèce de suprématie étrangère eom- 
prime dans les républiques espagnoles Férax di génie 
national, (Chateaubw.) Fenu à nine de ces époques heu 
reuses qui veut des saillies, des étans, quelque chose 
d'insolite et de grand, Puffendorf ne sut que développer 
une impertubae médiocrité, (Lerminier.) 1l a l'ins- 
tinet du courage, et il n'en a pas l'inax, (Ch, Nod.} 

— Fig. et mor, Mouvement qui pousse l'âme vers 

melque objet, qui lui communique certaines impres- 
sions morales : Dr étax de zèle ; des éaxs de prtrine 
tisme, Des isaxs de dévotion, d'amour de Dieu. On ne 
saurait lui parler de le mort de son file, qu'il ne lui 
une des bras de douleur, { Acad, ] 

— Ntol. Chaleur, enthonstasme : Ce jette home 
a de l'énax. Que ces vers sant froids! pas d'äme, 
pas d'étax. ; 

— Man. Mouvements brusques et succestils : Ce 
cheval ne wa que par ELANS. 

— Auc. mar, Écart que fait un vaisseau, tantôt à 
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tribard, tantôt à baba : Les isaxs sont sir tribard, 


LAN, n. m. Zool, Espéce de cerf qui se trouve | jiss-man. — Action d'élargir : Travailler à linancsssue 
dans Les pass seplentrionaux : L'itax a de bois benu-| want de la route, 


5 large st plus massif que ke cerf. (Bull. }) La 
mtkde d° land Le pére À et sert | 
éraxs. (Regn.) 
ANCÉ, ÉE, part. pass, du v, Élancer : 

Plus lqin il voit, jusqu'aus cieux dlamebes , 

De vitilles tours de créneaux hérissées, (A, Martin} 

— Man. En par, d'uo cheval, Efflanqué : La cheval | 
Étancé ef haut sur jambes, 

— Taille élancée, taille svelte, dégagée et bien | 
prise : Avoir ire TALLLE ÉLANCÉE, 
ic. Arêre élancé, avbte dont Le trone n'est 
point chargé de branches et s'élève tres-haut. | 
Branche élancée, branche longue, menne et dégarnie 
d'autres branches. : 

— Mar. I se dit des couples de l'avant qui sont dé- 


VOyés. 

— Blas. Il se dit d'un animal courant : Zls portent 
tierce en fasce d'azur, de gueules et de sable, an | 
cheval ivancé d'argent, ferre d'or, (M, de Balzac.) 

ÉLANCEMENT , n. m, (élancer.) Pron, e-ltnar- 
man, — Action de faire un élan : Les oiseaux volent 
alors par étancement; leur queue ni leurs ailes ne 
leur servent plis de rames ou de gouvernail pour na- 
ger dans de fluide des cieux. (Wayn.) 

— Fig. et mor, Mouvement subit de l'âme, de l'es- 
prit ete, : Les nan cowmars de l'âme sers Dieu, (Acad. 
Agir tantét por des réflezious profondes, tantét par 
se3 iluminations soudaines qui sont les ÉLancEMENTs 
du génie. (Thoen.} 

EL faisait des soupirs, de élancements , 

“Et baisait bumblement Ls terre à tous moinents. { Mol, } 

— Pathol. Impression que produit en quelque partie ! 
du corps une douleur subite, aigue et de peu de durée ; 
Sentir tr RLANCEMENT, dés ÉLANCEMENTS. 

— Mar. Saillie du haut de l'étrave sur la quille. 

ÉLANCER, v. tr, ou act, 1'* conÿ, (lances, lance ; 
lat.) Pron. éfan-cé, — Le € de rad. élame prend la! 
cédille avant à, o : nous clançons, nous élançämes. — 
Fig. Pousser, lancer en avant : Le désir, l'espérance, 
mots ÉLANCENT vers l'avenir. 

— V.intr, où neut. Faire éprouver des élancements 





douloureux : Le doigt m'évance. Je sens quelque chose 
qui m'irance, | Acad. ) 

= #'éluncer, v. pron. Faire un brusque mouve- 
ment, se porter en avant par un effort rapide et vio- 
lent : {s'évaxcs eu travers des ennemis, { Acad, } Des 
courtiers fougueurs'étanchaenst dans la lice, (Barthél,) 

Cfaand son roi lui dit : Pare, il s'éhence avce joie, (Rae, 

Aussitôt contre Évrard ringt champions s'élanceut, ner 

— Fig. et mor.: Trop occwpés des objets d'utilité, 
des esprits ne nt pas s'écaxcen dans le carrière 
de l'imagination. { Rayn. } 

fol. S'auimer, s'exciler : Plus des envieur 

vetdent abaisser mon esprit, plus il croit, plus il s'&- 
Lance, lp 

— Fig. S'élever jusqu'a: Mon dme s'ÉLANÇArr vers 
Dieu. (Lcnd.) dis LE 

— En parl, desarbres, Prendre une grande eléva- 
tion, sans grossir proportionnellement : Cet arbre 


s'ÉLANCE trop, 
__— adj. (fkagos, cerf; gr.) Zool. 


ÉLAPHIEN, 
Qui ressemble au cerf, 

= phiens, n. 19 Famille de Ruminants, 
qui comprend le genre Cerf. 

ÉLARGIR, v. tr. ou act. a° con). large.) Pron. 
éder-jir, — Rendre plus large : Écanatn sne rue, 
un fossé, Évancin un corset , une robe. (Acad. } 

— Grav, Élargir les tailles, rendre plus larges les 
espaces qui sont entre les tailles, 

— Fig. Rendre plus vaste, plus étendu : Écancin ses 
idées, Écancin la sphère de ses connaissances, ( Volt.) 
Ainsi, vos LanGinez un pen les voies du ciel, |Boss.) 

— Purtie. Mettre hors, sortir de prison : Sovr in= 
nocence étant constatée, on l'a Étanus aussitôt, 1 avait 
été eais ex prison pour dettes, on l'a itancr. ( Acad, } 

Ca, pour nous élergir, samtous par La feutre, (Bac) 

— Mau, Élargir son cheval, bai faire serrer le 
mur dans le manège, ou lui faire embrasser un plus 
grand espace de terrain, 

= N'élargir, v. pron. Devenir, étre plus large : 
Mes souliers su soxr trop étangs, La rivière s'Étan- 
Gtr en cet endroit. ( Acad.) 

— S'agraudir, s'étendre : Le grend chemin l'empéche 
de s'irancin, { Acad, 

— Fig, La sphère de sa nature s'ÉLARGISSAIT pour 
nous de tous cétés, {Volt,) L'horizon des connais. 
sences humaines s'ésancrr fous ler jours. 

-Anc.mar, Prendre le large : Un vaisseau s'éLanr 
Pour éviter un autre vaisseau où pour le poursuivre. * 


le retaite aus | fossé. 


| mais le premier est relauf à lalargeur de l'espace ; le srconde, 


ÉLEC 


— Anc, Électeurs des grands collèges, électeurs 
qui payaient cinq ceuts francs de contributions. 

— rm des petits collèges où d'arrondisse- 
ment , électeurs payant au moins trois cents francs de 
contributions. 

— Électeurs départementaux, citovens ioscrits sur 
la liste du jury , qui nomment les membres des con- 
seils généraux des départements, 

— Électeurs municipaux, les habitants les plus 
imposés de chaque commune, qui élisent les res 
du comeil municipal, 

— Hist. Particul, Princes d'Allemagne qui étaient 
appelés à élire l'empereur : Les icecrauns de l'empire ; 
pas de Cologne, l'inacreun de Mayence, etc, 
On appelait electric la femme d'uu électeur, Les 
éiscravas, revétus de leur costume de drap écarlate, 
se rendirent au son des cloches dans l'église de Saint - 
le sens apposé à la longueur, Barthélemy pour Ses définitivement au choiz 

ÉLARGISSURE, n. { (élargir. ) Pron, éclarejie | d'un empereur, ( Mignet.) Made l'ixectnice. Bon- 
çqur, — Ce qu'on ajoute à un vêtement, à un meuble, | jour, monsieur liincreunt Honne auit, madame lé 
pour Le rendre plus large : L'épancissune d'au corset, | Lecraice, (V. Hugo.) 
d'une robe, d'un tapis, ec. (Acad. } | — Alsol, Le grand électeur, l'électeur de Brande- 

ÉLASMIE, 0. f. (Diaoua , lame; gr.) Pron. é-lass- 
mi, — Zoo. Chacune des plaques coruées qui, chez 
les baleines , tiennent lieu de dents. 

ÉLASTICITÉ, n. f. {Üaoshe, qui pousse; gr.) 
Fron. é-lass-fi-ci-té, — Phys. Propriété en vertu de 
laquelle eertains corps résistent plus où moins à la 
pression, et se rétablissent dans leur état primitif dés 

ue Ja force comprimante cesse d'agir : L'éLasricité 
d'une lame d'acier; licasricrré de l'air, (Acad) Ces 
nues se déroulaient en zones diaphanes de satin blanc, 
ou formaient dans les cienx des bancs d'une ouate 
éblouissante, si doux à l'œil qu'on croyait ressentir 
leur mollesse et Leur vasriciré. {Chateaub. } 

— Fig. Faeulté qu'a l'esprit de réagir sur lui. 
même , de chasser des impressions pénibles, et de re. 
prendre sa force première après avoir été un instant 
abattu : C'est tn csprit qui mangue d'écasricté. Tous 
des esprits n'ont pas la méme évasricrré. (Acad.) 

ASTIQUE, «dj. des à g. ({ Eiaorñc; gr.) Pron. 
é-lass-tik, — Qui a de l'élasticité , du ressort, qui sit 
ressort : Corps Évasrique ; des gaz sont très-étasrt- 
ques. ( Acad.) 

— Qui produit l'élastieité, le ressort : Force, vertu 
Étasrique, Le fer résiste à la manière de substances 
fibrenses, la fonte à la manière des substances gre- 
nues : la fonte est plus rigide, le fer plus étasrique, 
(L. Lebsas.) 

— Géom, Courbe élastique, evarbe que forme une 
tige élastique fixée horisontalemsent par une de ses ex- 
trémités, et chargée, à l'autre extrémité, d'un poids 
qui force la tige à se plier, 

— Com. Gomme élastique. V. Goume. 

— Subst. m, Gomme élastique : Une balle d'écas 
Tique, 

— Adj. et subst, I se dit des ressorts qe l'on met 
aux bretelles et des bretelles mêmes qui sont à res- 
sort : Pretelles évasriques. Remettre Un ÉLASTIQUE. 

ÉLATÉRIE, n, { Bot, Plante de ln famille des 
Cucurbitacées, 

ÉLATÉRITE, 0. f. (Dærhs, qui pousse ; gr.) Minér. 
Bitume élastique. 

ÉLATINE, n. f. Pron. é-fa-tiun, — Bot, Genrede 
plantes caryophsllèes. 

— Chim, Sorte de résine molle et verte, qu'on tire 
des fruits du concombre sauvage, 

TOBRANCHE, adj. des 2 g. (Üéen, rame ; 
Bpéyyse, beanchies; gr.) Zool. Qui à des branehies 
étalées en lames, 

= Élatobranches, n. m. pl. Famille de mol- 
lusques. 

ÉLAVÉ, ÉE, adj. {e, augm.; lavaris, lavé; lai.) 
Véu, Il se dit du poil des chiens on de La bète, | 
quand il est mollasse et blafard. | 

ELBEUF, 0. m, Drap qui se (ubrique à Elbeuf, 
ville de Normandie, J'oila de bel eavrtr, an Bon nt 
seur, { Acad, | | 

ELDOHADO , n. 10. (el, le; dorado, doré, en or; 
esp.) Hist. Prétendu pays que découvrit Orellana, 
lieutenant de Pizarre, dans l'Amérique méridionale, 
L'Eldorads, suivant son récit, était si riche que les 
temples avaient des toits d'or massif, 

— Fig, Pays imaginaire , où chacun vit au sein de 
l'abondance et des ricliesses, 

— Par cxsgér. Pays trés-riche : C'est un etnomano, 

LECTEUR, TRICE, n, (éfector, qui choisit ; lat.} | 
Pron. éét-teur, triss. — Celui, celle qui élit, qui 
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ÉLARGISSEMENT, p. m. | élargir. | Vron é-far-, 


— Résultat de cette action : L'étancissuseesr d'a 


— Vartie, Mise en liberté : 4 a obtenu son éran- 
cussement. (Acad) Pendant les pour-parlers La as 
cédérent 104 ÉLARGISSEMANT, nie fevint 
moins rigonreise. (Mérimée, } 

— Déivrance : Que l'enchanteur ue s'aperçoive pas 
de mon é1ancissamenxt | (Lesage) 

Syn. Elargissement, élargissure, L'oug 


wentation de largeur est l'idée commune à ces deux mois : 





la largeur de la matière, 1 y à élargiscement d'use chose 
quand on loi fait mme places plus large, 11 y à elurgissure | 
d'ume chose matérielle, quand on ajoute à sa matière dans 


ÉLECTIF, IVE, adj. (électum, sup. de eligere , 
choisir ; lat. } Pron, edèktif, tv, — Qui y ré- 
sultat de l'élection : Aoï étecrer, Fire nt É1acTir, 
Le sonverain est Svucrar et surveillé de prés par une 
législature réellement tixcrivx et indé ue. (A, de 
Tocquev.) Les rois d'Éthiopie étaient kacrivs, (Boss.) 
L'iatrigue et la corruption sont des vices naturels aux 
gouvernements iracriws, (de Tocquer.} Peu de gou- 
rernements ÉLECTIFS 4e vameraient d'avoir possédé 
autant de chefs éminents dans un si court espace de 
temps, (Aug. Thierry.) Tout gouvernement icacru 
est incertain, violent et faible, comme les passions des 
hommes, (De Foutanes.) 

— Anc: La chambre dlective, la chambre des dé- 
patés : Le jour de l'élection arrive, et l'homme de la 
coterie æa s'asseoir enfin sur les bancs étroits et ins 
commodes de la chambre écecrive, {Vienne} 

— Qui se donne par élection : Aorawme irecrir. 
Emploi évscri. 

— Chim. Affaire élective, || V, Armxrri, 

ÉLECTION, n. f. (electio ; lat.; m. sign.) Pron, 
édék-cion, — Action d'élire, de choisir quelque cam 
didat par la voie des suffrages : L'écecrion Fun de 
puté, d'un représentant, d'un roi, d'un empereur, etc. 
Faire une ELECTION, approuver, confirmer une ÉLRQ= 
T10%, (Acad) 4 la mort de Néron, l'éLacriox des e 
reurs passa aux légions, et la constitution de l'État devint 
purement militaire, (Am, Thierry.) Pourquoi, malgré 
l'éclat des Jules et la vertu des Antonins, de pouvoir 
n'a-t-il jamais pu s'arrêter héréditeirement dans une 
famille, de manière à prévenir une loi fixe Les 
troubles ensanglantés de l'isxcrios ? (De Broglie,} 

— Alsol, Nomination des députés ou représen 
tants par voie de suffrages : L'époque des éLecrions ; 
doi sur Les étecriuns, 

— Pays d'électionou de généralité. {| V .Génenaurré, 

— Anc. jurispr. Élection en fait de juridiction, 
élection des officiers que l'on appelait élus. || V. ÉLu: 

— Auc. Circonscription territoriale pour la ré- 
partition des tailles : Les pays d'écecrion étaient 
administrés par des inténdants. Je suis ua grave ma- 
gütrat, un président de l'ivacrion. ( Dest } 

— Dr. Faire élection de domicile, chotsir un lieu 
certain et connu où tous les actes de justice puissent 
être siguifiés : Z{ À Paït ÉcecrioN De bomiciLe chez 
son avoté, (Acad.) 

— Élection de command, indication que fait l'ad 
judicataire direct de la personne qui a commandé 
Où qui est censée avoir commandé d'acquérir pour 


ell 





le, 
—Chir, Temps d'élection, lieu d'élection, temps, 
Lieu, ete, qu'on chomit pour faire une opération, 

— Mystic, Choix que Dieu fait de ses créatures 
pour l'accomplissement de ses desseins : L'écecrios 
du peuple juif. 

— Prédestination à la gloire éternelle : L'écacriom 
de Dieu est gratuite, 

— Fig. Pase, instrument d'élection , bomme choïsi 
de Dieu pour le glorifier :! Dieu peut faire du plus 
grand pécheur ua Vase D'ÉLECTION. 

Sy. Élection, cholx. Une élection est l'acte 
d'un comcours de personnes qui décident une préférence à 
la majorité : cet acte à un caraetére palitique ; un choix est 
l'acte privé d'une personne qui se décide, aprés avoër cons 
paré pluseurs objets, pour celui qu'elle « jugé le meilleur 
ou le plus à sa convenance : cet acte est cmentiellement , 
individuel, On procède à une élection pour élever queiqu'en 
bun+ fonction où à une dignité poblique ; où fait un shox 
pour soi-même où pour son msxge personnel, 





le druit de concourie & une élection : Les écecreurs 
d'un département, Les conditions requises pour étre 
fiscaux, (Acad.} Drnuis la révolution de février, 
tous Les Français sont itxcrerns. 
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ÉLECTIVITÉ, n. f. { électif.) Pron. é-léketivisté, 


— Qualité d'un souverain, d'un magistrat électif : 
L'évecriveré des rois de Pologne a cansé tous les 
malheurs de ce pays. 

ÉLECTORAL , ALE, adj. (élecreur.) Pron, é-l8k- 
to-ral, — Qui concerne Les élections, ke droit d'élire ; 
se dit principal. en partant de l'élection des députés 
où représentants : Droit kLucrouar, loi ÉLeCrORALE, 
Cens iLecTOmaL, 

— Collège électoral, sssemblée d'électeurs ; il se dit 
surtout des électeurs assemblés pour nommer les dé- 
Ce ou représentants : La convocation des collèges 


BAUX. 
— Hist. Dapr qui était propre à un 
électeur de l'Empire : Palais s1acronax, 


— Altesse électorale, Utre des électeurs de l’emn- 
ire d'Alle À 
dr Prises Dostsrak tre que portait le fils aîné 
d'un électeur de l'Empire. 
Tu. m, (électeur.) Pron, é-kh-to.re, 
— Mist, Dignité d'électeur de l'Empire : L'écac- 
TORAT était l'Empire la plus haute me LT LV 
celle de l'empereur et du roi des Romains, {Acad,) 
— Étendue de pays à laquelle était attaché le titre 
d'électorat : Les trois grands duxcronars archiepis- 
du Ahin ont disparu pour jamais, (V. Hugo.) 
— Droit d'élire : Un cens de deux cents francs con- 
férait l'etxcronar. 
ICITÉ, n. f. (#axroo:, ambre; gr.) 
Pron. édék-tri-ci-té. — Phys. Fluide impoudérable 
i se manifeste À la surface de certains corps frottés, 
duufiés ou comprimés, et qui leur donne la propriété 
d'attirer d'autres corps, de les repousser ensuite et 
de wire des étincelles : L'éclair et l'explosion de 


da foudre sont des phénomènes de l'xacraicrré. (Acad.) Ë 


Franklin, par une ste d'expériences aussi sim 
ples qu'ingénienses, prouva que l'ivecrniciré est 

ndue dans tous les corps de notre univers ; qu'elle 
s'y comporte à la manière des fluides; qu'elle est un 
flaide véritable, cherchant toujours à se mettre en équi- 
libre ; qu'elle ne devient sensible que lorsque l'équilibre 
est rompu, et que les étincelles ou les explosions sant 
produites par fort qui le fait cesser où qui le re- 
Produit, De là la distinction de l'ixecraicaré en po- 
sitive et négative, (Cabanis.} 

— Éleciricitévitrée, celle qui provient du verre, et 
Fe extens. loute espèce d'électricité qui, comme 

électricité vitrée, est positive, 

— Électricité résineuse, celle qui provient de la 
résine, et par exteus, toute espèce d'électricité qui, 
comme l'électricité résineuse, est népative, 

— Électricité atmosphérique, celle qui se trouve 
répandue dans l'atmosphère, et principalement dans Les 


mages. 
.— Partie de la physique qui traite du fluide élec- 
ue. 

*Écacraque, a des a g. (fhexroov, ambre, 
succin; gr.) Pron. d-féf-trik. — Phys. Quia rapport 
à l'électricité, qui la produit où en provient : Fhe- 
nomènes ÉLACTRIQUES, Fictions Écacraiques, Zés chere 
chèrent à composer un gas affectant des propriétés 


Évacraiques. {L, Fi “p. 

— Machine électrique, instrument de physique qui 
produit de l'électricité par le frottement d'un disque de 
verre tournant entre des coussins enduits d'or musif. 

— Plateau électrique, plaque de verre on de résine 
par Le frottement 2 Lots on développe l'électricité, 

— Bain électrique, atmosphère élertrique dont on 
entoure une personne placée sur un isoloir, et com- 
muniquant avec le conducteur d'une machine en 
mouvement, 

— Palance électrique, balance de torsion ré 
à mesurer les fnrces attractives et répulsives Ke Fe 
lectricité. 

— Batterie électrique, réunion de plusieurs bou- 
teilles de Leyde. 

: — focal électrique, vase de verre dont Les deux 
aces sont garnies de feuilles d'étain jusqu’à une petite 
distance des bords. — Fe 

— Carreau électrique, platean de verre recouvert 
d'une lame d'étain sur chacune de ses deux faces, 

— Conducteur électrique, cylindre métallique, 
soutenu par des colonnes de verre, qui est placé en 
face du plateau de ln machine électrique. 

— Poisson électrique, poisson tel que la torpille, 

à développe spontanément ane plus ou moins grande 

ose d'électricité, 

Eu Aigrette électrique, jet de lumière qui s'élance 
d'une ponte placée sur le conducteur d'une machine, 
lorsqu'on tourne le plateau. 

— Commetion ou secousse électrique, secausse que 
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l'électricité accumulée donne à un être doué de sen- 
#ibilité, 

— Courant electrique, courant qui s'établit entre 
ln machine électrique et un corps électrisable, où 
entre les deux pôles d'une pite, 

— Corps électrique, corps susceptible d'être élec- 
trisé, où qui est électrisé. | 

— Décharge électrique, vive étincelle, accompagnee ! 
de détonation, que l'on tire d'une bouteille de Leyde | 
où l'électricité était accumulés, l 

incelle électrique, Wluetie lumineuse | 
tire d'un corps simplement électrisé. | 

— Flide où matière électrique, la cause peu con- | 
nue de tous les phénomenrs electriques, considérée : 
hypothétiquement comme une substance ou un corps 
impondérable. 

— Force électrique, la eause qui produit les di- 
vers phénomènes électriques. 

— Vertu électrique, propriété de certains corps, 
qui donne lieu aux phénomenes de l'électricité, 

— Anc; I se disait peer des corps dans 
lesquels les propriétés électriques peuvent étre dé- 
vel le frottement : Le vérre et la résine sont 
des corps ELacraiques, ( Acad.) 

— Fig, Coup d'œil étacrmique, Impression ixec- 
taique, Ce fut dans toutes les mes un effet éxacrar- 
que et puissant. (V. Hugo.) 

— Ce qui sert à électriser ou à faire des expi- 
riences sur l'électricité. 

ECTRISABLE, adj. des 2 g, {électricité} Pron, 
é-léktri-sabl. — Phys. Qui est susceptible d'acqué- 
rir les propriétés électriques. 

ISANT, part. prés, du v, Électriser, 
ÉLECTRISANT, ANTE, adj. Néol, Qui élecirise : 

WÉNCE ELECTAISANTÉ. 

LECTRISATION, 2. f. (électricité) Prou. édèk- 
tri-sa-cron, — Phys. Action d'électriser; état d'un 
corps Électrisé : La force avec laqurile les substances 
s'unissent est proportionnée aux différences de leur 
ÉLecrRESATION. (Cuv.) L'oxydation des ur ués Mé= 
talliques n'est point la cause essentielle de l'auecrar- 
sation, quoiqu'elle La favorise. {d.) 

ÉLECTRISÉ, pass. du v. Électriser, et 
adj. : Corps Évacrnists. Animal Éracrais, 

— Fig, : dme icecvaisée. Cœurs SLsCTRISÉS, 

ÉLECTRISER, v. tr. ou act. °° conj. électricité.) 
Pron. é-lékeriezé, — Développer l'électricité dans 
un corps ou la lui communiquer. 

— Fig. Faire sur l'esprit une impression vive qui 
l'exalte : Ce discours les icxcrnisa, 

= S'électriser, v. pron, Devenir électrique : 
Toutes les substances minérales sont susceptibles de 
s'écscraisen, | Bewdant,) 1{ y à des corps qui s'étec- 
ThisenT par eux-mêmes. ( Acad.) 

ÉLECTRISEUR, n. m, Pron, élketrieseur, — 
Phys. Celui qui électrise. 1| Médecin qui emploie 
l'électricité comme moyen curatif, 

ODE, n. f. Phys. Surface qui borne l'é- 
tendue de la matière décomposée, dans la direction 
d'un courant électrique, 

ECTRO-DYNAMIQUE, adj. des à g. (éloctri- 
cité, et dynanigre,) Phys. 11 se dit de ln proprièté 
de donner lieu à un courant électrique, propriété 
oh er les corps solides qui ont'servi de cou 

ueteur à l'électricité, 

— Il se dit aussi de tousles effets produits par un 
courant électrique. - 

ECTRO-GALVANIQUE, adj. des à (élee- 
tricité e galvanique,) Phys. 11 se dit du fluide qui 
anime la pile de Volta et des effets produits par ce 
fluide. 








ÉLECTRO-GALYANISME, n. m. Phys. Ensemble | f 


des effets électro-galvaniques. 

ÉLECTROGÈNE, n. m. {flexp6, ambre, d'où 
électricité ; et yevvéw, je produis; gr.)' Pron, é-ièk- 
tro-jènn, — Phys. Cause inconnue des phénomènes 
de l'électricité, 

ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE, adj. des 2 g. Pron. 
écléktroma-gnié-tik, — Phys. Qui'a rapport à l'é- 
lectro-magnétisme, 

ÉLECTRO-MAGNÉTISME, n. m, (faentpev, 
ambre jaune ; et péyvns, aimant ; gr.) Pron, éléé- 
tro-ma-guié-tis, — Phys, Ensemble des phénomènes 
magnétiques produits par l'électricité on par l'action 
mutuelle de corps électrisés et d'aimants, 

OMÈTRE, n. 10, jeter, électricité ; 
péteov, mesure; gr.) Pron, érdf-tro-mètr, — Phys, 
Instrument propre à donner la mesure de la nature 
ou de l'intensité de l'ectricité dont un corps est 
chargé : Évecraomèras de Foire, 

— Électromètre à cadran, électromètre formé par 
une tige conductrice qui porte un demi-cercle Fe 
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voire sur loqnel sant tracdes des aïvisions, 11 tient 
ordinairement au conducteur de la machine éléctrique. 
ÉLECTROMICROMÉTRIE, n. [. (électrontierom - 
tre.) re CPE ire mc. — Phys. Art de 
mesurer les plus petites litès d'électricité ; 
de l'électransiero mètre. Ru ot 
CTROMOTEUR, n. m. Phys. Tout appareil 
pee à développer l'électricité par le simple contact 
corps de différente nature : Lu écecraomoreus. La 
pile de Volta est un ÉLecrnomorrvn métallique. (Orfla.) 
ÉLECTROMOTRICE, adj. fém. (few tpov, ambre ; 
r. mosere, mouvoir; lat.) Phys. 11 se dit d’une 
vrce qui s'exerce lors du contact de substances hétéro 
genes, et qui met en jeu leurs propriétés électriques : 
Puissance Lx CTROMOTRICE, 
ÉLECTFRO-NÉGATIF, VE, adj. Phys. 11 se dit des 
corps qui se portentiau pôle poatif de la pile vol- 


ROPHORE, n, m. (fiextpov, électricité ; 
gépu, je porte; gr.) Pron. é-lèk-tro-for. — Phys. 
Instrument formé d'un plateau de résine à la surface 
duquel on comlense de l'électricité, et qui la porte 
pariout où l’on veut la faire agir. 

FRO-POSITIF, IVE, adj. Phys. Il se dit des 
corps qui se portent au pôle négatif de la pile vol- 
taique, 

LECTRO-PUNCTURE, n. f. gré re ambre ; 
gr. et pungere, ‘piquer ; lat.) Pron, é-fék-1ro-pouk- 
tur, — Ml. Électrisation à l'aide d'aiguilles enfon- 
cées dsus les tissus, 

LECTRO-PENCTURER, v, tr, ou act, 1°° con). 
Méd. Pratiquer l'électro-puncture, 

ECTROSCOPE, n. 1m, V. Étecrnomèrne, 

LECTROSCOPIE, n. f, (électrascope.) Pron, de 
lketross-ko-pt. — Phys, Science qui recherche de 
quelle espoce d'électricité les corps sont animés. 

ÉLECTUAIRE, 0. m. (séctuarium, dérivé de ele 
ere, faire choix; lat.) Prop, édéA-tuér, — Pharm, 
édicament de confection, composé pharmaceutique 
d'une consistance un peu plus solide que le miel, formé 
de divers ingrédients: L'étacroars porte de nom d'o- 
Piat, quand il y entre de F opitm. 
ÉLÉGAMMENT, dv. (élégance.) Pron. é-lé-ga- 
man, — Avec élégance : Être s1écammnnr véfu, 
Parier, écrire xécammenr. (Acad.) Cette noblesse qua 


Saint Grégoire a, si étécamment de noblesse 
sonnelle. St I 


ÉLÉGANCE, n. f. (elgantia; lat.) Grâce, dir 
tinetion : {la +a parure plus b'ÉLIGANCE que 
richesse. Parrai les animaux, le chevreuil, le février, at 
parmi les fleurs, la rose, la tubéreuse, la renoncule, 
ont de l'ixécaxcz, (Acad) Elle remplaçait par une 
estréme ÉLÉGANCE, ef par un soin exquis de sa 
sonne, le force et la gaieté qui lui manquaient, (J. Ja= 
nin.) Sa taille n'avaitf d'écéaance que ce qui sied à 
la force. (Ch. Nod.) 

— Distioction dans le la et le style, sans 
affectation ni recherche : Parler, écrire avec ilé- 
Gancx, L'écicaxce résulte de la justesse et de l'agré- 
ment, (Acad, ) Étésascx du style, 

— Délicatesse de goût : L'ivécancx est la perfec- 
tion du bon got. 

— Peint, Agrément dans les formes : L'écécance 
est l'opposé d'une lourdeur disgracieuse. H y à de l'é- 
Léoaxcs dans la Fénus de Médicis, dans la Diane, 
dans l Apollon. L'ixicance du dessin plaît plus que 
la régularité. ( Acad. } 

— Mathim. Simplicité, facilité, netteté : L'ixé- 
Gars d'une solution, . 

LÉGANT, ANTE, adj. (elgans, de eligere, 
choisir ; lat, } Qui a de l'élégance :» Cet animal a des 
ormes éubaanTes, Costume ÉLécanr, La oiseau d'une 
taille suèGante. (Buff,) Quand les inversions ne nuisent 
pas à la clarté, elles sont toujours uuécanves, (Riv.} 
Auteur ÉLÉGANT. 

— Substuntiv. Personne recherchée dans son ras 
tume et dans ses manières : C'est un de nos ÉLÉGANTS, 
une de nos ÉLécantes. { Acad,} Poiei un bonnet 
comme en portent nos kL . (Mérim.) 4 lin- 
croyable, au merveilleux, à l'évécant, ces trois hé- 
ritiers des petits-maitres , ont succédé le dandy, puis 
de lion. (H. de Balzac.} à 

ÉLÉGIAQUE, adj. des 2 g: (éligie.) Pron. édé- 
fiak. — Qui appartient à l'élégie ::Le genre ÉLÉGIA- 
Que, Pers évimiaques. La ié ÉLÉGIAQUE 4 des 
règles assez sévères ; lapremière de toutes est la vérité 
des sentiments et de l'expression. ( Paray.) 

— Qui a composé des élègies : Quintilien regarde 
Tibulle comme le premier des poëtes Ktictaques, 
(Marin) | à 

— Fig, Triste, plaintif : Paix ÉLÉGLAQUE. Une 
longue plainte éLÉGUAQUE sortait de ces poitrines 


ÉLÉV 


ÉLENCTIQUE, adj. des a g. (déyyeiv, convainerez 
gr.) Pron. dut — HA Partie de la théoio- 
ie qui renferme la controverse : La théologie éuexe. 
TIQUE 
l'appelle aussi, théologie scolastique. 

LÉPHANT, n. m. (fépæ;; m, 4, gr.) Pron. 
éché-fan, = Too, — Mammifere de l'ordre des Pu- 
chydermes ; c'est le plus grand de tous les animaux ter- 
restres; il a la tète oblongue , les oreilles proportion- 
nellement petites ; il estarmé de deux longues et fortes 
défeuses, et d'une trompe qui est une prolongation 
excessive de son nez, et lui sert d'organe de tuet, 
d'olfaction et de préhension ; L'énérmanr à des yeux 
trésepetits relativement an volume de son corps, Il a 
l'auietrès-bonne, et et organe est, & l'extérieur, comme 
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robustes couvertes de cicatrices. {Ph, Chasles, } 

— N, m. Poete éléginque : Mons me connaissons 
que le nom des iariiaques grecs. {Parny.) 

LÉGIE, n, f. (Deyciz ; gr., m. sign.) Pron. é-lé- 
jé. — Petit poëme dont le sujet est triste ou tendre : 
Composer une éticir, Éticte amoureme, (Acad) 

La plaintive elégie, en longs hahits de deuil, 

Suit, Les chereus épars, géenit sur an cercueil, (Boil.) 
Plus d'une fiñcin à été marnturée à son cercueil, 
(3. Janin.) 

— Musiq. ane, Sorte de nome pour les flûtes. 

ÉLÉGIR, v. tr. où act. a° conj. (léger.) Pron. 
été-jir, — Techn. Diroimer l'épaisseur d'une pièce 
de bois en y poussant des moulures. 

ÉLÉMENT, 0. m. (element ; lat, tn. sign.) Pron. 
élérman. — Ance. chim. Corps simple, substance qui 
m'est point compose : On compte cénquantencing ÉLE = 
MExts pondérables. 

— M se dit ausss des composés qui forment une com- 
binsison nonvelle : L'ocide nifrique et la potasse 
sont Les ÿLémexrs du salpétre, Le saufre et l'uxrgène 
sont des ivéments de l'acide sulfurique, (Acad.} Sépa- 
rer les évimenrs d'un corps. 

—Anc. Les quetre éléments, la terre, l'eau, l'air et 
le feu : Le mélange des éciminrs, ( Acad.) 

— Pobtiq : La mer est un iLémexT infidèle, Le feu 
est un Étimext destructeur. (Acad. ) 

— Anat. Tissus; humeurs : {! y & des maladies qui 
Paraissent avoir leur siège constant et exclusif dans 
de méme ivément anatomique, quel qu'il puisse être. 
{ Clumel,} 

— Par extens, Il se dit de tout ce qui entre dans 
la composition d'une sutrechose et sert à La former : | 
Les mots sont les iiimenxtrs du discours, ( Acnd.) L'u- 
tilité et la rareté sont les deus écimexrs de la valeur, 
(Dror.) La famille est l'écémexr et le modèle de [a 
société civile, (Portalis.) Der itémesrs de prospérité, 
fly alà tous les itimenvs d'un bon onvrage. { Acad.} 

— Milieu dans lequel vit et se meut un animal : 
L'ivisenr du poisson, c'est l'eau, 

— Fig. La chose que l'on aime, dans laquelle on se 
complait: La guerre est son ÉLémenT. L'amerr est son 
ÉLiMenT. La constance est mon érimexr. (Étienne) 

— Fan. Être dans son élément, se trouver là où 
P'om se plait Le mieux ; disserter sur des choses qu'on 
à étudices, approfondies : Quand il est à Paris, quand 
# parle littérature, il est dans son rimes, Un pro- 
cès contre un marchond de drop? Tnw dois te sentir 
dans ton fuiment, car tu les detestes, des marchands 
de drap ! (C. Del.) 

— Par oppos, Être hors de son sckmexr : Dès qu'il a 
quitté la campagne, il nsr nons ve son écémennr, (Ac) | tiques, leufs, moutons, volailles, etc, 

—Au pl. Principes, notions premieres et gencrales : ÉLÉVATEUR, adj. m. {elevator ; lat., m. sign.) 
Les premiers éniments d'une science, Éxtments de | Anat, 1 se dit des muscles dont la fonction est d'élever 
géométrie. | certaines parties : Le muscle écévareun de l'œil, de la 

— N'avoir pas les premiers éléments d'une science, | paupière, tt, 
n'en avoir aucune motion. 1 —Subet, mn, L'érévareun de l'œil, ete, 

— Phil, ane, Catégories où prédicaments : Aris | ÉLÉVATION, n. [, (clevatio; lat., m. sigo.) Pron. 
tote, dit Quintilien, à établi dir itémexrs, l'élé-en-gon, — Action d'élever; exhaussement : L'K- 

— Musiy. Élément métrique, partie de Es mesure | sivariox d'un mur: donner de l'évivarion à ua 
qui résulte de la divison de chaque temps en deux | plancher, 
ou trois notes de la même valeur : L'écémene mé-|  — État d'une chose, d'un lieu qui est élevé : 
rique de la mesure à deux temps est wne noire. Une écsvarion de quarante mètres, Quand'on est par- 

— Géom. Éléments d'une Ligne, d'une surface, | ven à cette érévarion, le baromètre marque tant de 
d'un selide, parties infiniment petites dont on peut | degrés. (Acad) Parvern à cette #sévariox l'aéras- 
supposer que la ligne, la surface où le solide sont | at commença à descendre, 

rés, — Élévation de terrain, ou simpl. Élération, terrain 

— Astr, I] se dit des principaux résultats d'obser. | élevé, éminence : Monter sur une ÉLÉVATION. 
vation qui servent à calculer les tables du mouve- 
ment des planètes, 

ÉLEMENTAIRE, ad), des 2 g. (élementarius ; lat, 
m. sign.) Pron, é-lé-maustèr, — Qui est de la nature 
de l'élément : Les corps ÉLÉÈMENTAINES, 

— Plus partieul. I se dit d'ane substance, d'un 
corps indecomposhle : Subitancr Étémestainr, 
Ro Nous sommes dens l'ignorance la plus ass. 

de la figiere des molécules éésexraimrs des corps, 
(Guvier.,) 

— Affinité élémentaire, celle qui est exercée per 
un des éléments d'un composé plutôt que par un autre. 

— Anc,anut, Titus neniaires, ceux qui forment 
les éléments anatomiques des iutres tissus, 

— Qui concerne + premiers principes d'un art 
au d'une science : Un treuté Étémexraine. La géomé- 
trie ÉLÉMENTAUNE, 

— Par analog, Classe élémentaire, lasse où l'on 
enseigne Les premiers éléments deslettres, desacienres, 
. ÉLEXCHOS, n, mi. (leyyes, preuve, démonstras 
Vionri gr. }Scolastiq, Argument, principal sujet d'une 


mal. (Buff}) L'éséruasr ne se reproduit pas dans la 
servitude, (Chamfort.) Le jeu d'échecs rappelle la 
composition des ormdes indiennes, qui, jusqu'aux temps 

ernes, ont consisté dans les écéenanwrs, les cave 
bers, les chars et les fantasrins. (Reynaud.) 

— Fam, Faire d'une mouche un éléphant, essgèrer 
une faute légère, 

— Éléphants blanes, se dit des éléphants atteints 
d'une sorte d'albinismne ou de lépre qui rend leur peau 
blanche : On respecte, à Siam, Les t1fPmawTs nLancs 
comme les mdnes des empereurs, (Baff.)} 

— Ordre de l'Éléphant, ordre militaire de Dave- 
mark, institué par Christian Le, 

— Comm. Sorte de papier. 

— Lnol. vulg, Le Centrisque, 

— Éléphant de mer, vulg. Morse et espèce de 
Phoque 

ÉLÉPHANTIASIS, n. L (éléphant.) Pron. è-lé. 
fan-tisauziss, — Mi. Sorte de lépre qui couvre La 
peau de rugosités semblables à celles que présente la 
peau de l'éléphant : C'est lépaississement de d'épi- 
derme de l'éléphant qui produit lissemaxriasts ou 
lépre sèche, {Puff.} 

HANTIN, ENE, adj. Pron. é-lé-fan-tain, 
tinn. — D'ééphant où d'ivoire. 

— Jal. Qui ressemble à uw éléphant. 

= Éléphantins, u. 1m. pl. Famille de mammi- 
fers avant pour type le genre éléphant. 

ÉLÉPHANTINE, 0. f. Autiq. Espèce de flüte phé- 
picienne qui était faite d'ivoire, 

ÉLÉPHAXTIQUE , adj. des à &. (éléphaurs.) Méd. 
Qui est attaqué de l'eléphantiasis : Jambe KLépuax- 
rique. 

ÉLEVAGE, n. m. (élever.) Pron, él-vaj, — Écon, 
rur, Action, manière d'élever des animaux domes- 





l'homme à s'élever vers le bien : Écévariox de 
l'âme, de L'esprit, Ésévanox de sentiments, de pen- 
sérs, ete, L'EévATION manquait à sou caractère, 
Ia beaucoup d'éivévarios dens l'âme. (Acad.) Quelle 
ÉLévaTIUN & sentiments ! (Mass.) Un homme sans 
dévarion ne saurait avoir de bonté, il ne peut avoir 
grée de la bonhormie, {Chamfort.) 

— Avoir Hraucoup d'élévation dans l'esprit, une 
sd élévation d'esprit, avoir de la grandeur dans 
‘esprit, laquelle permet de concevoir et d'exécuter 
de grandes choses, 

— Littér, Noblesse et pompe du style : 7! y « beau 
coup d'icévariox dans son style, Ce discours est plein 
d'étévariux. (Acad) : 

— Styl. myst. Mouvement de l'âme, du cœur qui 
se transporte à Dieu et se détache des choses de la 
terre : L'énévarion des dmes; lécévavios du cœur 
& Dieu. Borsnet à fait nu ouvrage sous le titre d'Ésa- 
varions à Dieu sur les mystères, {Acad} 
M doit praudre tour à tour le caractère de Hossuet 
discussion. dons 63 Éxévarions d'une dure à Dieu, où celui de 

— lgnérance de l'élenchos, sophisue qui consiste à | Fénelon et de François de Sales dans leurs Œuvres 
prouver toit nutee chose que ce qui eat en question, Lin; stiques. (Marm.} 








: elle est pes à la théologie positive, Qn |. 


celui de l'odurat, plus marqué que dans tout autre ani. | celui qu'on prend habituellement : Ou 


— Fig, et mor. Instinet noble de l'ame qui porte ! 


ÉLEV 


— Liturg. L'élévation de lhostie, on simpl, l'Éle 
vation, le moment de La messe où le prètre elève 
l'hostie : Sanner lELévarron, 

— Fig. Action de parvenir, de s'élever eu digmi- 
tés, en honneurs, ete, : Z{ a vaincu tous les : states 
ni s'opposaient à son ÉtEvaTION, (Acad.) Le cie 
faisait servir à son ÉLÉVATION ef 44 faveur et ses dis- 
grâces, (Fléch.} 

…— Fig. Constitution en dignité : {7 fi doir san 
frévarTiow. (Acad. } 

— Fig. Degré élevé de puissance, de fortune, d'hon- 
[meur, ete, : L'écévanon à ses csrujettissements et 
! ses inquiétudes. (Mass,) Son écévartox va lui creuser 
|elle-méme son précipice. (1d.) 
| — Élévation de Le voix, toa de voix plus haut que 
vaut juger 
[4 lésivarion desa voir qu'il était fort en colère. 
{Acad,; 

— Élévation de voir, passage d'un ton à un ton 
plas haut : /7 ya des fnévarioxs de voix nécessaires 
dans la déclamation. (Acad. ) 
| — Mus. Temps sur lequel on lève la main, 

— Rhétor, Figure consistant à se récrier ironi- 
quement sur l'excellence d'une chose qu'on veut en 
réalité rahaisser, 

— Comm. Augmentation, hausse du prix, de la 
valeur des choses : L'écévarios du prix des denrées, 

— Par analog. Valeur excessive des objets : L'in- 
térét des capitaus est d'une ÉcévaTion qui tient da 
prodige. Citer.) 

— Archit, Réprésentation d'une face de bâtinwent : 
Érévarion géométrale. || Absol. ÉLévariox pers 
tive. L'écrvarion du portail d'une église, (Acad. 

— Astron. Éfévation d'un astre au-dessus de ho 
rison, l'are du eercle vertical compris entre cet astre 
et l'horizon, || Éfévation de l'équateur, V'are du mé- 
rifien compris entre l'horiron du lieu et le point où 
le méridien est coupé par l'équateur. | Ékverion du 
pôle, V'are du méridien compris entre le pôle élevé 
de l'horizon ; cette élévation est égale à {x latitude 
du lien. 

— Angle d'élévation, angle formé par une ligne 
et la section horizontale du plan mené par cette ligne 
perpeniiculairement à l'horwon. 

— Mid, L'élération du pouls, le mouvement du 
ps lorsqu'il est plus fréquent et phas fort qu'à 
l'ardrwaire, 

Syn. Élévation, hanteur, L'élévetios est la 
situation d'on obèrt an-desses du sol, où d'un tire qui est 
Le point d'où il s'élève; la hwstewr est La mecure de l'élé. 
vation d'en objet smpsré sous «e rapport à d'autres objets, 
on à lui-méme, st on le cossidére dans différents temps, 
La hauteur est mne meuure monss comparalite ét plus inde. 
pendante d'un peiat de départ; l'éfevation est inséparable 
de Pidée d'un niveau smgeel où ls compare, Ca sdemre fa 
hauteur où ed paevens un baton; on Le soil dans son fé 
sation progremite juaqu'à éttle Rantour indéterminée, 

ÉLÉVATOIRE, nm. (élever) Pron. éle-vonrour, 
— Chir, Instrument formé d'une tige d'urier dont 
l'extrémité est aplatie et recourbée ; 11 sert à relever 
les pirées d'os enfoncées vers l'intérieur du crâne. 

ÉLÈVE, 0. des + g. (é, et levare, lever, élever ; 
lat.) — Celni, celle qui reçoit les leçons, les iustrue- 
tions de quelqu'un : Un évève laborienr: un Étève 
intelägent. Une isive lahorieuse, intelligente. Son 
ÉLève s'est montré fort reconnaissant envers doi. C'est 
da jeune de mes nu Acad.) J'ai choisi men 
éstve parmi les esprits vulgaires, e montrer ce 

e} Péduoation sur l'homrmr, 455. E.} 

— Écolier, écolière qui reçoit des leçons das nn 
collége, dans une maison d'éducation : Les wirvas 
d'un collège, Cette institution a de nombreuses ii ves. 

— Hurtical. Celui, celle qui suit les cours des 
écoles spéciales, en qualité d'interne où d'esterne : 
Un écive de l'École normale, de l'École polrteehmé- 

we, de l'École des chartes où des chartres, ete. Une 

Lève du Conservatoire, 

—B.-arts, Celui, celle qui a été formée dans quelque 
science, dans quelque art par un maitre sporal : 
C'est Finèva de tel peintre, de tel senlpteur, etc. Ce 
peintre a fait de bons ÉLèves, naphoël foi icève du 
Pérugin, (Acad) Dauner n'a laissé d'autres itèves 
que ses enfants. (Bailly.} 

— Ance, Personnes qui prenaient jurt aux travaux 
d'une académie, sans jouir des nvantsges attribués 
aux membres résilants : L'Académie des seirmecs 
avait vingt skvrs; colle des inscriptions en aeait dés. 





L'hymne | 9 Aujourd'hui Membres assaciér, 


— Éron, rur. Il se dit des animaux qu'un mourris- 
seur de bestiaux , «au propriétaire de haras à obtenus * 

Le qu'il élève : Faire des éckvss. Les normbreur haras 

qui s'étaient perpétués en France depuis les éraisacrs 


— nn RS ne. Li 
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formaient des Exbvas qui éttient autre;ais recherchés | lévation dans les idées, dans la pensée , ete, : Évrvan 


par toutes les tations. (Chaptal.} 

— Hortic, Les plantes, les arbres qu'on a sensés 
ou plantés, et dont où a vu des variétés nouvelles : 
Faire des érives. 


— Pur eatens, Éle : mn NC tous les propri - 
taires du nord-ouest des Etats-Unis se lerent à le 


Live de la race porcine. (X. Raymond.) || Rare, 

Syn. Étève, disciple, ans “D L'écolier et l'e- 
déve reçoivent directement les | de la boache da mai- 
tre; le disciple les reçoit, ou du maître lui-mime, où de 
ses successeurs, où de ses livres, Écolior s'entend où des 
jeunes gens qui étudient dans les colleges, ou de ceux qui 
étudient sous un mabtre le dessin, la musique, cte, Éléve se 
dit, sans la moindre uaauce dustinctve, de tous ceux qui 
present les Leçons d'en mubtre, de quelque profession 
qu'il soût. 


ÉLEVÉ, ÉE . pass. du v. Élever : Les mers 
ne sont pas pa di Évevkes dans toutes leurs par- 
ties. (Buff.) 


— Qui a de l'élévation, de la hauteur : Un eu 
ÉLavé, fort ÉLavé. 

— Météur, Lne température Levis. 

— Fig. Être Écevé aux honneurs, aux emplois, ete, 
Un homme ésxvé en dignité. Être né dans un rang 
écavs. (Acad.}) Un poste étavé. 

— Fig. et mor, Noble, grand, généreux : Le 
nature ÉLEVER ; des sentiments ÉLavés ; tri esprit Étar, 
Une due évevée. Un esprit écavé. L'homme est la 
plus évavéu des créatures. (Mignrt.) 

— Litér, En parl. du style, Noble, distingué : 
Style évevé, Les idées, des pensées ivxvéss, d'un 
ordre fievi, ete. 

— Mél, Fouls élevé, pouls dont le battement est 
plus fort, plus vif qu'à l'ordinaire. 

— Qui a beaucoup de prix, de valeur ; Le pris 
icavé des denrées; un taux ÉLavé, 

— Construit, bâti : L'homme résiste moins aux 
orages que les monuments ÉLEVÉS par ses mains, 
(Chateaubr,) 

— Fig. et mor, Instruit, lormé, développé quant 
aux qualités intellectuelles et morakes : Un enfant 
bien ivevk, (Acnd,) C'est nn homme dour, poli, 
bien érnvé, (Lam.) 

— Fig. : Pour moi, je suis formé au travail, j'y 
ai été kuevé dés mor jeune âge. (Cumpistr,) ÉLevé 
plus loin des orages de la résolution que ses contem- 
porains, son esprit avait moins profité en prudence, 
mais aussi moins perdu en liberté. (De Broglie.) 

Javénal, élevé dans les cris de l'école, 

Pogsa jusqu'à l'excès sa mordante hyperhole, (Boil, } 

— Ilse dit des animaux qu'an nourrit : Les petits 
écavis en cage, s'ils sont à portée d'entendre Le ros- 
signol, perfectionnent leur ont et le disputent à leur 
maire. mg Se fond 

— Fig, Établi, fondé : L'imprimerie, ce puissant 

ent F4 La liberte, fut ézxvée pr mes par ua tyran. 
(Ébateaubr.) 

— N. m, Chorégr, Action d'étendre les genoux 
aprés les avoir pliés, 

ÉLÉVEMENT, &. w, Pron, élveman, — Styl, 
myst. Action d'élever, élévation, 

ÉLEVER, +. trans, où act. 17° con, (élevare; 
lat, , in. sign.) Pron. eébve, — Il change l'e muet du 
rad. éler eu à ouvert, loutes les fois que la termin. 
commence par une muet : j'élève, 1 éfèvera, ele. — 
Hauser, mettre plus haut, rendre plus haut : Ce 
fobleau est trop bas, il fawdrait l'évevan. Éce- 
VAR UN mr, ÉLEVER une maison. ÉLaven des eaux au 
moyen d'une . Étxvan la téte. (Acad) 

— Le soleil élève les vapeurs, il les attire en haut. 

— Élever la voix, parler plus haut qu'a l'ordi- 
naire. 

— Fig. Parler avec une assurance, une hauteur à 
laquelle on n'est pas accoutumé, qui est contre la 
convenance : {{ ne vous convient pas d'iveven ici LA 
voix, {Acad} 
ver da voix pour quelqu'un, en faveur de 
quelqu'un, prendre hautement, ouvertement ses in- 
térèts, || Par anal, On ne peut trop ELxVER sa VOIX 
en faveur de l'innocence opprimée, (Voit.) 

— Daus le sens opposé : Évevan La vuix contre 
quelqu'iun. 

— Mus, Élever le ton d'un morceaw, transposer 
un morceau pour qu'il soit exécuté sur un ton plus 
haut que celui dans lequel il est composé. 

— Général, Porter haut, tenir haut: Z{ éLevarr 
dans les airs un drapeau qui floitait aux aents. 

— Fig. Cette montagne ÉLÈVE s0n sommet jus= 
qu'aux nues, { Acad, ) 

Nos baumcaux dass les nirs n'élevent point leurs faîtes 

{Le Bron,) 


l'esprit, axevun Les sentiments, éirvan le courage. 
(Acad). Les grandes vecupations &ièvawr et soutien- 
nent l'âme, (Vauv.) La religion ivève le cœur. ( Mass.) 
Tout eulte qui n'ésive pes l'homme le dégrade. 
(Lacord.} La lecture de cet ouvrage évève l'dme. 
(Acad. ) 

L'aspect de l'univers m'éléve à sou auteur, { Del.) 
sou cœur, so éiprit, son de, ses 
sées vers Dieu, porter ses pensées, ses désirs vers 
Dieu. 

— En pari, du style, lui donner de la noblesse, de 
l'élévation : Évevan son style. 

— Fig. Rovètr quelqu'un d'une dignité, d'une 
charge, etc. ; lui donner la puissance, le mettre en hon- 
neur : Écaven quelqu'un aux charges, aux dignités, 
au #, ic. Dieu tukve les uus et abaisse les 
autres, (Acad). Les grands noms abaissent an lieu d'é. 
LEvEn ceux ouine les savens pas soutenir, (La Rochef,) 

La Ésveur dis roi 

Vous élévs en un rang qui n'était dû qu'à mel. (Corn.) 
er quelqr'aun œu-desssis des autres, lui attri- 
buer la supériorité , l'avantage sur les autres : 47 l'a 
étavé au-dessis de tous les autres, {Acad.) 

— Par anal Éfever Faq ro jusqu'aux nues, 
jusqu'au ciel, lui donser Ses oianges excessives. 
rer sur, au-dessus de, placer au-dessus de : 
Fous que la naissance et le rang éxkvawr sur le 
commun des fidèles, (Mais) La vertunous rukve Au- 
DRSEUS DE Mousarémes, (ld.) Le premier des dons de 
…— est celte force de raison qui vous rte au 

us de vos propres passions ot de vos faiblesses. 
(Chamfort.} dE f 

— Fig. et mor, Rendre supérieur à : La religion 
seule les ixève au-Lrssus pas évenements et de l'envie. 
ÿ L illie : La rité ivève, af 

né OrpueAsERr : MOSDErIE MOTS ILEVE, af 
fletion pr abat, (Mass) s 

— Comm, Augmenter : Éceven {es prix des den- 
rées, éceven le taus des iutéréts. Écaven la valeur 
d'une monnaie, (Acad.} 

— Phys. Écaven de température d'un beu, d'un 
liquide. (Acad). 

— Mathèm. lever un nombre à la seconde puis 
sance, dla troisième puissance, ee., au carré, au 
€ 


— Construire, bâtir, dresser, ériger : Éceven ur 
bdtiment, un mur, un pavillon. Ésever une pyra- 
mide, Écavas une statue. Écaves des autel. Éixven 
des trophées, Il avait employé les richesses de l'Église 
à réparer des murailles de la ville, à Éueven des tours, 
(Volt. } 

— Géom. Élerer nue perpendiculaire, d'un point 
iris sur une ligue, Lrucér une pérpeinliculaire à cette 

[2 


— Fig. Établir, fonder : ÉLevan au trône, éteven 


un empire. van sa fortune sur des ruines d'au 
trui. Évaven l'édifice d'une grande fortune, (Rayu.) 
C'est réver 


— d'isaves des systèmes purement gra 
tuits, (Comdill.) 
— Êlever autel contre autel, faire un schisme dans 
l'Église ou daus quelque communauté, 
— Par extens. Opposer sa puissance, son crédit, 
à la puissance , au crédit d'une autre personne; ou 
; Créer uve entreprise rivale d'une autre déjà furmée, 

— Opposer, proposer, faire naitre une difbeulté , 
un doute, uu sérupule, ete. : Éceven une difficulté 
dans une discussion. Pour évsvez dà ane chicane bien 
étrange, Éveven des doutes sur la réalité d'un fait. 
(Acad) 

— Nourrir un enfant jusqu'à ce qu'il ait acquis 
onc certaine force, qu'il puisse se subvenir à lui- 
même : ÉLavaa tr cnjans par charité. Il a pu éieven 
ses enfants malgré sa grande pauvreté, (Acad.) Les 
plus honores étaient ceux qui avaiewr ÉLEVÉ beaucoup 
d'enfants, {Boss} 

— Par anal. 11 se dit des animaux , ét mème des 
plantes : Étaven un chien, écaves des oiseaux. Éteven 
des plantes en serre chaude, Les paoris sont difficiles 
à éreves, J'ai pris de la peine à éseven ces fleurs, 
(Acad, } 

— Fig. et mor, Instruire, dosner de l'éducation : 
Évavan da jeunesse, l'ézavun dans la crainte de Dieu. 

Acad.) Combien de jeunes filles fit-elle saxvan dans 
communautés de vierges chrétiennes! (Fléch.) 
Ia écavé, à a établi ses trois sœurs. (Viennet.) Oui, 
éceven est un beau mot, parfaitement français, e'est 
dà une de ces expressions qui honorent une nation; et 
appliquée à l'éducation, elle suffit, elle seule, pour 
montrer tout ce qu'un mot a quelquefois de fécondité 
et de puissance, et combien il peut soulever sur son 


— Fig. et mor. laspirer de la noblesse, de l'é- À passage de sens nobles et utiles, (Dapanl.} 
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— Foraier à, faire prendre l'habitude de ; instruire 
dans : Toute leur attention était d'xxxvun lerrs enfants 
à la vertu. |Montesq.) On lériva dans de bien, Évaven 
quelqu" nn dans la re catholique. 

— Mar, Ébrer nn ddtiment, se diriger vers ui; à 

: mesure qu'on s'approche d'un bâtiment, on le voit 
eu effet plus élevé au-dessus de l'horizon, 

= Wélever, x. pro, Monter en haut, prendre 
de l'élévation, de la hauteur, S'écevun ex l'air. 4 
mesure que l'on s'ésite, on découvre, en se retournant, 
Naples et l'admirable pays qui l'environne, (M®* de 
Stacl.) Les érorillards s'ectvexr, les vapeurs S'ELÈVENT 
de laterre, { Acad. } Malgré un vent violent et un ciel 
orageur, la machine s'£ixvs avec rapidité, (L. Figuier.) 

Soudain La ser s'éléve, et le ciel est ea leu, {C. Delar,) 

— Par anal. Ce terrain s'écève en amphithédtre, 
(Acad.) 

— Fig. Une dme qui s'évive à Dieu. (Acad, ) 
S'iveven par son mérite aux plus éminentes digni= 
tés, (KL) 

Les plantes des hamesux s'éleraient jusqu'à lui, 

(C. Id.) 

— Fig. S'élover à de hautes considérations sur un 
sujet, présenter, développer sur un sujet de hautes 
considérations, 

— S'élever à la connaissance de Dien, aux notions, 
aux idées d'ordre, de justice, ete. , concevoir par sot 
intelligence l'idée de Dieu, La nécessité de l'ordre, de 
la justice, ete. , danse monde: Ces esprits grossiers né» 
aient pas encore capables de s'rvevan aux idées d'or 
dre et ile justice, (Acad.) 

— Par anal. : L'esprit de l'homme ne peut s'élever 
jusque-dà, il n'est point donné à l'homme de com 
prendre cela, Le publie ne pent guère s'écaven qu'à 
des idées basses, | Chamfort. } 

— Fig, S'élever au-dessus de, être plus élevé que : 
Tout ce qui s'écève au-veuus d'enr leur devient 
odieux 1 insupportable, (Eléch. } 

— Fig. et mor, Se rentre iusensble, inaccessible 
à : S'Écaven au-vessvs oes passions, ele, 4l s'est 
ÉLAVÉ par nine austère sagesse AU-DESSUS DES craintes 
et des complaisances humaines, { Fléch. ) 

— Fig. S'élever contre quelqu'un, se déclarer contre 
lui, se ri à lui résister : Les rois s'écivasr 
cowras fes rois, les peuples coxras les pers {Minis 
Le fils s'évèvena coxrax son pére, Les Ninivites s'é- 
LVERONT ou jugement CONTRE Les Juifs. { Acad. } 

— Prerdre parti contre ce que quelqu'un pro- 
pose : S'rccvan coxvRE une proposition, CONTRE ire 
opinion, 

— Porter témoignage, affirmer contre : Les preuves 
qui s'Écévext contre l'accusé, ( Acad.) Mille voix su 
SONT ÉLEVÉES CONTRE cette énjustice, 

— Fig. S'enorgucillir : Celui qui s'écève sera 
abnissé, Rae”! L'humilité n'est souvent qu'un arte 
fice de l'orgueil qui s'abaisse pour s'ivever, (La 
Roche. } 

— S'elever de, s'enorgucillir de : Nous nous éts- 
Vions de tant de prospérités, (Mass. ) 

— Eu parl. d'une somme, d'un nombre, Monter 
à : Cette somme, ce nombre s'äsève à tant, Le 
total s'écive à malle francs. Lenr nombre ne s'écevarr 
pas mp de dix ruelle. { Avad, } 

à par]. de La température, S'échauffer : Terme 
moyen, la température va s'écevanr lu cinq janvier 
au cing juillet. ( Arago, ) 

— Etre construit, être érigé : Près des murs de 
cette ville s'acive un édifice superbe, ( Fléch. } 

— Naître, surgir, se former : Une tempéte, un 
orage s'ÉLEVA. 

— Fig, Au troisième siècle, les démocraties ita- 
liennes s'éubvesr à l'ombre de la chaire pontificale. 
(V. Hugo.) En ce temps-là, il s'éueva des sectes now- 
voiles, des hérésies, Des doutes s'écavinent dans 
men esprit. {Aead.) Le remords s'éceva dans more 
dme, ( Volt.) 4 ne souffrira pas qu'il sécève an 
doute Fu sa parole, {C:, Del. u " 

— En . de ln peau, S'enfler par l’eflet des 
bubes, des pustules : La maindre chose fait que 
toute sa peau s'écivue, (Acaul. 

— Mar, S'élever en latitude, s'écarter de l'équa- 
teur, || S'édever en longitude, s'éloigner du premier 
méridien.  S'élrer de de vent, s'approcher de 
l'origine du vent, || S'élerer de la oûte, s'en écarter, 
en tenant le plus près du vent, : 

— Aue, ustr, Hi se disait d'une planète plus proche 
de l'apogée de son déférent, qu'une autre planète ne 
l'est du sien: Tele planére s'riève sur eclls-ci, 

— lmpersonnell. Paraitre ; surgir : LL s'éteva dès 
dors parmi les fidèles des honures ignorants ct super- 
stitieur, (Mass.) dl s'inava une feripéte, : 

VEUR, n, m. {élève}, Pron, el veu, — Écous. 
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rur, Celui qui élève des bestiaux, des chevaux, ete, 
qui cherche à en perfectionner les races par d'heureux 
crokements. 


balte qui vient sur la peau et la fait se hever : {la de 
misage plein d'ivevonss, (Acad. } : 

ÉLIDER , v. tr. où set, 1°* con). (efidere, briser, 
étouffer ; lat. } Gramm, Faire l'élision d'une voyelle 
finale avant un mot qui evene r une autre 
voyelle, et la remplacer par l'apostrophe. 

— Anc. Détruire, gr ds Éviven des ef 
forts de sa tie. 

= W'élider, v. pron.: L'i de si s'eurne devant 
W: sm (sil), 

ÉLIGIBILITÉ, 0. [. (éligible. ) Pron. é-li-ji-bi-li- 
té. — Réunion des conditions requises pour pouvoir 
être élu : Conditions d'éxsotmntré, Son éticisitiré 
était contestée. { Acal. } 

— Cens d'éligibilité, ce qu'un citoyen doit payer 
d'impits, pour que Les électeurs puissent le chotsir 
comme membre d'une assemblée représentative. 

ÉLIGIBLE, adj. des à g- (eligere, élire; lat.) Qui 
penit Être élu, qui a lescomditions requises d'éligibilité : 

— Subst. Un éeicmer, c'est tn ÉLIGIOLR. 

ÉLIGNITE, n. E (e hors de, Égrtum , bois ; Lat. } 
Bot. = végétale. j S an 

ELIM rt, . du v. Elimer ; ft sut 
mi, Des ar rs À ler sombre éeomis par l'in 
sage. (Th. Gautier.) 

— Fauconn, Oiseau écimé mis en état de voler 
au sortir de la mue. 


ÉLIMEN, v. tr. ou act. 1°* conj. (e, part, augm., | 


et limer.) Pron. é-l-mé. — User, en parl. des etof- 
fes : Évtwen un habit, 
— Fig. L'intérét évime, atténiie les passions. (3, J. 
. Bouss. ) 
— Fauconn. Purger un oiseau, et le mettre en état 
de voler au sortir de lu mue. 
— Néol. User, affaiblir : Zln'a point évie sou gé- 


nie dans le frottement des querelles littéraires. (Mer-: 


cer.) 

= #'élimer, , pron. Être élimé : 
#'esr ÉLUMÉ. 

ÉLIMINATION, n. f, Pron. éli-mi-na-cion, — 
Action d'éliminer, ou l'état de ce qui est éliminé. 

— Mathém. Opération algébrique qui cansiste à 
combiner ensemble , par addition, soustraction ou di- 
vision, plusieurs équations renfermant diverses in- 
connues, de manière à en déduire une équation ne 
renfermant qu'une seule inconnue, 

ÉLIMINÉ, ÉE, part, pass. du +. Éliminer : Plu- 
sieurs candidats ont été éurarnés de la liste électorale. 

ÉLIMINER, v. tr. où act, 27% con. (eliminare ; lat. 
m, 5. } Pron. é-li-misné, — Enlever, ôter de : Eur- 
miser des noms d'une liste. 

— Mathèm. Faire disparaitre une inconnue ou plu- 
sieurs inconnues des équations où elles se trouvent. 

— Alsol. Faire une élimination : Simplfiez et éur- 
mixtes, 





ÉLEVURE, 0. f, (élever). Pron. ééeur, — Petite | 


Mon habit 


ELLÉ 
; — Jurispr. Élire domicile, assigoer un lieu certain 


gaifiés : Jf a ze powicux chez son avouc. (Acad.} 
de crois qu'en cette ville, 
| Le diable à pour jamsss «lu sn damirile, (Regnard. } 

ÉLISANT , part. prés. du v. Élire. 

ÉLASANT, ANTE, adj. {élire} Pron. é-li-can, 
santt, — Qui élit. 

— Substant, Il se dit de trois cardinaux que le 
| collège charge d'élire un pape, quand le conclave ne 
| peut aboutir par la voie du scrutin. 
| ÉLISEUR, n. m0. (côre.) Pron. é-li-seur. — Ane, 
{Électeur : Les ivisuns de l'Empire, 
|  ÉLISION, n. [. (elisio; lat., m. sign. } Prou. édi- 





sion, — Gramm. Suppression de la voyelle finale de ! 


| Certains mots avant un mot qui commence par une 


voyelle où par une & muette : L'icinox se marque | 


‘en français par l'apostrophe : L'âme, qu'elle, j'as, s'il, 
l'homme, l'héritage, 

— Dans ln prononciation il se fait beaucoup d'é- 
| lisions qui ne se ma t pas dans l'écriture, comme 
| une heure, quatre ans, qu'on prononee wn'heure, qua- 
tr'ans. 

— On admet, dans le langage familier plusieurs 
| élisions qui n'ont pas lien dans la prononciation sou- 
tenue. Ans, les syllabes muettes dans le corps et à la 
fn des mots ne se font pas habituellement entendre ; 
mars on les fait sentir dans les vers. 

ÉLITE, on. f. (e, et lego, je choisis ; lat.) Ce qu'il 
l'y a de meilleur, de plus digne d'être choisi ; en pari. 
| des personnes : Tronpe d'ivire, seldats d'ésare. 
| (Acad,} Quand ces hommes d'ésrre, engraissés de ma- 
thématiques et bourrés de science, ont atteint cinquante 
ans, on les met à la retraite. { H, de Balzac.) 

— Il se dit aussi des choses : J'ai eu lécrre de ses 
Bvres, (Acad.) 41 a eu l'érre de toutes ces marchan- 
dises, (1d.) 

— Une chose d'élite, de préférence : 

Sitdt qu'un mess commence, on w'spperte un Mercure : 

C'est mon plaisir d'élite et ma chère lecture, { Hours.} 

Syn. Ellte, fleur, Élite sappose un choix à faire 
où déjà fut pour un usage spécul; feur exprime une 
certaine supériorité de mérite on de valeur qui existe par 
tile-même, indépendamment de 1oute idée de choix et d'en 
plei. Grands où du l'éfére de la jeunesse, on pense au choix 
qu'oe pourrait faire parus les jeunes gens, Quand où dit 
la fleur de la jeunesse, on désigne tout sinplement ee qu'il 
Y a de mieux dans les jeunes gens. 

ÉLITER, v. tr. ou act. 1° conj. Pron. édité, — 
Pop. Choisir dans une marchandise , trlle que des 
fruits où des légumes, tout ce qu'il y a de meilleur : 
Fous dsvrez ma marchandise. 

ÉLIXATION, n. £ (ebratio; lat., m. sign.) Pro, 
: éfikacion, — Pharm, Opération qui consiste à faire 
bouillir une substance dans l'eau, pour charger celle-ci 
de principes notritifs ou médicamenteux, 

ÉLIXIR, n. m. (elechair, essence ; arabe.) Pron. 





| é-hik-cir, — Pharm. Sorte de médicament extrait 


! d'une ou de plusieurs substances tenues en dissolution 


ÉLINGUE, n.'f. Pron, é-laingh. — Ave. Espèce | dans l'alcool : Ésixin de Gars, éixin de longue 


de fronde sans bourse, 

— Mar. Cordage dont les deux bouts sont reliés 
var une épissure, et dont on se sert pour élever des 
hrdeaux. | 
on peut mettre un canot à la mer ou l'en retirer, 


| Gros Glia garni d'un eroe, à l'aide duquel | mes wiennent d'entrafner 


vie, etc. 

— Contre-poison : Ÿ at-il assez d'isuxin dans 
ceite fiole pour sauver les gentilshommes que was moi- 
us ce tombeau ? (V. Hugo.) 


— Substauce la plus pare que l'on tire de cer- 


LINGUÉ, ÉE, part. pass. du v. Élinguer, Kar-| taines choses, et qu'on nomme aussi feimtüre, quin- 


deau iurxôvé, Harrique ÉLimouëx. 
EÉLINGUER, v. tr, ou net. 1°° con). Pron, é-lain- 


ghé. — Mar, Passer une élingue autour d'un objet | dans quelque chose : C'est lécixim de nos 


qu'on veut hisser, 

ELTRE, v. tr. ou act. irrég. 4° con), 
tu, den Un tu éks, Pa _ 
élisez, ils élisent ; j'élisais, nous élisions; j'élus, nous 
élimes ; j'élirai, nous élirons ; j'élirais, nous élirions ; 
dis, élisons, élisez ; que j'élise, que nous élisions; que 
j'élusse, que nous élussions; élsant ; élu, élue, etc.) 
Choisir, nommer à quelque dignité, À re 3 fonction 
par la voie des suffrages : Éxinx ur député, sn repré. 
sentani ; zinx un pape, un roi, ur empereur, (Acad.) 
1! faut que le penple éxisn les membres du conseil et 
da ‘sénat. (Montesq.) Chaque société de moines éLvr 
son supérieur ; car tout se faisait à la pluralité des 
voix premiers temps de l'Église, (Volt.) Les 
Cosaques étisarenr eux-mêmes leurs chefs, nommés 
atamans, ( Mérim, } 

Le roi deit à son fils élire an gouverneur. ( Corn. } 

Nos ebuix ind élirons le plus digne. (Ancel, } 

— Style myst. D se dit en parl, de ceux que Dieu a 

rédestinés à La vie éternelle : Ceux que Dies à ktes 
louiront de la béatitude éternelle, ( Acad, ) 

— Élire sa sépulture, marquer le lieu où l'on veut 
être enterré : 


(eligere tlat.; 


tessence, extrait, elc, 

— Fig, Ce qu'il y à de meilleur, de plus précieux 
RE au 
teurs, || Peu usité. 

ELLE, pron. pers, fém, de la 3° pers, {ida ; dat.; 


élisons, vous | où du mascul. ef usité dans notre vieille langue. } 


Il s'emploie comme sujet : Eute « dit, Fruxs for. 
Ecxes pee Eure n'en veut pas, { Acal.} 

— Îl s'emploie aussi comme complément d'un 
verbe, d'un adjectif ou d'une préposition : Je m6 suis 
pas content d'erxe, Je pense d aus. Bien des préven- 
tions se sont élevées contre siLes. Je voudrais qu'il 
se défidt de son imagination, pour ne se laisser jamais 
dominer par sus. (Fén.) La philosophie triomphe 
aisément des maux passés et des maux à venir, mais 
les maux présents mé mt d'aire. (La Rochef.} 

— Il se joint au verbe par le trait d'union dans 
les phrases interrogatives, et dans certaines locutions 
echmetives : Que fait-xtun ? Où sont-#11es ? Qu'a- 
t-æucs dit ? Dit-ause s'en fécher, Aussi est-mixs fort 
irritée, 

— Il s'emploie par pléonasme 1° dans les phrases 
interrogatives : Ma sœur estecie venne? 2° Dans 
certaines inversions : Ekces sont rares, les femmes 
qui. { Acad.) 

ELLÉRORE, n. f. { Hé£epos; gr., m. sign.) Pron. 


Î Tous Les islortunés 


ÉLLI 


: élhéhor, — Bot. Plante du genre des Renonculacées ; 
el connu, où tous les actes de justice puissent être st | 


Lelle est employée en médecine comme tif : 
| Etrésonx su. Escinonx noir, L'atsicons blane a 
: des mémes propriétés que les bulbes de colchique, (Sou- 
beiran.) 

— Les anciens croymient que cette plante était 
propre à guérir de la folie : Héippocrate juges que 
c'était aur Abdéritains, et non à Démocrite, qu'il 
fallait administrer l'urxésonx, {Cabanis.} 

— Prov. et fig. Aroir besoin d'ellébore, avoir 
l'esprit troublé, n'être pas dans son bon sens : Vows 
aurions tous besoin d'un grain d'erxésons, (Regn.) 

MINE, 1. f, Chim. Résine qu'on retire de 
la racine d'une espèce d'ellébore, 

ELLEBORISÉ, ÉE, adj. (eflébore.) Pron. àl-lé-bo- 
lrinté, — Pharm. Qui est mêlé d'ellébore, 
| ELLÉBORISME, n. m. (e/kbore.) Pron, èdé-bo- 
rism, — Mèd. Traitement des maladies par l’ellé- 

Lore : L'euvénonisms faisait un des points capitaux 
de la thérapeutique des anciens. (Robin.) 

ELLIPSE, 9. f. (ets, omission; gr.) Pron, 
éblips, — Gramem. Figure qui consiste dans la su 
pression d'un ou de plusieurs mots; elle rend le 
: discours plus rapèle, plus concis et plus énergique ; 
en voici des exemples ; 

— Celui qui rend un service doit l'oublier : celui qua 

: de reçoit, s'as sauvexin. || Ellipse, votr s'en souvenir, 
1 Centre tomt d'ennemis que vous reste-t-il? Mos ! (Corn.) 

Î Ellipse ve men RusTE moi, 

— Sully et Colbert eurent la triste conformité d'être 
hais, mais lux nes Gnaxps, l'acte vu reurie, 
(Fin. LEllipse, D'érax mai des grands, n'irns sai 

(3 





vite en tout l'excès : nu! Bonheur qu'a ce prix. 
; (Letrane de Pompignan.) 
Î| Ellipse, n'exisre. 


Plus d'autel, plus devæux, plus d'encens, plus de fête, 
dour esterminateur, lèvetoi sur ma tête, (A, Soum.) 
1} Ellipse, 10 mx à plus d'autel; ox ne Fonx= 
de vœux ; ox s'orrns plus d'encens; on u céLi- 
ET plus de fête, 
| J'entenilais à La fois, dans ce grand ctoyes, 
er un soute, 
Tous les wieillards an fils, tous Les enfants un père, 
L'armée un dieu vengeur, Rome un dieu tutélaire 
(M. 3. Chénier.) 

Î Ellipse, necnerrer un fil, necasrren un père, 
RIORETTES Un diex vengeur, RRGRETTER HR dieu fu. 
télaire, 

Punissons l'assassin, prosrirons les complices. 

Mais quoi ! toujours d'u sang, et toujours des segplices ! 

{ Corn.) 
ravie toujours nÉPANDAS du Sang, ét Faure 





| Eli 
LA mes. DA ompoxxer des supplices. 

— On ne fait jamais ritout ce qu'on peut, ni ton 
ce qu'on veut, ( Volt.) |] Ellipse, rainm, 

— Dans les exemples surrants, il est facile de 
suppléer les mots sous-entendus : 

— À chaque homme ses douleurs, à chaque siècle 
sa piété, ( Law.) 

| fort que vous soyez, si d qu'en vous proclame,” 

Aimez qui vous réskste, et croyez qui vous blime. (C. D.) 

— L'elipse est vicieuse : 

2° 7 on supprime le verbe en passant du sens 
négatif au sens afbrmatif, sans qu'aucune conjonction 
exprime l'opposition entre ce qui précède et ce qui 
suil ; ainsi, ce vers : 

L'amour n'est qu'un plaisir, ét Phonneur mm devoir. 
L'ellipse est à ière, et Corneille derait dire : 
L'amour n'asr qu'un plaisir, l'honneur xst un devoir. 

— Les couleurs des guadrupèdes n'étant qu'en petit 
nombre, ef ASSEZ UNironmMEs, on pen aisément les 
dénommer et les indiquer par le discours. (Buff.) 

— 11 fallait dire mars assez wniformes, pour mar- 
quer l'opposition entre les deux sens. 

ellipse, au contraire, est régulière dans 
ces phrases : Ce château n'est pas d'un grand'rerenu, 
enais d'un séjour fort agréable. (Le Sage.) Le flambeau 
de la critique ne doit pas bruler, mais éclairer. 
(Favart. } Parce que la conjonction mais annonce d'une 
manière claire que le second membre de la phrase 
est employé afirmativement, 

2° sers on supprime la négation en t du 
sens affirmatif au sens négatif, comme cette 
phrase : Le défaut des Français est d'être toujours 
Jeunes, ét PRESQUE 3aMAIS hommes. (Duclos.) || La cor 
rection exige et de n'étre jamais homme. 

3° Quand on sous-entend dans une ition un 
verbe qui, exprimé, ne serait pas employé au temps 
où il figure dans la proposition qui précède : 

J'eusse été prés du Gange esclave des faux dionx, 

CanéTrisnne, DANS PARIS, MUSULMANT EN CES LUN + 

{ Voir. 





ÉLOC 


La première proposition, chrétienne dans Paris, 
présente uoe ellipse régulière, ear le temps sous- 


entendu est celui qui est exprimé précébemment, | P 


J'eusse été; mais la seconde proposition est vicieuse, 
parce qué Zaire pe veut pas dire : J'emsse été mu 
sulmane en ces lieux ; mais bien : Je suis musulmane 
en ces leur, ce qui ést tout différent, 

— La construction suivapie appartient au langage 
le plus familier : 

Eh bien, verses pour bol notre sang goutte à goulte, 

Jl s'en soucira moins, ét je vous € réponds, 

Que de l'eau «faire où pas qui conle sous ér Eye ) 


- Rage 

ELLIPSE, 0, f, (mn. étym.) Pron. dflins. — Géom. 
La courbe engendrée par un plan qui coupe oblique- 
ment un cône droit ra maniere à ne pouvoir ren- 
contrer Ja base du cône que dans sa prolongation 
hors de ce solide : L'ecurrss à deux foyers; le 
axe, le petit axe d'une euttrsr. ur Cri $ 

rand axe infini s'appelle une ele. ( Arago. 

Lrarbite de le pou fs; ps ani 29 dont le soleil ae- 
cupe un foyer. (Acad) Les comètes parcourent des 
euereses frés-allongées, (Arago.) La lune décrit autour 
de la terre à rès une ecrrse dont le grand 
axe est mobile, (D'Alemb,} Neptune décrit autour 
du soleil une sarxpse presque cireulaire, avec une vi- 
tesse linéaire d'une Écus et un tiers par seconde. 


{L. Figuier. 
po pr à ÉE, part. pass. d'Ellipser : Mot xezvsé. 


Préposition #LLAPSÉE, 

ELLIPSER, v. tr. ou act, 1° conj, (ellipse,) Pron. 
élip-cé, — Néol. Faire une ellipse , sous-entendre, 
retrancher : Eveirses nn mot, ur werbe, ue phrase. 

ELLIPSOIDAL, ALE, adj. (elipsoide,) Pron. él 
Ép-ces-dal, — Didact, Qui a la forme d'un ellip- 
soide : Un globe aplati, xrsarsoibas, { Arago. 

ELLIPSOÏDE, a. m. (Es, ellipse , et alücs, 
Bgure ; gr.) Pron. éblip-ço-id. — Géom. Solide en- 
gendre par la révolution de ln moitié d'une ellipse 
autour de l'un où de l'autre de 505 axes, 

— Adj. Qui a la forme d'un ellipsoïde : Graime 
ecuirsoine, Embryon exttpsoine. 

ELEIPTICITÉ, n. f. (cilipse.) Pron. pe 
— Géom. Forme elliptique d'une figure : L'eccrpri- 
crré de la terre est démontrée. (Acad.} 

— Gramm, Qualité d’use phrase, d'une tournure 


elliptique. 
ELLIPTIQUE, udj, des à g: {eilipse.) Pron, èl-Hip- 
tik, — Géom, Qui est de la nature de l'ellipse : 


Forme, figure ELLIPTIQUE, Segment ELLIPTIQUE, 

— Compas ELLIPTIQUE, compas servant à décrire 
une ellipse. 

— Gramm. Qui présente une ellipse : Phrase, pra- 
position erxsrique. Ce petit poème, plein de tours 
xLurriques, est un modèle de concision. (P. de Muss.) 

— Langue eutirrique , où l'ellipse est fréquente. 

ELLIPTIQUEMENT , av. Gramm. Par ellipse : 
On dit quelquefois suxipriquemenr, Du tout, pour 
Pas du tout, { Acad.) 

ELME (SAINT-}n. m. Pron. çaën-tèle, — Mar, 
Feu Saint-Elme, météore ‘qui apparait à În pointe 
des mâts sous forme d'aigrettes lamineuses : On croit 
que le veu Sauxr-Ecme ess dit à l'électricité, (Acail.) 

ER, v. tr. ou nct, °° con), Pron. do-ché, 
— Agric. Ébranler une plante qui tient par ses 
racines, comme si on voulait l'arracher : ÉLocuen 
un arbre. : 


— Techn. Détacher un pot à fondre le verre du | proje 


ge auquel son fond était collé, 
LOCUTION, 0. {. (elecutio ; lat., m, sign.) Pron. 
élo-kucion, — Mavière de s'exprimer, d'énoncer 
sa pensée por la parole : Écocurtox nette, facile, pure, 
claire, élégante, belle, noble, simple, figurée, (Acad.} 
oriox faible, languissante, confuse, ras - 
sée. On dit d'un homme qui parle bien, qu'il a une belle 
écocvriow. { D'Alemb,.)} 

— Par extens. Qualité du style : Une éLocvriox 
trop concise écarte l'onetion. (Maury. 

— Littér, Partie de la rhétorique qui traite du 
choix et de l'arrangement des mots : Les principales 

walités de l'érocurion sont la clarté, la correction, 

ornement, (Acad.) uriox signifie cetie partie de 
ka rhétorique qui‘traite de la diction et du style de 
l'orateur;: les deux autres sont l'invention et la dis- 
Position. {D'Alemb.} 

Syn. Eloeution, diction, style. Élocution 
comprend toutes les qualités qui recommandent, au point 
de vue général d'une littérature, les onvrages d'esprit, l'é- 
loquence et l'art sratoire; déction n'est relatif qu'à dês 
qualités spéciales appropriées au geare dans lequel on écrit; 
style caractérise telle ou telle qualité considérée eomee 
dominante dans l'écrivain et costituant son originalité la 

TOME F 


ELOI 


hes individuelle, L'élocurion de Massillon est partont très. 
ele, la dicton de Racine est tosjoars admirablement sp- 
ropriée au sujet qu'il traite; le style de Pasenl est inimi 
table dans les Provinciales, 

ÉLOGE, n. m: (eloginm : lat., 2. sign.) Pron. 
loj. — Discours à la louange de quelqu'un : ÉLoos 
pompeur, magaifique, Paire l'Écocs de quelqu'un. 
L'ivocs est nn hommage di aux talents et aux ver. 
tus, (Fèn.) Les justes fvoces sont un parfum que 
l'on réserve pour enterrer les morts, {Volt} 

L'homme éclairé suspend l'éloge et la censure, (Gress,} 
Ce que l'on dit aux Te pour les epoger à pré= 
férer à ue tartelette les louanges de leurs bonnes, 
c'est cé qu'on répète aus hommes leur faire prés 
férer à un intérét personnel les tuocxs de leurs con- 
temporains où de £ postérité. (Chamf.) 

— loge funèbre, discours prononcé dans la cé- 


grand |rémonie des funérailles, à la louange du personnage 


que “Eat Ps si 

— e académique, éloge composé pour être lu 
dans une da - 

— Éloge historique, biographie dans laquelle les 
actes et Les œuvres de celui dont on fait l'éloge sont 


exposés et expédiés, 

— dy dit des choses : Synésins a fait 
l'icocx de La pauvreté, Favorinus de la laideur, 
Érasme de la folie, ete. C'est Le plus bel étoox que 
l'on puisse faire de cet ouvrage, (Acad) 

Syn. Eloge, loaange. Lounge en dit phes qu'é- 
loge ;maûs l'éloge a ua fortement plus réel que la fouange, 
La fonange d'ou homme cæbrai fout ce qu'il est et tout 
ce qu'il a fuit, l'éloge d'un home peat me concerner 

a'un de ses actes portieahtr «on publie des vers à la 

uange des rois; où ait l'élage d'un capitaine, où seule 
ment de la gloire militaire. Louange, étant général, s'emploie 
dans un sens absolu; élags, élant spécial, me peut s'em- 
ployer sans déterminatif, 

ÉLOGIEUX, EUSE, adj. (éloge.) Pron. é-lo-jieu, 
fieus. — Néol, Qui est rempli d'éloges, de louanges : 
Discours ivootsux. Phrases ÉLocreuses, | 

ISTE, n. m. Pron, é-lo-jist, — Jroniq. Fal- 

seur d'éloges. [| Peu usité. 
HEM, n. re. Pron, é-lo.im, — Ant, hébr, 
Écrit. sainte, Divinités qui étaient adorées par les 
ples de la terre de Chanaan, lors de l'arrivée des 


tes. 

ÉLOIGNÉ, ÉE, part, pass. du v. Éloïgner + Pays, 
temps voient, Postérité aLoianËs, 

— Qui est distant d'un lieu, loin d’une chose : 
L'Académie n'est Évoronés de la ville que de dix 
stades, (Barthél.) Par mu effet des lois de l'optique, 
le jet d'eau d'un bassin parait moins iuoicmé de L, at 
tre bord que de celui où vous êtes, {Chamfort,) 

— Fig. : Les philosophes économistes étaient éLor- 
oxés de lé connaissance des hommes et des choses. 
(La Harpe.) Le bienfaiteur est quelquefois aussi éror- 
axé de la bienfaisance que le pur: + de la généro- 
sité. (Dudlos.) ns des n 

— Fig. Différent, contjoire est tr récit est bien 
Étoioné de la vérité. écmoxé de ma 
pensée, (Acæi.} n. im. (emhaller 

— Être bien éloin la profrssion es ose, n'en point 
avoir l'intention onlez cherche .:ù vmest KLOIONÉ de 
faire ce que vougp, Häblenr, konsme sonhaitez ; il en 
est bien Evoyoxé,rous fiez pas aux 

— Fig. et far #mnasr un. |] Te son compte, être 


trompé dans ses; ÉE, pail. pass. calculs, duns ses 
jets. ut de corp. et ler * 
— Fam. Étrain enfa  runixcompte, n'être pas 


d'accord avec qu 

— Qui n'est, v. ir ouach : Cawres éLotcnéss, 
Conséquences #uorse bandes ulter écoioné, (Acad. 

ÉLOIGNEMENT, v. iais éloigner.) Pron, é-loc- 
gn-man. — Action gg. mo où de s'éloigner 
N'emportez pas l'opinion d'avoir rendu votre écor- 
cxemexr nécessaire, (J. J. Rouss,) Cenr qui deman- 
daient son évowcsexmkxr faisaient eur-mémes son 
élege. (Flèch,) Ce prince a rétabli ses affaires par 
lécoicremnr du ministre qui le trompait. (Acad, 

— Fig. Absence : Je ne me consolerai pcint de 
votre ÉLOIGNEMENT, Depuis son étotonemenr de 
Paris, ( Acad, } 

— Action d'éviter : L'éLolGNEMEnT des occasions 
du péché, 1l est nécessaire de le tenir dans un grand 
ÉLOIGNEMENT de la mauvaise compagnie. 

— Oubli, négligence : Pivre Fm un ÉLOIONEMENT 
de Dieu. Vivre dans Pécoicumwsxr des choses de ce 
monde. {Acad.\ 

— Antipathie, aversion, ré moe : {a de 
lévotcxament pour cet homme-là, pour le travail. 
L'ivoroxmar pour la cour était naturel à tout Bre. 
ton, et particulièrement à mon père. (Chateaub, } 














: | Pron. é-lon 
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Est-il ge tra qui soit plus exempte d'amour de soi- 
méme et d'ELOGNEMENT pour des autres ? (La Br.) 

D'où nous vient pour l'hymen ce bresque éloignement 2 

” .n - CR) 

— Différence : 4! y a entre da jalousie et l'ému- 
lation le même ivorcnamexr qu'entre le vice et la 
vertu, (La Br.} 

— Distance d'un lieu à un autre : L'érorcwe- 
muxr de nos demeures nous empéche de nous voir 
souvent, (Acad) Nos alliés ant ressenti dans le 
plus grand évnonemenr combien la main de Louis 
était seconrable, (Boss.) 

— Deraïier plan d'un tableau; lointain: Dans Zi 
LolowemenT on voit des bergers. (Acad.) 

— Foir de grands biens en éconcnmsenr, atten- 
dre un heritage, vivre dans l'espérance d'une grande 
fortune, 

— Par estens, En parl. du temps, Grand inter- 
valle : L'scorcmawexr des temps rend incertaines des 
causes de ce grand événement. ( Acad.) ; 

IGNER, v.tr. ou net. 1°* con). ( elongare, 
allonger ; lat.) Pron. é-lon-gnié, — Envoyer au loin ; 
tenir loin : Le roi Étoiams ce farori, 11 faut #01. 
GER ce jeune homme des mauvaises compagnies qu'il 
he (Acad, } 

dit qu'un prompt départ vous éloigne de nous. ) 

{Rac, 

— Écarter, placer plus loin: ÉLorcmes cette chaise 
du feu, el À sl um cela de moi. 

— Fig. Rejeter, repoasser loin de soi : Écororen 
toute idee de jalousie, À 

— TN 5e dit du temps : Chaque jour nous Évmexe 
de cette époque Rrintie, (Acad) ig 

— Fig. Rejeter, éviter, détourner : Écoiomez de 
vous ces mauvaises pensées, Prions Dieu qu'il ätot- 
ons ce malheur de dessus nas têtes, ( Acad, ) Le tra- 
vail écoicnz de nous trois grands maux : l'ennui, le 
vice et le besoin, ( Volt.) 

— Aliéner : Rien n'est plus capable d'ixencwen les 
cœurs, les esprits, (Acad. } 

— Absol. : La sagesse qui fait Êr ÉLOIONE ; 
celle qui fait sourire rapproche. (Ségur.s 

La pauvreté fait peur, mais elle a ses plaïsirs ; : 

Je sais bien qu'elle éloigne mussitbt qu'elle arrive. 

(MS Dresh.) 

— Retarder, différer : Ecome un payement, (Ac,) 

— Anc, Quitter, abandonner ; s'éloigner de : 

Ses vaissenux en bon ordre ont désigné la ville, ' 

Et pour jaiadre César n'ont arancé qu'un mille. { Cors.} 

= S'éloigner, v. pron. S'en aller, quitter un 
lieu, se tenir à l'écart de : S'écorcnne de ses États. 
(Volt) Ne vous iroroxes pas. {l faut que votre sœur 
s'écotcne, emmenez-la à l'étranger. (C. Del.) 1 

— Fig. : S'éloiguer de son devoir, y manquer.  ; 

— S'éloigner des occasions du péclé, les éviter, 

—S'éloigner des vues, des intentions de quelqu'un, 
ne pas s'y conformer, 

— S’éloigner de son but, s'en écarter : C'était un de 
43 traits les plus remarquables que de savoir trouver 
l'eriginalité sans s'éotaxen du bon sens. (De Broglie.) 

— Différer : Leur doctrine s'éLoromair peu de la 
sienne, Cela s'cmoxe beaucoup de la vérité. { Acad.) 

— Peint, : Cette figure s'éloigne bien, fuit bien, 
Cette figure s'étaanr'trop, (Acad.) 


Syn. Élo , carter. Élaigner exprime l'ac- 
tion de porter un objet au laën ; carter, c'est le tettre à 
l'écart, On éloigne un bomme politique en lui donnant 
une taission à |" er; on érarfe les courtisans qui font 
un bourdoanement importun âans les antichombres des mi- 
nistres. On éloigne an souvenir (écheux qui attrèste La vie ; 
où écarte loule réménisence prolane a moment d'entrer 
l'église. 

ÉLONGATION, 0. f. (é, augm., etlongues, long : lat.) 
“ga-cion. — Astr, Éloignement : ÉLonea- 
710% d'une planète, distance angulaire comprise entre 
le lieu de la ‘planète et celui du soleil, cette distance 
étant vue de la terre, 

— Méd. Accroissement en longueur : L'éconcae 
Ton rapide des corps, qui a lien chez les jeunes sus 
jrts, dans le cours d'une maladie aiguë, est un signe 
Presque constamment funeste, (Chomel.} 

— Chir. Extension pratiquée pour réduire une 
fracture où une tuxation, 

ÉLONGER, v. tr, on act. 1° con). {é, et longus, 
long; lat.) Pron. édon-jé, — (I prend l'e muet 
euphon. sprès le rad. élong, toutes les fois que la ter- 
min. commencé par Un à OÙ Un © : nos ÉlonSeons, 
il élongea, ete.) Mar. Longer : ÉLonorr nn vaisseau, 
un quai, ete,, s'en approcher en présentant le côté, 

— Allonger : Élonger une manœuvre, l'étendre 
dans Le sens de «4 longueur. | 
GiS, 0 .m. pl. Pron, d-lon-ji, — Mar, Barres 
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de bois de chéne placées de chaque côté des mâts, sur 
les jotiereaux des bas-mâts et sur Les noix des mâts 
de bune, , 

— Longis des passavants. 

ÉLOQUEMMENT , dv. (élogueut. ) Pro. é-l- 
Raman. — Avec éloquence : Parler 2LOQUEDEENT , 
écrire ELAQGQUEMMENT, 

— Fig, : Un silence cxtréme antonçait ÉLOQUEM- 
mur lecrainte, l'attention, le trouble, la curiosité de 
toutes les diverses attentes, (St-Sim.) 

ÉLOQUENCE, a, F. (ehrquentie ; Lat., mm. sign. ) 
Pro, é-lo-kanss, — L'art, le talent de iñendire, d'é- 
mouvoir, de persuader : Grande tuuquextn, admira- 
ble iroquencs, dance ÉLOQUEMCR, ÉLOQUENCE per sud 
sive, (Acad) L'ivogueses est presque tout entière darss 
Le cœur et limagination. (Guéaarnd.) L'écoque nor ert 
da reine du monde. (Montesq.} Les horumes, en se com 
mauriquant leurs idées, cherchent aussi à se communiquer 
leurs passions ; c'est par l'ésoquescs qu'ils y parvien 
nent. (D'Alemb,) Le véritable éLoguence consiste à 
dire tout ce qu'il faut, et à ne dire que ee qu'ol faut, 
(La Rochef.} L'icoquexcs n'est, la plupart du temps, 
que l'anr de Matter avec digaité. { Ch. de Rémusat.) 

Ah! que la vérité nous donne d'elaguence. (CG, Del, } 

— Par extens, et fig. Qualité de ec qui produit 
où peut produire sur l'auditeur où sur le spectateur 
les mèmes effets, les mümes impressions que l'élo- 
quênce : 4{ y avait dans de ten de sa voix, dans sou 
regard, je ne sais quelle éwquance, plus forte que ses 
paroles mémes, La physronomie, ke geste, our leur rca 
quence. { Acad.) À ny a purs moins d'ésoquance duns 
da ton de la voix, dans kb veux et dens l'air de le 
personne qui parle, que dans de choix des paroles. 
{La Rovlrot.} 

— Les trois genres d'élaquence , classification sui- 
vant laquelle on range quelquefois les diverses com 
rm à oratoires, Ces trois gemres sont : Le gere dés 
ébéraitf, le genre démenstrarif et le genre judiciaire. 
Cette division est incomplète. Dans les ouvrages mo- 
dernes qui traitent de l'art oratoire, on distingue ein 
genres d claquence, auxquels où rapporte les discours 
des orateurs, selon le heu et les crroonstnnees dans 
lesquelles ces discours sont prononcés, Ces cinq genres 
sont : 1° l'élequence de a chaire ou éloguence reli- 
gieuse : «° l'éloquence de le tribune, que l'on appelle 
aussi choyuence politique on parlementaire ; 3° l'élo- 
quence du barredu ou léloquence judieiaire ; 4° l'élo- 
quence militaire; 8° l'éloquence académique, 

UENT , ENTE, adj, {eloguens, #ntis : lat, 
me. siqu.} Pron. é-do-han, hantt, — Qui a de l'élo- 
wence , qui possède le don de In parole : Horame 
ÉcoquenT, Domesthème, Cicéron, sont les plus éro- 
quexrs orafenrs de l'antiquité. (Aou) Celui qui se 
borne à prouver, et qui laisse l'anditerur convainen, 
puni ie et tranquille, n'est point ELoQuEnT ef n'est 
que disers, (D'Memb.) Démosthène devait à ln na 
ture d'être de plus évoquer des hommes, et au tra- 
vail d'être le premier des orateurs de la Grèce. 


— ParAnal. : Pois évoquenre, bouche écoquenre. | dans l'enceinte 
— Pur extens. H se dit de discours, de la parole | Coneerde et Fa 


elle-même , du style, qui porte le caractère de l'élo- 
quence : Discours évoquer, style ÉLOQUENT, fermes 
ÉLOQUENTE. 

— Hse dit de ce qui produit lesméines effets, les 
mêmes impwessions qu'une parole éloquente : Regards 
ésoquexrs, Géslé ÉLOQUENT. 

Co discernement juste, one plume élogwente. (Mare) 

— Fig. Le colère est éloquente, on a quelquefois 
dans la colere des mouvements éloqueuts. 

— Par analog. Ua silence froquexr. Des larmes 
éoquenTes, (Acad) Quelle tendresse éroguexre dans 
detirs adieux ! (La H.) 

— Prov. JË n'y à rien de plus éloquent que lar- 
gent comptant , Forget est un grand moyen de per- 
suader les gens. . 

ÉLU, UE, part. pass. du +. Élire : 4{ a éré du pour 
ceite charge, Le président des Etats-Unis est ar mu 
gitrat écv pour quatre ans. { De Tocquer.) 

— Jurispr, Domicile élu, déclaré comme habita- 
tion ordinaire, 

— Subst. : Le nouvel éax, Les sxus du peuple. 

— Aue. Officier d'une élection qui avait pour fonc- 
tion spéciule de juger en premiore instance des cou- 
testations sur le Éait des tailles, sûrs et autres taxes : 
Les ivus de la ville de Paris, Charge d'inc, 

= N. fm, Feoune d'uu Élu. 

Ensemide vous verres pour votre bien-venwe 

Madame ln Brillise et madame l'Étire, (Mol,) 

— Myst. Nm, pl. Ceux qui soût prèdestinés à la 
vie éternelle : Le gloire, Le bonheur des êues, 

— Fig: Beaucoup d'appelés et peu d'évus est tune 
doi de da éité aussi bien que du ciel, CH. de Balz. } 
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ÉLUCIDATION, h. { Pron, édwci-dacion, — 
Mor. Action d'éclairair, de rendre clair. 

ÉLUGDÉ, ÊE, port. pass, du v, Élucider : Le 
peuple professe implicitement wre doctrine qui enve- 
lappe et domine toutes les doctrines ; et le sens 
laire bien compris, fidèlement étvauk, devient ane 
philosaphie. (De Rémusat.) 

ÉLUCIDER, 9. tr, où act, 1° con), (é, hors de, et 
lus, lumière ; lat. } Éclaircir, rendre lugide. 

= S'élucider, v, pr. S'éclaireir. 

ÉLUCUBRATEUR, nu. m, Néol, Qui se livre à des 
élueubrations, à des travaux d'érudition longs et as- 
sidus. 

ÉLUCUBRATIF, IVE, adj. Néol. Qui est propre 
aux élncubrations aux recherches : Génie oocaaaTir, 

ÉLUCUBRATION, n. L lelucnbratio; fat. m. sign.) 
Pron, édu-hn-bra-cion, — Ouvrage compost à force 
de veilles et de travail. 1 se dit surtout nu pi, 

— Par extens, Veilles, travaux qu'un ouvrage à 
cnûtés : Tel est donc le fruit de ses ÉLucwamations, 

ÉLUDÉ . ÉE, part, pass, du v. Éluder, Question 
ivvote ; difficulté éconés, ete, 

ÉLUPER , +. tr, où act, e°* comj. { eludere; lat., 
au, sigu. } Éviter avec adresse : Au leu de répondre 
nettement, if à évoné la difficulté. (Avnd.) Leuthall 
et ses amis ÉCOUÈAENT, en effet, totiles les questions 
de Vane, qui, ayant eu vent de la lettre de Monk, en 
reclama slsire fois da deetwre, {Gnrtet.) L'adroite 
Pénélope lsvus avec paine la poursuite de ses amants. 


Mich.) Le génie ‘tique se livre sans contrainte à 
Pimpulsion qui de dé. æ, Éuvbs fout ee qui powrrat 
de refroidir, ve se pré évite vers le but, en fermant les 
rens sur l'obstnele, {Cd} 

Vous êtes un fripon, momsbear le plélesagie : 

Vons voler éfnder un éehsireissement ; 

Mais il faut me répoudre , et positivement, {Dhest.} 

Dr, Rendre vain, inutile: se sonstraire à : Éceorn 
une promesse; Étaven les traités: dxnen da los. Here 
ne des poursuites, Ceus qui n'attendent que d'impre 
nité pour mal faire ne mangent guère de moyens d'é- 
LunEn de loi ou d'échapper à la juitice. (3. 3. Ronss,) 

ÉLUDORIQUE, ndj. des à p. { Hate, huile; et 
Géeop, eau; gr.) Pron. élido-rit, — B-Arts. Genre 
de peinture qui s'exéente en faisant pusser le picéeau 
4 travers wie eau trés-claire, pour atteindre be fond 
sur lequel on couche Les couleurs à l'huile, 

ÉLUTRIATION, 0. f {lurpov. aguedue; gr.) 
Prou. édu-tri-acion, Anc. chim, Action de verser 
d'un vase dans un autre; décantation d'une liqueur 
où l’on a délayé une substance réduite en poudre, 

ÉLYSÉE, ü. m, (efrsium; let., m. sn.) Pron. 
élize, — Mythol. Séjour des héros et des hanimes 
vertueux à leur mort : Ænirer dans l'Érrsés, 
L'Évysée des anciens était une agréable fiction, une 
heureuse idée poétique. (1Ævis.) 

— Fig. Lieu, séjour délicieux : C'est un Éuvsée, 

— Adj. m. Ÿ* Ponr Élysée : Les Se Évrsiss, 

— Chanps Ya Le Jromensde magnilique, située 

arm. % paris, entre la place de La 
eurs substa. de l'Étoile, 
aus de Garë uprtient à l'Élysée, 
aux champs y y ait ei" Ombres #Lx+ 
sésnnet, | À mon : ani € 

ÉLYSIENS, 22207 des gentilehon da. == 1 né dors 
ploie que dans LL ré mmadoi PT éLrsEns. 

ELYTRE, n. n° pus pure QUE L Gqui ; gr.) Pron. 
éclitr, = Zoo), Aïkdt 00 DOMME AB qui recouvre 
les ailes membrane!" 

ÉLYTRICULE, À * 
mr“ dont la réunie” 

LYTROC LE telappe, et fn, 
hernie : gr.) Chir, Hernit®- de la 3, pre vagin. 

ÉLYTROÏDE, ai). deJans PO rcov, enveloppe ; 
alèoc, ressemblance; gr.) Anal, Qui à la forme d'ane 
gaine, qui sert de gaîne ou d'enveloppe : Membrane 
étrrnoine , enveloppe dn testicule, 

ÉLYTROÎTE où ÉLYTRITE, n. f. (furpos, 
gaine; gr.} Pron. édictro-itt, — Méd, Inflaramation 
du vagin, ; 

ÉLYTROPTOSE , n. [. (Eurees, grine, enve- 
lappe; #retc, chute; gr.) Prom, éditronsés, 
Chir. Henversement du vagin en dehors. 

ÉLYTRORRHAGIE, n. f, (Éluepos, enine; pris, 
couler ; gr.) Pron, éfitroreit, = Mél. Écoulement 
de sang por le vagin. 

ELZÉVIR. n. mm, Prom. é-ré-rér, — Philol, Nom 
donné aux éditions que l'on doit à la famille des El- 
zévire : Arl snzévin. Posséder toute la collection des 
erévins, P'anlez on hibliophile des areur févres, des 
belles éditions, des erxévins non rognés. (3. Janin.) 

ELZÉVIRIEN, HENNE, adj. Pron, ébréiritin, 
rèr. — Philol, Qui appartient aux Elsévirs; qui a 
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été publie où adopté per les impriweurs de ce nom. 
Édition exzévninme. Format KLEÉVIRUS. 

ÉMACIATION , n. É (macies, maigreur; lat.) 
Pros. é-ma-ci-a-cion, — Didnet, Amaigrisement. 

ÉMACIÉ, ÉE, adj. (emaciarns, amaigri ; lat. } 
Pron, émascié, — Didact. Qui est amaigri, qui est 
devenu maigre : Sa figure était pile ct maigre, et 
tout le corps également émacni. (Corvisert.} ; 

ÉMAIL, n. m, {maltha, espèce de ciment ; 1at.} 
Pron. é-may, — Matière vinliée et l’une certaine 
opacité, qui peut recevoir diverses couleurs, et qu'on 
apphique, à l'aide du feu, sur différents ouv d'or, 
d'argent, de euivre, pour les orner : 4 p iquer de 
Léman. Ésrare noir, Meu, vert, rouge, es. Pein- 
tre en marc. Portrait dm Éwatr., Les maux doivent 
étre très-fusibles, Les couleurs de l'imait sont inal. 
térables, {Acad,) Les orfévres englais appliquèrent 
Féman. à l'orfévrerie dés une époque ue (L. de 
Laborde,) 

— Émail usé, celui qu'on a usé pour k rendre 
égal et poli ; il est op à émail en relief. 

— L'émail de la porcelaine, V'enduit vitreus dont 
on Îa recouvre, et qui est soutent orné de diverses 
couleurs : Catte porcelaine est d'un del mars. 

— Par anal, : L'éwatc de fa faïence. 

— Par anal, L'émail des dents , subétance blanche, 
ss à sa surface, qui recouvre la partie osseuse des 

énts. 

—… Par extens. Ouvrage émaille; et, en ce sens, à 
s'emploie surtout au plur, : Des émaux de Nevers. 11 
est connaisseur en &maux, Ce peintre he réussit pas 
également Ken dans les different: maux, ( Acad.) 

— Zoo. Matière analogue à l'ail qui recouvre 
la surface intérieure des rilles : J'ai plusieurs de 
ces me a dont limaic est bien conserue, (Buff.) 

ie. et poét, Il se dit des fleurs considérées quant 
à leur éclat , à leur variété : L'ésusr d'un parterre, 
l'éanuis d'une prairie, 

. Da les soit fouler l'émail des prés fleuris, (Greus.) 

Tu prins l'azur des cieux, le bel émif des fenrs, 

(Coll. &'Hart.) 

— las. Couleurs et métaux dans ls armoiries : 
Les pièces de ces deur écus sont les mêmes: mais les 
ÉMAUX ea sont différents. { Acad.) 

ÉMAILLÉ, ÉE, part. pass. du +. Émailler, Elle a 
une petite croix richement imaurie sur la poitrine. 
(V. Hugo.) 

— Fig. ct poët. : Des prairies mariés de fleurs, 
des foréts vérounicies par les frimas, des — 
nosts par des moissons, vous aurez alors une idée 
juste du spectacle de l'univers. { Chateaubriand.) dis 
jourd'husi le plus simple commerçant marche sur des 
tissus Ématreis do fours. (Thiers.) Les perroquets 
émaruss des plus vives couleurs. (B. de St-P.) 

—— Elus. : Les rands maitres sont couverts du 
manteau noir, quelques-uns armés de pied en cap, 
portant la cotte kuarisie de gnenles, avec la longus 
crois Manche sur le poitrine, (Aug, Thierry.) 

ÉMAILLER, v. tr, ou act. 1°* con. ( émail.) Pron. 
é-ma-ié, — liquer de l'émail sur qq. chose; 
orner avec de l'émail :’Éwarrsen ue bague. 

— Érmailler de da porcelaine, la recouvrir d'un 
enduit vitreux. 

— Fig, et poét. Orner, embeilir : Les fleurs qui 
ÉmautexT la prairie. { Acad.) Mills fleurs naissantes 
ÉMareaArexT les tapis verts dont la flotte était envi 
ronnée. { Fèn.} 

= rt ou v. prou. Être émaillé, au propre 
et au figuré. 

ÉMAILLERIE, n. f Art de l'émailleur : L'émanr- 
Lens d'orfévrerie était prospère à Blois dès le x 
siècle. { L. de Laborde, } 

ÉMAILLEUR {émail}. Pron. é-ma-ieur. — Qu 
vrier qui travaille en émail : Lampe d'imanseon. 
Les émareueuns de Fenise étaient renommés. 

ÉMAILLEUX, EUSÉ, adj, Pron. é-ma-ieu, jeux. 
— Qui est en Email an de la nature de l'émail : des 
dents du cheval qui manquent du rebard dmansas 
ont été rasdes. | .) 

ÉMAILLURE,, n. £ Fra, Pron, é-ma<nr. — 
Art d'émailler : 4l excelle dans l'éwarsaunr. | Acad.) 
Pendant près de trois siècles, les orfévres ne discomti- 
nudreut pas d'appliquer ce genre d'ÉMAULERE eux 
bijoux. É. de Labonde.) Plus souv. Émrillerie, 

— Ouvrage de l'émaileur : Émausvne délicæer, 
grossière, || Peu usité dans ce seus. 

 Vén, 11 se dit des taches rausses qui se ronsar- 
quent sur les pennes des miscaux de proie. 

ÉMANATION, p, f. (emanatie, eflesion; la. } 
Pron. mane-cion. — Action démarrer : L'ésexwas 
ris du Verbe, L'émasarron de da lumière, L'Exuwe 
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ox des corpuseules odorants, Par vois d'imama- 
rox. { Acad, | ; 
— Ce qui émane : Les odeurs sont des Emaxarioxs 


de certains corps, (Acad.) Les anciens Égyptiens re- | 


ardaient Le Nil comme une ÉmaxaTiox divine de 
Borphis à la tunique bleue et à la tête de bélier. 

— Fig. et mor, L'antorité de ce corps est une 
émrirros de la puissance souveraine, ( Acad.) 

ÉMANCIPATION, n. £ (e, et mancipium, esclave ; 
lat.) Pron. éeman-ci-pa-cion. — Jurispr. Action d'é- 
mauciper un mineur : L'émancrrarion d'un mineur, 
Le droit d'émancararios est une émanation de lu puis- 
sance paternelle. : 

— État de miseur qui est émancipé : L'imanes- 
ramon ne dispense pas le mineur d'avoir un curateur, 

— Fig. Atfsnchisement : Sylla était le champion 
de l'aristocratie romaine; Marius, celui de lemaxci- 
ratios italique. {Mérim.) La Ligue et notre pre- 
mière tentative d'isancrearion popuiaire, (Vilet. } 
L'émancirarion des ies. | 

— Anc. jurispr. Émancipation des gens de main- 
morte, concession que les seigneurs faisaient à leurs 
serfs de toutes les franchises des hommes libres. 

— Ant. rom. Acte qui était nécessaire , à Rouw, 

ur affranchir de la puissance paternelle, non-seu- 

ent un mineur, mais méme uu homme, ; 

— Hist, éccl, Situntion des religieux promus à 
une dignité qui kes affranchissait de l'obecissance due 
à leurs supéneurs, — État des monastères exetiptés 
por Le pape de la juridiction de l'ordinaire, 

— Lettre d'émancipation, lettre qui déliait de tout 
engagement envers sa communauté un abbé appelé à 
un évèché, et du serment d'obéisance à son abbé 
ou religieux promu à une abbaye, | 

ÉMAX ; ÉE, part. pos. du Ÿ. Émanciper : 
Mineur émanciré. Ün mineur est émanciré de plein 
drait per le mariage. (Aead.) C'est une veuve, en du 
moins ane fille émancrrés. (C, Dkl.} 

— Rendu libre; affranchi: Le peuple, en France, 
td Émanciré à la révolution de 1389. Les peuples ehez 

squels la parole est fmancirée sont faits pour servir 
d'organs à tous, et plaider les uns pour les autres. 
(Edge, Quinet.) , 

ÉMANCIPER , v. tr. où act. 17° eonj, (emanci- 
pium, esclave; lat.) Pron. é-man-ci-pé. — Jurispr. 
Mettre un fils ou une Glle hors de la puissance pa- 
ternelle ; où mettre un mineur en état de jouir de 
ses revenus, à l'âge et suivant les farmes déterminés 

la loi : Se faire imaxctren. Ce père à EmaxctrÉ 
son fils. (Acad, 

— Fig, Affranchir, rendre libre : Æeant d'émax- 
Guren ceite multitude, il sn js l'instruire, ( Acail.} 

soiren la raison, l'intelligence humaine. 

= S'émaneiper, +. pr, Il ne se dit qu'au Big, : 
Les oiseaux de proie diurnes nourrissent avec beau- 
coup de tendreise leur progéniture, fucsqu'art moment 
où ces petits, obélssant à leur natwrel, S'ÉMANCIPENT ef 
pourvoient eux-mêmes à tous leurs besoins. (Cux.} 
Au xv siècle, le jugement et la reflezion s'érauenr 
émancieés. { Barante,) 

— Par ext. Se douner trop de licence, passer les 
bornes de la convenance : 

Eo voyant son dépit, mon chagrin se dissipe ; 

Je fais le goguenurd, je ris, je m'émancipe, ( Montf,) 

Jusqu'à parler affaire alors je m'émancipe, (C. Delav.} 

ÉMANE, ÉE, part. pass, du +. Lux : La lu- 
mière fmaxée du soleil, { Acad.) 

— Fig. : Un ordre #maxé du prince, faaxx de l'an 
forité, ( Acad.) Si la charité est une vertu chrétienne, 
directement émaxés de l'Éternel et de son Verbe , elle 
est ansien étroite alliance avec la nature. (Chateaubir.) 

ÉMANER, v. iatr. on neut, 1°* con. («, manare, 
couler: lat.) Pron, éma-né, — LDrovenir, sortir, 
déénaler de : Le Perbe #manr du Père éternel, et le 
Saint-Esprit Émanr du Père et du Fils, ( Acad.) 

— Tirer son principe, dériver de : Un acte qui 
émanr de la puissance souveraine, ( Acad.} 

.— Le droit d'epprimer e'émane pas des cieux, (Sauris.) 

— Par extens, : Ces eorpnseules émamenr des 
corps odorents. 


Syn. Émaner, découler. Émoner, c'est sorûr 
en parties trèésubtiles par une infnité de points imper- 
ceptibles ; dérouler, e*est soetir par quelqne ouverture sair- 
sible et dons des voies tracées ; les parfums émanent dra 
fleurs, l'an découle des flaes du rocher, les grices 
émanent de Dien, les conséquences découlent des priecipes, 
Émaner ne désigne souvent que le point de départ des 
Chou, sans l'hiée d'un cons suivi, laquelle eat ant oon- 
traien inséparable de découler. 


ÉMARGÉ, ÉE, part, pass, du v. Émarger : Nos 
Peancie. Somme MARGE. 


ÉMARGEMENT , nm. (eorgrr.) Prôn, éemprÿe 


i 
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man, — Action d'emarger : 
sommes énoncées. 

— Ce qui est porté, arrété en marge d'un compte, 
d'un mémoire : L'émancemenxt d'un compte, 

ÉMARGER, v. tr, ou act. 1° con. (marge.) Pron. 
é-mar-jé. — (1 prend l'e muet enphon, entre le rad. 
émarg et la term. toutes les fois que celle-ci com- 
mence par Una Où un © : mous émargeons, il mars 

, ete, — Signer, écrire en marge d'un compte, 

d'un état, d'un inventaire, ete. : Émancun un état 
d'appaintements. Émancen Les différentes sommes 
d'une composition, ( Acad.) 

— Absol. : Le jour où ils émancanr est mme Belle 
journée pour les surnuméraires, (M, Balz.} 

— Arts. Couper, diminuer Ja marge : Éwancen 
nur estampe. 

ÉMARGINATURE, u. f. Bot. Échancrure termi- 
male d'un organe, 

ÉMARGINÉ, ÉE, adj. (emarginatus ; rad, mar- 
gina, marge; at.) Pron. éemarsji-né, — Ifidact, 


L'émancrment des 


1 


Qui présente une échaperure; qui se termine par un | 


sions rentrant ou par une enlaille arrondie, 

ÉMASCULATION, n. f, {e, maseulus, mâle; lat.) 
Pron. é-mass-hu-lrcion, = Vetér, Action de chôtrer 
uu animal. |} V, CasrmaTiox, 

ÉMASCULER. v. tr, ou net, 1°% con), (e, mas- 
culus, mâle; lat.) Pron, é-mass-fu-le, — Vétér. 
Priver un animal mâle des organes de la génération. 

EMBABOUINÉ, ÉE, part. pass. du +. Embaboui- 
ner : Alomme runabotixé, 

— Mar, Embarrissé, engage dans des écueils : Na 
Vire EMBABOUINE, 

EMBAROUINER., v. tr. où act, 17° con, Pron. 
en-ba-bouiené, — lap, Amener quel w'un par des 
cajoleries à faire ee qu'on souhaite de Jui : Cette 
femme Fa sunasouiné. JE s'est laissé wmauournrn, 
{Acad.) 

EMBÂCLE, n. m. Pron, an-hdkf, — Ponts et Ch. 

Amoncellement de glaçons formant une espèce de 
barrage dans un cours d'eau au moment d'une dé- 
bâcle. 
EMBALLAGE, 0, m. (emballer,} Pron. an-ba- 
laj. — Action d'emballer, : Frais d'embarzaor. 4/ 
d'est chargé de F'rsanattaon de ces marchandises, 
(Acad. ] 

— Toile d'emballage, toile grossière qui sert à 
emballer. 

EMBALLÉ, ÉE, part. pass. du v. Emballer : 
Tout était xmnaisé , embarqué dès le matin, (Mérim.) 

EMBALLER, v. tr, ou act. 1°* con), Pron, en 
Bale, — 1] avait autrefois le sens d'avaler, eusloutir; 
envoyer les aliments én wa/, Rahelais l'emploie avec 


cette acception, 

— Comm. Mettre davs une balle; rat mt É 
Exmarcen des hardes, des livres, des pièces de drap. 

— Fig. et fm. Emballer quelqu'un, le faire par- 
tir, ou Le mettre cn prison, 

— Comm, Absst. En parlant des marchands qui se 
préparent à partir : La foire est terminée + toit de 
monde rmvartx déja, 

EMRALLEUR, u. m. (embalie.) Pron, au-ba- 
deur, — Celui dont la profrssion est d'embailer des 
marchandises : Allez cherche ,:9 rmaaLzevr, 

— Fig. et pop. Häbleur, homme qui en veut faire 
aecroire : Me vous flez junt aux promesses de cet 
homme, d'est un FMmAïsTUR, [| Peu usité en ce sens. 

EMBANDÉ, ÉE, pat. pass, du v, Embander : 
Un enfant dont le cor): «t les bras sont fibres plou- 
rera moins qu'un édfe  euz\xpé dans son maillot, 
(I. J. Rouss. ) 

EMBANDER, v. ir ou net. :°° conj. Néol, Enve- 
lopper un enfant de haies, de linges Eris-serrés. 

EMBANQUER, v. intr. où nent, 27e con, [haue,) 
Pron, a-ban-lé, — Mar, Arriver sur un graud banc. 

EMBARBÉ, adj. m. Pron. an-burbé, — Fun. 
Qui a de la harhe : Copiensement smnanté, 

EMBARCADÈRE, 0. m, (emlarreadera; esp.) 
Pron, an-bar-ka-dér, — Mar, Cale ou jetée avancée 
qui sort, soit à l'embarquement , soit au déharque- 
ment des marchandises : Le maison du gouvernement 
fait face à Frmersenvène, {Clhatcaubr,) 

— Par extens, Lieu de départ d'un chemin de fer, 
IV. Dininesoinr. 

EMBARCATIOS, n. f. {horgue.) Pron, an-bar 
Éascion, — Mar, Houte barque qui ne va qu'a la 
rame : Zh à IPPÇUPENÉ He EMBARCATION meVe à CE 
des débris de Taucienne, (Lam) Vorns ne trouvées 
qu'une Haaise EMRARGATIUT, { Acad.) La jesre mére 
serrait s0n enfant confre son chique fois que des 
guess meneçaient d'englantir la fragile runancae 
mov, (M. de Halzar.) 

EMBARDÉE, mn. f. Pron. cu-brr.de, 





ce 
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Mouvement de rotation imprimé à un bâtiment par 
le conrant, sil est à l'ancre, où par un grand veut 
arnière, s'il ést à ln voile. 

EMBARDER, v. tr, où act. 1% co). — Pron. 
au-bar-dé, — Mar, Forcer, au moyen du gouvernail, 
un hétiment à se jeter à tribord ou à bäbond. 

EMBARGO, an, m. (embargo, séquestre; esp. } 
Pron, au-baregd, — Mesure prohibitive par luquelle 
un gouvernement interdit à tout navire qui sw trouve 
dans ses ports de prendre la mer; é'est ordinaire- 
ment dans le but de retrancher à l'ennemi les moyens 
de communication, où d'utilisér pour son propre 
service Les bâtiments aivsi retenns ; l'embargo équi- 
vaut aussi le plus souvent à une interdiction de com- 
merce : Mettre un wmmanco, mettre amsanco, lever 
lamnanon, ete, L'Aagleterre avait frappé d'eusance 
tous les navires russes, suédois ét danois. (Thiers.) 

EMBARILLAGE, n. m. Pron. an-ha-ri-iaÿ, — 
Art. muilit, Action d'emplir de poudre des hanifs, 

EMBARILIER, v. tr, où act, 27° conj. {barif.} 
Pron. an-bacrié, — Mettre dans des bars : Eunse 
mitses le poudre, 

EMBARQUÉ, ÉE, part. pass, du +. Embarquer. 
Je me suis cmnsnqué ce matin pour Constantinople, 
{Lormart.} 

EMBARQUEMENXT, 0. m. (embarguer.) Pron, 
an-bark-man. — Action d'embarquer : L'emnsnque- 
must des troupes a été trop long. Depuis notre em 
BARQUEMENT HOUS arons été an os st mer, (Acal,) 

— Frais de transport jar mer : Cet eusanque- 
mexr a coiité six cenis flancs. { Acad.) 

— 11 s'emplogait autr, ais MG en parlant d'un 
engagement, d'une intrigue : On dépeint votre emuan- 
quemexr de plus bas qui se puisse woir, 

EMBARQUER, v, tr, ou act, 1° conj. (barque) 
Pron, eu-bar-ké, — Mettre dans une barque, dans 
un navire, dans un vaisseau : Emnanquan des mar- 
chandises. Emvanquen des troupes, des vivres, Fous 
M'AVEZ SMBANQUÉ; empéchez que je ne fasse Haut 
frage. { Volt.) 

— Fig. Embarquer quelqu'un dans une affaire, 
l'engager, le pousser à y prendre part. On l'a em 
nanqué dans nne méchante affaire, (Acad.) 

— Com. marit. Embarquer en grenier, embar. 
quer des marchandises nou emballées, et Les mettre 
en tas sous les pouts, comme dans un greuier, Le sel, 
Le blé, sont des marchandises que l'on smranqux #x 
GRENIES. 

= S'embarquer, v. pr. Entrer dans un na- 
vire, dans un vaisseau pour faire route : Saint Lords 
s'embanqua à Aigues-Mortes, le mardi 1°" juilles 
1236. {Chateaubr.) Mons mors aMmRQUMES & Tous 
lon, ( Acad.) 

Qui tremble dés le portne doit point s'embwrgner. (Dest.) 

— Fig. S'embarquer dans une méchonte affaire, 
S'engager dans une affaire dont les résultats sont 
désastreux, ou encore dans une affsire où la mo- 
rale comic les intérèts peuveat avoir à souffrir : 
s'rnuanques dans une fausse démarche, ( Acad.) 

Jem'emharque vraiment dans une étrange aflaire.{Etoeune,} 

— Prov. et fig. S'embarquer sans biseuit, entre- 
prendre un voyage sans s'être pourvu des choses in+ 
dispensables ; plus sauvent, S'engager dans une entre= 
prise sans avoir 6e qu'il faut pour rémssir, 

EMBARRAS, n. 10. (barre) Pron. en-be-rs. — 
Obstacle qu'on rencontre dans un chemia, dans an 
passage, encombrement : À{ y @ toujours de l'ust- 
hanas dans cette rue, (Acal.} Mair i! ne sorti 
rons-nous jamais de ces rmamnas ? (dampistr.) 

À quatre pas de là, c'est ue autre enrharmes : 

Et deux cochers molans, aves lenrs langs débats, 

M'arrétent un quart d'heure an détour d'ane rus. 

{Coël, d'Hart.) 

— Fig. et fam. Faire de l'embarras, se donner de 
grands airs; ou afkcher de grandes prétentions : 74 
fait bien ses zmnannas. 

— Criser de l'embarras à que run, lui causer du 
dérangement ; être de trop chez lui, 

— Fig, La mort n'éte rien au juste que l'ananas 
du corps terrestre qui l'éloignait de Diew. (Mass. } 

— Gène, pénurie d'argent : Cette famille est dans 
un grand esuannas, La jeu la mis dans le plus grand 
EMpantas, Ce négociant est dans Fnmsannas, | Acnd,} 

— Dificulté quelconque : Épronver nn mesanitas ; 
sortir d'un xunanaas, (Ac) Sitcit qu'en sort dr l'ordre 
naturel, tant à so ausañ nas pour bien faire. (3. J. R.} 
1! faudrait profiter de se passion pour le préeipiter 
d'imnannas en Emsanras {E. Del.} 

— Confusiou de plusieurs choses difliciles à dé- 
brouilles : 479 « de lrmnansas dans ce és, dans 


cette succession, { Acad.) de cherchnis à lever l'em- 


— Mar, Léerecr d'une snecession ansaotitiée, (S, JR.) 
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- Peine qui résulte d'une multitude d'affaires | Quel prodige nouveau me trouble et m'embarrasse? (A) | au-bd-te,. — Mettre lé bôt à une bête de somme : 


doft on est pressé : Je me trouve dans un MBanRAS 


d'affaires Le plus 


— Particul, Géner la liberté des mouvements; ar- 


rad du monde. { Acad.) JE s'est | rêter la marche de quelque chose : Ce long manteau ! 


| Savoir hier ewmniren les mubets. 
— Fig: et fam, Charger quelqu'un d'use chose 


montré, dans les plus grands smmannas, paisible et dé-! vous emnannaser fort, Ces moulins emsaunassant le | qui donne beaucoup d'embarras : On l'a emsÂré 


gagé. {Bass.] 
— Irrésolution, incertitude de l'esprit dans quel- 
ue circonstance difficile; peine où Ven est de se 
décider entre deux partis qui se présentent : {{ est 
dans un étrange rmnannas, Eunanmas d'esprit. Être 
dans lasuannas de savoir à quoi se résouire, 

— Partie. La gêne, le malaise qui cause la né- 
cessité d'agir, de parler dans quelque circonstance 
critique, diflicile : /f était dans ua grand xmmannas 
en présence de l'assemblée. Tout trakit son xmnansas. 
{Acad.) Dissimuler adroitement son xmsanmas. 

— Emmaanas d'esprit, peine d'esprit, irrésolution 
d'esprit. 

— Puthol, Commencement d'olstruction, d'accu- 
mulation de matieres dans l'estomac ou dans les in- 
testins : Empannas Gasrrique. Emmannas intestinal, 

Syn. Embarras, timidité. L'embarras tient à 
la situalio ; la cemmédiré Liont au caractère, L'embaerres, 
c'est la difficulté d= se tirer d'affaire dans une circonstance 
critique ; ls rinvidité, e’est la crainte de mal dire où de 
mal fre, L'embarres est passager; la témédité est per- 
mapente, 

EMBARRASSANT, part. prés. du v, Embarrasser. 

EMBARRASSANT, ANTE, odj, Qui cause de 
l'embarras, qui est incommode, génant : Les baga- 
ges sont Eunanaassants dans une marche, Cela est 
EMBARRASSNT à porter, { Acad.) 

— Eu parlant des pérsonnes, Qui gène, qui est im. 
portun : Personne EMBARRAISANTE, Lin Me 2m 
DARRASSANT, Let enfant é5t EMRARRASSANT. 

— Fig. Difécile, pénible : Affaire aunannassantre, 
Question sunanmassante, Sifuafion, position emsan- 
RASHANTE. 

EMBARRASSÉ, ÉE, part. pass. du v. Embarrasser, 
et adj. : Chemix rmmannassk, Les côtes de ln Suède 
sont emvannassées d'une infinité de rochers et de beau. 
coup de petites des. (Raynal.) Je n'étais plus euvan- 
nassé que d'une ehose. { Lesage.) 

— Fig. Affaire emnannassis, qui est en mauvais 
état. 

— Empètré, entortillé : 

L'essien crie et se rompt ; l'intrépide Hippolyte 

Voit voler ca éclats tout sou char fracassé , 

Dams les rêmes lai-méme 1 tombe emborrassé, ( Rac,} 

— Fig. et par extens. Lange EMBARRASSÉR, qui 
æ remue difbcilement, Dans un sens analogue, Pre- 
nonciation emnannassée, pémible, lente, 

— En parlant d'une position, d'ane fortune, qui est 
dans un mauvais état : Forfwrie zmmatnassée. 

— Eu parlant d'une personne qui est duns la gêne, 
dont la fortune est obérée ; Le due de Bourgogne était 
prodigue et toujours xumannassé v'ancexr. (De Ba- 
rante.) 

— Interdit, troublé : Le cœwr me battait , j'étais 
honteuse, emnanaassie, (Marir.) 

— Fig. Qui éprouve de l'embarras : Foilé wn 
honte bien wasannassé. On reconnaissait en lui ure 
ignorance grossière et la gaucherie d'un paysan em- 
mannassé sous 563 habits d'emprunt, (Mérimée) Les 
partisans de l'empereur étaient f rt PMRANMASSÉS Et 
milieu des comtés madyyars, (Ph. Chasles.) Le droit 
romain sert à exprimer en latin ce qu'on est vasan- 
nassé de dire en français. (C, Delav.) 

Air embarrassé, contenance embarrassée, l'air, 
la physionomie d'une personne qui éprouve de l'em- 
barras, 

— Tite embarrnssée, malade, 
© — Pathol, Qui éprouve un commencement ‘d'ob- 
strurtion. 

EMBARRASSER, v. tr. où act. r°*conj. {embar- 
ras.) Pron. an-bn-ra-cé, — Causer de l'embarras ; 
obstruer, encombrer : Emnannassen le chemin, x 
tanmascun des rues, Cette charrette wmmannasse Le 
chemin, { Acad.) 

— Fig. Embrouiller, rendre obecur, confus : Em- 

PARRASSER te ur téne question, etc, 
: — Fig. En parlant des personnes, Mettre en peine ; 
causer de l'embarras, de la perplexité dans l'esprit : 
1 est fort manannamé de répondre, Cette question 
l'a smnannamé. Ce vons dites m'amusnnassr 
fort, (Acad) Ce grand nombre d'actions dont je 
dois parler m'emnasnasss, {Fléch.) Ce sont des té- 
mors qui wous emnARRasSENT ef vous génent, ( Mass.) 
On doit éviter les divisions et les sons-divisions, parce 
qu'elles smmañmassewr l'esprit, (Condill.) J'évite de 
tétc-üctéte avec celte comtesse ridicule dont vou 
m'amnAnnA8SEE, { Mol.) 

— Jercr dans l'incertitude + 


cœurs de la rivière. ( Acad,) 
| — Pathol. Obsteuer : Ces aliments embannassentr 
! l'estomae. 

— Wembarrasser, v, pr. : Être emharrasté : 
S'amsannassen dans des broussailles, dans des filets,ete. 

Avec mon pistolet le cordos s'embarrasse, ( Corn.) 

— Fig. S'embarrasser dans ses discours, perdre la 
suite de son discours, ne savoir plus par où en sortir, 

— Fig. Se gèner mutuellement, produire la con- 
fusion, le trouble : Ses passions se multiplient, ses 
projets s'Emnannassent, { Mass.) 

— Fig, S'émbarrasser de, s'embarrasser dans, 
Se antler à, prendre part à : S'aunannasser d'une 
affaire, s'oumannassen dans une affaire. Ne vous 
aMbannassez pes dans cette difficulté. 

— S'auvannasse de four, se faire une grande af- 
faire des moindres choses. 

— Ne s'umnannasste de rien, ne prendre souci 
de rien. Les homunes en place ont peu d'amis et ne 
s'en EMRARRASSENT guère. | 41e, 

— Fig. Se troubler : du récit d'une grande action, 
notre due s'Emnannasse, notre cœur s'émeut, la voix 
nous manque, nos larmes coulent. ( Did.) 

— Sa langue s'embarrasse, se dit en parlant d'une 
personne que la maladie, la crainte ou quelque autre 
cause empêche d'articuler distinctement, Dans un 
sens analogue : 

Je sens dans mon gosier que ma voix s'embharrasse, 


: on 

— Méd, Sa téte s'embarrasse, se dit en parlant d'une 
personne malade, lorsque Le transport au cerveau 
commence à se déclarer. 

— Path, Éprouver un commencement d'obstruc- 
tion, en parlant des canaux de la poitrine : $a poi- 
trine s'amMBAnRASSE, 

EMBARRER, v. tr. ou act, 1" conj. (berre.) Pron. 
ambre, — Anc, Enfermer avec des barres. 

— V. intr. Techn. Chez Les verriers, saisir le ereu- 
set par sa ceinture. 

: — Engager un levier sous un fardeau pour Le sou 
ever. 

= S'embharrer, v, pron, Vétér, Il se dit d'un 
cheval qui, dans l'écurie, passe une de ses jambes de 
l'autre côté de la barre. 

EMBARAURE, n. f, Pron, en-bd-rur, = Vétér. 
Contusion, écorchure d'un cheval qui s'est embarré. 

— Chivur, Sorté de fracture du crâne, 

EMBASE, n. f, (bese.) Pron. an-bdz. — Techn, 
Partie de métal sur laquelle une autre pièce vieut 
s'appuyer. 

— Renflement ménagé sur l'arbre d'une roue pour 
recevoir celle-ci et hui servie de soutien par un côté, 

— Partie renflée d'une lame de couteau, || Ressaut 
d'ane enclume. 

— Partie d'un ouvrage de menuiserie qui repose 
sur une autre pièce, 

EMBASEMENT , n. m, (base, ) Archit. Espèce de 
piédestal contiou sous la masse d'un bâtiment. 

EMBASSURE, 0. f. Bron. an-bd-çur, — Technol. 
Parois du four du verrier, depuis le plan de la base 
jusqu'à la naissance dela voûte. 

EMBASTILLEMENT, n. mn, (hastille,) Pron. an- 
bass-ti-y-man, — Néol, Action d'embastiller, 

EMBASTILLER, v, tr. où act. 1° con), (bas- 
tille.) Pron, enbassetinie, — Anc, Mettre dans une 
bastille où une prison d'État. 

— Névol, Embastiller nne ville, l'entourer de bas- 
tilles, de forts, 

EMBÂTAGE, n. m, Pron. an-bd-faj, — Action 
d'embâter; résultat de ceite action. 

EMBATAILLEMENT, 0. 1. (bataille) Art, milit. 
Action de passer de l'ordre appelé Colonne à celui 
qu'on nomme Bataille. 

EMBATAILLER, v. tr, ou act. 17° con). (bataille) 
Art, milit. Ranger en bataille, 

—s Sembatailler, v, pron. Se ranger en ba- 
taille. 

EMBATAILLONNER, *. tr. on act, 1° con), 
(bataillon) Pron. an-beta-ioné, — Art. milit. For- 
mer des soldats, des compagnies en bataillon; incor- 
porer dans un bataillon. 

EMBÂTÉ, ÉE, part. pass, du v. Embâter: Are 
unité. Déte de somme nunirée, 

— Fig. C'est un due embaté, se dit d'un homme 
embarrast, qui me sait rien faire. 

— Étre embdté d'un personne, en être incommodé, 
l'avoir à sa charge: 

EMBÂTER, *, tr,ou act. 1°* oonj, (bat.) Pron. 


| d'une affaire bien désagréable, 

| — Par analog. Fous nous avez emeÂrés d'un 

| homme insupportable. (Volt.) 

EMBÂTONNÉ, ÉE, part. pass, du v. Embâtonner. 

Et fussiez-vous embétennés, 
Jamais vous n'en seriez Les maîtres, {La Font.) 

EMBÂTONNER, v. tr, ou act, 1°° conj, (bdton.) 
Pron. an-bd-10-n6, — Armer d'un bâton, de bâtons, 

EMBATTAGE, 9. m, Techn. Application de 
bandes de fer sur uné roue. 4 V, Emnitace . 

EMBA nm, mt. pl. Anc, Vents périodi 
qui souffent sur certaines mers, à des époques réglées. 

EMBATTOIR, 0. m. (battre) Techn. Fosse lon- 
gue et étroite, dans laquelle les taillandiers et les 
maréchaux-ferrants placent debout les roues de voi- 
tures qu'ils veulent embattre, 

EMBATTRE, v.lr. ou act 4° con, Technol, 
Forger et mettre en place les bandes des roues de 
voitures, 

EMBAUCHAGE, 0. m. {hauche, vieux mot qui si- 
iñe Foutique.} Pron. an-bd-chaj. — Action d'em- 
ücher des ouvriers. 

— Par extens, Action de faire passer des soldats 
à l'ennemi, des ouvriers à l'étranger : Le crime d'a 
DACCHAGE est puni de mort. 

EMBAUCHEMENT, 0. m. Art milit, Embauchage, 
action d'embaucher, 

EMBAUCHER, v. tr. ou act, 1°° con), (bawche.) 
Pron.an-bi-ché, — Engager un où plusieurs ouvriers, 

— Par extens, Action d'attirer des ouvriers dans 
un nouvel atelier, au préjudice du patron pour le- 

el ils travaillaient : Zls ox mumavcué mon ouvrier 
depuis huit jours. 

— Eurôler par adresse : 1 Fa emnatené fort adroi- 
tement, 

— Guerr. Chercher à faire déserter le drapeau : 
On l'aceuse d'avoir smnaucsi plusieurs snhlats. (Ac. 

EMBAUCHEUR, n. m0, Pron. an-hé-cheur, — ] 
ne se dit que de celui qui embauche des soldats, 

EMBAUCHOIR, on. 1, Pron. an-bi-chour, 
Cordon. Forme qu'en introduit dans des bottes pour 
les maintenir ou pour les élargir. Elle est composée 
de deux pièces entre lesquelles on chasse un coin; 
Une paire d'awssccuoins. Mettre des bottes à l'em- 
saveaom, (Acad.) } V. Eunoucwom. 

EMBAUCHURE, 0. {. Pron. an-b5-chur, — Techn. 
Fourniture générale des ustensiles nécessaires dans 
une fabrique de sel. 

EMBAUMÉ, ÉE, part. pass. du +. Embaumer : 
Cadavre vumavwk, En Égypte tous Les morts étaient 
smnaumis, (Buffon. } 

— Quiexhale une odeur délicieuse : Des par fins 
amsaumés, La brie suvscuir du printemps. Le Zé 
Phrr emsacmé , ete, 

EMBAUMEMENT , 0, m, (embaunter, | Pron. an 
bdmeman, — Action d'embaumer un corps mort : 
Les eubaumemanTs se font avec des banmes liquides 
et des plantes aromatiques. (Acad) Les Égyptiens 
savaient si bien Pdng EMAAUMEMENTS que l'on trouve 
dans leurs tombeaux des corps qui y ant été conservés 
depuis plus de deux mille ans. ( Buflon.) 

EMBAUMER , v.tr. ou act. 1°* con). { baume. } 
Pron, an-bumé, — Rernplir un cadavre de substances 
balsimiques et dessiccatives pour le préserver de La 
corruption : EmmavMEn un ge mort. On n'AMBAUME 
pas tous des morts. ( Acad.) Or conpa la téte de l'a- 
miral Coligny, on la porta à la reine, qui la ft, die 
Of, EMBAUMER ef envoyer au Gus Incas 

— Parfumer, remplir de bonne odeur : Ces fleurs 
emmatmext ma chambre. Toute le montagne «st cou 

| verte d'orangers et de citronniers qui ammaumanr l'air, 

(Mad, de Staël,} 

— Cette liqueur embaume la bouche, elle a une 
saveur exqUuiIse : 

— Absol. Ce bougnet emnaumx. Ce win ramauue, 

— Fig. Les justes éloges sont un parfum que l'an 
réserve pour wunaumen des morts. ( Volt.) 4j restait 

| l'anai des ministres déchus, en se constituant leur inter- 

médiaire auprès de ceux qui arrivaient ; ll eusatumart 
ainsi la dernière flatterie et par funait Le premier com 
piment. (H. de Bale. ) 

EMBAUMEUR, n. m. Celui qui embaume les ca 
duvres, : 

EMBECQUER où EMRÉQUER , v. tr. où act, 1°* 
conÿ. {Éee,) Pron, en-béské, — Donner la becquée à 
un pelil oiseau, 

— Pèch, Attacher l'appät à la pointe d'un hame- 


çon. On dit aussi, céxiter. 


EMBE 
EMBÉGUINÉ, ÉE, part. pass. du v. Embéguiner, 


et adj. Qui est infatué d'une idée, d'une opinion; qui 
a une dévotion aveugle, outrée : 43 les traitèrent de 
folles, d'anvicuisées, de novatrices, (Rac,) Dans un 
sæns analog, : Est-il possible que vous soyez toujours 
asvécuiné de vos apothicaires ef de vos médecins? 
Mol. 

( Plisrens v. tr, ou aet, 1° con). { bdguin. ) 
Pron. an-bé-ghi-né. — Coiffer d'un Lbéguin ; envelop= 
per La tête de linge : Qué vous a si plaisamment zm- 
micuimé ? ( Acad. } 

— Fig. Infatuer, entêter : 1 s'est laissé eunicui- 
aœn de cette idée, de cette opinion. 
7 — 1 se dit aussi en parlant des personnes : Fous-wous 
êtes laissé xunicuinen de cette personne, Il est xmni- 
œuixé de cette femme. { Acad, 

= W'embéguiner, v. pron, S’infatuer : S'rm- 


sécumen d'une étrange opinion, 


— S'enticher : s'emnécuixen d'une femme, d'a | 


iatrigant. Vous avez bien opéré avec ce beat mou- 
sieur le comte, dent vous vous ères auniçcuisé., (Mol.) 

EMBELINER, v. tr, ou nct, 1°* con. Anc. 
Capter, endoctriner : Emneziner une fille, || V. Ex- 
POBELIMER. 

EMBELLE , 0. f, Pron, en-bèl. — Anc, mar, Par- 
tie du vaisseau comprise entre les deux pnillards. 

EMBELLI, IE, part. pass. du v. Embellir : Ce palais 
a été cmneecr, etc. Une femme amsezir, etc: Elle 
est fort samenurs depuis que je ne l'ai vue. ( Acad.) 

De toet ce qui vous plait je me suis embellie 

Et rien ne m'a coûlé por vous sembler jolie, {c. Del.) 

— Fig. Sa vie fut amsmicre par l'amour, Une re= 
traite xmvriax par Les arts et par l'amitié, (Étienne.) 

Pour rêver gloire, amour, plaisr, folie, 

Pour dépenser sa vie en peu d'icstants, 

D'us long espoir pour la voir émibellie, 

Dans un grenier qu'on est bic à vingt ans ! (Bérang.) 

EMBELLIE, n. f. (embeir.) Pron, an-bè-fi, — 
Mar. Moment de raleutissement dans l'agitation de la 
mer, dans la violence du veut : Profiter d'une su- 
SELLE pour passer une barre, (Acad, } 

— Hutervalle séparant bes lames qui se succèdent. 

EMBELLIR, v. tr, ou act, 2° con). { el.) Pron, 
an-bè-br, — Rendre beau ou plus beau; orner, pa- 
rer : Cette eau munusurr le teint. La parure euurs- 
ir celte femme, ( Acad.) De pareils monuments em- 
bellissent une ville. (Barth.} Dieu fêt le monde, l'homme 
l'uuverssr, (I. de St-P.) 

Les arts pour l'embellir ont uni leurs merveilles. (Gill, 

—, Fig. Les plaisirs qui mmanerissenr notre exis- 
tence. ( Acad, ) 44 est un art d'rmmncran da vie, qu'on 
peut cultiver avec fruit dans toutes les conditions. 
Comment résister à un sentiment qui EMBELLIY d nos 
eux ce que NOUS AVONS, HOlS rend ce que NOUS arors 
perdu, et nous donne ce que nous n'avons pas ?(Chammf.) 

— Part, Embellir an conte, un récit, une histoire, ete., 
rendre un conte, un récit,etc., plus agréables en y 
joigonnt des détails intéressants, et souvent même 
aux dépens de la vérité : L'historien ne doit pas em. 
DELLIN Ses réciés, 

— Par analog. : Le sérité, simplement énoncée, 
ne suffit pas; il faut l'animer, l'euserum, (Mass) 

— V. intr. où meut. Devenir beau, plus beau : 
Cette jeune fille emuxsear de jour en jour, ( Acad.) 

— Prev, Ne faire que croître et embellir, se dit 
d'une jeune personne qui devient tous les jours plus 
grande et plus belle : Cette jeune fille ne fait que 
croître et xmuriLin, (Acad. } 

— Fig, Ilse ditpar plaisanterie des choses qui aug- 
mentent soit en bien, soit en mal : Sa softise tous 
jours Ne vaëT Que cnoirus er rumezzte, ( Mol.} 

= Wembellir, v. prou, Devenir beau, plus 
benu : La campagne s'amnataat avec le printemps. 
Tout renaissait pour s'emnxciin , tout S'EMNELAUSSAET 
na re (Barth. }) Paris s'ammautissair des dé 
pouilles des nations, ({ Mass. } 

— En par]. des personnes : Ceite femme s'amuser 
de jour en jour. 

r Qui eut s'embellir, très-souvent s'enlsidis, (Destoalis.) 

— Fig. Sa aie commençait à s'emvrttin par l'espés 
rance, Dans le bonheur, tout s'amavurr à nos yeux. 
(Acad. } 

EMBELLISSANT, part. prés. du v, Embellir, 

EMBELLISSANT, ANTE, adj. (embellir. ) Pron. 
an-bè-liscen, cantt, — Qui donne de la beauté , plus 
de Lesuté, qui sert à décorer, à parer. 

EMBELLISSEMENT , n. m. (embellür, ) Pron, an- 
bè-lisiman, — Action d'embellir : Faire ai rame 
Lester, Travailler à lemnerrissemexr d'un palais. 
1h concouraient avec plaisir à l'amustetssmamnr de la 
ville. (Barthël. ) 

— Par estens, Ce qui sert à cubellir; ornement : 


EMBL 


Les wanritissemunrs d'une ville. Faire de nourearx | 


EMLELLISSEMENTS à sa demeure, 

— Fig. Ornement : Les eamettasrmuuxrs de l'es. 
prit. Ce discours est sec; j'y voudrais quelques sueur 
LISSEMENTS. 

EMBERLOQUÉ, ÉE, part. pass. du +. Emberlo- 

uer : /l resta tout smsPRLOQUÉ devant elle. Je courais 
a vous, comme on fait pour trouver des lumières, et 
me voila plus rmvenioQue que jamais. {Pirou.} 

EMBERLOQUER , v. tr, ou act. 1°° eunj, Néo- 
log. Embarrasser, empétrer, 

— S'emberloquer, v. pr. Se coiffer de, s'aco- 

uiner à : Elle regardait avec chahissement ce nigaud 
dont elle regrettait des'iras susansoquée, (Chateaub.) 

EMBESOGNEMENT , u. m. Anc. Occupation, || 

EMBESOGNÉ, ÉE, part, pass. du v, El ner. 
Occupé à quelque besogne, à quelque aflaire : Un 
loue amersoñxé, { Acad.) || Fan, 

EMBESOGNER, v. tr. ou act, 17€ con. (besogare.) 
Pron. anb-20-gnié, — Anc. Uocuper. 

EMBÉTANT , part. près. du v. Embéter. 

EMBÉTANT, ANTE, adj, Popul, Qui cause de 
l'ennui, des difficultés. 

EMBÊTÉ, ÉE, part, pass, du v. Etbéter : Per- 
sonne emnirés. Cet homme est embété par sa position, 

EMBÊTEMENT , n. m. Action d'embéter, 

— Événement qui ennaie , gêne, embarrasse. 

EMBÊTER, v. tr, ou act. 1°* con). ( béte. } Popul, 
Anc. Rendre stupide , aveugler. 

— Pop. et fig. Ennuyer. 

EMBICHETAGE, np. m. Pron, au-bi-chtaÿ, — 
Techuol. Distance entre le centre de la petite platine 
de la euge d'une moutre et le centre de la g pla- 
tine. L'embichetage est réglé de telle sorte que le 
mouvement, roulant sur la charnière qui tent à la 
grande platine, puisse sortir én eulier sans obstacle, 

EMBLAISON, n. f, (Hedum, semence; bass. lat.} 
Agric, Saison des semailles. 

ENMBLAVAGE, n.m. {emélaver,) Pron. an-bla- 
saj,— Agrie. Action d'emblaver, d'ensemencer le blé, 

EMBLAVÉ, ÉE, part. . du v. Emblaver: 
Des terres runsavées et des héritages en valeur, 

EMBLAVER , v. tr. où act. 1° con). ( Hadiow, 
fruit, semence; bass. lat, } Pron, an-blasé, — 
Agric. Ensemencer de blé. 

EMBLAVURE, 0. { (emblaver.) Pron. au-blasur, 
Agric, Terre ensemencée en blé, 

EMBLÉE {D'}, loc. adv. Pron, dan-blé, — De 
pleinsaut, sans obstacle ; elle ne s'emploie guère que 
dans certains locutions consacrées, comme les suivan- 
tes : Prendre une ville v'amviie ; Être élu, étre nommé 
D'amsLie, 

Ayaal de loogs discours éourdi l'assemblée, 

Tous deux pour électeurs furent choisis d'emblée, (Andr.} 


— Fig, et fam. ÆEmporter uns affaire, quelque | bois 


chose d'emblée, en venir à bout promptement , sans 
"EMBLÉ adj. d Be 

EMBLÉMATIQUE, adj. des à g. (embhune, 
Pron. an-blé-ma-tih, — Qui sert date è Me: 
rer pcs PIRE : à 

— Qui se traduit par des emblèmes : En e, 
cuire pamhr ip p des animaux perd 
mes de Thaut, {Volt.} 

n. in, (éubnpe ; gr., rm. sign.) Pron. 
an-blèm, — Figure symbolique uvec une légende en 
forme de sentence : Les boucliers étaient ornés d'aute 
uLèmes et d'inscriptions, (Darthél) 

— Attribut : Les smusèmes de la royauté, Les 
euzcimes de la force, de la prudence, (Acai.) 

— Symbole : Le cog est l'awncimx de la vigi- 
lance, (Acad) La fable de Tantale, qui n'a servi 
d'emnvime qu'à lavarice, est celui de presque toutes 
les autres passions, (Chamf.) La torpille qui engour 
dit ce qui l'approthe est lamnièmz des ennuyeux, 
{ Volt.) Lo fauvette fut lesmuxiur des amours vala- 
ges, comme la tourterelle de l'amour fidèle. (Baffon.) 


Syu, Emblème, devise. L'emblème est uae 
figure accompagnée où mon d'uoe légende qui l'explique ; 
la devise est une légende accompagnée ou non d'uge f- 
gure qui en matérialise le sens, L'emsblème est use repré. 
sematon de l'idée ; la devise en est l'expression, L'ess 
Héme est us symbole qui offre es raccourci toute 
la signification d'un grand fait ou d'une idée générale ; ba 
devise eut la marque allégorique d'use idée où d'uac sè- 
tuotion partcuhère. Les sentiments, les passions, les arts, 
ont leurs emblémes ; les villes, les familles, les sectes, 
les individus ont leurs devises, ‘ 


EMBLER, v. tr. ou act, x con. Pron. æn-blé, — 
Ane, Voler , dérober, 

— Chass, Il se dit des cerfs , quand, dans leurs 
allures, les pieds de derrière surpassent ceux de de- 
vant de plusieurs doigts, 
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EMBLOQUER, v. tr, où neut, 1°* conj, { loc.) 
Prou. au-ho-ke, …— Ane, Entasser, 

— Tech. Chez les tabletiers, Aplatir un mor- 
ceau de corne chaud entre deux plaques. 

EMBLURE, 0. f, Pron. au-blur, — Anc, Amble, 

— Agricult, Champ ensemencé de blé. 

EMBOBELINER où EMBOBINER, v. L, ou act. 
1° copj. Fa, Enjoler : 4{ put les apercevuir 2m 
BORELINANT feu maman dans sa pelisse, (H. de 
Balanc.}) C'est le préfet qui les a tous smnovxuinés, 
(Mérim.) 

EMBODINURE, nu. f. Mur. Garniture de l'orga- 
neau d'une ancre, 

EMBOIRE, v. tr. ou act. irrég. 4° con. (en, 
et boire.) Pron. au-boar, — Arts. Frotter d'huile ou 
de cire fondue un moule de plâtre, pour empècher la 
matière qu'on y coule de s’y attacher : Emsoinx un 
moule, 

= S'emboire, v, pron. Peint. 11 5e dit d'un ta- 
Lléau dont les couleurs deviennent ternes et se con- 
fondent : Ces couleurss'amsoivexr. (Acad.) Ce tableau 
S'EMBOIT, , 

EMBOISE, ÉE, part. pass. du v, Emboiser : Fit. 
cle comtesse où baronne, cette dame ne saurait nous 
tirer du traguenard oit mous serons tôt ou tard zx 
nosés, (H, de Balz.) 

EMBOISER, v,. tr, ou act, :°* con), (imboscare, 
dresser une embüche ; ital.) Pron. au-bo-zé, — 
Pop. Eugager quelqu'un par de petites flatteries, 
des cajoleries et ge des promesses , à faire ce qu'on 
soubate de lui : Z{ ne voulait pas faire cela, mais ils 
l'amnossèsewr, (Acad) 

EMBOISEUR, EUSE, n. in. Pron. au-boa-zeur, 
zeuz, — Celui, celle qui emlwise : C'est an amnor- 
saUS, dite Empotseuse. ( Acad.) 

EMBOÎTÉ, ÉE, part pass. du +. Emboîter : Je me 
me serais EMBOTÉ couvre Ha sof dans cette caisse 
dandinante, (Marm .) 

— Danse. Pas emboité, celui qui se fait dans la troi- 
sème position. 

EMBOÎTEMENT, n. m. ( boite.) Pron. an-boart. 
man, — Jonction, union de deux pièces qui s'em- 
boitent l'une dans l'autre : L'emnoirement des mor 
taises due charpente, de deux 05 d'une articula. 
tion, 

ÉMBOÎTER, v. tr, ou act, 1°° conj. (foîte.) Pron. 
an-boa-té, — Enchässer une dans une autre : 
C'est une merveille comme la nature rmvoîirx les os les 
uns dans les autres. Emnoiren des tuyaux, { Acad, } 

— Art milit, Embofter de pas, marcher en file ser. 
rée, de manière quele pied de l'homme qui suit se pose 
à ls place que quitte le pied de l'homme qui précède, 

æ #'emboiter, v. pron. S'enchässer :, Les 04 
s'emunoirexr les nus dans les autres. Ces pièces de 
és s'xMSOÎTENT xactement. (Acad.) 

EMBOÎTURE, u, f. Pron. au-hoa-tur, — En. 
droit où les choses s'emboitent : Emvoirune des os, 
{Acad.) 

— Insertion d'une chose dans une autre : L'esr 
NOÏTURE est juste. 

— Les emboîtures d'une porte, d'un volet, les ais 
d'en haut et d'en bas, dans lesquels les autres ais 
sont emboltés : Cette porte manque d'uwe ranoi- 
Tuux, 

— Dans, Une des cinq positions de La danse ; elle 
consiste dans une sorte de croisement des deux pieds, 
de telle sorte que Le pied gauche, au droit du cou-de- 
pied, s'appuie au talon du pied droit, 

— EMBOLISME, n. m, (duos, gr. m. sign. | 
Chron, Intercalation. 

EMBOLISMIQUE, adj. des 28. Pron. an-bo-Hsse 
mik, — Chrom, Il se dit du mois intercalaire des 
Athéniens, et de l’année dans laquelle ce mois était 
ajouté. 

EMBONPOINT, n. m. (ex bon point, c'est-à- 
dire en bon état, } Pron. en-bon-poain, — un état 
du corps : Avoir, prendre de lamroxrotxr. Que vous 
rows portez bien! quel virage! quel mmmoxroint! 
(Regn.) 

— Par extens. Il se dit aussi du visage : 

Ce discours, que soutient l'emboupoint du misage, 

Rétablit l'appétit, réchuulle Le courage, (Huil.} 

— En pari. des animaux : Ces œufs, ces chevaux 
ont repris leur esnonvoixr, (Acad) : 

— Fig. En parl, d'un style plein et nourri : 4f 
ne faut pas preudre pour EMBONPOINT LÉ pour LS 
gueur ce qui d'est dans le discours que bouffissure 
et intemperie. { D'Olivet.} |] Peu usite, : 

EMBORDURER, v. tr, où act, 1° con), (en 
et bordure. )Pron, an-bor-du-ré, — Mettre une bor- 
dure à un tableau, à une estampe : Z/ a fait ranon- 
punen richement ce tableau. || Peu usité, 
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EMBUSSAGE, n. m.'{embosser, ) Mur. Action | de la façon de gouverner l'embouchure : Ce joueur 
d'embesser, de s'embosser. de flite a l'emsoucauas excellente. { Acad, } 
— État d'un où de phasteurs bâtiments emlossés. 


k 


— Teche. Tuyau qui fait le bout d'use canne. 
EMBOUTIR, v, tr. ou act. 2° con]. Pron, ca-bau- 


— Man. Partie du mors qui entre das la bouche! dr, — Tech. Garni d'un embout; revètir d'anc gar- 


— Ligne d'embossage, celle que forment plusieurs | du cheval : Avoir diverses smsoucaunss pour toutes | nituré métallique uue corniche, une moulure, ete., 


bâtiments embossés : Établir une Lions v'ammassae. | sortes de chevaux, | Acad.) 
La tiens v'amsosce, compose de carcasses im-l  — Par ansl J1se dit de l'entrée, de l'ouverture d'un 
mobiles, était trop longue, pas assez serrée, privée de | vase, d'uncancn, 
da ressource des menœnvres, (Thiers. Oo sent, pour l'eobanramer, 
EM A ÉE, part, pass, du +. Embosser : En us vase à long coï et d'étroite embouchure, (La F,) 
Bdtiment amsosst, flotte embossér, ete. L'amnovenvnx de ce canon est fort EX 
, vtr, où act, 1° conj. { hossoir.)) = Géogr, L'entrée d'un fleuve dans la mer, d'une 
Pron. au-bo-ce. — Mar, Amarter un bâtiment À! riviere dans pe autre nviere où dans un fleuve ; 
Famere, de manière qu'il puisse éviter au changer de} L'eunoccwtas de la Seine, l'amnorcuvre de la Loire, 
direction à volonté, et présenter le côté vers un! C'emnoucauas de la Saiine dans le Rhune est à Lyon. 
point voule, On embase an bâtiment de guerre, |!  EMBOUCLÉ, ÉE, part. pass. du x. Emboucler. 
ane division, une eseadre , une armée muvale qui! Mar, Qui est garni d'une boucls : Collier susoccré. 
vent présenter Le travers, c'est-à-dire be fine, pour! Pièce emBoucLÉE. 
battre un fort, se défendre contre d'autres vaisseaux, | EMBOUCLER, v, Lr, où act 1° conÿ, (boucle, } 
ou protéger l'entrée d'un passage où d'un mouillage | Pron, an-bou-Hlé, — Attaches avec une boucle, Ou 
welconque : Emmosmn ee frégate sous un fort que | dit plus ordinairement borcler, 
On eut CARONNET, EMBOUDINURE , n. Ê Mar, V. Empontacee, 
æ W'embosser, v. pron, : Vous nous ru. EMBOUER, v. tr. où act, 1 conj. (boue.) Pron. 
sossimes de notre miens dans nos manfecur, et an-hou-é, — Salir de boue, 
mous laissämes Les éclairs silanner da nue, (Ph.l  — Anc, Fig, Avilir, obseurcir : Esmnouxn une per- 
dusles,) Nebson veut s'amnossen trés-près de la Digne! sonne, Eunocsn la réputation de quelqu'un. 
des Danois, à une partie qui devait reudre horribles !  EMBOUQUEMENT , n. m. (bouche. } Pron, an- 
les effets de l'artillerie, (Thiers.) | bouk-man, — Mar. Entrée d'une passe étroite, d'un 
ÉMPBOSSURE, n. Î. {embosser.) Pron. an.ho-crr, | canal resserré entre deux terres. 
— Mar, Le point de l'anaerrage sur un cble!  EMBROUQUENR, v. intr. où eut, 1°* conÿ, (bowche.) 
mouille, | Pron. au-bou-Âé. — Mar. S'e r dans une passe 
— Le grelin ou l'aussière dont on se sert pour em) étroite, dans un canal resserré, C'est ke contraire de 
bosser un bâtiment. | débarquer. 
— Faire une embossure, faire ses embossures, sc! EMBROUQUINER, v. tr. ou act. 1'e couj. (oirquin.} 
disposer à embosser. | Remplir, entourer, environner de bouquins. 
EMBOUCHÉ, ÉE, part. pus. du v. Embaucher:|  EMBOURRÉ, ÉE, part. pass. du v. Embourber : 


pour la garantir. 

— Rendre une plaque de métal convexe d'un 
cûté el concave de l'autre, 

EMBOUTISSEUR, n. in. (emhoutir, ) Pron, an- 
bou-ti-ceur, — Techn, Qavrier qui emboutit. 

EMBOUTISSOUR, u. m1. (emboutir.) Pron, an-bou- 
tiçoar, — Techn, Plaque de fer qui sert à emboatir, 

EMBRAXCHÉ, EE, part. pass, du +, Embrancher : 
Tuyaux embRaNCHÉS, UC. 

EMBRANCHEMENT, 0. wi. lembrancher.) Pron, 
an-bran-ch-man, — Réunion, point de rencontre de 
deux ou de plusieurs chemins qui se croisent, et for- 
ment ce qu'on appelle uu carrefour : 4{ } & mne ane 
berge à lrmsnancnemesrr de ces deux routes. { Acad.) 

— Fig. : 

sen Je ris su dermier carrefour de ma vie; 

Si je me change pas de route en <e mennent, 

Je ne trouverai pas us aatre embranchement, (E. Aug.) 

— Admin. Voie secondaire qui part de la route 
principale, 

— Ch. de fer. Ligne secoudaire qui se détache 
d'une ligne principale : Le chemin de fer de Belgique 
aura un emmhanCRemeNT dirigé sur Calais. 

— Géogr. Chaine inférieure de montagne qui se 
détache de la chaine principale. 

— Fig, Division importante d'une srience. 

— Techa. Position d'un tuvau qui se joint à un 
autre, ramifeslion dé tuyaux une distribution 
d'eau, de ga, ete. : Emnsancarmunr de tuyaies. 

— Pièce de charpente poste de niveau dans l'en. 


rayure d'un pavillon. 


Cor xusovcué, Trornpette rusotouée, | 
— Fig. et pop, Une personne embowchée, ure per- 
soune à qui L'on à douné le mot, à qui l'on n fait la! 


keçon. 

— Fig. et pop. Étre mal embouché, avoir sans 
cesse à la bouehe des paroles grossières, mdècentes : 
Lei homme est mal mauovent, 


— Mau, Cheugl embonché, cheval qui obéit au 
uiors. 

— 1se dit d'un batean, d'un tram de bois lors- 
7: traverse quelque endroit resserré : Ce rein 

bois, ce bateau est xwmomcué dans le partuis, dan: 
da troisième arche du pont. (Acad) 

— Blas, Il se dit d'une trompette, d'un cornet dont 
l'embouchure est d'un auére émail que le corps. |] V. 
Encens. 

EMBOUCMER, v. tr. ou act. 1'* conj. (bomche.) 
Pruu. cgrbcu-ché, — Mus. Mettre à sa bouche un 
instrument à veut, afin d'en tirée des. sans : Exsou- 
Cart ue trompette, tr flute, tin car, ete, 

Quasd dis æike Gnours viennent an sus ds cor, 

Aleur répond, il vole, et dut sœuflle fsroache ! 

Fait jaillir La terseur du clones. qu'il embauche, | 


de Hhuga. } 
pette, prendre … le 


{Y. 
es, Eméboucher la trom- 
ë, sublime : Si j'anais en 
main bx 1 te de la renommée, ce serait pour mou | 
que je l'ennouenxhais. (Volt) 
Au miken de l'églegue mouche la trompette, {Bail} 
— Man. Emboucher un cheval, lui mettre un mors 
ui aille bien à su bouche : Cet éperonnier s'entend 





— Fig, En 





ie à emvoucuer 4 cheval, { Acad. } 
— Fig, et fam, Emboucher pe l'instraire de 
ce qu'il doit dire; lui faire a leçon : On la dier ame 


houtur, mal EMMOUCRÉ. 

= S'emboucher, v. pron. [se dit d'une risière, 
d'un fleuve qui sw jette daus un autre, ou qui se dé- 
charge dans la mer : La Marne s'emnovcnx deus le 
Seine, à deux lienes ati-dassis de Paris, ( Acad.) 

EMBOUCHOIR, 0, m. {embvucher, } Prou. an- 
bou-choar. — Bout d'une trompelle où d'un cor 
qui se sépare de l'instrument et s'y adapte lorsqu'un 
veut en turer des sons. 

— Arqueb. Celle des pièces d'un fusil de munition 
qui embrasse l'exwémité du bois et du canon; elle 

rie sur le devant deux bandes, dont l’une, la 

ne iuférieure, est munie d'un petit guidon ou 
poiret de mire servant à viser ; sur le derrière est un 
caloanoër où s’insère la baguette du fusil. 

— Techu, Embouchoir, || V. c mot. 

EMBOUCHURE, n. € lemboncher,) Pron., an-bou- 
chrir. — Mus, Partie des instruments à veut que 
l'on place contre les lèsres ou dans la bouche, pour 
en rer des sons : Emsuucuurs de trompuite, de 
flute +: de flagealet scie. 
, "= Par eat, Manière propre à chaque artiste de 
Jones des instruments à vent, of qui révolte surlout 





Ejurer beaucoup, avec emportement. 


Cocher Lmnousté. thai EMIATRNÉ. EMBRANCHER, +, tr. on act, «7° cou, (bræmche,) 
— Mig. H a dépéché le ballot par les voitures rm-| Admin. Réunir plusieurs routes, 

sounstes de Suisse, (Volt. | — Techn. Jousdre plusicurs tnyaux ensemble sous 
— Fig. Homme embourbé, embarrassé, engagé dans! un angle plus ou moins aigu, 

une mavrvaise affaire. = N'embrancher, v, pron. Être embranché ; 
— Pror. Jurer comme un charretior embourbé, | former embranchement : Ces deux routes s'rmnnas 

cuexr l'une avec l'autre à tel endroit. Ce chemin de 
EMBOURBER, v. tr, où act, 2 con. { éourbe. }! fer s'amnnaxcus avec éelui de Bordeaus. 

Pron, an-bour-be, … Engager dans un bourbier : Ce EMRRAQUER, v. Ur. où act, :'° conj. | év, dans, 

cocher mous à ramaunais, { Arad.) et Poxglhur, bras; gr.) Pron. an-bra-khé. — Mar. 
— Fig. Embourber quelqu'un dans une mauvaise Roïdir : EmnnAQUER une mauve, 

affaire, l'y enguger et l'y abandonner, EMBRASÉ, ÉE, part. pass. du v, Embraser : Chan. 
= S'embourber, +. pron. S'enfonter dans la] bons amunasés, maëions rmbnasées, // fat un tenaps, 

bone : Ce harretier s'rsr srnocnu. dit-on, où vous faisiez des miracles pour soutenir la 
— Fig, : foi chancelante des hommes: vous avez envoyé un 
Je ne veux pas slir mes pords dans cos chemins | ange pour toucher d'en charbon nuurasé da lèvre 

Où s'embourbe em marchant le troupeau des humains. | ouuvte d'{saie. (G. Sand.) dwtour d'un tronc de 

{ Law. }: chêne rmmnasé s'accroupissent une vingtaine de mes 

re, s'engager | sauvages. (Ph. Chasles.) 

cite, Dans uni — Par exag, dér rumnasé, atmosphère Empuanée, 

sens absolu : Je m'mmounee ri de plus en plus, (Regn.)} air, atmosphere qui répand une chaleur excessive, 
EMBOUREENR, +. tr. où net, ze cor, Pron. an. | — Fig. Etre cmbrasé d'amour. 

bour-de, — Ane, inar, Soutenir uvec des accores un!  EMBRASEMENT ,n. m (embrasr.) Pron, en- 

bâtiment échoué, pour qu'il né tombe pas sur be côté, | Brésaman. — Action d'un feu violent qui consume en 
EMBOURDIQUE, n. £, Pron. anbowr<digh, —! jetant des flammes : Une légère étincelle peut causer 

Pêch. Goulet qui sépare les différentes chambres un grand smmnasement, (Atai.) 

des bourdigues, — Résultat, effet produit par cette action : Graad 
EMBOURRÉ, ÉE, part. EMBRASRMENT , VASE AMBRASEMENT, ELC, 

Selle bien ausovanix. { Acul, } — Fig. Grand trouble, désordre politique dans un 
EMBOURRER, v, tr, ou act, 1° conj. { howre, )| État : Un esmunasrmemr genéral gagna toutes les 

Pron. an-bou-re, — Gurmir de bourre, de crin, de provinces. { Acad. 

laine : Eusouanxe un fanteril, Empounnen une selle. — Archit. Partie dé l'ouverture d'ure e où 

{Acad} : d'une crouée qui est évasée vers l'intérieur, |} On dit 
— Techn. Cacher les défauts d'une pièer de po- | mivux Ébrasenment. 

terie à l'aide d'un mélange de terre et de chaux. EMBRASER, v. tr. ou act. 1° conj. (àv, dans , 
— On dit plus souvent rembourrer. et Braço, bouillir; gr.} Pron. an-brécse. — Mettre 
EMBOURRURE, 0. f, Ane. Fourrure. eo feu : Emnnasrn ne maison, mec ville, ete. 
— Techn. Grosse toile que couvre la matiere dont ! Vous souffre qu'il tous parle? et vous we rraiguez pas 

le tapissier embourre certains meubles, Que da foad de F'abime entr'oavert sous vos pas 
EMBOURSE, EE, port. pass, du v, Embourser : | Hoe sorte à l'instant des feux qui vous embrusent 7 

Argent susounsé. (Acad.} (Rar.) 
EMBOURSEMENT, nu. m1. Pron. an-bourss-man, — Fig.Ise dit en pari. de la guerre, de l'amour, 

— Action d'embourser, de l'enthousiasme, et en général des passions fortes et 
EMBOURSER , v. tr, où act. 17° conj, (hourse.)| violentes : La guerre emumasa l'Europe, L'amour de 

Pron. an-bour-cé, — Mettre en bourse, recevoir de | Déen manasarr des cœurs. Ce discours avatr rammasé 

l'argent : Je dépense toujours et je n'emmounsx rica, | les esprits, { Au. 

Ce que nous jouons est pour des pauvres, et nos pour . - de chorche en vain des paroles de vie 

l'amnounsen, {Acad} Pour l'embraser du feu dont je suis dévoré. { Lams.} 
— Fig. Embourser des coups de hdton, en recevoir, | — Archit. Donner de l'embrasement où de l'éva- 

somme Et si dans la province sement, |} On dut mieux Ébraser. 

M se donnait en tout vingt acape de verts de bœuf, — M'embraser, x. pr. Prendre feu : #u com 
Mon père pour sa part en enhonrsnit dix-neuf, (oc, | act de la moindre étincelle, toutes ces matières s'wt- 
— Fig. Embourser des injures, les accepter sans | auasraowr. 

répondre : J{ eupovusax acéuriément foules sortes — Fig, et poétiq. 

de honrrades. | St-Simon.} De l'amour de son Dieu son cœur s'est embnire, À Rr.} 

EMBOUT, n. 0, Pron. aude, — Mid, Partie une EMBHRASSADE, nu. [. (embraiser,) Pro, arbre 

rieure du peéctoriloque, cad. — Fam. Action de deux personnes qui seu 





— S'embonrber dans wue mauvaise 
duus. une afforre, duns une position di 


. du +. Embourrer : 





fè 
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brassent : 74 se firent mille smunassanes. 

Ces aflables donneurs d'embissedezs frivotes, {Mol.) 
ur uucss Coe celle embrassde 

A réchandfé te cor de too vicax camarade! { C. Delar.) 


(Acad. ) 


différence, et ln politesse nn mépris confinwel, {H. de 
Exlzne. ) 


d'éteffe on ganse de saie qui est attachée à une pa- 


larges vrmmuxses en coton retenaient les rideaux de 
ele brnche, sans franges. (A. de Balz.} 


tenaient taanassés, { Acad.) 


— Pins. Et se dit d'une pointe qui, ayaut pour base | 
tout Le cèté droit de l'éeu, porte son sommet au milieu | des murs d'une maison 


dueôtégauche : Pointe d'argent rusnassér de gueules, 

EMBRASSEMENT, nm. lembrasser,) Pron, en 
Bressmnn, — Action d’embrasser où de s'embrasser : 
Un doux vmnnastament, ter lONZ EMNRASSENENT, €lC, 

Dates et embrassement recevez mes odieux, | Ror,) 

Dans ses embrussements 5 éraint de l'étouller. {Lam.} 
Il a serré son fils sur ra poitrine, et dans ce lon 
smnnasment À @ semblé fui demmmuter pardon de 
l'avoir accusé, | Soux.)} 

Au pl, Union des sexes : Esanassemurs fégi- 
times; emumassenitxrs illegitimes. Achille naquit des 
auanassemtnta de Thétis et de Pelre. (Acail. | 

EMMRASSER, v. Ur. où net. re con), (in, dans, 
lat. ; éras,) Pron. an-bra-cé. — Serrer, étreindre 
avec les denrx bras : Esramassen éiroltement quelqu'un , 

fque chose, Cet arbre est si gros que dewr person 
mes me sauraient lisennassen. ( Acail.} 1 court à l'en. 
nemi, remasse de toutes £es forces autant de lances 
antrichiennes qu'il peut en saisir, et les enfonce dans 


sa poitrine, (Aaonl-Roch.) L'ambltieux qui anti | 


qe son ohjet et qui vit dans de désespoir, mie rap 
pelle Ecion mis sur la roue pour AVOIR pummassé au 
nuage, ( Chamfort. 

— Pros. et fig. Qui trop embrarse mal étreint, qui 
entreprend trop de choses 4 la fois réussit rarement, 

— Partieul, Serrer une personne avec s6s deux 
bms en signe d'amitié, d'amour, ete., lni donner 
un on plusieurs baisers : Esmnassen 108 prère ; sa 
mère ; rnmaséen doi ani, Cle. Je m'arrétai le premier 
soir cu Plessis, où j'emshassut ave transport na 
mère Angélr. {G. Samd.) 

Patait-il, 08 l'embrasse : il parle, où se réerie, ( GUb,} 

L'allxis, seigneur, pleurer en moment avec bui: 

Je me l'ai point encore embrarsé d'aujourd'hin, { Ase,) 

— Par awal. : 

d'émhrersai one terre où j'avais pris racine, { Lam.) 

Enfant dénsturé de la religion, 

Aremé pour la défendre, il cherche à ln détruire, 

Et, recu dans s00 sciu, l'embnisse et la déchire. ( Volt.} 

— s'emploie souvent comme expression d'amitié, 
d'affection, ete, à la fin des lettres : Je vous em- 
BRASSR, je Vous KMBRASSE de Louf mon cœur, et, 

— Man. Ermbrasser bien san cheval, le serrer neec 
les cuisses pour étre plus ferme, 

— Absol, 1 se dit d'un cheval qui, dans les voites, 
fuit de grands pas et prend oup de terran : 
Ce cheval pnmmasex ; me bat point la pondre, 

— Fig. Euvironner, ceindre : Le dierre qui rm- 
masse nn orme, ( Acad.) JE y a vingt bastions à 
cette place ; cela rmmmasse bien du terrain. ( Acail.) 

— Fig, Contenir, renfermer, comprendre : Cette 
question emanasse bien des matières, (Acml.) Le rés 
gne agité de Frédéric Harberousse RMBAAME que 
rante années. | Villem.) 

—- Fig. Saisir par la pensée, par l'intelligence : 
C'est un génie, un esprit capable d'aunnasses toutes 
sortes de sciences, { Acad. 

Embrasser l'infai dans s0û intelligence, ( Lam.) 

— Fig. Entreprendre : N'emmmasses pns ramt de 
choses à da fois, { Acad.) 85 son regard nos semble par- 
Lois un peu trouble, cast que, plus étendre qiie de nôtre, 
il rmnmassarr plis d'objets à ln fois. { We Rroglie.} 

— Fig. Prendre un parti, adopter une ilée, une 
Opinion, etc.; s'y attacher : Emmnassen mue care 
trière, une profession, ete. Emmmasan la défense du 
faible, de innocent, ete, Elle prend le parti de fuir 
et d'emenassen fa religion de son amant, (La Harpe.) 

— Fig. Embrasser l'occasion, la saisir; se dit dans 
Le langage soute. 

L'acessien est belle; 1 la faut embrasser, { Rae. 

_=S'embrasser, v. pr. Il s'emploi dans lé sens 
réciproque. Se teair mutuellement emlsrasses ; se don 
ner des baisers l'an à l'autre : Zls su somr munnassés. 

EMBERASSEUR, EUSE, n, (embresser.) Pron. an- 
Bracenr, — Fan, Celui, celle qui embrasse à tout 
Propos, sans raison : Qrelrnnepportalle esranassucm ! 

Mais est nn embrasser tout à fait farieur. {Y. Hugo.) 


EMBR 


EMBU #07 


— Techu. Bande de fer qui embrasse les touril. | Être embrouillé; se compliquer : L'affaire su 


l 
lons d'une pièce d'artillerie pendant le forage, 


EMBRASSURE, 0. L (embrasser,) Pron, au-bra= 


snotirix, { Acad.) 


— En parl. de personnes, Berdre le fl de ses 


V.)'qur, — Techn, Assemblage de deux rais de la | idées oublier lasuite de son discours : fé saunas 
A Paris, les mumnassanes coréen ame prefonde fa- | grande roue d'an moulin. 


— Assemblage de quatre rayons placés daus les 


sdsdrmert, (And) 
— Mar. En parl. du ciel, Devenir sumbre, se 


lumieres pratiquées au grand arbre d'une roue de | charger de 
EMBRASSE, n.{. Pron. an-frane, — Techn, Bande | moulin. + 9 


|  EMBAUINÉ, ÉE, adj. (éruine.) Pron. au-brunie 


| à ! \ e Ë — Bande de fer dont on eutoure un luryau de | #6. — Agrie. Gâié, brûlé par labruine : Ces bles sont 
tère, ut qui sert à tenér les rideaux draps : Dete | cheminée, une poutre, une pièce de charpente, 


EMBRASURE, n. Ê. (embraser,) Prou. au-brd- 


sur, — Fontifical. Ouverture qu'on pratique duns | de brume : L'orbe 
EMBRASSÉ, ÉE, part. pass. d'Embrasser, 245 se | les batteries pour le service des bouches à 


EemBnasuees d'un bastion, d'une muraille, ete. 


: d'un appartement, pour w 
placer les portes et Les fenètres : Le rai se leva 
table, et conduisit avec déférence le général dass 
l'ausnasursx d'in fenétre, { Lam.) 


— Arch. Ouverture pratiquée dans l'épaisseur | d'observer de véritable coucher du 


gg" " Fa 
EMBRU part. pass. dur, Embeumer.Chargé 
la dune 2e levait dans ua horizon 


1 Les |'usmenvañ, (B, de St.P. ) En dehors des tropiques, tm 


horizon trouble et aannouk empéche presque taujours 


eil. (Arago. 
— Fig. : Je sens monde emnnumix comme Phare 


e | son. (Em. Sous.) 


EMBRUMER, «. tr. ou act, 1° eonj. fhrume.) 
Prou, enbru-nnt, — Bovalopper, charger de brume, 


— Biais qu'on donne à l'épaisseur des murs à l'en | de brouillarcds, 


droit des fenètres : Les cdtés de cette fenétre m'ont 
s asus dl EMURASURE, { Acad.) 
EMBRELAGE, 0, m. Teobn, Action d'embreter, 


= S'embrumer, +. pro. Se charger de brimse, 
de brouillard. 
EMBRUN, 0, m.an-breux, — Mar, Pluie Gne qui 


EMBRELER, v. tr. où act. 1'° conj. Pron. ax- | résulte du choc des lames. 


bre-le, Técbu, Fixer un chargement sur une 
| voiture par cles condages. 

EMBRENER, +. tr. ou act, 1° con). (brau.) Pron. 
an-breué, — Souiller de bran, de matière fécale, 
Îl Bas et vicux, 

= #'embrener, v. pron. $e souiller de mutière 
fécale. 

— Fig. S'ambrener dans quelque affaire, s'engager 
maladraitement dans une affaire dont on me pourra 
se tirer sans préjudice, 

EMBRESOHER, v. tr. ou act. 17° conj, Mettre les 
fers aux pieds et aux mains, 

EMBRÈVEMENT, n. m. Pron. au-bréseman. — 
Teécho. Assemblage d'une piéoe de bois sur une autre, 
lorsque about de la première pénètre tout entier 
dans la séconde, et que la pénetration à le forme 
d'un prisme triangulaire rectangle. 

EMBREVER, *.tr. ou act, 2° con}, Fran, an. 
bresveé. —— Il change l'e muet du rad. net ED Qu 
vert avant les termin, e, es, ent : j'embrève, il em 


brève, ra, ete. — Tech, Unir deux solides par un ! 


embrévement, 

EMBRICONNER, v, tr, où act, 1°* con). (bricon, 
trompeur.) From, an-bri-ko-né. — Corrompre, sé- 
duire, n Tromper, [| Vieux. 

EMBRIGADEMENT, 0. m. (brigade.) Art. milit. 
Action d'embriguder les régiments. 

— Fig. Enrôler ; recruter. 

EMBROCATION, n. £ (lufeoyf, arrosement; 

r.) Pro, en-bro-ka-cion, — Mél, Fomentation 
Be sur uné partie malade avec un liquide gras où 
huileux : Le fluide gras où huileus des menocarions 
isole le partie sur degrelle an les emploie de l'électri- 
cité anbiante. (Récamier,) decir recours aux Emnnoe 
carioxs hiileuses, (Dupuytren.) 

— Liquides huileux employés à cette opération. 

EMBROCHEMENT, n. un. Art. eulin, Action d'en 
brocher. 

EMBROCHER, v. tr. on act, 1° conj. {éroche.) 


anmorcesu de viande, une volaille, au moyen d'ue 
broche pour la mettre au feu: Hieu emsnoemen la 
viande, Exsnocuus sn gigot. { Acad. 

— Fig, et pop. Æmbrocher quelqu'un, lui passer 
une épée an travers du corps, 

EMBRONCHER, v, tr, ou act, 1° con), Pron.æn- 
lbran-ché, —Terhn, Rauger des tuiles, des ardoises, de 
manière qu'elles s'emhoitent les unes avec les autres. 

EMBROUILLAMENT, nm. V. Bsouiciamens. 

EMBROCILLÉ, ÉE, part. pass. du +. Embrouiller : 
Esprit emsnocitié. Affaire emsnottiLés, Sfrle au 
meotiLLÉ, fAcail.) 

EMBROUILLEMENT, n. m, (cmérouillement, ) 
Pron, au-broury-mon. — Corplècation, confusion , 





timexr das idées, Cri auditoire si nombreux et si fait 
pour tri r par sa bicuveillaner méme ajoute en- 
core à FAMOROCILENMENT de pensées que j'éprouve eu 
ce moment, (Villon. ) 

EMBROUILLER, *: tr, où act. 1°" on. (érouil- 
ler.) Pron. an-bron-ye, -— Brouiller; mettre de La 
confusion ; mettre en désordre: compliquer : Eu 


Pron. aut-bro-che,"— ‘Eraverser de part ét d'autre | 


| désordre : Eusnoviccamenxt d'affaires, L'raunovrs | 


| EMBRUNAR, v. tr. où aot, s° eonj. (érnur.) Pron, 
anbrunir, = "Ti . Donner ane teinte brume ; 
rendre plus foncé, 

— Peint. Pemdre d'une couleur-trop brume. 

EMBRYOCNONTE, n. Î. (éuSpuor, embryon, et 

xtévos, meurtre; grec, } Pron, en-bri-oktonr, — 
Chir. Opération qui consiste à faire so le fortes dans 
le sein de sa mère, pour Érciliter l'accouchement, 
EMDRYOGÉNAIRE, ai). des à g. (enbrragénie. 
Amat. Qui se rapporte à l'embryogenie, 

EMBRYOGÈNIE, n, f, (épéave, embryon, ot yé- 
vos, formation; +) Pron. an-bri-ojéni, — Anñt, 
Formation ou développement de l'embryon : Em- 
vavocémir hunrrine, animale, végétale, Eumivo- 
césre comparée, L'asnnvocévie est l'ouvrage de la 
chimie vivre, {Brouss.) 

EMBRYOGÉNIQUE, adj. Pron, an-bri-d-jé-nik, 
Qui appartient à l'embryogénie ;: Nous acrimilons 
aux métamorphoses 4 ment dites des faits wm- 
mrociviques, (A.  Custrehges.) 

EMPRYON, n. m. (v, dans, et Bgéws, qui croit, 
qui pullule ; .) Pron, an-bri-on: — Germe fé- 
come qui a AË pris un certain développement, pre 
mière ébavche d'un organisé, animal on végétal, 

— Dans le règne animal, c’est le premier produit 
de la cer me qui, après avoir acquis un dévelop. 
pement saffisnt, prend le no de fætrs. 

— Bot. Premier rudirent d'un végétal naissant, 

— Fig. Genre, essai. . 

... - «Vous aviez seulement 
Pris parmi ces papiers que mon «prit colore 
Quelques vers, gronpe informe, embryon prés d'échore, 
{V. Hugo.) 

— Fig. 11 5e dit d'un être mcomplet, et, par dé- 
nigrement, d'un me trés-petit, 

Syn. Embryon, fœtus, L'embrren est l'ami. 
mslonde rudimentaire, informe, tel qu'il est dans le ventre de 
sa mère jusqu'en trentième jour de an formation ; le fértms 
est lanimel plus où moëns développé pendant toute ln 
derée de da don. ÆEmbryca s'applique nux fruits 
| aussi bèen qu'aux animaut; feims m0 s'applique qu'eux 

LU ELIEOTE 


EMBRYONÉ,ÉE, adj. Bot, Qui est pourvu d'em- 


ons. 

EMBRYONNAIRE., ndj, des à g. Hist, nat. Quia 
rapport à l'embryon : Troke mupmronnatne, See 
EMBRYONRALRE, 

EMBERYOFOME, à. mm. (.Épépuorogats, couper de 
fœtus dans lasein de-sa mère ; grec.) Pron. an-bri-0- 
tom. — Chir. Instrument propre à dépecer le fœtus 
dans besein de-<1 mère. 

EMBRTOTOMRE, n.f, (dufevotouix ; grec.) Prem. 

toto, — nat, Dimection du fcius. 

— Chir, Dépécement d'un fœtus mort dans lama 
trrce, 

EMBU, n. 10. Peint..Jl se dit des espèces de taches, 
| des tons ternes et noirs qui sont propres à un 1abicau 
: embu : Ce tablean à de lampe. 

! EMAU,UE, part, pass, du v. Emboire : Ln fade 
sueu. Couleurs esmurs. (Acad, 

EMRÈCHE, n. f. (an, dans , et éwsch, bois; all, } 
Pron. anbd-ch.— Piège tendu à quelqu'un pourde 
Iperdre, le tuer; entreprise secrète, intrigue pour 











wnocaeren ane affrire, { Volt.) C'est un esprit obscur surprendre quelqu'un où quelque chose : Tendre, 


qui eumocrrsr fous les sets qu'il traite. (Acad,) 
— Fig.et fans, en par, des personnes, Embarrasser ; 
suspendre : Sera bien fin qui pourre lemenovinren. 
(Lamotte, ) 
= W'embrouiller, v. pron, En parl.des choses, 


dresser des wmuteurs, Les apparences cachent les 
eunècaes qu'en nons tend. (Muss.) 
Garde-tos d'une cnbiohe, et erains La trahison. {Pows.} 
EMBÛCHÉ. ÉE, part. pass. du v, Embücher, Placé 
en embusemle : Serpeureundcns sous les fleurs. (Rons.} 
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— Faux et forêts. I se dit du bois dont la coupe 
est comnenere, 

— Véper, Entré dans le bois : Féte runtcnie. 

EMBÈCHEMENT, n. m. {embdcher, } Pron. an. 
bu-cheman, — Ant, Action de s placer en emlmis- 
cade ; embüche, 

— Eaux et forèts. Action de commenter la coupe 
d'un bois, 

EMBÜCHER, +. tr. où act. 1° con. (embdehe, } 
Pron, an-burché, — Anc, Plarer en embuscade, 

— Eaux et f. Commencer la coupe d'un bois. 

= S'embäeber, +. pron. Véner, Il se dit des 
bêtes poursuivies qui entrent duns le bois. 

— Ance. Se placer en embuscade. 

EMBUFFLER, v. tr. ou act. 1° con). Pron, am-his. 
flé. — Anc. Mener par le nez comme un bufile, 

— Fig. Tromper, séduire. 

EMBUSCADE, n. [. (im, duns, et busch, bois; 
all.) Pron. an-bues-had, — Troupe de gens armés, 
cachés dans un bois, dans un ravin, où dans quelque 
autre lieu couvert, pour surprendre les ennemis : 
Paire dresser une wanvscant, Donner dans une rauirs- 
capte. (Acal,) Vous tombdmes dans une smnvecanx où 
l'ennemi nous tua vingt-deux hommes, (Ph, Chasl.) 

Is séparent leur troupe en fortes embuscades. (Laæ.} 

— Troupe de gens armés et cachés pour faire quel 
que manvais coup : 

S'il pourait par hassrd cheir en quelque embuncade : 

Et que des égrillards, avec de hens bâtons... (Hega.) 

«. S'il vient, de l'embureade 

Sortez vie, et pousses au dre une estocade, (V, Hugo.) 

— Se meitre, se tenir, être en embuscade, se ca- 
cher, se tenir caché de manière à pouvoir surprendre 
quelqu'un au passage ; il se dit d'une seule personne 
comme de plusieurs. 

— Par extens, Lieu où l'on s'em . 

S'il n'était qu'en jaloux aur terre et qu'use porte, 

La porte serviqnit d'embusosde am jaloux. (E. Aug.) 

* EMBUSQU part. pass. du v. Embusquer : 
Une troupe musviquéx, Nous les trourdmes eunes- 
qués derrière un rocher. (Aead.) {ls se tenaient sm 
susqués sous Les halliers, dans l'espoir de quelque 
bone capture. (Ph. Chasles.) 

EMBUSQUER, v. tr, où act. 2° con). Mettre en 
embuscade : Emmusquen des soldats, Empuiquen une 
petite troupe, 

= Wembusqmer, v. pron. Se metre en em- 
buscade : S'exvcsquen dans un ravia, 

Brülant d'amenr, il s'élunce 2 elle... 

Ex pour l'attendre, asiéo sentiseile 

Va s'enbusquer am milleu des roseaux, (lmb.) 

ÉMENDATION, n. Î. (emendatio, correction; 
lat.) Pron. é-man-da-cion. — Anc, Amende. || 
Amendement ; correction ; réforme, 

ENDER, vtr, ou act. °° conj. (emendere; cor» 
riger; lat.) Pron.é-men-dé.— Prat, Corriger, réformer, 

ÉMERAUDE, n. Ê. (apépayäss; grec.) Pron. 
ém-rôd. — Pierre précieuse d'une belle couleur 
verte, qu'on trouve dans le granit appelé pegmatite, 
et dont l'analyse chimique doune l'alumine, la silice 
et lu glucine. Les plus estitiées de os pierres vien- 
nent du Pérou : Les variétés d'iutmaubes qui sonf 
bieudtres prennent le nom d'aigues marines ; celles 
qui sont vert jaundtre, celui de béryl. L'ésenauve, 
dite orientale, est une variété de corindon, 

L'émernude lsnçait sa lamme verdoyante, (Thom) 

On polit l'émerarde, on Laïlle Le rabès, (Boïl.} 

Elie avait les bras nus et la poitrine nue, et des col. 
ders et des bracelets, et des émenavoxs, (J. Janin.) 

— Poët, Vert, couleur verte. 

— Ant, hérmét. Émieraude des philosophes, rosée 
du mois de murs et du mois de septembre. 

ÉMERAUDINE, n. f. Pro. ém-ré-dinn. — Min, 
Substance verte cristalline, 

ÉMERGEANT, adj. m. Anc. Pal. Résultant, sor- 
tant : Dommage ÉMERGEANT, prêt dans lequel on perd 
autant que l'an tire d'intérêt. Le dommage émer- 
geant empèchait qu'il y eût usure, 

GENCE, n. f, (émergent. ) Pron, énitère 
janss. — Phys. Point d'émergence, point par lequel 
un À 2 mn lumineux sort d'un milieu qu'il à traversé, 
Ê ERGENT, ENTE, ali. émerger.) Pron. émère 
jan, jantt, — Phys, 1} se dit des rayons qui sortent 
d'un milieu apres l'avoirtraversé : Aaron: ÉMERGENTS, 

— Min, 11 se dit d'an cristal formé de six pris- 
mes rhomboides dont l'un sé distingue des cinq au- 
tres en formant des angles rentrants avec les deux 
prismes adjacents, 

— Chron. 1 se dit de l'année à partir de’ laquelle 
ôn comple celles d'une période ou d'une ère L'er 
émergent de l'ère des Olympiades est l'année 7:60, 
ln premiere année avant J.-C. 

ÉMERGER, +. intr. où neut. 1° con, (emergers, 
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s'élever des eaux; lat.) Pron, émèr-jé, — T1 prend 
un € muet eoph. entre le rad. émerg et la termin., 
quand celle-ci commence par un a où un © : {f émer- 
geait, nous émergeons. Géol, S'élever, surgir, en 
parl, des terres qu'une éruption soulève aulessus du 
niveau de la mer qui les recouvrait : On voit des iles 
imrncen du sein de la mer. 

— Par extens. poët. S'élever au-dessus des eaux, 
sortir d'un milieu plus épais, plas obscur : Di milien 
du lnc sacré iaunouart nine montagne, (Chateanb.) 
Quelques minutes plus tard, le soleil, qui se levait sur 
un horizon moite mais serein, frappant sur les voiles 
hautes de l'escadre combinée, des ft Hmxnoxa une à 
une de da brume, {Lars.) 

ÉMERI où ÉMERIL, n, m. (oups, grec.) Prot, ém- 
ri, — Pierre fort dure, variété de cordon. Réduite 
en poudre, elle sert à polir les glaces, les cristaux, 
les marbres, les métaux et lesaciers : Poudre d'émens. 

— Potée d'émeri, pondre d'émeri qui tombe de La 
meule du lapidaire. 

ÉMÉRILLON , n. m. Pron. é-mé-ri-ion. — Anc. 
Mil. Pièce de canon portant un boulet dont le poids 
varait d'une livre à une livre trois quarts. 

— Techn. Crochet dont on se sert dans Îles cor- 
deries. || Outil du boutonnier. £ Crochet du rouet à 
filer les cordes à boyau, 

— Mar, Croc mobile rivé dans le dernier anneau 
d'une chaine et qui sert à la pèche du requin, 

— Pèch. Fort bameçou. 

ÉMERILLON, n. m. Zool. Le plus petit oiseau du 
genre faucon; il vit dans les contrées tempérées de l'Eu- 
rope : On dresse des éaennsons pour la chasse, 

ÉMERILLONNÉ, ÉE, adj. Pron. émécri-io-né, — 
Vif, hardi comme un émérillon; gai, éveillé, es 
piègle : Je vous troure bien ÉMERELLONNÉ aujourd'hui, 
Elle à l'œil tmxarrone, (Acud.) 

— Adj. et n. des à g, Espiègle : Fous nous ferez 
plaisir de nous donner cette petite ÉmenitLomnés. 
(Mes cle Séx:} 

ÉMÉRILLONNER, v. trans. où act. Néol. Regar- 
der, guetter avec des veux d'émérillon. 

— Rendre gai, vif. 

ÉMERITAT, n. im. (émérite.) Pron. éemé-rista, 
— Ant, rom. Récompense qui était décernée nu soldat 
émérite, 

— État d'un professeur émérite et des prérogatives 
qui y so attachées, 

ÉMÉRITE, adj. m. {emeritus, qui à fini Le service ; 
lat.) Qui a pris sa retraite, en conservant les hon- 
neurs de son litre : Docteur éméarre. Le titre de pro- 
fesseur éminrre lui fut conservé par délibération pu- 
blique, (Miguet,) 

— Fig. Il se dit d’une personne que s0n âge avancé 
a forcée de renoncer à ses habitudes : Une coquette 
LMERITE, 

— Art. rom, Il se disait dusokdat qui avait obtenu 
son congé. 

ÉMERSION, n. f. (emersio, actionde sortir d'un 
milieu plus dense ou plus obscur.) Pron. é-mer-cion, 
— Astr. Réapparition d'un sstre éclipsé : L'imen- 
s10% des satellites de Jupiter. 

— Minute ou serupule d'émersion, are déerit par le 
centre de la lune depnis le moment où elle commence 
ase dégager de l'ombre de la terre jusqu’à la fin de 
l'éclipse, 

— Phys, Action d'un solide qui s'élève à la surfare 
d'un fluide plus pesant que lui. || Action de tout objet 
qui sort du sein d'un fluide. Il est à Immersion, 

ÉRUS, n. m. Pot. Séné bâtard. |] V. Séxé. 
MERVEILLABLE, adj. des à g. (émerveiller,) 
Pron. éemervé-iebl. — Qui étonne, qui est capable 
d'étonner, || Vieux. 

ÉMERVEILLÉ, ÉE, part. pass. du v, Émerveil- 
ler : Z{ est émanvetisé de tout ce qu'il voit, 

Du ton que tu presds là je suis émerveillé, (C. Del.) 

— Abhsol. : Nous sommes ÉMERYRILLES, 


Syn. Émerveillé, stupéfait. Émerveillé ex- 
prime ane sorte de charme exercé que l'esprit; srmpéfait 
marque la stupeur produite par une chose name, 
inattendee, On est dmerveillé en présence où à la nouvelle 
d'un événement suramurel, et séupéfait de l'audace d'u 
fileu qui nous vole notre montre en plein jour et en pleine rue. 

ÉMERVEILLEMENT, n, m. { émerveiller.) Pron. 
é-mèrséy.man, — Étonnement, stupéfnction : Je 
regardais avec des alternatives d'éffroi et d'imen- 
vetuLemenr. (Em. Souv,) Mon Émenveriuemenr dure 
toujours , que Le fils de Samuel nous ait fait banque- 
route sit mois aprés avoir pris notre argent, et qu'il 
ait trouvé le secret de fricasser huit millions obseuré= 
ment et sans plaisir, (Volt.} 

ÉMERVEILLER, v, tr, où act, 1° con, (mer- 
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véille.} Pron, demér-véie, — Causer de l'étonnement, 
de l'admiration , de la stupéfaction. 

— On tourne le plus souvent par le passif : Je surs 
inrnvuLLé de ce spectacle. 

= S'émerveiller, v. prou, Ressntir de l'éton- 
nement, de l'admiration : {n'y a pas de quoi s'éman- 
vanter. Qui nes'ex imsnvrarciemart (Acad) Elles se 
regardent, se ressurent, S'ÉMERVETLLENT. ( Em. Sour.) 

[l sn, {, (émétigne.) Méd. Propriété, 
vertu d'un médicament qui produit le vomissement. 
L'antimoine constitue lmiricrré de la préparation 
dans lageile il entre, 

NE, n. f. (fpernc, vomisement ;* gr. } 
Pron, éméstinn, — Chim. Alcali qu'on extrait de 
l'ipécacuans, 

ÉTIQUE, n. m. (dussueée, qui fait vomir ; gr.) 
Pron. émétik, — Violent vomitif qui contient de 
l'antimoine : Prendre de l'émérious. L'éméniqgux la 
sauré. ( Acad.) 

— Par extens. Un vomitif quelconque : L'ipéea- 
euana, le sulfate de zinc, sont des mériqurs, ( Acad.) 

ÉMETIQUE, adj. des 2 g. (êpeixéc, gr.) Pron. 
éoméstik, — Chim. 1 se dit des sels dont l'emétine 
fait la base. 

— Pharm. Qui contient de l'émétique : Poudre, 
din ÉMÉTIQUE. LA 

ÉTISER, v. tr. ou nct, 1'° con). (emétique,) 
Pron. éométirié, — Mettre de l'émétique dans un 
breuvage : Émirisgn une tisane, 

E, vtr. ou act. irrég. 4° con). ( eméttere ; 
lat,, m, sign.) {J'énets, tu mets, il émet, nous émet. 
tons, vous émeftez, ils émettent ; j'émettais, nous émet 
tious ; j'émis, noits émimes ; j'émettrai, nous émettrons : 
J'émettrais, nous émeltrions; mets, émettons ; que J'é= 
mette, que nous émetfions ; que j'émisse, que RO mis 
sions ; émettant; émis, émise.) Produire au dehors, 

— Fig. Produire, faire coubaitre, manifester 

merras un vœu, Éxrrrux des idées, des opi- 
nions, etc. Le drait, qui est une partie de da merale, 
n'émerses prescriptions et ses règles que sou l'autorité 
de la religion. ({ Lerminier. } 

— Mettre en circulation : Éwerreé des mabenere, 
des billets , ete. On n'avarr plus émis de bons d'arré= 
rage, car les rentiers allaient étre désurmais payés 
en argent, ( Thiers.) 

F rés Interjeter un appel: Émerrar appel comme 


. 


ÉMEU, n. m, Zool. Le casnar à casque. 

ÉMEUT, n, m, Pros. émes. — Faueonn. Ex- 
créments des okseaux de proie : L'Emeur de l'oiseau 
doit être blanc et elair. 

TE, 0. f. (emovvre, emotum, remuer, agiter:; 
lat.) Pron, émeutt, — Tumulte, sédition, soulè— 
vement populaire : 

L'émeute, encor l'émeute, hydre des carrefours , 

Que le galop disperse , et qui renañt toujours. ( Barthél,} 
Une nuit, ily eut un attro t de trois où quatre 
mille personnes , et uns espèce d'imrore dans la rue 
qu'habitait le prince, (Mérim.) 

ÉMEUTIER , n. m. (émeute.) Pron. d-meutié. 
Néol. Celui qui excité le peuple aux émeutes "à la 
sédition : £a trouvé, ménie dans de palais d'un roi, 
un asile contre les émuvcriens ef les pamphlétaires, 
(Cur. Fleury.) 

Va tr, ou'act. D émeu,) Fauconn, 

1 se dit des oiseaux de proie qui déchargent leur ventre. 

MIER, v. tr. où act, 1% conj. (mme.) Froisser um 

corps entre ses doigts de manitre à le mettre en petites 
parties : Éacien du pain, de la cassonade. ( Acad.} 

ÉETTÉ, ÉE, part. pass. du +. Émietter : Un ma 
gnifique euir espagnol, animé de figures en relief, 
mais où Les dorures sont éminrréns ef rougirs, couvre 
des murs. (H. de Balzac.) 

ÉMIETTEMENT , 0. m0. Pron. é-miett-man, — 
Didnet. Action d'émietter, de diviser un corps dont 
les parties se séparent aisément sous Les doigts. 

tETTER, v. tr. où act. 1'* con), (miefte.) 
Pron. é-miè-té, — Mettre en miettes : J'émixrre le 
pain qui reste de mon déjeuner. (Em. Soux.) 

— Fig. Bientét j'allais quitter ma patrie pour 
émrerres mes jours en divers climats. (Chateaubr.} 

Ces chants que ton génie émierte 

Toebest à La vague inquiète, 

Qui n'a jamais rien entende, (V, Hngo.) he 

= N'émietter, +. pron. émietté; tomber 

en miettes : Les corps mous et friables s'éwrerrexr 
aisément. 
ÉMIGRANT , part. prés. du v. Émigrer. 
ÉMIGRANT, ANTE,n. des 2g. (émigrer.} Qui 
émigre, qui quitte son pays pour aller s'établir ail- 
leurs : Le grand nombre des émonawrs annonce la 
misère d'un pays. (Acad.) Le nombre des émionastes 
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est généralement inférieur à celui des éwionants. 

— Adjectiv, Dans le mème sens : Trouse émr- 
GRANTE, Des is ÉMIGRANTES. 

ÉMIGRATION, 0. f. {emigratio; lat, am. sign.) 
Pron. é-migh-ra-cion. — Action d'émigrer : Les émr- 
onavions se muliplhicrent malgré les défenses de l'au- 
torité, (Acad) 

— Résultat de cette action ; état des émigrants : 
Les maux de l'émionsrion, Pendant son ÉMIGRATION. 

— Personnes qui émigrent en masse : L'Émiona- 
Tiox qui suivit la révocation de l'édit de Nantes ap- 
pasvrit la France. 

— Par extens. Passage des oiseaux d'une contrée 
dans une autre, FA in 

ÉMIGRÉ, rt. pass. du v. : 
princes imiunks. Ds fonds ÉmIDAÉES. 

— N, des à 6. : Un imioné, mme Émionée, Les 
Émicnés protestants. Les biens des micnés furent sé. 
questrés et vendus. L'attaque sera-t-elle licite aux &wt- 
Gnés, et interdite aux bons citoyens ? (Lamart.) 

ÉMIGRER, v. intr. ou neut, 1°* con, (emigrare ; 
lat., m. sign.) Pron, émigh-re, — Sortir de sa patrie 
pour aller s'établir à l'étranger : Cette loi eat trop 
dure, elle fera imicaen bien du monde, (Acad.) Au 
commencement de la révolution, une g partie de 
la noblesse émicns. 

Vous vons dites prosorit; vous émigres sams doute ? 

(l'ous.} 

ÉMIGRETTE, 0. {, Pron. é-migh-rètt, — Jeux, 
Petit instrument qui consiste en un disque de bois, 
d'ivoire ou d'écaille , creusé ettraversé par un cordon 
qu'une légere secousse fait enrouler autour de La rai- 
aure, de sorte que le disque remonte Le long de La 
corde : Jeu de Pimionerre. Une isicnerre. 

ÉMINCÉ, ÉE, part, pass. du v, Émineer : Du 
moutch ÉMINCÉ, 

— N. m, Art. eulin, Viande coupée en morceaux 
très-minces : La Émimet de poularde, 

ÉMINCER, v. tr, où act, 17° con). (mince) Pron. 
é-main-cé, — Le 6 du rad, émine prend la cédille 
toutes les fois que la termin, commence par un a ou 
un © : nous éminçoss, il D , etc. — Couper en 
tranches minces : Ésuxcen de la viande, 

ÉMINE, 0. {. Pron, écminn, — Anc, Mesure de 
capacité pour les grains : Mon père nous a laissé deux 
be { Did.) . 

INEMMENT, adv, Pron. é-oti-na-man, — À un 
degré éminent ; au plus haut degré ; au dernier point : 
Il possède imixrmmanr cetle science, cette vertu. 
(Acad) 44 méritent éwmanmmmenxr les respects et la re- 
connaissance du genre humain, (Maury.) Les métaux 
sont imisemmenr conducteurs de l'électricité, (Miltin.} 
La discipline est chose émmemmaxT civilisatrice, (Ph. 
Chasles, ) 

— Philos, sol. Virtuellement par oppos. à For- 
mollement : L'effet est contenu éminemment dans la 
canse. ( Acad.) 

ÉMINENCE , n. f. (eminenrtia, élévation: lat, } 
Pron. d-mi-nanss, — Lieu éminent , élevé. Il se dit 
de toute élévation de terrain : Les ennemis s'étaient 
logés, postés sur une #wrwexos. 1 s'est saisi de toutes 
les isainences, ( Acad.) 

— Fig. Supériorité, haut degré : L'Église romaine 
a cette Émixexce d'autorité qui naft des marques ex- 
térieures. 

— Fig. et mor, Grandeur d'Ame, élévation de 


vues , pui é , supériorité intellectuelle : Zér Sr 
tent ne rien estimer là où une éminxmex bien 
avérée ne les subjugue pas. {Lacret.) [| Néolog. 

— Anat, Saillie, 


— Titre doëné aux cardinaux 
Son imimenez le cardinal, On 
naxce, Les quakers ne reconnaissent ni Ercellence ni 
énormes. (Rayn.) 

Al marche gravement ainsi qu'une dminemcs. (Lae.) 

. — Le grand maitre de Malte portait également ce 
titre, 

ÉMINENT, ENTE, adj, { mines; lat., m. sign.) 
Pron, émi-nes, nantt, — Haut, élevé : Lieu snanr, 

— Fig. Qui est au-dessus de tous : Un homme d'un 
savoir ÉMINENT, quéi a des qualités éminexves. {Acad.) 

Un seigneur éminent en richesse, en puissance. fe) 
Nous revimes à Lyon l'éminexre artiste, (G. Sand.) 
Les dons miwexrs qui depuis sa jeunesse avaient 
charmé toute la société polie, apparaïssaient ce jour. 
da dans tout leur éclat, (De Broglie.) 

‘ — Trés-grand : Une damenre vertu, Un péril, un 
danger éuissnr, || SYN., V, lmmrvenr. 
ENTISSLME, adj. superlauf, des a g. Pron. 
demi-nanti-cim, — Trés-éininent, ldication des 
cardipaux et du grand maître de Malte : L'éminewris- 
sous cardinal de füchelien, Altesse émixesrisstmn, 
TOME I, 


depuis Urbain VIII : 
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im, n. mo. (im, arabe; commandeur.) Titre que 
portent les descendants de Mabomet, surtout ceux 
qui le sout par Les femmes. 

ÉMIS, IE, part. pass. du v. Émettre : Toujowrs 
frappdes, toujours mises au nom de l'autorité sou- 
veraine, les monnaies sont les monuments les plus cer- 
tains et les plus authentiques de l'histoire. (Valckenser.} 

— Fig.: Telvœua été és par le conseil municipal, 
Les opinions aujourd'huine sont pas Üibrement tuisas. 

— Dr. can, : Des voœuwr non At buts, des 
veux qui ne sont point valides. 

ÉMISSAIRE, n, m. (emissns, de emifiere, envoyer ; 
lat.} Pron. ent — Celui qui a la mission secrète 
de s'introduire quelque part, pour y tramer quelque 
intrigue, répandre certains bruits Véonen que 
faire, enum mot, l'office d'agent provocateur : 74 se dis 
posa à marcher sur la capitale, où ses mrssainrs fui an- 
nonçaient qu'il était impetiemment attendu, (Mérim.) 

— Arch. Canal, tuyau qui sert à vider un bassin, 
un amas d'eau. 

— N. f, Auat. Potite veine du erâne, 

— Adj. Bouc émissaire, bouc que le grand prêtre, 
chez les Hébreux, chassait dans le désert, après l'avoir 
_— d'imprécations, pour les détourner de la tête 

u peuple. 

— Fig. et fam. Celui sue lequel on à l'habitude de 
faire retomber tous Les torts, toutes Les fautes des au- 
tres : Ce pauvre home est sn véritable sovcimissaine. 

Syn. Émissaire, on. L'émissaire suggère, 
provoque en soulèvement; l'espiou observe et dénonce 
un complot, Le rôle da premier est phus actif; celui du 
second est plus occulte, L'émissuire parle, sa montre, ré- 
pand des bruits vrais où faux pour fomester des espérances 
où des craimes qui doivent également porter à la sédition . 
l'espion se tait, se glesse furtivement, a recours à toutes 
sortes de fentes pour recueillir plus aisément les bruits et 
les confidences dent il va rendre comple à ceux qui le 
payent. 

ÉMISSIF, IVE, adj. (émis.) Pron, é-mi-cif, cie, — 
Phys. 11 se dit de La faculté qu'ont certains corps d'é- 
mettre du calorique ou de Ja lumière : Pouvoir éutsstr. 

ÉMISSION, n. f. (emissio; lat., m. sign.) Pron. 
émicion, — Action par laquelle une chose est pous- 
sée, lancée au dehors : L'Estsston des rayons du s0- 
leil, L'odeur est l'impression que fait sur nous l'a. 
mission des corpuscules émanés de certains corps. 
(Acud.) Émrssiox de voix, etc. 

— Mise en cireulation dela monnaie : Émission de 

ier-monmnaie, de billets de banque, de nouvelles 
pièces de monnaie, 

— Dr. cauou, Émission des vœux, prononciation 
solennelle des vœux, 

EMMAGASINAGE, n. m. Pron. an-ma-ga-2i-nay, 
— Action d'emmagasiner : Emmacasinace de mar 
chandises, Droit, frais d'uamacasinaas. 

EMMAGASINÉ, ÉE, part, pass. du v. Emmagasiner : 
Marchandises EMMAGASINÉRS. 

EMMAGASINEMENT, 0.0. {emmagasiner.) Pron. 
au-ma-ga-sinn-man, — Néol, Action d'emmagasiner ; 
M. sign, qu'Emmagasinage : Faire l'rmmacasteenmexr 
des marchandises. 

— Fig. Entassement : L'expérience ne prouve que 
trop qu'il pent y avoir ua EMMAGASITEMENT de con- 

| nausances qui ne constitue pas l'éducation iutellec- 
tuelle, (Dupanloup.) 

EMMAGASINER, v. tr, où act, :°* con). (in, 
dans; lat., magasin.) Pron. an-ma-ga-ciné, — 

| Meitre en magasin : Emmacasisen des marchandises, 
1l y avait peu de bénéfices sur ces matières lourdes, 
difficiles à remuer, à Ramacasuen, (M. de Balz.) 

— Renfermer et conserver dans un appareil : 4/s 
éssayérent sans plus de succès d'ammacastuen la fu- 
mée, {L, Figuier.) 

— Par extens. Ranger ensemble, arranger : Ce gare 

on faisait des collections de minéraux et de coquil- 

| lagres, savait empailler les ciseaux, aumaGaumat dans 

sa chambre sn tas de curiosités achetées à bon marehe. 
(H. de Babr.) 

— Fig. : J'ai sn autant et de tableaux que 
vous; ma féte en à EMMAGASTME plss que fous les po- 
tentats du monde n'en peuvent acquérir. (Dñd.) 

EMMAIGRIR, v, tr. V, AMAIGRIR. 

EMMAILLOTTÉ, ÉE, part. pass, du v. Emmail- 
lotter : Les enfants qui ant la liberté de mouvoir leurs 
membres à leur gré doivent être forts que ceux 
qui sont rmmarrLorrés. (Buffon. 

EMMAILLOTTEMENT, n. m, (emmailotier.) Pron. 
an-ma-iott-man. — Action d'emmaillotter, 

EMMAILLOTTER, v. tr, ou act, conjÿ. 
maillot.) Pron, an-ma-iot-d, — Mettre en maillot, 
envelopper de 1 : Les sauvages n'EMMAULEOTTENT 
point les enfants, (Acad.) 4 peine l'enfant est-il sorti 
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du sein de sa mère qu'on lni donne de nouveaux liens : 
on lammartrorte, on le courhe la tête se et les jambes 
ailongees, les bras pendants à côté du corps. (Baff,) 

EMMANCHE, ÉE, part. pass, du v. Emmancher : 
Couteau bien ammaxcui, etc. {1 combat de près avec 
le sabre, et de loin avec une longue lance dont la 
Pointe est artistement rmmancaée. (V. Hugo.) 

— Qui est attaché à une autre chose, comme un 
outil à son manche : Toutes ces choses-là sont mal 
AMMANCHÉES, 

— Fig. et par anal, : 

Le héron au long bec emnanché d'an long cou, (Ls F.) 

— Fig. : Affaire emmaxcaés, affaire qui n'est pas 
encore EMMANCMÉE. 

— Peint. Membre bien emmanché, mal emmanché, 
membre qui se joiut bien, qui se joint mal an corps dont 
il fait partie : Ce bras est fort mal IMMANCHÉ. (Acad) 

— Blas. 1 se dit des haches, Eux, ete,, qui ont un 
manche d'un émail différent : D'asur, à trois faux 
d'argent ammixcuérs d'or. 

EMMANCHEMENT , 0. m. (emmaucher,) Pron. 
aa-manch-man, — Action d'emmancher : L'xmxmax 
Caemxxr d'un couteau, 

.— Print, étsculpt. Manière dont les membres sont 
Joints entre eux où au tronc. 

EMMANCHER, v. tr, ou nct. 1°* con). (iv, dauslat., 
mauche.) Pron. an-man-ché, — Mettre un manche à 
quelque instrument, comme une faux, une cngnée, ete, : 
ÉmMAañCcHsn tre four, EMMANCHER Mie cognee, ele, 

Le père bücheron mmanche sx cognée, (E. Augier.} 

— Fig. et fam, Emmancher une affaire, V'entamer, 
la commencer. 

— Jotr, Mar, Îlse dit d'un navire quientre dans la 
Manche. 
= #'emmancher, *, pron, Fam, et fig. Il se 
dit en part. d'une affaire, d'une entreprise qu'on com 
mence à exécuter : Cette affaire s'ammaxcax bien, 
s'LMMANCNE mal, ele, 

EMMANCHEUR , n. m. {emmancher. } Pron, an- 
man-cheur, — Celui qui emmanche, dont l'état est 
d'emmancher les outils, les instruments, 

EMMANCRURE , n, [. (emmancher,) Pron. an- 
man-chur, — Techn, 1] se dit des ouvertures prati- 
quées dans un vêtement d'homme ou de femme, aux- 
Ca on adapte les manches : Les eMMaNCRURES d'au 

ét, des aumaxcnonss d'une robe. 

EMMANNEQUINER, v. tr, ou act, 1° con], (mars 
nequin, panier.) Pron, an-mann -hisne, — Jard. Lever 
un arbuste, une plante en molle, et les mettre ainsi 
des paniers appelés mannequins : Le jardinier a 
soin d'emmanveguines les arbustes précierex et délicats. 

EMMANTELÉ , ÉE, part, pass. du v, Emmgnteler. 
Couvert d'un manteau, || Vieux, 

— Fig. Couvert, enveloppé, en parlant des petits de 
l'alouette : D'un Hond duvet masmantrrsés, (Ronsard. } 

— Zonl, Corneille emmantelée, d'un plumage gris 
cendré sous les ailes et noir sous le ventre, 

— Àrt nil, Il se disait, par oppos. à démautelé, 
d'une place défendue par des murs, des fortifications. 

EMMANTELER, v, tr. où act, 1 con, {man 
teau, ane. mantel.) Fortif. Revètir une place d'une 
enceinte. C'est l'opposé de démanteler, 

EMMARCHEMENT , 9. m3. Prou, an-mar-ch-man, 
— Techuol, Disposition des marches d'un escalier. 

— Entaille faite pour recevoir les marches d'un es. 
talier, 

— Ligue d'emmarchement, ligne tracée sur l'épure 
d'un escalier, ordinairement au milieu de La longueur 


des marches, 

EMMARGOUILLÉ, ÉE, si 
an-mar-con-ié, — Néolog. Sali 
les sculptures sont mmAnGOULLLÉES dr 
{V. Hugo. } 

EMMARINER , v, tr. og act, 1° con). (mariur, ) 
Pron, an-ma-riné, — Mar, Garnir un vaisseau de 
l'équipage nécessaire : Emmantnen ai Paisse au, 

— Accoutumer à la mer, 

EMMARQUISER, v, tr. ousct, 1° con), (marquis) 
Pron, an-mar-ki-zé, — Ironi. Douner le titre de 
marquis; traiter de marquis, 

= #'emmarquiser, +, pron. Par plaisant, 
Prendre La qualité de marquis. 

EMMASSEMENT , n. m. (wasse, | Pron, an-masse 
man. — Ant milit, Évolution qui consiste à réunir 
l'infanterie en masse, à former les masses dans les 
grandes manœuvres. : 

EMMASSER, v. tr, où oct, (masse) Art, nul, For- 
mer les ronsses , faire l'emmassement. 

EMMÉCHER, v. tr, où act. 1° con, {méchre, } 
Pron. au-mécheé. — Tech, Mettre une mèche dans 
la gorge d'une pièce d'artifice, 


(margouillis.), Pron. 
: L'église est sale, et 
digeon jarure. 
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EMMÊLER , v. Lr. ou act. 1°* cou). (aélar.) Pron. | tre agréable où fasileune chose désagréable ou diffiie . 


ausmédé, — Aie, Mélanger, coufomdre, 

— Pèch. Mélanger, brouller Les filets. 

EMMÉNAGE, BE, part. pass, du v. Eummenager : 
J'étais à peine amminaGé. | 

— Mur, Qui est bien distribué; dont les cmména- 
geinents soul bien mémagés : Ce bélimiant est bien mu 
MÉNAGE, 

EMMENAGEMENT , nu, 14, (cmmenager, } Pro, 
an-mé-naj-man. — Action de placer, de ranger ses 
meubles dans un logement qu'au vient occuper : {{ 
d'oceupa avant tout de l'ameublemens de son cabinet ct 
de lunmésasemsnr de sa bibliuthéque, [H, de Balz.) 

— Mar. Opération qui consiste à pratiquer des di- 
visions , des compartiments, pour former l'intérieur 
d'un vaisseau. 

— Au plur, Compartiments d'un vaisseau : Les 
soutes, les faux ponts, les chambres d'officiers, ete, 
sont des emménagements. { Acad.) V, AMENAGEMENTS. 

EMMÉNAGER, v. iotr, où peut. 1° con. en, 
dans, et mémage,} Pron. an-me-na-jé, — 1l prend l'e 
euphon, pers, rad. emménag quan la termin, com 
Meur par Uu à die Un à : mots cmménageons, Ël eme 
ménages, — Faire transporter et mettre en place ses 
meubles dans un logement que l'on va occuper. 

— V,tr. où act, Emmeénager quelqu'u, se charger 
des soins de son emmeénagement, 

— Mar, Construire, pratiquer Les enunénagemsents 
d'un navire. ‘ 

— N'emménager, v. pr. S'installer dans un 
nouveau domicile : {{ Ei à fallu huit jours pour s'xm 
méxacen, ( Acad. } 

— Se melire dans ses meubles : 4} s'kmMMÈmace peu 
à peu. { Acad, } 

EMMENAGOGRAPHIE, 0. E Prou, an-me-ne- 
gorgra-fr. — Dilact, Traité sur les médicaments em 
IDÉMEUSUES. 

EMMÉNAGOGUE, adj. et n. m. {1x Tuunez, des 
mensirues ; dywyéc, qui sert à fure sortir; gr.) 
Pron, au-menargogh. — Mél, 1 se dit de méxlica- 
ments propres à déterminer l'apparition du flux ineus- 
truc. 

EMMÉNOLUGIE, n. f. (+3 luprvx, les mens- 
trucs; héyos, discours; traité, } Pron, au-mé-na-loyf. 
— Didaet. Fraité sur la menstruation. 

EMMENER, v, tr. où act. 1° conj. (en, aiener, | 
Pron. an-memé, Le derniere du radic. émemen se 
change en à ouvert quand La termin. ecmmente par 
un e muet : il emmène, d'emménera, — Fairé partir 
quélqu'an avec s0i, le mener ailleurs : Kmwrxer cet 
hamoe, je vous prie, [l quitta l'armée, etawmxa deux 
régiments avec lui, (Acad, } Hxsmine ceptif ce pre- 
mier auteur de notre captivité, { Mass.) Par tout ce 

ue avis avez de plus sacré, wemxwar-la, et saimez son 
meur. {C. Delav.) Aristippe mmExs ces trois belles 
filles jusqu'à la porte de s@ maisan, (3, Janin.) On ar- 
rête, on SMMÈNE, Où eMprionne lon CEE Qui froite 
voient paraître coupables. (E. L. Courier.) 

Nous derens être seuls, — Laisse nons done, nourrie ; 

Emmêne en même temps Les femmes... ( Pomsard.) 

1 faut l'anmsnen surde-champ chez de commissaire de 
police, (Em. Souv.) 

— Avec un nom de choses pour complément, En 
porter : 1! a rumené les marchandises, {Arad,} 

EMMENOTTER, v. Lr. où act, 1 °° con), (menottes.} 
Pro. anmmenoté, — Mettre des menottes, des fers 
aux toains : Emmexorren des malfaiteurs, 

EMMÉTRAGE, n. 10. {emmiterr. } Pron. anemé- 
tra, — Construct, Opération d'émmétrer, 

EMMÉTRER, v. Ur, ou act, 1° con. (en, rectre, } 
Prom. anm-métreé, — Cunstr, Disposer des matériaux 
de manière à faciliter le mesurige métrique, 

EMMEULAGE, n. m. Pron, @u-men-laj, — Agric. 
Action d'emmeuler. 

EMMEULER, v. tr. où act. 1° con), (mmeule,) Prou. 
aseunle, — Agtie, Mettre les foins en tas, en meules. 
EMAUELLE, ÊE. part. pass. du +, Emmmieller. 

— Adj. Du cndre xumesat, Les Bords vueiariis 
d'un vase. 

— Fig. D'une douceur affectée: Des paroles amnrr- 
Lées, (3. 5. K.} On vous écrire ane lettre amsn tuée. 

Co parler evsmielle de sa lèvre voulait, ( P'onsard, } 


EMMIELLER, v. tr, où act, £'° cou. (mie. Pron. | 


au-miède, — Enduire de miel : Emmsrersn / mors 
Aug jeunes porlains our les y acéonutumer. 

— Méler du miel dans une liqueur : Emmresren 
du vin, du cidre, 

Fix, 

Celei-£à m'a gamsais tourmenté sa nature, 

Esmmiellé son langage, ou masqné sa Égure, fAncelot.} 

— Fig. Enrrmieller des bords du vase, se servirde pa- 
robes emmitllées oude quelque artifice pour faire parai- 


EMMUELLURE, n. {. Pron. a4-auc-lur, — Agric. 
Amaigrisement des blés qui sestant longirmps verts 
et mürissent di 

EMMIELLURE, n. f, (miel,) Pron. au-miclur, — 
Mèd. vét. Topique dont le muiel fast La base, et aqua 
applique dans esrtains cas eur le pied d'un cheval. 

EMMITONNE , ÊE, part, pus, du 4, Emmiton- 
ues ; et adj. : Femme ammrvonare, Cu de trouves em 
matos des martes jusqu'aux oreilles, | Mont. } 

EMMITONNER , v, tr, où act, 17° co), (amie, 
où mitaine, sorte de gant fourré, } ms, ave 
lopper dans une etoile douce et inoelleuse, 

— Fig. Emmitonner quelqu'un, le ciroonvenir, de 
tromper avec ares, 

EMMITOUFLÉ, ÉE, part. pass. du v. Émunitoufiler : 
Ai a de figure cout mani TOURS. 

Notre nonrmons, l'air grave et loursunélé. 
Da batscave était emmitoufle, {La Chamss, } 

— Pros, et fig. Jamais chat emmitouflé ne pri souris, 

— fig. Embarrasst : Désque j'aurai Le téte mains am 
MITOUFLES, Je rEverrei 60 avec attention. ( Volt.) 

EMMTELEFLER . v. tr. où act. 1° con). {erami, 
|aut milieu ; foufe. } Pron. an-rui-touf-lé, — Fun, En 
velopper quelqu'un chaudement , surtout au eo et 
à la tète, de fourrures, du Liseus épais, 47 faut dieu 
emnrrournEn or wieillerd, per de frout qu'il fast. Ac.) 

== S'emmitoufler, . pr. ! Elle aime à s'ummet- 
TOUYLER, J'ai pesé qu'en M'EMMARGUFLAST didéi, trier 
sortie me ferait plus de bien que de mal. {ML de Bale} 

— Ai se dit par éxtousion d'une personne qui se 
couvre d'une manière esagèrée , te 

EMMEEDMER, vtr. où net, 2% om. (amitre.) E 
an-mmitré. — Donuer la titre à un évêque, le saerer. 

FEMMORTAISER , v. tr. où met, € eo, (rmors 
taie.) Pron. an-morfè-sé, Arts et mt, Faire 
entrer dans une mortaise, 

EMMOTTÉ, ÉE, part. püss. du v. Emmaotter : Zer 
à Génois vendent de jeunes orangers et de jennes ci- 
froniers emmorrris. | Acad.) 

EMMOTTER, vtr. où net. ee eomj. {marre ) 
Pro, ommote, — Jard, Entourer, rouvrir d'une 
motte de terre la rarine d'un plant, d'un arbre, ete, 

EMMUSPLÉ, ÉE, part. pus. du v, Emmmseler, 
D — Has. H se dit l'an anienal qui est représente avre 
Lune musehiere l'an autre émnil que sm corps, 

EMMUSELER, v. tr. où net, 2° com], (msrm.) 
Pron, en-musde, — N double la cnnsemme Anaie da rad, 
ememsrl, toutes Les fois que la termin, commence 
ue < romet : J'ememusvlle, GE emmrnerelereit. — Mettre 
oc emuscliere à em animal : Esmosrenn en chier, 
Eumosrinn da veau pour l'empicher deteter, (Acud. 

— Fig, Rendre qerlqu'un docile para ruse : Je 
saurai lemeunrrrn. 

EMOI, n. m0. (emovere, émouvoir; lat.) Pron. d- 
mor. — Émotion subite, vive mquiétude, gramd trou - 
be: Mettre tonte une meisonen Ésor ; en grand émet. 

— Poët. Attendrissement, Un doux £mos. (Ac, ) 

— Techu, Fort plancher de bois, établi, entre 
quatre jumelles, sur le sommier du pressoir à cadre, 

EMOLLIENT, ENTE, adj. {emodiri, rendre mou ; 
lat.) Pron, émo-fan, feutt, — Pharm, HN se dit des 
remedes soit internes, soit externes, qui servent à 
relächer, à détendre, à ramotitr les parties enflammées 
ou trop dures : Cotaplasme émor. ter, Farines faot.- 
LIENTES. 

—N, m, : Les gommes, les huiles grasses, frai- 
ches, agissent aussi comme émorcoewres. {Rolkin.) 

MOLUMENT, n. m, (emolumentum; lat, 1m 
|sign.) Pron. é-mo-fu-men,— Avantage, profit, gain : 





Tirer un grend émoruwesr, de grand: émorvurxrs 
Lde quelque chose. ( Acad. ) 
— Plur. Appointements attachés à une place, à 
tune fonction ; saluire : Les juges, pour rester intè- 
| gres, ont besoin d'être au-derstes de da corription par 
Les iaotvwexrs féres et suffisants. | Lam.) 
— Part, Profits et avantages ensmelks qui provien- 
gent d'une charge, d'un emploi, par appos. aux 
‘revenus fixes et certains : 4 s'étant réservé les gages 
lde cet office, de cette charge, cet il en laissait les 
linotumenrs à crr qui trovmillaient sous lui, (Acad,) 
ÉMOLUMENTAIME, mi. des 2 g, {érrofment.) 
Pron. émo-fv-man-tèr. — Qui concerne les émolu- 
lents : Portion ÉMOLUMENTAINE, 
ÉMOLEMENTER, v. intre. on net, 17 com 
| Cémolument.} Pro, é-mo--man-té, — Gagner, faire 
quelque profit ; il est vieux, et se prend tmjours en 
{mauvaise part : Cet homme ne cherche qu'à émoru- 
Menren, { Arai, } 
| ÉMOXNCTOIRE, n. m, (emmgere, moucher ; dé- 
charger; lat, } Pron, écmont-tonr. — Mid, Organe 
où moyen destiné à faciliter où à provoquer les exe 


ÉMOU 


crétimus : Loi aarines sont des ÉmonuraRes maternels, 
Les reins et la messie sont Les émsncroimes de Lu 
rime. Les cataplasmes , des sénéatoines aout des imac 
rutens artificiels, 

ÉMONDAGE, n. m, (émander.) Pro, éunor-day. 
— Agné. Action d'emoncder. 

ÉMONDE., n. [. Faucoun, Fiente d'ou aiscan de 


proie. 
ÉMONDER, +. tr. où ne a°° un), (rmumalarr , 
; dat.) Prou. c-mondé, — dard. Débarrasser 
un des chents, des lichens, ic. ; 20 retrancher 
les branches sèches on inutiles : On tuonps des ar 
bres fraiteers ct des arbres d'ornement. Émonven des 
treillages, { Acad. } L'arbre doit une nouvelle aie x 
tranc qui Finomus. { Lam.) 

ÉMONDES. 2. É. pl. (émonder.) Pron. é-mowd, 
— Jard. Branches que retranche l'émonideur : Qu 
fait des fagrots avec des émonnes. 

EMONDEUR, n. m. Ouvrier qui émoude Les aur- 
bres : Les charts de limonveun. 

Seules dont l'émonaleir -effemiliait la courewne. | Lam, 

— Agnic, Sorte de crible dont onse sert pour 1t- 
foyer Le blé. 

ÉMORFI {morñl. } 

Rooril ei 


LÆR, v, tr. ou act, 1° con). 
Prou. euworfilé, — Tochnol. Enlever 
les vives arètes d'une piece de mia. 

n. f. (emaium, sup. du +. emovens, re 
tuer, aguer ; lat.) Pron. d-mocion. — Mouvement, 
trouble sxeite dans kes bomcurs, duns l'écancmmie : 
Ne cherchons pas da volupté dans da satisfaction 
des sens, ni dans l'émerson des sppétits. (St-Évr.) 

— Agration cause dans l'âme par quelque pas- 
sion, violent ébranlemont moral : FÉES le qui & am 

EiÉ HS 585 SMOTIONS Af Presse aire 
nier. (G. Sand.) pie e ga 
. « Quand le cwtur, plas fort que ses értiems, 
Resgre hardiment le vent des passions, { Lau} 

— Étonncment des esprits : Cette aoumelle ins 
tendue bn causa une grasde émoron. J'étais tren- 
blaut L'imwrion , avec de grosses lormes dans des 
veux, (E, Souv.) Je ne wotr une robe de juge 
Sans ÉMOTION. Cd) 7 


— Mouvement, agitation popalatre qui est comme 
les eymptémes de La sédition pres d'éclater : Cabner 
Lenovo ire, { Aead.) Lx leur promirent La wie 


sauve, & 4 condition qu'ils se tiendraient renfermés 


juaqu'a 2e que l'émerux populaire fit compictement 


apaisée, { Mérina.) 

— Auc. Émeute , sédition : 4/ ext dangereux de 
de trouver ot milres. d'une tmorrox re. 

NNER, +. tr. où oct, 2° ennÿ, { émeion ,) 

Pron. d-mocionmr, — Néol. une ÉmOlIOn , 
des émotions, 

EMOTTAGE, n, 1m. Prou. é-mo-fej. — Agric. Ae- 
tion d'émotter, 
tte, où net. 17° con. ( motte,) Pros. 
émorté,  Agrie. Briser les mottes d'un champ avec 
une herse,ou un autre instrument, 

— Techn. Casser ou ecrasor Les grosses mpriomérs- 
tions de encre. 
a... (émetter,) Pron. mea, — 
Agric. Sorte de batte qui sert à briser bles mottes de 


terre, 
ÉMOUCHER, v. tr. où act. 1° conj. (mouche) 
Pran, <mou-ché, — Débarrasser des mouclws : 
vonEn as cheri, { Acad.) 

— Agric. Réunir Les grains de blé séparés de l'épi 
par l'action du battage. 

— Escr, Émoucher un fleuret, en ôter la mouche 
ou le bouton pour l'aiguiser et pour en faire une arme 
offensive. 


— S'émoncher, v. pron, S débarrasser des 
moucles. . , Le 

— Fig, I faisait chand sous l'enseigne du primer, 
et il faisait ds s'émovcmen de droite et de gauche ; 
char de mous eut à jouer des bras jusqu'a tomber 
nl {Mèrio. } 

MOUCHET, n. m. Pron, dmou-ché, — Omeau 
de e mains grand que l'épersier, auquel il res- 
emble: on donne ce nom à toutes Les petites especes 
du geure Faucon : Pour jetteres «n cri de douleur en 
verent tomber sur une towrterelle un émovemer qui lis 
enfonce ses griffes d'acier jusqu'au cœur. (M. de Bakz.} 

— Tec. Crin À quene du cheval. 

ÉMOUCHETÉ, ÉE, part. pass. du v. Émowcheter. 

— Tochnol, 1 se dit d'une pointe tres-fine qui-esi 
cassée. 

ÉMOUCHETER, v. tr. ou act. 7° conÿ, — 1 dou 
ble le # du radie, émonehet avant ane muet, — Tech. 
Casser la pointe fine de quelque instrument. 

ÉMOUCRETEUR, 0. m, lémonucher,) Celns qui 
chasse Les mouches, || Plus soav. : Émonchenr. 


ÉMOU 
ÉMOUCHETTE, n. f. (émoucher.) Pron. é-mou- 


chett, — {mit de mailles, æ petites cordes 
pendantes qui, par les mouvements du cheval, 
sent à l'é : Mettre une imoucerrre sur un 
cheval, ( Acnd, 


Én . m. (émoucher.) Celui 
OUCHEUR, n. m. ( ) qui 


Aussitht fnit que dit : le Édêle émoncheur ; 
Vous empoigoe ue pavé, le lance avec roideur, 
le tête à l'homme en éerasant là monche. (La F.) 
OUCHOIR, n. m. (dmoueher, ) Pron. émou- 
choar, — de balai de erins dont où se sert 
pour émoucher un cheval, surtout quand où be forre, 
V, Le. où act. irrég. 4° con, (rmom- 
dre.) ( J'émouds , tu émouds, il émond, nous émou- 
lons, vous émoulez, ils émoulent ; j'émoulais, nous 


CISEAUT. 
ÉMOULERIE, 2. {. (émoutre.) Techa. Opération 
qe pt la msg sega er 


sur la lame mise en mouvement, | 


BMOUREUR, s. m. (dmoudre.) Cola dont le We 
vai iste à re les instruments tranchauts : 
Portez ces couteaux à l'émouieum, | Aemd.) | 

ÉMOULE, GB, part. pass. du v. Émoudre, Fer 
éxovzv. Lance à fer imvunu. 

Combattre à fer émoulu, avee des armes afñ- 
gt rg rpm 

— Fig. Se battre à fer émoulu, disputer, contester 
sans aucun ménagement. 

— Fig. et fam. Être frais émoule du collige, de 
da province, avoir encore l'à du monde, la 
gaucherie propres aux collégiens, aux provinciaux : | 
Fous Tes TOUTE FRAÎCHE ÉtouLen na L4 >agvaue : | 
il faut EE 2.75 comme on fait lameur durs 
ce payrs-er. (Dest. 

el m, (e priv., mousse.) Pron. &- 
mou-pai, — Agric. Action du détraire les. mousses 
qui nuisent à une culture, | 

ÉMOUSSÉ, ÉE, part. pass. du v, Émousser: Pointe | 
Émoussks; instrument Émoussk, Qc, 

+ +. Mon palais est émoussé par l'age, (Dekille.) 


_— wi Émocssé, des ÉMOTSÉS. 
me. “hong rte ae pro éme se ( Saur.) | 


…— Un tel ameur pent faire le 
De ces cœurs émousses qui ne sentent plus rien 
le bosbeur honteux de sédaire. { Desiials.} 
USSER, v. tr. où act. 1° cou). (mousse) 
Pron, émou.cé, — Rendre mousse, moins Wauchant, | 
moins aigu; ôter La pointe où le tranchant à un ins- 


trument : ousen la pointe d'une épée. | 
— Fig. Énerver, affaiblir : Dac sensations habi- 
tuellement très-vires 2moussanT le sensibilité des ar- 
ganes, (Choamel.) | 
— Fig. et mor, £a volrpté émoussz Le courage. | 
road nur der gg-rrme it. (Acad. } | 
Émausser le poigasrd, décourager l'euvie. ( Lai.) 


= #émousser, v. pr. Être émoussé : La pointe 
de ce couteau ses Enmin (Anti) Sous ses sons | 


s'imovssexr perdent leur naturel. (M 
— Hg. Le din des Pied (ae | 


Gens dont jamais le cœur mi le fer ne s'emousse, (Y. H. 

ÉMOUSSER, v. tr. ou act. 1° conÿ, Ce 
Deer 
e développement nuirait végétation : Émoussen 
des arbres. Housse uen os On imousse les 

pour en L jo. } 

nn ie 
cour. — Agrie, Instrument qui sert à émousser les 


ÉMOUSTILLER, +. tr. ou act, 1° eonj. Pron. 
émouss-tité, — Mettre en bonne humeur : Cale 
vons éuocseiee, On cherchait em vain à l'ämonsrir.- 


12. || 1h est fam. 
rer Egharmelernns r sec cagpun 
ANT, part. pr. du v. À 
VANT, ANTE, adj, Qui ément, attendrit : 
Le timbre émouvant de sa vaux, (Lam) 
Jeux émouvante de qui se repose dans 
da fiction des lourdes du réel! (Em, Son.) 


v, tr. Où oct, ivrég. 3° conj. (emo- 
serve; lat., m, sign.) Pron. c-mou-voar, — (J'émens, 
tn émeus, il ément, nous émonvons, vous émouswes , 
ile émenvent ; j'émouvais, nous émonvions ; j'émtes, 
nens éonimes ; j'émeuvrai, nous dmonvrons ; j'émon— 
vrais, nons émonvrions; émeus, émouvons, émowvez ; 


LEE 


EMPA 


nous émussions ; émouvant, dmu, émue.) Mettre en 
mouvement, Ho voir, 

Six chevaux attelès à cc fardeau pesant 

Ont peine * l'émomvoir sur le paré glessant. ( Boil.) 

— Pathob. Produire dans les humeurs, dans l'éco- 
nomie animale une agitation issecoutumée : Cette 

imrur Les humeurs. Émouvorn les sens, 

J'écentai, j'entendis, et jamais voix pareille 

Ne sertit d'une bouche eb n'émiut une oreille, { V. H.) 

— Il est facile, difficile à imouvoin. { Acad.) {à 
être ému. } 

— Fig et fum. Émrouvoir la bile de quelqu'un, ex- 
citer sa colère : Cast un homme dont il est aisé d'i- 
mouvorx le bile, ( Acad) 

— Sa bile est aisée à énouvoin (à étre dmue). 

— Exciter, soulever, en par. des flots de la mer : 
Il ne faut que le moindre went pour émouvoin les 
flots. { Acad.) 

— Fig. Émomroir une sédition, une querelle, nine 
Lu: 5 ra : Hs le firent pour avoir nn sujet d'imou- 
voin 

— Fig. et mor, Faire naître quelque émotion; re- 
muer, exciter sentiment, i 
Il sait l'art d otn les passions. 


vor le compassion , la colère de quelqu'un. 


| 


EMPA 841 


est d'émpailler : We emrassseun de chaises, un zx 
PAILLEUR d'oiseaux, line AMPAIRLEONE, Cic. 

ÉMPALE . du v, : Æ£lke 
se tenait si droite sur la rs qqs 


EMPAN, 0. mn. { spa ; all. , ms. sign. Pron 
pan. — Etendue de la main lb tonnnia 
pouce jusqu'à celle du petit doigt, mesure de low 
gueur : y af Le d'un xmPaæ, 

EMPANAC part. pass. du +, Empanseher : 
sm téte RurANACHÉE Lo pas pot embarras, (Ba 

ont. } 

EMPANACHER, v. tr. ou act. 1!* conj. (manaahe, 
Pron. au-pa-na-ché, — Garair, ns den re vf 


et d'exciter une sédition. ( La Rochef.) ! Empaxacnen son casque, 


EMPANNER , v. tr, ou act, 1° oonj, | panne.) 


om red rm | Pron., an-pa-né, — Mar, Mettre en panne : 


sen au vaisseau pour prendre hanteuwr, (Acad.) 
— V, intr, où neut, Il se dit d'un vaisseau qui se 


voir quelgu'un d'admiration, de pitié, etc. Émouvoin | trouve masqué du eôté sous le vent. 


au, ÉMOTVOTR de cœur, Personne ne s'intéresse 


Ce fuyer solitaire, où mul bruit de gsfté 

Des bires paternels n'ésment la gravité, ( Pousard.) 

— hbsol, : Ce éurvr fortement. ( Acad.) 

— Anc, Émouvoir à compassion, loucher decompas- 
siot: Vous la servirons, nous endurerons patiemment 
ses cutrages ; cela l'imouvna À comrasmox, (La Font.) 
ir à sédition, exciter à Ja sédition, 

— Philos, sol. L'objet émeut La puissance, la 
rs de l'objet fait naitre le désir, axiome de 
‘ancienne philosophie scolastique. 

= W'émouvoir, v.pr.Se mettre en mouvement : 
La mer commence à s'émouvoin. ( Acad.) 
Il se dit du peuple qui commence à s’agiter, 
ver : Le peuple commençait à s'Émouvorn. 


(Acad) 

Peurtaat le roi Ini-mbe à les sauter s'émeut, (V, Hugo.) 

— Pathol, Cependant l'appareil nutritif s'meor 
tout entier. (Brill.-Savar, ) Sa bile s'émrur. 

— Fig. et fum. Sa bile s'ément aisément, prompte- 
ment , il se met facilement en colere. 

— Fig. et mor. : Je m'émeus d'indignation en 
Be Le e siècle vouloir soumettre à nt se 4-2 

maires une imagination qui se fait gloire de n'en 

reconnaitre pres (C. Del. gd 
homme sans s'émouvos. (Acad,) Au moment de tirer 
l'épée, tous s'étonnèrent et s'imunexr, (Guizot.) 

Ponêtre aa milieu d'eux sous quelque faux deburs, 

Et là ne t'évreus pas d'un coup ni d'une injure. (Pons. ) 

Au seul bruit répandu ile sa marche étosnante, 

Le Danube s'émenr. (Boil.) 

— Écon. rur, I se dit de la graine des vers à soie, 
lorsqu'elle commence à blanchir, 

— Jmpers : {{s'imur une grande tempête. Il s'ê- 
mur une grade querelle, Acad.) 
 EMPAILLAGE, n. mm. (ésmpeiller.) Pron. an-pa- 
faj. — Action où art d'empailler les animaux pour 
les pre és Fe . 

EMPAILL rt. , *. Empailler : 
Un oiseau El die canule; des arbres 
EMPAILLÉS, 

Aimable Tanis, 

Où l'on vait, last ces T'ures unt des façuns arcartrs, 

Force gens empaillés, accrochés sur les portes, {V, Hugo.) 

EMPAILLEMENT, 0, m. (emipailler.) Pron. an-pa- 
Y-Mau. — Empai : L'emraiiLement d'un oiscan. 
la mg G de paille 

L., ) Pron, an-pase, — Garmur de pai 
Fa a une chaise, 7: 

— Envelopper de paille : 47 faut bien marattsan 
cegballuts , ces hottes, ces poreelaines , etc. { Acai. } 

— Jardin. Eutourer de paille les arbres fruitiers 
ou les plantes qu'on veut préserver de la gelée, 
é des animaux morts, de manière à leur 
conserver leur forme et leur premiere apparence ; 
on y lent en enlevant les parties internes, qu'on 
remplace par de La paille, du foin ou du coton, et eu 
imprégnant La peau de substances qui la garantissent 
de la éfaction et des attiques des insectes : Ce 
natrer aupaissx fort bien les oiseaux, ( Acad, } 
IL faisait des collections de minéraux et de coquillages, 
et savait puparizan Les oiseaux, {IH de Balz} 

EMPAILLEËR, EUSE, n. (empailler, ) Pron, an- 


v. Ur. où act. 1°* eouj, (in, dans; 


} 4l ne saurait voir cet | Mettre en paquet : 


- 


EMPANON, n, m. (perna, plume.) Pron. an-pa- 
non, — Construet. Petit chevron assemblé à tenons 
et mortaises dans l'arètier. 

— Empanon délardé, celui qui, employé dans 
une croupe en biais, a ses faces latérales taillées ou 
délardées perpendiculairement au plan du toit. 
déversé, celai qui, employé dans la 
mème position , conserve ses faces latérales en biais 
par rapport au plan dn toit, 

— Anc. Partie d'une flèche qu'on garnissait de plu- 
mes. |} La flèche elle-même, 

EMPAQUETAGE, n. m, (empequerer.) Pron, an 
pak-taj, — Fam, Action d'emprqueter. 

. du v. 


EMPAQU part. eter. 
— Chargé d'habit : Une Ans EMPAQUETÉE des 
deux chales. 


Notre défunt était en carrasse porté, 

Hiva et dûment empaymers, (La Font, } 

— Entnssé ; Des gens xwraquerés dans une voi- 
tire. (Acad,) 

EMPAQUETENR, v. tr, ou act, r°* j. (paquet. 
Pron. an-pal-té, — Il change le du pe ae 
en é ouvert, avant les terminaisons €, #5, ent ; il 
conserve l'e muet avant les finales erai, erais, ete, 
— On le futur et le conditionnel comme si 
l'on écrivait if empaquet'ra, il 'rait, — 
vw mrsqueren di WA des os 
— Fig. Couvrir, enve avee ‘ 
d'hubits, de couvertures : y al ewraquera la gl 

— Serrer, presser, entamer, 

== NWempaqueter, v. pr. Étre empaqueté. 

— Fig. Se couvrir, s'envelopper avec soin; se 
charger de vêtement : Comme elle s'xsr emraquerée, 
H s'xvave suvaqueré dans sa robe de chambre, 

— S'entasser : On s’emraquera tant bien que mal 
dans la petite chambre du bateau. 

EMPARAGÉ, ÉE, part. pass, du v, Emparager, 
Ame, jurispr, Uni à une personne d'une condition 
sortable : Fille rmranacée, 

EMPARAGEMENT, n. m0. (euparager.) Pron. an- 
po-raj-man, — Âne. Mariage sortable. 

EMPABAGER , v. tr, ou act, 1° com). | , 
noblesse , qualité.) Pron. an-pa-ra-jé, — 11 l'e 
muet euphon, après le rad. eniparag, toutes les fois 
que ln termin, commence per un « où wn © : mous 
emparageons, il emparagea, ete, — Âne, Marier 

personnes de la même condition; marier une 
selon son rang. 

EMPARÉ, ÉE, part. pass. du v. Emparer, Il s'ae- 
corde toujours avec le pronom qui le précède: Les 
soldats se sont emvanés de la ville, Cette femme s'est 
euranis de ma confiance 


EMPARER (#), +. pram, 1° conj. (parare (sihi), 
préparer, Le mp (pour soi); lat. } Pron, çan-pa-ré, 
— Se saisir de quelque chose ; s'en rendre maître, 
ordinairement en usant de moyens violents ou irré- 
guliers : S'empanen d'une place forte. S'emranen 
du trône. Les chnemis 'amranènuxr de la place par 
surprise, (Acad. | Nour avions à reconnaître le pays, 
à nous smMPañER des convois. (Ph, Chasles.) {{se flat 
tait qu'investi d'une autorité presque absolte, à læ 

aveur d'une telle entreprise il pourrait s'emranes de 
royauté, (Lam.) 

— Fig. : {ls s'umvanknuwr de toutes les avenues 
de l'Institut ; et, dès que les trois en eurent 


que j'émenve, que nous émouvions; que j'émusse, que | pa-ieur, ieuz, — Celui, celle qui empaille, dont l'état ! franchi le seuil, la porte ne s'owvrit plus que pour 
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eur, (Viennet.) S'amranen de le conversation, S'em- 
ranen de l'esprit de quelqu'un. 

— Fig. et mor. | so dit des passions , des sen- 
timents qui vous envahissent ; nous maitrisent : L'a- 
mour s'est emrané de mon cœur, (Acad.) Jdées terri- 
bles ou déchirantés qui venaient de s'amranss de lui. 
(G. Sand.) Le jeune homme était tourmenté par ce 
génie de l'invention qui s'rxranx de la vie tout en- 
tière. (E. Soux,) 

— Chim, S'assimiler : La graisse, qui est trés-avide 
d'oxygène, rancit en s'en xmrananT, lorsqu'elle reste 
quelque temps exposée à l'air, (Richerand.) 

EMPASME, 0. m. (Éunéocwv, saupoudrer, ré- 
pandre sur ; gr.) Pron. an-pasm, — Pharm. Poudre 

1 sur le corps pour masquer l'odeur de 


v. tr. ouact, 1° con). (pasteler.) 
Pron. an-past-lé. — 1] double la lettre { du rad, em 
pastel devant un « muet : j'empastelle, ils empastellent. 
— Techn. Teindre une étoffe en bleu avec le pastel, 

EMPÂTAGE, n. m. (empdter.) Pron. Cases x 
— Techn. Mélanger la lessive avec l'huile pour 
fabrication du savon. 

EMPÂTÉ, ÉE, part. pass. de v. Empâter : Avoir 
Les mains uririss, la langue wuvirée, 

— Grav, Chairs bien empdtées, des chairs qui ont 
le moelleux de la peinture. 

— Peint, : Sa manière est smrÂrée et très-forte : 
il peignait des sujets historiques, mais il exeella dans 
de portrait, (Bailiy.) 

— Musiq. Qui manque de netteté: Foix emrÂrér. 
Exécution smvirés. 

— Techn, Soie empdtée, celle qui à retenu de 
la sciure entre ses dents. 

EMPATELINER , v. tr. où act, 1° con). (pate- 
bn. } Prou, an-patt hors. — Anc, Séduire. 

EMPÂTEMENT, à. m. (empdter.) Pron. ax-pdrt- 
man. — État de ce qui est empâté ou pâteux : L'am- 
piramenr de la langue. 

— Patbol. Empétement de la bouche, sensation 
qu'éprouvent les malades dans une foule d'affections 
et qui trouble leur appétit. 

— Print. Action d'empâter un tableau ou le ré- 
sultat de cette action : Don amvrÂrement, eurlre- 
ment de couleurs. Ses portraits ont cette liberté de 
pinceau, ceite fraicheur, cet wmriremenr qui leur 
donne l'effet de la nature. (Baïlly.) Per d'amparemeT, 
par de martelage de brosse.r(Th. Gautier.) 

— Action d'empâter la volaille : L'ampiremenTt des 


— Mar. Entrelacement des torons de deux cordages 
ns 75 une épi À 
— Chir. Gonflement edémateux du tissu cellulaire. 


EMPATEMENT, 0. m. Constr, Saillie ou plus grande | # 


épaisseur de bâtisse qu'on laisse sur Les deux faces d'un 
mur dans ses fondations pour en augmenter la solidité, 

— Pièces de lois servant de base et de support à 
une grue, 

EMPÂTER, v. Ur, où act.”"1"* conj. ( pate.) Pron. 
an-pâté, — Enduire de pâle, de quelque matière p&- 
touse : Empiran les mains. 

— Rendre pâteux : Emriran le langue, xmpiren 
bouche, 


— Mëd. r : Les jambes étaient plutôt ax- 
riries qu'infiltrées. (Corvisard.) 

— Peint, Empdter un tableau, en coucher les cou- 
leurs avec l'abondanee et la consistance nécessaires 
re puissent ètre maniées d'une façon moel- 


la 


— Empdter une figure, etc. en mettre les cou- 
leurs chacune à leur place, sans d’abord les mêler 
ou les fondre ensemble. 

— Mus. un tr Les sons, les unir, les marier de 
manière à produire une grande suavité dans l'har- 
monie. 

— Écou, rur, Engraisser de la volaille avec une 
certaine pate : Emvdres des c . 
— Mar. Entrelacer les torons de deux cordages. 

— Coustr, Fomder la maçonnerie sur laquelle s'é- 
laye un eur, 

— Unir les ibces de bois servant de base à une grue, 

EMPÂTEUR, n. m. (empater.) Écon, rur, Celui 
qui empâte, qui s'emploie à empâter la volaille, 

EMPATTER, v. tr. ou act, 1° con). { patte.) 
Tech, Garnir de pattes. || Faire des empattures. || 
Faire Les pattes des rais d'une roue. 

EMPATTURE, n. f, Techn. Assemblage bout à 
bout de deux pieces de bois. 

.— Mar. Point de jonction de deux ou plusieurs 
pièces le bois servant de renfort, de liaison. 

EMPAUMER, v. tr, ou act °° con, { paume.) 





Le DIS PUR APS PR APRES PRE : 
a 


EMPÉ 


EMPE 


plein dans le milieu de la paume de la main, de la NE seit malade, (Mol. } {| Acecompagaé de l'es pression 


raquette ou du battoir, la lancer avec force : Exrau- 
man da balle, Quand il urauwmx nn éteuf, il de pousse 
à perte de vue. (Acad) 

— Fig. et fam, Empaumer une affaire, a bien sai- 
sir, la comprendre parfaitement, 

— Fam. Æmpaumer la parole, s'emparer de la pa- 
role. 

— Fig. et lam. : Expaumen qu ‘un, 1e rendre 
maitre de son esprit dans l'intention de l'amener à faire 
ce qu'on veut. 

de vois que vous avez empoumé le beau-père, (Dest.} 

— Vén, ÆEnipaumer la woie, se dit des chiens qui, 
rencontrant la piste, la suivent et l’annoncent par 
leurs aborements. à 

EMPAUMURE, n. f. (empaumer.) Pron. an-pÜ- 
mur, — Vén, Le haut de la téte du cerf on du che- 
vrenil qui est surmonté de trois à quatre ancoullers : 
L'asis ne diffère du daim que par le bois qui est sans 
EMPAUMURE ef qui re à celui du cerf. (Bulf. 

— La partie d'un gant qui couvre la panme de 
ain : Une smraumuRe bien faite. 


EMPEAU, n. m. Pron, am-pô. — Hortic, Ente en | P° 


écorce, 
EMPÈCHÉ , ÉE . pass. du v, Empécher, 
Cette affaire à été A is A ju mille obstacles. 
— Eu é, géné : Avoir les mains nuricuéns. 
Il se dit en pari. des : {l montaît lentement, 
assez nuvécné de sa lourde armure, (V. Hugo.) 
— Fig. et fam : Étre zmrècat de sa contenance, 
de sa personne, Trois hommes ferraient une sache 
ui avait l'air très-béte, suvicuéx, et prise dans le 
travail, (V, Hugo.) 
Dieux ! qu'on est empéche lorsqu'il faut qu'on exprime 
Ce qu'on ne sworait cenceroir, (La Foat.} 
Je craies de (are lei queligne mauvais marché : 
Quand on prend use feaune, on est bien em , 
(Montf.) 


— Subat, Faire l'empéché , aflecter l'embarras, la 
préoccupation que donnent les grandes affaires. 

EM NT, 0. m, (empécher.) Pron, an 
pé-ch-man. — Obstacle, opposition : Apporter de 
lamvicaumext à quelque er: Mettre euricaEmenT 
un mariage. Eurécanmsnr légitime, xavichauesT 
dirimant ; EMPÉCHEMENT canonique ; tous les xm- 
ricusmenrs, ( Acad.) 

— Astrol, Empéchement de lumière, pin d'une 
planète tardive qui se trouve entre des planète véloces. 
EMPÊCHER, v. tr. où act, 1°* con. (émpedire ; 
lat, m, sign.) Pron, an-pé-ché, — Apporter de l'op- 
posilion , où faire mettre obstacle : Ewrècmen art 
mariage ; smrècuss de ne Jogé d'un procès, ete, 

— Avec un nom de pour sujet : Cette di- 
ue surêcus Les inondations. ar ) Les haillors 

r pas d'être su= 


qu'ils ont sur le corps ne les ww 
perbes. (Ph. Chaskes.) 

— Suivi d'un verbe, I veut la préposition de 
avant un infiniuf, et la conjonction que avec le sub- 
jonetif : Je lumuricuenar bien de faire ce qu'il dir. 
{Acad,) Empicuxs Les nices De naftre, vous aurez 
asset fait pour la vertu. {(J. J. Rouss. } Z{ tdchait 
d en qu'on ne joudt les pièces. ( Volt.) 41 se 
répand autour des trônes certaines terreurs qui xuvè- 
cuext de parier aus rois avec liberté, (Fléch.) L'am- 
Den ss nos idées sur Ÿ pra. nous rar 

jouir ésent, (Brueys.) La pluie esricue d'aller 
se ms sat à muricne Qu'on Paille se promener. 
(Acad.) Une tempéte essuyée n'auricex pas un bon 
matelot de se remettre en mer, 

Empécher que Caron dans la fatale barque 

Ainsi que Le berger ne passe ee monarque, (Boil.} 

Ji y a peu de vices qui eurècuexr un homma d'a- 
soir d'amis, autant que penvent le faire de 
Pig Enbarraer( Nous à 

— Fig. : Nous emrlcnons nos pensées 
en général et des causes et condiütes universelles, qui 
se conduisent très-bien sans nous, et laissons en ar 


rière notre fait. (Momt.) Trop de jeunesse et trop de | Stign 


mieilless 
— N'empêcher, v. pron, Se défendre de, s'abe- 
tenir de: Je ne puis m'amrécuen De vous donner cet 
PS FN Ale à uelqu'un, de quelque chos 
— S'empécher w'un, de €, 
Pr Rod ae it faut convenir, Pr 
vous vous rurécaez ne peu de cuose, (V. Hugo, || Ce 
sens à vieilli et est aujourd'hui peu usité, 
—{iramme. Aprés empécher, le verbe de a prep, 


e smrècuzxr l'esprit. ( Pascal.) 


subordomnée est toujours accompagsé de la négatien, que | P* 


In forme soët oflirmative, mégative ou inlerrogatire : Le 
mot propre est souvent difficile à rencontrer, et, quand 
il ést trouvé, la géne ds een et de da rimé ENPÊCUE 
qu'on ne l'emplaie, (Volt) 11 mareke, dort, mange et 


Pron, an-pé-me, — Mocevoir une balle, un éteuf à À fait come les outres ; mais cela n'ewricure vas qu'il 


négative ne ps , 6 point, il prend ou ne prend pas la mé- 
gatien ne après que : Je n'amricue ras qu'il NE Jusse 
où qu'il Jasse ce qu'il voudra, { head} 

EMPEIGKE, 0. {. Prou. an-pé-gn, — Techn. Des- 
sus d'un soulier. 

EMPELLEMENT , n, 1, + Vaoue. } Pron., 
an-pél-man, — Écon, rur, A ne Ba qui retient 
l'eau d'un étaug. 

EMPELOTER, v. tr. ou act, 1°* conj. (pelote.) 
Pron. ax lé. — Techn, Mettre en peltèes. 
empeloter, *. pron, Faucon, Il se dit 

d'un oiseau qui ne peut digérer ce qu'il a avalé. 

EMPELOTONNEMENT , u. mm. Art. milit, Dis- 
mag” , évolution qui est destinée à former le pe- 

\loton d'infanterie : Deux sections qui 4e recousent 

opèrent un EMPELOTONNEMEMT, 

EMPÈNAGE, a. m. (pére.) Techn. État d'une ser- 
rure à trois pénes. 

EMPÊNER, v. tr. ouact. 1°* conj. (pére.} Pron. 
an-pèné, — Techn. Garnir une serrure de trois pènes, 

ÉMPENNE, n. Î. (peana, plume ; lat.) Pron. em 

énn, — Anc, Aileron de pu que l'on adaptant 
à une flèche pour assurer la justesse de son vol. 
EMPENNÉ, ÉE, seu ma du . Empenner, 

— Elus, 1 se dit d'une flèche où d'un'javelot dont 
les empennes sont d'un autre émail que le bois. 

EMPENNELAGE , n. m, Pron. ee ee 
Mar. Assemblage de deux ancres mouillees de gras- 
seur inégale, dont la plus petité est placée en avant de 
la plus grande, et liée à celle-ci par un bout de grelis, 

EMPENNELER, v.ir, où act, 1° con). Pron. an 

ma-lé, — I double l'£ final du rad. empennel toutes 

fois que la termin. commence par un € muet : j'em- 
pennelle, ils empennellent. Mur, Mouiller une petite 
ancre en avant d'une autre plus grasse à laquelle la 
premiére est amarrée. 

EMPENNELLE, 0. f. Pron. an-pénn-nél, — Mar, 
La plus petite des deux ancres qui serveut à l'em- 

e, 

EMPENNER , v. tr, Où act. 1° conj, (pemna, 
plume,) Pron, an-pènn-né, — Garnir de plume, 11 
ne se dit que d'un dard, d'une flèche, || 1 a vieslls. 

EMPENOIR , 0. tn. Pron. anp-noar, — Techno. 
Ciseau dont le menuisier et le serrurier se serven* 
pour poser les ferrures. 

EMPEREUR, n. m. (imperator, celui qui com- 
mande , lat) Pron. anp-reur, — Le chef, le souve- 
rain d'un ire : Les xuranruns romains. Eur 
naun d'Orient, sxpanrun d'occident, L'amvensen de 
da Chine, l'oareneen du] , lasrenxur des Fran 
çais, laupunaue d'Autriche, l'aursnron de Russie. 

— Absol. Il se dit desempereurs romains, 

— Hist. du moy. âge, Titre qui fut décerné au 1x° 
siècle à Charlemagne et à ses successeurs immédiats, 
couronnés à Rome par Le pape, et décorés en outre 
du nom de roi des Romains : 

.. L'empereur pourait, mais son front soucieux 

Est plus sombre et plus noir que des tienx, (A, de V.}) 

— Hist mod, reur romain dlu où Empereur 
élu, titre que Maximilien [*° (1508), ne pouvant se 
faire couronner à Rome, se Gt décerner par les états 
de l'empire d'A et ses successeurs ont 
toujours parté depuis cette ue ; on dit absol. lent 
pereur, La qualification d'empereur ne s'accordait 
auparavant qu'aux princes couronnés à Rome : Les 
troupes de l'amransun : il fi un traité avec l'aurenece. 
{ Acad. } 

Moi, Frédéric, seigneur du mant où je anis mé, 

Élu roi des empereur couronné. { V. Huge,} 

— Ji se dit aus des souverains qui fouvernaient 
le Mexique ct le Pérou avant la conquiète le : 
Montézuma et Quatimozin furent les derniers rsaru- 
saurs du Mezique, De nos jours, {turbi porta un 
moment le titre d'auvennun du Mesique. Les nure- 
meurs du Pérou sont plus souvent appelés 1e. 

— L'empereur des Turcs, le Sultan ou Grand 


eur. 

— Absol. Il se dit en parl. de l'empereur Napo- 
léon 1°° : Sous 7 nette di temps à Tonbes. 
C'était un homme du monde, auquel Frurrnrts 58 
communiquait volontiers sans lui livrer tout son se- 
cret, (Cuv.-Fleury.) 

.… Du premier consul, déjà par maint endroit, 

Le front de l'empereur brisait le masque étroit, (V. Hg.) 
— Zoo. Vulg. Le Roñtelet ; l'Espadon, etc. 
EMPERLER , v. tr. ou act. 1° con). Pro. an 
ér-lé. — Anc. Orner de perles : Emrenren ses che- 
VEiE, 40 COMTUrE, 

—4Fig. La sueur emperle son front, son front est 
couvert de goutielettes de sueur : Le cœur fui faillit, 
ne trouvait rien à dire, ne petite sueur auremcact 
son front et lui mouillait le dos, (M. de Balzac, } 


EMPH EMPI EMPI 813 
EMPERRUQUÉ, ÉE, adj. (perrnique.) Néol. Cou- | an-fatik-man, — Avec emphase : Parler exenars- | rréren sur les attributions de son collège, Expréren 


vert d'une perruque : Deu.r mannequins-épouvantails, | Queer, sur l'anterité du souverain, 
surenauqués ef coiflés d'afreux tricornes, s'effor- | — Par emphase; dans un sens Lrés-étendu : Mot]  — Fauconn, En pari. de l'autour, Arrêter le gibier 
gaient de faire peur aux petits oiseaux, (V, Hugo.) | pris ampmariQuemexT. avec se SETTES, 


EMPESAGE, 0. m, (empeser.) Pron. anp-20j. — | EMPHRACTIQUE, où EMPLASTIQUE, adj. des| EMPIFFRER, v. tr. où net. 1° con). (piffre.) 
Action d'empeser : L'amresage d'une chemise, d'une | ag. (Eusoñtruv, chstruer; gr.) Méd, Qui touche les | Pron. an-pifré, — Fam. Bourrer de nourriture : 
telle, | pores de ln peau. Fous avez Rarirrré cef enfant. Emviremrn quelqu'un 
— Façon dont une chose est empeste : Fotre a-|  EMPHRAGME, n. m. (fuzpayuz, chose qui ob- i de confitures, de pâtisseries. { Acad.) 
PESAGE est bien mauvais. strue, obstacle: gr.) Chir. Obstacle que le fœtus! — Rendre groset gras: C'est le repos et la bonne 
EMPESÉ, ÉE, part. pass. du v. Empeser : La ne lui-même à sa sortis dans les accouchements | chère qui l'owr rarirené, || Peu uaité, 
col smrusé. Cola cat ampusé trop ferme. difficiles, = W'empiffrer, v. pron. Manger trop, se bour- 
— Fig. et fnm. Roide, sans aisance, affecté : Cet |  EMPHRAXIE, n. f, (Ensoae, ation d'obstrusr; | rer de vibes, de friandises, ete, 
iomme est bien nuresé. (Acad.) Quelles manières | gr.) Pron. en-frak-çf, — Me, Obstruction, — Devenir gros et gras : Four vous EMPIVFREZ, à 
aurasies ! EMPHYSEMATEUX, EUSE, adj. (emphysème.) | la vie que vons menez, (Acad) || Inus. 
— Air empesé, air composé , affecté, Pron. an-f-zé-ma-teu , teur, — Méd: Qui est atteint | EMPIFFRERIE, n. f. Pron. an-pif-re-rf, — Pop, 
— Style «1 F, style maniéré, recherché, d'une | d'emphyséme; qui présente le phénomene de l'em-| Action de s'empiffrer. 
exactitude pédautesque, physème : Tout le corps était mpnrsémareux. (Cor-|  EMPILE, n.f. Pron, au-pil. Pêche, Sorte de fils 
EMPESER , v. tr. ou act, 17° es. (empois,) Pron, | visart,) La peau présente ua aspect emvuvsimaraux. | déliés ordinairement doubles, auxquels on attache 
anp-sé, — 11 change l'e muet du rad, empes en à ou- | (Casenux.} un hameçou, et qui s'sjustént aux lignes ou cannes, 
vert toutes les fois la terrin, commence par un |  EMPHYSÈME, 0. m. (épsdcqua; gr., m.sign.)| EMPILÉ, ÉE, part, . du +. Empiler : Tout 
« muet : j'empèse, j'emphserai, etc, — Apprêter du | Pron, au-fi-cèm, — Pathol, Épanchement d'air dans | est emriné dons le désordre de plus bizarre. (Lam. 
linge avec de l'empois pour lui donner la roideur né- | le tissu cellulaire; il a lieu dans les plaies pénétran- | Ces livres empilés jusqu'au plafond aoirei, (Dexb, Vale. 
cessaire : Emrasen mue collerette, Empasun de la den-\tes de la poitrine et dans les maladies où la conti-!  ÉMPILER, v. tr. où act, 1° conj, (pile.) Pron, 
. nuité des voies aériennes est intéressée; on le recon- an-pi-lé. — Mettre en piles : Exviuen du bois, 
— Mar. Mouiller les voiles, au moyen d'une pompe | nait à la crépitation légère que ln compression pro- | boulets, des écus, 
à incendie, pour qu'elles offrent plus de résistance au | duit sur les parties tuméfiées et à la mollesse des té} — Pêche Empiler des hamegçons, les attacher à 
vent. gaments distendues. , une emprile, 
EMPESEUR , EUSE, n, Pron. anp-ceur, teus, — EMPHYTÉOSE, n. f. (éugüreuste, action de| — Jeux, Empiler les dames, les mettre en tas sur 
Celui, celle qui empêse le linge, planter, gr.) Pron. an-fité-6s. — Jurispr. Bail à | la premicre flèche du trictrae. 
— N, m, Enrolleur, très-long terme, et dont on fixe la plus longue durée |  EMPILEUR, EUSE, n. Pron, an-pi-leur, leuz, — 
EMPESTÉ,ÉE, part. pass, du v. Empester : à quatre-vingt-lix ans. — Techn.* Ouvrier, ouvrière qui empile, dont 
.… L'erreur sort de sa bouche émpertée, { Boil.} EMPHYTÉOTÉ, 0. des 28. Pron D 1 — | be travail consiste à empiler des marchandises, 
EMPESTER , v. Lr. ou act. 1° conj. (peste,) Pron. | Il sc dit du preneur, lorsqu'il s'agit d'un bail emphy- EMPIRANCE, 0. L (pire.} Pron, anpiranss, 
ss-té. — Infecter de la peste : Les provenances | téotique. Monn. Défectuosité ouù altération des espèces. 
aurssrhènenr de elle, EMPHYTÉOTIQUE, adj. des à 3. Pron. an-ftée |  — Comm. Diminution de valeur des marchandises 
— Par extens. mer l'air, l'infecter; o=tik. — Qui appartient à l'emphytéose. pendant un trajet. 
— Répandre une fétide : Cet égout mwvasre |  — fail emphytéotique, contrat qui fixe l'emphy-! EMPIRE, n. m.(imperium; lat, m. sign.) Pron, 
fair, téose : Dans l'origine le nart eueuvréorique avai: | an-pir, — Commandement, puissance, autorité : 
— Absol. : Ce cadavre mavsere, Son haleine xu-| pour ohjet le défrichement des terres, J'ai acheté son | Ecercer ua wmrinx despotique dans sa maison. 
PESTE. pauvre comté par sai ruverréorique, { Volt.) Gt L'ourime de l'homme sur Les animaux est 
— Fig. En parl. des mauvaises doctrines, des hé- | EMPIERREMENT , 0. m. {empierrer.) Pron. an- | l'aurtar de l'esprit sur la matière. 
rèsies : Les différentes sectes s'accusent mutuellement | pièreman, — Archit. Levitenen Len depierres qui | Que l'importe où s'en vont l'empire oa la vietoire ? 
d'avorn awrusré le monde de leurs hérésies. {Marm.) | n'ont reçu qu'une façon ivre : {arriva près de la (Lans. } 
EMPÊTRÉ, ÉE, part. y du v. Empétrer. berge, qui était pet 79 par un merrnnemexr, |. “— Avec empire, avec une certaine hauteur; en 
— Fig, Si A couronne lui fut échue, il s'en serait | (M, de Balzac.) imposant ses sou autorité, sa volonté : Traiter 
trouvé chargé, embarrassé, xmrérni. ( Saint-Simon.) |  —— Ponts et Ch. Amas de pierres dispersées dans quelqu'un avec wurimk. fl conseille avec douceur, mais 
— Avoir l'air tout empétré, avoir l'air géné, con- | un encaissement pour former une chaussée. Avec téné sorte d'xmpius. L 
traint, le maintien € é. EMPIERRER , v. ir, où act. 1° conÿ, (pierre) | — Ascendant ; influence : Je connais tout Fruvinz 
EMPÊTRER, v. tr, ou act, 1°* A (in, dans; | Pron. an-piè-ré. — Ponts et Ch. Faire un empier- ur”: ai sur lui.(J. J, B.) 
ee , 5 lat.) Pron. an-péctré, — S'embarusser | rement : Emeiennren tue chaussée, un chemin, de à repris sur veus s08 soarerain empire, (fac) 4 
pieds, les jambes dans quelque chose, EMPIÉTANT, part, prés, du v, Empiéter : Heu | Où éonc la chasteté prend-elle tant d'empire, , 
— Fig. Engager; il se en m, : Emri- | reur qui, n'ewviérant pas sur la portion d'autrui, Que derant un regard æa bardiese expire, (Pons) 


Taan quelqu'un dans une méchante affaire. (Acad.) | peut savourer la sienne avec reconnaissance ! (Kéra- hr ag nr en Ad Pod gr … 
owner , ans. 


— Fig. Embarrusser : Pi i M'AVRE-A try. n 
vêraé de cet komme-bà ? { À c a eh "para, ANTE, adj. Vén, Qui a les pieds dit de mème : Prendre de l'empire sur soi-même, 
= W'empêtrer, v. pr. S'embarraser, se preu- | bons ct beaux. prendre l'habitude de commander à ses passions : 


dre dans : Le renard va de très-grand matin visiter les | — Hlas. Il se dit de l'oiseau qui est représen Nal sur ses passions n'eut jsmais plus d'empire, (Volt, 
lacets et les gluaux, et emporte les oiseaux qui sx sowx | sa proie, la tenant entre ses pr “us — Fig. 11 se dit des choses dont l'influence ns 
RMPÈTAËS, ep On prend l'autour avec des filets! EMPIÈTÉ, ÉE, part. pass, du v. Empièter. décide nous domine : L'euvins de la raison. L'emt 
dans lesquels le ou ne s'emriraz jamais. )| — Vèn Qui aies bons et beaux : Ua chien | 95 des préjugés, L'amrimx de la coutume, L'em- 
— Fig. S'aurirara dans wie mauvaise ee bien oreille, bien rmvièré, rinx de la mode, Serez=vous délivré de l'xurinx des 
mais fout en jouant la dévotion, n'allez pas vous en |  EMPIÈTEMENT, n. m, Pron. an-piètt-man. — sens à (J. 3, R.) Fous joignes l'empire de la beauté 
aurérass, (Did. Action d’empiéter ; résultat de cette action : Les æw- | ui de l'esprit et des talents. A mesure que La 
— Fig. S'amréraen de quelqu'un, s'en embarrasser, | rikramaxre donnent lieu à beaucoup de procès, (Acad.) Philosophie fait des progrès, la sottise redo es 
EMPHASE, n. [, (upaow; gr. m. sign.) Pron. | — Par extens. : Lesrurtiraments de La mer sur des | */{orts pour établir l'ampma des préjugés. (Chamf.) 
anmfés, — Affectation outrée dans l'expression, la | terres, Ah! vous niez l'awrinx des circonstances !., Je vous 
volx, le geste : Parler avec supuass. l ÿ & toujours | — Par anal, L'eurièrewenr d'une autorité sur |" #Yengerai quelques-unes de ma main... et nous 
de l'amrussx dans sa vois. Quel plus grand supplice | une autre, { Acad.) serons bien maludroits si deur où trois bonfgros dé- 
d'entendre prononcer de mauvais vers avec toute EMPIÉTER, v. tr. ou act, 1°* conj. (pied.) Pron. dits ne vous sautent pas à la gorge. (C. Delav.) 
empaasx d'un mauvais te! (La Br.) Tour cela an-pié-té, — 1 change l'é fermé du rad. ermpiét — Pouvoir suprème ; aulorité souveraine, 


était dit sans euvuase, (E. Sour, é ouvert, avant les termin. «, es, ent : j'empière, J'ai souhaité l'empire, et j'y suis parvene, (Corn.) 
, — Boursouflure dans le style : fabhorre La rhéto- | il empiète, ils empiètent ; mais on éerit …. l'é fermé Le L'idé D pe og és re rs monde. () 
br et l'umrnssx de la Üitérature révolutionnaire, F'empiéterai, nous empiéterions, ete, — Prendre, Pr ire pralag Cout 1 NAT JP ES 
Ph. Chasles,) uaurper sur les propriétés de son voisin : Eswréren un |“ P re ÿf mad t om “ É 
Dans un livre où Thomas rère comme en extase, arpent. Il avast auriéré plusieurs sillons surlesterres |: r Gouvernement dans lequel la sonveraine 
de cherche un peu de sent, et vois besucoap d' | de son voisin. Ô puissance réside dans les mains d'un seul chef qui a 


{Glbert.} | — Fig, Usurper : Le peuple leur laissa aurséren Utre d'empereur : L'amrine à fome, datait d' Au- 
— Rhétor, Figure qui consiste à employer un mot | {e pouvoir supra, dont il usèrent tyranniquement, | 2%: Feire Phistoire de {a république et de l'aura, 
dans i : er “ , J Jranniquement, | Dignité, puissance d'un empereur : 
unsens plus êtendu, plus énergique que celui qu'il | (Boss. ): Si haut que u le but où votre ms ire, 


exprime au propre. — Absol, Fous avez nmriéré sur mon terrain. | Voilà le dernier terme! Oh! l'empire’ l'empire! 
EMPHASÉ, ÉS, art. Le du +. Emphaser. {Acad.} : Que m'importe! j'y touche, et Pt Per 
FA à ue - à rhusé Fe Par Écpe pe du terrain : Un nouvel ‘ ES Hugo.} 
+ «. Les grands mots et Le ton emphasé, fvénement lui permettait d'euvréten plus avant sur | — Le siége d'un ire; le lieu où résile un ems 
a pompage _ James imposé. (4. B. Rouss) | fenmemi, (Ch. Nod.) | pereur : Cite ville fut longtemps LE fiécr D& L'Âm 
PEL m, v-intr, où neut. 17° conj. (emphase.) | — Par anal, En parl. des choses, S'étendre de | rar, (Aead.} Constantin transféra le sièor ve L'am- 
LA an-fà- .— Parler avec emphase. : plus en plus ; s'élèver, s'avancer trop : La mer mw- | vin de Rome à Byzance. 
‘ EMPHATIQUE, adj. des à g. Pron. an-fatik, — | pièvs sur les côtes. (Acad) Le rocher martive sur | — Prov. et fig. 11 ne céderait pas pour un em- 
Qui a de l'emphase : Momrme EMPHATIQUE. Discours, | la perspective. pire, il ne sde rien. 
 ieunisd b Don a Un air aueusrique, — Fig. S'arroger des droits qu'on n'a pas; étendre |  — Le temps penlens lequel règne un empereur : 
Ce net où d 8 a emphatique , sens très-étendu : sn autorité, son pouvoir, sa sphère d'action au pré- | Cer auteur avait sous l'amvine d'Auynste, (Atad.) 
Pris ici dans ur SENS EMPMATIQUE. juice d'un autre : Z{ eumiire entant qu'il peut. — Peuples souris à un empereur : Tout L'estine 


EMPHATIQUEMENT, adv, (emphatique.) Pron, VI! nurtère sur moi, { Acad.) Agir ainsi, c'était xu- l se soutera. 
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— Par calens, Elal soumis à celle fomne de gou- 
semmement, Eumrrnx francais, Emrins de rssie. L'an 
vas du Jipon. | 

— l'articul, Territoire conquis : L'amrinx romain | 
s'étenchait depuis L'Océen cccidental jusqu'à l Euphrate 
me L'imeins de Charlemagne. 

wdre, son ameinn fur partagé, (Montesq.} 

— Général. Tout Etat puissant, quelle que soit ka 
forme de sou gouvernement : Le waste RMrIRR que ce 
roi gowerue, (Aeul) De grand aurins 


4 


Rue | 


EMPL 


ailes, sans se permettre 
logique, (Broussais, ) 

— Philos. Qui appartient à l'e 
dérivé que de l'expérience, L'ét 
mques de la logique. (Arago.) me 

— didée, pensée empirique, celle qui doit son ori- 
gine à l'expérience, à un fait, 

— Léfiaition ir 
sidévies telles pe mi 

— Quiest parusau de l'empirisme : Lu phulorophe 


érigé ; qui n'est 





une 
autorité despotique dans celui qui phone, : rod 
de sais trop que je dos au bien de votre empire 
Et le ag qui su'anime, et l'air que je réspure, (Cars.} 


— Fig, Monde; ensemble d'êtres, de phènomènes, 
règne : Les nuances qui remplissent l'intervalle entre 
galement aus productions de la nature active dans les 
ps euvines de da aie ei dela mort, (Buff. 

pobt. : empire 
des ondes, le Eds empire ; laruer, 

les airs. 

— L'empire de Pluton, l'empire des ombres, de 

Plus d'un qui s'enlormit su milieu d'us sourire 
« Ne seréreillers que dans le sombre empire. (Fans.) 
tion d'États formce par les conquêtes de Roue et des 
empereurs romains : La était une province de 

— Le Bas-Empire ou l'Empire d'Orient ; Empire 
p= de Constantinople, quise forma en 476 apres 
a 

— Empire latin de Constantinople où d'Oriemt, 
l'empire que les croists fonderent à Constantinople 

— Alsol, L'Enyire ou le Saint-Empire, l'Empire 
romain rétabli en Occident par Charlemagne. 

Prétend ao Saint-Empire, (Y. Hugo.) 

Le trône et le dindème du Sasxr-Exmvins metteut-ids um 
— Nobiesse immédiate de FEmpire, celle qui ne 

relevait que de l'Empereur. 

Napoléon, d'apres un sénatus-consulle du :3 nai 1804. 
— Régue de Napoléou 1°: Sous Famsase ; perdent 
Syn. Emplre, royaume, Ærmpire De peut s'en 

tendre que d'un grasd Êtm cowpesé 4e plusieurs pemples 

d'un seul peuple. La nature ferme, pour ainsi dire, par elle. 
amdenc les ropeunes ; c'est tougnurs l'ambithon qui erée Les 
la Hongrie, La Galliciset ses possessions en Lialie, forme mu 
ampire ; la Hollande, aveo sun peuple qui à le mime ori- 
manier icoes défiuiuocs, parfaitement couformes au sens 
des deus mots, queiqu'elles snient déwendies aajourd'hna 

EMPIRÉ, ÉE, part. pass, du v, Empirer : Son 

mal est xmrimi. 


la matière brute et les substances organisées, servent 

—_ Fig. et L'empire de Neptune, 

— L'empire de Barée, l'empire des airs, des vents, 
sombre empire, le tenébrenr empire, les enfers. 

— Absol, L'empire romain, ou la vaste aggluméra- 
l'emrine, 

destruction de l'empire Romain en Oo 
lors de In 4° croisade, 

Amis, Charles d'Espagne, étranger par sa mère 
home à l'abri de la corruption? (Ph. Chasles.} 

— Particul. L'Esmpire, l'Émpire français gui farnda 
l'Eure. 
uni par la cusquôte; ropsume s'entens d'an État composé 
empires. L'Autriche, avec ses annexes, ivlles que lu Botrème, 
give et parle Ls eme langue, est un royaume, Os doit 
par l'état sctuei de l'Europe, 

EMPIREMENT, mn. m. pire.) Pron, an-piranan. 


EMPIRIQUE. 
.— Vingt heantés, bourgeons empiriques. 
Dastrbuant la sk el pesant les écrits. (albert. ) 

— N, su. Philosophe qui lui dériver toutes nos 
tes de l'expérience, où qui donne à l'expérience 
une importauce exclusite : Les suriniques son 
opposés aus iléalistes. L'eumasmr de Locke. 

— Charlatan, homme qu traite une maladie 
avec de prétendus remèdes, sas connaitre la science 
médicale : C'est an amPintQuE qui de traite. 

EMPIRISME, nm. (empirique.] Pron. an-pi-rism. 
— Phil. Système de philosophie dans lequel l'origine 
de nos counaissanees est uniquement attribuée à l'ex- 
périence , el nine à la sule expérience des sens, 

— Toute philosophie qui s'attache exclusivement 
à recueillir des faits, sans s'occuper de les Lux enure 
| eux par une synthese, L'awriaisur éoossais, 

— Par anal. : L'homme commence toujours par des 
tétounements ; débute par l'asvrauss, (Rossi. } 

— Médegine fondée sur l'expérience et qui rejette 
toile théorie : La science à appris à démasquer l'as 
rintsue le plus artifisieur. (St-Lanal,.} 

mn Par extens. Charlatsgisme : Un werinummex 
cvergle. 

EMPIRISTÉ, 0. m0, Pron. an-pu=rest, — Philosophe 
4 n'acinet d'autre évidence que celle qui résulte 

le la sensation ; Les uwpimsrss ne connaissent 
d'autre autarité, en matière de cannaissaner, que 
les Jeirr ef des mains. (Joull.} 


EMPLACEMENT , u. m0. (place.} Pron. anglais 
man, — Lieu, terrain propre à la construction d'une 
Maison, où à quelque autre établissement : Foie nu 
bel amPLACEMEST pour Wie Maison, Me HSM, WA jar 
din, etc. Empiacemexr à veudre. Vue fouir incroyable 
encombrait cet emriacemexr, (J, Janin.) 

— Ilace, lieu où s'est élevé un &dificc, un mouu- 
ment qui n'existe plus : Mes yeur vonbient recam- 
naître Pamrcacemans du palais d'Utique. 





EMPLACER, v, br, où act, 1° con), (péece.) Prou, 
an-plarcé, = Le € du rad. emplac pretul la cédiile, 
toutes Les fois que la termin, conumeuce par un 
a où up © : mors laçons , il emiplaça, ete. 

— Salin. Mettre le sel dans Les greniers, 

EMPLRAGE, n. m, (emphr.) Pron, 
Constr, Éclats de pierres que l'on jette avec du mur- 
lier entre deux rangs de prerres taillées. 

EMPLAIGNER. V. Luinen. 

EMPLAIGSEUR, n mu. V, Larwiue, 

EMPI.41 +. V, Puanren. 

EMPLANTURE , n, f, (planter; Prou, an-plan- 
tur.— Mar, Encassement pratiqué dans la cardiaque 
et où repose le pied de plusieurs mâts, 


j. — 





des règles nur | 


ique, définition des idées con 
sout tournies par l'expérience. 


— Saliu, Action d'emplacer, L'amriacemant dir se, | 


EMPL 

E, n. £ (impleiteu , és fat.) 
Génér, Achat de marrhandises 
| qu'on emporte avec soi : Boane RMPLETTE, mme 

AMPLErTE, Faire ane nMPceTre, faire des amie Tres, 

Faire wurisves de quelque chose. Allons faire mes xs- 
|risrres. ( a 
ï Sur ane eimplerte il me faut ton couseil, { C, Del. } 
De tant ce que j* vois je puis faire l'emmpietee, 


Ft cela me sulfit. { Dest.) 
Cri quelques meer es 


! J'allnis de temps eu 1 
| dans sa boutique. (Ph, 

| — Pur exieus. La chose elleméme dont on fait 
l'achat : Montrer ses mmrLRrrSS. 

Syn. Empletie, achat, Empietre ne s'estend 
que de l'achat des ehjets mobiliers, ei partiemiiérement des 
choses d'asage ou de servir; achat se dit général d2 
leutes sortes d'acquimiions , veus suriout de celles d'ebjets 
importanis, Cha fait emplerre d'un livre, d'un foutent, d'ums 
robe de chambre, où fait des achats de terres, de maisons, 

| de rentes, de deurées en provision, 

| EMPLÈVRE, nn. (dv, dans ; rhrupév, membrane; 
| 8r.) Bot, Arbnsseau du cap de Bonne-Espérawee, 
EMPLI, LE, port. pass, du +. Emplir 
EMPLI, nm. (empbr.) Pron. an-pli. — Techm. 
! Chambre où l'an di les formes dems lesquelles 
le sucre doit se cristalliser en mise. 

| — Seconde cuite du sucre, réunie à une Premiere 
cuite, 

EMPLIR, v. tr, ouaet, 2° con), (impméere: but. 
|, sign.) Pron, am-plir, — Rendre plein : Foire 
un coffre, une armoire de hardes. Exrirn mn asc, 
un verre de | pes. liqueur. (Acad. ) 

— Fans. Z{ emplit bien son pourpoint, se dit d'en 
homme gros et gras, où qui mange beaucoup. 

— Absol. Tech. Faire un empli. 

= N'emplir, +, pr. Devenir plein : Le movie 
| s'amretssarr tellement d'eeu qu'il tait près de eots- 
ler bas, ( Acad.) 

Syn. Ewplir, remplir. £rglir, c'est occuper 
toute la eapueité d'an objet : on emplitee qui est eatiérement 
vide; remplir, c'em onmblier Le vide qui rate où qui s'est 
fait dans ume capacité : où remplit ce qu'en achète d'esme 
pr Os emplis tous les tonneaux de sn; à l'estrepbt an 
es remplit pour remplacer Le déchet, Emplir exprase une 
action ledinmible par la cobtimuiné ; remplir exprime une 
section qui souffre des iniermilieuces. 

EMPLOI, n. m. (employer.) Pron. ax-ploa, — 
Usage qu'on fait de quelque chase ; application d'au 
chose à un usage particulier : Faire wr bon essor, 
un pravais HMPLOT de ses remis, de son t 
NL'umesor du fer dans Les constructions, (Arad.) 
— Mor, : L'aupeos de ce moyen n'est pas sans dan. 
À ger, (Acad. } Foire wa noble tarin de ses talmts. 
Les économistes cherchent depuis longtemps Le meil. 
der emeuor de l'activité humaine, Ak! si je pouvais 
seulement découvrir le meilleur smvonr de ses Épicirs. 
{ Ein, Sour,) 

— Jurispr, Calloeatron de funds, de capitaux : A. 
gler l'euvios des deniers qui proviennent d'une vente, 
| (Acad. }) Être garant du défaut d'umvnot ou de rem 
ploi. Quittanee d'enrras. 

— L'emploi d'une somme, inise en compte d'une 
somme; Menlion quien est faite dans un compte, 





{ 





État d'une chose qui empire ; aggravation. || Vieux, |  EMPLASTIQUE, adj. des à g. (éurhseziné m | soit à le dépense, sait à lu recette : Faire lemrrot 
ENMPIRER, v. Lr. ou al 1% con, (pére.) Pron. | Sign., gr.) Pron. an-plass-tik, — Paru, Qui ales! dure somme dans ur compte, Faus mrrar. 


an-pi-veé. — Rendre pire, mettre en pire état : Les 
remèdes n'ont fait qu'emrinun son mal. (Acad.} 

— Mot. : du Leu de rendre votre condition. meil. 
deure, vous ne faites que lrmrnre, ( Acad.) Prenez 
garde que vonlosr bien. être, vous n'amvi- 
niet voire situation, (J.J, Rouss.) 


— V.inir, ou nent. Devenir pare, tomber en pire ! 


tal : Sa maladie eurinn. Comaladeemrine aœue d'œil, 
(Acad) J'ai peur de mon état, qui auras sans cesse, 


(CE. 3, Rouss.}) Fotresitmation musena de jorr en jour, ! 


Cet homme fa Jo bon mauvars, le mauvais püre; 

Comme Le roi, l'étet déjà malade entpine, (V, Hugo.) 

— Los. Una qui amende vaut mieux que deux 
qui emupirent, un home dont la conduite s'améliore 
offre plus de garantie que plusieurs dont la moralité 
va eu décroissant, 


EMPIRIQUE , sd. des à g. (éurmepixéc; mm, sige., 


caracteres d'un emsplâtre : Line masse aupcasrique dasre 
et cassante. {Foureroy.) 

— Qui sert à faire les emplätres: Ongrent auras 
rique. La propriété que posséde la lthargede former 
nne boire nutsse wavcasrique, lui fait denner la préfé- 
rence sur tous les autres azydes de plomb, (Soubeiran. 

EMPLASTRATION, 0. (emglastrer.) Pron. au- 
plassirarcion, — Chir, Application d'un emplätre, 

— Horbe, Action, maniere d'enter on écusson. 

EMPLASTRER, v. tr. ou acl. 1°" cou. (éurhag- 
| aetv, appliquer sur; gr.) Pron. ameplassetré, — Hors 
ticult. Enter eu écusson, 

EMPLÂTRE, 0, M, (furmaotpos:; mm. sign, gr.) 
Pron. ew-platr, — Pharm. Préparation com- 
posée d'un corps gras et d'un résineux, assez consis- 
tante, mais que ramollit la température de la partie 





du corps sur laquelle on l'applique : Emrckrae ah ! 


gr.) Pro. an-pi-rikh, — Qui ne se dirige que d'après | sif où résineux, Emviiras agglutinatif, Eueiiras 
l'experience, sans tenir compte des progréset des mé- | ealmant, Emriirsr vésicataire, 


thosles du la sroenes : Un meslreis amminique, 


— Fig. : Le lemps est un smriitae commun et | 


— Qui n'est fondé que sur l'expérience sur l'habi- |érés-puissont à tous les maux, (Charron.) 


tube : Médecine amvinsque, /{ eu recours à cette mé- 


thode 


méthodes mariniques, (Migoet.) La mélecine xmrimi- 


EMPLÂTRER, v. tr, où act. t'° con, (emplütre.) 


l'ou peut appeler emrrnique où d'expérience. | Pron, an-phétré, = Techn, Étendre le vernis sur une 
(3. Koucs.) Cabanis ne s'arrétmt pas beaucoup ous | peau, pour faire prendre à cette peau la couleur de l'or. ! étre sans em 


ENPLANTRIER, vw. m. lrou. an-pldetriré, 


Que constaté à garder La mamaire des symptémes qu'en | Pharm. Lieu de la boutique d'un apothicaire où fl 
4 observés, et di rewrèdes qui ont été nitiles on nni- |'met les emplâtres. [L Pen usité. 


| 
| 


— Double emploi, se dit d'une somme portée deux 
| fois dans le méme compte. 
| — Génèr, Donbér emploi, tout ce qui fait ue ré 
| pétition iauthle. 

— L'emploi dur mor, d'une espressiens, la matière 
de s'en servie : L'exvaus d'un verbe avec Le pronom 
| personnel, Le mut, ccite expression à divers emrLots. 
| { Acad, } 

— Oreupation, fonction, charge : Gramd empcar, 
bel mmpio, etc, ZE est plus facile de paraître digne 
des mario qu'on n'a pas,.que de ceux qu'on ererer. 
(La Rochef.à 

Hi n'est pas toujours bon d'avoir us laut emploi, (La F,} 
1 a fait son chemin dans Les emrvors, comme roi 
dans les detéres, { Picard.) 
| — Par anal, Commission, 
Et moi, je suis veun, détestunt La Lumsère, 

Vous dire d'un héros la volonté dernière, 

Ei m'arqaitter, sei du malheureux ; 

Dem ss ane pe mer s'esi repos tar Tan.) 
— Far extens. Gocnpation ; élude ; 

De régler ses desire il fait tout 508 empêné, (La Font.) 
— Fans, En parl. des choses : N'avsir pas d'emploi, 
, Mavorr aucune destination précise. 

— Théur, Rôbes dont un auteur est spécialement 
dhargé : Cet acteur tient lues des rois, Les en 
médiens ont mudtiphe chez eus les mavsous à l'infini. 





+ Dev = 


EMPL 
(lluaumarch.) Fous devez awir par de que je fais la 


comédie, Je joue les premiers roks; c'est mon um 
ruot. (Lesage. } 

Tous Vos empluis sont nuls, hors celui des valets, (C, D.) 

de tenus, à Maüred, l'emsplai de matamore. (E, Aug.) 

— Chef d'emplai, le premier acteur dans les rôles 
de son i 

EMPLOYÉ, BE, part, pass. du *. Enployer. S'em- 
plaie adj. : C'est de l'argent hien sapcori, Untemps 
mel swrcové, Des talents bien murzorés, oral mu 
riovés, Arcad,] Toutes des coguetteries du peintre 
avaient dé euesovées à Cembetlir, (Em. Sous.) 

— En pari. des nues, Oceupé, appliqué à une 
chose, à un travail : 20 cr emriové à ce trail, à 
cette publication. 

— Absol. Qui à beaucoup d'orcupation, de tra- | 
vaux, une grande chentèle : Ce parent, avocat assez Î 
amrsovi, se trouve étre an véritable homme de bien. 
(Cuvier.}) C'est un des médecins les plus varrovés, | 

— Qui à un emploi, une fonction administrative : ! 
Li est sxrcové nu ministère des finances, 

EMPLOYÉ, 0. m. {émpoyer.) Pron, an-pfon-ié. 
— Celui qui est employé dans une administration, 
dans an bureau, ete. : Lu amrcové dns la régie du 
tabre, an umoré de préfecture, ele. 

Maheur aux employés qu'il va trouver en faute ! {C, D.) 
C'est ce que j'appelle un bon sareové. (H. de Pair.) 
Ce petit mspecteur général est un petit EMPLOYÉ en 
congé. (Mérim.) {larrive escarte de tousles surrovés 
de La wile. (Hd. 

ve tr. on art, 1° con). {implicere, 
envel r, engager; lat.) Pron. an-plomie, — 11 
change l'y de rad. emplor en à toutes des fois que 
la termin, commente par un e muet : J'emplue, 
J'emploieraï, En vers, on écrit j'emplofrai, j'ermphof- 
rois, — Foire emploi de quelque chose : Fmrcoran 
becucoup d'argent en aumênes, Emrcoven de lé 
toffe. Emriovra de l'argent, EmPLoven son teups à 
l'instruire. (Acad) H avarr emrcové des richesses de 
L'Église à réparer des nirailles de la ville, (Vol) 

Voils comme, méectaut cetie simple jeunesse, 

Vous énployez toux deux le calme où je rous laisse, {Hac.] 

— Fig. : Oserais-je, dans cet éloge, ewwtaves la 
fiction et le avensonge ? Je pouvais me servir des mé 
Mes arntes qu'éti AVALT WMPLOVÉES confre moi, { Voll.) 

— Par extens, IE prend un nom de chose pour 
sujet : La lrmière de l'étoile la plus voisine de la} 
terre marrons dir ais pour venir jusqu'à nous. (Arago) 

— Fnire usage, meltre en œuvre : Emrisrsn 65 
bons mi ExPLovan tous Les moyens pour parvenir 
à ses fins, (Acad) 

— Mor. : Emvcoven da douceur, Euproyer la 
contrainte, la Le 

— Fam, et lg, Emmployerle awrt et le 166, em lover 
toutes sortes de moyens pour rémesir à quelque chose. 

— Eriployer une phrase, wn not, une locution, 
les placer dins son discours, les appliquer au sens 
qu'un veut rendre : Emrcoven di termes propres, les 
tours les plus élégants, 

— Appliquer à un but, diriger vers quelque uh- 
jet : ZÉ vont mieux EMPLOYER Aôtre esprit à s4p- 
porter les infartunes qui nous arrivent qu'à prévoir 
celles qui nous peuvent arrieer. { La Roclef,; J'ai eu 
PLOTÉ à cette recherche toutes des forces de ma raison. 
(B, de St.-P.) 

— Employer une somme, l'appliquer à une dépense, 

_ Employer quelqu'un sur l'état, le mettre sur 
l'état de dépense par l'état de ceux qui doivent être 
payés. Ceite manière de parler vieillit. 

— Demander, accepter les services de quelqu'un : 
Li muvvorx tout le monde pour obtenir cette place. 
(Acad. ) 

— Seservie de quelqu'un pour parvenir à un but 
quelronque : La nature paroë se servir des hommes 
pour ses deseius, sans se soucier des instruments 
qu'elle marsois. (Chamf. 

— Donner de l'emploi, de l'occupation à quel. 
qu'un : Emrtoren des ouvriers dons ms ateliers, des 
commis dans ses bureaux, Ou l'a eurivvé dans de 
grandes négociations, | 

= Semploger, +. pron, Etre employé; dre 
mis en œuvre, Être appliqué à quelque chose : Cette 
expression ne $ EMPIAUE qu'au sens propre. C'est un 
procédé qui s'eurcorr dans divers métiers. (Acad) 

Valeur, adresse, et ruses et surprises, 
Tout s'employu, (La F.) 

— En parl. des personnes, S'appliquer à, donner 
son soin à : {ne s'empcous qu'à fetude, Les fermes 
S'emrLoxAuNT à des soins chempètres qui oceu- 
paient leurs loisirs, (Chateaub.} 

de veux à le servir m'emplorer tout entière. (Rac,) 


-— S'employer pour, agir pour, en faveur de; s'en 





(! 
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tremettre : Ji s'asr amPLOoYE pour moi de le manière 
da plus bienvesllante, | Acad.) 

EMPLUMÉ, ÉE, part. pass. du v. Emplamer. 
Adj. Gurni de plumes : Oiseau emeraseé, Clerrein vu 
PLUMÉ: 

— Ane, chirur. Store emplumée, suture d'uneplaie 
qui se faisait eu liant les ls sur une tige de plemme. 

EMPLUMER, v. tr. ouact, 1*eonj. {phnire.) Bron. 
en-phu-mé, — Garnir les marteaux d'un clavecin de 
petits morceaux de plumes : Empcommx un cfnvecin, 

= S'emplumer, +. pr. Se remplumer. | Peu 
usité. 

EMPLURE, nm. F Pron. an-plur, — Teclinol, 
Feuilles de vélin et de parchemm entre uelles 
le batteur d'or empile les feuilles métalliques, afin 
d'amortir l'action des coups de marteau. 

EMPNEUMATOSE, n. Ê. (éurveugaruts, fla- 
luosité; gr.) Pron, anpenemmastoz, — Méd, Em- 
physème; tympanite, où météorisme., 

EMPOCHER, +. tr, où act, 1° conj, | poche.) 
Pron, an-po-che, — Anc, Mettre les blés en sacs : Ce 
Hé est vend, # ne reste qu'a l'rarocwen, 

— Fam. Mettre en poche avec empressement, avi- 


dité : A rrenvre qu'il gagne de l'argent, il louvocue, | 


{Acad} La amrocné nas fonds. 

EMPOIGNÉ, ÉE, part. pass. du +. Empoigner et 
adj, Fam, : Ædfon rmrmeôxé. Cognée amrecxér, 
Épée AMPOIGNÉE. 

— Pop, Arrêté, sais : Poleur eurorcaé. Homme 
ExroiGxé, Femme rurotGnés. 

— Plas, Tse ditdes flèches rassemblées en faisceau, 

EMPOIGNEMENT , n. m, (poing) Pros, an-po- 
gn-man, — Pop. Action d'empoigner, d'arrèter, 

EMPOIGNER, v, tr, ou art, 1° conj. { poing. } 


Pron. an-po-gnie, — Prendre, serrer avec le poing : | 


Cela est trop gros, on ne seurait l'esrorcnsa, Pour 
bien jouer à le paume, 6 fout biens emrorcsen sa ra. 
quette. I luuroiëma per Le bras. Acad.) D'une 
main H emvotcxarr lu erinière du cheval, et il étais 
en selle avant que ses officiers eussent eu le temps de 
s'acquitter de 6 office. (Mérim.} Earorcxrz-moi les 
érapes, et aidez-moi Feau de fa Sarque. (H. de Balz.} 

 Arrèter, saisir : Euporxez ef hommne-là, est 
une expression devenue historique depuis l'arresta- 
on du député Manuel : La police est vente ; on 
m'emroione, et fs out fait un rapport. (P. Mürim.) 

= S'empoigner, v. pr. En perl. des choses, 
Être empoigné : Cela s'euvoicxx difficilement. 

— Se colleter, en venir aux prises : Zi an soxr 
eueoixes, on à becrecoug de peine à les séparer, || En 
ve eus, il eat populaire, 

— Fig, et fam, Entamer une vive discussion, 

EMPOINT AGE, n.m, (empornter,) Pron, an-ponin- 
taj. — Techn. Action de fabriquer la pointe d'une 
épingle où d'une aiguille. 


EMPOINTER, x. tr, ou oct, 1" conj. (pointe) | 


Pron. au-poain-té, — Techn. Contenir les plis d'une 
piece d'étoile par quelques points d'aigaitle. 

— Fabriquer la pointe d'une épingle ou d'une aï- 
guille. 

EMPOINTEUR, n. m. (empoinrer,) Fron, au 
porin-teur. — Techn. Celui qui empointe les pières 
d'étoite. 

Celui qui Edbrique Ja pointe des épingles et des 
aiguilles. 

EMPOISTURE, n. f. { poing.) Pron, au-panine 
tur, — Mar. Angle ou point supérieur d'ume voile 
carrée : Rubans d'rmrouxronr, 

EMPOIS, 0. 1m. (pir, poix; lat.) Pron. en-poa, 
— Espèce de eulle faite avec de l'amiton dont se 
servent les blanchisseuses de fin pour readre le linge 
plus ferme : Passer de linge à lei d'emvots, {Acal.) 
L'amidon forme da base A lumens, (Clagal. } 

EMPOISE, n. [. Pron, (peser, jrs } Téchn, 
Coussinet en boîte, qui, dans les machines, sert 
d'appui aux tourillons des axes lournants. 

EMPOISONNÉ , ÉE, part. pass. du v. Empoi- 
sonner : La honeree rmrorsoxmé. 

. - Britunnicus est mort empoisonné, (Aue, } 

lei de frère pleure un (rèré euporsanss, (Boil.} 

— Infecté de poison : Un ects empousowxr, Des 
fêches umrousoxsérs. { Rayn.) Parmi les traits lancés 
de toutes parts, ne s'en trouvera-t-il aucun d'emror- 
somaé ? (Em, Smiv.} 

— Fig, Corrotmpu, dénaturé ; mélé de tristesse ou 
de déçoit : Combien de saintes actions warornoaxtes ! 
{Bourd,) Le charme de soir ces bonnes gens heureux 
n'est pas emeousoxné par l'envie, ( J.-3, Rouss. } 

— Fig. Dangereux pour l'esprit ou le cœur : Dons 
EMPOISON NÉS, Louanges eurotsonxËrs, (Acul.} Pour. 
quoi aisje bar ces lettres ? RE ignore toute 
ma mie ce langage aurcrsoxxé de le passion, {C, Del.) 


EMPO 81S 


Foi vidé comme toi la coupe empaisaundr, (Lans) 
NNEMENT, 0. m. (empoisonner.) Pron, 
aA-poa-tonn-man, — Action d'empoisanner ; résultat 
de cette action : L'avvosormemenxr est un crinre cam 
pital, Euvosonvemer par l'arsenic. 

EMPOISONNER, . tr, ouact, 1° conj. {poison,) 
Pron, an-poa-zo-né, — Donner, faire premire du poi- 
son, dans l'intention de donner la mort : Exroisowxen 
ur homme. Exroisomses nn chien. Celui qui déguise 
la tyrannie sous Le nom de l'amitié me rappelle cc pré 
tre qui emrosomait dans une hostie. {Chamf.) 

— Eu parl, des choses, Douner la mort : La noir 
de galle emvoisos se Les chiens. 

— Par cxagér. Faire manger quelque chose de fort 
mauvais : 

U de sors de chez un fat qui pour n'empoisonmer, 

1 de pense, exprès ehex bai m'a forgé de diner, 

— Par extens, Méler du poison à quelque chose ; 
infecter de poison: Emroisoxsen desaiendes, an fruit. 

Eseosvorxen des armes, Eummineonxen une plaie. 

| — Empolsonner un étang, une rivière, y jeter des 

| substances propres à faire mourir be poisson. 

— Par extens, Infecter, répandre une odeur trés- 
désagréable : Lorsqu'on cut renticé les terres, il er 
| sortit tune odeur qui warousomxa fours les travailleurs, 
| Cela emnmsawxa tonte la salle, (Acad. 

— Alsol, : Certains champignans emrorsoxmexr, 
| Les exhalaisons de cette mare #mroisoxæenr, (Avad,) 
Fig. el mor, Altérer ; remplir d'amertume, de 
dégoût : Des plaisirs que la crainte xurorsoxxr, 
| { Acad.) 

Nul remords du jrsssé n'empaisaume ta vie : 

|. Satisfait &u présent, pe crains peu l'avenir, (Chaubien,} 
— Corrompre l'esprit, le cœur : es maximes sont 

capables L'emporsonxen la fennerse, (Acad) Ses mis 

Lfres AVAIENT emronmommé par de flatterie son bon na- 

turel, (Fén.) 

Pallas de ses conseils erpoisonte ma mère. Mar.) 
Comme la trop grande autorité smrononse les rar, 
le luxe surorsonse faute tre mation. (Fén.) 
| — Fig, Dénaturer les choses, les présenter sous 

ua jour défavorable, odieux : C'est tt marais esprit 
wi emPosonnx des choses les plis itnocentes, (Acad,) 

ele emromsowve d'ordinaire tout ce qu'il ne 
comprend pas. (Bouh.} 

— S'empolsomner, v. grou, Prendre du poi- 
(son; se donner la mort par le poison : 7{ s'auror- 
lsuxxa avec de farsenic. {Aeail. 

— Fig. Etre empoisonné, iufeeté : Tour s'empor- 
Lsouse entre des mains de crite funeste passion. 

EMPMSONNEUR, EUSE. 1. (enyroisonwer.} Pron. 
|an-poa-soneur, nent, — Cela, ælke qui empoi- 

sonne, qui fsit premibre du pouson : Sous Louis XIF 

08 condamnait les rmrersonsuums au fer, 

| +: L'empoisonmeur d'Annibal, de mon maître, { Corm.} 

— Fig. et par dénigr. Mauvais cuisinier, mauvais 

| pätissier, 

d'amis empoiremmeur me ant aivux som métier, (Hail,) 

| — Fig. et mer. Celui, celle qui répand une doe- 

érine peraicieuse, moe morale eme : 

L Traiter d'emupoisonneurs et Rodrigne et Chimène, (Bail. ) 
— Adi, Hne s'emploie qu'au figuré et en poésie : 
Lain de trône nourri de ee fatal hensenr, 

Hélas ! vons ignorer le charme empoisomnenr, (Rnc.} 

EMPOISSER, v, tr, où act. 1°° conj, (pois. } 
Pron, onponrcé, — Pier : Fmpotssre ut foit- 
nenu, || Plus suv, Poisser, 

ENPOISS part. pass, du v, Empoisson- 
ner : Un c'ang MPOSON NÉ. 

— Par extens, Abondant en pmssons : Une rivière 
bien Emrotssun NÉE. 

EMPOISSONNEMENT , n. 1. (empwisonner, } 
Pron. an-pou-conn-mon, — Action d'empoissonner : 
L'uxrorsenemestect d'un étang, d'un lee. 

EMPOISSONNER, +, tr, où art, 17° con). ( pois. 
son.) Pron. an-por-po.nd, == Peupler de poissons un 
étang, un lac : he une pièce d'eau, 

EMPORÉTIQUE, ad). des à g. {ipregreées cer 
mercial; grec.) Pron. aucpo-rdil, — Îse dit d'une 
sorte de papier qui sert à filtrer les liquides. 

EMPORTÉ, ÉE, part. pass. du +, Emporter : 
Les meubles ont été awrontis de la manon. Lei Mess 
ss furent oaronrés de champ de bataille. {Acnd.) 

+ Un char emporté par deux coursiers fougmeux. (I 20.) 

— Pris d'assaut : Tous des forts furent wurontés 
en peu de jours. 

— Détruit, anéanti, tué : La plupart des soldate 
furent wuronvés par de maladie, où par le fen de 
l'ennemi, : 

— Fig, et mor, : Être emronté par les passionr, 
EMPORTÉ par l'amour, | 

La débauche su teint pâle, aux regards cffroités, 
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Enflamme tous Les cœurs. vers Le erime empurtés, (Gi. ] 


— Absol. En pari. d'une personne, Qui est d'un 
caractère irritable; fougueux, violent; qui montre 
de l'irritation, de la passion : C'est un homme sm 
runté, une femme emrontix, ete, 

Mais un père à ce poist doit-il être emporte 2 ( Rac,) 

— Par anal, 11 se dit aussi du caractère, de l'es- 
prit, ete, : Son enractère ef violent, amronré., Un 
saprit ferme, mâle, courageux, grand, petit, faible, 
'éger, doux, uaronré. { Volt.) De bonne heure il sé 
tait fait connaftre par ses désordres, ses querelles et 
une éloquence emrontés. (Thiers) Les martyrs de- 
vaient reprendre l'erreur sans aucune parole ruron- 
rés, (Boss.} 

— En perl. des animaux, Fougueux : Des Éœufs 
furieux et des chevaux raroatis, {St.-Aulaire.) 

EMPORTEMENT , 0. m. (emporter. ) Pron, an- 

tt-man. — Fig. et mor. Mouvement violent et 
dérèglé de l'âme, causé par pa passion, quelque 
sentiment, et se manifestant ordinairement par des 
signés de colère et de violence : Emronrament de co 
ère, de haine; emvoutemesr d'amour, de joie, etc. 
(Acad.) L'auvonremsnr des passions, {Fléch.) 4 ne 
fatigue de lecteur = ces emrORTEMENTS fyriques 
auxquels le got des historiens modernes nous a trop 
accoutumés. (De Broglie.) 

— Par exlens, Le christianisme, an nom d'une 
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— Fam. Que le diable sous emporte, se dit pour 
exprimer ledépit, la mauvaise luumeur qu'on a contre 
quelqu'un. 

— Pog. Fous ne emporterez point en paradis, je 
me vengerai de vous tôt ou tard. 

= Arracher avec violence en entrainant : Ce ea 
de canon lui à smponté nne jembe. Un coup z # 
fouet qui xmronts la pièce, (Acad. } 

— Fig, et fnm, Emporter la pièce, railler, médire 
cruellement, sans merci. 

— Fig, En pard, d'une maladie, Causer la mort : 
Une fievre violente la smvonris le cinquième jour, 
{M de Tencinu.) 

— En par. des couleurs, des taches, Détruire, faire 
disparaitre : Le jus de citron smronte les taches d'en 
cre. L Acad.) 

— Par analog, Ce rentrée emporte la fidvre, il ln 
guérit, 

— Fig. Une dondeur que le temps wmronre avec 
tout de reste, { Boss.) 

— Fig. et mor, En parl, des passions , Précipiter, 
l'âme duns un excès : Le colère l'amroare, la haine 
la smponré, ele. 

Iumese faible, où m'ensparie une aveugle colère? (C. D.) 

— Poussær, entrainer à : Sa haine l'a auronré à la 
vengeance. Sa fureur l'a amrontk qu erime, Sa co- 
lère la suronté jusqu'à dire, La jeunesse se laisse 





même loi, commanda aux sujets l'obéissance, et mo 
déra chez les maftres lamronremext du pouvoir. 
(M=* Guisot.) Fingt années employces dans l'ambas- 
sade de Hollande n'avaient point éteint un feu et un 
swrontiment qui lui coûta la vie, (Volt.) 

— Albsol, Mouvement produit par une violente 
excitation : {ls soutinrent le contraire avec aigreur 
et méme avec amronremext, { Cham.) 

I a trop écouté son lol ewmportement. {C. Del.) 

— Génér. Trouble, agilation violente : 

Semblable à ls shylle, en ses emportements , 
J'ai eru que la maigre, en ces rares spectacles, 
Laisssit tomber pour nous quelqu'un de ss oncles, (Lam,) 

— Mouvement violent, déréglé de la ion de 
l'amour : L'exronrament de la femme de Putiphar 
s'est conservé jusqu'à nous. ( Mass.) 

— Désordres de mwurs, débauche : Les aurom- 
TAMENTS dé jeuresse. 

Syn. Emportement, impétuosite, L'ermpor- 
lement n'esi qu'un mouvement de l'esprit on des sens ; 
l'impéinosité est un caractère de l'âme. L'emportement ne 


se comprend pas sans éclat; l'impétnarité n'éclate pas né- : 
cesssirement. On cite des gens qui n'ont eu qu'un sel | 


tsportement dans toute leur vic: l'impétuosité subsiste 
constamment dans les patures qui en sont douées. 


EMPORTE-PIÈCE, 6. m. Pron, an-portt-pièss, — | 


Techn. Outil tranchant servant à découper quelque 
chose, et dont le contour de la partie tranchante à 


un périmètre égal à celui que doit avoir la pièce | 


découpée. 

— Fig, Satirique mordant, incisif, 

EMPORTER, +. ir, où nc. 2° con]. (in, en, 
et portare, porter; lat.) Pron.'anpor-té, — Enlever, 
ôter d'un lien : Exronten ua malade, un homme 
blessé, (Acad) 

susssssssssrs es A peine l'auteur, 

Peur emporter les morts, laisse vivre un ecteur, (Gill. ) 
1la fait emponten tous ses meubles de la maison, 
(Acad. } 

— Part. Prendre et 
livre, vous le lirez à loisir, ( Acad.) 

— Eu parl. des animaux, des oiseaux, Enlever : La ! 
Proie = aigle euronrx dans sou aire, (Acad, ) 

— Fig. Prendre pour sa part : L'ainé suronre des 
deux tiers du bien, 

— Fig. Le sentiment qu'un honnéte homme Em- 
ronTE F4 s'être livré quelques jours à la société, 
est pénible ef triste, (Chamf.) Z{ a'amponrena de ces 
eux qu'un souvenir agréable. (Acad.) 

à — Poëtiq, Dissiper, faire évanouir, un parl. des 
sons : 


Je disais, et les vents amportaiens ea prière, ( Lace.) 

! — Prov, etfg, Autant en emporte le vent, se dit 
en parl. des promesses auxquelles on n'ajoute pas 
foi ,rou des menaces dont les effets me sont point à 
craindre. 

— Emmener : Le navire empontarr vers de loin- 
tains pays toutes les personnes que j'aimais. 

— Eutrainer, enlever, emmener avec effort, avec 
rapidité : Son cheval prit le mors aux dents et Feu. 
ronra à éravers les champs, Les courants amrontinent 
le vaisseau, { Acad.) 

— Le Diable m'emporte si. sæ dit pour aférmer 
que l'on fera une chose où qu'un évenement aura 
lieu : Que ze mins m'emponre 85 je He grise per 
ton beauspère aujourd'hui, (C, Delav.) 








ter avec soi : Emrontrz ce | 
| ses traits, ( Volt.} 


ewronten eus plaisirs, (Acad) 

— Fig. Gagner, obtenir par obsession : Cet homme 
la tant de crédit qu'il emponre fout ce qu'il veut. 11 
| smronra cette affaire à force de sollicitations. (Acad.) 

— Prov. et Üig. Esiporter quelque chose de haute 
lutte, triomplher dans quel affaire, dans quelque 
circonstance, malgré les résistances qu'on rencontre. 

— Guerr, Emporter une place, s'en rendre maitre 
en peu de temps : Z{ «uronra la place en quinze 
jours de tranchée ouverte, Emronren une place d'as- 
saut, lumvonran d'emblée, ( Acad.) 

— Dans le mème sens : Emronren un ouvrage lé. 
pée à la main; emronren a retranehement, ete. 

— Prov, et fig, Emporter quelque chose à la pointe 
de l'épée, venir à bout de quelque chose par les 
plus grands efforts, 

— Fig. Entrainer par une suite nécessaire; come 

prendre, impliquer : Dans quelques pays, la condam- 
netion à mort «mronTs la confiscation des biens, 
La propostion générale suronrs la proposition par= 
ticülière, Le mot de vertu sMronTs presque toujours 
l'idée d'effort fait eur soi-méme, { Acad, 
! — Procid, La forme emporte le fond, la forme 
révaut sur le fond, c.-à.-d. un simple défaut de 
orme peut faire échouer dans les prétentions les 
| mieux fondées, [| Dans le sens contraire : Le fond 
emporte da forme, le fond prévaut sur la forme, 

— L'emporter sur, avoir la sapérionte , l'avantage 
sur ; 1 se dit en parl. des personnes et des choses : Fr. 
gile et Horace L'emronTexT sur tous les poètes latins. 
Ce vin L'Eemronte qun tons les autres «ins, L'a- 
mour L'amronte quelquefuis sun le raison, (Acad) 
La fougue et la jactance des jeunes patriciens L'am- 
ronvésent sos le sagesse de Caton et sun l'autorité 
militaire de Pompée, ( Lam.) Les fermes vont plus 
loin en amour que la plupart des mes mais les 
hommes L'amronTent svn elles en amitié. (La Br.) 
Le roi L'EmPonTaIT sun fous ses courtisans par la 
richesse de sa taille et par la beauté majestuense de 








— Aleol, : C'était entre ces deur femmes une es- 


| péce de défi à qui v'esronranarr. (J, Janin.) 


_ L'emporter sur, r davant : À volime 
égal, l'or x emronre de beaucoup sou l'argent. (Acad.) 

— Fig. Emporter la balance, déterminer la pré- 
férence : Certe considération WMPORTA LA BALANCE, 
{ Acad.) : 

= S'emporter, v. pron. Etre emporté : /{ «a 
Pris tout ce qui pouvait s'emponten facilement. (Acad. 

— Fig..et mor. Se fâcher violemment , s'abandon- 
ner à la colère : S'axponrten contre quelqu'un. 

Shi vous êtes dévot, et vous woes emportez ! (Mol,} 

Moi je me retire, 

Car je suis en colère, et je m'emparterais, (Coll, d'Hari.) 

— Fig. En parl. d'un écrivain, Se livrer à toute 
sa fougue , à toute son impétuosité : Le style de Julien 
est aif, animé, spirituel : saint Cyrille s'asrunte ; 
il est bisarre, obieur et contourné, {Chateaulbr.) 

— En parl. d'un cheval, S'abandonner à toute son 
ardeur, à toute sa fougue, ne pouvoir étre ni dirigé 
ni retenu : Son cheval s'amronts. 

— Vén, Par analog, I se dit des chiens de chasse : 
Ce chien s'usr sMrORTÉ. 

— Hortic, En parl. des arbres, Ne pousser que du 
haut, ct presque point du bas et des côtés. 


EMPR 


Syn. Emporier, remporter, Ces deux mots 
tigaibet également Obtenir œu prix, une réompente où 
ua saslage quelconque, Maïs il y à dans le second une 
idée arcessoire qui manque au premier, Emporter, c'est 
laut simplement gagner; remporter, c'est gagaer at con 
cours. 

EMPOTAGE, n. m. Hortic. Action d'empoter, 

EMPOTER , v. tr, ou act. r'* conj. (pof.) Pron. 
an=po-té, — Hortie, En part. des plantes, Mettre dans 
un pol : On doit eurorun ef rentrer ces plantes avant 
da gelée. ( Acad.) 

— Écon, dom, Mettre en pots des confitures , des 
comerves : Eurorez bien vos frite. 

EMPOUPER, +, tr. où act 1° conj, (poupe. } 
Prou. an-pou-pe, — Anc. en parl. des veuts, Pren- 
dre an vaisseau eu poupe, A 

= #'empouper, v. pron. Être pris en . 

EMPOURPRÉ, LÉ, part, pass, É +. 2 
prer : Des raisins xmrovarais, Des fleurs rmroun- 
paies. Lo gemme empounrré de la vigne, (B. de 
St-P.) Des piverts sxrounprés. {Chateaub,) 

EMPOURPRER, v. tr, où act. 1°° con). (pour 
pre.) Pron. an-pour-pré. —Poët. Colorer de pourpre: 
rougir : Le soleil couchant surouarax de ses der- 
niers rayons mes rideaux à demi refermés, (Em. Souv.) 
Une douce chaleur, un eiel pur, une lumière qui au 
rovarax les campagnes, une sue admirable : que fawt- 
il de plus pour le séjour des bienheureux ?{ St-M. Gir.) 

EMPOUTRERIE, n. f. tre.) Pronu. an 
tre-rt. — Techn, Ensemble a qui _ 
tiennent le plancher d’un beffroi, d'un moulin, 

EMPREINDRE, v, tr, ou act, irrèg. 4© con). (jar 
primere; lat., m. sign.) Pron, an-praindr. — J'en 
Preins, tu empreins, 'empreint, nous cmpreignons, 
vous empreignez , ils empreignent ; j'empreignais , 
ROUS empreigHIONs ; j'empreignis, ROUS empreig himes; 
i dm ni Nous pe ais. sde F j'aprodlrais , 
nous empreindrions; empreins, empreignons, em 
Ppreignez: que F'empreigne, que nous empreigaions y 
que j'empreignisse, que NOUS eMprEgAISSÉONS à ere 
preignant: empreint, te, etc.) Imprimer, marquer : 
Ewparixvns une figure, des caractères, sur une sur 
face. (Aeai.} 

— Fig. L'homme qui peut Ewmpamannr perpétuel 
lement La pensée dans le fait, est un enet de génie. 
CH. de Halzme.} 

— Graver, fixer d'une manière durable : Ce sont 
des sentiments que la nature À swrarixrs dans le cœur 
de tous les hommes. ( Acad.) 

= W'empreindre, v. 
pas s'Érauer wupainrs sur de sable. (Andrieux,} 

— Fig, Laisser une impression durable : Les 
mœurs et, les habitudes s'amramcxenr sur des figures 
et les changent selon le siècle, (SLM, Girard.) 


Syn. Empreindre, imprimer, Empreindre 
a wn rapport plus direct à l'image produite, imprimer 
espôme plus proprement el phas nécessairement l'action 
de presser ; souvent mème l'un des verbes dépend de l'an- 
tre, comme l'eflet dépend de la cause : il faut imprimer for. 
tement pour que les caractères soient bien empreints. Au 
Éguré, ertte didinetien se conserve cractement : on ms 
Prême en mous des sentiments d'henseur, des principes mo 
raux , nÉn qu'ils restent empreints dans nôtre cœar. 


EMPREINT, EINTE, part pass. du v, Empraudre : 

Oh! cette main tanglame empreinte eur Le eur! 

Ji s'est dome blessé ? (V. ago.) 

L'augoste majesté snr votre fropt empreinte, (Rae) 

— Fig. Qui est affecté vivement ; qui conserve une 
vive impression : Je ne vis ren de comparable à ce spec- 
tacle dont mes yeux sont toujours amPawixrs. (ons) 


ros. S'imprimer : Ses 


Sur vos traits consternés quelle péleur #7 ! (Pons. 

— Qui a le caractère de : Las lettres de Sidoine A 
linaire, tant exvaxreras de la tristesse de son temps. 
(Barante.) 

EMPREINTE, 0. [. (empreindre. ) Pron. «n- 
praintt. — Impression, marque imprimée : L'em- 
rasiste d'un sceau, Exraniye en creux, en relief. 
L'usrnrirre des pas sur la neige. 

— Par extens, Moule qui porte une empreinte : 
Prendre une wurneixrs en cire, Je l'ai demande les 
xMrARINTES de toutes les serrures du cabinet de M. Le 
duc. (H. de Balz. ) Crite tdte sauvage, cette figure 
d'une expression terrible qu'elle avait adorées, elle vow- 
dut en posséder l'effigie et lamvartxre. ( Ph. Chasles.} 

— Fig. Trace fortement marquée, effet visible : Pis 
létemps a marqué les édifices de son murnmxre, plus 
ils acquièrent hs majesté. 

Italie, Mslie, ah! pleure tes collises , 

Où l'empire, en ot de climats en climats, 

A gravé plas avant l'empreinte de ses pas, Lam.) 

— Expression fortement caractérisée; sceau, mare 
que distinctive : L'ouvrage étonne ; mais c'est l'on 
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carre divine dont il porte les traits, qui doit nous 
frapper. (Buif.) Chacun met à ce quil fait Tam» 
PARINTE de son caractère. (Beaurm.) Le milieu dans 


lequel nous vivons se modile forcément à notre usage; | 


nous y laissons, sans y penser, mille smenrimres de 
notre dme, (Em. Souv.) ui ne peut échapper à son 
siècle même, en le combattant : on recoit et on garde 
son empaniatTe. {De Broglie.) 

EMPRESSÉ, ÉE, Adj. Qui agit avec beaucoup de 
zèle, d'ardeur, pour réussir dans ce qu'il a entre- 
pris : C’est nn homine fort xuvnrsaé, 

— Qui apporte beaucoup de hâte, de précipitation 
a faire nu ai chose : Les plus aueasssis d'ap- 

ir aux améliorations n'auraient jamais eu L' idée 
de les réclamer. (De Rémusat,} La foule zapnessie 
#6 croise et s6 heurte, (Em. Souv.} Personre parmi 
nous n'est purazsaé de prendre la parole; on ne parle 
que quand on a quelque chose à dire. (Andrieux.) 

— Plein de prévenance ; prompt à servir, à donner 
des marques d'atachement, de zèle : 

Je les si vos soumis, autour d'elle empressés, (Volt.) 
Je l'ai vuctendre, muvnxssés, attentive. (3. J.R,) 

— Part, Il se dit d'une personne qui cherche par 

Mcoup de prévenances à gagner l'affection, les fa- 
veurs d'une autre : 4 parait fort nurnxsé avprès 
d'elle, ( Acad.) 

Jamais à vous ehanter un poète emgressé 

De petits vers Aaiteurs ne vous & earessé. (Gilbert.) 

— [on parl. des choses, Qui marque l'empressement, 
le rèle : Des secours mmrnzssis. Un 2ile wurnessé, 
(Rue) Re | | 

— Par extens. Qui témoigne, qui annonce de l'em- 
pressement, de l'ardeur, du zèle : {{ a l'air aw- 
Paasst, les manières KMPRNSSEES, 

— Sulstantis. Personne qui moutre de l'ardeur, du 
zèle dans quelque chose : Zf fait l'emrarssé auprès de 
cette femme. {Acad} 

Elle ve, vient, fait l'ermpressée, (La Font.) 

Les plus urnesés commencaient à se décourager, 
Acad.) 

( EMPRESSEMENT, n. 1. (en, em, presser, hâtor,) 

Pron, an-préss-man. — Action de s'empresser : Agir 

avec amranssamenr, {la mis delamvassstmrnr drenir. 

— Ardeur qu'on met à poursuivre un objet : Mar- 
quer, témoigner de lementssemenxr, {{ recueillait avec 
ENPRESEMENT ses discours. (Barthél,} 

J'ai hâte de répondre à cet emprersement. (Pons) 

— Hôte : Le trop grand ampnzssement qu'on à de 
s'acquitter d'une cb ration est nue espèce d'ingrati- 
tude. {La Bochef.) Line d'un vrai mérite doit avoir 
en général peu d'euversssment d'étre connu. (Cham. } 

— Soin empresst; civilité affectueuse : Je Le és 

d'ampnesemexr ef de tendresse pour moi. 
(3. J. Ross.) Supposé que le chevalier m'aime et ré= 
poude dines EMPRESSEMENTS, je veux l'épouser, (Cam- 
Pistr.) 

+ Empressement, zèle, L'empressement 
est a es extérieur ; le zèle est plus moral, L'empressenent 
« plus d'action que de sentiment: le zèle a ples d'afléction 
que de gere L'empressement eberche sortont à com- 
pou: e séle cherche serlout à servir. Bien sourent 
l'empressement n'est qu'une cisfliné , une Batterie: le sdfe 
est toujours ane ardeur sincère de plaire, 

EMPRESSER (5°), v. pron, 17° con}, (prerer.) 
Prou, gau-pri-cé. — ner beaucoup de mou- 
vemeal, agir avec ardeur pour réussir dans quelque 
chose : C'est nu homme qui s'xmrarsse fort. 1 n'aime 
pes à s'umrnesen mal à propos, S'xmparssen à faire 
sx cour, ( Acad.) 

— Montrer de l'affection, du zèle par la vivacité 
de ses mouvements, par la promptilude de ses secours, 
de ses services : Tous s'rmpnassènant autour de lui, 

Quel charme, ete, .. ,., 

De les voie aussitôt arcourir, s'empresser / {Boël.) 

— Se hâter : S'amrnrssen de parler, d'écrire, 1} 
s'amenrsss de venir, 1 s'érarr smvatssé d'aller chez 
de directeur d'un établissement autographique, faire 
tirer deux exemplaires de ce travail au moyen d'une 
Presse à copier, (M. de Balz.) 4 grand bruit toute 
da horde se love! et s'empnrssx à quiffer son campement 
sinistre. (Pr, Mérimée.) {la eu mon émotion, et s'est 
emPREssÉ d'y couper court, (Soux.} 

EMPRIMERIE, 0. f. Pron, anprimeri, — Techn. 
Grande cuve de bois dans laquelle les tanneurs met- 
tent les cuirs pour qu'ils y rougissent. 

EMPRISONNÉ, ÉE, part. pass. du v, Empri- 
sonner : {a été décrété de prise de corps, arrété et 
emvnisonné. (C. Lel.} 

— Fig. 

Et Flore emprisonnée 
Va de nouveau s'élever dans los sûrs, (Parny.) 
ti ressemblait à la suave créature emenwsoxér par 
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fée monsais vouloir d'un enchanteur dans un corps 
| déforme. (H. de Balzac.) 

Î Les oudes dans Leur lit étaient emprisonnées. (ae.) 
EMPRISONNEMENT , D. w. Pron, an-pri-ionne 
ja. — Action d'emprisonner; entrée en prison : 
{ Le jour de son xwparsonmament. Procéder à lemenr- 
.s0NAaMENT d'un criminel. Procés-verbal d'rnvaison- 

NEMENT. 

— Par extens, Séjour en prison: La durée de son 
EMPALONNEMENT ui à paru fort longue. 

EMPRISONNER, +. tr, ou act, :°* cobj. (eu, qui 
s change en m devant un p; prison.) Pron, an-nri- 
zone, — Mettre en prison : Emrasommen un vo- 
leur, On la aupnisonné comme suspect, 

— Fig. Resserrer; enfermer comme dans une pri- 
son; empêcher de sortir : Les eaux déhordées nous 
EMPAISUXAÈAENT dans un étroit espace, (Acad.) 

EMPBOSTOTONOS, 1. 1, (Érpoctes, en avant: 
tva, tension; gr.) Pron, an-prass-tofo-noss, — 


Pathol. Convulsion produite par une forte contraction | 


des muscles antérieurs. 

EMPRUNT, 0. m1. ( 
— Action d'emprunter 
NX RMPRUNTS. 

— La chose empruntée : Ce qu'ils trouvaient de 
Plus düche, après le mensonge, € était de vivre d'am- 
PACATS, (Boss.} 

— Fig. : C'est la destinée de Rome , en religion, en 
‘ dais, en É rature, de ne vivre que d'anvauwrs, (Nis.) 

— Passages, klées 
vail d'un autre pour Le faire entrer dans le sien : 
Cet auteur a sain de cacher les awvauxrs qu'il se per- 
met, (Acad, ) 

— Écou. polit. Emprunt publie, sommes que le 
Fouvernemeént emprunte , af de pe à ses dé 
penses extraordinaires, en dehors des ressources an- 
nuelles du budget : L'empnuxr ruvurc se contracte 
sous la forme d'émission de rentes. Chaque ampaosr 
aecroft la dette, ou les fonds publies, dont les con- 
tribunbles payent l'intérêt, (M. Say.) 

— Emprunt forcé, espèce de contribution qui se 
lève sur ls habitaüts les plus riches d'un pays, et 
qui leur est remboursée au bout d'un certain laps de 
lenips avec les intérèts, où sans les intérêts : £a 18:15, 
aprés la deusième Restauration, on établit an 2 
PAUNT FORGÉ de ceut millions, (Thiers) 

— Jeu de cartes auqmel peuvent prendre part trois, 
: Quatre, cinq où six personnes. 

!  — Mar, Passuge qui mène à la traverse d'un ba- 
| teau foncet. 

| = emprunt, loc. adjectiv. Emprunté : Argent 
| d'umenusr. Cheval d'emvnowr. { Acad.) Idées d'au 
|rnvxr. On sait comment sa cendre {celle de Pompée), 
| consumée pendant Lx nuit sur bücher d'anvauar, fut 
| dispersée par le vent du matin sur ces mers et sur ces 
| conlinents couverts, quelques jours avant, de ses flottes 
Let de ses armées, (Lam. } 1{ doit remplir sa mission 
sous di nom et sous tn habit n'emrausr, (C, Delav.) 

— Fis, Factice, qui n'est pas naturel, qui n'est 
pas propre au sujet : Erdition, esprit d'umpauxr, 
Beauté d'invatar, Pertu d'ampaunr, 

— Dans un sens apalog, on dit adverbial, 
emprunt : Elle n'est belle que pan emrntxr, 

EMPRUNTÉ, ÉE, part, jus, du +. Emprunter : 
Argent rMPnONTÉ, ‘ 

— Pris, tiré dé : Un mot rmrauxre du éitin, 
Lumière xurncsrée, 

. Fermant sa demeure aux cébestes clertés, 

Al s'échaire de feux à la terre empronrés, (Lam, } 

— Qui n'appartient pas au sujet; faux : Ua nom 
EMTAUNTE, 

Sous us nom emprunté, sa noire destinée 

Et ses tristes fureurs lei l'ont amemée, ( Mac. } 

— Qui n'est pas naturel; factice : Æsprit rue 
Cenusré. Pertu murnoxrés, Charmes rmrauarés. Le 
son de leur voix et leur démarche sont swratwrés. 

Chacon cherche pour plaire en visage emprunté, (Boil.) 

Ses plaisèrs sout amers , sou éclat emprinté , 

Ex sous l'entérieur de la variété, 

Il cache tont l'ennei d'une vie uaifonme. { Coll. d'Harl. } 

— Par extens, Embharrassé, gêné, eu perl. de la 
contenance, des manières : Ævoër un air ampaumré, 
Cet homme est fort rupnoxré, 

— Parextens. Étranger : On doit aujourd'hui l'a- 


Le ge } Pron. an-prenn. 
+: Faire un EMPAUNT. Reconrir 


Par 





prenne, — Demander et recevoir un prêt : Esraux- 
Ten de l'argent ; ampaueren un cheval; xmencuren 
des livres; eavnuxren de quelqu'un; surncuten à 

uelqu'un, ete, If faut à présent emrnuxren des hn- 


ts. (Lesage. ) C'était une de ces probités sèches et 





u'un auteur prend dans le ta- | 
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rigides qui n'uxeausresr rien, de peur de ne pas 
rendre, et qui ne prétent Par davantage, de peur de 
ne pas recouvrer, (G, Sand, }J'asenuarat vingt-cinq 
louis d'un ami de mon père. (Lam) 

— Absol. Dr d'un prét d'argent : Z{ à eme 
PRUXTÉ , fut obligé d'awrauxren , etc, Ce n'est pas 
tout d'onvnvaren, if faut rendre, 

_ Absol, Prov, Ne choisit Pat qui emprunte, ce- 
lui qui fait un emprunt doit se contenter de 0e qu'on 
lui donne, et des conditions qu'on lui impase. 

— Fig. Prendre, imiter pour son usage : Les Grecs 
ONT EMPAUNTÉ des Égyptiens l'idée de la forme des 
temples. 

de n'ai rieu emprunté de Perse ai d'Horace, { Heil. } 
Les femmes ne donnent à l'amitié que ce qu'elles rm 
raUxTENT à Zamour, (Chamfort. ) 

— Par exteus. Recevoir, tirer de 
FAUNE 40 lumière du soleil. 

L'ame , pour soutenûr ss céleste matgre 

N'emprunte pas des Corps sa chaste nourriture, (Law, } 

— Fig. Recevoir, tenir de; devoir à : Les ma- 
géstrats emeauxText leur autorité du pouvoir qui des 
institue, (Acad) Les lois, impuissentes par elles-mémes, 

RMPAUNTENT leurs forces uuiquement des mœurs, qui 
sont autant au-dessus d'elles que la vertu est au-des- 
sus de da probité. {Barthél.} 

Aimes-denc la raison : que toujours vos écrits 

Empruntent d'elle seule et leur lustre et lour pris. (Buit.} 
— Fig. Avoir recours à, se servir de : Empaux- 

Ten fe bras, la plume de quelqu'un, [1 rurnuwra 
le crédit de son ami dans cette circonstance, Il vw- 
ravnta l'autorité du roi, (Flèch. ‘ 

Ta gémérosité doit répoare à La mienne, 

Et pour venger en emprunter d'autres bras, 

Ma Chiméne, érois-moi, e‘eat n'y répondre pas, (Corn.} 
11 faut que la religion, pour plaire, smrncaTE les joies 
et tout apparei du siècle, (Mass.) 

— Avoir quelque chose de commun avec un autre 
objet : La poésie emvavnrx à {a musique celte qua 
lité indéfinissable de l'harmonie qu'on a appelée céleste, 
faute de pouvoir lui trouver nn autre nom, (Lam, 

— Foët, Produire un effet semblable à celui de la 
chose dont on parle : 

A Saiut des saints le ciel rendant hommage 

De vos concerts doit emprunter les sons. ( Bérang, } 

— En 5. part. Imiter quelque chose pour en im 
poser ; se déguiser, se couvrir de fausses apparences: 
Emvaunren les apparences de la vertu, de l'hon- 
neur, ete, Si l'on emrnowre le masque de la vertu, elle 
nous l'arrache bientôt du visage, (Montesq.} 

.. De Signe elle emprunte l'image, (Bail, } 

… D'en snpplient emprunter le langage, (Rae) 

Le vrai a besoin d'emenvuren le figure du faux pour 
être agréablement reçu dans l'esprit humain. (Fonten.} 

— Fe. Avec un nom de chose abstraite pour sujet : 
L'orgueilemencxra des sentiments de la vertu, (Mass.) 

— Musiq. Il se dit absolument, chez les facteurs 
orgues , du tuyau qui recoit le vent destiné à un 
autre, ce qui a lieu quand le sommier n'est pas bien 
fermé : Le tuyau EmPAUNTE. 

— Ajouter à un chiffre supérieur, qui est trop fai- 
ble, une diraine que l'on diminue du chiffre placé à 
la gauche de celui-là, Orer 3 de 3 ne se ui : j'en 
Pate un qui vaut dix : # de 13, reste 6, 

EMPRUNTEUR, EUSE, n. {émprunter.) Pron. 
an-prein-teur, teuz. — Celui, celle qui emprunte : 
Le préteur et lemvaunreur. 

Que faisier-vous su temps chaud ? 
Dit-elle à cette emprunteuse, {La F.) 

— Qui a l'habitude d'emprunter : C'est wa hardi 
smrnunrron, (Acad. )} 

j. Les ressorts de mon esprit amtauarron 
sont A “sti cassés, (Regu. ) 
EMPTION , n. Ê. (emptie, achat; lat.) Pron, anp- 
| élan. — Ane, Achat. 
| EMPTOÎQUE, adj des A (éparèw, je crache; 
! gr.) Pron, anp4u-ik, — Méd, Qui crache du sang. 

EMPUANTI, LE, part. pass. du v, Empaantir : 
Un énergrmène de gentiülhommerie, ayant observé que 
le contour du château de Fersailles était wurcawri 
d'urine, ordonna à ses domestiques et à ses varsaut de 
venir ldcher de l'ean autour de son château, (Charaf.) 

EMPUANTIR, v. tr, ou act, 2° con). (puanseur.) 
: Pron. en-pn-anstir, — Cet égout EMPUANTIT tout Le 


: Le lune nu. 


( 





boucher avec vous darsune maïson swvauxrée. (Mol.) | quartier, (Acad.) Les vautours contribuent puissam- 
EMPRUNTER, v. tr, ou act, 1° con. (promptum, ! ment à débarrasser la terre des cadavres qui l'em- 
| aup, de promere, tirer, faire sortir; lat. } Pron, ax! 


PUANTIRAIENT, { Cuv.} 
= Wempanntir, v. pron, Dereuir paant : Les 
|écux de cette mare commencent à s'EMPUANTIR, 
EMPUANTISSEMENT , 0.0. (prer.) Pron, an- 
puantiss-man, — Action de s'empuantir : Z{ faut 
craindre l'empusntissemmmr des eaux, 
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EMPUSE, n. É. (éprousa, nom d'un spectre 
envoré par Hécate.} Pros. ones, — Zool, Genre de 
réseaux insectes orthopieres; ils se trouvent dans 
Le midicte l'Europe. 

EMPYEME, 0. 0. Euro; gr, mn, sign.) Pro. 
CRE. = Méd, Colivelion séreuse, sanguine où 
puralente, dans la cavité des plévres. 

— Chr. Opération dont Le but est de donner issue 
äun liquide puralent, 

EMPYESE, u, F {épruev, so former en abcés; 
gr.} Mel, Formation d'un empromie. 

EMPYOCÈLE, nm. f. (épais, purulent; xfm, 
tumeur ; gr.) Prou, an-pi-o-cél. — Chir, Hernie pu- 
rulente, 

EMPYOMPHALE, n. in, (luruns, pers : 
duza6s, nombril; gr.) Prou. an-pi-on-fal. — Chir. 
Hernie oubilicale ; abcës à l'onbilic, 

EMPYRÉE, on. in. {év, dans: #06, feu ; gr,] Prou., 
cnepiere, — La partie la plus élevée du ciel selon les 
idèvs des anciens : Ce suit des anges, des dieus, des 
aurvaies, des enfers; ce n'est pas {humanité (Lasn. | 

— Le séjour des bienheureux. 

— Poétug. Le ciel : 

Ces memes, ces soleils, lambenus de l'emprrée, { Bosc.) 

EMPYREUMATIQUE, adj. des à g. (emyrreume, } 
Pron. en-pi-reu-matik, — Ml. Qui tent de l'empy= 
rene. 

EMPYREUME, n. 00, {durépaupa , goût où odeur 
debrilé; gr.) Pron. an-pi-reum. — Odeur particu- 
lière qu'exhalent les substances végétales où animales 
lorsqu'on les souunet à l'action d'au feu vialent, 

EMU, LE, part. pass. du v, Émouvoir : #eoir 
des sens suus. 

Seus Les coups rédoublés tous les baies rotemtissant, 

Les murs en son émws, | Doil,) 

— Fig. et mor. Les deux sœurs sont imuxs, ( Ém. 
Souv.} Son due fut Emon à ce spectacle, Être smu 
de douleur, de pitié, ete. (Acad) 

On n'estesdit qu'an eri do malle voix dmuss 

Éclater de la fonte et voler jnsqu'anx mues, (La, } 

ÉMULATEUR, TRICE, n. {émle, ) Pron. éxmu- 
la-teur, triss. — Qui est animé d'un sentiment d'é- 
mulstion; mot du style soutenu, Émvearicn de la 
gloire d'autrui. Il a eu plus d'envieux de sa fortune 
pl d'imucareuns de 40 vertu, (Acad, ) Didiugue: 

enviews de l'imvrareun. { Boite, 

ÉMULATION, ü.f, (œwmnlatio; lat., m. sige, } 
Prou. d-mu-lascion. — Sentiment qui excite à égaler 
où à surpasser quelqu'un en mérite, en valeur per- 
sonnelle : L'émutariox porte à imiter Les grandes ae- 
tion. (Acad.] L'émozanos est ar aiguillon à la vertu, 
(Fèn.} 4! faut toujours se propaser de grands modiles 

avoir de hautes imvuarions, (Mign.} Quelle 
énurarion entre les divers quartiers construs- 
tion de ces reposoirs où la procession devait faire halte ! 
(Êm. Sour.) Les pris endémiques enfflamment la jeu- 
nesse lettrée d'une noble imutariox. | 

EMULE, n, des à 4. (æmu/ns; lat., m. sign.) 
Pron. é-mnd, — Coneurrent, rival : Surpasser tous ses 
énuzrs, (Acad.) {1 y avait à Ramernn jeune patricien, 
énuce des Gracques : c'était Clodius, (Lans. 

Lu fit son mule et son compaguen d'armes. (Hac.} 

— Partieul, : Carthage était A incex de Home, la 
digne iuvze de Rome. (Acsd.} 

...Londre est de tont temps l'émule de Paris. 

Émule harmonieux des cygnes d'Esrotns , 

Ne prétons point in byre à ces tristes combats, { Lam, 

— Adj. : Son gorit pour la peintwre se develappa à la 
vue de quelques morceaux de Brand qu'il possédait : 
d'aduirateur il devint imure. {Baïlly.) Ces deur 
peintres étaiens fauves. (Acud,} [SFA V. Rivaz, 


Syn. Emule, émulateur, On est, où l'on se 


croit égal en tméyens à eebui dout on se di l’évtule ; on se 
toconsait inférieur à celui doat on est l'émufareur, L'ermale 
latte contre des pairs : l'émmlinteur se propesc d'imiter mn 
modéle. L'émale veut la vietoire air res concurrents; l'émae 
lateur vent surpasser où égaler, où simplement suivre de 
prés son modéte. Üki commence somvest par être dmnheteur, 
ét, avec le succés, on devient dmenle, 

ÉMULGEXT , ENTE, adj. (emulgere, tirer ; lat.) 
Prob, males, jantr, — Anat. Il se dites vais- 
seaux qui aboutissent aux reins : Arières ei veines 
ÉMCLSRNTES, 

ÉMULSIF , AVE, adj. femulgere, tirer y lat.) Pron. 
éanuéecif, civ. — Pharmn. 11 se dit des-semences dont 
on peut tirer de l'huile par expression, de celles qui 
servent aux émulsions : Sernerces émwestvns. La 
chérevis est ÉMULSTr. 

EMUELMION, n. f. {emulio : lat, tn, sign, ) Pron, 
émulion, — Vharm, Médicament liquele qui pré- 
sente la ooulenr blanche et l'opacité du lait ; il se pré- 
Paré avec de l'enu et des substances huileuses eu ré- 
HnousCs : On distingue les envssions en hnilerses et 















EN 


resinenses, Faire ne imeraion avec des commandes. 


ÉMULSIONNER , v, ir. où act, 1° conj. Pran. 


émul-cronme, — Pharm, Méler une émulsion avec ut 
brenvage : BnuLatomNeR tue pollen, 


ÉMYDE, n. É. (duve, petite tortue ; gr.) Pron. 


cond, — Lol, Genre de turtues d'eau douce. 


EN, prèp. (in, dans; lat, )Pron. an, — Dans; il 


exprime, mms d'une maniere plus vagne , les mêmes 


rapports : daws : AMeitre quelqu'un ex prison. 
Mouier D mers. Chasser xx plaine. Port à 
Croire en Dieu fut ua tort permis à nes surétres ; 
Mais dans notre bge , allons. sl faut vous corriger, (Gil. à 
— Ii forme, avec Le nom qui le suit, une foule be 


compléments circonstanciels qui sersent à exprimer : 


19 La matière, lu nature , l'espère : S'en fer xx 
fumée, { Acad.) Un docteur ex smedecine, æx droit. 
La Normandie est tune terre fertile xx pomraiers, 11 
n'avait d'autre eviffure qu'un petit comvre-chef «x 
feutre noir, (F. Soulié.) La ment frais se jouait dans 
des woiles teintes ux pourpre, (Harthél.) 

Ji pense voir, en pleurs, éisper vet orage, { Rac.} 

sas rs ses + Nesoisqes plus sévère 

Que c6 Dieu qui pardonne où qui puait en pére, (C. D.) 

De ses frères ca Uhen l'active charité, {Lses,) 

— 2° La forme, le costume : Dre fenétre en ogive. 
Des arbres funèbres s'élèvent ux obélisques où xx py= 
raides, (B. de St-P.) Être ax veste, ex chemise, 
sn binnc, Se costemer ux Tire. Daws ct temps où sr 
coiffait en choveusx. (Mariv. ) 

— 3° L'état, la maniere d'être, la disposition : 
Être ax bonne santé, xs apyrétit, Mademoiselle éclate 
na pleurs, en cris, en douleurs violentes, x plaintes 
ercessives, (Mme de Sév.) Un portrait ux pird, Être 
Ex guerre, Vivre mn pair. Des cheveux «x désordre, 
Une alles xs pente, Une armee rangée ax bataille, 
Outre de jardin, il y avait cmeore, desaut le amaisons , 
are double cour plantée ax potager. (G, Sand.j 

— 4° La nature, le caractère, la mumiere dont une 
chose se fait : Lomis XIV faisait la guerre wa roi, et 
Guillaume xx soldat, Vol.) Pere x homme de bien, 
Parler an étourdi, Entre humains vous vives EN vrais 
loups, (Mol.) Aprèsles revers et les dechirements de la 
France, Henri 1 F apparut aux peuples tx atiquetr, 
xx hbérateur, Ex pacificateur, { De Kémusal.} Ce 
jour-là mans fairiez xx homme de cœur ; de par Dieu, 
vous faisies ex homme de cœur! [C. Del.) 

... À mon car calme le Semgmene dit, ee pére : 

Lœur haine sern ton nppai. { Gilbert.) 
Ex canseience, je ne puis tous pps Es éoune 
justice, dl a bien fait, Je œous le dis, ex verité. 

— 5° La forme : 

Le ei, en vors, Gt parler les oracles. (Boël.} 

— 6 Ladivision, la distribution : Léwser, partager 
une pomme 44 deux, LR pocme an quarae chants, 
Comedie «x city actes. Partager use armée es deus 
corps. (Acad. } . 

— 7° La destination : On crorait déjà voir ces 
temples changés xx mosquées. {Flèch.) Arater un na- 
aire nx course, Mettre ax vente, na gas. 

— 4° Le motif, le but : Ærborer un drapeau noir 
ex signe de deuil, Il a fait cela xx vue de lui plaire, 
ax haine d'un tel, ex considération de ses services. 

— g° Ilexprime aussi la conformité, la similitude 
dans ue comparaison : 

M existe 4 moi seul, comme moi toat en lui. { Las.) 

Ta préuveras à Lous qu'es toi revit 1on Frère. (C. Diel.} 

— 10% [l marque l'opposition : Avoir ax téte , an 
face un redoutable ennemi, Douner du nez ua terre. 
{ Acnd,) 

— Fig, droir quelqu'un xx £éte, l'avoir pour con- 
current, pour adversaire, 

— 11% Il marque la chose qu'on fait: Être x affii- 
res, étre ux prières, { Acad.) 

— 12° Une periode de tuimps une epoque, une 
circonsiance. : Le soleil est plus prés de nous kx hiver 
qu'ex te, (CArag.} Jésus-Christ naquit #s l'an de 

ame 753. Les oueaux voyagent.avee facilité de 
provinces en provinees, et se transporéent.sn peu de 
— de climats eA clinrats, { Huiles. | 

Un bone, as ee siéolt, est on fortargament, { er.) 

desais quel est le peaple. asie change aeun jour. {Voli.} 
César conquit Les Gaules 25 dixcans. 

— Il sert à former ne foule de loeutions adver- 
binles : En meaut , ax dlessur, mn bas, ax travers, ele, 

— En tant que, sélen autant que : Ex tant 
QUE je pris, ax Tanr Qu'il map, ent. Ex sant 
Que bésoit sera, (Ac) Iliest surtout wsilé en téries 
de pratique, 

— En taur que, suivi d'un non, comme : Ex +anr 
Qu'homvore, 4 les plaint: mais ex vaux Que juge, ül 
des condwume. ({ Acaïl, ] 

— Lin qualite de, canne , à titrede : Ex st Quazrré 


EN 


pe mari, Ex QueLLe quarreé agisses-vous ? Ex cerre 
Quaiaté, j'ai droit de. {voulut servir x Quasrré 
ve volontaire, {{ procède xx quasrré detutenr. (Ac.) 

— En son nom, surtout en pratique, De sou chef, 
personnellement : Agir dant xx s0% NOM quai Rom 
d'un autre. = 

— Suivi d'un participe present, 1l print 

lement le temps, l'époque : On eppreml an rer 
Er. Fee ml mur hors RÉ 1l l'a de- 
claré ex motmaxr, | Acad. 

— Il marque aussi la mamière : Parler ner van 
veast, {{ riaet ex me ancañnaxt. (Fén.), Lin ranssean 
qui wa ze senvmaranr. { Acad.) 

En faisant des heureux, un roi lost à san teur, { Volt, } 

— Employé comme corrélatif de ln prèp. de, il ex. 
prime un rapport de sueccision, et-se place devant le 
deraier terme : n'aujorrd has as huit, De post a port. 
Voltiger be fleur nn fleur, Aer me avieus en rmiesr, be 
mal ex pis, Les Tartares font supporter à leurs che- 
vaux des fatigues iverwrablas, conne de passer quatre 
à cinq jours sans autre nourriture qu'une Poigmé 
d'herbe ne huit heires xx huit heures, {Bufl.) 

1 ae faut poiat arer de mollose en sa tie, (Rega.} 

— Le nom qui suit en preud l'article défini quand 
il est accom é d'un complément déterminatif : 
Ex l'hounerr des saints, En la présence de Dies. Es 
l'absence de. Ce procès à été jugé nn la chambre du 
conseil, { Acad, } 

— Emploi comme particule initiale, ex s'écrit par 
ua #4 devant les consonnes #, & où p} ani l'on éerit : 
Exsemencer, 2Ntendre, el snmener, xubrasser, mu 
porter, le. 

= füramm, Dins, ex. [Il x à symoavimie ereqee 
complète entre ces deux expression: + elles sb s'ecophomnt 
pas cepeudant lance pour l'autre, Dans à an sens préeis : 
en, Un s0n6 vague et indéterminé : aussi le premier &-1-di 
losjours pour comphément un nou précédé de l'arisele on 
d'un adjectif détermanatif, tandis que Le second est erduai- 
téasent suivi d'an complément cwployé sans article où pré- 
cédé d'en adjectif indé@ni : Dans l'amirié comme Dans 
l'amour, on est pertigne gi heureux par les choses 
qu'on igaore que par celles qu'on sai, (La Rechcfou- 
cauld,) Kx paix et ax guerre, Ex hiver es LN ête. 

Es tous temps, en tous lieux, le peblie est mjuste à 

Horace s'es phsrgnait sous le régne «'Augnste. (Volt.} 
Fente En gros et ax détail. 

— Avec us nom de contrée. de proviner, ete. on emploie 

dans avet l'article : Thams da France, pass La Normandie ÿ 
et eu sans article, En Fraser, ax Normandie, On déviré 
‘ancien continent 2x Europe, Asie, Afrique, (Volt) 
EN Sirile, Cappudoce, Syrie, Arménie, Modie et 
Perse, il y avait d'excellente chevaux, et recommande. 
Eles par | du witesse et leur éégérete. (Buif,} 

— Eu, de même que 4, de, tue se) répéter 
comme an Île voit, ss les SRE er jé « ‘ 

EX, pron, de la 3° pers. des à £, etdes à nommibyres 
indé, de là; lat.) Pron. an. — De lui, d'elle; d'eux, 
d'elles; de cela. H figure comme complément d'a 
now, d'un adjectif où d'un verbe : Certe affaire est 
délicate, le suceds x est douteux. (Acad, (le succes 
d'elle), On accorde sa confiance à bien des gens qui 
ex cout indignes (qui sont inlignes d'elle). 11 eriste 
cles opinions qui tombent dés qu'au n'ux perle plus 
(qu'on ue parle plus d'elles), {Ségur.} C'est an we 
ritable ani, je n'oublierai jamais les services que jus 
ai reçus (que j'ai requs de fui). { Acad.} 

. +... -. Mov âme, ou vous avez régné, 

S'ouvrail pour ane sœar, et j'en fus dédsigmé, (C. Del.) 

— Souvent il sert à rappeler l'idée cnoucée dans 
uue proposition : Toute opinion qu'on veuf compri- 
mer zx acquiert plus de forcé. “Sigur, C'est à, 
n'as doutez pas, s10ye22x certain, la canse de 300 
refus. 

— Suivi d'un adjectif se rapportant au mot que ce 
pronom rappelle, en se résout ordiun À par ce 
mot seul, sans la préposition de : d-1-1l des 
teurs? Il» à de trés-puissants, la des protecteurs 
trespuissants. L'out la seule récompense qu'il ambi- 
tionse, il n'es ent point d'autre, | Acad.) Line veut 
point d'autre reompense, 

— £a s'esuploie souvent sans aueunc relalion avec 
ce qui préei é : En est-il ua seul eos qu 
consenti. (Acnd,}]}1leu eside méme dass 1 grand 
nombre de constmctions qu'en peut regarder comme 
des gailicismes : 4/ axveut à natel, 41 s'en danse. Ju 
m'ex promets. lun tient. Il an à dans l'aile. Je n'en 
reviens pas. C'ax est trop. Clan «st fait. Sax 
à quelqu'usr. Quoi qu'il ex soit. Je n'ax pourais erœire 
mes yet, ele. ({ Acad.) 

— Eu s'emploie quelquefois sans relation aucune, 
par une here me M va ous que l'u autorise : 
Han est de cela comme de la plupart des chases de 
ce monde, Je m'ax tiens à cela. | Acad.) 


ÉNAS 


— 1 s'emploie de la méme manière avec quelques ! 


verbes qui désignent le mouvement : Je nes sais 
partir, Fous ex ullesvous à tel endroit > 1 S'Ex rem 
tourne dans son pays, {Acad} Nous nets xx allons & 
ls promenade, ele. C'est-s-dire, Je sais partir, Allez 
vous & tel endroit? {E retourne dans sou pays. Nous 
ailous à la promenade, 

— Cependant, lorsque les verbes aller, retourner, 
venir, s'emploient dans la siguifcation de partir, sortir, 
se retirer, et qu'ils n'ont aucun régi aprés eux, 
la particule et Lu pron. pers. sont absolument néces- 
saires pour compléter Le sens : Aides, je m'en vais, 
Foules-vons vous ex retourner 2 Feus-fu un venir ? 
(Acad.) On ne pourrait pas dire saus le pron. en, 
Adieu, je me vas ; voulez-vous vous retourner ? ele, 


== ram, Toutes be fois que la construction le per 
met , i est d'asnge d'emplayer, au lieu de som, sœ, 565, 
leur, leurs, Vurtcle et Le pros, ex, pour établie un rap- 

Ft de poisesmon avec an ou dé chuse : L'astesr d'ou 

en fai est celui qui xx recueille le fruit le plus doux, 
(Duclos.) 81 da rollerse est douce, la suite En «at 
cruelle, 
s — Maïs où emploie son, sa, ses, leur, leurs, lors: 
m'en veut donner à l'expression plas de précision où de 
orée : La patience ért amère, mais son fruit est doux, 
{1 LR.) 

— On emphait en pour de lui, d'elle, ete, , quand Es 
relation eut établie avec des noms dé closes : 

La fortune s son prix : l'impradent és anse, 

L'hypocrile eu ali, et l'honnète home en use. 

{ Celille, } 

— Æn peut so dir aussi des omnes; enass al ne doit 
remplacer dde lui, d'eux, d'elle, d'elles, que »'ii ne doane 
lieu à aucuse équivoque : 

— Les Troglodrtes aimaiont leurs parents 61 Ex 
étaient tendrement aimes. ( Mantesq,} 

— ÆEn so constrait quelquefois avec Les moms dc per- 
soenes, quoiqu'il exprime implicitement un rapport de Leu : 

De pas un, que je sacbe, il n'a déçu l'attente : 

Quiconque de consalte ex sort l'hsue contente, { Cor.) 
C'est-a-dire, sort de chez lui, 

— En, emplésé pour roppeler un inéuitif précédemwent 
exprimé, se joint souvent à un subastantié comme comphé- 
ment : Les henimes cat La volonté de reudre servie jus- 
qu'a c8 qu'ils En aient le pouvoir, (Vaurenargees.) 

— En général, l'emploi des pronoms de doi, d'eux, à 
lui, à eux, ele,, donce sa style plus de précision ot d'é- 

1e: sénsi, dire, en parlant de quelqu'ns, Je m'occupe 
de lui, c'est dire qu'on s'ea occupe: setivement , ce que 
Je m'en occupe ne fait pas entendre. 

ÉNALLAGE, n. f, (évahayé, changement; gr.) 
Pron. é-nal-laj. — Gramm. Figure qui consisie à 
employer une forme de verbe pour une autre : 

Aiesi dit le renard, et flatteurs d'applemdir, {La F,} 
Pour applaudirent. 

ENAMOURER, v. tr, où act °° com). (ivamorare ; 
lat, où innamorares tal.) Pron. écna-maosre, mm 
Ane. Rendre amoureux ; remplir d'amour, 

= N'énamourer, v. pros, Devenir anoureux, 
|! Peu usité, 

ÉNANCHER ou ÉNAUCHER, v, tr, où act, °° 
conj. Techn, Former sur l'encame la place de la 
branche de l'épingle avant celle de la tête. 

ÉNAXNTEÈSE, 0. f. {évavtios, vis-bvis de; gr.) 
Pron, é-nan-tés, — Anal, Aboucheunent de vaisseaux ; 
anastomose. 

ÉNANTIOPATHIE, D. f. (évavtioc, contraire, 
réboc, afleetion ; gr.) Méd. Système de traitement jar 
les médicaments qui produisent des symptômes oppo- 
sès à ceux des maladies elles-mémes. 

ÉNARBRÉ, ÉE, part. pass, du v. Énarbret : Pigmon 
ÉNANDRÉ, 

— Man, Cheval cnarbre, cheval enhré. 

ÉNARBRER, v. tr, ou act. 17° con). Pron. émar- 
bré, — Technol, Monter et rer une roue ou-un pi- 
goon sur l'arbre qui doit les porter. 

ENARRAULE, ad). des à g, Néol, Que l'on peut 
maeouter, exprimer, 

ÉNARBATION, n.f, Pron. ésuarcre-cion, — Néol, 
Longue narration. 

ÉNARRER, v. tr. ou act, 4° con). (rerrare, 
raconter; but.) Pron, émar-ré, — Néol, Raconter 
longuement. 

ENARNHEMENT, nu, m. Action de donner des 
arrhes. 

ÉNARRHER, v. tr, où ci. 1% con). larrhes.) Pron, 
an-gr-ré, — Ane, Donner des arrhes : 

Mais ses rivaux, munis de proiectenrs, 
Avaient, d'emblée, enarrhé ses euflrages, (Piran.} 

ÉNARTHROSE, 0. £ (èv, dans ; &5650v, jointure, 
articulation; gr.) Pron, enartnds. —— Auat, Arti- 
culation mobile dans laquelle la concavité d'un os 
reçoit la partie convexe d'un autre os, 


| 
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Prou. #-na-té, — Anc, Couper, arracher lé nez, 

— Pros, Pour moucher nn enfant, il ne faut pas 
l'énaser, 

ENCABANEMENT, n. 10, Prom. an-ha-bann-man, 
— Anc, mar. Partie intérieure d'un bâtiment; celle 
qui rentre depuis la ligne du fort jusqu'au plat-bord, 

ENCABANER, v, tr, où act, 47 con). (eabane.) 
Écon, dom. Metire des vers à soie sur des claies. 

ENCABLURE, n, €. Pron, au-ha-blur, — Mar. 
Distance de cent vingt brasses : La honle battait les 
ceneils à quelques sxcancunts da waisiean. {Cha- 
téaub.} Vous moutlldwes à trois vxcamumns de 
plage. (Lam). 

ENCABRE, EE, part. s. du +. Encadrer, et 
adj. : Une estampe encaunèe, Un portrait encaumé. 
Une glace de Venise racaunie d'un chêne plein de 

ures en relief, (M. dé Halzne. 

— Fig. : Sa fourche pintér était sxcavaét par deux 
petites moustaches grises et une royale, (AÏE. dé Vigny.) 
Ce fleuve sit excavné per des prairies riantes. est 
rare qu'on ait rassenble plus d'idées justes ct réflés 
chies, et ingérie diet ENCADRERS, {La Harpe] 

ENCADREMENT, un. mm, (evcadrer,} Pronu, an 
fédremmr., — Action ‘d'encadrer ; L'eaxcauneusxr 
d'un tableau, d'une gravure, 

— Ce qui sert encadrer : Un bel excavnemexr. 

— Ant mil. Sergent et caporal lormaut la gauche 
d'u batuilon, 

ENCADRER, v. ür, ou get, 4 vonj. (cadre) 
Pron. au-ha-dré, — Mettre dansun cadre : Exca- 
DREN ne Érarure, ne cHampe, 

— Par extens, Emtourer : Une longue chevelure 
pendante nscaunarr son visage. Un bandeau de 
cheveux noirs ExcAbRaT cette blanche figure, (Lum.) 
De beaux cheveus encanrasent d'un noir d'ébène ce 
front intelligent, (3. Janin.) 

— Fig, Litiér. Insérer dans, faire entrer : fa 
fort habilement smcavné l'éloge du prince dans son 
discours. Cette ancedocte est fort intéressante, mais 
l'auteur l'amal sxcavnée. {Acuil.) 

= Art mil, Eacadrer ui peloton, le former de 
tous les offers nécessaires pour les mauoœurres, 

ENCAGÉ, ÉE, part. pass. du +. Encager : Oiéeanr 
ENCAGES, 

— Fig, et fans. Mis en prison : {f est enGaoz. 

ENCAGER, v. tr. ou act, 1° couj. féage.) Pron. 
au-kasje, — il prend ou e muet entre Le rad. cucag, 
et la term. loutes les fois que celle-ci commence par 
UN CAL AUX © 4 PONS CHCRGeUAS, # enCAgE, EU. me 
Maitre en cage : Evcauan des oisraur, 

— Par cxtens, et fou. Mettre en prison : On la 
ENCAGÉ. 

ENCAISSAGE, n. mu. (eucaisser,) Pron, an-ké-çaÿ, 
— Action d'encaisser une plante, 

ENCAISSE, EE, part. pass. du v. Encaister : Ces 
marchandises out été ENCAISSLES, 

— ar extens. Il se dit d'un Îeuve, d'une rivière 
dont Les bords sont escarpés et fort élevés au-dessus 
de losurfaccde l'eau : La Mense, étroite ét verte, 
coude à gauche, profondément smcaissée daus tn 
double escarpement, (V. Muga.) Les grands lacs de 
l'Amérique du Nord qui términent la region septen» 
trionale, ne sont pas xxcatsis comte fa plupart de 
ceux de l'ancien monde daus des collines où des ro- 
chers, (De Tocquer.) 

— Par aval, Fse dit aus d'un livu, d'une vallée ; 
Üna vallée, large et bien xaarssie, (Lai. 

ENCAISSEMENT, nm. 10. (encaisser,) Pron. an- 
Arési-man, — Action d'encusser : Z{ lus en coûtera 
beaucoups pour [axcamsamnxr de 15 marchandises, 
{ Acad. } 

— Résuliat de octie notion : Cef RNCARMSAMENT 
n'est pas solde, (Acad) 

…— Con. Action de recevoir de l'argent, des 
valeurs, ete Los mettre en caisse. 

— Payement efecuf du moutant d'un effet de 
commerce, 

— Foire la réserve de l'encaissement, stipuler dans 
transaction qu'un litre ecmmercial, un Millet, 
une lettre de change, n'opère La libération, où paye- 
meat qu'apres l'eucaissement exévulé, 

— Hort, Action de mettre un arbuste, une plante 
dans une caisse garnie de terre : L'ancaissauexr d'un 
éranger, Ces grenadiers ont besoin d'un Nos1sSEME NT, 

— Faire nn jardin par encaissement, y planter 
des arbres dans des trous remplis d'une terre choisie. 

— Ponts et Ch, se dit d'une enceinte formée par 
dela charpente: Caustruire per smoaisemexr. || Faire 
nn chemin per eneaissament, % bre des tranchées 
qu'on remplit de cailloux. | Faire uw pont per en- 
cmissemeut, Le construire saus cpuisement, on descen- 








ENASER, v. tr, ou act, t'€ cou, [e, masres, nez; lat.) * dant les piles par assises toutes laïtes, 
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—Par anabog, - 

… Dans l'éncrissenenr de rockes éboulées 

Cache les lxes profonds et Les murres vallces, {Lam.) 

ENCAISSER, v. tr, ou act, 2° conj. (cœisse.) 
Pron. auhé-ce, — Méttre daus une caisse : Escais- 
san des marchardises. 

— Comm, et ln, Éncaisser de l'argent, des fonds, 
mettre dans sa caisse de l'argent, des fouds qu'on à 
reçus. 

— Hort, Mettre un arbre,ue arbuste, ane plante 
dans une caisse remplie de terre : Encaisain des 
crangers, des grraadiers, 

— Ponts et Ch, ÆEncaisser ane route, % pratiquer 
des fossés qu'on remplit de cailloux. |} Encæisser une 
rivière, un fleuve, la contenir par des digues continues 
faisant l'oftice de quais. 

ENCALYPTE, D. f, (éyræunte, je cache; gr.) 
Pro. an-ke-lipt, — Bot. Geure de mousses : Zle tra 
versérent la rivière à la nage, et s'engagérent 
dans une forêt d'encusxeres aises épaisse, (Pb, 
Chusles,} 

ENCAN, ü, mn, (/4, guantums, pour combien ; lat.) 
Pron, an-kan, — Vente publique à l'enchère, sur 
tout S'il s'agit d'effets mobiliers : 27 y aura un an 
Gas demain, à tel endroit, Mettre à l'axcax, lendre 
à d'encax, Achuter quelque chose à a encax, {Acad,) 

— Fig. Poridre sa conscience, son vote, son opinion 
à l'axcas, Mettre son honneur à lancax, (Acad.) Elles 
sont savantes à rer bou parti de la wie, à mettre à 
l'encas leur jettnesse, (J, Janin.) 

… D'affreux escans disperseat au hasard 

Les chefsd'æuvre da goût, les prodiges &e l'art. (Diel.} 

ENCANAULLÉ, ÊE, part. pass. du v, Encanailler : 
C'est nn homme xaGaNAÎLLÉ. 

ENCANAILLER, v. Le. où act, 1°" con). camaille.) 
Pron anka-nacie, — Mèler avec de la ennaille : 
Fons NOUS AVEX ENCANANILES, APOC Qui ROUS Avez 
vous ENEANALLLÉS da 2 Acad.) 

— Introduire dans une compagnie une ou plusieurs 
personnes qui ne mérileut pas d'y étre adanises : Ex 
CANAILLER HRE COMPAE MIE. 

= #W'encanailler, x, pr, Se méler avec de la 
cniaille : Gardez-vors de vous xxcaxanues, {Acad} 
1 est vrai que de siècle s'excaxane furierscmant, 
{Mol.! Je veux absolument rompre avec ces petites 
gens dont je me suis ENCANMIELE. [Dancourt, 

ENCAXNTIEYS, nu. mn. (dv, dans; xævÿ6<, l'angle de 
l'œil: gr.) Pro, an-lan-tiss, — Mid. Dégénéresceuce 
cancéreuse de la carumeule lacrymale. 

ENCAPELER, v. tr. où act. 1° con). Pron. an- 
hap-lé, == Ant. Inar. Arréler un cordage, 

ENCAPER, v. iuir. où neuir, 17€ con). (eap.) 
Pron, an-kenps, — Mar, Douner entre deux caps. 

ENCAPUCHONNÉ, ÉE, part. pass. du v. Enca- 
puchouner : Je pleure encore sn joli Hermés enfant, 
que j'avais qu ExCAPEGUOXSE d'un peau de lion, (l, L, 
Cour.) Un bord de plumes s'arrondit autour da la 
face du Dronte, en manière de capuchon, d'où lui 
est venu le nom de Cygne avcarveuvaxé. ( Bulf.) 

ENCAPUCHONNER, v, tr. où act, 37° con), Pron, 
au-ha-purchone, — Couvrir d'aucapuchon. 

— Fam, Encapuchonner quelqu'iut, lui Esire em. 
brasser la vie monastique. 

= Wencapuchonnen, +, pron. Se couvrir la 
tète d'un capuchon : Fous vous éles plaisant 
ERCAPCOUONNE, {Acud.) 

— Mau. En part, d'un cheval, Kamener l'extrémité 
de sa tète contre son poitrail, 

ENCAQUÉ, ÉE, part. pass, du v. Encaquer : Ha- 
rERgS ANOAQUES. 

— Fig. et fom. Nous étious mncagtés dans cette 
voiture comme des harengs. 

ENCAQUEMENT, n. m. (encaquer.} AcUOn, mi 
nuire d'encaquer, de placer dans une cuque. 

ENCAQUER, +. tr. où acl. 1°" con). (cague,) 
Prou, an-ka-he, — More on caque : Encagten des 
herengs. 

— Par extens. et farm. Presser, entasser dis un 
espace élroit, dans une voilure, 

EXCAQUEUR, EUSE, n. Pron, an-fRa-keur, feus, 
— Celui, celle qui eucaque les hareugs, les sardines. 

ENCARPÉ, n. im. | Épeapros, qui porte du fruit; 
gr.) Archit, anc, Une des portions d'ornement du 
chapiteau ionique. Ë 

— Guirlande composec de fleurs, de feuillages et 
de fruits, ; . 

ENCARDITES, n. mm, pl. Zool. Coquilies fusules, 
bivalves, 

ENCARTER, v. tr. où acL :°° con), Pron. au- 
karté, — Loge. Meitre, insérer un carton à l'einbroit 
d'une Feuille où 3 doit tre : 4/ faut extanven ces 
l'quatre pages au ntilieu de la feuille. 
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— Vechn. fnsérer des cartons entre les plis du drap | if enceint, nous enceigaons, vous enceignez, ils en- | 
qu'on veut cabr à chaud. = ceignent, j'enceignais, nous eucrignions; j'enceigais, 
= S'encarter, v, pron. Être encarté où encate | noms enccignémes; j'enceindrai, mots enceindron: ; 
tonné. | l'enceindrais, nous enceindrions ; enceins, enceignanr, 
ENCARTONNER, v.tr. V. Escanren,m. sign. | enceigiez; que j'enceigite, que Hous enééig ion ; que 
ENCASSURE, 0. f. Pron an-fd-gur, — Techn, |jenceignirse, que mois enceiguissionsi enceigAant : 
Entaille que Le charron fait au lisoir de derrière et | enceint, enceinte, } Enfermer, cotourer d'une cein- 
à la sellette de devant, pour placer l'essieu d'une |ture : Excuixons un fossé de palissades, (Ae.) Ex- 


ENCH 


— Fig. Ésalter : On excexse ef l'on adore l'idole 
qu'en méprise. {Mass} Tous ceux qui lexcexsaieær 
changérent leurs flatteries en des insultes sans pitié. 
(Fèn,) Excrssen les vices. Encaxsun la fortune, (Acad. } 
Le patriotisme et {a bienfaisance sont les vertus que 


lle public aime à encexsen, (Malesh.) 


A monarchie entière est en proie eux Lais; 
Leurs vices sont les dieux qu'encense mon pays. (Gilb.) 


roue, 
ENCASTAGE, n. m, Pron, en-hass-tey, — Techn. | 


Action d'encaster, 

ENCASTELÉ , ÉE, part. pass, du v. Encasteler, 

— Art. vètér, Cheval emcastele, qui souffre d'une 
encastelure, 

Changeant , sur l'un des pieds , à toute beure de plare , 

Lt dasait tout ainss qu'us barbe ancastelé, { Bégnser.) 

ENCASTELER (#1), 7%. pr. 1° con), Pron, an- 
hast-#, — 11 change l'e muet du rad. encastel en € 
ouvert, toutes Les fois que la termin. commence par 
un # muet. — Art sétèr, I se dit d'un cheval dout la 
corne se rétrécit et dont le talon devient trop serré : 
Ce cheval commence à s'uxcasrette, { Acad.) 

ENCASTELURE, n, {, Prou, an-hast-lur, — Art 
vètér. Douleur dans le pied de devant d'un cheval, 
causée par l'étrécissement de La corne qui, resserrant 
les deux côtés du talon, fait boiter l'animal, 

ENCASTER, v. tr. où act, :°* conj. Tech. Pla- 
éer les poteries sur des supports où dans des étuis 
üvant de les imettre au four, 

ENCASTEUR, n. m. Pron. an-hassteur. — Techn. 
Ouvrier qui encaste les poteries. 

ENCASTILLAGE, n.m, Prou, an-kass-ti-iaÿ, — 
Mar. Toute la partie du vaisseau qui 4 trouvé au- 
dessus de La ligne d'eau. 

ENCASTREMENT , n. m, Action d'encastrer ; ré- 
sultat de cette action. 

ENCASTREN , v. tr. ou act, 17° conj. {incastrare; 
ital.) Prou. an-hass-tré, — Tech. Enchässer, joindre 
deux choses par le moyen d'une entaille : /{ faut 
sacastaen ce tableau dans le lambris. ( Acad.) 

== S'encastrer, v, prou. Rentrer l'une dans 
l'autre, en part. de deux pièces entaillées : Ces deur 
choses ne s'axcasraext pas bien l'une dans l'autre. 
{ Acad.) 

ENCATALEPSIE, n. f. Méd, V. Arortexie, 

ENCAUME, n. m, (Éyxavge, brûlure gr) Pron. 
an-hôm, — Med, Marque produite par Le feu. 

— Uleëre profond des enveloppes de l'œil, 

ENCAUSTIQUE, n. f. {Éyaxverixés, brûle, pré. 
paré avec le feu; gr.) Pron, an-hoos-tik. — Peint. 
Mélange fondu de cire, d'huile cuite et de litharge, 
qu'on applique avec le pinceau sur Ja toile, la pierre 
ou le plâtre qu'on veut emluire : Peinture à lune 
caustique, L'ENCAUSTIQUE était connue des anciens. 
(Acad.} Cas lus et Bachelier ont essayé de renouveler la 
manière de peindre à luxcausrique, (Bailly.} 4{ peine 
avec succés, en miniature , à Fhuïle et surtout au pas- 
tel; il a trouvé dans ce dernier genre un secret de 
peindre à l'axcausrique. gen fl 

— Préparation faite avec de la cire et de l'essence 
de térébenthine, qu'on étend sur Les parquets et sur 
. meubles de bots jour leur douner du lustre, du 
pol. 

— B. arts. Préparation dont la cire forme le 
principal ingrédient. On enduit d'encaustique les plà- 
tres pour leur donuer le luisant du marbre, 


— Adj. 11 se dit d'une peinture dont les couleurs i 





cuxons une ville de murailles. 

— Par extension : D'énormes murailles encet- 
cxmar da ville, { Lam. } 

Synu. Enucelndre, enclore, Enceindre exprime 
ples fortement et plus nécessairement qu'enciore la non 


|iaterrupüion du cercle qui entoure, En outre, enceirdre ré- 
| veille plus spécialement l'idée de limite, et enclore, plas 


spécialement l'idée de pratection. 
|  ENCEINT, KINTE, part. pass. du v. Enceindre, 
| — Une femme enceinte, une femme grosse : Sa 
| ferme est excernre de trois mois. Lorsqu'elle était sw 
centre de son premier enfant, (Aca.) La phthisie 
l'eesse souvent de faire des progrès chez les femmes qui 
désiennent amckiNTEs, | Chanel.) 

ENCEINTE, n, F. (énccimdre,) Pron. an-caimtt. 
|— Cireuit de murailles, de fossés; clôture : Une 
|alouble , une triple aNGEUNTE. 

… O Son! cembieu ten éneriute immortelle, 

Renferme en te moment de peuples v gp {Gilbert} 
| Al est arrivé à la seconde xxcmwre du septième cercle, 

où sont punis les suicides, (Lamen, 
|. — Espace clos; salle plus ou moins vaste : L'ax- 
enr du tribunal. Des soldats pénétrèrent dans 
l'encatsre où siégenit de conseil, ( Acad.) 
.. Que ma voix remplisse eetle encéinte ; 

J'ai gouverné sans peur, et j'abdique sans ersinte, (Jour.) 

— Fig. fs se renferment dans lascuixre d'un 

petit nombre de devoirs pricitr. Qu) 

— Chass, Espace entouré de branches brisées, 

que le veneur à semées pour indiquer le lieu où le 
| cerf s'est retiré : Le veneur à détourné uw cerf, et 
fait son encerxre. { Acad.) Quelque étroites ef resser- 
|rées que fussent nos sxexixres, toujours trop grandes 
pour le peu de monde, elles étaient mal fuulées d'un 
cûté et plus mal gardées de l'autre, (1. Viardot.} 

ENCÉLIFE , 1 f, (Épaoüua, intestins, gr.} Pron. 

an-cé-litt, —= Mèd, Inflammation des intestins. 


ENCENS, n. m. (évceasum, brülé; Lat.) Pron. | 


an-çan. — Substance résineuse et sromati 
décuule de plusieurs arbres ; il s'emploie 
céréaronies religieuses : L'excuxs croit dans l'Arabie 
let dans l'Inde, L'excess fumait sur les autels des 
dieux, La fumée de l'excexs, L'arbre qui porte Fux= 
cens. { Acad, ) L'usage de luxcaxs dans l'église ca- 
thotique date du temps où les chrétiens purent exercer 
| dur culte sans crainte des persécutians.(L. de Labonde,] 
L'ane ornait ses cherenxs, tandis que les esclares 
Faissient luwer l'encens et los parfums suaves, (Ponaard.) 
— Donner de l'encens, brûler de l'encens devant 
quelqu'un où devant quelque chose, pour accomplir 
lune cérémonie religieuse : { refusa de donner de 
l'encens aur idoles. { Acad.) 
— Offrir de lenceus, on se servait aussi de l'en- 
cens conne parfum : 
— Fig, Hommage, lounge, Batterie : Z£ a'ert pas 
un point de ln terre d'oit ne soit élevé vers le ciel 


Atts = 





lencesxs de le prière. { Portalis.) Donner de lrncuxs 
à quelqu'un. Cet homme aime lancexs, (Acad.) 

Je se pris, ..,.:4.... ss 

À des divax sans vertus prodiguer mon encens. (Roil.} 


sout préparées avec de La cire : Peinture encauert- | J{ était ivre de ses sers, et se prodiguait lui-même 


ENCAVÉ, ÉE, part pass, du v. Encaver : Mis en 
tave : Fin excavé. 

— Enfermé dans une cave, en parlant des person- 
nes : 

Ser ma parole , ile sont l'on et l'antre encavés. (Rac,) 

…— Fig, : La hulotte a la face enfoncee et comme 
ancavés dans sa plume. (Buff.} 

ENCAVEMENT, n. m1, Pron, an-has-man, — Ac. 
tion d'encaver ; effet de cette action. 

ENCAVER, v, tr. ou act, 17° con), (cave) Pron, 
anhasé, — Mettre du vin en cave : 4/ est temps 
d'encaven ce win-là, d'encaver cette bière (Acad. } 

— Iise dit aussi des personnes qu'on enferme dans 
une cave : 

.... M'ourait-wn encivé 7 
Je ne vois goutte, Holst quelqu'aut de la Juæmière. 
{La Font.) 

ENCAVEUR, 0, m. Pron. au-ka-veur, — Celui 
qui encave le vin, 

ENCAYURE, u. f. Pron. an-ha-eur. — Chir, Ui- 
cère profond à Îa cornée transparente, 

ENCEINDRE, v. tr. ou act. irrég. $* cou. (in, 
ceindre.} Pron, an-çaindr, — (J'enceins, tu enceius, 


l'uncaxs que je ne lui donnais pas. { Gilbert.) 

— Donner un grain d'encens, glisser un mot flat- 
teur, un mot d'éfoge 

Que ne fait-on passer avec 02 grain d'encens ? (Flor.) 

— Prov. Selon les gens l'encens, en louant une 
personne on doit avoir égard à sa qualité. 

— Encens ile cour, promesse sans fondement. 

ENCENSÉ, ÉE, part. pass, du v, Encenser, et 
adj. : Æutel excenst. Évréqie ncuasé, 

Aubin encerré lvorbe sr son autel. (Daru.) 

— Fig. Flatté, udulé : Roi «mcaxss. Miche axcamsé. 

ENCENSEMENT , n. m. (enceuser.) Pron. an- 
ganss-man. — Action d'encenser : {ls n'invoguèrent 
plus le Seigneur avec la solennité des xncensamexrs 
et des victimes, ( Mass.) 

ENCENSER, v, tr, on set, s°* con), (encens) 
Pron. an-gencé, — Falancer l'encensoir devant 
quelqu'un, dévant quelque chose : Excaxsen nine 
idole. Encewser les autel, Excausun l'évéque, 


— Figurément : 
Vénus, . . . 
Vous 8-t-elle force d' __ 

— V, intr, Man, en parl, d'un cheval, Faire un 
! mouvement de bas en haut avec sa tte. Ce cheraf 

ENCENSE (OUjOours. 
| ENCENSEUR , n. m. Pron, en-çan<eur. — Propr. 
| Celui qui donne de l'encens. || Inusité. 

_— Fig. et fam, Courtisan, flatteur : Les axcas- 
secas de profession. (Voll.) Encensaun éternel. Es- 
CExSEUR Réirent. {Acad,) Les bèvues d'un enccnseur 

, ontré, { Pir.} 

|  ENCENSIER, n, m, Bot. vulg, Romarin officinel, 
|  ENCENSOIR, 0, m. Prou, en-can-cour, — Vase 
‘sacré, ou sorte de casolette suspendue à de longues 
chainettes, dans laquelle on brüle de lencens : Lx 
Exesssoin de cuivre, d'argent. Tenir [xncaxsors, Le 
moine Théophile consacre aux smcensotms trois cha- 
pitres qui prouvent qu'on eut, au xu1* siècle, un sen- 
timent élevé et vrai de L'art appliqué aux choses sis- 
tes. (1, de Laborde.} 

— Fig. Le sacerdoce, le pontificat : 4/ teur le 
sceptre et l'ENCENSOIR. 

Qui porte l'encensoir ve peut porter l'épée, (Lemierre.} 

— Fig. et poëtiq. Fonctions du prètre : 

Les glauves sont crocls, et mieux vaut l'emcensoir, (CE. Del} 

— Fig. Mettre da main à l'encensoir, s'ingerer dans 
des fonctions ecclésiastiques, quoiqu'on soit laïque : 
On aceusait injustement ce prince d'avoir mis la main 
à l'excensorn. (Acad.} 

— Fig. etfam, Casser le nez à coups d'excewscun, 
dauner en face des louanges outréss, 

. Un auteur, novice à donner de l'encess, 

Donne de l'etcémsair au travers du visage. ( Goël,) 

— On dit aussi, Doaner de l'ensensocr par le nez. 
| { Acad, ]- 

— Astron. Petite constellation de l'hémisphere aus- 
tral, qu'on nomme aussi l'Auel, 

ENCÉPHALALGIE, n. É. (dv, dans, xesahf, têtes 
yo, douleur; gr.) Prou, an-ci-fa-lal-ji. — Méd. 
Douleur dans le cerveau. 

ENCEPHALALGIQUE, adj. des 2 £. Pron. an- 
cé-fa-lol jik, — Méd. Qui concerne l'encephalalgie, 

ENCEPHALE , adj. des à g, (év, dans; xepañ, 
tête; gr.) Pron. an-ce-fal, — Med. lise dit de cer- 
tuins vers qui s'engeudrent dans la téle, 

—N, m. Anat. Organe contenu dans la cavité du 
crâne e4 dans le canal vertébrai. 

ENCÉPHALIE, 0. . Pron. au-cé-fa-#, — Méd. 
Maladie de l'encéphale. 

ENCÉPHALIQUE, adj. des à g, Pron. an-cé-fa. 
Gk, — Anat, Qui a rapport, qui appartient à l'en- 
céphale : Me nes sacépnariques. Faissémuxz ax 
cérsarciques. Toutes Les irrüarions xxcersaniques 
peuvent aboutir à l'apoplexie, (Brouss.) 

ENCÉPHALITE, n. f. Pron, an-ce-fa-litt. — 
Méd, Inflammation de l'encéphale. 

— Minèr. Pierre fgurée imitant un cerveau. 

ENCÉPHALOCÈLE, n. f, (és, dans; eos, 
tète ; ann, tumeur, hernie; gr.) Pron. an-ce-fa-lg- 
cél, — Chir, Hernie du cerveau à travers une ouver- 
ture du crâne. 

ENCÉPHALOÏDE, adj. des à g. {év, dans; xesan, 
tète; efè0c, forme; gr.) Pron. an-cé-fo-do-rd, — Ddact, 
Qui a l'apparence de l'encéphale : Matière exckrus- 
Loive, Tissu ancéraatoive. Masses sNcérHALOIvES, 

= Cancer encéphMüicte, production accidentelle 
ou dégénérescence organique, d'un blanc laiteux, 
légérement rosé, offrant le plus souveut la couleur 
ét la consistance de la pulpe cérébrale, 

ENCÉPHALOÏDE , 9. m. Pron. an-ce.fa-loud. — 
Matière cérébrilorme, bomogene, d'un blanc luteux, 
à peu pres semblable à La substance metullaire du 
cerveau : Le cancer se montre Pr aus dévres 
et au museau de tanche, en particulier, sous la forme 
d'une simple ulcération sous de laquelle 1 n'existe 
ni sguirrhe ni sxcéeuauoins. | Chomel.} 

— Min. Espèce de madré, fossile. 

ENCÉPHALOLOGIE, n. Î. (dv, dans, sur; xtgar, 
tête ; A6yos, discours; gr.) Diduet, Traité sur l'en- 


qd 
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— Alsol, Sous Grégoire le Grand on xmcemsarr | céphale 


généralement dans les églises. (L. de Laborde.) 

— Fig. Encenser une divinité, lui rendre des hom- 
mages, l'honorer : Les fausses divinités que ce peu- 
ple zacayse. Acad.) 


# 


phate. 

ENCHAÎNÉ, ÉE, part. pass. du v. Enchainer : 
Un prisonnier aacnAÎSE, un chien vrcmainé, J'é- 
tais debout, vncuairé au milieu de l'assemblér. 
{ Chateaub.} 
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— Fig. Qui est sous le joug. : Je sus aNCHAÎxEz, 
ur toujours. (C, Del.) 
adorent la œain qui les tient amchuiaes, (Kac.) 
— Fig. Étre enchainé par la passion, par l'amour. 
(Acad,) 
La patrie est aux Dieux où l'âme est enchaine, { Volt.) 
Le peuple est enchaîne par mn pieux respect, (Parser,) 


rt 


— Fig. Qui présente une suite, un enchainement , 
en parl. des € : 
Les malheurs sont souvent enchitiues l'us à l'autre, 


{Rac, } 

— Fig. Qui est bien disposé, bien ordonné, bien 
suivi, dans un ouvrage d'esprit, dans un récit, ete, : 
Les principales situations de ce drame sont bien ex 
cmaiméss, (Acsd.} 

S'il se met à comtes La plus suople aventure, 

Les faits sont mal rendus, mal peints, esl enchaînés. 

{ Des. } 

ENCHAÎNEMENT, n. 10, (enchainer.) Pron. an= 
chènnemen, — Propr. Action d'enchainer divers 
corps ensemble. || Inusité. 

— Fig, Suite, liaison, connexion entré des choses 
de mème nature, où analogues entre elles : Ur an 
cuainement de maleurs ; tn ENCHAÎNEMENT de ca 
ses et d'effets, L'encuainamnxr des idées; Frncusine- 
mer des prenves d'un discours. { Acad.) 4 l'as 
Jettissait à un nvomixesexr fatal d'événements, 
(Mass) Ce ne fut qu'un exeuaisewent de fétes, de 
plaisirs, depuis le mariage du roi. (Volt.; Toute la 
suite de se vie parut un axcmainemexr confinuel de 
crimes monstrneuzx, (Fén,) 

ENCHAÎNER, v. tr. où act, ste conj, ( chaine.) 
Pron. an-chè-neé, — Lier, attacher avec une chaine : 
Excuainen tn éhéen; axcuaixaes nn furicur, un pri 
sonnier, des forçars. 

— Fig. Assujettir, obliger expressément : 

Le rang de votre mère à jamais vous emchuine, 

— lue peut mw'enchufuer sans men consentement. 

{C. Del.) 

— Fig. Metire sous le joug, réduire par ln force, 
subjuguer, domipter : Ou if axcaaine, où il aveugle, 
où il dompte tout ce qui et capable de résistance, 
(Bos.) On n'excuaine pas les bras de vingt millions 
d'hommes en ancmaimant leur pensée. (La Harpe.) 

— Fig, Enchainer la victoire à son char, être tou- 
jours vainqueur, 

— Par aualog, : Une coquette axcmaîne de mom 
breux amants à son char. 

— Fig. Releuir, contenir : Des obstacles qui ax- 
cnaisatenxt sa valeur, Un serment sscuaine ma lan- 
gue. (Acad) Le froid excessif des hivers xncnaixe 
toute l'activité des hommes. (Rayn.} 

Elle approche, elle liste, elle craint, elle admire, 

Su surprise cnchuire ses sets. (J. B, Rouss.) 

— Fig. et poétiq. Arrêter : 

L'hüver, qui si longiemps avait blanchi sos plaites, 

N'enchaîne plusie conrs des paiubles ruisseaux. (3. BR.) 

— Fig, Rattacher à ; subordonner à : Excuaisen 
à l'État tous les sujets par leurs intéréts, { Volt.) On 
était encore loin du véritable but de la politique qui 
consiste à excuainen @n bien commun fous les ordres 
de { Êtat. (Id.) 

— Fig. Alacher, eapliver : Sa beauté sxcuaise 
tons les cœurs, ( Acai.} 


me 


. + « Une âme généreuse 
par Le nœud des bicafaits. 
{Le Brun.) 

— Établir une liaison, une relation exacte el mu- 
tuelle entre certaines choses : Dieu À merveilleuse. 
ment EncHaÎné toutes ses créatures, depuis La plus 
infime Pme l'homme. ( Acad.) 

— parl. des propositions, des preuves, etc. 
Lier, coordonner : Exciairen des , des ar 
guments, des propositions, etc. Encmaixen les idées 

rs ln discours, 

= S'enchaîner, +, pron. Fig. Dériver l'un de 
l'autre : Les vérités s'ancaainexr les unes aux autres. 
(Aead.) Les prospérités s'excuainent comme les re- 
FETE, 

ENCHAÏNURE, 0. f. (emchaïner. ) Pron, an-chè- 
nur, — 1}, Arts, Enchaivement ; il ne se dit qu'en parl. 
des ouvrages d'art. 

ENCHALAGE, n. m. Pron. an-cha-laÿ, — Techn, 
. d'empiler le bois pour le service d'une su- 
ine. 

ENCHALER, v. tr. où act, 1 con), Prop, an- 
nr — Techn, Empiler de bois destiné à une sa- 
ine, 

ENCHALEUR, n. mm, Pron. an-cha-leur, — Ou 
vrier qui empile le bois dans une saline. 

ENCHANTÉ, ÉE, part. pass. du +. Enchanter, 

— Qui est soumis à la puissance d'un enchante- 
ment : Des arines EXCHANTÉES, 


Enchatne tous les cœurs 
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— Fig, Qui est plein de beauté, d'attraits; en parl. 
des choses : Un séjour excaaxté, des jardins ux- 
caantis. {les vaonanTens. 

— Merveilleux : Palais amouARTE , 

Lé tout est enchanté, c'est le palais d'Armide, (C. Del.) 

— Fig. Ravi, émerveillé, plein de contentement : 
Je suis ancuanté d'apprendre cette noïvelle, Tout 
de monde est KNCHANTE ici de sa vertu et de sa poli 
tesse. (Volt) 

ENCHANTELER, v, tr, où nct. 17° con). (chan 
tier.) Pron, an-chanttleé, — Il double la consonne 
finale { du rad, enchante! toutes les fois que la ter- 
min, conunence par un « muet, j'enchantelle, il en- 
chantelle, ils enchantellent, ete. — Tech, Mettre du 
bois dans le chantier : Excuanreces du hois, (Aend.} 

— Établir une pièce de vin sur deux pivces de bois 
pour l'élever de terre : Encaaxrezen alu ain, 

ENCHANTEMENT, 0. mt, {cmchanter.) Pron, au 
chantt-man. — [Action d'enchanter : Faire un as 
CaunTEMENT, Les excuantaments de Médee, For 
more d'ANCRANTEMENT, 

— Résultat de cette action : Défaire, rompre 
l'escuanremenTt, Les vieux romans comme les Ana 
dés sont pleins d'ancuaxtemexTs. (Acad) 

Qui we prendrait ceci pour un enchantementt ? [La F.) 

— Comme par enchantement, tout à coup, avec 
une rapidité particulière : De superbes édifices t0r. 
tent comme par excHanTEMExTr ddr six de la terre, 
{ Mass,) Ce thédtre fut réédifié comme par excuax- 
vamexr, au bout de six semaines, {Acad,) 

— Fig. Chose merveilleuse, surprenante : Cette 
fête fit un véritable emcuanremexr, C'était une suce 
cession d'EMCHANTEMENTS. 

— Fig. Effets de ce qui charme et camtive le 
cœur, l'esprit; ivresse du cœur et des sens : Les nx- 
Gnasremexts de l'amour, de ls pocsie. 

+ «Tout trahissait leur vague enchantemtent, (Lsm.) 
Mes veux, mes oreilles, mon cœur, étaient exposés 
sans défense aux plus dour axcuaxtamexrs, (Marm.) 
Ce dour enCHANTEMENT s'est Cvanont comme tn 
songe, (J. J, Rouss,} Ainsi s'évanonit lrncuaxre- 
mMenxT des sens, (Muss.) 

— Fig, Vive satisfaction, jouissance : Z/ est dans 
l'ancnaxremenr. Cette nouvelle l'a mis dans l'excuax- 
vemexr. (Acad) L'étude des fleurs est pleine d'ex- 
cuanrements, (Aion Martin.) 

Syn. Enchantement, ravissoment, L'ai- 
miration et La joie produisent l'enchæntement ; le vif senti 
nent d'une jouissance extrème cause le ravissement, L'ers« 
chantement est calme, le ruvissement , emporté. 

ENCHANTER, v. tr, ou act 1° con, (incantare ; 
lat.} Pron, an-chansté, — Charmer, ensorceler par 
des sous, par des pirules, les figures, des opérations 
prétencues magiques 5 Des gens ignorants croient 
éneore qu'il pe des magiciens qué nscnanvEnT les 
licmmes, les animaux, { Acad,} 

— Surprendre, engager par quelque attrait , par 
des paroles, par des promesses, ou par tout autre 
moyen de séduction : Cette femme est belle et artifi- 
cieuse, elle luncaantana, Ne vous laissez pas v3- 
cnasTen par cet hormme-là, (Acad) 

— Par analog. : Se laisser sscmaxrun par l'éclat 
des grandeurs, par les plaisirs du monde. fkcad. } 

— Fig. Capliver, maitriser : Les seus nous xnCRaN- 
van. (Boss.) Les paroles flatteures excaaxTatEnT 
son cœur. (Fèn.) 

— Charmer, ravir : La figure du monde nous sai- 
sit, nous rnchante, (Mass) Tout ce qui nous En- 
caants s'évañouis avec nous, (Flèch.) Cette musique, 
cette pièce m'a excuaxré. (Acad, } 

= S'enchanter, v, pron, Fig. S'enivrer, || Peu 
usité. 

Ce sont là Les festons, les parfums précienr, 

Les voix, les instruments, les chants mélodieux, 

Dont l'ine convoquée à ce basqoet supréme, 

Avant d'aller aux dieux, doit s'enchanter sui-même ! 

{ Lamart. 

ENCHANTEUR, ERESSE, 0. (enchanter.) Proa. 
an-chan-teur, chanti-rèss. — Celui, celle qui en- 
chante par des opérations prétendues magiques 
L'axcuanraun Merlin, Circd lanemanranessr. 14 
ressemblait & la suave créature emprisonnée par le 
mauvais vouloir d'un sxcuaxteun Fr 
forme. (H. de Balz. 

— Fig, Personne qui cherche à tromper par 1m 
beau langage, par des artifices : Défier-vous de lui, 
c'est nn æxcnanteca. { Acad.) Comme des déserteurs 
du vaissean de Cook, ils sont réduits par dles macuax- 
remasses qui les retiennent dans leurs éles. (Cha- 
teaub.} 

— Fam, Personne qui sait charwer, séduire : C'est 
une aimable ERCHANTINESSE 


fans us corps dif” 


} 
P 
pes 
peau 
} 
P 
ENCHAUX, on. m, (en, chaux.) Pron, an-chi, — 
Teche, Chaux détrempée dans de l'eant, 
ENCHENOT, n. mm. Pron. en-chnd, — Tech. 
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— Par analog. 1] se dit des choses : La fabie est 
me ENCHANTERESE qui NOUS enloure de prestiges. 
(Bailly) 

Mais crains l'opinioë : €'est une emchantaresse. (C. Del. } 

— Adj. : Style nncuayreun. Musique, poésie 
aNCuAaNTER ESS, ( Acad.) Séjour exeuaxretn, Ar 
chytas de Tarente a sr atte hommes la philaso- 
plie da plus neblime; à la letcr a fait aimer per les 
charmes d'une éloquence excnantenssss. (Audr.) Tout 
à coup, au murmure de Lean et aux sowpirs de la 
brise, vint se joindre une voix pure, suave, Excuam- 
rensssr, (G, Sand.) 

D'an regard enchunteur eoupait-il le poisoe? {Rac.} 

ENCHAPER, vw. tr, ou act, 17e eonj. (chape, 
couverture.) Pron. an-cha-pé. — Comm, Enfermer 
uu baril, soit de poudre, soit de vis, ete,, dans un 
second baril, FR 

ENCHAPERONNE, ÉE, part. pass. du +. Encha- 

roter : Oisern ENCHAPEROMNR. 

ENCHAPERONNER, v. tr, où act. 1°* co. Pron. 
an-chagerené, — Chan. Couvrir latète d'un chape- 
ron : Excuapemonxes d'oise, 

— Dans les cérémonies funébres : Le grand sraitre 
et les maîtres des cérémonies et hérauts d'armes su 
RONT EXCUATERONNÉS, ( Acad.) 

EXCHAPURE, n. f, Pron, an-chapur, — Costume 
milit, Morceau de peau qui saisit la chape ou le 
cadre d'une boucle, et qui la fixe à une courroie. 

ENCHABBOTÉ, ÉE, adj. Ant. Embarrasst, 

— M,'Victor Hugo n écrit encharibotté, 

Monsieur, vous avez l'air tout enchartbarre ! 

ENCHARGER, v. tr. ou act, 1° con), Anc, Recom- 
rer fortement; donner, charger de faire une 





ENCHARNER, v. tr. où act, 1° con), (charnière) 
Pro. an-char-né, — Techn. Poser des charnières 
à un coffre, à une boite, 

ENCHARTRER, v. tr. où act, 1% coui. (chartre.} 
Pro. an-charctré, — Ar, Emprisonner. 

ENCHASSÉ, ÉE, part, pass. du +. Enchésser : 
Perle zncnissée, 

— Par analog, Fixé naturellement dans quelque 
chose, comme si on l'y avait en &: Les dents sont 
encnassées dans les os de la mdchoire. {Acad} 

ENCHÂSSER, v. tr. ou act. 1re cou). (év, dans; 
ae, caisse ; gr.) Prop. an-chd-cé, — lisèrer, fixer 
dans une châsse : Excuissen des reliques, (Acad) Tout 
Bien fait qui n'est pas cher au cœur est odieux ; c'est une 
relique ou ua os de mort, il faut lemcmissen où br 
fonler aux pieds. {Chaonf,) 

— Par extens. Monter, encaslrer : Encmissen un 
diamant, ExcuÂssen un tableau dans ua lmbris, (Ac) 

— Par aval, Entourer ; Son teint était d'un rouge 
de brique ; quelques rides sncukssatexr ses eur bleus, 
(H. de Balzne.) 

— Fig. Iutercnler; faire entrer : Excuissan ane 
citation dans un discours. J'y ai excnâssé des vers 
dans beaucous d'endroits et quelques autres enrichis= 
sements. {La Font. 

ENCHASSURE, n. f. Action d'enchässer : L'an 
cndssons d'un diamant. 

=— Néol. Ces reflexions sont ingenieuses et ne man 
quent que par leur forme «t leur xxcmissuine, 

ENCHATONNEMENT, 0, m. Pron, an-cha-tonn- 
man, — Techn. Action d'euchatunuer, eflet de cette 
action. 

EXCHATONNER, v. tr, où uct, 1° con), (éharon. } 
Pron, an-cha-to-ne, — Techn, Insérer une pierre 

récieuse dans un chaton, 

ENCHAUSSÉ, ÉE, part. pass. du v. Enchausser. 

ENCHAUSSENAGE, n.m, Pron. an-ciss-nia), — 


rm 


Techool. Action d'enchassener les peaux. 

EXCHAUSSENER où ENCHAUSSUMER, v. tr. 
ou act, £* coni, (chewr.) Techn, Plonger les peaux 
dans un bain de chaux, pour que le poil s'en détache 
facilement. 

ENXCHAUSSENOIR, n. m. Pron, an-chéssuoar, 
Techn. Outil à l'usage du chamoiseur., 

ENCHAUSSER, v, tr. ou act, 17° conj, (cheusse,) 
Pron. an-chi-cé, — Hortie, Couvrir de paille, de 
fumier certaines plantes, pour les préserver de la œ 
lée où pour les faire blanchir : Excmaussen de fa chi- 
curée, des pieds d'artichauts. 


Rigole de bois conduisant l'eau du fond d'une andoi- 
sère jusqu'au puisard. 

ENCHÈRE, n°0 {cher.) Pron. au-chèr. — Offre 
d'un prix supérieur à la mise à prix, ou au prix 
qu'un autre a déjà offert ; ilse dit eu parl. des choses 
qui se vendent où s'affermenut au plus offrant: Mettre 
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dur snemères, à l'uxcuenx, Aoguerir da vente, la 
mise értax Xe nt ns d'i ‘L4di504. Qavrir des ENCRÈBES 
Publier les escaknss; faire, mettre vecutne, Courir 
une nwcnier, Crle a été délivré à la première sxonsnx, 
a été adjugé sur la premicre, sur da seccrde sxcainr. 
Retirer une sucaène, (Acad) 

— Prod. Folle enchère, enchère fañe téméraire- 
ment, et à laquelle l'enchérisseur we peut satistaire : 
Vente, revente sur Pie bacuère, Poursuivre la 
rottresestne, Frais de Folir 4NCHÈRE, 

— Différence en moins entre Le pris de In seconde 
adjudication et celui de ln première, différence qui 
est à La charge de l'adjudicataire sur la folle cuchrre 











duquel on à revendu : 1] & payé lu rouis sncubnr, | 


{Acad} 

— Prov. et Mg, Parer le folle enchère de quelque 
chose : Porter Li peine, subie Les conséquences be 
quelque faute, de quelque imprudener, ete, 

— L'encan méme: Perdre aus nscuines, à lux. 
CHERE, 

— Fig. Mettre quelque chose aux sr “ 
l'enchère, ne Vaccorder qu'au plus offrant : Mettre 
des honneurs, les charges à lexcuins, Mettre nue 
faveur aux excubnrs. 

— Fig, est it l'enchère ; sa conseienes, ses talents 








Lüres, 


sont à l'enchère, se dit d'un homme que est qurèt à ! 


sacrifier pour son intérêt, ses principes, ss bles, sa 
conscienre, ele, 

ENCHÉRI, LE, part, prés. du +, Enchérir 
warchendises sant wacminiss, 

ENCHÉRIR, v, fr, où act, 4° con). féher.) Pron. 
au-chésrir, = Mettre enchère sur quebjue chse; 
faire une offre supérieure à celles qui ont déja été 
faites: Excnénus wie ferré, Rémi 2e marisat 
sur quelqu'un, au-dessus de quelqu'un, par-dessus 
quel qu'une. Acid} 

— Alsol, Enchérir sar quelqu'un, 4f a fait venir 
des gens pour rstainm. (Acad. 

— Mig. : Ajouter à ce qu'un autre a di 
surpasser en quelque chose, soit en bien, soit en tal : 
Un tel nous avr trakés magnifiquement , mais cet 
atétre à bien wnemens sur fi, Neron nnonéar sur 
da crmauté de Tibère, [Arad.} Les harmmes wwr ax 
care, de siècle en siècle, sur larmanière de se dctruire 
réciproquement, [La Dr} {7 woufeir awcniaun sur 
des éloges qu'an letr avait déjà prodigués. {Acad.} 

— Fig. ñ se dit des choses : Ce mot exCtÈREr ur 
tel autre (Ava), il ajoute à l'idée que tel autre 
exprime, Lei belles couleurs qu'trouva en Angleterre 
de firent sxcuênin sur ses progrès, (Baïlly.) 

— Hausser le pris d'une marchanelise, d'un salaire: 
Ce marchand À fort rxcnint ses denrées, (Acad,i Le 
journalier AVANT ExCHRAL 408 travail, plarieurs co+ 
fons laissent leurs héritages en friche, Kolt 

— Tatr, Devenir plus cher : Toutes des marchan- 
dises ewcnénissenr, Les Dés war fort exGuänt, sor 
fort vscnéais, {Acail.) 

ENCHÉRISSEMENT, n in. enchérir.) Pron, an- 
chécrissman, Élération de pris : L'enchénissmenT 
des hlés est la suite ordinaire d'une mauvaise récolte, 
{Acad,} L'rscnésissemenr du prin, des vivres. 

ENCHÉRISSEUR. n. m. (euchérir,) Pron. eu-ché- 
rieur, — Cobni qui fait, qui met une enchere : Pre- 
aier, second vxcnéeisaur, Adjager eu pes offrant 
et dernier sacnénisseun. (Acad.) On adjugera éeite 
terre tel jour : amene-emous des wcnémistuss, 

— Foi enchérisseur, eelai qui fait une folle en- 
chere. 

— Parextens, Cebn qui paye le plus: Les Cosagrer 
vfraient tout à la fois leurs services à Démétrius et 
a Sigismond, attendant le plus fort ratminresiun. 
{Mérin.) 

ENCHEVALEMENT, n, m, Pron, enchuel men, 
— Construet, Fecon d'unc mnison pour y faire des 
reprises en SOIESAUTINTE, 

ENCHEVAUCHÉ, ÉE, part. ps. du +, Enchevan- 
cher ; Pontres exouevAtonEns, 

ENCHEVAUCHER, v. tr, ot act. coni, 
Pron. an-chedeché, — Techn, Pratiquer ue en- 
chevauehure. 

ENCHEVAUCHURE, 0. & Pron. an-ch-odechur. 
Constr, Jonction de deux pirees d'une matiere quel- 
onnque qui se rroonvrent en partie, cosnmine Les tuiles, 
les ardotses, etc, ! Jonction d'une piece de bois avec 
ue autre par feusllyre où per recostvrement, 

ENCHEVÊTRÉ. ÉE, part. pass, du v, Enchevétrer : 

— Filsnoseséené, Les codevres eterent trlement 
evonnvréraés qu'il érrit imposrihle de reconnaitre à qui 
éppartennit une jembe ou tn bras, (Ph, Chashes, 

— Par entens, Des choses racuevéonres laure das 
l'autre, des chises si confinement engagés les unes 
dans les autres, qu'ilest difivile de les séparer 
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U Fig. et faim. Des plmases, des périodes encherés | 
trees, des phrases des périodes embarrasstes, embrouil- | 
ldes : Nas rois étaient les protectewrs parfois imte- | 

ressés, mais touponrs efficaces, de le liberté civile de 

léuers surrés contre les despatnmes ENCREVITAES du | 

meren age, (A. le Froglie.} | 

ENCHEV ECREMENT, n. m, Action d'enchevé. | 
itrer, et résultat de cctie action, 
| Fig. L'ascusviranmuvre diusens, des idées, des 

périades, 

ENCHEVÉÈTRER, v. 1r. où act. 1° ronj. (inea- 
lgustrare; Vat.] Pron, an-ehevétre, — Mettre un 
| licou à un cheval, 
| Fig, Arranger, disposer : Thomas ne sait pas | 

cxcuevé Tan se phrase, (rearol,) 

= N'enchetétrer, v, pr, Il se dit du cheval qui | 

sm: pre la jante daus la longe de son leon, 

— Fig, : Toutest nécessaire dans ce monde; tout 
s'escneviree st s'appuie; la partie sert à l'ensemble 
Let l'ensemble & La partie ; da faublesse particulière cons | 
pire à la force générale, (Virey.) I 
| Fig. S'engager dans un raisonnement, dans une | 
à affaire dont on a perne à se tirer : 4fs'amcuevians dans | 
Lun raisonnement dont (l eut peine à sortir, 41 s'est 
escmrviqei mal à propos dans cette affaire. (Aeail.) 
EXCHEVÈTRAURE, n.[. (chevérre.) Pron. an-ch- 
\eéstrur, — Constr, : Astemblage de solives qu, dans 
un plancher, environnent et sapportent Les foyers, 

et conne prssage it tuya, 

— Voter, Bleswre qu'un cheval se fait au pied en 

s'enchevétrunt, . 
HEVILLÉ, LE, adj. (chesille,) Maintenu au 
moyen de chevilles. 

— Cuir, anc. Swvure enchevillés, suture qui se 
| pratiquant en parsant à mue cheville, à chaque aise ! 
du Gil, à chaque point que l'on faisait pour reeoudre 
une plais. : 

ENCHIFAUNÉ, ÊEs part, pass, du +. Enchifrener : 
Il'est tout exvmivnuxé. (Acad) Henri est #cmi- 
Feat... ef j'entretiens son rhume. (E. Augier.) 

ENCHIFRENEMENT, n, mn, (frein) Pron, aw- | 
chi-frnneman, — Esbarros dans le nez, résnilant ! 
d'unrhiime de cerveau: L'enceirRNemenr penis à de 
parue. Î 

ENCHIFRENER, +. tr, ou act, 1° conÿ, (fre- 
nerez bas lat.) Pron an-ehi- frené, — Causer | 
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va rhume qui détermine un euchilrénement : Cet air 
froid m'a font enentrnexe{ Acad. } 

— W'enchifrener, v. pion. Je me sus suites | 
ment ENCHIPRENÉ. 

EXCHOMIAIL. ALE, mlj. V. Excnonique. 

ENCHORIQUE, adj. des a g. (lv, dans: yupiov, con- 
trée ; gr.] Pron. ar-koerik, — Paléag, 1 se dit d’une 
des trois sortes d'écritures dont se compose Le système 
| graphique des anciens Égyptiens : L'écriture kxcno- 
nique dérive immédiatement de l'hiératique. 
| 





— Subst, L'excaontque admet des signes symbo- 
digues, et contient plus de caractères phonétiques que 
les autres genres d'écritures, 

ENCHVME, n. m,{éyrée, je répands; gr.) Pron, 
an-chiu, — Môd, Action de remplir, réplétion. 

ENCUYMOSE, 0. f. (y, je ropands: ondyruués 
juteux : gr.) Pron. an-ki-méz, — Méd, Eflusson sou 
daine du sang dans les vaisseaux outanés, par be 
violence esterienre, 

— Mae faut pas confomdee ce motavec cchymaore, 

ENCIRER, v. tr. où act, con), (cire,) Pron. 
an-cicré, — Techn, Endwire de cire : Encinen une toile, 

ENCLAVE, 0. L fenchreer,) Pron, an-flar, — 
Terrain enciavé dons on autre, sans en Être une dé 
pendanee r Cette prtirie EST NT TNCLAVR que appars 
tiens à nn tel, et qui dei donneur droit de passage sur 
ma proprieté, Cetle terre fait une paceave, are lon 
guesvecave dans le vétres { Acad.) 

— Par extens, Territoire d'un pays enclavé dans 
un autre : LA principauté de Monaco est une enclave 
de Gênes, Le combat Fenaissin était ure des enclaves 
de la France. { Acad.) 

— Por annlag. : Crite paroisse est une ENCLAVE 
de tel évéché. { Aead.} 

— An. Toutes les terres et justices qui ressortis- 
ssient d'une juridicthon : Cele était dans lrx-! 
cave de se juridiction, Ce présidial fut réuni à tel 
bailliage, avec tartes les uwcaavis, (Acad) 

— Arch. hydr, Partie d'un bajover qui sert à lo- ! 
ger \n porte d'une delnse quan elle est ouverte. ! 

ENCLAVE, ÉE, part. pass. du +. Enchaver : Désir | 
déacdses vacracés l'un dans l'autre, Les tribus indiennes | 
exchattes den ce territaire, (Chateaulbr.} 

— Was. En par, d'un eu, Disisé en plusivurs 
parties qui cotrent carrément l'age dans l'autre : Écu | 
pucLaur de dec on pérsionrs piéces 
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— Diplom, 11 se dit des lettres reniermées dans 
d'autres lettres plus grandes. Les lettres cocdivees se 
rencontrent snrtout dans les titres, et forment sou- 
vent Les initiales des anciens manuscrits. 

— Clur, 1 se dit d'un fotus dont la position pré- 
sente l'accident appelé Erclacemenr, 

ENCLAVEMEXNT, nm. mi. Pron, em. f/ovman. 
Action d'enclaver; état de ce qui éstenclavé : L'as- 
Cave T d'une terre dans une autre, { Acil.) 

— Chir. État de Ja tête du ftus, quaod elle reste 
cngagée dans ke détroit supérieur da bassin, sans pou- 
voir le franchir, 

ENCLAVER, v. tr, on act, 1° con, (ia, dans, et 
claudere, fermes ; lat) Pro. an-dlusé, — Enfer- 
mer, enclore une chose dans une autre : Exmcravsn 
une terre dans nn pare. 

— Attacher à une juridiction : ExcLaver une po- 
roisse dans un évéché, 

— Camstr, Engager, encastrer une piece de bois 
dans un mur, des pièces les unes dans les autres : 
Enciaven une pouire, 

— Arrèter une piece de bois avec une clef ou un 
boulun, 

= #'enclaver, v.pron. Avancer dans : Une pièce, 
dé terre qui s'exœLAve dans une autre. 

ENCLIN,INE, adj. (medais ; lat.) Pron, an-klars, 
Kian, — Qui à wo penchant pour quelque chose, H 
se dit Le plus souvent en mauvaise part : Les mer. 
moltes sont moins ExCLINES que les chats à derober, 
(Buff.} 17 est mcuix à l'ivrognerie. Le nature de 
l'homme est sxouias au maf, [Acad.i 

Plus enclin à blainer ge savant à bien faire. {Boil.} 

Ses seatbmonts étaient assez suitis 
Par la jeunesse aax nouveautes encline, (Valt,} 

ENCLIQUET AGE, n. 20. Pron, an-kliAta;, — Me- 
can, Appareil dont on se sert dans les machines pour 
s'opposer à La rétrogradation, soit de La puissance, 
soit de la résistance, 

— Techu. Action du rochet et du eliqiet qni s'en- 
grencot, 

EXCLIQUETER, +. tr, où act. et inir. où neut, 
1e con, (ligue) Pros, an-Klikete, — Mètan, Il se 
ditde l'action d'un chignet qui s'engage dans les 
dents d'un rochet. 

— Faire un encliquetage; arrèter au moyen d'un 
énrliquetage, 

EXCLITIQUE, nf. (dx, sur, et ave, J'iucline ; ge.) 


| Pron. anehli-tih. — Gran, 1 se dit de quelques mots 


qui s'appuient sur un terme principal qui les précide. 
Éo latin, les moucsy{lales que, cr, ve, ne ; en français 
je dans ainte-jre, ce dans éif-2e, sont des enclitiques. 
En grec, l'euclirique me s'unit pas nécessairement aa 
mot a précéde; en late, elle s'ÿ joint toujours 
immédistements en françuis, où l'y attache jar un 
trait d'umion. 

ENCLOÎTRENR, v. tr. où net, 17 cou). (cloitre,} 
Prou. an-klos-tré, — Bnfermer dus un cloître. 

= W'encloîtrer, «. pron. Se retirer dans un 
chitre, 

ENCLORE, v, tr, on act, défect. 4° com. (1e, dans, 
et claudere, fermer ; lat.) Pron. an-Élor, — {I n'est 
usité que dans les formes suivantes : J'enclos, fie 
enclos, Il enelôt ; j'enclorai , j'enelorais, } Clare de 
murs, de haies, ete, : Excronx 104 jardir, son champ, 
Excions 19 maison de fossés, (Acad.] miions moëre 
moin à 6e extras son champ, les hôtes ne viendront 
plus le ravager. {Vol.) 

— Euclater : /{ a nworoe ce bois dans son pare. 
La chaine def Hémus sueur Le Thessale d'un poë- 
tique cercle de montagnes. {Girawd.) 

— Encore les faubourge dans la: sale, donner 
une plus grumbe enveinie à la ville, en sorte que les 
faubourgs y soient enfermés et en fassent partie. 

— Fi. Enfermer. 

Je porte à manger 
À ceux qu'enclét la tombe neire_. (La F.} 

— Tech. Enfermer dans l'auge où serrer à a 
fois Les deux parties de la tête d'une égale 

ENCIAYS, USF, pari. pass, du v. Encore : Pre 
EACLOS, Propricié ENCIAïSE. 

ENEL#6S, n. 1, Pron, amÂls. — Espace ferme 
dums une emecinte cle murs, de haies, ete, : Un 
grand enceosest attenant au jardin, L'ancras de ls 
Muette, Comprendre dans lancios. (Ac) 1É avait 
accordé aux jésuites polonais une faseur alors inoie, 
da cession d'un encids considérable dans l'enceinte s8- 
erer du Krenilir. { Mériim. ) 

Dans nôé roches cuclas j'accompagne ous pere, (A, Che. ! 

= L'enccinte méme : Métorer son escuos, Faire 
ur excros, (Acad, 

— Techin, Demisecrebe de bois à l'usage des épin- 
gliers 
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ENCEÔ TIR. v. iutr, ouneut, af conj. (clos.) Pron. 
an-kictir, — Chass, En part, du lapin où d'un autre 
gibier, Se tecrer, entrer en lerre : Les chiens ent fat 
ss ce renard, 

= S'enclôtir, v. pron, Mème sens. 

ENCLÔTURE, 0. f. Prou, au-Alo-tur, — Tech. 
Tour de la broderie, 

ENCLOUAGE, n. m, lenclourr.) Pron. au-hlon-ay, 
— Art suilit, Action d'encloucr une pièce de canon, 

ENCLOUÉ, ÉE. part, pass, du +. Enclouer : Ce 
nonreczout ; batterie ANCLOUÉE, 

EXCLOUER, v. tr. où act. 1° con), (clou) Pron. 
Art, milit. Enfoucer de force dans la lumière du 
canon un clou préparé à cet effet, et dont où fait en 
suite sauter La tète, afin de rendre impossible le 
service de la pièce : Les ennemis EXGLQUÈRSAT les 
canons de nos bateries. Ils ebandonnèrent leur 
canon, après l'avoin excrou. (Acad.} 

— Par extens, Retenir, arrêter avec un clou : 
Louis AL, fatigué des disputes des Nominauz et des 
Réalistes, cuchatner cmmetouen dans les biblio. 
thèques les gros ouvrages des premiers, afin que er 
ne les prit lire, (Chateauls.) 

— Fig. Arrêter, entraver : La douleur xxesotr 
L'esprit comme le courage, et crr@che le masque à la 
grawté, (M, de Balx.) | 

— Art vétér, Piquer un cheval jusqu'au vif avec 
un elou, lorsqu'on le ferre : Ce cheval est aisé à 
wmezoors, Le maréchal la exczoté. ( Acad. 

= S'enclouer, v, pron.Eo parl. du cheval, Se 
blesser au pied eu marehantsur ur lon, 1m morceau 
de verre où tout autre objet tranchant : Mon cherel 
s'esr axerocké, (Arad.) 

— big. S'enferrer, s'embarrassor dans ses propres 


argnmenis, 

ENCLOUURE, n. [. (enelouer.}) Pron. auklon-ur. 
Art vétér, Rlossure d'un cheval qui est enrlout : Cette 
excLoucne est dangereuse, Ce cheralest boitenx d'use 
ÆmecLooune. {Acnd, } 

— Fig. et fum. Emberras, obstacle, nœud d'une 
dificulté : On « deviné lrnccoucas, (Mol.i Fait 
l'exezouvRe, où je anis bien trompé. {Pirou.) Je vois 
lancivowne, où pou s'en faut, (Lesage) 

H n'est plus question 

Que de gageer son frère, et c'es là l'enelownre, (Det. 

ENCLUME, on. {. Prou, av-klun. — Masse de fer 
sur laquelle on bat le fer et les autres métaux : L'ex- 
cou d'une forge. Encuums de maréchal, de serru- 
rier. Plus dur qu'une excuume, (Aomi.) 

Que sous net marteasx cnflammés . 
À grand bruit l'enclime résonve, (3. B, louss, } 

Et be marteau pesant sar l'eanclunre bruyante 

Ne forgexit poiat encor l'épée étincelante, | Del. } 

— Fig. Se trouver entre Éenclume et le marteau, 
être engagé entre deux partis, entre deux intérèts 
contraires. 

— Remettre un onerage sur l'enclume, le refaire, 
Lui domver une autre forme. 

— Pros, {4 faut étre enolume où marteau, il faut 
être opprime ou oppreseur. 

— nl veut miens étre marteaux qu'emeluns, il saut 
mieux battre que d'étre battu, 

…. Anat: Osselet de l'oreille inteme, qui une cer- 
tuine resemblanceavecune enchame : Dés de céngtiéme 
mois, les vsselets de l'oreille sont solideret durs : ilae 
reste que quelques parties Li sont encore cariilagi- 
nenses dans le martean et dans l'eneurex, {Buff. ) 

ENXCLEUMEAU où EXCEEMOT. n, m. (enclrme,) 
Pron. as-khem, — Petite eneluane portative, 

ENCLOUMETTE, n. E (diminer. d'eneleme.) Pro. 
an-hlumrès. — Agric. Petite enchume à l'usage des 
farcheurs. 

— Techno. Morceau sde fer dont ke hoisselier se sert 
pour soutenir Les planches qu'il veut clouer 

"ENCOCRE, 0. F. (coche) Pron. sw-bo-ch, —Techn. 
Établi du -sabotier. 
— Entuille sur Le pêne ou sur ba ghehette d'une 
serrure pour lui servir d'arrêt. 

= Eotaille que ke boulanger fait-sur ko morceau de 
bois qu'il appelle taille , pour marquer le pain qu'il 
fournit à crésit. 

ENCOCHÉ/ÉE , part. pass. du v. Encocher : Æe- 

EOUCH EF. 

ENCOCHEMENT . u. m. Pron, anho<ch-man, — 
Tech, Action d'encocher ; résultat de cette action. 

ENCOGHER , v. tr. ou act. 1° con. (coche, ) 
Pron. an-ko-che. — Mettre, appliquer la coche d'une 
féche sur la corde de l'arc : Éxcocmen une fléehe, 

— Bacoekerure corde d'arbalète, la tendre et l'er- 
rèter dans La coche destinée à tenir l'arme handée. 

— Techn. Panter des chevilles dans les trous pra- 
tiques au fond d'un onvrage de vannerie. 


ENCO 


— Entuller la gâcheite ou le péwe d'une serrure. 

— Faire on trait sur la taille d'un boulinger, 

EXCOCRURE , 0. f, ! cochr.) Mar. Entrémité de 
la vérgue où l'on amarre le lront des voiles, 

ENCOFFRER, v. tr. ou net. 1° coni. {eoffre. j 
Pron. en-lo-fré, — Enfermer dans un coffre; serrer 
soigneusement, par avarice : Z{ pourrait tenir une 
houne maison, anais if aime mieux nacopynan ses res 
venus. (Acad) 

— Fun, Eneoffrer l'argeut qu'on est charge de 
distribuer, se l'approprier par fripounerie. 

— Fig. et fun. Mettre en prison. || Plus sour, Core 
FAER, 

ENCOIGNURE où ENCOGNURE, n. É. (cuing, } 
Pron. @n-boncrier, — Coin formé par la jonetion de 
deux murailles : Mettez celte dans l'excesene de la 
chambre, L'excorsrone de la rare, On à ménagé tri 
cabinet dans celte xxcotenune, (Acad) 

— Petit meuble fit pour être placé dans l'angle 
d'us appartement : Ure rcmcxcnr de Bois de ceri- 
sir. ( Acad.) 

ENCOLLAGE, 0, m. (colle. ) Pron. anhoclar, — 
Action d'encoller ; résultat dé cette action : Faire a 
ENCOILLAGR, 

— Apprèt même qui sert à encoller : 
blue, 

ENCOLLÉ, ÉE, part. pass, du v. Eucoller : On 
obtient de beaur noirs dans les épreuves de photugre= 
Phi, quand le papier préparé a éréexcotss à l'amédos. 

ENCOLLER, v. tr, ou act, 1'° co, (colle,) Pron. 
an-ho-le, — Appliquer, étendre sur quelque ehuse 
un upprét de colle ou de gomme : Excocsen mue 
étoffe , une toile de tableau. Excorran des moulures, 
des sculptures avant de des dorer, {Acad} 

— Mar. Encoller tte ancre, en souler la croisée 
à la verge, À 

ENEOLURE, 0, f. (col, dérivé du lat, euflum. 
Pron, an-ho-fur, — Partie du cheval qui s'étend de 
lu tête aux épaules et au poitrail. Excoivans doaisee 
longue. Les chevaux barbes out l'ixcotunx longue, 
Rère, et bien sortie du garrot, { Vufl. } 

Deux bots cheraux de pareille sneulrere, (Bail. } 

— L'encolure a pour bases les vertèbres cervicales, 
le ligament cervical et la trachéc ; elle forme un bras 
de levier qui supporte La tête, et dont la longueur, Er 
direction et les mouvements influent beaucoup sur 
les «plombs et sur les allures dde l'animal. 

— Encohire rouée, celle qui décrit nne courbe 
plus où moins pranancte dans toute la languenr de 
sou bord supérienr, Encolure de crue, longue, un 
a grèle , et route à son extrémité seulement ; c'est 

a plus avantageuse pour l'aetion de La brute, |] Ex 
colure de cerf on renversée , c'est l'opposé de l'en- 
colure rauée; elle force l'animal à porter au vent. 
| Encolure penchée où penchante, celle qui résulte 
d'un développement normal du bond supérieur de 
l'encolure , et qui l'entraine de coûté, | Encolure Bien 
sertie, ele qui me s'implante pas brusquement dans 
le poitrail el les épaales. |} Encolure faruse où mel 
sortie, Da contraire de la prévédente, 

= Par extens, En perl. dan homme, Carrure : 
C'était un brava Germain, au front manif et à l'exe 
couvre puissante, { Ph. Chasles,) 

— Fig. et fan. Avoir l'encolure d'u fripan, en 
avoir l'air, l'apparence : C'est ven fripon, ct il en a 
toute lexconune, (Acad, } 

Elle? Elle m'en fera quan sot , je vous amure, 

— Ouais !quel.discours! Je dis qu'il er à l'emendaure, 

{ Molière, 1 

— Mar. Hauteur du milien de chaque varangue tri- 
bord et bibard , su dessus de la rablire de la quille, 

— Techn, Réonion de plasieurs piéces de fer sou 
dées. 

"ENCOMBRE, n. m. Pron. an-bonbr, — Fam. Em- 
barras , empêchement, accident : Je sais arrivé sors 
escosmar. (Acnd.) 

Perrette sur sa tite avant un pot au lsie 

Bien pre enr m6 cousine, 

Prétendait arriver ans emenvubre à la ville, (La Font, } 

— Ane, Eébrisguiencombrent un passage, one ruc. 

ÆNCOMBRÉ.:ÉE, part, pass, du +. Encombrer : 
Passage ancomsai. Ces rues sont sxcommR ES de voi- 
tures, L'escalier qui conduit à da sonrec est encore rx. 
commré de terre, (Raoul-Rochette.) Les salles sant 
scomunées de its, des Bts de makrdes. {Cuvier, 

— Fig. : Les routes de le fortune, toutes les exr- 
rières de la vie sociale sont excomsnérss, (Dupan].) 

ENCOMBREMENT , 0. m. lencombre,) Pron, an 
Aon-br-man, — Action d'encatibrer : Pour éviter 


Encot La0€ 
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— Grand embarras, !| Eninsseinent de marchan- 
dises sur un quai, ua port, 

ENCOMBRER, +. tr. on act. 2% cum). (incwendreres 
lat. barb.; 0, sign, } Pron, enhou-bré, — Obétruer, 
emlarrasser, combler : Uaa foule de woitures mx 
COMBRATENT À passage. Les malérianr qui sncam- 
wmext tire rue. (Acad) Ua penple immense se pres- 
sait autour de +n demeure, et nncomsnatr fourtes Les 
issues dans le plus prafond silence, (Thiers,) Une foule 
innombrables rscumne arr cet emplacement, {X. Janin.} 

ENCONTRE , n. f. contre.) Pron. an-honrr, — 
Une s'empl. que dans la lorut. 4 l'encontre. 

= A l'encontre de, loc, mép. Contre : Mous 
tutres gras de NUErrEs MOIS risquons souvent Hotre 
poitrine À c'escoxrar des nées, {V. Hugo.) 

— Aur, au pal. Plaider pour un tel, à l'encontre 
d'un tel, plauler pour untel, contre un tel. 

— Pal, Fendre à l'encoutre de somme, Etre soie 
méme l'acheteur réel d'un bien, en feignant de l'a 
voir vom : {est défend de vexone À r'excowrar 
DE S01-MÈME. 

— Fig. Aller à l'encontre de quelque chase, s'y 
opposre, y Être contraire + Je ne vus point À L'EN- 
coxTRE DE ce que vous dites. (Acxl.) 

— Fig, ahsol, Aer à l'encontre, s'opposer à une 
chase ! Fous pourrez faire votre volonté, personne 
s'na À L'ENGONTRE. 

ENCOPÉ , 0. f. (ds, dans, xo2r, coupure; gr.) 
Pron, œu-ho-né, — Chir, Plaie faite par un instru- 
iaent tranchatt. 

ENCOQUER, v. tr, où act, €" con], Pron, an- 
La-ké, — Mar. Faire entrer un bout de vergue on de 
audit dans un annesu de fer. 

ENCOQÛRE, 4. CL Pros, a-ko-kur; — Mar, Ace 
tion d'encoquer. 

EXNCONBELLEMENT , p. 1m, (corbeau, | Pran, 
an-hor-hét-man. — Archit, Construction en saillie, 
et portant à faux au dela d'un mur: Jalear, galerie 
CH ENCUABELEEMANT, 

EXCORE , dv, de temps. (ad hanc horam, à 
cette heure; lat, } Pron, an-kor, — {En poësie on 
écrit indilléremment score où encor.) En ce temps- 
ci, en cétemps-là : Elfe «it excoas, Dans dix ans it 
ecistere excons, /{ regaait sxcon il v à vingtans. 
LE n'est xxcoE que sous-offieier, (Acad) Une terre 
insanuue, où nul morteln a ju emconr aborder, (Mass.) 

— Düsormais, à l'avenir : 

Vous reverrai-je emoare ? C'est ma seule espérance. (C, 3,1 

— Il exprime que la eliosc dont on parle n'a pas 
existé au n'existe pas, mais qu'elle pourra avoir lieu : 
Il n'était pas exeans jour : id n'est pes emconx mit : 
ilsera anconx temps de prendre un parti, Comment, 
vous n'étes pas «mcunn hebillé! 1 n'est pas xscons en 
dge, Étes-vous prét à pertir? Pos wacone, (Acad .} 

— De nouveau, de plus, davantage : Quoi! nous 
le’ faites awooan ! J'en veux excont. Je veux excons 
essayer si je ponrrai rénsrir, { Acwl,} On ajoute ex- 
conk cette waime décoration à leur pampe funèbre. 
{Mass} 

Ali! laïsse à on fureur le temps de croître enéare | ffiae.) 

— Joint à l'adserbe phes, iexprime qu'une qua- 
lité ouune quantité enchérit sur une autre : flest mme 
conmecusriehe que son frire, sons déjà beauonsp ob. 
tenue, mais ils vendent raus ewoone. [Acad Dieu mous 
élévera exconr viva haut que vos ancêtres, (Mass. ) 

— Il a quelquefois un sens restrielif : Ce mot-m'es 
guère maité que dans telle science; naconnne l'em- 
ploie-t-on que rarement, Excone s'il voulait se relds 
cher sur ce point, on pourrait (ni acearder le reste, 
l'Acmb.} Sur six mille dmes nous ne compmians qu'un 
bon ménage qui soit authentique; exconx cé sont des 
Picards, 1, Del.) 

= Encore «i, loc. con, Si du moins : 

Eneore s5 Les exploits, moins grands et moins rapides, 

Laissaient prendre courage à no meses timides, (Beil.} 

2 Muiseneore, loc. con. qui s'emplois comme 
corrélatif de mon-sentement : Nonseulement il est li. 
béral, mass naoons ll estprocdigne. (Acad.} 

æ Rncore que, loc. con). veut le subjanctif, 
Quoique, bien que : Les femmes croient souvent ai» 
mer, exCORN qu'elles n'aiment pas. (La Roches.) 

Encor qu'à mon devoir je couré sans terreur, 

Mon cœur s'eo effarogche et j'en Érérnis d'herreur. (Cora. ] 

— Cette conjertion doit étre considérée comme 
un archaïsne , dont quelques écrivains fout encore 
usage : Enconk que le mature intelligente et fa nature 
matériels se manifestent par des efforts non moins 
constants 


qua merveilleur, des cœusrs des phénomènes 
quelles présentent n'en sont pars Mafrs mystérieuses. 
|Frayssinous. } 2 était impossible de s'ecgnitter mieux 


a s / : tuer 
lancommnesextr, des voitures entreront per ma cote | d'une tâche tn pet ingrate, EXCURE QUINE ressante- 


let sortiront par l'autre, {Acad} 
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= Encore, loc, elligt. interject. Elle exprime 
l'improbation et le mécontentement que fait éprouver 
un fait qui se renouvelle : Esconr !... Je roms dis que 
vous avez eu tort... Fenir me rappeler ra promesse , 
c'est supposer que j'ai pu l'oublier. (C. Del.) 

Syn. Encore, aussi. Le premier exprime l'aug- 
mentatice, le second, la comparaison, 

EXCORNAIL, n. 1. Prop. an-hor-na-y, — Mar. 
Demi-rouet de poulie, [| Mortaise faite au haut d'un 
mât pour recevoir une poulie. 

ENCORNÉ , ÊE, part. pass, du +, Encorner. 

— Adj. Qui à des cornes, qui porte des cornes : 

Capitaine renard allait de compagnie , 

Avee son moi bouc, des plus haut émcornér, (La F,} 

— Art vét. Jorart encorné, qui vient sous la corne 


du cheval. 


ENCORNER, v, tr, où act, 17% con), { corne.) C4 


Pron. an-horené, — Donner des cornes. 
— Percer à coups de cornes : 
Aurionsnous ea Le Joup, si ma chétre héroïque 
N'avait encorne le bandit, { La F.} 

— Techno. Garnir un arc de morceaux de corne à 
ses deux extrémités. 

ENCORNETER, v. tr. où act. 1°° com), (corner) 
Prou. an-forn-té, — I double le + final du rad, en 
cornet, toutes les fois que La termin. commence par un 
e muet : j'encormetle, il encornettera. — Anc, Mettre 
dans des cornets de papier : Les épicier: axcon«eT- 
Text ce qu'ils aemdent. 

— Fam. Coiffer d'une cornette ; habiller en femme, 

= W'encorneter, v. jron. S'affubler d'une 
cornette, 

ENXCOUARDIR, v. tr, où nct, °° con), {conard.} 
Pron, an-ktou-ardir, — Anc. Rendre lâche, 

ENCOULOIR, D. tm, (eoner.} Pron. an-hon-loar, 
— Techn, Piece de lois entaillée d'une fente où passe 
l'étoffe à mesure qu'on la tisse. 

ENCOURAGEANT, part. prés, du +, Encourager. 

ENCOURAGEANT , ANTE, adj. {encourager,) 
Qui encourage : Ce mauvais succès n'est guère un 
Cotaaceant, Des paroles sncounaGrantes, ( Acaid.} 
Les pris académiques sont des WT yE FACOURA- 
Gnantes pour de génie naissant, | Gilb.) 

ENCOURAGÉ, ÉE, part, pass. du x, Encourager. 
Il fut axcounacé par ses succès, Les élèves ont besoin 
d'être ancovmates. { Acad.) La culture des lettres a 
surtout été ancousake, ( Volt.) 

ENCOURAGEMENT , n. m, (encourager) Pron, 
on-kou-raj-man, — Action d'encourager : L'encou- 
RAGEMENT du conimerce ; l'axcovuacrmnxt des arts, 
de la littérature. (Acaë.} 

— Ce qui encourage ; ee qui sert à encourager : 
Les louanges sagement placées sont des xncovnace- 
mexts à la vertu, pour la sertu. Les arts ont besoin 
d'xncotRacemEnT. (Acad) Les excounacemexrs 
des gens de lettres ne sont que trop rares. { Gilbert.) 

ENCOURAGER, v. tr, où act. :'° con), (courage, 
Pron. an-hou-ra-jé. — 1] prend l'e muet euphanique 
après le rad.sencourag , toutes les fois que La ter- 
Min. commence Par UN @ Où UE © : Aoû encoura- 
geons, il encouragea, ete. — Donner, inspirer du 
courage, de l'ardeur:; exciter, inciter : Excouracan 
des ts par une exhortation. L'exemple du général 
escovnacus l'armée, Les pigueurs axcounaGeatexr des 
chiens. Encouaacan quelqu'un à faire le bien, à mal 
faire. {Acnd,) Sénaramis excounactarr l'armée, 
(Volt.} Ce que les poëtes et les orateur: nous disent 
ar l'amour de la gloire, on nous le disait au collège 
Pour nous xscovnacsn à avoir les prix. ( Chamf.} 

— Fig. et parextens, Protéger, lavoriser : Excuena= 
an de commerce, l'industrie, l'agriculture, Les lettres, 
des arts. Sully encornaurs sertour l'agriculture. ( Ac.) 

— Par anal, Encourager Le talent, le mérite, la 
vérin, ele, 

— Fig. Exciter à : Encounagen le ace, le crime, 
la révolte, ete, 

— Solliciter, pousser à : Encounices à da œertir. 

= W'encourager, +. pr. S'animer, {5 s'encou- 
naGtatexT l'un l'autre. Une secte periéeutée dégénère 
en faction; les opprimés se réunissent ei s'xxcouna- 
Guxr. ( Volt.) 


Syu. Encourager, animer, On encoumge à 
entreprendre; on anime pour faire continuer l'action em. 
reprise, Encourager, c'es donc foarcir le premier mobile 
nécessaire pour commencer l'œuvre; animer, est dosuer 
les impulsions ssccesires qui empéchent l'œuvre commen- 
cée de s'arrêter où de se raleatir, L'allorntion de général 
encourage les soldats à altsquer l'enmemi; sa préséace et 
son exemple les anément pendant le cowbat, 


ENCOURIR, v, tr. ou act. irrég. 2° conj, (en, et 
courir.) Pron, an-homerir, — {J'encours tu encours, 
H encourt, nous enconrons, vous encourez, ils encou- 
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rent; j'enconrais, NO ÉNCOMFIONS ; J'ERCOUWFIL, MO 
encourimes ; j'encourrai, NOUS eRCOUPTONS ; j'eNCOur- 
rais, HOUSE ERCODPTIONS ; ÉACONTE, CHOURTONS, EICOUTEZ ÿ 
que j'encourr, que nous encouriens ; que j'encournsse, 
que nous encourussions ; éncorant, encourus, te.) Se 
mettre, par quelque méfait, sous le coup d'une pé: 
nalité : Encocnn Les peines portées par la lai. Ex- 
courir une amende, les censures ecclésiastiques, [avait 
encourx l'axcomsmumicariox, (Arad).) 

— Par extens. S'exposer à : Escounin 4 déshon- 
nenr, l'infanre, la honte, lo ; et Escognm (le 
haine publique, le mépris poil. {Acad.) Duséje 
RACOUMLR k colère du penple, je lui dirai hardi- 
ment la vérité, {Barnave.} Él est aussi difficile d'en- 
cours de faveur d'u tyran que de mériter sa dis- 
rce, (Chäteaub.} 

ENCOURU, UE, part. pass, du v. Encourir : Subir 
da peine #ACOURUE. 

ENCOUTURE, n. f. Pron, au-hou-tur, — Mar. 
Disposition des mudriers encouturés. 

EXCOUTURE, ÊE, part. pass, du x, Encouturer : 
Madrier sxcourrni. 

ENCOUTURER, v. tr, où act. 1° oonj, (couswrs.) 
Pron. an-kou-tu-ré, — Mar. Disposer des madriers 
à recouvrement , suivaut l'arrasgement que l'on ap- 

lle Clin. 

ENCRAGE, n. 10. (encre.) Pron. an-kray, 
Tech. Action d'encrer, de charger les formes d'encre, 

ENCRASSER, v. tr, où act, :°* con), (crasse.) 
Pron. an-hra-ce, — Rendre crasseux : La poudre 
snemasse des habits. 

= #'enerasser, v. pron, Se couvrir de crasse : 
dl y a des étoffes qui s'encaassanr aisément, La peau 
s'axcaasse gun on n'a pas soin de se liver, {Acad} 

— Fig. & mésallier, s'avilir par la fréquentation 
des geus de mauvaise compagnie : J/ s'asr ancmassé 
par ce mariage. ( Acad.) 

ENCRE, n. f. {incansrrim : bass, lat.) Pron, anir, 
Liqueur ordinairement noire, dont on se sert pour 
écrire, pour imprimer : Encan indélébile, Excar 
d'imprimerie, Escas noire, Excar rouge, kacar bleue. 

— Encre de la Chine où de Chine, composition sè- 
che et noire qui vient de la Chine, et  r on emploie 
eu détrempe, et surtout au pineeau : {4 faut délarer 
lancnx bé Cuixe pour pouvoir s'en servir, On con- 
trefait lescus me La Cuixr. (Aer) 

— Encre sympathique, encre sans couleur qui 
noireit lorsqu'on présente Le pajuer au feu, ou qu'on 
y applique quelque agent chimique, 

— Geuèr, Toute espece d'encre à éerire : 

Que d'encre prodiguée et que d'énere perdue ! (Araault.) 

— Fig, et fum. Écrire de la boune encre où de 
bone encre à quelqu'un, lui écrire saus ménagement, 
vertement. 

— C'est la bouteille à l'encre, se dit d'une affaire 
compliquée et rendue obscure, 

— Eire dans la bouteille à l'encre, étre dans le 
secret d'une intrigue ou d'une affaire équivoque, 

— Espr. pros. et fig. Z{ n'y à plus d'encre au 
cormet, se dit en parlant d'un homme épuisé qui n'a 
plus que le souffle. 

ENCRÉ, ÉE, part. pass. du v, Encrer : Cetre ferme 
est trop acné, (Acad.) | 

ENCRENÉ, ÉE, adj. Pron, an-kreené, = Techn, 
M se dit du fer parvenu & l'état qu'il prend sous le 
marteau apres la seconde chaude, 

 ENCRENÉE, n. f, Pron, au-kre-né, — Technol. 
Etat mince du fer evcrené. 

EXCRÊPER (5°) v. pron. 1°* conj. { créve.) Pron. 
can-kré-pé, — Fam. Prendre un crépe , s'habiller de 
deuil. 

ENCRER, *. Ur, où act, 1° con), (emere,) Pron. 
an-kré, — Techu. Enduire d'encre : Excaen des 
balles, un rorleau. . 

— Techu. Mettre l'encre avec un tampon sur une 
planche gravée ; Excurn une planche, 

ENCRIER, n, m. (encre.} Pron. an-hrie, — Petit 
vase où l'on met l'encre et où l'on preud avec ln 
plume : Encuien de verre, mhcaiEs de porcelaine. 
Je le répéterai jusqu'au tronçon de ma dernière plane, 
Êr mettrai l'excnien à sec, ( Beaum.) 

— Impr. Espèce de réservoir fixé à un des côlés 
d'une table carrèe, sur laquelle les balles et les rou- 
leaux prennent l'encre qu'ils étemdent sur la forme. 

— Bot. Vulg, Sorte de champignons : Ercrrens 
f'arineur, Excarsas à fleurs, Excaicns secs. 

ENCROISEMENT, 0. m. {eroir.) Pron, an-kronze 
man, — Techn. Action d'encroiser, de faire un 
encroix. 

ENCROISER, +. r, où act. con. {éroiser,) 
Pron, an-hrou-zé, — Tech. Croiser les ls d'une 
partie œurdie, 


re 


ENCY 


ENCROIX, 0. m. {eruir.) Pron. an-hroa. — Techn. 
Division allerne que le tisscrand établit entre les 
Gils destinés à former la chaine d'uue piece d'étoffe. 

— Fil de coton que le teinturier croise sur des 
chevilles, afin de pouvoir Le tendre sans le mêler. 

ENCROUÉ, ÉE, ad), (éneruciares ; bass. lat.) Et se dit 
d'uo arbre qu'on abat, et qui, en tombant, engage 
ses branches dans celles d'un autre arbre enrore de- 
bout : Cette ordonnance contient des dispositions re- 
latives aus bois axcaovés. ( Acad.) 

EXCROÛTÉ , ÉE, pari. pass. du v. Encroûter. 

— Fig. Comme les diaments et les métaux, l'homme 
nait encaoÛTé, ef comme eux, il ne doit son éclat 
qu'au frottement, | Aivarol.) 

— Fig, et fam. Être encroité de préjugés, en avoir 
besucoup, 

— Un pédant encroûté, un homme d'une extrème 
pédanterie. On dit dans on sens analogue : C'est ur 
stationnaire xxcnoûré. ( H, de Balz.) 

ENCROÛTER, v. tr, ou act, 1° con). (irerwtere, 
incruster, revêtir; lat.) Pron, an-krou-té, — 

Enduire un mur de mortier, 

— Couvrir d'une espèce de croûte, 

== S'encroûter, +. pron. Se couvrir d'une es. 
pêce de croûte, 

— Fig. et fam. Devenir bête, stupide : Cet homme 
s'encaoëte, son esprit s'ancnoère de plus en plus. 

ENCUIRASSE, ÊE, . pass. du +, Encuirasser, 
Un corps xmcrinassé de poussière, Du linge excus- 
nassi d'ordures, { Acad.) 

ENCLIRASSER, +, tr. ou act. 1° con, {eui- 
rasse.) Pron. an-hur-ra-cé, — Couvrir d'une cuirase. 
Il Peu usité, 

= S'encuirasser, v. pron. Mettre sa cuirasse, 

— Fig. Il se dit de la peau, du linge, des habits, 
des étofles, ete, lorsque la crasse, la graisse, l'ordure 
s'y amasse et s'y unit fortement : J{ est si sale que 
son fÜnge et ses hakits s'encuinassexr, | Acad.) 

ENCULASSER , v. tr. ou act, °° con). { cela, ) 
Pron. an-lu-la-cé, — Art milit, Joindre au canon 
d'une arme à feu portatise la culasse qui en à été 
séparée. 

ENCUVAGE, n. tm. (euve,) Pron. an-kuva), — 
Éron, dom, et rur. Action d'eneuver le linge ou La 
vendange, 

— Techn. Quantité de cuirs que le bongrogeur 
met ensemble dans la cuve, 

ENCUVEMENT, n. m. Pron. an-kur-man, — 
Techn. Action d'encuver les cuirs. 

ENCUVER, v. tr. où act. 1°° cou. { cuve.) Prom. 
an-kuvé, — Mettre en cuve : Encuven de vendange. 
Exceven du Lnge à Hanchir, 

— Tech, Mettre des cuirs dans la cuve : Excoven 
Les peaux, 

ENCYCLIE, n. f, (év, dans ; xüwdos, cercle ; gr.) 
Phys. Cercles concentriques qui se forment à La sur- 
face de l'eau lorsqu'un corps vient à y lomber, 

ENCYCLIQUE, n, f. (dyxtaios, circulaire; gr.) 
he an<i-kGk. — Lettre circulaire du , sur 

lque point de dogme ou de doctrine : Une ewcre 
es Qrez-vous 7 rh da liberté de conscience 
après cette excreuique? (E, Pelletan. } 

— Adj, : Lettre sacvcrique, Ni les proclamations 
de Boris, ni les lettres xacrcuiques du patriarche ne 
purent désabuser la multitude, | Mérim,} 

— Anc, Code encyclque, reglement disciplinai 
adoplé par un synode où un concile, et que l'on en- 
voyait aux différentes Églises. 

ENCYCLOGRAPHIE , n. Î (év, dans; xSnio, 
cercle, et ypâvu, j'écris; gr.) Pron. an-ci-blo-gre-fr, 
— Didaet, Réunion de traités sur toutes Les branches 
des counaissances humaines, où sur toutes les divi- 
sions et subdivisions d'une science : ExcrcLogharate 
médicale. 

ENCYCLOPÉDIE, n. f. (éyxüxhos, universel , et 
Raiëtia, éducation, enseignement ; gr.) Pron. asc. 
klo-pé-di, — Didaet. Ensemble, enchainement de 
toutes les sciences : Z{ est impossible qu'un seul homme 
acquière lrncvcroréme. L'axcyeLortois des seiences. 
(Acad. } 

— Particul. Ouvrage où l'on traite de toutes les 
sciences et de tous les arts, soit par ordre alphabé- 
tique, soit méthodiquement , et surtout le grand ow- 
vrage de ce genre , qui fut composé , dans le dernier 
siècle, sous la direction de Diderot et de Alembert : 
L'Excrevorébiwméthodique a puissamment contribus à 
répandre les procédés des arts et le gout des sciences. 
Les auteurs L Niarasvies. C'est lu qui a fait tels 
et tels articles de l'Excrorovéorx, (Acad. \L'Excyrcro- 
rRQIE est un monument qui honore la France : aussi 
fut-clle persécutée dès qu'elle fur entreprise, { Volt. } 

— Fig. Ex ayant l'ambition de s'approprier lxx- 
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éxtLoréme des arts manufacturés, fe érois que tonites 
des grandes nations ont eu raison. Éich, Chevalier.) 

— Par extens, I se dit quelquefois d'un ouvrage 
qui embrasse beaucoup de sciences, qui traite de 
beaucoup d'objets : L'ouvrage de Pline l Ancien est une 
véritable ancveroriuir, ( Acad, ) 

— Fam. On dit aussi d'un homme : C'est une we- 
rétable encyclopédie , une encyclopédie mivante, pour 
exprimer qu'il est trés-savant , trè it. . 

ENCYCLOPÉDIQUE, adj. des à £ Pron, atmcie 
Mo-pé-dik. — Qui appartient à l'encyclopédie : Arbre 
ancrecorépique. ( Acad.) 

— Qui concerne toutes les sciences : Zorwrnal aw- 
exczorimque, Dictionnaire ancrcLorérique, (Acad.) 

— Avoir un esprit, une érudition sncre10rÉDIQUe, 

der, réunir des connaissances en tout genre. 

EXCYCLOPÉDISME, n. in. Pron, an-ci-clo-pé- 
dism.— Phil. Système , principes des encyclopédistes, 

ENCYCLOPÉDISTE, 0. m, Pron, au-cr-Alo-pé- 
dist. — Écrivain , auteur d'une encyclopédie. 

— Partieul, Les encyclopédistes, les collaborateurs 
ou les partisans de l'evcychopédie entreprise par Di- 
derot e1 d'Alembert. 

ENCYPROTYPE, adj. des à g. (Ev, dans; xÜnpac, 
cuivre; rüroç, type, empreinte; gr.) Pron. an-ci- 
protie, — B, Arts, Qui esi dessiné, gravé sur cuivre : 
Planche axcrenvrers. 

ENDAUBAGE, 0, mu. { daube.) Pron, an-dé-baj. 
— Art culin, Manière de mettre en daube une volaille, 
ume pièce de viande, Cet sxvaumace esf bien fait, 

ENDAUBER, v. tr. ou act. :°e con). (daube.) Pron. 
ars-doi-be, — Art culin, Meltre eu daube, accom- 
moder à la daube, 

ENDÉMIE, n. f (v, dans; duos, peuple; gr.) 
Pron. an-dé-mi, — Méd, Maladie propre aux hahi- 
tants d'une contrée. 

ENDÉMIQUE, adj. des 2 g. Pron. au-dé-mik, — 
Pathol. I se dit des affections produites par un con- 
cours de causes qui agissent continuellement ou pé- 
riodiquement dans certains lieux , de sorte que les 
ailes qui en résultent s'y montrent sans interrup 
tion où reparaissent à des époques fixes : Les fièvres 
intermrittentes sont exukmiques dans la plupart des 
endroits marécagenx. Dans les lienx oi la fièvre 
jaune est exnémique , les indigènes n'en sont pas at- 
taints. ( Clromel, } 

— Par extens.: L'ivrognerie, ce vice ENDÉMIQUE des 
climats rigoureux, avait été souveut combattiwe par les 
énstructions du clergé et les décrets des tsars, (Mérim.) 

ENDENTÉ, ÉE, part. pass. du v. Endenter : fonc 
ENDEXTÉE, ” 

— Être bien endenté, avoir de belles dents. 

— Bias. 11 se dit des pièces ou des parties de l'ücu 
dont les bords sout entaillés de pettes pointes ou de 
dents : Z{ porte d'argent, parti etenbanté de gueules. 
(H. de Balzne,) 

— Tiplon, 11 se dit des chartes-parties où éhiro- 
graphes. || On dit aussi Endentures. 

ENDENTE, 0. {. (dent,) Pron. an-dantt, —Techn. 
Assemblage de deux pièces de bois unies par des dents, 

ENDENTEMENT , n. m, (dent. } Pron, an-dantr- 
man. — Mècan, Action d'exlenter, 

ENDENTER, v. tr, ou act, 1° con. (deut.) Pron, 
andan-té. — Garnir de dents une roue, une machine, 

— Techn, Assembler deux pièces de bois par des 
dents au moyen desquelles elles se pénétrent récipro- 
quement. 

— Mar. Réunir des pièces de mâts, de ver- 
Œues, etc. au moyen d'adents saillants et rentrants, 

ENDENTURE, n. {. (dent,) Pron, a-dan-trr, 
— Anc. Ensemble des dents: Pelle enbewrunr. 

— Diplom, Charte-partie, chirographe dent la 

marge , détachée de la souche, est dentelée, au lien 
d'être coupée en ligne droite. 
+ ENDETTÉ, ÉE, part. pass. du v. Endetter : Les 
Hollandais pensent que tout homme supers vit aux 
dépens de ses concitoyens, s'il est pauvre; et de ses 
héritiers, s'ilest riche, (Chamfort,) La Franceet l An 
gleterre se sont trouvées exoxrrées chacune de trois 
milbards. {Volt} 

ENDETTER, v, Lr. où aet, 1°* con, (detre) Pron. 
an-dé-té. — Chager de dettes, engager duns des det- 
tes : L'achat de ceite terre l'a amverri. { Acad, 

= S'endetter, v. pron. Contracter des dettes : 
IE s'exverre tour Les jours, 1 s'est fort amnerté, 
es) La paye que la république donnait aisément 

rsqu'eile n'avait qu'ua petit État, elle ne put la don- 
ner saus S'UNDETTER dans le première guerre prnique. 
(Montesq.) Quoiqu'il æoudit faire les choses simple. 
ment, 1 F'ENDETFA progressivement, { H, de Balzre.) 

ENDÈVÉ, ÉE, part, pass: du v. Endèrer, 

TOME 
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— Adj. Moun, impatient, pe où : Il faut étre 
bien axuève pour s'olstiner à cela, 

— Subat, C'est ma snpêré, 1l fait l'anpivs. 

ENDÈVER , v. intr, où neut, 17° conj. (indeviare, 
sortir du droit chernin ; bans,, lat.) Pron, an-dècpé, — 
Avoir dépit de quelque chose : 2! xxpévarr de 
cela. Ilaxvève de voir qu'on ne lui parle pas. ( Acad.) 

— Faire endéver quelqu'un, le faire enrager, le 
dépiter : 

IE 0e tient qu'à moi de vous faire andéver. ( Diest. } 

ENDIABLÉ, ÉE, part. pass. du +. Endiabler : Es- 
prit axvianué, JÙ faut être axpransé pour soutenir 
de telles opinions, (Acad, ) 

— Fan. Ua endiablé compère, un homme emporté, 
méchant, intraitable. || Fam, 

— Un chemin endiablé, un trés-muauvais chemin, 

- Subst. Fam. C'est mu exbianzé, ane æxprautér, 

ENDIABLER , +. intr, où neut, 1° con), Édieble.} 
Pron. an-dia-beé. — Se donner au diable; enrager, 
ètre furieux : Z{ empianearr des contraridtés qu'on 
lui faisait éprouver, {Acal.} 

Ab! vous sadiaberes, mon vieux cousin maudit! {Y, Hug.) 

— Faire endichler quelqu'un, le tourmenter à plai- 
sir, Fam, 

ENDIGAGE, n. m. {digie,) Pron, an-disgai, — 
Ane, L'action d'endiguer : Éxmicacé d'un cours d'eau, 

ENDIGUER , v.Lr. ou act, 1°° con), (digue,) Pron. 
andi-ghé. — Aunc. Contenir des eaux à l'aide d'une 
digue, |! V. Excarssen, 

ENDIMANCHE, ÉE, part. pass, du v. Enliman- 
cher : Ferme ennnanxeute, Les houumes de Brugg 
sont habillés comme nos maçons enpimancués. (V. Mug.) 
Les arbres étaient couverts de feuilles, et les Parisiens 
#xDimaxQuEs cirenlaient ea detre files joyeuses, (M. 
de Balzac, ) 

ENDIMANCHER, v. tr, où art. 17° con), {diman- 
che.) Pron. an-di-man-ché, — Vétir quelqu'un de ses 
habits de fête, du dimanche, 

— S'endimaneher, v, pron, Mettre ses ha- 
bits du dimanche; mettre ses plus beaux habits : 
s'est nanimaneut, C'est la façon de nos ba- 
darts de courir les rues, le matin, faits comme des 
racleurs de cheminées, et l'aprés-dinée de s'envrman 
caen comme des marquis. {Piron. } 

ENDAVE, on. . Pron. en-die, — Bot, La chicorée 
des jardins. 

EXDIVISIONNEMENT , n. m. Art. milit, Forma- 
tion d'une division par la réusion de deux pelotons. 

ENDOCARDE, n. . (Évôos, dedans, xasdia, 
cœur ; gr. | Pron. au-do-kard. Anat, Membrane qui 
tupisse l'intérieur du cœur. 

ENDOCARDITE, ». {. Pron, ando-ler-dist, — 
Méd. Inflammation de ln membrane qui tapisse l'in- 
térieur du éœur, 

ENDOCARPE, n.m, (Éväov, dedans: xapxéc, fruit; 
r.) Pron, en-do-karp, — Bot. Membrane qui revêt 
a cavité intérieure du péricarpe. 

— Genre de lichens, 

ENDOCARPÉ, ÉE, odj. Pron. an-do-tarené, — 

Bot. Qui ressemble à un endocarpé. 

= Endocarpées, n. f, pl. Famille de Lichens, 

ENDOCEPHALE, n. m. (Évéov, deilans: xeomf, 
tête; gr.) Pron, an-do-ceé-fal. — Zool. Animal sans 
tête apparente au dehors. 

= Eudoecéphales, n, 1%. pl. Famille de mob- 
lusques. 

ENDOCHRÔME , n. im. {Évdov, dedans ; ypœux, 
couleur ; gr.) Bot. Chacun des articles ou entre-novuks 
qui composent les algues marines. 

ENDOCTRINÉ, ÉE, part. pass. du v. Endoctriner : 
Honnne xxbocraiNé. 

ENDOCTRINER, %. tr. ou act. ct con). (doctrine, 
savoir, instructions lat, Pron. an-dokcfriené, — 
Instruire quelqu'un; lui enseigner quelque science, 

elque déctrine : Pour #xnocrrinar mon élève, 
J'avais beau ser sang ef eau, je ne faisais que semer 
sur le sable. (Lesage.) Les désorganisateurs exvoctnr- 
matexT à leur aise l'ignorante multitude. (Daunou, 

Les quatre facultés, dent la voir l'endocirise , 

Épourantent ses vert de lenrmantesu d'hermine, {C, Del.} 

— Par extens, Donner à quelqu'un certaines in- 
structions pour qu'il fasse une chose comme où le 
désire; faire la leçon : Onfavair #xbôctnimé, Avant 
de le quitter, je l'expocrnisemar de bonne facon. 
{A ce.) 

ENDOGASTRITE, n. [. (&äov, dedans; yxotéa, 
ventre ; gr.) Méd, foflammation de La membrane muse 
queuse de l’estomac, 

ENDOLORT, 1E, adj. (oddoloraté; ital.} Pron. 
an-do-la-rt, — Pénétré par la douleur : Sa main 
douce et légère sait aller chercher tout ce qui des 
Hesse, et faire poser plus mollement leurs membres 
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exnoLonts, (3. J, R.) Outre le sens de douloureux, 
EADOLONL conient un sens que douloureux a'esprime 

3 il nous manquait avant que Jean-Jacques nows 
en cit fait présent. ( Arnault.) 

ENDOLORISSEMENT , n. m. {donlerr.) — Pron, 
au-do-lo-riss-man, — Névl. État d'ane partie qui est 
devenue douloureuse 

ENDOMMAGÉ , Ée, pass. du +. Endomma- 
ger : Les moissons ont été anbowmaciss, { Acad.) 

ENDOMMAGEMENT , n. m. (dommage, ) Pron. 
an-do-maj-man, — Néol. Action d'endommager ; état 
de ce qui est endommagé. 

ENDOMMAGER , v. tr. où act. 1re com), {dom- 
mage.) Il prend l'e muet euphon, après le rad. en. 
dommag. toutes les fois que La termin. commence 
par UB 4 OÙ UN © : Hot endommageons ; il cendre 
mages, ele. Causer du dommage, du dégât : £a 
grêle a envoumacé Les vignes, Le canon à ranom- 
Maëé cet édifice, La pluie xxoowmmace les moissons, 

= N'endommager, v. pron. Étre emlommagé : 
Ce meuble s'esr enpoumAGE dans sa chute. 

ENDONENTÉRITE, n. f. {vêcv, dedans; Évre- 
pos, intestin; gr.) Méd. Inflammation de la meralyranc 
interne des intestins. 

ENDOXÉPHRITE, n. Ê. (Ev8os, dedans; vespiree, 
méphreite ; gr.) Inflammation de la membrane qui ta- 
pisse le hassinet, 

ENDOPERICARDITE , u. {. (Évéov, dedans; gr; 
péricarde,) Mèd. Inflammation simultanée de l'en- 
docarde et du péritarde, 

ENDOPHLÉBITE, n. £ Méd, Inflsmmation de La 
membrane interne des veines, 

ENDOPHORE, n, im, Bot, Pellicule intérieure 
d'une graine, 

ENDORHIZE , adj. des à g. {Evéov, dedans ; Bitx, 
racine; gr.) Bot, 11 se dit des plantes dont la radicule 
ne s'allonge pas, mais pousse seulement des radi- 
celles simples. 

ENDORMANT, part. prés. d'Ewlormir. 

ENDOURMANT, ANTE, adj. Pron. an-dorcman, 
mantt, — Qui est propre à endormir : Lecture x 
DORMANTE, {À Pt » de l'opium, dont il ignore la 
qualité xupvamante, ( Volneg.) 

ENDORMEUR, n.m.(dormir.) Pron. an-dor-meur, 
— Fig. Celui qui, dans une vue intéressée, Matte Les 
idées de quelqu'un et l'entretieut dans des espérances 
chiméèriques : Le peuple reconnait toujours trop tard 
qu'il a été le jouet de certains axvonsrtns, 

— Pop. C'est nn endormeur de muluts, de cow 
leuvres, ua Aatteur, un enjüteur, 

— Look. vulg. La creserelle. 

ENDORMI, LE, part. pass. d'Endormir : Le tableau 
représente ane nymple xxoonwmts, ( Acad.) La popu- 
tace enfonce les portes des maisons et commence à 
massacrer leurs hdtes xuvonxs, { Mérimée.} 

— Avoir la jambe endormie, un bras endormi, 
les avoir engourdis. 

— Fig. Mort, enterré : 

Passant, que ton front se découvre : 
Li plus d'un brave est endormi. (C. Del.) 

— Fig. Être endormi, manquer de vivacité, de 
vigilance : C'est we homme sxponmi, us esprit ax- 
Don, Avoir l'air EXDORME. 

Ma pradenee n'est pas tout à fsit endormie, | Corn. } 

— Fig. Ilse dit en parl. des choses : Ve croyez 
pas qu'hier ma justice se ft axponmie, (C. Del.) 

Maile et malle oiseaux à la fois 

Réveillent les écloos sodsrmés dans ces bois, (Me Desh,) 

— Subet. Faire l'endormi , feindre d'être endormi, 

ENDORMIE, n, {. Pron. en-dor-m£, — Bot. vulg. 
Le stramonium , ou la pomme épineuse, 

— Pop. 4 a mangé de l'endarmie, se dit d'un 
homme qui dort longtewps et que l'on réveille avec 
peine. 

ENDORMIR, v. tr. où net. et irrég, 2° con), (eu, 
dormir.) Pron, an-dor-mir, (J'endors, tu enders, 
il endort , nous endormons, vous endormez, ils en- 
dorment ; j'endormais, nous endormions ; j'endormis, 
nos cadormimes : j'endormirai, nous endermirons ; 
J'endormirais, nous endormirions ; endors, endore 
mous, endormez ; que j'endorme, que mous endor= 
mions; que j'éendormisse, que nons eudormissions; 
eudormant, endormi, ie, ) Faire dormir : Envonserm 
tu enfant, Rercer un enfant pour l'emonmin, I est 
difficile à axmonmin, (Ac) Le Fi mère bercait son 
enfant, ea lui chantent nue vieille hymne d'église pour 
l'axvonmim. (H, de Pl 

— Fig. Assoupir par l'effet de l'ennui : Cette pièce 
est sl ennuyeuse, qu'elle exnonr. (Acad.) Cr livre mme 
Dont, Sa comersalion ENDORT, 

— Auuuser quelqu'un de vaines espérances pour 
l'abuser : Le peuple se laisse facilement ravonwin, 
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— ‘Tromper : Enponsin de prudenee, fa vigilance 

de quelqu'un. Cette ambassode n'était qu'une feinte 

Fr exnommin Les commandants dde la frontiére, 
{Au. Thierry.) 

— Chir. Eugourdir, calmer : Exponeun ua membre, 
Exvonsin de douleur, L'eau sédative exnonr les maus 
de dents, Il a fallu lai xxnonmin de bras avant de de 
lui couper. ( Acad.) 

— Par analag. : Cette attitade forcée mn xanons 
he jambe. { Ac.) Fous savez des paroles magiques 
qu exvonmext toutes les donleurs. { Chatesnbr. | 

= S'endormir, +, pr. Conmencer à dorimir : 
dl s'unnour, Ze ne saurais m'amnommin, Je mn saute 
axoonm vers des trois heures, | Acad.) 

La molle: appresmée 

Soupire, étend les bras , ferme l'ail, et a'endort, (Boil,) 

Plus d'un qui s'endormir au milieu d'u soarsre 

Ne se roveillers qe dans be sucbre empire, { Ponserd,) 

— Poët. : 

Mais aujourd'hui mon run 

Reloembe sur soi-mlme, el languit et s'endort. { Lar.) 

— Fig, S'endormir sur, se reposer avec confiance : 

Lac ts généreuse 

S'endort atser sanvent sur nne fei trempesse. (La Gravge.] 
Négliger une affaire qui demande de ln vigilance : 4/ 
s'anvommant sur de trine. { Poil.) C'eit un homme qui 
ne s'envonr pas, Ce n'est pas un homme à& s'axpon- 
man sur ses intéréts, (Acad, 

— Prov. S'annonmum sur de rdti, migliger l'occa- 
sion propice. 

— Croupir : S'exvonmin dans des vices, dans des 
vo és, 

C0} S'endort dans une lathe et molle owirete. (Pail.} 

— Poët, Sendormir du sommeil de la tombe, 
mourir. 

Décmosthène, épuisent ln coupe de la mart. 

De son dernier sommeil tranquillement s'endort. 

(Milievoye,} 

— S'endormir du sommeil du juste, s'endormir 
dans le Seigmeur, mourir en élat de grâce, 

ENDOS, n, me, (du, dans; lat.; dos.) Comm. En- 
dossement, en parl. de l'ordre qu'on écrit au dos d'en 
billet quand on le transfère à un autre, 

ENDOSMOSE, n, f. (Ever, dedims: dapéc, 
iapubsion ; gr.) Pran, andoss-mus, =— Phys, Le plus 
fort des deux courants qui s'établissent à travers une 
cloison membraneuse séparant deux liquides de den 
sité différente ; l'autre courant s'appelle £rormose, 

ENDOSPERME , mn. m.{#vêov, dedans; #réçux, 
graine; gr.) Pron, au-dass-pèrm. — Bot. Un des 
homns du périsperme des graines marines. 

— Geure d'algues : Les achantes ont leurs graines 
dépourvues d'axposrenmx, (Richard) 

ENDOSPORÉ , ÉE » ali. (Évêov, dedans: oncpé, 
semence, gr.) Pron, an-doss-po-ré, — Bot, Dont les 
senences où spores sont situtes à l’intérieur. 

ENDOSSE, 0. {. {dos.) Pron, au-duss, — Fam, 
Le fardeau, Je Enix d'une chose, la peine qu'elle 
donne : do : r + eurez l'annossr , donner l'annassa. 

ENDOSSE, ÊE. « . dn v, Eudosser : Effet 
PNDOSSE , Hilles Cés lettres de date 
sont exnossées per un homme très-solide. { Picard. ) 

ENDOSSEMENT, n. on. (émdouse.) Pro. édéisse 
man, — Génèr, Ce qu'on éerit au dos d'un acte, 

— Comm, Ordre qu'on mer au dos d'un ballet, 
d'une lettre de change, ete, pour lu tramferer à 
quelqu'un : Mettre l'annosemEnTr, sou EYDOSSEMRNT 
sur une lettre de change, Cette detre de change a 
Plusieurs amvossemenTs, {Ac k Ondit plus souvent : 


ENDOSSER, v. tr, où act. 17° conj, fendouse. } 
Pron, au-do-eé, — Comm, Mettre sur son dos : En 
bosse la cuirassr, Exoussmn de harnais, 

— Par eatens, Le revétir, 

Sous ces galons d'argent qu'on me ft endasser, 

Au bon ton des laquass on voulut me dresser? {CG Del, } 

Dois-je aller endosser mou habat de Front » {d.) 

— Fig, Endosser l'uniforme, ewsbraswr la carrière 
wilitarre : Porurqnuai, diable, as-tnxxwosss l'uniforme ? 

— Pour prendre ma revanche; je cuurais Le risque 
d'être arrété, Mainteant j'arréte E auires, (C, Del.) 

— Fig. et fau, Endosser Le harnais, se dit d'un 
homme d'église ou de robe qui revêt les habits de sn 
profession : Depuis que j'ai smnossé ce harnais, il 
me semble que j'ai mille fois plus d'adresse que je 
n'avais, (Carmpistr.) 

D'une longer suutane H endurse la maire. (Hoil,} 

— Fig. et fa. Charger quelqu'unde quelque chose 
de désagréable, de fhcheux : On la exo de cette 
mauvaise commission, {Act ) 

— Comm, Endosser une litre de change, un bit. 
der, etc,, mettre au dos l'ordre de payer à une autre 
personne La sonne énoncée dans la lettre, dans le 
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billet, ete, : Si vous vondez vos œsocier à mai 
pour sxuossan senlemant ines billets, (Danc.)} 

Je fais, Lien entendu, mou billet au porteer, 

Hi je veus l'endusser, (Regu.}) 

— Teehy, Faire be iles d'un volume relié. 

— Agric, Labourer de mansère que les sillons se 
trouvent relevés dans leur smiliens, 

ENDOSSEUR, nu. ni. emdosser.) Pron. an-dii- 
ceur, — Comm. Celui qui endose une lettre «le 
change, un billet à ovdre, éte,, pour en Faire le 
transport à quelqu'un : Le tireur ef les nxvossawas 
d'une lettre de chañge sont gurants solidaires de lac. 
ceptation et du parement à l'échéance, { Aead.} 
L'axpossaun pare pour de négligent seuicripteur. 
(H. de Balz.) 

ENXDOSSURE, nm. f. {dos.) Pron, @n-du-çur, — 
Techu. Opération qui consiste à préparer le L d'un 
livre relie. 

ENDOSTOME, n. 1m, (Évécv, dedans; otèua, bou 
che; gr.) Pron., an-dass-tom, — Bot, Ouverture dont 
est percée l'une des deux enveloppesde l'ovule végetal. 

ENDOUZALNER, v. 4r. ou act, 1° conj. {e#, dou 
saine.) Pron, an-dou-sd-né. — Techn. Mettre par 
dousnines. 

ENDRONT, 1. in. (ir, en, el direcrus, droël ; lat.} 
Pron. androe, — Lieu, place, partie déterminée 
d'un espace : Foie lexpnorr où lon veut bâtir, 
(Acad.) Sante Thérèse définit l'enfer laxvnorr où il 
pue et où l'or n'aime point, |Clatof,} 

— Toute place, toute parte déterminée d'une 
chose quelconque : # que xxnaorr du livre devra 
ton mettre cette gravare ? {Acad.\ 4 dit que la æille 
a des awpaoïts faibles et mal fortifies. {La Br.) 41 
veut des exvwnoirs où l'on renversa la state de Cons- 
tatin. {Volt.} 

— Îlse dit quelquefois eu pari. d'une petite ville, 
d'un bourg : C'est ou fort petit suomoir; les gens de 
l'exunoir, Ce candidat est a Paris, dl svlliciterm toute 
l'annee pour nous, tandis qu'un depuie de l'isnnorr 
né pent sollieiter que pendant la se:sion, (Vienuet.} 

— Parte d'undiscours, d'un poeme, d'un ouvrage 
d'esprit queloonque : 4{ y à un bel savoir dans ce 
discours. I sait les plus beaux anunorrs d'Homère, de 
Firgile, (Acad) Cet sawnorr-da me fait pleurer, 

Ce vers eue seeuhle Frabd, 

Je le retrancherars, — C'est Le plus bel éxbroit, (Bail, 
Épictète en vingt xwonorrs préche {humilité, (Volt.) 

— Fig. C'est de plus bel eudrat de sa vie, c'est la 
plus belle partie de sa vie, 

— Dans un s. contr, : C'est de vilain annmotr de 
sa rie. 

— Côté, point : L'hypocrite se trahit toujours par 
quelque sapauir, (Muss.} 

Toujours par quelque ésdroit fourles se laisseet prendre, 

{LaF, 

— Fig, et fam, Se faire roir, se montrer par . 
bel endroit, se faire voir, se fuire connaître juar ses 
qualités Les plus avantageuses, 

— Dans un s, contraire : Se montrer par son mrau- 
Fais ERPROET, par nn vilain ExuROrT, 

— Prendre quelqu'un par son endroit faible, lui 
présenter les raisons, les motifs auxquels il est le plus 
disposé à céder. 

— Fig, C'est son endroit sensible, se dit en pari. 
des choses qui peuvent le mieux toucher une per- 
sonne, 

— Sens aval, Prendre quelqu'un par san erulroit 
nr le preodre par ce qui peut le toucher le 
plus. 

= A l'endroit de, loc. prép. A l'égard de, en- 
vers: Le vida était encore un galant homme, 
mais l'avait, À L'axpaorr nes ri les opinions les 
plus détestables. (M. de Fale.) Je suis aussi crédule à 
L'esbaoiT ve bien, qu'invimciblement sceptique à L'em- 
vaot nu mal, {E, Sue.) 

— Anc, : En mon axpnorr, à mou égard ; En son 
ENDROIT, € leur ENDROIT, Etc. 

— En purl, d'une étoile, Le bean cûté, celui qui 
est opposé à l'envers : L'exbaorr d'un drap, ele, 

— Étoffe à deux endroits, élaffe dout les deux 
chtés sont semblables. 

— Iron. Étre bien de son endrait ! Être étranger où 
peu habitué aux usages du monde, de la bonne société, 

ENDUIRE, v. tn où act. 4° conj. (ivducere ; lat.) 
Pron. an-duir, — Couvrir d'un enduit: Expurne ane 
macraille de plâtre, 

— V,N. Faucoou. Digérer bien de Es chair, 11 se 
dit d'un oiseau de proie : Cet oiseau exnutr bien, 

ENDUISANT, part, pres. du v. Eniduire, 

ENDUIT, TE, part. pass, du v. Enduire, 

ENDUIT, 0. 50. Pron, en-dui, — Couche de 
chaus, de plâtre, elc., qu'on applique sur les mu 
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railles : Faire un amuse, C'est tin trés-bon enpurr. 
lAcadk, | 

— Matière molle dout on couvre la surface de cer 
fais objets : L'u auwvir de goudron. Le vernis est 
mie éépéce d'xxpurr, (Acad, } 

ENDURANT, part. prés. du +, Endurer. 

ENDURBANT, ANTE, adj. Pron. an-dw-ran, 
ranté, — Qui souffre patiemment les injures, des 
contrariétés : On m'est par plus axoctasr que dei. 
Tous êtes je EXDURAWTE. 

.—"1Ù s'emploie surtout dans le sens négatif : 4 
Mest pas rautranr. Ceite femme n'est guère emw- 
mate. |} SF, V. Parier, 

ENOURCL, LE, part, pas, du v. Endurezr : Ue 
corps emowner par les fatigue, un cheeal exvvne 
aus conps, | Acad, ) {és étaient plus robustes et plus 
Etmincrs que les autres peuples. (Volt. 

Fig. Accotitimé à : Ah! que je devrais bien être 
Labuner À da peine, moi qui ai en l'honneur de sous 
suivre partout, qui, fidèle compagnon de voire for- 
lune, ai fowjours élé votre digne valet, (Caumvpéstr.| 

IE n'était pes, come elle, enderei dems le crime. (Voir } 
La tyran dns be crime emdurci, (Rae.} 

7 Subst, Celui qui a perdu tout sentiment de 
Pièté : Ces howmes ne peuvent goiter les vérités 
évangeliques ; ex sont des sauuncis. 

ENDURCIR, v. tr. ou act, 2° conj. (indurescere ; 
lat.) Pron., anfur-cir, — Rendre dur : Le grand air 
EXDERGT certaines merres, Donner use nouvelle trem, 

& du fer pour L'envencra davantage. (Acad. } 

— Purestens. Rendre fort, rendre robuste : Exoen- 
users leurs corps aux intempéries des saisons, des 
climats, à la soif, à la fatigue ; trempez-les dams les 
eaux du Stræ, (3. J, Rouss.)} 

Un carpe qu'onr emdurei la fmtigue et les ans, (Aine,) 

— Fig. Accoutumer à ce qui est dur, pénible, la 
borieux : {est bon d'anvencin de bonne heure des 
jeunes gens au travail, aux intempéries de l'air, aux 
privations, (Acad.) Les travaux des des owr 
d'avance xxpencss à da guerre, (3. J. Rouss.) 

— Fig. et mor. Rendre insensible, impitoyable : 
Heureusement les professions qui anvacwsesr le 
cœur et leremplirsent de passions odieuses sont très-ra— 
res, (Vol) Les richesses xuvoncissexr le cœur, (Fléeh.} 
Tout homme qui vit beaucouy dans le monde me per- 
suade qu'il est peu sensible; ear je ne vois we 
rien qui puisse y intéresser le cœur, où plutét rien qui 
ne l'exveaciasr, (Chaumf.) 

— Dans le lang. de l'Écrit. Dieu endurcir de cœur 
des péchours, il abandonne à leur égarement : 
Dieu avait sxouae de cœr de Pharaon, (Acad.} 

= Wenduretr, x. pron. Devenir dur ; Le eo. 
rail s'annonce à l'air, La plante des pieds s'exvon- 
cit à force de marcher, (Acad.} 

— Fig. S'accontumer à ce qui est dur, 
ble, ete. : S'exvoncn au travail, à la peine, S'en. 
peuGin à le d'ouflsur ; s'expunGE anvinjires, aux af- 
fronts. 

— Persévérer ; se fortifier dans ; il se dit toujours 
en mauv, part : S'axponcçin dans le mal; s'exvoncin 
dans le vice, dans de crime, etc. 

— On dit aussi avec la prépos. à : S'emmescin au 
crime. 

— Fig. et mor. Devenir insensible, impitoyable : 
Un cœur qui s'uvr eaounc, S'anDUAGIR dur misères 
d'autrui, (Acad) 

— S'endurcir contre, se rendre insensible : 44 s'am 
muncrr coran des cris de sa conscience. (Mass) Les 
hommes corrom s'rnpunCISSaRT ent COxTRE 
teut ce qui pourrait les toucher. {Fên.} 

ENDURCISSEMENT , n. m, (endureir. } Pron. 
an-dur-ciss-man. — Etat de ce qui devient dur. {| 
Feu usité au p . 

— Pathol. Endurcissement du tissu cellulaire. 

— Fig. : Le monde endureit le cœur a la 
des hommes; mais ceus qui sont moins susceptibles 
d'xxvuacissamexr sont obligés de se créer une sorte 
d'insensibibté factice pour n'être pas dupes. (Chamf.) 

_ Par . État d'une âme qui a perdu tout seu- 
üment de piété, de vertu : L'exvuncssesuxr 
péchewrs. Tomber dans l'impencissemuxr, dans l'rn- 
incissament de cœur, (Acad.) Pries pour | gi me se 

(C. Del.) 


fasse pes une vertu de lrxncucissexr, À 
ENDURÉ, ÉE, rl ar du v. Endurer : Froia 
svutns, Soi sexuvnis. fnjire ExnuntE. 
Souveut avec pradienoe on owtrage rmduré 
Aux bunneurs les plus hauts à servi de degré. (Rac.} 
EXDURER, +. tr.ou act. r'° con). (imdurere, sup- 
porter ; lat.) Pron, an-duuré. — Souffrir, supporter 
avec patience : Exvunse Le martyre. Expunen du 
mal. Les peines, les tourments que j'exvuns. Ex- 
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ooarn de faim, de soif, Ésponen de rigrenr du froid 
malgré sa vieillesse, {oss.) 

Tous bes maux qu'uncesclare endare dns Les fers, {Corn} 
Ie nvaieer emmené avec ame inerovabée résignation 
et de despotisme féroce et bratal d'Ivan, et de despo- 
tisure ingémiens et tracassier de Horis. (Mérim.) 

— Tolérer, soaffrir par déféretne : 

A faut de es wmis endurer quelque chose. (Mol.} 

— Autrefois il s'employait dans le sens absolu : 

Hélas ! s'il est aime, quel malheur est be micu ! 

Je soupire, j'endure, et je n'avance rien, (Corn) 

— Permettre : Elle me pouvait awvunsn qu'on 
lui dét cola. N'exvunez pas qu'on fosse tort à voire 
famille. ( Acad.) Danses. où ditmieux, esoufÿfrer pas. 

= f'endarer, +. pron. Être emduré : De relles 
injures ne sauraient s'axvunes. || SYINV. V. Sos- 
PenTEn. 


ÉNERGIE, n. f, (br, dans, et épyov, action; gr.) 
Pron, éuér-i, — Foro, vertu, pusanor Agile : 
L'énascn d'an remède, 


- æ Fig.-t mor. L'éÉnanars des passions. 

— Force morale, vigueur de l'âme : 44 est plein 
d'énemcre. Un honmne sans énencis. Montrer, de- 
plorer de l'ésenore. (Aeal.) Un homme d'esprit est 
perdu s'il ne joint pas à esprit l'isanou de carac- 
tère : quand on à la lantarne de Diagène, il faut avoir 
son baton, { Chamaf. } 

L'homme sans énergie est toujours emporté, {Mnl.) 

— Par anal. : S'esprimer avec mentir, Un dis- 
Cours plein démenti, ete, {Aond.) 

— Fig. et mor, Force, poissance, en parl. de 
L'esprit, de ses facultés : À mesure que de système res 
eælaire s'est énervé chez les générations, l'esprit hu- 
maain a grandi en éneacix, (G. Sami.) 

— Fig, En part. des choses abétraites : Plus des 
tombeaux sont simples, plus ils donnent d'énencre an 
sentiment de le mélancolie. {B. de St-P.) 

— läher, B. Arts. Force, vigueur de pense, de 
style : 4 n'atteint pas à l'énenore de l'original. ( La 
Harpe.) L'ésenore ne dispense pas de la correction. 
{G. Planche.) 

— Théol. Une des puissances de ls Divinité : Phorin 
aiait la Trinité, et ne reconmaiesait qu'une seule sen 
aus dans le Père, le Verbe et Esprit. 

+ Energie, force, Forces re dit, dans le sens 
Le plus large, de Lx punssance des instrements et des movens 
d'action: emergie ne s'entend que de In puissance de l'ac- 
tion dont les porls sont la source spécinbe, La Joréee con- 
vient à tout sujet, sex personnes comme aux choses int 
nimées; l'énergie ne convient qu'aux personnes ct aux 
animaus. Au figuré, érergie désigne quelque chose de 
ples vif et de plus prompt; füvrce, quelqne chose de plus 
puissant et de plus durable, 

ÉNERGIQUE, adj. des à 8 {énergie.) Pron.! é- 
nèr-jik, — Qui a de l'énergie, qui agit efficacement : 
Remède ixenc1que, 

— Fig, et mor. Qui a de la force, de La vi- 
gueur : C'est un homme éxsaoique. Une dms énen- 
GiQUE. 

— Qui témoigne de l'énergie, de la vigueur d'âme, 
de pensée, ete, : Conduite énsaoique, Discours énxn- 
Gique. Parok imencique, 

— Sévère : Mesures éxxatiques, Cela eat digne 
d'une insaciqur répression, (Thiers. 

ÉNERGIQUEMENT , adv. Avec énergie : 4 lui 
parle En GIQUEMENT. ( Aoad.} 

ÉNERGUMÈNE, n. des 2 g. (£r, dans, et Eprov, 
action; gr.) Celui, celle qua est possddée du démon : 
ÆErorciser un éxracumEse, 

— Fig. Personne qu'agité un enthousianne düré- 
gle, violent, foreent : Crier, s'agiter comme un nan 
Gumine. Quel ton d'exvnocmine! Z{ s'était monire 
un des plus terribles ixancumèxes du movement in- 
surrectionnel, (Ph, Chasles.) 

ERVATIOX, n. f. (e, park. exlr, et mereus, 
nerf; bat.) Pron, écnéraa-cion, — Hist, Supiplice en 
usage sous la première et In seconde race des rois de 
France ; il consistait à appliquer le Feu sur les jarrets ot 
Les genoux dn patient. 

— Ml. Péecuragement ; faiblense, 

— Interruption aponèvrotique de la longueur des 
fibres charnues d'un enscle, 

— Art vétér. Section de deux tendons à la tète d'un 

eval, 

ÉNERVÉ, ÉE, part pass. din v. Énerver : Un 
corps fnanvi par les ercès, Lac dm énanvée. (Acad.) 
Esprit énsnve, Séyée énenvi, a fanatisme éxenva, 
Le fanatisme des ahstractions s'est ermpare de son es- 
prit. (Ph. Chasles.) 

Suis les pas de nos grande : évérvés de mallesse 

Ils se tralment à peine en leur vieille jeunesse, {Gilh.} 

ÉNERVÉ, ÉE, adj. Bot. 11 se dit des fouilles sans 
Rérvures. 
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ÉNERVEMENT. ti. mi, {uerf.) Néol. État d'un 


Lomme énervé par la débanthe, 

ÉNERVER, vtr, ou act, 1e con. (e, et merens, 
nerf; bat.) Émousser l'énergie, affaihlhe les farultés 
physiques ou morales : Notre lire asiatique n'a point 
ÉNRAVÉ de vigmeur, (3, B. R. 

— Fig. Affaiblir + Tout ce qui rend Pautorité in- 
juste et ridicule Fénenve et la diminue, {Mass.) On 
ÉxenvE des grandes vérités par un tour vain ef orné. 

Fén.) 
— Absol, : Une ercessive chaleur ésemve et acea- 
ble. Les voluptés énsnvenr, (Acad) 

— Jittér. Rendre fade, saus énergie : 
le langage, le style. 

— Art vétér. Folever le tendon des muscles rele- 
veurs de la lèvre supérieure du cheval, pour reudre he: 
bout plus Gn et plus gracieux. 

— Hist, Faire subir le supplice connu sous Le nom 
d'Énérvation, 

= N'éverver, v. pron. S'affaiblir.: Le courage 
s'éxenve au milieu des eoluptés. (Acad.} 

Syn. Enerver, affalbllr, Énerver, c'est dé- 
truire l'énergie por des habitudes molles et effémimées ; 
affaiblir, c'en dimivuer os paralyser womentanément la 
force, Le vigueur, 

ÉNEYER, +. tr, où act, °° con, Pron. Oter les 
nœuds de ls canne avant de ln fendre, 

ENFAÎTEAU, n. m. { fran) Pron, an-fèsté, — 
Tuile creuse qui recouvre le faite d'une maison. 

ENFAÎTEMENT, n. m. Pron. an-fèti-man, — 
Garniture de plomb qui recouvre le faite d'un toit en 
ardoises, 

ENFAÎTER, v.tr. où act, 1°* conj. (fafte.) Pron. 
an-fèsté, — Couvrir ke faite d'an toitavee un enfaite- 
ment, 

ENFANCE, 0. [. {énfantia ; lat., m, sign.) Pron. 
an-fanss, — L'âge de l'homme depuis sa naissance 
jusqu'à l'âge où se divers organes Conimencent à se 
développer d'une manièresensible, c'est-à-dire jusqu'à 
dore ans où environ : Dés l'exrascs; dans le ten- 
dre surancr, dans mon envraxce. Sortir de l'uxrancr, 
Les souvenirs de l'anvaxos ; les jeux de limvance; un 
ami d'axrance, Qle. : 

Elle a vu non enfance élevée avc eux. (Aae.} 

Elle se reportait aux jours de son vavanca éeordée 
sans qu'elle en eut senti le bonheur, (M. de Balz.} 

— Par extens. Celui, celle qui est encore dans d'âge 
dé l'enfance : Les gréces de l'anvaxce, [hs n'épargné- 
rent ni la vieillesse ni l'amvance, (Acad.) 

Heureuse, heurewse l'enfance 

Que be Seigneur instruit ot prend sons en défense, {Rne.) 

La vieillesse contense et l'enfance folatre. (Del.} 

— Par est, État semblable à celui d'un enfant : 

L'imbécile Ibrahim, sans craindre aa waissance, 

Traine exempt de péril ane éternelle enfance, (Rôc.) 
Au plur, Actes d'enfant, puérilité : Faire des enran- 
cs. Ce que je dis d'elle n'annonce pas des mouve- 
ments de mauvaise humeur : ce sont des bêtises, ou des 
exvaxces, (Marix,) 

— Fig. Ageavance de la vie où l’homme, ayant perdu 
l'u de raison, n'a plus la conscience de son étre 
ni celle de ses actes, de ses pensées: Être cn aNraxce, 
Tomber en sxrance, Ua penple est laproie des courti. 
SAARS SOUS MA enfant Frot Où sous Uri roi CA ANFANCE, 
(Mass.) 

— Fig. Commencement ; ilse diten pari. des choses 
susceptibles de développement, de pragrés : L'ax- 
vance du monde; Paxvaxcs de da société, L'anvaxen 
des arts; l'xvanën des lettres, etc. (Acad) Le monde 
était encore dans son amvancu, (Mass.) Le poésie can 
tient plus particulièrement à l'enranxce y netpnes. 
(Chatennbr.} Pers des temps de la bareille de Mara- 
thon, la peinture et la seulnture sortirent de leur 
longue ewrance. (Parthél,) 

ENFANT, un. des + g. {infans, antis; lat, m. 
sigo.) Pron. an-fan, — Celui, oelle qui est encore 
dans l'âge de l'enfance, qui n'a pas encore l'usage 
de sa raison : La bel empaxr, un pelit WNrANT, Fe, 
On représente l'Amour sous Les traits d'un xNFART. 
{Acad.) 

4. Chez mn enfant, le rire est prés des pleors, (C, Del.) 

Un jeune é couvert d'une robe éclatante, (fine) 

1 est si beau, l'enfant avec son doux sourire ® {V, linge.) 

2. Je suis on enfant teouve sur une pierre, {Sonœet. ) 

— 1 se dit au simg, fm. en parl. d'une trés-jeune 
fille : Une brlle exvanr, ame charmante seat; la 
pauvre wxraxr! Mademorselle votre fille est trés-joie, 
mais c'est Une EXVANT gdtée. [E. Augier.) 

C'est ue enfant, — D'acvord ; 

Moisune simohle en funt : elle eat beïle, hicn faite, 

{ Colt, d'ilart, } 


Évnanven 


— Fam. Ce n'est pos un jeu d'enfant, ce n'en pres 


jeu d'enfant, se dit d'une affaire grave et sérieuse, 
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d'un engagement dont om ne peut se dédire. 

— Pror, {est aussiinnocent, auasi pur que l'enfant 
qui vient de naître, se dit pour mieux affirmer l'inno- 
cence de quelqu'un : {est prét à attester que nous 
sommes aussi etrangers à la mort du cavalier que vous 
venez d'expédier, que Fenvaxr qui vienr pe maine, 
(Mérim.) 

— Pros, Faire enfant, badinér à la manière d'un 
enfant, s'amuser à des choses puériles : Fous vaires 
L'exraxr, mettre asile, un rien vous embarrasse et 
tout vous étonne, (Beaum,) 

— Dans le 1. «ens : Être enfant. Est-elle enfant} 
que vons êtes enfant! 

— Etre un enfant, Etre faible, médisere dans 
quelque partie, quelque connaissance : C'rsr üx ex- 
vaut dans les sciences mathématiques. 

— Se comporter, 58 conduire, agir comme un en 
faut, parler comme un enfant, elc., agir sans ré- 
flexion , tenir des disouirs puérils, 

— On dit dans le em. sens : Un discours d'enfant, 
une conduite d'enfant , ete. 

— Prov, et fig. {n'y a plis d'enfants, se dit à pro- 
pos d'un enfant qui parle de choses qu'il devrait en 
cure ignorer. 

= Prov, Cet enfant ne vivre pas, if à trop d'es- 
prit, 

Quasd ile ont fans d'esprit Les enfints sieent a 

. Del, 


1! 


— Fig. et fam, C'est nn bon enfant, c'est un homme 
de bonne humeur, commode à vivre. 

— C'est une bonne enfant, une bien bonne enfant, 
se dit d'une jeune fille où d'une jeune femme d'un 
caractère doux, facile, d'une humeur enjouée, 

— Fig. et farm, //est bou enfant, bien bon enfant 
de croire cela, ete. il est bèen simple de croire 
cela, ete. 

— Adj. Qn est awear jusqu'à l'âge de huit ou douse 
aus, (Acad, ) 

— Dans un sens figuré, Qui est peu avancé, qui est 
à soù commencement, à son origine, ete, : Un peuple 
Esraxt, tin penple nouvellement civilisé, 

— Fam, Won enfant, s'emploie comme qualifca- 
UE dans le sens de simple, facile : {2 l'air nox me 
raxT, Le portraitiste est sir d'un véritable suceës d'are 
rondissement, lorsqu'il procure à ses modèles tn em- 
bonpaint tout prospère avec un sourire nOM ENFANT, 
(Ch. Dupin.) 

— Enfant trouve, enfant qu'on 4rouve expasé, et 
dont Le père et la mère ne se font pas connaitre : Us 
ENFANT Taoëvé, L'hosnice des vevanrs TRoUvÉs, où 
simpl. Les axraxrs vaouvis, Aller aux Envanrs raote 
vÉs. 
— Enfant de chœur, enfant dont l'emploi est de 
chanter dans l'église, et d'aider au prètre dans la 
célébration de la messe. 

— Fig. Enfants perdas, se dit des soldats, qui 
commencent l'attaqne au jour de eombat : Conman- 
der les xxrants rennes, 

— Par extens. 11 se dit des personnes que l'an jette 
les premières en avant dans quelque entreprise hasar- 
deuse , où qui s'y aventurent d'elles-métnes, 

— Mist, Titre d'honveur qu'on donnait aux fils des 
rois, princes et gromls sigueurs, 

— Anc, Les enfants de France, les enfants du roi 
dé France. 

— Enfants ss souci, mou que prirent les mem 
bres d'une société de beaux esptits qui était fort en 
vogue soi Louis XI. 

— Enfants leus, enfants gris, enfants CUS 
orphelins élevés dans les diflérouts hospices, et dési- 
gués d'aprés la couleur de leur uniforme. 

— Enfants de cuisine, les marmitons, dans les 
maisons princières. 

— Fils ou fille, quel que soit son âge , par relation 
au porc où à lamère, où à l'une des deux seutemvent : 
Avoir des exrasrrs, ele, d laisse une veuve «1 quatre 
ENFANTS an bas dige, (And. } 

Enrironné d'enfüts, suutiens de ma puissance, (Rac,) 

— Ligisl. Enfant abandonne, celui qui, provenu 
de père et de mère cobmus, et d'abord élevé par eux, 
en est délaissé, 

Ænfant légitime, celui qui est mé d'un mariage 
légitime, 4 

— Enfont naturel, celui qui est né hors mariage. 

— Enfant adoptif, celui que l'on admet dans sa 
famille, par adoption, comme son propre enfant. 

— Fam, C'est bien l'enfant de sa mère, 4 ui res- 
sanble eu tout y il en ales manieres, les qualités, 
les défauts, ete. 

— Enfant de l'amour, celui qui est né en dehors 
du marinse. 


Cliarmeut bâtard, cour toblo, tee ssblime, 
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Le tendre améur ane faisait ma ictitme, 

Moë slot vient d'un enfiet de l'ansowr, (Volt) 

— Fig. et faum. Traiter quedqu'aur eu enfant ile bonne 
maison, Le traiter avec rigueur, ne poiut l'épargner, 

= Plar, I se dit des petts-fils etarrière-petits-fils : 
Ce père de famille a diné avec tous se5 EmraxTs, 
{Acad} | 

— Les petits-enfants d'une personne, 4e petits 
fils et ses arrière-petits-Gls, . 

— Poétiq, 1 se dit dhes Petits des animaux : 

— Par extens, Tous ceux qui sont regardés comme 
étantsortis d'une méme souche, ayant la méme onpine : 
Les Juifs sont appelés les axvaxrs w'Israël, (Acad. } 
Nous sommes tous #NPaNTs d'Adam, k 

— Fig, Nous sommes les wxvawrs de Dieu par la 
gréce. Tour les fidèles sont uxvawrs de Dieu, 2xrants 
de l'Église, (Acad.) 

1 guérit mes remords, il m'armede constance ; 

Les malheureux sont ses enfinrs. (Gilbert) 

— Fig, Se dit des citoyens, des membres d'une 
même patrie ; Les awrantrs dle la patrie, les uarawvs 
de le France, ete. La patrie vit alors tous ses exranTs 
s'armer coutre elle, ((Aeud.} 

Moaneur aux éafams de la France! (Bérang.) 
Rome envoyait ses eavantsimourir dans des pays loin- 
tains, et recevait en compensation des millions d'es- 
claves. Nisard.} ; 

…— Les enfants de France, les princes enfants lé- 


sinés, 

— Fig. Un enfant de Paris, un enfant de Lyon, ete., 

en homme natif de Paris, de Lyon, etc, 
Somdain chaque enfünt de Paris 
De sa cartouche citoyenne 
Fait une effrande à son pays. {C. Del} 

— Fig. Sectateur, disciple : Les axrawrs de Lorola 
où de saint Ignace, les jésuites, Un xwvaxr de saint 
François, un franciscain. 

— Fig, et pop, Enfant de la balle, enfant d'un 
maitre de jeu de paume, et par cxt,, toute personne 
élevée dans la profession de son pére, 

— Hist. eccl, H s'est dit, dans la primitive Église, 
des nouveaux baptisès, de quelque âge qu'ils fussent, 
pour marquer le premier état de leur naissance spi- 
rituelle. 

— Écrit, saer. Les enfants des hommes, les 
hommes : J'ai remarque, en lisant l'Écriture, qu'en 
plusieurs passages, lorsqu'ils'agit de reprocher à l'hu- 
manité des fureurs ou des crimes, l'auteur dit les 
ENFANTS DES nowmes, et quand il s'agit de sottises 
ou de faiblesses, il dit les xwrawrs is remmwxs. (Cham- 
fort. } 


— Les enfants de lumière, ceux qui sont éclairés | 


des lumières de l'Évangile, {| Les enfants desténèbres, 
les idolätres, 

— Prov, Les menteurs sont enfants du diable, 

— Fig. et poët. Les enfants de Mars où de Bel- 
done, les guerriers ; les enfants d' Apollon , les poëtes. 

— Fam, On l'emploie en parl. à un jeune homme, 
à une jeune fille ou à vo inferieur, por lequel on a 
de l'alfection, de la bienveillance : Mon auranr, 
écoutez-moi, Pabf'en, ma pauvre exraxT, (Mal.) Je 
n'échangeai avec elle d'autres paroles que celles-ci : 
bonjour mon mneanr , où bonsoir mon Kxpanr, (E. 
Sue, } 

— Fig, adj. 11 se dit, dans lestyle élevé, des choses 
qui sant produites mi une autre, qui en naissent, qui 
en résultent : Le bonheur est exvanr de la vertu. 
Les jeux , les ris, waranrs de la gaieté, (Acæl,) Les 
vœux sont savants de la crainte. (Lamotte) 

La jalousie el tous ses noirs enfirats 
Sont au théâtre, au conelave, au couvent. {Velt.) 

— Phil. hermét. Les quatre enfants de la nature, 
se disait des quatre prétendus éléments, 

__ ant des philosophes , le mercure. 

= enfant, loc, adjec. Faible, sans impor- 
tance, futile, 

Rejeter loin de vous ces serupules d'enfant, (Ameclot) 

Syn. Enfant, puéril. Enfint, pris Comene qua- 
lcatif, est synonyme de puéril ; 11 ne s'applique qu'aux 
personnes, et puéril ne s'applique qu'aur choses, Ou d 
d'un homme qu'il est en/waf et que ses discours sont pué= 
ris, ya, de plus, une différence caractéristique ebtre 
ces deux mots: em/iont s'entend de ce qui mosnque de fa 
tarié on de développement; pudril, dé et qui manque de 
noblesse on d'importanec. 

ENFANTÉ, ÉE, part. pass, d'Enfanter : 

Nes fümes à la vie en/matés svec peine. ({ Lamert.} 

— Fig. Produit : Un système laborieusement en- 
FVABTE. 

— Par extens. et poétiq. : 

Crois, et soûs emfirnté 
Par one mort chretienne à l'immortalité, (C, Del.) 


|. Absol, Esrasren auve donleur, dans la douleur. 


\ris, où c'est la montagne qui enfante une souris, se 
itimes des rois de Fruñre, et ceux qui descendent | dit lorsque de grands projets , de belles jromesses no 


| fort bien conduire ses intéréts à la meilleure fin pos- 
| sible, sans s'inquiéter du bien ou du mal qui pouvait 


ENFA 


ENFANTEMENT, 0. 0. (enfant.) Pron. an-fanti- 
man. — Action d'enfanter, de mettre au monde : Fa- 
ciliter l'esvanremenr, Hüter l'axvasremenr, Les doit 
Leurs de l'axeaxremaxr, Le travail de l'axraxremenr. | 

| — Par analog. 
tasses atrs Tant dut coûter de peine 

Ce lang enfantement de la grandear romaine, (Delille ) 

Ce Long enfuntement d'un monde jeune et fort 

A des convulsions, comme en arait la mort, { Pousard,) 

— Par extens, et poéliq, : 

Nous (mes à ln vie enfantés arec peine, 

EL cet heureux trépas, des faibles redouté, 

N'est qu'un en/antement à l'ramortalité, f Lans.) 

— Fig, et fam. Lorsqu'il travaille, il est dans les 
douleurs de lexvanremmnr, se dit d'un auteur qui 
compose avec beaucoup de peine : Cette pièce a été 
d'un snyanrement laborieux. (Acad. ) 1{ méprise le 
hasard, il méprise le peut-être; 1 croit à la peine de 
Paxranrement ; plus il travaillé son œuvre, plus il en 
est content, (3. Janin.) 

ENFANTER, v. tr. où act, 17° con, (enfant) 
Proo. né Mettre au monde un enfant : 
Hest dit dans l'Écriture : Une vierge concevra et 2N- 
raxrena nn fils, Heureuse la mère qui l'a suraxté! 


(Acad) 





— Prov. et fig, La montagne à enfanté une sou 


produisent rien qui réponde à l'espérance qu'on en 
avait conçue. 

— Fig. Produire, faire maitre : Les guerres civiles 
MuPANTENT mille maux, ( Acad.) L'adulation s2anxTs 
l'orgueil. (Mass) Le paganisme axvaxta des divus 
abominables, (3, 3. K.) La Ktiérature à axvanté la 
société nouvelle ; c'est bien le mains qu'elle La protége. 
{ De Broglie,) 

La soif de commander en/funta les tyrans, ( Bol. 

Ces pleurs voët eafanter d'iverngables proursses. 

— Fig. Metire au jour : 

Nos rapides À are 

Enfantaient loss les ans jusqu'à seice volumes, { Bours.} 

Me prendre à l'improriste, et venir se heurter 

Contre mn caleul naissant que j'allais enfanter ! (C. D.) 

Que d'arateurs gumdés, qui se disent profonds, 

Se tourmentent 1984 6n pour enfanter des soms! { Gill.) 

Syn. Enfanter, accoucher. Enfanter marque 
l'acte de la parturition, sos autre idée que celle de la peime 
que La nature y a attachée, Déen dit à In femme : Tu enfin 
teras avec douleur, Acconcher exprime le même acte avec 
plusieurs idées secessaires relatives au temps, at Feu, à La 
Masière, Éorourhsr henrensemesl, laberieusement ; acrou- 
cher avant terme, Enfnter est dé style noble ; acconeher 
est le mot du langage ordinaire, 


ENFANTILLAGE, 0. m. (eufant.) Pron, an-fan- 
ti-iaf. — Ginér. Paroles, actions d'un enfant, qui ne 
convienvent qu'äunenfant; ilse dit aussi eo parl. d'une 
grande personne qui agit comme ferait un enfant ; 
Faire des axrantiusacrs, Poila bien de lenvaxrir- 
race, (Acad, ) Candide jusqu'à laxraxriunace sur 
certaines délicatesses du point d'honneur, il savait 


k. D.) 


a ———— ————  ———  ————— 





en résulter pour autrui, (G. Sand.) 

— Fam. C'est nn aNraNTILLAGE , se dit d'une ac- 
tion légere et blämable. 

ENFANTIN, INE, adj. (eufant.) Pron. an-fan- 
toin, ténes, — Qui a le caractère de l'enfauce, qui ap- 
partient à l'enfance : Fisage xranrix, voir raran 
mixe, D'une main exrANTINx, elle apprit à gouverner 
de mors d'un coursier, (3. J, R.) 


Syn. Enfantin, puéril. Enfantin qualifie , mais 
en boune , Lout ce qui tieut de l'enfance; puéril que= 
life, mais ea mauvaise part, toute petitesse d'esprit où de 
sentiments qui rappelle l'enfance. Enfuatis s'applique di- 
reclement au moral et su phesique : poéril we s'applique 
sox choses que dans leur rapport avec le moral. 


EXFARINÉ, ÉE, part, pass, du v. Enfariner : #3- 
sage ENFARIAE. 
— Fig. Les gens de grec amraurés, ( Volt.) 
— Étre nurantné d'une doctrine, en être infatué. 
— Prov, Fenir da gueule awvanmmie, avec une 
folle confiance. 
ENFARINER, v. br, où act. 17€ con). Pron. an- 
fa-risué, — Poudrer de farine : Envanemen sa téte, 
— Fig. Endoctriner quelqu'un : ExPanTNER quel 
qu'un d'une opinion, d'un système. 
= S'enfariner, +. pron, Se couvrir de farine : 
Je me suis tout emrantré, Un bateleur, un bouffan qui 
s'envanine de visage, { Acad.) 
roses Netre maitre Mits, 
Pour la seeonie fais les trormge et les affine, 
Blanchit sa robe et s'enfarine, (La Font.} 


EE 





| chercher l'axren 
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— Fig. et fam, S'enfariner d'une science, n'en pren- 
dre qu'une counaissance superficielle, | 

ENFER, 0. m.{infernus, bas, s.-e. locus, lieu; 
lat.) Lieu destiné au supplice des damnés ; il est op 
post à Ciel et à Paradis : Le feu de l'enven, les tour 
ments de lPexvan, etc, Dieu ft voir à Zoroastre un 
lieu de châtiment, tel que le Tartare des Grecs, que 
nous n'avons traduits qu'imparfaitement dans nos 
langues modernes par le mot xven, souterrain. (Vol.) 
L'exvan est le partage des réprourés, Jésus-Christ 
a promis que les portes de laxran ne prévaudront 
point contre son Église. (Acad.) Qu'est-il besoin d'aller 

Le l'autre wie? (J, J. R.) Ce qui 
parait le plus effrayant à la plupart des hommes est 
ce qu'ils n'ont jamais wu ef Ne peuvent jamais voir, 
l'axran. (M de Sév.) 

— On l'emploie dans le mi. sens au 
fond des xwrnns. La discorde rentrait 
vins, d'où elle était sortie, ( Boss,) 

— Partieul. Lieu où étaient les âmes que Jésus- 
Christ délivra aprés sa mort : Jésus-Christ est des= 
cendu aix murans, { Aca.; 

_— Par exteus, Les démons, les puissances de l'en- 
fer : L'amvun se déchaine contre lui. (Acad.) Ces fou- 
dres de bronze que luxvan a inventés pour la des. 
truction des horimes, { Mass.) 

A l'ange de la mort Dieu vous a promis tous, 

M l'enfer demande sa proie. { Gilbert, } 

Monstre que dans nos bras Les enfers ont jeté. { Rae} 

Le ciel Le donme à moi, l'enfer à moi Le be. (V. Hoge.} 

— Fig. Peine extrême; supplice moral : Les ed. 
chants portent leur xvan vec eur, ( Acad.) La mats- 
aise conscience {rouve un evres au milieu des plai- 
sirs, (M de Maiut.} 

La ével duit wn enfer aux vices évuroûnés, { Bernis.} 

— Par analog. voir l'anran dans le cœur, Forter 
SON ENFER dvré Soi. 

d'opé- 


— Tison, porte d'exran, personne eapable 
né quo 


dur. : A4 
ans les nm 


rer la perte âmes : Et comment 
n'est pas une ronts n'anrxn? | Pascal, 

— Ou dit dans ce sens : Furie d'exren, Âfonstre 
échappé de l'rxren. 

— Fig. el fan, C’est un enfer, ur véritable enfer, 
en parl, d'un lieu où l'on est trés-mal à son aise, 
trés-gèné, C'est nn ENFER por moi que cuite maison, 
(Acad) J 


Les maux qu'on voit régner en l'enfer de La cour, (Régn. 

— L'enfer, loc. adjéctiv. Excessif, violent : pu 
un feu d'exvun. 

— Fig, et fam. Métier d'enfer, metier, travail qui 
cause beaucoup de peine, de fatigue : 

snsrsssrsss +. Cest un mevier d'enfer, 

Et j'aurais wieux aisé dix eampagues sur er, {C, D,} 

— Art, culin, Faire griller quelque chose ax fers 
d'enfer, le mettre au feu d'enfer, le faire griller à 
ue feu de charbon trèsardent. 

— Gyerr. Faire un feu d'enfer, livrer rapidement 
un grand nombre de coups de canau, de fusil. 

— Fig, et fam. Jouer un jeu d'enfer, jouer très 
gros jeu. 

mène us train prneier, joue en jeu d'enfer, (Pomenrd.} 

— Aller un train d'enfer, aller fort vite, [f Fig. 
Faire de tré ndes dépenses compromettantes pour 
la fortune qu'on ile. 

— Mythol, L'enfer ou Les enfers, les lieux souter- 
rains daus lesquels, suivant les pasens, les âmes se 
rendaient après la mort ; ils comprenaient les Char 
Élysées et le Tartare, qui correspondent exactement 
au ciel et à l'enfer des chrétiens, Les anciens poctes 
placent généralement l'entrée des enfers prés du ma 
rais d'Achéruste en Épire, ou de l'Averne en Ita- 
lie : Orphés alla chercher Eurydice aur Kxrans. 
(Acad.} Les poètes qui avaient inventé ces ExvERs s'en 
moquèrent Les premiers. (Volt. 

L'enfer s'éteut nu bruit de Noptane en fiarie. ei 

— Écon. rur, Citerne où se réumiseat les eaux 
qui ont été mélées avec le marc d'olive, et dont on 
veut exprimer l'huile qu'elles peuvent contenir. 

— Ant. chim. Enfer de Hayle, appareil autrefois 
en usage dans la préparation del'oxyde rouge de mer 
cure 


— Technol, Cassetin dans lequel on jette les mau- 
vaises lettres. || On l'appelle aujourd'hui, Cassetin 
du diable. 

ENFERMÉ, ÉE, part, pass, du v. Enfermer : Un 
home exranmé dans nue chambre. Ces habits sont 
exvannmés dans la malle, (Acad) Ceux qui nous 
pensent envelopper sont ceux mêmes que nos avores 
tenus exrenmés à Paris, (Mézeray.} 

Chez moi je n'# pertotme, el tout cu enférme, (Ce D} 
Ak! pourquoi nos deux innocences méconnues n'ont 
elles pas clé axranmées ensemble? l'aurais fait veau 


de captivité, (Hl,) 


ENFI 


ENFIÈVRÉ, ÉE. part. pass. du v. Enfévrer, 

— Fig. : Le mot 2ar1ËvRE, qui n'est plus français, 
a excité la plus vive indignation parmi les puritains 
littéraires, {Beaum.) Elle éponvautait les plus intré- 
piles joueurs par les masses d'or qui 'amoncelaient 
sous £a mat LAFIÉVREX, (J. Éd | 

ENFIÉVRER, v. tr. ou act, 1'* conj. (fièvre) Com 
tuniquer une ardear, unesorte de fièvre : Z2 m'a 
presque sxpivaé de sa passion, moi qui n'y ai que 
voir, {Beaum.) 

Fig. L'e fermé du rad. ne se change en à ouvert 
qu'avant les finales «, es, eur, 

ENFILADE, n.tf. (enfiler.) Pron. au-fi-lad. — 
Suite, contimaation de plusieurs choses disposées sur 
une même ligne où sur une mème file. 

— I se dit propr. d'une longue suite de chambres 
dont les portes sont sur une même ligne : Lue lorgre 
ERLADE de chambres; portes d'exvuavr, Ils ont 
Écuehe de longues axviranes. (1. 3, R.) 

— Fig. et am. Une longue enfilade de phrases, 
d'épithètes, ete, une suite longue et ennuyeuse de 
phrases, d'épithètes. ; 

— Trietrac, Jeu misen un tel état qu'on est exposé 
à perdre plusicurs trous de suite : /{ ne saurait éviter 
l'asso, (Acad.} 

— Mar, Action de tirer des coups de canon sur un 
bâtiment dans le sensde sa longuetr : Tirer des coups 
d'asritané, 

—- Art, milit, I se dit des tranchées, des fortifica- 
lions, des corps de troupes disposés en ligne droite, en 
file, et s'offrant ainsi facilement au fen de l'ennemi. 

— Anti, Ligue droite que suit un projectile pouvant 
agir parallèlement à un chemin couvert, aux défenses 
d'une place, etc. 

— En enfilmie, loc. adv. En formant uue ligne 
droite ,une file : La rivière se découvre soit ex turt- 
LADX, soif et travers, au milles d'un riche panorama, 
(H. de Balx.} 

— ENFILÉ, ÉE, part, pass, du v. Enfiler : 4i- 
guille exvitir. Perles vxrisiss, 

— Trietrae : Fous tes sxrruRs dl est envi. 

ENFILER, v. tr, où act. «°° conj, (f£} Pron. an. 
filé. — Passer un 61 on quelque autre chose par le 
trou d'une aiguille, d'une perle, ete, : Enviten wne 
aiguille, exrrixn des perles. 

— Prov, Nous ne sommes pas venus pour enfiler 
des perles, nous ne sommes venus pour nous oc= 
cuper de bagatelles, de choses futiles, 

— Fam, Enfiler un chemin, ute route, prendre un 
chemin, une route, et s’y engager, 

— On dit intransitiv. : /{ sxvics à droite, au lieu 
de prendre à gauche, et s'égara, (Acad.) 

— Par analog. Le vent enfile notre rue, ce corridor. 

— Ænfiler l'escalier, le degré ou les degréssortir, 
s'échapper rapidement par un escalier : 4} faut, s'ils me 
veulent pas exninm L'escaties de bonne grdce, les 
faire descendre doncement par la fenétre, {Brueys.) 
d'envie les degrés plus vite que le pas : je gagne au 
pied et m'eufuis dans l'équipage du Bias. (Piron.) 

— Enfiler la venette, s'eufuir précipitamment, 

— Fig, et fam. S'engager dans un long récit, dans 
un discours sans fin : // exvixa le détail de ses sanf- 
frances, qui re manque pas de produire san effet, 
uen pideur se it mt proc 

ua: un plaidour # en vint me: er s0n 
Quelque pe neitôt m'épargee us mal de tète. (La F.} 


ENFI 


— Subst, Sentir enfermé, se dit d'une chose qui 
sent auvais, parce qu'il y a longtemps qu'elle n'a été 
exposée à l'air : Cette chambre sent uxreamé. | On 
dit micux, Sentir de renferme. 

ENFERMER, v. a. tr. où act, 1! conj. (en, dans, 
fermer.) Pron, an-fér-mé, — Mettre dans un lieu 
d'où ilsoit impossible ou très-difficile de sortir : Ex= 
ranmen on homme dans nue prison. Exvenmen des 
chevars dans une éeurie. (Ac,) Exvensan quelqu'un 
dans sa chambre, 

— Part, Mettre, détenir dans un hôpital de force, 
dans une maison de correction, ete, : 4{ faut enran- 
men ce malade, On l'a sarnami à cause de ses dé. 
Portements, Son mari l'a fait sxvenmen dans un 
couvent. (C. Del.} 

— Fig. et par extens, : 

Sa fortune ensemie 

Enfermé en un eachot Le reste de sn vie, (Boil.) 

— Prov. et fig, Enfermer le loup dans la bergerie, 
meltre, laisser quelqu'un dans un endroit, dans un 
poste où il peut faire aisément beaucoup de mal, 

— Par anal. Fermer une plaie avant qu'il en soit 
temps, où faire rentrer un mal qu'il fallait attirer au 

ors, 

— Serrer, mettre La mn chose dans un lieu, dans 
un meuble que l'on peut fermer : Exrenmen des ka- 
bits dans une armoire. Exranuxn des papiers dans 
nn secrétaire, des livres dans un cabinet; uuvenmnn 
à clef, sous la clef, sous clef, ete, (Acad. 

— Fig. Enfermer son chagrin, sa douleur, ta 
honte, etc, iter, se tenir dans un licu où l'on 
puisse se livrer librement à son us à sa douleur ; 
vù l’on dérobe sa honte aux regards. 

— Clors de toutes parts : ExrenmeR tn parc de 
murailles; saranmen de haies, 

— Environner, envelopper : Nous enrenmÂmes 
l'ennemi dans son camp. 

— Enceivdre : 

Maitre du beat pars qu'en/érment ces montagnes, 

Vois fleurie sous ta loi le jardin des Espagnes, (C. Del.) 

— Fig. Contenir, comprendre : Son cœur n'ex- 
FRAME point une méchanceté si noire. Cette propasi- 
tion en axPsame beaucoug d'autres, Ce e Ex: 
ranmz beaucoup de vérités, { Acad.) La sainte Bible 
sxranms des enseignements sublimes, (Boss) 

Mon sein n'en/erme pas nn cœur qui soit de gi 

Mol. } 
= W'enfermer, v. . Se retirer en quel. 
nu lieu, r être seul, à l'abri de toute espère 
‘importunité, où bien, dans d'autres cas, pour être 
plus en sireté; J{ s'anvanma pour travailler, ete. Ii 
s'asPramènent fous deux dans le cabinet. Je fus 
M'esvenmen dans ma chambre pour résoudre ce que 
J'avais à faire, (M®* de Tencin.} {ve s'exrxnmen 
dans une solitude. { Volt.) 

— S'enfermer dans un cloitre, embrasser la vie 
religieuse, 

— S'enfermer avec un malle, se later auprès d’un 
malade pour y demeurer jusqu'à La fin de La maladie : 
Elle s'est axrenmée avec son mari, qui a la petite vé- 
role, (Acad) 

— Guerr. S'enfermer dans une place, s'établir 
_ une place qui va être assiégée, et qu'on veut dé- 
cendre. É 

ENFERRÉ, ÉE, part. pass, du v, Enferrer : £n- 
AIN ENFERRE, 

— Fig. Orateur enferre, orateur qui argumente 
contre sa ete, 

ENFERRER, v. tr, ou act 1€ con). (fer.) Prou. 
an-fésreé, = Blesser avec une arme tranchante ét 
aigue, come uue épée, une lance, une pique, etc : 
Esrsnnen so ennemi, Exrannun son adversaire. 

— Techno. Placer les coins de fer dans les joints 
des blocs d' ardoise. . 

= S'euferrer, v, pr. Se jeter sur l'épée de son 
alversaire : 44 s'asr avranné lui-même, ls sx 50% 
enrennés l'un l'autre. (Acal,) {4e jeta sur mon 
pée en voulant faire une feinte, et il s'asvenna jns- 
qu'à la garde. (G. Sand.) 

, — Fig. Se prendre, lomber dans un piège; ou 
simpl. se nuire inconsidérément à soi-même par ses 
paroles, sa conduite, ete, : 
Il a pris l'hamegçon. 
Cugraget s'il se peut euférrer tout de ban. (Mol. 
Braso! comme il s'enferre! (C, Del.) 

EXFERRURE, n. f. (enferrer,) Pron. an-fè-rur, 
— Techn, Placement de coins de fer dans un bloc 
d'ardoise, 

ENFICELER, v, tr, où act. 1!° conj. {feelle.) 
Pro, au-fsi-le, — La cousonne finale du rad, enficel 
se redoute devant une muet : j'euficelle, à tr 
ils enficelient, ete, — Techn. Serrer avec une ficelle, 



































sens de sa lougueur : Le feu de la place exratx cette 
tranchée, Un ingénienr doit faire en sorte que la tran- 
chée qu'il trace ne soït pas sxvate. ( Acad.) 

— Mar. : Enfiler nn bétiment, tirer en enfilade 
sur un bâtiment : Ce bütimenr à axvrex le nôtre de 
l'avant à l'arrière, 

— Eser, Percer son adversaire de part en part : 
Aprés la troisième passe 1 l'asrina d'emblée, 

Jeles vais de mes dards enfiler par centaines, {La Font.) 

— Techn. Passer la tète d'une épingle à l'endroit 
oirelle duit tre rivée, 

— Fig. et fun, Jeu, Engager quelqu'un dans une 
partie désavantageuse, l'entraiver dans uve perte con- 
shlérable : Un escroc l'a axé dans un tripot, et 
lui à gagne der mille franes, (Acad.) 

— Popul. Tromper. Enjéler. 

— S'enfiler, v. pron, Se passer une épée, une 
ane tranchante au travers du corps : JE se sont 
haitus en dudt, et ie out ex le malherr de s'anvisen 
l'un l'autre, {Lesage.) 

— S'engager dans une perte considérable : Prenez 
garde de vous entéter et de vous ennitcxn. 

— Trictrac, Mettre son jeu dans un tel désordre 
qu'on ne peut éviter de perdre plusieurs trous : Z{ "ser 
SXFLLÉ pour apoir trop pressé son jeu, (Acad) 









— Guerr. Enfer une tranchée, la battre dans le | 
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ENFILEUR, n. m. {cnfler,) Pron. an-fi-leur, 


Techn, Ouvrier qui passe les têtes des épingles dans 
les branches, 


ENFIN, adv. (in, dans; fris, fin: lat.) Pron. ax- 


fain. — Finalement, bref, en un mot : Puisque envix 


vous le voulez. Exvix cette affaire est terminée, ( Ae.} 

Enfin vous l'emportez, et la fsvesr du roi 

Voes elève en en rang qui n'était dd qu'à moi, { Corn.) 

= À la fin : Exerx je vorts trouve, Mais enrix, que 
vous afmil dit ? { Acad.) 

— Après un long temps, une longue attente : 

Enfin Malberbe vint, «t, le preméber en France, 

Fit sentir dons les vers une juste cadence, { Boil.} 

Syn. Enfin, à la fin, bonessl Des nuances 
Fort diffesles à marquer dans ane définition, mais pourtant 
Lrès-sensibles dans În pratique , séparent ces trois expres- 
sions. Enfin désigne particulièrement la conclusion où Le 
fa d'un récit qu'on abrége. Quand Boileau dit : Enfin Mai= 
berbre vint, il sanones implicitement qu'il se hôte de clore soi 
exposé sémmaire de l'histoire de la peésie par l'svénement 
de ce grand poête, À la fin, n'a rien de particulies su dis- 
cours, 4 annonce géseralement La dernière cosclusion des 
cheses, considérées en elles-mêmes, où une situation qui ra 
ra résalter, 

-… de sens qu'à fa fa ma douceur est à bout, (Mac. } 
Finalement jadique la dernière fin d'une chose qui n'a pu 
tre consommée d'un seal coup. Le mariage dont on s'est 
occupé si fnagiemps est fnrlement convenu, Les clauses 
én contrat sont fnalement arrêtées, 

ENFLAMMÉ,ÉE, part. pass. du v. Enflammer : De 
da paille unerawmée, Mainte pipe vxrLsmmée, (Reg) 

— Exriammé du zèle de la religion et de l'amour 
de la patrie. (Fléch.) 

ENFLAMMER, v, tr, ou act. 170 conj, (inflam- 
mare; lat., m, ga.) Pron, an-fla-nré, — Mettre en 
flammes, en feu : Jf ne faut souvent qu'une étincelle 


Pour tout xxriammer. Acad.) Lorsqu'un Son religieur, 


danse foud d'un cloître d'Allemagne, aarramms pour 
da preruière fois vr melange de soufre et de saipétre, 
quel mortel aurait pu lui prédire tont ée qui allait nat- 
tre de son expérience ? (Cuv.) 

— Fig. Échauffer : Le vin exrcammx le sang. 
(Acad.) Ces onguent xxreammena votre plaie. 

— Fig. Animer : £a colère æxrrammx les Jeur, 
EXFLAMME le visage, Ce qu'il entendait raconter 24= 
FLAMMUIT son imagination, Ce discours exFLamea 
leur courage, { Acait.) 

Je suis combien est par le zèle qui t'en/Zereme. { Race.) 

Us guerrier que la colère enflnrme, (Boil.) 

La débauche au teint pâle, aux regards effrontés, 

Enflamme tous les cœurs vers le crime emportés. (Gilb. 

Votre souvenir seul enffarmemait mon courage, (Étiense. 

— Part, 1] se dit eu parl. de l'amouret ïe ses effets : 
Ses yes ont exriammé bien des cœurs. (Acad) Rien 
ne peut calmer l'ardeur qui l'anrramme, 

= Wenflammer, +. pr, Entrer en combastion : 
Les prrites humectées par l'eau s'axrzammenr d'elles 
mêmes. et nons arons ww des exemples de veines de 
éharban de terre dont les vapeurs, S'ÉTANT ENFLAMMÉES, 
ont communiqué leur feu à la mine entière, {Buff,) 
Ce bois s'exriammx facilement. On ait tous es vais- 
faux S'ENPIAMMER 7 un instant. Les roues d'un 
chariot s'exvriammnxr quelquefois par da rapidité du 
mouvement. ( Acad.) 

— Poëtig. et par go. 2 : 

Ï charge d'épis mûrs ton rivage où deux mers 

Viennent co s'endamemant briser leurs Îots mers. (C. D.) 
— Fig. La plaie s'érart earrammée, S'rnriammen 
amour, Un sœur qui s'enviamms aisément, (Acai.} 
— Fig. Se passionner, s'emparter : Cet hovrme 
S'anrLann pour rien, (Acad.) 

ENFLÉ, ÉE, part, pass, du v. Enfer : Un corps 
envié, ( Acad.) Zl se tennit debout sur Le devant de La 
charreite, son bonnet rejeté en arrière, sa chemise xx- 
viéx par de went. (Ph. Chasles.} 

— Fam. Être enflé, se dit en parl. d'an hydropique. 

— Être enflé comme nn ballon, étre fort euflé ; et fig. 
Avoir un orgueil excessif, démesuré : O fausse ct ima+ 
ginaire sagesse qui croit être forte parce qu'elle est 
dure, et généreuse parce qu'elle est wuvuin! (Bass) 

— Fig. Enflé de, rendu orgueilleux, présomp- 
eux pur... Éxpré de tant de suecès et de la prise 
de Fribourg, { Boss.) Le cardinal perut si rit de 
cette prospérité qu'il renouvele dans tous les esprits le 
dégoit et la crainte de sa domination. (La Rochef.) 

est ce petit romeur, de tant de prix enffé, {Gilb,} 

-— Fig. Plein, rempli : Zé sont xuriés d'andace, 

— Fig. Augmenté , en parl. d'un ealeul, d'un mé- 
moire, etc. : Jecrois des calculs trés-narc is. (Chateaub.) 

— Liutèr. Siyle euflé, style plein d'une ermphase 
de mauvais goût. 

— Fig. Le rosiguol s'anime par degrés, il sé 
chauffe, et bientôt il déploie des sons filés sans art 
mais aNrLäS avéc dme, ( Buff,) 
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Syn. Enfle, gonflé. Ces deux adjectifs s'appli- 
quent généralement à Lout corps qui recoil une extension 
x volume sans déclirement de son enveloppe, Viet Lours 
différences : Enfle désigeo la tenson euusèe par Les funtes, 
les vapeurs, ele, ; grade, celle qui cat produite par La pheni- 
tude excossire de quelque matière que ce soit, Une vessie rat 


enflée par l'air qu'on y souffle ; elle et gonflée, lorsqu'elle | 


en est tellement pleine qu'on n'y peut plus men introduire, 

ENFLÉCHER, v. bntr, où peut, 4% con, Proû, 
ancflé-ché. — Mar. Monter aux tuâts, aux hunes, en 
s'élançant sur les condiges appelés Enfléchures, 

ENFLÉCHURES, 0. pl. Prin, au-flé-charr, — Mar, 
Cordages qui traversent les haubans et servent d'é- 
chelous pour mouler ans mnâts. 

ENFLER, v. tr, où act, 1° con). (infere: lat, 
an. sign, ) Pron, anvfle, — Grossir, gonfler en rer- 

lissant d'air, d'un gaz queleonque : Exrenn at éré- 

M ENPLER dé COPREMRSE; MAVLER sors joues, L'Ay 
dropisie vxvur le corps. ({ Acad} 

— Mar, Enfler Les voiles, se dit du vent qui frappe 
dans les voiles et les déploie : Le vent exreAiT nos 
voiles. (Acad, 

— Fig. En part. d'un récit, d'une histoire, Aug- 
mener, exagèrer : Enrian tue hésroire, 

— Rendre plus considérable, accroitre, en par]. 
des eaux d'une rivière, d'un ruisseau, ete. : Les paies 
onT mures da risière. | Ati.) 

— Par anal. ; Exvaus de cœur, le courage, accroitre 
de courage : Enxveun les F: nejhque de quelqu'un. 

Le song dé Jupiler doit #nf/fer beur me, 2 {Ane.} 

— V.intr. Devenir plus gros : Sa jambe commence à 
enviss, Le riviire esyLE de plus en plus. Les venin: 
font envisn le eurps, 

— Fam. Enfler ln dépense, enfler nn mémoire, un 
comme, ele, porter les objets qu'on a achetés à 1m 
prix plus élesé que le prix d'achat, afin de gagner 
sur La dépense; de mème, pour un ummoire, ete. 

— l'al. Eufler le cahier, enfler des rdles, y mettre 
des choses inutiles. 

— Énorguillir, rendre sain : C'est nn homme que 
da forénne à varié. La prospérité ne l'avatt point 
envtx, (Fléch.} 

De nos tyrass La ligue protecirien 
D'une gloire précoce gd un rimeur navire, (Gilbert, 

— Fig. Enfler son style, écrire avec une emphase 
de mauvais goût, 

— Changer un stile léger contre un style plus 
grave : 

M enffait pour ses bœuls le som de ses pipesux, 

Ex te rendait plaiatif pour la brebis Gmide, ( Léonard} 

, — Per anñalog, : 

de puis, quand à me plait, snffer mes chalumesns. Sr.) 

Na berger, comme lui, n'enflais wo chaluæesn. { Léo.) 

= #'entler, v. pron, Devenir gros : Ses jambes 
commencent à s'enrian, Le voile sauve, de rivière 
s'exerce, (Acad) Ce torrenr qui s'envie ef s'élève à 
grands flots, (Tloss.) 

La ehètive péeors 
S'en ai ben qu'elle erers. {La Font, 

— Fig, Al s'enecu d'orgue, He re pas sus 
rean des bons succès, Ponrquoi vous ExFLts si furt ? 
(Ac) Son cœur s'exreair de ce stupide amour. 
CH, de Bale.) Un levain d'orgneid qui s'esvax, (Fléch.} 
S'enrira d'un vain savoir, d'une vaine sciener, 

ENFLURE, n. f. Sr re } Pron, ar-flur, — CGion- 
Bessent, grosseur, bouffssune qui survient en quelque 
partie du corps : L'axreuan Cane ré l'hydropisie, 
Ja goutte cause sonveur lenvicne des parties qu'elle 
affecte. 1 lui est venu une sarciux an dres. (Acal.) 

— Fig. L'orgreil est ane exvsane dit cœur qui se 
grossit dui-mémes c'est pourquoi il faut piquer cette 
BAFLURE, pour eu faire sortir de vent qui la cause, 
{Nicole.) n'y à plus en moi de ces ressentimemts, 
plus de ces envies, plus de ces soupçons, plus de ers 
Anines, plus de ces xxvivmes de cœur, {Bounlaioue,) 
J'ai méme pardonne lrsnurs du cœur avec tout le 
reste, (MM de Sex.) 

— Fig. ei littér, L'enffanse des style, le vice d'un style 
euilé, ampoule. 

ENFONÇCAGE, D. 1. {eufasrcer.}) Pron. an-for 
cop, — Techo. Action d'enfoucer, dé metire quelque 
chose dins ua récipient, 

— Action de mettre le fond à vu tonneau : 

ENFONCÉ, EE, part. pass. du +, Enfoncer : Ce 
clor n'est pas suffisamment exvoxce, Un dieu xxromcé, 
nee terres ERPUNCE, Cle, Son ail anvomon se cachais 
sous de longs cils, (Lain.) J'ai les yeux noirs, petits 
et wseoxeñs. (La Roche. Ma porte fut soudain mn 
PoNeRE par ua homme qui mie parut tout hors de dui- 
meme. | Mantes.) 

Ehaus le reduit obscur d'une aledre énfémoce, (Ibsil.} 

Collant, mis en désordre : 
voxcés demandent quartier, { Boss. } L'infanterie, 
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partout vwroncéx, était en plerue déroute, (Guirot. } 

— Fig. Être anroncé dans ses méditations. (Acnd.; 
Sens vons je serais eneore ENVONCÉ dans plusieurs 
erreurs, {Ven } 

Dans son ignombnie m/aneé sans retour, 

Mae garderait bien de paraitre vu nous sommes, (C. Del. 

Fig. et lam. Esprit enfoncé dans la matière, us- 
pri hour, stnqude : J'adlressei à don Alræis la pa- 
role pour Le faire parler, et pour sonder son esprit, qui 
me parut bien «MVOUNCE DAYS La mMarième (Lesnge.) 


sangles, + être engagé fort avant, 

ENFONCEMENT , n. m. {erfoncer,) Pron, ax 
rene — Achon d'enfonecr, de rompre, de 
wriser ©: L'rsroscement d'un clou dans le wrrsiile, 
d'un piloris dans des fondations, L'anroscrmeer une 
porte, d'une barricade, | Aend 

— Vide prodeit par une pari en retrait : Lime re 
mire pratiquée dans Lesposcemet dl amur, (Mavir, 
La boutique eut dns an waroncemenr. | Acad, | 

— La partie la jhus enfancée ou la plus éloignée, 





| Fit, Aomte paiente S'EPorut de plas en prlsrs 


Les bataillons rw | dans ses temieaur, ! Chatemub, } 


la plus reculée d'un eu, d'une position, d'un port de 
vue, etc. ? D y cvait nn raissere dans [axvroxcrmexr 
de de vallée, Dons Canroncesent du tableau, Dans 
lrxpovcrmeorr de da scène on voit ua palais. {Acad} 

Dans dos enfancemente de crtte ohacure enerinte, 

H trouve un vaste espase , effrarant labrrinthe, { Del.) 

— Point, 7 à beaucoup d'enfoncerent dans te 
tableau, l'effet de la perspective des fonds y est bien 
reuwbe. 
|. ENFONCER, v. tr. on at, 1°° conj. (ir, dans; 
| frndus, fond; lat.) Prén. an-fon-cé, — Le € du 
rad, enfonce pren ba cédille toutes Les fois que La 
ltermin, commence par un & où un » : mous emfon- 
‘con, dl enfonce. — Mettre an fond , pousser vers 
| le fort, faire pénétrer tres-avnnt : Exvorcwr sn ape 
dans leon. Exvoncon dés pieus ; exvoncen der pie 
dois, Enruncrn act doit dans de muraille, ete, 1 lui 
exponca dos le corps sors cpéc feasqu à le gerde (Aeail.) 
Flumvoxes son couteatt à deux tranchants, avec de 
manche, dans le ventre du roi, | Volt.) 

— Fm. Enfoncer son chapeau dans la téte, ou 
simpl. cafoncer son chapeau, fnire que la tôte entre 
avant dans Le chapeau, 

J'enfoncei du poing, à double repris, 
Mo essqne d'acier sar mn tête grise, (C- Dear. } 

— Fig. et fnm, Eufrrcer ron ekeponn, prendre une 
attitude dde fanfaron ; où pretdre une résolution hardie 
dans quelque cirennatanre critique, 

— Fig, La solitude et les bois ensporent une certaine 

tendresse qui me sert qu'a peromcen de trait qu'on 
vorutrait arracher, {St.-Évrem. } 

—Hempre, briser, en poussant : Exec cine porte. 
Enronemn ex embimet. La populrer se re nr leurs 
demeures, et ewenncs des portes des maisons, {Mérim.) 
La bombe x reroncé da vodte de la ensemate, (Acad.) 

— Pig. et Fam. Enfoncer ane porte ouverte, fnire 
un effort pour vaincre um obstacke imaginaire. 

— Fans, : Exvovces ete cote, Un briser, 

—_Guerr, Oubiter, détmire : Esroncen nu carre, 
Esvoncen nn hermilon, Esxmsern les rangs. 

— Fig. Les mains élevées à Dieu emvoncexr pres 
de bataillons que celles qui frappent, { Acad, | 

— Popul. et fig. L'emporter sur quelqu'un; le 
ruiner, be déjouer : 4 smronca tous ser arfveranires, 
dlerayait ne mettre dedans, mais je Far exvroncé, 14 
rec pas difficile de les sxroncra, 

— Faucon, Fse dit de l'oisenn qui fond sur sa proie 
en La poussent jusqu'à la retniee : L'épervier tient d'ax- 
roscen la perdris. 

— Man. Enfoncer des éperons dans le ventre du 
cheval, les bui faire sentir avec force, 

— Techin. Mettre le foud à une futaille, 

— Joindre ensemble les différentes parties d'un 
ouvrage de Inyeterie. 

— V. inter, Aller au fond : Le mecelle raronçr. C'est 
an bonrbier ei ils or anvoncé jusqu'aux oreilles, 
Rega.) Le cheval qui exroncs dens la hote jusqi'erte 
poitreil { Aend, } 

— Fan, Tromper : 4/ se feissr xerosemn per tons 
ses adverinires, 

Z N'enfoneer, +, pr. Toucher, pénétrer dans 
un fond où fort avant : S'envorcen dors mu hais, 
Senroncrn dans da hour, {Acnd.} dis s'evvnecanenr 
dans Les enguvs, où ils semblaient ensevrlis. (Aegn. } 

— Par annlog. La rocher S'exronCu entre denx 
murailles de rochers à pie, { V, Hugo.) 

— Fig, et mor, S'esvoxcen das de boue, se salir, 
s'avilir, 


— 


— Lg. 8e dunver, s'applipns tobrt emtrer à queélqne 


— Prov, Être enfonce chans las affaires jusqu'aux | 
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chose, s'abéorber dans: S'anvoccen dans l'étude, dans 
la débauche, dans le jeu. (Acad.) FE s'évarr enromcé 
dans les ténèbres de la métaphysique. (3. J. MR.) 
S'axroxcen dans de profondes réveries, ( Acad. } 

— Abs. S'écrouler : Le planeher s'ammurs. 

ENFONCEUR . n. m. (fond. } Pron. an-fon-ceur, 
— Celni qui enfonce ; il est fam. et ne s'emploie que 
dans oette locution : Un emfonceur de portes ou- 
certes, ha faufaron qui se vante de braver ou d'avoir 
surmontée des obstacles, des périls imaginaires. 

EKFONCOIR, n. m, enfoncer.) Pron, an-fop- 
qoer, — Techn. Tout outil vec lequel on enfonce um 
objet duns ei autre. 

— Masstr-qui sert à fouler les peaux. 

ENFOXQURE, 0. f, (enfoncer.) Prou. en-fon. 
qur, — Creux, cavité : 4/ y « plusieurs esevonmcrans 
dans le pavé de cette rue, dans le parquet de cette 
chambre, { Acml.} 

Aus dax bouts che ls grotte, ét daus deurs en fées , 

Le seulpteur à place deux charmantes figures, {La Fort.) 

— Assemblage des pièces qui forment le fond 
d'une futile, ete, 


— Assemblage des ais qui soutiennent dans un 
mn Lit la paullasse, les matelas : Une awvrosoves 
+, 


ENFORCIR, v. tr. ou act, 2° con: { force.) Pros. 
an-for-cir. — Rondre plus fort, plus réssetat : La 
bonne nourriture À mmroner ce chapal, Envoncin tm 
mur, { Acad. } 

— V,ivtr, Devenir plus-fort , croître : Poux ax 
roncissas, Ce vie exromoma à a gelée, 

— Man, En pari, d'un checal, Prendre des forces ; 
devenir fort et vigoureux. 

= S'enforeir, Devenir plus fort : 7/7 s'expos- 
crna, (Acad,) Les eufants s'exrosciséent par le gps 
aastique. 

ENFORMER, v. tr, ou act, #°* comj. (em, forme. ) 
Pron. an-for mé, 2 Techn, Orfévr, et cheudiromn, 
Donner 4 ne piéee une forme grossere approchant 
de la fornse qu'elle doit avoir quand efle sers finie. 

— Ænformer un bas, an chapeau, les nette en 
forme. 

— Enformer le mari, border un plat d'une moutirre 
intérieure. 

ENFOUL, FE, part. pass, du v. Esfoair: Les dm 

ciennes foréts, nerowres dans le rein de ln terre, 

ont, sois ane forme de matière minérale, retenw tous 

des principes de da convaestibiliné des aigrétanxr. {Bait.} 
Un trésor ent enfiué debate, {La F,) 

— Fig, : Son mérite, ous talents demenrent obteurs 
ét Exrouss, 

ENFOUIR, v. tr, où act. 3° con. (infodere ; Var, 
M. sign.) Pron. en-four, Enfermer, cacher darrs ls 
terre : Envoum un fréer, ete, 

— Parextens, Cacher, mettreunechose dans von Yieu 
secret : Enroure sn portefenille dans un em {ls 
AvAURNT ExvOU ce manuserit parmi les vicilles pane- 
rasses, { Acad.) 

— Fig. : ne front prrssroure le talent que Dies 
nous a donné. (Acud,} ji 

— Hortie, Mettre en terre, couvrir de terre : 
Enrocin de fumer: savon des plantes, des ar- 
bres, ete, 

— Intransilis, Faire eafouir : Le premier hehitent 
qu'il rencontra fut an pourcenu, lequel, au brait du 
cheval, grogua et ver #avoumm wn gros chat moïr. 
(4. de Rolzae.} 

== N'enfenir, v. pron. Se cacher, se blottir : 
L'animal alla s'anvouts dass son terrier, { Acad.) 

— Mig. : {est allé s'anrouin dans nre provisrer 
recilée, { Avad.) 

— Fig. : Hponrrait encore f'atr de combat, cacher 
se tte, sawrouim dans une éternelle obseurite. 
{Salvaude. } 

ENFOUISSEMENT, n. im, (enfonir.) Prom, &m 
fenissnwen, —— Aetion d'onfmnr, de cacher dans le 
terre. 

ENFOUISSEUR, n. nm. {enfouir, ) Pron. «ef. 
cour, — Quienfouit quelque ! 

—— Part, Celui qui tache un trésor dans le terre : 
L'invouteseun ef san Compire ea le titre d'une fable 
de In Fontaine, 

ENFOURCHEMENT, 1. mm. { foure Le.) Pron, as 
four-cheman, = Arechit, Angle solide formé par ls 
rencontre de denis douelles de voûte. 

— Tech, Assemblage de chevrons sur un falte, 
lorsqueces chevrons sont ments à tenons et à moi taises 
ouvertes, || Sante d'assemblage de menuiserie. 

— Hortie, Espèce de greffe, 

ENFOURCHER, 5. tr, où aet. £' com, € four 
che.) Pros. arra foitret hé. — $ placer sur un cheval, 
jambe deci et jam delà : Cette frmme xxiounest 
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un cheval comme ferait un cavalier, (Acad) H «a 


écrit les Mémoires d'un cavalier sais avais Esroun- 
oui un cheval. (Ph, Chasles.}) 17 lui arriva parfois, 
en voulant exrouacnes son Pégase, de sauter par- 
dessus, (Deléchire.) 

— Mur. V, Arrouncuxn. 

ENFOURCHIE, adj. f, ( fourche.) Pron, an-four- 
chi. — Vémer, 11 se dut dela tète du cerf, quand les 
dards du sommet font la fourche : Ce cerf à da tête 
ENPOURCEIE. 

ENFOURCHURE , 0. f. Prou, an-fouwr-ohur, 
Hertic. Point où un arbre se bifurque : Les éeureuils 
dtablissent ordinairement leur domicrie sur l'uxvous- 
cuuas d'un arbre, { Buff.) 

— Mon. Partie du qui est entre Les deux 
cuisses : {1 faut se tenir à cheval assis drait sur l'un 
FOURCHUEX, 

— Teohn. Naissance de la fourche que forment 
les deux canons d'un ag. d'un caleçun. 

— Vèner. IEse dit de la tôte du cerf, lorsque l'ex- 
tremité du Lois, se divisent en deux pointes, forme La 
fourche 


ENFOURNAGE, n. m. four.) Prou, an.four- 
pe L — Techn, Action d'enfouruer, de mettre au 

ur, 

ENFOURNÉE, n.1 Techn, Action où moment de 
mettre au four be pain ou la pâtisserie. 

ENFOCHNEMENT, n. ©, Pron, en-fonrs-man. 
— Techn. Suite des opérations d'une verrerie, de- 
puis La fonte du verre jusqu'a son uflinage. 

ENFOURNER, vtr, ou act. 1° conj, (four. } 
Pron. an-four-ne, — Mettre dans le four : Envoun- 
man du pain, Exvocaxen de la patisserie, 

Pour bieu faire du paia il faut bien enfourmer. (Reg.} 

— Tech. Mettre dans un creuset les maticres 
destinées à produire du verre par leur fusion. 

— Fig. et fan: Bien, mel enfourner, commencer 
une chos d'une wauière heureuse où waladroite. 

— Eapr. prov. 4 leufourner, au début, des le 
principe. 

— À mal enfourner an fait les pains coraus, le 
mauvais succis d'une affaire vient de ce qu'on s'y 
estomal pris dés Le début. 
enfeouvner, v. prou. S'augiger dans une 
voie, duus uue affaire d'où l'on ne peut que diflici- 
lement sortir : 4f s'ase aueounné dans une mauraise 

dures 

ENFOURNEUR, 0. m. (/our.) Pron. an-four-netsr, 
Tecbu. Ouvrier qui met le pain au four. |} Celui 
qui arrauge les briques dans le fourneau, || Celui 
qui eufourne Ln matiere dans les verreries. 

ENFOURBER, v. tr. où act. 1° cop). ( faurrer.) 
Prou. au-fou-re, — Techn. Eu termes de batteur 
d'or, mettre Les cauchers dans les fourreaux, 

ENFRAYER, v.1r. ou act, 1°* cou), (/rayer.) Pron. 
an-frè-té, —Techn. Mettre en train une carde nvuve, 

ÉNFRAYURE, n. f, Pron. an-fré-fur. — Technol. 
Première portion de lune préparée avec des cardes 
neuves. 

ENFREIXDRE, v. tr, où act. 4° ounj. (infringere, 
rompre; La) Prob, au-frain-dr, (J'enfreins, ti 
enfreins, il re ous 27 hr ler vous enfrei- 


gnez, ils enfreignent; j'eufreignais, nous enfrei- 
gnions ; j'enfreignis, nous enfreignimes; j'enfrein- 
drai, nous enfreindrons ; J'enfreindreis, nous en 
freindrions ; enfreins, enfreignons, enfreignes ; que 
J'enfreigne, que nousenfreigmons : que j'enfreigaisse, 
que nous eufreignissions; enfreignant; enfreint, 
cinte, etc. , — Transgresser, violer une loi, un 
traité, etc. : If n'est pas permis à l'homme d'an- 
mmarnpns da loi sacree de la nature, (J. J, KR.) 
C'est lui quai À warnuiny le traité, les couditions du 
traité. Exvaumons les lois, les ordonnances. { Acad,) 

Mes ordres soni précis. je ne puis les enfreimadre, 

(Soon) 
Mes ordres sont stricts, capitaine, je ne as les 
anrnamons, (Ph. Chasles.) , Ai 

Syn. Enfrelndre, contrevenbr. Enfreisdre, 
c'est agir contre l'esprit. l'intention d'une loi; contrevemir, 
c'est me pas se remfermer dans 1es dispositions, 

ENFREINT, EINTE, part, pass. du v, Eu. 
freinctre. 

ENFROQUER, v. tr. ou act 1 conj. { frac, 
Pron. an-fro-ké, — Par dénigr, Faire moive : fs oxr 
esmmoque ce jeune homme. fl n'est bon à rien, if faut 
l'axrroguen, { Acad.) 

= #’enfroquer, v. pron. $e faire moine 
désespoir le saisit ; il s'axvroqua. { Acad. } 

ENFC1, DE, part. pass, du v. Enfuir : Pourgmoi 
vons étes-vous savois ? Les jours qui se sont enruts 
ne reviendront jamais, 
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— [se joint toujours au verbe dfre ; emplové seul, !concède avec ls faculté d'y rentrer en remboursant 


il forme un barbarieme : 
Due trempe énfeitrog tit redites-moi l'histoire, {Aneolos.} 
EXFOIR ($";, v. pr. et dufect, de ka 2° oony. (dé, 
de la; fugere, fuir; lat.) Pron. confiuir, (Je 
m'enfuis, nom nous enfnyens ; je m'eanfuiyæis, not 
nous enfuyions, ee. ele, ; erfuis-foi ; enfuyons-nous, 





ile prix. 


— Écon, polit. Capital cagazé, capital transformé 
en améliorations d'un fonds de terre, en bétiments, en 


|isachènes durables, 


— Archit, Qui est par nn cité enfoncé dans le 
ur : Lu bon vieux logis de piorres de taille, à demi 


enfuyez-vous, S'etant enfui, s'étant eufuie; s'étant | fortifié, flanque de grandes tourelles xrascius. 


enfurs, s'étant eufuies. Précéde du vorbe faire, 
omet le socond pronom : Fous me feres enfiir, et 
nom pas, vous me ferez M'oanfuir. — Se retirer, fuir, 
d'un lieu : Si vous me parles encore de cola, je m'en. 
wuss, | Acad. } 

Tel cherchait le damger, qui, changeant de langage 

S'en fiuit aussétbt qu'il le vost. (La F.) 
Nous allons noës smwvuin tout à l'heure. ( V. Hugo.) 
Croira-t-on, sur da foi de Tita- Live, que le roi Parseuia 
s'axvure plein d'admiration pour les Romains parce 
qu'un fanatique avait voulr l'assassiner ? (Voll,) Fous 
Vous ras axeui par foule l'lialie, mais l'amour sos 
a suivi, (V. Hugo.) 

— S'échapper : S'axruin de prison. ls cvaieut 
été ais eu prison, ef s'évaent aseuis. (Volt) Æile 
s'asr aavuis de chez moi éviter ce mariage. 
(La F.) Dans l'idée de susvuinm, quad on est 
en prison, OR pent se rencontrer même 4 ne s'aimiant 
pas, (C. Del.} 

+ — Gagocr à la hâte : 
Et sou âme cn courrous s'en/uet dans les cofors. (Dal) 
.— En parl. d'une liqueur. Couler : Fotre ain 
s'anviir. 
, — Eu part, du vase, Laisse échapper : Ce tanmean 
s'exrotr, 

— Pro, : Ce n'est pas par la que le pot s'anvuir, 
ce n'est pas par La que l'affaire peut manquer ; ce n'est 
pas là le défaut qu'on peut repreudre dans cette per- 
songe. 

— Passwr, disparaitre : Le monde s'axrurr, ef 
l'éternité approche, (Mass) Le temps s'xmrcir, 
Mon bonhenr s'asr xxvur pour jamais. {Acad.) Allons, 
ma crainte s'est amvuts, { V, Hugo.) 

— Fig, ca parl, des lieux, des lerrains, ete., Dis- 

raitre, s'étendre au loin en s'effaçant : Des ar. 

res, des wignes, des routes s'esverene à gauche. La 
terre s'unir à l'horizon. 

Gramm. Lans s'enfuir la partical, en est iuséparabic 
du verbo; ainsi ceux qui désunl : 118 s'EN Set murs, par 
analég. avec ie s'ex sons aLLÉS, font wnc faute grossière, 

— Lorsque s'enfuir à an compl, sadèr. exprin par en, 
ce progoæ s'emploie conne avec tout autre verbe : Ov d'a 
Mis ên prison, il s'ax est anrtt, (Acad,) 

— Aatrefois s'enfuir s'écrivait en deux mots : Leymel 
S'EN ESTANT pUC et relire aux Pays-Bie, (Moet.) 


EXFUMÉ, ÉE, part. prés. du v. Eufumer : Des 
meubles anrumis | Acal.) Je comarençgais à étre war 
Fumé comme nu jambon. (Haraiit.} 

— Paranal, Noirei par la fumer ou par be tem : 
Un tableau auvomi, Cathédrale xuvumét. Chonbre 
LNFUMÉE, 

ENFUMER, v. tr. ou act, 1° con, (fnsée.) From. 
an-fummee, — Noircir par La fumée : Exvomen des 
verres de lunettes, Une trop grande quantité de flam- 
beaux, de bougies, hide axruma des mesbles. 
(Acal.} DE 

Fig. et pur ironie : 

L'encens de tout un peuple en fume leurs inages, (Guib.) 

— Incommoder par Li fumée : Fous allez ous 
marvmen avec cé bois vert, La vapenr du tabuc à 
exrumé ce corps de garde. (Atai.) 

a. rur, Ænfumer un renard, des abeilles, 
les forcer de sortir de leur retraite, par La fumée, 

— Fig. Enorgucillir : 

Gaedea qu'un sot érgucil où vous sauce rafumer, 

{ Boû, ) 

— B-ants. Étendre une teinte rousse sur un 
tableau : Les brocantenrs asmumext aire copie ou nn 
rm pour lui donner l'apparence d'un vieil ori- 

ina. 
. — Techu, Faire au petit feu dans le fouroeau à 
briques, afin de le er par degrés. 

—=S'enfumer, v. pron. Étre enfumé : Mes mew 
bles sx sont anromés cet hiver, Nous sommes obligés 
de tenir la fenétre ouverte pour ne pas sous ex rGMEn, 
(Acad, } 

ENFUTAILLER, v. Ur. ou act, 17° con), (futaille.) 
Pron, aû-fitaue, — Come. Mettre en futailles, 

ENGAGÉ, ÉE, part. pass. du +, Engager : dvir 
des effets micacis au mont-e-piété, (Acad.} Je n'ai 
rien qui pisse étre suGañr. (Saurin.) 

— Fig. : C'est nine affaire axcacte, il faut absce 
lument la pourswiere, ( Acad. } 

— Domaine engage, domaine que son possessenr 


— Masc, Celui qui a contracté un engagement 
militaire : Uw ns volontaire. 

ENGAGEANT, part, près. du v. Engnger, 

ENGAGEANT, ANTE, adj. {engager,) Pron. an- 
ge-jan, jantt, — Qui engage, qui est capable d'atui- 
rer, de séduire : Air exGagrast, Le cour ne vit jamais 
rien de plus ENOAGRANT que la pritcesse de Gonzague, 
ÜBoss.} Je vous trouve la personne la plus xxGa- 
osante du momies, {Mol.) Quels qu'ils puissent 
tre, nous obligerons ces messieurs, par des manières 
ENGAGEANTES ef pales, à mous cn qu'ils nous 
doivent. (Lesage.) Plusieurs auraient voulu pousser 
plus dues ; mais le pays était peunaoaceanr, (Lenor- 
muaut.) {dvi écrivit une lettre axGaceawre, où de 
pressnit de venir lui cowsacrar ses services, Les 
La maisun était propre ct oruce, le repas délicieux, 
la dame jeune, belle, spiritalle, nxcacuawrs, da 
compagnie digne d'elle, (Voll.) Des chansons wnga- 
daawres, (Gress.) 

ÉNGAGEANTES, n, [. pl. (engager.) Prou. an 
ge-jantt, — Ancienne parure de femme; e'étaient 
une sorte de manches de toile où de dentelle pets- 
dautes à l'extrémité du bras : 

Agnès en vain eberche ses eupageantes, (Volt) 

ENGAGEMENT, n. m. (ergager.) Prou, eu-gaje 
Han. — Action d'engager quelque chose résultant 8 
cette nction ; Le £enoacemaste de meubles, 

— L'acte mème, lebillet qui conticut l'énoncé 
d'un engagement : Un ancauamenr de mont-depisté. 

— Jurispr. Engagement d'immeubles, «ete par le- 
quel on code i quelqu'un pour un temps Là jouissance 
d'un bien-fonds : Feuir an domaine par sncacemexr, 
{Aexid.) 

—— Féod, Seigneurie engagée : Cette terre est un 
ENGAGEMENT, 

— Par anal. Promesse, obligation ; lien par lequel 
on se lie, on s'engage : Encacemenr formel. Ex- 
dactwenT face, EnGaGemaxT sacré, ete, L'amour 
de la liberté engage Mescartes à fuir tous les xmoA= 
GemexTs, à rompre fous des petits liens de société, 
(Fhomag.) Le fat manque à fous les uacscumanTs 
Qu'il a, et ilen feint quand il n'en a pas, (Desmah.) 

— Encouragement : Le succès qu'il & obtenu est 
comme dns ENGAGEMENT d'en mériter d'autres. {Acad} 

— Partieul, Esgegement de cœur, ou simpl. Enga- 
gement, Liaison d'amour, de golanterse : Æien foin 
qu'elle ait fait un nouvel xGAGEMEXT, je répondrais 
qéelle pleure sans cesse votre infidélité, (Campastr.) ZÉ 
est plus facile de trouver une femme qui n'ait point en 
d'encacenent, que d'en trouver qui n'en ait euqu'un. 
(Desmah.} 

— Furtiett. Promesse, obligation de payement : Elle 
a bon crédit ; où sait qu'elle fait honneur à ses ww 
GAGRMENTS. {St-Aulaire.} 

— Guerr, Enrôlement voluotaire d'un soldat : 
Aux termes de son anoacEMEnT, dl sera Gbre au bout 
de deux ans, Contrecter un enosonwentr dass ne 
corps de troupes, 

— Argent reeu pour cet eurélement : Mon uga- 
oement lui coûte cher, Combien est-ce, votre xxGa= 
Gamexr ? 

— Guerr, Combat, lotte eutre des corps détachés ; 
commencent d'une bataille : L'entacressr devint 
général, (Acad,\ A desurcsonments partiels de dix à 
quinre hommes succcdaient de véritables batailles, 
(Ph. Chasies.} 

— Eser, Kagagement de l'épée, action d'assnjettir 
avec son épée le faible de celle de son adversaire, }} 
V. Excauss, 

— Théâtr, Traité qui eurôte un acteur dans mne 
troupe pour un temps détermiv : Zf à un encadmeerr 
pour Lron, mais je crois qu'il fait une sottise. (Picard) 

ENGAGER, v, tr, ou act. 1° con). (gage.) Pron, 
angafe, — 1 prend l'e muet euphon, entre le rad. 
engag, et la term, quand elle commence par un & 
AL UN à : AUS FREALÉONS, it cagagen, ele, — Mettre 
en gage, dunper cn gage : Excacen ses meubles, ses 
bijour, Le roi Asychis ne permettait d'emprunter 
qu'à condition d'ancacsn le corps de son pére à celui 
dont on eapruntait. (Boss) 

— Abwol, 45 allaient snoaütn où dégager au 
montdepieré, echettient les reconnaissances, (H, de 
J'ute, à 
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— Douner pour asmrance : Excaërn son bien, 
rauaGrn ane maison à des créaneiers, (Acad.) 

— Anc. : Encacre tte charge. 

— Par analog. : Je vous nncagenais ma liberté 
tout entière, ne füt-ce que pour une moitie de fa 
wétre. (C. Deluv.} 

— Fig. et par extens, Engager sa foi, 4@ parole, 
son honneur, donner sa foi, sa parole, promeître sur 
son honneur, 

— Engager son cœur, donner son cœur, se lier 
par un sermeut d'amour : Les jeunes gens LNGAGENT 
Leur comvn facilement, (Acad.) 

— lier par quelque obligation : Ce traité xxGace 
tous Les signataires, 

Saves-vous quel serment vous et moinoes engage ? 

(Corn.} 

— Àlwol. Cela n'engage à rien, ne fait contracter 
aucune obligation sérieuse. 

— Faire prendre, souscrire un engagement : Exos- 
Gan des ats, des matelots, des acteurs. 

— Prendre des gens à gages : Éscacen un domes- 
tique, ete. 

=— Suivi d'un nom ou d'en infaitif précédé de ba 
prép. à, Déterminer par la persuasion à faire 
quelque chose : £{ m'a amoaoë à cela par se1 bois 
procédés. 11 m'a nnéacé À sofficiter pour lui. 
(Acad.) Ce que l'on dit aus enfants pour les anoa- 
Gun À préférer à une tartelette les louanges de leurs 
bonnes, c'est ce qu'on répète aux hommes pour leur 
min préférer à un intérét personnel les éloges de 

urs contemporains où de la postérité, (Chamfort.) 

— Inciter, exhorter à : {/ noaces Les habitants 
de Naples et de Cayette à venir défendre les cites 
et le port d'Ostie, (Volt.) Ou l'encaukart À continuer, 
mais il n'en à rien fait. (Acad.) 

….. Je comprends à peine 

Qu'oa vous puisse enguger à salie deux blasons, (C. Del.) 
On m'a beaucoup rnéaué à y aller. {Acad.) 

— Luvitér : Excacen quelqu'un à diner. 

— Faire entrer dans quelque parti, dans quelque 
affaire : Excsoun quelqu'un dans us parti, dans une 
mauvaise affaire, ekc- On fait tant pour axGaGRR cetex 
dout on est sir. (Druclos.) 

Vouss=t-elle enguge par d'ivdignes moyens ? (Boarssult.) 

— Pur extens, : Le beau temps enüace À la prome- 
nade, (Acal.) 

— En parl. des choses, induire, astreindre à : 
Votre prufrsnion vous RAGAGE à mue vie pénilenté, 
(Fléch.) Cette charge vacacx À beaucoup de dépense, 
(Acal.} 

— Fig. Ameer à, cotrainer dans : Les erreurs où 
des derniers de ses pères l'avainxr snGaGé. (Hess.) 

— Engager dansun défile, dans une rue, ele. : 

Malkeur dune à cela qu'une abfabra imprévu 

ÆEagage un peutrop tard au délour d'une rue, (Boël,} 

— Eubarrasser, empètrer : Endagan un bateau 
dans le sable, (Acad) 

— Guerr. Engager le combat, le provoquer; 
commencer l'attaque : L'aile droite de l'armée aan 
Gta fe combat, Ce général ne woulut pas nnGaGrn 
Le combat, Cette escarmouche à enüacx de combat, 
(Acad) 

— Excacen le feu, le cumniencer. 

…— Engager ua combat, forcer l'ennemi à com- 
battre, à accepter le combat, 

— Fig. Provoquer, commenrer uuc querelle, une 
dispute : C'est lui qui de premier à xnaaoé de combar. 

— Na dit de mème : Exoacun mue discussion; ax 
dagen da partie ; nGaGEn dt conversation. 

— Eser, Engager le fer, saisir avec le fort de sou 
épée le faible de celle de sou adversaire, en sorte 
a ne peut plus détourner le fer; où Toucher le 
er de son ennemi : Encacez de querte et tirez de 
tierce, | Acail,) 

— S'engager, v. pron. S'obliger, promettre de 
faire quelque chose; il est ordinairement suivi de 
à : Je m'ancaon À vous servir dans celte affaire, 
(Acad.) Je mu suis anoacé à cela, Quand on s'en 
Gacs à prédire l'avenir, on fait provision sur toutes 
choses d'un front d'airain et d'un magasin inépui- 
sable d'équivoques, (Bayle.) 

— Il prend aussi La prépos, de : Les rois s'uxca- 
Gnainme nx ne plus donner les biens ecclésiastiques, 
(Moutesq.; 

— Sengager dans les liens du mariage, se mn- 
rieur, 
A peine au fils d'Égée 
Sous les los de l'hrmen je orctuis engager, {Mae} 
— Alsol, : 
Ce vies bouren qui se veut eugoger, 

De L'hgmeur duat ii est, n'y devrait pes songer, 

{(Montfi.} 
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— Contracter un lien quelconque, d'amitié, d'a- 
mour, etc. : C'est la femme du monde ra facile à 
s'enoaoun ; mais surtout cile à un faible invincible 
pour tous les jeunes ge {Campistr, } 4 faut bien 
connaître avant que de s'anxcacen, (M Lam.) 

— S'engager dans les ordres, recevoir les ordres 
sacrés, 

— S'enrôler, contracter ui ment volon- 
taire dans l'armée ; {/s'asr xucaGé dans tel régiment. 

— S'obliger à servir quelqu'un, pour un certain 
temps, moyennant certaines conditions : Les mate- 
lots s'ancaent au mois, au voyage. (Acad.) 4i 
s'incacs pour élever son frère beaucoup plus jeune 
que lui. (Salvandy.} 

— S'endetter, accumuler ses dettes : 47 s'est en- 
dette, ét il s'encaos tous les jours lt 10 en plus. 
Je'wz sis trop enaaté pour lui. (Acad,) 

.— S'embarrasser, s'empétrer : Cette perdrix s'asr 
éscacés d'ans les filets. Cette clef s'aar sncaoës dans 
da serrure de manière qu'on ne peut plus Len retirer. 
En tombant de cheval, il s'usr amcacé le pied dans 
l'étrier, { Acad.i 

— Fig. : S'enoaoun dans une mauvaise affaire, 
Ne vous andausz point dans la lecture de ce gros 
livre, (Acad.) {is s enosobaanr dans cette lutte nau- 
relie, (A. de Broglie.} 

— S'engager dans un bois, dans un défilé, s'y avan- 
cer, pénétrer ete. : Saint-Cyr se plaça de manière à 
faire supposer qu'il voulait s'excaosn dans de Fal 
d'Enfer, (Thiers. 

— $ engager dans un mauvais pas, pénètrer dans 
un endroit d'où il est difficile de se retirer, 

— Fig, Entreprendre une mauvaise affaire. 

— Commencer, naître, s'élever : Le combat s'as- 
GaGka ; une querelle s'rar xmGaure, le, 

— Mar. S'engager sous voile, il se dit d'un bäti- 
timent pris subitement en travers par un coup de 
vent violent qui le fait fortement 1ocliner. 

— Path. 1! se dit d'u organe dont les fonctions 
sont difficiles. 

ENGAGISTE, n. des à &, leugager.} Prou, an-ga- 
jést, —= Celui qui jouit d'un domaint par eppagement ; 
il ne se dit guère qu'en parl. des domaines du roi : 
Il n'est pas proprietaire, il n'est qu'encaoiste, Les 
ENGAGISTES F «à domaines die roi. pee 

— Elle pensait à racheter quelqnes-unes des meil- 
leures terres en remboursant les fermiers uxoaGisTss, 
CH, de Balz.) 

ENGAÎÏNANT, part. prés. du v. Engainer, 

ENGAÎNANT, ANTE, adj. (gafue.) Pron, an-ghi- 
nan, nantt. — Diduet, Qui enveloppe, comme ferait 
une gaine : l'étioles xxGairanTes, 

ENGAÎNÉ, ÉE, part. pass. du v. Engainer : Char- 
lemagne avait à son côté sa Joyeuse Enuainée dans 
un fourreau d'or. (Chateaub.) 

— Bot, Tige engainée, Uge enveloppée à sa base 
par des feuilles ou des pêtioles. 

— Loul, Échassiers engainés, famille d'échassiers 
qui ont Le bec garni d'une gaine. 

ENGAÎNER, v. trou act. :°* con). (gaûre.) Pron. 
an-ghè-né, — Mettre en gaine, envelopper : Excai- 
“ER des couteaux, Des pélioles sacaisenT la tige. 

ENGALLAGE, 0. 1m. Prou. aa-ga-laj. — Techn. 
Opération qui consiste à tremper une éloffe dans une 
infusion de noix de galle, : 

ENGALLER, v. tr. ouacl, °° con). Pron. an-ga- 
dé. — Techno, Passer une étoffe à La noix de galle. 

ENGANTE, ÉE, part, pass. du v. Eoganter : Le 
vaisseau craignant d'étre RAGANTÉ. 

— Fig, et fa, Engoué : est ewGawré de telles 
personnes, 

ENGANTER, vtr. ounct. 1° conÿ, (gent.} Pron. 
an-gansté, — Mar. Approcher d'une maniere sen- 
sible un bâtiment que l'ou poursuit : Vous l'rsaax- 
TOws, 

— Fig. Atlirer à soi, enjüler : Ce jeure homme 
était méprisé par la demoiselle de comptoir qui peisdant 
longtemps avait espéré lascanten, (H, de Buls.) 

ENGARDE où GARDE, n. f, Agric, Sarment de 
vigne qu'on lusse extrémement long. 

ENGABRE, 0. f, (garre.} Pron. au-gar, — Pé- 
che. Long Glet, plombé , et traîne par des boteaux. 

ENGAVÉ, ÉE, part. pass, du v. Écgaver : Pigeon- 
RERILE ENGANES, 

ENGAVER, v. tr. ou acl. :°° couj. Pron. an-ga-re. 
— En parl, de certains oiscaux, Douner à manger à 
leur petits en dégorgeant dans leur Lee : Le pigcon 
MAGAVE 164 petits, 

— Écon. rur. Engraisser la volaille en lui intro- 
duisant de force la nourriture dans ke bec, 

ENGALONNÉ, part. pass. du +. Engazonner : Les 
FOMPArTs ENGATONNES Qui énlonrent cel emplacement 
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ont et élevés primitivement par les Galio-Beiges, 
{ Vitet. } 

ENGAZONKNER, v. tr, on act, s°° con). Couvrir de 
gros : Excaeoumen une terre, un talus, 

ENGEANCE, n. f, (iagignere, engendrer ; lat.) 
Pron, an-janss, — Race; 1 se dit propr. de certains 
animaux domestiques, et particul. de quelques especes 
de volatiles : Ces pre api poules sont d'une belle 
saosamcs. { Acml, } 

— Par déuigr, 11 se dit des personnes : Maudore 
ANOEANCE ! 

Que Les laquais dorés soat ane vila engeustee ? (Éticene.) 

De tous collntéraux l'engeunce est trop maligne. (Regn.) 

ENGEANCÉ, ÉE, part, pass, du v. Engeancer. 

ENGEANCER, v. tr, ouaet. 1°° conj. — (Le € du 
ral. engeanc yrend la cédille toutes les fois que La 
ter. commence par UB 4 OÙ UD © : AO éigean- 
cons, il engeança, clic) Fam, et abusiv. Embarras- 
ser de es. 31 l'introduire dans une maison où 4l 
déplait : Qui nous À saomancés de ces hammes-la ? 

ENGEIGNER, v. tr, ou act, 1'* con). (inganmare, 
tromper, duper; ital. ) Pron. @n-jé-gnie, — Anc. 
Tromper, duper. 

Tel,comær dit Merlin, cuide engeigner autrui, 

Qui sourest s'engeigae lsi-méme, (La F.) 

= N'engeigner, v. pron. Se lromper, se da 
per soi-même, [| Vieux. 

ENGELURE, 0. f. (ir, en; gelu, gelée ; lat.) Pron 
anj-lur, — Inflammation que la gelée où le Éroidk fait 
venir aux doigts: L'enorLons est quelquefois accus. 
pagnée de crevasses, 

ENGENCEMENT, n. im. V, AGencEmEnT, 

ENGENCER, +. tr, V. Acsncan, 

ENGENDRÉ, ÉE, part. pass. du v. Engendrer, 

— Produit par, déterminé par, en part. des choses : 
Si vous faites attention aur maladies épidemiques 
enceronées par le mauvais air parmi des multrtudes 
hommes rassemblés, vous sentirez combien da mature 
nos fait payer cher Le mépris que noss avons fait de 
ses lesons, (J, J, Rouss. } 

— Fam, Qui a pour gendre : Foix A, Diafoirus 
le père, et M. Diafoirees le fils, qui viennent nous rendre 
misile : que vous serez bien exenvni! ( Mol. } 

ENGENDRER, v. tr, où act. 1°* con), [generare ; 
lat. , m, sigo. } Pron. an-jan-dré. — Procrèer, pro- 
duire par voie de génération ; il se dit de l'homme 
et des animaux môles : Enoexonen des enfants, 
Chaque animal vxcexpux son sembleble | Acad, ) 
Abraham racuxpua Jsaac, Un père, grand il xs. 
Saspas ef nourrit des enfants, ne fait en cela qu 
le tiers de sa täehe, {J, 3. Rouss.} 

— Théo. Le Pèreswénsonn de Fi de toute ter. 
nite, 

— Produire, faire maitre, déterminer, en parl, des 
choses : Le manveis air nuüexbax des maladies. 
{ Acad. ) ‘ 

— Fig, En maurv. part. : Le diversité intéréts xxoan- 
Das des inimitiér. L'oisireté aosnons le vice, (Acad, 
Le mal n'emcxnoax que le mal, (Ancel,) Quand le 
philosophie n'est point soumise à la sagesse de Dieu, 
elle n'excenvur que des superbes et inerédules. 
(Bass. } 

— Pros. La familinrité engendre le mépris, une 
familiarité trop grande fait maitre l'oubli des devoirs, 
des convenances, 

— Prov, {la'engendre point la mélancolie, de mé. 
lancabe, ia um heureux caractère, l'humeur trés-gaie. 

— Géom. Être censé décrire quelque figure par son 
mouvement : Un triangle rectangle, par sa révolution 
autour d'un des côtés de l'angle droit, vacexbux ur 
céne. : 

= Wengendrer, v. pron. Etre mit, étre 
formé. L'or s'ancexnns dans les entrailles de la terre, 
Les vers s'axcenonext dans les cadavres, (Acad.) 

— Fig. Les procès s'encenwnent aiscaent das les 
familles, ( Acæd. ) 

ENGENDRER, v. act. ou trans, :°° con). (gemre.} 
Pron. en-janre, — Pardénige. Ekmnes pour genre : 

Ma femme 


Voudrait bies m'engendrer d'un graud complimenteur 

Qui me dut pas un mme sas dire ane adeur, {Dremt.) 

= N'engendrer, v. pron, Prendre pour gendre 

Ma foi, je m'engendnris d'une belle manière, 

Et j'allais prendre ea vous us beau-fis fort discret. (Mol. ; 

ENGEÔLER, v, tr. V. Ensbees, 

ENGER, v. tr, ou act, 27° cot}. Pron. ame — 
Embarrasser d'une sotte où d'une mauvaise engeanne : 
Fotre pére se aroguet-il, de vouloir vous sxGre de 
son avocet de Limoges (Mol.) 4f m'a voulu nwors 
du plus set valet du monde, (Acad.) Ë Vieux et 
pe usité. 

ENGERBAGE, n. m. Pron. an-jèr-bai, — Agric 
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âetion d'engerher les blés qui sont en javelles, 

ENGERBER, v. tr, ou net, 11° cn (es) Prum. 
anjér-bé, — Agric. Mettre en gerbe : Z{ faut ux- 
Genpan ces jarelles. ( Acad. ) 

— Par extens. Entasser ; mettre en tas : Excenere 
des tonneaus de vin. 

ENGIN, n. m. Cingeninun, 
an-jain. — » industrie : 
que farce. . 

— Toute machine de guerre en usage avant l'in- 
vention de la poudre : Dans les embrasures de la 
tour, j'ai compté quatre petits aNGImA du quinzième 
siècle, (V. Hugo.) Chaque nation à voulu faire du 
fer, et puis le convertir en machines, emciss ct us- 
tensiles, (Mich, Chev.) 

— Mar, Par dénigr, Petil bétiment de guerre mal 
Cobatruit ét mul armé. 

— Techn. Machine placée daus le comble d'un 
moulin, pour monter le Vis. 1} Treuil qui sert à tour- 
ner un moulin vers le côté d'où vient le vent. || 
Planche couverte de clous d'épingles entre lesquels 
ontire le fil de fer pour le redresser. !} Machine 
établie sur Le chef d'une carrière pour en tirer les 
blocs d'ardoise, 

— Chass. et pêch. Pièges, filets, collets pour 
la chasse et la péche. 

De là naîtront engins à vous envelopper. (La F.} 

Dreme tous tes gloaux, d'engins couvre le ot, (Brisenx.} 

ENGISOME, n. m. (éyriqew, s'approcher; gr. } 
Pron. an-ji-som, -— Chir. Fracture du erâge avec 
enfoncement des 0. || V. Emnascne, 

ENGLOBÉ, ÉE, part. pass. du v. Englober, Tous 
ds œillages ont été wsozouss dans un seul, 

ä — Fig. Tous les conspirateurs ont été enoronss 
ue . 
ENGLOBER , v. tr. ou act. 17° con). (in, dans, 
et giobus, boule, masse, groupe ; lat.) Pron. an-glo- 
bé, — Réunir plusieurs choses pour en former un tout. 

— Enserrer, compremlre, contenir : Les mai- 
sons et ces champs sont encaissés, pour aïnsi dire, 
dans les massifs de la férét qui les ancrour, (Volney.} 
Fous avez devant vous un escalier d'eaux Fr 
santes qui xxGLosenaïr aisément trois cents cataractes 
comme celle de Schaffouse. (Ph. Chasles,) Je jei- 
ge da 4: ay «rm rene et ENGLOBEAT 

tit pays de la Judée dans dir empire, (Volt. 

PF Fe a ExGLOBÉ Le font dans 1 pa me, 
(Acad. } Le préliminaire d'un coup plus hardi eiir 
2xoLOBÉ tous des ordres, { Aug. Thierry. 

ENGLOUTI, 1E, part, pass, d'Engloutir , et adj. : 
Des barques submergées el xactourixs dans les ondes, 

— Fig. Des espérances ancrouriss. Sa fortune 
fat exozours dans ce désastre, 

ENGLOUTIR, v. tr. où act. af conj, (in, dans, 
glutire, avaler; lat.) Pron. an-glonerir, — Avaler 
avec gloutonnerie : Z{ emcrourer les morceaux sans 
des macher, (Acmi.} 

— Fig. Consumer, dissiper des biens, des richesses : 
I a emGrourt en pen de temps toute cette riche suc= 
cession. (Acad. 

— Fig. : J'aitoujotrs été accablé d'ocenpations assez 
frivoles qui ancrourisexr fous mes moments, (Volt.} 

— Fig. Absorber, abimer, 11 se dit de la mer, des 
eaux, d'un gouffre, ete. : La mer exoLOUTIT nos na 
sires. Toute l Europe sait que la mer a xxoLourt la moi. 
tié de da Frise. (Volt) Les fois que les vagues mena- 

caient d'enevourin da fragile embarcation. {H. de B.) 

— Fig. Else dit par compar. de certaines autres 
choses : Cet empire formidable enozovrrr tous les 

petits États. 

— Fig. Accaparer, cumuler : 

. D'avides héritiers 

ÆEngloutis sent déjà toute cette richesse, 

Ces terres, ces palais, (J.-B, Bouss.) 

ces brides de voie tous tros parents 

Engloutir à la cour, charges, dignités, rangs, (Bail. 

= S'engloutir, v. pron. Se perdre, s’ubimer, 
dans La mer, dans un gouffre, etc. : Pompei s'ax- 
acourir sous les flots de la lave brillante. (Mere.) La 
œille n'esr enocouti. (Acad,) Le misérable nain sum. 
etcourir dans l'écume de la sombre cascade, en me 
etant une malédiction que jen'entendis pas. (V. Hug.) 

ENGLOUTISSEMENT, nm. m, (emgloutir.}) Pron, 
an-glou-tiss-man, — Néol. Action d'engloutir. 

ENGLOUTISSEUR, n, m, (engloutir,} Pron. e4- 

glou-ti-ceur. — Néol, Celui qui engloutit. 

ENGLUÉ, ÉE, part. pass. du v. Engluer : Des 
vies ENGLUÉS. 

— Prov. La chovéche est engluée, les voleurs sont 

au piégée. 

ENGLUER, v. tr, on act, 1° conj, (glu.) Pron, 


rit; lat.} Pron. 
eus PAU ENGIN 


an-glu-é, — A prend un tréma sur Le à la 1 et à 
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la a* pers. du plur. de l'imp. de l'ind. et du prés, 
du subj. : nous engluions, vous engluiez. — Frotter, 
enduire, uk D : Enozvan * pétites branches 
pour prendre des oiseaus. 

— Fig, Gagner, capter l'amitié, la bienveillance de 
quelqu'un : Raymond'emeuuasr le colonel avec ses phra- 
ses chevaleresques. (G. Sand.) 

— S'engluer, v, pron, Se prendre à la glu , en 
par. d'un oiseau : Un oiseau qui s'enctux, Cef oiseen 
s'est snoLUÉ les ailes. 

— Fig, Se prendre à un piége : Il croyait nous 
tromper, il s'est xmauvé lui-même. 

ENGLUMEN, 0. 1m, Pron. an-glu-meng, — Agric. 
Composition destinée à recouvrir les plaiesdes arbres, 

ENGOBAGE, n. m. Pron. an-go-ba;, — Techn. 11 
se dit de l'action d'engober, 

ENGOBE, n. m. Techn. Matiore terreuse dont les 
pes recouvrent une pâte céramique pour changer 
a couleur de celle-ci. 

ENGOBER, v. tr. ou act, 1'* con). Pron. an-go- 
bé. — Techn. Appliquer un engobe sur une pâte 
céramique. 

ENGOMMER , v. tr, où act, :°* cou), (gomme) 
Techn. Enduire de gomme, 

un lescazeites d'un émail très-chargé de 
plomb, 

ENGONCÉ, ÉE, part. , du +. 
est fout enooxCÉ. f a l'air bien suuoncz 
habit. {Acnd.) 

ENGONCEMENT, n. on. Pron, an-gonss-man, = 
État d'une personne engoncée, 

ENGONCER, v, tr. ou acl. 1° con). (abscondere, 
cacher; lat.) Pron, au-gon-cé, — Le e du rad, en- 
gone prend la oédille, toutes les fois que In termin. 
commence par un a où uno: nous engoncens, 


; 


Engoncer : 1/ 
a cet 


= onça, ete, — Il se dit d'un habit ait pa- 
rafire le cou enfoncé dans les Prec À Cet habit 
VOUS ENGONCE, 

ENGORGÉ, ÉE, part. pass. du v, Engorger : Des 
canaur, des tuyaux exoonGës, Des glandes rxcon- 
Gées, 

…. Leur main légérement essaie 

Ces longs canaux engorgés par la smie. (Voll,} 

— Art, vêter. En parl. des jambes gonflées jar 
le sang et les humeurs qui ne circulent pas : Ce cheval 
a des jambes snooaoËxs, 

— Les moulins sont anaonoés, l'eau est si haute, 
qu'elle empèche leurs roues de tourner. 

ENGURGEMENT , n. 1, 
gorj-man, — Olstruction, en 
tuyau, dans un canal. 

— Méd. Tuméfaction dans une partie du corps : 

L'anconcemenr des glandes, 

= Techn. Nœud qu'on rencontre dans le toit 
où dans le s0] des veines de charbon de terre. 

ENGORGER, v. îr, où act, 1°° con). (ingurgitare ; 
lat.) Pron. an-gor-jé. — 11 prend une muet euphon, 
aprés le rad, eugorg, toutes les fois que la termnin. 
commence par Un & où un © : nous engorgeons, 
engergea, elc.) Obstruer un conduit : Les immon- 
dices ONT nAGORGË cet égout. (Acad.) Les eaux im- 


prégnées de sulfate ou de carbonate de chaux ras 
our en peu d'années les tuyaux dans lesquels elles 


engorger.) Pron. an- 
rras formé dans un 


coulent. (Chevreul.} 

— Méd. Causer de l'embarras dans les vaisseaux 
de quelque partie du corps : Le sang enconcæair 
les vaisseaux. 

— Techn. Faire la gorge d'une malle, || Remplir de la 
composition ds, a l'âme d'une pièce d'artifice, 

= W'engorger, v. pron. S'obstruer : Ce tuyau 
s'esconcx, Votre pompe s'érarr xmooncée, (Acad.) 

— Med. Qua 
Goncexr, (Acad.) 

— Ce cheval s'engorge, sæ comble de sable, de 


galets. 

ENGOUÉ, ÉE, part. pass. du v. Engouer : Avoir 
de gorier ancoué. 

— Fig. Être auooëé d’un système, d'une opinion. 

ENGOUEMENT, un. m, (ergouer.) Prou, an-gou- 
man. — Path. Obstruction de la cavité d'un organe 
par le séjour des matières qui s'y amasent en trop 
grande quantité, 

— Fig. Prévention excessive en faveur de quelqu'un 
on de quelque chose : On ne saurait le faire revenir 
de son «ncouxmrxT, {Acad.) Toutes les fois que je vois 
de l'escoummenr dans une femme ou même dans un 
homme, je commence à me défier de s@ sensibilité. 
gere En peu de jours il réussit à exciter dans 
a ville un sencovemext général, (G. Sand,) Les 
formes variables des gouvernements passent avec 
les années, les ciroonstances, les xxcovuamuxrs et 
déconragenents des peuples. (Lamart.} 


il y a pléthore, les vaisseaux s'ax- 
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, ÉNGOUER, v. tr. ou act. 1°* con). (augere, 
étouffer; lat.) Pron. an-gou-é, — 11] preud un tré- 
ma sur l'i de la termin à la à°* et à Ja 2° pers. du 
plur. de l'imparf, de l'imdic. et du prés, du subj. : 
nos engouions, vous engouiez, etc. — Obstruer la 
cavité d'un organe eu s'y accumulant en trop grande 
quantité, 
— Embarrasser le gosiar: Ce canard'avala un mor- 
ceau trop gros qui l'escoua, (Acad.} 
= S'engouer, v. pr, S'etouffer, s'embarrasser 
le passage du gosier, ou dé quelque autre cavité : # 
force de crier, il s'amvoua, (Acad.} 
Il ne mange pas, il dévore, 
Et Le fait tant aridement, 


Qu'il s'engoue ordissitement. (Scarr. 

— Mél. s'emharrener, s'obstruer : D Mestie s'asr 
ExoovÉ. 

— Fig. Concevoir une admiration, une prévention 
outrée en faveur d'une personne, d'une chose ; s'en- 
thousissmer : S'axcousr de quelqu'un, de quelque 
chose, On singeait leurs manières, on s'excouarr 
méme de leur costume. (Am. Thierry.) Hassuet s'ex- 
Gova pour foute sa wie du poëte latin Horace, (Lam.) 

— Absol. Le Français s'uxcous; mais il n'est ni 
fantasque, niintolérant, ni enthousiaste, (Raynal.) Le 
penchant à s'uncouen est un signe de jeunesse. 
(Jouffroy.} 

ENGOUFFRÉ, ÉE, part. pass, d'Engoulfrer : 4} 
vorlut surprendre l'armée autrichienne xxcourras 
dans la forét. (Thiers.} 

Des autans euguu//rés le triste sifflement. (Lam.} 

ENGOUFFRER, v.tr, ou act, 1° con. (gouffre. \ 
Pron, an-gou-fré, — Faire tomber, faire disparaitre 
dans un gouffre, dans un abime, ete, : La mer wme 
COUFFAR OS PAlSSÉAUT, 

Son ombre plane encor sur tant d'hommes sublimes 

Qu'Abeoukir éngon/fre dans de sanglaats abiases. (Barth) 

— Fig. et fau. Faire disparaître dans un gouffre ; 
Fi ancovrraaiT toutes les viandes de la table. 

— W'engouffrer, v. pron. se dsus un 
gouffre, dans un abime, etc, : Ure montagne d'eau 
d'une «ffroyable grandeur s'encourrna entre l'ile et 
la edte. (B. de St-Pierre.) Le Ahône s'ixcourems au 
dieu dit la Porte du Rhône, et reparait un quart de 
feu plus loin, (Aesd.) Tantüt ils coulent bas, tantit ils 
abordent un autre navire avec lequel ils s'encourrauxr 
de compagnie, (Ph. Chusles.) 

— Ilse dit des tourbillons de vent qui s'engagent 
avec violence dans quelque lieu étroit, resserré : Le 
vent s'ancourraarr dans la cheminée, (Acad.) 

— Fig. S'anéantir, se perdre : Que de fortunes 
viennent s'excourrnax daus les jeux de bourse ! 

ENGOUJURE, n. f, Pron. en-gou-jur, — Mar. 
Sorte de rainure pratiquée en travers, dans les caisses 
des mâts de hune et de perroquet, pour recevoir le 
bragnet. || V. Gousunx,  * 

ENGOULANT, part, prés, du v. Engouler, 

ENGOULANT, ANTE, adj. Prou, an-gow-lan, 
lantt, las, 1 se dit de l'animal qui est représenté 
engloutissant dans sa gueule une pièce des armoi- 
nes : guivre ERGOULANTE. 

ENGOU ÉE, part. pass. du v. Engouler, 

— ,Blas. 11 se dit des pièces dont les extrémités 
entrent dans les gueules d'animaux. 

— Anc. Ilse disait d'un vètement dans lequel on 
passait la tète : Chape anoouLée. Manteax anGouLé, 

ENGOULEMENT , n. m.Anc. Embouchure d’une 
rivière où d’un fossé, 

ENGOULER, +, tr. où act. 17€ con), (gala, 
gueule ; lat.) Prou.an-got-dé, — Pop. Prendre tout d'un 
coup avec lagneute : Ce chien nxcouzx tout ce qu'on 
dui jette, (Acad) 

ENGOULEVENT, n. m.(engouler,) Pron. an-goul- 
pan, er mr Oiseau ape rne de ni des on 
reaux bémisyndactyles ; ilest remarquable par son 
très-lurge mo à sa base et combo fendu ; 
il estessenticllement insectivore, 1'espèce commune 
est conaue sous le nom de Crapaud volant, 

ENGOURADI, 1 + . du v, Engourdir, 11 
s'emploie adj. : pl la pr vaotanes. Monfort 
porta à Cressy sur son gantelet un coup si violent et si 
rude que l'épée du barbare tomba de sa main ancoun- 
or, (Viennet.) Se tapissant dans un coin de la fosse, 
il resta immobile et comme ExGouant par la peur, 
(8.-M. Gir.) 

— Fig. Un esprit engourdi, pesant, trop peu actif. 

— Mor. Ame excOURDIE, cr ANGOURADE, 

— Mar. Ie dit d'un navire qui paraît immobile au 
milieu d'une grosse mer. 

ENGOURDIR, v,tr, où net. 2° cop). (gwrdus, 
stupide, lent; has, lat, où gordo, homme gros et 
gras; esp.) Pron, ang ir. — Priver de mouve- 
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ment, de sensibilité quelque partie du corps : Le 
froul #xoovaorr des mains. La torpillewnoocauer la 
ann dde celui qui da toche. {Arai} 

— Absol. Le sommeil sacounurr, (Acad.) 

— Fig. L'orsiveté axcocnurr l'esprit. (Acad) La 
misère réveille enfin nos génies, que le plaisir avait 
awous Dis, (Lesage) | 

== N'engourdir, +, pron. : L'écurenil ne s'uxe 
covantr pes, comme le loir, pendant Fhiver, {Bail} 
La marmotte est sujette, plus pe autre animal, 
à s'escounpis par de froid. (Id) Les mains sure 
covnossent par le froid. re ba S'EXGODRDIT per 
l'oisiveté, (Acad) L'absence da la religion fuit les té- 
nèbres de La nuit, l'ancouantssement du sommeil ou 
la mort, {Dupanl.} À 

ENGOURDISSEMENT , 0 10, (emgourdir.] Pron. 
an-gour-disa-men, = État de quelque partie da corps 
qui est cogourdie: L'axcocnvisament per de froid 
Provoque un certain degré d'insrnsibilté. {L. Figuier.} 
Les Haireance dorment La nuit entière et des trois 
quarts du jour, sans cependant dtre sujets à l'eroous- 
mssemenT, pendant Fhiver, comme les marmottes ct 
des lois, (MuEE.) . 

— Fig. L'engourdissement de l'esprit, leugaurdis- 
sement de lime, Tirer quelqu'un de su xüousus- 
samenr. { Acml, } 

ENGRAIN, 0. f, Techno, Bisou pratiqué à la face 
inférieure d'une meule tournante, lu à cugager 
sous la meule les maitres qui duivent étre broyées, 

EXGRAIS, 0. m, (gras) Pron, au-gré, — Her- 
bages où l'on met engraisser Les bestiaux : Mettre 
des bœufs à lananars, Foix de bons emanats. 

— Pature qu'on donne aux voluilles pour Les en- 
graisser. 

— Par exieus, Fumiers avec lesquels on amende 
les terres : Le fermier doit laisser les naonats à la 
fin de son bail. 

ENGHAISSAGE, 0, m. Écou. rur. Action d'en- 

tisser des bestinux. || Plus souv, Engraisrement, 

ENGRAISSÉ, part, pass, du v. Eugraiser : 
ANIMAUL ENGRAISSES. Chapons niGnaissés avec des 
noir, 

— Fig. Un champ sacnarssé du sang de plusieurs 
milliers d'hommes, 

.… Le sol, engnrisd de leurs restes fumants, 

Cachbern sous des fleurs lewrs püles oements! (Larsart,} 

Un cocemes sograissé des malheurs de la Framee, (Boil.) 

ENGRAISSEMENT, mn. m. Pron. angréss-man, 
— Action d'engraisser, de rendre gras : S'occuper 
de l'uxcmarssemune des hestiaux, 

— Temlance à devenir gras, || Peu usité, 

— Constr, Mavitre d'établir une charpente, 
On dit d'un assemblage qu'il est fait per engrais- 
sement, quand les pieces qui le composent ne péué- 
treut l'une dans l'autre que par force, et de mauiere 
h ne laisser aucun vide, 

ENGRAISSER, v. Lr. ou act, 1° conj. graisse. | 
Pro. axgrésce, — Rendre gras, eu parl. des bes- 
tianx et des volailles : Esoraisses des poulets, des 
cochons, Sa femme s'accipe à kaüaatssan Les porcs. 
(Ph. Chasies,) 

— Pro, L'ail du maitre eugraisse le cheval, 
quaod le maitre va voir souvent ses chevaux, les 
valets eu prennent plus de soin, Fig, quand ou 
surveille soi-même ses affnires, elles en vont mieux, 

— Fo part. des torres, Amender, fertiliser, ant 
licrer: Encraisun des terres avec du fumier, avuc 
de la marne, (Acad) Le bœuf améliore le firats sur 
lequel dl vit, vi RNomaïssé sœur patiwrage. {Bulf.) 

… Comlnen de fruillages flécris 

Ont engraissé ln sol orme de leurs débris, (art) 

— Anc, Souiller de grace, remdre crasseux : Bx 
Gaussen ses habits. |] Mieux, Graisser. 

— V.intr. Devesrr gras, prendre de l'emboupuint : 
1 nnonaisse à wie d'œil, Lette personne à braucor 
2RGRAMSE depuis nan, On & bus prendre soin PA 
bien nourrirce cheral, il n'rwemaisse point, (Acnd.) 

— Prov. {ccgraisse de mat avoir, se dit d'un 
homme qui se perte Hien, quoiqu'il soit accablé de 
uavul, oudeinisbre, ouvle malliers, 

_ Hlengraese de malédictons, tent lui pr dre, 
tout las réussit malgré Les ipreations qui s Event 
contre lui. 

— Teohnel. Grossir la base de certaines pièces de 
poterie en ÿ ajount des sales, alin que la pièce 
puisse sortir du monde. 

= S'engrnissenr, v, pr, Devenir gras : Avec le 
temps ce conls'encmarssuns, Achd, | 

Le pore à d'eugraisser coûters neu de sat, (La F,) 

_— Fig. S'eurichir, devenir opulent : S'encratssri 
des misères publiques, S'ixcnassen du sang de le 
veus cé de orphelin, | Aca 1) 
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Engraissetoi, mon file, du suc des malheureux, (Beil.} 

— Fig, S'evgraisser dans une affaire, y faire un 
gain conshiérable, un grand profit. 

— En par. des liqueurs, du vin, S'épaissir, prendre 
la consistance de l'huske : Ce wir s'rsr xuonanssé, il 
ne vaut plus rien. { Acad.) 

ENGRANGEMENT, n, m, Pron., an-grauj-man, 
— Agric. Action de serrer Les blés dans ls grange. 

ENGRANGER, v. tr, ou act. 1°* cou), (grange) 
Pron. an-gran-jé, — Il prend un « muel euphon. 
apres le rad. emgrang, toutes les fois quela vertmin. 
commente par Un & UU UD 0 : Ho engrangenns,. 
ilengranges, ete, — Serrer des gerbes où dis graius 
dans une grange : {{ faut profiter du beau temps 
pour smütaxcen. laura bientot achevé d'ancaancen 
s® moisson, { Acail. } 

ENGRAULE, 0. m, Pros. an-grof, Lui, Genre 
de poissons. L'anchois est ou axcnatee, 

ENXGRAVÉ, ÉE, gurt. pass, du +, Engraver : Une 
Festale mir à flot un vaisseau racnave en Le tirant 
ôvec sa ceinture, (Voltaire. } 

— Grasé: Pour y verrez vofré ROM ENGRAVÉ. 
(Marat)  , : 

ENGRAVEE, 0. f, Pron. an-graené. — Art vétèr, 
Maladie du pied des Peeufs qui résulte de la com- 
pression eseroée sur La comme de leurs pieds, par 
les pierres sur lesquelles ils marchent, ou par l'intro- 
ductron de graviers entre leurs ongles, 

ENGRAVEMENT, », m0. Pron. an-grav-man. — 
État d'un bateau, d'un train de bois cngravé : L'as- 
Gnavemenr dura deux heures, { Acad.) 

EXGRAVER, v. tr, ou act, 1"° con. (grawier.) 
Pron. engrase, … Eugoger vue embarcation dans 
le sable, la vase: Ce barclier maladroit anonava son 
batear, Prenez garde de nous xsGmaven, (Acad.) 

— Alsol, La chuloupe nvonava, Nous #aoma- 
vâmas à l'entrée du part, {Acaid.) 

— Mar. Eugraver des frtailles, les enfoncer dans 
le lest qui est à fond de cale, 

= W'engrnver, v. prou, Votre bateau s'esr 
ENGRATS, Un train de bois qué vient à s'uxcnavan, 
(Acnd.} Au milieu des plaines où le vent a roulé et 
dispersé les dernières traces de la neige, na trat- 
nedu S'ANGRANE sur la grande route, comme, an ré» 
flux, re barque dans le sable (L. Viardot.) 

ENGRÈLÉ, ÉE, part. pass. du v, Eugrèler : Den- 
telle sxunñLée, 

— Blas, 11 se dit dé certaines pièces howvrabies 
de l'écu, quand elles sont dentelées tout autour : Z/ 
porte d'or, à la croix nenirén de gueules, Il porte 
de sable, an chevron sxcnèré d'argent, (Acad) 

ENGRÊLER, v. tr. où act, 1°* con. {græcilis, 
mince, délit; lat) VPron. angrèlé, — Technol, 
Mettre ane engrélure à une deutelle, 

ENGRËLURE, 2. f. Pran. an-yré-dur.—Anc. Grôle. 

— Techn. Sorte de petit paint tres-étroit que l'on 
net à uue dentelle : 4{ faut remettre une rxondsunn 
à ceite dlentelle, (Aesd.} 

— Has. Bordure engrélée, qui n'a de largeur que 
le quart de la bordure ordinaire. 

ENGRENAGE, n. m. (erena, cran, lat.) Pron, 
ausgrenaÿ, — Mécan., Disposition de roues qui 
sengrotenult. 

— Mar, Arrimage d'une barrique, d'un bou 
eau, cote, daus ua vide qu'offrent les antennes 
d'un plan de la cale, 

ENGRENANT, quart prés, du +. Engrener, . 

EXNGREXANT, ANTE,, adj, Prou,, an-grenen, 
nanfé, — (jui curenr, 

ENGRENÉ, ÊF, part, pass du v, : 

— Alj, Nourri de grain de paille : Quaud Les jeunes 
poulains sont une fois enanexss, ils sont moins, dociles 
et plus difficiles a dresser, | Buff.) 

— Mécan: Quientre dans les dents. d'une 1ma- 
chine : Aoue bien mal ancnenér. 

ENGRENER, v, tr. ou act, c°* con. (granurs, 
gouin ; lat.) Perou an-greené, — lchange l'e muet du 
rad, engren né ouvert, quel la termiu. commence 
par une muet : j'eugrèue, 1} engrène, etc. — Mettre 
du grain dans La tréuie du moulin : Encremenx da sr 
mix, (Acad) 

— Alsol, Le meunier ne Fa pas voulu laisser nx- 
GRENER. {Acal,) 

—Fig. Commencer d'unecertaine façon: Prisqu'il a 
sxonRxr, c'est lui à mroudre, 

— Prov. Qui hien engrène bien finit, celai qui 
débute Lies durs une affaire, finit heureusement, 

— Engraisser des bestiaux, de la volaille, en leur 
donount du grain : Zlfaut nnanesan vus chevaux si 
vous voulez en tirer du service. Encazsan de la wo- 
faille, {Aead,) 

ENGHENER, v. inlr, où neut, r°* conj, (crena, 
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ecran; lat.) Pron. an-grens, — Mècan. Il se dit d'une 
roue dentelée qui en entrant dans une autre La fit 
mouvoir. 

— V. tr.actif. Mar, Engrener unepompe, y jeter 
de l'eauavant dela Eire jouer. 

— Mur, Armer en engrenage : Hnonasan des fu 
tailles. 

— Commun. Charger des marchandises sur nn hate 
ui n'est pas encore en état de partir : Les marckam 
ses que lon sanmène, d'avance payent moins pour 
le trauspart. 

— Techp. Introdurre Le grés entre Les surfaces de 
deux glaces disposées l'une sur l’autre, 

= W'engrener,v. prou. Cefie rone s'xxanise 
sur celle-là. 

— Fig. Les roues de la machine de ce monde s'wn- 
cnènenr de facon à ne pas me laisser l'espérance.de 
vous voir, (Vali.} 

ENGREXURE. 0. f, Pron, anegrenur, — Méca 
Position respective de deux roues qui s'engrenent : 
L'asontauns de ces roues est bien faite. (Aend.} 

— Ant. Artieulation do deux os qui s'engrènent 
l'uu dans l'autre, 

ENGRL, n. 159. Zool. Espéec de léopard, originaire 
du Congo. 

EXGROIS n. m. Pron. an-groa. Techn, Petit cs 
placé entre le manche et.la 1éte des pointes et des 
pics de l'ardoisier. 

ENGROSSER, v. tr. ouaot, 1° conj. (gras.) Pron. 
an-grice. — Hendre une femme enceinte va grosme : 
11 l'a saunossée, ef ne veus pros l'épouser. 

— V, inir. tre enceinte. 

ENGROSSEUR, u. mu. Dop. Celui qui a rendu 
enceiute une femme ou.une lille. 

ENGRUMELER, v. tr. où act, 1°° conÿ. {grunpem.) 
Prou, an-grum-dé, — fl double La consomne finale / 
du rad. engraumel quand la ternin. commence par 1m 
€ mel ; j'eugrumelle , cl eugrumeilera, etc. Mettre 
en grumeanx, 

— #W'engrumeler, v. pr, Se meltre en gra- 
meaux : Ce lait commence à s sxGREmuER, Lorsque 
de sang vient à s'encaumncen, s'excnrmazts, ( Ac.) 

— Avec ellipse de se : Cela fait menturten le 
sang, (Acad. } 

ENGUEXILLÉ, ÉE, part. pass. du +. Eugwemlier. 

Tout Le phebns qu'on repreche à Brébeul, 

Fnguenillé des rimes da Pont-Nouf, (1.-B, Houss.} 

ENGLEUSER, v. tr. où act. 1'° con). | guess.) 
Pop. Tromper, séduire par de belles paroles. 

ENGUICHURE, w. {. Prou. au . — Vé- 
nér. Embouchure ducor de chaste : Enauicuune de 
la troupe, 

— Condons attachéspar trois anneaux au cor de 
chasse, et servant à porter cet instrument, 

ENMARDLE, IE, part. pass, da v. Enhardir : 
Homme rananns. Ti samaniirs par de succès, 
La prose si exumannes par M. de Chateaubriand, 
{Ville} 

ENHARDIR, v. tr, où act. 2° con), Pron, 20-47 
dir. — H est aspirée. — Donner de la hardiesse, 
encourager : Ce bon suwceds Un mauannt, Exmannin 
quelqu'on à faire une chose. (Acmid.) 

Jamais je n'enhardis son timide embarras, (C. Di.) 

S'enhardir, v. prou, La flotte détruite, le di- 
van s'EMMARDIT di débrer la guerre a da Framee. Le 

ane s'axnanoiT tte, (Mich.) Je mæ st axtambt 
à faire telle Il s'xsr exmannt à parler em 
publie. (Acad.) Chaque jour la chambre et la cité 
S'EMMAREISSAUENT F remet, (Guznot.) | 

ENHARMONIE, n. f. (êv, dans; éppoviæ, linison: 
gr.) Pron. an-nar-mo-nf. — Mus.. Emploi du genre 
enharmonique. 

ENHARMONIQUE,. adj.. des à g. (hermonieus ; 
lat.) Pron. er-har-monik. — Mus Qui procede par 
des iotervalles-moiaxtres que le semi-ton : Le gesere 
Eve an moe Que. | Acad, } 

— Entorvaile iquee, CU come, cela «ques 
u'est point marqué sur les-imstrumonts. à touches où 
à clavier, 

ENHARMONIQUE. n m. Pron. an-ner-mo-nié. 
— Le genre enbarmonique ; il résultait d'ume divise 
ohne ap du: tétenconte, ses _—— ctaiet 
plus petits queceux dudiatonmeetdu chromatique. 

— ion particulière de l'harmonie, qui con 
sisie à ,mbémet d'une note andiore de la mete 
immediatementiniémenure , et rcil 1. C'est 
par l'onharmenique que l'accord de septième disni- 
nuée appartient à quatre lonalités distimetes, et post 
condaire de l'une à l'autre, 

ENHARNACHÉ, ÉE, part. pass. du v. Enharna- 


— Fig, Vous voila bien arnasnacué , plaisamment 
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axmasmaené, vêtu d'une manière extraordinaire, 


ENHARNACHEMENT, n. m0, (harwais.) Pron. |asile où font respirait da volupté dont mon ame 


an-arna-chmnen, — Action d'enharnacher. || Harnais. 
ENHARNACHER, v. tr: où act. 1°° eouj. (har- 
aais.) H. al aspirée. — Pron. anearenasche, — Har- 
nacher uu cheval, lui mettrele harnais. 
— Habiller grolesquement : 
du monde, de vous être fait nxnanxaëuvs de la 


sorte, et avez-vous envie qu'on se raille partout de |lupté, etc. Mettez-vous en garde contre fxivua- 


œous > ( Mol.} 


ENHAYEUR , 5. m. Pron, aw-é-ieur, — Techuol. | (Ac.) Das des premiers entvnemanrs de cette paix 


Ouvrier qui pose Les briquesen haie. 


ENHEXDÉE, adj, £. Pron. anw-mandé, == Blas. 1 admirer Eichyle, Æuripide et Sophocle. (3. Janin.) 
se dit d'une croix dont les branches sont terminées | Comme les Bohémiens, il se plait sous l'abri d'une 
r deux crochets entre lesquels se trouve an fer de | tente, if gente des soivezmenrs de leur éternelle pa- 


ce : Crois aasemDËR, . 
ENHERBER , vtr. ou act. 1°* con). (herbe) Pron. 


anenèr-hé — Mettre en herbe : Envanexe mn ter- |aneniapré, — Rendre ivre, troubler le cerveau; il se 


rain. ( Ac.) || Peu usté, 


— Anc. Mettre des bestiaux à l'herbe. || Empoison- | vni, 4 


ner avec des sucs végétaux. 


ENHUCHÉ, ÉE, adj. (huche.) Pron, au-u-ohé, — | jusqu'à vous exiveem, Les vapeurs d'un pressair, 
Mar. Li se dit d'un bâtiment dout Les œuvres mortes | certaimes odeurs enrvamnr, Le tabac enivar, Acad. } 


ont uno élévation plus qu'ordinnire. 
ENHYDRE, n, {. (év, dans; 


viles en partie remplies d'eau. 
— Loul, Geure de serpents. : 
ÉNIGMATIQUE, adj. des à g. (énigme.) Pron. 


énigh-ma-tik. — Qui renferme une cnigme, qui} La donce mapeur de l'espérance exivharT mon cœur. 
tient de l'énigae : Sens éniomarique; paroles émia- | (3. J, Houss.) 


matiquis. Discours ÉNIGMATIQUE. Peinture ÉmiGma- 
rique. ( Acad.) 


— Paléugr. 11 se dit de la 3° branche de l'écriture | bles, (Mare) Si an amour outré de la glaire uxivne 
symbol, des anciens Éppüms. C'est dans l'écriture | {es grands, tout leur souffle la désolation et la 
il est représenté par le corps | guerre. (Mass.) 


énigmatique que le soi 
d'un searabée, 


IGMATIQUEMENT , adv. {éuigh-ma-tik-man.)| (Acad. 


— D'uue manière énigmalique : 4{ parle toujours 
ÉXIGMATIQUEMENT, { Acad. } 

ÉNIGMATISER, v. jatr, ouneut. 1°* con) {érigme.} 
Prou, énighma-ti-zé. — Néol, Parler émgmatique- 
ament, 

— V. trans. Rendre une chose obscure. 

ÉNIGME , n. f. {aivryua; gr., m. sign.) Pron, d 
nigm, — Définition, description d'une chose par les 


qualités qui lui conviennent, mais en termes méta- | 


phoriques et ambigus : Faire wie ÉNiGme ; proposer 
ane sxicuws; deviner ane émiomx. CEdipe ina l'é- 
sicme proposée par da Chimère. Les ériamas sont 
ordinairement envers, (Acad.) J'aime terriblement les 
émicmes, ( Mol.} 

Celui-ci, d'une énigme ayant trouté le mot, 

Se eroit un grand génie, et souvent m'est qu'un sol. 

(Bourssule. 

— Petit poëme dans lequel où déerit une chosen 

termes muélaphoriques et trés-amhigus : 
A la casduur qui brille en moi 

Se joint le plus mois caractère | 

DE n'est rien que je ne tolère, 

Mais je sais mechant quand je bui, {Lamotte} 

— Mat de énigme, le moi qui l'explique; de mot 
de l'énigme précédente est Sucre. 

— Par extens. Chose, discours qu'il est difficile 
de comprendre, à cause de l'obscurité qui l'euveloppe : 
Ce que vuus me dites est une ÉNIQM 2» pour mai, (Acadl.} 
Sa conduits est pour moi une émiomz. Farler par 
éxiGues, (Acnd.} 

de ne veux poiat offer d'énigmies an lecteur. (Gilbert) 

— Fam, Foila de imot de l'énigme, voila l'expli- 
cation de la chose qu'on ne comprenait pas. 

— Fig, : L'immortalié est le mot de finuomes de 
la vie, (Drot,) Le aée est tone Émicaex dont la mort 
donne le mot, 

— Autrefois Énigme était masculin : 

Mais be sang qu'enferment nos veines 

N'a plus de routes incertaincs, 

Et ces énigme est pénétré, (Lamotte. 
ENIVRANT, part. prés. iuvar, du v. Euivrer. 
ENIVRANT , ANTE, adj. (exivrer.} Qui enivre, 

qui est susceptible d'enivrer: Fin exivRANT, hoision 
ÆXIVAANTE, ge ne Dig ARIVRANTSS ef sfnfrefiauttes 
du protozyde d'azote étaient connues depuis de com 
mencement de notre siècle. |L. Figuier.| 

— Fig. : Louanges axivaanTes; flatteriss nas 
vhaxres, ete, Crains l'attrait spécieux du mensonge, 
et les vapeurs wxivnaxres de l'orgueil, (3,3. Rouss.) 

ENIVRÉ, ÉE, part. pass. d'Enivrer : Hamme 
Awivne, Ours auivVREs de raisins. (Chateaubr.} 

— Fig. : Exrvaé de sa fortune, de sa grandeur, ete, 


CAcad.) Je dirai que j'ai voulu peindre ua homme xxr- | daus le second : Foire ue emsamnanesr, L'anramur- 
vai de sa passion, et non pas un homme raisonnable, | manv est un défaut iorsqu'il ne produit pas une beauté. 


Vous moquez-vous man. — État d'une personne qui es ivre. 


üwp, eau; gr.) |biable à celui qu'on éprouve dans l'ivresse : Le sang 
Prou. amuidr, — Sarte d'agate qui ps: Jon des ca- lesivar lhonene et le rend insensé, quand ü n'e- 
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(Acad.) Tout ewsamemanxe lui est interdit, et il n'en- 
frein jamais La loi de la césure sans risquer de se 
compromettre, {Campistr.) L'exsasnamanr est tr eee 
rite si commun dans les vers de La Fontaine, qu'il 
<st à peine remarqué, (La H.) 

ENJAMBER , v. tr, ou act, 1° conj. (yembe,) 
Pron. an.jan.bé, — Porter ka jambe en avant en em 
brassaot ua plus d'espace qu'à l'ordinaire, pour 
frauchir quelque c , quelque obstacle où au delà : 
Esxsasmens wn ruissene, un fossé, ete, Exsamen deux 
marches à la fois, 

— Jntr. Ensannss pour passer un ruisseau. 

— Absol. Marcher à grands pas : On Le voit tou- 
jours ewsamukm, Forez comme il xxsamux ! { Acnd, } 

— Intr. En parl, des choses, Enjamber sur, avan- 
cer, se prolonger sur... : Lette poutre xsasux sum le 
mr clac moisin. | Acail.) 

— Poët, 13e dit d'un vers où il y a enjambement : 

Les sance avec grâce apprirent à tosber, 

Et le vers sur Le vers n'osa plis enjamber, (Boil.} 

Les vers de Hardy sont rudes et durs, ls essammnsr 
sans cesse les uns sur les autres. (St.-Mare Gir.) 

— Fig. Usurper, emghéter : /{ à ensamné sur l'hée 
ritage de son voisin. 1 a beaucoup exsamué sur moi, 
sur da commune, (Acad) 

ENJARRETÉ, ÉE, adj. {jarreté,) Pron, an-jar-té. 
— Man. Qui a les piéds liés : Cheval exsanneé. 

EXSAVELER , v. L. où al. 1°° con), | javole. } 
Pron. an-jav-lé. — 11 double la finale du rad. anpavel, 
toutes les fois que la termin. commence par un € 
muet : J'amjerails, il enjavelle, ils enjavellent , ete, — 
Agric. Mettre eu juvelle des moissons que l’on coupe : 
Essavesan des dlés. Enssvezen des avoines. {Acad,) 

ENJEU , 0. m, (jeu.) Prom. an-jeux, — Ce que l'on 
mel au jeu au commencement d'une partie, et qui 
doit ètre Le prix du gagnant: Mettre son ensxo, H 
46 saisit des xwaxux, ( Volt. } 

— Fig, Tout ce qu'on hasarde pour le succès d'une 
éntrepnise : Daws cette chaude partie, tous les xyevx 
se valent. (H, de Bule. ) 

— Retirer son enjeu, se retirer d'une entreprise, 
d'une affaire où l'on courait quelque risque, 

EXMHNDRE , v.tr. où act lrrèg, 4° un 
jungere; lat. mn. sigu. } Pron, ansjoaindr, — | J'em- 
joins, tu cujoins, il anjaint, nous enfoignons, vous 
enjoignes, (ls énjoignent ; J'enjoignais » os enjoi- 
£nions à; j'enjoignis, mous enjoignimes; j'erprindrai, 
nuus enjoindrons ; j'enjoindrais, nous enfoindrions x 
cujoins, enjoignons, enjoignez; que j'enjuigne, que 
nous enjoignions ; que j enjoignisse, Que NOUS ERjOi= 
gnissions; enjoignant; enjoint, enjointe.) Com- 
mater ex £ + et uvec mtorité, à quelqu'ue 
de faire uwe chose : L'Église emsorer l'observation des 
fétes. Exrormpnr expressément quelque chose. (Acad. 

— on d'un inf, il veut la Ps : Onessotrr 
à tous des officiers pe se newpne à ler poste, (Acad.) 
On di sl ses DE CHANGER d° habits, (Chateaub 
dm'esmsocer na worren à cheval à l'instant même 
avec ma troupe, (Ph. Clhasles.) 

ENJOINT, OINTE, part, pass, du v. Enjoindre : 
di lui fut xssomr d'étre plus circonspeet à l'avenir. 

ENJOINTÉ , adj. m. . am-jonin-té, — Fau- 
comm. Il se dit d'n oiseun , en parl, de ses jambes : 
Oisean court enIOTATÉ. 

ENJÔLER, v. tr. ou act. 1° conj. {ane. enjseler, 
donner des joyaux.) Pron, an-jd-lé, — Fam. Attirer, 
abuser par des paroles flatteuses : ExsôLen ane femme, 
tune fille, Il m'a si bien ensôri que j'ai fini par céder. 
(Aend.) Les coresses qu'ils vous font ne sont que pour 
VOS EN ÛLEM . (Mol 

— Il est familier. 

ENJÔLEUR, EUSE, n. Pron. an-jd-leur, dus, — 
Celmi, celle qui enjôle par ses manières, par ses pa- 
roles flatteuses : Pous autres courtisans, vous La 
des xxsdreuns. (Mol.) 

ENJOLIVEMENT , 0. rm. (emoliver. ) Pron. an- 
fo-biv-manr. — Ajustement, ornement qui ren une 
chose plus jolie : C'est un ewotivemsnr. Ajouter 
des ensotsvamnxrs, Il à fait bien des snsouivemuxre 
à #7 maison, { Acai, } 

ENJOLIVER, v. tr, où act. 1°* cou, {Jah,) Prop, 
an-j0-li=vé, — Ajouter des enjolivements, rendre 
quelque chose plus joli : On à fort amsoiiré cel ous 
vrage. Ceite garniture essoiave bien votre robe, 
{Acad,) 

Mormentel enjolive us roman poétique, (Gilbert, } 

ENJOLIVEUR, n. 1m. Pron. an-jo-li-reuwr, — Fam. 
Celui qui sime à enjolirer : C'est tn 2xsoutvaUR s4R$ 
goût. { Aeud.) 

— Techs. Onvrier qui confectionue des enjoli- 
vues. 

ENJOLIYURE, nu. (. Pron, an-jo-lisour, — Enjo= 
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Volt.) Que waisje voir maintenant dans ce méme 


était survuus ? (3, J. Ross.) 
Enivré de sa joie, il n'a qu'une pensée, 
C'est dé revaur ei en noble bancee. { C, Del.} 
ENIVREMENT , mn. (émerer,| Pron. an-nivr- 


— Fig. : L'ensvnemaxr de l'amour, de la wo- 


mur des passions, (Fén.) Être dans l'exivarment. 


qui leur avait tant coté, les Romains commencèrent à 


resse. ( Merim.) : 
ENIVRER , v. tr, Ou net. 1°° com). (ivre. } Pron. 


dit propr, des boisions : Ce men la complétement x1- 
l'or murvni avec des liqueurs fartes, etc, 
— Absol, Levin, da bière xuivne, Ne buvez pas 


— Par extens, Causer un élourdissement sem- 


ment plus sa pitié. (Barante.} n 
À force de babil, elbes m'ont enivre, (Bosrsault,) 
— Fig. Ravir, transporter de plaisir, de bondeur : 


— Fig. Aveugler, étourdir, éblouir : Les praipe- 
rités l'or ewivné. La louange exivas les âmes Paie 


— Absol, La volupté aivues, da prospérité smvne. 


= W'entvrer, v. pron. Se mettre dans l'ivresse, 
sens propre : Les sauvages, sobres dans leur aie 
privée, Senivauxr assemblés, (Rayo.) Aujourd'hui 
Les jeunes patriciens s'enrvmaixr dans les tavernes 
avec ces nusérables , le lendemain ils applandissaient 
au coup adroit qui les étendait sur l'arène, (Mérim.} 

vr. Qui? moi! j'aurais le courage de vivre 

Auprès don vieux marin qui chaque jour s'enivre , 

Qui fuene à chaque instant .. (Coll. d'Hari.} 

— Fig. : C'était ne génération nourrie par des 
déclamations sur la tolérance, par de larmoyantes 
idylles sur l'humanité, qui tout d'un coup s'enivair 
du sang himaiïx, (De Broglie.) 

Renis-lu compile du sang dont tu t'es enivrée, (Rae) 

— Prov, et fig. S'enivrer de son win, s'entéter de 
ses propres idées. 

— Fig, S'ancvnen d'orgueil, s'estvnun de délices. 
S'anivara de la bonne opinion de sai-méme, (Acad.) 
Elle s'usivan de la lecture des romans, qui créent 
nu amour imaginaire à l'amour ou à l'ambition des 
jeunes dimes. (Lam.} 

ous nous enivrions d'amour et de sbence. (E, Augier,) 

ENJARLEN , v. br, où act, 1° con), Pron, an- 
fable. — Techn. Mettre un fond à une futaille. 

ENJALER, v. tr, où act. 1°* con). Pron, an-ja-{é, 
— Mar. Garmir une ancre de son js. 

ENJALOUSER , v. tr. où et. 1° con). (jaloux. } 
Prou, anju-lonsé, — Reitre jaloux : Cet amas 
que vovs exaauogsaz, {Scarr.) 

= W'enjnlouser, +. pros, Devenir jaloux; 
sancevoir cle la jalousie. 

EE, part. pass, du +. Enjamber, S'em- 
phoie adj. : Mare nusameée, Barre auramné, 

— um. Être haut jambe, se dit d'un homme qui 
a les jambes tres-lonçues. 

ENSAMBEE, n. [ (orme fém. du part. pass, en- 
jambe.) Pron. an-jan-bé, — Action d'enjnatber, 

— Pas qu'on fait pour enjamber : Farre des 
sxismaies. Ce fossé d'a qu'une essammés, Jl y à d'ici 
da trois susamnées, are un démon aurait 
mis eutre elle et lai les profondeurs de l'enfer, en ce 
moment eût tout traversé d'une wwsawmis, (M. 
de Bala.) // fadiait qu'il fit deuse pas quand l'autre 
faisait ane ansxsauer. (Volt. 

— Fig. : Les ns raonvements de Napoléon, 
qui a exésuste pat mpeg ay ons mari 
si wases et si hardies, ont smggéré l'idée de deux 
sciences : la tactique et de stratégre. | V'hriers.) 

ENJAMBEMENT , 0. m. |cmpamber, } Pron. ar- 
faub-mas, — Rejet d'un vers à un autre d'un où de 
plusseurs mots, qui fout que lesens, au lieu de se ter- 
tuiner à Ga be du premier vers, n'est complet que 
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livement fait à de petits ouvrages : Cet étni-la est trop 
uni , il y faut mettre quelques 2ms011VURES. (Acad) 

ENJOUE, ÉE, part. pass. du v. Eujouer. Qui a 
de l'eujouemeut : Personne emsouée. La D n'a 
point Le de paraire snsouis quand ü le faut. 

Fén. 
( v } + « « J'aimais cette humeur enjouée 

Qui ne la quittait pas de toute La journée. (Coll, d'Hart.) 

— Par extens. Il se dit de la conversation, du 
style, des ouvrages d'esprit : Conversation axsoufe. 
Esprit xsové. Cette lettre est fort nmsoukx. I est 
bien difficile de plaire à des gens qui par métier doivent 
ne jamais trouver les choses gaies assez sérieuses, ai 
des graves assez swsovuss, (Beaumarchais. } Le repas 
ut court maïs exsoné, (G. Sand.) : 

ENJOUEMENT, n. m. {emjoner. | Pron, an-jou- 
man. — Gaieté douce, badinage léger : Cette personne 
a beaucoup d'essouemusr. 1 y à de lissousmexr 
dans cette pièce. L'xssouxmaxt ne sie pas à tous 
des dges, ni à tous les caractères. Acad.) 

Un aimable enjodment, une douce lasgeeur 

Mélés également, (ont sa charmante humeur, 

(Mad, Desh. } 

Sosssssusss « « La comédie 

N'a plus ce 1on gaillerd, cette allure bardbe, 

Ce frasc-parler, cet eajoiément 
Qui la rendant si dégourtie, (C. Del.) 

ENJOUER, v. tr, ou act. 1° con). | jouer. ) Pron. 
an-jou-é, — Mettre de l'enjouement, rendre gai : La 
Fontaine «noUR sa narration et vecupe agréablement 
de lecteur, (Boil.) . 

ENJUPONXER (S$), y. pr. £'* con). (jupon.) 
Néol. S'attacher à une femme; s'en embarrusser : 
Une vieille moustache comme moi. s'ensuronmen, sa. 

uimer à une femme. ( H, de Halz.) 

ENKYSTÉ, adj. (en, dans, et kyste. } Pron, 
an-kisste. — Méd. 1Ù se dit d'une matière, d'un 
corps étranger qui se trouve eufermé dans Ja mem- 
brane appelée kyste : Tumeur emnvsrée, (Acad; La 
tumeur que lon sentait dans l'hypogatre était uno 
hydropisie suxxsris de l'ovaire. {Dépu tren.) 

ENKYSTEMENT, n, 1m, Méd, État 
cukystée, 

ENRYSTER (5), +. pron, «°* con). Pron, an- 
hissté. — Méëd, S'envelopper, se garnir d’un kyste, 

ENLAÇANT , part. prés. du +. Enlacer : 4 sy 
joint des lianes de divers feuillages qui, s'uxvaçanr 
d'un arbre à autre, forment ici des arcades de fleurs, 
là de longues courtines de verdure, (B. de St-P.) 

ENLACÉ, ÉE , part. pass. du v. Enlacer : Bran- 
ches d'arbres uxxacies. Dras anLacis. 

Deux pôles boutons, . , .. , 

Sur us même rameasu confendant leur parfam , 

L'un à l'autre enducés, semblaent n'en foriner qu'un. 

(C. Det, } 

ENLACEMENT, n. 1. {enfecer.} Pron, an-lass- 
man, — Action d'enlacer; état de ce qui est enlacé, 

ENLACEM, v. tr, ou act, s°® con), ( /cs.) Pron, 
anlascè, — Le € du rad. enfac prend la cédille 
toutes les fois que la termin. commence par un a 
où un © : nous enlacans, il enlaca, etc, — Mèler, 
et l'un dans l'autre des lacets, des cordons, des 

ranches, ele. : Encacun des rubans, des branches 
d'arbres. Elles wxraçarenr leurs bras en dansant, {Ac.} 

Cent serpents sur son casque enlacemt leurs repüs, 

( Del. } 

— Enlacer des papiers, les attacher ensemble 
avec un même lacet. Même sens : Exracen des re- 


gistres, des livres. 

— Fig, Étreindre, serrer : Excacen quelqu'un dans 
ses bras. Le reptile les unesça de ses rephs. (Acad.) 
Des traitres m'untacarant en silence des rets forgés 
au fond des enfers, {J, J. R.} 

Z W'enlacer, v, pron. Se mtler, s'étreindre : 
Les lanes s'ansacenr L des foréts vierges, Deux 
serpents qui s'antacanr, (Acad.) 

our Loi sous tes baisers ls pousme d'or rayenwe , 

Et le raisin peur toi s'euluce an Fruit vermeil 

Dent Grenade t'invite à eweïllär la couroane. {C, Del.) 

ENLACURE, 0. f. Techn, V. Excamvne, 

ENLAIDE, LE, part, pass. du v. Enlaidir; Comme 
elle ast sxiainte | 

ENLAIDIR, v. tr. où nct, 2° conj. {/aid. } Pron. 
an-b-dir, — Rendre laid, laide : La petite vérole 
Pa estrémement knLattia, (Acad) 

— Par analog. Défigurer : Les Tures n'ont fait 
qu'unvarnim les édifices grecs et les édifices ed 4 ’ 
en les couronnant de démes massifs et des pavillons 
chinois, {Chateaub.) 

Elle ( Tluwlie) fuit La galté qui doit suivre ses pas, 

Et d'uu masque tragique enhridit ses appas. (Gilbert.) 

— V, witr, La colère axkasver, Cette personne ax= 
Lainir ons les jours, (Acad.) 


une tumeur 
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ENLAIDISSEMENT, 1. in. Pron. an-é-dissman, 
— Ane, Honte, déshonneur, affront. 

— Action d'enlaidir ; résultat de cette action. 

ENLARME, n. f, (larme, ) Prou, an-larm, — 
Péch, Petites branches de troëne que les pêcheurs 

lient en rond et disposent Le long du verveux , en 
es passant à travers Les mailles, 
\  — Grande maille qu'on ajoute à celles du filet des 
l'oiseleurs. 
|  ENLARMER, v.tr, ou act, 1° conj, Pron, an- 
larme, — Véch. Border un filet d'une espéce de 
lisière formée de grandes mailles. 

ENLARMURE, n. F. — Péch. Bordure d'un filet. 

ENLASSER, v. tr. où act, 1°* conj, Techno. Percer 
un trou à travers les tenons et les mortaises, pour 
les cheviller, 

ENLASSURE, n. f. Techn. Trou percé avec le 
laceret dans les mortaises et les tenons pour Les che- 
viller, 

ENLEVAGE, n. m0. (endever.) Pron. andeaj, — 


Lecho. Mamière d'imprimer sur toile en entevant ka | 


couleur avec le chlore, dans les endroits où Le cy- 
lindre s'applique : Nous arons beaucoup perfectionné 
l'apprét appele sxravaëx, (Ch. Dupin.) 
ENLEVÉ, ÉE, part. pass, du v. Enlever : Ces ma 
Ltériaies ont été KALKVES, 
— Havi, pris : Déponilles sncuvèss à l'ennemi, 
| Qu'il poursaive, s'il veut s0n épouse enievee, (ac.} 
| Les plus gros vaisseaus tures etaient souvent 2ALEvÉS 
à l'abordage avant d'avoir pu faire usage de leur 
artillerie, (Mérimie.) 

— B-arts, se diten part. d'un dessin large, faciles 
ent fait, hardi : C'est un dessin RALRVE, 

ENLÉVEMENT, n. m, (enlever, ) Pron. an-lèv- 
man. — Action d'enlever, d'emporter quelque chose 
d'un lieu : L'exvèvamenr des matériaux qui encom- 
brent La voie publique, Procéder à lencèvamsnr d'un 
corps, d'un cadavre, etc. (Acad) 

— Action d'enlever, de faire disparaitre en masse 
des marchandises, des denrées : 41 se fit an smtève- 
ment de grains qui amena la disette, ( Acad.) 

— Hapt, ravisement, en parl. d'une lemme : 
L'assivemenr d'une jeune fille. (Acad.) Le sarcuphage 
de Charlemage est un magnifique cercueil romain 
sur la face antérieure duquel est seulpté du cisear 
de plus magistral lansèvemnnr de pronriiete {v. 
Hugo.) Ua petit mauvais sujet qui s'est rendu cou- 
pable d'un nes (Picard, } 

— Art mil, Prise : L'ansévasanr d'un bastion, 
d'un ouvrage avancé, ( Acad.) Je ne pris aucune part 
à cette guerre de rues et à l'unvièvement des barri- 
cades, (Ph. Chasbes. } 

— B.-ants. Opération qui consiste à détacher une 
peinture d'un panneau vermoulu pour la reporter 
sur une tile neuve : On cite comme un prodige de 
patience lanckvament ef la restauration du tableau 
de Raphaël, dit la Vierge del Poliguo. 

ENLEVER, v. tr, où act. 1° conj. (levere, bever; 
lat.) Pron, anbré, — Il change l'e muet final du rad, 
ender en à ouvert, toutes Les loss que Li termin. com 
mence par un € muet : j'erlève, j enliverai, — Lever 
en haut ;: On axcève les plus grosses pierres avec une 
grue, Enraven ce qui couvre chose, Ce pla= 
teau de la balance xavive l'autre, ( Acail.) 

— Lever en haut avec rapidité, avec violence : 
Un coup de vent à xurevé le toit de cetie maison, 
LE vint un tourbillon qui l'enveva, (Acad, ) 


— Ravir, emmener, emporter par force : 77 fs | de 


axenven cet homme en vertu d'un decret de prise de 
corps. (Acad) Cette crue subite à axtavé tous les 
ponts. Un des prineipaus habitants avait une femme 
fort belle; son voisin en devint amoureus et l'anxava. 
(Montesq,) J{ parie qu'il asckvenatr ma et 
tromperait ma sœur, (Ph. Chasl.) Sera-t-il bien pro- 
bable que Rormulus aura été forcé d'ansavan des Sa- 
bines pour avoir des femmes ? (Volt.) 

— Fig. : L'intrigue et la flatterie owr emnvé les 

x nses dues au talent et au merite. (La es) 

— En b. part, Ravir, arracher : Zascava trois dre 
peaus à l'ennemi. (Fléch.) 

— Guerr, Enlever une porte, une place, üne pro- 
vince, ele,, s'en emparer, s'eu rendre maitre en peu 
de temps : £n une seule campagne il amiava les 
meilleures places des ennemis, ( Acad.) Ænlever un 
quartier, enlever un régiment, surprendre et forcer 
des troupes dans leur quartier. 

— Fig. Enlever les suffrages, obtenir un succès 
brillant; exciter l'enthousiasme : Cette pièce, ef 
aéleur à ENLEVÉ LES SUFFAAGES. {Acad.) 

— Fig. Trausporter d'admiration, ravir, charmer : 
Cet orateur xuLève son auditoire, (Acad.) Le charme 
de es paroles douces et fortes envavait tous les 
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cœurs. (Féa.} Je dansai aussitôt une serabande 
| de contenter, ce que je fis d'une manière qui l'axcxva. 
\lesage.! . | 

— Fairé quelque chose rapidement : ExLavzz-ma 
cette affaire, 

— Émporter, retirer, ôter quelque chose d'un 
| lieu, d'un éodroit : Envavez cela de dessus la table. 
(Acad.} J{ faudra faire xutaven ces matériaux, 

— Part, Ænlever un corps, prendre un corps mort 
pour le porter en terre. 

— S'empurer légalement du cadavre d'un homme 
tué, uoye, etc, : La justice exueva de corps. | Acad.) 

— Comm, Enlever des marchandises, aceaparer, 
acheter sur le marché le plus de marchandises pous- 
\ble, de sorte qu'il devient très-dificile aux autres 
acheleurs de s'en procurer : Ces marchands oxr me 

Lavé tous Les grains de la halle. 
| — Particul. Faire mourir, causer la mort : La peste 
ARE des mulliers de wictimes. La mort à axLavÉ 
| € jeune horarme à da fleur de d'age. (Acad.) 

Je ne pais m'élancer pour éearter Le glarve, 

Por an'oflrie à sa place au fer qui me l'enlève, (C. Del.) 

— Séparer, détacher quelqu'un : Nino da s 
AVAIT SALEVÉ à madame de Sevigné son mari, 508 
fils et son petit-fils. {J. Janin.) 

— Séparer, détacher uue chose de celle sur laquelle 
elle est appliquée, à laquelle elle est adhérente : 
Esteven la croûte d'un pété, Exteven l'écorce d'un 
|arbre, d'une branche. ( Acad.) 
| — Qier, faire disparaitre : Ce sarow xucève des 

taches, (Acad,) 
— Fig. D'un souffle tu as enLavÉ font ce qu'à y 
avait en moi de beau et d'honnéte, {A. Karr.) 
— Fam. Enlever le gosier, le palais, emporter le pa 
lais, causer de violentes cuissons dans le gosier en rm” 
; f 





d'une sauce, d'un mets : C'était une espèce de 
à la mode qui smcavarr le gosier. ( Ph. Chasies, 

— Techo. Faire le d'un chaudron avec be 
marteau, || Redresser un chaudron bossué, 

— Vèn. Enlever la meute, entrainer les chiens par 
le plus court chemin où l'on à su le cerf et où l'on 
retrouve la voie. 

—S'enlever, v. pro, Le ballon s'extxra dans 
des airs, | Acad.) 

Par us bon vent a0a cerf-volant s'enléve, {Dei.} 

= Se détacher : L'écorce de cet arbre commence 
à s'encaven, ( Acad.) 

— En purl. des marchandises, Se vendre facile 
ment, en grande quantité : Cette marchandise sam 
Lèva bien, rapidement, etc. 

ENLEVEUR, n. 1. {enlever.) Pron. anboenur, — 
Celui qui enlève : Les ancavauns d'enfants l'ont em 
porté, (E. Souv.) FPoici des ENLEVEURS que nous avorss 
arrétés. (Brueys.) 

— Celui qui eulève une femme : Singulier enlèves 
ment, oh laxceveun était en prison. (Mirab.} 

— Anc. Enleveurs de quartiers, partisans qui sure 
prenaient dans leurs quartiers les troupes ennemies : 
er vous garde de ous axtevatas de quartiers. 
| { Voit. } 
| ENLEVCRE, n. f, (enkever,) Pron, anbvur, — 
Path. Petite vessie, bube qui vient sur la peau; om 
dit mieux aujourd'hui dans ce sens : Éfevurre, 

— Techu. Parte d'acier séparée de la masse à 
laquelle elle tenait. 

— Retaille des peaux dont on fait les gants. 

— Saillie produite par de gros écrus dans une bro- 


rie, 

ENLIASSÉ, ÉE, part. pass. d'Enliasser : Je l'ai 
ches moi cette gasetie, xmLiassés avec d'autres pièces, 
{ Beau.) 

ENLIASSER, v. tr. ouact, 1°* cou). (Gasse.) Néok. 
Mettre en liasses. 

ENLIER, v. tr. où act. 1"° con). ({er.) Pron. am 
did. 1] deux à de suite à la 1° et la 2° pers 
du plur. de l'imp, de l'indice, et du prés, du subi, : 
nous enfions, vous enliez, ete, — Maçon., Engager 
des pierres l'une dans l'autre dans une construction, 
| ENLIGNÉ, ÉE, part. pass, du v, Enligoer : Des 
pierres, des poutres bien xxxwwaxs, 

— Tech, anc, Il sé disait de la manière dont les 
ligues d'un livre étaient dispasces : Foilé us cuvrage 
bien xiacxé, mal xrcioné, 

ENLIGNEMENT, D. 1. Pron. an-l-gn-man, — 
Techn, Etat de ce qui est enligné, 

ENLAUNER, +. tr. on act, 1'° conj, (/igne.) Prom. 
an-li-gnié, = Archit. Placer sur une mime ligne & 
Enrioxan des poutres. 

— Technol. Donner à une piéce de bois La même 
forme qu'à une autre, 

— Anc. Disposer en typographie les Ligues d'ane 
certaine wauitre, 
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ENLISSERONNER, v. tr. où act, 1'° con). {lisse.) | 
Pro. an-Üss-rouné, — Tech, Tendre les lisses sur ! 
les lissérons, 

ENLIZER, v. trou act, 1°° conj, Pron, au-fi-1e, 
— S'affnisser sous Le poids d'uu corps lourd , et s'en- 
gloutir : Le sable ruutre. 

= S'enlizer, v. pron, S'enfoncer dans les sables 
mouvants, 

ENLUMINÉ, ÉE, v. part. pass, du v. Enluminer : 
Avoir le teint aniuwiné. Faces ancummées, 

— Colorié : Cartes entominérs, 

EXLUMINER, v. tr. où act. 1° conj. (is, dans, 
et lumen, lumiere; lat.) Pron. au-lvmieneé, — Colo- 
rier une estampe, des images : Exzuminan des images, 
des cartes à jouer. ( Acad.) 

— Fig. Enluminer son style, y répandre des arne- 
ments qui ont plus d'éclat que de naturel. 

— Par extens. Colorer : L'ardeur de la fièvre lui 
avAIT aNLUMENÉ le misage, (Acad.) 

= Wenlaminer, +. pr. Se mettre du rouge : 
C'est pour eur qu'elles se fardent et qu'elles s'xnru- 
mimexr, (La Br,) Elle à beau s'uxtumixen, elle n'en 

trait pas plus jeune, {Acad.) 

LE ont te. S'enluminer la trogne, Loire avec 
excès; parce que les ivrognes ont le visage fort 


EXLUMINEUR, EUSE, 0. Pron. at-liemi-neur, 
neut. — Techn, Celui, celle qui enlumine : Entw- 
mincun d'images, ExLominavsx de cartes, | 

ENLUMINURE, np, f. (éu-lrmimnr, Action d'en- 
lutiner : Faire l'uxcuminuax d'une estampe, Précieuses 
aux botanistes par la fidélité de limitation, eg par la 
délicatesse de v'usvosnuns, Ses figures instruisent 
mieux que des définitions. { Bailly.) L'xxrummune de 
cette estampe n'est pas soignée, 

— Art d'enlumiver : {{ entend bien l'ancumixonx, 

— Objet enluminé : Cela n'est pas peint : ce n'est 
qu'une xxLumintRE, ( Acad. ) 

— Fig. Clinquant Faux, éclat dans le style : {a ré. 
pendu dans son poème du brillant, de lexvuminvae, 
(Acad. ) 

ENNASSER, v. tr, ou act, 1°° con), (nasse,) Pron. 
an-na-cé, — Pèche. Mettre dans la nasse, 

ENNÉAGONE, 0. m, (évvéx, neuf ; yuvie, angle; 
gr.) Pron. énnené-agonn, — Giom. Figure qui a 


neuf côtés : Enxiacowe régulier. | 
— Adlj, Qui a neuf angles ou neuf côtés, | 


ENNÉANDRIE , n. f. (évvéz , neuf; &vñp, évègée, 
homme; gr.) Classe du système de Linné, qui reu- 
ferme les plantes dont la fleur a neuf étamines. 

ENNEMI, LE, n. (énémieus; lat., m, sign. } Pron. 
énn=mi, = Celui, celle qui hait quelqu'un, lui veut 
du mul et cherche toutes les occasions de lui nuire : 
Un nxaumur déclaré. Ewwemi juré, mortel, irrécon- 
ciliable, Les fem mes n'ont pas de plus ruelles xanamres 
que les femmes. (Duclos.) Dieu nous ordonne d'aimer 
nos annemts, de pardonner à nos xxxewis. { Acad.) 
Être »ankui de suisméme, (1d.} La duchesse était 
son ennemis mortelle, (Volt.} S'il avait an numesat, 
fa le poursuivrais jusqu'au bout du monde, {C. Del. } 

Mes canemis riamt ont dit dans leur colère : 

Qu'il mwore, et sa gloire avec lui! (Gilbert. ) 

— Se Pages des ennemis, douner lieu à beaucoup 
de gens de nous en vouloir. 

— Un ennemi de l'État, un séditieux, un agent 
de trouble. 

— Guerr. L'armée, la nation contre laquelle on 
combat : À la vue de lesxesx, L'anneus est en force. 
Marcher à l'xnwaur, Batire, repousser l'enueux » les 
annemis, Tomber entre Les mains dus unes, Être 
près par les anwamis, Repousser l'uxxeni, Chasser Les 
anmemis. Mettre l'amnemi en fuite, { Acad, } 

Que droit sur les arçons, et Tixonnde au vent, 

La face à l'ennemé, mon corps marche eo avant. (C. Del.) 
De nouvelles troupes qui n'ont pas encore vu l'exmemt. 
{Acad.} Là ël surprenait les xxsumis, où les battait 
ca pleine campagne, ( Fléch.} 

L'invincibe eunemi triomphe, (La F.) 

— Prov, C'est antant de pris sur ennemi, se dit 
de ce qu'on a pu retirer d'une mauvaise affaire, 

— n'y a point de petit ennemi, un ennemi, 
quelle que soit sa faiblesse, est toujours à eraivdre, 

— Astrol. Maison des ennemis, le dousième signe 
du zodiaque, ‘ 

— Prov. Ami au préter, exam au rendre. 

— Style myst, L'ernemi du genre humain, le dia- 
ble, le démon. 

— Par extens, Celui, celle qui à de l'aversion, de 
l'éloignement pour certaines choses : Être enxemr 
des procès; enmxmi de la contrainte, Un exxaut du 
bon sens. ( Acad.) Rome, toujours sanamix du clrris= 
tianisme. (Boss. ) 
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Ex je suis par nature enmenti du lapage. {Vigée. } 
Fam. ÉÊtre ennemi de nature, s'opposer à ce 


| que la nature demande, où pour Les autres où pour 


soi-même. 

— Eu parl. des animaux : Le chat est annees de 

sOures, 

— Par extens. Il se dit des choses qui sont oppo- 
sées : Cette herbe ant anmemis de la vigne, L'eau et 
de feu sont xamemus. L'orgueil est l'ennemi des ver- 
tus, { Acad. } 

— Part. 11 se dit de certaines choses nuisibles à la 
santé : Le café eat awxuut des merfs. (Acad. } 

— Adj. Il s'emploie dans plusieurs des sens indi- 
qués au substautif : Des peuples xunxmis, L'armée 
enxEME. Se précipiter dans les rangs annxmis. (Acad. ) 
Le chaud et le froid sont des qualités sunuamtes. 

Que Le fer eanemi se plouge dans mon fHanc 

Qa'à vos yeux immolé je tombe en immolant. (C. Del.) 

Captif sux rivages du Maure, 

Ua geerrier courbé sous ses fers 
Disait : Je vous revois encore, 

Oseaux éeremtis des hivers. { Bérang.) 

— Contraire : Les vents axnemis. 

Je fus : ainsi le veut la Fortune ennemie. +{ Rae, } 

Sous quel astre ennemi faut-il que je sois mé, 

Pour Le de fâcbeux toujours emvironné ? {lBoil.} 

— Barts. Couleurs ennemies, couleurs qui, par 
leur opposition, produisent un effet dur. || Couleurs 

ui, mêlées ensemble sur lu palette ou sur la toile, se 
détruisent l'une l'autre matéricllement , el en peu de 
temps. 

Syn. Ennermul , adversaire, an late. 
L'ennemi à pour mobile la haine ; l'adversaire, l'intérét ; 
'antagoniste, l'esprit de parti, Les ennemis dierchent à 
se détruire réciproquement dass leurs biens et dans leurs 
persoanes | les œfversaires fent valoir leurs prëtestions asc 

lus ou moins d'acharsement , les antagonistés se disputent 
[A victoire dans des questions d'art, de srience, de politique , 
de religion , ete. Om est ennemi dans la guerre, adeerzirére 
dans les procès, et œntagoniste dans les écoles. 

ENNILLAGE, u. 15. Techn. Liaison de l'arbre ou 
axe tournantavee La meule tournante dans un moulin. 

ENNOBLI, LE, purt, pass. du v. Ennoblir : Les 
fonctions les plus humbles peuvent être RANOBLIES, 

Le Purosess français ennefi por ta veine, (Boë.} 

ENNOBLIR, v. tr. ou act. a* con). (ir, et mobulis, 
noble; lat.) Pron, an-no-blir. — Donner de la no- 
blesse, de l'élévation , une certaine dignité : Ces sen- 
timents vous swnovtissent à mes yeur. Il se flattait 
que de motif axnoncinatr celte action coupable, Les 
sciences, les beaux-arts ennoniessnnt une langue, Ex- 
nonsin sou style. Cette idée est commune, mais lex- 
pression l'ansoutar, (Acad.) Le rayon divin dont 
Chomme est anime lannosurr et l'élève au-dessus de 
tous les étres matériels. { Bull.) La religion n'abat et 
n'amoilit point le cœur, elle l'amnonsar et l'éléve, (Mass. 
| Les beaus-arts élèvent l'âme ct la culture de l esprit ent 


tout genre, anaouzir de cœur, (H. de Balzac.) 


— Ennoblür les races, les perfectionner : Les 
Arabes par les soins particuliers qu'ils ont pris de tous 
des temps d'axnomian les races, ont pu perfectionner 
l'espèce au delà de ce que da nature aurait fait dans 
de meilleur climat, (Butlou.) 

— Par anal. : On observa que lltalie n'ayant pu, 
comme la Grèce, asnomuin ses différents dinlectes, 
elle s'en était trop occupée, (Rivarol.) 

= #S'ennoblir, v. pron. Dans ces contempla- 
tions l'dme s'épure et S'anxouurr, (Acad.) 

= Gramm, Ennoblir, anoblir, li ya une 
très-grabde diflérenes de sens entre ces deux termes. En- 

,moëlar, c'est Rendre illustre, recommandable aux yeux du 


{publie par quelque chow de grand, de noble. Anoblir, 


c'es proprement Faire quelqu'un noble par lettres patentes 
délivrées à cet effet. Ernoblir s'applique aux personnes et 
aux choses; asablir ne s'applique qu'aux personnes, La 
loire militaire, la culture des leltres et des arts snoblis- 
rent ceux qui s'y distisgucot. Napoléoa avait «noël presque 
tous ses généraux et ses ministres, Les anoËdis ne sont 
pas Loujours ennablis, et enax qui se sont ennoblis n'ont 
pas été tous anoblis; Race et Boilese ot beaucoup can 
trié par leurs écrits à enmablir le régne de Louis XIV, 
quoique re roi n'ait pas sougé à les auoblir, 

ENNUI, n, m, (Évroiz, application d'esprit, ou 
&vix, chagrin ; gr.) Pron. an-nui, — Lassitude , lan- 
gueur que l'inaction, le désœuvrement où l'absence 
des sensations laissent dans l'âme : Donner, causer, 
avoir, éprouver de Fanxnus. ( Acad.) Notre ennemi Le 
plus grand, c'est l'amxur, {Volt.) 

— Inquiétude, souci : Adoucir, charmer ses axe 
nuis, (Acad.} 

Notre cœur égaré, sans guide el sags ain. 

Est brilé de désirs, ou glacé par l'en, {Yult.) 

Elle s'ennuyait, et ne voulait pas que l'un vit ses 2x 
avis. (J. Janin.) 
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Tous les jours dans Paris , en habit du matis, 

Mossieur promène à ped son ennui libertin, sr 4 

— Dégoit de tout : Tomber dans sn zx nu profond. 
Un nxnur mortel, L'annus de la vie, (Arad.) 

Dens un profond euaui ee büvre se plosgeait, (La F.) 

— Contrarièté, peine, souci : Cette affaire lui à 
donné bcaucous d'exmur, Être accablé d'axxus. 

ENNUYANT, part. prés, du v. Eunuyer. 

ENNUYANT, ANTE, adj, Pron. én-nui-ian, iantt. 
— Qui ennuie, importune, contrarie dans le mo- 
ment : Cela est fort axmovanxr. Quel temps exxuvaxx | 
(Acad.} 

Syn. Envuyant, ennuyeux, Enauyant se dit 
de ce qui coatrarse actuellement , de ce qui cause un emnai 
Passager, aunuyeux, de ce qui enoube habituellement : 
ainsi, on bomme eunayant dans un moment peut 26 pas 
l'être dans un autre ; mais ua bomme eunwyenx l'est tou 
jours d'où il suit qu'on doit dire d'un temps aceidentel- 
ement mauvais : C'est nn remps XRUTANT ; et dus livre 
mal pensé et mal écrit : C'est un livre ennuyeux, 

ENNUYÉ, ÉE, part, puss. du x. Eunuyer : Le ré- 
gent était né saavré, (St-Sioun.) 

ENNUYER, v, tr. ou act. 1'* con). {énui, } 
Pron. an-aui-ié, (J'ennuie, tu ennuies, Ü ennuie, 
nous ennuyons ; VOUS ennuyez, ils ennuient; j'en- 
nuyais, nous ennnyioNs ; j ennuyai, nous ennuiyd- 
mes; j'enniierai, nous ennuierons; j'ennuierais, 
NOUS étiurierions; enduie, éNNuyonr, eHNUYES; que 
Jj'ennuie, que nous emmiyions ; que j'ennuyasse, que 
RoS éntiuyassions : ennuyant; ennuré, ée.) Causer 
de l'ennui: fatiguer l'esprit par quelque chose d'in- 
signifiant, dé monotone, de déplaisant, ete, : Cela 
MY RNNULE à la mort. (Acad.} 

Tout un monde snphiste en style de serœmou 

De longs écrits moraux mous enmuie avec le. { Gilb. 

Le plus charmant séjour à la fn nous ennnie, {Regn. 
© bon ic, qui prenez les pages qui vous FANUIENT 
pour sp qui vous éclairent, (Ph. Chasles.) 

Le sootet d'ennuyer ent celui de tont dre, { Voilt, } 

— Prov. 11 ennvie à qui attend, le temps parait 
long quand on attend quelqu'un où quelque chose, 

= W'ennuyer, v, pron. S'exsuven de tout, 
(Acad.) Le monde depuis qu'il est monde, se plaint 
qu'il s'ennuie, (Mass.) On s'annuix presque toujours 
avec ces qu'on enauie, {La Rochef, } On croit com 
munément que l'art de plaire est un grand moyen de 
faire fortune ; savoir s'anneves est un art qui réussit 
bien davantage. (Chamfort.) Tu dois T'ERNUYER , 
tout seul dans ton auberge, (CG. Del.) 

Oui, dussé-je aajourd'hui &'entayer à La mort! 

de ne sertirai Loge sh gr (Desmakis.} ” 

— V, impers, Il est dé e : Je sens qu'à 
MENU sp v4 vous voir, (Mad. de sv.) 

ENNUYEUSEMENT, adv. (ennu,) Pron. an-mui- 

leuz-man, — D'une manière ennuyeuse : Passer da 
Journée xnNUvRUSEMENT, Écrire platement et 2x- 
NUYELSEMENT. 
. ENNUYEUX , EUSE, ad}, {emuui.) Prop. an-nui- 
jeu, ins. — Qui ennuie, qui cause de l'ennui, de 
la fatigue : Temps aaxoreux, Livre sxxuveux. Cet 
homme est bien smxuxaux, (Acad.) Un bel esprit 
nie { Volt, A ro fr" mari a cela de Fe UE 
ue Le mari qui a esprit pent être de ti 
Frog pa chez Pl is pate ouvrir la … 
che, ct ridicule en disant, la chose la plus simple, 
{Chamfort, } 

Le faux est toujours fade, ennuyeux, langaisant. (Bail. 

Ces geus ne sont pas moias eunuyés qu'ennuyeut, (Gress. 

Quoi de pluseanayenx que vos plaisies sensés ?(C, D.) 

Pre yrqs : est in sr UNE ENNUYRUOSE, 
{ +) La torpille qui engourdit tout ce qui l'appre- 
che, est l'emblème proper aout (Volt) éé 

NOISÉLER , v. tr. ou act, 1'° con). Pron. & 
noaz-lé, — Faucoun. lastruire l'oiseau , l'accoutu- 
mer au gibier, 

ONCÉ, ÉE, part. . du +. Énoncer : Fair 
Éxonci, Opinion Énoncis, J'espère que Les faits 
énoncés dans ma lettre feront impression sur un cœur 
comme le vôtre, (Volt) 
ob, n, m. Ce qui est énoncé; ce qu'on 
avance; ce qui est articulé : A ous n'avons aujourd hui, 
dans notre phrsique, presque aucuns principes gé- 
néraur dont l'énoncé, où du moins le germe ne se 
trouve dans les anciens. {D'Alemb,) La loi est précise 
dans son nono. { V. Cousin. } 

— Un simple énoncé, une chose avancée sans dé- 
veloppement, sans preuves, 

— Un faux énoncé, une exposition contraire à la 
vérité, " 

ÉNONCER, vtr. où act, 17° con), (enuntiare ; 
lat., m. sign.) Le « du rad. énonc prend la cédille 
toutes les fois que la termin, commence par un a oÿ 
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uno: ous énonçons, À énonce, tic, — Expriner, ren- 
dre uue pensée en termes chars : Ce m'est pas tout 
que de bien presser, él faut savoir bien bnoscen ce 

ne Fou pense. La manière dont il énonce ses pensées 
leur donne de lx force, {Acal.} 

— Artieuler : On avarr Énoncé telle chose dans 
de contrat, Un des articles de ce traité érair éxoxce 
de telle sorte que les deux parties pouvaient l'inter- 
prèter à leur avantage, (Acaik.} 

nonces, produmezs des preuves qua soient elaères. 
ÊM. J. Chén.) 

— Procél. Énuncer faux, articuler quelque chose | 
contre Lx vérité. 

= N'énoneer, v. pron. S'expriner plus ou moins 
facilement, en plus où moins bons termes : {E pense 
assez bien, mais éme saurait s'énoxcun. 1 n'a purs le 
don de s'inonens. Mean) Onne peut pus mieux S'E- 
noscen, {Beautn.) Quiconque à Aom aspireit eur 
charges devait étre en état de s'inoncen avec faciité 
et avre grace devant sie cents sénateurs. (La Harpe.) 
L'an auteur qui s'éxomce trés-clairement pour luimiene, 
est quelquefois obscur pour son lecteur; c'est que 
l'auteur va de la pensée à l'expression, et que le lecteur 
va de l'expression à le pensée. (Chamf.) 

— Etre enoncé, exposé : 

Ce que l'os esncoit been s'emonce clairement, 

Et les mats pour le dire arrivent awément, {Noil. ) 

Syn. Enonrer, exprimer. Ces deux verbes 
sont relatifs à la diction; maïs eneurer en désigue les ca 
raatéres Les plus généreus , et exprimer Les accents Les 
plus particuliers. Énencer se rapporte surlout aux qualités 
cumsounes et isdispensables du discours : La elarté, la net- 
teté, la préprieté, ete; exprimer implique des qualités 
particulières à la perse qui écet où qui parle, telles 
que l'énergie, La délicatesse, La vivacité. etc. 

ENONCIATIF, AVE, udj, lémoncer.} Bron. mon 
céa-lif, ve. — Lug. Qui sert à énoncer : Terme 
ÉxonGtatir. 

— Gran. Proposition énouciative, celle qui est 
le simple énonoë d'un jugement : Les paorostmions 
Énexciarives sont, où affirmatives, Où négelives, 

— Nu. Prédicat, V.-cs mot, 

ENONCIATION, n.f. lemurtiatio; lat,, un, sign.) 
Prou. c-non-cin-cion, — Action d'énoncer; les ter- 
mes mêmes qui éuoncenlt : {ne faut pas omelire 
l'inontiarion de telle clause, Cetle énonciarion est 
ambigu, L'esosciation d'une condition dans un 
contrat. Lei écrit contient linontiarion des fiits. 

- (Acad) L'histoire est la simple ixonctanon du wrai 
dont la poesie est une imitation exagéree. (Michelet) 

— Anc. log. Action de nier ou d'affirmer : 4{ y & 
trois à reve de l'entendement : la simple pereep- 
tion , l'Énonciation ét le raisonnement, (Acaul.) 

— Manière de s'énoucer, de s'exprimer : Auoër fé 
nonetarios facile. Cet avocat a l'énonciariun heureuse. 

ENORGUEMHAR, v. tr. où act. 1° conj. (en, et 
orgueil.} Pron, an-nor-gheu-yir, — Rendre orgueil- 
leux : Les succés l'anoncuriiussent, La fortune l'a 
bien anasvumites. (Acad.) 

ss ss ss C'est vous 

Que dait enorgmesllir le succes de ses armes, (C. Del.} 

— N'envergueillir, v. prou. S'anokGUeiLLER 
dde son savoir, de se richtsses. (Acad, ) 

Cesses de ous anergpueillir 

Die cs lanrites imaginaires. {4:4, Bouas, ) 
Je suis lien loin de m'anonoteutn du succès pas- 
sager de quelques représentations. { Volt.) 

D'un fruit qu'il ignorait son tronc s'enorguæillie. (Del. 

ENORME, adj, des a g. (enorwas; lat., formé 
de « hors, et monmae, taie.) Extraordinaire par sa 
Groseur ou sa grandeur : Un énonme hoc de Éranit. 
Un colasse d'une grandeur isonmes. ( Acad.) L'homme 
a purgé da terre de ces animeux gigantesques dont 
Aous trouvons encore Les wisements sommes. | Hurf,) 

— Fig. En maux. . Excessif; condaramable : 
Crime Enorme. Une dette énorme. Une ingratitiwee 
lsanme, Trahison énuama. varices fnonme. Laisdlerr 
Ésonme, ele. { Are.) 

— Prat. Lésion enorme, lésion qui outrepasse 
le double de In valeur de la chose vendue : La 14s108 
isoaus dounait lieu à la rescision du contrat. 

i IF. adv. Encessivement : ZŸ est 
ÉNOAMÉÈMENT grand, iunonmament gros, 1 prétend 
avoir tlé ksgsmimEnT desc, { Acad.) 

ÉNORMITÉ, u. { (enormites; lal., m, sign. 
Exces de grandeur, de grosseur : L'Exonmeré dé leurs 
masses semble assurer aux pyramides une durée étere 
nelle. |\Voluey.) L'éxonmiré de sn taille, de sa gras- 
seur, (Acad, ) 

— Fig, Le fise érait écrasé par l'inonmtré de ses 
engagements. (Hayn.} 

— Gravité : Ce que je vous deris ici est pour vous 
faire voir Fésunmrri de votre tort, (Volt.} 
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L'enormité du fait le rendit tout confus, (La F.) 

— Atrocité : L'exvanmiré d'un crime, 

— Alsol, Actions, opinion iomorale, monstruense : 
Quoique Le monde sait encore bien jeune, nr a plus, 
sous le soleil, depuis longtemps, ni inonmarés a ab- 
surdités nouvelles. {Portalis.) 

— Action hanieuse, indigne : Commetrre une 
ÉNDRMITE. 

— fruniq. Peccadilles : 47 s'est rendu copable de 
mille axonmirEs. 

ÉNOSTOSE, n. [. {v, dans; oviov, 045 gr.) 
Pron, énosstéz, — Med, Tumeur osseuse développée 
dans le canal médolluire d'un os, 

NOCER, v. tr, Tecbn, V, Érixcreun, 
ENQUÉRANT, part. prés. du v. S'enquérir. 
ÉNQUÉRANT, ANTE, adj. Pron. an-kécren, 

raatt, — Qui s'enquert avec trop de curiosité : 
Vous êtes bien exQ0ënanT. || Peu usité. 

ENQUÉRIR (5°), *. pro. et irrèg. 2° con). (in- 
quirere ; lat, tu. sign. } Pron. gan-hé-rir, (Je m'en- 
guiers, tu l'enguiers, ls'enquiert; nons nous enquérons, 
tds s'enquiérent ; je m'enquerais, nous nous enghérions ; 
je t'enquis, nous nous anquimes ; ju m'enguerrai, tours 
AO ANT FONRS ; Je av'enquerrais + étés NOUS eRGUEr> 
riont; enqguiersoi, enquéronsnons; que je M'en- 
quière, que nous nous enquérions j que je m'enquisie, 
que nobs nous enquissdons; enquéranfi enquis 
se.) S'uilormer, prendre des renseignements sur 
certüins faits où sur certaines personnes : Enquinez- 
vos soigneusement de cela. 1 faut s'exquénan de 
in vérité du fait. (Acad.) Je pris des informations 
dans toute de ville, et je m'enquis de certains détails 
dont j'avais besoin, (G. Sand, | Je m'esquis des mo- 
tifs de sa plainte, et j'appris qu'il avait reçu un sonf- 
fer. (Ph, Chasles.} Mer les progrès de son fils, à 
s'exquir d'un maitre plis habile. (G. Planche.) Ne 
vous ENQUÉNUSS donc pars dir motif qui vous a fair 
prendre ce sujet, triste ou gai, horrible ou gracieus, 
éclatant ou sombre, étrange au simple, plutôt que 
cet autre. (V, Hugo.) {{ y arait longiemys que l'homme 
marchait, quand on s'est sxquis pour {a première fois 
de la nature du mowverent, | Portalis,} Le mal est de= 
vertu si visible que chacun s'enquient du reméde, {Vit,) 

Syn. Enquérir, informer, S'enquérir suppose 
quelque eonnaissance antérieure ; s'en informer suppose 
une igooragre cumplèle de ce qui est eu question, S'en- 
quévée, c'est questionner: s'informer, c'est tout siomplt- 
ment demander, Co s'énfurmre du nem d'un voyageur qui 
amrise ; on s'engriert de sun âge, de na tourmuré, de sa 
préfesnos, de ses parents, de sa fortuse, de ses antécédents. 
On s'énfürme peur savoir; où d'eugéiert pour connaitre 
plus amplement, 

ENQUERRE, v. tr. où act. 1° con). Pron, an-fér, 
— Ane, S'enquérir, examioer, rechercher, Il n'est 
plus usité que dans la forutiou, à cuguerre, pour si- 
gaifer qu'un mot, qu'un fait, a besoin d'être vérifié, 

— FBlns. Ares à enguerre où à caguérir, armoi- 
ries qui étaient Les plus honorables, parce que la 
faute contre les régles élit Gite précwément pour 
attirer l'attention sur nn Fait d'armes remarquable, 
imliqué par les pièces de l'éva, ét pour que l'on s'in- 
formät du motif de cette disposition. 

ENQUÊTE, 0. L inquisitio, recherche; lat.) Prou. 
aunkbétt, — Procil, Recherche qui se fait en justice 
par auilition de témoins : Enquére verbale, Exquére 
par écrit. Les parties étant contraires en faits, où 
ordonne une sxquérs. |Acal.} 

... Un bandit qui me ersint plus l'enyméte, (C. Del.) 

La guèpe, ue sachant que dire à ces rasoss , 

Fit anynéte nouvelle, (La F,) 

— Par extens. 1 se dit des recherches ordonnées 
par diverses aulorilés pour constater certains faits : 
Nonuner une commission d'asquére. 

— Ane, La chambre des emquétes, où simpl. Les 
Enguétes, se disait des chambres des parlements où 
l'on jugeait Les appellations des sentences rendues sur 
proecs par dur : Son procès était à da première, à la 
seconde des axquires, Président aux snquêres, des 
snqnives, { Acal.} 

— Droit can. Informations que Fon fait pour La 
canonisation d'un saint, 

— Prat. Euquéte contraire, où contre-enquête, 
celle qui à lieu dans l'itérét du défendeur, 

— Enquéte directe, celle qui a heu dans l'inténét 
du demandeur. 

— Enguéte respective, celte qui n lieu tant de la 
part du demsudeur que de celle du défeuderr. 

— Jurispr. Enuguéte par commune renonunée, sorte 
d'enquête dans laquelle des témoins sont appelés 
pour faire connaitre ce qu'ils ont vu et mème ce 
qu'ols ont ous dire. 

— Enquéte par écrit, celle qui a lieu lorsque les 
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dépositions des témoins sont consignées dans un pro- 
césverhal. || Erignéte verbale, celle qui a lieu à l'au- 
dience. 

— Écoo. polit. Enquête commerciale, suite de 
récherches et d'interrogatoires orlonuée pur le mu 
mistre du cummerce, aûn de connaitre l'etat actuel 
de telle ou telle branche d'industrie ou de commerce, 
+ prévoir l'effet d'une mesure qui lui serait appli 
cable, 

— Enquéte parlementaire, se dit d'une enquête 
publique ordonnée par un corps législatif, af d'e- 
clairer une question qui se debat dans son sin. 

ENQUÊTER (S'}, v. pro. 1° Cou). (ingurere, 
chercher; lat.) Prou. çan-héte, — S'euquèrir : Je 
ME suis ENQUÊTÉ parioul. Je vois prie, 2NQUÈrEz- 
vous ile cela. (Acad. 

— Fun, Ne s'enqguéter de rien, de sc meltre en 
peine de rien, || Vieux, 

ENQUÊTEUR, u. m. (enguéte,) Pran. an-#é- 
teur, — Anc. Juge où uflicier coms pour faire des 
enquêtes. 

— Par anal. Celui qui prend des informations : 
Ne vous pressez pas de répondre; l'exquireun sait 
mieux le cours que vous, mais ü cherche quelqu'un qui 
ne le sache pas, afin de lui vendre plus cher. ( Andreux.} 

ENQUINAUDER, v. tr. où act. «°° con, Fron. 
cu-hinô-dé, — Rendre quinaw; tromper : 4 quinze 
ans un jésuite m'asquixauva, (Voit.) 

— Irouq. Faire prendre à quelqu'un le style 
de Quimault, l'engager à imiter les opiras de cet au- 
teur. 

H (Lalli) ine persuada, 
À tort, à droit me demanda 
Du doux, de tendre, et srmblahles sornettes, 
Fetits mots, jargeus d'amourettés, 

Condits au mel, bref il m'enguisawdu, (La Font.) 

ENQUIS, ISF, part. pass. du v. Evquérir : Té- 
moins RRQUIS, Preieré ENQULSE 

— Interrogé : Ce témoin euquis s'E avait 4x, ré- 
pondit que non. 

ENRACINÉ, ÉE, port. pass, du v. Euraciuer : Un 
arbre bien HRRACINE, 

— Fig. Un mel renacisé, Hobitude annacimin. 
Pieces ammacinés, Acad.) Lorsqu'on abus est enhactnS, 
él faut vx coup de foudre pour le détruire. (Voit.) 

ENRACIXEMENT, 0. &, (racinte.) Pron. aura 
cian-man. — Action d'enracmer, de s'enraciner : 
Ennactnement des arbres, 

— Agric. Couslidation des racines d'un arbre 
transplanté. 

— Fig. L'exnacinement des vices, des habitudes. 

ENRACINER, v. tr, où uet. 1% conj. Pron., an 
racine. — Agric. Faire prendre racine : Enmacrs an 
un arbre. 

— Fig, Foilé comment où vanacixs li préjugés 
ches Les hommes. {Volt.) Cette mel der CETTE 
cine de plus es plus le marais gout dont Le champ 
de la pocrie est généralement infecté. (Gilbert.) 

— V.intr, Prendre racine : Te faut pas laisser 
annacinan les abus. (Volt.) 

= N’enraciner, v. pron, M. Sens : Les pérntes 
Marines s'enacnexT sur des sables et les rochers de 
da mer. (B. de St-P.) 

— Fig. S'établir dans les esprits, dans Les weurs : 
Comment des coutumes si bizarres avaient-elles pu 
s'établir et s'ennacixen? (Kayu.} Si cette opinion 
aient une fois à SexBaCINER dans les esprits. (Acad. } 
Je ne veux pas lui céder cette ville, de peur que le pa- 
ganisme nes y exnacine. (Merim,) 

ENRAGEANT , part. prés. du v. Enrager : En 
homme emmageaer en secret, Des femmes axnaGuaxr 
de dépit. 

ENRAGEANT, ANTE, ad). Pron. an-ru-;an, jamts, 
— Fam, Qui cause un dépit cuisant : Cela est num 
assnr. Des contradictions EXRAGKANTES. 

ENRAGÉ, ÉE, part. pass, du v. Eurager : Tuer un 
chien snack, Acad.) Soirante personnes avaient été 
mardues par un loup, où par dles chiens, des vaches, des 
cochons, qui laraient été eux-mêmes par ce loup 
annavé. (Cuhanis.) 

— Fig. et fum. 2 faut être enragé pour faire une 
chose, se dit de quelqu'un qui se laisse emporter à faire 
une chose hors de raison. 

— Fig. ÉÊtre enragé contre quelqu'un, être très- 
animé contre lui. 

Enrage contre lui, mon fusil sur l'épaule, 

Jd'eutre dans be furét, et je cherche le drôle. (Bomre.} 

— Pop, C'est ua chien enragé, se dit d'un homme 
trés-méchiunt, 

— Pop. Manger de la vache enragée, éprouver 

! des privalions, des fatigues auxquelles où v'était point 
Ehulbritué, 
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— Fan, Musique enragée où musique d'enragé, 
musuque discordante. 

— Jour enragé, heure euragée, jowr, heure de 
malheur, où l'an éprouve périodiquement une peine, 
une contrariété : On jouait da bouillutte à clap sons 
la care, Malgré cette médiocre mire, par certuins 
jeudis exaaoës, il perdait ses dix . (Hide Bale} 

—{Une doneur enragée, trés-violente, Ou dit danse 
un sensanalogne : Une faim mmacie, Une passion 
EXRAGET. 

— Substantir, Personne quiest acharnée & quel. 
que chose : Minis d'est on anmaox que cet honvme-là! 
Vous mens sommes battus comme desewmunés, (est. 
Néanmoins, après ces premiers transports, elle res 
véat à elle et à comprendre qu'elle n'était ni en Ken ni 

-en sitration ‘de faire tant Fomacée, (St-Sin.) Conme 
if n'y avait que des coups à gagner ex vonlant faire 
entendre reisoe à ces pamaGÉs, je ne retirai sage- 

. ment, (Lesage. ) {ls watiendirent pes mes ordres, et se 
rudreat sur l'euveni comme des us nas. (Ph, Chasles:} 

— Fan. Crier comme un enragé, pousses des cris : 
perçants : Elle chiarr comme vue enmamex, ét j'ai crié 
une fois plus haut qu'elle, ( Dane.) Je ent comme ox 
ExBaGÉ quand je m'y mets, (id) 

ENRAGER, v. intr. où nent. 2% conj. (rage) 
Pron, aneraepé, — Il prend un e oiwet euphon. 
entre le rad. eurag et la termiu, toutes les fois que 
celle-ci commence par un & où un à : ons enrageans, 
il enragen, ete, — Être pris de ln rage : Ce chien a 
été mordu, prenez garde qu'il n'exnace, SE lon ne 
donne à boire à ce chien, 1l'etnacems. (Acad) 

— Par extens. Souffrir une douleur excessive: 47 
2RRAGE des dents, di mal de dents. 

= Fam, Étretourmenté d'un violent désir : Exnacen 
de soif, a ao 1l uxnacx de jouer, de parler. 

— Fig. Étre transporté de colère, ètre furieux : 
Aanaace de voir son ennenti dans ce poste, ExmaGun 
dans sa peau, Fous me mandez que vous vous en- 
nuyes, et moi, je vous réponds que j'enmace, (Volt,} 
IE se moquait des wieilles filles qui exhaGEAENT de ce 
qu'on ne les priait plus de danser, (Picard.) J'exaaGu 
de vous voir faire tout ce que ous faites pour un 
petit ingrat, indione de toutes vos bontés, (Campistr.) 

— Fam, : 

Je n'y puis plus tenir, j'enrage ; et mon dessin 

Est de rompre en visière pvee le genre bumaio, {Mol.) 

— 1ln'enrage pas pour mentir, se dit de quelqu'an 
qui ment habituellement, 

— Prendre patience en enrageant, s'irriter d'une 
contrarièté fcheuse où d’une disgräce qu'on ne peut 
s'empêcher de subir. 

— Paire enrager quelqu'un, le harecler, le con- 
trarier : J'ai une femme qui m'A VAIT EXRAGER au lets 
de me donner du soulagement, (Mol. 

++, Elle est femme à ne pas négliger 

De comserrer Damon, pour de jiire enrager, (Desmals,) 

ENKAIEMENT, un, m0, Pron, en-rbmen, — Action 
d'enrsyer. 

— Agrie, Piqire aux pieds des bœufs, 

ENRAYÉ, EE, part, pass. du v. Enrayer : Roue 
aNRavÉE, 

ENRAYER, v, tr, où act, 1° cou, (raie,) Pron. 
an-rèsié, (J'enraye, tr enrayes, il euraye où euraie, 
nous enrayons, vousenrayez, ils enrayent ouenraient ; 
j'enrayais, nous enrayions; j'enrayai, now en- 
raydmes ; l'erruyerai ou enrairrai, nos enrayérons ; 
j'enrayerais ou enraierais, nous enrayerions ; enraye, 
enrayons, enrayes; que j'enraye, que nous enrayions ; 
que j'enrayasie, que Nous enrAYasions ; enray ant ; 
enrayé, ée.) Techn, Garnir une roue de rais : Ex 
RAYER né FOR. 

— Arrèter une roue par les rais, ou au moyen d'un 
sabot, etr., en sorte qu'elle ne tourne point et qu'elle 
ue fasse que glisser : La-rone qu'on Avatx exRavEr 
se rompit, { Acad. ) 

— Absol. Ceite descente est trop rapide, il faut 
esmnaran, (Acad.) Ua quart de diese plus loin on rm 
mask; da route va joindre la rivière par une pente 
<scarpée, (V. Hugo.) 

— Fig. et fam. S’arrèter, ne pas continuer : Zlest 
temps u'emmaven, (3. 3, Rouss.} Mons faites trop de 
dépense. je vons conseille d'unnarxn, Être encore 

d'amoureltes à votre dge! il serait temps 
d'exnaren, { Acad.) 

— Agrie. Tracer le prenier sillon dans un champ 
qu'ou veut labourer. . 

= W'enrayer, v. pron. Etre enrayé : Tout à cor 
on entend le bruit dede roue qui s'exnave, (V. Hugo.) 

ENRAYOIR, n. m. enrayer.) Pron. au-ré-ioar. 
— Tech, Machine à enrayer Re voue. 

ENRAYURE, n, F. (ewreyer.) Pron. an-rè-inr, — 
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Ce qui sert à enrayer une roue : L'etnavens cesse 
ae amilleu de La derernte. { Acad.) 

— Fig. et fann. Chrcin seatié qu'à er coup le four. 
remuétait jeté et re smverit plus s'il y aurait ET unE, 
(St-Simou.) 

— Agric. Première raie que fait la chitrrne en 
labogrant. 

— Construtt, Assemblage d'un entrait, où de 
deux demi-entraits, de gonssets, ete, por ua 
Lure et composer la ferme du comble d'un éitis 
ice : L'exnavons prit Être double, carrée on ronde. 

KNR ÉE, part, pas, dm v. Enrégi- 
mentor : Une vombrense pordotion fur éonars 
Tée, (Thiers. } 

ENRÉGIMENTER , . tr, on act, L conÿ, (réei- 
ment.) Pron, an-ré-ji-men-té, — Former en régi- 
ment : Exnécourwren des soddats, dés comprguies. 

= S'enrégimenter, v. pron, Se mettre dans 
an régiment, s'enréler. 

ENREGISTRABER, adj. des à g_ Pron. arriere 
trabl, — Qui peut, qui doit être enregistré, consigné 
clans l'histoire. 

ENREGISTRÉ, ÉE, part. pass. da v. Enregistrer: 
Pretves penecisraéss, Une safsie réelle ect nndle, si 
elle nest wanrorsraie, Somme reneGisrais, Mit 
ENREGISTRÉE dons l'histoire, 

ENREGISTREMENT, nm, m. (enregistrer,) Prom. 
anr-fiss-treman. — Action d'enregistrer : L'esne- 
caernemenr des netes publics. Bureau d'enaisrne- 
ment, Droit d'ennecterererenT. 

— hete par lequel ane cour sourvermine faisait trans- 
ecrire sur ses registres moe ondénmane, un édit du roi : 
L'ennecrsritenxz d'une ordonnance, d'une décla- 
rations der rot ete, Arrdr d'entrer nr. 

— Ce qu'on écrit sur un contrat, un actè, pour 


Fasre foi qu'il a dé enregistré: Lies letaretenement, 
— Admin, Direereur, receveur de l'exnrcisran 
MEXT 


— Par extens, Bareau de l'enregistrement : Aller 
à lessrcisrnemenr, 4l travrille à l'uxnetisitienexr, 

EXREGISTRER , v, tr, où net, con, (registre,) 
Pron, anrejisstré, — Transcriré, mentionner un 
acte sur un registre : Enneciesrann ua arréf, an acte 
de vente, On ne trouve point cet arrét, cet acte, il 
ner pars été RNRRGISTRÉ. | Acad. } 

— Far extens, Prendre note de quelque chose : 
Je ne suis pes là pour ENREGISTAER fottés ses actions, 
(Acad. } 

— Fig, Recueillie par éerit, et mème consigrer 
dans sa mémoire : Esneotirnen des faits. La haine 
natlonnle des Moscorites rxntetmmatr soigneusement 
tous ces méfaits. (Mérim.} 

— Aue. Faire l'enregistrement d'une ardontance : 
Le refus d'ésuacisrnen des édite, (Chamf,) Le roi 
tint wa lit de justice pour faire exarcisrnen la nou. 
relle ordonnance. {(Acail.} 

= Wenregiirer, v. prof. Être enregistré : 
Quand on avait l'ige de discernement, on ss faisait 
ennecisrnen dant la confrérie, {La Font.) 

ENRÊNER, v. dr, où det, 2° con. (rére.) Pron. 
an-rèné, — Man. Arrêter et nouer les rênes d'un 
cheval, 

ENRÉNOIRE, n. f, Pron. n-rènonr, Man. Mor- 
céan de boës auquel on attache les rênes des chevaux. 

ENRHUMÉ, ÉE, part. pass. du +, Enchumer : 4/ 
est LOUjours ENANCMÉ. 

M a déjà bien peur de me voir exrhcmé, (Mac) 

Le renard qui, interrogé par le lion sur l'odeur qu'ex- 
haie son palais, Ini répond quil est eamiendé, est an 
coirrtisan fabile, (Not, ) 

ENRIFUMER , v. br, on act. 1° con. {v, dans ; 
peèpe, Miveion : gr.) Pron, ansriemeé, — Cane ut 
rhume : Le rar changement de temps l'enarsee: 
(Acad.} 

= Wenrhumer, v, pr, Prendre, atériper un 
rhume : Évitez l'humidité, où vors vos rome 
nez, ( Acad ) 

Vous n'aver pas envée, à <r qu'on pont comprendre, 

Que le pare garcon s'carhmme à sous attendre, 

(Regnard, } 

ENRHUNER, v. tr. on act, 1°* conÿ; Pron. am 
rusé, — Technel, Placer la tête d'une épingle à 
l'extrémité de la hanserou du fil:de laiton. 

ENRIQUT, 1E, part. pass du v. Bnréelik : Une 
bagne veaiente de diomente, Les conrtisans sont 
des pauvres rantents per la mendieité. { Chamf.} Un 
grand fusil ture exarour d'or et d'argent. (Ph. Ch.) 

, à Quel beau missel gothique 

Enriohi par res mains d'un-dessits fantastique: {V. Mégo.\ 

— Snbstantir, Ce sof a tonte le morgue d'in 
nouvré remvoms, | Aend, } 
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enrichir, — Rendre riche : Ce crafie la bien mue 
rom, Le commerce smicuir des États. | Acad, } Hs 
cppenvrisent leurs mrions porur exhicntin des no 
nestères. { Flèch.) Crnk méme que la seule industrie 
AVAET ENREMPES ve erient guère fonder leur pro- 
priété sur de meilerrs litres: (3, J, KR.) 

Vons Les vayrs envore, amonrent et novices, 

Eurichirans Phrynés dent ils gagent Les vices, (Gilhert.) 
Quoique sou talent edit pui Paxntemsm , il était si pres 
digue, que lorsqu'il mourut, if ne laissa pas de quoi se 
faire itiremrer. (aille. ) 

— Par exvtens, Garnir de quelque ornement riche 
où précieux : Exmiotm ae montre de pierreries , ans 
divre de figures, de vignettes, 

— Rendre plus élégant, plus riche : Une broderie 
eseicmssur sen bebir, (Acad. ) 

— Fig. Fseniomin le seienér de nouvelles découz 
vertes. {Acad.) Pons faites fort Bien, pendant que 
vous tes jeune, d'exricuta votre mémoire par la con- 
maiisanee des longares. {Volt} 4 a emtent so poënre 
d'un nour épisode, IE eneicaisatr ses discours de 
figreres brillantes, d'erpressions nobles. (Acad, ) 

— Enrichir une langue, Va doter d'expressions 
peuves, de tonrunres henrenses. 

— ÆEnrichir at conte, nn récit, y ajouter plusieurs 
circonstances inventées pour l'embellir, pour le 
rendre plus agréable, 

= Wenrlehlr, +. pr. Devenir riche : 

L'ardeue de s'enrichir chasse ln bons foi, {Boil, } 
S'exercuin des dépouilles d'autrii, Le mémoire d'en 
nicutr par la décrire. (Acad) 

— Par amal. Le crbiner de ce curieux s'esnicuir 
tous les fours de nouvelles rarètés. (Id. 

ENRICHISSEMENT , 0. mn, (emréchir. ) Prom, cm 
riehissenen, — 1 ne se dit qu'un fleuré, action de 
rendre riche : Contribuer à Éatmonesemtnt d'une 
langue. 

— Ornevent: L'ennionstesenxé d'u hébit, d'u 
palais, For est un grand etmcesemwetr dans les 
étoffes. { Acad, } Tont y bréflert des euniemaemtrs 
Les pltis parfaits, (La Font.) 

ENRIMEN, vtr. onaet. °° con), Pron, enarisrté, 
= Tvebhn. Pouser le pomcon direétement'an-desens 
de l'enclmme, en approrhant où écartunt læ hoîte 
avec le pousse-hrocte, 

EXROCHEMENT , nu, 10, roche. ) Pron. an-ro-che 
men. — Archit. Massif de pierres jetées dans l'éan 
pour protéger une fondation. 

ENROCHER, v. tr. où act. 1€ conj, (roche) Pron: 
œn-re-ché, — Archit. Faire un enrochtement, 

ENRÔLÉ, ÉE, part, pass. du v. Enrêter : Les 
jeunes gens qui préféraient l'agriculture étaient wn- 
nônÉs. dns É tribut des labeurrerrs: (Chateaut, } 

ENRÔLEMENT , un. m. {réle, | Pron. ar-rdl-man. 
— Action d'enrôler où de enréler : Frire des aamès 
LEMEWTS, 

— Acte, feuille constatant l'enrèlement : Signer 
SON CARÔLEMENT, 

ENRÔLER, v. tr, oart. re conÿ. {rdle.} Pron. 
en-ro dé, Mnserire sur un rôle; se dit partionlière 
ment de ceux qu'on engage pour le service militaire : 
Ennôcen des sofdars, Exméten des matelots, On l'a 
EXAÔER dans ane comprgnie d'infanterie, On m'ex- 
nôta pour litalie, et je partis. (Ph. Chasles. ) 

= N'envrôler, v. pr. Prendre du service mili- 
taire : S'emnôeen dans l'infanterie, [s'est rxnûzé 
depuis devez jours, (Aead.) On nommait Fatrmun 
sous Les ardres duquel le tiarévitch s'trarr emnûce, 
{Mérim..} 

— Pürextens, S'affilier à nn partl, à une satiété ; 
S'ensôcen dons un parti, S'etnbrien dans une con. 
frérie, S'en dans are troupe décomédiens. (Ac.) 

ENRÔDEUR, n. m. [[ V. Racotrm. 

ENROUÉ, ÉE, part. pass. du v. Enrouer : Un 
homme snnodé, Avoir le vofe ranotér, 

J'aime, eprés le comht, que sa voix emjnitée 

Aie, et des eris de‘gnerre encor tonl enroirée 

Chante les houris et l'amour, (V. Hago.} 

ENROUEMENT, n, m7 (rates, ratque; bat.) 
Pron. averônemer, — Aftération qui rend ls voix 
sourde-et voilée: ame trèsgrend saone, 

ENAOUEMR, vtr. one, 1€ com. (ranreni, être 
enroné; lat:} Prof. amroné, — Rendre la voix 
moins nette, ratique': Le érouiflard l'a renoué. 
{Aesd. } | 

æ Wenroner, v. pr. Se donner un enronr- 
ment : S'extoues à force de parler, Savoir ne s'esr 
jamais wmourén, cassée, aigrie dans nos rèret mon 
daines, (Lam, ) 

Det lui lonttons ven cris où vmtrévolx s'énrote?(V, Hugo.) 
- ENROUIIMÉ, FE, part. péss. du v. Exmneniren. 


ENRICHER , v. tr, on act, 2° conf: (riche. } Pron. | Métal rxnovisé, Casserole synowii cts, 
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— Fig. Le snroir esnociets des pédants, { Mol, j 

ENROUILLEMENT , u. tm. (enroniller.) Pron. 
an-rou-y-man, — Action de s'enrouiller ; état de ce 
qui s'enrouille, 

ENROUILLER, v. tr. où act, 1° con), (rontlér, } 
Pron. an-rom-ié, — Rendre rouillé, engendrer de La 
rouille sur quelque chose : L'humidité ennoctess le fer. 

— Fig. L'oisiveté anaouiecx l'esprit, La province 
smmontiese wa homme, (Acad. ) 

= S'enrouiller, v. pr. Se couvrir de rouille : 
Le fer s'amnoviute. || On dit mieux, $e roniller. 

— Fig, S'enrouiler en province, n'être plus au 
fait des habitudes du monde : 4f s'usr tout à fait ax 
novuiLé dans sa campagne, (Acad, } 

ENROULÉ, ÉE, part. pass. du v. Enrouler: Étoffe 
axnotcée, Des fils de fer xunourds pes cette 
légère et prodigieuse machine. (Ph. les, } Son 
linge, ses rubans étaient nxnovtés dans mille sachets 
aux mille fleurs, (J, Janin.) 

ENROULEMENT , 0. m, Pron, an-rouleman, — 
Arelut. Pilier butant en console aileron de portail 
ayant la forme d'une 4: Ce dôme est soutenu par des 
esnovieemixTs. L'abus des amnovismexrs a été porté 
au plus haut degré par Berromini et son école. 

— Botan, Il se dit de la Disposition de certains 
organes normalement contournés en spirale : Exsou- 
LamaxT des feuilles. 

ENROULER , v. tr. ou act, 1° con), Pron, æn- 
rou-lé. — Rouler plusieurs fois une chose autour 
d'une autre; la replier sur elle-même : Les singes 
AROULEXT der queue autour des branches. { Balf. ) 

— Manuf, Rouler : Exnuucn we prèce d'éroffe 
sur de erlindre, ( Acad.) 

'enrouler, +. pron, Se rouler : Les arilles 
s'axnouLExT autour des corps voisins de cette plante. 

ENRUBANNÉ, ÉE, pass. pass, du , Enrubanner : 
Chapeau asnumanxi, Canne ENRUNAXXÉE, 

ENRUBANNER , v. tr. ou act, 1e con]. (ruban,} 
Prou. en-ru-ba-né. — Néol. Couvrir de rubans : Ex- 
RURAMNAER HA < lo UNE CONNE, 

— iron, Décorer d'un ordre ou de plusieurs ordres. 

Le ministre grattsit s00 front pour deviner 

Quel frac sou ontoumance allait enrubannér. { Ancelot, 

=#'enrubanner,v. pron, Se couvrir de rubans : 
Et quand je me sansis eNROBANNÉ de la tête aux pieds à 
{ Beaum. $ 

ENRUE, n. f. (rue, ) Pro, an-ru, — Agrie. Sil- 
lon composé de plusieurs raies de terres relevées par 

churrue. , 

ENSABLÉ, ÉE, part. pass. du v. Ensabler : Mdri- 
ment exsauté. Darque exsastée, 

ENSABLEMENT, n. m. pe) Pron. an-çab}- 
man, — Obstruction d'un chenal par le sable que 
les aux où Les vents amènent : Z{ y a dans cette ri- 
sière un ensastement qui géne la navigation, Les 
vents ont formé un ensastemexT dans ce passage. 
(Acad. ) 

ENSABLER, v, tr, ou act. °° con). (sable. ) Prou. 
an-ça-blé, — Faire échouer sur Le sable : ay avait 

assez d'eau dans la rivière, le batelier nous À 
Ensanzis. ( Acad. } 

— Pèch. Tendre sur un fond de sables des filets au 

pied desquels où ie met point de lest : Ensancen des 


= S'ensabler, y. pron. Échouer sur le sable : 
Le bateau s'R4T RNSANLE, 

ENSABOTÉ, ÉE, part. pass, du v, Ensaboter : 
Pied an5ABOTÉ, 

— Fig. Roue ensabotée, enrayée avec le sabot, 

— Artill. Houlet ensaboté, boulet mis dans an 
sabot de bois au sommet de lu gargousse. 

ENSABOTEMENT , n. 0. Pron. au-ça-bott-man, 
— Techn. Action d'enrayer une voiture avec le 
sabot. 

— Antill. Action d'ensaboter un boulet. 

ENSABOTER v. tr. ou act, 1°* conj. (sabot. } 
Pron. an-ca-bo-té, — Fam. Chausser quelqu'un avec 
des sabots, 

— Art. Ensaboter un boulet, le mettre dans un 
sabot de bois, sur la poudre, au sommet de la gar- 
gousse, pour qu'il entre avec elle dans le canon. 

— Techn, Énrayer une voiture avec le sabot. 

ENSACHÉ, ÉE, jart, pass. du v. Ensacher. 

— Mine ensachée, qui se trouve en sacs où en nids : 
Les mines qui se trouvent exsacañes dans les rockers 
calcaires sont communément er grains plus gros que 
celles qui sont dilatées par couches. (Buff, } 

ENSACHEMENT , n. m, (sac,) Pron, an-ça-ch- 
nan. — Action d'ensacher, de mettre en sacs. 

ENSACHER , v. tr, ou act. 1° conj. (sec.) Pron. 
aa-ça-ché, — Mettre dans un sac: Ensscets dugrain, 
des noir. 
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EXSACHEUR, n. m. (ensacher.) Pron. an-ça- 
cheur. — Ouvrier que l'on emploie pour mettre des 
denrées en sacs. 

ENSAFRANÉ, ÉE, part. pass. du v. Ensafraner : 

toffe susarnann, 

ENSAFRANER, v. tr. où act, 1° con), (safran. ) 
Pron, amça-franné, — Techn. Teindre ci -afran, 

— Fig, Colorer d'une teinte jaunâtre violette. 

ENSAISINEMENT , 0. m. (ensaisiner, ) Pron., an- 
césinnman, — Féod. Action d'ensaisiner ; acte par 

equel on ensaisine. 

— Droit cout. Ensaisinement des rentes constituées, 
formalné qui conférait au créancier d'une rente, un 
droit de préférence sur les autres créanciers dont la 
rente n'avait êté ensaisinée que postérieurement. 

ENSAISINER, v. tr. où act, 1° con. (saeire ; 
bass. Int. } Pron. an-cè-si-né, — Féod. Reconnaître 
par un acte le nouveau tenancier : Le seigneur censier 
ENSAISIXAIT de contrat. 

— ÀAuc, prat, Mettre en iou. 

ENSAL, adj. m. (ensis, épée; lat, Ane, chir. 
Cautére ea, instrument propre à cautériser les 
lèvres; il tirait son nom de sa forme, 

ENSANGLANTÉ, ÉE, perl. pass. du v. Ensan- 

Janter : {ls ont traine sur de théatre xasamoranti 
le meurtre en manteau de pourpre. (J. Janin.) 

Le Beuve lavors ea rire ensanglantée, 

— Zhol. Marqué de taches rouges qui ressemblent 
a des taches de sang. 

— las. 1] se dit du pélican que l'on peint la poi- 
trine couverte de sang et de certains arimaux que 
l'on peint la gueule sanglante, 

ENSANGLANTEMENT, n. m. Action d'ensan- 
glanter ; état de ce qui est couvert de sang : L'emsas- 
GLANTEMRNT des batailles, { Châteaubr,) 

EXSANGLANTER , v. (r. où act, 17° conj. .) 
Pron. an-cangh-lan-té. — Souiller & Mg: 
blessure qu'il reçut axsanorawta ses habits, { Acad, } 

cs... Leur foule éperdue 

Ensanglantait la plaise où j'arrivais trop tard 

Pour voir dersnt La crois tomber leur étendard. ( C. Del.) 

— Fig. Transformer en un combat sanglant : Ex- 
sasoranTen les jeur, 

— Trausformer en un spectacle sanglant, repré- 
senter le meurtre, la guerre : Eschyle évite toujours 
d'axsanozasren le scène, (Nisard.) 

— Marquer, assombrir par du sang répandu; par 
de grandes cruautés : Ce prince @& EMSANGLANTÉ 400 
règne. (Acad. } 

ENSEIGNANT, part. prés. du v. Enseigner, 

ENSEIGNANT, ANTE, adj. Qui enseigne : Jésus- 
Christ à promis d'être tous les jours avec ses apôtres 
et leurs successeurs ansmiomasts et baptisants jusqu'à 
la consommation des siècles. { Gausset.) 

— Théo. Église enseignante, réunion des pre- 
miers pasteurs de l'Église : Le caractère du protestan- 
tisme est de rejeter l'autorité del Éctiss axStiGNaNTe, 
en accordant à chacun le droit d'interpréter l'Éeri- 
ture sainte d'après les lumières de sa raison. (Gauss. } 

— Corps enseignant, corps chargés de l'instruction 
publique dans divers pays, 1] Particul. L'université 
de France : {l'est membre du cours emsxicnanr, 

ENSEIGXE, n. [. {signum, signe ; lat.) Pron, at- 
cégu, — Marque, indice reconnaitre quelque 
chose : Donner de bonnes, de fausses rusxicnzs, 

Ces enseignes étaient parcilles, (La Font.) 

— En ce sens il est vieux. 

— Fig, : 

L'opulesce, à Paris, sert d'enseiyne as mérite. (C, D.) 

— Commer. Tableau mis au-dessus d'un magasin, 
d'un hètel,ete., indiquant le commerce, la profession 
du propriétaire, et représentant souvent lesattributs de 
cette profession où les figures qui servent à La distin- 
guer : {! loge à l'essuoxe du Lion d'or. 

— Fig, et prov. 4 bon ain il ne faut point d'en- 
scigne, où à bon vin point d'enseigne, ce qui est bon 
n'a pas besoin d'étre vanté. 

— Fig. Être logé à la méme enseigne, etc., être dans 
le méme emlbarras; avoir le mème malheur, 

— Fam. Cest une enseigne à bière, se dit d'un 
mauvais tableau, 

— À l'enseigne de la lune ,en plein air : Coucher, 
loger = V'ENSRIGNE DE La LUNR, 

— Drapeau, signe de ralliement des armées : 
Déployer les sasmionxs. Marcher ansuiomrs déployées. 
Les ensriones romaines étaient des aigles. Des com- 
pagnies entières désertèrent avec leurs amsriones, 
{Mérim.} 

.… Tous ces cnmbatiants, dont l'air était superbe, 

Pariaient pour leur enseigne, au lieu d'un faiscenu d'herbe, 

Une pique d'airain, avec us aigle d'or. (Ponsard.} 

— Sons les enseignes de, sous le commandement, 


ENSE 


sous l'autorité de :"Marcher, combattre s00s Les ex 
suiones de quelqu'un, (Acad.) 

— Anc. Grade de porte-drapeau dans l'infanterie 
française : Obtenir wne axsniose, [la vendu son ex- 
ÆuIGNE, 

— Par eateus, Corps de troupes marchant sous 
une enseigne : Lever plusieurs anses d'infante- 
rie. À l'exception des strélits et de que EXSEI- 
Gwes de gens de pied allemands, l'armée de Boris 
n'était qu'une cohue sans diseiplüne, (Mérim.} 

— Anc. comm. r de trois aunes : Cette pièce 
a quinze uusxiowes, elle a quarante-cing aunes. 

= À bonnes enselgmes, loc, «dv. À bou ti- 
tre; avec des sûretès; en connaissance de cause : 2/7 
he veut payer qu'a moxnis eusticmes, ( Acad.) {1 me 
faut se fier à lui qu'à vosmes ausstôses, { Brueys.) 
Rentres chez vous, soyez sur le quisvive, et n'ouvrez 
votre porte qu'Anonmes aemicaus, { Mérim.) 

= À tele enseigne, À telles enseignes 
que, loc, conj. Et la preuve en est que : Je m'en se 
piens: à TELLES ENSEIGNES QU'or nous a dit qu'il « 
peu de bien et qu'il doit beaucoup. ( Lesage.) 

ENSEIGNE, n. m. Auc. Porte-drapoau. Un xasm:- 
Gxx aux gardes, 

— Enseigne de vaisseau, officier dont le grade est 
immédiatement inférieur à celui de lieutenant de 
vaisseau, 

— Diplom, Sceau : Signé des axsniones impériaur. 

ENSEIGNÉ, ÉE, part. pass, du v, Enseigner : Fe. 
rité axsmionée. Alien ne lui a été nusniowé, et la mme 
première idée de toute chose. (Em. Souv.) 

ENSEIGNEMENT, nu. m. Pron. ancé-gn-men, — 
L'action, l'art, la profession d'enseigner : L'exser- 
GHEMENT le, L'axserowemenr primaire. L'enses- 
Gxexenr mufirel, Ce maître à la pratique de l'axset- 
GxxEmxxT. La carrière de l'ansmonemenxr, | Acad. ) 

— Instruction morale; précepte, expérience qui 
éclaire : Foili les snsmicxeuxats que Dieu donne 
aux rois, (Boss) Les malheurs d'autrni nous doivent 
servir d'ussméxemesrs, (Acad) Cette soirée a té 
pour moi ane grande cowsolalion et nn grand xx- 
sucxemenr, { Em, Souv.) Wodière à semé d'éclats de 
rire Les arsmionemrnts qu'il donnait à son peuple. 
(3. Janin.) 

— Absol. Lestrois degrés de l'instruction adoptée par 
l'Université, Enseignement primaire, Celui qui donne 
les premiers éléments des lettres et des sciences; £a 
seignement secondaire, celui qui embrasse les éléments 
de la philosophie, des sriences physiques et mathé- 
matiques, l'etude du grec, du latin,etc.; Enseigne 
ment supérieur, celui qui est destiné à former des 

rofesseurs pour toutes Les Lranches de connaissances 
os et des savants pour l'exercice du droit, de 
la médecine, etc. C'est l'enseignement des différentes 
Facultés. 

— Particul, Système particulier, méthode d'instrue- 
tion. L Enseignement individuel, celui qui consiste à 
s'occuper en particulier et successivement de chacun 
des ébeves d'une classe, pour lui faire répéter des le- 
çons, l'appliquer à des exercices praportionnés au degré 
précis d'instruction qu'il possède déjà. || Enseigrement 
mutuel, méthode d'enseignement publie, qui consiste 
principalement dans l'emploi des élèves les avan- 
cès, sous le titre de moniteurs, pour faire répéter aux 
autres élèves ce qu'eux-mêmes viennent d'apprendre, 
| Enseignement simultané, méthode d'aprés lagnelle 
le professeur s'adresse constamment à la masse des 
élèves d'une classe, et leur fait faire à tous, en mème 
temps, les mèmes exercices. | 

— Anc.prat. N. pl. Pièces qui servaient à consta- 
ter un droit : Fowrnir des titres el nxstIGNEmEx TS, 

ENSEIGNER, v. tr, où act, 1° con). (insignire, 
faire remarquer, signaler ; lat.) Pron. an-cé-grié, — 
Instruire : Énscranas la jeunesse, (Acad) J'axsrionm 
des autres et j'ignore tout. (Vokt.) C'est du pied de de 
croix que sont partis douse législateurs, pauvres, nas, 
an bdton pastoral à la main, pour amsmioxen Les me 
tions et renouveler la facx des royaumes. (Chateaubr.} 
Les auteurs véritables sont ceuz qui ont réussi dans 
un art véritable, et qui ONT ANSFIGNÉ où enchanté 
des hontmes. { Volt.) 

— Pur extens. Servir d'enseignement, de leçow : 
Il entrevoyait la philosophie de l'histoire, quand 6 
pensait que le spectacle et l'étude du passé pou- 
paient ersumen l'avenir, {Lerriuier.) Quelle infleri= 
hilité persistante nxserums lavarice! (Em. Soux.) 
Dans ces écoles on vusricne la érainte des dieux, 
l'amour de la patrie, le respect des lois. ( Féw.) 

L'hosme n'enseigne pas ce qu'inspire Le ciel. {[.se.} 

— Prof, La nature nous ensergne noîre devoir. 


—— Exposer, démontrer, fare a un art, 
une science : Exsmioæen La philosophie, le latin, ete, 


ENSE 


Enseiunes la musique, la danse, l'escrime, ete. Me- | 


ENSE 


— Unité de disposition , de combinaison, d'action : 


thode pour sussionsmn les langues. {Aead,) 1ls asser | Mettre de l'enseueie dans un diseours. 


cast les dogmes d'Hermés, (Volt) Les Grecs 


— Partcul, Action réunie el combinée avec art 


n'oxr.ils pas tont appris aux Homain:? et les uns et de plusicurs personnes qui concourent à un effet 
les autres ne nous ont-ils pas tout exsmiomé? (La | unique : Ces soldats commencent à mettre de l'xn- 


Harpe.) | 

De gréce, enseigne-moi l'art de trouver ls rite, 

Ou, paisqu'enfn tes suims x seraient superilus, 

Molière, éusrigae-snoi l'art de ne rimer plus, { Bail, 
it fau, pour axseuwxen, posséder les qualités de l'es- 
prit qui rendent propres à exercer sur la jeunesse un 
salutaire pci {De Broglie.} 

— Suivi d'un inbnitif, il premt la prèp. à : Ex- 
smones À monter à cheval, Exmicses À pratiquer la 
vertu. Quelques animaux nous oxt eNsLGNÉ À bütir 
des maisons, . 

— Dans le m. sens, il peut avoir pour complé- 
ment wue proposition subordonnée : Cafon #xs51Gxs 


COMMENT On sême, COMMENT on widissOnNé #{ COM- | 


mur on vendange. (St-M. Girard.) 
— Pur extens. Indiquer, faire connaître : Exsxt- 
cnremoi une recette. Exsxionx-nous le chemin. 


( Acad.) 
us « - C'est moi dont l'ulile secours 

Vous eds du labyrinthe enseigne Les détours, ( Fac.) 

— Fig. La nature nous exsmicxx que tous les ex- 
cès sont pernicienz, 

Syn. Enseigner, apprendre, instruire. 
Enseigner signifie simplement Donner une n, sbatrae 
tion fute de toute idée de résoltot. Bien des gens font la 
profession d'enseigner ce qu'ils ne savent pas: apprendre 
migriée Communiquer une notion, ene sciesce par l'ensei- 
goement : on n'appresd aux autres que ce qu'en sait bien 
soi-même : instruire, c'est fournir les matériaux, les élé- 
ments nécessaires poor faire conprendre et connsitre une 
chose. 

ENSELLÉ, ÉE, part. pass, du v. Euseller, 

— Vétér. El se dit du dos du cheval lorsqu'il est 
trop concave, et du cheval lui-mème : Le dos long est 
souvent ENSELLE, Le cheval LASELLÉ & sOrenté le Détte 
tre aralé, (Lecu.) 

— Mar. I se dit d'un navire dont l'avant et l'ar. 
rière sont fort relevés et le milieu fort bas, 

ENSELLER, v. tr, ou act. 1'° con. (sele.) Pron, 
encè-lé, — Man, Seller; meître la selle à au cheval, 

ENSEMBLE, adv, (in simad; Lat., mn. sign.) Pron. 


an-çanbl, — L'un avec l'autre, les uns avec les autres, 
tous en même témps : Denteurer eNsemnLe, Partir 
ensemnce, Les hommes, nés pour vivre enstMatE, sont 
nés aussi pour se plaire. (Moutesj) Acceptez mon 
bras, madame, et nons arrangerons exsxuspe de 
plus effroyable complot qu'on ait jamais fait en 
promenant. {C, Del.) 
ss... Avant qa'au tel nœsd noes rassemble 

Les enfers et les cieux seront uns ensemble, { Volt.) 

Nos Ames, d'uu seul bond remostant vers leur source, 

Ensemble nursient [raachi les mondes dans leur course, 

Pleurant ensemble, cnsemble ils poavaient espérer, 

{C, Del.) 

— À la fois : Ha acheté tout cela ensemers. (Acad, 

Que je sois tout essemble itolätre et chrétien. on 

L'heureus lecteur pleure et rit tout ensemble, (Del.) 
Elle avait de geste élégant, la démarche hardie et 
décente tout exseeste d'une femme du plus grand 
monde. (3, Janin.) 

— Eu mème teips; simultanément : ZE fus con- 
venu que Les deux adversaires tireraient vxswnsx, 
(Acad.) 

Us voslarent tous ensemble orcabler Mithridate, ( Rac,) 

Ma vie et leur tendresse ensemble eomureacérent. [[Ler.} 

— Peint. On dit qu'une figure est bien ensemble 
lorsqu'elle a de justes proportions, || Dans le m. sens : 
Mettre une figure mo 3 

— Le tout ensemble, l'ensemble, Le tout, sans tenir 
compile des détails: Cette femme a des traits irrégu- 
Liers, mais 11 rour rxsemnie me plait Ep 
(Acad.) Je tronve dans Castor et Pollux des traits 
charmants ; vx vour ensameLe d'est peut-tre pas bien 
tissu. (La Harpe.) 

Syn. Ensemble, conjointement, à In fais. 
Ensemble sarque la rénaius des personnes où des choses, 
dans Le iéme Cesnpe et dans le même lieu; conjointement 
marque aussi ce genre de réunion, sec une idée ncotmsuire 
d'intelligence, de mouvements concertes dans ux mème bat ; 
& la fois warque la rencoatre 04 la ecincidence des me- 
ments, pat rapport à plnsturs choses qui arrivent, quoique 
eu lieus différents, 

FNSSEMBLE, 0. m, Effet qui résulte de l'union, 
«ke la juste combinaison des parties dans un tout; te 
tout considéré sans égard nux détails : 4/1 @'de bel. 
des figures dans ce tableau, de belles parties dans cet 
cdifice, mois l'axsemaue n'en vatit rieur. { Ac} 
TOME 1. 


{semsre dans leurs mouvements. (Acad) Les acteurs 


ont exécuté cetle scène eve HN ENSEMOLE parfait. 
| — Mus, Accord : Æxéeuter des chænrs avec beau 
coup d'assxsntx. 

— Morceau d'ensemble, morceau à diverses par- 
lies chantées par plusieurs voix. 

La pièce Énirs par un morceau d'ensemble, {C. Del.) 

— Mar. Mouvement d'ensemble, Manœusre géué- 
rale d'une flotte o0 d'une escadre, 

— Man. Avoir de l'ensemble, se dit d'un cheval 
bien proportionnt, et qui, par la position de son 
corps et de ses extrémités, [rer capable d'une belle 
| exécution. {| Conduire so4 cheval avec ensemble, com 
biner, accorder parfaitement Le jeu des poignets avec 
eclui des genoux. 

ENSEMENCÉ, ÉE, part. pass. du v. Eusemencer : 
Ce fleuve est bordé de jardins et de champs ensenss- 
cis. {Reyn.) 





ENSEMENCEMENT, 1%. Pron. anss-manss-man. | 


— Action, manière d'ensemencer : JE existe divers 
procédés d'axsemencrmaxt : l'Exsemencemext au jet 
libre, l'Exsxmencemext à la volée, L'axsauencenenr 
doit se faire en temps atile. 

ENSEMENCER, +. tr, où act. 1° com. (semence. 
Pron, anss-mau-cé. == Le c du rad. ensemenc pren 


\ la cédille toutes les fois que la terwin, commence par ! 
un a où un 0 : Nousensemencons, il ensemenca, @\e,— | 


répandre la semence dans une terre labourée : Exse- 
muncen are pièce de terre, Ce laboureur à xstmEnCé 
des terres, (Acad.) On était dans le mois où l'on 
exssmenCe dés terres. (Montesy.) 

ENSERRER, v. tr. on act, 1° con). (serrer.) 
Pron, au-cé-ré, — Anc, Enfermer, mettre sous chefs, 

D retourse cles bai, dans an cave il enserre 

L'argeat et sa joie à la fois, (La Foat.} 

— Poëtiq. Cuntenir; embrasser; entourer, 

Tout ce que De globe enserre 

Célèbre ait Diea créateur, {J. B. Roues.) 
Du haut de lAcra se découvre toute l'Attique, 
avec des mers qui la baignent et les montagnes qui 
l'ussaanser, (Raoul-Rochette,) 7{ nous montre un 
César romain « la fois consul, tribun, prétre, géne- 
ral, ef MNSRARANT foule une société par cé réseau 
d'autorités et de despotismes divers. {De Broglie.) 

— Jard. Mettre en serre : Exsunmen des oran- 

rs. 

ENSEUILLEMENT, n. m. {senif.) Pron, an-ceu-y- 
man, — Archit. Hauteur comprise entre l'appui 
d'une fenétre et le plancher. 

— Partie, Hauteur de l'appui d'une fenêtre qui a 
vue sur un voisin; ceîte hauteur est déterminée par 
les réglements et les coutimes locales. 

ENSEVELL, LE, part. pass, du v. Ensvelir : 

l'est mort, ssvons-nous il est ensereli? (Roc) 

C'est ton père expiré, lon père enreveli, { Viller.) 

— Fig. Son vaisseau fut uessverr dans les ondes. 
(Fèn.) 4? reçut le coup mortel, et demeura comme 
anseven dans son triomphe, (Flèchier.) 

.. L'inseete qui rampe enseveli sous l'herbe, (Volt.) 

— Caché, ignoré, oublié : Ensevrus dans l'oubli. 
En attendant le jour de la manifestation , les œuvres 
des hommes restent snsxveutes, { Mass.) 

Peut-être ai-je des droits daus l'ombre ensevelis. (V, H,) 

Oh1 combien d'ectons, combien d'enploits célèbres 

Furent ensevelés dans l'horreur des ténébres! (Cora) 

sus. dc ma vie 

Dans Les ples de mon cœur cachée, euxevatie, (Las .} 

— Fig. Il se dit d'une personne qui vit loin du 
monde, dsns une profonde solitude : 

. « Tout jeune, enrevels dans l'embre da sant lieu, (Lam. 

— Fig. Plongé, perdu, absorbé dans : Être xsx- 

| var dans nero profonde réverie, (Acad.) Étre xsmvers 
| dans les livres, dans une étude. Fusevert dans le 
sommeil. Ensxvezs dans la débauche, 
La superbe Athabe 
bagrin parait cnsevelie, { Rae.) 
Oh! comme, ensévelis dans leur smonr prolonde, 
1ls oubliaiemt Le jour, et la vie, et le monde! { A. de Muss.) 
ENSEVELIR, v. tr, où act, 2° coni, {imsepelire, 
iahumer; lut,} Pron. an-cepdir, — Envelopper le 
corps d'un mort dans un linceul : Z/ est mort si pau- 
vre qu'il n'a pas laissé un drap pour l'assevaus, 
(Acad.} 
1 faudra bien des bras pour Les ensewriir, 
Lo suffit pour les raiscre ! {C. Del.} 
Qui LA ensevelit bien souveal sssassine, { Mol.) 
un C'est Le seul nsûie où s'abrite ma vie, 
Ensevelissez moi dessous, {Larw.) 


ENSU 841 


— Par extens. Abimer, couvrir, envelopper : 
Leur bouche nvair tout xxsevers, Les flots or 
2xseveLt la flotte. 

Ensavelisses-moi, ténèbres de la mort, { Lans.) 

— Fig. Cacher profondément, plonger dans l'obsci 
rité, faire oublier : Enseverin ua mou dans l'oubli, 
Exssvauts sa vie dans un désert. Le Cr aq mystère 
sous lequel on exskvaLissarr le secret des opérations. 
(Thiers) 

= S'ensevelir, v. pr. Se cacher, se plonger, se 

dre : Ces hommes s'iratenr asstveLis viranss dans 
| ds solitudes, (Fièch.) Quelle que sout l'issue du procés, 
{je veus lui assurer les moyens d'aller s'amsevunin et 
| Italie, (C. Del.) 

LU — S'ensevelir sous les ruines d'une maison, la faire 
écrouler sur sa tête, 

à — S'eusevelir sous les rnines d'une place, la faire 

| sauter, et périr en La défendant. 

ENSEVELISSEMENT , 0, em, Fron. an-cev-lisse 
man, — Action d'enscvelur : L'ansxvenissemexr ces 
morts est au nombre des œuvres de misécorde, Cet 
ensevetissement précipité de contribua pas peu à 
confirmer le bruit de sun suicide. { Mérim.) 

mn EUSE, n. celui, celle qui ense- 
velit. 

ENSIPORME, adj. des à g. (enis, épée; forma, 
forme; lat.) Prou. au-ci-form.— Hist, nat, e1 anat, 
Qui a La forme d'uue épée où d’un sabre, 

ENSILAGE, on, m. (silo) Agrie, Opération qui 
consiste à déposer les ciréales duns une fosse crensée 
en terre, ou silo, 

ENSIMAGE, n. m. Pron. an-cima;, — Techno, 
Action d'ensimer ; résultat de cette action. 

ENSIMER, v. dr, ou act. 1° con), (seim, ma- 
tière graisseuse; allem.) Pron, animé, — Techn, 
Enduire des étoffes de laine d'une matiere graisseuse 

ur les pouvoir tondre de plus pres. 

ENSORCELE, ÉE, part. pass. du +. Ensorceler : Z/ 
est ENIOUGLLÉ, 

ENSORCELER, v. tr. où act, 1'* con), (sorcier,} 
Pron. an-corss-le. — 11 double la consonne finale du 
rad. ensorcel luutes les fois que La termin, commence 
par un € muet ; j'ensorcezte, ils ensorcetreront, — 
Produire par de prétemdus sortilèges quelque pertur- 
bation dans l'ordre moral où physique. Lrbain Gran- 
dier fut accusé d'avoun exsoncesé les religieuses de 
Loudun, (Acal.) 

1 Gant absolument qu'en m'afr enroreeté, (fac. } 

— Fig, Inspirer une passion violente et aveugle : 
41 flatie, H s'imsinue, il ensoncnre tous ceux qui ne 

pouvaient plus Le souffrir. { Fèn.} 

ENSORCELEUR, EUSE, 0, Celui, celle à qui la 
crédulité publique attribuait le pouvoir d'ensorceler, 
défaire des euchantements, 

ENSORCELLEMENT, 0, m. Pron, or-cèt 
man. — Action d'ensorceler; résuliat de cette ne 
tion : Dans certains pays, er de ln campagne 
attribuent quelquefois Les maladies à un sxsoncerte- 
manr. (Acml.} Défios-vous des uxsoncaziamenrs et 
des attraits diaboliques de la géométrie. (Fén.) 

— Fig. Passion aveugle. Sos amor pour sa femme 
est un véritable ERSORCELLEMENT. 

ENSOUFRER, v, tr. ou act. 1°* con). (soufre) 
Pron, au-cou-fré, — Enduire de soufre. || On dit plus 
ordin. Soufrer. 

ENSOUFROIR, 0. m, (soufre. ) Pron. ax-cour 
frour, — Tech. Lieu, appareil où l'on expose les 
soies, Les laines, ete., à la vapeur du soufre, 

ENSOUPLE, n. Ê. (érsubulum ; lat.) Pron, an 
çoupl, — Techn. Gros cylindre qui fait partie du 
métier du tiseramd. || On l'appelle aussi Eresupie, 

ENSOYEMENT. n. 1m. Pron, au-con-man, — 

! Tech. Action d'ensoyer. 

|  ENSOYER, v. tr, où act, 1° com, (soie, ) Pron. 

| an-con-ié, — Tech. Garnir d'une soie de cochon le 
Gil qui sert à la confection des souliers. 

ENSUIFER, v. tr, où act, 1°° conÿ, {sui/.} Pron. 
an-çui-fe, — Techn, Frotter ou enduire de suif, 

ÉNSUITE, adv. (suite.) Pron. an-cuitt, — A la 
suite de cela, après celn : Travailles d'aboni, sous 

vous amuserez ensorte. ( Acad.) 
| Ensuite de, loc. or & Aprés : Exsorre ne 
| cela, Ensuite pe quoi. ( Acad.) 

— I n'est plus wsité que dans les deux phrases 
qui précédent; les constructions suivantes me sout en 
usage : Je vous conjure de ne pas lire la pièce, que 
vous n'ayez pris La peine de corriger ce que vus 
trouverez marqué wasurre be ceffe épitre, {Covn,) 
Les choses devaient retourner au méme point de con 
corde qu'elles étaient aupararant, ainsi qu'il arrive 
exsurre pe cet gecord, (La Rochel} Exsosre 8 fe 
promenade me souper, (La Font.) Esurte v'ane 
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assez longue promenade, j'arrivai près des étangs, | tre mwratciie, Une croix nuranués dans l'écorce 
(E. Sue.) d'un chéne marqua la trace de le triplesépulture. (Pl. 

ENSUIV ANT, part. pass. du v. Ensuivre, Chastes. } 

ENSLIVANT, ANTE. F > Pron. « Feu , ENTAILLER, v. tr. où ael. 1°° con. (filer, 
rantt. — Prat. Suivant : Le dmenche amsuivant, || ! Pron. an-taie, — Faire ane entaille, des entailles : 
Vieux. Envausxn de bois, Envattaan ane pierre, Enransaan 
ENSUIVRE (5° }, v. pron. irrég. 4° con). (iers.) | une poutre pour y emiboiter des ares, {Acail.) 
Pron, cancer, (Il ne s'emploie qu'aux 3° pers. : EXTAULOER, 1. m0. lenéailfer.) Pron. an-ta-ioar, 
il s'ensuit, ils s'ensuivent : dl s'ensuivait, ils s'enauni- | — Outil dont se servent les facteurs d'instrameuts, 
paient ; 4 s'ensuivit, ils s'ensivirent : 1 s'enstiers , | — Chi des charpentiers, 
ls s'enrarvront ; il d'ensuivrait, ils s'ennivraient ; qu'il | ENTAILLURE, n, & Pron. antasur, — Entaille, 
s'ensuive, qu'ils s'ensoent ; qu'il s'ensuivit, qu'ils s'eme | || peu usité, 
suivissent, etc.) — Au, Sculpture , ciselure. 

— Prat, Suivre, venir après : La cause relatée au ENTAME, on, f. (entemer,)} Pron. antam. — 
dit procès et tout ce qui s'exstir, { Acai.} Premier morceau qu'on coupe d'un pain : féscrvez= 

— Survenir comme effet, dériver, resuller : Un | moi fanramx, Acad.) |) On dit ausss Æntamure, 
grend bien s'exsurvrr de tant de mas. ENTAMÉ, ÉE, part. pass. du v. Entamer : Un 

Ils Grent mne trêve, et La paix s'emcuieut, (La F,} pété ewraus, Line somme d'argent seramir. 

Du café, mon ehber enebe ? — Etfout ce qui s'enauir, — Incisé, cotipé, atteint : Les chairs sont aura 
(E, Aug.) | mées. Les flancs du cheval sont suramiès par des 

— Étre la € nécessaire, logique de : | paies. 
Foyez des erreurs qui s'assutvaaisxT de cette pro — Fig. Qui est commencé, en cours d'exécution : 
position. (Acad) Ce traité, enram longtemps eiparavant, ne 

— dumpers, : Parce qu'il y à de fausses religions, | être conclu que l'année suivante, (Velt.) Un proeës 
s'assurr-ue qu'il n'y en a pas une véritalle ? (Boss.) Si | bien wwrami peut en supporter deux ou trois autres, 
da pensée était essentielle à l'homme comme l'étendue | (Scribe, ‘ 
a la matière, if s'eusorvaart que Dieu n'a pu priver | ENTAMER, v. tr. où act. ft couj. (dvetaver , 
cet animal d'entendement, puisqu'il ne peut priver da couper; gr.) Pron. au-ta-mé, — Couper le pre- 
matière détendue, {Volt,) wier morconu, commencer à prendre une partie, 

= Gramim. C'est un plécemme de dire : Payez | d'une chose : Exramen un pain, un pété, Exramxa at 
quelles erreurs S'ensUIVRAtENT DE cette proposition À | plat. Exvamxn une pièce de drap. Exramen une some 
Da sh, il s'ensuit, JE s'axsurT ba LÀ que. On dit | d'argent, 
mieux : Payez les erreurs qui nééovrenatent de celte | — Par extens. Couper, inciser, faire une légère 
proposition : Ji sure de la que... déchirure : Exramen {a peau. Le ecuy avarr morami 
. ENSUPLE, n. f. Ensourie. des chairs, On aataur l'écorce de certains arbres 

ENTABLEMENT, n. 1m. { éobuls, planche ; dat.) Len tirer de la gomme, (Acad.) La hache à qui l'on 
Pron, an-tabl-man, — Archit, Dermère assise de | veut faire couper du fer ne peut pas ensuite sxramnn 
pierres qui couramne le mar d'un bâtiment : Ce 4d- | mére du bois, (Bahinet.} 
fiment sera bientét acheré, on en est à lewvasre- |  — Fig. Commencer à, s'occuper de, cotamencer : 
ment, { Acad.) Les martinats sent de miles du) ExTassn une matière, Enramrn tn discours, uns 
jour dans les fentes de muraille, entre laxraeun- | discussion, Foramen an procès, Foyons, de quoi s'a- 
mar et des derniers rangs de iniles d'un bâtiment | git-il, dit alors notre homme, pour ænsasan {a con- 
élevé, (Buff.) | versation, {Aead.} 

— Couronnement des colonnes, des pilastres, com- | Nous avions antemé, -ce me semble, un piquet. 
premnnt l'architrave , la frise et la corniche : L'arra-| = Porter là première atteinte : Exrassan /e répu- 
sement d'un portique. Les sept colounes giganteses | tation, le crédit de quelqu'un. Dés que l'inforsune 
du grand temple portent mejestweusement leur riche | NOT ENramé ses affaires, ilse trouva des hommes assez 
et colossal exranamenxT, (Lamart.) cruellement avides pour précipiter sa ruine en profi- 

— Entablement de couronnement, celui qui cou- | {ant de son artréme besoin. pete 
roune un mur sans colonnes . — Fig. et fan. Entamer quelqu'un, empaéter sur 

ENTABLER, v. tr. où net. 176 con. {tabuda, | #3 droits, ses attributions, 
planche ; nt.) Pron. ansta-blé. — Teclin. Ajuster | — Amouer quelqu'un à transiger uvec son devoir : 
deux pièces l'ane avec l'autre à demi-épaisseur., Al n'est pas facile de Faxrammn (Acad. ) 

=W'entabler, x. pron. Man. [ se dit d'un cheval | — Pénêtrer la pensée, lessentiments de quelqu'un : 
dant les hanehes devansent les épaules, quand il ma- | 4 est impénérrable, on ne peut lexrawxn, (Acad) 
aie de deux pistes, tant.sur les volies que sur chan-| —— Guerr. Eniamer ane traupe, en rompre les 
-gomemts de main : Ce-chesal s'unranuz, (Acail.) rangs, en détruire une partie : Les Mameluchs ‘font 

ENTACAGE, n. a. { éaquet.) Pron, an-tahaÿ, — des efforts inouis pour nous swramn ; is périssent 
Tuchn. Assemblage de baguettes qui garnissent d'en- | foudroyés par le feu de nos carrés, comme sous les 
souple et qui De à recevoir le velours, ps murs d'autant de forteresses. (Be Korwins.) {is re 

ENTACHÉ, part. d'Evtacher : Être exw- | sayérent en wait à trois reprises d'yxtamsn nos ba- 
Tacué de lèpre. si taillons. (Ph. Chaskes.) 

— Fig. : On leur faisait am erime de n'avoir — Fig. Prendre quelque avantage dans une dis- 
éclairé l'opinion sir une affaire qui laissait | Cussion : C'est un raide argumentatesr qu'il n'est pas 
la réputation de deux personnes awraonix d'un | facile d'anramen, (Acad.) 
odieux soupeon. (G. Sand.) Nous l'avons tous aimé, | — Man. ÆEntamer le chemin, commencer à ga- 

iqu'il soit wwraomi du petit de faut d'altérer tou | loper. || Entamerun eoheoal, lui donner les premieres 
Jours la wérité, (Beaum.} L'amitié que j'ai pour sous | leçons du manége. 
peut-elle étre exracués par une pensée d'intérét 2! — V.rotr, Œntamer du pied droit, du pied gan- 
CH. de Balz.} che, se dit pour désigner de pied-que le cheval pose cn 

— Pal, Un acte awracné de nullité. (Acad) avant quand À eommence à gnloper, 

ENTACHER, v. tr. où act, 17° con. (tache, )|  ENTAMORE, n. [. Pron. au-re-mur, — name, 
Pron. an-tache, — Fig, Salir, soniller : Cet arrét | Premier moreean que lon soupe : L'orraswux du 
l'awvraoné dansson honneur, (Acad) La persécution | pain. (Acad.} 
de Dossuet.contre le plus doux de ses disciples à 2x-1 = Oôté, de la partie entamée : C'onper un morerau 
Tacué sa mémoire. (Lam) de ce jambon du côté de l'errasetnx . 

= S'entacher, v. pron. Étre entacbé, altéré : |. — L'action -même d'entamer : Je me suis trouve 
Les vertus naturelles s'évassar unpeutenracnsd' af. | # L'enramens d'en bon prêté, d'um exeellent jambon. 
fectation. (Chateaubr.) (Acad.} 

ENTAILLAGE, n.-m, Pron, an-ta-is). — Techn, |. — Coupure, ineisian, légère déchirure : Ce coup 
Action de faire une entaille. l'a meurtri, mais il n'y à point d'axramunx, (Acad. | 

ENTAILLE, on, f. { sailler, taille.) Pron., an-ta-y, |. —Construet.Enéeammre d'unecarrière, les premières 
— Coupure avec enlévement de parties, faite sur une | piérres, les péerres du premier lit d'une carrière nou- 
pièce de bois ou de métal, dans l'aréte d'une | vellement exploñée, 
Pierre, ete. : EXTAQUER, v, tr, où act ttcon). Pron, an-fa- 

Mou guide me montra de regard une eataille hé, — Techn. Joindre plusieurs pièces d'ételle, 

Que l'onde avait creusée, {Laiw.} ‘au moyen de l'entaeage, 

— Par extens, Incision, blessure ENTASSÉ, ÉE, part, pass. du v. Entasser : Du 
trument tranchant, foin vxvasst, Des meubles rorassés les ns sur les 

— N. pl. Mar. Chacun des deux trous pratiqués | autres, Au fond, on aperçoit un grand nombre de 
dans les huniers. cartons sevassis et de toiles sans cadre retournées 


ENTAILLE, ÉE, part. pass. d'Emtailler : Une pou- | contre Le mur. (Em. Sou.) 


faite avec un ins- 
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ENTÉ 


... Des roscans sucrés, dont us tel blanc coulait, 

ÆEntassés en moneraës que sa min étalat, 

D'un savoureux fostin raniérent leurs futers., (Lar.} 

— Pressi, serré , en parl. des personnes : La ls 
hommes parqués, ENTASSÉS, n'ont jamais respire l'air 
frais du matin rides perfuws Priaiamers des prairies. 
{Mérim.) 

— Fig. Accumulé : Ce ne sont que cations as. 
vasstes des unes sur les autres. 

— Fig. Étre entassd, avoir la taille courte et 16. 
massbe. 

— Bot. 1! se dit de feuilles maltiplices et serrés 
sur une même tige, 

ENTASSEMENT, à. im. (entasser,) Pron, exdéu- 
man. — âinas confus : Lu EnrAsaMINT de mesh. 
Un awrassnmnxr de papiers, de livres, Un ans 
manr de marchandises. 

— Fig. : Un entessement de mats, d'idées, ét. 
{Acad.} Les ennemis de Mirabeau avairat beau faire, 
avaient beau amoncaler contre lui, le premier souffle 
de sa bouche ouverte paur parler faisait ercaier tour 
ces sntassrmrszs, (V, Hugo.) 

ENTASSER, v. tr. ou act, 1° conj. {a5.) Pren. 
anta-cé, — Metire on Las; placer un grand note 
de choses Les unes sur les autres, les réunir en ks 
pressant, en Les seprant, an des confondant : Esrassix 
des gerbes. Ila nxrassi ses meubles les us sur les or 
tres. (Acud.} 

Tu vois sétour de toi, dons la nature entière, 

Les mécles entasser poussière sur poussiere, (Lan.} 

Muis n'allez pas non plus entasser sur des rives 

De morts el de monranis cent montagnes pisintves. (Bei.] 

— Par cxagèr. 1 fau, Réunir plusieurs perse 
dans un € trop étroit : Ou les AVAIT rrassté 
des nine De dans un mérhant cabas, (Ac) 

— Accumuler : Exrassne des eus, Enrases du 
exemples, des eitations, etc. 

— Épargner mesquinement : Enwrasser sou #7 
sous. 

— Multiplier : Quand él enr ewrassi sans esprit, 

injure sur injure, él se croient des Tacites. {Volt Er 

Tassen paroles sur paroles, Enrassx crimue sur «rime, 
Acad.) 

Gike, orateur, entassait les merveilles. {Asa} 

— S'entasser, v. pron, Etre entasst : Tous ces 
papiers S'RRTASAINRT sOUs sa main. 

— Eu parl. des mes, Se serrer dans un t5» 
pace trop étroit : Nous mous éxrassimes dans (a ee 
ture. 

— Fig. S'accumuler, se presser : Tous ces somvesirs 
S'ENTANAIENT dans sa tête. 

—S'amonceler : Des AuageS S'ENTAMATENT 44 SM 
met de la montagne. 

— Fig. : Les siècles qui s'emrassent sont comme le 
néant aux yeux de l'Éternel. (Thora.} 

Syn. Entasser, nrannser, Entarser, det 
Mettre Les unes sur les auires les choses aimassbes, de façaa à 
ce qu'elles tienvent moins de place; ce qui mphque l'a 
de conervalion. Amassar est proprement Mettre es mat 
des choses de même nature; il ccmprend l'idée d'asquere 
en méme temps que celle de réumir, On amause partrit 
des provisions, et où Les entasse dans ses gresiers. La pré 
voyance masse des richesses, et l'ararice Les anis. 

ENTASSEUR, n.:m. Fam. Celui qui eutasse s08 
argent. Extassson d'écus, C'est un HATaseuh. 

ENTE, nf, (éasitem; Mat. an, sign.) Pron. ani. 
— Petite branche, ail qu'on lève d'un arbre enstrt 
et qu'on implanté sur un autre. ; 

— Par extens, Arbre sur lequel lente à état : 
11 x a beaucoup de jeunes sxtes dans ce jardin. (Mt) 

— Chass, Peau d'oiseau empaillée et née au best 
d'ua piquet pour attirer Les oiseaux qu'on eut far 
tomber dans 4les pièges. 

— Peint, Le morceau de bois qui sert de mancbt 
à un pinceau : L'exne d'ur pinceau, {Acd.) 

— Techn. Partie du volant d'un moulin. 

ENTÉ, ÉE, part. pass. du v. Enter : 
MXTÉS, : 

— Fig. Qui a pris le nom et les armes d'une fr 
mille ; allié : Une maison aarie ar une autre. Le 
grand nom sur lequel on est envi, é 

— Fig. se diten pari. de mes qui 
diverses qualités à la fois : C'est wa finmmeier MT 
sur ua praticien, Un Gascon enr sur un Normes. 
(Acai.) | 

— Il sert souvent à marquer l'apposiion etre 
défaut et.une.qualité réunis dans la mpeg . 
Il @ nn orgueil enré sur une trésgramat 
d'dme. 

— Techn. Canne entée, canne formée de plus##t 
piéces qui s'emboitent. 2e : 

— Hlas, 1 se dit de denx parties de D'écu qui 
treut l'une dans l'autre jar des échanerures rudes 


Aie 


ENTE 


Maillé porte L'or, à trois fascas wwviasde gueules. || 
Enté ex pointe, se dit d'une ligure tracée par deux 
portions de cercles qui forment vers la pointe de l'éeu 
un angle saillaut eurviligue. 

EXTÉES, n. {, Pron, and. Vénér. Fumées de 


cerf ou de biche réunies, adhüventes, et qu'on ne peut | 


séparer sus les rompre. 

ENTEMENT, n. 1. Pro. anté-men, — Horticult. 
Aetion d'enter un arbre. 

ENTENDANT, part. prés. du v. Entendre, 

ENTENDANT, ANTE, ad). Pron, au-tardan, 
dantt. — Mid, Doué de ba lasulié d'entendre, de per- 
cevur les sans : Des étres wranpants ef parlants. 

ENTENDEMENT, 0. m. (enteudre,) Pron. an- 
tand-man. — VPhilos. Faculié par laquelle l'âme 
conçoit, capacité de recesoir el de conserver bus idées : 
L'exrenvemsnr humaia, L'axvennmasmar, de mé 
moire et la volonté sout trois facultés de lime. (Ac.) 
Mon xxrexboruunr borné ae conçoit rien sans bornes. 
(V. Cous.} || Mieux en ce sens, fateligenes. 

— Intelligence , sens, esprit : / foot aovir perdu 
L'ENTENDEMENT pour £e dr ainsi. C'est un 
homme de petit xxresvamext. (Ac) |! Kare, 

Syn. Entendement, » Intelil- 
gence, L'entendement est la fuculté gémérale de eom- 
prendre ; ce mot de La langue métsphysique exprime sans 
idée accessoire le sens de percevoir. La canosprian est la 
faculté spéciale par leqacllé mous sarsissons plus où woins 
neltement plusieurs chuses où plasseurs détails d'euc chose, 
e me ferment que par leur ensemble Le sens propose ou 

crché. L'éntolligence sjoute à l'entengement l'idée de 

étration d'habieté, d'aptitude universelle où partien- 
. L'entendement est elair où obscur ; la conception est 
vaste ou traite ; l'intelligence est vive où paremense. 

ENTENDEUR, n, 10. (éntendre.) Pron, «n-tan- 
deur.— Fam, Celui qui entend et compreml quelque 
chose, 

— Prov. : A ben esrasmmeun, salut, celui quicom- 
prend ce qu'on dit doit en faire son profit. 4 hour x 
TENTEUR, peu de paroles, un home intelligent n'a pas 
besoin de longues explications pour comprendre, 

ENTENDRE, v. tr. où act, 4° con). {ivfeudere, 
tendre à, vers; lat.) Pron. an-tandr, — Recevoir 
l'impression des sons par l'organe de l’ouie : Enrex- 
wrx du bruit. 

La coloœbe l'entend, part et tire de long, {La Font.) 

Souvent où entend mal ce qu'on croit biea entendre. 

Mol. 

ÆEntendez-vous de loïs la voix de lnfdèle ? ( cou) 

Avez-vous entends cette reine superbe ? (Rac,) 

11 entendit de loin, dass le divin séjour, 

L'harmunieux souper de l'éternel amour. { Lam.) 

Au milieu du brait, il ne pourait parvenir à faire an- 
FENDAE sa voir, à se faire xwrenvam. { Aend.} 

— Prov. Éatendre les joies di paradis, entendre 
le bruit d'un divertissement. auquel où ne participe 
poiat, 

J'écoutni, j'entemdis, et jamais vois pareille 

Ne sortit d'ane bouche, {Lau} 

— Fam. : Eursxoas dar, avoir l'oreille dure, Ex- 
Tenbas clair, avoir l'ouie tres-fe; entendre distsmc- 
tement. (Acmi.) 

— Pros. {fl n'entend pas de cette oreille-da, il né 
coute pas ce qu'on luidit ; il ne cvnseutien. pas à ce 
qu'on lui demande où propose. 

— 1 n'est pires port de pire sourd que celui 
ui ne veut pas entendre, se dit d'uve personne qui 

iat de ne pas entendre, et qui ne veut pas répondre, 

— Écouter : J'ai pour témoins de ce que je dis la 

de ceus qui m'amtanvanr : Les femunes et les 
puissants ne veulent riensarampan qui ne leur plusse, 
(Voli.} 

Viens, suis-smoi, La sulape em et lieu doit se rendre : 
Je pourrai cependant te parler et l'entemitre, (Rae) 
— Exuweer : $4 Dieu autaNR ma prière. 

— Particul. Faire partie d'un aulitoire; assister 
à quelque chose , assister au disecurs , au jeu de quel. 
qu'un : Esrenuax da messe, Énrenpas ai seront. 
Enrenpas en concert, Énremmns un oratour, t-ac 
teur, cie. 

— Suivi d'un juf., 1 s'emploie sans préposition : 
Je l'unrannes m . d'en a xnrssou parler. L'a- 
vis-vous 2NTEx DE chanter ? 

Le ciel, dans Lans ses pleurs, ne m'entend point a 

{Bse. 

— Prov.: {le fait tant de bruit qu'on n'exven- 
DARAIT pas Dieu tonner, 

— Prétur atleulion à quelqu'un où à quelque 
chose, soit par complaianee , suit par devoir ou né 
cessité : Ewrnxpas des témoins. Je sis prét à vous 
anrresons, { Acad.) /1 est bon d'axvexpar frs deux 
parties, Foiei l'homme honnéte et malheureux dont 


ENTE 


nous anranvoss da cause demain, (C. Exlav. } 

— Prov, et Üg. Qui n'entend qu'une eloche n'ew- 

tend qu'un sos, pour bien juger, il faut entendre les 
deux parties, 
— Absol. et ellipt. J'entends, nous antemdons, je 
comprends, nous compreuons ce que vous voulez 
dire. || Tu entends, oi entemdez, te voilà, vous 
voilà bien avertis. 

— Saisir Le sens des paroles ; comprendre : En- 
asbas une. longue étrangère, Les peuples les plus 
barbares anvenvexx le langage des cine. { Mass.) 
C'est un jargon qu'en répète sans l'awrennns. {ld.) 
Fous voyez le iple que j'ai à vous donner : il 
| sœt déja lire et éervrez 1l naveso méme un peu Les 
[auteurs latins, | Lesage.) Comme d n'exrexvair pas 
de francais, il crus que je lui demandais la bourse, {ld.) 
Quand je lis chose et que je ne l'exrexos pas, 
je suis tonjours l'admiration, (Dest,) Les hiron- 
delies, en jouant avec leurs petits, accompagnent leur 
action d'u ilement s expressif qu'on croirait en 
enrenpne Le ses, (Boff.) Foire cœur serawn de mien. 
(Valt.} On lui confia les secrets les plus importants 
dès qu'elle fi en dge de les emrexpax. {Fléeh.) 

— Fam. et ellipt, : Fous avez parlé d'une per- 
some, et j'a eeampu une aictre. ( Mel.) 

— Entendre finesse, eniendre malice à jéelque 
chose, donner un sens fin et malin à quelque chase, 

— Ne pas entendre malice à quelque chose, n'a 
voir aueube mauvaise intention , auCURE Srriere-pen- 
see, 
— Eutendre la raillerie, prendre bien ce qui se dit 
où se fäit pour plaïsanter, ne pas s'en offenser, 

— Ne pas entendre rœlferie, Etre susceptible : 74 








#'ENTEND PAS MAILLERGE lé-dessus, (Acnd,}) {Prendre ! 


les choses au sérieux, être sévère, exiger de l'exac- 
titude. 

— Entendre raison, écouter les explications ; 5e 
remre à de bonnes raisons : Pous commencez à aw- 
TENDRE hA1SON. C'est di Le bon parti. | Lesage.) 

— Il ientend pas raison la-dessus, se dit quet- 
quefois de celui qui, sur quelque poiat, est inflexi- 
ble, intraituble. 

— Prov, N'entendre ni rime ni raison , reluser sans 
motif, par caprice ou par défant d'intelligence. 

| — Aluol. : En vain vous feignez de ne pas 4 
Tenvas. (Dest,) Fxrxxonr à den mot, 

— Croire quelqu'un, ajouter foi a ce qu'il dit : 

A l'entendre il chérit la critique, (Buil.} 

— Croire, présumer : J'ar toujours «wTEnDE que 
l'acte serait enregistre, (Beaum. } 

— Donner à entendre, laisser, feire entendre , in 
sinuer une chose : {£ m'a ponxé À exTrnuRE, ÉÉ m'a 
PAIE ENTENDRE que vous que bldmiez. I vaque près 
de lui une place superbe, et il a eu da bonté de me 
Paire exrannss qu'il da donnerait volontiers à celui 
que je choisirais pour mon gendre. (Picsrnd.} 

— Suivi d'un subi. Prétendre, exiger, vouloir : 
d'exreuns qu'on m'obéisse, et qu'on wobeisse qu'à 
mor. 

— Je l'entends ainsi, j'exige que la chose sait ainsi. 

— Avoir intention, dessein : Quomd je dis qu'il 
écrit bien, j'anvenve parler de sa prose, ct non de 
ses vers. (Acad. } 

J'entends que ma bouche clle-même révèle 

Demain à Collatis cette gloire wouvelle, (Pous,} 

— Vouloir dire : J'uxrenus par ce mof. Qu'an- 
TENDEZ-vOUs par là ? 

— Comment lentendes-vous ? comment l'entend 
ile que soulez-vous dire? que siguilie ce qu'il dir? 

— Faire comme on l'entend, faire comme où le 
juge à propos, faire à sou idée : 

..... JE rodops Lout comnerce avé Fée, 

— Comme voes l'entendres, (Ein, Augier.) 

— Avoir la connaissance et la pratique d'une chose : 
l'unramn bien son métier, {Acad,) Esrenuns d'art 
de la guerre. ({ Volt.) Exrexomx ses iutéréts, ( Id.) 

— Entendre la raillerie, entendre bicn la plaisam- 
terie, avoir Le talent de bien railler; savoir plaisauter 
finement. 

— Dans ce sens, où coustruit quelquefois l'inf, avec 
la prép. à : l ausenvair parfaitement À. peindre 
des édifices dans de go romain. ( Bailly.) 

Nul n'entend mieux que vos & donnes un repas, (Raga.) 





— Prat. Défendre contre quelqu'un, Qui sous |{ 


entend? Quel est l'avocat de la partie adverse ? 

= Entendre, v. inir, ou n. Cousentir, acquies. 
cer : Je le lui proposerai; nous verrons s'il y veut 
swraxons, (Acml.) Les pareuts ne voulaient surnx- 
nax & aucun accommodement. (Ihid.) Le conne ne 
vomlait sa Tewomx à aus (raité. |Harante.) 

= Meniendre, v. pr, Entendre les. paroles 
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{lun de l'autre : Le bruit est si grand quon nes'xx- 
runs pas, [ Acad.) 

| — $e comprendre : Vous nocs enrexpomn à d'emi- 
{M de Sév.) Nous ne nous snrexnoxs poini. 
(Id.) 

Os s'entend bieu mieux quand on est du même age. 

LE. Delev.) 

— Je m'entends bien, je sais bien ce que je veux 
dire. | {ne s'entend pas ui-méme, il ne sait pus ce 
qu'il veut. 

— Entendons-nour, soyons chair, précisons bien 
notre pensée, 

— Se mettre d’aceord, se concerter : J'ai besoin 
de m'evrexone avec vous ledessus, { Acad.) fi s'ux= 
Tesminenr pour veiller an chevet de la malade, 
(3. Janin.) 

— Nous commençons à nous entendre, 1 y a un 
| rapprochement entre nos idées , nos opinions. 

— Etre d'accord , être d'intelligence : Fous avez 
beau vous #wrexune, on ne m'en doune point & 
| fra {Dest.} Fous vous «rex DEL foujonrs fortes 

4 trois, { Étienne.) {s'exrexD avec vos ennemis. As 
s'exrenpaiext pour le perdre, ( Acai.} 

— Fam, Entendons-nous, sachons tre d'accord, 
sachous agir de concert : Exrexnoss-novs, ét nous 
res Er OMS, 

— Prow, : S'emtendre comme larrons en foire, tre 
d'intelligence pour quelque mauvais dessein. 

— Vivre en bonne intelligence avec quelqu'nn : 
Il eat d'un commerce agréable, et je m'exvenvs fort 
bien avec lui, (| Acad.) 

— Etre habile dans quelque chose , savoir s'y pren- 
dre : Les Cafres sont nomades, avais ils s'anrexvent 
à de culture. (Chaënf.) Les femmes s'exrenbunr mieux 
ty nous à consoler les profondes douleurs, à soigner 

es longues miséres, (Sainte-Aulaire.) 

— Prov, /{ s'y entend comme à faire nn coffre, 
comme à ramer des choux, il ne comprend rien à ce 
qu'it fan, 

— 8e connaitre à une chose : s'enrens ea mn 
sique, en tableaux, 

— Être estendu, perçu par l'oute : Ce brait sex 
venn de loin. 

— Fig. : 

Sa voix, ss propre vois dans moû cœur s'éméendait, (Lae,) 

— Étre compris : Le langage du éœur vst celui 
qui s'xvres de plus facilement et qui s'e dique le 
plus mal. {Cham} 

Ce mot se peut entendre en diverses façons. (ILege.) 

— Fuu. Cele s'entend, cela s'entend bien, cela 
doit être ainsi; c'est La ce qu'un suppose, ce qu'on 
veut. 

— Fam. S'entend, par parenthese et avec ellipse 
! du prouom cela, pour, ainsi qu'ou doit le compren- 

dre ; J'ai promis des vers, bons où mauvais, s'éxtnap, 


Syn. Entendre, co «concevoir, 
Enterdre à rapport aux termes doschoses; comprendre à 
rapport ut choses mèmes, éanéevuir à rapport à l'urdre, 
au plas des choses, Tel qui entend ua langue ne case 
prend pas une science, el tel qui comprend plusieurs 
scrences m'en conpoit pa la méthode, Gand les trois Ler- 

[mes s'appliquent aux mèmes objets, leurs différences cou 
sisiest dans gwe progressina : alors comprendre dit plus 
qu'énteudre, el concevoir plas que compresdre. 


| ENTENDU, UE, part. pass. du v. Eutendre, 
L'irrésistible vois qui cocvié au busheut, 

| C'est Le cri du ciel mbme entendu sar la tenre. (Lans. } 

: de pousse des soupirs qui ne santé peint ENTEXDUS. 

| { Montesq.} 

| — Pal, La ceuse, l'affaire est enteñdue, les débats 

sont clos il ne reste qu'à délibèrer. ek, à: pronscer 


le jugement. 

! is: Jo tache de parler à chacun sa lan- 
qua familicre, étre anranvo de tent de monde, 
{ Beau. | On déterre des chartes du temps de Da 
gubert, la plupart suspects ct mal nuvsmpuss, et 
on en infère que des coutumes, des draits, des pré- 
rogatives qui subsistaient alors, doivent revivre aujour= 
d'huu, | Voltaire.) 

— C'est entendu, c'est convenu, arrèté, 

— En . des personnes, Qui a l'intelligence 
d'une mr An hormme xwrexo aux affaires , dans 
des affaires , au jardinage, au métber de la guerre. 
Acad.) Tu me parair aies NTENDU , je m'en rap- 
porté à tai. { Lesage. } 

j — En pari, des choses, Disposé avec goût, af- 
| rangé avec art : Les jardins étaient bien xwraxpns. 
{{ Vol.) Une draperie bien rarrxvux, (Acad.) L'er- 
| donnanee de ce tables est bien nurtnbus, 

— Substantiv, Faire l'entend, lentendue, faire 
le capable, l'avisé, l'important : Fous faites bien 
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l'axresou, (Met de Sèv.) Est-ce une bourgeoise qui 
se rengorge et air L'exTanbus ? (V, Cousin) 

Et l'hiver précédent, toi quai fais l'entende, 

© Sams ua peu de faveur n'elais-ta pas pendu? {Boursault.) 

Ne faites point ici l'entendu davantage, ( Corneille.) 

= Hien entendu, loc. adr. Assurément, sans 
doute : F consentez-vous ? Biex ENTENDE. 

— Bien entendu que, loc. conj. Toutefois , pour- 
tant : Poilà la règle, men ewrespe qu'il y a des 
exceptions. ( Acad, } | | 

— Bien entendu, mal entendu, ee - qualités 
morales appliquées à ou hors ropos , 
a SL non dans üne Raste mesure : JI faut que 
la complaisance même soit miex eNTENDUE, Des vertis 
Mai 2xTaNDUES, || Sourentendu, Voy. ce mot, 

ENTÉNÉBRER, v. tr. où act. 1°° con). (temébres.) 
Pron. en-té-né-bré, — Néol, Envelopper de ténèbres. 

— Fig. Priver des lumières de la civilisation ; main- 
tenir dans l'ignorance : Exréxénnen ua peuple , un 


LA 

ENTENTE, n. f. (entendre.) Pron. an-tanit. — 
Manière d'entendre, d'interpréter une expression, 
uve phrase. Il ne se er qu que dans ces locutions : 
Mot ou phrase à do entente, à deux ententes ; 
mot , phrase au donne lieu à équivoquer, qui pré- 
sente un double sens. 

C'est assez clair, ce mot n'est pas à double entente, 

(Em. Aug.) 

— Prov, L'entente est au diseur, celui qui parle sait 
bien ce qu'il veut dire; celui qui parle donne à ce 
qu'il dit un sens caché , un sens que lui seul entend. 

— Arts. Intelligence dans la distribution des parties 
d'une composition , d'un ensæmble; science de l'ap- 
plication et des détails : L'exrexre du coloris, Avoir 
de luxrenre dans la distribution, 11 n'y à point 
d'anvesre à ce tableau. { Acad.) Avoir lamraxre de 
da scène, La seule partie de l'art dramatique qu'il 
ait connue, c'est l'axrexre de l'intrigue, (La Harpe.) 

— Pur extens. et fam. Habileté avec laquelle on 
sait dis, où combiner, les choses en général : 
Avoir laxranre des affaires. 

Ses tristes falhalas, découpés en pleureuses, 

Sans entente el sans got . sont, poar les ricaneurs, 

L'objet le plns bouffen, (Desmahis.) 

— Par extens. Ensemble harmonieux , combinai- 
son intelligente : Merveilleuse awvewre de toutes les 
activités humaines. Ils mettent en commun leurs tra 
vaux par l'envenre, leur prévoyance par un intérêt 
commu, {Lacép. 

— Entente iale, bonne intelligence qui règne 
entre deux partis, surtout entre deux gouvernements, 

ENTER, v. tr, ou act, 1° conj. (ente.) Pron. an- 
té. — Faire une ente; grefler : Exren un arbre. Enx- 
ven sur sauvageon. Exren en écusion, en fente, 
en œillet, en œil dormant. Exran en bouton, (Acad.) 
On n'ante point un arbre sur un arbrisseau , le chêne 
robuste sir l'humble cytise. (Lamenn.) 

Elle ente en son palais ses dents tous les matins, (Regn.) 
: — Fig. Faire reposer, a er sur : /{ faut anren 
fortement le commerce, 39 Re les Lo sur la 
probité et la vertu. { Dupanl.} 

— Faucoun. Ratiacher une penne de l'oiseau quand 
elle est froissée ou rompue. 

— Mar. Réunir deux pièces de bois bout à bout 
par une entaille ou un écart. 

— Construct, Assembler plusieurs pièces l'une sur 
l'autre dans la mème direction. 

— pou v. pr. Agr. Être enté. 

— Fig. Se faire er par une famille , en pren- 
dre le nom et les armes. (Rare, 

Lisimon , nouveau riche et fils d'un père heureux, 

Qui, Le comblamt de biens, n'a pu combler ses vœux, 

Souhaite de s’enter sur la vieille noblesse, (Dest.) 

ENTÉRADÈNE, n. f. (Evrepov, intestin; d2#v, 
ss : gr.) Pron. an-té-ra-dènn.— Anat. Ganglion 
ymphatique intestinal, 

ENTÉRA RAPHIE, n.f. (— àôfv, glande ; 
vrai, description ; gr.) Pron, de ét 
— Description du ganglion lymphatique intestinal. 

ENTÉRADÉNOLOGIE, ». de — a, | glande ; 16- 
vo, discours, traité; gr.) Pron. anté-ra-dé-no-lo-jf, — 
Anat. Description des follicules muqueuses ie l'intestin. 

ENTÉRALGIE , n. f. {— &iyoc, douleur ; gr.) Pron. 
an-té-ral-ji. — Méd. Douleur qui a son siège dans 
les intestins, 

ENTÉRANCHIEMPHRAXIE, n. f. (äyyw, j'é- 
trangle, éuppäsow, j'obstrue ; gr.) Pron. au-té-ran- 
chian-frak-ci. — Mèd, Obstruetion du canal intestinal 
par étrauglement, 

ENTÉRACTIE, n, f. (Évrepos, inteslin: gr, arc= 
tare, resserre; lt.) Méd, Rétrécissement des in- 
tesuns. 
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ENTÉRECTASIE, n. f. (— Eutanc, dilatateur ; 


gr.) Mèd. Dilatauon des intestins. 


ENTÉRINAL , ALE, adj. (entériner, ) Pron. an- 
té-ri-nal, — Junspr, Qui concerne l'entérinement, 
ENTÉRINEMENT, d. m. Pron an-fé-rinn-man, 
— Jurispr. Action d'entériner ; jugemeut par lequel 
où entérine ; état d'un acte entériné : Pourquoi de- 
mandiez-vous Un EXTÉRINEMENT des lettres de resci- 
sion ? (Beaum.) Son légataire universel prit des lettres 
réschion en ponrstivant l'enxTÉRINEMENT ae re 
quétes de l'hotel. (Kd.) 

ENTÉRINER , v. tr. ou act. 1° con. (inéerimare, 
donner son entier effet à; lat. barb.} Pron. an- 
térisné, — Jurispr. Ratifer juridiquement un acte 
pour le rendre valable : Exriainen un rt d'ez- 
perts. Extininen des letires de grdce. ( +) L'& 
quitable arrêt qui sréains une enquéte, 

= #'entériner, v. pr. Être entériné, 

ENTÉRIQUE, adj. des à g. (évrepo, intestin ; gr.) 
Pron, an-te-rik, — Ml. 1 s'est dit de ce qui appar- 
tient à l'intestin , où qui en dé k 

ENTÉRITE, 0. £, (£vrépor, intestin; gr.) Pathol. 
Colique inflammatoire ; inflammation des intestins : 
L'infla mmation de la ne muqueuse des intestins 
gréles s'appelle sxrinire. (Broussais.) 

ROBRANCHE, adj. des à g, (Évrepor, in 
tesüin; Bpsyyia, branchies ; gr.) . Dont les bran- 
chies sont ca dans l'intérieur du corps. 

æ Entérobranches, n. m, pl. Famille de 
vers à sang rouge, 

ENTÉUOCÈLE, a... (—xfn hernie ; gr.) Pron, an- 
té-ro=cèl, — Chirurg. Hernie formée par l'intestin seul. 

ENXTÉRO-CYS 0 L (mio, vessie; 
xfn , tumeur; gr.) Pron. anté-ro-ciss-toncèt, = Chi- 
rurg. Hernie contenant la vessie urinaire et une anse 


intestinale. 

EvTine-éreLocèLe, n. f. (Evrepov, intestin ; 
éririoos, qu etxrñin, tumeur; gr.) Pron. an- 
té-ro-é-pip-lokil. — Chir. Hernie qui renferme à la 
fois l'intestin et l'épiploan, NAN 

1. f, (ypigu, je décris.) Pron. 
an-té-ro-gra-fi, — Didaet. Description anatomique 
des intestins. 

ENTÉRO-HYDRO ÈLE,n. f. (bèp, eau, et xñn, 
tumeur; gr.) Pron. an-te-roi irur, 
Hydrocéle compliquée d'une hernie intestinale. 

ENTÉRO-HYDROMPHALE, n. f. (— Gäuwp , eau; 
dupaôc, nombril; gr.) Prou. an-e-ro-i-dron-fal. 
— Chir, Hernie owlulicale formée par l'intestin et 
compliquée d'hydropisie du sac herniaire. 

ENTÉROLITHE, 0. m.{— iboc, pierre ; gr.) Méd. 
Calcul igtestinal, PRET : 

ENTEROLOGIE, n. f. (— iscours ; gr.) Pron. 
anté-ro-lo-jt. mng Tri ser les je #1 

ENTERO-M n.f.(—ynpés, cuisse; x, 
hernie; gr.) Pron. an-té-ro-mé-ro-cél, — Chir. Hernie 
crurale formée par l'intestin. 

ENTÉRO-M IQUE, nf. (— pessvrépov, 
mesentère; gr.) Pron. an-fé-ro-mé-szan-té-rik, — 
Anat. Syn, de Carreau, 

ENTÉROMPHALE, 2. Sy tr dppaés, nombril; 
gr) Pron. an-té-ron-fal. — Chir. Hernie ombulicale 
ormée par l'intestin seul, 

ENT ÉRISTOLE, n. [. (— sepi, autour ; 
atéllw , je serre; gr.) Pron, an-te-ro-pé-ristol, — 
Chir, Étranglement des intestins. | 

ENTÉROPHLOGIE, n. £ (—ghéyu , je brûle ; gr.) 
Pron, au-té-ro-flonji, — Mid, Inflammation des in- 
testins. 


a, f. (— fapñ, couture, su- 
ture; gr.) Pron. en-té-ro-ra-fé, — Chir. Suture 
tiquée pour maintenir en contact les lèvres d'une 
plaie faite à l'instestin. 


ENTÉRORRHÉE, n. [. (— pets, couler ; gr. } Pron. 
an-té-ro-ré. — Mèd. Diarrhée. 
ENTÉRO-SA LE, n. f. (— 


&, chair, et 
mn, lumeur; gr.) Pron. an-té-ro-car-hodl. — 
Chir. Mernie intestinale compliquée de sarcocèle. 

ENTÉRO-SCHÉOCÈLE, 0. f, (.— dsyéev, scrotum ; 
xfan, hernie ; gr.) Pron. an-té.ross-ké-o-cèl. — Chir, 
Hernie ale formée par l'intestin seul, 

OSE, n. {, (Évrepoy, intestin; gr.) Méd, 11 
se dit de toutes Les maladies qui ont leur siège dans 
les intestins. 

ENTÉROTOME, n.m,. (Évrepos, intestin; oué, 
coupant, tranchant ; gr.) Pron. an-té-ro-tom, — Chir, 
Espèce de ciseaux qui servent à ouvrir les intestins. 

ENTÉROTOMIE, 0. f, (— tou, section; gr.) Pron. 
an-té-ro-to-méi. — Chir, Opération qui consiste à ou- 
vrir un inteslin, 

ENTERRAGE, n. m, (emerrer.) Pron. an-tè-raj. 
— Techu, if de terre dont le fondeur remplit 
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fosse autour du moule, pour rendre celui-ci plus solide. 

ENTERRÉ, ÉE, part. pass, du x, Enterrer : La 
vestale fut enterrée vivante, { Acad.) 

— Par extens. Être enterré, être couvert par des 
terres, des débris qui s'écroulent : Être anrinné 
sous les ruines de sa maison ; brun vrenné sous l'a- 
valanche, 

— Fig, se dit d'un lieu dont la situation est basse, 
dont la vue est bornée : Cette habitation est tout à 
l'ait enterrée. 

ENTERREMENT, n. m. enterrer.) Pron, an- 
tér-man, — Action d'enterrer un mort ; cérémonies 
observées dans les funérailles : Aller à lenrene esse 
d'une personne, être prié d'un xxrennemexr, ( Acad.) 
La pompe des xnrennuuexrs intéresse plus la vanité 
des vivants que la mémoire des morts. (La Rochef.) 

— Fig. : J'étais à Jemmapes et à Waterloo, comme 
qui dirait au baptéme et à l'axtennemext de notre 
gloire, (Em. Souv.) 

— Convoi funèbre : Poir FLN ENTERREMENT. 
Être d'un swrennumenr. ( Acad.) 

— Frais d'un enterrement : 

Men coûte fort cher de mourir à Paris, 

Et les enterrements, monsieur, sout hors de prix. (Andr.) 

— Billet d'enterrement, billet pour inviter à un 
enterrement, 

ENTERREM, v. 1r, où act, 1° con). (terre) 
Pron. an-tè-ré, — Mettre dans ln terres; enfermer, 
cacher dans la terre; couvrir de terre : Quand on a 
arraché du plant, il faut l'anvennen promptement, de 
peur qu'il ne sèche, Extennen un trésor, Exrannen 
des bijoux, de la vaisselle. (Acad) Les premiers 
F vs faisaient exTERRER avec eux les des 

vangiles, (Flèch.) Son premier soin est de prati, 
“ne grande excavation dans laquelle il Be co rt 
blé comme dans les silos arabes. (Ph, Chasles.) Le 
blaireau attaqué dans son terrier se défend en recu 
lant, éboule de la terre afin d'arréter ou d'uxrennen 
les chiens, (Buff.) 

— Inhumer ; mettre un mort en terre : Exrennen 
en terre sainte, dans un cimetière, dans l'église, dans 
le chœur, ({ Acad.) Les avants ne suffisaient plus à 
exrennen des morts. (Chateaubr.) On l'axrenna avec 
beaucoup de pompe. On l'axrrnna sans cérémonie. 

— Parextens. : Exrannen quelqu'un vivant, On 
ENTENRAIT vivantes les vestales sowpables: 

…... L'autre jour ces débris meurtriers 

Ont enterré vivants dix braves ouvriers. {fensard. } 

— Survivre à : Qui aurait er que cette femme 
toujours mourante ENTERRERAIT so mieri ? (Saurin. ) 

Ce mourant est de force à nous enterrer tous, (Ancelot.} 

de prétemds enterrer, avec l'aide de Dieu, 

Vons et ma nièce, ( Dest.} 

— Fig. Obliger à demeurer dans un lieu triste et 
ennuyeux : { { veut M'ENTRRRER en province, 

.. Vous ne pourrez pas m'enterrer toute vive 

Dans l'enauyeas souper d'an si triste convive. (C. Del.} 

— Fig. Faire oublier : Les amours meurent par le 
dégout, et l'oubli les xxrannx. (La Br.) Ce poëte avait 
des rivaux, il les À tous zxrennis. (Acad.) 1 y « telle 


femme qui anéantit on qui extenne son mari, au 
point qu'il n'en est fait dans Le monde aucune men- 
tiou. ( La Br.) 


— Cacher; tenir caché : Exrannen des secrets. 
Exrannen ses talents, 

— Fam. Ænterrer le carnaval, se livrer aux der- 
nières réjouissances, aux dernières excentricités du 
carnaval. 

— Enterrer la synagogue avec honneur, terminer 

chose d'une mamère ;, 
son départ par une action éclatante : Cet avocat à 
terminé sa carrière en gagnant une cause importante : 
ile aRTENRÉ LA SYNAGOGUE AVEC HONNEUR. 

— Navig. Mettre, déposer à fond de cale, avec le 
lest du vaisseau : On a axranné ces fiutailles. 

= #'enterrer, v, pr. Être enterré : Les morts 
ne s'axrannext qu'au bout de vingt-quatre heures, 

— Fig. Mourir, périr : Nous sommes en France, 
Îl nous y faut swrrnnxn. (Mézeray.) 

— Se faire enterrer sous les ruines d'une piace, 
périr en la défendant. 

Ils auront de plaisir à se Jaire enterrer. (Boursault.} 

— S'éloigner du centre des affaires, de la vie s0- 
ciale, pour aller vivre dans lieu obseur : 
S'axrennzn dans une petite ville, dans son domaine. 
Quelle folie aller s'exvennun en province, (Acad.) 

— S'enterrer tout «if, rompre tout commerce 
avec le monde : Mon dessein n'est pas de m'ixrannen 
toute vive dans un mari. ( Molière.) 

— Absol, Vivre dans l'obscurité, loin de toute 
socièté : Dans le temps où nous vivons, on ne sau- 
rait trop s'axrennen. 
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— Man. se dit d'un cheval qui, cherchant un 
point d'appui sur la main du cavalier, baisse la tète 
et s'abanmkonne sur Les épaules. 

ENTÈT part. prés. du v,. Enlèter. 

— Eniète de, \rop prévenu en faveur de, trop 
récccupé de ; dl est exrèri vues nouvelles opinions. 
In homme entité ve l'élévation de sa fortune. 

( Mass.) 

l'ardieu, de ton moulis c'est bien être entété. (Aodr.) 
J'avrivai hier au soir à Paris avec mon père , qui est 
plus enséré que jamais de l'auteur du Mereure galant, 
{ Boursault.; 

— Opinätre, obstiné ; 1 
Al est plus sviré qu'une wiei 

— Substantir. : 
{Acad.)} 

Qu'allons-nous devenir entre ces énédtés ? 

Hélas! il faudra bien faire leurs volontés. (Em. Ang.} 

Syu. Entèté, ohstiné, opiniètre, tètn, 
ÆEutété ex tétu s'entendent de ceus qui Men àtec une 
persércrance outrée dans des opinions qu'ils croient Les plus 
raisonnables ; opinittre et obitine se disent de ceux qui, 
convancus ou non, we veulent pas coder ac seabment d'au: 
Arai. Le défaut des presiers est dans use conscience mal 
éclairée ; le défant des seconds est dans une volonté rebelle 
à toute raison, 

ENTÈTEMENT, 0. eo. (entéter.) Pron. an-tétr- 
man, — Attachement opiniâtre à ses idées; persis- 
tance non raisonnée dans ses volontés : /£ s'est comdiut 
ainsi par axriveuenr, L'anvévemenr représente le 
curactére à pen près comme le tempérament repré= 
sente l'amour, (Chaumont) Elle était d'un swrire- 
mer dde mule, (H, de Balz,) Rien me ressemble moins à 
da vive persuasion que le marvais axrirawenr, (La Br.) 
Je n'ai ni exréremenxr ni caprice, (Lesage. } 

Vous sentirez votre méprise, 
Et vous éprouveres, malgre l'entétement, 
Qu'il n'est de vrais plaisirs que dansle sentiment, 
({Desinahis.) 

— Engouement pour une personne : J{ à un 
grand axriramexr pour cette us, {Acad.) 1 flatte 
sans cesse Canvéremenr dela baronne pour le chevalier, 
(Lesage) pas 

On ne voit rien d'égal, c'est moi qui vous le jure, 

A s08 entétement pour l'auteur du Mercure, (Boursault,) 

— Il est peu usité de vos jours dans ce dernier sens. 

ENTÊTER, v. tr, ouact. 1°* con), (ex, téte.) Pron. 
an=tété. —#hemplir la tête de vapeurs qui l'étour- 
dissent, l'incommodent : Le 
m'entire, Le tabac natite ceux qui n'ont pas cou- 
tune d'en prendre, (Acad, ) 

— bsol. : Ce vin est fumeur, il xxrève, Le char- 
bon uxrirs. 

— Fig. Enorgueillir : Sa grandeur lanrère. 

— Àbsol. Les louanges suxrant. (Acad.) L'or- 
gueil eurère, la timidité abat. [Boursault.) 

— Fig. Prévenir trop favorablement : Qui sons à 
anrÊté de cette personne ? Fous ne m'exrirenxz pas 
d'une pareille opinion. 

— Techn. Attacher la tête d'une épingle à la hanse 
de manière Jde paraisse y avoir élé soûdée. 

=#'eu ter, v. pr. Se précocu rtrop vivement, 
se laisser prévenir; sengouer : 1{ s'asr enriré de 
cet auteur, (Acad.) Le peuple s'exrère tour à tour 
de’ tous les charlatans politiques. (Vieanet.) Est-il pos- 
sible qu'une femme raisonnable ait pu s'axrètan d'un 
petit freluquet comme celui-là ? Te 1l s'usr ex 
Tiré de ce système de philosophie, (Acad.) Les femmes 
ont d'ordinaire l'esprit encore plus faible et plus eu- 
rieux que les hommes ; aussi n'est-il point à 
les engager dans des études dont elles pourraient s'ax- 
réras, (Fén) 

—, Tenir fortement à, persister sans raison, sans 
molif, aveuglèment ; s'opinitrer : 

Ne vous entétez point d'être chez vous le maltre, 

Contentet-vous de le paraitre, (Regn.) 
Servez Dieu sans cobale ; ne méprise personne, et 
ne vous entrez de rien. (M de Maistenca.) 

— Absol. Se laisser prévenir; s'obstiner : Les 
ignorants s'asrèrant facilement, C'est un juge dan- 
gcreux, ilest sujet à s'anriren, (Acai.) 

ENXTÉTEUR, 0. m. (entéter.) Pron. au-téteur, 
— Techn. Celui qui entète les épingles, 

ENTÈTOIR, n. w. (entéter.) Pron. an-té-toar, — 
Techuol, Machine propre à entêter Les épingles. 

ENTHELMINTES, 0. m. pl. (évréc, dedans; Ekpue, 
Ver ; gr.) Zool, Classe de vers qui vivent dans l'inté- 
neur du corps des animaux. 

ENTHLASIE, u. f. (Év$hane, fracture ; gr.) Pron, 
anti-lézi, — Chir, Fracture du crâne, avec dépres- 
sion de la partie osseuse, 

ENTHOUSLASME , nm. m. (évfouarxaués; gr. 
M. sign.) Pron, an-tou-si-asm, — Emotion extraor- 


attaché à son idée : 
made, (Brueys.} 
C'est tn eNTÈTÉ, mie ENTÉTÉE. 


parfum de ces fleurs | P& 
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dinaire de l'âme causée par un sorte d'inspiration : 
Saül, se trouvant parmi les prophètes, fut saisi du 
même sxtuousiasme pieur. (Acad,) Les prophètes 
entraient dans nn enruousiasne divin, (Mass,) L'un 
raoussasme de la sibrile. 

— Transport, surexcitation, exaltalion des facultés 
de l'âme que Le poëte, l'artiste éprouve dans le mo- 
ment de la composition : Æairer er ENTHOUSIASME. 
(Acad.} L'anraousiasme l'avait saisi, L'exraousiaswe 
est mg des grands poètes. (Volt.]) L'axraou- 
staswe est la seule manière de comprendre les arts. 
(Suard.) L'axruovsiassex ne se laisse pas rencontrer 

re ceux gui de cherchent : il æient à nous quand nous 
le méritons, (G. Sand.} 

— Tout noble mouvement de l'âme; émotion vive 
et puissante qui excite le désir, le besoin des plus 
grandes, des plus nobles actions : L'erreousrasme res 
figieux, L'axraoussaeux guerrier, L'anTHoustasME 
patriotique. Des cris d'enxruousiaswe. Ce discours 
le remplit d'exraousiasme, (Acad.) Obrenir un succès 
d'entaOUstAGME . 

L'enthourianme,…….. 

Élève jusqu'aux cieux, sur l'aile du délire, 

Mille ämes qui n'ont plus qu'an sens, {Lam.) 

— Eémonstralion publique de quelque grande 
joie ; transport d'allègresse : {7 fut accueilli avee xx- 
TROUSIASME, 

C'est un enthousiasme impossible à décrire. (C. Del.} 

— Admiration passionnée ; goût excessif pour une 
personne ou une chase : L'a homme à xwrmocsiasmr. 
Ce sont de ces smrnomstaanes qui ne durent pas, L'un 
ovslaane souvent égare la critique. Son xxruote 
sus pour ct auteur l'averigle. (Actad.) L'anrnoc- 
stasmx n'est pas loujours le compagnon de l'igno- 
rance totale; il l'est souvent d'une science erronée, 
(Volt) 


Syn. Enthouslasme, exaliation. La cause 
de l'enthousiasme est estérieure ; celle de l'exaltarion est 
iatériaure, On dit l'enthousiaume de la glaire, l'exaleaténn 
des idées, Enthouriwsme me désigne qu'use disposition 
momemanée; eenfration warque vn état plus où moins 
durable, Enthousitrme a plus de rapport au mourement, 
exaltation n plus de rap à la situation ; enthousiasme 
ent plus poélique, éraiatéon et plus moral, On dûrs 
l'enthousiasme lyrique, l'exaltation religieuse. 
ENTHOUSIASMÉ, ÉE, part, pass, du v, En- 
thousiasmer et adj. : Le peuple. ppt rl cd ses 
roles et son exemple, le prit pour chef. (Mérim. ) 
Santeul fut si sxruousiasmé de la poésie oratoire du 
prédicateur, que, des souvenirs du sermon, il composa 
une hymme, chantée encore aujourd'hui dans les 
temples comme un retentissement en «vers des subh- 
mités de Bositet, (Lam.) 

ENTHOUSIASMER, v. tr. ou act. 1°* eonj, (en- 
thousiasme,) Prot., an-tou-2i-assmé, — Mettre dans 
l'enchantement, ravir d'enthousiasent : La lectire de 
ces vers m'a ENTHOUSIASMÉ, Celle mrisiqie à ENTROU- 
stasmi le publie. 

æ N'enthousinsmer, v. pr. S'engouer : Ces 
homme s'enxtaotsiasme pour tout ce qui est nonvea. 
Il s'unruovstasmn aiscment, (Acad.) Les hommes 
S'ENTROCSAAMENT facilement ur de génie militaire. 
(Thiers.) Quoique eleré à la sévère école de l'armée du 
Rhin, Desaix s'était exraucatasmé pour La campagne 
d'Italie, et avait voulu voir de ses yeux les cham, 
bataille de Castiglione, d'Arcole et de Rivoli, {14.} 

ENTHOUSIASTE, n. des à g. Pron. an-fomsiast, 
— Visionsaire, fanatique qui se croit inspiré : En 


de | écoutant cet xursoustasts, la multitude erut entendre 


un prophète (Aead.) Est-ceià le ton d'un xxruov- 
siuasrn? (J. J. Rouss,) 

— Celui, celle qui « une admiration passionnée, 
un goût excessif pour quelqu'un où quelque chose : 
Les xxraousasres d'un poète, d'une rine. (Aead.) 
Exrnoustasre oiseux de ses vertus, vous bornerez- 
vous sans cesse à les admirer P 

— Celui, celle qui s'enthousissme facilement : 
C'est un mernoustasre. Des idées d'axruovwasre, 

— Adjectiv. : Devenir «xruoustasre. Grégoire était 
encore plus awraovaasre qu'habile. (Volt.) C'est sun 
peuple enruoustasre et léger, ( Acad.) L'homme ux- 
ruovsaste atiribue tout à l'imagination. (M"®° de 
Staël.) La nation a été presque expulsée de se: foyers 
par les seigneurs avait montré pendant 
une suite de siècles un dévouement xxrnoustasrz, 
(8. de Sismondi.) 4 est tréssinstruit, vain jusqu'au 
ridicule, xaraocstasrs de da liberté. {Ramel.) 

— Hist, relig. {1 se dit des sectaires qui croient 
avoir des révélations par lesquelles ils expliquent et 
interprètent les Écritures : Les Quakers sont rangés 

rat des ewTousrASTES, 


ENTHYMÉMATIQUE, adj. des2g. Pron. ati. 
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mé-ma-tik, — Phil, Qui est de la nature de l'enthy- 
mème : Senfencs ENTHYMÉÈMATIQUE, 

— Qui s'appuie sur l'enthymèeme ; qui se sert de 
cet argument 

ENTHYMÈME, n. im, (évbdumua; gr. tn. sign.) 
Pron, an-ti-mèm, — Phil. Espèce de sylogisme dont 
la mineure est sous-entendue : L'entuvmime se com 
paie de deux prapositious dont la première est appelée 
antécédent et l'autre conséquent, Les orateurs 1e ser 
vent plus ordinairement de lixtuvmiss que di sy 
logisme. (Ac.) L'exvuvmimx cartésien : Je pense, 
donc je suis, ( V, Cousin.} 

ENTHYMÉMISME, n. m. (enthymème,) Pron. an- 
tirméauism, — Litièr, Figure qui comiste dans Le 
rapprochement rapide de deux propositions, d'où 
résulte dans l'esprit une conséquence vive et frap- 
pante, 

ENTICHÉ, ÉE, part. pass, du v, Enticher. On 
dit «les fruits qui commencent à se gâter : Des fruits 
ENTICHÉS, 

— Qui est opiniätrément attaché à : {les wwri- 
cui de cette opinion, On le srupçonnait d'étre 2x. 
nicné d'hérésie, (Acad) ZE est ewvicné de ca vice, 
{Dest.) Toute { Europe élait encore enricaés de la 
croyance ans sciences occultes. (Mérimée. ) 

ENTICHER, v. tr. ou act, 1° conj. (corruption 
d'entecher. ) Pron. an-fi-ché, — Commencer à gâter, 
à corrompre, en parl, de l'action de l'air sur Les fruits, 
|] Peu usité. 

— Fig, Faire adopter des idées fausses, dangereuses ; 
faire contracter des habitudes vicieuses : Qui voies À 
ExTiCné de cette opinion ? | no 

= W'enticher, v, pr. S'attacher opiniâtrément, 
avoir un god désordonné pour : {{s'esr axriont de 
ce vice, (Dest, } 

ENTIER, 1ÈRE, adj. (iuteger, intact; lat.) Prou. 
an-tié, tièr, — Qui a toutes ses parties, qui n'est 
pos entamé, qui est au complet : Un pain agen. 
Un fruit swrirr. 

J'ai vu trancher les jours de œx famille eusière, (Rac.) 

Mon appui, mon héros, ma race tout entière, 

Men Ferssud est L-bas couché dans la poussière. (C. D.) 

— Conshléré dans toute son étendue : Le monde ax 
rien. Uue ville enriène, Las jouraée exrimnx, 

De l'univers entier je me vois repoussée, (Legouvé.) 

Il court deux jours entiers. (Lans.) 

— Fig. et mor, Complet, absolu, sans réserve : 
Fivre dans un uxrisn détachement des choses dn 
monde, Conserver sa réputation wxrièns. (Acad.} 
Une merrine indépendance. (Boss.) Une soumission 
xnriène à la volonté de Dieu, ( Acad.) 

— La question reste entière, la question est la 
même, la discussion n'a pas fait un pas vers la solution, 

— Les choses ne sont plus entières, les circonstances 
sont changées, 

— Fig. Opinidtre, entété, qui cùde difficilement 
aux conseils, aux prières, ete. : Un home fort exrien 
dans ses opinions, Fous n'obtiendrez riea d'elle, elle 
<st trop exTiène, Un caractère #xriea, 

— Arithm, VNormbre entier, lout nombre qui ne 
renferme que des unités entières. ;|| L'aité entière, 
unité E n'indique pas de fraction, 

— Man. Cheval entier, cheval qui n'est pas hongre. 

— Bot, 1] se dit d’une feuille sans découpure sur 
ses bords : Une feuille urièax. Un pétale xvrian. 

æ Tout entier, tout entière. 1! s'emploie 
au pr. et au (ig, pour entier, mais avec plus d'éner- 
ge: Un jour rocr emrien. Lire nn livre rotr xxrisR. 
{Acad.} Ces prospérités laissent dans l'âme un plaisir 
ce da remplit et l'occupe Tour smriine. (Fléch.} 

Ÿ a conservé sa raison Tour exrièas. L'homme 
n'est pas vouT esrien dans ses sens; il a une dme 
qui est en soi distincte du corps el d'use tout autre 
ñature, (V. Cous.) 

Ce n'est plus at ardeur dans mes veines cachée : 

C'est Vénus fout enfière à sa proie attachée ! { se, 

Foto tout entière à parlé par sa bouche, (Corn, 

— Fig. I se dit en parl. des personnes : Cetie 
science demande un honte tour xwrien. Se livrer 
Tour enTian à mure étude, (Acad.} Saint-Lonis s' 
plqua vor ewrun à régler ses États. (Fléch.) 

doi se donne au pays sc done fout entier, (C. Del. 

— Mourir tout entier, sans laisser de souvenir, 
sans gloire : 

Ne laisser ancus nom, et mourir fout entier, (lac) 

= Entier, n. m.Totalité, ensemble. On ue le dit 
guère que dans cette Loc. : en son exrien, en leur em- 
tier, dans le mème état qu'avabl; sans que rien y 
masque : Citer tn passage DANS S0N ENTIER. Âle- 
mettre ne chose un s0x axTien. Ce temple est encore 
Rx su entien, (Acad.) 

— Prés. Mot composé qui fait Le sujet d'une cha- 
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rade. Les différentes parties de l'autier s'appellent 


premier, second, deraier, 

— Arithm. Nombre entier : Séparer Les xxrinns 
de lu frection. Dix cinquièmes font deux varuns, 

= En entier, loc, ads, Sans rien laisser, sans 
rien wublier, d'un bout à l'autre, completrwsent : 
d'ai du son manuscrit xu nariun. {1 « recité la mer- 
ceuu a anTIRR. Jamais da panthére ne perd ka n5- 
Titan son caractère féroce. ( Bull.) 


Syn. Entiér, complet. Fnéier sgaifie, Chui n'est 
pas entamé, ets dût de La cho qui forme us toit par sa 
mature euême , complet signe, (at su wssiqee d'ancune de 
ses parties, et s'entend de La chuëe qui me forme un tuet 
que por convestiun. Le ternitoire d'une nation est entier si 
sucaue protioes men à élé séparde; uur armes si cum 
plate si elle est Forte de loubes les troupes qui duivent la 


composer, On dit fig. qu'une gueslion st emcüre séere, | 


tant qu'aucune parle n'en à éié résolue; cl qu'une dustus- 
don est comiplète quand on à éjnasé tout ce qu'el y avait à 
dire. 

ENTIÈREMENT, adv, Pron, au-tièr-men.— Coins 


plitement, lout à fuit : leaf ewvismement rusé, La | 


mémoire et l'intelligence sont deus facultés nxrwimr- 
mas différentes, est axrrenausar euble. 

— Saus réserve , ubsolument, tout entier : Se &- 
vrersmriinnment à l'étunda. | Acail.} 

Syn. Entdérement, en enther. Eutisrement 
afecte Le verbe; ex entier afleete be compéemant & verbe, 
Vous aurez entédrement sxidfait voire cresntier, q@smi 
vous lui aurez jagé eu entier La soumie que vous lus des 
vez. Lorsge'en entier tombe sur lé verbe, ce qui arrive 
assez soureut, il marque l'iudivisibilité de L'acton dans de 
Leaupe , et éntiéreméent warque, 8û Gbilraré , Lie ACCES 
sion d'actes shontissant au mène resultat Gnal, 

ENTITÉ, 0. {, Lens, entis, ce qui est; l'être; lat.) 
Pron, an-titeé. — Didurt, Ce qui constitue l'être, 
l'essence d'une chose : Les nffimités géographiques 
et commerciales, et fout ce qui comatitie l'axvrri des 


nañons. (V, Hugo.) /e suppose que l'anrité du poëte | 
soit représentée par de nombre dix , ilest certain qu'un | 


chitaiste, en l'analrsant, de trouverait composée d'une 

_ d'intérét contre neuf parties d'amaur-propre. 
Id. 

— Phil, Idée abstraite, abstraction que l'on per- 

sonaifie : Des l'analyse des facultés humaines, il faut 

se garder de créer de raines snvirés, (Acul. 

— Môd, I se dit d'une qualité qui, indépendaun- 
ment de la dynamique régulière du corps vivant, cons- 
dituernit vue maladie, 

ENTOILAGE, 0, rm. Pron, an-o8-faj, — Action 


d'entoiler ; résultat de cette action : Lu xxrursacs | 
* 


mal fait. 
— Floffe qui a servi à entoiler 
monsseliue, (Acail.} 


: Extoicace de 


— Techn, Résrau = où coul une dentelle. |} ! 


Sorte de tissu qui imite la dentelle, 

ENTOILÉ, ÊE, part. pass. du v. Entoller : Cra- 
vale sxvoiLks, Manchette HNTrOILÉES, 

— Couvert de toile : Les chorrettes aoroisées, les 
caravanes de muets, d'énus et de mules, tout coutri- 
buait à répandre, dans ces réunions, le bruit et Le 
mouvement, (Chateuubr,) |] Peu usité. 

EXTOILER, +. tr. où act, «'° conj. (aile) Pron. 
atetanlé, = Fixer sur de La toile; couctre uu tissu 
fu sur une étoffe plus grusse, cotime un ajustement 
de dentelle sur die la dentelle moins Gue : Esroscen 

manchettes, un tour de gorge. {Atad.} Exrut- 
Len de la dentelle, Ewvoran nine guanpe, 

— Coller sur de la toile : Fnruiuen tune esfampe, 
une enrte de géographie. Il a fait sxronen toutes ses 
cartes, (Acad. } 

ENTOAIR, 1 1, (enter.) Prou, anuoar, — Hor- 
tic. Grefloir, instrument dont on se sert pour enter, 

ENTOISAGE, 0. tm. {toise.) Pron, anon-zaÿ, — 
Constr, Opération d'enluiser. 

ENTOISER, v. Ur, où act. 1° con), ({oise.} Pron. 
anstoa-se, — Coustr, Disposte des maiériaux de ma- 
mère à faciliter l'opération du toisé, 

ENTOMBENR, v. tr, où act, 1°* conÿ, { ea, dans, 
tombe. }. Ane. Renfermer les towbes de : Cette fa 
mille wuyait de sa gentilhommière les riches abbayes 
qu'elle avait fondees ot qui eNTUMBAIRAT ses aieux. 
{Chateauts. } 

ENTOMOGRAPIIE, n. . (Évropor, insecte; 
voâoes, j'écris; gr.) Pron, anto-mo-gre, — Dudact. 
Naturaliste qui ecrit sur l'histoire des insectes, 

ENTOMOGRAPHLE, n, [. | eniomograpkhe.) Pron. 
antomigreft, — Dulact, Histoire des insectes, 

ENTOMOLITHE, nm, { (évrogor, insvete; Adies 
pierre; gr.) Pron. autosmediis. — Min. Pierre 
schisteuse renfermant des insectes, |] hrsecte fossile, 

ENTOMOLOGIE, n. Ê. { £vtouvr, insecte j 22702, 
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discours; gr.) Pron, anvto-me-do-)f, — Partie de læ 
| zoulogie qui traite des insectes : Cours, traité d'an- 
| rue ts 
ENTOMOLOGIQUE, ali. desa g. Pron, amto-mo 
Ldojik, — {ji à rapport à l'entomologie, 
EXTOMOLOGISTE, 1. 0, Centormelogie. | Celui 
qui s'occupe d’entomologie, de l'étude des insectes. 
ENTOMOPMAGE, al), des 2 g. (évrouor, m- 
mcbe; geyoir, manger ; gr.) Prou. ano-mo-fay. — 
Znok, Qui vit d'insectes, 
, = Éntomephages, n. m. pl. Famille d'insectes 
| voléepteres, 

ENTOMOPHORE, adj. des 2 €. (Évrouos, m- 
secte; gépts, je porte; gr. | Pron. an-to-mofar, — 
Didset. Qui porte, qui contient des insectes : L'ambre 
est ane substance ENTOMOPRORE, 

ENTOMENTEOMLE., al). des nd. (Évropor, insecte : 
otôpa, louche : gr.) Proi. at4o-mosstonr. — Zoo. 
| Dont 13 bouche ou l'ouverture est échanerée. 

= Éntomestemes, nu. 1, pl Famille de co. 
quilles ugisalres, 

ENTOMOZOAIRES, 5. m, pl (évromer, insete; 
Lou, auumal, gr.) Pron, an-to-me-so-ér, — 7nul, 
| ENTONNAGE, nu, 1, Pron. amtérar, — Fron, 
Lrur, Action de mettre an liquide en toutes : Le pres 

surege et FanroxxaGe des aias, 
ENTONNEMENT , u, 10, Pros. en-fon-maen, — 
Techn. Action d'entonner, de verser dis un tonneau, 
ENTONNER, v. tr, où act, 1° con. l'ow,) Pron. 
lanstoné, — Mettre nn or sur le ton : Exronxen un 
l'air, Enronnen der notes. { Acad.) 
| —— Ohauter les premières notes, les premivres pa- 
roles : Farowsmen de 7 Denm. 

— Fig, Célébrer : Exrowxes les lnanges de quel. 
qu'un, [Acad.} 

Toot chambre me pont pes, mur be tonte d'art Orphée, 
| Éntomner ces grands vers la discorde étouflée, (Bosleae.) 

— Abyol, Ésroume bien, ZE aurons juste, 4f a 
mal euros, {fn aaronmé si hate que de chum ne 
| peut le sœuivre. 

— Commencer à chanter, chanter : Esrowsen ire 
camtique. Éxrommen at air a Évire, Les compagtons, 
dtant lenrs chopeaur gondronnés, vinrent sxtonxaen 
d'une voir raugue {enr simple cantique à Notre. 
Dane de Don Secours, (Chateau. } Aprés PATENTS 


sxronné les chants dans lesquels Chénser célébrait les | 


vertus et Les grandes actions de Hoche, il prowança 
léloquent cloge du génoral. (Mignet.) Je se mirent 
a nwvowains en chœnreune voix plus célttante qe 
jamais leurs chancons nationales, (Ph, Chashes.) 
| — Front, Déclamer : ; 
1. , , - Mine faudrait, en sttle rex, 
Pour plaire à Créalise entonner une agile. (Desonahis, 
ENTONNER, v. Ur. où ect. 1% coni, {foume. ) 
Pron. ansto-nc. — Verser ti liquide dans un ton 
|ueau : Exrowxen du ain, de de bière, vie, 1 faut 
ue les futailles soient bonnes, avant que d'y xnionmen 
le ain, (Acad) 
— Par extens. : C'est comme na nouvemtemmé, il fan 
dre si wroxsen son manger. (Bale. 
— Fig. et pop. Jéentonne bien, se dut-d'un homme 
qui boit beaucoup. 
= Wentonner, x. pr, En part, du vent, S'eugouf- 
Érer avec impétuosité dans vu bien étroit : Le mevit 
|s'anrosxe dans cette chemines, (Aemd.) Le ment s'en 
rot dfaurs la tale, 
| — Par unul S'entouner de, Loine beaucoup, avec 
cxcës. 
Tout malnde en guètre, en sasdnle, 
En uvele étroite , et brodequènr, 
Court s'emtonmer d'eau minérale , 
Va cuire à la ebalewr bu bain, (Hortin.} 
ENTOMNNEMRE, 1. É, (fovure.) Lechus, Lieu oût sant 
| rangés les tonnemn que Le brasseur émplit de bière 
| à mesure qu'il achève ua brassins 
| ENTONNOID, num, lentouner.: Prot. an4o-noar. 
— Instrument qui sert à Wransvaser vu liquide : 
mono de verre, Un moroxnoïn de fer, Afeitez 
Laur lac au fond du cratère du Fesuee, vous aures 
l'image de l'Averne;: c'est le méme forme d'uxrow- 
mur. (St. M. Girardin.) 
= Eu entonnoir, luc. sdv, Dans la forte d'un 
éutonnoir, d'uu cbbe très-évasé par bu base : La mad 
lee vaste et profonde s'onvrait zx awranxoin. {Lau } 
— Art mit. Éspéce de cratère qui résulte de l'ex- 
{plosion d'une mine : L'exronmoin d'use mine, On 
s'est logé dans l'axroumotn, Ou à couronné l'anros- 
NUIR. 
— Anst, Prolangement conique de la base du 
troisene ventrieute du cerveau dout la partie la plus 
basse répond n ba tige qituilaune, 





| Nouvelle division quirépond aux Articutés de Cuvier. | 
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— Petite cavné comique mo sommet do noyau com- 
our dans l'oveitke interne, 

— Jeu, Instrument dans lequel on jette quelque- 
fois Les dés au lieu de les lancer du cornet sur La 
table. 

— Chir. Tastrnent qui sert à couduire Le cautère 
|aëtuel versceriaines parties malades. 

— ‘Techn. Partie du four à chaux. 

— Look. Fapéce de coquille. 

ENTOPHYLLIN, INE, adi. {vrôs, dedans ; 962 
dev, feuille; gr.) Bot, Qui porte des bourgeons en- 
foncés dans la substance même de ln plinte, 

= Bntophyllines, nf. pl. Famille d'Hépa- 
tiques. 

ENTOPHYRE, adj. des à g. (êvrés, dedans; 
goss, plante; gr, } Bot, Qui se développe dans kr 
issu node des végétaux vivants, 
|. ENTOPTIQUE, adj. des a g. (évrés, dedans; 
értinde, qui a rapport à la vue; gr.) Phys. I se dit 

des couleurs qui se forment dans un prisme où un cube 
ide verre refroidi rapidement, lorsqu'un raçon de 
lutuière + pénétre abliquement et s'y réfracte : Cou- 
denis asrorriques, 

ENTORSE, 1. {, (tordre; tors.) Chr, Distention 
siolente el subite, ét souvent déchinire partielle des 
lguwents qui environment les articulations, et par- 
Leul. celles du pied : Se douner une nwruess, 

— Fig, et fam. Donnerureentorse à quelqu'an, nuire 
à son autorité, à son crédit. 

— Fig. Coup, échec, atteinte violente : Se fon 
tune, sou crédit à souffert ane rude exronse. (Acad) 

— Donner ue entorse à un passage, le détourner 
de som véritable sens : Combien d'axvosses lé 
ont ete données à cette constitation ! | Portalis.} 

— Donner ate entorse à da vérité , l'altérer. 

— Douner une entorse au bon drest, le méeou- 
naitre, 

— Technol, Chez les ciniers, résidu de la cire 
londur., 

ENTORTILLAGE, n. m, Pron, au-for-ti say, — 
Fam, Ce qui est entortillé, prétentieux et trop træ- 
vaillé : Fieile chanson, qui valait bien l'axsonrrs.- 
cage moderne, (3. J. Rouss. 

— Subterfnge : Je sis décidé à déjourr tous Les 

es d'évasion, de subtilité, d'enrontittacx, 
(Mirabena. 

ENTORTILLÉ, ÉE, part. pass. du v."Entortiller : 
Elles tenaient contre leur sein des enfants ewronrirtes 
de leurs mauvais tabliers. (Did) JE se ment d'un bou 
quet de roses artificielles et d'une bagastte axron- 
rinués de crépe, { Ph. Chasles. } 

— Fig. Embarrassé : Période anronrrenée, strée 
sxronteicé (AMcml.) Comparez le style de Madame 
dé Sévignd avec ler phrases umronrirtits de nos pe- 
dits romans, Volt.) 

Son langage est hourgesis, ses mots entortilles. (Dhesm. } 
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ENTORTILLEMENT , n. im. (entortiller. } Pron. 
anatoratiy-man, —= Action de ee quis'entortille au- 
| tour d'une chose; état d'uve ebose roulée, entor- 
tillée autour d'une autre: Lesvonttisemmnr dla ser 
| pent, L'enronresemenr de da aigue. 
— Hg. Embarras, obseurité de style : 4 y à cle 
l'anronramemmer dans cette phrase, {Acad.) 
ENTORTILEER, v. tr. où acts 1° comj, (for 
tiller.} Pron. an-toreti-ié, — tout autour 
em tortiant : Ewronruses cer dns du dinge. 
Vis ont l'isbuste vraible 
D'entorridler leur mour d'un verset de ls Bible. (V, H.) 
— Pig, Exprnmer uns chose d'une manpère 
rasée, avec trop de recherche : Exronrinsen se 
pensée, son style,  esvonrmx se5 phrases de ma- 
pr men n'y peut rien comprendre, {Acad.) La va- 
nité de quelques lectenrs soutient certains orateurs 
|modernes qui xxronriecesr dans un style d'oreedes 
| des leur communs, des idces fausses, (Lérvis.) 
Fig. et fn. Séduire quelqu'un, l'amener à faire 
| ce qu'onveut , presque sans qu'ils en doute : Edk 
avarr complétement eromtisaé fe iieillard, {| Duid. } 
Bkle est gentille, elle nona bientôt enrvontmes 08 
père, (H. de Baie, } 
— Pop, Eummver quelqu'un 
== W'entertiiler, v. prou. S'aitacher à une 
chossen l'entoursot plaseurs foës : Le s'érair 
extomreLt mor de sou bras, Le herres exrontiuss 
autour des crmenus. {Aend,.) 
Me baat de chaque campe, un sphrax aux larges Éamcs 
Se laisse entortiller de Ibeare par des enfauts. (La Foat.} 
— S'envelopper dans quelque chose qu'on tortue : 
S'anTORTILLER das son manteau, dans sa cer 
ture, {Acad,] 
— Fig, S'embarrasser dans un rusonvement : 
Comme à s'enromrizss | 
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ESTOUR, n. m. V, Exvouss. 

ENTOURAGE , n. m, (ertowrer.) Pron. an-tou- | 
rai. — Ce qui cotoare; ornements qui servent de 
monture à un bijou, etc. : Éwrounaur de peries. 
(Lav.) L'exrocraos d'une miiature. | 

— Fig. Ilse dit des personnes qui entourent quel- | 
qu'un, qui forment sa sacièté hubitmelle : 44 à an | 
mauceis karornagt. (Acad.) Licinius avait dit prendre 
en haine Les courtisans qui formaient l'anroomaox 
des empereurs, Notre exvounacx reflète toujour: | 
plus où moins aotre mature.intérieure, (Em, Soux.} 

— Techn. Ce qui sert de boite, de enge à certaines 
parties d'une machine, ! 

ENTOURÉ, ÉE, part. pass, d'Entourer : Un por- 
trait exrouns de diamants. (Aead.) Un perterre une | 
rounéi de buis. Il trouvait dans des baies exrounurs 
de rivages escarpés un abri sir contre la fureur des 
tempètes. {Lacép.) Le er consul jugenit utile 
de se montrer à toutes A imaginations zwTOURÈ des 
grenadiers de Marengo, et 1 ble au milieu 
d'eux aux cours des assassins. (Thiers) 

Tu voisde mes soldnts tout ce entouré, (Bac, } 
Samuel, sxrouné d'un groupe d'enfants, leur fait épe- 
der un livre sur ses genoux. (Lama.} 

— Fig. Esvovnt de dangers, Être nrrount de 
soins, de prévenances, (Acad. 

Oh! héni seit le ciel qui m'a fait une vie 

D'shimes entourée et de res mairie. (Y. Hugo.) 

— En parl. ducerclehahituel d'une personne : Érre 
bien surouné, mal anrouré. (Acad.) H étaient am 
rouné de l'élite de de société, 

ENTOURER, v. tr. ou act. 1°* con). (four.) Pron, 
entouré, — Environner , cendre : Exrouken nne 
ville de murailles, Exroursn un champ de haies. Les 
deux mers qui wwroument ce vaste ropaume.( Mass, ) 

Uu grand trève, embragé des drapeaux d'Allemagne , 

De son doser de pourpre entoure Charlemagne, 

(A. de Vigny.) 

J'échauffai sur mon cœur, j'enfourai de mes bras 

Ce corps, ces membres froids dispuiés a trépas, {Lam,) 
Les Écypièms enrounanar de bandelettes des cada= 
vres embanmes, { Buif, } 

— En parl. de personnes, Se placer ou 6e ténir 
matour de : 4: l'axrouaènenr ét Le saisirent. { Acad, 
Il s'adressa à la foule qui Faxrourarr. Uns troupe «f- 
farée de Bohérmiens l'axrouse. (Pr. Merimée) 

D'un cercle plus étroit ses amis l'entourérent, (Lam) 

— Fig, : Mille dangers nous exrouuaisxr, Les 
dangers qui ont exrouné s0n berceau, { Mass.!) 

— Fig. Entourer quelqu'un de caresses, de 
soins, elc., les lui prodiguer, 

Hélas! j'ai plas aimé cette femme que vous, 

de l'antourtis de soins plus teudreset ples doux. (E, Aug.) 

— Former l'entourage de quelqu'un; être su 50 
ciété de tous les jours : 2{ se sent trahi par ceux qui 
Paxrocnanr. {l etit voulu se débarrasser de tout ce 
monde de flatteurs qui lexrounair, (Acadl.) 

— Fig. : La fortune et le costume qui l'axrouax 
font de sa wie une représentation au milieu de la- 
quelle 5€ faut qu'à la longue l'homme le plus honnête 
devienne comédien malgré lui, ( Chamfort. 

= W'entourer, x. pr. Choisir les objets dont 
on veut être entouré, dont la vue, l'usage doivent 
prendre place dans les habitudes de la vie : S'enrou. 
men du dure, Elle aimait à s'exvounsn de mille super. 
fluités, S'axrounes de mystère. Fous vous &res in. 
failliblement snrouné de mille précautions dowillettes, 
CE. Sour. } 

— Former son entourage ; réunir autour dé soi 
les personnes dont on veut faire sa société habituelle, 
que l'on choisit pour conseillers, pour confidents, pour 
anis: S'envounen de savants, d'artistes, François 1°* 
s'avrions d'hommes instruits. 

Syn. Evtourer, environner, Enteurer, c'est 
toucher la chose tout autour, ou dt moits l'investir de 
Urés-prés et done manière coulinér, comme par une eircon- 
férence , moe chaise, de. : Environner, €'est fermer autour 
&e la chose ane ligue plus ou moëns rapprochée, inter- | 
roempae on continu. Tous tes deux s'emplosnt se figeré en 
Conserrant cs ouanoes disunctives, Un jeune bonsmeemturré 
de eomeils sages, et de 1n proisebon-de ses parents, peut 
éviter de tomber dans les pièges doët il-ent eavéramme. 

ENTOURNER , v, Ur. où act, 1° con), (tour. | 
Pron, antour-né, — Ame, Entourer ,-emiromner, 

— Mur, Bnrouler, plier autour : Essounmmn a 
cäble sur une poule, 

ENTOURNURE, n. f, (entosmmer,) Pron. «an- 
tour-nur, — Terbn, Échancrure d'une manche dans 
la partie qui touche à l'aisselle : L'exrounwone de 
éetie robe est trop étroite, Mon habit me gêne dans | 
tout lxvotanues, 

EXTOURS , n. m. pl. (tour, m.) Pron. an-tour. 
— Environs , lieux circonvoigins. £{ s'est mesuré des 
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\exvounsde la place, ( Acad.) {ls venaient de recon- 


naître tous les awrours des Tuileries. 

— Fig. Eutourage d'une persaune ; ceux qui sivent 
dans son intimité : Cet homme est gouverué par ses | 
RNTOURS, { Acad. } ! 

— Fig. et fun, Savoir bien prendre des antours, | 
savoir gagher , savoir disposer favorablement à ses | 

rojets ceux qui emloureut une personne dont où à | 
a. 

ENTOZOAIRE, adj. des à g. (évroc, dedans ; 
Lüov , animal ; gr.) Pros. an-to-comér. — Zwül. Qui 
vit dans le corps d'autres animaux. 

= Entozonires, n. 19. pl. Genre de sers qui 
vivent dans l'intérieur d'un corps anienal, at dns Les 
fluides et les Lists organiques. 

ENTOZOOLOGER, n. f. (Évros, dedans; Euros, 
animal ; ôyos , discours ; gr. } Pron. antoszo-clonji. 
— Didnet, Traité surles vers intestinaux, 

ENTR'ACCORDER {5°}, v. récipr. 1°° conj. 
(accord.} Pron. gaurr-a-kar-dé, — Semettre de bonne 
intelligence ensemble, 

ENTR'ACCUSER {5°}, v. récipr, 1° conÿ. From. 

ruashyezé, — S'accuser l'un l'autre, 

ENTRACTE, n.m. Pron. antr-2Ât. — Intervalle 
entre deux actes d'une picoe de-théâtre : Daus Law 
ra'acrs. Les sxrn'acras sous fart longs. di y a péu- 
sieurs événements que l'on supyruss s'étre passés pan- 


dant les narn'acres. (Aëad.) Chez des Romains, des | 





histrious amusaieas des spectateursdans Les exam atrss. 
(Nisard.} 

— lutermüde ; 
entredeux actes. 2 
{ Acad. } || are. 

— Musiq. Petite symphonie qui est quelquefois 
placée par le compositeur autre deux actes d'un apèra. 

ESTR'ADMIRER (5), v. récipr, 1°° con). l'ron. 
cantr-admiré. — S'adairer mutuellement, 

ENTR'ALDER (5°), v. récipr, 1'° con. Pron, caufr- 
d-dé.— Mutuellement : ne suffi pas que les hormes 
ne se nuisent point un à l'autre; il fout qu'ils s'une 
œa'anvent, il fout qu'ils s'aiment, (E. Soux.) 

MN se faut enr'aider, c'est la loi de nature, (La F, } 

ENTRAILLES, 0. [. pl. (évrepa, intestins ; gr.) 
Pron, a-tré-y, Vale. Viscures Micdix : 
Avoir les rxrmances échauffées, brélées, Inflamma- 
tion d'urwvnauuxs, Arracher Les rormautses, On & 
porté son cœur dans telle église et ses aaTaatians dans 
telle autre, ( Acad.) L'extirpation des emrnsues est 
un supplce affreux, longtemps en usage chez quelques 
peuples sauvages de À Amérique. 

— Far estens. Toutes Les parties renfermées dans 
un corps antmul : Les anciens corultaient Les nx- 
TRAILLES des wictimmes. (Acail.) C'est peu de leur 
couper de cou, je veur moi-même leur arracher Les 
EATRAILLES à belles dents, {Mirina.) 

Ségor roule à leurs pieds et répand ses entrailles, (Lan) 

. Lorsqu'us pélican s'est vuvert les éntrvilles 

Poer nourrir ses pelils, quelquefois un chasseur 

Sarvient, et bes lui prend sur Le sang de 0% cœur, 

(AL, Soum.) 


pen d'un spectacle qui s'exicute 
r 


avait des danses pour sxrn'aures, 


— Ventre, catomae : 

Un auteur qui, pressé d'an important besoin, 

Le soir entend crier ses entrailles à jeun, {lboit, } 

Mes mrrnairues crient, ei je ne vois ici ni pain, ni 
pinte. ( Pirou. } 

— Purtical. Sein, ventre de La mère : Mémier de 
fruit de ses exrnases. Le cri de la nature va dé- 
chirer mes mernanars, (J, 3. Roirss. ) 

Le fenit qu'obles portnieot s'émut dans tours emrrufiles. 

{ Lam. } 

— Fig. : Lorsque Dieu Jorma les avaantes de 
Fhomme, il y rit da Ait (hdi) Ses ERTRAILERS 
farent émmes de compassion, de tendresse, La ruine 
de da religion est profonde dans les wwvnatises de 
Clumanité ! (Dopan).) 

r. Poene par nes maies déclrrait ses sntrtilles, (Corn) 

— Fig. Dans certaines phrases 1 signifie, Enfants, 
famille : S'ermer contre ses propres xraatuers. 
(Acad, } 

— Fig, Tendre affection : Les éxraauisns patere 
nelles. Avoir des raies de mère, (Acad) Zl cam 
muniqua Ér science forte et les vertus élevées de ce 
tendre et sg) nr + qui, avant les sxrnauxurs | 
d'un apdtre et la générosité d'un philosophe chrétien, 
excella par la charité, (Mign.} 

C'est mon qui prête lei ma voix am malheurenx ! { 

Et vous qui lui devez des enfnrilles de père, 

Vous, ministre de paix dans les temps de colère, 

Le saag à votre gré éoele trop lemtesent ! (Rac,) 

Ce m'est pour Fernand qu'il se sent des entrailles, 

Ta robr laipiett moins que s4 cottede mailles, (C. Del.) 

— Myetiq. Les mwrnaruers de da miséricorde de 
Die, 
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— Humanité, compassion : Æuwir des nxrhaicses, 
La homme sans ENTRAïLEES, 

— Théâtr. voir des entrailles, se dit d'un acteur 
qui joue asec chaleur et une grande vérité dans les 
situations pathètiques. 

— Fig. Les entrailles d'une question, d'un stget, 
le fond, Le vif d'une question, sm sujet : Tout cou- 
court à l'événement ; l'embarras croit jusqu'à la der 
nière scène; Le dénoiument est tiré des xaTnAïLEES pu 
susnt, (Regn.} 

— Profondeurs; Lieux profonds : Our fouille dans 


des sxvuaisuss de la terre pour en tirer les métaux. 


|{Acad,) Ua bruit sourd se fait entendre dans les 


ExTAALESS du volcan. 
Nous l'arons retrouvé, non dans un @aséem 
Ou sous les lnves d'un cratère 
Aux entrailles #'Herculamum... (C, Del.} 

ENTRAIMER (8°), +, récipr, 1° con, Pron. 
cantr-éme, — S'aimer l'un l'autre, les us les autres : 
ds s'envn'ananst depuis longtemps, (Aead.} L'obliga- 
tion de s'exra'aimens est égale pour tous les hommes, 
(Boss. } 

ENTRAIN, n. m. (en train.) Néol. État de ce qui 
est en train, en voie d'exécution : Le éadend ne 
connaît encore pour ruines que létertel exrRAIx de 
nos édifices commentés, {St-M, Girardin.) 

— J'artieut, Mouvement rapide et animé d'une 
pièce, d'une ramposition, dans l'enchainement des 
scènes et des situations : Ce wanderifle a de Fewraanx. 

— Gaieté franche etenmmninicative : Cet homme à 
beaucoup w'esrrarx. J'ai toujours échappé de Fux- 
TRAIN L nus fêtes champétres. (Em. Sauv.) 

ENTRAÎNABLE, adj. des à g. Pron, an-tré-nabl. 
— Néol, Qu'on peut entrainer; facile à entrainer: 
Nos sommes tréspmrnainantes par l'imagination, la 
passion et l'exemple, (Ch, Nodier.) 

ENTRAÎNANT, ANTE, a). Prop. au-fré-nan, 
nantt. — Fig. Qui entraine, : Ua style exrnaixanT, 
Une éloquence emsnainanre. Le jeu de cette actrice 
est rarmaisanr, Cet oraleur eit fort ENTRAÎNANT, 

ENTRAÎNÉ, ÉE, part. pass. du v, Eotrainer : Étre 
Exxnaixi par le courant. d'homme, exraaisé per le 
torrent des temps, mé peut rien pour sa propre durée. 
(Buflon,) L'hwmanité est emxnainéx vers Dieu par 
uné attraction constante ef wuverselle, { Lacord.} 

— Prrsuadé, influencé, séduit : Que de justes 56 
duits ! Quede faibles sxrasixäs (Mass) ia éléanraai 
né par fa rapudité du style de l'écrivain, (De Broglie.} 

ENTRAÎNEMENT, 1. a, Pron. an-£rénn-mau, — 
Fig. Action d'entraiser ; élai du ce qui est entrainé : 
Cette tragédie a produit beaucoup d'effet, ct l'xxrnai- 
samexr a dté général, Avoir de lanrraiupeest, dis 
descendirent ensemble, et-daus ain amznAÎNEMExT égal, 
cette pete rapide et fleurie qui précipüait la France 
vers un abat, {De Broglie. ) 

— Iniluesce funeste ; séduction : L'exraaimenext 
de l'exemple; l'exvnsisewexr des passions. Être à 
l'abri de l'enrasisammer, {Acad,) 41 faut se méfier 
de lanraainamans drd'opiaiou dominante, (J. B. Say.) 

ENTRAÏÎNER, v. hr, ouact, 17° ounj. { traûner.) 
Pron, au-trécné, — Trainer avec 805, soi : Le 
dégel est venu tout à coup, et la débacie à axrnaïwt 
des bdteaux, ( Acad.) Les andes vous gagnent, le tar- 
rent vous EnrRaine, { Mass.) Une rapidité que rien 
n'arréle snrnaixe fout dans les abémes de l'éternité. 
(id.) 

— Partieul, Emmener de force, avee violence : On 
lunrnaira dans aie maison de jeu. Il m'antnaisa à 
l'écart, (Acad) 

Est-ce Phédre qui fait ne plutht qu'on entraine ? (Bar) 

— Fig. Ledemps aous ESTRAÎXR. 

L'homme livre en passant, æa couraët qui l'estrafne, 

La now de jour en jour dans sa course aféubli. { Lam.) 

Lo tops nous entraine en som cours. {His} 

L'heureux lecteurse livre an channe qui l'entrarer. {Del} 

— Fig. luluencer, persuader ; Faire pr quelqu'un 
malgré lui: Cet orateur asrnaixe tous les esprits. Zl 
a espasé de si fortes raisons qu'il à enTasÎnE fout Le 
monde dans son sentiment, { Acad.) No: passions, 
aas penchants, l'habitude, l'exemple, laceasion nous 
awraainexr, (Ducios.) 

Jager trop vite à l'erreur sous entraîne, (C. Del.) 
C'est vous, monsieur, qui, malgré ma résistance, m'a 
vit knraainée à ma perte. (Hi.} 

— Avoir pour conséquence inévitable, immédiate : 


| La captivité exvaaixe bien des maux, (Boss) Cela 


peut sarnaisen de dongs retards. (Avad.] 

Elle à em que me perte emtrafmait sa ruine, { Bac.) 
La déchéance de la langue enrnaise evile de lee- 
prit, (Ed. Thierry.) 

— Jurispr. Toute peine afflictive et infemente xx 
gaaise de perte des droits çreile, Autrefois la peine 
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des travaux forcés à perpétuité exrmaixarr la flé-{ — Fam. Mettre quelqu'un entre quatre murailles, , Il est puissant anvsx rocs, Fous tes bénie sxtux 


trissure. . : 
ENTRAIT , n. m, Pron. anciré, — Consir, Piece 


le wettre eo prison. 
— Nager eutre deux etwr, nager au-dessous de 


rincipale d'un comble, la poutre qui porte les arba- | la surface de l'eau. 


étriers. 
ENTRANT, part. prés, du v. Entrer, 
ENTRANT, ANTE, adj. Insinuant, engageant : 


— Fig. Se tenir ueutre entre deux opinions, deux 
partis ; ménager l'un et l'autre avec adresse, 
— Eire entre deux vins, dans un état voisin de l'i- 


C'est un homme dont Le caractère à je ne sais quoi | vrese, 


d'asrasnr. Des manières exrnanres, (Acad.} || Fan, 
— Qui prend son tour dans l'exercies temporaire 
d'ane fonction : Le vérificateur mxrRaxr. 
— Substantiv. Les entrants et les sortants, ceux 
qui entrent, ceux qui sortent. } Fam. 
ENTRAPETE, ÉE, adj. Pron. an-trap-t 
Constr, 1 se dit d'un pignon de mur quia quatre ou 
cinq pans. | . 
ENTR'APPELER (5 } v. récipr. 17° conj, Pron. 
can-trapele, = S'appeler l'un l'autre, Les uns les au- 
tres : Édies s'étaient promis de S'aNTR'aPPELER auasi- 
tôt que lune aurait devancé l'autre, (Chateaubr.} 


é, — 


.  ARLLÉ d. Bron. enctranais, -— | 
er pages A ppeqeet tas extrémités. (Acad) Un état frugal awrux la pau- 


Blas. 11 se dit des oiseaux qui sont représentés Les 
ailes déployées, avec un Lâtou passé entre les ailes 
ct les pattes. 

ENTRAVES, 0. 10. pl. (trabes, poutre; lat.) Pron. 
antrar, — Particul. Liens qu'on met aux jambes des 
chevaux, soit pour les dresser, soit pour les empècher 
de s'éloigner 
L'attitude du corps du cheval est génée per l'impression 
subsistante des anrnaves habituelles, { Yu.) 

— Par extèns. Clisine : Ses dents claquatent de fu- 
reur, il se tordait sous se: antnaves, { Ph, Chasles, } 

Elle Jus renouait, comme avast ; des carrries 


Et treuspait par ses plenes ce signe des csclaves. ( Lam.) | 


Tous les bowtoes vivants sont ici-bus cacleves, 

Mais, suivant ee qu'ils sont, ils différent d'entroves 2 

Les us Les portent d'or, et les autres de fer. (Rega } 

— On l'emplaie aussi au singulier : 

.… Owi, vous êtes pour mot, dans l'ombre où vont mes pas, 

Dans l'entrave où mon pied se seat pris en arrière, 

Plus que la délivrapec et plus que la lumière. (V. Hug.} 

— Fig. 1 se dit de tout ce qui retient ou empé- 
che d'avancer, de se mouvoir; gène, empéchement : 
La jeunesse est naturellement emportée, elle à besoin 
de quelque ewrnave qui da retienne. { Acad.) Les rè- 
gles scout pour de génie des wraaves slutaires, (Aea.} 
Le plus grand mérite de nos sers ect d' échapper a 
da contrainte des règles et de paraitre libres sous les 
esrmaves de la mesure et de L£ rime, (La H.} £le 
a secoué toutes des uwrnaves, elle n'a pris conseil 
que de son imagination délirante. ( Vieanet,] 

ENTRAVÉ, ÉE, part. pass. du v, Entraver : Che. 
val nxrnavé. J établis les chevaux dans un champ, 
les jambes xxraavées par des anneaux de 
{Lam} 

— Fig. Les affaires étaient waruavées par tous 
ces faux brtiits. 

ENTRAVER, v. tr, où act, °° con). Pron. an 
tra-vé, — Mettre des entraves : ExTRAvER ua cheval. 
J'entravenris vos pieds pour arrêter vos pas, (Las. 

— Fig, Embarrasser la marche, les progrés d'une 
affaire : Envaaves es opérations, la marche des af- 
aires, IE cherchait par des chicanes à awvnaven da 
négociation. 

— Fauconn. Accommoder les jets dé l'oiseau de 
manière qu'il ne puisse se déchaperonner : Exrraven 
l'oiseau. 

ENTRAVERSER (8) v. pr. 1° conj. Pron. can- 
tra-vércé, — Mar, Se placer de manière à présenter 
le travers # une batterie où À des hätiments pour 
les eananner : Ce navire int s'exvavan devant le 
fort. { Acsi.} 

ENTR'AVERTIR {8°} v. récipr, a conj. Pron. 
ganetrasvértir, — S'avertir mutuellement : Zi: firent 
des feux sur les montagnes pour S'ENFA'ATENTIR, 

ENTRAVESTISSEMENT , n, mm. (entre; westir, 
mette en possessions +, lang.) Pron. au-trevéss-tisse 
man, — Ant, Avantage que s'asuraient récipro- 
quement des conjoints, 

ENTRAVON, n. m. {entrave.) Pron. anetraon, 
— Art, vétér. Auvevu de cuir que l'on met au pa- 
taron du cheval pour lui lever le pied ou pour l'a- 
battre, 

ENTRE, prépos. (inter ; lat. , 10, sigu.) Pron, autr. 
— Dans l'espace qui pare deux pérsonnes où deitx 
chotes : Hlest assis ext eux deur. Tours est axrun 
Paris ét hordeaux, Ce bataillon se trouvait surinn 
deux feux, {Avad,} J'allai chercher dans la forét quelque 
dieu désert où nul tiers impartun ne ait s'interposer 
ENTuE {a Haiure ef moi. 

... Tout brates qu'ils sont, situ le veux, ce soir, 

Le plos brave entre mous sera 6er de s'asseoir, {C, Del.) 


er. 


: | 
: Mettre des wwrnaves à un cheval, 





— Être entre la vie et la mort, être dans un dan- 
ger waminent ; être près d’expirer, 

— Fam. Segarder quelqu'un entre les deux yeux, 
le regarder Bxement. || £nére quatre yeux, seul à 
seul, sans témoins, 

— Entre la poire et le fromage, au desert, au 
mouwent où la gaieté des convives est Le plus Libre, le 
plus expansive. 

— D'une à l'autre extrémité : La distance qu'il 
y a wwras les dews piles. {Acad.} 

Entre le ciel et moi je o'aurais qu'un seul pas, (Lam,} 

— Fig. et mor. : On a dit que chaque vertu était 
nurne deux vices, {{ se trouvait awtne deux ficheuses 


vreté et la richesse, (Flèch.) Foster xwrnx l'impa- 
tience et la crainte. { Bac.) Les hommes sont des 
à choisir awras le bien et de mal, (Acad) Le sentiment 
se considère comme un pendule qui oscille perpétuelle. 
ment aNTRE de passé et l'avenir : le présent n'est pour 
lui qu'un mouvement euras deux repos, {Rivar.) 4{ y 
a xxtRE la jalousie et l'émalation le méme éloignement 
qu'xnras de vice et la vertu. (Duclos. 

— Tenir le milieu arme deux choses, participer 
de l'an ou de l'autre, [ Dans le même sens : Le gris 
ést auras de blanc et le nair, 

— Fam. Entre les deux, wi bien ni mal, la chose 
pe me plait nine me déplait absolument. 

— Prov. et fig. Entre chien et loup, à la lueur du 
crépuscule, su momentoù ren n'est distinet à la vue. 

— Daus l'intervalle, dans un temps qui suit une 
époque et en précede une autre : Ewras deux époques. 

nrns deux évenements, Enxvax midi et nne heure, 
Extax le troisième et quatrième acte. Par malheur il 
7 a trop peu d'intervalle auras le temps où lon est 
d'esne et celui où l'an «st tropvieux, (3. 3. Rouss,) Exrax 
l'hiver et l'été, le soleil s'éioigne de nous de plus d'un 
million de lieues. (Arago.} La vie est un point star 
deux éternités. 

— Entre leux soleils, entre belever et le coucher 
du soleil. 

— Fam. Entre ci et la, depuis lors; entre telle 
époque et celle où l'on parte ou telle autre, 

— Ilexprime Le rapport entre deux personnes ou 
deux choses : {4e faut pas tant de cérémonies wrrnn 
amis. 1Ey à procès, querelle, inimitié, liaison, intelli- 
Ééncenntns ces deur hommes, (Acad.} L'accord conclu 
enras la France et l Angleterre, (Fléch.} 

La line entre les grands se calme rarement. (Cora.) 

Le meurtre est eutre nous affaire de famille, {V, Hugo.) 
Entue rois, eNtTue peuples, suTas particuliers, le plus 
fortse donne des droits sur le plus faible, { Vauv.) 

— Distribuer, répartir, partager ane chose sutax 
Plusieurs, 1 y à une grande ressemblance wxrareur. 

différence y at-il sxtne ces deus choses? La 
liaison qu'ont xsrnx elles, le rapport qui unit »xrux 
elles des diverses parties d'un tout. 

— Qu'y ail de commun entre vous et moi, entre 
nous ? quels sont Les rapports, les devoirs qui nous 
licat ? qu'avons-nous à deméler ensemble ? 

— Fam. Que cela soit dit entre nous, soit dit entre 
nous, où ellipt. Entre nous, qu'aucun autre n'en 
sache rien ; c'est un secret, une confidence, 

de l'avoue entre nous, quand je lui 6 l'affront, 

J'eus Le sang un peu chaud, et le bras un pea prompt. 

— Dans ke m, sens : Entre sous et moi. 

— Il exprioe souvent une idée de réciprocité : 

Trañquilles cependant, Charlemagne et ses preux 

Descendaient la montagne. lis se parlaient entre eux, 

KR (A. de Vigny.) 

Des lambeaux teints de sang et des membres affreux 

Que des chiens dévarants se disputssent autre eux, (Rae) 

— Îlsne se marient qu'entre eux, ils we se marient 
qu'avec des personnes de leurs familles, de leur secte, 
de leur nation, etc. 

— Parmi : L'évégalité dégrade les hommes et sème 
exvaseir da diision et la haine, (Mably.) Exrau toutes 
des merveilles de la nature, il n'en est point de plus 
admirable, ( Acad.) 

Entre nos ensemis, 

Les plus à craindre sont souvent les plus petits, (La F.) 

Au pied du mont Adule, entre mille roscoux, 

Le Rio tranquille et Ger du progrès de cs eaux... {Ibail,) 

— Entre tous, entre toutes, placés apres un ad- 
pectif, expriment le plus souvent un degré superlatif : 


TourEs Les femmes. 

Un mot de votre bouche, en termisant n94 peines, 

Peut rendre Esther lresreuse entre toutestes reines, (Rae .} 

— Par anal. : 4{ est brave uwras les braves, 

— Dans; avec un complément pluriel exprimant 
l'idée de deux objets semblables : de l'ai remis exrax 
vos mains. ( Fléch.) 

Les enfants mouraient emtan les bras de leurs mères, 

Son epous ka retient tremblante entre ses bras, (Rae. ) 

. « . de suis, dit-00, un orphelin 

Ænire les bras de Dieu jete dès ma naissance, { Rac.} 

Entre les bras d'un songe il semblait endormi, {Lamw.} 
— Jlest souvent précédé de la prépus. de : Qui D'asrax 
nous l'osera ? La D'ENTRE vous, AUCUN D'ExTRE 
eux. On l'a retiré w'esras ses mains. (Acad.} 

— Il entre dans li composition d'un trés-graud 
nombre de mots : Exras-coonnement; Entaxiacen ; 
awraa-/aites, ele, 

— Dans La composition des verbes pronominaux, 
ilexprime non-seulement réciprocité mais réièra- 
tion : S'exras-batire, S'éntax-choquer ; s'exvas-dé. 
clurer, s'axrastuer, etc, 

ENTRÉ, ÉE, part. pass. du v, Entrer : Les as 
siégeants sont «xTRés par la bréche. Le coup est xrmi 
bien avant dans les us. (Acad.) 

ENTRE-BAILLÉ, ÉE, part. part. du v. Entre- 
bailler. : Une porte exrarsairies, 

ENTRE-BAILLEMENT, n. m. (eutredailler,) 
Pron. antr-bd-y-man. — Petit expace laissé libre 
une porte cntrebuillée : Presque tontes épicient l'an. 
TREBALELEMENT de da porte du cloître, ou glissaient des 
regards furtifs à travers les fentes des croisées, 
{G. Sand.) 

ENTRE-BAILLENR, v. tr, ou act. 1°° con, (Érifler.) 
Pron. antr-ba-ié, — Entr'ouvrir vu peu : Éxrarmas- 
LER WHé porte. 

ENTHE-BAISER {5,} v. prou. 1° conj. Pron:; 
gautr-bè-se, — Se baiser l'un l'autre, 

ENTRE-BANDE, n. [. Pron. euvr-hand. = Comm. 
La tête et la fin d'une pièce d'étoffe de laine, 

ENTREBAS, n, 10. Pron. autr-hd, — Tech, Trop 
grand éloignement où distance inégale des Gls de La 
Chaine d'une étoffe. 

ENTREBÂT, 0.m. Prou. antr-bd. — Techn, 
Partie qui se trouve au milieu du bät d'une bète de 
somme, 

ENTBE-BATTRE ($}, v. pron, 4° cou. Pron. 
gantr-batr, — Se buïtre mutuellement : Les trois 
armées russes étaient plus disposées à s'exras-narran 
qu'à forcer les Polonais dans leurs retranchements. 
(Mérimée,) 

ENTRE-BLESSER (S,) v. pron. 1° con. Se 
blesser motuellement : Les bourreaux s'esran-aiss 
sant eh s'acharnant à frapper leurs victimes, 
(Mérim,} 

ENTREBOUQUE, n. {, Pron, antr-bond, — Pèch, 
Premicre chswubre des hourdigues, du côté de l'entrée, 

ENTRECHAT, n. m. (inrecciato, eutrelacé ; 
ital.) Pro, antr-cha, — Dans. Saut léger pendant 
lequel Les pieds æ croisent plusieurs fois avant de 
retomber à la troisième position : aire, battre, passer 
un anretcuat. Estnrcuar à sèr, à lent. 

Cet entréchat s-tal l'an de voss plaire, {Boissr.) 

ENTRE-CHERCHER Va à v. pron, 1° con, 
Pron. çauir-cher-ché, — Se chercher mutuellement : 
Les Athénicus S'ENTRE-CHRACHAIENT s8ns pouvoir 
se rencontrer, (Rollin,) 


ENTRE-CHOQUÉ, ÉE, part. pass. du v. S'entre- 
choquer, 


Les feux eroisent les feux, le fer frappe le fer, 

Les entrechoqués lancent un seal éclair, (Lau. 

ENTRE-CHOQUER (S'}, v. pron. 1°* con), Pron. 
gantr-cho-ké, — 8e heurter l'un l'autre : En ccisrant 
ils on som axrancaogués. Deux cent mille homer 
S'ENTRE-CHOQUÉÈARNT pendant quelques heures dans 
cette plaine ignorde jusque-là, (Lam.) Les glaçons 
flutiaient sur le courant et s'xnran-choQuaianT arec 
bruit, (Ph. Chastes.) 

— Fig. Se contredire, être en conflit : Ces deu 
hommes S'UNTAL-CHOQUAIENT SANS cesse, 

— Transitiv, Choquer l'un contre l'autre : 14 don. 
naient da mesure à durs camarades, qui, tout bottes et 
Éperonnés, LNTRI-CUOQUALENT Leurs talons de cuivre et 
Ferme leurs cimeterres en cadence. (Pl, Chasies. } 

ENTRE-CLORE, v. tr, qu act, 4° con). Pron. 
autr-hlor, — Fermer à demi, entré-bailler : Fesiéer 
exTisCionx da fenétre, (Acad.) 

ENTRE-COLONNEMENT, nm, Pron. antr-fs. 
donneman, — Avrchit, Espace entre deux colonnes : 
Dans chaque exrne-cocoxx eme il y covit nur rachat, 
(V. Hugo. i Les exrna-cozonsementrs étaient gr (ls et 
vitrés. (Lam) Les anrne-cotossxmenmTs de {a f#,ade 
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du Panthéon sont d'un peu plus de deux diamètres. 
(Stendhal) : 

ENTRE-COMMUNIQUER {5}, v. pron. 1!° con]. 
Pron. çantr-Ao-mu-ni-ké, — Se communiquer l'un 
à l'autreun fait, une nouvelle, ; 

ENTRE-CONNAÎTRE ($'), v. promu. 4° con). 
Prou, çantr-ho-nétr. — Se connaître mutuellement : 
La guerre a cela d'affreur, que la plupart de ceux 
quis'entretuent s'entr'aimeraient s'ils pouvaient s'ex- 
Tas-connairas. {Boiste.) 

ENTRE-CÔTE, 0. m0, Pron. autr-kütr. Bouch. 
Morceau de viande coupé entre deux côtes du bœul. 

— Au pl. Des exrar-cûrss, 

ENTRE-COUPE, 0. [. Pron, antr-coup, — Ar- 
chit. Intervalle compris entre deux voûtes sphériques 
superpostes : Exrar-covre de vodte. 

— Dégagement qui se fait dans un carrefour par 
deux pe coupés opposés, afin de faciliter be tour- 
nant des voitures. 

— Entre-coupe donble, celle où les quatre pans 
du carrefour sont coupés. 

ENTRECOUPÉ, ÉE, pari. pas. du v. Entre 
couper : Une voix axrascourks, Ses paroles étaient 
kurmscourées, obscures, (Féu.) 

— Suivi d'un compl. il prend Les prép. de ou par : 
Un payseninucouré pa ruisseaux, becollines, (Acad. 
La Grèce est ua petit pays montueux, EXYARCOUPÉ 
pan la mer, (Volt.) Les daims aiment les terrains éle- 
pés et enraxcourés de petites collines, (BulT. ) 

Un fleuve entrecoupé de jones ot de roseaux, { Col, } 
Blanche comme le Lait, l'eau mousse et bandit sur les 
rochers avec unewoix qui semble sarancouresz par 
la colère, (G, Sand.) 

ENTRECOUPEMENT, 0. 10. Arrangement des 
choses qui s'entrecoupent, qui sont entrecoupées : 

Je regardais Les fleurs 
Et l'entrécoupemens do leurs formes diverses 
Peiates de cent Éxçons, jaunes, rouges et perses. 
(hozsard.) 

ENTRECOUPER, v. tr, où act, 1°° conj, Pron. 
antr-hou-pe, — Couper, diviser en plusieurs endroits : 
Les canetx qui exrascourent des jardins les rerdent 
plus agréables, { Acad. ) 

— extens. Interrompre fréquemment : Exrae- 
couran mr discours de digressions, de citations, De 
profonds soupirs ENTRAGOUrAIENT mes paroles. {Fén.) 
J'ai seruxcours de courtes interjections ses longues 
confidences. (Em. Souv.) 

= S'eutrecouper, v. pron. Art vétér. Se lies. 
ser en frottant on pied couvre l'autre : Le mulet s'axtuz: 
cocre Les pieds de devant. ( Acad.) 

— On dit plutôt se couper. 

ENTRE-COURS, n. rm, Agric. Droit réciproque 
de pâturage sur des terres appartenant à des com- 
munes voisines : Droit d'ENTRE-COURS, 

ENTRE-CROISEMENT, n. 1m, Pron, anfr-hkroaz- 
man, — a des choses quis'entre-croisent : 
Surtout une abience innocente €! primitive de pré- 
cautions, qui facilite ces entrées ef ces sorties dont 
lenraz-Choistment omusait tant le publie espagnol, 
(Nisard.} 

ENTRE-CROISER, (S) +. récipr. 1°° conj, Pron. 
cantr-kroa-zé. — Se croiser l'un l'autre : Des bgnes 
qui s'EXTRE-CAUSENT, 

ENTRE-DÉCHIRER, {S') v. récip. 1°* con). Pron. 
çantr-dé-chi-ré. — 8e déchirer l'un l'autre. 

— Fig. Médire V'un de l'autre, s'ent r : 
Les ambitieus sont des insensés qui s'axrar-vicaimenr 
en allant à la tombe. (Fèu.) Pourquoi vous axras- 
pécarmxz-vocs? (Rayn.) 

ENTRE-DÉTRUIRE, (S}. récipr, 4° conj. Pron. 
cantr-déstresir, — Se détruire l'un l'autre : f£s'anrae- 
péracisinsnt pour {a plupart avant d'avoir pu s'é- 
tablir, (Montesq) Les peuples achètent l'or à tout 
prix pour s'extar-piracinx, ef ne disposent jamais 
de rien, quand il s'agit de se rendre henreux ches 
eux. (Cuv.) 

ENTRE-DÉTAUIT, ITE, part. pass. du v. S'entre- 
détruire : Ou vit paraître, sur da fèn du règne de Fa- 
Érien, trente prétendants divers, qui s'étant la plupart 
ERTRE-DÉTAUITS, furent nommés tyrans, (Montesq.) 

ENTRE-DEUX, n. m. Pron. antr-deu, — Partie 
où place qui forme séparation entre deux choses : 
Oter l'anras-peux quisépare deus chambres, L'envue- 
veux des épaules, ( Acad.) 

— Entre-deuxz d'un drap, endroit où le drap n'a 
pas été suffisamment tendu. 

— Bande de broderie. 

_— Techin. Ais de relieur. || Meuble placé entre 
deux croisées; espèce de console. 


— Péch., Partie d'une morue qui est eutre la téte i 


et la queue, 
TOME !. 
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— Mar, Distance entre le grand mât et le mât de 
misaine : L'anras-paux de ce navire de fit reconnaitre 
pour bétimeni de guerre. 

— Enutre-deux de sabords, distance entre deux 
sabords voisins. || On dit aussi entre-sabords. 

= Entre-deux, loc. adv, Il exprime an terme 
ou un é moven : Le mouton est-il dur? Enran- 
veux. Fait-il froid ? Exrax-vaux, | 

ENTRE-DÉVORER , (5) v. pr. 1°° conj. Pron, 
antrrdé-vosré, — Se dévorer mutuellement : Les 
bp s'asras-oévonenr, (Buff,) S'il n'y à dans las 
colonies ni capital, niselaire, vous condamnez donc 
des Hlanes et les noirs à s'exrax-pévonen. (Acad.) 

ENTRE-DONNER, v. pr. 1°* con). $e donner mu- 
tuellement quelque chose, 1 

ENTRÉE, n. f. (entrer) Pron. an-tré. — Action 
d'entrer : L'asraix du waiseau dans de port. L'an- 
ras des juges an tribunal, Faire son wwrnëe, Dès 
son enraée, on s'apercut de sa mauvaise humeur, 
(Acad. } Elle ft bien son exraie, el les femmes sa- 
vaient apprécier le sens de cette phrase, (H. de Balz,) 
À man axrnée dans se maison, il s'était retiré er grom- 
melant, (Ph. Chasles.) | 

— Action d'entrer solennellement dans une ville : 
Faire son xwvaëx publique, L'axrair triomphante 
d'une armée dans üne ville conquise, L'ambassadeur 
ft une magnifique uxrais. (Acad.) 

— Réception solennelle d'un grand personnage 
lorsqu'il entre dans une ville : On fit une magnifique 
enraés à ce prince, Les swraëes des ambassadeurs 
sont des spectacles qui ne sont que pour le vulgaire, 
et non pas pour les philosophes. (St-Évr.) 

— Ane, Privilège attaché à certaines d'en- 
trer à certaines heures dans La chambre du roi: Cet 
officier a vendu sa charge, et le roi lui a conservé ses 
xxTaéss. { Acmd, } 

— Théâtr. Droit d'entrer sans payer au spectacle : 
Cet auteur a son xrRés à la Comédie française. Ex- 
raéx libre. Les mwrnies de faveur sont suspendues, 
Billet v'exrain, 

— Action, moment d'entrer en scène; moment 
où l'on entre : Cet acteur a fait une fausse axrnés. 
(Acad. } 

... Florigore a manqué son entrée, (C, Del.) 

— Par anal, Facilité, permission qu'on a de se pré- 
senter chez quelqu'un : Son talent lui donne anraëx 
partout. 

— Droit de siéger dans une assemblée, de prendre 

aux délibérations : Aroiranrañs au conseil d'EÆ- 
lat, Le gouverneur de Paris avait awrais au parle- 
rent, (Acad) 

— Anc. Ce qu'on peyait en entrant en charge; 
bienvenue, || Joreuse entrée, inauguration des anciens 
souverains de la Belgique : Lors de leur sovauss ex 
raéx dans Bruxelles, les dues de Brabant juraient de 
maintenir les libertés et franchises nationales, (De Ba- 
ranté. } 

— Admission : Depuis son exraie au collége, cet 
enfant à fait beaucoup de pragrès, ( Acad.) 

— Endroit par où l'en entre : L'exrnix du jar- 
din. L'axvais de la maison, L'exrats d'un pont, 4 
luxvaés de la rue, Enraix étroite, large, obscure, 
claire, Boucher, fermer l'uxraie, (head) 

— Mar. Ouverture par laquelle on pénètre dans 
une rade, un port, etc. || Æroir l'entrée d'un port, 
avoir satisfait à toutes Les formalités de quarantaine, 
police et autres. 

— Commencement d'une chose : 4 l'exrair, 
vers l'axraés de l'hiver, À l'anraés du livre, L'um- 
tnéx d'un discours, L'esraie de son pontificat, 
(Acad.) À Zexraée de la nuit, les pères donnaient le 
signal de la retraite, et toutes Les familles allaient goi- 
ter des douceurs du repos, (Chateaubriand, 

— Entrée en séance, Ouverture de la séance. 

— Dès l'entrée de table, dés le commencement du 

repas. 
— Droit d'entrée, droit qu'on paye pour les mar- 
chandises qui entrent dans certains pays ou certaines 
villes : Payer l'axrais. Aequitter les droits d'antan, 
Cela paye ntais. (Acad. 

— Parestens, Ouverture de certaines choses : L'ax= 
raie de ce chapeau, de cette chaussure est trop étroite. 
Ces bottes sant trop larges d'auruis. (Acad) 

— Début de quelqu un dans le monde, dans une 
carrière, ele, : Paire son uurnés dans Le monde, 
(Acad,} Erruëx en possession, en jouissance. Exrañx 
en fonction. Dès son axrakx dans la carrière, 

— Occasion : Cette innovation donnait xnrais à 
beaucoup de désordres. (Acad.} 

— Ant cul, Mets qui se servent au commencement 
du repas en mème temps que le bœuf où les relevés 
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de potage : Un plat d'asvais. 1{ y avait cinq axraérs, 
On servit Les warniss, 

— Divertissement dans un ballet : Une xwraés de 
a , de bayadères. (Acad.) Foulez-vous danser 
une petite aurais avec moi? (Dest.) Je ne sais com- 
ment les faunes et les bacchantes font les anrnëxs du 
bal, (La F.) 14 voulait à toute force vous donner un 
petit divertissement, avec quelques anraies de ballet, 
{Chsolieu.} 

— nc, Intermedes ; actes d'un ballet, 

— Prov. Fig, Faire une entréede ballet, eutrer brus- 
quement dans un salon, el en sortir de mème, 

— Mus. Bitouroelle qui, dans un opéra annonce 
l'entrée en scène d'un persounage de ballet; mor- 
ceau de danse approprié à une scène ou à une pan- 
tomime, 

— Mus. Moment où chaque partie commence à 
s faire entendre : La f mg & manqué son RNTRÈL. 

nons à l'exrnis des eors. 

— Anc. Symphonie par laquelle débute un ballet, 

— Archit, Décoration, façade , qui sépare Le chœur 
d'une église du reste de ka nef : Exvaëx de chœur, 

— Astrou, Moment auquel Le soleil ou La lunecom- 
mence à parcourir un des signes du zodisque : L'é- 
quinze du print est l'unraïe du soleil dans le 
Bélier, L'uxratx de l'astre dans l'ombre. (Acad.) 

— Comm. Ce que l'on inscrit en tête de chaque 
registre ou livre : L'axrnés de grand livre se compose 
du résultat de la balance, du Er récédent. 

— Eaux et For. Bois d'entrée les bois qui eom- 
mencent à présenter des signes de dépérissement. 

— Technol. Entrée de serrure, ouverture par la- 
quelle la elef entre dans la serrure, |] Pièce de toile 
ayant une ouverture pour recevoir la clef. L'entrée se 

oue sur le edté de la porte opposé à celui où la ser- 
rure esi appliquée, 

= D'entrée, loc, adv, Ane, D'abord : Zfnotis dis 
v'axthés trois où quatre port nouvelles, (Acad) 

— D'entrée de jeu, dès Le commencement du jeu : 
SE rare et, n'axvais de jeu, il perdit une somme con- 
sidérable, 

— Fig. et fum, D'entrée de jeu, tout d'abord. 

ENTREFAIT, (SUR L'}, loc. adv. Anc, Dans ces 
circonstances : Sun L'amrasvaur des échevins, les cen 
teniers, en un mot tous les magistrats de la ville, sont 
mandés par le gourerneur pour venir ouir au chäteau 
des volontés du rei. (L. Viet.) 

ENTREFAITES, n. f. pl. {entre es faits.) Pron. 
aatr-fétt, — I] ne se dit que dans la loc. adv. : Sun 
CES ENTREFAITES, dans celle circonstance, en ce mo- 
ment-là : La guerre de France est arrivée suR css 
anTauratres, (Régn.} 

— On dit, mais trés-rarement : Dans celte ex- 
taraire. Dons l'anrurvaire, 

ENTREFESSON, u. 1. (fesse) Prou, antr-fé-con, 
— Anc, Partie du corps située entre les deux cuisses, 

— Fam. Rougeur où excoriation entre les cuisses, 
causée par la marche ou par l'équitation. 

— Art. vétér, Escoriaton qu'un cheval trop gras 
se fait entre Les 

ENTREFEUILLE, D. f. Pron. antrfeu.y, — 
Agrie, lutervalle entre les feuilles d'un cep de vigne, 

— Feuilles secondaires qui croisent à l'aisselle 
des feuilles primordiales. 

ENTREFIN, ANE, adj, Pron. antr-fain, finn, — 
Comm. Qui n'est ni fin ni gros, 

ENTRE-FRAPPER, v. pr. :"* con). Se frapper 
l'un l'autre. 

ENTREGENT , 0. m. (eafre, gens. ) Pron. antr. 
| jan. — Fam. Manière adroite de se conduire ; grande 
fécondité de ressources pour arriver à ses Gus : Z/ 
faut de lantasaunt pour réussir dans le monde, 

Voes êtes boenèto homme, et savez l'entregent. (Fegn.) 

ENTR'ÉGORGER (5°), v. récipr, 1'E conj. Pron. 
çantr-égor-jé. — I} prend um « muet euphouique 
après le rad. entr'égorg toutes les fois que la termi- 
hais. commence par UD & Où Uno : mous nous entr'én 

orgeons, ils s'entr'égorgeaient,ete. S'égorger les uns 

es autres, 

ENTRE-HAÏR (5"}, v. récipr, a° coej. Pron. 
gantr-tre-a-ir, — Se hair mutuellement, 

ENTRE-HEURTER {5°}, v. récipr, ré con). 
Pron. can-tre-eureté, = Se heurter mutuellement, 

ENTREILLISÉ, ÉE, adj. (éreille, treillis, ) Pron. 
antre-yissé, — Fait en forme de treillis; qui res- 
semble à une troille. 

ENTREJON, n. em. (entre, jon.) Pron, an-tr-jon. 
— Droit cout, Espace laissé pour donner cours à l'eau, 

ENTRELACÉ , ÉE, part. pass. du v. Entrelacer : 
Des chiffres ewraaacés. (Acad. ) Des branches ex. 
Tautactes. Des € sxrasLacés de rubans, Deux 
mains arranracias signifièrent la paix. (Valt.) 
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.… Le des sppuye ser la porte de brome, 

Les heas antrelaces, le serviteur des Ove 

Murmurait sourdemet : Que hui sert sa vertut (lam.) 

* ENTRELACEMENT, 0. m. Pron. antrlass-mrant. 
— Action d'entrelacer ; étal de ce qui est entrelacé : 
Esrnstacement de chiffres, d'arabesques, de bran- 
cher. Celui qui n'a habité que les premters étages n'a 
jamais contemplé cet swrakcacemEnT de sommets que 
da euile colore, (Em, Sous.) 

ENTRELACER, vtr. on net, 7€ con, (mes. | 
Prou. autrda-cé, — Lee du rad, etéredse prend la cé. 
dille toutes Les fois que La termin. commence par un a 
un © + mous entrréeçons, nous entrelapémes, er, — 
Enlucer des choses entre elles : Esrrmersenn des Aran- 
ches d'arbre, Elle avarr wwvnusaes ses chevens de 
fleurs. (Acad. J'enwrancaeas d'une guirlande les mierls 
de da state, (Parny.) fr nagent sans cesse artour l'on 
de l'autre, srrammacanr leurs bras, (15. de St-P.) 

+048 Pour couromner ms chevelwre blénde 

Jd'entrelaenis les jones et tressen des ramenux, { Pons.) 

— Fig. Mèler, combiner : 

Avec quel artifiee habile, 1l earrelare 

L'espéramce et ln eraante , appt et La menace, (Lain,) 

— Fix. Entreméler ;: Un orateur doit swraztacre 
son discours de pensées agréables On écrivait anssi , 
Entrelasser, . 

= S'entrelacer, v. pron. Etre entrelacé :Les 
vignes sanvages, les eclagnintes s'unrartacenr ai 
pied de ces arbres, (Chateaub.} 

EXTRELAGS, n, 1, pl.(entre, dacs.} Pron. entr, 
— Arelit, Ornement compass de moulures, de chif- 
fres entrelacts : Des ewrnanacs à jonr. Des ern- 
besques et des naraxeacs peints ét dores décoraient 
de plafond, (T. Gautier.) 

— Estrelacs d'appui, ornements à jour qui rem- 
placent les Lalustres, pour remplir les apyns évidés 
des balcons où rampes d'escalier, 

— Peint. Ornements de vigne où de fewillage en- 
trelacx:s dans un tableau, 

— Cabigr. Oruement formé de traits de plume 

Î se croisent , s'entrelssent. 

— Coll, Fleurs ou autres agréments entreluvés dens 
les chevens. 

— Passe. Cordons où filets qui servent à attacher 
des rideuux et d'autres ornements, 

— Lechu. Embellissements, traits fguresdes vitres. 
Ü Entrelacs de serrurerie, ornements qui servent 
à garnir Les frises, les ptlastres, etc. , et qui sont 
formés de rouleaux et de jones coudés , à plusieurs 
Compartunents. , é Sr RE 

EXTRELARDE, ÉE, part. uv. Fr: 
Lue wolaille el. — 

— Viande entrelardée, grasse et maigre, 

— Fig. Discours savnuzañné de phrases grecques. 

— Substantis, dans ce dermuer sens : Aimes-vours 
Poxruncannx ? 

ENTRELARDEMENT, n. 10. Pron. axtr-lordman. 
— Artoulin, Acuon d'entrelander ; état d'une viande 
entrelardée, 

ENTRELARDER, v. tr. où act. 170 can). { lærf.} 
Proc. antr-lar-dé, — Art cul. Piquer de lard : Es- 
Tassanpen my filet de bœuf, un fricandeau, un bévre, 
ane volaille, || Plus sour. Piqrer. 

— Pur extens. Môèler certains ingrédients dats un 
mets: Enraatannen ua pdté dle elous de girofle, de 
cannelle , etc. (Acad.) 

— Fig. Méler, insérer : Exrantanven mi disconrs 
de vers, de citations latines. 

ENTRE-LIGNE, 0. im, Prou. autr-li-gu. — Espace 
entre deux ligues: {est défendu aus notaires d'é- 
crire dans les ravasaionss, 

— Ce qui est écrit entre deux lignes. 

— Typ. V. Irranssont. 

ENTRE-LOUER {#°), V. réeipr, 17€ con), cœn/r- 
deu-e. — 5e douter mutuellement des louanges : Bear- 
coup d'écrivains s'enrne-tLauexr avec plus de bonne 
foi qu'on ne le suipmose. (P. L, Cour,) 

ENTRE-LUBRE, v. iutr. où neut. 4t-con), Pron. 
antr-luir, — Luire à demi : On voyait la lune nx- 
TAsLUtRE à travers le feuillage des arbres, (Aend.) 

a n. em, Pron. autr-mais. — Ac, 
mus, Un dia de la musette ; il ré au 
ton de sol. ie A ir 

ENTRE-MANGER ($'), v. pron. 17€ con. Pron, 
gantreman-té. — Se manger l'un l'autre : Les as- 
siégés étaient résolus à mourir des armes à la main, 
et métne à S'EXTRE-MANGER, aval de se livrer à dis= 
eretiow. (Mérim.) 

ENTREMÈLÉ , ÉE, part. pass, du v, Entreméler : 
Des frire exrnamitiss, 

— Fig. : Une discussion aerasmités de plaisan- 
teries, 
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ENTREMÈLER , v. tr, où act, 18€ con), Pron, 
antremé.lé, — Méber, insérer des choses cine d'autres 
dont elles different plus où moins : Exraumitrn des 
fleurs rouges parmi des hanches. Exrasmitrs des 
fleurs dans ses cheveux, (Arad.) 

— Fig, Exrarwites des pleisanteries dans nne 
discussion sérieuse, ( Acad.) Sehiller à serarmité 
sa pièce de morceaus lyriques. (Ma, de'Steël) 

des rêves Les plus doux, enfreméle #4 varie 

L'anforme table des scènes de La vie. fSnorta.} 

= W'entreméler, v. pron. Être entremélé : 
Ces nuances d'axrarmècent agrécblement. { Acad.) 

— Fig, et fans. S'entremettre : À quai bon s'en 
Tamer ei? 

ENTRE-MESURER |#}. +, prou, 1° con. Pron. 
centr-me-cu-ré, — Se mesurer mutuellement : 

Chocon s'entremesure et forme des itrigues, (Cerm,) 

ENTREMETFS, 0. 0, lentre et mets.) Pron. antr 
mé. — Mets légers tels que Soufilés, plats sucrés, ge 
lées, glaces, ete, qui se servent entre be râti et le 
dessert : Des euraemers sucrés, ÎÙ y cvait huit an. 
ranmers, (Acaïl.) 

H court, apporte entremerr, td, dessert, 
Geûtant d'aranes à ebaque plat qu'il sert, 
Comme ferait tn valet peu movies, (Andrieux.) 

— Moment du repas où l'owsert Les entremets : / 
était à l'exraamers, (Acad.} 

— Anr. Spoctacte ou divertissement entre les dif. 
férents services du festio : Parmi des mavnpsas das 
banquet donne à Lille, en 1453, par Philippe de 
Bourgogne, on vit paraitre un géant sarrann , tte 
dame qui représentait Église éplorée, etc. 

— Interméde des pièces de théâtre : arf parle des 
exrarwers de da tragédie de Sophonisée. 

ENTREMETTEUR, EUSE, 11. Pron. atrmèntenr, 
teuz, — Celui, celle qui s'entremet dans urve affaire : 
Ha dtélexrarmerreun de cette affaire.{Acad.} Depsis 
que les ehoes de la rébellion tirest à der fin, ce ne sont 
qu'rxrnmenrrens ef mégociateurs de toutes sortes. 
{Ste-lleuve.) Fore: quelques articles qu'il a dictés dni- 
méme à nofre ANTREMETTEUR, pour Mots Être mt 
trés avant quede rien faire. (Mol. À sas emétéer d'axe 
vaemerraus, (avait joint da consultation gratuite 
dans les maladies secrètes, (M. de Walz} 

— Adj. : Le ocourtisan est médiateur, fxtatmer- 
rev. (La Br.) 

— Agric. Métayer qui fait valoir des terres, des 
vignes, ete, sous la condition d'avoir la moitié des 
fruits. 

— Entremettense, n. f. En maux, part, Per- 
sonne qui s'eantremeldans nne intrigue galaute oui qui 
facilite un commence tilirite : La Turc, pour se mærier, 
a recours à quelque femme d'âge mir, faisant le mes 
tier d'envasmerrauss, profession hanorable à Coms- 
tantinople. (T, Gant. } 

ENTHEMETTRE (5°), v. pron. 4° con. Pron. 
cantrmètr. — Interveuir acivement, s'employer 
pour faire réussir où pour arranger une affaire qui 
intéresse d'autres personnes : {{ s'entaamer pour 
des accorder, pour obtenir leurs grâces. {Acad.) La 
voisine ei moi contemplions cette scdue sans savoir par 
quel moyen nous axTarmeTTRE, (Sour.) 

— Partic, En parl. d'affaires, Négocier les 
parties intéressbes : C'est sure affaire dont il s'ast nu- 
Tous longrentps r accommoder Les parties. 
S'exraumrrrnr d'office, S'anvarmerrne d'un aceun- 
modement, (Acad.} Que wiens-fu faire ici? — Ce que 
je fais partout ailleurs : exraumarrnn d'affaires, me 
rendre serviable aux gens, La rh ge du pieux qu'il 
rl possible, des petits talents que je puis avair, 
{ Mol.) 

— Se méler de chosessans y étre intéresse ni obligé : 
C'est un homme qui s'ustaamer de beaucoup de cho- 
ses. (Acad,! Par un besoin machinal d'agir, d'intri- 
guer, de s'anvaemerras, il offre à tout le monde in- 
différemment ses démarches, ses soins, ses sollicita- 
tiens, (Duclos.} 

ENTREMIS, ISF, part. pass. du v, Entremetire. 

ENTREMISE, 0, À, Üentremettre,) Pron. antre- 
mis, — Action de celui qui s'entramet, qui s’em- 
plaie pour un autre : Avoir recours à l'envremise de 
quelqu'un. Offrir sox sarnemise, Se servir de Tax 
FaRMse dune personne her placée, l'a obtenu sa 
place per Farmer d'un ant, (Acad) 

…. Nos ssvons toat l'art dé l'entremise 

Laser faüre, à vos picds, je vais be romener. (Desm.} 

— Mar. Piéce de bois employée dans la cons. 
truction d'in vaisseau, et placée core denx autres 
pour renforrer celles-ci, |} Pièces de hais sur lesquelles 
reposent les surhaux des éroutilles, 

Syn. Entremise, médiation, L'entremise 
est nécessaire a0% persouses qui sont trop éloignées les 
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ones des antres pour pouvoir trailer directeasrat cmsemble ; 
la vrédicrion est sécreswre aux personnes separées qui on! 
besom de se rapprocher, Un bowme ehticat ose plere d'un 
ministre par l'éntremire dun persannge qui les comenic 
tous denx ; on père et nn Gls qui étaient bronillés se anne 
réconciliés par La médistion d'un ami de la famille, L'ex- 
tremise A gratuile vu anteressee ; la madiatoon eat es-n- 
tellement gratuite. 

ENTRE-MODILLON, 0. 0. Prou, entremo-di-ion, 
— Arebit, Fatervalle entre deux modilions. 

ENTRE-NERFS, 0, m. pl. Pron. antrenèr, — 
Techo., Fspace compris entre les nervures du dos 
d'un Here, 

ENTRE-NŒUPRS, n. m. Pron, entreness, — Bot. 
Espace compris entre deux neuds des tiges. 

ENTRE-NUIRE (5°), v. récipr. 4° conj. Pron. 
gantr-wuir, — Se auire l'un à l'entre : {é n'ont fair 
que S'ENTRENCIRE. 

ENTREPAS, n. m. Pron, amir-pd. — Man. Al- 
lure défectueuse du cheval moitié pas ét moitn: 
amble. 

— Auc. Espèce d'instrument de torture; sorte de 
chevalet, 

ENTRE-PIEDS, 0. m. Pron, antr.pié, — Techn. 
Partie d'une meule de moulr qui joint concentrique- 
ment la fenillure. 

ENTRE-PILASTRES, n. m. Pron, anrrepi-destr, 
Archi. Intervalle entre deux pilastres. 

ENTREPLANT, n. m. Prou. amtr-plan, — Agric. 
en planté dans une vieille vigne, pour en regarmir 
les vides. 

ENTRE-POINTILLÉ, ÉE, sdj, Pron, anrr-poais- 
tiré, — Grav. Tailles entre lesquelles on met du 
pointillé, 

ENTR n. m, Pron. antrepon 
Tout l'espace renfermé entre deux ponts. 

— Particul, Espace compris entre le faux pont 
et Le premier pant. C'est la que couchent génerale- 
ment les officiers, Les élèves, les chirurgiens. L'axrar- 
Ponts d'un navire de commerce. (Lait) 

ENTREPOSER, v. tr. où act, 1° con. (interpos 
uere, placer au milieu; lat.) Prou, antr-pu-zé, — 
Mettre des marchandises dans un entrepôt : Exran- 
rostn des marchandises dans une ville, (Acad, ) 

ENTREPOSEUR, 0. m. (enterposer,) Pron, antr- 
pérsenr, — Celui qui tient des marchandises en en. 
trepôt. 

us Agent y à la garde et à la vente de cer- 
taines marchandises dont le gouvernement a le mono 
pole : Un xxraxroisun de tabac. 

ENTREPOSIT ALRE, adj. des à g. Pron. entr-p5- 
citèr, — Comm, Qui à ou qui dépose des marchan- 
dises dans un entrepôt. 

— Subst, La auraerosrraine. 

ENTREPÔT, 0, m, (interpositus, placé au milieu ; 
lat.} Pron. an-tr-pé, — Lieu de dépot pour les mar. 
chandises, en attendant la vente, l'expédition ou 
l'acquittement des droits de douane : Tenir un tm 
vasrôr,. Mettre des marchandises en exraarèr. 
Aller à Cexrasrôr, L'exraneôr des tins, des etais 
de-vie, 

— Écou. polit, Magasin public établi dans un 
port de mer, et où les commerçants ont la faculté de 
déposer les marchandises, soit pour kes réesporter 
sans payer de droits, soit pour les écouler Lilirement 
à l'intérieur en ne payaut les droits qu'au moment 
de la consaunmation : Dans fes ports où sont établis 
des docs, cerr-ci servent d'usvanrèrs. (J. B. Say.) 

— Entrepéts spéciaux, ceux que plusieurs vi 
ont obtenus pour Les marchandises appartenant à leur 
commerce local, 

— Magasin où l'on vend certaines marchandises 
pour le ee 14 du gouvernement : Un emresrdr d 
tabac, (Acad. } : 

ENTREPRENANT, part, prés. da v. En : 

ENTREPRENANT, ANTE., adj. (entreprendre, | 
Pron. autr-prenan, ant, — Hand; qui s# parte àac- 
tivement à quelque entreprise : Un homme actif etxs- 
TREPRANANT, Un spéculafeir RNTREPAINANT. 

— Téméraire, audacieux, porté à empiéter sur Les 
droits d'autrui : Zlest d'humeur 2xYRRPRENANTE, Îl ei 
bien emrasrnnxant. { Acal.) Ë 

— Alwol, 1 se dit partieul, d'un homme harii 
auprés des femmes, en fait d'amour et de galanterse. 

ENTREPRENDRE, +. tr. ou nel, irrèg. 4° con. 
Pron. antr-prandr. (J'entrepreads, tu entreprend, 
i entreprend + NO ENÉTEPNEMUNS , VOUS ERÉTÉPPAMEZ 
ils entreprennent ; j'entréprenais, noles éRÉreprem ions ; 
L'entrepris, nous entreprémes j j'entrepre rai, RO 
entreprendron:; j'entréprendrais, nous entrepren- 
drions; entreprends, entreprenons, entrepremes me 
J'entrepreune, que nous entréprenions ; que j'entre 
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prisse, que nous ent missions ; entreprenantz entres 
pris, PAT * décider dire ue chose han à l'exé- 
cuüou, Exraxenemnas un travel, sone œuvre, Ewrnx- 
passont une guerre, Exraeenammanx {a fabrication 
de certains articles, Ce qu'il a ewvnwraisest bien au» 
dessus de ses forces, Un voyage n'est pas plutét fini 
quilen erenermer sn autre. (Régn.) 

Simonide œvaté entrepris 

L'élage d'un athlète... (La F.) 
Monk coufia à chacun ce que chacan devait savoir ow 
croire de res intentions, et se fit solliciter d'anrarenen- 
one ce qu'il avait résolu. (Guizot.} 

— Ahsol. {ne faur pas seramenexpue au delà de 
ses forces, 

On cotreprend muer, mais amcuo n'exécute. (Coru,) 

— S'engager à faire une chose, à exéeuter des œu- 
vres d'art, à se charger des fournitures de quelque 
admimistrabun à certaines conditions : Le architecte 
exraspareo nn batiment pour une somme fÂsée par 
san contrat, Une société de capitalistes særnmwasmn 
la construction d'un denis à fer. Aa rernsrais 
de fournir les wivres. {Acad.} 

— Suivi d'un infuitif, il veat La prép. de : fés owr 
Exraxpuis ux forcer cetle Place. ( .) Ha mwrms- 
pass px fournir Les lits a l'hôpital. Après avr été 
à la téte de le fécdalté, ils awranvnimenre on la res- 
troindre et ux le dampter, ( De Braglie.) 

— S'attaquer à quelqu'un pour le tourmenter : 
Si j'asrnnenns ect homme-là, je lui ferai woir du 
pays. (Acal.} 

— Méd. Embarrasser; rendre perelus : Un rhrma- 
tisane +4 lui xuvnapnaun toute la jambe, 

= treprendre, v. intr, où meut, Empièter : 
Enrnsrasxpax sur som voisin, sur la propriété, sur 
des droits d'autrui. (Acad.) C'est muvanparnpne sur 
da clémence de Dieu que de punir sans nécessité, (Vauv.) 
Il: représentaient que c'était warmxrussome sur da 
justice de Deus ce suppliee était bien dur de la 
part drs hommes, ( Vol.) 

— Attenter à : {là movnapms er die de son 
bienfaiteur, (Acad.) Aussitôt qu'un hornme exrar- 
ensnm sur des libertés égales à la sienne, il les trouble 
et.se trouble lui-méme, { V. Coasin.) 

ENTREPRENEUR, EUSE, Pron. net, 
meus, — Celui, celle qui dope par un ocomtral, 
moyennant un pris couventel à furfnat, soit à fourmir, 
des. objets tuls que meubles, vivres, cte., sait à exë- 
cuter des travaux : Ua mornereemunt de wierer, Em 
tasrarmaun de travaus publes. La loi range rm 
taaraaseun dans li catégorie des conmervants. (At. ] 

— Absol. Les exvnapsansuns s'efoigrerent, les fo 
briques languirent ct les achats dimiauerent. (Kayaal.| 

— Particul. Maitre ouvrier qui, sous ba direction 
d'un architecte, se charge de ln construction d'au 
bâtiment : Un cramenexeun de Édtiments, Ur amas 
Pasneon de maconmerie, de serrurerte, de menaiserie, 
de peinture. 

— Absul, : {y a pour les riches xavenraeseuxs 
des apprentissages nécessaires ainsique ponr des oi 
vriérs. | Drox)1i leur avait tout à coup annoncé qu'il 
venait de s'engager avec te sniméeneseun de Pere 
sailles. { Em. $ouv.) 

— Adj.: Maire anranraeseun. 

— Celui, oelle qui dirige mu grand étalidlisseiment , 
qui emploie un graud nombre d'ouvriers : Exran 
passeur de diligences. Eseoneneseun de chemins de 
fer. Emensrasaun cle s funchres, Mernrumx- 
Mau «de Éugerit, de broderie! Dnn suranrasseusr 
pour le confection, 

— Écon, poli. Entrepreneurs d'énidustrie, vous 
cœux qui entreprenuent la-coufection d'un produit 
quelconque. Les entrepreneurs d'industrér saut, dans 
l'a rie agricole, kes feriniers, ote. ; dans l'éndustrie 
menufacuriére, eux qui tiennent uno false, tt 
atelier quelconque ; dans l'indoérioconemerciale, tous 
œux. qui achetent et reroudent une marchmedise. 

ENTREPRISISE,. port, pass. du v. Entreprendre : 
Que de travaux ont ete kNrsavnisiet avécutes depuis 
de commencement diusidele ! 
een Fam. et fig, Embarrase-dlesaroutenance, initie 


— Med. Embarrast,. parelus. : Le dame crait mo 

tasenxs d'un torticolis..( kb, de Balzac, ) J'ai da téte 
tout ssvaerniss. 1 ésé aananems de tout sé ment 
êres, (Acail.} 
ENTREPRISE, u. [. (extreprandre,) Pron, antr- 
is, — Dessein formé et mis à esécutions; ce que 
où entreprend: Grande, hardie, noble, glorieuse, 
Paste cxrnorniss, ÉXTALRISE crinerique, illusoire, 
téméraire. Faure tenter, <xécuter nine ewenarans, Fe- 
air à bout d'une enrRaraisx, Une xvrnxenise mon 
Qée, Échouar dans une ssranraisr, (Aeadi) 
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cs.» L'entreprise est Furet belle, 

Et digne sealement d'Alesandre et de vous (Boil.) 
Quelle exruxrniss as-tu formée ? {Le Sage.) 

— Opération, spéculation d'un entrepreneur ; Les 
conditions mémes qu'il passe pour l'exécution des tra- 
vaux où pour une fourniture : Mettre quelque chase à 
sxtaxraise, de faire exécuter par ENTREPRISE, À AC.) 
Avoir l'axvnsrnise d'une œuvre d'art, Les fravaier 


publiés se donnent à Paxresveise, J'ai écrit mur fan- 


deteurs de la nouvelle esrauraise une lettre de re= 
merciment et de refus. (Eu. Souv.) 

— Partiout. Établissement d'utilité publique : Ex- 
vusrnise générale de roulage, L'exvasenise des 


ponpes funèbres. 


— Anc. prat, Empiétement d'un juge sur la juri- 
dictiou de l'autre: Procès, règlement pour ane ex- 
TREPATE, 

— Mor.: C'est une weraerause sur la prérogative 
royale, { Arail. } 

— Tentative, attentat : Une enrasrmiss contre la 
foi publique, contre le droit des gens. (Acad, ) 

OU à fait rontre vous dix entreprises vaines, ( Corn.) 

— Fouconn. Oiseau de grande entreprise, celui 
qui attaque bardiment le glier. 

ENTRE-QUEMRELLER (#), v, pron, 1° con]. 
Pron, sentr-hrèdé. — Se quereller l'an l'autre : és 
ne faut que s'exrar-quenxises. (Acad) 

ENTRER, v. inter, où meut. 1° con, (énérare; 
lat. } Pron, ametré. — Il se conjugue avec l'auxil. 
étre dans ses temps composés. Passer du dehors au 
dedans : Ewrarn dans une maison, dans un temple, 
Exraen daus un port, dans une aille, dans un bis, 

un pays. Le soleil extae aw printemps dans le 
signe du bélier, (Acad,) Exraoss quelquefois sous 
ces toits pauvres, | Muss. } 

Dans nos doctes cafés par hasard enrres-mous, 

L'us vous montre du doigt, l'autre sort en eourroux. 

{ Gilbert. ) 

Les esprils vont peut-être émurer dans la ehaumèère. 

{V, Hugo.) 
Nous ne primes avenen que dans le port d'Alexandrie. 
{ Chateaubrr. } 

— Par analog. Vous enralmes dens mr chemin 
resserre entre deus montagnes. (Le Franc. | 

— Absol, Pourquoi frissest-on ormen sans avertir ? 
Pous entuenrs pas, monsieur, { Lesage, } 

d'entre; Le peuple Guit, Le sacrifice ceme, (Hac,) 

d'entre, un corcle æ'entoere ot l'on me complimente, 

(G. Del. } 

— atrer au on dans le-port, aborder, arriver à 

Salnozs-ls, dit-il, entte veuke est La mort ! 

Meu fine, ansstèt-qu'elie, catrens dons le part, (Laro.) 

…— Katrer en chaire , à l'autel, ÿ monter : Le pré 
dicateur ne aient que d'amraun ex marne, | + 

— Théèt. Entrer on.scène, paraitre sur La some 
pour débuter uns partie: de son rôle, 

— Fauws, Entrer à dable, me mwttre à table, com- 
inencér sun répis, 

— Fig. Pivétrer, approfondir : Ewrmen daws Le 
detail des choses. { Acad.) {1 est difficile d'aswrnna un 
peu asaut dans notre drait politique, { Montesy. } 

— Par anal, Æntrer dans de detail, daus les de- 
tas, parler d'une chose en détail. 

— Dans lem. sens : Exraun dans de longues exe 
plications , dans de longs devrlappements, ete. | Acad.) 

— Pat extens, Concevoir, comprendre les idées 
de quelqu'on : Ewenan dans la pensée, dans les 
idéas, denses vwes, daus les sentiments de quelque une, 
Eeraun dans ses secrets, dans ses intérêts, dans ses 
plaisirs, dans.ses peines. Evrasa danse sens, dans 
la pensée d'an-auteur, ( Acod, } 

— Sasuer aux sentiments de quelqu'un : 4 
copient vos vices, Ùls erasar dans vos gosits pour 
sarnsn dans votre confiance, (| Mass.) 1l entre avec 
douceur dans tou ce qu'on lui dit, | Mad. de Sév.) 
Evvas dons me situation, Lisetie. { lasnge, } 

J'entredans vos rasues, oliensont fort plausibles, {Régn.} 

D m'est que ini 
Les ehagrins d'autres ! 
{C, Dear, ) 

— Cet acteur entre bien dans l'esprit de ses réles, 
il reproduit Blélement 1e personnage qu'il représente. 

— Fig, Embrasser un nouveau genre de vie, une 
carrière, on état : Borrnen eu menage, Exvnen dans 
le monde, Envars à le cour, Eswraen dans de com- 
merce, dans dx marine, dens les ponts et chaussées, 
dans la magistrature, at bnrrean, dans l'adeins- 
tration, dans l'Église, dans les ordres, ete, Pourquoi 
n'astu pas were à l'opére ? du cuite des femmes, ton 
éducation serait faite. {C, Del. } 

sr. Ce gercos, qui parfow se égure 
Être fait pour eutrér dans la magistrature 
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S'oùt batta l'autre jour, (Es. Aug.) 

— Entrer au couvent, entrer en religion, # faire 
religieux où religieuse, || Entrer dans Lee, 
embrasser la carnère ecclestastique : Exmmen Dans 
LÉ SANCTUAIRE sens vocation, [Flech.) 

— Fam. lêne faut pas entrer dans le sanctuaire, 
il ne faut pas chercher à pénétrer les secrets des 
grands. 

— Être adinis; commencer à faire partie de, à 
être membre de : Exraan ax collège, Exrran à d'A 
cadémie, Envats dans tune société, dans mue associa- 
tion, Ewrnen cn quatrième, en rhétorique, 

— On disait dans ce sens : Eatrer dans les pages, 
aux pages où Entrer page, 

— Exrnen en condition, au service de quelqu'un, 
devenir domestique de quelqu'un. 

— Entrer dans ane farnille, s'y allier, 

— Exrmen dans une affaire, s'y engager, y prendre 
part : Exraxn bans ON AFFAIRE pour te Enféret de 
tant. (Acad, } 

— Entrer en concurrence, se metire sur les rangs 
par disputer un prix ; s'engager dansuwe entreprise, 

la poursuite d'un but, en rivalité d'intérèt avec 
d'autres. 

— Jurispr. Entrer en ordre parmi d'autres créan- 
ciers, Être inscrit parmi ceux qui doivent ètre payés 
par raug d'hypothéque ou de privilège. 

— Par anal. Entrer en partage. 

— Être mis pat contrainte : Exraan en prison, 
{ Arad. } 

— En parl. des choses, être mis, compris : Exrnan 
en ligne de compte; extras en compte, Énrats en 
comparaison, ea parallèle. {Acad,} Toutes ces fa- 
daises soxr ewrndes dans éducation des princes, 
(Voltaire, } 

— Par aval, : Entrer en charge, xx fonction, ax 
exercice, Exraen nn jonisiance, a possession, Ex- 
PRES EN Cariagre. 

On entre en guerre en entrant dans le monde. (Voltaire) 
Exrnan en conversation, en explication. Exvasn Ex 
relation , »x correspondance, Éxrnbs en séancr. Ex- 
vasn Ex convalescence, Extnen ax vacances. Exrasa 
mas da belle, maxs da manvaise saison, Enrnsn Dans 
sa trentième année, Exrren ans l'adolescenes, waxs 
l'âge nur, Esraue dans ane autre phase, dans une 
nouvelle ère. Il en coûte à l'humanité de gresds efforts 
pour surnen dans us commerce positif :1 afficace 
avec Dieu, (Lacord. )} 

— En parl, des choses : Exraen en éhuition, en 
fermentation, ec. 

— Entrer en composition, en accommodement, en 
arrangement, ea pourparlers » écarter des propo= 
sions , se prêter à ui arrangeibent, 

— Entrer en payement, contenter à payer, s'ac- 

sitter d'une partie de ce qu'on doit, avec proinesse 

le payer le restant à telle où telle époque. 

— Ces deux loc, ont vieilli. 

— Entrer en dense, prendre sa place pour figurer 
dans une danse, 

— Fam, C'est à vous à entrer en danse, c'esk votre 
tour, c'est à vous de partir, d'agir. 

— Entrer en jeu, se dit à certains jeux de cartes 
pour être à jouer, parce qu'on a pris wnc levée, 

— Fig. et fm. Avoir soû tour, entrer dans une 
affnire, une discussion, cte. 

— Entrer en matière, r'au fait, commencer 
à traiter le sujet, en veuir au point principal d'ane 
affaire. 

— S'abamkonner, se livrer : Exraen en défiance, en 
soupçon, ete. Lorsqu'il era en fureur, le sang dui 
sort par des jeux, par la bouche. 

— Par anal. Des animaux, Entrer en chalenr, en 
amour; ex rat, désirer violemiwent l'approche de la 
femelle, où du mâle, à certaines époques de l'année. 

— En parl. des choses, Pémêtrer : Ce bois est 
si dur que la cognée n'y saurait xarnun, (Acad. } La 
dusrière n'exvar dau le cachot que par une petite ou= 
verture, Les racines de cet arbre atrnuxr à jus de 
six pieds de profondeur. 

— Ce bruit entre dans les oreilles, daurs ln téte, il 
importmne, il étourdit, 

— Fig. Le mensonge et l'aduitère enenexr diffi- 
crement dans ua cœur qui n'a rien à craindre ni à 
espérer des hommes. (Mass. ) L'ambition rvran dans 
les cœurs qui peuvent la recevoir. 

— Enirer dans l'esprit, dans la pensée, dans la 
tête, etc, être compris, conçu; en pari, des choses 
ou le dit surtout négativ. : Je m'éoune que cela ait 
pu vors exrnas dans l'esprit, Jamais pareille chose 
ne me sanarr axraée des l'imagination. Comment 
cle pouvaitsil mous axraan dans da téte? 

— Ce n'est jamnis entré dans la tête de pere 
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sonne, c'est tellement extraordinaire , tellement ex 
truvagant, que personne n'en a jamais eu l'idée, 

— Entrer dans les œues de quelqu'un , sé dit d'une 
chose qui s'accorde avec les vues de quelqu'un, y est 
conforme : Cetle proposition M'aNTRE FA$ DANS MES 
vus, 

— Impers, : ILne m'esr jamais axrné dens la téte 
de faire cela, I! n'uxvue pas dans mes vues d'adopter 
votre idée. 1! n'asr jameis uvvné dans la tête de per- 
sonne d'agir ainsi, (Aead.)} 

— Faire entrer quelque chose dans la tête de quel- 
qu'un , le lui faire comprendre : Qn ne peut rien lui 
FAIRE ENTRER Daxs La tête, ( Acnd,) 

— Persuader une chose à quelqu'un : 4Ù sera 
bien difficile de lui vaine narnzn exla dans la téte, 

— Entrer dans l'âme, dans le cœur, ete., s'y in- 
siouer, y pénétrer : La haïve suvna dans son dme, 

Tant de fiel eatret-il dans l'éme des dévots, { Hail.} 

— En parl. des choses, être placé , ajusté dans, 
s'engager : Cette dpée n'exras pas dans ce fourreau, 
Les dents d'une rone astauxt dans les ailes d'un pi- 


— Faire entrer, insérer : Fatne name nn desout 
dans une mortaise , une elavetie dans un boulons, 

— Fig. : Fasne exraun quelque chose dans nn li- 
vre, un traité, un discours, l'y insérer, 

— Tenir, être contenu : Cela n'umraene pas dans 
votre sac, dans wotre poche, Que de choses if amtae 
dans ce volume ad) 

— Impersonn, : 1 axraz dix litres dans ce baril. 
Combien xuran-reis de loneaux dans celte cave. 

— Fam, Jene peus pas avrnen dans cet habit, 
je ne Ÿ 00 pas le mettre, il est trop étroit. 

tre employé dans la composition, la confection 
d'une chose : Quels sont les ingrédients qué autaenr 
dans cette composition, Je sais les drogues qui x- 
Tasnr dans ce remède. Le bois et de fer nxvnnnr 
dans la composition de la plupart des édifices. { Acad.) 
Des idées fausses sont comme des pierres irrégulières 
qui ne peuvent auTasn dans la construction d'un 
édifice. { Barthël.) 

— Impersonn. : {entra deux mètres d'étoffe 
dans ce manteau. 

— Fig. et mor. Concourir : Les bras, les mains et 
tout le corps anraexTt pour beaucoup dans l'expres- 
sion des passions. (Buft.) Les coups de hasard: an 
rR&NT foujours pour beaucoup dans la fortune cles 
armés. {Mass.) Cela urnes pour beaucoup dans ma 
résolution, ( Acad. } 

— Impersonn. : 4 uwrns nn peu d'animosité dans 
cette critique. 

— {lentre bien de lhonune en cela, 1 y a au fond 
de cette résolution , de cette action, des motifs très- 
humains. 

— Par extens. Se communiquer , faire partie : Les 
idées awranxr dans le patrimoine du genre in. 
Les devoirs de la religion sxraunt dans l'ordre pu- 
ble, ( Mass.) 

— Anc. Entrer en bannière, prendre rang parmi 
les bannerets. : 

— Droit cout, Æarrer en pleige, se rendre eau- 
tion. 
— Eserim, Entrer en mesure, approcher de sou 
adversaire en Faisant un petit pas en avant, 

— Man, Entrer dans les evins , pénétrer autant 
que possible dans les angles du manège. 

ENTRE-RÉPONDRE, v, pro. 4° coaj. Se répou- 
dre l'un à l'autre : Ces dens chœurs de musique s'an- 
TAL-RÉPUMNDALENT, ( Acad.) 

ENTRE-SABORDS , n. m. pl. Pron. antr-ca-bor, 
— Mar. Bordages placés entre les sabords d'un bà- 
timent. || On dit aussi entre-deux de sabordls. 

ENTRE-SECOURIR (8), v. récipr. 2° con). Pron. 
gantr-ce-hou-rir, Se secourir mutuellement : Les srou- 

sont bien postées pour s'axras-sucounim, (Acad,) 

ENTRE-SOL, n. m, lron, antr-cof, Archit, Lo- 
gement pris sur la hauteur d'un étage : Un architecte 
vous coupera sans miséricorde Âne corniche, un pi- 
lastre, il partagera une croisée en deux étages pour 
ee des exrne-soc. { Did.) 4/ y a, on ne peut 
le nier, quelques gr caractères dans lhistoire 

rne: et on ne peut comprendre comment is se 
sont formés; ils y semblent déplacés comme des ca- 
riatides dans un xxraz-s00. (Chamf. } 

— Particul. Appartement eutre le rez de chaussée 
et le premier étage: Loger à l'anrns-soc, La caisse 
était située dans la partie la plus sombre d'uu xxran- 
sou étroit «€ bas d'étage. { H. be Balzac.) 

ENTRE-SOURCILS, n, m. Pron. antr-çour-ci, 
— Espace qui est entre Les deux soureils, 

EXTRE-SOUTENIR {5'), v. pron, 4° conj. 
Pron. çantr,-coutt-nir, — Se soutenir mutuellement, 
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1 faut donser sux bous, pour s'entre-soutenir, * 

Le temps de se remettre et de se réuair. (Corn.) 

ENTRE-SCIVRE, (8) v. récipr, 4° conj, Pron. 
cantr-euivr, — Tenir à la suite l'un de l'autre : Les 
Jours et les nuits s'enras-scivenr, 

ENTRETAILLE, n. {. Pron. antr-ta-y, — Grar, 
Taille légère entre d'autres plus fortes. 


— Danse, Espèce de ui se faisait en passant 
vivement un mes dl es de l'autre. 

ENTRE-TAILLER (# }, v. pron, 17° conj. Pron, 
çantretaié, — Art vétèr, S'entre-couper : Le cheval 
S'aNTRreTALLLE en marchant, 

ENTRETAILLURE, 0. f, (s'antretoiller,) Pron. 
antrtasiur, — Blessure que se fait un cheval qui s'en- 
tretaille. 

ENTRE-TALONNER {#'), v. pron. 1'* con), 
Pron, çantrtalo-né, — Se suivre à {a file sans in- 
terruption : Quand les malheurs commencent, ils 
S'ANTAI-FALONMENT, (Lesage.} 

ENTRE-TEMPS, n. m. Pron, antr-fun. — Inter- 
valle de temps entre deux actions : Je n'ai fait 
qu'aller et venir; dans cet axrar-rxmrs vous êtes 
arrivé. { Acnd.) Tout est à craindre dans cet extras 
ramrs, (M de Ser,) $ Peu usité. . 

ENTRETÈNEMENT, n. m. (entretenir) Pron. 
entrtènn-mar, — Anc. Action de pourvoir à l'en- 
tretien de quelqu'un, de quelque chose; soins pris 
pour la conservation d'uve chose, et dépenses qu'elle 
occasionne : L'exresrimemenr du paré de Paris, Ces 
sommes immenses d'or et d'argent sant destinées 
f gr gang de cette effroyable multitude de 

ens de guerre, (Vaug.} 1 vonlait que quelqu'un 

Poblgeas da garantie et sxTa red dela femme. 
{La F.) 

On Le rétablit tot à l'heure ; 

La meindre brèche n'y deimeure 

Sans qu'on n'y tuache incessamement ; 

Et pour cet enfrerénement 

Chseus à 00 département. (La Font.) 
L'amitié de cet onck ne va pas toute seule, il y faut 
de lasvnevènemenr, (M de Sév.) | Aujourd'hui on 
dit Entretien, 

ENTRETENEUR, n. m, Pron. an-fre-tmeur, — 
Celui qui pourvoit aux dépenses d'une maitresse de 
bas étage : C'est son anraeraxeve, Un Enrarrexeun 


ENTRETENIR, v. tr. où act. 2° con). Prob, an- 
trectair. (entretiens , tu entretiens, il entretient, 
nous entretenons, vous emtretenez, is entretiennent ; 
l'entretenais, nous entretenions ; j'entretins, nous 
entretinmes; j'entretiendrai, nous entretiendrons ; 
j'entretiendrais, nous entretiendrions ; entretiens, 
entretenans, entretenez; que j'entretienne, que fi en 
tretiennes, qu'il entretienne, que nous entretenions, 
que vous entreteniez, qu'ilsrentretiennent ; que j'en- 
tretinsse, que nous entretinssions ; entretenant ; en- 
treténu, ne. — Arrêter, assujettir, Gxer les divérses 
parties d'un tout : Cefte pidce de bois saraxrienT 
tonte la charpente. (Acad. } || Trés-rare en ce sens, 

— Tenir en bon état : Errnereem nn bétiment, 
te route, Extasrron le pavé d'une ville, Exruxrs- 
min ane maison, un appartement, en l'absence de 
ceux qui lhabitent, { Acad.) 

— Maintenir dans Le mème état, rendre durable : 
Esrnerenm de paix, Exrarresim la guerre, Les ves- 
tales terurvexatexr le feu sacré, { Acad.) Établissez 
l'ordre, et l'habitude Fawraurinmena, (Lévis) 

Ta sge prévoyance, 

Au fort de la famine, ensrerient l'aboadance, (Boil.) 
Les richesses enracrinmuuwr l'orgueil, la ue, 
et tous les déréglements de l'âme, (Fiéch.} Elle ax- 
TARTLENT Avec opinidtreté ce qui la dévore, et se rend 
par cet amour déraisonnable la plus infortunée per- 
sous du monde. {Campistr.) 

— Par extens, : Exraeremmm commerce avec quel 
qu'un, Ewvaxruxin des rapports, des relations d'a- 
mitié avec quelqu'un, Exranraxin we où plusieurs 
correspondances, Exvarranin des intelligences avec 
les ennemis, { Acad.) 

11 faut que le cœur seul parle dans l'élégie, 

L'ode, avec plos d'eclat et son moins d'énergie 

Entretient, dans ces vers commerce avec les dieex. 

; : (es.) 

— Fig. et poët. Nourrir : 

Un songe, œe devrais-je inquètter d'us songe? 

Entretient dans moa cœur un chagrin qui le qe (Boil.) 

— Entretenir ses pensées, ses réveries, iter. 

— Maintenir quelqu'un dans es mêmes disposi- 
tions d'esprit; chercher à l'affermir dans ses idées; 
prévenir toute influence contraire : EnTaaraxim qu 
peuple daus l'erreur, Je m'efforcerai de Faxrasrenim 
dans cette idée, (Acad) 4! faut les awvaaraxin dans 
l'union, 


ENTR 

— Entretenir quelqu'un d'espérances, de 
ses, le tromper, l'amuser par l'espoir qu'on lui donne, 
les promesses qu'on lui Éait, 

— Fournir à quelqu'us ce qu'il lui faut pour sub- 
sister, co qui est utile à La dépense ; Exrarraxin 
une nombreuse famille, Enrarranim un enfant au 
collège. Extarrexis quelqu'un de vétements, linge, 
etc, (Acad.) Esxrazrann une maison st tre pied 
convenable. Exrneremin une armée, une garnison, 
Enraërawin un grandtrain, un nombreux équipage. 
(Acad.) Où ponrez-vous done dre de quoi xa- 
Therenin l'état que vous portez ? (Mol.} 

— ÆEutretenir une femme, fournir à la dépense 
d'une femene avec laquelle on est en commerce de 
galanterie : 17 menait la wie la plus dissolue, et ws- 
Tharamairt plusieurs maîtresses ausquelles il faisait 
des présents magnifiques. (G. Sand.) 

Mousieur pogr ses amis entretient tine actrice, (Gib.) 

— Parler à quelqu'un , conférer sur un sujet : Je 
l'at enraxranu familièrement dans son cabinet. 
(Acad) Enrarremn gi ‘un des vérités chré- 
tiennes. 1! vous exraxtienr de ses bonnes fortunes. 
(Chamf,) 

Va de notre combat l'enéretenir pour moi, (Cors.} 

1 m'a de vos bontés longtemps entrerens. { Rae. } 

de hais ses vaïns sutewrs dout la muse farece 

M'entrerient de ses feux, tonjours froide et glacée, (Boll 

— Fig. et par extens. Il se dit des choses : 

Eh quoit de temps ea mul récit ne viert-il 

T'entretenir au moins de leur sort dans l'exil. (Lam) 

— Man, Entretenir son cheval, l'exciter de ma 
nière Lu conserve une vitesse égale dans son allure. 

echn, Tenir une choss ferme dans la situation 
où elle est, pendant que l'on travaille aux autres 
ties de l'ouvrage: Exrarramuz ce bout-dé, pendant ges 
je place l'autre, (Acad.} 

— S'entretenir, v.pron. Se tenir, s'assujettir 
réciproquement : Ces deux pièces de bois s'xxras- 
riesmexr, ( Acad.) {| Rare en ce sens. 

— $e maintenir dans le méme état; se conserver : 
1 y a des femmes qui s'asvarritmnesr toujours 
ft, il pere ares qui S'ERTRETLENNENT lou 
fours verts, (Acad) La vertu s'exrarriesr par les 
bons conseils, fercite par les grands er Aus 
(Flèch.) Là Le respect peut s'urarrentn sans Le 5e 
cours de la crainte, (Bots.) 

— $e fournir des choses nécessaires; pourvoir à 
sa propre subsistance : Ses domestiques s'exrasriex- 
ment de linge et d'habits, H s'enranrient de ee que 
l'État lui donne, H s'asrneniext avec la pension que 
lui donne son père, ( Acad.) Le besain où je me trouvai 
incensiblement d'avair es pistoles pour w'am- 
TRETENIR devint si pressant que, ne pouvant plus df- 
férer, je m'adressai au seigneur Gabriel, ( Le- 
sage.) 

— S'entretenir du jeu, y fagner de quoi vivre, 

— Parler avec ft où À » être eu conversation : 
S'axtasremin de sérieur, de propos frivoles. 
(Acad,)S'axraeresem par lettres. (Id.) Quand ponrrai- 
Je m'extvasranin avec vous? ( Volt.) S'exraxramin 
avec son ami, c'est penser faut haut, 

Nos yeux s'entretencient sans geste et sans discours. 

{Lam.) 

— Fig. Méditer : S'exraxrenin avec soi-même. 
S'anrarremmn de ses pr 1 usées, { Acad. } Sow- 
vent il s'exrasriner Lars pr mort. 

ENTRETENU, VU , . du v, Entretenir. 

— Tenu en bon ét Pos pr bien vernerese, 
Des armes bien unrneranues, Cette route est fort mal 
exrasranuz, La chambrette de l'owvrière, xrran- 
teavs par l'ordre et le travail, s'est modestement em 
bellie, (Em. Souv,} 

— Conservé, maintenu : Un feu mal exvaxrent. 
Des relations longtemps wernxranues, Mveugle et 
solitaire, ses heures étaient partagées entre la compe- 
sition poétique et le ressouvenir loujours x TRRTENT 
des grandes beautés d'Isaie, d'Homére, de Platon, 
d'Euripide, {Villera.) 

Pourvu des-choses nécessaires | nourri : Une er- 
mée enrarrente à grands frais. 

— Mar, I se dit des ofbciers breretés, par oppe- 
sition à officiers non entretenus ou auxiliaires. 

— Femme, maitresse entretenue, femme dont la 
dépense est à la charge de l’homme qu'elle a pris pour 
amant : Ce n'était pus encore parmi les financiers un 
luxe autorisé celui des maîtresses 
ENTAUTENUES. {Mar} 

— Anc. admin. On disait : Capitaine entretenx, 
pour capitaine réformé. 

— Blas. Clefs entretenues, clefs lièes par leurs an- 
neaux. 

ENTRETIEN, D. m, (entretenir.) Pron, entre 


ENTR 


tiain, — Soins, dépenses, réparations qu'exigent 


certaiaes choses pour être tenues en état : L'exras- 


Tixx d'un édifice, d'un monument, d'un pare. L'ax- 
TRETIEX du re. Ce bdtiment est de grand axtne- 
œuxx, (Acad) L'exraerrex du pavé de Paris, Cette 


route exige d'énormes vaais D'extTReTiex. Adjudi- 
cation, bail v'axraerix, Marché d'axvarriex. Ma- 
tériaux p'exrarriex. Défaut d'anraaTinx. 

— Ce qui est nécessaire pour la subsistance et les 
autres besoins de la vie: L'enrasriex d'une famille 
entière. (La Br.) L'axvarriex d'une armée, Il n'é- 
pargne rien pour l'exrnerinx de ses enfants. (Acad.) 

Sur Le trésor publie, Axaot s08 entretien, 

La France lui fera be sort d'u citoyen. (Las.) 

— Particul. Dépense pour l'habillement : 4{ s'est 
obligé de payer la nourriture et l'uxraxrien de ses 
domestiques. ( Acad.) 1! donne tant à son neveu pour 
108 ENTRETIEN. 

— Ce qui se dit entre deux ou plusieurs person- 
nes; conversation sur uu sujet particulier : Un xx- 
TReTiEx familier, Un wxrnnriex sérieux. Un axTRu- 
Tex particulier, Il eut un grand axrarrinx avec 
lui, (Acad.) Je viens vous demander un moment 
d'exraeriux, Troubler, interrompre, finir un axran- 
Tiaex, L'exrawriex tomba sur une question fort épi- 
neuse, 

Rester, mademoiselle; 

Car, pénible pour vous et pour moi douloureu 

Cet entretien pourtant importe à toutes deux. (. Aug.) 

Beois der N'rnpmim ele GE de P 

ser et le choix moyen, (Pons. 

Un premier entretien confondit «os deux sac pe 
Ses entnrrinns animés du soir fécondaient ses sé- 
rieuses études du matin. (A, de Brog.) 

— Par extens, Sujet d'une conversation; 
dont on s'entretient : Ainsi puisse4-il toujours vous 
être un cher wxrarrux. . 

Éternel entretien de haine et de pitié. (Corn.) 

Faire l'uxranries du publie, L toutes les sociétés, 
(Acad) Puisse-t-il tonjours vous étre un cher sxrne- 
ges dia lequel 
iq. Di n savante , [3 

le mate moon ses disciples : Le mi mu 
de Socrate, Les axrnrriens du portique. 

— Titre de certains ouvrages en dialogues : Ex- 
raeriexs spirituels, Les xxrnarrexs d'Érarme. 

— Ponts et Ch. Entretien simple, travail qui a 
objet la réparation d'une chaussée pavée , en se bor- 
nant à relever les pavés et à remplacer ceux qui sont 
hors de service. 

— Entretien courant, tous les travaux ordinaires 
gi s'exécutent annuellement dans les attributions 
ponts et chaussées, du génie et de l'artillerie. 

ENTRETOILE, n. f, Pron. an-fr-toal, — Réseau, 
ornement de dentelle, placé entre deux bandes de toile. 

ENTRETOISE , 0. {. Prou. antr-toaz, — Techn. 
Pièce de bois assemblée à tenon et à mortaise entre 
deux autres pièces. { Barre de fer fixée entre deux 
autres pour Îles fortilier et les unir. |] ÆEnrretoise 
croisée, assemblage de pièces de bois en forme de 
sautoir. 

— Morceau de bois qui surmonte les deux 
d'une voiture, appelées moutons de derrière. 

ENTRE-TUER, (S') v. pron. 1'° con). Pron, 
gantr-tu-é.— Se tuer l’un l'autre , les uns les autres, 
Que les k s'exrasrennr, heureuses les brebis! 
Mais de la lutte des grands de la terre jaillissent de 
terribles contre-coups pour les peuples. | Chateaub. ) 


Les prisonniers parurent dans les ithéätres de 
Fr. et de l'Asie, où ils s'exrae-roèsexr 
amuser la du monde romain, (Chateaub) 


ENTRE-VISITER , (5°) v. pron. :°* con), Pron, 
cantr-si-zité, — Se visiter mut nt. 

ENTRE-VOIES, 0. {. Pron, au-tr-oa. — Chem. 
de fer, Espace compris entre deux voies, 

ENTREVOIR, v. tr. ou act, 3° conj, Pron. antr- 
voar. (J'entrevois, tu entrevois, il entrevoit, nous 
entrevoyons, vous énirevoyez, ik entrevoient ; j'en- 
trevoyais, nous entrevoyions ; J'enfrevis, nous en- 
trevimes ; j'entreverrai, nous entreverrons; j'entre= 
verrais, nous entreverrions; entrevois, enfrevoyons, 
entrevoyez; que j'entrevoie, que nous enfrevoyions ; 
que j'entrevisse, que nous entrevissions ; entrevoy ant; 
entrevu, we.) Voir. À peine; ne faire qu'aperce- 
voir sans bien disti : Exrnavoin quelque chose 
dans l'éloignement. Extauvois un objet à travers un 
Broui , dans l'obscurité. ( Acad.) Dans un réve, 
on ne fait le souvent qu'extrevois les ob 
Jets. J'uxrauvorais des buissons couverts de ces baies 

lates qui annoncent l'hiver. (Em. Souv.) La man- 

che de leur habit laisse awruavots un bras de statue 
athénienne. (3. Janin.) 


ENTU 


— Absol. : J{ ne voit pas distinctement , il ne fait 
qu'exranvoin. (Acad,) 

— Ne voir qu'un moment : J{ a passé trop vite, 
je n'ai fait que l'axrnevoin. 
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La fente où l'on met l'ente ou la greffe : 21 faut faire 
l'axruns avant de placer l'ente. ( Acad.) 

— Teobn. Chevilles qui traversent une pièce de 
bois , et qui sont disposées en échelons. 































Fais que pod le monde avec le même amour (Lun) — Noœuxl fait à un 6 cassé des bas au métier, 
Dont j'aimoi l'ange absent que j'entrevis un jour. (Lam. — Art mil. tion par laquelle un arquebusier 
— Fig. Comprendre lagarhitement ; De saisir que | rapporte une pièce au Log d'un fusil. : 


vaguement : Vos lumières sont si faibles que nous ne 
faisons jamais qu'exrauvois la vérité, (Acad. Il 5e 
sentit à l'étroit sur la terre, car son infernale puis- 
sance le faisait assister au de la création, 
dont ilawravorarr les causes et la fin. (M. de Palzac.) 
Prévoir, pressentir confusément : Exrauvoin 
des obstacles, Exvaevoin des malheurs, C'était un 
combat dont nul n'awraavorarr l'issue, La glaire de 
Montesquieu est d'avoir laissé xrnavorn que les gou- 
rernants sont faits pour les gouvernés, et non les gou- 
vernés pour Les gouvernants. (Chamf.) Les Écossais 
étaient heureux de l'espoir de liberté que leur faisaient 
axraavoin les dissensions de leurs maitres. { Guizot.) 

Portez à votre père un cœur où j'entrevoi 

Mois de respect pour Dui que de haine pour moi. (Rac,) 

= Sentrevoir, v. pr. Avoir une rapide entre- 
vue : Pour accommoder leur affaire, il faudrait 
qu'ils s'axraxvisswr, ( Acad.) || Peu usité. 

— Se rendre visite : ls sont si voisins qu'ils s'ux- 
TRRVOTENT souvent les uns chez les autres. ( Acad.) || 
Ce sens vieillit, 

ENTREVOUS, n. m. (vousure,) Pron. antr-roir. 
— Constr. Intervalle d'une solive à l'autre dans un 
eq Il Espace garni de plâtre entre les poteaux 


ENTYPOSE, n. f. (évréraas, empreinte; gr. 
Pron. anti-péz. Anat. Cavité glénoïde de Le 


plate. 

ÉNUMÉRATEUR, 0. m. (évumérer.) Celui qui fait 
l'énumération , qui dénombre. ÿ Rare. 

UMÉRATIF, IVE, adj. … é-ni-mératif, 
tie, — Qui à rapport à l'énumération, qui énumère, 

— Gramm, Aéverbe énumératif, adverbe qui sert 
à compter, à énumérer, à classer, comme, premières 
ment, secondement, ete. ; où primo, secundo, ee. 

UMÉRATION, 0. . (enumeratio ; lat., 0. sign.) 
Pron. é-nu-mé-ra-cion, — Dénombrement des choses : 
Une longne éxuménarion. Faire l'énuménarion. La 
simple inuménarion de ses travaux suffit à son éloge. 
(Acad.) 

— Figure de rhétorique, qui consiste à passer en 
revue toutes les manières dont une chose a pu se 
faire ou ne pas se faire, toutes les circonstances d'une 
action, toutes les parties d'un tout, 

— Partie d'un discours qui précède la péroral- 
son, et dans laquelle l'auteur récapitule toutes les 
preuves comprises dans l'argumentation. 

NUMÉRER, v. tr. ou act. 1° con), (emwmerare ; 
lat., m. sign.) Pron. écnu-méré, — I change l'é 


'une cloison ï Re fermé du rad. émumér ené ouvert seulement avant les 
— Techn. Planche qui n'a que neuf à dix lignes term. €, és, ent : j'énumère, ils énumèrent ; mais on écrit 
d'épaisseur, avec lé fermé : j'énumérerai, ete, — Dénombrer : {a 


ENTREVOÛTER , v. tr. ou act. 1'* con). (vodte.) 
Pron. an-trsou-té. — Constr. Garnir de plâtre l’en- 
trevous, 

ENTREVU, UE, part. pass. du v. Entrevoir, Une 
femme sxrnevus sous son voile, Une image awras- 
vur en réve, L'éclair d'un regard axrnevu, quelques 
mots saisis au passage ouvrent mille perspectives. 
(Em, Souv.) 

ENTREVUE , n. f. (entrevoir,) Pron. antr-eu, — 
Rencontre conveaue entre deux personnes pour se voir 
et traiter d'affaires : Convenir d'une anrnxvux. Ména- 
der une awraevus entre deux personnes. (Acad.) 11 
demanda et obtint une awrauvus. Leur axrarvos fut 
pour de vieillard un redoublement de douleur. (Fén.) 

ENTR'EXCITER, ($'} v. pron. 1°* conj. Pron. 
cantr-ék-ci-té, — S'exciter mutuellement : {4 s'xx- 
Ta'excrrainT par des fanfarannades de toute espèce, 
(Mérim.) 

ENTR'EXHORTER, (8) v. pron. :"*° con). Pron. 
çantr-ègh-zor-té, — S'exhorter mutuellement : 

À l'exemple du chef, les soldats s'entr'exhortent, (Cora) 
. ENTRIPAILLÉ, ÉE, adj. (Tripe.) Pron. an-tri-pa- 
lé, — Fam. En parl, d'une personne qui a un gros 
ventre : {{ faut un roi, morbleu ! qui soit auratraizzé 
comme il faut. ( Mol.) 

ENTR'OBLIGER, (5) v. pron. 1"* conj. Pron, 
gantr-o.bli-jé, — So mutuellement. 

ENTR'OUTR, v. tr, où act, 2° con). Quir impar- 
faitement, J'axra'ouis sa vois, J'ai amraoui 
chose de ce que vous me dites là. || 1} est peu usité. 

ENTR'OUVERT, TE, part. pass. du v. Entr'ou- 
vrir : Une porte enra'ouvenre, Des fleurs axra'ou- 
vanrss. ( Acad. ) 

.. Le soir un passant, par la porte entr'ouverte 

Vit, devant le saint bivre et la couche déserte, 

t à genoux. (V. Hugo.) 
entr'ouverts, (I.) 


Fer 

…. Deus sen sein von Labs mer ur la terre. (Acad. 

Sur sa lèvre entr'ouverte, hélas! venait mourir, (Lam) | — Fig. Empiétement : Les axvamsemenrs du 

— Vétér. Ilse dit d'un cheval qui, à la suite d'un | P9#roir. : 
écart violent, se ressent d'une grande incommodité, |  ENVAHISSEUR, n. m. Pron. an-va-i-ceur, 

ENTR'OUVERTURE, 0. {. Pron, antr-ou-vèr- Celui qui envahit : Les tombeane des Frances, xxva- 
tur, — Vétér, Blessure d'un cheval par suite d’un | issavas de la Gaule, diffèrent de ceux des anciens 
grand écart, habitants. (Lenormant.) Parmi des nvanissauns et les 

ENTR'OUVRIR , v. tr. ou act, 2° con), Pron, entre | Maires de l'Italie, jegne fus pas des plus doux. (Ph. 
ou-erir, — Ouvrir à demi : Emra'ouvan da porte, la | Chasles.) : CE ” 
fenétre, une , etc. Elle xwrn'ouvas les yeux. | — Adjectiv. : L'Europe résistait aux deux États 

La mer qu'entr'ouvre ane écumante. {Lam,) |#*vasissauns, (V. Hugo.) 

Entre tes longs cils moirsentr'ouvre-moi les cieux, (14.) ÉE, part. pass. du v. Envoler : Des 

= S'entr'ouvrir, v. pr. Être entr'ouvert : Les 

ENVALEMENT, n. m, Pron. en-val-man, — 

Péch. Action d'ouvrir un verveux; son résultat. 


peux s'enra'ouvazxr, Cette vodte commence à s'ax= 
ra'ouvain, (Acad,) Le sol s'axrn'ouvatr, Laissez aux 1 

ENVALER, v. tr. où at, 1'°conj, Pron. an-rg- 
dé. — Pèch, Tenir uu verveux ouvert, 


fleurs le temps de s'axra'ouvnin, (C. Del.} 
conrsiers 
ENVASEMENT, v. M. Pron, an-‘45-manr, — 


Sons Le posés des ces escadroms 
ENTRURE, Pron, an-trur. — Agrie. Profondeur | Amas de vase sur une côte. || État d'une chose en- 
plus où moins grande à laquelle le soc de la charrue .. ie gr de l'Adriatique et de ses lagu- 
nes, (Arago. 


pénètre dans la terre. 
ENTURE,, 0. { (enter.) Pron. en-tur. — Agric.!  ENVASER, v.tr. ouact. 1°* con), (vase. ) Pron, 


fort exactement éxvméné toutes les parties. ee 

Éx un, £. (voupéu, j'urine ; gr.) Pron, é- 
nu-ré-2f. — Méd, Incontinence d'urine, 

1. pass. du v. Envahir : La cam- 
my rentes des frontières d'abord 
EAVABIRS de toutes parts. (Thiers.) 

— Couvert : Toutes les plates-bandes étaient x 
vantes par les matwaises herbes, 

ENVAHIR, v, tr, ou act, 2° con). (invadere ; lat,, 
m. sigu.) Pron. auva-ir, — Venir s'établir de force 
sur les de un ; s'en emparer ; usur= 
per : Exvauta un État, un pays. Exvrautn le champ 
d'un voisin. 

— Fig. : Exvanm la puissance, ( Acad.) L'arméa 
d'Angléterre à chatsé le parlement ; incapable de re- 
pos, elle veut amvautn toute l'autorité ét ne per 
pas que la nation arrive à un établissement solide. 


CS, 
— S'étendre, se répandre en masse : Les eaux 
AVAIENT nWvaut ce ferrain, (Acad,) Les chardons 
avaient axvaui l'entrée du jardin. 
Mais il est on soleil plus beau 

Dom la auit ue peut plus envehir le domaise, (C. Del. } 

— Fig. Le doute grandit en moicomme une ombre 

ji anvautr de en plus l'espace éclairé. (Em. 

vestre.) D'où vient cette tristesse et cette solitude 

qui nous envahissent insensiblement, (1d.) 

ENVAHISSANT, part. prés. du v. Envahir. 

ENVABISSANT, ANTE, adj. Pron, an-va-i-çan- 
gantt.— Néol. Qui envahit : Des woisins anvams- 
saxrs. Une ambition envamssaxrs. {{ faut peser le 
moins lourdement possible sur le pays occupé, et ne 
pas l'exaspérer contre l'armée xnVAWISSANTE. (Thiers.) 

ENVAHISSEMENT, n. m. Pron. an-ea-155-man, 
— Action d'envahir, : L'axvamssemmxT d'un pays, 
Des projets d'anvanssmmanr, L'anvamasement de la 


84 ENVE 


etevé-zé, = Encombrér de vase, || Enfoncer dans 
la vase. 

= M'envaser, +. pron, Se remplir dé vase, de 
boue , d'ordurrs, 

ENVÉLIOTAGE, n. m1. Pron, ou-rélo-tai, — 
Écon. rur, Action d'envélinter, 

ENVÉLIOTER, v. tr. où act, e"* cmif, (oéfiorr.) 
Prom. amte-lo-té, — Éron. rer. Mettre l'herbe 
ftichée en véliotes on en petits 145, 

ENVELOPPANT, part, prés. du s, Envelopper. 

ENVELOPPANT, ANT, al, Pron, envdo-pan, 

ait, — Qi “ag 2 : da partie exVrtDrPANTE, 

ENVELOPPE, 0. {. Pron, anrdop, — Ce qui sert 
àenvelopper; ce qui sert de couverture artibrielle : 
L'esveroerx d'un paquet. Oter, défaire l'uxverorre. 
Une xevesorre de siretd. Toile d'exvesores, Papier 
d'axvicorer, Une exvesovpe de 16e cirée, Acheter 
des usvuuorvis de lettres, Toutes ces RNVELOPPES se 
sont conservées fratehes. (Patin.} 

— Alnol. Msedit smvent des enveloppes de lettres 
Un paquet d'exviorms., Écrire sur l'exemvrre. 
11 faut mettre ce billet sous double exvrtovre, 

— Écrire sons l'enveloppe de quelqu'un, enfermer 
sous l'adresie d'une personne une lettre destinée à vue 


autre, | 


— Parestens, Ce qui couvre, o6 qui entotire nat 
réllement un objet : l'atmosphère ct frxveiorre 
gazeuse qui entoure nofre glake. (Arago) : 

— Fig. Apparence, forme extérieure : Mon woi- 
sin était sem homme sage qui, sous tte épaêrre EVE 
rover, ne laissait pes de révnir beaucoup de politesse 
et d'amabilité, (Mann) L'impoliresse des meurs, da 

rossièreté des manières n'eut que lenxverorrs de 
Éinsensibibté. (Cuv, Fleury.) 

— Tour qu'en donne à l'expression pour éviter 
des terimes grossiers : Les ordures y sont à visage 
découvert, elles n'ont ps da moinire snsezorrx, 
(Mol. ; || Vieux ; où dit cependant entoré : Parler sans 
enveloppe. 

— Fortif, Espèce de contresganke, simple parapét 
o0 rempart couvert d'un parnpet destiné à la défense 
d'an emleoit faible. 

— Anat. Il se dit de certains tissus : Everiortes 
die fœtus. Exvkrorres du testicule. 

—Pot, IL se dit dé certains téguments : Exreorvrs 
de l'embryon et de la graine. || Envelopgres florates, le 
calice et la coralle, 

— Jard, Tunique qui enveloppe l'oignen : 
#xverorris de ces aignons sont gilféez, 

ENVELOPBÉ, ÉE, part, pass, du v. Envelapper : | 
Ces livres sont asvetorrés avec soin. La jeune artiste 
a passé sous ma fenétre exvesuerée daus un voile. | 
(Ein. Sous.) | 

Des piliées emvelrppés d'afficties, [Boil.} 

— Parentens, : Exvarorrée d'un mur dé clôture 
assez élevé, la ferme ne se laissait apreevoir qu'à | 
travers les barreaux d'une grande porte à claire-vaie, | 
(Em. = 

— Fig. Il se dit des personnes : Tuvs des matins il? 
s'élève un long débat entre ma diligence et ma pa- | 
resse, ef, charulement saverowvé jusqu'aux peux, j'at- 
tends comme le Gascon qu'ils aient réussi @ se mettre 
d'accord, {Sour.) 

— Un homme enveloppé dans La matière, un homme 
d'un esprit grossier : Aeroir Fesprit exvinorté dans 
da matiire, 

— Fig. Caché, déguisé : La sagesse hrmaine est 
toujours sexvewerée soûr de fausses apparences, 
(Mass. } 

— Eutouré de ténèbres, couvert d'ombre : Nous 
fümes snvesorvis par un tourbillon de poussière, 

— Fig: Teñant trop peu de place pour exciter l'en- 
vie de personne, il dort tranquillement sxvevorvi 
dans son obscurité, (Eu, Soux.) 

Le roi d'un moir chogrin parait enveloppé, (Rac.) 

Ni a srudu sa femme, et ce couple abhorré, 

Enveloyppé d'opprobre, est pourtant honoré. (Gillrert,) 

Enveloppé portoot de l'humaise aimosphére, 

Honiene par ln figure, à ces naëls accents 

A devesmit Loat bomese, etde cœur et de sent, (Lans) 

— Discorrs enveloppé, discours dont l'expression 
est rémlue obscure par circonspection. 

— Haisonnement enveloppé, obseur, emliarrassé. 

— Va esprit enreloppé, dun homme dont les 
idées sant confites et les expressions obiscires, 

— Guerr, Entouré ,ocrné : L'aile droite 5e ait tout 
à coup sxveoepte, Ua rillage uxvaiovré par des en- 
Heie. 

— Fig, Compris dans, entrainé ; Être nxvrpovré 
dans une prescription, dans de mauvaises affaires, | 
Esvasopes derrs mars procès, Ce temple se trouva conti 
des antres édifices exvusorrs dans de désastre, Acad.) 


Les 
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LT fut awvesorré dès l'ige de huit ans, dans le 
sastre de son père, { Vult.} 

EXVELOPPEMENT, ». im, Pron. anr-dop-man, — 
Action d'envelopper, 

— Fig. État des choses enveloppées contenues 
comte germes, comme principes: Chez des peuples 
de l'Orient, la Phuperre des principes sobiaux éont en- 
core à l'état d'envarovremesr, 

ENVELOPPER, v, Ir, où act, «°° con), (évrobvere ; 
lat, em. sign.} Pron. auv-lo-pé. — Mettre autour d'une 
chose du Tinge, du pri etc., pour la couvrir : 
Exrasoreen di Gnge, des étoffes, des marchandises. 
Exviorpez fontes ces choses dans un linge. H faut 
saresoeren ce Üvre de papier. On lui avait enve- 
Lovré des jambes avec du linge, Exverorran nn murt 
dans son Haveufl, (Acal.} 

— Fig, Cacher, déguiser, dissimuler : Exverorven 
la werité sous des fables, 1 envaere à dessein ses 
pensées. sut wsvatorren d'erpressions décentes le 
récit de cette aventure, (Acad,) Les Romains, tout 
serieur qu'ils étaient, N'ONT Pas MOINS ENVHLOPTÉ 
de fables l'histoire de lewrs premiers siécles. (Volt. 
Si vous avez la vérité à dire, vans ferez fort bien de 
lexvirorren dans des fables. (Fonten.) 

— Servir d'euveloppe : Les écailles qu sxverorrasr 
des bourgeons de certains arbres, y à La toile qui 
aveLorre ces marchandises est trop faible, Le rip de 
gubre qui sert à l'anvecorren dans pra honte dog I 

L'omhre tranquille 

Viendra d'au érèpe noër enerlapper la ville, (Hoid.) 

— Fig. Entourer de tépebres, ohscurcir, voiler : 
Les ténèbres pxvicorrasxr da terre. (Acad,) Une 
noire tempéie axvasorpa le ciel, (Fén.) Une nait 
obscure navsLorpe sou esprit, 

FI dout par ut service écbiant dissiper 

Le nuage qui cherehe à sous pm (Las) 

Line profonde nuit ravelippe sa racer. (fse.) 

Les promenvurs passaient avec distraction à cité de 
cettéindigence qu'exveLorPatest de silence et l'ombre, 
(Êm. Souv.} 

— Fig. Coucrir; servir de déguisement, 

Souvent ns atifice en enveloppe un autre, (Piren.) 

— Partioul, En part. des personnes, Emtourer de 
toutes parts, cerner: Envecoreen l'ennemi. Exveror- 
ven un poste occupé por l'ennemi. Licinins se drisia 
“xveronTiRn duns une position ivexpugnnble. (A. 
Thiers.) 

… Dren de toutes parts su l'énnclepgrer, (fisr.) 

Le cavalerte petricienne de Pompee, croyant rate- 
Lorbin es enfonerr les légions de l'aile droite de César, 
se henrta contre dix colonnes placées en réserve sur 
tt manve lus, 

Les prêtres bientôt mous ans emmelopptte (fre. ) ; 

Oo sows-n fait sortir. 

— Pur extens. : 

Comme ue emmsense rot, 

Le monstre cepentiant m'envelappe, puis lève 

Sa téted'oi sortait un dard fait commen un glaire, (Corn.] 

— Fig, enmauv, port, Comprendredans, entraiser : 
Exveorrem quelqu'un dons une avcusation, né dé. 
position, un crime, LE avasrssveccere les siens dans 
se rome. 

— Hinbarrieer un aceust, lai rendre toute jnatt- 
Fous allez vor comme j'inters 
roge wcompable, comme je l'envecores, coreme je le 
secoue sas miséricorde, (C, Delav;:) 


dés 


== W'envelopper, +. pr. S'entourer, se couvrir 


de quelque chose : S'rvverorpen dans son manteau. 
(Acad) S'ervecorren dons de couverture de son dit. 
41 fonts en cecoreen chonement per ua temps pareil. 
Exvarorsee-vors dans ce voile, (Bass; Le roi s'ex- 
vacopre du manteau, (Ÿ. Hugo.) 

Les anis nnpradents d'un sang que je déteste 

Dsraient d'énvélopper dans dés crêpes sanglante, {Lais.) 

— Fig, : Le soge s'envesonre de se vertu, (Rivar,) 
Corneille edit mieux Pie de srxvaporees dans sa 
élbire et dans sa modestie, que de répondre à l'ablé 
# Aubignae, {Volt.] 

Mis, semblable à César, 3 so2 heure soprême, 

Ci do montent sanglant s'envrloppe Ini-mème, 

Tévre, enveloppe-tti de ton grand server! (Las,} 
Les idées roulent de siècle en siècle, de langue en 
lauger, de vers en prose, jusqu'à ce qu'ellés s'ueve- 
corpenr d'une image stblime qui re les giitte plus, 

—%e couvrir pruluellement : Le ferre s'exvELOrre 
des: ombres de la nuit, 

Edle veut qu'en détours la chose s'anrelappe, (Négr.) 

— Ave le pron, pers, comine compl. indir, : S'ax- 
veruprea da frte. S'anxvenorren de doigt, 

EXYELOPPEUR, à, mi. Prou, auvlo-peur, — 
Qui enveloppe. 

— Fig. Celui qui sait voiler, gazer un sujet peu 
décent : Quelque bon exrevorraur que soit M, de 


ENVE 


da Fontaine, il y a dans ses contes des endroits un 
peu trop gaillards. {Buss-Rab.) 

EXVENIME, ÉE, part. pass. du v. Fnvenimer : 
Pluie axvasimie, 

— Fig, : Un discours exvextet, Langue rxveximés, 
La querelle était plus axvexiuis que jamais, (Volt) 

ENVENIMER, v. tr, où act, 2° con), (oem) 
Pron, auv-riemé, — Infecter de veuin : 4{ y & des 
reptiles qui svexmennr Les herbes dans lesquelles ils 
sejourment, | Acad. | || Peu usité. 

— Par extens. Donner un caractere malin à une 
plaie: 2 envanimé sa plaie ex la grattant. (Acad) 

— Fig. Envenimer une blessure, la rendre plus 
douloureuse, 

— Fig. Donner un caractère odieux à un fait ; pré. 
ter des motifs odieus à une action: Exvewmere am 
l'ait. Enventeen le récit d'un fait. Exvaxtwren des 
paroles. 

— Aigrir, ietiter : Jf à exvenimé l'esprit de cet 
homme, (Acad) Tous cherchatent à l'uxventere 
encore contre vons, 

= W'envenimer, v. 
pare qui s'envoame, 

— Fig. : Toutes les grandes querelles s'envenseent 
ent vieillissant, {Lam} {! s'éleva entre eux de fré- 

uentes discussions qui SENvaNIMAUNT de jour en 
jour, (Mérim.} 

ENVERGER, v, tr, où act. 1° con). verge.) 
Pron, an-ver-gé, — TE prend l'e moet euphon. après 
le rad, enverg toutes Les fois que la termin. commence 
par un a où un @: Nous energeons, Î cnvergea, = 
Garuir de petites branches d'aster, 

— Techu, Chez les tisierands, Croiser les fils d'ume 
pue ourdie. |! Garmir les soufllets des baguettes de 
bois sur lesquelles on tend le euir. || Payet. Balancer 
la forme, afro que La matière s'etende dans le sens des 
pat de là verjure, où s'introduise dans leurs inter- 
valles. 

= S'enverger, v. pron. Étreenvergé. 

ENVERGUÉ, ÉE, part. pass. du v. Enverguer : 
Les voiles axvencusss sont prétes à tre etablies. 

— Mar. Embarrassé ; qui be peut étre dégagé faei- 
lement : Vovire antaaoué, Mancuvres antinouias, 

ENVERGUER, v. tr. où act. 1° conj. Pros. an 
vérrghé, — Attacher à une vergue, à une Corte, ec, : 
Exvencuen des voiles, Exvesèces un pavillon , tr 
guidon pour le mettre en bannière, Exvancuzn des 
flammes, des cornettes, des girouettes. 

— N'enverguer, x. pr. Etre envergué : Un pa- 
réllan s'anvencux sur petit béton. 

ENVERGURE, n. {. (enverguer.} Pron, an-vèr- 
gur. — Mar, Longueur du côté par lequel la voile est 
cnverguée; ce côté Jui-mème : Rabwgue d'envergure. 

— Par estens, Largeur d'un bétimeut; longueur 
géaérale de ses vergues : Ce vaisseau à beaucouy 
d'rxvrncunr, {Acad.) 

— Zuvl, Éteudue des ailes d'ou oiseau, du bout 
de l'une à l'extrémité de l'autre : Le faucon à près 
d'e trois pieds et dlemsi de vol ou d'rsvancuns, (Buff.) 
Les ailes du pélican sont si étendues que l'anvancenx 
en est de once ou douse pieds. 

ENVERQURE, 0. F. Perou. amerér-jur, — Tech, 
Croisement des fils d'une partie ourdie. 

EXVERMILLONNER, v. Lr. ou act, 17° com. 
(vermillon.; Néol, Enluminer : L'ebas du in axvam- 
missoxne le visage. (Acad, } 

ENVERRER, v. Ur, où act, 1 con), (uerre,) Pro. 
an-vè-ré. — Techn. Mettre dans un vase neuf une pe 
tite quantité de verre en fusion, pour culever la crasse 
ou La poussière du vase. 

EXVEMHS, 0, m. (idrerss, relourné; lat.) Pron. 
au-vèr, — Le moins bon des deux côtés d'une étoile, 
celui qui ne doit pas être exposé à la vue : L'endrait 
et l'usvens d'une ctoffle. L'ixvens de cette étoffe es 

fus beau que l'endroit, 

— Étoffe à deux envers, celle dont les deux côtes 
sont absolubent pareils. 

— Côté du linge où sont faites les contares : L'xx- 
vuns d'une chemise, 

— L'intérieur d'un vêtement : L'exvens d'une robe, 

— Fig. Le contraire : Poifà l'exvens fout juste de 
ce que mous pensions de lai, (M®%* de Sr.) 

— Ane, Dos d'une pee : Les bangaiers certifent des 
signatures de cour de Rome sur l'axvans, (Trevoux.) 

— Dot. L'envers d'une feuille, le cûic le moins 
lisse, celui qui est tourné vers la terre ou vers la tige. 

= A l'envers, loc. adr, Retourné de maniere 
que le bon côté soit caché : Toutes les chemises ccmieut 
à L'axvens. Repasser tre étoffe À L'ENVERS. 

— Mottre ua vétement à l'envers, retourner, pour 
s'en couvrir, l'endroit eu dedans, et exposer ainsi l'em- 
vers à La vue : Mestre son manteau à L'envens. Es 


pr. Être envenimé : Une 
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avait mis son chdle à v'envans, Sa chemise était mise 
À c'exvens. (Acad,} { & mis son bas à v'axvans. 
{Chawtort.) 

— Tomber à l'envers, tomber à lu renverse, i! Inus, 

— Fig, Dans un état de canfusion : Cet accident frii 
a rais l'esprit à L'exvens, (Acad.} Les enfers sont À 
L'ENVERS. 

ENVERS, prép. (en, mers.) Pron, an-eèr, — À 
l'égard de, uchsat 5 41 faut étre charitable et in- 
rent #svens tons, fagrat exvens son bienfaiteur, 
Traiître wsvens da patrie, ( Acad.) Pour moi, je dois 

vous supporter comme on m'a supporté autrefois, et 
user envens vous de Lx méme tolérance dont on usait 
esvens moi lorsque j'étais dans l'égarement, {Volt} 

… Qaitte envers l'honneur et quitle amvers mon pere, 

C'est à vous maintenant que je viens satisfaire, (Corn, } 
Quanc je d'ai fait arrêter, hier, sous la prévention de 
mensonge envers le justice, ne l'es-tn pas évede dans 
Tl'intentron manifeste d'exécuter tes menaces du ma- 
tin ? (C, Del.) 

— Envers et contre tous, contre tout be monde , 
ami où ennemi, ] V, Vis-k-vis. 

ENVERSAIN où ENVERSEN, n. m,.' Pron, an 
sèr-cain, — Cote. Petitcétoffe de laine. K On t'ap- 
pelle aussi, Cordillat. 

ENVERSER , v. tr. ou act, 1° conj. Pron, am 
sérecé, — ‘Techn. Faconner une étoffe-en l'étirnnt. 

“ENYERSIR, v. tr, ou act, 2° con). Pron, an-vèr- 
cir. — Technl, Tirer une étoffe à poil avec des char- 
dons. 

“ENVI {A L'}, loc. adv. ou prépos. Pron. «ani, 
— Avec émulation ; à qui mieux mieux : Les borards, 
Prenant exemple sur leur souverain, exagéraient À 
r'aorvs, (Mévimn.} fs travaillaient À L'ervi lan de Fau- 
tre, et ne s'en aimaient que plus fortement, (Baïlis.} 

Ils servent à l'envi les passions d'us homme. (Carn.} 

ENVIABLE, adj. des à g, Digne d'envie; que 
l'on peut envier; à qui l'on peut porter envie : 
Bien wnvisese, Personne wavisner, Une opération 
bien combinée pouvait procurer une position ENVIARLE 
pour la reprise des hostilités. (Tluers.} L'influence 
dominatrice qu'exeree sur les intelligences lt supé- 
riorité du savoir, lui paroi le plus enviante des succés. 
{Flourens,) Potre mari sera de plus exvissrz des hom- 
mes sil est digne de vous, (E. Augier.) 

ENVIDAGE, n. m,. Techn. Action d'enviier le 
Gi. 

ENVIDER, v: tr. ouact, 1° con), Techn. Tourner 
le fil autour du fuseau, 

ENVIE, 0, {. (énridia, envie, jalousie ; lat.) Pron. 
envi, — Sentiment de souffrance, d'iritation, de 
haine que nous inspirent les avantages d'autrui, et 
surlout la vue d'un bien dont la possession nous 
est interdite : Ewvie scene, maligne, Eprouver une 
mortelle eavrn, Être capable de la plus basse awvsr. 
Rongé, dévoré d'axvir, Sécher d'amvix. Les traits 
de Éuxvis, La vue de la prospérité d'un autre est 
propre à exciter Fenvis, (Aend,) L'exvis d'est pas 
la passion de l'orgueil, { Law.) Qui se loue irrite 
Puxvie. (Math.} L'exvie est ane passion honteuse que 
l'on n'ose jamais avouer. (La Rochef.) L'éclat exté- 
rieur fait Faxvis de la foule, (Pasal.) 1 n'y à pas 
moyen d'adoucir Fenvix, (La Font.) On n'hmilie 
lunvix qu'à force de succès, (Duclos,) L'axvir agit 
en se cachent, (D'Alemb.) L'impertinence qui tombait 
d'en haut ne cessait d'ahnrenter l'exvix qui grondait 
en bas. (A. de Brog. } 

— Fig. Le serpent de l'envie, les sentiments mé- 
chants d'une personne envieuse. 

…— Étre au-dessus de l'envie, ÿ échapper : Les 
grands services le mirent av-nsssvs pe 1'exvir, 

— On dit de même : Être hors des ntieintes de 
l'uxvix, 

— Faire envie, donner, exciter l'envie, être un 
objet d'envie, rendre jaloux : Jamais rien ne m'a PAUT 
envie en fait de bijoux. (G. Sawd.) 

J'ai quitté pour jamais cet Êden de ma vie 

Comme le premier homme, hélas! quitta le sien; 

Mais combien son exil ferait envis au mien! (farm) 

— Prov. {vaut mueur faire envie que pitié, 
—— Porter envie à quelqun, désirer on bouheur 
égal au sien ? 1 ne peut voir personne sans lui vonren 
env. (Act. ) 

Oiseaux fixés sur ertie plnge, 
Nous portans envie à leur sort. (Réranger,) 

— Digne d'envie, qui fait désirer un bonheur pa- 
reil, au sein : Poire sort, otre bonheur est wroxr 
w'anvex. (Acad) Sa vie en ce moment parait pen 
LONE D'AMVIE, 

— Désir qu'on éprouve d'avoir où de faire quel- 
que chose : Grande, légère exvie. Exvix désordon- 
née, immodérée, Avoir anvie de bien faire. Avoir 
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une extrême exvis d'oporendre, L'rxvin de plaire. 
(Mass) 4 lui @ pris wxvix, l'exvix Li a pris de 
voyager. Elle hrüle d'axvi de venir à Paris. 
(Me de Sév.) Je meurs d'ENVIR que dons S0YEz can 
tent. { Acad.) J'ai toutes les swvies du monde d'être 
content, (Mol.) Je d'ai pas voulu que mon indispe- 
sition retardét un mariage qui fait ma plus chère 
TH (Lesage. } J'ai grande sxvie de vous punir. 
Id. 

…— Passer san envie, satisfaire son désir. 

— L'envie lui en.est passée, lui en a passé, il 
n'en veut plus. 

— Faire passer lenvie de quelque chose à quelqu un, 
l'en rassasier, l'en dégoiter, l'en carriger. 

— Particul, Besoin, disposition : Avoir exvir de 
boire, de er, de dormir. Avoir grande nsvix 
de prendre we chose, Je meurs de faim, desvis 
dedormir et de lassitude, {Campist.) 

— Envie de vomir, hansée, soulevement de cœur. 

— Med, Dépravation l'appétit qu'on observe chez 
les femmes enceintes. 

— Pro. Envie de femme grosse, Tv déréglé. 

— Méd, Taches sur La peau que les enfants ag- 
portent en namaaet, etqui résultent de cases diverses, 
telles-que présence en trop grand nombre de veinules 
capillaires, 

— Petites portions de poau qui se détachent à la 
racine des ongles : Avoir des wwvims aur doigts, 
Couper une wave, (Act) 

Syn. Envie, jalousie. L'envie-est un sentisent 
plus lors que la julousie ; sais la julausie est une dispo 
sition plus dursble que l'envie, Le sujet de la jalousie est 
plus général ; celui de l'euvie est plus partientier. 11 n'y à 

a de haine dans Es jalousie ; ls basne fait presque toujours 
+ fond de l'envie, L'anvie est une passion bensc, cugride , 
toujours condemnable ; la jalousie est an sentiment plus 
eu moius-eaensable , comme 66 qui lent à la-nalure où « 
l'état fatal d'une infériorité sans remède, Il y a des jalou- 
sier dé pesple à pesple, l'ensie-n'eniste que.dlindiviou à 
iadinida. 

ENVIÉ,ÉE, part, pass, d'Euvier : Les gens en 
place sont ordinairement umviis, 

L'antorné maissnnte est toujours euviée, (fotron, } 

Four occuper Le mande, 1 faut Etre évisest ; 

de mosais chou de pis, quo d'en étre oublose. (Déwmalr.} 

Lie tes cunemis même eauiee et chérie 

De tout ce qui ait grand bou ombre est la patrie, (Lam.} 

— Désiré : Luc place, ane pasition re EHYIÉR. 
Un sart peu axvii. 

EXVIBILLE, LE, port, du v,.Envicillir. 

— Fig. Lu pécheur enerill, un péchour endurci. 
|| Vieux. 

— Jlusétéré ; Erraurs, hobitusles vavimntins, 

— Jnus. 

EX VÉEILLAR, v.. tr. ou art, 2° con), (vieil) Pron. 
ausviéerir, — Rendre vieux, faire paraitre vieux : 
Cet ajustement lrxvimnusr, (deud,) |] Viaus. On 
dit Freillir, 

— V, lang. Devenir vieux, vieillir, 

… Nature me pat souDrir, 
Que nul vive sans eawieitisr, (Now, de La Rose.) 
= S'envieillir, Avoir l'air sieus avoir un air 
de vétusté ; Le couvent s'en visileuenr d'un guin- 
conce d'ormes du temps de Jean V de Bretague. 
{Chateaubr.} 

ENVILER, v. tr, ou art. 1° conj. (énvidere ; lat, 
sm. sign.) Pron, aw-tic. — 11 s'écrit avec deux à de 
suite à la 1°° et à la 2° pers, du plur. de l'imp. de 
l'ind, et du prés, du sub). : morts emeisous, mous envies, 

— Éprouver de l'envie, de lirritation de la ja- 
lonsie à La vue des avantages d'autrui : Exrrxa fe bon 
heur d'autrui. Jere lui envie point sa fortune, {Acad} 

… Pour Le coug, l'orgneil, la gloire et la vichcane, 

Maiale reine peut-être emvira se vichoxse, € V, Mug. } 

Ne leur envies pas celte joèe éphémère, (Lam, } 

Puisque cd en Leur por est autant que seigaenr, 

Je me l'envérai pas, ce beau Litre d'hosneur. | Core, } 

.. de m'emvirus pas cetle haute fortune, {1 } 

— Suuhaiter, sans en être jaloux, un bonheur un 
avantage pareil à celui qu'un autre possède : Ze tour 
drais bien étre aussi indépendant que œuus, j'anvie 
votre bouheur, ( Acaal.) Le monde exvex plus votre 
opadence qu'il ne lhonore, (Mass. ) La France ne vit 
plus rien qu'elle dit nxvin aux meilleurs siècles de 
l'antiquité. 

— Disirer ardemment : Poilà le poste que j'a 
virmass le plis, 

… L'amour, c'est la vie, 

C'est tont ec qu'un regrette et Lret ce qu'on eve 

Quand on voitsa jenwrssc au couchantdeclsuer. {Lamart,} 

— Poëtiq, Refuser; ravir, 

M'ensiresvous l'honneur demourir à vor yeux ? (Cnen.) 

== Gramum, Envier, prier envie, On dit aujoar- 
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d'hai assez géséralement eueier les chnses ct porter envie 
aux personnes; cetie dislinetion tend à s'établir d'une ma 
mière défimutive, queique les éenivans du dernier siècle me 
l'aient pas twujours chervée, ct que quelques écrivains de 
£e trmps-ci n'en tennest pas trés-régaliérement compile ; 
ainei + C'est L'homme du monde que J'en ver doute : 
la un carnetére unique. (Montesg.) Je n'envicuar per 
somue et personnene m'anvianx, (Volt.] JT st certain 
que tutos des princesses de l'Europe n'en im d'avoir 
épouse le meilleur chewalier de la chrétiente, {V, Hugo.) 
Maurique mous etui et Lara nus jalause, (V. Huges.) 


EXVIEUX, EUSE, adj. (envie) Pron. an-vieu, 
riens, — Sujet à l'envie, qui a de l'envie , jaluux, Ca 
esprit emvinux, Étre exviecx du bien d'attrui. (Acad) 
Ne sorez point swviux du mérite des autres, 

Tu chantes faux, à rendre enviense uno orfeme! 

Taistoi, {V, Hugo. ) 

— Substuntiv, Les exvieux n'ont jamais de repos. 
(Acad,} {{ faut toujours loner devant an envieox ceux 
qui le font pédir, Le calomnie est toujours l'arme des 
ENVIEUX, 

C'est un envieux, 

Qui voudrait war Lai seul abieer tous les peux, (Piren.} 

ENVINÉ , ÉE, al). { via, ) Prou, an-visné. — Qui 
a pris l'odeurdu vin: La touaeau sxviné. 

— Four de vins, Ce marchand est le mieu enviaé 
de toute fa ville, || Vieux, 

ENVIRON, ads, (æirer,) Pron. an-ciron, — À 
peu pres; un peu plus, un pen moins, /£ ÿ & axvi- 
son vingt ans, (B, de St.-#,) 4/3 à quatre cents 
francs ou exvimox. (Acad.} La hauteur du monticule 
est exvenon de quarante pivde, Jme souvient qu'esvr 
nox ce Leseps Vous 1e fournies quelque argent peur 
mon séjour à Paris. (La Font.) Où entourait un enfant 
n'exvinox sx aus, À Eur, Son. 

ENVIRONNANT, part. prés. du v, Environner, 

ENVIRONNANT, ANTE, adj, Pron, au-vi-ro- 
nan, nant. — Qui enviroune; qui est à l'entour, 
Les Leur ansinomman te: les rites exvanomxayres, Un 
mantelon entièrement détaché de toutes des col&ues 
ERTIRONXANTES, (3 .} 

ENVIRONNE, ÉE, part. pass, du v, Euvironger. 
Une ville ixvisonaie dé murailles, Elles ne marchent 
qu'exvinossies d'un bataillon d'eunuques. (J. Jauin,) 

J'étais sur un uatire évéroute des futs. { Post, } 

— Fig. 4 est axvanuvxé de flaiteurs, Étre axw- 
noNxE de gloire. ( Acad, } 

.... De ses longs capahols au soin de l'Étereel 

Il se sepesc, énuirouxé de gloire, (Gilbert.} 

ENVIRONNER , v. dr. ou met, 17° cou), {envéran,) 
Pron, an-vi-roué, — Eotaner : .KHawmowxen. ne 
vie de fosses, de mures, 

— Eutourer, suit pour atiaquer ,s80it pour pro- 
léger : Les ennain:s snuwinonsassnr da place, (Acad) 
Les gardes qui esvinessext le prince, 

.. Ma tribu, Mureua et Grenade c! Séville. 

D'un cercle éuneclant caniraamant tu ville, (C, Del.) 

— Fig. Ces infortunés que les plus noirs soueis 
EXVIRONMEXT, { Mlnss. } Lesalamgers lanvenonmer de 
ddufes fpiarts, 

 ENVIRONS , n. m. pl. (environ, } Pron, an-si- 
res. — Les lieux circonvoisins, les alentours : Paris 
el ses axvinons, Un jour que j'etais assis an pied de 
ces cabanes, un homme dejà sur Lége int à passer 
aus exviaoms, (M, de S1-P.) Dors la ville ét les wwe 
vinONs, sur sis mille detes nous me comptons qu'un 
ménage qui soit authentique. (C. Del. } 

BNVISAGER., v. tr. où act, 17° con), Pron, au- 
viezaefé, — [l prend ua + muet euphon, entre le rad, 
cnrisag 24 ln tormin. toutes Les foës que celle-ci com- 
mence par in & ou nu o ; Vous enisagrons, il en- 
risager. — Regarder une personne au visage pour la 
reconnaitre, considérer attentivement : Dès que je 
Fausanvisaué, je Le reconnus, Je ne lavars pas bien 
exvisacé. | Règn,) Je ne puis lexvisacen sans har- 
reur, (Lesagr.) 

.. de n'ouvris les yeux que pour envisager 

Les miens que sur Le marbre on venait d'égorger, (Volt, 

— Consilérer sons an certain point LA vue : Nous 
AVONS ENVisaGé da aie sons toutes ses faces, {B. de 
St.-P.) Le sage ne saurait esvisacen des richesses 
comme un bien, (Acad, ) Exviaien de question sous 
un autre paint de vue, 

— Présuir et prendre en copsulération :.4{ faut 
EXVISAGER des suites de cette affaire. (Acad. } Envr- 
SaGrz dés à présent un établissement solide. (Lesnge.) 
Quelque charse qu'on trouve dans l'esereice de la 
vertu, lanbition savisacs foujours Li récompense 
qui de suis, (St-Evr. } 

— Rogander en face; s'esposer à : J{ envisacyarr 
tous des périls sans en étre ému, 

Nul du nous de s38g-froid n'eusisuge ls mort, (L, Rre.) 


856 ENVO 
= N'envisager, v. pr. Se regarder fixement 


l'on l'autre : 

L'un et l'autre rival, s'arrdtant au passage, 

Se wesore des yeux, s'observe, s'énnisage. (Bail) 

— Fig. En parl. des choses, Etre nr La 
question pent s'anvisacen sous ce double point de vue. 

ENVOI, n. mi. (envoyer. ) Pron. awwoa, — Ac- 
tion d'envoyer : Cette marchandise est de bon débit, 
on en a déja fait deux axvors, Par Cravor de tel 
jour, on dit avoir reçu... ( Acad. } 

— La chose mème qui a été envoyée : Paiei l'exvor 
que j'ai reçu, , 

— Lestre d'envai, lettre d'avis qui donne le détail 
des objets envoyés et la date du depart. 

— Linér. Quelques vers mis à la suite d'une pièce 
de poésie, comme un hommage à la personne à qui 
elle est adressée, 

— Dernière strophe de l'ancienne ballade et 
du chant royal : L'exvor du chant royal commençait 
ordinairement par le mot Prince, L'envoi était plus 
court que les autres straphes : celles-ci ayant dis vers, 
il n'en avait que cinq où sept. 

— Jurispr, Envoi ex possession, jugemeut qui au- 
torise les héritiers irréguliers à se méture en possession 
d'un bien dont les héritiers réguliers sont déclarés 
absents, 

— Liturg. cath. Leçon de matines où fin d'office , 
dans certaines communautés, 

ENVOILER, (S) v. pron, 1°* con), Pron, gan-vod- 
dé. — 11 se dit du fer, de l'acier qui se courbe quand 
on le trempe : Les limes s'axvouxar quelquefois à 
da trenipe. è : 

ENVOISINÉ, ÉE, part. pass. du v. Envoisiner. 

re bien, mal xxvoissmé. 

ENVOLSINER , v. tr. où act. 1° couÿ, (æwisir.) 
Pron, an-voa-csi-né, — Entourer de voisins : On n'on- 
ble d'anvorsiwzs convenablement cet homme, 
(3. À. ous.) 


EXVOLÉ, ÉE, part. pass, du v. S'envoler : Des 
ciseaux axvotis. (V. Hugo.) 
— Fig, : Mes beaux jours sont VOLE, 
ENVOLER (#°,) v. p, se con). (en, voler, ) 
rendre son vol; s'éloigner 
dans l'air : Les ciseaux étaient déjà drus, ils sx 
sont xxvoLis. Les perdrix sx s0%7 £xvotées trop tÜf, 
Acad, 
ç Le 3e qui s'envole aux voûtes éternelles, 
Amis, s'informse-til si l'ombre de ses aîles 
Flotte eucor sus un vil gazon ? {Lasn.} 
Ainsi, aux appraches de l'hiver et des premiers brouil. 
dards, on voit s'envutn à grands cris , vers le sd, 
une volée de grues retardataires, (P. Mérimée.) 
— Avec ellipse. du pronom : Le éruif de votre ap- 
proche a fait suvotxn les oiseaux, (Acai.) 
— Fig. et prov. day and de nid, les oi- 
seaus se sont envolés, se dit lorsqu'on ue trouve plus 
des persuanes ou des choses à l'endroit ou on les vient 


— Il se dit de tout ce qui flotte dans l'air, et par 
extens. des choses légeres que le vent emporte : Le 
marsos s'axvors. Une bulle de savon s'exvotx. La 
fenétre s'ouvrit brusquement, et tous les papiers s'ax- 
vorisaxr per la chambre. (Acad.) 


— Fig. et poëtiq. : 
… Mon hme, 


Comme le par encens que la prètresse enilasime, 
Va s'envoler aux cieus. (Lam.) 

— Pur extens. En pari. d'une personne, S'enfuir, 
s'échapper : 

Va done, cher exilé, 

Dans cette arche de paix d'où tu d'es envolé: (C, Del.) 
Comme des oiseaux auxquels la liberté vient d'être 
rendue, les populasions sortent de leurs cages de pierre 
: s'anvossnr joyeusement vers la campagne. (Em. 

uv.) 

— Fig. Passer rapidement, s'évanouir, s'exhaler : 
Le temps, l'occasion s'auvore. La jeunesse s'anvorn. 

…. Nes beaux jours 

S'envolent les premiers, s'enrolent pour Loajeurs, (Del.) 

Ce soupir, & mon Dieu, dans ton ses s'eshela, 

Hors da mowde avec Lui mom espoir s'envuls, ( Lam.) 

Sur les ailes du Temps la tristesse s'envole, (La Font.) 

… Shèt que l'amour s'envole, 
11 me connaît point de retour, (3, B. Ross.) 

…… Laisse em paix moe âme, afin qu'elle s'envole, ( Lans. } 

— Par anal. : 

Quoit ee son qui s'envole 

Asteur d'un vain tombeau retentirait Loujours! (Lems,} 

ENVOÛTEMENT, D. m, (envodter,) Prou, am- 
routt-man, — Art divinat. Opéralion magique par 
laquelle on envodtait une personne, 

ENVOCTER, v. tr. ou net. 1re con), {rwltus, vie 
sage ; lat.) Pron, an-rou-té, — Art divinat, Faire un 


ÉOLE 


maléfice, en piquant ou en brûlant une image de cire 
avec l'intentiun de faire souffrir celui que l'image 
représente. 

ENVOYÉ, ÉE, part. pass, du v, Envoyer : 

 Enveyée par le reve, 

Ne vous étuanez pas que je m'adresse à vous, | Rar,) 
Cette fille est vavovis de Dieu. (Michel) 

De sos détachements envoyés à distance, 

Accus n'a remconiré la moindre résistance. { Lam.) 

— N. m. Ministre envoyé par le gouvernement 
d'au pays aupres d'un autre gouvernement : Exvoré 
ordinaire, Envoxi extraordinaire, {Il n'y à point 
d'ambassadeur de tel prince dans cette cour, il n'y 
a qu'un envoyé, ( Acad.) 

.… Uu envoyé du Grand Seiguesr, {La F.) 

Règne : ot Abdallah dont je sus l'ex 

T'aime escor meux debout que par lui fosdroyé, 

{ 


C. Del } 
Dans le sérail comptes combies de têtes 
Vout saluer les envoyés chrétiens, (Bérang.) 

— N,f, La femme d'un envoyé. 

ENVOYER, v. tr. ouact. 1°* con), (imviare; lat,, m, 
sign.) Prop. an-vou-ié, (J'emvoie, tu envoies, il 
enevie, nous envoyons, vous envoyez, ils envoient ; 
j'envoy ais » hous envoyions ; j'enroyai, nous envoyd= 
mes ; j'enverrai, nous enverrons; J'enverrais, nous 
enverrions ; envoie, envoyons, enpoyes; que j'envoie, 
que nous envoyions; que j'entoyasse, que NOUS En» 
royassions; envoyant, envoyé, ée, elc.) Faire partir 
uue personne pour quelque lieu, y faire porter, traus- 
porter une chose : Je sous axvore mon fils. (Lesage,) 
prés. Exvovan ane ar= 


Esnvovna tn courrier, un er, 
mée contre les ennemis, Il auvors des ambassadeurs 
jusqu'au fond de la Calabre. { Volt.) Envoxen des 
secours dans une place, ( Acai.) 
1] m'envoie à la mort. { Corn, } 
Je vais revoir notre amoureux, afin de vous lanvoren 
leds et poings iés, (C, Del. 
Pr Atsol, pre ce Le chez lui. 
— Suivi d'un inf, il s'emploie sans prèp. : Zi an 
vois demander des nouvelles de ma santé, Exvoren 


faire ment, Les ennemis anvoxkaenr reconnai- 
tre la place, (Acad.) Les pères mourants exvotexr 
leurs fils pleurer sur leur général mart. (Fléch.} On 


n'envors plus chercher les lettres à la ville, (Me* Er, 
de Gir.}) {b nnvowatenr leurs laquais battre des mains 
à la Phèdre de Pradon, { Volt.) 

— Fig. et fan. Envoyer dans l'autre monde, faire 
mourir quelqu'un; précipiter sa mort : 4/ prendra 
tant soia de vous qu'il vous enrenna Dans L'autaE 
moxne, (Mol.} 

— Fig. et fam, Envoyer promener, envoyer paitre, 
se débarrasser d'au importuu; ter, renvoyer 
avec colére, 

— Dans un sens anal., mais avec plus d'énergie : 
Evvoran au diable, à tous les diables. E rcellent homme, 
tandis Es jel'axvoras au mrantx, él se génait pour 
moi, (Souv. } 

— Nommer quelqu'un : Esvovan des députés. 
(Acad.) Paris à EnvOYÉ trente-quaire représentants 
à l'assemblée constituante, 

— Il se dit aussi en parl. de ce qui semble être 
produit par la volonté divine, où par une influence 
sursaturelle : Dieu nous à awvork de la pluie, du 
beau temps, une bonne année, (Acad. } Souffrons 
avec résignation Les maus que le ciel nous anvote, 

Le ciel m'envoie un compaguon. (Cors.) 


Son bon genie Lui xmvoux une idée qui pouvait faire | P 


r de Lui, et il la vend à un 
fera honneur, ( Acad.) 

— fig. Lancer, jeter, pousser hors de soi: Le 50. 
deil envois 40 lumière à motre sol pour l'éclairer et le 
féconder, Ce vin savoirs des fumées à la tête, 

— Lancer un projectile : Esvores une Fear 


ichard qui s'en 


Exvores une balle. Exvoran une bordée, une 
— Poët, En parl, des passions, Précipiter, pousser 
Bientôt l'ambition et toute son escorle 
L'euvois en furieux, au milieu des basards, 

Se faire estropier sur los pos des Césars. (Ball.) 
— Mar, Donner veut devant. 
ENYOYEUR , 0. me. Pron. an-voa-jeur, — Comm, 

Celui qui fait uo envoi, 

— Administr. Endividu qui, par l'entremise de la 
pe aux lettres, adresse de l'argent à un correspon- 
t. 


ENZOOTIE , n. f. (év, dans; Zwérne, nature ani- 
male; gr.) Pron, an-20-0-ef, — Méd. Maladie qui 
frappe en même temps divers animaux d'une contrée, 

EXZOOTIQUE, adj. des à g. Pron. an-20-0-1ik, 
— Méd. Qui a le caractère J'use enzootiv. 

ÉOLE, nu. m. Poétig. Le dieu des vents et des 
tempétes. 

— Phys. Bouches d'Écle, certaines fissures qui 


EPAI 


se forment dans des montagnes, et d'où il s'échappe 
un courant d'air. 

ÉOLIEN, IENNE, adj. (æoliens ; lat.) Prou. é-0- 
Gain , lièn. — Qui appartient à l'ancienne Eolide. 

— Dialecte éolien, celui des cinq dialectes de La 
langue grecque qui était propre aux peuples de l'Éclide. 

— Moule éolien, l'un Ds prinnqess modes de La 
musique des Grecs. 

— Harpe éolienne, Instrument dont le vent seul 
fait vibrer les cordes : On place des auras sotiexses 
auprès des grottes entourées de fleurs. (M de Staël.} 

. Derant La nuit, La harpe éolienne , 

Mélant au breit des coux ss plainte nérienne, 

Résonne d'elle-même au #9 des séphyrs. {Lans} 

ÉOLIPYLE, n. m. { Afokuc, Éole, dieu des vents; 
mn, porte; gr.) Pron. é-o-di-pil, — Phys. Instru- 
ment qui sert à expérimenter La force élastique des 
vapeurs ; c'est une boule creuse en verre et en métal, 
termiwée par un tuyau recourbé, à orifice tres-étroit : 
Dans Homère, Fulcain arrivant à sa forge, fait souf- 
ler son feu par deux figures qui étaient évidemment 
des ioutrvrxs que l'on n'emploie pas aujourd'hui, 
{Babinet. 

— Tech. Sorte d'instrument dont se servent les 
fumistes pour établir un courant d'air. 

ÉOLIQUE ; adj. des 2 g. Prou. é-e-lik, — 11 se dit 
da dialecte et du mode éolien : Dialecte iorioue. 
a - Sozigue. ( Acad.) 

ACTAL, ALE, adj. (épacte.) Pron. é-pak- 
tal, — Astr, Qui se LE om : Nombre 
Éracras, 

— Anat, n. m. L'un des os du crâne. 

ÉPACTE, 0. [. (éanté; gr., m. sign.) Pron. & 
paht, — Chron. Nombre de jours à ajouter aux 
années lunaires pour égaler les années solaires ; c'est 
par l'épacte que l'on connait l'âge de la lune : L'é- 
PACTE Gugrmente chaque année de onse jours, jusqu'à 
ce qu'elle dépasse vingt-neuf, nombre de jours du 
mots lunaire; on intercale alors un mois lunaire. 
L'iracre est l'âge de la lune au 187 mars de chaque 
année, à un jour près. L'ivacre de chaque année 
4 trouve toujours indiquée an commencement des al- 
manachs, ( Acad. } . 

— Épacte majeure, épacte solaire, qui se confond 
avecles concurrents; par oppos. à épacte mineure , 
qui est l'épacte lunaire. 

— À iation , en heures, minutes et secondes, 
de la différence qui existe entre les révolutions lu- 
paires et les révolutions solaires. 

— Chron. Cycle des épactes , espace de trente an 
nées , après lequel les épactes approximatives revien- 
nent dans le même ordre, ce 

AGNEUL , EULE, n. ( Espagne.) Pron. 8 

nieul, — Espèce de chien à longs poils, à he 

es, larges et pendantes : Les sraoseuLs sont ori 

giaaires d'Espagne, ( Buil.) C'est une chienne et une 
SPAGXEUL: frés-petite, ( Volt.) 

AILLEMENT, n. mm, Pron. é-pa-y-man, — 
Techn. Action d'épailler. 

ÉPAILLER, v. tr, où act, 1°* con). (paikle.}) Pron. 

id, — Techn, Enlever de l'or loules les scories 
et saletés qui proviennent de la foute, 

ÉPAIS, AISSE, adj. (apéseus ; lat., m. sig.) Pron. 
é-pè, pêèss. — 1 se dit d'u corps solide cousidéré 
par rapport à son épaisseur : Le verre érop ras N'est 
pas bon pour cet usage. Mur traits de ciag pieds. Une 
lanche tvaisse d'un pouce, ( Acad.) Z4 portent un 
grand manteau de laine trés-iaisse. (Ph. Chasles.} 

— Fort, solide, par 0! à Mince : Érars. 
Felour: épais. [fe wvasssx. Ua ras bouclier. 
x ) Plus la plante est rameuse, plus le calice de 

fleur est érass, (B. de S1,-P, } 

— Taille épaisse, aille grosse, peu élégante. 

— Il se dit des animaux et des personnes, , 
lourd, sans élégance : Socrate était petit de A pe « 
Évars de stature. ( Lamart. ) Un cheval £pass. 

— Fig. et fam. Avoir la machoire épaisse, avoir 
l'esprit grossier. || Dans le im. sens. : C'est ane mdé- 
choire épaisse , un homme grossier. 

— Pur extens. Langne épaisse, langue pâteuse, 


lourde. 

— Es parl. des fluides. Qui a beaucoup de consis- 
tance ; trés-dur : Du win £pass, Ce sirop n'est pas assez 
érars. (Acad. } 

.. Un sang épais sortait de sx blessare. (C. Del, } 

Une fumée, une mur Épassss. L'air est plein de 
brouillards trais. (Fèn.) De longues files de es 
érars, (B, de St.-P.) 

Ceux, obscurcisses-vous de nuages épais. { C. Del. ) 
Le sol était boueux, l'atmosphère Srarssx et le ciel noir. 
(H. de Balzac. } 

— Air épais, air grossier, air chargé : On mé 


ÉPAN 


respire dans cette prison qu'un ain épais ét malsain. 
(Ac. } 


nébres profondes; nuit profonde. 

— Fig. {gnorance épaisse, ignorance profonde : | 
Tout est tombe dans la plus éeasse toxonance. (Volt) 

— Fig. Lourd, pesant, grossier : Avoir l'éntelli- 
gence keaisse. (Acad) Pour san esprit, je vous avertis 
par avance qu'il est des plus érais, (Mol. ) ; 

— Fam, Être épais, avoir l'esprit épais, grossier. 

— 11 se dit de certaines choses qui sont serrées Les 
unes contre Les autres ; toœuffu : Des nués éraus, L'herhe 
Érarsse, Un feuillage trats, Des cheveur beats, Des! 
bataillons trats. Il était dans le plus feais du bois, 
(Acad. } 

Les champs #a fleurs, les monts, Les bois épris, (C. Del.) 

— Substanutiv, : {£y à de la neige deux pieds d'i- 
ras. { Acad, } 

= Épats, av. D'une manière dense, serrée : $e- 
mer trop érais, {Ù à nejgé érais de trois doigts. 
(Acai. } 

ÉPAISSEUR, 0. £ (épais. ) Pron. ÉnpC Eire 
Profondeur; trmsième dimension à ajouter à la lon-. 
Bueur et à largeur pour constituer un corps, 

— Vulg. Prolumdeur peu considérable en compa- 
raison des autres dimensions : Érarssaun d'une pierre, 
d'une planche, d'une porte, d'un mur, etc, Cette table 
a beaucoup d'ératsseun, Pratiquer une armoire dans 
l'érausenn d'un mur, Acad. | 

— Qualité do ce qui est épais, dense : L'éras- 
sœur di brouillard. L'éraissaun de l'air. (Acad,} 

— Par extens, : L'Érarssuun des ténèbres. 

— Par aualog, et poëtiq. Profondeur : 

Ok! fais voir on visage, 

De ces noirs souterrains nffeontant l'énafsseur, 

Courageux comme us frère, et dous comme une sœur, ! 

(Las, } 

— Qualité, état de ve qui est serré, touffu, profond : 
L'évarsacs d'un bataillon. | 

À travers l'épaisseur do ce feuillage sombre. {C, Del, 

_ palssenr d'une forét, d'un bois, la ; 
les arbres sont Le plus serrés : 4 #0 perdit 
Farsseun du bois. 

PAISSI, JE, part, pass, du v. mp : Un K-! 
quide fort Keassss, Un air épausst par les vapeurs. Un 
Hhage ÉPAISST. 

AISSER, v. tr. où act, af con), (éuais.) Pron. 
érpé-cir, — Rendre épais, plus épais un liquide ou un 
Corps gazeux : Évassun du sirop en ajoutant du sucre. ! 

ATISER rie sauce en y mettant de la farine, Des! 
vapeurs avaient érarssr atmosphère, 

= Épaissir, v. intr. où peut, Devenir épais , 
plus épais : Le an chocolat n'ârassrr pas en cuisant, 

— Grossir : Sa taille érasssrr, À On dit plus souv, 
S'épaissir. 

= S'épaissir,v. pr. Detenir épais, plis épais ; 
être épaissi : Cette sance s'efr transe. Ce sirop 
S'érasssina encore, Le sang coule mal, les humeurs 
s'érarssissenT, { Em, Souv 

— Ilse dit de l'uir, des vapeurs, cte,, des ténè- 
bres , cle, Un nunge qui s'hransrr, L'ombre s'épats 
saut, (Acad) L'air s érair Érarssr, Lesténébres s'#- 
PalssissexT, Due vapeur qu'on voit naître, s'ératsarn, 
ménter. (Mass) La brune s'évarssarr de plus en 
plus. (Em, Sous.) 

Sur leurs pas ralentis Ja uit s'épairsésenit, { Law.) 

— Sa taille s'épaissit, se dit d'une personne qui 
prend de l'embonpoint, 

—n : _… p + rss » €lle devient embarrassée, 

— Pig. et fam, Son esprit s'épairsit tous les jours 
il s’alourit. TE Frs 

ÉPAISSISSEMENT, n. m. Pron. épé-ciss-mair. — 
Action d'épaissir ; état de ce qui est épaissi : l'é- 
FASSTSEMENT des — (Acad. } L'érarssisss uen 
de l'épiderme, (Baff.} L'évaississemexr de l'air. L'én 
FAISSISEMENT du cerveat. L'irasssissemexr de la 
langue. L'éipassissesmnr de da taille, { Acad.) 

ALEMENT , n. o Pron, é-pal-man, == Mar, 
Ouverture de l'angle que «les haubans forment avec 
le mât qu'ils maintiennent dans une position verticale. 

ÉPAMPREMENT , u. in, Prou, éepanpr-man, — 
Agrié, Action d'épamprer, 

EPAMPRER , ve tr, ou net, rte conj, { pasmpre, } 
Prou. épan-pre. — Agric. Retrancher de la vigne 
les paiupres, les feuilles inutiles qui l'empécheraient 
du mürir, 

ÉPANADIPLOSE , nf. (lravañfmhwns , rédupli- 
cation; gr.) Pron, épa-na-diephiz, — Gramnt, Fi- 
gure de mots qui consiste à répêter, à lu fn du der- 
nier membre d'une période , fe mot où les mots par 
of conmence le premier membre. 

PANALEPSE, n. {, (éxxvdnds ; gr, lu, sign. ) 

TOME 1. | 


Liga 


qui consiste à répêter un ou plusieurs mots 
— Por anal. D'épairses ténèbres, nuit épaisse, të- |un membre de phrase tout entier, 


‘sign. } Pron, é-pa 


ment se fait doucement , gonite à goutte ; l'effusion, à jet 


ÉPAN 


Pron, é-pa-na-léps. — Gramm. Figure d'élocution, 


ÉPANAPHORE , u. f. (éravapogi;gr., m, sign. )! 
Grawm. Figure de mots qui consiste à répéter Le 
même mot au commencement de chacun des mem- 
bres d'une période. 

ÉPANASTROPHE, n. f. (énævactpoyh; gr. m. 
nass-ftrof, — Fhét, Figure d'élo- | 
cution qui consiste à répéter immédiatement au com. | 
meycement d'un sers Le mot qui termine le précédent, ! 

PANCHÉ , ÉE, part. pass. du v. Épancher : Du 
vin épaxcué, Du sang évancaé dans le cerveau. 

Mais de l'huile brèlante une goutte éparschde ! 

Tombe ser Le sein na de l'amant cudoræn. (Law. 

— Fig. : 

C'est _ qui doit rasoir voire 4ne effaroschée, 

Paisque ma complaisance est partout épanchée, (Mol, } 

ÉPANCHEMENT, n. m. (épancher,) Prou, é-pas- 
chman, — Effusion, écoulement. 

— Méëd. Effusion, extravasstion d’un liquide dans 
une partie du corps où sa présence est nuisible : Érax= 
cuemext de sang, de bile. Érancurnanr de sérosité, 


| La matière de l'éraxcuemunr est quelquefois du pus. 


Ses quatre enfante périrent d'ux ÉPANCUEMENT de 
sang au cerveau, (Chateaubr,} 

— Fig. Expression abondante de sentiments et de 
pensées; mouvement presque involontaire du cœur 
qui a besoin de se soulager, de se communiquer : 
Éraxcuamexr de joie, { Acad.) Le plus four plaisir en 
amitié, c'est liranchemsnt du cœur, (St-Éxr.) On y 


, trouve l'épancuument d'une dme pure, (La H.) Une 


lettre ne peut jamais remplacer l'éraxcuemexr d'une 


| entrevue, (G. Sand.) | 


La timide amitié n'a phas d'épancheoents, {C, Del.) 

— Parexteus. Entrainement de l'âme vers les plaisirs 
mondains : Leur cœur est dans un perpétuel érancue- 
sxsr; il s'attache à tout ce qui frappe les yeux. ' 
(Bourdal.} 1f n'y @ rien de plus oppose & la prière 
que l'iraxcnemaxr de l'dme dans L sens 2 cest la! 
souree ordinaire de mes dissipations, (Nicole. ) || 
Vieux. | 

Syn. Épanchement, effusion, L'épanche- 


rapide et abondant, Le premier suppose des intermittencos ; 
le second, une continuité dans l'action de répandre, Au 
fig. ils conservent leurs nuances; Les sentimeals tendres ont 
des épanchements ; les passions violentes ont des effù- 
sions. | 

ÉPANCHER, v. tr. ou act. +°* con, ( pencher, ) 
Pron, é-pan-ché, — Répamire en inclinant un vase, 
verser doucement, goulite à goutte : Érancasn du! 
aix, de l'huile, (Acad, } | 

— Fig. : Épancnen son cœnr, Épancuen son dme 
dans le scia de l'amitié. Évancurn ses sentiments. 

Je courais le rejeindre à son appartement, 

Épaneher à ses poeds et mon cœur et mes larmes. 

= Wépancher, v. pron, Être épanché, se ré. ! 
paudre, 

.. « Lest renm brûle de s'épaneher, { Boil, 

— Poël, et par extens. : 

Le sommeil sur ses rens commence à s'éprncher. (Hoil,) | 

— Méd, Il se dit d'un liquide extravasé dans une 
partie du corps qui n'est pas destinée à le recevoir : 
Le sang s'est £rancut daus la poitrine. 

— Fig. Mon cœur à besoin de s'évancaen. (J.-J. 
Rouss.) C'est toujours son dme qui vous parle, qui 
s'érancus, qui se trahit. (La M.) 

Là s'épanche le cœur : le phas pénible aveu, 

Longtenrps eaplif ailleurs, se chauffe aa coin du feu, (Del) 
Pourquoi ne me confierais-je pas à ma fille 2 Elle com 
mence à être raisonnable, et mon cœur a besoin de 
s'érancaen. (Picand.) | 





— Absol. Parler avec une entière franchise : Z1} 


four que je m'érancue, 

ÉPANCHOIR, n. m. Prop. épan-choar. — Arch. | 
hydraul. Ouvrage au moyen duquel s'épanchent les | 
eaux d'un canal, d'un étang : Lorsque le canal #st 
Plein, seseaux s'épancheut ex eascade ; mais, dans les 
temps de sécheresse, ces éraxcmoins n'en versent | 
plus; et alors c'est du fond du réservoir qu'on en! 


| tire, (Mars. } 


EPANDRE, v, tr. où act, 4° conj, {expañdere, 
étendre ; lat.) Répandre. Verser, en parl. des liqui- 
des; Disperser, éparpiller en parl. dés grains, des 
matières sèches faciles à ramasser et à séparer : Éran- 
var du grain, Éeanoas du fumier, Érasone du foin, 
{ Acad, ) 

Elle a soif de mon sang, elle à voulu l'épancre, {Corn.) ! 

J'abandonne mon sang à qui voudra l'épandre, (ld.) 

. « Les coteaux ] 

Où Polyeréne épurd ses libérales eaux, (ail. 


v. pr. 
sou mème | par da campagne. Acad) ‘ 
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: Les eaux s'Éraxbinent 


== #’épandre, 


— Fig. : 
Un bruit s'épand qu'Engbien et Condé sont passés. {Boïl,) 

— lmpersonnel : Dire planète à l'autre it seras 
de longues et vastes trafnées de lumière qui se croi- 
sent, (Fonten.} 

— Fig. Se précipiter, faire invasion : Les Celtes 
S'érasvenent en Jtalie, { Acad.) Auusitét la horde 
s'érann à grand brar, (Mérin.) 

Ab! vous croyez, bandits, que dos brigades viles 

Pourroot impunément s'épandre dans mes villes® 


{Y. Mngo, ) 
— On dit plus souv, Se répandre, 
ÉPANDU, LE, part, pass. da v. Épandre : 
J'ai su des gens de guerre épandus par la ville, {Cern.) 
Les ombres cependant, sur la ville épondmes, 
Da faite des maisons descendent dans les rues, { Hoil, ) 
Mona père... Mais d'où vient ce trouble inattendu P 
Quel est sur votre frobt ce nuage épande ? {V. Hugo.) 
EPANNELER, v, tr, ou act, 1'€ con). (panse.) 
Pron, épann-lé, — Techn. Dégrossir Le marbre ; 
calever tout ce qui excède les plans du polyedre. 

EPANODE, n, f, { (äxävoboc, récapitulation; gr.) 
Pron, é-pa-uod, — Gramm, Figure d'élucution, es- 
pèce de répétition qui se fait en reprenant tour à lour 
Plusieurs mots qui précèdent, pour développer l'idée 
contenue dans chacus d'eux. |} On ditaussi, Répression, 

PANORTHOSE, n. L. (éravéphwesc, corréclion; 
gr.) Pron. épr-nort6z, — Rhèt. Figure par laquelle 
on feint de rétracter ce qu'on avait dit pour dire quek- 
que chose de plus fort. 

ÉPANOUL, LE, part. pass. du +, Épanouir : Une 
fleur éeanvuis, 

— Par anal, Les organes qui ant de gras nerfs 
ÉPañous, comme les reter, sont cens qui se développent 
le plus promptement et les premiers. {Buff.) 

— Fig. 

La fusée en e épaneuie 

Déchire le broillard Ac diches d'or. [Y, Hugo.) 

— Des traits épanouès, rassérénés, brillants de juie. 

— Par extens, Éclatant : Peux-tu de ces enjaue= 
Mens rax oc, de ces joies toujours ouvertes. (Mol.) 

ÉPANOUIR , v, tr. où nct, 28 con, (expaudere, 
étendre; déployer ; lat. } Amener, hâter l'épanouis- 
sement des fleurs : La chaleur Éranouir des fleurs. 
Le soleil fait évasourn les fleurs. (Acad, 

— Fig. Rasséréuer ; réjouir : La gaieté, la joie tra- 
nouT le visage, (Acad.} 
su... L'aimable Hqueur 

Sans altérer La 14e, épanouit le cœur, (Del.} 
L'homme a besoin de fêtes qui détendent son esprit, 
reposent s0tt Corps, ÉPAROUISSENT s0û due. (Eu, Souv.) 

— Fam. Épanauir la rate, faire rire, égayer. 
Îl On dit daus Le m1, sens S'épantouir da rate, et La rate 
s'épanouit. 

= W'épanoulr, v. pr. S'ouvnir; il se dit des 
feurs qui, parvenues à leur pl accroissement, dé- 
ploient leurs feuilles : Mu autre bouton ne devait 
s'éraxouin sur l'arbuste. (Em. Souv.) Une guirlande 
de fleurs s'évaxourr au souffle du séphyrr. (A. Marti.) 

— Par extens. Elles sont semblables à ces fruits 
d'or qui s'épanourssexT sur les bords de la mer Morte ; 
on des cueille, on les porte à sa lèvre. © cendre et 
poussière! (J. Janin.) 

æ— Par anal, : Des huîtres qui s'Éranoutssexr au 
soeil, (Acad, } 

— Fig. Prendre de la sérénité, s'ouvrir à la joie : 
San visage, son front s'éraxourr ; es traits s'éva- 
nouissesr. (Acad.} Le cœur, l'ame s'érasoutr, Ses 
traits ridés s'évatexr éramouts, (Em, Sous.) 

— Anal, En par, des nerfs, S'étendre et se ramifier 
en se terminant : Les nerfs S'RPANOUISSENT sous la 
forme. 

ÉPANOUISSEMENT , n. m. Pron, épa-srou-iss- 


! man. — Action de s'épanauir ; état de ce qui est épa- 


noui ; La chaleur contribue à l'évanotissement des 
fleurs. 

— Anat, M se dit des nerfs : L'arf m'est que Péva 

notisemenr d'un faisceur de nerfs. (Buif. 

— Bot, Époque où les fleurs s'epanouissent : L'r- 

PANOUISSEMENT ésf prompt pour ces fleurs. 

— Fig. Évasotissement du visage, du cœur, joie 

vive et soudaine qui semble dilater. 

— Fan, Épanouissement de rate, gaieté éclatante, 
PARCETTE, 0. {. Bot, Vulg. Le Sainfoin, 
PARER ($),v. pron, 16 con), Man. Dkétacher 

des ruades, 
PARCHIE, n.f. (sé, eur; &pyh, dominalion ; gr.) 
Adtuin, Subdivision de l'église grecque qui correspotut 


| avec notre évêché : Chaque prince srer des domaines 


diiquel était nue évancuxs possédait au avait assumé le 
droit de nommer et de destiturer son évêque. (Mérim.) 
108 
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ÉPARGNANT, part. prés, du v. ss 
ÉPARGNANT, ANTE, adj. Prou. é-par-gnian, 
nicuft, = Qui use 
une trésipancaant. Luc humeur serrée ei Évan- 
Gxaxrs, { Mass.) 

ÉPARGNE, n. f. (épargner. Pron. é-par-ga. — 
Économie dans la dépense; réduction des dèpenses 
qu'on obtient en évitant celles qui sont superflues et 
en faisant à peu de frais celles qui sont necessaires : 
Faire tune RPARGNE, faire des ÉPARGNES, Érancas 
MEsQuinE, SOA DIDE, La homme de grade nrancun, 
Tous ces biens sont le fruit de ses ivansmus, Ji a 
amassé de grands biens par son ivanowr. | Acad.) 
Quelquesuns appellent économie ce qui n'est qu'une 
érancux hontense, C'est une belle irancne que celle alu 
temps. 

— Fam, Aller à l'épargne, être économe ; faire des 
économies. 

— Fig, : {1 affecte une grande concision dans son 
style, il va à larancom des mots, { Acnd,) 

— La somme même qu'on a économisée : Z! a frir 
une érancne de cing cents francs. 1! à acheté cette 
maison avec ses Érancues, de ses Érarcxes, | Acad.) 
Cette femme regrette tout ce qui sort de ses maires ; 
elle serait charmée de Ty retenir, et den grossir 
ses évancass. ( Bourdal.} 

Mes épargnes d'un sn viennent d'être données 

A des incendiés des basses Pyrésérs, ( Ponsard.) 

— Ant. Le trésor roval : Trésorier de l'irañese. 
Billes de livancse, Ordonnance de l'ipanane. (Acad,) 
5 rh ait tous les ans ceut mille ducats à prendre 

ans d'évancar du roi, fout cet argent ne pet ras- 

satier 40n appétit pour des richesses. ( Lesage.) Autre- 

fois le trésor royal s'appelait l'érancws. On a rougi 

de ca nom qui semblait une contre-vérité depuis qu'on 

a fige les trésors de L'État , et on l'a tout sim- 
eul appelé la trésar reral, (Chamfort.) 

— Caisse d'épargne et de préveyancer , où simpl. 
Caisse d'épargne, établissement publie où sont reçues 
à intérêts les plus petites sommes : Fomds déposés à 
La cast n'ivancer, Les dépasants à ln carsse D'é- 
pancae, Livret de da caisse n'épancae, J'ai ei cette 
année de l'argent de trop, et, comme mes tiroirs fer- 
ment mal, je l'ai placé à la caisse p'épanone, où j'ai 
pris un livret, (Em, Souv,} 

— Hortie. Poire d'épargne, ou simpl. Épargne, 
sorte de poire, faiblement colorée, assez grosse et 
fort longue, qui mürit vers la fin de juillet. 

— beaux arts, Graver, tailler en épargner, graver 
en enlevant Le fond, en ménageant où en laissant en 
relief Les parties qui doivent paraitre. 

— Techn, Mélange de blanc d'Espagne , de sucre 
et de gomme, dont on se sert dans La dorare pour 
couvrir les parties qui doivent être brunies. 

Syn. Epargne, parelmonle. L'épargre, c'est 
proprement la chose épargnée; la porrimente, c'est la 
vertu où plu le vice qui épargne, L'eporgne peat done 
être on produit de ln prcémomte, On dit l'opargme de 
l'argent, des denrées, du temps, de la peine; où dit la 
porcimonie d'une famille, d'un vrelllard. L'émergne se rèae 
lise par des réduotionset par des suppressions mir toutes Les 
choses qui en sont susemplibles ; la pareiereuse vie, en 
tout, sax noires dé possibles, et retranche aalamt 
qu'elle peut de celles qai soût méme indispensables. 

ÉPARGKÉ, ÉE, part. pass, du +. Épargner : Une 
seule église fut érancxie, et ce fut l'église du Saint- 


Sépulere, (Chateaubr.) L'écureuil est un joli petit animal | GN£ un gilet sur de drap, 


qui, par l'innocence méme de ses mœurs, mériterait 
d'étre irancxi. { Huff.) 

ÉPARGNER , «tr. où act. 1° conj. (sparen, m. 
sign.; all.) Pron, épar-gnie, — User d'épargoe dans 
la dépense ; ménager une chose; ne l'mployer qu'a- 
vec réservé : Érancxen son argent. ÉPARONER 565 
provisions. I ne faut pas iranomes de sel à ce plar. 
Fous auriez tort d'épancunn mx bourse où mou cré- 
dit, On n'iranonr rien pour de satisfaire, {Acad.} 
Le tar n'avait ÉPanGaÉ ai se personne ni fes trésors 
pour soulager la misère de ses sujets, (Mérim.) Ce 
_ l'on prodigue, on Fôte à son héritier ; ce que l'on 

anGre sordulement, où se lôte à soi-même. (La Br.} 

— Fam, On ne leur épargne pas l'argent, on leur 
en donne autant qu'il leur en Faut. 

— Fam, et abwol, Faire des épargues : 4 fawt 
érascnen dans sa jeunesse, { Acad.) Éranoxan sur 
sa table, sur 50 toilette, etc, . 

Qui pourrait s'eu passer et mourir tuet d'un ecup. 

Lie son vivant, sans doule, épargnerait beauonep, (hégn.} 

— Fig. : ÉranoNEn 54 peine, 65 Durs, SES demar- 
ches. Érancmen le temps. Érancxen de sang. 

— Ne pas épargner un moyen, l'employer suns 
scrupule , ne pas hésiter à y recourir ; 


On o'en peat trop avoir {ile bien}, el pour en stmasser | QUES : 


Il ne faut épargner ui erime ni parure, {Hoil.} 
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— N'épargner aucune verasion, profiter de toutes 


les occasions qui se présentent ; ne pas Laisser échape 


d'épargne ; très-éeonome : Us | per une seule ocrasion, 


— Fig. Rendre superflu, inutile : Ces deux mexi- 
mes bien entendues irancaenaienr bien des précepiies 
de morale, (J. J. Rouws.} 

— Fig, Ne pas exposer : 
prgnez votre tête sacrée. {Ihne.} 

— Fig. Épargner quelque chose à quelqu'un, l'en 
préserver; ne pas lui faire éprouver, subir un désa- 
grément, cie. : Érancæez-moi celte peine. Un tel 
service noks sûr irancué beaucoup de travaux. 1! 
follait lui épancmen ce chagrin. Érancxez au pau 
vre da honte de tendre da maix, { Lid.} 

de veux vous épargner cette confusoa, { Deal, } 

Épargne-mei des pleurs qui coulent à ma hose, (Rae) 
J'évanune à votre sensibilité le tabloau de leurs sauf 
frances, ( Acad.) ë 

Quels affronts et quels maux nous ost-ils épargnés À 

(C. Dei.) 
Vous deviez bien nous avertir} vous nous aussies 
érancné bien de l'embarras, (Regn.) Évancxez aux 
amateurs de la poésie ces volumes d'enm dont ils 
sont menacés. | Gilb.) Fainemenr esstya-t-on d'ar. 
racher de parritide à la justice ; on réussit seulement 
à Lui irancaen le supplice du gibee. (Ph, Chasles.) 

— Traiter quelqu'un avec imdulgence ; lui faire 
grâce : Érancaen L vaincus. ( Acad. } 

Monstre qu'a trop longtemps épargné ma clémence, 

Too sudace, à ln fin, apgelle ma vengeance. (Lam. } 

S6 tn veux qu'on l'épargne, épargne ans les aatres. 

{La Fom,} 

Quoit tu veus qu'os V'épargus, et ass rien épargne ! 

Songe anx Deuves de sang où ton bras s'est baigné. (Com. 

— Par extens. : Épargner la «ie de quelqu'un, lui 
faire grâce de ka vie, 

— Fam, N'épargner personne, médire de tout le 
monde. 

— Ne m'épargnez pes, mettez mon zèle, mon ami- 
tié à l'éprenve : Si par hasard il y a occasion de vous 
rendre quelque service, ne m'épancner-ras, (Lesage, ) 

— Avec un nom de choses 
n'éranone personne, Cette maladie contagieuse n'é- 
rascax ps vaire famille. ( Fléch.} 

— Traiter quelqu'un avec égard, avec considéra- 
tion : Éranaxen le wieillesse, l'anfance, la faiblesse. 
{ Acad} | 

—— En pari. des sentiments, respecter, ne pas frois- 
ser : Asp da sensibilité, a 
quelqu'un, { Acad.) Ze voulais ÉraRGNER 44 modestie. 
(Boss, 

.… Épargnez mes malheurs, {ac} 

— Par extens. Mévager ne pas abuser de : Ua 
bon général sait épantnan le sang de ses soldats. 
{Acail.) fudiférents aux souffrances du peuple, ils 
savaient éranonen celles du soldai, (Guizüt,) 

— Cesser, mettre fin à une chose, pour dispenser 
quelqu'un de l'entendre, de la voir : Érancae-mMor tes 
armes, te priéres. 

. Éprgne-moi ces tristes entretiens. (Cora. ) 

— Épargnez-moi le reste, ne m'en dites pas da- 
vantage. 

— Dessin. Employer le papier ou l'ivoire aux effets 
de lumière. 

— Epargner de F “ef 
façon qu'il y ait de l'étoffe 


*, faire la coupe de telle 
de reste : Ce tailleur a éran- 


otre. 
8° rechn. Étendre l'épargne sur une piéee de 
dorure. 

= S'épargner, v, pr. Se refuser une chose : 
L'avare s'épancse jusqu'aux choses de première néces- 
sité, 

— S'exempter, se dispenser de : {{ soulageait leurs 
peines et ne s'en érancmarr aucune, Combien de degoiits 
et d'ennuis on pourrait s'évancxen si on osaif aller à la 
gloire par le seul mérite. {Vauv.) J'étais bien aise de 
M'éranausa de tourment d'entendre ses vers. (Gilb.) 

… Épargnes-vous ce soin, (Corn) 
Pour une œuvre pareille 

de ve o'épargnerais ni fatigue ni veille. (Pansard.} 

Dies systèmes savants éporgnez-tous les frais, 

Et ces hrillante discours qui m'éclairent jamais, (L, Bac.) 

— Fam. Me s'y épargner pas, ne jpas iénager sa 
peine, sa personne : Quad il peut obliger ses amis, 
rl ne s'y évancxe pas. ( Arai, } À le prise de Cahors, 
le pillage fut en raison de ln peine : on xx S'x £ran- 

laxa ras, (Ste-Beuve.) Quand tout le monde pleurait, 
vous imaginez hien qu'il me s'évanoxarr pas, (P. L, 
: Cour. | 
— Avoir des égards, des ménagements récipro- 
Les deux combattants Re sx s0NT pas épargrés. 
Ë Gramm. V. Evrren. 


ur sujet : La mort | 


re de; 


dans le drap de cette redin- | 


ÉPAU 
ÉPABPILLÉ, ÉE, part, pass. du v, Éparpiller : 


Les boncles de ses chereux noirs defrisés étaient 
éranviccées sur ses épaules. (H. de Balz.) Ces deux 
l'espèces de vaisseaux sont unis dans la tige et pan 
| rangés dans les racines et daus les branches. (Lemery.} 
ÉPARPILLEMENT, 2. tm, Pron. é-par-pi-y- naar. 
— Action d'éparpiller ; état de ce qui est éparpillé : 
L'éranruzemexr de la lumière. L'éranriuremexr des 
iers, L'évanriLiument de ses troupes lui fit perdre 

la bataille. Acad.) 

ÉPARPILLER, v. tr. ou act. 1°* con), (spargere ; 
im. sign.; lat.) Pro. é-par-pi-ié, — Disperser çù et 
là: Éranencaen du fumier. Éranpiisen de la cendre. 
Évanriiten des lers, des notes, Un tourbilion 
a ÉranPiiié ce foin, ces javelles. (Acad) 11 fast 
| srasriiten la braise pour faire ceite grillade. 
: (Trévoux.} 

— Par anal. Éperpiller des troupes, des forces, 
les distribuer en petits corps ; Les disséminer. 

— Fig. Dissiper : La que de Paris &ranriuts outes 
des tlées. (Volt) 

— Éparpiller son argent, l'employer à mille dépen- 
ses fnvoles, 

— Point. Éparpiller les lumières, les répandre çè 
| et là, au Lieu de les masser. 

— N'éparpiiler, v. pr. Être éparpillé : £a 
s'envolant, les papiers sa nOùT ÉrARPILLÉS. 

ARS, ARSE, adj, {sparsus, eg lat} 
Pron, é-par, d-parss. ça et la, dispersé : 
Les Juifs sont iesns dens tous les pays du monde. 
(Acad) Les hommes krans se fuyaient ou ne se cher- 
chaient que pour se détruire. (Rayn.} Les membres 
érans de Îx vipère coupée en morceaux out encore 
du venin, {Vols} 

Que de corps entassés 1 que de membres épars / (Raë.) 

Les enfants de Cain, familles fugitives, 

Vivaicot, comenc La brute, éparses dams les bois, (Lam.} 

— Dés cheveux épars, des cheveux flottants et en 
désordre. 

Ses Longs chevenx gars Üottsient au gré des vrats. 

{C. Del.} 

— Fig : 

Est-ce uge vaion qui sur mes yeux robiige 

Ex qui, réumesset des s0uTefrS épars 

En cocspose us famème et raille mes regarde? {Lans} 

ÉPARS, nm. Pros. é-por, — Mar, Éclairs fubles 
qui me sont pas suivis de coups de tonnerre. [ls sont 
assez fréquents dans les pays chauds. 

ÉPART, 0. m. Pron. epar. — Tech, Pièce de 
bois qui lie ensemble les brancards d'une charreties 

— Bot. Sorte de jonc d’Espagne propre à la vam- 
| nerie, 

ÉPARVEN où ÉPERVIN, n, m. Pron, éper au 
é-pir-vain, — Art. véter. Exosluss qui survient à la 
partie supérieure et interne de l'os du canon du 
cheval. 

— Éparvin sec, mœnvement convalsif du jarret qui 
! se fait remarquer das la flexion, sans qu'on aperçuive 
la moindre grosseur. 

— Éparvin caileux, tumeur qui survient à la pare 
tie latérale interne et inférieure du jarret du cheval, 

— Éparvin de bœuf, tiweur qui occupe toute La 

rie interne du jarrek, et qui, d'abord malle et 

oulourense, devient avec le temps dure et insensible. 

ÉPATÉ, ÉE, part. pass. du v, Épater : Ferre 
ÉPaté. 

— Adj. Nez épate, nez court, plat, écrasé : J'ai 
conniun Athénien petit, borgne, le nez park, presque 
semblable à un satyre, ( De Laniier. } 

_— Mar, 15e dit des haubans où des galhaubans 
pour indiquer l'écartement qui existe entre leur pied 
et le mât. 

ÉPATEMENT, n. cm. Pron, é-pait-mean. — Mar. 
Angle plus ou moins ouvert que le bas des lanbans 
| forme avec leurs mâls. 

ÉPATER, v. ir. où act, 1° conj, (paite,) Pron. 
, briser le 











é-parté, — En parl. d'un verre, Rom 

| pied : Fous Avez Éraré ce aerre. (Acad. 
| = Wépater, v. pr. Être épaio; prendre, rece- 
voir une lurme écrasée, 

— Par estens, : S'abattre : 

de sieus au besu milieu s'épacer lonrdement, (Y. luyre.) 

ÉPAUFRURE, n. f. Pron. é-po-frur, —Comstruct, 
| Éclat détaché du parement d'une pierre de taille, par 

un coup de masse mal appliqué. 

ÉPAULARD, n. tu. (cpaule.) Pron. <-pé-bar. 
Zool. Mammifère marin qui a la forme d'un dsuphin, 
mais qui est beaucoup plus gras. 

ÉPAULE, n.f. (spatule, omoplate; lat.) Pron. é-pril. 
— Partie la plus élevée du bras chez l'homme et de 
la jambe chez bles quadrupèdes : Aooir des xratt as 
larges. Avoir une trauus plus haute que l'autre, Por 
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ter quelque chose sur lévaure. Pousser de lérauss, 


avec l'évause. Hausser les ravuss. { Arad,) Ses che- 
veux sont rares el grisonnanis, ses ÉTAULES courbées, 
ses jambes amaigries, (E. Souv.} Léhanchetos ut 

à renverse da tète sur Les irautss, lnite-moi, 
(C. Del.) 

Esragé contre lui, moe fusil sut l'épaule, 

J'entre dans La farde, et je eberche Le drôle, (Boursaalt.} 

Sar son épaule il charge ane borde eogmée. (Bart. 

— ÉvauLs de mouton, de veau. Le sanglier a été 
blessé à l'ivauue. 

— Hausser, lever les épaules, témoigner par un 
mouvement significatif des épaules qu'une chose dé- 
plait, choque où fait pitié : Cela fair hausser les 
érautes, Pour toute réponse, il maUssA 125 Érautes, 
Elle le suit en haussant les ravaxs, (Fm, Aug. } 

— Fig. Metire quelqu'un à la porte par Les deux 
épaules, le chasser honteuscment, 

— Fam, Manger, jouer par-dessus l'épaule, man- 
ger, jouer sans avoir de place a table, derrièreles autres, 

— Regarder quelqu'un par-dessus l'épande, le re- 
garder avec déduin. 

— Fig. Plier, baisser les épaules, subir un affront 
sans oser se plaire, avec resignation. 

— Porter un homme sur ses épaules, le trouver 
désagréable, déplaisant. = 

— Peser sur les épaules, btre à charge; déplaire 
excessivement : /{me disait que toute la Bretagne dui 
rasaiT sun Les érauzes, (M de Sév.} 

— Avoir les épaules assez fortes où trop faibles 
our, avoir assez où trop peu de capacité, de 1a- 
ents, de ressources pour une entreprise; étre où 
n'être pas à la bauteur d'une charge, etc. 

— Donner un coup d'épaule à quelgu'un, aider, 
lui venir en aide, 

— Préter l'épaule à quelqu'un, lui fournir les res- 
sources dont il a besoin. 

— Pro, Pousser le temps avec l'épaule, temporiser, 
gagner du temps; temporiser comme où peul, en 
atiendant mieux. 

— Fscruu, Aroir de l'épaule, faire tous les mou 
vements avec celte partie du corps : C’est an grand 
défaut daus ven tireur que d'avoin we L'éraurx, (AC.) 

— Man, Épaule en dedans, manwuvre d'équita- 
tiou qui s'exécule en amenant les épaules du cheval 
dans le mauëge et en conservant toujours les jambes 

de derrière sur la piste. 

— Fortif, Épaule d'un bastion, partie saillante 
formée pur la rencontre des deux surlaces dites face 
et flanc. |} On l'appelle aussi, Augle d'épaule. 

— Mar. Proéminence que présente un navire au- 
dessus des façons de l'avant, 

— Techu. Épaule de mouton, espèce de cognée 
dont se serseni les charpentiers, 

ÉPAULÉ, part, pass, du v. Épauler, Blessé à 
l'épaule : Le cheval est irauzé. Le sanglier a été 
pauré. 

— Bête épaulée, bte de trait et de somme hors 
d'état de servir: Ce maguignon a toujours des bêtes 
éraurins. ( Acail.} 

— Fig. et pop. Persoune sans esprit : C'est ane 
mère ÉrauLée que cet homme-là, (Aexil.} 

— Il se dit aussi d'une femme perdue dé réputa- 
tion : On La trompé; on dui a fait épouser ux& wire 
fpactéx, (Acal.) 

— Fig. et fam. Bien assisté : Let honume réussire 
dans cette entreprise, il est nsex ipauké, | Acad. } 

— Hortic. 11 se dit d'an arbre mal till où dout 
le vent a cassé des branches, 

ÉPAULÉE, n. f. épaule.) Pron. é-po-lé. — Efiort 
qu'on fait de l'épaule pour pousser quelque chose. 

— Faire une chose par es, la faire à diverses 
reprises, négligemment, 

— Bouch, Le quartier de devant d'un mouton 
dont on a retranché l'épaule. 

— Constr, Maçonnerie faite par cpauérs, colle 
qui n'est pas élevée de suite ui de niveau, mais à di- 
verses reprises et par redents. 

ÉPAULEMENT, u. m. (épaule.) Pron. cpél-man. 
— Constr, Faces suivant lesquelles où à coupé une 
pièce de bois pour former un teuon, et sur lesquelles 
cette proce de bois s'appuie lorsqu'elle presse la piece 
avec laquelle elle est assemblée. 

— Mur qui sert à soutenir des terres, 

— Fontif, Retupart de fascines et de terre, etc., 
servant à garantir du feu dre l'ennemi. 

— Teécho, Pet espace de bois plein entre deux 
murtaises, où entre une mortuise et l'axtrémité de la 


pièce, 
ÉPAULER, v. Lr, où act, 1° ou). fémmide.) Pron. 
épé-lé, — Rompre, démettre l'épaule : Éraucen 


un senglier, 
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— En parl. d'une arme, Appuyer contre l'épaule : 
ravcun ur fusil, une arlralète, 

— Guerr, Épauler des troupes, les méttre à cou- 
vert du canon par un éprulement, 

— Fig. Assister, mider : Ze vous ÉPAULERAI de mor 
crédit. 

— Techu. Diminuer La largeur d'un tenon, pour 


couteliers. Faire Laisser une partie et monter l'autre, 
à l'aide de La lime où du marteau, 

= W'épauler, v. pr, $e rompre, se démetire 
l'épaule : Ce cheval s'asr érausé, 

— Se mettre à couvert derriere an épaulement : 
ds s'érarnr épaules avec des sacs à laine. 

— Fig. Se préter un mutuel appui: S'ils savent 
s'érausen, ils fairont par réussir, 

— Agrie, se dit d'un arbre qui périt d'un côté et 
rie sa séve du côté opposé. 

ÉPAULETIER, n. M. (épaidette.) Pron, é-pét 
tie. — Fam, et par déuigr, Mauvais officier qui tire 
vanité de ses épaubettes, 

— Celui qui fabrique où vend des épaulettes, 
ÉPAULETTE, n. f. (épaude,) Pron, é-pé-lètt, — 
Bande de toile ou d’étoffe attachée sur lu partie du 
vêtement qui couvre l'épaule : One fait leraurerre 
de cette robe trop étroite, 

— Large galon que les militaires portent sur chaque 
épaule; il est de drap pour les simples sokdats, d'or 
ou d'argent pour Les ofliciers : Les franges dont des 
Étavixrres sont garnies, servent distinguer les 
grades, 

— Partie, Épaulette d'officier : Porter l'épaucerre. 
Il a bien gagné ses vavierres, Fratcerre à gros 
grains, à graines d'épinard. (Acad,) 

Je paye avec mon sang Les grades que j'achéle, 

Le marquis d'Hérmosa m'apporte l'épauletée. (Laun,) 
— Mar. Reufort tel que celui des noix des imâts 
de hune, servant d'arrët aux barres de perroquet, ou 
à des jotteraux qui les rapportent. 

ÉPAULIÈRE, ». f. (épaule.) Pron, épédièr, = 
Anc, Partie de l'armure d'un chevalier qui couvrait 
l'épaule. 

— Sorte de bretelle, bande d’étoffe qui soutient 
un pantalon , une jupe d'enfant, 

ÉPAULIES, nu, Î. pl. (drauha ; gr., mm. sign.) 
Pro, é-po-di, — Ant. gr. Le lendemain des noces. || 
Présents que la wuriée recevait le lendemain de ses 
nocrs, 

ÉPAURE, n. {. Pran. é-pér. — Mar. Solive qui 
sert à faire La levée d'un buteau foneet. 

ÉPAVE, adj, des à g. (Cexpasescere, s'effrayer; 
lat.) Pron. écpev. — Jurispr. Qui est égaré, et dont 
on ne cunaait point le propriétaire : Un bien $rave, 
11 se dit particul. des bestiaux : Cheval arave. Des 
bêtes éravas, 

— Épare, n. f. Chose égarée : Les sraves ap- 
partiennent à À État. {Acad.) du bruit de léinente 
parisienne des nationalités que les vicilles invasions 
avaient laissées comme des apaves sur de soi de la Ger- 
mastie reparurent fout & fer (Ph. Chasles.) 

— Épaves maritimes, objets que la mer rejette 
sur ses bonds, 

— Droit d'épéve, droit de s'approprier Les épaves. 
— Droit, Épaves foncières et smmmobilières, hérita- 
ges abandennes, dont le propriétaire est inconnu. 
— Épaves de rivières, objets abandonnés qui se 
trouvept sur le bord des rivieres: 

= Épave d'abeilles, essai égaré. 

— Par eatens. Butin : Par une singulière conver= 
tion entre ces voleurs, les animaux à pied fourehu 
appartiennent au pacha dans les éraves, et toutes les 
autres bêtes sont & partage des soldats. (Chateaubr.} 
ÉPAYVÉ, ÉE, adj. {épave.) Ane, Né hors du royau- 
me, sans qu'on sache précisément duns quel lieu. 
ÉPAVITÉ, ü. f. {épave,) Jurispr, Droit d'épave. 
ÉPEAUTRE, 0. m. (st; ail., om. sign.) Pron. 
dpatr. — Espèce de blé rouge; froment comprewant 
loutes les espèces dont la graine est enfermée par 
des enveloppes; ses fleurs sont obliquement tranquées 
#1 pourvues de quatre barbes ; Le grain est petit etd'un 
brun très-prononet tirant sur le rouge, 

PÊCHER, v. tr, où al 1° conj. (péeher.) Pron. 
é péeché, — Tech, Puiser oe qui reste au fond de la 
chaudière, pour le reporter au réservoir : Éricuen 


le puële. 

PÈÊc n.mw. Techn, Ouvrier qui épéche. 
ÉPÉE, n. Î, (spatha, sorte d'épée; la) Pron. 
é-pé. — Arme offensive et défensive, longue et aigue, 
ue l'on porte suspenilue au côté : Low ue, courte 
vis, Éric de longueur, Érée de combat, Évér de 
rencontre, La garde, la pointe, la lame d'une évie, Se 
battre à l'irex. Tirer livrée, Porter lévés. Enfoncer 


qu'elle sait égale à celle de la mortaise. || Chez les } 





ÉPÉE 85 


l'évée jusqu'a la garde. 4! lui donna de livix dans 
centre, 1{ lui passa son és au travers du corps. 
{Acad,) 
11 faux qu'il la défende, 
Et que, l'épée au poing, dla gagne ou La rende, {Corn.} 
La pointe de ton ëpis à ma poitrine, ou de plat de 


da mieune sur ton visage. (C, D.) 


Ton premier coup d'épre égale tous les miens, ( Corn.) 
— Fig. et fau. fowrsuivre, presser quelqu'un Févée 


| dans des reins, le presser vivement, le serrer de près, 


sit dans uue affaire qu'il doit conclure, soit dans 
_ discussion, une dispute pour le réduire au si= 
EC, 

— Emporter une chose à la pointe de l'épée, V'em- 
porter, de viré force,ou du moins avec de gramis ef- 
arts. 

— Épée à deux mains, épée à lame très-longue et 
trés-forte, dont où se servait au moyen âge. 

— Aue, Nacd d'épee, nœud de rubans dout on 
garuissait La garde de l'épée. 

—Allégor. Évée flamborante, épée si laïsante qu'elle 
semble jeter des flumnes. 

— Fig. Épée de Damuclès, se dit d'un malheur 
qui menace à chaque instant, 

— Un coup d'érie dans l'eau, un effort sans ré 
sultat. 

— Lrouiq. 4/ à fait un beau coup d'épée, il à com- 
mis uue grade sultise. 

— Sun épes est trop courte, #æ dit d'un homme 
sans courage, sans force ou sans crédit pour réussir. 

— Son épée ast aierge, il n'a jamais Uré l'épée, il 
né s'est parnas battu. || Son épée ne tient pas au f'eur- 
reau, il esl loujours prét à se servir de son Cpéie, 
à se battre, 

— Par dénigr. Traineur d'épée, homme qui traine 
une longue épée sans aller à La guerre, K Par extens, 
Ferrailleur, bretteur. 

— Etre, en étre aux épées ct aux couteaux, être 
fort aigri l'un contre l'autre, avoir uue grande que- 


| relle, un grand procès. 


: — Pros. La gourmandise tue plus de gens que 
épée, 

as, faire passer quelquechose duedté de l'épée, 
mettre quelques profits, quelques fonds em réserve ; 
les dérober au fisc, à l'amende, mux créanciers, etc. 

— Fig. Tirer l'épée, déclarer la guerre ; Li commen- 
cer : Qu'on ne me force pas de rime Lévis. 

— Fig. est brave comme l'épée qu'il parie, comme 
son épée, se dit d'un homme tres-brave, d'au homme 
qui se bat bien. 

— C'est une bonne épée, se dit d'un homme qui 
manie bien l'épée, qui se bat vaïllamment : Man 
frère! la première évéx de France succomber dans 
un duel! Il a été wictime d'un assassinat, (C, Del.) 

— Fig, Grand homme de guerre : C'est nue illustre 
érés. ( Acad.) 

La grande épée, effroi des nations. (Bérang.) 

— Versonne en qui réside la défense, la force de 
quelque graude cause : {{ ft tantôt le bouclier, tan- 
tor l'évên de son pars. (Fiéch.) 

— Albiol. Etut militaire, surtout par oppos. à 
celui des gens de robe ou d'église : Homme d'épéx, 
Gens d'évie. Prendre levée, On lui a pe prendre 
de parti de l'érés, (Acad) Quitter la robe pour l'i- 
rés, {Coru.} 

— Paranal. : Hé bien! oui, des femmes de robe ; 
non, monsieur, des femues d'érés. ( Dane.) 

— Prov. N'avoir que la cape et l'épée, s'est dit 
autrefuis d'un gentilhomme, sartout d'un cadet, sans 
fortune, |} Par extens, H se dit d'un homme sans mé- 
rite réel. 

— Fig. Courage, valeur : Le droit de l'évie, I 
doit un élévation à son svér, (Acad.} 

Son scepire n'étais peint soutenn par l'épée, (Volt.) 
ss Je sus ua jeuvre capilanne, 

Mowme de ferme epée et de raec incertaine, (Y. Hugo.) 

— Prov, À vaillant homme, courte épée, la valeur 
supplie aux armes, É : 

— $e faire banc de son épée, se prévaloir de ses 
avantages personnels pour réussir dans une affaire, 

— Eser, Le fort de dE mp la partie de In lame 
la plus proche de Ja garde, || Le ru de l'épée, 
le inilieu de La lame. |] Le faible de l'épée, l'extré- 
mité de la lame. 

— hnc, Man, La main de l'épée, de la lance, la 
main droite, 

— Épée où Épée romaine, long épi de poils qu'on 
remarque sous la eriniére de certains chevaux, 

— Zuoï. Épée de mer, l'Espadon ; scie espèce de 
dauphin, 

— Tech, Grande alène droite à l'usage des cor. 
diers et des bourreliers, || Chacun des deux montants 
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d'un avant-train de charrue, || Partie du chevalet du 
métier à tisser la soie, i| Lien de fer qui unit Le bras 
de l'arbre de la grande roue dont on se sert pour 
tailler les pierres précieuses, avec le coude de ce 
mème arbre. || Épeée de trempure, barre de fer ser- 
vant à soulever La meule courante d'un moulis. 

= Art hérmét. Épée des philosophes, le feu, 
” ÉPEICHE, n. {. {spechi, pie; all.) Pron. é-pé- 
ch. — 7001, Oiseau du genre des pies. 

ÉPEIGXÉ, ÉE, adj. Pron. é-pé-gné. — Techn. 
Il se dit d'une douve de tonneau qui s té rompue 
dans le jable. 


ÉPELÉ, ÉE, part. pass, du v. Épeler, 
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— Fig. et fam, Chausser de près les éperons à 


| qui s'enfuit. 


— Man. Serrer l'éperon à wu cheval, le piquer pour 





à ar cheval, les lui faire profondément sentir. 
— En part, d'un cheval, Connaitre, fuir l'éperon, y 
| étre sensible. || Souffrir l'éperon, n'y répondre, 
Î tre insensible, || V'avoir ni Soucles ni éperon, avoit 
| la bouche forte, dure, n'être point sensible à l'éperun. 
— Eo pari. d'une personne, Etre stupide, insen- 

! sible, 

- Fig. et fan, Cet homme à besoin d'éperon, ilne 


| quelqu'un, poursuivre vivement, de près, quelqu'un : 


le faire aller à toute vitesse, |] Eufoncer des éperons | 


M, v.tr, ou act, 1° con). (appellare, ap! fait rien sans être pressé, excité, 
ler ; lat, } Pron, ép-fé. — HN double la consoane,  — /{ a plus besoin de Bride que d'éperon, il faut 
ale du rad. épel, toutes les fois que Ja termin. ! plutôt le retenir que l'exciter, 
commence par un « muet : j'épeile, il épellera, ete. | — Par analog. Érgot que certains quadrupèxles ont 
— Nomuner les lettres qui forment un mot, et en! ordinairement derriere les jambes de devant, et que 
former les syllabes en les assemblant : Entouré d'un | certains volatiles ont en arriere et au bas de La jambe : 


groupe d'enfants, il leur fait épnuun us livre sur ses 
genoux. {Lans.} 
Savez-vous pas épeler l'alphabet? (V. Hugo.) 
— Parexteus. Artculer, pronuncer, 
L'esclave enfin, daus s3 mémoire, 
Épelle ua mot libérateur, (Lam) 
— Absol. : 
Alors, comme ume mère atee som ls épelle, 
Ainsi de l'œil au mot sa booche le gusda. (Lam.} 
ÉPELLATION, n. f. Pron. é-példa-cion, — Art 
d'épeler : Entendre l'ireicanion, FEssayer l'xrzss- 
mon d'un mot. En étre réduit à lipritarion. 
ÉPENTIÈSE, 0. f. {érévbenx; gr, m. sign.) 
Prou. é-pen-tés, — Gramm. Addition , nsertion 
d'une lettre où méme d'une syllabe au milieu d'un 
mot : Aelligio pour religio. 
ÉPENTHÉTIQUE, adj. des à g. Pron. é-pan-té- 
tik, — Qui tient de l'épenthèse, 


“. 


ÉPERDU, UE, part, pass, du v. Éperdre ( perdu.) | 


Pron, é-pérdle, — Qui est fort agité; trouble par La 
crainte : Évenve à Pidée d'une sétaraiion qui le lais- 
sait désormais seul sur la terre,  s'abandonna à une 
douleur sans mesure, (Souv.) 

Île regagnent la nef, de frayeur éperdus. (Beil.) 

La princesse v0es quitte et s'enfuit épéraue / (C. Del.) 

On voit courir ches lui Lears troupes éperdues, (Boil.) 

Les chefs sont effrayés, Les soldats éperdus. (Yodt.} 

Ua trouble s'éleva dans mou âme perdue, (Rac.) 

— Par extens. : 

Îls romplissaiest les nirs de leurs ris éperdus, (Lam) 

— Transporté, par une vive passion : 

LE pleurait, d'amour éperdu, (Y, Hugo.) 

ÉPERDUMENT , adv. Pron. é-pèr-du-man. 
D'une manière éperndue ; violemment et aveuglément 8 
Si une laide se (hit aimer, ce ne peut dire quirennu- 
ment, (La Er.) 

Je sais à vous mass Lerme, à vous épendumeur, (V, Hugo.) 

ÉPERLAN, 0. m. {perle.) Petit poisson de mer qui 
a des couleurs nacrées fort brillantes. 

— Lol. Éperlan de rivière, poisson du genre sal 


ÉPERNAUX, n. 1. pl, Écon. rur. Ouvertures des 
claies des parcs à moutons. 

ÉPEROX, 0. m. {sporen ; all., m. sign.) Pron, ép= 
ron, — Petite branche de fer ou d'autre métal qui 


s'adapte aux talons du cavalier, et à l'extrémité de ! 


laquelle joue une espece d'étoile nommée Molette, 

dont les pointes servent à piquer les Alanes du cheval 

and où veut exciter sa vitesse : Branche d'éranox. 

nfoncer lévanos. Donner de l'érenox. Fous dé- 

seipérez ce cheval, sous lui tenez toujours lérinon 

dans le flanc. (Acad) Les flancs du cheval sout sil. 
lonnés de cicatrices par l'érznos. (Bufl.} 
… Son coarsiee 

Frisonse en bondissant sous l'éperon d'acier, (A, Soum, 

— Fig. el fam, Donner nn coup d'éperon jusqu'a 
un lieu, y courir, s'y diriger en toute hâte, 

— Anc. Éperous d'or où durés, ceux que portaient 
les chevaliers : Les apanons vous éfaient ane marque 
de. chevalerie, (Acad,} JE faisait retentir ses érxaüxs 
posés, ef frisait de temps en temps sa moustache aver 
impertinence, (H, de Balz.) 
rons he ceux des écuyers, 

— Couper les éperons, dégrader un chevalier, 

— Chansier où De chausser les éperons, admettre 
dans l'ordre des chevaliers : {me causa Les érs- 
noms, ct me fr trois fais l'épaule avec l'épée en 
me donnant f hr ( aimste.) dj 

Nous Le rouloms Lous deux chansrer fes épérons, 


1 Tout 


Le lame à les pieds fourehus comme le bœuf, mais 
aidés d'un érenos en arrière, qui li sert à s'accrocher 
dans les endroits escarpés, (Rayual.) 

De sanglants pers arment vos pieds nerveux, { Rosset,) 

— Mar. Partie de la proue d'ou bâtiment terminée 

en pointe; charpente suillante en avant de l'étrave, 

- Fortif, Sorte de fortification en angle suillant, 

élevée comme défense au milieu des courtines ou 
| au-devant des portes. 

— Ponts et Ch. Tout ouvrage en pointe servant 

à rompre Le cours de l'eau, 

— Coustr, Ouvrage de maçonnerie fait pour sou- 
[tenir un bâtiment, une muraille , et formant saillie, 
| … Géol, Saillie brusque que présente le coutre- 
! fort d'une chaîne de montagnes. 
|. — Botan, Pointe ou prolongement en cornet à la 
F ms ou calice de la eorolle ou du pétale de certaines 

leurs. 

— Vulg. Éperon de chevalier, pied-d'alouette. 

— Jardin, Branche courte et horizontale, 

— Fig. et fam, Rides qui se forment au coin de 
l'œil des personnes qui vieillissent. 

_ re de l'éperon d'or, ordre militaire de Na. 

des. 
d — Ordre civil romain : Le pape voulut le distin- 
guer de la facon la plus marquee en le dévorant de la 
croix de 1'érenox n'on, { Baïlly.} 

ÉPERONNÉ, ÉE, part. pass. du v, Éperonner : 
Elle entendit retentir dans le corridor le bruit de 
bottes épencariss. (G, Sand.} 

Ses pets éprromnes des rois pr Va vète, (V, que 

tés et Épraonnis, if frappaient en cadence 
‘leurs cimeterres les uns contre Les autres. (Ph. 
Chasles.) 
|. —11se dit aussi des coqs et des chiens: Les chiens 
érenonnés ne sont, dit-on, pas sujets à la rage. 
— Hot, Terminé en éperon : Fleur, corulle évx. 
AONNÉE, 
— Fig. et Eam. Æeoir les yeux éperonnés, où étre 
éperonné, avoir des rides au coin de l'œil," 
| ÉPERONKELLE, n. f. Bot, Vulg. Le grateron; 
| la croisette ; la lampourde. 
OXNER, v. tr, ou act, 1°* con), (éperon.) 
\ Pron. ép-ro-neé, — Chausser les éperons à quelqu'un. 

— Éperonner un cog, armer ses ergols de pointes 

d'acier r le faire battre, 


4 1 
— Man, Donner un coup d'éperon : Éranoxwe | 


ua cheval, Un tourbillon de poussière et de fumée an- 
nonçait une escarmouche lointaine, nous Évenonx lus 
nos chevaus, (Ph, Chasles.} 

— Fig, Aiguilonuer, stimuler : Érenommez-le de 

temps en temps, et il finira par aller, 

— Eserim. Faire un mouvement comme pour 
| donner un coup d'éperon : En se fendant, il ne faut 
| point ÉPERONNER. 

ÉPERONNERIE, 0. [. (éperou.) Comm. Commerce 
! et fubrication de tout ce qui à rapport au harnache- 
! ment des chevaux et à certaines parties de la carros- 

serie. 
| ÉPERONNIER , u. m. (éperou.) Pron. dp-ro-nié, 
I Artisan qui fait où qui vend des éperons, des 
mors, des étriers, ete. 
— Tpol. Oiseau qui porte à chaque pied deux er. 
gots où éperong. 
ERONXI n. "Bot. Vulg. L'ancolie; Ja li- 
‘maire; le pied-d'alouette, 

ÉPERYIER, n. m, {sperwer ; all., m, sign.) Pron, 

érpèrvié. — Lool. Oiseau de proie du genre des 











ÉPI 


espèce de bonnet, que l'on voit sur des pierres gra- 
véts el des médailles. 
| — Chir. Bondage autrefois employé pour contenir 
les plaies et fractures du nez. 
— Pèch. Sorte de filet de forme conique pour 
prendre le poisson dans les étangs et les rivières, 
— Werfs de l'épervier, cordes attachées au centre 
de ce Gilet. 
ÉPERVIÈRE, 0. f. Bot. Genre de plantes de Ja 


| famille des Cumpostes, trilu des Chicuracées, 


— Éperviére des murailles, espece de ce genre 
qui sert de plante alimentaire pour les bestiaux. 

ÉPERVIN, nm. V. Éranvin, 

ÉPÉXEGÈSE, n. £ (émibfymenc: gr., m. sign.) 
Gramm. Un des noms de la figore que l'on appelle 
plus ordinairement; Appoution, 

ÉP E, 0 f, (Égyaics &r., 1. sign.) Pron, 
écfé-lid, — Med, Tache de rousseur qui vient sur la 
peau. 

— Par extens, Taches hépatiques, scorhutiques. 

ÉPHÉMER adj. des à 6. (éri, pour ; App, jour; 
gr.) Pron. éfé-mêr, — Qui ne dure, qui ne vit 
qu'un jour : fusectes, fleurs, animaux irniminus. 

— Par extens. Qui n'a qu'une durée trés-courte :; 
Ces wuvrages n'eurent qu'une fortune éraimins. 
{La Harpe } Fous avez juge de mon cœur par tous 
ces cœirs basés oi vous avez exereé jusqu'ici votre 
empire ÉrvÊmÈnr. {G. Sand.) Les détix partis ont 
remportéicur à tour des succès Éruimèars. (B, Const.) 

Tomhe, tombe, feuille éphemère, 
Cache aux yeux ce triste chemin, (Miller) 

— Mid, Fièvre éphémère, Gèvre causée le plus sou- 
vent par un excès de reg , et dont la durée ne va 
pas au delà de trente-six heures, au bout desquelles 
une sueur abondante y met fin : On a'observe guère 
da rrèvae ÉenémÈne que parmi les gens qui jouissaient 
auparavant d'une santé parfaite. { Chomel, } Leurs 
courses n'étaient interrompues que par des viivass 
évuiuines dont ils ne se ressentaient pas le lendemain, 
(Rayn.) || On dit aussi Courfarure, 

— Bot. Il se dit des fleurs qui s'épauouissent et se 
flétrisent en au seul jour. 

= Éphémères, 10. pl. Zool. Genre d'insectes 
névropiéres qui naissent et meurent le mêtue jour, 

ÉRIDES , 0. €. pl. (ephemeris, idis, ca 
lendrier ; lat.) Pron. é-fémé-rid, — Yahles astro 
nomiques par lesquelles on détermine, jour par jour, 
le lieu de chaque planëte dans le zodiaque, 


| — Livres, ouvrages, tableaux indiquant les évé= 


| nements arrivés, Le mème jour de l'année, à diffé 


reutes époques : Érméménies de l'histoire de France. 
|. ÉPHÉMERIE, n. f. (lgnusplx, fonction de chaque 


jour; gr.} Prou. é-fé-mé-rf, — Antig. Chacune 
classes dans lesquelles les prêtres juifs étaient dis- 
tribués.. 


|. ÉPHIALTE, 0. sm. (égiéieme ; gr., m. sign.) Pron. 


éfiait, — Med, Cauchemar; asthme nocturne, 

ÉPHIDROSE, n, {. (épiépwns, sueur abondante ; 
| gr.) Pron, é-fufrés. — Mel. Sweur à la partie su- 
| périeure du corps; sseur critique, incomplete. 
| ÉPHOD,n. m. (aphad, habiller; hébr.} Pron. 

é-foul. — Ornement sacerdotal; espèce de nche tu 
{ nique que portait le grand prètre des Juifs : 
1 Un pontife vêtu de l'ephad solengel. (Lam.) 
| ÉPHODE, n. f. { Égoëos, voie, moyen; gr.) Pron. 
é-fod, — Rlur, Figure que l'on appelle ME or- 
dinairement Zrsinuarion, 

ÉPHORES, nm. pl. (£oget; gr., m. sign.) Pron. 
ésfor, — Antiq. gr. Magistrats bacédiémoniens établis 
pour contrebalancer l'autorité des rois et du sépat. 

ÉPI, n. m, (spiea ; lat,, in. sign. } Partie du blé, 
du froment et des autres graminées; elle est placée 
au sommet de La tige et lormée par la réunion des 
grains : Éri long, court, serré, Gros pis, Ex ben 
garni. Êr: maigre, Êri de blé, de froment , d'orge, 
de seigle, Être en tes. Monter en ke, (Acad. ) 

L'épi ssisast märit, par la faux respecté. (4. Chén.} 
| Les épis jaunissants qui tombaient sous La faux, (Del.) 
| — Prov, Jamais avril ne passe sans épi, la jeu- 
‘messe promet toujours quelque chose. 

! _— Graine, fleur disposée on épi : Éer serré, 
: Fleur en dre. 

— Par extens. Un épi de diamant , un assemblage 
de dismants, montés en forme d'épi. 

Épi de cheveux, petite oufle de cheveux qui 
ont une direction contraire aux autres, 

— Art vétér, Frisare naturelle du poil du cheval, 
qui se relève sur un poil couche, 


{C. Del.) | Rapaces diurnes; il a les tarses plus longs et plus 

— Gagner ses éperons, faire ses premières armes, gréles que l'Autour : Ldcher Férenvinn. (Acad, } — Archit. Assemblage de chevrons et de liens au- 

comme chevalier, avec distinction, || Fig. Se montrer | — Prov, On ne saurait d'une buse faire un éper-| tour d'un poinçon qui couronne une tourelle, um 

digne des avantages, des récompenses qu'on a pu ob-| vier, on ne saurait faire d'un sot un habile homme, ! moulin, ete. À £pi de fañte, extrémité supérieure 
tenir. — Numis, Épervier mitré, épervier coiffé d'une | du poinçon de l'épi. 
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— Archit. hydr. Ouvrage de charpente, de ma- 
connerie, qui part de la rive d'un cours d'eau et s'é- 
tend en long où en travers, 


d'appui pour empècher qu'on ne l'escalade. 

— Mar, anc. Épi du vent, origine, lit du vent. 
Les marins disent : Ce bétiment est dans l'épi di vent, 
lorsqu'il était, par rapport keux, dans la direction 
du lit du vent, 

— Astron, Épi de la Pierge, tioile de première 
grandeur dans la constellation de la Vierge. 

— Bot. Épi d'eau, espèce de Posamois. || Épi de 
la Vierge où épi de lait, ornithogale een 
Épi de vent , agrostide, graminée à feuilles panachées 
de s'ugitént au moindre vent. || Épi sauvage, asarel 

Europe. 

ÉPIALE, adj. f. {haiadhoc, fèvre continué ; gr.) 

Méd, Fièvre éprale, Bivre continte avec chaleur el 


frisson. 

ÉPIATION, n. f. (épi,) Pron. é-pia-cion, — Bot, 
Formation où développement de l'épi, d'une plante 
graminée. 

ÉPIBLASTE, n, m. (êni, sur ; Masros, germe ; gr.) 
Bot, Appendice amccieur du blaste, prolongement 
qui Le recouvre quelquefois en partie. 

ÉPIRLASTÈSE, n. f. (émfhéommes, pousse de 
nouveaux bourgeons ; gr.) Bot. Accroissement dû au 
développement des corpusenles reproducteurs dans 
les parties mêmes où ils se forment. 

ÉPIBULE, n. 10, (én{Govhos, qui dresse des em- 
büches ; gr.) Zoo, Poisson du genre des labres. 

ÉPICARPE, n. m. (éri, sur; xapæôc, poignet, 
carpe ; gr.) Pron. é-pi-kerp, — Anc. lopiques répu- 
tés febrifuges. || Bot. Épiderme du fruit. 

ÉPICAUME, n. m. (émixauga; gr., m. sign.) 
Pron. é-pi-kém, — Mid. Uleére de la cornée trans- 
parente de l'œil. 

ÉPICE, n. F. (species, épices, aromates ; lat.) Pron. 
d-piss. — Toute drogue sromatique dont on se sert 
pour l'assaisonnement : C'est de l'Orient que nous 
viennent Les irices. Fines, bonnes vices, Évices 
éventées. Fertile en érices, Assaisonner avec des 
Évices. Mettre des évicus à ua plat. (Acad, } 

— Prov, et fig, Dans les petits sacs sont les fines, 
les bonnes épices, un homme une femme de petite 
taille a beaucoup de cœur et d'esprit, 

— Fam, C'est chère épice, c'est plus cher que cela 
ne devrait être, 

— C'est une fêne épice, c'est un homme fin et 


— Fig. Mordant du style : Z{ n'épargne pas les 
ÉPices. 

— Pain d'épice, sorte de pain ou de gâtesu qui se 
fait avec de la farine de seigle, du miel et des épices. 
Pains d'évice de Rcims. Marchand ux ratxs v'arice, 
Fétissier qui fait des varxs d'érron, 

— Ant. Épiee blanche où petite épice, gingembre 
poudre. 

— Éplees, n. f. pl. Auc. Dragées, couftures : 


A la fin du repas, on apporta le win et les èrices. 
(Acad. } 
— Anc. prat. Ce qui était dû au juge r le li- 
bellé d'an Fsenrèer : Cent évus d'inices, Payer les 
éricss, Dans l'origine les imces étaient volontaires 
et se payaient en nature, {Acad} 

Îme redemanauit sans comse tes épices. (Rac,) 

— Anc, Aimer les épices, se Eat des juges 
délicats, qui recevaient volontiers l'argent des dlai- 

rs, 

ÉPICÉ, ÉE, part. . du v. Épicer : Un pdte 
trop emcr, Il n'aime salé ni nl no.) Si, rs 
les maisons d'éducation, la simplicité, la frugaliré et 
da sobriété du repas sont nécessaires, s'il ne doit rier 
Sy trouver ni de recherché, ni d'exquis, ni d'éricé, 
ni de haut gait, tout doit y étre excellent. ( Dupanl.} 

— Fam. Cele est épicé, trop épicé, se dit d'une 
chose qui est trop chère, 

— Fig et fam. Mordant, satirique : Une eritique 
trop érmcée, 
ICÉA, n. m. Bot. Espèce de sapin commun eu 
Europe; pesse : N'est-ce pas vous qui avez planté ces 


éricéas, ces pins du Nord, ces sapins et ces mélèzes ? | 


(H, de Balzac.) 

ÉPICÈNE, adj. des à g. (érixoivos; gr, mm. sign.) 
Pron. é-pi-cénn. — Gramem. Il se dit des noms qui 
s'appliquent à des êtres des deux sexes : Passer et 


aquila sont épicènes en Latin ; en français, Enfant est ! 
epicène sous un point de vue, et commun sous un, 


autre. 
ÉPICÉPHALE, n, 15. (éxi, surs xegaf, tête.) Anat. 
Genre de monstres à deux têtes. 


— Construct, Crochet de fer placé sur Un TOUr | 


ÉPIC 


c du radical épie prend la cédille toutes les fois que 
la termin, commence par uu a où un © : nous épi- 
cons, il épica, 

— Assisonner avec des épices : Éricen une sauce, | 
ua ragoit, un pâté, ec. 

— Anc. : Ce juge épices rudemeat, se disait d'un | 
juge qui exigesit de trop fortes épices. 

— Fig. et fau, : Fous ave ÉPiCÉ vos remontrances. 

— Mar. V, Érissen, 

ÉPICÉRASTIQUE, ad). des à 6. et n. m. (ésine- 
paotinbs; gr,, mm En. Pron, épiecéerasstik, — 
|Ane. Méd. 1] se disait de certaines substances adou- 
cissantes, acidules, que l'on croyait propres à tempérer 
| l'acrimonie des humeurs, 
| ÉPICERIE, n. É. { épice.} Pron. é-pisseré, — Toutes 


lsortes d'épices, et généralement le sucre, le café, Le ! 


miel, etc, : Le commerce de l'évicænte est le plus ré= 
pendu : Les Hollandais ne travaillaient alors qu'à se 
rendre maîtres des tricantss du Levant, (Raynal.) 

— Plantes qui produisent les épices : 27 avait rem 
pl de liqueurs à son usage le jardin royal destiné à 
la endture des eicuates, (Cuv.} 

— Commerce de l'épicier : Ériéente en gros, Pe- 
tite éeicenie. Bontique, magasin, fonds d'éricunts. 

— Aoc, Corps des marchamds épiciers, ciergiers 
des apothicaires et des conliseurs . 

ICHÉRÈME, n. 10. {ériyeipriua ; Qr., na. sign.) 
Pron. é-pi-ké-rèm. — Syllogisme dans lequel chacune 
des prémisses est accompagnée de sn preuve, 

ÉPICHORION, n. m. dés, sur; #6prov, le chorion; 
gr.) Pron. é-pi-ko-rion. — Anat. Membrane cadu- 
que de l'œuf humain. 

ÉPICHORIONITE, 0. É. (épichorion.) Pron. -pi- 
Ko-rio-nitt. — Méd. Inflammation de l'épichorion, 
érythème. 

ÉPICHORIQUE, adj. des à g. (Exvpügioc, indigène ; 
gr.} Prou. épi-ho-rik, — Méd, Qui existe dans un 
lieu ; endémique. 

ÉPICIER, IÈRE, n. {épice.) Pron, é-pi-cié, cièr, 
— Celui, celle qui vend des épiceries : 4 Paris on 
compte trois ou quatre ériciens dans les rues les moins 

urs. 

— Épicicrdroguiste, épicier qui joint à s0n come 
merce li des drogues employées dans la pharmacie 
et dans les arts. 

— Fam. et par d'énigr. Être born pour l'épicier, we 
dit d'an fort rbiokro Leg dont es feuilles sont 
bonnes tout au plus à étre vendues à la livre et à 
servir aux épiciers pour cavelopper leurs marchan- 
dises. I, On dit dans le m. sens : 4 fent envoyer ce 
Bvre à l'épicier, ce livre tra chez l'épicier, (Acaü.} 

Le resie, amssi pen lu que cenx (ler sonnets ) de Pelletier, 

N'a fait de chez Sercy qu'en sant chez l'épicier, { Boil.} 
+ 3. : Marchand urvcuen, 

ÉPICELIDE, n. [. (éexvhle, gr. ; 10. sign.) Anc. 
Anat. Paupiére supérieure, 

ÉPICOŒMASIE, n. f (émomgäctar, s'endormir 
sur; gr.) Pron. é-pi-cé-maecé, — Méd, ane, Action 
de s'embarmis ; sommeil. 





ÉPICOLIQUE, adj, des à g. (nt, sur; xühov, le | 


colon; gr.) Pron. -pi-ko-fik. — Anat. Qui est situé 
aujessus du colon : Aégion Ércorique. 

ÉPICOME, n. m, (ni, sur; xôun, chevelure; gr.) 
Auat. Monstre qui a deux tètes implantées l'ane sur 
l'autre. 

ÉPICONDYLE, 0. m, (di, sur; xéväuios, con 
dyle 5 6r.) Pron. é-pi-fondif, — Auat. Émivence de 
l'extrémité inférieure de l'humérus, située au-chesstes 
du condyle externe, 

COPHOSE, n, f. Méd. Surdité, || V. Cormose, 
ICRÂNE, adj. (érxpévos; fr mn. sise.) Pron. 
éspishränn, — Anat. Qui est situe sur le crâne. 

— N, m. Ensemble des parties qui environnent le 
crâne. 

ÉPICRANIEN , IENNE , dj. V. Éricnire. 

ÉPICRASE, n. f. (échqent, action de tempèrer 
les humeurs; gr.) Prou, é-pi-krds, — Mid, ane. 
Mode de traitement par des remèdes alicrants que 
l'on croyait propres à tempérer Les humeurs : La cure 

| par, kricaase. 
ÉPICRISE, 0. f. (Exingiois, jupement approbatif; | 
| gr.) Pron, Lg errse — Méd. Jugement scientifique, | 
| portant sut l'origine , les symptômes, le dévelo 
ment, le traitement et l'issue d'une maladie, & Fhéno- | 
mène isolé qui survient après la crise, 
ÉPICUREISME, n. m. (Épicure. } Phil, Doctrine 
d'Épieure. Le but de l'épieuréisme est de conduire 
l'homme au bonheur, L'épieureisme, même dans sa 
puveté primitive , cffaçait idée da devoir , et faisait ! 
une loi de l'insouciance morale : Ares-vous jamais | 


Absol. : Ce cuisinier kmcr beancoup trop, (Ae.) | 
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ÉP1D 861 


ce pas le divinisation de la matière, un evicunésasr 
def, médité, savamment appliqué > { H. de Balzac, } 
Dépuis que le travail n'était plus pour lui une nées. 
sité, il le prenait et le quittait comme nn passe-temps, 
lisant et écrivant à loisir, avec nne sorte d'évreu- 
néisme intellectuel qui n'avait pourtant rien d'égriste 
ni d'indifférent. (és) Il V. Ériceaisue, 

ÉPICUREISTE, adj. des à g. (épicure.} Phil, I 

se dit quelquefois des doctrines ou r = personnes qui 
appartiennent à la philosophie d'Épicure. 

— Subst, Les philusophes épicurdistes ne doivent pas 

être confondus avec les modernes émicrriens, 

ÉPICURIEN, SIENNE, adj. (Épicure. } Pron. é-pi- 

ku-riain, rièr, — 1] se dit de tout ce qui a rapport à 
la philosophie d'Épicure, à l'épieurtisme : Système 
ÉmicomiRx, Doctrine Éricuntenne, Morale iricr- 
nuxne. Jl faut bien s'amuser, dit-elle, on ne vit 

u'une fois; et la sœur aînée sourit à cette maxime 
ericuntane, { Em, Souv.) 

— Qui adopte la morale d’'Épicure : Le monde 

humain n'est ni matérialiste, ni spiritwaliste, ni stoi- 
leien, ni ériconuex. { Buff. ) 
— N. m. Disciple, sectsteur d'Épicure. 

— Par extens. Un voluptueux , un homme dé plai- 
{sir : C'est un franc éricuniex, { Acad. | 
— Dans le m, sens : ne épicurienne, Ninon mon 
| rut comme elle avait vécu, à quatre-vingt-dis ans et 

cinq mois, ea ms la fin. (3. 1 

EPICURISME, n. m. (Épicure,) Pron. é-pi-frre 
rism, — Manière de vivre d'Épieure et des Épieuriens : 
S'abstenir pour jouir, c'est l'éricunissez de la rai- 
son. (3, J, Rouss,) 

ÉPICYCLE, 0. m. (Émixuxios; Er. 13. sign.) Pron, 
é-pi-cikl, — Astron, ane, Il se disait d'un petit cercle 
! dont le centre était censb se mouvoir sur la circon- 
| Rrence d'un plus grand eerele appelé le deéférent ; on 

s'en servait pour ramener à des mouvements régu- 
liers les irrégularités apparentes observées dans les 
| mouvements des planètes, 
l  ÉPICYCLOÏDE, n. f. (énl, sur ; ge. creloïde. ) 
| Pron, é-pi-citlonid, — Géom, Courbe engendrée 
| par la révolution d'un paint d'une ciroonférence de 
cercle qui se déroule ser uné autre circonkérence. 

ÉPIDÈMIE , n. f. (éméñguos, épidémique; gr.) 
Pron. é-pidé-mr. — Méd, Maladie qui attaque en 
même temps el dans le mème lieu un grand nombre 
de personnes à la fois, et qui dépend d'une cause 
commune survenue accidentellement : Cette maladie, 
qui n'avait d'abord atteint gS peu de personnes, dé- 
génére en Épipémir, { Acad, ) 

— Fig. 11 se dit de la mème passion qui atteint 
plusieurs personnes : L'engonement est général, c'est 
une véritable émobmie, (Acad. } 

ÉPIDÉMIQUE, adj. des à g. (épidémie. ) Pron. 
é-pi-démik, — Qui tient de l'epidemie. 

— Maladies épidémiques, celles qui attaquent un 

and nombre d'individus à la fois, où qui deviennent 

ucoup plus fréquentes qu'elles ne le sont com- 
munément ; elles n'ont qu'une durée limitée et ne ro- 
paraissent pas à des intervalles réguliers. 

— Fig. I se dit d’une passion qui tend à devenir 
générale : Engouement érinémiqus. Passion ériné- 
Mique, Le désir, plus érimimique que jamais, de copier 
la France, donne à toutes les nations un air de famille. 
{Del.} {{ y a certains défauts qui préservent de quel- 
ques vices Érinémiques, comme on voit, dans un temps 
de peste, les malades de fièvre quarte échapper à la 
confagion. { Chaw. } 

ÉPIDÉMIQUEMENT , ads. Pron. é-pi-dé-mik- 
man, — l'une manière épidémique , avec un carac- 
tère épidémique. 

ÉPIDENDRE, adj, des à g. (émdvôpes, qui est 
sur Les arbres; gr.) Pron, éopi-dandr, — Hot, Qui 
croit sur les arbres, 

— N, m. Genre de plantes orchidées. 

ÉPIDERME, n. m. [émôceulc; gr, m, sign.) 
Pron. é-pi-dérm, — Couche membrineuse demi 
transparente, qui concourt à former la peau qu'elle 
enveloppe; on l'appelle aussi Cutienle et Surpeau : 
Endever, écorcher l'émosaue. Efflaurer l'éimioxnus, 
L'ivivenme dur es calleux de l'éléphant à deux es- 

ces de rides, les unes creuses, les autres en relef. 
(Bof, } 4 existe entre les femmes et les hommes 

de sympahies 
d'esprit, d'âme et de caractère, (Chamf.) 

— Du temps de Molière, ce mot était féminin : 

La benté du visage est un frèle armement , 

Une fleur passagère , no éclat d'an moment , 

Ex qui s'est attaché qu'à ln simple épiderme, 

— Fig. Superficie, surface; apparence, 

— Bot, Enveloppe transparente qui rerouvre_les 





ICER, v. tr. où act, conj. 1° con). { épice,)} Le ! réfléchi au sens général des mœurs anglaises ? N'est- | végétaux et les garantit du contact immédiat de l'air. 
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— Anal. Par extens, Ils dit de l'épithéliun ou 
enveloppe des membranes muqueuses, 

ÉPIDERMÉ, ÉE, adj. (epiderme. } Pron. épi- 
déramé, — Qui est couvert d'un égiderme. 

ÉPIDERMIQUE, adj. des 2. 8. ( cpiderme. ) Pron. 
é-pi-dér-mik. — Zovl. et Bot. Qui appartient, qui 
a rapport à l'épiderme : Les poils et les plumes sont 
une méme chose : C'est une dependence de la mem- 
brane ininanmique qui revét la peau. (G. St-Hilaire.) 

— Système épidermique, eusemble de l'epiderme 

la peau et des membranes mnqueuses. 

— Mid, Globes epidermiques, corps sphéroïdaux , 
Qui se rencontrent plus où moms nombreux dans les 
tumeurs des ganghions et des muqueuses. 

— Zaul. iles épilermiques, veailles tres-lé- 

ères, trésininces, qui enveloppent les reptiles à peau 
illeuse. 

ÉPIDÈSE, n. f (éxideor:; gr, m. sign.) Pron, 
épi-dés. — Chir, Application d'une bande où d'une 


hgature. 

nu. in. (érièscpos; gr., bande, lien, } 
Prou, é-pi-dés-me. — Chir, Lien iné à 
jettir un appareil, 

ÉPIDIDYME, n. m. ( émaêouls; gr. , im. sign. } 
Pron. é-pi-di-dim, — Anat, Petit corps oblong, gri- 
sâtre situé le long du bord supérieur du testieule. 

ÉPIDOTE, n. É. (érwiBove, s'accroitre; gr.) 
Pron, épi-dott, — Min, Silicate opaque, d'un vert 
foncé et quelquefois d'un jaune rouge que l'on 


trouve en forme d'aiguilles aplaties ou de petites 


masses entrelacées. 

ÉPIDROME, 0. f. (ériäpouec, qui court vers; 
gr.) Pron. épi-drom, — Mèd, Afluence des humeurs 
vers une partie du corps. 

E, part. pass. du v, Épier, : Les seigles 
sont déja ériés. { Ac. } 

— Bot. Qui est disposé en épi : Flers sviiss, 
Queue épie, queues dout les poils s'écartent 
comme Les barbes d'un égu. 

— Par anal. Chien épié, chien qui a du poil très- 


gx 
ÉE, part, pass. du v. Épier : Prenez garde 


à ce que vous faites, vous êtes ris, ( Acad, } 
Vover! — La ville, ici, palpitante à nos pitds, 
Avec ses monuments per notre «il epiés. { Lan. } 
PIER, v, intr. où neul, 1°° conj. (cpi,) Prou, 6- 
pié. — Monter en êqi : Les avoines et les anges coms 
mencent à KPIEn. 

, tr, où act, 1° conj, (spahen ; ail., m, 
sign. } Pron, é-pié. — Il s'éenit avec deux à de suite 
à la: et a la 2° pers. du plur. de l'imp. de l'ind, 
et du prés. du subj.; nous épiious, vous épiez. 
Olserver secretement et adroitement, surveiller 
guetter. Évien quelqu'un ; érinn ses démarches, ivian 
ce qu'il fait ; de faire évier. Érinn les mouvements de 
l'ennemi, ( } Évren eh Il était deux heures 
du matin, le plus grand sifbnce régnait, personne ne 
Dériarr. ( H. de Balz } 

Les gardes épiaient l'insolent bracosnier, (Florian. } 
Ni loups ni renard n'épiaient 
La douce et l'insocente proie, ( La Font. } 
— Par extens, Épier Les discours de quelqu'un, 
écouter attentivement ce qu'il dit, 
Je ne sais pas du moins épien ses diseours, (fac. } 


Regsrdu, écoute, épie, observe, el comprends tout. (Lau, } 

— Fig. Épier l'occasion, le moment, le temps d'a- 
gir, en attendre un qui soit favorable, se tenir près 
pour le saisir. 

de viens pour épier le moment favorable. (Rae) 

— Viner, Épier le relesé, guetter le temps où la 
bête sort du lieu qui lui a servi de retraite pendant 
le jour, pour aller repaîtres 

D. Epler, esplouner. On épis pour éelaireir 
des doutes où pour salisfäsre sa curiosité, en espionne ce 
qu'on Lient à savoir pour nuire sérieusement à l'objet de 
celte attention mivutieuse, Épier me suppose que du mys- 
tère et de l'adresse ; espianuer y ajoute l'idée de mouvement, 
d'action, et surtout celle d'abeser du secret qu'en a sur- 
pris, de trahir cebui qu'on obserre. On épie généraiement 
pour son compte ; on espiamne pour le compte d’us satre, 
et souvent parce qu'on est guidé par ua vil intérêt. 

ERRAGE où ÉPIERREMENT, n. 1. (pierre) 

Prou. é-pièra) où é-piér-man, — Agric, Enlevement 
des pierres qui couvrent un terrain. 

1ERRER, v. tr. où act. 1°* com). (pierre. } 

Prou. épiésré. — Oter les pierres d'un terrain : // 

faut éviennen les carreaux où l'on veut planter des 
fleurs. Acad.) Évrennen nn jardin. 

— Alsol, On évrmans ou avec une claie où simple- 
ment avec un râteau, (Trévoux.) 

EPIETTE, n. £ (epi,) Bot, Genre de plantes 
Erammers, 


à assu- 


ÉPIG 


ÉPIEU, 0. in, {spiess, pique , javelot ; all. } Sorte 
à fer plat, dont on se sert ordinairement 


med % 
pour la chasse au sanglier : 4/ attendit le sanglier de 


pied ferme avec son svsxu, et l'enferrra. (Acad, 
Chscua prend us pie, 
Chieun dunse un coup à Ls béte. { La F.} 
Il voulut descendre seul dans l'arène, se fit bicher 
un ours énorme, et le tua d'un coup d'ivseu, ( Me- 
rime, } 
Pareil au loup blessé par l'épies du chasseur, 
d'emporte , en le mordant, on trait mortel au cœur, 
| , { Pousard, } 
Sur lo taureau mugissaat et terrible 
Peuvaient Les dards, Les lances, les épéenx, (Parny,) 


ÉPIGASTRALGIE, 0. f. (émyastenr. l'épi 
+ TH Lit. Prou, épigh-raf. — luscriplion placée au front d'un 


tre; &yo:, douleur; gr.) Pron. épigasset 
— Mèl. Luuleur de l’épignstre, 

ÉPIGASTRALGIQUE, adj, des 2 g. Pron. épi- 
gass-tralsih, — Mid, Qui a rapport à l'épigas- 
tralgie. 

ÉPIGASTRE,, 0, m. | Émyästetor, ma. sign. ; gr.) 
Anal. Région supérieure de l'abdomen, s'étend pres- 
que de l'appemdice xiphosde jusqu'a l'ombilie : L'épi- 

astre proprement dit, vulg, creux de l'estomac, forme 
a partw moyenne de cette région, 

ASTRIQUE, adj. des à g. ( épigastre.) Pron. 
é-pi-gasi-trik. — Anat, Qui appartient à l'épigastre : 
Région irivasreique. Arière ÉPitasraique, Peine 
ÉPIDASTRIQUE, 

PIGASTROCELE, n. f, {ériyäcrptor, épigastre ; 
«nn, hernie; gr.) Chir, Heruie dans la région épigas- 
trique. , 

EPIGÉNÈSE, u. f (äni, sur; yéveors, naissance; 

+.) Pron. épijéniès, — Physiol. Systeme 

equel où explique la formation des corps organisés 
par une addition successive de leurs diverses parties, 

ÉPIGÉME, n. f, (éxt, sur; Yevväns, naltre; gr.) 
Minér, Phénomene de modification chimique sans al. 
tération de forme dans un minéral après qu'il a été 
cristallisé, 

ÉPIGEONNER, v. tr, où act. 1° con). Pron, é- 
pi-jo-ne. — Coustr. Employer le plâtre en le levant 
doucement avec la main et la tivelle, et le posant sans 
le jeter ni le LA 

ÉPIGINOMÈNE, n. m. (émysvémevor, chose sur- 
venue; gr.) Méd. Symplôme ou accident survenu 
pendant le cours d'une maladie, et qui tient à une 
cause externe évidente : Les épioimomhnes sont des 
accidents qui se manifestent pendant la maladie, 
mais qui dépendent de quelque cause externe, de da 
négligence des assistants où de l'impradence des ma- 


lades. (Chomel.} 

ÉPIG n. f. (ni, sur; ÿhboca, langue; 
gr.) Zool. Partie de la bouche des insectes. 

ÉPIGLOTTE, n. [. (ériphurge, m. sign. ; gr.) 
Auat. Vulg. Lette, Cartilage placé à la partie su- 
gaie du largax, un peu au-dessous de la base de 
a langue; il a pour fonction de fermer exactement la 
glotte au moment de la déglutition et d'empêcher les 
aliments d'entrer dans les voies aériennes, 

ÉPIGLOTTIQUE, adj. des 2 g, Pron, épigh-lor- 
tik, — Anat. Qui a rapport à l'éprglotte : Glande iri- 
GLOTTIQUE. 

GLOTTITE, 0. f. (épiglorte.) Méd, Inflamma- 
tion de l'épiglotte. 

ÉPIGONATIS, n. [. (ériyovaris, m. sign. ; gr.) 
Prou. é-pi-go-na-tiss. — Anc. Müd. Rotule. 

ÉPIGONE , n. m. (ériyovos, né aprés; gr.) Bot. 
Enveloppe florale qui n'eutoure les organes sexuels 
que d'un seul côté, À la maturité, l'épigone constitue 
la eoiffe. 

ÉPIGRAMMATIQUE, adj. des à 8. (e) .) 
Pron, éxpigheramatik, Qui appartient à l'épi- 
gramme : Style, trait wrcaammarique, ( Acad.) 

IGRAMMATIQUEMENT, adv. Pron. e-pigh- 
ra-ma-tik-men, — Néol, D'une manière épigramma- 
que. ‘ 

ÉPIGRAMMATISER, v. intr, ou nent. 1'* con). 
Néol. Faire des épigrammes. 

RAMMATISTE, 0. m. Celui qui fait, qui om - 
pose des épigranmmes : C'est nn éricnasmarisre fort 
spirituel, (Actd,.) 

ÉPIGRAMME, 0. f. (ériypauux, m, sign.; gr.) 
Pron, écpigheram, — Coutte pièce de vers qui se 
termine par un mot, par un trait piquant, 

— Pointe de l'épigramme, trait piquant qui la ter- 
mine : {{ n'y a pont de sel dans cette smonaumex, 
(Aeai.) 

L'un peut tracer en vers une amoureuse flamme, 

L'autre d'un trait plaisant aiguiser d'epignamme, { Bod.) 

Aiïguiser par la qiewc uoc epigrewmme folle, (1d.} 

— Par extens. Mot, trait malin, mordant, railleur ; 















ÉPIL 


enitique vive : Cela a l'air d'une érronamws. lne parte 
qu'en épiünamms, Chagne e de cet éerit est ame 
ÉPIGRAMME, fem. Je fais une iv:onamme contre 
ui s0!, ef je donne un écn à un pauvre. (Rivar.) 

Hé! hé! mauvais sujet! Criblons-le d'opég nimes. 


SEE (Em. Aug} 
Son iricnamms faisait pdbr des plus effrontés. (J, 
Jamin.) 

— Anc. Toute sorte d'inscriptions, Il a eu ce sens 
jusqu'au xv:° siècle; c'est Baif, qui lui a donné ke sens 
restreint qu'il Lg: role - 

— Art euli y raie neau, ragoût au 
blanc, dans lequel en fit entrer qrique parties d'a- 
gueau. || Cotelestes en érièmamme, 

ÉPIGRAPHUE, n. L (émypapñ, inscription; gr.) 


édifice pour en marquer la date, la destination. || Dans 
ce sens on dit plus souv,, Jaseription, 

— Courte citation, sentence qu'on met en tête 
d'un chapitre, sur le titre d'un livre, etc, en 
indiquer l'objet, li portée, l'esprit : Pre 
émicnarme un vers du Dante, un mot de Pascal, etc. 
Une sricnarux bien re (Acad.) 

RAPHIE, 0. {, (épigraphe.}) Pron. c-pigh-re- 
fi. — Philol. Stone qui a ve objet l'eudé et la 
connaissance des inscriptions. 

ÉPIGRAPHIQUE, adj. des ag. {épégraphe,) Pron. 
é-pigh-ra-fih. — Qui convient à l'épigraphe ; qui se 
prète à l'épigraphe : Phrase monsraque, Style ivi- 
GRAPHIQUE. 

ÉPIGYNE, adj. des à & ( dai, sur ; yuv#, femme ; 
gr.) Prou. é-pi-jinn. — Bot. 11 se dit des corolies et 
des étamines, u'elles sont msérées sur l'ovaire. 

ÉPIGYNIE, 0, |. (épigyne,) Pron. épi-jiné, — 
Bot. État d’une plante dont la corolle ou les étamines 
sont épigynes, 
one u. dun Pron, re sr — Fauconn. 

'épalepsie uelle les oiseaux sont sujets, 

ÉPILATION , u. f. (épiler } Chir. Pme de 


—. 6 r comme 1m du traitement 
affections du système pileux, 
ÉPILATOIRE, adj. des 2 g. (dpiler.) Pron. épi 


latoar, — Qui sert à épiler : Pate, onguent kriza- 
TOIRE. 
— N.m.: Unériwaroins. L'emploi des irwaromms., 

ÉPILEPSIE, 0. f. (sdb, m, sign.; gr.) Pron, 
épidépeei. — Mid. Maladie cercbrale qui se mani- 
feste par des convulsions violentes pendant lesquelles 
toutes les fonctions des sens et de l'entendement res- 
tent entierement ues : dHaque, accès d'éps- 
Larsis, César eut des attaques d'ériurrste qui le sur- 
prirent en audience publique, (La Harpe.) || Vulg. 
Mal eunduc ; haut mal. 

ÉPILEPTIQUE, adj. des 2 6. Pron. pidéptik, 
Méd, Qui est de la nature de l'épilepsie : Symptômes 
émexrriques, Convulsions kriepriqures, Accident 
ÉPILAPTIQUE. 

— Sujet à l'épilepsie, attaqué d'epilepsie : Un 
époux knnaprique. Des enfants ieuusrriques. De- 
ver ÉPILEPTIQUE. 

— Substantiv. : Les ériLErTIQUES perdent toute 
connaissance en ur anoment. | Acad. )Les érnsert- 
ques passaient autrefois pour étre possédés du 
d'émen. 

ÉPILEPTIFORNE, K des à &. Pen > pi 
ti-form. — Mél. Qui a l'apparence L ie : 
ps convalsons ram La se raitachasent à une 
lésion organique du cerveau. (Chomel.) 

ÉPILER, v, tr. où act, 1° con). (e, ex, dehors ; 
Pilus, poil ; lat.) Pron, écpi-dé, — Arracher où faire 
tomber les poils ou des cheveux : EÆn prenant le bain, 
quelques personnes se font érinmn. (Acad.} 

— Absol. : ment & ÉPIRER. 

— Particul. Enlever les cheveux blanes : 44 se fait 
érixn pour encher son dge. 

— Techn. Enlever les jets des pieces fondues. 

= S'épiler, v. pro. S'arracher les cheveux, 
les Eee : 1 s'évuus chaque matin. 

ILEUR, EUSE, 2. (rad. épiker.) Pron. é 
bur, lus. Colei,rcolle qui delle, dent le peodes- 
sion est d'épiler. 

ÉPILLET, n: m, { épi.) Pron. é-pi-iè, — Chacun 
des petits épis, des assemblages de fleurs dont la rèu- 
mon forme la pamicule d'une graminee, 

ÉPILOGAGE, n. 1m, (épéloguer.) Pron. é-pido- 
gaj. — Neol. Discours d'épilogueur. 

ÉPILOGUE, n. m. ( énDoye<; gr, m. sign.) Pron. 
é-pi-logh. — Littér. Conclusion d'un discours, d'un 
poëme, ete, : L'Émsoous doit résumer les principaux 

ints d'un discours, ( Acad.) 

— Particul, Petit poëme qui est placé à la Gin d'un 


ouvrage et qui en forme la coneluson ; 1l est l'oppose 


ÉPIN 


du Prologue, qui se place au commencement, el sert 
comme d'avant-propos à un poeme plus étenlue, à un 
recueil de fables, de contes, ete, 

— Antiq. Pier de vers qu'on auteur adressait su 

lic pour le remercier, à La fin d'une tragédie on 
une comédie, 

ÉPILOGUER, +. intr, ou neut, «°* con). {épilogere.) 
Bron. éepi-longhé. — Chercher, trouver à redire ; ven 
surer, critiquer : C'est na homme qui éernoce sure 
tout. ( Ac. } 

— V. tr. où act. Cémsurer, critiquer : Émcocven 
des actions d'autrui, { Acad.) 

= M'épiloguer, v. pr. Se censurer mutuelle- 
ment : Ce n'est pas pour S'ÉTILOQUER qu'on vit eur 
semble, (Mariv. } 

ÉPILOGUEUR, EUSE, p. Pron, é-pi-lomgheur, 
gheur, — Celui, celle qui épilogue, qui ne Ent qu'é- 

piloguer : C'est eine ÉMLOGUEUR, Une Rri10= 
Gvrvse irsuppartable . 

ÉPILURE, nf. (épiler.) Pron. éspi-lur, — Techn. 
Ce qu'on enleve en épilant les pieces d'étain fonds. 

ÉPINAGE, 9. m. Pron. épi-na;, — Tech. Opé- 
ration qui consiste à faire ecouler l'eau dans laquelle 
on Jave la pâte de savon avant de la faire cuite, 

ÉPINARD, n. m. (apinaere lat.) Pron, é-pi-aur, 
— Bot. Plante herbacec, de la famille des Chéno- 
podées, dont les feuilles roustituent un aliment trés 
sain : Les kvinanos ont été apportés d'Orient en Es» 

ne. 

— Vulg. ne s'emploie qu'au pluriel : Fricusser 
des érinanus. Servir an plat d'érrnanns. Érinanna à 
la crème, au sucre, ete, Tourte d'épixanns, { Acad) 

— Art cul, Fer: d'épinards, jus extrait des épinards 
et que l'on conserve pour servir d'assaisonnement. 

— frange, gland à graine d'épinards, petites 
franges au Wet d'une épaulette, ete, qui ont quelque 
ressemblance avec ui asseurbl de graines d'épi- 
oards : L'épanderte à onaixx n'érixanvs indique tn 
grade supérieur dans l'armée française. | Acad.) 

ÉPINCER, v. tr, où act, 17€ couj. {pincer.) Pron. 
émpainscé, — Le c du rad, dpiac prend la cùdille 
toutes Les fuis que la términ, commence par una ou 
ua © : nous épiuçonus, 1] épiuça, — Agrie, Suppri- 
mer, entre deux seves, Les bourgeons + ont poussé 
au printemps sur Le tronc des arbres de ligue. 

— Lulu. Taller du grés avec l'épinçoir. 

ÉPINCET AGE, ü. in, Prou, dpaiuss-ta), — Techa. 
Action d'épisceter le drap : Ce sont généralement des 
femmes qui font lérenceraos. 

ÉPINCETER, v. tr. où net. 1'° souj. Pron. é-paiwss- 
fé, —— 1 double la consoune Guale du: rnd, épinest 
toutes les fois que la termin. covmence par un 
inuet : j'épinéette, il épinceitern, — Faucoun, Aiguiser 
les serres et be bec de l'oiseau, 

— Techn, Enlever, avec de petites pinces, les 
nœuds, les pailles et les hourrons qui restent à la 
surface des ctaffes. 

ÉPINCETEUR, EUSE, n. Pron. épeiess-teur, 
tous. — Techno, Cebni, celle qui épincette-le drap. 

ÉPINCETTE, n. f. Pron, é-pain-eést, — Tochn, 
Petites pinces dont on se sert pour épinceter, 

ÉPIENCOIR, 0. 1m, Pron, cpriu-coar, — Ponts et 
ch. Espèce de marteau qui a deux têtes disposées eu 
coïms non tranchants : Les paveurs se servent de Fi- 
rançon pour failler les pavés, 

ÉPINE, 0. f {spina; lat., m. sign.) Pron. épi, 
— Arbre où arbrissens dont les branches garnies de 
piquants Le rendent trés-propre wux clôtures, 

— Haïe d'épines : La terre est en friche, il n'y 
croit que cles rimus, { Acad.) Le sem héritage que dur 

puisses transmettre est ce béton d'ipixe oublié à tes 
pieds, { Em. Souv.) 

— Par extens. Il se dit des piquants des végétaux, 
de ces appendices durs ot pointus qui naissent de la 
partie ligneuse même; ils différent des aiguilles qui 
naissent de l'épiderme : Être piqué prar des érases. 14 
lui est entré tre érewe dans le doigt. ( Acad.) Se 
mettre une rime dans le pied. Couronne d'érixes, 

La rose du Bengale, 

Pour être sans épine , est amesi sans odeur, (Lars) 

— Fig. ot prov, Point de rose sans Kerxes, point de 
plaisir sans peine; point de joie sans mélange. 

— Fig. et Cam, Être sur les épnves, être au comble 
de l'impatience on de l'anxiété. 

Vous hésitez, monsieur, je ass sur les épises, (C, Liel.) 

— Marcher sur des rvuwes, ve trouver dans une 
conjoncture très<lifficile, trés-fâcheuse, 

— Fig. et prov. Avoir mue épine eu pied , un sujet 
de gène, d’ingmétude, d'empèchement : Depuis que 
cette dépense est tombée à sa charge, il à wxx fu- 
rieuse ÉPINE AU piau, | Acad, } 


ÉPIN 


— Tirer & quelqu'un une épine du pied, le tirer 
d'embarras 

— Fig. Difficultés, peines, choses facheuses et dé 
sagréalslos : Les éruwxs de la chicane, I n'y a point 
de science dont l'étude ne soit pleine d'érrs et de 
difficultés. ( Acad.) Les plaisirs portent avec eux lesrrs 
évines, | Mass ) | 

— Anat. Épine dorsale, où simpl. Épime, la co- 
lotme vertébrale ou la crête formée le long di dos 
par les vertèbres : 2 s'est rompu l'éremr nu wus. 
{Acad} 

— Pur extens, Toute apophyse ou éminenee ossétise, 
allongée : L'évixe nasale, L'évixe de l'omaplate, 

— Bot, Épine blanche, aubèpine. || Épine maire, 
prunelle, | Épine d'Espagne, gérolier. || Epineardente, 
espèce du geure néllier. |! Épine de bœuf, arrète= 
bœuf où bugrane, |] Épine de christ, le houx et le 
paliure, — Épine à cerise, jujubier, |} Épire double, 
groseiltier epineux, || Épire fourre, prunier épineux, 
Î| Épiñe-puante, nerpran saxalile, f Æpire sobticiate, 
cenlaurée dont les fleurs sont hénisées de longues 
épnues. 

— Hortic. Évine d'été, Épine d'hiver, Épiae rose, 
variélés de poires. 

— Techu, Caual inférieur de la chaudière où l'on 
brasse le savan avant de le cuire, 

ÉPINES, ef, pl. Métall, Cuisre hérissé de pointes 
qui resteut après l'opération du ressuage et de La li 
br ; 

_ÉPINETTE, n. f. {cpire.) Mus, Instrument à cla- 
ver et à cordes métalliques : L'évinerre ect un carré 
long ou un paralléiogramme d'un pied et demi. {Trev.) 
Le riaxo a remplacé le clavecin et livinerre. (Acad.) 
LE y avait dass la chaiubre ntte vieille évinarrs esp 
grole du XFIE siècle, (Ph, Cluxsles,) 

— Pèch. Sarte d'hamegon que l'on Git avec des 
épines d'arbre : Pécher à l'évinerre, 

— boite à compartiments où l'on enferme les vo- 
lailles pour les engraisser : 45 gloraent commu des 
poulets en hrinxrre. | H. de Bale.) 

— Bot. vulg, Espoce de sapins, 

ÉPINEUX, EUSE, adj. {cpire.) Pron, é-pi-meu, 
eus, — Hérissé d'épwes : Arbre Épinaux; fige per 
euse, La feuilie épaisse et irineuse du nopal, (B, 
de St-P.} 

Tantôt les durs eailboux où d'épinauses plantes 

Dos pieds àc Daidhs fassent saigner bes plates, ( Lam.) 

Dans quel bois épiseix vous tailles votre erois, (E, Aug.) 

— Fig, Pévible, hérissé de dibeultès : 

0 vous done qui, brûlant d'une ardeur périllense, 

Coures da bel esprit a carrière marne, 

N'alles pas sor des vers sans fruil vuus consumer, (Boxl.} 
Vous avez couru une carrière bien érixause, ( Voit.) 

— Ant, Il se dit de tout ce qui ressemble à une 
épine : Arière viscose. Apoplyses Évineusns. 

— Par anal, En parl. des personnes difficiles, peu 
saciables : C'est an homme, an caprit trop srixaux, 

ÉPINEUX, 1. in, Pron. épiemen, —Aat, On des 
muscles du dos. 

ÉPINE-VINETTE, 0. f. Pron. é-pé-i-nètr, — 
Arbeste armé de pquants qui produit une petite baie 
d'une acidité agréable : Les ÉPNESNEN ETES so frère 
communes dans les buissons. 

mn Péelr. Larve qui se trouve dans la viaude gite 
et dont on se sert comme d'un appât. [| Vulg. Astier, 

ÉPINGARE, n. 1m, Pron. d-pain-gaer, — Artill, 
Petite péèce de canon qui te porte pas plus d'un dense 
kibo de balles, 

ÉPINOLE, n. £. ( spilren, épingle : celt. } Pron. 
épaiagl, — Petite pointe métallique, garnie d'une 
ide qui sert à atlacher quelque chose : Petite, 
grosse érsaüre. La pointes da téte d'une érrxoux, Un 
millier, nu cent d'evrnorss. Piqire d'érincur. At- 
tacher un fichu avre nas ÂrexoLs, Se piquer avec tie 
érrnote, Les enfants jouent aux Érisoces, { Acad.} 
Les femmes mettent des Érineres partout. {Bean} 
Dans la fabrication des érinotes, lun passe le laiton 
à la filière, nn autre le coupe, ar troisième aiguise 
les pointes ; la téte seule de Tirinoux exige deux ou 
trois opérations distinctes, exécutées par amant de 
personnes différentes, (3. FR, Say.) 

— Fam, Cela me vaut pas une épingle; je n'en don- 
nerais pas une épingle, se dit d'un objet dc peu de 
valeur. 

— Par anal. : Je m'en soucie comme d'une évtx- 
Gus. Ces deux choses sont si égales que j'en donwerais 
de choix pour une drincax, (Acad. } 

— Fam, et Gg. Être tiré à quatre épingles, ètre 

ré avec un soin minutieux : Z{ était éclatent de 
inge en batiste, rrak À Quarne érixanes, rt de 
drap noir, sans tache ni pli, {H, de Palz.) 
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— Fig. Discours tiré à quatre épingles, alleeté, 
sans naturel. 

— Pror. et fig, Tirer son épingle du jeu, se tirer 
adroitement d'une mauvaues allure; sy retirer à 
temps et avec avantage, 

Moi, j'ai tire gaiment suce époagle du jeu, (Piron.} 

— Prov. Mettre une épingle sur se manche, pren- 
dre une précaution quelconque pour ne point oublier 
une certaine chose. 

— Une épingle ne tomberait pas par terre, la foule 
est très-serrée, 

— Bijou en forme d'épingle qui se fixe au Hnge su 
la poitrine: Érincus de diamants. 

— Épingle à cheveux, ii d'acier tres-fort, replié 
par le milieu de manière a former deux branches et 
Qui sert aux femmes à fixer leurs cheveux. 

— Au pl, Don qu'on fait a une femec pour us ser- 
vice reçu; ce qu'on doune paralessus le marché, en 
payant un ouvrage qu'on avait commandé, ele, : 
C'est pour les sesnours de filles, 11 rm'ôte sa ferme 
malgré la protection de sa ente à qui j'ais pros 
mis des ériscues. (Picard, ) (Tius souv, Don fut à une 
femme quaul où conclut une marche avec sou mai : 
Ce sont les érinares de madame. Un telm'a vendu sa 
terre; J'ai donné cent louis pour les minces de se 
Lenume, (Acad,} 

— Art eulin, Filet de glaces qui so forme dans une 
crème ou dans uue préparation glacée. 

— Tech. Goutte de soudure qui perce daus l'in- 
térieur de tuyau de plomb que l'on soute, 

— Petit sworceau de bris foudu dont on se sert 
pour atlacher du linge où desestampes, sur une corde. 

ÉPINGLÉ, ÉE, part. pass, du v. Épingler, 

— Adject, Cum, elours émuylé, sorte de ve- 
lours caunelé et tres-léger. 

ÉPINGLER,, vtr, on act, 1€ con, { épingle.) 
Prou, éspaiughdé, — Artill, Percer la gargousse d'un 
canou, déboucher In lumiere d'un fusil avec l'épine 
glette, 

— Techn. Ficher une épingle; attacher avec une 
épingle. 

. PINGLETTE, n. f, (dimin, d'éniugle, } Artill. 
Aiguille de fer pour percer la gargousse nvant d'a- 
morcer. j Épingle de Gil d'archal pour déboucher la lu- 
mière du fusil, 

— Mar. Surte de petit épissair. 

— Techn. Aiguille des drapiers qui sert au net- 
toyage des étoffes qu'on fabrique. 

ÉPINGLIER, 1ÈRE, n. m, Pron, é-pañigh lié, 
dinèr, — Celui, celle qui fait on vend des éplingles, 

— Tech, Piece de la bobine du rouet à filer. 

ÉPINIÈRE, adj. [. { épine,) Anat. Qui appartient 
à l'épine du dos : Moele rrixtème, Des éxperienses 
directes ont prouvé que le cerveau, la morlie allon- 
gée. fa moelle érinièns ef les nerfs sant des vérita- 

les, où du moins des principaur organes du senti- 
rent, {Calenis.) 

ÉPINIERS, n. m. pl, {épine.] Pron, é-pi-uie, — 
Vén, Pois fourrés d'épires où se retirent les bêtes 
ROIres. 

ÉPINOCUE, n, f. Pron, épi-mo.ch, — Zool. Petit 
poisson, de la famille des Acanthoptérygiens; il est 
trés-roimmun dans les petites rivières de France, 

— Comm, Café de premiere qualité, 

ÉPINOCUER, v. tr, ou act, 1 con), (épimoche, 
épionrds; v, lang.) Pron, écpi-rosche, — Pop, Man- 
gr sans appéut, par petites bouchées, 

— Fig. S'urrêter aux hagatelles. 

ÉPIODONTE, n. m. {Émi, sur ; d8oÿs, déévros, 
dent ; gr.) Zvol, Espèce de cétacr. 

ÉPIPAROXYSME, v,m,. (és, sur, de surplus ; 
“apokusués, parosvsme: gr.) Prou. A rt 
cisur, — Mid, Paroxvsme qui reparait plus tôt on 
plus fréquemment qu'il ne doit revenir, 

ÉPIPÉTALE , adj. des 2 g. xt, sur; mésahe, 
pétale; gr.} Bot. Il se dit des étatuines qui sout in- 
sérêes sur la corelle, comme dans les laliées, 

ÉPIPHANIE, n. {. { éripévaa, apparilion; gr.} 
Pron. éepi-fa-nr, — Fête de la manifestation de 
Jésus aux gentils ; Le jour des rois : La féte de l'i- 
rimnane, Premier dimanche après l'irienaxie, 

— Méd, Habitude extérieure du corjs. 

ÉPIPHÉNOMÈNE, 0. mu. { Eri, sur, aprés ; pat 
vôuevoy, phénomène; gr.) Prou. é-pi-fe-no-méun, 
— Mél. Svmptème qui survient dans le cours d'une 
maladie, 

ÉPIPULOGISME, 0. mn. léni, e6yreuex, inflnen- 
mation ; gr,) Pron. épi-flo-jiin. — Mèd, Ardeur, 
chaleur hnilante, 

ÉPIPHLOGOSE, n. f. (dri, aprés: chéyene, 
phlogose ; ge.) Pron, épi-flogoz, — Mid, Second 
degré de in phlogose ou infimmation. 
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ÉPIPHONEME, n.m. (ému; ge. in. sigu.)| Mode de teinture , d'invention récente , lquei con- 
Pron. épi-fonem, — Sorte d'exclamation senten- | siste à appliquer là teinture à froid. 


tieuse, par laquelle on termine un récit : S'il avait 


JE, adj. des à g. (epieus ; lat., m. sign.) Pron. 


conserve ce bel irirwoxime (vous n'avez point d'en- | <-pil. — 11 se dit d'un genre de poésie où l'auteur 


fants!}, sou mémoire aurait réussi davantage, (Volt.) 


ÉPIPHORA, 0. m. (éris093, Quxion; gr.) Pron. | ricuses d'un grand 
ux, écoulement continuel des | lant son récit d'épisodes , de Getions et d'événements 


é-pi-fora, — Mél. 


raconte les aventures mémorables, les actions glo- 
homme , d’un héros, en entremé- 


larmes, qui tombent sur la joue par suite d'une ma- | merveilleux : Une wie smique. Une action érique. Le 


ladie des voies lacrymales : La méme cause donne 
souvent lieu à l'écoulement des larmes sur les joues ; le 
dernier symptôme, qu'on nomme Éririons, peut étre 
produit par l'obstruction des points et des conduits ln- 
crymaux. (Chomel.} 

ÉPIPHORE , n. m, (Émgopä; gr, m. nr 
Gramw. Espèce de répétition qui consiste à faire 
revenir un mot ou plusieurs mots à la Gin de chacun 
des membres d'une période, || V. Errsraorus, 

ÉPIPHRAGME , n, 10. (érippaypa, ce quise où 
boucher; gr.) Pron. é-pi-fragm, — Bot, Membrane 
qui recouvre le péristome de l'urne de quelques 
mousses. 

ÉPIPHRASE , n. F, (ënt, sur; pämxs, phrase ; 

.) Pron, é-pi-fras. — Rhèt. Figure de style par 

uelle on ajoute, à une meer qui semble lime, 
un ou plusieurs membres, destinés à développer des 
idées accessoires plus ou moins importantes. 

ÉPIPHYLLE, adj. des 28. (éni, sur; güov, 
feuille; gr.) Pron. é-pi-fil. — Bot. Qui nait et 
s'insère sur les feuilles des plantes. 

— N, um. Genre d'algues marines. 

ÉPIPHYLLOSPERME, adj. des ag. (èri, sur; 

os, feuille ; orégua, graine; gr.) Pron. éepr-fil. 
Lu era, — Bot. Dont la fructification se développe 
sur les feuilles, 

= Épiphyllospermes, n, m, pl. Famille de 


fougères, ; 
ÉPIPHYSE, nf. (ériguers; gr., m. sign. } Pron. 
é-pi-fiz, — Anat, Portion d'un os uni au corps par 
un cartilage qui, en s'ossibant, se change en apo- 
hyse : La structure des os, chez les enfants, faci- 
1% le décollement de leurs iviruvses et leur courbure 


vicieuse, (Chomel.) Tant que les os ne sont pas 


réunis à leurs ériewvses, l'animal croît ; dès que ls 
os sont réunis à leurs érrruvses, l'animal cesse de 
croître, (Flourens. ) 

ÉPIPHYTE, adj. des à 8. (mi, sur; gutûs, plante ; 
gr.) Pron. e-pi-fitt, — Bot. Il se dit plantes qui 
croisent sur d'autres végétaux , mais sans en tirer 
leur nourriture , comme les mousses et les lichens, 

= Épiphytes, nu, #. pl. Groupe de champi- 

comprenant ceux qui vivent en parasites sur 
les végétaux morts ou vivants, ! 

ÉPIPLÉROSE, 0. (. (émmpurs, réplétion; gr.) 
Pron. é-pi-ple-rds. — Méd. Réplétion excessive, 

ÉPIPLOCÈLE, 0. f, (érirhons, épiploon ; xrèn 
hernie; gr.) Prou, épieulo-cél, — Cluir, Hernic ile 
l'épiploon. 

EPIPLO-ENTÉROCÈLE, n. {. (éxishoo, éqi- 
ploon :; Evresnv, intestin ; x%in, hernie; gr.) Prou. 
cpi-ploan-térocèl. — Chir. Hernie formée par 
l'épiploon et l'intestin à la fois. 


poeme rique raconte, le poëme dramatique repré- 
sente. La création d'un poeme rique exige un rare 
#énie, ( Acad.) 
Les dragons chevelus, les grensdiers epiques, (V, Hug.) 
La poésie épique, 

Dans le vaste récit d'une longee scton, 

Se soutient par la fable et wit de fiction, (Boil.) 

— Par extens, Qui est re au poème épique , à 
l'épopée digne de l'épopée : La poesie érique. Le 
génie érique. Des vers triques, (Acad.) 

— En mauv, part. L se dit d'un HE +3 trop élevé, 
trop figuré pour la nature du sujet, de tout ce qui 
parait étrange ou excessif : JÉ prend un ton érique 
quand il devrait étre simple, (Acad.) 

ÉPIQUER, v, tr. ou act, 1°" con). Pron. é-pi- 


\ ké. — Téchn, Faire l'épiquage; appliquer la 


| ur — front. 

| IRRHÉE, n. f, (ésipqous. afluence ; gr.) Pron. 
| éspireré, — Mèd, Afflux humeurs vers un point 
de l'économie animale, 

PISCHÈSE, n. £. (énigmes, action d'arrêter; 
gr.) Pron. écpiss-hès, — Méd. Suppression, rétention 
d'un écoulement naturel, d'une ion , telle que 
les menstrues. 

ÉPISCHION, 0. m. (ési, sur, et loylov, ischion; 
gr.) Prou, <-piss-kion, — Anat. L'os pubis, 

PISCOPAL, ALE, adj. (episcopus , évêque ; lat.) 
Pron. é-piss-ko-pal, + — ient à l'évêque : 


Dignité iriscoraLs. Paz, Ornements 
EPISCOPAUX, 
ÉPRCOPALEMEET, pr (épiscopal. } Pres. é= 
iss-ho-pal-man, — En ue , comme un \ 
PRES. n. {, (épiscopal.) Pron. re. me 
ho-pa-li-té, — Mist. Les revenus d'un évêque, 
AT, nm, {pi us; lat, m. sign.) 





DEPCECEES 





Pron. é-piss-ho-pd. — Dignité d'évèque : Zl est entré | m. sign.) Pron. é-piss-to-lèr. — Lait 


dans l'ériscorar. (Acad.) 


ÉPIS 


ride, la moutarde, sont des ivsrastiques. (Robin.) 
ÉPISPERME, n. m. (ri, “ni À cripux, graine ; 

gr.) Pron. é-piss-pèrm, — Bot. Tégument 

de la graine fi est marqué d'une cicatrice À = ou 

moins distincte, qui est be hile ou ombilic. 

IE, n. f. (éxi, sur; opaipa, sphère; 
gr.) Pron. é-pis-fé-ré, — Anat. Ensemble des aufrac- 
tuosités et cireouvolutions extérieures du cerveau. 

ÉPISSER, v. tr. ou act. 1'* conj. (spissus, épais ; 
lat.) Pron, é-pi-cé. — Mar. Faire une cpissure ; joù 
dre deux bouts de cordage en entrelaçant les cordons, 

ÉPISSIÈRE, n. [. Pron. é-pi-cièr. — Man. Filet 
destiné à garantir un cheval des mouches. 

ÉPISSOIR, n. 1. (dpisser.) Pron. é-pi-çoar, — 
Mar. Instrument en forme de poinçon qui sert à 
séparer les torous d'un cordage qu'on veut épisser. 

— Pèch, Sortedecheville de fer dont on se sert 
pour emballer Le poisson dans des paniers. 

ÉPISSURE, 0. L. (épisser.) Pro. é-pi-cur. — Mar. 
Jonction de deux bouts de eordage ; a cd 
replié sur lui-même, par l'entrelacement des torons : 

star simple, courte , longue. 
ASE, n. f. (érisraoc, ce qui 

un liquide ; gr.) Pron. épiss-téz, — Méd, 
qui,se forme à la surface de l'urine, 

ISTATION. n. f. (e, hors; pistare, piler; lat.) 
Pron. é-piss-ta-cion, — Pharm,. Opération par la- 
quelle on détruit la cohésion des corps mous e1 pa- 
renchymateux, en les écrasant dansun mortier; elle 
diffère de la pulvérisation en ce que le pilon, au lieu 
d'avoir un mouvement vertical, frappe la substance 
d'une manicre ec 

ÉPISTAXIS, 0. f. (éniorahe, écoulement goutte à 


ser 
licuie 


goutte; gr.) Pron. é-piss-tak-ciss. — Chir, Écoule- 
ment de sangepar les narines, 
ÉPISTÉ, rt. pass. du v. Épister: La 


pation consiste à faire passer, à travers le tissu d'un 
tamis, les parties les plls divisées des corps qui ont êté 
Évisrés, (Soubeyran.) 

ÉPISTER, v. tr. où act, t'* conj. Pron. é-piss-té. 
— Pharm, Réduire eu pâte une substance que l'on 


(prier poiné 5 lat., 
. Qui appartient 
à l'épitre, qui concerne la maniere d'écrire les lettres : 


|: pile dans un mortier. 


ÉPISTOLAIRE, adj. des 2 6. 


— Temps durant lequel un évêque occupe un | S/yle, genre érisroraine. 


siège : Un court ÉrIscOPaT, 


— Paléogr. Ilse dit du papier auguste où roy, 


— Corps des évêques : J! fait honneur à l’émis- | dont les anciens se servaient pour écrire des lettres, 


. (Acad, 
“ÉpiscoPat 


ISCOPAUX , n.m. pl. Pron. é-piss-ko-pé, — | communément appe 
icane tiennent à l'épis- | 

|laire: Madame de Sévigné et Voltaire sont nos meïl- 
, indices, en- | leurs érisroraines, 


Ceux qui dans l'Église a 


copat oppos. aux ytériens, 
EP DE. n. LCémompasts 


te de aione } Pron. épi-cé-ma-té, — Beaux 
sem signes ; gr. EL, ÉnphnG Etes, e 
arts, Pantomime ; art du AS, des la déclamation 
dramatique. 

Med. Première apparition d'une maladie, 
PISODE,, n. m.{Ésesmé2os ; gr, 1. sign.) Pron. 
é-pi-sod, — Récit inséré dans un poëme, un roman, 
etc, et qui traite d'une action subordonnée à l'ac- 
tion principale : Un émsons bien amené, (Acad.) 
Tout émsous doit étre lié à l'action 


incipale. 
ÉPIPLOÎQUE, adj. des à g. {épiploon.) Pron, € | (Marm.) Si les érisones sont toujours un pe 


piplo-ik, — Anat, Qui appartient à l'épiploon : 
Veine, artère ÉPirroique. 

ÉPIPLOÎTE, n. f, (épiploon.) Pron. é-pi-plo-itr. 
— Mid, Inflammation de l'épiploon. 

ÉPIPLO-MENOCEÈLE, LL (érishoov, épiploon; 
unpôs, cuisse; xñkr, hernie ; gr.) Pron, é-pi-plosmé- 
ro-cel. — Chir, Herniecrurale formée par l'épiploon. 

ÉPIPLOMPHALE , n. f. (ésishoo, épiploon, 
trés le nombril; gr.) Prou. épi-plon-fui, — 
Chir. Hernie ombilicale formée par l'épiploon, 

LOON, n. mn. (érishoov ;gr., m. sign.) Anat. 
Double feuillet membraneux formé par un prolon- 
eut du péritoine, et flottant sur la surface des 
intestins : Dans le cochon, la graisse de Févirioox 
est différente du lard. {Wull.) Outre un très-grand 
Éririoox, Le marmotte a, comme le loir, deux feuil- 
lets graisses fort épais, (1d,) 

ÉPIPLOSARCOMPHALE , n. f. (ixixhoov, épi- 
ploon ; sâpé, chair; éppaés, le nombril; gr.) Prun. 
é-pi-plo-car-hon-fal. — Chir, Hernie omlilicale 
formée par l'épiploon hypertrophié, 

ÉPIPLOSCHÉOCEÈLE, n. £. (érirhocv, l'épiploon ; 

cv, scrotum ; xfän, tumeur, hernie; gr.) Pron. 
Hp ereit. — Chir, Hernie de l'épiploon 
qui descend jusque dans le serotum. 

ÉPIPOLASE , n. f. (érino)äter, surnager : gr. ) 
Pron, é-pi-po-ltz, — Phys, Fluctuation des liquides, 
Îl Sorte de sublimation, 

ÉPIQUAGE , n. m. Pron. é-pi-kaj. — Techn. 


dans le drame, ils font partie intégrante de l'épopée. 
(La Harpe.} Ce n'est point un poëme, c'est un Ér150DE 
(Lam.) 

— Incident, fait remarquable qui se ratttache à un 


tristes émsoves de la révolution. La destruction des 
riches bibliothèques du clergé est un triste irisove de 
la réformation en Écosse. (Acad.) 
— Peint. Partie secondaire du tableau, scène qui 
u'est pas essentiellement liée au sujet sn 
— Mus. Pensée accessoire que l'on introduit dans 
une fugue. 
ÉPISODIQUE,, adj. des à g. Pron. é-pi-zo dik. 
— Qui appartient à l'épisode, qui présente le carac- 
tère de l'Ésode, qui n'est pas essentiel à l'action 
principale : Scène érisonique, Personnage érisonique, 
Le mariage d'Érasme ne regarde plus qu'une action 
érwonique, (Corn.) 
ISPADIAS , n. m, 
ÉPISPASTIQUE, adj. des 2 g. (Éromarumés; 
gr m. sign.) Pron. épéss-pass-tik, — Pharm. Il se 
it de toutes les substances qui, appliquées sur la peau, 
A un de l'irritation et une accumulation de 
rosilé. 


— Pommade épispastique, toute pommade destinée | de 


au pansement des vésicatoires : Le vésicatoire fut 
pansé avec la pommade srisrastique aux cantharides. 
{Dupuytren,) 

— N. 1m, Un érispastique énergique, La cantha- 


[ie 


ensemble d'événements importants : Ce fut un des | 


Îl 2 se dit aussi du ge d'écriture égyptienne plus 


_— ue 
— N.m, Auleur qui a cultivé le genre épisto- 


LE, 0. f. png are ee am lettre. 
PISTOLIER, 0. m. (épistole.) Pron. é-pis-to- 

lié. — 1 s'est dit rs ois, par plaisanterie, des 
auteurs qui sont célebres le grand nombre de 
lettres qu'ils ont écrites, Mlosge applique cette déno- 
mination à _.. va ch 

— Hisi, éocl. Dans quelques itres, Chapelais 
qui chante l'épitre. bi à 

— Auc. Livre qui contient les épitres que l'on 
chante à la messe. 

ÉPISTOLOGRAPHE, n. m, (émuotoi#, lettre; 
j'éeris ; gr.) Pron. é-pis-t0-lo-graf. — Il se 
auteurs anciens dont on à des recueils de 


lettres. 
i ÉPISTOLOGRAPAIQUE, adj. des à £- (émorok#, 
ettre ; ypagu, j" 3 gr.) Pron. é-pissto-lorgra- 
fik. — Paléog. 1} se dit L l'espèce d'écriture egyp- 
tienne, qui est plus souvent appelée, Deémorigue ou 
Enchorique, 
* ÉPISTOME, n. m, (éxi, sur; créua ; bouche; gr.) 
gr Partie antérieure de la tète des insectes, 
PISTROPHE, nu.  (ériorpoof; gr., m. ) 
Pron, épiss-trof, — Rhèt, Figure; espece à ei 
tition, | V, Érsrnons. 
OPHÉE, n. f, (éri, sur ; stpéqu, je tourne ; 
+) Pron. é-pisstro-fé, — Anat. Seconde vertebre 


u cou. 
ÉPISTYLE, n. {. (éxerdiio; gr., m. sign.) 
Pron, per À — Archit. Architrave; pierre ou 
pièce de hais qui pose sur le chapiteau d'une colonne. 
ÉPISYLLOGISME, n. 10. (dri, sur, auprés; eue 
doyseués, syllogisme; gr.) Phil. I se dit, dans la 
ique de Kant, d'un raisonnement qui fait partie 
d'une serie polysyllogistique, et qui premi pour une 
ses prémisses la conclusion d'un raisonnement 
précédent, 
ÉPISYNALÈPHE, n. f. (éri, sur; œuvaheipes, 
je contracte ; gr.) Gramm. Espèce de contraction. [ 
V. Srsxnise. 


ÉPIT 


ÉPISYNANGINE, n. f. (éxé, dessus; ouvayyn, an- 

gine ; gr.) Pron. épici-nank. — Méd. Spasme du 
baryux. 

' Er: YATHÉTISME, n. m. (éré,sur; cùv, avec; 

tiimpa, je place: gr. } Didaet. Doctrine médicale dont 

les partists cherchaient à concilier les principes des 

méthodistesavecceux desempiriques et desdagmatistes, 

ÉPrT, 0. m0. Pron, épi, — Technol. Grande perche 
de bois qui forme le manche d'une pelle à feu, dans 
les saines. | 

ÉPITAPRE, n. f, (énirégios; gr, m. sign.) 
Pron, épi-taf. — Inscription sur un tombeiu : 7/ 
serait à souhaiter que chacun fit son Éprrapur de bonne 
heure, qu'il la | aussi flatteuse que possible et qu'il 
s'efforçät de la mériter, { Mars, ) 

Tu voudrais cepeodast que sur mon cénotaphe 

La gloire t'inscrisit La ligne d'épirophe. (Lam) 

— Ce mot était autrefois masculin : 

Je n'ai plus qu'à mourir, mon dpétaphe est fait, 

Et tu m'érigerss en égard sep {Corm.) 

— Archil Tablette ornée de sculptures que l'on 
place sur Le mur d'une églue ou contre un pilier, avec 
une inscription sépulcrale. 

ÉPITAPHISTÉ, n, m. {épitaphe.) Pron. épi-ta- 
fiat. — Celui qui compose des épitaphes, des inserip- 
tions, Î Vieux, 

ASE, 0, f. (émitams : gr, m. sign.) Pron, 
é-pi-tds. — Littér. Partie du poeme dramatique qui 
vient aprés la protase où exposition , et qui contient 
les incidents qui foht le nœud de la pièce, 

— Méd. Débat d'un accès, d'un paroxysme, 

ÉPITE, 0, f, Pron, pitt, — Mar, Petite cheville de 
bois eu forme de eoin; quelques-unes sont de forme 
ronde, et servent où à retenir Les gournables ou à 
boucher les trous des pièces le bois. 

ÉPITHALAME, n. mm. (éné, sur; Bagues, lit 
nuptial ; F } Pron. épida-lam, — Liltér. Petit 
poeme, chant composé pour célébrer un mariage : 
Les assistants de lhyménée se retiraient après avoir 
chanté l'éviraataste, (Garat.) 

Déjà dons men cerveau roule une épithælænte, (Piron.} 

— B.-arts, Gravures allégoriques, compusées pour 
accompagner des vers sur La célébration d'un ma- 
riage : Les rvruarames de Bernard Picard sont ex- 
timés des connaisseurs. 

ÉPITHÉLIAL, ALE, adj. Qui a rapport à l'épithé- 
Bium : Ceflules érrrubraanes, Penreurs ÉRITHÉLAALES, 

ÉPITHÉLIOMA, n. m, (éphithélium,) Mèd. Es- 
pèce de tumeur ; variété du cancroide. 

ÉPITHÉLIUM, n. en. (ri, sur ; ré, mamelon; 
gr.) Pron, é-pité-dion, — Anal, Épiderme qui re- 
couvre l'onigne des membranes muqueuses, 

ÉPITHÈME, n. m. (émiômue, ce qu'on muet des- 
sus; gr.) Pron. écpi-tèm, — Pharm. Tout médica- 
ment lopique qui ne tent ni de la nature de l'on- 

guent ni de celle de l'emplâtre, 
-— Zavl. Appendice corné qui surmonte le bec de 
certains oiseaux. 

EPITHETE, n. [. (érifazov, adjectif; gr.) Prow, 
é-pi-tètt, — Linér, Adj. Terme qualificatif qu'on 
joint un mot pour lui donner pins d'élégance ou de 

: Érrruëre henrense, juste, expressive, éner- 
ique, fausse, ridicule, 4! fautse garder de prodiguer 
Évernive, druns d'éveraires, manvaises lananges. 
La Bruy.) Un nom et une évrrubre, ef voila um 
omume reconitruit de toutes pièces, {'Th. Gauth.} 

— Por extens Qualification : L'éprraère est sn 


peu fre. {Mol.] Charlemagne n'est sorti de ce | 
monde qu'après avoir enveloppé son mom de ces | 
deux mots, grand et saint, les dens plus augustes | 


Érsrnires dont le ciel et la terre puissent couronner 
une tête humaine, (V, Hugo.) Dans des défenses de 
mes adversaires, je suis qualifié des plus infdmes ti. 
tres : on y emplois contre moi les éviruires les gris 
abeminables. ( un } 

Syn. Epiihète, adjectif. L'adjacrif désigue Les 
qualités propres, l'epithète désigne les qualités acciden- 
telles, Quand nous disoss que le méel est doux, que l'or 
ent précieux, que ln neigeest froide, les mots doux, bril- 
dant, froide | 4ai expriment des qualités propres aux objets 
auxquels its s'appliquent , sont des avfjecsifr. Dans ces 
vers de Racine : 

Ces noms de roi des ruûs e4 de chef de ln Grèce 
Chatouillaient de mos cœur l'orgneilense faiblesse, 
Orgueilleuse, appliqué à une chose à laquelle cette qua- 
libcation ne éontieut que par accident, est wne épithéte, 
£o littérature , l'udjertif en de nécessité, l'épithere ea de 
lune, l'adjeenif et gramentieal et logique, l'épétééte est 

sratoire el prottiqne. 

ÉPITOGE, 0, € épitogiom ; lat. ; vw, sign.) Pron, 
é-pi-toÿ, — Ant. ro, Espece de manteau que Îles 
Romains portaient quelquefois par-hrssus la toge, 

Les pairs ot resête l'eprtoge d'herœmine, (Al. Soam.} 
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— Espéec de capuce, de chaperoë que Les présidents 
à morter portaient autrefois dans les soleunités. 

ÉPITOIR, u. m, Pron. é-pi-foar, — Mar, Petit 
poinçon de fer quadrangulaire, avec lequel on couvre 
les gouruables pour y enfoncer les épites. 

PITOME, 0. m. {m. lat, 1. sign.) Pron. é-pi-4o- 
mé, — Abrègé d'un livre, et particulièrement d'une 
histoire : Éverome de Justin, Évrrowxs de l'histoire ro 
maine, (Acad.) L'auteur de lérrromx des guerres 
sacrées prétend que les chrétiens obtinrent d' Adrien 
la permission de rebdtir un temple sur le tombeau de 
leur Dieu, (Chateaubr.) 

— Abrégé d'histoire sainte ou d'histoire grecque 
à l'usage des élèves qui commencent l'étude du latin : 
Il est encore à l'irrrome, 

ÉPÈTRE, 0. £. (epistola, lettre; lat.) Pron. é- 
pitr, — Letire tuissive chez les anciens : Les épitres 
de Cicéron. L'évivas de S, Paul eux Corinthiens. (Ac,) 

— Fam. Lettre : J'ai reçu de lui une longue éri- 
ne. (Acail.} 

_— Leltre en vers sur un sujet philosophique ou 

satirique : Les ériraus d'Horaer, de Boileau, de 
Pope. {Acad.) J'arrive de campagne où j'ai poli qua- 
tre érirnes ag RES pour le concours de lan- 
née prochaine, {Gilh.) 
Épitre dédicatoire , lettre qui se met à la tète 
d'un livre et par inquelle où le dédie à quelqu'un : 
L'évivas pévicarorme n'a été souvent présentée que 
par la bassesse intéressée à la vanité dédaigneuse. 
{Vole.} 


— Liturg. Leçon qui se dit un peu avant l'évan- 

| gile: La messe en est à lérirae. { Acad.) Zf est bien 
en retard: il arrive à Pévirae, (H.de Baiz.) 

— Le côté de l'épitre, la droite de l'autel : Dans les 
cathédrales le trône épiscopal est placé du chré ve 
L'évivar. {Acad,) 

Syn. Epitre, lettre. Ces deur mots désigeent 
na écrit adressé à use où à plusieurs personnes ; mais épée 
tre esi antique, lettre moderme : où dit les épitres de 
Cicéron, les Lettres de M de Sévigné, Épéère ont plus 
religieux ; lettre est plus profamr : les épitres de Si Paul 
sox Corinthiens, les lettres à Émile sue la mytholugie. 
L'épétre appartient plus spécialement sus vers, la letire à 
la . L'épitre à qaclque chose d'elesé où d'emphatique, 
que la lettre ne rowporte pas : uno éplire dédientuire à 
ua prince, une Letére à us aim, 

ÉPITROPE, n. f. {érirpor ; Gr, ui. sisu.) Prou 
é-pi-trop, — Khèt. Figure qui consiste à accorder 
quelque chose qu'on pourrait contester, afin de faire 
recevoir plus facilement ce qu'on veut persuader, et 
we — dooner plus d'autorité. 

PIZLOAIRE , adj. des 2 g. (ri, sur; Eüov, ani- 
mal; gr.) Pron. écpi-zoér. U se dit des animaux 
parasites qui vivent à la surface du corps de l'aninial, 
comme ln puce, où de ceux qui se logent sous l'é- 
piderme, comme l'acarus de La gale. 

— Subst. : Un érizuaine. 

| ÉPIZOOTIE, n. £. (dri, sur; Ciney, animal; gr.) 
| Pron, émpizongtt. — Mèd, Maladie qui affecte un | 
grand nombre d'animaux à la fois : Dons les pre-! 
mières années du régue de Louis XFI, tre Kr1200ruE | 
terrible ravages nos provinces du Midi, et détruisit | 
toutes les ressources de l'agriculture, (Lemontey.) 

ÉPIZOOTIQUE, adj, des à 8. (épisootie,) Prom, 
énpi-cootik, — Qui tieut de l'épinootie, qui à rap- 
port à l'épirootie : Maladie &risoriqus. (Acad.) 

ÉPLAIGNER, v. tr. où act. 1° con), Tech. Tirer 
Le poil du denp avec des chardons, i 
i HPLAIGREUR, n.m, Techa, Ouvrier qui éplaigue 

e drap. 

ÉPLORATION , n. Î. (éploré.) Pron. é-plo-ra- 
cho, — Néolug, État, voix, ex ions d'une per- 
sonne éploree : Ce discours déborde de majesté, de 
douleurs, d'érionarions sublimes, (Lamart.) 

ÉPLORÉ, ÉE, ad). (plorare, pleurer; lat.) Qui 
est tout en pleurs : Line fenune ÉeLonés, (Acad) N'ar- 
tendes pas que j'expose à wos veux Les tristes images 
de la religion et de le patrie Sruonies. (Fléch.) 

ÉPLOYÉ, ÉE, adj. (esplcare, déployer; lat.) 
Pron. é-plon-dé. — Blas. Déployé, étendu, aigle qu'on ! 
représente avec les ailes étendues : Aigle éprovie. 

ÉPLUCHAGE, 0. «0. Pron, é-plu-chaj, — Action 
d'eplucher des étotfes. 

EPLUCHEMENT , 0. «0. (éplucher.) Pron, €- 
plu-ch-man. — Action d'éplucher. 
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Ércocune de la salade, Éerucwen du ris. (Acad.) 
— Enlever leshourres, les pailles, ete, des étoffes: 
LUCHER des soies, des faines, ete, 

— Par anal, Onedt dit un singe qui évitenarr mme 
noir. { V, Hugo.) 

… Fig, Rechercher avec un soin minutieux ce 
qu'il peut y avoir d'incorreet, de répréhensible en 
e nas. 9g chose : Ércocsen nn owvrage, Ils se sont 
rnés à éreucasn des mots ef à peser des kri- 


THETES, ges Est-ce que vous croyez, quand on 
est en colère, qu'on va ériocnen 465 paroles ? (Ma 
tiv.) Éecocnen a wie, des actions de n'un. (Acad, 


Imaginez-vous qu'on avait ÉrLUGUE ma misère pen 
dant une heure. (Mariv.} Aujourd'hui il me faut dis- 
cuter lentement les moyens de mes adversaires, les 
éesocnen phrase à phrase, (Beaum.) 

— S'éplucher, v. pr. Être épluché : Une sa- 
fade qui s'érucne mal, 

— En parl. de certains animaux, Se nettoyer le 
poil ou la plume des ordures ou de la vermine ; Un 
singe qui s'iecucus. (Acad.) Les canards voguaient 
entre des fes ou s'irivcuatexr sur de sable, (H. de Ralz,} 

ÉPLUCHEUR, EUSE, 0. { éplucher. } Pron, é 
plu-chenr, cheuz. — Techn. Celui, celle qui, dans 
une manufacture, épluche les laines, les soies : Les 
Értucuscaes sont condamnées à vivre au milien d'é= 
Pais nuages de poussière. (Blanq.) 

— Fig. Critique minutieux, qui ne laisse rien pas- 
ser : C’est un grandéricocneun de mots, (Acadl.) Si vous 
avez derit une histoire, me doutes pas qu'il ne se trouve 
quelque rivcneca de chronologie qui vous relésera 
sur une date. { Volt.) Cette chronique ferait le déses- 
poir des commentateurs, des krivouvins de mots, de 
faits et de dates, (W. de Bale.) 

Ce diable était Lout yeux et tout erailles, 
Grand éplacheur, clairvoyant à merveille, 
Capable enfin de pénétrer dans tout, (La F.} 

ÉPLUCHOIR, n, ni. (éplucher,) Pron. é-ple- 
choar, -— Techn, Atelier où se fait l'épluchage. 

— Instrument, sorte de petit coateau dont se ser- 
vent Les fabricants d'éloffes ou de papiers et quelques 
artisans pour neltoyer leurs ouvrages. 

ÉPLUCHURE, n, f. (épfecher.) Pron, é-plu-chur, 
— Ordure qu'on enlève quand on épluche : Délayer 
des évsveuvnes, Chercher dans les évrarcuunes, {Acad.} 

ÉPODE, n, f. (énmèé; gr., m. sign.) Pron. é- 

d,— Liliér, auc, La troisième parte d'un chant 
divisé en strophe, autistrophe et épode. 

— Les épodes d'Horace, le dernier livre de ses odes. 

ÉPOLNCONNER ou ESPOINÇONNER , v. 1r. où 
act, :°° couj. (poinçcon.) Pron, é-podin-gosné, — 
Ane. Asguillonner, piquer , el fig. Exciter, animer : 

ss Un leup que la fanun espaiscanne, 

Sartant hors de pen hr teucontre une lionve, (Régnier. 

= On dit aujourd'hui diguillonner. 

ÉPOLXTAGE, nu. m. Pron. é-poain-raÿ. — Terh- 
ol, Action d'épointer un outil, un instrument. 

ÉPOINTÉ, EE, part, pass, du +. pointer: Une 
aiguille érouvrée. 

— Man. Cheval épointé, cheval qui s'est démis 
les hanches. 

— Vin. Chien époiaté, chien qui s'est cassé Îles 
cuisses. 

ÉPOINTEMENT , n. 1m. Pron, é-poaintt-man, — 
Tech. État d'un outil, d'un instrument épointé. 

ÉPOINTER, v. tr, ou act. 1°° conj. (pointe. } 
Pron. é-ponin-té, — Cusser La pointe, émousser : 

POINTEN Hite aiguille, ui couteau. | 

= S'épointer, v.pr. Etre épointé: Ces aiguilles 
s'éroixrexr facilement, 

ÉPOINTILLAGE, n. m. Pron. é-podin-tiiap, = 
Techn. Action d'épointiller Les draps. 

ÉPOINTILLER , v. tr, où act. 1° con), (poiate.) 
Prou. e-poain-tirie, — Techn. Enlever avec des 
pinces les ordures qui se sont introduites daus be tissu 
du drap, pendant la fabrication, 

ÉPOINTURE, n. [. Pron. é-poais-fur, — Art 
vétér, Maladie des chiens, qui leur rend une hanche 
plus basse que l'autre, | 

ÉPOIS , 0. m. pl. Pron, é-por. — Vén. Cors qui 
sont au sommet de La tête du cerf, 

ÉPOMIDE, n. m, (êsi, sur; duos, épaule; gr.) 
Anat. Partie supérieure dle l'épaule. : 

ÉPOMPHALE, n, m. (énouséhoc, placé sur le 
nombril ; gr.) Pron. écpon-fal. — Pharm. ane, Eui- 


— Hortie. Action d'ôter une partie des fruits d'un | plâtre; méticament qui s'appliquait sur ke nombril, 


arbre, lorsqu'ilen porte un trop grand nombre : L'£- 


ÉPOXGE , 0. f. { spongie ; lat., mu. sigu. } Prons 


mucnement des arbres doit se faire lorsque les fruits | épouj, — Znut. Geure de roophytes d'animaux inver- 


sant gros comme des noisites, | La Quintinie.} 


tébrés, dont le corps, formé dé tissus fbreux , est 


ÉPLUCHER, v, té. où act, 2° couj, {pflucken; | creusé d'une infiuité de petits trous ou rouduits qui 
all., m. sign.) Enlever soigneusement les ordures | servent à absorber l'air ou l'eau, 1ls se trouvent au 
qui peuveutse trouver dans des herbes, des graines : ! fond de la mer, attachés aux rochers. 
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— Partieul. Corps de l'animal, tel que le commerce, 
après diverses préparalions , le fournit pour servir, 
soit à La toilette, soit à d'autres usages: Grosse 
Le ELU “ox fine, Marchand d'irossss. Éroxce 
de toilette, Éroncs de cuisine. Ce drap ne vaut rien, 
ü prend, il boit l'en comme une arosäu. {Acmil,) L'é- 
ronGE calcinée à été préconisée autrefais contre le 
goitre et les serafules. | Rolbiu. } 

— Passer l'éponge sur quelque ehose, l'effacer. 

— Fig, Passer l'éponge sur une faute, en effacer le 
soavenir, l'oublier, n'y plus penser : Passé L'EPONGE 
son des figures faites au tableau. 

— Prov, Boire comme une éponge, boire avec ex- 
cès: ètre graud baveur, 

— Fig, et fum, Presser l'éponge, mettre à contri- 
bution ; extorquer de quelqu'un tout ce qu'il est pas- 
sible d'en tirer. 

Ce serait doc éponge à presser am besoin, | Rége, ; 

— Art vétèr, Toineur qui se développe à la ponte 
da coude chez tes chevaux. 

— Mau. Extrémité de chaque brauche de fer à 
ferrer Les chevaux. 

— Ven, 11 se dit du talon de la bète. 

— Tech. Chässis bordant k table sur laquelle on 
coule le plomb en napjes. 

ÉPONGER . v. tr. où act, 5° eun). (éponge, | 
— Il prend le muet euphon, entre le rad. éporg et 
la termin. toutes Les fois que celle-ci commence par 
du a où un © : nous cpongeons, él €) ea, — Net 
toyer avec une éponge : Éroncen une voiture, (Acad, 
Évoxoun es jambes d'un cheval. Éroxoan une table. 

Gen nne foile virée. 

— Étaueher , essuyer avec une éponge ou quelque 
autre objet qui absorbe le liquide : Éroxéan de 
l'encre, de l'huile, etc. Éronoza avec un hage. 

— Fig. 4} fout vivre au jour le jour, oublier 
beaucoup, enfin éroncra la are à mesure qu'elle s'é- 
cosde, | Chamf. 

— Tech. Dorer Le pain d'épice avec due € 
imbibée de jaune eut soi Sid 

ÉPONGIER, adj. m. (éponge. } Pron. épan-jié, — 
Chargé d'éponges : 

Camarade épetgier prit exemple sur lui, 

Comme on mouton qui va dessus Ls (ni d'autrui, (La E.) 

ÉPOXTE, n. f. Pron, épentt, — Min. Paroi 
supérieure ou inférieure d'un Glon; enveloppe des 
vernes d'un minéral. 

ÉPOXTILLAGE, adj. m. Pron. é-panti-iaf. 
Mar. Action d'épontiller. 

EPONTILLE, n. Î. Pron. é-pon-ti-y, — Mar. Pi- 
lier de bois ou de fer qu'on place verticalement sous 
les baux et barrats, et qui sert à supporter les ponts 
du navire. 

VLLER, v. tr. ou act, 1° con). (ane, pon- 
taler, } Pron. épon-tisié, — Mar, Mettre les épon- 
tilles en place ; soutenir avec des époutilles; garnir 
d'épontilles. 

EPONVIR, ali. et n. m. (irovopmätew, donmer ke 
nom; gr.) Antiq. Il sc disit de celui des meuf Ar- 
chontes d'Athènes qui donnait son nom à l'armée, 

ÉPOPEE, 1. Î. (drones; gr., m. sign.) Pron, é. 

, — Caractère du poëme épique ; genre épique : 
L'évorkx demande un génie élevé, { Acad.) Tont ce 
qui est ineepable d'arciter la surprise ou l'admiration 
est déplacé dans lérorès, ( Marm.) Le souffle hro- 
mérique anime ee deg trois nulle ans toutes les con 
ceptions de livorèe, (A. Soumet.} L'{liade devint le 
prototype éternel de Cirorie. (Delille, 

— Poëme épique : Le temps des srorérs héroigues 
est passé, ( Lam.) Les érorées servent de transition 
entre les récits cormogoniques et mystiques, et les ré- 
cits réels. ( Barnnte, | La science devient plus poétique 
et plus merveilleuse que l'érorén ; l'histoire dépasse le 
roman, (Ph. Chasles.) L'évorie est une tragédie 
dent l'action se passe dans l'imagination du lecteur. 
{ Mars. ) 

— Par extens. : Suite d'actions merveilleuses : 

Ce n'était toujours, sire, cette épopée 

Que vous Ps ER AE écrite avec l'épée, (V, Hag.} 
La série desfravaus annuels de la culture forme une 
sorte d'épovés religieuse, (Mich,) De toutes parts la 
fiction déborde : ce ne furent que contes, romans, 
anecdotes, évorkes domestiques et dramatiques, 
(P. Chasles. } 

pée héroï-comique au épopée badine, per 
de poësie qui tient à la Pois de l'épopée et de la sie 
tire, où l'élévation du sajet est rabaissée à dessein 
par l'ironie de l'expression : Le Lurrin est une Érorée 
MER OI-CIMIQUE, 

ÉPOQUE,, n. Cérogh ; gr, m, sign.) Pron. - 
pol. — Point détermine dans l'histoire; moment 
où quelque fait mémorable s'est passé : L'éroque de 


l'invashun des barbares, A l'ivoque de la naissance 
sle Jésss-Christ. 
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de devance d'un jour l'heure des attentats 

Qui marquent ane époque el changent des États, (Pous.} 

— Espare de temps pendant lequel de grands sé 
wéments sæ sont acowimplis : 

Tout home est petit quand ane épogee at gramde.{ Lan.) 

— Faire époque, se dit d'un événement, d'un fait 
remarquable , dont les conséquences sont importantes 
et laissent un souvenir durable, 

— Chron, Événement historique que l'an preud 
pour paint de départ d'une ère ; Le naissance de Je- 
aus-Christ est l'époque oi commence l'ère chrétienne. 

— Fan. Bronilier les époques, confandre les ilates. 

— Toute partie ile temps considérée par rapport 
à ce qui s'y passe qu s'y est passée : L'éroque de son 
mariage, L'érogue de son couronnement, A celle 
Éroque de l'année, Voici liroque du renouvellement 
des baux, { Acad.) Pourquoi à foutes Les éroquas rt 
chez tous les peuples, retronwons-nons quelqu'une de 
ces fêtes folles? Em, Sauv.} 

— Numisu, Époque des madailles, années du regne 
des princes, où de ln fondation des villes, qui sont 
marqués sur les inédailles attiques, 

= À l'époque de, loc, grép. Dans le temps de, 
lors de : À L'époque De 404 avénement au trûne. 

ÉPOUDRER, +. tr. on net. «© con. {poundre.) 
Prou. épouedre, — Ant lulever la poussiere dant 
une chose est couverte : Éronunen des meubles, am 
tapis. || On dit aujourd'hui Eponsseter, 

ÉPOUFFÉ, adj. Fam. 1 se dit d'une personne qui 
s'empresse pour un sujet peu iaporlant, de maniere 
à être toute baletante : Z£ est veses tout froures tous 
apporter ceite belle norvelle. (| Act, ] 

ÉPOUFFER !S'), *. prou. 17° vomi, Pron, sé-pou- 
fé. — Se dérober, s'esquisers s'enfuir : On fe pour 
savait, av s'esr droures aus Ex foule. (Aead,j | 
est pop. 

ÉPOUILLER, +. tr, où act, 17e conj, (pour.) Pron, 
énpounié, — Pop, Chercher Les poux à quelqu'un : 
ÉrourLtæn on eufant. 

= N'épouilier, v. pr. Chercher les poux sur là 
tte : Ur greus qui v'érocnie, (Acad) [| 1h est bas. 

ÉPOULARDAGE , n. m. Prou. époudar-daÿ, — 
Techn. Lriage auquel on soumet le tübae, pour en- 
lever les feuilles moisies. 

ÉPOULAUDER, v. tr. où not, 1° con). Pron. 
épon-tar-dé. — Tech. Trier les fenilles de tal. 

ÉPOUMONER, +, tr. où set, 1° con), { powrmon.) 
Pron, épou-mone, — Fatiguer des pornions à parier, 
h ones : Cette lecture m'a troumowé. { Aend.) 

= W'époumener, +, pr. Se fatiguer Les pou- 
mans, S'épuiser : 

Gille, oratour, entaseait les merveilles, 
. Gesiealait, braitlsit, s'épanmomiir. {Le Baïily,) 

ÉPOUSAILLES, on. f. pl. er fiançmiles ; 
lat.) Pron, épou-sd-r, — Célébration d'un mariage : 
Le jour des vrovauntes, dssister aux POCSAILLES, 

C'est du pauvre défunt un présent d'éponrilles. (Quinautt.} 
POUSE, 0. f, V, Erucz, 

ÉPOUSÉE, n. f, {éponser,) Pron. épousé, — 
La mariée, celle rise vient d'épouser, ou qu'on va 
épouser : Wener l'érousée & Léglise. ( Acad.) 

Relure de joyaux sinsi qu'une cpousée. {Régnier} 
Qui l'a, dit-il, densé telle épousée ? (La Font.) 
L'érovsée rvcerait du euré Er bénédiction des fian- 
cailles, et déposait sur l'autel nne quenouille entourée 

de rubans. {Chiateaubr.) 

.—— Fam, Marcher comme nine épousée, marcher 
lentement, d'une manière réservée, 

— Fam. Être parée comme ne 


lage, so dit d'une femme chargée 


de de vil. 
parures sans 


goûg. 

ÉpocsER, vtr, où act. t'* con). (époux.) Pron. 
é-pou-zé, — Prendre pour époux on épouse : H7 fa 
érouséx en face de l'Église, { Acad.) Elle me plait 
et est ravie de m'érovsen. { Mol.) £f l'avarr xrotisée 
sans dot. (B. de St-P.) Ve vous @4-il pas promis 
que vous Érovsen es sa fôlle quand il se portera bien ? 
ÜRrneys. 1 1 cessera de sons faire des présents, et 
il me vous érousena point. { Lesage.) 27 à érausé une 
femme auteur, ce qui a fait rire. {G, Delay.) 

— Prov. Qui épouse La femme, épouse les dettes, 
en éponsaut une femme on se charge de ses intérêts, 

— Absol. 4» à des temps auxquels l'Église dé. 
fend d'ivovses, comme l'avent, de caréme, etc. 

— Prov, Tel fiancé n'épouse pas, on 'achève pas 
tout ce qu'on commence. 


— Par iron, I se dit en parl. des choses qu'on re- 


çoit en épausant une femme : Zf n'a krousé que sa 
dot, Je savais qu'il avarr frousi, l'année d'avant, 
un chéteau, et pes mal de fermes, (E, Soux.} 
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Plus philosophe envur, d'Orksond ruiné 

Épouse ue équipage cn épousant Phryvé, {Gilbert.} 

Qu'oit epouse de soins lorsqu'on preail ane femme! 
Ce , { Compastr.} 

— Fig, S'attachér par choix & une personne où à 


uw chose; prendre parti pour quelqu'un ; prendre 
une cause en main : Évousra ur 
Érousen les intéréts, la querelle de quelqu'un, | Acad.) 
Le penple et La plus grande partie du parlement irou- 
suExT avenglement les affections et les sentiments des 
Frondrurs, (La Rochef.) Je fais des affaires rantot 
avec l'un, tautét avec l'autre, je n'ivouse personne, 


rli, ne opinion, 


{ Acad. } 
Dois-je épouser ses droils contre un père rite? ( Fac.) 
Quelques vengeurs pourtaet , arœés d'us noble 2dje, 
Que de tes morts fameux épouse la querelle, { Gilbert.) 
= N'épouser, v. pr. : ÎL s'aimaient depuis 


longtemps, enfin ils sx sont érousis. { Acal.) 


Est-ce done pour s'aimer qu'on s'épouse à présent’ (Régn.} 


Ctésiphon et Euphrosine se voient tous les jours, son- 


gent à s'érouses, s'Erocsnr, (La Br.) 


ÉPOUSEUR, n. 10, Pron, épou-seur, — Fam. Celui 


qui recherche une fille en mariage : Z m'est meurs eat 

core ces jours passés, deux éroussuns, Ce qu'il y « 

de bon pour lirousava, dans cet hymen précipité, c'est 

LL. toucha mille pistoles d à fre d que la viee-reime 
à le 


ft compter, (Lesage) Ua de galants , et pas 
ua érousecr ! Cet homme na l'air d'un irov- 
suun, (Acad) Foilt toutes des femmes en compagne 


pour l'avair pour galant, et toutes les filles pour trox- 
setin. { La Bruyère. } 


ÉPOCSSETAGE, n, m, Pron. épousa), — 
Action d'épouseter, 
— Tech. Dermère façon que l'on donne à la 
chasse. 


poudre de guerre où de 


ÉPOUSSETER, v. tr, ou act, 1!° con, {é) .} 
Pron. éporss-té, — Il prend l'aceent grave sur l'e 


muet du rad. épouser, mais seulement devant les ter- 


Mminaisons 2, 65, eml : J'époussète, tu époussètes, id 


époussètent, ete, Ainsi l'on écrit au fut, et au condit., 
nl “pousteterai, nous épousseterions , etc. qu'on prou. 
l'épousset'rai, nous époussetr'ions, etc. — Oter la 


poussière, neltoyer avec une vergelte, une brosse : 
Érocsseran on habit, Érousuren un fanteuil. 44 
Éroussère les meubles en fredonnant. (M®* de Gir.} 
Le service d'un garcon de lureau consiste à trousse 
iers! (M. de Balx.) 

— Absol. Enuemie de la poussière, elle trocuss- 
var, lavait, Hanchiesait sans cesse. ( H. de Eals.) 

— Épousseter una cheval, le brosser aprés l'avoir 
trié. 

— Fig, et Fam. Érousseren quelqu'un, le battre : 
Je Fivousarunsi comme il faut. ( Acad.) 

— Techn. Faire l'époussetage de ln poudre à 
cancm. 

— S'éponsseter, v. pr. Browser ses habits : 
Alles vous érousserun, ( Acml.) 

— En par. des choses, être battu, brossé : Ce 
tapis desnit s'épouxeren tous les matins. 

ÉPOUSSETOIR, n, m, Pro. é-pouss-dour, — 
Tech. Petit pincean à l'usage du diamantaire. 

ÉPOUSSETTE, n. [. { poudre, poussière.) Pro. 
é-pou-cètt, — Ant, Brosse à longues soies dont one 
sert pour ôter la poussière de dessus des habüts, des 
toiles. 

POUTT, n. m. Techn. Petite ardurequise trouve 
dans les draps et autres ouvrages en laine, 

ÉPOUTIR, v. tr, où act, 1° con. Pron. épous-tie. 
— Techn, Netioser Le drap, V. Émicrren. 

ÉPOUTIEUSE, 0. f. Pron, écpou-tieus. =— Tech. 
Ouvrière qui nettoie des draps. 

ÉPOUTISSAGE, 0. m.Techn. Nettoyage des draps. 

ÉPOUV ANTABLE, adj. des à g. (cpouearrte.} Cape- 
ble de causer une grande épouvante : Fison, spaëtre 
évouvastautt. Des cris ÉPOUVANTANUES., 

… En neberant ces mots épnevemtables, 

Son ombre vers mon lit à para se bareer, { Rso. 

La véilh done, cette hydre épmsmmtable. | Bail. 

— Par oxagér. el em m, part. Extraordinaire, 
excessif, monstreeux : Une action érouvanTseLs. 
Laidewr irovvawrance. (Me de Soc.) Tout homme 

mi n'est pas né un érouvaxtante méchant, finit 10e 
jours par étre bon Tige des passions s'éloi- 
gue. (Beaum.) Sa douleur wa faire un fracas éroc- 
vawranse. { C. Del.) 

Syn. Épouvantable, formidable , terri- 
ble. Épouventable, se dit de ce qui fuit peur par 
uature même; formidable, de ce qui inspire nue crainte 
fondée sar une supériorité réelle où sppareote ; rerriâle, 
de ce qui prédut de Bn terreur par son état present où par 
le emal gout it menace, On di un eri sentrble . un 
appareil Jormidehle, un eonemi terrible, Formidable et 
éponvantahle-sapposeat la présence de l'abjet qui inspire 
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da crinnte; terrible peut s'oppliquer à ui objet absent ou 
isvsible, 

ÉPOUVANTABLEMENT, adv. Prou. e-poi-van- 
toolesnan, — Lune manière épouvaniable, exces- 
sive : Cet horeme est ÉvouvANTABLEMEMT faid, {Acad} 

ÉPOUVANTAIL, 1, m. (épouvranter. Pron. époit= 
sauta-y, — Mannequin, hüillon que l'on éleve au 
bout d'une perche pour épouvauter et éloigner bes 
oiwmaux : /{ faut mettre là un érouvawraut., | Acad} 
Le jeune comte regardait les tribunaux comme des 
Épouvanrarcs à peuple qui u'avæient point prise sur 
lui, (MH. de Balz. 

— Pov. el fig. C'est un épouvantail de chèneviere, 
à chénerière, se dit d'une persoune laide où ridieu- 
lement accoutrée. 

— Fig. Tout ce qui cause l'épouvante : Ces rochers 
sont des irouvaxranis qui glacent d'effroi le naviga- 
teur, ! Rayn.) 

— Lol. vulg, Espèce de sterve où d'hirondelle de 
mer : L'Éérouvaxrait, oiseau des lempdtes, venait 
aussi déployer ses ailes effilées sur eos roches, (G. 
Sand.) 

ÉPOUVANTE, n. f. (ecpavescere, pälir de ter- 
reur; lat.) Pron. €: att. — Terreur profonde et 
soudaiue produite par quelque chose d'imprévu : Can 
ser, donner de l'erouvaxre, Porter au loin l'érou- 
vanrx, Être saisi d'évouvanre, L'épouvanre l'a pris. 
is ont pris l'érouvawre, (Acad) L'imvasion subite 
des Turcs jeta dans tout & monde chrétien L'étonne. 
ment et l'érouvanre. 

Ah! sonvenez-vuus bien des désordres qu'eufonte 

Dans un peuple sans chef la première épouvæure, (Corte. ) 

Le Rhin a leur aspoct d'épourante frnsvane, (Hoil.) 

ÉPOUVANTÉ, ÉE, part, pus, du v. Épouvanter : 
Elle ciait évouvanrie de ce bruit, Ce qu'il fait, on est 
évouvanté à de dire, (Mérim,) La raison ne sert 

‘à augmenter la créance du péril lorsqu'on est 

rouvasré, (S1.-Évrem.) La terre reparet aux veux 
des voyageurs érouvasrés. (L. Figuier.) 

Le ot qui l'spports recule déporté, (lac) 

.… Sur s0ù char de feu, la foudre devorante 

Parcourt Les airs épousantes, (Gilbert, } 

UVANTEMENT, n. 0. Prou, é-po-santé- 
man, — Action d'épouvanter. { Effroi soudain, aecès 
de terreur : La religion est cssentielement consolante, 
et les hommes l'emmrounent d'horruur et d'érouvax- 
rames, (Ch, Nodser.) 

EPOUVANTER, v. tr. ou act. 17° own), Prou. d- 
pousvausté, — Causer de l'épouvante, effrayer : Point 
de difficulté qui les rebute, point de péril qui des 
érouvanrs, (Fièch.) Ces menaces l'oxr fruuvanté 
Zi l'rouvanraur par ses menaces. (Acad.) De grace, 
ne mue parlez plus d'un pr ei m'ÉPOUVANWTE, [7 
vois lle dangers et je l'abaudunne, (C. Del.} 

Les malheurs de Lesbus, par vos mains ravagée, 

Éponvantent ewcor tonte La mer Égée, (fac) 

+. Le fougueux prélat, que co songe épomminte, 

ea se levant et laguuis et servante. (fail.} 
Achille furresas 

Épouvantait l'armée ct partageant les dieux, (Hur.) 
Elle évouvanrarr des plus intrépides joueurs par les 
masses d'or qui s'amoncelaient sous sa main enfie- 
srée, (J, Janin, 

— Inspirer de la répulsion : 

..... Je vous dis que vous ar'éponvaates, {C. Del} 

= Wépouvanter, v. pron. Prendre l'épou- 
vante ; s'effrayer : Ces homme ne s'Épouvante pas aisés 
ment, { Acad, ) 

Le peuple s'epouvante el fuit de toutes parts, { Rac,) 

Le Danube s'émeut, le Tage s'épounante, |Hoil,} 

Vous craigoes les Fratçais, votre cœur s'épourante 

De cet art meurtrier dont leur argueil se vaste, (Law.) 

— Fam, Je rem'épouvante pas du bruit, je me 
m'effrnie pas, quand on en crie. 

ÉPOUX, OUSE, n. 1. {sponsns, a, promis, e ; lat.) 
Pron. é-pou, pour. — Celui, celle quia épousé, qui 
est conjoint par mariage : Le futur roux. Évrousx 
légitime, Prendre une épouse, ( Acad.) On lai choisit 
une trousx. (Fléch,) Le nom d'éronsr emgage, (Mol.} 

Son époux la tenait tremblante entre ses bras, (Voll,) 
L'érousz du chrétien n'est pas une simple mortelle : 
c'est un étre extraordinaire, mystérieux, angélique ; 
c'est la chair de la chair, le sang du sang de son 
époux. (Chateaub. } 

Votre arrivée ici, ramenant mon époux , 

Me réjouit ; sores Les bien vemns chez nous, (Poms.} 
2e ! j'aurais devant mes yeux cette érouse tant ca 

naice, cet auteur illustre dont la vie privée n'est 
Ps moins publique que les écrits ? (C, Del.) 

— Mystiq, Le céleste époux ; l'époux des vierges, 
l'époux de Ages » Jesus-Christ, 

— N. m0. pl. Le mari et la femme; les gels ma- 


réés : Les époux doivent vivre en bonne intelligence. 
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{Acad} Le divorce eat si naturel que, dans plusieurs 


maisons, il couche toutes les nuits entre deux éraux, 
{Chiavaf.} 
1 faui des éponx assortis 

: Dans les liens du mariage, (Désaug.) 

EPREINDRE, v. Ur. ou uct. 4° con). (exprimer ; 
lat,, mm, sigu.) Pron, écpreimdr, — (J'épreins, tu 
pre dl épreint, nous épreignons vous epreignez, 
ils dpreignent ; J'épregnais, nous energies; jé 


preignis, nots épreignimes ; j'épreindrai, nous épreine 


drons; j'épreindrais, nous épreindrions; dpreins, 
épreignons ; que j'épreigne, que nous épreignions ; 
que j'épreigiusse, que nous épreignissions ; épreignant, 
épreint, cite.) Serrer, presser quelque chose; en ex- 
primer Le suc: Éenninone des herbes, des feuilles, des 
racines. Éenuinpar du merjres. 

=#Wépretudre, v, pr. Etre pret : Le hrou de 
noir ne s'éPsaenT pas facilement, ; 

ÉPREINT, EINTE, port, pass. du +, Épremdre : 
L'aliment commence premicrement à s'anollir dans la 
bouche par le moyen de certaines eœx trnerwres des 
glandes qui y aboutissent, {oss.] 

ÉPREINTE, 0. [. Pron. é-prainit. — Med, Té- 
mesme ; besoin continucl et inutile d'aller à la selle, 
avec chaleur et cuisson autour de l'anus : Éprouver, 
sentir des KPUEINTRS, 

— Vénér. N. f, pl, Fiente des loutres et de quel: 
ques autres bites, 

ÉPRENDRE (S}, v. pr. 4° con). Pron. s6-prandr, 
— $e laisser entrainer par quelque passion ; devenir 
amoureux : {/ s'usr érnts d'une suive passion poitr 
une femme indigne, I! s'avisa de s'ivasxons de la 

d'un de ses vignerons, jolie et sage, qui lui ré» 
sista, (Pb. Chasles.} Pourquoi faut-il qu'il s'éransun 
de la seule femme qui ne pourra jamais être rien 
pour lui ? (Gr. Sand.) 

ÉPREUVE, 0. [. (épromver.) Pron. ÉprEUr. — 
Action d'éprouver; expérience, sui : Faire l'évatuve 
d'unemachine, d'in instrument, Celnest d'uneéenecve 
difficile. (Acad. 

— Par anal, Ise dit aussi en part. des personnes : 
Faire subir des Srasvves à quelqu'un, Tenter mie 
Éeniuve , des érneuves ster quelqu us, La gloire met 
souvent an honnéète home ut mémes ÉvRIUVES que la 
fortune, { Chamf, 

À quelle épreuve, 8 cel! celle bruit æe soumet ? {Lau} 
Le moment était wenu de tenter ma plus belle ivnmcvx, 
ét de savoir si le trône et le diadième du saint Empire 
imattent un homme à l'abri de la corruption. {Ph. 
Clissbes,) 

— Ils dit des malheurs, des dangers, de la perte de 
celui qui y est exposé, et qui exigent de La fermeté, du 
courage . un f Due malheur. Passer 
par de rudes ivmeuvas, (Acad.) Dieu a voulu faire 
de da vie une menauve, (Thiers,) L'épaeuve fe moins 
équivoque d'une vertu solide, c'est l'adversité. (Mass. 
Dieu a mis une compensation à foufes les irarcves. 
(Em. Souv.) Les peuples, comate les individus, ne con 
servent pas un souvenir amer des jours d'Eraauve qui 
ont développé leur énergie ef miri leur courage, 
{ Mérum.) 

— wwe judiciaire, snpplice qu'au moven âge 
on Énisait subir à l'accusé pour bien constater som 
crime où son innocence : Éraeuva du fer, Éeaeuve 
de l'eau froide, 

— Typogr. Feuille d'impression sur laquelle on in- 
dique Les corrections et les changements que le com 
positeur doit faire : Mes affaires m'aut obligé d'aller 
donner Les iracuves à la discrétion de limprimeur. 
(Coun.) Les éraruves sont chargées de currections. 
{Acad.} 

…— (Gras, Première feuille d'essi d'une planche 
gravée. 

— Par extens, Exemplaire d'une gravure: Chayue 
épreuve d'une estempe à ses défauts particuliers qui 
lui servent de caractère, (3. 1. Rouss.\ || Éranvve 
araut da letire, Ÿ Lerrns. || Éranuye grise, celle qui 
a été tirée sur une planche usée, Éeaeuve neigerse, 
ue dans laquelle on voit çà et là quelques 1aches 


— Anc, Engagement corps à corps dans un ea. 
rousel, dans un tournoi, 

= À l'épreure, loc. adj. et adv. A l'essai; 
pour en faire l'épreuve, l'expèrience : Acheter ane 
montre À L'ipasuve, (Ac. ) 

— Mettre quelqu'un à l'épasuve, On a mis s0% 
courage a l'iraeuve, (Acad.) 

— Purextens. Être à l'épreuve de, dtre assez fort 
pour résister à : Une cnirasre À L'Éeneuve du mous= 
et, La manteau à v'ivseuvre de la pluie, Cela est 
a l'iraiuve du feu, (Auad,) 

— Fig, : Un tel ouvrage est à r'ivusuve de l'ad- 
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rersité, Une bonne conscience est à L'érantve de tout. 


— Moral, : Être à L'rasuve de la séduction, des 
tentations. Être à L'éenauvr de l'argent. Ma patience 
n'est pas à L'Évascvs d'une injure, [Aend.) 

Nous n'avons pas les veux à l'éprenne des belles. 

Niles mains à éclle de l'er, (Le Font.) 

— Etre à l'épreuve de la médisance, de la ealomuie, 
ne pas la er n'en pouvoir être atteint, 

— Lu ami à lé) , sur d 1 où peut compter 
d'au dévouement inaltéralbe. RE nr. 

= À toute épreuve, loc. xl). A l'épreuve 
de tout; au-dessus de toute alieinte, inaliérable : 
Courage à vovre épreuve, Fidélité À roure iranuve, 

— Ai, serviteur À ouvre émneuve, d'un aéle à 
toute épreuve, d'un dévouement sans borne. 

ÉPRIS, ISE, part. pass, du v. Éprendre,  - 

— Passionné pour : Dre dan rase d'u beau. (Acad,} 
{l'est des dmes pétries de fange qui ne sont éraises 
que du gain. (La Br.) 4 est fort sens d'amour pour 
cétie femme, {Acad.} 

Le l'amour des Sgraudesrs je ne suis pornt épris. 

{Étienue.} 

— Pattioul. Amoureux : Être fort évais d'une 
femme. Érnas d'uue belle passion, 

.« J'étais épris d'une coquette, (£m, Aug} 

Follement épnis de quelque aveuturiére, vous voulos 
vous faire un point d'honneur de lui étre fidèle. (Le - 


sage.) + 

ÉPROUVÉ, ÉE, part. pass, du v. Eprouver : Une 
arme est épaovvés lorsqu'on lui a fait subir certaines 
charges de poudre prescrites, {Trevoux. | 

— Absol. Qui est sorti triomphant d'uve épreuve, 
prouvé par l'expérience : Un homme d'un courage 
ÉPAQUVÉ, d'une fidélité venouvks. 41 y a des moments 
délicats où la vertu la plus éraouvix ne peut tenir. 

… Ce Cour Eaet de fois à La guerre éprouvé, (Corn, } 

— Ressenti: Dour mo encore éPnouvEE. {Rac.) 

ÉPROUVER, v. tr. où net. 1° conj, Pron. é-prou- 
vé, — (preuve.} Mettre à l'éprouve, faire l'essai : 
Évaouver une arme à feu, une cuirasi. C'est nat 
remède que j'ai éenouvé, (Acad. ) 

Va contre un arrogant éprouver ton courage. (Coru.) 

— Ia souv, pour compl. une proposition subor- 
donnée : Érnouvkz si cela vous fait du bien, | \cad.} 
Fous auntez KPAOGVÉ qu'on eat beuncoug plus cureux 
et qu'on sent quelque chass de bien plus ivichant 
quan on aime violemment que lorsqu'on «it aimé, 
(Trév.}) Appalé pour la quatrième fois à remplir 
ce ministère, j'éraouvs qu'il m'elonnce et mc trouble 
toujours, (Salvandy.) 

— En parl. des personnes, Faire l'épreuve de leurs 
sentiments, de leurs dispositions : Éraouvsn fa pro 
bité, la fidélité, le savoir de quelqu'un. 1! vonlut 
éraouven leur constance, dur résignation. (Acad.} 
N'ipaoueez-pas vos amis, si eaus voulez les conser- 
ver, (Corn.) 

Fléchissons sous na Dieu qui veut noas éprouver, {Volt.) 
J'aurais du, je l'avoue, Piraquven avant de lui dé- 
conwrir mes sentiments, (Lesage, Le sort l'a cruelle. 
ment éraouvé, (0. Sour,) 

— Ressentir, connaitre par expérience : Les san 
satious qu'on éenouve, Éraouven du plaisir, de la 
peine, ele, Érnouven un grand froul, une ave 
chaleur, ete, Éraouven un mauvais traitement, 
(Mass) Cherles NIL péril aprés AVOIR ÉPnbUvE ce 
que la prospérité à de plus grand et ce que Fadrer- 
sité à de plus cruel. (Volt) Des qu'il me faut ouvrir la 
moindre échappée de au au public sur mes intentions 
et ma aie privée, c'est un véritable chagrin que j'é- 
raouve, (Ph, Chasles,) Zageénieuse dans moninnocence 
à me tromper sur les sentiments que J'ÉPRQUvAIS pour 
lui, je prenais le calme de cette uuion pour du boufeur. 
C. Del.} 
| — Éprouver par ss propre expérience : J'ÉPROUTAI 
aussi moi-même cambien le voisinage des grands est 
dangereux aux petits. (B. de St-P,) | 

— Par anal, En pari, des choses, Subir quelque 
changement , quelque altération, etc. : Les altéra- 
tions qu'une substance érroutr quand elle cst sau- 
mise à l'action du feu. Le prix de ces denrées frnouvs 
de fréquentes variations. Sa conduite, son caractère 
en Évrouva an changement notable, (Acad.) La forme 
de gouvernement établie par Thésée avast ÉeROUTÉ 
des altérations sensibles. (Barthél.) ns 

== #M'éprourer, v. pr. Se mettre à l'épreuve; 
aller au devant des épreuves : Ælle s'iraouvair, 
elle se corrigenit, elle weillait sur elle-ménre. | Fiéch.1 

Contre vous, canire oui, vainemetl je in éprouve. [Rac.) 

— Hésister à l'épreuve, se montrer imaltérable à 
l'épreuve : Les bonnes qualités de l'dme humaine ne 
méritent le nont de vertu que lorsqu'elles s'éraov - 
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vexr per la durée, (St-Mare Girardiu.) C'est le fait | 
des mes faibles de se corrompre dans l'adversite j | 
des âmes fortes s'y éraouvenr. (G, Sand.} 

ÉPROUVETTE, 0. Î. (épronver.) Prop. é-prou- 
vètt, — Arts. lustrument dout on se sert pour faire 
l'épreuve de certaines substances : Érsouvertre de 
verre, Éenouverre à pomdre, 

— Chim. Tube gradué et fermé par un bout, dont 
on se sert pour mesurer Les gaz. 

— Phys, Petit récipient, petite cloche, qui fait 
partie de La cuve pneumatique. . 

. Espèce de baromètre raccourci qu'on 
adapte à une machine preumatique pour indiquer le 
degré de pression de l'air. 

— Techn. Petit tube de verre en forme de bou- 
teille, dont se servent les distillateurs r connaitre 
le degré alcoolique du liquide en distillation. 

— Espèce de jauge pour vérifier la quantité de vin 
qui reste dans un tonneau, 

—. Sorte Je pivot qu'on réserve au bout d'un ra- 
soir, pour le essser uprès ln trempe, et connaitre le 

in de l'acier, || Cuiller de fer dans inquelle on | 
ond de l'étain pour en counaitre la qualité. : 

— Mar, V. Monrisn, 

EPS, n.m. Pron. dus, — Droit cout, Mouche a miel. 

EPSILON, 0. m, Pron. ép-ci-loun. — Gramm. 
Nom de l'e bref des Grecs (4). 

EPSOM {SEL D}, u, im. Pron. cèl-dép-rom. — 
Combinaison de l'acrle sitriolique ou sulfurique avec 
lu magnésie, 

UCER, vtr, où act. 1° conj. (puce) Pron, 
épucé, — Le © du rad, épuc. prend la cédille 
loutes les fois que la termiu, commence par un # ou 
un 0 : nous épuçons, fl épuga, cle, — Oter les puces; 
débarrasser des puces : Éruces un chien. 

= S'épucer, +. pr. Se débarrasser des puces. 

ÉPUCHE où ÉPUCHETTE, n. Ê. Pron. écpur-ch, 
— chett, Écon, rur. Pelle dont on se sert pour enle- 
ver La tourbe, Les roseaux, 

EPUISABLE, dj, des 2 g. Pron, é-pur-sabl. 
— Qui peut être épuisé. || Peu usité. 

ÉPUIS part. pass. du v. Épuiser : Tuures 
les sources sont Évursées. Une mime #evisée, Un sol 








épuisé, { Acad.) 

— En part. des forces du corps, Tout à fait affai- 
bli : Érvrst par des travaux de la journée, je n'avais 
durant la nuit que quel tes heures pour s 7 nike mes 
membres, (Chateaub, j Le législataurs doivent faire 
comme ces médecins habiles, qui, traitant ux malade 
éroisé , font passer les restaurants à l'aide des sto- 
machiques, (Chat) 

— Consmmmé, absorbé entièrement : Leurs rer. 
sources étaient £rcisées. (Acad) La variété des res- 
sources tarif hientôt, tout est bientot vevrst. (Mass.) 

— Vide: Ses trésors étaient éruisés. (Poss.) 

Leurs états et d'argent et d'hommes dpuises, (Corn) 

— Fig. : {{ attendait que ma colère fit trussir, 
(Féu.) Z{ avait plus soif du ciel qu'il n'avait eu faim 
des voluptes terrestres si promp'ement ÿruisies, 
CH. de Bas.) 

— Par anal, C'est une matière qui ae pas jamais 
été Époisée, traitée à fond, 

PUISEMENT, n, en. Pron, épuizeman, — Action 
d'épuiser : On travaille depuis quelques jours à l'érur- 
sement des eaux de la mine, 

— Parextens, Perteconsidérable de l'énergie vitale ; 
déperdition de forces : On la tant saigné qu'il est 
tombe dans lirusemenr, Les veilles et les jeünes 
l'ont jeté dans un grand iruisesmrxr, (Acad, 

— Fig, Épuisement des finances, pénurie du tré- 
sor publie, 

. ÉPUISER, sv. tr, ou act. L'* con), (padser,) Pron. 
érpusnze, — Tarir, mettre à sec : Éruisen une source, 
une fontaine. Éveisen Les can pour decouvrir le sol 
et jeter des fondations. { Acad, 

— Fig. : Ce torrent de larmes que Dieu n'a pas 
Épuisk, {Boss,) 

+. J'épuiseraé la coupe des suppléces, (Lam.) 

— se dit en parl. du sang et de tout ce qui con- 
tribuie à l'entretien des forces naturelles : Les dé- 
bouches oxr évuisé ses forces. Ou l'a tant saigné 


qu'on Pa éruisé de sang, (Acml.) Des langueurs | fontaine Eewnaroine. 


qui Éroisenr le corps et l'esprit, (Rass.) 

— Fig. Les forces que lui fait trouver son cœur 
l'évurxr, (Boss) Les srécessités de l'État ox éruisé | 
durs forces, (Mass.) 

— Par anal, Épuiser un sol, une terre, en absor- 
ber tous les ses nourriciers, 

Du pes qui lui reste de ang 

Une guerre souvelle puiser son flane. (Corn.) 


— Épuiser une mine, en extraire tout ce qu'elle 
contient, 


ÉPUR 


— Consommer, absorber complétement : La cita- | 
delle n éruisk loutes ses munitions, Nous avoxs 
Évvisé nos dernières ressources. La guerre À KytiX 
nos finances. Éruisex un pays d'hommes et d'argent. 
{ Volt, 

ns nos greniers, et pour srmer nos forts, 

L'escubre impatrente épuise ses renforts, (Lans. 

— Par extens, Vider : Értisen ua suc d'argent, 
Évuisen La bourse de quelqu'un. { Acad.) Ércrsen le 
trésor publie, 

— Fig. : Notre douleur ne pouvait éruisn sa pa- 
tience. {Fléch.) La pauvre femme, qui avait sans 
doute iruisé toutes les esplications et toutes les excuses, 
pleurait sans répondre. (E. Souv.} Un sépulcre et une 
Prière éruisexr toute la puissance de l'attendrisse- 
ment, (Me de Staël,) On à tpuisé toutes les voies 
de l'hannéteté pour vous faire rentrer en vous-même. 
(Volt,} Dans nn espace de douze ans vous avez éruisé 
tous des sentiments qui peuvent étre épars dans une 
longue vie, (J.-J, Rouss. | 

Tautd'horreurs n'avaient point épuisé leureourroux. (Rae, } 
Il est mens en Angleterre Par un protecteur qui kPOisE 
son crédit pour lui faire obtenir sine pension secrète 


| du roi. {Volt.) Ze pronverai que j'ar ércisé tous les 


bonus procédés envers lui, (Beaum.) 

— Littér, Erbrasser une malicre dans toute son 
étendue, n'en omeltre aucun détail : Les sujets que 
lon croyait vous éruisés. (Fléch.) 

Loin d'épuiser une matière, 
Où n'en doit prendre que La fleur. (La Foët.) 

Vous avez désormais épuisé ln satire, (Bail) 

— Fig. C'est von homme qu'on ne saurait épuiser, 
se dit d'un homme qui a un grand fouds de savoir, 
parle avec facilité sur toutes sortes de mativres. 

— W'épulser, v. pr. re épuns, se Lanir, être 
absorbé : Cefte source s'époisena bientôt, Les vivres 
s'irowenr, (Marm.) Pos ressources commençaient à 
s'éruisen, (Acad) Ses ressources se s0#T érutsées 
dans d'élégants caprices, {E. Souv.) 

Cette vie où pe paise 

Fat uu trésor sans fond qui jamais ne s'épuise, (C. Del.) 

— Épuiser ses forces; se fatiguer à lencés : Z4 se 
fatigue, ils'érciss, ifa'arriee jamais au but, (La Br.) 
S'épuiser a force de crier, | Act, } Notre corps s'é- 
putsé sans crise, Ü @ besoin d'être sans cesse renot 
velé. 13,-J, Rouss.) 

Mise hôte et s'éprire en efforts superus, (Rac.) 

Tout le mondes éruisarr en saines conjectures. (Volt.} 

— Épuiser loutes ses ressources: L éloguence s'est 
éruisés à lower da sagesse de ses lois et l'ordre de 
ses finances. (Boss) Ceus qui s'évowexr ex folles 
dépenses, (Héch,) 47 était nécessaire que les plus 
grands génies et toute la force de la raison humaine 
se rÜt éeciste pour rendre les hommes vertueux, 
(Mass, } 

ÉPUISETTE, n. f, Pron, épui-sètr, — Pèch, 
Petit Gilet en forme de poche, monté sur un cerceau 
et attaché à un long manche de bois. 

— Oisell, Filet dont on se sert pour prendre Îles 
petits oiseaux duns une voliére, 

ÉPUISE-VOLANTE, nu. £. Pron, é-puisro-lantt. 
— Mécan. Moulin à vent dont on se sert pour épui. 
ser Les eaux d'un endroit que l'on veut mettre à sec. 

ÉPULIDE ou EPULIE, nf. lé, sur ; ofhov, gen- 
cite; gr.) Pron. écpreli où d-pr-lid, — Tumeur ex- 
croissance charnue sur Les gencives, 

ÉPULOTIQUE, adj. des à £, (éri, sur; oûd, cica- 
trioc; gr., mi. sigu,) Pharm. Ciratrisant ; propre à ci- 
catniser : Médicament: tPuroriques 

ÉPURATIF, 1VE, adj. (épurer.) Pron, épu-ra- 
tif, tv. — Néol, Qui sert à Cpurer ; qui épure. 

EPURATIOX, n, f, Prop. é-pu-ra-cion, — Action 
d'épurer : L'éronarios des métaux. 

— Fig. : L'érnnarion des mœurs. L'évunariox du 
got. L'évonarion de la langie, L'épunarion du 
thédtre. (Acad.) 

— Par extens, L'épuration d'un corps, d'une com- 
(+ qu exclusion de ceux qui sont indignes d'en 

ire partie, 


ÉPURATOIRE, adj. des à g. (éuvrer.) Pron, é- 
pu-ra-tonr, — Tech. Qui sert à épurer : Appareil, 


ÉPURE, n. f, (épurer.) Pron, é-pur. — Archit, 
Dessin en grand d'une construction, tracé sur une 
muraille, dans les dimensions que doit avoir l'édifice : 
L'éeone d'un édifice, d'une vote, d'une colonne, 
(Acad.} L'évons me plait; l'édifice sera beau, je 
crois, {V. Hugo.) 

— Desin fait en petit pour s'exercer à tracer les 
épures en grand, 
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Que Le énible et le van, où le froment doré 

Bowdit avec ls parle et retombe épure…… 

Sons honte a mes regards osent ici paraitre. Delilie, } 

Les parfums épures d'un chaste et noble enceus. (Lan.} 

— Mar, : Des sentiments ironés, Jhes intentions 
érunées. { Acad.) 

Dans ses vers cpurés la vertu parle au cœur, (Voit.} 

— Partie. Perfectionné : Une raison érraés, 
(Volt) Les Jtaliens s'imposèrent à eux-mêmes de 
n'admettre dans de langage runs que les erpressions 
consignées dans leurs premiers grands écrivains. 
{Marm.) 


ÉPUREMENT, n. m. Pron. é-pur-man, — Néol. 


Action d'épurer ; épuration des substances. || V. Érc- 
RATION, 
ÉPURER, v. tr. où act, 1°* conj. (pur.) Pron. «- 


pu-ré. — Rendre pur; rendre plus pur; purifier : 
Érunea de l'eau en la filtrant. Le feu eune Les mé- 
taux, 1f faut ivenan ce sirop. (Acad) 

— Fig. Épurer une compagnie, un corps, en éli- 
miner les membres indignes d'en [aire parte, 

— Épurer un auteur, en retrancher ce qui parait 
trop libre ou contraire à la décence, 

— Fig. et mor, Élever, eanoblir, rendre plus moral ; 
chasser tout ce qui blesse La morale, la religion : 
Épunen l'dme, lecœur, les sentiments. On étouffe de 
grandes passions, rarement on les évunr. (3, J. BR.) 
Former le goût, c'eit éclairer l'esprit, c'est seusen des 
mœurs, (St-Lamb.) 

— Perfectionner : Éronen ls langue. Éeunen le 


gout. Il faut beaucoup d'années ÉPuRER fa langue 
et se miel de gout, (Volt. 
— S'épurer, v, pr. Étre épuré : L'or s'ironx 


dans le creuset. I faut laisser repaser cette liqueur, 
elle s'érunrna avec le temps. Acad.) 

— Mor.: Les mœurs s'érunesr, La vertu s'isune 
dans le malheur, ( Acad.) Ainsi s'épcne, comme dans 
un creuset, l'âme chrétienne, (Boss.) Plus il approche 
de la mort, plus  s'ércne. (Mad. de Sev.} 

— Se perfectionner : La laugue commençait à 
s'éronen, Le got s'érmne per de bonnes lectures. 

ÉPORGE, n, £ (purger.) Pron. é-purr. — Bot. 
Espèce de tithymale, plante indigene dont les se 
iwences renferment une huile tres-purgative. 

YRÈLE, n. f. Phann. Muile empyreumatique. 
UANIMITÉ, n. f. (æguns, égal; anima, âme ; 
lat.) Pron, é-houa-ni-mité, — Anc. Égalité d'âme 
d'esprit ; impartialité. Je me suis maintean en équa- 
wuiré et pure indifférence. (Nontaig.] || Il est vieux, 

ÉQUAXT, Adj. mm. (œquans , du v.ægnare, égaler ; 
lat.} Pron, é-fouen, — Astr, Nom que les anciens 
astronomes donnaient à res cercles qui étaient 
excentriques par rapport à la terre. 

ÉQUARRÉ, ». mm. Pron, é-kd-ré, — Techno. Carré 
tracé dans le cercle qu'offre la seetion d'un tronc 
d'arbre qu'on équarrit. 

ÉQUARRL, LE, part. pass. d'Équarrir : Une char- 
pente faite de bonnes poutres, bien équannres. (Did.} 
Un Chinois re conçoit pas plus un jardin régulier 
qu'un arbre ÉQUARAL. B. de St-P,) L'escalier était 
lout an pierres massives, mal £Quannses et d'en pare 
ment grossier. (L. Reyb.) Ce temple était nn petit et 
informe édifice construit en quartiers de roche mal 
Équannis. (Lam.) 4 deux pes aboutit l'escalier à wis 
de la chambre de fustior, avec sa massive porte de 
chéne à peine équannte. (V. Hugo.) 

ÉQUARRIER, v, tr. où act, 1% con). (écerié.) 
Pron, é-ha-rié, — Techno. Couper les barbes du par- 
chemin avec la règle. 

ÉQUARRIR, V. tr. où act. 1°° conj. (quadrare ; 
lat.) Prou, é-ka-rir, — Tailler à angles droit, travail- 
ler une pièce de hois : Égrannin ane poutre, mme 
pierre. C'est avec ses incisives de deux es de lon- 
gueur que le castor enupe les arbres, rquanarr leurs 
troncs, arrache leur écorce, et broie les bois tendres 
dont il se nourrit. (Chateaubr.} 
arrir ne glace,:la rendre carrée en se ser- 
vant du diamant et des pierres. 

— Technol, Agrandir un trou avec l'équarrissoir. 

— Abattre el dépecer un cheval, une bête de 
somme ; Je leur achète un mouton, qu'ils igesnnis- 
senx sur ln place, (Lam.) 

ÉQUAIMISSAGE, n. m. (éguerrir.) Pron. éha-rs- 
gaj. — Action d'équarrir ; état de ce qui est équarri ; 
dimension d'une piece de Lois sursa largeur et sa 
teur : Cette poutre à quinze pouces d'IQUARRISAGE. 

Acad, 
— ds d'équarrissage, qui doit avoir au moins 
six pouces dans tous les sens. 

— Action d'écorcher les bêtes de somme on de 


ÉPURÉ, ÉE, part. pass. du +. Éparer : Une ma- | trait, 


tière PURÉE, 


ÉQUARRISSEMENT, n. m. ( équarrir.) Pron. é-ke- 


ÉQUE 


riss-man, — Techn, Action d'équarrir; équarrissage, | 
ÉQUARRISSEUR, D. m, Pron, é-karisceur, — | 
Techn. Celui qui fait métier d'abnttre et d'écorcher | 
les hôtes de somme ou de trait. | 
ÉQUARRISSOIR, n. 19, (équarrir.) Pron. é-ka- | 
riçoar, — Tech, Instrument dont an se sert pour 


agrandir des trous déjà pratiqués dans le cuivre ou | ovales, et qu'on appellé aussi croix mobile, ou com- 
{ 
— Instrument à l'usage du cirier, de l'orfévre et | 


dans le fer, 


du vannier, 

— Couteau de l'équarrisseur, 

ÉQUATEUR, n. 10. (æguare, rendre égal; lat. } 
Pron, é-houa-teur, — Astr, Grand cercle de la sphère, 
dont le plan est perpendiculaire à l'axe de la terre, 
qu'il partage en deux parties égales : Les régions si- 
tuées tons l'iquarres, {Acad,) Toute planète a son 
équaraun, { Laplace} 

— Par anal, L'équarotn de Jupiter, de Saturne, ete. 

— Phys. Égrateur magnétique, ligne irrégulière 
formée autour du globe par In continuité des points 
où l'inclinaison de l'aiguille magnétique est nulle. 

ÉQUATIOS, 0. f, (æyuatio; lat., m. sign.) Pron. 
<-houn-cion, — Alg. Formule de l'égalité établie entre 
deux quantités, 

— Membres d'une Équariox, les deux quantités qui 
sont donaées comme égales entre elles : elles sont sé- 


parées par le signe de l'égalité {=}, |] Termes d'une ! 


équation, les différentes quantitésdont chaque membre 
de l'équation est composé, et qui sont séparées par le 
signe plus (Æ }ou le signe moins (—). || Aecines d'une 
équation, valeurs des connues , dans les équations 
supérieures au 1° degré. } Théorie générale des éqi- 
tions, réduction de toutes les équations d'un degré 
quelconque à une formule générale. || Aésofrrion ge- 
nérale des équations, méthode cherchée pour la rè- 
solution des équations d'un degré quelconque. 

— Astr. Quantité variable qu'il faut ajouter au ôter 
aux mouvements moyens pour obtenir les mouve- 
ments vrais ; L'équarion des temps est le nombre va- 
riable de minutes et de secondes qu'il faut ajouter 
chaque jour à l'époqie du midi moyen powr avoir le 
midi wrai, ( Acad.) Pendule à équariox. 

— Équarion dit centre d'une planète, différence 
entre le mouvement vrai d'une planète et le mouve- 
ment moyen uniforme qu'on lui suppose pour Éaci- 
liter les caleuls. {, Égquation séculaire d'une planète, 

uantité dont vue planète, après un certain nombre 

le siècles, est plus où mains avancée qu'elle nele serait, 
si ses révolutions avaient eu toujours la même durée, 

— Par eatens, Égalité : Pour qu'un État ieane 
à son plus haut point de grandeur relative, il faut 
qu'il y ait équation entre la population et le terri- 
toire. (Rivarol.) {é a'y a point d'quariox pour les 
sentiments. 

ÉQUATOBIAL, ALE, âdj. Pron, é-fowa-to-rial, 
— Qui appartient à l'équateur : Les rivages ÉQUATO= 
niaux. (Lacèp.) Contrée équarumiate, Plantes iqua- 

TORIALES. 

— Ligne équarontace, l'équateur. 

— N. m. Astron. Instrument dont ou se sert pour 
suivre le mouvement des astres, pour déterminer 
leur ascension droite et leur déclinaison. 

QUERRAGE, n, m.(éguerre.) Pron. é-ké-raÿ, — 

Techn. Etat, d'une pièce de hois dont Les divers an- 

les sout conformes au gabari ou modéle de la prèce 
à construire, 

ÉQUERRE, n. f. (é, de; quadra, carré ; lat.) Pron. 
d-kèr, = Mathém. Instrument de mathématiques ou 
de construction, cum de deux règles assemblées à 
angle droite : Fait à l'rquennx, Poser l'iquunne. Dres- 
ser à d'équenne. { Acad.) 

. Puisque Je marbre, où la brique , où la péerre, 

Rebelle au bath, n'obéit qu'à l'égmerre, (Camy.) 

— Géom. Faune équerre, celle dont les branches 
sont mobiles. 

— Constr. Pièce de bois à fausse équerre, dont les 
angles plats ne sout pas des angles droites. 

— Équerre à épaulement, celle dont une branche 
est trois fois plus épaisse que l'autre. 


— Double équerre, regle au bout de laquelle s'em- 
boite une autre règle, de manière à former, avec la 


premiére, deux angles droits, 


— Triple équerre, équerre à l'angle de laquelle on 
ajoute une troisième règle, perpendiculaire au plan 
des deux premitres branches, de manière à mesurer |eris; côté; lat.) Pron, é-Aui- 
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terrain des lignes perpendiculaires entre elles, de | 
manière à lever le plan de cé terrain, ei à en con- ! 
pie) rs og + 
— Équerre à onglet, équerre qui porte sur une 
ses branches un rebord saillant et épais. 
— lustrument qui sert à tracer et à découper des 


pas à ellipse, 

— Téchn, Pièces de fer plat, en forme de T ou 

L, qui servent à consolider les grandes pitces de 
charpente ou de menuiserie, les angles des réservoirs 
hydrauliques, et l'assemblage de certsins ouvrages, 

— Hydraul. Coudes qu'on fuit à des tuyaux de 
conduite. 

— Astr, Constellation de l'hémisphère austral, 

— Math. D'équerre, loc, adj, qui est à angle droit; 
qui a la forme d'une équerre : Mertre d'équénne, Les 
Pyramides construites A'Équenne et correspondent 
|justé aux quatre points cardinaux , font voir assez 
que da géométrie était connue en Égypte de temps 
|emimémorial, {Volt.) Ce bdtiment n'est pas d'iquenne. 
(Ac.) Disposer en fquenne, 
— Constr. nav. Empallure ct assemblage à mi-lois, 
! ÉQUERRER, tr, ou act. (equerre.) Constr, Mettre : 
| d'équerre; travailler une pièce de bois sur le gaba- | 
rage donné, 

UESTRE , adj. des à g. (egiestris, dérivé de 

eques, cavalier; lat.} Pron, c-Anèstr, — Qui repré- 
| sente une personne à cheval : Figure, statue ques 
Ta. Les statues éqursvars dues @nux mains savantes 
|dle Donatello et de Verroechio ne peuvent rien en 
| ne qu'é l'artiste convainen de la nécessité de l'é- 
if . 
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ÉQUILIRRE, n, m. {æguilibriun ; lat, ; m0, sign. 
Pron, ékidibr, — État Fa corps qui sont Lo 
au repos sous l'influence de plusieurs forces qui se 
contre-halancent exactement : Cela est en Équirisnr, 
Se tenir en équione. Perdre l'équilibre. { Mol.) La 


| loi du monde matériel, c'est l'équistone; la loi du 


monde moral, c'est l'équité (V, Hugo.) C'est du sein 
méme du mouvement que nait l'iquivinnx des mondes 
et Le repos dle l'univers. (Buff.) ; 

— Mettre une chose es ÉQUILTBNE, faire que s0n 
poids se partage également des deux côtés d'un point 
d'appui, eu sorte qu'elle reste immobile, et ne pen- 
che ni d'un côté mi de l'antre : 

Rien west plus gracicus et plus divertissant 

Que des éous à soi qu'on met en égwilibre, (Ÿ, llugo,) 

— Fig, : Faire l'équicmsr, rendre les choses 
égales. 

— Fig. Il se dit des humeurs qui sont en propor- 
tion convenable, et dout rien ne dérange la cireula- 
tion : L'iquicinse des humeurs, Le parfait équiss- 
vas des forces vitales ne constitue pas ln santé, 
(Portalis.) 

— Fig. Pondération des pouvoirs politiques eotre 
les différents États : L'égeisione de Feurope. (Vol) 
Richelieu aequit des droits à l'éternelle reconnaissance 
Léa fondant sur Péquiurunx des puissances la grende 
société des nations, (Maury.) 

— Parext. : Dans l'ordre civil, l'action des juges 
sur des particuliers, et {a réaction de ces derniers 
sur les juges, forment entre la nation et les magis- 
trats un éQuitinne de respect et d'équité, (Besuw.) 

— Fig, Calme de l'âme que ne trouble aucune 





{G. Planche.) 
— Anc. L'ordre éqursran, l'ordre des chevaliers 


ÉQUIANGLE, adj. des 2 g. (æguus, égal ; angar- 
dus, angle; lat.} Prou. <hiu-angl. — Géom. Il se dit 
des figures dont tous les angles sont égaux : Ler po- 
lygones réguliers sont ÉQuianeres. Le carré est une 

gère Équiancux { Acæl,} 

— Deus figures iquiaxeees, qui ont leurs'angles 
égayx chacun à chacun, 

CICRURAL, ndj. m. (æqguus, égal; crus, ere 
ris, jambe; lat.) Pron. é-kui-brural, — Qui a deux 





jambes êgoles. Il ne s'emploie qu'en g'ométrie et, ! 


daus cette expression. || Triangle Equicaurac ; trian- 
gle dont deux êdtés sont égaux, } On dit mieux, 
Triangle isucèle. 

ÉQUIDIFFÉRENT, ENTE, ali. (æque, Égulewent ; 
lat, différent.) Pron, éhui-di-fé-ran, rantt. — Di. 
dact, Qui offre des différences égales entre elles, 

— Math, Qualités continément équidifférentes, 
suite de quantités telles que la différence est la 
méme entre la première et La seconde, la seconde et 
la troisième, etc. 

— Quantités discrètement équidifférentes, quan- 
tités telles que la différence qui existe entre les 
deux premières est égale à celle qui se trouve entre 
La troisième et la quatriéme, etc. 

ÉQUIDILATÉ, ÉE, adj. (æque, également ; Lst., 
dilaté.) Plys. Qui offre La mème dilatation, 

ÉQUIDISTANT , ANTE, adj. (ægnus, égal, dis- 
tantia, intervalle, distance ; at, ) Pron, éhui-diss- 
tan, tantt, — Géom. Qui est, dans tous ses points, 


saient à tracer des graduations mathématiques #qui- 


romuins. [| Noblesse de second rang en Pologne. 
— Qui était réservée aux chevaliers : Les rangs 
équasraes se trouvaient près de l'orchestre. 
— Diplom., Sccau iquesrne, sean qui représente 
un cavalier, 
_— Conrses SQUESTRRS, OU JET ÉQUESTRES, COUTSCS 
de chevaux qui se faisnient dans le cirque. 
— Divinités équestres, divinités qui présidaient aux 
courses de char. 
| d'une complication extréme. { Arago.) Les lignes pa- 
| rallèles sont équimisranres, 
| MERS, n. 10. pl, Pron, é-ki-é, — Techn, An- 
ineaux de fer dans lesquels passent les sommiers, à 
: chaque bout de la scie du scieur de long. 
EQUIGNON, n. m. Pron. é-ki-gnion. — Techn. 
| Bande de fer dont on garnit le dessous de la fusée 
! d'un essieu de bois pour ka consaliler. 
ÉQUILATÉRAL, ALE, adj. (æguus égal, letus, 
téral. — Gén, 


des angles droitsiièdres ousolides: Larairce iquenns | Triangle fourraténar, qui u es trois côtés égiux. 


est un instrument de gnomonique. 


— Équerre d'arpenteur, cœrcle de cuivre divisé en 
quatre parties égales par deux lignes qui se coupent 


à angle droit au ceotre de l'instrument ; aux extré- 


mités de ces lignes sont quatre pinnules fendues, On 
se sert de l'équerre d'arpenteur pour tracer sur un 


ÉQUILATÈRE, ndj, des à g, {équilatéral.) Pron, 
é-huila-tèr, — Géom. I se dit d'une figure dont les 
cètes sont égaux à ceux d'un autre. 

ÉQUILBOQUET, n. m. Pron, é-kilho-kè, — 
Techn. Instrument de bois dont le menuisier se sert 
pour vérifier le calibre des mortaises, 


également distant d'un autre corps : /ls ne rétursis- | 


DisranTtes qu'en recourant à des moyens de centrage ! 


passion : Maintenir l'iquiriuax de l'ame, Dans un 
Juste ÉQUILIORE aucun ne se repose. {Dal.} 

— Peint, : L'égoicmas d'une composition, În 
| distribution égale des masses dans un tableau. 
— Chorigr. Position du corps sur um seul pied, 
| pe pass. du v. d'Équilibrer ; 

7. 


ÉQUILIBRÉ, ÉE, 
nee mal équicimnée. (A. de 


! Les oscillations d'une 
| Brog. ) 

| LILIBRER, v. tr. où art, 1° conj. {egnilibre.) 
| Pron, é-i-i-bré, — Néol, Mettre en équilibre, au 
| propre et au Éguré : Équirannrn des halances, La 
révolution française à secoué doutes les fortunes et 
fquuannt davantage toutes les conditions sociales, 
(Virez.) 

ÉQUILIBRISTE, n. des 2 6. Pron. é-kidi-brist, 
Celui, celle qui s'applique à maintenir certaines cho- 
ses fragiles en équilibre. 

QUILLE, n. €. Pron, eh — Techn. Croûte 
qui couvre le fond de la chaudière à cuire le sel, |] 
Outil dont où se sert pour rompre celte crodle, 

— Péch. Poisson de la feuille des Malaroptery- 
giens apades, qu'on appelle aussi ét de vase. 

ÉQUILLEUR, n. m, Dron, kid. — Techn. 
Ouvrier qui rompt la croûte du fond les poëles, dans 
les salmes. 

ÉQUIMULTIPLE, adj. des 2 g. (æquus, égal; lat. ; 
et multiple.) Pron, é-huismaltipf. — Arthm. 1] 
se dit de deux ou plusieurs grandeurs, qui saut for- 
mées en multipliant deux où plusieurs nombres dif. 
férents par les mêmes facteurs : 15 et G sont équr- 
lmurrirtes, relativement à 5 et à. 

ÉQUINETTE, n. f. Pron. e-kinèté, — Mar, Par- 
tie horizontale du support du füt, des girouettes. 

ÉQUIROLE, n. m, (æguinorium; lat; m, sign. } 
Pron, é-ki-noks, — Astron, Moment de l'année où 
le soleil, passant à l'équateur, rend les jours égaux 
aux nuits pour lous les pays du monde : L'égoisoxe 
de printemps, L'iguxoxe d'automne. Les pluies de 
l'équinoxe du printemps sont excellentes pour les 
biens de la terre, { Acad.) 

— Précession des équinores. || V. Pañcrsstox. 

ÉQUINOXIAL, ALE, adj. (équinoxe.) Pron. é-ki- 
nok-cial, — Qui appartient à l'équinoxe : La wa 
| riété des produits équinoxeaux. (Lau, } 

— La ligne iquimoxtace, l'équateur, 

— Cadran équinezial, cadran dont le plan est pa- 
:rallèle à l'équateur. 

— Bot, Fleurs ÉQuinoxiALEs, qui s'ouvrent et se 

referment chaque jour à des heures déterminées. 

— Didact, Se dit aussi de ce qui est situé sous l'é- 
quateur : France équixoxiase, l'établissement fran- 
caisà Cayenne. 

— Subst. L'équinoxial, l'équateur, 

ÉQUIPAGE, n. m. (equus, cheval ; lat.) Pron. 
éckispar, — Train, suite de chevaux, de voilures, de 
valets, ete, : Son ÉQuirace est parti, Les Kquira0Es 
des princes, Équirace de siége, Vous tirerez, du 
moins, des débris de sa fortune, de quoi sons mettre 
enÉquirar, (Lesage.) 

— Pros, et fig. L'ésuinage de Jean de Paris 


î 
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ÉQUIPER, v. tr. où act, 1 cou, (esquif.) Pron. 
éhipé. — Pourvoir de choses nécesaires, de vète- 
ments : Équiven an soldat, { Acad, j 4f a bien iquiré 
son fils avant de l'envoyer au collège, | Acad.) 

— Armes : Éqguuren ur régiment ile cavalerie, 

de tee Pas au real chez ui 

Pour équiper ma bande et la conduire où plaine. 

{C. Deluv. } 

— Mar, Artmer, pourvoir ua navire de tout ce qu'il 
lui faut pour La manœuvre, la subsistance, la de- 
fense, ete. : ÉqQuapan mue florte. Pendant qu'il squi- 
pair ae flotte, l'Egypte, en proie à une anarchie dy- 
nastique , 3€ dechireit sons ses veux. (Lain.) , 

= N'équiper, v. prou, Poursoir à 500 équape- 
sent : n'a pas de quoi s'iquurss. 

= Par crxtens. S'accoutrer : Peut-on s'iquaren de 
da sorte ? 

ÉQUIPET, n. %. Pron. é-hicpè. — Mar, Planche 
fixée à la muraille, dans les chambres des oflciers et 
de maitres, et servaul à ranger quelques peus objets. 

— Retraucheweul pour retenir ce que ke roulis 
pourrail déranger, 

ÉQUIPEUR, un. m1. Preu. é-ki-peur, — Yechn, 
Ouvrier arquebuser qui ajuste toutes les pièces d'un 
Fusil. |} On dit ausss Éguépaur-monteur, 

ÉQUIPOLLÉ, ÉE, part, qass. du v. Équipaller. 

—Halance, conparéavec: Perte iquirouLés au gain, 

— Blais, Dispust en échiquiers : Ciag points d'or 
PAUL. à quaire d'azur, 

ÉQUIPOLLENCE, 0. f. | œquipollentie, formé de 
æquass, égal, et pollentie, puissance; lat.) Pron. e-kui 
où kispoldanss, — Anc. Égalité. 

-— Log. H se dit de propositions équivalentes : 
L'iquirgueance des propositions. 

ÉQUIPOLLENT, ENTE, adj. { æguipoilens : lat.) 
Pron, hu ou Li-pol-lan, lantt, — Equivalent à un 
amine : L'an est RQUAPOLLANT à d'autre. Le profit est 
squapotiant à da perte. Acad.) Cette raison est équi- 
rorsente à lanutre. (1. ||  véeilhnt. 

— Nu, L'équivalent : Je lui ai rendu Fiqur- 
FOLLNAT de ce qu'il m'a préte. { Acail.} : 

= A l'équipollent, loc. ads. À proportion 
égale, à l'avenant, selon la mesure et lerapport qu'une 
chose peut avoir avec avc autre : 4f à perdu mille 
écus den cette affaire, et les autres À L'ÉQUAPOLLENT, 
à L'AQULPOLLENT ce qu'ils ont mis, Il fuit une 
dépense de prince ; ila chiens, chevaux, pages, et tout 
le reste À L'equirousanr. {Acnd.) || Vieux. 

ÉQUIPOLLER, v. tr. où act. 1'° conj. (æynipol- 
dere ; Nat.) Prou. chui où ki-pokd, — Egaler, va- 
loir autant : Le gain équiror.ie le perte, (Acad.) 

— V, lutr, Équivaloir : Cette clause iquirorce à 
l'autre, Votre rabon he peut pas ÉQuIPULLER & la 
sienne, || Vieux. 

LIPONDÉRANCE, n. [ {ægue, em : 
ponderare, peser; lat.) Pron. ékui ou ki-pon-dé- 
rauss. — Didact, Pesanteur égale, 

— Fig, Halunce égale : Équiwonvinamez des uto- 
difs. 

santa: ANTE, adj. Pron., é-Aui où 
ki-panmdénran, rat, — (Qui est de emêanc poids. 

— Fig. : Article essentiel, article équirosvun sas 
à tous ceux qui vous sont contraires, (J. J, Rouss.} 

ÉQUISONNANCE, u, L (que, également ; souare, 
suaner ; lat.) Pron. shui ou ki-co-nanss, — Musiy. 
Il se dit de la consounance de l'octare et de cecile de 
ia double octave, 

ÉQUITABLE. adj. des 2 g. Prou, ehisubl, — 
Qui a de l'équité : Le homme, au magistrat, tn juge 
ÉQUATARLE. 

— Conforme à Féquité : Dieu est juste, ef ses jui 
gements sont équirautes. | Mass.) Ou à partagé sa 
succession d'une wmurière QUITABLE, 

ÉQUITABLEMENT, niv. Pron é-hi-ta-ble-smaut, 
D'une maniere équitable : Pour parler plus aouxra- 
aLauMENT. | Mass. } 

ÉQUITANT , ANTE, adj. (equus, cheval ; lat, } 
Bot. Il se dit des feuilles plices lonsitudivalement à 
cheval l'une sur l'autre : Les cotyledons des iris sont 
qu LTANTS. 

ÉQUETATION, u. Ê. (equiratio; lat, an, sign.) 
Prou. d-lir -ta-cion, — L'art de monter à cheval : 
École d'équirsron, Apprendre l'iquirariux. Termes 
d'iquirariun, 

- Action de monter à cheval : L'égurrariox est 
recommandée par les médecins en certains cas. 

ÉQUITÉ , ü. f. (equitas ; lat,, im, sign.) Pron. é- 
hist, — Justes naturelle, droiture : Juger avec 
squivé, L'ambitieux est incapable de franchise, de 
droiture et d'éguiré. ( Miklot.} 

Le geurtre tenait lieu de droslet d'égaité. {Hoil.} 

Dans ce wonde il west rica de bes que l'egeité, (li) 
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se dit d'un équipage magnifique, La équiraus de 
bohéme, d'un équipage delabre. 

— Voiture de uaitre et qui en dépend : J'ai un 
équiraëx, ane bonne tuble, et de plus un coffre-fort. 
(Lesage, } La plupart des gens riches dE Lun RQUE- 
vaux. L'ÉQUIFAUE, qui allait à toute bride, versa trés- 
lourdement à quelques pas de mai. (| M®° de Tepein.} 
Un bel squiraus | Acad.) 4 est venu avec son qui- 
race, | Id.) 

Plus phulosuphe encor, d'Oremend ruiar 

Eprouse un eguipage en cpousaut Phryué. (Gilb.} 

— Toutes les choses nécessaires pour certaies 
entreprises, pour divers exercices : Équiraur de 
guerre. Les iguiraces de larmce, Fquiraus de 
siège, Équarsus de chasse. { Acal.) 

— Fan, Manivre dont uue personne est vêtue : 
1 visita tous les postes, et reçut les Sarrasins à leur 
descente, non pas en Équiraue de guerrier, mais 
comme 44 tife qui echortait un peuple chrétien. 
{(Volt.) Elle passait ordinairement en simple désha- 
bille, sœur corps et avec des mules, Elle est belle en cet 
équiriox. (La Br.) 

Ah! mon cher wwcle ! ah! quel crnel voyage , 

Que de dusgers ! quel étrsuge eguipige À (Vols) 
Être dans un triste iquivace. Ce deguisement vous 
st AVanlAgEAZ, et vou n'aurei pas phuvt paru 
avec cet ÉQUIPAGE, que vous aurez trente déclara 
tions à essayer Qu de vive vois où par éérit, | Cau- 
pistr.) Elle n'avait point d'autre nquiraus que sow 
linge, (Prévast.} 

Que cherchez-vous, monsieur, avec cet egsipruge ? 

{ legs. } 

— Irouiq, : Fous voilà dans un bel agutrace, 

— Mar, Personnel de bord pour la manœuvre et 
le service du pavire : Le vaisseau à péri, mais où a 
sauvé l'iquiraue. L'iquirace ést décidé à mourir 
plutit que de se rendre, (Lam.) Ce vaisseau à six 
cents hommes d'iquirace. (Acad.} Les hommes, des 
geus de liquiracs. (Id.) 

— Équipage de byne, manne militairement orgn- 
nisés, et formés en compagnie. 

— uipage d'une embarcation, réunion des ra- 
meurs chargés avec le brigadier et le patron du ser- 
vices d'une crmbarcalion. 

— Robe où out inscrits tout les hommes embarqués 
pour faire Le service à bord d'un bâtiment ; 

— Mécau. Combinaison des balanciers et des 
tiges qui fout mouvoir Les pistons d'un système de 
pompes. 

— Techn. Ensemble des machines et des outils 
servant à là construction des divers vuvrages qu'on 
fabrique dans un atelier, 

— Ensemble de toutes Les lames de lisses qua ser- 
vent au tissage dupe étufie, 

ÉQUIPE, 0. . Prou, elip, — Navig. Série de ba- 
teaux awarrés Îles us aux autres, allant à la voile où 
trainés par des hormencs, 

— Tech. Chef d'équipe, celui qui commande à 
un certain nombre d'ouvriers. et dirige un travail 
spécint. : = 

ÉQUIPÉ, ÉE, part. pass. du v, Équiper : Soldat 
Lien, mal équité. 

— Lron. et fai, : Comme te woila iquaré! Eu 
état tu te trouves! {Dest.) Autour d'u tronc de chêne 
embrasé s'accroupissemt une aingiaine de mes sau- 

es, 51 mal vétus el si curieusement 2QuaPÉs qu'un 
péintre de genre y trouverait un merveilleux sujet de 
tabivau, (Ph. Chasles,) Eufin, modame, nous wvibi 
ÉqQuiriss, (Campisl.) 

Pari en fus, mous voila ploissmamnl éÿiipes, 

Moines du bas en bout, et des mébus encrémés, 

{tisuteroche. } 

— Blason, Se dit d'au vaisseau qui à ses voiles et 
ses cordages : De gueules , à la nef iquirix d'argent. 

ÉQUIPÉE, à. F. Prou, éckisne, — Actiou, dé- 
marche irréfléchie : Vous faire faire un voyage de 
soirante lieues pour cette brille squirés. (Pic) Cette 

squirés di coitera cher, Fous ver fait bi une belle 
Sourire, L'e jeune étourdi est allé s'enréler, ce n'est 
Pas sa première iquerer, (Acud,.) 

Certes, j'allais commettre une belle équipée! (E. Aug.) 

ÉQUIPEMENT, n. 10. Pron, <-hpeman, — Action 
d'équiger : L'équiremnnr des troupes doit tre com 




















— Tout ce qui sert à équiper : Les frais n'équi- 
ramext d'un cavalier, Toutes les pièces de liquipe- 
ment. C'est dans cet étrange équivemenr qu'ils ot 
gagné leur méchante réputation pendant la guerre 
de Sept Ans. (Ph, Chasles.) 

— Mar, Tout ce qui sert aux manœuvres, à l'ar- 
mement du navire : L'éguiresent de ce vaisseau @ 
coûté brancous. { Acad. } 











Les arbitres jugent 
que suivant da rigueur des lois, ( Acad.) 14 fui absous 
parce qu'on eut plus Hd it a l'iquivé qu'a la justies 
rigoureuse, (Acad; Le 

que Les hommes aient faite contre figuirs, (C. Del. 
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Grand Dies! tes jugements soût remplis d'eguire, (Desb, } 
Toul duit dans notre cœur céder à l'egaite, (Creil. : 
Ainsi votre frrié 
Prend le mépris des lois pour l'uustére quite, (C. Del, 
Sa franche prabsite 
Ne sait point reteuër La haine 1eriueuse 
Que porie an vice hésreux l'équité courageuse, (Gillert. } 
— La justice, au point de vue du droit naturel : 
hdi selon les règles de léquirs 


roit sat la plus belle decouverte 


L'iquirs résulte des faits, L droit est l'application 
des principes aux faits. (H. Balesc.} f SY AN. V. Jos 
Tite. 

ÉQUIVALENT , ENTE, adj. Pron. e-ki-va-las, 
dant. — Qui say qui est de mème valeur : Le 

e da natere uu don presque équiva- 
Leur à celui de la parole. { Buff. | 

— N. im. Ce qui équivaut, ce qui est de méme 
valeur : On hi offrit léquavatesr, ( Lesage.) Om 
lui a donne liquivassat de ce qu'on lui avait pris. 

L'art de duscimuler est be ressort du mana , 

Et l'eguevalent des vertes, (Dhmsmaluis, } 
Assurément. cles ana je vous euctirais érhors : 
Chez vous, mongeur, je fais l'rguivalent, jé sors. (E. 
Aagier.) 
Expression, figure qui n'est poiut identique avec oelle 
de l'original qu'on traduit, mais pour laquelle on essaye 
de rendre, où phatôt de remplacer celle-ci : La ire 
ducteswrest souvent forcé de reccurir aux iquivasts ts. 
fl y a dans les auteurs anciens certaines éxpres 
sions qui me peuvent se rendre que par des qQuavar 
LENTS. 

_Chim. Broireksnts, les quantités 1matérirlles qui 
peuvent, dans Les combinaisons, se remplacer de ma- 
nière que l'une d'elles puisse représenter telle o8 
tele autre , et conduire à en apprécier le posds. 

ÉQUIVALOIR, v. iutr, où ueut, 3° con. (rqui- 
salere ; foriné de cyué, également; valere, valoir ; 
Ent.) Pron, éhisedour. (J'eguiveur, tu éguivaux 
il cquivaut, nous équèvirlens » Vous cquivalez, 
équivalent ; j'équivalais, nous équivaliuns ; j'équivalus , 
nous équivaluimes 5 Jéquivaudrai , nos équivaudrotts, 


ir opens » OU équivaudrions ; équuvaux , cqui- 
Lac? 


ons, équivalez : ue j'équivaille , que nous éqhara= 
lions; que j'équivalusse, que nous équivalussions ; 
équivalant; équivalu, ) Etre de mème prix, de méme 
valeur : Une once d'or iquivaur à quinze onces dar 
gent.(Acad.) Le mètre ÉQuivaur à L* dix millionnième 


partie du quart du méridien terrestre. (Arago.) Tous 


les angles d'un triangle équivacenr & deur angles 
droits, On estime que la chute d'eau qui fait afler va 
moulir équivaut a le force de ceni cinquante hommes. 
{J.-B,) 

— Par exteus, Être à peu près la mème chose 
que: Crite réponse SQuivauT à dur refus. { Acad, 
Say.) L'emportement que cause un travail aimé que 
vaut à da plus hubile dissimnlation. ( W. de Palzac,i 

ÉQUIVALVE, adj. des a g. (æguus, égal, euba, 
valve : lat.) Pron. é-hivatr. — Zaol. Dout les valves 
sont égales : Molfirsques Fquivasves, 

ÉQUIVOQUE., adj. des + p. {arquus, égal, vos. 
vocis, voix; lat.) Prou. € Ai-ok, — Qui peut s'in- 
terpréter en différents sens, s'appliquer à différentes 
choses : Cela est Souivuque, Ce discours est ÉQuive- 
que. Parole, terme, crpression » ro nQuir Que, Joie 
les orncles de l'antiquité étaient Squivoqus {Voll.] 

— Grumem, Rime équivoque, Voy. Homurres. 

— Douteux : Les traces que les éléphants laissent 
ne sont pes équivoques, { Buff,) L'épreuve la mois: 
équivoque d'une vertu solide, c'est l'endversité, [Mase, 

— Incertain : Signe dgrivoque, [se dit surtout en 
re et signifie, Qui peut convenir à plusieurs esals- 

ies. 

— Eu maus, part, Suspect : Cefiée conduite est 
équivoque, La société équivoque des tables d'hôte. 

Saves-vons ben qu'ici votre Este cuirogue, 

Et rare en son espèce, étrangement tous choque. (Regn.} 

—— Jndividi , homme équivoque, à qui l'on we peut 
se Ber. 

= Équiveque,n. [. Expression, sens équivoque : 
L'iguivoqus est nn vice de langage, { Valt.) Éatoms 
des iquivoques, La belle chose, "à faire eatrer aus 
cofversations de vieilles équivoques rmmassees pare 
des boues des halles et de la place Manbert ? { Molière.) 
Je voudrais anteriser tout terme Qui RO Men, QE 
a ua son doux, sas danger d'iquivugus, (Fén.) 

luspère mes disons , Farorable égiréwnque / 

Un paête fameux Le maudit; je d'invoque! [C. Bomgear.) 

— Par extens. Interprétation blessaite , deshon- 
uëte : Équivoquegressiére, fade. Pirisaurte auiveque 
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Dans ce maudit fnyee, tout prête à l'égmivague, (C. Del.) 

— Jeu de inots grossier : 

Quand nous applaudissans la plus plate éguisngue, 

D'un trait joyeux et franc watre bon tom se choque. 

LC. Delae,) 

— Béaux-arts. Défaut de précision, daus La pose 
où l'expression d'une figure, dans la coloration de 
deux objets rapprochés, on dans l'olservation de la 
perspective: Équivoqus de mouvement, de couleur, de 
plan, de clair obsenr, H y a là une équivoque. 

Syn. Equivoque, ambiguïté. L'éguivaque 
présente nn double sens; l'ambigunré olfre mn news sage, 
susceptible de plusieurs mterpréçqations ; l'éguivague cache 
quelquefois à dessein le sens qu'on me veut pas mettémeut 
rsprimer, l'amdiguite produit l'obsearité sans caleul, 

ÉQUITOQUER , +. intr, où peu, 1% coni. légui- 
voque,] Pron. ékivo-ké, — User d'équivoque : Z{ me 
l'ait qu'équiroquyn, 

= N'équivoquer, €, pr, Dire imvolomtairement 
un mot pour un autre : {rer équivoqué périsme 
ment, { Acad.) 

ÉRABLE, n. m, Pron, é-rebl, — Botan, Genre 
de plantes de la famille des Acéracées; ce sont de 
grands et beaux arbres qui croisent en Europe, et 
surtout dans les diverses contrées du Nord; ik four. 
nissent le meilleur des bois blancs : L'éasmce comen ; 
l'émane plane, lénance d'Amérique, Le boir de lR- 
RACE commun , quoique très-blanc, est trés-dense et 
très-dur. {Riebard.) Les énantrs d'Antérique sont 
remarquables per la grande quantité de sucre que 
leur sève contient au printemps. (Richard, } 

ÉRADIATION, n. f. {radius, rayon ; lat.) Fig. 
Action de rayonner, f s'emplore pour exprinrer l'in- 
floenre d'une puissance intellectuelle où morole, 
l'épanouissement de ses effets : L'histoire dut merde est 
le développement bre, et nécessaire à le fois, des 
idées constitutives de La raison, lémanrmattes de 
l'esprit universel, { Lerminier.) 

ÉRADICATIF, LVE, adj. Le, extract. et radis, 
rûeine ; lat.) Pron, éra-di-katif, fiv, — Didact, Qui 
détroit une chose par la meme, 

— Méd, FH se disait des moycns thérapeutiques 
auxquels on supposait la propriété d'enlever In maine 
die et ses causes : Meméde Énantcarre, 

ÉRADICATION, nf. (erodieatio: lat., m. sign.) 
Pron, é-ra-di-kascion, — Dilact, Action de déraci- 
ner, d'extirper ln racine, || Peu nsité. 

ÉRAFLER Vo tr.onact. c'* conj, (raffe.) Pron. 
éraflé, — Fam. Écorcher légérement , effleurer la 
péan : Le coup d'épée lui À énarté la penu. Cette 
épingle m'a anrti. { Acad.) 

ÉRAFLURE, n. É. Pron. éra-flar, — Légère 
écorthure : Zl@ recu une Éanritue à la main, Fna- 
ricnr d'épingle, de crochet, || l'ai. 

ÉRALLLÉ, ÉE, part. pass, du +. Érailller et ad, : 

toffe branle. 

— Avoir Fait éraillé, avoir les paupières tirées, 
renverrées, sillonnées par des Glets ronges, 

Vaiss. raillez * 

Avec votre nez rongeel vos eut érméflés? (Em, Ang.) 

— Déchiré, écorché : Des murs noireir par là 
pluie et fnanaés par le soleil, { Lam 

— Mar, Des cordages éraillés, écorthés, dété. 
riorées, 

ÉRAILLEMENT, 0. m. Pron. éra-temnn, — 
Méd, Renverswment de ln paupière infénenre, f 
V., Ecraoriox, 

AILLER, v. tr, où et. 17° coni, (eradere, 
ratisser ; lat.} Pron, é-raié, — En parl. des étoffe 
fines, Relâcher, séparer Le tisur : Énareume d'a satin, 

= S'érailler, v, pr. Se relècher : La soir est 
sujette à S'ÉRAILLEN, 

ÉRAILEURE, 0. £. Pron, éraiur, — Marque 
qui reste À une dofte quand elle est éraillée, 

ÉRATÉ, ÉE, part. pass. du v. Érater, 

— Anc. Fi. Gai, enjoué, éveillé, 

— Subet, C'est an raté, || V. Dénaré, 

ÉRATER, v. 1. on act, 1° conj. { rate, } Pron, 
e-rarté. — Oter la rate : Énaren on chier, an che. 

== K'érater, v. pron, Fig, ét fu. S'essonfiter 
à force de courir, EV, Dénnren, 

ERBABE, n. 10. Pron, ér-bab, = Relut, Violon 
arabe à une seule enrde, 

ERBUE, 0. f, Pron. érbr, -— Tech. Fondant ar- 
sé qu'on ajoute au minerai de fer dans les hants 

rheaux. 

RE, n. f.Üæs, ris, airain; lat.) Pron, ér. — 
Chron, Époque fixe d'où l'on commence à compter 
les années : L'ère chrétienve se rapporte à le nais- 
sance de J. €. L'hne des musulmans date de la fuite 
de Mahomet à Médine, 

— Site d'années comptées is ane époque fine : 
L'éne de Naborasser, L'un . olympinees. 
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— Par éxteps, Epoque remarquable qui ouvre un 
nouvel entre de choses: Une ère nouvelle commence, 
L'ine de da hberté, de laffranchissemrent d'un 
peuple. { Acad.) L'histoire de la révolution française 
commence et Europe linux des socictés nouvelles, 
comme la révolution d'Angleterre à commence Line 
des gouvernements nouveenz, { Migu.) Une irx nou 
velle est née pour l'esprit humain. (Villem.} Ce sei- 
sidme siècle, qui n'a peut-être pas de supérieur dans 
les fautes de L'esprit humain, fut une nu du suuf. 
frances et de crimes. | De Réuussat, } 
re de le création où Êre mondaine des Juifs, 
celle qui part de la création du monde, d'après l'in- 
terprélation que les anciens Juifs ont faite de la 
Gentse. Ils la commencent 3:61 ans avant 3. C, 
Être d'Abraham, celle qui date de la vocation 
d'Abraham, 

— Ëre recque où des Olympiades, celle qui com 
mence en l'an 576 av, 3, G, Elle date de l'olympiade 
de Corsébus, 

— Er de da fondation de Rome, ère qui con. 
mence 553 av. 3, C., la 4° annee de la G° vlympiude. 

— Êce dla Nabonasser ou des Babyloniens, ainsi 
appelée paroe que Les olservations des Childéens , 
envoyées par Callisthène en Grèce, se rapportaient 
au conubencement du règne de Nabonassar à Haby- 
lone. Elle commencé +47 ans avant J.-C. 

— Êre d'Alexandre le Grand ou de Philippe, ay- 
pelée aussi Êre des Lagides, ère qui commence l'an 
Jaf av. 1. C. avec le regue de Phibppe Aridée, frère 
et succeweur d'Alexandre, 
re des Séleucides, ëre qui commence à la 
prise de Babylone par Séleucus Niranor, l'an 313 
avant 3, C. 

— Àre julienne, celle établie par César, quand 
il réforma Le calendrier romain. Elle commence 
le 1°1 janvier 45 ans avant J. C. 

— Ëre chrétienne, vulgaire vu de l'incarnation , 
point de depart d'aprés lequel les modernes supqri- 
tent les temps, sol avant, soil depuis la natssance 
de J. C, 

— Êre de lhégire, ère employée exclusivement 
por tons Les mahométans. Elle commence à la fuite 
le Mahomet de la Mecque à Médine, le 15 ou le 
16 juillnt an, 

— Êre de la république française, ère établie en 
France, le 22 septembre 1592. L'usage de cette 
ère à té sa 
par un sératus-consulte de l'an XIIT, 

— Numisin, Êre des medailles, époque d'apres la- ! 


primé, à partir du 1°° janvier 1806, 
] Fe haut legre : L'énévenes du désespoir, 
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— Fam. Excéder de fatigue : / énaiare tons ses 
employés. La démagogie est nn cheval fonguetwr dont 
où ue fait rien qu'aprés l'avoin damylé, c'est-à-dire 
éREIXTÉ. (Th. Chasles.) Ce travail vous énmnre, 

— Fig, et fun, Énriuter quelqun, Ve battre par 
des preuves accablantes où des raisonnements péremp- 
toires., 

— Par anal. : Éreinter nn auteur, une pièce de 
thédtre, en faire une critique sévère et la bâmér 
sans ménagenent de lonange, 

= #'éreiuter, +. pr. Se rompre, où se fouler 
les reins: /2 ft en si grand effort qu'il s'éneunra. (Ac) 

— Par extens. Se fatiguer excessivement : Chaque 
jour je s'éneunre & ce travail, 

ÉRÈME, n. m. (Éenuos, solitaire; gr.) Prom, 
ércum, — Bot. Sarte de fruit qui n'a mi valse ni 
suture; chacune des quatre parties du fruit des plan- 
tes lahées, 

ÉRÉMITIQUE, adj. des a g, Céenpirét, ermite; 
fait de Égnyos, déserts gr.) Pron, éerémitf, — 
D'ermite : La rie Énéwrrique, In vie isolée, par op- 
pos, à la vie cénobirique, celle des religieux qui vi- 
vent en commun, 

ÉMONT, nom. Pron. corcmon, — Techno, 
Morcean de hoîs qi est enchsé sue l'acant-traie 
d'un carrose, rt qmi vient embrasser be tion. 

ÉRÉSIPÉLATEUX, EUSE, ndy, (érésipèle.) Pron, 
éoréaziepéalaten, tous, — Qui tient de l'érésipéte : 
Drffammation, tuareur FRÉSTPÉLATROS, 

ÉRÉSIPÈLE, n. m. (éguttrahs, qui s'éteml de 
proche en proche; gr.) Pron, éeré-si-pèl. — Méd, 
Tofleemmation superficielle de ln pen, avee tension ét 
tumeur : Énéstrire dartremr, Énéstrète pusraderr, 
On disait miens Érysipéle. || V. ce mot. 

ÉRÉTHISME, n. m, (épefvrméc, on Épétiouæ, fait 
de dgs@te, j'irnite; gr.) Pron, érétism, — Médec, 
Tenson violente des fibres : L'anlioidu s'agite et 
trahit par de désordre de ses monvements nn état 
d'énérarse fatérienr., (L. Figrier.) A L'énévaisme 
qu'elles éprouvent pendant le coit fécomdant, 
femmes recoummaissent d'une manière certaine qu'elles 
sont devenues enreintes, (Ceseauwx.) Dans ee proc té 
rine, si l'évacration de la Bqurur séminale n'est pas 
favorisce par l'usage du male et par la conception 
qui doit en resnlter, tout le svatème sexuel 1 en 
ivritation, et arrive à us tel Énévurme que quelque 
fois de mont s'ensuit, et somvent la démence, ut) 

— Néol, Fig, Violence d'une passion portée à son 


ERGASTULE, nm, nt, Pron, ér-gass-tul, — Ant 


le on sw les aimées gravées sur bes métasites | ronr, Prison où l'on emfermant les esclaves coma 
ppute 


omtiques. 

ÉRÈBE, à. m; {archos ; lat.) Pron, éeréb, — Myth. 
La partie la plus obscure de l'enfer; l'enfer méme, 
Les monstres de l'Éniur. 

ÉRECTRUR, adj. des 24. (srigere, dresser, rele- 
vers let.} Pron., écréktenur, — Anat, 5 se dit des muse 
cles qui servent à redresser corluins organes : Les 

PRET ENRS, 

— Sabat. Le muscle ichio-raverneux : L'énecraun 
de la verge, L'isxéraun du clitarés, 

ÉRECTILE, adj. des ag. (erectilis; lat.) Pron. 
créhtil, = Physiol. Qui à ia faculté d'entrer en 
érection. 

— Visser éroctile, celui qui éprouve , lorsqu'il est 
pénétré par une plus grande quantité de sang que 
dsns l'état ordinaire, une sorte d'érection, de dilata- 
to fnrcée. 

ÉRECTHLITÉ, nf. | érectile.) Pron, é-rèk-ri-lité, 
— Physiol. Propriété qu'ont certaines parties d'en 
trer en envchon : Les fumeurs heémorrhoidales sont 
dontes d'une sorte d'isvonuairé, { Chomel.) 

ÉRECTION , mn. {, {eréctie ; lat., nm. sign.) Pron. 
érékcion. — Action d'ériger un monument : L'é- 
RECTION d'une state, d'in tenrpée. 

— Mèd, Action laquelle certaines parties 
molles de corps se gonflent, se durcissent e1 se rectres. 
sent : Le defaut d'iarcnios est, dans un certain 
nombre de eus, de er où lun des premivrs symp- 
tômes d'une pots 4 des centres nerveux, et special e- 
ment de fa moelle épinière. {Chomel.} 

— Fig, Institution, établissement : L'éascriox 
d'un tribunal, L'äveonon d'une terre en deche, 
L'éneoron d'une charge en titre d'office. (Ae.) Elle 
crat à je ue sais quoi de grand chez ls, en lui voyant 
solliciter Finecnox d'u majorat, (M, de Balzac, 

EINTÉ, ÉE, part, pass. du x, Éreinter, Vos 
pauvres bétes étaient émrrées, ( Ph, Cheskes.) Gurf/ 
je suis inrixté, (Régn.) 

ÉREINTER, v. tr. où a. 1° conÿ (reiris.} 
Pron. d-raœrmié — Rompre, fouler Les reins : On 
l'a férsmmi, 


nés à des Lravaex pénibles, 

ERGO, com. (erge, dome; dat.) Pron, érgé. — 
Conséquemment, donc : 

Partnmt ma fille cat morte ; ergo c'est une sainte, (Mol, } 

— Suhst. : Les seolestiques ne sortent point de leurs 
atout et de leurs uuno, 

ERGO-GLA, Expression familière dout on se sert 
pour se moquer des grands raisonnements qui ne con 
cluent rien. 

ERGOT, n, m. {erigre, je dresse; Lt.) Pran, èregu, 
— Ongle pointu qui vient à kb partie postérieure de 
la patte de certains animaux : L'encor du co, du 
chien. Les perfs produisent, aux ertrémités du ca 
aurquelles ds aboutissent, les ongles, les cornes, les 
ancors, (Buff,) 

— Au pl. Ongles de suroroit d'un chien, 

— Fig. : Se lever, monter sr ses ergats, le prendre 
sur un ton fier et mensçant. 

— Agric. Produetion végétale : L'ancor, qui est 
predait par rme espèce d'eltération ou de décompe- 
sition de de substance organique du grain, est composé 
d'anre ts de filets on de petits corps organisés, 
semblables, pour la figure, à des aiguilles. (Buff.) 

— Mal qui attaque le seigle, et qui rend dau- 
goreux be prin qu'on fait de ce grain minsi pâté, 

— Anat, Tubercule médullaire qu'on observe dans 
les ventricules du cerveau, 

— Véter. Petit tubercuke corné que recouvre Île 
fanon, en arrière du boulet du cheval : L'encor est 
trés-petit ders les aninraur de race fine. (Lecoq.) 

EMGOTÉ, ÉE, port. pass. du +. Ergoter, 

— Adj. Qui n des ergots : Un co bien mmeoré. 

— Chren ergoté, chien qui a un ongle de sureroit 
sa dedans et an-desars di pied. | 

— Seighr ergoté, seigle attaqué de la maladie qu'on 
appelle ergot : Leanrors encuri doit étre classé parmi 
les paisens sepriques, (Chomel.} : 

ERGOTER, v. iotr. ou neut, 2° con), (ergo, donc; 
lat.) Pron. ér-gonts, — Fam, Clricaner par des rai- 
sonnenwals cmptieux dans la: discussion; pointiller : 
Il na fait qu'ascoren. 
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— Fig. Trouver à redire : {encore sur tout. (Acad) 

ERGOTERIE, 0. Î. (ergoter.) Pron. ér-gott-ré. — 
Fam, Chicane; observation vétilleuse. 

ÉRGOTEUR, EUSE, adj. et n. (ergoter.) Pron, 
ér-go-teur, teus. — Fam. Celui, celle qui ne fait 
qu'ergoter, que pointiller : C'est nn ennuyenr xnGo- 
quon. Ce n'est qu'un encoraun. C'est Une ERGOTEUSE, 
{Acad.} . 

ERGOTINE, n. f. (ergor.) Pron, èr-go-tinn. — 

— Chim, Matière qu'on extrait du seigle ergoté. 

ERGOTISME, n. in, {ergor.) Pron. ér-go-tisn, — 

— Manie d'ergoter, de se servir des arguments en 
forme : Dant es siécle d'ancorismn, l'on calcule tout 
jusqu'au rire: la plus légère pivanstré d'opinion 
fait germer des haines éternelles. (Beaum, } 

— Sophisme : Si chaque ergoteur roulait bien se 
dire à soi-méme: Dans quelques années personne ne 
se souciera de mes 2R0OTISMES, on ergoterait beaucoup 
moins. {Volt.} 

ERGOTISME, u. m, (érgot.) Pron. Fm g Gt ist, 
— Méd. Ensemble des accidents occasionnés par le 
seigle crguté. 

IANTHE, 0.10. {Épuov, laine; &vhac, fleur; 
gr.) Bot, Genre de plantes graminées. 

ÉRIACÉ, ÊE, ou ÉRICINÉ, ÉE, adj. (erice, erices, 
bruyère ; lat.) Pron, éri-arcé, — Bot. Qui ressem- 
ble à une bruyère. 

= Éricacétes, où Éricinées, n.f. pl. Famille 
de plantes comprenant des arbres ou des arbustes d'une 
forme élégante et d'un aspect agréable, dont les feailies 
sont alternes, wpposèes cu verticillèes, les fleurs ordi. 
nairement disposées en épis où en frappes. 

ÉRIDAN, n. m. Ancien nom du PÔ, Astr. Cons- 
teliation de l'hémisphère anstral, 

ÉRIDELLE, 0, f. Pron. é-ri-dèf, — Techn, Sorte 
d'ardoise étroite et longue, qui a deux côtés taillés, 
et Éa deux pe bruls, | 

RIGE, ÉE, part. . du v. br 4gà : Académie de 
Dresde, fut hé yen (Bailly) 

ÉRIGER, v. tr, où act. 1° con]. (erigere; lat.) 
Pron, é-ri-id. = 11 prend le muet euphon, entre le 
rad, érig et La term. toutes les fois que celle-ci com 
mencé par un a où un 6 : nôus érigeons, il érigea. 
— Élever, construire, dresser : ÉRicen un temple, 
un autel, une statue, Énicen un trophée, Autrefois 
saint Louis tniosa ce lutrin. (Boil.) Énicen um mo- 
nument à la gloire d'un héres. (Acad. 

— Fig, Inatituer : Émionx an tribunal, Éniosm tn 
dvéché, Le pape voulut le distinguer ‘de la façon la 
plus marquée en denommant un des directeurs de la 
nouvelle académie de peinture, qu'il énions au capirole 
en 1754,eten le décorant de la croix de l'éperon 
d'or, (Bailly.) 

—…— Êriger une terre en comté, en margisat, en 
duché, en faire uu comté, un marquisat, un duché : 
Le roi, par lettres patentes, AYAIT ÉarGé cette terre en 
duché, (Acad, On a dit aussi, énton tre commission, 
une fonction en titre d'office, faire d'uve commission, 
d'une fonction amovible , une charge inamovible, 

— Ériger une église en cathédrale. On dit de mème, 
Énioun nn diocèse en archeréehé, 

— Fig, Donnerune chose pour une autre, regarder 
comme : C'était lavie des camps qui avast ÉRIGÉ chez 
M. Delmere la brutalité en principe. (G. Sand} 

Chacun veut en sagesse ériger s folie. oil.) 

Votre mouse <a monstre érige la sagesse. {Gilbert} 

... En oracle où érigea ma voix. (Bae.) 

1 a fait ériger sa mémoire on esprit. (Desmabis.} 

Cette libéralité que Démétrius EniGearr en système 
de gouvernement, épuisait ses ressources Plus vite 
encore que ses préparatifs nubtaires. (Mériu.) 

= W'ériger, v. pron. Se Fr comme : Malo 


mer s'énices en prophète. (Boss,) {l'y a si petit éco- 


lier qui ne s'iarcx en docteur, (P. L. arr S'inicre 
en censeur public, S'iniors en diseur de bons mots, 
en censeur, 64 critique. (Acad. ) Eh bien! ur 
vous le voulez, je vais donc m'éniotn en conseiller 
{Lesage,] Jés s'énvcuxr en Caron et en Drutus, la 
plume à la main, (Volt) 

— S'instituer soi-même : Lambert et es adhé- 
rents s'éniGRRENT un gouvernement sous le nom de 
Comité de süreté, et Fleetwood à leur tête, (Gursot.} 

ÉRIGNE où ÉRINE, n. L. (&igos, j'éleve ; gr.) Pron, 
é-ri-gn, rian, — Chir, Petite pince armée de cro- 
chets dont on se sert, dans certainesopérations, pour 
soutenir Les parties qu'on veut dissquer. 

RIGOXE, n. £ Pron. érigonn. — Astron, 
Constellation de La Vierge. 

ÉRIOMÈTRE , n. m. Phys. Instrument propre à 
mesurer les épaisseurs des Gbres les plus déliées. 

ÉRISTIQUE, adj. des à g. (épurths, qui dispuite : 


ERRA 


gr. Pron. é-riss-tih, — Didact. Qui appartient à la 
cobtroverse : Écrit fnisriQue. 

— N,f, L'art die la controverse, 

ÉRIX, ©. m. Pron. é-riks, — Serpent cendre, 

— Août, Partie supérieure du foie. 

ÉRMAILLI, 9. m, Pron. ér-ma-yi. — Écon. rur. 
Celui qui est chargé de la direction d'une fabrique de 
fromage de Gruyère. || On dit aussi 4rmaiff. 

— Association de propriétaires de troupeaux qui 
mettent leur laitage en commun pour fabriquer des 
fromages , et qui partagent les produits dans a pro- 
portion de leur mise : Les ERMAtLLES présentent un 
fait d'économie trés-remarquable. || On dit aussi 
Armailf. 

ERMIS, adj. F. pl. Terres amis, terres incultes. 

ERMIN, n. tn, Pron. ér-main, — Droit qui se paye 

ar l'entrée et la sortie de marchandises dans les 
ichelles du Levant. 

ERMINETTE où HERMINETTE, n. f. Pron. ér- 
mi-aètt, — Tech, Espèce de hache rocourbée, pour 
planer et doler le bois : Eaminerre de charpentier, 
de tonuelier. 

ERMITAGE, (longues, désert; gr.) Pron, èr-mi-taÿ, 
— Habitation d'un ermite : Cet ermuité ne sort ja- 
mais de son anutrace. (Acad.) 

— Couvent d'ermites : {y avait autrefois un anxs- 
ras au mont F'alérien. (Acad.) 

— Fig, Lieu écarté, solitaire : C'est un véritable 
samrraGe, (Acad) 

— Par extens. Petite maison de campagne, simple 
etmodeste: Pemrz me voir das MON HAMITAGE, 

ERMITE, 0. m. (Épnuoc désert; gr.) Pron. 
ér-mitt,— Solitaire retiré dans un Lieu desert, où il 
se livre à des exercices de piété : Les enmirres de da 
Thébaide, Un wieil smmrre, 11 y a des znwrtes qui 
virent en communauté, (Acad:) 

— Fun, ivre comme un ermite, seul, loin du 
monde. A 

= Prov, et iron. Pdtés d'ermite, des noix sèches, 

— Par anal, Personne qui ne voit plus le monde, ou 
qui est délaisée : Je vous remercie de venir rendre 
visite d vers peurre ERAMITE., 

— Prov, Quand le diable est vieux, il se fait xn- 
maire, l'âge nous rend sages. 

— Toul, Crustacé du genre Pagure ; il loge la partie 
supéricure de son corps dans la première coquille 
qu'il renroutre. 

ÉRODÉ, ÉE, adj. {erodere, ronger; lat.) Didact. 
Qui semble avoir été rongé par un animal : Fewilles 
ERODEEFS. 

ÉROSION, n. f. {erosie, lait de erodere, ronger ; 
lat.) Prou. é-ro-sion, — Action d'une substance qui 
eu corrude, en ronge ane autre; effet d'une substance 
corrosive : {y à des humeurs deres qui détruisent 


Les chairs par inouox, (Acad,) 

ÉROTÉMATIQUE., adj. des à g. Phil, Qui est 
énoncé sous la forme interragative ; qui consiste en 
iblerrogations : Argument , méthode ÉROTEMATIQUE, 

ÉROTIQUE, adj. des 26. { perixdc, fait de Epanc, 
amour: gr.) Pron, éero-tik. — Qui appartient , qui se 
rapporte à l'amour : Ourrage énorique, Chanson 
éacrique. Délire ÉROTIQUE. 

— N.um,pl. Les inoriques grecs, les poëtes qui 
oui chanté l'amour. 

ÉROTIQUEMENT , adv. Pro. é-ro-tik-man, — 
D'une manière érotique. 

ÉROTOMANIE, n. É.(fowros, génitif de Épur, 
amoar ; pavie, délire, fureur ; gr.) Pron, é-ro-t0-ma- 
ni. — Méd, Délire érotique; aliénation mentale cau- 
sie par l'amour, 

ERPÉTOLOGIE, n. f. (iprarée reptiles Aéyos, 
discours ; gr.) Pron. èr-pésto-lo-jé. — Partie de l'his- 
toire naturelle qui traite des reptiles. 

ERPÉTOLOGIQUE, adj. des à &- Pron. ér-pésto= 
lo-jik. — Didact, Qui a rapport à l'erpétologre, 

ERPÉTOLOGISTE, 0. m. Pron. ér-pé-t0dosist. 
— Didnet, Naturaliste qui se livre spécialement à 
l'étude des reptiles. 

ERPÉTON, n.m. Pron. ér-pé-ton, —Lool. Geure 
de serpents sans crochets à venin, 

ERRANT, part. prés. du +. Errer : Les Tartares 
sont demeurés vanasrs dans leurs vastes déserts, 
(Buff.) {l'est mumant et vagahond. (Acad. } 

La cour me croit errant de rivage en rivage, (C. Del.) 

Un sort errut me conduit qu'à l'erreur, (Gress.} 

Seule, errant à pas lents sur l'aride rivage 

J'ai de mes pas errwnts pareoara les ténélrres, (Del.} 

ERRANT, ANTE, ali, Pron, èr-ran, af. — 

ui erre de côté et d'autre : {fl ést EABANT éf waga- 
bond, Chevalier sanaxr. (Acad.) 

Ainsi me voilà seul, orphelin dans ce monde { 

Ma mère avec mes sœurs sont errantes sur l'onde. (Lam.) 


ERRE 


Il me semble que je wois cette ile de Délos des poëtes, 
snnanTe ef flottante jusqu'à la naissance de son A, 
lon. (Pélisson.) 
La Lt earouée appelle aussi l'orage. r 
— Le juif <rraut , personnage Loge 27 ire que l'on 
condamné à ce jusqu'à la u mer + 

— Fig. et fam. C'est an chevalier errant, un juif 
errant, c'est un homme qui change souvent de de- 
meure , qui voyage SANS cesse, 

C'est an vrai jail errant qui jamais ne repose, ( Hours, } 

— Mener une vie errante, Vivre au rd, sans 
but, 

— Fig. {mogination errante, sans règle, sans 
frein. 

— Anc, Étoiles errantes, les planètes, par oppos. 


aux étoiles fires. 

— N. m. Celui qui erre dans la foi : Redresser des 
tanants. Ramener des anmanrs. || Peu usité. 

ERRATA, n. m. sing, ( mot lat, pl. d'erratem, 
faute.) Pron. èr-ra-ta. — Liste des fautes d'impres- 
sion que contient un ouvrage : {a marque ces fautes- 
là dans l'Enmara, (Acad) 

— Au plur. Des enmata: Les aARATA sont néces- 
saires dans les livres, (Acad. } [| V. Ennarrm. 

ERRATIQUE, adj. des 2 g. (erratieus; lat., m. 
siga.) Pron, ér-ra-tik, — Mèd. [1 se dit d'une maladie 
intermittente qui reparaît à des intervalles irréguliers : 
Maladie xnnarique. Fièvre snnaTique, 

— Look. Qui n'a pas d'habitation fixe. 

— hstron, Planétes erratiques, nom que l'on à 
donné anx comètes. 

— Il s'est dit autrefois de ce qui manque de fixité : 
Rien n'est si souple et RRATIQUE que notre enteude- 
ment, (Mont.) 

— Géolog. Blocs erratiques. V. Bioc. 

ERRATUM, D. m. (m. lat. faute.) Pron. er-ra- 
tome, — T'ypogr. I se dit d'une seule faute à relever. 
|| Quelques-uns disent Errara. 

ÊRRE, n. {. (ire, aller ; lat.) Pron. ér. — Train, 
allure; il n'est, usité que dans les locutions : 4er 
grand runs. Aller belle vans. ( Acad.) {4 s'enfuit à 
grand'uens, (La F.) 

… Les fils de nos fils, dass les Lointaines erres, 

Feralent aussi leurs fables avec tes saisis mraières. (Laws. } 

— Fig. et fan. Aller grand'erre, aller belle erre, 
faire trop grande dépense : Ce jeure homme va gras. 
ARk, é{ aura bientôt mange tout sou bien, { Acad.) 

— Marche, sillage d'un navire : Ce bétimenr « 
repris sou aanx. (Acad.} Ce bätiment n'a plus d'enne, 
il ne peut plus marcher. 

— Bot. vulg. Nom de la graine de l'ers, 

— N. f. pl. Voies, traces de cerf: Déméler, re- 
dresser les sumes du cerf. 

— En parl. d'affaires , Reprendre, suivre des pre- 
mières, les dernières snass, recommencer à travailler 
sur vue affaire, et la reprendre où elle avait êté 
laissée, || V. xnnemenrs. 

— Fig, Suivre les uns, aller sur les aunus de quel. 
qu'un, limiter dans sa conduite ; adopler ses opinions, 
æs sentiments. 

ERREMENTS, 0. m. pl. Pron. ér-man, — Pro- 
cédé habituel, en park. d'affaires : Suivre des der 
niers , les anciens anamEnTs, (Acad. ) 

— Suivre les vieux errements, faire une chose 
comme on la faisait autrefois, 

— Procéd. Les derniers errements d'une affaire, 
les dernières procédures : Le Code de Napoleon in- 
troduisit en Italie les unnemexrs et l'ordre de l'ad- 
ministration impériale. (Lerminier.) 

ERRER, v. inir, ou oeut. «°° conj. ( errart ; lat. } 
Pron, ér-ré. — Vaguer de côté et d'autre, aller à 
l'aventure : Ennen ça et à. EnneR sur mer au gré 
des vents. {Acad.) Énnen par la enmpagne, dem: 
un pays, à travers les montagnes. 1! snax toujours 
comme s'il cherchait une patrie et un foyer. {V, Hugo.) 
J'unnats en pensent &un avenir douteus, & mes es 
pérences déchues. (M. de Balz.) Leurs beaux cheraus 
noirs attachés à leur licou manarenr aufotir de leurs 
maîtres, (Ph, Chasles,) 

— Fig. Mes eut ERRENT SUT les plus beaux pérsages 
du monde. (Did.) 

— Laisser errer, laisser en toute liberté : 

Sur le papier je Baisse ever ms plume, (Del) 

— Laisser errer ses pensées, s'abandonner à ses 
réveries, à de vagues meditations, 

— Fig, Se tromper, avoir une opinion fausse : S'il 
nue, c'est de bonne foi. (Bass.} 1! n'y @ personne qui 
ne soit sujet à san, Fous KnmRt dans votre calcul, 
Ennen dans les principes. ( Acad.) Kedresser ceux 
qui aunexr, Ennes dans de druit, dans le fait. 

Syn. Errer, vaguer, £rrer, c'est proprement 
Aller sas savoir soû chemin; maguer, c'est Aller sa0s se 


ÉRUB 


ERYC 


préceeuper d'un chemin. On erre ordinairement par igao- | Pron, é-rn-béss-canss, — Didurt. Action de rougir ; 
mûct, 6ù togune par Éantaisie, Le premier exprime meiss | état de ce qui commence à rougir, 


de mobilllé et d'mronsance que le second; on peut en 
juger par le sens de leurs sdjecufs correspomsante : les peu- ; 

errants sont ceux qui Be se Ésent définitivement nulle | 
part; Les peuples wagubonds sont ceux qui ne s'arrêtent 
Jamais 


jsama. : 

ERREUR, 0. f. {error ; lat, ; m. sign.) Pro. èr- 
reur, — Action d'errer : 

Vos erreurs sur la terre et sur l'onde, {Del} 

— Pottiq, Courses, voyages : 

Les premiers fondateurs des fameuses cités, 

Pur uo (leave, ua ruisseau toul à coup arrélés, 

Termipsient les erreurs d'une pémible course, 

{De Fontanes.) 

Centez-mei d'Ibom les terribles assants, 

Et vos longues erreurs sur la terre et sur l'onde. (Del.} 

— Poëtiq. Détours, sinuosités d'un ruisseau : 

Asus auprès de ce rumseau, 
Je sems naître dans moi la vague réverie 
Qui suit les erresrs de som cou. (La Harpe) 

— Fig. Opinion erronée, fausse doctrine : L'en- 
aaus est line feuille tombée de l'arbre de la vérité, 
(Lacord.) L'ignorance n'a jamais fait de mal; lan- 
naun seule est funeste. {J, J. Rouss. ) Combattez 
avec courage les ennuuns funestes au bonheur des 
autres. (St-Lamb.) Or & con é sés RAREURS. Com 
battre l'annavs, Enneus en matière de foi. (Id.) Fous 
croyez qu'il est franc avec vous, naREUR. ( Acad.) 
Qu'est-ce qu'un philosophe ? C'est un homme qui op- 
pose ls nature à la loi, la raison à l'usage, sa cons- 
cisnce à l'opinion, et son jugement à l'ransun. 
(Chamf.} 

Les sèches de l'erreur sont passés, l'homme est tieux, (Lam.} 

— Illusion : L'annaum des sens. ( Acad.) 

Voyons si la vertu n'est qu'une sainte erreur, (Laus.) 

— Au pl. Déréglements duns les mœurs : {{ re- 
viendra tôt où tard de 1es naseuss. (St-Larmb. ) 4/ 
a aimé jusqu'à lanneun de son père. {C. Del.) Les 
folles xmneuns de la jeunesse, I est bien revenu de ses 
annauns, {est honteux deses snnruns passdes, (Acad) 

— Faute, méprise : {/ a commis une grossière an= 
meun. {y eo une runuvn dens cette citation, Ennava 
denom, de fait, de date. (Acad. J'ai eru d'abord que 
mous diiez veuve, mais vous aviez des moments d'une 
tristesse si naturelle aue j'ai vu tour de suite mon 
sanaux. ( C. Del.) 

— Erreur de personne où dans la personne, er- 
reur qui consiste à prendre une persoune pour une 
autre. 

— Énneun de calcul, inexactitude dans une opé- 
ration, manquement dans le calcul : Sauf annxun de 
calcul, où simplement, Savf snneun. Sauf sueur 
où omission. Lesannxuns de calcul ne se couvrent point. 
(Acad.) 

— Mar. Erreur dans l'estime, mécompte dans le 
point estimé. 

— Fausse combinaison. 

— Pros. : Ennsuk n'est pas compte, oh peut tou- 
jours revenir sur une erreur. 

— Auc. prat. Droit d'erreur, voie extraordiuaire 
que l'on employait contre un arrèt, 

ERRMIN, INE, adj. (k+, dans + ff DEZ, HAFINC ; 
gr.) Pron, ér-rain, rinn, — Mèd, I se dit des médi- 
caments qu'on introduit dans les narines, qu'on up- 
plique sur la membrane nasale, 

ÉRRAIPSIE, n. f. (bu, prostration ; gr.) 
Pron, ér-rip-cf. — Méd. Abattement , prostration, 
qui ne permet | un malade d'ouvrir Jeux, 

ERRONÉ, ÉE, adj. Pron, ér-ru-né. — Qui est 
contraire à la vérité, aux principes, aux règles ; qui 
contient de l'erreur : Sentiment annoxé, Opinion xa- 
aowis, Proposition annoxks, (Acad.} 

— Théol. Contraire aux sentiments des fidèles : 
Doctrine FRRONÉE. 

ERRONÉMERT, adv. D'une manièreerronée : Sur 
des faits erronés Les souverains pontifes ont xanoxi- 
Manr prononcé. (Patru.} || Vieux, 

EBS, n. im, (erveu ; lat. ; to. sign.) Pron. èr, — 
Bot, Genre de plantes de La Duille de: Ligumineuses, 
dont quelques espèces produisent les graines alimen- 
taires appelées Lentilles, Pesce noire. 

ERSE, n. f. Pron, érss, — Anc. Herse, 

— Mar. Petite élingue, 

— Euss de gouvernail, anneau ou élingue de cor- 
dage , reliant l'étambeot et la mèche du gouvernail , ! 
et le retenant dans les ferrures. |] V. Bnaovr. 

ERSE, nd). des a. Pron, êrss. — Qui appartient 
aux ancieus Scandionves : Langue #nse. Poésies 
EnsEs, 

ERSEAU, 1. 1. (srse,) Mar, Petite berse ; anneau, 

e en menu À 
UBESCENCE n. f. {ernbescere, rougir ; lat.) 
Tour 1. 


oo 
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ÉRUBESCEXT, ENTE, adj. Pron. é-ru-bèss- 
an, cantt. — Poët. Il se dit de ce qui commence à 
rougir : Des bois énunsscewrs. (B. de St-P.) 

ERUCAGE, n. m. Bot, Genre de plantes de la 
famiile des Cruciferes. 

UCAGO ou ÉRUCAGUE, n. f. Pron, é-ru-ha- 
gé, kagh. — Bot. Plante qui est une espèce de ro- 
queite, et qui croit dans les blés de nos provinces mé- 
ridionales : L'inucaous fait éternuer. (Acad.) 

ÉRUCIR, v. tr. où act, 1°* con. Vénér. En parl. 
du cert, prendre nnebranche entre les dentset la sucer, 

ÉRUCTATION, n. É. (erwerario: at, ; m. sign.) 
Pron. é-ruk-ta-cion. -— Émission bruyante, par la 
bouche, des gaz coutenus dans l'estomac. 

UCTER, v. tr, où act, :°° couj, (eriétare, ro 


ESCA #73 
ricins. — Zoo, Genre de coquilles ansvalves, Es- 
pèce de fossile, 

— Bol, Arbrisseon grisumpant de la côte de Coro- 
myndel, 

ÉRYNGE ou ÉRYNGION, n. 1m, (fpuryoc. fpuy- 
ve, barbe de bouc; gr.) Pron. érainÿ, rain-jion. 
— Bot. Panicaut ; chardon à cent tétes, 

ÉRYSIME où ÉRYSIMON, n. 1. { Épécusas, fait 
de dpôuw, je guéris; gr.) Pron, éerésim, simon, — 
Bot. Genre de plantes de la famille des Cruciferes. 

ÉRYSIPÉLATEUX , EUSE , adj. V. Énisiréta- 
TEUX, 
permise, u. mi. V. Énésirète, 

RYTHÉMATIQUE , adj. des à g. Pron, éeri-té 
mastik. — Mèd, Qui a le caractère . l'érytheme. 

YTHÈME , n. m. (épuôñque, rougeur; gr.) 

Pron. écri-tèm, — Mid, Rougeur inflammatoire ; 


ter ; lat.) Pron, écrukuté, — Rendre par la bouche | exantème nop contagieux. 


les 


coutenus dans l'estomar, 


YTHRE, ÉE, adj. ( épv0pés, rouge; gr.) Pron, 


UNIT, TE, adj. (erditees, instruit; lat.) Pron, | é-ri-tré. — Didact. Rouge. 


érudit, ditt, — Qui a beaucoup d'érudition : Um 
homme éavoir, (Arad.) Pétrarqueet Horace, qui ont 
di leur réputation à des onvrages d'imagination d'un 
genre élégant et agréable, étaient des hommes profon- 
dément inowrrs. (Andrieux.) 1{ est énuprr ef se con- 
nait en inscriptions. (P, L. Cour.) On fit de wains 
ets pour de rendre savant plutôt qu'énuvrr, (Ar, 


— Parextens. Ouvrage dauotr, (Volt), dans lequel 
l'auteur à fait preuve d'une grande érudition, 

— Subet, m,: Un énvorr, C'est un de nos éno- 
pres. (Acad) 

Syn. Érudit, docte, savant, L'érudit ex 
celui qui +, par La lecture, acquis des connaissances très- 
étendues ; le decte, celui qui à puisé dans l'étude des cou- 
esiusnces solides ; Le sement, cebui qui doit à l'obscrration 
et à l'examen des connaissances prefandes, 

ERUDITION, n. f. Ceruditio, fait de ertdire, ins 
truire; bat.) Pron, é-ru-di-cion, — Savoir sequis 
par une grande lecture ; vastes connaissances en lit- 
térature, en philologie : Photius nous à laissé dans 
sa fameuse bibliothèque un témoignage immortel de 
sa vaste Éavorriox. { D'Alemb.) 4 ést homme d'&- 
aumrion, J{ a de l'invririox, Éeancoup d'ésuot- 
Tiox, 1l n'a qu'une médiocre snuoirius. (Acad.) 

Pour peu qu'on ait de sems on d'érudstion, 

On uit que chaque règle a sou exception, (Bours.) 

Peu de philosophie mêne à mépriser l'éauotriox ; 
beaucoup de philosophie mène à l'estimer, (Chunf,) 

— 1 se it aussi des remarques, des recherches 
savantes, curieuses : Ouvrage d'éaunirion, Travaux 
d'énuuirronx, 

— Ance, Oluervation savante, trait d'érudition 
que l'on rencontre dans un ouvrage : 4 y à trente 
Sacorrions par page dans mon histoire de Sable, 
(Ménage) 

ÉRUGINEUX , EUSE, adj. (æruginosus, fait de 
œrugo, rouille; lat.) Prou, érucpreneu, nes, — 
Méd, Qui tient de la rouille de cuivre ; qui est de 
la couleur du vert-de-gris : Aile énuormeuse. (Acad.) 

— Crochets érugineuxs, crochets verdätres dont 
la couleur est analogue à celle du vert-de-gris. 

UPTIF, IVE, adj. Pron. é-rap-tif, tiv, — Méd, 
Ilse dit des maladies et surtout des flévres accompa- 
goées d'une éruption de boutons, de vésicules, de pus= 
tule,comme la variole, la searkatine, ete, : Fièvre éaur- 
rive. | Acad.) 

RUPTIOX, n. f. (éruprio ; lat, ; m. sign.) Pron. 
é-rup-cion, — Sortie instantanée, violente : Le 
sommet de la montagne n'est pas le seul endroit où 
de feu souterrain ait fait énurriox, (Buff,) Ua grend 


tremblement de terre précède toujours lénurrios ! 


dus volcan. (Marm.) C'est après l'dge des 2e 
sions que des grands hommes ont produit leurs chefs. 
d'œnvre ; comme c'est après les inurrioss des volcans 
que la terre est plus fertile, (Chamf.) 

— Méd, Évacuation abondante de sang, d'humeur : 
Énorrion de sang, de pus. 

— Méd. Sortie de la matiere morbifique sur la 
surface de la peau : Éaurrios de petite wérole ; #nue- 
Tiox cwtanée, L'éaveriox dr la petite vérole à fait 
cesser la fièvre, (Acad. }|| Les éruptions que présente 
la peau sont extrémement variées ; on leur à donné 
les noms d'Exanthèmes, de Vésicoles, de Bulles, de 


Pustules, de Papales, de Squames, de Tubercules, de | les mo 


Macules, 


— Eruption des dents, la crise dans laquelle les | 


premières dents sortent de l'alvéole, 
ERVUM, n. m. (erss, terre lnbourée ; cell.) Pron, 
ér-vom. — Bot, Plante nuisible qui eroit parmi les 


Le Pi 
ÉRYCINE , n. f. { eruca, lat.) Pron, é-chenille ; 


YTHRÉS, a. m. Zool, Genre d'arachnides, 

ÉRYTHRIN, u. m.Pron. éeristrain, — Look, Genre 
de poissons des pays chauds. 

ERYTHAINE, n. f. (ipipés, rouge; gr.} Pron. 
deri-trinn, — Bot. Genre de plantes légumineuses. 

— Chim. Substance coloraute d'un rouge foncé, 

ÉRYTHROÏDE, adj. des à g. (dpuñp6s, rouge; el. 
Eu, ressemblant ; da Pron. érictro-id, — Didäct. 
Qui est d'une couleur rougeñtre, 

— Anc, anat, Membrane érithreïde, ou subst. 
L'érythroide, une des enveloppes du testicule, 

ÉRYTUROXYLE, adj. des à g. (épubpé:, rouge; 
Edkov, bois; gr.) Pron. é-ri-trok-cil, — Bot, Qui a le 
bois rouge, 

— N. m. Geure de plantes des deux Indes, de la 
famille des Nerpruns, 

» prép. (cootr. de cn les, dans les.) Dans. Il 
ne s'emploi: que dans rertaines locutions, et dans quel 
ques phrases de pratique + Bachelier &s lettres, Licen- 
cié às sciences. Ês mains, ts prison, is dois, ès arts. 

Son propre confiseur, aussi bien que le vôtre, 

Sar ln pointe du jour le fit tomber és ensics 

D'ue escadreu errant de chevaux africains, { Mairet,) 

Docteur en droit romain, &t maltre 4 jeux Florsux, 

(C. Del.) 

ÉSAPHE, n. tm. {&gf, le toucher; gr.) Pron. de 
zaf, — Chir. Exploration de l'utérus, de l'état de la 
matrice à l'aide du doigt introduit dans le vagin. 


ESBROUFFE, n. f. Pop. Faire de l'esbrouffe, se 
donner de g airs, aflecter des manières prèten- 
tieuses. 


ESBROUFFER, v. tr. sr 8 ae 

— Pop. Esnaourren quelqu'un, lui en inposer 
par des pris rar de rodomont. 

ESCABEAU, n. mu. ( um; Âat,, m. sign.) 
Pron. éss-ha-bo. — Sicge de bois sans bras, ni dus- 
sier : S'asseoir sur un sscapeau, Un digaitaire de 
l'empire epprochait un vscaseau, ue autre tenait le- 
trier, {Merim.} 

ESCABÉCHER, v. tr. ou act. 1°* con, Pron. êss- 
ka-bé-che. — Pèch. Préparer, mariner les sardinrs 

r les conserser, 

ESCABELLE, n. {. Escabeau. 

— Prov. et fig. Déranger les escabelles à quelqu'un, 
rompre loutes ses mesures, meltre du désordre dans 
ses affaires. 

— Pros. Remuer ses vscaurzues, déménager, chau- 
ger de domicile : Z{ a été oblige de neuusn ses es- 
casertes, { Acad } 

— Fig, Changer d'état, de fortune, de situation : 
de lui ferai armora ses xtcanktLes, (Acnd. ) 

ESCABELON ou ESCABLON , n. m. (scabellun, 
! marche, pied ; lat.) Pron. éss-fa-b-on, — Archit. 

Sorte de prédestal ea forme de côve, sur lequel on place 
un buste, 

ESCACHE, 0. f. Prou. éss-la-ch, — Mors de che- 
val ovale, différent du canon, qui est rond : Ordinai- 
rement les filets sont en uscacus, {Acad.) 

ESCADRE, 0. f. (quadra, division d'une chose en 
quatre quartiers, où exguodra; lat. } Pron. èrs-kawr, 

— Réunion de vaisseaux de guerre sous un même 

chef : L'ascanne destinée àcraiser devant Cadix, 
dans l'espoir d'intercepter les galions d' px était 
prête à faire voile. (Guizot.) fr réclama de l'Espagne 
ens de radouher et de ravitailler l'istavns 
che à la Corogne, (Thiers.} 

— Anc, Chef d'escadre, contre-amiral. 

— Escadre d'évolution, réunion de bâtiments ar- 
més pour aller s'exercer aux évolutions de la tactique, 

— Escadre d'observation, réunion de bâtiments 
chargés d'observer les mouvements des forces étran- 
gères. 
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ESCADRILLE, n. f Pron. éss-ka-dri-y. — Petite 
escadre Le plus souvent compusée de béumenis légers ; 
portion de flottalle : 

Veuait-il des borde desotés 
Où Tunks n ses ercadrilles? | V, Hugo.) 

ESCADRON, n. m. (squadrone; ital,) Pron. éss- 
ka-dron. — Troupe de cavalerie, composée de quatre 
compagaies au plus : Former un ascapnon. La fête. 
de flanc d'un sacavnox, Les régiments de cavalerie 
étaient nn composés de deux à six tsCaPRONS. 
(Acad) Enfoncer, renverser, rompre, OUir WI RSA” 
aan, /l mena quelques £scaDRO%S polonais au cot- 
vent voisin, | Merim.) 

— Troupe de combattants : /! partages sa troupe 
eu deux sscannons, (Acad. 

J'ai vu par sa valeur ceut escadrons rempus. | Corn.) 

Maïnt rempart fut ouvert, maint eseedrés roue. {La sr.) 

— Fig. Troupe quelconque de gens : 

Il trouve de pétanis un sscadren feurré, 

Et partout des planeurs les esendrans épars. | Bail.) 
> ESCADRONNER, v. intr, on meul, 1° eon. (ésce- 
dron.) Pron, éte-ka-dro-ne, — Art mwilit. Faire des 
évolutions propres à la cavalerie : Ces troupes aca- 
paoxsexr bien, ( Acad.) 

ESCAFE, p. {, Pron. éss-haf, — Jeu. Conp de 
pied donné à un ballon pour le renvoyer, || Fam, 

ESCAFER, v. tr, où act. 17° con), Pron és-hafe. 
— Fam. Donner que escafe, 

ESCAFIGNOX, n. m. (scaphinm, pelit hateau; 
Hat.) Ane, Sorte de chaussure légere. 

— Puaoteur des pieds chez les gens malpropres, 
surtout quand ils ont beauroup marché, 

— Pop. et bas, Cela sent lescafiguon, cela sent 
mauvais. || Peu usité, 

ESCALADE, n. f. (scela, échelle; lat.) Pron, 
éss-ka-lad, — Attaque, assaut à l'aide d'échelles : 
Monter à l'scanane, Emporter une place jar esca- 
Lave, Donner, tenter lascaranx, (Acnd.} Cette mu 
raille est hors d'iscats ne. 

— Action d'un voleur qui s'intraduit quelque 
part en montant : Fi à l'aide d'escarabe, Les cir- 
constances d'ascaranx et d'effraction aggravent le 
delit, { Acal.) 

ESCALADÉ, ÉE, part, pas. du +. Escalader. 
Maison rscatauèe, Rempart awcarané. La place ur 
sscasanËs en plein jour, (Acad. 

ESCALADER, Ÿ. tr. ou act, 1° con). (scale, 
échelle ; lat.) Pron, és-kadadé. — Atlaquer, em- 
porter par escalade : Escaranen ae forteresse. Les 
géants voulaient sscarimen le ciel, (La M.) 

— Monter dans une maison, passer par-dessus mn 
mur de clôture : Les woleurs omr xscatavé de mur 
du jardin. (Aca.) 

ÉSCALADON où ESCALADOU, n. m. Techn, Pe- 
tit moulin; dévaboir pour la sote, 

ENCALE, n, f. (rcada, échelle; lat.} Pron, êss- 
hat. — Mar, Relèche : Faire ascaux , mouiller dans 
ua port où il y a un ancrage, et y avoir pratique et 
commamication, 

= Comet, Marchés établis Le long des fleuves dans 
le Levant. 
Espèce d'échelle à pétard, propre à renverser 
les portes des villes. 

ESCALEBETTE. p. € Techn. Réunion de deux 
pièces de bois paralleles qu'on établit obliquement 
sur Le devant et le derriere des voitures. 

ESCALEMBERG, ». m. Prou. éss-tadan-hèrgh. — 
Comw., Sorte de coton 4e Smyrne. 

ESCALER, v. intr, où neut, 2° conj. Pron, ésse 
ka-lé, — Mar, Ferme usité dans le Levant, Relâcher, 
faire escale, 

ESCALETTE, n. {. Pron. éss-ha-lêtt, — Manuf. 
Parallélipipède de bois bien éqaurri, qui sert à la 
lecture des dessins des soieries. 

— Espère de peigne de bois. 

ESCALIER, n. 1, {scala, fait de seaudere, mon- 
ter; lab.) Pron, éss-ka-lie, — Suite de degrés; partie 
d'un bâtiment qui sert à monter et à descundre : Es- 
causes de bois, de pierres de taille. Ni lunturne ni 
lampe, la nuit, éclaire l'escarasn, (Le Frane.; L'xs- 
cartes est déja encumbré de pillards, et elle s'aperçoit 
qu'elle a mal choisi son asile. { Mèrim,} Ecoutez, on 
monte lascaiten, (CG, Del.) L'on s'accoutime diffici- 
lement à une vie qui se passe dans une antichambre, 
dans des cours ou sur l'escasun, (La Rr,} Escatier a 
Jour, à norau, à deux rampes, Escarun suspendu. 
Escanisn en colmaçgon, Escauter pratiqué dans le 
mur. 

Soo aubme le trahit du as de l'escalier. (C. Del. } 

Le prélat etss troupe à pas tumultweuxs 

Descenitaient du palaës l'esalre- tortueus. {Hoël.) 
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— Escalier dérobé, escalier placé dans les endroits 


cachés d'une maison. 


— Mar. Escalier de commande, ewelier mabile 
lo sur Le côté de tribord d'un varseau en rade, 
lorsqu'il est monté par un amiral. 

— Hydraul. Machine qui sert à élever l'eau par 


échelons. 


ÆESCALIN , mn, m, {schelling ; all. } Prou. dxs-ka- 


lain, — Monnaie des Pays-Bas, qui vaut soixante- 


cinq centimes environ, 

ESCALOPE, 0. [ Pron. és5-ha-lop, — Art. culin, 
Sorte d'assaisonnement. 

…— ‘Tranches de veau où de toute autre viande ap- 


prétée d'une manière particulière : Une sscatuve de 


veau, 
ESCAMOTAGE, n. m. Pron. éss-ha-mo-tai, — 


Action d'escamoter ; effet de cette action : 4 cherche 
à étestre, par des ascamoraëss de arole, da raison 


au del de es limites naturelles, {De Broglie,] 

ESCAMOTE., n. ÉyPron. éss-bn-mott. — Espèce 
de muscade de liège dont se servent les saltimbanques 
pour Faire des tours de main. 

ESCAMOTÉ, ÉE, part. pass. du v. Esramoler : 

— Fam, Montre escamerée, volée adroitemeet. 

ESCAMOTER , v. tr. où act, 1° con). lescamote.) 
Prow. ess-fba-moté, — Oter, changer, faire disparaitre 
quelque chose par on tour de main : ÉSCamMOTER 16 
carte, FscaMorer ue muscade. 

— Absol, Ce prestidigitateur RsCAMOTR bien, 

— Par extens. Dé Fr subtilement : Ua adroit 
Pilou aescamors ma bourse, Dieux veuille avoir son 
dme, mais je dui ns hien nacamori des pistoles. { Dest,) 

— Ant. mit. Escæmoter l'arme, faire le maniement 
de l'arme sans marquer les monvements, 

Fig. Obtenir par ruse, par adresse : Escamores 
le consentement de quelqu'un. 

ESCAMOTEUR , n. M. (comodader ; esp,] Pron. 
dis-ha-meteur, — Celui qui escamote : C'est un ha 
ile nsœxmoretn. { Ac.) 

— Fam, et pur extens, Filou, voleur. 

ESCAMPATIVE, 0. f. Pron, ées-farpastin, 
Fuite secrète ; démarche furtive et coupable : 4h! 
je vous y prends donc, madame ma femme, et vorts 
faites des wseameatives pendaat que je dors. { Mol.} 
Que diable pourrait-elle méditer? Une fuite, munie xs 
camrarive? (O. Feuillet.) 

— Absol, : Foire escampatiee, s'enfuir. 

ESCAMPER, +. iotr, où meut, 1°° con). (searm- 

ital., en, xiga.) Pron. ne — Pop. $e re- 
tirer, s'enfuir en grande hâte : 4 craignait d'être 
bastu, il sscamra, (Acad. } 

ENCAMPETTE, n. EL (escamper.) Pron, êss-kan- 









pète. — Fam, 1 n'est usité que duns cette phrase : 


Prendre la poudre d'escampette, s'enfuir. 

ESCAP , n. m1. Pron, ésrfop, — Faucon. Dou- 
ner, faire l'ascar, ou kscar à un alseau, accoutumer 
l'oiscau dressé à connaître le gibier qu'il doit pour- 
suivre, 

ESCAPADE, n. £ (scappata; ital.) Pron. êss-ka- 
pad. = Échappée, manquement à an devoir pour 
un plaisir : L'racarane paisere oublie. { Aucel, } JE 
cst sujet à faire des vsraraves. (Acad) Escarabé d'é- 
coler, Elle se pleignit de T inguietude que mon xs 
caranx fui avait cansée, [Marm.) Je ne fus aperçu 
par aucun homme de la campagne, personne ne soup- 
conne mon sscarane, {H. de Dalz,) 

— Mu. Action d'un cheval qui s'emparte et re- 
fuse subitement d'obéir à son cavalier : Ce cheval est 
sujet & faire des rscaranes, 

ESCAPE, 0, £. (onäno:, tige, rameau; gr.) Pron. 
êss-kap. — Archit, Le fut d'une colonne, la partie 
infcrieure et la plus proche de la base. 

— Adoucusement qui sert à lier et accorder, 
avec les füts des colounes , les fitets par lesquels ceux- 
ci se terminent dans certaines ordonuances, unt par 
en haut que par en bas : L'escars forme congé en- 
tre de frit et gts onentre le fut et le chapiteau, 

ESCAPER, v. tr, ou net, 1° cou). Pron, êss- 
ka-pé, — Vauconn. Mettre de gibier eu liberté pour 
lkcher l'oiseau de proie à sa poursuite, 

ESCARBALLE, n. f. Pron, éss-far-bal, — Comm. 
Petite dent d'éléphant, 

rs nm. L. Comm, Grosso dent d'élé- 
phant, 

ESCABBILLES, p. f, ji, Pron, éss-har-bi-y, — 
Techn, Frabal; portion de houille qui a échappé à 
une combustion complète ct qui est mélé avec des 
cenxires. 

ESCARRIT , n. 7m. Prou, és-kar-bi, — Techn, 
Outil de ealfateur. 

ESCARBITE, 0. [. Mar, Petit vase dont les calfats 
se servent pour mouiller leurs étoupes et leurs ciscaux.. 
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ESCARBOF. u. im. | scaraheur,; lat.) Pron. ess 
kar-bi, — Look. lseote du genre des searabées : ZE 
y a plusieurs sortes d'rscanmurs, ( Acad.) 

L'esgarbot iadigmé 

Vole ae nid de l'oiseun , fracduse en son absence 

Ses œufs, ses tendres œufs, sa plus douce esperanre, 

| {La Font.) 

Le domaine de l'aigle échappe à l'escerbut, {l'onsard,) 

.… ESCARBOUCLE, n. f. (carbunculus ; lat.) Pron. 
ésshar-houtl, — Min. Pierre précieuse, rubis qui a 
beaucoup d'éclat , et qui est d'un rouge foncé : Une 
belle escanvoveux, (Ae.) On croyait autrefois que l'us= 
cansomeze brillait dans les ténèbres. La pierre connue 
sous de nom d'asCARBOUCIEX est un grenat aux nuances 
pourpres tirant sur de co. { L. de Laborde, }; 

— Blus. Pièce qui rase le champ de l'écn, 
et qui est formée de huit raies terminées chacune par 
un houton, 

— ‘lool. Espèce d’oiseau-mouche, 

ESCARCELLE, n. f. (scarcella , hours; ital, } 
Pron, ésshar-cél, — Grande bourse à l'antique : 
Metire la main, fouiller à lascancuise. Vider sn 
msesneritr, L'éSCARCULLE semble convenir à la re- 
cette, l'atménière à la dépense, Les pèlerins portaient 
l'ascancener qui contenait tout leur avoir, et bien 
tôt ce qu'ils recevaient que ce qu'ils donnaient. (L. 
de Laborde.) dr je 

Maiate pistole se ginsait 
Daus l'ércwreelle de notre bomeæe, { La Font.) 

ESCARE , n. f, Chir. V. Escanem, 

ESCARGOT, n. m. (xéyphoc; gr.,en lat. cochlre,) 
Pron. éss-harego, — Espèce de limacçon, d'helice ter- 
restre à coquille : Ou servait pour le souper des vs- 
cancors ranmassés à la rosée sur les feuilles de vigne. 
{Eam.) Manger des uscanoors, ( Acad. } 

— Prov, {{ est fait comme un escargor, se dit 
d'an homme trés-mal fait, 

— Hydraul. Machine en spirale qui sert à épuiser 
l'eau d'un canal, d'ou abreuvoir où d'un terrain sub- 
mergé, || Plus ordin. : #ü d'Archimiéde. 

— Constr, Escalier en escargot, escalier en spirale. 

ESCARGOTIÈRE , u. f. Écon. rur. Parc où J'on 
nourrit et engraisse Les esrargots. 

ESCARGOULE,, n. Î. Dot. Espèce de champignons 
comestibles. 

ESCARMOUCHE, n. f. (scaoramuccia, farre, 
gaieté; tal.) Pron. éss-kar-inou-ch. — Combat eutre 
de petits corps détachés, ouentre des tirsilleurs : Une 
légère sranmovens, Une sscanmouone engagée trop 
temérairement change de face à l'arrivée du prince. 
(Mass) {is n'out pas leurs pareils pour la guerre 
d'iscanmoucers. {Ph. Chasles,) 

ESCARMOUCHER, v. intr, ou neut. :°° comÿ. 
(scaramweciere, courir çà et là ; tal.) Pron., éss-lar. 
mouche, — Combattre par esarmouches : On me 
combaitit point, on me fit qu'ascanmoucREn. ( Acad.) 

— Fig. Disputer : On n'a point approfondi La ques- 
tion, on n'a fait qu'escanmorcHen. ( Acad.) 

ESCARMOUCHEUR , 0. m. (escarmouche.) Celoi 
qui vs à l'escarmouche, {|Vieux. 

ESCARNEN, v. tr. où act. 17° conj, (care, chair; 
lat.) Pron. éss-harené, — Techn, Enlever une partie 
de l'épaisseur d'une peau, afin d'y placer une pièce. 

— Dorer le cuir, 

ESCAROLLE, n. Î. Pron, éss-la-roi. — Bot. 
Plante potagere, espèce de chicorée à larges feuilles : 
Sale d'escanousx. {Acad} 

ESCARPE, n. f (sea; ital., m. sign.) Pron, 
éss-harp. — Fortil. Muraille de terre ou de maçon- 
nerie, en pente, qui règne au-dessus du fossé, du 
côté de la place, 

ESCARPÉ, 6E, . pass. du v. Escarper. 

= Constr, Talus d'un mur jusqu'au cordon. 

— Techno, Outil de maçon. 

— Adj. Rocher, sscanré. (Acad.) Les Laparns pesvemi 
monter les montagnes les plus nscanvies. | Regn.) Le 
chemin est pénible, rscanré; mais fhonneur est au 
bout. { Beaum.} La chèvre aime à s'écarter dans le 
sofittdes, à grimper sur les lieux rscanris. { Buff.) 

L'honneur est comme use Île ercarpée ct sans boards , 

On n'y pout plus rentrer dés qu'on en est debors. (Soi. } 

Sur Les monts esoarpes bravait-il l'aquilen ? (Del) 

Ces arbres, @ts rochers el ces rocs ésedrpes, 

Dans un autre pays étaient ainsi groupés. ( Pons.) 

ESCARPEMENT, n, m. Prou, éss-barp-man. — 
Fortif, Peute roide : L'ascanremenxt d'un foasé, 

— Par exleus, L'ail ne peut discerner aucun sen 
der, aucun sscanrement praticable, (Lam.) Des La 
nes grimpantes courent — Leur parure ans 
sscanrements des monts, (Salvandy.) Sa l'ascases- 
ment d'uu rocher se montrait nu chéteau isole an les 
ne voyait pas de lumière. (Vh. Chasles,) La forme 
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imposante et lescanremexr hardi del Acropole frap- 
nt de ue et saisissent l'invagination, (Raoul-Ro- 
chette.) 

— N,m. pl. Géagr, Pentes des platenux : 

Plus baut ces longs remparts et ces cime chenues, 

Dent les ércorpements semblent porter Les nues. (Lam.) 
L'ascanvemenr des rochers qui les entouraient leur 
enfevait tonte chance de salut. ({ Aw. Thierry, } 

ESCARPER, v, tr, où nel, 1° con), (carpere, 
dans le sens de scindere, couper ; lat.) Pran, èss-har- 
pe. — Eu part. d'un rocher, d'une montagne , d'un 
fossé , ete. Couper droit , de haut en bas, : Escanven 
un rocher, une montagne, | Acad.) 

ESCARPIN. n. m. (serpima; ital.) Pron, ès 
kar-pain, — Léger soulier à siraple semelle : Je me 
suis mis en eSCAM PINS, por mieux sauter el prendre 
mes avantages, (Caswpistr.) Quoiqu'il sortit de la ville, 
au lieu de prendre des souliers ferrés, il se servait 
d'escanrins. (H, de Balz.) 

— Pop. Jouve de l'escarpin, s'enfair, 

— Ant. Sorte de chaussons de enir, ordinairement 
blanc, que l'on mettait dans les mules, 

— Ane, Sorte de torture qui consistait dans le ser- 
rement des pieds : Ou fui a mis les escanvins, 

— Techn. Souliers dont on se sert pour fouler les 

x, 

ESCARPIKE , n. f. Pron. éss-hor-piun, — Ane, 
Petite piece de canon, où forte arquehuse à eroc, 
dont on sæ servait à bord des galères. 

ESCARPINER , v, tr. où eut. °° conj, (esar- 
pin.) Fam. Courir légèrement, 

ESCARPOLETTE, n. f. (scarpoletta, petite 
écharpe; ital.) Pron. éss-har-po-lèts. — Espece de 
siège suspendu par des cordes , sur lequel où se place 
mel étre holaneé : Se mettre à l'ascanrocerre, sur 

sscanrossrTe, Le jeu de l'escanrorxrre. ( Acad.) 1i 
s'est campé sur l'ascanrorxrre ent face des fenêtres 
de la maison. (Picard.) 

— Fig. et fam. Une téte à l'escarpolette, un 
étourdi. 

ESCARRE, où ESCHARE, n. {, (dsyäoe, erodite ; 
gr.) Pron. dss-her. — Chr. Croûte noirätre qui 
se forme sur la pesu par mortifiention, ot ésorge- 
nisation d'une partie vivante, par suite de l'upplica- 
tion d'un caustique : Hl faut attendre que l'rscanne 
tombe. { Acad.) Les sillonr ereusés sur son visage par 
la petite vérole avaient l'air d'escannes laissées per 
de flamme, {Chateaubr. } 

— Fig, Ouverture faite avec violence, avec fracas : 
Le canon a fait une grande vscannx dans ce ba- 
taillon. Si vous abattez cinq ceats arbres dans votre 
bois, cela fera une grande xscannx. (Acad) À Ce sens 
est vieux. 

— Ane, 1, milit. Escounde, K Escadren, 

— Blas. Piéce des armoiries qui à la forme d'une 
équerre. Voy. Purenes, 

ESCARRIFICATION , n. f. Pron. é53-ka-ri-fi-ha- 
cion. — Chir. Production d'une escarre, 

ESCARMIFIER, v. tr. on act, 1€ con. (escarre,) 
Pron, éss-hacricfié, — Chir, Former en esrarre, 

= S'escarrifier, v, pron. Se convertir en cs- 
carre, 

ESCARROTIQUE, ad). des à &° (Zoyaga, croûte ; 
gr.) Pron, éssehacro-tik, — Méd. 11 se dit des agents 
caustiques qui brélent les parties vivantes et détermi- 
ment la formation d'une eseurre : Des poison irritants, 
corrosifs, FSGaRROTIQUES où dicres, ( Chomel,} 

ESCART , u. m. Pron. dss-for, — Comm, Sorte 
de euir qui vient d'Alexamrie. 

ESCAUDE, n. FL. Pron, éss-kôd. — Petite barque 
dont on se sert sur Les marais et sur les rivières, 

ESCANTON, n. m. Écon. dom. Bouillie de mais 
ou de millet dont on fait usage dans quelques parties 
de la France. 

ESCAFE,, 0. f. Pêch. Filet de seine, 

ESCAVECADE , n. f. Pron. ésshavcad, — Man, 
Secousse du aveçon pour presser le cheval d'obüir. 

ESCIENT, 9. m. (sciens, p. pr. de scire, savoir. 
lat.} Pron. d-cien. — Une s'emploie queilans ces locut; 
adverh, et fam. : À bon esctanr, À most escient, À 
son HSCLENT, sciemment, avéc connaissance de cause : 
Hne peut s'rmpécher de tromper le lecteur À sx 
asctanr. Le législation est l'expression, de style du 
droit, mais elle ne le constitue pas : cette différence 
si grave se reproduit chez toutes les nations, tantit 
à leur net, tantét à LevR sc, ( Lerminier.} 

— Franchement : Jls se bartaient À non nsCIRNT, 
ile n'avaient point de frisure à conserver. (J. J. Rouss.) 

ESCHARE, 0, {. Chir, V, Escanne, 

ESCLAIRE, nu. 0. Pron. éss-klèr, — Fauconn, Oi- 
sauce proie dont le corps est allongé, et qui vole bien, 

ESCLAME , ædj, des 2 g. Véner, I se dit d'an 
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anironl dont le corps est grêle et mepu : Les cerfs 
sont bruns, longs el kSCLAMES, 

— Fauconn, Il se dit d'un oiseau qui n'est point 
épaulé. 

ESCLAMER ($°\, v. pron, 1° con), S'écrier, se 
récrier : Pourquoi vous rscLaman de la surte ? À Fan. 
et peu usite, 

ESCLANDRE, 0. m. (oxévèahor, où rrevatnino. 
scandale; gr.) Pron, 2:s-Kandr, — Malbeur, neci- 
dent fécheux, désagréable, qui fait quelque scandale : 
Gardev-vous bien de recommencer un pareil 1sc1ax- 
var, {est arrivé un grand vscsaspnx dans cette fa- 
mille, { Acail.) Qu'est-ce ceci, messieurs ? un nsCLANe 
one! da force armée chez moi! Ve suis-je plus gene 
tithomrme? (C. Del.) 

Qui, je me suis battu 

Poar use fement aimée, ue ange de vertu, 

Dont je ne mêle pas le om à oet esclandre. [E, Aug.) 

— Faire eselandre, quereller quelqu'un en publie. 

— Causer de l'esclandre, faire tapage, occasionner 
quelque scandale. 

ESCLAVAGE, n. mm, Cesclve.) Pron, éss-fla-ra;, 
— Servitudes état de l'esclave : Les Caraihes mor 
raient presque tous dans luscravace. {Rayvn.) L'es- 
GLAVAGE est aussi ancien que da guerre, ef la guerre 
est aussi ancienme que la nature humaine, ( Valt.) 
L'assentiment de tous les peuples de l'antiquité cou- 
sacrait l'ascastace. (A. Mart.} Le premier #6CLaVaGE 
et de plus dur, c'est le travail, (SIM. Girard.) Hf était 
en ssctavacs à Tunis. { Acad.) {laine micue mau- 
rir que de tomber en sscuavaox, La liberté féconde 
da ane, autant que Frscravacx éteint son énergie et sa 
chaleur, {Virer.} 

L'esclavage est plus lourd que le posds du tombeau. 

(A. Soum,} 

Déeu fit la Bberté, l'homme n fait l'éschrvage, (A Cuèn.} 

— se dit aussi des animaux qui sont privés de Leur 
liberté, qui sont en cage : Dans Puscasvacr Le rossi- 
gnol ne chante plus, 

—"Fig. Asujettissement , dépendance : Fivre sous 
071 despote, c'est dire en esctavace, (Acad) L'homme 
nait, eût «t meurt dans l'uscuavace. {3, JR.) Baiser 
ses J'ers, aimer son kscharAGE. { Mass } 

— Tyranvie : L'ascravacr des passions, (Mass) 
L'amour est un FScLAvAUE, 

— Fig. Tout ce qui laisse peu de Bberté : Cet om 
ploi est lueraif, mais c'est ua escravane, Les emplois 
éelatants ne sont qu'un tSULAVAGE illustre, 

— L'esclavage de la rime, la gène, In contrainte 
qu'elle impose. 

— Parure de diamants où de pierres précieuses, 
qui descend sur la poitrine en demi-cercle, 

ESCLAVE, n. des ag. (sclavus ; huss, lat.) Pron. 
éss-hlae, — Celui, colle qui est en servitude, et sous 
la puissance absolue d'un maître: Freudre, acheter, 
der, racheter des sscraves. {Acad,) Le roi et 
d'escuava seront confondus, (Mnss.) Cette loi sainte 
ne conna ni maître ni estate, (Id.) Dès qu'un »s- 
ciavs torche da terre de France, H est Gbre, Parmi 


des Romains , le maître avait droit de vie et de mort ! 


sur ses escraves, L'iscnave d'a qu'un maitre: l'armbi- 
tete en à antant qu'il y « de gens utilrs à sa for. 
tune, {La Br.) Semblable aux animaux qui re penvent 
respirer l'air à une certaine hauteur sais prie, Luss 
cave meurt dans l'atmosphère de la Hberte, {Cliamf,) 

.— Sachez dome que mes vœux sont trshis 

Par l'amour qu'une esclave inspére à votre fils, { Mol.} 

— Affranchir un esclave, lui donner la liberté, 

— Prov. Métier d'escfrve, métier très-pénible, 

— Qui est dans l'assujettiserment d'on vice, d'une 
passion, d'une chose : ZŸ est bien hontear pour l'es. 
Prit humain $ la littérature soit infectée de ces in- 
trigues qui devraient être le seul partage des nscua- 
vus de la fortune. { Volt.) Fos passions , dont vous 
fütes souvent Pisceave, vous ont laissé vertrenur. 
{J. J.R.) 

Dans un pars fer de se libertés, 

Pourquoi done du bon sensseniez-vouslesesclvves? {C. D.) 

— Tool, Genre de poissons des Indes, || Genre 
d'oiseaux d'Amérique. 

— Adj. Qui est dominé par une passion : Je suis 
EsctAvE par mes vices, (3. JR.) 

est volontairement asserrs aux volontés de 
quelqu'un : Z/ est nscuave Ve tous cer qui peuvent 
contribuer à sa fortune. (Acad.) Presque tous les 
hommes sont asctaves, faute de savoir prononcer la 
syÉlabe non, { Chamf.) 

— Avoir une dme sscrave, avoir une âme vile et 


— Soumis à: L'ordre ne peut exister que lorsque 
les peuples, indépendants des caprices . hommes, 
ne sont MCLAVES que dles lois. (Ségur.| Z{ fant que les 
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gens du monde solent wscraves du got et de la 
mode, { Dance. 

— Fig, Ætre esclave, Être tellement atiaché au 
service de quelqu'un, où à quelque emplai, qu'on ne 
peut s'éloigner ni faire autre chose : Gin est rscrave 
auprés de ce maitre-là. On est tout à fait KSCIAVE 
dans cet emploi, (Aead.\ 

— Fig. Être esclave de la fareur, être euclave de 
tes intérêts, de ses passions, de 163 devoirs, ete, 
faire tout pour la faveur, pour ses intérêts, pour s4- 
tisfnire ses passions, pour remplir ses devoirs. 

— Ëtre esclave de sa parelke, tenir religieusement 
la promesse qu'on a faite : Je suis rseuave de nves 
serments. { Lesage. | 

ESCLIPOT, n, 0. Pron, éss-kliepe, — Péch, Cnisse 
duns Isquelle où Taissé tomber la morue tranchée et 
habillée, ; 

ESCOBAND, 0, m. fn. pr.) Pron.- dise koebrr, 
Nom d'un etlebre casuiste espagnol, de l'ordre des 
jésuites, Homme fsux, adroit, hypoerite, qui snit ré- 
soadre, par des réticences mentales, les cas de cons- 
cience les plus subtils : L'est ar escomann. 

ESCOBARDER, v. intr, où neut, 1" cony, (eseo- 
berd,} Fam. User de réticences, de mots à double en 
tente, dans le dessvin de tromper, 

ESCOBARDERIE, n. f. (escoberd,) Pron, éss-ho- 
bardert. — Fun, Subterfuge, faux-fuyant, mensonge : 
Le imaistère à fait force rames dans le :ystème de la 
servilté, de la corruption, de lascumanventr, (Guix.) 
IT fallait tonte Findehsatesse d'un esprit corrompu 
per l'intrigue et l'ambition, toute l'esconsnpente dun 
cœur déjeté par la dévation d' apparat, pour poruvoir 
ainsi fermer des veux sur les vrais motifs de sa ré- 
beilion, [G. Sand. ) 

ESCOCHER, v.tr. ou act, L°* conj, Pron, éss-ho. 
ché, — Technol. Battre la pâte du biscuit avec la 
paume de La mnin, alim de la ramasser en une seule 
nas, « 

ÉSCOFFIÉ, ÉE, part, pass, du v. Esroffier : /{ a 
été vsouvvié. || Fam, et pop. 

ESCOFFIER, v. tr. où act, 1° conj. Pron. êss-lo- 
fe, — 11 prend deux à de suite à In 1% et à la 2" 
pers. du plar. de l'imp. de l'ind. et du présent du 
sub. : nous escoffiions, vous escoffiiez. 

— Fam, et pop, ‘Tuer : Fscorrran quelqu'un, 

ESCOFFION, n. m. (xoûgix, coiffure; gr.) Pron., 
éesho=fion, — Ancienne coiffure à l'usnge des fem- 
mes du peuple : 4 de battit, et lui arrachia son vs- 
corriox. ( Acad. } 

ESCOGRIFFE, n. m. (escroc et griffe.) Vron. èss- 
hogh-rif. — Fam, Celui qui fret hardiment sans 
demander : C'est tn escocnivre, te franc escocmirre, 
C'est un tour d'escocnerre, { Acad, ) 

Je connais de renom ce maudit éscogréffe ; 

C'est la chicane emême avec sa triple grille, (Étienne.) 

— Iron, Homme grand et mal bâti : C'est un grand 
FSCOUMEPFE. 

ESCOMPTE, h, tm. (es; lat.; compte.) Pron, êss 
fontt, — Anc. Remise faite au payeur par celui qui 
recoit une somme avant l'échéance où le terme haie 
tuvl: Flore fait cing pour cent d'escourvrs, {la pris 
tant pour lescumere. Nous en ferons lrscouvrs, 
{ Acail.) 

— Arithn, comm. Ercompte ex dedans, escompte 
qui paye, en calculant quelle est la somme qu'il 
fandrait placer au jour de l'opération , pour qu'elle 
produisit, à l’échoance, le total porté au billet qu'on 
scope. 

— Escompte en dehors, celui qui se prend en cal- 
culant les intérêts de la somme portée au billet pen 
dant le temps qui reste à courir, et en les retranchant 
de éette somme ; c'est le seul que pratiquent les escomp- 
teurs, 

— Anc. Caisse d'escompte, comptoir établi dans le 
bat de faciliter Fescompte des effets de commerce ; elle 
fut supprimée en 1790, 

ESCOM 9 ÉE, part. pass, du v. Escompter : 
Somme sscomrrée, Argent rscomrré, Billets vscone- 
ris. Lettre de change xxomvrée. 

ESCOMPTER, v.tr, ou act, 1'° cobj. {ex, compra- 
tare; lat.) Pron. éss-honté, — Faire l'escornpte, le 
caleuler et le réduire : Qund an Éanguier pare ue 
lettre de change avant l'échéance, il sscomvre l'intés 
rét du temps, ( Acad, } 

— Payer à quelqu'un le montant d'un effet avant 
l'échéance, moyennant un escompte : Escomrren ren 
billet, nue lettre de change, un effet. (Acad) 

— Fig. Îse dit quelquefois pour dépenser d'avance ; 
consommer rapidement et prématurément : Escumr- 
ren le succès d'une affaire. Esconvren la mie, 

Passer ses jours en lier ste 
C'est, en Lerme de banque, escompter sa jeunesnc, {f'au,) 
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— Absol, Comm, Faire l'escompte des billets, faire 
la banque : Escomwran à courte, à longue échéance, | 
Escourren à interéts astraires. 

= W'escompter, v. pr. Être escompté : La wie 
s'ascumpre, avec foutes ses misères, dans les rêves de 
l'étudiant, (Salvandy.) 

ESCOMPTEUR, 0. m, Pron, ésshoncteur, —! 
Coms, Celui qui fait l'escompte, 

ESCOPE, n. {. (rechute, petle; holl.) Prou, des-kop, 
= Mar, Sorte de pelle de bois longue, étroite, creuse 
et recourbée, qui sert cf grd et à rejeter l'eau : 
C'est avec l'ascors qu'on et qu'on arrose les côtés 
d'un bétiment. (Acud.} On vide Fent des bateaux 
avec lascors à main, appelée autrement Passe, 

ESCOPERCHE, 2. f. ven. Machine pour sou- 
lever des fardeaux, pour échafauder. || Piece debout 
avec une poulie en tète, 

ESCOPETFE , 0, {, (scopus et scopa, but du tir, 
cible ; lat.) Pron. éus-ho-pért, — Arme à feu, espece 
de carabine que l'an portait ordinairement en ban- 
douliere : La balle pensa tuer le pilate, qui riposta 
d'un coup d'uscorerte. { Chateaubr.) 445 chantaient 
d'un ton gatturat en descendant la montagne, l'rsco- 
rerrs ur l'epanle, (E, Sand.) 

L'escupette ei braqaére as coin de tout buisson, {V. Huge.} 

ESCOPETTERIE , n. E. Sell. Décharge de plu- ! 
sieurs escopettes, carabines, fusils ou mousquels : 
Une terrible sscorrrrante. | I est vieux. | 

ESCORTABLE, adj. des à g. Pron, éss-tortabl. ! 
— Faucon. El se dit d'u oiseau Cort chargé de plunses ! 
et qui s'éleve trés-haut et est a à à s'écarier. 

ESCORTE, 0. f. (score, ital. dériv, du lat, co. 
hors.) Vron. éss-hortt, — Troupe armée qui actom- 
pague pour protéger, défendre où surveiller pendant 
ue marche : Marcher sous bonne sscomre, On lui 
donna deux cents hommes d'escunre, Ne vous hasar- 
dez pas à traverser ce pars-la, sans bonne escunre. 
(Acad.} Une waillante sscunre. (Rac.) 

— Cortège : 

de leur donne, an départ, sne brillante escorte, {C. D.) 

Errant daus le palsts, sans suite et sans escorte. | ac.) 

— Fig, : L'ambition et toute son vsconve, (Rail) 

— Vaisseaux de guerre qui accompagnent les bti- 
ments de transport, des navires marchands, ete, : 4/ 
avait pour sobre toute une escadre. La tempête 
sépara le convai de son rscuute. { Acad. } 

— Servir d'escarte, tenir lieu d'escorte, en parl. 
d'une ou de pluswurs personnes, 

— Faire escorte, servir d'escorte : Si vous roulez, 
je vous Ferai nr un chez vous, (Acad.} 

— Sons l'eseorte de, escortë par : {{ partit sous 
L'ascunre ve trois cavahers, (Acad, } 

— Éscorte d'honneur, troupe arttée, qui arcom- 
pren le souverain d'us pays, où ua membre de sa 

snille, où de toute autre personne jugée digne de cet 
bouneur, 

ÉSCORTÉ, ÉE, part, pass, du v. Escorter : Un 
convoi de munitions et de procisions, sscomTÉ par cent 
hommes seulement, va passer dans de petit ravin de 
Géraz, (Ph. Chasies,} A me promens s QsiCE Mats- 
sadement, esconté de cette aieille fente, (V. Hugo.} 

ESCORTER, v, intr, où meul, 17° con. (escorte) 
Pron. éss-lorcté, — Accompagner pour protéger, dé 
fendee où surveiller pendant là marche : On detacha 
cent hommes pour soute de convoi. (Acaul.) Que qua- 
tré ouciny de mes gens prennent des mousquetons 
pour Lusconran, (Mol.} fi a des ennemis, il se fait 
toujours bien ssconten., Je ous RSCORTERAL JUSQUE 
chez vous, Deux fregater 1sconrènnxr de convoi. 
{ Acuil. } 

— Fig. : Servir d'appui, de renfort : 

Le mérite est un so1, si l'argent me l'escorte, (MomtÉ,) 

— Se faire escorter, payer des gens qui nous ac- 
compagnent et nous protègent, 

ÉCOT, 1. in. Pron. éss-k6, 
toffe de entun. 

— Mur, Angle Le plus bas de la voile latine. 

— Techu, N. a. pl. Mureaux aihérents que cha- 
que bloc d'ardoise lasse à sa base en se séparant du 
sol. 

ESCOU, n. m. Mar. Pelle creuse avec laquelle 
où vide ou l'an arrase les navires. [| V. Escorz. 

ESCOUADE, 0. f, {sgnadra ; lat.) Pron, éss-fouad, 
— Fraction d'une compagnie de geus de guerre, sous 
les ordres d'un caporal où d'un lrigadier : Lire #s- 
couaux d'infanterie, Une rscouanr de cavalerie. 
Autrefois des naouavts de cavalerie s'appelaient 
brigndes. { Acai, } si 

ESCOUPE, n. f. Pron, éss-honp. — Techn. Pelle 
de fer dont on se sert dans les moints et Les fours à 
chaux 

ESCOURGÉE , n. f. Pron, éss-hour-jé. — Fouet 


— Comm. Sorte d'é- 
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fait de plusieurs lanières de cuir : Fonetter avec des : 


wcouncins, { Acad.) 

— Coups de ce fouet : 42 reçus ane bonne sscounuée. 
(Acad) |] Vieux 

ESCOURGEON , 0, m, Éspéce d'orge hâtive qu'on 
fait ordinairement er en vert aux chevaux, 

— Techn, Lanière de cuir servant de lien pour 
un fléau, 

ESCOURGER, v. tr, où act. 1° con). (scourgesa ; 
celt., m, sign.) Pron. éss-hour-je, — Anc, Fouetter, 

ESCOURSMR, 0. 150. Techs. Machine dont on se 
sert pour séparer la Glasse de la tige du chanvre. 

ESCOUSSE, on. f, (excwssa, part. pass. de een 
tare, secouer, agiter; lat.) Pron, éss-houss, — Mou- 

!vement qu'on se donue ; élan qu'on mieux 
‘sauter : Prendre son nsoousse, (Acad.) Fan. |] Peu 

usité. 

ESCRIME, nu. {, ischerma; lat.) Pron, éxs-hrim, 
— Art de faire des armes; exercice pour apprendre 
à se battre à l'épée ou au sabre : Mañre d'escnimn, 
L'rscuimr est le metier des ldches. (Marm,) ZE sait 
tous les tours d'estmime, { Acad.) 

— Fig, : 

Docs les combats d'esprit fameux maitre d'escrime, 

Enseigne-moi, Molière, où La Lrouves la rime, (Bail, } 

Dans us auteur 
La satire, à coup sûr, décéle un susuvaës cœur : 
J'eus toujours du dégoût pour ce genre d'escrime. 
(Coll. d'Harl.} 

— Pror. Être hors d'escrime, être troublé et ne 
savoir plus comment se défendre, 

ESCRIMER, v. intr. où neut, 1°* con), (schirmen, 
se garantir ; all.) Pron.éss-fri-me, —S'exercer à faire 
des armes : Ces deux hommes uscniment tous des 
jours Lun contre l'autre, {Acai, } 

— Fig. et fam, Disputer contre quelqu'un sur une 
matière d'érudition, de science, ete. : Zls sont tons deux 
| fort savants, il y @ plaisir à les voir nscnsmxn lun 
contre autre, { Acai.)} 

= S'escrimer, v, pron. Fig. S'exercer,-s'ap- 
pliquer à : Pourquoi noUs EsCRIMER d ne chose 
impossible ? El s'ascasae du matin au soir à faire des 

uelque chose, savoir s'en servir : 


vers, (Aca.} 

— S'escrimer de { 

Joue-1-il du violon? Hs'en sscavaz un peu. (Acal.} 

— Fam. S'escrimer des pieds et des mains, faire 
les plus grands efforts. 

— Prov, S'escrimer des mdchoires, manger de bon 
appétit. |} Avoir à s'escrimer, avoir quelque chose 
sur quoi l'on peut faire tomber sa colère. 

ESCRIMEUR, n. m. Celui qui connait l'escrime : 
Cet nscaimaun est adroit, mais poltron ; il manie très- 
i bien Le fleuret, mais le duel lui fait peur. {Chamf.) 
| Dans quelmonastére serait-il devenu l'excellent écuyer, 
| l'adroit sscnimeus qu'on vit en Pologne ? (Mérim.) 

ESCROC, n. tn. (xéègoc, gain ; aisypôs, honteux ; 
gr.) Pron. cash. — Fripon, fou : C'est un 
ssonoc, Gardez-vous de: xscnocs, Un el escroc, 

ÉSCROQUÉ, É£, part, pass, du v. Escroquer : 
Bien escaoqui. Fortune escnoquie, 

ESCROQUER, v. tr, ou act. 1° cou). (escroc.) 
Proa. éss-kro-ké, — Tirer quelque chose d'une per- 
sonne = fourberie : Eschoqguan de l'argent, 

— Il prend aussi un complément : Z{ aons à x5çR oO 
Qué à tous le peu d'argent que nous avions. {Marm.} 
Il sscnoque tout le monde, 1! m'a nscaoqué une 
‘montre, un cheval, n'y a point de marchand qu'il 
m'escaoque. (Acad.) 

— Fig. 4l est si aisé d'ascnoquen des approbations 
qu'elles ne peuvent faire autorité. (MM®® de Sév.} 

— Fam. Escroguer us diner, prendre part à un 
diner auquel on n’a pas été invite. 

— Absol, {1 sscaoque tant qu'il peur, partout où 
il peut, (Acad,j 

ESCROQUERIE, n. f. (escroc) Pron. éas-hrok-rf. 
[= Action, tour d'escroc : {la commis une infoime ts- 
|esoguents. / à usé d'escroquenis. JŸ à éfe puni 
| de ses nscnoquentes, (Acad.) 

ESCROQUEUR, EUSE, n. Pron. éss-kro-keur, 
keus. — Celui, celle qui ue. Îl est toujours 
suivi d'un complément : Ln rscnogueux de livres, 

ESCULAPE, u. m. {n. pr,) Fig. et fan. Médec, 

— Lu Escurars, l'Escucare du village. Notre Es- 
cvrarz. L'ert d'Éveurave, la médecine, 

— Astron, Le serpeutaire, constellation. 

— ZLool. Espèce de couleuvre, 

ESCUPIR, v. intr, où neut, 2° conj. Pron. ess-hu- 
pie. — Cracher du bout des lèvres. 

ESGALIVE, ÉE, part, pass. du v, Esgaliver : Soie 
FSGALIVEE, 

ESGALIVER, v. tr. ounet. 1° conj. Pron. éss- 
ga-lise.—Techn, Tordre légèrement la soie teinte, 








ESPA 


E-S1-Mi, Pron. é-cinr. — Mus, Terme par leqnel 
on désignait anciennement le ton dé mi : Cer air est 
en É-si-mi, { Acad.) 

ESMILIER, v. tr, ou act, 1e conj. Techn. Équar- 
rir des mocllons avec un marteau, et piquer le pare 
ment. 
| ESNARD, n. 19, Pron. ésenar, — Pêch. Ligne qui 

est attachée à la tête d'un filet, et qui tient à une 
grosse flotte de liège. 

s D. mu. F Zool. Famille de poissons qui 
a pour type le brochet, 
u. f. (ais, dans dedans, yo, j'ai; gr.) 
. — Méd. Hémorrhoïde interne à l'ams. 
ÉSODERME, n. m. (Ecwbev, en dedans ; Gippa, 

3 gr.) Zool. Membrane intérieure du corps des 
|""És08 f. Prov. € Ésope dit d 
| PE, n. f. w, C'est un , 5e dit d'un 
| homme laid et bossu. 
| RIQUE, adj. des ag. (Ésürepoc, intérieur ; 
| gr.) Pron. é-204é-rik, — Phil. H se dit de la doctrine 
isecrète que certains philosophes de l'antiquité ne 
communiquaient qu'à un pelit nombre de leurs dis- 
ciples. || Il est opposé à Erotérique, || V. ce mot, 

ESPACE, 0. mm, (spatium, fait de patere, s'étendre ; 
lat.) Pron. éss-pass, — Étendue indéfinie : 4 travers 

Espaces émmeuses de mer ef de terre. { Boss.) Les 
corps célestes roulent dans l'espace. Parcourir [es- 
raca, Les ssraces. (Acad. L'RsPacE pur, direz-vous, ne 
peut étre ni matière ni esprit; or il n'y & dans le 
monde que matière et esprit : donc il n'y a point d'us- 
race. (Volt.} Dans ces aspacas immenses, notre rai- 
son se confond. (Mass) 

— Vertaine étendue superficielle : De tonte le. 
tendue de l'univers, nous apercevons le seul nsrace 
dans lequel se renferment nos désirs. (M°* Réc.) En 
Égypte, les ruines étalent souvent dans un petit vs- 
race toutes les sortes d'architecture, (Chateaubr.) 
Ménager l'asvace. (Acad) 

— Espaces imaginaires, espares qu'on su it 
être bee] de l'onesiete du es. 4 è te 

— Fan. Se promener daus des esracRs imacix AIRES, 
se livrer à des projets, à des espérances chimériques. 
Entrer dans des développements, des details. 

— Étendue de temps : Durant l'aspace de quatre 
cents ans. (Boss.) Deues un ssraca de doute ans, vous 
avez épuisé tous les sentiments qui peuvent étre épars 
pre et mie. (J. 3. Rousse) — 

— N.f, Impr, Petile pioce de fonte qui sert à 
séparer les mots : Les ssraces sout de différentes gros- 
seurs; il y en a de fortes, de minces, de moyennes, 
pour donner au compositeur la facilité de justifier. 
{Brun.) Mettre une wsracx entre deux mots. ( Acad. } 

— Mus. Intervalle blanc qui se trouve dans La 
portée : J{ y «@ quatre xsraces dans les cing lignes, 
plus, autant d'autres asracus que l'on ajoute de lignes 
en dessus ou en dessous. 

ESPACÉ, ÉE, part, pass. du v. Espacer : Maisons 
ESPACÉES. 

ESPACEMENT , nu, im. (espacr.) Pron. êes-pass- 
man. — Distance entre deux corps ; il s'emploie sar- 
tout en architecture : L'ssracemznr des poicour, 
des solives, des colonnes. 

— Impr. Intervalle entre lesmots, entre les lignes : 
EsrAcEMENT régulier, 

ESPACER, v. tr. où act. 17° conj, (espace.) Pron. 
dss-pa-cé, — Le € du rad. espace prend la cédille 
toutes les fois que La pe commence par un & où 
Un ©: mous espnçons, iles ete. —R 
sieurs choses de. smoibre ñ Lies entre elles le A 
nécessaire : Le jardinier xsracana régulièrement ces 
arbres. gg 

— Lopr. Établir un intervalle régulier entre les 
mots et les lignes : Dien rsracen les mots. Ce compe- 
siteur n'asrace pas bien les mots, (Acad.) 

— #Wespacer, v. pron. Étre espacé : Ne peut 
on pas s'arranger de manière à ce que ces colommes 
s'asracaxt régulièrement ? 

— Fig, Eutrer dans des développements, des détaits, 
{s'étendre : Au sortir du salut, Brissac lui conta ce qu'il 
l'avait fait, non sans s'spacan sur la piété des dames 
de la cour. {(St-Simon.} Je m'asraçat sur lui sens mé- 
— is aucun, autant qu'il me fut possible. (Yd.} 


eux. 
ESPADE, n. [. (spada, épée, ou spadone ; ital.) 
Pron, éss- pad, — Techn, Sabre de bis dont l'espa- 
deur se sert pour battre lé chanvre. 
ESPADER, v. tr, où act. 1° con), Pron, èss-pa- 
dé, — Yechn. Battre Le chanvre sur le chevalet, 
ESPADEUR, n. m. Techn. Ouvrier qui neltoie et 
pare la Glasse, . 
ESPADOLE, n. {, Techn, Instrument qui sert à 
l'battre la Élasse avant de la passer au peigne. 


| Pron, é-20-ch 





ESPÈ 


ESPADON, n. m. (spæoue, fait de spada, épée; 
ital.) Pron. éss-pa-dlon, — Grande et large épée qu'on 
tenait à deux mains : Jower de l'asrapus. 

— Escr. Sabre : Se baitre à lesranos. Maitre 
d'asranox. 

— %00l. Poisson de la famille des Scombéroides, 
ainsi nommé à cause de sa bouche prolongée en 
pointe semblable à une épée; c'est un des plus grands 
et des meilleurs poissons de la Méditerrante. 

ESPADONKER, v. intr. ou peut, 1°° con). (es- 
padon.) Pron, éss-pa .— Se servir de l'espa- 
don : 4} xsranonns bien, 

ESPADOT, u. m, Pron, és-pa-dd. — Pêch. 
Sorte de crochet de fer qui est Gxé solidement à l'ex- 


ESPÈ 


toutes les ssraces iculières d'êtres produits par 
l'Étre suprême, { Fen.) La botanique lui doit quelques 
ASrECes ieuses. {Cuv.} 

— L'espèce humaine, le genre humain : La décou- 
verte de la vaccins est ux bienfoit pour l'asrèce nu- 
maine, (Acad.) Pendant quinze siècles l'esprit houmain 
a en à souffrir autant que l'asrèce mumarax, (Guizot.) 

— Sorte, nature : 


doit étre muet comme La loi et sourd comme elle à 
toute ssricx d'influence. {C. Delav.) Ne ui infligez 
aucune ssrècx de chdtiment. (J. 3, Rouss.} On trouve 
sur ce marché des produits de toute nsrkce, 

— État, condition, nature : {{ reçoit des gens de 


trémité d'un bâton, et avec lequel on prend les pois- |foute mspkcu, des gens de la pire mspècx, {Arad.) 


sans restés au fond des écluses. 

ESPAGNOL, n. m. Pron. és5- 
guist. Langue de la famille gréco-latine, dans La 
on trouve un certain nombre de mots dérivés de l'a- 
rabe, et dont les différents dialectes sout parlès dans 
la péninsule lispanique, : 

ESPAGNOLETTE, 0. L (spagnoletta ; ital.) Pron. 
éss-pa-grio-lètt, — Comm. Sorte de ratine fine. 

— Techn. Ferrure servant à fermer une fenètre, 

— Jeu dereversis, Faire espagnoleite, se dit quand 
le ep he gd quatre as et le qui- 
nola, où simplement quatre as. 

ESPAGNOLISÉ, ÉE, part. pass. du v. Espagno- 
liser : La reine de Suède est tout rsrausoziséx, (Gui- 
Patin.) } Fam. 

ESPAGNOLISER, +. tr. où act. 1'* conj. Prou. 
éss-pa-gniodi-zé, — Rendre espaganl. 

ESPALE, 0. f. Pron. éss-pal, — Mar, La distance 
de la poupe au dernier banc de nage de l'arrière, 
dans une emlercation à rames. 

— Tool. vulg, Un des noms de la cépole. 

ESPALEMENT, n. m, Pron, éss-pal- man, — 
Jaugeage des brasseries, 

ESPALET, nu. mm, Pron. éss-pa.lé, — Techn. 
Partie d'un chien de fusil qui lui sert d'appui quand 


il se débande, 

ESPALIER, n, m. ve ital., fait de spalla, 
épaule.) Pron, éss-pa-lé, — Hangée d'arbres frui- 
tiers dont les branches sont dressées où appliquées 
ecntre un mur ou sur un treillage : Des fruits d'es 
patinn, Un mur d'asrarren, Le jardin potager était 
entourd de murs tapissés d'anrarsens. (Lam.) 

— Anc, mar, Éclui qui réglait les mouvements 
cles rameurs, afin de les faire nager ensemble : Æt 
l'on ne vous a pas fuit présent, en galère, d'un bre- 
vet d'asrarisn, (Regn.} 

— Pèch. H se dit des morceaux de peaux qui sont 
à l'entrée de la pantenne de la parndiere, 

ESPALME, 0. 10. Pron. ess-palm. — Matière 

u'on méle avec le goudron et qu'on emploie pour cal- 
fater la carène des vaisseuux, 

ÉSPALMER, v. tr. ou act. 1°° con), Pron, èss- 

dune. — Mar. Netioyer la carène d'un bâtiment, 


niol, — Lin- 


En cette femme il y avait un charme, une grace, un 
parfum que les autres femmes de son xsrècs n'avaient 


Île | pas. (3, Janin, } 


L'ensui me gaine suprés des gens de Lon espèce. (Deem.} 

... de crois déjà voir Le sexe qui s'empresse 

À s'aitacher un cœur d'une si rare espèce, (1d.) 

— Par dénigr. 1 se dit des gens qui s'acquitient mal 
des fonctions qu'ils exercent : Une esprcs d'inten- 
dant ; une varèce d'avocat, d'auteur. 

— Fam. C'est une plaisante espèce d'homnte, une 
Pauvre espèce d'homme, c'est un homme sans consi- 
dération , wo homme dont on fait peu de cas. 

— Absol. Mème sens : C'est une pauvre ssrëce, 
c'est ane srèce. Quand les femmes s'affichent, ce n'est 
presque jamais pour un honnéte horume, c'est porr 
une tsrèce. (Cham) 

— Lron. et fans, C'est ar sage de nouvelle espèce, 
un philoscphe d'espèce nouvelle, se dit d'un homme 
L à où qui affecte des opinions bizarres, extraor- 

inaires, C'est un fou de nonvelle nsrice, d'rspècs 
singulière, c'est un original d'un caractère assez 
plaisant. 

— Jurispr, Le cas particulier sur lequel il s'agit 
de prononcer : Get argument n'est pas admissible 
dans l'asrhcx. Ne nous proposes pas la question en 
termes généraux, faites-nous connaître l'srics. 
Foici l'esrèce, (Acad. ) 

Eu tont cas procédons, monsiour, avec méthode ; 

Etd'abord, dans l'aspèce, interrogeons le code, (Éticane.} 

— Litiér. Le genre et l'espèce, un des lieux com- 
muns de la rhétorique, 

— Aritbm. Grandenrs de la même espèce, celles 

i sont de la même nature, comme douze heures et 

minutes; et grandeurs de différentes espèces, 
celles qui sont de nature différente, comme douze 
beures et douze toises, { Acad.) 

— Fam. Argent, fortune : 


! nous autres bourgeois, nous tenons pour l'espère, 


— N.f. pl. Pièces de monnaie, d'or et d'argent : 
Surle-champ il me comptera des xspèces tant que je 
vondrai. (Lesage.) Faire un parement en belles xs- 
Péces, en esrèces bonnes el valables. Les espèces 


et l'enduire de suif: Esraumis ane chaloupe, un na- | étrangères. Rareté des rsricus. ( Acad.) 


etre, || On dit de mème, Espaumen ae pompe, des 


I me redemamdait sans cesse ses sapéees, | Vols.) 


roues d'affit, ete,, avant de les peindre ou de les | Dans ce siècle, positif et calculateur s'ilen fut jamais, 


suiver. ( Acad.) 

ESPAB, n. 1m. Agric, Variété de raisin. 

ESPARCETTE, 0, {, Vulg. Sainfoin. 

ESPARER, v, tr. où act, 1°° con), Pron. êss-pæ- 
ré, — Techn. Frotter les peaux avec du jane. 

ESPARGOULE, n. f. Bot. Vulg. La paritaire, 

ESPARGOUTE, n. f. Bot. Peut muguet. 

ESPARS, 0. m. pl. Pron, ess-par. — Mar, Mäte. 
reaux de sapin, dont an fait de petits mâts, des bouts- 
dehors de vergue, ele. : On se manit toujours d'us- 
rans dans les bdtiments qui font des voyages de 
long cours. (Acad.} 

ESPART, 9. m. Pron. ess-par, — Techn, Morcesu 
de bois tourné, terminé par une boule et servant à 
tordre les échevaux de soie au sortir de la teinture. 

— Constr. Chacun des six morceaux de bois qui 
composent la civière à tirer le moellon. 

ESPATARD ,0. m, Pron. ess-pa-tar, — Techn, 
Enclume et marteau qui arment tn gros martinet el 

ui servent à couper les barres de fer dans le sens 
de leur longueur. 

ESP 4 n. Î. (species, fait de spectare, regar. 
der; lat.) Pron. éss-pèss, — Division du genre; rèu- 
nion d'individus sous un caractère commun qui les 
distingue de ceux qui appartiennent au mème genre : 
Les quadrupèdes sont un genre dont le lion, le che. 
val, ete., sont des narèces. ( Acad.) L'révèce la 
parfane des animaux, c'est l'homme, Les diverses 
sarrces d'oiseaux, de poissons, (Acw.) Le chien est 
celui de tous les animaux carnassiers dont l'esvèce 
est la plus variée, (Buff,) 11 faut vouloir du bien à 


on estime les honneurs que pour ce qu'ils rappor- 
tent en espèces métalliques sonnantes ef ayant cours. 
{Viennet.) 

—Ilse _ rte der un sens tout contraire 
am sens actuel, r denrées, par oppos. à .#r- 
Li Les pese re en espèces Étaient soldées en 

lé, volaille, fruits, ete. Payer en espèces, c'était 
payer en nature, 
ayer en cspèces SORNANLES , 
d'or ou sd, et non pas en billets, en Papier, 

—1 
sspèces du siècle, ( Fléch.) Esrices distinetes, clai- 
res. Esricrs confuses, 127 

— Dans le sacrement 
rences du pain et du vin après la traussubstantiation : 
Communier sous les deur srècas. 

— Pharm, Poudres mélangées qui forment la base 
des élertuaires, 

— Substances végétales divisées en fragments plus 
ou moins menus, qui ont entre elles quelque ana. 
logie de propriétés ; Les esrices valnéraires, pecto= 
rales, loniques, apéritives, elc. 

— Philos. Dans la classification des idées ou con- 
cepts, il se dit d'une division du genre, Le ur peut 
devenir genre à son tour, relativement à des espèces 
inférieures ; en retour, le genre devient lui-mème 


plus | espèce, relativement à des genres supérieurs. 


— Physiol. Degré unique de l'échelle des êtres, 
collection d'indivilus, semblables entre eux , ét qui 
peuvens reproduire des êtres féconds comme eux. 

— Prat. La chose même qu'on a empruntée : 4} 


judicature est une esvhce de | 
sacerdoce, {Fléch.) Souvenez-vous qu'un magistrat ! 


| — Objet de l'espérance : 


yer en espèces | 


des objets sensibles : Mémoire vide des | àj 


es. { 
de l'eucharistie , les appa- | 


ESPÉ 


faut rendre en sarkcz un cheval 
il faut rendre le sème cheval. 

ESPEX, u, m, Pron. éss-par, — Péch. Chacune 
des dix piéces qui composent Le filet appelé Sardinal, 

ESPÉRANCE , n. [. (iperare, espérer ; lat.) Prou. 
éss-pé-ranss, — Attente d'un bien qu'on désire et 
y den entrevoit comme certain : Esrésaxce prochaine, 

jgnée. Espénancx trompeuse, vaine, Concevoir des 
rsrEmancCes, Ce jeune homme est bien né, il donne 
| de grandes sspémances. ( Ac.) Répondre à des zapi- 
|RANCES, 

L'espénance trompée accable et décourage, {Vols} 
L'asrisance n'est qu'un charlatan qui nous trompe 
sans cesse, ef pour moi le bonheur n'a commencé que 
lorsque je lai eu perdue. { Chumfort.) 

red succès passe non espérance, { Corn.) 

G aux dieux, mou malheur mon spé . 

Et, je te lose, & ciel, de per de (rec) 
L'xsrénance de hrpo- 
crite sera D rap (Mass) Masséne qui allait, 
malgré lui, devenir nn sujet d'aspénance pour une 
foule d'intrigants. (Thiers.) Les grands ventent qu'on 
se dégrade, non pour un bienfait, mais pour une 2s- 
rénance, (Chamf, ) 

— En espérance, en perspective : 

Quoi! déja de Tilus épouse en sspérance, 

Ce rang entre elle et vons met-il tant de distance ? (flac.} 

— Il se dit des personnes : Ce fils est l'usrénaxon 
de toute sa famille, (Acad.) Fous dtes toute mon xs- 
rinance, Ses enfants, loin d'étre son ssrénance, sont 
de sujet de sa terreur, (Fén.) Sans doute, l'enfant 
est da juie du présent, mais il est surtout lrspinance 
de l'avenir. ( Duyani.) 

Il devint des Hébreux l'espérance et l'orncle, (Ase,) 

— Celle des trois vertus théclogales par laquelle 
nous espérons posséder Dieu : La foi, l'asrénance et 
la charité, || SYIN, V. Esrora. 

ESPÉRÉ, ÉE, part. pass. du v. Espérer : Bou- 
heur spé, Joie tsrénéx, 

ESPÉRER , v. tr, ou act, 1° con), (sperare; lat. 
m. sign.) Pron. éss-péré, — (11 change lé fermué du 
rad. espérer en é ouvert avant les termin, €, es, ent : 
Ce il espère, ils espèrent ; mais où écrit avec 
l'é fermé j'éspérerai, nous espérerions, lc.) Atten- 
dre un bien qu'on désire, et que l'on entrevoit comme 
certain : À vingt-cinq ans on croit tout ce que l'on 
2srèns, et l'on nsräns fout ce qu'on désire. (Ch. Nod.) 
Il n'a rien à craindre ni à warénen des hommes, 
Den) On xsPÈAR /o4) 
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qui & été prêté; 





jours un peu ce que l'on désire, 

Demoust.) La manière dont vous répoudites à mes 
avances me ft voir que je ne pouvais rien xspéaen de 
vous. (M de Tencin.} 

Eb! que puis je écpérer? que doës-je attendre. (À. Guér.} 

— Absol. Esréasn, c'est presque jouir. Esrénez et 
prenez courage. ( Boss.) Il n'est pas défendu d'asré- 
nan. Les hommes sont extrémement portés à zsrÉRER 
et à A HE l'y a plus à craindre qu'à 
sspéatn. { Acad.) 

— Espérer en quelqu'us , en quelque chose, fonder 
son espérance sur quelqu'un, sur quelque chose : 
J'asrins en vous, J'aspéne en voire justice, Esrinsn 
en Dieu, (Acad.): Esvénun eu {a misericorde de 
Dieu, (Boss. } 

— Suivi d'un inf., il s'emploie le plus souvent sans 
prépos. : Milord est vif! Je puis sans trahison, 
f'asrène, étre épris d'une fille, (Y. Hugo.) 

Il espere revivre en sa posterué, {ac} 

— Quelquelois il prend de : On ssrine de vieillir, 
jet l'on craint la vicillesse, (La Br.) On n'essaye d'en- 
l'rier que ce qu'on s'asrèns que d'égaler, (Lam.) 

Hélas! paisje espérer de vous revoir encor ? { Rae.) 
— Quelquelois il a pour complément une propasi- 
on subordonnée : J'asrnx que vous reviendrez 





| éientot ; je n'esrénats pes que vous reviendriez sitét. 


Acad, ] 
1 dort aa fond du ciel eur ses foudres muettes…, 
EL vous pouvez encore espérer qu'il s'éveille, (Gilhert. 
Eu vais vous erpéres qu'un dieu vous le renvoie. (fac. 
Souvenez-voes d'u fils qui a'espère qu'en vous? (Bac) 
Gramm,. Ce verbe, comme lous ceux qui éreillent 
une idée d'aveir, ne doit ni ne peut srair sous 42 dé 
dance un verbe su présent où su prsré; c'est au 
que doît figurer le vorbe qu'il régit : 


tar 


d'espé 

Que vous saurez venger l'amant avec le père. { Corn.) 

— Après espérer, le verbe aller, suivi d'un irfini- 
tif, est le seul qu'on emploie au présent, parce qu'a- 
lors il exprime une idée d'avenir : 

., d'espère qu'enfin de ee temple odieux 

Ex La ffasme et le fee sons délivrer mes yeux, (Hac.} 

— Ile faut pas conclure de ce que nous disons qu'on 
né do pas employer an présent du subjonctit aprés étpé- 
rer employé négativement, comme dans ée vers; 
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N'espère pas qu'enfn je vewélle Le survivre, { Corn. } 
Ce serait ne pas comprendre ls deuble valeur de ce temps, 
qui exprime et Le present vi le fur, 

ESPHLASE, n. [. (Éogaaors, enfoncement ; gr. } 
Chir, Coutusion des os du crâne, avec enfoncement, 
sans fracture, 

ESPIÈGLE, adj. des a $. (Eulenspiegel; n. pr. all.) 
Pron, ésspiegl, — Fin, subtil , éveillé : Un safanr 
asriboLe, Fous les BsriÈGLe, 

— Subhist, La nspibeis, are petite asesboee, || Fan. 

ESPIÈGLERIE, on, [. Pron. ésspiéghderé. — 
Petite malice d'enfant; tour malin : Faire une ssrii- 
wzsnie. || Far. 

ESPINSGARD, vw. m. Art, milit. Petite piece d'ar- 


tillerie qui ne porte pas au dela d'une livre de balle. 


ESPR 


disposition lubituelle de l'exprit où du cœur, l'erpoer n'est 
qu'un sentiment actuel, plus on soirs passager, ave aapi- 
ration relative à un objet détermèaé, On dit, Vevre, se nourrir 
d'esperance ; et, Caresser où espair, se Üstter d'un vaio 
eipuir, , 

ESPOLE, n. {. Pron. éss-pol. — Techn. Fil de la 
trame d'une étaffe. 

ESPOLEUR , n. m, Pron. éss-po-lenr, — Techno. 
Ouvrier qui charge et dispose les espolins. 

ESPOLAN, 0. 10, Pron, és po-lain. — Techm, Petit 
tube de roseau sur lequel ou dévide Ha laine, le coton 
ou la sore, pour fn trame des étofies, 

ESPONTON , nm. Leputane ; tnt.) Pron, éss- 
ponton. — Demi-pique que portaient autrefois les 
ofliciers d'infanterte , et dont on se sert sur Îles vais- 


ESPINGOLE, n. Î. Prou. és-pain-gol. — Gros! sequx pour l'ahontage, 


fusil court, dont le canon est fort évast : Plusiours | 


ESPOULETTE, 0. Artill. Entonmoir pour mettre 


avaient des asrimoouss. (Mich.) L'esminouce ef or-| Le fou, 


dinairament de cuivre. { Ac.) 


ESPION , ONXE, 1. (émspicere, observer; lat. ); 


Pron, éss-pion, pionn. — Celui qui se glisse dans le 
camp ennesni pour surprendre les desseins des chefs : 
Quand on prend an asrion, on de fusille presque tou- 
jours, Ce général dépense beaucoup en vartons, {Aead.} 
Je me décidui à aller demander l'échange des deux 
mmioxs contre mes vingt-deux braves manteanr rot- 
ges. (Ph. Chasles.) 

— Homme de la haute police, chargé d'épier ln 
conduite et les projets des personnes en état de sus- 
pirion : La rte est obligée d' employer benucoug 
d'esmons dans les grandes villes, ! Acad. } Commrent 
se déficrait-on à vingt ans d'un rsrion de police qui 
a de cordon rouge? {Chamf.) L'esPaommx ruse, 

— Fig. et fam. Cet homme ne se ruinera pas en 
espions , il n'est pas bien averti de ce qu'il lui im- 
porte de savoir, 

— Fig. et fam. Tromper l'espiou, tenir un langage, 
une conduite propre à abuser sur nos desseins ceux 
qui ont intérêt à les connaitre. 

— Lool, Espère de merle. 
— Pêche, Fitet dont les Catalans se servent pour 
he des sardines. 

yn. Esplon, mouchard, L'espion est le plus 
bas agent qu'emploic La politique ; le mouchard, l'agent 
le plus vil qu'elle soudoie, 

ESPIONNAGE, n. m. (espionner.} Pron. és pion 
maj. — Action d'espionner, métier d'espion : L'as- 
monmaox est tn métier frfaime. {Acad} 

— Curiosité active : Sa frmmme est surveillée par 
le méticnleux ssrronnaGe des petites villes, et, sit est 
malhenrenr dans sen intérieur, 1 le sait, (. de Balz.) 

ESPIONNÉ, ÉE, part. pass. du v. Espionner : 
Tout magistrat vénitien avait la prfleur bride d'un es- 
pion esriowxé. (V. Hugo} 

ESPIONNER, v. tr, ou act, 1° con). {cspion. \ 
Pron. éss-mio-né. — Épier Les setions , les discours 
d'autrui pour en faire un rapport : Esmoswxen ler en 
nermis. Prenez garde à vous, on vous ssvroxxe. { Acad, } 

— Absot, fne fait qu'esrionnen, C'est un vilain 
métier que d'asraonmun, { Acad.) 

ESPLANADE, n, [. (plenus, plan; lat.) Pron. 
éss-pla-ned, — Espace ui et découvert aw-devaut 
d'une place fortilièe, où d'un grand édifice : L'esrrs- 
mao des Fnvalides, On à fait une grande #srsanane 
au-devant de la place por découvrir de ru loin. 
(Acad.) 1{ y a une rariamane en face di chateer, 

— Faucon. Route de l'oiseau qui plane, 

ESPOIR, 0. m. (sperare, espérer; lat.) Pron. 
Ê4s-poar, = Espérance : Mettre son ssroin en Dien, 
Esroun érompeur, L'esvois d'une récompense, C'est la 
mon dernier zsrors., (Acid.} 

Es sousest Lout l'espoir de vos malheureux frères, {Aac.) 
Si mon beau-père me rencontre ainsi accoutré, plus 
d'asvocn de renouer avec Ini.(C. Del.) 

Pour us heureux augure aéccplèns mon éspnér, (Piron.) 

L'espoir eat de seul bien des coars infortnnés, (Bernis, | 
Le passé, l'avenir 

Nous stone tout commun, espoir et souvenir, (E, Aug.} 

— HN se prend aussi pour la personne où la ehuse 

sur hiquelle on fonde un espoir : 

O mos Gls! cher espoir que je me sais mvi! {Rac,) 

Oui, parmi nos sultans, la mère court répamdne 

Sa fille, vierge encor, qu'elle instruit à se venêre ; 

Jeunc espoir des plaisirs d'un riche suborneur, {Gilbert.) 

— Anc, mar, Petite pièce d'artillerie dont on se 
servait à bord des vaissmaux, 

— Iseoploie, mais rnremient, au pluriel: Nous 
avons rende tous nos essais passés, los n0S 2sPOIeS 
futurs de gorverrement, (V, Hugo.) 

Syn. Espoir, espérance, L'espérance s'appli. 
que indistinricmæent à tuiles swrtes d'ohpets de eus desire: 
cipoir s'applique particulissesment aux biens dont nous dé. 
sirons le plis sntemment ln possessiun, L'espériincs est uar 
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ESPRINGALE, n. {, Pron. érs-phin-gal. — Es- 
pere de fronde antrefuis en sage dans tes arnièes. 

ESPRIT Lapéritus, souffle, vent subtil lat.) Prom. 
és, — Substance incorporetle, Il se dit de Dieu : 
Dieu est en por esener, (Act) Eserrr vrrercé. 

Oui, l'esprit de Seigneur travaille inersssmneent 

Par l'esprit des muntels, son svengle instrument, ([am,) 

— Le Saint-Esprit, la troisième persemne de la 
Trmité, || Dans ke m, sens, L'esrarr consafateur, 
l'asrair vivifiaut 

— L'ordre du Saint-Esprit, ordre de chevalerie 
institué par Henri NA : Les chevaliers de l'ordre du 
Sasxr-Esrair, Absol, Le Saint-Esprit, la croix en bro- 
derie d'argent qu'ils portaient sur leur habit et sur 
leur manteau. 

— Les esprits célestes, les anges. 

— Les esprits bienheureux, les âmes qui sont en 
paradis. 

— Les esprits de ténèbres, les anges déchus. Es- 
vnur émmonde, Casparre main, le diable, 

— Fam. Revenant : devoir perr des eswntrs, Don. 
ner aus enfants de vaimes craintes des fantômes et 
des vsenirs. {Fén.) Perais, 2armir qui mots latines 
depuis quinze jours, et qui te plais à nows faire mourie 
de peur, (Prest,) 

— Esprit foliet ,sonte de lntin familier qui, seton 
le Poe pere est plus malin que malfaisant : 
On prétendait qu'il y avait dans celte maison un vs 
Fait rotirr, (Acad.) 

— Esprit familier, sorte de génie que l'on croyait 
attaché à une persoune, pour la guider, l'inspirer, la 
servir : On a dit que Socrate avait tn FSrAIY Fam 
Lien, (Ac. ) 

— Étre surnaturel : 

sans L'esprit qui me parlait tout bas 

En sous plus élerés me parle, me console, ( Lans.) 

— Vertu, poissoce surmaturelle qui remue et 
échaulfe l'âme : Moïse, éclairé de l'esvnrr de Diem, 
avait tout prevu, (Boss.) Ce n'est point l'esentr de 
Dien qui agit en lui, c'est lesrarr du démon, Quand 
L'osenre du Seigneur remplissait, inspirait les prophi- 
tes. (Acad.} 

— Inspiration divine : L'esvarr de vie. L'asenir 
de conseil, 

— Grères et dons de Dieu : L'esentr de prophétie, 
L'asvurr d'Éliese reposa sur Élisée, [Acad.} 

— L'âme : L'esarr est plus noble que le eurps, 
Seigneur, dit S. Étienne en mourant, receres man 
rsrnit, (Acal.} 

— Rendre l'esprit, mourir, 

— Eu esprit, par la pensée, en imagination : Je 
suis nx espere au muilieu de vous. Saint Paul fut ravi 
Ex Esprit, (Ac) 

— Alsol, Écrit, s, TL se dit par oppos. à la chair : 
Marcher selon l'asensr, et nou selon la cuain, L'esrnir 
est prompt et la euatn est faible, (Acad, 

— Ensemble des facultés intellectuelles : Esenir 
solide, orné, Cultiver son earnir, Oles cela de votre 
sent, Former l'esrair et le cœur d'un jeure homme, 
Acad.) Les dons del'esrur. Jestesse d'esrnir, S'alense 

iquer l'asPRiT, 
Nul n'est content de s2 fortune, 
Ni mécontent de son ésprit, (Mod. Desh.} 

— S'emparer de L'esprit de quelqu'un, capliver sa 
confiance de manière à le dinger en toute circons- 
taner, 

— tre bien dons l'esprit de quelqu'un, avoir son 
estime, sa bienveillance, 
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vif, pesant, lourd, paressenx, C'est un homme d'us- 
Pair, de beaucoup d'esvatr, Elle à de lusearr conrme 
un ange. À a un tour d'asvarr agréable. Ii n'a pas 
eut l'esrair de m'entendre, (Acad.) L'élnge du carre 
tère où de l'asensr d'une femme est presque tosjonrs 
ane preuve de laïderr. {Desm, j Qui est-cx qui n'a pas 
d'esrner dans ce siècle ? mais du talent, du génie, où 
le tronve-t-on > (Volt) 4{ smffit de le regarder pour 
étre convainen que depuis trois générations il n'y à 
pas eu d'esenix dans la famille, (C. Dai.) L'esrarr 
est souvent au cœur ce que la hibliothèque d'un chai- 
tean est à la personne du maître. {Chamfort. } 

L'esprir est eumese l'or, l'esnge en fait le prix. (Dese.} 

— Fig. et fans, devoir de l'esprit au bont des doigts. 
être adroit aux ouvrages de La tsin. 

— Avoir de l'esprit jusqu'eu hout des doigts, jus 
qu'eux talons, avoir besuconp d'esprit, faire paraitre 
de L'esprit jusque dans Les plas petites choses. 

— Perdre L'esprit, laire des extravagances, des fo- 
lies, où enoure des enfautillages, à cause dure passion 
violente, 

1 en perd l'appétit, 

C'est ce que les amants nomment perdre d'esprit [E. Ang.) 

— Jugement : Ana pas Crsverr de régler se: 
ei On ls a prepose péisieurs crpédients » Mai 
ina pres l'usvair de choisir le bon, {Acad} 

— Esprit d'ordre, esprit qui procnle avec mé- 
thode par habitude : LE faut l'esprit w'onnax et de 
détail d'un caunnis, Thiers.) 

— Pense vive, ingénieuse : fl nr & point d'xs 
vatr dans ce livre, (Acud,) L'autenr de cette pièce @ 
dépense bvancornp d'isenrr en pure perte, L'asesir ne 
consisté que dans le bon sers. (Fén.) 

C'est pes qu'en un ouvrage où les fautes fonrmillent, 

Des traits d'esprét semués de temps en temps petillent, 

(Boil.} 

— Vivarité, saillie de l'esprit : Je snés rrés-peu 
sensible à Frsentr, qui m'est presque antipathkique, 
quoique je ve sois pas are béte, (Chateaubr, j 

L'esprit qu'on veut avoir gâte celui qu'on +. {Greas, 

Si l'esprit ent commen, le ridicule abamde, (C, Des 

— Homme d'esprit, femme d'esprit, howme ou 
femme douée d'an esprit orgiaal et piquant : // + «& 
entre L'eowmx p'esenrr méchant par caractère @t 
L'aomme n'xsperr bou et honnête, la différence qui se 
trouve entre un assassin et an homme du monde qui 
fait bien des arnres, {Chamfort.) 

— Faire de l'esprit, court après l'esprit, se fati- 
guer à montrer de l'esprit : Aujourd'hui on vair ma 
L'esrnir come on fait des hémistiehes, (D. Const.) 

— Fiser à L'esprit, s'ellorcet de trouver des pon- 
ses mgénicuses, des repartiés piquantes. 

— Bel esprit, genre d'espnt prétenteux, V. Beat. 

Le Faux caprit s'éclipsc auprés de la roue : 

Le belesprit s'éclipse s cité du ges, (Armagbt) 

— Prov, L'esprit court des rues, l'esprit est tres 
commun, 

— Ant. Hureatu d'esprit publie, salon dont les mai- 
tres et Les habitués avment la prétention de diriger le 
godt, l'opinion du puldre, 

— Humeur, caractere : Ua esentr remet , dé 
buleut , inquiet , brorillon. Un wsvarr sonne, vofage. 
{Acad.) L'inerédudite est de fait des srarts faibles er 
bornes, (Muss.) 

— Habitude, genre d'esprit ; On ne 
cet hormme-tlà, il & en ssearr exéeralde. 

— Hahileté, talent : Your Pasenrr d'un auteur 
consiste à bien définir et à bien peindre. (La Br.) 

— Fig, Personne considérée sous le rapport de ca- 
ractère et de La nature de son esprit : Ces honme est eur 
bou nsentre, an esraur droit, C'est an hien pauvre 
rararr, (Acad,) Les axiomes sont l'ouvrage des gens 
d'esprit qui ont travaillé à l'usage des tsraxrs oé- 
diceres ou Panesseux, (Chamfort. 

— N. sw. pl. Les personnes considérées par rap 
port aux passions qui leur sont communes : Échauf- 
fer, égarer les vsenvrs, Calmer les nsparrs, Une 
grande fermentation régnait alors dans les ssrarrs. 
Éclairer les esparrs, (Acad, } 

— L'esprit main, l'esprit de l'homme en gêe- 
néral : La foi est le seul point qui pont fcer l'asvurr 
uomars, (Mass, } 

— Un bel esprit, de beatix esprits, ceux qui se dis- 
tinguent par une élégance et une délicatesse affectée 
de langage: fly a trais choses, disait un nat, tsrarr, 

ner j'ai toujours beaucoup aimées , sans jamais Y rien 


ti PE Grec 


— Aliention , présence d'esprit : Où avait-il xs- | comprendre : ln peinture, la musique et les femmes. 
rarr quand il à fait une action si déplacée > {Acad} {Desmah.} Je ss, je crois, le sent homme qui ait imis 


— Pros, et 


— Conception, noaginution : Dieu lui à donné an 
esrerr if et pénétrant, {Fen.) droir l'esrare ouvert, 


. Aa l'esprit air talons, il est | 
étourdi, préocempé, et ne pense point à ce qu'il dit. | 


des livres au jour sans étre touché de la réprtation 
de mur. rsentr, ÉMontesg.) |! On dit aussi. Une fermme 
bel esprit, ane femme qui a des prétentions à l'esprit. 

— La esprit fort, celui qui alfecte de se mettre 
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au-dessus des opaulons reques, surtout en matière 
religieuse : C'est vu espace vont. Les prélendus es 
pars ronrs. Co que je éme le plus en lui, c'est 
qu'il fait L'esraix vomv. {Dest.) 

Cléon a Luus les as, tous bre ésprits ensemble, (Gress.} 

C'est tn inéehant <sprit que cum qu'on vous doaue. 

{C. Lel.) 

— Aptitude, disposition : Ze Fesmaur des affaires, 
du commerce. L'asperr daclicane, Cet tonne à les 
pair du jeu, (Acad) Esvair de conduite, d'analyse, 
Cela n'a pas été fait daus cet wsvnir-l. 

— Carnetère essentiel : L'asrnsr de critique est un 
esprit d'ordre. (Kivaral.) 

— Principe, motif, iutention, tendance : Un xs< 
part de force, de courage «t de confiance , dur fai- 
soit tout souffrir et tout entreprendre. {Fléch.) L'es- 
part de révolte nait de l'esrnir d'indévendance, 

— Esprit de vertige, état d'égarement, d'erreur, 
de fascination, 

— Sentiments communs à un cerlain nombre de 
personnes qu'anime ne même pense : L'asrnir da 
siècle est un poison, (Flèeh.} L'asrarr de famille 
eat la seconde dine de l'humanité, { Lau.) L'espres de 
parti abaisse les plus grands hommes jusgu"aux peti- 
fesses du peuple. (La Br.) L'xsvnir républieain est 
au fond ausri ambitieux que l'asraix monarchique, 
(Volt.) Pour sacrifier à lusener de leur siècle, ils 
donneront à chague pensée en particulier ce qu'ils 
n'auront pu donner à l Pr «5 et à l'inventian. 
{Michaud.) 

— Par analog. Les seutiments, les passions qui 
animent une socièté, un parti : Lesrarr d'une fac= 
tion n'était réprimé que par Pesenix d'une autre, 
(Montesg.) 

— L'esprit monastique ;, les sentiments communs 
aux moines ou aux reliaeux qui vivent loin du monde. 

— L'esprit religieux, les sentiments qu'inspire la 
religion : L'esPArt RELIGIEUX eut lien rare ef pure 
mené passif, (Blanq.) 

—— Esprit du monde, huweur égale, manières 
afables, habitudes de souplesse et de ménagement. 

— Esprit national, les opinions, les dispositions 
qui dominent dans une mation. || Dans le m, sens : 
Pour étre solides, lesinstitutions doivent étre apyuyéss 
sur l'rsvarr cénénas, (Bignon.]} L'esvarr universel des 
dois de tous les pays est de favoriser toujours de fort 

contre le faible, et celui qui a contre celui qui n'a rien. 
(3, J. Rouss.} 

— Esprit public, apinion qui se forme dans une 
nation sur les oljets qui intéressent sa gloire et sa 
prospérité, On dit aussi, Esprit de socidié : L'esmir 
DE SO1ÈTÉ à souvent en France tenu lieu dle l'asener 
ruasic, Ch. Rémusat.) An mulieu de nos grandes 
villes, lusenir us société etouffe trop souvent las 
peur de famille, (Port.) 

— Æsprit de corps, allachemeut des membres 
d'une bon-aux opinions, aux droits, aux in- 
térèts de leur compagnie. 

— Droit, Æsprit deretowr, le désir qu'une personne 
éloignée de son pays conserse d'y retourner un jour : 
Le qualité de Français se perd par tout étabüsse 
ment fait en paxs étranger, sans ESPRIT DE RETOUR. 
{ Acad. } {| Cette loention s'applique souvent, par 
extens., à certains animaux domestiques , tels que les 
pigeous, ete, 

— Avoir Fesprit de son diat, de son dge, etc., 
connaitre ce qui convient à la situation, à l'âge où 
Fon est, et s'y conformer, 

— Les corps higers et subtils qu'on regnrdait 
comme le principe de la vic et des sentiments : Es- 
rarvs œitaur. La perte, le dissipation des nsvurrs 
animaux, des sévrarrs, Pour que notre âme roit ere 
citée, il faut que les vspnirs coulent dans les nerfs; 
or y a là deur choses : une lassitude dans les nerfs, 
une cessation de la part des usparts, qui ne coulent 
plus, ou qui se dissipent des lieux oùt ils ont coulé, 
(Montesq.) 

— Par extens, On dit encore aujourd'hui : Za 
peur glace les ssrarrs, Il fut pen bg ns à reprendre 
ses svparrs, Él st évanoui, jetez-lui de l'eau, afin de 
lui faire revenir les xspnres. { Acad.) 

J'ai senti défsillir mes esprits. (Rac.) 

— Fig. : Reprendre sea esprits ; se remettre du 
trouble, de l'émotion, de l'embarras, de la sur- 
prise, elc., que l'on éprouvait : Laissez-lui nxpaame 
Dax ses esPniTs, (Acnd.) 

— Le sens d'un auteur, d'un texte: Zls n'ont pas 
saisi l'aspurr de ce poete, Îls ont faussé l'ispnir de 
da loi, Ce n'est pas la l'usveuxr de ce passage. Il faut 
consulter l'asenir de la loi, et non s'attacher à da let- 
tre. (Acad.)} 

— Prov. : Ladettre tue.et l'aspurr aivifie, 
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— L'esprit d'un journal, d'un livre, le sens duns 
lequel ce journal, ce Livre est fait, 
— Pur anal, : Si ce n'est da de teste de sa lettre, 


c'en est dur moëus l'espasr, | Arail.) 


— Entrer dans l'esprit de, ben comprendre, bien 
saisir toutes les idées les intentions de : 

Entrez bien dans l'esprès de vutre personnage, (C. Del.) 

— Choix de pensées extraites d'un autour : L'es- 
enr de Montesquieu, de J. 4. Rousseats. 

— Chim. Substance qui s'échappe des corps suu- 
mis à la distillation : Esensr-de-vie, Espnrr de san 
fre, Qui est-ca qui aurait dit que l'art du distillatenr 
ectrairait de ces vins ors sévatrs, bases dl nie tnfissité 
d'arts utiles ? {Cuv,i 
— Esprit de sel, l'acide chlorhydrique eétemdu 
d'eau, | Esprit de sel ammoniac, l'aummoniaque ga- 
teuse, || Esprit de soufre, acide sullireux, 

— Esprit du lavande, produit de l'alcool distille 
sur Ja lavande gi} Esprit de cannelle, produit de la dis- 
tillation de F'alcoot sur de br cannelle couéaaste, || Es 
prit de roses, produit de la dutillation des roses ave 
l'alewol, 

— Comm. Alsol. Liqueur alcoolique, et particul, 
Espritde-vin : La consommation annuelle des nsvavrs 
entrent de Paris s'élève jusqu'a 12,000 jiipes. 

— Philus. herm. Æsprit fugitif, le mercure, 

— Esprit des philosephes, nom que Les adeptes don- 
nent à leur imagistère. 

— Esprit naiversel, selon les adeptes, substance 
sabtile qui régit et vivibe toute la nature, 

= Gramm, greoq. ÆÉsprit rude, sigue d'aspi- 
sation, et esprit dous, sifne qui marque l'absænce 
d'aspiration : c'est lorsque ln langue grecque s'est 
répandue dans la plus grande partie du monde comm 
des anciens, que les grammairiens d'Alexandrie ont 
introduit l'usage des accents et des nr pour ine 
diquer aux étrangers et aux colons de La Grécu la 
véritable prononciation de cette langue, dont les 
mots mal articulés devensient tout à fait inintelli. 
cibles, pour peu que l'acceut tonique füt déplacé ou 
indécis. 

— Cost. Aigrelte de plumes que Les femunes met- 
teut dans leur coiffure. 

ESQUAMÉ, ÉE, adj. Le, priv, ; squama, écaille; 
lat. } Zooi, Qui est privé d'écailles, 

ESQUEMBAUX, n. em. pl, Aucienne chaussure; es- 
péce de bottines, 

ESQUENIS, n, m. Prou, ésk-aiss, — Mar, Esca- 
beau ; petite caisse qui sert de siège aux calfats, 

ESQUIAVINE, n. f. (schiaro, esclave ; ital. } 
Pron. ésshumevinr, — Anc. Chätiment long et sé- 
vere qu'on imposait à on cheval pour le rendre sou- 
ple et obéissant. 

— Ancien vétement d'esclave, 

ESQUICHER, v. intr. ou neut, 17° coëj. Pron. 
ésa-hicche, — Jouer. sa carte la plus faible, an de 
garder la plus forte pour ne pas proudre ln main : 7 
ESQUICUE Sans cessé, 

= #'esquicher, v. pron. M. sens : {{ ne fait 
que S'ESQUICHER. 

— Fig. et fam. Éviter de dire son avis, de prendre 
part à uue querelle : /{ a senti da difficulté, ils’ rer »s- 
viens ? { Acad, ) 

ESQUIF, n. 1. {schif), petit bateau; all.) Pron. 
éss-hif. — Canet, petite barque : Quand if wit de 
navire-en flammes, dl se jeta dans tu &8QUIE ef se 
sauve, ( Acad.) 

Notre exgwéf lève l'ancre, et va braver l'orage, (3. Del.) 

Je songe à me poarvoir d'écgmif et d'aviron, {Boil,) 

— Puëtiq, Le moir ésquif, la barque de Caron, 

ESQUILLE, n. [. {@yüdior, pelit éclat de bois; 
gr. } Pron. é45-fi-r, — Chir. Pott fragment osseux 
qui se sépare d'un os caridou fracturé : 4{ esf sorti une 
rsquisss de la plaie, Ou lui a tiré une yrande ssquurse, 
plusieurs augruans de la jambe, { Acad. 

ESQUEMANX , n. 1. { schiff, petit hatean ; men, 
homme; all.} Pron, éss-hrmun, — Mar, Quartiers 
tuaitre, 

ESQUINAXNCIE, n. Î. {ouvayyn ; gr.) Pron. éss- 
hisnan-ci, — Méd, Angine, infonumation à la gorge, 
qui cause beaucoup de gène <lans la respiration ; 
Une vicleate esquinancie. Vue asquimancie l'a suf= 
foqué. Il est mort d'une mquixancix. ( Acad. } 

ESQUINE, n. f, (schiena, dos; al.) Pron, éss- 
kinn, — Mau, Reins : Cheval fart d'ssquine. 

— Bot, Squine, plante exotique : Prends de ces 
cheveus, que je ne laverai plus dans l'eau d'rsquinx. 
{Chateaubr,} | V. Sgvrrs. 

ESQUIPOT , n. m, Pron. éss-lipe, — Sorte de 
tire-lire de terre cuite, où l'on dépose de minces épar- 
goes : L'asquaror est plein. (Acad) 

— Anc. Petit tronc qui se trouvait dans la Lbouti- 
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que des coiffeurs, et où l'on déposait l'argent : Lu us» 
quiror à monsieur Le chevalier! mais c'est le fils 
d'un barkier de Falaise, (Dane.) || Il est fam. 

ESQUISSE, n. f, { sekisso, éclaboussure ; ital, } 
Pron. éss-kiss, — Peint, Premier trait d'un tableau : 
On appelle 1squissk, en peinture, un tableau qui n'est, 
pas fini, ( Marm.) Ésqwisse au crayon, à le plume, 
au pincean, Il aimait la littérature et protégeaitles 
arts : il avait des autographes, de magnifiques al- 
bus, des saquisses, des tableaux, (MH. de Balz, } 
Ce peintre doit peindre cette galerie, il en°a déja 
fait. les msquinsrs. | Acad, } 

— beulipt. Premier modèle qu'on fuit eu terre 
cuite, 

— Pur extens. 1 se dit des ouvrages d'esprit : 
L'usquisse dun poëne, d'in ouvrage dramatique, (Acs). 
d'aimais à crayonner des zsguisses, (Ancelot.) J'ai 
bonne provision d'asquisses; pourquoi n'en ferei-je 
pas des tableaur? { P, L. Cour,) 

— Anc, plateaux de bois, inantés sur des pieds , 
qui figuraient dans les grands repas : où y pluçait des 
suueurpes contenant des gelées et desconfituresséches. 

ESQUISSÉ, ÊE, part. pass, du v. Esquisser : On 
wat sur des imurs d'un corps de garde des figures 
grossiérement ssquisérs, que les soldats traçaient pour 
passer le temps. [ME de Siaël. )} Cet ouvrage n'est 
qu Ha ss. 

ESQUISSER , x, tr, où nel, 1° con, (achiscare 
ital., sm. sign.) Pron, éss-fince, — Faire une esquisse : 
Esquissex dure figure, un tableau. J'ai tout mon ta- 
beau dans da iôte, mais je ne las pas encore ns- 
quessd. (Aead.) On dit plusgénéralement, Faire d'as- 
Quissn d'un tableau, 

— Fig, Décrire sommairement : Ésquissen rapides 
ment Le tableau d'une époque, César était trop pressé 
pour peindre, ilesquissarr l'univers. (Lam.} Nous me+ 
Quissenons plus loin en detail la puissance du pape 
come printer ter l, {V, Hugo.) 

ESQUIVE, n, & Pron. éss-ie. — Techn. Sorte de 
galette na peu reoroquevillée que forme la terre en se 
séchant sur les formes du sucre, 

ESQUIVER, v. tr, où act, 1° conÿ. (esquif.) Pron. 
Éss-hive, — Eniter adraitenent un coup, un choc : 
1Ù fit un mouvement, et ssquiva de coup. (Acad. } 

L'autre ésquive le coup, et l'assiette volant 

S'en va frapper le mur, et revient eo roulaut, (Bail. } 

— Fam. 11 se dit en part. des personnes : sr 
imposteur que j'asQuive dent le puis. { Acad, 

car perles Esquiven and di/feuhé. Ce sont dé 
f'écheuses occasions, il faut les wsquiven. (Acad. 

— Absol, : Z{ pousse son cheval contre moi, js 
quivat adroitement, { Acæl.) 

de saute iogt ruissraus, j'esquées, je me . (Boil, 

Les petits en Loute Mure | dpichag: 
Esquiveat fort aisément, 
Les grands pe le peuvent faire, {La Fons.) 

= W'esquirer, v. pr. Se retirer d'un lieu, d'un 
cercle, en évilant d'étre remarqué : On woilait de re- 
tenir, mais il parvint à s'esquiven. { Acad.) 

de me suis doucement ésgmivé sans res dire, (Mol) 

ESSADE , 0, f, Écon, rur, Sorte de houe affectée 
aux labours des charaps. 

ESSAI, n, m, (assagio; ital.) Pron. é-cè, — 
Épreuve qu'on fait d'une chose : Faire [ussst d'une 
arme, l'Eessas de ses forces, (Acad.) 

Cen'est qu'après l'essai qu'on estdésabueé, (Coll. d'Harl.) 

— Donner, prendre à l'essai, à condition d'en faire 
d'abord l'épreuve, 

Faües.en faire essai par quelque domestique. (Corn.} 

— Pl. Tentatires, commencemeuts : Vos premiers 
mésais de furent que des chants plaintifs. (G. Sand. 
Nous avons raillé tous nos sssais passés, (De Broglie, 
Chagne mois on voyait tomber à l'essat quelque grande 
réputation. ( Cux, 

— Coup d'essai, la premiere tentative ; lu pre 
mire épreuve : 

Mes pareils à deux fois ne se font pas connaitre , 

Et pour leurs coups d'essai veulent des congs de maitre, 

{ Corn, 

— Parextens. Il se dit d'un oivrage dans lequel une 
matière est traitée d'une façon concise el somenaire : 
Ce n'est qu'un essai sur da matiere, ( Acad.) 

— Faire l'essai, se disait, duns les usages de la 
cour, de l'action de déguster les mets et les boissons 
que l'on présentait au roi. , 

— Métall, Opération analytique qu'on exéeute en 
petit dans la vue de s'assurer de La pureté d'un métal, 
de la valeur d'uve mine: L'art des xssats. Faire l'assar 
d'une mine. Poids d'ussat, (Acad. } 

— Part, Épreuve qu'on fait de la pureté de l'or et 
de l'argent, à l'aike de la pierre de touche, 

— Comm. Échantillon, peute portion de quelque 
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chose qui sert à juger du reste : Envoyer des rssars 
de ain, Prendre des nssaus de re a tirer. 
.— Parextens, Les objets qui renferment ces échan- 


— Jurispr. Pente à l'essai, vente faite sous la 
condition que si l'objet vendu ne répond pas à l'at- 
tente de l'acheteur, le marché sera comane mon 
avenu, 

— Art vêter. Essai des chevaur, diverses 6 
ves, courses , dont le but est de constater la vitesse 
etle degré d'éducation des chevaux. 

— Litièr. Titre de livres spéciaux : Les assats de 
7 me. Essat de morale, Essai sur la peinture. 

Acad. 

ù ESSAIM, n. m. Pron. é-vain. — Volée demouches 
à miel : Le nouvel rstaix quitte la ruche, et l'ancien 
reste. L'rssate alla se poser sur une branche d'arbre. 
(Acad. } 

— Parextens. Multitude d'autres insectes : Des 
sssaums de sauterelles ravagèrent la contrée. (Acad.} 

— Fig. 4 sortit du Nord des wssnims de barbares 
qui se precipitérent sur l'empire romain, | Acad, } Elles 
se font précéder par leurs ussarus pri mutilés. 
(3. Janto.) Un nssaum impétueus de poites tentait 
dans l'art une révolution qu'ils ne craignaient pas de 
pousser à l'extrême. (De Éroglie.) 

Ciel ! quel nombreux essaim d'isnocentes besulés ! (Rae) 
Un assarm de jeunes auteurs qui font d'abord des vers 
por manie, ensuite par habitude, (Gilbert.) 

Souvent l'essaim des foldtres amours 
Donne aus bamdesex uoe grâce piquante, (Gress.) 

ESSAIMAGE, 5. m, Pron. é-cé-ma;, — on. 
rur, Temps de l'année où les essaims d'abeilles sor- 
tent des ruches. 

ESSAIMEMENT, D. m. Écon, rur, Partage qui se 
fait, à certaines époques de l'aunée, de la popula- 
tion d'une ruche ; uoe partie des abeilles abandonne 
alors la ruche , pour aller s'en construire une autre, 

v. intr. ou meut. 1°* con, {essaie ) 
Pron. éeé-mé, — 11 se dit des ruches dont il sort un 
essaim : Ces mouches n'owr pas encore nssarmk, 

— Fig, : J'admire l Angleterre, cette ruche qui 2s- 
ttux sur l'univers et le civilise. (H, de Balance.) 

ESSALER , v. tr. ou act. 1°* con). Pron. é-ca-le, 
— Techn, Enduire la poèle de muire gluante avant 
que che ln mettre au feu. 

ESSANGER, v. br, où act, 1° conj. Pron. = 
jé . — Passer du linge à l'eau avant de le mettre à la 

ivre : Essanoun des torchons. 

ESSARDER, v. {r. ou act, :°* con), Pron. é-çardé, 
— Mar. mger les ponts d'un vaisseau. 

ESSART, n, m. Pron. . — Agric. — Ter- 
rain ineulte qui peut ou doit être essarté , on que l'an 
a essarté : Un nssanr est ane terre nouvellement défri- 
chée, (F, Génin. ) 

ESSARTAGE où ESSARTEMENT , n. m. Agric. 
Action d'essarter. 

ESSARTEB, v. tr, ou act, 1°* cop). (exartare, ou 
essartare ; Vat., im, sign.) Pron. éçarcté. — Arra- 
Lg les bois, les épines d'une terre pour la défri- 

r. 
— Æssarter des bois, Ves éclairer en arrachant 
les sous-bois et les épines. 

ESSANGUE, n. f. Péch. Filet formé d’une grande 
bourse au milieu , et d'une aile à chaque côté, 

ESSAYÉ, ÉE, part, past, du v. Essayer : Habit 
Risavé. 

ESSAYER, v. tr, ou act. 11€ conj. (ewai.) Pron. 
d-cè-ié. (J'essaye, tu essayes, il essaye, nous es- 
sayons, vous essayez, il essayent ; j'essayais, nous es- 
sayions ; j'etsayaï, nous essayämes ; j'essayerai, aus 
éssayerons ;j'essryerais, RONS ESSATETIONS ; ESHAYE, Cie 
sayons, essayez; que j'essaye, que nous éssayions ; que 
J'essayasse, que LLT:LUT 3 éssayassions ; essayant CLS 
sayé, ée,) Éprouver quelque chose , en faire l'essai : 
Essaven un canif. Essayem des souliers. Essaven wa 
cheval, (Acad.} 

Essayer un habit pour le couronmement, 

C'est grave, , , . (C. Delev.} 

Vous vonles essayer un bamdenu sur mon front. Var 

— Essayer ses forces, les éprouver : Le christia- 
nisme n'a pas 2SSANÉ 8FS PREMIÈRES FORCES Sur lun 
monde ignorant et barbare, { Dupanl.) 

— Essayer une arme, la Lirer pour voir si elle est 
à la main. 

a — Fig. : 

Essayez dès ce jour l'effet de sues promesses, {Rac.) 

Aprés avoir deux fois éssuyé la menace 

Essayez ln clémence, ( Core.) 

— Essayer de l'or, de l'argent, examiner quel en 
est le ütre. 

— V. inter, Essayer d'une chose, l'éprouver pour 
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savoir si elle est propre à ce qu'on en attend : L'homme 
Essaye de toutes les situations, et me peut se plaire et 
sé fixer dans aucune, ( Mass.) 

-— Tâcher, faire ses efforts , tenter de faire une 
chose : Elle assure de se cacher dans une cave, (Mérim.) 
Le a longtemps nssavé en vain de faire des 
vers, { Chamf.) Plusieurs officiers demandèrent qu'a- 
vant de tirer épée et de s'erposer à serser le sang 
de leurs frères, on sssavir Les ramener au moins 
par quelques avertissements, (Guizot.) J'ai nssawé de 
le persuader, Essavas de marcher, à marcher. (Acad.} 

= S'emsayer, v. pr. S'éprouver, voir si l'on est 
mé d'une chose : 4/s'assave à mager, S'assaven 
à la course. ( Acad, } 

— Faire la première épreuve de son talent : Z{ 
s'asare en attendant mieux, 

= me. On dit ordinairement essayer de, et 
toujours s'essayer à, quand le complément est un iaf- 
ml, Essayer à se trouve, mais très-rapement, élrs les 
boës écrivains. 

ESSAYEUR, 0. m, Prop, 6-cé-ieur, — Techn, Ce- 
lui qui est préposé à l'essai des matières d'or et d'ar- 

ent et à la vérification du titre : Être assavaus à 
a Mounaie, 

ESSE, n. f. Pron, és. — Techn, Cheville de fer 
en forme d'S, qu'on met au bout de l'essieu d'une vai- 
ture pour y maintenir la roue : L'asse est rompue, 

— Crochet qui termine chaque extrémité du Mésu 
d'une balance, et auquel on attache les cordons, 

.— Crochet au bout d'un câble pour élever les 


terres. 

— Lame de fer formant des espaces circulaires de 
différents diamètres et servant à jauger le fil de fer, 

— Calibre pour le fil de fer. 

— Anat. On l'écrit le plus souv. S. L'S ilaque du 
colon. { Caseaux.} 

— Mur. Bandes de fer courbées, embrassant le 
hout des traversins où des barres de perroquet, et 
percées pour laisser passer les haubans. 

ESSEAU, n. 10. Pron. é-gd, — Const. Petit ais 
qu'on emploie dans la couverture des maisons, 

— Technol. Petite haché recourbée, 

ESSEIGLAGE, n. m, Agric, Arrachement du sei- 
gle qui pousse dans un champ de froment. 

ESSEIGLER, v. tr, où act. a° conj. Agricult. Ar- 
racher Le sigle qui croit dans an champ de blé. 

ESSELIER, n, m, Charp. Petite piéce de bois 
placée dans l'ange de deux autres pièces, pour en 
consolider l'assemblage. 

— Grand esselier, esselier de eroupe, ou pièce de 
bois qui s'assemble dia ement à deux sutres fai- 
sant angle obtus. || Petit esselier, celui qui s'assemble 
dans un grand et qui porte un empanon, 

— Techo. Pièce du faux fond d'une cuve de lras- 
seur, || V. Arssezren. 

ESSELLE, n, {. Appareil qu'on met sur le dos 
des chevaux et des ânes, pour Le transport du fumier, 
du bois, ete, 


ESSEMÉE, n. f. Matière dont une terre est ense- 


mencée, |] Lieu de petite essemée, territoire où il y: 


a peu de terre à ensemencer, 

ESSÉMINER, vtr, on act, 1°* con). Semer çà et 
là ; éparpiller : La fourmi assémuma les graines des 
hauts cyprès, (B. de St-Pierre.) 

ESSENCE, 0. f, (essentia ; lat., m. siga.) Pron. 
dss-canss. — Philos. et théol, Ce qui fait qu'une 
chose est; ce qui constitue sa nature : Qu'est-ce 
l'assencz d'une chose? C'est ce qui la constitue telle 
qu'elle est en soi? (Marm.) /{ est de l'ossnce de 
Dieu que sa justice soit infinie aussi bien que sa mi- 
séricorde. (Pascal) L'essence de l'esprit, c'est La 
pensée. (Desc.) J'élève et fatigue en vain mon esprit 
à concevoir son zssance inconcerable. (J. J, Rouss.} 
Je sens mon dme sans savoir quelle est son nssaxce, 
(Id.} Leibaits déclare que Dieu est juste par astuce, 

WA y a pour lui nécessité d'être juste. (Lerminier.) 

'aiteur dramatique n'observe point la nature hu- 
maine dans son zssmence ef ses généralités, il lui faut 
des individus, (Barante.) 

— Eaux et For, Espèce , nature des arbres : Les 
différentes wssaxcns qui composent les foréts, (Arad.) 

— Un bois d'umnnon de chêne, un bois qui est 
principalement formé d'arbres de cette espece. 

— Pharw. Parfum, huile aromati très-subtile 
qu'on extrait de certains végétaux : 
marin, Essenes de cannelle, Je fus parfumé d'essexcx 
de rose, au point de m'en trouver incommodé, (Cha- 
tcaubr.) 

— Absol. Toutes les xssances dont elle se parfis- 
mait, ( Volt.) 

— Prat. La chose même que l'on à reçue : Rendre 
en wssance, || V, Esrèca. 
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— Techn. Essence d'Orient, matière argentée que 
l'on trouve sur le corps de l'able ou ablerte, et qui, 
préparée, sert à lire l'intérieur des bulles de 
verre dont on fait les fausses # 

ESSÉNIEN, n. m. Pron. éss-cé-miain. — Juifs dont 
la doctrine avait certains rapports avec celle des py- 
thagoriciens : Les zsatwixxs, qui croyaient à la faia- 
lité et qui ne sacrifiaient jamais des victimes 
le temple, étaient encore révéreés chez les Juifs 
que les pharisiens et les saducéens, ( Voltaire.) Les 
ESSÉNIENS vivaient en communauté et observaient Le 
célibat, 1! y avait des xsséwiuxs pratiques, qui haki- 
taient les villes, et des sasinrexs contemplatifs, qui 
vivaient dans les lieux solitaires, Il y avait aussi des 
ssséarers mitigés. (Acad) 

ESSENTIEL, ELLE, adj, (essence.) Pron. ss 
cièl, — Qui appartient à l'essence , qui est de Fes 
sence d'une chose : La rondeur est nssanwritise au 
cercle, (Lav.) La raison est nssrnrince à homme, 
Les paroles sont rasewrieises au sacrement de bap- 
téme, ( Acnd. } 

— Absol. Nécessaire, indispensable : La vérité et 
da fidélité sont les vertus xssxwrieuces des princes, 
{Flèch.} Les devoirs sssemrinss, (Mass) {{ ne faut 
Pas onbler ce mot, il est essuwmitz, (Acad.) 

— Avoir à quelqu'un des obligations assewereites, 
en avoir reçu de très-grands services. 

— En parl. des personnes, Doué de qualités soli- 
des; sur qui l'an peut compter : Un homme essux- 
vies. Va ami nasemrins. ZÙ devint un homme vsses- 
Ties pour moi, { Beaurm.) 

— Méd. Maladie rssexrinsse , maladie qui ne dé- 

d'aucune autre, 

— Chi, et pharm. 11 se dit des sels qu'on extrait 
des végétaux, des huiles volatiles et aromatiques qu'on 
obtient des plantes par La distillation : Se/ xssexTies. 
Huile essewrisuux où Essence, { Acad.) |] El ne se dit 
plus que des huiles volatiles, 

æ Gramans, Quelques grammuairieus prétendent que 
cet adjecUif ne doit s'employer que d'une manière absolue , 
c'est-à-dire qu'il we peut étre modifié par un adverbe de 
comparaison; sairanteus, Les phrases suivantes sont vicieuses : 
Le ir LE Pots tSRNTLEL d'un bou traducteur, c'est 
de chercher à produire dans me morceau Le 
effet que son auteur, { Delille.} choses Las eiLus 
ESSENTIELLES. { Acad.) 

L'attention La PLUS tssEnTiISLLE que Les rois doi- 
vent à la place où Dieu les à fait assevir, c'est de ren- 
dre la religion respectable, (Mass) Ces phrases nous 
semblent au <onirsire, à nous, d'une irréprochable pureté ; 
et vois où : 

Toutes Les fois qu'esrentiel à le sens de nécessaire, 
indispensable, rien ne saurait empécher qu'il ne soit mo 
difé par ua adrerbe de comparaison sum bien que l'ad- 
jectif dont il emprunte accidentellement la signibeation, H 
n'en est pas de méme lorsqu'il est employé dass son accep- 
tion propre, et qu'il squie mi est de l'essence, qui ape 
partent à l'essence Lune cles alors seulement il ne 
peut admettre de modificatif. 

ESSENTIEL, n. im. Le point principal, impor- 
tant : Les grands Am À ep rem plen S 


nuties que lasskuTIEL ne ve toujours qu'aprés. 
{Mantes L'assexrixs est d'étre bon. ré) Pad 
sssenriss de l'affaire. L'rssexru est de faire cela, 


ést que vous le fassiez, ( Acad. 

ESSENTIELLEMENT , adv, (essentiel,) Pron. 
dss-can-cièlman. Par essence : L'impie se refuse à 
celui qui est RESENTIELLEMENT , €f par Qui tout à été 
fait, ( Mass.) Le seul pouvoir libre est celui de la vo- 

y; et celui-là l'est essewrinttesmexr, {Cour.) 
L'homme est nsssxriecremenr sociable. (Portalis } 
Dien est essanrieilumenr bon. { Acad.) La solution 
de cette question ne changerait rien à l'état de notre 
société moderne, 24 TIRLLEMENT moderne, ( Las.) 
L'honnéte est ssswarieeutar distinct de l'utile, 
{Y. Cous.) 

— Beaucoup, eaxtrèmement, à un très-haut degré : 
Une affaire importante, qui touche ssuwriercementr 
à l'honneur et à la fortune. { Beaum.) 

ÉSSER, v. tr. où act, 1°° con). Pron, dés, — 
Techn. Presenter Le fil cle fer à un des cir 
culaires de l'esse, pour connaître s'il est d'un calibre 
convenable. 

ESSÉRA, n. m, Méd. Espèce d’exanthème. 

ESSERET, n, w. Techo, Sorte de tariere fort 


ongue. 

ESSERNÉ, ÉE, adj. Pron. dus-cèr-mé, — Tech. 
I se dit d'un papier qui, faute de matière, n'a pas la 
grandeur de la forme, 

ESSETTE, n. f, (ascia, petite hache, ) Pron. 
ésscètt. — Sorte de marteau à tète ronde d'un côté 
et tranchant de l'autre, 

ESSEULÉ , ÉE , adj. (seul) Pron. éss-ceu-dé, — 
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Fam, Qui est seul , éloigné de tous : Cet homme est 
entiérement sseuté, (Acal.) Une petite maison es 
sauvée, (Chateaubr.} SainteSimon, jeune, riche et de 
grande naissance, 3e sentait, mous dit-il, fort xs 
aruLé dqus un pays où le crédit et la considération 
faisaient plus que tout le reste. (Ste-Aulaire.) {| Peu 
usité, 

ESSIEU, 0. m, (axis, axe; lat.) Pron. é-cieu, — 
Pièce de bois ou de fer, dont les bouts tournent dans 
les moyeux d'une voiture : Mettre un asSLRU à me 
carrosss. (Acad.) 

L'esrien crie el 8e rompt. nn 

— Mar. Dans un affüt, les essieux sont les tra- 
verses y supportent Les fasques , tt sur les fusées 
desquelles tournent les roues de l'affût. Dans une 
poulie, l'essieu est la cheville en bois ou en métal, 
autour de laquelle tourne ke réa, 

— Anat, Deuxième vertébre du ou. 

ESSIMER, vtr, ou act, 1° con). ( eximere, ôter, 
retraucher; lat.) Prop. d-ei-mé, — Fanoonn. Faire 
maigrir un oiseau pour le rendre moins lourd 
au vol. 

— Essimer l'oiseau, le dresser au sortir de La mue. 

ESSONIER, n. im, {{üw, bunde, ceinture ; e } 
Pron. éhcomnié, — Blas, Double orle de l'éeu ; bur- 
dure, 

ESSOR, n, 15, (ex, de; aura, air; lat.) Pron. 
éss-çer, — Action de l'oiseau qui s'élance pour pren- 
dre son vol : L'an aigle qui prend son »sson. { Acad.) 

Cent fuis l'oisesu volage ioterrompt son «ssar, {Lxd.) 

+ — Par exteus, : Le jeune homme à pris tout à coup 
l'rsson. 

— Fig. Donner l'essor à son 
on, à sa plume, leur donner li 

— Début hard, libre élan : 
talent. Un sublime non. En plaçant une partie de 
la redigion au-dessus des pensées humaines, Dieu 
réprime l'asson téméraire de la raison. (De 
Lurerne.) 

— Développement : Les arts, l'industrie, prirent 
bientôt leur sssom. (Acml.) 

Que son jeune tolent à pris un noble essor! (C. Del.) 
Lis préparaient à la France de nouveaux progrès, et 
lui imprimaient un xsson irrésistible, {De Broglie,) 

— Phil, Esor harmonique, dans l'école fourié- 
riste, Marche que suivraient les passions individuel. 
les, dans une société réglée selon Les principes de 
cette école : Dans Les sociétés harmoniques, où pha- 
lanstères, les ions, se développant en ssson nan- 
Monique, produisent ls bien indiniduel et social. 

_— ÆEssor subrersif, 5e dit, au contraire, de la 
inarche que suivent les passions dass, les sociétés mal 
organisées, qui contraneut La vature de l'homme : 
Les passions, se dévelop, ER ESIOR SURVERSIF, PrO= 
duisent le mal individuel es social, 

— Faucon. Montée d'essor, se dit du vol de l'oi- 
seau lorsqu'il monte à perte de vue pour trouver un 
air plus frais. 

ESSOBANT, AXTE, adj, Hlas. Oiseau essorant, 
se dit d'un oiseau représenté les ailes à demi ou- 
vertes ét regardant le soleil, 

ESSORÉ, ÉÉ, part. pass. du v. Éssorer : Linge ns- 
soné. 
— Elas. 1lse dit des oiseaux volunt en l'air, et b$- 
timent, représenté dans les armoiries, lorsque le 
toit est d'un autre émail que le corps mème du bâti- 
ment. 


€ carrière. 


ESSORER, v. tr. ou act. 1*° con). Pron, éss-ço- 
ré, — Exposer du linge à l'air pour qu'il sèche : On 
a mis ce linge sur des perches pour Passontn. 

= N'essorer, sv, pron. Etre esoré, 

— Fauconn, 1 se dit des oueanx sujets à prendre 
ue trop grand essor. 

ESSORILLÉ, ÉE, part. pass. du v. Essoriller : 
Chien sS0RILLE. k 

ESSORILLÉ ou ESSOREILLÉ, ÉE, adj. Zool. 
Qui ressemble à.uno musaraigne. 

_ o, tn. pl, Famille de mammifères ; 
les rats- taupes. 

ESSORILLER, v. tr. ou act. 1°° con), (ex, os, 
oris ; lat.) Pron, éss-ço-ri-ie, — Couper les oreilles : 
Essonicuen an chien, ( Acad,) 

— Fig. et fm. Couper les cheveux fort courts : 
Qui vous À ainsi ess0RTLLÉ ? (Acad.} 

— nc. Couper les oreilles d'un homme, en exé- 
cution d'un arrêt de justice : Au commencement du ré- 
gue de Charles VIII, on sssomiura Dojac, ancien mi- 
nistre de Louis XI, (Mèxer,} 

Mr n. Hi. Âgric, Action d'essou- 
er. 

ESSOUCHER, v. tr, ou act, ft con. { souche.) 
Agric. Arracher Les souches d'un terrain. 
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ESSU 


ESSOUFFLEMENT, n. rm. Pron. é-çou/-lrenar, 
État de celui qui est essouflié ; perte d'haleiue ; respi- 
ration lsborieuse, 

ESSOUFFLÉ, ÉE , pari. pass. du v. Essoafler : 
Il est revenu tout sssouvrit, (Acad.} Dès que les mou- 
tons courent, is palpitent et sont bientôt essourrLÈs. 
(Buff,} Je suis essouprzé d'avoir parcouru d'un trait 
une carrière aussi fatigante, (Beaum.) 

ESSOUFFLER, v. tr. ou act, 1°* con). (e, et suf- 
flare, soufller; lat.) Pron. d-çouf-lé, — Mettre hors 
d'haleine par une evurse une ascension rapide : Si 
vous ne retenez votre cheval, mous lussouprLanxz, 
(Acad.) Fous eourez trop vite, cela vous ESSOUFFLERA, 

= S'esvuffler, v. pron. Ére essoufÎle : Je me 
suis sssourrLé à monter ect escalier. ( Acad.) 

ESSOURISSER, vtr. ou act, 1° con). Pron. 
ése-cou-ricé. — Art vétér, Fendre des naseaux d'un 
chetal, Le cartillage nommé souris, pour l'empécher 
de hennir, 

ESSUGAND, nu. m. Techn. Lieu destiné , dans 
une savonnerie, au coupage du savon. 

ESSUE, mn. rm. Pron. é-cui. — Techn. Lieu où 
l'on étend une chose pour la faire sécher : Un fon 
essor. || Mettre quelque chose à l'essui, l'exposer à 
l'air, 

— Émail terne. 

ESSUIE-MAINS, n. t. Pron, é-çui-mair. — Linge 
avec lequel on s'essuie les mains ajres les avoir la- 
vées, |} Au plur. Des essuir-Mains. 

= Gramm, Dons bes noms composés qui évrillent 
même eu singulier une idéc de pluralite, comme convre- 
pieds, essuie-mains, ete., V'Acaiémie n'admet la fgurativre 


énie, à son imagine | do pluriel qu'à ce nombre; mous avons préféré à cette or 


thographe positive l'orthographe ralicaueile qui suberdonge 


Arrêter l'asson du toujours Le fait à l'idée. 


ESSUIE-PIERRE, n. m. Pro. é-gui-pièr, — Ane, 
Linge qui servait à essuyer la pierre du mousquet : 
rechange, | Au pl. : 
Des mssrie-riinnes. 

ESSUYÉ, ÉE, part. pass. du v. Essuyer. 

Son visage essuyé n'a plus rien que d'affreux, (Hoil.} 

de ne sais pas encer du aaufrage essuyé, (La Font.) 

ESSUYER, v. tr. ou act. 1 conj. (ex, de; sugere, 
sucer ; lat.) Pron, é-çuisié. (J'essnie, nous essuyons ÿ 
l'essuyais, nous essuyions; j'essuyai, nous essty = 
mes ; j'essuierai, NOUS eSsUierons ; J'essUier ais, NOUS 
essuierions ; ésitiié, ESIUYONS, €SSUYES ; QUE Jj'essuie, 
que nous essuyions; que j'EsUYAsse, QUE MOUS Es 
suyassions ; essayant; éssuyé, de.) Oter l'eau, la sueur, 
l'humidité, la poussière, ete., en frottant : Essurxn 
une table, Essuven dx vaisselle. Esscran ses mains à 
ue serviette, avec un linge. Îl est tout en sueur, tout 
en eat, dl faut lussuven. (Acad.} If tira son mouchoir 
pour ssuves son front qui dégouttait de sueur. (Ph. 
Chasles.} On lé crache an visage, on le Ini wssute 
avec le pied, et il remercie, (Cliamf.) 

.… Leur maën légèrement essuie 
Ces longs canaux engorgés par la sue. {Vole.) 

— Fig. Essuyer les larmes de quelqu'un, calmer 
son aflliction, le consoler : 

Elle m'offre sa main pour esewyer mes larmes, ( Rae.) 

— Fam, Éssuyer ses larmes, se consoler, 

— Fig, et fun. Esewyer les pldtres, habiter une 
maison nouvellement bâtie, 

— Par extens, Essuyer k plitre, s'exposer au 
premier inconvénient d un établissement ou d'une 
affaire. 

— Par extens. Avec un compl. indir, : Louis court 
au-devant d'eux, les nssvix naufrage, offre un 
asile à la religion et à la royauté fugitives, ( Mass.) 

— Fig. Sécher, en purl. de l'action du soleil, du 
vent : Le went, le soleil xssore la terre qui à été trem- 
pée par la pluie, (Ac.) 

— Fig, Subir, supporter, souffrir : Essvren Le 
feu, le canon, la mousquetterie d'une place, Esvven 
une rude tempéte, un orage. Essurun l'humeur de 
quelqu'un. (Acad.) J'essute de longues marches et des 
campements fort incommodes. {Racine,) Ma foi, man 
sieur, ceux qui empruntent sont bien malkenrenx, etil 
faut ssuven d'étranges choses lorsqu'on en est réduit à 
passer, comme vous, par les mains des fesse-mathieu, 
(Mol.) Fous serez obligé d'assoven de la part de 
ses ans de mauvais procédés, et de dévorer même 
ee grefois les mortifications les plus humiliantes. 

Lesage.) 

1 est des contre-tempe qu'il faut qu'un sageersuir, (Rae, 

 Fandra-til sans cesse essnyer des querelles? (Doil, 

de ne vais point en Léche essurer des outrages, {ld.} 

.. Eu soins d'en jour, tour à lour ou essuie 

Et Le froid et le chaud, et la veut et la pluie. {Coli. 

d'Hart, } 
= W'essuyer, v, pron, Froiter avec quelque 
chose : S'assuran le visage; s'essuxen les yeux. 
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Tandis que dans un coin es grondant je m'ersuie, (Bail. } 

EST, n. m, (ost; où osten; all.) Prom. st, — 
L'orient ; le premier dles quatre points cardinaux ; ce= 
lui où le soleil semble se lever. 

— La partie du monde, d'un pars qui est du côté 
de ce point : Les pays de l'usr, Cette province a tant 
de lieues de Yasr à l'ouest, (Acad.) Si le roi réussissait, 
il demeurait libre de menacer à son choix l'usr ou le 
midi. (Guirot, 

— Ventd'Orient : L'usr soufflait depuis trois jours. 
[| On dit aussi, Le vent d'est : Le vaux n'est est le 
vent constant et général entre les tropiques. {Buff.) 

ESTACADE, 0, f, (stock, bâton, all.) Pron. êss- 
ta-had, — Sorte de barrage en pieux dans un chenal, 
mg særvir de barrage où pour détourner le cours 

Veau : Les glncons emportèrent l'istacave, Les 
soldats forcérent l'asracane, 

— Anc, Palissade, endroit entouré de barrières. |] 

ESTACHE, 0. f. Pron. éss-ta-ch, — Charp. Po- 
teaux placés sous un pont, 

— Anc. Piece fichée en terre; pilori : Jésus-Christ 
lié à l'asracue est souvent mentionné dans les inven- 
taires. (P, de Laborde.) 

ESTADO, n. m, Techn. Double scie qui sert à 
former les dents des peignes, 

ESTAFETTE, n. f, (stafette, fait de staffa, 
étrier; tal.) Courrier qui ne porte les paquets que 
d'une poste à l'autre, pour Les remettre à un autre 
courrier, qui le porte à la poste suivante : Faire par 
reair ten avts par des ESTAVETTES, PAT ESTAYETTE, (A Ca.) 
On dépéche nne esrarrire, Ceite aille de commerce 
reçoit les lettres de Paris par rsrarxtre, 

ESTAFIER, 2. m. (sta/ffiere, homme d'écurie ; 
ltal.) Pron, éss-ta-fié, — En Lialie, domestique armé 
et portant manteau : Ce cardinal a tant d'esrariens. 

— Par _n Laquais de grande taille : 44 était 
accompagné de quatre grands usrarins, Le due pa- 
raissait dans un carrosse de la dernière nr 
cence , avec done Isabelle de Sandoval, sa belle-fille, 
ayant quatre zstarinns à chaque portière et vingt 
hallebardiers suivis de trente carrosses pleins d'amis 
ou de parents, saus compler six autres de réserve, 
(longe) LS 

— Par dénigr. Sauteneur de mauvais lieu. 

ESTAPILADE, n. f, {staffilate, coup d'étrivière ; 
ital.) Pron, éss-ta-fi-lad, — Fam. Coupure faite 
avec une épée où un autre instrument : 4/ & une 
ssraricape sur Le nez, ( Acad.) 4h, chien! tu me viens 
de faire uvre esraricans ! (Piron.) 

— Coupurs faite à un manteau, à une robe : 27 
G ute ESTAFILADE à voire manteau, 

ESTAFILADER, v. tr. où act. 1°° con), Pron. 
dssta-fi-la-dé, — Vop. Faire donner une estalilade : 
On lui à msravitané le + 

ESTAIN, n. tm. Pron, ésstain, — Mar, Chacune 
des dernières varangues de la poupe d'un vaisseau , 
sur lesquelles on cloue les extrémités des es, 
tant des flanes que de l'arrière. 

ESTAME , 0. f. (stamen, trame; lt.) Pron, êss- 
tam. Techn. Ouvrage de fils de lnine enlacés par 
mailles : Mas, carmisole d'esrans. 

— Comm. Laine de première qualité. || Laine tri- 
cotée avec des aiguilles. 

ESTAMET, n. m. ou ESTAMETTE, n. f, Comm, 
Étoffe de laine commune. 

ESTAMINET , . m, (estomento, assemblée ; esp.) 
Pron. écstami-nd, — Café où l'on fume; talige : 
Aller à lasraminer, À ee ragga les estamers,: /l 
avait celte allure débraillée que donne l'habitude 
des coulisses et des wsrawumers, (Ph. Chasles.) Æle 
travaillait pour deux le jour et la nuit, tandis qu'il allait 
dans les ssramisers jouer au billard, (A. Karr.) 

— Piliek d'estaminer, homme qui passe tout son 
temps à l'estaminet, 

ESTAMPAGE , n. m, Techn. Action d'imprimer 
dans les pâtes céramiques encore molles les orne- 
ments dont on veut les eurichir. 

— Par extens, Empreinte : On ne doit pas passer 
devant un monument épigraphique sans en prendre 
une copie où un eSTAMPAOE. { Guigniaut.) 

ESTAMPE, n. Î. (stampa ; ial.) Pron. dss-amp, 
Image impr par le moyen d’une plauche gravée : 
Acheter une usrawrz, Estampe bien noire, bien mette, 
Livre d'ustampes. Amateur d'rsramrrs. (Acad, } 
Il sut si bien gagner l'estime des Français, que 
M. Massé le chargea de graver une partie des x3= 
tamres qui représentent la galerie de Fersaille. (Bailly.} 

— Le cabinet des «sramres. 

— Techuo!, Outil servant à estamper. 

— Plaque de fer gravée en creux, sur laquelle 
on frappe la feuille d'or où d'argent: dont : on 
veut former ou couvrir un ornement quelconque : 
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Dans la hate des solenuités religieuses, des tournois, 
on faisait un grand usage des usramres qui étaient 
ou clouces sur Les chasses, Les lutrins, les autels, des 
bordures de livres, où coustes sur les wétements et des 
équipements. (L, de Labonle.) 

ESTAMPE, ÊE, part. jus. du v, Estamper : Hors. 
naie xstamrée. Du cuir.sstauré. Foilà une image 
bien nsramvis. { Acad, ) 

ESTAMPER, +. tr. ou act, 1°" con). (stawpare; 
ital.) Pron, ésstan-pé, — Ars, Faire ae euppreinte 
avec une matrict gravée : Din ssramré da mocnair 
avec le balancier. (Acal.) 

— Estamper du ouir,.y former, ; empreindre.des 
figures pour eu faire des ornements, «ic. 

— Techo..Faire le euilleros avec une estampe. 
E Forwer les contours d'une boîte d'un ’ornement 
quelconque, à l'aide du mème instrument, | Passer 
les paèces de chapeau à pla. || imprimer dans up creux 
une piéces de poterie. || Mastiquer de fond d'une forme 
de suere, 

ESTAMPEUR, 0. im. Pron. ésséaspeur. — Techu. 
Pilou qui sert à estamper les formes à sucre, 

— Orfévre, bijoutier qui estampe. 

ESTAMPILLE, n. [. (sampatella; Mal,) Boon. 
dss-tan-pi-y. — Empreinte appliquéesur des Lettres, 
brevets , diplômes, etc, pour en constater. l'autien- 
ticite. 

— Marque atlestaut lu provenanee de eertaines 
marchandises. 

= Marque api à un livre pour faire conmaltes 
la bibliotheque à laquelle il appartient, 

— Instrument qui sert à fure ces sortes de mar- 


ques. : 

-ESTAMPILLE, ÉE, part. pass. du v, Estampiller : 

toffe asramritsés, Livre niTaPiLLé, 

ESTAMPILLER, v. tr. où act, 1% cou, Pron, 
CENT PPT TAN d'une estampille .: Les 
fabricants asxamerisenr leurs produits, 

= #'estnmpiller, v. .pron. Être estampillé, 

ESTAMPOIR, n.m0.Techn, Outil de facteur d'or- 
gues servant à. ployer les lames des anches. 

ESTANQUES,.0, f,,pl, Techu, Tenailles de for. 
geron. 

ESTAQUET, u. 10, Prou, -éss-ta-hd, — Pêch, 
Attache qui sert a lier des parties de filets. 

ESTELAIRE, ad) des à g. Vron. éstdér. — Vénét. 
Apprivoisé : Cerf armmaains, cerf que l'on-envoic 
dans les bois pour qu'il en ramène d'autres cerfs, 

ESTEQUE, n. F. Techn. Quuil de bois dout le po- 
tier de terre se sert pour Aerminer ses ébauches. 

ESTER, v, intr, ou ment. défect, 1° conj. {store , ! 
rester ; lat.) Prou, ess-dé, — Pal. Esraaenjugenrent, en | 
Juslicé, poursivre mine actionen justies , suites de 
mandant, soit en défendant : La. femmes ae. peut «sven 
en, jugement sans Lantorisation de son mari, (Ana. ) 
Les Latins, entre tous'les allés, obtinrent des privi- 
liges spécraur, tels que: eelai d'esran personaclement 
hi justice a Rome, (Méram.) 

— 1Æster à droit, :comparaitre, se présenter de- 
vaut le juge sur l'assigaation qu'on a reçue: Autre- 
trefois un contumace re pouvait.se représenter après 
des cing ans, sans avoir obtenu, en chancellerie, des 
litres pour xsvun À vaurr. (Aend.} 

ESTÈRE, n. €. Pran, dss-tèr, — Mar. Grique 
cachée dans les mornes de l'Amérique, et servant de 
reluge aux caboteurs, 

— Kelat. Natte on tissu de paille, que les Orren- 
taux étendeut sur la terre pour leur servir de lit. 

ESTERLIS, 0..m. Maétrol. Poids de vingt-huit 
frains et demi : :{{ y à ont soixante esrentens ai 
marc, (Acad.) L'once comptait aingt serantsss, L'o- 
rigine dumet et de la chose est anglais, et l'Angle- | 
terre, qui conserve tout, a conservé lo norm de ses livres 
sterling, (1. de Laborde.) 

ÆSTERNEAU ; n. mi. Zoot.vulg. L'Étourneau. 

ESTÉROTE, nu. :m, Pron. déssicnott. — Péch, 
Espice de tramail qui sert à premdre ales soles, des 
turbols, etc, 

“ESFEUF, 'n. w. Petite halle pour jouer à ‘là 
paume. 

Vous rentes étre nn -galllerd papalisire, 

Adoré des haurgeois et desmarchowsdlustent/s. 

(V. eg. }| 

ESTHÉFIQUE. nd}. deseng, (aiatiets sentiment ; 


gr.) Pron.-éss-téstik. — Phil. lise diten général die 
tout ee qui a rapporté kr sensibilité. f -Seunaillf; -en- 
pable de sentir. 

— Partieul, Qui se rapporte auéentiarent de beau : 
Tupresiion, appréciation 

: thé st. É.a sceerre quidièterminc ! 
le caraetére sl chentwalans les prohactiensede 1h a 
ture ouede. Lart: Æroite dssemnque, | 
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ESTINIOMÈNE, adj. des 2 g. (Échséptvags gr.) 
Chir. Corrusif, rongeant. 

ESTIBADE, u. f. Agric. Portion de la récolte qui 
revieut à celui qui aide à la faire. 

ESTIROTS où ESTIBOT, n. mm. Techa, V. Eri- 
ETET EE 

ESTHER, 0. m. Pèch. Conduit de communication 
entre an lac et une rivière, entre un marais et la mer. 

ESTILLE, 0. [ Techu. Métier à fabriquer les étoffes. 

ESTIMABLE, adj. des à g. Pron. éssti-ombl, — 
Qui merite d'étre estimé : Homme xsrimance, Fou- 
dez-vous étre estimé ? vivez avec des personnes xsTi- 
Mantes. (M®* Lambert.) 

— Ilsedit aussides qualités morales de l'homme : 
Rien n'est plusasrimauts que de Bon sens et da vertu, 
(Fên,) Avoir des qualités rsrimantes. (Acad) 

ESTIMATEUR, n. m0. {estimater; lat, mn, sign,) 
Pron. éss-ti-ma-teur, — Celui qui estime, prête, ap- 
précie une chose : Un peuple 51 mauvais rsrimareun 
du mérite, (Noli.) Le feu noi, qui était juste 2srusma- 
rats du mérite des hatwmmes, l'avait est chef du con- 
seil, (La Rochef,) 

— N. m..Celui qu'on charge d'estumer la valeur, 
le prix de certaines choses : Prendre un ssrimareus, 

ESTIMATIF, IVE, adj. Qui a pour objet une esti- 
mation : État, devis wsriMATr. 

ESTIMATION, n, f. {œsrimatio:; lat, a, sign.) 
Pron. ésstima-cion, — Action d'estimer; évalua- 
Won : Juste ssrIMATIUX. Prisée ét aSTIMATION des 
choses. Suivaut l'asrimation qui en ser faitcipar les 
experts, Les enchères nout pas citeint de pris .de 
l'esrwsaru. (Acal.) 

— Par extens, Estinre : Sans: égard à l'estimation 
des hommes (J, J, Rouss.) 

ESTIMATOIRE, adj. des 2 g. Pron, ésstrme 
tour. — Thdact. Qui concerne Festimation. 

— Dr. rom. Metion esemmaroins, action qui a 
pour  < de déterminer la nature d'un contrat de 
vente, de prét, etc. 

ESTIME, u.f. (estéwer.) Pron. éss-timr, —-Opi- 
nion ‘favorable que l'on a de quélqu'un, aprés ses 
qualités cmanwes : “Vous sonmmes plus jaloux de la 
considération des antres que de leur ere, {Mariv.} 
Wal ne petit étre heurenx, s'il re jouit de sa prapre 
esvimt, (3, 7, IR.) On est bien prés de renoncer à sa 
Propre ESTIME , quanil on dédaigne celle dx monife, 
(Ch. Nodier.) C'est une consolation en mourant de 
laisser son nom en esrius permi les hommes, ( Bass.| 

Ne hasnrder jam votre ésfime frops tôt. { Mel.) 

C'est vivre sons bonbenr que vivre sans ssrime, ('Êt.) 
J'ai vu dans le monde qu'on sacrifiait-tourowrs l'xs- 
trux des honnétes gens à da considération, et le re- 
pos à la céfébrité, (Cham) J'ai pour li ane asrimm 
particülière, la plus hante serre. (Acad) 

— Être perdu Æesrine et de réputation, avoir une 
trés-miauvase réputation, 

— On dit de mème : J'ai beaucoup d'esrrez pour 
son mérite, Sa conduite inspire beaucoup d'esrims. 
LAcad, } 

— Grand cas que l'on fait de certaimes closes : 
Les hegus-arts étaient en grande usrims chez le 
peuplé x Acad. } 

— Mur, Estimation approximative de La distauce, 
de la direction: Les courants potvaient nous avoir 
entraînés bien loin de notrexsrime. | Lam.} Ces voya- 
geurs n'ont levé des cartes de leur route que par 
ssrims, { Chamf,} Ce pilote s'est trompé dans sun es- 
Time, L'esrims qu'ilavait fdite ne s'est pas lrousée 
juste. | Ari], ) 

ESTIMÉ. ÉE, part. pass. du v. Estimer : Cette 
terre A clé asrimes tant, sstimz & tant. (Acad, {est 
womE de tout de monde, {Acmd,) 

— léputé, em : 

Pitbec, estimé sage entre tous les lustains. (Rac.} 

ESTLMER, v. dr. ou at. 17° go], (æstinurre ; 
Jjat., m. aigu.) Pron, éss-tiouné, — Priser quelque 
chose, en apprècier, en déterminer la valeur: Or 
asriux ce chenal mille francs. Combien astimeswous 
cette, maison ? 

— Fig. Fest jusle que vous estimez da perte que 


l'aous avez faite, (Eléch,) 


— Faire cas, avoir de la .cossidération : {Less dif- 

ile «laimer ceux jqué mous H.ESTIMONS puis. | 

ochef.} Le monde est si méprisable que de peu de 
gens honnêtes qui s'y tranvent.xstimant cœur qui le 

priseutiet y sant.déterminés, parce anépris méme. 
{Chasaf.) Personne ne .samait sieur astiman les 
choses lauables, niimiemx lomer ce queke:sarimatr. 
CFiéch,} Dieu me prerdanne., tu si lair d'assauen 
ton maitre! — Je Fadmire. {C, Del.) 

de nc pit strate tes era antenns … DE. } 

— Abo, Jar de péusique pe puis, cet wepen- 
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dant j'estime peu, je ne sais comment cela se fait. 
(Cham, } 

— Réputer, croire, présumer,: On £sTIME sage 
celui qui woit les éhoses telles qu'elles sont, (Ségur.) 

— Îl a souv. pour compl. une propés. subordonnée : 
J'asvise qu'il fera quelque difficulté d'accepter ces con- 
ditions. On n'esrixe pas qu'i pisse réussir, ( Acad, 

vus. Cher président, j'estime qu'avant 

Vous et vos conseilery, vous àllez voir beau jeu. ÊC. D) 

‘Je garde h'Carince ane amilie trop pure 

Pour sodffrir ples longtemps qu'on m'esténe parpere. 

{Cara ) 

— Mar, Calculer ‘ke sillage V'un maire ,: Afin de 
conualire approtimativement le Heu où l'on se trouve, 
Le N'estlmer, v.-pr. Déterminer sa propre va 

r. 

“Vous m'avez abbeté phes on ls estime. '(C.TieL} 

— Avoir une opinion ‘ + ou mauvaise sur 200 
propre compte : Uet homme S'asrrms trop. ( Acad.) 

Je m'estimais trop peu poor un houneur si grand. 


(Cern. 

‘Eaissesite s'estimer pour qu'il soit-estimeble. (C Vpel.) 

— Se croire : S'asrimen heureux, e'est l'étre. 
(Volt) Jew'esrmthenreux darorrpu {ni pétire. (Ac) 

Roxane sertie are réponrpensée. | Bec, } 

— Avoir upe-estinre réciproque : Vos: mots mr 
muoxs lun l'autre, (Marim.) 

Mirache ! j'ar trouvédeux fomeses qui s'estiment : 

‘La rencontre est unique, et l'ex pariens, { Desmabes | 

ÆSTIRE., nf. echo, Jastrument pour corrover. 

ESBISSEUSES , n. [. pl. Pron. ss-ticeus, — 
Techu. Petites ‘trmgles du “métier à fabriquer les 
étoffes de soie. 

ESPIVAL, ARE). festiselir; lat.) Pron. é11- 
ti-val, — Hot, Qui partition été : Fleurs, Mantes 
TIVLANES, 

— Mél, Malndiesarrrranss, maladies qui resment 
er été. 

ESTIVAMION,n.'f. Pron. éssetionnecion, —fôt. 
État d'une corolle avant son épanouissement. 

ESTIVE, 0. f. Pron, dus-tiv, — Ame, Instrument 
de musique que l'on pence être la eornermmse. 

— ‘Mar. tencoton, aime, et “œartres 
marchandises avast plus ou moins d'élastreité, {| Ame. 
Mettre un navire en ettre, répartir la charge d'une 
maniere égale sur les deux bords, desorte-qu'un ma- 
vire se tienne droit. | Donner-une estive à des: fann— 
bans neufs, ‘les brider avec des palans “pour ‘les 
roidir à mesure qu'ils s'allongent, etavant ee lesemet- 
tre en œuvre, 

ESTIVER, +. ‘tr. ou aët. con). (erstieene, 
es l'été en quel lieu ;' la) Anc. Btettre Les 

tiaux pendant l'été dans les péturages. 

— Mar, Comprimer des maréhaudies d'un grand 
volume, 16m qu'elles tiennent moins te * 

ESTOC, n. m. (stock, bäton ferré, épreu; ail} 
Pron. éss-tdk., — Ancienne épée, ctroite et fort lumgne, 

HE me-tére, ‘la euit, que -coramge et'que amg, 

La pique dans le poing, et l'estoc sur le famc. 

— La pointe d'une épée : Coup Sesroc 

Tu ds donc que Caussedo à tai’ Latowrmeike * 

Oui, d'an ben cop d'estec,- {Y.-hbag:) 

— Fra, destoc et «de taille, rapper de la 
pointe et du tranchant, 

ss. Lenmemirient mans Lirrer bataille : 

Defendez-vens, frrppes-et d'astoe cet aleremélle. | Dress | 
Léenawmarvde draie et de gauche, vx Tata Tr nes 
roc, avec une fureur inexprimable. (Ph. Chasies.) 

—. Par extens. Se dit aussi en pari. de tante autre 
ermaque d'ane èpée : L'n merèn s armee avirvnet 
FRArTA ANPOC ET DE PRAILLE. Sur ,mafne ssaillnt, 
(Arago.) ré 

—"#EauvetFor.Souche : Ln-bel ssmoc. || Ceuser 
un arbre à blanc estoë, à Îeur de terre. 4 Faire: 
conpe «banc estoc, sans laisser de _balrvosux . 

— Fig. Être réduit à blane citac, être. entèére- 
ment vuné. 

— Éstoc volant où érinalestec se dasait d'un intes 
Éerré toscourt, que l'on-pouvait «cmcher «ous ses 
vêtements. 

Fig. «Cela ne vwient pes de saon.estec, me lui 

— Pal. Ligne d'extration : cbes déras 2quu soéex - 
nenbee somnsrac. «Être.dle don .ssaac. 

— Anc, prat, Biens. duscdréastoccer Ggme, biens 
propres de sal mms 
“csnon œux descendants dune] ver, due 


(Règn:) 


—"Par ana}. Les tiens cie hoasrodaat à femme 
s'opérait avec d'autant ropudiée qu'ils sem - 
ge phusstde 


—… Techn, Vase aplati sur lequel le fuwencieren- 
piles terrc-molle. {| Instrument avec -hapuel:il ar- 
rondit les vaseseurike tour. 
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ESTOCADE, n. f. (estor.) Pro: éssohad, — 
Escrim. Botte; grand coup de pointe: Afomger mme 
Lsrotauz. Parer une FSTOCADE: FATOCADE. 

Pendant:hes ésfocreles 

Jo sarchais en faisant des vers sous les.arvades; (V, FH) 

—Esvrim. Æstoende de seconde, botte semblable 
à. la botte de tierce, sauf que là lame 
de l'adversaire, Tirer dome est 
tocade, porter une babe àsoniadrersaire. 


— Fig; Demande imprévus, attaque à laquelle on ! 
doi prés } 


nes'altend pas : J{ est venume-demanderde 
ter une. somme considérable, j'ai ss bien de la peine 
à parer celle rsrocanr,. Cet argument. était 
l'adversaire ue rude estocade. (Acnd.) |. Vieuses 

ESTOCADER, v.. inter, où neut, 1° ©, (astoe:) 
Pron. dss-to-hadé, -— Porter des catoendes : J£ ms 
rocnerudement, Il own ssrocant lougreurps avant 
de se toucher. (Acad.) 

— Fig. vivement contre quelqu'un : 
Il y a plaisir à les voir esrocanæn, || Vieux, 

ESTONR, nu. 1m, Pron.. éss-tour. — Réch, Sorte 
de trumuil; etunnmieres. 

ESTOMAC, D. m, (stomachus ; lat; mn. siçu. | 
Pron, stone. — Viscère eniforme de poche qui 
reçoit les aliments et: où s'opère la digestion : Se 
remphr Frerouae., Don. rvumac, Esromac débile. 
Les mets chargent lravouac. Sour seromac ne digère 
point. (Acad.} La société n'est tolérable que dans l'é- 
poque où l'on sesert de son atome pour s'amuser, 
et de sa personume pour tuer le temyis, | Chani.} 


— Les Buminanté ont quatre estamaes : 1° la 


sous-le bras! qu'on met dans les ralndes, et dans les ragoñts : 
> Un coup d'ess 7 a trop d'estuacon dems votre salade, vinaigre, 
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— Petite élévation sur le plancher d'une chambre, 
d'une salle, ete, : Un Dé élevé sur one vernane. Le 
trône était placé sur une rsvasns. (Acad.} On a cons- 
truit des eernases pour voirles courses. Uie rernanx 
strmentée d'in dis, (Lam. ) 

ESTRAGON, n. rm, Espèce d'armoise rer een 
L 


sance à à lasemacon. 

ESTRAMAGON, nm. (stromescons ; tal, nt: s:) 

Épée droite, longre, et à dénx tramchants : 
Nes iflustres Dretons 
Ont-dégainé lenes born crtramonts, {VH:} 

— Coup d'esraamcon, gene coup de taille.’ 

ESTRAMACONNER, v. tr. ownet, 1°° con, (ess 
tramacon.) Fais Porter: des coups d'estramagçon ::7/ 
né cesser d'istamaccsven durant tout le. combat. 
(Acad. ) || Peu usité: 

ESTUAN où ESTRAND, nm. mm. (strem, rivage; 
angt.}) Pron. éesstran, — Mar, Partie d'une côte 
plate et sablonneuse, que La mer convre et découvre 
tour à tour, || On dit amest Srranmd, 

ESFRANGUILLE, n. f. Scon. rur. Instrument qui 
sert marquer les-bestinuxx 

ESTRAPADE, 0. É (strappatas Hnl,, m. sign.) 
met 2 pret qui consistait à étever Le patient au bout d'un 
mêt, les bras attachés dernière Le dos, et° à de Jaïsser 
retombier presque jusqu'à terre : Dosner trois tours 
d'avrnarane, Jlieut lesrraranx si radement, qu'il 
err dévmewre estropié: ( Acad. } 





—-La potener au Haut: de laquelle on élevait: le 


pause, qui est trésvaste ct: ocoupe la partie gauche! patient : Pémnterune ssraaradr, Qond'il fut au 


de f'ah 
tre; 39 le femiller, placë-vers le, côté droit: dé la 
use; 4% la cailfotte, placée: es: partie: sous: le: 
illet, 
— Partie decorps-qui. répond! à. l'estomae: pois 
trine : Le creux de: lrsvomac, Hvcervir ua coup 


dans l'xsromac. Que ren org les mie Les Jos 
le verse, ct tés. lés. es qui | passe is co 
etait Li 1 (Cons PP lCorde à lnquetle ilest- 


sortent de mon rsrommat (Camnistr.) 

— L'estormue dut volaille, ce qui reste-quaud 
les cuisses: ot les ailesont été détachées : L'esromac 
d'une perdrex, d'use poulerde. 

— Prov, et fig. : {ia tr ertomne d'autrishr, 
c'est. un cstomae 
dit d'un. homne-qui mange besucomp-et souvent: 

— Techn 
qui fortile le-desant de l'enclumes 


ESTOMAQUÉ, ÉE, part. pass, du v. Estomoquer. . 


— Ad. Offensé,. blessé :. fé at: tort nsrosmmqu, 


(Acad. 


ESTOMAQUER. (#°},.v. pron. 11% oonj.. (stone |! 


chart ; lit.;.ms. sign.) Pron, céséto-ma-hé, — Fam, 
Se tenir pour offensé de quelque chose, s'en choquer: 
di s'ust ssromaqué de ce 
sa visité assez tôt, { Acal. 
11 ne faut pas, mosienr: s'eriamaguer sà [art 
Où peiten unmoment noës.mettre tous d'accord 
(Regn.} 

ESTOMPE, n..f. Pron. éss-tomp. — Dessin. Petit 
rouleau fait de peau on du papier, et terminé em: 
pointe, pour étendre le erayon où le pastel: Se servir 
de l'isvowrs, Dessin à l'rsrouvs. {radi} 

— Le dessin mème : Foilà ane belle 1srours. 

ESTOMPER, vx, tr, ou act, :"* con), run, éss- 
tompé. — Dessiner, ombrer avec l'éstompe; étendre 
lé crayon ou le pastel sur un déssin : Esrompnn {é- 
gérerment, (Acæi.} 

ESTONNIERE, n. f. Pêch. Sorte de tamail. 

ESTOU, 0. 5. Pron. éssstou. — Techn, Table dé 
boucher à clairé-vote, 

ESTOUFPADE, o.f, Art, cul, Maniere de cuire 
les vianiles en vase clos : Pres à l'asrouvrane, 

— Mets ainsi préparé: Une ssrourrabree perdrir, 

ESTRAC, adj, m. Man. I s'est dit d'u cheval qui 
a les côtes resserrées. || On dit aujourd'hui, Cheval 
étroit. 

ESTRABE, 0, { {strada, chemin ; ital:) Pron. 
ésstrad. — Chemin, Guerr. : Battre l'estrade, 
courir La campagne; aller à la découverte pour con- 
naître da postion, les mouvements de l'ennemi : 
Wilfrid de roux est allé navrne L'ssraatr. (Mérim. } 

— Fam. Pérdre sou temps : Je sais marrer l'as 
raane dans les cafés, {Dane.) 

I rède dans les chasnpes : 
JE fait toute La nuit sentinelle en dndèns, 

Beer le poist du jour va lotte l'estrude, (Rego.) 

— Battotrs d'estrade, gens détachés d'une troupe 
pour aller à la dérouverte, 

—- Fam, Ceux qui perdent leur temps à courir les 
grands chernins où autres licux. 


| afinrdé- désa 


autres. il digérerait. le fer, se | 


{monter Le grand ressort d'une pendule. 
+ Ésiomas de Lonclums, morocau de fer! 


A de | 





men; 2° le how; le plus patit des, quo- {friee de lrsrnnranr, {Acad:) J'ai an dans l& poutre 


des trois trous par où passait le corde de l'usrnarane. 


LR Hugo.) 


— Fig. Dourer Féstrapadé, mettre à‘ la torture : 


{Donxan L'EstRarAbE à son esprit. 


Point ne deureait à'ses vers l'estrepmdé: (Chan. 
— Double, triple es : tour d'aerohate qui 
entre ses hens et: la 
por les mis: 
— Mas. Saut dé mouton que fait ur cheval rétif, 
mer som cavalier, 
 —J° de l'hombre, Chance du joueur qui fait la 
| Hôte après avoir joué sans prendée, 
— Tech. Outil dont les harlogers se servent pour 


ESTRAPADER, v. tr, où act, 1°* con), {esfras 
pradé.) Pton. éss-tra-pa-dé, — Inffiger l'estrapadé. 

ESTRAPASSER, V, tr, où aët, 1° con), Pron. 
érsetra-pi-cé, 
par un exercice trop violent, an trop long manébe. 

PER, v.tr. ou act. 1'*’ conj, Pron. dss- 
trapé, — Ayric. Scier lé chaume avec l'estrapoire, 
= N'estrnper, *. pron. Être cstrapé. 

ESTRAPOLRE, n. f. Pron. dss-tra-poar, — Agriè.) 
(Ontil on forme dé croissant qui sert à couper les 
Haumes. 
| ESTRAQUELLE. on. f, Pron. dks-tra-l — Téchn. 
Pelle avec laquelle 1& verrier porté la matière dans le 
| four. 
| ESTRIQUER, v. tr, où act. «°” con), Pron. die 

triské, — Techn. Boucher les fentes et les crevasses 
Lque la terre produit sur les bords d'une forme à sucre 
euwse séchant, 

ESTIMQUEUR, nm. mm, Pron. ésstrikeur, — 
Téchn, Crochet de bois servant à foulér la terre au- 
‘tour d'une forme à sucre, avant de la rafraichir, 

ESFMIQUETX, nm. on. Pron, éssetrichen, 
Téchoot, Instrument servant à enlever Les bavures 





attachées à une pipe qui sort du monte. 
N 


ESTRIVIÈRES , ü. L pl. Pron, ésrriièr, 
!Téclin, Chez les fabricants dé soie, Houts de cordes 


| attachés aux arlalètes les Msserons. 


ESTROFFE, n. £ Pron, ésstrof, — Man. Cordé 
qu'on attache à La quene d'un premier cheval, puis au 
sou dis suivant pour les faire marclier à La file, 

ESTROPE, n. £. Pron. ss-frop. — Mar. Anneau 
{de cordage dont on evint les poulies, les eavillots, 

les casses, lès margouillets, cte, Esraorz de gou- 

vérivail, 

| — Phch. Ligne attachée sur une corde principale, 
ESTROPER, v. tr. où aet, re con), Pron. cu 

tro-pe, — Mar, Ceindre d'un cordage a raisse d'une 

| poulie ou tout autre objet, 

= Nestroper, v. pro, Être cstropé. 

ESTROPIAT, nm. Pron, ésetro-pie. — Vim, 


| soldat estropié qui menidie, || Gueux de profession, | 


qui eat estropié où qui foint de l'être, 
ESTROPTÉ. ÉE, part, pass, du v. Estropier : 
Un soldat , ur Lomme ssraomé, A1 fit esreorexs à tel 


baige, 


— Man. Fatiguer, excédér un cheval, 


ET 


1 renrer les conviés: 
Pour La pu “estropiés, {Lx Font.) 

— Être dr jet FH d'une jambe, 

— Passege rsrnorik, 

— Fensce enorme, Vonresraonté. 

ESTROPIRR, + Un où act re ouf, lirrappiare :: 
itali, 0: sign) Pro déstro-piés 1 r'écritavece deux 
ide-suite à la 17° età la 2° pers. du plor. de-l'impr. 
etre près: subi: : mous estroprions, wma estropiiez, — 
Priver de l'usige d'un membre, par coups an btés- 
sure: Creonp desrbre l'irernorit, 1 à recu dins 
de genou un coup de feu qui l'orsenert, (Acmd.} 

— Par estens: Îlse ditdes malndies qui éteut-14. 
sage derquelque partie de-oorps : Une paralysie l'a 
complétement rsvnorrs. 

— Fig. : 

Les serrements de main dent'on rous estmpie, À 

Estimrssvous Beaucoup l'air dont sous ue (a) 

Déstropier des gens par vos civilités. (Owinault ) 

— Fig: Æstropier sn nom, le défigurer en le pro- 
romeant où en l'écrisant : Elle xernorre fous des mots. 
(Did.) Ce qu'ils ont de mieux, c'est qu'ils parlent 
français ; et encore il l'esemovrexr: (Boissy) Zés pren- 
nent par oi ils peuvent les termes de l'art qu'ils at- 
thapent: ete mangent pas dé les esrrorien, (Môl,) 

— Estropier ur vers, en fansser ln mesure. 

— Estropier une pensée, un. passage, en altérer 
le-sens, l'expression, 

—-Pernt, etscaipt, Ebtropiérime figure, n'en pas 
observer les pro n 

— Théâtr. Estropier un rôle, ne pas le compren- 
dre, Le mal'interprèter; 

=# eV. pron, dés'eer remonté enrtoms 
bant de -cheral. C'oct àce jeu qu'il s'est esrmovié. 

— Fig: : Se déformer: 

Voulant s4 redresser, soi-même on s'estropée: ( Boë:): 

BSTUAIRE, n. nm. Partie da littoral, qui n'est 
couverte d'eau qu'à La marée montinte: 

ESTURGEON, n. m. (stargioz; bass. lat: | Pron: 
éss-turjon, —-{ros poissons de la famille des Stn- 
rioniens, qui remonte-de ln-mer-dansles graniis flèus 
ves-: On fatle carar avec des oœufi de lesrowceox, 
C'est le ESTUR CE Qué meurs foisrnis Lx colle 
de poisson. { Hielrard: } 

ESULR,n, f: Prou. ésetd! — Ft, Espèce-dlon- 
pherbe horbacte, 

ET, comp {ets lets) Prom di —1l serté lieentre 
ellesies parties-sembiables du: diseours : Aléraudre 
2e Philippe, Bonve sage: Chonter ar danser, Les 
succès, ot la gloire, cr son élévation, #r l'autorité 
qu'illexerce, xt la faveur dont il jouit, il sos doit 
tout. {Marm. | Je-crour, à l'ége desmisante wv sie 
cer, vor Les choses-commer elles sont: (Volt) 

— Il sertivunir «° euxpropositions nffirmatives : 
Les rivières sont: des cherains qui marchent er qui par- 
tent-où Dour veut aller, ( Pasen. ) 

Tomtce que j'apercaiwme-churme at miatéresse, 

{La : 
Il a fait cette sottise, wr'il est encoresun le point pr 
faire une autre. (Acnd.). 

— Deux propositions dont l'une est affirmatire 
et l'autre négative :.1{ se donne beaucoup de mal, 
ne réussit à rien, {Ass} 

— 3° Deux propositions négatives : ZÙ n'y & point 
de cabinets si myssériens qu'ils ne prétendent Are 
Er ils ne sauraient consentir à ignorer quelque chose, 
{Mantesy.) | 

— 4° Les parties semblables d'uwe proposition af- 
firmative : La naissance excite l'émulation dans: les 
grandes aimes ,xx l'orgueil dans las petites. Les lois 
sont destinées à rendre les hommes sages et heurenx. 
(Fén.} 

— 1l peut être répèté avant chaeun.des sujets, des 
attributs et des compléments partiels : 

Et le ricbe et Le pauvre, ec le faible at le fort, 

Vost 1ous également des doaleurs à la mort, (Volt) 

— Où bien n'être énoncé qu'avant le dérnier : 

Les plaintes, les regrets et les pleurs sont perdus, {Yale} 

— Ou n'éue placé qu'entre Les termes mis.en op- 
position : 

On ne porla que de pinceaux, 

D'ombres et de couleurs, d'iuages, de tableaux. {La H,) 

— Ilest quelquefois esplétf, au commencement 
dés phrases : Er véritablement on ne saurait nier que. 
Ér voilà que tout d'un coup. { Acal.) 

— Et de boire et de rire, se dil quelquefuis, à La 
Go d'un récit, d'un conte, pour signifier que l'ésé- 
nement se termine par hoire ct par rire, 

— Et nc doit pas être exprimé, 2° SE v a svno- 
| nveniecntre des termes d'une énumération : Sox Luxe, 
| sox Fasve émrertune tout le monde. 

Le noër ven, Le Gel de leurs écrite 
N'eacile en m9 que le plus froid mepris, (Colard. ] 
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— On doit done condamner cette phrase : JE fur tout 
à la fois la terreur ex le fléau des méchants poëtes, le 
défenseur xx l i bons écrivains. (Auger, 

de Boileau. 

Il ne fallait pas placer “t, d'addition, entre 
les deux mots exprimant une e kite; de plus, on 
devait l'employer avant le défenseur pour marquer 
l'opposition établie entre les deux premiers termes 
da terreur, le fléau, et les deux autres le défenseur, 


l'appui. 
— 2° Quand il y a gradation dans les termes ou 
dans les propositions : 
Femmes, moines, velkards tout était drscendu ; 
L'équipage susit, soufllait, était read, (La Font.) 
… L'homme au sortir de la folle jeunesse, 
Da moindre écart seigneux de s'abstenir, 
Prévoit, combise, assure l'avenir, 
Cherche erédit, puissance, honseur, richesse, 
(M. 3. Chéa.) 
— 3° Entre les propositions qui sont en opposition 


de sens : Le ranuasaux perd s@ vie, homme Lano- | 


surux ls dépense, (Lévis.) Le veus sicue des hom- 
mes, c'est l'économe; Lx rius rauvaz, c'est l'avare, 
(Cbamf. ) 

— 4° Entre deux propositions et commençant par 
plus, mieux, moins, autant, : PLosje vais en avant, 
FLUS je trouve qu'il u y & rien de si doux que le repos 
de la conscience, (Rac.) Moins on a de passions, rLes 
on renferme en soi d'éléments de bonheur. (Marw.) 

Plus mes péchés sont grands, plus j'ai besoin re 

a, ) 

== Et cætera, express, lat, Far abrèv, où 

écrit : etc. Et les autres, et le reste, et tout ce qui 

s'ensuit : {{ a, dans son laboratoire, toutes sortes d'us- 

tensiles : des fourneaux, des cornues, des creusets, xt 
cars. (Acad.) 

— N. ww. Un et cœtera, le signe qui représente 
cette expression : Mettre deux, trois «x cærana. 
(Ete., etc, ete.) 

— Prov. Dieu nous garde d'un quiproquo d'apo- 
thicaire, et d'un xr cærana de notaire, 

ÉTABLAGE, n. m. (étable. ) Pron, éta-Haj, — 
Ce : pl paye pour la place d'un cheval, d'un 
bœuf, ete., dans une étable, une éeurie, 

ÉTABLE, n. f, (stabulum, lat., v, sign.) Pron. 
é-ta-bl. — Logement où l'on met les bestiaux : Mertes 
les bœufs à l'ivancs, Érasts à pores, à brebis. 

— L'étable d'Augias, Fig. le désordre d'une mai- 
son, d'une cour : Les courlisans auraient bien voulu 

'on nettoydt l'étantx d'Augias avec un plumean. 
{ Chao, 

— Prov. Fermer l'étable lorsque les chevaus n'y 
sont plus, np le reméxdie lorsque le mal est irré- 

. | LE leur faut une étable à part, se dit des 
gens dont les carac ne peuvent s'aceorder, 

ÉTABLER, v. tr, ou act. 17° conj, (étable.) Pron. 
é-ta-blé, — Mettre à l'étable; loger dans une etable : 
Érantan des chevaux, des moutons. 

— Étableries, n. { pl. Econ. rur, Diveties 
dtables dans un mème corps de logis. 

ÉTABLI, LE, part. pass, du v. Établir : Le gou- 
vernement hvama, Les lois érasties, Un homme 
Éranti. Obeir 4 puissances den sl 

— Fig. Quelle autorité rande , respec= 
table, mieux mraute, que els de la religion DE 
tienne? {Eluwee,) C'est une coutume, une cpinion kra= 
etre, in principe éranza, (Acad. ) 

— Une réputation bien établie, unanimement re- 
connue, incontesté. 

…— Être établi à la cour, avoir une charge à la 
cour. 

EÉTABLI, 0. m. (établir.) Sorte de table longue, 
étroite et épaisse, sur Inquelle Les menuisiers, les ser. 
ruriers, ele., fixent les pièces auxquelles ils travail- 
lent : L'érasus d'un menuisier, d'un ferblantier. Mon 
dessein était de le représenter à son Eranut, dans ses 
hobits d'ouvrier, (Did,} Je le voyais travailler en 
chentant près de mon #ranct. (E, Soux.} 

— Table haute sur Inquelle les tailleurs travaillent, 
les jambes crobsées, 

ABLIR , v. tr. ou act, af con). { sfabilire ; lat, 
m. sign.} Asseoir et fixer une chose en quelque en droit, 
l'y rendre stable : Éranzis des fondements d'un édifice. 

— Fig. Fixer : Cette tente superbe où il semble que 
vous avez ÉTaëLt votre demenre. (Mass. ) 

— Élever, installer ; placer : On éraurat des bou 
tiques sur le champ de foire. 

— Érautes un camp, frantin hine croisière, 

— Établir une machine, la construire et la mettre 
en état de fonetionner, 

— Fig. 4 Monk convenait donc de traiter seul et 
directement avec le roi, dans le seul dessein de bien 
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ÉTauLIn sa sitntion sonnelle, et laissant à d'au 
tres à débattre les intérêts du pays. (Guizoi.) 

— Absol, : 

La violence sbat, le dogeeur établit. (C. Del. } 

— Mettre dans un état, dans un emploi avantageux, 
dans une condition fixe : 4{ à bien drame tous ses en- 
fans. Évancen un magistrat dans une charge, 

— Établir une fille, la marier. 

— Constr. Établir les bois, faire une marque 
sur les bois, à l'endroit où doit se dumner le trait de 
scie , afin de guider l'ouvrier qui doit le débiter, 

— Mar, Établir une voile, la déployer, l'orienter. 

— Fonder : Éranzs ste imprimerie, une fabrique, 

— Coms. et Fin. Établir une balance, égaliser les 
dépenses et les recettes : 

Je ne pourrai jamais établir la balance. {C. Deler, } 

— Fig. Érancin sa réputation, sa renommée, În 
fonder par des œuvres des actions honorahles. 
— Jnstituer : 4 éranuer ag Je d'une 


ité 
reconnus, {Flech.} On établit les en 


+ iles à qui l'on donna 
la police. (Montesq.} 
— Il se dit pe PA des doetrines , des lois, des 
devoirs, ete, : Éranrin la foi chez les infidèles, La 
providence de Dieu À éramax des devoirs réciproques 
dans la wie des hommes. (Fléch. ) Érancsses l'ordre, 
l'habitude l'entretiendre. (Levis. } 
— Établir des rincipes , les poser. 
— Établir un fait, l'exposer avec ses preuves, 
— On a établi que... Il est établi que, c'est une 
opinion, une coutume reçue, que. : /{ sr érABLI 
en France que nul n'est an-dessus de la loi, (Acad. 
— Prouver, démontrer : Je weuf ÉranLin se 


ment cette vérilé, que vous pouvez faire plus pour 
Dieu. ( Mass.) 

— V. intr, ou nent. Mar. : /{ faut qu'un vaisseau 
ait le degré de stabilité convenable, ef que ses voiles 
ÉTABLISSENT érés-biens, s 

= W'établie, v. pr. Fixer sa demeure en un 
lieu : Des colonies grecques s'érantissanr en deçäet au 
delà de Byzance avant de s'érancin à Byzance, (St- 
M. Girard.) 24 se sowT éTanuIs en province. 

ss Un avoué qui vent étre à la mode 

S'établit à grands frais dans Les plus beaux quartiers, 

{Étense. } 

— Rester, s'arrêter : Je ne vais pas plus loin, et 
M'ÉTABLIS ici, (Acad. } 

— Fig. Se faire un état, une position : N'avoir 
pas de quoi s'érantan convenablement dans le monde. 
(Mass. ) Pour s'érantin dans le monde, on fait taut 
ce qu'on peut Jour y paraitre établi, (La Rochel. } 

— Se marier : Pous étes trop jeune pour vous 
ÉrauLrn. (Acad.) 

— S'instituer, se er comme : Je ne M'ÉTaBLIS 
pas de juge de vos actions, (Acad.) Nous nos érauis- 
sons comme de centre des créatures qui nous environ 
nent, (Mass. } 

— Fig. Être almis, adopté, acerédité : Cette idée 
s'est Érantie sur toute la terre. (Mass) Une mode 
s'iraster facilement en France, { Volt. } 

— Impersonneil. Depuis soirante ans, il s'asr éta= 
sur d'autres rapports cntre les membres de la famille 
générale ; les gouvernants et les gouvernés ont passé. 
(Chateaubr.) 

— Mar, S'affourcher pour séjourner sur une rade, 

ÉTABLISSEMENT , n. m, {stabilimentum ; lat. ) 
Pro. éta-bliss-man. — Action d'établir, d'installer, 
de fonder, d'instituer : L'érancssemant d'une fa- 
brique, d'un tribunal, L'érastissemunt des grands 
empires, { Volt.) Ne permettre l'ivasisstmnsr d'au 
cun dtalage sur la voie publique.fll a réussi dans Fi= 
ramaissement de sa fortune. Depuis léranassmerxt 
de la monarchie. ( Acad, } 4l avait été frappé du pro- 
blème qui présente à la pensée lirastassEment nat 
rel dans tous les pays d'une forme de gouvernement 
qui semblerait, à première vue, conventionnelle et 
factice. (A. de Broplie, ) 

— Frais d'établissement, dépenses de première 
installation. 

— Par estens, L'érantissement d'une doctrine. 

— fl doit à cet ouvrage l'érasmssemer de sa 
réputation. 

— Fig. Exposé, preuve : L'érantissement d'a 
fait, d'un droit, d'une question. 

— État, fortune : Les comtés héréditaires devien- 
nent, sous des suceesseurs de pr pe er des ÊTA- 
scusements de famille, { Féu.) 11 à donné nn ira 
sussemext & chacun de ses enfants. 

— Actiot, moyens de procurer un état, une con 
dition avantageuse : Z{ s'est donné beaucoup de peire 

l'éraurissemexTt de ses enfants. (Acad) J'ai 
voulu avant fout pourvoir à son ÉTASUSSEMENT, (Rac.) 

— Faire un établissement, s'arranger quelque part 
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pe] demeurer emps: Je n'y renar point ua 
ONg STARLISSEMENT, Rare. 

— N.m. pl. Par extens, Code de lois: Les ira- 
suissemanrs de Saint-Louis, (Acad,)Plihppe- Auguste, 
saint Louis, Philippe le Bel, rent a s d'eux 
les légister, et leur Sr rédiger ces MARANCES, 
Ces ÉTABLISSEMENTS inds à détruire la société [éo- 
dale et à repousser la puissance pontificale dans des 
peer Per étroites, (Lerminier, 

— Usine, siège d'exploitation industricile : Certe 
fabrique est un ÉrancissamenT. {a un éranmcrs- 
semenr considérable, un vaste Étansissemexr, Fer 
mer ua ÉrastisemenT, (Acad.) 

— Établissements de solubres, usines d'où se ré- 
paudent des émanations nuisibles. 

— Par extens. Toute espèce de maison de com- 
merce ou d'industrie : {{ s'était empressé d'aller chez 
de directeur d'un transsuenr autographique faire 
tirer deux ex. ires de ce travail au moyen d'une 
Presse à copier, {H. de Balz.} 

— Fondation civile : Dares illustre son pe 
des érantissamexrs utiles. L'rncg Les hépitaus et 
autres Étautissemexrs de ilé, 

— Guerre, L'établissement des quartiers, \a dis- 
tribution des troupes dans les cantonnements, 

— Mar, L'établissement du port, indication de 
l'heure de la haute mer, le jour de la nouvelle et de 
la pleine lune. 

— Établissement des marées, tableau qui indique 
l'établissement des principaux ports de mer. 

— N. pl. Techn. Marques des menuisiers pour 
distinguer une pièce d'avec une autre, 

TAGE, n. m. (s/agium, base lat.) Pron, é-raÿ. 
— Espace entre deux planchers formant un ou plu- 
sieurs appartements de plain pied : Le premier, d se. 
cond éracs. Le maison n'a qu'un éracx, Loger at 
quatrième éraor. Évaox en mansarde, (Acad) Les 
réunions se tenaient au second étacs dans une grande 
salle mal meublée, (P. Chasles, } 

— Par analog. I se dit de choses disposées 
rangs les unes au-dessus dés autres : Deur éraces de 
redoutes, Une coiffure à double, à triple éraom. (Acad, ) 

— Fig. et fun. Avoir un menton à double, à triple 
étage, avoir le dessous du menton fort gras. 

Son menton sur son sein descend à triple étage. (Hoil, } 

— Fig, Condition, rang, degré d'élévation ou d'in- 
fériorité : De divers tracns., Des gens de bas éraox. 
Imiter les gens de haut trace. ( Campistr. } 

— Espèce , genre : Il y a des esprits de tour érace, 
(Acad. 

— Fam. La sot à triple étage, un homme d'une 
D soltisp. é 

AGE, + part. . du v. : Cette 
baie présentait LEE ces trois iles ÉtaGÈEs, 
Galsta, Constantinople et Seutari, (Chateaubr.} Les 
Tures gravèrent, le sabre à la main, les gradins its- 
és de l'ile. (Lam. } 

ÉTAGER , v, tr. où act, 1°* conÿ. (étage. } Pron. 
éta-jé, — Il prend l'e muet euphan, apres lé rad. 
étag, toutes les fois que la termin. commence par 
un a ou uno: nous é'ageons,  étagea, UC. — 
Disposer, tailler par étages : Z{ faut lui traces des 
chereur, { Acad, } 

— Art milit. Éracæn des redoutes, les établir les 
unes au-dessus des autres. 

= W'étager, v. pron. Être disposé par ctages. 

— Fig, Quatre-vingt-dis-huit États entraient dans 
cette vaste agglomération qu'on appelait l'empire 
d'Allemagne, et s'étaoeatenr sous les pieds de r sat 
pereur, { V, Hugo.) 

ÉTAGÈRE, n. f. Pron. écta-jér. — Écon. do. 
Petit meuble ayant des planches superposées hori- 
rontalement, sur lesquelles on certains objets 
dont on se sert journellement : 1 s'occupait de poser 
les éraotaes à l'endroit indiqué, (E. Souv. ) 

— Meuble de salon où l'on expose des objets de 
curiosité, des bijoux , des himbeloteries, des chmoi- 
series : Elle se connaissait à toutes ces petites mere 
reilles d'évacknes et de Boudoirs. (J. Janin.) 

— Techn. Élévation graduée sur laquelle on range 
les briques et les tuiles. 

ÉTAGUE ou ITAGUE, n. Î. Pron, étagh. — 
Mar. Cordage qui agit à l'aide d’une poulle, et sur 
lequel on fait force, au moyen d'un patan qui y est 
Gxe, afin d'en augmenter la puissance. 

ÉFAI, D. m. {staf, pieu ; all.} Pron, été, — Forte 
pièce de bois qu'ou emploie pour étayer un mur qui 
menace ruine, une construction qu'on reprend sous 
œuvre : Mettre un État, des étais, Appurer une 
muraille avec des £tas, ( Acad. } | 

— Mar. Forts cordages Gxés à l'avant et attaches 
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à la tête des mâts du navire, qu'ils soutiennent 
contre l'action du vent: Évar du grand mdt, ou 
grand ras, Érai de misaine. Voile d'évas, Faux 
ÊTAI. 

— Blas, Chevron. 

ÉTAIE, n. f. m. sens que le précédent. 

ÉTAIM, 0. 10. {samen, fl; lat.) Pron. étain, — 
La partie la plus five de la laine cardée : Filer de li- 
TAIM. 

: ÉTAIN, 0. m. (sronmm ; lat, m. 2.) Métal de 

banc grisétre, plus dur mais moins pesant que 
plomb ru. cuiller d'évam. Mine d'éraix. 
Érax de Cornouailles, 

— Anc. Étain de glace, le bismuth, 

ain d'antimoine, certaine on grep par 

laquelle l'antimoine une couleur et uné con- 
shstance presque semblables à celles de létain. 

ÉTAL, n.m. (stallum, boutique; bas, lat.) Sorte de 
table sur laquelle les bouchers débitent leur mar- 
chandise : Ces raz est bien place, 
Pol ngnm als boucher : Ce boucher « plusieurs 

AUX, 

ÉTALAGE, n. 1, (étaler.) Exposition de marchan- 
dises : Mettre à l'éraracs. L'iratacs d'un marchand, 
Érarace de librairie, Ce livre se vend aux fraracus. 

— Particul, Marchandises qu'on étale, qu'on dé- 

loie pour servir de montre : Ce magasin n'a dé 
eau que léraracs. Cela n'est bon qu'à servir d'éra- 
LAGE, { Acai. 

— Droit d'étaler : Payer l'érarace, 

— Par extens. Appareil : 4/ faut de l'iratacx 
dans tout. (Mariv.) 

— Fig. et fam. Grande toilette : Quel luxe! quel 
Éraraoe, Elle s'était bien parde pour le bal, mais il 

n'y en a pas eu : elle en à été pour son ÉTataGR, 

— Tout ce dont on fait parade, ostentation : Ce 
n'est point pour étonner par l'irayags de son érudition 

m'unerateur parle à une multitudr assemblée. (Maury.) 
Faire ÉTasacs de son esprit, de son éléquence, de sa 
qualité, de ses richesses, de ses alliances. { Acad. } 

— Techn. Partie du fourneau de forge, 

ÉTALAGISTE, qdj. des à g. Pron, écta-la-jist, 
— Il se dit de celui Qui étale sa marchandise dans les 
rues ou sur les places : Marchand érataotsre. 

:— Substant, : Un éraraosre. {{ x à des règle- 


ments de police concernant les érazagisres, (Acad. } | ( 


ÉTALE, adj. f. Mar. Il ne s'emploie que dans 
cette locution, Mer étale, pour désigner le moment 
où la mer ne monte ni ne descend, à la fin du flot ou 
du jusant 

ÉTALÉ, ÉE, part, pass. du v. Étaler : Robe trarée, 
Une aprostasie achetés dfns le parlement était ératte 
comme une dépouille opime. (Lam.) : 

— Mar, La mer est étalée, se dit lorsque, le flux 
ou le reflux étant terminé, elle reste stationnaire. || 
V, Érars, 

ÉTALER, v. tr. ou act. 1°* conj. (rtallare ; bas, 
lat., m. sigu.} Exposer pour vendre : Les marchands 
ÉrazenwT leurs marchandises les plus nouveller: ( Acad.) 

— Par extens, Exposer à la vue : 

Sur an buffet ouvert, trente plais desservis 

Du souper de La veille éralaient les débris, (Andrieux.) 

— Absol. L'on érare tonus les matins pour trom- 
per son monde, (La Br.) Il est défendu d'érauen les 
jours de fétes. { Acad, ) 

— Fam, Étalér sa marchandise, trer vanité de ce 
qu'on fait, de ce qu'on possède, 

— Déplier, étendre : Érazen une carte de géogra- 
Phie. Ces p'tites entassées ne sécheront pas, il faut les 
Érazen Jur cette table, { Acad. } 

— Étaler son.jeu, montrer toutes ses cartes. 

— Fig. Déployer aux regards avec ostentation : 
Cette" fémme raie tous ses joyaux. Il aïme trop à 
érauen son esprit, son savoir. ( Acad.) 

Que d'objets epchanteurs àimes yeus elle étale / (C, d’Aarl.} 
C'est dans l'odë Qu'il faut #raven la des ima- 

es, l'audace des mouvements, l'harmonie des périodes. 
Gilbert.) 
— Fig. et mor, Exposer : 
La fortane arrogaute 

Affeete d'étaler use pomæpe insolente, (Boil,) 

A souper où dans leur cabinet, ils évacuer leurs +ys- 
tèmes de gouvernement, réforment les armées, É= 
gtise, La robe et la finance. {Volt.) 

—tAnc. prat. Exhiber, représenter une somme 
destinée à être distribuée entre des créanciers sui- 
vant leur ordre d'hypothèque, où par contribution, 

— M'étaler, +. pron, S'élendre tout de son 
long : S'érarun sur l'herbe, I! Et tombé, et s'asr étazé 
sur terre tout de son long. (Acad) 

— Fig. Entrer dans des développements : 

Sur un si beau sujet je pourrais m'éraler. (Regn.) 
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— Techn. 11 se dit des métaux qui s'étendent sur les 
corps durs à l'aide de fondants, de mordants. 

ÉTALER, v. tr. où act, 1°% con), Pron. é-ta-le, 
— Mar. 11 se dit d'un vaisseau qui résiste à l'effort du 
vent, de la marée ou des courants : Évatan de wenr. 
Ce bütiment érazx le courant, || On dit mieux , Étale 
contre le courant. 

— Étaler la marée, wouiller pendant lu marée 
contraire : Votre vaisseau était le premier bâtiment 

d edit osé mouiller dans la rade dangereuse où nous 
RTALIONS da marée, eg 

— Étaler un bätimenr, l'égaler en vitesse, en sui- 
vant la mème route que lui, qu'on ait plus ou moins 
de voiles sappareillées, 

= er, v. pron, Il se dit de deux vaisseaux 
qui vognent ensemble d'une vitesse absolument égale, 

ÉTALIER, adj. (étal.) 1 50 dit de celui qui tient 
on étal au compte d'un maitre boucher : Garçon 
ÉTALIER. 

— N,m.f{n'est pas maitre, ila'est qu'irarten.(Ac.} 

— Pèch, Établissement de pieux et de perches 
que l'on fait au bord de ln mer pour tendre des fi- 
lets de guideaux. 

ÉTALIÈRES, 0. f. Pron, é-ta-lièr. — Péch. Filet 
tenu circulairement sur des perches, 

ALINGUER, v. tr. ou act, 1° con), Pron. é- 
ta-lain-ghé, — Mar. Amarrer un câble à l'organeau 
de l'ancre : Érazmocen les cdbles. 

ÉTALINGURE, n, {. Pron. é-fa-lain-gur, — 
Mar, Nœud qui Gxe le bout d'un câble à l'organeau 
d'une ancre, 

ÉTALOX, n. m. (stalione; tal.) Modèle des poids 
et des mesures légalement autorisés : Fixer l'étacon 
des poids, (Cuv.) Rectifier un poids à l'évarox. (Ae.) 

— Par extens, Toute espèce de mesure Üxe qui sert 
d'unité : La durée du mouvement de rotation de la terre 
est l'unité, le véritable étarox du temps. (Arngo.) 

— Pèch. Filet appelé plus généralement, Caïlijre. 

ÉTALON, n. m, (sabnilum, éeurie; lat,) Cheval 
entier destiné à la propagation de son espece : Ce 
cheval est bon à pnP st min {Acad.) Dans les écu- 
ries de Damas, il y a de magnifiques érayons arabes. 
am Si je veux peindre un coursier, F4 le prends au 

5, fier éraron, vigoureux, découplé, l'œil ardent, 
frappant la terre et soufflant le feu par les naseaux, 


um. 

ALONNAGE ou ÉTALONNEMENT, n. m. 
étalon.) Pron. é-ta-lo-naj, lonn-man. — Action 
‘étalonner des poids, des mesures. 

ALONNÉ, ÉE, part, pass. du v. Étalonner : 
Les marchands ne doivent se, servir que de mesures 
et'de poids traronmés, 

— Adj, jument ératowxés. 

ÉTALONKER, x. tr. ou act. 1" con, (étalon.) 
Pron, d-ta-lo-né, — Faire une empreinte sur une 
mesure, sur un poids dont on a constaté la conformité 
avec l'étalon : Z{ faut ratowmes ces pondr, ces me- 
sures. (Acad) 

— Dans les baras, en parl. d'un cheval, Servir à la 

ration de la race. 

ETALONNEUR, 0. m. er setrrg de Pron, éta-lo- 
neur, — Celui qui est préposé à l'étnlonnage des 
poids et mesures. À On dit plus souv., Férificateur des 
poids et des mesures, 

AMAGE, n. m. (dfamer.) Pron, é-ta-maÿ, — 
Action d'étamer; opération qui consiste à recouvrir 
la surface d'un métal d'ane couche d'étain ; manière 
dont une chose est étamée : /{ faut renouveler de 
temps à autre l'iramacs des ustensiles de euivre, 
{Acad,} Les exisiniers rejettent ordinairement les sais- 
seans récemment étemés, à cause du mauvais goit 

we donnent les matières employdés à l'éramace, 
{r. J, Rouss.} 

ÉTAMBOT, n. m, Pron, étan-bd, — Mar. Forte 
pièce de bois levée à l'extrémité de la quille sur l'ar- 
rière du bâtiment, etfqui porte le gouvernail : L'é- 
Tamer sert de support au gouvernail. 

ÉTAMBRAI, n. m. Prou, éctan-brè, — Mar, Ou 
verture pratiquée dans l'épaisseur de chaque pont 
d'un bâtiment, pour le passage des mâts, des pom- 
pes, et des cabestans. 

— Grosse piéce de bois servant à affermir le mât 
Era, À Étamer : Le f 

TA E, part. . du v. er : Le fer- 
blanc n'est ae cho que de la tôle #ramix, Du 
fer battu et éramé. (J. J. Rouss.) 

AMER, v, tr, où act, 1'* con). (éfain.) Pron, 
é-ta-mé, — Appliquer sur un métal une couche d'é. 
tain fondu , pour empêcher l'oxydation de ce métal : 
On £rame l'intérieur des casseroks de cuivre, pour les 
préserver du vert-de-gris. Érames du fer, de la tôle 
pour en faire du fer-blane, (Acad.) 
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— Étamer une glace, y mettre le tain, JV. Tuzx. 

ÉTAMEUR, D. m. Arlisan qui dtame : Érameun 
de casseroles, de cuillers. 

ÉTAMINE, 0. . (stamen; lat., m, s.) Pron. é-ta. 
minn, — Étolfe de laine, tres-légère : Poile d'ira- 
muse, Érasins de Reims, du Mans, Robe d'érammns, 

— Tissu trés-peu serré de cria, dé laine, ete, : Ua 
blutoir fait d'éramime, Éramimx de laine. Passer une 
médecine par léraurxx, { Acad. } 

Je voudrois, . , . 

Que ceci fût de soie, et non pas d'étamine. (Reguier.) 

— Fig, Passer par l'érasinn, étre examiné sévé- 
rement : Cet ouvrage à passé par livamine, par una 
rude éramins. { Acad.) 

Tout «e qui s'oftre à moi passe par l'étamine, (Boil.} 

— Bot, Organe sexuel mêle des végétaux; il est 
ordinairement composé du Blet qui s'élève du ventre 
de la fleur, et de l'anthère qui termine le Glet : Les 
Évaminaes sont plus ou moins nombreuses dans les di- 
verses plantes. 

— Par exteus, et fig, : 

Leors mains vont esressant sur as joue enfantine, 

De la jeunesse ea fleur ln première étamine, (A. Chén.) 

ÉTAMINÉ, ÉE, adj. Bot. Quiest muni d'étamines : 
Fleurs éramixées. 

AMINIER, u. m, Techn, Celui qui fait de l'éta- 


"T 
AMOILR, 0. m. Pron. é-te-moar. — Technol, 
Palette de bois garnie de fer-blanc sur laquelle on 
frotte Le fer à souder pour en faire l'essai. || Ais sur 
lequel on attache une plaque de fer où le vitrier fait 
fondre la soudure et la poix résine. 

ÉTAMPAGE, 0, m. Techn. Action d'étamper. * 

ÉTAMPE, n. f. Pron. étamp. — Technol, Ins- 
troment propre à percer le fer aux endroits où les 
clous doivent être placés. } Outil que le serrurier 
emploie pour river les boutans. || Pièce d'acier qui sert 
à faire des moulures sur les plates-bandes de fer, || 
Poinçon dont on fait usage pour former la tête du 
clou d'épingle. [| Batte avec laquelle on pétrit la terre 
à pipes, {| Bloc cubique d'acier trempé , à l'usage du 
graveur . 

ÉTAMPER, v. tr. ou act, 1°* con). Techn. Se servir 
de l'étsmpe pour pratiquer diverses opérations, 

— Étamper un fer à cheral, y faire les huït trous. 
AMPEUR, n. m. Techu. Ouvrier qui étampe. 
AMPEUX, n. m. Tech, Poinçou qu'on fkit'en- 

trer dans la tête du moule, pour rendre les parois 
d'une pipe d'égale épaisseur, 

ÉTAMPOIR, n. m. Pron. étan-poar, — Techno. 
Outil que be Acteur d'orgues emploie pour faire 
prendre en relicf au métal la forme que l'étam 

ésente en creux. || Outil servant à ployer les 

es de cuivre pour faire les anches de certains 
luvaux, 

ÉTAMDURE, n. f. Techn. Évasement que présente 
l'entrée d'un trou pero dans une plaque dé métal, 

ÉTAMUBE, n. {, (étamer,) Techn, La matère qui 
sert à l'étamage : Cette Éramvax est trop légère. { Ac.) 

ÉTANCE, 0. [. Mar, Morceau de bois qui n'est 
qu'équarri, || V. Éronrirux. ‘ 

ÉTANCHE, 0. F, Pron. étan-ch. = Ânc, Action 
d'étaucher, Il ne s'emploie plus guère que dans cette 
locution, Æ# étanche d'eau, de maniere à étancher 
l'eau, Entretenir une toiture à éramcns b'#a0, faire en 
sorte que l'eau n’y pénètre pas. | Mettre un batar. 
deau à étanche, mettre à sec la partie d'un fossé, d’un 
canal, qui est close ce batardeau, 

ÉTANCHE , adj. ds a 6. Pron. é-tan-ch. — Mar. 
Il se dit d'un navire bien joint et qui ne fait pas d’eau 
ou dont il n'y a plus d'eau à extraire. 

ÉTANCHÉ, ÉE, part. pass. du v, Étancher : Sang 
érancné, Larmes ÉTancuées. 

— Mar, Navire érancaé, celui dont une voie d'eau 
est bouchée ou aveuglée, 

— Par extens, : Larmes Krancrérs, 

ÉTANCHEMENT, n. m. (éfancher.) Pron, é-tan- 
ch-man, — Action d'étancher : Remède pour l'éran- 
cuemenTt du sang. (Acad) 

ÉTANCHER , v. Ar, où act, 1°° con). (stagnare, 
affersoir, consolider ; lat.) Arrèter l'écoulement d'un 
liquide : Cette poudre éraxcer le sang. Érancnen 
une source, En creusant les fondations, ils trouvèrent 
un courant d'eau qu'ils ne purent éraxcuen. (Acad. ) 
Ne t'aije pas reconnue, ange, lorsque tu £raxcuas 
mon sang avec ton voile? (Gr. Sand. 

— Par extens, Étancher ses Larmes, cesser de pleu- 
rer, 
— Étancher la soif, l'apaiser en buvant : De l'eau 
toute pure &rancus sa soif. (Boss.) Un hydropique 
ne peut évancren sa soif. (Acad.) 

— Fig. Étancher le soif des honneurs , ete., la sa- 
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tisfaire : Alien ne peut érancuen la s017 Des uox- 
BEURS, 

ÉTANCHOIR, 8. m. Pro. can-chorr. — Techn. 
Sorte de couteau «ont le tonpelier se sert pour imtro- 
duire de l'étoupe cotre les douves mal jointes, 

ÉTANCOX, n. mi. (taupes, appuis cel.) Piéce de 
Lis qu'on mél pour soutenir wa mur. où des: terres 
iinées : Quand on reprend nne muraille sous ouvre, 
on y met des érançoxs { Acad.} 

ÉTANCONNER, v. tr. ou act, 2° os (étan- 
gon.) Pron, é-tamponné, — Souienir par étan- 
çons : ÉTANÇGONNER AA ur, 

— Fig. et-par oxtens, : 

N'iss Au pas d'une phrase avec artarrondie, 

ranecnne l'honneur da vaineu de Parie ? {Visanet.} 

ÉTANCOT, v. m.. Auc, Tronc d'arbre coupé, 
souche. 

ÉTANFICHE, 0. ÊNün, Hauteur de plusieurs lits 
de péerre qui font enasse eusemulble dans une carriere. 

TANG, n. 1m, (again; lat, tn. sigo.) rom, 
étan, — Grand awas d'eau retenue qur uné chatissée : 

M sem alla jaanser sur le bord d'un étang, { La F.} 
Peupler un ang, Fider, pécher ti.éraxe, Esrmais- 
sonner un sraxc, (Acad) 

— Techn. Réservoir d'eau daus lequel où trempe 
les enclumes que l'on vient de forger. 

ÉTANT, part. près. inv, da v, Etre ; £a gran 
maire éraxr Cart de dever des difficultés d'une langur, 
ne faut pas que le levier soit plus louril que le fardeau: 
CKivarol.j La chaleur d'éranr atticdie, la tempéras 
ture de la surface de da terre à permis aux ects. de 
s'établir. (Eu, } 

= Comme étant, lue, ads, Attendu que, parce 
que, ete. ae, : daient ui témarguer {a part qu'il arevrl 
a ses douleurs, coma Étant son parent. [ Andrieu.) 

= Tout en étant, luc, adv, Quoique : Ce dise 
otre n'a mérité que laccesnt, TOUT 13 TANT: Sépée 
ticur en quelques parties, { Ville.) 

: ÉTANT, n. m. Admin. for, Arbres sur piod, bois 
Vitant. 

ÉTAPE, 1. f. { stapelu , mettre en tas; all.) Pros, 
étap, — Provision de vivres, dé fourrages qu'on dis= 
tribue aux trompes qui sont eu route: Aocewoir son 
Évare cu rent, Établir des rares. L'irars est on 
au tel Dieu, 

— Lieu où sedoit faire cette distribution: Arriver 
à lirare, 

— rider l'étape, we pas s'y arrêter. 

La distance entre deux étapes : Cefte érarnest 
longe, 

— Par aunlog: Endroits où l'on s'arrête en voyage, 
eu campague : Dis men ilinéraire, j'ai merqué 
sorupuleusement les eravns, (Chateaubr,) 4. chaque 
états H recremit des dépntations accourues pour le 
Léficiter, {Merina.} 


— Ac. jurispr 







- Place publique où les-nérchands 
d'ipporter leurs marchandises : di 
Pris, Tirave éfhit sur da place de Grive. 

— Con. File d'étape, ville qui a le privilège 
de recuvoir lesdenrées, et d'en faire la distribution 
à d'autres villes dé l'intérieur : Alors le commerce 
entre FOceident et l'Orient, quiavait: eu jNusieurs 
routes, d'en out pis qu'une ; et Merondrie étant de- 
venue la seule Éravr, eff ETATE JrossW. [Montesq,} 

— Techin, Sante d'enclume à l'usage du cloutier, 
On dit aussi, Étape. 

TAVIER, n. m. Célui qui est chargé de fournie 
l'étape aux houimes, 

ÉTAPSIAU, n, 10, Prow, éap-lied.. — Tuchn, 
Chexalet sur lequel l'ardossier s'ussied dans la car 
rière. 

ÉTARQUE, adj, dés 2 g. lron, é-tark, — Mar. 
Trés-haut, tout à Eait lrissé : Hunier éranque, 

ÉFARQUER, v. tr. où act, 1°° con, Pron, étare 
Ré, — Mur. Hisser une voile dé manière que ses rn- 
lingues soient tréstendues : Éranquen tre voile. 

ÉTARQURE, np. f. Pron, étor-hur. — Mar. 
Hauteur d'uve voile lorsqu'elle est héssée, 

AT, nm. | staius; lat., tn. sign.) Pron. cfa, 
— Monière d'être, fixe et darable : Le péaisir n'est 
qu'une situation , le hondeur est nn rar, (Duclos. } 
A cette épaqie, lé guerre était l'érar normal entre 
æoisins, {Mérin.} 

— Disposition dans lagnelle une persaune, une 
chose se trouve : Étne en bou, en mauvais rar. n'a 
pes trouve les choses dens l'érart oi dl les a laissées. 
CAcsd.} La douleur est pes vive et dure plus longtemps 
que de plaisir; ee qui dluit mous faire sentir comkien 
notre Êrar est triste et malhenreus en cette vie, (Bass, 
Prat de melrdie, de malaire, de 
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(Acad. } Une mrison en bon érat, en mauvais rar. 
La félicité de lhorume iei-bas n'est done qu'us rar 
négatif. (3, J. Rouss.} 

L'état Le plus divin, c'est cobai d'un époux 

Qui, longtemps enterré dans un triste-veurage, 

Réntre an ica chéri dont un fuis l'eselurage, (C. Del.) 

— Îlse dit ausst d'une affaire : En quel érar avec 
vous tronvé ses affaires? Je vois ses affaires en mau- 
vais rar. {Acond.) 

— Méd. Le plus haut période d'unemaladic, ainsi 
appelé parce que le mal, reste alors quelque tearps 
siatunnaire. 

— Étet du ciel, le rapport des astres entre oux_ets 
certain moment. 

— L'état de mature, par oppos. à l'etatdé société, 
les mous, la vie des peuples sauvages: 

— L'état de la: question, l'exyositinnnet le dève- 
loppenient des rapports à comidérer ans la question, 

— Jurispr, État de prévention, Elat de l'iveubpé 
contre lequel la chambre conseil du tribunal de 
premiere instanoo a déelaréqu'il ya lieu de suivre. 
(rat d'occasasion, état: du prévena contre Lequel la 
chambre d'accusation a prononcé Le resrvoi à la cour 
d'assises, 

— Situation , postion sociale: : Tronres-moi dars 
le monde a rrar d'indépendance entière, (Mass) 

de guûte d'un état : j'ymnis mal, et j'em-sorsy 

Kien de plus nature... { Col, d'Htarion:) 

.. Nous chmgeons decæer quand aus rhangeoms détur. 

{ Étienne, ) 
Le siècle est venn au poiat qu'il n'y a plus que deus 
évars pour les fenunes : fermes de quelité ow-filles, 
le reste n'est rien ; nulle vertes élec tne femme au 
dessus de son Érar, elle n'en. sort que par de vica, 
{Chaméort,; 

— Metire quelqu'un en état de faire quelque chose, 
luiren. donner. les moyens. 

— Karn.. Mettre Les choses, Les lieu en état , les 
disposer d'une manière propre, convenablen leut-dés- 
Unalion., 

— Etre cn dtet de, suivi d'u infnitifs pouvoir [as 
cilement, à volonté : Les, arts ou métiers de. première. 
nécessité sont’ pesestimés, parce que fout. le rnonde 
esr ns sam om des erercer, (Dawlas.), 

— Prooëd, Mettre vrspracés,. nneaffaire endtat, 
faire les procédures et les productions necessaires pour 
arriver à um juges. |k Metire un prosds, use affine 
hors d'état, faire quelque. nouvelle procédnro qui-on 
recule le jugement. 

— Tourne chose ca état, la fixer, de-mamtère 
qu'elle ere dérange pas: Lesdümrs de fer raser 
cette poutre sx braT, Par extenss [Tonic uns chose 
prète : Tewin un copie an ÉTAT. . 

— Tenir les choses on. état, les: laser comme 
elles se trouvent. 

— Anc. jurispn. Sa medire en étai, 50 constituer 
prisonnier;, afn.de s6.juatiber ou.de faire entériner. 
sa grâce dans les formes : 4{ re suffit par d'obtenir sa. 
gräce, il faut.ss. memmune.ètar, (Aond,) 

— Faire état de, estimer, faire. cas. : Je rats beau 
comp d'évax. on.cet harmme-la. Je vaut: petinérare DE 
ses menaces, (kcad,) 

Fausse état qui vondraihé.la fiiélité, 

de ne me pique pas de cette vanité, (Cora.) 

Va, va, je fais état de bai comme de toi. { Mode ) 

— Etre assuré de :. Earras: éTar. pe cafte some, 
{Acnd, } } Se proposer : Je rats ÉTAT. De, partir pro 
charnement, 

— Faire état que, suivi d'une proposition ,.présu 
mer, penser : Je vais Érar qu'il ne sers pas de retour 
avant un àn. Ll varr rar qu'il y a Émiags mille 
hanmes, | Acad.) 

— Compter sur : Fartes ÉTAT QUE vous auret cetre 
some dans quinse jours, {Acnd.} |} Pers nsité, 

— Tasto, tableau : Dresser un érardes pensions; 
coneher,. mettre quelqu'un sur l'ivat, le rayer de 
dessus l'état. 

— Mésuoire inventaire : 47 l faisait souvenir 
de plusieurs temps et de plusieurs occasions vis. i£ lui 
avait exposé au vrais affaires par des tvavs ahres 
gés, (St-Simon.] FoiciZérar de nos dettes passives, 
(Regn.)} Étar de frais. Éxar de dépense, Dresser Dirar, 
tn Vrar, Arréter, signer un ÉTAT, { Acad.) J'ai trotaré 
des différences notables dans ces fear dressés à diffé 
rentes époques. { Chaptal.] 

— État de leur, Cerit constatant en quel état 
se trouve une babilation à l'entrée d'un losataire, 

— État d'un pays, dépombrement des clurges, 
des diseités, des forces, et autres renseignements re 
latifs à ce pass. 

tornajor, les officiers et sous-offcicrs; ou ! 
les officiers supérieurs seulement. || Étet-najor gé-1 


réral, Le: corps des officiers géncraux de l'armec. |! 
Chef d'écatsmajer, officier chargé de remplir me rt 
d'un commandant supérieur, où = Re d'usx chef de 
service à l'armée, des fonctions analogues à celles que 
remplit le major général auprés eg chier mu) c'est 
ä-dire d'expédier tous les ondes, dé rendre compte 
der opérations, etc. { Acad.) |! Corps de l'état-major, 
corps d'ofliciers destinés à remplir les fonctions. de 
chefs d'état-major, d'aides-majors | re et d'axies 
décamp, où à seconder tes offerers de ces divers gracies. 

— Par estons: Dieu où sont les tmreanx-de l'état. 
major : Aller faire viser sa frurlle de route à lirare 
Mazon. { Acad.) | 

— Fig. et faw, : 4! marche entouré de son irar- 
MAJOR, 

— Manière de vivre : és préfemdée témir rar dé 
prince. {Aneelot,} Ténir ur-état; représenter. 

— Avoir un grand: état de maison, vivre smagni- 
fiqnement, avoir un grand'mombre dé-domestiques, 

Profession, condition: £rr Egypte de fils ctair 
obligé d'embrasser lévar desewpère: (3. J. Rouxs.) 
La doi de l'Évangile est la loi de tous les ivars. 
(Mass) ivre selon son var: Remplir les devairs de 
san érari | Acad.) 

—- L'état civil d'une: personne, cmedition d'ote 
persnnwenu tant qu'enfant vntorel, père où mère, 
mari où à , voble caen :-Qwebér d'ipaste s% 
érar, omditqu'ibaett'pas légitimes ( Acad: } 

— Question d'état, contestation dans-laqeelle-or 
révoque en dontélafihatonde-quelqu'urr, où sen état 
etses cnpacités personnelles) 

— Actes de Fétat civil, registres delétar cet, 
les-actes, les registre couststént l'état civil des 
persommes: 

— Officier de l'état civil, fonetionnaire- chargé de 
tenir les ragistres de: Pétat orvil, c'est-éucdire de 
constater Les nnissanees, lesanariagrs et: les déves. 

— Grande dinsrorrducorpssocial : 2/47 came 
trois sortes d'évare : lé ; l'épée, et là robe: 
(Montéseg,} 

— Anc, Letiers état, larpartie de lanationr fra 
sise qui n'étutenmprise ui dans le: congés mi chams 
a-noblésser : Tous cour qui: n'étaient ni cleres: pré 
nobles aient antrefois Lt Tiues PEAR (Putt} 

—. Les: états générens: absoi, Llés états, l'as 
serublée des trois ordres dn pe ere : Lauats PF 
convorpa les érarscésémaux. 1 vennit d'être nommé 
régent parles iravs, (Mériarée.} 

— Au pli Antembbée politique : Eine Sud, roure- 
la puissance était alors entre les mains des érars, come 
posés des hfféremtsardresdiueroyanme, mére dé celui 
des paysans: (Beynes) 

Ü — Les États de Blois, dOrières de Thss, ete:, 
Jes-ôtats gémérmur tentes à Mois , à Orléans, 

[ —#Payrdisents, pays loniétats compécent à l'ads 
Iiministeation : Deus fous les ras D'rrars le soumerain 
j'urait : vsemarérement;. de garder leurs froschises. 

{Vaki}, 

| — États: générams, grande assemilée-metionale: 

— Forme de gourermemente d'un perle, d'ume 
ination : Étar monerchigue. Éearr répnhéicuus 

— Gouvernement, laduinisttation d'un paye. : 
| Lau réunie de: towtes des forcer perticudires forme-ce 
qu'en le Pan politique. { Montesq} 2er: var 
grand homme d'Érar, (Acad. } Rien ner n'en 
comme laprofoudiaverglement. des fnmumes, LÉrar, 
(Ph, Chasles.) 

— Fans. dffaire d'état, affaire-importante: 

— Lettre. Etat, lettresique Le roi acourdait pour 
suspendre le jugement oti los poursuites- comire ane 
personne qui, tot ae servioe-de l'État, me pouvait 
vaquer à ses affaires propres. 

— Crime, vertu d'Etat, ce cui est ctime-on-vertn, 
aux yeux de certains hommes d'État, ot selees Les 
muaxiones d'u politique OV. ee à Lx 
morale : C'est. ue cmms Era que: d'en. peser 
commettre. 

La justice n'est pas mue aertu d'État. { Corn.) 

— Le pays lui-même : Un grand Évram Ur Étar 
puissant, L'Évar le plus hewrenx serait celsi où La 
vertu ne serait puis. ww mérite. Delax .}, 

L'Atat volé parases nmeurs printanibrés, . 

L'Etat jusqu'a sa mort.jaiers ses adulières, (fiülbert.} 

— Raison d'État, considérations d'intérét pure 
par lesquelles on se conduit dans le-gouvernement 
d'un État, La rauon. d'Évar n'est permise que. 
{Al} 

— Coup d'État, nesnre oxtraordinaine, #1 toujours 
violente, à laquelle un. gouvernement à recours, 
lorsque In sûreté dhe l'État est, à.ses veux, évidement 
compromise : Risguer nu cour n'Érur, 


Par extens, Acuon qui, décuis de quelque 
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chose d'iuportant pour le bien de l'État : Le gain de 
cetie bataille futun cor #'Étar, [Acail.} 

— Fig. Tout ce qui est décisif daus quelque af- 
foire importaute : Ce mariage fut un cour D'Érar 
dans cette famille, (Acad, ) 

ÉTAU, n. m. (stabilire, reudre-stable ; lat.) Pron. 
été. — Techu. Instrument au moyen duquel les ser- 
ruriers, les forgerons, etc., établissent et fixent les 
pièces auxquelles ils travaillent : L'éranest fermé de 
deux machoires qu'en serre, par une vis. { Acad) 

— Étau à main, pelit étan qu'on tient à [a mais. 
ig. Étre pris, serré comme dans un ia, 
très-éirotement. 

ÉTAUPINER, v. tr, ou act, 1°* con). Prop, #-t6- 
pi-né, —.Agric. Étendre La terre que les taupes ont 
élevée. en cônes. 

ÉTAVILLOX, 0. rm. Techn. Morceau de cuir coupé 
et disposé pour faire an gant. 

ÉTAYÉ,ÉE, part, pass. du.v. Étayer : Murätavé. 
Muraille ivaxis, Hétinwent bien traxé. 

ÉTAYEMENT , D. 10. (éfayer.} Pron. é4è-y- 
man, — Action d'etuyer, mauitre dont une chose 
est étiyée, 

ÉTAYER, v. tr. où set. 1°* conj, ( ét@i.!) Prou. 
éctèsé, — Appuyer, soutenir par des étais : Érayan 
un mer, On à bien eravé ce hitiment , il me tombera 
pas. (Acad.) Le plafomd ne trouve plus rien.qui l'é- 
Taxes. (La F.) 

— Fig. : Soutenir, foire reposer sur : Étaran 14 
fortune sur da faveur du prince. On conclut que, 
cropant ma ete mauvaise, je l'&ratais par toutes 
sortes de manœuvres, (Beaum.) L'homme orgueil. 
leux ne néglige rien de ce qui peut étaxn son or- 
gueil ou flatter.sa vanité, (Bulf.} 

— Prov. 1 voudrait étayer Le ciel, se dit d'un 
howme qui prend des précautions contre des événe- 
ments impossibles. 

= S'étuyer, v. prou, Être étayé : Ces vicilles 
maisons s'éravanont difficilement, 

— $e soutenir : Ces deux murs s'éraxenr mutuel- 


lement, 


ig. S'appuyer : S'éravan par des cabales. 
(3.3. Rouss. ) 
, part. pass. inv. du v, Être. 

— Il ue s'emploie qu'avec l'aux. avoir : J'ai #ré. 
Nous avons été, La chose aunate Été ausii ridicule 
qu'impraticahle, (Volt.) 

. 0. m0, (cstes ; lat, , mm, sign. } La saison qui 
sait le priotemps et précode l'antomne : L'éré est da 
saison chaude de l'année. Habit d'évé. Fruits d'ité. 
Nous sommes au solstice d'éré. ( Acad.) 

L'été n'a plus do feux, l'hiver n'a plus de glaces, ( Noïl.} 

— Pur extens. Il se dit aussi des six mois des plus 
chauds de l’année, du commencement d'avril à la fin 
de septembre : Le semestre d'éré, Cette idée lui a pris 
d'une façon assez ridicule l'été passé en allant voir 
coucher le soleil. { V. Hugo.) Dans l'éré on voit régner 
des maladies bilieises , les exanthèmes cutanés, le che 
léra-morbus, les sésanies et plusieurs anitres névroses, 
(Chomel, ) 

— Fig. Être dans son été, avoir passé l'âge de la 
jeunesse , étre dans la force de l'âge, 

— Par extens, L'été de la Saint-Martin, de la 
Saint-Denis, époque de ces fêtes, temps où l'automne 
est ordinairement beau, 

— "Fig. et péËt. Année : 

rois loss ca erés, suivis de cinq printemps, (St-Agge.} 

— L'iré de la vie, de l'âge, l'époque de force et 
de maturité qui suit la jeunesse. 

Mes prislesmps sont sans grâce, ct mes déés sans to 
»el, 

—Chorègr. Pasd'eté, figure de La contre-danse, 

— sol. Petite perruche du Brésil. 

ÉTEIGNEUR, EUSE, n. Pron. é-lé-gnieur, gnieuz. 
— Colui, celle qui éteint : Érmiesson de lumières, 

ÉTEIGNOIR, ui, m. (dtcindre.) Pron. ésté-gaioar. 
— Petit mtensile creux en forme de cône, qui sert 
à éteindre la chamtelle : Fous wous servez d'un érar- 
onotn de fer-blanc, d'argent. 

— Fig. et fum, Ce qui étouffe, éteint le sentiment, 
la pensée, etc. C'est ivrmenorm des sentiments, du 
génie. La crainte de Héplaire est l'éruiomoin de la 
raison. ( Volt. } 

— Fam.fl se dit aussi des personnes qui troûblent 
la bonne humeur d'une compagnie : Quel érsrcmoia 
que ce convive ! : 

— Jron. 1] 'applique auxhommes qui, par srsième 
où par it de parti, sont ennemis des lumières , 
des progres sociux : C'est un traromomn, 

— Bot. vulg. Espèce de chamrpænons. Ésercxorn 
banc. Érmonors doré, Érmoxotn run. 

ÊTEINDRE , v. Lr. ou aet, 4° con). (exstingwere: 


ÉTEN 


lnt., m. 5.) Prou, éaindr, (J'éteius, tu éteins, 
iléteint, nous éteignons, vous éteignez, ils éteignent ; 
l'éteignuis, nous éteigiions s j'asigrits Nous éfeignie 
mes; j'éteindrai, nous éteindrons ; j'éteindrais, nous 
cteindrions ; éteins, élaignons, éteignez ; que j'éleigue, 
que nous éteigaions ; que j'éleignisse, que Hots Éléi- 
gaissions ; éteigrant ; éteint, éteinte. Étouffer Le feu, 
arrèter son activité, son action : Évesixomx tn én= 
candie, Éteswune de feu. Fous éreimnnus les bougies. 

— Fig. : 

4 Leds da soir.que l'Ocesdent rappelle 

Éteignent aux vittanx leur dermière étinerlle. {Lars;) 

— Amerür,tempérer l'ardeur, la chaleur d'une cho- 
se : Éruivbas le soif. Évamone Cardeur de la fièvre. 

— Veche. Étendre la chaur, mettre de la chaux 
vive en cuntaet avec.dle, l'eau, pour former de l'hy- 
drate de chaux, 

— Fig. Calmer,. en pari. des ions, des alfec- 
tions de l'âme : 4{ est bien plus facile d'ivassonx un 
premier désir que de satisfaire tous ceur qui de sui 
vert. {La Rockef.) L'ége #rerwr de feu des passions. 
(asm Le philassphe qui vent reims des passions 
ressemble au chimiste qui vondrait éteindre son -feu, 
{Chamfurt.} Le-despotisme draur tonte joie, et ne 
permet pas méme nn erià La douleur, (Chateaubr.} 

Le féroce égoisme éteint tonte-verts. {'Awde. } 

Éteindre dans son sœag la soif qui me 1hévore, (C. Di.) 

— Faire cesser : Éretwone tontes Les guerres, 
(Mass) Érrrvone da rébellion, les troubles, cons- 
pirations. 

— Détruire, améantir : ‘Orrme doit pas, sous pré- 
teste de modérer l'autorité, lanéantir et l'éverrems 
{ Mass. } 

Le fsmbesc mourant tem et s'étentt dans l'ombre, 

( Del.) 

— Étendre une-race, Vexterminer entièrement : 
Ils auraient voulu fatmmax ane race qui leur était 
adieuse. (Acad.) 

IL vit presque enmaissent éreialre sa famille, { Bac.) 

— Éteindre une rente, ame dette, Va remboarser, 
la payer. 

= Abolir, faire oublier : Érasrons Lrmémoire d'an 
atientat. Émnsons un tricte souvenrr, { Acail.} 

—Peint. Adoucir, affaiblir : Éreixune les lumières 
d'un tablenus, Éeeravns des toërs trop crus. 

= S'ételndre, +, pron. Ceser de brûler, de 
briller : 

Le Dambesa mourantiombeet s'étein dans l'otsisre, (Del.} 

— Fig, La fois émane. (Boss,} Tous. €, tout 
d'use, tout s'éreunr, (Mass) Tasées les passions s'i- 
rusnanr: avec l'age. .(Volt.;) 

Être détruit : 

Da sensqui s'éiedas en ren plis clair un mntre. (Larn.} 

— Mourir doucement : ,2{ s'érasxer à ceut ét uni 
ans, ex apprenant la mort d'un frère qui en.avait 
quetre-wiagidisneuf. (Dit) Miaé depuis sp 
par une maladie.de lasgueur, il s'iraicarr ‘ 
bras de sa femme el du régent. (Mérim.) 

— Expirer, en pari. le ls voix. : 

Ma faible voix s'éteint dans los douleurs. bbérmeg, } 

ÉTEINT, BINTÉ, part. pass. du.v. Eteindre : Le 
feus.a cté rapidement rar. 

lis rallument le feu de leur bougie éteinte, (Bail, ) 

— Kig. .Auéanti.: En mous seul revit l'espérence 
de touie ane postérité txniass. (Mass, ) 

+ La foi dans Lous les cœurs n'est pas encore éteinte. (Rac,} 

Ses levres, son ail terne où la vie est étrinte, 

De la destruction portent déjà l'empreinte! (C. Dei, } 

— Des peur éteints, lernis, sans vivaeilé, 

— Vue voir éteinte, si faible qu'on peut à peine 
l'entendre, 

ÉTELOX , n. wi. Pron. ét{-lon. — Constr. Épare 
d'une charpente tracèc à la craie sur un tableau des- 
tiné à cet eflet, 

ETENDAGE, 0. m. Prou. é-tau-daj, — Assem- 
blage de conles tendues horizoutalement pour y éleu- 
dre des olyets à sécher, 

— Lieu où est l'étendage : Mettre, porter du linge, 
du papier à lérannacs. 

— Tech. Aetion d'étendre. fl est occupé dde li 
TEATDAGE. 

“ÉTENDARD , nm, (stere, rester debout ; lat.) 
Pron, é-tan-der, — Enseigne de caxalerie : Se ranger 
sous Tivenuasn. 

— Far extens. Toute sorte d'enscignes de guerre : 

Les crendurds anglais fayaicet devant ses pas. (C. Il. } 

— Fig. Suivre, 4e er “sous les éteudard: de, 
embrasser le parti de, $'attacher à zfl a lisse les ai- 


gles de l'Empire pour survnz l'érexoann de la croir, 
"EUMass.) ‘ 


— Lever l'étenilaril, se déélarer héf d'un parti, 
d'une Éaétion : For Lavé / érasnann duschisare et de 
l'erreur. (Mass.) 
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— Lever, arhorer l'étendard de la révolte, se ré 
voler, 

— Étendard céleste, étemdard de couleur verte, 
que les Tures L avoir élé porté par Mulomet, 
et qu'on ne déplois que dans de. grandes circonstances, 

— Mar. Pavillon d'une galère : Gardes de l'irax- 
baux, 

# Bot, Pétale supérieur des fleurs pupilionaeées 
qui est grand et Ée Song et qui pl les au- 
tres avant Li Üoraisou. 

ÉTENDERLE, n. f. Pron. é-tan-dél. — Techa. 
Sac de le dans lequel on renferme les graines oléa- 
Blueuses broyées , pour Les soumettre à la presse. 

— Division d'un bloc d'ardaise. : 

Li re Fe .Prou, ééamt-ré, — Techn. 
eu où l'on étend objets quele ur bes 
faire sûcher, Re 

ETENDEUR, nan. Pron. o-lan-denr, — Veclu, 
Ouvrier chargé d'aplatir où d'étendre les mauchons 
de verre, 

ÉTENDOIR, 0. m. .Pron. é-tasedoar, — Techo. 
Sorte de pelle à loug manche pour placer sur l'éten- 
dage les Euilles impriraées. 

— Papa. et chamois, Eudroit où l'on étend ce 
qu'on veut faire sécher, 

TENDRE, v. tr. ou act, 4" conj. (éréemdere; 
lat., w. s.) Pron, étendr, — Alanger, déployer, 
dotuer à une chose plus de surface où de volume : 
ia ÉTEAD j or sous le marteau. Étexanx du beurre sur 

in. Érveabee du drap. La raréfaction érexx de 
Nine d'air. ( Acad. } di f 

— Étendre des troupes, leur faire occuper plus 
de terrain, leur donner plus de front : Le général 
comsit La grande faute d'écaspne 50% ann dans 
une es) de terrain trop considérable, 

— Fig. et faw. Étendre le parchemin, (aire de 
longues écrilures dans une affire, pour en tirer plus 
de prabt; tirer un procés en longueur par des for- 
malités et des chicanes. 

—|: Fig. et farm. Étendre la courroie, étendre les 
profits, les droits d'un emploi ou delà de ce qui est 
permis : Sa place no lui vaudrait pas tant, s'il nie 
TENDAIT a peu la courroie, (Acad. } 
re de sens, la sà nification d'u mot, dui 
attribuer an sens nouveau. || Par anal, Ce mot ne de. 
tignait d'abord que telle chose, on l'a érason depuis 
à telle autre, ( Acad.) 

— Étendre des clauses d'un contrat, les terme: 
d'une doi, les mol ivterpréter, 

— Déployer eu long et en large : Éraxpas son 
manteau par Lerre pour se coucher, { Acad, ) 

— Coucher tout. du long : Érexonx quelgu'an sr 
une table, sur un Gt, pour li faire subir quelque opé- 
ration. { Acad. 

— Étendre les bras, les jambes , les allonger. 

La smollesse, ._. . . .. . + + ++ + are , 

Suupire, étend les bras, ferme l'esl et.s'endort, (Beil.} 

— Étendre les ailes, se dit d'un oiseau qui déploie 
ses ailes;pour voler. 

— Fig, Étendre un homme sur le carreau, le tuer, 
le renverser mort par terre. Ou dit de mème, 14 li. 
rasoir mort sur À place, ( Aesd. } 

— Étendre la œue, la porter sur un point éloigué : 
C'est un plaisir d'ésanvars LA vus sur cette belle cam 
pagne, (Acad) 

— Aügmenter, agrandir : Érexsnx san empire. 
(Acad. ) Étemnne sa domination, ( Barthéf. } 

Colui-ba seul est gran et fort, qui peut se dire : 

Jusqu'où ærs vœux iront j'éfendrn mon empire. { Pons.) 

— Donner de l'extension : La navigation évennir 
notre. commerce dans toutes des parties du monde, (Ac) 

— Développer : Évenpax nn suet, ( Acad.) 

De fidèles témoins m'ayant conté la chose , 

me cousrilla de l'etendre en ces vers, (La F,) 

— Fig. Li évenn sa charité à fous les malheureux. 

— Peint, Étendre la lumière, grouper ensemble 
plusieurs parties qui uaturellement reçoivent la lu- 
wmière, et où les objets ne sont séparés:que par les 
rat" adoucies. Fe res 

= S'étendre, v. .Se développer toute 
sa longueur : Le ul poid des hérissons, des route 
avec ,4es pieds et les force à s'ivssvne. (Buff. Je 
s'éramDaLs, sur ae converture de cheval, continent 
de fumer ma grande pipe moldave. (Ph.Chasles. } 

— Se déployer : Un père voit avec plaisir croire 
et s'élever l'arbre dont l'ombrage doir s'étenpan sr 
sa postérité. (Cendore ) L'armée s'éraas dans la 
plaine. Une tüche d'huile s'évaxe peu à peu, (bond. } 

.. - Des.maits l'ombre que l'on voit croître, 

De piliers en piléers s'étend le lang du cloître. (Lam,} 

— l'énétrer, prendre du développement : A4 cam 
mença l'enrahissement des pays qui l'envirannaient., 
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et s'évexmr de plus en plus dans la Grèce. ( Villem.) 
— Fig, Le génie s'itann et se resserre par tout ce 
ai l'environne, {Voll.) Sa charité s'éraxpair sur tous, 
Boss.) Sa reputetion s'érenv par toute l'Europe. ( Ac.) 

... Sa bonte s'étend sur toute la nature. {Auc. } 

— Occuper une certaine étendue : Ses États sé 
TesDent jusqu'aux limites du monde, Ma propriété ne 
s'étasv pas plus loin. | 

— Fig. Partout où s'éraxp le genre humain. (Boss.) 

— Fig. Ilse dit des personnes, en parl, de leurs 
propnétes : Ce proprielaire s'ust loujohrs ÉTEmDE 
de ce cité. ( Acad. } | 

— En pari. des choses : Son crédit s'évenn jusque 
là, { Acad, ) Son ir ne s'ÉtaNb pas si avant, 

— I se dit de la vue, de la voix : Mutant que la 
vne, autant que la voir peut s'éresvne, | 

— Fig, S'éteudre sur quelque sujet , le traiter avec 
développement : S'il m'etait permis de m'évenonx sur 
cette matière, { Acad, ) 

— S'érexons sur les bonnes où mauvaises qualités 
de quelqu'un , en parler longuement. 

— Darer : La sie d'un homme ne s'erexo pas au 
dela de cent ans, (Acad.) Les médecins nomment ma- 
ladies chroniques, toutes celles qui s'ivenvexr au 
dela de quarante jours. ; 

ÉTENDU, UE, part. pass. du v, Étewdre : Du 
linge érenou sur l'herbe, La matière est partout ires- 
vus. { Volt.) 

…— Fig, La main du Seigneur est érexous sur les 
peuples, ( Mass.) {! meurt &rxwpu sur ses propres tro= 
phees. (Fléch.) . 

— Fig. Plus les devoirs sont évewnus, plus il faut 
faire d'efforts pour les remplir, {Mably.} Le ue est 
sci fort érxsour. (Açad,) Des connaissances érexpuns, 
dl a une voir trés-braxeus, C'est nn esprit fort 
Étenpu, Cette critique large, cette intelligence irxs- 
ous, avaient beau jeu pour se développer. | De Broglie.) 

— Adj. Vaste, grand : Lu empire fort érexpu, Les 
papillons les plus #rexvus se trouvent au Brésil et dans 
des autres provinces de d'Amérique méridionale. { Buff.) 

— Phil, Qui à de l'étendue où de l'extension : Ce 
terme est trés-EtexbU, Les idées tremvues ont pen de 
compréhension. 

ÉTENDUE, a, f. Pron. é-tan-du, — Philos, Di- 
mensiou d'uue chose en longueur, largeur et profon- 
deur : Selon quelques philosophes, l'érenous est less 
sence de la matiere, ( Acad, } 

— Génèr, Dimension : L'érexncz d'une ligne, 
d'une surface. 

— Fig. Développement , longueur : Fous devriez 
donner un peu plus d'étexous à ce chapitre, (Acad.} 
L'érenvus d'un disconrs, d'une dissertation. 

— L'espace, l'air : L'âme ne trouve partout qu'une 
vaste solitude qui l'attriste, qu'une étexoux immense 
qui la confond, (Barthélemy. } 

+. La foudre en grondant roule daus l'étendire, (St-Lamb.} 

Mes peux du haut des monts découvraient l'étendue, 

Ë (C. Del. } 

— Superficie, surface : La vaste érexoue des mers. 
L'ivenvus du royaume, 

— Durée : La vie de l'homme est d'une érexore 
bien bornée. { Acad.) Dans l'érexpus de tous les âges. 

— Fig. Une voir d'une grande ivaxovr, Pline 
semble avoir trouvé la nature trop petite pour l'érexvue 
de son esprit. (Buff.) Pous connaissez toute l'éranvcx 
de sa charité, (Fléch,) Un esprit d'une grande éraxovx. 
Considérez quelle est l'évenvue de son tr. ( Ac.) 

Du danger que je cours je connais l'étendae, (Étienne) 
Un état dans le monde est un cercle ois les idées se 
resserrent, st concentrent, en étant à l'éme et à l'es 
prit leur sraxnce et leur développement, {Chamfort.) 
Il mesura léresous de ce regard allumé par un es- 
poir toujours trahi. { H, de Balz, ) 

— Escrim. Avoir wne grande étendue, avoir la 
faculté de se feudre beaucoup et de toucher ninsi son 
adversaire, en restant à ue distance assez grande, 

— Musiq, Distance entre deux sons extrémes, 
ere soit Le nombre des intermédiaires, L'irexoue 

da voix humaine est en général de deux octavei, 
L'évenvus des sous appréciables, slon Euler, est 
d'environ huit octaves, 


— Logiq. et gramm. Qualité des noms appellatifs 
ou des idées, qui s'appliquent à beauroup d'êtres, 
d'individus différents : L'éresvur d'un terme est en 
raison inverse de sa compréhension, 

ÉTENTE où ÉTATE, nf. Pèch. Filet tendu à ln 
basse mer sur des piquets enfoncés dans la vase, 

ÉTÉON 1. FE. Zoo, Genre de vers à sang rouge. 

ÉTERNEL, ELLE. adj. (œternus ; lat. ; M. 90. | 
Qui n'a pas eu de commencement el n'aura point de 
fin : {n'y a que Dieu qu soit Érenart., Quelques philo 
s0phes parens ont cru que le monde étndt érenanz. (Ac.} 
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La constance n'en point La vertu d'un mortel ; 

Ex pour être constant, il faut être éternel. (Coll. d'Harl,} 

— Vue vérité wrenneiss, ube vérité imrwuable, 
de tous les temps. 

— Qui n'aura point de fin : Le dernier moment 
qui terminera ma vie décidera de mes destinées rre- 
“azses, ( Mass. } 

Un Dieu qui par son choëx au jour m'a destiné, 

À des feux éternels ne m'a pas condamné, {Chaulieu.} 

— Poétiq, Le sommeil éternel, la mort, 

— Par extens, Contiauel, perpétuel, dont on ne 
peut prévoir la fin, Gxer le terme : Une reconnais- 
sauce, ne haine érenxuisx, L'homme est le jouet 
éransez des passions, | Mass.) 

— Un éternel adieu, adieu que se font des per- 
sonues qui ne doivent plus se revoir, 

— Fig. Qui est répété sans cesse, sans fin : 

Heoreux . beurens le temps où les premiers linmains 

Da temple de mémoire agaorsieut les éhemans ! 

Non pas qu'au siècle d'or eux aouse Les cogrense 

Lies érernelles Bleurs d'un pristemps monotone, (C, Del.} 

— Un causeur éternel, un bavard iufatigable, 

— N. um. Dieu : 

L'Éternel est son nom, le mende est so ouvrage. (Bar.) 

L'Éternel à brisé son tonnerre inutile ; 

Et, d'ailes et de faux dépoullé désormais, 

Sur les mondes détrails le Temps dort immobile, (Gitbert,) 

ÉTÉRKNELLE, 2. f, Bot, V. ltmonrecte, 

ÉTERNELLEMENT, adv. Pron. étér-nélmaut, 
Dans l'éternité : Diet existe KTSANELLEMENT, 


— Sans ln : Le bonheur des élus durera ÉTERNEL | 


LEMENT, 

— Fam, Sans cesse, continuellement : Resterez-vour 
dé érenseucemexTr ? (Acad) On se féche contre les gens 
de letires qui se retirent du monde : an eut les forcer 
d'assister ER RELLEMENT que firages d'une loterie où 
ils n'ont point de billet, (Chamfort. } Le métaphysique 
le berce ÉTERNELLEMENT, ef je ne sais s'il ne crée pas 
dans son sommeil des systèmes ontologiquement révo- 
dutionnaires. ( Ph. Chasles. } 

ÉTERNISER, v. tr. où act. 1'° con. Pron, éetère 
niszé, — Rendre éternel : Ces obélisques paraissent 
vouloir érennise à la fois l'orgueil et le néant, 

(Del.) 

— Fig. Éterniser son nom, le rendre us cé 
lèbre : Ne pouvant éranxisan leur vie, il n'y avait 
rien qu'ils ne fissent pour Étenwisen leur réputation. 
{ La Rochef. ) 

— Ce traité l'aunarr érenmist dans les affections 
du publie, ( La Rochef. } 

— Par anal. Faire durer indéfiniment : Érensisn 
un procès, À la lenteur de leurs mouvements, on est dit 
qu'ils voufient Éremusen la guerre, { Mérim,) Ni- 
cies avait assigné des fonds pour érensisen nn pareil 
bien fait. { Barthélemy. ) 

= S'éterniser, v. pron, Se perpétuer : C'est 
ainsi que les abus s'évennisexr, { Acad, } 

— E faire un nom dans _—. I 

Je veux m'éternirer, [L, Rae, 

ÉTERNITÉ, n. f. (oternitas; ris m. 5.) Durbe 
ui n'a ni commencement ni fin : Dieu est de tonte 
TenniTé, (Acul.) L'érenviré n'admet point de par- 

tage. ( Del.) Toute l'antiquité crut a moins la matière 
éternelle, et les plus grands philosophes attribuërent 
aussi lirennrre à l'ordre l'univers, (Volt) Du 
sein de son Étenniré, Dieu a tout prévu et tout dis- 
posé, (Frayss.) 

L'espace est son séjour, l'éternité son age, { Lam, } 

— Temps qui n'aura point de Gn; la vie à venir : 
On sacrifie l'érenxrré à des chimères. Le monde s'en. 
fuir, et Féranairé approche, (Mass.) 

— Par exagér, Un temps fort long : Cela est solide, 
et durera tne krensiré, (Acail.) 

— Fig. De toute éternité, de temps immémorial. 

ÉTERNUE, 0. f. Vulg, L'herbe à éternuer, 

ÉTERNUER, v. intr, où neut, 1°* con, {sternu- 
tare; lat., m. sign.) Pron. éèr-au-é, — Faire un 
éternument : {{ éranxus fort haut, (La Br.) A-t-elle 
Érenaus?(T. Corn.) Le tabac fait iranxcur. (Acad.) 

ETERNUEUR, EUSE, nu. m. Pron. é-ter-nu-eur, 
euz, — Fam, Se dit d'une personne qui éternue sou- 
vent : Quel irensuson ! 

ETERNUMENT , 0. m0. Pron. étérenuman, — 
Spas subit, par suite duquel l'air est expiré brus- 
quement par le Nez et par la bouche : Ze m'empa- 
rais des épées pour prévenir les querelles, et des ta. 
batières pour ém sécher des érenxomenrs. { Brueys.) 
Jd'eus Le malheur d'éternuer, et mon évenxement me fi 
perdre ane période, (Lesage. 

ÉTERPE, n.f. Agrie. Surte de houc, 
+, adj, in. pl. Cetessus ; lat,, m, sign.) 
Pron, étéeciqinr, — Jise dit de certains vents qui 
suMent réguliérement pendant us certain temps dans 
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la Méditerranée : Les vents Éévéstess soufflaient d'une 
manière constante de mord au sud. (Fhiers.) 

ÉTÊTÉ, ÉE, part. pass. du v. Étèler : Dans 
des relations trop contraintes, l'esprit se rapetisse 
comme larbre trop érivé dont la serpe à retramehe 
des rejets les plus vigoureur. (Virey.) 

ÉTÉTEMENT, n. m. Agric. Action d'ététer un 
arbre : Cet arbre a repoussé bien des branches de. 
puis son éréramenr, { Acad.) L'évèremexr consiste 
à arréter un arbre à nine certaine hauteur, en cas. 
sant la sommité de sa téte, ( Beaux.) 

TER, v, lr. où act, gt a (e privat. et 
téte.} Pron. é-tésté, — Couper la tête d'un arbre : 
Érèren des saules. 

Mais ce bois, ü fallait l'ététer seulement. (Danc.} 

— Par analog. : Évèren un clou, une épingle. 

ÉTÈTEUR, n.m. Péch. Ouvrier qui coupe ls tête 
des mornes qu'ou vient de pécher. 

EUF, 5. e.: (supeus, qui est fait d'étoupe: 
lat.) Pron, ésteu, et teuf. — Petite balle pour jouer a 
la longue paume : Prendre l'éreur à la volée. 

— Fig. : Courir après son éteuf, se donner beau- 
Coup de peine pour resaisir un avantage qu'on + 
laissé échapper. 

— Prov, : Renvoyer l'éteuf, repousser avec vigueur, 
soit par des paroles, soit par des effets une iojure, 
une raillerie. L 

— Se renvoyer léteuf, se rendre la parcilie. 

— Prov. et ff. : Courir après son étenf, pren. 
dre beaucoup de peine pour recouvrer un bien, un 
avantage quon à laissé échapper : J'ai retenu cet 
argent par nes mains, Parce que je he véiir point 
COURIR APRÈS MON ÉTeur. | Acad.) 

— On disait anc, Esteuf. V. ce mot. 

ÉTEULE où ESTEUBLE, 0. f. (stipule, chaume; 
lat.} Agr, Chaume qui reste sur place après La mois- 
son faite, 

ÉTHAL, n. m. Chim, Corps gras particulier pre- 
duit par la saponifeation de la cétine. 

ETHER, n. 1m. (æther; lat, m. sign.) Pron. é- 
tèr, — Air subtil dans lequel les astres se meuvent, 
selon les anciens : 

Les mns vont royageant dansles chotmps de l'éther, (Del. 

— Phys, Fluide subtil et imponderable , qu'on 
suppose remplir l'espace, et concourir aux phéno- 
mènes de ja lumière et de ln chaleur : 41 existe dans 
les anciens une substance gazeuse trés-rare, qu'on 
appelle vues. {Arago.) 

— Chim. Esprit tres-volatil qu'on obtient par la 
distillation d'un acide mêlé avec de l'alcool : Éruen 
nitrique, sulfurique, Respirer de livuun. 

ÉTHÉRÉ, ÉE., adj. m, Qui est de la nature de 
l'éther : Matière érménér, Corps éruiné, Les Le 
diens regardaient l'âme comme une forme irainée, 
une image du corps. ( Volt. } 


+... «Les feux éthérés, précurseers des t tes. 
Léonard.) 


— La voite éthérée, la voûte des cieux, 

— Espace éthère, l'espace rempli de la matière 
éthèrée, 

— Fig. : Fénelon souffrit pour sa philosophie trans- 
cendante et sa piété érninée. ( Lam.) 

ÉTHÉRIE, n. {, é-té-ri, Lo0l. Genre de coquilles 
bivalves. 

ÉTHÉRISATION, n. f. Prun. é-té-ri-ca-cion, — 
Chim, Conversion en éther : C’est à l'Américain 
Jackson que revient la gloire d'avoir découvert l'ivæi- 
misaTiox. (Sédillot.) L'éruénrsarion semble totccher 
du pe cowp à la perfection et à l'idéal. (L, Fig.) 

HÉRISER, v. tr, où act, 1% conj. (éther,) Pro. 
été-rissé, — Chim, Convertir en éther. 

ÉTHIOPS, 0. m, Ane, chim, Espèces d'oxydes et 
de sulfures métalliques : Érmors martial. Ératon 
mineral, { Acad.) 

HIQUE, 0. £, Pron, tit, — Philos, La science 
de la morale : La logique, l'évuigce, {a Physique, 
et la théodicée, | 

— Les éruiques d'Aristate, les ouvrages moraux 
d’Aristote. 

ÉTHIQUE, «dj. des à g. (fôxds, moral; gr.) 
Pron. é-tih, — Qui à rapport à la morale : Tacite est 
une pépinière de discours Evutques, {Mont.) 

ETHMOÏDAL, ALE, adj. Anat. Qui appartient à 
l'étimoide : Nerf ernmoivac, Suture arumoivaue, 
Sinus exumoioatx. 

ETHMOIDE , n. m, (#ôués, crible, et elëce, 
forme ; gr.) Pron. éft-mo-id, — Anat. Os du crâne, 
dont La lame supérieure est eriblée de petits trous, 

—Adj, L'as sromoive, 

ETHNARCHIE, n, { (£ÿvos, nation; &gy, com- 
mandement ; gr.) Mst, anc. Province qui était sous 
le commandement d'un ethnarque. 


ÉTIN 
— Dignité d'ethusrque; commandement d'eth- 


ETHNARQUE, n, m. Mist, ane, Celui qui com- 
mandait dans une province, appelée éthnarchie. 

ETHNIQUE, adj. des à g. (édvimûs ; gr., m. sign.) 
Pron. été-nik, — Dans le style des pères de l'Église, 
Paien, ilolätre, gentil. 

— Gramm, : Mot ethnique, mot qui 
l'habitant d'un certain pos ou d'une certaine ville : 
Français, Parisien, sont des mots xrumiques. {Acad.} 

ETHNODICÉE, n. f, (Zôvos, peuple ; gr.) Pron. 
att-no-di-cé. — Phil, Droit des gens. 

ETHNOGRAPHE, n. m,{(Ëbvos, vation; pdt, | 
je décris; gr.} Pron. éfr-no-graf, — Celui qui s'a- 
donne à l'ethnographie, | 

ETHNOGRAPHIE, n. Î. (ethnographe.) Pron. 
ètt-no-gra-ff. — Science qui a pour objet l'étude et 
la description des divers peuples. 

— Philos. Se dit particulièrement de la connais- 
sance des lieux habités par les nations aux différentes 
époques de leur histoire, 

ETHNOGRAPHIQUE, adj. des à g. Pron. èft- 
no-gra-fié. — Qui a rapport à l'ethnographie : Ae- 
cherches srunoonarsiques. La France envisagée dans 
+0n aspect vrnnOGRAPRIQUE ef sa division féodale, 
(Lenormant.) Le besoin d'éclaireir un fait xrunoara- | 
ruique important m'a engagé à compléter mes recher- | 
ches. (Am. Thierry.) 

ETHNOLOGIE, n. f, ( Éüvos, nation; Aôyoc, dis- 
cours; gr.) Pron. &ét-no-o-jf. — Didact, Traité sur 
les mœurs, 

ETHNOLOGIQUE, adj. des 2 g, Pron, étt-no-lo. 
ik. — Qui concerne la connaissance des nations : 
Une carte xrunovocique de l& France. { Lenormn.) 

ETHNOLOGISTE, et ETHNOLOGLE, n. Pron. 
ett-no-lo-jist, log. — Celui qui décrit les mœurs d'une 
nation. 

ÉTHOCRATIE, n. [, (doc, mœurs; xpéras, force ; 
gr.) Pron, é-to-traci, — Dulaet. Gouvernement ima- 
ginaire fondé sur ln seule morale. 

HOGRAPHLE, n, {. (ôoc, mwurs; ypépu, je 
décris; gr.) Phil. Description des mœurs, du carac- 
tère et des ions des hommes. 

ÉTHOGRAPHIQUE, «li. des ag. Qui a rapport à 
l'éthographie, 

ÉTHOLOGIE, n. f. (hôos, mœurs; Aéyos, dis- 
cours; gr.) Pron. éfolomis, — Littér, Traité sur 
les nueurs, } V. Éruoris. 

ÉTHOLOGIQUE, adj. des à g. Pron, éto-lo-jik. 
— Didact, Qui appartient à l'éthologie. 

ÉTHOLOGUE, n, m. Pron. é-t0-logh. — Didact. 
Celui qui s'occupe d'éthologie. 

HOPÉE, n. f. (hhoroia; gr... sign.) Pron. é-to- 
pé. — Peinture des mœurs et des passions humaines, 

— Littér, Figure de pensées qui a pour objet la 
peinture des mœurs et du caractère d'un personnage. 

ÉTIAGE, n. m. {étier,) Pron. é-ti-aj. — Établisse- 
ment d'un étier, 

— État d'une rivière aux plus basses eaux : L'é- 
race d'un cours d'eau peut varier d'une année à 
l'autre. | 

ÉTIBEAU ou ÉTIBONS, 0. m. Pron, éti-bé, bon, 
— ‘Techn. Petit carré de hois sur lequel l'épinglier 
fait avec la lime la pointe du fil de laiton. 

ER, 0.0. Pron. tie, — Canal qui conduit 
d'eau de La mer dans un marais salant. 

ÉTINCELANT, part. prés. du v. Étinceler :"L'é- 
pée longue et aiguë du jeune homme, ÉTINCELANT avec 
rapidité, retentissait sur l'acier, { Ph, Chasles,) 

ÉTINCELANT, ANTE, adj. Pron, é-tainss-lan, 
lantt. — Qui étincelie : Glaive Frincrraxr, La foudre 
Ériscerante, Des peur érinceLanrs de colère, ( Acad.) 

Vous qui angez pins prés de la céleste voûte, 

Mondes éréncelants, (Lan) 

— Fig. : Wu génie ériscananr de lumière. (Rayn.) 
Des yeux érincriants de jalousie. {D'alemb.} £lle 
eut Éruncatante de traits d'esprit, ( Volt.) 

BTINCELÉ, a-j. m, Bas, Écu érinceué, celui 
qui est semé d'étincelles, 

ÉTINCELER, v, iotr, ou neut, 1% conj, (étin- 
celle.) Pron. é-tainss-lé, — 11 double la consonne 
fiuale du rad. étincel, toutes les fois que la termin, 
Cuipmence par un e muct : j'éfncclle, il étincellera, 
— Jeter des éclats de lumoëre; re re une vive 
clarté : Le feu érixceuce. Le soleil brincauxs à Pho- 
réson, EL y & des astres qui érincrteerr à lhwrison. 
il y à des astres qui émineruext plus que d'autres. 
La mer érinckiair sous les feux du tropique, (De 
Tucquer.} Les pignons antiques ÉTINCELALRNT de mille 
rabesques de hs. (Pl. Chasles.) 

Le quañrupède écume, et son œil éfincelfe, (La F.) 

Paris se montrait avec ses grands monuments qri décor» 
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pent la brume ou trincezsexr au soleil. (Em, Souv.) 
Ses yeux ini érincaurent de colère, ( Acad.) 
Ses faroaches regards étineslaient de rage, (Corn.) 
— Fig. : 
+. L'ardeur du combat étincelle en ses yeux. (Boil.} 
Ainsi du Dieu vivant ls colère érincelle. (Rac.) 
Son visage est une dme passionnée, 1l érimcrive; 
chaque trait y brille a'untelligence, (M. de Balzac.) 
oit-tu comme, au delà du cap sonore et sombre, 
La mort immense et crouse éfincellé dans l'ombre ? 


— Fig, : Cette œuvre risceure d'esprit, ! Acad.) 
$es ouvrages, tout pleits d'alfreuses vérités, 

Étincellent partout de sublimes beautés, {Hoil.] 

— Avec un nom de personne pour sujet Briller au 


| moyen de : Quitiant tes vétements de Ga, tu as érix- 


cazé de diamants et de luxe. (H. de Balz.) || Rare. 
n, F. {scintilla ; lat,, m. sign.} Pron. 
étain-cél, — Bluette; parecllede feu, vive lumière 
seen d'un corps en ignition ou qui jaillit 
contact de deux corps : ÉrincaLce de ps Tout 
#tait éteint, il ne restait pas une rixceise. Une petite 
Éninceuce peut causer de grands embrasements. 
{Acad} 

… Des corps choqués où dort La Éamme oisire 

S'échappe en péullant l'étiseelle captive, (Del) 

Le turbas du soldat sur son mousquet s'incline, 

L'étéincelle jaillit, Le salipètre à fumé, 

L'air aille, nn eri s'entend. {C. Del.) 

De l'incendie éteiot 11 reste ane étincelle, (V. Hego.} 

— Par, extens. : J'ai vu lérincerce noire dans 
l'œil de la fiancée, et c'est le raron le plus doux, 
(Ph. Chasies.) 

— Fig. : {{ laisse tomber sur notre dme quelques 
Érinerties de son feu divin. (Mass.) L'érincecte 
divine dont l'homme est animé le rend participant aur 
mystères divins. { Buffon.) 

— Fig. Trait vif; éclair subit de l'esprit : Ure 
érixceucx d'esprit, Dès que je me sentirei una petite 
ÉrimeurLe d'esprit, 

— Premiers mouvements de l'âme; emportements 
de la passion : Les premières trexcaises de la fureur, 
Ce ne sont là que des Krincarses de foi, (Mass.) 

— Par extens, Faible lueur : 

O dieux, vous vous jouez d'une faible mortelle ! 

J'avais de quelque cspoir une faible étincelle, (Volt. ) 

— Phys. Étincelle électrique, bluette ; trait de lu- 
wière et de feu qui se dégage d'un corps électrisé 
à l'approche d'une substance conductrice : L'éclair 
n'est qu'une ÉviINCELLE RLECTAIQUE. (Acad) 

ÉTINCELLEMENT, n. m, Pron, é-fait-cél-man, 
— État de cé qui étincelle : L'érincaisnmnnr d'un 
charbon ardent, d'une barre de fer ronge. (Acad.) 

— Scintillation des astres : L'érincetrxmunr des 
étoiles fires. (Acad.) 

ÉTIOLÉ, ÉE, part. pass. du v. Étioler : Une 
plante ruée. 

ÉTIOLEMENT, 0. m, (styles, pointe; lat.) Pron. 
écti-olman, — Altération, décoloration des plantes 
lorsqu'elles lèvent dans un endroit obscur, où que, 
parveaues à un certain degré d'accroissement , elles 
cessent de recevoir l'action de La lumière et de l'air : 
On fait blanchir la chicorée, Le céleri par un frro- 
tement factice, afin de leur donner une saveur plus 
douce, (Acad,) La privation de la lumière produit sur 
l'homme une décoloration et un état de faiblesse qu'on 
a comparé à lirinuemant des plantes, {Robin.) 

ÉTIOLER, v. tr. ou act. 1° con). — Faire éprou- 
ver à une plante l'espéce d'allération, de décoloration 
que l'on nomme étiolement : L'obseurité ériutx les 
plantes, ( Acad.) 

= #Wétioler, v. pr. Être étivlé: Les plantes qui 
croisent dans une caves'éniuLenT, (Acad) 

— Fig. : Elle s'étaitindignée de voir 1a beauté, 
ses grâces et son esprit s'Erivtan dans certe atmos- 
phère bourgeoise, (G. Sand.) 

ÉTIOLOGIE, n.f. (ainohoyla; gr., m, sign.) Pron. 
d-tiodo-jt, — Partie de la médecine qui traite des 
causes des maladies. 

ÉTIOLOGIQUE, adj. des à &. (étiolagie.) Pron. 
Éctiodonfik, vs a rapport à l'etiologe : L'étude 
énioLoique des différents ges. (Clromel.) 

ÉTIQUE, adj des ag. (Éeruedc; gr., o3. sign.) Pron, 
éutik, — Mid, Qui est dans l'étisie : Devenir érique, 
Mourir nique. 

— Fièvre étique. || V. Hecrique. 

Par extens, Qui est d'une maïgreur extrème : 
Corps, visage érique, Lu russe brique. (C. Del.) 

- Un lièvre Éanqué de six poulets étigues, {Boil.} 

ÉTIQUETÉ, ÉE, purt. pass. du v. Etiqueter : Lx 
sac ériqueré. Des fioles éviquerées. Les pris sont 
ériguetés. LÉ fallait traverser un conloir quu longeait 
les bureaux dunt des portes ériquetéss ressemiblaient 
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à colles d'un établissement de bains, (H, de Palxac.) 
ÉTIQUETER, v. tr. où act. 1°* con, Pron, é-tik- 
té.— 11 change l'+ muet du rad, étiquef en à ouvert, 
sæulement avant les termin. &r, ent; il conserve l'e 
muet avant les finales erai, crais, ete, On pranonce le 
futur et ke conditionnel comme si l'on écrivait il éri- 
quet'ra, ilétiquel'rair. — Marquer d'une étiquette, Érr- 
Queren wn sac, Éviqueres des marchandises, des pa- 
piers. Les apothicaires kriquirænr leurs fioles. (Acad) 
— Ânc. prat, Étiqueter les témoins, remettre au 
cunissair ur un mémoire contenant les 
noms des témoins et l'énonciation des faits sur lesquels 
ils devaient être intérrogés. 

ÉTIQUETTE, ». (est ita queæstio, esi ainsi 
la question ; lat.) Pron, écti-fétt. — Anc, Petit écri- 
leau que l'on Bxait sur un sac de procès, et qui por- 
tait les noms iles parties, du demandeur et du défen- 
seur et celui du procureur, ete. 

— Fig. et pe Juger condamner sur l'étiquette di 
sac, où simpl. Juger sur l'étiquette, juger sans exa- 
menavee partialite : On so0e le plus souvent nn auteur 
sun L'ÉVIQUETTE. (Ste-Beuve.) Fous y allez bien lé. 
gérement, voussuGez sun L'ÉriQuerre dut sac. (Acad, ) 

— Par extens. Petit écriteau, petit billet qu'on met 
sur un sac, sur un Îacon; sur une lasse de papiers, 
sur des marchandises, ete., pour en indiquer le con 
tenu, l'emploi, le prix, etc. : Mettez des iriquerras à 
chacun de ces paquets, Des ériquerres trés-élégantes. 
Ces flacons ont tous une ériquerte, Le prix de la 
marchandise est indiqué en chiffres connus sur l'éri- 
Querts. { Acad, 

— Particul, Cérémonial ; usages établis dans la mai 
son d'un prince : L'ériquerre de la cour, Se sonfor- 
mer, manquer à l'éviquetre, Cela n'est pas d'éri- 
querre. (Acad) 

Il voulait se constraire un agréable asile, 

Où, loin d'use étiquette arrogante et futile, 

U pât, nou végéter, boire et courir des cerfs, 

Mais des faïbles humains méditer les travers, (Andrieux.) 
La distinction de préséance n'est qu'une affaire de 
pure Éniquerre, (Mérim,} 

— Par extens, Formes cérémonieuses usitées entre 

mticuliers : La gêne, les lois de l'émouerre, Tenir 
a liniquerre, Bannir l'éviquerre, Cet homme est fort 
sur l'ériquerre, (Acnd.} 

L'etiquette est l'esprit de evux qui n'en ent pas. { Volt.) 
La froide ériquerre préside à nos festins, (Étienne) 

Fouler tout à ses piods pour eourir à l'esprit. 

Être fat et méchant, c'est iei l'étiquette, (Desmahis,) 

— Diner d'étiquette, diner de cérémonie. 

— Anc. prat Placet qu'on remettait à l'huissier 
au commencement de l'audience pour faire appeler 
une affaire, || Affiche que le sergent des criées appo- 
sait à la porte des maisons saisies réellement, 

e- . Filet carré qu'on attache au bout d'une 
perche. 

— Techn. Couteau à lame barbelée, dont on se sert 
pour détucher les coquilles des rochers. 

ÉTIRAGE , 0. m. Pron. éti-ray, = Techn. Action 
d'étirer un 61 métallique. 

ÊTIRE, 0. £, Techn. Lame de fer ou de euivre, à 
tranchant emoussé, dont le corroyeur se sert pour éti- 
rer Les peaux. 

ÉTIRÉ, ÉE, part, pass. du v. Étirer : Des fers 
Stinés en barre, 

ÉTIRER, +. tr, où act, 1°* con). (é, et tirer.) Techn. 
écticré, — Étendre, allonger : Érinen du fer, Érinen 
du linge, Nous savons érinea de coton en fils telle. 
ment Le qu'il n'en faidrait qu'un kilogramme porr 
aller de Paris à Saint-Pétersbourg. {Mich. Cher) 

— Rendre les peaux d'une épaisseur plus uniforme. 

= Wétirer, v. pr. Étre étiré. 

— Fam. S'allonger en étendant les bras. |} Rare. 

ÉTIREUR, n. m. Tireur d'or. |} V. Tinevx. 

ÉTISIE, n. f. (érique.) Méd. Hectisie; phthisie ; 
consiriction, || V.ces mots. 

ETNETTE, o. f. Pron. éft-nêtt, — Techn, Pince 

ui sert à arranger le ereuset dans Le fourneau du 
fabricant de laiton. 

ÉTOE ou ESTOC, n. m. (stoch, bâton , souche; 
all.) Prou, 20h ou éss-tok, — Écon. rur, Souche 
morte d'un arbre qui a êté coupé trop haut, 

— Mar. Rochers, ou têtes de rochers rapprochés 
qui bordent certaines côtes. î ds 6 li 

ÉTOFFE, n. f. (stoff, matière ; all.) Tissu dé laine, 
de soie, etc, dont ge des habits ou des ameu- 
blements : Érorre de laine, de saie. Érorrs d'or, 
d'argent. Érorrxs brochées, Érorrus à fleurs, Poilà 
des rideaur bien amples, on n'y à pas plaint lirovre. 
(Acad.} | 

Je tétais votre habit, l'éroffe on est moelbeuse, ( Moi.) 
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— Fig, : Le genre humain est l'érovre dans la- 
quelle ont été taillées les nations, (Portalis.) 

— Fig, 
l'étuffe, . a nr une grande quantité de matière; 
il y eo a plus qu'il n'en faut : Foila de la vaisselle 
d'argent bien pesante, ON N'a PAS PLAIXT, ON NY à 
PAS PLAINTE L'ÉTOFTE. ( os 

— Fig. Disposition uaturelle; talent particulier : 
Il se rencontra hasard dans ertte société un 
homme de beaucoup d'esprit, qui avait en lui l'é- 
rovrx d'un grand écrivain, (V, Cousin.) Ce n'était 


un ennemi à dédaigner, et il y @vait en cet | 


comme lérorrs d'un chef de parti, (Mérim.) 
— Absol. et fum. {y @ de l'étoffe, se dit de 
melqu'un qui a de grandes dispositions et qui donne 


es espérances. ; . 
— Par dénigr. : Un homme de petite, de basse 


érorrs, Ce sont des gens de même . C'estun 
esprit d'assez grossière érorrs. (Acad. 

— Print. fe dit des vêtements d'un portrait et 
de ceux des figures d'un tableau de genre : Les érorras 


de ce tableau som bien rendues. 11 a parfaite- 
ment réussi dans la manière de traiter les brovrss, 
et les satins surtout. (Bailly.} [| On dit, Draperie, en 
parl. des tableaux Shure. à imprime 

-- . Au pl. Prix qui revient imprimeur 
à ave E Fais AJ matériel, d'éclaimge, ete. : On 
pare aujourd'hui cinquante pour cent d'érovres. 

— Techn. Matières qui entrent dans la fabrication 
des chapeaux. 

— Fom. Mélanges de fer et d'acier, réonis par la 


soudure dans des proportions variables : On se sert | 
fabriquer des armes Hanches, des ! 


des ivorrrs 
euirasses, des outils, ete, 

— Solution de sel marin’ et d'alun, dans laqu 
les mégissiers font chauffer les peaux jusqu'à ee 
qu'elles en soient bien imprégnées. 

ETOFFÉ, ÉE, part. pe du v. Étoffer : Un cha- 
peau bien érovrr, Un lt Bien érorrk, (Acad.) Je 
donnerai à madame la baronne un bon grand ear- 
rosse bien érorré. (Lesage) 

— Fam, Ua homme bien Le. , un homme bien 
vêtu, où qui a tout le confortable. 

— ne maison bien étoffée, ane maison bien meu- 
blé. confortable. 

— En pari, d'un cheval, Qui a du corps : Les che- 
vaux arabes sont plus grands et plus évorvis que les 
barbes, {Buff.) Les chevaux d'Espagne de belle race 
sont bien érorris, ils ont aussi Leoncop de mouwve- 
meut dans leur démarche. (Id.) 

ÉTOFFER, v. tr. ou act, 1° conj, (étoffe.) Pron. 
d-to-fe. — Employer pour une chose toute l'étoile, 
toute la matière nécessaire : Érorren mn we, 

— Par exiens. Gornir une chose de tnutice qui 
est nécessaire, pour ln commodité oa l'ornement : 
Évrorren un Lt, À à Un carroise, 

ÉTOILE, nf. (stella ; lat., m. sign.) Pron, domi, 
— Astre qui brille de sa lumière propre et qui parait 
fixe à l'horizon : Le lever, le coucher d'une trortx. 
Éronx de la première, de la seconde de la troisième 
grandeur, Les ivortes sont divisées en bee 4x qu'on 

lle constellations. (Acsd,) La ière de la 
ot disparait comme lérorcn qui guidait les mages. 
{Fléch.) 
Quel bras peut voussuspesdre, innoeæbrables éroiles (Rac.} 
-. Aux bords au cict, de légères étoiles ? 

Voguent dans cel saur comme de blanches roibos, {Lsen.) 
Parfois des enchantements seintillent à ses yeux comme 
uns érorrs lointaine. (Mérun.) 


— Ane. Il se disait des astres en géaéral, et l'on | 


appelait les planètes Étoiles errantes, par oppas, 
aux étoiles squat dites ou Étoiles fixes. 

— Pros. 4 la belle étoile, en plein air : Loger, 
coucher à LA exe érorce, Les hommes faisaient gaie- 
ment les appréts du souper, chantant À va nuiss érorre 
leurs ballades, et fumant leurs grandes pipes. (Ph. 
Chasles,) 

— Fig. et fnm. Faire voir à quelqu'un des étoiles 
en plein midi, le frapper au visage d'un eoup qui 
l'étourdit, qui lui sus un éblouissement. || En im 
poser, en faire aceroire à quelqu'un. 

— Étoiles multiples, fe étoiles qui se confon- 
dent en un seul astre, si on ne les obæerve qu'ave de 
faibles instruments. 

— Étoile polaire, étoile remarquable parson grand 
éclat et qui faif partie de la constellation de la Po- 
tite Ourse, voisine du pôle nord; elle servait de guide 
au navigateur avant d'invention de la boussole : 

+ Le sautensier, quand le pôle est perdu, 
Qaané sur l'étoile mème un voie est étendu, 
Laissaut flotter 11 borre au gré des vagues sombres, 
Croise Les bros, et siffle, et se risigue aux ombres. {Lam.) 


+ 


On n'a pas épargné, où n'a pes plaint | 


selle ! 


ÉTOL 


— Étoile du berger, la planète Véaus. |} On l'sp- 
pelle aussi Étoile du matin, étoile du soir, 
Vers l'étoile du soir elle a levé La main, 
Et s'est Éranouie on disant : À demain! (C, Del.) 
«+. Du soir l'étoile sobitaire, 
| Précédant de la nait be char silencieux, 
S'ébéve lenlement dans La voûte des cieux. (Lam) 
| — Kiviles es , étoiles tombantes, météores ln 
mineux que l'on aperçoit souvent par les puits se- 
reines et qui s'éteignent dans l'espace : 
.. Au sein des noîts, une étoile tomlante, 
Se détachant soudain de la voble 
Glisse, et, d'un trait de feu femisnt l'obscurité, 
Vieut aus borde des marnis éteindre ax clarté, (Lan,) 
| — On dit dans ce sens : Des éroiues qui TA 
(Acad) Ma jeunesse a passé rapide comme l'Erousa 
qui mire, (Mérim.} 
| — Fig. et poët, : 
Je pleure dans mom ciel tant d'étailes éteintes. (Lam) 
— Fig. Desünée; influence prétendue des astres 
sur la fortune et les actions des hommes : Watre 
mérite nous attire l'estime des honnétes gens, 
notre trous celle du publie, (La Roche) 1 avait 
son idée si fort en tte, que personne ne pouvait 
lempécher de croire à son trois, (H. de Llaac.) 
Je ne sais pes sous quelle heureuse éroirs vous éfe. 
né; mais tout le monde a naturellement un grand 
faible pour vous, {Lesage.) On ne peut aller contre 
son érorcr. { Acad.) la regardent les infidélités comme 
les coups d'une irotux inévitable. (Montesg.) Je suis 
bien enchanté que ma bonne roue m'ait adressé 
à vous, (Picard, ) 
— Fig, Centre où viennent se rencontrer plu- 
sieurs allées d'un parc ou plusieurs routes d'une 


La 


! — Pyrotech. Petit artifice qui imite, dans les airs, 
l'éclat d'une étoile : Une pr remple d'ivoyrss, 
(Aead.) Chaque fusée, en éclatant, lance un bouquet 
d'iroieas, (V. Hugo.) 

— Ornement qui a quelque ressemblance avec une 
|étaike, et qui parte eh mn irement cinq rayons: Une 
couronne d'éroisas. Peindre, sculpter, broder 
éroice. Un manteau parsemé d'éroucss. 
| — lasigne, décoration en forme d'étoile. 

7 Fig. L'étoile des braves, la croix de la Légion 


…— Fèlure en forme d'étoile faite à ane bonteille : 
| il est prudent de vider les bouteilles qui ant une érouss, 
! — Typogr. Astérisque : Chaque avons érdique dur 
| renvoi. 

— Monsieur on madame trois étoiles, (M. ‘** où 
Met ""}se dit d'une personne deut on ne veut où 
dont ne peut pas dire le nom. 

— Marque blanche sur le front d'un cheval, 
ra Fortif, Fortin à quatre, cinaj ou six angles sail- 

— Chir, Bandage étoilé, 

— Mar. Petit anneau de fer-blanc, contenant la 
mèche qui éclaire le compas de route. 

— Techn. Pièce de la cadrature d'une moatre où 
d'uve pendule à répétition. 

— Extrémité d'une tresse de cheveux, 

— Zoo. Étoile de mer, V. Asrinis. 

ÉTOILÉ, ÉE, part. pass. du v, Étoiler : Bou 
Lteille, glace évortie. Carreau de vitre iromé, 
os Adj. Semé, parsemé d'étoiles : Un ciel éroucé. 
| Line nuit rrortée, 

Et le soûr, devant Dieu, noëre père et notre bôte, 


| 


1 
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ÉTOXNAMMENT, adv. Pron. é-fo-na-man. — 
D'une manière étonnante : Cet enfant profite xros- 
maMmu#T, (Acad, 

— Lronig. Ta “TES ÉTONNAMMERT. (Étienne.} 

TONNANT, part. près. du v, Étonner. 
NNANT, ANTE, adj. Prou. é-to-nan, nait. 
— Qui étonne, qui surprend : Chose érosxaxrz, 
Mémoire ironxante. Îl est d'une adresse étomxaxtr. 
Une histoire évosmanre. (Fên.) L'ue ÉTONmAnTE ao 
velle, (Boss) Je me représente à toute hewre ce péril 
irommast, (Mol.) 

— Fam, C'est un homme étonnant, extraordinaire, 

— {il est étonnant que, suivi d'une prop. sulor- 
donnée, dl ya lieu d'être ris : Jl est érossass 
qu'en se permette de si grandes Gbertés. (Acad.} Ess- 
11 érommaxt QUE l'attention se (TE 
(tan) | | 

— Dans le m. sens : TL ner éronmant comdies Le 

méme vérité montrée aux hommes fait en eus d'im- 
pressions différentes. (Mass.) 
TONNÉ, ÉE, part. pass. du v. Étonner : Être 
étomaé, Paraitre #romxs de ue chose. Je suis 
étonné qu'il ne m'en ait rien dit, (Aead.) fl tous ot 
laissé vous-même ktoxmé de la promptitude de leur 
mort. (Mass.} 

Moi seul, j'ai rafermi son esprit étonné. (Coro.) 

De ves sens dtounés quel désordre s'empare ? (Rac.) 

.… L'aspert de ces lieux où vous les retenez 
être 


N'a nes dont mes re doitent 
— Prov. /l est étonné comme s 
Îl est étonné au dernier paint. 
— Archit. Il se dit d'une voûte, d'uve construction 
qui a été ébranlée, lézardée par ne commotion quel- 
conque. 
— Chir, il ec dit du cerrean quand il a été 


je + ie chute ou par un comp. 
NNEMENT, 0. em. (éomer.) Prom. <-tamm- 
man.-— Surprise causée pur quelque chose d'ez- 
traordinaire, de singulier, d'imprévu : Cawser, don. 
ner de lérosseuerr, Jeter dans lirosmnomanr. 
Être rempli, sais d'éroxxeuenr, C'est nn de mes 
ÉvonNEmENTs qu'il ait pu réussir par ce moyenbi. 
(ge Je ne gl de mn ésennamure, 
tienne.) La façon de r P rt des 
mes Lee di Lg emesre” (Mass. ) 

De quel étonnement, b ercl ! suïs-ge mé} rois (Mae, 

Si Les mystères accablent F esprit par grandeur, 
on éprouve une autre sorte d re pra mais qu 
n'est peut-être pas moins end en contemplant 
les past l'Église. {Chatcaubr.) 

de sens croître ma joie ot mon éonmement, (Rac.} 

— Admiration : Cetle mation fera l'érossmuner 
des siècles futurs. (Acad.) Ce grand mystère doit 
faire la consolation et lérosmmexr de l'univers. 

Mass.) 
; — Art vétér. Étonnement du sabot, ébranlement 
occasionné dans le pied du cheval par un corps 
quelconque, 

Syn. Etonnement, surprise. L'étenssmet 
frappe surtout les sens ; le surprise frappe sortout l'espes. 
Une idée généralement facheuse à La vue, prodist l'é- 
tonnement ; i y a pletôt quelque chose de merveilleux dam 
ce qui cause la surprise, L'andscc d'un sot nous rage 
d'étonnement ; l'arrivée d'un ami que nous n'atteudions pas 
ge: eue wne domce surprise, 

TONNER, v. tr. ou act. 17° con. (s'ürmen, à$- 
saillir ; all.) Pron, éto-né, — nn par que- 
que chose d’extraordinaire, de singulier, d'inmpreru : 


déonnér, (Bat. 
tombait des nues. 


Sous Le ciel étoilé nous dormions côte à rôte, (V. Hugo.) | Les exploits de ce héros irunsenoxr l'univers, Ce 


San front lait éretle de mille dismante, (Gilbert. } | 
— Poétiq. Le rodte roux, le Grmament le ciel, 
| Le séjour troiré, la demeure des bienheureux. 

Le berger contemplait, assis dans la vallée, 

La luve suspendue à la voûte éfoilée, (E, Desch.) 

Les mondes évoicis, les étoiles et les planètes, répan- ! 
| dus dans l'espace. 

—… Chir, fandage étoik, bandsge dont les jets for. 
ment à peu prés un X par leurs entre-croisements. 

— Substantiv, Chir. Même sens : Érotce simple. 
:Éroice double. 

ÉTOILER, v. tr. où act, 1°° eomj. {éfoi/r.) Pron, 
é-toi-d, — Faire une félure en forme d'étoile : 
Érorren une glace. 

== S'étoiler, v, pr. Se féler en forme d'étoile : 
Dans les monnaies, les flans s'éronerr quand ils ne 
sant pas assez recruits, (Acüd.) 

ÉTOLE, n. f. {stode; lat., m. sign.) Ornement sacré 
en forme de longue bande que les prêtres ofliciant 
portent au con : On n'adminirtre point les racre- 
ments sans l'érous, (Acad.) Ceints da dindème ou 
de la tiare, couverts de ltrous on de l'armure, les 
hovunes du xunt siècle étaient ceux qu'a peints Dante, 
et aprés lui Michel. Ange. (De Broglies 





enfant érowxs tout le monde son esprit, le 
bec des rtirs. (Acad. PL sf He 
l'ingratitude des hommes, rien ne l'ivosmse. (Mass) 
Les gens de lettres aiment ceux re amuser, Come 
les voyageurs aiment cons qu'il Éévoxxusr, (Chami.] 

— Causer une violente commotion , él : Ce 
coup lui à éronxé la téte, (Acad.} Les premiers co 
#33 de n'abattent pas une muraille, mais di l'i- 
ToxsenT, {Trév.} 

— Mor. Faire trembler, intimider : 

L'oiseau sort en courroux, et d'un eri 

Achève d'éranner le barirer frémissant, (Boul. 

Ok ! j'ai fait un beaa bruit ; c'est bien moi qn'os éfemme. 

(Gress.) 

— Absol.: Cela est fait pour érowren. (Acad. 
De loin il irows ; de près il attache. (Boss. ) 

— Techno, Faire fendiller, en le chauffant, le sable 
destiné à la fabrication du cristal, 

— Étonner le marbre, en désagrèger les partres, le 
remplir de fissures, par l'ussge mal entendu de 
mines. |} Étonner un diamant, y faire une félure. 

= N'étonner, v. pr. Être étonné, effravé : 
ne s'éroxuxe de rien; 1 ne s'étonne pes da rit. 
{Acad.) On s'éronme de tons des accents extreer- 


ju: mn 


ÉTOU 


dinaires qui arrivent en ce monde, (Trév.) O terre, 
d'eiel, Évommez-vous à ce prodige nouveau ? (Ross.} 

Jde m'étonne si pen que je l'en fsis plr. (Corn, 

— Pror, : Cet homme est un bon cheval qui ne 
s'éromse pas du bruit ; ii ne s'émeut de rien. 

— ‘Trouver étonnant, étrange, extraordimaire : Je 
Se'érosms de vos manières, de vos “dés. Je w'é- 
rose de voire ami qui vous abar donne, (Acad.} Vous 
évonsez-vous de se tranquillité ? (Bus. 

de ne m'étonne plus de cette vinlence. (Cors.) 

Je me suis étonné de son peu d'allégresse, (Hac.) 

Je reçus de ta main le salut de mes jours, 

Sans m'étonner du bras qui vint à men secours, (Lam.) 
J'ai vu des hommes trahir leur conscience pour com- 
plaire à mn homme qui à un mortier où une simare ; 
Érosmer-vocs de eus qui l'échangent pour le mortier 
où pour la simare même, (Chamf.) 

ivi d'au inf. il prend la prèp, de : Je m'é- 
roxre ne vous voir si calme. (Acud.} 

— Suivi d'uue proposition subordonnée, il veut 
le verbe au œubj. : Je m'érouss que œous N'ATEE pas 
prévu cet accident, (Acad.) 

Ah! (aut-à s'étonner que bes empires tombent, 

Que de nos Luibles malins Les currages saccambent ! (Lam.)} 
Après de ce que, le verbe de la propos, subar- 
donnée se met à l'indicatif : Ze m'éTOxNE ht €$ QU'EL 
va à le we. (Trés) 

— Souvent la propos. subordonnée est précèdée 
par la cunj. si: Ne vues éroses pas s'il en use de la 
sorte, (Acad.} 

To ne l'étamnes pas si mes lits sant perfides, 

F, S'ils sont tous deux méchants et s'ils sont parræides, 

Yu sais qu'ils sont sorlis d'un sang incestueus, 

Ei tu d'éronnerais s'ils étaiest vertueux. (ae,) 

— Ant. vétér, Il se dit du sabot d'un chesal qui 
se heurte violemment à quelque obstacle : Ce chenal 
s'asr éroxmé Le pied contre une barre de fer. 


ÉTOQUERESSE, 1, Pron. étok-réss, — Techn. 
Longue carde pour le drap. 
ÉTOQUETEAU ou UIAU, nu. 1. Techn, 


Petite cheville qui sert pour empêcher qu'une roue 
mobile ne tourne au delà d'un certain degré. 
— Toute pièce de fer qui sert à en arrêter, à en 


coutenir d'autres. 
gro. n. 1, Techn. Table de boucher. || V, Esrou, 
OUFFADE, n. f. Sarte de sauce. {| Ÿ. Esrour- 


FADE. 

ÉTOUFFANT, part. prés. du v. Étouffer. 

ÉTOUFFANT, ANTE, adj. Qui fait qu'on respire 
à peine, difficilement : Temps Évourramr, L'air 
Érourrant retentissait du bourdonnement des insec- 
tés, (B. de St.-P.) Les chaleurs frourranres de sep- 
tembre retardèrent notre départ. ( Lam.) 

ÉTOUFFÉ, ÉE, part. pass, du v. Étouffer : 

Les monstres éteu/fès et les brigands punis. (Ruc.} 

— Privé d'air : Ua arbre érourré. Ces plantes sont 
érovrrées, il leur faut de l'air, 

— Éteint par privation d'air : Feu frourré, Praise 
ÉTOUFFÉE, 

— Par extens, : Ce que vous avez dif en secret 
n'était rien d'abord, et périssait évocrré et enseveli 
sous la cendre, (Mass.) 

— Fig. Assoupi : 

Quel feu mol éron/fé dans mon sein se réveille? (Aac.} 

— Couvert par l'oubli; détruit ; anéanti : Pris- 
sent être oubliés, et pour jamais frovrrés sons les 
ténèbres d'une nuit éternelle tant de funestes exem- 
ples ! (Pelliss,) C'est une région de ténèbres où la vé- 
rité est érourris. 

— Un brnit étouffé, amor, rendre moms sonore. 

— Voir étouffée, cris étouffés, voix sourde, eris 
sourds d'une personne dont Ja respiration est 


— Des senglots, des trs étonffés, qu’on cher- 
che en vain à refouler, NE à 

= + us + +. Éoigooss les femmes : 

Leurs sompire étou ffér amollissent nos mes. (Lans. 

— Rire étosffe, qui échappe, quelque effort que l'on 
fasse pourle contenir. 
+» «Le rire étonffe cireslaît sutour d'elles, {Lano.} 

— ÂAne. Fi étouffée, dans l'Ancien Testament, 
Chair des animaux qu'on avait tués sans verser leur 

— Contenu, répriné : 

Des dessein éteu/jes awsitht que naisamts. (Aac.) 

— Comprimé, dont on détruit l'effet : L'affaire 
été tvourvés. Des talents érouvebs, Une révolte 
Évocrvéx dans le sang. Le droit naturel est Évovrri 
Par les eremptions, (Fléch.} 

ÉTOUFFEMENT , n. m, Pron, é-touf-man., — 

Hat d'une personne qui étouffe ; suffoention ; op- 
Pression 5 difficutté de respirer : Alle à des vapeurs 
Th lui causent des érourremenrs, (Acad.) 













pas encore pris «om 
voir absoln : on ne désirait pas lérouremmexr de 
toute liberté, de toute discusnon 


boucher ; all.) Pron. é-tou-fé, — Faire prendre la 
respiration, la vie à un être animé en 
d'air : Une esquinancie la érouvri, (Acad, 


Je suis un monstre à Étourrues, mais je né me connais 


plus. (C. Del, 
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— Fig. Action d'étouffer ; destruction : On n'avait 
F & l'établissement du por 


Le Er 


ER, v. tr, ou act. j. (stopfen, 


privant 


— Fig. Faire mourir en privant d'air; faire périr 
De ls de pe à Antée. { Aead.\ 

Athalie étos f/à l'enfant nsbme où berceau, (Rac,) 

d'embrass mon rival, mois e’eat pour l'étouffer, (14.) 


) È 
— Fam. Que da peste l'étouffe ! exclamation de 
colère. 

— Priver Les plantes de l'air nécessaire à la vé- 
gétation : Les mauvaises herbes érourrssr le blé. 
(Acad. } 

— Éteindre, en intéreeptant l'air : Éroceren des 
charbons, de la braise. 

— Étouffer des sous, les amortir : 4! y « dans les 
pianss une pédale qui sert à Évouersn LEs sons, 

Acad.) 
( — Fig. et mor, Aecabler : 

Ma buste, dans moa cœur si longtemps endormie 

M'étouffe par sa voix sous ma propre infamie, (Lam) 

— Fig. et fam. : Érovurvex quelqu'un de caresses, 


Quand elle viendra vocs srovrren px canestts, je | 4. 


vous conseille de l'étrangler par bonne amitié, (La 
Fout.} 

— Fig. Contenir ; supprimer; cacher : Érourrzs 
les cris de quelqu'un. Évocrres sa douleur, ses in 
quictudes, ses chagrins, ses soupçons, se5 ressenti- 
ments, Évouvesn ses remords, Étourren fout senti- 
ment humain, (Acad) Il ne peut évouvesa le cri de la 
nature, { Mass.) On érourre des répugnances qui 
deviendraient des crimes. {Maus.) Tu ne fais rien 
d'innocent, évrourre tes serupules, (C. Del} 

Que ces longs cris de joëe étouffent vos sougirs. (Corn. } 

Où serais-je amjeurd'hui si, = me ma Cuiblesse, 

de n'ensie d'uve mère éton/fe la tendresse? (Rac.} 

D'érauffer sa fureur mon cœur n'est plus Le maitre. ) 

(C. Del, 
On érocrrs Les grandes passions ; rarement on les 
dpure. (I, 3, Rouss.} Pour la plupart des hommes 

s tumultes du dehors évourrext les tumultes du de- 
dans, (E, Souv.}Les vociférations des clubs s'owr pas 

us éronurré sa voix qi'autrefeis les quolibets des 
cafés. (De Rraglie.) 

— Comprimer ; arrêter ; faire cesser : Érourren 
ane révolte, une sédition,une guerre civile, Érourren 
une erreur, (Acad.} Combien de fois, par un regard 
sévère, érovvra-telle dans sa naissance une calom- 
nie qui aurait causé des divisions éternelles ! 
(Fléch. ) Les talents médiocres ne méritent pas d'in- 
dulgence, il les faut ésoursrn. { Gilb.} 

— Étouffer une affaire, l'empêcher d'éclater. 
pl Étouffer une querelle, en prévenir les conséquences 


— Mar. Étonffer les voiles, presser la toîle des 
voiles contre les vergues, pour les dérober à l'action 
d'un vent violent. 

= Étouffer, v. intr, ou neut, Avoir la respira- 
tion gèuére ; expirer faute d'air : Ouvrez la fenétre, 
ox Érovrrs ie, Délacez cos Pme: elle rrovvre, 
Nous pensdmes érourren de chaud, { Acad.) 

— Fig. Si on pouvait s'imaginer l'esclavage de ces 
villes où l'on érourrs, { Mérim.) 

— Fam. : Étouffer de rire, rire jusqu'à perdre 
baleine, 

— Par exagèr. : Érourren de rage. 

= #'étouffer, v. pr. Etre étouilé : 

Ses saugiots s'étouf/aiens sur des lèvres ET 

Lan, 

— Être comprimé : L'action et la wiracité de F rh 
prit s'érourrenr per trop d'étude, 

— Fan. et fig. S'érocrren de rire, rire d'une ma- 
aière convulsive, 

Synu, Etonffer, suffoquer, Érou{fer, est pro- 

rement Pricer d'air ; suffoguer, c'est Boucher le canal de 

respiralion, Os érom/fe na aniwal, en le plongeant dass 

va malien prisé d'oxggène , ou en exerçant une pression 
directe sur ses poumons ; on le su//oquz en obstrusat La 
trachée-artère sur quelque point, où em ln fermast à l'ou- 
verture, Les moyés De aout peint étouffés, comme on l’a 
cru, par l'esa qai entre durs Îles poumons; ils sont sf 
foqués ver l'es qui, posant sur la glotte, bouche le passa 
de l'air, Suffaquer me s'emploie qu'au sens propre; ééou/fer 
est d'en emploi trés-dendu au sens bgure. 

" ÉTOUFFEUR, n. m, Zool. vuls. Grand serpent, 
et partieul, le bon, 

ETOUFFOIR, 0. m. {érouer, ; Fron, €é4ou- 




















tie Ja 
vre, de lin, Paquet d'évourex, Fin d'érovrex, Toile 
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var, — Vase de euitre où de tôle où l'om met La 
raise pour l'éteindre. 

_ ne : Pour le peuple, ! + a le jong du travait, 
travail de seise heures sur wingt-quatre, dans des 
éroursoius qu'on appelle ateliers. Bu. Gir.) 

— Mus, Petite pièce de bois garnie de drap qui 
retomlse sur La des instruments à clavier, et 
qui étouffe le son en arrétant la vibration de la 
corde : Les pianos sont pourvts d'une pédale qui sou- 
déve en même temps tous les érourvoins. 

ÉTOUPADE, n. f, Chir. Étoupes imbibées de blane 


d'œuf, dont on se servait autrefots dans le prnsement 


des plaies. 

ÉTOUPAGE, n. m,. Techn, Action d'étouper. || 
Reste d'étoffe qui sert à étouper. 

ÉTOUPAS, n. m. Comm. Toile grossière d'étoupe. 

ÉTOUPE, 0. f. (stoppe ; lat. ; m, sign.) La par- 
us grossière de la filasse : Érocrr de chan 


d'érourx, Boncher avec lérocrz, (Acad.) Or méle 
de l'évoure avec du goudron pour calfater les vais 


semiz, (Trés. ) On employait autrefois léroure dans 


Le pansement des plaies, comme on emploie aujourd'hui 
la/charpie. (RobA) Fr 

— Fig. et fam, Mettre Ée feu aux étoupes, faire 
éclater une violente passion : Qmand les esprits sont 
aigris, il faut peu de chose pour METTRE 16 FEU AUX 
érouvss, (Acad, ) | Par analog. : Le feu prend aux 
urves, 
— Bot. Sulstance filamenteuse et compaete qu'on 
trouve au collet où dans le fruit de certaines 
plantes. 

— Mar. Sorte de charpie, tirée des vieux corda- 
ges : Érocvs filée ou cordée, Étocre noire. 

, ÉE, part. pass. du v, Étouper : Ha- 

teau érocré. Les conduits sont érourés, {Acad. } 

ÉTOUPER, v, Ur. ou act. 2° cop. {étoupe, ) Bon 


qe | cher une fente, un trou ou quelque autre ; Le wir 


s'enfuit, H faut érouves les fentes du tonneau. {Arad.} 
Le drôle œeuis éfuwpé La elochette, (La F.) 
— Technol. Renforcer les parties Fables d'une ca- 
autre, |} Appliquer une pièce à l'endroit où une 
ille d'or manque d'etouffe, || Presses les feuilles 
d'or avec un tampon, pour les Lure prendre sur La 
colle, 

= S'étouper, v. pr. Être étoupé. 

— S'étouper les An “5 se wmetire du cotou dans 
Les oreilles, 

ÉTOUPERIE, n, f. Comm. Toile d'étuupes. 

ÉTOUPEUX, EUSE, adj. Qui est garui d'étoupe, 

ÉTOUPIÈRE, n. L Comm. Toile Lite d'étoupes, 

— Mar. Ouvrière employée pour convertir Le vreux 
cordage en cioupe. 

ÉTOUPILLE, n. f. (etoupe,) Pron, #-four-p-y, 
— Artill. Petite mèche inflammable qui sert d'a- 
Moree au Con, 

ÉTOUPILLER, +. tr. où set 1'* couj. Prou, é- 
tou-piié. — Techn. Garnir les pièces d'artifice des 
étoupilles nécessaires pour la communication du feu. 

ÉTOUPILLON, n. 10, (éfoupille.) Pron. é-tou-pi- 
son, — Bouchan d'étonpe suirée, qu'on introduit 
dans ta lumière d'une bouche à feu pour la garantir 
contre l'humilité. 

PEN, n, m0. Prou. é-cou-naur, — Âne, war. 
Peloton d'étoupe qui sert à bourrer de canon. 

Z MDEAU, n. m, Vulg. Jeune chapou. 

ÉTOURDERIE, n. . (étourdir,) Pron, étourd- 
ri, — Caractère, habitudes d'étourdi : 4 est d'arre 
érovanens inconvenable. On ne saurait de corriger 
de son frovaurair, { Acad.) Cette érounpanix ke- 
roïque ut ces contradictions de le générosité, de la 
fureur, de da férocité et dus dévouement, constituent le 
caractère particulier de ls guerre hongroise. | Ph. 
Chasles.} 

— Action, propos d'étourdi : Ce sont là de vas 
érounusurms, Jl fait toujours des érounpentes. 
{Acad.) Laissezlei en pleine liberté exercer leurs 
érovnoaarss. (3. J. Rouss. } 

Seulement, n'allez pas leur fine, je vous prie, 

+ je suis averti de Leur étourderss. (E. Ang.) 

TOURDE, LE, part. pass. wrdir : Être 
érovram par de bruit, J'ai les oreilles taut krovxvtes. 
Je suis encore laut Étouanr. 

de mins come dteurdi du coup qu'on m'a parté. {C..D.) 
Cette gloire tranquille qu'on regarde sans étre 
érovant ni par le son des trompettes , ui par le bruit 
des canons, ni par des cris des blessés. (Woss.) 

— Jeté dans l'étonnement , dans Li consternation : 
ls sont tout érovaurs de cette monvelle. 

— il se dit des parties du corps qui se ressentent 
encore légerement d'une douleur passée : Le goutte 
est passée, mais il a encore le pied lout érounnz. (Ac.) 
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— Arteulin. À deml-cuit : Cire éclanche n'estqu'é- | mauvais exemples 


rounote. (Trév.) : 

ÉTOURDI, IE, odj. (étourdir.) Qui agit sans ré- 
flexion, sans prendre garde à ce qu'il fait : Ur enfant 
érounpi. Cefte femme est fort érounpix. ( Acad.) 
Ces jeunes gens sou! presque fous ÉTOURDIR, ef incR= 

d'une véritable passion. (Campistr.) 

— Par extent, Imprudent : Une politique éroun- 
mue, (Mign.) : 7 : 

— Prov. Notre homme ne fut ni fou ni étourdi, 
il sut prendre son parti sur-le-champ, 

_ . : Être irouans comme un hanneton, ètre 
fort étourdi, 

— Par anal, 11 se dit des choses : J'ai vu des hom- 
mes associer le caleul Le plus réfléchi à la naiveté 
perente de l'abandon le plus érovant, (Chamf, } 

. + + D'un pied étourdi, quelque jeune éventé 

Frappe, en coarant, son chien qui jappe éponranté. (Gilb.) 

— Substantir. : Un per érovapr, Un frans 
Érouant, Agir, courir en krounpr, L'érouant ne cale 
eule rien, Foyez cette irocavie, Tous ces gens-là 
sont des ivovnens, ils ne savent ce qu'ils fout. { Acad.) 
Le public est un frouavi, souvent de mauvais ton, 
capricieux , crédule, variable, passager comme les 
générations humaines , ant avec lui ses ani- 
mésités de hasard et ses admirations de commande, 
{Viennet.) 

= A l’éiourdie, loc, adv, Étourdiment : Agir 
à lérounvin, Un imdes écrit À L'érounors. (B. de 
Xivrey. 

a les pattes d'un Ken 

Un rat sortit de Lerre asser à l'étonrdie, (La F,) 

Cette affaire est importante, il ne faut point y’aller 
à L'érounvis. (Acad.) Ménage prétend quon dit 
communément À L'érounoi, Ablanconrt préfère 
‘L'érocnnis; notre langue aime ces facons de par- 
ler adverbiales au féminin, (Corn.) 

Syn. Etourdi, elé. L'étourdi est celai 
en qui la faculié de rélléebir est comer suspendue par une 
sensation confuse des objets qui l'entourent ; l'écervelé est 
proprement celui qui o'a point de cervelle, par conséquent, 
qui est incapable de jugement. C'est ordinasrement La vi- 
vacité du caractère qui fait l'éreundi ; c'est quelquefois la 
fougue des passions qui fait l'écervelé, L'étourdi fait des 
incomséquences ; l'écervelé fait des folies, 

URDIMENT , adv. Pron, é-tour-di-man, — 
À la manière d'un étourdi; sans réfléchir; sans exa- 
miner; sans prendre conseil : Agir érounoimexr. 
Fous avez entrepris cette affaire fort frovantmanr. 
(Acad) 

Clothon ne peut vous faire d'agtre 

Que de filer vos jours trés-lentemment ; 

Mais Clothon va toujours étourdiment. (La F,) 

La médisance dit érouaursurr Le mal dont elle n'est 
pas sûre, et se tait prudemment sur le bien qu'elle 
sait, (Kivar.} Le plupart des hommes qui vivent 
dans le monde, + vivent si trocnnemexr, ct ent si 
peu, qu'ils ne connaissent pas ce monde qu'ils ont foii- 
jours sous les yeux. (Chamf.) 

OURDIR, v. tr. où act. 2° com), (stordirez 
ital., m. sign.) Causer de l'étourdissement ; pro- 
duire dans le cerveau un ébranlement qui en trouble 
et en suspend les fonctions : Ce éruif, ces mouve- 
ments m'ivoveniusent, {{ lui donna sur la tête nn 
coup de bätau qui l'érovanrr. (Acad.} Les rayons de 
soleil érovemssewr la téte aux brebis. (Buff.) L'élé 
Phant aime da fumée du tabac, mais elle l'évounoir et 
Leniere, (1d,) 

— Par extens, Pons m'érouanises avec voire ca= 
quet. ( Acad. } 

— Fam. Étourdir les oreilles, fatiguer l'esprit par 

trop de discours, 
+ — Fig. : nt douleur, la calmer, si c’est 
un mal physique. || Mor, La dissiper, La suspendre par 
des nues : Al sa à la a nehéentr il UE 
monde pour érounvin sa douleur. ( Acad. } 

— Fig. et fam. Étourdir la grosse faim, la‘calmer 
en mangeant un peu, 

— Absol, : Le grand bruit du canon, des canons, 
des cloches, des tambours érourour, Le branle du ba- 
tea, du carrosse érovanrr, ( Acad. } 

— Jeter dans le trouble, l'étonnement : Cette mou 
velle les à tous éraunmis. Un accident si étrange, qui 
devrait nous pénétrer jusqu'au fand de l'âme, ne fhie 
que nous Érountin pour quelques moments, | Bass.) 
Ah çà! ai tu en érouavis encore de tes sottes frayeurs, 
J* te renvoie surle-champ. (Brueys.) y à des gens 
Qu'il faut ivouspin pour les persuader. (Helvét.) 

— Faliguer, incommoder : 

Trop de gaité, vois-tu, me lasse et m'étourdit : 

Qui nt à tous propos ne pent que me déplaire, 

fc Coll, d'Hart. } 

— Absol. et fig. Troubler l'esprit, En raison : Les 
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vent eutralner: les discours du 
Géertinage et de l'impiété t érouamin, ( Mass.) 
_ 41. cul. Étourdir, de la viande, la cuire à 
demi. || Étourdir de l'eau, la chauffer légèrement, 
æ Wétourdir, v. pr. Renoncer à réfléchir, à 
: H cherche à s'évounvre. S'érounvm dans 
|ses égarements. ( Boss.) 
| — S'étonner, être troublé : Ces grands noms 
dont on s'érounoit ne subsistent plus. (Boss.) 

— $e préoccuper : S'érounom de chimères, 

— S'étourdir sur quel chose, s'en distraire, 
faire des efforts pour l'oublier ; se faire illusion sur : 
S'érounomm sur ces malheurs, Il s'asr érouani sur 
celle pete. 

— Étourdir 14 douleur; étoulfer la pensée d'un 
malheur, 





| ISSANT, part. pass. du +. Étourdir : / 
CéTovnDer ex parlant. 

ÉTOURDISSANT , ANTE, adj. Pron. é-tour-di. 

, gant, — 1] se dit d'un bruit qui s'étourdit.: 

n bruit érocantssant, Des cloches érouanissantes. 
( Acad.) 

— Fig, Extraordinaire, merveilleux; inattendu : 
A cette nouvelle ÉTOURDSANTE je ne suis que répon- 
dre, 11 e un bonheur érouavissamr. 

ÉTOURDMSSEMENT, n. m, Pron, étour-diss- 
man. — État de trouble dans lequel tous les objets 
semblent tourner autour de nous; c'est ordinaire- 

ment l'effet de quelque commotion violente ou d'une 
farte émotion : Causer de l'érouavissemmwr, Z{ lui à 
pris un érounousemenT, L'irounnissement est de 
premier degré du vertige. (Aend.) Je sens ma tête 
prise par un érouanisrmxr semblable à l'ivresse. 
(J.-J. Rouss.) La chèvre s'expose aux rayons les plus 
vifs du soleil sans que cette ardeur lui cause ni 
érovanmssemenr né vertige. (Bull. ) 
— Trouble où nous jette un malheur subit, une 
: mauvaise nouvelle : Reverir de son érouameinerxr, 
| Le premier rovantssnmexr passé, on parvint à cal 
| mer sa douleur, ( Acad.) Qu'est-ce que leur malheu- 
|reure iverédulité, sinon une témérité qui hasarde 
| tout, un éTounDISSEMENT volontaire ? Boss.) 
PURNEAU, n. mm. (sturmus ; lat., m sign. } 
Prop. é-tour-n5, — Zool. Genre d'oissaux de l'ordre 
des Passereaux hémisyndactyles, et de la famille des 
Conirostres : Une bande d'érouaneavx. Les iroun- 
MeAUX ne vont que par bandes: (Acad.} 

— L'étourneau commun, le sansonnet, 

— Fig. Homme léger et inconsidéré : Fons éles 
un ÉTOURXRAT, a plhisant irouameau, ( Acad.) 

Mais Doris est bien pire, oui, c'est un éfowrmess.| 

(M3, Chén.} 

— Man. Cheval d'un poil gris-jaunâtre. 

— Adj. : Cheval Érounasau. 

ÉTOUTEAU, n. m. Pron, é-fou-t6, — Technol. 
Chéville attachée à angle droit sur le plat de la roue 
| qui régle la sonnerie d'une pendule, 

TÉTRAN. n. m, Mar, CA re 

ÉTRAMPAGE, n. m.,où ÉTRAMPURE, 0. f. 
Agrie. Action d'enfoncer tantôt plus et tantôt moins 
! le soc de la charrué daus la terre, 

ÉTRANGE , adj. des à g. (ertraneus, étranger ; 
lat.) Pron, écrans, — Qui est tout à fait contraire 
à l'ordre commun , à l'usage; extraordipuire : Chose 
érnaxon. Événement érnancr. Éraanos areuglement, 
Érnancrs façons d'agir, Il est vraiment iraance 

Hte vous né croyiez jamais vas amis, ({ Acad. } 

Un bruit sssrs étrange est venu jusqu'à moi, | Rac.) 
L'honneur est une étrauge affaire, (La Font, } 
.. ODieu 1 l'étrange peine! (Corm.) 

| L'amour de la gloire, une vertu! Éraanon vertu 
| que celle qui se fi aider par faction de tous les wi- 
ces; qui recoit pour stimulants orgueil, l'ambition, 
l'envie, la vauité, quelque fois l'avarice même ! (Champ. 

Penser trop bien de s03 fuit tomber tous Les jours 

Dans des égarements étranges, (M Deshoulières.) 
Je trouve érnancr que, tous les grands hommes étant 
satisfaits de vous, il n'y ait que vous seul qui ne le 
soyez pas, ( Volt.} 

— Dont ot ne peut s'expliquer La nature : Par 

nel pouvoir frame fu fascines ma raison! (J.-I, 
lRouss.) Un éraaxox esprit. Une éTRanGe htmeur, 
| Poilk un homme fraunce, (Acad.) 

L'hoœme est, dons ses écarts, un dérange problème, 
{ Andrieux.} 
— Singulier, ‘bizarre : C'est une fraanos eutre. 
prise que celle de faire rire les honnêtes gens, ( Volt.) 
L'awdace est inouie, étrange. (Y. Hugo.) 
ÉTRANGÉ, ÉE, part. pass. du +. Étranger 
Animal érsancé, 
ÉTRANGEMENT, adv. Pron. éfranj-man, — 











D'une manière étrange : Je vous avoue que j'ai été 
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Érnarcemenr saisie, (M de Sév.) 1] est ne Éraam- 
Gamer. (Mol. )} 
Les maitres, sms mentir, sont étrangement faits ! 
(Cell. 4'Hari, ) 

ÉTRANGER, v. tr, ou set. 1°" con, (ertraneus, 
rendre extérieur : lat, } Pron, ééran-jé, — Chasser, 
éloigner d'u lieu les animaux qui ont coutume d'y 
être ou d'y venir : Éraanoan le gibier, Les $ 

= S'étranger, v. pr. Se bituer de fre 
quenter un lieu : Le gibier s'usr irramcé de cetre 
plaine. ( Acad.) 

GER , ÈRE, adj. (étrange.) Pron. é-tran- 
fé, jèr. — Qui est d'une autre nation, qui appar- 
tient, qui à rapport à un autre pays : Coutumes, 
dois éraancënes. tie ÉthanGRRn, Mocent Eaux. 
Gen. Pays, peuple éraancen, Air érnamcen. ( Acad.) 

.… Donnes-woi q détails siacères 

Sar ce qu'on dit de nous dans les cours étrangères. 

La Grèce me reproche une mère étrangère un 

me une . ù 
Honte à la France qui a subi un roi 
par les baïonnettes ivrancinss. (G. Sand.) 

— Admin, Æffaires étrangères, tout ce qui eoa- 
cerne les relations de l'État avec les vernements 
étrangers : Le ministre , le ministère, Le département 
des srraines éraancènes, 

— Par extens, QE n'est pas de la même ville, du 
méme endroit, de la même famille, de la mème sc 
ciété, etc. : Éraamoen que j'éfais, je n'avais rien de 
mieux à faire que d'étinlier cette foule de gens qi 
y abordaient sans cesse, (Montesq.) Des personnes 
éraanoënes à l'association, { Acad. } 

— Inconnu : Les traits de cet homme ne m'étaient 
pas érmanauns, { Thomas. ) 

— Fi 11 désigne souvent une différence d'habi- 
tudes, de mœurs, de sentiments, d'intérêts, ete. ; 
l'ignorance de ce qui se passe au lieu où l’on est : 
Quel est l'être le plus érnaxcen à ceux qui l'environ- 
nent? Ne serait-ce pas un homme de mérite sans or 
et sans parchemin au milieu de ceux qui possèdent 
l'un de ces deux erontages 2 (Chawf.) N'étre #rnan- 
Gen nulle part, Étre iraaxçun s& patrie. 
(Acad. } 

— Qui ne se mêle point d'une chose; qui m'y à 
point part, y reste indifiérent : Hresta toujours &rmax- 
GER à ce qui se passait, aur mesures qui furent prises, 
(Acad.} Vous étions ennemis et ÉTRANGERS à 561 pro= 
messes. (Mass. ) 

Madame à cet éclat ne peut être étrangère, (Étienne.) 

— Par extens, : C'est l'homme de Térence qui 
a ne se croit éraanGra à rien de ce qui est humain, » 
(Em. Sous.) 

— Être étranger à un art, à une science, n'en avoir 
aucune notion : Les personnes les plus Eraancines à 
la peinture sentent les beautés de ce tableau. (Acad.} 

— Par anal. : Cette science lui est trnaxoène, 
Ces considérations me sont tout à fait évaasoines, 
(Acad.) 

— Qui n'a aucun rapport, aucune conformité avec 
telle ou telle chose : Avoir des habitudes érnsvaines 
à toute espèce d'intrigues, ( Acad.) Une dissertation 
Éraancène au supet, { Volt.) Des citations éraascines 
à da cartse, ( Mass.) 

— Qui n'est pas naturel où re à une 
sonne ou à une chose : {l 4e ve d'un mdr qui 
lui est ÿraançun, (Acad,) Les ornements sont des 
beautés érnancines qui tiennent lieu des naturelles à 
ceux qui ne les ont pas. (S. Tor.) /{ faut écarter 
tout cet attirail éraanous pour aller jusqu'à la per- 
sonne, (La Br.) {le montre toujours à nous sous des 
dehors éraancens. ( Mass.) 

— Chi, Il se dit des 


qui sont d'une autre 
nature que ceux avec lesque 


on les combine : De 


|Fargent combiné avec des substances érnasaines. 
{ (Acad. ) Des métaux purifiés de tout eorps érans- 


Gxn. (Comdil.} 

— Chir, Corps étrangers, tous les corps qui se 
sont introduits Cafe fs à développés dans le pe 
bumain, sans fairo partie de son organisation : /4 
faut, quand on extrait les conrs éruawcuns, enlever 
avec eux le kyste qui les entoure. (Dupuytren.) Les 
vers qui s'engendrent dans les abeès, L sable qui 
sa forme dans les reins, les esquilles d'os sont des 
leonrs érnanazns. { Acad.) 
| — Étranger, ère, pb. Personne qui est d'une 
autre nation que celle au milieu de laquelle elle se 
trouve : J{ a épousé une fraanoène, Les Éraancens 
sont bien reçus en France, (Acad.) Les Perses étaient 





: etoile envers les krnamcens. ( Boss.) Zne faut repous- 


\ser ni le pauvre ni l'kraanoun. Les Romains par l'a- 
doptian mettaient des éraancuns dans leur famille. 
(Trév.) 
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L'amour du nom français , le mépris du danger , 

Voilà sa magie et ses charmes, 

En faut-il d'autres que des armes, 

Pour combattre, poar vainere et ler TT 
‘Aucune nation ne pardonne à des évaanoxns de se 
méler de ses affaires, (Mérim.) 

— Parextens, Celui, celle qui n'est pas de la mème 
ville, de la même famille, dela même société, que 
d'autres : Zls donnent à des évnanouns ce qui appar- 
tient à leur famille. pa Il ne faut pas commu- 
niquer les secrets de la rt des érnancens. 

Acad.) Il affrete de ne le traiter que comme un 
raaxGEn de distinetion. (Mérim.) 

C'eat ton mari qui l'aime, et von cet ét . (Em, Aug.) 

np pers , le mot anna 
sens qui ê : A n'y a point NOsA 
lab (Ben) 7 7 Fe 

= Fr, n. m, Les étrangers : Passer 
à l'irnanoun. Faire Fes Lahaie à l'é- 
TRANGER. Beau is s'impriment 
à l'éraanoun. (Acaë.) 1 faut que votre sœur s'éloigne, 
emmenez-la à l'éraanoen , en Suisse, en Allemagne, 
(C. Del.) 


ÉTRANGETÉ, n. [. Pron. é-tranj-té, — Carac- | juge 


tère de ce qui est étrange : L'érRanGeré de sa con- 
duite, de son humeur, de es manières, de son style, Sa 
colère était profoude comme celle des dmes nobles, et 
l'érnunceré de cette disposition, prodigieuse chez lui, 
en rendait l'aspect terrible, (G. Sand.) 

— Chose étrange : Fous pouvez 
de Paris dans les cing parties du monde 
fraaxceré dont vous croirez l'éblouir, 
dre par ce mot sacramentel et populaire : Connu. 
(Em. Soux.} 

ETRANGLANT, part. prés. du v. Étrangler. 

LANT , ANTE, adj. Pron. é-trangh-lan, 
dantt. — Fig, Qui accable, qui étonne : Ce serait 
une raison éraancrante, (M®° de 1 
. ÉTRANGLÉ, ÉE, part. pass. du v. Étrangler : Zi 
a été ÉTRANGIE dans son fit, 

— Par anal. Suffoqué : Le sénateur Fabius fut 
Érnanocé d'un cheveu en buvant du lait, {Trév.) 

— Pressé, serré; resserré : La Suisse se trouvait 
ainsi débordée et comme itaanoués entre deux are 
mées victorieuses, ( Thiers.) 

— Trop serré, trop étroit : Un habit érnanocé, 
Les manches de cette robe sont érnanouées, Un cou- 
loir trop éraanoué, Cette allée de jardin est fort 
ÉTnanoLée, pret A us 

— Particul, Qui présente un étranglement, un 
trécissement dans quelque partie de sa longueur : Le 
corps de la guépe est évnanoué vers le milieu, La 
partie de cette plante est irnancrée de distance en 
distance, | Acud,) 

— Méd, Dans le m. sens : Znfestin #TRANGLÉ, ( Ac.) 
Une hernie est éruanoués ( Robin.) 

— Littér. Qui manque du développement néces- 
saire : Ce raisonnement est trop ÉTRANOLÉ. 

ANGLEMENT, n. m, (strangulatus, où 
strangulatio ; lat, m. sign.) Pron. é-trangl-man, — 
Action d'étrangler; résultat de cette action : Des 
indices d'ivnaxcrsmexr, Un os arrété dans la gorge 
lui a causé un éraanGtesenr qui a failli le faire pé- 
rir. (Acad. ) 

— Rétrécissement dans quelque partie d’uñe chose 
plus où moins allongée : Le corps de plusieurs insectes, 
tels que l'araignée, la guépe, ete., est divisé en deux 

dt ÉTRANGLEMENT, (Acadl.) Le Danube, dans son 
cours de près de cinq cents lieues, se partage en plusieurs 
bassins formés par les #vuxxcuxmenrs de son lit. 

— Chir, Tout obstacle à la cireulation ; toute cons. 
triction violente exercée sur une partie quelconque : 
L'éruancLament d'une hernie, L'érnancramenr des 


de gamin 
PF 


vaisseaux géne la circulation du sang. ( Acad.) L'in 


flammation, l'ultération, la suppuration, la gan- 
rène, sont des suites de lireanoiement, {séciflok.) 

ÉTRANGLER, v. tr. ou act. 1° conj. (strangulare ; 
lat., m. sign.) Serrer la gorge dans l'intention de 
donner la mort ; Les voleurs lowr éraanoté, { Acad.) 

Je l'étranglerai tout d'abord. (La F.} 
Je l'évnanGianais de mes mains, si elle avait forfait 
à son honneur. (Mol.) Toutes les femmes auraient 
voulu l'ÉruaxGran, (St-Sim.) 

— Par extens. Obstruer le gosier et' her la 
respiration : Une esquinancie l'a évaanaré, Le col de 
sa chemise l'irnanozs. (Acad.) Un os l'a érnaxcté, 

— Rendre une chose trop étroite, ne pas lui don- 
ner l'étendue nécessaire : ÉrranaLen un corridor, 
un couloir, Il ne fallait pas érnaxcren ainsi les 
manches de cette robe, (Arad,) 

— Littér, Ne pas dunner à un sujet toute l'étendue, 


il vous répon- | acide 
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tous les déve 


— Fam, der une 
hâte; la juger sans prendre 
l'examiner, 


Riv 
— Techn. Rétrécir l'orifice d'une cartouche en la à Plus il 


serrani avec une 


s qu'il exige : là érnaxGté | La probité avr la vertu des 
son sujet. ÉrRaxotun ne scène. Érraxoræn ua ou- | {a ité des riches. 

vrage. Vous avez bien managed grrr er. = # 
,» l'expédier s tu copies. (Did, md la Grèce à 

, % . pi ré deg rpies. (Did,) Qua rèce ÉTAIT 
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; da vertu doit tran 
.) Le cœur humain, qui 
+ le même, est le modèle 


LT ef SERA foujour. 
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si <uE plus petites villes érarexr des nations. 
| est malheureux, plus il est redoutable, (fae.) 
— Joint au part, d'un verbe trans. où act., 


— Mar, Étrangler une voile, faire eflort avec un | il répond à la voix passive des latins, surtont avec 


pour étouffer la voile, 

æ r, v. intr, ou neut. Sentir un étran- 
glement au gosier : Secourez-moi, j'éraanoze. ( Ac.) 

— Pop, Lrengier de soif, avoit grand'soif, 

= Wétrangler, v. pr. Se priver de la respi- 
ration par la strangulation : 2} s'est éraamat, 

— Se priver mutuellement de la respiration : 

Pour un mot quelquefois, vous sous CUT 

Le F. 
— Par extens. : Ces enfant s'érnancze à force de 


cris. ( Acad.) 

ÊTR n.®.Pron. étrangh-loar. — Mar, 
Cordage fixé à une corne et formant la principale 

d'une voile, 

— Filin employé pour étrangler des tours de cor- 

. À Instrument dans l'entre-pont, qui sert à 
arrêter le câble-chaine, 

ÉTRANGLURE, n. { Techn, Faux pli du drap oc- 
a “+ par le foulage. ; Je 

gg gere | n.m, (étrangler.) Pron. é-tran- 

ghi-ion. — Art. vétèr. Angine. 

— Techn, Goulet d’un soufflet hydraulique. 
— Agrie, Poire d'étranguillon, sorte de poire fort 


ÉTRAPE, n. f. Pron. é-trap, — Agric. Petite fau- 
tille pour couper du chaume. 

res, ve ou act. 1°° conj. Pre. Durs 
— $e servir de l'étra cou ; 
deg Krape pour couper 

ÉTRAQUE, 0. f. Pron. étrak. — Mar. Largeur 
d'un bordage, [| Le bordage lui-même. 

ÉTRAQUER, +. intr. ou neut, 1'* conj. Pron. é- 
tra-ké, — Vén. Suivre la trace d'un animal sur la 

ige jusqu'à son gite, 

RASSE, n. f, Pron, étras. Comm, Sorte de 
bourre de soie. 

ÉTRAVE, n. f. (trabes, poutre.) Pron. éctrap, — 
Mar, Pièces de construction recourbées; elles font 
suite à la quille, en se relevant au-dessus du brion : 
Le mat de pré s'appuie sur l'éraave. La longreur 
d'un navire se mesure de l'érnave à l'étambot, (Acad, ) 
A la tête de l'évnave, je remarque une croix de bois 
que les charpentiers ont clouée Placer le navire 
sous la ion du ciel, (A. Jal.) 

Tee, . subst, et irrég, 4* conj. (stare, être 
debout ; esse, être; lat.) Pron, étr, (Je suis, tu es, 
il est, nous sommes, vous étes, ils sont ; j'étais, nous 
étions; je fus, nous fümes; je serai, nous serons; 


je serais, nous serions; sois, soyons, soyez; que je | P 


sois, que nos soyons, que vous s07€2, qu'ils soient ; 
que je fusse, nous fussions ; étant, ayant été, 
bsol, Faister : Dieu, dans l'Écriture, s'appelle 
celui qui ner. n Celui qui xsr, m'a envoyé, » disait 
Moise, (Acad.) De toute éternité, Dieu us. (Boss.) 
Dieu érarr hier, ü use gr ml hui, et i{ sxna dans 
tous les siècles, (Mass) Vous n'érions pas encore 
que Dieu nous voyait duns sa science infinie, (Frays- 
sinous,) Du moment que nous sentons, NOUS SOMMES, 
(Cabanis.} 

. 


… Confonds tous ces dieux qui ne furent jamais, 
J'aime mieux v'étre pas que de vivre avili, (Corn 
Un secret sentiment cemmum à tous Les hommes 
Nous dit que nous pensons ; si NOUS peusons, nous sommes. 
(Daru.) 
Vous savez que je Jus, sachez que je veux dtre, 
(C. Del.) 
— L'athéisme n'esx point. (La Br.) 
Jai vu partout le mal où le mieux pouvait être. ( Lam.) 
Celui qui n'etait pas à paru devant toi. (ld.) 
— A n'était pas encore, il n'était pas né : {/ y «à 
quarante ans que je n'érais vas, (La br.) 
— Par eu . N'étre plus, étre mort : 
Nos pères ont péché; nos pères ne sont plus. ge 
Îls ne sont plus, laïsses en paix leur cendre, (C, Del.} 
— Prov, On ne peut pas étre et avoir été, où ne 
t être jeune ou vieux tout ensemble. 
— Il se dit de la nature inanimée, par oppos. aux 
êtres vivants ; 
+ + Lequel vaut mieux, d'être où de vivre ? (V. Hugo.) 
— Il sert à lier le sujet et l'atiribut : L'impostiere 
ast le masque de la vérité, (Vaux.) 
Le fer est émoussé, les büchers sont éteints. { Volt.) 
Tout asx beau, tout ssr grand dans la nature, (Buff.) 





un sujet de : Le plus petit nombre des 


hommes sr dirigé par des principes. (Ségur.) 

— Il exprime la disposition , l'apparence : Foufoir 
êras ce qu'on n'es pas, c'est renoncer à out ce qu'on 

À tout autre moins malbeurenx peut-être, 

Jeusse été... Mais je suis ce que je devrais £tre.(Lam.) 

.+. Néron n'est plus pour vous ce qu'il deit étre, (Rac,) 
I west trop cher, Nous nous sommes une compa- 
gnie. (Mad, de Sév.) 

_ . Il faut étre tout un où tout autre, il faut 
avoir une uite décidée; être franchement d'un 
opinion , d'un parti. 

— Être soi-même, se montrer dans son caractère 
‘naturel, se montrer tel qu'on est : Avec cet Éphes- 
ltion politique, le ministre osait irax lui-même. (H. 
de Haiz.) 

Il ne vous convait plus, vous n'éwes plus vous-même, 

ve (Rae, 
Elliptiq. Cela est, cela n'est pas, cela Le 
pas possible, positif, vrai : Je doute que cela 


— Ainsi soit-il! formule d'invocation qui termine 
certaines prières. || Il se dit dans le langage ordinaire 
pour exprimer un souhait. 

— Soit ! expr, ellipt, marque l'adhésion, l'assen- 
timent : 

Qu'ils me déchirent, roit/ leur haine est honorable, 

{C, Del.) 

— Souvent l'attribut est représenté par une pro- 
position subordonnée : La raison en xsT que vous 
venez trop tard. 


n'est 
sorr 


…. Mon sentiment 

Est que cette démarche est faite imprudemment, (Pons.) 

— On sous-entend trés-squvent l'attribut , quand 
le sens résulte clairement du complément exprimé ; 
ainsi, avec l’ellipse de l'attribut, on exprime : 1° L'é- 
tat : Êvne en bonne, en mauvaise santé. Ce ma- 
lade 2et maintenant hors de danger. (Acad.) La reine 
sr mieur, (M®* de Sèv.) J'érais trop bien en habits 
et en argent pour faire une triste figure. (Lesage.) 

— Mor. Etre bien, étre mal avec quelqu'un ; nous 
sommes bien où mal ensemble, entretenir de bons 
rapports, ou être brouillé avec quelqu'un : Ze n'ai 
vu personne qui partit rue mieux AVEC les autres et 
avec lui-même. (La Harpe.) 

— Fam, {ne sait où il en est, il est troublé, em- 
barrassé , il ne sait ce qu'il fait, ni quel parti il doit 

rendre, 
— Il n'est plus à lui, il est violemment agité; il a 
perdu ln tète, 

— 2° La qualité propre à un sujet : Cet enfant 
we d'une grande intelligence, Cette étoffe vsx d'un 
teint trop clair. Ce louis sex de bon aloi. (Acad.) 

— Par extens, Être de l'avis, de l'opinion de quel- 
qu'un, avoir ln même opinion, porter le méme juge- 
ment. || Je suis d'avis que, mon opinion est que : 

— 3° L'appartenance : 

. Mon monlin est à moi 
Tont aussi bien au moins que la Prusse éxé aû roi. 
(Andrieux, } 

— Par extens. Être à quelqu'un , dépendre de lui, 
se devoir à son service : Ayez soin de marcher immé 
diatement sur mes pas, afin qu'on voie bien que vous 

| Êras à moi, (Mol.) Tu rs À moi, ef tes gages courent 
dès aujourd'hui. {Lesage.) Il ne faut pas que tous 
Usotexr à un seul, mais un seul À fous. (Lam) 

Avant que d'étre à vous, je #més à mon pays. (Cort) 

— Fam. Je suis à wous, je serai tout à l'heure prèt 
à vous recevoir, à causer avéc vous, à vous accom= 
pagner, ele. : Attendez un moment, 3% su:s À vous. 

| Accordez-moi cing minutes, ef 3x suis À vous. 

— Je suis à vous, tout à vous, formule de compli- 
ment, d'amitié, Je suis tout prêt à vous servir, je vous 
suis tout dévoué, | 

— Être sous, être sous la dépendance de : Dieu 
leur apprend que pour étre assis sur le trône, ils n'en 
SONT moins SOUS sa main ef SOUS son auforité 
supréme. (Boss.) 

— 4° La destination : Étre pour, être destiné à : Cette 
lettre ver rour vous, Votre dernier soupir est encore 
rour elfe. (Mass,) . 

— 5° La place où se trouve un objet; le lieu où 
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se tient, où préside une personne : Z/ asr devant, der 
rière vous, Îlusx sur la table, Sa maison asr tis-a=vis 
de la mienne. Ma farille asx à la campagne, {last 
au Bt. Où suwje? (Acad) Êrnx au concert, éraz au 
spectacle, Il était Au sénat, 

Où croyez-vous 2 soit? (Gress.} 

Je lui parkas encore, 1 étais dans les cieux. (Lam.) 

— Fig, : La vérité mr dans des choses et non dans 
mon esprit qui les juge. (3. 3. Rouss.) 

— Fig. et fus. : ailleurs. LH eherche à o'im- 
téresser, mais cela ne se ; je sus anxeves. (Did.) 

— Fam. Tout est là, toute la question, le point im- 
portant de la question consiste en cela. 

— Par extens. Ii sert dans les temps composés, it 
exprime le mouvement , et indique un changement 
de Heu : J'as été Le œoir. (Acad) Zf croit n'avoin 
pas éré plus loin les autres fois. (Mass.) Les ca- 
tastrophes dles empires avatawT ÉTÉ rarement jusqu'en 
cœnr des poprlations, { V. Hugn.) |] V. Austen. 

— 6° La situation; In di tien; La mature; du 
heu où l'on est : Êrenx en prison, Érae en chambre 
garnie. Éras en campagne, Cet arbre est an midi, 
Est en plein midi. 

— Par extens, Être avec quelqun , se trouver avec 
lui quelque part ; être dams sa smeiêté, vivre aver lui : 
Pous ivre avec moi lorsqu'il me dit erla, (Acad) 
at longtemps que vous n'êtes ples Arc wire 
frère » { Acad.) 

— 2° L'époque partiralière : Vous sommes en oc+ 
tobre. Nous sommes au printemps, en été, en hiver. 
Fous res à la fin dutrinenre. 

Étre d'une époque, d'un règne, exister dans 
cette époque, sous tel règne : Les æictoires et les con 
quétes soxT on tous les siècles et nn tous les régnes. 

— Être sur son départ, &tre sur le point de partir. 

— Être sur le point de faire te chose, tre au 
moment de la faire; y être prêt; s'y disposer. 

— 8° Le rapport ‘de l'ellet à la cause: Cette tra 
— esr de Corneille, Ces beunx vers sowt de Racine. 

es propositions soxt mot à mot de cet auteur, (Pasc.) 

— 9° L'origine ; l'extraction : Ces figues saor du 
Levant ; cette marchandise sr de fabrigne anglaise. 

….. De ce méme sang se peut-il que je sois 7 ( Mol.) 

— 10° La ion, la condition : {2 esr p'épée, 
na robe, n'église, (Acad.) 

— La matière, dont La chose est faite : Cette statue 
asr de marbre. 

— 11* La relation, la comparaison, La propartion : 
Deux ner à quatre comme trois est à six, La sagesse 
var à l'aime ce que le sauté sr au corps. (La Roche. 
La parole sr a l'intelligence ce que le mouvement ss 
eu corps. (Portalis.) La vertu asr aux actions honaëtes 
ce que Le euxe wsr eu crime, (Duclos.) L'imprimerie esx 
., écriture ce que l'écriture AXAIT _ aur hiéro- 

apres. (Rivar.) Le fanntisme usr à gion ce 
nantais rer à da vertu. {Paliss.} in 

L'indifférence est pour les cœurs 
Ce que l'hiver ef pour La terre, (M Deshoul,} 

— 12° L'occupation momentante : ls éraumr eu 
téte à tête, Ile saxt encouférencr. Llusr à sontra- 
sil, Al ver de service, {launa longtemps sur cet au 
rrage. 

= Duns ce sens suivi d'uo inf., il prend la prép. 
à : Érae à travailler, À diner, ec. 

— 13° La participaüon : {{ eer de maitié dans cetse 
sb Êvae de la partie, Erax de da fête. Fous irus 

es nétres, Ilsuma de mes juges, Cela d'est pas du 
rie (Aësd,) Je suus patw ar diridene dans cette 
aj Pare, 

— N'étre pour rien dens une affaire, ete. n'y 
être pas iéressé, n'y avoir aueume pari : Je sw SUIS 
POUR RIEN. 

de donne, et vos payez; oe m'est plus qu'un contrat : 

Où le cœor n'est pourrie. perssane. n'est iyrat, (C. Did.) 

— Être du nonmbrede, être compris dans: se ram 
ger parmi : 4! éraxst ot noms De cet qui d'a 
paient en vue que lenwr devoir, (Fléch.} 

— Fam, Cela n'est pes du jen, ce m'est con 
forme à la +: du au Hi _ 

— Fig. et fnm. Cela, cacin'en est pas, se dit lors- 
qu'une À ge fait quelque chose qui ne convient 
pas : {ne s'agit que de jeux, des coups nan s0æ7 
Pas. {Acad} 

— 14" La conformité : Ces grands exemples ne 
soxt pdus de nos mœurs. (Mass.) { nsr de votre avis, 
(Acad,) Le bonheur out mu état de parfait contente 
ment n'ese point de la terre, (Lameun.) 

T'es destins sous d'un homane, et tes vœux sont d'en Dieu, 
(Volt. 

La | set De l'homme, ef de Dieu Fe, ui À 
fit la lui pardonnere ; mais le crime sv vo me vob 


ÊTRE 


et ne restera pas impani devant l'auteur de toute 
mr (1. 3. Rouss.} 
désespoir n'est pes d'une ko magnanime. (Gress. 

— Être selon les consrnances, selan la À trs 
don da loi, etc, Cela mor de justice. Cela nst de bon 
goût, ras d'usage. 

— Cela est bien de lui, cela est bien de on caractère, 
c'est bien cœ qu'on en eût attendu, cela répond bien 
à l'idée qu'on s'était faite de son caractere, 

— 15° La disposition : 47 fan èvns rou« où corne 
nous, J'érais roun Ovide à quinse ars, je su rouR 
Horace à trente. D' Alembert vient de lire un memoire 
tous les sots doivent prendre pour un écrit contre 

inaculation , et or tous des gens d'esprit disent n'i- 
tas pas pour, (Did) 3 

— Dieu est pour nons, Dieu nous protége, 

— Il emprunte Le plus sœur, un sens particul, du 
compil. qui le suit. 

— Lire sans, être privé de : Êre saxs forcer, sams 
mouvement, sans vie. Êrax sans Pilié, sans orgue, 
sans pudeur. 

— N'étre pes saus savoir, sans se rendre compte, 
sens avoir vu, entendu, savoir se rendre compe, 
avoir tu, entendu. 

— Suiri d'un infnitif, il exprime uue foule de sens 


différents, 

— Lire à plaindre, à blémer, ce, mériter d'être 
plaint, blémé, ete, : N'éres-rons pes À ruarnone , de 
chercher à vos maux une semélabie ressourer ? (Mass.) 

— Avec un sujet de chose, il exprime la nécessité, 
l'obligation : Alex n'est fait, fout 2er à rame, 

Dous us grand desseis nes n'est à adglger. (Cora.) 

— Suivi de la prép. pour, servir à : Ce que je dis 
dé n'asr qus roun vous prouver ma honne foi. 

— Etre fait pour, être de nature à : Je aie risgrerais 
pas grand chose à vens de dire, ef c'est une apenture 
qui n'xsx pes roua iras longiemps secrète, (Mass.) 

Certes je ne suis pas pour Le le disuater. (E, Augier.) 

de suis pour accompler les ordres souversins. (Lo. ) 

— Être de, consister à : La fout stnatr DE connaître 
ce secret. Le sort de la vertu ssx d'être presque tou- 
jours dupe du aice. (Scpur.) 
ae Précédé de la Sais en, il exprime, physiq. 
et moral., le point où l'on est parvenu, 

— En étre à, en être veuu arrivé, réduit à : Où 
ax éras-vous de worre ouvrage? Où ex ver l'affaire ? 
Où en étesvens de votre procès? j'en suis À faire 
nommer an rapporteur, { Acad.) I ex esr à chercher 
les moyens de se dédire. {Andr.) Il xx 557 aux erpé- 
dents. 

— Fam. Eu étes vous I? croyez-vous cela ? êtes- 
vous dans cette résolution, dans cette erreur ? 

— Qie en sommes-nous ? exclamation qui exprime 
une plainte vive, une grande indiguation à la vue dune 
chose, d'un fait qui fllige. 

— dlue sais où il eu est, 1 est si troublé qu'il me 
sait ce qu'il Fait; il est si cmbharrassé qu'il ne sait 
comment s tirer de Ik. 

— En étre pour, axoir dépensé, donnë, sacrifié 
utilement, sans compensation : J'xs A1 ÉTÉ roun ma 
peine, Dans cette bangueronte, il 2x à Été pots 
aille écus. ( Acad.) J'ai peur que nous d'xn s070Ns 
roue otre argent, (Valt.} 

… Jam. X ét, ëlre arrivé, enu : Enfin 
nous x sommes, $ Être chez soi : Monsieur x sr. 
Madame 25 7 

— Fig. Avoir deviné, compris : Pous x res, vous 
n'x êres pas, Cette fois j'x sus. 

— Ÿ étre pour quelqu'un; n'y être sq pour telle 
persoume, avoir duuné l'urdre préetis de recevoir, ou 
de conpodier une persoune : Je ax SULAI ge POUR aus, 

— A s'enplase comme verbe pr rh dans les 
temps composés : 1° De tous les verbes pronomi- 
maux : À s «er emparé de da ville, dis se mas dlessés 
en jonant. Ils se sont nui au lieu de s'aider. x° D'un 
grand nombre de verbes autranstifs : {{ eur sarti. Jls 
SONT morts, 

— Il outre dans toutes les constmmotions où le 
verbe est pris impernonn. : ÉL 2er END wévgt pure 
sonnes, IL s'+er comes un grand crime, IL s'aex 
Taxu une arsemblie. 11 «'esr mr: dier des maisons 
dens Paris depuis trente ani. ( Acad. } 

— Hest, dy a: Inasr des hommes que la résis- 
tance anime, ( Acad. } 

Pontife, éiest des dieux! {C, Del.) 
La vertu vit encore. 11 est, il est des &mes, 
Où La patrie aimée et sans faste, et sans bruit, 
Allume de constantes flammes. (A. Chen.) 
Î V. Avom ; [nu x à, è 

— Al est suivi de il importe; c'est le devoir de : 
1 var v'un horume de faire cela, 11 sx v'un bon ci- 
toyen de respecter Les lois. 


ÊTRE 


— I est de la justice de faire telle chose, la justice 
commande, ete. 

— [la cru qu'rr érarr om sœ sagesse de se servir 
de _ pt (Fléch.} . 

— en est indique le résultat, ls conséquence : 
Si l'avait fait, qu'ax senarr-r.? IL en srmA ce que 
Dieu voudra. On l'a traité ontrageusement, et 1x 
n'ex à rien tré, (Acad.) IL Ex sens de certe affaire 
ce qu'il plaire à Dieu. 

— 1Ün'en est rien, cela n'est pas vrai, rien de pa- 
reïl n'est arrivé, ” 1 Fe 

— {en est, n'en est pes de, ime la smili- 
tude, fa conformité : I E EST A sà ve de comes 
pes poëtes, ils ant la Eberté de feindre. (Lav.)11. sex 
ET Pas DE vifre comme de se mouvoir, (Did. 

— Dons le m. sens., £Ÿ nest pe sien de feuit le 
reste, ( Acad.) J{ me saurait x fre Auresxerr. 
(Portalis.) 

— {n'est que de, suiri d'un inf.; 5 n'y a qu'une 
chose à faire : 

ds Le divsim aber ? 

ce) vecasions ent de parier, (Dest. 

Sas tr piquer d'hnameur ferais qua n'est que de a PE 

EX que tenir vaut mieux mille fois que d'altendre. (Care. } 

— {n'est pes que s'emplo aflrmativement : O5 

a pris son argent, et n'en ras QUE æoxs me 
sachiez quelques nouvelles de ceite affaire. (Mok.} 

— Il s'emploie encore i . dans une foale 
de locutions où 1 est suivi d'un nom singulier où 
pluriel : Te we jour, Ex mer mit, Je me temps, Le mer 
midi. In xwr quatre heures. 

.… À est, monsieur, trois heares et deunie « 

Certain devoir peus me demasde ts-bant. (Mol. } 

— Suivi d'un mf, précédé de à, exprime ka pos 
sihilité : 11, sr À eraire, I1 xst À préssmer. 

— 1 est encore impersonnel lorsque l'infianitif qui 
suit avec ln prép. de est le sujet logique de La prépo- 
sion : ZÉ ner bou nn le savoir. 

IL est beau d'étre roi quand, du bent de 508 geste, 

Un ni bomine à son gré fait swowroir tout Le ree, 

nt 7 UNeRS 

— I s'est pas en moi de de faire, ilu'est pas 
mon pouvoir ; il n'est pas dans mon cararière. 

— Le ecrire étre est sur, précedé de ce en rapport 
avec un mar de , où de chose prié 
ment énoneë : C'esr bon, Crer bien, Cesr juste; 
d'acr ml, Connaissez-voss ua tel c'esr ae très-hon- 
néte homme, (Acad. } 

Travailler, prenez de la peine , 
C'est le fonds qui manque le mains, (La F.) 

L'amour-propre sous perd, «est un éeucl Éatteur. 

{Lehren. } 

— Ils rapporte souvent aussi à an ferme énonce 
plus tard : Casr dà ea saison. C'esr folie que d'ess- 
treprendre cela. { Acad.) Cr vor ie le commencement 
des miracles de Jésus-Ghrist. (Boss) 

— Est-ce , loc. interrog., exprime l'étonnement, le 


Est.ce donc votre écmur qui vient de mous ? (Buc.} 

O ma fe, este là le pris de mes bicolañts ? {Cara} 

— C'est, suivi de ka cou). que où d'un pronom re- 
lauf, forme pléonasme et ne sert qu'à donner plus de 
sivacité ou de force à l'expression : C'est devant 
enx qu'il l'a déclaré. | .) C'usr à œous que je 
parte, C'esr demain qu'il vendra. 

C'esr moi qui vous ledis, qui suisrotre grand'mère, { Mol, } 

— Fam. Foilt &e que c'est, voilà de quoi il s'agit. 

— Ce que c'est que de ous! exclamation de pitié, 
de plaiate, qui indique La fragilité humaine, le peu 
de durée de La prospérité, de la vie, etc. 

Ce que c'est que de nous ! Al! cela me confond. (Rége.) 

— C'est à qui, exprime l'émulation : C'érarr À 
Qui se moguerait le de s0i-méme et de sa classe. 
{Bcaum.} | 

— Qu'est-ce-ci à \ ri fond Quelle est cette 
chose, cette chose-là ? À 

— Quiestce qui, que, at . qui est celui qui, 
quel est celui que, où simpl. Qui : Qua ssr-ce Que 
est venu? Qui EsT-CL QUE fe vois ? : 

— Qu'est-ce que, quelle est la chose que : Qu'esr- 
cz Que je vois, Qu'est-cr QUE entends À ; 

— Fam, Qu'est-ce que c'est À que se passe-t-il ? 

— Par anal. P Qu'asr-ce qu'une voir 2 Un souffle 
qui se perd en Fair, (Boss.) . o 

— Le verhe étre, ayant ce pour sujet, prend géné- 
ralement le nombre pluriel lorsqu'il a pour attribut 
un not où uu pron. pluriel de troisième persoume : 
Cx sonent les Phénitiens qui les premiers inrentèremt 
l'écriture (Boss.) Cx sont nos methodes qui nouy 
égarent. ( Bernardin de St-P.) . 

D'un courage maissant sont-ce Là Tes essais ? {Rne.} 


1! parle avec adrairation d'Olivier le Daim, et de Jac= 
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ques Cœur ; C'ÉTAUEST là des hommes, dit-il, d'érarse 
des ministres. u Br.) J L 

— Maison dira avec ke singulier pour éviter une 
eacopbonie : Esr-ex des sons de l'orgue qui vous ont 
ému à ce point ? ( Châteaubr.) 

— Le singulier est encore pré dans cer- 
takes phrases générales et elliptiques : Cx ve Fur 
que plaintes et que larmes. (Marm.) L 

— Suivi d'un pronom pluriel de première où de 
seconde personne, il se met toujours au sing. : C'esr 
vous qu'il faut remercier, (Ac.) 

C'est woustropaouvent qui Bisonsnes malbeurs.{Chén, 

C'est veus, braves sis, que l'anivers contemphe. { Volt. 

— !l se met encore au singulier, s'il est suivi de 
plusieurs noms où pronoms du nombre singulier : 
L'aliment de Fâme, cars le verité et la justice. C'est 
elles et lxi qui nous inritent. ( Acad.} 

— Mais s'il est précédé d'un pluriel avec lequel il 
# trouve en rapport immédiat, il doit se mettre au 

luriel : Les Indiens comptent cing Indes, ce s0wT 

Inde du Nord, l'Inde de l'Occident, l'Inde de lO- 
rient, llude du Midi et l'Inde du Milieu. (Regnaud.) 
Les plus grands poëtes dont la France se glorifie, 
ex sur Corneille, Racine, Molière et la Fontaine. 
(Marru. 

— Si l'attribat est un nom ou up prosam du nom- 
bre pluriel suivi d'une proposition imcidente, le verbe 
étre se met généralement au pluriel, si la proposition 
incidente commence par qui, et au singulier, si elle 
commence que : Cu somr des mœurs QUI 
font la bonne compagnie. (La Chauss.) Cx sowr nos 
cartes qui, comme art de nos instruments, 
nous induiseut en erreur, (B. de St-P.) 

Ca n'est pus les Troyens, c'est Hector qu'on TS 

Fue, 
Sowr-ce des religieux et les prétres qui parlent de 
la pr, me Leg ve QUE Vous aimez. 
rare Cx sont trente ans de travaux qui ont sole 


é pour vous la place que wous obtenez, {Le 
Mierre.) 
— Cependant, quand les eux où elles for- 


ment l'antéoëdent du relauf que, on emploie le plus 
ordinair, le pluriel : 

Ce sont eux que l'on voit, d'un discours insensé, 

Publier dams Paris que Lout est renversé, {Boil.} 

— On dit : C'asr huit heures Qui sontent, parce 
qu'os a dans l'esprit non huit heures, mais uue heure 
précise, da luutiéme; et l'on dit très-bien : Cx soxr 
quatre heures qui m'ont paru longues, parce qu'il s'a- 
git, non de la quatrième heure, mais de quatre heures, 

— Dans les interrogalions, il se mel très-souvent 
au singulier par raison d'euphonie ; ainsi, au lieu de 
Seront-ce, on dit sera-ce, 

— Souveat même on emploie le singulier sans que 
l'euphonie l'exige : Érarr-ce de ces tempétes par où 
Le ciel a besoin de se purger quelquefois ? Ou bien, 
éTarr-cx les derniers efforts d'une liberté remmante ? 
Cu ne 
— Sice nest, sice n'est pas Où point, suivent Îles 

les que nous avons établres : Sr ce mx s007 ses 
les expresses, c'en est le sens. ( Mol.) Si ce ne 
soxT Pas Les ennemis qui nous poursuivent, 

— Si ce n'est, employé sans le complément de né- 

tion pas où point, e quelquefois une expression 
Pvarichle qui équivaut à Sinon : Qui a corrompu la 
république romaine, s1 ce w'esr Les richesses des peuples 
vaincus ? 

Pourquoi done vivenwneus, si ce s'est pour mourir, (Lam.} 

— N'était, elliptiq. et fam. pour si ce n'Xtait ou 
pour la prép. sans, 

N'étæit la peur qu'il a de se brûler Les doigts. {C. mn 

— Dans les propositions où plusieurs infnitifs 
sont employés comme sujets, étre se met au nombre 
de l'attribut : Lire trop et bre trop peu sowx deux 
péraurs. Îien écouter et bien nistale sr vxe des 
plus grandes perfection: qu'on puisse avoir dans la 
conversation, {a Rochef.) Parler et offenser wsr 
précisément za mime cnosx, (La Br.) 

— Quand l'atéribut est au pluriel et le sujet au 
singulier, le verbe se met le plus ordinaifement au 
pluriel +: La parole écrite suxt les Grres de l'Ancien 
et du Nouveau Testament, {Flcury.) Après bonnes 

, ce qu'y @ de plus instructif, sont les ridi- 
cules, {Duclos,) La nourriture ordinaire de l'écureuil 
sowr des fruits, des noisettes, de la faïne et du gland. 


(Buff. 
Quel poison pour l'esprit sont les fausses louanges 
(M%* Desh.} 
= Être, n. 1m, Existence : Prendre, recevoir ur 
nouvel ras. Diem nous a donné l'irne. (Acad,) Qui 
e donne tan et le nom à cette multitude d'étoiles » 


Mass.) 


ÊTRE 


IL m'a donné sa loi, puisqu'il m'a douné l'être. (Nine) 
Je me nuis changé jusqu'aux portes dé l'étre. (Lans. } 
Dis, mon ame, continent eutendi-tu le néant, sinon par 

l'irar. ( Boss.) 

Sp : En tout il préférait l'ivax au paraitre. 

Volt.) 
— Il entre aussi dans la composition de quelques 
noms, #, Bisn-iras, Maï-ÈTae. 

— Mauiere d'être; ce qui constitue un iadivide : 
La cheval est une créature qui renomec à s0N ÊTRE 
pour n'exister que par la volonté d'un autre. (Buff.) 
L'homme doit faire à Dieu l'hommage de son ivax 
tout entier, de son corps comme de sun ciprit, { Frays- 
sin.) On sent dans tout so vas une sorte d'affaisse- 
ment, (E. Sur.) 

Une imeffable pais se répand dans mon étre, (C. Ebel.} 

— L'être par excellence, Dieu : L'éras dvi es 
réellement le seul être positif qui mérite cette dénomi. 
nation. (Kératry.) Êrne des Êrues , je suis parce que 
tu es, (3. 3. Rouss.) Toute religion qui se fé à 
de purs dehurs, et qui ne ré Dis ver de cœur et l:s 

ections, serait indigne de lEvas supréme. (Mass. 

I veut du cocl désert chasser l'Étre suprème, {Gübert.) 

— La personne, la chose qui est : Êtas réel, rax 

ysique, Êvae moral, Tous les irnxs ont leur loi, 
{Acnd,) Tous les êrres ont le sentiment de leur con 
servation. (Buff.) La nature des deux ivuss qui 
composent le monde, esprit et la matière , sera tou- 
jours un mystère, (Aayn.} Le monde physique paraît 
l'ouvrage d'un trs paissaut at bon, qui à été force 
d'abandonner à an tree malfaisant l'exécution d'une 
partie de son plan, Pare Nous n'osons affirmer 
que le maitre absolu de tous les Taes ne puisse 

auesi des sentiments et des perceptions a l'irar 
qu'on appelle matière, (Volt.) 
de raison, ce qui n'existe que dans l'ina- 
ginalion ; ce qui n'a rien de réel : Une moncagne d'or, 
an le 


» sont des ÈTALS DE RAïSON. 

(Acad. } de 
— Par dénigr. 11 se dit des personpes : frns 

pepe bre Voilà we kan bien nm _ $ 

(Acad. } Tout est ses dessus dessous à ra de sa 

ion cet ère die. (H. de À 

dE Elux et Fur, 4 rem à blane Î 

V. Esroc. 

— Au pl Les diverses divisions d'une maïson; 
distribution différente des pièces dont elle se coms : 
Al sait tous les trans de ectie maison. (Acad.) El sait 
des ivnes, qu'il vous condwise. .) Je La mis an 
fait des trans et des choses du logis, (H. de Bakrac,) 

— Par anal, Les gens du pays savaient tous les 
Îraes de l'endroit, (Ste-Beave. } 

Syn. Être, exister, subsister, Étre eu de 
cts trois tenues le plus geméral ct le plus remprébensif, |] 
convient à tout ec qui est, de quelque manière que l'idée 
de l'être se présente à more coprit; eristér ne couvieat 
qu'aux substances qui sont réellement, abstraction faite du 
tésips et des circonstèenes ; subririer qui se dit également 
des substances , de leurs modifications et de Leurs qualités, 
ezprisme partenbiéreueat ua rapport à leur passage dans Le 
temps où à leur duree, 

ÉTRÉCI, LE, part. pass. du v. Étrècir, Chemin 
Étnécr, Îlue Érmncis. 

ÉTRÉCIR, v. tr, où net. a° conj, (afrietus, étroit, 
serré; lat. ) Rendre plus étroit : Éricen un habit, 
Évaécin wwe rue. ( Acad, ) 

— Man. Étrécir nn cheval, le ramener graduel- 
lement sur un terrain plus étroit. 

= S'étrécir, v. pr. Etre étroci; devenir plus 
Étroit : Le chemin s'éraicrr, Le cuir s'ivaéerr à la 
pluie, au feu. { Acad.) La toile s'érnécir à le première 


— Fig. 11 semble les tétes des rands 

Elena Jrenalle pe) an Mrs] 

(Montesq.) L'esprit s'rrnicre à mesure que âme se 
mr (3. Fe Bouss. } 

-— . En parl. du cheval, S'approcher de trop 
près du centre en volle, et faussér ainsi les lignes 
qu'il devrait déerire. 

ÉCISSANT , part. prés. du v. Étrécir : Dens 
cet endroit, le lit de ia rivière, de chemin va en s'#- 
Tañctasant, {Acad} 

ÉTRÉCISSEMENT, n. m. Pron. éctré-cissman, 
— Action d'étrécir; état de ce qui est étréci : L'é- 
rsécssemext du lit de le rivière accélère de cours de 
l'eau, (Acwl. } 

ÉTRÉCISSURE, n. f. Pron, é-tré-eisçen, — Tech- 
nol, Action d'étrécir; état de ce qui est étréei. 

ÉTRFIGNOMR , n. m, Prou, écéré-gaoer, Techn, 
Enstrument garni de clefs, que l'an emploic pour 
serrer fortement des pièces assemblé 

ÉTREINDRE , v. tr, où act. irrég. 4° conj. {#irin- 
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gere lat, m. sign.) Pron, ecraindr, (J'étreins, 
tu étreins, il direint, nous étreignons, vous éirei= 
gnez, ils étreignent ; j'étreignais, nous étreignions ; 
Jétreignis, Nous étreignintes ; Jj'étreindras, nous 
ctreindrons à j'étreuvdrais, nous étreindrions : étreins, 
étreignons, étreignez ; que j'étreigne, que noûs cirei= 
fnious; que j'étreignisse, que nous éreignissiont ; 
étreighant ; étreint, étreinte, etc. } Ferrer fortement 
par un lien : Éramiowez cette gerbe, er fagat. (Acad.} 
— Par anal. Comprimer forteisent : 
Savez-vous quelle man vous étraiuit à cette heure? 
(Y. Hugo. } 

— Prov. Qui trag embrasse mal etreint, qui en- 
treprend trop de choses à la fois, ne réussit à rien. {| 
Plus il ge il étreint, plus il arrive de maux, 
plus il est diflcile de les supporter. 

Server, presser fortement : 11 lésion 
fortement qu'il lui fit da reipiraliun, { Acad. } 

— Pi. Étreindre Les nas d'une alliance, d'une 
amitié, des resserrer, 

— Fig, Embrasser : Les vérités que la vaste iniel- 
digence de Platon avait peine à itaatrbur se sont 
ne . pro ne Das cglise de vilisge. 
(De Broglie, 

ÉTRENXT , HINTE, part. pass. du v. Étrelodre : 
Fagot étusxr, 

ÉTREINTÉ , 0. £ Pron. etraiait, — Action par 
laquelle on étreint, où serre fortement : L'érauvre 
d'un nou, L'évausure de ses fers. Ce mad s'est dé 
fait parcs que lérnmnre n'en était pas assez forte, 
{ Acad.) 

— Partieul, Action de presser quelqu'un entre ses 
bras; embrassement : Le chères éraxinres. Une 
dtreinte amovsaeuse, { Acad.} 

Mais, tout à l'heure emeor , quelle angoisse mortelle 

Ne cœusaut de ses bras l'étreinie patermelke : { C, Did.) 

— Fig. Anguisses : Nous conservions l'impassibilité 
militaire, an milieu de toutes les souffrances et dans les 
érneucres d'une rage concentrée, | Pl. Chusles. } 

— Techn, Sac de erm dans lequel on renferme les 
graines uléagineuses avant de Les soumettre à la presse. 

ÉTRENNE., 0. f (strenæ, presage ; étrenue ; lat.) 
Pron, étrènn, — Présent qu'on fat le premier jour 
de l'année : Donner, recevoir des éragnars. la eu 
de belles érauxxas. ( Acad.) 

J'en sais ravi, er Loës sinmes wa ! 

Surtout il a de quoi Le domwer tes élrenues, {La F.) 
Les domestiques ont un air d'empressement qui se 
proportionne à l'importance des ivsvxsss reçues où 
à recevoir, (Em, Soux.) 

— Prov, 4 bon jour, bonne étrenue, te dit d'un 
événement heureux qui arrive uu jour de fète. 

— Premier argent que reçoit un marcharmd dans la 
journée, dans la semaine : Foilà mon éraexxe, C'est 
mon étraxss de la semaine. Dieu vous doune 
fraaxxs. { Acad, } 

— Premier usage qu'on fait d'une chose : Ce linge 
est neuf, vous en aurez lituanse. Cette vais 
h -— servi, waus en avez livurnne. (Acad) 

TRENNÉ, ÉE, part. pass. du v. Étrenuer : 
J'ai été éanaxss d'une montre, J'ai été xraxxxi par 
des aubades, (Tres.) 

— Dont on a fait usage pour la première fois : Due 
robe ÉTRENNÈE, à 

— Qui à reçu l'argent de sa imière vente : 
Marchand hs 4 7. 

ÉTREXNER, v. tr. où act. 1°° con), Dotuer les 
étrennes : {fa érannmé d'une montre, d'um tablenu. 
{ Acad, } 

— Être Le premier à acheter quelque chose d'un 
marchand : Éraesmez-moi, je vous ferai bon wraerché. 

— Donner le premier à un pauvre : 7{ érasrxr 
Feat cet aveugle, Bénie soit la main qui m'Érans ue. 
(Acad. ) 

— Faire usage d'un objet pour la première fois : 
Éraexmun une robe. Ê 


Érnenxsan mme woifure. 

— V. iotr, ou meut. Il se dit des marchands qui font 
leur première vente : Je n'ai rien vendu aujourd'hui, 
je n'ai pas érauwsé, (Acad.}) Avant d'exposer leur 
marchandises, il s'en retournent sans Thann. 
{Chamf, } 

ÉTRÉPAGE, D. m. Agric. Action d'enlever Îa 
surface d'une partie du pro a mweuder le reste. 

ÉTRÈPE, 0. {. Agrie. Jachère. || Espéce de pioche, 

3 vtr. ou act, 1°° couj, (extirpare, 
extirper ; lat. } Extirper, arracher. |} Vieux. 

e e, Faire un dtrépage. 

rl 2, [. Pron. é-tréss. — Technol, Feuille 
de carton. | Papier gris colié. 

ÉTR N.n,tn. Pron. étré-2idon. — Are 
chit. Piéee de bois qu'on place en travers dans bes 
tranchées des fondations, 
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— Min. Sorte d'étançon pour maintenir Les terres. 

— Coustr. Étai; morceau de bois qu'on fait entrer 
de force entre les solives d’un plancher pour le cou- 
solider, 

ÉTRÉSILLONNER , v. tr. où net, 1° conj. Pron. 
éctré-zirionné, — Soutenir, étayer avec des étrésillons, 

ICHER, v. tr. où act. 1° conj, Technol. 
Froiter les cordes à boyau avec un paquet dé cordes 
de crin imbibé d'eau. 

IER, n. mm. (stegreif; all. ; 10. sign.) Pron. 
éstrié, — Anneau de méta u par une cour- 
roie de chaque côté de la selle, et qui sert d'appui au 

ied des cavaliers : Aflonger, accourcir les wraitns, 

ettre Le pied à l'iraren, Être ferme sur ses irnuns, 
Tenir l'évassn à quelqu'un. Porter les ivainns courts, 
longs. Ces érains sont-ils à votre point? (Acad. ) 
Le roi tressaillis, et on le vit, se levant sur ses àtuiens, 
tirer son épée, (Barante.) Je suis madgyar, repondit- 
il en se ant de toute sa hauteur sur ses &Tuisn# 
{Pb. Chasles. } 

— Fan. Ævoir de pied à l'étrier, tre sur le 

iut de partir. || Fig. Êre en bonne voie de réussir, 

faire fortune : Enfin, vous voilé placé, vous avez 
La risn à L'éraims, ( Acad.) 

— Par aualog. : On lui a mis le pied à l'érauss. 

— Fig. Avoir toujours le pied a l'étrier, ètre tou 
jours prèt à se remeltre en voyage; voyager pe 

— Courir à franc étrier, à bride abattue : 
gagna Kalouga dans le cœur de l'hiver, après une 
traite & rRANC éraien de plus de deux cents verstés, 
{Mérim. } 

— Fig, Être ferme sur ses étriers, être inébran- 
lable dans sa manière de voir : Tenez-wous ferme 
sur vos ÉTaiens, car voici madame [a comerse qui 
vient jouter contre vous. (Dest.} 

— Fig. Tenir l'étrier à quelqu'un, l'aider dans son 
catreprise, 

— Levin, le coup de l'étrier, ce qu'on baïit en 
partant : Les cavaliers sont sur leurs chevaux et boï- 
vent le vin pe L'éraise, | Thd, ) 

— Perdre les étriers, retirer involontairement les 
pieds de l'étrier ; être renversé de cheval. || Fig. Etre 
déconcerté. 

— Fig. Faire perdre les dtriers à quelqu'un, le dé- 
coucerter, 

— Fam, {me font point abandonner les étriers, 
il faut savoir conserver ses avantages. 

— Man, Pied de l'étrier, le pied gauche, celui qu'on | 
pose le premier dans l'étrier. 

— Techn. Bas à l'etrier, bas sans 

de sous-pied. 


une bande ou espé 
— Chir. Deubee qu'on applique au pied après une 


saignée , pour comprimer la sapbone, 
— Anat. Un des osselets de l'ouie, qui présente à 
prés La furme d'un êtrier : Desrs Le fuerus, l'évaite 
achève de prendre sa forme au septième mois. (Buffon. ) 
— Mar, Toute piéce de fer qui sert à supporter ou 
à renforcer des parties de la construction. || £trier 
de marchepied, estrope, petite branche de flin, servant | 
au passage des marchepieds qu'elle soutient. || Chai- 
non inférieur d'une chaine de porte-hauban, |] Cerele 
de la tête du gouveraail, portant deux rouleaux pour 
l'appui des drosses. |} Pièce de fer à œillets saillants, 
clouée sur Le gros bout de lo barre et près lu gouvernail, 
— Const, Bande en fer accolant une poutre rom- 
pue. [| Bandes de euir que le couvreur s'attache aux 
jambes pour monter le long de la corde à nœuds. 
ÉTRIÈRE, 0. f. {étrier,) Man. Petite lanière qui sert 
à rattacher les étriers à la selle, quand où ne veut pas ! 
les laisser pendre. | 
ÉTRILLE, n. f. (strigil, strigilis, sorte de brnase ; 
lat,) Pron, é-tri-y, — Brosse eu fer pour nettoyer | 
le poil des chevaux : Donner un coup d'iraicrs à | 
un cheval. (Acad.} L'érance à A main, tout en 
pansant son cheval, il grommelait entre les dents avec 
humeur, (Mérin, } 


— Prov, Cela ne vaut pas le manche d'une étrille, ! | 


cela n'est d'aucun prix, n'a pas la moindre valeur. 

— Fig. et pop. Cabaret où l'on fit payer trop | 
cher : Ve logez pas à ce cabaret, c'est nne Érnitsr, 
(Acad.} || Vieux. | 

ÉTRILLÉ, ÉE, part. pass, du v. Étriller : Ces che- 
vaux, ces mulets ont été bien ératisés, (Acad.) 

— Fig et fm. 4/ @ dté bien étrille, 1 à été bien! 
battu ; il à été tres-imalade; il a beaucoup perdu au‘ 
jeu; il a payé tropcher, 

THILLER, v. tr. ou act, 1'* conÿ. (étrilée,] Pron, 
diri-ié, — Nettuyer avec une étrille : ÉTaicLen dur 
cheval, ua mulet, (Acad) Comme l'on ne prend pes 
da prine de Févaitaxs, laine se roule souvent sur (le! 
gazon, sur des chardons, sur la fougère. (Buif.) 

— Fig. Malirsiter, battre quelqu'un : Qui se trou- | 


pied, terminé par | l'amarrage a 


| n'a pas assez de largeur : Éto 
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rere pris, je vous prie qu'on l'éranse, (Regn.) Si tu 
l'avises de faire un seu sur mes terres, je l'ÉTRIL- 
tenais comme il faut. (Éampistr.) 

Haut d'abord commencer ma vongesnes 

Par l'étriller, à ses yeux, d'importance. (Vell.) 
C'est un critique impitoyable, il érauca les gens d'une 
rude manière. (Acad.} 

— Faire payer trop : On rares le touriste dans 
tous des re 
… ÉTRIPÉ, ÉE, part. pass. du v. Étriper : Un veau 
ÉThiré. 

— Mar, Il se dit d'un cordage qui se lâche et se 
détériore, 

ÉTRIPER, v. ty. ou act, 1° con, (e, et éripe.) 
Pron. é-tri-pé. — Oter les tripes d'un animal : Érar- 
PER HA Péri, Î 

— Fig, et pop. Aller à etripe-cheval, pousser un | 
cheval excessivement, | 

— Agric. Étriper des arbres, les tailler muladroi- 
tement ; Les mutiler. 

= W'étriper, v. pron. Être étripé. | 

— Techo. Il se dit d'une corde dont les filaments 


s'échappent, | 

— Var. Il se dit d'un cordage dont un effort vio- 
lent à rompu eu partie les torons : Asccommodez ce | 
cordage qui s'irairs. 

ÉTRIQUÉ, ÉE, part. pass, du v, Étriquer. 

— Adj. Qui n'a pas l'ampleur suffisante : Cet ha- 
bit, ce rideau est bien éraiqué. 

— Fig. et fun, Foilà un plan bien érmiqué, Cette 
scène est trop Fraiquér. 

— Venér. Il se dit d'un chien qui a peu de corps 
et qui est haut sur ses jambes. 

1QUER, v. tr, où act, L'* con), Pro. cri-ké, 
— Mur. Ajuster. 

— Pèch, Séparer avec le doigt les harengs enflés 
qui se touchent sur les aynets. 

ÉTRISTÉ, ÉE, adj. Pron. é-triss-té, — Vénér, 1 
se dit d'un chien qui a Les jarrets bien formés, 

VE, 0. 
changement de direction d'ane manœuvre à laquelle | 
la rencontre d’un objet quelconque fait faire un an- | 
gle : Cette manœuvre eat posée en ivaive. Elle fait 
UnE ÉTAITE, 

— Amarrage fait sur deux corduges, à l'endroit où 
ils se croisent, sur une partie de cordage repliée sur 
elle-méme. 

ÉTRIVER, v. tr, où act. 1'® con). (striff, atri- 
von, querelle; celt. } Pron, é-éri-reé, — Mar, Faire 
lé Trive. 

= S'étriver, v, pr. Il se dit d'un cordage qui 
n'agit pas, ou n'est pas tendu en ligne droite. 

TRIVIÈRE, n. f.(étrier.) Pro. d-éri-vièr, — 
Courroie à laquelle est suspendu l'étrier : Aaccoureir 
une éraivièns, Les chevaux, malgré les coups n'Evar- 
vières, se sont arrétés en chemin, (Franc.) 

— Au pl. Coups de cette courroie : Donner, re- 
cevoir les tratvrènas, Gare les krniviknes, 

— Fig, et fam. Tout mauvais traitement , tout ce | 
qui humulie : 4 s'est laissé donner les trniviènrs, 4{ 
ne s'en est tiré qu'avec les évaiviines. ( Acad.) 

— Prov, Ailonger létriviére d'un point, faire 
taitre une difficulté nouvelle ou prendre une échap- 
patoire, afün de prolonger un diflérend. 

OIT, OITE, adj. (strictus, resserré; lat. } 

Pron, éeroa, étroit, — Qui a peu de largeur, qui 

Fe éraoirs. Ruban 

érnorr, Front traorr, flue érnorte. Habits, souliers 

éraorrs, Combien est &vaoir le chemin qui mène à la 

aie ! (Boss.} Triste et fatale contrée, trop ktaorts pour 
contenir tant d'armées qui te dévorent. {Fléch.] 

Si la table est étroite, an serrera les coudes. (Ëm, Aug.) 

.… Du premier consl, déjà par maiat erdrot 

Le front de l'empereur perçait le masque erress, (V, H.) 

L'homme ne grandit pas ea ua jour; il commence 

Dans les langes étroits de sa débile eulsute, (Law.} 

— Fig, : J'ai resserré le monde dans les érnorrus 

limites À un pastheon, 
— Mor. Dépourvu de noblesse, de générosité : 
Cœurs brsours, entrailles resserrées que la charité 
n'a pas assez dilatées pour comprendre toute l'éten- 
due de l'amour de Dieu. { Bass.) 

— Par anal, {n'y avait rien d'éraorr dans sa poli- | 
tique, il n'injuriait point ses adversaires. (H. de Balz.} 

— Style «à voie étroite, le chemin étreis, le 
chemin du salut, 

— Fig. Esprit, génie étroit, de peu de portée, pelit, ‘ 
mesaquits : 

Dons s08 génie étroit il est tonjours captif, (Boil.} 

— Fig. et fam, Un cerveau étroit, se dit d'un 
homme à vues bornées, qui manque de jugement, 

— Resserré, peu étendu ; Barnes, limites éraorres. 
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Cadre itaoir, Le commerce, au eu de s'étendre, se 
renfermait tous les jours dans un cercle plus irnorr. 
(Bayn.) 

— lotime : Éraoure wrion. Être lié d'une &raorre 
amitié. Éraorrs correspondance, Des liaisons érsot- 
vus, De si kraotrs embrassements. (Boss) 

— Siniet, rigoureux : L'ue ETaotTE rss Cela 
est de droit éraorr, Les frères mineurs de l'érnoure 
cbservance. (Acal.) Un devoir plus éraorr. (Voll.) 

L'etroite bieuséxnee y veut être gardée, (Bail) 

Voas souvient-il , moe Gls, quelles étroites loss 

Doit s'imposer us roi digue du disdeme? (Bac.) 

— Prendre quelque chose dans le sens étroit, à la 
lettre, dans toute la rigueur. 

Obligation étroite, à laquelle on ne peut pas 
se soustraire. 

— Prov. et Üig. Avoir la conscience étroite comme 
da manche d'un cordelier, tre peu pts rare 

— Man. 11 se dit d'un cheval qui a les côtes res- 
serrées, 

— Adverbialem, Conduire un cheral éractr, lui 
douner peu de terrain, empécher qu'il ve marche large. 
l'étroit, loc, ads. Dans un espace trop 
resserré : Fous étés trop à L'ÉTROIT ici, 

Mob cœûr à l'étroit baliait dans ma poitrine, (Lam } 
de perdrais plus de la moitié de mon esprit , si j'étais 
À c'eraonr dans mon domestique, (Boss. ) 

— Fig. Être, vivre à l'étroit, n'être pas à s0 
aise, vivre dans la gêne. 

Syn. Étroit, striet. Érroit s'enteng de la chou 
cunsidérée em soi, et séréct, de la manière dont on l'eari- 
sage : on dira d'use règle qu'elle est étroite, et qu'il est 
permis de me pas l'obserser dans a sirécre rigueur, Étroit 
sigaibe, Ce qui n'est pas étendu; strict, Ce qui n'est pas re- 
lâché, Ou empleie souvent erroit dans le sens de 6e qui 
est fortement lié, intimement uei : wne amitié éfroite et 
nou stricte; mais où dira que telle personne est séricie et 
non étroite dans l'accomplissement des devoirs de l'ansitié. 


ÉTROITEMENT , adv. Prou, é-troati-man. — 


Pron, éotri, — Mar, Coude, | À l'étroit : Fous êtes logé bien érnorremexr, (Acad. 


— D'une mauière étroite : 44 se tenaient érao- 
ramenr embrassés. 1 sont évaotemesr lié, S'unir 
éraorramexr à Dien. (Fléch.) 

— Rigoureusement : Obierver éraorrement de ca 
rême, S'attacher iraoiramext à une règle, (Acad. 

— Fr ment : On lui a traoitemant défendu. 
{lui a été enjoint éraotramexT. (Acad.) 

ÉTROITESSE, nf. Pron. étroa-tèss, — Qualité 
de ce qui est étroit : L'éraorrisse d'un passage, 

— Fig. : Évaorresse d'esprit, de cœur, d'intell- 
gence, Êlle avait un visage où, malgré ses rides, se 
peignaient l'entétement et la sévérité, l'éraorrasse 
de ses idées, une religion sans pitié, une avarice naive. 
(H. de Balz. ) 

— Anat, : Le type slave est caractérisé par une 
étaoiress remarquable de la portion des mazillaires 


qui supportent les dents incisives et canines. (Serres) 


ON, 0. @, (sérunk, chicot; all.) Matière fé. 
cale consistante ; 11 se dit des excrémeuts de l'homme 
et de quelques animaux : Gros éraox. Érnos de 
chien, { Acad.) 

RONCONNER, v, tr, ou act, 1°° con). { £rom- 
çou.) Pron. é-tron-çosné, — Jardin, Couper entiere. 
ment la tète à un arbre : On à Éraonçonxé plusieurs 
arbres, ('Aca:l,) 

ÉTROUSSE, n..f. (sfrone:, épines, ronces, buis- 
sons; cell.) Anc, Adjudication de certains biens faite 
en justice : Éraousss des fruits de a récolte. 

ETROUSSER, v. tr. où act, 1°° con), Pros. 
étrourcé, — Anc. Adjuger en justice : Érnocssen se 
maison, , 

ÉTRUPFÉ, ÉE, adj. Pron. éctru-fé, — Vèn. Qui 
a vue cuisse atrophice; qui est boitcux de la cuisse : 
La chien srncrré. 

ETAUFFURE, 0. f, Pron, étru-fur, — Vén. Ma- 
ladie qui survient aux cuisses des chiens, à la suite 
de quelque effort. 

ÉTRUSQUE, adj. (etruseus ; lat. , mi. sign.) Pron. 
étrusk. — Architecture étrusque, s'upc architecture 
ral pratiqué par les Errnsques dans la plus baute anti- 
quité ; 5 consiste surtout eu coustruclions d'une appa- 
rence massive ; l'ordre luscan semble eu être Le type. 

— Art. cér, Vases étrüsques, Vases antiques, arms 
appelés parce que les premiers ont été découverts ca 
Toscane : ils sont formés d'une argile légere, et re- 
vétus d'un vernis ordinairement très-Gn ; la plupart 
sont décorés de peintures représentant des hommes , 
des animaux où de simples ornements, 

— N, au, La langue des anciens Étrusques , dans 
laquelle sont écrites de nombreuses inscriptions trou- 
vies ei flalte. 

ÉTUDE, n. 1, (audio; lai. , m3. sign. } = Tra- 
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ail, 3 rperres d'esprit pour apprendre où appro- 
fondir les sciences, Les lettres, les arts : S'adonner, 
s'appliquer, se livrer à lisuox d'une science. Ércos 
sérieuse, approfondie. Évoux superficielle. 11 a fait 
nne éruor particulière du latin, (Acad.) Le savoir est 
da connaissance acquise par liruvs et par l'expé- 
rience. (Roubaud.) Passer les jours et les nuits à l'i- 
runs, (Fléch.) L'évuns du droit français et du droit 
publie se ranime. ( Mass.) La préparation pour le sa- 
cerdoce n'est pas une application de quelques jours, 
mais une érous de toute la wie, (Boss.) Ce serait être 
trèsavancs dans l'éruus de la morale de savoir distin. 
guer tous les traits qui différencient lorgueil et la wa- 
nité. (Chamf.) Ses entretiens animés du soir fécou- 
daient ses sérieuses éruvas du matin. (De Broglie.) 

— Connaissances acquises : Avoir de lérone, Un 
homme simple et sans Éruve. (Arad.) 

En vain l'étude à poli œon langage, (Bérang.} 
— Solle d'étude, lieu où l'on réunit les élèves 
étudier leurs leçons et rédiger leurs devoirs; on 
it aussi simpl. Étude : Aller, se rendre à l'iroue. 
Sortir de lronr. (Acad,) Les éronss de ce collège 
sont vastes et bien aérées. 

— Le temps de chacun de ces exercices : L'éruna 
la plus longue est celle du soir. 

— Maitre d'étude, maître chargé de la surveillance 

nt les études, les récréations , les promenades, 

— Au pl. Les différents degrés de l'instruction pu- 
blique : Faire ses éruves, La © des #ruves, 
Commencer, terminer ses éroves, le cours de ses ru 
Des. ( Acad.) Faire de bonnes xrunes, (La Harpe. } 

— Théât, Mettre une pièce à l'étude, en commen 
cer les répétitions, 

— La pièce est à l'étude, en cours de répétition. 

— Par analog, : Mettre un projet de chemin de 
fer, un tracé, etc., à l'évuns, en faire établir les 
plans, les devis. 

— Mus, : Morceau difficile, choisi pour faciliter 
le mécanisme de la voix, des doigts ou le jeu des ins- 
truments : Les érvbss de Kramer pour de piano. Les 
Éruoss de Baillot pour le violon. Les trvous pour 
la voix s'appellent Focalises, 

— Peint, et seulpt, Modéle exécuté pour l'étude 
particulière d'un objet : Éruoe de tte, de main. 
Ércos de Aephael, Érune de paysage. Kt mes kr 
pas, on des a fait encadrer, quel honneur! (M®* 
Em. de Gir.} 

— Tite d'étude, dessin d'une tête, fait d'après le 
tablesu d'un maitre, et fait pour servir de modéle, 

— Littér, Recherche, examen d'une question lit- 
téraire, scientifique, etc. titre d'un livre qui con- 
tient cite recherche : Quelques personnes qui avaient 
lu cette éruve me pressèrent d'en permettre l'im- 
pression; j'y consentis, (Guizot.) 

— Par extens, Soin, application, zèle qu'on ap- 

rte à la poursuite d'un objet : Zl ne songe qu'à 
faire bonne chère, c'est là son iruvx, Se faire une 
érune de quelque chose, { Acad.) Notre grande évunx 
est de connaitre leur faiblesse, ( Mass.) 

Je mets à les former mon étude el mes soins, {Rac.} 

La Bbre vérité fut mos onique éruale. ( Boil,) 

— En maux. part. Affectation. recherche : Étre 
sans érovs. Plarre sans iroue. Cela sent la géne et 
l'ivuve, 4! faut dans la conversation, éviter l'apprét 
et l'érons. (Acail.} 

La simplicité plait sans étude et sans art, {Hoil } 

— Cabinet d'un notaire, d'un avoué, d'un huis- 
sier; lieu où travaillent les clercs : Fait et passé en 
Téruna de, 

Ua procureur, jadis, pourait être un vilain ; 

De se loger trés el il avait l'habitude, 

Et que lui fallait-il pour erner son étude ? ( Éticnno.) 

— Les papiers, ete., déposés chez un notaire, un 
avoué, etc. ; leur clientèle : Acheter nne éTunx. 1 
doit céder son évune à son premier clerc, 
UDIANT , part, pass, du v. Étudier : On ap. 

à gouverner des hommes en les éruotanr 
qu'en Éreprant des livres, (Fén.) 

ÉTUDIANT, n. m, Celui qui suit les cours d'une 
école publique : La éruniaxt en droit, en méde- 
cine, Les érumants de l'université de Paris, Il y a 
peu d'éroniawrs à ce cours. La vie de l'érunranr. 
Les ruprants avaient promené dans les rues de Vienne 
son cadavre ensanglanté d'un jeune #rvotanr, (Ph, 
Chasles.} 

ÉTUDIÉ, ÉE, part. pass, du v. Étudier : Cette 
science a été peu ÉTOMÉE jusqu'à présent, C'est un 
projet qui n'a pu étre bien Etonré, 

— Appris par cœur : Une leçon mal érumiis. 

— Médité ; préparé ; composé avec soin, avec art : 
Cette partie de votre discours demandait à étre plus 
érémièr, Un tableau bien srunré. (Acad. } 


Tone 1. 
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— Qui est fait avec trop de recherche, trop d'art; 
x s'éloigne du naturel : Langage, geste, maintien 
TUuLÉ, Des mouvements rontés. (Flech.) Des larmes 
érontéss, Lejeu de cet acteur est trop Éruvué. (Acad.} 
Je n'ai besoin ni de paroles éreniiss, ni de figures ex- 
cessives , ni de louanges flatteuses. (Fléch,) Unegravité 
trop éruviée devient comique Le Br.) Fontenelle a 
écrit avec une simpleité éroviée. (D'Alemb.) 

Saus pitié, ss05 douleur au moins étudide, (Rae) 

— En parl. des personnes, Affecté, prétentieux : Z/ 
n'est point naturel, il est érupri. ( Acad.) 

ÉTUDIER, v. iotr. ou neut, 1° conj, (érude.) 
Pron. étudié. — 1] s'écrit avec deux à de suile à 
la 1% et à la 2° pers, du plur. de l'imp, de l'ind, et 
du prés. du sub}. : nous dfudiions, vous étudiies, — 
Appliquer son esprit à l'étude des sciences, des let- 
tres, ete. : Érunten œuf ef jour . Éruorxa en droit, 
en médecine, en philosophie, 1! vuouarr dans un tel 
collége. J'ai encore besoin d'éruniss pour passer tu 
bon examen. (Acad,} J'enrage que mon père et ma 
mère ne m'aient fait bien iromien dans toutes 
les sciences quand j' étais jeune. { Mol.) 
udier ensemble, être élevé dans le même 
collège, dans la même institotion : ous avons érunré 
sssemaie, voire père ef moi, { Acad, } 

— Mus. S'exercer à chanter ou à jouer : Ce musi- 
cien irovis toute la journée. 
dier, *. Lr, où act, S'appliquer à ap- 

rendre une science, uu art, à comprendre uo auteur, 
à commaitre les causes, les circonstances d'une chose : 
Éruvian l'histoire, Érupues Évangile. Éreniea la 
nature, C'est un auteur que j'ar peu trupii, ( Acad.) 
AE avarr suivi les écoles, tovre les mathématiques, 
de dessin, la coupe des charpentes, et ne commençait 
à travailler que depuis quelques mois, (E. Souv.} 4{ 
éruviatr l'art de penser et d écrire en vers dans ces 
antiques chefs-d'œuvre, Gilbert.) 

— Apprendre par cœur : Érunien un rôle. Les 
élèves fruniaunx leur leçon, 1 érupiarr son ser. 
mon. (Acal.} 

— Étudier un discours, un compliment, le médi- 
ler, ke préparer, mettre de la recherche à le com- 
poser 


— Dans le m. sens : 4f fait des contes plaisants, 
mais 6 les érurix. ( Acad.) 

— Olserver avec attention une chose dont on veut 
faire l'objet de ses méditations on de ses critiques : 

trupren ane classe, une série de phénomènes, Evunsan 
une maladie, Nelson s'entretint alors de son état avec 
son médecin, qui éroprarr fous les sympiômes de la vie 
ou de la mort dans les sensations du blessé, (Lam. ) 

J'étudiai les lois par qui roulent les cieux, { Id.) 

— Particul., Observer avec soin l'humeur, les hali- 
tudes, les inclinstions d'une persoune ;: Éronsen le 
tempérament, les gouts, d'une personne. Un bon 
courtisan éruprs des iuclinations du prince, (Acad, 
Les étrangers viennent éroois Ros mœurs, (Mass) 
Elle iruprarr ses défauts, ( Boss.) 

tudiez la conr et connaissez la ville, (Bail.) 

Dies sitelen, des pays dtudies les morurs, (Id) 

— Par anal. Évupin de monde, ( Acad,) Quel spec- 
tacle de voir et d'éruvixa ces deux hommes ! { Boss.) 
Peu d'hommes méritent qu'on des éremx, (Chainf,) 

— Épier : /{ faut éruoran Les moments favorables 
pour aborder les grands. ( Mass.) 

— Mus. sul, apprendre à chanter où à 
jouer un morceau : Elle érupsarr ane valse. 

— Peint, et sculpt. Examiner avec soin, chercher 
à bien se rendre compte, à s'assurer de l'effet de ce 
qu'on veut exécuter : Éruvten ute draperie, une 
pose, l'agencement d'un groupe, (Acad. 

— Archit, Étudier ur projet , un plan, l'exami- 
ner dans ses détails, s'assurer de l'exactitude des pro- 
portions et des moyens d'exécution. 

— Par anal, : Éronin un tracé, une ligne de 
chemin de fer; kronuenr ua projet d'embranchement. 

= W'étudier, x. pr, parl, des choses, Etre 
étudié ; être l'objet d’une étude : Aujourd'hui des lan 
dues anciennes S ÉFUDIENT frés-pers, 

— En pari. des personnes, Chercher à se connaître 
soi-même : L'homme ne s'érubis jamais assez lui- 
mére, 

— Suivi d'un inf. avec la prép. à, S'appliquer ; 
s'exercer, mettre de La recherche à faire quelque 
chose : {{ne s'éroute qu'à faire le mal, Je m'iru. 
vrenar foujours À wous plaire, à vous servir, | Acad.} 
On est sûr de plaire aux grands dès qu'on SRTUDIR 
à leur sommeil (Mass) Lois XIF 8 'Évubiatt avec 
grand soin À étre bien informé de ce qui se passait 
partout, dans les maisons particulières , dans le com- 
merce du monde, dans le secret des familles et des 
liaisons. (St-Simon.) L'esorit fécond en déguisements 
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s'arvote à défigurer, selon ses besoins ou ses intéréts, 
tantôt les vices, tantüt les vertus, { Flèch. } 

— On le trouve, mais rarement, suivi de la prép. 
de : Ils s'éruniunr à l'envi na les suivre, { Mass.) 

m. Étudier, appreudre. Étudier, e‘est sim 
Ra travailler à ssmskre les règles d'une scence . d'un 
art, cie. ; apprendre, c'est s'y sppliquer avec fruit. Quand 
les deux mots sont posts, il y a entre eux le rapport qui 
exuste enûre le moyen et Le but : On étudie pour appren= 
dre, On sait positivement ce qu'os à appris où ne sait pas 
toujours ce qu'on & étudié, ï Y à certaises choses a na 
turelles qu'on Les apurand quelquefois ans les érudlier: en 
reranche , il ea est beaucoup d’autres qu'on étudie sams les 
apprendre, 

ÉTUDIOLE, n. f, Pron, éctu-diol, — Petit meu- 
ble à plusieurs tiroirs , qui se place sur une table, 
pour y serrer des papiers d'étude ou autre chose. || 
Feu usilé. 

n. m. {theca, lat. où stuccio, ital. m. sign.) 
Sorte de boite à compartiments, disposcs de façon que 
les choses qu'on y veut placer soient étroitement ser- 
rées : Étur de bois, de cuir, d'argent , ete. Érux de 
chapeau. Évur de ciseaux, Érur de violon. Après 
avoir essayé un peu de tout, je suis tombé dans le 
cartonnage, et me voila fabricant d'éruis pour les 
pormpons de la garde nationale. {Souv.) 

— Étui de mathématiques, boite contenant des 
instruments de mathématiques, 

— Fig. : La mémoire est larur de la science. 
{Montaig.} 

— Fig, et fam. : La nature s'est avisée de faire 
à mon dme un très-mauvais érur, { Voltaire.) 

— Expr, prox, C'est un visage à étui, se dit d'une 
personne fort laide, 

— Petit meuble de poche cylindrique où l'on en- 
ferme des aiguilles; aiguillier, 

— Lool, V. Écvrae. 

—hBot, Enveloppe externe des bourgeons. || Étui 
médullaire, la couche ligneuse la plus interne des 
végétaux dicotylédonés. 

— Anat. Étui de lhippocampe, la partie supérieure 
de la position sphénoutale du ventrieule latéral du 
cerveau, 

— Mur, Enveloppe en toile peinte pour serrer et 
conserver les voiles de rechange. 

— Pèche. Baquet couvert, long et étroit, qui 
sert à renfermer le poisson dans le bateau, 

VE, 0. f. (aube, chambre; all.) Pron, é-tor. — 
Lieu où l'on élève à volonté la température pour 
provoquer là transpiration : A: aux éruves. Son 
salon est chaud corne une Éruve. { Acad,} Dioclé. 
tien faisait travailler de pauvres chrétiens à ses &vu 
ves. (MH. de Dalznc.) Les chevaliers romains re se 
Le mo pas avec leurs enfants dans les éruves 
publiques. { Voltaire, } 

— Étuve sèche, celle où il n'y a que de l'air à 
une lempérature élevée, 

—— Étuve humide, bain de vapeur. 

— Fig, : Dans les usines de papiers peints, cer- 
tains ouvriers travaillent dans des éruvas suffocantes. 

— Sorte de four à sècher : 4/7 à nne éruve dans 
cette office. Faire sécher du suere, des raisins dans 
une ércre, ( Acad.} 

— Par exagèr, : Cette chambre est une étuve, 
bien close, facile à chacun. 

— Technol, 1se dit d'un poële, d'un four, de 
tout Livu fermé où la température peut ètre portée 
à un degré trés-élevé, |} Cabinet clos où Les horlogers 
observent l'influence de la température sur les hor- 
loges. || Coffre de bois, doublé de toile, dans lequel 
le cirier fait sécher les mèches. | Lieu où les chape- 
liers fout sécher lear chapeaux. || Tablettes sur les- 
quelles lé confiseur fait sécher les fruits qu'il a pré- 

rés, 
= Étuve économique, Étuve destinée à dessécher 
les grains. 

— Étuves naturelles, se dit de cavernes creusées 
dans des endroits volcanisés, 

— Mar, Étuve des corderies, étuve destinée à gou- 
dronner les fils de carets. || Éture à bordages, étuve 
dans laquelle au moyen de la vapeur, on change la 
direction des pièces de bois, pour les rendre propres 
à satisfaire aux besoins de la construction. 

ÉTUVÉ, + part. pass. du v. Étuver : Plaie 
érovér, Mon genou fut étevé et cowvert de eompres- 
ses, { Did, } . 

ÉTUVÉE, n. f (étuve.) Pron. étre, — Manière 
de cuire les viandes dans leur vapeur : Mettre une 
carpe à l'éruvée (Acad.) | Syn. d'Estouffade, où 
de bratse, 

— Mets ainsi préparé : Érovée de pigeons. Faire 
une ÉTUVÉE., 
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818 EUDI 
— Techn. Quantité de pains de sucre que peut 


contenir une Éture, 
* ÉTOVEMENT , n. m. Pron, étuveman, — Action 
d'étuver, 

ÉTUVER, v. tr. où él. 1'° coul, Pron. é-fu-vé, 
— Faire des lotions; laver en appuyant doucement : 
Éruvan une plaie, On a soin alors d'ivuvan sa plaie 
avec de l'eau fraiche et de nourrir l'animal avoc du 
son détrempe dans beaucous d'eau, | Buffon.) 

— Yechuol, Mettre au four ou à l'étuve : Éruven 
des pains de sucre. 

— Art culin. Mettre à l'éturée, 

= N'étuser, v. pr. Être Etuvé, 

ÉTUVISTE, n. m. (éfuve,)] Anc, Baigueur ; celui 
qui tient des bains, des étuves. 

ÉTYMOLOGIE, n. f. (évoc, propre; Aôyos, 
mot; gr., m. sign.) Pron, d-ti-mo-lo-jé, — Origine, 
dérivation d'un mot: Rechercher, donner l'arsmocoure 
d'un mot, La science des irrmorocins, { Acad.) 14 
est interdit de se lancer sur da mer des érrmorvares 
à quiconque n'a ras r gouverne une solide con- 
es de la nue ci et l'habitinte des 
langues qui ont contribué à la formation des idiames 
modernes. (Lenormand.) 

— Îl se dit quelquefois de la setence des étymolo 
gies : S'occuper d'irvmuiaate. Les régles de l'ivy- 
MOLE, 

ÉTYMOLOGIQUE, adj. des 2 &. Prou, eti-mefo 
lé, — Qui concerne bes étymologres : Dictionnaire 
rrmosotique. Science krrmolocique. Æzplication 

éremorocique, AÆecherches érrmosociques, Études 
ÉTIMULOGIQUES, 

ÉTYMOLOGIQUEMENT , ads. Pron. écfihmo-dre 

keman, — D'après l'étymologie; selon les regles de 
Te sinclogie, 

ÉTYMOLOGISER, v. tr, où act, 1°* con. Pron. 
dti-ma-lo-ji-sé, — Donner l'étymologie 

= Etymologiser, v. int. où neut, — S'oceu- 
per d'étymologie, 

= #S'étymologiser, v. pr. — Être expliqué 
ctymolagiquement. 

YMOLOGISTE, nu. m; Pron, é-fi-mo-o-jist, — 

Celui qui recherche Les étymolugies : Ménage est an 

de nos premiers Érymorocsres. C’est une maladie 

chez plusieurs irvmoroiwsres de vouloir persuader 

ue La plupart des mots gaulois sont pris de hébreu. 
{vohafre”) 

EU, EUE, part. pass, du +. Avoir. Pron. «. 

EURBAGES , n. mn, pl, Antiq. Classe de druides ou 
d'anciens prètres gauloss, dout la principale occupation 
était l'étude de la physique, & l'astronomse de la 
divination, 

EUCHARISTIE, n. f. (sdyapetin, actions de 
grâces; encharistie; gr.) Pron. eu-ha-rissti. — 
— Theol, Sacremeut de La nouvelle loi, qui conticat 
véritablement , réellement et substanticllement, sous 
les espéces du pain et du vin, le corps, ke sang, l'âme 
et la divinité de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui l'a 
institué lui-même pour en faire la nourriture de nos 
mes : Le mystère, le sacrement de laucmanisris. 
BRécevoir leucuanisris, Adorer Notre-Seigneur Jé= 


sus-Christ dans Favenanisrir, (Acad) L'avcnanterte ! 


administrée aux malades cn danger de mort, prend 
de nom de wiatique, Une moitié de l Europe anathé. 
matise l'autre au sujet de lEuenanisrie, et le sang 
a coulé des rivages de la mer Baltique au pied des 
Pyrénées pendant près de deux cents ans, pour tn 
mor qui signifie douce charité. (Volt.) 

EUCHARISTIQUE, fi: des à g. (eucharistie. ) 
Pron. eu-ha-riss-tik. — Les espèces KucuaniTIqUES. 
Le pair wucuantsrique œuf dit pain avant la consé- 
ss après, c'est le corps de Jésus-Christ, { Gous- 
set. 

EUCHYLIE, mn. f. (eh, bien; yuaés, suc; gr.) 
Pron. eu-chi-{. — Méd. Bon état des fluides du corps. 

EUCOLOGE, D. 1n. (edyohéyiov; gr, 1. sign.) 
Pron. eu-lo-loy, — Lilurg. Livre contenant l'office 
des dimanches et des fêtes, 

— Rituel des chrétiens grecs. 

EUCRASIE , n. f. (45, bien; xpäoic, tempèra- 
ment; gr.) Pron, eu-kra-cf. — Méd. Bon tempéra- 
mem, bonne constitution du corps, 

EUDIOMÈTRE, 9. m. (sèdla, pureté de l'air; 
wétpov, mesure; gr.) Pron. e-dio-mètr, — Phys, 
Instrument qui sert à analyser l'air, ainsi que les 
gaz qui contiennent l'oxygène mélangé : On doit à 
A. Gay-Lussec un avmowtrax dans lequel la perte 
de gas et le dégagement de l'air de l'eau devien- 
nent impossibles. ( Pelouxe.) 

EUDIOMÉTRIE, n. £. (cndiomètre.) Pron. eu-dlio- 
mé-{ré. = Phys. Art d'analyser les gax à l'aide de 
l'eudiometre : Le phosphore est aduté par l'aupuo- 


EUPH 
métais pour déterminer la proportion des deux flui- 
des atmosphériques, ( Foreroy.) 

EUDIOMETRIQUE, adj. des à g. Pron. eu-dio- 
méctrik, — Qui à r à l'eudiométrie : On rem 
place quelquefois Fétincelle électrique dans les expé- 
riences ruübiowtrniques par de la moutse de platine, 
{Pelouxe, } 

EUDYNAMLE, 0. É. (eh, bien; Edvaue, force; 
gr.) Mod, Accond, état régulier dos forces vitales, 

EUX , interj, Il exprime l'impatience, la contra- 
rièté, l'ennui, et quelquefois l'embarras, 

; EUHÉMHE, n. f. (65, bien; olpz, sang: gr.) Méd. 
Etat normal du sang. 

EULOGLES, (edkoyis, gr.; m. sign.) Pron au-lo-jé. 

— N.f. pl. Fragmeuts de pain, consaeré : On 
distribue les rovooixs à ceux qui ne comatmient pas. 

— Anc. Mets, viandes que l'an faisait bénir, || 
Aumôtes, présents. 

EULOPHE, n. m. (edhogec, qui a une belle ui- 
grette ; gr.) Pron. eu-lof. — Zool. Oiseau de l'ordre 
des Gallinacées , originaire de l'Inde ; il à un brillant 
plumage et la tête ornée d'une buppe trés-touffue, 

EULYSINE, n.m. (ed, lmen; Abeus, solution; gr.} 
Chim, Késine jaune verdätre qui accompagne bu bilime 
duns In bile. 

EUMÉNIDE , 1. £. (aimeriées, Les Éuménides, gr.} 
Pron, eu-méonid, — Myth. Furic. 

© dévssrs d'ender, terribles Luménides, {Ion} 

— Fig, Quelle passion que l'enie! c'est la 
cruelle des 8 dis 2 is 

EUXLQUE, n. mu. (2dvogyoc: gr., mm, sign.) Pro. 
cunuk, — Mel. Homme qui a été privé des organes 
de La génération, et auque) est coufite, en Orient, 
la garde des femmes : Les wuxuques du séril. Kiles 
ne marchant qu'environnérs d'un bataillon d'xuxu- 
ques. (3, Jamiu.) Pons m'avez prodigue mue sorte 
de pitié insultante comme celle qu'on accorde aux 
auxugues, (G, Saad.) 

— Par denigr, Entremetteur : 

Voinqueurs des préjugés, les pères bienfaisants 

De sérait de leurs fils cunuques complaisants, (Gilbert. 

ECPATHIE, on. ( (ebmabeux, gr; m. sign.) Pron, 
eu-pacté, — Douceur, résignation, dans les souf- 
frances, 

EUPATOIRE, n. f, (aünatôgto, gr.; m. sign.) 
Prou, ewpa-toar. — Bot. Genre de plantes de la fa. 
mille des Synanthèries. 

EUPATORINE, n. É. Pron, eupa-toriur. — Chin, 
Poudre blanche soluble dans l'éther et l'alcool, qu'on 
tire de l'eupatoire d'Aviceine. 

EUPATRIDE, 0. om. (abmazplme, gr.) Pron. en 
pa-trid. — Antrg, gr. Membres d'anc famille noble 
d'Athènes : Derrs da commune du moyen dge dominent 
Les commerçants, les bourgeois, les artisans ; dans la 
commune antique dominent toujours les xurATuiDES, 
des propriétaires, (Ch. Giraud.) 

EUPEPSIE. n. Î. (oënebix; gr. an. sign.) Pron. 
eu-pép-cé, — Mid, Digestion facite, 

EUPHÈMIE, n. FE. (edbgmme, louanges ; gr.) Pron. 
eu-feumf, — Thatribation d'argent qu'on faisait au- 
\ ciennement aux docteurs de Sorbutne, 

EUPHÉMIQUE, adj, des à g. Pro. eu-fé-mik, — 
Qui appartient à l'euphémisme : Tour, expression 
EUPAÉMIQUE. 

EUPHÉMIQUEMENT , dv. Pron, cu-fémik-man. 
— Par egphemisme; d'une manière enphémique. 

EUPHÉMISME., n. m0, (cpu; gr, tu, sign.) 
Prou. eu-fé-mniem., — Rhèt, Figare de grammaire 

| qui consiste à adoncir une idée désagréable ou cho- 
quante, au moyen d'une expression qui la déguise : 


| une incotiséquence, d'est nne étourderie, se dit 
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sonvent per aüraimitmr, C’est per turmésisun que 
des Grecs donnaient aux furies le nom d'Eurménides 
où dévises bienveillantes. Un apprentissage de vingt 
ans ne m'a pas éncure appris tises d'aurnimtaues 
owr satisfaire aux exigeantes vanités de mon temps. 
{Ch, Nod,) 
— Voici on exemple d'eupliémisme : 
Vous avez dévoré plus d'un riche léritage ? - 
Quatre, — Vies am auries dimipé davantage. 
— Je Le présume aussi; mais, pour m'en aæurer, 
Je n'ai plus, par malheur, de purents à pleurer, 
{C, Del} 
— L'Euphémisme est un vice plutôt qu'une beauté 
de style, quand 3 fuit dissonmaince avec les Lermes 
qui l'entourent; ainsi, dans les vers suivants, ons vecu 
est une expression choquante par rapport à ce qui 
précede et à ce qui suit. 
Les wui pelils emiants, écrasés s0Les les dalles, 
Ont feu : de leur sang Le ler s'abreure encor, (V, Hug.} 
EUPHLOGIE, n. L (db, bien: ghoyia, flamme ; 
gr.) Pron, eu-flo-jf. — Méd, Inflammution bénigne, 


ÉVAC 


EUPHONE, adj. des 2 g. (euphonte, ) Pron. eu 
four. — Tool. Qui a une belle voix. 

EUPHONLE. nu. f. (ebpuvia; gr., M. 5.) Pron, eu 
font. — Mus. Son agréable d'une sœule voix où d'un 
seul instrument, H se dit par oppos, à Symphonie, 

— Gram. 1] se dit de tout ce qui rend la prenom 
ciaticu douce et coulante : C'est par auraoxix qu'on 
dit mon dme ma âme, 

EUPHONIQUE, adj. des à g. Pron. eu-fo-nik, — 
Gramm. Qui produit l'euphonie, qui s'emploie, æ 
met par euphonie : Lettre suruoxique. Signe ao 
NIQUE. 

= Gramm, Nous avons trois consonnes qui fem 
pleient par euphonbe, , 2, # : #5 L'on aient ; 429; dom 
even; aiendraTon? scoute-veil? L'e est La sos 
vroyele qui serve à l'euphoait, sait par addition, comme 
dans : À chungmit, nous HORS |; 2OÛL comme chum. 
gement de valeur, comme dans: {labrme, àl espre, jusri- 
Je. La cédille est aussi un sigue enphonique, Comment, 
Vénei- Ce. 

EUPHORBE, n, m. (eb56efuor ; ., 1. si Pron, 
ct-forb, — Bot. Geure pores ne” en 
raison du suc luteux trés-caustique qu'elles contien- 
bent. 

EUPHORRIACÉ, ÉE, adj. Pron. en-for-bia-cé, — 
Bot. Qui ressemble à un euphorbe, 

= Éuphorbincées, u_f, pl. Famille de 

EUPHRAISE, (15, bon; opñv, esprit; gr.) Pre. 
eu-fréz. — Bot, Plante faiblement aromatique, te 

eu are et astringente , qu'ou croyait autrefois in- 

aallible contre les maladies des yeux ; mais elle est 
à peu pres saus effet. 

EUPIONE, u, f, {eb, bien; rés, gras; gr.) Chie 
Substance grasse trouvée dans le goudron de la bouille: 
elle brûle au moyen d'une meche sans produire de 
suite, 

EUPNÉE, 0. f. {ebrvoix, gr.; mu. sigu.} Pron. 
eupeué, — Mid. Facilité de respirer, - 

EUROPÉEX , ENNE, adj, et n. Pron, ew-ro-pé 
ain, éen, =— Malbitant de l'Europe, |} Qui appartient 
à l'Europe ou à ses habilants : Varions tunorfexsas. 
Maœurs runorÉRNxEs, 

EURYALE, 0. {. (65096, Pron, enriaf, — Zoo, 
Genre d'acalèphes. ! Genre d'oursins. 

EURYTHMIE, 0. {. {edge , gr.; mm. sign.) 
Pron. exceritt-mé, — Arch. Beauté qui résulte de lac 
cord symétrique des parties, 

— Mid, Régularité du pouls. 

— Mus. Choix heureux du mouvement et du 
rhythme. || Peu usité, 

EURYTHMIQUE, adj. Pron, eu-rift-ik, — Di- 
dact, Qui a un rhythme régulier, 

EUSÉMIE, n. f (cb, bien; chpa, signe; gr.) 
Pron. euszé-ns, — Méd, Reuurou de signes favo- 
rables dans une maladie. 

EUSTACHE, n. sm. Pron. uss-ta-ch, — Vulg, Petit 
couteau grossier à manche de bois, dont la lame n'est 
pas assujetlie par uo ressort ; ilest ainsi nommé du 
now de l'inventeur. 

EUSTYLE , adj, des 2g. (cotukoc, qui a de beîles 
colenues; gr.) Pron. eussetil, — Arch. ane. Espace 
convenable entre les colonnes : Selon Fütrace, d'entre 
colonvement du genre susrxce doit avoir deux dia- 
méires et un quart, 

EUTAXIE, nu, { (sûtakia; gr. , mm. sigu.) Pron. 
ettaknci, — Méd. Disposition régulière des parties 
du corps. 

EUTHANASIE, 0. f, (c)lavaota; gr., 1. sign. ) 
Prou, eu-tna-si. — Mél. Mort douce, sans we 
leur, sans agonie, 

EUTHÉSIE, n.f. (5, bien, déc, situation; gr.) 
Pron, estéuzi, — Mid, Constitution vigoureuse ; etai 
de santé du corps. 

ÉUTHÉTIQUE, adj. des 2 g (aSheti£o, je mets 
eu ordre; gr.} Pron. et-té-tif. — Didact, Qui est 
Lien disposé arrangé avec symétrie. 

EUTHYMEE ,o. Î. (ei, bien, ugés, esprit; gr.) 
Pron. eu-tiené, — Mol, Tranquillité d'esprit, 

EUTROPHIE, n. f. (aÜtposix, gr.; 1. aign.} 
Prou. eu-tro-ff. — Méd, Bonne nutrition. 

EUTYCHEEN, ENNE où EUTYCMIEX, 1EXKE, 
EL in, Pron. eu-ti-hé-ain, ênne où euti-kiain, réme 
— Hist, Disciple d'Eutychés, qui niait que le corps du 
Christ füt humain. 

— Adj. Qui apparticot à la secte des eutychéens : 
Syétème euTYCRIEN ; proposition EGTICMIENXE, 

EUX pron. pers. ex pl. (ii, ils, lat. } V. Les. 

VACUANT, part. prés, du v. Évacuer, 

ÉVACUANT, ANTE, adj. Pron. éva-luen, ant. 
— Med, IN se dit des remedes qui déterminent des 
évacuations, tels que Les vocitifs, les purgatifs : Ale 
tmdde ÉVACUART, Braque Évactan TE. 


ÉVAL 


—N. m. Les évactaxrs l'ont sonfagé. { Acad.) 

ÉVAGTATIF, AVE, adj. Pron, é-ea-hueactif, tiv. 
— Qui détermine l'évacuation. || Syn d'Évaccarr. 

ÉVACUATION , n. É. (evacuatio; lal., m. sign.) 
Pron, évakn-a-cion, — Sortie des matières excrê- 
mentielles, sécrétées où exhalées à travers un organe 
ouvert par la nature où par l'art : Évacuarions spon- 
tanées. Évacuarions artificielles. 

— Matières évacuées : Le médecin juge par liva- 
cuarios de l'état du malade. (Trèv.) Évacuanor par 
haut et par bas. ( Acad.) 

— Art mil. Action d'ovaencr, un pays, une place 
de guerre qu'on occupait : On stipula Fraceariux de 
da place. 

— Par amal, Sortie : Z{ y à une route srerèle pour 
Lévacvarios de da cité, (Chateaub.) 

— Jurispr. Évacuation des procès, dit de l'action 
de terminer tous les proces pendants devant une cour. 

VACUÉ, ÉE, part. pass, d'Évocuer : — Méd. : 
Dfatières kvacukes. 

— La selle fut évacvin, La place fut évacuks, 

ÉVACUER, v.tr. où not, 17° con. (evncuere, 
vider; lat.) Pron. éera-lu-é, — 1 prend un tréma 
sur l'éà la se et à la ° personne du plur. de l'im- 
parf, de l'ind, et du prés. du subjonctif : nous éra- 
cuions, vous évacnies, — Faire sortir du corps : Cela 
évacus des mauvaises humeurs, Remède pour KvacuEn 
da bite. ( Acad.) 

— Absol. : Ce malnde at-il bien tracé. (Acad,) 

— Par extens. : Les rrhemations qui ont pour 
objet d'ivacuen tn cimetière, on qui nécessitent des 
fouilles, réclament des précautions rigoureuses, 

— Art mil, Cesser ro un v : Év pe un 

rs, Mae ince, (Acad) Ce ne fut qu'à l'extré- 
ef ail évocuinznr l'ile, (Rayn.) pes f'adtiet 
repartir en toute hâte, ivaaven la capitale hongroise 
et nous battre à outrance. (Ph. Chastes,} 

— Ahsol. : La garnison fut obligée d'évaccen. 

— Par anal, Évacuer des troupes, les faire sortir 
du lieu qu'elles occupent; les diriger sur un autre 
point : Evacuen de Pariillerie, Évacoen un corps 
d'armée d'une place sur une autre, 

— Par extens. : Le public à évacré Parditoire, 
Faites ivacuxn ln salle, ( Acad.) 

= M'évnener, v. pr. Être évaené : J{ y a des 
honneurs qui s'évaccner difficilement. {Acad} 

VAPÉ, ÉE, part, pass. de S'évader : Des pri 
sonniers évaots, TL faut bien distinguer l'évasion 
méme, c'est-à-dire la sortie de prison qui « lieu soit 
par vol, soit paræiolence, des voyages que peut faire 
ensuite (homme évané. (Dnpin.} 

ÉVADER (S!, v. pr. 1° con), (evadere, sortir ; 
lat.) S'échapper furtivement d’un lieu où l'on était 
enfermé : On dit qu'un homme s'rsr Évané quand it 
s'est sauvé d'un lieu où il était détenu ; ainsi, l'on dit 
qu'un homme s'use évané de prisan ; mais on n'a je- 
mais dit s'évanen de Paris, s'évanen de France, s'é= 
vanen te l'Europe, { Dupin.) Je ne me déterminai à 
m'évanen que la veille de notre entrée en libre prati- 
que. {A rago.) Ne v'es-tu pes évané dans l'intention 
manifeste d'exécuter tes menaces du matin 3 {C, Del.} 

— Faire évader, favoriser la fuite : 

Co n'est pas mon dessrin qu'on me fasse évuder, (Cora) 

— Fig, Se tirer d'affaire par une échappatoire : 

Fourbe, tu croës par Là peat-être d'ésanfer. (Mol.) 

ÉVAGATION, n. L (evagatio, action d'errer À 
l'aventure; lat.) Pron, é-va-ga-cian, — Disposition 
de l'esprit qui l'empêche de se fixer à un obyet, || 11 
est du style ascétique, 

VALUABLE, adj. des à g. Qu'on peut évaluer, 

EVALUATION, (e, part, pris; waor, valeur, 
pr: lat.) Pron, éspglr-aucion, — Action d'éva- 

, estimation, L'évaruariox des frais, Évarva- 
mon d'une perte, d'une indemnité, Évaivarion 
approzimatiee, On a paré cet ouvrage suivant l'Eva- 
LUATION qui en à été faite, (Acad.) 

ÉVALUE, ÉE, part. pass. du v, Évaluer : Sa pro- 
priété fut Évaiuée cent mille francs, Cette cortiche 
a été kvaruée à trois toises d'ousragres, (Atad.) Toutes 
des richesses de l esprit humain sont, ainsi dire, 
Évaruées dans le Cours d'études de la Harpe, { Mo- 
rellet.} £r fait de sentiments, ce qui peut étre iva- 
soé n'a pas de valeur, {Clumf.} 

ALUER, v. tr. on act, 1° conj, (walere, 
taloir ; Lat.} Pron, éonfucd, — 1l prend un trécan 
sur lé à La «°° et à la »° pers, du plur., de l'inp. de 
l'ind. et du prés, du subi. : nous éraluions, vous ésa- 
lues. — Apprécier, estimer, Bxer la valeur, le prix 
d'une chose : Combien at-on ÉVALUÉ st maison ? Ep 
Lüen une marchandise, On ÉvALUERA ce domaine avant 
que d'en faire l'échange. Évazuen une perte, un dom- 
mage, une indewrnité, { Acad.) 








s'évanvx à cent mille francs, 


nouit, Jat.} Didact, Qui n'a qu'une existence éphé- 
mère, qui parait à peine. 





ÉVAN 
= évaluer, +. pr. Être évalué ; Cette maison 


ÉVANESCENT, ENTE, adj, {eranescens, qui s'éva- 


— Bot. 1 se dit da nectaire lorsqu'il tend à dimi- 


puer et à disparaitre à mesure que le fruit se déve- 


loppe. : 

NV axGÉLEARE uu ÉVANGÉLISTÈRE, n. m. 
Pron, éven-jé-dièr, Gis-tèr, — Liturg. Livre conte- 
nant les évangiles de la messe de chaque jour. 

ÉV ANGÉLIQUE, adj. des deux g. (évangile.) Pron. 
émvan-jé-lik. — Qui appartient à l'Évangile : Histoire 
Svascitique. Récits évanuktiques, Paraboles évax- 
GÉLIQUES. 

— Qui est selon l'Évangile, conforme à l'Évangile : 
Doctrine évanorsaque. Prédieation évarcinaque, #fe- 
ner une vie évasoiiaque. Pous auriez dei me durer 


pour tonte täche de relire cette ivre ÉvanGiuique, 


{De Barante.) Tour clergé pauvre est ÉVANGËLIQUE, font 
clergé riche est san 419 (V. Hugo) 

— Qui est de la religion réformée ; Église, culte, 
ministre évaxcéuique. La Suisse @ des cantons ca- 
tholiques et des cantons ivanuéuiouss. ( Acad.) 

ÉVANGÉLIQUEMENT, adv. Pron, é-an-jé-lihe 
man, — Conforivément à l'Évangile : Fivre, précher 
ÉVANGÉLIQUEMENT, 

ÉVANGÉLISATIOX, 0. f. Pron. évan-jé.fsacion. 
— Action d'évangéliser ; résultat de cette action, 

ÉVANGÉLISÉ, ÉE, part. pass. d'Évangéliser : 
Les pays Évanoisrsés par les Apütres. 

ÉVANGÉLISER, v, tr. ou act. 1° con), (évangile.) 
Pron. éran-gédi-2s, — Prècher l'Évangile : Évaxcéer- 
san au pays. Saint Paul ivancéniss les gentils, ( Ac.) 
bol, : Saint François-Navier à XVANGÉLISE 
dans le Japon, { Acad.) 

ÉVANGÉLISME, n. w, Colleet. Doctrines de l'é- 
glise évangélique. 

ÉVANGÉLISTE, n. m. (érangéliser,) Pron. d- 
vañnjéndist, El se dit des quatre auteurs des Êvan- 
giles des écrivains qui out rédigé par écrit la vie et 
la doctrine de Jésus-Christ : Les ÉvanGÉéIASTES son : 
saint Mathieu, saint Mare, saint Luc et saint Jean. 
Acad.) Saint Jean joignit la qualité d'ivancétisrs à 
celle d'apôtre et de prophète. (Hoss.) 

— Par anal. Celui qui est chargé de prècher l'É- 
vangile. 

— Hist. ecel. I se dit du prêtre qui chante l'évan- 
gile : Ce chapitre à plusieurs chaprlains à son ser- 
vice, en qualité de chantres, d'évaxcétisres, etc, 

— Auc. Cuweiller qui tenait l'inventaire d'un 
procès, PER que le rapporteur lisait les pièces. 

— Celui qui dans une compagnie était chargé de 
surveiller le scrutin, 

ÉVANGÉLISTÈRE, n. m, For, Évarottains. 

EVANGILE , n. m, (ebæyyshtæ, bonne nouvelle; 
gr.) Pron. é-vanejil, — La loi, la doctrine de Jésus- 
Christ : Aunoucer, précher l'Évaxcice, (Acad.) L'én- 
térét et Les passions nous ont fait un Évanoncx mou- 
veau que Jésus-Christ ne connait pas, (Boss.) Les 
ministres protestants prennent de titre de ministres du 
saint Évaxounk. (Acad.) La haine, qui attaque a redi- 
gion dans le cœur, anéantit tout l'Évasorse. (Mass. } 

L'Évongile à da rs n'offre de tous cbtés 

Que pénitence à Éare et lourments mérités, (oil.} 

— Fig. Loi, règle : La religion des courtisans est 
toute, pour ainsi dire, sur le visage du maître ; c'est la 
leur lai et leur Évanuns, (Mass,i 

— Fig. et par extens, : L'histoire, au point de vue 
chrétien, est un Évanome éternel tout rempli du Dieu 
futérieur. (E. Quinet.} 

— Chacun des livres qui contiennent la vie et La 
doctrine de Jésus Christ : L'Évancrce selon saint Mat- 
thieu, LE parut dans les premiers siècles un grend 
nombre d'Évancises, (Acm.) C'était un crime abo- 
mirable, irrémissible à ua chrétien, de faire voir un 
Évancics à un gentil, (Volt) 

— Les quatre Évangiles reconnus par l'Église : Ju- 
rer sur l'évaxoux! La religion chrétienne acquiert nn 
nouveau degré d'évidence par la publication de F'Évas- 
cire. (Élisce.) Sur m4 couronne que voici, et sur le 
divin Évancien que voila, je te le jure, (V. Hugo.) 

Cet Évongile ssint qu'il faut que chacun lise, 

Ce livre que traçn, s00s l'œil même de Lieu, 

La main de Jenn, de Luc, de Mare et de Matthieu. 

€'Harttiéi, } 

— Croire nine chose somme l'Évangile, la croire fer. 
merpent , sans réner ve. 

— Fam. Cela art vrai comme mot d'Évangile, cela 
est trés-vrai. |! Ce n'est par mo d'Évangile, ce n'est 
Re d'Évangile, c'est une chose qui mérite peu 
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ÉVAP 899 
— Partie des Évangiles que le prètre lit à la messe : 


La messe est bien avancée, le premier van est 
dit. { Ac.) 


— Fan. C'est l'évongile du jour, se dit d'une chose 


qui est l'olsjet de tous les entretiens, 


— Les premiers versets de l'Évangile selon saint 
prêtre récite en mettant un pau de son 
étole sur la tête de la personne à l'istention de la- 


quelle il Los prononce. 


— La côté de févangile, le côté gauche de l'autel 
en entraut dans ke chœur. 

— Anc. prat, Vérification d'une procédure. 

ÉVANOUL, 18, part Fe du v. Évanouir : Une 
femme vanoute. (Acad,) Z{ va tomber évanou: à 


quatre pas. (Boss.) 


Nos gardes repoussés, la reine deauie, (fae.) 
1 s'éloigne en eutrainant l'évanours sous les plis de 
sa large robe, {Lam.) 
— Fig. : Je penserais au luxe de la voisine si subite- 
ment Évanovie. (Lesage) 
.. Dans crtte nuit funeste 
Je cherchais es vais le reste 
De mes jours cnanunés. (1. B. Rouss.} 
ÉVANOUIR S°), v pren. 2° couj (eranescere, 


disparaitre, s'évanouir; lat.) Pron. cé-va-mouir, = 


Tomber eu faiblesse, perdre connaissance : Cette 
f'envme s'évanouer eu apprenant la mort de son mari. 
{ Acail.}) 

— Disparaitre sans laisser de trace; se dissiper, 
s'évapurer : Le fantéme s'est Kvanout. Le son s'est 
évanous, La fumée s'exhale ef s'évanoorr dans les 
airs, (Fléch.) Ce météore n'a fait que paraître un mo- 
ment et s'est évanour, ( Acad.) 

— Fig. : Mon bonheur s'est ÉVANOUI comme un 
songe. (Acnd.} Cette ombre de gloire va s'évanoein. 
{Boss ) 

Le masque tombe, l'ivommn reste, 

Ex le héros s'évonourt, (1.-B. ous.) 
N'aves-vous pas remarqué, da wie, des époques 
eu 
reuses s'evanogisent P (Ph. Chasles.} 


— S'effacer ; n'être compté pour rien : Les lon 


gues années d'Abrahem et d'Isaae, qui font paraître 


si courtes celles de Jacob, s'évanserssenr auprés dela 
vie de Sem, que celle d'Adam et de Noë efface. (Woss.) 
A cette raison, fous les droits les plus sacrés S'ëva- 
NoussexT ef ne sont plus comptés pour rien. ( Mass.) 
Vains funtüees d'État, érneuirsez-vous. (Corn.} 
Nuages, colorés d'une vaine clarté, 
vanouisses-vous devant la vérité, (Lam) 

— Étrennéanti : Convenes des maximes des impies, 
et les lois les plus invislables de la societé s'ÉTANOUIS+ 
suwr, {Élisée,) 

— Faire évanonir, faire perdre connaissance : Certe 
nouvelle la varr évaxoris, (Acad.) Cette odeur le rx 
ÉYANOUIR, 

— Fig. Faire disparaître; dissiper : Cefte nouvelle 
A VAIT ÉVANOUIR foues les espérances. (Ac.) 

— Dans le même sens, et sans l'ellipse du pron. : 
Quel soudain rayon perçait lu nue, et faisait comme 
s'évasonn, orec toutes les ignorances des sens, les 
ténèbres mémes, si Fose le dire, et les saintes obseu- 
rités de la foi. (Boss.) 

— Algébr. Faire épanonir une inconnue, la faire 
disparaître, l'éliminer d'une équation. 

VANOUISSEMENT, n, m. (éranouir.) Pron, é- 
ca-non-iss-man. — Défaillance, perte de connaissance 
avec cessation du mouvement et du sentiment ; Reue- 
nir d'un fvaxourssemenr, Avoir de fréquents kva- 
NOTISSKMENTS, {A cad.) 

— Par analog : Je demeurai dans crtte espèce 
d'évanomssemext du premier sommeil. { É. Sous.) 

— Fig, : Action de disparaitre, de se dissiper : 
L'évasociesemrxr d'en fantüme, 

— Algebr, Éliunination d'une inconnue, d'une frac- 
ton, etc, || Rare en ce sens. 

ÉVAPORABLE, adj. des à g. Pron. éve-po-rabl. 
— Diduet. Qui est susceptible de s'évaporer. 

ÉVAPORATIF, IVE, adj. Pron, é-va-po-ratif, 
tir, Diduct, Qui fait GE rm 

ÉVAPORATION , n. f, (emxporafio; lat., m. sign.) 
Pron, ét-po-ra-ciont, == Phys, Réduction d'un fi 
va en vapeur ; vaporisation : L'kvaromimaTion de 

eau et de toutes sortes de liquides se fait naturel- 
lement soit par la seule action de l'air, soit par da 
chaleur du sofeil, {Acud.) 

— Chim. Opération qui consiste à transformer un 
liquide en un Juide nérilorme, à le réduire en va 
peur : Évaronarson à l'air libre ; fvaronarion spon= 
tanée, Évaromavion dans le aide, Ésaronariox à la 
vapeur, au bain-marie, En chimie, livarunarion est 
ut moyen fréquemment employé pour rapprocher Les 
matières fixes dissoutes daurs uen É ride, {Kokbun,) En 
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chimie, toute distillation #e fait 
( Acad.) Le refroidissement par Fée. nous 
donne de la glace au milieu de l'été, (Cuv.) 

— Fig. : Légéreté d'esprit : {y @ un peu d'iva- 
FORATION dans son fait, (Acad.) 

ÉVAPORATOIRE, n. m. Pron. é-a-po-ra-toar. 
— Phys. Appareil propre à favoriser l'évaporation. 

— Adj, : Appareil varonsroine. 

— Fourneau évaporatoire, fourneau qui sert à l'é- 
vaporation au bain-marie, où au bain de sable. 

ÉVAPORÉ, ÉE, part, pass. du +, Évaporer : Zi 
queur évaronée, 

— Inconsidéré, étourdi, léger : Téte évaronée, 
Esprit évarons, Jeune homme tvaroné. {l est des cœurs 
Évaromisquine peuvent se ren fermer un moment en eux 
mêmes, (Bourd.) J'ai fait conneissance tout récemment 
d'une petite brune que je puis bien te donner pour la 
créature la plus Parme qi soit dans Fire, (C. 
Del.) Ælle était folätre dans son enfance ; mais 
à peu sa mère a pris soin de réprimer ses airs Kva- 
ronés, (3, J.R.) 

M veut étre folétre, évapore, plaissat, (Bail.) 

— Substantis. Un Évaront, une Évaronte, 

Syn. Évaporé, éventé. L'évaparé est eng i 
passe avoc bégerrté d'une idée à une autre : l'éventé eat celui 
qui parle et agit à tort et à travers, sans chercher même à se 
former des idées. L'évaporé pense trep vite pour poureir se 


ÉVAPORATION, 


faire des principes sur quel que ce soit; l'éventé ne pense 


pas du tout; Il me considère et n'apprécie rien, 


ÉVAPORER, v. Lr, où act. :°° conj. (evaporare ; 
lat,, mn. sign.) Pron. éva-po-re, — Chin, Opérer 


l'évaporation : Évaronen us liquide, 


— Dans le m. sens : Faine Évaronxa une liqueur 


à feu lent. 


— Absol. : Pour évaronxe au bain de sable, on met 


de liquide dans une capsule, qu'on place sur un bain 
de sable, posé sur un fourneau large et peu profond. 
(Robin.) 

— Fig. et fam. Exhaler : Évaronrn sa file, son 
humeur, son chagrin, sa colère. 

N'ai-je donc, quarante ans, couvé mon dessein, 

Dissimuté 108 force, evaporé ma haine... (Lans. ) 

= S'éraporer, +. pron. Se résoudre en vapeur : 
L'esprit de vin s'ivaronx aisément. (Acad.) 

— Fig, S'évanouir, disparaitre : 

Son âme s'esapare, et lout l'hemæe est passé, (Las) 

Pourquei le cœur suit-il mn som qui s'évapore ? (id) 

— Îse dit d'une vision, d'un fantôme qui dis- 
parait : 

Pardonne, ombre fatale ! ob! pardonte ! c'est moi! 

C'est mai qui t'ai porté Lous ces coups que je vi. 

Yious-Au pour te veuger ? Tiees... Mais il s'évapore, (Lam.} 

— Fig. et mor, Se dissiper ; se perdre : Cette folle 
ardeur ne tardera pas à s'ävarosxn, (Acad. 

Uo feu que j'allwmai we s'évaporer. (Desmah.} 

— Par anal, Il se dit de l'esprit : L'esprit est une 
finesse de raison qui s'évaross. (Boss) Au milieu 
de ces vaines subtilités, la raison, le bon sens s'é- 
varoñe, (Acad) L'imagiration s'évarons en éclairs 
qui ne sont suivis d'aucun tonnerre, {Maury.) 

— En parl. du chagrin, de la colère, de l'hu- 
meur, ete., Éclater, exhaler, se soulager : $a colère 
s'évarons en menaces, 

— Eu pari, des personnes, Se déranger; montrer 
de la légèreté, de In dissipation : Commencer à s'éva- 
ronER. y jeune homme s'évaroux, (Acad.} 

ÉVASÉ, ÉE, part. pass, du v. Évaser : Ferre trop 
Évasé. Fusil à canon vasé, (Acad.} 

— Nez évasé, nez dont les narines sont très-ou- 
vertes, 

— Jardin. Qui s'élargit en forme de vase : C'est 
quelquefois un défaut à un arbre d'étre évasé, (Trév.) 
VASEMENT , n, mm, J'tat de ce qui est évasé, 

— Bot. Endroit où s'élargit le limbe d'une corolle 
tubulée à sa base, 

VASER , v. Le. où act, 1°° con), {wase.) Pron, 
évarzé, — Élurgir un orifice, une ouverture : {{ faut 
ÉVASER davantage ce tuyau, l'onerture de ce tuyau, 
(Acad.} 

— Jardin. Évaser un arbre, lui faire prendre plus 
de circonférence : Un bon jardinier doit évassn ses 
arbres en buisson, (Trév.) 

—= W'évaser, V. pr, Être évasé : Ce tuyau si 
vasrra difficilement, 

— Présenter une ouverture élargie : Un cap qui 
s'évasr, (Lain.) 

— Jardin. Prendre plus de circonférence : 
arbre s'évase, d'évasr trop, ne Sévase pas assez. 

| ÉVASIF, LIVE, adj. (evwdere, échapper ; lat.) Prou. 

évartif, ive, — Qui sert à éluder : Réponse Éra- 
Sive. De tout temps ils ont excellé dans l'art des sub= 
terfuges et des moyens svastrs, (Dupin.} 

EVASION, n. f levasum, sup, de romdere, s'en 


Cet 

























ÉVEI 


aller, s'évader: lat, Pron. éva-sion, — Action de 
s'évader : Favoriser l'évanon d'un prisonnier, (Acail.) 
de me pus lui rendre compte de votre évasson.(M°* de 
Tencin.) Je comprends que cette évasion te donne à 


penser, vu la coincidence qu'elle semblerait avoir avec 


Le meurtre, {C. Del.) 

ÉVASIVEMENT, ad, Pron. éva-civwman, — 
D'une manière évasive : Répondre évasivaxexr. 

ÉVASURE, 0. f. Pron. dva-sur, — Technol, Ou- 
verture d'un vase. 

ÈVE, n. f. (Aéran; hébr.} Nom de la première 
femme, mère des vivants, 

— Prov. Ne connaitre quelqu'un ni d'Êve ni d'A- 
dam, ne le connaitre nullement. 

— lroniq, Fille d'Êve, femme extrèmement cu- 
rieuse : C'est une digne vite D'Éve. 

À D. m. (évêque.) Pron, éyéché, — Dio- 
cèse, territoire soumis à l'autorité spirituelle d'un 
éx : 4 y à tant de paroisses dans l'éxicné. 
Augmenter, réduire le nombre des évicuis, L'é- 
sêque à fait la sisite dans son évicaë. (Acad. ) 

— La dignité épiscopale : Olvenir un évioui, as- 
pirer à l'évicné, 1l avait attrapé livècni d'Autur à 
force de souplesse. (St-Simon.} 

Avre mains de talent vingt abbés ent prèché, 
Que la chaire a portés jusques à l'évécié, {Valt.) 

— Ville; siège d'un évêché : Orléans est nn $vë- 
cui. Ériger nne ville en évècué, Acad.) 

— Le palais épiscopal : Aller à 
à l'évicui. { Acad, } 

ÉVECTION, n. [. {evectio ; lat. ; M, siga.) Pron. 
évék-cion. — Astr, Une des principales équations du 
mouvement de la lune; c'est la plus grande des iné- 
galités du mouvement lunaire, après l'équation du 
centre, 

ÉVEIL, n. m. (éveiller. ) Pron. évey. — Avertis= 
sement, avis donné à quelqu'un d'une chose qui l'inté- 
résse : Je n'en aie leva. que tout à (heure, {Acad} 

— Donner l'éveil, appeler l'attention : 27 m'ex à 
Donné l'éverx. 

Vous donnez l'éveil aux yeux jaloax. (V. Hugo.) 

— Alarme, alerte : Une fois lives douné, tout le 
monde sera ser ses gardes. 

— Ile dit des chuis qui servent d'avertissement 
en frappant vivement l'attention : Une circonstance , 
peu per d'ailleurs, fact an évere pour lui, 

= En évesl, loc. adv, Surses gardes, aux aguets : 
Être us évars. Tenir x tvuz. Sa bonté, toujours xx 
gr = lui a mérité ce nom de mère. (Em. Souv.) 

VEILLE, ÉE, part, pass, d'Éveiller : Les habi. 
tants de Srbaris avaient banni les cogs, de peur d'en 
étre évaités, { Fonten. ) 

+, .Qu'à son lever le soleil anjourd'hui 

Troure tout le chapitre éveillé devant ni, { Bail, } 

Les voisins RvRiLÉS plus tôt que de coutume, tendaient, 
le long de la rue, des draps parsemés de bouquets 
ou des tapisseries à personnages. {Souv.) 

Que vois-je? juste dieux ! suis-je bien dueillé ? (Regn. } 

— Excité; stimulé : Ma sympathie n'a Pu être 
ÉVENLÉE que e l'admiration, (Souv. } 

— Qui veille, qui est attentif; avisé, soigneux : 
C'est un homme fort éveurik sur Les intéréts, | Acad.) 

— Fig. et mor, Gai, vif : Esprit sverncé. Mine 
évansés, Apoir des yeux bien évensés, C'est un petit 
garçon fort éverret, Ce qu'on distingue en elles, 
c'est un air Éverité, une démarche leste, et an œit 
agaçant, (Marm.) C'était un évaucté petit coller. 
(Dane. } 

— Üne femme bien éveillée , qui parle avec viva- 
cité; qui a beancoup de liberté davs ses manières : 
Elle est vraiment gentille, et fort évenés. | Picard, ) 

— Prov. Éveillé comme une potée de souris, 5€ 
dit d'un enfant vif, remuant, pétulant, 

— Substantiv, : C'est un éveinni, C'est une petite 
Évarerée. (Acad.) Je fatigue les muscles de mes yeux 
à force de les tendre en contemplant sa femme. Quelle 
évurtée! (Lesage,) Fons avez déià flairé ca. Que! 
évricLé! (Dane. ) 

ÉVEILLER , v. tr, on act, 1°* con. (evigilare, 
lat. ; 10, sign, ) Pron. évè-ié, — Tirer quelqu'ua du 
sommeil : Le moindre bruit suffit pour l'éverrsen. 
Quand il est une fois endormi, on ne saurait l'éveit- 
Lan, (Acad, } On lévernes à chaque moment, (Boss) 
Je vous prie de m'évaiccen demain de bonne heure, 

Qui, c'est Agamemoon, «est ton roi qui t'évrille, (Rac.) 

+. Le coq matinal éveille les hameaaz. { Micheud, } 

— Prov, {ne faut pas éveiller le chat qui dort, il 
ne faut pas réveiller une manvaise affaire assoupie. 

— Fig. Stimuler; exciter; rendre actif; donner 
de la vivucité : L'ambition l'aëveitsé, 11 est mélance- 
dique, tai faudrait quelque chose qui Févr ir mn 
peu. (Art, 
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EVEN 
..Le publie leger, qu'ue changement cveille, 
rise ea riant Paatel qu'il encensait la velle, (Darat.) 
— Poétiq, et par anal, : 
On érrille la foudre en approchant des cieux, (Lam) 
% Absol. : 
IL Euat que sn donceor flatte, chatouille, éveille. (Boï.} 
— Fig. En parl. de certains mouvements de l'âme 
ou des qualités de l'esprit, Exciter, provoquer, faire 
naltre : Évrircen les talents, le génie, l'imagination. 
Éveursen da jalousie, l'envie, Le remords. Évascres vs 
désir. (Acad + Que de souvenirs ces mots viennent d'i- 
varices en moi. (Em, Souv,} 
J'éveillerui pour toi la prié, la justice 
De l'mcorruptible avenir. ( Gilbert, } 
= Wéreiller, v. pr. Cesser de dormir : Si. 
vaisen ou bruit, S'éveyesen en sursaut. LE s'évauce 
tous Les jours à une certaine heure. { Acad, } 
Déjà de toutes parts les chanoines s'eveillent, (Bail, ) 
1 s'endort et #'éveille an son des instruments. (Rue, ) 
— Fig. Cesser d'être oisif ou abattu : 4J est terage 
tu vivaces. (Rac.) 
Je m'éveille à ta voix, je marche à té clarté 
Sur bes pas des vertus et &e la vénite, { Vols. } 
— S'animer, s'égayer : Allons, ivuxies-vors 
un pen! 
— Il se dit aussi des mouvements de l'âme , des 
qualités de l'esprit : Un soupçon s'éverree en rooi. 
Daes men cœur atendri, quel souvenir s'éveille ? {C. Dé) 
Syn. Eveiller, réveiller, Éveiller queiqu'un, 
c'est le Lirer de som essoupissement où de san sommeil à 
sue heure régulierement finée; le réveiller, c'est l'es ürer 
à une heure extraordinaire , où d'une emnière subite, Dans 
les colléges et ans les pensions, on éveille chaque jour les 
Élèves à une beure fre; en tempsd'épidéee, on ta réveiller 
à toute heure de la wuit les medecies et les pliarmaciens, 


ÉVEILLURE, n. f. Pron. éveë-iur, — Techuol. 
Petits trous, pores dans une meule de moulin, qu 
serveut à la faire mondre davantage. 

ÉVÉNEMENT , n. 1. (eveutus, formé de evenire, 
arriver ; lat.) Pron. érens-man, — Génér. Tout ce 

ui arrive dans le monde : Évéxemnt heureux, rl 

ureux, Une suite d'événements, Le cours des vi 
mamenrs, J'ai entendu plusieurs fois le récit de cet 
ÉVÉNEMENT, ( Acad.) Le monde, c'est une révolutions 
journalière d'Évixxments, (Mas) 

Par quels secrets ressoris, par quel enchainement 

Le evel asbl condoit ce grand vetement ? (Bae.) 

Cet événemesr qui ne fut une révolution que pour la 
farmille rovale, (Volt.] On porte en soi comme un spec 
tateur inéérieur qui observe tout d'un œil d'artiste et 
fait provision d'idées et de couleurs à mesure que les 
ÉVÉNEMENTS passent devant lui, (À, de Broglie. j 

— Incident remarquable dans une œuvre drasnati- 
que : Un drame plein d'évenemnnrs maTTEnDES qui 
escitent la curiosité, (Acad.) 

Chaque mot, chaque vers court à l'érésement, (Boil.} 

— lisue ; ou mauvais succés : Je ne saurais 
prévoir l'événement, L'évisemexr d'une affaire, d'un 
procès. Je ne réponds pas, je ne suis pas garant de 
Cévéneuenr, J'en prends l'évinemunr sur moi. { Acad.) 

L'événement m'a poiat démenti mon attente, (fee) 

. De l'événement d'un combat plus bumain 

Dépendrait agjourd'hai l'hounenr du om romais. (Cotn.} 

— À tout événement, à tout hasard, quoi qu'il 
puisse arriver, 

— Faire érésement, causer une grande surprise, 
occuper vivement l'attention : Son apparition vrr xvi- 
nemexr, (Acad, } 

— Dans le en, sens : Son départ fit un événement, 
un véritable ÉVÉNEMENT, 

— Fatn, : C'est tout un évixemexr, c'est un fait 
graud et lout à fait inattendu, 

Syn. Evénement, aceldent, aventure. Li- 
dée d'uge chose qui arrive est commune à ces trois termes. 
Évenament es plus général; uccilent est plus particulier ; 
aventure est plus penonnel. Événement s'applique à tot 
ce qui arrive, accident s'enlend de ce qui arrive œux choncs 
comme aùx personnes, aventure se dit uniquemrot de 4e 
qui arrive aux persenges, soit par hasard, soit par intrigue. 
L'événement à par lui-même un carsctére d'importance ; 
l'accident, un earsctére plus où moins fécheus ; l'aven- 
ture, un caractère plotbl amusant que désagréalrie. 

ÉVENT, 0. m. (vent) Pron. rar. — Altération 
des viandes et des liqueurs trop longtemps exposées 
su grand air : Du dard qui seat Fivaxt, Du vin qui 
a de l'ivenr, {Acad} 

— Grand air; air bien agité : Mettre des marchan- 
dises, des hardes à l'ivanr, 

— Donner l'évent à une pièce de win, percer un 
trou par en haut pour y faire entrer de l'air. 

— Faur, Avoir la tête à l'évent, être trés-étourdi, 
Une téte à Févent, un étoirdi, 

— Tech. Ouverture que l'on ménage à travers les 
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parois d’un moule, pour laisser une issue à l'air chassé 
par la matière eu lusion. , 

. — Zool, Narines des cétacés, parce qu'elles leur 
servent à rejeter l'eau qu'ils ont aspirèe : Les vexrs 
servent à rejeter l'eau qui pénètre dans la gueule de la 
baleine, ou à introduire jusqu'à ses poumons l'air né- 
cessaire à sa respiration. (Lacép.) nn 

— Techn. Orices ordisairement petits qui servent 
au passage de l'air. f Conduits pratiqués dans la ma- 
çonnerie des hauts fourneaux, pour servir, lors du sé- 
chage où de la mise en feu, à laisser s'échapper la 
vapeur d'eau, , ; 

Re veratenontr Ne rep fusil ; petite 
ouverture, fente Î e l'air peut passer. 

Artiil. Évent da boudet, différence en moias du 
boulet au calibre de la pièce. j} On dit auesi, Pen, 

ÉVENTAGE, n. m. (dventer.) Pron. évan-taÿ. ou 
Techno, Action de mettre à l'air les peaux destinées 
à étre chamoisées. 

— Écon, rur. Travail qui consisté à étendre sur le 
sol Les mauvaises herbes coupées par te rélissage. 

ÉVEXTAIL, uv, m. (éventer.) Pron. évan-ta-7. 
— Sorte d'écran portatif composé de lames légères et 
mobiles d'ivoire ou de bois , recouvertes de soie ou 
de papier, avec lequel les dames s'éventent : Éverraus 
d'écaille, d'ivoire, de plumes. Les batons d'un ives- 
Tai. Jouer de Pévastas, Coup d'évenrais, Monter 
LA ÉVENYAIL. 

Elle disait, brisant l'éventail sar nes doigts : 

« Des verges! Punissez cette iedoleate …. (Lam) 

— Jordin. En éventail, en forme d'éventail, comme 
un éventail ouvert : Tailer les arbres en évenrais. 
Une charmille xx évasrais, 

— Par extens : Le palmier balance ses évaxraixs 
de verdure, (Chateaubr.) 14 nous servirent à déjeu- 
ner sous un de ces grands arbres dont l'évamrans, Rous 
protégeait, (Ph. ss L 

— Par extens. Espéce de care couvert de toile ou 
de papier, suspendu au plafond dans les pays méri- 
diobaux et qu'on agite pour donner du vent et de la 
fraicheur. 

— Constr, Croisée dont la partie supérieure se 
termine en demi-cercle, 

— Art, milit. Toit pour couvrir les tireurs, 

— Techn. Morceau carré de fer-blane où de cuivre 

l'émailleur pluce devant la lumpe pour ne point 
être incommodé de la chaleur. || Tissu d'osier, percé 
d'us trou au milieu que les orfèvres se mettent devant 
le visage quand ils examinent l'état de la soudure, 

— Bot. Sorte d'agaric en forme d' éventail, 

— Tnol. Num vulgaire d'un poison, d'un mol- 

ue, de quelques és. 
se Jardie . TL a et à disposer les branches 
de certaines plantes cultivées dans les serres, H Par- 
tie verticale qui couronne un berceau de treillage. 

— Arbres en éventail, arbres qu'on a taillés de ma- 
nière à leur donner la forme d'un éventail. 

ÉVENTAILLER, 2. 10. Proc, é-van-ta-if, — Mar- 
chand d'éventails. 

EYENTAILLISTE, n. m, Pron. d-van-fo-yatt. — 
Celui qui fuit, qui moute des éventails. 

EVENTAIRE, n. mm. (éventer.) Pron, évan-tèr, — 
Sorte de plateaux d'osier sur lequel les marchandes 
de fleurs ou de fruits portent leur marchandise : 
Les hyaeinthes, les jonquilles, les violettes et les lilas 
parfument les évexraines des bouguetières, (Em. 
Sous.) 

ÉVENTE, 0. . Pron. é-vantt, — Techn. Casier 
pour mettre des chandelles, 

ÉY ÉE, part. pass. d'Éventer: Ce vin est 
Évexré. Cetle laine est évantée.! 

— Fig. Ébruité, divulgué : 

Un dessein éventé réussit rarement. (Corn, 

Que ce secret ne soit point éventé, {La F.) 

— Mur, Il se dit d'un vaisseau lorsqu'aprèes avoir 
eu le vent sur les voiles, il l'a dedans, 

— Fig. et fam. En parl. des personnes, Évaporé, 

er, étourdi : » 

Cette beauté n'aura plus l'indulgence, 
Je t'en réponds, de recevoir ebez soi 
Des chevaliers eventés ecinme toi, (Vole.} 

— Substantiv, Un étourdi : 
+. D'uo pies étourdi quelque jeune éventé 
Frappe, en courant, son chien qui jappe épouranté. (Gilb.) 
ÉVENTER, v. tr. ou act, 1°° cobj. (went.) Pron, 
évanté, — Agiter l'air avec un éventail pour donner 
du vent, de la fraicheur : Les princes d'Asie ont 
loujours des gens qui des éventext quand ils dinent. 

Acud,) On se borne à éventan son visage et à 
œotsrer, par quelques gouttes d'eau, la soif ar- 
eue qui le consumait, (Lam. } 

— Mettre au vent, exposer au gran air : /{ faut 
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Évarran ti peu ce meuble, (Acad.) Dans les temps de 
contagion, on évaxTe souvent tous les meubles. (Lrév.) 

— Agric. Éventer du grain, le remuer de temps en 
temps pour prévenir la fermentation, 

_ Le une liqueur, nine substance, en affaiblie 
la vertu en la laissant trop longtemps exposée à l'air, 

— Éventer une mine, découvrir l'endroit où elle 
est pratiquée et en prévenir l'effet, . 

— Fig. Éventer la mèche, pénétrer un dessein se- 
cret et empècher qu'il ne réussisse, 

— Fig. Faire connaitre : Mon hauneur n'est pas 
d'Évenxten ces secrets de plaire que je puis avoir 
trouvés dans mon art. (Corn.) 

— Divulguer, trahir : Évaxran mn secret. Éves. 
ven un dessein : 

Un dessein qu'on évente est tout près d'avurter, (Piron.} 

.. Soû esprit se fatigue 

A rérer aux moyens d'éventer use ioirigur. (C. Del.) 

— Vén, Éventer la voie, se dit du chien qui trouve 
une voie fraîche. 

— Par analog. Il se dit des animaux qui flairent, 
qui découvrent une trace : Le renard s'approche en 
silence de la perdrix qu'il évawrs. Le loup xvaxrs de 
tous cdtés, et reçoit ainsi Les émanations des ji 
morts ou vivants que Le vent lui apporte de loin. (Buff.) 
hir. Éventer une veine, faire une légère sai- 
gnée pour éviter la réplétion, || Vieux. 

— Hortie, Éventer la séve, faire perdre la sève 
d'an arbre par de trop larges entamures, 

. rur. Étendre sur le s0) les mauvaises 

— Techn. Soulever Les étolfes plongées dans le bain 
d'alun pour leur faire prendre l'air. 

— Mar, Éventer la quille d'un bâtiment , abattre 
wi vaisscau en carène jusqu'à ce que sa quille paraisse 
hors de l'eau, {| Éventer ane voile, brasser une voile 
qui était sur le mät où en ralingue, jusqu'à ce qu'elle 
porte convenablement. 

= Éventer, v. intr, où peut. Man. En 1. 
du cheval qui lève trop le nez : Lorsqu'un 
verra, où lui donne des branches hardies pour le 
ramener, (Trévoux.) ]| On dit aussi, Porter au vent. 

— Mar. Un batiment évente , il Eait servir, il ma- 
aæuvre pour quitter la panne, pour se mettre en route, 

= W'éventer, v. pr. Se donner de l'air en agi- 
tant un éventail ou quelque autre objet : S'évaxren 
pour se rafraichir, S'avenran avec un mouchoir. 

- Maintenant éventez-vour, madise, 

Du vent de vos suupirs sr nos mers emportés, (Lam) 

— En parl, des hiqueurs, de certaines substances, 
S'altérer par le contact de l'air : Le A, a soie, La laine 
s'évantenr à l'air, Les liqueurs spirituenses sont 
fort sujettes à s'évawren. Ces parfums vont s'ivan- 
Ten, Ce vin s'évexrena si on ne bouche la bouteille, 
ss 

— Jardin. Par analog. : Les racines sont sujettes 
à T3 quand elles ne sont pas couvertes de terre. 
(Acad) 

ÉVENTIF, IVE, adj. Éventuel : J{ faut bien savoir 
Les lois des sorts, les probabilités ÉvanTives, pour jü= 
ger quelle prédiction ne peut s'accomplir sans miracle. 
(J. 3. Rouss.} || Peu usité, 

VENTILLER, v.intr. où neut, 1!° con), {venr.) 
Pron, é-vanstisié, — Faucon. 1 se dit de l'action 
de l'oiseau lorsqu'il secoue les ailes en restant à la 
mêéwe place dans l'air, 

ÉVENTOIR, n. 1. (éventer.) Pron. é-van-toar, — 
Sorte d'éventail grossier fait de plumes étendues, et 
dont on se sert pour allumer les charhons, 

— Techn. Ouverture de la voie qui se fait au-des- 
sus de l’ouvrier, dans une houillére, 

ÉVENTRATION, n. f. (éventrer.) Pron, é-van- 
tra-cion, — Chir. Hernie abdominale survenue par 
une ouverture accidentelle. 

— Relèchement des parois abdominales en avant, 
il est fréquent chez les femmes qui ont eu des gros- 
sases multipliées : Assez souvent après l'accouche. 
ment, par suite de l'écartement des fibres aponévro- 
tiques, ilse fait une espèce d'évaxraarion, qui oblige 
la femme à porter un bandage. (Caseaux.} 

VENTRER, v. tr. ou! act. 1'* conj, (wentre.) 
Pron. é-van-sré, — Ouvrir le ventre d'un animal, 
d'une personne, pour en tirer les intestins : Éven- 
Paen ar mouton, Évestaen ua poisson. Quand le tigre 
a _ à mort quelques gros animaux, il les Éévewrux 
sur la place, {Bufl.) On évewrnarr des fugitifs 
fouiller dans leurs entrailles. eh Fer 

— Vén. Déchirer : Le sanglier évenrna plusierurs 
de nos chiens. (Acad.) 

— Fig. Percer le ventre : Pardieu! j'évexramat 
ce faquin, fait-il plus gentilhomme que empéreir. 


(V. Hugo.) 
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— Parextens. Ouvrir em coupant, en fendant ; en- 
lamer par une déchirure : Évextnen un porfe-man- 
eau, ua portefeuille, etc, Évixrass un pdté, un 
gâteau. 

— Mar, Évenñirer une voile, la crever, la percer, 
lorsque, de grand vent, il est impossible de la débor- 
der, de l'amener ou de la carguer. 

È = Wéventrer, +. pr. on le ventre : Le 
aponais s'ÉvexTaE point d'honneur, (Acad. 

— Par extens. parl, de choses, sui, 6 
fendre largement : Les deux vaisseaux, après avoir 
vomi lun contre l'autre toute la mitraille de leurs 
flanes, se heurtérent d'u choc retentissant, comme 
pour s'évenraux par l'abordage, (Lars) 

ÉVENTUA n. f. Pron. d-van-tu-a-dité, — 
Caricière de ce qui est éventuel : L'évenruacrré 
d'une clause, d'une condition, d'un traité, (Acad. 

— Fait à venir que l'on peut prévoir : 74 LS 
garder pe , auprès de sa personne pour une 
KVESTUANITÉ fatale qu'ileraignait déjà. (Mérim.) 

ÉVENTUEL, ELLE, adj. (eventus, événement ; lat.) 
Pron. é-van-tu-dl, — Qui dépend de quelque événe- 
ment incertain : Clauses, conditions évinruurzxs. 
Droits ivenrurLs. Succession évanrueLte, 

— Par extens, Le père, la mère, les enfants aetuels 
et évewruetzs sont Les trois ordres de Personnes qui 
constituent la société domestique, (Portalis.} 

— Psofits éventuels, accidentels, casuels, 

— Substantiv. L'éventuel, les circonstances éven- 
tuelles, 

ÉVENTUELLEMENT , odv. Prou.- é-van-tu-èl- 
men. — M'une manière éventuelle : J{ à eux cette 
suetession ÉTENTUELLEMENT, (Acad.) 

DRE, n. f, (éventer,) Pron. é-santur, — 
qu dans un canon de fusil, 
n, em. (épiscopus ; lat, m. sign.) Pron. 
é-vék. a 2er du nr ordre, chargé de la di- 
rection spirituelle d'un diocèse : Nommer, sacrer un 
évique, L'évique de Cambrai, On l'a fait évèque, Les 
évêques sont Les successeurs des apétres. {Acad.) Le 
corps des éviques en France est presque tout compoté 
de gens de qualité, qui pensent et agissent avec une 
esse digne de leur naissance. { Volt.) Le grand- 
vicaire peut sourire à wi Pr contre la religion, 
l'évêque rire tout à fait, le cardinal J joindre son 
mot, (Chamf.) 

— Évéque in partibus infidelium, où simpl. is par- 
tibus, prélat, titulaire d'un évéché au pouvoir des 
infidèles, 

— Prov. Sa faire, devenir d'évéque meunier, passer 
d'une bonne à uve médiocre ition. 

— Crosse de bois, évêque d'or ; crosse d'or, ue 
de bois, les temps les plus glorieux pour l'Église furent 
ceux où le clergé était pœuvre, 

— Un chien regarde bien an évéque, il ne faut 
pas s'offenser d'être regardé par un inférieur. 

ÉVERDUMER, v. Ur, où act, 1"* con), (vend) 
Pron. éver-du-mé. — Écou., dom. Tirer une liqueur 
verte de quelque herbe ou légume : Éresocmen des 
épinards, 

— Techn. Donner une couleur verte aux amandes, 

ÉVERLASTING, 0. m. V. Lasrino, 

, ÉE, part. pass. du v. Éverrer : Chien 


; ÉVERR 
EVFARE, 

ÉVERRER, v. tr. où act. 1'° conj, {ver.) Pron, 
é-vè-ré, — Art vétér. Enlever un petit nerf qui est 
sous la Langue des chiens et qu'on nomme Fer. 

ÉVERSIF, IVE, adj. (evertere, renverser ; lat.) 
Pron. dwr-cif, civ, — Néol, Qui renverse, qui dé- 
uruit : Toute dénégation évensivz de la morale. (Ké- 
ratry.) Ces doctrines sont évrasves de l'état actuel 
de mA société française, (Portalis.) 

ÉVERSION, n. f, (eversio, renversement ; lat.) 
Pron. ésèr-cion, — Ruine, renversement d'une 
ville, d'un État : Une longue guerre a causé l'èvan- 
siox de cette république, (Acad, ) {| Peu usité. 

ÉVERTUER {S'), v. pr. 1° con). (verti.) Pron. 
cénvér-fu-é. — 1 prend le tréma sur l'é à la 17° et à 
la 2° pers. du plur. de l'imparf, de l'ind. et du prés. du 
subj. : nous nous évertuions, vous vous évertuies, etc, 
— S'exciter, faire effort se er à quelque 
chose de louable : Prenez ou dans 
{Aead. } 

Dieu veut que l'on travaille et que l'on s'évertue, (Volt) 

Elle part, elle s'evertue, 
Elle se Lâte avec lenteur, (La F.) 

ÉVEUX, EUSE, adj. (ve, eau; v, lang. ) Pron. 
éveu, veus. — Agric. En parl. d'un terrain, Boueux 
lorsqu'il est pénétré d'eau, || Vieux, 

— Mar, Peu étanche. 

ÉVICTION, n. {. (evictio; lat,, m. sign.) Pron. 
ésik-cion, — Jurispr, Action d'évincer : Le vendeir 
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est garant de livicrion l'acquéreur rir. 
(Ad) S'il s'agit de donation, l'évicnion ne erée 
une aétion. 

ÉVIDAGE, 0. m, Pron. é-si-daj, — Comm, Ac- 
tion d'évider : Évinaon de soies. Évipace d'un canon 
de fusil. , 

EVIDÉ, ÉE, part. pass. du v. Évider : Canon 
de fusil évivé. Cette masse de pierre, toute pénetrée 
d'air et de lumière, est ivavéx comme un joujou de 
Dieppe. (V. Hugo.) Le cor de Charlemague eat une 
énorme dent d'élephant évivis et seulpiée curieuse- 
ment vers le gros bout. {1d.) 

— Coutur. Échancré : Le éallet de cette robe, de ee 
manteau n'est pes assez KviDk, st trop éviné. (Ac.) 

ÉVIDEMMENT, adv. Pron. é-ei .—)'ane 
maniere évidente : Démontrer, prouver ÉVIDEMMENT. 
Éviormmexr vous êtes dans l'erreur. | Acad.) Les 
hommes ne s'étant réunis que pour l'utilité commune, 
il eut le droit de ed tout ce qui lui est évinrm- 
muxr contraire, { Ch. Nod.) 

ÉVIDENCE, 0. L. (evideatia ; lat, m. sign.) Pron. 
évi-danss, — Caractère de ce qui est évident ; preuve 
claire et parfaite : Être de toute ivioance, Cela pa- 
rait avec évivexcs, Démontrer jusqu'à l'iviwence, 
(Acad.) Descartes ne consulta que le naturel et l'avr- 
paxer. (Guénard.) Ces soleils sont comme la g: 
Évivence du soleil de Dieu. (Chateaubr.} L'éviwaxcx 
est reconnue à la lumière dont elle frappe des esprits. 
(Marm.) La vérité soupconnée est bieu prés de l'évi- 
Dance, (J. J, Rouss.} 

— Se rendre à l'évidence, almettre ec qui est in- 
contestable, À Par . : Se refuser à l'evivexce, 

— Mettre en évidence, faire connaitre d'une ma- 
nière indubitable ; mettre hors de doute : L'ignorent 
ne voit point les beautés ; le détracteur ne veut point 
les voir, le critique les voit et les mer ex avivuncr, 
(M. J. Chén.) 

— Mettre une chose, la placer, de manière à la 
faire remarquer. 

— Par analog, : Se meître en évinunce, Être ax 
évivexce. Tout leur est égal, pourvu qu'ils soient an 
évinexce, ( Chamf.) 

En province, être peu, c'est être garlque chase : 

Sur des jambes pins en évidence _. (Em, Aug.) 

— Phil, Évidence des sens où évidence sensible, se 
dit du témoignage de nos sens, des impressions qu'ils 
nous communiquent, considérés comme moyens de 
certitude. 

ÉVIDENT, ENTE, adj. (évidens ; lat, ; m. sign.) 
Pron, évi-dan, dantt. — Clair, manifeste ; qui se 
comprend tout d’abord et sans peine : Proposition, 
preuve évivexre. Notion, vérité ivinexre, Danger, 
péril évipexr, Si mes pensées sont justes , vous les 
rendhez évioexres, (Did.) Descartes établit pour prin- 
cipe de ne regarder comme vrai que ce qui est #vi- 
DENT, c'est-d-dire ce qui est clairement conçu dans 
l'idée de l'objet qu'il contemple, (Thomas.) 

— Îl est évident que, il est clair et incontestable 
que. 
ÉVIDER, v. tr, ou act, 17° copj. (vide) Pron. 
é-vi-dé, — Techn. Creuser, canneler, découper un 
ouvrage pour le rendre plus léger ou plus agré : 
Éviven are lame d'épée. Évinen un canon de fusil. 
Éviven un morceau d'ivoire, ( Acad.) 

— Techn, Échaucrer : Éviven de collet d'une robe, 
l'entrée d'une manche, 

— Éviven les aiguilles, faire la cannelure de l'ai- 
guille et en arrondir la tête. 

— Chaudr, Mettre ln dernière main à un ouvrage 
de chandronnerie, 

— ÉVIDEUR, n. m. Techn. Ouvrier qui évide 
les aiguilles. 

— Chir. Foret qui sert à évider les caleuls vésicaux. 

ÉVIDOIR, n. m. {éider.) Pron, é-vi-donr, — 
Outil dont se sert le faiseur d'instruments pour vider 
les flûtes , les clarinettes, ete. 

— Techn. Assemblage de pieces de bois avec ane 
échancrure, dans laquelle le charron assujettit les 
piéces qu'il veut évider où travailler. 

ÉVIER, n. m. (ère, eau.) Pron, écié, -— Table 
de pierre creusée en bassin, sur laquelle on Lave La 
vaisselle, et qui à un conduit pour l'écoulement des 
eaux : La pierre d'évinn est scellée à ne hauteur 
convenable pour qu'on y lave en se tenant debout. 

— Constr. ‘Canal de pierre qui sert d'égout dans 
une piéce où dans une alice, 

VILASSE, n. m, Comm. Sorte d'ébène qu'entre 
de Madamseir. 

EVINCÉ, ÉE, part, pass. du v. Évincer : P 
faire fvincé. 1 a été évixcé de la maison qu 
sédait, ( Acad.) Les grands proprictaires quand ils ne 
sont pas oféres, on les plus riches fermiers quand ils 
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ont la certitude de n'être pas kvimcés, font assez vo- 
lontiers l'acquisition de machines. (M. Chevalier.) 

— Par extens. : 

Évincé sans raisos, qui me tendit la msin? (C. Del) 

ÉVINCER, v. ir, ou act, 1°* conj. (evincere; lat., 
m, sigu.) Pron é-vain-cé, — Le e du rad. évine prend 
la cédille, toutes les fois que la termin. commence 

street beehque ration ste. — 

r juridiquement : Ce jugement évince du 
bien qu'il possédait, 

— Par extens. Enlever à quelqu'un, par intrigue, 
une place, une affaire, ete, : On l'a évincé de cette 
place, { Acad.) {ls se laissèrent facilement évixcun 
du gouvernement du pays. (De ie.) 

VIRATION, n. £. (cviratio; lat., m. sign.) Pron. 
évi-ra-cion, — Castration; état d'eunuque, 

ÉVIRÉ , adj. m. (eviratus ; lat., m. sign.) Blas. En 
part, d'un anrmal, Qui ne porte pas la marque de 
son sexe, 

ÉVISCÉRATION, 0. f, (evisceratio; lat., m. sign.) 
Pron. é-viss-cé-ra-cion. — Méd, Éventration. 

ÉVITABLE, adj des a g. Qui peut être évité : Ce 
malheur était facilement trirastx. (Acad) [| Peu 
usite. 

ÉVITAGE, n. m. (éviter.) Pron. é-vistaj, — Mar, 
Changement de position, de cap d'un bétiment 
amarré dans un port où à l'ancre dans une rade; 
mouvement que fait un navire pour éviter: Fire un 
ÉVITAGE, SON ÉVITAUE, 

— V. Évnée, 

ÉVITÉ, ÉE, part. pass. du v. Éviter. Que d'abus 

nus, d'injustices terries! (Mass.) 

— Mar, I se dit d'un navire qui à fait son évitage. 

Evrr n. f. (éviter.) Pron, évité, — Mar, 
Espace su t pour qu'un navire à l'ancre puisse 
fneilement tourner : Avoir son virée. 

— Aetion du navire qui évite : Faire une virée, 
son virée, || Plus souv. Éviracx, 

ITEMENT, n. m. Ch, de fer, Action d'éviter 
la rencontre de deux convois, 
, V. tr. où act, 1° conj, (evitare ; lat., 
m. sign.) — Fair certaines personnes ; tâcher de ne 
pas les voir, les rencontrer, de ne pes être où rester 
en contact avec elles : Je cherchais à l'évrran autant 
que je le pouvais. Comment me soustraire à cette ob- 
session dont vous m'enveloppez sans cesse? à ces 
regards qui ne semblent m'éviren que pour mieux 
me poursuivre ? {C, Del.) 

ss Elle in'évire autant que je La fuis. {Rae} 

.… Fais cet importun que tout le monde évite, (Boil,) 

Je veux, si je le pubs, les virer tous deux, (Corn.} 

— Par analog. I se dit des animaux : Le chevrette 
se recèle dans le plus fort du bois pour tviren le 

. (Buff. 
rÉ Chercher à se préserver de la vue, du contact 
des choses qui sont nuisibles où désagréables : Évi- 
Tan un-eoup, Évrren nn pige. Évrren le combat. 
Éviren da rencontre de quelqu'un. Éviren les man- 
raies compagnies. Éviren une occasion, Ce n'est 
pas résoudre la difficulté, c'est l'ivrrun, ( Acad.) 
Éviren l'aspect de la mort. (Boss.) Elle à évrré ces 


: | éeueils. (Flech.) L'homme est plus libre d'évrren les 


tentations que «le les vaincre. (3, 3. Rouss.) 

La vertu la plus ferme deite les hasards, (Corn.} 

Évites ses regards, — Évitez sa colère, (Rnc.) 

— Échapper à se soustraire à : Évrren la prison. 
Ou ne peut iviren se destinée. {Acad.)Dien lui fit par 
sa grdce évrren ces dangereures passions, | Fléch.) 
J'aunais évrré des malheurs qui m'attendaient sur la 
terre, {Chateaubr. ) 

Dieu! que j'évitenris de rigoureux tourments! { Corn.) 

Le lâche énit en vain, ln mort vole à a suite: 

C'est on la défiant que le brave l'évite, (Volt) 

— Ne pus donner lieu , occasion; détourner : Évr- 
tan nue querelle, 

— S'abstenir : 47 faut évrren les mauvaises cons- 


tructions, les équivaques, (Acad,) 11 faut imiter Les | à 


beautés des grands poetes et wviven leurs licences, 
(B. de S.-P. 

— Suivi d'un infin. avec la p +p. de. Se garder de : 
1! faut éviran de se commettre, de déplaire, (Acad.) 
On ait qu'en éerivant sur da morale, il vrra de ré. 
péter la manière d'aucun moraliste, pe Harpe.) Quand 
où veut éviren d'être charlatan, il fœrt fuir les tré- 
teaux. {Chamnf.} - 

— Éviter que, suivi d' ition subordonnée, 
Empècher que : Éverez qu'ifne mous parle. En con- 
rounaut Hdadisias, on évvrair que a Aussie ne 
devint la vassale de la Pologne, {Meérim. ) 

— Mus, : Fviter une cadence, ajouter nne-lissan- 
nance à l'accord inal pour prolonger 1 phrase. 

= Éviter, v. iutr. ou meut, Mar, El se dit d'un 


ÉVOL 


navire qui tourne sur lui-même au changement de 
vent A marée ou à l'aide de voiles : Kvrren à 
la marée, Évrren au vent. 

=#W'éviter, v. pr. Etre évité: Cette dépense peut 
très-bien s'évrres, en asseyant li , non sur la 
terre directement, mais sur son it, ce qui serait 
encore plus juste. (3. 3. K.) 

— Éviter soi-mème, éviter de reporter sa pensée 
sur soi-même : 


Il craint d'être à soi-même, et cherche à d'éviter. (Boïl.) 

— Sens récipr. : Lis s'évrrunr l'un l'autre. (Acad.) 

= Gramm, Éviter, dans le sens de finir, exprime 
une actiun dent le terme est Loujours en rapport d'idée avec 
Le sujet : . 

pe LS men évite les hassrds. (Corn) 
Le caractère de l'esprit juste est d'évreun l'erreur en 
évrrant de porter des jugements. (Condill,) Éper- 
gner, au contraire , dans le se8s de dispenser, 
quelqu'un d'une chose, exprime une action dot Le terme 
n'a jamais mere au sujet; on doit donc dire : Fatre 
père a ÉVITÉ ces ennuis, et il nous les à Érancuis. 

Dans le sens réfléchi, on dit s'épargner, et non s'éviter : 

Des systèmes savants épargnes-vous les frais , 

Et ces brillants discours qui n'éclairent jamais, (L. Rse.) 

— Les deux phrases suivantes sont donc vicieess : 
Frédéric IL prenait beaucoup de tabac ; pour s'évrren 
la peine de fouiller dans sa poche, l avait fait ed 
sur chaque cheminée de son tement une v 
où il pursait au besoin. (Arnault,) Pour m'évrren tent 
de travail, j'avais ohargé un artiste de faire desswro - 


quite (A. Je) 

VOCABLE, adj. des » g; Pron., <-vo-kabl, — 

Jurispr. N se dit des causes que certains tribunaux 
uvent évoquer : C’est une affaire très votants. 

Ficad.) |] Peu usité, 

ÉVOCATION, n. f. (evocatio ; lat., m. sign.) Pron. 
é-vo-ka-cion. — Action d'évoquer, de faire paraitre 
les démons, les ombres ou les âmes des morts : L'éve- 
me ee un l'âme de Samuel. 

Pvcation mänes, j superstitieuse, 
cérémonie magique qui ps same de faire appa- 
raitre et d'interroger l'ombre ou l'image d'un mort. 

— Antiq. rom. Priere que les Romains adressaient 
aux dieux tutélaires d'une ville SSH pour 
les engager à passer de leur edté. 

— Appel que des Romans faisaient à\eurs alliés em 
cas de danger. 

— Jurispr, Action d'un tribunal qui one 
cause Li d'évocario. ere gr à gel 


d'appel. La cour de cassation est chargée de statuer 
le demande en évocarion. Van Demander 
une évocation am conseil. (Volt.) Norre législation 


actuelle n'admet plus l'ivocxriox que dans 
x que dans quelques 


ere qui enlève une affaire 
— Anec, jurispr, Jugement une à 

un tribuna tu ur ie 

aus uns d de ou de sous pour livre, et 


tarif 
de requête civile, d 
pointement, pasaba grd, } J'espère 
conseil ne voudra pas se priver du droit qu'il & de 
er des érocarions que La voie publique de- 
mande, (Volt.) 

— Évocation de gréee, acte par lequel le roi ac- 
RS ne certains corps, à 
titre de faveur, le droit de soumettre leurs affaires à 
des tribunaux choisis. || Évocation de justice’, renvoi 
À un autre juge, pour cause de parenté entre l'une 
des parties et un des membres du tribunal devmmt 
lequel l'action avait êté portée. 

— Acte par lequel le roi déclarait se réserver ba 

issanre d'une cause. 
VOCATOIRE, adj. des a g. Pron. évo-hever. 
— Junspr. Qui donne lieu à une-évocation : Cænse 
ÉTUCATOLRE. 

— Ane. prat. Cédule érocatoire, acte qu'on faisait 
signiber à sa partie adverse pour ni déclarer qu'on 
entendait se pourvoir au conseil, afin d'être renvoyé 


aux autres de woie d'ap 


à un autre r q 
ÉVOÉ ou ÉVOIÉ, inter). { edoï ; gr, ) Pro. émé. 


— Antiq, Cri quel'on faisait entente duns les orgies 
pour invoquer ensouvenir de d'exclamation 
par laquelle mr rap ‘encouragea ce dieu pendant le 
combat contre les ts. 
groLAes: n. m, Auc. Êtang : 
LUER, v. intr, Où peut, [re . (evolrerr , 
dérouler ; lat.) Pron. é-vo-lu-é, — Art milit, Exécuter 


des évolutions. 
— Mar, Exécuter une ou plusieurs évolutions. 
— En part. d'un navire, Être plus où moins sen- 
sible à l'action de ses voiles et de son ernail : 
Ce bdtiment évorvx bien, mal, C1 ent, etc. 
ÉVOLCTIF , 1VE, Pron. évo-lu-tif, tie, — Néol. 
Susceptible de modification; qui se modifie par sa 


= me 


ÉVUL 


F force : Humanité évorvrive, (Rallanché.} 

ÉVOLUTION, n, f. (evolutio, action de se dé- 
rouler ; lat.) Pron, é-o-lu-cion. — Art mwilit, Mou- 
vement de troupes qni changent leurs dispasitions 
pour en prendre une nouvelle : Faire des évorurions, 
Évorvriows d'infanterie, de cavalerie. Faire exécuter 
des évouorioms à un régiment, { Acml,) Les primei- 

us mouvesents des évosurrons de ligne consistent 
dans les déploiements, les changements de front et 
de position Le le passage de l'ordre en colonne et 
l'ordreen bataille, dans la formation des carrés, eo. 
{Sicard.} 

— Pur extens. Action de se développer : Lex ani- 
maux reptiles se phent et se replient ; par des évovo- 
Tons de leurs muscles , ils gravissent, ils ermbrassent, 
ils serrent, ils acerockent les corps qu'ils rencontrent. 
(Fén.) 

— Changement mouvement : Toutes les évocuruoms 
et revolutios de da nature, (Boss. } 

Les évolutions des soleils dans les are. (Lars) 

— Phil. Fig, Développement d'une idée, d'un sys- 
tème, on d'une série de systèmes : L'évozyriox phi- 
losophique qui commence à Socrate embrasse le ple- 
tonisme , l'aristotélisme , l'épicuréisme et le stoicisme., 

— Physiol. Système d'aprés lequel l'âme aurait 
préexité à l'acte de la génération, et n'en recevrait 
qu'une sorte d'impulsion énergique pour parcourir 
les phases de sa nouvelle existence. 

— Mar, Mouvements que font les vaisseaux d’une 
armée pour se ranger où pour passer d'un ondre de 
tactique à an autre : Évorvrton d'une escadre. Évo- 
conox navale. || Manœuvre complète, ensemble des 
combinaisons de voilure et de burre de gouvernail 
rh bôtiment effectue pour changer d'allure ou de 

frection : Évocenons des airements de bord, Evo 
corons de l'appareillage, || Mouvement d'un navire : 
Bresser une voile ea ralingue pour faciliter 'évouu- 
Ton du navire. 

— Bot, Épanouissement des fleurs, déroulement 
des feuilles, développement des divers organes, 

— Mus. Renversement des sons dans les diverses 
esptocs de contre-points, 

ÉVOLUTIONNAIRE , adj. des £. dr 3du-rio- 
nèr, — Art. milit. Qui concerne les évolutions, . 

— Qui fait faire des évolutions : Officier évorv- 
TIONRAIRE, 

ÉVOLYULUS , n. m. Prou, écrolvnluss, = Bot. 
Genre de plantes convolvulacées, 

ÉVONYMINE, nm. f Pron, évo-niminn, 
Chüun, Substauce amère qu'on extrait de l'huile des 
baies de fusain. 

ÉVONYMOÏDE, 0. L Pron, évo-nimo-id, — 
Bot. Arbrisseau sarmentenx du Canada , qui embrasse 
si fortement les arbres qui l'avoisinent , qu'on l'ap- 
pelle le Bourreau des arbres. 

ÉVOQUANT, part. le du v. Évoquer : 

voguant de ces bords lu génle exilé , 

1 s'élance , 11 franchat la hrmeur de Phylé, ( Eam,) 

ÉVOQUER , v. tr. ou act, 17° com], (erocere, lat.s 
1m. sign.) Pron, éso-hé, — Faire apparaître les dé- 
imons ou Les âmes des morts : Les nécromanciens 
grétendaient Svogoes lei des des morts, les esprits, 
les démons. (Acad.} 

J'évogue, quand je veux, Les ahsents et Les morte, (La F,} 

— Par estens, En part. des orateurs, Apestropher 
les mânes d'un héros : /e ne d'interroge pris , toi qui 
Évoguats des cendres de Marathon, {Dil.} L'orateur 
Evoqua des ménes du héros dont on osait cutrager {a 

mémoire, { Acad.) 

— Fig. : Évoquen un souvenir, Je is pour con. 
server dans mon dure son souvenir, son image; je œis 
gr l'évoguen, quel le pleurer, pour l'aimer, {Mme 

um. de Gir,) 44 avait en lui be grand art d'ivo- 
QUE de l'abime historique, des noms, des formes, des 
réves, des images auxquelles il donnait toutes les appa- 
rences de la aie. {J. Janin.) Cujas entreprit d'xvo- 
Quen, pour ainsidire, de ressuseiter les jurisconsulies 
de l'ancienne Rome, {Lermwinier.) 

— Jurispr. Retirer à un tribunal la connaissance 
d'une affaire pour l'auribuer à d'autres juges : Évo- 
Qten, faire évoques une affaire d'un fribuuxl à ue 
Autre pour causa de suspicion légitime, ( Aesd.) 

— Par extens, Attirer à soi la connaissauté d'une 
affaire : Dans l'ancien régime, le roi svoquarr are 
dinairement à sa personne et à son conseil les affaires 
de finances, { Acad.) 

EVOLSIF, IVE, adj, (erulen, sup. de evellère, 
arracher ; lat.) Didact, Qui est propre à arracher, 

. EVULSION, on. F (evuliio ; lat, m. sign.) Pron, 
Etulion, — Diduet. Action d'arracher ; extraction : 


Le tESIUn des cheveux, d'une dent, de fragments 
“04, 
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EX , partie, (ex, dehors; lat.) Pron. &ks. — Moi 
emprunté du latin , qui se joint par be trait d'union à 
certains mots pour exprimer l'état où la position an- 
térieure : Ex-muinistre, Ex-dépnté, 

— Il entre duns la composition d’un grand nom- 
bre de mots, pour exprimer un rs d'extrne- 
tion : Æxcroissance, exiraction ; «: s. 

— Dans beaucoup dé mots, il se trouve remplacé 
par «. x 

EX ABRUPTO, loc. adv. V, Asnurro, 

EXACERBATION, n. Î. (exacerbatio, irritation ; 
lat.) Pron. dghesascer-bacion, — Aceroisscment pas- 
sager dans l'intensité des symptéees d'une maladie, 
lequel résulie de quelque causé imprévus, telle qu'une 
affvetion morale où un écart de régime : L'exacen- 
mariux diffère du parorysme et du redoublement ; 
néanmoins ces mots sont souvent employés indistine- 
tement. | Robin.) 

EXACT , ACTE, adj, (emmetus, achevé ; but.) Pron. 
éghesakt, — Régaller, ponctmel, soigneux : Zf est 

ort exact, Historien "traducteur exacr, Exacr à 
tenir sa parole. (Acad.} Cet auteur ‘est un homme 
laborieux, «encre et sans génie. ( Volt.) 

Elle est à bien prier exacte au dernier poist. { Volt.) 
Rarement Louis XF manqua d'étre exacr aux ren- 
desvos qu'il assignait, ( Arnsult.) 

Et la gaîté revient exacte a0 render-voas, (Del.) 

— En parl. des choses, Qui est fait avec tout Le soin 
et toute ls ponctualité possible : Exaerx analyse, 
Compte exact, Exacrs recherche, Une wxacve police, 
Une saacre et sévère équité, {Fléch, } fon obdresanre 
ne fut pes moins wxacrs que sa pauvreté, ( Id.) Si les 
hommes nous treitaient avec une exacTE justice, ils 
nous seraient infiniment moins faserables, (Nivole.} 

La scène demande une éxrete raiso. {Boil.) 

— Qui a une entiere conformité avec les choses 
auxquelles il s rapporte; fidèle ; vrai; sûr : Relation 
AxACTE. écif fort sxact, C'est l'exacrx vérité. 41 
faut avoir la connaissance vxacre des faits pour 
en porter un jugement sr, ( Acad.) La science la 
plus race ef da plus approfondie, {Boss.) 

Le commandeur voulant ls scbve plus exvcte, (Boil,} 

— Suionces csaetes, les sciences mathématiques : 
Les sCINNCES EXACTES mOi ont asservi des éléments. 
{Sté-Aulaire,} 

EXACTEMENT, adv. Pron, égh-zakcteanan. — 
D'une manière exacte : 1Ù à suivi KXACTEMENT les 
ordres qu'an lui avait donnés, { Acad.) L'art de juger 
et Part de raisonner sont uxacTEmant de méme (3. I. 
Houss, } 

Observe exuctement la loi que je d'impose. (Cors,) 

M fait exvctenrent ce que la lus commande, {Hail,) 

EXACFEUR, n. m, (ersctor, collecteur; lat.) 
Pron. égh-sahteur, — Aur, Collecteur où receveur 
du Mise : Les courmis er uxacravus des immits, (Lrév.) 
Maudit soit celui qui créa la race détes des grands 
£xacreuns, ( Dul.) 

— Celui qui commet une exavtion, des exactions : 
Exacrace impitoyable, Poursuivre, chatier des nxacs 
reuns, { Acml,) Des exacrauns adieux tiennent vous 
dépouuller, ( Portalis.) Tu connais la handiesse de 
luxacrsun , l'adresse du commis, lavariez du soldat, 

EXACTION, n. f, (esecrio, réclamation ; lat. 
Pron, éghcak-erou, — Acte d'un perecpieur des 
deniers publics exigeant ce qui n'est pas dû, ou plus 
qu'il n'est dû : Se livrer à des sxacTivss, Le perple 
est accablé de tant d'exsurons, { Volt.) Les chan 
res de justice sont établies pour faire la recherche 
des uxacrtons des officiers. (Trév.) Le maître du sé 
nat ne voulait plus d'exacrions qu'à son compte, 
de vengeance qu'à sa guire, (Salvandy.} Chacun dé- 
clame contre l'exacrrus violente des traitants, (La 
Rochef.) | 

EXACTITUDE, n. {. lezeer.) Pron. égh-zak titi. 
— Pouctualité, attention à remplie régulierement 
ses fonctions : ££ faut avoir de lexacrrrube dans les 
affaires. (ea) Je ne vous ai jumais promis d'exac- 
Tirube, (J. JT. Rouss,} Quel pere n'ait.il pas observe 
avec une exxerrrone serupuleise ? ( Fléch.} 

— Précision, justesse dans les choses : L'exncrtrune 
d'une mesure, d'un calcul, d'an raisonnement, Une 
EXACTITOLE onfrée el un soin sortpideux des paroles 
rendent les ouvrages secs et si peu naturels. (Trévou.) 

— Littér, Fidélité excessive : 1 faut laieser ln 
serupuleuse exacrITune aux compilateurs. {Fén,) 

que est, ainsi que Sallnste, un amateur de beau 
langage, plus occupé de sou style que de l'exacrrrvue 
historique. (Mérim.} 

EXAGÉRATEUR, TRICE, n. Pron, égh-2a-fé- 
ra-teur, fris. — Celui, celle qui exagère : C'est un 


gras xxacématetn, { Acad, | 


— Adi, : Toutes les passions sonf FAAGERATAICES, 
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et elles ne sont des passions ‘elles exa. 
gérent, (Chamfort. ÿ Ldétné 

EXAGÉRATIF, 1VE, adj, Qui tient de l'exngé- 
ration : Erpression rxaGÉRATVE. Ordinairement les 
rapports des nouvelistes sont nxaminaTirs. { Acad, } 
ÎL Peu usé, 

EXAGÉRATION , n. f. Pron. égh-sarjé-rarcion, 
— Action d'esagérer : Jamais on he poussa si loin 
l'axacimerion, Tomber dans lrascananon, {Acad} 
L'axscénariox dont les bœus cœurs doivent le plus se 
po c'est l'uxacénanon du Se enr ap de 

ain, ef Re eroyes pas user ici d'axavéaarios, 
Boss, } Vuyes pas que} 

— Etat de ce qui est exagéré : Les meubles mas- 
sifs ne racheraïent ph ebeer crier leur rence 
grossière par l'exaüéaarims de {a solidité, ( En. Soa- 
vestre.) 

— Peint, et seulpt, Munière de représenter les ob 
jets en exagérant les proportions, l'expression, les ef. 
fets : L'axacénaTion des proportions des formes est 
quelque fois ua artifice nécessnire. If y à un d'uxa- 
Géasvion dans la manière de est artiste, | Acad.) 
Le peintre est obligé de savoir l'anntumie et les uxa- 
SÉnanions piguantes qui en dériwent, 

— Khétor, Figure de pensée qui consiste à met- 

tre à la plare de La véritable idée de la chose une 
autre idée du méme genre, mais d'un degré supé- 
riéur, 
EXAGÉRÉ, ÉE, part. pass, du +. Exagérer: Aé 
elt exaëiné, Ces plaintes parnissent un peu RxAGÉ= 
nées, (Volt.) Tour hien, s'est EXAGÉRÉ, se change en 
mal. (De Ségur.) Cette peinture des misère: du monde 
me semblait rxacénée, (E. Souv.} 

— Subst. Celui qui a des opinions outrées, vio= 
lentes, eu religion ou en politique : Sir douze #xa- 
GÉRÉS, on trouve un fou, un sut ef dix hrpocrites, 
CE 

EXAGÉKMEMR, v. Ur, Où act, 177 com), esggerare, 
catasser ; ut} Pron, éghezaméré, = Jl change lé 
fermé du rad, exagér en é ouvert avant les terrain, 
5, ent : j'esagères tu esagéres, ils dsegerent; 
mais on écrit avec lé fermé j'exagérerai, nous exe - 
gérerions, ete, — Quirér les choses qu'on iuonce 
ou Les faits qu'on rapporte ; Exacines & péril, Fxs- 
oùrss dx wicioire, Exagénes da avriu. Fracinen 
l'importance d'une actüos, l'énormité d'un crime, Fois 
exacénez trop les défauts de cet homme. { Acad.) 

On affablit isujours tout ce qu'ou arugere, ( La H.} 

— Albwols : 44 est fort sujet à nxacéaun. Quand 
vous dites que cet homme n'a que truis pieds de haut, 
vous xaGéREz, (Acad) On m'exagène poirit quard on 
dis Fm Constantinople offre Le plus bcau point de sue 
de l'univers, | Chntenubr.) 

— Peut, et sculpt. Faire plus grand, plus pronaucé 
que nature ; outrer : Exaoñarn des fureurs, les pro- 
portions. Éxauéans les effets du clair-obscur. On 
Kxsoëne ordinairement les figures qui doivent être 
tes de trés-loin, (Acad.} Ces peinires @nr nxaGñn 
des contours de leurs figures. 

= S'exagérer, v. pr. Exagérer à ses propres 
yeux : S'exaginen ses samffrances, 

EXALTABLE, adj. des à g, Facile à exaller : Due 
dme exauTanLE, { Stendhal, ) 

EXALTANT, part, près. du v. Exalter. 

EXALTANT, ANTE, ad). Qm exahe : Pascion 
EXALTANTÉ. 

EXALTATION, n.f, {eralatio, lat, ; m, sign.) 
Pron, égh-2alta-ron, — Action d'élever; éhévation : 
Jamais dans se rie il n'avait écrit ane Ligne où fait 
une démarche qui ne tendissent à ce but sublime ét oh 
miérique, la bhération et luxauramon de sa race, 
(Ph, Chasles. ) 

— Ercltation d'un pape, son élévation au ponti- 
ficat, son avénement : Ou cédébrai alors L'ExALTATION 
de Henvit XIV, 

— Éxeltation de la sainte croix, fète catholique 
qui se cébebre Le 19 aibre en mémoire de ce 
qu'Héraclius rapports à Jérusalem ls eroix que le 
roi des Perses, Chosroës, avait enlevée quatorze ais 
auporavant. Primitivement , l'cvèque de Jérusalem , 
le jour le cette fète, présentait la croix au pouple, du 
but d'une éminence ou d'use chaire construite 
capres. 

— Anc. Eraltation des martyrs, leur mort glo- 
rieuse qui les élevait au ciel. , | 

— Enthousiasne véhément et qui tient du delire ; 
transport auquel on s'abandonne trop fscilement : 
Exavranon des coprifs, Exairarion d'imagination, 
Parler aves exavraron, 1l à toute ÉEXALTATION fes 
fanatiques. (Acad.} L'exatrarins de tête n'est qu'une 
jar pe morale qui a som cours ef ses périades 
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comme Les épidénties physiques, (La Harpe.) Les stoi- 
ciens sont des pd mp ans Fs. qui pie dans la 
mortle laxscrarion et lenthonsasme poétiques. 
(Chamfort. } 

— Méd, Exaltation démesurée de l'action d'un or- 
gane ou d'un système d'organes : L'exasrarron come 
mence toujours par un système organique, ef se com= 
munique à d'autres, soit dans le même arvanxr., soit 
ailleurs, { Broussais, } La nature de l'axszranon com- 
muniquée est la méme que celle de l'esaltation pri- 
mitive, (Id. ) 

— Anc. chim. Sublimation où volatilisation d'un 
corps : L'axacrareon des sels, des soufres, des mé- 
taux, (Acad.} 

— Astrol., Être en exaltation, se disait d'une pla- 
nête, quand elle se trouvait dans le signe où on lui 
supposait le plus de vertu. 

EXALTÉ, ÉE, part. pass. du v. Exalter : 

Mes sens sent eraltes par l'air pur des hauts Geus, (Lans. 

— En parl. de l'imagination surexcitée , un exces 
d'enthoussasme , un transport qui tient du délire : 
L'imagination de Rousseau était singulièrement mxat- 
vés. ( Did.) Un homme sxarré. (Acad.} J'ai trop 
de bon sens pour vouloir servir de chaperon à une 
téte aussi auairée, {G, Sand.) Je sais qu'il j'aut pas- 
ser quelque chose aux sentiments axauris, (C. Del.) 
Son imagination était délicieusement xxairex, (Bory 
de St.-Vine,) Les caractères saauvés dans les gens 
wilgaires sont insupportables, { Chateaubr. } 

— Sulutantiv, C'est mn AXALTÉ , ne RXALTÉE, 

EXALTENR, v, Ur. ou act, 1°" con]. {eraltare ; éle- 
ver ; lat.) Pron, égh-saisté. — Mar, Éléver très-haut ; 
vanter beaucoup ; louer avec une sorte d'exagération : 
Exacren quelqu'un, ses actions, son mérite, Exatres 
des bienfaits reçus, (Acad.) Les économistes nxat- 
Tex da civilisation matérielle, (Lam.}\ Pourquoi per- 
pétuellement exasrun les morts aux dépens des vi- 
vants ?(J.B. Say.) Le monde rxarre la gloire de ses 
héros, (Mass.) Exauren la waleur de ceux qui en font 
partie, protéger les adeptes contre la critique, em- 
pieyer fous les moyens cites ou illicites pour arriver 
coude à coude à la renommée, aux dignités où à la 
fortune : tel est le but et le principe de toutes les 
soteries. { Viennet.) 

Tu nous dois tout, tu n'es que nôtre ouvrage ; 
uis longtemps, ingrat, nous cossumons, 
A L'exalter, votre esprit, no poumons, {Andrieux, } 

Mais ce m'est pas assez d'exalter la vertu, 

Frappe, écrase le vice à ses phets abattu. {C. Del, } 

Os le prône partoat, on l'exxite, on l'encense, (id.} 

— Particul. Célébrer la gloire de Dieu : Lower 
Dieu, axALTER son saint nome, ( Acad. } 

— Porter à un haut degré d'énergie les facultés de 
l'âme; échauffer, enthousiasmer : La fectwre des grands 
voëtes wxaute l'imagination. ( Acad.) Ces promesses 
ne pouvaient manquer d'xxaiTen encore l'ardeur na- 
turelle de notre jeune naturaliste, (Cuv.) 

— En mauv, part, Animer à l'excès; jeter dans une 
sorte de transport, de délire : Les meditations pro- 
dongées lui owr vxauré l'esprit, ( Acad.) Les jeunes 
tétés sont faciles à sxauren. (La Harpe.) 

— Mid. Causer l'esaltation d'un organe , d'un sys- 
tème d'argane, 

— Ance, chum, Sublimer, volatiliser : Exacran de 
l'antimoine, 

= S'exalter, v, pr. S'élever, être élevé en 
quelque sorte au-dessus de soi-même ; être porté à ua 
baut degré d'énergie : Toutes les facultés de l'âme 
s'axacrasT dans l'inspiration poétique, L'imagination 
s'axaire au récit des grandes choses, En me racon- 
tant ses espérances et se5 douloureux désappointe- 
ments, son esprit S'EST RXALTÉ, (SOUv.) 

— En m. part. : C'est un esprit qui s'axaure fa- 
cilement, { Acad, } 

— En parl. des choses, Éprouver une augmenta- 
tion sensible, un fort acerowsement d'intensité : 
Dans tous les animants retenus en domesticité ow dés 
tenus en captivité, les couleurs naturelles et primi- 
tives ne s'exarrent jamais. (Buff.) 

— Récipr. : hs s'xxacrenr l'un l'autre, 

EXAMEN, n. m.{eramen, lat, ; m. sign.) Pron, 
égh-sa-main, — Recherche, investigation pour vé- 
rilier une chose où s'en rendre compte; discussion 
exacte et soigneuse : L'examen d'une cffaire, d'un li- 
vre, d'un mémoire, Après mir examen, Adopter une 
opinion sans &xaman. Faire sou axamex de conscience, 
Soumettre ua préjugé à luxamex de la raison, (Acad,} 
Elle apporta un nouveau soin à l'uxaman de sa cous- 
clénce. ( Boss.) Les grands sont d'autant plus sus- 
ceptibles de préjugés qu'ils aiment moins la peine de 
l'exanex et l'embarras de la défiance. ( Mass. } Celui 
qui veut trop faire dépendre son bonheur de sa rai- 
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son, qui le sommet à lrxamux, qui chicane, pour 
ainsi dire, ses jouissences , finit par n'en plus avoir. 
{Chamfort, ) 

Fañtes bien l'examen de votre conseience. 
ve orale où écrite que subit un camidat 
pour être admis à tel ou tel grade : Subir un exammn, 
Passer ses nxamens. $e préparer à l'ixamex. Examun 
du baccalauréat. Jury d'axamex, C'est aux jus 
Temps que les évêques font faire Faxawex de ceux 
qui se présentent pour recevoir les ordres, (Acad) 

— Pur extens. et en maur, . Sorte d'interro- 
gatuire qu'on fait subir à quelqu un sur certains faits : 
1la été soumis à un xamux rigourenx, 

de craignais de subit un fécheur exmmen, (C. Delur.} 

— Philos. Libre eramen, le droit naturel de n'ac- 
cepter comme vrai que ce qu'admet la raison. 

— Jurispr. Eramen à futur, V, Exquére, 

EXAMINATEUR, TRICE, n. (eræminator ; lat., 
m. sign.) Pron, égh-ca-mmi-namteur, triss, — Celui, 
celle qui examine : On a des spectateurs ét des xxa- 
misaTions, à proportion que l'on est élevé, (St.-Evr.) 

— Particul. Personne commise pour examiner, et 
qui fait partie d'ane commission, d'un jury d'examen : 
Un examimareun rigoureux, Nommer des xxamtaa- 
TaURS. 

EXAMINÉ, ÉE, part. pass. du v. Examiner : Li- 
ere nkamimé, Doctrine KxaMINÉE, Ces positions 
furent axamiméss ex Sorbonne. { Acad.) Les fameu- 
ses mines de Newcastle ont dté xxamixËes et décrites 
par cet habile minéralogiste, (Ball) Toutes ses ac 
tions passées revinrent dans son esprit pour y étre 
exammièns dans famertume de son cœur, ( Mass.) 

À Socrate l'honneur de la profane Grèce : 

Qu'élaut-il, en effet, de près examiné ? (Boil.) 

ss On le éraint, tout est cxaminé, (Rat. ) 

Vous êtes d'un seul coup un homes ruiné, 

Cela veut examen, — C'est tout examiné! (Pousard,) 

EXAMINER, v. tr. ou act, 1!° con. (eramimare ; 
lat., m. sigu.) Pron. égh-za-miné, — Faire l'exa- 
men de quelque chose : Examinax d fond un compte, 
une affaire, (Acad .) Je vus laisserai notre contrat afin 

vous puissiez lexamimen à votre aise, (C. Del.) 

XAMENER ane opinion, nn dogme, Examinen sa cons- 
cience, Le Seigneur aaminens tout ce que nous aurons 
fait de bien ou de mal. (Boss) 

Mais on deit ce respest am poavoir absolu 

De n'examiner rien lorsqu'an rot l'a seuls, (Corn.} 

Je n'examine point ma joie où mon esnui : 

J'aime see mon semsnt pour remoncer à Sui, (Rac.} 

J'examine au grand jour l'esprit qui les gouverne, {Boil.} 

— Ilest souvent suivi d'une proposition précédée 
de la conjonction si : Examenes st ces crimes n'ont 
pas mérite ce châtiment, (Bass. } 

de n'éxamine pas si j'y pourrai survivre, (Rac.) 

— Absol, : y a g audace à +XAMINER 
quand tout le monde crait. (C. Del. } 

.. Mais avant que de croire on doit examiner, ( Bernis.) 
On ne saurait trop éclairer les points principaux de 
l'histoire, pour éteindre les puérils regrets dans quel. 
ques esprits qui N'ExAmEnT pas. (À de Vigoy.) 

— Faire subir un examen : Examen mur écoler, 
un candidat, Examinar quelqu'un sur le droit, sur la 
medecine, 

— Soumettre une chose à l'examen : Examen 
nn livre, une proposition, Une commission fut char- 
gés d'uxamien de système de inventeur, 

— Considèrer avec attention : Plus j'axsMINE celte 
personne, Fees je crois la reconnaitre, |{Acad.) 

en fout à loir examiner les traits, (Rac.) 

— Absol, Se livrer à un examen allentif : Les o4- 
jets offrent tant de différentes faces qu'il faudrait 
ae pi kxaMIMER ef jamais disputer, (Helvéa.) 

ciel? phus j'esamiue, et plus je le regarde, 

C'est lui. { Rae, } 

= W'examiner, v, pr. Faire l'examen de sa vie, 
de ses sentiments : Pur je m'xxaminx, moins je me 
sens cowpable. 

-— Particut. Fairé son examen de conscience, pour 
se préparer à un acte religieux, 

— Sens récipr. Se considérer mutuellement ; se re- 
garder attentivement l'un l'autre : {{s restèrent quel- 
ques moments & S'ARAMINER, 

EXANASTROPHE, n. f. (ét, dehors; vauroos#, 
retour; gr.) Convalescence , rétablissement, 

EXANIE, n. f. (exania ; lut,, m, sign.) Pron. èg4- 
san, — Mél. Renversement ou chute du rectum, 

EXANTHÉMATEUX , EUSE, 00 EXANTHÉMA- 
MIQUE, adj. des à g. (rranthème, )} Pron, égh-zan- 
técmateu, tenus, tik, = Méd. Qui a rapport à l'exan- 
thème. 

— Maladies exanthématiques, celles qui sont ac- 
compagnées d'exanthème : Les maladies qu'on observe 
de pe communément parmi les pauvres sont le score 
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dies EXANTUÉÈMATIQUES. 

— Fiévres eranthématiques, espèces particulières 
de fièvres, telles que la pure la se. nos , la rou- 
geole, la scarlatine, la suette miliaire. 

EXANTHÈME, D. m. (éiévbnpa; Ee., m1. sign. } 
Proe. Les rés qu — Méd. Toute espèce de taches 
qui se manifestent sur la peau, avec où sans éruptions 
proéminentes, et ulcératons superhcielles : Certains 
RaANTUÈMES chroniques occupent simultanément Les 
deux aisselles, les aines , et les points correspondants 
des mémes membres, (Chomel.) 

EXANTLATION , n. f. (4£, dehors; &vtatu, pui- 
ser; gr.} Pron. égh-cantida-cion, — Pliys. Action 
de faire sortir l'air ou l'eau d'un espace par le moyen 
d'une pompe. 

EXARCHAT, 0. m. (exarque,) Pron. ègh-zar-hi. 
— Hist. Province gouvernée par un exarque : Exan- 
mar d'Afrique. Pépin conquit luxancmair de Aa- 
venne et le donna au snint-siège. 

— Dignité, pouvoir de l'exarque, 

EXABRQUE, n. m. ({£agyos, chef; gr.) Pron. égh- 
zark. — Anc. Titre des gouverneurs de certaines 
provinces soumises aux empereurs de Constantinople : 
Exsnque d'Afrique, Exanque d'Italie. Les notiers 
qui nous restent r = dignités de l'empire font mention 
des exanques de Rome, des uxanQuEs d'Afrique, 
d'Italie ou de Ravenne. {Arnaull.) 

— Gouverneur d'Italie : L'exanqux résidair à Aa- 
venne. L'empereur Frédéric créa Héraclius 2xanque 
dans tout le royaume de Bourgogne ; cette dignité n'e- 
vait été connue jusqu'alors qu'en Italie, dans la «ilh 
de Ravenne. gi 

— Prélat de l'Église grecque, dont le rang était im- 
médiatement au-dessous du patriarche et phone rs 
à celui de primat. 

— Supérieur général de plusieurs monastères. 

— Maitre chantre d’une église, 

EXARTHRÈME, 0. m,, ou EXARTHROSE, 2. f. 
(tiéphompa, dEdplpesos; gr., m. sign.) Pron. ègk- 
carthèm, 1rôs, — (huir. Luxation de deux os ar- 
ticulés par diarthrose, 

EXARTICULATION, n. f. Chir. Mème significa- 
Uon que les précédents, 

EXASPÉRATION, n. |. (exasperatio: \at., mm, 

ign.} Pron. égh-cass-pé-ra-cion. — Action d'exas- 
Fr, état d'un esprit exaspèré : L'exasrénarion des 
esprits, (Ac.) EL était dans une grande 1xasvtnarios. 

— Par extens, Etat ol rate des esprits : L'axas- 
réaarion éfait à son comble, (Acad) 

— Méd. Accroissement de l'intensitc des sympiôanes 
d'use maladie, || V. ExaceanaTiox. 

EXASPÉRÉ, » part. . du +. brer : 
Je l'aitrouvé fort xxasréné, (Acad.] 44 ça! à de fin 
de tout, vent-on me payer? cria-t-tile HxnsrÈate. 
(E. Souv.) 

EXASPÉRER , v. tr, où act, 11° conj. (exasperare; 
lat., m. sign.) Pron. égh-zass pésré. — 1 change l'é 
fermé du radical exaspér seulement devant les termi- 
Haisons €, e4, ent, j'exaspère, tu exaspères , ils cxas- 
pérent ; ainsi on écrit avec l'é fermé j'exnspérerai, 
nous esaspérerions, ele. — Aigrir les esprits ; irriter 
à l'excès : Exasrénen les esprüs, Ce nouvel outrage 
d'a fort xxasriné. Ses ennemis oùT xxaSrÉRE 300 
meur, (Acad.} 

Savet-vous à la fn que vous m'ecuspérez ? (Em, Aug.) 
La révolte était imminente, Les étrangers avavent 
axasréni le peuple jusqu'à la fureur, (Mérumee.) 

EXAUCÉ , ÉE, part. pass, du v. Exaucer : Set 
licitez auprès d'un grand la disgräce d'un rival in- 
nocent : en vain le publie wa se récrier contre cette 
injustice; dès que la volupté le demande, ous êtes 
bientit axauci. (Mass) 

Hientbt, si nos désirs sont exaucés des cieux , 

La pais nous vengers de cet ambilieux, (Rac.} 

C'est lui, n'en doutoms point, tes vœux st exducs, 

(Cara. 
.. Dieu! je suis exaueñe, (V. Hugo.) 

EXAUCEMENT, on, m. Pron. dgh-sdssman, — 
Action d'exaucer, résultat de cette action. 

EXAUCER, v. tr. où act, 1°° con). (eraudire, 
écouter; lat.) Pron, gh-sdes. — Le € du rad. 
exauc prend la cédille toutes les fois que la termin. 
commence par Un a Où Un © : nous esauçoms, 
exauca, elc. — Écouter favorablement les prières, 
les supplications, et accorder ce qu'on demande : Le 
ciel sxavcx les prières qu'on lui adresse avec ferveur 
Si vous avez ExaAUGÉ ma prière, ce n'est que pour 
mieu m'en punir, (J.J, Rouss.) Dieu sxauçs les barsr 
de sa famille en même temps qu'il exatea ceux de la 
France. { Fléch.) 

Tu promets d'exaucer le premier de mes vœus, (Rue) 
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— En parl. des personnes : Priez avec persévérance 
et ferveur, et Le ciel vous exauesna. (Acad) ff sem 
blait que Dieu laës rxavci, (Fléch.) 

Que je vous dois d'eucens , grands dieux qui m'erumces" 

(Com. ) 

Ainsi, que Jupiler érauce Les souhaits. (Poas.} 

— Poët. Il se dit de Ja nature, des éléments, des 
choses terminées : 

Avez-vous dans les aies entenda quelque brait, 

Les vents vous auraient-ils exeueés cette nuit? (Rac.) 

EXAUDI, 0. m, Liturg. 11 nese dit qu'en parlant 
du dimanche qui précède la Pentecôte : L'xxaupt, ou 
Le dimanche d'xxaups. 

EXCARNATION, n. f. (er, caro, nis, chair; lat, 
m, sign.) Pron, éks-har-ma-cion, — Anat. Action de 
détacher Les parties charnues quientourent un organe. 

EXCARNER, tr. ou act. 1° con), (ex, 5; 
care, chair; lat) Pron. éks-far-né. — Anat, Faire 
l'excarnation, 

— Techuol. Oter le bois des dents du peigne de 
roseau , pour ne laisser que l'écorce, 

EXCAVATEUR , n, m.(ercowr.) Pron. éks-ka- 
va=teur. — Techn. Appareil destiné à faciliter les 
déblais, et qu'on emploie particuliérement dans la 
construction des chemins de fer. 

EXCAVATION, 0. f. (excavario, lat, m, sign.) 
Pron. éks-ka-va-cion, Action de creuser sous terre : 
L'axcavaniox des fondements de cet édifice a ccité 
beaucoup, { Acad.) L'excavariox des puits. 

— Creux fait dans le sol: Sol entrecoupé d'exca- 
variows souterraines, (Buff.} On a fait de profondes 
axCavaTIONS dans les mines de Hongrie pour en tirer 
de métal, (Trévoux.) La rivière, en se débordant, a 
fait là une wacaeariox, (Acad) 4 pratique une 
grande wxcavation dans laquelle il enterre son lé 
comme dans les silos arabes. (Ph. Chasles, } 

— Aoat. Creux ou enfoncement à la surface de 
certains organes. 

EXCAVE, adj. des à g. Pron. éks-hav, — Di- 
duet. Convexe, || Rare, 

EXCAVER, v, tr, ou act. 1° con), (excavare, 
creuser; lat, ) Pron, éks-ka<d, — Creuser un ter- 
rain : Comment uxcaves nn s0Ù que le froid rend 
plus dur que la pierre # (Begn.) Pour agrandir Les 
fendtres, il avait fallu excaven des murs de huit à 
dix pieds d'épaisseur. (Chsteaubr.} 

= W'excaver, v. pr. Etre exeavé, 

EXCÉDANT, part. prés. d'Excivre. 

EXCÉDANT , ANTE, adj. (ereedens, qui dé- 
passe; lat.} Pron, éfccé-dan, dantt, —— Qui excède, 

ui est de surcroil : Les sommes excénanres. Dans 
soustraction, if faut qu'il y ait une somme exui- 
pare et plus grande que l'autre, (Trévoux. } 

— Fig. Qui fatigue, importune à l'excés : Le ba- 
vardage de cet est xxcknanT. ( Acad.) 

— N, m. Nombre, quantité qui excède, surcroît : 
Un excévant de compte, Excévaxr de poids. S'il se 
trouve plus de cing cents francs, sons aurez l'exci- 
par, { Acad, } 

— Comm. Ce qui est au delà de la mesure : Excé- 
nant d'aunage, (Trév.) 

EXCÉDÉ, ÉE, part. pass. du v. Excéder, 

— Battu outrageusement : {7 se plaint d'arcir été 
battu et rxcÉDÉ en st personne, { Acad, } 

— Extrémement las : Je suis excévé de plaisir et 
de fatigue, (Acad,) 

— Épuisé : C'est un homme excivé de débau- 
ches. { Acad.) 

— Fig. Importuné, té : Ve sera-t-il 
bien sxcéné de l'étiquette de la cour? ( Volt.) Fous 
devez étre sxcévée d'éloges, madame, et des miens sont 
Bien faibles après tous ceux que vous avez recus. (I.) 

de suis las de jouir, 
: Æxcédé da bonbeur qu'on appelle plaisie, { Andrieux.) 

EXCÉDER , v, tr, ou aet, 1 conj. (ercedere , 
dépasser ; lat.) Pron, êf-cd-dé, — Il change lé 
fermé du rad, ercéden à ouvert avant les termin. 
€, es, ent : j'escède, 1 excède, ils excédent; mais 
on éerit avec l'é fermé j'excéderai, nous ércéderions, 
etc. — Outre-passer ; aller an delà des justes bornes : 
Excines ses forces, Exciona ses pouvoirs, Il a axcéni 
des ordres qu'il a reçus. (Acad.) 

— Dépasser : Pons pouvez employer jusqu'à deux 
mille francs, mais n'xxcébez cette somme, (Acad.) 
H n'excèos pas de plus haut prix des étoffes de cette 
sarte, ( Pasc. } 

— Surpasser en valeur, en nombre : La recette 
excèoe la dépense, (La Br.) Une dette qui xxcios 
cent francs. ( Acad.) 

— Fig. : Honaparte ne s'a reut pas que les mira- 
cles de sa aie pur ir Lt : d me diadéme. 
(Chateaubr. ) 
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— Dépasser en longueur, en hauteur, en étendue : 
Cet arbre xxcipe tous les autres de la téte, ( Acad.) 

Comme en hauteur ce sauie excéde ces fougères, 

Arasinte en beauté surpasse nos bergères. { Segrais,) 
Si les ongles, dans l'homme, xxckuarexr bel 
estrémites des doigts, ils nuiraient à l'usage 
main, { Buff, } 

— Fig. lmportuner, tourmenter quelqu'un : Pons 
m'excives par vos railleries, ( Acad.) 

Je we suis ce que j'ai, tout m'eccéde aujourd'hui, (Greseet.] 

Avec ses queslions, c@ barard-là m'excéde. (Coll, d'Harl.} 
Île m'osr sxciDé pendant denx ans pour leurs sottes 
querelles. (Volt.) Quelle vie que celle de la plupart des 
gens de cour! Îl5 se laisvent ennuyer, excévra, 
avilir, asservir, tourmenter pour des intérêts misérables. 
(Chamf.) Cet homme ne comprendra pas qu'il m'ex- 
cève sans que je le lui dise, (De Tocquev.) 

— Accabler de lassitude : Ceffre course m'a ux- 
ciné. ( Acad. } 

— Prat, Battre outrageusement : 4{ a battu et 
ExcéDé ce pauvre homme, ( Acad.) 

— Ercéder quelqu'un de bonne chère, le pousser 
à unexcés de table, 

= Excéder, v, iulr. où neut. Dépasser la me 
sure, aller trop loin : Le zèle de la charité se fait 
aimer et respecter de veux méme qu'il reprend et 
qu'il corrige; s'il sxcève quelquefois, é'est plutôt 
éxcës de slide et de tendresse que de rigueur et de 
dureté, (Mass. ) 

== W'excéder, v. pr. Se fatiguer à l'excès : Elle 
s'usr excévés. S'excéver de travail, de veillez, S'ux- 
céven de débauches. S'axcives à la chasse, { Acad.) 
La cheval ne se refuse à rien, sert de toutes ses for- 
ces, s'exCDE, ef même meurt Pour mieu ir. 
(Bulf.) Les oiseaux, quoique plus riches en fonds 
d'amour qu'ancun des animanx, dépensent beaucoup 
moins et ne s'excÈDenr jamais, {Id.) 

EXCELLANT , part. prés. du v. Exceller, 

EXCELLEMMENT, adv. Prof, ékecèlacman, — 
D'une manière excellente; parfaitement : 4/ peint, 4 
écrit xxcutsmment, (Acad. ) C'est par notre dme, 
dit sxcsasmmenT Puffon, que nous sommes nous, 
{Portalis.) Un bel esprit de l'antiquité la remarqué xx- 
CELLEMMENT : plusieurs s'exposent à des périlsertrémes 
par la seule crainte de les éviter, pra .) [| Peu usité, 

EXCELLENCE, n. f. (ercellentia.) Pron. éÂ-cé- 
dans. — Éminent degré de perfection en son genre : 
L'excnauses d'un fruit, d'un vin, d'un mets, d'un 
remède, En quoi consiste l'excecsence de cette mu 
sique? ( Acad.) L'excuucence des chevaux arabes 
consiste à ne s'abaitre jamais. (Buff.} Loin d'être 
épris de leur propre axcauvexcz, ils gémissent inces- 
samment sur leur indignité, (Lament,} 4 adnurent 
l'industrie et lrxcuivever de l'ouvrier, (Mass.) 

— Fam, Avoir une grande idée de sa propre ex- 
cellence, être toujours content de soi ,de sou mérite, 

— Pris d'excellence, pris unique décerné dans 
les collèges et les institutions à l'élere qui, pendant 
l'année scolaire, à eu constamment le premier rang 
dans sa classe, 

— Titre donné autrefois à certaines personnes d'un 
rang élevé, et qu'on donne en France aux ambas- 
sadeurs, aux ministres : Les quakers ne recou- 
naissent ni exCnuientz ni éminence, {Rayn.} Ceux 
à qui le titre d'ascuxsncs à été d'abord affecté 
sont les princes du sang de Francs, ef des autres 
maisons souveraines, (Trév.) 

1l sut qu'on grand seigneur, peut-être une éxéellence, 

De battre un laboureur avait eu l'issolence, { Andrieex, } 
Je fis prier Son Excarrssez le grand chambellan de 
demander à Sa Majesté un moment d'audience pour 
moi. { Ph, Chasles, , 

— Fam, Donner à quelqu'un de l'excellence, lui 
donner ce Hire : Les ambassadeurs de Frence à Rome 
DONMAIENT aurefois de laxcerrencs aur parents du 
pape régnant, {Trév.} 

— En s'adressant à quelqu'un : Foire Éxcaurence, 
d'ai exécuté Les ordres de Vurne Éxcetraucs, (Acad) 

Ma lsngue est paresseuse à rompre le silence, 

* Si faut, au lieu de sous dire Patre Excellence, (C, Del.) 
Ce que j'ai eu l'honneur d'envoyer à Vorns Excer- 
LEnce nest qu'une légère esquisse du grand tablean 
dont vous me fournisses l'ordonnance, { Volt, 

— Ercellence, uppellation en usage autrefüis quand 
on s'adressait à des personnes haut placées, et dont 
on se sert encore en [italie en s'adressant à toute per- 
sonne de distinction : 


la 


Excellence ! 
— Qui deneose parler lorsque j'ai dit : Silence? (V. Hugo.) 
= Par excellence, loc, ads, À merveille, 
parfaitement : Cela est benu van excnirence, Ce 
peintre réussit van excrcsencs dans le portrait, (Ac.) 
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,— H se dit partieul. lorsqu'un nom commun s'ap- 
plique en quelque sorte exclusivement à un seul in- 
dividu : Saint Paul a été appelé l'apôtre san xxcat- 
Lance. (Acad.} L'honnéte homer détrompéde toutes Les 
illusions est Fhomme pan excrtuxnce, ( Cham.) Les 
premières qualités qui se développèrent en lui furent 
les qualités sociales van sxcaiLasce, (De Broglie.) 

— Îse dit des choses : Chapeau 5e dit van xx 
CaLLENCE du chapeau de cardinal, comme dans cette 
phrase : Tel évéque a obtenu Le chapeau. (Acail.) 

. EXCELLENT, ENTE, ad). (ezcelleus; lat, m. 

sign.) Pron, êk-cd-lan, lent, — Qui excelle, qui 
est très-bon en son genre : Excuiewr vin; chère 
EXCELLENTE ; SO EXCRLLENT; remède MXCELLENT ÿ 
musique RaGELLEN TE. J{ à d'exceivemres qualités. 
(Acad, } Un excecrexr historien est peut-être encore 
Plus rare qu'un grand poëte, (Lam. #7 était rempli 
de dons sacurtents que Dieu fait à certaines êmes. 
(Fléch.} . 

M est dir de parer trés-cher, comme excellents, 

De tout petits tableaux qui me sont pas meublants. 

nn (En. Aug.) 

— Distingué, éminent : Franklin partageait ces 
opinions avec d'rxcuitanTS personnages, { Mignet.) 

— Habile, d'un grand talent : ÆEmployez-y l'art 
des plus saceruuwrs ouvriers, (La Br.) Nous vonlons 
étre des seuls excessexrs. (Boss) 

— Fam. et iron. Singulier, bizarre, extravagant : 

La mère est rcellente ; 

On en rencontre peu de cette force-bs, (C. Bonjour.) 

— Substantiv. Dans la poésie, lexcunsxnr seul 
est utile, (Villermain. } 

EXCELLENTISSIME, adj, des à g. (excellentis- 
sims , superlatif d'ercellens ; lat.} Pron. ék-cà-lon 
tüss-cime, — Titre donné aux sénateurs de Venise : Sée 
rétissime prince, EXCELLENTISSIMES seigneurs. ( Acad.) 

— Fam. Très-bon, parfait : C'est excucrenris- 
same, {m'a montré son livre, il m'a paru sxceivex- 
Tissime, ( Acad, | 

Le poste est excellent — Poste! exrellentissine ! 

(Ëm, Aug.) 

EXCELLER, v, intr, où neut, 17° con). {excelfere ; 
lat,, tn, sign.) Pron. êk-cèlé, — Être excellent, 
supérieur, parfait en son geure : C'est en cela qu'A 
exceLLe, Excacsen sur des autres, ssUs tom 
les autres, {Acail.} 11 Lg 4 tout ce qu'il fallait d'é- 
févation pour extairen dans l'art militaire, { Mass, ) 
Entre tous les vins, ceux de Bordeaux sxcatrawr, 
(Acad.) 2! xxcuusx par nn grand sens. Il peignait 
des sujets historiques ; mais 1 excuixa dans le. pur. 
trait, (Baïlly.) ZË saut mieux excescun dans le mé- 
diccre que de s'égarer en voulant atteindre au grand 
et an sublime. {La br.) 

— Suivi d'un infinitif, il prend la préposition à : 

Telezcelle à rimer, qui juge sotiement, { Boil.; 

Li excelle à conduire um char dans la carrière, { Aac.) 

EXCENTRICITÉ, 0. f. ler, dehors; centrum; centre; 
lat.) Pron, ék-gan-tri-cité, — Géom. Distance du 
centre au foyer de l'ellipse. 

— Astr, anc. Distance de la terre au centre de 
l'orbite d'une planète. 

— ÂAstr. moderne. Distance du eentre de l'orbite 
d’une planète ou d'un satellite à son foyer occupé 
par le soleil où par Ls planète principale. 

— Bot. Ercentrieité des couches ligaeuses, se dit 
de celles qui sont plus larges et plus épaisses d'un 
côté que de l'autre, en sorte que la moelle n'occupe 
pas le centre du bois. 

— Caractère original, bizarre; façons singulières": 
Cet homme se fait remarquer par son EXCENTRICITÉ , 
par luxcumraicrré de ses manières. 

EXCENTRIQUE, adj. des 28. (ex, dehors; cen- 
trum, centre; lat.) Pron. ék-can-trik, — Géotm. 11 
se dit de cercles placés l'un dans l'autre sans avoir le 
même centre; par oppos. à Concentrique, Ce cercle 
est axcuwrrique à l'autre. (Acad.) Sphéres xxcœxTaI- 
ques. Les comètes décrivent une ellipse très-uxcrn- 
TRIQUE et fort approchante de la parabole. (Volt.) 

— Fig. Qui pense , qui agit en opposition avee Les 
habitudes reçues : Personnage sxcanrnique : Son 
hospitalité était superbe, extraordinaire, #xcsxTat- 
que. { Ph, Chasles,} 

— Bot. 11 se dit de l'ovaire quand il n'occupe pas 
le centre de la Deur, qu'il est situé sur le côté du 
placenta, L 1 se dit de l'embryon, lorsque, entière- 
ment renfermé dans le périsperme, il n'en occupe ce- 
pendant pas le centre, 

— Méc. Courbes excentriques, figures fermées dont 
les points de contour sont inégalement distents du 
centre, et qui servent à transformer le mouvement 
circulaire en mouvement de va-et-vient, 

EXCENTRIQUE, n. m. Méc. Pièce de figure plane 
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et Gabe sur un axe de rotation inégalement distant 
des points du coutour, et qui sert à transformer un 
mouvement de rotation en mouvement dé va-et-vient : 
Les sxcenraiques ont l'inconvénient de produire des 
frottéements considérables ; il faudra denc préférer 
les manivelles toutes les fois que cela sera possible. 

— Techo, Mandrin dont les tourneurs se servent 
pour faire varier le centre de la pièce qu'ils exéeuteut 
sans l'enlever  Lsese le ns Le . 

EXCEPTÉ, ÊE, A . du v. ler : es 
noms sont LXCRPTÉS Lu My générale, [ls en soit 
axcurris de droit, | Acad.} 

— Employé adjectivement, il se place toujours 
après le not ou le pronom auquel il se rapporte : 

Être seul, étre heureux, et n'agir qu'h 08 guit. 

Ces troës points zreépfés, quand on rêgne un peut tout, 

(C. Del.) 

EXCEPTÉ, prép. Pron. ék-cép-té, — Hors, à la 
réserve de : 15 s'éloignérent de Syracuse, où tout, 
sxcurré les hommes, retraçait de + de le Grèce. 
{Villem.) Excerté ses enfants, elle ne regardait 
personne, (H. de Bale.) Tous les partis espéraient 
en lui, ef tous, axGurTÉ les envieux, suat frappes de 
douleur. { Thiers.) 

… Lasseot tout le monde, excepté lours parests. (Gress,) 

Encore dans La Üeur de son adolescence, 

Ses traits ont tout d'un sauge, excapié l'innocence. 

{ Lan.) 

Tout s'achète, xxcarté l'affection des peuples. (Mé- 
rim.) Tout le monde, axcarté l'équipage et moi, st 
descendu dans l'entre-pont, ( Lam.) O Sioa! ton Dieu 
régnera sur toil les voici, ces nouveaux conquérauts, 
qui viennent sans armes, axcepré la croix du Sau- 
veur, (Fén.) Titus fit abattre ce qui restait du tem- 
pie et dde la ville, xxcxvTé truis tours. { Chateaubr.) 

Un grand secret, messieurs : on l'a gardé s1 bien, 

Qu'excepié les jouraanx, personne m'en sait men, (C, D.) 

— Adv. Si ce n'est : Jf n'a jemais manqué d'en- 
tendre la messe, xxoupré quand il a été malade. (Ac.] 

== Bzcepté que, loc. conj., En faisant telle 
réserve; à cela près que : {ls se ressemblent par- 
faitement, sxcavri que lun est en peu plus gras 
que l'autre. ( Acad.) La femelle du chardenneret pond 
ordinairement cingoufs d'un brun verdétre uniforme, 
axcerré Que de brus domine au gros bout. { Ba.) 

Syn. Excepté, hors, hormis. £zcepré s'em. 
ploie peur les eboses qu'on ne peut pas comprendre avec 
d'antres en raison d'une certaine discorenasco. Tous Les 
citoyens, emcepté les indignes, doivent supporter leur past 
des charges de l'État. Hors el hormis s'appliquent aux 
persuanes ou aus choses qu'on sépare des autres par voie 
d'exclusion. Harpagon permet à som ls de rechercher tou- 
tes Les feuumes, hors Marianne, Les howmes inaniés étaient 
tammplés du semice aililire, hormis ceux qui u'avaitut 
pas d'enfants, 

EXCEPTER, v. br. où act, 1° con). (ez, et capere; 
lat.) Pron, ék-cép-té. — Ne pas comprendre dans 
uu nombre, dans une calégoris : Sans axcerran 
personne, Je n'en axcepre qui que se soit, On « 
établi un droit d'entrée, mais-on à xxoxrré telles 
marchandises, Quoique le règlement soit général, 
il y a un article qui «xcxpTs telles Eng 
(Acad) On ne saurait wous racerren de la régle 
commune, 

— Prov, : Qui dit tout n'escepte rien. 

= W'excepter, v. pr. S'exclure; prélemire à 
l'exception. 

EXCEPTION, n. £ (exceptio, Lat.; m, sign.) 
Pron. ék-cèp-cion, — Action d'excepter ; Faire 2x- 
carrion de. Sans EXCEPTION ; Par EXCEPTION, 

— Ce qui n'est, pas soumis à la rogle, ce qui est 
exclu de La loi commune : C'est une aacerrtox, Etre 
dons lascammux. L'excerriox coufirme da régle. 
(Acad.) 4 quelques honoralles xacarvions prés, 
er de Siael.} 4! montra de quels principes décour 
aient les mesures préventives ef des tribunaux d'uxcepe 
Tios. (Mignet,) Tu n'es pas üne ExCEw TION, lu «5 HN 
exemple, (E. Sous.) 

— Prov, Toute règle à ses nxorrions, || L'ex- 
cerriox confirme da règle, Peu de lois soût aussi 
Er CONFIRMÉES par les sxcurrions, (F. 

— Jurispr. Moyen dilatoire; Ga de non-rece- 
voir : J'ai une sxcEPrON loute prête contre cette den 
mande, (Acad) 

— Exception de dot, exceplion qui consiste à op- 
poser que le demaudeur nest pas de bonne foi. 
1 Ærcoption personnelle, exception fondée sur la fa- 
veur due à la personne qui loppose et qui né peut 
servir qu'à cote personne, || Erceprion réelle, ex- 
ception mhérente à la chose, || Exerption difetoire, 
acte par lequel l'issigué requiert qu'on lui accorde 
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prudent, libéral À l'axcès, Le 


EXCÉ 


un délai pour répondre à la demande. | £xceprion 
temporaire, celle qui n'était accordée que pendant un 
temps déterminé, || Erception pr suc , Acte 
qui teud à faire rejeter la demande. [ Exception de- 
chinatoire , action de demander que l'aflnire soit ren- 


voyée à un autre tribunal pour incompétence, con 
neaité où liispendance, 


EXCI 


sxcis de religion ne laissons pas la religion périr. 
{Chateaubr.) 

EXCESSIF, IVE, adj. (ercés.) Pron. ék-cèss-cif, 
civ, — Qui excède la regle, la mesure, le degré or- 
dinnire : Travail axeussir, Froid xxcussuw, Misère 
eacussive, Depense nacusaive, L'ue autorité amCEssivE, 
Ce xxcussive parure, dans les vieillards, fait mieux 


— D'exeception , loc, adj. Jurispr. 11 se dit de { woir leur conduite. {La Br. Tout ce qui est xxcasy 


tout ce qui déroge au droit commun : Mesure d'ex- 
œrrion, Loi d'excerrion. On peut dire aujourd'hui 
qu'en France n'y à plus, à proprement parler, de 
justice d'exception, mais on n'en peut pas dire autant 
ét aussi bien des lois, (Cormwen.} 

— Tribnnaux d'exception, tnbunaux spéciaux qui, 
daus les temps de troubles civils, sont appelés à juger 
sans s'astrelmdre à la lenteur des formes ordinaires, 

= À l'exception de, loc. prép. Excepté, bor- 
mis : Le plomb peut s'allier à tous les métaux, à l'ax- 
crrniox du fer, (Acad.) 

EXCEPTIONNEL, ELLE, adj. Pron, èk-cép-cio 
nél, — Qui a rapport à uve exception; qui fait excep- 
tion : Clause, dnesition ŒsceTionsELLs. C'est une 
chose RXCEPTIONNEULE; uni €as, Un fail KXCRPTION- 
xx. (Acad.) 

— Mor. Extraordinaire, tout à fait différent des 
autres : Un homme excerrionsez, Un caractère 2x 
CEPTIONNEL. Un génie EXCEPTIONNEL. 

EXCEPTIONNELLEMENT , ads, D'une manière 
exceptionnelle, 

EXCES, n. m. (excesus, action de dépasser ; lat.) 
Pron. él-cd, — Ce qui dépasse une juste mesure, ce 
qui excëde les bornes de la raison, & la justice, des 
coëtenapces : Faire mue chose avec wacss, Éxcis de 
bouche, de bonne chère, de vin, de table, Excis de 
boire, de manger, Excts de froid, de chaleur. Excis 
de population. Excis de joie, de folie. Excès d'amour, 
d'ndulgence, Excis d'ingémute, 1 y & de l'axcis à 
faire ainsi, L'un pèche par wacès, et l'autre par dé- 
faut, (Acad.} Pardounez l'axcis d'une reconnais- 
sance qui m'egare. (C. Wxl.) 

Qu'eutends-je ! vous m'auriex quelquefois regretté ? 

de te méritabs pas cet exeds de bonté, {Colk. d'Harl.} 

La nature semble avoir mis le dégout coté de l'excès, 
pour nous sauver de notre intermpérance. (Buff,) 

.…. Tout admet l'excés, et l'excès Bétrit tout, (C. Del.) 
La vertu finit toujours où l'excès commence. (Mass.) 
La loi inexorable de la justice éternelle punit tout 
excis par un excès contraire, (V, Cines.) 

Fuyez en Loute chose un ridicube excés, (loil.) 

A quel excès tantôt alinit mon désespoir ! {Rac.} 

Madame, à cet excds ma douerer est réduite. (Lam.) 

Il avait cette inspiration généreuse qui la poussé 
dans tant d'excis glorieux. (3. Janin.} 

— Prov. : L'excès en tout est ur défaut. 


— I se dit quelquefois des deux extrèmes : Fur | 
pen 
À , | ver avec un iastrumeut tranchant certames 
— Débauche, déréglement : Faire des axchs, Dors | 


lun et l'autre excès, ( Acad.) 
— Ezscés de pouvorr, prévarication du 
qui outre- son pouvoir et en abuse. 


ner dans tous les excès. La nature semble avoir mis 
de dégois à côté de l'uxcts. (Buff.) 
excis qu lui enssent préparé une vicillesse doulou- 


reuse, (Mass.) Les excis de la jeunesse et le travail de | 
l'age mdr ont profondément vilionné son visage, ! 


(Souv.) 
Vois-ts, parmi ces grands, leurs compagnes hardies 
Emiter teurs exvés, par eux-même applaudies ? {Gilbert.) 
— Prat. Viotence, outrage : Les excès commis 
en sa personne, ( Acad.) 
— Haut degré : J{ vous eutretient de l'xxcès 
ses peines, (Mass.) 


À cet exnés d'honneur j'étais loin de m'attendre, {C. Dei.) | 


au verse Qui sait si le ciel irrité 

A pusouflris l'escés de ma félicite ! (Rae) 

Reine, l'excés des maux où la Frauéé est livrée 

Est d'autant plus affreux que leur sourec est saurée. 


(Voir. | 
) ; — Med. Qui a fu propricté d'exciter, de stimuler les 
— Théol. Relächement en fuit de morale : Au-| 


— Arith, L'excélant, le reste, La différence. 


choses à 
‘n'étaient pas fächés de voir leurs droits soutenus 
Les jens axcussies et turbulents. (Barante.) Aowssean 
| est un homme excessir. (Did.) 





| ei-pul, — Didaet. 
| coupe. 


il s'abstiendra des 


| 


est vicieux, (Acad.) Le coucou semble fuir les terspé. 
ratures excessives, (Bufl.) Nos peines nous paraissent 
EzGrssivzs, (Muss.) Plus l'arguel est RACESELT, pus 
l'huruiliation est amère. (Id.) 

— Exagére : Son style forme comme un écho races. 
ur de Malebranche ef de Pascal. {St-Priest, ) 

— En parl, des personnes, violent; qui parts les 


‘excès : Les harmmes paisibles eux-mêmes 


— Être excessif en toutes choses, en tout, ne gare 


| der aucune mesure dans ce qu'on fait. 


EXCESSIVEMENT, adv. (escessif. ) Pro. de 
céss-civ-man, — À un degré excessif ; avec exces : /! 
eut exCussrvemxnT colère, (Acad, ) 

EXCIPER, v. iutr. où peut, 1°* Conj. (éacipere ; lat. 
m. sign) Prog, ék-ci-pé, — Jurispr. Alléguer are 
excepliou, une in de non-recevoir, Le complenret 

récédé de la préposition de indique sur quai »e 
oude l'exception : Éxciran de l'autorité de age Bt 
jugée. (Acad.) 

— S'appuyer ; s'autoriser d'une pièce , etc. : Exc- 
pen d'une prononciation, d'une quittance, (Arad.| 
L'acte dou il sxcirast alors était donc redwess 
veritable, (Besuc.) 

EXCIPIENT , ENTE, adj. (ezcipiens, qui reçuit ; 
lat.) Pron, ék-c-mian, piantt, Qui À-4 re à 
dissoudre, qui a la proprièté de modifier l'acte 
des substances médicamenteuses, 

EXCIPIENT, 0. 1. Pron, éd-c-pian, — Pharns. 
Substance qui fait la base d'un médicament, et qui 
sert à en dégubiser La saveur où à eu diminuer l'activité : 
L'ean, les canfitures, les électuaires sont très consent 
employ és comme exGiriants. (Arad.) Quelque fe) 
l'axcimisxr jouit de propriétés particulières ct dore 
lieu à certains effets que les médicaments seuls ne 
pourraient produire, (Encycl. du xre* 5.) 

EXCIPULE, n. É. (eccipula, vase; lat.) Pron, #4. 
Petit récipient où réservoir ; petite 


Ass Hot. Organes de la fructifcation de certains h- 
chens. 

EXCISE, n. Ê. (éreise, nocise, angl.) Pron. àd-cis. 
— lmpôt établi en Ang sur Ccertuines con- 
sommanons. IL correspond aux contributions rmdi- 
recles en France. 

EXCISER, vtr. ou act, 1° conj. (excidere, cou- 
per ; retrancher; lat.} Pron. d-ei-ce, — Chir. Enk- 
e parties pes 
rolumineuses : Ou axeiss encore les longues Rympées 
de beauconp de femmes africaines, à l'age de puberté. 
(Virey.} 

= W'exciser, v. pr, Être excisé. 

EXCISIOX, n. f. (escisio, entaille, coupure ; fat.) 
Pron. ék-ci-tion, — Chir, Action d'endever avec un 
instrumeut trauchant une partie peu volumineuse ; 
ablation superGciclle : L'excisson du prépnce, d'un 
poirpe, ele, 

EXCITABILITÉ, n. f, Pron, ék-cisa-hi-dté, — 
Didact, Faculté d'entrer en action, d'être excité, 
sous l'influence d'une cause stimulante : L'usage im 
modéré des fruits augmente, dans les pays chauds, 
Faxcyrannavé du tube digestif. (Andral.) 

EXCITABLE, adj. des à g. Pron. ék-e-cabl, — 
Dälact. Qui est susceptible d'étre excité. 

EXCITANT, part. prés, du +. Exciter. 

EXCITANT, ANTÉ, sd}. Pron. éf-citan, ranft. 


organes, d'accélérer Les phenomenrs vitaux : Mesméde 


sieurs gens de bien se sont recriés contre Les axcks de | #xCtranr, 


quelques casuistes, (Tiev.) 
— Anat. Éxcès de formation, de generation, ano- 


— Num. Les nacirants différent des 1oniques em 
ce ‘que ceux-ci se bornent à fortifier les organes, 


malie caractérisée par la saradditon aux organes ; accciérent leur action. (Robin.} 


# 1 A | 
normaux d'organes analogues mais surmunéraires, ; 


EXCITATEUR, TRICE, un. Pron, éf-ci-ta-teur, 


|| £rcés de ere: green développement ultérieur, | triss, — Celui, celle qui excite des troubles po- 


d'organes normaux. 
= A l'excès, loc, «dr, Quire iwnesuré : 


! pulaires. 
Être | Jastrun 
in ef de lièvre sont | charge un appareil électrique, sans recevoir de com- 


— N.m, Phys. Instrument à l'aide duquel on dé- 


timides À, 1'axcis. (Bull) Poisser da vengeance à | notion. 
L'Excès. (Acad.} 


| 


— Danse in. sens : Jusqu'a l'excis, 


EXCITATIF, IVE, al). | V, Exciraxr. 
EXCITATION, 0. f. leccitatio; Lat., m. sg.) 


= Far excès de, loc. prép. En exagéraut : Pan | Prou, éfecitancion, — Mid, Action d'excitér; etat 


EXCL 


d'un organe excité : Excrranios générale, Excrra- 
Tru locale, 

— Fig. L'axcrrarion des esprits était grande. (Ac.) 
Cette variété d'exhibitions qu fait de Peris la force du 


ui 
monde, c'est une perpémels sxcitaTion pour Lin | 


gination évaillée. (Ein. Sauv.) . 

— Jurispr. Délit, atientat : Excirarion à la de- 
bauche, Exciranion à la haine ei au mépris du gou- 
ernemaent, €ic, 

EXCITATOIRE, adj. des à g. Pron. dh-ci-ta-toar, 
— Qui excite, Il s'emploie surtout en termes de 
chancellerie apostolique : Lettre excrratoins, 

EXCITE, part. pass. du v. Exciter : Sa curio- 
sité était vivent RxCITÉR, 

Lear appétit foagoeux, par l'objet axrité. ( Bail, } 

EXCITEMENT, n. m. Pron. éf-citt-man, == Mél, 
établissement de l'action et de l'énergie du cerveau 


EXCL 


1exciv de notre société. Les Européens étaient xx C1x$ 


de toutes parts de cette nation, {Acad} 

lourquoi de ce coeseil moi svule sais-je exélwer  (Bne.) 
La bourgeoisie inférieure était excLus des emplois, 
(Thiers. 

— Iucompatble avec : La vertu n'est point excLue 
d'un gouvernement manarchique, (Montesq.} La mo 
rele est presque toujours wsouus de la politique. 
(Scgur.} 

— Qui n'est pas compris duns : Tontes les idées 
que la réflexion n'a pu tirer des sons demeurent ux- 
[as de la doctrine de Locke, (Mign.} 

1 EXCLURE, v. tr. ou act, irrég. 4°" conf. (erelwdere ; 
lat., en. sign.} Prou, éks-klur, — (J'exélus, ti exclus, 
il exclut, nous excluons, vous exclues, ls exelnent ; 
f'étcluais, nous exeluions : j'exelus, nous eschimes ; 
J'erclurai, nous exclurons ; J'erclurais, nous exclu- 








nl 





par le sommeil où quelque autre cause ! ions ; exclus, eréluuns , asslust i que j'erclue, que 


interromuues 
débilitante ; c'est l'opposé de + 
EXCITER, v. tr. ou act, 1° conj. lercitare; lat,, 


| nous exclusions: que j'erclussé, que nous exclusions ; 
l'excluant; exclu, ue,ete.) Retrancher, renvoyer quel. 


EXCO 907: 
— Ab4ol. : Raison saczumve. Cela est vacuvste, 
Acad. 


} 
— En pari, des personnes, Qui n'admet pas ce 
kw est contraire à son opinion, à ses goûts : L'earit 
le parti rend axcuumr. 

— far analog. : Æiprit, caractère axervsir, Ne 
cédons pas à des opinions exctüstvus, (C. Del.) L'e- 
mour esl un sentiment KECLUSIP qui anéentit tout les 
œutres, (D'Alemb, ) 

— Num. Il se dit des partisans d'un systeme ex- 
clusif en politique ou en religion, |f Néol. 

EXCLUSION, 0, £ (ezelusio, lat, ; m. sign.) Pron. 
dhs-klu-cion. — Acte par lequel on exclut : Donner 
l'excrvsinn. Proposer lexcunsiox d'un atémbre de la 
societé. Prononcer une EXCLUMUX. San AXCLUHON & 
éte le résultat de la brique, {Acad} 

— Action de ne pas admettre : La vérifable phi- 
dasophie ne doune laxcuston à aueur principe rai 
: sontable, (Acad.) Le plus grand genre es celui qui 
{ne donne sxeroston à aucux des are: {Volr.) 


m. sign.) Pron, dk-ei-sé, — Engager, pousser, porter | qu'un d'un corps, d'une assemblée : Toute société publi. | — £ire frappé d'exclusion, ne pouvoir être admis 


À : Excrren des peuples à la révolte, (Acad.} 
ler, exciter sa pitié, 

— Suivi de linf,, il prend la . à. Solliciter : 
Excrran À manger, À boire, À trinquer, L'exemple de 
ses ancétres l'axcrra À se distinguer, (Acad,} Je mous 
EACITE À étiter ses vertus. (Flèch.) 

— Animer, encourager : Excrrem les combartants, 
Le capitaine wxesrarr les soldats par son cowrage 
et par son exemple, (Acad.) Elle exerrair  sèle de 
ceux qu'elle avait appelés pour s'excires elle-même. 


— Absol. : Le bon exeruple xxcrre, 

— Provoquer, causer, faire naître : Exciren a 
soif. Exciren l'appétit, Le vent uxcrra une grande 
tempête, Ce discours excrra une grande rumeur 
dans l'assemblée, (Acad.) 

— I se dit aussi en parl. des choses morales 
Excrrun da pitié, l'admiration. L'objet qu'on expose 
aux yeus branle l'imagination, excrre la curiosité, 
(3. J. Rouss,) Mentor résolut a sxcvren la jalousie 
de Calypso. (Fén.) Je sais que l'intempéraner excrrx 
des passions, (3, J. Rouss.} 

Nul mets m'excitait leur envie, (La F.} 
Ces murmures SE gr ecerrarenr péretdt l'indignation 
que da pitié. (Flèch.} 

Ah! que son imprudence excire mon esurroux, (Rac.) 

— Méd. Produire l'excitation d’un organe. 

— Alsol. dans ce sens : Cette potion xxera. 

= M'exeiter, v. pr. S'encourager ; s'animer : 
Le bon suxcerx en #e bartont les és avéc sa 
queue, { Acad.) Fenez vous axcrren iei par l'exemple 
d'une reine. (Boss.} 

— En parl, des choses, Être excité : La wertn 
s'xxourx Les grandr exemples, (Fth.) Sans 
avoir besoin de la mort pour wxcrren 40 piété, sa 
piété s'excirarr toujours assez elle-méme. {Doss.} 

Syn. Excelter, inciter, sser, Erciter, c'est 
denver le premier mobile; éviter, c'est solliciter à lac 
Gon celui qi à déjà quelque raison d'agir: pousser, c'est 
premer violemment d'agir celui qui bien souvent n'y à nà 

enchant, mi intérêt, On ercite celui qui ne pesse pas à 
aire, où qui me s'y résondesit pas por bui-mbme; on 
éncite celui qui chancelle dans ses révelations: én pousre 
Celui qui ne veut pas, qui ne veut que faiblement entreprendre, 
0e poursairre l'action commencée, 

EXCLAMATIF, 1XE, adj, (exclamare, s'écrier ; 
lat.) Pron, éks-fla-mastif, tive. — Gramm. Qui 
exprime, marque l'exclamation : Phrase axcramartve, 

— Qui est le signe de l'esclamation : Point axcta 
marre. || V, Excramation, 

EXCLAMATIONX, 0. f. (eselamatio ; Lat,, m. sign.) 
Pron, êfs-kla-ma-cion, — Cri shit de joie, J'admi- 
ration, de surprise, d'indignation : Pousser une ux- 
CLamaTion, Faire de grandes exczamatTions. Sa sœur 
répond par une xxcLAmATION de surprise. (Em. Souv.,) 

— Gramm. Point d'exclamation, point qui se met 
og une expression où une proposition exelama- 


— Rhétor, Figure qui consiste à 4e livrer tout à 
Arr le discours, aux élans impétueux de la 


O temps! & mœurs! j'ai besn crier, 

Tout le monde se fan payer, (La Font. } 
O rage! à désespoir ! à Line ennemie ! 

N'ai-je done tant vécu que peur eetto infamie ! (Carn.) 

EXCLAMER , v. intr, ou neut, «°° con). (cacla- 
Mare; lat, ta. sign.) Pron. éks-léemé, — Jeler un 
mi; s'écrier, 

= Wexeclamer, v, pr, S'écricr. 

EXC, UE, part. pass. du v, Exclure : 


| que ou 


ivée csiste sons la condition réservée d'exezonx | 
— Erciter quelqu'un à pitié, à compassion, réveil. | cette de ses membres qui violent ses lois. (Laureutie.) | 


dans une cité, dans une campagnie, 
— Jurispr. Contrat spécial par lequel des époux 


— Empècher quelqu'un d'être admis dans une s0- ! déclarent vivre sous un régime exclusif de commu- 


ciété, une assemblée : On wordai fexcuonx de cette 
compagnie, Excuune quelqu'un de toute participation 
à certains droits. 

— Fig, Baunir : Ze oxr exexu de leurs temples 
toute espèce d'ornements, ( Acad.) 

— Faire exclure, empêcher d'obtenir : Ses ennemis 
lonur vair xcruns de cette place. 

— Jurispr, S'opposr à l'admission, à la participa 
tion : La doi xxcuur des btards des snecessions, (Trér.} 

— Abéol. : La bigamie xxcur du saserdece, (Trés.} 

— Ne pas admeltre quelqu'un : 

Des bivus commons à tous, les hommes l'an exclu. 

(C, Dei. } 

Ces portes superbes qu'on entr'ouvre de temps en 
temps EXCLURE, HOA POUr recevoir CEUX qui 44 
prions. {Fléch.) N'est-ce pas re merveille que da 
societé subsiste avec la convention tacite d'ixcuunx 





la société à {Chamf.) 

— Excepter : On publia une amnistie générale, mais 
on en excLUr quelques-uns des chefs. 

— Kefuser d'admettre une chose; ne pas Is com 
prendre dans : Les époux peuvent exctune de leur 
communauté tout leur mobilier présent et futur. 
(Acad. } 

— Fig.: Les principes qu'il xacuur de sa doctrine. 
Les hees et 1 phileosplée s'étendent à tout ; elles 
n'rxcoewr rien; elles sont des instruments uriversels 
de raison , de vertu, de bonheur, (Andrieux.) 

— Parestens, N'étre point compatible avec: Le 
genre naïf sxcuwr toute recherche dans le style, (Ae.) 
La correction est d'autant plus admirable dans des 
Fables de la Fontaine qu'elle semble wxcivne tonte 
idée de travail, {La H,) Le penchant naturel à le bien- 
faisance xsevur l'avarice. (Rayn.} Elles se font hon- 
neur d'une dévotion qui n'sxcuer pas ler empres- 
sements ni les affretions du siècle, (Fléch.) La éim- 
Plicité, qui toutefois n'exexue pas la noblesse, doit 
caractériser le style de l'épitre, ennemie de l'emphase, 
{Gilbert} 

= S'exelure, v, pr. Être incompatible : Ces 
deus principess'axciuenr réciproquement. ( Acad.) 11 
a de la gréer et de l'originalité, deux queñtés rares 
parce qu'elles s'excuuenr l'une l'autre, { M. de Balz. 

EXC1LS, USE, part. pass, du v. Exclure, V. 
Excrv, 

Malhesr à La maison d'où le pauvre est axclus / (Pons.) 

Si j'étais neeneilli, si je me trouve exclus, 

C'est qu'alors j'étais rivhe, et je ne le suis plus, (1d.) 

EXCLUSIF, AVE , adj, Pron. éfs-Mu-2if, sis. — 
Qui exclut, qui a force d'exclure. 

— Ii se dit d'un droit qui se confère à une per- 
| sonne où à une réunion de personnes, à l'exclusion 

de tout autre: Un droit xxccuser de tont autre. Le 
| ministère anglais donna à la compagnie un privilage 
exc. (Reyn.}) 

— Compagnies exclusives, celles qui jouissent d'un 
privilége exclusif. 

— Jurispr, Régime exclusif de communauté, 
régime de communauté établi entre deux époux 
se certaines restrictions, | Séparation absolue de 
biens. 

— Sans  rebos- : Richesse sxcsvsive, Sa haine 
pour l'intolérance lui rendait difficile d'admettre 
l'autorité axcausive d'une vérité impérieuse et sale 
taire, (De Broglie.) 

— incompatible avec : Une idée exciustve d'une 


Il fut l'autre, 


du partage de ses droits les dix-neuf vingtièmes de 1 


nauté. 

— Interdiction de l'esereice d'an droit : ExcLusiow 
de la tutelle, 

= À l'exclusion de, loc. prép, Telle personne 
où telle chose étant exclus ; à l'exception de : On leur 
accorda de faire le négoce dans ce pays à L'axcuoson 
vx toits les autres peuples. (Acad.) Autrefois les classes 
privilégices possédaient les terres À v'excaumox vu 
persan. (Ch, Dupin.} 

EXCLESIVEMENT , adr. Pron. dli-bli-ziv-man, 
— À l'exclusion de tout autre; d'une manière exclu 
sivé : Quand vous ne tomberiez pas d'accord de cette 
préférence, au moins l'excuserier-vous sans peine 
chez un honume qui a aimé les lettres aves passion, 
qui des à cultivées presque rxciuaivemenr, (Amir.} 

— Non compris : Depuis telle page juiqu'à telle 
Page VACLOSIVRMENT. mis ce mois jusqu'au mois 
d'avril exctostremenr. Cette paroisse s'étend de tel 
| lieu jusqu'à tel autre axenustvamenr, 

! EXCLUSIVISME, n. 1, Néul, Systeme des exelu- 
sis en politique ou en religion. 

— Par exlens. Puritonisme : La priuderie at l'ex 
cosvisue des Anglais se trouvent transportés aux 
antipodes, (Ph. Chasles.} 

EXCOGITATION , n, f. (excogitatio; lat. , m. 
mn Pron, éks-ho-jitacion, — Méditation; pensée. 
{| Vieux, 

EXCOMMEUNICATION , 0, Ê (escommunicatio ; 
lat., m, sign.) Pron. ébs-lo-muni-be-cion. — Can 
sure vorlésiastique par laquelle on est retranché de 
la communios de l'Église : Senterce d'excommtcne 
miox, Droit d'rxéommonrcarion. Flmimer une axe 
commenicarion, Less l'axcommonicamon, Encourir 
lexcommumicarion, Passille d'axeommunicarios, 4 
paire d'axconmosicares, (Acad. C'est au 1 X" sièele 
que TaxcOMMUNICATION epparait avec ses effets civils 
et politiques. ( Laureptie.} 

— Escommunication majeure, celle qui retranche 
entierement de la communion de l'Église et de toute 
communion avec les fidèles, 

— Éccommunicntion mineure, celle qui interdit 
l'usage des sucrements, 

— Éscommunieation de droit, excommunication 
portée par le droit canon, 

— Escommunication immédiate, celle que l'on en- 
court immédistement en faisant une chose defcadue 
sous peine d'excommunieation. 

EXCOMMUNIÉ, ÉE, part, pass, du v, Exrommue 
mer : JÙ a été sxcommumiE par de pape, Lui-méme 
Pliippe-Auguste avait été excommumÉ quelques ane 
nées auparavant, parce qu'il avait voulu changer de 
femme. (Laureutie.} 

—Substantir, Ua axCOMNUNIÉ, ne aXCOMMUNLÉE, 
IE n'était pas permis aux xcommumtés d'entrer dans 
des églises, (Acad. ) 

— Fan, Homme de mauvaise mine, ou qui est 
mal habillé, en désordre : Un wisage d'axcommunsé. 
di est fait comme un excommumtÉ. (Acad.) {serait 
impossible de ne pas les reconnaitre à leur air d'ex- 
commentés. {Regn.) 

EXCOMMUNIER , v. tr. on act, 2° con. (ex- 
communicare ; lat,, mn. siga.) Pron, éés-ho-mn-nie, — 
1 s'écrit avec deux à de suite à la «°° et à la a* 
pers. du plur. de l'imparf, de l'ind, et du pres, du 
subj, : mous ercommuniions, vos ercommuniiez. — 
Retraucher de ln communion de l'Église : Le pape, 
L'évéque l'escomsenra. (Aond,.) C'est de souverain 
tife qui a axcommosté l'archerique d York, et qui seul 
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conséquent à droit de l'absoudre, (Aug. Thierry.) 
ve Absol. : Que J Église ait de pére bin 
NISA, c'est ph = qui n'est pas douteux, 
EXCORIATEUR, TRICE, adj. Pron. éhs-ho-ri-a- 
teur, triss. — 1] se dit quelquefois d'uu instrument 


où d'un remède qui enleve l'épiderme de la partie : 


où on l'applique, 

EXCORIATION, 0. {. (ercoriatio; lat., m, sign.) 
Pron. éks-lo-ri-a-cion. — Pathot. Altération légere 
qu'offre la peau dépouillée dn son épiderme et des 
couches les plus superficielles du corion ; écorchure : 
L'anconmriow précède ordinairement la formation 
des escarres. { Chomel.) Les axcontations dans des 
parties délicates sont très-douloureuses. ( Acad. } 


EXCORIÉ, part. pass. du v. Excorier : Peau 
AXCONIÉE. 
EXCORIER, v. tr. act, 1r€ con), (ercoriare ; 


lat., 10. sig.) Pron, éks-ko-ri-e, — Chir, Écurcher 
légérement: Le coup lui s #xconté la peau, La picrre 
l'a axcossi dans le passage, (Acad.) 

EXCORTICATION, 0. f. V. Déconricarion, 

EXCRÉATION, 0. f. (esscreatio; lat., 1. sign.) 
Pron, éks-kré-a-cion, — Action de cracher, expecto- 
ration, 

EXCRÉMENT, 0. m, (excrementum ; lat., im. sign.) 
Pron, éks-krémran. — Pathol. Toute matière ex- 
crètée par les émonetoires naturels, comme les ma- 
tières fêcales, l'urine, la sueur, 

— N. pl. Particul. Matières fécales : f On dit 
aus Gros creréments. 

— Fig. 1 s'emploie comme terme de mépris. 
Va-d'en, ehétif mnseete, exerément de la terre, (La F.) 
Ce misérable est un sxcnémenr de collège qu'on me 

décrassera jamais, ( Volt.) | 

EXCRÉMENTATION, n. f. Pron. ékskré-man-te- 
cion, — Méd. Action d'evacuer les matières excré- 
mentielles. 

EXCRÉMENTEUX, EUSE, où EXCRÉMEN- 
TIEL, ELLE, adj. Pron, éks-kréeman-teu, teux, cièl. 
— Il se dit de tout ce qui concerne les excréments : 
Matières EXCRÉMENTEUSES ON EXCRÉMENTIELLES. 

— Humeurs exerémentielles, celles qui, impropres 
à la nutrilion, sont destinées à être évacuées., 

EXCRÉTÉ, ÉE, part. . d'Excrèter : Sucs ax 
cairés, Matières axcnkrers, Dans le plus haut degré 
de la constipation, l'intestin distendu rejette par la 
bouche les matières qui ne peuvent plus étre axcak- 
viss par l'anus. (Chomel.) 

EXCRÉTER, v, tr. où act, 1° cou). (eccerno, ex- 
cretum; la; m. sign.) Pron, éks-krésté, — Méd, 
Évacuer par excrélion, 

EXCRÉTEUR, adj. m. (ercréter.) Pron. éks-kré- 
teur, — Qui sert aux excrétions : Les waissenuz 22 
cnéritas, Organes KICRÉTAURS, 

— bot. Pois exeréleurs, poils terminés par une 
extrémité glanduleuse, 

EXCRÉTION, 9. ww. (ercretio; lat., m. sign.) 
Pron. éks-hré-cion, — Mid, Action par laquelle éer- 
tains organes qui servent de réservoir expulsent les 
matières qu'ils contiennent : Exesirion des matières 

écales, Excairion de l'urine. Éxcnérion de la sa- 
ve, du mucus nasal, ete, Évracner ALCRÉTION. 
La transpiration se fait par xxcn£rion. ( Acad.) 

— Matière excrémentielle : La cire est la seule 
axcrérion des abeilles, Souvent on appelle racnirions 
des matières excrémentielles elles-mêmes, rare 

EXCRÉTOIRE, adj. des à 6. Pron, éks-kré-toar, 
— Qui est propre à l'excrélion. 

-— Bot. Glendes exerétoires, celles dont la surface 
laisse suinter un liquide, 

EXCROISSANCE, n.f. (ex,crescere, croître; lat.) 
Pron. éks-kron-çanss, — Sorte de tumeur qui fait 
saillie à la surface d'un organe et se forme sur quelq 
pe extérieure du corps des animaux : Les werrues, 

s lonpes sont des xxcaoïssances. (Acad.) Les axcnos- 
sancas se distinguent des tumeurs en ce que celles-ci 
ne sont produites que par épanchement , tandis que 
les premières résultent d'une maladie des parties. 

— Bot, Tumeurs d'une saillie plus ou moins con. 
silérable, qui se formeut sur diverses ies des 
végétaux : Les bourrelets, les galles sont des xxcnons- 
SANCES, 

EXCRUCIER, v.tr, ouact. 1° con). Tourmenter ; 
aflhiger vivement. || Rare. 

EXCUBITEUR, 0. m. (excubitor : soldat en fac- 
tion ; lat.) Pron, éks-hu-bistenr, — Ant, rom. Soldat 
chargé de la garde du palais de l'empereur : astin frut 
comte des xcusiracas. 

EXCURSION, n. [. (exeursio ; course au dehors; 
lat,) Pron. éks-fur-cion. — Particul, Invasion à main 
armée : {ls revinrent de leur sxconsion emmenant des 
Priuonniers et du butin, ( Acad.) 
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l'homœe qu'on à gravement insulté , il faut tui demsnter 
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— Par anal, Voyages des touristes, des savants, 
de tous ceux qui parcourent un pays dans le but de 
l'étudier : Le botaniste fait souvent des sxcunsions 
aux environs de Paris. {Acad.} 

— Fam, Simple partie de plaisir, petit voyage 
dont le seul but est de passer quelques heures, bon 
à ta campagne. 

— Fig. Digression : Faire nne excunsion hors de 
son sujet, | Acad.) 

— Astron. Cercles d'ercursion, cercles parallèles 


LE 

EXCUSÉ, ÉE, part. pass. du v. Excuser, Fous 
étes axcusé. Je vous prie de me tenir pour exoËsx. 
(Acad. } Ses erreurs sont excosärs. 

Craclle! pensez-vous être assez excusée ? { Bac.) 

EXCUSEB, v, tr, ou act, 1° con). {eccssare ; lat. , 
m. sign.) Pron. éks-ku-sé, — Chercher à justifier, à 
disculper en alléguant certaines raisons : 47 r'e/forçcait 
vainement de laxcussn. (Acad, ) Sonviens-toi que l'i- 
à l'écliptique, qui limitent les excursions des planètes | Vresse mêne à tous Les crimes et n'en sxcusE aucun. 
des deux côtés dle ce grand cercle. {C. Del.} Le charité couvre ce qu'elle ne peut ra cusam. 

EXCUSABLE, adj. des à g. (excusabilis; lat, | (Mass.) Fous cherchez axcusen ce que vous n'oseries 
m. sign.) Pron. éks- fe-zabl, — Qui peut étre excusé ; | prouver, ( Boss.) Nous sxcusons des années de wa- 
digne de pardon : Cette faute n'est pas axcuwanee, | filé, en faveur de quelques jaurs de pénitence. (Flèch.) 
{Acad.) Les grands sont moins sxousauuxs quand ils | de ne m'étais chargé, dans cette occasion, 
abandonnent Dieu, { Mass.) Si nous n'étions chrétiens | Que Penn sp ec pr ent ee : 

je cetie vie, mous serions pent-être sxcusantes, | ‘T7 n scuses qu'on presente ; déclarer 
frih) Le parricide n'est fra mehaess { Acad.) | que les raisons dounées sufliseut pour disculper, pour 

Ah! qu'en trouve sisémeut son amour erewsable, justifier quelqu'un : Après l'avoir entendu, on ne peut 

Quand le cœur en seeret craint de le vair coupable, s'empécher de l'excusan, {Acad.) 17 avait le courage 

j de les reprendre ou le plaisir de les sxcusen. (Fléch. } 

— Pardonner par quelque considération, souf- 
frir, tolérer par indulgence : Excusen une faute, us 
oubli, une négligence. Excusez l'état où je suis. 
Lee Par le dogme de la probabilité on sxcusanart 

ien des péchés, | Pasc. } Il y à des choses qu'on peut 
escusen dans les jeunes geus. ( Mass, } 

Excusez ma douleur; celle image cruelle 

Sera pour moi de pleurs une source éternelle, (Rae) 

— Ercusez-moi, vous m'excuserez, formules usi- 
tées quand on veut se dispenser de faire une chose , 
ou quand on contredit une personne pour le 
on a de la déférence : Fous resterez avec nous. Éacc= 
sEz-mot, je ne le puis, Vous M'encusxREz si Je ne vous 
accompagne pas plus loin, (Acad,} 

— Il se dit aussi des choses qui servent d'excuses : 
Toutes ces raisons he sauraient vous exCUSER, 

— Di tr: 1 devait étre de garde, on l'a ux- 
cusé. J{ m'a invité à souper, je l'ai prie de m'en »xc0- 
san. (Acad. } 

== Wexcuser, *, pr. Être exeusé, étre permis : 

Dans au roman frivéle aisément tout s'excuse, (Boil, } 

— Présenter des excuses pour se disculper : Cons 
ment it-ils'axeusen due telle faute? À chaque 
détail elle poussait des exclamations bruyantes ; puis 
elle s'xcusarr tout bas, (Em. Soux.} 

— 3e faire dispenser, en alleguant des raisous : Peu 
familier avec la matière qu'on allait traiter, j'étais sur 
de point de m'rxevsen, (Harthél. } Ou m'a prié de sol- 
diciter pour lui, je m'en suts acusë, (Acad.} Les deux 
sœurs m'inwiérent à partager la collation qu'elles ont 
apportée, Je m'axcusai d'abord. (Em. Souv. ) 

— S'exeuser sur quelque chose, alliéguer quelque 
chose comme excuse; se fonder sur quelque chose 
pour ètre escusé ou dispense : Elle s'excusair sun ce 
qu'elle n'avait jamais vu le roi. (Vaug.) 41 s'en axcuse 
sun sa maledie, (Acad.) On nous invite à tres 
Mentor s'ex nxctss sun soû dge. ( Fén. } 

— S'excuser sur quelqu'un, rejeter La faute sur lui : 
Ce capitaine s'xsr xxcust ser son Leutenant, 

— Prov. Qui s'excuse s'aceuse, s'excuser avant 
d'être accusé, ou se défendre avec trop de vivacité, 
c'est se faire onuer, se faire croire coupable, 

EXCUSSION, n. [. (excussio, secousse ; lat. } Pron, 
éks-husscion, — Méd, Secousse; agitation, coinmso 
don ; il s'emploie quelquefois en parlant des mou 
vements du «ur, 

EXEAT, nu. m, (exeaf, qu'il sorte; lat.) Pros. 
égh-sé-att, — Permission qu'un évêque donne à un 
ecclésiastique, son diocésain, d'aller exercer dans 
un autre diocèse : Les prétres d'un diocèse ne sont 
point reçus dans un autre s'ils n'ont un ranar, L'axRaT 
de leur évêque, ( Acad.) 

— Fam. Donner à quelqu'un son exear, le con- 


{ Desabis,} 

— Saivi d'un inf. il prend la prép. de : {est fort 
sacusauex de s'étre conduit ainsi, ( Acad.) Nous sou 
mes bien peu rxcusaBLES de Nous attacher à ce 
monde, ( Mass.) 

EXCUSATION, on, {. (excusetio, motif d'excuse ; 
lat.} Pron, éks-kuezacion — Jurispr. Motif d'exemp- 
lion mis en avant pour être déchargé soit d'ume tu- 
telle, soit de quelque autre charge publique. || Aujoar- 
d'hui, on dit plus ordis. Excuse, 

EXCUSE, 0. f. (ercnser,) Pron. éks-kuz. — Rai- 
sn qu'on allégue pour se disculper ou pour disculper 
ua autre : Excusx légitime, recevable, valable. Hau- 
vaise Excwsx, Belle axcusa ! Donner, apporter, allé- 
guer, présenter une RxCUsz, Recevoir iiné RXCUSE, 


igne d'axcosn. Servir d'rxcuse, {la pris pour 


cusn de mauvais temps. (Acad.) L'humeur est-elle done 
Le privilége des grands pour être l'axcusa de leurs vices ? 
(Mass.) Fenez, madame, et recevez les xcuses d'un 
criminel qui se repent. (C. Del.) La pauvre femme, 
qui avait sans doute épuisé toutes les explications et 
toutes les xacuses, pleurait sans répondre, (Em.Souv.} 

Quand l'amour est ardent, aisément il s'abuse, 

Îl crait ce qu'il soubaite, et prend tout pour excuse, (Cors.) 

— Raison qu'on allègue pour se dispenser d'une 
chose; prétexte : Ma 
fatent toute xxCUSE. | F 

.. Votre amour n'a plus d'excuse légitime. { Rec.) 

— Terme de civilité dont on se sert pour engager 
une personte à l'indulgrnce, 

Votre selion, monsieur, n'a pas besoën d'erense. 

{ Ém. Aug. 

— Faire des excuses, lémoigner à quelqu'un le 
regret qu'on a d'avoir manqué aux égards qu'on lui 
devait ou mème de l'avoir offensé : {{ exigeair que 
son adversaire lui vix nes nxcusus, J'ai bien pus 2x 
Cusas à vous ratnx ponr la lettre que je vous ai écrite 
ce matin, (Mme Sév.) 

— Fam. Faire excuse à quelqu'un,use dit dans le 
mème sens : 

J'ai sans doute abasé de rotre complaisance ; 

de vous en fais excuse... { bours.} 

— On emploie particul. cette locution lorsque l'on 
veut contredire quelqu'un : Je vous vais EXCUSE, 
mais je ne puis être de votre avis. Il n'est pas encore 
ven ? Je vous ways aacuse, ilest venu, et él est ren 
parti, (Acad, ) 

— Demander exiger des ezeuses, obliger quelqu'un 
à nous en faire comme réparation d'une offens ou 
volontaire, ou faite étourdiment et sans intention. 

— Abusiv, Demander exeuse, faire excuse, deman- 
der pardon : Je vous pemanpa excuse, Je suis votre 
très-humble et trés-obéissant serviteur. (Bruëys.} 

« + J'ai tous les lorts, et vous demande excuse : 

La réputation suffit, { Éw, Augier.) 

- Dans ce sens, cette coustruetion est aujourd'hui 
considérée avec raison comune vicieuse, 

— Prov, fl n'y à si pelite excuse qui ne vaille 
mieux que rien, il faut toujours faire connaitre ses 
raisons, quelles qu'elles soient. 

— Junispr. Raison alléguée par le prévenu pour 
justifier ou atténuer l'acte incriminé : Excusx peremp- 
toire. Excusx atrénuante, L'âge est une xacuse lé- 

le. 
. Syn. Excuse, pardon, L'exeuse ve suppose 
qu'une erreur, une faste légère dont où peut se justilier, Le 
pardon supposé loujoars une faute réelle, dont il laut oh 
tenir grâce, En stricle justice, nous sommes souvent obli- 
gés d'admettre l'exeuse ; nous saines toujours libres d'ace 
corder 00 de refuser Le pardon, On fait excuse à quelqu'un 
d'avoir mañqué, par eubli on par force majeure, à un rendez» 
vous qu'on lui arsit dansé : pour arréter la vengeance de 


per et ma vigueur m'é- 
n.} 


Si — Collég. Bulletin, permis de sortie : Desner tn 
assaut, Diatribner des eauars, Les gens de robe, les ma- 
Hg connaissent la cour à peu près comme les éco 
ers qui ont obtenu nn ExuAT ef qui ont diné hors du 
collège connaissent le monde. (Chamf, ) 
bôpi Permis de sortie qu'on donne aux malades d'un 
ital, 
— L'Académie ne donne pas d'sà ce mot invariable 
au plur, : Cet évêque a expédié plusieurs «xxar. 
EXÉCRABLE, udj. des à g. (ezsecrahilis, lat. ; 
mi, sigu. ) Pron. dgh.26-hrabf, — Digne d'exécration ; 
dout où doit avoir horreur : Forfait rxscmanre, 
Homme wxfcnasse, {l à des mœurs et des opimons 
sxécaantus. (Acad) La calamnie est toujours exé- 
cnanLe aux peur des honnétes gens. {Paliss.) La cœusse 
la plus sainte se change en une cause impie, axictur 


EXÉC 


mx; quand on emploie le crime pour la soutenir. 
(Lamenn.} 

.… Va-l'en, monstre exécrable, (Bac) 

— Par exagér, : Extrèmement mauvais : Un mets 
sxécrante. Du vin exécnaus, Ce poëme est axé- 
crane. Cela est d'un style et d'un goût sxécnasses, 
(D'Alemb.} Cette sauce a un gotit xécnauzæ, (Acad) 
Les vivres ne nous manquaient pas, bien que leur qua- 
lité fut souvent #xécnante. (Ph. Chasles. ) 

EXÉCRABLEMENT, adj. Pron. égh-26-kra-ble- 
man, — D'une manière exécrable : {{ s'est conduit 
mxécnantemenT. { versifie xécnastamenr, ( Acad.) 

EXÉCRATION, 0. f. (ersecratio, malédiction ; 
lat.) Pron. ègh-26-kra-cion. — Sentiment d'horreur 
extrême pour ce qui est condamnable, odieux : Avoir 
en axicaariox, La postérité doutera si Olivier Crom- 
well ne fut pas plus digne d'admiration que d'exi- 
CRATION. Ray.) On Les regarde avec xXÈCRATION. 
(Mass. ) Les noms des partisans tombèrent dans l'exi- 
Gnariox publique. (La Rochef.) 

— Par extens. Objet qui est en exécration : Ce pro- 
cédé révolte ; c'est une xxécnariox, (Acad.} 

Les gens que vous cites, dont vous saivez le train, 

Sont l'exécration de tout le genre humain. (Boursault.) 

— Serment accompagné de blasphème : 7/ 
mille serments , mille exécaarions. (Acad. } En haine 
de Tarquin le Superbe, la royauté fut a avec des 
azécaarions horribles contre ceux qui entreprendraient 
de la rétablir. ( Boss.) 

— Théol. Accident par lequel une chose sa 
consécration : Quand mi) ed considérable des mu- 
railles d'une église s'écroule, il y axécaarion. (Trév.) 

EXÉCRATOIRE, adj. des'ag. Pron. égh-26-kra- 
toar, — Théol. Qui a rapport à l'exéeration, qui 
emporte l'exécration : La chute du toit d'une ég 
n'est pas EXËCRATOIRE, 

— Serment exécraloire, attestation par des choses 
sacrées : 11 fit des sunmarrs horribles, méme celui que 
des théologiens Lane sxicnaroine, (Trév.) 

EXÉCRÉ, ÉE, part, pass, du v. Exécrer : J{ est 
axicaé de tous. J'aurais voulu voir cet homme axi- 
oné, au fond de ce gouffre. (G. Sand. ) 

EXÉCRER, v. tr, ou act, 1° con), (exsecrari, 
vouer à l'exécration; lat.) Pron. égh-zé-kré. — 
Ce verbe change l'é fermé du rad. exéer en à ouvert 
avant les termin. e, es, ent, J'exbcre; il exèere, ils 

, Ainsi on écrit avec l’é fermé j'exécrerai, 
nous exicrerions, etc, — Avoir en exécration, éprou- 
ver une horreur extrème : Re de telles ca- 
lomnies, c'est le moyen de vous faire axécaza, Tout 
Le monde l'rxécrarr. (Acad.) 4! axäcnarr les ambi- 
tions et les intrigues contemporaines. ( Ph. Chasles.} 

.. Va, feins d'exécrer le blanc qui fut son père, (Lam.) 

La peinture m'assowme, et j'exécre les vers. (E. Aug.) 

EXÉCUTABLE , adj. des à g. Pron. égh-z6-ku- 
tabl, — Qui peut être exécuté : Projet axfcuTagLE, 


Ce qui vaut le mieux dans la théorie n'est pas toujours 
zxécurauss dans la pratique. (Ch. Nod. 
ANT, part. prés. du v. ter, 


EXÉCUTANT, ANTE, n. Pron. ègh-:4-ku-tan , 
tantt, — Mus. Artiste chargé d'i er une com 
position musicale soit par Le chant, soit sur un instru- 
ment : {1 y avait à ce concert vingi xxécuranrs. (Ac.) 

EXÉCÜTÉ, ÉE, part. pass. d'Éxécuter : J/ faut que 
les règlements soient axècuris. ( Acad.) Chacun de 
ses actes était avec soumission, EXÉCUTÉ avec 

ment. (Mérim,} {1 l'interrogea sur les ordres 
donnés avant son rt, de s'assurer s'ils avaient 
été zxrcurés, (Em. Souv. 

— B.-Arts : Cette statue est rieurement 2xi- 
corvée. Cette machine à été exécutés en grand et a 
reussi. (Trév.) | 

— Mus. Ce ballet est fort bien xxécuré. (Acad. } 

— Mis à mort par autorité de justice : // fut «xéeuré 
à mort, (Acad.) Le eriminel sera axécuré demain, 

EXÉCUTER, v. tr. ou act, 1° conj. (ersequi, 
exéeuler ; sup. ersecutus ; lat.) Prou, égh-zéfu-té, 
— Mettre à exéeution; effectuer ; donner suite à, réa- 
liser: Exécuren un dessein, un projet. Exécures 
une loi, Exicuren un traité, Ilest plus facile de faire 
des lois que de les vxicures. Vous éles chargé de 
faire axécuren ses décrets, ( Mass.) Ce que la disci- 
Pline avait établi, la Providence divine la axÉCUTé sur 
votre vertueuse sœur, (Fléch.) J{ se confessa avant 
d'exicuren son crime, (Volt.} 

Tu dois executer ee que je te propose, { Dent. ) 

Ce que tu sæ'as promis, songe [ l'executer, (Bac.) 

— Absol, : J'ai toujours la puissance de vouloir, 
non la force d'xxkcurun. (J. J, Rouss.) 

Est-il besoin d'exécuter ? 
L'on ne rencontre plus persoane, (La F.) 
On entreprend assez, mais aueun n'exécute, (Corn.) 
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— Arts. Faire ouvrage d'après un modèle ; 
ag des détails de l'exéeution : Exécuren un 
bas-relief, Exécuren un ouvrage en grand, en petit. 

— Alsol. : {/ conçoit, ilimagine bien, mais il xxé- 
evrs mal, ( Acad, } 

— Par extens. Exécoren des mouvements, lesfaire, 
les répéter d'aprés un plan, une mesure donnée, une 

— Art mil. m, sens : Exécuren des manœnvres, 
des évolutions. 

— Par anal, : Exécuren une danse, un ballet. 

— Mus. Chanter, jouer un morceau, le rendre tel 

lil est noté sur la partition : Exécoren ua morceau 

musique sur de piano, Exécuter une symphonie. 
Exécuren un opéra, L'orchestre À xecurs cette où- 
rerture avec beaucoup de verve et d'ensemble, (Acad. 

— Absol. Ce musicien axécure bien. 

— Jurispr, Saisir les meubles d’un débiteurautorité 
pour les faire vendre : Exécuren nn débiteur en ses 
menbles, Faire sxécuren les meubles de son débiteur, 

— Par anal. Obliger un joueur à payer à la bourse 
les différences, au jour de la liquidation , et l'expul- 
ser du pur ou de la coulisse quand il ne peut en 
opérer le solde, 

— Guerr, Exécuter militairement une ville, con- 
traindre les habitants à ce qu'on exige d'eux en em- 
ployant des mesures de rigueur et les procédés de la 
Justice militaire. 

— Mettre à mort, en exécution d'une sentence 
capitale : Exécuren à mort, C'était par la porte Ju- 
diciaire que sortaient les criminels qu'on sxécurair 
sur de otha. (Chateaubr.) 

— Erécuter militairement un soldat, le fusiller, 

— Artill. Eréewter un canon, le servir. 

= S'exécuter, v. pr. En pari. des choses, Être 
exécuté, être fait : Cela ne peut s'axécuren facilement, 
re | Tout s'exicure dans l'univers par la violence. 
(Vaur. 

— Vendre ses meubles, vendre tout ou ie de 
son fonds pour éviter les frais d’une saisie judiciaire : 
Il s'asr xxicuré pour éviter les frais de la 
taisie, 

— Par extens. Se résoudre à faire une chose contre 
ses intérêts, soit par contrainte, soit par raison ou 
reg eraepe : Fous voyez que je M'EXÉCUrE de 

gréce, pres) Puisqu'il s'ast axécuTÉ de 
_.. Hat il est juste de lui montrer quelque cgard. 
EXÉCUTEUR, TRICE, n. (erecuter.) Pron. ègh-2é- 
kurteur, triss. — Celui, celle qui fait, exécute : L'Exk- 
coraun de l'entreprise, Je suis laxicureus de vos or- 
dres. (Acad.) Tout prince sage doit souhaiter de n'étre 
que l'ixécuraun des lois. gg Dans les révolutions 
dont le principe doit subsister, il nait toujours 
un personnage qui est l'axécuraun de l'arrét des siè- 
des. (Chatesab) 


— Esécuteur, excécutrice lestamentaire, personne 
désignée par le testateur pour exécuter ses dernières 
volontés, pour veiller à l'exéeution de son testament. 


— Exéeuteur de la haute justice, des hantes- 
œuvres, des arrêts criminels où simpl. Exécutewr, le 
bourreau : 1{ fut livré à l'xxécuraun, (Acad.) 

Des vongeances des lois l'exécuteur farouche, 

(M.-3, Chéa.) 

— Adj. : Il y a dans chaque état trois sortes de 
pouvoirs : la puissance législative, la pmissance sxécu- 


Taice des choses qui dépendent du droit des gens, et | gèse 


la puissance xxicuraics de celles qui dépendent du 
droit du ciel. { Montesq. } Let 

— Jurispr. anc, Qui était chargé d'exéeuter un or- 
dre de justice : Le sergent porteur et exècuraun de 
cette contrainte à fait une description des meubles, 

EXÉCUTIF, 1VE, adj. (ezsecutum, sup. de exsequi 
exécuter ; lat.) Pron. égh-2é-hutif, tiv, — 
de l'exécution des lois : Dans plusieurs États, la puis- 
sance EXÉCUTIVE est séparée de la pui is= 
lative, (Acad) Le pouvoir xxécuri est moins fort 
en Amérique qu'en France. (De Tocq 

EXÉCUTION, n. f, (exsecutio; 
Pron. set heur . — Action ; Le 
projet, un dessein conçu reçoit son application 3 
pratique, accomplissement , réalise Ron : L'extcu- 
Ton d'une entreprise, L'xxécuriox d'un jugement, 
d'un acte, d'un contrat, En venir à l'xxécuriox, 
(Acad.) C'était une de ces His dont l'rxécurion était 
impossible. (Volt.) La rapidité de l'xécuriox est un 
des plus grands éléments de l'économie, (De Tocq.} 
Ne sommes-nous donc tenus envers les autres qu'à l'axé- 
curiox des codes ? (Souv.) . 

— C'est un homme d'axéconiox, c'est un bomme 
prompt à exécuter ce qu'il veut, ce qu'il juge utile, 

— Mettre à exécution, exécuter : Le projet à été 


de , M. sign.) 
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mis à EXÉCUTION. (Acad.) : ai une bonne sentence 
par que je vais merrns À axËcUrIOx, (Regnard. 

= Mar, £quel d'exécution , celui qui ie Mine” 
TR pour qu'on exécute le précédent signa] fait 
par lui. 

— T. d'arts, Action d'exécuter d'après un mo- 
dèle, un plan ; une méthode; art des détails; ma- 
nière : L'exécurion d'un tableau, L'exécuriox de ce 
peintre, de ce graveur, ete, est facile, agréable, har- 

» lourde, mesquine, cte, (Acad.) Le merite Le plus 
général des es de peinture, de sculpture et de 
poésie, est dans l'axécurios., (Marm.) 

— Mus. Action d'exécuter une pièce de musique : 
L'axécurion de la musique a une grande influence sur 
son succès, 

— Facilité de lire et d'exécuter une partie vocale où 
instrumentale : Le mucisien «à beaucoup d'exécirriox, 

.— Jurispr. Accomplissement d'une obligation, 


d'uu coutrat, d'un jugement : L'xxécorion ut 
aux jugements peut être civile on criminelle, provisoire 
ou Hisive. 


— Saisie-exéeution. || V. Surstx, 

— Par anal. Jugement porté contre un spécula- 
teur qui, au jour de la liquidation, n'a pas pu payer 
à la bourse, les différences, 

—- Guerr, Exécution militaire , rigueurs militaires, 
peine de mort par les armes, P 5 

— Partic. Exécution capitale ou simple, Exéeu- 
tion, supplice capital : Assister à une xxécurioN. 
L'sxécurion du condamné aura lieu à midi. 

EXÉCUTOIRE, adj. des 2 g. Pron. égh-2é-kn- 
toar, — Revétu des formes légales, qui a force légale 
pour être exéenté ; Les lois sont wxicurounss en vertu 
de leur tion. Le contrat n'est pas xxicu- 
roms. (Acad) Je signerai votre ordre, mais il ne 
ei RES qu'en ma présence et dans la soirée. 

. Del.) 

— Force erécutoire, faree d'exécution, qualité de ce 
qui peut être légalement exécuté, 

— Qui donne pouvoir d'exécuter : Titre axécu- 
roinx. Forme axÉCUTOIRE. 

= Exécutoire, n. m. Décision ire qui 
constitue La liquidation des dépens : Éxécurorns de 
dépens. Exicuroinx délivré par le juge de paix. 

enir un axécuTommE, L'exécorotns est délivré par 


le juge 
EXÉCUTOIREMENT, adv. Pron. gh-26-ku-toar- 
man, — Jurvispr. D'une manière exécutoire. 
EXÉGESE, n. f. (éféyreic, exposition ; gr.) Pron. 
égh-26 jés. — Interprétation, explication grammati- 
cale et étymologique d'un texte: L'Exéobsx tire des 
textes tout ce qu'ils contiennent, sous une lettre usée et 
vulgaire saisit l'esprit, illumine le commentateur et les 
textes, (Lerminier.) Entrer dans l'axicésx 
ou la tique, n'était pas sans inconvénient et sans 


“rflobré 

E, n. m. (dmpnrñc; gr., m. sign.) Pron, 
égh-sé-jètt. — Ant. ps Furiscosultes d'Athènes ba 
biles dans mr per M lois, 

— Prêtre dési iérophante er 
les antiquités, rl dans de la = À pont 

— Par anal, Interprète, commentateur : /{ ne pos= 
sède 2e toutes les qualités nécessaires aux fonctions 
d'exicire. (Lenorm. 

EXÉGÉTIQUE, adj. des à g. (nmrmée; Fr m. 
sign. } Pron, egh-cé-jé.tik, — Qui appartient à l'exé- 
: Commentaire da re os 

EXEMPLA j- 2g{ ris; lat, 
m. sign.) on ser À — Qui peut être 
posé comme exemple, qui sert de modele : Pertu 
ExaMPLAIRE: Dérotion 2xEMPLAIRE, 

1 fout mettre be poids d'une vie exemplaire 

Dans les corrections qu'aux autres l'ou veut faire, (Mol,.} 
Dieu avait élevé la reine au haut des grandeurs 
pour rendre la régularité de sa vie plus éclatante et 
plus xxxmrcainx, (Boss.) nn. , 

— Ilse dit aussi d’un châtiment qui doit servir 
d'exemple, dont l'exemple doit effrayer, rebuter : 
Chätiment, punition sxemprarmxs, Heureux seundale, 
Dorante, scandale xemrLainx pour toute la popuia- 
tion conjugale de Vive! (C. Delav.} 

— Droit rom. Substitution ire, testament 
fait 4 un père de famille ses enfants, pubères 

en . ] V: Substitution pupilaire, au 
mot Purrscarme, 


EXEMPLAIRE, n. m, (eremplar; lat., m. sign.) 
Pron, ègh- r, — Modèle à suivre : ÉxemPLAIRE 
de vertu. (Acad.) } Vieux. | 

— Fig. Prototype : Me savez-vous pas que l'image 
du beau que vous 2 dans les écrits de nos pères 
n'est qu'une copie dérobée an divin 2xEMrLAIRE qui se 
lit dans les cieux ?(Villem.) 
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— Livre, gravure, médaille provenant d'un type 
comueun : L'exemwriuine d'un livre, d'une estampe, 
d'une médaille, exc. Exemvsaine broché, relié. Faire 
saisir des xnmprasumes d'un livre, On a tiré cet ou- 
vrage à deux mille sxmmriaines. (Acad) 

EXEMPLAIREMENT , adv. Pron. 
man. — D'uve manière exemplaire : 

+ FLAIREMENT. (Bots. ) 5 

EXEMPLE, n. mm. (ecemphom; lat., m. sign.) 
Prou. égh-zanpl. — Ce qui peut où doit être imité, 
être pris pour modèle : Douner un bon, un mauvais 
sxeMrLe, Montrer, her lexwmrts. Exemree de 
vertu. Se régler sur lexmarix de quelqun. Un 
saumeis à sure. Prendre exxmrsx sur u'un, 
Cela est d'un bon xxzmvis. ( Acad.) Eutrafné par 
l'axeuris. (Fhéch.) 

Le cel, qui vous forma pour régir des États, 
Vous fait servir d'exerrple à tous tant que nous sommes, (Volt. ) 

Votre exemple n'est pas une = mei, (ac.) 

— luiter un exemple ; imiter l'exemple de, imiter 
un modéle ; re pour modèle : Je ne suis un 
ange, mais j'imvrenai leurs exemples. (3. J. Houss.) 
En honorant leur xxuwpis il ne l'imita pas. (Villem.) 
Comme la vie des princes qui n'ont éte ilustres ni en 
paix ni en guerre, he fournit aucun sxRMTrLE à LIMITER 
ni à fuir, elle n'est digne qu'on s'en souvienne. 
(Volt.) C'est là qu'il donna ces grands xxxmrtes 
ses successeurs se font gloire d'imxren. (Fléch.) 

Je ne connais persoane 

Qui ne doive émiter l'exemple que je donne. (Rae,) 

L — Il es sm qe he p. : ls avaient donné 
premier 2XEMPLE de 1e. (Pass. } 

— Faire un exe 4 quelqu'un, le faire servir 
d'exemple, le panir d'une manière pe 

J'étais né pour servir d'exemple à la colère. (Rae. 

— Chose pareille à celle dont ils'agit, qui la fait 
mieux connaitre, qui est un élément de preuve; 
fait dont on s'autorise : Cela est sans exemrix, Don- 
nez-moi quelques exemPLES, Les exmurres abondent, 
Citer des xxumviss, Une règle accompagnée d'axxx- 
russ, Fous dites cette facon de parler très-correcte ; 

rtez-m'en des xxemrces tirés des bons auteurs. 
(Acad.) Les histoires nous en fournissent des axes- 
vins, Mass.) 

— Chose dont on peut, dont on doit tirer un ensei- 
gnement salutaire : Que ceci vous serve d'axemrix. 
Quels xxamrirs d'austérité n'ont-ils pas laissés aux siè- 

cles suivants ! (Mass) Encore un membre de cette pha- 
lange sacrée qui, dans le combat de la wie, marche 
toujours en avant pour l'axemvie et le salut du monde. 
(Em. Sour. 4 P 

se dit des personnes qui servent d'exemple, 
de modele : Un homme Fe) Cet écolier est 
l'axemrie de toute la classe, (Acad.) 

Vous voyez devant vous ua prinée déplorable, 

D'uo témérare orgueil exemple mémorable, (Rac.) 

— Rhèt, Argumentation qui à pour moyen Jes 
exe les faits ana k 
le d'écriture : Un bel axwarix d'anglais. 
Un cahier d'exemrses. Donner un exmarie. Émiter 
un RXEMPLE, 

— Ilse dit aussi des ligues, des caractères que 
l'écolier forme sur ce patron : Faites votre aXEMPLR, 
L'ixempre qu'il a fait est mal écrit. (Acad.) 

— Anc. Il était feminin : 

.… Cette exemple est fort enal assortie, (Rcgn.} 

Pour l'exemple parfaite ils n'ont que l'apparence. (ld.) 

— On lui a donné longtemps ce genre dans Le sens 
de modèle d'écriture : Une exxmree gravée, (Acad.) || 
Aujourd'hui dans toutes les acceptions il est masculin. 

= D'exemple, loc. ads. Par l'exemple : Précher 
d'exempux, (Acad.} 

I m'instruisit d'exemple au grand art des héros, (Yolt.} 

= Par exemple, loc, ads. Pour en citer un 
exemple, des exemples. Ils'emploie pour expliquer ou 
confirmer ce qu'on veut dire : : 

La cité, par exemple, 

Devient votre royaume, et j'en veux faire un temple. (C. Del.) 

— mes et elliptiq. 11 sert à exprimer l'etonne- 
ment, la surprise : Par exxmrex, voila qui est ti 
fert! (Acad : Pen 

= A l'exemple de, loc. prép. Par imitation 
de; pour se conformer à : À L'exemvie pe ces géné 
reux chrétiens, elle assistait les pauvres. (Fléch.) 

— Paranalog, À mon exemple, à son exemple, etc. : 
Comme moi, ainsi que lui, etc. : {lvoulut, à Lxvn axes 
PLx, se montrer généreux, (Acad.) 

EXEMPT, EMPTE, adj. (exemptus, affranchi; 
lat.) Pron, éghezan, saut, — Qui n'est point as- 
sujetti à one chose, soumis à une obligation : 
Exwuer du service militaire, Exemer de tutelle et de 
curatelle, ( Acad.) Je vous promets vous serez 
exempt de la taxe, (Volt.) Jdus-Christ lui-même n'est 


can-pler- 
ivre 2xEM- 
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pas exxmrr de cette loi. (Mass.) Un ouvrage Ex6mrT 
de défaut. Son cœur n'est point xxemer de faiblesse. | 
(Acad.) 

Exempt d'ambition, de faste, d'avarice. (Andr.) | 
La tranquillité de la vie consiste à étre 2xxmPT des 
soins et des prévoyances inquiètes de la prudence hu- | 
maine. (Fèn.) hi | 

— Qui n'est point sujet, exposé à : n'est | 
Hu, de la mort. es à Sa conduite ne fut point | 
axemrre de blame, (Rayn.} 

— Garanti, préservé : Cette seule ville a étéxxumrre 
de la contagion. (Acad. 

Qui est sans mélange de : Nulle part on n'a 
trouvé de l'or exswvr d'argent, ni d'argent qui ne 
contienne un peu d'or. (Buff.) | Rare. 

— lroniq. 4 est exempt de ne rien faire, se dit de 
quelqu'un qui ne fait rien pendant que les autres tra- 
vaillent. 

EXEMPT, 0. m. (exempt, adj.) Pron. ègh-zan. 
— Bas officier de police : Exuscrr de police. L'exxmer 
l'emmène, (Mol.} 

— Ane. Officier qui, dans certaines compagnies 
des gardes, commandait en l'absence du capitaine et 
des | mérendireg 

— Ecclésiastique qui n'est point soumis à la juridic- 
tion de l'ordinaire. 

EXEMPTÉ, ÉE, part. pass. du v. Exempter : 
Exsurri d'impôt. [la été xxuurté du service. 

_ Ares : 

Movennsat peu de chose, il aura pour asile 

Une communauté respectable et tranquille, 

Où des soins d'ie-bas son esprit exempié 

S'ocenpers du ciel en toute liberté, (Piron.) 

EXEMPTER, v. tr, où act, 1°° cou). (eximere; 
sup. exempéum; lat., m. sign. ) Pron. égh-san-té. — 
Rendre exempt ; dispenser d'une obligation : Exxwr- 
ren quelqu'un de la tutelle, du service militaire, d'un 
impôt. (Acad.} 

— Affranchir : N'est-ce pas sortir l'homme de sa 
constitution que de vouloir l'rxxwrren également de 
tous les maux, (3. J, Rouss.) 

— Dispenser : On la exempré de cette corvée, (Ac.} 

=S'exempter, v. pr. S'affranchir : S'exeseren 


d'unecharge, 1! s'usr xxxmvri de toute responsabilité. | 
— $e di : Fous pouvez VOUS EXEMPTER 
d'aller lui faire une visite. (Acad,} 

EXEMPTION, a. f. (exemptio, action d'ôter, de 
lat.) Pron, égh-zanp-cien. — Auc, Dispense, affran- 
chissement d'unecharge : Exemrrion d'impots, de ser- 
vice. Motif d'sxamrrion. Autrefois on eccordait, 
dans certains cas, des lettres d'rxemrriox, (Ac.) Le 
droit naturel n'est plus étouffé par les rxxmrrions. 
{Filéch. ) 

— Partie. Dispense du service militaire ; Dans cer- 

tains cas, le frère puiné jouit de l'exemrerion. 
lui servir de dispense eu cas de punition. 
in, eccl. Acte par 1 le LE affranchit 
une église où un monastère de la juridiction de l'&- 
vèque diocésain : Le concile de Constance révoqua 
toutes les xxemPTions. 

EXENTÉRITE, n. f. (5, hors; Evrepow, intestin ; 
gr.) Pron. égh-zan-té-ritt. — Méd, Iuflammation du 
péritoine qui recotvre les intestins. 

EXEQUATUR, n. m. (exsegnatur, qu'il exécute; 
lat.) Pron. égh-zé-houatur, — Diplom, Autorisation 
accordée à un agent étranger d'exercer ses fonctions 
dans le pays où il réside : Ce consul à reçu son xxe- 
Quarun. (Ac) 

— Prat. Ordre où permission d'exécuter. 

— Jurispr. Ordonnance d'eregnatur, ordonnance 
par laquelle le président du tribunal rend exécutoire 
une seutence arbitrale. 

EXERCE, ÉE, part. pass. du +, Exercer : Des 
soldats bien xxxmcés, ( Acad.) La cavalerie drs Ro 
mains était trèsaxencés à tirer de l'are. ( Montesq.) 

— Fig. mor, : L'entendement une fois exenci à la 
réflerion ne plus rester en repos, (3. 3. Rouss.) | 

— En . d'une profession : Les professions de- 
viennent des dignités lorsqu'elles sont vxrncius avec 
tant de probité et tant de cordialité, (Lam.) Ces di- | 
gnités Emtsexres exercées avec gloire, (M®%* de Sév.) 

EXERCER, v. tr. ou act. 1'* con). (exercere; lat., 
de pri Pron, égh-sèr.cé, — Le € du rad. exerc 
F la cédille toutes les fois que la termin. com- 
Mence par un « où un © : nous exerçous, il exerça, ec. 
— Dresser; former : Exencen des conscrits au manie- 
ment des armes, des écoliers à la gymnastique. 
Exencen quelqu'un à la chasse, 
— 11 se dit aussi en parl. des animaux : Exxncen 
des chevaux, 


— Collég. Billet de satisfaction duuné à un élève et 
— Faire mouvoir pour metre en état de mieux 
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ir certaines fonctions, rendre meilleur, plus 
fort, plus agile par l'exercice, le mouvement : Exes- 
cen des bras, des } s. 

— Par analog. : Exxacan l'intelligence, la mémoire. 
Nous avons EXERCÉ son esprit el son jugement. 
(3. J. Rouss.} < : 

— Mettre à l'épreuve; affermir par l'épreuve : 
Exmcsn Le he de u'an. Lies se plait à 
exracen les bons. (Acad) Dieu permet que noms 
soyons tentés, pour éprouver et POUT RXERCER more 
vertu. (La Br.) Voici une occasion d'exxncen votre 
Philosophie. (3, 3. Rouss.) 

— Pratiquer : Exencen un art, we métier, mne 
industrie, Exencen le commerce. Exxncen la mé 
decine, Exencun une raorsssiox lucrative, | Volt.) 
L'art de régner qu'il uxxnes avec tant de glai 
(Fléch.) Les arts où métiers de première nécessité 
sont peu estimés, perce que tout le monde est en état 
de les exuncxn. ( Duclos.) 

— Ahsol. : Ce médecin n'axencz plus, ( Acad.) 

— Pur extems. : Exencen la piraterie, le brigan- 
dage. ( Acad.) 

— Être revètu d'une fonction, d'une charge; en 
remplir les devoirs : 41 y à dix ans qu'il axanca Les 
fonctions de maire, la charge de notaire. ( Acad.) 1b 
mettent leur gloire à acquérir des charges, non à les 
exencen. (Flech.) {{ est plus facile de paraitre digne 
des emplois qu'on n'a pas que de ceux que l'on rxxnce. 
(La Rochef.) 

— Par analog. : Exencen la police, 

— Absol. : /l était agent de change, mais dl n'a 
Exancé que peu de temps. 

— Erercer une grande surveillance sur quelqu'un, 
le surveiller activement. 

— En parl. de ses talents, de ses moyens nats- 
rels où acquis, Les appliquer, en faire usage : Exen- 
Cœn ses talents, son éloquence , sa verve. Voilà un 
sujet sur vous pouvez EXERCER votre plume, 


{Acad.} 
c_ssesese.s «+ Mos billet de part 
_Aurait trop exereé lon esprit goguenard. {C. Del.) 
— En parl.des vertus , En faire preuve ; les met- 
tre en pratique : Exencen 4 libéralté, sa clémence 
sa charité, Éxxacen l'hospitalité. Si la vertu devait 
étre dommageable à qui Frxxnce, laxrèmience ex 
aurait fait justice. (Em. Soux.) 
— Dans le m.sens : Exuncan des actes de cie- 


» 


E re S'y livrer faire 
— Eu « ions, S'y li en fai 
éprouver Le eficts à quelqu'un : Ézencesn se cruanté, 
sa fureur, sa vengeance, sa haine. 


— Dans le m, sens: Laissez-les en pleine liberté 
sxsacen leurs élourderies. (J. J. Rouss.) 

—Par anal, : Exencen des actes decruauté, de 
rigneur, elc, ( Acad.) 

— Par extens. : Exracen des injustices, des æÿo- 
lences, des rignenrs, etc. H{rxencs des punitions plus 
secrètes et plus terribles. ( Mass.) 

Esercer un droit, un privilège, le faire valoir. 

— En pari. de l'autorité, du pouvoir, En être in- 
vesli; être en ion de : {{ ne faut ni art mi 
selence pour exencn la tyrannie. (La Br.) 

— Parextens, : Exances mn empire 
can de l'ascendant, exxncsn l'influence. L'ac- 
tion qu'exencexr sur notre corps les variations de ls 
température. (Acad.) Les femmes #xURCENT sr noms 
un pouvoir tyrannique. (S. Évrem.) C'est sur le cœur 
des grands ces passions EXERCENT AM empèrt 
Plus triste et plus t nique. ( Mass.) 11 xxmmça sur 
le monde den L doufte cmsedant de la este st 
de la puissance, (De Broglie.} 

— Agir de matüère à produire un effet : Exxncts 
une pression. 

— Prat. Agir au nom d'une qui à fan 
cession de ses droits : {agit en eette ire come 
xxençaxr les noms et actions de son débiteur. { Trés.) 

— Absol. Ise dit des commis du sc qui vont 
chez certains marchands constater ce qui est soumis 
aux droits iudireets. 

= W'exercer, v. pr. Se former par l'exercice : 
S'exencen an maniement des armes. (Acad.) On #'é- 
tudie la théologie que pour s'exencen à l& dispate. 
(8. Évrem.) 

— Mor. : S'exencen à la patience. 1{ s'exencant 
sans bruit aux vertus civiles, (Flech.) 

.. En l'art de feintre il fallet m'exercer, ( Axe.) 

— Se rendre plus fort, plus agile par l'exercies : 
La main s'axencs à ce jeu. 

— Faire prendre de Éeusrcice : L'observation mes 
tre que, par cela seui qu'un à é È 
il a besoin de s'xxencen sans 
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— Fxercer son corps ou son esprit : S'axxacan le 
corps, S'exeucen les duigts en faisant QE harmgr 

— S'exercer sur, faire l'obyet de ses ellorts, de ses 
attaques : Ses dents s'axançarsxr sua Les barreaux 
de sa cage. 

— Fam. et par analog. : 

Mos bras s'est éxéred sur vos laquais dorés. { C. Del.) 

— Mor, : Leur critique s'est exenGÉE SUR ce livre, 

— Dous un sens analogue : Son talent ne trouvera 
pas là de quoi s'exencen. ( Acai. } 

—— Être accompli, pratiqué : 

La force tenant leon de droit et d'équité, 

Le moortre s'exeroait avec impuaile. Weil.) 
IL n'avait que les vertus d'une dme froide, des wer- 
tus molles et per actives, qui, pour S'EXERCER, avaient 
besoin d'être averties. {D'Alemb,} k 

EXERCICE, n. 1, (erercitiun; lat, mn. sign. } 
Pron. égh=zéruciss, — Action d'exercer quelqu'un 
à quelque chose, ou de s'y appliquer soi-même: Long, L 
pénible, fréquent, continuel rxuncice, Se tenir en eau 
cice. {! faut que je me remette en xxxneiCe. {Acad.} 
Les combats servireut d'exencios à sun enfance. L'é- 
ducation n'est qu'un xxencice raisonné ét siivi. 
(Levis.) à 

— Action d'exercer, de s'exercer au Imanié ment 
des armes et aux évolutions militaires : L'ex#R CICR 
du fusil. Exrncice de peloton. Exxncice de bataillon. 
Faire laxencice, Commander lesxnccr. Aller à 
lixencice, Exencres à feu, (Acad.) Dares la belle sai 
son, les xxancices ont leu une ou deux fois par jour. 
IT aimait à opposer l'adresse de ces rar pt deus 
les exencices militaires à linexpérience Russes, 
(Mérims.} 

— Abéol, Maniement des armes, involutions : 

.… Ce qui m'a surtout dégoûté du service, 

C'est, il faut l'avouer, ce maudit exercice, (Coll, d'Elari.} 

— À se dit des exercices du corps qui dépendent 
de certaines règles, qui sont comme l'étude pratique 
d'un art : L'axsscice des armes, de la natation, 
de la danse, ete. Les sxencices de la gymnastique. 
Apprendre ces waxacites, L'égnilation est un bel 
exencicz. { Acad.) Charles [1 était grand, fort, 
adroit dens tous Les sxancices du corps, (Asquet,) 

— Fig. et fun. Peine, fatigue, exwbarras : {{ donne ! 
bien de lesxncice à ses gens. (Acad.) De tant d'heis- 
reux jours, Ü ne me reste plis que le pénible exuscice 
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de droit ces exuncices publics et solennels qui feront 
refleurir les lois et l'éloquence de nos jours, {Fléch.} 
À l'âge de quinse ans, iltermina par Les sxenciens les 
plus Bitlants les études les plus complètes, (Migu.) 

— NH s'emploie por 177 an sing. dans ce sens : 
Soutenir ua axenoicr. (Acad,) 

— Général. Pratiques de dévotion : Entrerai-je 
dans les sxemcices secrets de sa piété. (Flèch,) Ce 
repos est aecupré r des vxencices prieur, {Mass} 

— Pratiques de dévotion qui se font dans les com- 
wunsutés : Exencices spiritucts, Faire les axencicEs 
de dix jours. {Acad,) 

— Observation de toutes les pratiques prescrites, 
de tous les pounis de In regle : Faire ses axsactcrs avec 
fidélité, (Trèév.) Exencicns de pénitence. Les vxan- 


caces des plus vils de la religion lui paraisaient howo- | 


rables. (Fléch.) 

— Fig. La perception et l'emploi des reseous pu- 
blies de chaque annèe : Exracior de 1855 à 1856, Cela 
est compris dass l'exencicx courant. 

— Anim. Visites des commis chez Les marchands 
pour la perception des contributions indirectes. 

— Mur, Apprentissage de la manœuvre, de l'at- 
taque, de la défense : Exancices du maniement des 
petites armes à feu et des armes Hauches, } Appren- 

issage de la manœuvre du canon : Éxencics à v0- 
lonte où de combat, Exenccr par terms au dé- 
taillé, 

EXERCITANT, n. no. (exerciter.) Pron, éghecère 
citan. — Celui qui fait les exercices de a retraite 
dans une communauté. 

EXERCITATION , n. f. (erercitatie, action de 
s'exercer; lat.) Pron. egh-zèr-cita-cion, — Scolast. 
Dissertation, critique, traité, | 

= Faerciter, v. trans. ouact, Exercer, || Vieux, 

EXÉRÈSE, n, f, { éfaipeois, extraction ; gr.) Pron. 
éghrséeréz. — Chir, Mogen thérapeutique qui em- 
brasse tous les procedés employés pour extraire les 
corps étrangers ou les substances nuisibles ; L'extrac- 
tion du calcul résical, la destruction par le caustique 
des parties qui onf reçu un virus On tr venin, appare 
tiennent à l'uxiniss. 


EXERGUE, un. m. (Ë%, dehors; épyov, œuvre; gr. 


Pron, égh-sérgh. — Petit D cr réservé au bas du 
type d'une médaille pour la date, Pimseription : Les 


mots de Frxencue, L'exancue est trop petit pour 


d'en effacer de mon esprit la trace profonde, {Lrëv.}| qu'on puisse y graver les mots nécessaires, (Acad.)} 


— Physiol. Mouvement iohéreut à iout tre anime 
et qui est une des conditions de son développement : 
Loi d'exencice, ZÙ peut y avoir nxencice sans ha- 
bitude, mais nos ha Étude sans exanCiCE, À Nystuu. } 

— Pur extens, L'axencice répété perfectionne | 
même les machines non eivantes, suriout celles dans 
da composition desquelles entrent beaucoup de tissus 
des étres organisés, (Robin. ) 

— Particul., Mouvement nécessaire à În santé : 
L'exercice de la promenade, Fire de laxxncten. | 
Prendre de laxescacs, Faire un nasacncx modére, | 
L'rxeneiex est bon pour la santé. {Acad.) Le defaut | 
d'rxencies entraine des désordres nombreux dans ! 
l'économie, {Chowel.) Mon médecin m'ordonne des | 
bains et ixencicr. (Gubert.} 

— Pratique habituelle : L'exencios de routes les 
vertus, Foyesze dans l'exxacicz ordinaire de se 
charge. (Fhich.) Les édifices consacrés à l'axenerer | 
du culte, (Acad) La contemplation passire n'est que 
faxancuice paisible de l'amour pur t dénntéressé, 
{(Fén.) we charme qu'on trouve dans l'axencrer 
de la vertu, l'ambition envisage toujours ln récom- 
pense qui le it. (St-Éve.) Eîle œura sur de territoire 
des protestants tous les secours nécessaires pour l'axxne 
cree de sa religion. (Voi.) 

— Action d'exercer un art, um métier, etc, 








— L'inscriplion méme : 
ExenGue fes mots, (Acad.} 

EXFŒTATION, D. f.{ ex, dehors; fœtus; lat. } 
Prou, éhi-fe-fa-cion, — Grossesse extra-utérine, 

EXFOLIATIF, IVE, adj. (ex, dehors; fofium, 
feuille; lat. } Pron, éksfo-l-atif, ti, —Chir, Qui 
est propre à déterminer une exfoliation plus psompie : 
Médicaments ExFOLIATAPS, 

— Trépan exrotsarir, lame montée sur l'arbre du 
trépan, et qui servait à amincir les portions d'os 
nécrusbes: 

EXFOLIATION, on Ê. (exfoler.) Pron. éks-fa-li- 
a-cion, — Siparation par fouilles ou par écailles des 

ties cariées d'un os, d'un cartilage, d'un teu- 

ou, etc. : L'exrorsariox s'opère naturellement, 

(Acad, ) Exrorramon sensihle, Exvossation insensible, 
L'enveloppe du bec de plusieurs oiseaux tombe em 
détail, où par une espèce d'ExrOLIATION successive, 
L'exvoutarios s'opére de la mére manière que la chacte 
des escarres des parties molles, (Nysteu.) 

— Chir, Séparation des parties mécrostes. 

— Bot. Partie qui se détache par feuillets dessé- 
chés d'une autre purtie, Ilse dit surtout en part. de 
l'écorce : Tomber «nu exrortarios. 
| EXFOLIER, v, tr. où nct, rt conj. (exfoliare, 


Ceite médaille a pour 


: | effeuiller; lai.) Pron, éke-fo-Gé, — T1 prend deux à 
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des wxwatatsons, Le soleil attire Les axmatatsoss. 
(Acad) Des sanataisons chaudes sortaient du flanc 
des moutagnes, {B, de St-P.) 

— Poët. Vapeur, odeur : 

En passant, cowane ma Basque, suprès de ma maïson, 

De cent ragoñts exquis la douée exhalairon, 

M'est, par 80 sonpirail, veu rompre en visère, (iron) 

EXMALANT, part. prés. du v, Exhaber. 

EXHALANT, ANTE, udj. (exhalans, qui exhalez 
lat.) Prou, égh-salan, lantt, — Anat. Qui sert à 
Fexhalation : L'action des organes wanatanrs, L'es. 
prit de la surface uxmatanTe mérite tune attention 
spéciale. (Chowel.} 

— Mél, Faisseaux echalants, vaisseaux destinés 
à transmettre hors des tissus les matériaux de la 
nutrition et des exhalations : Siehar adimettarit Le sys 
tème des vassmux rxuaraxts. | La non-exisience 
de ces vaisseaux est aujourd'hoi un fait acquis à la 
science, 

EXMALATION, n. {, (echalario, action d'exaler ; 
lat.) Pron, égh-2a-lacion, — Action d'exhaler : Au 
monsent de l'exuasatiux. {Acnd,) 

— Méd. Secrétions qui ont lieu dans toutes les 

res du corps, et plus spécialement à la surface 

ibre les diverses membranes : Les xxmasarions sent 
naturelles, morbides où artificielles. || ÆErhaletions 
naturelles, celles qui ont feu cher l'homme sain ; 
[| Ærhadations ides, les scritions de sang, de 
pus et de quelques autres fluides, } Exhalarions ar- 
tificielles , celles qui sont produites par Les plaies des 
vésicatoires, des cautéres, des moxas et des sétons. 

EXHALATOIRE, adj. des 2g, Pron, égh-zae- 
tonr. — Phys. Qui est produit par l'exhalition. 

EXHALATOIRE, n. f, Pron, égh-sadla-tonr, — 
Tech, Machine pour l'évaporation de l'eau douce, 

EXHALÉ ,ÉÊE, part, pass. du v. Exhaler : Fluide 
ExXHALÉ. Les waperrs nxmacées por le s0/, (Acad,) 
Dans quelques cas, l'odeur sxnavie par le malade 
est due aux aliments dont il fait usage et aux qualités 
de l'air qu'il respire habitwelfement, {Chomel.) 

Chaque note exhalce apprivoise un reptile, { A. Sous, ) 

EXHALEB, v. tr, où act, 1° cou. (echadare ; lat., 
sm, sign.) Pro, églh-za-lé. — Émettre des vapeurs, 
des odeurs : Les marais axuAtExT une vapeur mal 
saine, { Acad.) Les fleurs pamasanr une odeur eni- 
srante, (G. Sand.} Le s Het de ty ax aLasaxT 
mille parfums. { Barthél.) Le rose n'avait pes encours 
EXHALÉ ses woluptueux parfums. (Pongers.) 

— Fig. : Echaler sou dme, rendre le dermiér soupir : 

Pour irer en Éore, mn roi, par birnséance, 

Doit erhuler som dax avec cr pet { Gilbert.) 

— Poët. Par aualog. eu part. des sous que l'ou pro- 
fère : Exmacen des accords. 

Chaque goutte de sang alfaiblit l'harmense 

Qu'exhale en longs soupirs sa plaintite ago. (Lam) 

— Fig. : Exprimer vivement ; aire éclater : Exma- 
Len sa colère. Exuacen sa dile, sa mauvaise luimenr. 
| Exmaren son chegrin en s. 
| Ne va point per des cnrs axhaler ta douleur, { Chaul.} 
| Pardonnez si j'axuate encore ma douleur devant un 

ctranger, (Andrieux.) 

Du seis d'an prétre éme d'une divioc burreer, 

Agulloa par des vers exhali sa Éureur, (Mail, ) 

Ilu'y à presque point de es où ces deux jésui- 
[1787 4 pres pag J 
j'es n'axmausnr leur rage contre ki parlemenrs. 
| { Valtaire,) 

æ N'exhaler, +. pr. Être exbalé : Le parfum 
qui s'azuaLe de ces fleurs. L'odeur 2 s'exmaLz de 
tant de corps languissants porte, dans le cœur de 
ceur qui des serveut, le dégour, | Flèch.} La décom- 
position putride dont les cadavres deviennent le siège, 
et les miasutes qui s'es EXMALENT, nécessitent des pré= 
cautions. { Nysten.) 

— Fig, : On ne peut s'approcher des grands 


| 








L'axeacicn d'rne professioa. L'exentiex de son in | de suite à la 2° et à la à° pers. du plur, de l'imp, À cœurs sans qu'il s'axuarx d'eur quelque chose qui 


dustrie. 

— Action de remplir une fonction, une charge : 
Paisible dans lexemcic de ses functions, (Muss.) 
Non, non, vons avez an si une porte m'arrétait dans 
faxancicr de mes fonctions, (C, Exl. 

— Partiul. des Fouetions dans lesquelles deux 


| de l'in, et du prés. du sub. : nous exfolions, vous 
| ns 4 sé 
exfoliez ; que nous exfalions, que vous esfoliez. — 
Chir. Détacher des parcelles d'us par feuifles ou par 
lames, 
— Bot, Häter, produire l'exfoliation d'une plante. 
= S'exfoller, v. pr. Ilse dit de certains corps 


où phusieurs personnes se succèdent alternatisement : | dont il se détache des parties mennes et larges : Un 
Être, entrer en exencicx. Sortir d'uxencicr, C'est | os qui s'exrotie. Certtines pierres S'ERYOLLENT, 


son année d'exencrcr. (Acad.) 
— Action d'user de : L'exencice d'un droit, d'un 


— Bot. Tomber en exfoliation, 
EXFUMER , 5. tr, ou art, 1° con), (ex, dchors; 


privilège. Les obstacles qui s'opposaient à l'rxuncie | fumare, fumer ; lut.) Pro, éks-fu-uur. — Peint, Di- 


de sai pouvoir, de son autorité, (Acad.) 
— Oceupation habituelle d'une compagnie, d'une 
académie : Exrncices académiques. 


minuer l'érlat de certaines parties d'un tableau : Ex- 
remen ua tableau, 
EXHALAISON , n. f. lechalatie; lat., m. sign. ) 


| pénètre jusqu'à nous. {Lacord.) Crite gaicté qui 
s'EAUALE de fout come an parfum, (Eu. Souv.) Tuus 
Les objets qui nous entourent sont, en réalité, autant 
de talismans d'où s'uxmasesr de bonnes et de fuues- 
tes influences. (Id.) 
Je tiens la chef fatale ; 
M s'ouvre en gémissant, ct l'ennai s'en exhale, (C. Del. } 
Je crois voir s'exhaler 
Des arbres, des gazons, use douce tristesse. (Chatesube,} 
— S'évaporer; se dissiper par l'évaporation : 
Cette liqueur s'xsr tout exsasée. L'eau de ce marais 
s'exmaLe en vapeurs maligues { Acad.) La frmée qu 
s'élève, qui s'exuare. | Flèch.) | 
— Fig. : Se douleur s'est vxuarta en plaintes, 


— Conférences Dans lesquelles les élèves répondent | Pron. égheza-Æ-z0n, — Ce qui s'exhale des corps ; ! ( Acad.) 


sur certaines parties des humanités ; Je ne aissais pas | émanalion sensible à La vue 
surtout d'estimer les sxrncices auxquels on core 
es 


dans les écoles, (Dance.) 4 fit reviere dans des ée 


par 
Fxatarson douce , mr 1 Fxnaratsux maligne, 
Exuataisis suffureuse, Quelques météores forment 


une sorle de vapeur : | 


EXHAUSSANT, purt. prés, da +, Exhawsser : Une 
| grande taille ne songe point à se rehausser cn #x- 
| maussanT 54 chaussure, { Boss.) 
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EXHAUSSÉ, ÉE , part, pass. du v. Exbausser : 
Ce fauteuil bas, large, à dossier arrondi, est axmsussé 
sur six degrés. (V. Hugo.) 

— Haut, élevé : Un plafond trés-nxmaussi, (Ac; 

EXHAUSSEMENT, 0. m. (eshauser.) Pron. égh- 
acis-man, — Constr, Élévation : L'exnatssaManT 
d'uus terrain, d'une rue, Donner de lexmaussamant 
à wu mr, Les planchers de cette maison n'ont pas 
assez d'ramatisemenr. (Acad.) 

EXHAUSSER, v. tr, ou set, 1'* con). { haut.) Pron, 
éhg-zécé, — Cousir. Donner plus d'elévation, de 
bauteur : Exmaussen uy mr, 

Aux deux côtés du soc de larges orillons 

Es écartsut La terre, exhoussent Les silions, ( Delille,} 
== N'exhausser, v. pr. Etre exhaussé. 

— Fig. S'élever trop haut : 

Si quelques somœités tendent à s'exhamsser, 

1 obat chnque Front qu'il ne peut abaisser, { Fons.) 
EXHAUSTION, 0. f, (exhanstio ; lat., m, sigu.) 
Pron. égh-xiss-tion. — Diinct. Épuisement. 

— Math, Méthode d'exhaustion, manière de prou- 
ver que deux grandeurs sont égales, en montrant que 
leur différence est plus petite que loule quantité 
assigaable, 

EXHÉRÉDATION, 0. f. (exhæredatio; lat. , 
m. sign.) Pron. égh-sé-ré-da-cion, — Action d'ex- 
hèdérer : L'axméaéparion parernelle n'est point 
admise par le code civil, (Acad, 

— État de celui qui est déshérité : L'axméméparion 
où il était Le réduisait à la misère, { Acail.} 

— Fig. Exclusion, privation : L'exménéoarion des 
honneurs académiques a jedis répandu dans les pays 
étrangers de fortes préventions contre les talents de 
votre barreau. (Maury.) 4 sa voix, ils courent en 
foule aux pieds de ce Dieu qui doit les venger de cette 
RanénéDATION civile à laguelle une providence qu'on 
leur apprend à bénir les à dévoués. (De Boismont.) 

EXHÉRÉDÉ, ÉE, part. pass. du v. Exhéréder : 
Parent xxnininé. 

Force cousns germins furent exkhérédes, (M, 3, Chén.) 

EXHÉRÉDER, v. tr, où set, 1°* con), (exhære- 
dare;lat., m. sign. Pron. ègh-zéréedé, — 1} change 
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Exuonratiox religieuse. Faire une EXMORTATION à 
ses paroissiens, Cetlé exmonTATION vaut bien un ser- 
mon, 

— Littér, Figure de rhétorique qui consiste à ex- 
ciler, par des mouvements pathésiques, les scati- 
ments qui doivent conduire à telle où telle action. 

EXHORTATOIRE, adj. des 2 g. (erhortari, ex- 
horter; lat.) Pron. égh-zor-ta-toar, — Didact. Qui 
contient une exhortation. 

EXHORTER , v. Lr. ou act. 1° conj. (exhortari ; 
lat., m, sign.} Pron. égh-cor-té, — Engager : Exxon- 
res à da pair, à l'union, 1! Les sanonre à la piete, 
(Mass.} 1f nous axmontarr à cultiver les dettres et les 
sciences. (Volt.) Phit à Dieu que cette illustre morte 
Pit vous ex#onTes eucore elle-méme! | Fléch.} 

— Exciter, encourager : Exmonren Les troupes 
avant le combat, Exnonran nn malade à mourir, 
Son confesseur la sauonré à la mort, { Acad.) 1 
visita lüi-ménre tous les postes, non en équipage de 
ŒEuerrier, mais comme un pontife qui xxmoRTaIT un 
peuple chrétien et comme um rot qui weillait à la sui- 
reté de ses sujets. ( Volt.) 

— Suivi de l'inf., il veut la prèp, à : Je vous #x- 
MORTE, HO4 pas À pleurer une peine, mais À imiter 
une bienfaitrics, (Fléch. } 

EXHUMATION, n. {, (exhumer.) Pron. égh-zu- 
ma-cion, — Action d'exhumer un corps : Frocéu 
à ne EXUUMATION, Exaumarion lcite, illicite, Lau 
torité ordonna lexuvwarios du corps pour qu'il fut 
visité. (Aead.) Les axnumaTioNs juridiques sont de- 
eaues une source importante lumière dans les 
instructions criminelles relatives aux empoissnne- 
ments. ( Robin.) 

— Fig. Exsumarion de itres, de vieux documents. 

EXHUMÉ, ÉE, part. pass. du v. Exnumen : Ca- 
davre 2xnvux, On ordonna que la corps serail Ex- 
BUME, (Acad, } 

Je voulais recouvrer d'un peu de sol pieux 

Ces os de notre frère exhumé sous mes yeux, ( Laïn.) 

EXHUMER , v. tr. ou act, 1° con). (ex, dehors; 
humus , terre; lat.) Pron. égh-zu-meé, — Déterrer 
un cadavre . On de fit exmuuss, ( Acad.) Exnomen 


V'é fermé du rad exhéred en à ouvert d'avant les! tv cadavre d'une fasse commune, (Rolin.} 


termin.e, es, ent : j'exhérède, il exhérède , ilsexhé. 
rèdent : mais on écrit avec l'é fermé j'exhéréderai, 
nous exhéréderions, etc.) Deshériter : Les parents 
ne peuvent plus rxuinéves leurs enfants, 

— Absol.: La faculté d'exnininen, 

Syn. Exhéréder, déshérlter. Deshériter, 
c'est priver de sa succesmon l'héritier légal où naturel par 
l'acte simple de sa volonté; exhéréder, c'est exclure ses em. 
fanis de tout droit à sa succeswon pour des canses prévues 
et 7 se dans la lei, Un fils déshevrité n'est souvent que 
malheureux , an 6ls exhéréde passait autrefois pour inféme. 
La loi a pourvu à ce qu'il me ft pas facile aux parents d'eche 
reder leurs enfants ; sais pour déshériter un frere, ua ne- 
veu, uo collatéral, à quelque degré qu'il soit parent, il suffit 
d'instituer par testament un autre hérilier. 

EXHIBER, v. tr. ouact, 1° conj. (exhibere ; lan, 
m. sign.) Pron. égh-si-bd, — Produire une pièce en 
justice : Exmines ses dires, Exwrauz votre contrat 
de _" — Qu'il lexmse! {C. Del.) 

— Éxhiber ses papiers, son passe-port, les mon- 
trer aux agents de l'autorité. 

— Fun, Moetrer, présenter, en général : Z{ nous 
ax une pancarte chargée d'attestations, { Acad.) 

EXHIBITION, n. £ (exhibitée ; lat, m, sign.) Pron. 
ègh-2i-bicion, — Prat. Action de produire un acte, 
une piéce : Faire lexmmrion de se5 papiers. Rien 
n'etait plus propre à les contenir que l'axuiurrion de 
leur propre signature, (St-Sim.) 

— Exposition publique : Cette variété d'exnim- 
Tiows fait de Paris la foire du monde, (Ém. Souv.) 
Ni le froid de Clhiver, ri les chaleurs de l'été n'ont 
fait obstacle à l'axmimerion que faisait ce malheureux 
de sa propre misère. (3. Janin.) 

EXHIBITOIRE, adj. des à g. éxhibirorius; lat, 
w. sign.) Pron. éghezi-bitonr, — Didact, Qui à 
rapport à l'exhibition, 

EXHORTATIF, IVE, adj. {exhortari ,exhorter ; 
lat.) Pron, égh-sor-ta-tif, fiv. — Didact. Qui con- 
tient une exhortalion : Discours exmonrarir, Élo- 
quence EXMONTATIVE, 

EXHORTATION, 0. [. (exhortatio; lat.; m. 
sigu.) Prou, égh-zor-ta-cion, = Discours en vue 
d'exhorter : Faire une sxmonTarion, {l s'efforca de 
les encourager par se: xxnonrarions. (Acad.) Sa 
mort est pour nous une xxnomraTiox à bien aivre, 
(Fléch.) Fous attendez plutôt des avis pour faire la 

uerre saintement que des EXMORTATIONS pour la bien 
aire, ({ Mass.) 


— Fig. Tirer de l'oubli; produire de vieux doeu- 
ments : Éxuusmxn de vieux titres. 

— Par amalog. : Cet historien a exaumi des noms, 
des faits oubliés jusqu'a lui, {Acad.) Récemment, 
l'on a exuumÉ deux grammaires informes de la lan- 
gue d'oc, | Francis Wey.} 

— Parextens, : Exnumen des souvenirs fdcheur, 
{ Acad.) 

EXHYDRIE, 0.1. (4, dehors; Gäwp, eau; gr.) 
Prou, éghesidrt. — Météorol. Tempête; soil; 
£ros nuage qui crève et se résout en uné pluie abon- 
dante, 

EXIGEANT , part. prés. du v. Exiger : Extoraxr 
de ses sujets au delà de ce qu'il leur devait. ( Mass.) 

EXIGEANT ; ANTE , ad). (eziger.) Pron. égh-zi- 
jan, jantt, — Qui est habitué à esiger beaucoup de 
concessions , ete, : Se montrer xIGEANT. Étre nxt- 
GRANT. 

— Par extens. Importun. 

De tous mes souvenirs c'est le moins erigeans. 

(C! Del) 

EXIGÉ , ÉE, part. pass. du v. Exiger : Comme La 
conduite était axioëx à le cour, la marquise ne haïs- 
sait rien tant que le scandale qui perd et qui ruine. 
{G. Sand. } 

EXIGENCE, n. f. (exigere, exiger ; lat.) Pron. 
égh-zi-jans, — Caractère, prétention de celui qui 
est exigeant : {less d'une exicencx insupportable, Il 
pousse trop loin Pesvoence, Rien ne peut satisfaire 
son exiGence, ( Acad.) L'arnitié obtient, limportunité 
arrache, laxicnxen repousse, ( Lévis. } 

— Occurence, in : Selon lexicence des 
temps et des lieux. Selon l'axsonsee des affaires, On 
a renvoyé ces criminels devant leurs juges pour être 
puais selon l'axiousez des cas, (Trév.) 

EXIGER , v. tr, où act. 1'* conÿ, (ecigere, lal,, m, 
sign.) Pron, égh-ci-jé. — 1] prend l'e muet eupho- 
nique entre le rad exig et la termin,, toutes les fuis 
que celle-ci commence par un a où un © : mous 
esigeons, il exigea, ele. — Réclamer quelque 
chose en vertu d'un droit fondé ou prétendu : Exigen 
de payement d'une dette. Cet impôt est aboli, on ne 
laxiox plus, {Acad,) N'exréroxs pas Le prix avant 
la victoire, (J, J, Rous.) Que ses rois n'axtGunt de 
sa soumission que ce que Les lois leur permettent d'en 
exiGEn, { Mass, } Je promets dout ce que vous sxiGuz, 
je signerai tout ce qu'il vous plaira, { C. Del.} 

— Extorquer, imposer comme obligation : Excxa 


— Petit sermon; discours pour exciter à la piété : * des contributions de guerre. On axGaa d'euxz qu'ils 
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remetiraient aux Romains la place et le port de Li. 
lrbée, { Vertot. } pe 

— Obliger où vouloir sbliger à quelque chose au- 
delà de ce qui est dû : Estoxe de gros intérêts. Les 
ouvriers axioeaïenrt tn salaire plus élevé. { Acad.) 41 
exIGLAIT trop des riches. (Flèch.} On ne doit Pas axt- 
Gen de vous cette piété craintive et tendre. ( Mass. 
Nous vivons dans un temps où il ne faut pas xaican 
des vertus trop austères, (Étienne. ) 

— Tenir à obtenir quelque satisfaction ou condes - 
cendance : N'exican que des chosrs raisonnables. 
(Acad.) Les Eve de mettent quelquefois de L'intérêt 
à s'attacher des hommes de mérite; mais ils en vue 
Gexr un avilissement préliminaire qui repousse lois 
d'eux tous ceux qui ont quelque pudeur. { Chawmf. } 

L'honnête home toujours suppose dans antrui 

Ce qu'il exigerait qu'on supposit en lui. { Desmabis, } 

— Exiger que, suivi du subj. : Mirabecu avart 
exick de Cabanis qu'il n'appeldt pas de médecin. 
(Thiers) Nous me ne exiGER des autres qu'ils 
se rendent à nos sentiments, our 

— Fig. Imposer telle ou telle obligation : Le dercis 
l'axice, Sa position xiox de grands ménagensents. 
(Aead,) Par toutce qu'axiex ühe naissance royale, 
juges ce que doit exGER une naissance divine, (NLuss.} 
La bonne compagnie sxice de la décence dans L: 


der | expressions et dans l'extérieur, | Barthél. 


— Dans le om, sens : Les dois de la société exrouse 
qu'on ménage l'amour-propre d'autrui. ( Acad, ) 

— Par extens, Nécessiter ; rendre indispensable : 
Cette scène kxtGEnaIT trois acteurs d'une figure impo 
saute. (Volt.} k 

= Wexiger, v. pr. Être exigé : Si l'amitié s'ac- 
corde, l'estime s'xxice. (Beaum. ) 

EXIGIBILITÉ, 0. f. Pron. égh-si-jinbinlité. — 
Didact. Qualité , état dé ce qui est exigible : L'ent- 
Gustiité fient à l'exécution des vhligations à terrse. 

EXIGIBLE, adj. des à g. (exiger. } Pron. égé-si. 
fibl, = Qu'on peut exiger : Une dette est xicmxx 
quand de payement peut en étre poursuivi en justice. 
L'acte est nul où rxioies. ( Heaum.) 

EXIGU, UË, sd. (erigmws; lat, mm, sign.} 
Pron. éghezigu, — Fort petit, modique : Lx répnas 
axier, Un logement rxov, Une somme sxicus, 

— Bot, Ilse dit des végétaux où de ceux de leurs 
organes qui out peu de volume. 

"Sre. Exigu, peut. Exigu exprime l'insuffisance . 
petit marque le esractère méme de la petirese Perar se dit 
des objets Gas en cus-mêmes et dont l'accroissement dé 
pend de la nature seule : uo perit eolant , wn perés arbre. 
exigu de dit des objets auxquels on peut sjouter 08 retran- 
cher; upe portion exigueé, un délai erigu. 

EXIGCE, n. f. Anc. Bail à cheptel. 

EXIGUER, v. tr.etintr, 1° con), Pron, égh- 25. 
gu-é, — Anc., Demander la résolution du bail à 
cheptel. 

— Faire le partage des bestiaux mis à cheptel. 

EXIGUÏTÉ, n. 4 (exigu.) Pron. ègh-zi-goite, 
— Modicité ; insuffisance : L'euscuiré de cette some. 
L'xxouiri-ele ses ressources, L'axxGciré de sa for. 
tune l'oblige à beaucoup d'économie. ( Acad. } 

Pardonnez à l'exiguite 

D'une msson peu propre à l'hesyitalité, (E. Aug.} 

EXIL, n, m.{essilium, lat. ; m. sign.) Pron. ègk- 
sil, — Éloignement du territoire , expulsion de la 
patrie : Lieu d'exu. Envoyer, aller, être en exis. 
Le bannissement est infamant, et l'xxx ne l'est pas, 
(Acad.) La fin de cette querelle sera lux de 2 
(La F.} 

Quel temps à mon #xi/, quel lieu prescrives-vous ? (Rsc.} 
Il n'en est pas des exits que la nature rit, 
comme des ExLS commandes par des hommes. (Cha- 
teaubr, } 

— Fig. : La terre est pour l'homme un lies d'eux, 
la ie est un temps d'uxi. (Acad) De peur çu 
nofre KaIL ne nous devienne trop aim » Mot Y 
sentons foujours qu'il manque quelque chose à notre 
bonheur. (Mass. } Soupirant après le repos de la pa- 
trie, supportant patiemment des peines de l'exaz. 
(Fléeh. } 


* — Æril volontaire, action de quitter ke pays où 
l'on réside : Mon sen désir est de partager avec 19i 
amour, pair, AXIL Vorowraine. (Mérim, } 

— Lieu où réside l'exilé : Pivre dans lux. 

Salut, champs que j'aimais, et vous donce verdure 

ous, riant bone dt n } 

— Éloignement ; obligation s'éloigner : Son 
ambassade est un honorable exix, (Acad.} Sous L 
régne de Tibère, les emplois honorables étaient des 
axes mystérieux, (SL-Enr.) L'axis érillant d'un ane 
bassodeur à ses ennuis aussi bien que sa digaïse. 
{De Broglie, } 

— Par extens. Tout séjour hors du lieu où l'on 


EXIS 


voulait être : La aille où mous sommes est pour nous 
su dieu d'auis. Vivre ainsi loin de vous est un exir 
pour moi, (Acad.} Loir de la cour où ils croient vivre 
dans un triste exis. (Mass. } || SFA. V. Banuss- 
MENT. N 

EXILÉ, ÉE, part, pass, du v. Exucen. is furent 
tous iaies, (Acad) : 

Du deux pays de ans aieux ? 
eus toujours exilées ? (Bac. } 

— Fig. : 

Laissez-moi partie persuadée 

Qne déjà, de votre ame en secret exilée, 

J'shandnene un ingrat qui me perd sans regret, (Rac.} 

— Substantis. : L'axiné partout est seul, (Lamenn.} 
On fit rappeler les sxriis, 

Rendons une patrie 
Au pauvre exilé, (Bérang. } 

EXILER , v. tr. où act. 1° conj, (exsudare, en- 
voyer en exil; lat, } Pron. dghk-zidé, — Envoyer en 
exil : On l'extea du royaume. ( Acai. } 

11 faut qu'on l'emprisoane où da moins qu'ou l'exife, 


{Vol} 


: .… de me suis consolée 
Qu'ici phatôt qu'ailléars le sort m'edr exilée, ( Fac.) 
— Relèguer : Le prince l'axina dans telle aille, 
(Acad. } 
— Fig. Obliger à s'éloigner, à partir : 
Les oiseaux que l'hiver exile 
Revieodront avec le pristemps, {Hérang. } 


— Par extens. Éloigner : Exicen guelgu'un de 


sa présence, 
Tu erois bien beau l'effort d'exiler ton amant. (E, Aug. 
— S'exiler, v, pron, Se condamner à un exi 
volontaire : 4{ prit de parti de s'axuen. 
— S'éloiguer : 4{ s'asr xxILÉ du monde, (Acad) 
— Fig. : 
Pour + leur pars, les sages quelquefois 


S'exilentssusregret dansle palais des rois, {Raynouard,) 
Syn. Exller, bannir, Exiler, c'est mettre de- 
hors par un acte d'autorité, bannir, c'est mettre debars 
ar u0 arrêt de justice souveraine, Le despote exile, s'il 
ui plait, tous ceux dont ls présence peut lai auère , ou dont 
Les vertus bu font ombrage ; il n'y a que les cours de jestice 
qui aient autorité pour benner à raison de crimes prévus 
et puais par les lois. La qualification d'exifé n'a rien doat 
on doive rougir; celle de banni est injurieusr, puisqa'elle 


rappelle une Bétrissure, 


EXILLON, u. tm. Pron. égh-2i-ion, — Technol. 


Pièce molle du palier d'un moulin à vent, 


EXIMER, v. tr. ou act. 1'° conj. (eximrere, m. sign.; 
lat.} Pron, — — Der; enlever. Il ne se dit 
un membre de l'Empire soustrait à sa 


qu'en parl. 
juridiction et privé du droit de sufirage à la diète. 
EXINANITION, n. f. (exinenitio, lat., m. sign.) 


Prou, égh-ci-na-ni-cion. — Méd, Extrème épuise- 


Ment, 
EXISTANT, part, prés. du v, Exister, Participe 
employé sans complément est un véritable adjectif, 


qui prend le geure et le nombre du nom ou du pro- 


non qu'il modibe. Toutes Les caüaTunes xISTANTES, 
— On a saisi tous les mins et tous les serurs xars- 
TaxTs, — Maintenir les rnarvés axisranrs, (Acud.) 
Cela leur donne un air de solidité qui les fait prendre 
Pour des masses cireulaires réellement sxisrantes, 
(J.-J. Rouss, } 


— Sures p'ux comrcémexr, l'usage le plus général 
est de l'employer : 1° comme adjectif, el constquem- 


ment de le faire variable, quand il est joint à un 
nom de chose : L'univers s'est trompé en croyant la 
Matière xUSTANTE par elle-même. { Voltaire. } 2° De 
le considérer comme serbe et de l'écrire invariable, 
Quand il est joint à un nom de personne : ne fenrme 
Etistant en France, — Une personne KALSTANT aux 
dépens d'autrui, 

— L'Académie ne donne que des exemples où ce 
Mot est variable, et l'indique seulement comme ad- 
Jectif; il en est de même de coeristant ; cepemdant nous 
ouvons ce dernier mot suivi d'uu complément et 
invariable, en pari, des personnes ; Z{ est demontré 
que la masse . BGMMES COLXISTANT das an term 
fuelconque est toujours plus heureuse que la masse des 
VOMMES CORXISTANT dans WA temps antérieur. (B. 
Cost.) 

EXISTANT, ANTE, adj. Prop, à hesisstan, 
fan, — Qui existe actuellement : Maintenir Les 
fraités axistanrs, On à saisi tous les biens et tous les 
Pets axisranrs (Acad.) Ame incompréhensible, mais 
EAraxte, (Volt. 

EXISTENCE, n, f. (exsistentia; lat, m, 
sm #gh-zisstans, — L'étre; état de te qui existe : 
ae er tu de Dieu. L'exisrence d'une race, d'une 
pee (Acad,) L'antsrexce de notre dme nous est dé. 

rée, où plutét nons ne faisons qu'un, cette wxxs- 

Tous 1 


sign. } 


















EXOI 


TANCE ef nOUS, 


qualité. {Chamf. ) 


— Vie : Donner, recevoir l'exisrenca. Cet homme 
n'a pas sis mois d'axwrance, (Acad.} Le sentiment 


de notre nxisrance, (J.-J, Rouss. ) 


— 11 se prewd pour la personne même : Powrais- 
qui m'est si 


fe confier & un autre une xxisrancx 
chère ? (C, Del.) 


— En ce sens il prend quelquefois le pluriel : Ze 
présence du jeune homme devait renouveler et refleurir 


ces deur EXISTENGES, 


— Réalité : L'axtsraxce d'un fait, d'un complot. 
(Acad.} Est-ce qu'il ne s'est pas assuré de Caxisrenex 
la personne 


du erime 2 11 s'est seulement assuré de 
du eriminel, (C. Del. 


— État, durée : L'axxsrence de ces manufactures 
est quelque fois exposée a des vicissitedes incalewlables. 
(Blanq.j L'uxisruncu le la societé étant nécessaire, {a 
societe a tous les droits nécessaires à son sx1svEn CE. 


{ Lam. } 
— Raog, position sociale : 


qui n'a point d'axisrence dans le monde, (Acad.} 


EXITER, v.intr. où neul, 1"© con). { ezsistere ; 
lat., m, sign.) Pron. égh-cisseté, — Etre actuelle. 
tent, avoir l'être : Toutes des créalures qui EXISTENT, 
(Acad.) Le peuple lôve sans cesse les mains vers fui, et 


vous doutez s'il wxisrs. ( Mass. ) 
L'hosviwe cessa de croire, il cessa d'exister. 


Plus depuis longtemps. (Acad.) 


de lu seuf tout ce qui le fait wxisren sur la terre, 
— Fig. Lenir la vie, l'emprunter de : 
Nous n'exisions vraiment que par ces peiits êtres 


Il r'a laissé son bien, 
Neuf cents Jivres de rente, à peu près, dont j'existe, 


— Impersounell. Hya;ilest : 


cwur; gr.) Pron, égh-2o-kar-dit, — Méd, Ii 
watbon de la surface extérieure du cœur. 


coch, — Méd, Tumeur sullante hors de l'anus. 


EXOCHORION, nu. m, Auat. Le premier et lo se- 


cobd chonion, | Ÿ,. Cuonson. 


EXOCYSTE, n. [. (ét, dehors; xügn, vessie; 
gr.) Prou. égh-2o-cists, — Méd, Kenversement de la 


VESSe uriniire, 
EXODE, D. m1. (éobos, sortie ; gr.) Pron. 
— Nom du second livre du Pentateuque : 


hezod. 


l'Égypte. 


— Antiq. La dernière purtie d'une tragédie grecque 
où latine, celle qui venait aprés le dernier chœur, 


et qui reafermait le dénoüment et la catastrophe : 
L'exons répondait à aotre cinquième acte, 

— Espèce de farce que l'on représentait à Rome, 
après La tragédie ou la comédie : Les jeunes gens des 
familles des plus distinguées jouaient dans Les xxovus, 
que l'on appelle auisi Fables ateMlanes on Jeux osques. 
{Fatin.) 

— Hytne que les anciens chantaient à La Gn d'un 
repas. 

EXŒSOPHAGITE, 0. [. (ex, hors, et æs 
gus, œsophage ; lat.) Pron. dgh-ré-20-fa-jitt. — Méd. 
luflammation de la tunique extérieure de l'œsaphage. 

EXOGASTRITE, hf. (£a, debors ; yaorhs, os 
lomac; gr.) Méd. Inflammation de la tunique exté- 
rieure de l'estomac, 

EXOINE, 0. f, (asswin, excuse ; celt.) Pron. êgk- 
soiun, — Méd. lèg Certificat délivré par un méde- 
cin à un malade pour que celui-ci puisse justifier de 
son absence ou de son incapacité à remplir la fone- 
tion où il est appelé. 

— Au, prat. Excuse légale pour ne pas avoir à 


comparaitre en justice. 


EXOINER, v. tr. où act. 1°° con). (exoine.) Pron. 


égli-soa-né. Ane, prat, Présenter uneexoise, 


— Exoiner de son corps où meître en exoine de 





















(Buff,) Une forte preuve de l'axtsrener 
de Dieu, selon Dorilas, c'est [xxiwvance de l'homme, 
de l'homme par escellence, en un mot de l'homme de 


C'est un homme qui a 
ane belle wxissencr , qui A une RAUTENCE équivoque , 


— Être, avoir lieu: être en réalité; se mani- 
fester : J'ant que celte loi axisrens. Tous les docu- 
ments qui #xtsrateNT alors, Ce monument n'ax1aTE 


— Vivre: Fous n'axsriez pas encore à exite Epo= 
que. ( Acad.) {{ vit et agit comme s'il ne tenait que 


Qui dsus tout notre cœur s'établissent en euaitres, (É, Aug.) 

— Particul, Subsister, avoir de quoi vivre : Avec 
cette ape on peut exiwren honorablement dans de 
monde, 


(Y. Hugo.) 

Il en exisrs en- 
core des tracer, (Acad, } {uxisre dans l'univers une 
lutte entre la furce physique et fa force morale. (Droz.) 
EXOCABDITE, nu. L. (éfuw, dehors; pr wuu 
mie 


EXOCHE, 6. m, (éfoyh, tumeur ; gr ) Pron, égh- 


‘exopE 
contient l'histoire de la sortie des Liraëlites hors de 
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son, corps, maliraiter jusqu'à mettre au danger de 
mort, || Vieux. ; 

= N'exoiner, +. pron, Être exoiné, 

EXOMETRE, n. m. (Zu, dehors; php, matrice ; 
gr.) Pron, égh-zo-mêtr, — Méd. Renversement de 
la matrice, 

EXOMPHALE, n. [. {£%:, dehors; ougxhéc, nom- 
ad, gr.) Pron. égh-sen-fel, — Chir. Heruie ombi- 
icale. 

EXOMPHALOCÈLE, n. [. (4, dehors; éueshéc, 
nombril; xfan. hernie; gr.) Chir, Exomphiale, 

ExONx DÉ, ÊE, adj. (ex, dehors; uude, onde; lat,) 
"ut Qui fait saillie nn-dessus de la surface de 

‘eau. 

— Hot, Qui s'élève hors de l'eau, 

EXONÉRATION, D. f. Prou, égh-2o-né-rercion. 
— Mid, Évacuation alvine, 

— Prat. Décharge, 

EXONÉRER , v. tr, où act. 1°* conj..{#x, hors, 
et onus, charge ; lat.) Prou. égh-to-né.ré, — Soul. 
ger, décharger : On ne saurait xxomtuen les hommes 
de toute responsabilité : les personnages historiques, 
rois et sujets, pelits ef grands, sont justiciables de 
l'Aistoire, {De Rémusat.} 

= Wesontrer, v.pr. Se décharger, Pal. S'axo- 
nénen d'une dette, 

— Mysliq. S'esouérer l'âme, 

EXONEIROSE, n. [, (èf, hors; Gvepoc, songe; 
gr.) Pron. égh-20-né-i-rdz, — Méd. Pollution noc- 
turne, 

EXOPHTHALMIE, n. f. (àt, hors; égahéc, œil ; 
f: ] Pron, égh-c0f-tal-mf. — Chir. Sortie de l'œil 

ors de son orbite, de la cavité orbitaire: L'#r- 
po mere qui augmente le diamètre ordinaire du 
globe oculaire, procluie l'ixoParaaisne à des degrés 
divers, 

EXORABLE, adj. des à g. (erorabilis ; lat., m. 
sigo.) Pron. égh-20-rabl, — Qui se laisse fléchir par 
des supplications : Monutrez-vous axORARLE à mes 
vœux, (Acad.) 

Bendez-la, comme vous, à mes pleurs exontile, { on | 

Mes pleurs, mon désespoir Le resdrait exorable, (HE. His. 

EXURBITAMMENT , adr. Pron. ègh-sor-bi-ta- 
man, — D'une manière exorbitante. 

EXORBITANT, ANTE, adj. {érorbitans, sortant 
de l'orniere; lat.) Pron, égh-zor-bi-tan, tant, — 
Tout à fait, excessif, qui dépasse de beaucoup la juste 
mesure : Grosseur &xORMITANTE. Droit sxomMiTANT, 
Îlest d'une taille xonnrrasre, (Acad.) Outre son âge 
el ses paniers qui sont sxonntrants, elle a pour cent 
mille veus de Le bien. (C, Del,j Une autorité trop 
axonmiranTe donnée tout à coup à un citoyen dans 
une république, forme une monarchie. Era à 
Des mercenaires demandèrent qu'on leur paydt les 
vivres qu'on leur devait, ou Prix esOsetTaNT où ils 
s'étaient sendus pendant le guerre, (Mich.) 

EXORCISER, v, tr, où act, «con, (élogxiGei , 
adjurer ; sr.) Pronu, ègh-2or-cisé, — Conjurer les 

nous, les r ducorps des possédés : Exusceren 
des esprits, 

— Par extens. Exoncisen un possédé, : 

— Eu pari. des choses, Prononeer les prières de l'E- 
£lise, pour conjurer, l'influence du démon : Exoncesse 
l'eau de sel. L'Église vxuncise l'eau qu'on bénit pour 
de baptéme , pour la dédicace des églises, pour l'as 
persion du : t 

— Absol, Le droit d'axoncises, ( Acad.) 

EXORCISME, n. m. (dfopxioméc; gr., 1. sigu. } 
Pron. égh-2or-cism, — Parokes et cérémonies que 
l'Église emploie pour exorciser : Exonctswes ordi. 
noires, ectraordinaires. Les uxoncismes du baptéme, 
Pendant que le prêtre faisait les axoncisszs. { Acad.) 
Ma langue cherchait vainement une formude d'sxon- 
GI8ME : j'oubliais jusqu'au nom du Très-Heut. {G. 
Sand.) 

EXORCISTE, n. m. Pron. dgh-sor-cist, — Celui 
qui exorcise, 

, — Particul, Celui qui a la fonction, le droit d’exor- 
ciser, 

Ave méi, Jeanne d'Are, j'amène l'exorcisée ; 

de viens santer votre %me, (A. Soum.) 

EXORDE, n. m. (esordium ; lat,, m, sign.) Pron, 
égh-zord. — Rhét. Première partie du discours : 

nv par insinnation. Exonbs ex abrupto, Un 
auditoire si éclairé, mais er même temps si critique 
et si jaloux, me troubla de fason que je demeurai 
court au milieu de mon exonvr, (Lesage) 

— Par extens. Début, commencement : La con- 
clusion est digne de fuxonne, (Acad,) 

— Oppoué À Conclusion, il se dit le plus souv. iro- 
niquement, 

e conclusion et digne de l'exorde, (Anc.) 
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EXOSMOSE, n. f. (tu, dehors; reg, action 
de pousser; gr.) Pron. égh-russmus. — Phys. V. 
Envusmosr. 

EXOSTOSE, 0. [. {£E, dehors; dotéow, 03; gr. } 
Pron. éghsoss-Hiz. — Mal, Tumeur osseuse qui se 
forme à la surface d'un os et se coufoml avec celle 
surface mème : Les sxuvroses rs de restait ae di 

onflement de los ou d'une ersudatiun à 44 sur/ace. 
« — Bot. Masses ligneuses développées latéralement 
surle coté de certains arbres, 

EXOSTOSER {S'), v. pron, 1°* con). Pron, cegh- 
soss-téasé, — M. Se furwer cn exostuse. 

EXOTÉRIQUE , adj. des 2 & { jurepuxôc ; pr. , 
m. sign.) Prom, egh-zo-tierik, — Phil, Publie, com 
mu : Plusieurs philosuphes avaient une doctrine se- 
créte ei we Fine RXOTÉRIQUE. | 

— 11 se disait de la scicnee du sanctuaire qu'il était 
permis de révéler. : 

— Il s'essploie par oppos. à Ésatérigue ét Acras- 
tique. 

RROTIQUE. adj. des 26. (ékerin0s ; 8e 1m, sig.) 
Prou. égh-sotik. — Etranger, qui n'est pas naturel 
su pays. : 
— l'iantes exotiques, étrangères au climat où on 
les cultive. 

— Drogues exotiques, importées de l'etranger. | 

— Fig, : Termes, wsages HAUTIQUES, Cprudlés 
aux bes étrangers. 

EX PANSIRILITÉ . n. £ (expansible,) Pron. éks- 
pani-ci-bi-b-té. — Phys. Qualité par laquelle les 
corps Buides tement à occuper un plus gram espner : 
L'axvasmemurs d'un gas. L'exvansimniré varier 
suivant des pressions de l'atmosphere et les intensites 
de sa pesanteur. 

EXPANSIBLE , ad). des à g. (spams, étendu; 
lat.) Phys. Qui peut se dilater, qui est capable d'ex- 

ion. 

EXPANSIF, IVE, ad). (in. étym.) Qui a lu force, 
la propriété de s'étemdre, de se dilater : Z{ y a d'aus 
Fair un fluide nxranvir. (Acad, } 

— Fig, el mor, Qui tend à se communiquer, à 
s'épancher avec effuskon : Sensibilité Kxransise. Ce 
serait grand dommage que le regret viut déranger 
leur joie : elle est sù franche, 5 rxransive, ( Ëm, 
Souv,} Le rire exraamr et caressant de l'enfant, 
(G. Sand.) 

— Une honté expansive, une bonté qui s'étend à 
plusieurs objets. 

— Une dme espansive, une hme, une personne 
qui aime à s'épancher : La docs influence de cette 
dme exramsive. (J.-J. Rouss.) 

— Par analog. 1 se dit des personnes : {{ #st com 
patissænt, mais il n'est pas xxvansir. ( Acad.) 

EXPASSION, n. f. (éspansio; lat, mi. sign.) 
Pros, éts-pon-cion. — Phys. Action ou état d'un 
corps lunle qui se dilate : L'exrammion de air par 
da chaleur, {Acnd.} L'air chaud et Éhumidité favori- 
sent luxransion des mitrmes dangereux. Le gas 
3 jte id renfermé dans tn aérostai acquiert plus 

asvansion en raison de la diminution de résistance 
de l'air exteriewr, {L. Figuier. } 

— Mor, Elfusion : 4{ s'est jeté dans ses bras avec 
une exramsion qui m'a surpris, (Em. Souv.) 

— Fig, Avoir de l'expansion, communiquer faei- 
lement ses sentiments, 

— Fig. Développement : L'exranstox imonleulabte 
de lu révolution, { Ch. Nod, } 

— Anat, Partie étalée en surface : Exramsron ame 
braneruse, 

— Kotan. Prolongement d'ane partie d'une plante, 

— Expansions fasciées, parties de Ja tige qui ne 
sont pas naturellement épanouies et qui tendent à 
former des expausions d'une nâture singuliere, 

EXPATRIATION, n. f, Pron. chs-p-rimcions, 
— Action de s'expatrier:; état de celus qui s'est ex- 

trié + Travrsporté d'enthousiasme et de joie, il ou- 

dia sa profonde chute et sa nouvelle exrathiarios, 
{ Mignet,) 

EXPATRIER, v. tr, ou act, 1° con). (ex, de 
hors; patria, patrie; lat.) Pron, éhs-padrié. — 
11 s'écrit avec deux à de suite à lu r'° et à la 2° pers, 
da plur. de l'imp, de l'ind et du subj,; mors expa- 
triions, vous rites, 

— Obliger quelqu'un de quitter sa patrie : On l'a 
EXFATRIÉ, 

= W'expatrier, v. pr, Quitter ss patrie ; aller, 
s'étublir à l'étranger : {{ resotut de s'exparnien. 
{ Acud,) Zes Américains sont les dignes descendants 

de ou) a républicains qui 8e AONT EXPATAIÈS 

pour fuir la tyrannie, (Cham. } La haine d'une 

Bellemère l'avait forcé de s'expvrusen. (Picard.) 
EXPECTANT , ANTE, adj, lerpectens, qui at- 


















Pron, éfs-uékta-cion, — Med, 
siste à husser agir la wature et à ne recourir à des 
médicaments acts qu'en cas d'accidents graves. 


un ecclésiastique le droit d'être 
lice dans telle église, lorsqu'il viemirait à vaquer : 


chasse de La 
rantt, — Méd, Ile dit des médicasents qui ant ou 
auxquels on suppose La propnété de fachier l'exe 
pecturalion : Renéides EXP GEURANTS, 





EXPÉ 


tend; bat.) Pron. ékepèl-ran, tantt, — Qui est dans 
l'expectative d'une place, d'un emplus : Medecin 
exracranr à L'Hétel- Dire. 


— Farestens. Médecine éxpectante. || V. Exracra- 


tiun, 


— NX, m. Celui qui estdans l'expectative dure place. 
EXPECTATIF, IVE, adj. Pron, ékspek-tastif, 


div. — Qui donne droit d'espérer. 


— Chanecll, roux Grices erpeetatives, lettres d'ex- 


péctative ; Les gréces warscratives que fa cour de 
home donnait anciennement sont su 


LPPNARREES. 
EXPECTATION , u. Î. (esspectaire ; attente; lat} 
Mathode qui con- 


EXPECTATIVE, n. f. (espectare, attendre ; lat.) 


Prou, éke-péh-ta-tir, — Attente fondée sur des pro- 
less où des probabilités : Avoir lexrecrarive 
d'une place, Eire, vire dans Faxrectarive. 


— Aue, Droit de survivanes : 4Ë à l'anracranewe 


de da premicre commanderie vacante, { Lrevous.)} 


— Lroit d'espectative, droil éventuel : La répus- 


blique de Pologne & un DROUT L'LXPECTATIVE sur {a 
souveraineté de la Prusse ducale, (Trév.) 


— Anc, Lettres par lesquelles Le pape couférait à 
urvu d'un bèné- 


Le Cuncile de Trente voulut restreindre les xxracra- 
sives par des réglements qui ne produisirent que 


tu d'effets, à Lans lei. sens: Lettres d'xxvecrativs, 


| On desait aussi, Graéces expectatives, 
= en expectative, loc, adr. En espérance, 


en perspective, 


EXPECTORANT , part. prés. du +. Expectorer, 
EXPECTORANT, ANTE, adj. {erpecturans , qui 
urine; lat.} Pron, dks-pél4o-ran, 


— Suhstautis. : Ur bon Exrecronanr, On lui a 
donne des saraciomawrs, | Acad.) 

EXPECTORATION, , f, {eszpecoratio, lat.; 
in, sign.) Pron éés-prhu-ra-chon, — Mél, Action 
par laquelle Les maueres contenues dans lu trachte- 
artère, el purticul, dans les bronches, en saut 
expulsées : Le crachement, Cexpuition et lax- 
rECIORATION out cela de commun qu'une expiration 


prompie les produit, mais la cause qui provoque 


faxricronation ef au-dessous de la glotte; cells 
qui excité l'expuilion est au-dessus : celle du crache- 
ment est dans da bouche, | Chumel,} 

— Érpectoration exprime l'action d'expectorer, et 
non be résultat de cuite action, là matiere cxpectorée. 

EXPEUTORE, ÉE, part, pass. du v. Expeclurer : 
La mañère sxriciosix. Crachats ExPRCRURÉS. 

EXPECTORER, v. tr, où uct, 1° con]. (ezpec- 
torare; lat., im. sign.) Pron. ehs-péhstomré, = xs 
pulser en toussant bes mucosités, Les humeurs atta- 
chées aux bronches : Esrzcronun des glaires. (Acad.} 

— Alsol. : Cris fait mxrecrosun, J{ sxrecrone 
beaucoup. ( Acad. } 

EXPÉDIANT. part. prés, du v. Expédier, 

EXPÉDIÉ, ÉE, part. pass. du v. Expédier : 
Marchandise xxriviis. Ordres sariniis, Argent 
Aseiuté. 

=— Envoyé en hâte, exprès : Courrier xxrimié, 

— Admin, Affaire exrimiée. 

— Eu garl. d'uu joueur, dévalisé, ruiné : {és 
avaient beaucoup d'argent au jeu, ils furent promp= 
tement exréptés, {Acad} 

— Faw, Mis à mort; Le patient n'eut gudre à 
languir, il ed op sr ExPÉ DIE, (Acad, ) 

= Expédiée, u.[. Genre d'écriture courante : 
Écrire une bonne zxribtix. 

EXPÉDIENT, n. m. (expediens, dégageant, ar- 
rangeant; lat.) lron. éki-pé-dian, — Moyen de se 
tirer d'embarrus, d'arriver à ses lus : Trouver, dev 
ner, préposer un Exrépiexr, Prendre des rxvi- 
piesvs. Ur homme d'imagination est fecond en 
exrépienrs. { Boss.) J'ai ua EXPÉDIENT à vous pro 
poser, que j'ai réservé pour la dernière période du 
mal, mais qui certes est infaillible, (G. Sad. } La 
famane est encore une des calanités contre laquelle 
ls ne connaissent pas d'esréviexr, (Chamf.) On 
prit laxréviext vx négocier par les députés, (La 
Rochef,) 

Le trop d'expedients peut gâter une affaire. (La F,) 
S'il ne me vient ua EXFÉDIENT, je suis perdu, 
(C. Del.) L'Évangile est une doctrine qui propose 
des règles et non des exrévianrs, { Mass. } 

— Etre, en être aur éxpédients, recourir au» 
erpédients, recourir à l'emploi des moyens extrémes, 
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— Aaw, jurispr. Transaction, conciliation : filer 
à Luxeéoisar. Arrét randu par axPésunr. || Juge 
ment d'expodient, jugement qui homologue une 
EE TTPE TS PTIT 

Nyn. Expédieut, ressouree, Dacs leur sens 
de plus general, ces deux Lermrs désifhemt les movrens par Les 
quels on subvient aus méressités d'imposition difficile ; voici 
les dilférences : Exrpedient est plus general; ressoarce 
et plus pontf, plus réel, L'ermndient couvient à 300 
les cas où l'on reucontre des difliculiés, de quelque matare 
qu'elles soieut, ls ressource est un moyen mnatériel et 
spécial pour relablir une fortunc, où pour reberer d'uœse 
ruine, L'axpedient n'a qu'un effet momeutane, il ous tire 
d'un vwbarras actuel; La ressource n un «flet duralale ; ele 
prévieut où répare un désastre. 

EXP AT, adj. m. (espedire, èlre à propos; 
Lai, Pron. eks-pé-dian, — 1 ne se dit que dans cœtte 
locut, 4É est expédient, il est à propos, il ést wérs- 
saire : ln est exrimunr de faire cela. | Acail, } 
de prince à dit au citoyen, LL 287 EXFÉDENT à 
que tu meures, ü doit mourir, (3. J. Rouss. } 

EXPÉDIER, v. tr, ou act. 1'* con. (expedire, 
dégager, arranger ; lat.) Pron. cks-pé-dié, — {| s'e- 
cril avec deux à de suite à la 1°* et à La 2° pers, du 
en l'inmpar, re a 7m du subÿ. : nom 
<spédions, vous expédiiez. — Faire partir quelque 
pa ser à pour une destination : Bnsésun sx 
ballot par bateau par le chemin de fer. Exraniun des 
ordres. Éxrémen 148 navire, 

— Par extens, Envoyer quelqu'un en toute hâte : 
Exrévian une estafette, [| axeipia aussitôt Le mére 
courrier, (Al, Regn.) 

— Fam. Faire wourir : Dans le temps que mou 
homme tomb sous mes cowps, don Manuel eut aussi 
le bonheur d'exrévien le sien, de sorte que nous de- 
meurdmes maîtres du champ de bataille. {Le Sage.) 
Il ne restait plus à sxrimun que le cadet des trois 
frères. (Id.) Ces gens hardis mettent l'esprit du me- 
lade en repos, en lui partant affirmativement de sa 
guérbon, et finissent souvent l'exränien promp- 
tement, {Brueys.) Les Seresses tuent l'ennemi ou vx- 
piment de voleur comme on {ue une mouche, (Pb. 
Chasles.) 

— Häter l'esccation d'une chose, la fin d'une af 
faire : Exréviss promplement une affaire, Ils ont 
beau servir an grand repas à ces affames, ils lavasst 
bientot axeivué, (Trèv.) Îf leur était d'une grande 
utilisé, ÿ axpipuarr leur besogne par-dessous jambe. 
(CH. de Balz.} 

— Pur eatens, Erpédier quelqu'un, bâter l’exe- 
cution des affaires qui le concernent : Ce juge ex- 
vives prompiement les parties. 

Je vaus l'ecpedier, ct reviens à l'instant, (Regn.} 

— Far estens. Eu finir promptemeut avec quel- 
qu'un : 4{ jouait gros jeu; on laut bientôt exrsous. 

— Pros. Ecpedier un homme en forme communs, 
fui er tout 00 argent. 

— Dépeuser, consommer promptement : Cet er- 
gent ne restrra pas SE entre ses mains, il 
d'auta bientôt xxrinté, ( Acad. } 

— Prat, Faire la copie littérale d’un acte : Passez 
chez votre notaire, afin qu'il «xrñbis ce que vous sa- 
vez. (Mol.) 

— Mar, Espédier des hätiments, leur donner une 
destinauon et des ordres de départ. Toutes ces affaires 
s'axrésianont dans da journee, 

= S'expédier, v. prou. Etre expédié. 

EXPÉDITEUR , n. m. (espédier.) Pron. éks-pe- 
diteur, Cons. — Celui qui expédie des marchan- 
dises : Les frais ne sont pas à la charge de d'exri- 
murecn. ( Acad. } 

EXPÉDITIF, IVE, adj. Pron, éksmpé-distif, ve. 
— Qui expédié promptement les choses; prompt 
en ne : C'est un homme KxPÉDITIF Qui aime à 
dépécher les malades, et, quand on « à mourir, cela 
fait avec lui le plus vite p monde. (Mol.} Je suis bon 
teus qu'elle ne soit pas plus uxrévrvive, (Dancourt.| 
Fa vérité, sous êtes un aarévirir ! AA! 
quoi mon mari ne vous ressemblet-l ? (Picard. 

EXPÉDITION , v. f. (expeditis; Le m. sign. | 
Pron. éks-pe-di-cion. — Action d'expédier, de bâter : 
Pour la plus prompte exvépirion des affaires, on lui 
adjoingit telle personne, (Acad) 

— Diligence : Je ne vous demande point de fa- 
veur, mais seulement de laxranimiux. (Acad. } 

— Homme d'expedition, expéditif, 

Comm, Envoi : Marchandises d'axréorrmos. 
L'axvénirion de ces marchandises n'aura lieu qui 
la fin du mois, (Acad. ) 

Écon. poli. Commerce d'expédition, genre 
subordonné de commerce qui se borne à l'envoi, vers 
une deslinalion extérieure, de murchandises arri- 
vaut de l'étranger, et pour le compte de l'etranger. 


Étas 


Ù HR RS ES 


EXPÉ 
— Au pl. Ordres qu'on expédie ; dépèches, lettres : 


Le courrier attend les war bros. 

— Guerr, Invasion, course armée : Éxrébtrion 
lointaine. Exvéwrion militaire, La durée de l'ax- 
rémerios, Le succès, de résultat d'une sxrivrrion. 
Envoyez ane EXPÉDITION au FeCOurS des allies. L'aa- 
révtriun de Mercés contre les Grecs, ( Acad.) Les 
besoins de ! État l'engagenient à ces sxriorrions mili- 
taires, (Flèch.) Les malheurs de sa première xxvi- 
prrion de la Palestine n'avaient pas ralenti son zèle. 
(ass) 

— Mar. Entreprise pour des découvertes où pour 
de commerce : Exréoirior maritime, L'axpauræeus de 
Christophe Colomb. Les Anglais ont fai ours 
esrinemons pour découvrir un passage au nord de 
l'Amérique, (Acad.) Guillaume Peux avait fait des 
avances considérables dans différentes sxripiraons 
dont il avait été chargé. (Rayn.} 

— Par extens. Division navale, certain nombre 
de bâtiments chargés d'une mission, 

— Partie, But, lieu de la mission. 0 

— Jron. Choses faites wal à propos; actes irréfle- 
chis : {fa fait tel voyage, voila ane belle EAPADITION . 

Acad.} 

; Prat. Copie littérale d'un jugement ou d'us acte 
tôtarié : Exraveniox colhrtionnée, La confection ma- 
térielle des sxvininuss. {ler requiert l'zxeéviriox. 
On appelle grosses l'axrénrmiox délivrée en forme 
exécutoire, (Acad.) Couune j'avais une belle main, 
en m'occupe dans mon bureau à mettre au net loutes 
sortes d'exrénrrwss. {Lesage} 

— Jurispr, Expédition exécutoire, copie revêtue 
de la formule exécutoire. | 

EXPÉDITIONNAIRE , adj. des à g. (expédition. } 
Pron, éks-pe-ditionèr, — Art mil, 11 se dit des 
troupes chargées d'une expédition militaire : Troupes 
exriorrionnatn#s, {{ dirige des corps ER PÉDE LUN 
mainasdans les provinces pour prévenir où cumprimer 
un mouvement insurrectionnel. 

— Admin, Conmmis expéditionneire, commis chargé 
de faire des expoditions : 4/ est commis xxPébirion- 
maine au greffe de la cour, (Acad. 

— Substantir. Dans ce sens : Elle se tue à aourrir 
son fils jusqu'à ce qu'il arrive à la place d'exrint- 
riommaime. | H. de Balz,) 

— Anc. Notaire, Banquier erpeditionnaire en cour 
de Rome, celui qui est chargé de lire venir les capé- 
ditions de La chancellerie où de la daterie, 

— Substautis. Dans be on. sens : L'axréprrion- 
maïRE, en cour de Home, (Acad. } 

— N. mm. Comm, Celui qui est chargé de faire 
des envois de marchandises, qui ce fait habituellement 
pour le compte d'un autre : On fait cet envoi sous la 
responsatlué de l'axrhviriowmatax. (Acad.) 

EXPÉDITIVEMENT , ads. Pron. éks-pé-di-tis- 
man, — D'une manière expéditive. 

EXPÉRIENCE, nu. {. (experientie ; lat., m. sign. } 
;Pron, dés-pé-rianss. — Épreuve qui se Fait à des- 
sein où par hasard : Triste, fécheuse axrininnce. 
Connaître une chose par exvénmnen. J'en ai fait 
l'exrénimer, (Acml) C'est ane werité confirmée par 
l'uxeéniuncs de tous les siècles, (Mais.} Si da vertu 
devait étre dommageable à qui leserce, l'axrénumex 
en aurait fait justice, et l'axviawncr la rendue, at 
contraire, plus vénérable et plus sainte. (Em. Souv.} 

Ab! de ves premiers ans l'heureust expérience 

Vous faut-olle, scignesr, hair votre innocence ? {Flac} 

— Parlicul, Action d'observer, de provoquer Les 
phévomenes vaturels dans un but scwaufique : Ex- 
rruiance de phrsiques de chimie. Faire des rxvi- 
niencss sur la pesanteur de l'air, sur l'électricité, 
(Acad. } Des instruments simples on compliqués, gres- 
siers ou d'une esquise delicatesse, sont iuventés pour 
des narinixsces sens lesquelles ni la chimie ni la 
physique n'ecisteraieat, (Choeel.) 

— Hésultat des expériences failes; connaissance 
acquise par l'usage: Avoir une longue exrésience, 
beaucoup d'exrénunce, Un jeune homme sans xri- 
suunce. Un horame d'une sxpénsenos consammée, 
Acquérir de Fuxrinsance. Le defaut d'ixréauxes, 
Croyes-en ma vieille axréaiexcs, (Acad. ) Tout éndi- 
queit une intelligence aiguisée par une prevoce kari- 
aueacr. (Et. Souv.) Toutes des illusions n'étaient pas 
dissipées par l'uxrinusce. {Tlhivrs.) L'axvsnianer 
du monde ne se compose pas du nombre des choses 

on aies, ais du nombre des choses qu'on a faites. 
G. B. Say.) Loin d'ici ces flatieuses marines, que Les 
rois sont vertueux sans travail et prudents sas 
Exrémisnce. (Boss) 

Je een repuserai sur votre expérience. (fac) 

La supériorité de son genie lui tient lieu d'art et 


d'rixvinsce, (Bourd.) Toutes des illusions n'étaient ‘ 


pas dissipées par l'exrinsmmez. (Thiers) Un 








rénuxnce, qui éclaire les particuliers, corrompt des 
princes el agit en place. (Chamf.} hi 













je connais et que j'ai exrkatmenries, (Franc, de 
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ne tire aucus fruit de l'uxriarence, (Duclos.) L'ax- 


Syn. Ex ce, essal, épreuve. On fait 
l'experience d'une chose; on fañ l'essai d'un moyen 00 
d'une facuté; on fais l'épreuve d'une [ores uu d'ume espa- 
cité, Par l'expérience où #'assure qu'une chou, un Fait, 
existent ou n'exmtent pos : par l'essai, on ebercbe l'usage 
qu'on peut faire de ln chose dont l'existence est bors de 
doute ; par l'épruere on veut s'asmrer du degré de confiance 
qu'on doit avoir dans ses qualités. 

EXPÉRIMENT, n. mm. (experimentum; lat. , m. 
sign. } Néol. 11 se dit des expériences scientifiques ou 
moyens de constater un fuit par des observations : 
L'expérience ne doit pas étre confondue avec les ex- 
périences où rxvkniments ; Ces som à da premiére 
ce que Les matériaux sont à l'édifice, Lorsque de 
nombreux exrénimtexts ont constaté l'influence de 
tél ou tel moyen sur la marche de telle où telle ma- 
lodie, alors l'expérience parle et en sanctionne les 
effets, (Chomel.} 

EXPÉRIMENTAL, ALE, adj. (experimentum , 
épreuve, expérience ; bat.) Pron. éli-pé-ri-man-taf, 
— Qui est fondé sur l'expérience : Physique axPési- 
MaNTATE. Philosophie exrénimentTate, Üne science 
plus rationnelle qu'xxrénimestale, 

— Qui s'occupe d'expérivuces, qui procède par des 
expériences où essais : Mérl EXPÉRIMENTALE, 
Épreuve xx PÉRIMENTALE, 

ÉXPÉRIMENTALEMENT, adv, Pron, ékrpé-ri- 
man-tel-men, — Didact, D'une maniere expèrimen- 


LP 

EXPÉRIMENTATEUR , n. m. Cexperimentator ; 
lat., tm. sign.) Bron. éésepéeri-man-ta-teur, — Di. 
dact. Celui qui fait des essais, des expériences : C'est 
un sieple sarEnimentaTEUR maître de ses matidres 
et de ses instruments, ( Cuvier. } 1{ mettait toujours 
san esprit inventif au service des EXPÉRIMENTATEURS. 
{Arago.) L'observeteur écoute la nature quand elle 
lui parle, l'exviausenrareun finterrage et da force à 
parler lorsqu'elle se tait. (Robin.} 

EXPÉRIMENTATION, n. f. Pron. êk. pme - 
ta-cion, — Art de solliciter la production des faits 
qu'on veut observer, de ge = ra lpgio er a 

ues : C’est à tort ns é are, 
pag denne à € Dr ot Eh le FR x esxperener, 
cer elle n'est que le moyen de parfaire on de contrs- 
der celle-ci, (Robin) 

— Action d'expérnnenter : Faire une exrénimen- 
Tariox. Le invdecin devra toujours meitre peur ean- 
dition première à ses EAPÉRIMENTATIONS da connais- 
ui remède simple où comparé qui lui sera sow- 
mis, (Chomel.) | 

EXPÉRIMENTÉ, ÉE, part. pass. du v. Expéri- 
meuter : Les remédes les plus warénimnatés sont le: 
plus sûrs. {Acad} Le gas inflammable, c'esta-dire 
le gaz hydrogène, fut esxvénimexrté la des pre- 
miérs. (L, Figuer.)} 

— Al, Jostrunt par l'expérience : Gens xxras pers 
rés, Médecin pirenimesté Un pilote sxvénimenté. 
C'est un homme fort xxrénimantTé em ces choses. 
(Acad) 4 failait, pour résister à tant d'armées, des 
capitaues aussi axPRAiMaNTÉS que des nôtres, (Flieh., 

EXPÉRIMENTER, v. tr, ouact, 27° cou. (exp 
rimentun ; épreuve, expérience ; lat. ) Pron, éés-pé 
ri-mandé, — Vérilier par des expérienoes ; eéprou- 
ver par expérisnee : J'ai sxréaimenté dé vertu de ce 
néméde, | Acad.) On ne peut se rendre cumyte de la 
prompoitude du mouvement sans d'avorn EXPÉAIMENTÉ, 
(Hegn.) 4{ avait pu EXPÉAIMENTER 50% invention 
(Em. Souv.} 

— Mar. : Je n'écris jamais que sur les matières que 


Nantes. | 

— Absol. : Le médecin observateur écoute la na- 
ture; celui qui exrénimenrs interroge. (Chomel.) 

— Suivi d'une proposition subordonnée, Faire, 
établir la preuve: J'ar cent fois xPÉRIMENTE que da 
peur ne donne que de mauvais conseils, 

de sais wo moyen sûr pour expérimenter 

De cowsblen ma Lucrère à droit de l'emporter, { Fons, ) 

= Erpérimenter, v. iutr, ou eut. Med, Faire 
ube ou pluseurseapériences : 4 le connaissance la plus 
exacte possible du moyen À axréuismtnren ef du stef 
sur lequel on sxriaimantr, dd faut joindre nécessaires 
ment celle de la maladie, (Chauvel.) 

EXPENT, ERTE, adj. {espertus, qui à éprouvé ; 
lat.} lrou. cksmpèr, périt. — Qu est fort versé dans 


fort xrsats. (Acad.} 













son métier : Etre rxrenr dans un art; LâranT en me= | 
decine, C'est un homme xxranr, Cette sage-femme est ] 
{Nacolas.} 
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Le mocleer dans som art sinatrnit pendant l'orage; 

1j n'y devient expert qu'après phos d'on naufrage, (Pir.) 

— Fans, Qui est entierement au fait de : Ferirables 
Piliers des ministères, 2xrunrs des coutumes bvreau- 
crafiques, ces garcons , sans besoins, bien chauffés, 
vétus aux dépens de l'État, riches de leur sobricté, 
sondaient jusqu'au vif les employés. (H. de Walz.) 

— Par extens. Bien ex » babile : Sous des 
mains varcnras, la besogne marche plus vite et s'ac- 
complit mieux, (H. Passy.) 

EXPERT, n. m. Jurispr. Personne spéciale qu'un 
tribunal on Les parties ntérensées Dbleret ur don- 
per son avis dans une affaire : Expsnrjuré, Exprar 
priseur, Rapport d'exrenrs. Affaire réglée à dire 
d'ixvunrs, (Acad) S'en rapporter au dire dessavenrs. 
(Beaum.) Les parties sont convenues d'exranvs. (Ac.) 
Les rapports que les saranrs rédigent de leurs opéra 
tions doivent contenir tous les renseignements propres 
à éclairer les juges ainsi que des dines at des réquisi- 
tions des parties. 

EXPERTEMENT, adr, Adroîitement ; avec habileté. 

EXPERTISE, n. (. lerpert.) Pron, éfs-nèr-tis, 
— Visite et opération d'experts : Procéder à l'exven- 
vise de, Faire une expentise. Objets de l'ixrenrisn, 
Frais d'exrentise. Ordonnance d'rxvanrisr, On « 
nommé des architectes pour faire lrsranmsx des ré- 
paratians de ce batiment, (Acad) L'axpenviss re peut 
se faire que prar trois vxrrnrs, à moins que les parties 
me consentent qu'il soi procédé par un seul. 

— Rapport d'experts : Après quatre vacations 
ils ont clos leur axvenrise. (Acad.) 

EXPERTISER, v. tr. où act. 17° con, Pron. èks- 
péretiszé, — Prat, Faire une expertise : Exrenrisen 
les réparations d'un bâtiment. 

= W'expertiser, v. pron. Être expertisé. 

EXPIATEUR, TRICE, adj. et n. Pron. éks-pi-a. 
féur, friss, 

— N,m, Ant, Celui qui fait subir à an eriminel 
la cérémonie de l'expiation. 

— Adj. Poët, Expiatoire : Offrande rxriarnice. 

EXPIATION, nf. (expiotio ; lat, m, sign.} Pron. 
éks-pi-a-ciun. — Action d'expier un crime, un delit, 
une faute : £u exeaTion de ses fautes. Faire rxria- 
riox, 41 souffre tout avec patience pour lexriarion 
de ses péches, (Acad.) 
eines,souffrances par lesquelles on expie : 27 
n'est aucune religion qui n'ait eu fan bus principal 
les xxriavions. (Wolt.) Faistut d'un supphce forcé 
une axPiaTton volontaire de ses crimes, (Flich.) 

— Par extens. Victime expialoire : Fotre Frerbe 
éternel descendit du sein de la glarre pour s'unir & la 
aature de l'homme ; il en prit sur lui les infirmités et les 
crimes pour en devenir Frxriation ef la wictinie, (Mass) 

— ne, Cérémonie religieuse faite en vue d'apsiser 
la colére d'une divinité : Exprartons publiques, solen= 
neiles. Sacrifice d'exriarion. Quand if était arrivé quel= 

prodige, quand lu fusdre était tombée quelque part, 
s Romains ordounaient des axriarioss. (Acnd.} 

— Hist, suer. Fête de l'expiation, des expiations, 
la quatriéme des fèles établies par Maise; c'était le 
seul jour où le grand prêtre entrât dans le saint des 
saints. {| Daus le m, sens : Zowr d'exrtariox, 

EXPIATOIRE, adj, des à g. (espietorius; lat, 
m. sigu.} Pron. éls-pira-toar, — Qui expie ; qui sert 
à l'expiation : QEuvre sxxrsaTotax. La messe est um 
sacrifice axrraroimns. (Acad. ) Elle meurt saintement et 
chastement comme une victime exrsaToimx entre le ciel 
et wioi, (G. Sand.) 

EXPIÉ, ÉE, part, pass. du r. Expier : :5'4/ reste 
encore quelque tache, puisse-t-clle étre #xriéx par de 
sang de Jésus-Christ ! (Fléch.) 

Que par mon repentir mes lors soient expéés ! {C. D.) 

EXPIER, vtr, où act. 1° con), (espiare ; lat, 
m. sign.) Pron. ééspi, — 1} s'ocnit avec deux à de 
suite à la 5° et à la 2° pers. du plur, de l'imp, de 
l'ind, et du pr, du sub. : mous espions, que aus ez= 
piies, — Rbparer, par la peine qu'on subit, un crime, 
une faute : Éxemn ses péchés par da peniteuce, On lui 
a fait wxvtan ses fautes parun long exil. {kcml.) Avez 
vos moins de plaisirs a nxrien ? (dass) Mois Hi: 
rons bonheur ce qu'il faut xaraan à notre mort, (Fléob.) 

Alloos de où cher fils embranser ce qui reste, 

ÆExpier La furear d'en vœu que je déteste. (fue.) 

Venigot-mot ; frappez-la jusqu'à ce que sum fre 

Lie sa race vaiacue ait exp l'allroit. (Laan,) 

La société est la lutte étermelle de toutes les vanités 
tour à tour Hlessées, humiliérs lune par l'autre, qui 
same de éndemain dr triamphe de da veille, Clan.) 

Dieu Le vit, où bnatôt, mu glaire ahumduumé, 

lsrnél expaa sou temple prulané, {ol 

— Abéol, Exruwu, c'est se réhadiñter par da peine, 
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— En pari, des choses, Servir à l'expiation : Que 
suis-je si nos dernières défaites n'axristust pas lé. 
quite douteuse où lorgueil inévitable de nos anciennes 
victoires ! ( Mass.) 

— Puët. Maire expier ; accomplir l'expiation. 

Le ler à de sa vie expie les horreurs. {lnc.} ; 

— Antiq. Puriber quelqu'un au moyen de la cèré- 
monie appelée expiation; le délivrer de la souillure 
contractée par un meurtre : Æsytéon arts Pelee du 
meurtre de Phœus, Hercule se fit axrisn. 

= #'expler, v. pron. Être expié : 

.… Pent-être il est temps que Le crime s'erpie, (Volt) 

EXPLLATION, 0. & (espilatio, pillage; lat.) Prou. 
êks-pi-la-cion. — Anc, Junspr. Detournement, recel 
de quelque bien, 

— Auc. prat. Erpilation d'hérédité, soustraction 
totale ou partielle des biens d'une hérédité uon encore 
appréhewiée par l'héritier. 

EXPIRANT, part. prés. du v, Expirer : 

Qu'il n'ait, enexpirant, que mes pleurs pour adieux! (Rse.} 

I semble, «0 expirant, doux rival qui pardouve, 

Léguer à son vainqueur l'ame qui l'ahawdoune, (A. Soum.} 

ÉXPIRANT, ANTE, adj, Pron. éks-pi-ran, rautt. 
— Quiexpure, qui est sur le pornt d'expirer : La ma 
dade nxvinanr. Nous da trouvanres xrIRANTE, (Acad. 
ls vondurent secourir cette fille sxrimanre (Maris,} 

Femmes, enfanss gisaient péle-mèle, exinents, (Cha) 

J'aiteus sur mou sein mon époux expéranm, {C, mur: À 

— Fig : Lapatrie sxvrtsante. La liberié semblait 
sxrimaxre, {Acml.) 

— Paresteus : Mamme axPinan Te, Poir EXPIRANTE. 

Dans ses peus érpiraute ou je bisais men sort, 

J'ai vu letter ensemble et l'amour et la mort. (Laos) 

Déja jusqu'à wwe cœur be venin ena 

Dons ce cœur éxpérant jette un frosd ineunnw, (Fae.} 

EXPIRATEUR , adj. m, {expirer.) Fran, éksmpi= 
rateur, — Anat, 1] se dit des muscles qui, dans les 
fortes expirations, coutribuent à resserrer Les parois 
de la poitrine: Muscle exrinaTeur. 

EXPIRATION, n. [. (espiratio; lat., mt, sign.) 
Prou. éhspi-ra-cron, — Echéance d'un terme de 
convention : {n'a plus que six mois jusqu'a laxvr- 
naTiun de son bail. (Acad.) 

— Par exteus, Fin d'un terme marqué : # laxri- 
naTion de l'année, du trimestre, (Acad) Le dictateur, 
à Lxxrinarion de ses pouvoirs, rentra dans la vie 
privée. (Roll.) 

— Physiol. Expulsion de l'air qui a été introduit 
dans les organes respiratoires par l'inspiration : /{y a 
tune différence de durée entre l'inspiration et l'axpina- 
rios. (Chomel.} C'est per laxrimatios que l'homme 
me sa voir, (Baff.) La wie ne peut se soutenir sans 

inspiration et Frxrinatiun, {Acad. ) Dans le mouve- 
ment alternatif d'inspiration et d'exeinsrion, l'air 
sert à entretenir la ctrendation du sang dans les pou- 
mons, (Lémer.} 

— Bot. Acte par lequel les végétaux laissent échap- 
per une partie des gaz qu'ils absorbent. 

EXPIRÉ, ÉE, part. pass. du +, Expirer : Les dé- 
laissants marines. Tréve narinés, L'aunée de son 
exercice est NAPIREE, Ce femps AXPIRÉ, aucune récla- 
mation ne pourra plus étre admise, ( Acad.) 

Vous me rendees tous deus la vie où a maitresse ; 

Et, ce jour erpire, je vous Éerai sentir 

Que ren de ma fureur ve vous peut garantir, (Corn.) 

... Ce jour expire, je ne puis plus me taire, (Diest,} 

— Par anal. Eu pari. des personnes, Mort. : 

Les latins sont vaincus, Camille est expire, (Del) 

«Le héros expiré 

N'a laissé dans mes bras qu'un corps défguré, (Rst,) 
On reproche à Racine le héros nariné, Quelle mise- 
rable vetilie de grammaire! {ne pas dire, 
er héros wxpiné, comme on dif, il est exrint, a 
axpriné, {Volt.} 

«.. D'un père spire j'apportais en ces lieux 

Lo volonté éernèère et les desniers adieux. 14.) 

— Physol. : Euparl. de l'air, Rejeté par les pou- 
mons: L'air sxriné rencontre l'obstacle qui augmente 
sa force, (Chomel.) Tous les observateurs convien- 
nent de l'existence de l'acide carbonique dans l'air 
xxriné, (Duloug.} 

EXPIRER, v. tr. ou act. 1° con). (ecpirere, exha- 
ler; Lat.} Pron éks-pi-ré, — Physul, Expulser l'air 
qui est entré dans la poitrine; Exriner l'air, 

= Expirer, v. mir. où neut. 1° con), Rendre 
l'âme; mourir : /É eapina entre des bras de ses amis, 
(Acad. } Durci de la main du prince, 1 2xvinr à ses 
pieds. (Mass) 

Hfant, dans les tourments, que l'impesteur expire, (Cora.) 

sr. Elle expire, oh ciel! en ce walheur 

Que ne pais-ye avec elle xpirer de douleur, (Rac,} 
Les Indiens furieux fui plongéreut un fer rouge dans 
da gorge pour l'empécher de parler : alors, ne pon- 
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vaut plus consoler les hommes, lzarina, (Chateaubr.) 

— Par exteus. Cesser d'exister : Ce fut alers 
qu'envina da Gberté de la Gréce. (Barthél.) 

Le commerce inaouf, axpére de longueur. (C, Del.} 
Notre vocation à l'autel sarins à mesure que nous 
voyous revivre de nouvelles espérances pour la terre. 
(Mass. } 

D'aue action si usire 

Que we peut, avec elle, expirer La memoire! {Vol,} 

— Par extens. S'arrèter, ne pus s'étendre plus 
loin : L'empire de la loi axrine devant la conscience. 
(Franck.) 

— En parl. des mouvements de l'âme, ete., Ne 
pas éclater, étre contenu, réprimé : Je sentis sarimnm 
ma colère, mon resseutiment, (Acad.) 

de sets mea reproche <xpirer dans ma bouche, (Volt. } 

Dés que ma Éamuie expire, un mot Ls fait resaitre, (Lorn.} 
La parole la plus douce à prononcer, Le sentiment le 
plus dour à exprimer, ssrinuxTr quand nous les 
croyons commandés. (M. de Balz.) 

— Fig. Eu parl. de ln lumiere, du son, S'effacer, 
s'évanouir : Cette fnesr sarina par degrés, et une pro 
fonde obseurité les remplaça, | Acad.) 

Le brut de sa lyre 
Déeroit à chaque pas, et lentement expire, |[Fontanes.) 
L'air &fle.. user s'entess., l'hymoe pieux expire, (C, D.) 

— Arriver à son terme, élre au terme D dès : 
Son bail xarinr à de Saint-Jean. { Acad.) 

= Gramme. ILsc coej, avec l'aux, cer et l'aux, être; 
dans le premier cas, il eapnane l'écfion de mourir : 
lie FIL atteignait Falence, La Pie VI awaIT nxPIRÉ, 
(Chateaubr.} 

— Oo bien 1 exprime l'époque où une chose est par- 
veuue à som terme Fes te ExrinË à da Soint- Jan, 
(Acad. } 

— IN veut dire pour désiguer l'étar de celui qui a ex- 
piré, qui est mort, qui m'est plus : Les élncements convul. 
sifi des quatremembres du sanglier m'unnoncèrent qu'il 
Étarr nxrimé, (L Visrdot,) 

— Où hivn pour exprimer vagorment qu'une chose à 
pris fn, est Lermimée : Mow bail éranr xXHIRÉ, il faut 

we je eme retire, La trêve ÉTANT KXPIRÉE, on re re 
€s armes, 

EXPLANAIRE, b, m, (ex, et plaaws, uni; lat.) 
a éks-pla=nèr, — Loul. Genre de polypiers lamel- 
liferes. 

EXPLÉTIF, IVE, adj, (expetivnes ; lat., 1. sign.) 
Pron. éksplesif, iv, — 1] se dit des mots qui, sans 
étre utiles au sens, donnent une certaine force à l'es- 
pression : Prenez-mor ce flambeait. Je vous le traite. 
rai comte il le mérite, à Dans ces phrases, mot et vous 
sont des nxrLérirs, (Acul.} 

— Substantiv, : C'est un exvcérir, L'usage des 
EXrLETINS 

EXPLÉTIVEMENT, adv. Pron. ékeplé-tiv-man. 
— Gramm, Comme eaplétif, d'une maniere explé- 
tive: Ce mot, est employé RAPLETIVEMENT. 

EXPLICABLE, adj. des 4 g, Qui peut être expli- 
qué : Cela n'est pas rxriicatte, 

EXPLICATEUR, no. m. (expleator, celui qui 
explique; lat., m. sigo.) Pron. éks-pli-hateur. — 


Celui qui fait l'explication de certaines choses expo- | / 


sées à la curiusité publique : L'axriscaraun d'une 
ménagerie, d'un panorama, d'un cabinet de euriosi. 
tés, ete, Tous les rartacarauus ifaliens vous font 
des contes incroyables. (A. Jal.) 

EXPLICATIF, AVE, adj. Pron, ék-pli-ha-tif, 
tie, — Qui explique, qui sert à expliquer : Commen- 
taire xxrnicaTir, Votes KAPLICATIVES, 

— Gramm. Proposition esplcative, proposition in- 
cidente qui pe sert qu'au développement d'une idée 
principale : Les itions incidentes sont BAPLICA- 
Aves où délerminatives, 

EXPLICATION, n. {, (erplicatio, déploiement 
développement ; lat.) Pron. éés-pli-ka-cion, = Dis- 
cours par lequel on explique quelque chose de 
manière à eu donner l'intelligence: Donner l'xxrrica- 
nos d'une chose, Cela demande exrticarion, L'esprit 
carion d'un songe, d'une énigme, d'un oracle, L'xx- 
riicaTion de fous les phénomènes célestes. (La Place.) 
Cet article n'est pas clair, il peut me rl recevoir 
deux exrucariuxs, ( Acad.) Ælle rule, au premier 
mot d'un confesseur, Frxvisearion qu'elle avait faite 
des plus beaux endroits de { Écriture. (Fléch.} 

— Par extens, Chose qui sert, qui aide à expli- 
ve ce qui est dificile à concevoir : Cela me donne 

exPLiCATION d'un fait dont je n'avais pu encore me 
rendre compte, ( Acad, } 

— Démonstration ; évumération de détails : Exrst- 
cariux savante, Esriityrion anatomique, Faire 
lrseucaniox d’un panorama, 

— Collég, Traduction orale d'un auteur : Le 
professeur nous fait faire des vxracarions sur Fire 
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gile, sur Homère, sur Tacite. Il s'est fort bien tiré de 
son tariscariun, (Acad, ) 

- ircissement, justibeation : Z/ à fallu ex 
venir aux EXPLICATIONS, (Em. Souv.) Ne savert-cls pas 
donner des earticarions favorables à des apparence: 
qui éluient nrawvaises ? [La Br.) 

Cite explication, madsme , sufht-eiler (E. Aug.) 

— Avoir une explieation avec quelqu'un, lei deman- 
der une explication, le forcer à expliquer ses inten- 
tions dans une circonstance équivoque. 

— Phys. Développement : Les générations des 
plantes qui arrivent dans la suite des temps ne sout 
que des sxrsicarions de la production des premsers 
germes, (Leméry.} 

EXPLICITE, adj. des à g. (erplicitus , dévelopgé, 
lat.) Pron, phhets Fu Qui est formellement mr 
qué ; clairement énoncé ; ouvertement prononcé, bon. 
tement déclaré : Folonte, exrricrre, Clause sxreucrrs. 
Foi articrre. {{ faut préférer Dieu à toutes choses, 
mais il n'est pas nécessaire que cetlé préférence à 
nous et à nos interéts soit toujours mxrciCux. Ces 
diverses règles n'offrent rien d'assez axe1icirs pour 
que nous les reproduisions ici, (Fr. Wey.) 

— Granm, Propesition explicite, proposition dans 
laquelle tous les termes grammaticaux sout exprimés. 

EXPLICITEMENT, adv. Pron, éfs-pis-cirt-max, 
= D'une maniere TA Fer ;entermes chars, formels : 
Ce testateur & déclaré sa volonté rxrtictramenr. 

Trévoux,) Cela n'est pas xraiGiTemRxT énoncé dans 
acte, (Ac. } 

EXPLIQUANT, part. prés, du v, Expliquer : 

EXPLIQUÉ, ÉE, part. pass, du v. on. 

Le mysière autrement peut-il être explique 2 {Lam} 

EXPLIQUEE, v. tr, ou act. 17° con). { erpdicarr; 
lat., m. sign.) Pron, éks-plité, ircir ce qui 
est obscur; faire contaître le sens, la valeur, ete. : 
Exriiquen ane énigme, Expiiques um Phenomene. 
Comment 2xrLIQUEZ-vOouS ce passage de Platon? 
{Acal.} 

Devant elle, à grand bruit, 57 iquait ls chose, (Boë. 

Mau comment de le greffe expliquer le mystère ? {Dei} 

— Rendre raison d'une chose, en faire connaitre 
le mal; l'interpreter : ( exetique cela de deux 
façons. Je ne sanrais rxrtiquen sa conduite. Me 
ferez-mous Le plaisir de m'esmiquen cette masca- 
rade (C, Del.) 

Souffrez que , saus presser ce barbare spectsele, 

En faveur de mon sang j'explique cet obstacle. (Fise.) 

+. M'est-il poreis d expliquer votre faite? ( Id.) 

s. l'hèdre peut seule expliquer ce mystère? {14.) 

— Il prend quelquefois pour compl, dir, une 
proposition subwrdonnée : 

iyuez-nous pourquoi, devenu rarisseur, 

Néren de Silanus fait enlever la sœur, (Rac.) 

Si J'écoute altemtire , il m'explique comment 

Je ne les qu'us moyen de diverussement, ( Pons.) 

— Il se dit des choses qui font connaitre la cause, 
le motif, qui font comprendre wa fait, qui motivent 
une action : Foifà ce qui ramagce leur admiration 
pour lui. (Acad) La Gherté seule expuique le mal, et 


le mal prouve la liberté. {Lamenn.} 
— Par analog. : Dieu eurcique le monde, et le 
monde le prouve, (Riv.) 

— Enseigner; démontrer : Exrcrquer d'économie 
animale, Exrciquen le jeu d'une machine, Exrisgorn 
à ere la manière de préparer un mets, Exrst- 
Quan des cas de conscience, Exrtiquen à quelqu'un 
de tableau qu'il a sous les jeux, Ce professeur axeir- 
que da géographie, les éléments d'Euclide. {Acad ) 

— Coillég. £rpli un auteur, le traduire de 
vive voix ; Tenez, j'xxrique du latin, quoique je ne 
l'aie jamais appris. ( Mol.) 
clopper sa pensée; faire æ 
qu'on sent où ce qu'on : ExrtiqQuen sa pese 
sée, ses intentions, ses desscias, ses motifs. Les rois 
sxrtiquent leurs volontés par la bouche de leurs 
ambassadeurs, ( Acad.) Exrciquez-moi, je vous prie, 
doutes vos intentions, { Volt.) 

.. Î vient à la reine expliquer son amor. (Rue. } 

= S'expliquer, x. pr. Se faire entendre ; ex- 
pliquer ss pensée, son sentiment : Je me sais ai } 
M'EXPTIQUE Bien, si vous me comprenez. | Acad.) 
Vous trouves que je M'axYiiQue estez clairement. 
{ Volt.) Qu'estree que cela signifie? Earisquez-wons, 
(M®+ Em, de Gir) 

— Se rendre compte de : Je ne peux s'exrriques 
votre conduite, { Acad.) 

— Être expliqué : Ces deux passages s'exexiquexr 
l'un par l'autre, (Acad.) Cela peut s'exeriquen as: 
naturellement, { Volt.) Tout s'rxrcique maiatemaut 
(Em. Souv. } 

— Donner une explication, un éclaireissenrent : 
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Ils ne s'ux EXPLIQUENT pas à nous, à peine S'Ex Kx- 
muiquent-ils à eux-mêmes, ( 
i vous lei ; nous sommes sans témeins, (Es.Aug.) 
— S'expliquer avec quelqu'un, avoir avec lui un 
éclairci 


— Je m'esplig werai avec lui, je m'entendrai avec 
lui là-dessus. 2 
— Avec ellipse pronom 
gs le faire sxruiquen. ( Acad.) 
panai s'sreiquen. (Acad.) . 
— On ditencore, mais plus rarement, avec ellipse 
du pronom : Laisser aXPLIQUER : 
Je ln laisse ne Hard moe rever 
EXPLOIT, 0. m, (expletus ; rempli; exécuté ; lat. 
Pron. # .— Action d'éclat à pi} or dent 
moit, Grands, glorieux, brillants axrLorrs. Se signa- 
ler par ses nxpLorrs. IL s'est rendu fameux par mille 
axriuirs, (Acul.) Parlons d —. EXPLOITS qui FT 
été aussi avantageur France 
même, et dont nos ja a eds À 2 four, 
Fléch. 
| rer quel est Pyrrhus ? T'es-ta fait raconter 
Le nombre des exploits ?.. Mass qui peut les arr 4 


Li 
. Pour moi, loin des combats, sur sp gg TE 

Je dirai les expluits de ton rè i + (Boil. 

Ses exploits et sa honte ont Mol l'aire. M. 
Virgile, prends La lyre et chante nos exploits. (D. Del.} 

s + Fam, et ironiq. Poil un bel vxrLoit; vous 
avez fait un bel exrLorr, se dit à quelqu'un qui à 
commis quelque . : 

— Prat. Céduleque l'huissier dresse et signifie pour 
assigner, ajourner, saisir : Faire un HXPLOIT, 

.… Je vous viens, monsieur, avec votre boence, 

Siguifier l'exploit de certsine ordonnance, (Mel.} 
Refuse-t-il de donner de l'argent? un uxrvorr, je 
vous prie; c'est là toute la cérémonie, ( Volt.) 

— Erploit libellé , exploit qui renferme les con- 
clusions du demandeur, ainsi que les moyens sur les- 
quels il se fonde, 

EXPLOITABLE, adj. des à g. Pron. éks-ploa-tabl. 
— Qui peut être exploité avec avantage : Ferme rx- 
FLOITABLE. Cette mine n'est pas EXPLUTTARLE, ( ACad.) 

— Bois exploitables, bois en état d'être abattus 
pour l'usage auquel on les destine. 

— Prat. Biens, meubles xxrrorrastes, qui peu- 
vent être saisis par exploit et vemus par justice. 

EXPLOITANT, part. près. du v. Exploiter, 

— Adj. m, Prat. Huissier sxrLorraxt par tout le 
ressort, qui a droit d'y signifier des exploits. 

EXPLOITANT , n. m, Celui qui exploite une en- 

ise, des terres , ete. 

EXPLOITATION, 0. f. (exploiter) Pron. èks- 
loa-ta-cion, — Action d'exploiter une terre, une 
rét, une mine, etc. Ceffe EXPLOITATION onérense 

sera abandonnée, e 

— Partie, Administration , économie d’un bien , 
d'une industrie : Exrcoirarion d'un champ, d'une 
ferme, d'un domaine, Cette ferme a de beaux bdti- 
ments d'exportation, { Acad.) 

— La chose mème qu'on exploite : Les instruments 
qui sont sur laxmvorranon. (Acad.) 


r, 
aussi : Je 


: Faire 
1 On dit 


— Ezploitation foncière, exploitation de toute es- | à 


pêce de meuble, mines, terres, vignes, forêts, ete, | £r- 
ploitation commerciale, exploitation d'une maison de 
commerce, d'un théâtre, ete. || itation indus- 
trielle, exploitation d'une filature d'un atelier de tis- 
sage, de teinture, d'u ion sur étoffes, ete. : Che 
d'axrsorrarion, Materiel d'axrrorrartiox. Exploita- 
tion rurale, agricole, ensemble des opérations 
nomiques auxquelles une terre peut être soumise : 
Nous traversames une première cour entourée des bà- 
timents nécessaires air EXPLOITATIONS AURALES, (H, 
de Balz.) 
ploitation forestière, exploitation des bois et 
forêts, surveillée prie par l’État, 
— Esploitation d'une mine, d'une carrière, extrac- 
tion du mimerai des matériaux qu’elles contiennent : 
Champ, chantier d'exevorrarion ; taille d'axriorra- 


mox, 

— Chemin de fer en état d'exploitation, ‘il 
est terminé dans ed ses Dnte et que l'as du 
matériel permet d'organiser le service des transports, 

— Chemin d tation, chemin spécialement 
destiné au service de transport d'une exploitation fon- 
cière , agricole où industrielle. 
. — Fig. 11 se dit des avantuges excessifs qu'on s'ad- 
juge sur le produit du travail d'autrui : L'expcorra- 
mon de l'homme à + l'homme, 

EXPLOITÉE, ÉE À . du v. Exploiter : 
Ferme bien dre Bon À st ne. 

— Fig. : La plus grande monarchie din monte n'a 


f lat.} Pron. 
con 
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été, pendant trois siècles, qu'une suite d'aventures 
xxriotrées par une série d'aventuriers. (De Broglie.) 

EXPLOITER, v. tr. où act. 1° con). (expéere, 
accomplir; lat.) Pron, eks- té. — Industr, Faire 
valoir ; mettre en valeur : a, ll vient de me 
compléter ses confidences, en me parlant d'un fonds 
de menuiserie qu'il avait espéré acquérir et 2xrLoï- 
ren, (Em. Souv.}) 

— Dons un sens analog. Exploiter une usine, la 
mettre en valeur. 

— Ezxploiter une mine, une carrière, en extraire 
le minerai ou la pierre. 

— Esploiter Lois, les abattre et les vendre 
utilement, 

_ iter un chemin de fer, l'admivistrer, or- 
ganiser le service des trai e 

— $e faire des profits illicites : Des parvenus ano- 
blis dirigeaient l'administration, étaient revétus des 
intendances et xmañraiext des provinces. ( Mignet.} 

— Fam. Spéculer sur quelque chose, en profiter au- 
tant qu'on peut : Exviorran la 
faut chercher dans l'histoire des variations, comment 
les hommes de parti axesorrenT leurs doctrines, (Nis.) 

— Eu des personnes. En m. part. Mettre à 
contribution : ExrLorrez-moi ce drûle dont je suis 
y mécontent, (Volt.) Ami de lui seul, -regardant 

eur comme s0n ennemi, et l'acheteur comme 
sa conquête, il les xxrvorrait tous deux avec cette in- 
flexibilité persistante qu'enseigne l'avarice, (Em. Souv,) 
Ille cajolait, dans le dessein de faxriorren, (H. Halz.) 

— Particul. S'attribuer des avantages excessifs sur 
le travail d'un autre. 

= Bxploiter, v. intr. ou neut. Anc. Faire 
quelque haut fait, f Vieux. 

— roniq, dans ce sens : Fraiment, vous avez bien 
axrorré, ( Acad.) 

— Prat, Dresser, signifier des exploits : Cet huis- 
sier moi bien, Les sergents du Chatelet ee 
pouvoir d'exranTEs a font ce royaume. +) 

— A mal erploit bien écrire, se da d'un rem. 
qui a mal fait une chose et qui l'écrit comwe il de- 
vait la faire, 

EXPLOITEUR, n. m. Pron. éks- 
Néol. Celui qui exploite une chose. 

— Par dénigr, Celui qui tire des avantages illicites 
d'une place, 

EXPLORATEUR, TRICE, adj. Pron. és-plo-ra- 
teur, triss, — Dilact, Qui se livre à des recherches : 

i EXPLORATEUR, Scieice EXPLORATRICE, 

— Chir. Qui sert à faire des explorations : Zns= 
trument EXPLORATEUR, Sonde EXPLORATRICE, 

EXPLORATEUR, n. m.(erplorator ; lat., en, si 1) 
Celui qui va à la découverte d'un pays, qu'a ph 
une contrée : J'avais devancé par mes travaux les der- 
niers EXPLORATEUNS des d'ageer arctiques, (Chateaubr.) 
Les steppes de ! Australie qu'ont traversés les rxrLo- 
nateuns sont effroyablement tristes. (Ph. Chasles. } 

— Par extens. : Celui qui se livre à des recher- 
ches scientil : Les bénédictins étaient d'infati- 
gables xxrvonarauns des vieilles archives, des vieilles 
chartes. 

— Diplom. Personnage qu'on envoie dans une cour 
étrangère pour en sonder les intentions , les desseins 
secrets 


— Art. milit, Soldat qui faisait le service de bat- 
teur d’estrade. 

EXPLORATION, n. f. exploratio, observation; 
ra-cion. — Action d'explorer une 
: Leurs EXPLORATIONS n'ont pas été poussées 


— Méd. et Chir. Tout en d'observation et 
d'examen en vue d'apprécier l'état d'une maladie ; 
comme le toucher, la palpation, la succussion, la 
mensuration, bn , l'auseultation ; ExrLona- 
rion par la soude. ExrsonatTion par le stylet, Ex- 
PLonATIUN par le spéculum. L'ExPionatios attentive 
de toutes les circonstances qui acco nent l'hémor- 
dr pe est indispensable en déterminer le si 
et la nature, (Chomel.) L'rxrLonaTiON est immédiate 
ou médiate. D: 

— L'e ion immédiate, se prat 
directement au moyen des mains où de dog | 
ploration médiate, celle qui se fait à l'aide de divers 
instruments. 

EXPLORATIVEMENT , adv. Pron. éks-plo-ra- 
tiv-man, — Didact, En p rant, 

EXPLORÉ, ÉE, part. pass. du v. Explorer : Con- 
trée vxrionée, 

— Fig. Observé, examiné : Tous les événements ont 
été minutieusement exrionés. (Jouffr.) 

EXPLORER, v. tr. ou act, 1f€ con). (explorare, 
lat, m, sign.} Pron, éfs-nlo-ré, — Parcourir, visi- 


Ur, — 


agro-| plus loin, (Acad. ) 


A 


dulité publique, 11 | d' 
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ter un pays, aller à la découverte de ce qu'il peut 
avoir de remarquable : Les mers qu'un navigatetr à 
execonéss, { Acad, ) Les pays de montagnes ont cela 
de délicieux qu'on peut les xxrLonua longtemps avant 
d'en connaître tous les secrets et toutes les beautés, 
(G. Sand, } 

— Fig. : Chercher quelque chose hors de Dieu, 
c'est sxriomen le méant, (1am.) 11 allait d'un bu- 
reau à l'autre, et rxrtonatr les consciences en disant 
des gaudrioles. (H. de Balz.) 

EXPLOSIF , 1VE, adj, Pron. éks-plé-zif, ziv, — 
Phys, Qui a le caractère d'une explosion. || Qui fait 
explosion. 

— Distance explosive , le plus intervalle 
sible entre deux _ asie ion de l'éin- 
celle électrique. ( 

EXPLOSION, n. (explodo, explosum, rejeter avec 
bruit ; lat.) Pron. éks-plü-zion, — han subite 
avec détonation : L'xxpcostox d'une mine, d'un volcan. 
L'axrcoson du gaz, Le sel marin n'a pas une foree 
HAPLOSION comme celle autres quand ils sont 
enflammés. ( Buff.) : 

— Fig, : Action d'éclater : Execosiow de colère. 
L'exmosios de la haine publique, 1{ y eut contre 
eux gré EXFLOSIOX me rhin (Acad.) 

Des ferments ra, te explasiom 

Te ponirol bien de ton lesions. { Lau, } 

— Par analog. : L'expcosiox d'un . 

EXPOLIATION, 0. f, (erspolatio, action de dé- 
pouiller; lat.) Pron. éks-po-li-a-cion, — Pillage, 
dévastation : L'axposrariun de ses maisons et de ses 
temples poussa le peuple à la vengeance. |Raynal.) 

EXPOLIER , v. tr, ou act, 1°* con). :+spoliare, 
éter ; lat.) Prou. éks-po-dié, — 11 preud deux à de 
suite à la 1°° et à la 2° pers. du ne. de imp, de 
l'ind, et du pr. du subj, : nous erpulions, vous ex= 
poliez. — Hortie. Retrancher les parties mortes d’un 
végétal. 

EXPOLITION, 0. f. (expolitio, action de perfec- 
tionner, de polir, art Pron. éks-po-b-cion. — DE 
Figure qui consiste à reproduire une pensée sous plu- 
eng ige 29 à pe ra gd 96 
lui donner plus de force, 

EXPONCE, n. f. Pron. êks-ponss, — Anc, Acte par 


1 le détenteur d'un grevé d'une rente 
ru redevance une Dut cet héri- 
tage à son créancier. 

EXPONENTIEL, ELLE, adj. (er, 
ser; lat.) Pron. éks-po-man-cièl, — 
exposant variable ou indéterminé. 

— Quantité exponentielle, quantité élevée à une 
puissance dont l'exposant est l'inconnu où la quautité 
variable, || Courbes erponentielles, courbes qui sont 
exprimées par des équations €. ntielles. jy Calcul 
pe à jo ensemble dm prostslsà l'aide desquels on 
trouve les différentielles et les intégrales des quantités 
exponentielles. || Equation exponentielle, toute équa- 
tion dans laquelle ilentre des quantités expouentielles. 

— N. f. Quantité expouentielle, 

EXPORTATEUR, n. m. (exportator, celui qui ex- 
porte; lat.) Pron. éks-por-ta-teur, — Comm. Celui qui 
exporte des marchandises nationales en pays étrangers, 

— Adj. : Né, AAPORTATEUR, 

EXPORTATION, 0, [. (erportatio; lat. , m. sign.) 
Pron. éks-por-ta-cion, — Comm, Action d'exporter 
des marchandises : L'exronrariox des grains, des 
matières premières, des produits fabriqués. Lois contre 
l'exrontarios du numéraire, L'uxewntarion du fer. 
Encourager l'axronrarion en restreignant l'importas 
tion, Les xxronrarions ont été l'objet à la fois d'en- 

. de at sq « ce 

— Mare ase exportés : Comparer annuellement 
les sxronrarions avec les importations, { Acad, } Les 
EXPURTATIONS générales. Les xxrunTATIONS spéciales. 
Augmenter les XXPORTATIONS, 

— Jurispr. Exil judiciaire dans une colonie d'outre- 
mer : {l a été mné à l'axrontarion crime 
de faux. (Ph, Chasles.) } On dit plus souvent Depor- 
tation, 

EXPORTER, v. tr. ou act. 1° con). (erportare, 
porter dehors; lat.) Pron. éks-por-te, — Comm, 
Transporter à l'étranger les produits du sol ou de 
l'industrie nationale : Exronren des marchandises, 
ER g des grains, des éosgur! , ete. der une 
marime du système lecteur d'importer les pra- 
duits bruts Pme ha select 5408 
{Mich.Chev.) 4{ convient toujours à uw pars d'rx- 
roses les marchandises qu'elle produit à plus bas priz 
et de meilleure qualité que les autres pays. (3. B. Say.) 

= W'exporter, v. pr. Etre exporté : Votre nu 
méraire s'axrontaiten fortes quantités pour des achats 


en grains. 
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EXPOSANT , part. prés. d'Exposer : Que ne puis- 
je le représenter xxvomnr à sex disciples les senti 
ments de son esprit! (Fléch. } 

J'ai voalu, devant vous #xposamé mes remonis, 

Par un chemin plus lent descendre chez Les inoris. {Rac.} 

EXPOSANT , ANTE, n. Pron. eks-pu-can, amatf. 
— Prat. Celui, celle qui espose des prétentions dans 
mne requête en justice : Les raisons de l'axposanr. 

— Comm. Celui, celle qui a éuit admettre les pro- 
duits de son industrie dans ane exposition publique : 
nombre des enrosants. Chaque exrosser au sa 
carte d'entrée. C'étaient exactement Les mêmes pro- 
duits, le méme degré de perfection dans la fabri- 
cation, ef, peur ainsi dire, les nos d'eaxro- 
susrs. (Ch, Dupin.) 

—N, um. Alg. Nombre placé à droite et un peu au- 
desons d'un chiffre ou d'une lettre , et qui indique Lu 
puissanee à laquelle ve offer où cette lettre se 
trouve élevée : La nombre étant douiné dans la pro- 
portion géométrique, je trouvais sou AXPUSANT dans la 
Proportion arithmétique, et vice wars, {Chateaalrr. | 

— Mur, Esporant de charge, différence de dépls- 
ctment entre Le vaisseau Lège et le vaisseau chargé ; 
oùt erposaut est évalué à mn volume d'eau qui, à 
raison de 72 livres de poids, par poids cabique, re- 
présente Li charge totale cn vamsents, 

EXPOSÉ, ÉE, part. pass. du v. Exposer : Ex- 
rosé en spectacle, exrost en wvnte, Le saint sacre- 
ment fra Exrowt, La trésor qe roms Lenet EXPOSÉ 
sur de grand chemin. (Mass. } {se vit ewrosé sur a 
place FA Palais-de-pnstice, ete fer rouge du bourreau 
Ée marqua. (M, de Balrie. } 

— Corps exposé, corps d'un mort, placé sur un 
Bt de parute : Le cadavre de Démétrius demeure 
trois jours exrosé sur la place du marché, ( Mérim. j 

— Canne. Admis à une exposition publique : Es 
tableau sxvost, Les produits exposés. 

— Mor, Être erposé au grand jour, rendu public : 
Ses vexations et ses injustices seront! EXTOSÉES AU GRAND 
soun, { Mass. 

— Fig. Étre exposé à La vue du public, aux 
gens de tous, e%e., frapper les regards, attirer l'atten- 
tion de tous : Plus on 6r aAPOSÉ AUX erGanns pue 
muics , plus on doit à son rang de spectacle d'une vie 
pure. (Mass) C'est dtre œéritablement honnéte homme 

ne de vrouluir ivak fonjonrs exrosé À La vue des 
he gens. (La Rochef.} 

— Tourné du côté de : Exrost au nord, 

— Qui n'est pas à l'abri de l'air, du soleil, qui 
est sounds à l'influence de la température, ete, : 
Maison xrosie ae soleil, Escalier bien xxvosr, Lieux 
exrosis aux témpétes. (1. de SL-P,} Maison axrosix 
aux quaire vents, 

— Par analog. I se dit des personnes : Être xx- 
rosi à la plaie, au froid, à l'ardeur du soleil, ete, 
Nous étions exrosés aux piqures des moustiques. 
(Aecad,}) Toute fa famille était la varosñe aux mor- 
sures du froid et aux angoisses de da faim. (E, Soux.) 

— Parestens. : Cette mille cst frontière et dé- 
peser le cle est exrosée aux insultes de tous les 

ens de guerre qui passent, (Très, } 

d = Lité ds: en danger de : Exrosi aux 

dangers, Exvusi au malheur. Exrusé au soupeun, Le 

pays est fort exrosé aux inondations, (Acad,j Ces 
fufs exposés sans cesse À des révolutions, (Mass) 

— Mor, et By, : Les grandes répatations furent 
loujours sxroséxs aur fruits de l'envie. {Acud,) 
Il aime mieux exposer sa personne que de laisser wx- 
rosis, à l'insuite des infidèles, des corps consacrés 
per Le baptéme, (Mais. | 

.… Pour prix de ma vie à leur baine egposée, 

Lesbarharc aujoard'hui m'espose à leur risée, (Las. } 

— Duus Îe m0. sens, suis, d'un inf, : Les jrstes 
sont plus axvasés À étre surpris. { Mass, ) De pareilles 
dues sauf ExruSÈRs à se Loir seules, à vivre isolées 
conne l'aigle. (Cham, } 

— Pur cxléus. Livré à : Exposé ou danger. Ex- 
roé à la mrerei les flots. Mais il re voulut nous dou 
ner ni un pilote, né ur rameur de su nation, de peur 
qu'ils ne fussent trop vxrusés sur les côtes de la 
Grèce. {Féu ] 

— En parl. d'un enfant, Abawdonvé jar ses pa- 
reuts sur la voie grillique : GEdipe fat rarusé, (Acad. } 

EXPOSE, à. 20, lron, ééspo-zé, — Exposition, 
récit d'un Et et de ses circonstances : Exrosé some 
maire, succinef, rapide, Faire 14 BxPOss, Le sam 
ple sironi des faits, (beanum.) 

- Cedqut est mliculedaus l'exposé avème : Lin faux 
sardsé. On Éaurait condarané sur l'exvoet de an re= 
quéte, { Acad.) 

— gs vi rendu, état détaillé : L'exrasé de la 
situations de royaume, Ce livre contient d'axvost de 
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leur doctrine, (Acad.\ Dans le grand sombre de nos 
dois, àt n'en est une qui me soit précédée de son 
sxvosé des motifs. (De Brogite.) 

EXPOSENR, «. Ur, ou set. 1° con. (esponere ; lat, 
m. sign.) Pron, éks-péesé, — Mettre en vue, pré- 
senter aux regards : Exposen en acle à tout le 
monde, Exvosre un corps mort, l'uxrosen sur man dar 
de parade. À cette cérémonie an uxrosa les plis belles 
tapisseries da la cosronne. ( Aead.) 

— Particul, Fn part, des produits de l'art, de l'in- 
dusinie, ete, Rénnir pour une exposition mublique : 
Exrosen des tableaux, Exrosem des pré rs Cet 
artiste n'a pas encore HXPORÉ ses ouvrages au salon. 
(Acad) 

— Absal, Mettre à mne exposition publique : Ce 
peintre n'a pas encore exvosk. (Acad.} En 163, da pre- 
mère fois que les academiciens exrosänexr, ils étaient 
eh font cinquante, et le total des orages qu'ils présen- 
térest ne se montait qu'à cent cinquante, {Drléchuse,) 

— Espoier en sente, étaler des objets à vendre, 

— Jurispr, Escposer un criminel, lui faire subir 
la poire du carcan. 

— Par anal, : Autrefois on mxrosarr sur de route 
de corps des voleurs de grand chemira, (Acnd.) 

— ÆErposer le saint sacrement, Ve présenter à l'a. 
doration des fidebes, 

— Fig. Montrer, présenter : N'attendez pas que 
J'Exros à vor pets les tristes images de la red. 
gion et de la patrie éplorées, (Fléch,} Fous allez 
exrosen des bassesses des plus lunrliantes, dont l'âme 
da plus vile monrrait de honte, (Mass.) 

— Erposer au grand jour, rendre pablie, 

— Fig. Ecposer à la tue, aur regards du pus. 
ble, ete, aturer sur quelqu'un l'attention du pal : 
Leur rang xxross leurs wices comme leurs personnes 
aus yeus de public, (Maxs.) 

— Absol. Cette dignité rxrose aux peur de tout 
de morte. (Acad) ; 

— Fig. Déduire, expliquer, faire connaître : Ex. 
rosem 45 ddées, Exrosen ar fait, mue difficulté, 
Exvossn des préceptes, des erreurs, des vérités. Ex- 
oser Fodjet de se mission, Expusen sa commission, 
son mandat. Exrocœn Flustoire d'un peuple, Je vous 
atexrosé l'etat de l'affaire, (Acad.} Une simple femme 
venait exrosen à David ses chagrins domestiques, 
Mass.) derc quelle netteté vous ExrosEz ds raisons 
de vos adversaires! (Volt,) Je n'enseige point mon 
sentiment, je lexrosr. (3. J, Rouss.) Eschye est, de 
tous les portes grecs, celui qui exvosr ses sujets de la 
manière la plus frappante, | Marin, } Que ne m'est-il 
permis d'axrosen ici ses sages maximer! (Fléch.) 

Ce qu'on me doit point veir, qu'un récit Ruus l'expase, 

(Bail } 

— Suivi d'une proposition subordonnée : Que #e 
puis-je sxrosin fer quelle sera Lx gloire du véritahle 
Juste ! (Miss, ) 

— Alkol, : Je ne connais personne qui approfon- 
disse plus et qui exrosa miene, (Volt) 

— Coustr, Disposer, tourner d'un rerlain côté : 
Exrosen au nord, ae evidi, au soleil levant, JE fœur 
prendre garde à Heu sxrosn ce hütinent, (Acai.} 

— Soumettre à l'action du soleil, de l'uir, ete, : 
Exrosen des hardes à l'air, du Hage au soleil, 

— Pur eatens. {se dite part, des persounes : Ex- 
FosER qguéedgeu' ai à la flure, are soleil, ele, 

Par analog. : Les pains uxnosaiext les martvrs 
aux bites feroces, (Acal,} : 

— Fig, 2: Novre temps, nous le donnons à tout Le 
monde, mous l'rarosons, pour aitri dire, en proie à tous 
des hommes. (Mass) 

— Par exteus. Mettre en péril : Exrosen sa ie, 
sa personne, sa fortune, sa réputation, Son poste 
l'axpossir au feu des ennemis. La situation de la 
bille Caxvose au atttques de l'ennemi, Acad.) J'sx- 
rüsus votre honewr ét le mien. 1]. ]. Rouss.) 4{ 
fui coûtait moins d'axesoun sa wie que de déssimuder 
son seutinent. (Fléch.) 

… Ne m'exposes point aux plus vives douleurs 

Qui pamais d'ute amaste épaistrent ben pleurs. (Bac) 

— Mere au hasard de quelque injure : Sa posi- 
tion l'esvosr à da bisarrerie d'un vivillard. Cala 
vous exrose à bien des calomwnierx. Le rüle de l'homme 
preévovent est asswz triste, (l «ffige ses arais en leur 
aanonçent des malleurs ausquels des axroër leur im 
prudence. {Cliamf.} 

Exposer voire nom au mépris de ln egur? (Kac.) 

— Absol. : Cette place à xvost à bien des julousies, 

— Esvosin ar cufent, l'ahawkonner sur Li vou 
publique : Exrosan.nu cafaut dans ua chemin, dans 
mue rar, à de porte d'un hospice. La loi punit veux 
qui exvosexr leurs enfants, {Acad,) 

= W'exposer, x, pron, Se placer dans un lieu 
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exposé aux intempéries de l'air, au feu de d'en- 
pemi, ete, : S'exrosen à l'ardeur du soleil, à de Plsve , 
au froid, S'exvosen au feu de leunemi, 

— Se suettre en danger : S'exrosen à le mort, an 
feu de l'ennemi. S'exrosen au haserd. S'envomms à 
da violence. dés'emrosaur drisméme aus périls (Flch.) 

., Jusie tell où vat-l s'exposer? (Rac.} 

Il y a de da folie & croire que Dies sous déliere d'un 
danger où nous nous exrososs volontairement, (Nic. ) 
Dagiel aima mieux s'exrosmn à da fureur des does 
que de mangner à son devoir. (Mass.} 

— Mar, : {vent mioux s'exvosunm à l'à 
que de manquer aux misérables, {(1a dr.) Dès qu'il 
faut s'exrosrr peur la gloire de Dieu, à la dérision 
et à La censure des hommes, an recule. (Mass) 

— Suivi d'un inf. il veut da prép. à : S'exroum À 
commettre un crime, S'axrosen @ tuer un om. 
S'axvoses À recevoir an affront, Il s'axvosz À epros- 
ver la méme rigueur dont il à usé envers Les autres, 
(Mass. } 

— Absol. Se mettre à découvert; se mettre en 
pécil : /{s'xxeoss comme le simple soldat, Une 
hardiesse qui s'exrosx sans fruit, (Fhéeh.) 

— Mor. Courir un grand risque: Un auteur sax. 
rosx beaucoup quand il donne quelque chose au prbie. 
(Trés) 

EXPOSITION , n. f. (expositio: lat,, m. sign. ) 
Pron, éhs-pé-zi-cion, — Action d'exposer aux re- 
gards ; état de la chose exposée et mise en vue: L'ex- 
rvosrrionx di saint sacrement, L'axrogrnox des reli- 
ques, Len fit l'exvosirios aux yes de tout le monde, 
(Acad, } L'exroscnox d'un corps mort sur un lit de 
parade, 

— Particul. Réunion des meilleurs produits de 
l'art, de l'industrie, ete., exposés à la vue du pablic : 
L'axposmion des produits de l'industrie, Ex rosrrios 
des beaux-arts, Exrossrion agricole, Exrostion tsi- 
verselle, Fxrusrrox amsselle, Une axrostrion me de- 
vrait étre qu'un immense bazar, sans autre juge que 
Les consommateurs. 

— Absol, Conrours, réunion des produits de Fart, 
de l'industrie, de l'agriculture, ete, ete, : L'axmocze 
Tiux de Londres. L'exrostriox uriverselle de Paris. 

—— Le leu de l'esposition : Eutrer à lesrasrriox, 
Sortir de Faxrosimiux, 

— Auc. La peine infamante du eareau : Être cos- 
damné à lxrostnos, La prise de l'Exposition pue 
bfique. Exrosrrion par effigie. Son vavositius & eu 
lieu tel jour, (Acad.) 

— Archit, Situation d'uu édibee , d'une planta- 
tion, etc. : L'axrosrriox a ide, au couchant, Être 
dans une belle sxrosrmiexs, L'exrosriox de cette 
maison n'est pas saine, (Acad) On peut connaitre 
par Les fleurs des plantes l'exrosvnwx du soleil quai 
leur convient, (B. de 2 
… — Peint, Disposition d'un tablesu par rapport au 
our. 

: — Récit, narration : La simple rxposrios du fair. 
Exrosrrion sinegre, Ha fait laxrosruss de cette af- 
faire fort nettement. {Acal.) 

— Explication, développement : L'esroatriox de 
la foi par Bossuet. Faire frxrosrmos d'une doctrine. 
lue exrosirion de principes. 

— Lit. Partie d'une œuvre où l'on expose le sujet : 
L'esrosvriun du sujet dans un drame, dans an À 
L'rxvossrios ne saurait avair trop de clerté, | Acad.) 

— Interprétation : L'axrésrrion du texte de lÉ- 
ecriture. Exrosrrios Gttérale, (Acad) Les sainss-péres 
out fait plusieurs sxrosstions de ce passage de da 
Bible, (Frèv.) 

— Aclion d'abaslonner un enfant sar la voie pu- 
blique : L'axeosrron des eu fauts est un crime. (Acad. } 
L'axvosrrtos peut étre qualifiée de menrtre, ai leu 
faute succombé. 

— Jurispr. anc. Æsposition de part. | V, Panr. 

EXPRÈN, ESSE, adj. Pron. ékspré, prés. — 
Positif, chair, formel : Commission axranses. Mention, 
comdéion savanssr. Eu taries xxrRès, Ordre axrais. 
La doi est rxpnesæ sur ce point. 1! avait mussion 
sxrausss d'agir comme il la fait. (Acai.) Lin com 
marndement exraès du roi, (Niol.) Les tases persan 
nelles et les impôts sur les choses d'absolue necessite 
sont toujours sujets à des conséquences dangereuses, 
s'ils ae sont établis avec laxvrais consentement dl 
peuple ou de ses représentants. (1.3. Kouss,) 

d'si mème défendu par ame expresse lei 

Qu'on vit prononcer votre sn derant moi. (fac) 

== Exprès, n. m, Messager chargé d'une imis- 
sion déterminée : Envoyer ar xrhrs. . 

— ÆExprès, adv, À certaine fiu; avec une 48 
tention déclarée : Je l'ai fait, je l'ai dit sxrmis pour 

de contrarier, 1lle fait exenès. H est venn tout kxe 
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rais, Li a fait bétir cet appartement sxenis pour re- 
cavoir s64 aus. (Acai. ) 

.…. C'est pour De pas être incousiaul, ai roukraire, 
Qu'on me voit sur mes pas revenir Lomt expres : 

J'aime bien mieux changer auparavant qu'aprés, (C, d'Harl,} 
Un système de religion si commode semble fait sx- 
raès pour aplanir le chemin du ciel. (La Re. ) En 
vérité, mademoiselle, on dirait que vous faites x 
enis de venir m'interrompre, (Pirou.} 

— C'est un fait exprès, cela ne pouvait pas ar- 
saser mal à je 

hr ait aprés peur cela, se dit d'an 
homme qui a beaucoup de lleuis, de dispositions ma 
turelles uw chose: se 

EXPHESSEMENT, adv. Prou. hs-pré-cé-man, 
En termes exprès : Cela est uxpnussimenr défedu. 
Demander, recommander uxpnessément quelque 
choss. Cela est énoncé sxrnnssasennr duus le contrat. 
(Acad.) Dans cetie lettre il est dit sxrnassimanr 
qu'elle aura tous les secow s nécessaires pour l'exr- 
ice de sa religion. (Volt.) 

— Far extens. Directement; de prés : Les hommes 
n'envisagent jamais axrasssiment les bornes de leur 
œuie ; ils out Dien assez de les oublier et de n'y penser 
jamais. (Nicole.} 

EXPRESSIF , 1VE, adj. Pron, dls-présiscif, cir. 

Qui a beaucoup d'expression, qui produit de 
l'effet : Un geste, un silence exvarsssy. Siyle 2x- 
rasir, Physionomie sxrnessite, Chant xxpRassir. 
Musique exrnsssive, Cetle façon de parler cit sx 
rassure. (Aciul.) Dés termes nobles et uxvaassirs, 
(Fléch.) C'est dans l'expression que les différents 
arts trouvent la mesure de leur valeur relative, et 
l'art le plus vxrasssir doit étre placé au premier rang. 
{V. Cousin.) 

EXPRESSION , a. { {expressio, action de pres- 
ser, d'exprimer.) Prou. éks-pré-cion. — Action d'ex- 
primer be suc de certaines Lu : Huiles tirées par 
Exranssion, Le suc des herbes s'obtient de trois ma- 
mières, par 2XPRESNON, par infusion, par décac= 
tion, { Acad.) Quaud les raisins out acquis une par- 
faite maturité, on les cueille, et ensuite l'on en tire 
Dar EXPRESSO Lin suc doux ed agréabls qui n'a rian 
de spiritueur, ( Lésmery.) 

— Sue végétal résultant de l'expression, 

— Maniere d'exprimer, de à par Le geste, 
l'attitude, Le jeu de La physionomie, sa pensée, ses 
sentiments, sc passions : L'exrnsssiox du la joie, 
de la douleur, 1l est une sxpunssion muette qui, par 
les yeux, fait passer à l'dme le sentiment et la pen- 
sée. ( Mario.) Zl ne faismient aucun effort pour ea- 
cher ua sg aussi profond que lexvaxsson en 
était simple. (H. de Balrac.) /{ lui conseille de modérer 
l'axrasssion de son ressentiment. (Audr.) 

— Mlanière dout nos sensations, nos idècs, ete, , 
se peignent dans notre extérieur, el surtout sur les 
traits du v ; animation, mouvement siguilicatif ; 
degré d'éuergie de cette manifestation : Hegard plein, 
dépoureu d'axParssiox, Physiomoinie sans nxrR 245100. 
L'exranssius du geste, de la vois, Ses yeux, levés 
par instant, avaient te exrursaon de dureté fa 
rouche, (Eu. Souv.) Cette tête sanvage , cuite figure 
d'une sarnsssion terrible, elle put en cunserver 
l'effigie et l'empreinte, (Ph. Chasles.) Je lui trouve une 
exrAawION de figure étrange, ( M" Em, de Gir.} 

— Par wxteus, 1 se dit des choses : Les objets 
pertent avec eux leur sxensssus, { B, de St-P.} 

— Mot, parole, terme, manitre de rendre sa peur 
sèe, : Bella, nobles, élégante, forte sxvassmwx, Ex- 
PRESSION vire, hardia, énergique. Exrusssson propre 
ou. figurée. Exvassaos basse, populaire, Exrressiux 
mauvaise, trop faible, Éxrnasmon heureuse, Exrnas- 
suox louche, Exrnassonx affectée. Etre rocherohe 
dans ses napassuions, Le chois de l'uxpnassiux. Cette 
EXPRESSION présemie Hne idée désagréable à l'esprit. 
(Acad,; Les bonnes œuvres, selon lexrnasswux de 
saint Augustin, sont louvroge da la seule charite, 
(Fléch. } Mettes de la décence dans vos exrusssions, 
(Barthél.) Cette axrasssion di touchaute appartient 
moiss à la réfleriqn, qu'à nn sentiment tnés-atine et 
très-fidéle de la nature, (Vauv.) 

.. Un posmpeus amas d'expressions (rivales. { Boil,) 

— Manières dont les idées sont exprimées par Lu 
parole où la phrase derité : Lin auteur qui s'énonce 
très-clairement pour lui-même est quelquefois obscur 
pour son lecteur ; c'est que l'auteur wa de La posée a 
Dr NS de lecteur va de l'aspnsssson à la 
pensée. (Chami,} N'y voyez que la froide #x- 
Paessiox d'u anOur qui Mers Mia. léle et Man 
cœur, (C, Del.) 

— Manière d'exprimer ses idées La parole : 
La force de l'rxnawssuon. Pécher rip Lé td 
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Au delà de toute vavnssaox générale des faits que 
se reconnait la furce du génie. (Cuvier.) 

La che expression, lu susmbuvuse mesure. ( Boul. } 

Al faut distinguer dans le curps du discours trois 
choses qui ei sont comme les éléments, lispaussion, 
le tour et le style, (Vrév.} 

— Par extens. Manifestation : La wraie philaso- 
phie est lexeaxssios la plus haute de sens conumur. 
{V. Cous, ) Lessciences ne sont que lanpammion des 
rapports réels des êtres. | Cuvier.) 

— Il se dit des personnes en qui se persaunile 
une idée, uns opiuiun, elc., qui sunt Les représentants 
par excellence d'une soeiété, d'un sivele, ete. : Le 
soldat et le prêtre français sont, aux yeux de l'£u- 
rope, Fsxvaïsmon fa plus 2 RÉ e notre valeur 
personnelle. (Dupaul.) Plañippe de Comines est la 
dernière et la plus haute axvnrsstox de cette litiéra= 
ture ancienne, (Fr, We.) 

— Peint, et sculpt, Représentation vie et natu- 
velle des passions : Rendre l'axvasssion d'un tableau 
que l'on copie, L'axrusssios est à la fois l'objet ve 
ritable et ls doi prenuère de Facte, ÜV. Cousin.) 4 y 
a beaucoup d'ixprasmon daus cette téte. Les kx- 
rasssions de ce tableau sont énergiques et nables. 
(Acal.) Toute sxrasssion ét né passion, mais toute 
passion n'est pas ue sxrntamux, | Delille.} 

— Mus, Degré d'énergie dans l'exécution; rmua- 
uière vive et naturelle de traduire les soutinents de 
l'âme : {y à une expnassios de composition et une 
d'exécution, Un chant sans axranssion, H y à beau 
coup d'exvnnauuxs dans cette musique. | Acil,) 

— En pur. des instruments, Force, étendue, nature 
du son, pa ümbre ou du diapuson, etc, : Le eoreit 
mayestuenr, el propre aux grandes EXPRÉSHUINS ; As 
il n'y a point d'instriument dont on tire une xxrnes- 
SION plus variée el plus wmiverselle que le violon. 

— Signes d'expressions, signes qui udiquent qu'il 
faut hâter où ralentir Le mouvement , acecntuer plus 
ou moins certains passages. 

— Physol, Manilestation et communication des 
mourements intérieurs, des fonctions de l'ame : L'ax- 
ras est où urale, où arimigue, où écrite. 

— Math. Tout signe ou tout ensemble de signes 
qui représentent les quantités, || Expression magie 
naire, culle dont au moins un lerme est une fouc- 
lus , ete, 

— féduire une grandeur à sa plus simple espres- 
sion, chercher par certaines opérations à représenter 
+ on par Le moins de chiffres où de signes possi- 
b 


EXPRESSIVEMENT, adv. Pron, éksprésseipe 
Man, — Avec expression; d'une manière capressive. 

EXPRIMABLE, adj. des à g. Pron, éki-pri-imabl, 
— Qui peut être exprimé, reudu : Cetée passée n'est 
Pas exrnimausx en vers, | Acad.) 

Uue douce surpmer, an désondre agrésble, 

Par vus émotion qui n'est point exprime, 

Abuse an leu scéret dans la fénd du mon cœur. {La Sue.) 

ÉXPRIME, BE, part. pass. du v, Expriumer : Sac 
EXPRIMÉE. 

— Fig. Manifesté : Sentiments bien sxpnimis. Les 
passions du chef des brigands sont sarnimins d'une 
manière admirable, (M de Staël,) 

— Prononcé, truduit en parole : Cette pensée est 
belle, mais elle nest pas bien exrnrmée, ( Acad.) 

Oh ne rejetés pusiles vonux mal exprémits, (ac, ) 
Les mémes pensées doivent étre exenimiss différem- 
ment dans des ouvrages d'ungenredif férent.(Gibert.) 
Ses colères, ses rancunes, ses recriminaliwns soûÉ EX 
purméss avec une extréme violence, (Ph. Chasles, } 

— Énoncé, mentionné expressément : Cette clause 
Yet bien 2xpaimEs. ( Acad.) 

EXPRIMER, vtr, ou act, 1° cou, (ax, hors; 
el premere, presser ; lat.) Pron. ekspri-me, — Ex= 
laure un suc par la pression : Exraumea le jus dun 
citron. On vasaime fout Lo jus du radin avec un 
pressuir, (Très, j 

Des glngons dout l'hiver blanchissat ce rivage, 

d'exprémais ame peise ua douloureux breuvage, (La F.} 

— Poë, : 

Roseaus qui de la terre exprimes tout le miel. { Lam. } 

— Fig. 4 uxenumaur de toutes les doctrines ce 

elles avaient de bon, d'affectueurs et de pur. 

De St-Priest.) 

— Fig. Manifester ses pensbes , ses sentiments , ses 
impressions : Éxraiman 05 scrdéments des gestes 
éncrgiques, Exrnusse 59 douleur pur das larmes. Ses 
Yeti RAPRIMALRANT l'amour ef la reconnaissance. (Arai. ) 
Les hommes n'eut pu jamais axpaiuen, ce qu'ils sen 
taient, (Voll) Les fanmes ont nn snémitahle taleut 

axraimen leurs sentiments. | H. de Fax. ) 

— Ilse dit du geste, de l'attitude, de tout ce qui 
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sert à la manifestation plus où moins vive des mou- 
vements iutéricurs : Les gestes concourent avec les 
Mouvements du visage à sxruimen les mocvemrals de 
l'âme. (Buff.} {l sort de ces yeux maurants je ne sais 
quoi de sombre «4 de farouche qui axvnues Les 
reurs de ldme. ( Mass.) Quelquefois le silence xx 
Pas plus que tous Les discours, | Muutesq.} 

— Par extens. Figurer : Ce poëte sxvninté bien des 
Passions, {Acad.) 

— Resnire sa pensée d'une maniere nette; tra- 
duire les idées par des mots : Esvaiman se pensée, 
ses sentiments, Je ne saurais trouver de termes assez 
forts pour #xPnimNR ma reconnaissance, | Acad. } 
Telle est la sainteté du foyer domestique que, pour 
EXPRLMER mes rapports œuwe Dies, nous vos di eme 
prunter les mots inventés paur la famille. (En. Souv.}4i 
était réservé à une bouche plus eloquente que la mienne 
d'axeaumen tous les mouvements de son cœur, (Fléch.) 

La tragédie en pleurs 

D'Oreste parricide exprima les alarmes, { Boil.} 

— Il se dit de la langue, des mots, de la phrase, 
etc. : fl n'est aucune langue complète, aucune qui 
puisse KAPRIMER foules nus idées ef toutes nos sen 
sations. (Vault) Cette phrase vxrnime mal mon idée. 
Et qu'est-ce qui l'amour ? 

L'ancien moi nuité pour éxprüner cela, 

Vo que la chose est morte, est tombé hors à" 

{c. Del.) 

— Suisi d'une proposition subordonuée qui rem- 
place le complèm. dir, : Je ne saurais vous exraimen 
combien cela m'afflige. { Acad.) Que ne puis-je vous 
EXPRIMER GPre pr + présence d'esprit elle menagea 
ce qui lui restait de moments précieux, (Fléch.] 

cer, arliculer, meutiouner expressément : 
IT faut vavaimun cela dans le coutrat, 

— B-arts, Donner de l'expression, de l'âme, de 
la vérité : 

— Mus. Rendre les sentiments par des notes , des 
sons. 
= Wexprimer, v. pr, Exprimer sa pesée, ses 
sentiments : S'axraiman par geélef, par signes. 
S'exrniman en bous termes, S'axroimen clairement, 
facilement. H's'axrmuas en ces mots, S'axraiman avec 
doneeur. S'exPaiIMER sur mu sujet, Si j'ose N'axPRt 
men ainsi, La science de la parole apprend à tout 
exprimer et à sx bien uxrAIMER sur tout, (Rivar,) ZE 
faut supposer que quand on nous avertit de nus dé- 
faus, on ne s'xxpaime qu'à demi, {Nic,) Chacur a 
sa facon de suxvaimne, gré vient de sa façon da 
sentir. {Maris.) Li en coute souvent pour s'exenimen 
avec clarté, { Volt.) 

— Étreexpriné : Cette idée ne saurait s'xxvnrmen 
en podsie. Jernais la profaude sagesse ne s'xsr kxr 
raiués avec plus d'énergie et de simplicité, (J, J. 
KRouss.) 

EXPROBRATION , 0. € {eaprubratie, lat. forua, 
de ezprobrare, reprocher.) Prou. éki-pro-bra-cion, 
— Didset. Action de faire des reproches. 

EX PROFESSO, loc. wir, V, Paurnsso (Ex), 

EXPROPAIATION, un. f. Prou. éks-pro-pri-a 
ci, — Action d'exproprier : Regwerir, prononcer, 
poursuivre l'axraormiarios, Jugement ixrnürnaa- 
vies, Procédure en exraurniarwn, Localités sujettes 
à lravnoraations, L'exrnopuiarion du foyer et le 
déchirement de la famille forcérent les populations 
aire la persécution mermicante, (Lam.) Lorsque lus 
té sociale de l'axvmüsniation eat incontestable, 
toute autre considération doit s'effacer. 

— Expropriation cause d'utilité ique , 
droit Pt l'Élat d'opérer au nom d'n taeit 
public la dé iou d'un proprictuire, moyennant 
une indemnité préalable. 

— Jury d'esprapriation, jury spécial de proprié- 
taires qui fixe #4 indemnités eu cas d'exproprialion 
pour cause d'utilité publique. | 

— Jurispr. Expropriation forcée, vente faite 
par autorité de justice des immeubles d'un débiteur 
sur La poursuite de sus créanciers, . 

EXPROPIRAÉ, ÉE , purt. pus. du v, Exproprier : 
Propriétaire vsrnopaux. Les propriétés bdties, à rai- 
sou de leur importance, ne peuvent jamais tre xx280- 
rauées que conformément au. droit commu, 

EXPROPRLER, v. tr. où net, 17° —. { . seu | 
et proprius, quiapparhenteu propre ; lat.) Il pre 
pr Ÿ de suite F s peos, du plur, de l'imp. de 
l'in, et du prés. du sub. : nous esproprions, 1oms 
erpropritez, — Oter à quelqu'un là proprièté d'un 
immeuble par voie légale : Les crésmciers mndçaient 
de l'axvaorneen. (Acad) Les propriélaires qu il s'a- 
git d'inrnormien A nu Jamais faire partie de 
fa commission speciale. . , 

EXPUGNABLE, adj. des à g. (erpugnabils, qu'on 


à 
ti 
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ut prendre d'assaut ; lat.) Prom dkrprgh-nabl, — 

idact, Que l'on peut prendre de vive force. 

EXPUITION, n. É Cexspuere, cracher; lat, ) 
Prou. éks-pu=r-cion, — Mèd, Action pe laquelle les 
matières amassces dans l'arrière-bouche sont rejetées 
au debors : Le mecs des bronches, qui est poussé 
dans le pharyns par la toux pectorale, est rrjeté au 
dehors par l'exeuinon. (Chomel.} || V. Earecro- 
RATION. 

EXPULSÉ, ÉE, part. pass. du v. Expulser : Z 
furent axvurars de La ville, ( Acad.) 

— Mèd, Ce calcul fat exetisé de la vessie, (Acad.) 

EXPULSER , v. tr, où act, 1° con, (expulsare, 
chasser ; lat.) Pron. éks-pulcé, — Chasser quelqu'un 
du heu où 1l était établi, d'un bien dont il est en 

ou : On laxvuisa de sa maison, de sa terre, 
Acail.} 

— Par extens, Exclure : On Fxneeisa de lasse 
blée. 

—… Méd. Déterminer la sortie, l'évacuation : Ex- 
rursen des manvaiss humeurs. 

EXPULSEUR, ULTRICE, (espulsor expultrix, 
celui, celle qui chasse; dat, )} Pron, éfs-pul-ceur, 
triss. — Didact. Qui expulse : Mouvemenr exrit- 
saUR ; force EXFULTAICE. 

EXPULSIF , IVE, adj. (expulsus, chassé; lat.) 
Pron. ékipulcif, cie, — Anc, mé, I se disait des 
remedes propres à pousser les humeurs vers pa ; 
comme, par exemple, Les sudoriliques : Remédes ex- 
FULSIPS. 

— Chir. Handage expulsif, baudage qui sert, par 
la pression qu'il exerce, à expulser du pus, un liquide 
épaurhé, un corps étranger, etc, 

EXPULSION , n. f. { ezpulsio ; lat, m. sign.) Pron. 
dks-pul-cion, — Action d'expulser : L'exruusson 
des Maures coûte bien du sang à l'Espagne. 

— Excluson : L'assemblée demanda son xxrce- 
sior, 

— Méd, Action d'expulser : L'exruigon d'un 
corps étranger. 

EXPURGADE, où EXPCRGATION , n. {. Eaux 
et for. Action d'éclaireir les futaies trop fourrées, 

EXPURGATHON, n, [. {cspurgario, excuse , jus- 
tibcatiou; la.) Pron. éhspur-ga-cion, — Excuse, 
jusufication. 

— Aster, Émersion. 

EXPUNGATOIRE, adj. des à g. (espurgare, 
purger; bat.) Pron, éks-pur-geoar. — Qui sert à 
iiquer des corrections à faire, || Inusité, 

— Andez expurgatoire, catalogue des livres défen- 
dus à Rome jusqu à ce qu'ils aient té corrigés. 

EXPURGER , v. tr. ou act, 1'* con), {expurgarr, 
corriger; lat.) Pron. èks-pur-jé, — 11 preud l'e 
muet euphonique après le rad. expurg toutes Les 
fois que la termin, commence par un a où un o ; nous 
expurgeons, il expurgea, ele, — Purger, ôter les 
ordures, les salles trop hcencieuses d'un livre, 

= W'expurger, v. pron. Être expurgé. 

EXQUIS, LSE, dj. (éeguisities; lat, particip, passé, 
de erquirere, che er.) Prou, éks-ki, his. — Trés- 
bou, excellent : Mets exquis, Fionde xxquisx, Pin 
sxquis, Celi est d'un gout rxquis. Jl avait Le talent 
de la mouche, et tombait droit sur la chair la plus ux- 
Guise au mufieu de {a cuisine, (H, de Balz.) 

— Par extens, : Elle remplaçait par une estréme 
élégance et par un soin saQuis de sa personne la 
force et la gaieté qui lui manquaient. { J, Janin.) 

— Else dit, dans la littér, et les arts, de ce qui 
joint le fiui du travail à la délicatesse de l'exéeution : 
Travail exquis. Cela est fait d'une manière xxquise, 
(Acad) 4 écrivit des vers xxquis. { Thiers.) 

Lorsque le peintre plait, le portrait est exgmir. ( Desm.) 

— Mur. Qui joint la perfection à La délicatesse : 
Discernement 1xQuis, Avoir un jugement axquis. Est« 
il bien sûr qu'un homme qui aurait une raison par- 
foitement droite, un sens moral parfaitement axquus, 
prit vivre avec quelqu'un ? ( Chamf.) 

— Par anal, : Un jeune officier, amateur rxquis 
de l'antiquité, ete, (Arm, Carel.) f Rare. 

EXQUISEMENT, adv. Pron. dks-kis-man, — 
Besux-urts. D'une manière exquise : Seuloture xx- 
Quisemrnr travaillée, À Peu. usité, 

EXSANGUE, adj. des ag. (er, privat., et san- 
ruis, sang ; lat, } Pron, ék-cangh, — Méd, Qui a peu 

e sang; qui en à perdu beaucoup par des saignées 


trop abondantes : Les divers tissus du corps étaient 
pales, décolorés et tout à fait axsawèues, (Dupuytr.} 
— Fig. Privé de teintes colorées : Le sombre 


Pourpre contraste avec la blancheur sxsanous de la 
peau. (Th. Gaut, ) 

EXSICCATIOX, n. f, (exsiceatie, de exsiccare, sé 
cher ; lat.) Pron, ék-ci-ka-cion, — Chim, Dessicen: 
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tion, On obtient l'axsccarios de la plupart des fruits 
en deserposant successivement et à i 
à la chaleur ménagée d'un four et à celle du soleil, 
(Parmentier.} 


Plusieurs rrprises 


EXSTIPULACÉ, ÉE, adj. ou EXSTIPULATRE, nd). 


des à g., où EXSTIPULÉ, ÉE, adj. (ex, hors ; stipule, 
stipule ; lat.) Pron, éÉs-tispu-lé, — Bot, Qui n'a pas 
de stipule. 


EXSTROPHIE , n, f. (éf, dehors; orpopf, ren- 
versement, ) Prou. ékstro-fi. — Mod, Déplacement 
où vice de conformation d'un organe interne, parti- 
cul. d'un organe membraneux, de la vessie, 

EXSUCCION ou EXSUCTION, 0. f. (ex, hors; 
sugere , sucer ; lat.) Bron. ék-çuhscion, — Action 
d'absorber par la succion : {y à dans la racine 
des plantes une sorte d'exsuccton. (Arad.) La diges- 
tion se fait par vusvccon ou extraction des sues 
des aliments. {Quesnay. ) 

EXSUDATION , n. f. (ersudare, sortie par suin- 
tement; lat.) Pron. éfasu-da-cior, — Méd. Action 
de suer : Certaines maladies amènent de fortes xx- 
subarions. { Acad, | 

— Général. Suintement d'une husmeur à travers 
Les parois de son réservoir paturel, suintement qui 
Eait paraitre , sur la surface de ces parois, une mul- 
Uitude de gouttelettes seisblables à celles de la sueur : 
Les exososes sout le résultat où du gonflement de l'os 
où d'une axsubaTios à sa surface, | Robin. ) 

EXSUDER, v. intr. où neul, 1° con). (érsudare, 
lat.; m. sign.) Sortir par suiatement, comme la 
sueur: Le sang wxsoux quelquefois par les pores. 
{Acad.) 

EXTANT, ANTE, adj. (sans, de stare, être 
debout , lat.} Pron, éks-ten, tantt, — Prat, Qui 
est en nature : Tous des effets de la succession qui 
sont axrantrs, (Acad.) f Vieux. 

EXTASE, 0. f. ét, hors; créas, station; gr.) Fran, 
éks-taz, — Ravissement d'esprit résultant de la oot- 
templation intime d'un objet divin, suroaturel : Érre 
en mxrasn. Ravi en axTaSE, Aooir des xrases, Tom 
ber en xxrase, Être plongé dans une nxvass déli- 
cieuse, Il la contemplait avec exrasE. (Acad) L'ax- 
Tage a trois degrés : le transport de Féme au-dessus 
des sens, en. he de l'imagination, au-dessus de 
la raison. Dieu le changea par une lumière soudaine 
et par un songe qui tient de Puxvase, (Boss) L'ax- 
TASE est aussi religieuses que r À gpl mais {a prière 
soulage et lixrase fatigue. (V. Hugo. } 

Dans un livre où Thosns rére coœine en éxtée, 

de cherche un pen de sens et vois beaucoup d'emplase, 

{ Gilbert, ; 

— Vive admiration; volopté intime qu absorbe 
tout autre sentiment : Être ravi en exrass. {{ tombe 
en axrase à da vue de tant de merveilles. Je parcon- 
rais avec ExTASE ces lieux si peu coms, (J, J. Rouss.} 
Le premier jour que je le vis, if avait l'air en ax 
vase en nous regardant. (Picard, } 

Ples de projets à deux de mutuelle extase, (Eu, Aug.) 

— Méd. Affection du cerveau dans laquelle l'exal- 
tation de certaines idées absorbe tellement l'atten- 
ion que les sensations sont suspendues, les mouve- 
ments voloutaires arrétés, et l'action vitale mème sou 
vent ralentie : L'exrase diffère de la catulepsie, 
avec laquelle on Ca sonvent confondue, en ce que, 
dan: celle-ci, il y à suspension complète des facultés 
intellectuelles. { Robin.) 

EXTASIÉ, ÉE, part. past. du v. Extasier : Cer 
homme est nxrasté quand il contemple cet ubjet. 

EXTASIER , v, tr. ou act, 1° conj. Prou. cks 
tasse, — Il s'écrit avec deux à de suite à La °° et 
àla 2° pers, du plur, de l'imp. de l'ind. et du prés, 
du subj. : nous ériasiions, vous ertasiies, — Ravir 
eu extase. || Inusité. 

— S'extnsier, v. | Étre extasié, être ravi en 
eatase : Lln'y à pas là de quoi s'exrasien. On ne 
peut entendre cette belle musique sans s'axrastun. 
{Acad,) Un peintre, à la œue d'un beau paysage où 
devant un beau tableau, s'exrasie à des objets qui me 
sont pas méme remarqués d'un spectateur ps za 
(1. J, Rouss.} Nous ne vêmes Avignon qu'en passant, 
pour aller nous exrasies à Paucluse. (Marm. ) On 
s'axTaste à chacune de ses productions, on bat des 
mains, on se récrie à chacune de ses paroles. (Vien- 
net.) {4 s'exvrasiatmnr sur des sivains de Benserade. 
(Y. Hugo.) 

— Avec l'eltrpse du pronom : 

Chaque vers qu'il entend le fait extasier, {Roil. ) 

EXTATIQUE, adj. des à g. (£, hors; otéenc, 
état; gr.) Pron. éksta-tik, — Qui est causé par l'ex- 
tase, qui tient de l'extase : Ravissement, transport 
EXTATIQUE, Réverie nxrarique. Piñon kxraTiQue, 
Les transports d'une dme qui se sent élevée à la plus 
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sublime oraison par un amour nkraTIQUE ne peuvent 
étre compris que par l'expérience, ( Boss.) La con- 
templation passive n'est point Une sHpeRSION EATN- 
rique. ( Fèn.) 

— Substantiv, Celui qui est en extase : Chez lex. 
TATIQUE , da mémoire reste vivre et complète ; il fax 
connaître les illusions décevantes qui ont ravi son es- 
prit. 

EXTEMPORARNÉ, ÉE, adj. (er tempore, en it- 
provisant; lat.) Pron. éks-tan-po-ra-ué, — Méd. fi 
se dit des médicaments qui ne doivent ètre préparés 
qu'au moment où on les prescrit, où mème qu'à l'ins- 
tant où l'on veut les administrer : Médicaments ex. 
Timronanés, Vous devous à Lazare Rivière l'acérete 
et le citrate de potasse et de soude sxramronante. 
{Broussais, ) 

— Jurispr. Sans À rhmgeerant 

EXTEMPORANÉEMENT , ads. D'une manière ex. 
temporanée : Ce remède qui doit être prépare rx- 
TemromanÈmesr, || Rare, 

EXTENDEUR, adj. m. Pron, éks-tan-denur. — 
Qui a la faculté d'étendre. || Peu usité, 

EXTENSEUR, adj. m. (extendere, étendre; lat.) 
Pron. éks-tan-ceur, — Anat. Il se dit des muscles 
qui servent à l'extension des membres. Ils sont op- 
posés aux Déchisseurs. 

— Parextens, Chir. I se dit de certains instru- 
ments qui servent à l'extension d'un membre luxé : 
Un autre lacs exTENSEUR est firé au-dessus des mal- 
déotes, (Robin.)} 

…— Substantiv, : L'extexseun du pouce, 

EXTENSIBILITÉ on. f. (Cru ; étendre, 
élargir ; lat.) Pron, éks-tan-ci-bidité, — Qualité de 
ce qui est extensible : Chaque espèce de metal a sen 
degré différent d'axvansmitiré, (Acai.) 

EXTENSIBLE, adj, des 2 6. (estewdere, étendre.) 
Fron, és tan-cihl, — Qui est susceptible d'extension : 
L'or est le plus wxrensste de tous des métaux, (Acad) 

— Anat. Qui peut s'étendre : Le langue xxrax- 
suce du fourmilier, (Cuv.) 

EXTENSIF, VE, ad). (extensions, susceptible 
d'extension ; lai.) Pron, éfi-tan-cif, ci, — Qui piro- 
duit l'extension : Force EXTENSITE. 

EXTENSION, 5. f. (ertensio ; lat. , to. sign.) Pron. 
éks-tan-cion, — Action d'étendre : Exressiox en 
longueur, en largeur et en profondeur. 

— Propriété de s'étendre ; état d'un eorps qu'on 
allonge où qu'on étend : L'or est susceptible d'une 
EXTENTION igieuse, (Acad.) 

— Action de ce qui s'étend , surtout en parl. des 
membres : VN'avoir pres l'extension du bros Hibre, 
Les muscles qui servent à l'uxressios de la main. 
vert Un nerf retranché empéche laxremsox de 

jambe, (Trév.} Dans certains ces, comme dans de 
mouvement de la tète, lxtentos peut être portée 
jusqu'à la flexion en sens opposé. 

— Relächement d'un nerf, d'un tendon qui vient, 
par quelque effort, à s'étendre plus qu'il we Faudrait : 
L'exvesuox d'un nerf, d'un tendon. 

_— Fig. Accroissément, augeientation : L'rxres- 
“ox de son autorité. Exransux de privilége. 

— Pur analog, : Les es constituaient le 
principe d'exvessiox. (Mich.} 

— Explication d'une loi, etc,, dans un sens plus 
étendu : Exrenguns d'une loi, d'une clause, etc. 

— Gram, Action d'étendre ls signiGcation d'un mot : 
Le sens par exversiox confient le milien entre le sens 
propre et le sens figuré, (D Alemb.) 

— Pur analog,: Ce sens eN une exransion, n'en 
qu'une exvension de tel autre sens. (Acad) 

— Musiq. Mouvement du petit doigt, an moyen 
duquel on fait certaines notes élevées sur la chante 

e du violon ou du vivloncelle, sans que la main 
quitte sa position : Cet ut se fait par exvaxgios, 

— Faculté d'allonger les Le sur le manche 
ou sur Le clavier des instruments, pour y saisir de 
grands intervalles. 

— Chir. Action de tirer avec effort, soit avec les 
mains, soit avec les bras, ete., une partie luxée on 
fracturée, pour la rétablir dans sa situation saturrile : 
Appareil à kxTEen IS continue, 

NUATION , n. Î. (eztenuarie, action de 
rendre mince ; lat.) Pron, éks-técnu-a-cion. — Affai- 
blissement, diminution extrême des forces : 7 est 
dans une grande axriauariux, { Acad, } 

— Fig. : {ls ont voulr faire passer ce sage retran- 
chement pour une #xressiox de da doctrine de Fe- 
glise romaine, (Arnauld.) 

— Fig. Atténuation : L'axristarion d'un crier. 
{Acad.}|| Vieux. | 

— Littér. Figure de pensée qui consiste à sulbisti 
tuer à la véritable idée de la chose dont on parie, 
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ae idée du m. genre, mais moins forte. || V. Livors. 
EXTÉNUE, & part. pass. du v. Éxtènuer : Une; 
armée zxrinuéx de lassitude, (Volt.} Avoir le visage 
axrixes, (Acad) Exvèsui de jeines et d'abstinences. | 
(Filéch.) Elle était tout xxtTkaukE per me longue : 
abstinence, (St-Ëvr.) È 

EXTÉNUER, v. tr. ou act. 17° cou). (ertenuare, 
formé de #7, augmeut., et feauis, mince ; lat.) Pron. 
éksctémaué. — Il prend un tréma sur l'Éà la 1° 
etala 2° pers. du plur. de l'imp. de l'indie, et du : 
prés. du A : mous exténuions, VOUS CHÉRUIEZ, 
Affaiblir, détruire les forces : Je sais que l'intempé- 
rance exeite les passions ; elle axTex ox aussi de corps à 
da longue. (3. 3, Rouss.} j 
, — Fie. Attéauer; aféniblir: Exrénunn uw crime, 
une faute, Un homme fait du bien: si on en parie on 
l'axrésve, on le défigure. ( Volt.) Un historien droit 
peut exrisuen les défauts, sans les dissimuler abso- 
lument, (St-Évr,) || On dit mieux, Atténuer, 

= N'exténuer, v. pron. S'affaiblir; détruire 
ss forces : Z{s'exvinuz à force de veilles. (Acad) 

EXTÉRIEUR, EURE, adj. (erterior; lat.) Pron. 
dkisté-rieur, — Qui est au dehors : La face, la forme 
exrénincnz, Un air exvéaumun de réfurme. (Flèch.} 
Ornements exriniauns. L'éclat rxrénieun de son rang, 
(Mass. } . 

— Par extens, : drantages exTÉniIsURSs, Pratiques 
exTéaisuass, L'ordre exréntenn de la societé. La 
décence xTéatxuvar du culte, (Mass) 

— Qui existe en dehors de nous : Les choses exré- 
auronns, Les biens axvénieuns de la fortune. (Mass.) 
Sans la sensibilité, nous me serions point avertis de ln 
présence des objets sxrénieuns. (Cabanis.) Dés mon 
enfance , j'avais été très-sensible à l'impression des 
objets xréaruns, (Em. Souv.) 


— Qui se passe au dehors: Le culte exrénieun. 
Une vie tout EXTÉRIEURE. Pratiques EXTÉRIAURES, ur 
— Qui a rapport aux pays Etrangers : La poli- voleurs. Pons avez exranmint les hérétiques, (Boss.) | 


tique axriauauRe, Le commerce EXTÉRIEUR. Le TES 
mistre des relations xxrènisunes, (Acad.) 

— Bot, Il se dit de l'embryon qui est situé dans 
da graine à la surface du périsperme, 

— Extérieur, n. m. Le dehors ; ce 
au dehors : L'exréninun de cet édifice 
haute idée de l'intérieur. 

— Pur analog, [l se dit des personnes : Bel xxri- 
suauñ. Exréstaus honnéte, composé, modeste. Ju- 

er 
# prévient par son xxrkainon, Les faux dévots 
n'ont que de Frxrénisun, (Acud.} L'aféctarion | 
d'un grave axTÉRIEUR est un soupçon d'hypocrisie. 
(St-Évrem.) Z{ étonmait les barbares par la simplicité 
de seu exrénuetn. (Barthél.} Sa modestie paraissait 
jusque dans son uxramwun, (Thoëm.) 4{ à fallu une 
loi pour régler l'rxrénison de l'avocat, et le contraindre 
ainsi à étre grave et plus respecté, (La Br.) 

— Parestiens, : Vous conservez du moins l'exvi- 
niv de la religion, {Mass} 

Ses plaisirs suat amers, sou éclat emprunté, 

Et, sous l'extérieur de la vancté, 

Il cache toat l’ensui d'une vie wniferme, (Coll, d'Hari.) 

— Le lieu, des lieux qui sont au dehors : Vous 
éntendimes du bruit à l'exrinseun, (Acad.} 

— Les pays étrangers : Les nouvelles de l'ixriniaun, | 
Relations avec l'uxténieua. La pais règne à laxti- 
aus, À d'axrénieue fout est calme, mais il n'en 


est pas de même au dedans. {Acad.} 
Syn. Extérieur, debors, L'extériour est La 
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tre ne 





| conquéte du sol 


r l'axvénscon, 2{ donne tout à l'exrémieus, | — 
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— Ange esterminateur, l'ange chargé d'une mis- 
siou de destruction et de mort : L'ance sxrenmixa- 
ru tua les premirra-nés de [ Égypte. (Acad) 

L'ange exterminateur bénit ten étendard, (C, Del.} 

— Poëtig. Qui doit tout détruire : 

Jour extérminateur, Vève-toi sur ma iète, (4. Soum.) 

— N. m, Celui 
ranminareus des factions. | Acad.) 

EXTERMINATION, n. Pro 
tér-mina-cion, — Action d'exterminer, d'anéautir 
L'axrenminaron d'un peuple, Lerr EXTERMINATION 
fut dès lors résolue. (Acad.) 1! me semblait que la 

hongrois ne put dire assurée que par 
l'exranmixarion de {a race heroique qui s'en était em 
parée autrefois en l'inondant de son flot wainqueur. 
_ Chasles.) 44 font les proscriptions, les meurtres, 
les empoisontiements, Les RXYERMINATIONS ER Hiaise, 
(Salvandy.} L'exrenmimarion des vices. k 

— Ilse dit en parl, des choses : 1l: travaillèrent à 
lexrenmixariox du paganisme, (Ac) 

EXTERMINÉ, ÉE, part. pass. du v. Exterminer : 


f. (exterminer,) Pron. éks- 


| Ce peuple n'a jamais pu étre axrramixé, (Mass. 


Ceux qui ferout le mal seront extermines, (La F.} 

Comment prévoir le sort d'en combat acharné, 

Où l'un des deux partis doit être éxrermins 2 (C. Del.) 

EXTERMINER, v. tr, ou act, 1° con), (esterumi- 
mare; de ex, hors, et terminus, borne; lat.) Pron. 


éks-téremineé, — Auc. Expulser du territoire ; pous- 
ser hors des limites ; chasser : /& confurérent contre | 
leur roi, le tuérent et exvansmisènenr toute la farnille 


royale. (Montesq.} 
_ Bolt. Reurancher ; faire disparaître : 
Exterminez, grand Dieu ! de la terre où nous sommes 


Quiconque avec plaisir répand le sang es hosmmes, {Volt.} 
Du milieu de mou peuple exterminezs les crimes. (fxc.) 


— Génér. Massacrer; faire périr entièrement : 
Éxrenminen mi pexple, Exrenminen une troupe 


On doit de tous les Juifs exrerminer la race, (Ro) 

— #. Extirper : Exrenxmimun les vices, (Acnd.) 

= W'exterminer, v. récipr. S'entre-détruire : 
À! aux hommes à s'exrvenmimen des as 
les autres, (Mass.} 

— Par exagèr, et Fan, Se fatiguer ; Tout s'rxreR- 
MINE ci 
vois n'étes pas contente, (H. de Bale.) 
EXTERNAT, 0, m. (externe) Pron, éks-térena, 

le où l'on ne voit que des élèves externes : 
Fonder, diriger un axrunsar. 
ystème d'enseignement mème, d'aprés lequel 
l'éleve ne reçoit aueune direction ultérieure dans l'é- 
tablissement, après les classes, les cours proprement 
dits: L'axranxar parait avoir été le seul régime 
connu des anciens, L'exrennat est le régime ordi= 
naire des écoles primaires. 

EXTERNE, adj. des à g. {externes ; lat, m. sign.) 
Pron. éhstérn. — Mid, Qui est, qui appartient au 
dehors, qui vient du dehors : Maladie uxrenns. 
Causes xxrannes des maladies. Le mal n'est pas ax- 
TEANE, on n'en voit rien au dehors, ( Acad.) 

— Avat. Il se dit des parties d'un organe qui sont 
tournées vers l'extérieur du corps : La face xxrranx 


; de l'amoplate. L'estrémité exranne de la claricule, 


— Extérieur : J'agis selon impulsion des objets 
HATERNES, (3. J. Koss.) 

— Suhstautiv, Collèg. Élève qui vient du dehors 
pour suivre un cours: Les pensionnaires et lesuxtan nes 

— Les eaternes libres, ceux qui demeurent chez 


= extermine : Ce prince fut l'axe 


vous, l'on fait tout pour le mieux, et 
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faillance et notre wxriscriun prochaine, {Mass.) 

— Par extens, Il se dit en pari, d'une famille, 
d'une race, dont tous Les membres sont morts jusqu'au 
dernier : L'exrincrion d'une famille. 

— Fiuso. Amortissement : Extexcriox d'une detre, 
d'une rente, 

— Jurispr. Prescription : Exrincrion d'un privi- 
lege, d'un crime. 
| —Chim. £rtisetion de la chaux, action de verser 


: | peu à peu de l'eau sur la chaux vive, &e qui la fait 


| passer à l'état d'hydrate, | Extinction du mercure, 

| nturation du mercure avec des corps liquides, jus- 
qu'a ce qu'il soit réduit en une poudre noire. 

| — Méd, Perte : Extinction de voix, Î V, Arnoxte, 
Exvincrion de da chaleur naturelle, 

- Fam, Jusqu'à extinction de chaleur naturelte, 
où simpl, jusqu à eztinction, jusqu'à l'épaisinent, 
jusqu'à l'extréme fatigue: Disputer s0sQU'À EXTIMETION, 
{Acad.} 

EXTIRPATEUR, nm, {estirpatar ; but. m. sigu.} 
Pron, dks-tirpa-teur, — Fig. Celui qui détruit : 
Exrisraraun de œices, Un grand axvinrataun d'he- 
résies, (Acad.) } Peu usité, 

on, rur. instrument arutoire qui tient à la fois 
de la berse et de l'araire : Le propre de l'axrinraveun 
est d'armeubler Le terrain et de le sareler, (De St-Priesl.} 

EXTIRPATION, nf, (ezstirpario, déracinement ; 
lat} Pron, éks-tir-pa-cion, — Chir. Action de re- 
trancher une partie malade, en enlevant jusqu'aux 
dernières racines du mal : L'exriavariox d'un can- 
cer, d'une loupe, d'un polype, 

— Fig. Destruction: L'exrinrariox des vices. Prier 
Dieu pour Frxrinrarion des khérésies, (Arnaukl.} 

EXTIRPER, v, tr, ou uct. 1° con), (exsirpare, 
de er, extract., el stirps, racine.) Pron. éksgirepe, 
— Arracher avec les racines : 1 faur, autant qu'on 


de | peut, sxrinven les mauvaises herbes, 


— Chir, Pratiquer l'extirpation d'une partie mia 
lade : Exrinren ane loupe, ur cancer, un polype. 

— Fig, Detruire enticrement sans laisser dé traces : 
Exrinrex des abus, les vices, Evrinran la tyrannie, 
C'est nn mal qu'on ne saurait pxrinran, (Acail. ) 
Sous preteste d'exrinran des désirs et de dépouiller 
l'homme de toute volonté, il est dangerenx de Fans 
tituer dans l'indolence et dans l'inaction, {Boss,) 

— Exterminer jusqu'au dernier homume : Exrinreu 
Late race. 
| Syu. Extirper, déruciner. Déraciner, c'est 
| tout simplement couper om détax her les racines qui retésimenl 
à l'objet à sù place, extirper, c'est enlever l'ubjet de sa 
| place en le tirant, Extirper implique Midce nrcesuire 
| d'an effort que derweimer ne marque pas loujours, On 
| éxiirpe uoe dent que le cp ou toute autre cause lenle 
avait deracinée, man qui était encore réteue par les 
| gencives, 

EXTORQUER, v. tr, où act. 1°° com. lertor- 
| quere lat, deer, hors, et torguere, tordre.) — Pron. 
| hi-tor-hé, — Obtenir par violence, par ruse, pur 
| fraude, par importunités, te. : Exronquen de l'ar- 
gent à quelqu'un, Exronquen tre sigmature, A fores. 
d'importunités on lui À xatonqué son consentement 
pour ce mariage. { Acad.) 

— Par extens, Grotins À AATURQUE de sou temrpes 
une réputation qu'il était bien loin de mériter, {Volt,) 

EXTORQUEUR, EUSE, n. Pron. éhssor-keur, 
heuz. — Fam. Celui, celle qui extorque, 

EXTORSION, n. [. exforquere , extorquer; lai. 
Pron, éks-tor-cion. — Exuclion violente ; concussion : 
Obtenir par xxronsiox, la êté puni pour ses axron- 


satface visible d'un objet; le dehors est ce qui l'enxi- {leurs parents, par oppos. à Ceux qui sont dans une | sons, (Acad) Vos compatriotes éproivaient, à Alexan- 


roune, L'exterieur fan partie de la chose elle-même; Le | 
dehors est ce qui en approche tellement qu'il «st censé en 


pension. 
EXTINCTION, n, F. (exstinctio, anéantissement ; 


| drie ou au Kaire, des outrages, des xxronsioxs que de 
| Grand Seigneur ne vondait où ne savait jrs réprimer, 


dépesdre, Aa 6g. etes parl, des persounes, l'extérieur | lat.) Prou, éfs-tainh-cion, — Action d'étendre; état ! (Arago.} 


s'entend ordinaireæent de leur air, de leur manière d'être ; | 
le dehors désigne phatèt Leur costume, leurs façons d'agir | 
et êe vivre, L'exierieur est plus proprement la phrsusoae, | 
k dehors , la représentation. | 

EXTÉRIEUREMENT, ads. Pron. ééstécrieur- | 
man, = À l'extérieur, au dehors : Cette maison eat 
aires belle axvinivnemenr, (Acad.} 

— Fig. En apparence : {veut qu'on Le craie hon- 
uéte homme, emais élue l'est qu'uxriniecnemext, (Ac.) 
Toutes les manières des courtisans sout belles wxri-: 
RNÇGREMENT, Mais il ne faut pas trop se fier à lus | 
Promesses, Fhonnéteté humaine imite axTÉSIRUREMENT 
ler charité, {Nicol.) 

RIORITÉ, 1, L {erterior, qui est au dehors ; 
lat.) Phil, État; qualite de ce qui est extérieur, 

— Superficie, 


de ce qui est éteint : L'exnixenon d'un incendie, 
L'axnnerios d'un fer chaud dans l'eau, 
— Prat. 4 lectinction des bougies, des feux, for- 


| mule employée dans certnines rentes vù l'on est reçu 


à enchérir jusqu'à ce qu'un nombre fixé de petites 
bougies saient cteintes : Adjuger à Faxrincriun des 
feus. Aucune aljudication d'immeuble ne peut être 
faite qu'aprés lexriseriox de trois bougies snecessie 
vernent, | Acad.) 

— Fig. Suspension; cessation : L'axrincrion des 
sentiments, Lexrinctiox de toute raison, (Mass) 
La sainte indifférence des dévots n'est point une xx- 
mixCnON de toute volonté, (Fén.) 

— Par exteus, Destruction : L'exrincrion d'un 


abus, Une indifférence si insentée tend plutôt à lex 
tncrion du christianisme 


qu'à la perfection évangé- 


EXTERMINATEUR, TRICE, adj. Qui estermine : | fique. (St-Évr.) {ds virent mille fois tout L'univers cow- 


Claire sxranminateun, 
Ce chat exterminareur, ! 
Vrai Cerbère était craint une lieue à la ronde, (La F.) 
TOME L. 


durer 


| de mourir 


ar ruine et l'axrincrion énticre de leur culte, 
— Eu part, d'une personne, action de s'éteindre, 
: Nous he sentans plus rIeA que noire dés 


EXTRA, 0, mm. Lerfre, dehors; lat.) Prou, &ks- 
tra. — Fam, Qui sort de la règle. se dit de cr 
| 1 l'on fait d'extraordinaire, de ce que l'on mangr, 
j de ce que l'on sert sur la table de plus que de cou- 
| tume : d'ai fait aujourd'hui nn axvma, Je ne veux point 
d'axtaa. ZE prit chez le restaurateur un exxaa Jour 
d'axtna, Plar d'uxvas. Pin d'exrna. 

EXTRACTEUR, adj. m. (ertrectus, tré de; lat, 
Pron. éks-trak-teur, — Qui est propre à extraire. 

— N, m. Celui qui extrait. 

— Chir. Ezstracteur à crochet, instrument qui 
sert à extraire de la vessie les corps étrangers autres 
que les pierres et les débris. 

EXTRACTIF, 1VE, adj. Prop, éhs-trohatif, div, — 
Gram. Qui marque extraction : Partieute xxrRACEIN +. 

— Phar, Tire des végétaux, Matière, substance ex- 
TSRACTIVE. 

— Ni, Clim. Substance répanduedans les diverses 
parties iles plantes, et à laquelle on atiribaait leurs 
proprictés médicamenteuses : L'exrascris est le base 
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des extraits; et ceux-ci ne sont, à proprement parler, 
que lexemaonir amené à tnt grand état de cuncen- 
tration. (Saulriiran.) 

EXTRACTION, n. f. ieriraherr, ertr@ctaa, Oh 
traire ; lat.) Pro. éhs-trak-ciour. — Action d'extraire, 
de tirer un corps de l'endroit où il est : L'axrnac- 
nos des métaux. Obtenir una substance par LxTaAC= 
tros, C'est dans des eines du Perou que se faut fax 
raacrios de l'or et de l'argent, (Acwl,.) 

— Cluir. Opération pur biquelle on retire dé quelque 
partie du corps, avec La mai ou un instrument, suit 
un corps étranger, soit des sulestaioces amor bides, dus 
organes ou des portions d'organes altèrés : Faire frxe 
raacriox dune balle, L'asrnartiux de la pierre, 
L'axrsacriux du fœtus, | Ac. } 

— Fig. Orgue, naissance : Je connais san RATRAC- 
vaio. Être de haute, de bas naruacrios. Grande, 
noble, illustre, wile axvuacrios, Cacher soi mATRAG 
mon. Acad.) Le noblesse de son sarmacrios, (Bus, | 

— Math. ÆExéracrion des racéres, opération par 
laquelle où trouve la racine d'uu aumbre, |, Ærtrae- 
tien des entiers, opération par laquelle où trouve Les 
éaüers que coulent un nouibre fractiouuiure, 

— Phans. Opération par laquelle où scpare une 
substance du compose dont elle fait partit, | 

EXTRA-CUTANE, EE, adj. Anat, Quu est sut 
à l'estéricur de la peau, 

EXTRADEITION, n, É. (ex, dehors; traditio, de 
tradere, livrer ; lat.) Pron, éfi-tra-di-cion. — Action 
de remettre un criminel à lu justice d'un gouverne 
ment étranger qui Le réclame : Demande d'exrna- 
prru, /l s'était re fugié en pays étranger, de got 
vernement demanda son exraaviriox { Acad.) Les 
TRADITION te peut étre réclame qu'a raisaal un crime 
emportant peine affietise où iufamante, L'ixvaaute 
Ton n'a jamais lieu en matière politique, La demande 
d'exraspenox éfuit appuyée por une escomiaiCatho 
fulminée per le patriarche, (Mérum, 

EXTRADOS, nm. {ertru, dehors, ct dos.) Prou, 
éks-tra-dé, — Avchit, La surface extérieure et con 
vexc d'une voile, 1 estogpos à Dowele où {ntradas, 

EXTRADOSSÉE, adj, L. Lextrades.) Pruu, ékstra- 





dé-cé. — Archit, 1 se dit d'ane voute dont le de- 
hors ou le parement est mui : Fouite axiaaoos- 
sr. 


EXTRAFIN, adj. m0. Come. Tres-fin ; de premiere 
quinté; d'une qualité trésboune : Fait, dans 
cette denrée, du superfin, de faxvnaris, du fin et du 
dermi-fin ? {V. Hugo.} 

EXTRAIRE, v, tr, ou act, 4° cou. fexéraduere ÿ 
lat; de ex, hors, et trabere, tirer.) Pron, chsctrér, 
(l'extrais s tu extras, HN estrait, mous extrarons , 
vous értrayez, di extraient ; j'eatrayais, nous e.5- 
treÿiuns ï point de pass. déf.; j'estrairai, mous esirai- 
PONS, f Criraireis, ROUS CAPOITIONS; EX rRIS, CAUFUYONS, 
éxtreyetz; que j'ertraie, que nous estravions ; exe 
frayant ; extrait, aite,) Clum. Séparer une substance 
du composé dont elle fait partie : Bxraaine de d'huile, 
Exrrauns de suc d'ume plante, On exvaair du sucre de 
da betterave, 

— Kelicer uns du lieu où il s'est formé : 
Exrnaine des pierres d'une carrière, Exvaarme l'argent 
d'une mine, 

— Retirer d'un corps une chose qui s'y est formée 
où introduite : Éxrnaime ane pire du pied, Exraaimx 
une balle, Extnarex un calcul. 

— Extraire un prisonnier de sa prison, V'en faire 
moeulanement sortir, 

— Copier un passage, un article, dans un livre, 
Ut LAuSCT EE : ils exTRAIT ce passage d'un dialogue 
de Piaton, 4{ ns axreatr de ecite histoire que des 
faits les plus intéressants, {Acad.) 

— Estriire un livre, un article, en copier une 
partie, certains passages, y faire des extraits. 

— Éstraire te procés, eu fire un sommaire, 

— Comm. Értraire un jourmal, en faire le relevé, 

— Math. Extraire la racine d'un nombre, lacher 
cher, la trouver. || Estraire les entiers contenus dans 
un nombre fractionnaire, chercher combien de fois 
ce nombre contient l'unité, 

= W'extruire, +. pr, Etre extrait, 

EXTRAIT, AITE, part, pass. du v, Extraire : 
Corps sxtnair. Cela est warnair des registres de La 
Mairie, {Acad} 

EXTRAIT, n, m. lertractum ; lat, de extrahere, 
PAtenire,) Prom. éfsetré, — Chim. Produit qu'on à 
tatrait d'uve substance : ExrmaiT ageur., Era 
alcoolique, Exvnarrs mous, solides, secs, L'éther 
Est peu usité dans da préparation des xxrhatrs, 
La pharmacie donne art de préparer une énfirité 
L FATRAUTS, fant des vegefaux que des autres cerps 
faticreds, (Très. Les axtnarre sort des mélanges où 
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tréscompliques où furmés presque eutiérement d'u 
seul primer, Robin.) É 

— Estrau de saturne, dissolution, de sous-arétate 
de phone. 

— Phurm. Ærtrait catholique, pilules ounpusces 
d'extrait d'aloës, d'ellébore noir et le culoquinte, de 
résine de jalap et de scanupouée, || Extrait de mars, 
tarirate de polasse et de fer mile avec de l'alenat, || 
Extrait résineux, médicament oubpuéu de résitr. 

— Passe, artiche, tiré d'uu livre, d'un exit : 
Faire des sxtnairs, Éxinair drs registres de l'état 
inf, Exvnair baptistaire, Exsaast oriiaire. 

— Alrège, soiberaire : Faire laxrnarr d'un livre, 
d'une correspondance, d'un pra ss. 

— Fig. La cour est, pour ainsi dire, da EsTaaïx de 
toi, de tout le roraume. (St-Évr.) 

— À. de lotu, Seul vuméro sorti sur vue ligue, 

— Loler, Numero sur lequel où à lait une mase 
étquiest sort. || Ectrait déterminé, numéro sur lequel 
ou But une mise, en indiquant sun rang de sortie. 
1 Extrait simipie, un nuwitrs joué sans condition, 

EXTRAJUDICIAIRE, adj. des 26, (extra, au de- 
hors ; jadlicum , jugement; lat.) Pros, é£s-tre-prémdie 
Cr. mm Il se dit des actes qui se faut en dehors d'une 
sauce qu «les formes judiciaires : Acte, somumearion 
EATUAILEMNCIAANE, Signification FAIRAIUIMIALRE . 
Tant es précautions 1XrBRa3UMICIATAES avant qu dy 
edit aucune prutedure entamée me paraissaient œ- 
dessous du moins instruit des criminalistes. (Beaum. ) 

EXTRAJUDICIAIREMENT , ms. Par acte ou eu 
forine extraqudiuire. 

EXTRHA-MU RS, loc, sr. 4, lat, hors hesimurs. 
Prou, éhs-tru-mu-rss. — Hors des murs. d'une ville 
où d'une citadelle : Demerrer savea-mun 06, 

EXTRAURDINAIRE, dj. des à g. (carraordi- 
narius ; lat, 10, sgu,) Pro. éhstraür-ditèr, — Qui 
n'est poiut selou l'ordre, l'usage commun : Aacdlience, 
SCURCr EATRAUAIENAAR ES Ascsdlents EXT MAG LI MA DÉS - 
Chose aAtmageiiNaine, Évmploper des mwrens 2x: 
ThauniINAINES, rs daramuws réaient destinées « des 
sentiments, à des actions 1ATRAQSwINAIRES, Walt.) // 
n'y à rien de bien 2x FRAOMMIAAURE st cle. [Acad 

— Depeuse catraordinaire, depense encodante ce 
Wiprevue : J'ai fait, cette année, des. nivissus 
EXTRAOMIMNAIAFS, 

— Aduin. Fonds ratracrdinaires, sommes desté- 
nées & couvrir des dépenses Lmjé vues 

— Pur extens, Ambassadeur, envoyé criraandi- 
faire, atibassadenr, ministre qu'on envoie daus cor- 
lains Cas spÉcRaux, 

— Conseiller d'État en service catracrdinaire, con 
siller sans trutement et saus fouctious au conseil. 

— Courrier estiaordinaire, courrier envoyé pour 
quelque occasion particulière, 

— Prodigieus, peu ounaun : Ur genie uxrason- 
mixains. Pertuis UATRAIMINNAINES. Mérite Rawtaom= 
DINAIRE, detivite IATRAURMINAGME, lromesses LE 22 
Tsaupuinaunes, Memoire sathaonpixaine, dlest d'une 
avarice 2ATRAOMDINAINE, (AC) /{ fait attendre 
quelque chose d'ixtasommnaunmes. | Buss,} Cette idée 
SE EXTAAOAUINAISE est devenue l'idée de tous les ho 
mes, [Msss.} 

— Îse dit aussi des personnes : Un homme rx- 
TRAUMDINAIRE ef J4 profession, |Acad,) Les des 
ÉATRAGURDINSIRES, (loss. : 

— Etrange, biarre, éxtruvaguut : Langage ex- 
Taachinnaine, ali sxtnannmanatax, Z @ l'air 
EXTRAOBDIMAÎNE, Maniérés ExthaumpISAIRES, F'oilà 
tn hornrnc exTRaoRDiNAIRE, (Aci.] 

— Anc, Jurispr, Crime eriracrdinaire, crime qui 
w'était point prevu par les lois, entrainait une peine 
entierement abandunuce à l'arbitraire dujuge. L Jagre 
extraordinaire, juge qui prononçait en vertu d'une 
commission extraoriliaaire, 

— Question ertracrdinaire, la torture la plus dure 
qu'on pôt iufliger à un criminel. 

— Nu. Chose qui se fait contre, l'ordinaire : 
Faire tn vaanagapumains, C'est pour lui un exruson- 
vixaisr. Alien dans da aie n'exige plis d'attention 
que les choses qui paraissent naturelles; un se défie 
foujours assez de lixraaonvemnine LH. de Bulz, } 
Dans les grandes entreprises, il faut distinguer l'ux- 
FRAORDINALRE de l'impossible, { Acad, 

— Admin, Dépense imprévu et excédante ; fonds 
pour y faire face : Trésorier de l'axrnaunuisaune, 
Compis à l'rxvmacmixaine, 

— Anc. jurisr, À l'extraurdisaire, au criminel : 
Je suis poursuit à CxxvmaoRminanx dans uu procès 
où j'avais de droit de me rendre accusateur, (Beayen.} 

EXTRAORDINAUREMENT , ads. Bron, éhstre- 
or-dinér-man, — D'une façon extraordiuaire, par 
extraurdinare : Les circonstances qui pourraient sur 
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venir ELTRaONDINATREMENT. {/ n'etait pas sur état, 
mais il & te payé RATRAOADINAREMENT, (Acul.} On 
PrESE EXTAAORDLSAIRÈMENT LS éxlerrogations. | Mi 
de Ses.) 

— Beaucoup plus, beaucoup mieux qu'il o'est on 
dinaire; extrémement : {est xaTRaGRDI NAT RSR 
Fche, BATRAURAIMAIMEMENT pérssont, (Acad) Les 
dévuls sont susceptibles d'un cortmin orgueil subtil 
qui tend à se Matter qu'ils sant des dmes uximaonos- 
MarmeMenT conduites. (Fèn.) 

— Bissrraneut : {l'est fair xxmmacnpisasaemesr, 
Il est euiffe fort exrnaonminammmmer. ( Acad.) 

— Auc, jurispr, Poursuivre ertracrdinairement, 
à l'extraordmaire, au criminel, 

EXTRAPASSER, +. Ur. et iotr, Peut. V, Srage 

TASER, 
EXTRA-SÉCULAIRE, adj. des à g. (ectre, hors 
de ; seculum, scie ; lat.) Quiest antérieur au-sécle, 
Qui à rapyort.a un tenpseluigué de plus d'un sécle : 
Hubitudes 2x LETLUS 

EXTRA-U'LÉMANE, adj. { Med, Ii se dut de le 
Rrussesse, quand l'œuf est développé hors de l'utérus, 
par esemple dans l'ovaire, dans les parois de la mr 
trio, etr, (rosiésst RATRAUTERINE, 

LXTRANAGAMMENT, ads. Pron, css: 
man, — L'uve manière extravagaute S'iailer 
RarRAtAGAMMENT, (Acad) C'est de propreides fous de 
partor RAXAANAGAMMENT, l'Erév.) |] leu usite, 

EXTRAVAGANCE, 0, Î. |écéraragant, } Pron, 
chere ganss, —" Fait, discours cxtravagant : / 
nous à déluié bien. des aurmivacsncçes. | Acad. } Ge 
rotigat, anwerné, d'avoir à réfuter de parelles sara 
facaxcas. | V. Cout.) La poese doit parler le langage 
des dieus, sans s'égarer ct sans dire des 2xvasve- 
Gaxcus, (St-Évrem.) V'ares-vous pas Proveque ie read 
par nulle ax tnaratasces ? 

— Eole, bisarronie : £{ n'y à pas moyen de Le gué- 
rir de san sxxnaraGasts. {Acad } J'ai Pitié de som 
AAFRAVAGANCS. | Montesg. ) Vous sommes riches 
grands, mais c'est en fait d'ixtasvagancrs. (Vol. 
L'urguesl pousse ses dessins jusqu'à l'exrnaveuanc. 
(Boss) Aer de sidéles, autant de nouvelles avan 
Vagances, (Myss, des geteérosttes ftient noméressses, 
<4,ailaiens jusqu'a Taarnavatance, (Pl, Chasles, } 

.… De ce siybe enûin La cour déssbuere 

Déduigna de ses vers l'extravagunce misée, (oil. } 

EXTRAVAGAST, ANTE, ad. Letfrarag der, } 
Prou, eh trava-gan, gant, — Qui surt de La regie 
Cuniaute pOur Le suivre que ses caprices ; qui m'a mi 
eus, Ni iso ; qui est fou : Homes sarnavau ans. 
Femme RRIRAVAGANTE, (Acad. } 

rs. Grégoire est homme de ban sens : 

Exitravigant parfois, mais por pas pour lagiemps. 

{ Piroe. } 

Parbleu, s'il faut parler de Erns ectravagante . 

Je viens d'en essuser un des plas Lblugauts, (Mol. } 

— Par analog, H se dit des choses : Paroles, pen. 
sées wXTRAVAGAN TES, Combien la rage de dire des 
chuses nouvelles à fait dire de choses xxrnavagantes 
Volt.) Ce qu'il vient de dire est sxynsvagasr. {Lars } 
L'amour est moins EXTRAVAGANT €n France que pari 
les Eipagaols, (St-Esr.) Ma retraite ni ma vertu me 
sauraient mme mettre à l'abri des soupçons, raraara 
Ganrs {Montesq. 

— Substantis, 11 se dit des personnes : L'axras- 
FAGANE mienque par la régle et suit 5e Céprises. 
(Girard.} C'est une vxrnavanaxre, Ne les écoutes 
das, ce sont des extnavagaxrs. { Acad. Ercrvoss 
sage de trés emporter contre Un EX VRATAGANT ? (Re- 
gard. } 

EXTRAVAGUER, %. intr. où eut. 17% ot. 
(esira, hors; vagart, errer; lat.) Pron. éks-tra-se 
ghé. — Délirer, battre la campague : 1/4 de cérrras 
blessé, dorés comme  EXTRANTAGUER, (Acad. } 

ces O4 dicant parfois qu'il axtracagut. (Rege.) 

— Dire ou faire des extravangances, des choss 
folles ou dépourvues de raison : 

Pour chermer use folle, il fout catrarages. (Dafresas | 
Pourquoi saTRAvAGUAE IA jusque vouhur l'ispus 
sible ? (H, de Balz.} 

EXTRAVASATION où EXTRATASIOX ss LÉ 
(estrarasatie ; lat.) Pron, éksetraas LCiON, LA, 
Méd. Épanchemnent du sang où autre liquide hors de 
ses hisstaux, 

— Bot, Action par laquelle le suc des plante 
sort des vaisseaux qu'il parcourt habituellement et 
Vient se répandre sur ou sous l'écorce, 

EXTRAVASE, EE, part. pass, du s. Extravit 
Sang Extnavask, Hile vxvaavasér, 

— Par extens, : Les déluges particuliers, les œrrs 
ÉATRAVASÉSS, les éruptions des rolans, tout ve ga 
dut effrayer et disperser les sauvages habtaazs d'ur 
pars, dut ensuite rs rassembler, pour rémxrer 8 
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commun les pertes communes. (J, 3. Rouss. } 

EXTRAVASER, v. tr, où act, 1° con). (exire, 
hors; ver, vaisseau; lat.) Pron. dks-tra-nasé, — 
Méd, Produire l'extruvasation. 

— Pur exteus. Répandre au dehors, épancher un 
liquide. || Rare duns ces deux sens. 

= N'extravaser, v. pr. Îlse dit du sang et des 
autres liquides qui sortent des vaisseaux destinés à 
les contenir : Son semg s'asr axvnavasi. Le sang des 
grands animaux s'axtsuvass par leurs artères et coule 
par Les narines et par les oreilles à une hanteur où 
d'homme n'est nullement ineommodé, (1. Figuier.) 

— Avec eblipse du prom. : Gin effet anolcnut est 
capable de faire swvmar st L sang. {Acad.) 

— Bot. Par anal. Ii se dit de la sève des plantes. 
— Par extens. M se dit de tout liquide qui s0 
du milieu qui doit le contenir : Les rivières sorteient 
fréquemment de leurs lits, S'Exraavassmxr à droite 
et à gauche, changeaient Leurs directions «t leurs 
cours, ef se partagaient en diverses branches, (I. J. 
Rouss.) L'élément démocratique dois s'exna vasa 
sur la France pendant le cours XF siècle. 

(Ph. Chasles. } 

EXTRAVASION, 0. Ê V, Éxraavastios, 

EXTRAXILLAIRE , adj. des à 8. (extra, dehors ; 
asile nisselle. | Bot, 11 se dit des bourgeuns qui, au lieu 
de naître dans l'aisselle d'une feuille, prennent sais- 
sance hors de ce point. 

EXTRÊME, adj. des ag. lextremus, le deraier ; lat.) 
Pron. ékr-trém, — Qui est tonst à fait au boat ; le der. 
nier: Lixraims date. À l'rxraimx frontière, 
L'enratur gauche d'une sisemblés politique, Fivre 
min luxmnimn vieillesse. (Boss) À prend de place 
à l'exrnimx droite, (Em. Aug.) 

— Fig, Lise dit des mayens, ete., que l'on tente Les 

ders mprés avoir essayé de tous les autres ; qui 
sool Les plus basandeux : Aemède exrnimu. Moyen 
mxvaimn. {f a'eime pas les partis axraimes, {Acad} 
Pourguui chercher de danger des chances sxrnimes ? 
(Em. Sous.) 

— Porté au dernier point, au plus haat degré : Perile 
sxraîmrs. Exrninm exactitude. leine sxraise. Ex- 
TRèME passion, Besoin axraîur. Froid, chaleur 
srrafme. Joie axrnime Les vices d'Alexandre 
étaient sxtaËmes comme ses vertus, (Montesq.) Les 
maux les plus sxratws, (Acnil.) 

: Je ne pois revenir de ea surprise extréme, (Éticane,} 

La perfde abusant de ma fuiblewsc extréne, 

S'est hétée à vos peur de l'accuser lui-méme, (Rac.) 

— Prov, Aux maux extrémes, des extrémes t6- 
mèdes, 

— Encessif, outré : Balzac dit d'un tan grave 
des choses xxraimes et où il n'y « nulle apparences de 
vérité, Trés.) 

La faiblesse pone mère à l'extréme imiuigence, 

Et l'ectréme justice esl presque la vengeance, {C. Del.) 

— Par analug. Hi se dit des persoanes qui ue gasilent 
aurune mesure : C'est ua soit, c'est bientot dit : voila 
comme vous cles eATa Eee eu tout. |Clamf.} 

— N, um, Ce qui est excessif: On s'effraie des partis 
violeuts, mais L conviennent aus dues fortes, et les 
caractères vigoureux se reposent dans luxtaiux, 


{Chamfort.} 
— Ce qui est oppmé, contraire : Le fraëd et de chant 
sont les deus nxtnimrs. (Acad) Le plaisir de asser 


d'un varañmn à lautre, (M Je Sés, } Quard les 
deus exrnèmes s'éloignent, Le rapprochement est plus 
difficile. (Charof.} 

— Nan, pl, Les deux termes entre lesquels tous 
les autres sont compris : La prodigalité et l'avarice, 
voilà les deux raraimes, (Acad) Aristote est le pre 
maier qui & mistoutesles vertus entre les sxrmmimxs 

sés, {Volt.} Un monarque, une fanulle, un pire. 
voilà les deux xavnimis de la sosicté, (Buff.} 

— Mor, : Se jeter dans les paraismes, Entre ces 
deux vrais, if est difficile de prendre un juste mi- 
lieu. (Acad.) 

— Pros. Les extrêmes se touchent, 1 y à une cer- 
taie analogie entre les choses qui semblent les plus 

sÉes, 

— Math. Le premier et le quatrième terme d'une 
proportion : Le produit des extnimes est cgal au 
produit des moyens dans une proportion géomésrique ; 
dans une proportien arithmetique, c'est la somme. 

— A Pextrème, luc, ads. Au delà de toute 
mesuré: Pousser, purter fout À l'asrniur, 

Pour elle avon aniear va jusques à l'ectrée, {Botrsault, | 

— Anc, A l'extrémitr, sans resourees : 

. Des eunemis ba dééaite et la fuite 

Sembluient nous dounve Home à l'exiréme réduite, 

{Du Ryer.} 

EXTRÈMEMENT, adv, Pron, ‘kstrémemen, — 
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Au dernier point, excessivement : Exraimemext 


grand, Exraimement s0ge, Evrnlmemeer vite, 


vous aime exTRmEMEnT, J dépense axtaimement 
eu habits, {Acad} 

EXTRÊME-ONCTION, n. Ê, Lextremr et mmerio ; 
lat.) Pron. dki-tréaronk-cion, — Lesacrement quoi 
administre aux malades en danger e mourir, par 
l'application des saintes builes : Dounrr, porter, mor 


soir l'antenne rio, 


EXTRENNS {EX Locution sdverhiale (fe ertre- 
mis, dans ds éhoses dernières nt.) Pron. fwrdkse 
tre-miss, = À Underniere eStrémité; à l'artiele he: 
ln mort : Aégrosition testametire VX EXT, 
Mariage 1x 2xra#m8, 

Nous voslons enpécher qu'il De ot soût permis 

De faire ua mariage, ue jour, ên erremis. (Rego.) 

EXTR ., nf. lextrentas: at, 1. sign.) 
Pron, éhs-tré-mité, — Ce qui teremise une chose ; be 
bout : Les deurexraésmrés d'une ligne, L'axrémir 
d'un corps. L'exvnéseré des doigts, L'uxrainrmé 
d'un champ. Les axwmémirés d'une proviner, Couper 
d'extaimité des cheveux L'exraimiré. du royaume. 
Des ahoiemente terribles retentirent aux deux sxrmk- 
Ms de la cour, (Em. Souv.) Ramemé des xxTratmsns 
de ln Judée, {Mass 

— Fig. : Les hommes roobmmadent presque au 
rs miens des milieux que desnoraénirés, { Montest}} 
On vorait dans sa maison tout él ent éloigure des 
exTaimiris, fout mesuré par la sagesve. | Bass.) 

— Auat, Membres inférienrs : Æapprler la gowtte 
aux axrRËMErÉS, Le sang de porte ais HXFRÈMITÉS, 
(Aëmd,} Ehomme ne touche à de terreque par ses 
aarnémiés de plrs éloigr rs, (Bull. 

— [se dit aussi des preds et des mains seulement : 
Lise meurt, car il a déjà Les exentrares froides, {Acad} 

— Lei ertrémités supérienres, les bras, les avant- 
bras «1 les mains, {| Les extrémités inférieures, les 
enisses, Les jambes et les pieds, 

— Par anal. T1 se dit de la partie inférieure des 
jambes de certains animaux : Ce cheval a la crinière, 
a quene et les xvakairés noires. Po. 

— Le dernier moment : N'attendez ps à Pextnée 
METÉ pour arranger Les L7 faires, {Acad,) . 

— Partieut, Les derniers roments de ln vie: {lne 
faut pes attendre à lextnisiré pour songer à sa 
ronscrnce. {Acail.\ 

— À Lectrérmité, à toute ertrémité, à la dernière 
ectrénnté, à l'article de la mort : 

Messieurs, je suis ravi, queiqu'x d'extrémité, 

De vous voir tous les deus en parfnite sauté, (Reg) 
di y a des gens que ma santé read de mauvaise hu 
meur, et qui voudraient me voir À L'ExrRfmiTé. 
(Scribe, | 

— Mig. Cela se dit des choses et partieul, des 
villes ssnègées : Être réduit à V'axraimiré. La plare 
ne saurait eucore lénir vingt-quatre heures, elle est 
à s'axvassursé. | Acml.) 

— Fig, Épuisement des dermères resources : // 
n'a pas de ques vivre, est réduit À v'axraimeré, 
À quelle euvnémirine me suis-je pes tu réduit ? (Acad) 
Deja dd rédust de Dances à L'ixrnémrré, {Bons, 

— Position fécheuse au dernier point : 

En quelle éxvrémiré me jetezvous tous deux? (Rwr,) 

LT] ces ésiremités quel conseil dois-je prenitre 7 {Coen.,) 

— État excessif où voe chose peut moralement 
parvenir : Si l'an savait laxvañmiré des besvins des 
Pauvres, on aurait pour eux, malgre s0i, sinon de 
de charité, au moins de l'humanité, {Bourdal, } Fous 
verrez dans une seule aie toutes des rxrmimirés des 
choses humaines, la félicité sans bornes, aussi bien 
que des misères, | Bass. 

— Exves : Pons allez toujours à l'uxvaiwmirvé, lors 
ter Les choses aux dernieres nxvaëmtris, Passer 


sont wicieuses. (Acad) La ville souffrit toutes des x 
rRémivés de la faim, { Volt. } 

La parfaite raison fuit toute extrémité, { Mel, } 

— Pousser à l'extrémité, aux extrémités, pousser 
à bout: Sa patience est rousée à L'Exrnémiré. (Boss, 

— Excés de violence; vore de fait : 4! s'est porte 
contre dur à le dernière exrnéares, aux exraioenmés des 
plus odéeuses, {Acadl.) 

…. Vous emporier à celle extreme, 

C'est plutèt desspoir que générosité, { Corn, ) 

— Beaux-arts. 1156 dit des pieds et des mains d'une 
statue, d'une gare : Des exrnemirés mal dessinés. 
Tel peintre de portraits traite bien les vxxrèmiris, 

= A l'extrémité, loc, prép. Sur lo limite de, 
daus la parte estriune de : Æfee loge à v'yxrnémart 
ox da avile, Cette ville st A t'exennmere EU roraume. 
{Arad.) 

EXTRINSÈQUE, adj. des à g (ertrimeeus, à 


d'une sxrRémré à loutre, Toutes des parnéonés ! 
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l'extérieur; Hot.) Pron. éhs-trainsetk. — Didact, 
Qui sient du dehors : Sa mralodie est due à des causes 
sxraixsbocss, { Acad.) {| Feu usité, 

— Monn. Faleur extrinsque, valeur légale d'une 
monnaie , abstraction faite du poids. 

EXTRINSÉQUEMENT , adv, Pron. dés-srain-cohe 
man, — Dilact, D'une manière extrinsbque. 

EXTROVERSION, (extra, en dehors; wersts, 
tonnes lat.) Ÿ, Exsraoritin. 

KEXTUMESCENCE, n. E V. Ewvrune. 

EXURERANCE, n. F. lexaberantia; lat, in, sign.) 
Surabondianre ; plénimele : Exonénnmen de végérarion. 

— Fig. : Exvnénaxce de mots, d'images, d'idées. 
Lexvnénaxes vaut mix à l'esprit humain que la 
pasereté, { pee P 

— An, prat, Ershérance de droit, éxercice su 
porflu d'um droit : L'avocat n'a produit vetie pièce 
que par EXOPÉANNOR DE DROTT , LÉ hat gagné sa 
cause sans crie. 

EXURÉRANT, ANTE, adj, (caubéranr, anis, 
trés-ahondantz fat.) Qui a de l'exubérimes : Fagéra- 
tion sxonémanre, Nous venions de retréuver ln nature 
rm, É eégérarion die midi, (P. de Mise.) 

— Fig, : Srvle mxoménanr, Au teisibme sidcle, 
des esprits voulaient conquérir, s'affranchir, s'agiter 
et dépenser une activité exvuiniwere, {Baranté, } 

EXURÈRE. ad}, ex, hors, et wher, sein; lat., 
Pron., égh-ze-bèr, — Méd, Qui est revré. 

EXUDATION. 0. f V, Exsupariôn, 

EXCLÆCÉRANT , part. prés. du v. Exnlcérer, 

EXULCÉRANT, ANTR, adj. Prom, égrh-v/-cé- 
can, vtt, — Mid, Qui détermine des à cérations, 

EXULCÉRATIF , LIVE, adj. V. Exvuctnanr, 

EXULCÉRATION , n. É. certveratio, ulcération ; 
lat. } Prom. éghesnl-cé-re-cion, = Méd, Ulobration 


légore @t superficielle : Les emmcénanmens Qui se 
trouvent dans des entrailles sont des marquer fe poi- 
Ext MER, v. tr. ou act, 1° conf. (aœulce- 


rare ; lal., m. sign.) Pro. cgh-anled.ré,  L'é fermé 
du rad. erulcér se change ea à onvett devant Les ter- 
min.e, es, ent : j'exulcère, ilerulcére, ils exnleèrent, 
mais on écrit avec lé fermé : j'exulcérerai, il eue 
cérerait, ele, — Méd, EMterminer un commence 
ment d'uleération : L'arsenic axvicine des intesrios, 
Les substances caustiques sxvicinest fa peau, 
{Acnd,) 

— Fig, et absol. Froisser l'amourepropre : Les dia 
tribes sant moins faites pour ENULCERER qu'une dpi- 
gremmme fine et mordante, { Volt.) !| Rare. 

EXULTATTON, nm. € !erulatios de 
joe.) Pron, eghecnletecionr, — Sy. mvst, Transport, 
tresaillement de joie : Cenx qui sément dans les lar- 
mes moissoanent dans Frxcivarios, 

EXULTER, v. intr, ou nent, 4° ébnj, Pron, 
eghsubté. — Dresssillie de joie : Vos tmisins nxur- 
vacext de nous voir ainsi nous «fair ét mous dé- 
truire mons-mémes, !St-Sinon. 

EXUSTION , n, f. Cerustie, combustion; lat.) 
Prom. éghezassetion. — Didact. Action de briüler, 
de rautériser, 

EXCUTOIRE, n, m, (ératortum, formé de ex 
ere, exrutum, per: lat.) Pron, égh-tutoar, — 
Mél. Ulcère artificiel, établi et entretenu pour dé 
terminer une soppuration permanente et dérivas, 
tive. 

EXUVIABILITÉ , n, f. leruvin, dépouille; at.) 
Znol. Faculté qu'ont certains animaux de changer 
d'épiderme sans changer de fortme 

EXUVIARLE, adj. des à g, Zool. Qui mue, qui 
thange de peau , d'épéderme sans changer de forme, 
comme les serpents, 

EX-VOTO, nm, er. pr, et votnn, van; bat. 
Pron. éhssd-té, — Tableau, fgures qu'on suspend à 
la soite d'un vrme, dans les chapelles : Srspendre, Ke 
gendre des sx-vore. Cetablean est nn va-vor0. (Aeni,) 
Mes habits Mlancs furent attachés en ex-voro au bus 
d'une image de la Fierge, { Chateaubr.} L'état des 
chasses effacnit cela des nombreux xx-voro attaches 
art des marins aux pilicrs de {a grande nef. (M. de 
Falz, | 

— Poute-arts, Par dénige, Munvais tableau dont le 
sujet est pieux, C'est nn vx-voro, Bon fout ax plus 

tr Mn EX-VOTO, 

EVLAÏS, 6. nm. Pron. é-dacis, — 7aol. Genre d'a- 
rarides, 

ÉLAN où ÉZANN, n. m0, om que les musulmins 
donnent à l'annonce des ciny préères du jour : L'érans 
est anvanes per les mnectins dit haut des minarets des 
HOsQNErS. ; 

EZTÉRE, nm. Min. Jaspe vert, à points sanguins, 
d'Amérique 





n. mw, et f, On la nomme 
æt éf, suivant l'appellation 
ancienne, et fe, suivant La 
méthode ne, Sixième 
lettre et la quatrième des 
consonnes de l'alphabet, 

— Lorsqu'on l'appelle &f 
elle est du g. féminin; et 
du masculin lorsqu'on l'ap- 
; pelle fe. 

Depuis six ans dessus lF on travaille, 

Et le destin m'eurait fort obligé, 

S'il m'avait dit : Tu vivras jusqu'au G, ar ee À 

— Le son qui lui est propre est fe : Fatal, fête, 
fini, forét, funeste. 

— Elle conserve toujours ce son, soit au commen- 
cement , soit au milieu des mots : Famille, fable, 
carafe, falaise, fécule, forêt, girafe, ete, 

— Finale se fait sentir aussi bien devant les mots 
qui commencent par une consonne devant ceux 
à rh ares par une voyelle; ainsi dans : Vir 

ir; sou bralante ; tranche de moaur maigre, ete., 
l'f se prononce comme dans les expressions : Vir 
amour, soir ardente, noœur à la mode, etc, 

— Sont exceptés les mots suivants : Crxr, 
carr-d'œuvre, CNP, ÉTEUY, NERF Qu'on prononce 
clé, chè-d'œuvre, cer, éteu, ner. || Mais f finale se 
prononce toujours dansnerf, quand il est pris dans le 
sns moral. 

— Ilse fait sentir dans neuf : Un vétement neur, 
des souliers naurs, etc. || Mais il est nul quand le 
mot neuf est adj. numéral et suivi d'un mot com- 
swençant par une consonne : Neur millions, xxur s0/- 
d'ats {neu millions, neu soldats.) 

— Ia le son de + quand le mot qui suit com- 
mence par une voyelle; ainsi eur hommes, meur 
ans (new hommes, newv ans.) 

— Fam. : Parler par b et par f, se servir de cer- 
tains termes grossiers, commençant par une de ces 
lettres : Jurer par b et par f. 

Les b, Les J voltigesieut sur son bee 

Fites nonnmns crarent qu'il parlait grec, lGresart.) 





— Fest, dansle calendrier ecclésiastique, la sixième 
lettre dominicale, || 11 désigne Le vendredi dans le ca- 
lendrier des offices de l'ancien rituel. 

— Mus. Il indique le fa. || Au-dessus ou au-des- 
sous d'une des ligues de la portée , il signifie encore 
fort ou forte, || Deux F majuscules ainsi : 
FF, indiquent qu'il faut jouer rès-fort, 

— Il est l'abrés. du mot frère dans les sermons 


religieux ou les nmndements des ecclésiastiques : | Be 


Le F, Arsène, 

— Syst. monét. Il sert dans le commerce, depuis 
l'int . du système décimal, à désigner les francs. 
Les florins se marquent ainsi : FL. 

— Chim, En chimie, il est l'abréviat. du mot 

er. 
f — Numism,. Sur les anciennes monnaies de France, 
F était la ma de l'hôtel des monnaies d'Angers. 

— Archit. certains ornements du temps de 
Francois 1°" on trouveune F, lettre initiale du nom de 
ce roi, jointe à une salamandre, sa devise : Les hiron- 
delles sont nichées sous les couronnes de l'r novate, 
et entre les griffes des gracienses salamandres (Cu. 
Per J'ai vit dans l'église une charmante chapelle 
avec v et la salamandre. (V: Hugo.) 

FA, 0, m. Mus, Quatrième note de la gamme d'Ut : 
Fa naturel. Fa dièse, ( Acad.) } Signe qui représente 
cette note : C'est un va. 

FABAGO 0, m. où FABAGELLE, n, f. Pro, fa- 
ba-gü, èl, —Wot, Faux câprier ; plante dont les feuilles 
épaisses ressemblent à celle du pourpier; elle passe 
| we vermifuge : Le ranaco , l'on appelle aussi 

ux cprier, est er de la Syrie. ( Acad.) 

FABLE, n. f. (fabula; lat., m. sign.) Pron. f&bl. 
— Apologue, réeit dans lequel on cache une vérité, 
une moralité sous le voile de quelque fietion : Les 
rates d'Ésope, de Phèdre, de la Fontaine. ( Acad.) 
La vaux est une instruction déguisée sous l'allégorie 
d'une action. (Lamotte,) Aristote n'admet dans la 
pau que des animaux. (La F.) 

Les fables ne som pas ce qu'elles semblent être ; 

Le plus ample asimal nons y tient lieu de maitre. (ld.) 
Tour à dté traité en vastxs où en allégories chez les 


Orientaux. (Volt.) La vaste it sans doute aussi 
vieille que le monde ; elle conserre et conservera tou- 
jours son empire : nous l'aimons, nous semmes més 
pour elle. (Bailly.) | SFN. V. Arorocur. 

— Particul. Fiction mythologique, croyance su- 
perstitieuse : Les rances de eg ver paienne, Le 
pate Je Psyché, Les ravixs du Nord. Les vanuss 
du moyen dge. L'histoire de ce peuple est mélée de 
coup de vases. ( Acad.) Les premiers conque- 
rants sont plus connus les vanrss et par ler re- 
mans, que par les histoires. (Mass) La vanix de 
Tantale n'a presque jamais servi d'emblème qu'à l'a- 
varice. ( Chamfort.) 

-- Colleet. Toutes les fables de l'antiquité pareane : 
[est savant dans la Faste. 11 pa bien le 
Fans, Les dieux, les divinités de la Favre. ( Acad.) 
La poésie doit s'enrichir des fictions de la Fans. 
(Barthél.) 

La Fable offre à l'esprit mille agréments divers. (Boil.} 
Sujet d'un poëme , d'un drame, d'un roman : 
La vasce de ce poëme est pleine d'intérét, La ramtx 
est bien disposée, bien conduite. ( Acad.) La vante, 
dans l Énéide, n'a pas cette simplicité qu Aristote & 
trouvée si divine dans Homère. ent 
Récit imaginaire : Les vanrss sont l'histoire des 
temps grossiers, (Voll.) 

— Par anal. Fausseté, chose controuvée : fous 
nous contez des rauves, Je tiens cela pour ue rants. 
Inventeur de ravss. (Acad.) 

Mais peut-être j'invente une fable frivole: Boï.) 

— Sujet & gr spas 2 malicieux, de risée 

li : Être la rantx de ville, (Acad, Cette 
Loan br nous rend la vanrx des étrangers. 
(D'Alemb.) Nous allons servir de vamtx et de risce à 
tout le monde, 

Suis-je, sans de savoir, la fable de l'armée ? (Bac) 

Sur le haut Hélcon, leur veine risée 

Fat toujours des neuf Sœurs la Jable et la risée, (Boïl.) 

FABLIAU, n. m. (/able.) Pron, fa-bli-5, — Sorte 
de poëme , de conte en vers, fort à la mode dans les 
premiers âges de la poésie française : Les amciens 
rancaux. ( Acad.) La première hticrature françeusr 
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ne se compose que de rausaux et de romans en vers. 

Les sauuiaox ont le mérite de révéler le caractère 

primitif, riant et léger de la littérature francaise. 
Fleury.) 

ç FABLIER, 0. 10. { fable.) Pron. fa-bli-é. — Fam. 

Faiscur de fables : Madame de la Sablière appelait la 

Fontaine son vanrres, Notre aimable rasrien. ( Dxl.} 
— Recueil de fables : Fasurun de enfance. 
FABRECOULIER, 0. m. Bot, Micocouler ; graml 

astre, 

FABRICANT , n. 1m. { faéricari, fabriquer ; lat. } 
Pron. fa-bri-kan, — Celui qui fabrique ou fait fa- 
briquer : Un vasmicamr de soieries, d'étoffes de soie, 
d'étoffes de coton, de laine, etc. Le vannicanr, 
intermédiaire entre le commercant et l'ouvrier, pré- 
lève son profit sur le salaire de ce dernier. (Blanqui.} 

— Particul. Fabricant d'étoffes : Un riche rasnr- 
aanrT, { Acxl.) 

—Jl se dit aussi de celui qui tient une filature de 
coton , de laine, ete. : C'est de plus gros vasaicanr 
de Lyon. { Acad.) 

— Auj. : On assujettit à payer patente tort indi- 
védu rausacarr qui fait vivre au mors an compagnon 
de travail. {Ch. Dupin.) 

FABRICATEUR, n, m. (fabricater ; lat,, m, sign.) 
Pron, fa-bri-hasteur, — En mauv, part, celui qui 
fait, qui fabrique quelque chose : Fannicareun de 
fausse monnaie, Fasnicareun de faux billets de ban- 
que. { Acad.) 

— Fig. Faunicaraun de fans actes, Fanmicareun 
de nouvelles, de fausses nouvelles, ( Acad.) 

— Par anal, : Ce sont d'infémes calonmnies dont 
tout le monde connaît le vannicaraun, (Ch. Nod.) #/ 
serait aussi facile de donner du bon sens à un vanni- 
Garaun de mondes que de lui persader qu'il n'en à 
pas. {Babinet,) Anathème à ee ranRICATEUR de nou- 
veaux dogmes, (Gousset.) 

— Fam, : Le fabricateur souverain, Dieu, le Créa- 
teur : 

La fabricateur souverain 

Nous rés bessciers lous de même manière, (La F.} 

FABRICATION, n. f, (fabrieatia; lat., m, sign.) 
Pron. fa-bri-ha-cion. — Action de fabriquer, ou re- 
sultat de cette action : La vannicarion des étoffes 
de laine, des svieries, La vannicatiox des chapeaux, 
Se livrer à La vasnicariox. FauRtCATION soignée, (Ac.) 
IE avait employé son fil: dans sa vaunication de chan- 
delles, (Mignet.) 

— Par extens, : Fannicanion de fausses nouvelles. 
Fañmicarion de calomnies, 

— Fig. en m, part : La vassicarion d'un faur 
acte, d'un faux testament. (Acad. } 

FABRICIEN, n. m. (fabrice, fabrique ; lat.) Pron. 
pars — Celui qui est chargé d'administrer 

a fabrique d'une église. £ Plus ordin. Marguillier, 

FABRIQUANT, part. pass, du +, Fabriquer : Fa- 
briquer n'est pas toujours produire, et même en ra- 
mRIQUANT où peut détruire. {Druz.) 

FABRIQUE, n, f, (frbrica ; lat., m. sign. } Pron, 
fa-brik. — Fabrication : La rasnique des étoffes de 
soie, des chapeaux. La ransique de ce drap est belle, 
La vannique des monnaies, Ce drap est de bonne va- 
nnsque. { Acad, ) 

— Fam. et par dénigr. : Louis de fabrique , pièce 
d'or qui n'est ni au titre ni au poids. 

— Couteaux, bas, montres de fabrique, de mau- 
vaise qualité. 

— Établissement où l'on fabrique : Une rannique 
d'éteffes, de bas , de chapeaur, ele. Le propriétaire, 
les ouvriers d'une vasniqux, Chef de rannique. Éta- 
blir, monter, tenir une vamnigue. Cela sort de la 
méme vasaique. { Acad. } 

— Prix de fabrique, prix de la marchandise ache- 
tée en fabrique même, 

— Fig. et farm. Ces deux hommes sont de méme 
fabrique, line valent pas mieux l'un que l'autre. 

— Fig. Produit : On appelle fruit en botanique toute 

la ramniQux de la semence. (J, J, Rouss.) 

— Ville, lieu où l'on fabrique Les articles dont on 
parle : Cette étoffe est de la vavaique de Lyon. ( Ac.) 

— Fig.: La Scandinavie fut sarnonunée la vanar- 
qur des nations, (Chateaubr, 

— Fig. Tous les ouvriers d'une fabrique : Toute 
lé ranniQue est en émoi. 

— Fig. et ironiq. : Cela sort de sa fabrique, c'est 
pure invention de sa part, 

— Archit. Construction d'une édifice : La fonds des- 
tiné pour la raunique d'une église paroissiale, ( Acad.) 

— Bâtiment remarquable par l'arraugement et 
l'appareil des matériaux qui le composent : Les bd- 
timents de la ferme présentent de 
{Ac} 
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— Par extens, Toutes constructions qui servent à 
l'ornement des pares, des jardins : ue belle raunique 
rustique, Line rasnique piitorcsque, 

—Poiat. I se dit de Cut des Détisents, grands où 

tits, et même des ruines qui servent à orner un ta 

leau , surtout un paysage : Ce paysagiste compose 
bien, peint bien les vanniques, (Acad.) Les ramniques 
sont d'un grand arnement dans le paysage. (C. Del.) 
Cette habitation avec ses dépendances forme rasniqux 
dans le paysage. (H. de Balz.) La décoration seé- 
nique « multiplié les occasions d'employer les va- 
sRiques, Les vausiques jouent un grand réle dans la 
décoration du jardin anglais, 

— Fabrique d'église où de paroisse ou simpl. Fa- 
brique, tout ce qui appartient à une église paroissiale ; 
les fonds et revenus affectés à l'entretien de l'église ; 
l'argenterie, les ornements, ete, : Quétes r da 
ranñique, La rasnique de cette église est très-riche. 
(Acad.) Les conseils de ranniQuE sont nommés pour 
six ans. 

— Collectir, Les marguilliers chargés de l'admi- 
nistration des dépenses d'une église : Adresses votre 
réclamation à la vanmique, { Arad.) Secrétaire de la 
rasnique, 

Syn. Fabrique, manufacture. Le premier 
est on terme industriel, le seeond us terme commercial, 
La fabrique, Funitée dans ses movens, est line murtufne 
ture ea petit, et roule sur &es ohyets d'un commerce ordi= 
aire; is manufacture est use estreprise en grand qui em- 
brasse des objets d'un grand prix, des objets de luse. On 
dit fabrique de bas, de bonnets, et manufretere de gla- 
ces, de poreclaines, Enfia fabrique éveille plutia l'idée du 
travail, et murnu/nctare celle des ouvrages considérés comen 
objet de commerce où d'art. 

FABRIQUÉ, ÉE, part. pass, du v. Fabriquer : 
Des produits mal rauniqués. 

— Fig. en m. part : C'est ae histoire ramniquér. 
Un texte vannique, (Acad) 

Les ciug dugmes aveux par tt main fabriqués, (Boil.} 

FARRIQUER, v. tr: où act. 1° conj. (fabrieare; 
lat,, m, sign.} Prou, fa-bri-ké, — Faire certains 
ouvrages par des procédés mécaniques : Fanniquen 
des draps, des chapeaux, Fauniquen de la monnaie. 

— Par anal, : Æle rauniquems de ses blanches 
mains d'excellentes tartes et de délicieux win de gro- 
seilles pour son mari, (Th. Gaut.} 

— Absol. : On fabrique beaucoup dans ce pars. 
(Acad.) 

— Fig. et fam. Faire, former, façonner : 

Le eiel, doat nous voyans que l'ordre est tout-puissant, 
Pour différents emplois pou faérique en naissant, {Mol,) 
— Faire fabriquer ; tenir une fabrique : Z! rannr- 
que de la porcelaine. Ce pays ranmique beaucoup de 
chapeaur, La France rasnique plus que l'Espagne. 
{Acad.) 

— Abeol, : 47 à cessé de rauniquen, 

— En maur, part. Contrefaire ; faire, commettre 
un faux : Fanniquen de la fausse mounaie, Fanni- 
Quen ae pièce, un testament, une donation, 

— Fig, Coutrouver; inventer : FanniQuen une 
histoire, un mensonge une calomnie, ( Acad.) 
FABULEUSEMENT , adv. Pron. fe-bu-leus-man, 
— D'une maniére fabuleuse : Cette kistoire est écrite 
rasutausemenT, (Acail.) 

FABULEUX, EUSE, adj. ( fabulosus ; lat., m. 
sign.) Pron, fa-bu-fen, Lun. — Controuvé, inventé : 
Cela est pauveaux, Livre vanciaux, Histoire, narra- 
tion rasuLeuse, { Acail.) 

— Partieul, Qui a ieut, qui a rapport à la Fa- 
Lie , à La myth Der distnités FASULEUSES, Pac 
Us OU 4 autre héros aus vanvreux. { Boss. } 
Le style vasuraux est plus égayé et plus figuré que le 
style chrétien. (S.-Evrem.) 
— Temps fabuleux, période qui précède les pre- 
miers temps historiques : Vous ne savons guère des 
TEMPS FANULEUX Que Cé que HOUS Ont fransns LES es. 
Les rawrs ranuLeux de l'Égypte, de la Perse, de la 
Chaldée , ete, 
— Par exagér. Qui la croyance, quoique réel : 
Il y a dans la vie de ce grand pr  * traits 
qui ont quelque chose de ranourvx, (Acad.) {la réalisé 
des sommes vasuiruses. {Ancel.) 

.— Poétiq. Qui a un gnût exagéré pour les fe- 
tions : 
.… Fabulenx chrétiens, n'allons pas, dans nos songes. 
D'un Dieu de vérité faire wn dieu de menssages. (loil.)} 
— N, m. Litiér, Fable, circonstances fabuleuses 
d'un récit : N'oublions point Le vannieux. Nous ou- 
trons le vaucLevx par un assemblage confus de dieux, 
de bergers, de héros, d'enchanteurs, de furies, de 


Îles pannioces. | démons, {St-Evrem.) 


FABULISTE, 1, 1. Pro, fabu-fist, — Auteur | 


FACE 


qui a écrit des fables : Ésope est tn des plus anciens 
FABULISTES connus. Le devbrr d'un vanuiisre est 
d'inatruire en amusant, (Acad.) Aristote n'admet 
dans la fable que des animaux; il en exclut les hom 
mes et les plantes : cette règle est moins de nécessité 
que de bienséance, puisque ni Ésope, ni Phèdre, 
ai aucun des vasveisres ne l'a gardée, | La Font.) Le 
poëte comique s'attache aux ridicules; le vasurisre 
s'adreise davantage aux vices, (Chamf.} 

FAÇADE, . (face, ) Pron. fa-cad. — Arch, 
Côté d'un bätiment, d'un édifice, qui se présente au 
spectateur, on qui fait face à une place, à une 
rue, etc, : La vacanx du côté de la cour, La va= 
cars qui regarde la rivière. 

— Partieul. Côté où se trouve la principale en- 
trée : La raçane d'une église, La vacans d'un pa- 
lais, La vaçane du Louvre, (Acad. } 

FACE, n, f. (facies ; lat., m. sign.) Pron, fass, — 
Partie antérieure de la tête; visage considéré dans 
son ensemble, ses linéaments, ses couleurs et tous ses 
accessoires, abstraction faite de l'expression qui l'a. 
nine, de la physionomie : Les deux côtés de le race, 
Les muscles de la vacx. Les altérations de la vaex, 
Dans la variole confluente, les pustrles couvrent tonte 
la vace. (Acail.) La vacx est le siége d'affections nom- 
breuses. Le volume de la race augmente ou diminue 
rarement sans que le méme changement s'opère dans 
de reste du corps. (Chomel.}) La race humaine eat un 
tableau vivant où les passions sont rendues avec au 
tant de délicatesse que d'énergie. { Buff.) L'Angle- 
terre à porté le dernier coup aus homntes à racx 
cuivrée, au moment où elle se passionnait pour les 
horimes à racx noire, ( Viennet.) 

— Fam, Figure, visage : Une racx réjonie, enlumi- 
née. Avoir une grosse AGE , da Pace large et rubi- 
conde, (Acad.} 

— Pop, Couvrir la 
un soufflet. 

— Fig, et fam. Une face de caréme, un visage 
blème, f Avoir ane face de réprouve , upe Eee 
mie effrayante, sinistre. } Avoir une face de prédes- 
tiné, br plein, vermeil et serein. 
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face à quelqu'un , lui donner 


(à 


Pyrrhus m'a reconos, mais sans ebanger de face. (ne) 

— Prov. Face d'homme porte vertu, la présence 
d'un homme est toujours utde à 4es affaires, 

— Avoir deux faces, étre à plusieurs faces, se dit 
d'un homme faux, et dont la parole n'est pas sûre. 

— Fig. 11 se dit en part. de Dieu : Dieu détourna 
sa racx du pécheur. {Arad.} 

— se dit des sn. par rapport aux cheveux 
qui les couvrent : Zl a les rares <garnies, 

— Peint, et Seulpt, Mesire qu'on a adoptée pour 
unité; c'est à prés La longueur de la face . L'en- 
semble de la figure a dix vacus. { Acad.) On divise 
ordinairement la hauteur du corps en dix parties égales 
qu'on appelle vacrs en terme d'art, parce que le vaen 
de l'homme a été le premier dk de ces mesires, 
{Buffon.} 

— Fig. Superficie, surface : L'esprit de Dieu était 
porté sur la vacs des eaux de l'abime. Cette race impi 
qui couvrait alors toute la vacr de da terre, (Mass, 

Répoarius sar la terre, ils en couvraient La farce, (Rte) 

— Par anal, : La race supérieure de l'estomne, 

— Constr, Façade : Larigue l'édifice est de propor- 
tions restreintes, tel qu'un pavillon, ses côtes pren 
nent le nom de races; on dit alors la race nord, da 
racr sud, et non la façade. 

S'il rencontre un palais, il m'en dépeiat La free, (floil,) 

— Faire face, avoir la face ou la façade tournée 
vers un point : Sa maison Fait racx à la mienne. 

— Par anal. : L'armée raisarr race à fa plaine du 
côté des ennemis, { Acad.) 

— Faire face & l'ennemi, lui présenter le front 
des lignes. 

— Contenir son attaque avec vigueur : Paire face 
de tous côtés, présenter le front de quelque côté 
qu'on soit attaqué. 

— Fig, Faire face : Paurvoir à une chose, parer à 
va inconvénient : Farnx race aies dépenses. Je vanat 
PACE à tous les événements. { Acad.) Les movens de 
la Sr. Pürent vaine vacx à des engagements 
considérables, {Rayn.) 

— Aspect des Fc À : La vacx des lieux ne change 
point comme de visage des hommes, (Chateaubr.) 

— État, situation des choses : Tel érait alors la 
vacx des affaires. Les négociations prennent une race 
nouvelle, { Acad.) Le cardinal de Richelieu changea 
la vacx de l'Europe. (Fèn.} 

Albe et aime demain prendront une autre /ües. (Curn.) 

Ma fortune xa prendre une fare nouvelle, (Rar,) 

D'un secrel tout à coup la vérité coneme 
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Change tout, domne à toui ane /ücr imprévur, (Boil.) 

— Fig, Aspects, poruts de-vue sous lesquels une 
chose peut étre considérée, examinée : Cousidérer 
ane affaire sous foutes des vncas, Cette affaire « plu 
sieurs satxs, La question 2e présentait à aai sous une 
autre vacx. (Acad.} Les objets offrent tant de diffé- 
rentes wacas qu'il faudrait toujours eramiter, ef jar 
mais disputer, { Helvet.} | 

— Géom. Plans qui fmibent la surface d'un po- 
tyèdre : Toutes des vacrs d'un cube sont carrées. 
{ Acæd.} L'evavdre est un eurps à six #\exs parallèles. 
Les pyramides d Egypte ont quatre racxs. | 

— 3. dé bass. La première earte que découvre celui 
qui tient la banque : Le rack ef en valet. {Aeatl.} 

— Fortif. Les faces d'un ostion des denx cûtés 
qui sout entre les flanvs et la pointe d'un bastion. 

— Archit, Tout membre plat, toute moulure plate 
par devint : Les races de l'avehitravr, 

— Midi. Free hoppocratique on crdecéreuse, ca 
ractère partner que présente Fa free d'une personne 
dont la mort est prochaine. 

— Man, Pelle face, marque blanche très-granie, 
qui verupe presque toute La partie antérieure de la 
tite du cheval, et qui s'étend jusqu'aux yeux, et 
méme au delà, 

— Bot, Face inférienre, externe où dorsale des 
feuifles, velle où fait saillie la nervure moyenne ou 
privcipuie. | Foce snperieure interae où veatrale, 
celle opposée à la précédente, [| Faces commisserales, 
celles pur lrsquelles deux carpelles sundées sont en 
contact 

— Mus, Pers don accond, les différents aspects 
que présente cet aceord , wloin que l'on prend pour 
da note la plus basse l'une ou l'autre de celles dant 
il se compnse : L'accord parfait a trois races, et les 
æccornds disconants peuvent en avoir quatre. 

— Techn. Faces de pignon, plans on côtés qui 
terminent l'épaisseur d'un pignon, dans une pièce 
d'harlogerie, 

— Numism, Le côté d'une pièce de monsale où 
d'une médnille qui porte la figure, cfigie, 

Jouer à pile on facr, {| V. Caoix, 

— Costume milit, Morcean de cuir, etc., atiaché 
vers Je milieu d'un ceinturon d'épée, et auquel sont 
fixés des pendants. 

En face, loc, ads. Par devant : Argarder 

guclqu'an ou quelque chose ma race, Résister en race, 

Soutenir ns vacx, Reprocher px race, 

…., Je vous déclare en fret 

Que vous Mes en sot qu'il faut meltre à as place. (E. Aug.) 

— Mixcment : Ores-voas bien après cet me regar- 
der «a vacr ? | Acad.) 

— Devant soi: De quelque côté qu'on se tourwe 
dans la vie, on voit tonjours le mort ex race. Bass.) 

— Devnut la personne même : {lose le lies dre an 
racz, {Acail.) 

= De fnee, loc. ads. Du point où l'or voit toute 
la face : Nous moyons tont de palais nx vacr, 

— Art, mil, De front: Dix hommes ny racr. 

— Face à face, be, ads, En farce; vis-ievis l'un 
de l'autre : Por Dieu vact À rar. 

A ln Gn, mubte Cid, mons voilà fince 1 face, (C. Del.) 

Mois nous free it Jure avec ne eniiéeis, (Y, Hugo.) 

— Bot, 11 s dit eu parl. de deux parties dont ces 
faces internes sout appliquées l'une sur l'autre. 

= De prime face, loc, adv. De prime abord. 
ff Vieux, 

= A ln face de, loc. prép. A La vue de, en 
présencede : À La race pt ciel, À La PACE DHS autels. 

A La vacx pr soleil, { Acnd, } 

 Êlle venait, bravaët voire courroux 

A la face du etel l'accrpter pous époux. (Rar,) 

Faisons en ces Jeux 

Justice à tout le monde à la fnce des dieux, (Corn) 

— Dans le m. sens aves l'ai. pass, à sa face, à 
leur face, ve. 

me De repas j'irai dire à lencr fare, (Roil.) 

Eu face de, lac, prép. Vis-h-vis : Ex racr 
mes ruines du palais. (Voln, 

— Fig, : Se marier en face de l'Église, devant les 
ministres de l'Église, et en présence de l'assemblée 
des fideles, 

7 FAC, ÉE, adj. Fam. Être bien raté, avoir le vi. 
sage plein, une belle figure : Poila nn homme bien 
Fac. | Aral.} | Peu tisité, 

VACER, vtr, ou act, 1° con), (face) J. de bass. 
Atener la carte sur laquelle un joueur a mis son ar- 
gent : dl m'a vaicé d'abord. 

FACÉTIE, n, À. {facrtia ; lat., m. sign.) Pron. fa- 
cé-cf. — Poffonnerte, mots ou gestes plaisants, pour 
amuser, pur faire rire: Déliter, des vacériss, Lêvre 


Gien, -ééeits. 
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Jde maries, Le soiree déplait quand rile tombe 
dans da grossiérete. [Acai,) 


FACÉTIEUSEMENT , nds. Pron. farcé-ciens-mnn, 


— D'uve maniere Ésettieuse : Al nous à conté cela 


RACRTIRUMEME NT, 

FACÉTIEUX, ŒUSE, adj. (facétie.) Pron, fa-cé. 
— Plusnt, ammesamt, qui fait rire : 
Esprit scaneexs. Ua homer gacérimex, Tux raci- 
muux. Conte vacrriux. Fous devenez wacnTraux, 
mon consin, je ne comprends rien à eeite plaisanterie, 
(G. Send.) 

C'était donc sériemx, 

Ce qu'il déssit tantôt d'an sùr Jacétienr. (E, Angier.) 

— Substantis,: Laracirinux, un tanvais plaisant. 

FACETTE, n, É. {facc.) Prou. fa-cétt, — Petite 
face, l'an des côtes d'un corps qui à plusieurs pets 
côtés : Diamant taille à raCRATS, Aréc ut microscope 
on découvre plasienrs vacxvees dans les plus petits 


graurs de sale, ( Acad.) 


— Mathém, 11 se dit des trés-petits plans d'un 
polyedre. 

— Anat, Petite portion de la surfnoe d’un os. 

— Fig. et plais. Un homme à facettes, qui change 
d'aspect, de sentiment selon les circonstances : Gn 
peut juger de lui comme on veut ; c'est un hamme 
à racrtris eicore plus que les autres. (M®° de Sér.) 

FACETTER, v. tr. où act, 1° eunj, (facette,} 
Pron, fa-cété, — echn, Tailler à facettes un dia- 
mat, pierre précieuse. 

FÂCHÉ, ÉE, part. pass du +. Fâcher : C'est an 
homme qui à toupaurs l'air râcné. {Acnd.) 

J'en sers féche pour vous, mais sons P'avea vols, Corn.) 

Hélas? al me l'est plus — dent il ext trés-fché, LE. Augier.} 

FÂCHER, +. tr, ou act, 1'* con, Pron, fdché, — 
Mettre en colère, indisposer fortement : Prenez garde 
de de ricusn. El ne faut ricnen perionte, (Acad) 
Touté Warime qui nous vÂcue arrive & son œureise. 
iBouh.) 

…… done veux ren dire qui vous fiche. (E. Angier. } 

— Causer du déplaisir, de la peine : Let éoéne- 
ment me sâcux beaucoup. Poire refus la un peu ri- 
cux, (Acail.) 

Ce désordre me fdche. (Gurn.) 

— Fam. Soit dit sans vous ficher, æ dit pour 
faire entendre qu'on n'a pas l'intention de fâcher la 
personne à laquelle où s'adresse : Sogr nie saxs vous 
racuen, vous étes quelquefois tn peus brerque, | Acad.) 

= #e Mcher, *. pr, Se meltre en colere : 
Ne vovsricnez pes, Je mr sursracui contre dur, C'est 
ua homme qui sx râcnx re font. { Acad.) 

Parlons sans mous Jacher, monseur, je vous enpplie, 

{ Mol. 
On su ricer souvent contre les gens de lettres qui 34 
retirent dre monde; on veut les forcer d'assister éter= 
nellement au tirage d'une loterie où ils n'ont point 
de billets. {Chamtort.} 

— Mais on entend les gens au moins sans se ficher, 

— Moi, je tenx ane Jcher et ne veus point entemire, (Mol) 

— Fans. Ressentir de La pesne, du déplaisir : 

Le sicele est bypoerite, et jamais ne se /dche 

De ces péchés mignons, poursn qu'oé Les lui cache, 

iE Auger) 
Rien dont La fermeté de vos grands cœurs se éche, 
{Corn.) 

— Se hrouiller, se mettre mal avec quelqu'un : 
2 qu sowT râcnés sans motifs. 

— Impers, me fache de, suivi d'an infiaitif, je suis 
affigé, contrané , W m'est pénible de : {{ lui vâcux- 
RAT fort de perdre sou temps, {Acad} me râcue de 
penser à ces sortes de choses, {Darc,j {me vâcen de 
voir que tout va mo, de ne pouvoir 3 remédier, Volt.) 

H s2 füehe en ces Veux d'abandonner au prie, [se 

FÂCHERIE, n. f. Fam, Mécontentement, déplai- 
sir, chagrin : Cette râcneere me durera pas, [y a un 
pes de rhcurare entre eur. { Acnd.) 

FÂACHEUX, EUSE, adj. {fécher) Pron. f'é-cheu, 
éhent. — Qui Mehe, qui cause du chagrin : Fécmeux 
accident. Vieuresx mouvelle, Rencontre vicuerse, 
Un contré-temps ricurux. Être dans tn vriemrux 
état. C'est ane ohese ricaruse que d'avoir 7 à des 
gens qui n'entendent pas raison, (FAcad,) {1 faut sup- 

er les mar et les remèdes aussi ricaeux que :, 
maur mémes, {Fléch.) 

Qu'e de fécheux pour toi ve disteurs populaire ? {Corn.) 

— l'est facheuxs que ou de, c'est une chose triste, 
regrettuide que, de: Le cr rloneux QUE von me 
rons soyez pes fronvé avec nos, { Acaul.} 

 TUest féchenx de se voir sans lecteurs. (Baël.) 

— Pénible, difficile; emalaisé : Chem vienenx. 
Montée viconvar, Passage vacueux, {Acad} || Rare. 

— Malsisé à contenter; pes traitalle : £rprir, 
naturel vicurex, Humeur vâcnever, 1 est vlcurox 
dans son domestique, (Aend,} 








‘Craseur wn peu Acer, mais souvent néreamsire, (Boil,) 
— en Quel ricueux personnage ! 

—— Substantiv, : Personne it ln présence dé- 
range, embarrasse:; un importun : La comédie des 


Ledcnvox, Je hais des vlcarvx. 1{ me survint en vi- 


cHevx. (Acad) 

Aussitôt de fécheur arrivent trois volées, 

Qui de parc à l'instant asiégent les allées. {Boil.} 

Sous quel outre, bon Dieu * faut-il que je sois né, 

Pour être de Jichemx partout environné. (Mol.) 

— Chose féiheuse; or qui est ficheux : Le whemrex 
de l'affaire ent que... {Acad} 

FACIAT. ALE, adj. Anat. Qui spparfient , qui a 
enpport à la face : Ver wacrar. Peine raciste, Æagh 
racian. (eail.) pale vacraL, Paray sie ae ile, 

— N. nv. Un des nerfs de la face, 

FACHENDAIRE. n. m. (faciemdus, devant être 
fait; lat} Pron, fr-cian-dér, — Commun. retig. 
Celui que lesrehgieus d'unecomemmenté éhargesient 
de leurs commissions pour les maisons étrangeres à 
leur ordre, 

FACIENDE, D. f. {acere, faire : lat.) Pron. fe- 
cam, — Cabale, intrigue. ne se dit qu'en man. 
saise part: fé sont tous deux de éme vacrexoe 1 
est de da nctasve d'un tel, {Acad.) }| Vieux, 

FACILES, n. 10. (focées, face, figure: lat.) Pros, 
faucréss, — Aspect général que présente 0n Être or 
gunise à la première vue, avant que l'on ait étudié les 
détails de sou organisation : Le Élaireau cou à ten 
ractes qui rappelle assez erliei des ours. | Dorbigny.} 

— Méèd, Aspect du visage dans l'état de malsdre : 
Les altcrations nombreuses que l'état de maladie 
opporter dans le waves des individus, ! Chomel, 

— hot, Port d'une plie, 

FACILE, dj. des a €. {facibs; lat. , em. sign.) 
Pron, fa-cif, — Aït, qu'on peut farre où exécuter 
sans peine : Celent, opération, exécution racux. Mé- 
thode verts. Moyen racrts. Une parole riee à 
comprendre, à traduire, Lieux de vacsie abord, Cr 
home n'est pas ractie d'écntenter, (Acal.) 44 dus est 
va de se venger. tFléch. ) /0 cat dé racrix ef si 
commade de douter de tout. ! Condorcet. ] 

S'imaginent is donc que régoer tal facile ? {V. flugo.) 
Din reste des Latins la conquête st fcile, (Rae. | 

— Avoir Le travril facile, travailler vite et Lien. 
— Pants. TN se dit dés eampositions qui me sem 
tent point La gène, qui sæ développent ssns pesne, 
sans eMort : Plume vacile, Pracran racns, GÆEunre 
race, Le style de Quinault est plus racice que cad 
de Despréaur, (Volt. Des chawts pacites, modes et 
erpressifs, firent aisément dans la mémoire les crers- 
ples et les préceptes, ( Barth]. } 

— Cet auteur est facile, n'est pas facile, il est, 
il n'est pas facile à entendre, à traduire, 

— Qui crée, prodnit, exécute abement, sans ef 
fort : Fcprit, série ractLe. 

— Qui ne présente pas beancoup de difficultés : 

Qu'une ame générente et fucrle à séduire! | Rae. } 

Je me sens «ur ce point trop Jucide à confondre.  Boil.} 

— Bieuveillant, complsisant : La homme paciRe 
dvicre, Humeur traitable et vaciie. AMcoër dei moeurs 
racites, Naturel dous et wacrus ? Ÿ euit=il poimtis mt 
esprit plus donr, plus vacree, (Fhéch.) 4{ était vacrta 
dans le société, { Barthél, } 

D'une mére Mueile allectes l'indulgenee, { Rae, } 

— Qui eat sans fermeté, d'une complaissnce ex- 
cessive; indulgent jusqu'à La faiblesse : Éfomme tros 
racree, Se montrer raciis envers quelqu'un. Le acts 
Claude se faisait gouverner par Acnierise. ( Voll) 
Qurlquefoss les princes, dans la crainte d'être trap 
racrtes, se rendent infleribles à la raison. Boss.) 

— Par extens. : C'est ane femme ratiss ef qui & 
déjà eu plsieurs intrigues. { Acad.) 

— Substantiv. Ce qui est facile : Les trrans arewet 
ex racitss ds réduisent l'art de gouverner à 2e peu 
de mots à « Le le veux! Je me venx pes À, Boil.! || 
Sr, V, Auf. 

FACILEMENT, av, Pron, fascilaur, == Asie 
ment, avec facilité, sans peine : Fair FaCtLEMEXT 
tontes choses, Vous en v'endrez à bout ratitammnt. 
1 parle, 1 éerit, peint vacnewenr. I cède bien ra 
creme, Îne croit pas ractiemesr au ml, , Mass.) 

FACILITÉ, n, f (faciles 5 Nat. , 00. sign. } Qua- 
lité de ce qui est facile, aisé à exécuter, à emploser, 
à comprendre ;: Celr est d'une grande racnars., $a 
racrisré d'un erpédient, d'un moyen. La raruuiré 
d'une méthode, La racnaré d'un morceau, dus 
prise. 

— Abseneed'ohaticlé ; moyen d'obtenir sans peine : 
Cela peut se faire avec ractimé, Cela me donnere ls 
facilité de vous voir souvent, (Acad) Les désirs ere 
tront par la racierré de se satisfaire. (J.-J. Rouss.' 
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tentes: Cest une femnne pleine de racoxs. Arai} 
Croyez-moi, celles qui font tant de raconsne sont purs 

estimées les plus femmes de bien. { Mol. ) 
— Partieul. Manitres cérémonieuses, politesses af- 
de délices qui ne perdent ce mort quand l'abondance et fectées : Etre plein de ot LPS D Lu des vaços peur 
accepter ce présent. (Aca .) Que de raçons ! Que signi- 


mpmgnent, (MM de Sév. 

é cr Fr Délai accordé è . acheteur ot À un dé- | fienf toutes ces raçuns ? Après bien des raçoss, il con- 
biteur pour le payement : Obtenir de grandes vact- | sentit à ce qu'en lui demandait: (Acad. | Fos cérémo- 
uevés, Les racaarés du commerce, (Rayn.) On don- | nies ne tuent + faut-il tant de vacoxs pour dire un owi 
nera des ractirés aux acquereurs pour le payement | ou un non ? (Dauc.) | 

du prix, (Acad) : Ne vener pas plas Loin : 

— Disposition à faire une chose sans peine ni ef. | Ce sont teutes façons dont je n'ai jus besoin, (Moi. 
fort: Les hommes ont la vacurari de d'acccutumer à | = Point tant de fosour; ne faites point tant de 
tout, excepté au bonhenr et au repas. (Fonten.} 1{s'er- façons, lansez là toutes ces manières cérimonienses ; 
prime avec raciurré, (Barthél.} La rattLivré ere ru wisont irutiles. [ Dans le m. sens: Je n'y sais jen? 
sique , en éloquence , en poésie, consiste dans ua na- | féis rater Taxe Da: raçona (Asaal.) Ps 
turel heureux qui n'admet aucun tour de recherche, _ Sans façou, avec un certain degré æ liberté, 
ef qui peu se passer de forceet de profondeur. {Volt. | de famuiliarité ; sans cérémonies oweuses; suis: con 
La raciuvé à produire nuit quelquefois aux honvmes traine : Un homme sans vacons. Je-vous prie, rires 
qui en sont doués. (Acad) 1{ joigrait à l'assidaité da | "ans raço%. (Acad) : 

Éravail la racaiaré du génie. | Fléch. -.. La mot de monsieur s blessé mon erville; CG. a 

— Ariset Littér. Naturel; aisance d'exécution : Er je suissans fagom | ù + } 
Je suis enchanté de da vaciari de votre style, (Volt. Do er une chose sans facon, sans di te, 

— En mauv, part, : Ve ous piques point d'une tout de suile. . ee de 
malheureuse act d'écrire, Une vaciziTÉ afféciée Re carcomepectien a, ere “ da 
ne peut étre qu'un faus naturel, (S4.-Evr.) rang ra ose: Pour} ro ou er ee ee gl 

= Condescendance; complaisance : Sa racarari | PIeN des pi gr ju rien. _ ne mérite pas qu'on à 
à consentir à tout, La rhautté avec laquelle il adhéra. | 4PPOrte es grue {Aond.) l'on d lat 
Il'est d'une grande racaivé en affaires, (Arad. PR pr nd à nf co e Ph me 

— Manque de fermeté ; indulgence qui «génère | 4 cerlsines p' parte This ti LE 
en faiblesse : On abnse de sa racuuré, C'est voire | PT da moyen de la béche et de A : n } 
ractiaTÉ qui est cause de ce désordre. Ses manières | Ur geo ce apr ra sa dépense, «les 
la font soupçonuer de trop de racraté. {Acad.) FAÇONS, es impdts. (H. de Je. 2 

— Par anol, : De da racuutré des mœurs, à n'y & Rnemret qu artisan a COLMACFÉ AN OUTFAGE : 
qu'un pas à l'oubli des devoirs. (De Boismont. } LD à a — ge tr + ss. ’ E 

FACILITER, v. tr, ou act, 2° cou], Rendre facile : | fine “g : à koi: J a étant pour 13 FAGOR. 
Facicires les moyens de réussir, Facruiren l'exécution 2 ts free un habit..Cet ouvrage cotte: tant 
d'une entreprise, Cela sacurrs la digestion, Facuiten a LOS , ; ; 
de nn : des troupes. {Acad} Le nombre prodi D Era, nes faire Leg mg 
gieux de leurs armées en racitare la déroute, { Mass.} ne a matisre, | « 2. SPORHIRE à 

Je me suis appliquée à chercher les moytus À E 

Dre lui füci Der de ai doux entretiens. | Tac.) — Technol, SE et reg œuri un 
Un petit escalier de bois en spirale saciusrx la des- ouvrage pour l'esrichir, dessin d'ume ey ein. 
cente. (Ph, Chaslus. } Une constitution mal obssrvée 
pacrcise le despotisme. {Cb. Noû.} 

FAÇON, 0. f, pur action de faire ; lat.) Ma- 
nière dont une chose est fabriquée ; forme particu- 
lière qu'on lui donne : La raçux de cette étoffe est 
delle. La raçon en est nouvelle, C'est une raços d'he- 
bit toute particulière. (Acad. 

— Mauière propre d'unécrivain : {me fur des vers 
desa raçox, C'est une épitre à la raçox de Boileau. 

— Fam, Action, manière de faire : Z/ vint nous 
conter une histoire de sa raçox. (Acad) 

A faut qu'en cout frocns pour plaire sl se replie. { Boïl.) 

— Manière, tour : Fagos de parler. 

De vos facons d'agir je suis mal satisfail. {Mel, } 

La J'ços de donner saut mieus que ce qu'on donne, (Corni} 

— S'en donner de la benne facon, se livrer à un 
exces de table; dépeuser largement , ete. : Deriris 
qu'il a fait cet héritage, il Sux DONNE DE La BONNE 
ragox. (Acad.) 

— Eu donner de la bonne façon à quelqu'un, le 
maltraitér, le châtier comme I Faut 2 54 jamais il y 
revient, je li un OR SESAL DS LA DONNE FACOX. (A cm.) 

—_ gr me de parier, loution, expressbon particn- 
lière : Nouvelle, bonne, mauvaise vaçox nt ranten: 
Fiçcon ve rancen élégante et noble. {Acad} 

Quel sirle ! ee-ne sont que choses singulières, 

Que facons de parler bases et fumilières. (V: Hago.) 

— Fam, C'estune façon de parler, cela me doit 
pus être pris à li léttre, dans un sens rigoureux. 

— Sorte ; espèce; apparence : C'est Mue FAÇON de 
bel erprit. C'est une vaçox de brave, (Acad.) 

_— Gens d'une certaine façon, d'un certain état ; 
d'un cerisin rang : On n'en dj Sd anve des 


Fous ne cherchez dans votre crédit que la mioniré 
de nuire aux œutres impunément. | Flèch.) Dans les 
desscins de Dieu, vos biens doivent étre les ressourers 
et les vacrarés de votre salut. { Mass, } lfn'r a point 





























upérées-par l'industrie. pour: eréenou.accroitre l'ai 
lié d'une chose et en augmenter ls valeur. 

— Mar. N. pl. Formes rétrécies de la carene en 
avantou en arrière dumaitre couple _: Ligue vies : fa- 
cons, celle-qui fnitle tour du navire, en passant par 
l'extrémité de-toutes les varangees. 

= De facosque;, loc. couj: En sorte que : La nuit 
séat, macracom que je fusobliyé de me retirer. (Ac.) 

— Detelle manmre ques dans celte acception : F3- 
vrei pe acox Qu'on ne j'asse-tort àpormnns, | Acad.) 

Syn. Façou,; manière, Frconndique la ferme 
nécessiter pur La destination d'lume-chnse: maniere est une 
modification perticuliérerde cette forme, À voir La jérenx 
d'un ouvrage, om recenseit lo genre et Ju nature du trie 


eun à sa Japan de ivre, c'estrasdire ses habitudes, rai- 
sonuées ou nou, voulues où then; chacun à sa manière de 
vivre, é'eat-s-dire ses babiludes adopiées, préférées par bai, 
et qui Le distinguent de toute autre persomne. Unc /ucum du 
parler est une locution ugaclle ; ne manière de parber sera 
tosjours uoe phrase singuliére, hasardée dins l'occasion, 

FACONDE, n. f. { facundia, éloquence: lat.) Élo- 
quence, facilité à parier d'abondanee : N'admires-uous 
pas celle FACONDE 

— Il se preud le plus souv. en mauv, part, Lo 
quacité, trop grande abondance de paroles : Quelle 
enmnuyeuse raroxne! {l'est d'une FACORDE Énsupporta- 
ble, {Acad.} La racoxnx des passions ait intarissable. 
{J. B. Rouss. 

IL n'est eadllettu eu bonnête maison 
Qui ne se pâme à sa douce farnnde, (J. 1, Fous, | 

FACONKE, ÉE,, part. pass. du v. Façonnér : Ou- 
vrage grossièrement, éléganment FAÇONAÉ. 

— Travaillé avec som: Les ouvrages les plus hardis, 
et des plus racuxxis du gothique ne sont pas les meit- 
leurs, {Fên. } 

— Com. Étoffe faconnée, se dit par oppos. à 
étoffe unie, || Subétant. : Le racummé rt d'uni. 

— Fnw. et potiq. Accoulumé à : 

À de faciles mœurs les Romains /uconrés , 

Apporteront au jeug des fronts moins étonnés. (Pons.} 

— Formé par l'usage ; étudie : Combien d'hommes 


GENS D'Un CERTAINS raÇox, (Acad, } 

— Air, moamtien , d'une personne : Une personne 
de bonne racox. Aroir bonne, mauvaise racox, J'ai 
jugé à sa raçox qu'il était homme de bonne compa- 
grue. (Acud.) 

— Eu parl. des choses, Apparence : Foëli ar rôti 

mi a bonne raçow, { Acad.) 

— Fam. N'avoir ni mire ni façon, sans grâce, sans 
apparence : Cet homme n'a mi mie Xi racox, Ce que 
vous avez Fe m'a NE MINE xt FAÇON, (Acad. } dans le monde, avec des gestes rAgjüxNÉS, n'ont ai 

— Au pl. Manières, procédés : Fuçons étécaxtes, [murs ai conduite ! (Acad) 

Façoxs fisarres, extravagantes, Façons hardies, di- FACONNER, v. tr. où act. 17° conj. { façon. | Tra- 
bres, Elle a de petites raçons enfantires qui la rendent | sailler une chose, lui donner une façon , une forme 
fort ridicule, (Aead.) Elle à mille petites racows qui | particuliere : Facuxxen nn tronc d'arbre en nacrlle, 
dui gagnent le cœur de tout le monde. (M de Sex.) | Acad,) On raçoxse et l'on polit les pierres, (Buff.} 
— Alsol, Manières pleines d'affectation, d'affé- — Lhnimer la dernière forme à en ouvrage, y ajou- 






















— Écon, pol. Facons productives, modileatsons 


vaël ; à de meuiére on reconnait d'esprit de F'omvrier, Cha. 


de quelque trac, elc., pour quelqu'un : 
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ter dès ornements : PLconner mn vase, une taba- 
tière, ele, Façunnen une cloffe, Facoxwes une bor- 
dure de tabléau. {Acad} s 
— Fig: Former l'esprit, les mours per l'instruc- 
lion, par l'usage; donuer une certaine tournure à 
l'esprit, aux manières : Le commerce dit monde l'a 
raconne, (Acad,) On vacowse les hommes per l'éduca- 
tion. (T,-J, Mouss.} Sawrez-voier von vacomwen ser de 
bons modèles dans le réle quevousjonez ? (Campistr.) 
— Par extens, Halitier ; accuntumenr : Je l'as var 
covxé à mes mramières, (Atad.] 4{ ne fant jamais lire 
de livres mal écrits; l'habitude vacoxxe l'oreille et la 
réconcilie avec les phrases lex plus wieieuses, (M. Neck.) 
— Agrie: Donner wu labour à la vigne, aux terres : 
Facorer un champ, tre aigue, 
— Miam. Fhçonner tn vel, lui donner une al- 


lure régalière et gracisuse. 


— V. intr, Fam. Faire des façons; prendre cer- 
tains déthors pour fire telle où telle chose : J'ai de 


l'esprit, et je ne fais point difficulté de Le dire; car à 
quoi bon tant vaconnen fà-dersus P (La Rochel.) 


= Se façonner, v. pr. Se former par l'usage 


l'expérience, l'intraetion : Zl's'esr te peu vacoxnE 
deprris quelque temps, 


— S'accontumer, s'habitore à: 
Au pong depuis longtemps be se sont frcamnés: (Rac.) 
FACONNIER, 1ÈRE, adj_ (fecon,) Pron. fa co. 


nié, nier qui a des manières affectées : Cette femme 
est trop vaconmiinr, (Aemd.) Les precieuses sont ridi. 
re qu'elles sont trop raçonxiènes, (Trés) 


ur estineomemude par des politesses exagérees : 
. Elle maintient leur secte finraidre, (Boll.] 

— Quiest d'une rirconspection misulieuse dans les 
moindres chuses : Que vous étes racomdiEn | 

— Substantis. : 

De tons vos faconniers on m'est poim les esclaves, (Mol,) 

FACONNIER, IÈRE, a, Ouvrier, ouvrière qui tri= 
vaille dans une fabrique à façonner les tissus. 

FAC-SIMILAIRÉ, odj. des à g. Prou. faf-ci-mie 
fr: — Néol. Qui tient du fac-simile, |} Édition rac- 
semtLAINE, copié FAC-STMIEAIRE, ÉdNiION, copie, re- 
produites par une imitation parfaite, 

PAC-SIMILE, nm, (fe, fais; simrile, semblable ; 
lat.} Pron, fakariemi-lé. — Copie, imitation exacte, 
imprimée où grnée, d'une mméce d'écriture, d'une 
signature, ete. : Où «joint eux œuvres posthnmes de 


éet auteur an YAC-SMITE de son écriture, {Acad} On 


a fait graver des vac-srmite, des types employés par 
Les anciens imprimenrs aux diverses époques, (A, F, 
Didot.) 

FACTA n, m, Cowm. Entremise d'un facteur, 


Transport opéré: par un farteur. 


— Droils et appointements dus au farteur, } V, 
Fhetorage, 

FACTEUR, n, 1. (facere, factum, faire; lat.) Pron, 
fausterr, — Art: Celui qui fait, qui fabrique des ins- 
truments de musique : Facreus d'instranents, Fac- 
veun d'orgues. Ficreun de pianas, 

— Canin. Celui qui est chargé de quelque négoce, 
Le pate 
raus d'un Hégocient, d'un fanquier, ete, Facratn 
pour l'achat, pour da vente, C'est son racraun, Les 
racteuns des halles, Les Hollandais ont été les vic- 
revas des autres nations, (Marm.)} 

— Cowmw. Celui qui, dans les wanchés publics, 
vend les denrées aux enchères el en gros. 

— Par exteus, : Facreuns de l'industrie, les com 
merçants portent aq contrées les plus loiataines 
des productions de nos fabriques. (Purtalis.} 

— Admin. Celui qui est charge de distribuer, de 
remettre à lcurs adresses les letires envoyées par la 
poste : Un racreur de da poste, Payer le racteun. 
(Acad.} Après que des vacreves avaient passé, j'allais 
nroisméme à la poste. (Marim.) 

— Mathém. Clueune des quantités qui serveut 
à former un nombre par voie de multiplication : £n 
divisant le produit par lun des racrauns, on a pour 
quotient le produit de tous les autres, (Arad.} 

FACTICE, ad). des a g. (facrieius; lat.,m. sign.) 
Pron. fahetis, — Fait où imité par art: Ce bézoard 
s'est point naturel, il est vacrice. Pierre #acricr, 
Fruits racricis, Eau minérale racries, Pin racries. 
Ce chanteur n'a qu'une vois racrice, Lin jour FACrIGE, 
Éclairer ren tablrou d'une lumière racricr, 

— Fig, Qui n'est pas naturel : Les éclats d'une 
gaité racrice. (A. Mat.) Les révolutions sont des 
maladies vacrices dont nrille charlatans savent pre- 
fiter. (Ch, Nod.} Le société n'offre prêtes que yeur du 
sage qu'un assemi.uge d'hommes artificiels ef de purse 
sions actions, LE. J, Rouss.} Cet homume-la est raCriCE 
de da téte aux pieds, (Volt.} 

— Besoin fhetice, qui résulte de l'habitude : De 
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tous les nesoins vacrices, de plus dangereux est celui 
des émotions. | 
— Affecté, concerté : Sensibilité vacrice, Son dis- 
cours est accueil avec un enthousiasme wacTice, 
(Viennet.) Vs 
— Mot, terme factice, mot, Kerme qui n'est pas reçu 
dans uwe langue, mais que l'on fuit selon les règles 
de l'analogie : Ce mot-là n'est pas en sage, c'est un | 
mot racticx, (Acad, : | 
— Philos, {dée factice, ue dans la formation de | 
laquelle intervient le travail de l'intelligence , l'abs- | 
tracuon, le jugement, || dées factices, se dit par op- 
pos. à Jédées adventices, el à Idées innées. 5 
FACTICEMENT, dv. Prou, fak-riss-man, —Neol, 
D'une maniere factice, | | 
FACTIEUX, EUSE, adj, {fectéosus ; lat, m. sigu.) 





FACU 


des faits d'un procès, et des moyens d'une des par- 
des : Faire imprimer un vacrum, Distribuer un #ac- 
TUM à ses juges, IÙ à écrit plusieurs vacrum dans 


renommée par nn vACTUM brülnnt, (Lerminier,) Si 
quelque chose à de Cicéron, ce saut les trois 
rAcTUMS que Pellisson écrivit à la Bastille, (Volt.) || 
Aujourd'hui l’on dit, Mémoire, 

— Par extens, et par dénigr. Tout écrit qu'une 
persoane publie pour attaquer, pour se défendre, ete, : 
Le long racrum qu'il publia contre eux ne produisit 
aucun effet. (Acad) 

FACTURE, 0, f, {factwra, façon, confection ; lat.) 
Pron, fak-tur, — Comm. Mémoire qui indique en 
détail la quantité, la qualité et Le prix des marchan- 


dises qu'un négociant, uu marchand, ete., envoie à 


[ 


lses vacuures, Mes racusris ne me permettent pus de 


cefte affaire, Dupaty conquiert d'un seul coup sa! 


lracueré des lettres. 





FADE 


dispose : Un état de ses moyens ef TACUITE+. 
Outre-passer ses racuurés, Chacun à été taxé selow 


faire une telle dépense, (Acaÿ.) Les riches sont cewx 
ui savent borner leurs désirs à leurs vacuiris, 
M. Grubert.) 

— Partieul, Corps, assemblée des professeurs d'une 
université : Le gs de la racveté. Le secrétaire 
de la racuivé, 1 ÿ à aujourd'hui cing racourés : la 
ractuTé de théologie, k FACULTÉ de droit, La va- 
Cuire de médecine, da racoiré des sciences, et la 
Acad.) 

— Anc, Les quatre facultés, lawédecine, la théologie, 
le droit et les arts : Les quarux rACUCTrÉS faisarene 





Pron, fahecier, cieus, — Qui excite ou cherche à ; quelqu'un , associé, commettant , commistionnaire 
exciter des troubles dans un État, dans une ville, ! où autre : Dresser une vacrons. Facrune de marchan- 


cause communs pour se vonserver le monopole ide: 
idées, (Jouffroy.) 

Les animsux ont-ils des universités ? 

Voit-on Éeanir ebez eux les goure facultés 2 (Boil.) 


dans une société; qui fait partie d'une cabale, de ! 
quelque faction : On radoutait cette secte turbulente et | 
racrianss. ls devinrent mutins et racrinux, C'est un 
esprit FACTEUx. 

Dieu dissipe à son gré lours desseins finctienx. (Volt) 

— Substant, : On à ani des racrinvx, ( Acad. } 

Joad de temps en temps Le montre aux frerieuxr, Fac.) 
Les vacriaux se cachent derrière l'autel de la patrie, l 
(Fatru.} 

.FACTION, n. f. (factio, parti; lat.) Pron. fak.. | 
con, — (Crué que foat successivement les soldats d'un | 
posle : Entrer en racniux. Sortir de racrtow, Étre de 
racriox, Metire en vacrion. Être relevé de racriox. 
(Acad.} Fous n'êtes que des soldats en vacrion, tou- 
Jours obligés de veiller pour la patrie. {Barthél.) | 
Mayence n'est plus qu'une sorte de corps de garde; 
oùl Autriche ét la Prusse font racrios. (V. Hugo.) ! 
Duns une salle de spect il faut être en vacrton | 
contre le feu comme on l'est dans un camp contre | 
l'ennemi, {La F.} | 

— Par extens. et Fam. Action d'attendre où de ! 
Buelter longlemps : Faire racrion dans la rue, Je me | 
us Mis en ACTION à sa porte, et je l'ai saisi lors-| 
qu'il sortait, { Acad, ) | 

— Parti remuant et séditieux dans un État, dans 
une assemblée politique, etc. : Chef de racrion. | 

re à la téte Ps raction, Calmer les racrions, 
Les raenoxs qu'il y à dans l'assemblée, Un État dé- 
chiré par les racrions. Dans le conclase, la racrion 
Prévalut, (Acad) Un avis empoisonné de sacrion et de 
révolte gagna le cœur de l'Etat, (Fléch.) 

Lorsque deux factions divisent un empire, | 
à Chacue suit au bassrd la œilleure où la pire, (Corn.) : 

— Ant. rom. Les différents groupes de concur- ! 








| 


dies, Les objets portés sur la vacrone. La racrunx | — Albsol. La faculté de médecine : On coxsuéta ds 
n'est point un titre positif, ce n'est qu'un extrait du | racocré, (Acal,} ÉPRLA | 
registre, 1, — Parextens. Les médecins : Toute la science de 
— Mus. Manière dont une pièce de musique est : la racueTé est incapable de le soulager. (Ste-Aul.) 
composée : La racronx de ce morceau de musique | VA faculté du lieu le traita Dieu sait comane, (C. Del.) 
est bonne, Ce morceau est d'une racrune large &t| = nm. polit. Facultés industrielles, talents où 
savante, Il y a dans vos compositions je ne sais quelle | APütude de l'homme au travail industriel, || Facultés 
racronx sage ot élégante que vous envieraient en ; productives, aptitude qu'ont les travailleurs et les 
vain vos rivaux, (Vitet.) { Capitaux à coopérer à la production : Facurrés ra0. 
— Littér. LL se dit également en parl. de la versi- ; PUCTives de l'homme, des capitaux, de la terre. 
fication : Une boane racrune de vers. l'entend bien ! Phil. Facultés de l'esprit humain, modes de l'acti- 
la racrunr du vers. : vité humaine, c'est--direla volonté et l'intelligence, 
— Couples de facture, couplet d'une composition | | école écossaise les divise en facultés contemplatives et 
difficile par la rareté, La richesse et le redoublement | en facultés actives. : A 
des rimes. (Acad.} | — Jurispr. Droit que l'on peut” exercer en vertu 
— Analog. 1156 dit par extens. de B.-urts : La | de quelque privilége, de quelque convention. || Fa- 
FACTURE de ce tableau. lenité de rachat, accord par lequel le vendeur se ré 
— Techn, Dimension des tuvaux d' : Les Srve le droit de reprendre la chose vendue moyen- 
jeux de la petite racruas. Les jeux de = grande ! ant la restitution du prix principal, des frais et 
JACTORR, { loyaux coûts de la vente, des dépenses que l'acque- 
FACTURER, v. tr, ou act, 1° conj, (facture) | TEUT Ou ses ayants cause auraient faites pour conserver 
Prou. fak-tu-ré, — Anc. Fabriquer; confectionner, | la chose, et de la plus-value résultant des frais d'a- 
— Comm. Faire une facture, | mélioration, _ y 
= Se facturer, v. pron. Être facturé. — Algèb, Mode de À sgeabogrs des quantités. 
FACTURIER, n. m. Pron. fak-+n-rié, FADAISE, 0. f. (fade, anc. f'adése.) Pron. fa-dez. 
Manufacturier, ag ge neo pet pr pd arr et fri- 
— minis spécialemen occupé 1 ; Vole, Ji ne dif que des ramaises, Ce son #5 FADAISES, 
Most be ; aol { (Acad, } Cats lgnerer LE du peuple que de me 
— Livre des factures, | pas hasarder quelquefois des fadaises. { La We.) 
FACULE, 0. [. (/acula, petite torche; lat.) Pron. ! Oui, ana bile s'échaufle à toutes ces fidaises , 
fa-kul, — Flambeau, brandon, éclat de bois à brûler, !  Etiout resclument je veux que lu te taises, { Mol) 
— Astr. Tache lumineuse danste disque du soleil, : . FADASSE, adj. des à g. Pron. fa-dexs. — Néol. 
FACULTATIF, IVE, adj. Pron, fa-ful-ta-tif, vivo, | Qui # quelque chose de fade ; qui est plein de fadeur : 
— Qui donne ln faculté ; il n'est guère d'usage en | 2®#{ rADAsSE, 


{l 
— Auc. | 


FADE, adj. des à g. { fatims, fou; lat.} Pron, fad. 


rents aux jeux du cirque : La action were, la! ce sens que dans cette locution : Éref racocrarir, | ” 6 , 
bleue, la rouge et la Manche. Sur Les inscriptions on | Bref par lequel le pape donne un droit, un pouvoir : gs ere tp ou de peu de goût. La mers 
parle souvent de ces racriows. | qu'on n'aurait pas sans cette dispense, | FADR ; de 4 viande Frans. 


Ve : à Lois { À ebté de ce plat paraissent deux salades , 
Lu Lo Factlon, parti. Une faction est que ligue! I signifie plus ordinairement, ee la à | L'use de sie jeune et l'autre d'herbes Jades. (oi) 
animée d'un esprit d'agilation qui tend au renversement de : CUlE de 1 où de ne pas faire une ë dont | Sospenda sur sa tête, un glaire redoutable 
l'astorilé existante, au bouleversement de la société méme: : ON peut, à son me, faire ou ne pas faire usage : Cette! pa J'ades tous les evrts dont on couvre sa table. 
ua parti n'est qu'ene coterie qu'anime un esprit d'opposi. disposition de la loi n'est que racurrarive. Article | (LM) 


ton et de rivalité cumœun à toutes Les sectes politiques. Le 


I racuurare. Droit racuzratur, (Acnd.) — Fig, Se sentir le cœur vaux, avoir, éprouver du 
ferauc de action, qui a toujours quelque chose d'edieux, 


FACULTÉ, n. f. (facultas; lat. m. sign.) Pron, dégoût. {Acad} 


implique que action, une machination secrète ; celui de parti, 
qui mn rien d'odieux par lui-même, n'indique qu'un par 
lage dons les opinions. 

FACTIONNAIRE, adj. m. (faction. Pron. ak- 
cio-nèr, — Guerr. Qui est obligé à faire faction : 
C'est un simple soldat factioanaire, Dans cette accep- 
tion il est maintenant pou usité. 

— N. m, Sentinelle, vedette: Le racrionmnane ne 
voulut point me laisser passer, On placa des vacriow- 
MAIRES à toutes des avenues, Relever nn actionnaire, | 
(Aa. } | 

FACTORAGE, n, m,V, Facrace, 

FACTORERIE où FACTOBIE, n, f. {facteur.) : 
Pron, fak+tor-ri, to-ri, = Lieu, bureau où sont ea ! 
Orient Les facteurs ou agents d'une compagnie de com | 
merce : Cette gnie avait des vacruniss dans 
Plusieurs rvilles maritimes, Fscronannx hollandaise, ! 
Le chef d'une racronente, (Acad.) ! 

FACTOTUM, 0. m. (facere, faire; ratum, tout ; lat.) | 
Pron, fak-té-1om, — Fam, Celui qui se mêle, qui s'in- | 
gère de tout dans une maison : Quelemploi act-il dans ‘ 
cette maison? {n'en à point, mais c'est le FaCrO» | 
ruu de monsieur, Les valets haïssent les racrortus. | 
(Acad.) Monsieur lintendant, sous nous obligerez de 
prendre mon office de cuisinier; aussi bien ous 
mélez-vous céans d'étre Le vacroruw. {Mol.) 

— Ant, On écrivait factoron : 

v… Le 'actatorn 
N'aura ui crainte ni secousse, 

FACTUM, n. m. (factum, fait; lat.) Pron. fak- 

tom. Jurispr. ane, Mémoire, exposé sommaire 


fa-kul-té, — Puissance physique et morale qui rend | 
capable d'agir : Les racutrés du corps. Les racur- 
TS de l'âme, les vacuurés intellect , La vacveré 
de voir, de sentir, de se mouvoir, d'agir, La vacouri 
de penser, Cela est au-dessus de nos vacuurés. (Acad. 
Les sens sont les premières racuuris que nous remar= 


: quions. (Coudil.) Toutes les vaccrrés be L'âme se ré 


duisent à sentir et à penser, (Duclos.} Chague besoin 
tient au développement de quelque racurrz; ue 
FACCLTÉ, par 50% Dore même, satisfait à 
quelque besoin, (Caban.} Platon définit la sagesse, la 


| raeueré qui per fectionse l'homme, (Michelet.) 


— Il se dit 
da si 


abimaux ; Le serpent ét doué de 
ilière racuuré de fasciner 4a proie, {Bufl.} 
Fr analog. Ii 5e dit de la proprièté de certains 


corps : La racvuré de purger, de fortifier. La va! 


CüLTÉ apéritive, L'estomac à la racuuré de convertir 
les éléments en chyle, L'aiment a la vacuuté d'attirer 
de fer, ( Acad.) 

— Par extens, Facilité, talent, aptitude : Za ra- 
cunré de bien dire, La acuité de parler en public. 


Dous de racurris peu communes, 1! n'avait pas les | 
hautes racurris qu'esige un tel emploi, (Acad.) 1 


était né avec des racuritis brillantes, (Mignet.) 

— Autorisation, droit, moyen de faire une 
chose : Donner, necorder, obtenir la racuité de. 
Fendre une racuuré de rachat, La ractité vous 
en ét laissée, ue } La loi interdit aux mineurs 
la racccré de disposer de leurs biens. 

— Le racuuré d'un légat, ses pouvoirs, 

— Au pl. Biens, ressourres, moyens dont on 


Fig, Qui n'a rien de piquant, de vif, d'animé, 
; d'agréable : Une couleur vanx, Un teint rant. Une 
beauté vaox, Un bond rave. Ua discours, une conver- 
: sation vaux, {Acad,) Un style vannet manieré. ( Marm.) 
- Son teint, delicat sans étre vabx, n'a rien d'une mot. 
desse effiminée. (3. J. Rouss.) Je crains d'étre rave, 
| mais je suis toujours ravie de vos lettres, {M Sèx.) 
| Un caractère bien vanx est celui de n'en avoir aucun. 
(La Bruyère,} : 
: Cesses de plaisauter ; 
| Vos fades compliments we peuvent @e Éatter, (Desmals.) 
!  Peui-on se contenter d'un préteute si fade ? ( Dest. ) 
1 Le faux est toujours de, ennuyeux, languissant, (Boal.} 
| Syn. Fade, insipide. Ce qui ent fade n'eut pas 
soflissmment asaisonné , n'a rien de piquant; ce qui est 
| insipide n'est pas assaisonné du tout et n'aflecte à 
; de goût. Dans les ouvrages d'esprit, le sde, en Euossant 
: l'Hlée da beau qu'il affecte, choque le Kodt auquel él pré- 
teud plaire; l'itsépide, absolument éloigné de beaa qu'il 
| ra ignorer el dédaiguer, n'mspire que l'emswi et le dé 
go 
FADEMENT, adv. Néol. D'une maniere fade. 
FADEUR, n. f. sea de ce qui est fade, de ce qua 
{est insipide, La fadeur d'un mets, d'une sauce. 4/ 
faut à cette viande une sauce de haut goût pour en 
| corriger la raunun, { Trés.) 
ï — Parextens. Dégoût : La satiété des choses agrea- 
| bles conduit aisément à le vavsun. ( Did.) 
— Fig, Il se dit, soit de la mine, des manières et de 
la conversation, pour signifier un certain manque 
de-grâce, d'agrément, et de vivacité ; sait des Jours 





FAGO 


et de le complaisance, pour marquer un excès 
D lauere +: La vabeun de sa mine, de ses manières, 
de sa conversation, est insupportable, Une figure 
pleine de vavécn, La ravaun des éloges lui était à 
charge. (Mnss.} 

Al fausrait, pour bai plaire, être d'un douceureux, 

D'usr,  Aleur 2 oh! ce n'est poiat on style, (Desmah.} 

— Dégoût qui nait de l'exagération : Corsplaisant 
jusqu'à la savstn. ( Acæil. } 

— Louange, compliment fade : Poilà une grande 
raneus, Dire des vausuns à une femme. ( Acad.) 11 
se repprocha de nous, adressa des vanauns à ma mère 
avec la facilité d'un home du monde, et e5= 
saya de me faire dire quelque chose en m'adressant 
des questions indirectes. (G. Sand.) 

À dire des j'adeurs vous n'êtes forcé, (E. Augier.} 

FAGKNE, 0. f, Géol. Marais dans une petite cavité 
au sommet d'une montagne. 

FAGOT, n. m. {fagus, hètre; lat.) Pron. fa-gé. 
— Faisceau de menu bois, de branches et de ramilles 
unis par un lien de bois flexible , appelé hart : Fa- 
cos de sarment. Faoors 1ec4, verts. Un cent de 
FAGOTS. 

sus roupers ess met bas son /ügot. (La Font.) 

— L'äme d'un fagot, l'intérieur, formé du plus 
menu bois, 

— Fig. et fans, : Chatrer un fagot, en bter quel- 
ques bâtons, 

— Fam. Prendre nn air de fagot, se chauffer un 
moment à la flamme d'un fagot ; enallumant des bran- 
ches sèches. 

— Prov. et fig. C'est un fagot d'épines, se dit d'un 
homme revèche et bourru. } Z{ » a fagots «t fa- 
gots, il y a toujours de La différence entre des per- 
sonnes de même état, entre des choses de même 
sorte, || Cet homme sert le faget, se dit, par allusion 
aux auto-da-fe d'un homme soupçouné d'hérésie. || 
Être fait, étre habillé comme un fagot, être mis fort 
mal, être affublé sans goût. || Couter des fagots, 
dire des fagots, canter des choses frivoles, ridicules, 
fausses. 

— Être tout en nn fagot, se dit d'une personne 

i se replie sur elle-même, pour tenir peu de place. 
1 Zy a bien de la différence entre une femme et un 
fagot, se dit en parlant de choses fort différentes. 

— Pop. Paquet de hardes, de linge, etc. 

— Techn. Ouvrage de charpenterie, de menuise- 
rie ou de tonnellerie, dont les pièces, démontées, 
sont lides en paquet, en faisceau : Futailles en racor, 
Les grands vaisseaux étaient pourvus de chaloupes, 
de barques en rauur; { Acad.) 

— Art. milit, Fagofs de sape, petites fnscines. 

— Comm. Paquet de plumes d'autruche , telles 
qu'elles arrivent de! l'étranger, 

— Musiq. V, racorro. 

FAGOTAGE, n. tm, (fogoter.) Pron, fa-go-ta). 
— Le travail d'un faiseur de fagots : On a paré 
tant pour le vagorace, ‘ 

— Bois qui n'est propre qu'à faire des fagots : Z/ 
n'y à presque que du racoracx dans ce bois, (Acad.) 

— Fig, et fan. Ramas de choses sans ordre, d'i- 
dées sans liaison, sans suite, etc. : J'admire quélque- 
fois les riens que ma plume veut dire, je ne la con- 
trains pas; je suis bien heureuse que de tels vaco- 
TAGES tous plaisent, (MMS Sèv.) 

FAGOTAILLE, n, Î, Pron, fa-go-ta-y. — Eaux 
et f, Garuiture d'une chaussée d'étang avec des fa- 
gots. : 

FAGOTÉ, ÉE, part. pass du +. Fagoter : Bois 
PAGOTÉ : 

— Fig, et ironiq. Être bien fagoté, se dit d'un 
homme mal fait; mal mis; mal arrangé. 

— Pur analog. : Comme le “oilk vacoré. 
(Acad. } Elle est drélement vacorir, pauvre fille! 
©, Feuillet.) Alors je compris que j'étais ra0oré 
comme le singe d'un Savoyard, (H. de orne À 

— Fam. Poilà qui est bien mal racoré, fait sans 
soin, sans goût, 

FAGOTER, v. tr. ou act. 17° cou, Pron. fa-go-té. 
— Mettre en fagots. — On a coupé ce bois taillis, il 
n'y à plus qu'à le racores. 

— Fig, et fam. Mettre en mauvais ordre, mal ar- 
ranger : Qui «a raooTÉ cela ainsi ? 

— Portic. Habiller mal et avec mauvais goût, 
Peut-on racoven un enfant de la sorte! 

— Pop. Tramer; machiner : /4 racorènant ex 
semble cette entreprise. (Trév.) 

— Pèch. Faire rouler des fagots le long d'un 
étang ? eg forcer le poisson à descendre. 

= $%Se fagoter, v. pron. être fagoté. 

— Fig. et par dénigr. S’habiller sans goût : Cette 
femme sx vacors ridiculement, (Acad.) 

TOME !, 


FAIB 


FAGOTEUR, 0. m. Faiseur de fagats : On donne 
tant aus PAGOTEURS pour mu du ots. Le peu de bois 
qu'ils consommaient en hiver, ils l'achetaient aux vn00- 
Tauns qui passaient, el an jour le jour. (H, de Balz.) 

— 8e dit fig. et par dénigremeut de celui qui fait 
mal quelque chose : Un racoreun de chansons, de 
romans. || Ce sens est familier. (Acad) 

FAGOTIN, n. m, Pron, fa-go-tain, — Econ, for, 
Petit fagot. 

— Singe habillé que les charlatans ont avec eux 
sur leur théâtre : 

Un mois durant le roi trencrait 

Cour plénière, doet l'ouverture 

Dievait étre ue fort grand festin 

Suivi des tours de fagotin, {La Font.) 
Le singe faisait de ses pattes plusieurs tours qui sen- 
taient les grimacas de racoris. { Fén.) 

— Par extens. et fam. Valet d'opérateur ou de 
charlatau qui amuse le peuple par des bouflonneries 
et des lazzi : 

Là, daus le carnaval vous pourrez es, 

Le bal et la grand'baude, à savoir, deux mus-ties, 

Et parfois jagotia et les marivonettes. ( Mol.) 

— Fig. et fam, C'est un fagotin, se dit d'un mau- 
vais plaisant. { Acad, 

FAGOTINES, n. {. pl, Techn. 11 se dit des petites 
parties de soie faites par des particuliers. 

FAGQOUE, n. f. Pron, fa-you, — Vulg. Glande 

i est au haut de la poitrine des animaux , et 
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dégénérent en faiblesse : {l'était plein d'une tendresse 
qui n'avait rien de vainte. (Boss,) Les complaisances 
vaisuns amollissent le cœur des enfants. (Fléch.) 

— Elle a été faible, se dit d'une femme qui n’a 
pas eu la force de résister à la séduction : Julie à été 
varncs, mais d'une faiblesse si tonchante que sa vertu 
semble y gagner, (3. J. Rouss.} . 

Voyez l'attraction, 

Comme la chair est file à la tentation! (A, de Mass. 

— En pi. des choses, Qui n'a assez d'é- 
paisseur, de grosseur, de solidité : Ce bdton, cette 
poutre, cette corde est trop vaine, Lame trop vatntx. 
Lien trop varsce, Les branches les plus vasmixs d'un 
arbre, Cette varaus digue ne pui résister à la violence 
des flots. (Acad. } 

— Guerr. Peu fortifié : Chaque place a son côté 
FAINLE, Ce e cit trop vainiz, il sera bientôt em 
porté. { Acad.) Ce ruraux retranchement n'arrétera 
pas l'ennemi, lac) 

— Fig, Le côté faible d'une chose, ce qu'elle a de 
défectueux, d'imparfait : Failàè de côté vaimcs de 
cétte institution. Ce système a bien des chris var- 
buxs, (Acai.} 

— Le côté faible d'une personne, son défaut do- 
minant ; ce qu'il ignore où ce qu'il sait le moins par 
Ccobparaison à ses autres connaissances : Frouver, 
connaitre tu cûTÉ ratnux de quelqu'un, le prendre, 
l'attaquer par 4on cèré Faire. 

— Îl a fait de bonnes études, mais le grec est 


qe s 
les veaux où appelle As. (Acnd.) || Mèd. On | ses côré rames. (Acad.) 


dit Fancréas, 


— Fig. Peu considérable sous le rapport de la 


FAGUENAS, n. m. {facchino, crocheteur; it.) quantité, de l'étendue, de la valeur, de l'inten- 


Pron. fagh-nd. — Fam. Odeur fade et wauvaise, sor- 
tant d'un corps mal propre ou malsain : Cela sert de ra- 
Gurxas. (Acwd.} 

FAHAM, 0. :”. Bot. Plante parasite de la famille 
des Orchälées : ses feuilles ont une odenr de vanille et 
une saveur parfumée; elle est originaire de l'île 
Mauria , où on l'emploic en infusion comme le thé : 
Elle s'enfonçait dans la savane, et les laissait savourer 
sous da varangue l'aromatique infusion du van. 
(G. Sand.) 

FAIBLAGE, 9. m. Pron. fé-blaj, — Ane, Qualité 
des monnaies fabriquées au-dessous du poids et du 
titre légal : Faruracs de poids, Fatocacx d'aloi.t 

— Techno, Diminution de valeur ou de quantité. 

— Mauuf. Partie plus faible dans les choses manu- 
facturées : /{ y a dei du rarsrace, ce côté de l’étoffe 
est moins fort. à frebit luintif lt, 

FAIB adj. des à g. (flehilis, plaintif; lat, 
Prou. FAT — Qui est et sans Fm ; débile : 
Organes vaisces, Ennemi varuts. Être trop rarmte 
pour soulever un fardeau. Un sexe varus et timide. 
Nous naissons raïmexs, (Acad. ) 

Un faible eslant doit-il vous inspirer ces craintes ? { Rac, 

Je me sens la plus faible, etsuis Éère de l'être. (E, Fr 

— 11 se dit des facultés du corps : Foix rainre, 
Faux constitution, Ma samté est logjours très-#ar- 
aus, ( Volt.) 

— Fig. et fam. : Avoir les reins faibles, étre au- 
dessous de ce qu'on entreprend, faute de bien, de 
crédit, de talent, d'appui, ete, : fl ne réussira 
dans son entreprise, il À LES REINE {r0p FAIBLES. (£e) 

— Il se dit également des facultés de l'esprit : 
Avoir une téte vaine, Jugement, intelligence, mé- 
moire vaste, La raison N'est jamais si rainsx que 
lorsque le plaisir domine, (Boss.) Les facultés de 
L sont trop rayetas pour pénétrer de sembla- 
bles mystères. ( Acad.) 

— Qui manque de puissance, de resources , ete, ; 
qui ne peut se défendre : Un État raterx ef pauvre. 
Un gouvernement trop vatste, L'ennemi était 
ratsie que nous, À la œue de pe merveilles, 
l'homme se sent petit et rase. ( .) 

— Dé de talent : Un trésvatste écrivain. 
Être varmex dans la discussion. H est trop ram 
pour entrer en lice avec cet habile dialecticien, (Acad.) 
Nous ne ns rien, FAIBLES orateurs, pour la 
gloire des âmes extraordinaires. ( Boss.) 

— Par extens. Il se dit des œuvres de l'esprit et des 
Lee de l'art : Ouvrage vainte, Passage FAIBLE. 

atyle est la partie ranux de cet ouvrage. ( Acad.) 

Un vers était trop faible, et vous le rendez dur, (Boil.) 

— Mor. Qui est sans caractère, sans fermeté ; qui 
est d'une trop grande facilité, d'ane indulgence exces- 
sive, d'un naturel timide : Ce bon mais varmix monar- 
que. Esprit ratace, ême vamnue, Cette mère est bien ras- 
sex pour ses enfants. ( Acad.) Un cœur raiste peut 
subsister avec un esprit fort, (Voll,) On fait d'un 
homme ratoLs tout ce qu'on veut, {Duclos.) 

de ouis père, scigaeur, et dsl comme uge autre. 

—Dangle m, sens, il se dit des sentiments mêmes qui 


| 


sc, ele. : Une vaincre somme, Un raiuue revenn, 
Café » thé parer, De rainues machines, Une vante 
digue. Nos vasouss travaus, Un raruux appui. 1 n'a- 
pait qu'en rarnnx intérêt dans cette entreprise, (Acad.} 
Les hommes n'ont encore pénétré qu'a de parues 
profondeurs dans le sein de la terre, (Arago.} 

ous Éer-vous encore à de si faibles armes? (Rue) 

— Par anal. : Son, lueur raies, De raimtus soupirs, 

À poine un faible jour vous éclaire et mo guhe, (Rae) 

s. L'adieu du chasseur que l'écho fiible aecarille, 

. (A. de Vigay. 

— Monnaie faible, qui n'a pas le poids, || Por 
faible, inférieur à ce qu'il devrait ètre. 

— Mor.: De raies connaissances, Une vanne ré 
sistanee, Leur vatuce autorité, Un vainse reisanne- 
ment, Un patois secours, Une rausLe consolation, Un 
raiscx somverir, Line passion encors raxsLe. Une vaï- 
nex amitié, Sa résolution était encore ratuLe. (Acail.) 
Ces vérités sont assez bien établies, nous n'avons rien 
que de vaincre à leur opposer, (Boss) 

— Suivi d'un complém. il prend la prép. de : Far- 
sex de caractère, FarsLx d'esprit, currage vaisis de 
style. Tableau vaisrs de couleur, C'est un cheval wat- 
ste de reins. (Acad.} 

— Pet, Absol. Mal réussi, sans valeur : Ce ta- 
bleu est vais. Un tableau rare de touche, de des- 
sin, d'expression, 

— Mur, Bétiment faible, qui a peu d'artillerie; 
qui a peu d'échanullon relativement à la largeur. || 
Bdtiment faible de edté, qui porte mal la voile. 
SFA. V. Dénis, 

= Faible, n,m, Celui qui manque de protection, 
de puissance, de ressource : Protéger de rain contre 
de fort. Être le soutien des vatexxs, La cause du rsrsix 
estun objet sacré, (Acad.) Que de justes séduits ! que 
de parnses entrainés! (Fléch.) Les peuples sont sou- 
lagés, les vatoues soutenus, (Mass.) 

— Faiblese morale : Les soiques ont laissé à 
l'homme tous ses défauts, et n'ont relevé aucun de ses 
races. (La Br.) 

Je confesse mon faible, Elle a l'art de me plaire, (Mol) 

Toi qui voysss ks honte où s'exposait mes 8, 

Que ne trahisssis-tu le faible de mon âme ! (Quinsult, 

— Par extens. : Le plus fort a son raiuts, ( 
motte.) 

— Le côté faible d'une personne, sa passion do- 
minante : C'est son rarsce que Le jeu, On Fa pris par 
son vaixee. (Acad.) On veut quelquefois cacher ses 
ratstes, (La Br.) : 

Bélise est trés-coqueite, et Clarisse sensible : 

Leur faible m'est conna, tout me sers possible, {Desmah. } 
Malheur à l'homme qui, méme dans l'amitié la plus 
extrême, laisse découvrir son varnux. ( Chaunf. } 

— Tendresse trop complaisante : Avoir du rarace, 
un faible pour quelqu'un, (Acad) J'ai eucore quelque 
vaste pour lui, (Dest.) Tout ls monde a nat 
ment un grand rare pour vous. (Lesoge.) Elle a.un 
parcs invincible pour tous les jeunes gens. (Campistr,} 

— Ce qu'il ÿ a de moins fort , de moins solide dans 
une chose : Le sainte d'une machine, d'une poutre. 

— Le côté faible d'une chose , ce qu'elle a°de dé- 
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fcelucux : Poila le rank dr se cause, Connaitre le fort 
et de vainsx d'une affaire, ( Acad.) fs ont prétendu 
découcrir dans la religion au vaux qu'ils n'avaient 
pas encore aperçu. (Mass, ) | 

— Fan, Le fort portent le faible, toute compensa- 
ion fuite : 4 & de bonnes et de mauvaises qualités; 
mais, de VORE FORYANT LE VaURES, C'éST UA dasez gadurit 
honme, {Acud.) de 

…— Guerr, Le faible d'une place, sou côté faible. 

— Eser. Le faible d'une epée, le Uers du tran- 
chaut, qui fuit l'estremiié de la lie, 

FAIBLEMENT, adv. Avec fables, d'une manner 
faible : 4 commence à marcher, mais bien vais 
manT. | Acml.) 

— Mollement: Agir, atiaquer rasiamenr, Zi me 
se défend que raistamunr. (Acad) 





FAIL 


femme-dli ne saurait cacher sa vainarsss ; ele vous 
ainre s5 tendfrement. {Lesage.) 
due l'amour, souvent de remérds combalis, 

Purnisse une Jasblesse, dt men mie vertu. (fout, ) 

— Par eaieus, Faute que fait une fine qui n'a 
pris la force de résister et qui snccombe à la séduction : 
File a su faire oublier ses parmusses, | Acad.) {{ y « 
des choix qui rendent une rarmisnss imperdonunble. 
{Scribe ] L'emportement de da femme de Patighar 
s'est conservé jusqu'à dress, tÂ SONT rétag à érmmortalise 
sa FAlnLESSE, | Miss. } 

Cette blonde avec L'air d'un pastel elfacé, 

Chu, lergnant, poassasant #4 sougrraint sais cote, 


FAIM 


— Blas, Cheuraus fais, chevrons rotmpus en 
leurs montants. 

— Faible; sans énergie : Ua cœur rarzr, (Nicole! 

— Comm, Qui à fast fuliite : Commergumt raris. 
Débiteur pastis. 

— N, in, Celui qui à fait faillite : Aéhadiditer ma 
rasutt, Le bilan d'un twattat. Les créanciers d'un 
patezs, La situation de mort civile où de varixs reste 
comme tune chrysadiude, dure trois mois environ , juus- 
ques au concordat, (M. de Bale.) Le rautis ne peut 
dire wi tuteur ni quratcur. (Acad.) 

FAILIABITE, 0. {. Pron. fa-yi-biité. — Pos 
sibilté de faillir, de se tromper : De l'oppossioa 


EME qu'il eat trés-perauis d'avuis vor faiblesse, (Desmab.] | de Aavius Joséphe aver Moise, if fent cemclure, où 
— En pur, des choses, Faible épausseur ; absence | que Joséphe ne s'est guère soucie de scandaliser 24 
de solidité : La raretssse dur pilier, d'un support. | nation, où qu'il a cru que le sentiment particule 


Nos malheurs jusqu'ici vous tuucheut Jiublerment, (lac, La vainsnise d'un ressort. La voisiisse d'au rex 


FAIBLESSE, n, f (faible, Pron, fe-Wiss, — Etat 
de ce qui est fuble; 
débilité : Fausvesse de jambes , raiuuesss d'estomac ; 
Faiscasse du pouls. Lu varninsss de l'age. La vai- 
Binsas de soi sexe, Accablé de rarniesse, La pau 
siuses de lunature, J'ai pitié de sa varoussse, dl 
meénageuit da rainsesss de son adversaire, |Acad, 
La vastes du corps diminue toutes les passons 
de L'aume , (Voll,} {{ oublie toute 54 raisLesse, & la 
vue du roi. {Boss,) 

Que craimstu d'un sicilland l'umpuissante fablesse 7 

{ Corn. | 

— Manue de puissance, du ressources, ete. : 
La vaiounsse de lennen, La raitresse di parti. 
dl réprimoit le hcence des uns, relevait le raintassx 
des autres, {Vléch.) fs trowent des protecteurs de 
leur paiseesss dans les arbitres de leur destinée, 
(Mass) Le vainissse des petits Etats n'autorise point 
a mécounatre leurs droits, (Acad) 

— Es pari. de l'intelligence : Le raurcesse des fie- 
cultes, de da raison humaine. Faistsssx de mémoire, de 
jugement, de conception, ( Acad.) . CA 

— Défaillance, évanouissement : Avoir de fré- 

hééitfes vasnimases, LÉ cut une grande Fasncesse, LÉ 
lui a pris une raiutisst, | Acad.) Laué Yarmcesse ir 
prévue l'arréte au milieu de ses grands exploits, (Fléch, 
Je perdis tant de sang que je tembai en FaïBLESSE à 
(Me de Tenein.) 

Jde me sens delaillor sous an preics qui m'opprese, 

1 w'étoulfe : à duuleurt.., ee n'est qu'une firsblesse ÿ 

Mais ce m'est pas la mort, !C. Deisr.) 

— Mor, Défaut d'énergie, manque de vigueur : La 
raistesse sf dé seul defaut qu'on ne saurait corriger, 
{La Kochef, } Lo rawsiassr aime les partis mitoyews, 
(Ségur,} Le cœur de plus forte des moments de vase 
naxssr, {La Roche, } L'homme n'est que rarnifssn, 
(Buss.} F7 a des rarmrassas inséparabies de notre na- 
lave, (Vauv.} 

Aimer encor lui semble une faiblesse extrème. (F. Ang.) 

Le granit honte m'est pas l'humme exempt de Jinblesse, 

Cest celui qui la dompte, (Sourin, ) 

11 faut avoir bien de La vanité pour ne pas connaitre 
a ratnnassx. (E. Evr.] 

Pootife de Baal, causes ma faiblesse, (Mac.} 

Le poids de sa conrouse aecablult sa Jarfesse, (Volt) 

— Manque d'énergie, d'os résulte une imlulgence, 
une facilité extreme: acte de fniblesse : Ætre dune 
Palnitasr ineccasahle, Montrer de la vatnissse, Avoir 
We rassenas de femme, Cette FAtntesse di coter 
cher, Farmcnsss de cœur, de courage, de résolue 
tion, Faruixsis dame, d'esprit, C'est uvre FAIEESSE, 
J'en conviens, mais il m'est impossible de faire cette 
demarche, ! Acad. 

L'épreuve approche, alboss ? mon cœur, pas de fuiblesse, 

{E. Augier. } 
La plus grande de toutes les vasnessses, c'est de 
craindre de paraitre vaisre, {Boss.) 

La faiblesse pour mère à l'estréme sudulgence, 

Et l'entrème pustice est presque la vengeance, (C, Del.) 


Une me forte est au-dessus des vaiurisses hautes, | 


cache sous 'farmme de monerque, (Fléch.} 

— Trop grand attachement sux choses qui exci- 
tent les désirs de l'homme : Avoir de la vanussa 
pour une chose, 

Srubewent poer l'argent un peu trop de faiblesse 

Dre ces vertus en lui raraloit la mobiesse, ! Bail, 

— Défaut d'empire sur soi-même, consquences 
qu'ilentraine : Les raincasses de l'humanité, Les war 
messes du ceur, {ly a des FaINLESSES qui sont Dies pare 
d'onnables, { Acad.) 

Téens, je pleure, et n'ai pas honte de ma faiblesse, 

, (Em, Augier. } 

Escés de tendresse où d'indulgence : Avoir trop 

dé rasntrsst potr quelqu'ues, {l faut excuser la rai- 
éLtése d'une mére Pour ses énfauts, { Ava, } Cette 


(Mass. } Quelques vrarnrssses qui a avoir, 1e 


| ranchement, d'une digue, ete, (Acad.) 
Kent de furee, de vigueur ; | 


— Fig, Qui est peu considérable en son genre : La 
raïmeraax de ses ressources, Lat vininsse de cette ré 
sistance, La paintesss d'ut argument, d'une preuve, 
| d'un raisonnement, La rainiesse de son zèle. La var- 

uimsr de nos connaissances. Malgré la varnixsse du 
| nombre, is vonlurent combattre, {Acomi, 
| De sa finiblesse méme il se fait nu sppai. (3. B, Frotiss,) 

— Manque de talent : Cet oreteur à été d'ute 
grande sains dans la derniére discussion, (Avad.} 

— Par anaiag, IE se dit des waves de l'esprit, 
des productions de l'art : Farmçnass decoration, de 
style, de conception. Ces tableaus sont d'une eztréme 
Palbkessn. Ce passage est die rastrrsse qui cionue 
chez tn sé grand <crrrain, ! Acad,) 

Cette hoiteur disine 

D jamais n'asteignit La foiélesse latine. { Bail.) 

— Mél. Manque de force, diminution générale 
où locale de l'action vitale. 

— Ant. mil. Faiblesse d'une place, mauvais état de 
défense ; fontilieations insuflisantes ou délubrées. 

FAIBLET, ETTE, adj. Prou, /é-lé, best. = Un 
peu fuble. 

FAIBLIR, +, intr, où eut, 2° con], Pron, fé 
bdir. — Devenir faible : Ce vin Faisut, Ce ressort 
fatnetr, Le vont ainsi, 

— Perdre de sa force, de sa résistance : La pre- 
mière ligne des ennemis commencait & vain, (Ac) 





= Mar, 4 à résiste lougte Mÿs, Aiéris il commence 
ä vaintais. { Acad, ) Tu l'as vu ruetin, {C, Lil. } 
Je denis rec Courage FAleLin, 

— Var éstens. S'altaibdir ; s'altèrer; se relécher : 


| C'était an grand mangeur, mais il pair, { Acad, } | 


Sa mise nest plus Lx méme, elle commence à vas- 
| uian. { lil.) 


| FAIDE ,n, £ (felule, guerre; all,) Pron. féd. | 
— Aue, Droit qu'on avait de venger la mort d'un ! 


' parent sur le mvurtrier, 
| FAÏENCE, 1, f, ( faenza, ville d'italie. } Pron, 


| fa-ianss. — Sorte de poterie de terre vernisste, 


où celle fut inventée. Farencz bleur, (Acad.} 


FAÏENCÉ , ÉE, adj. Prun, fusiau-cé, — Vechn, 


| Qui imite la fuicuce, qui y resswble, 


FAÏENCEHIE, 0. [. Pron. faaussrs, = Lieu, | 


éublissement où lon brique de la faience : Éta- 


ble nine vaisxcunte, Les ouvriers d'une vaisncnss. | 


Ouvrages, des marchandises de faience, J'ai 
| acheté beaucoup de +aïascentz, Un fonds de vaiux= 
; cemsm, {Acad} É 
:  FAÏENCIER, 1ÈRE, u. Prou. fa-inu-cié, ciér 
| — Celui, celle qui fait où qui veu de la fuieuce, Ua 
! habile vairneise. Fsixcian bien fourni, 
Fun vaiexcire, {Acad} 
D — Adj, L'industrie raisntiène, 
à FAUNE, n, F. Prou, fé-lun, — Comm. Espèce 
de serge qu'on fabrique en Fuurgogne, 

FAILLANT, part. prés. du v. Faillir, 

— Adlj. U n'est guvre usilé que daus ces locutions : 
À À jour autant, borsque le jour est pres de manquer, 
| = JouT à COUR FAÏLLANT, 

FALLLE, u. f. | fair.) Pron. fd-y, — Ant, Faute. 
jouer à la place du premier des joueurs qui manque. 

— Pèch, Surte de filet pour la morue, 

— Min, Dérangement brusque, sure perpendi- 
culaite dans une couche de houle. j 

— Techno, Étoffe de soie à gros grains. 

— Cistum, Espèce de voile noir fe celte étoile, 

FAILLA, 1E, part. pass, du v. Faillir, 

— Manqué : Dans quelques jours, cette affaire 
sera faite vu rartras, { Acad.) { Vicux, 

— A jour failli, lorsque le quil commence à mar- 
quer, |] Vieux. On dit aussi À jour faillaut, 

L1 


otdinwairement à fowd blane : Ur service de pairsen. ! 
La vaiescn Lire son nouer de Facuze, ville d'italie, 


La boutique | 


qu'il avait sur la rarvuumns de Moise était com. 

| mur parmi des Juifs. (Bayle.) 

FAILLIBLE, ad). des à g. ({failir,) Pron. fa-rile, 
— Qui peut fnillir, se tromper : La liberté hu 

| maine est variante, faite pour de grandes choses, 
elle en fait quelquefois de si misérables, que l'kn- 

manite en est profundement troublée. ( Dupenloup,] 

FASLLER, v. sutr. où entr, 1° con). { fadlere; se 

tromper ; bat.) Pron, fé-yir, (Je faux, ter faux, à 
| faut, nous falons, vous failles, ils fasilent : je fer. 
fais, nous failons; je foillis, nous faulimes : je fan. 
drai, nous faudrons ; je fasdrais, nous fasrios ; 
‘que je faillisee, que note faidlissions :. faillant : faille, 
‘an ie, L'impér. et ke prés, du sub, manquent: Tom 
ver en faute ; faire quelque chose contre son devoir : 
Elle n'aunarr point VATRLE sans les mauvais rzem- 
piles. (Acad) Nous avons rarzti tous, { Volt.) Poor 
empéeher homme de vaitsin, Ü ne faut pas dé 
truire sa Überté. (V. Cousin.) Dés qu'on est homme, d 
faut raicete. | Lamotte.) Les Français sous l'ancienne 
monarchie tenaient pour constant que le roi ne pos- 
| vait james rase, | À, de Torq.] 

Le curur prèt à liéddar 
Avec cet abandon #'sarait pu im sccuesllir, {C. Del.) 

— Se tromper, se méprendre en quelque chose : 
Ce peintre À vaux dans les proportions, (Acail,} Cet 
ares d'avOIR FALL qui coûte tant à notre argueit, 
Il Vieux en ce sens, 

— Cèder, manquer : Cer édifice à vaux par le 

| pied. ( Acad.) 
— Finir, cesser : Le jour conimencait À #AiLLI8, 
— Anc. S'éteindre en part. d'une rüce : La ras. 
che des Fois a raitut dans le personne de Hem 18, 
| (Acad. 1 

— Faire défaut : Cet ami ne lui vavosa pas an 
besoin. { Acad.) Le temps ne vaut pes plus ici qu'a 
| Berlin pour finir un mémoire, {Chateaubr.) 

— d'irai là sans faillr, sums faute, sans y Inanquer. 

— Fam, Le cœur me faut, se dit lorsqu'on sent 
quelque faiblesse, où qu'on à besoin de manger. 

— Prov, Au bout de l'année, fant le drap, toute 
| Chose à une fin, s'épuise, " 

— Suivi l'un inf,, Étre sur le point de : J'ag rar 
morrir. La vases l'oublier, 

Ia déja vingt fois œrlli me compromettre, (Étienée.) 

— se consteuit quelquefois anssi avec les prép. à 
de : Il a vaux de 1e ruiner. Cet événement vaticts 
à retarder notre départ. (Acad,] J'y perdis ma temps 
| nflui, et eanucss à me brourller la tête. { 3. J. Rousé., 
| — mpersomn, : Ie a rates mots arriver wa grand 
| mablteur, { Acad.) 
|. — Comm, Faire une banqueroute mon fraudr- 
|leuse : Ce banquier à vauas, (Acad) SA avait 
| monte luisméme cet élablissement, if n'avmarr pes 
rainer. { H. de Hakr.)} 

FAILLITE, n. f, Pron, a mr — T. de com- 
;: merce. Bunqueroute non frauduleuse. L'rerif, le 
| passif d'une varcitrs, Ce marchand, cette societe & 

fait vaicurre., Être en vattirs, en état de rartirre. 
| {Acad,} Chacun des créanciers à le droit de faire 
Ï déclarer la ranarre. HE était réservé à motre siécle 
| de voir le nutariat de Paris s'écarter des gloriruses 
traditions des siècles précédents et produire en quel 
ques années autant de FaiLLiTes qu'il den est ren 
contre en deux cents ans sous l'ancienne monarchac. 
(H. de Bals,) 

FAILLOISE, 1. f. (foïlr. } Pron, fa-r-oss, — 
Mar, Le lieu où le suleil se couche. 

FAIM, 0. f, { fames; lat, m., sign.) Pron. fais. — 
Besoin de manger : voir rai, Avoir grand var. 
Fain devorante, Enufarer da rain, Apañser la vais. 
Éteurdir, tramper la raua, Mourir de rai, Le warm 
a furcé les associés de se rendre. | B. de St.P.; C'en 
là que la Faim est rassasiée, | Flèch.) 

Avec bemeonp d'honneur où peut mourir de finie, 

(EC Det! 
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1 fout souffrir La form ct coucher sur be dure, {Bui.) | mr, la lui pardonnera ; mais Le crime est du méchant, | 


Vos ne cemprenéà fiat, n'ayant jamais eu Juin, ; 

Qu'on renonce à l'honneur pour un morcesx de pain. 

(E Augier,} 

— Avoir faim de, avoir appétit de : Fous n'atez 
eume que pes bêtes innocentes et duuces. (3.3, KR.) 

— Étourdir la grosse faim, apaiser les plus vives 
douleurs de La faim en mangeant un peu. 

— Fam. Crier à la faim, dre preasè du besoin de 
manger, | Mourir a sr avoir un extrème be- 
soin de manger. || Fig. Mauquer des choses nécessaires 
à la vie : 11 était dans l'abondance, et maintenant il 
MEURT nt rai. { Acad.) 

— Par extens, Privalion des choses nécessaires à 
la vie : Croyant éviter la mort, ils tombent dans la 
pain et de désespoir, (Flèch.) | 

— Pruv. Mourir de faim auprès de son bieu, ètre 
fort avare, et n'user toucher à son bien pour vivre. 

— La en chasse le loup hors du bois, le besoin 
réduit un homme à Énire des choses horsde son carac- 
türe, || C'est da faim qui épouse la soif, se dit lorsque 
deux personnes fort pauvres se marient ensemble. 

— Fig. Ambition, désir : La vaux frsatiable des 
richesses, des grandeurs, L'homme vicieux @ aim 
et sous debout, { Lamenn.) 

— Eu ce sens, on dit Le plus souvent, soif. 

— Pathol, Faim canine, fai vornce par suite de 
laquelle un malade absorbe des aliments en telle 

uautité que l'estomac est.le plus souvent abligé de 
s'eu débarrasser par le vomissement, 

— Par anal. Appétit devorant : Après une pa- 
reille fatigue, ils avaient tous une Farm CANIXE, 

— Pathol. Faim de loup, faim trés-grande, aussitôt 
suivie de l'évacuation des aliments absorbés par le 
malade, 

FAIM-VALLE, n. f. (farmer, fau, et madie, 
trés-forte; dat.} Pron, fais-vel, — Art vétér, Mala- 
die des chevaux ; spasme qui Les foree à s'arréter tout 
à coup lorsqu'ils sat échauffés par la marche, et qui 
cesse lorsqu'ils out pris de ln nourriture, 

— En . des persounes, Besoin irrésistible de 
manger, Let faut satisfaire à l'instant, }| On dit fun. 
et par corruption, friugale. 


FAÏÎXE, n. F. (faginus, de hètre; lat.) Pron. | 


fénn. — Le fruit du hètre : Des porrcraux engraissés 
de valise. L'huile de vaine peut étre emplorée aux 
mêmes usages que Chuile d'olive commune, { Robin.) 
Barmasser des raimes, la valse, (Acad.}) Le rourriture 
ordinaire de l'écureuil sont des fraits, des noisettes, 
de la vaine ct du gland. { Buff, 

FAINEANT, ANTE, sidi. { fait-néent,) Pron, fe 
néan, antt,— Püresseux, qui ne veut point ra 
vailler, qui ne veut ren faire : Z{ est rarxkaxr, Elle 
est varméanre, Écolier, ouvrier rauxéawr, Des prin- 
ces rartésnts ef effeminés, {Boss.] 

— Hist.: Mois fainéants, rois francs, de ln pre- 
mière race, qui ont abandonné l'exercice du pou- 
voir aux maires du palais : Ces mois FalNÉANTS sè 
déshonorés dans nos histoires. ( Mass.) 

. .. Cet beareux teenps 

Où les rois s'honaraient do ném de férimeants, (Boil,) 

— Substantis, Celui, celte qui n'aime pas le tra- 
vail, qui vit dans ln paresse : Un parméanr, Die pare 
NÉANTr, C'est un grand varxéanr. Dans ce pays on 
ne souffre point de rarxéasts, (Acnd.) : 

Ces pieux joinéents faisicnt chanter matines. { Hoit,} 

FAINÉANTER, v.intr, on neut, 1° conf, Pron, 
fé-né-an-té, — Fam. Être fainéant, ne vouloir rien 
faire, Denenrer à rainéanres. Il n'a fait tout le jour 
que FAIRÉANTER. { Acad.) 

FAINEANTISE, n. [. Pron, fé-né-an-tis, — Pa- 
resse, lâcheté, vie du fainéant : Grande varxéawrise. 
Fivre, étre, demeurer, croupir dans la vainéanrise 
est un jrlus grand vice que la paresse, ( Acad.) La 
PAINÉANTISE ef dm hommage qu'il faut rendre au 
climat napolitain. (Si-M. Girardin. } 

FAÎNEAU, 0. m. Falue. || Rare. 

FAIRE, v. tr, { focere; lat,} Pron. fèr, (Je 
fais, tu fais, il fait, nous faisons, vous faites, ils 
font; je faisais, nous faisions ; je fs, Aots fines; 

Je ferai, nous ferons; je ferais, nous ferious ; fais, 
fatsons, faites ; que je fasse, que nous fassions, que 
VOS fassiez, qu'ils fassent: que je fsse, que nous 
fissions ; feisaat ; fait, faite.) — Créer, former, pro- 
duire : Dieu a rarr le ciel et la terre, (Acad) En 
nous communiquent quelque chose de sa vie, de son 
intelligence, de sa berié, Dieu nous À vaits à son 
image. { Frayssinous.} 

Non, Île Dieu qui m'a fair ne m'a point fiis en vain, 

Volt, 
La faiblesse est de l'homme, et le Dieu PE À 


et né restera pas impnini devant L'autenr de toute jrs- 
tice, (3. J. Rouss.) 
Mun sort est de tout point si Éort cnaforme an vètre 
Qu'il semble que Le ciel nous ait faits l'un pour l'aatre 
{Regnard. } | 
— Donner lu vie : Leslonvres ne vor jamais 
moins de trois petits, (Buff.) Pour moi, un de mes 
létonnements, c'est que vous ayez jameis pu vaine 
lune fe si spirituelle que moi, {Mul.) Qu'il à borne 
‘mine ! mais est-il possible que s'aix rair ce garçen- 
| dà ? {Dancourt.) Comme des brebis avortent fréquem- 
ment, elles vont assez souvent des monstres. (Buf.) 
— Fabriquer, composer, produire ; exécuter un tra- 
vail matériel, une œuvre d'art : Faims du pain, Farmx 
une maison. Faire ua tissu, un habit, nue robe. Faian 
nne machine, Fais de moisson, la aendange, Fatrs 
l'une opération de chirurgie. Farrs tune expérience, 
On fait biew une chose, on en veui faire une autre. 
{ Éieune.) 
Fais ceci, fais cela : maladroit! qu'il est bite! {C. Del.} 
Après le souper, l'air se tronva si frais que ma mère 


ft vaine du feu dans sa chambre, (3. J. Rouss. | 


Le Romain ne rarr rien pour vivre : il faut que son 
sénat où son prince le nourrisse. | Chatesnbr.) 
Tous die font rien meins que ee qu'ils ont à faire, (Mol.} 


Cent fois j'avais var, défait et refait la méme page. | 


{Chatesubr,) Elfe apprit trés-facitement à écrire, ef 
a su bientôt vague des additions at les soustractions. 
{Ampere,) 

Four Se Per ce qu'ou ne peut compreñére , 

de farés des mots que l'on ne peut enteodee. {La Chaïtss.} 
Lane arniguée qui var sa toile, Des castors qui roxT 
une digue, | Acad.) 

Les alonettes font leur nid, (La Font.) 

— Opérer ; exécuter, effectuer : Fame un chat, 
une vente, Le roi vir sox extnée dans sf sapitale, 
accompagné des prélats, de la noblesse, des gens de 
jee, des gens des villes et communes, (Barante.) 

— Pros. Qui bien fera, bien trouvera, celui qui 
ra le Lien sera récompensé, 
j — Par anal, : Les planètes vont leur révolution 
|'autour du soleil en un temps déterminé, (Arago) 

— Préparer, arranger : d'raidi, aprés Foffice divin, 
on Passe an festin acc étrangers, { Chateaubr.) 4 
nons ratsaur tre chère délicieuse, {Marm.} 

— Consaerer un certain temps à l'étude d'une 
science, d'un art particulier, aux premiers éxéroites 
d'un métier : Faine son droit; vaine les Aumanités ; 
Faune son apprentissage. I me fallut, comm on 
dit, vatue MOY DROIT : déve quel ennui mélé de dé- 
dair j'otivris des cinq codes ! { Lerminier,} 

— Exéroer, pratiquer, se livrer à : Faune le cor- 
merce, Vans de Banque, Faine la commission. 
Fausse fa place, I y à des métiers si nobles qu'on ne 
peut des varne pour de l'argent, (1. 3. Rouss,) 

— Prov. Quand chacun fait son métier, des vaches 
sont bien gardées, on ue doit se mêler que de sa pro- 
lession. 

— J. de cartes, Faine deux levées, race la main, 
arax de point, | Farne les cartes, Les distribuer, les 
donner, 

— J, de trictr. Faire dune case; rainx nn jan. 

— J, detail, Fame one bille, la faireentrer dans la 
blouse, {| Farmer carambolage, toucher deux hilles, 

— Génèr, Faune de jeu, mettre Les enjeux, 

— Accomplir, effectuer, dans l'ordre intellec- 
tuel : Fine un dore, Fains une pièce de théatre, 
Faune des mers. Pause mn thème, ane version, Faumr 
une dictée, Plit à Dieu que Charles AXE eùt var 
plus de vers, méme mauvais! { Volt.) Aristote s'est 
donné le soin de réduire en préceptes art de varnx 
des comédies. { Mol.) Scipion le Grand vrr , dit-on, 
des comédies qu'on à attribuées a Terencr. {S1-Réal,} 
Louis XF vaisarr un couts mieux qu'homme du 
monde, et anse bien un récit, { Saint-Simon.) C'est 
avec des débris de vérité que l'homme eair une fie- 
tion, Eye Je m'inagine que vous vayres des 
merveilles, ({MM° de Stuel.} 

— Fam. Gagner : Ou varr beaucoup dans ce com 
merce, 

Vous êtes an barreau venu daus le bou temps ; 

En nn mois vous Juisies plus que mous em dix nus, 

(Étienne, } 

— Llwuporter, concerner, étre de quelque consuté- 
ration : Cela ne vasr rien, absohument rien. Cela me 
vair rien à la chose, Qu'estce que cela lui fait ? Cela 
eat braucoup plus qu'on ne pense, Que me ronT ses 
propos » | Acad.) LE vst inutéle de se facher contre les 
choses, cela ne sun rats mins dutout, {M de Staël.) 
On à beau leur imposer Les lois les plus sévères pour 
briser lritr résistance : naëx s'y part, (Ph, Chsles,) 
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— Il s'emploie le plus sonvent en ce sens inter 
rogatir, : Que me por, à moi, les crimes de Ca- 
tiline » Ai-je peur d'étre sa victime 2 Pourquoi done 
ai-je de lui la méme horreur que s'il étoit mon con- 
temprorain 2 (J, 3. fous.) 

— Farm. Prodoire on bon ou un mauvais effet, 

Ce Vitre fera bien où bas d'une ordognanre, {C, Del.) 

— Fan, Qu'estece que cela fuit là? À quoi cela 
certi) où 1 est, dans ce Hieu-bà 2 

— Fam. Faire feu les choses, se conduire con- 
venablement dans une circonstance donnée ; me rien 

ménager, !| Faire des choses à moitié, ne pas faire ce 
qu'on doit : Ce n'est pas l'usnge dans nofre pars de 
VAIRE LES choses À morrié, (Mlérin,) 

— Fam, On ne fait rien pour riex, 3 faut que 
tout se paye : 

Oe ne finit rlen por rien mais qa'emporte le prix {C. DL.) 

— Fig. et prov, Faire da pluie et de Lai temps, 
disposer de tout à sn volonté, régler tont par son 
crédit, pur son influence : Ce froort raisart La rie 
ET Le wtac roms. É/ est de maltre dans cette maison, 
Let FAIT EA PLOUT ET LE HEAU TEIPS, { And) 

— Fam. et fig. Cela ne fui fait ni chawd ni froid, 
la chose lui est tout à fait indifférente, f Cela ne fait 
né char ni froid, cela ne peut ni nuire ni servir, 

— Faire quelque chose pour quelqu'un, lui rendre 

service, lui Lee agréable. 

— Tout faire pour quelqu'un, ai accorder tous 
les avantages; be combler de toutes les faveurs, 

— Faire assez pour quelqu'un, contribuer à son 
avancement, À 565 SiCCés, à sn | sh. dans une 
mesure suffisante : Ewmpéchez Les aices de nette, 
vous AUX AsSEZ ParT poUn La vEnTo, ÉJ,3, Rouss,) 

— Fam. et fig, Foire la bonrse, le mouchoir, voler la 
bourse, de mouchoir de quelqu'un, en Les Jui enle- 
vaut de sa poche, C'est “un horte qui à vair Le 
movcaor à Londres et qui e été condamné à l'ecpor- 
tation pour crime de fous. {Ph. Chasles.) 

— Absol. : Sitét que je fus en état d'observer des 
lronnmes, je les regardais ratux ef je frs écoutais pars 
der, (3, J, Roues.) Laisez vainx Dieu en mous : fe 
vrezvous à da gréce, mais sans Mestre, sans condi= 
tion, {Mme de Masot.} 

— Fam, N'en faire qu'à se téte, agir à sa volonté : 
Vous avez beau dire, je d'en renat QU'À ma Tire. 
(Dest.} 

— Donser à une personne une qualité quelcongne, 
la mettre dans un certain état 11e prinee Fa varr che- 
aber, baron, Il a varr son fils avocnt, médecin, Sa 

mère la vatre couturière. ([Avad.} 

— Prov, L'occasion fait le larron, l'occasion en 
traîne souvent à commettre des fautes, à aire des 
choses répréhensibles nuxquelles on n'aurait pas songé. 

— Iso constenit souvent avec la prép, de ou le 
pronom ex : Que venesvons De otre fils © De simple 
soldat qu'il était, au le vvr sergent, Ce précepteir fins 

trait ral son élève, if n'ax veux qu'au pedernt. {Acad } 

Elle ! elle n'en Jera qu'un sat, je vous be jure, {Mol,} 

— Fig. et mor, Changer, modilier, transformer : 
Nos aies à leur LTÉ PAISAIONT HN dieu d'un homme. 

(Corn. Ua esclaue, woilé ee que l'homme avarr rate 
de d'homme; voila où en était, avant Jésus-Christ, 
da fraternité. (Lacord.) La rorauté des temps anciens 
a varr de da tribun peuplé, et du camp mme cité, 
{St-Priest.) Qu aime à aroir dans Charles XII l'alliance 
si rare des vertus privées et des quelités héroiques , 
méme avec rite exagérelion qui VAIT de ce prince 
de phénomène des siècles civilisés, (De Bonald. | Dir 
gente abeille, cherche le suc de mille fleurs et vais de 
leurs colices des lits de pourpre, d'or et d'atur. (C, 
Deliv.} Quel avilissement pour nous, # nous vratsoxs 
du ministére méme de la vérité un ministère d'adulr- 
tion ef dla mensonge, { Mass, | Si fatilité sociale n'a 
pes da justice maralo pour régle, elle peut rarnr ne 
La LOL, comme cela s'est praliqué s0rpent, UX Une 
Taumexr de tyrannie politique, (Mign.). Moïse 034 
rame de celte troupe errante et servile Wn-€orps jo 
litique, un peuple libre, (3. 3. Kouss.} 

Faites son châtiment de an confusion, (Coru.} 

— Prev. Faire d'une mouche un éléphant, exngèrer 
une chose sans importance, 
— On ne saurait faire d'une buse un épervier an 


ne saurait faire un habile homme d'un igworant, 
d'un sut. 

— Dans cé sens il se construit aussi avec les moins 
de choses : On à varr pe cet ancien thédtre une 
salle de bal, 1 vuxx vxs plus noûles des actes une 
profession mercenaire, {Acad.} 

— Prov, Faire de cent sous quatre livres, ef de 
quatres livres rien, dissiper son bien en mauvais 
tuarchés. 

— Faire se5 délices d'une chose, y trouver beau- 
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coup de plaisir, de charme, ete, : Ll sarr toutes ses 
délices de l'étude, {Acad} 

— Faire de quelque chose une obligation, un de- 
voir, etc, l'imposer comme une obligation, ete. : 
Pourquoi duu FAIRE UNE OBLIGATION de Ce L'un doit 
être volontaire? Je me rais ux pevoin de vous en 
prévenir, (Acal.) 

— Exécuter, amcomplir, dans l'ordre moral : 
Farne une bonne, une mauvaise action. Fainx uñe 
œuvre de charité, de bonnes œuvres, (Ac.) Nul ne peut 
Paie plus de bien ou de mal aux hommes, 1e- 
ton qu'il remplit où qu'il méconnait la haute mission 
sociale, ( Lam.) {{ n'est pas si dangereux de rain 
du mal à la plupart des hommes que de leur vaine 
trop de kien. (La Rochef.) 

Meurs : tu ferais poer vlvre un léche et vais effort, 

Si tant de gens de cœur font des rœux pour {a mort. 

(Corn) 
Le flatteur, pour colorer la honte de 1a servitude 
appelle talent et habileté la malheureuse habitude qu'il 
à de vaine des bassesses, (La Br.) Ils sont quelquefois 
pénibles, les sacrifices que la reconnaissance impose, 
mais On st cuwsole ea sangeant qu'on A FAIT 504 
devoir. (Kératry.) Tu me prends pour an homme à 
qui l'argent rarr tout rame, (Mol.) Tant qu'un le 
est contraint d'obéir et qu'il obéit, war bien ; sitôt 
qu'il eut secouer le joug et qu'il le secour, il vatr en- 
core mieux, {J, J. Rouss. 

— Faire les fonctions 
charge, d'une place : 
maître de cérémonies. : 

— Fam, Faire pour quelqu'un, le suppléer, tenir 
sa place : C'est on tel qui #atr Pour mot lorsque je 
sis absent. ( Acad.) 

— J. de cartes. Faites pour moi, donnez les cartes 
à ma place, * 

— Fam. Faire des siennes, faire des folies : Fous 
avez bien vait pas vôraxs, 1lomT Fait DES LEURS. 
{Acad.) | ce 

— Théâtr, Remplir tel ou tel emploi; jouer tel 
ou tel rôle : Farm des amoureux. Faune les walets, 
Ce soir il varr Néron ; après-demain il van le Cid, 

— Établir, constituer, disposer : Qui mous æ FArTS 
esclaves ? où est le titre de votre servitude ? (Lacord.) 

— Avec un nom de chose pour sujet : Lîne petite 
somme d'argent qu'on emprinté FAIT tn débiteur, 
une grosse parr un ennemi, (Bouhours.} 

Fiches aloars, table, nombreux valets, 
+ Font aujourd'hui les trois quarts du 


remplir kes devoirs d'une 
fÉvarr tas roncrions de 


mérite, 
(M®* Deshoul, } 
Une sainte liberté save un saint engagement. (Ross.) 
Bonne ou mauvaise santé 
Fait notre philosophie, (Chaubien.) 
La peau du rhinocéros var Le cuir le meilleur et 
de plus dur qu'il y ait au monde, (Bufl.) La vanité, 
la honte, et surtout Le tempérament, Y0wT souvent 
da valeur des hommes et la vertu des femmes. (La 
Rochef } 

— Mor. : C'est la religion qui arr les grandes 
âmes. (Mass.) C'est l'éducation qui rart les mœurs 
damestiques et inspire les vertus sociales, (Dupanl.) 
La vie habituelle warr l'dme, et l'éme varr la physio- 
nomie. (H. de Bulz.) 

Dieu nous a féris le cœur moins tendre que la peas. 

{ Vieanet, } 

— Accomplir : Malgré tout Le chemin qu'est varr 
la société et la civilisation, elles en ont incompara- 
blement davantage à vatne, (Guizot.} 

— Représenter par la parole : On la par si jolie 
que cela m'alarme. (Mariv.) 

— Suivi d'un qualificat., Rendre : J'aurai soin 
qu'on soupe de bonne heure, pour ne vous point 
Fainx malades, (Mol. ) || Rare. 

— Suivi d'un qualifie. en rapport avec ke sujet, 
Feindre : $i les jolies femmes vont les coguettes , les 
jeunes gens aussi ont les beaux. (Ste-Beuve, } 

Je n'en fais point Ls fine : 
Je l'aime aussi. (Pir.} 

Vous pritres Le grand deuil, et /îter l'afffigé, (Montileery.| 

Quand on fait trop Le grand, on parait bien petit. (Dest.) 

— Susciter, procurer : Les esclaves wolontaires 
vost plus de tyrans que les tyrans ne PONT d'esclaves, 
{Mirabeau} 

Rien ne fait des amis commet La bonne chère, (Begnard.} 
Sa facilité à obliger lui avarr var bcaucoupd"ingrats. 
(Ste-Beuve.) 

… Qui pourrait compter les heureux quete finis ? (C, Del.) 

— Causer, attirer, exciter; être l'occuion de 

Ique chose : Cecremède m'a varr beaucoup de 
en, Cette nouvelle x var sensation denus le publie. 
Sa langue dur à rar de méchantes affaires. Cela m3 
une révolution, (Acad.) La vérité ne rar pas tant 
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de bien dans le monde que se1 apparences y rowr de 
mal, { La Buchef.} 

Vous vorez ce que fait l'autorité d'en père. { Rega.) 

Plus init doncour que violence. (La Fout.) 

— Les blessures que varr celui qui aime valent 
bien mieux que les baisers trompeurs de celui qui 
hair. (Rollin) Le Créateur aime en nous les don: 
mémes qu'il nons à varrs. | Frayssinous.) 

— I se joint à une foule de noms pris dans un sens 
imdéterminé, et forme aveceux desexpressions verbales 
qui empruntent leur sens de leur complément direct : 
Faine route ; Faine uaufrage, FAIRE lOrT; FAIRE Se f= 
tinelle ; vains fortune. Faine droit; rater justice; ratnn 
honneur ; paie honte; vainx grâce, ete, Jamais on 
ne vit de joie si vive ni si naturelle que celle que 
Condé ressentait à pans plaisir. (Boss.) 

=. Quand j'ai fit ce don, 

J'avais perdu l'esprit, le sens et la raison, ( éga.} 
Pourquoi, si je le peux, n'aurair-je pas des gens 
Pour m'accompagner et me vatns honneur? (Lacor- 
daire.) Les plus grands génies ont des petitesses ; il 
y à des meilleurs écrits, des Pages qui roxT pitié, 
(Ch, Rémusat.} Towdis que ses sœurs vour silence, 
immobile, et comme pleine de pensées, elle abandonne 
aux vents des monosrilabes prophetiques. (Chateaubr.) 
La fille d'Inachus a été srrante, abandonnée : c'est 
alors que Jupiter lui À varr violence. (Andrieux.) 
Ces monuments vowr face à la porte de l'église, et 
sont appuyés contre le mur du chœur, (Chateaubr,) 

de lui dome, au départ, une brillante escorte. 

.— Peur lai fire honneur. — Oui. (C, Del.) 

Si les Français n'avaient pas arr mine de se retirer, 
jamais les Égyptiens n'auraient osé se soulever. 
(Thiers) Le courtier qu'an nous a donné, homme 
agissan et plein de ke, dit qu'if a vatr rage pour 
vous, (Mol.) L'dme est susceptible d'éducation, et 
lon en a ww avec d'assez bien dressés pour ratux 
curiosité de spectacle, {Buif.) 1{ n'y «& point de 
victoires, point de pi re » Qui pussent FAIRE tant 
d'honneur à l'Église. (Roltin.) Je me suis pas de cour 
ui voxr grand état des connaissances humaines, 
[os } 

On fait grand eas de vous dans la magistrature, (Étienn.) 
Le moindre défaut des femmes qui se sont abandonnées 
à saine l'amour, c'est de vaux l'amour, (La Rochef.) 

. — ll emprunte encore un sens particul. du compl. 
indéterminé où adverbial qui le suit : Le sénat pois- 
sait en mestre de pat mi acclamations, l'armée 
répétait, et le peuple rarsarr écho, (Mich.} 

À son masvais destin it faut qu'il se résigne : 

Il ne peut faire mieux, . , . , . , (Destouches,) 

— Mar. Faire eau, en parl. d'un navire, Être 
ouvert aux eaux de la mer : On est obligé d'aban- 
donner ua des vaisseaur qui raisart zau de tous 
curés. (Volt.) 

— Mur. Faire abordage, donner contre un autre 
vaisseau par accilent. 

— Faire une bordée, faire une route soit à bäbord, 
soit à tribord. 

— Faire chape, se dit d'un navire qui, au lieu de 
virer vent derrière, décrit un cercle et se retrouve 
dans sa première situation, 

— Faire gloire, faire vanité, de quelque chose, ex 
tirer vanité ; s'en tenir honoré, 

— Par anal. Faire na mérite de we chose à 
quelqu'un, Ne me #aurss PAS UA MÉRITE d'une action 
si naturelle. {Acad} " 

— Fam. Suivi de In . de, employer u'un 
ou quelque chose, en re, en de Parti de 
ou d'autre : Que voulez-vous que je PASSR DE cet 
homme-là? 1 ne sait que saine De son temps, Pour 
ne Fartes rien pe ce meuble-là, Il ne sait que rarnx 
PE 44 contenance, (Acail.) 

— N'avoir que faire de quelqu'un où de quelque 
chose, n'en avoir aucun besoin : $i vous x'aves Que 
vaine de ce livre, prétez-le moi. Ce sont des baga- 
telles dont sx w'ar que vaine. (Acud.} 

— Fig. et fam. Faire ce qu'en veut d'une personne, 
se dit en parlant d'une personne faible, facile, qui se 
prête volontiers aux désirs, aux vices d'une autre : 
C'est nn homme dont on vatr tout c£ Qu'ox vevr. 
C'est une femme difficile à gouverner, on n'en ratr 
pas ce qu'ox veur. ( Acad.) 

— Prov. et fig. Faites-en des choux, des raves, 
faites-en ce que vous voudrez. | 

— Accomplir les actes de la nature physique. 

Je fais quatre repas, comme nes bons sieux, (C. Del} 

— Paire ses besoins, salisfaire aux nécessités na- 
turelles. || En parl. des animaux; dans le m. sens, 
Faire ses ordures : Les blaireaux tiennent leur do- 
micile propre; ils n'y vont jamais LEURS ORDURES, 
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(Bulf.} La marmotte se met à l'écart, comme le chat, 
PATRE 885 onbunts. (ld.) 

— Absol, Fam, Cet enfant à varr dans sa chemise, 
Ce malade varr sous lui. (Acad.) Leur petit Jacques 
aurait vair, sauf votre respect, dans La marmite, 
qu'ils aivraient trouvé que c'était du ral . de Balz.) 

— Faire de l'eau, uriner. || Fame des sang, des 
&laires , une pierre, du sable, vendre du sang, des 
glaires, une pierre, du sable par les selles. 

— Le et en mauv. part, Faire ses orges, faire 
son prolit, faire bien ses affaires. 
 — $e conformer à une prescription ; se soumettre 
à uve obligation temporaire : Faire quarcntaise, 
Faune diète, Farnx gras ; Farax maigre. 

Un jeane libertin, 
Passant les jours à table, ivre de grand œatin, 
Pendant les maite au bal, fnisant gros le caréme, (M. 3. Ck.} 

— En pari. de plusieurs choses, Former, composer, 
constituer un tout : Deux lignes qui se coupent rosrun 
angle. Toutes ces sommes ensemble roxr tant, ! Acad.) 
Trois et deux rot cing, et cing roxr dix. (Mol! Que 
sert, par sn conte importun, de me prouver que deux 
et deux vont quatre? (Barante.) {{ voudrait ane cer 
titide comme et deuxz ronT quatre. (Ste-Beuve.} 

Cinq et quatre font meuf; ôter deux, reste sept. (Boël.) 

— Prov. Faire et dire sont deux , il arrive souvent 
qu'on promet et qu'on ne lient pas ce qu'on a promis, 

— Coustituer l'essence d'une chose : Ce ga rat 
la qualité du vin. La clarté varr le principal mérire 
du style. Le spectacle vassaur le beau de la fête. (Ac) 
Ces foréts, ces montagnes, tout cela ensemble var 
un beau pays. ( Acad. ) 

— Mor. Ce fils vair toute la joie de sa mère. 
(Acad.) 

— Prov. L'habit ne fait pas le moine, il ne fact 
UE-Feaee Je partant our Eee sggarennes, s'en fer aux 


— La belle plume fait le bel oiseau, la parure, les 
beaux habits Lered la bonne mine, Fu 

— Mor. Établir, attester : L'air parait patax we 
nuance intermédiaire entre de d'ains et le cerf. (Buñf.} 
Si da force warsart de droit, l'effet changerait avec la 
cause, et toute force qui surmonterait la première suc 
céderait à son droit, (3, J. Rouss.) 

Le crime fait la bonte, et von pas l'échafaud. (Corn.} 
Il y à telle action dont le soupçon art la preuve, et 
la publicité le chätiment, (Duclos.) 

— Etre, ire : Le grand danois, le métin, 
le lévrier, quoique différents aw premier coup d'œil, 
ne voxT cependant que de même chien. (Bai. 

— S'assortir, aller ensemble : Le leu et le jdune 
roux bien lux avec l'autre, 

— Suivi de l'infnitif d'un verbe ramitif où actif, 
il forme une expression verbale qui emprunte sa si- 
gniGeation de l'infnitif : On confisquait Les biens des 
Juifs, lorsqu'ils soulaient étre chrétiens ; et aprés, 
on les vrr maÔLEn, lorsqu'ils ne voulurent pas l'être. 


{ Montesq.) 
num sers. Qui, tont me le fisis croire, 
Vous avez moins d'amour que vous n'avez de gloire. {Dest.) 

— Suivi de l'infinitif d'un verbe intremsitif où me- 
tre, il forme une locution verbale transitive ou in- 
transitive: ; 

Roœe à pour ms raise une bydre trop fertile ; 

Une tête coupée en fait renaftre mille. { Corn.) 

Lonis XIF a protégé les arts que François avait 
var mairan, (Volt.) La philosophie »arr Lvinz un 
jour nouveau. { Volt). 

Si jusqu'à l'approcher tu pousses ton sudace 

Je fais sar toi plenvoir un orage de coups. { Malère.) 
La France est la contrée où il est le plus facile de 
pains parler de sui, et le plus difficile d'en vatax 
rancen longiemps, (Rayn,) 

— Suivi d'un ivfinitif précédé de la prép. à : /l 
faut que j'aille voir um one ma donne ménagére 
M'AURA FAïT à souper. | ) 

— Suivi d'un infinitif, 11 forme ane expression ver- 
bale qui le plus souvent vaut deux compléments, 
l'un direct, l'autre indirect. Si l'infmitif est suivi 
d'un complément direct, alors faire doit être précédé 
d'un pronom employé comme complément indirect. 
On lui ver ausxponxan son poste. | Maïs si l'iufimitif 
est suit d'un complément indirect, le verbe faire 
doit être précédé d'un pronom, employé comme 
complément direet : On le rx annoxcen à es préten- 
tions, 

— Faire, se sous-entend très-souvent dans une 
P' ition incidente apres Pouvoir, vouloir, lors- 
qu'il est exprimé dans la proposition principale : 
On ne var jamais ni tout ce qu'on PEUT, ni fou ef 
qu'on vrur, { Vol.) C'est-ü-dire, touf ce qu'on peut 
FAIRE, font ce qu'on veut #atné. — On sert des 
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eurs à part, et ils sowr la dépense qu'ils veu- 

sas (Chateaubr) Tout le monde nn us qu'il ne 

peut : les uns par faste, et pour se prévaloir de leur 

richesse ; les auires per mauvaise honte, et pour ca- 
cher leur pauvreté. (Fün.) 

L'ua fais plus qu'il ne peut, et l'autre plus qu'il n'are, 

(Régnier, 


— 11 s'emploie quelquefois pour un verbe pré 
demment exprimé dout on veut éviter la répétition : 
O douleur ! il fallait cacuen la pénitence avec le même 
soin quon sûr vart des crimes. (Boss.) d'avare 
dépense plus, mort, en un seul jour, qu'il ne raxsar 
vivant en dix années, {La Br Un ns jouit des 
mme et s'en passe, comme on pair des fruits en 

iver. (Hels.) Fous m'avez fait connaitre l'his- 
toire du passé, à moi qu'il doit xnevourin dans son 
cours, conne il À rarr mes pevancinas, (V. Cousin.) 
La goutte ne le trqp pad par accès, ei le ruarre 
à peu près comme FaisaiT Fonranarsx, (Ste- 
Beuve, 

ss Si je me portais aussi bien que vous faites, 

Je ne somgerais guère à faire un Lestament, (Regn.) 

La bêtise nait plhas que ne ait La malice, (Desmahis, } 
Il y à de certains hommes dont la vertu brille da- 
vantage dans la condition privée qu'elle ne le vasair 
dans Le imparrtl publique, (Clamf,} Les meurs et 
les habit religieuses du moyen dge ressemblaient 
beaucoup plus que ne voxr les nôtres aus mœurs et 
aus habitudes des premiers temps du christianisme. 
{St-M. Gir.) 

— Faire que, suivi d'une prop, subordonnée et 
d'un verbe à lindicarif, où au conditionnel, Etre 
cause de, contribuer à : C'est l'amour-propre, aveugle, 
c{fréné, insatiable, tyrannique, qui veut tout pour 
lui seul, que nous rend'idoldtres de nous-mémes , qui 
FAIT que nous vouvaions étre de centre du monde 
entier. (Fèn.) Le passage du Granique nr qu'A- 

andre se rendit maitre des colonies grecques, 
(Montesy.} 

— Faire que, suivi d'une prop. subordonnée et 
d'un verbe au suéjonctif, Arranger disposer les cho- 
ses de manière à: Fous parez votre escuse du mieux 
que vons pouvez, afin de la rendre agréable, et rain 
Qu'elle sotr plus aisément reçue, ( Mol.) Si je ne 
puis saine qu'il so1x heureux, je tdcherai au moins 
le same qu'il soir sage, (J.J, Rouss,) 

Fais ua leurmeut pour fui de lon propre trépas, 

En faisant qu'il le voie et n'en jouisse pas, (Corn. 

Le carnctère fait qu'on pardonne à l'espril, (Den) 
T'avous que deux choses voxx Que je suis pour l'his- 
toire secrète, ( Montesq,) 

: — Ne faire que, suivi d'un infinitif, Faire seule- 
ment : Veaton voyait clair jusque dans les choses 
qu'il sm vaisarr Que soupoonner. (Bulf,) 

Je veux me faire craindre, et ne fais qu'irritér, (Corn.} 
Attendes-moi, je we rats Qu'aller et venir. { Acad.) 
Lorsque le renard dort, il se met en rond comme les 
chiens; mais, lorsqu'il ne varr que se reposer, il 
dtend les jambes de derrière et demeure étendu sur 
le ventre, (Buif.) L'étre qui ne varr que sentir ne 
pense pas encore, et l'être qui pense sent toujours. 
(Kivarol.) 

— Ne faire que, suivi d'un infinitif, exprime quel- 
quefois aussi la répétition : Cet enfant ne ratr que 
louer, 

— Ne faire que de, exprime une action qui vient 
d'avoir lieu : Ame rar que p'arrirer. 11 est impru- 
dent d'abandonner à lui-même un jeune homme qui 
he vAiT Que vx sortir du collège, 

— Impersonn, : D'où venezewons à l'heure qu'il 
est et par le temps qu'ax var? ( Mol.) Les Proven- 
(g semblent ne regarder leur maison que comme wa 
lieu d'abri temporaire, où il est ridicule de demeu- 
rer lorsqu'su vair beau, (Mérim.) 

Selen le vent qu'il fait, l'homme doit nariguer, (Réga.) 

= fe faire, v. pr, Être fait; se produire : Des 
armements s& ralsatent sur la côte de Boulogne. 
{Thiers.} 

L'éloge des absents se finit uns fatterie, ( Gress.) 

— Prov, Tout se fait avec le temps, avec de la 
patience on vient à bout de tout: 

— Se créer : Nous ne xOvs sowmms pas yatrs 
nous-mêmes , et nous avons commencé à Êfre ce que 
nous n'etions pas il y « cent ans. (Fén.) A me- 
sure que La nuit sx vatsarr autour de lui, il rede- 
vint triste. (G. Sand.) À mesure que nous avancions, 
la solitude sa vaisair. (Th. Gautier.} Ses manières de- 
vinrent si étranges el ses habitudes si fantasques, 
que la solitude sx vit autour de lui, (G, Sand.) 

— Pal. Être en cours de débat : Les procédures 
Starr contre nous, l'affaire est sérieuse et pres- 


sante, | Lesage.) E 









} | talière du œillage, (St-M. 
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— Prov. Paris ne s'est pas fait en un jour, les 
grandes choses exigent beaucoup de temps. 

— S'accoutumer, s'hebituer : Le chenal ar Part au 
bruit des armes, il l'aime, il le chorehe, {Buff.) 

— S'établir dans Les fonctions, au titre de : Elle 
s'asr vaire depuis plus de quinze ans la sœur hospi- 
ir. 

— Impersonn, En bn , IL SE FAIT UNE dou 
ble aristocratie. { Ph. Chasles.) Elle s'érarr varre 
elle-méme ce qu'elle était, (G. Sand.) 

L'simable deité qu'on sdore à Crthère 

Da berger Adonis se faisait la bergère. {Segrais.) 

L'argent ne masqua pas d'abord à ses caprices, 

Si bien que ses défauts bientôt 2e frent vices, ( Andre.) 

— Suivi d'un qualificatif, S'établir, se mettre en 
telle ou telle disposition : 4{ se rasr humble avec 

grands, Je vu renai Übre au moins trois heures 
de soir. (B. Const.) 

— Fig, Se donner l'apparence: Je suis content qu'on 


ne me croie ni plus beuu que je me vais, ni de meil- 


leure humeur que je me dépeins. (La Rochef.) 

— Imaginer, créer, inventer pour soi : C’est la re- 
connaissance qui porta Les hommes autrefois à sr 
raïRe des dieux e de leurs bienfaiteurs. ( Mass.) 

— Se rer, se donner : Énsensible et dur, 
Philippe IT n'avait pas eu de peine à sx vaine tne 
fausse conscience. ( Lacrer.) 


— Se donner mutuellement : /És sx raisatenr des 
où celui qui donnait croyait toujours avoir 


avantage, {Montesq.} Le flatteur est un esprit jaloux 


et envier, qui parait se rainx un plaisir de voire élé- 


sation, et qui au fond sa vatr un lourment de wotre 
prospérité, (La Br,) 

— $e faire jour, se faire 
a qu'un parti honorable, c'est ce 
zoun, (Thiers. } 

— Se faire, suivi d'us infoitif : 

Las de se Jaire nimer, il veut se faire eraindre. Fs 
J'ai dans la téte le sujet d'une œingtaine de lettres 
sur l'Italie, qui peut-dtre se venaient lire si je pare 
venais à rendre mes idées telles que je les conçais. 
{Chateaubr, } 

— Se faire voir, se montrer, apparaitre, éclater : 
Le clocher de l'abbaye se varr voir de loin, rte 

Soa esprit se fait voir même dans son silence. { Réym. 


NOUS FAIRE 


= Faire, n.m. Arts. L'Allemagne, abandonnant 


le vaine naif et minutieur, semble se complaire dans 
l'esthétique de l'art, (Th, Gautier.) 
Dai rang où notre esprit une lois s'edt fait voér, 


Sous un fécheux éclat nous ne saurions déchoir, (Boil.} 
= Fatre, v.intr. où neut. { fari, parler; lat, } 
Dire, répliquer ; c'est un archaïsme qui ne s'emploie 


que dans les propositions tnterjetées : 

Monsieur, an nom de Dieu, lu Jnie-je asses souvent, 

Cessez de vous Laisser condnire au premier vent, ( Mol.) 

FALSABLE, adj. des 2 g. (faisant, ) Pron, fe ou 
fe-zabl, — Qui se peut faire, qui n'est pas mpos- 
sible : Cela est varsante , n'est pas rarsanzx, Nous 
supplions Fotre Majesté d' amplérer noi bras et nos 
vies à choses vaisaoues. (Montesq. ) Z/ arrive tous 
des jours des choses moins ratsastes que celle-la, 
{ Dane. } 

— Particul, Qu'il est is de “af avec justice ; 

ui ne répugne point à l'équité : Cela est rarsauce, 
, — Possible : Le du très-raisauue. 

FAISAN, ANE, 2. (phasianus; lat., m. sign.) 
Pron, fe-can, — Zool. Oiseau de l’ordre des Galli- 
nacës ; il est de la grosseur d'une ponle; originaire de 
l'Asie , à} est assez commun en Europe et trés-recher- 
ché comme aliment : Fatsax doré, La chair du rar- 
sax. Une varsane de la Chine, (Cuv.) Les prerniers 
raisans sont venus des bords du Phase. ( Acad.) La 
chair du patsan est trés-délieate et trés-sapide. (Bril- 
lat-Sar.) Le raisax d'Europe a une petite aigrette de 
chaque cdté de l'occiput. ('Euv.) 

— Le faisan commun, celui qu'on trouve dans 
les bois d'une grande partie de l'Europe ; il est ori- 
ginaire de la Calchide, 

— Le faisan argenté, le faisan doré, ainsi 
pelés à cause de la couleur et de l'éclat de leur plu- 

; ils sont l'un et l'autre originaires de la 
Chine, 

— Adj. Coq raisax. Poule rarsane. |] On dit aussi, 
Poule raisanDe, 

FAISANCE, a. f. ( gts À Pron. fe-sanss. — 
Aoc, Façon, confection ; corvée. 

— N. pl. Tout ce qu'un fermier s’oblige = 00 
bail de faire où de fournir sans diminution du prix 
du bail : Certe ferme est loude mille franes, sans comp 
ter les raxsaxcrs. 

FAISANDE, adj. £. V. Faïsam. 

PFAISANDÉ, EE, part. pass, du v. Faisander : Du 
gibier vaisampé, De la viande raisanvéx, 
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FAISANDEAU, 0. m. Pron, fé-can-dé, — Jeune 
faisan : Manger un ratsaxoxau, (Acad,) Helogabale 
faisait nowrir de raisamneaux les lions de 18 ména- 
gerie. (Buff.} Pendant le premier mois les raisanpnaux 
devraient étre nourris d'œufs de fourmis, (1d.} 

FAISANDER (SE }, v. pron, °° conj, Pron, ce- 
fe-san-dé, — En parl. du gibier et purticul. des 
faisans, Se mortifier et acquérir du fumet : Des per- 
drix qui sx raisanvexr trop, 

— Avec ellipse du : Vous avez trop laissé 
vasannen ce lapin. If faut faire rasampun cette bé- 
casse. ( Acad.) 

FAISANDERIE, ». f, Pron. fé-zand-ré. — Écon. 
dom. Lieu où l'on élève des faisans : Encore unie raisan- 
pente, (Acad) La raisanvente doit être close de murs 
suffisants pour empécher l'introduction des renards, 
des chats sauvages es autres quadrupèdes maraudeurs. 

FAISANDIER, n. m, Pron, fé-san-dié, — Celui 
qui nourrit et élève des faisans. 

FAISANE , adj. et n. f, V, Farsax. 

FAISANT, part. prés. du v. Faire : {y avait trois 
belles filles vasaxr personnages de sirènes. (V. Hugo.) 

En faisant toujours bien , ne songes qu'à mieux /üire, 


FAISCEAU , n, m. (péxedoc, botte , paquet ; rs 
Pron. fé-c5. — Assemblage de choses longues, liées 
ensemble : Un vasscmau de flèches, de piques. Ces 
raiscraux de myrrhe qu'elle reçut, (Fléch, } 

— Fig. Alliance, maison : Former an rausceau, Nul 
vaiscrat me saurait subsister sans lien, (Port.) Le pa- 
triotisme est Le plus fort lien du raiscrav social, (Boiste,) 

— N, plur. Verges lièes avec une hache au milieu ; 
c'était, les Romains, le symbole de la puissance : 

Néron, devant sx mère, » permis le premier 

Qu'on portait des faéscenux couromnés de laurier, (Bac, 

Entonré de fnisceaur, je l'adeirnis dans Rome, (C. Del, 

— Les faisceaux et la hache, embleme du pou- 
voir civil des premiers consuls de-la ville de Rome : 
A da téte des armées, les consuls conservèrent 1xs 
FALSCÉAUX ET LA MACHE, 

— Fig. Dignité consulaire : Parbar les FAISCEAUX. 
Déposer, rendre les rarscraur, 

— Par extens, et poét. La puissance souveraine : 

La Batterie suit la pourpreet les Jtisceaux, (3. B. Rouss.} 

— Ant. mil. Assemblage de fusils qu'ou farmeen en- 

iles basonnettes les unes dans bes autres : Mettre 
s fusils en vasstaaux, Rompre les rarsceaux, Des 
ratscraux d'armes sont groupés dans les coins. {Lam.)} 

— Anat. Groupe de fibres, soit musculaires, soit 
nerveuses, 

— Archit, Colonne en faisceau, celle qui est for 
mée d'un assemblage de petites colonnes : La colonne 
en rarscran ef employée dans l'architecture ogivale. 

— Techno. Ardotses irrégulières par leur forme et 
leur épaisseur, 

— Phys, Faisceau optique, cône de rayons lumi- 
peux partant d'un mème point, || Faisceau magnéti- 
que, réunion de plusieurs aiguilles ou de plusieurs 
lames aimantées, 

— Bot, Mode d'infloreseence voisin du mbe, dont 
il diffère par l'exiguité de ses pédicules et leur centre 
commun. || Paquet d'étumines soubées par leurs filets. 

FAISELEUX , n, m. Prou. fêz-eu. — Technol, 
Ouvrier qui enlève Les décombres, dans les carrières 
d'ardoises. 

FAISEUR , EUSE, 0. Pron. fe ou fe-zenr, sex. 
— Celui, celle qui fait habituellement certsius ob- 
jets. pp day atgr gr rer 

— Bon faiseur, ne faiseuse, se dit d'une per- 
sonne og td mr map À 48 
marqué encore que les rubans qu'ils portaient n'é- 
taient pas de la none raisavax, 1.) 

— Absol, Celui qui travaille habituellement pour 
un autre, qui fait le travail d'un autre : Ce ministre 
est fort heureux d'avoir un si bon vatsson, (Acad.} 

— Par dénigr. Ce libraire à ses vasxuns attitrés, 
(Acad.) Un see et triste varszur d'annales ne con 


ap- | nait point d'autre ordre que celui de la Sp ie. 123 


(Fén.) Un varssun de vers, Un raiseun de vaudevi 
Toi, devenir un faiseur de libelles. { La Ville. } 
— Faiseur d'affaires, s dit des Rues qui vi- 

vent d'un trac peu honorable, illicite, 

— Faiseur de phrases, se dit d'un auteur chez qui 
l'enflure du style couvre un vide d'idées. 

Je suis bien revenu de vos jaiseurs de phrases, (C. Del.) 

— Faiseur de livres, auteur qui écrit Lpanescis 
livres de peu de valeurs; terme de mépris pour dési 
guer un auteur, 

— Faiseur d'almanackhs, de contes, celui qui aime 

à pronostiquer, 

— Faiseur de chéteaus en Espagne, homme à 
projets chimériques, Le rausun D5 cuirraux Ex Es- 
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paoxe met ses jouissances dons l'avenir, l'optumiste 
dans de présesit. | Daru. } 

— Fañseur de dunes, celui qui cherche à tromper 
les gens : C'est nn FAISLUR Hé, LUPES, 

— Fuiseur d'embarras, celui qui fait l'homme 
importaul : Quel raison n'rmranmas ! | 

— Faisrur de tours, escamoteur : Lu sophiste élo- 
quent, maïs denue de logique, est à mu orafenr philo- 
sophe ce qu'un VAISEUR LE TOURS de passe-passe est à 
un mathemarieien, (Clrasml.} 
— Pror, Les gras disvérs né sent pars les grands | 
er ceux qui se vantinl le plus, qui promettent 
es plus, sont ordinairement peux qui font le eoins, 

— Voltaire écrivant fear, Hiace e38 le jre mie” | 
des vrseuns de bounes vyétrrs, Les Churrrns passent ! 
pour des plus anciens rastUas d'almueraeks, Volt.) | 

— Adi, 4 s'emploie toujours enuims, part : Les} 
journalistes passons trouvent féiiours er theme à dés} 
vlopper dis l'œuvre gréils analysent. CH, de Yalz } | 

FAISSELLE, 1, E fccedle ; lat! Pron, fr-cél, | 








Écon, rur, Vase à faire des fromages. 

FAISSER, 9. tr. ou net, «°° com. Pro, féscé, — | 
Techn, Mettre à un ouvrage de vaunerie des cor- 
dons d'asier, pour le rendre plus fort. 

PAISSERIE , 0. L Pron. fessée — Techn, One 
vrage de vannerie à pour. 

FAISSES, n. f. pl, Pron. fèrs, — Techn. Cordon | 
de brins d'osber ajoutes de distance en distonce à un 
ouvrage de vannerie pour lui donner plus de force, 

FAISSIER, nm. Pron, fée, — Techn, Vannier | 
qua fait des onvrages à claire-voie, 

— Manuf, Côté opposé à la lisière, dans les draps, 
les étotte+, 

— Libogr, Ligne qui détermine be partnge les entns ! 
dés deus versants d'une chaine de montagnes. 

FAIT, AITE, part, pass. du +. Faire. Ce fœilleur | 
and des habits tont varrs, Cerf auteur à trouvé sa } 
bcsogne toute varve dns tel ouvrage, Dicu a dit, «1! 
tous à té rarr. {Frayssinous.) C'est de foi «1 de can. 
vietion que sont vastes en morale les actions saintes, 
et en proësie Les idées sublimes, CV, Hago.) PhiGppe TE 
voulait qu'au dehors comme aux dedans st volonté 
fit wairs, | Lacretélle, } 

Eu us jour etd'an coup sa renommés est frite, {C. Delar, ) 
Avons-nons résolu de porter frsqu'ar hot les injures 
du sort qui nous à éte rate ? | Lacordaire, 

— Prov, Aussitôt dit, ausrot fair, se dit pour 
expruner une grande promptitude dans l'exécution 
de quelque ehose, 

= Prov, Cala veut fait, regardez ln chose comine 
faite, soyez sûr qu'elle se fors. % Dans le m. sens : 
Tenez cela pour vaut. Je tiens erla pour ratr. 

— Est-ce faits la chose est-elle faire, V'affaire 
est-elle achovoef C'est fait, la chose est faite, 

— Ce s'est pas fait, 1 s'en fsut beaurong que la 
chose soit faite, concha : Ce n'est pas vair encore, 
nous ne sommes pas ou bout. { Martv,) 

— C'est une ahfaire faite , In chose est conclue ; il 
n'y a plus à revenir. 

— C'est bicatüt fait, tout arrive pmmptement à 
son terene : Le ave eat courte, C'est BUETÔE FAITS de 
fleuve qui nous entraine ext si rapide qu'à peine por- 
vons-nous y paraltre, {M de Sèv. } 

— C'est Jait de moi, de, lui, de mous. vte,, je auis 
perdu , il est :, mous sommes perdues, 

— Par anal, Tout est perdu, d'esr var ne t'érar! 
{La Br, } 

— C'en est fait, tout est eonclu, terminé : {a ga- 
gné son procès, d'en est vacr, D eent d'erpirer, d'en 
est mare. À Acad. } 

— C'en est fait, la résolution est prise; je suis 
décidé à : 

Que la fortune done me solt mère où marâtre. 

Ces est fait, pour barresnje choisis le thédtre, (Piron.) 

Fous. et par dépit, Cle est fait porer muni, n'est 
fait que pour moi, ce west qu'à moi que de tels 
malheurs, que de tels désngréments arrivent, 

— Pro, Ce qui est fait n'est pas à faire, quand | 
on peut Faire une chose, il ne faut pas remettre à un 
autre temps. |] Ce qui ent fait ent fait, on ne peut 
revenir sur les faits accomplis. 

— Être nl eg exprime l'aptitude, In destina- 
tion, le but : Lui, se mvéler d'airaer ! D quoi diable 
s'aviseteil à se mogue-til du monde et l'ermotr a-t2il 
Été pair our des grAS hdtis come fui ? Mol.) 

L'art n'est pas fau pour toi, ue m'en aspas breuis. (Volt. 
Cet homme n'est pas varr pour un porcil rmploi. ii 
emble var pour réussiren toutes ehoses. Cette mou- 
voile etait vaste, était bien Parrn porr l'affliger. 
(Ac, } Fous étes varres toutes detts roux ous ap- 
precier {pour mots aimer, {La Harpe.) 

Un val comme lui m'est pus fait, que je eroi, 


| 





FAT COURER, dit troboéme, en gai l'ont RÉPAXDUX, Lois 
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Pour traterser les vœux d'un bemme tel que moi. (Dest.) 

— Come de woilà fait! se dit de quelqu'un qui 
est plus msi vètu, où qui n'a pas si bon visage qu'il 
est acocutumé d'avoir, 

— Fig, et fu. : Être fait comme un voleur, mal 
vêtu; avoir ses véleuwnts en désordre, 

— Pros. Être fait comme il plait à Dieu, avoir 
irés-mauvais air. 

— Être hier fait, fait à ravir, à peindre: ètre 
fait au tour, étre beau, de belle taille et de bonne 
mine ; La homme bien vaut ef de bonne mine. Une 
lemme bison varre. Cette jeune fille est wavre at tour. 
Aves-vous jamais vu de seigneur à da cour mieur 
VauT que ce gentilhomme? | Danc,) 

— Par oppos. Être mal fait, tre Land, mat formé : 
Un grand homme mal sir, Un petit homme mal varr 
ct mal bäti. 

— Mor, Étre fait, avec un sujet de personne et 
un adverhe qui eu détermine Le sens, exprime l'état, 
la disposition de l'esprit et du caractère : 

Les maîtres, sans inentir, sont étrangement fée 

Île sont pleins de défauts, et moes veulent parfaits. 

(C. d'Hnel.) 

On perd tous ses aimés en perdant tout son biew. 

Le monde eut jütét nuvsi, j'ets ai l'eupérieneer, (Dest.} 

me Mig. Awuir da téte imal faite, l'esprit mal fait, 
ètre bisarre, déraisonnable, sans jugement. 

— Fais. et rom, Cela lui rend la jarmhe en 
fuite, se dit en parlant d'une chose dont quelqu'un 
lire vanité, et qui no lui est d'aucun avantage. 

— Un homme fait, un homme qui est dans un 
âge mûr, K Fam. C'est déja ua homme fait, se dit 
d'un jeune garçon qui commence à devenir grand, à 
devenir sage, 

— Par anal. Develappé, formé : 

Co cœur n'est pas ciicore asser fait À seire wns, 

Et Le grand art d'aimer veut on pen plis de teme, 

{Queicaale.) 

— Ce fromage est fait, on #'est pas fair, il est 
temps, il n'est pas teurps de le manger. 

— Phrase faite, phrase, locution consacrée par 
l'usage, et à laquelle 14 n'est pas permis derien chan 
ger : Avoir à cœwr, est une phrase FAITE. { Acad.) 

— Ce met est fait, n'est pas fait, il est autorist, 
iln'est pas autorisé par l'usage. 

— Mar. Pent fait, vent qui ne varie pas et qui 
parait devoir durer, |} Dnns Le mn. sens, Temps fait, 

— Man. Cheval fait, se dit d'un cheval qui n'est 
plus jeune et qui est dressé, 


= Graumme, Le participe fvit sait la régie de tous 
les autrei parteies quand dl est jéint à l'auxiliaire dre où 
à l'auxilaire avoir, et qu'il n'est pas suisi d'ou intinitif: 
mais quand fait est immédiatement suivi d'un infnitif, il 
est toujours snvanable : D'autres géneraux de Justinien 
S'ÉTAUUNE FAIT BATTRE sur les frontières de Perse. 
{De Ségur.) Les serpents paraissent privés de tout moyen 
de se mouvoër, ét CELL CELLES destinés à vivre sur la 
place cù le destin Les a rArT maire, (Larépede, } 

Ce sant ques sentiments qu'il vois à fist entemdre, { Mol.) 
I prétend que cette vamédée est à lui, et se plarnt des 
imprimenrs qui l'ont FAIT COURIR some Le nom d'un 
autre. (Corwealle,)} 

Dans ces trois exemples, et dans tous Les cas analogies, 
Le participe fait forme, avec l'inénitif qui le seit, ve péri. 
phrase de sons tranaitif, le oumpléèment qui te précède ne 
Jui gr pas.et ne peut être attribeë non plus à l'in. 
fiaitil pris isolégent, il dépend de l'expression tatah 
formée par Le participe fair et l'infinntif, Dans cette coms- 
tructes qui West autre chose qu'un gallicisme saus aualo- 
gie dans les autres langues, le participe communique le sens 
frasitif à tous les verbes, sans excepter méme ceux qi de Leur 
mature sont essentielleuieat intraneiufs. 

Cette forme de construction peat qaelquefais se Lradisire 
par one seule £xpressiut , mais 1 est presque impossible 
d'en trouver le juste éqairalent 

Si nous changiuns en eMet, gu'if wonre YACT ENTENDER 
du secomderemqle, en qn'if vous À EXPRIMÉS, el qui l'ant 


dirioas d'an côté, plus qoc Molière, et, de l'autre, moins 
que Cormmille. 
Quai à vatan MOURIR, Ï est intraduisble, 


FAIT , 0. m. { factum ; ebase Faite ; lat.) Action; 
chose faite; ee qu'on fait, ée qu'on dit : On fui impate 
des varts graves. C'est par des vairs que je veuc lui 
prouver mon attachement; Le vanter ainsi ne peut 
étre que le rare d'un fanfaron. {Acad} Un var 
avéré ef public. { Hoss.} 

— Prov, La bonne relonté est réputée pour le fait. 

— Cela est du fait fun tél, c'est un tel qui eu 
est l'auteur : Cele est de mox vair, Cela est de vo. 
tre enr, Elle est grosse du vaux fun tel, {Açad, } 

— Fam. {y 4 ion peu de malice, d'apinidtreté, de 
folie, ete., dans son fait, se dit va parlant d'une 
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personne qui fait de ln malice, de l'opiniètreté dans 
une chose, 

— Les hanti faits, les beaux faits d'armes , Les 
exploits militaires. 

— Fam, et iron. : Les faits et gestes d'une per. 
somme, sa vie et sos actions : On sait ses PaAïTS € Gi 
res, (Acai.) 

— Jurispr, Foies de fait, les actes de violence, 
Les mauvais traitements, les coups donnés à quelque : 
1l est défendu d'user de votes pe var. { Acad.) 

— Par anal. : Paie de fait, acte par lequel on 
s'empare d'une chose sur laquelle on o’a point de 
droit reconnu. 

— Prendre quelqu'un sur le fait, le surprendre 
dans le temps méme où il fait une action qu'il vo- 
lait cacher : Les voleurs ont été rats sum LE part, Î 
ne voulait pas qu'ul sit qu'il travaillait à cet ouvrage, 
mais je Üas PAS sus Le rar. { Acad. } 

— Pal. Prendre fait et eanse quelqu'un, in 
tervenir en cause pour lui. Se déclarer pour quel- 
qu'un, prendre son parti, le défemire. 

— Géoër, Événeinent; toute chose qui arriee; 
récit qui en est fuit : Un varr singudier, L'importance 
d'un var. Les ravrs historiques, Le arr #st constant, 
certain , esact, authentique. Articaler des vazre. Dé. 
rater des varrs, Rétablir les wars. { Acad.) fé n'ont 
derit que plusieurs siècles après des varrs qu'ils re 
contasent. | Mal.) 

— Partieul, L'événement , le cas, l'espèce dont il 
s'agit : { parla pendant une heure, sans dire an mot 
du vaxr. Poser le sarr, Le pair est tel, est établi en 
FAIT Qi. el de wait et de droit, | Acad.) 

— Queition de varr, int de varr, a . à 
Question de droit, ptet de drole. ME 

— Théol, Faits revélés, ceux qui sont révélés dame 
l'Écriture, || Faits mon revélés, ceux qui sont pure- 
ment historiques où dogmatiques, 

— Fam. et par extens, : Aer at fait, venir ax 
fait, en venir à l'essentiel, au principal, à l'intéres- 
sant : Pourquoi tant de détours ? Venez donc at rat. 
C'est un homme qui va tout de suite Am Pair. Fimis= 
sons ce badinagr, ef vaxons «€ war. (Dest.) 

—— 1! allait ax venin av varr, si on me l'estt re 
tenu, { Acnd.} 

— Fam. : du fait er an prendre, au moment de 
l'exécution, quawd il est question d'agir, de par- 
ler, ete, : On de disait plein d'intelligence, mais, au 
PAT Et au panxons, n'est bon à rien. { Acad.) 

— Élliptüq, Au rarr, que voules-vons de mx? 

— Fam. Æu fait, tout bien considéré; en défini- 
tive : An FAIT, que risqué-fe ? (Acad, 

— Procéd, Faits et articles : Les faits sur lesquels, 
«on rantiére civile, l'une des parties fut interroger sa 
partiendverse : On l'a interrogé sur varrs ir anrictes, 
{Acad.) Z/ jeta sur moi des regards critiques, et, £e 
disposa à m'interroger survarrs tr anTicLes. (Lesage. | 

— Particul, Toute chose dont on a reconnu, vé- 
rifié, constaté l'existence , et alors on l'emploie sur- 
tout en parlant de systémes, de théories, d'hypo 
thèses, ete, : Z tire de ce var des Come qremces 
trop générales. De noureaur Fairs 001 venus con- 
frmer ce principe. Ce svstème à pour base des sarrs 
incontestæbles, Cette théorie s'évanouit devant les 
parts, ( Acad.) 

— Jurispr. Possession de fait, possession réelle, 
par oppos. à Possession de droit. 

— Par anal, Gouvernement de fait. La possession 
be rat émplque la possession de droit. 

— C'est uu fait, cela est de fait, ilest de fais que. 
Cela esteonstant etavèéré, cela ne peut être nr, il est 
évident que : Li esr pe varr qu'on meme pes come 
pris. (Aead.} 

— Fam. : Le fait eat que. : La vérité est que. 
Le vatr est que je d'en savais rien. { Acad.) 

— lettre en hr, Poser en fait, avancer une pro 
position qu'on soutient être véritable : He ser x rat 
qu' n'y «à point de vide absote daws la marre. !Ac.] 

— C'est un fait à part: c'est un autre fœir: c'es 
une autre chose, ue autre affaire, 

— Fam. : Un fait-erprès, ce qui est fan à dessein, 
le plus souvent à mauvais intention. 

— Fam. : Pour da rareté du fait, à cause de la 
singularité de la chose, Je voudrais lien eur ete 
FOUR LA RAR£TÉ DU FAIT. { Acad.) 

— Être sir de son fait, être sûr de ce qu'on 
dit, de ée qu'on avance, où du succés de ce qu'on à 
entrepris. 

— Fan. : Entendre bien son fait, être habile dans 
sa profession, 

— Lire au fait de quelque ohase, où siempl. Être 
au fait, savoir, connaitre, avoir l'habitude, hu 
bileté nécessaire pour faire certaines choses : Je eme 
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aie dla n'ÉRE AU PALT DE NIEX, 1 de æivre avec des 
géns qe je me satire déméler. {Montesq.) Cette jeune 
fille ass mues aurait du ncuage. IE se vue hientüt 
Mis AU wait de son novel emplor, | Avad, 1 

— Mettre au fait, tustruire; et, se mettre au fait, 
s'instruire, s'habituer : Quand vous sënxx at Fair; 
quand un vous AURA MS au part de fortes les oir= 
cvnistances, vous ne séres plus eronné. Fous vous 
merraus oisément av fait de cette affaire. ! Acad.) 

— Ce qui est propre et convenable à quelqu'un : 
Ceite mason, san emploi serait bien de varr d'un tel, 
Ce mariage n'est point votre varr, Cette fille n'est 
point vaire varr, (Acad, } 

Et oi j'ébais son Jat, il serait fort le mien, (Corn, } 

— Fam. Part qui retient, qui appareal à quel 
qu'un dans ui total : 4 faut leur donner à chacun leur | 
Panr pour qu'is en disposent comme ils voudront, Qu 
a partagé Célia suecession, chacun & eu sen eair, (Ac.} 

— Fig. et fau. Chacun à son pair sacs qu'il ait eu 
l'intention de le lui donner ; il n'est Pas cacore assis, 
qu'il a, à son insu, désoblige toute l'assemblée, (La Br.} 

— Par anal, Dorner à quelqu'un san fau, se | 
venger de wi, où par quelque discours, où par 
quelque violence : ff me wowlait railler, avais je lui 
AU DONNÉ SON Fair. À{ atiendit son éxnemi, et lus 
DONMA SON vaiT. (Acail,) 

— Fan. Dire à quelqu'un som fait, lui parler ou- 
vertement, avec force, lui dire se vérités. 

= Hans le fait, par Le fuit, loc. dv, Heel- | 
lement, effectivement; au fond et quelles que soient 
les apparences : Malgré 104 air patelin, est, pans | 
LA Part, a lemme trés-dangereus. 1] se trouva, 
PAR LE FAIT Maitre absolu de tout le pars. | Acal.} 

= De fait , loc, adv. En réalité, véritablement : 
1lu'était roique de nom, unautre l'était ox varr.{ Ac.} 

— Effectivement : On an qu'il viendrait 
bientôt ; et, v pair, ua quart d'huvre aprés il ar- 
rire, (Acad.1 

= En fait de, lac. prép. En matiere de : 
Ex vit De procès, de literature, de region, ete. 
Maitre sx vavt n'armes., | Acad.) Ex vaut ne bonheur, 
c'est l'exception qui jlaite. | Fontenelle) 

= Mi fait, loc, adx, Au contraire ; on l'emploie 
pour aflirmer ec qu'un autré mie ou met en doute : 
Vous ne mé connaissez pars À 8 PAT jé Obs comrais 
bien, { Acad.) 

= Tout à fait, adv. Entièrement : L'ouvrage 
est Tout À raitierminé, Ll était dans un état Tour 
À vair déplorable, 1 est aout À rarr ruiné, (Acad) 

FAÎTAGE , um. | faite. } Pron, fétag. — Archit, 
Ensemble du comble d'un bâtiment ; sa charpente , 
Sa couverture, etc, : A mo droite une autre vieille 
tour, à vairace conique, SES ES de pierre ét de bri= 
que, se reflétait tout entière dans ln Meuse. {V, Hugo.) 

— Particul, Pièce de bois sur laquelle s'appuient 
à leur partie supérieure tous les chevrons. 

— Table de plomb que les couvreurs mettent au 
haut d'un toit. 

— Jurispr. féod. Droit que chaque propriétaire 
parait annuellement au seigneur, pour ls» faite de 
sa maison. |} Droit de prendre dans les bois du #ei- 
gnour ue pièce de buis pour le faite d'une maison. 

FAITARDISE, nu. f. Pron. féardis. — Fa 
néautise, lâche paresse, {4 passe sa vie dans une 
heureuse varranpisz, (Acad. L Vieux. 

FAÎTE, n. m. Pron, ff, — La comble, la partie 
la plus élevée d'un bâtiment, d'un édifice : Le raire | 
d'une maison, ( Acad. } . | 

bu temple déja l'aube blanchit le faite, {Fiac. } | 

— Par exteus, 11 se dit du sommet de certaines 
choses qui ont de l'élévation : Le vaire d'un ciemi- | 
née, Le vairx d'un arbre. Monter at vairx, | 

— Fig, Le paire des grandeurs. Le vairs des hon- | 
heurs, Le vaire de da A {Acad} Leu la élevé au | 
airs des grandeurs humaines. { Bass. | | 

« Monté sur le faite, il aspère à desteudre, (Cor.} 

— Technol. liece de bois horizontale qui termine 
la charpente d'un comble à sa partie supérieure, et 
supporte Les chevrons. 

FAITIÈRE, adj, £ Pron, fétièr, — Teebn, Qui est 
Placé au faite des combles : Tiilesvairrines. Lucarnes 
rairiines, (Acad, } 

— N.f, Pièce de terre cuite, cmarhée en di -cyline 
dre et qui recouvre le faite d'un édifiee * Fairiènr 
tite, Les patréinessont ordinairement fabriquees par 
les tüiliers, 

— lucarne qui sert à éclairer l'espate qui s'étersl 
sous Les combles, 

— Îse dit aussi de La perche qui est en haut d’une 

Ale et qui la soutient. 

est. Vuls. La coquille appelée Bénitrée de 
“Sulpice, 
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PAIX, n. m, { fascis, Énecenu; lat.) Pron. fe, — 
Charge pesante; lourd fardeau : Ce crochetesr soc 
combe sous de raix. Ce PAIX est trop pesant jour 
du, Plier sons le ratx. (Acad) Le chameru patient 
traverse les déserts en portant commodément son 
raix, (De Jussieu.) 

L'odesr d'un jes si éour lai read le fix moies rade, 

{Boul} 
Cetie pierre de fondement sur lrquelle doit jrorter 
tout le paix du nouvel édifice, { Fléch.) 

— Ce bätiment a pris son fais, il s'est aflaissé , 
depuis sa construction, autant qu'il ke devait, 

— Fig. : Hésmccomnba sous le raix des affaires. H « 
trop d'occtiputions, d'succombera sous de varx, { Acad. 
Elle se mantre Le ferme soutien de l'Etat, lorsque, 
aprés en avoir longtemps parte le vasx, elle n'est pas 
méme courbce sous sa chute, ( Boss.) 

Ce er infntigabhe 

Qui semble s'afferaie sous be fair qui l'accable, (Haë.} 

Tu fsis honte à ces roxs que Le travail sienme, 

Es qui sont accables de juis de leur couranae, {Heil.} 

Mon corps s'est point ecurbe sons le juiz des nuuëes, 

{td} 

— Mar. Rubans qui servent à euvergeér une voile, 
Hiloires placées soirs Le milieu des bas. | Bordages plus 
épars que sur les aulres, étentaillés, le malieu des baux. 

FARIR, nn, 10, V. Faguin. 

FALACA, on. f. Pron. fa-a-he, — Instrument 
avec lequel on donne la bastonnade sur H1 plante des 
pieds, chez les musulmans. Sagplice de la rasta, 

FALAISE, nu. f. (fañesia, lour clevée ; lasse Bat. } 
Prun, fa-lès, — ‘Terres et rochers «scarpes be long des 
bords de la mer : Cette cute est toure Érdés de Fa 
Laises, Les rataises de Normandie, {Acnl,: Le cité 
cecidentel est ane haute raraise de craie qui Lui Ed 
les murs gothiques de le ville, au-dessus desquels on 
aperçoit Jérusalem. { Chateaubir,] Le fleuve qui nous 
entrainait coulait entre de hautes varauses, | H.) 

FALAISEU, v. iutr, où neut, 1% con), Pruu, fa-lé- 
té, — Mar. en parl, de la mer, Se briser contre une 
Ésluise, contre nue ble escarpée : Laraer FALAISE, (At) 

FALARIQUE, nf. Anti, {Phadart : mn. pr; Arme 
macemliaire, piece garnie d'etoupe inpréguée d'huile 
et de bitume, auquel on mettait le feu, ét qu'on laugait 
à l'aide de balistes et de catapultes. 

FALBALA, n. 1. { ffobcilum, éventail; lat.) Anc, 
Bandes d'étolle plusées qu'on diet pour orneiment à 
une robe, à des rideaux, éte, : Aole, jupe à FALL. 
fdeaux à vaunars, garnis de vasparas, { Acad.) 

De tristes fulhalos ccoupés en pleureuses, (Dresmahse,) 

— Anjou hui an dit Font, 

FALCADE, 0, . Man, Espwec de courbette, de mou 
vement baissé des hancheset les jambes du cheval. 

FABLCHDE, où FARCIDIENNE, ad). f, Jurispr, Il me 
s'empl, que dans cette locut. Quarte fabeidie où jui 
dienne, droit qu'avait un héritior institué, eu pays de 
droit cent, de retrancher un quart sur les Legs, fdét- 
commis, ele,, lorsque, les logs payes, il we lui serait 
pas resté un quart de la sucecssion du testatéur. (Ac) 

FALCIROSTRE, dj. des à g, (falx, faux; ros- 
true; lat; Pron, Zool, Qui ule bec er faux, 

= Faleirostres,n.in. pl. Genre de puserenux, 

FALCONELLE, 0. €, Zool, Geure d'oiseaux de 
l'ordre iles passereaux , du genre pie-gricche, 

FALCONES, n. 10, pl. ÆCONDEES. 0. L. pi 
Zool. Famille d'oiseaux de proie du guure l'aucun, 

FALCULAIRE, sul), des 2 &. | faicula, petite faux; 
lat.) Didart, Qui à Fa forme d'une faux, 

FALERNE, n m.{fobrnum ; lat.) Ant. rom, Vin 
des environs de Falemne : 

Le vertg du mieux Caten, 

Cher les Romains Laut prôrée, 

Etait souvent, Buus dit-cn, 

De filerme enluennére. | J,-H. Rouss.) 

FALISQUE , nu. em. { fadiscus ; lat, } Pron, fa-lisk, 
Prosod, lat. Vers couposé de trois dactiycs suivis d'un 
spondée. 

FALLACE, n. {. | fallaeia; lat.\ Pron, fal-lass. 
— Auc, Tromperte, iræuibe : C'est at homme sans 
fraude ot sans rarsace, | Acad, ) 

D'une suple isvecence elle anima sa face ; 

Elle lui œit au sein le ruse et La false, (Régnier, ! 

FALLACIEUSEMENT, adv, D'anc imumière Éulla- 
cieuse : AEIT FALLAGIELSEMENT, { Acid. } 

FALLACIEUX., EUSE, ad. | felfecrass ; lat; m, 
sign.) Pron. fad-éa-cire, vieux, — Troupeur, frau- 




















duteux : Esprit rateactrox, Argument FaliActaux: | 


Sermeuts ratiacsox. Politique raisscitnsr, (Acad, 
Sernmeuts fallrcienz, saletaire contraiite, (Coen.) 
FALLOIR, V. impers, et 1rrég, 3° conj. {follere, 

tromper, faire défunt; Jat.;Pron, fedoar, — (71 faut; 

# fallait : if fallait ; il fatlit ; if 'aiédri ; 7 4 fau rat ; 

qu'il faille; qu'il fallt ; poiut de part, pres.; fallu, 
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inv.) Étre de nécessité, de devoir, d'obligation; il est 
suivi d'un ibfin, : Z{ raibns de satisfaire, ia vaio en 
ep ni la, Pensez-vous qu'ic rare ce croire tout ce 
quel dit 2 { Acndl.} 4É mous montre ce qu'il rar faire 
ct ce qu'il paur déiter, (Mass) LE nv vaux sortir 
de mon chemin. (Chateaubr,} Ne suffit-il purs que deur 
dépendance soit une peine? FAUT-IL rrcoré les en faire 
rougir comme d'un crime Mass.) fé à vaut renverser 
un grand royaume, (Boss, 

Vous fümdru-t-5f toujours ccambattre la presmièret (Rac.) 

— Fam, 24 fout voir, il est curieux de voir : In 
FAUT VOIR Ge que cel deviendra, (Acad. [On le dit 
souv, par ellipse et comme locut, exclamative : Ce 
sont de fort bonnes gens, et qui OS PeCArENT, 1 
VAUT Voix! ( Ac.) 

— Fan, C'est ce qu'il faudra voir, où saura bien 
cnpècher cela. 

— Pop. C'est un faire de faut, c'es une chèse 
qu'il faut absolument faire. 

— Suivi dé ls cuni, que, il veut be sub}, : Li, sacre 
QUE je Lys lu vastair souvent que de son d'une 
dyre réveillat en eux esprit prophetique, { Mass.) 

AT fadleer qu'au travail sen corps rendu darile 

Forçai la terre nvare à duvenie fertile. { Boil.) 

Sé Diogère vivait de nes jours, il vaübhuit que sa 
lanterne fut une lanterne sourde, (Chamf.} 

Faut-i que, sur le front d'un profoue atultèse, 

Brilbe de la vertu le sacre curactièee, [Rar.) 

— ll s'emploie par ellipse du verbe qu'il précede : 
L'autenr dit ce qu'a rauv. (Barth. ) Elfe parle plus 
qu'un ne raUT, ( Acad.) 1{ avait pris tous Les devants 
qu'il vatrasr ave les gens qui auraient pu lui faire 
de la peine, (Mae.} 

— Ji est souvent suivi d'un mom singulier où plu- 
ciel : Fawteil nn autre spectacle pour nous detroper 2 
|Buss. } Lécomprit fous ée qu'as vain d'etenidue, d'é. 
lévation, de sang-froit, pour excelier dans l'art mi- 
ltaire, (Mass.} 

1 faut des chiuments dent l'univers [reswisse. (lhac.} 

— Îu rar déx personnes, I ne vaupaa que vais 
seul, ÎL sastart an homme laborierr, exact, {Flèch.} 
Souvent 11 ne vaut qu'un grand, ferme daus da foi, 
pour arréter les progrès de l'erreur, (Mass.} 

— Il me faut, lui faut, j'ai, il a besvin : 1x fui 
vaur un habit, nn chape, 1 me sait ce qu'es lui 
raor, J'ai l'homme qu'aux ons raur. (Acaul,) Dans de 
semblables actions a ne rataatt à Marie-Thérèse que 
sa ferveur ordinaire, (Buss.) C'est de da chair morte 
re PAUT aux vaulours, {Cuv,) Quoiqu'il raiiis à 

éléphant uns prodigieus volume d'herbes, il n'a cer 
pendant jus plusieurs estomacs, (Puit) À un peuple 
qui ne vétit pus rester dans Lindi Hérence, À vaux la 
foi en quelque chose où eu quelqe un. {Miga.) 

— Fam, En part, d'argent à? Combien vous vaut-il 
ponér vorre peine 2 De quelle somme avez-vous besoin ? 
Que rechiniez-ous ? 

Comme il faut, lo, adj, ou aix. Tel 
qu'une chose doit être; parfait, 

— Bien; Ures-bien : Qu'on rit soin du logis, et que 
tout aille comm 14 FAUT. (Mol,) 

— Unhomme, ane ferme corme il faut, d'un 
rang tris-dislingué : C'est ane personne très comme 
it, FAUT, Les PLELE COMME EL VAUT AC sldpr ul dits 
cette mode, { Acad, ] 

— Fan. : On l'a battu coums 14 raut, très-Jurt, 

= Comme il en fuut,loc. adj, où udv, Lel 
qu'il doit y en avoir; nécessaire : Late femme comme 
IL NX FAUT, Ce sont des gens Coma 11 5x FAUT dass 
mne réunion. { Acad, } 

— Eneore faut-0l que, loc, conj. Il est né. 
cessaire malgré lout que : ExCoRE FaUT-l4 qui je 
sache à quoi n'en tenir. { Acad.) 

= Ni faut-il que, loc. cou. Encore faut-il 
que. |} I a vieilli. 

— Wen falloir, manquer : Fous dites qu'il sax 
FAC farit qrée de somme entière n'y soit, {Avad.) {{ s'ex 
PauT Qu'il yen ait tant, In sex FALLAUX pote. LL sas 
vattart de pen, Lune s'Ex aa jiresque rie ratax, 
Les passions sont des mémes daures Épée ét parmi les 
grands sue s'es vaut bien qaie le crime soit égal, (Mass) 

— Pen s'en faut, à peu près : 47 a fui sou 1ra- 
vail où veu s'ux vaut. (Acad. 

— Peu s'en faut que, on est bien près de : Pre 
s'ex eer PALLU Que je ernsse, {Acad | Nos se frou- 
ons pas cés roilleries matuoaiies; PEU S'EN FAUT 
que nons ne les fronions plaisæntes. arm . 

— Expr. pris. ne s'en faut pas de le queue d'un 
Li, se dit d'une chose complète et à laquelle it we 
manque rise. 

= Tant sen faut que, loc. con), Mien luin 
que : Tawr sax Faut Qu'il y consente, qu'en con- 
traire if fera tout pour lempécher, (Acad.) 

— Granun. {ser faut beauooup, de beaucoup, ls 
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première de ces expressions marque une différence 
de qualité : Je ne suis pas de son avis en bien des 
choses, dl s'ux vaur sastoocr, | Volt.) La seconde | 
exprime une différence de quantité : Le, s'en eaux pu | 
ssaucour que la somme y suit. | Acad, ) te | 

— On dit de même pour marquer La quantité : 11 
s'an VAUT DE pen que ce vase ne soif plein. (Acad) 

— Après, H s'en faut, il s'en faut heaucoup, 
de beaucoup, peu s'en faut que, ete,, le verbe de 
la proposition subordonnée ne prend la négation que 
si la proposition dans laquelle l'impersonnel figure 
est int tive où renferme une espresbon rga- 
tive : Lx s'ux rautair maaucour que la famille de 
Descartes lui rendit justice, Thom.) En s'ax vacr 
vec que de crime mx soit doué comme la wertu. 

Peu s'en faut que Mathas ne m'ait nommé sou te 

D LE 

FALLL. pass, invar. du v, Falloir. 

FALOT Dem que, Milles : gr. ) Pron. fa-lé. 
— Espèce de grande lanterne ordinairement de toile : 
Porter un rater au bout d'un baton. 

— Grand vase qu'on emplit de suif, de poix-résine et 
d'autres matières combustibles, r éclairer les 
abords d'un lieu de fête, les cours d'une grande mai- 
son, etc. [| Plus souv. Por à feu. : 

FALOT, OTE, adj. (fallere, tromper ; lat.) Ridi- 
cule, plaisant, drôle : Conte vavor, Aventure ra» 
Lore, {Acad.) 

Ci-git mn abbé libertin, 

Pleis d'esprit et d'humeur /alote, (Colardeau.} 
Sous ce chapeau s'étendait une de ces figures vasores 
et drélatiques , comme les Chinois seuls en savent in- 
venter pour leurs magots. (H, de Balz.} 

— Substantiv. : Jf fait le raror, C'est un plaisent 
raLor. { Acad.) 

FALOURDE, n. f. (fais, lourd.) Pron. fa-lourd, 
— Gros fagot de quatre où cinq büches de bois à 
brûler, liées ensemble : Faire, vendre des ravwonpes. 
Brüler une vaiouave. Entre certains ouvrages, ir 
a da différence d'une ravovavs à nine aie de bois, 
{Chaumk.) 

— Tool. Hirondelle de mer. 

FALQUES ou FARGUES, u. FL. pl. Pron, fafk, ferg. 
— Mur. Petits panneaux qui se placent dans ds 
coulisses à l'endroit des tolets, pour élever les bords 
des bateaux etempècher l'eau d'y pénétrer. 

— Man. Mouvements vifset réterés des hanches el 
des jambes de derrière du cheval, qui plient fort bas 
lorsqu'on l'arrêter, 

FALQUÉ, ÉE, (fale, faux; lat.) Pron. falké. 
Bot, Qui est plat etcourbé vers le sommet ; en forme 
de faux, 

FALQUER, v. intr. ou neut, 1°* conj, (ui, 
faux ; lat.) Pron, falké, — Man, 11 se dit du cheval 
lorsqu'un brusque arrét produit dans le train de der- 
rière des mouvements si courts, si subits et si près de 
terre, que les hanches coulent en quelque sorte en- 
semble : Le cheval avarqui. Paire rasquen un cheval, 

FALSIFIABLE, adj, des 2g, Pron. fakci-fiabl. — 
Qui peut être falsihé, 

FALSIFICATEUR, u, 10. Pron. fal-ci-fi-ka-teur, 
Celui qui falsifie : Zf a été condamné comme rarsivi- 
caTrUn de titres. (Acad.} 

FALSIFICATION, 0, {, Pron. falci-fi-ha-cion, 
— Action par laquelle on falsifie , où état de la chose 
falsilice : Z7 est coupable de raisivicariux. La rar 
siriCATION de cet acte est visible, (Acad.) 

FALSIFIE, ÉE, part. 2 du v. Falsifer : Fin 
vaistrié. Monnaie raisiriée. [n'y a pas une de ces 
lettres qui ne soit rarsariis. (Acad) 

FALSIFIER , v, tr, ou act. 1°° con), (falsus, faux; 
facere, faire ; lat.) Pron, fal-ci-fié, — 11 s'écrit avec 
deux i de suite à a 1°* et à la 2° pers. du plur. de 
l'ip, de l'ind. et du prés, du subj.; mous falsifitans, que 
vous falsifies. — Altérer, changer, dénaturer quel 
que chose, avec dessin de tromper ; ilse dit particul. 
en parl, de l'écriture, d'un sceau, d'un acte, d'un 
texte, ele. : Fassieres l'écriture, Fassirten un seing, 
un sceau. Farsiwiun un contrat, une obligation. Fai- 
SrTRR An texte, un passage, une date, (Acad.) 

— Par extens, Ahérer une substance quelconque 

un mauvais mélange : Farswrun des métaux, 
assirien que denrée, Fazsiriun du vin. Les employés 
qui préparent ét Hstribuent les remèdes sont des hom- 
mes qui n'ont aucun intérét à les varsurcan. (B. de St-P.) 

— Falifier de la monnaie, l'altérer quant à la 
valeur intrinsèque, (Acad. } 

FALTRANK, 0. m. (/alen, chute ; trank, boisson : 
all.) Pron. fai-trank. — Infusion de plusieurs plantes 
aromatiques des Alpes suisses : On ne saurait tro 
blämer me que lon fait du vaxraasx où vuin 
raire après les chutes, (Robun.} 





FAMI 


— Ces plantes elles-mémes : Farraans suisse. 
|| On dit aussi Pulnéraire, on thé Suisse, 

FALUN, 0. m. Prou. fa-leun. — Vulg. Assetublage 
de coquilles brisées qu'on trouve en muse à une 
certaine profondeur de terre, et qu'on emploie en 
engrais comme la marne, | 

— Géol, Roche meuble, en grande partie formée 
de coquilles et de polypes. 

— Assises de terrains tertiaires, constitués par ces 
roches, 

FALUNAGE, n. m, Pron. fa-lu-na), — Agric. 
Action de faluner, 

FALUNER, v, tr. où act, 17° con, fo-du-né, — 
Agnic. Répandre du falun sur un champ : Faccarn 
une terre, | Acad.} 

PFALUNIÈRE, n. £ Pron. fa-lunier, Mine de fa- 
lun, endroit d'où l'on extrait du falun : Ouvrir une 
rarnunikar. Æxplaiter une vazowiène, { Acad.) On 
trouve beaucoup de vasowiènes dans le département 
d'Indre-er-Laire. 

FAMÉ, ÉE, adj. Pron. fa-mé. (fama, réputation ; 
lav.) Fam. Qui a certaine réputation; 1l se joint 
ordin, aux adv, êier, mal: Ces arbitres sont tous stxn 
vamés, (Barthél.) Cet homme est mal rasé, (Acad.) 
fa. 

FAMÉLIQUE, adj. des à g. (fameliens ; lat., m. 
siga.) Pron. fa-mé.{ik, — Qui est souvent exposé à 
la fnim : Æsfomac ramécique, Homme ramitique. 
Cent ramiriques auteurs. (Gress.) 

La Jamelique et hontcuse lésine, (Boit,} 

— Visage, mine famelique, figure d'un homme qui 
parait sé, aruaigri par la fan. 

— Subatantif, {a bien L'air d'unvaméiique, (Acad. 

FAMEUX, EUSE, adj. Pron, fa-meu, meur, — 
Renommé , célebre, insigne dans son genre : Fausvx 
conquérant. Fameux écrivain, Famaux orateur, His- 
torien vameux, Bataille vameuse, Ses pawerans aic- 
foires, Ses plus vauxux capitaines, Le vamacx siégre 
de la Rochelle, Le vamaux édit de Nantes, (Boss.) 
Ce cardinal vauecx par la force de son génie, {Fléch.) 
Une mer vameuse en naufrages, (Koll.) 

Faut-il que je rappelle 
De Jet et de moi la fameuse querelle ? {Rac.) 
Vos noms Leujours fameux visront dans la mémoire. 
{Vol} 

Rare et famenz esprit dent la fertile veine 

lgaore, en écrivant, le travail et la peive, (Boil.} 

— Fam. Le renard est vamxux par ses ruses, 
mérite en pertie sa réputation, (Baff.) 

— Il se dit aussi eu maur, part : Fasux érigand, 
Fameuse couwrtisane, Il a laissé un nom ypamaux 
dans la Gste des grands scélérats, (Bayn.) 

— Pop, Cest un rameux imbécile, Foilà une va- 
mavse détire, (Acad.) 

— SYN. V. Cérisne. | 

FAMEL, sd). m, Fauconn. Familier, domestique : 
Ua oiseau FaMIL. 

FAMILIAL, ALE," adj. Physiol. Qui a rapport à 
la famille : Affections ramiLiaurs, 

FAMILIARISÉ, ÉE, part. pass, du v, Familin- 
ristr : L'esécution de cctte waste galerie avait été 
confiée à des artistes ramteanisés avec l'art presti- 
| Hg des décorations, (Kératry.) Quand fut 

ler FAMILIARISÉE avec La langue, elle parcourut toutes 
les parties de l Asie, (Lam.) 

AMILIARISER, v. tr, ou act, 1°* conj, (familia, 
famille ; lat. } Pron. fa-mi-hacri-té, — R amie 
lier avec quelqu'un. { Rare, 

— Accoutumer ; habituer : Fasrcranssée ‘un 
avec Le travail, Faxicranisen un cheval avec Le bruit 
des armes à feu, I est difficile de vamintansen une 
nation avec de nouveaux usages. { Acad.) Je cherche 
à le vamrtiantsen avec les objets qui l'effarouchent. 
(3. J. Rouss) Aien n'a pu rammutantsn un Indien 
avec la vue sang, (Bayn.) 

= Me familiuriser, v, pr. Se rendre familier : 
Se raxiitanisen avec Les plus grands seigneurs. C'est 


et 


un Fi 66 vamitianten hientot, Si vous avez 
une bonne tion, ne VOUS FAMILIARISEZ point avec 
les gens mal élevés, (Boiste.} 

— Prendre des manières trop familières : Se pa 


MILLARISER avec fout Le monde, 

— $e rendre une chose familière : Se raxtctant- 
sER avec une étrangère, Sx vamILiantsen tune 
langue étrangère. || Par anal. : Ss ramttanrsun un 
auteur. 

— Se rendre propre : Se vamrLiantsnn le menière 
d'us artiste, 

— S'habituer; s'accoutumer : ls se s0wt pasintas 
nisés avec le danger, (Barthél.) Puisque nous sommes 
nés pour souffrir, il faut su ramitiantsen avec ceite 
dure nécessité, (Volt.} 1 se trouve des hommes qui 
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soutiennent facilement le poids de l'autorité, et qui sa 
pamitianisent avec leur +: grandeur. (La Br.) 

FAMILIARITÉ, 0, (. lfamiliaritas ; lat., m. signe, 
Privaulé ; manière de sivre comme en famiile avec 
quelqu'un : {ls vivent dans la plus grande vamiris- 
Rité. dl n'y à pas grande vramitiantré entre eux, 
Jamais un homme ne craignit moins que Le vams- 
Ltantri ne blessdt le respect, (Boss.) Ils wivait avec 
un petit nombre de courtisans qu'il admettait à 14 
ramrianiré. (Volt) Sa rautitantré ft des délices de 
quelques-uns, sa bonté ie bonheur de tous. (De Boisæ, 

— Exercice constant; application habituelle : 
Cetle vasmitsantré, pour ainsi dire, des waints 
mystères, ne faisait que la rendre plus respecturus 
ef plus circonspecte, (Fléch.} 

— N. pl. Mauières familières, Hbres : Prendre, 2e 
vermeltre, avvir des rawitianiris avec quelgu'ue. 

— Avoir des familiarités avec une femme, se 
permettre avec elle certaines privautés. 

— Prov. La familiurité engendre le mépris, ü lon 
ticat à être respecté, il ne faut se familiariser, 

FAMILIER, LÈRE, adj, (familaris : lat., im, sign.) 
Pron. fa-mi-lié, lièr, — Qui vit avec quelqu'un sans 
façon, et comme en famille : Être, se rendre rami- 
Lun avec quelqu'un. C'est un de ses amis les plus 
raminiens. ( Acad.) 

— En parl. des choses, Qui à un carartère de 
grande intimité : Entretien FAMILIEN. Air, lon #a- 
minwn. Entretenir un commerce vamitirn avec quel. 
qu'un, Manières t ramitiEmrs, Des gens d'un 
caractère libre et ramitimn. {La Br.) Ce sont de ces 
objets vamtaens qu'il me perd point de vue. (Mass. 

Je deviens fumilier ; les bouteilles vidées 

M'emplissent le cerveau de fantasques idées. (L., Angier.) 

— Myth. Les dieux familiers, les lares, les divimi- 
tés protectrices du foyer, de la famille. 

— Le foyer familier, l'intérieur de la maisou, le 
lieu où se réunit la famille. 

— Génie, esprit, démon familier, être surnaturel 
qu'on disait attaché à une personne pour l'inspirer, 
la diriger : L'esprit, de démon vamitien de Socrate. 
Froissard dit que Gaston Phébus, comte de Foix, avait 
uR ksrair Famitixn, (Acad.} 

— Par extens. Il se dit des animaus apprivoisés 0e 
faciles à l'être : Les bengalis sont des oiseaux var- 
Liens, (Buff.} 

— Litiér, Simple, sans ornements : Discours, fan. 
gage, style rasta. 

— Particul. Qui est essentiellement propres an lan- 
gage de la conversation : Terme, mot aies, Es 
pression, locution ramnainu. Rien m'est plus elaigse 
de la monotomie que la conversation ramtzrènr, {La 
Harpe.) 

— Par esxtens. Qui n'est pas assez respectueux 
comme expression : Les termes d'affection et d'amitié 
sont des termes trop vamittans avec des personnes 
bien au-dessus de nous. (Acad. } 

— Prov, Être familier comme les épîtres de Cicéron, 
#æ dit de ce qui est trop familier, par allusion aux 
épitres de Cicéron à ses amis, dites Epiîtres familières. 

— Ordinaire, habituel : Plus Le peuple à l'imagi. 
nation vive, plus l'allégorie lui est vassrivins. (Marm.} 
C'est un malheur vawiLER ; il n'est pas un jour qui 
n'en fournisse des exemples, (Mass) 

— Devenu facile par une pratique suivie, longue, 
habituelle : Un usage vamitien des procédures 
{Fléch.) Des notions ramittèmes à tout le mends 
{Condill.) Quel dommage qu'Homère me mous soi 
PSS aussi vamitiER que Pirgile, et Thuvrdide que 
Tite-Live! {S, de Sacy.) L'artiste homme de génie sais 
se rendre le beau idéal romnsen, (Cham. 

— Qu'on connaît beaucoup parce qu'on l'a sou- 
vent vu: Son visage m'est ramicren, (La Br.) Quelt 

€ devrait être plus vamitaiax à L'homme que 
de la mort ? (Mass.} 

= N.m. Celui qui affecte la familiarité avec les 
penionnes d'un au-dessus du sien : 4/ finit le ra- 
Micien avec le ministre, (Acad.} 

x putes les personnes attachées à nn borne émi 
nent, à une grande maison , sans aucune signification 
bumiliante : Le pape, les cardinaux , les cvéques ont 
Pour ramittens des ecclésiastiques. C'est un des var 
Liens du prince. (Acad.) 

— Les familiers d'une maison, les personnes qui } 
sont reçues habituellement, 

— Ane, Officier de l'inquisition : Un wamrcren 
du saint office. La fonction des vastaeus est d'arré. 
ter les prisonniers par ordre de l'inquisition. (Acad.} 

— Littér, Le genre familier : Le ramtrzun ex & 
ton général de la fable. (Lamotte) 

FAMILIÈREMENT , adv. Pron. fa-nei-bér-mi. 
— D'une manière familière : Fiere, agir, s'entré- 
tenir PaMiLRaEMET, Ce grand homme se comma- 


FAMI 


grait ramicièmement avec fout le monde. (Acad.} 17 
vient vamintènement chez le baron, qui lui & rendu 
gurlques services, (La gl 90 Le martinepécheur s° 
proche ramuxènrment des bestiaux pour les #- 
cher. (B. de St-P.) 

FAMILLE, n. f. (familia; lat, m. sign.) Pron, 
fa-mi-y. — Les parents, el en général Les personnes 
d'en même sang : Famicre nombreuse, Aimer sa 
samruce, Repas de samir, Diner en ramiiie, Devoirs 
de vase, L'élévation d'uneramnsx. Larasmtintest 
le germe de l'État; heureuse et bien ordonnée, elle 
amène dans l'État l'ordre et le bonheur, (Lerminier.) 
Îls se regardent tous comme ne faisant entre eux 
qu'une méme vaste, Les anciens disaient : u Il faut 
aimer sa parties plus que soi-même, et sa parrie plus 
que sa vawmnce, (A, Martin.) Fous devenez le modèle 
des peuples, l'édification des vnuiveus. (Mass.) 

Mon nom seul sa palais nourrit trente fanilles. pen 

J'ai eu trancher les jours de ma jinuille entière, (Rac. 

— Par extens. Nation ; race : Fameuce riche, noble, 
ancienne. Famixse bourgeoise, Nom de varie. L'an- 
tiquité d'une ramstsn, Ces denx vamiurs sont depuis 
pre À ennemies l'une contre l'autre. (Acal.) Elie 
a ennoËË, par sa piété, ces vamtuLxs dont elle est sor- 
tie, {Fléch.} Chaque nation n'est qu'une branche de la 
FAMILLE nombreuse qui est répandue sur la surface de 
da terre, (Fèn.} Qui d'e nous à oublié la manière forte et 
touchante dont il louwa son prédécesseur, en apprécient 
avec un art si habile le génie de ce grand orientaliste 
devenu le père de toute une rawtrux de philologues 
en Europe » (Mignet.) Fous ne prétendez plus qu'à 
l'honneur d'être de la vamiure de Jésus-Christ, 
(Fléch.) 

— Par extens, Parents habitant ensemble, et 
partioul. Le père, la mère et les enfants : Père, 
mère de rammx, Î ne se plait que dans sa famille, 
(Acad.) 

.. Qui vous à chargé du soin de ma fümille, (Rae.} 

— Conseil de famille, conseil de tutelle, ordinaire. 
ment composé des plus proches parents d'un mineur, 

— La sainte Famille, Joseph, la Vierge et l'en- 
fant Jésus, 

— Peint. La sainte Farnille de Raphael, tableau 
qui la représente, 

— Les eufiats par rapport aux parents : Avoir de 
da vamiuee. Être chargé de vomrire, Laisser sa ra- 
MaLEs solidement établie, {Fléch.) 

— Par anal. 1} se dit des animaux : Foyez cette 

aecourir avec toute sa petite ramttux, (Acad) 

— Îlse dit surtout en parl. des anciens : La ra- 
sucre des Seipions, La vaxmritx Claudienne. 

— Avoir un air de famille, cette conformité de 
physionomie, ce type qui se retrouve dans tous Les 
membres de la mème famille, 

— Fils, enfant de famille, de bonne maison : Na- 

déon, était selon l'ancienne expression, vits uk ra- 
MisLe, { Chateaubr,) Sa première éducation fut celle 
de La plupart desenfants de grande ramivis, incom- 
pléte et superficielle instruction. {H. de Bale.) 

— se dit de toutes les personnes, parentes on 
non, maîtres où serviteurs, qui vivent dans une méme 
maison : Chef de la ramitte. Gouvernement de la 
FAMILEX. 

— Toutes les persounes attachées au service d'une 
grande maison d'Italie : Le vamiiux d'un cardinal. 

— Partieul. Gram, Ilse dit des mots qui out une 
racine commune : Goûter ef déguster sont deux mots 
de La niême ramrice, { Ac.) 

— Hist. nat, Groupe de plusieurs genres offrant cer- 
tains Caractères communs : Ce genre d'oiseaux est 
divisé en trois vamituss, La vaut des fabiées. 

— Antiq. rom. Tous Les esclaves appartenant à un 
seul maitre : Ésope formait toute la ramiurs de son 
maitre. On vendit la vamiutz de Caton. 

— Moyen âge. Tous les vassaux d'un suxerain : 
Les évêques avaient alors des guerres à soutenir; il 
leur fallait en tout temps de grands équipages, de 
grosses PAMILLES ef toutes sortes d'officiers. {Eleury.) 

FAMILLEUX, EUSE, adj. 1m. (/ames, faim ; lat, 
Pron. fa-misieu, ieuz, — Fauconn. HN se dit d'un 
faucon qui veut loujours manger : Les faucons Fa- 
MILLEUXx sont des meilleurs, 

FAMINE, n. f. (fumer, faim; lat) Pron. fa- 
minnm. — Disctte générale dans une ville, dans 


une province, etc., ie pain et des autres choses | 


nécessaires à la nourriture : {{y eut une grande 
samixx celte année-hi. Prendre une ville par va- 


mine. (Acal,) La nature donne les wivres, les kom- | 


mes font la vamixe, | Duclos.) Aujourd'hui des ra 
mainxs n'emporient plus des générations entières, 
Thiers.) La peste et la vanmme tout ensemble déso- 
rent ce grend royaume, {Fléeb, } 
Tome r. 
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— Faim. Pressé par la rain, le loup brave le 
danger. (Bulf.) La rsmine à fait entrer celui-ci 
dans cette maison. (Montesq.) 

La famine et la peor, sœurs de l'oppression, 

Yivaieut dans ses yeux creux, ( À, de Musset.} 

— Fig, et fum, Crier famine, se plaindre haute- 
ment de la disetie où l'en se trouve, où que l’on 
craint : 

Elle s'en va crier famine 
Chez la fourmi sa voisine, (La F,) 

— Prov. et fig. Crier famine sur un tas de blé, 
se plaindre comme si l'on manquait de tout, quoi- 
qu'on soit dans l'abondance, 

— Fam, Prendre quelqu'un par famine, lui re- 
trancher le nécessaire pour l'obliger à faire ce qu'on 
exige de lui, (Acad.) . ‘ 
- FAMIS, n.m. Pron, fa-miss. — Étoile de Smyrne 
où il entre des fils dorés, 

FANAGE, n. 10. Pron. fa-naj, — Actiou de faner 
l'herbe d'un pré fauché : 47 faut attendre le beau 
temps, pour de vanxaon de ce pré. (Acad.) 

— Salaire du faneur : {/ en a coûté tant pour le 
raxaGz de ce pré, | Acail.) 

— Tout le feuillage d'une plante. 

FANAISON, 0. É. Pron, fa-mé-zon, — Temps de 
faner le foin : Pendant la raxasox. ( Acad.) 

FANAL, n. mm. (gafvuv, luire; gr.) Espèce de 
grosse lanterne dont on se sert sur les vaisseaux : f{ 
éteigait son vaxar pour cacher sa route aix ennemis, 

— Mar. Fanal de consigne, celui dans lequel on 
conserve de la lumière et du feu à bord, || Faual 
d'habitacle, celui qui éclaire la boussole. 

— Mar, Faire fanal, allumer le fanal, où roar- 
cher devant avec le fanal pour guider. 

— Au pl. Siguaux : Fanaux de poupe. La réale de 
France portait {rois FANAUX à ia poupe. { Acad,) 

— Feux qu'on allume durant la nuit sur des 
tours, à l'entrée des ports et be long des plages, pour 
indiquer aux bâtiments la route qu'ils doivent tenir. 
} En ce sens, on dit plus souv. Phare, 

— Hig. Ce qui sert de lumière dans les arts, duns 
les sciences, ele. : Ces grandes vérités une fois de- 
couvertes, devinrent autant de vawaux à l'aide des- 
quels on se dirigea dans les recherches scientifiques. ! 
(Acad.) Les wices servent, pour ainsi dire, de vaxar. à 
da vertu. ( Prévost.) 


FANF 937 


Athéniens précipitèrent Diagoras du vasaruwr de 
la superstition dans celui de l'atheïsme, (Barthél.) 
Ses traits ascéliques sont émpreints d'un PANATISME 
sincère, ( Th. Gautier.) 

— Attachement excessif : Ce n'est plus en enr une 
passion, c'est un fai pamarisme, ( Acad.) Le vana- 
nsws de la liberte. 

— Secte de fanatiques : On eut bien de la prine 
à détruire ce vawavieux naissant. | Acad.) 

FANXCHON, n. f, Petit Hehu à pointes arrondies, 
que les femmes mettent en guise de bonnet. 

FANCHONNETTES, 0. F pl. Sorte de pâtisserie 
qui sert d'entremets : Faxcaonmertes au café, aur 
chocolat, à la vanille. 

FANDANGO, n. m. Pron. fan-dan-gé, — Danse 
es e dont le mouvement est assez vif et à trois 
temps : Un homme et une femae dansent le raxvanco 
<n s'accompagnant iles castagnettes, 

Sois trés-respectueux, mon cher, c'est mon amante, 

Lucinde, qui jadis, blonde à l'asl iadigo, 

hes Le pape, le soir, dansuit le fandango, { V, Hugo.) 

— Air de cette danse, 

FANE, n. [.{faner,) Colleet. Feuilles tombées de 
l'arbre : Mmasser les vaxes, Oter La vaxs, les vaxus, 
des allées d'un jardin. 

— Feuilles qui ticanent encore aux 
van commence à sécher, à jaunir, (Aca 

— Jardio. Enveloppe folincée de la fleur des ané- 
mones ét des forinées : 4 

FANÉ, ÉE, part. pass. du v, Faner : Teint van. 
C'est une beauté nn pes vanée. Fleur rasée, 

Allons donc! son poarpoint et son feutre fard 

ladiquent tout au plus un prince ruiné, { E, Augier, 

FANÉGA, ou FANÈGUE, n.[, Pron. fa ségs nigh. 
— Métrol. Mesure de capacité pour les matières sè- 
ches, employée en Espagne : La raxéon de Madrid. 
La raxicua des Canaries. 

FANER, v. tr, ou act, :°° con), (fenuwm, foin; 
lat.) Pron, fa-né, — Tourner et retourner l'herbe 
d'u pré fauché, pour la faire sécher : Poil ur Foau 
temps pour raxen, Faxen herbe d'un pré, Faux 
de a luzvrre, 

— Fig. Fhétrir:; Le grand hale vaxe les fleurs, (Ac.) 

J'ai cueills sur ma route un bouquet d'églantine, i 

Mais la neige et les vents l'ont Jan sue mos cœur, 

(A. de Musset.) 
— Par extens, Altérer l'éclat d'une couleur, du 


plantes : La 
1) 


FANATIQUE, adj. des 2 &. {fauaticus ; at. , | toint : Le soleil à ram cette couleur, Cette longue re- 
riv. de famun, temple.) Pron. fasna-tik. | cjusion lui a ant le teint, ( Acad.) 


tm. sign. dé 

_ Féné d'esprit, qui croit avoir des apparitions, 

des iaspirations : Les illuminés , les tre 

ranaTiQues. { Acid.) 
— Qui est emporté 


= Ne funer, v. pr. Être fané : L'herbe se vaxe 


eurs #00 | auand on la laisse trop longtemps sur pied. Les fleurs 


contmencent à 84 rANER dés qu'elles sont eneïkies. 


run zèle religieux outré, | Cove couleur s'asr ranée. Son teint sx rame, (Acad,) 


et souvent cruel : Prédicnteur raxarique. Les jetés | Qn emporte quelques fleurs qu'on voit sx vasum du 
ens sont souvent plus FANATIQUES que des vieil- | matin au soir. { Boss.) 


lard. { Acad. } 


— Fig. Cette femme commence & SE PANER, St 


— Parextens, Le sabre raxatique des musul- | vins, sa beauté commence à diminuer, diminue. 
mans étendit sur ces ruines de silence de la mort. | || On dit de mène: La beauté se vanr. ( Acad.) 


(Lenormant.) 
Ce wine au regard Janurique, (Boïl.) 

_— Par ext. Qui se passionne à l'excès : Étre 
PANATIQUE d'une opinion, d'un auteur, 

— Ii se dit épa 
nes, cle, : Un sèle ranarique. Une rage FANATIQUE. 
De: opinions, des doctrines FANATIQUES, 

— Substantiv. Celui, celle que le fnnatisme ins- | 
pire : Sy a des rasariqurs dans toutes les reli- 
gens, (Acad) Chaque secte à ses rasaniQues. {Volt.} 
Ces raxatiques qui contrefont des inspirés, sont des 
séditieur capables de tout entreprendre pour exé- 
enter leurs prétendus révélations, (5. Êvr.) 

— J. de l'hombre. Celui dans les mains duquel 
les quatre vabets se trouvent réunis. 

FANATISÉ, ÉE, part. pass. du v. Fanatiser : Cest 
an homme ramATISÉ, Nue féle FAMATISÉE, 

FANATISES, +. tr. ou act, 1° con). Pron, fa- 
na-ti-sé, — Rendre fanatique pour une religion, 
une sevte, ete. : À des ranarisa par 262 prédications 
frribondes. (Acad) 1F ramareatr forte tine provinre, 
(G. Sand,} 

FANATISEUR, n. m, Celui qui fanatise. 

— Adj. Discours vanariseen. 

FANATISME, nm. Pron, frenostisor, — Illusion 
{du fanatique, de celui qui se croit inspiré : C'est nn 
| qrai PANATISME, 

— Volg, Zèle ontré, et souvent cruel, pour une reli- 
giron attachement opiniâtre et violent à un parti, à 
une opinion, ete. : Être animé du plus ardent vana- 
vismr, Les excès du vamarisms religieux, du rana- 
rismn politique, Le ranariems est à le religion ce 
que le transport est à la fièvre. ( Volt.) L'ambition 
seule lui inspira des crimes, qu'il fit eréeuter par le 
vanariams des autres. (Villem.) Les cruautes des 





FANEUR, EUSE, 0. Pron. fa-neur, news, — Qui 
faue les foins : On faisait la seconde coupe des foins, 
et de travail des ransuns animait la campagne.'(St- 
M, Gir,) Qu'elle sera belle sous le chapeau de paille 


lement des passions, des doctri- | des rawxuses! (G. Sand.) 


FANFAN, n. des 2 g. Expression eufautine dont 


iles mères et les nourrices se servent quelquefois en 


caressant leurs enfants. 

FANFARE, nu. [. sagem Mus. Sorte d'air 
exécuté par des cors ou des trompettes : Une 
joreuse vawrane. Sonner des rasranus. Les ran- 
vanxs de la victoire de Wagram retentissaient 
encore an cœur de La monarchie autrichienne. 
(H. de Balz.} Le cor remplit les airs d'un bruyante 
assaut, Je n'ai jamais entendu sans une certaine 
joie belliqueuse la ranrans du clairon. (Chateaubr.) 

— Chass. Air pour lancer le cerf : Sonner da van- 
FARE. 

FANFABON, ONNE, adj. { fanfare.) Qui affecte 
une bravoure qu'il n'a pas : Je ne ferai point comme 
certains raxrano»s, qui disent qu'ils vont se battre 
avec la même indifférence qu'ils iraient à des noces. 
(Campistr.) 

.. Qui pourrait souffrir an âne fenjaron ? {La F.) 

— Qui exagère sa bravoure : {est brave et ram 
ranon en méme temps. Alors quelques jeunes femmes 
dont on tolérait la légèreté en faveur de leurs grd- 
cet, se faisaient raxranoxmes de mauvais tan, | CG, 
Sand.) Les gens qui d'abord faisaient les rawrasoxs 
et menaçaient de tout pourferre, étaient subitement 
devenus d'une pletitude honten:e, ( Arago.) 

— Il se dit ie l'air, des manieres, des discours : Air 
FANFARON, Propos FANFARUN . 

— N. m. Faux brave : Lesrawranons Re menacent 
que les gens qui ne veulent pas se battre, (Dost.) 
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Sénéqre est an-vamvanex qué tremble: à la wue de ie 
mort, (St-Évr.} 
— Cekei qui se vante 


u'il n'a pas : Lan ranranox de verte, LUn fanfaron | par les autelles. { Nysten. | 


vice, celui qui fan parade des seandales le sa tre, | 

— Pur analog, : Un rixrinox d'impogularité, | 
{C. Del.} en 

FANSFARONNADE, u. £. Prôn. fan-frronæd, — 
Rodomontade, vanterie en paroles : Quelle ridicule 
FAN AMOR A D | Toutes ces menaces He sont que des 
panranommanes, Faire des PANVAROMNAIES, (Acad. | 
Ok! que j'étais tenté de prunir san orgmeil ef ses Vax- 
ranonmsaves, { Mol.} 

FANFARONNERTE, n. L Pron. feu-fa-ramerf, 
— Curactére du faufaroe ; habitude de faire, de dire, 
des fanfarommades : est d'une ranraRONRERIE Insote 
tenable. Tout son fait n'est que vasrandenente, C'est 

ar ranvancaxente, | Acad. } C'est pure FANVARON« 
ments, (Mol) La raxranonxente du vice, souvent in- 
nocente poir les fanfuraus, est funeste à ses voisins; 
elle nuit-surtons per l'esemple, {SL-M. Cie) 

FANFRELUCHE, n. f. ! faufaluca, flamiméche; 
ital.) ron. fan-fre-lu-ch: — Fam, et par démigr., 
ornement vain, frivole et de peu de valeur : Qu'est 
besoin de toutes ces ranrReLUCHEs ? 

FANGE, n. f. {faneg ; cet, , un. sign.) Pron, fanj. 
— Boue, bourbe : 4l est tombé fans la rancn. 1 est 
soat couvert ile vance, { Acad, | Le chevreuil ne se roule 
jamais durs la vanur. (Buff.) 

… de n'ai plus trouvé qu'ur horrible mélange 

D'os et de chairs meurtres ct trainés dans ls Juge, (Bue,) 

— oëtiq. et par analag. : 

... À moiss d'être au raog d'urser où de Yoilare, 

On rampe dans la ange avec l'abbé de Pure, {Boil.) 

Atrachbes-mei des fanges de Lutère : 

Sous-un besa cel mes veus devient s'ouvrir, (Bérang.) 

— Par extens, Pays miarécageux : 

On à va mille fois des jirnges méotides 

Sorties comquérants. {Hæil.)} 

— Condition basse, abjècte: Zi est né den: la ranan. 
Je l'ai tiré dela vanor. Il s'est élevé de la vaxoe au 
plus bant degré de la fortune, { Acad, 

— État d'avitissement d'une porsuane qui vil daus 
la débauwese, qui méne une conduite honteuse et 
déréglée: Cet homme vit dans la rancu, se traine, 
croupit dans la raxcx du vice. (Acad) 

— Les voluptés du monde, par oppos. à Lu Vie dé- 
vote : Étre é dans la vaxcr à volupiés du 
monde, des pénisers terrestes, | Acad, } 

FANGEUX, EUSE, adj. {ange} Pron. fen-jeu, 
jeus, — Boneux, plein de fange : Du terrain Fax 
sevux, Une terre vaxcnuse, Ua cheain toit PaNGEUx. 
(4eme. } 

Dans les sillons frngenx de la campagne humide 

Le roi marehe incertain, sans escorte et sans guide, {Vol} 

— Fig: : Pie ranteuse. 

FAMION , n. m. pére) Anc. Petit drapeau de 
serge, qu'on portait à la tôte des équipages d'une bri- 
ga : Le Past était de la couleur des livrées du bri- 
Eadier, 

FANOTR , n. tu. (faner,) Pron. fa-noar, — Agric, 
Come en bois, à claire-voie, sur lequel on jette 
l'herbe, la luzerne, etc., pour les faire sécher : L'em- 
plet du vaxorm devient surtout utile dans les prairies 
maréengeiusres. 

FANOX, n, tu. {faunus, morceau d'étolfe; lat, } 
Peau pendante que les taureaux , lés baufs ont sous 
la : Le vaxos d'un bœuf gras. Un bon bœuf 
pour la charrtse doit avoir le raxon , c'est-à-dire la 

du devant, pendante jusque sur Les genoux, (Bolt. 

— Îlse dit des lames corntes qui garnissent trans- 
versalement le palais de certains cûtarés : Lei ra- 
moxs de la baleine, La forme des ramons est celle run 
ferde: faux, L'usage des vaxvxs était répandu en 
France dès l'année 12023 les guerriers en portaient 
des panaches, 

—Ant vèter, Bouquet de ils en arrière du bou- 
let du cheval : Laendence ei ln longueur des poils 
dt #anox sont toujours en raison inverse de la finesse 
du cheval. { Lecoq. 

— Manipule sr les prètres portent au bras gau- 
che lorsqu'ils oflicient : Le vaxom doit étre de même 
dtoffe-que l'étole, {Acad,) || Plus souv., sanipute, 

— Au pl. Les deux penñiants de la mitre d'un 
évêque, d'un archevèque pendants d'une bannière, 

— Mar, Parties pendantes de la voile lorsqu'elle 
est sur les cargues, 

— Hbc, Large bracelet qui pend au bras droit, 
représenté sur un éer, 

c— Chir, ane, Espèce de eylindre fait avec de la! 
paille et entouré d'uve hande, qu'on employait i| 
Maintenir une euisse, we jambe mer, {| Faux 
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FANT 


fanon, Nnge qu'on plaçait entre le membre fracturé | 
et lé fimon : Les vaux pañons conf remplacés enjonr | fénis per tre religiense, ef su présence QUÊTE Va faare 
d'un mérite, des qualités | d'hui prar des coussins de balle d'avoine, et les ranoxs | envoler ces raxtasmauontes fentatrices. { Th. Gaut,) 


FANONTER . adj. mn. pl. Art vétér. 1l'se dit des 
musclés lombricaux inférreurs du cheval, 

FANTAISIE, D. f. (pxvTamiz; gr. 10. sign.) Pron. 
fautéssi, — Faculté imaginative de l'homme : Les 
images des choses se peignent dans la vanrasix. 
(Acad. ) || Vieux, | 

— Esprit, pensée : Se mettre, s'imprimer quelque 
chose en ramraisie, fl faut üter cela de sa raxraiste. 
Ceci m'est venu en vantaiste, Êl en FaTaistE qu'il 
se portéreit mien s'il changeait d'air. { Acad, } 

— Envie, désir, volonté : Pivre, à sa ranTaIstE, 
Suivre sa vamrausue. LE lui a pris rawruisie de faire 
celæ, Ilm'apris en raxtaste gl trs chse, (Ac.) 
La vaxraie qui fit quitter La dictature à Sylla sem- 
bla rendre la wie à la république: (Montesq.) Je 
voue me laisser aller à mie vawTaiste , pour que ma 
vaxraiste R'aille point jusqu'à l'extravagancee. (8.-Évr.) 

— Manière voir, goût a goût passa 
ger : Selon ma raNYAISIE. Cela est & Mi VANTATSEE. 
Chacun en parle et en juge à sa vaweasste, (Acad. 
Cerez qui ont mille raxvaisies n'ont pasun senl got. 
ÉM.Necker.) La sawraisue dur jen lui a passé. (Volt. | 

1 nous font de tous points viere à ss fantaisie, (Coru.) 

— Caprice, boutade : Être plein de rawvaistes, 
Avoir des vawrarsrs ridicules, Qrelle sasratste fri a 
pris, lui passe par la téte ? Ia fait celt par rawtaisis 
et non par reison À Acad) 

J'ui donné ma ve 

Ace Dieu Fsivénnt qu'on moemme fantaisie, (A. de Mises.) 

— Caprice de sentiment : Elfe n'a plus qe de ces 
goûts passagers aerquels on donne le nour de rax- 
raistas, (Desmah.) L'anmonrs tef'qu'il existe dans la 
société n'est que d'échange de densranraustes, (Chamf.) 

Ce n'était qu'un caprice et qu'ume Jümevésée : 

Mois cle s'est changée en véritable ardeur 

Dent le fover bréluot est se fond de ve envers (E, Aug) 

— Robe, habit de fantaisie, d'un goût nou 
van, ete. 

— Un objet. de fantaisie, où simpl, are fan 
aise, uwc chose rare curieuse, singulière : Un 
magasin de rawvassies, Aeheter des rasxratsiss, Leurs 
objets de ranraistx où de mode satisfont nu besoin 
essentiellement variable et molile, (Rossi. | 

— Arts, Action libre de l'imaginmion qui s'affran- 
chit des règles: dujound' huile littérature ne repré- 
sente pas la société : elle n'en représente que les ca-- 
prices d'esprit, elle n'en exprime que les ranvauaies, 
(SL-M. Girardin.) C'est le ranvaisie qui domine au 
seizième siècle et inspire de littérature et les actes de 
la renaissance, { V, Cousiu, ) 

— Ouvrage où l'on n'a suivi d'autre règle que 
son imagination : Faxrassie de musicien, Des ara- 
besques entremdlées de figures d'hommes et d'animans 
sont des raxvarsies. | Ac.) 

— Téte, portrait, elt., de fantaisie, de pure 
ioagination. 

— Particul, Mus, Composition où l'artiste s'aban- 
doune à toute sa verve, à tous Les caprices de son 
imagination : Faxtasste pour de piano, Fawrassiss 
de Mozart. Aujourd'hui les raxvaustxs ne sont plus 
que des variations sur un air connu ; des paraphrases 
d'un air d'opéra. 

— Man. 11 se dit des mouvements d'un cheral qui 
veut agir contre la volonté du cavalier : Ce cheval 
à dés raxraisaes, 

— Tech, Espèce de soie qu'on file au rouet pour 
faire de la tapisserie. 

FANTASES, n. f, (arab) Pron. fan-tazia, — Sorti 
de jeu militaire des Arabes ; il consiste en des courses à 


cheval, à toute bride, en déchargeant ses urmes ou Les | 


lançant pour les reprendre en courant. 

FANTASMACOPE ou FANTASMATOSCOPE, 
n. mu, (gävraeue, fantüme, gxomsiv; gr.) Pron. 
fantass-ma-hop, t0s5-hop, — Machine d'optique qui 
offre l'aspeet d'une porte qui s'ouvre, et d'où surt un 
fautüme qui semble s'agrandir en s'approchabt des 
spectateurs. 

FANTASMAGORIE, n. f, ({gävraaux, fantôme ; 
ét &yog, assemblée; gr.) Sorte de spectacle qui con- 
siste à faire apparaître, dans un lieu obscur, des ina 
ges qui smbleut étre des ombres, des fantômes que 
l'on évoque : Quelques savants pensent que la vax- 
TASMAGONIE A'éfait pas inconnue aux prétres paiens. 

— Littér, et B-urts. Abus des effcis produits par 
des moyens surnaturels où extraordinaires ; Ce ro= 
merit, ce drunte est rempli d'evocations, d'apparitions, 
de scènes nocturnes : je H'aime point toute cette raN- 
TasmaGomur, (Acad. ) 


FANT 


— Fantômes, visions : Le vieille abbesse arrive seu 


FANTASMAGORIQUE , adj. des 2 g. Pro. fes 
tass-ma-go-rik. — Qui apportent à a fautasma 
gorie : Appareil FANTASMAGORIQUE. Apparition Fa 
Tasmaconique. Acad.) 

FANTASMAGONRIQUEMEXT, ads, Pron. fan 
tesssmasvorikman, — Néol, À la maniere d'upe 
fantasmagorte. 

FANTASMATIQUE, adj. des 2 g. Pron, fan-t@ss 
matik, — Qui tient d'une vision, d'un fantôme : 
Sous la lueur rasrasmarique d'un cirl crepusculaire 
s'élevait une énorme matie noire chargée d'aiguidles 
et de clochetens, (V, Hugo. } 

FANTASQUE, adj. des 2 6. Pron. fantask, — 
Capricieux, sujet à des fantaies, à des caprices : 
Homme raxTasque, Esprit vaNTASQUE, Le ruule eat re 
animal rawrasque, | Ac.) 

…. Dôtson m'appeler et Jüniasgue et bourma. (Bod.) 

— Maur: Chévnl fantasque, cheval qui a dés caprires. 

— Hirarre, extraordinaire dans son genre : Gpi- 
nion FAXTASQUE, Oiernge VANTASQUE. Décision ras 
rasque, abit raxrasque. (Acad.)} 

RE Les boutetibes vidées 
M'emptimentlécerventde fantasques idées, {E. Angier.) 
Va subir da public les jagements jantasquer, ( Pire. } 
— Substenir, : C'est an sant asQuE 
T'aipe-cmcorepent, de-snoi: ka fasses ryseinégaie ? {Bort. } 
— Ce qui est fantasque : Le vanvmsque dir pro 

prement quelque chose de difficile. (Girard. 

FANTASQUEMENT, adv, Proo, fan-tash-men. — 
D'une manière fantasque et bizarre : 2f s'habille was- 
TASQUEMEMT, | Acad, } || Pext usité, 

FANTASSIN, 0. m, (fente, pour infance , jeune 
serviteur ; sobdat à pied.) Pron. fan in, — Par 
déuigr, Soldat à pied, soldat d'infanterie : Lu don ras 
raistx, {/ avait quatre mille ranrassnset hit cents 
chevaux. | Acad, j || V. Lsranrenaz: 

FANTASTIQUE, adj. des a g. From. as-tass-tik. 
— Clumerique : L'aétre panrasriges, Projet ras ras 
viQue. P'ésiouts FANTASTIQUES, Conceptions FAMTASTI- 

vues. 
è Mais où tend, dira-t-on, ce projet fentastéique ? 

— Qui n'a d'autre régle que sa fantaisie : Les jeux 
d'une imagination vanrartique. | Cux.) Le premier 
génié FANTASTIQUE de la renaissance, c'est Dante, 
(Ch. Nod.) Les Français, par leur esprit et leur ca- 
ractère, s° prétent Le moins aux peluiures FANTASTIQUES, 
{Chateaæub. } 

— Qui n'a que l'apparence d'un ètre € , 
qui est saus réalité : Lin corps rantastique. Line 2. 
sion FANTASTIQUE. 

Ce que deviat son corps, ouvrage /4 

L'histoire n'en dit riea. (La F,) 

— Anc, Fantasque, bizarre : 

M avait le cerveau fartustique et réûf, {Regaser.) 

FANTASTIQUEMENT, adv. Pro. /an-tasstit- 
man, — Néol. D'une maniére fantastique, 

FANTINE, n. f. Technol, Partie du chevalet a 
dévider la soie, 

FANTOCCINT, n. in, pl. (fantoecini, it. dérix. 
de fantocciv, enfant, poupée} Prou. fanntott-chs-ai. 
— Marionnelles auxquelles on fait exécuter. des 
scènes sur uu théâtre : 4 y a ur spectacle de ras- 
roccrei à da foire, Aller voir les vanToccins. { Acad.) 
Les ravroëcix: annoncés avaient altire tour le monde 
dans la galerie, (H, de Balzac.) 

FANTÔME, nu. 10. (pévrasuz, apparition; gr. } 
Pron. fan-tém,— Spectre, apparition, vaite usage : 
Fasrdor hidews. Pain vaxrTème. Oreste voyait sou 
vent devant lui de ranTümr de sa mère qu'il avait tuce. 
(Atad.) 47 aperçoit de vaines ombres, des raxrèmes 
qui n'ont ricre de réel, (Fèn.} . 

D'us fantôme odieux, soldats , délivres-mei, { Bac.) 

— Personne très-maigre : Ce n'est plus qu'isr rax- 
rüms. 

— Personne ou chose qui n'a que l'apparence de 
ce qu'elle devrait être : La rantüms de ra. Un pame 
Tômx de bonheur. Aprés le bataille de Pharsale, Rome 
re- fut plas qu'un raxrôme de république. | Acad. } 
Sainisses, si vous pouvez, Ce rANTÜME de gloire. 
{Boss.} Quel est ce vaxrüme de liberté qui nous fe 
dépendre de tant de mañtres » {Mnss.) 

— N. pl. Chimères; idées noires : Cet homme se 
forme des raxrimens pour les combattre, (Ac) Cette tn 
quiétude me jeta mille saxvôms dans l'esprit. (Mariv.) 

Vains fantémes d'État, éranvwsves-rous ! (Corn. } 

de faisais mes adieux an phes noir des férrémen 

Dot jamais lemme aët eu l'esprit tyrammisé, 

Cebui de la laideur par-vous erorrise, {E, Vager.} 

—- Fig. et fam. Se faire des fantômes, s'exagèrer 
une difficulté, un péril, 


FARC 


…— Ane. srolast. Images produites dans Le cerveau 
per l'impression des objets extérieurs : 
ment 
magination. | Acad. } 


L'entende- | bouffonne : Ces jeunes 
re sur des vaxtômes qui résident dans li-| fait leurs vancrs, { Acad.) 


FARD 


— Pop, Faire ses farces, se divertir d'une manière 
ans font leurs vances, ont 


FABCER, v.intr, où ment, 57 con, { farce.) Pop, ; 


— Chir. Mannequin propre à l'étude de certaines | Faire un farce, jouer un tour ; rire ; plaisinter. Ë 


i 


cpérations. 


FANCEUR , 2. m. (ferce.) Comédien qui ne joue ! 


FARI 


— Litt, : Discours vanné, 
L'an n'est point trop fardlé, mais #2 muse est Lrop mue, 
{Bail. } 
— Pros. : Temps poumelé et fenume ranwés ne 
sont pas de longue durée. { Acail.} 
FARDEAU, n. m, {géptoss gr. m, sigo.) Pron, 
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— Look, Hwectes du genre des Mantes ou des! que dans les farces : Avant Molière quelques rasceuns | far-do. — Fais : Lourd ranvrau, Porter an FañDeau. 


Phasmes. 

“FANTON, 0. Techn. Fer aplali en verge car- 
rée , pour les tuyaux de cheminee, 

— Au plur, Tringles de fer, en hottes. 

FANUM, n. m. (em. lat, temple.) Pron. fanuiwm. 
— Antiq. Temple éleré aux empereurs, aux héros 
après l'apothéose : La raxom de Tullie. 

FAON, n. m0. {infans, enfant ; lat.} Pron. fan, — | 
Le petit d'une hiche ou d'un chevreuil : Le #0% 
de biche, Un vaux de chevreuil, Le vaox ne porte ce 
nom que jusqu'a six mois, ( Bufl.) : 

— Absol, fl ne se dit que du petit de ls biche, 

— Parextens, Toute especede bête fauve et mênwe 
de l'éléphant : Les Laponais ont un soin particulier 
des rennes et de leurs vaoxs, (Regn.) 

FAONNER, v- intr. ou neut. :°* con). { /aon.} 
“Prou. fa-ué. — En par. des biches, des chevrettes, 
Mettre bas : Cette brel à vauxax, (Acad.i 

FAQUIX, n, m. (/ecchiro, crocheteur ; it.) Pron. 
fochoin. — Par oépr, Homee de néant, qui fait desac- | 
tious basses : C'est ain vagin. Ce d'est qu'a FAQUIX. | 
De prenez pas la peine de hair un raquis, (Montesq.) 
Apparemment él y a quelque vaquix de valet qui te 
fait les veux doux, {Campastr.) 

Je me sais point en lache essuyer les outrages 

D'un faqnin orgueileux, (Doil.} 

Il reprenait les paquims, il ahaissait Les superbes, il 
humiliait les natures insolentes qui 4e croient faites 
eur le commandement. (3. Janin.) 

— Anc. Mannequin, bomme de bois contre lequel on 
caurrait pour l'atteindre avec une lance; ce jeu avait 
été inventé pour mesurer les coups de lance : Courre 
de vaguex, Rompre Le vaquix, au raquis, Mrider de 
ragvix, {Acad,) 

Il crève les courtaude en chassant sut forêts, 

Court le Jagain, la bagee. ,. (Régnier) 

FAQUINEREE, 0, , Pron. fa-limmeri, — Fam, 
Action de façuin. 

FAQUIR où FARIR, n.m. {m, arab,, pauvre, misée- 
sable.) Pron, fakir, — Religieux mahométans quicourt 
le pays en vivant d'aumbnes : Le mot anis went dire 
pauvre volontaire, pare que les Faxtasie vivent qu'en 
glanent sur les richesses d'autrui. (Lam.) Les vaquins 
se dévournt à des pénitences effrayantes, { Volt.) || 
V, Denvicus. 

FARAIS, n. m, Pron. fa-rè, — Pèche. Ficelle 
que les corailleurs emploient pour faire leurs Gilets, 
Filet pour le corail. 

FARAISON, 0. f. Pron. fa-rd-zou, — Techn. 
Première figure donnée par le souflle au verre que 
l'on tire au bout de la canne. 

FARANDOLE, u. f, Sorte de danse provençale, de 
course cadence, que plusieurs personnes exécutent 
en se tenant par Ls main : Danser ue vanannotx, 
Dansons da vanaxnozx, { Acad.) 

— Mus, Allegro à six-huit sur lequel on danse la fa- 
randols, 

— On dit aussi, Grande entrée. 

FARAUD, n, m5, Pron. fa-rs. — Pop, et iron. 
Fat de mauvais ton. 

— Ouvrier endimanché. 

FARCE, u. f. { farcir.) Art cul, Viandes hachées 
menu et nssaisonnées d'épices et de Gwes herbes, qu'on 
met dans Le corps de quelque volaille, on dans une 
autre viande, ete, : Faire une vance dire dinde, à 
un euchon de lait. Farc de haut gout, Fanen épicée, 
Des œufs à la rancr. 

— Hachis fait d'herbes : Mettre des quartiers d'arufs 
durs autour d'une rancx d'oseille, ( Acad.) 

FARCE, 0, f. (furco, moquerie; celt.) Prou, 
farss. — Pièce de théâtre bouflonne : Ou joua ave | 


i 
l 
rance après le tra édie, Fance de carnaval, 





de vamcrs. Cette pièce n'est qu'une vance grossière, 
Les comédies deSusarion étaient des rances grossières, 
(Barthél.) La rancx est de spectacle de la grossière 
populace. { Marm,) 

— Comique bus el grossier, propre aux farces : 
Cet auteur comique donne, tombe souvent dans la 
FaRCE. 

— Prov, eff, Tirez le rideau, la farce est jouée, 
c'en est fait; tout est fini. n 

— Fig, Action qui a quelque chose de plaisant, de 
bouffon ou de ridicule : Faire des vancus, Faire une 
Francs à quelqu'un, Une bonne rasce, 

Quelle force, ditil, voat jouer tes gens-là, {La F,) 


allaient de ville en ville, ! Volt.) 


Eût-us crn que ec corhean sinistre | 
Recratat des furcewrs au cardinal wuaistre? (V, Hugo.) | 
— Par démgr. Acteur qui charge un rôle comique : | 
C'est nn mauvais ranCEUR, 
— Fig. Honune qui fait, qui aime à faire des boule ! 
fonneries : La ranGEuR énsipide. (Acad.} Molière, dans 
ses bonnes pièces, est aussi supérieur au pur mais froid ; 


Dancourt, { Val. } | 

FARCI, DE, part. pass. du v, Farcir : Le dindon | 
vanci desaucisies où de marrons, (Brill.-Sur, } 

— Parextens. Remplir: L'etomac de tous les che- 
eaux est vanct d'une prodigiruse quantité de tiers. 
{ Bulf.) 

— Fig, : Dés da première conversation que j'eus 
avec de marquise, je e'aperçus que c'était tee per- 
sonne qui avait la ménroire raucie de lambeaux roura- | 
nesques. (Lesage) Elle a da téte vancix de romans 
de chevalerie, ( Mériw.) h 


FARCIN, nm. m. {farciminrem ; lat. m. sign. } Pron. ! 





vient aux chevaux, aux mulets el à quelques autres 

quadrnpéies herbivores : Le cheval qui a de vancux, | 
mia gagne de rancix, Cela dounx, cela fait venir” 

L Pan cix aus chevaux, (Acad.} | 

— Farcin aigre, Lumeurs molles suivies d'ulcéra- ! 
tions qui souvent envahissent Ja pituitaire, et pré- ! 
sentent dors le caractère de la morve, | 

— Farcçin chronique, tumeurs développée daus le 
tissu cellulaire et les vaissenux lympliatiques : Le! 
FaRCIX die diruf est toujours canonique. (Robis.} É 

FARCINEUX, EUSE, adj. Pron, far-ci-tets, metrs. 
— Qui le farcin : Cheval ranciseux, Jument ran- | 
crxeusr, Male vancureusx, œuf Fanuinrux. 

— Par extous, Qui est de la vature du larcin :! 
Bouton PaucixEUx. k 
FARCIR, *. tr, où act. 2° conj. Art. culin, 
Remplir de farce : Fancts des poulets, des pigeons. | 
Fascis né poitrine de veau, Fancin ane carpe, | 
On forest les poulets, les dindons, Les agacaux, (Bereli.) 
Ox FABRCIF cériaines corses semblables à nos con- | 
combres. (La. ) | 
— Fig. et un. Se farci l'estomac, f'arcir san es- 

tomac de viandes, le remplir le viandes, 

_— Fig. Remphr aves excts : Fancin de téte d'un | 
enfant de règles inintelligibles, Fancin un livre de grec | 
et de latin, Fancin un ue. un plaidoyer de ci-! 
tations, {Acad} Les Chinvis ressemblent à Mathieu! 
Lansberg par les belles prédictions dont ils rancusexr ! 
leur almanach. { Volt.) H 

Voici, pe érois, le eus de lacher Le grimoire { 

Dont un jeune Allemand m'a farci La mémoire, {E, Aug) 

FARCISSURE , n, Ê. Pron. far-ci-qur, — Action 
de farcie; ce dont une chose est farcie; 

FARD, n. im. {farhe, couleur ; all,} Pron, fard, — 
Compesthon rouge où blanche quedes femmes mettent 
sar leur visage pour donner plus d'éclat à leur teint : 
Le vanb gate de teint à le longe, Elle met des vano. | 
Lille à deux doigts de vaun sur le visage, (Acad) 

Le fard donne à vos veux plus de tiaeite, (Leguavé,} 

Lez Loise prodigue et Le rouge et le fr, Heoïl.] 

— Littér, Fig. Faux omements en matière d'ela- 

senc : y & plus de ranb que de vraies beautés! 
ans ses discours. | 
Soyez simple avec art, ! 

Sublime sans orgucil, agréable sans ardt, (Boil } | 

— Fig, Déguisement, feinte, dissimulation : É’est 
un homme sers vanp, Parkz-moi saus vanb. { Acail.)} 

Tout ne fut plus que fard, qu'erreur que tromperie, (Boul. ) l 

Un esprit mé sans Jar, sans basse complaisance, { Id.) { 

de vois trop que vos emurs pour ee n'ont point de fard, 

(Core, } 


L'hypecrite , en fraudes fertile . 
Dés l'enfance est pétn de fard, (5.-B. ous.) 


Metire bas un vanoaaU. Aeoër ai pesant vanveas sir 
les épaules. (Acad.) On fe ait porter lui-ménre Les corps 
morts de ses soldats, ef courber ses épaules royales 
sous ces FARDEAUX de charité el de miséricorde chré- 
tenue. (Flècla.) 

— Jurextens. : Le précieus ranpraw qu'elle por 
lait dans son sein, (Acai.} 

— Fig.: La vie ef un manDEaU, Fous me déli- 


| Térence et an vancacs Aristophanc, qu'au baladin | vrerez du ranurau qui pesait sur mon cœur, (Acad.} 


Aïdons-nous lus et l'autre à perter has /ardeœur : 
Nous marchons tous courhbés sois le poids de nos:maur. 
Volt, 
Le fardeau de sn haine est trop pesant pour 2, ) 
{De La Ville.) 

Le érime d'une mère es un pesant fardeau, (Mse,) 

— Poët, : Le ramneat des ans, ue nombreuse 
suite d'années ; la sivillesse. 

— Le qui exige beaucoup de soins et engage la 
respousalulité : L'adaunistranon est un rannrautro) 
lourd pour dui, (Aead.) Hs se chargent inconsidére- 
ment d'un vanpeac qui les eccable, { Fléch.) Le jre= 


À far-cain. — Ant vétèr. Sorte de gale, de rogne qui, sent ranpaar du commandement, (Thiers.) 44 fut 


chargé du redoutable vannkau de l'administration des 
finunces sans en étre accablé. (D'Aguvss.) Les Anglais 
ont toujours porté de plus grand vanvrau de ertie 
alliance. (Volt.) 

. Ms use tromblante 

Fuñt d'un si grand fandeuu la charge trop pesente. (Boil.} 

— Mio. Terres, rochus qui menacent d'éboulér. 

FARDER, v. tr. où act. 1°° cou, ( fard.) Mettre du 
fur) : On dui à ranpé de visege. Quelques tons trap 
roies vanoxnr foules ces joues eufantines, ( Th. Gant.} 

— Comm, Donner à une chose un lustre qui en ca- 
che les défauts : Fanwen ur drap. Fanprn te éloffe. 
FanDen se marcharmdise, 

— Mor, Déguiser ce qui peut déplaire, choquer : 
Fanoen de vice pour le rentre moïus odieux, 

Je répoudrai, madame, avoc la liberté 

D'un soldat qui sait mal firrder la vérité, (lise) 

C'est an home d'un mins droit, qui aime. da vérité 
ef qui re da rañve pas. (Lenormand.} 

de vous estime trop pour vouloir rien firder, (Coen.) 

—- Eu park, du langage, des ouvragesd'esprit, Égayer 
d'ornements faux où affeclés : Fanoms sûn langage, 
Fañuen un discours, Fannxs une pensée. 

= Se farder, v. pr. Se mettre du fard : $e ran- 
pen le visage, Cette ferme sx vanve. Elles ont le vi. 
sage allume et plombe par le peinture dant elles sx 
Fanpent. (La Br.) 

FARDER, v. iotr, où nout. S'alfaisser, #6 détruire 
par sou propre poils : Ce mur FARDE, commence à 
FA DEN. (Acad. } 

— Mar, Eoparl, d'une voile, elle est bien installée, 
lle premd bien Le vent : Cette voile vanne bien, à un 
coup d'ail satisfaisant, 

FARDIER, n, 1m. {farde.)Pron, far-die, — Graude 
voilure à roues tres ; Quisert à transporter des 
blocs de pierre, des troncs d'arbres et général, des 
objets d'un poids etd'un volume considérable, 

FARFADET, n. mu. (fair, joli; écosse e4 fada, fie; 
lat.) Perou, far-fa-dè. — Espree d'esprit follet, de 
lutin : Vue rovepe dde vasvanens. Des ranvatets bar 
bouillent avec pl pollen d'er des dis de net des myme 
phes eadermues, (1h, Gant.) C'est da nuit que les van 
PaALKTSs choisissent poire se montrer ou se faire entendre, 

— Fig. et fun, Homme trés-frivole, || Pen usité. 

FARFOUILLER, v. inter. où meut, 17° con), (fout. 
der.) Pron. far-fuu-ie. — Vouiller dans quelque chose 
avee désordreet en brouillant tout ce qui s'y trouve : 
Fous nvez mis tout ce linge en désordre en #anvouis- 
LANT dans in armoire, | Agad,) 

— V. ir, où at, Diéranger, bouleverser : Gn 4 
FARFOUILLÉ mes papiers, (Acad.) 

FARIBOLE, n. E { fert, parler; dofus, obole ; lat.) 





— Par éxtens, : Ln courage factiers et mal assuré | Fan. Chose frivole et vaine : Pons nous contes des 


n'est on réalité que le vans de la peur, (Ch. Nod.} 
FARDAGE , n. m. ( fardear.}; Mur. Lit de fagots 
u'on pose à fond de cale pour garantir certaines mar= 
chaudes de l'humidité. L Obyets inutiles, emharras- 
sauts et de peu d'importance, [| Frrdage de garni- 
tures, de puulies, garnitures, pes superflues. 
FARDE., EE, part. pass. du v. Farder : Æenure | 
sanoer, Fisagé rARUE, 
Fig, : Le misère FañDéE de luxe est effroyable. 
{Dupaty,} 


ratiwotes, Ce sovrt des rantnozrs, Ce n'est la qu'une 
FARIUOLT. 

No nous arrétoms pas à plus de fmrbnles, 

El comprenez mor plan sovs cette parabole. (E, Ang.) 
Vous devriez envoyer promener ces gens-là vec 
leurs vamsotxs, Mol.) 

FAMILEON, on, m. Pron. fa-riion, — Pôch,: Ré 
chaud dans lequel les pècheurs allmment du feu peir- 
dut La uit, pour attirer cerlains poissons, 

FARINACÉ, ÉE, adj. (farine.} Pron. fa-ri-aa-cé. 


940 FARO 
— Qui est de ka nature ou qui à l'apparence de la 


farine. 

FARINE, n. f. (farine; bat, m, sign.) Grain 
moulu, réduit en poudre : Faniwe de froment, de sei- 
gle, d'orge, de mais, de fèves. Un cataplasme de 
rame de graine de lin. 

— Absol. Farine de blé , de froment : Achetez de 
la vanne, Fous êtes tout blanc de vansan, Fanine 
Blutée. Fleur de ranixe. Le gluten est la partie es- 
senticllement nutritive de la vanine, 

— Prov, et Gg. D'un sac à charbon il ne saurait 
sortir de blanche farine, où ne peut attendre d'un 
sot que des sottises , d'un homme mal élevé que des 
grosèretés, À Gens de méme farine, pour signilier 
dhes geus qui sont sujets à mêmes vices, où qui sotit 
de méme cabale, || £e a donné sa farine ct elle vend 
le son, se dit d'ene femme légrre dans sa jeunesse, 
qui fait La prude dans un âge avancé. 

— Fleur de farine où gruau, la plus belle farine 
de froment. 

— Peint. Donner dans la farine, peindre aver des 
couleurs claires et fades. 

— Méd. Poudre que l'on obtient par la trituration 


| farouche, quoi qu'on fase pour l'sdoucir, conserve tosjeurs 


de diverses semences, et particul. de celles des gra- ! 


minées et des légumineuses, || Farites émoifientes, | norable de l'écu qui en occupe le milieu d'un côté à 
celles de lin, de seigle et d'orge, mélées. || Ferines | l'autre, qui est faite comme une es 


résolutives, celles de semences de fenugree, de fève, 
d'orobe et de lupin , mélées, 

— Minér, Farine fossile où velcanique, substance 
minérale terreuse, blanche, en poudre impalpable 
et assez semblable , pour l'apparence, à la fanne de 
froment, 

FARINER , v. trans, où set. Pron. farine, — 
Saupouirer de farine : Faniman du poisson. 

FARINET, n. m. Pron, fa-ri-ré, — Di à jouer 
qui west marqué que sur une de ses faces : Jouer aux 
PARINETS, 

FARINEUX , EUSE, adj. Qui est de la nature de 
la farine : Substances ranimeuses, les pommes de terre 
sont trés-vanineuses. { Acad.) 

— Qui est blanc de farine : On brosse le pain 
pour qu'il soit moins vanixeuxs. L'habit d'un meunier 
est ordinairement #AniNEUx. ( Acad.) 

— Fig. Couvert d'une espèce de poussière blanche 
semblable à de la farine : L'œil du perroquet est placé 
dans une peau blanche, uvre et vamixeuse, ( Bull.) 

— Mél. Deartres farineuses, éruptions cutanées 
dans lesquelles l'épidermes'exfolie en petites parcelles 
semblables à de La fnrine. 

— Point, Coloris ferineur, d'un ton gris et fade. 
à — Soulpt. Figure farineuse, figure qui ne sort pas 
nette du inoule, 

— Substantis, Substance qui fournit de ln farine : 
Son médecin lu défend les vanraeux. 

FARINIER,1ÈRE, 0. ( ferise.] Marchand ou mar- 
chande de farine : Ce meunier à la pratique de pres- 
que tous les Panixaums. { Ac.) 

. FARINIÈRE, 0. f. Écoe. dom. Lieu, coffre où 
l'on serre sa farine. 

FARIO, n. m. Z00l. Espèce de poissons, type du 
genre Sulmone, 

FARLOUSE, n. f, Zool. Alouette des près. 

FAR-NIENTE, 1. un, (in, it. ne rien faire.) Pron. 
fer-mièn-té, — Douce visiveté; pleine jouissance de 
soi-même : 

La douceur suprène 

Du farniente, ce roi des passe-temps. (C. Del.) 

FARO, n. m. Espèce de bierre qu'on fabrique 
particulierement à Bruxelles, 

FAROUCHE , adj. des à g. (ferer; lat, em. sigo.) 
En parl, des bèles , Sauvage, qui n'est point appri- 
voisé ; qui s'épouvante et s'enfuit quand on l'appro- 
che: Auimalrasoucax. A pprivoiser ane bête ranovcne. 
Les bœuf, les chiens qu'on à laisses dans l Amérique 
sont devenus panoucues. (Trév,) 

Pareils aux animaux feronches el slwpides, (1.-B. Rocs.} 

— Par extens, Barbare, cruel, intraitable : Penie 
FAROUCRR, Un maitre FAROUCRE, 

La menace, les cris le rendeont plus férouche, (Rac.} 

— Particul, I] se dit d'une fille ou d'une femme 
qui ne souffre pas qu'on lui adresse les moiwires pro- 

galants : Cette file, cette femme est bien ranoueue, 
Acad.) {| Fa, 

— Par anal. Rude; sauvage et en quelque sorte 
désordonné : dir ranovcss, QEil ranovcRE, Accueil 
FAROUCHE, 

Calchas s'est, avancé l'air, frrouche l'œil sombre, (ac.) 

Les peux égnrés et le regard Jiraneke, {Corn.} 

— Par extens, : Un panoocue entretien, (Rac. 


FASC 


FAST 
— Peu sociable, qui craint, qui fuit la société des | des vascixrs, (Acad) Les troncs des arbres servaient 
hommes : /{ était ranoucux dans sa jeunesse, (Acad.) 


| de vascines dans les fondrières. (Chateaubr .} 
— Par estens, : Va cœur FAROUCHE, 


Ils combleat les fosses de fuscines, de morts, { Voir.) © 
me I se dit d'un cheval qui craint l'approche |  FASCINÉ, ÉE, part. puss. du v. Fasciner : // at- 
de l'homme. 


| tacha sur elle des veux fires et percants, qui la tinrent 
Syn, Farouche, sauvage, Farouche accuse la | COMmaete rascixe à sa place. (Gr. Sandi. } 

férocité du carnctère; saumrge le manque d'éducation | FASCINER, . tr. ou act, 1° con). ( fascimere : 

de culture, L'être frrouche s'inole des autres bommes, qu'il | lut., m, sign.) Ensorceler par une espece de charme 

suppose animés des sentiments d'inimètié qu'il éprouve bui- ; qui fait qu'on ne voit point Les choses commes elles 
€; le srusage se tiemt à l'écart des personnes qu'il me ! sont : Jé croyait qu'on l'avarr rasciné par un malefice, 

conanit pas eu qu'il connaît peu, parce qu'ils le eonscence (Acad.) Les sorciers mastinent des Jeux pour faire 

de ce qui lui manque pour emrer en commerce avec elles, Le apparaîre les démons, ( Trév.) 

— Particul. Îlse dit en parlaut de la faculté 
qu'ont certarms animaux de paralyser ou de maitriser 

Îles mouvements d'un autre en le regardant fixement : 
On croit que le serpent rascins et attire à lui de rossr 
gnol. (Acad.) Les yeux du despote attirent les esclaves 
comme les regards du serpent rascisenr des oran 
dont il fait sa proie, (Chateaubr.) 

— Fig. : Cette Indienne me vascixa Les yeux in- 
sensiblement par des manières aisées et toutes gra- 
cieuses. (Long) e 

— Fig, mer, tromper, abuser quelque 
chose n séduisant : From rascine EE de On 
se laisse rascixen par Les vanités, par des grandeurs 
du monde, ( Acad.) La gloire peut vasciner Les yeux 
de homme aw point de lui faire méconnaitre se1 pa- 
rents, ses amis, sa parie, (of, jusqu'à ion propre bre 
térét, {Ch. Nodien) a 

FASCIOLAIRE, 0. f. { fascia, bandeletie; lat, } 
Pron. fass-ciolèr, — vol. Genre de mollusques en 
fuseau. 

FASÉIER ou FASIER, v. iatr, ou neut. Pron. fa. 
zésié, — Mar, V. Fasins. Les voiles frappées de côté 
par le vent vasdiènent si brusquement qu'il wint à 
masquer çn grand. (H. de Halz.) 

FASEOLE, u. F. { phaseoins ; lat,, m. sign.) Pron. 
fa-zé-ol, — Vulg. La petite feve des marais. j Graine 
da haricot. 

FASHION, n. f. {fashion ; angl.) — Néol. La mode, 
ke ton et les manieres du grand monde, 

— Le beau aonde luimème : Tonte la vasmsox 
était à cette fête. 

FASHIONABLE, dj. des 2 £. { fashionable ; angl.} 
Pros, /a-chio-nabl, — Néol, Qui es d'une extrème 
distinction : ConrmercerasmonauLx, Société FASRIONA- 
six, Les tétes n'ont pas dans ce tableau cette dis- 
tinction rasalonanzs que les peintres anglais impri. 
ment ordinairement à leurs créations féminines. (Th. 
Gautier.) 

— Substant, Celui qui suit les modes avec exac- 
titude, où qui les exagère : Un jeune raumionanss. 
Son costume avait ce caractère de recherche et de pro- 
preté qui distingue les rasmiomanus. (I, de Bar. 

FASIN, n, m, Pron. fa-zain. — Techu. Cendre 
mélie de terre, avec laquelle on couvre les fourneaux 


le Conde de son vice : le sanvage, dès qu'il est apprivoisé, 
n'a plus rien de sos défaut, 
FARRAGO, u. im. ( farrage; lat, , m. sign.) Prop. 
far-re-gd, — Mélange de diflérentesespèces de grains. 
— Fig. et fam. Amas, mélange confus de choses 
disparates: On ne l'emploie guère qu'en parl. des ou 
vrages d'esprit: Ce livre est ai vrai ranmaco, { Acad.) 
FARRÉAGE, n. m. Anc. Certain nombre de me- 
sure de blé que les métayers retenaient sur le prix 
des fermages, pour payer l'entretien des charrues. 
FASCE, n. f. (faseia ; bande; lat.) Blas. Piéce ho 


: de régle et qui 
a une largeur égale au Liers de celle de l'éen : Porter 
d'azur à la vascs d'or, à la rascu d'argent. (Acad.) 

— Archit. Bame de l'architrave : Les rasces soutt 
généralement inclinées en arrière dans les édifices 
antiques, ce qui leur donne plus d'effet. || On écrit 
face, V, ce mot, 

FASCÉ, ÉE, adj, Blas. Chargé de fasces égales en 
largeur et en nombre : Éeu rascé d'or et de gueules. 
{Aeail.) 

FASCIA, 0, m, (fascie, bande; lat.) Pron, fass- 
cit, — Anal, ane, Expansion aponévrotique. 

— Fascia leta, nponévrose femorale ; muscle ex- 
tenseur de la cuisse. 

FASCIATION, n. f. (faseis, fagot; lat.) Pron, 
fasscia-cion, — Bot. Vice de conformation des 
pédoncules et pétioles d'une plante. 

FASCICE LAURE, adj. des à g, V. Fascicurx 

FASCICULE, n, m, (fasciculus: lat, mm. sigu.} 
Prou, fass-ci-hul. — Pharm, Quantité d'herbes, de 
plantés que l'on peut porter sous le bras, 

— Libr. Titre donne aux différentes livraisons de 
certains ouvrages d'histoire naturelle où d'érudition : 
1 a publié de troisième vascicurs de son Traité sur 
des monsses. (Acad.) Cet ouvrage resté incomplet se 
compose seulement de vingt-quatre wasCiICUIEs, 
(Elourerns. } 

FASCICULÉ, ÉE, adj. {fascicnle.) Pron. fass-ci- 
haute, — Bot. Qui est rassemblé naturellement en 
faisceau, en paquet: Les feuilles de l'épine vinette 
sont rascicuiies, Racines rascicutèes, { Acad.) 


FASCIE, n. f, ( fascia; bande; lat.) Rat, Tige ou | de forge. 

raeau affecté de fascination, FASQUIER, n. m, Pron, fass-hie, — Pèche aux 
— Aupl. Zool, Faudes ou cercles qui existent sur | Mambeaux, 

certaines coquilles, FASSURE, n. F. Pron. fa-cur. — Technol. Partie 


de l'étofe fabriquée entre l'ensuble et Le jpigne. 

FASTE, adj. des à g. (fastus; lat.) Prow. fast. 
— Ant, rain. Il se disait des jours où 11 était permis 
de rendre la justice : Jowrs rasres ef jours mrfastes. 
IL V. Nérasrs, 

FASTE, nm. (fastus : nt; m3, sign.) Pompe, ma- 
fnilirence : Le pasre qu euviroune La grandeur. 
(Acad, ) Le rasrr royal. Le rasre des grasdeurs he- 
maines. (Boss, } Les rois, génés jrar les regards ex 
rieux de la foule qui les environne, n'osemt guire der 
cendre de la gravité attachée au rasve de la mayesté 
royale. (S,-Évr.] 

— Par anal, Luxe, affectation de paraitre avec 
éclat : Le vaste des gens de cour, Faire les closes 
avec paste, Aimer de vaste. Ll n'uffensa point les veus 
par trop de vaste, | Voll, } La ville, inritatrice ver 
nelle de la cour, en copie le rasve. (Mass.] 


FASCIÉ, ÉE, adj. (fascia; bande; lat. Pron, 
fass-eié, — Zwol. Qui est marqué de bandes : Lin ca- 
quillage vascré. (Arad.) 

…— fiat. 11 se dit des branches, des pédoncules et 
des pétioles accidentellement aplatis, au lieu d'être 
arrondis. 

— las. V. Fascs. 

FASCINAGE, n. m. Pron. fess-ciuaÿ, — Art, mi- 
lit. Action de faire des fascines ; ouvrage fnit avec des 
fascines, 

FASCINATEUR, TRICE, adj. (/ascinare, lascinver ; 
lat.) Prou. fass=ciena-teir, triss, — Qui Éscine, 
qui éblouit, étonne : Le besoin du succés inspirait 
tour à tour, en di, de contradicteur obstiné, et le 
professeur séduisant et rsscixaraur. | Flourens.) 

— Substant, Sorcier, icien, 

FASCINATION, 0. f, lfascinatio; lat., mm, sign.) 
Pron, fass-ci-aa-cion. — Action de fasciner ; ensar- | L'orgueil prodait be frite, et le Jüste La gèse. ( Del. } 
cellement, espèce de charme qui empêche de voir les} — Fig, Ostemtation d'éclat recherché : 4{ entre 
choses telles qu'elles sout : Peux à peu de vascinarion | ren peu de vaste dans 565 actions, Ce vaste de vertes 
agit sur vous, et l'on se prend à aimer cette peinture | ne m'en impose point, (Acad) Ennemi du vases et 
qui vous paraissait ratravagante, {Th, Gautier.} de l'éclat. Désintéressé sans vasre. Le vaste de La sa- 

— Fig. et mor, Égarement, L'entéfement qu'elle & | gosse, Le got et le raste sont tonjotrs eanemis, 
pour lui tient de la rascisariox, ( Acad.) Cette étrange | (Haufflers. } Voilà l'ostentation et le rasta réprimé. 
FASTINATION des esprits se conçoit à prine, (ACad.) | (Ross, } Un anérite éclatant et si exempt de rase 

— Faculté de fasciner qu'ont certains animaux : | d'astentation. {Fléch.) Tout le vasre et tout appae- 
La vasasanon que le serpent exerce, ditor, sur le | poil de la raison humaine. { Mass.) 
rossignol. {Acad.} Toujours us peu de faste entre parmi les pleurs, {La F.} 

FASCINE, n, F. { fascis, faisceau ; lat.) Fagot de |... De ses grands mots le faste pédaatesque, { Boil) 


, 


branchages qui sert à combler des fossés, à réparer 
de mauvais chemins, à faire des hatteries pour le 
canon, ete, : Aecommoder de mauvais chemins avec 


— Mor. lntraitable; rigule : Pudeur ranoucas, 
…. Un füreuche serapale, (Rac.} 
s Une sustère e1 farouche vertu, (Cern.) 


Moins de faste daus vos prières ! 
Tius d'inmocence duos vos cecurs! (5, B, Ross, à 
FASTES, n. m. pl, (fasti; lat, ) Antiq. rom. Ta- 
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bles ou livres du calendrier des anciens Romains : 
Les Romains uaient dans leurs vasves les jours 
de leurs fêtes, de Les assemblées publiques, de leurs 
jeux. Les jours malheureux étaient marqués dans les 
rasras, (Acail.} 

— Fasres comu£arnes, tables où les noms de tous 
les consuls sont rangés dans leur ordre chronologique, 

— Ant. Fastes pontificaur, tables où étaient ins- 
erits les jours fustes et les jours néfastes. 

— Registres publics contenant le récit de grandes 
et mémorables actions. 

— Les fastes sacrés de l'Église, le martyrologe. 
Poët, : Les fastes de l'histoire, l'histoire. 

.. Ouvre à mes yeux les Jastes de mémoire, ( Gressel,) 

— Fig. Histoire : Les vastes de la monarchie fran- 

ise, Les vastes d'un peuple, Les vasras de la gloire. 

Quels trats me présentent vas fastes, 
lmpstoyables cosquëranis ? { 3, B. Rouse.} 

— fnscrire son nom dans les vastas de la gloire, se 
rendre célèbre, immortel. 

FASTIDIEUSEMENT , adv. Pron, fass-ti-dieuz- 
man, — D'une manitre fastidieuse : Je n'entendis 
jamais causer PASTIDIEUSEMENT . D mg 

FASTIDIEUX, EUSE, adj. ( fastidinm, dégoût ; 
lat.) Prou. fasr-ti-dien, dieux. — Qui cause du dé- 
goût, de l'ennui : C'est ar homme bien rasribieux. 
Un écrivain vasrimaux, ( Acad.) 

— Ouvrage vastipieux. Des entretiens rASTIDIRUX, 

— Un jeu vasribieux. 

FASTIGIÉ, ÉE, adj. ( fastigium, faite; lat.) Pron. 
f'assetisjié, — Bot. 1 se dit pédoneules ou des 
rameaux qui s'élèvent à une même hauteur, et dont 
les sommités réunies forment un plan horizontal, 
Fleurs vasricièes, Ramecux vasriuiés, ( Acail, 

FASTIGIUM (mn. lat,, faite.) Prou. fassti-gi- 
anim, — Archil. Antiq. Fronton, 

FASTIQUE, adj. des à g. { faste.) Pron. fasstié, 
— Pompeux, magnifique, éclatant : Ce siècle pourait 
# dire qu'un ouvrage vraiment providentiel lui avait 
été confié, et qu'il eu verrait le vasrique accomplis- 
sement, (Lacordaire, } 

FASTUEUSEMENT, adv, Pron. fasstuenseman, 
— Avec faste : Fivre rasroxvermenr. { Acad.) 

FASTUEUX, EUSE, adj. Pron. fass-tueu, eux, 
— Qui simé le faste, qui étale un grand luxe : Un 
homme rasrueux, Cour rasrueuss. 

- + L'homene fastueux cherchet-il à jouir ? { Del.} 

— Eu parl. des choses, Qui est la marque d'un grand 
luxe ; qui est l'expression du faste : Les marques was 
rueuses de sa dignité, { Mass.) Train, équipage vas 
TUEUX. 

Q'a l'église jamais, derast le Dieu jaloux, 

Ua J'astueur carreau soit wn ces vos genoux. { Hoil,) 

— Plein d'ostéentation : Douleur rasruetise, Élu- 
quence vasruavsr. Une science vasronvsæ, Des emplois 
FASTUEUX, Une charité rasrunuae, 

Il vous comble partout d'éloges fisrtmeux. { Boil.} 

Soe tour sisple et naïl n'a rien de fastuewx, { Hd.) 

— Pur anal. 31 se dit aussi des persounes : 

Tous les jours on y voit... 

L'igaorant s'ériger oo savant fastuemr, { Boil.) 

Le bienfaiteur vasrunox cherche à prouver aus au- 
tres et à lui-méme 1a supériorité sur celui qu'il oblige. 
{Duclos.) 

FAT, adj. 1m. (fatuus, insensé ; lat.) Pron, fait. — 
Impertinent , sans jugement, plein de complaisance 
pour lui-même : Cet homme est bien rar. 

Chacun le peut traiter de fat et d'ignoraut. (Boil.} 

Plus je suis indulgente, et plus sous êtes fat. { Deswah.) 

— Particul. 18e dit d'un homme à prétentions 
auprés des femmes, ou dont la parure est extrème- 
ment recherchée : Ce jeune homme est un peu var. 

Si vous me trouvez fat, ilfaut queje ronserole. (E. A0g.) 

— Substantis, C'est ua grand rar, un rai PAT. 
Avoir affaire à un var. Il parle, il répond en rar. 
{Acad.) 

Un at a trop souvent l'art de se (aire aimer, { Desmah.) 
Qu'est-ce que c'est qu'un var sans sa fatuité > — Otez 
les ailes à un Pr #1, c'est une chenille, (Chamfort. 
Le rat est un me dont la vanité seule forme 
caractère, qui ne fait rien par goit ; qui n'agit que 
par acusiaties. (Desmahis.} 2 . est Pre r hrs 
nent et le sot; il est composé de l'un et de l'autre. 
{La Br.) 

1! méle, en se vantant lui-même à Lout propos, 

Les logauges d'un fat à celles d'un héros, { Boil, } 

Audiable le vieux fat, avec ses nirs vainqueurs 1{E. Aug.) 

FATAL, ALE, adj. {fatalis: lat,, m, si n.) Qui 
porte avec soi uné destinée inévitable : Le cheven #a- 
rie de Nisus, Le dard varau de Céphale, Le tison 
vatat de Méléagre, ( Acad. } 

L'homme est le point tal où Les deux innis 

Par La ioute-puisance ont cté réunis. { Lau.) 
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— inévitable; irrévocable : Décrei varat. Sentence 
rarae. Rien me peut reculer le terme varar de notre 
vie. (Acad.) Lidge rst une de ces anciennes villes qui 
sont en trais de devenir neuves : transformation dé- 
plorable mais sararx, ( V. Hugo.) Le tombeau est le 
vaTas écneil des grandeurs humaines. | Fléch.) Le 
moment. YATAL Marqué à un est un secret écrit 
dans le livre trenxxz, (Mass. ) 

— Le coup fatal, le coup qui donne la mort. 

— Myth. La barque fatale, la barque sur laquelle 
les âmes passent le Styx pour entrer au séjour des 
Morts, 

— Les déesses fatales, les Parques, considérées 
comme Les ministres du destin. 

= Gramm. Comme tous les adjectifs en ai qui sont 
pe usités où plariel masculle , Jütal forme son pluriel par 
‘addition d'aus s : 

— Qui entraine des conséquences d'une grande 

de; déceif : En ces varacss conjonctures. F'oici 

instant raraL, de moment FATAL qui doit me rendre 
à jamais heureux ou malheureux. ( Acad. } 

— Par exteus, Funeste, désastreux, terrible : Des 
conjonciures varauss, Une ambition varatn, Lx va- 
tac aveuglement, Un varac hymen, {Moutesq,) La 
bataille " Pharsale fut vavate à la république ro- 
maine, L'hérésie est watars à la royauté et à toute 
autorité légitime, (Boss) Il commence une campagne 
qui semblait devoir étre si rataus à l'empire. nr .) 

Les dieax m'en sont témoins , ces dieux qui dans mon ane 

Ont slbume Le feu fatal à tout mon sang, (IRac.) 

— Par exagèr. Sa beauté lui devint varaur, Toute 
négligence peut étre varatx à une petite fortune. 
(Comloreet.} 

— Comm. Terme fatal, terme après lequel tout 
délai expire. 

. —Ant, Livre fatal, livre sibyllin ; recueil de prèdie. 
tions. 

Fuyez, volez, instants Jatals à nos désire, { St-Lamb, } 

Syn, Fatal, funente, Faral s'entend de tout ve 
qui arrive par des canses inconnues ct me qualifie pas tou 
jours des uecidents malheureur, fumerte tou 
jours quelque chose de triste où de criminel, Une union fs 
tale esk celle qui prodait des maux que rien me pouvait faire 
prévoir, une union funeste est celle qu'on à formée dans 
des conditions où sois des auspices qui présagenient le mat. | 504 : Les raviduss De la guerre. La raricus et l'en- 
beur ou le erime. ati du cérémonial, La various p'une longue route, 

FATALEMENT , adv, Par fatalité; par une des- Le La various Les voyages. Les FATIGUES Dane 
tinée inévitable : Les podtes disent qu'Hereule était | longue pénitence, (Flèch.} La variqux pes ménage- 
PATALEMENT sonmis & Énurystée, | Trév.) ments ét des vorages. (Mass, ; 

— Par un malheur extraordinaire : Z{ arrive va | — La fatigue de la voiture, la fatigue du cheval, 
ratemeer que, (Acad) Être conduit rararemexr | la fatigue causée par le mouvement de la voiture du 
chez une personne, ( Mol.) cheval : /l est encore trop faible gr 4 rer la pas 

FATALISME, n. 1, ( fatal.) Pron. favta-lis, — | TiOUx pu cuavar, pk LA VOITURE. (A 3 
Doctrine de ceux qui attribuent tout au destin : Si] — Lasitude causée par le travail : {est malade 
le varartsur était vrai, je ne voudrais pas d'une wé- | de rariqus, tre harassé, excèdé, tomber de raricus. 
rité si cruelle, (Volt.) Le varatssue à fait des Tures Hin'en peut pltus dde rartaue, {Acad} 

“ple le plus brave du monde, (Lam.) fl existe | — Mar. Travail des forçats qui sont employés 

chez les Musulmans un genre très-commun de bra- | hors du bagne, aux travaux du ports : Les forçats sont 
sure, qui doit sa naissance au raratimar, (De Ségur.) | # 4 rariour, : 
Le premier consul ne sangeait pas aur complots di. | FATIGUÉ, ÉE, part. pass. du v. Faliguer : Fa- 
rigés contre sa personne; il les considérait comme | TI&VK de {a guer res du repos, Des troupes ravioutes, 
une de ces chances qu'il bravait tous les jours sur les | Un cheval rATiQUÉ, Sa vue eut variotée, J'ai le bras 
champs de bataille avee l'indifférence die varatasns. ue (Acad.} Farrovie du combas qu'elle soutient 
{ Thiers. } (Boss) 

FATALISTE, n, 0. Celui qui n'admet d’autrecause | Fatigue de La route et dé brait de la guerre, 
que la fatalité ou le destin, Ce matia, de mon camp je me sais écarté, (A. de Musset.) 

— Adj. Qui croit à la fatalité, qui attribue tout | — Fig. Las, dégodié : Fariouis du monde, ils se done 
au destin : Esprit raralisre, ment à Jésus-Christ, (Mass.) Fous croyez que quand 

FATALITÉ, n. {. { fatal.) Destinée inévitable : | vous serez rarioué de vos passions, quelques sou- 
Croire à la rarautré. Être soumis à la vararsré, | Pi" poussés du fond d'une croyance effrayée, flé- 
Par une espèce de rarataté gloriense à un conqué- | €hiront a de la justice de Dieu. (Fléch.) Je ne 
rant, aucun prince ne peut recevoir de louanges qu'il ! #üis pas plus étanné de voir un homme raticcé de la 
ne les partage, {Boss.) Telle est cette dure vaxauuri | loire que d'en voir un autre importuné du bruit 
de la guerre, qui passe de la téte des nus sur la téte | qu'on fait dans son aatichambre, (Charof,} 
des autres, obligeant ceur-ci à mourir pour que ceux. | ,— D. Art. Ouvrage fatigué, ouvrage qui, à force 
là vivent et triomphent, (Thiers.) {d'être retouché, a pes sa légereté et son aisance ; 

... Braconnunt partout et partout rejeté, œuvre qui manque de neîtetc. 

Il allait gémissant sur la fatalité, { A, de Musset.) — Peint, Couleurs fatiguées, celles qui, a force 

— Pur exagér, Événement fâcheux amené par un | d'avoir été retouchées, ont perdu leur fraicheur, || J'a= 
concours de circonstances qui ne peuvent être pré- | beau fatigué, celui qui, a perdu ses demi-teintes, 
vues où empérhées : Par une certaine varaurvi. dé y | à force d'être nettoyé. 

a de la vararcré, il y à quelque varaurré dans cet | FATIGUER, v. r, où act, 1° conj. {f'atigare; 
événement. Il semble qu'il y ait quelque vatartré à ! lat, m. sign.) Prob, fa-tighé, — Causer de la fac 
cela. (Acad) La méme varaitré qué accabla la Suède tue, de la lassitude : Farrouen nn cheval. Cette 
avait aussi hamilié la Suède, { Volt, } rge me varioue beancoup. (Acad,) Ce fardeau 

FATIDIQUE, md). des a g, {fatidiens ; lat.,m. sign.) | qui nous pèse ef nons rations, (Mass.) 

Proe, fa-ti-dik, — Poët. Qui déclare ce que les des- — Absol. : Ce travail ramoue excessivement. 
Uns ont ordonné : Le sol rarinique des oiseaux, Le | (Acail.) 

trépied varivique, Les chênes variviqurs de la fo- — Donner de la fatigue à quelqu'un; l'accabler 
rét de Dodune, ( Acad.) de travail ; de peiue : Fariccan l'ennemi. Il raiaue 

+ + L'orfraie à la voix fatidique, (MAL) son monde, Lorsque le fanatisme, esprit de parti, 

— Fig. : Dans les bibliothèques reposent des mes | peuvent dresser des échafauds, il: variovexr les our- 
FaTIPIQUES, (Ch, Nod.) reanx. (Boiste.) 
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FATIGABLE, ad). des 28. Que l'on peut fatiguer, 
.FATIGANT, ANTE, ai). { fatiguer.) Pron. fa- 
ltigan, gantt, — Qui cause de la fatigue : Ce tre 
rail est trop raTIGaNT. Esercice vatioanr. Une joure 
née bien rarionwre. Quelle allure n'est très-varicante 
pour le cheval ? (Buïff.} 

M est très-fitigant de parler à des sourds, {Ancel,) 

— Qui demande une attention ptaible : Lecture, 
étude FATIGANTE. 

— Importun, ennuyeux : Conversation rartcarre. 
C'est un homme variGanr, Des discours varicanrs. 
(Acad.) Une raricanre érudition. ( D'Aguess.) Une 
vertu varicaxte, | Mol.) Les femmes pleurent leurs 
maris par ostentalion ; € ejf Wie frisle tt VATIGANTE 
vérité. (SUÉvr.) 

.. Fañoatwtious une loi 

De fair nn entretien frigant, inutile, { Desnahis.} 

Par exemple, le préjugé de la naissance est donné 
| pour tel par ceux qui sont les: plus varioanrs sur la 
| leur. ( Duclas. } 

Parbien! si aus parlons de gens extraragants, 

de viens d'en rencontrer un des plus frtigants, { Mol, j 

FATIQUANT, part. pass. du v. Fatiguer, 

FATIGUE, n. Î. Travail, exercice, occupation pé- 
nible et capable de lasser : Endurer, souffrir, sup 
porter la rarius. Se faire à da vanous. S'endrur- 
cir à la ranûve. Le compagnon de mes various, 
{Acad.) L'âme supporte des ratiuss que le corps ne 
soutient pas. ( Volt.) 4{ soulageait leurs variours. 
(Kléch.) {vaut mieuz mourir de various que d'ennui, 
(Boïste,) 

Un cœur qu'ont endurei la fatigue et les ans. (Rue, 
Illastres compagnocs de mes longues farigues, (Bail, 
Ces respectueuses déférences, qui délassent :i agréa- 
blement des soins de l'autorité, faisaient la plus pé- 

nible various de la sienne, (Mass. } 

— Être homme de fatigue, être capable de résister 
à la fatigue. 

— Cheval de fatigue, celui qu'on applique aux plus 
rudes travaux. 

— Habit de fatigue, qu'on porte pour vaguer à 
des occupations ordinaires. 

— Le compl, qui le suit en détermine toujours le 
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— Fañiguer le ciel do ses vaux, de ses prières , | où pour rafraichir le pont, où les pi 
Forieusn Le cu Pan Des terie :, Le vacasnt sert à assurer l'eau jetée sur de | toute turtue; personge contrefaite. 
| pont, et daus les batteries d'un vaisseau, pour Les 
| Hetiayer. | 


l'iuvoquer sas resse : 
vœux trontiles. (Miss, | 
Crssez de fatiguer par des voeux imposante 
La Parque etle Desisn, deilés imdeubics, (La Fant,) 
De nos vaux impridents Bons furiguams Les crus, 


(Seuris. } ! 
|éwrg, citadelle, ville; all.) Pron. fü-bour, — La! 


— Poét, et Mg. : 
. La rome inutile 
Fatiguait voimewsent wwe mer vumobibe. [Maé } 
Pourquoi d'une plante cmpertane 
Faniguer vainement bos-airs? (3, 8. Ronss,) 


— Accabler; émerver : Fareuan de cerner : vas | 


nocen les nerfs. Son civeté le rxrietr et lui pèse, 


Cette étude varière l'esprit, (Aësd.) Lavengeance vx- | 


niccs l'ame, [ Volt.) 


— Fatigacr son ever, les Kerer à toute les impres- | 


sions, 

d'us fasigué mon cour à tous kes carrefours, 

de vers Le rrperer, (E. Ang.) 

— Affaiblir : etée écriture varieus les veux, Une 
lumière trop wire Parme de sue, Acad, 

Les ere de ma douleur ant jarégue nus six, {La M.) 

— Importer : Farecvrs quelqu'un par ser dis- 
cours. Les richesses l'inguiètent, les honneurs de rari- 
curxr, (Mass) dl ramacr tort de monde du récit de 
ses aventures, | Acal.} 

Leor prompte sermtmgn à fatigue Tibère, (Fac,) 

— Fans, Fatigner les oreilles a quelqun, l'eunuyer : 
Fous me rariuss LRSOREiLLS que vos contes, (Acnd,) 

— Albsul. : Les woites terraurs qué vamicunxr et 
rebutent plus que Ées véritables, (Ass) 

— Fan, Fatiguer da sale, In bien retoarner. 

— Agrie. Fatiguer un chunp, l'épmiser, 

— Hortie. Fetiguer nn arber, lui Liver plus de fruit 
où de bois qu'il ue peut nourçit : Pons patiotes os 
arbres en leur laissant trop de fruit, Tres. 

— Point. ét scolpt, Æntigrer tri omvrage, ke res 
toucher avec un soin trop menutietx. 

— Fin, Fatiguer l'argent, Ini faire produire 
des intérêts multigliés : fi raricue so anGexr à 
outrance, et, sitôt qu'il à dir pistoles, il les fait tra- 
cailler jour et nuit. {Regn.} 

== Faiiguer, v. iotr, on nent, 8e donner beau 
coup de faugue : 47 rarcns trop. 

— Mar, En part. d'un vaisseau, sonffrir dans sa 
mlture par un gros temps: Le Havire parue eau 
coup, 

— Ne fatiguer, +. pr, Épronver de ln fatigne : 
Se varictra à fe chasse, Se various trop, Je mx 
ratieur moilement ax deu crpliquer cela, {Aend,) 74 
se rariGue, d s'épnise, (Mass.) Je me avis rarité à 
géttir, (La H.} 

— I s'emploie aussi avec le complément direct : 
Se pariauen des veux, Se varioven a poitrine, 

— Fire fatgoé : Mes yeix commencent à sx rart- 
Gun, { Ac.) 

FATRAS, n. mm, { farcie, remplir; lat.) Pron. 
Fate, — Amas confus de choses : Un rarass de 
vres, de papiers, d'écritures, Une grande armoire 
dont {a corniche est chargée de mappeinanedr, «le 
globes de verre, de basque et autres varnas scien- 
tifiques, occupe le fond du tableair, (Th. Gaut. } 

— Fig, : fa rathas de parcles. Ce Bvre est hein 
de vurnas. Ce n'est qu'un paTuas. (AG) On peut 
trouver quelque chose d'utile dans le varnas des plus 
grandes inutilités, { Volt, } 

Jeians ai feu nos vaine fatres de lois. {la} 

— Fam. Se four ce ravmas vous convient, je Aiis 
& vos vrdres, (3. J.Rouss,) 

Ne me réplique poidt, je connalt son /istras, {Bail | 

FATUAIRE, 9. 1m, ( fatas, désten ; lat.) Pren. fa- 
fusér, — Antig. Enthousiaste qui, se croyant on 5€ 
lisant inxpiré, annonçait les choses futures, 

FATUISME, n, 1m, {jatuus, sot ; lat, } Pron, fe- 
freniian, e Fatité : Le mrerélerd na pas Le sarciss de 
croire ave raison, {Valt.} 

Mid, Démmener, || are, 

FAËFUEFE, n. € (fet.) Pron, fa-ta-icté, — imper- 
lente, soUise qui lient à un exees de bonne opinion 
le soemème : N'admirez-vores pas la varoiré de cet 
homme? Quelle rarurvi! {Ac dl était pol, drenveilianr, 
spirituel ins VATOUER , ef savant sans pédanterie, 
QArago. | 47 était haï de toit le monde, à cause de 
pertinence et de sa vavvitr. (H, de Balz.) 

Enanreux à la wille, à la cour importun, 

Votre fotuite n'a pes le secs enmnsnis. (Dhansmts.} 
fl est it dfifficde de contrefaire da vaxuire que la 
vérita Vera, À Vaux, 


un ? 








— Propos upertiuent : 4 a dit ane grande va- | 


Futtr, Acad.) 
FAUBERT, 0. m. Pron, focler, — Mar, Fsyéce 
de balai fait de fide euret, pour cpouger F'hunrlité, 


Le emeviute : Lau leng ratnounc, On a enferme les | 





per da œille et des vaxmovacs. { Acad.) 





FAUC 


d'une bat- 


FAUBERTER, +. tr, où act. 17° couj. Pron. fé- 
hérité, — Netioyer, humecter avec on faubert. 
FAUBOURG , n. mn. [Aue., forhourg ; furs, lors ; 


partie d'une ville qui est au dela de ses portes et de! 


rausuuncs d'aus la aille, If à livré da aille et les sav 
CATUTEA 

— Abus, Quartiers d'une ville qui étaient an- 
ciennement ses fauhourgs : Le saunouns Saim-Ger- 
main, le ratetinc Saint-Antoine, à Paris, 

— Pros. et fig, La side et les faubourgs, tout le 
monde : On y avoit de aille et les vausouras, 4: 


FAUBOUMIEN, 1ENNF, n. Pron, fé-homeriein , 
rièn. — Pop. et par dénigr. Celui, celle qui appartient 
à La dermere chasse d'une ville, 

HAGE, nr. (falx, faux ; lat.) Peon. fé-ehas, 
— Agric. Action de faueher; travail du fnuwcheur : ! 





|autres ; c'est le 





Choisie nn temps ronvenable pour Le vavensor, fever 


FAUF 
— Prov.et von. Droit comme une f'aucille, chose 


— Ar. Constellation placée a la droite du Bouvier, 

FALCILLOX, 0. 10. | faucile.) Pron. fo-crion. 
— Agrie, Instrument fait en forme de fancille , pour 
couper du menu bois, des broussaitles, 

— Bois à faucillon, le petit bois que l'on éoupe 
avec le faucillon. 

— Techo. Moitié de la pleine croix d'une serrure. 

FAUGCON, n. 0. {faico; lat. , 1m, sign.) Pron 
fé-hon. — Zuok. Oiseau de probe de l'ordre des Ra- 
paces diurnes ; il a be bee court, recourbe à sa lice, 
et arme de deux dents à son extremite, les tarses 
courts, des doigts robustes et les ailes 
On l'élevait et on le dressait autrefois avec Le phos 
grand soin pour La chasse, et on le désignait sous le 
nom d'Oiseau de proie noble, pour le distinguer des 
ué remarquable des oisænx de 
leurre : Faucox de passage. Tiercelet de ratcos. Chas- 
ser avec hu FAUCON, Dresser use FaUC0x pour la chasse. 
Décoiffer un raucox. Lancer de savoux, (Acad; La 
tie du vaueon est trés-longue, 1 depasse, dit-on, ur 
siècle, Les ratouss ef les éperviers sont Les tyrœns de 
l'air, (Balf.} Le vavcox à la vue estrémement, pere 


tant ponr de vaucuses d'un pré, (Acad.] Le vau-}cante, {Wl, ) 


mas des prairies te fait, soit à da sape ou à {a faw- 
cille, soit à la faux simple. Le vavcaace à la rosée est 
de plus facile. 


“FAUCHAISON, n, f. {fancher,) Pron. fésehé-son. | 


— Teinps où l'on fauche es prés, 


Arnves, mes fincans, j'ai le mad, j'ai la proie, (V. Huge.) 

— Aue. Piece d'artillerie . 

FAUCONKEAU , n. mm. { faucon. } Pron, fo hs. 
mé, — Anc. Petite pièce d'artillerie : Coge de racr 
coxxeav, Balle de vavouwmean, Tirer beratouñ mat. 


FAUCHARD, n.m. Agrir. Serpe à deux tranchants, } (Acmd:} 


gurnie d'un long manelie. 


— Techo. La plus haute pièce d'une machine 


FAUCUE, 0. Ê. Prob, fé-ch. — Le temps de fau- | à élever des fardeaux, 


cher; Le prohait du fanchage : La ruvonr est encore 
éloignee, La aveux « été ercellente, {Acad.) 

FAUCHÉE, n. f. Agrie. Ce qu'un fanchenr peut 
couper de fois dans un jour, où sans affiler sa faux : 
La vavonés s'évelue, dans quelques Pers, à quatres 
vingts perches, fn'a fait encore qu'une vavcmér, Ac.) 

FAUCHER, v. tr. ou get. 1°° cons. Pron, fu- 
ché, — Agrie, Couper avec la faux : Favonsa de l'a 
vaine, de large, Faccnen des foins, Fauouse les prés. 
On doit ravcuwen le plus prés de terre possible. 

— Fig, : La mort sauçus les humains, Le temps 
FAUCHE foutes choses. 

— Pop. prov, Fancher le grand pré, raumer aux 
galères : Ze vous trouverait fort heureux si lon ne 
vous condamne qu'a YAUCHER LE GRAND PRÉ. 
(Lesage, } 

= Faucher, v. intr. où neut, Man. En pari, 
du cheval qui traine en demi-rond ume des jainhes 
de devant ; Ce cheval vancue, il à été entr'ouvert , il 
a fait quelque effort, 

— Techo, Mal ourdir, en serrant peu la trame. 
ce qui avance beaucoup l'ouvrage, 

FAUCHÈRE, 2. f. Pron. fé-chèr, — Techn, Trin- 
gle de bois qu'au met aux mulets de charge, pour leur 
Loir lieu de eroupiene. 

FAUCHET, n. m, Pron. fé-ché, — Agri. Es- 
pece de râteau à dents de bois, qui sert aux faneurs 
pour amaser l'herbe fauchée, et aux batieurs em 
grange pour séparer La paille battue d'avec le blé, 

- Faucillon, petite faux, 

= no, vulg, Le bec en ciseaux. 

FAUCHEUR, 0. 1m, Pron. fo-eheur, — Agric, Jour- 
nadier qui fauche , qui coupe les foins, fes avoines : 
Mettre les satenruns dans un pre, (Acail.) 

— Métrol. Mesure de surface employée dans les 
Hautes-Alpes : Le ravcnrvn veut environ 30 ares, 

— Look, Poisson du genre Chétodon. || V, Far 
Cr Ex, 

FALCHEUX où FAUCHEUR, n. #0. Pron, fu. 
chen, chvur. — Zool. Genre d'insectes semblables à 
l'araigaée, qui ont le corps petit et les jambes fort 

! grandes : Les raucaxux ne fifent pas, 
| FAUCHON ,n, m, Agric. lostrument pour fau 
laher le charme, 

FAUCILLE, n. Î, (futur) Pron, rech — ln- 
|striument dont on se sert pour scier les blés, et qui 
|'consiste en une lnne d'acier courbée en demi-cercle, 
qui a de petites dents et qui est emmanehée dans nue 
posgnée de hois : Les moissonneurs ont déré fe vac- 
cute à la main, Faire tomber les épis sons la var. 
cure. (Acad.} Les champs promettent du blé à pleine 
ravaite. { PL. Cour.) La ravcure fatigur.sens 
| apanicer beœucawr. On commence, aux environs de 
| Paris, à remplacer de vavotis par de faux flamande. 

… Ne portés plus la fauestie 
An hong qu'un votre à messnnné, 

— Prox, et fig., Mettre fa facile dans Le mais- 
| son d'autrui, entreprendre sur le métier, sur les fonc 
Uious d'autrui. LAcad,) 








— Lool. Jeune faucon, 

FAUCONNERIE, 0. f. ( faucon, | Pron. fé-hoes- 
ri, — Art de dresser et de gouverner les faucons 
ét toutes sortes d'oieaus de proie: Æutenadre diam La 
VAUCONNERIS. Le FAUCONNERIE ef la rénerie exigent 
de grandes dépenses. Aimer da vaucoxsunix, S'e- 
donner à la vaucommanis. Le Faucon NenEx état ja- 
dis en grande vogue, ‘Acad.} Les procédés de la sas. 
comsente s'apniquaient surtout à la prise des oiseass, 
à leur éducation et aux svins de leur sauré, 

— Chasse avec l'useau de peoie, valerie haute et 
basse : Les autours de Grèce sont les meilleurs de tous 
pour la ravoussente. | Buff, ) 

— Lien où sont nourris les oiscaux de proie : /l 
logeait auprès de la vauvcosnent du roi, { Acad. } 

FAUCOXNIER , n. 10. | faucon, } Pron. fédo.ær, 
— Celui qui dresse et gouverne les oiseaux de prose 
et quiles fait voler : Bou ravcowsren, Des gants de 
FAUCONNIER. Les FATOUNAIRRS distinguent des distant 
de chasse an deus élasses, saveur, med de le faucoe 
eric rement dite, et ceux qu'ils appellent de 
Ê eh don et, dans cette seconde classe, ils cu 
prennent non-senlement l'auteur, mais encore l'eper- 
virer, les harpies, les buses , ete, { Ball. } 

Un bon ebasseur, vous l'éles , 
Fait cas du faueunnéer, { V. Hago. } 

— Anc, Grand fauconnier, ofhcier qui a autonite 
sur tous les Éanconniers et officiers de la fnucennerie : 
Le nan ravcoxsten prétait sernrent entre les mains 
du roi, 

— Monter à chevalen fauconnier, monter du eûte 
droit, du pied droit, comme font des famconniers, 
perce qu'ils tiennent l'oiseau sur te poing gauche. 

FAUCONNIERE,, n. € Pron. fé-doniér, — Espèce 
de sac où de giberière chant es fanconniers se servent 
pour porter les herdes dont ils ont besoin. 

— Parextens, Toute espece de gibectere separée ef 
deux, que l'on met à l'arçon de la selle pour porter 
de menues hardes. 

FAUDAGE, 0, me. Pron, fé-daf. — Techn. Action 
de fander ne étoffe, 

— Marque sur les étoffes phiées et marquées. 

FAUDER , v. tr. ou act, 6° cou. Pron, fe, — 
Techn. lier une péce de deap de maniere qu tes Li 
sivresse touchent, et la marquer avec de L3 soie : Os 
MAC DR des draps pour des pk 1 L 

FAUDET, 0, m. Pron. fé-dé, — Tech, Grille 
de bois qui se tronve sous Ja perche à lasner. 

FAUDEUR, 9. mm. Pron. fédeur, — Techs. 
Ouvrier qui lande les étofies. . 

FAUFILÉ, ÉE, part. pass, du v. Faufler. Us 
Corsage FAUFILÉ. 

— Fig, : [l'est vavrité avec ce qu'il v à de rares 
dans dx ville. | And, ] ee 
FAUFILER, v. tr. où act, 1° con), ( faux, À 
Prou, fémfisié, — Faire une fausse couture à lé 
points, en attendant qu'on en fasse mme antre à 
meure : On n'a fait que vaurIIRR rt habit pros te 

sayer. [Acad,) 


FAUS 


— Jotransitir. Dans ce sous : 
Sacher que je feuffle 


FAUT 


— Guerr. Il s'est dif des rangs qui ne sont plus en 


Avec dues, archidues, prences, seigneurs, marquis, (Regn,) | à se ravssen. ( Acad.) 


— Fig. Introduire quelqu'un avec adresse : ff a su 
de sauprLER per eur. 


FAUSSET, n. m, (ane. faucer.} Pron. fé-cé, — 


ame, ms, Voix de tète ; il s'emploie quelquefois en- 


— Fam. lusérer : Jé serait aisé de races quete | eore dans le langage ordinaire : Chantér en vavsstr. 
intrigue: des sérail dans l'histoire du roi de Suède, | Prendre le vavsser. Avoir un petit ravastr, 


= Me fnetilér, x. pron. Etre faufité : 


— Fam. Arair ame voix de fausset, parler d'un 


— Se glisser à travers la foute: s'introdaire avec | sou de fausses, gather d'une voie grèle, 


adresse. 


FAUSSET, nu, m, Tech, Petite brochette de bois 


FAUX 948. 


Nous laissons eujourd hui darts cette histoire ‘des la- 


ligne droite : Avdresser les rangs quand üs viennent | cunes que nous ne pouvons remplir, ravve ne mémoires 


suffisants. [Put 

... Le countint fait, finie de combattants, (Corn.} 

— Ilest sous. suivtd'on ini, : Quarerze mille he 
ditants demeurérent esclives, raixe us pouvoir payer 
da raucon, (Chateaubr.\ 

l'arrire trop tard, Jante de wareber droit, [C. Del.} 

| += Mans faute, lor, ad, Lomanquablement : 
| de serai au rendez-vous sans vaure, Je m'y trouverai 


Quand on part de bone heure, où passe, où se Juufile, | sercant à boucher de trou que l'on fait à un tonneau | SANS FAUTR, {Acad} 
. , | LC. Del} pour goûter Le vin où ta liqueur qu'il soutient : Mettre 
— Fr. Sinuuer aupres dhecprehiqu un : Jl s'esryaus Us vacsser, Tirer du vin au rausser, (Acad:} 


ik d'ars des meilleures comvagnur, C'est en homme 
qui saif se ratsrinR. ( Acad, } 


FAUSSETÉ, ui [ (faux, fausse.) Pron, féss-té. 
Mor, Qualité d'une chose fausse; ce qui rend une 


Siye. Faute, crime, debit, forfait. 11 ÿ à 
eutre ces quatre termes nue gradation : La fuute est 
comwise contre woe règle: le delét, contre mue lei civile ; 
le crime, contre mue loi civile ct une Loi naturelle; le 


— Purextens, Se lier d'amiue : 27 s'ecr ravriné | chuse fausse : Le racsseré des allégations, La vaus- | forfait, contre lsmaeté et la snciété, La faute est 


avec nn tel. 
FAUFILURE, n. [. Pron. fo-fur. — Techn: 
Fausse couture à points fort espuces : 


surk du compte. Fausseré d'écriture, ide date, ele, 
C'est une vaUSETÉ manifeste, 
— Chose fausse : 1 m'a dit une vaussaté, cent 


FAULDES, n, f. pl. Pron, fud: — Techn. Fosses lisvsirée, C'est une vavsmaré, 


où l'on fait le charbon. : 
FAUNE, n. m1. {freres ; lat.) Pron, fau, — Anti. 


Monsieur, 1 vous va dire autant de frussetés, ( Rice.) 
— Duplicité , bypocrisie, malignité cachée : On a 


Dieu champêtre, chez les Latins: Les raumes et des lreconnu une grande rausseré dans cet honime-là, dans 


satyres. {Acad,) 
Las fonnes-isdulonts conchés dans |: rosesux, 
(A de Muvses.) 
FAUNE, n, F. ( Faune, 1. jp.) Fron, fdun. — 


sou procede. IE ést d'une grande rausseré, (Acad,} 
Jde ot purs plus temir à cette indignité : 
Quei ! joindre taut d'andace à tantde fausseté { Desmah.} 
FAUSSURE, u. f, Pron, fü-cur, — Tecbm. Conr- 


Didact. Ouvrage eontésant lu deseriplion des aui- | bure d'une loche, à l'endroit où elle commence à 


max d'un-pays, d'une région : 
animaux ce que la flore est aux vegétaux, Faux ex 


La ravamest aux | s'élargie. 


FAUT , 5. mm, Droit cout, Défaut : Saisir wa fief 


TOMOLOGIQUE. Si de rauxe domestique offre peu de | par sur. 


variétés; cn Nubie, des espèces sauvages ne sont guère 
plus abolantes. (Lanoruant.) 


FAUTE, 0.10, lfallere, trouper ; lat.) Pron, fort. 
— Manquement contre le devoir : Faure éégire, 


— Archéol, Nympbe qui s'allinit aux faunes et qui | pardamnable, Faure grave, Faire, réparer une PAUTE. 


en avait les traits : Ce étuste est celui d'une raunm, 
— 7uol. Fspéce 
Genre de cogmiles. 


Espier une raure, Tomber en vavre, Rejeter la vaure 


de papillon du genre satrre. ||! sur un ouvre, À qui da vaute ? Si l'entreprise a échoué, 


cen'est pas ma raure, {Acaul,| Les raurrs sont des le 


—Agric. Sorte de griffe en flôte-a phasieurs yeux, | cons. { Volt.) Toutes les passions nous font faire des 


en Usage surtout re les arbres &1 rs. 
FAUQCE , nu. f. Prom fék, — Techu: Planche 
tinvémts les mises du savonnier, 
FAURBADE, n. f, Pron, fü-rad, — Püch, En- 
cœinte de filets, 


vauras, {La Rochef,) /! se ressouvint detioutes les 
racves qu'il avait commises, (Boss.) Elle se reproche la 


à coulisse , dont on se sert pour diviser en compare faiblesse de sa complexion, comme si c'est été 5 


FAUTE, ef non celle de dx nature. (Flécli.) 
Malbeur sus employés qu'il va trouver en faute! 
{C, Del} 


FAUSSAIRE, nm. des à g. | faux.) Pron. for. Sévonsarauez votreraure, on vos da pardonne, {Fén.} 


— Celui où celle qui est coupable de faux, 

— Particul. Celui qui fait un Faux secte où ne fausse 
shgnature : C'est un vaussaine, Être pourenii comme 
raussatne, Acad.) 


de condamne ses fautes en partagennt ses larmes. {ac} 
Qui déteste sa faute en dait hair le fruit, (E, Augier.} 
— Par extens, HN se dit en parl, deschoses : C'est 
la vavrx de la nature, il était vainen, on ne 


l négative où positire . le d'elét, le crime, Le for fit sont dés 

actes poutiés, Macqgwer: à ute oblrention où cédire dex 
abeents est que foutre; chasser en temps prolibé va vole 
est on délits eslemwumer owduer un homme est où erime ; 
incendier ne vite ve cmpoisvener los fontaines publiques 
étain forjirir, 

FAUTÉAU, 0. m. Pron. fü-4é, — Anc. Espèce de 
bèlier. duut on:se servait, dans le moyeu âge, pour 

| Lattre les murailles, 

FAUTEUL, 0. m. (ane, fandestienil, faltestuht 
chaise pliante; all, } Pron. fé-teu-y, — Grand siège 
à dos: et à bras : Fawereus de œeloure: Facreute de 
damas. On loi presente ne vautauts, Approches am 
raurren. | Acñd,) 4 est installe carrement dans un 
ravreure confortable, (Th. Gautier.) 

Apeise-n'él tenait dans son large feufeuié, (C, Del.) 

—#ig, Face à l'Académie francaise : Demonder, 
solliciter de vavrecez vacant, (Acad) Le racrauie est 
l'objet de l'ambition secrète dle tout homme de lettres, 
(Armmant. ) 

.. Qu'en un gl ok -Ÿ il dorme à son retour, (C. D.) 

— Absol, Le fauteuil du présilent dans quelque 
grande assembite; la présidence : Tenir, occuper le 
FAUTENIL. Quitter de vaureun.. Céder le ravrkttz à 
am autre: { Acad.) 

FAUTEUR, n, {fasere, favoriser; lat, ) Pron, 
fénieur, triss, — Celui, celle qui favorise, qui ap- 
puie un parti, une opinion. Il ne se dit guère qu'en 
mauvaise part : Les raureuRs d'un criune, Jl se montra 
tonpaurs le saureun de da rébellion. On la condamne, 
fred, ses raurauns et adhérents. { Acad.) Les trois oras 
cles del Église se réunirent, et lui denoncèrent Fénelon 
comme de raurevn dangerers d'idées inerpérimentées 


Cousbien + trowee-t-08 d'impodentes frussaires! (Boil.) | pouvait en imputer le vaurr qu'à la fortune, (Fléch,) | 08 témeraires. (Lam.) Madame de Maivteuon tremble 


— Par extens. Qui fansse sa parole : 


L'instruenon d'ellesméme st bonne; et ce west pas 


de paraître, aus jeux du roi, comples et vatreun de 


Veuxtu mevoër fausarire, et iéloe, et parjure ? (V, Haga.} | se vauve, si la méchauerté des hommes la vient per. | Ccite qui altrmaient la curiscience du prince. (1. 
FAUSSÉ, ÉË, part. pass. du v. Fausser : Clef | sertir, (Laurentie.) 


ravssir, Fox VAUSSÉR, 


— Fig, : Lejugement de l'homme est presque ton | au suceës d'une entreprise : 


jours vausse par l'intérét. 


— Action où omission qui peut être préjudiciable 
Les rares que font des 


hommes d'État ne sont pas ! 2 libres ; sonvent ce 


Qe esceple pourtant, quuiques hommes perfides , 

Comylèces à fuwtears des sanglants régieites, 
{Chateanber, ) 

FAUTIF, IVE, adj. (faute.) lron, foédif, ive, = 


FAUSSEMENT , adr, Pron. féss-men. — Contre | sant des suites nécessaires de la situation où l'on est: Qui estsujet à faillir ; qui est eu défaut : Une memoire 
la vérité : Zl avance vavssamexr, il soutient ravssne | {(Momes, | 


maunt telle chose, { Acnd, } 
+. Si mon père, un jour désabusé, 
Plaint le malbeur d'un fils faussement aeccuise,., 
Dis lui qu'avec douceur il traile sa captive, {Mac} 


fé=cé. — Faire plier, .courher nn corps solide, en 
sorte qu'il ne se rédresse point : Facssun une coin 
gle, une lame de couteau, un compas. 





! les 
FAUSSER ,.v, tr. ouaet, 1°° con), (ferez,) Pron, ! néra 


— Manquement contre un 
Fsuru d'orthogrephe. Favre de style: Faure d'ac- 
cord, Faure d'impression, Les plus expérimentés dans 
K, pers font des auras capitales, (Boss.) Un gré. 

metarieus n'a point fait de vaures aus veux 
du publie. (Volt) 

— lmiperfection-dans wn ouvrage: 4/7 a éten des 
rawrrs dans ce poëme, ce tableau. (Acad. Je suis avee 


— Fausser une cuirasse, l'eufoncer sans La tru- | déplaisir toutes les ravrus qui sont dans la contexture 


verser. 
— Fausser nine serrure, eu déranger les ressorts. 
— Fausser une clef, la forcer de manière qu'elle 
ne puisse plus servir, 


— Par extens, Rendre faux, détruire la justesse | 


d'une chose : Cela lui à vaussé le voix, 

— Mor, Le mauvaise direction donnée à ses études 
lui À Paussé l'esprit, (Acad. } On raussx sou esprit, sa 
raison, sa conscience, comme on géte 304 estorac. 
{Cham fort. } 

— Fausser le sens d'une loi, la mal interpréter, 

— Fmpreiudre, violer : Fawssin son serment, se 
foi, sa promesse, 

.… Les ainés des maisons capagaoles 
Se font jeu maintenant de faurser leurs pareies, 





{ de cet ouvrege, (Volt.} 


— Privation : {£ y & vavre de vivres, (Acad.} 


— Faire faute, ananquer: Fous mous Avez rar 


Faure, Ses conseils Rotus PONT FacTr. 

.… Son nide , au begain, ne me /era près faute. (C. Del} 

Avant de me coucher, j'ai voulu voir, moù hôte, 

Comment l'on da requy diriet ne Le fait Jante, [l'ans,) 
J'ai enfin trouvé les émotions solernelles auxquelles 
fout voragenr se prépare, et qui MY AVALENT AIT VAUTE, 
(Ph. Chasles.} 

— Se faire faute de, s'abitenir de : Luc se part 
VAUTE DE ritite 

Seis lé hiemvenu, Reste, ami! me te fais joe 

De res, Quant à tou nom, tu l'appelles monbôte, {Pous.) 

— Jurispr. Négligence; incurie d'un négociaut dans 


prineipe, une règle: 


vavæive, {fn'ya rien de si Faux que l'hemrme, !Trés.) 
Cet auteur.est saurais daus ses citations, { Acalémie.) 
A peine crois-je woir ce qué je vois, et tenir ce que 
je tiens, tant j'ai trouvé souvent ma raison PaAUTIVE, 
{ Poss. ] 

— Plein de fautes : Tableau varie. lipression vau- 
vive. Errata paurir. La table du divre ést vaurive, 
{ Acad.) 

FAUVE, adj. des à g, (fulvus ; lat, an, siga.}) Pron. 
fée, — Qui tire sur le roux :. Poil vauvs. F'olume 
relié en veau vauve. ( Acad.) 

— Véh, Bétes fauves, les cerfs, les cluvreuils, Les 
daims, 11 se dit à la différence des bètes noires où 
rousses, coms les sangliers et les renards : Les niras 
vauvss ravigent tous les dés qui sont autour de la 
forét. 

-— Nm, La couleur fauve : Dans l'état de d'omes- 
ticité, Le pelage du cerf passe du vavve au blanc, (Acad) 

Nm. Ven. Bts fauves : Z{ y à durauvs dus 
cette forér. (Acad,} 

FAUVETTE, 0. {. (fauve) Pron, forêt, — 24301. 
Genre d'oisaux de l'ordre des Passéreaux, tribu des 
dentirostes ; ils out le bec ellile, droit et pointu, le 
plumage brun ou fauve et la voix tres-agréuble : Ni 
de vauverre. Le chont de la wavserre. La rauvatre 


’ : (Y. Haye.) |ses affaires : rares graves, rares légères auras | à féte noire est, de toutes les vavverves, celle qui a le 
— Fam. Fansser compagnie, quitter une compu- | rrds-lévêres. 


gaie sans prendre congé ; ne pas se trouver à un rendez- 


vons, 

— Ane, Falsifier, | Fausser des lettres, faire un 
acte faux. 

FAUSSER, v. iotr. où neut, Mus, Chanter ou 
jouer fuux. 

= %e fausser, v, pr. Être faussé : Cette lame 
S'EsT raUssée, Sa voix sk vavssn, Votre esprit se 
raussz aisément, ( Acad, } 


auie de, loc, prép. Par manque, à défaut 


Aoncer à son guadrille, rauTx ox parteners accontimés, 
{Chateaubr,) J'ai au procés que je suis sur le point 
de perdre, rauve D'un peu d'argent. (Mol.) 

Faute de testaieat, je prérès, el pour Loajours, 

Ua bien duat dépendait le bonheur de mes jours, (Rega. 


chant Le plus agréable, (Buffon.) 
FAUX, n. f. (folr; lat., m. sign. ) Pron, fo, — 


ide: Ce n'est point par eacès du froid que les hiren- | Agr. Instrument qui consiste en une grande Înme 

! dlelles périssent ; tout annonce quec'est vaurs vx nour- | d'acier un peu eonrbée et emunauchée au-bout d'un 
dpi : . : : ” 

Lriture, (Buff.) J'ai su ma grand mère forcée de re. long bâton; où s'en sert pour couper l'herbe des 


Lprés, les avoines, éte, : Emmancher une vaux, Aiguie 
jéer une vaux, Ces mvoiner sont maires, il est temps d'y 
Umettre la vaux. Autrefois on se servait de chariots 
larmes de vaux, (Acad,) Les épis dorés tombent pen 
ldant la moisson sous la vaux tranchante. (Fén.) 


944 FAUX 


— Poétiq. et hg. : La aux impitoyable du temps, de 
la mort. 
Sur Les ruines de Paimyre, 
Saturne a promené sa fie. (La Br.) 
C'est i ces tombéaux, Î 
Que le temps et la mort viennent briser leurs fur. 





{Lemierre,} 
La mort avait levé sa Jaux éponrantable, (Voit.) . 
— hoat. Ilse dit de certains plis membraneux qui 
ont La forme d'une faux : Le vaux du cerveau, du 
cervelet. La grande vaux du périloine. (Acad.) 
— Métrol. Mesure agraire en usage dans quelques 
parties de la France et de la Suisse. La fax de Neuf- 
chätel vaut , ares 54, © 35e, 


— On écrivait aussi faulr. | 
FAUX, AUSSE, adj. (falsus ; lat, tm, siga.) Pron. 


f8, féss. — Qui n'est pas vrai : Ce qu'il dit est vaux. 
Faux témoignage. Il est Faux que vos mayez 
là. (Acmd.} 

On di que l'écrit reste et que le mot s'envole : 

C'est faux, Il eat des mots qui, semblables sa fer 

Je brisent dacs le cœur, comme Lai daus In char. (E. Ang.) 

— Faus témoin, celui qui attesté des choses fausses, 

— Qui n'est point fondé sur la vérité : Religion 
rausse, Fausse doctrine, Fausse maxime, Faux ju- 
gements, { Acail,) 

Que de fausses raisons pour re cacher la vraie L (Cora) 

© — Controuvé : Histoire vacssz, On débite souvent 
de vavsses nouvelles. (Trés) 

— Trompeur : Fausim apparence ; raux éclat, 

— Vain, Hlusoire : Une ravsse délicatesse, Faux 
point d'honneur, Fausses gloire. Nous n'avons jamais 
que de vavssns tristesses et de vavass joies, Je ne viens 

int donner à de vavsses vertus de vacsass louanges, 
(Flech.) 44 fut séduit par de vausses espérances, 
{Volt.) C'est en eux une erreur grossière de se nourrir 
de si raussss prétentions. (La Br.) 

Tous les biens d'ici-bas sont faux et passagers, [Regii.) 

— Fausse honte, mauvaise honte, qui n'a aucun 
fondement rasewaaltibe. 

— Qui n'est pas exact: Un vaux erposs, De raux 
rapports. 

— Qui manque de justesse : Calcul, argument Faux. 
Les esprits aux sont insrpportables. (Volt.) Un vaux 
raisonnement choque plus qu'un vaux accord. (Boiste. | 

— Qui affecte des sentiments qu’ 

ut il ne faut pas se lier : C'est un 
mme YAUSSK. Cardétére FAUX, Les cœurs PAUX son 
en horreur, (Volt,} Ces langues trompenses, ces lèvres 
Fausses qui cherchent à nous perdre, ( Mass.) 
n'est esprit si drait 
Qui ne soit impestear où Jüux par quelque emireit. (Boil.} 

— Prov, Être faux comme un jeton, être d'une 
insigne fausselé, 

— Par analog. : L'r air vaux, Uneezpression Fausse. 

vus, T'au-je pesnt La maligne aux veus /aux? (Beil.} 

— Contraire à ce qui, dans le méme genre, est 
vrai, sincère, bon : Fausss éloguence, Genre Faux, y 
a Lie rAUSSE grandeur qui est petitesse. (La Br.) Le 
vaux cède et l'esprit de parti { naître de nou- 
veaux troubles, {Volt.) 

Qerl paison pour l'esprit sout Les jisus ses bouanges ? {Boïl,} 

— Faur jour, lumière qui éclaire les objets sans 
les faire voir tels qu'ilssont : Dons la boutique de ce 
marchand, àl y & de saux 100as qui trompent sur la 
couleur des étoffes. (Acad.) 

— L'e tableau est en faux jour, dans un faux jour, 
la lumiere se dirige dans un sens autre que celui 
que le jeintre avait supposé, 

— Qui n'est pas conforme aux exigences de la règle : 
Pers vaux. Règle raussx. Argument Faux. 

— Avoir un fans air de, avoir une certaine res- 
semblance avec, 

— Contraire au but proposé, à l'attente, à l'espoir : 
De vaussrs pr Ée Prendre de vausses ere 
Faux mouvement, Prendre une vaussx route, La balle 
a fait ua saux bond, {Acæd.) 

— Fig.et fan. Faire fous bond à quelqu'un, ne pas 
teuir sesengagements envers lui; tromper son attenie : 
Plusieurs convives nous on part FAUX von, (Acad, ) 

— Faire faur bond à son hounewr, foire une chose 
contraire à l'honneur; se laisser sluire, corrompre. 

— Fig. et fus. Faire ai faux pas, commettre une 
faute : 214 raix bien des raux vas dans sa wie, (Ac) 











, i — Être 
— Techo, Fait à limitation d'une chose vraie | 


FAUX 

— Littér. Faux brillants, pensées brillantes qui 
out plus de justesse que de solidité. 

-.. Jamais dans mes discours, 
den'ai d'un faux brillant emprunté le secours, (Boil.) 
— Faux pli, pli quise trouve dans une étofle, dans 

un habit , et qui n y devrait pas être. 

— Qui n'est pas ce qu'il semble où doit être : Un 
raux brave, De vaux docteurs, Un vaux bel esprit, 
Un vaux plaisant, De vaux chrétiens, Les vaux amis 
nous abandonnent, (Acad } Le monde est rempli de vaux 
justes, (Mass) Le vaux prophète des Arabes, (Boss.) 
4 s'est glissé parmi eux un vaux frère qui les a 
trahis, (Acad.} 

Us faux Astyanas fat conduit au eupplice, (Rac.) 

1ent de faux dévots ainsi que de frux braves, (Mol,) 

— Il se joint à divers noms pour indiquer une res 
semblance avec l'objet indiqué : Faux fourrean 
Fausse manche. Farx col. 

— Hist, nat, Qui présente une gratde ressem- 
blance avec un autre objet : Faux acacia. Faux buis, 
Faux éhénier, Faux corail, Faux grenat, Faux or. 
Fsux rubis. 

— Peint, Il se dit de tout ce qui n'est pas naturel 
et contraste avec La réalité : Dessin vaux. Coloris 
raus, Ton vaux. Tableau vaux de couleur, (Acad) 

— Mus. Discondant, qui n'est pas juste: Znforation 
vacsse. Accord raux. Foix raussn. Note Fausse, 

.… L'autre, l'apparant ée sun sigre Éansset, 

Semble un violon faux qui jure sous l'archet. (Boil.} 
Ce sont des associations impossibles des gammes de 
notes ravsses, elc. (Th, Cautier.) 

— Vulg. Faur sons, sons de tête. 

— Théât. Fausse sortie, sortie smulée : Faire wine 
fausse sortie, revenir sur ses pas après avoir fait quel- 
ques pas pour quitter la scène, 

— Guerr, Simulé : Fausse attaque, Favssx alerte. 
Fatsx alarme, 

— Jurispr. Suppost, alléré : Acte, titre aux; 
signature vausse, Se présenter sous tn FAUX nou, 
Farsss date. Faux article, Fausse monnaie, Cette 
pièce est racsse, Fausse mestire, Vendre à paux poids. 

— À fausses enseignes, en se servant de marques 
supposées, || Vieux, 

— Conun, Faux emploi, emploi d'uve somme portée 
à tort en dépense, 


n'a pas; à! —Typogr. Fois titre, Lire nus au premier feuillet 
Lie vaux, ane | de son volume, 


— Mur, Ils dit des conlages où manœuvres sap- 
plémentuires : Faussx ammvre, Fausie cargue. Fausse 
écoute. Faux hanbars, 

=— Faire fausse route, s'écarter du droit chemin. 

— Fig. Se fourvoyer, employer des inovens con- 
traires au but qu'on se propose, 

— Jeu, Fausses cartes, celles qui ne’sont pas triont- 

CA 
— Archit. Four plancher, faux plafond, second 
plafond fait au-dessous du plafond principal, pour 
diminuer la hauteur d'un appartement, || Feux 

, partie supérieure d'un comble brisé, 

— Hortic. Faux bois, branches qui ne peuvent 
donner de fruits ni servir à d'ornement. 

— Ant vétér. Il se dit de l'allure du cheval , Les 
mouvements nese succèdent pas réguliérement. 

æ Faux, D'une manière fausse : Chanter vaux. 
Raïsonner vaux, Ézposer vaux. Jurer aux. Jouer 
FACE. 

= À faux, loc. adv. Sans raison : Accuser À 

vaux, 

— Fam, Aller à faux en quelque endroit, n'y 
trouver ce qu'on cherche : #i mous allez chez lui à 
telle heure, vous le trouverez, ne craignes pas d'ar- 
LER À ravx, { Acad. } 

— Archit. Porter à faux, s dit de pièces qui 
ne portent pas bien sur leur point d'appur, {| On dit 
dans le m, sens : Être en rontx À raux. 

— Fig. Ce raisonnement porte à faux, ne s'ap- 
plique Fan à l'espèce, on ne conclut pas justement. 

= Faux, n.m, Ce qui n'est pas vrai: Discerner 
le vaux d'avec Le vrai, (Fléeh.) Le raux prend la 
couleur de la vérité, à laquelle il est mélé, (Volt. 
Partout le wrai prit la place du raux, (Mass.) Le vaux 
est le QE des votes que la plupart des homes 
suivent, (1 
\ lants de faux, être dans l'erreur. 

— Pros. Plaider le faux pour savoir le vrai, dire 


dans le mème genre : Faux cheveuer ; diamant Faux, Dà quelqu'un ce qu'on sait être faux pour toi faire 


Da bon or je sépare be Jünmr, (Bail) 

— Fausse porte, simulée; porte dérobée, 

— Fausse clef, erochet où clef qu'en garde furti- 
vement pour en faire un mauvais usage : {/ pénétra 


avouer [a vérité, 
— Littér, Ce qui n'est pas naturel : 
… Le faux est toujours fade, (Bail. } 
— Jurispr, Altération d'acte, de pièce , de signa- 


dans la chambre, et ouvrit les armoires avec de vavsses |ture : Conmmettre, faire un vaux, Se rendre coupable 


Crars, { Arad.} 


de vaux en écriture privée, Crime de vaux. Ponursui- 


FAYE 


vre quelqu'un pour raux, Se pourvoir en FAUX contre 
pé ses Arguer une pièce de vacx. S'inscrire en 
vaux, Inscription de Faux, en Faux. 

— Par exlens, S'inscrire en faux contre une ade- 
gstion, la nier positivement : Je m'inscnis &x racx 
contre vos paroles. ( Acad.) 

— Vén. Appeler en faur, se dit du chien qui 
aboie en quelque endroit d'où le gibier est déloge. 

FAUX-FUYANT, n. m. Pron. fé-fui-ion, — Ea- 
droit détourné, écarté, par où l'on peut s'en aller 
sans être vu, 

— Fig. Défaite, une échappatoire : Ce n'est qu'un 
raux-ruvant. User de raux-FUxaNT. decir recscr: 
à tin FAUX-PUYANT. (ACad.} 

— Chuss. Petit sentier dans les bois. 

— Au pl, Des ravx-roranrs. 

FAUX-MARCHER, 0, ©. Chass. En parl de L 
biche, Marche en biaïsant, 

— I se dit aussi du cerf apres qu'il a mis bas som bois. 

FAUX-MARQUÉ, n. m. Chass. Inégalité des cors 
sur latète du cerf : Quand i y à six cors d'un cdté 
sept de l'autre, le cerf porte quatorze ravx-mançris, 

FAVELOTTE, n. £. (/aba, fève; lat.) Bot. Hari- 
cot, petite fève gourgane. 

FAY &, adj. Bot. Quiest garni de petites 
cellutes adossées les unes contre les autres, 

FAVEUR, n. f. (foror;: lat., m. sign.) Grûce, 
lenfait : Grande vaveus, Faites-moi le avan de. 
Combler de vavaun. Dieu est le maître des ses vaveuas 
et deses grâces. ( Acad.) 

Mesurer ses faveurs au mérite des Lhemmes, { T. Corn.) 
Iltient à vavaün que vous venrez loger chez lui. 
(Acad.} Le flatteur hait votre personne, et n'aime que 
vos ravsuas, ( Mass.) 

La guerre à ses faveurs ainsi que ses disgrücss. (Rac,} 

A n'est titre si noble où ai riche trésor, 

NM J'aveur, ni merci, ni grâce en ma puissance, 

Qui vous soieat refusés par ma reconnsmsance, (C. Del) 

- Fig. et par anal, : 

Il soubevait encor «x tête à pp 

Et, marquant à mou bras la place de mon cœur, 

Seemblait d'un coop plus sûr implorer la füwenvr, (ac. 

— Les faveurs de la fortune, les richesses, les 
honneurs , etc. 

— Partiout, Marques d'amour qu'une femme ac- 
corde à un hocme : {{ n'a jamais obtenu d'elle La moin. 
dre raveun. (Acad) Les femmes s'attachent aux honr- 
mes par les raveuns qu'elles leur accordent, et Le: 
hommes guérissent par ces mêmes ravacns., | La Br.) 

— Les dernières faveurs, les plus grandes marques 
d'amour qu'une femme puisse donner à un bomme : 
1! l'abandonna après en avoir obtenu Las vunxiènes 
ravacas. (Acad) 

— Absol. Fans le 1. sens : Elée dus à accorde ses 
vaveuns, | Acud. ) 

— Bienveillance, bonnes grâces d'un hortme prais- 
sant, du public, ete. : Avoir, gagner, briguwer de 
vavrus du prince, la aveun du peuple, La vavacn 
du maître et le bien de l'État ne nous paraissant jar 
mais aller ensemble, (Mass, } 1! obtint un moment 
ta vaveon publique. ( Acad.) 

…… Vous avexla frveur du soldat, (Rax.} 

Ma cour fut ln prison, ma faveur Les doom, Core.) 

— Absol. Protection : Z{ doit tout à la ravece, 
et rien au mérite. { Acad.) Obtenir nn succés pour 
autrui, c'est crédit; l'obtenir pour soi-même, c'est 
raveun, (Duclus.) La vavaue fait rarement de bons 
choix. (Marm.} 

— Pouvoir, crédit : Être en ravrce. Mbnser de se 
paveun. Se ravaun est grande auprès du ministre. 
(Acad. ) {se soutemait moins par sa vatrve que par 
son mérite. (Fléch.) La dévotion affermissait encore 
da vavaum de madame de Maintenon., |Voh.) 

— Trouver faveur auprès de quelqu'un, s'en faire 
favorablement accueillir. 

— Prendre faveur, s'accrèdier: Ce ere ram 
vaveun. (Acad) 

— Absol. Ceux qui sont en faveur ; les personnes 
puissantes : Se dévouer à la rave. C'est ss courtisan 
qui s'est constemment attaché à la race. ( Acad.) 
On lui chojsit nn épour tiré du sein de la vavxun et 
de la fortine. (Fléch.) 

— formes, gens de faveur, qui ne doivent leur 
élévation qu'à la fortine. || Place, emploi de faveur, 
qu'on accorde à quelqu'un sans qu'il y ait des litres. 

— Jurispr. Prerugative accordée à certaines per- 
sonnes el à certains actes, 

— Prat. Jugement de faveur, jugement dicté plutôt 
par la considération de la personne que par la pustso 

— Indulgence, por à Rigueur, sevérilé : 
Cas de vavaun. Arrét de vavaun, Je ne demande 
point vavaun, mais justice, ( Acad.) 


FAVO 


— Jours de faveur, jours supplémentaires pour 
acquitter une obligation. . 

— Anc. Rubans que les dames donnsient aux che- 
valiers dans les tournois. 

— Ruban uni et trés-étroit : Nouer avec une ra- 
vaun. Border quelque chose avec de la raraus, (Ac.) 
< Votre ruban est trop étroit; d'hanseut ; 

Chacun croirait que e’est une faveur. (Bouillv.} 

— Théât, Entrée de faveur, entrée gratuite à la- 
quelle on n’a point droit. f Tour de faveur, repré- 


sentation d'une pièce avant celles qui ont été pré-| des Aom 


sentées el reçues auparavant, | 

— En faveur de, loc, prép. En considération 
de : On lui a pardonné xx ravaun bus elles actions 
qu'il a faites. (Acad.) Nous excusons des années de 
vanité 2x rAVEUR DE quelques jours de pénitence. 
(Fléeh.) 

— À l'avantage, au profit de : 4/ a fait un tes- 
tament am vaveun pe son neveu, ( Ac.) La raillerie est 
un discours ux »avaua DE son esprif contre son bon 
naturel. (Montesq.) Ce prince fit révheu EX FAVAUR 
bas sciences et des arts. (Acud.) 

Votre amour vous aseugle en faveur d'un ingrat, (Rue) 

— Le complément est souvent expri ris 
poss. : 4! doit relicher em vornr ravaun, (Mass) 

Ma mère en sa faveur arma la Grèce entière. (Bac) 

— En parl. choses, Prévenir ea faveur de, 
donuer d'avance un opinion favorable dé : Ce que 
vous me dites me prévient zx vavaua px la méthode 
de ce maitre, (Acad) 

= À La faveur de, loc, prépe Au moyen, à 
l'aide de : ne s'est dérohé aux recherches de la jus- 
tice qu'À La FAVEUR DE son déguisement. (Acad.} Les 
ouvrages funestes à l'innocence ne passent à la der- 
nière postérité qu'À LA FAVEUR DE dos noms et de votre 
protection. (Mass.} 

C'était à La Javenr d'une profosde nuit, (Vols.} 


Syn. Faveur, grâce. La grüce est ane chose re 
lative ; La faveur est une chose absolue, La favemr est un 
bien qu'en fait à one personne, sans qu'elle l'ait mérité, 
mais simplement parce qu'on l'aune, où qu'on la distingue 
des autres. La grdes est un bien qu'on fait où us mal 
qu'on épargne à quelqu'un, en se départant à sen égard 
de ce que le droit siniet exigerait. On mérite une grace ; 
sw oblent une faveur On n'accorde pas de /avrur à un 
canemi, mais souvent on lai accorde une gréce, Créce est 
opposé à justice; faveur est oppose à rigweur, 

FAVEUX, EUSE, adj. (favus, rayon de miel. } 
Prou. fauve, veus, — Med, Qui ressemble à des 
rayons de miel, 

— Trigne fareuse, affection cutanée caractérisée 
par des croûtes d'uv jaune clair et odeur dégottante, 

FAVORABLE, ad}. des 2. g. (favorabiüs, favo- 
risé ; lat.) Pron, fa-v-rabl. — Propice, avantageux 
à la fin qu'ou se propose : Se remire quelqu'un ravo- 
RAULE, Aitspices FAVORAULES, ent ravonante, Endroit 
ravonanLs pour aborder, Des circonstances ravo= 
nanas à l'exécution d'un projet. (Acad,) Notre Dieu 
FavORABLE nous assure de ses secours, (3, B. Rouss, 
Chacun s'envisage toujours par certains cdtés vavo- 
nanLes, ( Mass} 

Peut-être d'autres yeux seroat plus frverables, (Rac.} 

— Bienveillant : {était ravonaszx à ceux qui mé- 
ritaient sa protection, (Fléch.) Une dévinité ravonasce 
à tous les malheureux, {Id.} 

— Par analog. : L'opinion du monde nous est ravo- 
RABLE. 

— En parl. des choses, Qui mérite d'être excepté 
des rigueurs de La loi : Sa cause est toute ravonauLe, 
11 a tué un homme, mais c'est en défendant son père : 
de cas est ravonaure, { Acad.) 

— Qui est l'avantage de quelqu'un où de quelque 
chose : Opinion ravonasix, On lui présenta L chose 
du côté ravonanee, Cela fait concevoir de lui une idée 
peu ravonaste, (Acad.) Pons prétendiez trouver Lr- 
dassus des exceptions qui vous fussent ravonAaLxS, 
(Mass.) : 

Je donne à ses discours un sens plus fuvrerable, (Rao.) 

Syn. Favorable, proplee. Fuuble, marque 
simpleinent la disposition à seconder, à protéger; propice 
l'exprime à un plus bant éegré. Un juge apporteur est five. 
rable à notre procès ; Dieu est propice à bos vœux, Favo 
rable ne suppose souvent qu'une puissance très-boruée à 
proteger où à serie; propice implique toujours un erédit 
ou ane force qui réalisent on déterminent nécessairement 
le succés, 

FAVORABLEMENT , adv. D'une manière fuvo- 
rable : Juger, interpréter ravonansmxr une chose, 

FAVORL, ÎTE, ad). { fasor, faveur ; lat. } Qui plait 
plus, qu'ou affectionne plus que toute autre chose du 
méme genre ; Lecture FAVORITE, Auteur YaVORr, Cot= 
leur vavonre. Passion ravontre, Chien vavonz, {se 

Toux 1. 


FÉAL 


réserve le jugement des pauvres comme sa fonction vs- 
TORITE, {rlé.) Le ridicule est l'arme vavonrrs du 
Français. (Raynal.) L'ironie était la figure vavonrre 
de rem mm Son talent ravont est de dessiner 
des ruines d'après nature. 

— N. Celui, cekle qui tent le premier rang dans 
la faveur, les bonnes grâces d'une personne en eré- 
dit : Le ravour d'un roi, On la regardait comme la 
ravontta de da reine, (Acad,) Les ravonrs, les hommes 
en place, mettent quelquefois de l'intérét à s'attacher 
unes de mérite, mais ils en exigent un avilis- 
sement préliminaire qui repousse loin d'eux tous ceux 
qui ont quelque pudeur. (Chamfort,) La vavont est 
saus engagement, sans liaison, il ne tient à personne, 
il est détache de tous et comme isolé, { Lu Be.\ Toute 
son attitude a La nonchalance superbe d'une ravonrre 
sdre de son empire. (Th. Gautier, } 

— Qui est l'objet d'une prédilection habituelle : 
Cet acteur est le avont du Le, Cette grand'mère 
aime bien tous ses petits-fils, mais le jeune est son 
ravomt, (Acad.) 

— Fig, : Les ravonts de la fortune, les riches. 
Les vavonts d'Apollon, les paëtes, 

.. « L'alliance antique 

Des favaris de Mars avec ceux d'Apollon? (J. B. Rouss,) 

FAVORL, . tm. Touffe de barbe qui encadre les 
joues : Asoir des vavonis, Laisser croître, soigner 
ses vavORIS, 

FAVORISÉ, ÉE, part. pass. du v. Favoriser : Être 
avons par les puissants, Être vavonisé des dames, 
C'est un homme peu ravonisé des dons de la nature, 
des dons de la fortune. (Acad.} On aime à voir qu'on 
est vavonisé de Dieu, (Flèch.) Les passions, déjà si 
FAVORISÉES par nos penchants, trouvent encore dans 
l'espoir de la récompense un nouvel attrait, (Mass. 

FAVORISER, v. tr. où act, 1°° cou). { faror, fa 
veur ; lat.) Pron, favo-ri-sé, — Traiter favorable- 
ment ; acconker uoe préférence ; appuyer de son eré- 
dit : Favomisen nne entreprise, 1ls ravonisenr le 
crime qui vavonisx leurs passions, (Mass.) Dieu ra- 
mt visiblement la justice des armes du roi, (IW.) 

n ge Né FAVORISE jamais une parlie aux dé- 
pens de ue. (Acad) dé 

C'est trop favoriser ue tyran qui m'outrage. (Rac.) 

— Gratifier quelqu'un d'une chose; la lui accorder : 
Elle n'a pas itême daigné le ravonisan d'un regard. 
(Acad. ) 47 finit par me vavontsan de sa protection. 
(Marm. 1 refusent au Très-Haut la connaissance 
de l'avenir et le pouvoir d'en vavonisen ses élus, 
(Marm.) 

— La nature l'a favorisé de ses dons, se dit, en 
parlaut des avantages naturels d'une personne, 

— Être conforme aux désirs; les seconder : La 
fortune FE ravonsse. Elle n'avait ni assez de vents 
ni asres de voiles pour ravORisER sa fuite précipitée. 
(Boss) PS Van pins notre pr (acai.) Le 
ciel, la mer, les vents ravonisant d'abord celte entre 
prise. (Flèch.) Tout ce qui vavonise leur élévation 
s'accorde toujours avec leur conscience, ( Mass.) 

.. L'ivstant noës févorise. (C. Del.) 

— Aider, contribuer » : Favontsas la licence, Tout 
est re à PAVORISES le développement de cette in- 
pa 4 (Acad. } 

== Favoriser, v. intr, où néul, Il se coustrui- 
sait autrefois avec La préposition à, à l'imitation du 
latin : Si Dieu raxomise & mes desseins, (Marot) 

— Lool. Poule sultane de Cayenne. 

FAVOBITISME, 0, in. Pro, fa-po-ri-tisn, — 
Néol, Système, abus du régime des favoris : Le des- 
Potisme et Le ravonrruss s ne. (Pong.) 
On peut dire qu'au ravomrTisus & succédé le népo- 
tisme, 

— Fig. : Elles avaient un besoin d'amitié et de 
ravontrisms qui les faisait calomuier jusque dans 
leurs plus légitimes inchinations, (Lam.} 

FAVUS, nu. m,, et FAYE, n. m. pl. (/avus, rayon 
de miel ; lat. } Pron. she vi, — Méd. Il se dit des 
croûtes de la teigne faveuse : Le vavus ést dir, sec, 
cassant, {Robin.} 

FAX ou FAY, nu. m, Pro, faks, fè, — Teclin. 
Division d'un bloc d'ardoises, 
dan n. on, (fagus ; lat., m. sign.} Vulg, Le 

tre. 

FAYE, n.f. Anc. Forét plantée de Lôtres, 

FAYENCE, V, Fainner, ele. 

FAYOLS, n. in, pl, Mar, Haricots secs, 

FAYON, n. 1m, Bot, Vulg, haricot. 

AGE, ü, m, Jurisp, feod. Contrat d'infécdation ; 
tenure en Gef : Unvéaoe noble était un héritage tenu 
en fief. (Acad.) 

FÉAL, ALE ; adj. ( fidels; lat., w. sigu.} Anc. 
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Fidele, loyal ; jl se disait surtout du vassal par rapport 
au suzxerain. 

Vous, jécux chevaliers, vous, barons de haut lieu. 

ET en (C. Del.) 

— Il était usité dans les lettres royaux : À mes aimés 
et viaux, conseillers gens tenant cours et parlements, 
ete. 

— Sulstantiv. Fam. Ane, cout. : C'est an véar, 
L Vicus. 

FÉBRICITANT, ANTE, adj. ( fébricitare, avoir 
la fièvre; lat.) Méd. Qui à ba AU : Un honene vé- 
BRICITANT. 

— Substantiv. : C'est un pauvre résncrrant. ( Ac.) 
Les sourcils sont relevés dans le délire furieux des v- 
maicitanrs. (Chomel.} 

FÉBRICULE, n. f. (febricula; lat., m. sign, ) 
Petite fièvre ; fièvre bectique légère, 

FÉBRIFUGE, adj. des à &- (fcbris, fièvre ; fugare, 
chasser; lat.) Pron. bn fe. — Méôd, 1] se dit 
des médicaments avec lesquels on combat les fièvres 
intermitientes : Un remède rénawuox. Une plante r&- 
BAITUGK, 

— Substantiv, : Le quinguina est un excellent ri- 
susruce. (Acnd.) 4! n'existe de vinuiruon si 
l'on prend ce mot dans toute sa latitude, c'est-à-dire 
qu'iln'y à pas de médicaments qui chassent toute es- 
péce de fièvre, ra) 

FÉBRILE, adj. des à 6. Méd, Qui a rapport à 
la fièvre: Chaleur vésaice, Pouls risaise, Mowvement 
résaise. (Acad, } 

— Fig. Violent, excessif : C'est une chose étrange 
de voir avec quelle sorte d'ardeur riverrx les Améri- 
cains poursuivent le bien-être. (A. de Tocq.) 

FÉCAL, ALE, adj. (/êces,) Pron. fé-kal, — Chim. 
Qui a rapport aux Les, 

— Matière fécale, lesgros excréments de l'homme : 
H y a des phosphores qui se tirent de la matiènk 
vécarx, { Acul.} La rétention des maviinzs ricALEsS 
dans le rectum a quelquefois déterminé la mort, 
{Chomel, } 

— Didact. Excrémentiel : Conduir vicar. Ma- 
tières FÉCALES. 

Fr um. f. pl. Pron, féss, — Chim. et Fhar- 
mac. Sédiment qui se on pr au fond d'une liqueur 
qui a fermenté, où au fand d'une liqueur trouble Lors- 
qu'on la laisse reposer. 

— . Fscréments, 

FÉCIAL, ALE, adj. ( fecialis ; lat.) Pron. fé-cial, 
— Ant, rom. Qui appartient ‘aux féciaux , qui con- 
cerne les féciaux : Le droit rbcrax +. réglé par An- 
cus Martins, qui en ermprunta les dispositions des 

ques, quoique l'institution des vingt féciaux euxe 
mêmes remonte à Numa, 

— N.m. Prètre ou héraut dont la fonction principale 
était d'intervenir daus les déclarations de guerre et 
dans les traités de paix et d'alliance, et de consacrer 
ces actes publics par des formalités religieuses : Les 
récisux éfaient sacrés et iaviolables. 

FÉCOND, ONDE, ndj. {fecundus ; lat., m, sign.) 
Pron, féskon, kond, — Propre à la reproduction, 
qui peat produire beaucoup par voie de génération : 
Les femmes de ce pays sont très-riconves, Les 

rands animaus sont moins wÉCONDS que les petits. 
Acad.) 

— OŒEuf fécond, celui dont le germe a été fé- 
condé, 

-— Par exlens, et poËliq. : Une maison FéconDE ex 
guerriers, 

Toast produit pour le temps, c'est la loi de ce monde, 

Ex pour l'éternité la mortseule est /éconde, (C. Del.} 

Ma jeunesse au soleil se fil épanouie, 

Par un brmen Jérond doucemeet réjouie. (E. Aug.) 

Chaque sécle est fécond en heureux témeraires, {Boil,) 
n'y à qu'une seule Église catholique, qui est le mère 
commune de tous les fidèles ; elle est la mère tou- 
fours véounus de tous les particuliers qui la composent 
(Bass.} : 

— Ferüle, en [a de la terre des champs : Des 
champs vécoxns; des terres récowpes. 

Ils feapperant la terre sraut de s'y coucher; 

Pos ils erieront à Dieu : Père, elle était Jéconde ; 

À qui éonc as-tu di de nous la dessécher ? 

(A. de Moss, } 

— Abomant, qui produit abondamment : La somme 
réconb en ressources. Un aièele riounv en décou- 
vertes, Un évémement viconv er résultats, L'histoire 
contemporaine a été récomve en leçons. (C, Del.) La 
conversation de Fénelon était vécoxve et animée. 
(La H.) 

— Source, mine féconde, abondantes. 

— Fig. : Ce sujet est une mixe vécüane de beautés 
portiques, (Acnd.) La souace ricoxbx de tant 
d'œuvres de justice, (Flèch.} 

119 


946 FECU 


— Poët. Créateur, F 

D'en mot de ta voix füceule 

Naquit ce vaste univers, (J. B, Rouss.) 

— Lituer. Riche, plein d'imaginalion , inventif : 
Avoir l'esprit véconn, Fimagination, da weine FÉCONDE. 

+. Ses sceeuts, pareils aux aurmures dus ondes, 

Coulsiens à flots pressés de 264 lèvres Jecondes. Lam.) 

— Écrivain fécoud, cebui qui a bone GeTit. 

— Sujet fécond, matière fecarle, qui prète beau 
coup à l'imagination de l'artiste, du porte, ete. 

— Fécoudant, fertilisaut : Des pluies rÉcONDEs. 
Chaleur riconne. 

Syn. Fécond , feruile. Fecond à rapport à la 
causc ; fertile a rapport a l'éfet, Ou peut êire cgalemest 
us terrain Jacund, un terrain fertile ; mais, dans le premier 
ess, on a en vac La pulsance de produire, et, dans le 
seond, l'abondauce des pradnichiuus, Fevond est si pre- 
prement applieabie à la cause, qu'on va souvent la prenûre 
amer lois : Une semienee Joconde, pre pluie /éconde, 
De son cdié, fertile est ni partienhéremeat attaché à l'eflet, 

"A se dit trés-hien de lellet même : Luc muisso® fer- 
tile, des épis Jertiles. Le plus sour. Féccnd s'applique à 
l'action de la nstere, et fertile mu travail Ge l'art, de 
l'industrie, Les engrais rendent La terre Jéconile , les ibours 
la remtent Jertile, 

FÉCONDANT, ANTE, adj. Qui féconde, qui aide 
activement à la production : Matière sEcoxpante, 
Principe vécuxpant, Chaleur, pluie YÉcunbaxTE. 

Fe 1 La poussière YÉCORDANTE des végétaur, 
ÉCusier) Une terre où habiles irrigations ont ré- 

lu ane eau réconvante, (J. À. Say.) 

FÉCONDATION . u. f, Prou. fé-hon-da-cion, — 
Action de feconder; résultat de cette action ; il ne se 
dit qu'en pari. des êtres organisés : Rechercher com 
ment s'opère la riconpariox, Les œufs qui n'ont pas 
reçu la réconpareux ne produisent rien. Les cta- 
mines d'une fleur se flétrissent ordinairement aprés 
le récoxoarion, { Ac.) 

ONDE, ÉE, part. pass. du v. Fécouder : 
Germe riconnk. Les anciens croyaient qu'en Lusita- 
nie il arrivait à des cavales d'être vécoxuéss par le 
souffle du veut. { Acad.) 
> FÉCONDER, v. tr. ou act. 1° con, ( fécond.} 
Communiquer à un germe le principe, la cause - 
médiate de son développement : Ficonves ui germe. 
Dans les végétaux, c’est la poussière des étanuines qu 
ricoxpe l'ovaire, { Acad.) 

— Rendre fécond, fertile : Fécoxpes un champ. 
La pluie à vicoxvé dos campagnes. { Acad.) 

— Fig. : Le lecture des grands poëtes récuxDE 
l'imagination. { Acad.} La méditation vicoxoe les 
prit. { Vall.) 

… © mines tutélaires, 

Faites que votre sang fesomde nos colères, ( Pous.} 

= Me féconder, v. pr. Être féconde, 
FÉCOXMTÉ, 2. Ê. (fecundites ; lat.) Qualité de 
ce qui est fécond : La réconnrré des animaur. Les 
femmes de ce pays sont d'une réconbiTé remarquable. 

Acad.) Son heureuse réconuiré redoublait tons les 
Jours les liens sacrés de leur amour mutuel, ( Boss.) 

D'un peuple sus vigutar, mère sans dignité, 

Stérile en citoroms dans sa fécondite, (C. Del.) 

Tu règues en vainqueur sur tonte la satire, 

Osobeil ? et, des tbrux où ton char est porté, 

Tu bui verses La vie et la fécondité. {1.am.) 

— Par extens. 11 se dit du sol : La ricoxpité 
de la terre. 

— Fig. : La ricoxprré du génie, Cet écrivain est 
d'une rare récosmiré. (Atad.) Le maitre de la mai- 
son a une gaieté, mne vécoxpité qui m'@ point 
de pareille, { Moutesq.) 

=— Pur extens, : La réconprré d'un sujet, d'ane 
matidre, ( Acad.) 

FÉCULE, n. f. (fecnla, sédiment: lat.) Poudre 
blanche assez semblable à l'amidon, qui se précipite 
au fond du suc exprimé de certaines racines où de 
certaines graines : Pécoue de pomme de terre, de 
manve, etc. La récure est un des principes inumé- 
diats des végétaux. 

— Anc, Féces, |] Vieux. 

FÉ CULENCE, n. {, (féculent,) Pros. fé-kn-lanss. 
— Didact. Scdiment, lie, partie grossière des liqui- 
des. | Vieux. 

CULENT, ENTE, adj. {feculentus; lat.) m. 
sign.) Didact. À se dit des liqueurs qui sont chargées 
d'une lie, et qui n'out pus la pureté qu'elles doiveut 
avoir. 

FÉCULERIE, 0. f, Techo, Fabrique, atelier où se 
fabrique la fécule. 

FÉCULEUX, EUSE, adj. Chim, Qui contient de 
la fécule : Conume il est souvent nécessaire de donner 
une MOUTrIEUTE liquide et récuravse aux waches, les 
mangeoires dort étre faites en chène, souvent 
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FEER 
lavées, afin qu'aneune partie du liquide ne s'échappe. 


{ Franç. de Nantes.) 


PÉCUIISTE, n. m. Pros. fé-ku-hist, — Techn. 


Celui qui fabrique de la fécule. 


FÉCULITE , n. m0. Pron, féhuditt. — Chim. R 


se dit des principes immédiats des végétaux. 


FÉDÉRAL, ALE, {fedus, eris, alliance; lat.) 


Pron. fé-dé-ral, — Qui à rapport à une confé- 
dératiou : Gouvernement révénar. Système rinénar. 
Constitution vénénare Pacte rininac, Dans 


mains des sept juges FÉDÉRAUX nt incessam- 
aix, da spérité , l'axistence même 

fe drait alors, pour ainsi dire, 
qui conservait les vestiges de sa 
nationalité indépendante, { Lam.) 

FÉDÉRALISER, *. tr. où act, 1° con. Pron. 
édésra-li-zé. — Néol. Faire adopter le système on 

gouvernement fédératif. 

= fe fédéraliser, v, pron. Farmer tue fedé- 
ration. 

FÉDÉRALISME, n. 1#. Polit. Système fédéral. 

FÉDÉRALISTE, adj. des 2 g. Hist. Partisan du 
fédéralisme. 

FÉDÉRATIP, IVE, adj. {fodus, eris ; alliance ; 
lat.) En parl. de plusieurs États unis pat une al- 
linnce générale, et soumis en certains cas à des déli- 
bévrations communes : La Suisse, les États-Unis sont 
des États vinénarivs, des républiques rÉnésaTives. 
(Aeud.} 

— Fédéral : Gouvernement rivénarir. Pacte vénë- 
mari. Ælance vénénaner. (Acad) C'est pour air 
les acces 38 qui résultent de la graudenr et de la 

titesse des nations que le système vévénarir a été 
créé. { À. de Tocq.) 

FÉDÉRATION , 0. f. (fœderatio; Wat, m. sign. ) 
Pron. fédé-rr-cion. — Alliance, union des ordres 
d'un États; pacte fait entre eux peer le salut pu- 
blic + Lorsqne la volonté nationale s'est évidemment 
manifestée dans une vimÉnaTIuN générale, toutes 
des entreprises des parties sont de criminelles viola- 
tions de ce pacte social, { Nodier, 

— Hist, Réunion des députés de toutes les gardes 
nationales et de tous les corps de l'armée, qui se 
ft au Champ-de-Mars, le 14 juillet 1790, pour 
prèter serment à la constitution : Féfe de la vévina- 
TIOY, 

FÉDÉNÉ, ÉE, part, pass, du v. Fédèrer, Qui fait 
partie d'une fédération : Les États réninis. | Acad. 

— Suberantis. Membre d'une fédération; celui 
qui fait parte d'une fédération. 

— Hist, Député à la fête de la fédération de 1790. 

FÉDÉRER, v. tr, où act. 1° con. { fæderare: Int, 
m. sign, ) Former une fédération de départements, 
de provinces, de particuliers, dans un mème but. 

= Ke fédérer, +. pr. Être fédéré. 

… FÉE, n. [. (fataun, dessin ; lat.) Pron. fe, — Myth. 
Être surnaturel, divinité da dernier ordre qu'ou re- 
présente sous les traïts d'une femme : Palais de vis. 
La baguette d'une vis. Les enfants aiment les contes 
de vies. La véx Aicinr. ( Acad.) 

Rien me prédit la gloire d'un Orphée, 

À moû hero qui n'était pas Se Heurs ; 

Mon vieux grand-père, sccourant à mes pleurs, 

Me trouve alors dans les bras d'une fra. (Béraug.} 

— Prov. dl ne faut pas courroucer la fée, il faut 
laisser en repos ceux qui peuvent faire du mal, 

— Fig. 11 se dit d'une fennme qui churme par ses 
grâces, #00 esprit, ses talents, 

— Ouvrage de fée, travail délieat et d'une grande 
perfection. Npar aualog. : Travailler comme une vie, 
luire un travail avec une habileté, une perfection 
merveilleuse. 

— Poétig. Divinité, raust : 

Filles da ciel, éhastes ct dectes fées, (4. B. Ross.) 
ns ÉE, part. pass. du v. re Euchanté ; 3 
it par l'art magique : D'après de conte de Perrauk, 
la cf de la Arte ln Ah vis. 

FÉEM, v. tr, où ac, { fée.) Ane, Enchanter, char- 
mer : Les aiettx contes reproduisent sonemt cefte es 
péce de formule : Je vous rix et vous refée. ( Acad.) 

FÉERIE, on, f. (fée) Pron, fécri. — L'art des 
fées : ZE fut transporté à Babylone par art de réentr. 
(Acad. } 

Lie la Jéenie égalaat Les merveilles, 
Votre opéra confondrait nus sorciers. {érang .) 

— Par estens. Merveilleux où figurent les fées, 
les génies, ete. : Lmtroduine La vâxmas dans su opéra, 
dans ur poëme, 

Leur fearis à déja réclamé son hustoëre , 

La teute de l'Arabe est pleiau de sa gloire, (V. Hugo.) 


— Fig. Spectacle ravissant, qui ticot du merveil- 
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leux : C'est une vévmie, une raie rixnie, { Acad.) 

— Par extens, OEuvre dramatique fondée sur le 
merveilleux, ba magie : Les Pilules du Diable sont une 
amustnié FÉRALE. 

FÉERIQUE, adj. des 2 g. Pron, fé-rik. — Qui 
appartient aux fées; qui semble produit par la pois. 
sauce des fées, par un pouvoir magique : Spectacle 
résnique. Danse réesrque. Un monde rÉRRIQUE. 

FEIGNANT, part. prés. du +. Feindre, 

PEINDRE, v. tr, ou act, 1°* con, (fÆngrere ; lat, 
m. sign, } {Je feins, tu feins, il feint, nous feignous, 

ils feignent; je feignais, nous fei- 
nionus, je feignis, nous feignimes ; je feindrai, name 
es: je fandrais, uous feindrions ; feins, fei- 
gnons; qué je feigne, que nous feignions; que je 
feignisse, que nous feignisions; feignant, [ant 
feinte.} Siwuler, se servir d'une apparence fausse 
tromper : Frixvas une maladie. Frisvas de la joie. 
Il est plus difficile de dissimuler les sentiments que 
l'on a que de vernpaz ceux que lon n'a pas. (La 
Rochel. } 

Pourquoi feimdre à mos yeux ane fausse tristesse ? (Mise } 

Ha J'éins ve trépas poor empêcher ma perte, { Cora.} 

— imaginer, inventer : Fuxpas des choses sens 
vraisemblance. Ce poëte a vrinx des héros qui n'ant 
jamais existé, ( Acad.) 

— Absol. Dans le mu. sens : Leur antiquité a donné 
aue hommes une plus grande Gberté de rrixvae. 
( Boss.) A 

— Absol. Dissimuler : L'art de reuxuae. 

ambre Je ne sais ni feindre ni mentir, (Boë.} 
Perfiue, chez les Grecs instruit dans l'art de feinitre 
{C. Da} 
Tous ler amants sovent féindre, 3. D, Roues.) 
= Suivi de V'inf., it prend La prép. de : Ferxpsx 
n'être en colère, 

1 n'agit que pour soi, féigrant d'agir pour Rome, (Cora. 

J'ai joint, en le voyant, de ne be poant cherclrer. (fwe.) 
Foindre que, faire croire que : 

Mbui font qu'en an lieu que rous seul connaimes, 

Vous cochez des trésors par David amassrs. { Rar, } 

= Feindre, v. ibtr. ou meut. Faire difficulté. 
Dans ce sens il s'emploie sartout avec la négation : 
Je se vrcxonai rorxt de vous dire. ( Acad. } 

— Suivi de la prép, à, Hésiter : Nous FrIGNONS à 
vous aborder, de peur de vous interrompre. | Mal. } 

— Boiter légèrement et d'une maniere à peine 
visible : Z{ eat guéri de sa goutte, mais il retxr en- 
core un peu du pied ganche, | Acad.) 

— Il se dit surtout du cheval : Ce chenal raie, Ce 
cheval veuve d'un pied, (Acai.} 

= Ke frindre, +. pr, $e supposer. 

Tu te feins erimisel pour te jestiber. ( Me.) 

— Étre feint, imité : La véritable amitié ne peus 
se reinone, of vent le sacrifice du moi tout entier. 
{(Boiste,} 

Syv. Felndre, dissimuler. Frindre, c'en af 
fecter une pensée où un sentiment qu'os n’a pas réellement ; 
dissimuler, c'est escher ume pense où nn sentisnent qu'on 
a, Celni qui feint d'ume fausse apparence, il ment es 
ation; celui qui déssimule s'abstient de toute parole on 
de tonte action qui pourrait faire deviser ce qu'il ne veat 
pas déclarer, 11 est toujours œal de frimare ; Îl est des mr 
tustoes où il doit être permis de dissimuler, 

FEINT, EINTE, part. pass, du +. Feindre : Ua mes 
veux, Une histoire vesnre. (Fléch.) Une pais tram 
pense et rrixre. (J, J. Rouss.) Une paixre douceur. 
De vivres caresses, 

— Archit. Peint où figuré pour la symétrie où l'a 
grément : Porte, colonne, fenétre "mixtes. 

FEINTE, 0. f, (feint.) Pron. faintt. — Action 
de feindre ; déguisement ; artifice ; fausse apparence : 
Toute sa dévotion n'est que VEUNTE. Ses FAITES À 00. 
pas rétessi, (Acad, } On décrit sans art une mort que 
l'on pleure sans revvre (Fléch.) Le succès de sa 
retnre à passé mon espérance. (CG, Sand.) 

Vous m'avez commamdé de vous parler sans /éirte. (Bas) 

— Parextens. Art du poëte ; invention. 

La feinte est un pars plein de terres déserte : 

Fous les joërs nes auteurs + font de découvertes. 

(ta Font. } 

— Musig, Altération d'une note où d'un tnter- 
valle par un dièse où un bémol. ! Anc. Le dicer où 
le bémol accidentel. L'ancieune musique n'emplogait 
guère que deux feintes : le fa dièse, qui conduit as 
ton de sa/, et le si bémol, qui comluit au ten 
de fa. 

— Eser, Coup simulé, à dessein de tronmper l'al- 
versmire sur le comp qu'on veut récltement porter : Pur 
ane veste adroite, Montfort trompe son adversaire, 
et son glaire tomha d'eplomb sar le casque de Cresir 
{ Viennet,) H se jeta sur mon épée en voulant faire 
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une vente, et il s'enferra jusqu'à la garde, 
(G. Sand.) 

— Jeu. Artifice employé par an joueur, afin de 
donner Le change à l'adversaire, 

— impr, Défaut qui consiste à ne pas serrer éga- 
lement toutes Les pages, tout le contenu d'une forne 
qui est sous presse. | 

— ‘Typ. Défaut de touche dans une fenille. 

— Art. vétér. Légère claudication du cheval. 

— Pèch, Esptee d'alose de la Seine. 

FEINTIER, n. m. Pron. fain-tié, — Péch. Espüce 
de filet à mailles serrées pour prendre des feintres; 
des aloses. 

FEINTISE, n. f. Pron, fain-tis: — Frinte, dégui- 
sement. || Vicux. 

FÉLATIER, n.m. Fron, fé-le-tié, — Techn, Ou- 
vrier de verrerie qui tire Le verre avec la Fèle. 

FELDSPATE . n. mm, {i., all.) Pron. fétd-spate. 
— Min. Pierre trés-dure qui est compaste de silice, 
d'alumine et de potase, qui à une texture lamel- 
leuse : Le rrrnsrarn est frésabondant dans la na 
ture. (Dumeril.} 

, FELLE ou FESLE, 0, f, Techno. Tube 
de fer, ou espèce de sarhacane, qui sert à recueillir 
dans Les creusets La matière dont on fait Le verre, 

FÈLÉ, ÉE, port. pas, du v, Féler : L'a pot viré, 
Une cloche virs, Un verre virs, 

— Prov. et fig. Les pots félés sont ceux qui durent 
de plus, les personnes d'une santé délicate, se ména- 
gent mieux que les autres. 

— Fig, Poitrine félée, poitrine très-délieate, 

— Fig. et fum, : Avoir de téte rêvée, le timbre viré, 
être un peu fou : 

.. de lui crois, pour moi, le timbre an pen été, ( Mol.) 

FÊLER, v. tr. ou act, 17° con). (findere, fendre ; 
lat.) Fendre un vase, un cristal, un verre, ete,, de 
telle sorte que les pièces en demeurent eneure jointes : 
On à visé ces deux bouteilles, 1 ne faut pas exposer 
ce vase à la gelée, elle Le vissnatr, { Acad, } 

= Ke fêler, v. pr. Etre fébé : Ce vase se rêLana 
si on l'approche trop près du fen, (Acad.) 

FÉLICITATION, n, f. (féficiter.) Pron. fé-li-ci. 
ta-cion, — Action de féliciter; compliment qu'on 
fait à quelqu'un pour lui témoigner la part que l'on 
prend à ce qui lui est arrivé d'agrésble d'heureux : 
On lui a fait un compliment de risicrrarion. Je lui 
ai écrit une lettre de véticrrariox, { Acad. } Recevez 
mes FÉLICITATIONS, (J. J. Rouss. } 

Syn. Félicitation, congratulation. Fa. 
citation et feliciter sont devenus français grâce à Vouge- 
Las et à Balsse : congratularion et ecugratuler étaient, 
depuis longtemps établis dans la langar. Aujourd'hui ces 
derniers mots commencent à vicillir, Mais féficition et 
congratulation soet également nécessaires, parce qu'ils ex 

riment deux nuances bien dtinctes de la mème 2etion, 
felicitation consiste à dire à quelqu'un qu'it est heu. 
reux, en lui en faisant compliment; la congratalarion, 
à lui témoigner Vs joie qu'on ressent de bonheur qui bi 
arrivé, Les filicitations sont des paroles plas om moies 
Éatteuses, souvent dictées par la politesse et les eonresnn- 
ces. Les éongrafulations sont des témoiguages d'intérét où 
le cœur a véritableæent part, 

FÉLICITÉ, n. f. ( felicitas ; lat., m, sign. ) Réati- 
tude, grand Pogbeur ; dtat de jouissance extrême : 
La résicrré éternelle. La souveraine véuicrré, La 
supréme vérioré. lois verrez de loin leur riercrré 
dont vous serez exclu pour jamais, ( Boss, } 1 n'est 
point porr l'homme de visacrré tranquille et durable 
hors de Dieu, | Mass, } 

De toi dépend ma joie et ma félicité, (Rae) 

de crois qu'on doit avoir pen de élieité 

A posséder un bien sans Ésvoir mérité, { Cors, 

— Au plor, Choses qui contribuent à la félicité : 
Les rinicrvés de ce monde sont peu durables, | Acad.) 
Fous ne connaissez d'autres réracrris que celles qui 
sont l'ouvrage de {a fortune, (Flèch.) 

FÉLICITER, v. tr. où act. 1° con). {febx, beu- 
reux; lat. } Complimenter quelqu'un sur un succés , 
sur un événement agréable : Je vous réticirx du 
nouvel emploi qu'on vous a donné. Il à gagné son 
procès, il faut que j'aille l'en vésacrran, {Acad} H de 
Pécicerarr de ses vertus, fandis que d'autres le vixt- 
Crausr de ses victoires. (Fléch.) 

Vous arez pri, cher due, Le parti raisonnable : 

Je vous en félicite, t d'un cœur véritable, (B. Aug.) 

Tous les dieux des forêts, dus Meur es, des miblagtte, 

Viennent féliciter, lewrs heurenses compagnes, (Lac, } 

— Suiv, d'un infin, il veut la prép. de : Je sons 
réticrs d'avoir réussi, { Volt.) 

= #%e féliciter, v. pron. S'applaudir, se sa- 
voir bou gré : Je me réitcrre d'avoir fait un si bon 
choix, (Acad.) Les mples se vénicrenuxt d'avoir 
Ua roi qui fri Ba ro (Mass, } 
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FÉLIN, INE, adj. Pron. finir lun. — Zoo. Qui 
est de la nature du chat : Espèce, race rautxe, 

— Fig. Qui rappelle les mœurs, les habitudes du 
chat : {continua d'aderer les femmes avec cette 
ingéniente tendresse et ces viitwes délicatesses dont 
le secret leur appartient. (H. de Bar.) 

FÉLIR, v. intr. ou neut, 2° cou. Gémir, menacer 
à la manière des chats, comme le lécpard, 

FELLAB, 0. in, Pron, fébia, — Paysan en l'É- 

le. 
né Hist, milit, Esclave à pied d'un mamelouek, 
Dans le sac du fuh, vidé sur La poussière, 
Manque-t-1 quelque tête atlemdne au sérail ? {V, Hugo. 
LON, ONNE, adj. et n. (fello, trumpeur ; sax, 
Traitre, rebelle; il s'est dit propr, d'un vassal qui 
faisait quelque chose contre La fui due à son seigneur : 
Un vassal rérox, 

Veux-lu me voir famssaire, et fefon, et parjure ? (V, Hago.} 
Au cri d'effroi de la vierge, ils ont fait fuir le che- 
valier véian, (Th, Gaut.) 

— Par anal, Faux, méchant , cruel : Cour rérox, 
Regard vives. 

— Fam, : Ne me répondez 
quoi vous confondre. ( Lesage.) 

FÉLONIE, n, f. {félou,) Pron, fé-lo-né, — Tra- 
hison; il s'est dit propr, de la rébellion du vassal 
contre Le seigneur : Crime de rÉLomw. Afieiné ét con 
saine de VELONTE, 

... C'est une Jélonie 

À faire da blason rayer La baronnie, (V, Hugo.) 

FELOUQUE, 0. Î { feluca ; esp. eq ar.} Pron. 
felouk. — Mar, Bâtiment léger, long et étroit ; il 
va à voiles et à rames : Une vetOuyur armée en 
red (Acad) Je quittai la vaouqus, et je m'em- 

rquai avec mes gens dans un petit bateau, {Cha- 
teaubr.} 

FÊLORE, n. f. (féler,) Pron. fédur, — Fente 
d'une chase fêlée : La rirunx en est si légére qu'on 
ne la voit poim, qu'elle ne parait praint. (Acmd. 

. «De ce sei brisé, la PA dent et l'extase 

S'épanchent comme l'eau des lures d'un vase, (V. Hugo.) 

FÉMELLE, n.f, (feurella, de femine ; lat, m. sign.) 
Pron. fe-méêl. — Animal du sexe qui conçoit, porte 
et produit les petits où les œufs : Le poule est la ve- 
MELLE d'u cor, (Acad) La vemarre du corbeau est d'au 
noir moins décidé que le méle, (Belf.) Les naturalistes 
disent que, dans toutes les espèces animales, la dé- 
génération commence par les Femollor. { Chaumf. } 

— mr bi et généal, Femme : Dans plusieurs 
contumes, les males exeluent les vansrres l'héré- 
dité. {Aead.} 

— Fam : Cetie ferme est une adroite veunr18. 
Une geniille remsiis, Une agaçante petite FEMELLE, 
Ne vous fiez point à cette femme, c'est une danse. 
rettse vameizr. ( Acad.) Les désirs de l'homme ne 
passent pas ses besoins physiques : les seuls biens 
qu'il connaisse dans l'univers sont de nourriture, re 
renetes ef Le repos, (3, J. Rouss.) Ô douse ou quinze 
mille fois spirituelles vararuiss, À Peau. } 

— Techno, Morceau de fer scellé dans le mur, ct 
creusé pour recevoir le pivot d'un vantail de porte. 

— Adj. des a g. De sexe féminin : Seris vumente ; 
perdrix vamatxs. Le etin eauriLe «à dre cornes 
ms de celles du male, becucoup plus petites. 

Buif,} 

— Fig. et par dénigr, : C'est aus démon remrtrr. 

Le maudit instruisent qu'une langue fenreile / (Regre,) 

— Bot, Il se dit de l'organe destiné à donner le 
fruit : Le pistil est l'organe sesuel remstir. 
{ Acad, } 

— Jkse dit aussi des plantes et des fleurs : Palme, 
épi, fleur vuwverx, Du chanvre rumeste, La plante 
tamaics est fécondée par le pollen que lui envoie la 
plante müle, {Acad.) 

— Hist. Duché femelle, celui qui pouvait être pos- 
sèdé par les feuines. 

— Mar. Pentare femelle, on simpl. Femelle. HY. 
Fameirs, 

— Techn. La branche femelle des forces, branche 
des ciseaux Gxée à la table du toudeur; il se dit par 
éppus. à la branche male, celle qui est mobile, 

FÉMELOTS, n. m. pl. Mar, Pentures à deux bran- 
ches, qui reçaivent les aiguillots le gouvernail. 

FÉMININ, INE, adj. À feminine : femme, lat, } 
Pron. féwinain, mins, — Quiappartient aux femmes, 
qui est propre et partieulier à la femme : Le sere 
FÉMININ, Les rises vésminines, 

— Qui tient de Ja fenime : Foix rémixixe, Marche 
rémixine, Manires péuinners, Cet homme a le visage 
rémrrx, ( Acad.) Qui dit Sérigné dit l'aïmable cor. 
tege des qualités, des affections, des vertus réwrmixes. 
(ME Ts } On ne verait aux enterrements des 
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Lacédemoniens ni deuil, ni lamentations rémewrsrs. 
{Ablanc, j 

= Gramat, Vans féminins, nor sébstantifs qui dé. 
signent Les êtres femelles, où ceux qu'on leur assipaile, quant 
au genre, Poule, lettre, table, sant des noms où rubstun- 
tifs viatxins, 

— Genre feminin, le genre de ces som et dés articles, 
des séjoctifs qui les déterminent. 

— Terminesison feminine, terminaison doat la dernière 
lettre est un € tauel, où dass laquelle les eonsonges qui 
suivent l'e muet ne se pronenesnt point. Les œots belle , 
Juge, disent, prennent, de, Ont ung lerminaisen fémi- 
nine, |} On ait le mème sens : Aime PÉMIXINE, mers 
Vémexias, À Subiteutir, Le genre féminin : Le masculin et 
le FÉMININ. Cet adjectif ne s'emploie qu'au riminan. 
Le véwrxix de bon ess bonne. Fous fait au péattmix 
fausse, (Acad) 

FÉMINISER, Y. tr. ou act, 1°* conj, (fémrinin.) 
Pron, fé-eminizé, — Grawmm., Donner le genre fé- 
winin : L'usage à vémixisé les mots affaires, épi- 
gramme , élude, { Acad.) 

— Donner le caractère du sexe féminin : Fénr- 
MisëR dr peu les euges nus, (3. 3, Rouss. } 

— Rendre efléminé : Fémimises 54 manière, Les 
dois de l'étiquette et des cours influent sur la moelle 
épinière au point de vémisises le bassin des rois. 
(H. de pr 

FEMME, 0. Ê. (femina ; lat, nm. sign.) Pron, fan, 
— La femelle, La compagne de l'homme : Caprice de 
FEMME. Famwx fécoude, Une vanue mariée. Une 
belle rummn, S'habiller en vawus. Habits de vrame. 
Dieu tira la vovux du cûté d'Adam, | Acad.) Elle 
fut honorée au-dessus de toutes les resmxs de son 
siècle, (Boss, } 4 v a trois choses, disait un bel es- 
prit, que j'ai toujours beaucoup aimées, sans jamais ÿ 
rien compresdre : la peinture, la musique, et ls 
Fvammes. { Dsmahis.} 

. Écowtesicr-vous les conseils d'une fenmn 2 (Corn) 
Foila biere son mépris pour les vummes! vlles me sont 
à ses yeux que des animaus domestiques, propres à 
maintenir l'ordre dans nne maison , à préparer les 
repas et à servir de the. (Cr, Sand, } 

Le devais d'une fées tot cal de axvoër muvs plaire, {Désmsats,) 

— Prev. lig., Ce que femme veut, Dieu le veut, 
les femmes veulent ardemunent ee qu'elles veulent, et 
elles viennent ordinairement à bout de l'obtenir. 

— Bonne femme, lenume qui à de bonnes qualités, 
qui a un bon cœur, ete. : C'est pue trés-momes Femme, 

— Due femme âgée : La nonxe vaux n'en peut 
plus. Elle vit sous la conduite d'une nonmx vaux 
de mère, qui est presque toujours malade, et pour qui 
cette aimable fl à * sentiments d'ernitié qui me sont 
pas imeginabies. (Mol.} 

— Fam, et par dénigr, Femme du peuple où de la 
campagne, quel que sait sou âge. 

— Farm, C'est are maitresse femme, se dit d'ane 
femme habile, ferme el qui sait se faire obéir, 

— Fan, Elfe est femme, ele est bien ferme, 
elle a les penchants, les faiblrses, les défauts or- 
dinaires à son sexe, 

— Fig, et par dénigr, C'est une femme, tie æraie 
femme, se dit d'un bamme sans force, sans courage. 

— Fenume de chambre, celle qui est attachée moyen- 
nantun salaire, au service utéreuret particulier d'une 
personne du sexe féminin : {me faut ne remmn 
Cuamuar, je de charge de m'en tronver ane, (Lesage) 

— Ahsol. au plur, Les femmes de chambre atta- 
chées au service de la mème personne : Elle appela 
dés Fimmes, (Acad) 

Prends soin d'int les fminus de Luerèer, 

Poar savoie quelle chambre babite lens maitresse, (Pons.) 

— Femme de charys, femme attache au service 
d'une maison, pour avoir son du linge, de la vais: 
sclle d'argent, ete. | Femme de ménage, femme à 
gages a me aux guius d'un ménage. 3 Ferme ce 
journée, lemme qu'on empluie et qu'on paye à ka 
journée. | 

—… Sage-femme, acconcheuse : Or fit venir la 
SAGRK-PEMME. (Acad,) 

— Feme publique, femme prostituée. |} Femme . 
de mauvaise tie, femme perdue, femme livrée à la 
débauche. | 

— Particul. Celle qui est nubile : La varlà #ientét 
reume, (Acad.) 

— Celle qui est on qui a êté mariée ; 1 est epposé 
à Fille : Les vemmes ef les filles. Une jeune vrums, 
Feux veuve, Femmk en prisance, Frmma infidèle, 
ramme sage, C'est ta vanme légitime, (Aead.) Un 
honnéte homme n'aura pas de meilleur ami que sa 
rame, (3, J: Rouss.} Une grande reine, fille, rame 
et mère de rois si prissants. (Boss) 

Nous sommes vus voisins, nos Êlles sont vos emimés, 

(Cora) 
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Ma Glle, vos désirs seront-ils satisfaits, 

Si demain de Monsieur vous derenez ba Jeinme 2 (Bours.) 
y a peu de vamwxs si parfaites qu'elles Te 
un mari de se repentir, du moins une fais jour, 
d'avoir une vemmx, où de trouver hewreus celui qui 
int, (La Br.) 

dre femme, se marier: Ce vieus garcon a 
enfin pris raume. (Acad.)|] Par anal, : Chercher rzmmx, 

ispr. Femme commune ex biens, femme ma- 
ride sous le régime de la communauté. | Femme sé- 
parée, femme qui a obtenn la séparation de corps, 
où contre lnquelle la séparation a été prononcée, 
et qui a l'administration de ses biens nels, 

— Envie, fantaisie de femme grosse, désir subit 
et souvent désordonné de quel femmes grosses. 
|! Fig. et fam. Toute espece de goût, de désir peu 
raisonnable, . 

— Prov. et fig. Le sys bat sa femme, se dit 
quand il pleut et qu'il fait soleil en même temps. 

e Pr Maison faite et femme à faire, 1 faut 
acheter une maisow toute bâtie, et épouser une jeune 
fermane qu'on poisse accoutomer à sa manière de vivre. 

— Anc. J{ n'est attention que de vieille femme, 
les femmes âgées sont plus attentives en toutes choses 

les jeunes, parce qu'elles sont moins occupées 
elles-mêmes, 

FEMMELETTE, n. f, (femme,) Pron. fam-lès, 
— Fan. Femme d'humeur légère et d'un esprit 
borné : Fous gouvernez-nous par les avis d'une voue 
MELATTE À 

— Fig. Homme faible, sans énergie : Cet hamme-la 
n'est qu'une vammeurrre, (Acüd.) 

MAL , ALE, adj. (femur, femore, cuisse; 
lat.} Pron. Anat, Qui à rapport à la cuisse : Masele 
rimonar, Artère rimonae, ernie FÉMmonALE, 

= Fémoraux, 9. m, pl. ou Fémornles, n. 
f. pl, Anc. cout. Vélements à peu pres semblables 
aux caleçons, aux hauts-de-chausses, 

FÉMUR, n. rm, (m. lat., m. sign.) Anat. Os 
de la cuisse : Le rémon est le plus grand des os du 
corps humain. Les deux rimons, (Acad,) 4 la rup- 
ture à peine ressoudée du rimun vint se joindre un 
rhumatiume aigu dans la partie malade, qui le con- 
damne à une immobilité complète, (G, Sand, } 

FENAISON, n. f. {fenum, foin; lat.) Prom. fe- 
nè-son, — Action de couper Les foins : Le temps de 
da vunasox est bien avancé. (Acad.) 

— Temps pendant lequel on coupe les foins : Pen. 
dant la remaisox, 
. FENASSE, n. [. (fenwm, foin; lat.) Pron, fe- 
nass, — Agric. Sainfoin, 

, — Fourrage composé d'avoine, 
FENDANT , part. près. du +, Fendre, 
FENDANT , 1. in, af er — Coup donné 

du tranchant d'une épée de haut en bas : 44 fut Hessé 

ne. DEP d'un vivant qu'il reçut dans le 
at, { Acad, } 

— Fig. et fam. Fanfaron ; faux brave : 

11 n'est passe-volant, soldat ni eapitaine, 

uis Les plus chétifs jusques aux plus féndanes, 

… Qu'elle n'ait déconft..… { Régnier. } 

— Faire Le fendant, se donner des airs defanfaron, 
de bravache : Cet homme Fair bien Le sambasr quand 
il ne voi personne à combattre. ( Acad. } 

FENDÈRIE, n. Ê. (fondre. ) Pron. fand-ré, — 
Techn. Art et action de fendre Je fer et de le stpa- 
rer en verges, après qu'il a été mis eu barre : Un 
ouvrier qui entend bien la vemvenix, Mettre du fer 
à la vuvanie, 

— Machine qui, dans les forges , sert à cette fa- 
brication, 

— Lieu où se font toutes les opérations de la fen- 
derie : Le maître de la forge était dans la ruxmante, 
(Acad. } 

FENDEUR , n. m. Techn. Celui ou celle qui fend 
le boss, l'ardoise, ete. : Faxpuur de bois. 

k :— Celui qui, dans les forges, préside à la fenderie ; 

: celui qui, dans les ardoisiers, fend les pierres d'ar- 

oise, 

— Prov, et Fig. Un fendeur de naseaur, un bra- 
vache, un fanfaron, || Vieux, 

FENDEUSE, 0, f. Pron, fan-deuxz, — Technol. 
= qui fend les roues des montres et des pen- 

FENDILLÉ , ÉE . pass. du v. Se fendiller : 
Le sanle jette A ri pie pans noueur, difforme, 
rennes ef se couronne de branches, (Th, Gaut. } 

FENDILLER (SE), v. pron. 1°* con). Pron. ce- 
fan-di-ié, — En parl. du bois ou d'une autre matière 
Se couvrir de petites fentes, des gerçures : Du bois 
qui s2 renprice, (Ael,) Cette écorse commrence à se 
FANDILLEN, 
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FENDIS, 0. #0. Pron. fan-di. — Techn, Dernière 
disision de l'ardoise, 

FENDOIR, n. m, Pron. fan-donr, — Techn, 
Outil qui sert à fendre, à diviser : Fexpoin de aannier, 
de tonmelier. ( Acad, ) 

FENDRE., v. tr. ou act, 4° conj. { fndere ; lat., 
m. sign.) Pron, fonde, — Diviser un corps dur daus 
le sens de sa longueur : Fexpae du bois, Fexont en 
deux, Fenvar avec des coins, Fenpar la pean legé- 
rement, Famons ane manche, El avait Les jambes 
tellement euflées qu'on fut obligé de rexvns ses bottes. 
(Acad.) Un second coup le renversa la face contre 
terre ; un troisième lui vaxorr le créne (Aug, Thierry.) 

— Fig. et fam. Fendre da tête à quelqu'un, l'in 
commoder par un grand bruit : {ls me rexoenx La 
rire avec leurs cris. (Acad) Un bruit à rexpnz ta 
Têrs, à TÊTE FENDAE, 

Ua affreux serrurker , laborieur Volesin , 

Avec un fer maudit qu'à grand bruit il apprète, 

De cent coups de marteaux me va fendre La tête. (Bail.} 

— Fig. Fendre le cœur à quelqu'un, ‘exciter en lui 
une très-vive commisération : Ce spectacle était à 
raxons Le coœus, {Acad,} Ouf! Je me sens attendrir à 
ces paroles ; elle me uno 1x cotum, (Campistr.) C'est 
ua parvre malheureux, qui est au pain et à l'eau de- 
puis trois ans : cela vaxv ve coum, (Chamfort. ) 

— Prov. Feudre un cheven en quatre, faire des 
distinctions extrêmement subtiles. 

— Sépurer, traverser les parties d'une masse : 

Votre enmemi superbe 

De Mhin près de Thubus Jemd les Dats écumeux, {Boil. } 
11 part avec la rapidité d'un aigle qui vasv les airs. 
(Féa. 

— ke S'avanrer à travers : Fespne da fonle, 

Cotin, à ses sermons trainant toute la terre, 

Fend les Bots d'auditeurs pour aller à ss éhaïre, (Boil.) 

ñ fau fendre la presse 

D'un penple d'isportuns qui fouremlle sans cesse. ([d.) 
Opérer des ouvertures, des crevasses : La sé- 
cheresse ras la terre, La gelée vexp les pierres. 
(Acad. } 

— Pop. Geler à pierre fendre, geler très-fort. 

— V. intr, où neut, Il se dit du cœur, de la 
tte, ete., lorsqu'on y éprouve des déchirements : 
La téte me rauv dn bruit que lon fait, Le cœur me 
sexo de voir souffrir tant de pauvres gens. (Acad) 

= Se fendihe, v. pr, Etre fendu, divisé, dans le 
sens de la longueur : Le bois banc ss vexD aisément. 

— S'entr'ouvrir : La glace su remnir fout à comp, 
Une muraille qui commence à sx rravnn, Les lvres 
se semnxsy par le grand froid. (Acad) 

Sa cuirasse de fer sous les frimnas se fend, (AI, Sur.) 
Les eaux de la mer Rouge se raxpinext en deux pour 
donner passage aux Israëlites, | Acad, } 

— Avec dites du pronom : Cela fait renonu 
Le cœur, (Acad) 

— Escr. Porter la jambe droite en avant, en lais- 
sant le pied gauche à sa place : Z{ sx raxn avec uvre 
légèreté extrême. 


FENDU, CE, part. pass. du v. Fendre : Une terre 
rexour. Une we de marbre rexbux en plusieurs 
endroits, 


— Fig: Des yeux bien fendus, bien ouverts, 

— Par exagér. Avoir la bonche fendue jusqu'au 
oreilles , l'avoir démesurément grande, 

— Être bien fendu, avoir les jambes et les cuisses 
bien fendues : Cet homme «st tellement venou qu'il 
doit être bien à cheval. { Acad. } 

— Cheval à nassauz bien fendus, fort ouverts. 

FENE, n. f. V, Faire. 

FENESTRAL, ALE, adj. Pron. fe-nsr-tral. — 
Qui a rapport aux fenêtres, 

FENESTRÉ, ÉE, part. pass. du v. Fenestrer : 
Ce cabinet est fermé par un merveilleux treillage de 
bois raxasrak comme une fruella à 
ces papiers-lentelle frappés à l'emporte-pièce, (Th. 
Gant. 

— Anc. ff Soufier fenestré, sandale dont le des- 
sus était formé par des courroies lacées à jour. 

FENESTRELLE, u. f. Bot. Giroflée des fenêtres. 

FENESTRER , v. tr. ou net. 1'° conj, Pron. fe- 
néss-tré, — Néol, Garnir de fenêtres, 

— Ane, V, iutr, où neut. Faire le galant à la fe- 
nètre de sa maitresse. 

FENÊTRAGE, a, m. {feuétre.) Pron, fadctraÿ. — 
Toutes les fenêtres d'une maison : Le renèrnace 
de ce palais est tout de glaces. ( Acad. } 

— L'ordre, la disposition pour les jours , pour Les 
fenêtres d'une maison : Le rexérasos de ce batiment 
est mal entendu, est mal ordonné, (Acad.) 

FENÊTRE, 2. f, { fenestra; lat, m. sign.) Ouver. 
ture faite dans certaines parties d’un bâtiment pour 


















poisson ou comme | dale 
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donner du jour et de l'air à l'intérieur : Fesxirez 
basse, renitan hante ; renèTRE carrée, ronde, ovale. 
Se mettre à de ranivne. Mettre la téte à La vanitue. 
Regarder par la vesitns, Jeter par la raxèrax. En- 
trer, sortir par da vanirax, On aperçoit sur le hauts 
des montagnes des maisons baties, les vrsivaes 
étroites. ( M de Staël.} Les troubadours allaient 
chantent les amours et la gloire sous les vanèrass 
des chételaines, ( De mobs) 

Quelquelois seulement, quand La nuit est renme, 

Ou voit à la Jenétre anc femme isconvue, (A. de Miss} 

— Cadre vitré qui forme la croisée: Ouvrir, fer- 
mer la venètae. Îl mangue plusieurs carreaux de 
witre à cette vexêrne. (Acad.) 

— Fig. etfam, Cette maison n'a ni portes ni fené- 
tres, se dit d'use maison fort délabrée. 

— Prov. et Gg, Jeter tout par les fenétres, dis- 
siper son bien en folles dépenses : /{ jette tout par 
les vxnirars dés qu'il est amoureux. { } 

— Prov, Si vons le faites sortir par la porte, H 
entrera par la fenétre, ou chassez-le par La porte, 4 
rentrera par la Ÿ amd se dit d'un importun dont 
on ne peut se rrasser. || Entrer par les fené. 
tres, entrer dans un lieu ou dans une société au 
trement que par la bonne voie, } Z{ faut passer par 
la fenétre, s'emploie pour exprimer que ce qu'on 

pose est d'une nécessité absolue, 

— Auat, Il » dit des deux ouvertures placées à la 

roi interne de la cavité du t : La resèras 
rod . La vaxkrnx ovale, ed)" 

FENÊTRÉ , ÉE, adj, Bot, 11 se dit des teuilles 
percées à jour, 

— Chir, Il se dit des compresses, des emplà- 
tres, etc., où l'an a pratiqué des ouvertures. 

FEXIL, n, m. (fenifia ; lat., m, sign.) Pron, fexi- 
r.— Agrk. Lieu où l'on sert les foins, à la campa- 
ge : Le penis, eat plein. (Acad.) Le foin nouvran 
n'est bon que quand il a été conservé trois ou quatre 
mois dans les vanirs. 

FENQUIL, n. 10. (feniculon ; lat, m. sign.) Pron. 
nott-y. — Plante aromatique à fleurs jaunes, de la 
amille des Ombelliféres; elle croit surtout dans le 
midi de l'Europe : Fexouir sauvage. Frxouix coma, 
Cn brin de vexovn. Le vexotir officinal. (Acad. } 
Un sentier de montagne, bordé de vasoenr , de La- 
vendes et de bruyères violettes , tournoie au flanc du 
mont, (Fh. Gaut.) 

— Graine de cette plante : Du rexourz conf. 
Mettre dii vexouis dans une sauce, {Acad.\ 

FENOUILLETTE, n. m, ou FENOUILLET, 0. 
f. Agric. Espèce de pomme qui a le goût du fenouil : 
Femotiicerre jaiune, FesooicLeres roige. (Arad.} 

FENOUILLETTE, n.f. Pron. fenou-iit, — Comm. 
Eau-de-vie rectifiée et distillée de la graine de fenouñ : 
La vanouuverre de l'ile de Ré. (Atad.) 

FENTE, n. f. (fendre. } Pron. fantt, — Petite 
ouverture en long ou en large: AÆegarder par la vastx 
de la porte. La vaxte d'une muraille, Faire une ruxre. 
L'amour chez les vicillards à d'étranges racines, 
Etiroure comme un lierre aux /éntes des ruines, 

Dans ces cœurs ravages par Le temps et les mou, 

Cent brèches où pousser ses tenaces rameaux. {E, Augier.} 
— Bois de fente, celui qu'on débite en le fenlant 
pour en faire des échalas , des lattes, des cercles, du 
merrain, ete, 

— Par extens, : Les rentes ou cavités de ce globe. 
— Min. Gerçures ou intervalles qui accompagnent 
souvent les Glons métalliques, 

— Jardin. Enter ou greffer en fente, enter ou 
greffer en introduisant e1 en fixant la greffe dans 
unc fente pratiquée à l'arbre où à l'arbuste qu'on 
veut grefler, 

— nat, Espèce d'ouverture étroite et profonde : 
Faste sphémoidale, Faure glénoidale. qe vd 

— Chir, Fissure du crâne, 

FENTOTR, n. m, Pron, fantoer, — Techeol. 
Espèce de couperet à l'usage des bouchers. 

FENTON, 0. &. Pron. fan-ton, — Cowtr, Sorte 
de ferrure qui sert à divers usages, et principalement 
à lier le chambranle d'une cheminée avec le reste de 
la maçonnerie, 

— Baguettes en fer carrées, et cou: su moven 
d’une machine appelée fenderie. dé : 

— Morceaux de bois coupés et préparés à 
des chevilles, bis ls 

FENUGREC, n. m. (feat grecum, foin : 
lat.) Pron, fawgrék. ue Plante de La famille des 
Légumineuses dont La graine à l'odeur forte, quoique 
asaez nn ble, et qui passe pour émolliente et adou- 
cissante, 


FÉODAL, ALE, adj. (fdes, foi; lat, ) Pron. fs-e- 
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dal. — H se dit de ce qui sppartient, der à 9 a 
rapport à un Gef, et de ce qui concerne les ficls on 
seal : Seigneur rionas, Hien réovas, Droits réo- 
aux, Maticre rhonaLs. 

— Droit féodal, le droit qui traite des fiefs, des 
matières févdales : Ce livre traite du pnorr réonaz, 
Ilentend bien le nnosr riowas. { Ondit de même, Ja- 
risprudence véonave, Il existait, sous letitre de vaorrs 
réovaux, mue foule de dépendances n'ayant pas 
pour origine un contrat librement consenti. (Thiers.) 
Qui a rapport au régime féodal : Tant mem- 
bre de la société rhowaLs constituait un propriétaire 
souverain. Richelieu parut, et l'aristocratie véovaus 
sembla venir expirer aus pieds du tréne. 

— Gouvernement féodal, celui d'un pays qui est 
partagé en Gels, et dont les possesseurs exercent, cer- 
tains droits souverains où scigneuriaus : Dans le 
gouvernement véonar, de roi n'est que le premier des 
seigneurs, (Acad) |} On dit aussi dans le même sens : 
Régime, système vhonas. 

— Temps féodal, temps, époque où le régime 

féodal était le plus en vigueur, 
* FÉODALEMENT, sdv. Pron. fé-o-dalman, — 
En vertu.du droit de fref : Saisir une terre rignarx- 
Muxr, (Acad.} 

FÉODALISÉ, ÉE, adj, Soumis au régime féodal : 


Les affranchissements de Louis le Gros améliorent le 
sort de l'humanité réonansis. (Dupin) 
FÉODA +0. f. (féodal.) Qualité de fief, 


— Foi et Hommage qu'un vassal doit à son sei- 
gneur : La riobaLitÉ Hé se | henie point. (Acad) 

— Régime féodal : L'établissement, l'abolition de 
la rionarrré. Les premiers temps de la véonarrré, 
{Acnd.) De l'établissement de . 1 ha mal sors- 
fenu par ses successeurs, la viovautri se forma, 
(Lam.} Le le introduit dans l'édifice de la vio- 
Daztré f'a jeté par terre, (H. de Balz.} 

FER, 0. m, ( ferram; lat., in, sigu.} Pron. fèr. 
— Métal duetile, malléable, d'un gris clair et bril- 
laut ; dans les arts son emploi est considérable : Mine 
de van. Minerai de vun. Fer fondu. Fan de fonte, 
Fonte de van. Fan battu, forge, Fan doux, dur, eas- 
sant. Faire rougir du van, Le ven est de tous les mé 
taux celui dont l'état warie de plus, (Buñl.) On trouve 
le ven natif, mais Le plus souvent orydé, ( Duméril,) 
Les mines de ven les plus célébres sont celles de l'ile 
d'Elbe, ag 

— Fam, Ne tenir ni à fer ni à clou, n'être pas 
scellé dans le mur; être mal attaché ; trés-facile à 
ôter. || Fig. En parl., d'une affaire, u'être pas soli- 
dement faite, arrêtée, 

— Fam. J{usérait du fer, se dit de quelqu'un qui 
use ses habits en peu de temps, 

— 1l digérerait le fer, se dit en pari. d'un homme 
qui a un trés-hon estomac. 

— Comm. Espèce de fer ; en ce sens, il s'emploie au 

luriel : Marchand de ven. Droits sur les vans, Fans 
Fra ais, Il fait le commerce des vens, (Acad) Sou- 
rent le propriétaire d'une forge ne tire pas trois pour 
cent de sa mise, à moins que des circonstances parti- 
eulières et très-rares ne lui permettent de fabriquer ses 
pans à bon marché, et de les sendre cher. (Buff.) Les 
meilleurs vuns sont ceux de Russie, puis ceux de 
Suède, de Belgique et de France, 

— La pointe qui termine une pique, une lance, 
une flèche : Le van d'une lance, p A flèche, 

— Lame à fer émoulu, dont la pointe est affilée 
propos aux lames dont Le fer est émoussé, || Fig. et 

. Se battre à fer émoulu, se disputer vivement, 
sans rien ménager, 
Ÿ — Par extens. Fer delaces, fer d aignillette, petite 
pièce de métal au bout d'un lacet, d'une aiguillette, 

_—— Escr, L'épée: Engager le ven. 

— Fam. Baître de fer, fnire des armes, se battre 
au fleuret : {ya Jongiem s qu'il uvr te ven dans 
des salles d'armes, (Acad) |] Fig. et Fam. Se livrer de- 
puis longtemps à une occupation, à quelque exercice, 

— Par analog. C'est à force de narrar Le van 
qu'il est parvenu à ce degré d'habileté, (Acad) 

— Prov, {! faut battre le fer pendant qu'il est 
chaud, ne faut pas se relècher quand une affaire 
est en bon train. 

— Fig. et poét, Poipnard, épée, toute arme por- 
tative : Le van homicide, Porter le van et la flamme 
dans un pays. Faincre autant par la clémence que 
par levan, Ceux que le ren avait épargnés. 1{ se plan- 
gra le van dans le sein, ( Acad, } 

On se mévare, on court, l'air géait, le /ér brille. (Rae.} 

… Le Jer tue, et la main déshonere, (C. Del.) 
Noble ou nou, pour craiser Le fer avec le /ér, 
Tout homme qui w'outrage est assez gentilhomme, (V. H,) 
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— Par extens, Le glaive de l'exécutéur : Le res 
sacré des lois, {Volt.} 
— Jurispr, Peine des fers, la plus grande des peines 
afflictives et infamantesapres la mort et la déportation. 
-— Techn. Outils servant à divers usages : Fen à 
aufrer, Fer à papillottes. Fans pour découper, 
aa à dentelles. 
— Prov, Mettre les fers au feu, s'occuper active. 
ment d'une affaire, || Par aval, : Les rens sont an feu, 
— Particul, 1 se dit d'un instrument de fer pour 
repasser lo linge : Fer à repasser. Un ren chaud. 
Donner un coup de ren. Passer le ven sur la dentelle, 
— Fer corroyé, celui qu'on bat à froid, ns 
l'avoir forgé, afin de le rendre moins susecptible de se 
casser. |] Fer étiré, fer qui s'est allongé quaud on l'a 
battu à chaud. 
— Fer à gaufrer, planche de cuivre avee laquelle 
se fait la gaufrure des étofles et des rubans. 
— Fer a tirer, la troisième filière par où passent les 


1upots, 

— Fers plats, fers ronds, certains outils du luthier 
qui, étant chauffés, servent à recoller les fentes des 
instruments, 

— Mur. Fer de gaffe, Es de eroc surmonté 
d'une petite branche terminée en pointe. | Être sur 
de fer, ve dit quelquefois d'un bâtiment à l'ancre. 4 
Fer de girourite, verge de fer que l'on place aux têtes 
des grands mâts quandl ils n'ont pas de paratonnerre. 

— Demi-cerele de fer dont on garait le dessous des 
pieds des bètes de somme : Fen à cheval, Fan de 
cheval, de mulet, de bœuf, Fes neuf, Fen usé. Re- 
lever les rens cramponnés pour empécher qu'ils ne 
glissent sur la glace. {Aend, } 

— Fig. : Les chevaux ont des rans d'argent; et l'on 
dirait, à leur allure fière, qu'ils sentent l'avantage 
qu'ils ont. (Lesage) 

— Pop. Payer les vieux fers, ce que l'on doit, 

— Cela ne vaut pas les quatre fers d'un chien, 
cela ne vaut rien du tout, 

— Tomber les quatre fers en l'air, se dit d'un 
cheval à qui les quatre pieds manquent à la fois et 
qui tombe sur le dos : Pole l'ère Les Quare ans ax 
L'art. || Fig. Fam. Ilse dit d'un homme qui tombe à la 
renverse : Une barrière à franchir a déjà vu 
d'une catastrophe, et les marmots roulent les quarax 
ress ex L'ats, (Th. Gaut.} 

— Prov, Avoir toujours quelque fer qui loche, se 
dit d'une personne valétudinare où sujette à de 
tites incommodités, || 72 y & quelque fer qui D. 
il y a quelque chose qui empêche l'affaire de mar- 
cher, de rénssir. 

— Fer de botte, morceau de fer, en forme de fer à 
cheval, dont on garait le dessous des talons de bottes. 

— Au pl. Chaines, ceps, menottes : Être aus vers, 
dans ces vens, Charger de rans. 11 avait les vens aux 
pieds et aux mains. (Acad) Un homme de bien aceusé 
injustement et chargé de runs, ne perd rien de sa 
gloire dans l'obscurité d'un cachot. (Bauhours.) 

— Fig. Privation de La liberté; emprisonnement , 
esclavage : Jeter, retenir quelqu'un dans les runs, 
Gérir, languir dans les vans. 

— Fig. et Poét, Tyrannie; oppression : Hriser 
ses vans. Donner des vans. Forger des rens. Les peu- 
ples, qui avaient gémi longtemps sous la tyrannie, 
ne songérent plus qu'à briser leurs vens. ( Acad.) 

Albion se croit magannime: 
Des noirs elle a brisé les fers, 
Et ce sont les blanes qu'elle epprime. (C. Del.) 

— Poét. Le qu'exerce l'amour : Les amants 
se plaisent dans leurs vens, ( Acad.) 

os fers à chaque instant me deviensent plus doux. 


{Desasahl.) 

—Chir, Employer le fer et le feu, se dit ue, 
dans une AM on Fois la fois es 
ments tranchants et les caustiques, E Fig. Employer 
les moyens les plus violents, 

— Anc. législ. Fer ardent, épreuve par le feu, 
employée pour découvrir l'innocence où la culpabi- 
lité d'un accusé. 

= De fér, loc, adj, Propr, Formé par le fer ou 
fabriqué avec du fer : Roule pe ra, oxyde be van, 
Fil ve run, Chaîne, erochet va »æn, Porte, pont, 
cage ne pen, (Acad) 

“Le corps plié sous un réseau de fer, 

Ta verras, à travers les barreaux dé ta cage, 

Ma jenmesse noavelle insalter à ta rage. (C, Del.) 

— Fig. Solide, qui résiste à tout, qui est à l'é- 
preuve de toul : Sauté ve van, Corps De ren. Tem- 
Ferament DE FER, 

— Prov. : On n'est pas De ren, on n'est pas infati- 
gable, || Par anal. : 2{ faudrait étre vx ven pour ré- 
sitter à de telles fatigues, 
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— Très-pesant, très-fort : Une main ve ven, Avoir 
un brag pa vu. 

— Fig. Avoir un bras de fer, user de son pouvoir 
avec une extrême dureté, 

— Joug de fer, autorité, ion d'une rigueur 
pe : Lycurgue en à Sparte un 3006 ox ren. 
tel qu'aucun autre peuple n'en porta jamais de sem 
Hable, (3. 3. on) dite 

— Inflexible : Fous ne le ferez jamais changer, 
c'est une téte ba van, ( Acad.) C'était un homme De 
van en fait de sentiments politiques. (G, Sand, 

— Prov. : C'est un homme roide comme une barre 
de fer, c'est une barre de fer, se dit d'un homme in- 
flexible dans ses résolutions. 

— Jurispr. Cheptel de fer. Concession à bail des 
bestiaux d'une métairie, à la charge d'en restituer une 
quantité où une valeur égale à l'expiration du bail, 

— Fig. Fer à cheval, tout ce qui forme un demi-cer- 
cle où un croissant : £n res À cuevas. Cela forme de 
ren À caEvaz. (Acad,) La cataracte se divise en deux 
branches, et se courbe en van À cusvas. (Chateaubr.) 

— Fortif. Ouvrage extérieur fait en demi-cercle : 
Le ven À cuevas n'est plus guère en usage, (Acad.) 

— Archit, Escalier en demi-cercle, à deux rampes, 

— Double pente douce en demi-cercle. 

— Coutur. Petite pièce qui sert de doublure où 
de renfort aux epaulettes des chemises d'homme, 

= Fer de lance, Zool. Espèce de chauves-souris, 

FÉRAL, ALE, adj, ( ferais ; lat., m. sign.) Funébre ; 
qui annonce les funérailles ; qui se rapporte aux morts. 

ra ee rom. Fétes férales, où subatantir, Fé- 
rales, fètes des mÂnes, pendant lesquelles on déposait 
des mets sur les tombeaux. "+ dE 

FÉRANDINE, 0. [. Pron. é-ran-dian, — Comm. 
Espèce d'étoffe de suie tramée de laine ou de coton, 

FÉRANDINIER, b. rm, Pron. fé-rau-di-nié. — Anc, 
Espèce de coffre en usage dans Les armées, et dont le 
dessous était échancré pour être chargé à das de mulet, 

— Comm. Fabricant de férandine. 

FER-BLANC, n. m. Pron, fér-blane, — Tôle 
recouverte d'étain : Fabrique de ves-nuaxc. Plaque de 
rsa-BLanc, Feuille de ren-wanxc, Cafetière de rene 
BLANC, ( Acad. } 

FERBLANTIER, n. m. Celui qui travaille en fer 
blanc, qui fait, qui vend des ouvrages de fer-blane : 
La boutique d'un runscaxnen, Merchand vrenorax- 
rin, ( Acad.) 

FER-CHAUD, n. m. Méd. Sentiment d'ardeur à l'é- 
pigastre, avec évacuation d'un liquide très-îcre. | 
V. Prrosis. 

FÉRET, n. m. Pron. fé-ré. — Minér, Sorte d'hé- 
malite qui est une vraie mine de fer : Le réaer se 
trouve principalement en Espagne. {Acad.} 

— Techno, Verge de fer non percée, dont les ver- 
riers se servent pour lever de La matière et ajouter 
des ornements à divers ouvrages, 

FÉRIAL, ALE, adj. Qui regarde la férie; qui est 
de féric : Office résuat. (Acad.) 

FÉRIE, n. f. {feria; lal., ta. sign.) Pron, fécr£. — 
Terme dont l'Église se sert pour désigner Les diffé- 
rents jours de la semaine, Le lundi est appelé Lx se- 
conde férie, le mardi la troisième férie, et ainsi de 
suite jusqu'au vendredi, qui est appelé {a sixième fe 
rie. {| Ou ne dit point première réa, ni septidme vé- 
Rx; mais dimanche, samedi, 

— Ane. Jours pendant lesquels, chez les Romains, 
la cessation de travail était prescrile par la religion. 

— Par analog, Jours de vacances : J'avais résolu 
d'employer quelques moments, pendant les rénars pro- 
chaines de re md à revoir mes notes, (Drossette.} 

FÉRIÉ, ÉE, adj. Il se dit des jours où il y a ces- 
sation de travail prescrite par la religion : Le jour de 
Noël est un jour véaué. (Acad.) Chez tous les peuples 
chrétiens, de dimanche est un jour vénié. {Arago.) 

FÉRINE, adj. { ferine, sauvage ; lat.) Méd, : Towz 
FERME, toux sèche, opiniètre et douloureuse, 

FÉRIR, v, tr. ou act, irrég. 2° con). (ferire, frap- 
il lat.} Anc. Frapper ; il n'est plus en usage que 

cette phrase : Sans coup férir, sans se battre, 
sans en venir aux mains. || Fig. et fsm, Sans éprou- 
ver de résistance : On prit la ville sans cour rinin. 
LE en est venu à bout sans cour rénm. (Acad.} 

FERLAGE, 0. m. Mar, Action de plier une voile, 

— KRabans de ferlage, ceux qui servent à ferler 
une voile, 

FERLÉ, ÉE, part pass. du v, Ferler, serré, atta- 
chô : Poil rantte, 

FERLER, v, tr. où act, s°* con). Mar. Relever 
une voile, la serrer et l'attacher pli par pli tout le 
long d'une vergue. 

FERLET, n,. m. Techn. Instrument en forme de T 
dont on se sert dans les papeteries pour placer les feuilles 
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de papier sur les perches ou les cordes de l'étendoir. 

FERLIN, ». m, Pron. fêr-lein, — Comm. Étoffe 
de laine anglaise, 

FEMMAGE, n. m, Prou, for-maÿ, — Loyer que 

aie un feraier en échange du droit d'exploiter uu 

Pnds de terre et d'en retirer les profits, aux lieu et 
lace du propriétaire : Payer les resmaces. Il me doit 
mucotepr de vunmaices, {Arad.) 

FERMAIL. w. mm. Prou, fér-masr, — Anc, Fer- 
moir, boucle, chaine, crochet, carcan. 

— Agrafe on boucle servant à arrêter une cotie 
d'armes, nn mantesu. || Au pl. Des rrnmatis. , 

FERMAILLÉ, ÉE, odj. Pron. féremaié, — Qui 
est fermé de marttes, 

— las, Chargé de plusieurs fermails : Suart, 
comte de Mucham, parte de France à la bordure de 
gueule senmareris d'or, 

FERMANT, part. pass. du v. Fermer. 

FERMANT, ANTE, nl). Qui se ferme à clef: Meu- 
He vonmaxr. 

— À portes fermantes, 
d'uve pluce de guerre. 
jour finit, 

FERME, ot, des a g. (frs ; lat., m.mga.)Stable; 
qui tient Üxement : Ce plancher est vuRmr. Cette 
cloison n'est guère vunux. La durée du froid a rendu 
la glace très-venme, ( Acad.) 

— Compacte; solide : Ce terrain est vinmx, Un 
güteau de pite vuuws, Ce poisson a la chair reume, 

— Particul. La terre ferme, le continens, 

— Qui se tient sans chanceler : Étre venex sur 
ses pieds, Tenir de corps veau. Marcher d'un pas 
FERME. 

— Être ferme sur ses étriers, se tenir d'aploub à 
cheval. |! Fig. Défewtresou sentiment ; étre inébrau- 
lable dans ses résolutions, 

— Vigoureus, tenace, résistant : Avoir la main 
venue, es reins vanswss, le jarret, de poignet Fun ME. 

— Fig. Aeoir de jugement, l'esprit ferme, 

— Aris et Littér, Hardi, vigoureux : Maniére, 
exécution venus. Ce stylé est venue. Le jeu de cé 
musiciest €sÉ FERME, 

— Qui révèle de la fermeté : Regard, contenance, 
OZ FERME. 

— Constant, inébranlable : Un honvme ranae dans 
ès résolutions, Ceractère, esprit vumme, On est sou 
vent renme par faiblesse, et ardacierx ténidité, 
(La Rochef,) £le demeure sense au miles du péril. 
(Fléch,) 

— Comm. «1 fin, Marche, achat, vente ferme, qui 
emporte obligation de faire où de prendre livraison. 

— À, de paume, Avoir de coup ferme, pisser Vigou- 
reusement la balle, 

— Écrit, Caractères fermes, caractères régulière 
ment tracts : Le sémorial de Saint-Germain est eu 
quatre lignes, d'un caractère eursif remarquablement 
YEAME. {Lebormant,) 

= Ferme, aix. Fermement, avec vigueur : Frap- 
per vasmx, Parler venue. Cela tient ren dans la 
muraille. | Acail.} 

— Fam. Soutenir, nier une chose fort et ferme, 
avec beaucoup d'assurance. 

— Tenir ferme, ne pas abamdouner sou poste, son 
rang de bataille, s'y maiuteuir avec courage : Deux 
régiments TENAIENT FESME Cire MAS PME TIC 
rieuse, quoiqu'ils flssent ententes par la cavalerie et 
foudroyés pur le canon, (Volt) 

= Forme, inter). 1} sert à exciter, aencourager : 

Alions, ferme, pousser, mes bons ausis de cour. { Mel.) 

= Be pied ferme, lue. adv, Sans bouger : 44 
y a deux heures que je vous attends pa via venus. 
(Aeud.) 

— Particul, Sans reculer, sans s'ébranler, sans 
s'émourcir, résolüment : Attendre l'ennemi ve en 
renme, Combattre LE PIRD FERME. 

— Fig. Attendre quelqu'un de pied ferme, se mon- 
trer disposé à lui résister, témoiguer qu'on ne be eruint 
pas. 

FERME, n. m. (firme; lat, où forma, lounge: 
cel.) Pron, férw. — Convention par laquelle an 
propriétaire abandonne à quelqu'un , pour un temps, 
el moyennant on prix, la jouissance d'une terre, 
d'une maison, d'un droit, ete, : Donner, prendre a 
FEMME. 

.— Ferme de jeux, concession accordée par un 
Etat de tenir des maisons de jeu. 

— Par extens, Métairies, domaites ruraux donnés 
à ferme: Avoir, acheter une vanur. Ce domaine conn- 
prém cinq ou sèr vrawves, (Acad) André Duchiue, 
qu'en peut regarder conte de père. de l'histoire de 
France, fut chasse de Paris par Ê misère, et réduit dà 


dd on ferme les portes 
jour fermant, quaud le 
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se réfugier dans une petite venue qu'il avait en Cham- 
pagne. (Chatmfort.} 

Maillard, sotre cousin, doit um an ser sa /évrme : 

Done, je béms le cict, mai que ne dois qu'un terme, 

(C. Det.) 

— Habitation du fermier, bâtiments d'exploitations 
dé la ferme : La cour d'une renme Aentrer à la 
FHRCE, 

se. N'allez pas ériger wne ferme en palais, (Boil.} 

— Finan. Achat d'effets publies à terme fixe : 4 
trois heures et demie la Bourse est dans tout le feu des 
reports, des fins courants, des primes, des Fans. 
(HE, de Balz.} 

— Anc, Administration chargée de la ‘perception 
des revenus publics donnés à ferme. Z{ « fait sa for. 
tune dans la van. 

— Ferme générale, administration composée de 
tous les fermiers généraux réunis. 

— Constr, Assemblage de pièces de bois qui por- 
tent be faite d'un comble, à Demi-ferme, la moitié 
de la ferme d'un comble, || Demi-ferme de eroupe, 
celle qui est placée dans le milieu de la croupe. || 
Demi-ferme d'arétier, celle qui est dans le plan de 
l'ardtocr, 

— Thiât. Décoration montée eur un chimis, et 
qui se détache de Ja toile du fond : Les renuxrs re 
présentent une colonnade, un arbre, ete, 

— Aue, Armoire qui + trouvait ordinairement 
dans Le greffe du tribunal, où dans ln sacristie pa- 
roissiale de chaque juridiction. 

— Man. De ferme à ferme, se dit d'un cheval 
qui saute sur le même terrain sans changer de place : 
Cabrioles, demi-air de venus À ranme. 

FERMÉ, ÉE, part. pass, du v, Fermer : Une porte, 
tue ville ranmte, 

— Fig. La porte des emplôis, des honneurs, lui est 
fermée, il n'a aueun moyen d'obtenir des emplois, 
cles dignités. 

— Par analag. : 

Je vois que La vert m'est à jamais férmée. {C, Augier,) 

— Prov. {{ faut qu'une porte soit ouverte ou fer- 
mée, il faut savoir se déterminer, prendre on parti, 

— Les yeux fermés, en fermant les yeux, sans 
regarder Dent : Je connais si den cette bibliothèque 
que j'irais y prendre un livre Lks vaux FrnMés. 
(Acad. 

— Mor. Sans examen : Je sigmai cet acte vrs 
YEUX rrnmés. Acad.) 

— las, Couronne fermée, se dit des conronmes 
royales, Depuns Henri LE, tous les rois de France ont 
porte lacoononxe renmir, Pey. Civraé. 

— Mar, Rade fermée, rude que les sinvosités on 
l'élévation des eûtes mettent à l'abri des lnnves du 
lorge et de vent. 

FERMEMENT, lv, D'une manière ferme, avec 
force, avec vigueur : Attacher renxwemenr, S'appuyer 
FERMEMENT. 

— Avec assurance, constamment, invariablemsent : 
Persister renmemexr duns se résolution, dans son opi- 
nion, Croire vexmenear tire chose, (Acml. 

FERMENT, n. m. (fermentum, de ferweo, j'é- 
chauffe ; dat.) Pron, fér-mer, — Levain, substance 
qui a la propriété d'exciter une fermentation dans Le 
corps auquel on le mêle : Cette matière sert cle ven 
Muse. La deviire de bière est us bon renmexr, Comme 
ua jardinier intelligent, éducation place ke plante 
qui lui est confiée dans wte bonne terre ÿ elle l'arrase 
d'une eau pre, l'entoure d'un vanxwenT généreur, et 
da nourrit aiusé des sucs qui secondent {e travail in. 
térieur de La nature, (Dupanl.) 

— Fig. Ce qui fait maître où entretient sourde- 
ment les haines, l'esprit de discorde, de rébellion, ete. : 
Un rinmens de haine, Un reumext de discurde, Un 
renment de sédiron. (Acad,) La reconnaissance des 
droits des neutres donnait sur les murs un allié de plus 
à ln France, et un enmemi de à l'Angleterre, C'é- 
tait nn nouveau ven mexT ajouté à la querelle maritime 
qu s'élevait dans le Nord, et qui de jour en jour de. 
senait plus grave, (Thiers) 


FERMENTABLE. adj. des 2 g, Prou, fér-man- 
tabl, — Didact. Susceptible d'être mis en (ermenta- 
tion, Foy. FrRMESTESCIBEE, 

FERMENTATIF, (VE, adj. Pron. f?r-man-ta- 


tif, tv, = Dübaet. Qui à la vertu de produire la 
fermentation : La deviire est une substance Fenmen- 
tarive. (Aead.) |} Vieux. 

FEMMENTATION, n. L. (ferment.) Pron, far 
man-ta-cion, — Mouvement interne qui se manileste 
dans un lequide, dans un corps queleouque, et qui en 
agite et en décompose les parties : La ranmexraTIoN 
cuyreente de volume des corps. FaRMENTATION spiri- 
fuvure, acide, putride, La corruption des cadavres 
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n'est causée que par la venwexrariox des humeurs 


— Fig. Chaleur et agitation des esprits : Les es 
Prits étaient dans la plus grande renmexrarins, 
Une sourde renmexraniux, Calmer, apaiser La es. 
mexranon des esprits. (Acad.} 11 me semble qu'il » 
d'une FERMENTATION de raison universelle qui tend 
à se développer, qu'on laissera peut-être se dissiper, 
{Duclas.)} 

FERMENTÉ, ÉE, part. pas. du +, Fermenter 
Pain rrnmenré, Les liqueurs VERMENTÉES d'erposemt 
à da génération des vins, (Buff.) 

FERMENTER, v, tr, ou act. £°* con, PM, 2 
man-té. — T, Didactique, Être en fermentation : 
La päte resmexre. Les fumeurs renmentenr. 

— Fig. et mor. Élre dans l'agitation, être ea 
grand mouvement : Les têtes, les esprits vanmaxrese 
Toutes les passions qui venmentexr dans la société, 
{Acad.) 

Mon cœur bout, ma main brûle et ma tête férmente 

(Es, Augier.} 

— Particul, Naître et s'entretenir secrètement : 
L'ambition renwentarr dans son dme, La haine su 
renmentarr dans les cœurs. L'esprit de rébellion rra- 
mesrarr sourdement. (Acad) Déjà vansrsraur 
dans mon sein des Passions dont de nom vous si: 
inconnus, (G, Sami.) 

Une sombre fareur dans Îes esprits férmente, (C. Del.) 

L'ardeur de gouverner dans +2 tête formente. {td} 

FERMENTESCIBLE, adj. des a £. Pron. fér- 
man-tèss-cibl, — Chim. Qui réunit les conditions 
nécessaires pour entrer en fermentation : Comume Le 
divers sens venmenrescrerrs contiennent, indé pentes. 
ment du sucre, uno foule d'autres ingrédients, il s'est 
pas élonnent qu'il y ait taut de vins différents. 
(Cuvier.) 

FERMER, v. tr. où act. r°* con. {férme.) Clore, 
boucher une entrée, une Hate 5 hr rq 


Qu'on barricsde teat, (Rs) 
— Fermer Le porte à quelqu'u, l'empêcher d'en 
trer. 


— Fermer sa porte à quelqu'un, ne l'adonettre 
chez soi; refaser sa risile : Ze suis obligé de ven 
ma ronTr À font le mode, (Volt) 

— Fam. Fermer se porte, refuser toute visite, 

— Fig. Fermer sa porte aux désordres, aus ales, 
les empêcher, les prévenir, 

_ t. Fermer les portes de temple de Janus, 
faire ka paix, 

— Par avalog. : Fenmen ur tiroir, ut rchinet. 

— Absol. Cette porte ren diem. 

— On vient de fermer, on n'entre 

— Les marchamds ferment Les jours de fête, n'on- 
vront pas leur magasin, 

Fam, Fermer boutique, abandonner son com- 
mBerce, s08 métier. 

-— Fig. Suspendre des travaux, des exercices : 
Fansien an afelier. Fawn en théètre, Femmes les 
tribunaux, 

— Par, extens. IT se dit des choses qui servent à 
fermer : Cette serrwre vunmx bien. 

— Fermer les ridearr, les tirer. 

— Rendre un passage ffeile, impossible : Frawex 
um pas vtène allée, ane issue, Faire prumux des 
fenétres avec des grilles, Framen tn port avec mer 
chaîne, Des portes d'airain penmatest l'entrée da 
temple. (Acad.) Des bames de sable ranmatmar l'entres 
du port. er de x 

— Empèêcher l'accës, le passage, par quelque mores 
violent nm Les les pd 2 Les chemims, ici 
défités, Une armée de trente mille hommes lui umssrt 
le passoge. (Acad.) 4! expédis courrier sur emmrrier à 
Constantinople, mais aucun n'y put arriver : le grand 
visir avait fait rene foufis las routes. (B. de Livres.) 

— Fig. : Fanmen à quelqu'un le chemix des hou 
neurs. (Acad.} 

— Rapprocher l'une contre l'autre des parties 
dout l'écartement laisserait une ourerture : Frmmes 
un sac, Fenmen mn livre. Fenxuye une plaie. Fenwra 
des yeux, les mains, la bouche, 

— Fermer tune lettre, un paquet, les plier et ls 
cacheter. 

— Fermer les yetx à une personne qui aient des 
pirer, abaisser ses pere avec la mais, 

— Fig. Fermer es yeur de quelqu'un, à quelqu'ss. 
l'assister à ses derniers moments : Quoique Le pes 
des années l'ait abattu, il jouit encore de La luseière 
ef attend que son fils rertenne pour lui remmin tr 
veux. (Fén.} 


— Fig, empêcher qu'on ne voie Les choses trlies 
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elles sent : Des préjugés FRAMAIENT Les YEUX à 
tout Le monde, { Volt, 

— Ne pouvoir fermer l'œil, n'avoir pas fermé les 
yeur de toute la nait, n'avoir pu dormir. 

— Fig. Fermer les yeux, mourir : Lorsque mon 
père sur PxmaË LES YEUX, je s0ngeai à remplir ses der- 
nières volontés, ( Acad.) 

Fig. Fermer les yeux sur quelque chose, faire 
semblant de ne pas s'en apercevoir. 

— Fermer les yeux à quelque chose, se refuser à 
l'évidence, refuser de croire ce mare prouvé : Fan- 
men Les veux à de vérité, À da jère, Frname Las 
veux À toutes les considérations qu'on: lui expose. 

Acail.} 
; — Fermer l'oreille à chose, me pes l'écou- 
ter, ne pas y ajouter foi : Fenxen L'oneteue À la flat- 
terie, aux louanges. Fanmen L'oaniueà la calominie, 

Fermens l'œil aus présents, et l'oreille à la brigue. (Rae.) 

— Fermer la bouche à quelqu'un, le réduire an 
silence : Le respect qu'imprime la mejesié des rois 
Penmx LA BOUCHE à cer qui en pprochent. (Fléch.) 
Une rebuffade lui venu La voccre. (P. de Musset.) 

— Fermer le cœur de quelqu'un à un sentiment, 
faire qu'il ne l'éprouve pas, on qu'ilcesse de l'éprouver, 

— Fermer son cœur à quelqu'un, le priver de son 
affection, lui encher les sentiments qu'on éprouve. 
| — Arrèter: FenmEn me bste, 

— Terminer : Feamzn un débat, une session. 

— Former la marche, marcher le dernier. 

— Fermer une parenthèse, mettre le signe qui La 
termine. 

— Fig. Fermer la parenthèse, termiser oùe di- 

; revenir à son sujet. 
D Muuurs : Fuxwen pu œille, wa pare. Elle fit 
renmen de bonnes murailles son abbaye. (Rac.) 

— Archit. Fermer une wœire, poser la clef ou La 
pierre sur laquelle s'appuient les deux moitiés de La 
voûte, quand on les abandonne à l'action de la pesun- 
teur 


— Man. Terminer entierement une figure. Il se 
dit surtout du travail de deux pistes : Fenuxa de 
volt, la passade. 

— Mar, Fermer un port, metre l'embargo sur Les 
navires qui s'y trouvent. À Fermer les ds, une 
batterie, faire tomber les mantelets dans leurs feuil- 
lures, || Fermer ame woile, la brasser au vent. 

— Fermer le jeu, Varrèter parce qu'on à gagné. 

— V. intr, où veut. Techn. Continuer d'étendre 
l'or ou l'argent sous ke marteau. 

= Se fermer, v. pron. Être fermé: Cette porte 
sx venus d'elle-miéme, 

Je vis devaat mes pas se Jérmer Le saiat lies. (C. Del.) 
Un beau jour, on ne sait pourquoi, les ateliers 
d'une ville, autrefois célèbre pour ses maitres, se 
dépeuplent, puis sx renmasr.(Th. Gaut.) 

Nus yeux pour se fermer ont aileudu le jour. (F.} 

— La plaie commence à se fermer, à se cicalriser, 

….. La blessere,.. avec le temps se ferme, 

ais on es sent toujours Le Érusd sous l'épiderme, 

(Em. Agier.) 

— Par extens. k 

Le siecle se formait «1 la mélancolie, 

Comme un pressentiment, des vieillards s'empara. 

(Alir. de Muss.) 

FERMETÉ, 0. f. (frmitas ; lat,, m. sign.) État de 
ee qui est ferme, dificile à ébranler : Ces piloris ont 
peu de ranmurk, (Acad) 

— Qualité de ce qui est solide, compacte : La ran- 
meté des chæirs, 

— Vigueur; force: La venxeté des reius, di jar- 
ref, 

— Fermeté de la main, assurance de la main qui 
exécute quelque chose. 

— HF. Arts. Vigueor, hardiesso d'exécution : 
Fanmeri de burin, de pinceau. Fasmxté de jeu, de 
touche. 

— Littér. Fermeté de strie, force, concision dans 
le style : Ce morceau traraillé avec soin a une YERMETÉ 
at une pureté de style qui manquent aux autres parties 
de l'ouvrage. (Chateaubr.) 

— Assurance, énergie, constance, force morale : 
Parler, répondre aeve vunuxté. Îl a montré une 
grande senmeté d'esprit, de jugement, (Acad.) La 
PERMÈTE Sp, une résolution éclairée, (Vall.} La 
renmeré de caractère fait les hommes supérieurs, (J, 
Bi Say.) {n'y « que les personnes qui ont de la renurtk 
qui puissent avoir une véritable douceur, (La Rochef.) 

Syn. Fermeté, constance, La fermeté exprime 
l'idée de fisité avec en rapport à un parti pris, à quelque 
dessein concu, où à quelque action commencée, La coms 
tance est rehalive au caractère, aux golts, aux habitadrs. 
On dit de tal homme qu'il est Jerme dans ses résolutions, 





à exploiter, à condition de A 
une certaine portion des fruits nuits par be fonds 
affermé. 
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dans ses projets; de Lel mutre, qu'il est constant dans ses 


amours, dans ses versions, 3 y à plus de raison et d'action 
dans ls fermeté ; il y à phus de penchant et d'abandon de 
soi-créme dans la constance, 

FERMETTE, 0. f. —Archit.Petite ferme de comble, 

FERMETURE, n. f. Constr. Ce qui sert à fermer ; 
La venmeruns d'une chapelle, La renmrrunx d'une 
boutique. 

—— Action de fermer les portes: La 
armes à da renmerone des portes. (Acad.) 

— Fig. Clôture : Fenmeruns d'un fhédire, Fexme- 
tune de da chanbre, 

— Mar, Fermeture de hordage, pièce de bois qui 


les 


sert à boucher un grand trou qu'en laisse aux vaisseaux 
en consraction, 
dans l'intérieur, || Faire da fermeture, 


ur faciliter le des pièces 
ucher les 
oavertures laissées dans Les flancs du navire pour le 
passage des pièces qui doivent servir à sa construction, 
Anat. Muscle qui tire en bas la paupière supérieure. 
FERMIER, ali. et un, m, 
FERMIER, 1ÈRE, 0. (ferme.) Pron. fèr-miéemièr, 


— Celui, celle qui est locataire d'un fonds de terre : 


Levenstee fait ant marché à forfait sur lequel il gagne 


si des profits du fonds excèdent le fermage, et où il 


dans de cas or B. 0e 
— Fermier iaire, rer qui prend des terres 
Fe à au propriétaire 


Venes-vos, ln fermière ? — À vos mères, messire. (C, D.} 
— Ane, Ferraiers du roi, où Fermiers généraux 


et quelquefois abeol. Ærrmier, celui qui se chargeait 
du reconvrement des deniers royaux : 


Pour messieurs les fermiers qui font des gains si grands, 

Qu'est-ce, de bonme Foi, que deux cent euille frames ? 
uit.) 

— Jurispr. Fermier judiciaire, celui à qui le bail 


d'un héritage saisi a été adjugé Fr amtorité de justice. 


— Jeu, Joueur qui à pris 
plus haut prix. 
FERMOIR, n. m. Pron, 


ferme eo banque au 


ar, — Petite atta- 


che, agrale d'argent où d'autre métal, qui sert à 


tenir un livre fermé : Mettre des venons à uv im 


folie. Des vanmoins d'or, Des vexwons d'argent. 


{Acnd.) Un Evre de chagrin à vaumoms d'argent. 
{G. Sand} 

— Fermeture de métal des sacs de femme, bour- 
ses, etc, 

— Technol, Instrument de fer; ciseau. 

FERMURE, 0. !. Mur, Bordages qui se mettent, par 
couples entre les grip 

— Navig. Perche qui sert pour attacher un train 
de bois à in rive. 

FÉROCE, adj. des à g. (fera; bat. an, sign.} 
Pron. fé-ross, — Farouche, cruel : Daus presque fotus 
es, Le male devient on moins 
il à s'acconpler, et la femseile 
lorsqu'elle & mis bas. (Boil.) Le tigre est bassement 
rénoce. (ld.) 

— Fig. C'est mne bête féroce, se dit d'un homme 
brutal. 

— Par analog, Sanguinaire, ernel, brutal : Un des 
pote rénocu, { Aend, } fl fallait dissiper, gagner on 
détruire tant de nations rraocns. (Rayn.) Le supers- 
tition a rendu vénoces les plus doux. (Barthél.) 

— Fig. et mor, Il se dit des passions derigiées, des 
instincts : 

Le féroce dgoisme éteint tente verts. (Andriens.) 

— Parentens. Il se dit encore de tout ce qui est 
propre aux animanx : Ver réaoces Begard ranoce. 
Une joie vinocx, 

FÉROCITÉ, n. É.(ferneitas + bat. , m, siga.} Qua- 
lité d'un animal féroce : La wénocrré est naturelle 
au lion, au tigre. (Acad.) 

— Par extens, El se dit des pérsannes : C'est Le 
commerce des hommes entre eux qui adaucit leur vEno- 
erté. (Rayn.) La chevalerie servait de contre-poids 
à la vénociré générale des mœurs. { Volt.) 

Le courage, à (es yeux, n'est que /érccité, 

S'il ne tend pas au en ile ln spciête, {Desmahis,) 

ll y avait, dans cette cour licencieuse et élégante, un 
vieux fonds de visociré qui éclatait de temps an 
temps par le meurtre, (S-M., Girardin.) Diminuez 
Les mans peuple » vous diminuerez sa *KROGITÉ, 
{Chamlort. } 

— Fig. Conduite, action barbare : #e malewr fat 
soitillée par sa rénocizé. | Volt. } 

FERRAGE, nm. m. Techn." Action de ferrer un 


| — Droit payé aux tailleurs des fers pour la matière 
qu'ils fournissient. 
— Droit que l'on payait à la dounse pour Le ploml 
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où La marque qu'elle spposait sur les draps. 

FÉMRAILLE, n. É. Proo. féra-y. Vieux 10r= 
ceaux de fer usés ou rouillés : Ce n'esé que de le van- 
narzes, Perndeur de vieille vannaiLe, 

FERBAILLER, v. lotr. où eut, 1°° cou) ‘Pron. 
fé-ra-ié, — Faire du bruit avec des lames d'épée ou 
de sabre, en les frappant les unes contre bes autres : 
Des filous tirèreut F épée et se mirent à FEMRAILLER. 
jacad) Tous les jours il avait de nouvelles aventures, 
le matin vennaiteast avec les uns, le soir buvant avec 
des autres, (Meérim.) . 

— Il se dit partieul, de œûx qui cherchent les 
occasions de se battre à l'épée : C'est un mauvais sujet 
qui n'aime qu'à VERRAULLER, (Acaid.} 

— Fig. et Fam. Disputer fortement, conlester : 
Ils s'engagèrent dans une dispute, et vennatezènexr 
longtemps. 

Fautil, pour vous, batailler, ferrailler ? 
Malgré votre dme à mes désirs rerèche, 
Me voilà prèt : parlez je me dépêche. (Volt.} 

— Escrim, Tirer mal, coutre les principes : 

Impatieut de forrailler, 
M éherehe avec qui batailler, (Delille.) 

FERRAILLEUR, n, 10, Marchand ce ferraîlle, 

— Famil, Homme qui se bat souvent à l’épée, qui 
en cherche les occasions : C'est un grand vennats- 
Levn, C'est nn PEnRAILLEUR de profession, {Acad} 
J'avais espéré rencontrer Un FERRAILEÉCR AN accus, 
et, en m'attaquent à {ni, j'avais fait le sacrifice de ma 
aie, (G. Sand.) 

FERRANDINIER, n. mm. Pron. fê-ran-di-nié, — 
Ouvrier qui fabrique les étofles de soie, et suriont 
une espèce d'étoile qu'on appelait autrefois ferran- 
dine, {Acad,) 

FERRANT, part. prés, du +, Ferrer. 

FERRANT, adj. mm. Qui ferre. Maréchal FEnRANT, 

FERRASSE, n. £ Techn. Coffre de tôle qui con- 
tient les piéces de verre qu'où met recuire. 

FERRE, 0. [. Techn. Espèce de pince dont on se 
sert pour Aire l'embouchure des bouteilles de verre. 

FERRÉ, EE, part. pass, du v. Ferrer : 

Prenes-enoi Ja sandale et la pique Jerrée. (Allr. de Muse.) 

— Phurm. £a ferrée, dans laquelle on a fait 
éteindre van fer rouge, où dissoudre des matières fer 
ruines, 

— foute ferrée, à foud pierreux. 

— Foie ferrée, chemin de fer. 

— Fig. Être ferré, ferré à glace sur un sujet, ne 
pas craindre d'être pris en défaut, 

— Style ferré, style dur. |} Peu usité, 

— Acoir le bouche ferrée, manger avklement quelque 
chose de Gr Fig. Être grossier. 

— Pop, 4 avalerait des charrettes ferrées, se dit 
d'un graui mangeur. 

— Fam, Maugeur de charreites ferrées, faufaron, 
faux brave. 

FERMEMENT, a. m. Prou. fèr-mau. — Outil 
de fer : On le surprit avec des limés sourdes, des chro= 
chets de fer, et quantité d'autres YRAREMENTS, 

— Les ferrements d'un ehérurgien. 

— Mar. Toutes les pivces de métal qui entrent 
dans la construction d'un bätiment, d'une machi- 
né, etc. : De bonus FERnEMENTS, Ces FENREMENTS RE 
sont pas assez solides, { Acad.) 

— Action de mettre les fers aux galériens avant 
leur départ pour le bugne, 

— Nm, pl. Forceps. Instrument employé dans les 
accouchements difficiles. 

FERRER, v, tr. ou act, 2° cunj. (/er.) Pron, 
fésré, — Garnir de fer : Fennen ar coffre, une fenétre, 
une porte, Fenuvr ie pique. Fennen un gouvarnail, 

— Attacher‘des fers aux pieds d'un cheval : Les 
maréchaux s'enfuyaient des villages pour ne pas 
rennen des chevaur, (Guirnt,) 

— Ferrer nn cheeal à glace, ui appliquer des fers 
cramponués ou des clous à tête pointue pour l'em- 
pêcher de glisser sur la glace. 

— Prov. Ferrer le mule, acheter pour un autre et 
lui faire payer plus cher que la chose n'a coûté. 

— Fa, Cet en'est pas facile a ferrer,à con- 
vainere, à diriger. 

— Ferrer des lacets, des aiguillettes, parnir les 
extrémités de métal. 

— Fig, Ferrer d'or, d'ergenti mettre des garni 
lures en Or, En ATRONt, 

— Techo. Ferrer Le chanvre, frotter du chanvre 

x poignée sur un fer obtus pour le nettoyer et 
’assouplir, y . 

— Comm. Appliquer un plomb sur nne pièce d'é- 
toffe et ln marquer avec un coin d'acier. 

— V. intr, on neut, Trainer son fer, ses fers : C'é- 
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tait ur; pégase lunatique qui FRRRAIT en troitant, 
{Châteaubr.){] Rare, 

= Ne ferrer, *. pr. Être ferré. : 

FERBUET, n. m. {fer.) Pron. fè-ré, — Fer d'ai- 
guillette ou de lacet : Un rennsr d'aiguilleite, 

— Pros. Je ne voudrais pas en donner un ferret 
d'aiguillerte, se dit en parlant d'une chose de peu de 
valeur, et dont on ne fait aucun cas. 

— Noyau dur dans les piurres, 

— ‘Tech. Petit tube de fer-blanc, dans lequel le 
cirier introduit la tête des mèches des bougies. || Outil 
de verrier, d'épiaglier. | 

FÉRRETIER, n. m. Pron. fér-tié. — Techn. Mar- 
teau dont les maréchaux se servent pour forger leurs 
fers. 

FERREUR, D. m. Pron, fè-reur. — Celui qui 
ferre : Franaun d'aiguilleites. (Acai.} 

— echu, Ouvrier qui pose des serrures. 

— Comm. Celui qui applique les plombs sur les 
piéces d'étolfe. 

FEMREUX, adj. m. Pron. fè-reu, — Chim. I se 
dit du premier des oxydes de fer et des sels que cet 
oxyde produit avec les acides : Protoxyde rannaux. 
Sels vEmnnux. 

FERRIÈRE, n. {. Pro. fé-rier, — Sac de euir 
dans lequel on porte tout ce quiest nécessaire pour 
ferrer un cheval, et pour remédier aux accidents qui 
surviennent en voyage : Le cocher a oublié sa ran- 
auisx, ( Acad.) 

— Sac de cuir où Les serruriers mettent leurs outils. 

FERRILITHE, n. 1, (ferrum, fer; lat, )iloc, 

ierre; gr.) Prou, fér-ri-ditt, — Min, Basalte ; pierre 
fer, 

FERRIQUE, adj. des 2g. Pron. fér-rik. — Chi, 
Il se dit du second des oxydes du fer et des sels que 
produit cet oxyde, 

FERRON, u. m, Comm. Marchand de fer eu barres, 

FERRONNERIE, n. f. Pron, fé-ronn-ri, — Lieu 
e l'on vend, où l'on fabrique les gros ouvrages de 
fer. 

— Comm, Menus ouvrages de fer que fabriquent 
les cloutiers, 

FEBRONNIER, IÈRE, n. Pron. fé-ro-uié, nièr, 
— Celui, celle qui vend des ouvrages de fer : dehe- 
ter des chenets chez un vennoxaten. | Acad.) 

FERRONNIÈRE , n. f. (0, pr, de feume.} + 7 
que les femmes porteut, fixé par une chaine d'or 
sur le milieu du front ; 1] est ainsi nommé de La belle 
Ferronnière, maitresse de François °°, qui le mit à la 
mode, 

FEUROTIER, n. w. Techo. Garçon, compagnon 
verrier, 

FERRUGINEUX, EUSE, adj. Pron, fèr-ru-jineu, 
nens,— Qui tient de la nature du fer; qui contient 
des parties de fer : Une terre ranaugimause. Des eaux 
rranve:neuses. ( Acad. } 

FÉRAURE, 0. f. Pron, fè-rur. — Garniture de 
fer : La vanniins d'une porte ; Belle rennuar. Fan- 
aus, Éien faite, (Acad, ) 

— Action de ferrerles chevaux; fer qu'on y em- 
ploie : Jen cote tant par an pour la rrnsusx de 
deux chevaux, (Acad.} 

F Fe Maniere re on ferre ” cheval : Fennunx à 
rancaise, à la hongroise, à la polonaise. Acad, 

! slar, Collection des siquillels et des “mn 
d'un gouvernail. || Ferrwre à branches, celle qui sert 
à installer les gouvérmuils de rechange et de fortune, 

FERTILE, adj. des a g. ( fertilis, de fero, je porte ; 
lat. } Eu pari. du sol. Fécond, qui produit, qui rap- 
porle beaucoup : Champ venrinx. Terre varie. Pays 
rentise, Propriété rantine en blé, en vin, ete, Le 
pays de Caux est Le pays le plus vanriue que je con 
naisse au monde, (B. de St-P.) C'est après l'âge des 
passions que les grands homunes ont produit leurs 
rs ah œuvre, comme c'est après les éruptions des 

cans que la terre est plus vaariss. ( Cham.) 

— Par anal, Munée FERTILE, {Acad.) 

. — Fig. : Cet homme est renrils en expédients, en 
inPontons, 

. — Esprit, imagination, veine fertile, esprit, 
imagination , ete, qui produit beaucoup et facile- 
ment : 

Qu'en savantes leçons votre mase fertile 

Partout joigue 0 plaisant le solide et l'utile. (Boil.} 

— Sujet fertile, sujet sur lequel il y a beaucoup 
de choses à dire, Matière fertile, matière qui fournit 
abondamment des idées, 

FERTILEMENT us. Pron. fér-tiltman, — Abon- 
datmment, avec fertilité, L Peu usité, 

FERTILISATION, n, f, Pron. fér-ti-li-sa-cion, 
— Action de fertiliser, de mettre en valeur. 

FERTILISEN, v,{r. ou acl. 1°° con), Pron, fér-ti- 


di-sé. — Rendre fertile 
les terres. Le Nil, en se débordant, rentirase les 
terres qu'il inonde, (Acad. On n'y voit poinr les ruis- 
ses ! 
plaines. { Barthèl.} 
























FESS 


: Les engrais ventes T 


du haut des montagnes et rxurisasan Les 


— Par extens. Cultiver : Celui qui vanricuss aus 


coin de terre est bien au-dessus de ceus 


des formules pour l'humanité. (H. de Fab.) 
FERTILITÉ, n. {. Qualité de ce qui est fertile : 
La bonne culture est ce qui contribue le plus à la ran- 
viuré de da terre. Ces dernières années ont êté d'une 
grande ranriuiré, (Acad, 
— Fig., surtout en de l'esprit, de l'imagi- 
nation : C'est un homme qui a une grande ire 54 


d'esprit, Une grande raarisré d'imagination, ( Ac.) 


FÉRU, UE, part. pass. de Férir, 

— Art, vélèr. Blessé d'un coup : Ce cheval a de 
tendon riau. ( Acad, } 
. — Fig. Être féru d'une personne, en être très- 


ris, 

— Être féru contre quelqu'un, ètre fort indisposé 
contre quelqu'un, 

FÉRULE, n. f. Bolan. Genre de plantes de la 
famille des Ombellifères, dont une espèce, originaire 
de Perse, fournit l'Assa fœtida, et est employée souvent 
comme an odique : Chez les anciens Romains , 
les maitres d'école se servaient d'une tige de réavux 
pour chdtier leurs écoliers, | Acsd.} 

— Pur anal, Petite palette de bois où de cuir dont 
on se servait autrefois pour frapper dans Li main des 
écoliers lorsqu'ils avaient fait quelque faute : La mias- 
tre d'école qui a toujours la riauzx à la main.{ Acai.) 

— Coup de férule : Son régent lui à donné une 
riauLcs. /la eu ne vénuLe, | Acad.} 

— Fig. et fans. : Être sous le férule de quelqu'un, 
être sous 200 autorité, sous sa Correction, À Tenir la 
FÉAULE, régenier, RVOIr MUlOrrté. 

— Ce fut un despotisme de véauzs dont je ne puis 
vous donner une idée. (H, de Balz.} 

FERVEMMENT , av. Pron. fér-va-man. — Avec 
ferveur : 1{ prie sanvemmewr, Ce novice s'acquitie 
resvamment de son devoir, | Acad.) || Peu wsité, On 
dit mieux, Arec ferveur, 

FERVENT, ENTE, adj. ( fervens ; de ferveo, je 
brûle; lat.) Pron, fér-van, vantt, — Qui à de la fer- 
veur, qui est rempli de ferveur : C'est un homme ex 
trémement vesvent dans la piété. Un religieux trés- 
ranvenxr, 

— Eu ee des choses, qui annonce de la ferveur ; 
que l'on tail avec ferveur : Un sèle ranvent. Une de- 
votion venvesxte. L'ne véavenre prière. ( At.) 

FEBVEUR, 0, f. ( fervere, brüler; lat.) Ardeur, 
ele, sentiment vif et affectueux avec lequel on se 
porte aux choses de piété, de charité, ete : Prier Dieu 
avec renveun. Servir Dieu AVR ranvaur, La vrnveun 
ide sa dévotion, de son zèle. C'est un homme plein de 
renveun. 1! faut dans l'amitié, non une raaveus pas- 
sagère ou d'inagination, mais une chaleur continue 
st de raison, { Barthél.) 

— Prov. Ferveur de novice ne dure pas longtemps, 
la nouveauté d'une vie dificile La fait ssuporier d' = 
bord, mais elle pèse à la . 

FERZE, 0. f. Mar, Lé, lurgeur de la toile à voile. 

FESCENNIN, 1NE, adj. Pron. fdss-cé-nain, nina. 
Antiq. Il se dit d’une sorte de ie grossière el li- 
cencieuse, inventée à Fesceutie en Toscane, d'où elle 
s'introduisit chez les Romains, qui l'employèrent long. 
temps dans leurs divertissements dramatiques : F'ers 
PESCENNINS, Poésies FESCENNINES, Les vers FESCENNENS, 
une fois bannis du thédtre, ne furent plus en usage 
que dans les triomphes, les mariages, etc. ( Acad.) 

FÉSOUR, 0.1m. Pron. fe-cour, — Techn. Espèce 
de pelle ou de bèche à l'usage des sauniers. 

FESSE, n. f. {fissus, fendu; lat. } Pron, féss. — 
Chacune des deux parties charnues qui forment le 
derrière de l'homme : Donner sur da messr, sur les 
erssxs, Serrer les vusses, ( Acad.) Les vesses n'appar- 
tiennent qu'à l'espèce humaine; aucun des antmaux 
quadrupèdes n'a de russes. (Buff.) 

— Prev, : N'y aller que d'une fesse, agir molle- 
ment dans quelque affaire : 4{ n'x va que v'uxe 
rrsan. (Acad. 

— Fig. el pop. Avoir chaud aux fesses, étre saisi 
d'une grande peur. | {en a dans les fesses, se dit 
d'un homme qui a subi quelque grande perte, quelque 
grand danmuge. 

— Pop. Je m'en bats les fesses, je m'en moque. 

— Mur. N, pl. Les parties arrondies de l'arrière 
d'un pavire, au-dessus de la floltaison : Au AFF 
siècle dés vesses des vaisseaux n'étaient pas rehon- 
dies, tnais plates et dans un pan æertical, (A. Jal.) 

FESSE-CAHIER, n. 1. Pron, féss-ha-ié, — Par 


FEST 
dénigr. Celui qui gagne sa vie à faire des rôles d'e- 


ecriture, 

FESSÉE, u. f. Fam. Coups de main ou de vergs 
données sur les fesses : 4/7 à eu da wrssix. 

FESSE-MAILLE, n. mm. Pop. Ladre, avare. 
ÎL Au pl. Des rasis-maistes. | 

FESSE-MATHIEU, u. m. Pron, féss-ma-tien. — 
Fam. Usurier, un homme qui préte sur gage : Ce 
n'est qu'un passs-MATAIEU, C'est Un vrai vasar-ms- 
œucau. Des ladres et des vasss-maraxo. Ma fo, 
monsieur, ceux qui empruntent sont bien malheurens, 
et il faut essuyer d'étranges choses, lorsqu'on en ex 
réduit à passer, comme vous, par les mains des ressn- 
marie. (Mol) 

Vous avé, dit-o6, méme acquis en plas d'un lies 

Le titre d'usarier et de fesse-mathieu. (Rega, } 


= Granum, Avant sa conversion, saint Mathien état 
receveur de tribuss, et on lui attriboait des prèts ssaraires : 
d'où l'eupression preverhiale, Ferter saint Marhion , pré- 
ter à weure, ei par corrupuon, Fesse-Mathien, we. 
De ce Dre éde il résulte clairement que ce compose ex 
formé d'un verbe, ester, et d'un now propre Matäies, 
ce qui à double ütre établit su pluriel l'isverisbilié, eçz- 
trairement à l'opinion de l'Académie qui écrit des jéseee 
NarHiEux. 

FESSER, v. tr. ou act. r'* con). Fouetter sur Les 
fesses avec des verges où avec la main : Fessen ua 
enfant, 

| se ferait fesser pour moins d'en quart d'écu. ce } 

— Fig. et pop. Fesser bien son vin, boire w- 
coup, sans en être incommodé : Foilà un convie qui 
vasse bien son vin. (Acad,) 

— Fig, et fam, Fesser le cahier, faire diligemment 
des rèles d'écriture : Z{ gagne sa wie à ressan le ce- 
hier, { Acad. } 

— Techn. Battre à force de bras. 

FESSEUR, EUSE, n. m. Pron, fé-ceur, ceux. — 
Fam. Celui, celle qui fouetté, qui aime à fouetter. 

— Techn, Ouvrier qui tourne les 1ètes d'épingles. 

FESSIER, 1ÈRE, adj. Pron. /ê-cié, cièr. — Apat. 
Qui appartient ou qui à rapport aux fesses : Les 
muscles vessress, Arière, veine rassiène. Verf vus 
SER, 

— Substantiv. Muscle fessier : Le grand sessiue, 
Le petit ressien. Éer, 

— N.m. Les fosses, le derrière de l'homme : Ux 
gros vestes, (Acad.) 

FESSOIR, n. 1. Pron, fé-coer. — Agric. Houe 
servant à lever le gazon des terres qu'on veut 
écobuer. 


FESSON , n. m. Pron, fé-con. — Agric. Large 
pioche dont on se sert pour biner la vigne, 
FESSU, UE, adj. Pron. fé-çe. — Fan, Qui a de 
fesses 


groises Ë 

FESTAL, ALE, adj. Prou. al, — Qui appar- 
tient aux fêtes de l'Église : Épitre resraux, 

FESTEN, n.10. (festum, jour de fête; lat.) Bas- 
quet : Fasrin s HeUZ, splendide, solennel, Grand 
vesrix, L'appareil d'un vastin. Ordonner un vastis. 
Festix de noces, (Acad. ) Après de sacrifice nous fai- 
sons un vasrin champétre, (Féa.) 

… Ce salou posmpeux est le lise de Jestér, (fac.) 

Déjà, le verre en main, 

Nos frères sous ce toit commencent leur festin. 

{ À. de Moss. } 

— Festin royal, festin qu'un roi donne en ce- 
taïnes occasions soleunelles. 

— Prov. Il n'est festin que de gens chiches, ceux 
qui vivent avec une grande épargne aiment à paraitre 
maguifqués dans les occasions d'éclat. 

— Fam. J{ n'y avait que celu pour tnt festin, il 
n'y avait que cela à manger. 

FESTINER, v. tr. ou act. 1° con), Fam, Traiter : 
Fesrinen quelqu'un. Fesrinsn ses amis. (Acad.) C'est 
ainsi que vous vasrixez les dames en mon 
{Mol.) 

— V. intr. Faire festin : A ceffe noce, 04 densa, 
ou se réjouit, on PesTixs pendant ge jours. 
{ Acad.) Le baron, assis au fond de la sale, ves- 
Taxe avé ses geus et sa noble famille. (Th. Gaut.| 

FESTIVAL, ALE, adj. Pron, fésti-val., — Ac. 
Lettres vxsrivarxs, lettres que les jers évbgecs 
s'écrivaient à l'occasion de quelque Fête ou sobenmité. 

— N, m. Anc. Jour de féte; solennité ; reponis- 
sance. 

— Grande fête musicale en Allemagne et dans 
quelques provinces de France, 

FESTOX, 0. 1m. Pron. féss-ton, — Guirlank, 
faisceau de petites branches d'arbres garnies de leurs 
feuilles, et entremélées de Îeurs, de fruits, ete. Les 
montagnes voisines étaient couvertes de paragre re1 
qui tombait en vusrons, (Féu.) Vous étions ass à 
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terre sous des vignes suspendues en vasrons et 
chargées de fruits mire, {St-M. Girard} 

— Le portail de cette église était orné de vasrows. 
Les rues étaient décorées de vrsrons, (Acad.) 

— B.-arts. Ornements représentant des festons, 
que les architectes, les sculpteurs, Les peintres, met- 
tent dans leurs ouvrages pour les orner, pour les 
embellir : Une corniche ornée de rusrons, de vasvows 
de fleurs. Enrichir de vasross. { Acad.) Ce tableau 

résente la grande salle d'un manoir du seisième 
siècle, tout enguirlandée de resroxs…... ( Th. Gaut.} 

— Antiq. Évirlandes dont on parait la tête des 
victimes, 

.… De Jestons odieux ea file couronnée 

Tond La gerge aux couteaux par s08 père Lac (Rue.} 

_ A 4 Découpures en forme de festons : Dé- 
couper en rssroms les bords d'une collerette, (Acad, } 

vor... Je venais travailler avec vous. 

— Yesimeat ? — Voyez plutôt mon Jéstan que j'apporte. 

si * {De ur Yille. 

FESTONKÉ, ÉE, part. pass. du v, Festonper : C. 
derette rasronxés. 

FESTONNER, v. tr, où act. «°° conj. Pron. fêss- 
to-né, — Dessiner, broder découper un feston : 
Fesroxsen ne collerette. Fasroxmen les bords d'une 
draperie. ({ Acad.} Malgré leur fortune, elles étaient 
aussi habiles à faire des reprises qu'à rasronnan. 
CH. de Bulz, } 

FESTOYER, v. Ur, ou act, 1° con), V, Féroren. 

FESTUCAIRE, 0. f, (festuce, fétu; lat.} Pron, 
J'éssau-hèr. — Look, Genre de vers intestinaux. 

FÉTARDISE, u, [. Lächeté. || Vieux. 

FÊTE, n. f. { festum; lat., m. sign.) Pron, fétr. 
— Jour consacre à des actes de religion ; cérémonies 
religieuses particulières à ce jour : Fire solennelle, 
Célébrer une vire, 

— Fig. : Le cœur du vrai chrétien est une rère 
continuelle : il jouit plus de ce qu'il se refuse que 
l'incrédule ne jouit de ce qu'il se permet, (Lamenn.) 

— Fétes fetées, où mieux chômées, celles où le 
travail est défendu. 

— Fêtes carillonnées, les plus grandes fêtes de 
l'Église catholique. S 

— La fête des morts, celle consacrée par l'Église 
à la commémoration des morts. 

— Prov. Deviner les fêtes quand elles sont venues, 
dire ce que tout le monde sait. Î| {ne faut point 
chÿmer les fétes avant qu'elles soient venues, il ne 
faut pas se réjouir ou s'affliger d'un événement qui 
n'a pas encore eu lieu. {] La féte passée, adieu le 
saint, lorsqu'un homme à cessé d'étre en crédit, il 
est à unné de tous. || Tant dure de +in, tant 
dure la féte, se dit ea parlant de ceux qui dépensent 
follement leur bien, 

— Commémoration d'u anniversaire : Fére de 
naissance, || La féte d'une personne, la fève de son 
patron : Le jour de sa vËte. Souhaiter une bonne 
rire à quelqu'un, C'est aujourd'hui votre rère, (Acad, 

_— ée trenele, fête d'un lieu, féte d'un vil 
lage, fete ds patron d'une église paroisinle. 

— La féte d'une compagnie, d'un corps de métier, 
celle du saint qui en est le patron. 

— Jour de flte, jour férié : Ælle dansait sur l'herbe 
les souns na véve avec plus de grdce que ses compa- 
gnes, (Fèn.) 

— Célébration du service divin en commémoration 
d'un saiot anniversaire : Les vèras de Pdgues, Les 
véxes mobiles. Les quatre grandes ritus de l'année, 
(Acad.} . 

— La Féte-Dieu, où la fête du Saint Sacrement, 
la féte qu'on célébre en l'honneur du saint sacrement, 

. Une bergère, au plas bean jour de fête, 

De superbes rubis ue charge paint sa Lète, { Boil.) 

— Solennité, rcjouissance publique à l'occasion où 
en souvenir de quelque événement mémorable : Fire 
brillante. Un feu d'artifice termina la rite. (Acad) 

Je voudrais, pour ra part, asssister à la fére 

Ette voir sceptre en main et diadème en tête, { Fous.) 

— Réjouissances qui se font dans des réunions de 
famille où d'amis : Fire de famille. Donner une 
rèrs. Être de la vire. 

U me pleure. il me cherche, et mon hymen s'apprête ; 

IL n'assisters paint à cette sugnste /#te, {C. Del.) 

— Air de fôte, air joyeux : 

Mais, lorsque be bonheur &e votre sœur s'apprête, 

1 faut vous résigner à prendre un air de fête. { Aug.) 

— Fam. Ne s'étre jamais au à pareille fête, n'avoir 
jamais vu une chose aussi extraordinaire, 

— Par analog. : Ce n'est point la première fois 
que vous mous tes trouvé en PAREILEATÈTE. (Campistr,} 

— Pop. Les garçons de la féte, jeunes garçons, pa- 
rents où amis des mariés, qui font les honneurs de 
la fête. 
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— Prov. Il n'est pas de bonne féte sans lendemain, 
ed on se met en fète un jour, le lendemain ou 
s'amuse encore. 
— Il n'est pas tous les jours féte, l'occasion de se 
réjouir ne se présente pas tous les jours. 
Troubler la féte, troubler les plaisirs d'une réu- 
nion : {ls se sont querellés à ce bal, cela à raovuzé 


LA FÊTE, (Acad) 
féte d'une chose à quelqu'un, la 


— Fam. Faire 
lui faire espérer. 

— Se faire une féte de quelque chose, s'en pro- 
mettre beaucoup de plaisir : Z{ se raisair une rire 

vous recevoir chez lui, ( Acad.) 

— Faire fête à quelqu'un, lui aire un accueil em 
pressé ; le bien traiter. 

— Fam, Se De de féte, s'entremettre de quelque 
chose; ch ir nécessaire : C'est 
homme qui s'empresse, qui sa varx px rère, ( Acad.) 
FE Vivux, 


v. tr. ou act, 1°% conj. Pron, fété, — 
Chômer, célébrer une fête, 
— Fam. Féter quelqu'un, célébrer ka fête de quel- 
u'un : 
. — Donner ane flûte, des fôtes : Demain nous vou- 
dons la véran. On vèraur les saints du père, de la 
mère, du gendre, de la fille et de la petite-fille, l'an. 
niversaire naissances et des mariages, Piques, 
Noël, le premier jour de l'an et les Rois, (H. de Halz.) 
On la bien viré dans telle ville, 

— Fig. Accueillir quelqu'un avec empressement : 
Quand il se présenta dans cette compagnie, tout le 
monde le rra. 

— Prov, et fig, : C'est un saint qu'on ne fête 

int, c'est un hotmmwe qui n'a ni crédit, ni autorité. 
Does ua saint qu'on ne fête plus, un homme qui 
a perdu sa place et son crédit, 

— Fig. Qui est bien reçu partoat, à qui on fait 
beaucoup d'accueil : €” ge. homme bien rés Elle 
est vévée partout, (Acad.) 

É, ÉE, part. pass. du v, Fêter : Saint réri, 

€ FATEX, 

FETFÀ, n. m. Relat. Commandement du muphté 
fort respecté, même du Grand Seigneur. 

ÎCHE, n. mm. { festisso , charme ; portug.) Pron. 
féti-ch, — Objet du eulte superstitieux des nègres : 
Dans la Nigritie, chaque tribu, chaque famille, 
chaque personne se choisit un véricux, c'est-à-dire 
une divinité tutélaire, parmi les pierres, les arbres, 
les animaux , ete, Porter un réricur au cou. Le culte 
des réricuxs. (Acal.) 

— Adjectiv. : Les dieux véricues. Les divinités 


rériçuus. ( Acad.) 
ICHISME, n. m, Pron. féti-chism. — Culte 
des fétiches : Ce peuple en est encore aut superstitions 


du réricuiser. { Acad.) 

E, adj. des à g. {fetidus ; lat., mm. sign. ) 
Qui à une odeur forte et trés-désagréable : re en 
nations vérioss, Huile rérine. Une odeur rèvive. 

FÉTIDITÉ, 0. f. ( Fate) Qualité de ce qui est 
fétide, nt: Une vériorté insupportable, La vi 
Timivé d'une odeur, ( Acad.) 

VER, *. tr, où act. 1° conj. Pron, fé-tou-ié. 
— Fan, Bien recevoir quelqu'un, le bien traiter, lui 
faire bonne chère : Féroxen ses amis, 

sn. m. (festuca, brin de paille; lat.) Brin 
de paille : Aamasser un riru, 

— Prov, et par exagérat, Je n'en donnerais pas un 
fétu, cela ne vaut pas un fétu, se dit d'une chose 
dont on ne fuit nul cas. 

Ensemble l'on confond Le vice et la vertu, 

Que l'os estime moins qu'on n'estime un /&ru, 

— Faw. Tirer au court fétu, ürer au sort avec 
plusieurs fétus dont il y en a un plus court que les 
autres. {restait tout à partager, on À TiRÉ AU CuunT 
rétu à qui l'aurait. || dit aujourd'hui, Tirer à la 
courte paille. 

— Fig. et pop. La cogne-fétu, un homme qui se 
fatigue beaucoup à me rien faire; il ressemble à un 
Cox ré ru, à se tue ét né fait rien, ( Acai.) 

— Zool. Fétu en cul, oiseau de la grosseur d'un pi- 

on, dont la queue a deux longues plumes étroites. 
À Pius souv. Paille en cul ou en queue. 

FÉTUQUE, n. f. Pron. féctuk, — Bot. Genre de 
plantes de la famille des Gramintes. 

FETES, u, tm. Anat, V, Foœerus, 

FEU, n, m, (focus, foyer ; lat,} Ensemble de la 


lumière et de la chaleur qui se dégage d'un corps 


eu combustion : La nature, les Propriétés du run. 
Un veu subtil, L'action du vau sur un corps. Le va 


d'un'solcan. Le culte, les adorateurs dursu. Les ane 


ciers regardaient le veu comme un des quatre élé- 
ments. ( Acad.) 
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Des veines d'un caillou qu'il frappe su méene instant, 

11 Fait fsillir un few qui petille en sortant, (Bail. } 
L'ambition prend aux petites dmes plus facilement 
qu'aux grandes, comme le vec paxno plus aisément 
& la paille, aux chaurières, qu'aux palais. (Chamf.) 

Son cœur, ainsi qu'un feu de paille, éclate et fume ; 

Le mien discrétemeet, lentement sc consame, { E, Aûg.} 

— Î s'empl. souv, au plur. : Des vaux souter- 
rains. La montagne vomissait des vaux. ( Acad.) 

— La chaleur du soleil, de l'été : 

+1 Les feux d'un soleil sans nuage, (C. Del.) 
rg feux de l'été, de la canicule, etc., les cha- 

urs, 

L'été n'a paint de Jet, l'hiver n'a point de glace 

Qui puisse retenir sa vigikante audace. (Bail. } 

— Fig. : Si nous considérons l'esprit selon la na- 
ture, c'est un veu qu'une maladie ou qu'un accident 
amortissent insensiblement. (Fléch.) La langue des dé- 
tracteurs est un veu devorant qui flétrit ce qu'il 
touche, {Mme de SE 

— Poët, Le principe de la vie : 

De nos jours ot des leurs, qu'à également, 

Au méme feu son il puis donpase {C. Det.) : 

— Fig. Le feu lui sort parles yeux, ses yeux étincel 
lent de + aie à : 

— Fam, Faire feu des quatre pieds, faire tous ses 
efforts pour réussir dans quelque affaire. 

— Fam, N'y soir que du feu, être ébloui au 
point de me rien voir ; ne rien comprendre dans une 
affaire, 

— C'est le feu et l'eau, so dit de deux personnes 
qui ne peuvent se souffrir, ou de deux choses qui s'ex- 
cluent. 

— Prendre feu, s'enflammer : Les matières sèches 
PRENNENT PAU frés-f'acilement, 

— Fig. S'émouvoir, s'irriter vivement et tout à 
coup : C'est ua homme qui rnaxD rat sur les moin- 
dres choses, (Acml.) Je sais que la nation des poëtes 
ést une nation farouche et qui raenn seu aisement, 

Boil.) 

( Monsieur prend feu soudain, c'est un bruit, des éclats, 


{C. Del. } 
Je prends eu, je prends : 

J'ai ma fai, bien re A de ua jes, {1d.) 

— Jeter feu et flamme, se livrer à uu grand empor- 
tement, 

— Jever son feu, tout son feu, faire ou dire tout 
ce que In colère où l'indignation tuspire, et s'apaiser 

in : Je me retire et Je reviendrai quand il auna 
3aTÉ son FEU. (Acad. } 

— Fam. Jeter son feu, faire une fois preuve de ta- 
lent et ne plus réussir ensuite; mettre tout son tas 
lent dans une partie d'un ouvrage, et manquer les au- 
tres : Cet auteur à sTÉ son reu dans le premier acte 
de sa tragédie, (Acad) 

— Fig. t, lueur, teint brillant : {#4 beau 
coup de gens dont l'esprit ne brille qu'aux dépens du 
cœur : quandon se permet tout, il n'est guère possible 
qu'on ne jette quelque vau. (Desm.) 

— Particul. Il se dit du feu considéré comme agent 
de destruction, d'un embrasement, d'un incendie : 
Le vec est à tel endroit. Mettre le rau à la maison. 
Le vxv d'un incendie. Crier au veu. Courir au au. 
Éteinidre le vav. Arréter les progrès du va, Se ren 
dre maître du veu, Les ravages du ruv. Le vut 1e 
mit à sa robe, Le vau gagna le toit. Le vav a tout 
consumé, fout anéanti, touf dévoré, (Acad) En France, 
on laisse en repos ceus qui marrer LE vu, ef où 
persécute ceux qui sonnent le toscin, (Charnf.) 

Vous marcherez Le fer et le fau dans es maius, (C. Del.) 

... Le feu vient de prendre à la maison voisine, (Boil.} 

— Couper le feu, détruire toute communication 
entre le foyer et l'incendie et ce qui l'entoure : Z4s 
travaillérent si bien qu'ils courènentr 1e vrac, {Mme 
de Sëv.} 

— Meitre un pays à feu et à sang, y promener 
l'incendie et la mort. 

— Arme à feu, toute arme qu'on charge avec de 
la poudre, telles que fusils, pistolets, etc. 

— Bouches à feu, pièces d'artillerie, canons, bom- 
bardes, te, 

— Décharges des armes à feu : Feu aif, dieu nourri. 
Faire veu sur quelqu'un. S'expostr au eau, Soutes 
nir, essuyer de vec. Se trouver entre deux veux. (Ac.) 
Le rhinocéros ne craint ni le fer ni le vru du chas- 
seur, (Buff,) Au milieu du veu il demenre intrépide, 
(Boss) Ces divisions étaient placées de manière à faire 
un veu convergent sur le point d'attaque, (Thiers.} 

— Accontiuner ur cheval au feu, l'accoutumer à 
entendre des coups de feu sans s'effrayer, 

— Aller au feu, aller à un combat où l'on se sert 
d'armes à feu, E Poir le fen, assister, prendre part 
pour la première fois à un combat. ‘ 
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— Feu ! commandement militaire de faire Fra. 

— Cous de feu, détonation, décharge d'une arme 
à feu ; blessure faite par une arme à feu : Essrrer sn 
covr se eau, Nelron corps à corps Avec un OMPé 
qui l'étreignit dans ses jrattes, et ne dut la vie qu'à un 
camarade dont Le cor ne pau tua l'animal sur 5 
proie, (Laem.} 

— Faire long feu, se dit d'une arme dont Le coup 
est lent à partir. À Fam. ét fig. En pari, d'une affaire, 
Trainer eu longueur, 

— Prow. Mettre le le aux étoupes, aux poudres, 
exciter une personne déja vivement animée. 

— Fig. Un feu roulant de saillies, d'épigramness 
saillies, épigrammes lancées eau sur coup. 

Toute matiere combustible allumée : Feu elnir, 
vif, ardent. Faire bon vau. Fac de charbon, de bois, 
de paille. Étincelle, bluerte Je eau. Le rar commence 
à prendre, à s'ellumer, Allumer, souffler, æetrver, 
attiser, entretenir, éteindre, couvrir, étouffer le vau, 
Faire aller le vau, (Acad) Mettre de pot au vav, 
Cuire à petit reu, Un Fac de bivonne, 

.… «fegardes comme de Je petille, (CG, Del.) 

— Fig, Wu fer à rdtir sn benf, un feu trés-ardent, 

— Mettre le feu au four, conmencer à lechauller, 

— Mettre se chose au feu, Ven approcher pour ka 
chaufler oi ln sécher, 

— Passer une chose par le feu, lai faire traverser La 
flamme, 

= Prendre L'air du fer, nn air de feu, se chaufler 
à la hôte et comme en passant, 

= Prov, Faire fon qui dure, ménager son bien, 
sa santé ; 

Buvez, mange, pers jeu qui dure, (Wae,} 

— Fig. Un feu de paille, wwe vive passion, un alle 
subit mais sans duree, des troubles passagers : Cet 
amour si violent ne sera qu'un FEU BE PAILLE, 
(Acad.) La sédition n'était qu'un EU DE PAtELE, 
{Acad.) 

— Pros, 4! n'est feu que de bois wert, le bois vert 
fait de meilleur feu lorsqu'il est allumé. {} Fig. [n'y 
a pas activité plus grande que celle de la jeunesse. || 
Mettre des fers au feu, se mettre sériensement à la 

4 [| Les fers act eu feu, l'affaire est en train. 
|| Foire grande chère at beuu feu, faire une trüs- 
grande Éun. | Jeter dle L'huile dans le fes, sur- 
exciter une passion, tue agilation trop vive, 

— Fig. Æétiver de feu, envenimer les querelles 
les accords : Lewr cmbition atrisa LE Peu que les 
disputes de religion allwmatent, (Voit.) 

— Chaleur du feu : 

Ah! le fee, est La vie; 

La soleil est moins doux, (C. Del.) 

— Supplice qui consistait à brûler vif le con- 
damné : Le supplie du rev, Condamner au reu. La 
pièce et, d'un bout à l'autre, plrine d'abamina- 
tions, et L'on n'y troure rien qui ne mérite de set. 
{ Moi.) 

— Fig. oi fam, Mourir à petit feu, étre en proie à 
de mortelles inquiétudes, 

— Par cnsgèr, En mettre se main au feu, se dit, 
e allusion à l'épreuve du feu, Assurer vivement et 

ermement une chose, 

— Le feu du purgatoire, les peines des ämes dans le 

rgatoire. || Le feu de Fenfer les tourments des 
amnés, {] Le feu éternel, le feu de l'enfer : Retirez 
vor, maudits, dans sx Feu Tansi qui est préparé à 
Satan et à se anges, ( Mass.) 

— Fig. et fan, Lo feu d'enfer, an très-grand feu. 

— Couleur de feu, d'un rouge très-vif: Foyez cette 
Lomme qui a quatre-vingts ans, et qui ruet Fr rubasrs 
Cote ba vu. { Aoutesq. } 

— Feu de joie, feux qu'on allume sur les places 

bliques, etc, en signe de réjouissance : M de 

gueville se retira dans une maison partiendiére, 
d'a elle it les vaux pr soux et les autres marques 
de La rejouissance puhlique, {La Rochef.) 

_— Fig. Cheminée : Chambre à raw, Le coin die 
veu. Plaque de veu, Assis auprès du vue. dla'y a qu'un 
rru dans cet appartement, | Acad. } : 

— Garmiture de feu, où simpl. Ku, grille à feu 
avec la pelle, Les pincettes, mp. res etc.: Acheter 
un FaU, Un x garni d'argent. (Acad, ) 

— Le feu qu'on entretient dans une cheminée on 
dans ua potle : 4/ a presque tonjours dix vrtx dans 
#t maison. (Acad.} 

— Il n'a jamais quitté le coin de son feu, il n'a 
jamais voyage : Ce qui est wrai, ce qui est instructif, 
c'est ce qu'un honnête homme qui à beaucoup vu et 
hier vu, dit à son ami au ous ou rec, {Chamf.) 

— Par extens, Maison, ménage, famille dans un 
sillage, dans un bourg : 4/7 a cent ravx dans ce vil- 
lagr, (Aewi.} 
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— Pros, N'aroir mi feu ni few, n'avoir pas de 
demeure fixe: mener une vie vagabonde : 

four moi, grâce au destin, qui #'ai ni feu ni lieu, 

Je me loge où je puis et comme il plait à Dieu, (eil.) 

— Lueur des flambenux, des torches, ete. 

— Par ant. Éclat, lumière : 

… Ne etrrsl-je plus ces flambesas de La nuit , 

Dont les Jeux si sourent à vos pleds m'ant conduit ? 

(C. Nel.} 

— Ntétéore enflammé, éclair, ete, : Le ciel s'arma 
d'éclairs et de veux. (Fèn.} On vit des veux brillants 
dans l'air, { Acad.) 

— Le feu du ciel, le fondre : 

Aunsi Le Jeu du ciel, tombé eur la brurére, 

S'éteint quand tout est consnnné, (Lao) 

— Par anal, : Un van wengenr sortit autrefois du 
sanctnaire pour dévorer des raires, (Mnas.) 

Que le conrronx du tdel, allumé par eme vos , 

Passe plenreir sur elle un déluge de Jenx. Corn.) 

Et vous me craig@rt pas 
Chat, du land de la verre ensr'omvert eur vos ps, 
I ne sorte à l'instant des fémx qui rous = 2e 
(Hsc.) 

— Figet mor, : La justice allume un Prc vengeur 
qui ne s'eteindre « (Mass) 

— l'uët. Les Les du firmament, de da nuit, les 
étoiles, Les planètes, 

— Les feux de l'aurore, du jour, l'éclat du 
jour, ete, 

— Fig, Vif éclat : Le veu de son regard. Des yeux 
pleine de eaux, Le vec d'un rubis. Ce diamant jette 
beaucoup de ruv, ( Acad.) 

La grice est dans ses veux, d'un feu pur eye mn ter 

— Inflanmation ; vive chaleur : Le veu de da fié- 
ve. Sentir an veu dans les entrailles. H était si fort 
en colère que Le ru lui montait au visage. (Acad.} 

— Fig, Ardeur; violence; véhémence : Le rat 
cle la jeunesse, Le wav des désirs, Le va de son zèle, 

Le feu sort à travers es humides prumelles. (ld.) 

Le premier veu de la colère. Le rec impur de la vo- 
lupté, ( Acad.) La gloire allume les premiers rxux de 
son courage. (Flèch.) Le cheral ne se laisse pas 
emporter à son veu, (Balf.) Un veu que la raison n'a- 
vaut pas encore modéré le révoltait contre la discipline 
et la cantrainte. (Flèch.} 


Le feu de la colère en ses yeux étincelle, (3. D, Rouss, } 

— ile, enthousiasme, saint transports : le reu divin 
que Jéims-Christ est venu allumer sur la terre. {Boss} 
Ne brülait-il pas du vue de la charité ? éeh,) La 
charité est nn we qui a hesoir d'être entretenu pour 
ne pas s'étrindre. (Nicole) 

onte pleine dis J'én de tant de salmts penphètes. (fiac.} 

— Chaleur, vivacité : Le veu de l'imagination. 
Style ein de vu, 

Inspiration : Jreède au ben vec qui m'anime, 

Je hais ces vains auteurs deut la mn forcée 

M'eutrétient de ses feux, toujours froide et glacée, (Beïl.) 

— Litiér, Le feu de la composition, entrainement, 
applicntion ardente dans les moments d'inspiration : 
Ces fautes peuvent échapper à l'écrivain, à l'artiste, 
dans de rot be ca comrosrrron. (Acad. ) 

— Le feu sacré, allusion au feu éternel qu'on 
catretennit sur l'autel de Vesta. Sentiments nulbles 
et passionnés : Le mee saomé de la liberté, Nourrir, 
entretenir, rallumer Le veu sacré des branr-arts, 
(Acad. } Le veu suomi aille plus sûrement dans un 
cœur pur que sur l'autel de Festa. {Boiste.) | 

— Inspiration poétique : Cet ccrivair manque 
dumee sacat. (Acad) Le peu sacné n'a jamais été 
totalement éteint, (Volt) 

— Poit, La passion de l'amour : Le rett de l'amour, 
Des veux constants, Nourrir des veux criminels, Rien 
n'a pu éteindre ses veux. (Acad) Tune partageais 
plus mes veux. (3, J. Ronss.) Donnez-moi le fenps 
| da vous convainere par mille et mille preuves de l'han- 
Î néteté de mes rex, (Mol.} 

Vos four ont triomphé de l'absence ctéu temps. (C, Dei.) 

IL est pesé, Le temps des fulles amourettes : 

Un en réel mecëde à ces values blseties 

J'aime, vous dis-je, endin pour la première fols. {C. d'Harl.) 

De ces feux ianorents j'ai trahi Le mystère, (Rae.) 

Punsent nos feux être anmortels 
Come le Dieu qui les 6t maitre! (J. H, Roues.) 

— Fig.: Leweu de la guerre, Allwmer de vau de la 
discorde, Éteindre le vaux dela sédition, Levat de la 
rébellion, Allumer le veu de da sédition Que woisje 
durant ce temps ? La monarchie ébranlée jurqu'aux 
fondements, la guerre civile, la guerre étrangère, et 
de vu au-dedans et au-dehors, (Duss,) Ce vau ne 
couve encore que pour se rellumer avec plus de fu- 
reur, (Mass) 

— Degré dé chaleur que dégagent Îles liqueurs 




























qui parait sur La peau; 


chat sur be f 


Cette passion, ce goût si vif, cessera 
qu'un veu rover. (Acad.) L'auréole de la gloire n'est 
souvent qu'un sec rouur. (Boiste,) 


touré 
ou de limaille de fer, | Feu de lmeise, se dit d'un a 
pareil dans lequel le vaisseau est échaufié par 
chaleur toujours égale d'une lampe allumée. ÿ Feu 
de fusion, charbons allumés autour d'un creuset qui 
contient la matière qu'on veut mettre en fusion. || 
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très-spiritueuses : Cette eau de vie a trop de vre. 


— Art cul. Fex d'enfer, feu de charbon tres-ar- 


dent : Faire griller, mettre quelque chose nv ver 
n'exran. (Aca 


— Aller au se dit d'un vase qu'on peut mettre 


sur le fou saus risque de le casser. 


— Chir, art vétér. Cautérisation à l'aide d'un fer 


rogge. ] Bouton de feu, instrument de fer en forme 
de 


mon que l'on fait rougir au feu pour cautériser. 
(Fer à donner, à mettre le feu, instrument pour 


cautériser un cheval. 


— Chir. Feupotentiel, cautère potentiel. {| V. Po- 


TEXTIEL, 


— Tache de feu, où simpl, Feu, tache rousètre 
dartre, érysipèle, ete. 
= Feu volage, ou feu au visage, rougeur pas 


sagère à la face : Les aux où visage son un s 
téme qu'on pa re particubèrement chez des Fin 


qui sont mal réglées où parvenue: à l'age critique, 
{Chomel,) bi 


— Feu sacré, érysipèle simple. || Four de dents. |! 


Feu Saint. Antoine, maladie qui à fait de grands re- 
vages en France vers le onnème siècle, sorte d'e- 


rysipele pangréneux. 


—- Man. Ha de feu, tache d'alezan vif, tran- 
dela robe. 


— Météor. Fen follet, exhalaison marécagense 


qui se montre dans certains terrains marécigeux, 


— Fig. {l se dit de tout ce qui passe rapidement : 
i vi bientdt : ce n'est 


— Feu Saint-Ælme, sigrettes lumineuses qui ps- 


raissent à l'extrémité des métset des vergues quand 
l'air est chargé d'électricité. 


— Pyrotech, Feu d'artifice, assemblage de pièces 


d'artifioe. 


Ao-tu vu quelquefois la carcasse noircie 

D'un beau feu d'artifice éteint par ane plate : 

Je ressemble besscoup à ce piteux chjet. {E. Augier.) 
— Artill. Lance à feu, lisée emmanchée, avec 


latuelle ou met be feu, à une pièce d'artiliere où 
d'artifice. [| Feu grégeois, espère d'artifice qui lrelait 
dans l'ean et que Les Grecs avaient inventé au moyen 
Les mimes prions nous brülent de leurs feux, (C, Dei.) âge 


nel Chi. Fe de sable, de cendres, de limaille de 


fer, se dit d'un appareil dans lequel le vases qui 
contient les matières 


l'ou veut chanfler est en 
r-dessous et sur Îles côtes de sable, de cendres 


Feu de réverbère, celui qui à leu dans un fsurneau 
couvert d'an dème. 
— Jeu. Faire feu, faire gagner où perdre quelque 
: Le premier roi wanna Feu. 
— Theit, Rétribution aecordée aux artistes par 


chaque représentation, 


— Art milit, Feu de fâle où de deux rangs, crlia 
où chaque Ble tire à son tour, || Fe de ton, de 
bataillon, de régiment, décharges par polotons, par 
bataillonsou par régiments. || Feu rasent, coups tiret 
horisontalement par-dessus le parapet du eheais 
couvert, feu qui rase les pièces qu'il défend. 

— Prat. Bougies qu'on allume aux amdiences des 
criées pour déterminer la durée du temps pendant 
lequel an peutenchérir, [| V, Exrixcrion, 

— Chem, de fer. Roite à feu, réservoir de char- 
bous pour les locomotives: 

— Mar. Fanaux. [| Phare établi surles berds de la 
mer : Fac de cordoman, Fecs d'Onesrents. 

— Porter le feu, se dit du vaisseau amiral qui porte 
tons ses Ennanx allumés In nuit guider ke reste 
de la flotte, {| Faire des feux, Imdiqmer par des fa- 
naux le danger où Fan se trouve, 

—— Techa, Donner Je premier, le sroend feu à une 
étoffe qu'on n mise à la teinture, la passer la pre 
miere, La seconde fais dans une teinture bouillante, 

= De feu, loc. adj, Qui contient da fen ; igné : 
Globe vu veu, Pluie ox rev, Une colonne us rec gardait 
des Israélites dans le désert, pendant la nuit. {| Arad.! 
Le Saint-Espris descendit sur les apôtres en langue vx 
ver, Er 

— Fig. Ardent; éclatant : 47 vit son mom treer 
sur de muraillk en caractères vs rau, (Acad.) Le 
sentiments wrais sont écrits en caractères DA FEC. 
(J. J. Rouss. } 

— Passionne : Des paroles be rat, (Volt) Æms nt 
FAC. 


FEUI 


FEUI 


— Être de feu, tout de feu pour, ire trésanimé | Une plante parfaite est composée de racine, de tige, de 


pour, étre fort épris de : 

L'homme est de glace aux vérités 

est de Jeu pour Les mensonges. (Lx F.) 
Al est tout we #xu pour cette opinion, (Arad.} 

= En feu, loc. adj. Embrasé : Toute la maison 
ctait xx veu, L'air était fout sn rau pendant cet 
orage, (Acad, } 

La canicule én Jeu désola les canpagiees, (Rac.) 

— Estrémement échauflé; animé : Avoir da 
boucle toute ax seu, voir le visage nn veu, Être 
laut 24 veu, fl avait les veux lout en veu, (Aeud,) 

— Fig. : Meitre en feu, bouleverser, mettre en 
désordre : On fit courir de mauvais bruits qui mirent 
toute le ville xx war, (Acad) 

Sa muse, eu arrivant, he inel pas font en feu, {bwil,) 

FEU, EUE, adj. (juif, qui fut; où fanctue wita, qui 
s'est acquitté de la vac ; lat.) Défuut : Feu mon pére, 
Fev ma mère, 

— Quand où dit Le vrc rai, Le sav rire, ete., 
où entend toujours Le roi dernier mort, la reine 
dernière morte. 

d'avms de plus, mon eber, sous feu Jacques prenser, 

L'hovueur d'être fonctté pour Le prisce le Galles, 

{Y, Hugo.) 


= ramm, Il cs variahle quad il précédée lemédigs : 


tement lo moe : La ré rés ; 4 intarisble quand à en ! 
ést séparé por un article ou un délermatif : Le yeux | 
reine, Pau Le reine, 

J'ai oui dire à vxu ma sœur que sa fille #1 moi wa 
quimes [a méme ansée, (Moutesg,) LE doit à la Dion 
veille dent 'honorait la veus reine les bonnes graices 
de l'empereur, (0e Salranty.) 

FEU-ARDENT, n. m, Rotun. ln Brvone, 

PEUDAL, ALE, adj. Ane, jurispr. tlorume exutal, 
seigucur de fief, qui était lui-même vassal d'un fief 
d'un ordre pins des. 

FEUDATAIRE, n. des 2 8. Pron. feu-dur-tér, — 
Vassal ; celui on celle qui possxte un fief, et qui 
duit foi et hommage au seigneur surerain : Le 
comte de Flandre était vauvaraine de da couronne, 
Les grands raupataines de l'Empire, (Acad) La 
sagesse et ta fortune de Chartes Ÿ imposaient à l'am- 
Éition des grands revouruinrs, (%e Kémusat,} 

FEUDISTE, 0, m, Jurispr. Morime versé dans 
da matière des Refs 3 Un savant raumers, Cef honnéte 
homme exerçait dans la province la profession de 
revogsre, { Voilt.} Towres les ropridés sont {pour 
Lin comme, des FauRisTRs) . frauc-alleu, (ro. 

on.) 

— Adj. Ua docteur raupirre, 

FEUILLADE, 0. f. (feuille) Pron, firumiad, = 
Bot. Expansion foliscée des mousses, 

FEUILLAGE, 2. m.Pron, /étia;. — Euseuble les 
feuilles d'un ou de plusieurs arbres ; Le sevinisne 
est trésbeau, Feuisrace vert. Feciiiacé touffu. 
Fevicrace épais, Feutascx sombre, 

— Far estens, Branches d'arbres couvertes de 
feuilles, amas de feuilles vertes détachées de l'arbre : 
Un are de triomphe fait de vausssan, La porte était 
ornée de veuu.Lace, Lin lit de vauusson 11 s'aasit 
sous un d'ais cle raviiracx, {Fc} 

— B.-ants, Représeulatious capricieuses de fewil- 
lage, soit en sculpture, soit en ouvrage de tupisse- 
rie, ete, : Une hardure arnée de saxatace, Damas 
à grands veuniacns, (Acad) 

FECILLAISON, n. {, Pron, festsid-mo. me Détits. 
Reuauvellement nuauel des feuilles : L'épogur de 
da yaviisatsox, 

FELILLANT, u. 1m. Pron. feu-ian — Heligioux, 

ipicuse de l'élrois observance de Saint-Bernard : 
L'abbaye chef d'ardre des rissranss était au village 
de Feuiliauts, en Languedoc. 

FELILLANTIXE, u. { Prou feu-ian-tiur, — Le- 
ligwuse de l'étruite obeervance de Saiut-Permard : 
Couvert de rauntanrinss. (Acad. ) 

i FELALLANTISE, n £. Sarte de phlisserie feuil- 
elee, 

FEUALLARD, n. a Prou. fesiard, — Brawche 
de chätuignier où de saule, femtue eu deux, dont Les 
tobuelicrs fout des cercles : Une botte, nn paquet de 
FELIIL RD, 

— dar anal. Feuillard de fer, bandes de fer étroites 
et auiace, (ui servent au DEC T 0 s 

— las. 1 se dit des ornements du ensque qui 
panhui autour de l'écu. 

FEUILLE, 0, |. {fofisum ; lat, an, sign} Pron. 
feu-y. — Partie du végétal qui nuit des tiges et des 
rameaux, quelquedois de La racine; elle est eumms- 
mémeult verte, mince él e : La queue on de pétiole 
d'une vauittx. Les hd pe ae d'une sé se 
Fauiiaes épaisses, cylindriques, pointues, épi x 
Se couvrir dermuniLes, Pousser des vauiues, ( Acad.) 


branches, de rauitins, de fleurs et de fruits. (4. J, 
Rouss} Les végétaux tirent, par des vauities, derr 


| principale nourriture de d'air. (B. de St-P.} Ce sont 


de beaux fruits, qui n'arrivent à leur maturité qu'au 
soleil, et qui, daus la serre chaude, w'eussent produit 
que quelques rouiLtes agréables et innitiles, (Chaunf.} 

— Feuille simple, celle qui est d'une seule pièce, soit 
entière, soit découpée sur ses bonds. || Ferille com. | 
posée, celle qui est formée de plusieurs fotioles nitu- 
chéus à un pétiole commun, 

— Les viuuizLes dit marronnier sont composites, | 
et celles du chêne sont simrixs. | 

— Par extens, Pétale, piéce qui forme la corotte | 
de certaines fleurs : Mosc à cent raviuxs. i 

de vaûs où va toute chose, 
Où ra la feuille de rose 
Et ba fouille de laurier, {Arnault} 

— La chute des feuilles, l'automne, la saison où les 
feuilles tombent : Z{ nrourut à da ceux des veuirans, 

— Pros, 41 s'en tra avee des feuilles, se dit d'un 
malade qui ne pourra survivre au prochain nutomue. 
{ Trembler comme la feuille, avoir uue grande 
frayeur, 

— Vindedeur, trois feuilles, de deux, trots années, 

— Techu, Ormements qui initent des fouilles : 
Broderie en vaunuses de chêne, 

— Archit, Feuilles de chapiteaux, celles qui ser- 
vent d'oruement au pourtour du ehapiteau euriathien. 
yen quatre sortes : Les feuilles d'acanthe et de 
persil, qui sont découpées ; colles de laurier, qui st 
refendues à chaque bouquet par trois feuilles ; et celles 
d'ofivier, refeudues par cuq feuilles. 

— Par unaloz. Matière plate et mince : Fauisse 
de certun, Faunis de tole, ag voi ses Battre en 
munis. Partager vne pièce d'acajou en vaviiies 
avec la scie à refenare, ( Acad.) 

— Partie mince qui se détache d'un tout : Cette 
ardoise se détache par veuruss, Le tale se lève per 
FauILLES, | Arad.) 

— Or, argent battu et trés-mince ; Une rauirzé 
d'or, d'argent, Or en revue. 

— Chaque partie d'un paravent qui se replie ; 
Ca paravent de sis revues, | 1 se dit des contre- 
vents de croisées et des ais de fermeture de boutique : 
Feurecx de contrevent, 

— Morceau de papier d'une certaine dimenñon et 
que l'on pee ordinnrement en deux feuillets : Une 
reciis de papier. Un cabier de tant de varururs, 
Due vaureer de papier à betire, Une main de papier 
doit avoir vingt-cing vauiiges, {Acad,\ 

— Par analog. : Une reuirse de parchemin, Une 
reutiee do méfie. 

—Typogr. Nombre de pages détermine suivant Ja 
différence du format : Feucce cmprimée, Fayasee 
d'épreuse, Tirer une benne peurs, Fovicie 
inedouse, Fovnasen br-octawr, Demigeviaisr, lo 
dume de tout de rersitis, Livre eu ravittis, L'heque 
numéro de ce fournel se compuse de trois #evitiss 
d'impression. {Acad} 

— Jourual; gasetie : Les rasicias puffiques, La 
revnss du département, Vue veus pérundique, 
Uaersr quulunne, hebdomadaire, Cette vavisas 
a cessé de paraitre, ( Acad.) 

Quelque arbre du goût duut La fewélle éphémére, 

Distilkc les poisans d'une critique awère, (C, Del,] 

— Feuille velaute, fesille détachée, imprimée ou 
écrite : Cele tai écrit aur mue vauILLE votause. 
(Acad) Une gaseite chaque semaine, 24 quelquefois 
des vauiass vrsxres, rédigées avec art, étaient 


répandues, lues, commentées dans des éhamires, 


— Feuille de route, &cri qui indique les étapes 
d'uve troupe, où d'u solar qui voyage seul : Dre 
vaut os motte sigade de fi aux reeues. 
{Acud.) Délivrer, donner une FEUILLE be ROURS à a 

. Faire quiser 48 ERLLR DE ROUTE, 

— Caldwms i contiout chaque jour de 
couramt 2 citbercellèue où Le aflaires pardi- 
œulières : La ravicss du payeur des rentes, Auir da 
MREULLE le sou pren) 2h Le président a'e pas 
wisé da rene La vrvuax d'audience doit énoscer 
des soms et qualités des juges qui dégent à chaque 
audience. (Acad. } 

— Feuille de présence, celle que signent Les membres 
d'une sociéte pour constater leur présence, 

— Feuille des bénéfices, lswes des bénéfices à la 
Dotmination du roi : Les jésuites étaieut en possession 
d'être des coufesseurs du roi, ét Les distributeurs des 
bénéfices dont ils avaient la racniie, (St Simon.) 

— huat, Feuilles de figuier, sillans profonds que 
présente la face cérébrale des os parittaux. 


EE GP, 


| donner plus d'éx 
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:— Chir, Petites écailles minces qui se détachent 
d'un os, d'un tendon, d'un cartilage, À Ferille de 
urrie, spatule terminée eg pointe, qui sert à net- 
loyer Les bords des plaies «1 des uletres, Ïl Feuille 
de sause, bistouri à lame courte. 

— Technol, La petite lame de métal que Les joail- 
lets mettent sous les pierres Préciowses pour, leur 
k lat, L Feuilles etais, la euuche de 
“iFargent appliquée derrière une glace, À Pièce qu 
bâti de parquet, j} Verre destiné à vitrer les appar- 
tements, à couvrir les estampes, ie, 

__ Lame de bois mince pour plaquer les ouvrages 
d’élépisierie. 

— Feuille de four, lame mines sur laquelle les 
pétissiers ou les confiseurs rangent de petites pièces 
de four pour les faire cuire. : 

— Mar, Frwilles bretonnes, hordages entre les 
pouts et les sabords, 

— Fouilles des maîtres, liste imprimée des objets 
d'armetent, 

— Lai. vulg. Le polyedon, poisson. {| Feuille de 
laurier, espèce d'huître, [1 Feuilles de tulipe, moules 
ou mxboles. 

— ot, Feuille du cel, la Trémelle. 
l'orpin. 

FEUILLÉ, ÊW, adj. Botan. Garni de feuilles : 
Tige vocrurée, La hilorte sé fourre dans les taillis Les 
plus épais, a sur des arbres des plus vrunais, ty 
Passe tout de jour sans changer de lieu, (Puf. Aire 
dessus du denp noir d'élevrient les touffes vertes d'un 
jasmin, et en haut de limposte courait Le serment 
d'au vigne déjà vmunsér. CH, de Bal.) 

— Blas. E se dt des feuilles , des plantes Jarsqu'elles 
sont d'us émail différent de eelui de ta plante : D'ar- 
gent aux trois tulipes tigées de sinople et vruruiées 
de gueules. 

— Archit. Colonne fruillée, colimne couverte de 
feuilles, comme la tige d'uu palmber, 

FEUILLÉ, ©, m. Pron. feuié, — Pont, La 
partie d'en qpaysige qui représente le feuillage des 
arbres; mauicre de femttler: Leveniiné de ce paysage 
est léger, verié, pesant, menatone, {Acad} 

FEUILLÉE, n. €. Bron, feu-ié. — Couvert formé 
de bmnehes d'arbres garnies de fuuilles : Danser sous 
da ruwçtaée, (Aeod.} 

Au Frais sous ln fenéllée on s'est mis en cadeinre, 

{E, Del.) 

— Feuillege d'un arbre; branches nenrcilensent 
eoupess. 

= Petites construrthons que les soldats font das 
uno camp, avec des branclssges. 

FELILLE-MORTE, ed) dus à €. Pron, feu-r- 
mari. — M se dét d'une couleur qui thre sur celle des 
feuilles sors, et des chocrs qui ont ertte ecouter : 
Couleur vantie-monre, Haba eaurie-monre, #a- 
Li FAC e-MGRTE, 

— Nu, Un bran vaveiLe-monre. (Acad) 

— FEULLLER, v, intr, où veut, ct conf, Peint, 
Boprésentr les feuilles d'antires, Le feuillage : C'est 
we rare talent que celui de bien veviisen. (Aend.ÿ 

— Moctie, Se porair de feuilles : Ces arbres con 
ei el & PONAIA FR. 

— Subatestin. Mamière de représenter Les fenifles : 
Ce peintre 4 un beau reins. 

FEUILLÈRE, n. [.— Min. Veine de terre, 

FECILLERET, 5. m. Pron, feu-y-rè. — Torhin. 
Outil de meamisier, qu sert à dégauehir Le bots et à 
fonber des leuillunes, 

FEUILLET, an. em. Pros, feu-ié, — Chaque partie 
d'une feuille de papier qui a été pliée où coupée en 
deux, eu quatre, en huit, ete, : Ua veuitaer conr- 
téent deux pages, Dans le format in-quarte, la fesille 
a quatre rrurtiare, dens Le format in-cctavo hnit, et 
ainsi de suite, { Aend,} 

Sos vers jetés d'abord sans tourner le fouitlet. (Boil.} 
ua pas de vouraae à arracher de son histoire, pas 
de sentiments à arracher de son cœur, (De Salvandy.} 

— Bot. Lanes qui garnissent Le demous du cha- 
peau des agaries. 

— Anat, Le troisième estomac des ruminants; 
ilest placé ven le côté droit de Ja pause; sa mem 
brane buterne forme des feuillets hérissés de petites 
papilles semblables à des grains de millet. 

— Mar, ruidlet de sabard, N, Seuriisr. 

— Techno, Planche mince propre à faire des pan- 
neaux de menuiserie, | Petite réglette dont on se sert 
duns Pimprimerie pour égaliser les blames, ete, { Rou- 
leau de laine préparée pour tre filée, 1! Espèce de 
scie tournante. || Partie einer d'ardotses ou de pierres, 

FEUILLETAGE, un. m, Bron, feu-y4n, — Ma- 
niere de feuilleter la pâtisserie. 

— Par estens, Pâtisserie feuilletée, { Acad.) 


EFenille grasse, 
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FEUILLETÉ, ÉE, part. pass. du v. Feuilleter : 
Livre souvent racttteté. 

— Patiss. Gateau raurereré, dont La pâte légère se 
divise en feuilles trés-minces. 

FEURLLETER, v. tr. où act, 1° con), Pron. 
feusyaté, — 1 change l'e du rad. feuilles en é ouvert, 
seulement avant les termin. «, es, ent ; on écrit je feuile 
dète, je feuilleterais, et l'on prononce Le futur et 
le conditionnel comme si l'on écrivait if feuillelre, il 
feuillet rait. — Tourner les feuillets d'un livre, d'un 
manuserit qu'on pareourt : Je n'ai pas du ce livre, je 
n'ai fait que le saouixren. Hvrursire l'immense bi- 

ue des comédies italiennes, (Ph. Chasles.) 

1) faut qu'entre les deux pourtant je me décide, 

Car enfin Jeuillete sions les livres divers, 

Vous trouveres partout de ls prose ou des fers, 

Pol. d'Hnr.) 
Les auteurs , chez les belles et Les grands, ont le des- 
tin des brochures nouvelles : on veut les vavuseren tn 
moment , ensuite on des met au rebut. | Desmabhis.) 

— Patiss. Préparer une pâte de manière à ce 
qu'elle se soulève et se divise comme par feuillets : 
Feuicrarun de la pdte. ( Acad.) 

FEUILLETIS, D. tm. Pron. fen-y-te, — Techn. 
Angle du milieu du pourtour d'un diamant. 

— Serrer le feuilietis, frapper au poinçon la par- 
tie d'argent où d'or qui enveloppe une péerre vers 
son feuilletis, pour les joindre ensemble. 

— Eudroil où l'ardoise est tendre et facile à diviser 
en feuillets. 

FEUILLETON , u. 10. Pron. feu-y-ton. — Partie 
de certains journaux, ordinairement imprimée eu plus 
pelits caractères au bas dés pages, el contenant iles 
articles de littérature, de critique : Feuilleton du 
spectacle. C'est un homme qui fait très-bien des vavrs- 
Lxroxs sur la musique, (h. de Balz.) Aien ne passe 

lues vite que les renommées de savirieron. (Viennet.) 

FEUILLETONISTE, n. m, Pron. feu-r-fonist, — 
Néol, Celui qui écrit dans Le feuilleton d'un journal, 

FEUILLETTE, n. F. Pron. feu-iètt, — Vaisseau 
contenant un demi-muid de vin où environ : Certe 
vigue @ rendu tant de revrerxrres de vin, { Acad.) 

11 fonda là-dessus l'achat d'une Jeuilletse 

Du meilleur vin des envirous. ( La Foot.} 

— Mar. Fouet que l'on tourne sur Le cordage en 
confection, pour donner une tension uniforme au 
cordage. 

FEUILLU, CE, adj. Pron. few-is. — Qui n beau- 
coup de feuilles : 4 raurLLU. Tige bien vaourus. 
(Acad,} du cri d'effroi de la vierge, les satyres, les 
drpans, les faunes, les sybrains, sont sortis de leurs 
abris ravirsus. (Th. Gaut.)  * 

FEUILLURE , u. f. Pron, feu-iur, — Entaillure 
dans laquelle les fenêtres et Les portes s'enfoncent 
ua peu pour fermer juste : Le reviLLunx de ca wolet 
n'est pas asses large, assez profonde. ( Acad.) 

FEURRE, n. m. {Anc. foarre et fouare,) Pron. 
fewr, — Paille de toute sorte de ble : Une gerbe 
de vauane. 

— Particul. Paille longue qui sert à empailler les 
chaises, ( Acad.) id un 

FEUTIER, 0, m, Pron. pese — Admin. Celui 
a dans les palais, les grandes maisons et Les grands 

tablisements, est chargé de diriger le chauffage des 
appartements : Le rxuvien des Tuileries, Le vuvrien 
le la chambre des députés, ete, 

FEUTRAGE, n. m. Tech. Action de feutrer 
le poil ou la laine, ÿ me de feutre, 

FEUTRE, n. 10, {feltrum; bas. Jat., in. sign. } 
Pron, pe — Espier d'étoffe non tissue, qui se fait 
eu foulant le poil ou ln laine : Semelle de rauran. 
Une balle de saura dont on jone à le langue paume. 
Chapeat de reurax. (Acad.) Le caitor à deux pails: le 
premier, long,creur et luisant ; le second, espèce de 
duvet qui pousse sous le ler, eat le seul employé 
dans le veuras. (Chateaubr.} // avai sur la tête, pour 
se garantir du soleil, un chapeau de vruran à grands 
bords. (H. de Balz.) 

— Absol. Un chapeau dé feutre : 

Avec ua feutre gris, longue brette au cdté, 

Mon air de bas Normand vous aurait enchanté. ( Régn.) 

... Soû pourpoint, et son feurre fané 

Iodiqueat tout au plés un prinee ruiné. { E. Augier.} 

— Techn, Bourre dont garnissent les selliers les 
selles. {| Étoffes de Laine sans coutures, sur lesquelles 
où couche les feuilles de papier au sortir du moule. 

— Mar, Feutre de di e, tissu grassicr qui 
sert à doubler les navires et qu'on emploie comme 
Earniture entre La earèue et le doublage en cuivre. 

FEUTREMENT , n. m, Techn. Action de feutrer, 

| Qualité , état du feutre. 

FEUTRER, v. tr, ou act, 1€ conj. Pron, feu-tré. 


FIAN 


— Mettre en feutre du poil ou de la laine : Fao- 
ven de poil destiné à faire des chapeaur. Feuraxn 
de la laine. Fauraes à chaud. Faurasn à froid. ( Ac.) 

— Remplir une selle de bourre : Fcuraun une slle. | 

FEUTRIER, p. m. Pron, fewtri-é, — Ouvrier 
qui fait, qui prépare le feutre. ( Acad.) 

FEUTRIÈRE, 0. m. Pron. feutri-èr, — Techn. 
Morceau de toile forte, sur laquelle le chapelier étale 
les poils du chapeau. 

FÈVE, n. f, (faba; lat., m. sign.} Plante de la ! 
famille des Légurmineuses , qui prodeil des semences 
alimentaires : Semer des vèvus. 
arr 41 nomme sans périphrase le pois, le rève et 

chicorée. (St-Mar, Girard.} 

— Semences de cette plante : Grosse vivre. Petite 
vive. Fèves nouvelles, Fives de marais, Plat de vè- 
ves, Purée de rkvus. { Acad, ) 

— Roi de la five, celui à qui est échue la fève 
du gâteau qu'on partage, en famille où avec ses amis, 
le jour des Rois. 

— Par dénigr, C'est de roi de la fève, e’est un chef 
sans autorité. 

— Pror. et fig. Trouver la fèse au gdteau, faire 
une bonne découverte, une heureuse rencontre ; où 
trouver le nœud d'une affaire, d'une question, 

—- Prov, et fig. S'il me donne des pois, je lui 
donnerai des fèves, s'il me fait de la peine, je Jui 
rendrai la pareille. [| Dans le même sens : Rendre pois 
pour fève. L Donner un pois pour avoir une fève, 
donner une chose pour en obtenir ant autre. 

— Par extens. Semence de certaines autres plan- 
tes légumineuses : Fèves, de haricot. 

— Fève de Tonka, fève adorante et brune qui est 
produite par un bel arbre de la Guyane, et que l'on 
met dans le tabac pour le parfumer. 

— Par extens, Semences ou fruits qui n'appartien- 
nent point à des plantes légumineuses : Five de cafe, 
grains de café. 

— Par anal, Fève de vers à soie, les corons, bes 
nymphes de vers à soie. 

— Art vétér. Lampas. V. ce mol, 

— Pot. Valg. Fève de Bengale, le fruit da Myro- 
bolem culin. || Fève à cochon, la jusquiame com- 
mune, |} Fère du diable, la graine du caprier, || Fève 
de trèfle où de terre, le frait du bois puant, etc. 

— Fève marine, opercule d'une coquille da genre 
Sabot, |! Fêve naine, espèce de buccin. 

FÉVEROLE, 0, f. (fène.) Pron. fév-rol, — Varité 
de In fève de marais, dont les graines sont petites 
et rondes; elle sert principalement poar nourrir les 
animaux et pour amender les terres. 

— Partical, Fèves de haricot, lorsqu'elles sont 
sèches : Un plat de vkvanoiss. (Acad. } 

— Zool. Petite coquille bivalre voisine du genre 
Came. 

FÉVIER, n. m. Pron, fésié, — Bot. Fabago; 
genre d'arbres de la funille des Légumineuses origi- 
aires ile La Chine et de l'Amérique. 





FÈVRE,n. m, Techo. Ouvrier chargé d'entretenir | Qu 


les chaudivres dans une saline, 

FÉVRIER, 0. m0. ( februarius ; lat.) Pron. fé-vri-é. 
— Le second mois de l'année fila vingt-buit jours dans 
les anoées ordigaires, ét vingt-neuf dans les années 
bissextiles : En pévaien. Le cing devévaisn, du mois 
de vivause, Le cinq rÉvRIER, 

— Prov,, Février le court, le pire de tous, parce 
que souvent le temps est plus rade et plus mau- 
vais en fevrier qu'en aucun autre mois . 

Fi! Interjection familière , dont on se sert pour 
exprumer le mépris, la répugnance , le dégoût qu'ins- 
pire quelqu'un ou quelque chose : Æk w11 que cela 
est mal! Fa, va donc! Fil le vilain, la vilaine! 

Ah1/1{ cela n'est bon qu'à vous défigurer, (E. Aug.) 

Adieu donc t Fi du plaisir 
Que la ersinte peut corroæpre, (La Font.) 

— Fam, Faire fi d'une chose, la dédaiguer, la 
méÉpriser, 

FIACRE, n, m. (de Si-Fiacre , enseigne d'une 
maison où ces voitures remisérent d'abord, Pron, 
fiakr. — Carrosse , voiture de louage et de place : 
Une place de viacuss, Le numéro d'un racme. Un 
cocher de viacne. (Acad.} Un sat qui à nn moment 
d'esprit, étonne et scandalise, comme des chevaux de 
nacne au galop, {(Chamf.) Le carrick finit anjour- 
dL'huï sur le dos des vieux cochers de macas, (H. de 
Balz.) 

— Par mépr, Mauvais carrosse. 

— Par extens. Le cocher d'un Gacre : Ce rracur 
mors @ bien menés, Donner pour boire à nn viaces, 

— Pardénigr.: Jouer, parder,chanter, ete., comme 
un fiacre, fort mal, 

FIANCAILLES, n, f, pl. (ane, fiance, foi.) Pron. 


FIC 
fian-ça-y.— Promesse de mariage nage d'un 


prêtre : Faire les piamçanuues. Célebrer des rramw 
cautuss, Le jour des riaxçairuus, (Acad, ) L'inten- 
tion de la coutume des viamçartces est de laisser 
aux deux époux le temps de se connaitre avant de 
s'usir, (Chateaubr.} 


FIA n. f. Ane. Bonne foi; Gdélité ; confiance. 
FIANCE, ÉE, part. pas, du v, Fiancer : Z4: sont 
riancés. 


— Substantis, das lieu de dormir, elle attendait de 
retour de son viancé, Le cœur agité, l'oreille au 


Un champ de vives, | guet. {G. Sand, ) Près de la jeune fille se tient de 


jeune manck vêtu de noir et les yeux brillants d'a- 
mour, (Th. Gaut.) 

FIANCER, v. tr, ou act, 1!* conj. Le « du rad. 
fiane prend Îa cédille toutes les fois que la termin. 
commence par uno où un a : nous fionçcoms, 
fianca, ete. — Promettre mariage en présence du pré- 
tre : {lavarr riancé cette fille, 

— Prov. Tel riance qui r'épouse pas. 

— Îlse dit aussi de La cérémonie qui se pratique 
par le prètre en présence duquel se font les pro- 
messes de mariage : Après que le curé Les vor viax- 
cés. ({ Acad. } 

— Accorder en mariage son fils ou sa fille : U« 
tel race aujourd'hui son fils, sa fille. ! Acad.) 

FIASCO , n, m, ou FIASQUE, 0. f. { farce, bou- 
teille vide; Hal.) Pron. fass-bé, fiath, — Mesure 
de capacité pour les liquides employée dans quelques . 
parties de l'Ttalie : On mous servit une vasque de bon 
vin Blanc d'Orvietta, (A.Ja, } 

— Fam. Faire fiasco, échouer, tomber : La pièce a 
fait un riasco , 

FIAT, interj. { flat, que-cela soit fait ; lat, } Pron. 
fratt, — Fam. Soit : Fous le voulez; vrat ! 

— N. m, Confiance : {/n'y à point de rar dans cet 
homme-là, an ne peut compter sur sa parole. 

FIBRE, n. {. (fra: lat, m. sign. } Élément 
anatomique, filament delié qui se trouve dans 
toutes les parties charnues où membraneuses du 
corps de l'homme ou de l'animal : L'allongement des 
vionss, L'accourcissement des rianss, Cela relache 
des vrunxs, (Acad.} I! paraît qu'il y a dans le cerveau 
des femmes une case de moins, et dans leur cœur 
une vinae de plus que chez les hommes. (Chamf.} 

Au moment du travail, chaque nerf, chaque fibre, 

Tressaille comme un luth que l'on vient d'accorder, 

(Alir. de Mues, } 

— Fig. Au sing. Disposition à s'émiouvoir, à s'af- 
fecter : Cet homme à da rians délicate, sensible, cha- 
soma M L'Italien adore son Dieu par la même 
risne qui lui fait idolätrer sa maitresse et aimer 14 
musique. { Stendhal, ) 

— Par anal, Longs Glets qui entrent dans la com- 
position des végétaux : Les vrauxs d'une plante, Les 
rionss d'une racine, Les vinnes du bois. Finnes H- 
d'euses. Fisnxs corticales. (Acad.) 

FIBREUX , EUSE, adj. Pron. fbreu, breur. — 
ï est composé de fibres ; qui est formé par une réu- 
mon de fibres : Les chairs sont nenxoses. Le bois est 
vrunxux, L'écorce de ceite plante est très-vinsvusx, 

— Botan. Ancine flbreure, racine composée de 
filets plus phoque et déliés, La racine du eres- 
son es rimneuse. (Acad.) 

— Anat. Tirsu fibreux, tissu formé de fibres ser. 
rées, très-furtes, il se compose des mêmes éléments 
que le tissu cellulaire, 

FIBRILLE, n. f, (fire. ) Pron. fi-bril. — Anat. 
Petite fibre : Les fibres Les plus déliées peuvent se per- 
tageren vonrisss, (Acnd.} Tous des sens ont leurs fi- 
bres correspondantes dans le sensorium, et la volonté 
dirigée sur ces rrunrexes réveille l'image des ohjets 
sans l'intermédiaire des organes, (Kératry. } 

— Bot, Ramification capillaire des racines, oa filets 
déliés de certaines fleurs : Forez les vimmisses de- 
liées, fleuries, sans cesse agitées de l'amourette pur- 
purine qui verse à flots ses anthères presque jaunes. 
(H. de Balz, } 

FIBRILLÉ, ÉE on FIBRILLEUX, EUSE, ad). 
Bot, Qui ext composé de fibrilles. 

FIBRINE, n. É. (fibre.) Chim. Substance animale 
blanche, insipide et inodore, un élastique, qui 
se rencontre dans la lymphe, le chyle et le sang : 
Foureroy à contribué plus qu'aucun de ses Car F7 
crains à fixer les caractères des principes immédiats 
du corps animal, et de cette risnine dépositaire des 
forces motrices. (Cusier. } 

FIBULATION, n, À, Chir, V. Ixvrincrarion. 

FIC, nm. { fieus, Ggue ; lat, } Pron. fk, — Chir. 
Excroisance où tumeur charnue pédiculée , irrégu- 
lièrement arrondie , molle , indotente , qui se forme 
aux paupieres, au menton, et plas ordinairement au- 


FICH 


tour de l'anus et aux organes génitaux : Ertirper 
un ne. 

— Art vétér, Excroissance, production morbide au 
pied des chevaux : Ce cheval a un rie. 

FICAIRE, n. f. Pron. fi-kér, — Bot. Plante du 
genre Renpneule , trés-comntune dans les prés. 

FICÉ, ÉE , adj. Bot, Qui ressemble au 

= Fictes, n.f. pl. Genre de plantes 
mille des Urticies. 

FICELÉ , ÉE, part. pass. du v. Ficeler : Us pa. 
quet bien nicsst. Cela n'a pas été vicaut assez fort. 
— Farm. Une personne mal ficelée, mal habillée. 

FICELEN, v, tr, ou act, 1°° con), Pron, fiss-lé. 
— Il double la consonne fin. du re. cel quand la 
termin, commence par un « muet : Je ficelle, je ficel- 
lérai, — Lier avec de lalicelle : 17 faut bien vrcuuen 
ce a ma { Acad, ) : 

CELEUR, 0. 0. Pron. fiss-leur, — Comm. Celui 
qui licles halles, les caisses, etc,, avec de la ficelle. 

FICELLE, n. f. Pron. fi-cèl. — Sarie de petite 
corde, faite de plusieurs fils de chanvre, dont on 
se sert ordinairement pour lier de petits paquets : Lier 
avec de la vieux, Un bout de ricuuce, 

— Fig. et fum, : Moyens artificiels employés pour 
arriver à de certains eflets, 

— Littér. et théâtr. : Les monuces de l'acteur, 
Une pièce remplie de mcuires, Après avoir an Les 
meurs de la librairie, il apereævait l'envers des 
consciences, le jeu des rouages de la vie parisienne, 
(A. de Balz.) 

FICELLIER, 0. m,. Techu, Dévidoir sur lequel 
on met de La ficelle. 

FICHANT , part, prés, du v. Ficher, 

FICHANT , ANTE, adj, Pron, fl-chan, chantt, — 
Forülce, 1 se dit de la ligne de feu dont le projectile, 

rtant du flanc d'un bastion, frappe la face du 
Lation voisin. La ligne de défense ricuaxre est op- 
posée à la ligne de défense rasante. Le feu nesaxr 
rencontre un point, et sy arrête ; le fec rasant insulte 
plusieurs points successivement, (Acad.} 

FICHE, 0. f. {figere, fixer ; lat. } Petit morceau 
de fer où d'autre métal servant à la peinture des 
portes, des fenêtres, des armoires, ete, Ficux à 


ier. 
la fa- 


— Petite cheville de bois ou de métal servant à 
fixer ou à suspendre divers objets, 

— Par anal. Morceau d'ivoire ou d'os plat, qui 
sert de monnaie au jeu : Z{ a douze vices. 

— Fiches de consolation, fiches qu’on donne, à 
certains jeux , en surcroît de bénéfice, à ceux qui ga- 
gent. 

— Fig. et fam., Dédommagement de quelque perte, 
adoucissement à quelque disgrâce, etc. : 4/ étais pes- 
que ruiné ; mais iluient de recueitlir — héritage : 
C'est une PIONE DE COMSOLATION, (Acail.) 

— Espice de grosse aiguille à anneau dont les ar- 
penteurs se servent pour mesurer les terrains, 

— Art milit. Bâton ou piquet dont on se sert pour 
marquer les lignes d'un enmp. 

— Lame de fer lougue et mioce, fixée à un 
manche et dentée sur les côtés, dont les ma 
se servent pour faire entrer du mortier dans les joints 
des pierres, 

- Techn. Cheville de fer sur laquelle Les luthiers 
roulent les cordes des instruments. 

FICHÉ, ÉE, part, pass. du v. Ficher. 

— Fig. et fm, Avoir les yeux vicnés en terre, des 


ip micnés sur quelque chose, les avoir baissés vers: 
a 


terre, fixement arrêtés sur quelque chose. 

— Blas. : I se dit des croix et des eroisettes qui 
ont le pie niguisé, 

FICHER, v, tr. où act, 1° con), (altération de 
fixer.) Pron, fi-ché, — Faire entrer par la pointe, 
Ficuen un clou. Ficane ua pieu, Ficuen én terre, 
Frcunr bien avant, 

— Techn, Mettre des cales entre les pierres, aGn 
d'introduire du mortier ou du plâtre dans bes joints, 
! “ts entrer du mortier dans Les joints vec une 
che, 

— Se ficher, v. pr. Pénêtrer, s'introduire : Le 
vireton — siffle et vint suricuun dans son bras 
gauche. (V, Hugo. 

FICHERON, on, m. Techno, Cheville de fer carrée 
et édentée, dont la tète est percée d’un trou, 

FICHET , n. m. Pron. f-ché, — Jeu, Petit morceau 
d'ivoire ou d'autre matière qu'on met dans les trous 
d'un trictrae , et qui sert à marquer les parties à me- 
sure +2 les a gagnées. (Acal.) 

— Techn. Pointe erochue des cardes : Toutes les 
j'ointes des cardes sont autant de ricuers, 

FICHEUR, n. w. Techn. Maçon qui coule du 
mortier entre les joints des pierres de taille, 
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FICHONR, a, m. Pron. f-choar, — Techn, Mor- 
cœau de bois fendu pour fixer une estampe, un 
linge, etc., sur une corde temkue. 

FICHU , n. m. (fcher,) Petite piece d'étoffe de 
forme triangulaire, dout Les femmes se couvrent la 
gorge et les épaules : Acheter un menu, Porter tin 
ricuu, Ficuu brodé, (Acad.) J'enlevai d'une main 
l'épingle et de l'autre le eicuv, comme si de ma vie 
je n'eusse fait autre chose que déshabiller les fenunes, 
(P.-L. Cour.) 

FICHU , UE, Pop. Mal fait; impertinent : Poil 
un nenv compliment, Poilà un vicru dréle, { Acad.) 
Je savais Bien que j'aurais raison de ce diable de doc- 
teur et de sa vicuue doctrine. {Mol., C'est beaucorp 
de n'avoir pas l'esprit ricuu ni de travers, et de voir 
des choses comme elles sont. (M de Sév,} 

FICHÈRE, n. f. Pron, fi-chur, — Pêch, Espèce 
de harpon à trois dents, avec lequel les pécheurs 
dardent le poisson. 

FICOÏDES, nm, pl, {fleus, figue; lat, ; ef%oc, 
forme ; gr.) Pron, £-ho-id, — Botan, Geure de plante 
à fleurs charnues et rayonnées, de la famille des Cac- 
tiers; elle comprend un trés-grand nombre d'espèces. 

FICOÏDÉ, ÉE, ad), Bot. Qui a l'apparence d'une 


FICTICE, adj, Feint, imité, produit par l'art, 

FICFIF, IVE, adj. (fctws; lat., m. sign.) Pron. 
fketif, tie, — Qui est imaginaire ou feint, qui n'existe 
ou qui n'a telle ou telle existence que par supposi- 
don : Des êtres micrirs. Waleur morive, La pistole 
n'a qu'une valeur rcrive, Titre ricxir. {Acad,}u 74 
n'y a plus de Pyrénées, » est un mot applicable main- 
tenant à toute frontière, et par-dessus les ricrives 
lignes bleues, vertes et rouges des cartes géogra- 
p. rt (Th. Gaut.) 

— Mia, : Poids ricrivs, trois petits poids dont 
on se sert dans les essais lorsqu'on n'opere que sur 
de fsibles quantités. 

FICTION, n. €. (fngere, fetum ; feindre ; lat.) Pron. 
f-cion, — Invention fabuleuse : Fronox poctique, Ce 
poëme est rempli de belles rucmoms. ( Acad.) C'est avec 
des débris de vérités que (homme fait une ricrion 
Tu Il en est des mensonges de la galanterie 
comme des ricrionxs du thédtre, où da araisemblance 
a souvent beaucoup plus d'attraits que la vérité, 


La riche fiction est Le charme des vers. (L. Rac,) 

— Par extens. Mensonge, feinte, artilice de lan- 
gage : {l m'a dit telle chose, mais c'est une pure vrc= 
TI0x. (Acad, } 

— Jurispr. Fiction de droit, fiction légale, Gction 
introduite ou autorisée par la loi en faveur de quel- 
qu'ua : C'est par une nicnos légale que l'enfant 
conçu est, dans certains cas, regardé comme né, 
(Acad) 

FICTIONNAIRE, adj. des à g. Pron, fc-ciounèr, — 
Anc. jurispr, Qui est fondé sur une Getion de la loi : 
Droit rroviwxxaine, 

FICTIVEMENT , adv. Pron, fictieman, — Par 
fiction, par l'eflet d'uve fetion : Cela n'existe que 
PICTITEMENT, d'a felle qualité que ricrivemerr. (Ac.) 

FIDÉICOMMIS, 0. m. { commissus fidei, confié à 
la bonne foi ; lat.) Prou. f-déci-bo-mi, — Jurisur, Dis 
position par laquelle nn testateur charge son héri- 
tier institué de conserver et de rendre à une per- 
sonne désignée la totalité où une partie des biens 
qu'il lui laisse, soit au bout d'un certain temps, soit 
dns un certain cas : Findicommts aaniversel, Fini 
COMME particulier, Matière de vinéicommts. (Acad.} 

N'auraisje point encor quelqu'un de mes amis 

À qui je pourrais Dire ua fdéécommis ? (Rega.) 

Fous mendiez des legs, des rnkicommis ; vous déro- 
les les héritiers légitimes. ( Dupin ainé. 

FIDÉICOMMISSAIRE, n, m, Prou, L 
cèr, — Junispr, Celui qui est chargé 
mis : J{ n'est que ripétconeissanx. 

— Ane. jurispr. Celui à qui doit étre restituée la 
chose laissée par Giéicommis, 

— Adj. : Héritier voñiconmissaune, |} Substitution 
rinér-cowmrisaimx, celle qui se fait fidéicommis. 

FIDÉSUSSEUR, n, m. (fides, loi; jubere, jus 
sum, commander ; lat.) Pron, f-dé-fusssenr, — Jus 
rispr, Caution ; celui qui s'oblige à payer pour un au- 
tre qui ne payerait pas, (Acad.) 

FIDÉSUSSION , n. f, Pron, fi-dé-jusr-cion. — 
Garantie, cautionnement. 

FIDÈLE, adj, des à g. { fe, Aides, foi; lat.) 
Qui garde sa foi; qui remplit ses devoirs, ses enga- 
gements; qui est constant dans ses affections : Servi- 
teur vinèca, Fivèce à son prince, Messager rivitz 
Être rinèce à #4 parole ; vinkrx à tenir sa promesse. 
Ami, amant, mari rinkxe, 


edfécihonrmi- 
‘un fdéicom- 
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À tot maitre, toujours, sois attaché, fidéle, ( Étienne. } 

Nos qrinees ont-ils eu des soldats plus faléfes ? (Cora. } 

_ bre fidèle à ua principe, à ane habitude, ne 
pas s'en érarter, 

— Particul. Houuête, qui est incapable de com- 
mettre uns soustraction : Un commis +nit-rintce, 
Un domestique intelligent et ravie, 

— En parl. des choses, Constant, habituel : Æmi- 
tié, amour vroèze, Rendre un culte moërx, Le for- 
tune, la victoire lui fut toujours rivxux, ( Acad.) 

— Qui professe la vraie religion : Le peuple, le 
troupeau vibLe, ; 

— Exact, qui ne s'écarte point de la vérité : Tée 
moin vinëur. Copiste, traducteur rivkte. Rapport, 
réeit rintcx, Portrait rive, Peinture rinèce des 
mœurs, Miroir roëre. 

— Mémoire rivoëus, qui retient bien et exactement, 
Îl Souveair ribèce, exact et durable, 

— N, des a g. Celui, celle qui montre beaucoup 
de constance dans son attachement pour uue per- 
sonne : C'est son rinècs. Venez, mes vioètes, 

— Celui, celle qui a la vraie foi : Parler à chaque 
riobts selon ses besoins, (Boss. ) || Il s'emploie sur- 
tout au pluriel : Les rinkuus. Les vrais rtoèrus, L'É- 
glüise est l'assemblée des rinkues. ( Acad. } 

— Anc, Leudes. 

FIDÈLEMENT, adv, Pron, fi-dél-man, — D'une 
manière fidèle : Servir moècemerr, Administrer v1- 
pétemenT, Aapporter rinklamexT, (Acad. ) S'ac- 
quitter vipksemexr de ses devoirs. (Fléch.) Les 
. demeurent vivbLemext attachés à leurs maitres, 
(Bufr.} 

FIDÉLITÉ, 0. f. (fidèle,) Altachement à ses de- 
voirs, exactitude à remplir ses engagements; cons- 
tance dans ses affections : Frokuiré invioleble, FinéLiré 
éprouvée, Fioécuré à toute épreuve, (Acad) Une 
rinétiré constante à observer la doi de Dieu. (Fléch.) 
La minécrré aux dois, ax meurs et à la conscience, 
fait l'eracte probité, (Duelos.) Le chien est le seul ani- 
mal dont la rinéerré soi à l'épreuve, (Buff.) 

— Exactitude, vérité, sincérité : Le vrméniré 
d'un récit, On peut compter sur da rinkeaté de cet kis- 
torien, Faire un rapport avec beawcoup de rinéurré, 

— En parl, de {a mémoire, Qui retient bien et 
avec exactitude : {ne faut pas trop compter sur la 
FiDÉLITÉ de sa mémoire, On pourrait mettre en doute 
da rivécrré de ses souvenirs, (Acad) 

— Ane. Foi et hommage que les vassaux ren- 
daient à leurs seigneurs, 

FIDUCIAIRE, adj, et n, m, (fiducia, conliance ; 
lat, } Pron, fi-du-cièr, — Junspr. Celui qui est 
grevé d'ou Gdéicommis, c'est-à-dire, qui est chargé 
par le testateur de remettre à quelqu'un une sue- 
cession en tout ou en partie : Héritier vinuctaiur, 
{Acad.} 

FIDUCIALREMENT, ads. Pron, fi-du ciéremaen, — 
D'une suamère fiduciaire, 

FIDUCIE, n, L. (fiducia ; lat., m. sign.) Pron. f- 
deunct. = Prat, Conliance, 

— Vente simulée, faite à quelqu'un pour se pro- 
curer de l'argent, sous condition que la chose sera ré- 
trocëdée au vendeur au bout d'un certain temps. 

FIDUCIEL, ELLE, adj. Techn, Poiar miouctez, 
division d'un limbe qui sert de guide et de règle. 
Le fiducielle, la higne qui passe par le centre du 

e et par le point fiduciel. 

FIEF, n. m. (fædus, pacte; lat.) Pron. fiéf. — 
Domaine noble dont le possesseur, appelé vassal, 
doit l'hommage et ordinairement ausst quelque re- 
devance, quelque service, etc,, au seigneur, a pos= 
sesseur d'un autre domaine : Fier dx la couronne. 
Fuv de l'Empire, Grand vier, Firv noble. 

— Fier sérrant, se dit d'un Gef quelconque, par 
opposition au domaine dont il relève, et qu'on nome 
Fixe dominant. 

— Arrière-fief, fief mouvast d'un autre fief : 
Cette terre avait plusieurs annièns-riers. (Acad) 

— Auc. cout. Frene-fief, héritage noble, féodal 
où allodial : Les gens francs pouvaient seuls 
séder des rmancs-misvs. || Fief dont le seigneur était 
di é de faire à son surerain l'hommage, || Taxes 
nm dont les roturiers qui possédaient des fiefs 
on autres biens nobles étaient tenus. 

FIEFFAL, ALE, adj. Pron. fé-fal, — Qui appar- 
tient à un fief, , 

FIEFFANT, a. m, Pron. fié-fan, — Prat. Celui 
qui donne une terre à fief, & bail emphytéotique, 

FIEFF part. pass, du v. Fieffer..Anc. Qui 
tenait quelque chose en Gef : Un homme vrevré ‘un 
vassal, 

— Partieul, Dépendant d'un fief : Sergent rruvvé. 
— Fig, et fam. 11 se joint comme augmentatif à 


958 FIER 


un nom qui exprime un vice : Fripon rerré. férogne 
sinevk, (Aou. Zf « un père qui est un avariciersx 
eisvré, le plus vilain homme du monde. (Mol. | 
On ne voyait en lui qu'un bel esprit rewri, (Vrenwet.) 

S'il dit vrai, je suis folle et cognette fa (fee : 

Pour fable, je le suis, puisque j'ai pu l'aimer, (Dest.) 

FIEFFER, v. tr. ou act. 1 conj. Pron. ffé-fé. 
— Donuer en fief : Ferrven mn domaine, Fiuvren 
des marais, Faurren des torres saines el vagues. 

FIEL, n. ma, {fes Dat., mi. siga.) Pron. fl. — 
Hile, et partieul, Pile des auieuux : La vésieule dis 
pur, Amer comme vues. Fer de fænf. Ertrait de 
wirs, de bœuf. 

— Pur ausl. Bile de l'homme, 

— Fig. Aigreur, animosité, haine : Lin homme 
plein de vins. Répamdre son vas. (Aeul.) 

— Fig. Acrertume. + 

— Être sons vous, N'rroër point de vies, W'avoir 
point de reseutinvent : J'ous ares mou plus de fiel 
qu'un pigean. (Dest.} 

— Se mourrir de mins, vivre dans le mérontente- 
ment, dans la jolousie, daus lu haiue, (Arai. 

Que de suenrs sans bud, que de sang, que ée xl / 

(Alér. de Mas} 

Des sottnes du temps je compose ion fief. (Huil:} 

JL sait colorer avec art 
Le fel que sa bouche distille, (3. L, Rouss.) 

— Vulg, Fielde terre, lumeterre, petite centaurue, 

FIENTE, 0. ! (fmetum, fuinier; lat.) Pron, 
fiantt. — Excréments de certains animaux : Fiznre 
de pigeon. Fisnrx de vache, Finar de br 24 ete, Les 
œufs, le chair, la plime et la rievrx des canards 
sont un assez bou revenu de basse-conr. (Tessier) 

FIENTER, v. tr. ou nel. 17° og 2 Fron. fiansté, 
— En parl. des animaux. Rendre la fente par les 
voies naturelles : n auimal qui ue FENTE Dai, qui 
maxre bien. (Acad) 

FIENTEUX, EUSE, adj, Pron. fian-teu, feux, — 
Pleio de fente : Terrain vrexTEUX. | 

FIER, v, tr, où act, 1* con), | fidere, m3. sign; 
Jat,) —11 prend deux ide suite à {a £°* et à la 3° pers, 
de l'imparf, de l'ind. et da prés, du subj. nous fous, 
vomi fes. Commettre à la fidélité de quelqu'un : Fixn 
son bien. Finn sa vie. Finn son honneur à s04 ami. 
Je lui vixnats tout ce que j'ai au monde, { Acad.) Je 
ne puis croire que vous deviez plutét reen votre pere 
sonne à l'inconstance des flots et à la merci de l'étran- 
ger, qu'à tant de braves gentilihomees et tant de 
mieux soldats. (Mézeray.) !| Dans ce sens il vieillit. 

= Se fier, +. pron. Metire sa confiance en 
quelqu'on où en quelque chose : Sein à quefqu'un, 
en quelqu'un, 1 se vx à tout le monde, On ne sait 
plus à qui se van, Je ne me rie qu'à vous, qu'en 
mors. Je ne mm rrenais de foute chose qu'à lui, Sx rte 
trop en ses propres fortes. Je ne voudrais pas mu 
pren à celte planche qui n'est pas solide. ( Acad.} 

Piez=sons pros à mi qu'à ce pesée ineomstmnt, (Cora) 

Vous dessous encore à de ei fnioles armes? (fac) 

— froniq. + Frea-eous-y, Piaz-VORr à cle, on ne 
doit pas se fier à cela : Foueous à ces éviles pre- 
messes. {Aend.) 

— Pros, Bien fon qei d'y vre. 

— Prev. et fig, Mage tomjonrs, et met'y fée per, se 
dit pour faire entendre qu'il dut s'uider eoimènie, 
sans trop compter sur autrui. 

PER , ÊRE , mdj, (forme, fara : bat.) Prom, fièr. 
— Hautiun, altier, ar : C'est wa honeme wren, 
Une femme trèsaeins. C'est être faille, et tismide que 
d'être innvecesible et ven. (Mass) Fees de 4a ’ 
jeloux de sa beauté, de eygme semble faire pare 
de tous avantages, (Bif.) 

= Fam. Faire de fer, affecter témoigner ile la ferté. 

— tre fer, ae tenir, se smontrer fer de quelque 
those, en concevoir, cn monter de l'ongueil, en tirer 
vanité = Ælle eat vbs le sa fille, dé se Pient pra déc 
ses amis, dde ses richesses, de san credi. (Arwil.) 

J'ai be @rait d'être fer dés pui s'agit div dui. (A de Muss,) 

— Qui a des sentiments wobles , Cheves ; qui m'est 
point disposé à souffrir be eméqris, des darmilia- 
lions, ete, : Ædone wine, Caractère min R. 

Je anis restique «1 Énr. ( Bod, } 

— Par extons. 1 sc alt de da contenance, du ton, 
des actions , des discours : étude watmx. Jan eu 
et menaçant, Démarche moble et vaine. 

d'arais la tte Père: an ei dit, à m'estendre, 

Que, dans mx noble ardeur, je devais tout pourfradre. 

{E Del.) 

_— Prov. Être fier comme un Écosais, comme 
Artaban , tre d'une fierté extrème, 

li est tuujours gourmé, renfermé dans ni-mbme, 

Toujours portant au vent, Ler comme un Éenrsais. 

(Dest.) 

— Grand, lort, remarquable en son genre : Lme 


ruine alerte, Un rien orage, Un vien coup de ton. 
nerre, La recu an men coup à la téte, C'est une viène 
imprudence, une vièae étourderie. (Acad.) 













difficile à travailler. 








FIEV FIGU 

= Prov. et fig. Tomber de fièvre en chaud mal, 
tomber d'un état fächeux dans un pire. 

— Par exag. et fam. Émotion forte, trouble vis 
lent de l'âme : L'attente de cette nouvelle me donme la 
mècne. Rien que d'y penser J'en ai la mèvas. (Acad. 

Agis-tu dass En fre ? Arrite, iscendisire, A. de Mises } 

— Fig. Donner la fièvre, iospirer une grande 
fraseur : 

Ua souffle, une ombre, un ries, tout lui dounait la Sècre. 

{La F.) 

— Fig. Ardeur violente, déréglee : Cette river de 
rébellion n'était pas encore apaisée. (Acad) Le res- 
nésse est tre ivresse Poser +3 c'est la mièvar de le 
raison. {La Rochef.} 

MEVREUX, EUSE, ad). Qui cause la Gèvre : L'em- 
tome est da saison de l'année la plus viévazese, Des 
abments virvarux, Pars, chimat mévarux, 

— Qui est sujet à la bèere : Tempérament réverux, 

— Subatantiv, Personnes malades de la fièvre : fi 
+ à bocncoup de rivaux chaque année dans ce 
pars. La salle des viévanex dans nn hôpital. (Aemd.) 

FIÉVROTTE, n. f. Petite fièvre, 

FIFRE, D. mm. € pfri er, siflours; abem.}) Proe. 
fifr. — Sorte de petite flûte d'un son aigu, en «sage 
dans l'infanterie ; elle sert eme be r à ar 
quer le pas: Jouer duvirnre. Joueur de ram. 

— Celur qui joue der Gfre : Le rime de cœfre com 
pagnie. {Acad} 

FIGALE, n. {. Mar, Bétiment des Indes orsentales, 
qui n'a qu'un seul mât placé au mikeu, et qui va 
lijoars à la rame. 

FIGARO, 0. m. (Personnage d'une trioge de 
Beaumarchais, } Entremetteur d'affaires, intrigant 
politique où privé, homme habile sans conseiener 
qui spécule sur les passions des autres. 

— Fig. et Ésen. Barbier. 

FIGEMENT, n. m. Pron. fy-man, — Action 
laquelle un liquide gras se fige, où état de ce ie 


FIGER ,v. tr. où act. 1° conf. (frere, fer; 
bat.) — 11 prend le muet cuphon. entre le rad. fig 
et [a terman, toutes des fais que relle-ci commence 
par un a ou un # : mots /É4 » dfigez, etc. Con. 
geler, épaissir, combenser par Le froid. par le refret- 
dissement, em pari. deskiquides gras : L'air froid woça 
la graisse des viandes. On a que vcer'æes 
poissons monsieur de seng dans les weimes, (âend.} 

= Ke figer, sr. pron. $c concdemser, se solidifier : 
La graisse se eos. Le beurre fomde sx ro. {A rad.) 
— Fig. : Tout cela fourmille, nage, vebtte, bour- 
donne, comme une création qui d'essaxe et mes eur 
pas encore ven en formes déflnicies. (Th. Gautier .) 

« V. dur, où met, 1% com. (fa. } 




















— Iron, Mille éeus ! woila une vièmx fortrenr. 

— Point. Touche fière, touche vigoureuseet hardie. 
— Blas, Hérissé, en part, d'un lou. 

— Coustr, En part. de la pierre, du marbre. Dar, 


— Man. Ardent de gracieuse aliure. 

MIER-À-BRAS, nm. (if fiert à Bras, H frappe à 
tour de bras.) Pron. fè-ra-bre. — Fam. Fanfaron qui 
foit Le brave et le furieux, et qui veut se faire craindre 
par ses menaces : Bon Dient! quelle mine ! quel vien- 
À-msas ! (Canpistr.} 

FIÈREMENT, dv. Prou. fér-man. — D'une ma- 
nière fière: fmarche minrmaxr, Regarder quelqu'un 
nénemenr, Traiter quelqu'un VÈREMENT, 

«. Contre l'amour Férement révollé, (Bae.) 

— Point, Ce tableau est fièrement touché, les 
touches cn sout fiéres, bardies, 

— Extrémement, foricment : Je l'ai mènimenr 
tanes. (Acad.} 

FLEBLIAGE, u. 1, Pron. fiérhi-aÿ, — Techn. 
Action, taniére de remplir exactement les tonseanx, 
dans Les salines. 

FIERTÉ, n. Î. {feretrum, cercneil; lat.) Prou. 
fèrtt, — Au. La ch d'un sunt. 

— Particuliervment de La châsse de saint Romain, 
archesèque de Rouen, 

FIERTÉ, 0. Î. Pro, férié. — Caractère de celui 
quiest fier, de oc qui est fier : 4/ n'a point le munnre 
ordinaire aux personnes de son rang. À! est sans 
vunté, C'est an home plein de rarsré. (Aead.) Le 
rixuté dawsl'ertérisur, dans le société, est l'expression 
de l'orgueil. (Valt,; 

Pardnnnez à l'éclat d'use illustre fortune 

Ce veute de ferté qui craint d'être importer. Bac.) 

— Noblesse de cœur; élévation d'esprit : /e rai 
jamais + d'homme ayant le sue dans l'ame en 
wontrer dans san maintien, {J, J. Rouss.) La ritnré 
d'aus l'éme est de la grandeur, {Nolt.] 

— Caractère des traits, du visage, du maotien : 
Un peu de vvenri ue sied pas mal aux femmes. 

La grâce dans ses traits est jointe à la fierté, (Delille.} 

«Avec fierté sur la foule il relève 

Sen front, qu'avant Le temps ds débauche a paf, (C, U.} 

— Point; Touche hardie : Fisrré de touche, de 
princen. 

— Littér, Viguent de ot d'expression : Les 
portraits de Paterealus, tracés en cinq où sès Egnes, 
sont d'une force et d'une rienri DE rinctau, qui de 
rendent en ce genre supérieur à fous les anciens, même 
à Salluste, (La Harpe.) 


— Archi. Apparence de force ctde sofidité dans | prou femodi. — Pop, Rafk s. (Aa. ) 
a construction d'un édifice: Le dorique grec a de la tinguer rt fumer, vouloir ‘ 


mEnTÉ. 

Syn. Fiorté, dédalm. La ferr front une es- 
time exagérée qu'on n de soi-mbme, en rritom de na nais- 
ssnce , on de san édnéation, ou de sm talents, es de sa 
fomtune ; be dédrin vient de pou d'estime qu'os 8 des mitres 
es raison de leur infériarité, vraie où supposée, La forté 
poot se prendee , saivent les cas, où domne ati cn mauvaise 
part; lc dédmn ne se prend jamais qu'en envie part, 

FPIERTON, n.m. Pron. fér-ton, — Techn. Modèle 
qui serl pour ajuster les des amoumaits . 

FIERTOSNEUR, n. 1m. Pro. 

Ac, Ofbcier changé de vérifier si los maumaies répan 
duient au Gerton, 

À nf. (febris; lat, ma. sign ; de farvenr, 
être échaufié, } Prou. févr. — État maladif caracté- 
risé Là rm mn nu de La masse de sang, 
avec l'acoolésation du 5, a une grande agrmen- 
tution de chaleur : Les différentes sortes de rièwan. 
Fuivnz continue, dmiermilente, remittente, quofi- 
dlienne, éphémère, farer, éhcod.) Faëvre 
hilieure, catarrhale, cérébrale, Le vaèves n'est jamañs 
que Le résultat d'une érritation sin cœur, primitive où 
+ que. (Bromss.) 4{ it de tous ses 
membres coonme S'il est en da rièvnr tierce. (L. 
Visrdot.) {{ y à certains défauts qui présærecut de 
pes ! por rs per able dans wa 
Lemps ste, Îles 5 de muÈv cé 
al es, (Cham£,} re 

À quoi bon, quand la fours en nes artères brile, 

Faire de motre mal un secret ridicule, {Boil, } 

— Fam. Sentir da fièvre, répandre celte odeur 
légèrement naustahonde qui est particulière à la 
plupart des févreux : Hanwx La paèvaæ à quatre pas. 

— Fig. et fm. Fièvas de cheval, Bevre siolente, 

— Pop, Avoir les fièvres, avoir la fièvre, où quo- 
tidiéane, ou tierec, où quarte, 

— Que la fièere le serre! se dit par imprécation, 
en parl. de quelqu'un dont on a à se plaindre. 


FIGUE, n. L. {fins ; bat, 1e. sen.) Pron. figh. — 
Fruit du fgsier ; d est enom et enere, de petas 
grains : Focoes éfanches. Fioces + . Fiours 
grasses, Fioves d'été. Fours d'eutemne. Candahar 
est célèbre pour 2es scves, (epnauld.) Le rec 
est an des quatre freits pactonar. (Eoksin .} 

— Pros. at Mortié figue, moitie raisin, madtir 
de gré, moitié de force : 

Moine tas, emetié drum 
La dame prit ke aout en palisnes. {Le F. } 

— En partie bsen, æn partie sal; parte sèneu- 
sement, partie en plaisaninnt : JÉ: eurent emvsseile 
MUTIÉ MEL, MAOUTIÉ Lañan. 'éu « tour mi code 
pliment, mocrui rave, more mars. {end.) 

— Pror. ei Gg. faire La figwe, se moquer de quel- 
qu'un , le défier : Z/ fait la nièce àtoes 26 enmcrmts, 
{A cad.} 

La fraute fit alors la figuer au premier àge. fitrgnard.) 

MIGUERLE, n. £. Pron. fgfni. — Laru destsme à 
la culture des figues : Une mouram dien <apasér. 
{ Acad. } 

FIGUIER, n. an, Pron. f-ghie, — Bot. Arbre de la 
famille des Lirticies , qui porte des figues , ei dout le 
suc est laiteux : On connait plus de cet espèces dle 
movies, Les fleurs du aaccaen ne at joie appa- 
rentes, elles sont renferme: dans sn fruit. | éemd.) 

— Prov, Dormir sous le figrisr, vivre dans 
mollesse et d'indolenee. 
igaier Al Jade, espèce ae cancer dont la tige 
est formée de parties ovales et aplaties, jointes par des 
articulations, et dont Le fruit, How à amamger, à là 
forme d'une figue. On ln nomme aussi vulgsinement, 
Roquette, el en Botanique , Onuatie . 

— Bot. vulg. Figuier d'Adam, le hanamier . 

— Tool. Genre d'oiseaux à bec Gun; bec figue. 

FIGULINE, adj. £. { fgauliwa, poteries hat. Pr. 
frgu-linn.— 1 se dit des terres qui se laissentpétrs 


FIGU 
et que l'on applique à la fabrication des poteries : 


Terre noutase. 

MIGURABILITÉ, n. f, Phil, Propriété qu'ont tous 
Les corps d'avoir où de recevoir une ligure : Les 
prietés cisentielles «t indestructidles de là maflère 
son l'étendue Limpénétradilite, da puovnauurté et 
l'ineriie. (Vireys) 

FIGURAXT, part. prés du v. Figurer : La domble 
muraille de rochers reparait, naunaxt à chaque ins- 
tant de grands donjons an ruine. { V, Hugo.) 

FIGURANT, ANTE, n. Pron. f-ga-ran, rent. — 
Phéât. Danseur, dauseuse qui figure dans les corps de 
ballet : 4{y avait quatre mGunants ef quaire bats 
sanres, | Acail.) 

…— Celui qui fuit un personnage accessoire dans 

dique pièce de théâtre que se soil : Les rieunasrs 
. Thédire-français, de lOpéra-comique, {Acad.) 

FIGOURATIP,IVÉ, adj. Qui est ln représentation, 
la figure, le symbole de quelque chose : Tant érair rr- 
ounari dans l'ancienne loi. 

— Plan figuratif, carte to 
ratif d'un Beu, d'un bois, 
RATIVE, 

— Gr. grec. Lettre figurative, où simpl. Fgu- 
rétive, bettre qui caractere le futur où le parfait 
d'un verbe, Dans A6ç0, futur de XGe, la figuratire 
est oc; dans réruga, parfait de rôénre , ln figurative 
est €. (Acad) : 

— Philol. Écriture figurative, celle qui est com 
poste de la figure des objets que l'on veut exprimer. 

+ FIGURA TION, 0. f. Construction particulière J'an 

corps : La méunanes des minéraux dépend des pare 
ties organiques qu'ils renferment, | Bufl.) 

FIGURATIVEMENT, adv. D'uue manière figurs- 
tive : Tous lesmystères de la nouvelle loi sont compris 
MIGCRATIVEMENT deus l'ancienne, 

FIGURE, n. f. (fgura ; lat, m. sigu.) Forme exté- 
rieure d'un corps, d'un être : Tout corps à une 
certaine mous. Ce corps offre telle rioune, Une 
novas d'homme, LE n'a pas pour hmisre, {Acad 
La mounx du monde change sans cesse, (Mass.) Le 
peintre doune une me à une riGURE, et le poëte ci 
tune FIGURE à nn sentiment et à are idée, (Cliamf.} 

— Particnl. Visage de l'homme : Da enfant d'une 
jolie riivas. Belle, laide, plaisante, sottericure, Dre 
FiGvns agréable, Être bien de riouRE. 

Nous le chassons 
Aka de ne plus vairsa maussate fgure, (Co, d'ilarl,) 
Regardez il s'agit de voir 

Si je suis attrappé, si e’est [à ma figure. (lamotie,) 

…— Pur exténs, L'air, La contenance, les manières, 
etc, : 11 fait nwe triste vicvne à table, (Acad) L'or- 
gucilu'est jamais mieur déguisé que lorsqu'il se cache 
sous la nouae de l'humilité, (La Roche.) 

— Etat dans lequel sé trouve une personne quant 
à ses affaires, son crédit, ete, : JE faut bonne viouxs 
à de cour, dans Le monde, 41 y fait une mauvie, 
une pauvre FIGURE, Acad.) Totcs ces dons nous tirent 
si bien dans nos Sri que nous conmengauts à 
faire une novns plus brillante, (Lesage. 

Sou bien me remettrait en fort bonne fgjure, (Regnard.) 
Dans cet endroit les rangs sont confundur, et Ton fait 
telle oxne que l'on vent, (Dane) 

ss du voudrais bien être dans le Mercure, 

J'y ferais, que je érois, use bonne Æyure. (Toursault,} 

— Ahs, Faire figure, étre dans une siluation bril- 
lante, paraître beaucoup, attirer l'attention par sou 
luxe est ses dépenses. 

Qu sait qu'asprés du roi je fais quelque figure, (Mol) 

— Prov, La figure du monde passe, les grandeurs 
de ce moude sont fragiles et pértssalles. 

— Lg pr des objets: Des vicunss de 
plantes, d'animanus, Fiüvnss gravées, lithegraphiées, 
colorices, Fivuass symboliques, 

— Persanages représentés dans les ouvrages de 
peinture, de sculpture, de gravure, ee. : 4 y à plu- 
sieurs FiGuRES dans ce tableau, Cettevicune est mal 
dessinée. Fiocax éyuestre, Figures de bronze, de 
marbre, de plétre, (Acad.} Hy à sur la façade de 
très superbes viüunss à cheval, (V, Hugo.) Le paysage 
savamment compo, n'ôte riets au raerite des vus. 
(PBailly.} 

— Image symbolique ou allégorique : Joseph et 
Salomon sont des riéuars ph aur: er) L'agneau 
pascal était tue riouns de l'eucharistie, (Acad. } 

— Mathém. Espace borné par uve où plusieurs 
lignes : Ficuse carrée, Fiouns triangulaire. Tracer, 
faire une ristnx, 

— Chorégr, Lignes qu'en décrit en dansant : Frounx 
de contre-danse, Connaitre toutes les miouvnes, Fi- 
Gunz de Ballet, { Acad.) J'étais trop tinide pour énvi= 


raphique, Plan fr 


une terre : Carte vote 
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ter ane danseuse ét je craignais d'ailleurs de brouilier 
des racvnes, (H, de Balzac.) 

— Grom, Rhèt, Certaines formes de langage où 
de construction qui donnent au discours plus de 
grâce, de vivacité, d'énergie, ete. : Une riuuss har- 
die, Prodiguer les riovars, {y ajautaut ef peut-dire 
plus de ravass daus & langage populaire que dans 
calui des écrivains et des arateurs, (Acad.) 

De figures sans newubre egnpes vote ouvrage. (Dal.) 
De toutes des viuars arRioress da Plus darrasste 
et la plus rapide, c'est l'interrogation, (Maury.) 

— Figures de mots, la métaphore; l'ellipse, la ré- 
péution, ete. 

— Figures de pensée, l'antidhcse, la comparaison, 
l'apustrophe, etc. 

— Figures de rhetorique, figures de pensée et figu- 
res de mots, qui ne résultent pas d'une construc- 
on pardiculitre de la phrase, On appelle celles-ci, 
figure de construction où de grammaire, 

— Archit. Traitque l'on Eat de La forme d'un Lè- 
tient, 

— Astrol, Description et représentation du ciel 
à une certaine hesur'e, 

— Escr. Position du coips, du bras ou de l'épée, 

— Juu, Cartes qui représente les rois, les dames «1 
les valets, 

— Musiq, Assemblage de notes résultout de la 
decomposition d'une note luugue en plusivurs notes 
de motadre valeur, | Nowlire de notes qui forment, 
pour aiusi dire, ut sens inusical, mais mwoins inur- 
qué que celui de Li phrase, qui est elle-méme cout- 
posée de figures 

— Mar, Stütue, buste, emblème servant d'orne- 
ment à lavent sh navire, et que l'on place au soi 
met de l'éperon au dessous du Leau pre. 

FIGURÉ, ÊE, part. paus. du +. Figarer : Tontes 
des vertus chretiennes elaient rrévaiss par des jeunes 
filles vétues de blanc, (Villem,) 

— Pen figure d'une raison, d'un jardin, ete, la 
représentation de cette maison, de ce jardin. 

— Copie figure, reproduction exacte d'une écri- 
ture : Les fav-simule rouf des copies rrovañus. (Ac. } 

— Min, Pierres figurées, pierres sur lesquelles il x 
a des Üigures d'animaux, de plantes, cte., empreintes 
salurellement, 

.— Danse figurée, danse composée de dificremtes 
figures, 

= Gramm, Sens figuré d'un mot, ecpression figu- 
rce, siguilication détouruée du seus propre d'un imot : 
ll n'est point d'art où de profession dans la vie qui 
n'ait fourni des nurnesnoxs movnins, (Rivar) Lu 
sage de muts pris dans un SENS MIGURE est commun 
dans toutes les langues. (D'Alemb.} Pour peu qu'on 
ait de chaleur dans l'esprit, où à besoin de méta- 
phores et d'espressions riounéss pour se faire en- 
tesdre, (1. 3. Rouss.) 

— Dücours, langage, style figuré, style wétaphe- 
rique : Presque tondes des masines des anciens Orien- 
daue sont dans nu seven viouné. (Volt, ) Lesrvix 
VIGURE, qui n'est que de simalacre de autre, double ba 
richesse des langues. (hivar.) 

— Géo. Représentation des differents objets que 
réufenme un terrain dont on leve le plan. 

Ce style figure, dont on fait vanité, 

Sort du hein esrartire et de la vérité, (Mol.) 

— Anh, Nombres figuré, suite de nombres for- 
uès swivant une certaine loi. 

— Musig. Trait figuré, celui dans quel on fait 
passer, par une marche distonique ; d'autres notes 
que celles de l'accord actuel. 

— Nu, Le sens métaphorique : Le propre at de 
niouni, Ce ao est pris au rrouné. (Acad.) Le mouné 
s'emploie souvent pour adoncir nne idée dont l'ex- 
pression propre serait choquante où trop dure, ( Ac.) 

FIGUREMENT, adv. D'une manière figurée : Far 
der viücaiment, Cola ne se dit que viconinxnr. 
Eplorerpreadre un mot ruwunémenr, ( Acad.) 

FIGURER, 5, tr, ou act. 1° con). (figurere ; lat, ma, 
sign.) Prou, H-gu-re, — Représenter par Le dessin, La 
peinture la scuipiure, ete, : Fiounen te cheral nn lan, 
Ces basereliefs sat 54 cffares, qu'on he peu pres dérréler 
ce que de soulpreur à voulu riounsn, (Acud.) 

— Repuésenter par an symbole : Les Égrptiens vi. 
GuRasext l'année par ta serpent qui murd sa quene, 
{Acad} 

— Mystiq. : L'immolation de l'agneau pascal de 
l'Ancien Testament viconart l'immolation de Jésus- 
Christ sur la crois, (Acad.} 

— V, sntr. ou neut. 1 se dit des choses qui ont 
de ls convenance, quisymétrisent l'useavee l'autre : 
Ces deux tableaux riounenxt bien ensemble, (Acad, | 


— I se dit eucore de plusieurs personnes qui 
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dansent en formant des figures : Ces danseurs me 


savent pas FIGCRRR, | ACad.) Les svignenrs qui vou 
daient prendre part à la danse s'approuchaient de l Em- 
pereur, lui baisaient la main et ricunarext deux à 
deux, {Mérim.) 

— Thiôtr. Représeuter des personnages muets : 
Pons n'aurez pas un mot à dire, vous ne serez là 
que pour ricvren (Acal.} 

— Faire figure : Cet homme à ricuné autrefois à 
da cour, {Acad,} 

— Paraitré, se trouver, étre : 4Ù n'a pas ricuné 
d'une manière honorable dans cette ocenslon, Son 
nom me FIGURE plus sur la liste des candidats, { Acad.) 
Lambert et ses adhérents s'érigèrent en gouvernement, 
sons Le nom de comiré de sûreté, et Flectwond riotra 
à leur téte, | Gurzot.} 

— Mus, Faire passer, par une marche diatonique, 
plusieurs notes differentes de celles de l'accord; don 
mer aux sons harmoniques que figure de mélodie, en 
Les liant par des sons intermédiaires, 

= Se figurer, x. pros, Sereprésepter par l3- 
maginalion, s'inaginer : Un sr PIGURE souvent les choses 
aufrement qu'elles de sont. Je me de moënas grand 
et maigre, {Acad.) 

M éat eau, Le foyer patermel, et ce temple 

Que je me fgurais em d'en toschant exemple, 

(E. Augier.) 

— Croire : N'allez pas vovs nounsk qu'en éten- 
dant vas facultés vous étendes vas forces ; vous les 
diminuer, au contraire, (3. J, Kouss.} 

Certes, plus je médile, et moins je me figure 

Que vous m osier complér pour toire erestare, (Rae,} 

FIGURINE, 0. Î. (figure.) B-arts. Tres-petite Ggure 
antique de lerre cuite, de brouze, d'argent, ete,, dont 
la pe représentent des divinités : Ces antiquaire 
a Éraucoup de mévnixes dans son cabinet, { Acæl.) 

— Point, Figures de petites dimensions, et qui se 
placeut duus un paysage, dans un fond, ete. ler, 
Les tentations de Calor, les nuits du Walpurgis, 
avec leurs milliers de viouuinss imperceptibles,.… 
(Th. Gaut.) 

FIGURISME , D. m. Théol, Opinion de ceux qu 
regardent les événements de l'Ancien Testament 
comme des figures de ceux du Nouveau, 

FIGURISTE, 2, mu, Ouvrier qui coule des figures. 

— Thétol. Celui qui embrasse be Gigurisme, {Acad,} 

— Phil, Celui qui explique des événements histo- 
riques par des fgures où des symboles. 

FL. 1.00. | fifanr, lai. ; im. sign.] Fibre longue et 
délice qu'on détache de l'éroréc des arbres et des 
plantes textiles : Les eus duchanvre, du fin, sont 
trés-deliés, (Acad) 

— Subetance tres-délite que les chenilles et les 
araignées Glent de leur corps : La soie est le wir, que 
produisent les chenilles du mürier, Une araignée sus= 
perdue à son vit, (Acad, 

— fils de la Picrge, lilandres, filameuts Llanes 
qui voltigent dans l'air en automne, 

— Hirin long «1 délie du chanvre et du En Glés et 
tordas : Fur, de dèn, de coton, Fix, rrtors. 

— Par anal. Métal étiré à la filière : Fis d'argent, 
vit d'archal, ver de fer, vis. de laiton. 

Un ff dans ane main, et dons l'autre em Camberu, 

H'eutre : il se cueñe à ces voûtes mombeeuses, (Dicblle,} 

de vous sais assez fort, vuasits, asset salrtil 

Pour pendre deux ou trois pastins au même f£, (V, Hugo.) 

— Fam. Donner du fil a relon. ve à quelqu'un, lui 
susciter des embarras, 

— Fat, De fil eu aiguille, de propos en propos, 
insensiblement : De fi en aiguille, ile en vinrent à se 
quereller, jusqu'a se dire des injures. ( Acad, j 

— Fig. Cfa no tient qu'à an fil 1 faut lien peu 
pour faire manquer la chose, ete, : La aie de l'homme 
ne Tiexr qu'à ©x ris, { Acad. ) 

— brov. fl doi faut fonrnir le fit et l'aiguille, il 
faut lui fournir tous les mstraments et tous les maté- 
riaux dont il n besoin. 

— Fig. La raison & enfin saisi le fil qui l'empé- 
chera de s'égarer, | Condorcet. } 

— Couper de droit fil, couper une élofle entre deux 
fils auns biniser. 

— Fig, Aller de droit fil, directement à son objet. 

— Fam, Des finesses conrmes de fil blenc, des 
uesses grossieres , qu'il est aisé de reconnaitre. 

— Poët. Le fil de la are, de nus jours, de nos 
destinées , ete, ete. le cours de notre vie; par allu- 
sion à la fable des Purques : Le Parque a trœiché le 
Fix de ses jours, | Acad. } : 

— Fig, Le fil d'Ariens, ve qui sert à diriger, à 
guider dans des recherelios difliciles; per allusiots au 
fil qu'Ariane douna à Thésée pour sortir du laby- 
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rinthe : Cette wérité, une fais découverte, devint porsr lui 
de vu D'Antsne..(Aead.} 

— Techu, Fi à plomb, morceau de plomb sus- 
pendu à uge petite corde, dont se servent les char- 
pentiers ei les maçons pour metire les ouvrages d'a- 

. plomb. 
à — Le tranchant d'un instrument quicoupe: Le ie 
d'un'tasoir, d'une épée. 
+ — Passer au fil de l'épée, tuer en passant l'épée 
au travers du corps : La garuison Für rasée AU vire 
vez'érée, (Acad.} 

— Donner le fil à un canif, à un couteau etc., les 
rendre tranchants. || Par anal. : Ce couteau a le fil. 

— Par anal. {l empdte ses contours, au lieu de les 
rendre conpants et de leur donner le riz comme à des 
lames de rasoir. (Th. Gaut.) 

— Pop. Avoir le fil, être Gn, rusé : C'est un gail- 
lard qui à ve vin, { Acad.) 

— Il se dit des fibres du bois : Suivre, prendre 
ni du bois, |] Par anal. : Couper une pièce de bœuf 
dans le fl. 

— Défaut de continuité dans le marbre où dans la 
pierre: {y avait un rex à l'endroit où cette table 
de marbre vient de se casser. (Acad,) 

— Courant de l'eau : Suivre le fille l'eau. 

— Fig. Aller coutra le fil de l'eau, entreprendre 
une chose à laquelle tout est contraire, 

— Fig. Suite, liaison, enchainement : Le rer d'une 
affaire, d'un discours, d'une intrigue, etc. Tenir, 

© pour ainsi dire, le mi de toutes les affaires de l'univers, 
{ Bassuet. ) 

Et l'auteur immortel des douces Géorgiques , 

De ces gracdes leçons interrompant Le #7, 

S'arréts dans son vol pour chanter be persil, { Rivarol. } 
essaye de renouer le vis rompu du tentps, (Pastoret.) 

— Mar. Fi de cdbles, le lle plus gros, relui que 
l'on file dans les corderies, || h de haubans, fil 
moyen. 

— Techn. Fil de pennes, celui qui reste attaché 
aux ensuples des tisserands, apres qu'ils ont levé la 
toile, || Ffd'étoupes, celui qui reste aprés que l’on à 
êté la meilleure filasse. 4 Fil retors, celui dont le 

rain est gros, f Fil à moule, Gil de laiton destiné à 
ire Le corps des épingles, À Ai de pignon, G} d'acier 
canuelé, dont se servent les horlogers. 

FILADIÈRE, n. f. Petite embarcation de péche 
à ford plat. 

FILAGE, n. m,. Action ou manière de filer be 
chanvre, le lin, la laine, la soie, ete, : On a payé 
tant pour de euaor. Le viisoe de ia laine destinés 
pour faire la chaîne d'une étoffe est différent de celui 
de la trame, ( Acad.) x 

FILAGORE , nu. m. Techn, Ficelle dont les artif- 
ciers se servent pour former la gorge des cartouches. 

FILAMENT, à. 0, Pron, À-de-man, — Petit brin 
long et déliè qui se tire de l'écorce du chasvre ou du 
Bin : Chaque visamenr de lin présente une réunion 
de brins élémentaires qui sont collés entre eux, 
{ Chaptal. ) 

— Par exteus. : Le no À lève vers le ciel son mufle 
noir et lustré, d'où s'étendent des rnamexrs de bave. 
(Th. Gaut. } 

— Par anal. Tout fil délié qu'on tire des plantes, 

— Anat. Sibrille : Finament nerveur, muscu 
laire, cellulaire, ilsments qui ccwmposent Les muscles, 
les nerfs, ete. 

FILAMENTEUX , EUSE, adj. Pron. f-la-man- 
deu, teuz, — Botan, Qui a des filaments : Écorce v1= 
LAMENTEUSE, (Acad) 

FILANDIER , ÊRE, adj. Anc. Qui file ; qui aime 
à filer : Hortensie était risampiène, (Rabelais, Une 
fée vinanmièns aide me araignée à raccom r sa 
toile, que deux esprits ont prise pour hamac nuptial. 
(Th. Gaut. ) 

— Les trois sœurs filandières, les Parques : 

Elles flaèent si bien que Les satwrs flandières 

Ne faisait que browilier au pris de celles-<i, {La F,) 

FILANDRES, n. f, pl. Certains fils blancs et longs 
qui volent en l'air dans les beaux jours d'automne : 
Toute la campagne était pleine de riranpaes, (Acad) 
1} On dit aussi : Fiss dle la vierge. 

— Fibres de la viande, lorsqu'elles sont longues et 
coriaces : C'est sine viande pleine de nannaxs, (Acad. ) 

— Mar, Herbes de mer ‘qui s'attachent en masse 
à la carence du vaisseau. 

— Art. vetér, Filets blancs qui s« forment sur 
les plaies des chevaux et s'opposeat à la cicatrisation. 

— Petits vers qui s'attachent au corps des oiscaux 
de proie, 

— Techn. Débuts dans une glace, provenant du 
melange de quelques parties de matière mains dispo- 
sées que les autres à la vitrifcation, 
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FILANDREUX, EUSE, adj. Rempli de Glandres : 
Fiande rrraupauuss { Acad. } 

— Fig. Long et composé dans ses discours : 4{ 
était long, sec, vinanpaaux ef grave. (H. de Balz. } 

— Archit, Il se dit du marbre, de la pierre qui a 
des fils. 

FILANT , part. prés. du v. Filer, 

FILANT, ANTE, adj. Qui le; qui coule douce- 
ment : Unes matière rinanre. Un d 
riLanr, { Acad.) 

FILARDEAU , n. &. Pros. f-far-dé. — Pèch, 
Jeune brochet ; brochetin. 

— Agr. Jeune arbre droit. 

FILARDEUX, EUSE, ail). Min. En parl. des picrres 
ei du marbre, Qui est traversé fils. 

FILARET, n. m1. Mar. Arète aigué d'une piéce de 
bois travaillée selon son 6]. 

FILASSE, n. f. Prou, fi-lass, — Assemblage, 
amas de filameuts tirés de l'écorce du chanvre, de celle 
du lin, etc. : De la virassx de lin, de chanvre, Fs- 
Lassr à faire du fil. Charger une quenowille de vi- 
LASSE. 

— Fig. et fam., Ce n'est que de la filasse, se dit 
d'une viande insipide et filandreuse, 

FILASSIER, I , D. Pron. fidascié, eièr, — 
Celui, celle qui façonne la filasse, où qui en fait 
commerée. 

— Zool, Petit râle d'eau, 

FILATEUR, n. Celui qui lient, qui dirige une 
filature : Un simple sanaraun de coton accumule des 
richesses immenses. (Thiers. } 

FILATIER, 0. 10. Comm. Marchand de fil, 

FILATRICE, n. f, Tech. Femme occupée à tirer 
la soie de dessus les cocons, 

— Étolfe de soie; espèce de satin. 

FILATURE, 0. {, Lieu, établissement où l'on file 
en grand la soic, la luine, le coton, ete. Firaronse 
de soie. Fisaruns de laine. Fauxvuse de coton, 

— Action, art de ler en grand : OUR les ma 
éhines à vapeur à la ricsrens. (Acad) Lorsque l'on 
introduisit la mesrunx de coton en France, on fabri- 
qua d'abord mal et chèrement. (Yhkers.) 

FILE, n. [. (fil. ) Suite où rangée de choses ou de 
personnes disposces en long et l'une après l'autre : 
Une longue risa de gens qui vont un & un, Aller à 
la vire. 

Vingt carroses biemtdt arrivant à la Ale, (Boileau } 

Qu'elle attende son tour ! qu'elle e la file. (Ean. Aug.) 

— Art mil. Kangée de soldats disposés les uns 
derrière les autres, à peu de distance et sur une mème 
ligne : Ranger les rives. Compter Les rives. Serrer 
les ruines, 

— Chef de rive, celui qui est le premier d'une Ble. 
Il Serre-file, ofhcier, sous-oflicier placé derrière ane 
troupe en bataille, sur une ligne parallèle au front 
de cette troupe : Se placer en sxnns-rite. Les sannr- 
PILES, 

— Feu de file, feu d'une sa qui tire par file 
et sans interruption : La feu de ris bien nourri. 
(Acad) 

— Par anal, Style flandreux, style lâche et diffus, 

— Mur, Toute ligne que suivent des bâtiments na- 
viguant dans les eaux Les uns des autres. 

— File de bordages, suite de bordages. 

FILE, ÉE, part. pass, du v. Filer. Du br, du 
coton bien vivé, Des sons bien vivis. 1 faut que les 
revonnaissances soient reidas pour toucher, { Volt.) 
L'intrigne est amusante et les seènes bien ritkss. 
{Vitet.) 

— Poët. Des jours filés d'or et de soie, une vie 
douce et heureuse. 

= Filé, 5m. Techn, Or où argent tiré à La Slière 
at laminé, qu'on applique sur un fil de soie, de chan- 
vre, ele. Du vreé d'or. Du ui d'argent, 

FILEN, v. tr. où act, 1°* con). Techu. Tordre en- 
semble plusieurs brins de chanvre, de lin, de voton, 
de scie, de laine, etc. pour former un fil : Fien 
di Ga, du chanvre, 

— Par analog, : Fican des cordes à boyau, 

— Absol, : Finsa gros, fn, menu, Finan ax fu 
sean. Fiicn 46 quenourlle. (Avad.) 

Elle flat, tournant son fuseau sans parder, (Briseux.) 
Nous avons réussi à forger le fer a ruvxn, ettisser de 
coton en immense quantité ef à très-bas pris, (Thiers. ) 

Nous filerons la laise ans que ves vausaux. (4, de Mes.) 

— Prov, Du tengs que Berthe filait, au tewps vù 
les mœurs étaient simples, où les remes et les prin- 
cesses s'occupent de travaux manuels, 

— Puit, : Les Pargues, les destinées lui runs aire 
belle vie, lui riuenr de beaux jours, ete. 

— Prov. Fier de parfait amour, nourrit longtemps 
un amour tendre et romanesque, | Fam, Fier l'amour, 
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faire l'amour : Fican l'amour avec un 
[y MeR) . 

— une intrigue, ue scène, les conduire jrru- 
ivenent et avec art, 

Il sédit de certains insectes : Les chenilles, des vers 
à soie vuianr, Une araignée qui vis sa toile, (Acad.) 

— Fam. Ce chat file, se dit lorsque-le chat fait mn 
bruit continu, semblable à celui du rouet, 

— Fam, Filer sa corde, faire des actions qui mènent 
au gibet. . 
echn. Filer latéta des épingles, former, avec un 
rouet qui dévidele laiton, des têtes d'épingles. } Filer Le 
eire, faire de la petite bougie, et la dévider sur un rouet. 

— Fig. et Fam, Fier une période, faire une 
riode : Fran la période à quatre membres, (Acad) 

— Tirer de l'or, de l'argent, en les passant à la 
filière; couvrir d'un fid'or,ete., un fl de soie, de chan- 
vre, ete. : Frsna de l'or, de l'argent. Fier sur soie. 

— Mar. Lâcher, larguer : Faux le cdble. Frcxn mer 
manwuvre, || Fer la iyne de sonde, la laisser descen- 
dre librement dans l'eau, | Fier un, deux, trois 
nœuds, etc,, parcourir dans l'espace de trente se. 
condes, une fois, deux fois, trois, etc., la longueur 
qui gras les nœuds de la ligne de Loch, 

— 1, Filer en douceur, filet en garant, filer us 
cordage avec précaution, peu à en le tenaut ex 
retour, | Filer en bande, \out larguer, | Fier à Le de- 
mande, dimiauer la tension d'un câble, d'un grelin, 
d'une manœuvre, 

= Jeu, Filer da carte , l'escamoter pour soi : 77 à 
rasé da carte pour se donner tn as. (Ac) 

— Mus. Filer us son, eu prolonger l'exécution en 
commençant piano, pour augwenter jusqu'à forte : { 
miss bien les sons. (Acad) 

— Y.iotr, où neut, Eo pari. d'une matiere molle 
et tenace, S'allonger en filets : La glu pire aisément. 
(Acad, 

— En pari. d'une liqueur, couler sans se diviser 
en goulles : Ce vin tourne à A graisse, ilriix. Cette 
liqueur vx. ( Acad.) 

— Fam, Fer donr, demeurer dans Is retenue à l'e- 
gard de quelqu'un ; souffrir patiemment une injure : 
sd sujet que puisse avoir un homme du commun 

en st ges conient d'une personne de qualité, en 
core estsil obligé de rurn poux avec elle. (Lesage 

Elle eat dans ses airs, il me fant filer doux, (one) 

— Aller à la le, de suite, l'un après l'autre et près 
à près. Les troupes tant, Faire vivxn les troupes 
sur un point. ( Acad.) 

. S'en aller, se retirer : /{ faut riuan. dons, 
ris. (Acad.) 

— Jeu. 11 se dit du joueur qui, après avoir ou- 
vert La partie, ne tient pas ce que l'on propose : 
J'ai fait tout mon argent, ét vous aves visé. {1 
faut vaun quand on est en malheur, (Acad,) 

FILERIE, n. {, Pron. fée. — Lieu où l'on Gle 
le chanvre pour l'employer soit en fl, soit en corde. 

FILET, n. m. (fil) Pron. fi-4. — Petit fl; fl 
délié : Ne tenir que par un rixr. 

— Fam, : Sa vie ne tient plus qu'à an peur, il est 
sur le point de mourir, |} Par anal, : Z{a'a plus qu'un 
virer de vie. ( Acad. ) 

— Ce qui ressemble à un peut fil : Cette racine 
est pleine de raars, de petits ruxrs. (Acad, } 

— Bot, Partie de l'étamine qui su e l'anthere : 
Les vuirrs de cette fleur sont velus. ( Acad.) 

— Anat, Rarmificaton la plus ténue des nerfs : Fr- 
LeTs nerveux, 

— Anat, Frein dela langue, du pre : per de 
wicer à un enfant. Faire l'opération  - estut.choek.) 

— Avoir le filet, avoir la langue gènée dans ses 
mouvements || Par oppos, : Z{ na pas le maux, il 
parle beaucoup. 

— Techn. Cannelure sur Îles pieces d'orfevrerie. 
Trait en ligne d’or qu'on imprime sur La reliure d'au 
livre. || Trait d'or où d'argent baltu et dévidé sur de 
la soie, } Soie mise en plusieurs brins ; Des cowrerts 
d'argent à vrisrs, Un riuxr sur de bord de de cou 
verture d'un bvre. Un vuuxr en relief. Moulure ac 
compagnée d'un rer. (Acad.) Le viser d'une vis, ba 
saillie en spirale qui règne autour de son cylindre, 

— Typogr, Traïts qui ont diverses formes et divers 
usages : Un vust entre deux colonnes d'une page. 
Frer maigre, Fier double, Fixer d'ornement. 

— Fig. Trés-petite quantité d'eun, de liquide : 
Un maigre riter d'eau. Lin ruisseau qui se divise en 
petits misrs, Un wiar de vinaigre. (Acad. \ 

— Par anal, Un filet de voix, une petite voix : 
Ce chantre n'a qu'un river pe voix, (Acad) 

— Rets pour prendre du poisson où des oiseaux : 
Jeter le riuxr, Tendre des riuers. H a été pris au n- 
LET, (Acad. } 
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— Fig. : Prendre d'un seul coup de viust plusieurs 
voleurs, tie, les envel rétles prendre à la fais. À] 
Par analog. : Foilé un beaueou vis, voilà une 
bonne pe : 

— Fig. Piéges, séduetions : Z& de { aisément 
tomber Le leurs vruxrs, Elle sut l'attirer dans ses wi- 

Lars. (Acaid.} 

Je vois que leurs bonpears, leur glaire, leur richesse, 

Ne sout que des filets Lendus à leur orgueil, 

(J. B. Bouss.} 

Ta romps de leurs erreurs les Âlets captüeux. (Boil.} 

— Ouvrage à mailles : Un vruer de soie qui re 
tient les cheveux, Un mixer suspendu dans l'intérieur 
d'une voiture de voyage, 

— Rets d'un jeu de paume, au-dessus des murs. 

— Espèce de petite bride : Mener un cheval avec 
un simple wir, Tenir un cheval au ruxr, afin qu'il 

ne mange point, (Acad,} 

— Fig. Tenir quelqu'un au filet, lui faire espérer 
longtemps quelque chose, l'amuser, le faire attendre, 

— Art cul. Partie charnue qui est le long de 
l'épine du dos de quelques animaux : Facar de bœuf, 
de cerf, de sanglier, de chevreuil, 

Je ne puis pas t'offrir Le filet gras des pores. (Pons.} 

— Constr. Filet de mur, bordure en saillie au 
baut d'un mur, |} Plätre qu'on met au haut du couble 
qui porte contre uu ur. 

— Blas. Pièce percée dans le sens de la bande, et 
qui n'a de = que be tiers de La cotice. 

— Mar, Filets de bastingage, fets fixés aux 
corps des bâtiments, pour recevoir les hamacs de l'e- 
quipage. 

— Monter nn filet, le garuir de cordes, de flottes, 
de plownbs, pour le mettre en état de servir. 

— Chasse. Monter un filer, placer toutes Les cordes 
nécessaires pour s'en Servir. 

FILETER, v. tr. ou act. 1'* conj, Pron, fleté. — 
Techn. Pousser des lignes ou filets. 

FILEUR, EUSE, n. 1. Techn, Celui, celle qui 
file non-seulement du fil, mais de la soie, de la laine, 
du coton, des boyaux el des autres choses qui se pré- 
parent en lo ls ou filets : L'éducation du ver à soie 
et la récolte du encon sont terminées en six semaines, 
et de produit en est immédiatement acheté par le n- 
Leu, (Hanqui.) Fireuse an rouet. Fiseuss à la que= 
nouille. Fiaun ux coton. | Acad.) 

— Fileur d'or, ouvrier qui couche sur un fil de 
soie le fl d'or qui doit l'enlacer, 

— Fig. et fa, Fleur decartes, escroc, grec qui sait 
faire filer la carte : Il te rendra ta bourse en t'appe- 
dant faussaire, escroc, ras de cantes. (G. Sand.) 

FILEUX, n. m. Pron, fi-leu. — Anc. Taquet de 
tournage à deux branches à cornes, dont les bouts 
relevés prenneut les retours d'un condage, pour le 
retenir et le filer à volonté. 

FILIAL, ALE, adj. (fus, fils; lat.) Pron. f- 
linal, — Le appartient au fils, à l'enfant; qui est du 
devoir du ls, de l'enfant : Ofdissance rixtaux, Crainte 
FiLiarx, Respect Fixial. Amour rilias. Tendresse vi 
Lars. Elle fut un modéle de piété vuusass. ( Acad.) 

us D convertit ces Lemèbres en jour, 

Et là craiate servile en fiat amour, (Bail,) 

FALLALEMENT, adv, D'une manière Gliale. [| Peu 
usite, 

FILIATION, 0. !, Pron, fi-G-a-cion, — Suite con- 
tiaue de générations dans une même famille; Ligne 
directe qui descend des aieux aux enfants, où qui 
remonte des enfants aux aïeus : La rixsarion de 
cette famille est bien établie depuis trois siècles, 11 
prétend dire d'une bonne maison, mais sa rictaTiox 
n'est point prouvée, (Acad.) [est d'une ruxaTION qui 
ne parait pas avoir été cuntestée, (Cuv.) Fotre 
adorable fit entrer tons les hommes dans les droits de 
sa PITAATION éternelle, (Mass. } 

Sa filiation n'a rien de chimérique. (E. Aug.) 

— Partieul. Degré de génération des pères et mères 
aux enfants : La rictarion légitime se prouve par acte 
authentique, et, à défaut d'acte, par la possession 
d'état. (Acai.) 

_— Fig. Eu parl. d'une église, d'unenbbaye, Origine, 
fondation : Cette abbaye était de la viiariox de 
Clairvaux. 

— Adoption d'un corps par un autre : Les aca- 
démies de Soissons et de Marseille étaient unies par 
FILtATION à l'Académie française, { Acad.) 41 ne se 
rattaché par aucune raation a passé ni au pré- 
sent de l'école britannique, (Th, Gaut.} 

— Fig. En parl. des choses, source originaire : 
La variation des idées, fx vinsariox des mots. (Acad.) 

FILICULE, n, f. ( fiér, fougére; lat.) Botan, Es- 

ece de capillaire dont les feuilles sont semblables à 
celles de la fongére : La siticue est jretiorale, (Acad. 
TOME 1. 
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FILIÈRE, n. f. Techn. Moreeau d'acier percé d'un 
trou ou de plusieurs trous inégaux, par lesquels où 
fait l'or, l'argent, le euivre, ete,, qu'on file : 
Il faut faire passer cet argent par laruxinx. (Acad,) 

— Morceau d'acier percé de trous inégaux, taillès 
intérieurement en spirale, de maniére que le bout de 
fer, de cuivre, ete., qu'on y fait passer en tournant, 
prend la forme d'une vis : La »icrenx et les tarands, 

— Fig. et fam. Passer par la filière, sabir une 
lougue , une rude épreuve, || Dans Le m, sens, Faire 
passer quelqu'un par toutes les filières, lui susciter 
toutes sortes de chi de difhcultés. 

— Fig. et Fam. : Une ritains de gens, se dit d'un 
grand nombre de gens par les mains desquels passe 
une même affaire : /{ faudra que wotre pétition passe 
par toute une issène de commis, d'employés. (Acad) 

— Constr. Pièce de bois qui sert aux couvertures 
des bâtiments et sur laquelle portent les chevrons. 

— Plaque de cuivre percée de trous pour calibrer 
Les bougies. || Outil pour faire les dents d'un peigne. 

— Blas. Broderie étraite qui n'est que le tiers de la 
broderie ordinaire, 

.— Zool. Pore par lequel les araignées et les che- 
milles font sortir Ja matière qui sert à tisser leurs toiles 
et leurs coques. 

— Fauconn, Fitelle dont on se sert pour attacher 
l'oiseau par le pied, et le ramener quand on le réclame, 
jusqu'à ce qu'il soit assuré, 

— Mur, Filières de tente, sorte de drailles hori- 
zontales sous laquelle on peut développer les tentes. 
1| Filière de beaupré, garde-corps qui sert à contenir 
eu place le Slet dans lequel où serre le petit foc, {| 
Filière d'envergure, Glins placés le long et sur l'avant 
des vergues d'un bâtiment. 

FILIFORME, adj. des 2 £ (flum, Gl, et forma, 
forme ; lat.} Delié comme un fl : Les anteanes de cer- 
tains insectes sont vuaronmus, Les pédoucules de ces 
fleurs sont ruuronmes, Feuilles inironmes. (Acail.} 

FILIGRANE, #, tu, ( , Ül, et granum, graine; 
lat.} Techno. Ouvrage d'orfévrerie travaillé à jour, et 
fait en forme de petits Gilets : Un chapelet de rixa- 
Ghanz, (Acad, ) 

Un beau petit amour délicat et blondin, 

Mignard, gendil, léger, ën, subtil et hadin, 

Fredonnunt la Éeuretie en termes disphanes, 

Et plein de sentiments taillés ca Aligranes. (Piron.) 

— ll se dit aussi de lettres ou figures de euivre 
ms l'on üxe sur la forme à fabriquer le papier, et 

ont la marque parait sur la feuille de papier, 

— Marque dans le papier : Les billets de banque 
ont des rivicnanxs, (Acad) 

FILEN ,n.m. Pron, fé-lain, — Mar, Tout cordage 
qui n'est pas câble ou grelin : Les haubans, les écou- 
tes, les amarres sont . Fu (Acad.) FF 

FILIPENDULE, 0. f. (filum, Gl, et fus, pen 
dant; lat} Pron. fi Fra ve Boian. Aya 

lante de La famille des Rosacées, qui croit dans les 

vis, et dont les racines out des tubercules attachés 
comme par des Gls. 

FILLE, n. {, (fa; lat., m, sign.) Pron, f-r. — 
Enfant, personne du sexe féminin, en tant que nèc des 
deux époux, ou seulement de l'un des deux : Fins dé- 
gitime. Fiusa naturelle, C'est la exxse d'un tel. 

Le devoir d'une lle est dans l'obéissance, {(Corn.) 

La mère en preserira la lecture à sa Alle. (Firon.) 

— Petite-fille, la fille du fils ou de la fille par ra; 

rt à l'aieul ou à l'aieule, || Ærrière-perite-fille, La 

le da petit-fils ou de la petite-fille, par rapport 
au bisieul ou à la bisaicule. { Æele-fille, la fille née 
d'un premier mariage, par rapport au second mari, 
ou à la seconde femme ; il se dit aussi de la bru. 

— Poitiq, Les filles de Mémoire, les Muses. || Les 
filles d'enfer, les Furies. 

— Celle qu'on 
fille : Æle a trouvé 
soumise, (Acad) 

— Ma fille, terme d'affection et de tendresse : Ma 
vis, lui dit le bon vieillard, écontez-mmoi, (Acad) 

Mes filles, c'est assez, suspender vos cautsgues. (Rac,} 

— Anc, La fille ainée des rois de France, titre 
que prenait l'université de Paris, 

Poët. et dans le style élevé, Descendante, 
femme issue de telle race : La risux des Césars, 

— Fille d'Êve, une femme, parce qu'on suppose 
qu'elles ont hérité des défauts de leur mère commune : 
Elle admira les restes qui plaisent à toutes les rrurss 
n'Eve. (H. de Bulz.) 

— Fig. : L'imagination est rire du loisir, (Lau) 
La vérité est vus du temps, (Volt.} 

La spersttion flle ée l'ignorance. (L. Bsc.} 

— Religieus de certaines communautés : Les vreves 
du Calvaire, les vas de Saint-Thomns, ele, 
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— I 5e dit des cor i sont * un 
autre : L'Académie de Marseille Arr À y de 
l'Académie française, { Acad.) 

— L'enfsnt du sexe féminin : Æle est accouchée 
d'une vue, 

— Il se dit opyos. à Femme mariée : Ælle est 
encore FILLE, 6e Rest pas mariée, Mourir rtxux. (Ac. 
Les ne per une Al de pa font de leurs 
FILLES HA fumier terres ens de té, 
{Chamf, ne di me 

.….L'en.n'éponse pas les Ailes de mon &ge, (Pons. 

— Filles d'honneur, Gilles de mas ph pr au- 
près des reines, des princesses. 

— Filles de boutique, fille où femme employée 
dans une boutique. 

— Fille de service, où simpl, {a fe, servante, 
Appelez la ruvs. Donner quelque chose pour La rirsx 
(Acad.) Pivez à la vieille mode ; ayez loujours une 
FILLE qui travaille dans cette chambre quand vous êtes 
avec un homme, (M de Maint.) 

Avant Lout, pour la chambre, une Alle discrète, 

(AIF. de Muss.) 

— Les filles repenties, où les repenties, celles 

ui, ayant vécu dans Le désordre, sont retirées ou ren- 
ermées Led faire péuitence, 

_— publique, fille de joie, ou simpl. fille, une 
prostituée, une courtisate : J4 se mettent en frais 
pour des valets de rues rustiques et des bateleurs, 
(Droz,) Quand les prigees sortent de leurs misérables 
étiquettes, ce n'est jahais en faveur d'un homme de 
merite, mais d'une vins où d'un bouffon. (Chamf.) 

— Dans le m. sens : Plus je la mire, plus je ponse 
qu'elle ressemble à une rirx folle de son corps plutt 
os “i bonne grosse servante de campagne. (H, de 
Balz. 

FILLETTE, n. f. ( file.) Pron. fi-ièté, — Petite 
fille, jeune fille : Ce n'est encore qu'une mirxrer, 
Gentille, joke ruvsrre. Au pes ; plan, une ri 
Lettre remonte sur la berge avec un mouvement de 
biche effrayée, (Th. Gaut, 

— Prov. Bonjour lunette, adieu fillette, lorsqu'on 
commence à vieillir, il faut renoncer à faire le galant. 

FILLEUL, EULE, n. (flolus, dimin. de filius ; 
lat.) Prou, fioul, — Celui, celle qui ont élé tenus 
sur les fonts de baptème, par rapport au parrain et 
à la marraine qui les y ont présentés : C'est mom 
PILLEUL , des Mu FILLEULE, | Acad, } 

Mais ce n'est pas aues d'emubrassade , une seule, 

Et j'en veux une cncor de ra chère filleuls, (E. Aug.) 

FILOCHE, n. f. Pron. . ce de tissu 
de filet : Ficocmx de soie, de fil:.'( Acad.) 

— Cäble de moulin pour lever la meule, 

FILOIR, n. 1m. ( fier.) Pron. fi-lour, — Techn, 
Machine à filer le coton : Un riuoin à double rang de 
broches. (Chagtal,} 

FILOX, 0. m.. Veine métallique ou fossile, sou- 
terraine et à leurs de tête : Rencontrer un rinow en 
crensant, Un viion d'argent, d'étain, de houille, Ex- 
ploiter un viuwx. (Acad, } 

— Fig. : 

Tom “A étais l'or pur caché dans le flan. (Law.) 

FILOSELLE, n. f, Comm, Espèce de grosse soie 
ou de fleuret : Des bas de rinoseL Le. 

FILOTIÈRES, u. É. pl. Pron. fi-lo-tièr, — Archit. 
Bordure d'un panneau de vitrail, 

FILOU, nu. m. (ques, larron, gr.) Celui qui 
vole avec adresse : Dn raxou lui à pris sa montre, 
Les gendarmes ont arrêté plusieurs rinous. Ua tour 
de risou, (Acad,) Les vinous ef des voleurs se réu- 
nissent par bandes pour s'affranchir à leur profit de 
l'éternelle lai du tien et du mien. (Vienuet.) 

— Fam. Celui qui trompe, et particul. au jeu : Je ne 
veux point jouer avec dur, c'est un Fou, un vrai 
riLou. rer 

— Pas de filou, pas sourd : Je le reconnais à s0n 
ras DE rico ; l tombe sur wotre dos sans qu'on sa- 
che par où ül est venu, (IH. de Pale.) 

FILOUTAGE, 0. m, Pron. f-louay. — Ane. 
Filouterie, tromperie : Le cardinal Mazarin porta le 
renouracs dans le ministère, (H. de Balz.) 

FILOUTER, v. tr, où nel, 1'€ con), se bot 
té, — Voler avec adresse : {m'a vitouré ma bourse, 

— Tromper au jeu : Me jouez pas avec lui, dl 
vous riivwurena, (Acad, } 

— Fam. Filouter quelqu'un d'une somme, le trome 
per dans un compte, 

— Absol. /{ passe sa vie à ricouran. {Acad ) Quel. 
qu'en a dit que de prendre sur des anciens, c'était pi 
rater au del de la ligne; mais que de piller les mo- 
dernes , c'était vicouren au coin des rues, (Cliaf.) 

FILOUTEMIE, n. F. Action de filou : C'est une 
pure nsourense, {ne vit que de mivurenixs, (Ac.) 
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L'habiloté est à la ruse ce que la dextérité est à la 
snoursnt, { Chamf,} 

FILS, 0. 1, (fus; lat. , m. sign.) Pron. fiss. — 
Enfant, personne du sexe masculin , relativement à 
sou pére on à sa mère, ou aus deux : J{ est rites d'us 
tel. Fuss légitime, naturel, adoptif, Un bon vis, 
Un vus dénaluré, | Acad.) 

Loin d'aiaver, huantsle fils ,s0a véritable pére. (Beil.} 

Mentre-tei digne /sls d'un père tel que moi, { Corn, } 

Mon fils est dés loagiemps sorti de ma famille ; 

Le jour qu'il a voulu prendre »s hiberté, . 

m'a rendu ln miconcet s'est déshérité, (Em. Aagier. ) 

— Fils de famille, celui qui vit sous l'autorité de 
sou père et de sa mere, où d'un tuteur : /{ n'est pas 
prudent de préter aux vies ox ramezit, ( Acad.) |] Il se 
prend le plus souv. en emauv, part, | 

— Anc, Fils de maitre, celui qui était 6la d'un 
maitre duns quelque art, et qui possédait certains 
privileges. || Fig., Celui qui excelle par quelque tulent, 
comme sou pére : {l est fart éloquent, il est ri2s vx 
Mairnr. | Acad.) , È 

— Fig, Hi est fils de ses œuvres, tout ce qu'il a, ü 
se Le doit qu'à son mérite, 

— Peit-fils, be ls du Gls ou de ln fille, par + + 
port à l'aseul et à l'aicale. j On dit, Petite-fille au 
miuiu, dans les mêmes rapports de signilication. 

— Arrière-petit-fils, arrière-petitenfille, le fils, 
la fille du peut-fils et de la petite-fille, par rapport 
au bisuioul ou à la bismeule, 

— Heau-fili, enfant mâle nè d'an premier ma- 
riage, par rapport au mari ou à La femme d'un second 
mariage : Fous aves épousé sa mère, est votre 
MRAU-Y IS, 

— Fig, et fam. Feau-fils. 

— Fig, et fam. Faire le hean-fils, affecter de la 
recherche dans son ton, ses manières, «es vêtements. 

Nous étions de la cour les beœux-/ils, l'un et l'avtre, 

{ Piren. } 
Notre postillon, grand fumeur, chanteur, intrépide, 
nuav-viss d'éeurie, était vétuet coifé à la polonaise. 
(A. Jal. } 

— Cebui qu'on regarde on qu'on aime comme som 
fils : Fous retrouverez eu lui le vixs que vous avez 
perdu. (Acad.) 

— Mon fils, terme d'amitié envers un jeune homme 
où un bomine beaucoap moins hgé : Femes, mor rizs, 
que je vous embrasse, (Acad.) 

— Poétiq. Les fils de Mars, les guerriers, Les fils 
de la wicteire, les guerriers victorieux. Les À- 
pollen, les poëtes, Las fl: de l'harmonie, musi- 
ciens, les poëtés, cie, 

— Fils ainé de l'Église, Ve roi de France. 

=— Dans Le style élevé, Desrandant su de telle 
race, mé dans tel pays : Les pris de saint Louis. Les 
ris de l'Helvétie, {Acnd.} 

Aimer, boire et chasser, voilà la vie humaine 

Chesles fils da Pyrol, peuple héroïque et fier. 

(AÏf. de Musset, } 

C'est le fils de vingt rois tous chrétiens comme moi 

{ Vel, ) 

— Fig. Le luxe est fils de la vanité, les vices sont 
des fils de l'oisiwete, ele, , la vanité produit le luxe, 
l'oisiveté fait naître Les vices, ete. 

— Enfant mâle, garçon : £lle est accouchde d'un 
pics, (Acad. } 

FILTRANT , part. près, du v. Filtrer. 

FILTRANT, ANTE, adj, Qui sert à filtrer : For 
taiue piiraasTe, (Acad) Une matière iuriante. 

FILTHATION, 0. £. Pron, fbira-cion, — Passage 
d'un liquide au travers d'un corps destiné à l'éclaireir 
et le purifier : Faurnatiox de l'eau, par le sable, par 

# pierres porcuses, 

— Chio. Opération qui consiste à faire passer ons 
liquide contenant des matières étrangères à travers 
un corps propre à les retenir : La rirunriox de ces 
sucs est fort ue, La riiraarios en est lente. 

— Action par laquelle la hile, la sueur, l'urine et 
les wutres humeurs se séparent du sang : La merna- 
vies des humeurs. (Avad.) 

FILTRE, n. mn. gg , feutre ; has, lat. ) Pron. 
filer, — Payier, étoffe, linge, pierre, sable, chardou, 
éponge , wic., au travers de quoi on passe une liqueur 
qu'on veut clarifier ; On x fait passer cette Gyueur 
par de vive, Ficren fên, Fiivas délie. 

— Anc. Organes du corps qui séparent quelque 
humeur de Ja masse du sang, {| Ÿ. Puivrae. 

FILTRÉ, » part. pass. du v. Filtrer : 
HILTRÉE, 

FILTRER, v. tr. ou act. 1°° con), Passer an lnquibe 
par Le filtre ; Fisvaen de l'hypocras dans une chauste. 
Firrasn du prtit lait. Pierre à vrurren. 

— nc, En parl, de certains organes, Elaborer 
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les humeurs : Les organes qui ftrent les humeurs. 
— V. intr, ou neutr, Passer par an Gltre, pénétrer 


à travers les corps , les intestins d'un corps quelcom 
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— À cette fin, & ces fins, alim de remplir l'obet 
qu'on se propose : Le ldgiste français diseute jus- 
qu'aux prineipes constitutifs des lois, à carre run qu'il 


que : Ce petit lait mwa bien lentement, L'eau seras | plaise au tribunal reculer d'une toise la borne de l'hérs- 


au travers des terres, au travers de la muraille. ( Ac.) 
Quel, Pulsseaus FILTRAIENE à travers Les rochers, 
(J. J. Rouss. } 

— Por anal, En parl. du soleil, de la lumière, 
Passer au travers, s'apereevoir derriere un corps Lrans- 
pes ou fendillé : Las tre laissaient rirvasn 

jour et la brise, tout en arrétant le regard, comme 
te voile qui permet de voir sans être uw. (Th. Gaut.) 

= Se green v, pros. red au _. sai 
n'ya apparence que l'eau des fleuves s'étende 
PA PA ge de ss à travers les dot { Buff. } 

— L'eau su vivane dans nue fontaine, dans le 
charbon, 

FILURE, m . Qualité de ce qui est (lé : La vr- 
cons de cette laine sst grosse. On connait le drap à 
la mison. { Ac, } 

FIN, n, f. | fais; lat,, 2. sigo.} Pron. fain. — 
Terme ; € qui termine, ce qui achève ; extrémité 
d'une chose; partie où elle se tormine : La win el 
jour de l'année, de la vie, Le vin d'un règne. La fin 
du monde, La vis d'un discours. La vin de ce 
vaut mieux que le commencement, | Acad.) La rix de 
da aie n'arriwe per nuances souvent insensibles. 
CBuff,) C'est bien de chose que l'homme, et tout 
ce qui à vin est bien peu de chose. ( Bass.) 

— Moitre fin à une chose, la terminer, pos 
cesser, Meitez à vos propos, La nuit mit eu 
combat. { rire 

— Comm, Fin-courant, la fin du mois qui court, # 
trois heures et demie, la Howrse est dans tout le feu des 
reports, des vin-counaxr, des 
CH. de Balz.) à Fin prochain, la fin du mois prochain. 

— Prov. La fin couronne l'œuvre, ee n'est pas 
assez de bien commencer, al faut bien Guir, {| 1 se dit 
anssi de cebui qui foit mieux ou plus mal qu'il n'a 
commencé : 1{ n'a cassé du voler, il « fini sur l'écha- 
fau : La mis à counoaxé L'ocuvne, {la wéen en bon 
chrétien, et il est mort saintement : La FIN COURONNE 
L'ovvax. { Acad, } 

— Fan, et fig, Faire sue fin, changer de vie en se 
Marant : 

Ces marisges-Æà , poer un esprit mrtir , 

Sont ceux qu'on peut nommer proprement une Jin, 

(Em. Augier. } 

SG) 7 eo con Par ve er à 

— Chass, Le cerf est aur ses fins, il est las et près 
de se rendre. 

— Mort, terme de la vie : Z{a fait nus bonne fin. 

1 peat m'aider; be sage, en ses dessein , 

Se sert de fous pour aller à ses fins. ( Volt, } 

Sa sand F'affaiblissait de plus en plus, et il sentait sa 
rix approcher, { Barante. ) 

— Ce qu'on se jpropese pour but, ee pour quoi on 
agit : Fix prochaine, éloignée, La vx dernière, 
Tendre, arriver à ses vins. (Acad.) Dien empiaia 
toutes choses à se1 vims cachées. (Bass.) Nous voi 
drions être la run des desseins de Dieu. { Mass.) Dans 
l'ensemble de cet univers, la vx de chaque chose doit 
importer à la vis de tout, (Jouffroy, } Le vis de l'ins- 
tifution des sociétés civiles est le Bien comraun.(J. J. 
Rouss.) Je me sais gré d'avoir jugé depuis longtemps 
que le roi n'aimait et ne comptait que lui, et était à 
soi-même sa ris dernière. ( Si-Simon.) 

Us atome se croit, dans sum tibasion , 

Le chef-d'œuvre et la /in de la ercation, (Dar. } 

— Résultat : £{ savait fort bien conduire ses intérêts 
à la meilleure vin possible, sans s'inquiéter du bien ou du 
mal qui pourrait en résulter pour autrui, {G. Sand.) 

— Qui seut la fin veut les moyens , qui veut à 
toute force arriver a un résultat ne doit pas marchan- 
der Les infamies pour réussir, 

— Prov, En toute chose il faut considérer la fin, 
il ne faut pes s'engager à la légère dans une entre- 
prise, sans en peser les conséquences, 

— Faire une chose à bonne, à mauvaise fin, à 
boëne, à matvase intention. 

…— Faire une chose à telle fin que de raison, dans 
la pensée qu'elle pourra être utile, à tout évènement. 
Je commençais done à «sercer mon ministère à rxtLx 
FIN QUE De maïs, | Lesage, } 

— Théol, Les quatre fins de l'homme, la mort, 
le jugement , le paradis et l'enfer, 

— Procéd, Fin de nou-recesoir, exceplion qui 
consiste à soutenir que la partie adverse n'est pas 
recevable dans sa demande : Afegner, opposer ne 
fin de non-rerevair, 

— Fins civiles, demandes de la partie civile qui 
ne tendent qu'à une condatumation pécuninire, 


imes, des fermes. 


tage conteste, (A. de T w,) 
"RS fe, loc. iv. Éofn 1 À £a vrx dl est com 
venu de tout. 

À La fon, noble Gi, noms vod face diace. (€. Del} 

FIN, LNE, adj. { feims,) Pron. foin, fur. — Qui 
eat défié et menu en son genre; par oppos. à Gros 
ou ter : Une écriture Peer. Un trac wrx, Che 
veus rxs, Toile rrex. Le pointe de cet instrument ex 
trop rue, ( Acad, } 

Vos cheveux soat légers comme Es cendre /lmer 

Qui voltige aa ps péter d'un few d'hiver. 

(AÏr. de Miss, | 

— Plume fur, dont le bec est fin, |} Par anal. : 
Pinceau vin, craron Fix, pinceau crayon dont la 
pointe est fine. 

— Fig. Pincenu fin, burin fin, touche fine, es- 
fière de peindre, de graver, ete, qui a de la légereté, 
de ln délientesse et = ap 

— Herbes fines, le t , la marjolaine, ete, 
sentent bon. Fe der rises. me 

— Fines herbes, herbes mentes qui se mettent sur 
la salade, dans les ragoûts, comme l'estragon, la pin. 
prenelle , etc, 

— Avoir la taille fine, déliée et bien faite. |[ Par 
anal: : Jambe rinx. Sa taille est Aevée, élégante, 
vins. { Lam. ) 

ee dx a de l'élégance et de In délicatesse : Les 
traits de da femme sant en général plus eins que ceux 
de Phemme, ( Acad.) 

— B.-arts: Des contoars res gracieux. 

— Recherché , qui n'est pes commun , qui est ex- 
cellent en son genre : Épice vrve. Coudenr rixr, For 
fleur de farine. Mets vins, Pin vx, Le chair du 
marcassin et celle du jenne sanglier qui n'a pres en- 
core un an est délicate et même assez ris. {Vuff.) 

— Or fin, argent fs. or, argent três-épuré. 

— Fig. ne Hour chevalerie, l'élite des cheva- 
liers, on chevalier accompli. 

— Fig. et fun, C'est ne ffne lame, se dit d'un 
homme habile à manier l'épée. L Fig. IL se dit d'une 
persone et particul, d'une Femme babile et rasée. 

— Marin, La navire fin voilier, qui marche bien 
et qui porte bien la voile. 21 

— Fig. et . Le fin fond, l'endroit le plus 
fond, le plus La” + : en roxb de la sn: La 
du mx rouv de la Russie, { Acad. } 

Vous voilà rereua 

De fin font du engot où je vous ai convu. (C. ler} 

— Fig. et farm, mn + mot, les paroles par hes- 
quelles une personne fait entièrement connaître ses 
vues, son intention ; le sens cache, le motif secret : 
Nenous faites plus attendre, ditez-nous le vis mor, 
Je n'entends pas le mx mor de tout cele. [1 refase 
cette place ; c'est qu'en voudrait nne meilleure : vorlà 
fe vis soor, { Acad. } 

— Par oppos. à Faux : Une dentelle d'argent ris. 
Diamant s1x, Perles rimes. 

— Substantiv. En parl. de monnaies. La partie la 
plos pure : Tirer tout le rx contenn dans nr albage. 

— Fig. ét fam. Le fir d'une affaire, le point de- 
cisif et principal ; ce qu'it y à dans une affaire de mys- 
térieux , de caché. 

— Tirer le fin du fin, tirer d'une affaire tout ce 
qui s'en pent tirer. 

— Savoir le fort et le fin d'un art, le fix d'ane 
seience, etc., connaitre parfaitement un arf, ane 
science, ete, 

— Il se dit des sens lorsqu'ils perçoivent exacte. 
ment jusqu'aux moindres io ions : froir le net. 
l'odorat trés-rix, Cet aveugle a le tact extrémemeat 
fin. H faut avoir l'oreille, l'oute kien rue pour ea- 
tendre de si loim, { Acad. } 

— Avoir l'oreille fine, se connaître itecrent en 
musique, et remarger les moindres fautes de ceux 
qui chantent, où qui jouent des instruments, 

— Fig. et fam, Æeoir le nez fin, avair de la saga 
cité, LA. rh les choses de loin : Cet homme à Le 
MEZ PIN, ON ne de trompe pas aisément, (Acad. 

— Un fin gourmet, qui sait bien apprécrer les 
vins, Les liqueurs, ete, 

_— Fig. ï s'applique aux facultés intellertuelies : 
Avoir l'esprit vin; ke jugement rix, le gout vx, 
tact ris. 

— Par extens, Délient : AReñferse vixx. Treu vin. 
Mot vx, Îls n'ont pas senti tort ce qu'il r a de vx 
dans cette répense, (Acad.) È 

— Habile, avisé, rusé : 24 est moe. C'est sun rex mé 
fois, Fix comme nn renard. Le vrai moyen d'être 


FINA 


trompé, c'est de se croire plis vin que les autres, 
{La Rochef,) Bien fin qui l'attrapera, 

— Prov, Aimer de linge fa, aimer les jolies femmes, 
être grand amateur du benu sexe. 

— Ce qui est fuit avec adresse , avec ruse + Le 
tonr.rst FIN, 

— Prov, Plus fin que lui n'est pas bête, il est fort 
adroit et fort rusé. (l'Dans le m, sens : C'est nn wo 
renard, C'est un vin merle. 

— Fig. Des yeux fins, us regard fin, une phy- 
sionomie fine, eie., qui ansoneænt de l'esprit. 

— Subsiantiv, Faire de fin, cacher s0 pensée : Je 
l'ai sonde sur cette dre, mais D PART LE PIN, 

— Ahsol. Faire de fin, 5e piquer d'adresse, de ruse, 
de finesse : Ce lourdeud veut rame 1x in. ( Acad, | 
Philis, à qui j'en coëte, à benu faire Li fine, ( Corn,) 

— Substantiv. et fam, On gros fin, un 
simple qui veut faire Le fm. 

— Jouer au flu, a plus fin, employer ln ruse et 
l'adresse. 

— Chass, droir Le nez 
Æhamse avec suecés dans 
chaleur, 

— Mau. I se dit d'un cheval qui à ls tête sèche, 
la taille dégagée et les jambes en rapport avec le 
corps; et du cheval qui répond vivement aux sites 
du saralier, 

—" Mar, Il se dit d'un bâtiment qui ett trésrétréci 
dhuns ses fonds. 

— Faire le .commeres de fin, acheter et ventre 
les matières d'or et d'argent, 

Syn. Fin, déllent, Fin à rapport à l'esprit seu- 
lement ; délicat à rapport à l'esprit et au goût, On peut 
comprendre les choses nes, et ne pas sentir Les choses 
deticases, 1 S'eneit que fên est d'en mage très-étendn, et 
sc prend, suivant Les cas, en boane où en manvaise part; et 
que délicat eat d'en emplai plus restreint, etoe se prend 
jamais qu'en bouge part. || V. Suærie, 

FINAGE, n. m. Pron. ff-ney. — Anc. Prat. Étendue 
d'une juridietion ou d'une paroisse jusqu'aux confins 
d'une autre : Cette maison est dans Le vinaue de telle 
paroisse, [a tant d'arpents de terre dans notre we 
wacr, (Acwd.} 

FINAL, ALE, adj. Qui finit, qui termine : État vi- 
MAL, Conpierixaz, Quiftance rixarx, Substant, 

— Pop. En fin firale, enfin, finalement. 

— Cause finale, ce qu'on se propose puur but : La 
gloire de Dieu doit être la cause pixaux de toutes nos 
ections, || Partieul. Fin, but de chaque chose créée : 
La doctrins des causes rixaixs. Rechercher Les causes 
Pinales. Quelle est, Fhistaire étant donnée, la destinn- 
tion rase de la France? (A. de Rémusat, ) 

— Gramm, Dernière syllabe, dernière lettre d'un 
mot : Syflabe rrxaus. Lettre rinare, Poyelle, cousonne 
piaate, Le Trial se prononce dans le mat fat, L'f 
FEmALE ne se prononce point dans le mat clef, {Acad} 

— Théol, Qui dure jusqu'à La Gin de la vie: Zm- 
pénitence rrsare, Persévérancerinate, {Acadl.} 

= Finale, n. 1. Gran, La dernière syllabe d'un 
mot: On met Faccent sur la pemaim de oe auf, Fixaix 
longue, Fixae brève, 

— Mu, Principale corde du mode, sur laquelle un 
morceau doit finir: La brsse doit tomber sur la vrxane. 
On l'appelle aussi Tunique, 

— N, 1. Mus. Morceau d'ensemble qui termine un 
acte d'opéra, et dans lequel Le compositeur doit cher- 
cbersurtout à produirede l'effet: Le #ixate du premier 
acte, Li ve un trés-beuu vinase au deurième acte, Ce 
compositeur « fait de beaur finales, |] Par anal. Fi- 
maux de symphonie, de sonate, { Acad.) 

FINALEMENT, dv, À la fin; en dernier lieu, Ft: 
nalement il ru vint à bout, ( Acul. } 

FINANCE, n. f. {finire, terminer, conclure ; lat, } 
Argeut complant : {{ est un per court de vixance, 
Morennant nuance, Les vinances commencent à lui 
manquer, ( Acad. ) 

— État de fortune; ressources pécuninires : Z{ est 
mal dans ses vinances, Les vixances sort basses, déc 
rangées. (Acad. } 

— Ane. Somme d'argent qui se payait au roi: Æche- 
ter une charge pour de prir de da vixaxce. 

— Au pl. Argent, revenus de l'État : L'rdministre- 
tion des vivaces. Le maniement des vinances, Le mi- 
nistère des vixances. En matière de vinancrs, 

— Fan, Administration chargée de manier les de 
niers de l'État; ministère des linauves : Chef de divi- 
sion œutr rixancss, Employé aux mxancs. 

…— Art d'asseoir, de régir et de percevoir les im- 
positions : LE sait bien Les vixancus, 

— Par extens, Ceux qui manient les deniers de 
L'État, qui font des opérations de banque, de grandes 
affaires l'argent 2 La homme de visaxcx, Entrer dans 


| so dit d'un chien qui 
a pousière et pendant Ls 


FINE 
la wrxancr. La haute ps Quand on sait Les quatre 


régles, on est un aigle en rexaxeas, ( Mirabeau. } 
— Matières, affaires de finance: style, termes de 
finance, propres, parlicubiers aux affaires d'argent, etc. 
— Écritures de finance, écriture en lettres rondes. 
— Chiffre de finance, le chiffre romain. { Acad, ) 
FINANCER, +, intr. où neut, 1°* con), — Bron, f 
Aan-cé, = Le 6 du vml. fnanc prend la eédille 
toutes Les fois que la termin. commence par un «a où 
un 0 : Vous financons, il finenca, — Fournir, dé- 
bourser de l'argent : Fous me vous firerez pas de cette 
ire sas maancen. (Acnd.) Fous verres qu'ile in- 


venté quelque nonveau parti contre les procureurs pour 


des obliger ou à réformer leur style on à rinaxcen, 
(Pélisssren.} 

de ne seche pas d'irouneur si bien placé 

Doat on ne tienne à bout dés qu'on « financé, Haute.) 

— Ane, Fournir de l'argent au roi: l/rtuaxçs qua- 
trevingt mille francs por sa charge, 

FINANCIER, IÈRE, adj. Pron, frnan-cié, dèr. 
— Le qui est relatif aux finances : Système vrnan- 
cran. Opérations FINANCIÈRES. Législation FINANCIÈRE. 
(Acad. 

— Admin, Division financière, circonscriptions 
établies dans un pays pour Ja tion des impôts : 
La mivision rixaneiène ph y le la France est ider- 
tique avec la division administratire de ce pays en dé- 
partéments, { Acad.) 

— Qui est propre.aux gens de finances : Alive mr 
MARCIRRE, MrOPLUe VixanCTÈRE : C'est un petit home 
tout bowffi de À morgue rimanciènr, qui d'estime et 
qui n'aime que l'argent. | Saurin. } 

— Impr. Lettres financière, sorte de carnetére rond, 
[} Chiffres financiers, petits chiffres romains, 

— Ant culin. 4 le financière, se dit d'ime sorte 
de rogoûit. Cételettes à La tuancrÈme. 

FINANCIER, n. m. Auc. I se disait de Ceux qui 
avaient la ferme ou la régie des droits du roi : Un gros, 
un riche vinanmcten, Les rixaxciens ef les traitants 
claient sujets à recherche. Les exactions des rinam- 
cran, 

—Célui qui mante les deniers de l’État, où qui fait 
des opérations de banque, de grandes affaires d'ar- 
gent, Les magistrats se faisaient un faus honneur de 
rte Sami les risaxeuens par le luxe de leurs équipages, 
CThouns, | 

— Théâtr, Emploi rôles de fnanriers: Ces acteur 
forte les vrnancires. 

— Le marchand de soïeries, dans son grend habit 
vert à la française, à un air de mxancun et de père 
noble, (Th. Gaut.) l'est riche comme un financier, se 
dit d'en homme opulent qui a fait une grande fortune, 
Il Fig. dans le m. sens, Cest un FINANCIER, tn gros 
FINANCES. 

— Celui quisait les finances, quientend bien les 
affaires de Bannces : Unis. Un bon vinan- 
ten. {Acud. } 

FINANCIÈREMENT, odr, En matière de f 
nantes. 

FINASSER, v.intr. ou neut. «°° con. (fx.) Fam. 
Agir avec une petite où une mauvaise finesse : {ne 
fait que vrxassen, (Acad) 

C'est indigme de unoi de fnererer ainsi. (Em. Aug:) 

FINASSERIE, 0. É Pop. Pete où mauviise fi- 
uesse : ZÙ ne fait que des vimasseniss, ( Acud. } 

FINASSEUR, EUSE, n. Pop. Celui, celle qui use 
de petite où de manvaise finesse : C'est tit risasatun, 
une rinasseuss, (Acad, ) || Fam. 

FIXAUD, AUDE, adj. Pron, fi=no, néd. — Fam. 
Qui est fin, rusé dans de petites choses : C'est un homme 
ben rinxaub, une femme bien aus. 

— Substantir, : C'est un imacp, 

FINEMENT , adv. Avec finesse, avec adresie + 4 
faut faire cela bien vuxemexre, Ll l'a attrapé bien rinx- 
ment, Cette entreprise à été condiite FANEMENT. 

— Délicatement, ingénicusement : Cela est vann- 
mant peusé, 11 raille risemexr, (Acad.) 

FIXESSE , n, f. Qualité de #e qui est fin, dèlié, 
menu : Le degré de vaxusss d'une chose, {Acadl.| Leurs 
corps après le combat se distinguèrent facilement à la 
vixesse du linge. (Michel. 

— Fig. Forme déliente et agréable : £a rixmss 
des traits, des cunteurs, ( Acad. } 

— arts, Mruesse de pinceau , de burin, de tou- 
chu, ete. manière de peindre, de graver, de dessmer, 
légere , délirate et gracieuse ; effet qui en résulte. 

— En parl. des sens, Subtilité, sagneité : le l'onie, 
de tact d'une grande vinvssx, (Acud.| 

— Fig. ! se dit de l'esprit, du goût, du jugement, | 
cle, : Fixesse de d'esprit, Fixress de got, de tact, ! 
Un esprit doué de lrauconp de rixkssk, Acat,} 44 
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connaissait tout des anciens, hors la grâce et la v:- 
nassx, (Volt) 

— Par anal. Charme, élégance, grèce : Cela est dit, 
exprimé, fourRé avec FIN RSSN. 

— Par extens, : Rien n'est si facile et si comen 
que de se duper soi-même quand on ne manque pas 
6 nie et quand on conne bien toutes les uxsses de 
la langue, (G, Sand.) 

— Absol, Finesse d'esprit : Se physionomie ex- 
prime la vixrsse, {le beaucoup de vinssse dans ses 
reur, {Acad,) 

—Ruse, artifice : Cet homme à beaucoup de n- 
nesss, User de vinnsss. Srppléer à lhabileté par la 
rixeste. (Acal.) L'usage ordinaire de la winrase est 
la marque d'un petit esprit. {La Rochef.) C'était 
homme le plus incapable de rixesseet de disimulta- 
tion, (Rac.} {ne faut pas beeucanp de rinssse pour 
les attraper. (Dest.} 

— Fair, Faire finesse d'une chose, cacher, dissi- 
wuler ce qu'on na pas de raison pour tenir secret : 
Lévsrr ernesse de tout, {n'y var point x rimnnss. 
(Mol. ) 

— Entendre finesse à quelque chose, donner un sens 
fin et malin à quelque du. Je ne sais pas quedir.vr- 
Mise VOUS ANTEN DES à cela, Jen'y ENTEMDS pas VINESSE . 
{ Acad. } 

— Acte de finesse, de ruse : Découvrir une rinnsse, 
Ses riAASSES 1e 1 né plus personne, (Aead.} 

— Fan. Être au bout deses finesses, avoir employé 
tous 425 moyens, loutes ses resouroes pour faire rés 
sir une chos, sans eu être venu à bout. 

— Pruv, el fig. Des finesses connues de fil blanc, 
des fniesses grossières et qu'il est aisé de reconnaitre, 

— Paint, Aisesse de touche, finesse de ton, effets de 
touche, de ton, remarquables par leur légèreté, leur 
griee, leur délientesse, 

— Au pl. Petites perfidies, roueries qui ne rentrent 
pas dans le ressort de ln justice : Pour les moralistes 

crimes vont & da cvur d'assises où à la police eor- 
rectionnelle, mais Les vinussus sociales leur échappent. 
(H. de Balr. ) 

Syn. Finesse, délicatesse, pénétration, 
sagaolté. La fuerse bornée airs choses swperhrielles 
consiste à Les bien déméler dass teurs plus petits éléments ; 
L délientesse ent su sentiment ce que la Jinesee est à 
l'esprit : c'est la faculté de percevoir vivement ha portée 
d'une chose, où le résnltat d'ase comhinaisnn, La poré- 
tration est la fseuilé d'attérodre une verité où ane pemsée 
secrète jusque das les profondes au ctle se tient earhôe. Lu 
sigucité es ane soi: de Îlaër de l'esprit ; ele voit quel- 
quefoës aussi profondément que da pésétration, mais elle 
voit plus vite, devine plus souvent qu'elle n'aperoait. 

FINET , ETTE , adj. Fam, Dimio, de Fin, |} Peu 
usité. 

FINETTE, 0. . Comm. Étoffe légère de laine ou 
de coton : Aonnet devinerree. Doubiure de rinerre. 

FINGARD, et adj. a. m. Prou. fain-gar. — Mau. 
En parl, d'un cheval, Rélif, qui résiste à l'éperon, 

FINI,IE, part, pass. du v, Finir : C'est ane 
affaire vinte. Foilà qui est vint, Les épreuves sont 
écoulées, le jour des promesses finit, (De Baisnont,) 
Quand une affaire est terminée, elle est wimi paur 
tout le monde. (Danc,) Notre office est à peu près NI. 
(V. Hugo) æ 

— Adi. Soigneusement terminé : C'est an able 
vins, Da ouvrage win. 

— Limité; quia des bornes : Un étréevixs, L'esprit 
de L'homme est ranx. L'homme est sujet à l'ignorance 
et à l'erreur, comme toutes fes jee 2er ag 
{Montesq.} Placé par son corps périssable dans le 
monde 2 ré red aborde pi son esprit immortel 
l'éternité et l'inmensité. (Mign.) 

— Mathèm. La nombre fini, un nombre déter- 
rminé. 

= Fini, o.m,Ce qui a des bornes : Le rrwret l'in- 
ai, Faut-il s'étonner que de mx ne puisse pas égu- 


der ni épuiser l'infini? (Fén.} ; 

Le. Qualité d'un ouvrage fort travaillé : 
Ces fleurs sont d'un vinr admirable, Onest arrive pour 
des ouvrages qui exigent an travail lang, patient et mi- 
nutieur, à nn degré de wir ct d'éxactitude trésare= 
marquable, (Rossi.) Chaque détail, dans ce eharmant 
tableau, a été l'objet du soin le plus patient, et caressé 
avec un print moelle, (Vi, Gout.) 

FINIMENT, D. m. Pron, feri-man, — Qualité 
d'un ouveage soigné et fort travaailé : des fruifs ef sr 
fleurs étaient nuances jusqu'à marquer l'effet de La ro- 
dde; UN FINIMERNT étre carectérisait se$ cuvrages. 
{Balls} à Vienx ; on dit aujourd'hui Fini, 

FINUR, vtr, où act. à° eonj, (faire; lat, ro. 
sign} Achover, terminer, cesser : Finn an affaire, 





Lan disconrs, ne ouvrage, Finrssrz ce badinage. (Acad. 
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Fiussoxs amparavant votre affaire, et me dites qui est 
celle que vous aimes. { Mol.) 

de vais vous envoyer quelqu'ume de mes femmes, 

À qui vous fénirez le récit de vos flammes. (Em. Aug.) 

ïl mn finir des juifs le honteux esclavage. (Rac.) 
Informe-toi au plutôt de ce qui se passe ; reviens vt- 
mir mon inquiétude. (Campistr, 

— Flair un onvrâge, un t 
nière main. 

— Former la fn, le terme de quelque chose : La 

iode qui vintr nn discours. L'instant qui doit 
rimin da vie, Régions toute notre vie sur le moment qui 
doit la vimis. (Flèch.) 

— Absol, : J'ai commencé par où il avait rint, Sa. 
poir rrnin à pronos, Fixiasez. 

— Fam, PA Li. mettre fin à une chose trop lou- 

+ cnnuyeuse, ete. : Cetre discusion à trop duré, 
est temps d'en vimin. Je suis pressé d'ux rixin avec 
cet homme. C'est nn homme qui n'ax vixtr jamais, 
(Acad.) L'émir résout d'ex rinin par un coup décisif. 

Lam. 
( Ou ll vas en finir avec Les persifages, 

Où je vais tout à l'heure en finir avec toi. (Air. de Muss.} 

— Absol. Exécuter soigneusement : Ce peintre 
vourr patiemment, Hrverr trop, [l ne sait pas finir, 

— A intr. &e terminer, être terminé : Ce mot 
ninrr par une voyelle. 

— Prendre fin, arriver à son terme : Son Bail 
matt à Paques. Le sermon vinissarr, Tout FINIT en 
ce monde, (Acad.) Tout vixtr par des chansons. 
{Beaum, } 

Toat passe , tout Mait, tout s'efface ; en un mot, 

Tout change; chasgeens done, puisque eest notre lot, 

(Col. d'Hart, ) 

… Le combat finir, fvute de combattants, {Corn} 

— Avoir une certaine fin, nn certaine issue; arriver 
à un certain résultat : Tout cela vemima mal, Sa vie 
a rixt bien tristement, 

— Particul. Mourir : Ainsi Fri ce prince, 

. — Suivi d'un infnitif, il veat la prép. de quand il 
exprime cessation d'action, et la prép, par quand il 
exprime le résultat produit par une action fréquerm- 
ment répêtée : Fiie ve parler, v'écrire, be joer. 
Cet homme vixtna van se faire meltre en prison. 
(Acad.) Les hommes sont si bêtes qu'une viokemce re- 
pétée rixtr ran leur parañre un droit, (Helvétius.) En 
voyant ce quise passe dans le monde, l'homme le plus 
misanthrope eimtnaur Pan s'égayer, rt Héraclite par 
mourir de rire. ( Cham.) Les peuples commencent 
par la poésie et mimssant van Les romances, {Cha- 
teaubr,)} Z{y a des exemples de lions attachés à nn char 
et menés par des enfants; mais ile owr toujours prst 
par dévorer leurs conducteurs, (Wd.) Le monde vive 
toujours van condamner ceux qu'il accuse. (H. de Palz, 

Syn. Finir,eesser, discontinuer. Cesser, 
c'est sbandonner ce qu'on fnisait; déscontiauer, c'est 
l'iaterrompre: finir, c'est d'achever, On cesse le bruit, 0e 
interrompt son labeur pour prendre da repos, où finit sa 
Ucbe, 

FINISSEMENT, 0, 10, Pron. 
Action de finir; achévement. 

FINISSEUR , n. m. Techn. Ouvrier qui finit les 
mouvements des montres et des pemules, 

— Celui qui finit la pointe des épingles, 

FINITEUR, adj, m. Anc. Astron. Cercle voxrrave 
où Écrneur, l'horizon. 

FINITO, 0. m. Jurispr, — Arrêté, état final d'un 
compte, 

FINXE, nf, Techn, Veine oblique de matières 
étrangères dans un minerai, 

— Zool. Genre de vers intestinaux. 

FINNOIS, OISE, adj. Linguist, Langres fnnoises, 
famille de langues du nord de l'Europe, qui comprend 
le lspou, le permien, le hongrois ou magyar, ete. 

FINOT, OTTE, sdj. Farm, Qui est fin, rust, 

FINOTERIE, n, f. Fam, Petite finesse. 

FIOLE, nf. (on, vase; gr. ; ant. Phiole,} Petite 
bouteille de verre : Le goulot d'une rrorx, Petite 
rrors. Fiots à médecine, Une vroux de sirop. Vénus 
fit présent à Phaon d'une voir d'essence, dont il se 
pag et qui le rendit le plus beau des hommes, (Th. 
Gaut, 

Ils nous veudent deux francs leurs fioles de dix sous, 

(Aneelet.} 
mg o. m. Pop. Tournare, bonne facon, bonne 
re 


eau, y mettre la der- 


firniss-mon, — Anc. 


— Cet homme à le fon, n de l'habitide, de l'a- 
se, 
— Donner le fion, donner la dernière main. 
FIORITURES, n, f, pl. {foritura, floraison: ital,} 
Pron. fio-ristur, — Mus. Toute espèce d'ornements, 
et partieul. Traits composés de gammes diatoniques 


FIST 


ou chromatiques : Ce chanteur fait trop de rionrrumts, 
(Acad. } 

FIRMAMEXT, n.m, (frmamentum, de firmamen, 
appui, soutien; lat.) Pron. man, — Voñte 
circulaire appareule qui environne la terre, et à la- 

uelle les astres semblent être attachés : Les éloiles 
urinmament, Sous le riamamenr, Ces étoiles qui dé. 
corent avec tant de s eur le rinmamanr. (Mass,) 

— Fig. et Poëtiq. Les feux du rinmamexr, les 
étoiles. 

— Par analog. La voite de la tente nuptiale était 
formée un minmameat de lapis, où Les diamants 
fred fyurait les constellations et Les étoiles du 
ciel, (Laimart.) 

— Aoc, Ornement de pierréries que les femmes 
portaient dans leurs cheveux. 

FIRMAN, n. m. {ferman, onlonnance; pers.) 
Relat. Édit, ordre, permis du Grand Seigneur, ou de 
quelque autre souverain de l'Orient : Publier an vim- 
Mas. Le Grand Seigneur lui enjoignit, par un vinmanx, 
de... 11 obtint un rinmas. (end) 

Passe-port où permission de t 
accorde aux marchands étrangers qui 
werce dans le Levant. 

FISC,"n. m, (fisews, panier d'osier, dans lequel les 
Romains portaient les revenus publies; lat.) Pron. 
sk, — Trésor de l'État : L'éntérét du nsc, Les droits 
du vise, La nation était écrasée par les besoins d'u 
risc. (Raynal,} 

— Administration chargée de la conservation des 
droits du Gsc : Les employés du rite, Plaider pour le 
rise, ( Acæl.) 

— Anc. Le trésor et Le domaine du souverain : 
Ministre du nsc. 

FISCAL, ALE, adj. Pron. fiss-hal. — Qui appar- 
tient au fie, qui regarde, qui concerne le fisc : Ha- 
tières riscatas, Droits viscaux, Æn matière ristaLE, 

— Par dénigr. Qui montre un grand séle pour 
l'intérêt da fisc : C'est un homme trés-piscas, extré- 
MemMeNl FISCAL. 

— Ane, Procureur fircal, ofücier qui remplissait 
les fonctions du ministère publie dans les justices 
signeuriales; on disait aussi par abréviation, Le 
risca : Il y eut un procès-verbal fait par üne espèce 
de raocunecn riscat du leu, (Mariv.) ZE avait des 
lettres de recommandation pour l'ancien viscar, 
(Chamf.) 

— Anc. Qui appartenait au trésor où au domaine 
de l'empereur : Terres viscases, 

FISCALEMENT, als. Pron, fss-haleman. — Néoï. 
D'une manère scale; avec fiscalité, 

FISCALITÉ, 0.  Pron. flss-ka-licté, — Système 
des lois relatives au fisc, on connaissance de ces lois : 
dlentend bien La vrscarrré, || Vieux. 

— En mauv. part, Disposilion à étendre, à 
augmenter les droits du Gse, la perception des im- 
pôts : Esprit de nscuitré, Cetie prétention & un 
caractère odieux de riscaurre, (Acad.} 

FISCELLE, 0. [. {fscelhus; petite corbeille ; lat.) 
Pron, fiss-céf, — Petit panier d'osier. 

FISSIPÈDE, adj. des à g. (fsaus, fendis ; pes, pe- 
dis, pied; lat.) Pron. fss-ci-pèd. — Lool, En parl, 
des animaux, Qui a le pied fourche, comme le chien, 
la chat, le loup, ete., par oppos. à Sofipéde dont 
le pied est d'une corne continue, 

— Lise dit également des oiseaux dont les doigts 
tre s00i pus réunis par une membrane, 

— Subhstantis, : Les pissiines, 

FISSIPENNE, adj. des à g. (fseus, fendu; peuna, 
aile ; lat.) Pron. ffss-ci-pènn, —— Zool, Quia les ailes 
feudues en long, 

FISSIROSTRE , adj. des à g, (fssus, fendu; ros- 
trum, bec; lat.) Bron. fss-ci-rostr, — Zoo. Qui a 
le bec fenda, 

= Fissirostres, n. m. pl. Famille de l’ordre 
des Passereaux caractérisés par on bec court, sans 
échancrure à sa pointe, et fendu très-profondément ; 
elle comprend les Hirondelles et les Engoulevents. 

FISSULE , n, f. Zool. Genre de vers intestinaux, 

FISSURE,, 9. Î. (fissure, crevasse ; lat.) Gerçure, 
petite fente, petite crevasse : Fissure de a peau. Les 
rissones que l'on remarque sur l'écorce de certains 
arbres, (Acad,) La tour laissait prendre des issunes 
de sescrénemuz, des gerbes de verdure flottante. (Lam) 

— Chir. Fracture longitudinale d'un os qui est 
seulement félé on fende : Les risstmes du créne sont 
dangereuses. Acad.) 

FISTULAIRE, adj, des à g. (fstule, tuyau; lat.) 
Mio, Qui est percé d'un trou dans toute sa Jlon- 
£ueur, 


Fr, qu'on 
t le com- 


— N m.— 7001. Genre de poissons acanthopté- * 


FIXE 


rygiens abdominaux. Genre de Zocphytes éehino- 
dermes. 

— Hot, Genre d'algues marines, 

FISTULANE, 0. {, (fstula, fdte; lat.) Zoo. 
Geure de moll caractérisé par wa tube calcaire 
dont la forme rappelle celle d'une frire, 

FISTULE, n. {. {fstule.) tuyau; lat.) Pron. fis- 
tul, — Chir, Ulcère, canal accidentel qui traremet 
au debors tantôt les matieres contenues dans les 
conduits naturels, tantôt le produit d'une exhals- 
Uon morbide : Fisruca salvaire, lacrymale, wri. 
naire, Fisruix à l'anus, au fi t. Faire l'opé- 
ration de la risroce. ( Acad.) Henri F fut attaqué 
d'une risrerx, On l'eut guéri dans des temps plus 
éclairés ; l'ignorance de san siècle causa sa mort. (Volt. 

— Technol. Coup de marteau, de ciseau , donné 
mal à p , et qui endommage Ia surface du os. 

FISTULÉ, ÉE, adj. Bot. Qui est ereux ou fstuleux 

FISTULEUX, EUSE, adj. Pron. fss-fu-deu, Leur. 
— Chir. Qui est de la nature de la fistule ; qui à rap- 
port à une fisiule : Licére msrurrvx, 

, — Bot. 11 se dit des tiges et des feuilles qui sont 
érewses intérieurement comme une flûte : Tige msrc- 
Lausx, Les tiges de l'oignon sont risrureuses, (Acad.) 

FISTULIDES, n.m, pl. Zool. Famille de radiaires 
échinodermes à corps ailongé et cylindrique. 

FISTULINE, 0. f. Bot. Genre de champignons. 

FIXATIF, IVE, adj, Qui Gxe; qui détermine. 

FIXATION, n. { (fgere, ficum; fixer ; lat.) Pron. 
fl-carcion, — Chim. Opération par laquelle um 
corps gazeux est rendu fixe par sa Combinaison avec 
un corps solide : La rrxamion de l'osygème; la vixa- 
TION dut IMEFCNTE, 

— Action de fixer, de déterminer; résultat de 
cetle action : La mxanion d'un terme pour le paie 
ment, La rixation du prix de certaines denrées, La 
rixariox des droits d'octroi, es | | 

FIXE, adj. des à 6. (fzes, attaché; lat.) Pron. 
fils. — Qui ne se meut point, qui ue change point 
de plare : Point vixe, Siège fre, Étoiles rixms, Le 
étinles vixss sont enfant de sobils. (Fonteu.) Les 
veus sant rixes dans la catalepsie, (Chomel, } 

. — Avoir de regard fise, avoir les yeux ouverts et 
immobiles, 

— Avoir la vue fire, les yeux fixes, le regard 

6, avoir la vue assurée e1 lermement arrétée ser 

‘objet qu'on regarde, 

— Douleur fire , dont le siège est fixe, 

— ldée fire, idée dominante, dont l'esprit est sans 
cesse occupé, obsédé, 

— IMterminé, qui ne varie point : Prix rixe, 
Heure vise, Terme mar. Demeure vixs, JÏ n'y a 
dans le monde rien de vixe, Acad.) 1! awra sa se= 
meure vixe dens la maison du sergneur. (Boss, 

— Le baromètre est au van fise, au point qui 
indique La durée du beau temps. 

— Être à poste fixe dans un lieu, u étre à demeure. 

— Il se dit par oppos. à Casuel : Revenu mis 
Enrôlements vixes, Substautivement et absolument, 
le fixe. Une gratification n'est pas un Fixx, c'est ac 
cidentel. (Scribe. } 

— Chim, Qui ne se volatilise pas, ou qui m'est 
volatilisable qu'a un tréshaut degre de € r: 
Corps rixus. L'or, qui est de plus vus de tous les mc- 
tax, ne laisse pas de se sublimer par la chaleur. 
{Buffon.} 

— N. m, pl. Chim. Corps Bxes, Astr. Étoiles 
fixes. 

— Fixe! commandement militaire de rester immo- 
bile, 

FIXÉ, ÉE, part. pass, du v. Finer : door es 
peus FIRËS sur quelqu'un, 

Tosrner-vous là, mon cher, comme l'héliotrepe 

Qui meurt les veux firés sur #00 astre chéri, (A. dé Miss.) 

— Établi. Avant l'année 1625, il n'y avait point 
de comédiens vuxés à Paris. (Voll.) 

— Constitué, reglé : L'état de l'univers fut vixè 
lorsqu'il parvient à l'équilibre ; l'état de l'esprit hu 
main sera vixé lorsqu'il sera parvenu à la vérité. 
(Azaïs.) Quand on a un nombre suffisant d'auteurs 
appronés, la langue est vrxér. (Volt.) 

— Déterminé : Jour mixé pour l'assemblée, 

— Être fixé, n'avoir plus aucun doute, aucune 
incertitude sur quelque chose : Ze sens miex rixé sur 
son compte, IL esrrtné sur ce qu'il doit faire. 

FIXEMENT, av, Pron, fiks-man. — B'une ma- 
nière fixe : Regarder rrxrmexr. || On ne peut regarder 
riximent le soleil. ( Acad.) Le soleil ni la mort ve 
se penvent regarder vixrmenr, (La Rochef.) [| Il n'est 
guere usité que dans cette phrase, 

FIXER, v. tr, où act. 1°* con). Pron. fikee. — 
Attacher, affermir, arrèter : Frxen avve mn che. 


FLAC 


Frxes au moyen d'un clout d'une vis, d'une épingle. 
Fisen une persienne, 
— Chim, Mettre un corps volatil en état de sup- 
rter l'action du feu sans se sublimer on se volati- 
: Fixen un corps volatil. Frxxn l'oxygène en le 
combinant avec le mercure. Fixsn le mercure, 

— Combiner ue corps gazeux avec un corps solide. 

— Fixer ses yeux, 54 vue, ses regards sur 
qu'un, sur quelque chose, les arrêter sur quelqu'un, 
sur quelque chose. | 

— Fig, Fixer les regards de quelqu'un, devenir 
l'objet de son attention, de sa passion. 

— Fixer quelque chose sur le papier, sur la 
toile, ete. l'écrire, le dessiner, le BL ce per : Foxa 
ses idées sur le papier, L'écriture est l'art de repré- 
senter et de vixæn la parole, gl 

— Fig. Fixer une chose dans la mémoire, dans 
l'esprit, faire que la mémoire la retienne toujours ou 

ps: Fixen les règles dans la mémoire, 

— Faire résider, faire demeurer en quelque lieu : 
Fixen une famille dans une ville, dans une colonie. 

…— Établir, en pari, de résidence, de domi- 
cile, etc. : {a viA% sa réridence en tel endroit. 

— Régler, déterminer : Fixxa lo valeur des mon- 
naïes. Fiaun de prie d'une marchandise, Fixen une 
somme, Fixxn l'état de la question, Fixer le sens 
d'un mot, ( Acad. } 

— Faire qu'une personne où une chose ne soit 
plus changeante, versatile, indécise, etc, : Frxen are 
imagination vagnbonde. Fixen les gouts, les désirs 
de quelqu'un. Fixen les irrésolutions, les doutes de 

w'us, des faire cesser, ( Acad.) Lorsqu'on voit de 

in quelque bien, il rexe d'aberd nos désirs, #1, lors. 

qu'on y parvient, on en sent le néant, (Vauv.} Il faut 

du temps pour # écier les livres et pour rixEr des 

réputations, ( Volt.) Son ame, que rien me remplit 

encore, cherche autour d'elle ce qui peut la rixen, 
(Thomas.} 

Avec quelques égards et beamcoup de sagesse, 

De cette âme imenmstantre il fera les vœux, (Desmahis.} 
Pascal rixa la langue que parltrent Bossnet et Racine, 
et donna le mode de la plus parfaite plaisænterte 
comme du raisonnement le plus fort. teaubr.} 
Il se fait rendre mystérieuserment des billets srais où 

posés; on croirait qu'il a riXÉ une coquette ou 
déterminé ane prude, (Desmah., ; 

— Fixer l'attention, la captiver : Frxan l'atten- 
tion de ses anditeurs, |} Frxxn son attention sur quel 
que chose, l'y appliquer. 

— Fixer les soupcons sur quelqu'un, faire qu'ils 
s’arrétent sur lui : Fixen ses souprons sur quelqu'un. 
Faxen #63 vues sur quelqu'un, 

— Art, vét, Ficer un animal, l'assujottir, pour 
éviter tout accklent, en pratiquant une ration, 

= le flrer, v. pr, Élublir sa résidence danc 
un lieu: On s'ennuie quelquefus à Rome le second 
mois du séjour; mais jamais le sicième, et l'on est 
saisi de idée de s'y rixen. (Stendhal. 

ssssssr Je viens ne firer à Paris, (5. bel.) 

— Absol. Ja résolu de se vixen, de prendre 
femme. (Acad,) 

— S'attacher : Les coquillages su rixexr aus ro- 
chers. 

— Se fixer à quelque chose, s'y arrêter, s'y dé- 
terminer : Fixez-vous à une cerfaine somme, Le 
parti auquel je mu vexe. Son esnrit ne peut se rixux 
à rien. (Acad.} 

— FIXITÉ, nf. Pron, fh-ci-ré. — Qualité de ce 

iest âxe : Le lion recula deran: n visité impérieuse 
> sen regard, (Lenormand.) 2 habite de fromcer 
ses gros sourcils, de contracter |. rides deson visage, 
de donner à son regard une vixcré napoléonienne, 
restait son abord glacial, (H. ‘+ Balz.} ÿ 

— Chim, Propriété qu'ont ce tains corps de n'être 
se volatilissbles par l'action du feu : La rixrri de 

er, 

— Fig. Solidité; continuité 
da wixtré. (Rivar,) La swccessit 
relle et nécessaire de la rixtré « 
(Troplong.) Les institutions ac 
C'est un esprit sans PIRNTE, Si 
ruxiTé, (Acai.} 

FLA, n. um, Mus, milit. Double coup de baguettes 
frappé sur le tambour. 

FLABELLATIOX, n. {. (fai (um, éventail; lat.) 
Pron, fla-bel-la-cion. — Chir, R nouve lement de l'air 
sur une partie fracturée, 

— Action d'éventer un apjarcil, de renouveler 
l'air à l'entour, 

FLAC, inter], Pron, ffak, — Oxomatopée expri- 
mant le bruit de l'eau qui tomle, ou d'un coup qui 
résonne, 


En tout il faut de 
1 est une sante natu- 
: drait de propriété. 
crent plus de vrxrvé, 
idées n'ont aucune 


FLAG 


FLACCIDITÉ, n. f. (flaccidus, mou; lai.) Pron, 
flak-ci-dité, — Phys, État d'une chose qui est molle, 
flasque, qui n'offre aucune résistance À pression : 
La vracciniré des chairs. { Ac.) 

FLACHE, adj. des 2 g. Constr, Il se dit du bois 
dont Les arètes ne sont pas vives. 

FLACHE, n. f. Pavëé enfoncé ou brisé par l'effet 
d'une rome. 

— Mare d'eau dans un bois. 

— Constr, Enfoncement dans une surface. 

—— Surface du tronc aux endroits où l'écorce est 
enlevée, 

FLACHEUX, EUSE, adj. Constr, Il se dit du bois 
qui a des flaches, qui est mal équarri. 

FLACON, n. m. (ffasche, bouteille; = Espèce 
de bouteille qui se ferme avec un bouchon de méme 
matière, où avec an bourhon de métal : Fracos 
de cristal, Fisoux d'argent, Fracox d'étain, (Acad) 

De liens ln table est bica garaie, 

Et mes vins mieux qué mai leur tiendront TE 

{C. Del.) 

Qu'importe le facon, pourra qu'os ait l'iresse ? 

(Alfr. de Muse. } 

FLA-FLA, 0. m. Fam. Grand étalage : Autour de 
chaque tableau s'épanouissait le cadre romain, si re- 
marquable 
{ H. de Balz,) 

FLAGELLANTS,"n. m, pl, Fanatiques qui se Îla- 
gellaient en publie; ils parurent vers la fin du x 
mècle : La secte des PLaGuLEANTS prit naissance awers 
l'an 1260, (Acad) Les puaceLtanrs faisaient pre- 
fession de marcher à moitié nus, et de se donner la 
discipline, (Volt. 

FLAGELLATEUR, n. 10, Pron, fla-jèl-lateur, — 
Celui qui lagelle, qui administre une flagellation, 

FLAGELLATION, n, L Pron, fla-jél-la-cion, — 
Action de fouetter, de faire subir le supplice du fouet 
Il ne se dit guère qu'en parl. de Jésus-Christ et des 
martyrs : La rraGeL£aTION de Notre-Seigneur, La 
rLadELLaTiox de saint Gervais, (Acad) L'armoire 
contient la corde dant fut lié Jésres-Christ pendant la 
VLAGELLATION, ( V, Hugo. } 

— Action de se Dageller : Le pape Clément FI 
défendit leurs vrnoucrarions publiques. (Acad) 

— B.-arts. Tubleau représentant la flagellation de 
Jésus-Christ : C'est le vracxtsarion de tel peintre, 
(Acad.) 

FLAGELLÉ, ÉE, part. pass. du +. Flageller : Z/@ 
été vigourensentent FLAGEILÉ, 

— Fig, Battu, fonetté : 

Telles par l'ouragan les neiges flagellées 

Béndiwent en sifflaut des glaciersaux vallées, (A. de Moss.) 

FLAGELLER, v, tr. où act, 1°* con), (flagelim, 
fouet ; lat.) Fouetter, faire subir le supplice bu fouet. 
Il se dit particul, en parl. de Jésus-Christ et des 
martyrs : Pilete fit vaacrraxn Notre-Seignenr. (Acad) 

— Fig. et mor, Moltraiter : On La vigourense 
MéAT FLAGELTÉ, 

— Se flugeiler, x. pron. Se louetter par esprit 
de mortificaton : On vit des fanatiques se rtacetren 
publi ent, Jlsx paaterasir jusqu'au sang. (Acad.) 

FLAGEOL, 0. w. Instrument à bec pour apprendre 
à siffler aux oiseaux. 

— Canal, fistule. || Vieux. 

FLAGEOLER, v. loir, ou neut. 1° conj. Pron, 
fla-jolé. — 11 se dit des jambes que la faiblesse ou 
la Ligue rend tremblantes : Les jambes fui vea- 
e herbe défendue a broutée 
comps et dont les jambes gréles 
rLaGtoLenT sous une charge énorme? (Th. Gaut. 

— Parextens. IL se du des chevaux : Les jeures 
chevaux dont l'éducation et le dressage ne sont pas 
faits acsocrxr ordinairement. (Kobin.} 

FLAGEOLET , n, m. (rhäypes, oblique; æbhés, 
flûte; gr.) Pron. ffa-jodé, — Mos, Petit instru 
ment à veut, dont on varie les sons au moyen de trous 
dont il est percé : Jouer durracmorer. Danser au son 
du vacaotur, Ou voit les habitants des hameaux ren- 
trer dans les bergeries au son des riacrorere, 
(Gress.) 

— Prov. et fig, Être monté sur des flageolets, 
avoir les jambes fort menues, 

— Mus. Le jeu de l'orgue le plus aigu de tous : 
Le riaceoter à été é récemment à une quarte 
au-dessns de la huitième octnve. 

FLAGEOLEUR, n. mn. Joueur de flageolet. 

— Pop. Menteur, conteur de sornettes, ele. 

FLAGORNER, v. tr, ou act, 17° con), ( Magitare, 
demander avec importunité ; lat.) Pron. fa-gor-mé, 
— Fam, Flatier souvent et hassement, pour ohle- 
nir quelque chose : Z{ et entouré de parasites qui 
le ruaccrmenr, Fraconsun ses supérieurs, (Acad,) 


oxozsnr. ( Acad.) 
de pauvre dne roué 


‘as ce que les artistes appellent le vra=vra. | 
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—V.intr. Dire des fl ries : {l s'en va vea 
donxen aux oreilles de son maître. ( Acad.) 

== Ke flagorner, v. pr. S'accabler de flatieries 
mutuelles : Cette coterie Gitéraire n'était pas de celles 
ed TE surcaconxe pour des choses médiocres. (Ni- . 
sard.) 

FLAGORNERIE, n. f, Pron. ne-ri, — 
Fam. Flattérie basse et fréquente : ZE s'est insinué 
dans celte maison par ses rLaconweaius, ( Acad.) 

FLAGORNEUR, EUSE, 0. Fam. Celui, celle qui 
Bagorne : C'est un vrai viaconxeur, Une vraie vis 
GORXEUSE, 

FLAGRANCE, n. f. Qualité, état de ce qui est fla- 
grant. |} Vieux. 

FLAGRANT, A, adj. {flagrans, brillant ; lat, 
Brülant : Un pi Le ra , de Rhin pr 
la question ascnanrs de continent, (V, Hugo.) 

— Qui a lieu, qui se fait qui se commet au mo- 
ment méme : Le fait est VLAGRANT, ON me le nier. 

— Jurispr. Hagrant délit, délit dans l'accomplis- 
sement duquel on est pris : Le voleur fut pris en 
FLAGRANT DÉLET, 

Pris en flagrant délit, affaire criminelle, (Rae.} 

FLAINE, n. f, Pron, flèan, — Comm. Espéce d'é- 
toffe grossière ; sorte de coutil. 

FLAIR, n. em, Pron. ffèr. — Chass. Odorat du 
chien : Ce chien a de reatn excellent, { Acad.) 

À La biche défait le flair prompt des liemers. ( Briseus.} 

| FLAIRER, v.tr, ouact, r'* con). (flare, souffler; 
lat.) Pron, ffé-ré. — Respirer; sentir par l'odorat : 
Les chiens riximexr la béte. FLainezun pen cette rose. 
(Acad. ) Ua fort bel épagneul Fustns avec inquid- 
tude ces gens suspects, (Th. Gaut.) . 

— Fig, et fam, Pressæntir, prévoir : Z{ a rrataé 
cela de loin, (Acai.) 

Je le devine peuple, Il me Maire marquis. (V, Hugo.) 
FLAIREUR, 0, tn. Pron. flèreur. — Celui qui 
faire : Ua rexunrcn de table ; un riainion de cui 
sine, un parasite, 

FLAMAND, AXDE, adj, Pron. fla-man, mand. 
— De Flandre. Zan ep dialecte bas alle 
! mark parlé dans La Flandre 

— N,im, La langue Flamande : Le pramaxp, 
FLAMANDE, n, f Ancienne danse originaire de 
Flandre, || Air de cette danse, 

— Tech, Outil de menuisier, 

FLAMANT, 0, im, {flanume, [lame ; lat.) Zool. 
Oiseau à taille élevée, de l'ordre des Échassiers el 
de Ia famille des Macrodactyles, qni habite les ri- 
vages des mers inéridionales : t} est ainsi nommé 
à cause de la belle couleur rouge de son plumage : 
Le viamant est un oiseau voyager qui ne visite 

ne les climats chauds et tempérés. (Bult.) (| On lui 

Sous encore les noms de Phénicoptére et de Bécharu. 

— Par exteus, Ibis rouge; Ibis brun du bois, 

FLAMBAGE, n. m. Techn. Action de famber 
les toiles de coton pour en brûler le duvet, 

FLAMBANT, part. prés. du v. Flamber, 

FLAMBANT, ANTE, adj. Qui flambe : Un tison 
FLAMNANT, Une Diche euswsssrts. (Acad.} 

Les coursiers du Phébos, aux fambhantes narines, 

Réspirent l'ambrenie es des grottes voisines, ( La Font.) 

FLAMBART, n. m, Charbon à demi consumé. 

— Mar. Feu follet qui s'attache aux mâts, 

— Péch. Sorte de petit bateau de côte, dont on se 
sert pour pêcher &u li t où aù chalut. 

— Techa, Graise que les chareutiers recucillent 
à la surface de l'eno dans laquelle ils font cuire les 
diverses parties du porc. 

FLAMBE, n. f. Vulg. Iris des marais. 

FLAMBÉ, ÉE, part. pass, du v, Flamber : Étoffe 
FLAMnÉE, 

— Fig. et fam. Ruiné : Cet homme est rramaé, 

— Perdu; dont il n'y a plus rien à attendre : Mon 
argent est viamné , je n'éspère plus le revoir, C'est 
une affaire vrammée, ( Acad, 

— Zool. Qui offre des dessins ondoyants en forme 
de flammes. 

FLAMBEAU, 0. m. (flamber.) Pron, flan-bé, — 
Espèce de torche de cire, de suif, qu'on porte à la 
tnnin : Feameau de cire jaune, Foamnaau de cire 
blanche. Prenons l'épée d'une main et le rrsmarat 
de l'autre, {Si-Réal,) 

— Chandelle de cire on de suif qu'on allume 

éclairer l'mtérieur des maisons ; et, par extens, 

handelier : Alfumez les vuammnaux, Apportez des 

FLAMGEAUZ. Ces FLAMBEAUX duisants trafment partout 
avec eux l'éclat qui les trahit, (Mass.} 

…. Le flambeau mourant fume et s'éteint dans l'ombre, 

{Delille.} 

Éloigne ces lambeaux, eotr'ouvre la fenêtre, 


(Alfr. de Muss.} 
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— Frov. Montrer le soleil avec un flambeau, expli- 

mer une chose évidente par elle-même, || 47 a parie 

L ambea, se dit en parlant d'un bomme qui à 
ete valet de chambre où lnquais. 

— Poëtiq. et Üg, Le roamusau di jour, le rean- 
mea de monde, le soleil. Le rixmment, de pale via 
muan de da muit, des nuits, la lume, Les vinmataux 
de ln nuit, lra célestes vramasaux, les étoiles, Les 
astres en général, 

Toi qu'ansouce l'aurore, sdmérable Aarmheu. (L. Boc.} 

Ne vérraisje plas les Pauiber de La nuit? (C. Del) 

— dé vismnsau de run aie, de mes Jour as jurés 
de s'étendre, je sens que je suis ee dé mourir, 

— Fig, Allatser de er smunsc de la gucrre, de la dis- 
corde, causer, faire maitre La guerre, la discorde, 

Je m'en vais de l'usmen allumer le Mambewn. (liégn.} 

…— Fig, Lumieres de La raison, du gêne, de 
science , ele, : Le vramnaau de la raison, du génie. 
Le vismerau de l'rspérience, de la vérité, dela science, 
de l'histoire, ete, Le viammeau de da foi, (Aend.) 

— Alsol. : L'esprit de homme est un vLsamsnan 
qui s'allume, hrule et s'éteint. (Ch. Nod.) 

L'homme, ventes on fait, m'asteil pas La raison? 

N'estes pas s08 flambeau, sou pilote Hdéle? { Bosl.) 

Et son Faber «'uont au Sanbeus de la foi. (L. Rac.) 

 Marchoos le frmbeau dans les sains, 

Ft pour Les affranehir , éelsirons les humains, {C. Del.) 

— Techin, Chaudiure dans laquelle où fait l'épreuve 
du sucre pour le raflioer. 

FLAMBER, v. tr. ou act, 17° conÿ, Passer par be feu 
ou par-dessus Le feu : Fiammen nue chemise, Fiamenn 
des hariles qui viennent des lieuc pestiférés ou suspects. 

— Artoeul, : Fesmmen a chapon, vriammen an 
cochon de lait, vuammen des aloueites, ete, les exposer 
à la Damme peur brûler les restes de plumes ou de 
poils. ! Acad. } 

— Tech, Famber un chapenu, en brüler les 
Tongs poils cn les faisant passer sur Va (lame d'un 
feu chair, |! Mawber des cuirs, les passer par-dessus La 
flamme d'un feu de paille, aôn de les disposer à rece. 
voir Le sul, 

— Art. Famber un canou, faire brûler de la pou- 
dre dans une piece d'artillerie, avant de la charger, 
pour eu faire épreuve, 

— Mar, Fiamber un amisseau, lui faire mn si. 
gnal de mécontentement, en ÿ ajoutant an coup de 
canon, 

— V.intr, où neut, Jeter de la flamme : Ce bois 
he vLammr point, Faites viammen ce feu, (a vsm- 
matt louf comme une allumette. {Piron.} Dans les 
ns de fécrie, vosmnasr des feux de Bengale 

eus at rouges. [(Th. Gaut.} 

FLAMBENGE, n. f. Épéc luisante ; grosse épée du 
temps de la chevalerie ; il ae se dit plas que par plai- 
santerie : Mefire vrameanos au went, mettre l'épée à 

ln sain, tirer l'épée du fourreau. 

FLAMBOYANT, part. pass, du x. Flambover, 

FLAMROYANT, ANTE. adj. Pron, fMaw-bor- 
jan, sanft, + Qui flamboie, qui brille besancon : 
Comète FLAMBOYANTE. FiAMBOYANTE. L'atre 
FLAMNOYANT envoie des ruyons dans lons des coins. 
(V. Hugo.) Un œil FLAMBOTART, 

— Archit, Qui emplaie des ornements enroulés er 
forme de flamme : Styke vaammovast, Le gothique 
#iamsorant précède le gothique fleuri, L'œil plonge 
dans une longue rue dominée par les larges fenêtres à 
MENERUT FLAMROYANTS d'une cglise da quinsitme siè- 
cb. (V. Hugo.) 

— Peint, Contours flamboyants, contours souples, 
et légers comme la femme, 

— Prrotechn, N, f, Fusée volante, 

— Morts, Sorte de tulipe. 

FLAMBOLENR,Y. tr. où act. 1!" con. Pron, flan 
boa-ié, — Jeter ane flamme brillante : Sous Le raar- 
teau de la cheminée viammorarext des troncs d'arbres 
tout entiers, (X. Mare. } 

— Fig. Briller comme one flamme très-vive, en 
parl. des armes et des pierreries : On voyait rLa%- 
rer des épées. Ces diamants semblent vramsoun. 
Al, ) 

— Par anal. Sos nil e.xmnore, 

FAMBURES , n. f.pl. Techn, Taches dans une 
nuance où inégalités dans la teinture d'une étolfe, 

FLAMICHE, n. L. Petit pain léger. 

— Sorte de tire, composée de fromage, de 
beurre et d'œufs. 

FLAMINE, nm. (flame: lat, , m, sign.) Antiq. 
Proire, cles les Romains, ainsi nommé d'un voile 
de couleur be feu qu'il avait droit de porter comme 
une marque de as digoité : Ar y eut d'abord que trois 
FLAMINIS, . 2 Jupiter, celte de Mars, celui de Ro- 
ms. (Acnd.) 
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Juson ne répand plus aux vœux de son Matin, 
{ Suumet, 


; 
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— Fig, et farm. : Préter le asc, donner 
sur soi : Préter le rusxc à la critique, au ridieute, 


— N. f. Prètresse de quelque divinité particu- | (Acad) 


here: 4 y eut des vrsmines augustules, || Feaune d'un 
flamine 

FLAMME, n. f, (Mamma; lat., nm. sigo.) Pron. 
flam. — Auréole, partie lumineuse subtileet diverse - 
went colorée qui s'élève au-dessus de la matière 
en ignition : Ce feu me fait point de vaux. Un 
corps qui briile sans donner ae viawmn. (Acad) Des 
viammes s'échappent du sommet de la montagne, 
{Barthél.} L'incendie s'étend comme une chevelure de 
#iammes, fChateaubr,) 

- + Le feu dont la ffaneme an ondes se déploie, (Hoël.} 

— Les flammes éternelles, Les flarumes de l'enfer, 
les tuurments des damnés; Les flammes du purga- 
taire, les souffrances de ceux qui sont dans apte 
faloure, 

— Porter le fer ou la flamme dans un , F 
porter La guerre, Le ravager : Mahille ah gr 
ddtés Le VER NF LA vLammE, (Farth.) 

— Fig. et fam, : Jeter Jeu et flemme, se livrer à 


de grands emporlements de colère. 

— Pyrotechu. Æanmes du Bengale, sorte d'arti- 
fice qui brûle sans bruit, et qui donne une lumiere très 
vive. 


— Par extens. Éelat, brillant : Des per pleins 
de pianiste, 

L'émérante lançait sa Moreme ventovante. (Tsens.) 

— Fig. Ardeur, feu : Le aafure avait allume dans 
son sein da erswnar du génie et l'ambition de la gloire. 
(Suurd.) Les ardentes visavwes qu'allune le devoir. 
(J, 3. Rouss.) La religion est nine viasmex de wie pour 
de cœur. {Dmpaal.} 

. « Remplisser nos cœurs de ces santentes Fammer 

Qu'albument le Sevoir, le respcet et l'amour. { 1. B, A.) 

— Fig. et pot, La passion de Famout : Ardfer 
d'une secrète wraamax, (Acal.) Une rLamme insolente, 
Bar.) 

. «Tracer en vers one mmourense Manvme, {Beïl,) 
0 À Brest, vous dties fort épris 

D'ane dame Étiante ; et je sais qur In dame 

N'était pas snsemaihile à votre tendre fmener. (C. d'Hart. ) 

— Mar. Bandkeroke longue terminée en pointe, 
qu'on attache aux mdts où aux vergues des na- 
vires : La veux ar couleurs nationales me 
étre arborée que sur les vaisseaux de F État, (Acad. } 

— hr. vétér. Instrumeat d'acier qui sert à saigner 
les chevaux : Donner nn coup de riawan à un chenal, 
{Acad.) 

— Techn, Sorte de ciseau dont on se sert pour di- 
viser des blocs d'ardoises, {| Défaut du drap qui n'a 
pas également trempé dans l'en du dégraissage. 

FLANMM n, f. Petite parcette d'une matière 
combustible qui s'élève en l'air tout enflammée : ZÉ 
#e font qu'a petite vuanrtines pour causer au grand 
er nt, (Aead.) 

FLAMMEÈQUE, 0. f. Péch. Filet à l'esage des pé- 
cheurs de A 

FLAMMEROLE, n. f. Feu follet, exhalsison qui 
s'élèce des teux marécngeux et s'enflamme duns l'at- 
mophere. 

FLAMMETTE, n, {. Petite flamme. 

— Chir. Instrument à ressort, propre à fsire des 
mouchetures après ln ventouse, 

— Tool, Lavignon, sorte de esquillage qui en- 
Parme ln bouche lorsqu'on le mange, 

— Hot, Petite donve; espère de clématite, 

FLAN, 0. m0, (from, jouissant: lat.) Moun. 
Piece de métal qu'on à taillée et préparée r en 
faire une piree de monnaie, to jeton, were médaille : 
Fous d'argent, d'or, de cuivre. 

— Pétiss. Sorte detarte frite avec de la erème, etc. 

FLANC, n. m. (havwv, cavité; gr.) Pron. flan. 
— Côté de l'homme où des animaux; partie de la 
rgon Inérale du corps qui s'étend depuis le bas 
sin jusqu'aux fausses côtes : Le pLanc droit. Le vrac 

rauche. Heut lercase percé d'un coup de flèche. Le 
ion se bat les reaxes contre la queue, (Acad. 

— Commandement milit. Par fe flanc drofr, per 
le ane ganche,en tournant à droite, à gauche, ÿ Mer. 
che de ame, 

— Vis. ét fum. Se Battre les flanes pour quelque 
chose, faire beaucoup d'efforts pour réussir et n'avoir 
guère de snecés. 

— Par anal, Côté de diverses choses : Le vraxe 
d'un atisseau, Le rianc d'une montagne. 

— Fortif, : Le esta d'un hastion, Un vianc bas, 
Un  vianc rain. 

— Guerre : Le vise d'un Bataillon, d'un es 
cadren, [AGuk,} On s'expasait ainsi à vréter le FLAC 
à l'armée autrichienne, (Thiers.) 

“ 
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— Ventre, partie du corps compris entre les flanes : 
Le fils que ses viancs ont porté. Le e1amc qui fa congu. 
… Mocstre que Mégère en ses flancs a porté. {Rte} 

Ce fils qu'ust amasone à porté dans son flame, (lé) 

— Les entrailles, le sem. 

Des victimes vonstme iterroger le Mass. (Bac.} 

— Poét, : 

+ « «Le cheval de bois par Minerve inventé 

Dons ses énormes flancs reçut le sage Likysse, (La Font.} 

— Man. Avoir du flanc, se dit d'un cheval qui a 
du corps, qui a les eûtes amples et bien tournées : 
Ce cheral a b de manc, {Acadl. } 

FLANCHET, 0. m. Pèch. Porte de la morue située 
au-dessous des ailes. 

— Bouch. Surlonge du bœuf, 

FLANCHHIS, u. 1m. Pron. flan-chi. — Bas. Petit 
sautoir abésé. 

— Éeu qui porte un sautoir. 

FLANCONADE, n. £ Pron. flan-khopad. — Fier, 
Botle de quarte forcée, qu'on porte dans le Gaine de 
son adversaire : // recut ane terrible vtamcosans 
{Aeai.) 

FLANDRELET, nu, m. Cuis, Sorte de tourte de &- 
rine, d'œufs et de Lait: flan. 

FLANDRIN, 1. m, Pran. flan-draie, — Fam. 
Sobriquet qu'on donne aux hommes grands, lames, 
qui n'ont pas une contenance ferme : C'est an grand 
FLArDRNX, (Acad. } Natre grand riasvus de wscamte 
est un qui Re saurait me retenir, {Moi 

FLANDBINE, adj. € (Ælamdre.) Agrie, De Flandre 
Race reanvnrxs ouflomaende, iore chasse dos taches 
laïtiéres; ctte race existe le depart. du Nomé. 

FLANEIAÆ , mn. (. {lana, laine: lat. ) Prom. fe- 
nèi. — Ftolle légère de laine : Feasmuex d 
terre, Gilet de vuanuie, Franeicx de santé, (Acad. 

FLÂNER, v. tr, où at, 1° eonj, um. Se pro- 
ee am og temps à des haga 


"à J'ai fliné dans les rues : 

J'ai marché devant moi, libre, avant aux gris. 

Par anslog. : Ze pri PRE rues, 

— Far a . 2 de pris mor , et j'allai wvi- 
men dans Les environs. eme) s 
E, n.1f, Pron. fémmsrf, — Fam, Ac 
s sans bot arrèté : Ler pics 
de Paris, encombrées de peuple, me me permetssient 
plur mes viisemies. (Chateau. )} 

FLÂSEUR, EURE, n. m. Fam. Celui , elle qui 
flâne : Aussitôt que Lineonnu se crovait l'objet de 
pres ips ’ œisif, à d'os wir 
si + de mÂmeve & trade ébterie 
depas nn 'tie Li ap +. de PB.) 

FLANQUANY, part. quss, du +, î Mer . 

FLANQUANT, ANTE, adj. Prou. on, does; 
2 she ea rer asquast, eobui d'où l'os 

écouvre le juéique mutre se des Éorti- 
fontrens d'une place, de ire qe pet 
défendre les pe 

FLANQUÉ, ÉE, . du +, Fla : 
Cette atroce vieille née de dewx pr * 
(Th. Ga.) 

— Archit. Colonne flanquée, eclonne emesgée 
d'une partie de son diametre entre ceux demi-piiastres. 

— Plas. 1 se dit des pals, arbres, et autres figures 
qui en ont d'autres à teur côté, 

FLANQUEMENT, n. m. Pron. .— 
Fontif. Action de fanquer, resultat &e cette action. 

FLANQUER , vtr. où at, 1° con). fre.) Prou. 
fan-hé, — Fortif, fe dit de da partie d'une furtif 
cation qui en voit une autre , et qui tou sert de défemse : 
Des bastions qui maxquexr la courtime, Des casemmatis 
qui rusxquenr an fosse, (Acad,) 

— Fig. : 1 avait traversé heureusement kr riflage 
ques le s destiné à rLaxquen be centre des Au- 
trichiens arria, (Thiers) 

— Construire, élever En partie d'une fortiécation 
qui doit en flanquer une autre : On a FLawQOË cette 
muraille de deur tours. (Acad. } 

— Parextens. Former l'extrémité d'unefaçade : Ps 
pilastres rianquest les encoignures de cette facade. 
(Acad. ) 

— Fam. Être phioé en flanc, à rôté de quelque 
chuse : Trois on quatre plats rranquatrwr cet nor 
pâté. { Acad.) 

— Pop. Lancer, jeter brusquement : Fisxocrs 
une assiette par da figure, Elle à prasqué se med 
cine par ln foutre. 

— Flanqner un coup de poing, un soufflet, appliquer 
wi coup de poing, un soufllet, 
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=%e Sanquer, +. pr. Se jeter : SE FLANQUER 
dans la boue, 86 *LANQUER par terre, s'y laisser 
tomber. 

— Se lancer mutuellement : ls vrasquisexr 
leurs serres à la tete, 

FLANQUEUR, n. m. Pron, flan-keur, — Art 
milt, Écluireur, tirailleur. |} Soklat qui fait partie 
d'une troupe ehurgée de flanquer un curps, une 
armée. 

FLAQUE, n, É. (vlak; Îlam.) Pron. flak. — Pe- 
tite mare d'eau qui croupit : 4{ y a des maquis d'eau 
dans ce chemim, | Acad, } Les oiseaux venaient flairer 
l'humidité de ces visquus d'eau. (Lamn.} On rencontre 
de temps en temps des aques d'eau, (Volt. 

FLAQUÉE, 0. f. Pron. 5, — Fans, Certaine 
quantité d’eau ou d'autre liqueur qu'en jette avec 
impétuesité contre quelqu'un ou quelque chose : On 
lui a jeté une rLaqués d'eau par Le visage. (Acait.) 

FLAQUER, v. tr. ou act, 17° con). Pron. 
— Jeter avec force de l'eau ou une autre liqueur : 
El lui à veaqué mn verre d'eau au visage. (Acad.} 
Î Peu usté, 


FLAQUIÈRE, n. [. Pron, flu-kièr, — Tech, | 


Partie du harnais d'un mulet. 

FLASQUE,, adj. des 2 g. (bas, mou; ou faceidus ; 
lat., m. sign.) Pron, ask. — Mou, qui est sans 
force, sans vigueur : Un grand homme ruasque. Le 
grand chaud rend le corps rrasque. (Acad.) 4! ca- 
chaît une nullité vasque sous l'enveloppe {a plus 
épaisse, (H. de Palz.) 

— Qui a perdu sa fermeté : Chair rixsque. 

= Fig. Qui n'a point de force, de vigueur : Un style 
rLasque, Une poésie rLasque et sant coufeur, (Acad, } 

FLASQUE, 0. m. Pron, flask. — Antill, Chauve 


des deux pieces principales d’un affüt : Un des wrus- | espe 


ques de cet affli est cassé, { Acad, } 

— Mar, Pièce de bois latérales d'une emplanture, 
d'un affüt. [| Flasgue de guindeau, montants verti- 
caux qui Le supportent, 

— Teechn. ë cuve des planchettes qui servent 
de panneaux à un soufflet, ‘ 

FLATIR, v. tr, ou act, 2° con). Techo. Battre les 
flans des monvuies sur le tas, sur l'enclume, pour 
leur donner l'épaisseur convenable, 

FLATOIR, n. m. Pron, fla-toar, — Techn, Gros 
arteaus pour battre les flans des monnaies. 

— Instrument de graveur et d'ouvrier en métaux, 

FLÂTRER, v. tr, où art, «°° na (Aastra, écra- 
ser; col.) Pron. factre, — 1 ne se dit qu'en parlant 
des chiens mordus de quelque amismal enragé, auxquels 
o applique sur Le front un fer chaud en forme de 
clef, pour Les garantir, dit-on, de la rage : FLiTaen 
an chien, Faire viirare des chiens. ( Acal. } 

=#e flètrer, v. prou. Chass En park d'un 
loup, d'un lièvre, S'arrèter et se coucher sur le veutre, 
quand il est poursuivi. 

FLÂTAURE , 9. f. Pron. facteur, — Chass, Lieu 
où le hèvre et le loup s'arrètent et se couchent sur 


le ventre, lorsqu'ils sont chassés par les chiens | ;: 


courants, : 

FLATTÉ, ÉE, part. pass, du v, Flatter : Le 
mérite ne saurait étre PLaTtÉ des éloges communs et 
usés qu'on {ui accorde, (Chamf.} 

Mes anis Les plas cherssont paranoi peu ffatres, (C. Dii.} 
Son oreille a été agréablement vs1T88. (Boss) 

— Portrait flat, portrait où la personne est 
peinte en beau. Fig. Dans se harangue, ia fait de son 
ani un portrait un pe FLANTÉ, { Acad.) 

FLATTER, v. 1. 09 act. 17° con). (flattus de 
flare, souller légérement ; lat.] Louer excessivement 
dans le dessio de plaire, de séduire : Frarten es 
princes, Les hommes aiment à étre vravrés, Jlne sait 
pout rLaTreR. (Acml,} Quicougue FRATTE 585 maitres 
des trahit, (Muss,) Fermez F'orrille aus discours qui vous 
FLATENT, (ld.) Je ne viens ni déguiser les faiblesses, 
ni piavren des grandenrs humaines. {Fléch.} 

— Abeol, : La société n'est proprement qu'un com- 
merce de mensonges wfficieus et & ausses louanges, 
où des hommes rearremr pour tre flattés, {Fléch.} 

Outrager est d'un fou, /latter est d'un esclave, {Bernis.} 

— Peint, Flatter une persanne, la paindre plus 
belle ou moins laule qu'elle n'est : Les peintres rLar- 
TXT fonujours. 

— Par aval. Lé miroir rearre, 

— Énceuser par ue coiuplaisance répréhensible : 
Fesrren les passions, les défauts de ses amis. Festren 
les vices. Cet orateur VLATTE 115 rassiuss de da mul 
ditudr. { Acad,} 

d'étulini leurs murs et dasrai leurs caprices, (Rsc.} 
Tromper en déguisant la vérité : Fous me 
viarres dans cette affusre-là. Dites-moi sans mic FLAT- 
den ce qui vous en semble, (Acad.} 


“ 


fla-ke. | 


FLAT 


— Fig, Eu purl. des pemonnes , Traiter avec dou- 
cour : 

Et César, qui lisaèt sa pour sur sun visage, 

Le flatmuit par pie pour lai donner ecurage, {Curn.} 

— Fig. Traiter avec tropde ménagement en parl. 
des choses ; On ne guern point Les grands maux 
eu les viatraur, (Aead,) 

— Flatier uns plaie, n'y appliquer que des remèdes 
trop doux : C'est entretenir une plaie que de la vrav- 
Tan, ( Acarl.) 

— Favoriser : Se ranger du parti que la fortune 
FRATTE, (lne.} 

Le vent qui nous flattait nous laissa ises le port. (ld,) 

mn Caresser : Fearsen nu enfant, Fiatren un 
chien, Ua chien qui vLarve son maître, 

Mus. Matter la corde d'un instrument de nuc- 
sique , la toucher doucement, avec délicatesse, 

— Jeu, Flatter le dé, Le jeter doucement, dans l'es- 
poir de n'amener qu'un petit nombre de points : Xe 
FLxTrEs point Lu Dé, jetes-le franchement, (Aend.) 

— Mar, Flaiter les vagues de la mer, oppaser des 
digues à l'impétuosité des eaux, en formant un talus 
sur lequel elles glissent sans briser. 

— Fig. Délecter, chermer : La musique vLavre Po 
reille. Le vin rearre de got, Un spectacle qui LArTE 
les yeux, Cela rnxrre Fimaginuilon. {Acnd.) Les 
arts, en PLatTaxT la curiosité, ont enfanté la mol- 
desse, (Mass.) 

Ÿ — Causer un vif plaisir, une grande satisfaction : 
| Cette préférence me rixris. Ce petit suecis ruaTre 
s0# amour-propre, 

— Absol, : En fait de bonheur, d'est l'exception qui 
YLATTE. { Fontens.) 

— Flatter quelqu'un de quelque chose, ti faire 
érer quelque chose, l'amuser : Z{r « longtemps 








lquon 2e marre de cetie espérance, (Atad.} La rer 
| traite pere toujours @ troupe cenr qu'elle rLar- 
vasr de l'espérance du repos. (hoss.} 

= Ne ter, v. pron. Avoir ou vouloir donner 
une trop hante idée de soi-même : C'est un honrme 
vain gi se vivrrs toujours, ll est ridicule de sx 
rcarren,( Acad.) On n'aurait gnère de plaisir si on 
hé Se FLATTAIT jamais, (La Hochel.} 4{ re faut 
pas su viarren; des plus expérimentés dans les af- 
f'aires font des fiutes capitales, (Bass.} 

— S'entreteuir daus l'espérance de quelque chose : 
Elle s'varr arme de reussir, LÙ ae veaxres qu'on 
aura besoin de lui, { Acad.) 1 sx ixrrart de rspé- 
rance d'une guérison miraculeuse, (Fléch.) Les princes 
sont surtout ceux qu'on peut sn FLATrEN de bien con- 
naître : la renommée ex parle rarement sans passion. 
(Rayn.) 

— $e persuader : ZÙ se vixtre que vous apyrot- 
veres sa conduite, ( Acad,} On se riatre foujours 
qu'on sera du nombre des heurerx, (Mass.) 

Les bommes qui n'ont point encore 

Éprouvé is mai du Seigneur 

Se flattent que Dieu les ignore. (J. B, Fouss,) 
FLATTERIE, n. €. Pron. Matt-rf. — Lonange 
fausse où exagérée, donnée dans be dessein de se rendre 
| agréabte : Léche, honteuse, basse vtarrumie. Fire 
|ranix grossière, (Acad.} /ndocile à lavsntrente , il 

en craignait jusqu'à l'apparence, (Bass.) Combien de 
fois arrétustl une ruarrenns qui, conume un serpent 

tortuens, affait te glisser dans son dme! {Fléch.) 

L'éloge des abeents se fait sans Marterie, (Gresset.) 

On sit régner partout ln basse féarterie, (Boï.) 

Rois , chasses Joan de vous la flaiterie, (Honss, } 

FLATTEUR, EUSE, «dj. Pron. Ma-tvur, tews, 
— Qui flatte, qui loue avec exagération : Je ne ven 
point d'amis rcarrauns, Un esprit raarreun, Tenir 
des discours vixvreuns. (Acad) 

Un poëme isipède et sutlement futteur 

Diéehonere à la Lois le héros et l'auteur, (Boil.) 
L'éloquence, toujours ruxrreuss dans les monarehies, 
s'est affadie par les cdulations dangeureuses aux 
meilleurs princes, (Mass. ) Loin d'ici ces marteusrs 
masimes que les rois naissent habiles, (Fléch.} 

— Fig. Miroir flatieur, miroir où l'on se voit plus 
beau qu'on n'est. 

— Avoir les manières flatteuses, avoir des manières 
insinnianies, 

— Qui témoigne l'approbation, la louange , La £a 
veur: Un murmure PLATTAUR s'éleva dans l'assem- 
blée, La princesse lui adresse des paroles »Lavreuses. 
{Acad.) S'il y a quelque chuse de riartreun dans 
l'élévation, ce ne sont pas ces veines distinctions. 
(Mass) 

— Agréable : Unespoir rarreun. Une espérance 
marreuse. Dr rrarravsns ifsions, 

Que voulez-vous de moi, Marteuser voluptés? (Corn.} 

Dans des ilumons farteuses 
Ilconsume ses plus beaux aus, (La Motte.) 
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— Par extens, Caressant : Le chien est nn animal, 
vLarrEuR. {Acaul.) 

— Substant, Celui où celle qui cherche à séduire, 
à se faire bien venir par de fausses louanges où par 
de basses complaisances : Les plus dengerewx co 
nemis des princes sont les vixtrauns. Un lache viare 
raus. (Acad) Faire la différence d'un ami avec un 
resrreus. (Fléch.) Le prarreun hat votre personne, 
ü n'aime que vos faveurs. (Mans.) Qu'est-ce que le 
FLATTUUR P C'est un esprit souple et commode, qui 
vient servilement sourire à tous vos rogærde, se récrier 
à tontes vos paroles, applaudir à toutes vos actious, 
(La Br.) L'amour-propre est de plus grand de tous les 
rLarrauns. (La Roelief,} 

Détestubles J'éutteurs, preseat le pius Favesie 

Que poisse faire aus rois la vengeance céleste, ( Rao. } 

L'ami d'un bosme heureux n'est souvent qu'un rem. 

{Gresset, } 

— Vous dtes ua flatteur, une flatieuse, locution en 
usage pour repousser par modestie les éloges que l'an 
récoit, | Dans le mme sens : Taises-vous, FLATrAUR. 

Syn. Flatteur, nadulnteur. Le flatrour dit des 
chines agréables, eb rit assez sonvent aux dépuis de celui 
qui l'écoute, comes l'a dit la Fontaine, L'aduluteur 1oug 
inditiutiement et isnpademment Lol ce que fai, lout ce 
que dit, tout © qu'aflectoans la persoane à legnelle il veut 
paire, 1} peut y avoir de l'adresse, du Lact, de la délientesse 
dans le Hstreur; il ns à jamais que laclete, basscase et ser 
vilité dans l'adulateur, 

FLATFEUSEMENT, udv, Prou. fa-teus-man. — 
D'une manitre (latieuse, || Peu usité, 

FLATUEUX , EUSE, adj. {ffarus, vent; lat. } 
Pro. fla-tu-eu, eus. — Pathol. Veuleux, qui cugen- 
dre des vents : Ces légumes sont rLavueux, (Acad.) 

— Colique fliueuse, colique ocessionuée par l'ac- 
cumulation des giz sntestiauux. 

FLATULENCE, n. F. Pran, fla-tu-lenss, — Méd,. 
Accunulation de gaz dans le curps. 

FLATULENT, ENTE, ad). Pron, ffa-tu-lan, lanit. 
— Qui «st sujet aux flatuleuces où Hatuwsités, 

FLATUOSITE, on, [ Fron. flatu-d-sité, 
Méd, Gaz développé dans l'intérieur du corps; il 
s'emploie surtout au pluriel : On dit que les fruits 
causent des rLAreOuTÉs, Être sujet AUX FLATUONTÉS, 
(Acail.) 

FLAVESCENT , ENTE, adj. (Havesceus ; lat, m. 
sign. } Prou. fla-vèss-çan, gautt, — Nèul. Qui tire 
sur le jaune : Des moisicns VLAVRSCEXTES, 

FLÉAU, n. t. (fagelun, fouet; lat.) Prou. flé-d, 
— Agric. Instrument qui est composé de deux Lätons 
d'inégale longueur, attachés l'un au bout de l'autre 
avec des courroies, et qui sert à battre le blé : Pattre 
de blé avec le vigau. Les gerbes sont sous le vatau, 

Sewtant rouler les chars qi traînent l'abéndsnce, 

Etle bruit des flécex qui tombent en cadence, (Del.} 

— Fig, Grande calamité qui afflise le genre lu 
main, et que l'on attribue à quelque vue secrète de 
la Providence : 2 est des miéaux que Die envoie auz 
honimes pour des chatier, La peste, da farine, sont 
de terribles ruixux. (Acad) Regardez la guerre comme 
de plus grand vifru dont Dieu puise affliger ur 
empire, (Mass.) Les ruraux physiques et les calæmités 
de la nature humaine ont rendu : société nécessnire. 
{Chamf.) D'oie aieunent Les viiaux qui affligent les 
villes et les provinces? Vos iniquités wut atliré sur 
nous ces reñaux du ciel. (Mass. 

— Jse dit auisi des personnes : til eat Es 
feviéau de Dieu. Les conquérants, ces rtéaux de la 
colère céleste, (Acad.) L'homme est le plus terrible 
riiau de l'homme. (Rayual.) Hélène devint Le rriau 
des Grecs et des Troyens. 

C'est un tyran fuseste, 

Le fléau de La terre et l'effrot des mortels. (J, B. Fouxs,) 

— Par extens. Tout ce qui est nuisible, funeste , 
redoutable : La calomnie est le puëau des gens de 
bien, (Acnd.} Mon Dieu, quel rutau pour un siècle, 
quel malheur pour les peuples, qu'us grand qui ne 
vous craint pas! Mass.) R 

— Far exagér. Personne qui nous fait éprou- 
ver de grandes importunités : Cef homme-là me fait 
tous Les jours de nouveaux procès, c'est mon PuÉAU. 
Acad.) Une femme beleesprit est le riéat de son mari, 
de ses enfants, de ses valets, de tout le monde. (3.3. 
Rouss, } 

— Verge de fer aux extrémités de laquelle sont 
suspcodus Les deux bassins d'une balance : Ze rrkau 
d'une balance, 

— Forte balance dont on se sert dans les magasins. 

— Barre de fer qu'on met derrière Les portes co- 
chères, et qu'on tourne à demi pour onvrir les deux 
battants : Le rcéau d'une portecochère, (Acad. } 

— Ant. Féau d'armes arme contondante formée 
d'un bâton court, à l'extrémité duquel était attachée 
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une chaine de fer teruinte par une balle de plomb. 

— Au plur, Technol, Espèce de crochets sur les- 
quels les vitriers portent les panneaux de verre, 

FLÉBILE, adj. m, (m. ital.} Pron, flé-bilé, — 
Mus. Plaintif, lamentable, et que l'on met sur les 
partitions pour indiquer le caractère d'un morceau : 
Large nivre. 

FLÈCHE, 0. {, (flich; allem.) Trait qu'on lance 
avec un arc où une arbalete : Le fer, de bois d'une 
miicux. Foicus acérée. Fiècus empoisonnée, Tirer 
une iècus, Puer à coups de ruècaes. (Acad.) Da bois 
ajouté à un acier pointu fait ua dard; deux plumes 
ajoutées au bois font une rricus. (Chamlort.) 

Là siffle autour des puits l'écumeur des montagnes, 

Qui jeté au veot son cœur, sa fèche et sa chanson. 

(A. de Miss.) 

— Fig. Trait médisant : Ses propres vLècans lour 
percé. (Rae, } 

— Cet objet a la forme d'un fer de flèche, est taillé 
en il de flèche, se dit de ce qui ressemble à un triangle 
échancré à sa base, parce que le fer des fleches a 
ordinairement cette forme. 

— Prov. et Gg. Faire flèche de tout bois, mettre 
tout en œuvre pour se tirer d'affaire, pour réusur, 
ÎL Ne savoir plus de quel Bois faire flèche, ne savoir 
plus comment subsister, à quel moyen recourir, 

— Par anal. Chose en forme de flèche : La riècue 
d'un lit, Elle avait une viècnr d'or dans ses cheveux. 
(Acad.} sa 

— Géugr, Signe représentant une fléche, pour in- 
diquer Le Été du "à ou la direction d'un courant : 
Les viicuxs d'ume place, d'une carte géographique. 

— Géom, La flèche d'un are, la portion de ligne 
droite qui, menée ndiculairement au rilieu de 
la onde , est terminée à l'arc : La courbe de cette 
vote a deux mètres de riicux, (Acad.} 

— Archit, La partie d'un clocher qui esten pointe : 
La vieux de cette cathédrale est une arai tiare de 
pierre avec sa couronne et sa croix. {V, ss Le 
voyagenr se plait à mesurer la rtècus aérienne. (3ou- 
met.) {| On dit aussi, aiguille, 

— Fortilic. Petit ouvrage composé de deux côtes, 
Le éleve vis-avis des angles saillants ou rentrants 

a chemin convert, à l'extrémité de son glacis. i| On 
dit aussi, Ponuette, 

— Piece de bois à laquelle s'attache chacune des 
deux chaines d'un pont-levis, 

—J. detrictr. Languettes pointues, de deux cou- 
leurs, sur lesquelles on place Les dames. 

— Charcut, Féche de lard, ce qu'on a levé de l'un 
des côtés d'un cochon, depuis l'épaule jusqu'à La cuisse, 

— Agric. Celle des branches d'un arbre que sa 
direction permet de considérer comme le prolonge- 
ment du trone, 

— Astron, Petite constellation de l'hémisphère 
boréal, 

— Mar. Æèche d'éperon, pièce de bois qui s'é- 
Jance au delà de la proue pour serrer le beaupré et 
la civadière, || Flèche des rdts, la partie la plus élevée 
au-dessus du capelage des perroquets en cacalois, 

— Techn, Portion de la charrwe qui porte le 50e 
ét le manche, || Longue pièce de bois cambrée qui 
joint le train de derrière d'un carrosse avec celui de 
devant : Un carrasse qui porte sur la ruècue, f Piquet 
que Les arpenteurs fichent en terre toutes les Fuis 
qu'ils transportent leur chaine, || Flèche de polissair, 
morceau de bois, courbé en are, qui sert à presser le 
polissoir contre la glace. 

— Mécan. Flèche de grue, arbre de la grue, 

FLÈCHE-EN-CUL, n.f. Mar, Voile légère qu'on 
établit dans l'espace compris entre la corne d'arti- 
mou et le mât de perroquet de fongue. 

FLÉCHE-EN-L'AIR , n. €. Mar. Mât de bôme, ou 
de baiunnette, 

FLÉCHER , v. intr, ou neut, 1°* conj, Agrie, Fa 
poil. de la flèche ou de la tige de la canne à sucre, 
Commencer à se développer, 

FLÉCHIR, v. Ur, ou act, a° con), (fectere, ployer ; 
lat. } loyer, courber : FLécmis quelque partie du 
corps. Fricuis le genou, 

— Fléchir les genoux devant les idoles, devant Haaf, 
les adorer, 

— Fig. Fléchir le genou, les genous devant quel- 
qu'un, s'ubaisser, s'humilier devant lui: Fuécnee Les 
Gexoux devant le pouvoir, (Acad.) 

I on ane braver sans féchir les genoux, (C. Del.) 

Ho'a devant Aman pu fléchir es genous. (fac.) 

— V.intr, où neut, : Cette poutre commence à 
rLÉCHIR. JE fort que tout genou rLécutsse cu nom de 
Jéstis. { Acad.) 

— Vig, Féchir sûrs le joug, sy soumettre, 

Tout fléchét sur la terre, sous les Romains, {Corn.} 
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— Fig. Émouvoir à compassion, adoucir : rLÉcaLa 
ses juges. Se laisser rrécuun aux prières, par les prières. 
Rien ne peut L rrécuin, (Acad,}) Fricuin 
rous céleste. (Fléch,) {ne veut les vaincre que pour 
les suécuie. (Volt) 

Le repentir bai seul peur caler sa colère 

Et flechir ses justes rigueurs, (Rouss.} 

— V. intr.ou neut. Cesser de persister dans dessen- 
timents de rigueur où de fermeté : C'est un homme 
dour qui rLécarr aisément, Il est inébranlable, il ne 
#iiomr point, (Acad, } Un homme qui ne rLécnir 
jamais dans les occasions où il a intérét de ritcaun, 
finit infailliblement par rester sans appui, (Chamf.) 

— Késister avec moins de vigueur : L'œile droite 
de l'armée commençait à rLicuin. (Acad.} 

= Se fléchir, v. prou. Fig. Devenir plus clé- 
ment : 

Qui l'eût cru, que pour moi le ciel dût se Péchir, (Bol) 

— Il estrare. 

FLÉCHISSEMENT, n. m, Prou, fé-chiss-man, — 
Action de fléchir : Le rrécuissement des genoix, 

— L'état d'un corps qui fléchit : Le riécuysse- 
mest d'un tre, d'un mat, etc, 

— Le échissament des genous. 

FLECHISSEUR, adj. m. Prun. fld-chui-ceur. — 
Anat. 11 se dit des muscles qui déterminent la flexion 
des parties auxquelles ilss'attachent : Les muscles ruûe 
cxissauns du ras, 

— Substant. : Les viécoissauns du genou. Les 
FLÉCHISSECRS son opposés aux extenseurs, Acad.) 

FLECHISSURE, n. {. Pron. flé-chi-cur, — Anal, 
Eudroit où se fait la flexion d'un membre, 

FLEGMAGOGUE, ou PHLEGMAGOGUE, ad). 
des a g. (géyue, pituite; &yuyés, qui expulse ; gr.) 
Anc. med. Mélicament qu'on croyait propre à purger 
la pituite. 

— N. m. Enployer les rencmacocuxs. (Acad) 

FLEGMASIE, n. f. Foy, Paracwaste, 

FLEGMATIQUE, adj. des à g. Méd, Lymphatique, 
pituiteux ; qui abonde en Îlegme ou piluite : C'est 
an homme extrémement viscmarique, d'un tempéra- 
ment rexomatique. || Dans ce sens, on écrit, aussi 
Phlegmatique, 

— Fig. En pari. des personnes, Dont le caractère 
est fou, qui s'émeut difficilement : C'est wa homme 
trés-FLEGMATIQUE. 

.… Ces rimenrs eraintifs dent l'esprit fegmarique 

Garde dans ses fureurs un ordre didsctique, (Hoil.) 

— Substantiv, C'est nn sieumarique, (Acad.) 

FLEGME, n, m, (ghéyuz, gr.; em, sigu.} Méd. Sé- 
rosité; humeur squeuse, laquelle fait partie consti- 
tuante du sang, du lait, ete. || Dans ce sens, on écrit 
aussi Phlegme, 

— Vulg. Pituite, inatières aqueuses, épaisses et 
filsutes, qu'on jette en crachant, en vomissant: il est 
particul. usité su pluriel : /£ à jeté beaucoup de 
FLEGMES, des PLEGMES sangiinolents, 

— Fig. Qualité d'un esprit patient, posé, qui se 
possède : C'est nn homme qué à un grand riromr, qui 
est d'un grend vrncme, {1 à du risome où il n'en 
faudrait paint avoir. { Acad.) 

Mon flegme est philosophe autant que voire bile. (Mol. 

Dans son fegme simule, 
Je dévourre sa colère, (3, B, House.) 

— Ane, chim. Partie aqueuse, insipide et inodore 
que lu distillation dégage des corps, (Acad) 

FLEGMON, où PALEGMON, n. m. {ohévev, 
brüler ; gr.) Méd. inflammation du tissu cellulaire, 
accompagnée de rougeur, de gonflement et de dou- 
leur, et qui se termine ordinairement par suppura- 


FLEGMONEUX , EUSE, adj. Qui est de la nature 
du flegmon. 

FLET, n.m, 2061, Espèce de poisson voisin de ka 
plie et de La Limsauwde. dr 

FLETAN, n.m, Zool. Grand poisson voisin des 
plies ; 11 abonde dans le Nord, où on le mange séché 
ou fumé. 

FLÉTRI, LE, part, pass. du v. Flétrir : Pomme »16- 
vate, Peau viétaix, Homme riévai dans l'opinion 
publique, (Acad) C'est wa triste spectacle que celui 
des femmes vaïraies qui cachent leurs rides sous les 
fleurs. (G. Sand.) 

Ta jeunesse sera fetrie 
Avant l'herbe de ln praïrie, (Milleveye.) 

La bonté d'us vieillard , c'est sa coquetierie, 

C'est le dernier rayon sur sa faco fletrir, (Em. Augier.) 

FLETRER, v,tr,ou act, 2° con]. (faccescere, de- 
venir mou; lat.) Faner, ternir la couleur, l'éclat, la 
fraicheur : Le vent de bise, le hale vivait les 
fleurs, Le grand air ruérarr les couleurs, {Acad,) Le 
temps vLérair ce qu'il touche, (Lawu.) Le simoun rué- 
FAIT doute végétation. (Rayn.} 


FLEU 


— Fig. Le langue du jaloux rLératr tout ce qu'elle 
touche, (Mass, } 

... Ma mue, 

Tonchant à Les lauriers, ersindrait de les flésrir. (Boi.) 

— Altèrer, diminuer la pureté, le mérite, l'agré- 
ment de certaines choses : Les chagrins ont riiras 
sa jeunesse, {Acad.) Heureux, si les égarements de a 
vieillesse n'aossant pas vLétai son règne. (Mass.) 

— Affaiblir, énerver : Le malheur rLérarr l'ême, 
(Acad.) La douleur jointe à la vieillesse nvarr rri- 
Tai son cœur. (Fèn.) 

L'opprobre arvilit l'âme et Aétrit le courage. (Voit.} 
iffamer, déshonorer : Ferrain quelqu'un. 
FLirnun l'innocence, (Arad.) 

— Just. crim., Marquer un criminel d'un fer ro 

= 8e flétrir, +. prop. flétri, se fanes : 
Ses fleurs se vuérisexr, Sa beauté commence à 5 
riétuis, (Acad) 

Les roses du teint se Métrissent, 
Mais le cœur ne vieilbt jamais, (Bernis.} 

— Fig. Se déshonorer : 

Ne sous À rte pas par os vice si bas. (Boil.} 

— S'affaiblir : Sa mémoire ne se vLérair point 
par le temps. (Boss.) 

FLÉTRISSANT, part. prés. du +. Flétrir. 

FLÉTRISSANT, ANTE, adj. Pron. fé-tri-cen, 
gantt, — Qui Îlétrit, qui déshonore : lu arrét rLi- 
TaissanT. Lies impntations rLÉTRISSaNTES. (Acad. } 

FLÉTRISSURE, 0. f. Pro, Mestrisur, — Alté- 
ration de fraicheur et d'éclat dans les fleurs et les 
couleurs, ln beauté et la délicatesse du teint, de 
la peau : La riéraissonx er cape des fruits. Le 
temps n'a pas causé la moindre rcéraissuns à la 
beauté de son teint, 

— Fig. Tache à la réputation, à l'honneur : Le 
monde Dour. qui semble se faire honneur du 
vice, lui attache pourtant une espèce de riévaissens 
et d'opprobre. (Mass,) Pour sa grande me, une pa- 
reille inetion était une rzéraissune, {Ch. Nodier,) 

— Just, crim. Marque d'un fer chaud, im primer 
sur l'épaule d'un criminel : Os di à trouvé ne rix- 
TRISSURE sur l'épaule. (Acad,) 

FLETTE, a. {. Petit bateau pour passer une ri. 
vière où transporter quelqnes marchandises. 

FLEUR, n, f. (flos, floris; lat, m. sign.) Par- 
te des vègétaux, ordinairement colorée et odo- 
rante, qui sort des buurgeons et précède le fruit : 
Le calice, la corole, l'étamine, le pistil d'une vrac. 
Fixus die, Fixun femelle. Fixvn éclose épañouie. 
Un arbre en rauns. Une prairie émeillée de riruns. 
(Acad.) Jamais plante ne fut cultivée avec plus de 
soir, ni ne 40 vit plutôt couronnée de rixcns «1 de 
fruits. (Boss) 11 en est qui, semblables à la ruxçn 
des champs, ne mettent presque point d'intervalle 
entre l'instant qui les voit éclore, et celui qui des 
voit sécher et disparaître, | Mass.) 

.… Un ruissesu qui, sur la molle arène, 
Daus un pré plein de fleurs lentement se Fa) 
Boul. 

Que des plus aobles Mewrs leur tombe sait couverte, 

PER TT ne : 

— Fig. Semer, jeter, répandre des s sûr 
tombe de Ps er pr ag des louanges à sa mé- 
moire 


— Prov, Le serpent est caché sous Les fleurs, sous 
telles apparences séduisantes, il y a des choses dan- 
gereuses, Couvrir un piège de riavus. { Arad.) 

— Fig. La fleur de la virginité, ou absol. le fleur, 
la virgmité : Æle a sa FLEUR. 

— Plante à Âeurs que l'on cultive pour Le 2 
ment : Plenter des visas. Une vLxon trés-récher- 
chée, Marché aux rixuns, 

— Dessin, représentations de fleurs : Peindre des 
FLEURS. Peintre de naxuns. Broder une rixcR sur 


une ar. 

— Étoffe à fleurs, étofle où il y a des figures de 
leurs, etc. x d 

— Fleurs artificielles, ouvrages qui imitent des 
fleurs cu des plantes à fleurs : L'# ps act de rexvRs 
artificielles, 

— Fig. En park. des choses, Leur beanté , leur 
éclat : {{ est dans la rexvn de la jeunesse. Elle 
est dans la ruaun de sa beauté, Mourir à la mucu 
de l'ége, ( Acad.) 

J'ai perdu, dans la fleur de leur jeune saison, 

Six frères. quel espoir d'ane illastre maison! | fisc.) 
La maison de France seuls se voit, après tant de 
siècles, encore dans sa force et dans sa wiata. 
{Bass} 

La jeuvesse en sa fleur brille sur son visage, (Bail. ) 

— Poëtig, Une personne jeune, un jeune en 
fant : Ce sont des vuuvrs qu'il faut préserver du 
souffle impur des tices. { Acad.) Ricnidt sèche an 
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fed du trône, cette jeune veron qui promettait 
rh tant d'éclot (Boisemont. Tu # 

— En parl. des ouvrages d'esprit, Ornement, em- 
bellissement : Ré e FLEURS sir ta sujet 
aride, ( Acad.) 

lliromre sous sa mal des Meur: toujours échoses, 

(Bail, 
É"il trouvait en son chemin les ruecns de ? lien 5 
il les entrainait plutôt après lui par sa propre im. 
pétuosité qu'il ne les cueillait avec choix pour se pa- 
rer d'un tel ornement, ( Boss.) 

…— Maurs de rhétorique, élégances de style : ZE nous 
a fait beaucoup de riauns De AuéroriQue , ef n'a 
rien dit sur la question qu'il devait traiter. ( Acad.) 

— Fig. Velouté délicat qui recouvre le peau de 
certains fruits : Servir des prunes, des raisins qui 
ont encore toute leur vurum. { Acad.) Le coloris est 
au style ce qu'est dans certains fruits la mevn qui les 
couvre, { Lemierre, 

! = La fleur du teint, cette fraicheur que donnent 
la jeunesse et la santé, 

— En fleur, loc. adj. Qui est dans sa fleur, à l'é- 
poque de sa floraison : Un pommier ex FLEUR. 

— Fig. {l est rare que la peinture des lieux où la 
vie s'écoule ne rappelle à chacun ses vœux trahis ou 
ses espérances xx vieun. (H. de Balance.) 

— Fig, Élite, la partie La plus noble et Ja plus 
pure; ce qu'il y a de plus excellent dans un genre : 
La vorun de mes amis. Ces braves sont la riaun du 
régiment, ( Acad.) 

Bossroante, la des coursiers d'Ibérie, { Boil.} 

La visun de la chevalerie française S'y trouvait, 
{Barante,) Dès le début de cette guerre, la viavn 
da jeunesse avait été moissonnée à trois journées 
de Rome, ( Mérim.) Ne prendre que da fleur d'un sw- 
jet, (Acad.) 
Lois d'épuiser une malière, 
. il n'es Ent rendre que lu fleur, (La Font.} : 

— Fam, C'est le fine ps de la chevalerie, se dit 
d'un homme plein de valeur et de prohité. || C'est 
la fleur de la galanterie, se dit d'un homme galant 
auprés des femmes, où des petits soins employés pour 
leur plaire, 

— Fig. et fnm, La fleur des pois, homme élégant 
et à la mode, 

— Fleur de farine, la partie ls plus fine , La plas 
belle de la farine. 

- — Mèd, Meurs blanches. || V. Flueurs. 

— Anc. chim, Certaines substances réduites en 
poudre, par sublimation on décomposition : Freurs 
de soufre. Fusvns d'arsenie, d'antimoine, 

— leurs du win, petts Ducons de moisissure qui 
paraissent sur le vin lorsqu'il sient à se gâter. 

— Archit, Fleur du chapiteau, petite rosace dans 
: milicu des faces du tailloir du chapiteau corin- 

ien. 

— Mar. Partie des fonds d'un vaisseau, depuis Le 


niveau de mr aux rarangues. 

— Langage n Jours, langage symbolique dans 
lequel les + isolées, ou assemblées suivant 
un certain choix, servent à exprimer une pensée, un 
sentiment secret, L à 

= À fleur de, loc. prèép. Presque au niveau de : 
Une digue À ruaun s'en. Les foudements de cet édi- 
fice sont déjà À rraun x terre. (Acad. } 

La jeucesse en sa fer brille sur son visage. (Boil,) 

nues rens.. Voyez-vous le poison, 

Comme 11 vint à Meur d'esu reprendre L'hamecon ? 

à si QAIL, de Musa. 

FLEURAISON, n. Î. Prou, leu-ré-zon. — Botan. 
Développement, épanouissement des fleurs ; l'époque 
où les plantes fleurissent; état des plantes en Beurs : 
La gelée à retardé la riaunasor. 1 faut attendre 
d'époque de la rieunaisos. La rirusaisun de la vigne 
est belle, (Acad) || On dit mieux Moraison, || V. ce 
mot. 

FLEUR DE Li$, 0. {. Blas. Figure conventionnelle 
re miant la fleur du lis : Depuis Charles  jus- 
qu'a Charles X, les rois de France ont porté d'azur 
& trois reuvas pe 135 d'or. 

FLEURDE ÉE, part. pass: de Fleurdeliser 
Plas. Orné, semé de Üeurs de lis : Un ecu rixun- 
vecisé. {Acud.) Jeanne portait à la main un éten- 
dard blanc vuscauxeisé, { Michelet.) 

FLEURDELISER, v. tr, où act, 1'€ con). (fleur 
de lis.) Anc. Marquer d’une fleur de lis avec un fer 
chaud : Ce woleur avait déjà tré vexunnarisé. (Ac) 

FLEURÉ, ÉE, adj. Blas. Terminé en fleurs, 
bordé de fleurs. || On dit aussi Mewreré et fleuronné, 

FLEURÉE, 2. f. Techn. Écume légère de la cuve 
du bleu, 

FLEURER, v. intr, ou meut. sr con). Répandre, 
cxhaler une odeur : Cela rceuax bon. 

Tone 1, 


FLEU 


Je sentis à #08 mes, à se4 lèvres décloscs, 


Qu'il ffemrait bien plus fort, mais 202 pa4 mieux L roses, | || 
{Régicr.} 


FLEX 


Un pré plein d'heche et feurissant, (La Font.) 
V. Feommsant, 
FLEURISTE, n. m. Celui qui est curieux de fleurs, 
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— Prov. Cela fleure comme baume, cela sent fort | qui connait, qui aime les fleurs, qui prend plaisir à les 
bon, Fig. et fam. Cela parait devoir être avantageux, | cultiver : Cast on es, ner él Ce 
lucratif, || Par analog. $a rémutation fleure comme! jardinier est bon vuecasre. (Acad,) Le rLeunisre na 


baume, ne 
té, une mauvaise réputation. 

FLEURET, n. m. Certaine espece de Gil fait de 
la matière la plus grossière de la soie : Daws certe 
étoffe il entre beaucoup de venuurr. Le fond de 
cette étoffe est de vunvRaT, 

Comm. : Funcarr de coton, de laine, de fil, 
le coton, la laine, Le'fil de choix. 
. — Sorte de toile appelée aussi, Blancard. 

— Eser. Épée à lame carrée, sans pointe et sans 
tranchant, terminée par un bouton, 

Du Meures mowcheté le jeu tumaliueus, (Sousmet.) 

— Techuol. Instrument dont le mineur se sert 
pour rles trous dans le roc, 

FLEURETÉ, ÉE, adj. V. Freune, 

FLEURETIS, u. m. Pron. fleur-ti, — Mus. As 
semblage des divers ornements du chant : Su musi- 
que n'a besoin ni de trilles, ni de potites notes, ni 
d'agréments ou de ruvurnis d'aucune espèce. 
(J. J. Rouwss.} 

FLEURETTE,, n. f. (fleur) Patte Seur : Cueilir 
des ruxcuxrres des prés, (Acad. ) Sa petite main laisse 
choir la poignée de rinuaarres dei champs, qu'il 
avait sans doute euaillies ex chemin pour son pére. 
(Th. Gaut.) 

— Fig. Propos galants, cajolerie que l'on dit à une 
femme : Dire des risvaurres, Conter des rinunet- 
ras, (Acad.} 

Li li conte flewrette, il lui fait les yeux doux, (Dost.) 

Ce de sont que jeux et flewreties, 

Pisisants devis et chansoenettes, (La Font.) 
Une fille accoutumés aus rLavartres des seigneurs. 
(Lesuge.} J'ai renoncé aux FLauRxTTES, et je m'é- 
tonne de ce qu'il y à encore tant d'honnétes gens 
qui s'occupent à ‘en débiter, (La Bochef.) 

FLEURI, LE, part. pass. du v. Fleurir : Arbre 
risunt, Pre rLEuaL. 

Tous ces galants musqués, fleuris comme des roses, 

(A, de Muss.) 

— Poëliq. La saison fleurie, le etnps. 
Péques fleuries, le dimanche des Rameaux. 

j. Fig. : Teint fleuri, mine fleurie, qui a de 
ln fraicheur et de l'éclat. 

Des visages fleuris et brillants de santé. (Boil. } 

— Lit. Orn. brillant : L'arisocratie romaine 
parlait un latin pur, rieuar, plein d'harmonie , le la- 
tin de Térence. (Nisard.) Le style ruxunt ne messied 
pas dans ces tr publiques qui ne sont que «les 


compliments, (Volt) Le jargon rieuai de la galan- 
térie est éloignd reg 6 que le ton 
le simple qu'on puisse . (I. 3. Rouss.} 

Cage 7 ri roms lle par l'éclat et par 
l'agrément. 


— leint. Couleur fleurie, dont les tons tienvent 
de l'éclat des fleurs, 

— Fig. le : 

Suis les chemins Peuris du charmant quiétisse, ( Boïl.) 

— Archit. Roman fleuri, dernier âge de l'architec- 
ture romane, époque où les corniches, les architra- 
ves, etc. se chargérent d'ornements bizarres, || Go- 
thique fleuri, dernier &ge de l'architecture ogivale, 
époque où les ornements, les découpures, se multi- 

iérent à l'excès; il précéda iatement la re- 
naissance. 

FLEURIR, v. jotr, ou neut. 2° conj. Pousser des 
fleurs, étre en fleur : Les roses commencent à FLEURIR. 
Cette plante vLauRr en été el en automne. (Acad. } 
Le printemps en Bretagne est plus doux qu'aux en- 
virons de Paris, et vuxoarr trois semaines plus (dt, 
{Chateaabr. } 

— Fig. La barbe de ce jeune homme va bientôt 
fleurir, elle est pres de pousser. 

Son fils dont Le poil vn Meurir, (Boil. } 

— Fig. Étre dans un état de prospérité , de splen- 
deur; être en crédit, en honneur, en réputation : 
Faire naum l'agriculture, l'industrie. Les arts rie 
nussunT dans ce siècle, Les sciences, les arts mix 
aissarusr sous Le règne de ce prince. ( Acad.) 


— Prospérer : La fabrique qui rcxunrr de prltus ‘à | 


Genève est celle de l'horlogerie. (L'Alemb.} 

— Fam. Parer d'une fleur, d'un bouquet, etc, Qui 
vons à PLuuRI de da sorte ? 

FLEURISSANT , part. prés. du v. Fleurir. 

FLEURISSANT, ANTE, adj. Qui pousse des fleurs, 
qui fleurit : Les prés rLeunissaxts, Les plaines rLxu- 
aissanTes, { Acndl, ) 

Lo weillard eur son âne aperqui, en passant 


fleure pas comme baume, ila une excel wa pas plus 


loin que l'ai, de sa tulipe. (La Bruay, 
— Fnvnstes oréifoll, celui er te ou qui ve 
des Deurs artificielles, On appelle absolument fleuriste 
une ouvrière qui fait des fleurs artificielles : 4{ demen- 
rait chez sa sœur, qui était vueunisre, ( H. de Balz.)} 

FLEURON, n. m0, Espèce de représentation de fleur 
servant d'ornement : Les rLxtaons d'une couronne, 
Lne étoffe à riavnons, Des vanvaoss sur les moulures, 

— Fig, C'est na des plus beaux fleurons de la cou- 
ronne, c'est une (des principales pérogatives du prince, 
un de ses plus cs 4 revenus, une de ses meilleures 
provinces, ele. 

— Par extens, Ce qu'une personne a de plus con- 
silérable , de plus avantageux. 

_! . Ormement qu'on met sur le titre , à la 
fn d'un chapitre, etc. : Ce fleuron représente les at- 
tributs du commerce. { Acad. } 

— Bot. Chacune des petites fleurs dont la réunion 
forme une fleur composée : L'artichaut porte rles fleurs 
à vexvnows, Les fleurs de la chicorée sont com, 
sées de demi-fleurons, où rLecaoys en languette, 

— Archit. Ornement d'architecture sculpté, et re- 
présentant une feuille ou une fleur. 

FLEURONKNÉ, ÉE, adj. Paléogr, Orné de fleurs : 
Lettres uxcnommées, La couronne germanique carlo- 
vingienne est formée seulement d'un cercle rixunowmé 
qui entoure la tête, (V. Hugo.) 

— Bot. En pari. des plantes, Doat les fleurs sont 
des fleurons. 

FLEUVE, n, m. (fluvius, de fluere, couler; lat.) 
Pron, fleuv, — Grande riviere qui porte ses eaux et 
conserve son nom jusqu'à la mer : Grand riruve, 
Frauve profond, Fixcvz rapide, impétueur. Feeuve 
navigable. ( Acad.) Un suxvve leat et paisible porte 
partout la richesse et l'abondance, (FI. ) 

Les fleuves étonnés remontent vers leur source, (J.-B. A.) 

Celai-ci gagnera, s'ilne rencontre sn /lere. (AL. de Muss.} 

— Fig, Le rauuve de la wie, le cours de la vie, 
Descendre paisiblement Lx ri20ve de la vie. 

— Par cxtens, Grande quantité : 

Songe aux Peuers de sang où ton bras s'est baigné. (Cor.} 

— Mythol, Les divinités qui président aux fleuves : 
Le peintre, le sculpteur a donné à ce rLeuve des for- 
mes colossales, (Acad. } 

— Astron. Fleuve d'Orion, nom que l'on a douné 
quelquefois à la constellation d'Orion. 

FLEXIBILITÉ , 0. f. Pron. flè-ci-bi-li-té, — Qua- 
lité de ce qui est flexible; propriété qu'ont certains 
eorps de se laisser courber sans se briser : La rLxxt- 
murré de l'osier. 

— Fig. : Le ruexinitité de la voir, La viesint- 
zaré de l'esprit, du caractère, (Acad.) 

FLEXIBLE, adj. des à g. (flexibifs, formé de 
flesus, plié; lat.} Prou. ffék-eibl, — Souple, a 
plie aisément, 4/ n'y @ rien de plus reuximrs que l'o- 
sier, Un branche riuxince. Avoir un corps souple et 
FLEXIREE, ar Un négrillon apporte le narguilhé 
du bey, au long tuyau ruexiocs de maroquin bleu, cer. 
clé de fils d'argent. (Th, Gaut.} 

Voire taille flexible ent comme un ler vert. 

(Alér. de Muse, 
— Fig. Pois FURXIBLE , Voix souple et aisée , qui 
facilement d'un ton à un autre. Ce chanteur a 
VOIX TAËS-FLEXISLE, 
— Figurément, Qui cède aisément aux impressions 
: rl veut lui donner : Un caractère riuxinte, /l est 

on d'étre ferme par tempérament et rLsxisle par 
réflezion, (Vauves. } 

— Qui passe avec facilité d'un sujet , d’un travail 
à un autre : Esprit vrexinis. (Acal.) 

Syn. Flexible, souple, docile, Flexible si- 
gaifie proprement , qui Aéchil; sowpls, qui se plie ou peut 
être plié ; docile , qui est disposé à être instruit. Flexible 
exprime où moe qualité, si c'est la soumission raisonnable, 
ou un défaut, si c'est la fucilité poussés jusqn'à la fai. 
blesse, Souple marque une grande dispostion à rengaeer 
à ses idées pour se conformer à éelles d'autrai ; docile dési- 

e la qualité heureuse, louable, par laquelle veus cédons 

la raison où à l'autorité, 

FLEXION, 0. [. Pron. flék-cion. — État de ce qui 
est fléchi : Larcexron d'un ressort, d'une poutre, ete. 

— Anat, Action des muscles fléchisseurs : La rLexion 
du genou, La vixx108 es opposée à l'éstension, 

FLEXUEUX, EUSE, ai), Pron, fléh-çu-en, eus, 
— Bot. Qui est léchi , e1 présente des courbures al 
ternatives en differents sens : Tige rurxueusx. Pé- 
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| doneule FLEZUEUX. { Acad, } 
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FLEXUOSITÉ, n. [. Bot. État ile ce qui est flexweux : 
Cette plante est remarquable par la riaavemné de ses 
tiges. (Aeud.} | 

— Au pl. contours: Les fynes de son visage s'ar- 
roudissairat an Mesxvuttss désespéraites porr Le re” 
gard comme pour de pinceau. (HE. de Bale. ; 

FAABOT, un. mm. (fr, héger ; boat, uavine; angl.) 
Prun. fLi-bu, — Mar. Navire du oummnnce à plaies 
varangues el à deus méts. 

FLIBUSTR, mn. {. Mar, Canot, bètupent de mer 
monié par des parates, 

— Füire ba jhbsste, faire la coutrelarule, ln fraude . 

FLIAUSTIER , 0. na. (/lr, léger; boat, navire; 
augl.) Pron. fibusstie, — Pire; boutamer qui 
courait lesmersd'Amérique : Les vesnosrrens cut ferit 
des aniraprises qui demandaient wwe valeur extracr= 
dinaire, (Acad. } 

FLIC-FLAC, ais. Pron, flk-flak, — © 
espaimant Le bruit de plusieurs coups de fouet, de 
plusieurs soufflets donnés caup sur coup, tte, 

— Num. Dans, Serte de pas : bre an evicraac, 
des ruicassos, 

FLIN, nm. Pron, Puis. — Comm. Marcassite, 
sorte de paudre dont on si sert pour fourbir Los laies 
d'épées, 

FLANQUER, +. tr. où act. «°° cong. Pro. Hate 
— Techm. Donner des coups d'onglet sur Le € 
d'une piece d'erfévene disposte à recevoir des éuaux 

FLINT où FLINT-GLASS, n. 1, | fliur, caille; 
glass, verre: angl. } Pron. féunt-gluss. — Verre de 
cristal qui contient plus de plomb que le cristal eudii- 
maire : Le ruiwr-ctass sert u faire des verres de téles- 
copes, Avec une loupe om dichiffrerait l'article dr 
jowssal, et Lun discermeræit Le scène reflctée par le 
euinrecias de la lorgnette. (1h. Gant. } 

FISPOT, nm me. Pron. Mrpé. — Tech. Petit 
morcenu de bois dent où se sert pour remplir nn 
trou on onebrer un défaut das ne seupiure ae ut 
ouvrage de emmené. || Five cntaidlee clans Les 
barres du somisser d'un orgie. 

FLOCHE,, sl). des = g. Comm. Houppé; ve; 


— Sue FLOU, qui m'est pas Dore, 

— N.f. Petine bouppeque l'on met aux ex coitis 
d'un chapous à cornes, où à la partie supérieure des 
bottines, etc. 

FLOUON, nm, m. (rhin, touffe; gr.) Petite 
tonffe, petit amas de nine, de se, ete, FLocon de 
laine, Fioeux de soie. Les brebis laissent des vuocuss 
de laine aux buissons, (Arnd.} 

— se abit aussi en part. de la meige : Er rLOCON 
denvige, Htombair de la neige à gros runcoxs. {Aeml.} 

— Par extens. : Le ciel clair, pomme de quelques 
mocons de mages, ne fait aucine menacé sustre, 
(Fh. Gaut.} 

— Chim, État de certains précipités qui ressemblent 
à en amas de flocous : Ce corps se précipite en PLocons, 

7 — Méd. Corps légers que quelques malsdes croient 
voir voltiger devant teurs yeux. 

FLOCONNEUX , EUSE, @ij. Qui ressemble à des 
flocons : Précipite mocomnecx, Snbstance rLecon- 
xeusr, Acad.) 

— Bot. I se dit des poils qui sont réunir em pe- 
tits ocous. 

FLON-FLON, n. 16. (Oromatbpée.) Refrain de chan 
sou, de vamleville : Zes foreur rooms, ( Acad.) 

— Mns. Air ignoble et trivial : 47 ne compose 
qua des rionrioxs. 

Un Par anal. : Cefie coterie di vien FLoxrions 
fut étouffée par les acelamations unaninres de la ea- 
pitale. ( Vieunet, } 

FLORAISON, n, © Développement de bi Meur : On 
m'araconté, ser la vronstsox du dre au fruit dir ei- 
dre, quelque chose de araiment remarquable, {Pouj.) 

— Fig, Épanouisement, développement : Li où 
s'épanouissait ane abondante vont dechefd'uu- 
vre, comme des fleurs roturelles du sof, CF. Grut. ) 

FLOMAL, ALE, al], Pot. Qui appartient à Da Reur 3 
qui nait sur où dans La Meur : Enveloppe vLonaze, 
feuille v06 au. 

— Laul. Qui til au se trouve sur Les leurs. 

— Aulig, Jeur ruwmaux, aux qu'ou célébrail à 
Rome dans le mis d'aveh, en L'honneur de Flous, 
déesse des fleurs. 

— Fig. Jevx floraux, assemblée qui se trett cher 
anne à Toulouse pour La dés tionsaledivers prix qua ! 
représentent des leurs d'or obd'acgens, et qu'on douar 
à ceux qu out le mieux réussi en certains gares de 
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Li 


ti DPUD GLS JEUX PIRAUX, 
— Hedémie des peur womaux, corps littéraire 


qui Heut cette assemblée et qui decerue ces pris. Ï 


qui crossent dans um pars, durs un lieu déterminé : 


FLOT 


FLORE, 0. L Mythol. Déesse des feurs. 
Cérèn van à pas lents, à la suite dé Flore. (3. B. Rouss.) 
— Bot. Livre contenant La description des plantes 


La vaux francnise. La raonx des environs de Paris. 
La mans des Antilles, (Acad) | 

— Mar, Suif dont on se sert les vaistaux. 

FLORÉAL, n. m1. { foreux, Üeuri; lat.) Le hui- 
bé mots du calemlrier répuhlieain; du » avril au 
2e mat, 

FLORÉR, 1. & Tech. Espéce d'indign. 

FLORENCE, 0.10, Prou, Éo-ranse. — Come. Petit 
Lafetas leger cu cun neot autrefois de l'ioremee. 

FLORENCE, ÊE, adj. Pro. Mle-rancs, — Has. 
1 se dit d'une pitce termine un fleur «le Lis. 

FLORENTINE, 1. É Bron. Mo-ran-tiux, — Comm, 
Satin façonné, fabriqué d'abord à Florence. 

FLORER, +. br, où set, 2° con. Mar. Mlerer an 
vrissean, grmicser de saif les flunes dus navire. 

FLORES, loc. adv, f/beurs.) I} n'est wsité que dims 
cette phrase fam, : Faire rLonks, briller, fire mue 
dépense d'ectat : Fous moules en tout faire ruonis, 

_— Purentens, Fire Morès, obtenir soccès; 0 
distinguer : Ce bafndi à rar riens, { Acml.) 

Nous partons amsitèt, finieref partout Æorde, 

Sûrs de troaser déjà be budliomme ad parres. (Men) 

FLOUÉTONNE, n, L Comm. Espèce le nine qu'on 
tire d'Evqnaue. 

FLOMIFERE, 1j. Qui porte des fleurs ; qui se ter 
anime porr-uume fleur, 

FLORIFORME, mj, des à 6. (flos, -Menr, et 
Forse, Forme: lat.) Qui à La Bourne d'une Boer. 

FLOREV, n. m0. Bron. fhe-reèe, — Pier de men 
vaie d'or on d'argent : Les preniers FEontes ot él 
battres à Moremce, et éteint mergués d'une fear, 
Fuonex d'or, Forex d'argent. 

— Le fforia est de diverse valeur, sutvant les dif 
Hreuts pays où 5 à cours. L'Autriche, hi HoMane, 
Le Meckleubourg, le Hanovre, la Toscane, fe duehe che 
Pade, complet par Rorins : 'archeréyne de Mayence 
eut pour sa quuri cinguantesdrur sillé eumces d'or 
comptant, une <rédence et ua service d'argent, (Mistn.) 

FLORIPARE, adj. des à g. (fs, floris, eur; 
parer, cnfeuter, produire; it} Bot, Qui ne produit 
que: iles fleurs * Dourgecns FRORITARES, 

FLOËIR, +, lnur, Qu neut, 2° conj, Anc. Fleurir, 
être en fleur. 

— La pers, de l'imparfuit de l'imdic. est usitée 
aux deus muubres. Lersqu'on parle d'une personne, 
d'une ville, L'un empire, où dit toujours urissaif : 
Ronsard ruvnsssur à la fiu du arisiéare siècle. Athè- 
ae vuunissair aus Periclés, (Acuk,} Pu coté due Midi 
russsarest les troubadours, et du côté du Nord les 
tromères, (Rivar,) L vévait daus le remps où sa pua- 
trie Hibre LomxssauT sous le gotwerrement popidaire des 
archoates, {Andr,) Le France papier es 00 sous le 
régné du plus gran de ses rois, AvLRURu de plus grartd 
de 1es puctes, | Pac.) Nous voyons l'art de. la e 
die vuswuus dans Athènes civéliade, comme tue fruit 
dis so cuit indigène que le Lerre et Le thym de ÉHy+ 
mette, ÉNisard.) Zci, me dis-je, ici eusmnie jadis ane 
ville apuleute. (Voluez.} |] Ÿ. ELonin, 

— Fig, Ébre forissant : C'est dans La famille que 
gérment cl LORIENT ces vertus cachées qui cor 
hastent et noutratisant les ferments de dissolition quur 
la sucicté cieile ports toujours dans son seim, (Purt- 
Royal.) |; Tousité, 

FLORBESSANT, part. prés. du +, Flontr. 

FLORISSANT , ANTE, adj. Qui est dans un étai 
brdlaut, prospere : quest en honneur, ea erédit, en 
vogue : Érapère, Étui WLontSsanT. Fille reunaseintn, 
Le cummerca étais raukissant, (Acad; Cette matior 









FLOT 


agitée : Les vous de la mer, d'un lac, d'un fleuve. 
Chaque vuor vient se briser cantre le rivage. ( Acad.) 
La mer brise ses vies org ueilleus el se calme. (Fléch.) 


L'endu approche, se brise, et rank à nos peus 
Parmi des lots d'écumr un monstre furieux, (line) 
. « «La vie eat us lot que chasse où vent rapide. 
- {Alfr. de Moss.) 
— Ahsok. Mer, fleuve, ete. : Sonlever, rompre, fem 


dre les vurrs. Foguer à la merci des moxs. Errar 
sir des WLOES. 


— Être à flot, se dit d'un maxire, d'un batess, 
qui eut porté par l'eau el ne poins Le fond : 
Muitre, remetire à WIR. 

— Eng. Des riorsde sang, de vin. Des wiares de ln. 
muière, Des vas da poussière, de fumee, etc. 

L'ouragan pred seu vol, et dans Les fluss de pmsdre 

Balaye eu se jouant et forét et aile. (Del.} 

Je se vais que bureurs étendus ar l'arène, 

Quai nageut dans des Mots de vin. (1. B. Rouss.} 

— Le sang coulait a grands flots de se blessure, 
il coutait avec aboudance, 

— Fig. Des flots de bile, de violentes invectives dic- 
tées par la colère. 

— Poëtiq. Les flots d'une chevelure, d'uxe er 
nière, ete, les ondulations qu'elle (arte. 

_ Fig, Mouvement June grande foule, d'une 
multitude ; La foule, in multitude mème : Canrenir 
des vravrs de la multitude irritée, Le ur l'entrainait. 
Fendre Les vuors d'un nombreux audiroëre, ( Acad.) 
I vit sans inquiétude frémir alentour ces ruurs irri- 
tes. (Boss.) 

Feod des flots d'auditeurs peur allee à sa chaire. (Boi.} 

— Le flux et le reflux de la mer, la marée mou 
tante : Le vLor vient, monte jusque-hr. |] Fuor ei js 
sant, la wuarée montante et la marée descenlante. 

— Train de bois qui flotte, ]| On dit plus sœur, 
Train, 

— La quantité de bois qu'on jette par büclbes dans 
wa couraut pour qu'elle y floëte : Le Peo% we com 
mencer, || Mettre du bois dviar, le jeter dans l'es 
pour qu'il descende le enurant 

— À flat perdu, a buis, 4 büches perdues : Jeter du 
bois À vrov PEnDo sur une rivière. 

FLUTRES, D. m. ph. Techn. Feubres, blamchets, 
sur lesquels on applique la feuille de paper aus sortis 
de la forme, 

FLOTTABLE, adj. des 2 g. Comes. Il æ dit des 
ruisseaux et dus riuères sus lesquels le bois prut 
flottes, à bèchue perdue ou em train : Ce esmal, ce 
russe eat Lodrases dam toute sa longurur. Les 
riviéres navigables et viirtanuss, | Avad.} 

ÉLOTTAGE, n. mm Coms. Transport du bots 
par eau, lorsqu'on le fait fluiter : Créée rare æsè 
Commode pour le viottacs. Fisttaun em rain. 
Furvacs & iche perdue. ( Acad.) 

FIOTTAISON, 0, f, Pron. [lotion — Mas, 
Partie dus bitimeut quai est à Deus d'en. 

— ligue de ruseeuses, ligne qui sépare La partie 
sulunvigee de selle qui me L'est 

FLOTEANT, part. prés. du v. Flotte. 

FLOTEANTE, ANTE, adj Qui folle . Das iles 
PLOTIANTES. Les arbres riortante (Acad) 1 me 
semble que je wois eue ila de Das des potes, errante 
et vuwrrasre jusqu'à la nuisance de san Apolon. 
(Péliss.) Un celèire vor agenr rapparie arairraneanère 
un banc de poissons morts eLnymaxes sum eus, 4% 
avait plus d'une lieue d'ébeselue. {U. Cloquet. } 

H se dit des navires et des ponssons 
seutés sur l'eau : De gueules, au navire équipe d'a 
ent, PLOTTANT et moguant sur des de mcee 

— Finane. Dette flostente, portion de ln detre 
prblèque qui n'a pont été comuolniée, 

. Pace, trrésolu, vaillant : d'est me 


qui, malgré ses erimes, «af aneove En portion la plus! esprit vrorrner, (cad.) 


hassan te de mutre Églisn, (Mass) 
Enfis, chez les chrétiens, les mavurs sont inmocuntes, 
Les vices détastés,, Les sectus Mosissauter, {Coru, } 
Heureus, dit-on, le pengle fées éisaau, 
Sur qui ces bioes caulens cn abondance, {Bær.) 
ELOMISTE, 1 1, LDnliet. Auteur d'une llape ; ee 
lui quateritsux be leurs, quiaime à eulliver lesilesus. 
FLOSCULAIRES, à. 01 pl. Pros. Poxselislèr, — 
Zual, Genre d'agimaleutes inlisoues. 
FLOSCLLE, 5. L Bron, flussdul, — Et. Petite 
feu, Deurons - 
FLOSCULELSF., adj, €. Pron. floss-duous. — 
Bot. Ilse ditd'ume caroile què a ba foruee d'un euro, 
ou d'une feurcomposce quine ven que des fers 


| rons : Las fleurs de la centaurée sont raossenranses, 
poisse, ou dans un discours d'éloquence : Aesmarder : 


— Meur semi-flosenlcse, Heur composée que n'est 


| formé que de demi-fleurous, 


FLOT, n. mm. (fluctus; Vat,, 1m sign.) Eron. 


fo, — Vague, élévation qui sé forme sus une eau 


Sos cœur, toujoues homes entre aille -embareu 
Ne sait ni ce qu'il seutni es qu'il me veut pas. : Bat} 
Pense rendre Le calme à ton esprit. Aster. { Cen.) 

— Fig. Os est ample, mobile: Lime robe manner. 
Em pasache rastasr, 

FLOTTE, n, {, Mar, mil, Cermu nombre de 
nasires voguiné ensemble : Le rue cossderebie. 
Lne petite movre. Une noras de cent voiles. (A cas.) 
Les ters c'œisnt courrier de nos voorres victor censes. 
{Hoss. } 

…— Donte, où barrique vide qui soutient mm cle 
à Dour d'eau et empêche de porter sur le fus. 

— Pèch Morceau de lrege ou de boss leger qu'en 
ajoute à ve ligne, aux cordes. on à le téte dure Get, 
pour Les sctene & fleur d'en. 

— Lechn. Ramdlelle de fer battu qu'om place estre 
l'épaulenrent de l'essieu et la roue d'ume voiture, et 
sur : frotte cœtte roue. 

— Comm, Éche sen de soie où de fià, 


FLUE 


FLOTIÉ, ÉF, port, pass. du v. Flotter, Mois 
miorré, bois à brûler qui est veuu par le Dottage : 
L'ue woie de mois ruorrs, {Acad} 

ELOTTEMENT, n. m. Guerr., Mouvement d'on- 
dulation pue fait en marchant le front d'une trompe, 
et qui dérange son alignement, D | 

FLOTTER, v. inter. où ment, 27° con, Etre porte 
sur nu Hquède sans aller à fond : On voyait rarrren 
Les débris du naufrage. Leurs cadavres vL00ramxTr sur 
des eaux, (Aend. 

— Particul, I se dit du bois qu'on fait desvendres 
sur ub emrant, per train, par radeau ou à hois perdu : 
Ce ruisseen est trop étroit ponr que le bois y puisse 
morren, Le bois ne peut roorres en train qu'à partir 
de tel endroit. Faire vunrren des büches, 

— Pig. S'agiter, voltiger en ondovant : Son voile 
rLorrarr au gré du went, 

Ses longs cheveux épars Mortnient an gré des vents, 

F épars flot gré Da) 
= Par anal. Laisser vuorren des réres de son conr- 
ser, abenlonner les rénes. 

Des convives joyeux je vais /lotter Les ombres, 

Derrière ces vitraux de feu resplesdissants. 

{AIT de Mass. } 

Se roain sur ses chrvnun laissait Soiter les rêses, (Race. 

— Guerre. Ne pas bien conserver l'alignement 
dans la marche. : 

— Fig. et mor, N'avoir aucnne assiette fixe, aller, 
être emporté çà et là : Un esprit quieuorre au hasard. 
(Acad.} ; 

Comment pendre le doute où fotfaieus mes es ? 
C. Del} 

— Particul. Hésiter, balanrer : Frorren entre 
diverses pensées, Fuorres entre l'espérance at ln 
crainte. (Acad) 

Elle flotte, elle hésète ; wx un mot, ele et femme. (Bar, ) 
Elle vrovrarr entre mille partis, (H. de Bale) 

FLOTTEUR, n. m0, Pron, Ouvrier qui construit 
des trains de bois : Un maître viorvrce, 

— Hydraul. Corps léger que l'on fait flotter sur 
ua cours d'eau en mesurer la vitesse, 

— Tringle de fer garnie d'une bone decnivre très. 
mince, que l'on fixe à un robinet, afin qu'il s'ouvre 
on se ferme par Je seal moyen de l'eau contenue dans 
un réservoir, 

FLOTTILLE, n, f, Pron. flo-ti-r, — Petite flotte ; 
flotte de plusieurs petits navires armés en guerre : 
Éguiper uñe HiAOTTILLE. ( Acsd. } 

FLOU, adv. (ffuidus, fluide; Lt.) Peiot. Peiardre 
flou, peindre d'une imavière tendre, légère, fondue, 
par oppos, à li manière de peindre dure et sèche, 

— Substumtir. Diognète seit d'une médaille le fruste 
et leviou. (La Br.) Se parure produisait ee FLOU dé- 
licieux des peintures de Lawrence, (FH, de Palz.} 

— Ad), Un pinceau flou; ce tableau est flou, etc. 
Le faire de ce peintre est vague, large et vwwu; il 
empète et noie ses contours. (Th. Gaut.} 

FLOTER, v. tr. où act, r° con). Pron, ffonsé, — 
Pop. Voler; eseroquer ; duper. 

FLOUERIE, 0. [. Pop, Esrroquerie. 

FLOUETTE, n. f, Mar. Girouetlte d'un vaisseau. 

FLOUEUB, p. m. Pop, Filou; faisur de dupes. 

FLOUVE, n. f, Bot, Geure de Graminées, 

FLUANT, ANTE, ai). Qui n'est point résistant, 
qui ne. dure pus. 

— Techn, flse dit d'un papier qui n'est pas collé 
ou qui st mal colle, 

PLUATE, nu, m0, (ffnere, couler; lat.) Chim. Sel 
produit par la enmbinaison de acide fluorique avec 
une base salifinble, {| Aujourd'hui Flvarure, 

FLUATÉ, ÉE, adj. Chim. Qui est combiné avec 
l'acide fuorique. 

FLUETUANT, ANTE, adj. Mt. 1 se dit de li- 
quide, où d'une tumeur à l'état d'épanchenient : Une 
tumeur molle et FLUETUANTr. 

FLUCTUATION, n. f. (fluctus, flot; lat.) Pron. 
fluk-tu-ascion, — Balanrement d'un liquile, 

— Méd, Partient, mouvement d'oscillation d'un 
fluide épanché dans quelque tumeur ou dans quelque 
partie du corps : En touchant cette tumeur où sent 
qu'il YA FECOTUATION, 

— Fig. Variation, défaut de fixité, de permanance, 
ete, : La raucruamiox du pris des denrées, des ef- 
fets publics, { Acad.) 

FLUCTUEUX, EUSE, adj, Qui est agité de mou- 
vements violents et contraires, |] Peu usité. 

FLUE,n. f. Péch, Demi-folle, |] Nappe five du tra- 
wait, 

FLUEB, *. inir, ou neul, :"conj. (flvere, couler, 
se Re pi lat.) Couler, Cette rivière euue vers le 
couchant, F se dit surtout du mouvement par quel 
la iner tonte ; La ser riur ét reflue, 


FLUT 


— Méd, En pari. des inmeurs, S'éconter de quelque 
partie du corps, d'eme plaie, d'un nlcère, ete,, et 
des parties mêmes d'où ces humeurs s'éconlent : 
L'humeur vaux de ses oreilles, de sa plaie, La bile 
rive, Ses hémarroïdes vuurnr. (Acad.} 

FLUET, ETTE, mhj. | Mañefees, moon; lat.) Pron. fu-é, 
ètt.— Mince, délicat, de fable complexion : Corps 
rover, Condition, completion. #LURTTe, { Acad.) 

Damoiselle belette an eorpetoug et plates. (En Font.) 

Une dec sllengée, une taille fluerre. (Dehlle } 

FLUEURS, n, f. pl. (fur, éconlenrent; lat.) 
Pron. flu-eur. — Med. Hn'est nsité que dans cette 
locution: Fuomvns Wanches, certaine maladie des 
fermes, Pas ordinairement et par corruption, Fiecns 
blanches. Les visuns blanches peuvent offrir d'autres 
coudenrs. (Clromet.} 

FLUIDE, adj. des 8: {fluidis 5 Var. m., sign. ) 
Pron, flu-id. — Opposé de solide; evulant, dont les 
molécules ont si peu d'adhèrence entre elles qu'elles 
cédent à la moindre pression, et tendent rontiouelle- 
ment à se séparer : L'air et Penn sont des corps, des 
substances marcnes, Le mercure est itinr. (Acad.} 

—N.m. Phys. Corps dont Les molécules ont si peu 
d'adhérenee entre elles qu'elles se séparent quand elles 
sont abandonnées à ellessmiémes. 

FLUIDIFICATIOX, 0. F. Phys. Réduction d'un 
corps à l'état fluide : L'air es ren vexins, Fioivs 
électrique, Fine magnétique, (Acnd.} 

FLUIMIFTER, +, tr. où aet, 1° con), Prov, 
flu-i-disfié. — Phys, Réduire à l'état de funk. 

FLXIDITÉ, n. € Qualité, état de ce qui est Duide : 
La nuimiri de lent, de Fair, La pruvnivé du sang, 
des humeurs, (Acad) Toute puuioité @ da chaleur pour 
casse, {Pulf.i Le jeu des ombres et de la fornière sur 
leurs flancs semblait leur préter le mouvement et la 
recrbire, (Laim.) Ce peintre a mis beaucoup d'air et 
de runuré dans son tableau, (Th. Gaut.) 

FLUON, adj. des à g. Miu. Qui est à l'état Liquide : 
Alcali velatil virun, 

— se dit aussi de certaines espèces minérales 
incombustibles mais fusibles, 

FLUOR, 0. v. Min, On appelle Spath fluor, ou 
simpl, fier, uue sorte de pierre précreuse qui s'offre 
sons des couleurs brillantes et variées, et dont où fait 
de petits meubles d'ornement : Paie, candélabre de 
sPaTe rLuom, (Acad.) 

FLUORIQUE, adj. m. Anc, chim. 11 se disait d'uu 
acide à base de fluor, 

FLUORURE, mn. f. Chim. Combipaison de flaur 
avec un corps simple, 

PLÛTE, n. [, (fistule ; lat, 10. sig.) Mus. Instru- 
ment à vent, en forme de tuyau, percé de trous, 
qui s'embouche par le côté. On le nomme aussi, 
Foère traversière, Jorer de la site, Joueur de 
vibre, decompagaentem de rière, ( Acad.) 

—, Vo rutbeur aux abtes 

dette à, de dépit, ds fire et le latboois, { Bail. 

La ffite sons scs doigls soupire avec mollesse, (Theu.) 

— Mate à hec, instrument fait comme uu gros 
ageolet. |} Fuite à Paignon, petite fldte de rosau , 
garok de pelure d'oignen, qui sert de jouet aux 
cufants. | Plus or. Mérite, A 

— Jeu de flites, la partie d'un jeu d'orgues qui 
imite Les sous de la flûte, : 

— Hig, 1 pop. Il est du Lois dont en fait les 
flûtes, est d'un caractère si faible qu'il u’ose cou- 
trediré pérsoune, 

— Prov. Toujours souvient à Robin de ses flites, 
on se rappelle voloutiers Les goûts de sa j'unesse ; ou 
revient volontiers à $es preouéres habilides, 

— Fig. ct fom, Ajnster ses flutes, préparer des 
movens pour réussir. || djasrer, dccordez vos flütes, 
metrer-vous d'accord avec vous-nvbnie, 

= Prov, he ne sauraient accorder leurs lies, ils 
sont toujours en différend, [| Ce qui vert de la flite 
retourne au tambour. V, Tamiour. 

— Fam. Etre monté sur des flitrs, avoir des jambes 
longues et grèles. 

— Petit pain long : Wenger une flite à sou déjeu- 
Her. 

— Pur extens, Artiste qui joue de la flûte : C'est 
une dles premié resviètes de Paris, || Oudit plus souv, 
aujourd'hui Aetiate, 

— Comm. Cocon de forme aflongée, ouvert pur 
une extrémité. 

— Techn. Espèce de navette dont se servent les 
tapissiers de haute lisse. 

— Pool. vulg, Muréne, 

— Mur. Sortie de gros bâtiment de charge dont on 
“æ sert ordinairement pour porter des vivres el des 
munitions : Vrac emûTs hoflamdaise, Une viürx armée 
CA grre, 
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— Égquiper un vaisseau en rcère, se dit en pat- 
laut d'au vaisese de guerre dont on fait im bâti- 
went de charge, 

FLÔTÉ, ri adj. Qui à la donceur de la flûte : 
Le rossignol efface tous les autres oiseaux par res sos 

er ef vitis, (Buff,) 

— Fig. Une mois flitée, une voix dnace : Elle « 
nbe petite vois Poire. (Acad. 

FLÛTEAU, n. m. Pron, flute, — Espèce de Nite 
grossière on de sifflet, qi sert principalement k amu- 
ser les enfants. 

— bot. Le plantain aquatique, 

FLÈTER, v. intr, où neut, i'* un). Tronig. Jouer 
de Va fldte : A me fait que ritren toute la jouraée. 

_— Fig, et pop. Aimer à fiter, sivier à boire, 

Alors graud'meneille sera 
De voir Héter sin de champagar. (Claulies.) 

FLÛTET, n. m. Pron, fu-té. — us, fnstrument 
appelé plus ordinairement, Ga/ouber, 

FLÛTEUR,EUSE, n. Irouiq, Celui, eelle qui joue 
de La Müte : C'est nn reèraun, un mauvais rLdrrue. 
(Acad) 

— no, vulg. Nom de plusieurs ciseaux, 

FLÛTISTE, nm. Néol. Artiste qui jouv dela flite. 

FLUVIAL, ALF, adj. Qui appartient aux fleuves, 
aux rivières : La navigetionvauviacs, Péeherruvate, 
(Acad) La vapeur a douné ses ailes à la navigation 
riuviars, ÉSt-M. Girard. 

FLUVIATELE, adj. des a g. Pron, ffu-mia-tit, — 
Bot. 11 se dit des phuntes et des coquillages d'eau 
douce, 

FLUX, n. m. (/flurus, de flure, couler; lai.) 
Prou. fl. — Mouvement réglé de la mer vers le rivage : 
Le nux wa jusqu'à tel endroit. Le vixx et le reflux. 

Le Hax les apporta, Le refus les remporte. (Cors.) 

Le viux de la mer s'élève tont au plus à huit pieds 
de haut sur nas côtes, (Volt.) Le vaux et de 
s'exercent arac jules de force sous l'équateur que dans 
les autres climats. (Bufl.) 

= So me incerlaine 

À, comme l'Océan, son Pur ct sou reflus. (Maïh.) 

— Fig. Fur et » vicsitude, chaugement 
alternauf de certaines choses : La fourtime à son vuux 
et reflux, Les choses du mode sont sujettes à ae mux 
at reflus perpénuel. (Arad,) 

Le Aux el le reflux d'one vie orngesse, (J. 4, A.) 

— Mid. Écoulewseut d'un liguite quelconque hors 
de son réservoir habituel ; dévoiement, diarrhée : 4/ 
fui a pris un viux de veatre. Proroquer, arréter au 
FIux de ventre. 

— Flus cœliaque, espèce de diarrhée caractérisée 
par des selles blanches mélangées avec nue eertaine 
quantité mp me. 

— Flus de song, dévoiement accompagné de sang. 
Ïl Fur de bile, = Mu évacuation de Vie. Î Mes 

le lait, sécrétion irrégulière de lait chez Les femmes. 
[l ter menstruel, les règles des femmes, | Flux Le 
marroidal, Ve sang qu coule des himorroxtes, {| 
Flus salwsire, abondance inaccoutumée 1e salive, 

— Fig. et Bu. Mas de paroles, abondance super- 
lue de saroles. 

— Chun. Maticee qui facilite la fusion: Le borex 
est un excellent rrux. 

— J, du cartes, Suite de cartes de mme couleur : 
Avoir riux, grand rx. 

— 3. d'hwmbre. Être à flus, se dit, du joueur qui 
n'a que des triomphes. 

FLUXION, nf. Prou. fuk-cion. — Mèd. Conges- 
Gen , afflux de Tiquides duns quelque partie du ourps : 
dl est sujet auz voyons Avoir nue Fuvxio sur le 
visage, sur les dents, sur les yeux. 

— Furion de poitrine, ek sinpl. Fluzion, Inflame 
mation du poumon : Si l'on ercepte la vivaton De 
rarraise, où connait peu de maladies aus Îles, 
(Raynal,) Je n'ai pas de grandes incommodités, Dieu 
merci ; il n'y à que ma Fivxios qui mue prend de tem, 
en temps, — Votre FLUXION HE rous aicd poist mal, 
el vous avez grace à touser, ( Mol.) 

— Math. Methode des vauxiuss, méthode de val. 
cul où l’on considère les quantités finies cymime 
engendrées par un Îux contiavel : {ay avait qu'un 
mes de cette méthode au calcul des rauxross. {D'A- 
fombert.) 

FLUXIONNAIRE, adj. des 2 g Pron. fluk-cio-uér. 
— Qui est sujet aux fluxions, |! Peu usité. 

FOC, n. a. Prop. fok, — Mar. Voile triangu- 
lire qui se place à Favant du létiment, entre le 
mât de misaine et le beaupré, où entre ce dernier ct 
le grand mèt, dans les bâtiments qui uw'ont pas de 
mwisatue : Grand roc. Petit rot, ( Acad.) 

Sous le Jac dcplusé que le blaupré s'ineliive ! {C. D.) 

FOCAL, ABLE, adj, (focus, foyer; lat.) Optiq. 
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Qui tient an foyer; qui est placé au foyer des rayons | 
lumineux d'un miroir ou d'une lentille, | 

— Distance let intervalle compris entre le 
centre optique d'une lentille où d'un foyer principal 
ou l'objet qui s'y trouve placé. 

FOCILE, n. m. Pron, fo-cif, — Anc. Chacun 
dés os de l'avant-bras et de la jambe, 

FOENE, FLÆESNE où FOUANNE, 0. [. Pron, fo- 
énn, fou-ann, — Pèch. tee de trident à pointes 
tranchantes, taillées en triangle et barbelées sur les 
cètés. On s'en sert pour barpenner la dorade et la 
bonite, 

FOERRE ou FOARRE, n. m. Pron. fo-r, ar. — 
Paille longue de toute sorte de blé; il est vieux et 
ne se dit que dans cette phrase : 

— Prov. Faire à Dieu barbe de voanne. Ne pas 
payer la dime à sou curé. 

— Par extens, Traiter les choses de la religion 
avec irrévérence, 

FŒT AL, ALE, adj. (fœtus, embryon ; lat.) Pron, 
fémtal, — Anat. Qui a rapport au fœtus t Ævanr 
Geoffroy on étudiait l'état adulte, qui ne donne que 
le fait composé; il a étudié l'état voeras, qui donne 
le fait simple. {Flourens.) 

— Membranes fætales, celles qui forment la coque 
de l'œuf. 

FŒTULE, n. m. Pron. fé-tul, — Diminutif de 
fœtus, Produit de la génération développé dans l'or- 
gane sexuel des femelles, après l'accouplement : Le 
POŒruLE croit et se développe ; il devient successive- 
ment œuf, embryon, fœtus, (G. St-Hil.} 

FŒTUS, 0. 1m. (mot, lat,, embryon.) Pro, fétiuns, 
— Anat, Animal formé dans le ventre de La mère ou 
dans l'œuf; et, particulièrement, l'enfant qui est 
formé dans le ventre de la femme : Forros humain, 
La formation du rourus, Faire l'anatomie d'un roe- 
vus, (Acad.) Lorsque deux roerus se rétmissent, ils 
se réunissent toujours par leurs parties mn TS 
des tissus, par des organes semblables, (G. St-Hil.) 

— l'est appelé germe tant qu'il est amorphe , em. 
bryon quand il commence à prendre uue forme déter- 
minée, et fortns lorsque les parties qui le composent 
peuvent être facilement distinguées; ce qui arrive 


vers le deuxième mois de la x 

FOFFA, n. f. Pron. fof-fa. — Danse. Sorte de 
danse portugaise trés-libre, 

FOL, n. [ (fides; lat, m, sigu.) Prou, los, — 
Croyance aux vérités de In religion : La vor cit le 
première des trois vertus théologales. Être ferme 
dans la vor. (Ae.) Le genre humainiuit de vor, él maourra 
quand la von affriblie sera près de s'éteindre. (Lameun.} 
Les srstèmes exercent l'esprit, mai la rot l'éclaire et 
de guide, ( Volt.) La mor ert la révélation des chuses 
par le sentiment et le témoignage. (Lacord.) 

La foi qui n'agit point, est-ce nne /oé sncère ? (Re) 

— Objet de la foi, dogmes de la religion; la religion 
mème : Un article de vor. Cela est de vor. C'est une 

stion de vor. La voi de l'Église. Mourir pour la 

oi. (Acad.) 

I est beau de mourir pour conserrer sa Ji. { Vel.) 
Ne souffrez pas qu'on insulte et qu'on @vikse devant 
vous la vor de vos pères, ( Mass.) 

— Fig. : Planter Le foi dans un pays, y introduire 
la religion chrétienne. 

— Fig, et fam, N'avoir ni foi ni loi, n'avoir ni 
religion ni moralité, 

I n'a, selon Cotin, ni Dieu, ni fai, ni lei, { Boil. 

— Foi divine, celle qui est fondée sur la révélation: 
Foi humaine, celle qui est fondée sur l'autorité des 
hommes, 

— Fam, : Croire une chose comme un article de 
foi, la croire fermement, f Z{ croit tout comme nn 
article de foi, il est fort crédule, || Ce n'est pas ar. 
ticle de foi, cela n'est pas certain, ne inérite pas de 
créance. 

— Par extens. Créance aux choses du monde : 4 
un perple qui ne veut pas rester dans l indifférence, 
il Ti la vor en quelque chose ou en quelqu'un. { Mi- 
net. 

— Foi politique, croçance en une doctrine, à un 
système politique; attachement à un principe : La 
jenesse de ce temps s'est rencontrée entre deux rois 
politiques. (H. de Balz.) 

— Profession, confession de foi, exposition, dè- 
claration publique de sentiments, de principes reti- 
Sieux ou politiques, 

— Fam, et ellipt. Ma foi, par ma foi, façons de 
parler dont on se sert pour affirmer ou avouer quel 
que chose : Ma rot, je n'en sais rien, PAR ma roi, 
T'ANIS AUEZ FOELSON. 

Ma foi, sur l'avenir bien fou qui se fera. { Bac.) 

— durer sa foi, s'engager par un serment solennel : 
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Le due suma sa vor qu'il ne s'en irait point sans les 
avoir pris à discrétion. (Marante} 

— Elliptiq. Foi d'honnéte homme, façon d'affirmer, 
d'assurer quelque chose : Fos v'aonxéte nommx, je 
Ne SFA rIER, 

— Fidélité, exactitude à tenir sa parole, à rem 
plir ses engagements ; l'assurance donnée de garder 
fa , le, : Donner, engager sa roi, Fivier, 
trahir a rot, Un homme de peu de roi, sans rot. Sa 
roi m'est suspecte. S'en remettre à la roi de quel. 
qu'un, La roi que deux époux se sont jurée, La vor 
publique. La roi due au souverain. (Acad.} 

Pauvre Justine, hélas? je lai dounai aa /of : 

Que va-t'elle à présent dire et penser de moi? 

{Coil, d'Elart,) 

— Amitié de cour, voi de renards, et société de 
loups. (Chamfart.} 

— Foi conjugale, promesse de Gdélité entre le mari 
et la femme : Elle à siolé la roi consvcatx, 

— La foi des traités, des engagements, du ser- 
ment, des serments, ele. L'obligation que l’on con- 
tracte de quelque chose par les traités, etc. : Faire 
pa. chose contre la vus vas raatris.Se reposer sur 

a pot des serments. 
sursens Ua prince dost savoir 

Que la Joi des serments est sen premmer devoir, (Lemerc,} 

— Par extens, Sur da foi de, en se confiant, en 
croyant à : Foi d'un tel oracle, je me crus assuré du 

succés. Ne jurer des choses que sum La rot UE ses 
sens, ( Acad.) 

Crois-un que, sur La Joi de res fusées promesses, 

Mon cœur puisse descendre à de telles bassenses 7 (Cora.} 

— Fig, : Sur la foi des traités, selon la coutume 
établie entre les honnètes geus. 

Je sais vena chez vous sur la foi des traités, (C, Del.} 

— Prov. Foi de bohéme, la foi que les voleurs gar- 
dent entre eux, 

— Bonne foi, qualité où conduite de celui qui agit 
ou parle selon sa conscience, avec franchise, avec 
une intention droite : /{ & mis beaucoup de vonxx 
rot dans tonte celte affaire. Allons, soyes de sonxe 
vor. F aller à la noxse vor. C'est de la watrteune 
rot du monde qu'il a soutenu cette erreur. ( Acad.) 
La voxxx vor est une fidélité sans défiance et sans 
artifice. { Vauven.) Tu es de none rot, mon pauvre 
Jasmin, ( Campist.) 

— Dans le sens contraire : Mauvaire ror. Être de 
Mauvaise vor, Îl est d'une insigne mauvaise rot, L'i- 
gnorance ou la MAUVAISR FOl corrompent tous les 
récits, ( Raynal.} 

—— Jurispr. Bonne foi, conviction où est une per- 
sonne qu'elle agit ou contracte légalement, qu'elle 
acquiert ou possède légitimement : Posséder, acqud- 
rir de sowxe vor, Mariage contracté de woxxe vor, 

— En bonne foi, de bonne foi, franchement, 
sincèrement : Ex aommx FOï, le nette 2 Drnowxe 
rot, je ne ais accepter une pareille proposition. 
(Acad) pou P Pa grepos 

— Laisser quelqu'un sur sa bonne foi, sur sa foi, 
le laisser maître de sa conduite, 

— Croyance, confiance : Homme digne de ro1. 
Ajouter vor à quelqu'un, à quelque chose, anx pa- 
roles, dans les paroles de F rELE un, Accorder une 
rot pleine et entière. { Acad.) 

A ces discours trompeurs Le monde ajoute oi. ({ Boil.} 

— Faire foi, assurer, prouver : Faire roi d'une 
chuse, Cette lettre fait rot qu'il est arrivé, Ces pa- 
piers font roi contre lui, En vor de quoi j'ai signé les 
nrésentes, | Acad.) 

— ml + Foi pleine et'entiére, la preuve com- 
plète que fait un acte authentique de tout ce qui y 
est contenu, 


— Foi publique, créance accordée par la loi à cer. 
tains ofliciers, pour ce qui est de leur ministère, 

— Jurispr. féod. Serment de fidélité d'un vassal à 
son seigneur : Jurer vor et hommage, 

Avec 6e même bras qui lcur fur si fatal, 

Je leur veux à genoux jurer foi de vassal! (C, Del.) 

— Foi et hommage, devoir que le vassal était tenu 
de rendre à son seigneur, 

— Homme de foi, vassal qui tenait un fief, 

— Elus, Deux mains jointes en'signe d'alliance, 

— Fauconn, Laisser aller un oiseau sur 14 foi, 
lui donner plus de Glière pour te réclamer en liberté, 

FOTBLE, et ses dérivés, V. Faiste, 

FOIE, n. 10. { focus, foyer ; lat.) Pron, fo, — 
Anat, Organe sécréteur de la bile, situé dans l'hy- 
pocondre droit, sous les fausses côtes : Avoir ua grand 
rote, Le ligament suspenseur duvote. Chaleur de rore. 
Inflammeton du roir. 

— Viseère analogue au foie de l'homme ; qu'on 
trouve dans les quadrupèdes, dans les ciseaux , dans 
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!les poissons, etc. : L'a rore de bœuf, de veau, de 
pod 2 : ; 


, d'oie, de raie, ete, 

— Pro, Le cœur lei devient foie, il perd courage. 

— Auc. chum. Combinaisons qui ont une couleur 
analogue à celle du foie : Foix de soufre. Fous d'anti- 
maine, Foie d'arsenic, | Acad.) 

— Vener, Il se dit des trous et vestiges des bètes 
rousses ou fauves, ? V, Fure, 

FOI-MEXTIE, u. f. Pron, /oa-man-tf. — An, 
jurispr. Violation de la foi que le vassal avait jurée 
à sou seigneur, 

FOIX, n. m. {fœnum; lat., mm. sign.) Pron. fem. 
— Herbe fauchee et séchée qui sert principalement 
à la nourriture des chevaux et bestiaux : fur 
rois, Foix nouveau, Un cent de vorx, Une botte 
de voix, { Acad.) {1 se tua en tombant du haut d'une 
charrette chargée de voix. (Chamfort.) 

— Herbe avant qu'elle soit fauchée : Une prèce die 
voix, Couper le rorx, Les voixs sont beaux, La saison 
des roins. {Acad,) 

— Pros, et Üg. : Meftre du foin dans ses bottes, 
amasser beaucoup d'argent dans un emploi, y faire 
bien ses affaires. || C'est chercher une aiguille dans 
une boite de roix, chercher, parmi beaucoup d'au 
tres, une chose qu'il est très-difficite de trouver à 
cause de sa petiteme, 

— Agric. Foin masé, foin de mauvaise qualité, dont 
la tige a été enveloppée d'une matière terrense par 
suite d'une inombation. || Foix roulé, cui qui est 
parsemé de taches semblables à la rouille de fer. 

— Foix d'artichaut, amas de harbes soyeuses qui 
garnit le fond de l'artichaut. 

FOIX, Laterj. Pron, fonin. — Qui marque le dé 
pi la colère, la haine, Le mépris : Fous ! woûà me 

abit tout gdté, Foix de lui! { Acal.) 

Foin de la vanité! ours des princesses ro (E. 4og. 

ms J'étais en train de : 

Foin de la mesagère et de son complisent ! {La F.) 

— Ilest vieux. 

FOIRE, n. Î. (forum; lat. ; géses, je porte ; gr. 
Pron. foar. — Grami marché ic où l'on vend 
toutes sortes de marchandises , et qui sé tient ré 
lièrement à une époque fixe , une où plusieurs Dis 
l'année : La voiur de Beaucaire, de Francfort, de 
Leipsick. (Acad) lg que la socièté ? Une votax, 
tn tripot, une auberge, nn bois, un mauvais lieu ef 
des petites maisons. ( Cham.) 

— Prov. fs s'entendent comme larrons en foire, 
se dit de gens qui sont d'intelligence faire 
quelque chose de blémable, || 27 & couru Les foires, 
se dit d'un vieux routier, d'un homme qui a une 
grande expérience, [| Le foire n'est pas sur de pont, 
il n'est pas nécessaire de se tant presser, 

— Présent qu'on fait au temps de la foire : Je lui 
ai donné sa voire. Que me donneres-vous pour ma 
votre ? | Acad.) 

FOIRE, n. [. (foras, dehors; lat.) Prou. fe-er. 
— Pop. Cours de ventre : #roir da vorne, Des frusts 
qué donnent la rorns, (Acad. ) 

FOIRER, v. iutr. où geut. :°* con), (foras, de- 
hors ; lat,) Prou. foa-ré, — Pop, Aller par bas lors- 
qu'ou a le cours de ventre : Z/ à sorné partout, (Acad.; 

— Mar. En parl. de la garniture d'un cordage, 
Se détonxtre, s'écarter : Garniture qui à rouni. 

FOIREUX, EUSE, adj, ctn, Pron. fon-rem, rens. 
— * Qui a la foire : Un potnaux, ane rotnarss. 
{ Acad.) 

— Avoir la mine foireuse, le teint pâle, comme 
une personne qui a le cours de ventre, 

— Jeu. Coupe foireuse, coupe où où laisse tomber 
quelques cartes, 

FOIS, n. (. (vices, succession, changement ; lat.) 
Pro, foa. — Il exprime la réitération, et est Loujours 
modifié par un adjectif qui marque l'ordre ou le worn= 
bre : Une rois par jour, Deux rous par semaine. Une 
AUTAR vois, La première, da seconde rots. Chayue 
rois, Toutes les vois que. Cette rors-ci. Maiates vous. 
Diz vois de suite, Cela est ben pour mme rois. On 
l'en à averti plusieurs vois, par plusieurs rois. Ll 3 
est revenu à plusieurs rois, J'ai été dans cet endroit 
plus de pois que vous ne dites. ( Acad.) 

L'enneun, l'œil éxé sur leur face guerrière, 

Les regarda sans peur pour a premiére fair, {C. D.} 

Adieu pour La dernière Jois. { Gdb.) 

— Il s'emploie avec un adverbe de quantité, rtex- 
prime un nombre indéterminé : Je l'ai dit sunx mxs 
rois. Cowntsx ne rois #4 vous l'ai-je pas dit ? | Acad.) 

Ce bras qui rant de fois à sauvé cet empire ! { Corn.) 

€ de fais scal dans l'ombre à minuit demeuré, 

J'aisouri de l'entendre, ou plus sauvent pleuré! (A. de Vig.} 

— Par exagèr. l'ngt, cent, mille fois, se dit 
exprimer un nombre. in8é [ee veus où eu 
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vinoTrois, manquer d'attention pour certaines choses 
Lesage. 
( Ph voile cent jois déplosée 
Retombe ent ais sur Les mûts, { Marm.) 

Pour ne la plus aimer, j'ai cent fois combatia. { Rat), 

— Fam. Dans le m, sens, Wingt, cent, mille fois 
pour une : Je vous ai dit cela marxx vors FOUR UNE, 
et il faut encore que je vous le répèle, ( Acad.) 

= Une Su. Los, adv, À une époque indèter- 
minée, dans une circonstance : J'étais use rois à me 
promener. La plupart des anciens contes commen- 
cent par cette phrase : « Il y avait, on n 1l était 
use rois un roi ef une reine. | Acad.) Ji à use vuis 
perdu au jeu tout l'argent qui était dans sa bourse. 
(La Br.) 

— Ii sert quelquefois à rendre l'expression éner- 
gique, à exprimer quelque chose définitif : Uxe vous 
retirée à la campagne, elle s'oceupa trois ans entiers 
à régler sa conscience. ( Boss.) Unx rois parti, je ne 
reviendrai plus, Une vois en mouvement, il ne s'arrête 
plus. (Acad) 

Mais une fois, au Gel par les dieux appelé, 

Il demeurs los ps au séjour étailé, {Boil.) 

— Fam, Une bonne fois: une fois pour toutes, 
définitivement : 4{ faut pourtant que nous sachions 
UxE vois à quoi nous en fenir, ( Acail,} 

Dotnez donc une fois le précepte et l'exemple, (C, D.} 

— Elliptiq. Encore une fois, eg la dernière fois, 
une fois, deux fois, je vous le dis, je vous le répète 
encore une fois, pour la derniére : Evconx uws ro1s, 
FOUR LA DERNIER POS, voulz-vous où me vonlez- 
vous pas? (Acad.} Ha ça! ue rots, DRUX rois, vou 
lez-vous reprendre votre médecin ? {Chamfort.) 

— Deux fois, trois fois, se disent dans un sens 
superlatif : 

+ O jour trois foir hemreux ! ( Rae) 

— Le Dieu trois fois saint, le Dieu des chrétiens ; 
la Trinité, 

— Fam. Ÿ regarder à deux fois, bien réfléchir 
avant de prendre une décision; pe pas se hasarder 
dans vne affaire périlleuse. || N'en pes faire à deux 
fois, se décider sans balancer dans be sens contraire. 

æ Cette fois, loc, adv, Dans cette circons- 
tance. 

= La prochaine fots, loc. adv, A la prochaine 
occasion. 

= Par fois, de fois à autre, loc. adv. De 
temps en temps : JE n'y wa que Du rots à AUTRE. Je 
vous enverrai de petits présents de vois À auras. 
Lesage.) 

= D'autres fois, loc. adv. En d'autres mo- 
ments, dans d'autres occasions : Souvent il est doux 
comme un mouton; ét, v'aurars vois, il est brusque 
ét emporté, 

= À la fois, tont à In fois, loc. adv. En mème 
temps, br Parlèr tous À La vois Prendre 

eurs es à LA vos. Ces etes ltures 
ur vonloir eterniser Fpegees Pa mm et 
le néant. ( Del.) On ne peut pas tout faire À La rors, 
Aond,} Aavi de satisfaire À La vois à la pidté et à 
glaire, { Bass.) 

Votre exemple à la fois e'instruït et m'autorise, { Corn.) 

== Nembre de fois, quantité de fois, loc, 
adv. Trés-souvent : On la averti goanriré px rors, 
(Acad) J'aime surtout à relire les auteurs que j'ai 
déjà dus mowmax pu poss : par fal'acquiers mure éru- 
dition moins étendue, mais plus solide, (Ste-Benve. } 

== Toutes fols et quantes, toutes et 
quantes fois, loc, adv. Toutes les fois. |] Vieux. 
V. Quanres, 

— Ii marque le nombre , la quantité, qu'on aug- 
mente en la étant tout entière : L'ag rots, deux 
rois plus grand, J'ai fait cing rois plis de chemin 
que vous, ( Acad.) 

— Arith. Il exprime l'idée de la multiplication : 
Deux vois deux font quatre. Ce nombre pris quatre 
rois dcnne tel autre. Le nombre de vois qu'une quan- 
tité est renfermée dans une autre. ( Acad.) 

= Une fois que , loc, conj. Des que, lorsque, 
à om : Une rois Qu'il s'est mis quelque chose dans 

esprit, ( Acad.) 

FOISON, 0. [. {fusio, de fusus, fondu, abondant ; 
lat.) Pron. faa-son, — Fam. , grande quan- 
tité; il ne prend jamais l'article et n'a point de plu- 
riel : 4 y aura romox de fruits cette année. 

= A folson, loc. ads, Abondamment : {y « 
de tout À rotsos, On y trouve de tout À voisox. 

Les biens étaient communs, et la terre féconde 

Donsait tout & ocran dans l'enfance du monde, { La F.) 
- Ils font pleuvoir l'ardoise et in tuile à f@ison. {Boil.) 


FOISONNER, v. intr, ou neat. 1°* con), Pron. foc- | à 


so-né, — Étre à foison; abonder : Cette province 


FOLI 


rorsonse en bles, porsonxxe en vins, C'est une ville 
qui vouonmxe en bons ouvriers. Les meurtriers ofs- 
cieux romsousenr partout où il y « des tyrans, (Cb. 
Nodier,) Les s0ts FOISONNENT ; où en trouve partout. 
(Dest.) 

Ne fnat-ll que délibérer, : 

La cour es conseillers /oironne, {La F.) 

— Prov. Cherté foisonne, quand une denrée est 
chère dans un lieu, tout le monde en apporte. 

— Se raultiplier, en purl. de certains animaux : F4 
n'y a Pa d'animal qui rosouxe antant que des lapins. 
(Acad, } 

— En pari. des viandes, des mets apprétés, Fournir 
plus à manger : Une carpe à l'étuvée rorsowe plus 
qu'une cnrpe sur le gril. ({ Peu usité. { Acad, } 

FOL , adj. V. Fou. 

FOLÎTRE, adj. des à g. (fol.) Qui aie à badiner, 
D pd : Hlest jeune et rorkres, Qu'il est ronirar! 

est extrémement foldtre. ( Acad. } 

Elle et gaie et Joldtre, et je ne m'en plains pas, 

mer | P'éCoil. d'art.) 

U veut être foldtre, évaporé, plaisant. (Boil.) 

— Par anal, ilse dit de l'air, des manières, des ac- 
tions, etc. : dir roLÂrae, Manières roiirans, Gaieté 
roriraz, Jeux rosÂraes. (Acad.) 

Syn. Folâire, hadln, Foldtre répond à l'hu« 
Meur, badin répond à l'esprit foldtre, dininntif de /o4, 
s'applique à ceux qui disent on font des folies gaies, quai 
smusent par les maillies d'une vivacité pétalante: badin 
exprime encore plus de gaieté rraie, avec quelque chose de 
fin et de spirtuellement malicieux. 

FOLATRER , v, iotr, où neut, 1°° conj. Badiner; 
faire des actions folâtres : Ve vous amuse: point à ro- 
cirass, {l ne fait que rorâraen. fl ne demande qu'à 
rotirarn. (Acad. } 

Une risnte jeunesse 
Foldtre sutour de l'autel. (J. H. Fouss.) 

… de veux snjourd’hmi foldtrer avec vous, { V. Hago.} 
Je suis sémillant, je badie, je vocitar, jé papil= 
lonne. { Boissy.) 

FOLÂTRERIE, n. f. op folâtre : 21 fie, 
il dit mille rouirnesies, (Acad. } || Peu usité. 

FOLIACÉ, Ée, oi. (folimm, feuille ; lat.) Bot, Qui 
est de la nature des feuilles ; qui à l'apparence d'une 
feuille : Stipnles vouracées, ( Acad, ) 

FOLIAIRE, adj. des à &. Pron. fo-l-ér, — Bot, 
Qui appartient aux feuilles; qui nait de ln feuille, 

FOLIATION, 0. f, Pron. fo-li-a-cion, — Fot, 
Disposition «Les leuilles autour de la tige, 

— Moment où les bourgeons commencent à dé- 
velopper leurs feuilles. 

FOLICHON, ONNE, adj. et n. Fam. Folâtre, Lbu- 
din : Esprit rorscmon, Humeur rortenonxe, { Acad.) 
Foilà deux heures que je m'entretiens avec une petite 
baronne roitcnonxe, remnante et méthodiquemient 
étaurdie. { Marix. } 

— Subatantis. : C'est un rorrcnox. C'est une pe- 
tite roucnomxx. || Vieux. 

FOLIE, n. f. (fo) Méd, Démence, aliénation men- 
tale : Accés de voix; trait de voire, Il a un grain 
de vorar. Cela tient de la voutu, L'extréme esprit est 
accuse de vor. ( Pusc.} 

— Par extens, Extravagance : La route ait de eon- 
traire de la sagesse, (Sbgur.) La sagesse humaine n'est 
sonvent que roue, Son dire va jusqu a la vortr. (Acad) 

Chacun veat en #2 ériger sa ülie, { Boil.) 

Dans de monde, un e capable de rois en amour 
est un prodige assez rare et que les femmes ne dédai- 
gnent pas, (G. Sand.) 

ms N'estil pas une hegre daus la vie 

Où le gémie humain rencontre la folie? { Alfr, de Mines. } 

— Imprudence, témérités: 4/ a fait la rouxs de 
vendre sa maison. ( Acad.) C'est une grande routx 
de vouloir être sage tout seul. (La Rochef,) 

— Choses peu raisonnables Laits par divertisse= 
ment : Après le repas, ils se fivrèrent à toutes sor- 
tes de rorins, ( Acad.) Les trois quarts des voutes re 
sont que des sattises, (Clamf,) Les sots téchent d'ima- 
giner des rouxes et ne font que des sottises, (Duclos.) 

— Excès, écart de comiuite : Des rortes de jeune 
homme, Il à fait bien des vorres dans sa jeunesse, 
(Acad.) Les routes sont personnelles, {Volt.} 

— Paroles, pensées bizarres, etc. : {{ nous a dit 
mille rorxes. 1{ débite toutes les rorxes qui fui pastent 
par l'esprit, (Acad. } Je me souviens de toutes Les vo- 
Lres que mous avons dites, (M®® de Sév, } 

= À In folte, eperdument , avec excès : 

Elle sime depuis pen Dorsan à de folie, (Desmabis,} 

— Passion excessive pour quelque chose : Les 
fleurs, les tableaux sont sa voure, If 1e ruine à faire 
dtir, c'est sa vutin, Char à sn rortx, ( Ac.) 

Chapelain veut rimer, et c'est là sa fofie, (Bail, 
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FOLIÉ, ÊE, adj. Pron. fo-li-é, — Bot, Qui a des 
feuilles, 

— Cho, I se dit de certains produits dont les cris- 
taux ressemblent, où à peu près, à de petits feuillets : 
Tartre rotré. Terre ronste, { Acad, } 

FOLILET , n. m. Véner, Partie qu'on lève le long 
des épaules du cerf. 

FOLI0, n, m, (folium, feuille; lat.) Il se dit 
en parl. de registres, de manuscrits, ete., numérotés 
par feuillets et non par pages. 

— Folio recto, où simpl. Recte, la première page du 
feuillet, 4 Foño verso, ou simpl, Perso, le revers, 

— Impr. Chiffre quise met au haut derhaque page : 
Le vo110 de cette paye est tombé, Périfiez les rorcs. 
Changes les rorros, { Acad, ) 

FOLIOLE, n. f. Bot, Chacune des petites feuilles 
qui forment une feuille composée : La femille dus trèfle 
est formée de trois vorsores. Calice à cinq vorrouxs, 
(Acad. ) 

— FortoLs ipaire où terminale, chaque pièce d'un 
calice où d'un involuere, 

FOLIOLÉ, ÉE, adj. Bot. Qui est formé de falioles. 
: FOLIOT, n. m, Techn. anc, Balancier d'une hor- 

age. 

— Partie dut ressort qui pousse le demi-tour, dans 
les serrures qui ont un tour et demi, 

FOLIOTER, v, tr, ou act, 1°* conj, Techo, Mettre 
les folios aux pages d'un ouvrage qu'on imprime, à 
des registres, à un manuserit. 

FOLLE, n. im. Péch, Filet à larges mailles , qui 
sert à prendre des raies, des butors et autres poissons 
de mer. 

— Min. Rocher que l'on renrontre en exploitant 
la bouille. 

FOLLÉE , n. [. Pro, fo-lé. — Pêch, Espèce de 
bourse que les pêcheurs font faire à un filet en le 
plaçant sur des piquets, 

FOLLEMENT, nds. Avec folie; d'une manière 
folle; improdemment, témérairement : Eatreprendra 
rorLRMnxT quelque chose, El s'est conduit vorsemsar, 
Il a répondu voramenr, (Acad. ) 

Des jugements d'autrui sous tremblons fallement, (Roïl,} 

FOLLET, ETTE, adj. {fo/.) Fam. Qui fait où dit 
par habitude de petites folies : 27 est hien vorsxr,* 

— Esprit follet, ou substantir. Foîlet, sorte de In- 
tin familier qui, selon le préjagé populaire, est plus 
malin que malfaisant : { prétendait avoir uw des 2s- 
PAITS FOLLETS, Un FOLLAT fressait la crinière des che 
vaux, et qui les pansait pendant la nuit. (Acad.} 

1 est ou Mogol des follets 
Qui font l'office de valets, { La Fout.} 

— Poil foilet, le poil rare et léger qui vient avant 
la barbe : Ce jeune Lomme n'a encore du vort, 
rorer. { Acad.) Par ma foi, tu n'as pas seulement le 
moindre petit Por voLLeT, (Campistr.} 

— Par extens. Cheveux légers de la muque d’une 
femme : Se nugne est dorée de cheveux vorrers et 
Hondissants, (Th. Gant. } 

— Feu follet, espece de météore, d'exbalaison en- 
Dammée qui se montre dans les endroits marécageux, 

— Fig. et fam. : Cefte passion, ce got si if 
cessera bientôt ee n'est qu'un var rosLer. ( Ac, ) 

FOLLETTE, 0. f. Pop. Catarrhe épidémique sou- 
vent accompagné de pneumonie, 

— Hot, vulg, Arroche, 

FOLLICULAIRE, n. m. (fofrom, feuille ; lat.) 
Prou, fo-l-hu-dèr, — Celui qui rédige des feuilles 
périodiques ; 11 se prend d'ordinaire en mauv. part : Les 
critiques d'un vorticuLatar, (Acad.) Ces messieurs les 
rorsiouratnes ressemblent asses aux chiffonnières qui 
vont ramassant des ordures pour faire du papier. 
{ Voltaire. } 

FOLLICULAIRE, adj. des 2g. Pron, fof-li-Aur-lèr, 
— Anat. Qui a rapport sux follicules, 

FOLLICULE, n. m1. Bot, Frait capsulaire, mem- 
braneux et allongé, qui n'a qu'une seule valve, et 
- s'ouvre par uno sutaro longitudinale : Le fruit 

a laurier-rose est un rotztcure. 

— Pharm. Follicules de séné, gousses purgatives du 
séné. 

— Anat, Crypte : Fouricures séhecés, magueur, 
cérumineux, | Acad.) 

FOLLICULE, n. f. Bot. Feuille réduite à la forme 
d'une écaille, 

FOLLICULÉ,-ÉE, adj. Qui a la forme d'une petite 
feuille, 

FOLLICULEUX, EUSE , adj. Pron. fol-li-kn-lesr, 
deuz. — Anat, Qui est de la nature des follicules, 

FOLLICULITE, n. f. Mèd. Inflammation des fol- 
lieules, 

FOLLIER, 0. m, Pêch. Bateau qui sert à ls pèche 
à ln folle, 
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FOMENTATEUR, TRICE, n. Celui, celle qui fo- 
wente des troubles, qui éscite à la seiloon, à lu nés 


volte, 


div, — Ml, Qui s rt à loeuter, 
— Subétist, LA vamaaravir, Les vomEnTAtIrs. 
FOMENTATION, 0, É. Pro. fo-mmustamceuun. me 


| 


FOMENTATIF , VE. adj. Pron. fo-man-ttdif, | 


FOND 
— (jui est établi sur Le fonds d'une terre : Charges 


POCINRES, fente PONCIEME. 

— Le que est relatif nux mmeubles aux ban fonds 
en pentral : Émpot sance, Conéribations roncikans. 
Les richesies rontiènes. (Acad) 

FONCIÈRE, 1. (. Teche, Lit d'ardoises, 

FONCIFREMENT , ads. Pron. fon-eérman, — 





Mid, Application d'un sédicament Hiquide et chan | A fout : Si ous axauriues cetre affaire vonceur- 


sur une partie mabule, pour adoueir, lorhiber, rence 
dre, aie; ou Le médicament auéme qu'ots agylèque : 
Fnployer nu médicament sous forme de vomaxti- 
Fion, ddouecir, amor par dles bas saraTions. ( Ac.) 

FOMENTER, s. tr, vu act. 2'° co, ( fouwsntare, 
fovere, tenir chaud ; lat.) Mel, Adoueir, fortilier une 
partie roalade, en y appliquant quelque reine , en 
ÿ amaui des fomeutatsuns : Fomsnres une partir 
débilitée, la vomnvtan avec des caraplasmes. 

— Entretenir, Gare durer; 1 64 prend en wiau- 
vise part : Ce remède somexre le mal, au lien de le 
unir. 

… El se dit, figurément, de certaines choses qui re- 
gardent la nocrèté civile , et 4e prend plus commu - 
ment en mal: Fomeatas luviur. Fomxsren da dévi- 
sien, Fowssren la mauvaise intellyence, Fominten 
une querelle, ane faction, nue scdition, { Aeëd.} Pru- 
dant que nos institutions el Nos EUTS FUMENTENT 
parmi nous lrspru d'indépendance intellectuelle... 
c'est un grand bien pour la societe que d'autres en- 
scignements manticument de principe d'aorité. 
(Cuisot,] È 

FONÇAILLES , n. f. Prou. fowça-y, — Techar. 
Barres de bois qu'on met en travers d'une couchette, 

— Pièces dumt an fait Le fond des tonacaux ; par 

pos. à Longailles. 

FONCÉ, ÉE, part. pass, du v. Foncer. 

— Adj. Fam, Hiche, qui à ou grand fonds d'ar- 
gent : Cet homme-la cit ronce, 4 est lien vroxcs, 
Un homme bien voncé. | Peu usité. 

— Fig. et fa. Être fouce, dire habile daus use 
science, dates mue matiere, la conuaitre à ford : F'oués 
ne l'embarrasseriez pas facilement sur ces matières, 
eur il y eat bien roxcé, 

— Il sc dit d'une couleur, d'une teinte charge , 
forte : Couleur runcés. Heu ronci, Fiolet sonce, 
(Acad.}) La couleur des nègres est pou roncie à 
mesure qu'on s'approche de Éequateur, (Raynal.} 

— Techu, Trou fonce, se dit d'un trou pratiqué 
dans une pièce de bois, wais qui n'eu jrerce pas 
toute l'épaisseur, 

— Fan. Des chaises d'acapou voncèss de crin, à 
fou cle erin. ! Hi, de Hakzac,} 

FONCEAU , u. 10. Man, Petite platine qui se rive 
aus extrémités du canon du mors, et qui en bouche: 
l'orilicx. 

— ‘Fechin. Randelle de bois sur laquelle se cons- 
truit ke pot à fondre les matières qui servent à faire 
le verre. 

FONCÉE, n É. Techno, Chneune des assises qu'on 
eulése dans une carrière d'arboases. 

FOXCEM, v, tr, où act, 1° cou, — Le « du rad, 
fonc prend Li cédille toutes les fois que la termin. 
Commence par Un 4 Où Un © 
fouca, ete, — Techn, Mettre un fond à un tonneuu, 
hune cuve, ete. : J'ai fait roxcen des tonnes à 
neuf. L 

— V, intr. ou neut, Fournir tes fonds, l'argent : 
Foncen à F apporrtement fouruir aux dépenses né- 
cessaires, || Vieux, 

— Art. mulit. Foncer sor l'ennemi, l'attéquer avec 
impituusité, 

— Furextens : Les sections, tant qu'elles pouvaient, 
FONCATENT dans les tours, ( Mich.) 

— Techuol, Charger une couleur, la rendre plus 
formée par la toiture. || Foncer de soie, la baisser, 
aprés l'avoir levée, pour + lancer ki navette, || Ava 
cer une cale, en lrer des blocs d'ardoises, 

— Art calin. Préparer uu morceau de pâte pour 
faire Le fond d'un pâte, d'une tourte, ete, 

FONCETF , n, 10, Navig. Grands bateaux de trans- 
port sur les rivières. 

— Ad. : Un bateau roncer, : 

— Techn, Pièce sur laquelle est rivé le canot d'une 
serrure, et au travers de laquelle est purcée l'entrée 
de la clef. 

FONCIER, 1ÈRE, adj. A qui le fond d'une terre ap- 
partent : SE het FuNCIER, Le parsén cmglais 
Cat lotrours f* ee en facr d'une mristocratre VOXCIÈRE 
qui due défesd de prendre racine dans le sol. | Trop. | 

: d'ruprivte Ænièry: classe des propriétaires foi- 
Gers 2 A N'y avait qu'une seule Eau ni. ensièle au 
alice du fien-être génerel, c'était la souffrance de 
de vaovms TE somme. {Tluers.) 


: mous fonçgons, il gestifs sont, chez des femmes, 


mrxr, dla traité ce point eoncinemenr, { Aeud, } 

— Lans le fond : 4! ef voncsèarmenr hownéie 
hanener, ( Arad, ! ge des préjugés que l'usage du 
monde avait pu dui donner, elle était voncihameenr 
baume ct juste. (Ü, Sand.) 

FONCTION , nn, F. ( fougé, funetum, s'acquitter; 
lat.) Pron, foud-cios, — Artion qu'on fait pour 
S'acquitler des obligations, des des airs d'un emploi, 
d'ute chürge : Faire des roncrioxs de se charge, de 
sou maivistère, Eccreur Les roncriows érmcoraLrs. 
(Acad.) L'adresse des nègres parait dans toutes les 
roxchoss du commerce, {La Harpe.) 4 y à de ecr- 
tacns hommes dont la rertn brille davantage dans 
la condition privee, qu'elle ne de ferais dans une vouc- 
Lu) publique. (Chu, } Les inéstres de J, €, out 
deux principales voncrions : ils doivent parler à 
Dieu, ile doivent parler éux peuples. (Boss. } Lane des 
plus nobles soxcrions des suuveraiss ed de raudre la 

Justice aus peuples, (Fleel.) 
- Entrer en fonction, cmmimencer à romplir les 
devoir d'une charge. 

Je n'entre en jonction ques taut esttraniqmille, (CE, Del. } 

— Physiol, Action des différents organes, cxcentée 
canformement à leur destination naturelle : Les roxr- 
mions des sens, Les roncrions digestives. Cet organe 
n'éséeute pas bien, s'exécute plus 563 roncrions, 

— Faire Hien toutes ses fonctions, boire, manger, 
dormir, ete,, comme fait une personne qui se porte 
bien : Quad la fair et l'estomac vosr sex ravns 
'unCTIURS, fout ve Étem. 

— Faire fonction dr, serv, être employé ce pes 
LUI RICT I LN EN de, : Ce couvercle FAIT FONCTION LLAL LE 
pape. (Acad. ) 

— Math, Fonction d'une quantité, quantité dépen- 
dant d'une autre suivant des régles quelconques qui 
peuvent étre écrites duns des équations algébriques. || 
Methode des fonctions, méthode subtitnée par La- 
grange, dans le caleul différentiel , à bn méthode ses 
infinément petits, 

— Tspogr. Impoñitions, eorroctions, éprenves,etc., 
pee les ouvriers compositeurs. || Action de tremper 
e papier, de le remanier, de garnir où dégarnir les 
ruuleunx, ete, 

FONCTIONNAINE, n. des a €. Pron, font-cio- 
mèr, — Celui où celle qui remplit une fonetion : 
Un vonertonmaamx publie. Les hauts voucrronvarmes. 
{ Acad,) Le membre des roxcrowmanes à dépassé 
chez nous toutes les bornes connues. (Thiers) Æa 
Amérique, les voncricwmatnes publes doivent leur 
mandat à la puissance esccative, (A. de .) 

FOXCTIONNEL, ELLE , adj. Pron. fouk-chowèl. 
— Méd. Qui a rapport aux fonctions vitales : Les trou. 
bles voncrionmss qui surviennent dans les organes di 


tar des signes de gros- 
sise. |Cazeaux.} 


— Maladie fonctionnrile, maladie qui e porte que 
sur Les phénomenes dynamiques, sua qu'on parsse be 
rattacher à l'état d'un orsine, 

FONCTIONNEMENT, «. m, Mécan. Action d'une 
machine ; manière dont elle fonctionne, 

FONCTIONNER, v. iutr, où nent. 1° conj. Pron. 
fonk-cioené, — Mécan, Faire <a fonction, agir, en 
pari. du mouvement d'une machine : Cette moehine 
roncrionse die, (Acacl, } 

— Par extens. : Sou estomes ronenonmr bien. 

FOXD, n. m. (fuwdus ; Lat,, m. sign.) “mg ere 
— Endroit ke plus bas, le plus intérieur d'une ehose 
creuse : Le vowm d'un tourweau, d'une bouteille, d'an 
pot. Lerosn dut sac, Un gouffre, nn ahime sans roxn, 
Le vont des enfers, ( Acad. } 

Jonas du puits tiver la vérité. {Boil.) 

— Fig, et Lam. Foir fe fond du sac, pènéirer dans 
lé secret d'une affaire. 

— Farm. Le fin joud, l'endroit le plus reculé ou 
le plus profoud : du in von des enfers. 

— Partie liquide qui reste au fond : Le sas de 
cette houterlle est trouble, ne le buvez pas. Acad.) 

— Mar, Fond de cale, la partie la plus basse de 
Piot, d'un mavire : Mettre les prisomers & roxs vx 
CALE, 

— Partieul. Partie la plus basse de la mer, d'une 
ovière, et de la terre, du sable, de ln vase, qui est 
sous l'eau : Le roxv de l'eau, Aller au rorm. Tourel 
le vonv, Perdre roxu. Sonder le vont. Fous de vase, 
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de sable, de gravier, Nous ignorous en partie ce qu: 
4e trouve en vonn des mers. (Bull) Les éatememt: 
mouillent sur un bon susn, (Rayn.) 

— Maur, La hauteur de l'eau dans un endroit 
donné : {{ y a wingt motres de vasm dans cet en- 
droit, H y à grand roxs partout dans cette baie, 1! y 
a peu de rown. { Acad. | 

— Partie la plus reculée, ba , à 
plus retirée : Le roxe d'une hontique, d'une aflec, 
d'un bois, d'une église, d'un cloître. (Acad) Le vom 
de l'œil est comme uee toile sur laquelle se prgnenx 
des objets { Buff.) Lonis XIF enveyait des gaormé. 
tres et des physiciens au run de l'Afrique ét de ( 4. 
mérigue. (Volt. 

Daus ke /ond des forèts allajent-ils se cacher ? (Rsc.} 

— Le fond d'un earrosse, la partie du earrosee 0p- 
posée nu shège du cocher. || âne, Dans be mm. sens, là 
foud : Doi vient qu'il me salue aujourd'hisi 2 West. 
ce pas pour étre vu dans un méme FOND avec un grand : 
{La Br.Y 

— Fig, : Du vor de sa misère, 2: fait monter 
sans cesse des gérnissements vers de tréne de voir 
miséricorde, (Mass.) Il se du vowr de sa trimresse 
des parotes «ntreconpées de sanglots. (Hd) 

— Terrain de fondation : Un ronn d'argile, de 
sable, l'ous bétisses sur un rose peu sobide, : Acad.) 

— Faire fond sur quelqu'en, cer chose, 
compter sur quelqu'un, prendre cette c r base 
de sn conduite : Je pars fout à fait ronn put 

dene fais pas grand fond sur la foi d'au pent-être, (Qui. 
Elle à prouus de seconder mon dessein, et je vars 
grand ons sur celte promesse. (Lesage.} 

— Côté d'une chose é à l'ouverture : Le 
ronn d'une tabatière, d'en coffre. Le vont d'ux 
chapeau, d'u bonnet. 

— Mettre des fonds à un pantalon, à une culotte, 
gurnir avec des piéces la partie de derrière hors. 
qu'elle est usbe, 

— Boite à deux fonds, à double fond, boîte qu 
s'ouvre des deux côlés, ou qui a un premicr fond we 
quel s'adapte un autre. 

— Assemblage de petites douves qui ferme les 
tonnennx et Les futailles par Les bouts : Metére ar pons 
a un fonnenn, 

—Techn. La premdtre où phus la basse tiseure d'une 
étofle : l'elowrs à ponv d'or, à voxv d'argent. 

— Étolfe wvème sur lle on sjoute 
broder . Line broderte sg vos pére jou, 
vos Élanc. 

— Peiot. Champ sur lequel les figures d'un ts- 


beau ec) mme inc du tables at trop 
clair, trop vs cpaderaetair 
sur sn vown cleur, { } 


— Hans les plus reculés d'un tableau, ete, : Fos 
de paysage. Fonv d'architecture. Des arbres wecu- 
pent de rowo"vle tables. ! Ac.) 

— T'héât. : Foide de vuxn, où shupl, Foxn, decurs- 
tion qui forme le fond de la some : Le vous repré 
sente la mer, une forét, ete. 

— Fig. et mor. Ce qu'il y à de plus tie où de 
plus cache dans le crur, dans l'eqrit, ete. : Ce 
somrenir ait tonjonrs au vore de mon dime, Je qu 
parle du vous du cœur, Leu connaît le vous de 
cœurs. 1{ vo de vons de nos pensées. { Acad. 

Hs pli miens le fond de tx pensée, (Cors.) 

J'ai dû voër et j'ai vu be and de nos penses, (line. 

— Fig. Ce qu'il y à d'esseutiel dums ne chese, 
par oppos. à Forme, nocessoire, eîc. : Le Front de ce 
romen est historique. Sur ce vos il & brodé mur æ- 
trigue peu vraisemblable. ( Acad.) Le rown du comte 
est véritable. | Florian.) Les remords crusds forment 
comme l'état durable et de rusn de toure er. 
{ Mass.) Le ronn de l'amour, c'est fimdulgeæce, 
c'est le pardon, (V. Hugo.) Le vous du Français es 
tel aujourd'hui que César à peint le Gaulois : prompt 
# +0 résoudre, ardent à combattre, impereux dem 
d'attaque, se rebutant aisément, (Voh.) Levose d'ur 
omain, pour ainsi r, était L'emeneer de re hberté, 
de sa patrie, (Boss. 

— Un fond de raison, de vérité, ete, 
chose de raisonnable, de vrai, ete, : #Ù + à biem 
romp pe viarré dans ce qu'il dit, { Acad. 

— Proctd, Ce qui fait la mawère d'un proess : 
Lol est le ronv du procès, que fois la ferme cmnorté 
de roxn, (Ae.} Le vonn mi la forme de cet acte n'ofrent 
aucune prise aus plus kyères discussions. (Nesuss.| 
- Déjeuner à fond de cuve, (are mn 
grand déjeuner, 

— Grar, Fond bone, blanes du papier que l'on 
conserve dans l'impression des estampes, te, 

— ‘Feohe. Table de desouns d'un violon, d'en 
guilare, || Morceau de gare, entoilage, destiné à re- 
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couvrir, dans un bonnet, le derrière de ln tète. 

— Mar, Hon fond ou Fond de bonne tenue, fond 
dans lequel l'ancre entre pisément el lient aver soli- 
dité. |} Donner fond, mouiller l'ancre, £ Fond de 
pré, fond où il y à de l'herbe. || Fond ausesr, fond où 
il y a de la vase. 

— Fond de la lue, espèce de plancher que l'on 

sur le banc de la hune. | Fonds d'un batiasent, 
Le parties de la carène qui sont Lides aux varangnes. 
1! Fond d'une voile, partie inférinre, comprise de- 
puis le centre jusqu'à la ralinguo d'eu bas. 

…… Pèch, Espèce de gaz composée de plusieurs 
pierres recouvertes de planches, pour offre we re- 
traite au poisson. 

— Man. Avoir du fond, enparl. d'un cheval, Sup- 
porter un long exercice saus se fatiguer. 

== De fond en comble, Lor. adv, De ln lnse 
au sommet ;: Démolir une maison de vos 4x cour. 
CAcnd,) 

— Renverser une wélle de fond en comble, Là dé- 
truire : Nabuwchodonosor nemvensa Jériselrur ve rose 
2x comnte, bréla le temple et transparta les Juifs à 
Babylone, { Chateaubr.} 

— Fig, Auiser une personne, un systéme de jund 
en comble, vutirement. 

= A foud, loc. dv. Jusqu'au bout, enticrement, 
tout à fait : Refaire mue chose À ronv, (Acad) 42 faut 
s'instruire À roxn de la varicte des apiniuns et des déc. 
trines, (Mass.) Conune j'ai commerce chez elles, je les 
ai À roxb l'une et l'une entretenues de vous. (Mol. } 

Îfne sait re à /auul, rien avec certitude, (Desen.) 

— Mar. Couler à fond un bétiment, le subinerger, 

— Fig, Couler quelqu'u à fond, le réduire à ne 
savoir que répondre ruiner sa fortune, son crédit : // 
avait nn grand crédit, on La covré à uso, (Acad. 

— Couler ue matière à fond, la traiter sans rie 
omettre, ÿ Couler à fou une affaire, l'achever entié- 
rement, 

== Au fond, dans Le fond, Luc, nds. En 
réalité, réellement : Qu de Hume mais au voxn il 
n'a pes tort, Il a peut-être parli avec trop de cha 
leur, mais ans La vos if avait raison. {Acad,) Ces 
hommes, dant le monde se fait tant d'honneur, oui 
Ac ros pour eur que L'erreur publique. (Miss. ) 

La modestie, au fond, n on ébté blastable, (C. Del} 

Ce maraud de Crispin, aus fond, n'est point sa laid, 

(Col, &'Hart. ) 

FONDAMENTAL, ALE, adj. Pron. fon-dtsnran. 
tel. — Qui sert de fondement à un édifice, à une 
constraction : Pierre FONWAMENTALE, 

— Fig, + La doi voxnamssrasx de l'État. Principe 
roxvamesrat. Las droits vosramantaux de l'Église. 
(Lacond.) Les lois qui établissent le droit de suf- 
frage sont roswamexrarss dans un gorwvrrnement ré- 
prb crie. ! Montes,) 

— Mus, Son fondamental, celui qui sert le fon- 
dement à l'accord on au ton. [} Basse fondenrentale, 
celle qui sert de fondement à l'harmonie, #econd 
fondamental, cekai dont La Basse est fondamentale, 
ef dent les sons se tronveut arrangés selon l'ordre de 
leur pénéention. 

FONDAMENTALEMENT, av. Sur de lons fon 
dements; sur de hous principes : Dr marie roxna- 
menratonent éfnbite, | Mani.) 

FONDANT, part, pres, du +, Fonder et Fomilre, 

FONDANT, ANTE. af. Qui a beaucoup d'eau et 
quise form dans la bouche : Ce sont les fruits vonoawrs. 
Poire roxnanre, es fruits vonvaxts ef suerrs, 
(B. de St-P; La porsme sèche el spougierse n'est jamais 
rONDARTE come É sonf certaines variétés de poires. 

— Ane, méd, H s'est dit des remèdes que l'on 
croyait propres à résamlre les bmmeurs et à les rendre 
Hefbes : Les remèdes sont voxnaxrs. 

— Sabstaatir, Dans fe m. sens : C'est un ronvaxr, 
User de vosnaxrs. 

— Chim, Substance qui sert à accélérer La fusion 
de certains corps, 

Sour rebelle tissu Deuce tous Tes unslrnes, {Del,] 

— Techn, Verre tesuire que l'emailleur mêle arec 
les couleurs qu'A applique sur les métaux. 

FONDATEUR, TRICE, n. m. Celui, celle qui a 
fomle quelque étoblissement, quelque religion, quel- 
que doctrine : Cyras est le rownaveun de l'empire des 
Perses, Les roxnareuns des empires, des républiques. 
Name fut de orei rombireur de Home, (1, J. Nous, 
La maïson de Tancréd, voxvurmice des royaumes de 

phes et de Sicile. (Vol) Elfe est digne d'ébre com- 
paree ave plis aninres roxmavmaces, (Auc.) Ces foruemes 
si ampler, C'efrtent les voxnareuns de {a foi, (Mass. 

— Particul, Celui qui à fondé quelque église, 
queîque monastère, etr,, avec on reve fixe pour 
les faire subsister : Les érallissements religieux dont 
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ce prince est Le vomvarsun. Cetie reine est roma 
race de tel monastère, de telle église. | Acad.) 

— Par exiens, Celui qui fait Les funds nécessaires 
par l'entretien d'un où de plusseurs lits dans un hô- 
pital, de bourses dans un collège de paix, dass ane: 
academie de messes, duns uue église, ete, 

— Pros, el fig. : Ce n'est la l'intention du 
FosnarEun, #6 (it en parlant À rap sc qui se font 
contre l'intention de eeux qnien ont la directiou, la 
disposition. 

FOXDATIOX, n. É Prou. fon-da-cion, — ‘| | 
vaux qui se font pour asseoir Les Éowdements d'un 
édifice ; nbusivement, les fondements mémes : Cow 
menacer La voxwaraes d'un bdtiment ; ex f'asre les rox- 
marins (Acad. ) 

— Fosse, tranchée que lon fait pour + placer Les 
fomiements : Creuser de ronvarion, les poxmatrots, 

— Achou de louer, de ercer quelque étihtiner 
meut : La vuxwation d'une sociéié savante, d'un 
erdre religier, La vonvanex d'une église, d'u 
couvent, La voxpatiox d'une mille, d'une endenir, 
d'uu empire, La posmattus de cette ville date de telle 
époque. (Acad.) 

— Fonds légué pour une œuvre, pour quekque 
usage louable : Luce somme pour da romparion d'u 
hopital, d'une messe, Fosmaries pieuse, Le vamavios 
Fun pris dans ne académie. Ce prinee fit pluséenrs 
Foxbarions. {Acad} 

FOXDÉ, ÉE, part. pass. du v. Fonder : Carthage et 
Cadix furent soxméxs par des Pheniciens. | Volt.) 

— Fig. : Toutes lei wnious sont voxpéns avr les 
besoins muinels, { Montesq.; est tres-pers de fables 
qui ne soient voxnéss sur tte mérite, (Bail. } 

— Prev, Un édifice fondé sur de sable, uu syseme, 
un plan, une cnireprise follement conçus ei peu s0- 
lies. 

— Être fondé à, suivi d'un inbuitif, avoir des rai- 
sous pour; Être autorisé à : Être ronué à dire, x faire 
quelque chose, (Acai.) On esr ronbë À CROIRE que 
c'est avec À Aue que l'Amérique communique. (Buff.) 

— Adj. Juste , légitime, raisonuwalile : Drmwasrde 
roxvér, Reproches bien vusbés, Ces craintus ne me pe 
raissent pas roxpess, | Acal} 

— N. mi. Un fonde de pouvoir, personne manie 
des pleins pouvoirs d'uve autre pour la remplacer et 
gérer ses aifnires. 

FOXDEMENT, n. 1. Pro, fonda. — Ar- 
chit. Mécounerie qui sert de base à un édifice, à 
une conslruchon, el qui se: fait dans ln terre jus- 
qu'au rez-dechaussée : Un vosuemmst ste de rc. 
Des vospamusts profonds, solides. Fosneanste sur 
pilutis. Poser, jeter, assoir, aflrmir Les voxor- 
uxxrs, Ébrauler, sapér les vontismuxts d'un édifice. 
(Acad) Avans de mettre la main à l'édifice, il faut 
jéter les vosvamaxrs, {Ta } 

— Au pl. Creux, lassés quee-l'on fait penser commers- 
ver à bâtir : Creuser les vosuemevrs lit édifice, ! Ac.) 

— Poët, et par entens Les fondements d'une 
montagar, ba terre, les sucs qui la soutiennent, 

— Aluwiv. : Lés vuvvamurrs de lu terre, de l'uni- 
vers, L'univers trembla daus se: vieus vosnesaxrs, 
La montages fut ébrandée jusque dausses vosonmenrs, 
(Acad) La aille est dominée par wrs volcan terrible 
qui par de fréquentes scousses en ébranke les von 
vemanrs, (Mari. 

Sur ses aulqers fondaments 
Vasnitaii chranler la terre ? { Rae. } 

— Fig, Jeter, pasr, établir des fondements d'un 
empire, d'un rayure, ete,, eu fare le premier éta- 
blissement, le rmer, le constiiwer : Monranns à avé 
Les rosvemexrs de l'empire romain, {Acad ) 

— Par analugie : Jeter les vosnmemasrs d'anue dec- 
trina, d'une religion, eue. (Acul,) 

— Fig. Bas, principal soutien, principal appus + Le 
justice, les lis, la fidelité des pratples, sat des plis stèes 
roxuamanss des frdnes, des manarciies. Defruire la 
justice, c'est sapar des vos va meme À Etat, bar creite 
de Diaueit le vomvument de le sa esse (Aead.* 

Dis protège Soi : ele à pour fonde mere 

Sa parole éteraelle, (ac, ] 

La pais avec Dieu s6t le vosvimaxr de le peir avec 
soi-méme; elle trougmilse sur Le passé, faut pote dti 
preseus, rassure pour avenir, {La Lumerme.) Lerownn- 
mexr de l'humilité est la connaissances de semer. 
{Fhèeh.+ 4 n'y à pas de voxncmesr à faire dur son 
arnitie, stér su parois. {Acuel.} 

— Cuvée Of, aujet : C'est mu Droit sans mon 
SeMENT, Ce n'est pas sans robes qe je dis cela. 
Jar quel sanDhmRre 56 plaire! > | Aaul, 

Où vel ! de ee discouns quel est br pauvlantent # (Rae. 

J'ernate 2 nent 

Lo discours qui peñt-ätre a pes de fandhenemt. (ll, } 
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— Vulg, Anus, extrémité du gras intestin. 

FONDER, v. tr, où act. 1° con), (fardare ; lat., 
sm. sign.) Mettre ki premiers ere 1. pour la cons 
truchiou d'un bâtiment, d'un édifice: Fospen une mai 
sas sur le roe, sur de sable, satr pilotie, 

— Fonder une ville, être de premier à le bâtir, 

— Fig. Etablir le premier quelque chose : créer, 
institoer: Fonven erorrume. Foxnen an ontre reli 
giemr, une aemdemie, Fonbun ane religion, une doc 
trine. { Act, die Charlemagne eutil voxné un 
érapire qu'il à ut de diviser, {Mantesq.} l'écrops 
AVANT pus oué À dréopage sur de moilèle des tribunaux 
d'Égypte. (boss.) L'Errope à roxné partout des co 
donies. (Rava.) 

— Fig. Commencer : Cef ouvrage roxna le réduc 
tation de tel écrivain. (Aead.} 

— Donner un fonds suffisant établissement 
et l'entretien de quelque chose d'utile : Foxpen ce 
eglise, un couvent, Fuwpen nn coflége, un hépitel, 
Fuxuen des pris dans mue Académie, des bourses 
dans un collège, {Amd} H achete ite maison de ses 
deniers et y ponts quelques lits, (Caw.) 

— Fan. Fornder da euisire, pourvoir à la nourritrre, 

— Fig, Appuyer, établir : Sur quoi rortm-til ses 
prétentions ? Fowvun sos espérance en Dieu, {Acad} 

Bar 16 presmplueus vous fomdrs votre appui. {Cnrt, } 
Enrce là une analogie sur laquelle on paisse ronvex 
des cuujrctures rasonnables? EBuff.} 

de eousens entre nous que tout soit omiriié, 

Moës non jusqu'à Jonder un semblant d'amitié, ( E. Aug} 
frnonçuns aw stérile appui des grands qu'on implore 
aujourd hi ; ne PONBUSs point aur ets une espérance 
folle. (3. 1. Ts 

— durispr, Forder quelqu'un de procuration, lai 
douner sa procuration. 

Ze fonder, v. prou, Être établi : La béerte se 
Fons par la justice et se perd par la riolanee, | Migss.} 

— S'appuyer : Sn Pommes sur ion ariicle ile loi, sur 
un principe, (Aeal.} C'est en Dieu seul que sx row 
past nos esperunces, |Fléchr, } . 

e.,Vités pour be bonheur du monde, 

Et pour la lherté qui sur vous seul se fout. (Mas, } 

Traschons l'anique espusr où Lant d'argueil se fonde, 

{Cra.) 

Eb © qoc me font, mossieur, tous les serments du monde ? 

Sur de neillears garants ana tendresse se jonde. 

(EC. d'Hsrt.} 

Syn. Fouder, établir, Imatituer, ériger, 
Frnter, «est dunger à la chose qo'on erés Les morens de 
subsister : où jende um hüptal, en donnant ce qui st 
nécessaire pour le rosstraire ef y entretenir des malades ; 
Établir, c'est doumer la place où ia chour doit enister : 0% 
erallit un bagee dans un port de mer. frstituer, c'est 
créer, être le premuer auteur d'use chum : saiat Paul à 
institué ls docirise de La gréte: Ériger, c'est accrere 
auc chose ca l'ehensnt : on érige une église collégiale «= 
cathédrale, use cathédrale ea iétrepole, 

FONDERIE. n. f. Techn. Lieu où l'on fond et 
où lou puribie Le métal tré d'une mue : One placé 
da roxoenie en tél endroit, {Acad} 

— Lieu où l'on fabrique éertuins objets avec du 
métal fondu : Urerusuente de canons, Une rowvanrs 
de caractéres. 

— Art de fondre les métaux : fl ntend bien La 
ronveste, Foxnrnie en fronse. (Acai.) 

de fais corsme l'orfévre 

Qui frappe sur ke marbre uue pièce d'argent : 

M reconsait an son la pure fonderie. { Alfr. de Musa, } 

FONDEUR, n. m. Ouvrier en l'art de fondre les 
métaux: Poroecu de canons, de cluches, Foxpeur 1er 
wiétaux, Maitre voxbrun, 

— Typogr, : Foxpeun en curactères d'imprimerie , 
on simpl. : Foxnrun eu carnetères. 

— Tec, Celui qui, dans Les hauts fourneaux , 
donne ie à la fonte parvenue au degré convenable 
de fusion. 

…— Prov, : Être étonné, étre penaut comte tn 
sosveun de cloches, être fort surpris de voir manquer 
une chose dont on croyait le succes infsillible , où de 
voir arriver nn malheur auquel on ne s'attemnit pas. 

FONRIS, n, m, Pre, fon-df, — Géol. Enfonce- 
meute s0f, cms par me excavalion souterraine, 

— Ferlit, Phuulement de Ferre dans vue carriere, 

FONXDOIR, n. m1. Bron, foncdour, — Lieu ot les 
bonchers fondent leur graisses et leurs suifs.  Acail.} 

FOSDRE, v. ni. oi act, 4° conj. (fauderr ; lat,, 
at. sign. ] Rendre Duide, par Le mayen de Ja chaleur, 
ane substanre plus on moiss solide : Fosnar ur 
metat, de l'or, de plomb. Foxnær de la cire, Le so- 
dei son Ar neige. ( Acad.) 

pose Ce it l'homme brpocomire 

Adorer Le merat que lur-orème À inadre, {Boït.} 
Pour vom le crair, et le noix d'une grande 
quantité d'ecs qu'edle boit avidement. | Buif.} 
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+. Sur ces hauts sommets 

Blaschiwsent des frimas qui ne fondent jamais, ( Pons.) 

— L'art de fondre les métaux, V'art de fabriquer, 
de mouler certains objets avec des métaux fondus. 

— Jeter en moule : Foxons une cloche, an canon, 
une statue. (Acml.} 

Par an coup de cisoau sar la pt DS TS fond 

pa'un masque d'airain. tel que Dieu La CR 
me : (Ar. de Muss.) 

— Prov. Fondre la cloche, prendre une dernière 
résolution sur une affaire qui à été longtemps agitée : 
Al est temps de voxbas LA ciocue. {Acad.) Quand ce 
vint à vorvaa La ccocne, (Dest.) 4{ faudra quelque 
beau matin voxpnx La cuocas. (H. de Balz.} 

— Couum. Fondre des titres de créance, des ac- 
tions, s'en défaire avec perte, : 

— Méd. Dissoudre : Un reméde qui row les cai- 
euls de la vessie, |} Fondre les humeurs, les rendre, 
plus Muides. |] Fondre ne obstruction , la faire dis- 
paraitre. 

— Absol, : Le sucre voxp dans eau, 

— Par exagér. Fondre à vue d'œil, perdre rapi- 
dement les forces et l'embonpoint. 

— Fondre en pleurs, fondre en larmes, pleurer 
excessivement : Écux ronD «x LARMES, quand on lui 
parle de la mort de son fils. {Acal.) Tout ronparr en 
larmes. (Boss.) 

— Fam. Le ciel fond en eau, we dit quand il tombe 
une trés-grande pluie : Le ciel roxD en eau, et je me 
désespère. (Viron.) 

— Fondre en sueur, suer abondamment, 

— Faw, et hg. Tout ce qu'il tient fond entre ses 
mains, il ne saurait rien garder , rien conserver, il 
perd tout ce qu'il à. | 

— Fig. : n'y à point d'ouvrage si accompli 
qui ne vonpir fout entier au milieu de la eritique, 
si l'auteur voulait en eraire tous les censeurs. (La Br.) 

— Fig. Uoir et combiner ane chose avec une 
autre, faire des deux un seul tout: Foxwne plesieurs 
dois en une seule. Tycho-Brahé voulut voxvns ensem- 
ble le système de Ptolémée et celui de C'opernie, { Ac.) 

— Peint, Joindre et mèler les couleurs et les teintes 
contigues de manière que le passage de l'une à l'autre 
soit ménagé : Foxnax ane couleur avec nue autre, 
dans une autre, { Acad, ) 

— S'abimer, s'évrouler : La maison voxnrr tout 
à coup, La terre à ruNDU sous ses pieds, ( Acad.) 
Les vierges éperdues sortent de leur palais dont les 
toits menacent de roxvonx sur leur téte. (Marm.)  , 

— Tomber impétueusemeut, s'abattre, s'élancer 
avec violence de Let en bas: L'orage est près de 
ronvns, (Acad.} 

Va-t-il sur nous fondre un moëvel orage. (Piroa.} 

— Fig, Assaillir, attaquer impéineusement et 
tout à coup : {{ vowper swr lui l'épée à la main, 
La cavalerie rouvre sur l'aile gauche des ennemis, 
(Acad.) 44 tenait embusquée aux portes de la ville 
l'élite de ses troupes préte à roNDRE au premier si- 
gui. (Thiers.} 

Sur lui seul à la fois tous les ennemis /ondens, (Deliile.} 

— Par analog. : Qui vous a répondu que la mort 
viendra lentement, et qu'elle ne roxoms pas ino- 
pinément sur vous comme un vautour cruel sur ne 
proie tranquille et inattentive» (Mass.) Tous les matx 
sont venus à la fois roxomx sur moi, (Volt.) 

= Se fondre, v. pron, Se liquélier, se dissou- 
dre : Le beurre sn ronD aisément, La glace sE roxs 
au soleil. (Acad.) Le fer est de tous des métaux celui 
qui eaige le pet grand degré de chaleur pour se 
romvax, {Bult,} 

— Fig. Diminuer peu à peu, périr pe parties : Z{ 
arrive presque continuellement aujourd hui que des ar- 
mées, sans avoir combaitu, se YonxDexT, pour ainsi 
dire, dans une campagne. (Montesq.) Ce siècle est 
prét à se rouDRE en waines querelles de mots et de 
personnes. ar 

— Fig. Le ciel se fond en ex, il tombe une pluie 
abondante. 

a Le ciel, qi se fond tout en eau, 

Vient menacer Paris d'un délage nouveau, {Boil,} 

— Point, Se mèler, s'unir. Ces desc teintes se fon- 
dent bien ensemble. (Acad.) 

… Le vertdes rameaux se Jondair dans l'axur, (Lam) 
Son corps se ronv dans un nuage de dentelle et de 
monscliae, (Th. Gaut,) 

— Fig. et fam. {s'est fondu, se dit d’un homme 
qui a disparu, sans qu'on sache ce qu'il est devenu. 

FONDRIER, n. m, Navig H se dit du bois qui, 
étant d'une pesanteur plus grande que l’eau qu'il dé- 
place , ue peut plus flotter: C'est du roxnassn, 

FONDRIÈRE, 0. {. Ouverture à la superficie de la 
terre, faite par des ravines d'eau, où par quelque au- 
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tre accident : La cavalerie ne put passer à censé due 
roxontine, Combler une vonpaiine, (Acad.) La forét 
et la montagne sont pleines de roonnaines, (B. de St -P.) 
IT faut, non pas quelques années, mais quelques mois 
seulement de néglhgence, pour changer en voxoniinx 
ce sol artificiel que les hommes créent sur la terre pour 
y rorder leurs F ma (Thiers. } La ée de mon 
travail me pourswivait dans des bois, dans les ravins, 
dans des sonvaiines. (Ch. Nod.} 

— Terrain marécageux sous lequel les eaux crou- 
issent faute d'écoulement , où l'on s'enfonce, et d'où 
on à beaucoup de peine à se tirer : Ce pays est plein 
de ronnaikues, (Acad) 

FONDIILLES, n. f. pl. Pron. fon-dri-r, — Techn. 
Lic, vase qui se forme dans toute sorte de liqueur. 

FONDS, n.m, (fundus; lat. , m, sign.) Pron, 
fond, — Le sol d'une terre, d'un champ, d'un hé. 
ritage : Cultiver un ronvs, Un vonvs de terre, Bätir 
sur un ronns, ( Acad.} L'homme heureur par la vé- 
rité a sa fortune en rowns de terre et en bonnes 
constitutions, (Chamf.} 

— Biens-fonds, biens immeubles : Être riche en 
nikxs-roxns, (Acad, } 

— Fonds dotal, immeuble, dot de la femme, 

— Le fonds et le très-fonds, où tréfends, le 
fonds et tout ce qui en dépend, 

— Fig. et fam, Savoir le fonds et le trés-fonds 
d'une affaire, la connaitre parfaitement. 

— Fin, Somme plus on moins considérable destinée 
à quelque usage : Les roxes d'u trésor. Les vonus des- 
tinés pour la guerre, pour la marine. Fowvs social, 
Bailleur de voxvs, Appel de roxes, Placer avantegeu- 
sement 5€3 FONDS. 

Tu dois avoir des fonds, el tu peux m'obliger. (C, D} 

— Fam. au plur. Pécule où argent : Mes rouns 
sont bas. Ses romns commencent à baisser. 

Le public ne seit pas de quels fands il dispese, (C. D.) 

— Fonds publics, fonls destinés à servir les intérêts 
des rentes où des actions crédes par les caisses publi- 
ques; le prix de ses rentes, de ses actions : Spéculer 
sur des voxvs PouLics, Les voxns ouf baissé, Cette 
nouvelle « fait monter les ronvs, { Acad.) 

— Bien, argent, capital quelconque, par oppas. à 
Revenu : 7{ a mangé non-seulement le revenu, mais 
encore le vos, 

Jean s'en alla come il était veuu, 
Mangesnt son fonds avec son revenu, (La Font.) 

— Placer, mettre son argent à fonds perdu où à 
fonds perdus, le placer, à condition d'en recevoir, 
sa vie durant, on intérét convenu, en abandonnant le 
capital : Elle vendit à vouns ranvv une partie de son 
domaine, { Lam, ) Per an odieux égoisme, son père 
rLAGa À FoxDs rnDU la moitié de sa fortune, ef dis- 
sipa l'autre moitié, ( Ste-Aul. ) 

— Établissement industriel où commercial , avec 
les marchandises, les ustensiles, etc,, qui en dé- 
pendent : Lnronps d'épicier, de bijoutier, etc. 1 a 
vendu sanronvs, et s'est retiré du négoce. ( Acad.) 

— Fig, Ce qu'une personne possède de fseultés 
intellectuelles, de qualités morales : 7 à an grand 
ronos d'esprit, Cela suppase un grand ronns de savoir, 
d'érudition, nn romvs inépuisable de science, Cela 
part d'un grand vowvs de probité, { Acad.) De ce 
rouvs de sagesse sortait la majesté répandue sur sa 
personne, {Mass} 

— Fam, et en mauv, part : {/ y avait dans cette 
cour Bcencieuse et élégante un vieux roxns de féro- 
cité qui éclatait de temps en temps par le meurtre, 
{St-M. Girard.) Pour tons biens présents et à venir, 
avait nn grand voxns de tendresse et de beaux 
sentiments. (Dest.) 

Bonne femese qui garde eu se verte vieillesse 

Pour Les plaisirs du moëde un grand fonds de tendresse. 

(C. De} 

La douceur est un rosvs de complaisance et de bonté, 
(Veauven.} ZE faut avoir un grand ronrs de con- 
fiance et de bonne opinion de soi-même, (Boissy ) 

— Fig. Matières à traiter, sujet d'exploitation : 
C'est un ronps trés-riche et qu'on n'a pas encore 
exploité, {Acad,) 

— Par extons, Les ségétaux 
premier ronvs de da nature, (Buff, 

— Fun, Nature, qualités morales : Le bon roxns 
de garçon que voile ! (Lesage.) 

— J. du lansquenet, Somme que le joueur doit 
mettre sur une certaine carte, 

FONDU, UE, part. pass. du v. Fondre : Cire 
rOxDUE. Fer ronpt. 

— Fig. Cette maison est fondue dans telle autre, 
les biens de cette maison ont passé dans telle autre 
par alliance ou mariage. 

— Cheval fondu, sorte de jeu où plusieurs enfants 
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sautent l'un aprés l'autre sur le dos d'un d'entre eux 
qui se tieut courhé. 

— Fan. Perdu, dissipé : 

Pour vous j'ai tout vendu : 
Non content d'epaiser ma bourse , 
Elles, contrats, Lout est fondu, (Sanrin.} 

— C'est un homme fondu, c'est un homme ruine, 
perdu. 

FONDUE, n. f. Art. cuisine. Mets qui se fait avec 
du fi fondu au feu et des œufs brouilles. 

— Techn,. Sucre trop chargé de sirop. 

FONDULE, n. m. Zvol. 

FONGER, v. intr. où neut, 1° con). Tech. 
S'emboire, boire l'encre ; il se dit en parl. du papier 
qui n'est pas collé, 

FONGES, n. m. pl. Bot. Champignons. 

FONGL, n. m. Zool. Polypier eu étoile. 

FONGIBLE, adj. des à g. (fungi, jouir; lat.) 
Pron. fon-jibl. — Jurispr. 1] se dit des choses qui 
peuvent être remplacées par d'autres de même na- 
ture : Le bd, le vin, l'huile, etc, , sont des choss 
romerutes. { Acad.) 

FONGIFORME, adj. des à g. Qui est en forme de 
champigpon. 

FONGINE, n. f. Chim. Substance qui reste quand 
on a dépouillé Les champignons de tous leurs prince 

solubles. 


| FONGINEUX, EUSE, adj. Qui est plein de cham- 


ons, 

FONGIPORE, n. m, (furgus, champignon; lat, 
et zôpes, passage ; gr.) Lithophyte qui ressemble à 
un champignon, 

FONGITE , ». f, Zoo!, Polypier fusule, 

FONGOÏDE,, adj. des à 6. ( fungus, champignon ; 
lat. ; ef20c, forme; gr.) Bot. Qui ressemble à un 
champigoon. 

— Méd. Qui a la forme d'un fongus. 

FONGOSITÉ ,n. {. V. Foxccs. 

FONGUEUX, EUSE, adj. Pron. fon-gheu, gheus. 
— Chir, Qui est dé la nature du fougus, des fongosités. 
Ît se dit des chairs mallawes, des excroissances la 
veuses qui s'élevent en forme de champignon sur les 
parties uloérées, et des parties mème où viennent 
ces chairs : Chairs ronourcses. Uleére roxcteux. 
{Acad} 

— Tumeurs fongnenses , humeurs churnues : Les 
TUMEUAS rONOCEUSES de La dure-mère, (Chomel.) 

FONGUS, n. mn. (fuuges, champignou: lat, } 
Pron. fon-guss. — Chir, Excroissance charoue, 
molle, spobgieuse, qui a La forme d'un gnon , 
et qui s'ebéve sur la peau où sur quelque autre mem- 
brane , sur une plaie, sur un uleere : La roseus de 
nature cancéreuse, ( Acad.) 

FONSOIR, n. m. Techs, Outil propre à celui qui 
forge des ancres, 

FONTAINE, n. f, {fons, fontis; de fundere, 
répandre ; lat.) Pron. fon-ténm. — Eau vive qui sort 
de terre : La source d'une routaixe, Le bassin d'in 
vonrans. Les bords d'une roxtatme. ( Acad.) J'ai 
sous ma fenêtre une trésbelle roxrainx dont le bruit 
fait un de mes délices. (J. J. Bouss.) 

Mais le poëte , hélas! s'il puise à la fontaine , 

C'est, comme un bracouuier poursuivi dans la plaine , 

Pour boire dans sa man... (Alfr, de Musa) 

— Fontaine jaillissante, jel d'eau naturel. 

—Fontaine de Jouvence, fontaine fabuleuse qu'on 
suppose avoir la vertu de rajeunir, 1{ a te a la vox- 
Taixs de Jouvence, ou i à bu de l'eau de le rom. 
Taine de Jouveuce, se dit d'un homme qui parait ra- 
jeuni, 

— Prov. et fig. {lue faut pas dire : Fontaine, je me 
boirai jamais de ton eau, il ne faut jamais assarer 
se v'aura pas besoin de telle personne où de telle 


— Pur extens. Corps d'architecture qui sert pour 
l'écoulement , Le le jeu des eaux d'une fontane : 
La ronraixs des Innocents, La vomtaine de Gre- 
nelle, Il y à de très-belles roxraixrs dans cette wille, 

— Vaisseau de cuivre, de grès, où de q 
autre matiere, dans lequel ov garde l'eau pour 
usages domestiques : Acheter une roxtaise de 
pour une cuisine, Les roxtaixes de cuivre sont 
gereuses. {Acai.) 

— Robinet, canal par où l'eau s'écoule d'un re- 
servoir : Tourner la ronrarxe, ( Acad.) 

— Physiq. Certaines machines d'où l'on fait 
jaillie un liquide par la pression : Foxrarms de com 
pression. Fowrasne artificielle, Foxrauns de Hiero. 

— Fontaine de la tte, endroit au haut de la tête, 
où aboutissent les sutures : La roxtaixe de da tére est 
tendre et moile chez les enfants. (Acad.) 

— Tech, Creux formé dans un coin du pétrin : 
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où l'on verse de l'eau pour délager le levaiu et la 
farine. 

FONTAINIER, n. 1. V. Forex. 

FONTANELLE, n. f. Anat. Espace membraneux 
que présente ve boite osseuse du crâne ; avant son 
entière ossification : Les rosranteres servent d'in- 
dication , lors de l'accouchement, déterminer la 

sition de la tête du fœtus. yes ct 

FONTANGE, a. f. (N, pr. de femme.) Nœud de 
rubans que les femmes portaient autrefois sur leur 
coiffure : C'est la défaite des vonrances ; on fait usage 
de ses comme on faisait il y a dir ans. 
(Mme de Sév.) 

FONTE, n. f. Action de fondre, de liquéfer, de 
résoudre en liquide : La roxrs des médias, femettre 
à la voxte. La voure des neiges. 

— Fonte de galons, action de brûler les galons 
pour en retirer l'or et l'argent qu'ils contiennent, 

— Particul. Action de mouler certains objets qu'on 
fait avec du bronse où avec quelque autre métal 
fondu : La route d'une statue, d'in vase, ete, Je- 
ter une statue en vonte. (Acad.) 

— Métail. Fer coulé, ou oxyde de fer auquel le 
charbon mis dans le fourneau a enlevé ane T# 
grande quautité d'oxygène fil ait repris l'é- 
clat wéthilique É Roues re Fer blanche, Que de 
choses sont nécessaires pour transformer le fer en 
roxrs! (Dros.} Le fer résiste à la manière des subs- 
fances fibreuses , la vowrs à la manière des substan- 
ces grenues, (Lebas.} 

— Fonte traitée, mélange de la fonte blanche et 
de ln fonte grise; elle parait tachetee ; c'est la plus 
propre à être convertie en fer forgé. 

— Fonte noire, variété de la fonte grise, mais d’une 
qualité inferieure. 

— Composition de métaux, dont le cuivre fait la 
principale partie : Canon de vowrsx. Mortier de 
ronte. Pièce de routx, 

— Impr, Ensemble de toutes les lettres et de tous 
les signes composant uu caractere complet de telle ou 
telle grosseur : Une nouvelle ronre. Une rowrx de 
petit-romain, de cicéro, où de neuf, de onse, ete, 
Une voxre de nouveaux caractères, L'une rouvre foute 
neuve. (Acal.) 

— Anc. md, Fonte d'humeurs, évacuation abon- 
dante des liquides intestinaux. 

— Point. Ce tableau est d’une belle fonte, les 
pe de teintes y sont bien liés, bien fondus : 

4 jets se reposent avec plaisir sur une motie de 
terre, où l'on voit la vont des couleurs et toutes les 
finesses de l'art qui distinguent l'école flamande. 
(Bailly) 

d. Fig. : Remettre à la fonte, reconusencer un tra- 
vail : 

Remettez, pour le mieux, ces deux vers à la fonte, 

{La Font.) 

— Techn. Chacun des deux fourreaux de gros cuir 

ue l'on attache à l'arçon d'une selle pour y mettre 
dé pistolets : Meitre des pistolets dans des vowves. 
(Acad. 

FONTENIER, n. m. Celui qui est chargé de la 
surveillance ou du service des fontaines publiques. 

— Celui qui fabrique ou qui vend des fontaines, 

FONTICULE, n. m. Anat., Petit ulcére artificiel 
pratiqué par le chirurgien , soit avec un instrument 
tranchant, suit avec un caustique, La s saions 
d'un roxricere on d'un vésicatoire établi depuis long - 
M 4 est une cause occasionnelle de maladie, (Cho- 
mel.) || Plus ordinairement , Cautère, 

FONTINAL, ALE , adj, Qui à rapport aux sour- 
ces, aux fontaines, 

FONTINALE , 0, f. Bot. Genre de plantés de la 
famille des Mousses; elles sont garnies de ramifca- 
tions nombreuses, et croisent dans toutes les riviè- 
res de l'Europe : Les rowvixaixs , les longues herbes 
appelées rubans d'eau, les mousses aquatiques pen- 

ntes ét chevelues, tremblent incessamment dans ces 
remous silencieux. (G, Sand, LE 

FONTS, n. m. pl. (fous, fontis, fontaine ; lat.) 
Pron. fon. — mn. ds vaissesu de pierre, de 
marbre ou de bronse, où l'on conserve l'eau dont on 
se sert pour baptiser : Bénir les rowrs, Les ponts 
baptismaur, Les ronts de baptéme, 

— Tenir un enfant sur les fonts, 
rain, la marraine, 

— Fig. et farm. Tenir quelqu'un sur les fonts, s'en 
entretenir avec détail, en parler soit en bien, soit 
en mal. || Vieux. 

FONTURE, n. f. Pron. fon-tur, }— Mar. lise dit 
de la diminutiou, de la disparition d'un banc de 
sable : Ce banc est en roxruns, {y a une ponTuRE, 

FOR, s. om (forum, lieu où Fou plaide; lut,} 

Tous 1. 
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Juridietion, tribunal de justice ; il ne s'emploie guore 
que dans Les loeutions suivantes. 

— Le for extérieur, l'autorité de la justice hu- 
maine qui s'exerce sur Les es et sur Les biens ; 
plus partienl. la juridiction temporelle de l'Église, 
appelée aussi Le von ecclésiastique. 

— Le for intérieur, l'autorité que l'Église exerce 
sur les âmes et sur Les choses purement spirituelles : 
Tel homme est absous dans le von estérieur qui ne 
l'est pas dans Le von intérieur, dans le von de la cons- 
cience, (Acad) 

— Fig. Jugement de ln propre consernee. Le 
voilà, ce citoyen malheureux dont le courage a 
fait pélir l'iniquité jusqu'en son von. (Beaum.) La 
fraternité commande dans le von anréniaun le dé. 
ronement et le sacrifice. (Troplong.) 

FORAGE, 0. m, Techn. Action de forer ; résultat 
de cette action ; Le ronaux d'un canon. Le ronaGx 
d'un puits artésien, (Acad. 

— Ouverture d'une culée, pour tirer l'ardoise. 

— Anc. Droû seigoeurial qui se levait sur le vin. 

pr AINE , adj. (fores, dehors; lat.) Qui 
est de dehors, qui n'est du lieu: On peut, saus 
sanmendement préniell, faire saisir les cfts de son 
débiteur ronais. (Acad.} 

— Propriétaire forain, iétaire qui n'a pas 
son domicile dans feu Ad mnt situés, dé 

— Marchand forain, marchand qui parcourt les 
foires, les marchés : 4/ vient an grand nombre de 
marchands ronaixs, de vonatns à ce marché. 

Déjà das es cafés les projets se réjiandent 

Le psrodisie oisif et Les /orains |'atiendent, (Piron.) 

— Chemin forain, chemin qui se trouve à l'entrée 
d'une ville, et dont la largeur doit être suffisante 
pour le de deux voitures. 

— Traite à , droit qu'on levait autrefois sur 
les marchandises qui eutraient dans le royaume, ou 
qui en sortaient : Commis atrtraites vonaines. (Acad) 

— Mat. Aade foraine, rade mal fermée, où les 
bétiments ne sont pas en sûreté contre les grands 
vents du large : Autrefois les marchandises qu'on 
exportait de Tripoli étaient chargées, presque clan- 
destinement, dans les waves ronanes, (Chaptal.) 

FORAMINÉ, ÉE, udj. { foramen , trou; lat. } 
Qui est percé de petits trous. 

FORANTS, 0. m. pl. Mar. Mâtereaux, 

FORBAN, n, 1m. {foras, dehors; lat., et an.} 
Corsaire qui exerce la piraterie sans commission €t qui 
attaque également ennemi et ami : Les ronnaxs sont 
traités comme voleurs. {Aca.) 

— Fig. Un forban littéraire, celui qui s'appropne 
avec audace des ouvrages de littérature qui ne lui ap- 

ticanent point. 
Fa Petit fran ur. 

FORBANNIR, v. tr, ou aëet. 1°* con). Pron, fer- 
banir. — Anc, Banuir; reléguer; rejeter, 


FORBANNISSEMENT, n. m, Anc, Bannissement, | à 


FORCÇAGE, n. m. Monn. Excédant que peut avoir 
une piece au-dessus du poids prescrit par Les ordon- 
pances, (Acad.) 

FORCAT , 0, m5. Homme condamné aux travaux 
forcës : J{ x a tant de vonçars dans ce bague. La 
chaine des roncars. (Acad.) 

L'avarice, la haine, 

Tiensent comme un /areat sos esprit à la chaîne, {Boil, 

— Forçat libere, t qui a remis en liberté 
après avoir subi sa ptine, 

— Par anal, Ceux qui , chez certains peuples, sont 
employés comme esclaves, au service des galères ou à 
d'autres travaux pénibles : On délirra les ronçars. 

— Prov, Travailler comme un forçat, travailler 
excessivement, f focal " 

FORCE, 0. {, ( fort.) Vigueur, faculté naturelle 
d'agir 2 Lie l'homme et dans les ani. 
maux : Le roncs d'un homme, d'un animal, Frap- 
per de toute sa ronce, Étre sans vonce. (Acad.} 

Patience et longecur de temps 
Font ples que force ni que rage, (la Font. } 
Nous avons plus de ronce que de volonté, et c'est 
souvent pour nous éxcuier ROus-MÊMES que HOUS lmra= 
inons que les choses sont impossibles, (La Hochef. ) 
ronce de son corps ne secondait pas celle de son 
de. ( Volt.) 4 se trouve parmi nons des hommes 
une ronce extraordinaire, { Bull, } 
Mais je sais veuve, om perd sa force avec sa joie, 
(AL. Guirawd, } 
— I s'emploie trés-souv, au pluriel : Les ronces 
du corps, Perdre ses vonces. Recouvrer ses ronces. 
Prendre de nouvelles vonces. Ses ronces s'épuisent. 
Fouloir faire plus que les ronces ne permettent, 
(Acad. 
— Particul. Vigueur du tempérament , santé : Je 
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reprends des ronces, et j'herborise. (3.3. Rouss. } 

Je ne me soutenus plus, la /orce m'abandonne, mp 
Son courage ne pouvait suppléer à ses vOnCEs épui- 
sées. (Volt. } 

— À forces égales, à force égale, les forces étant 
supposées égales de part et d'autre. 

— La force de l'âge, l'âge où l'on est dans toute 
sa force. { Acad. ) 

— Fig. et mor : N'avoir ni force ni veriw, n'être 
capable de rien , bon à rien, 

— Tour de force, action qui exige beaucoup de 
force : Porter un si lourd fardeau jusque-là, c'est un 
TOUR DE FORCE. 

— Tour de force, tour de souplesse, exercice des 
bateleurs. 

— ri et mor. : Si vous ferminez ces deux affaires 
éujourd hui, vous feres un voun px once. (Acad. ) 

— B.-arts. CEuvre, partie dont l'exécution 
de grandes difficultés : Certe sonate n'est qu'une suite 
de vovns ne ronce, L'architecture du moyen ge 
surprend par des rouns px pouce. (Acad.} 

— Fig. Aptitude à réfléchir, à concevoir, à pro- 
duire : Aeuir une grande ronce de téte, une grande 
roncz d'imagination, d'esprit, La voncu, les vonces 
de l'inteligence. L'esprit humain n'a pas assez de 
ronck pour pénétrer tous les secrets de la nature, 
(Acad. } La nature donne la roncs de l'esprit comme 
celle du corps, (Volt.} 

— Mahileté , talent, expérience ; ressources , fa 
cultés, bien, crédit, pouvoir, etc, : Les deux joueurs, 
ces deux écoliers sont d'égale, de méme vonce. 1Ë n'est 
pas de ronce à lutter avec son adversaire, Cette 
jeune personne est d'une grande voncx sur le piano, 
Ce parti connait sa voncx, (Acad) La ronce d'une 
femme est dans sa faiblesse. (Fonten.) 

— Puissance; ce qui contribue à rendre ou à maine 
tenir fort et puissant : Les roncts comparées de la 
France et de l Angleterre, La roncs militaire d'un 
empire, (Acad.) 1! devait les laisser user contre eus- 
mêmes des vonces qu'ils pouvaient tourner contre lui. 
(Fléch.) 

— La force d'une armée, ce qui la rend redou- 
table, || La vonce d'un régiment, d'un bataillon, ete, 
le nombre effectif des soldats qui le composent. 

— Être en force, être en état de se défendre et 
d'attaquer. À Peuir en force, se présenter en force. 

— La force d'une place, ses moyens de défense, ses 
fortifications, sa garnison , etc. 

— N. pl. Troupes d'un État, d'un souverain, etc. : 
Les vonces de terre et de mer. Les vonczs à 
Combattre avec toutes ses roncas, (Acad) Les ronces 
de terre étaient appuyées par des roncas maritimes 
proportionnées, (Rayn.) 

— Violence, contrainte , pouvoir de contraindre : 
User de vonex. Céder à la voncx. Opposer la once 
à la roncx, Avoir la vrontx en main, La ronce pu- 

ue, 

force n'est un droit qu'aux reux de l'insensé. {La H,)} 
— Force armée, corps de troupes destiné à faire 
exécuter la loi lorsqu'il y a résistance : Ce rassem- 
Blement fut dispersé par la ronen anmir. 

— Force publique, réunion des forces organisées 
pour maintenir les droits de tous , et assurer l'exé- 
cution des lois, 

— Force est demeurée à la loi, les istrats l'ont 
emporté sur ceux qui voulaient enfreindre la loi. 

— Force majenre, force à laquelle on ne veut 
résister ; Événement qu'on ne peut empêcher, C'est 
ur cas de PONCE MAJEURE, Céder À LA PORCE M4 
JAURE. 

— Jurispr, Force de chose jugée, autorité d'une 
décision rendue en dernier ressort, et contre laquelle 
il n'est aucun moyen de se pourvoir, 

— Fam, Force m'est, force lui est de, ily a 
nécessité absolue pour moi, pour lui : Fonce Lo: rue 
de se taire. 

— Maison de force, maison de correction. 

— Fig. Fermeté d'âme, dé caractère ; courage, ré- 
solution : 4 li manque la vonce d'âme. Elle à une 
ronce de caractère qui étonne, 1! faut beaucoup de 
Yo8cx pour soutenir de telles adversités, La roucx est 
une des vertis cardinales, ( Acad.) On it en li au- 
tant de modération et de douceur que de diguité et de 
ronce, (Boss, ) 

— N'avoir pas la force de faire une chose, ne 
pouvoir pas se déterminer à a faire : ZŸ mue parut 54 
affligé que sx w'evs ras 1a rones px lui eu dire 
vantage. (Acad.) Vous avons fous ASE DE YORCE 
pour supporter les maux d'autrui. {La Rochef, } 

— Solidité, pouvoir de résister : La ronce d'une 

re. La roncs d'un mur, d'une digue, La roncs 


DE toile, 
123 


978 FORC 


— Const. Jambes de force, deux grosses 
bois qui vout se joindre dans le puinçon pour 
comble d'un Läliueut, 

— Par extens, Propriété d'imprimer uue impulsion, 
de meitre eu mouvement : La porcs d'us ressort, 
La voncx d'une machine, La sonce de la sage a 

Impulsi  lanéë : 

— Impulsion r un cor 
La Rs pair ap us pire de conon. La | 
ronce d'un coup. 

— lnpétuuste : La roncs du vent, Le ronca du 
courant. L'eau jaillit avec roue. 

— Méd, La force du pouls, sav esse, sou dlevation. 
Le cœur bat avec force, ses pulsaliwns sout rapides 
et violentes, 

_ Energie, activité ; intemsite d'action : La roncx | 
d'un poison, d'un remède, La ronce d'un acide. Ce 
vinaigre a beaucoup de race. 

— Fig. La vonce d'uns 
vonce contre Les abus, {Acmk.) La faiblesse du langage 
prouve la vonce dlu sentiment. (J. 3. Ross.) 

Secande mes sotpirs, deme fers à mes pleurs, 

Et comme il fout enfin fuit parier mes douleurs, (Bue.) 

— La force de la sove, son abondance et sa vi- 


Gueur. 
— Purticul. Énerge du style, des expressions, du 
raisounement, des preuves, etc. : La vonce d'u style. 
Ce mot a beaucoup de rorca. ‘Des aers pleins de 
ronce et d'éclat. La voncs d'un argument, d'une 
preuve, d'une objection, 11 faut céder à la vonte de 
1e raisons. (Acad.) Les sermons de Hourdalone ont 
Plus deronca, cour Le Massidion plus de griee, (Volt.) 
— Fig. Autorité, influence d'ene chose : Cette 
coutume a vonce de hi, La roncs des événements. 
On ne peut lutter contre la ronex des choves. La vouca 
de l'exemple, de l'habitude, des préjugés, (Acai.) 
Les ar àé mag de la vonce des choses sont les 
igiates des faits mecumplis. (Le Rémnsat.} Les 
0 run des deux étrangers étaient de de plus 
grande voncx contre vous, | Beauun.) 
— La force de la vérité, le pouvoir qu'a la vè- 
rite sur l'esprit des bomunes. (| La forces du sang, se 
di des mouvements secrets entre es personnes les 
plus proches, 
— Toute cause à laquelle on attribue 1x pmis- 
sance de produire certains cflets, eertains phèm. 
méênes : Les divertes voncss répandues dans la na- 
ture, La roncx de cohésion, d'attraction, La ronce 
centripète, La ronce centrifuge. La roncu vitale, 
Fonce srerte, Foncr arvugle. Les deux grandes 
roncss de d'humanité sont l'autorité et la liberté : F'au= 
torité, ronce conservatrice; da liberté, voncx con 
quérante. { Dupauk.} 

— Mécan, #orer mouvante où motrice, ocÎle qui 
précuit un mouvement . 

— Par estens, Emporter une place de vive farce, 
l'emporter d'assaut. 

— Fig. Hi n'attaque de vien vonce que les préjugés. 
(Raya.} 

— Mar. Faire force de rames, force de voiles, 
runer de tonte sa force, se servir de toutes les voiles, 
pour naviguer plus vite. || Fig. Faire tous ses eflorts 
pour réussir, 

— Peint, Emploi des couleurs les plus vigourenses, 
distribuées avec imtelligenec, 

— Sculpt. Caractere ressenti dans Les formes. 

= Force, loc. nv. Fam, Benucoup, en grande 
quantité : £/ a roncx argent, vORCE pierreries. | Acwd.) 

Lorsque l'mjure part d'an objet plein d'appas, 

On fait force projets qu'un n'esécute pas, ( Mol. } 

= A force de, loc. prép. Par l'emploi, Re 

1: À roncs De soins, de prières, cle sollicite. 
tions, ele, {Acad} 
. Choamd tent prévensit ou Éattait mes désire, 

D étrit malheureux à farce de plaisirs, { Andrieux, } 

À force de sagesse on peut être blämable, { Mol, } 

— Aronce pe prier, de presser, d'agir, elc., en 

dant, en pressant, en agissant beanootp, éle., C'est 


es de 
ursmer le 


tie. S'élerer avec 


à FORCE DE AOKS lonurmenter pour augmenter more 
bonheur que nous le changeonts en misère, (I. 3. HR.) 
À ronce ne nonloir fout savoir, il arrive asset sotentt 
qu'on ne sait rien. (Bourdaloue. 

— À force de bras, avec lu seule force des bras. 
ds montrent le canon À ronce pa Bras, Tirer, traie 
ner À roncé DE Bas, { Acad, ) 

= A toute force , loc. nés. Pur toutes sortes de 
moyens, L{ de veut à toute force, 1] signifie aussi, à 
tout prendre, ahsolunvent parlant : On pourrait, À 
TOUTE voRCR, lui accorder ce qu'il demande, (Acad.} 

= A force, loc, adv, Beaucoup, extrémement : 
Trocailler à rouce, 

= De force, lue. ads. Avec effort ou violence : 
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Faire émtrer de ronce mue chose dans une autre. 

— Prendre wie fille nu roncu, la viuler. 

— Fig. Prendre tue ville vx unes, l'emporter d'as- 
sait. 

De gré ou de furce, luc. air. Voloutairement 
où par contrainte : 4{ fœut qu'il parte, D6 ai où D4 
PUR Ch. 

= Par force, à force ouverte, de vive 
| force, loc. adv. En « wployant la force, la violence ; 
par une violence manifeste : On de fit entrer ran 
ronce en prison. (Acail.) 

+ J'ai mudue à sa mert le plus contribué : 

1e fus ebercher le feu que l'on mit à l'amorce 

Dn canon qui lui fi rotuire law pur fauve. {boërs. } 
Après avoir inutilement essayé de prendre cette ville 
par surprise, (ls resolurent de P. ee À roncs our 
vEnTe, de de re px vive roux. (Aend.) On 
chusse le sanglier à roncs auvaare , avec «les chiens, 
où biesr on Le tte par surprise pendant da nuit, au elair 
de da lune, (Baulf.} 

FORGÉ, ÉE, part. pass. du v. Forcer : Corsente- 
ment vorcé. Emprunt voncé. 4 marches’ runcias. 
(Acad, Lorsqu'il veus étre plaisant ,ilest ronci.{Maren.} 
La langue est voncis ou eragérée par des novateurs 
sans gout, ( Villem.) 

— Cireonstance dans laquelle on n'a pas sa liberté 
d'action : Cas roncé, 

— Fam, Aeoir la main forcée, faire quelque chose 
par conirariete. 

— Adj. Qui manque de naturel, qui est contraint, 
affecté : Attitude roncén, Contenance roncan. Ln ris, 
uR sourire VORCE. Être vonci duns louies ses ma 
ju Elle n'a rien de voncé. (Acad.) 

Eù je me voulais pas des sentiments forces, {Cern. } 

— Qui s ‘éloigne du naturel, de la vérité; ce epui 
est mal amené, tiré de trop lois : Style roncé. Mers 
ronck. fa schement roncé, Donner à une expres= 
sion mn sens voncé. {Acad} 

Et eues chants, moics foncés, n'en seront que ples ere 

(Be 

— Ise dit de l'attitude d'une figure gènée sans 
nécessité, d'un coleris outré, d'un artibce grossiere- 
ment emplové, ete, 

— Jen, Étre forcé, étre obligé de joner la couleur 
demandée, 

— Mar. Mats forcés, ceux qui prenneat an pli 
sur l'avant, pour avoir porté trop de voile par un 
grand vent, où pour avoir été trop tenus en étuis. 

FORCEAU .n, m, Chase, Piquet sur lequel un filet 
est appuyé, et qui le retient, 

FORCEMENT, n. m. Action de forcer : 4! s'agit 
d'un vonceuuxr arbitraire, | Beaum. } 

— Admin. Forcement de recette, exercice du droit 
qui appartient à l'administration de faire payer par 
ses commis les impôts qu'ils ont négligé de perce- 
voir, 

FORCÉMENT , adv. Par force, par comtrainte : 
11 a fait eette démarche vonctuuwr, Tout ce qui est 
fait où dit roncémenr est mad dit on mal fait, (Baïste. 

— Fig. Par une conséquence rigoureuse : Ce fait 
reconnu , on doit roncémenr en conclure... (Ac. ) 
La ition est bien disposée et aussi variée de 
lignes que le permet la disposition vonckenxr parale 
déte des personnages. (Th, Gaut, } 

FORCENÉ, ÉE, adj. (for, hors, et sen.) Furieux 
et hors de sens : Zf est voncesé, Foncuné de rage 
et de colère, Substantivement : C’est un roncexé, 
FE se déhettit comme mn voncané. (Acad. ) L'ambition 
roncenée renverse tout. ( Fén. ) 

FORCÈNEMENT, 9. m. Anc, Fureur: 

Et fauves un lyrau dont le fhrcdrement 

Juindrail votre supplice à mon bannissement, (Corn) 

FORCENER , v. tr. on act, 1° com. L'e mruet 
du rad. forcer se change en & ouvert devant une 
|sgllahe muette : Je forcène, à forcène, ils forré- 
nent, ec. 
= — Rendre forcené, faire perdre La raison, 

FORCENER, v, intr. ou neut. Être en colère ; être 
bors de soi, 

Je forcéne de voir que, sur votre retour, 

Ce traitre assure ainsi ma perte et s08 amour, (Corn.) 

= Me forcener, +, pron. Exercer sa fureur ; 

se Vivrer à sa fureur : Le despotisme du pruple est 
une puissance folle et aveugle qui sx vvecus contre 
elle-même, { Fèn.} 

FORCENERIE., D. f. {forcens.) Rage furieuse, 
colere jnsste à la démence : La roncexmare des états 
de Bretagne, {Me de Sér, } 

Non. nou, jour châtrer cette forremerie, 

Lo ples eruelle guerre s trep pen de farie, (Du Ryer.) 

FORCEPS, n, mn, fortiter, fortement, et caprre, 
saisir; but, } Pro, for-cépr, — Chir, Toile espece 
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d'instrument servant pour saisir et extraire les corps 
étrangers, 

— Particul, lastrument en forme xbe et 
large tenaille, dout on se sert, dans les accouchements 
laborwux , pour embrasser la tète du fetus et l'es- 
traire de la matrice : Les branches d'un roncars, 
(Acad. ) 

FORCER, v. tr. ou act, 17° 
…— Le < du rad. farc prend la cédi 

la termin, commence par un & où un ©, moxs 
Perçons A cn tm ete. — Briser, rompre; Ouvrir avée 
: Foncan une porte, une serrure, lt coffre, 

son ne prisons. (Acad. ) 

— Porcer une clef, ume serrure, les fausser, es 
tordre, de manière qu'ils ve peusent plus jouer. 

— S'emparer par farce : Foscen une berricade, 
un retranchement. Foncan ur corps de gerde. Par 
analogie : Foncen un passage, Foncen les céstacles, 
etc. {Acad,) Comdé, dont le seul mom fuit tomber les 
murailles, rouce les escadrons. (Boss) L'an, F0Rçaxt 
des villes par sa valeur ; Lautre, gegnant des cœurs 
par son adresse. ue ), 

…— Fig. Forcer La porte de quelqu'un, entrer chez 
lui, wowobstant la défense, gs 

— Forcer ln consigne, ne pas s'y conformer, len- 
freindre avec violence. 

— Fam, Eutrer chez quelqu'un qui me voulait pas 

J'ai forcé 


or-<ce. 
fo 


L Pron. 
lle toutes 


la evmsigne, et vous œm'érouteres. (C, Dichxe.} 

— Forcer une fille, une ferme, les violer. 

— Chas, Forcer ane bête, la prendre avee des 
chiens de chasse, aprés l'avoir courue et réduite aux 
abots : Foncra mu fècre, en cerf. (Acad. ; Un jeune 
sanglier de trois ans est difficile à FORCER, parce 
qu ‘il court trés-loin sans s'arrêter, { à 

— Contraindre , violenter,obliger à quelque chose : 
Foncen quelqu un à faire, de faire une chose, On fa 
roRCÉ «fa = ol On voulait le voncen à partir. Fus- 
een son aderrsaire à jouer, Foncen l'ennemi au com 
bat. Foncan de naturel, (Acad. } 

Ne forcone paint notre tsleet, 
Nous ne ferions rien avec grèes, {La Fou. } 

Fig. et fun, forcer le main à qu u'un, le 
contrai re à faire quelque chose : Par quels movens 
comptesvous mener à bien une entreprise où il agit 
de roncen la main au mimistre ? (H. de Balz 

— Man. Forcer la main, se dit en parl. d'un cheval 
qui refuse d'obéir, quis'emporte : Ce cheval roacs 
La smarn de son cavalier, || On dit aussi, forcer, ga- 
gner à la main. 

— Forçer les respects , l'admiration, ete,, les ab- 
tenir de ceux mème qui voudraient les refuser. 

— Forcer nature, vouloir faire plus qu'on ne peut : 
Pierre le Grand à roncé La natueren fout, dans ses 
sujets, dans lui-méme, et sur la terre, et sur les eaux, 
{Vott.} 

— Forcer sa moir, faire des efforts de voix en 
chantant, 

— Man. Forcer un cheval, le pousser trop, le faire 
trop courir. 

— forcer le pas, la marche, presser le pas, mare 
cher le plus vite qu'on peut, 

Ans: Néron commence à we plas se forcer, {Rar.] 

— Eser, Forcer de fer, engager avet force l'épée 
de son adversnire, 

— Jeux, Jeter une carte supérieure à celle qui s 
éte à jonde, L Obliger quelqu'un de jouer sans furen- 
dre. | Obliger un joueur à jouer telle où telle carte. 

— Mar. Forcer de voiles, de rames, faire torce 
de voiles, de rames. 

= Ke forcer, *. 
trop de force et de vélr 
vous vous ferez mal. 

— Se contraindre, faire effort sur soi-mmbme : Je 
me me décide pas à cette démarche sans mr roncra 
un peu, (Acad) 

FORCES , n. f. pl. Espèce de grands cesux qui 
servent à tondre Les drap, à couper des étoffes, à 
les tailler, à couper des feuilles de fer-bhume, ete, 
Üne paire ‘de ronces, (Acad.) 

FORCET, n. m. Forvet, forte fiche. 

FORCETTES, u.f. pl. “Term, Petites forces. 

FONCIÈRE, w. f, “Phche Petit étans où l'on met 
du poisse pour V'y faire multiplier. 

FORCINE , ». Î. Agric. Reuflement du corps d'us 
arbre, ü l'angle formé par la réusion d'ange grosse 
branche avec le tronc, 

FORCLORE, +. tr, où act. 4° conj. {farer, de- 
hors: chndare, (eenver; dat.) — HN mes aatr 
qu'au pr: de l'info, et au part. pass. — Prat. Ex- 
clore de faire quelque acte, quelque production +? 
justice, parce que Le termps mew « est passé. On nt 


[see Faire quelqme chose aver 


mence : Ve vous roncEr point, 
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l'emploi guère qu'à d'infinitif et an participé : //s'est 
laissé roncrons, {Acai.) 

FORCLOS. OSE, part, pass. dn v, Forelore, Pon- 
Los de produire. {a été voncros, La partie aidcerse 
fut declaree voncrose. { Acad, ) 

FORCLUSION , n. € Pron. for-u-sion, — Prat, 
Exclusion de faire une produttion en justice, faute 
de l'avoir faite dans le temps preserit : la été jugé 
par roncevsox, Les délais sont erpirés, la roncru. 
son est acquise. ( Acad, } 

FORÉ, ÉE, part. [n du +. Forer, 

— Chrf forée, clef dont la tige est percée pour re- 
cevoir une broche fixée dans be tron de la serrure : 
La clef ronke an poing, la jeunesse règne au par- 
terre. { Vienuet. } 

FORER, v, tr. où act, sé con), { forare, lat. ; 
m. sign.) Techn, Percer : Vonen ane clef, Fonrn 
ün canon, FonEn tn prits artésien, (Acad.) 

FORERIE , u. f. lron. forcer, — Techn, Atelier 
pour ke forage «les canons. 

FORESTAGE, n. m. Dr. Pacage dans les forêts ; 
droit des usagers. 

FORESTIER, 1ÈRE, adj. {forér.} Pron, fo-rèss- 
tié, tièr. — Qui concerne les forêts : Code ronesrien. 
Lois ronrsriraes, 

— Arbres forestiers, arbres dont se composent 
les grandes forêts; par opposition aux arbres qui 
forment les bois, 

— Particul, Qui a quelque charge où quelque 
fonction dans les forêts : Garde rontsrinn, Agent 
FORLSTIER, 

— Qui appartient aux forts : Les nymphes 
FORESTIÈRES, Hormmes rORESTINRS. 

— Sobstantie, Un ronrsrren, vu garde, un agent 
forestier. 

FOnRËT, ». [. { ferarum statio, demeure des bètes 
sauvages; Îat,) Grande étendue de terrain planté 
dé bois ; assemblage d'arbres qui occupent , qui cou. 
vrent cette étendue : Grande ronèr. Fonir impre- 
ticable, Belle vontr. 

Dieux, que ne sais-je assis à l'ombre des farées / 

Dans Le low ds foréts votré image me stüt, [ld, 
La nature a prodigue à llnde des vonixs de ci- 
tronniers. { Volt.) 

— Admin. Æcuwr et rontrs, se dit des forèts, 
des étangs, des rivières, ete., en tant qu'ils sont l'ob- 
jet d'une surveillance exercée par le gouvernement. 
La législation des eaux et vonèrs. La direction ge- 
nérale des vosixs, Conservateur, iuspecteur des vo- 
Rérs. 

— Fig, et fam. Pous étiez là darts uac rontr, vous 
étiez entouré de mallonnètes gs, de fripons, C'est 
une ronèr , c’est un liea peu sûr. 

— Fig. Le forêt de mdts, de lances, elc., un gravi 
nombre dé vaisseaux réunis d'une troupe aombreuse 
de suldats armés de lances : 

Cette forêt de eûls qui flotte sur les eaux, C, Del.) 

— Chass Mesurer nine forét, se dit en par Lan t 
cu cerf ou de toute autre bète qui la traverse, 

— Techn, Tablettes divisées an petites cases, dans 
lesquelles Les imprimeurs serrent les buis qui servent 
à gurair les farines pour l'iuu HA. 

— Constr. Grande quantité de picces de bois qui 
forment le comble de quelque vaste édifiée, 

FORET, n, m. { farer.) Pron, fo-rè, — Tochn. 
Instrument de fer ou d'acier dont on se sert pour faire 
des trous dans le métal, dans Le bots, ete, : Fousr de 
serrure, de merisier, La poûte d'un vont, 
art, Petit intrument de fer avec lequel on 
perce un tonpenu ; Mettre le voner dans un ton- 
neau. Tirer du win au ronet. (Acad.) 

FOREUR, 0. m, Techn. Ouvrier qui fore, 

FORFALRE, v, iotr. où neul, 4© con). { foris, 
dehors ; faire, lat. } Pron. for-fér. — 11 n'est usité 
qu'au prés. de l'infn. et aux Lemps composés, — 
Faire quelque chose contre le devoir; Commtire un 
crime; agir contre La loi; prévariquer; il se dit 
partieul. eu parl, d'un magistrat d'un officier public : 
Si un juge vient à ronraisx. ( Acad. } 

— For faire à l'honneur, se déshonorer par une ac 
tion lâche : 

Et ta dis qu'à l'tonneur ce fils n'a pas forfsir. (Ç. Del.) 

— Forfaire à son honneur, se dit d'uae fille ou d'une 
femme qui se laisse corrompre, 

— Transiliv, Anc, Fonramux ax fief, le rendre 
coufiscuble de droit au proët du seigoeur féodal, par 
quelque autrage, quelque trahison, ete. 

FORFAIT, 5. m1, Pro. for-fé, — Crime énorme 
commis avec mulace : Commertre dn VORFAIT, dé 
horrible vonrart, ll a reçu de prix de ses vonvarrs, 
(Acad. } 

Ces cris sédilieux sont puiant de forfaits, (Coru.) 
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«+ « Î'est done des forfaits 
Que le courroux des dieux ne pacdoane jamais, 


près l'acte scoop; le crème est une iafractios aux 
positives, et for/rit, me viclathon des Luis de la nature, 


FORFAIT , n. 1, Comm. Traité, warché par 
quel une des parties s'oblige à faire ou à Eu 


des travaux. (Acud,) 


able du prix particulier de chacune, 

FORFAITURE, 0, f, Prou. for-fè-tur, — Jurispr, 
Prévarication ; 
que pour ronrarrune, (Acad. 

— Par ext, Trahison : 
sans ces conditions était donc us acte de véritable 
ronvairune. (Thivrs.) 

— Droit féod, Delit qui entrainait la coufiscs- 
tion du Gef par le seigneur : Saisir, confisquer ia 
fief pour vonrarrune, (Acad,) 

FORFANTE, n. &. (furfante; ital,, Pron. for. 
fantt. — Häbleur, charlatan, fanfaron : C'est un von 
ranTE. (Acad, 

L'avide Gnancler, d'une main de frfente, 

Lâche, ende bons contrats, trois mille écus, de rente, 

Piros.} 

PORFANTERE, n. [. Pron. Häberie, chardatane, 
tie: On à dévoilé toutes ses ronranraniss. 

….. Que d'affection et de for/ünterie! {Mol.] 

— Plus souv, Fanfironaade : C'est von honune Aie 
déplaimnt avec se5 ronvaxteniss, Quelle ridicule 
ronrasrente! {Ava} 

FORFICULE, n. m. Zool, Insocte appelé vulg. 
Perce-orvcilie, 

FORGE, u. f, Techo. Lieu où l'on foud le fer quand 
ilest tiré dela mine, et où on le met en barre : 
Faire aller nine vonce, Entretenir nne roucr, Un 
maitre de rune. 

… Lefer mugit dans in forge hrütante, (Del) 

— Foutnent où certains artisaus chauffeur le métal 
qu'ils emploient : La ronde d'un maréchal, La roucr 
d'at serrurier. 

— Atelier d'un maréchal ferrant : Wener un cheval 
a la ronge, Ua cheval qui revient de la poncx. 

— Forge de campagne, la forge portative et les 
outils qui servent aux inmaréchaux ferrants, dans les 
ares en marche. 

— Fig. et fam., Cet owvrage est encore tout chaud 
de la forge, i soit des mains de l'auteur, il a été 
achevé tout réceniment. 

— Mar. Forge volante, petite forge de ile avec 
l'euclume, le soufflet, ete, qu'on prend à bord de 
grands bâtiments de guerre. 

FORGEABLE, adj. des 2 g. Qui peut se forger, 
qui peut se travailler à ln forge : La fonte n'est pas 
ronwrantæ. { Acad.) 

FURGEAGE, nu, tu, Techmol, Action de forger. 

FORGE, ÉE, part pass. du v, Forger : Fer vonué. 

— Mot forge, mot inventé nouvellement par un 
auteur. 

FORGER, v, tr, où act, con. I prend l'a 
mwet euphonique aprés le rad. forg, toutes les 
fois que la termin. commenes paru à où en à : nons 
forgeons, il forges, ete. — Donner une forme au fer 
on à quelqne autre métal par le moyen du feu ou du 
marteau : Foncen mn fer de cheval. Fosgen une 
barre de fer. Fonaen une épée, 

— Forger à froid, travailler un métal avec le 
marteau sur une enclume, sur un tas, ete, sans le 
faire chauffer. |{ Par oppos. Fonarn à chaud, travail 
ler un métal à la forge. 

— Man, Crebml eg, en marchant 1 touche les 
fers des pieds de devant avec les fers des pieds de 
derrière. 

— Fig, et fan. Inventer, controuver t 4! 4 roRGi 
cela dans sa téte, Foncur nac calomaie, une malice. 
(Acad.} Cet homme passe sa vie à roncen des 
nonmvelles, Barth.) 

On vous aura forgé éeat sots contes de lw. {Mol} 

= Ne forger, v, prou. Etre forgé, 

— Fig. Se faire, se produire; dire prodnit : Cha 
cun porte en soi l'atelier où 8e POROENT dei édlées. 
(Kisar.} 

— S'imaginer des choss aus fondement : Se 
roncen des chrméres, { Acad.) Mains elle avait de rose 








cuir 
quelque chose pour un certain prix, à perte ou à 
gain : Faire roRFAIT avec wi architecte pour nn bati- 
ment, Prendre à vonvair. Traiter à rousair pour 


— Fendre, acheter à forfait, vendre, acheter 
pus choses en masse, el sans estimation prèn- 
On ne peut destituer un magistrat 


L'ue négociation ouverte 
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svurces présentes, elle s'en vongrait dans d'avenir, 

(Volt. | (J.J. Rouss,) gi 
Syn, Forfait, crime. Le crine est un acte qui 
trouble l'ordre social, une action méchasie et bassu; le 
For fait est an crime relléchi qui annonce une certaine éwer- 
pie dans celui qui s'en rend coupable. Le crime peux ré 
suhter de La segle intention, mais il n'y 4 de for/uit | x 


Le loup deja se forge une iélicité 
Qui le fau pleurer de tendresse, (La Fout.) 
— Fig. et pros. Se forger des monstres, se créer 
des difficuliés iaginaires, 
FORGERON, n, m1. Tech, Querier qui travaille 


vis, | au marteau, après Les avoir fait chaufler à la forge, 


les gros ouvrages de fer, comme barres, ancres, 


le- | chaines, iostruwents aratoires, ele. L'a bon roncemox, 


Avec quel plaisir Pythagore, qui prétait l'oreille au 

marteau du PonGEnDw, H'etit-i port deuné le bruit 

de nos cloches ? (Chateaubr,) 

. + Prox. et fig. En forgeant on deviens Ca LA 

rire de s'exercer à quelque echoæ, on D 1er 
LAN 

FORGEUR, n. m. Techa, Celui qui est employé 
aux travaux de la forge : Fonsawn d'épéus, de cou- 
teurs, de ciscaur, de lancettess, etc, 

— Fig. et fam, Celui qui invente quelque faus. 
sel : C'est un PORGEUR dé cuites, un FORGEUR de 
noutelles, un voncrun de calomuias, ( Acad, 

FORHU, n. m, Chass. Son du cor pour rappeter 
les chiens, 

Certaines parties du cerf que l'on donne aux 
chiens pour cuvée. 

FORMUIR, +. intr, ou ueut. 2° con). Pron. for. 
sur, — Chass. Ruppeler les chiens au son du cor : 
Fonauin du cor, du cornet, du huchet. ( Acad, } 

FORJET, n. 10. Archit. Saillie hors d'alignement, 

FORJETER, +. intr, où neut 1° von), (for, et 
jeter.) Constr, Sortir de l'alignement ou de l'aplomb, 
Ce ur vonsette, { Acad.) 

FORJETUORE, 0. f, Archit. V, Forser, 

FORJUGEM, vV. tr, et jutr, 1° con), Retre un 


jugement injuste, { Virus, 


lisses 
FORLANCER, v. tr, au act, °° con). Le € du rad. 


RLÂCUCRE, n, f. Techu. Défaut dans les hautes 


forlane prend la cédille toutes les fois que la term. 
commence par UBO QU UD a+ AO 


orlanvens, il 
forlanca, ete, — Chas. Faire sortir uw bte de 


son gite. 


FORLANÇURE, nu É Techu. Défaut d'uve étoffe 
mal œurdie. 

FORLANE, n. f, Danse italieoue trés-gaie des gon- 
doliers sénitiens, || Air de cette danse. 

FORLIGNER, v. inir. ou ueut. 1° cunj. (/oras, 
dehors; drca, ligne ; lat.) Pron. fordigaie, = Di- 
générer ; faire quelque action iudigne de la vertu de 
ses aieux : n'a pas suivi les tracrs de ss pères, 
if à ronitosé. || Vieux, 

— Fam. Eu parl. d'une fille, Forfaire à sou hon- 
meur ; Elle À ronmémé. {(Acud.) 

Plus d'uve fille a /orligné : le diable 
Est bien subtil; bien maliis soet les gens, (La Foet, } 

— Anc, Il s'employait avec ue compl, iwdireet : 
Jour de Lieu! je l'étranglerais de mes propres mains, 
S'U fallait qu'elle rosuicxàr de l'honneteté de sa 
mère, {[ Mol.) 

FORLONGÉ, ÉE, part. pass. du +. Forlonger ; 
d'accablai à cent reprises le premier président de mes 
regards assénés cl vOnLONGÉS avec persévérance, 
(St-Sinon. } 

FORLONGER, v, Ur. ou act, 1° con), Pron. 
fordaneié, == T d l'e muet euph, aprés le rad, 
forlong. toutes les foid que la term, coumence par 
un à où un 0 : nous forfongeons, il forlongea, elec. 
Anc.— Trainer en longueur un proces, une affuire, 

— V, inter. ou neutr, Class. Eu parl, des bites 
qu'on a chassées, éloigner du pays où elles fusareut 
leur sejour ordinaire. 

— I se dut du cerf quand il a biéh de l'avance 
sur les chiens : Ce cerf voarovas. 

= Se forlonger, v. pr. m. sign. : Le cerf s'e- 
TANT FunLonGé, { Acad.) 

FORMAIRE, n. en. Pron. formés, — Tech, 
Ouvrier qui fait les formes dont le pajetier se sert 
pour fabriquer le papier. ; 

FOURMAL, n. m. Chin. Corps obtenu par l'action 
de l'acide sulfurique étendu de peroxyde de manga 
nése sur l'esprit de bois. | 

FORMALISER {SE}, v. pron. 1° con), S'offensor 
æ piquer, trouver à redire : {lez ronmarien de tout, 
de lui en ai parlé franchement, il ne Fe av proint 
FORMARISE, { Acad.) 

Votre chagrin de tout se formalise, Gi? 

FORMALISTE, adj. des 2 g, — ii s'attache 
scrupuleusement uux formes, aux formalités ;: Ce 


juge ef (réserommatasTe, Les Romains étaient ex- 


tremement FosMALisTEs, Fonmatisrz au point qu'il a 
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destitué un greffier pour l'avoir rencontré em veste 
de chasse à la campagne. (C. Del.) 

— Façonnier, vétilleux dans les moindres choses 
qui regardent les devoirs de la vie civile : On ne peut 
vivre avec lui, il est trop vonmatisre, Une civilité 
ronmarsre"et faconnière. (St-Évrem.) 

Je vous l'ai déjà dit, monsieur, s0cun appas 
à Ne me fers jamais diré ce qui ne A dé 

L tant pi ve si fo e 

Parbbeu pis pour vous, Bonreh.) 

— Substant, Un ronmauisre sévère, C'est un 

rand vonmariste. ( Acad.) 

FORMALITÉ, 9. f. Formule prescrite où consa- 
erée ; maniere formelle, resse, de procéder, de 
faire certains actes civils, judiciaires, adininistratifs, 
religieux : Les ronmaratés nécessaires à la validité 
d'un contrat, d'un testement, d'un mariage, ( Acad.) 
Les formalités de la justice sont nécessairesä la liberté, 
(Montesq.} 4{ y manque ane ronmariTé, (Beaum.) 
Les ronmairrés qu'on observe pour la réception d'un 
chevalier. (Acad.} 

* .— Cérémonie, acte d'une civilité recherchée : 
1! attachaïit une grande importance aux moindres 
ronmauirés de l'étiquette, (Acad) Fous voyez des 
ens passer leur vie en ronmALrTÉS ef en bienscances ; 
is ne vous pardonnent pas une cérémonie, (St-Évrem.) 
Se soumettre à des ronmarsrés génantes. (Chamf.} 

FORMARIAGE, n. m, Droit cout. Mariage con- 
traire à la loi et contracté sans la permission du sei- 
gneur de chacun des conjoints. ; 

FOURMARIER (SE), v. pron. 1° conj. Droit cout. 
Se marier avec uae pérsoune de trop haute ou de 
trop basse condition. 

FORMAT, 0. em. (forme,) Imprim, et libr, Dimen- 
sion d'un volume en hauteur et en largeur ; elle est 
déterminée par le nombre et la dimension des feuil 
lets que chaque feuille renferme: Dans Le runxmar in- 
foho la feuille n'a que deux feuillets, pa rad qu'en 
deur, Le ronmar in-quarto à quatre feuillets où huit 

es; le vonmar inoctoro, huit feuillets ou seize 
pages, etc. Grand ronmar, Petit ronmar, Cet ouvrage 
a été imprime en plusieurs ronmaTs, (Acad) Le marde 
et la société ressemblent à une bibliothèque où au pre- 


raier coup d'œil tout parait en règle, parce que les | 


livres y sont placés suivant le ronmar et la grandeur 
des volumes, {Chamf.) 

FORMATEUR, TRICE, adj. et n. Qui forme, qui 
crée : L'Être éternel et vonwation. Puissances vun- 
maraices, (Volt.} 

FORMATION, 0. f. Prou. for-ma-cion, — Action 
par lsquelle une chose se forme, est produite : Za 
ronmarTiox de Penfant dans le ventre de la mère, 
La ronmarion desmétaux dans le sein de La terre, 

— Méèd. La ronmarion d'un abcës, 

— Action de former, d'organiser, d'inatituer : La 
ronmarion d'un régiment, d'une compagnie. 

— Théorie mil, Mouvement par lequel une troupe 
prend une certaine disposition : Les principes de la 
ronMaTIOx en bataille. 

— Géolog. Ensemble des couches ou ions de 
terrains de substances minérales qui paraissent avoir 
été formés à la mème épaque et ensemble : Les ter« 
rains des environs de Paris sont de vonmarion grp- 
sense, Des couches de même FoRMaTION, | 

— Gramm, Manière dont un mot se forme d'un 
autre wot, où dont un mpt ses diverses 
formes : La ronmarTion du pluriel, du pee La 
ronmarion d'un temps, d'un mode. ( .) 

FORME ,0,{, (forma; lat, m, sign.) Ce qui 
détermine la matière à être telle ou telle chose : 
La matière est susceptible de toutes sortes de vonurs. 
La roRue et la matière. (Acad.} 

Hippolyte étendu suns forme et sans couleur, (Rac.} 

— Chim. Sous forme À gere liquide, solide, ete, 
à l'état de gaz, de liquide, de solide. 

— Théol. La forme d'u sacrement, les paroles 
sacramentelles, par opposition à la matière du sacre- 
ment : Les pa , Jete baptise, etc. ‘sont le ronms 
du sacsement de baptéme, et l'eau en est la matière. 
(Acad) 

— Gramm, La forme d'un mot, sa composition, 
ses muxliBcations : La ronme du singulier, du pluriel. 
Les vonmes actives, les vosues passives, Ce mot a 
une one grecque, 

— Figure extérieure, configuration d'un corps : La 
ronme d'un homme, d'un animal, La roux du wi- 
sage, de la bouche, du nez. Changer de rouwx. Il re. 
rétent foutes sortes de FORMES. fa ange appart ä 
Tohie sous de ronmr d'un voyageur, | Acad.) Jérusæ- 
jen prit une vonwx nouvelle. {oss.) De tous les êtres 
umes, l'oisean-mouche est de plus élegant pour la 


vins, (Buil.} 
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|  — Au pl. Contours d'un objet: : Les roms du} 
corps. Cet animal a des vonmes svelles, gracieuses. | 

La beauté, l'élégance des ronmas. Les ronmes sévères | 
de l'architecture grecque, - | 
| — Fig. : J'ai vu La misère sous toutes ses PORMES, | 


| C'est toujours laméme idée, sous des vonues differentes. | 


(Acad. ), | 


— Littér, Tours du style, différentes façons d'expri- 
mer sa pensée : Fonmes poétiques, oratoires, Des ron- 
Mas sg. ce Parier les vonuxs du style, 


nstitution, mode particulier des institutions : | 


La voawe de l'administration n'était la méme ! 
dans toutes les provinces, Changer la vonux du 
gouvernement, On a beaucouy discuté sur la meillerre ! 
ronmn du gouvernement. (J. 3. Ronss,) 

— Manière dont une chose peut être traitée : La 
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ss Elle est si pen forme et si sntte, (Gress.} 

e re Bit : 7e suis FORMÉ Au gx >: 
ai été élevé dès mon jeune dge. (Campistr.) scrast 
à désirer que des Lune où 1 dis rosé 
renoncent à leur caractère, n'en recueillissent d'autre 
fruit que d'être ridicules, (Duclos.) 

— Anc, Lettres formées, lettres 


1 canoniques. 
FORM n. f. au pl. Véner, Fiente du cert : 
Fonméss en bou . 
FORMEL, ELLE, adj. Exprès, précis, positif, 


chair : Paroles ronurriss, Termes ronmets. Terte 

von dela loi. Mes ordres sont vonuur.s. (Étienne. ) 
-— Anc, Philos, Cause formelle, cause qui fait 

qu'une chose est telle qu'elle est; par oppos. à Cause 

matérielle, { Acad.} 

— Théol. Substantiv. Le ronmez du péché, La mon 


| Ponme de cette critique pourrait être un peu plus polie, ! conformité de l'acte avec la loi, 


| Uaréeit de voyage en vonmx de journal, Des instruc- 


FORMELLEMENT, adv. En termes exprés, préci- 


tions en ronms de dialogue, Une ronmx neuve et arigi. |#ément, clairement : La loi le dit vonmersemexr, 


nale, La vonuwx a rajeuni le fond, (Acad) Le couleur 
et la roux sont à l'ordre du jour, en poésie, en pein- 
ture, en toutechose. (V. Cousin.) 

Le syllogisme est mon invention : 

J'ai emisla forme en réputation, (La Chauss,) 

— Formule de certains actes ou écrits, manière de 
les rédiger: La ronmr d'une quittance, La ronme d'un 
billes à ordre, (Acad.) 

Qu'on dresse le contral dans la forme sommaire. 

(Em. Augier } 

— Mettre ua argument en forme, en disposer les 
parties conformément aux régles de la lagique. 

— Par forme de... en manière de... Dire quel. 
que chose pan ronME d'avis. 

— Exposition de motifs, de ves, dévelo 
ment d'un fait : L'affaire est Der. quant au fond, 
mais la ronxx n'en vaut rien. (Acad.) Le fond ni 
da ponmx de cet acte n'offrait aucune prise aux plus | 
légères discussions, (Beaum.} Le vice de la rorme nuit 
au fond. 

— Formes judiciaires, gales, procédés, formes 
consacrées en justice : 

Le loap l'emporte, et puis le mange, 
Saw autre forme de procès, (La Foot.) 
— Fam, Pour dx forme, pour se conformer à l’u- 
é, 
— Usages, habitudes, règles établies : Fons de 
aire. Fonwz de conduite, Rechercher une file dans 
Les vonwns, en faire la demande en vonus, Observer | 
les vonmes, Contrat en bonne ronMe, Se dispenser des 
ronmus. Pécher par la vonme. ( Acad.) On vous aime, 


défend vonwsicemenr, Le contrat porte ronuriLe- 
Mast, (Acad) 

— Anc., philos, 11 se disait, par opposition à Ma- 
tériellement. 

FORMENER, v. tr, ou act. 1'° conj. Anc., Mal- 
mener ; fatiguer; vexer. 

FORMENTIÈRE, 0, [. Agric. Vuig. Le blé sarraun, 

FORMER, v.1r, ou act, 1° con. Donner l'être 
et la forme : Dieu à ronmé l'univers. L{ à vonmi 
l'homme du limonw de la terre. (Acad) Dieu et la naœ- 
ture ont fait tous les hommes égaux, en les vamauxt 
d'une même boue, (Mass.) Dites-moi, qui à rom le 
monde? (Barth.} 

Sa Loûte puissance 

D'an met forma le ciel, l'air, La terre et les Bots. {Baël.} 

— Produire , faire, opérer, composer, constituer : 
Fonmen tnt sos. Fonmen un concert de æoix et d'ins 
truments. Nous ronmoxs une société particulière. 
Fonmes un cercle, un carré, (Acad.} {ls étaient assis 
sous des arbres qui ronmarer des berceaux. (Barth) 

Les pièces assorties 

Ne forment qu'un seul tout de diverses parties. (Boil.} 

— En parl. des choses, constituer : Ces deux objets 
voRMENT wn contraste frappant. Ces mots FoRmMExT 
une phrase, Cette distertation vonma à elle seule les 
deux tiers de l'ouvrage. (Acad.) 

— Gramem. : Fonsten les temps d'un verbe, établir 
les ce dérivés d'après les radicaux de leurs temps 

a 


! primitils. 


— Fabriquer, façonner ; donner une certaine forme, 
une certaine figure : Le potier vonxx des vas ét 


leur donne telle figure qu'il veut. Fonmar des craie 
|tères, Fonmen bien ses lettres. { Acad.) Elles bi avaient 
| appris à dire et a écrire, de facon qu'il ne savait déja 


los mimes; on vous écrit, vous faites réponse : il 
ln'y a rien {à qui ne soit dans les ronmes. (Dane.} 
— Façons de s'exprimer où d'agir : Des ronmes 


grossières. Des vonmes polies, honnétes. 

— Alsol. Manière distinguée : C'est un homme | 
qui a des ronms, 

— Gramm, Formes pop les formes du verbe 
Fe sont le plus souv, employées, || Formes perticu- 

èrrs, celles qui sont rarement usitées,‘ 

— Modèle qui sert à donner la forme à certaines | 
choses : Metire une ronwx dans un soulier, Mettre ! 
un chapeau sur la ronws. On voyait accrochées aux | 
murs des vonmesà faire des fromages, (B, de St-P.) 

— Forme brisée, forme composée de pièces qui 
peuvent se séparer. | 

— La parte du dessus d'un soulier, la partie d'un 
chapeau qui est faite sur le modéle de bois : La 
ronme de ce chapeas est trop basse, 

— ‘echo. is de fer qui contient les pages 
composés : {mposer une roams. Serrer des pages d'une 
ronme. Forme de huit pages, (Acad.) | Papet, Châssis 
sersant à fabriquer le papier. } Forme de vitres, pan- 
mean contenant plusieurs verres reliés ensemble, 
comme dans les décou des fenêtres gothiques 
des églises et autres édifices. || Espèce de libage dur ! 
qui provient des ciels de carrière. 

— Banc, garni d'éloffe et rembourré : Une ponme 
de velours. 

— Fauconn, 11 se dit de la femelle d'un viseau de 
proie : Les roRMEs ne sont pas propres à la aolerie. 
— Chass, Un lièvre en forme, un lièvre au gite. 
— Vétér, Tumeur dure qni se développe dans le 
pourtour de la couronne et qui provient soit d'une 
l'exostose, soit de l'ossification des cartilages. 
| FORMÉ, ÉE, part. pass. du +. Former : Avoir 

fa taille bien ronmés, (Acad. ) La mer Rouge a été 
| FORME par une irruption de l'Océan dans les terres, 
(Buff.} 
Tout me dit que mon cœur fut forme pour le ètre, 
{Desmahis,) 

— Fig. 1} se dit d'une personne dont le corps et 

l'esprit ont acquis un certain développement : 





pas mal ronmEn ses lettres, (Lesage.) 

— Fig. Constituer, être la base de : L'estime, l'a 
mitié, l'uniformité des ques ef des sentiments, von- 
MAIEXT entre eux une union indissoinble. Barth.) 

Ne comprenez-vous pas que l'en puisse s'aimer 

Sans ces liens qu'un vil intérét vient former ? (Le. As.) 
Les vertus qui ronmest le caractère d'un peuple sont 
souvent x der 7 par des vices d'un particulier, 
{Volt.) Qu'est-ce que la société, quand la raison n'en 
Fonmx pas les nœuds > Une foire, un tripot, une av- 
berge, (Chamf.) 

— Produire, concevoir dans son esprit : Fonsors 


| an dessein, un projet, Fonmen des vœux, des souhaits, 


{Acad.) Hlromsarr dans son esprit les grands dessein: 
d'abattre les ennemis de la France. (Fléch.) Rairow- 
ner, c'est ones des jugements. (Condill.) 

— Proposer, exposer ce qu'on à conçu, le mettre 
en avant : Fonmrn ue objection, nne diffeube. 
Formes opposition devant le juge. 

— Organiser, instituer, établir : Fonmen ue Éatait 
lon, un escadron, un corps d'armée, Fonwrr une 
société, une académie, FonmER une république, we 
monarchie. {Ac.) De toutes ler mouches, les abeilles rest 
celles qui vonmexr fa société la plus nombremse, !Bulf.} 
C'était l'homme le moins propre à ronmea # à con 
duire un parti, (Bac) 

— Former ua siége, commencer le sége d'une 
place. 

— Former une entreprise, la concevoir et travail- 
ler à l'axécuter, 

Quelle estreprise ii pourrait être formée > (Rac.} 

— Instruire, façonner par l'inétruction, par l'éde- 
cation ; Former eu jeune honte; dui ronmen L'esprit, 
le caractère, Fonmxn à la vertu, aux bonnes mœurs, 
La lecture des bons livres vonwe les mœurs. (Acad) 
La religion seule sait vonman de hons citeyems, des 
sujets fidèles, des sertiteurs patients, des maitres 
humbles, des magistrats incorruptibles, des princes 
cléments, des amis véritables. om Qui osereit dire 
que la lutte ne ronus pas l'athlète, la bataille Le gure 


FORM 


rier, la tribune lorateur, la réflexion le philosophe ? | 


Lam, 

, a ES Fonmen son style sur celui d'un 
auteur. On ronxwx son got par l'étude des bons 
modèles. (Acad.) 

= fe former, v. pron. Être formé : Le poulet 
: er oa met se er dans 

air, (Arago.) On voyait de toutes parts ignes 58 
ronmen, (Rac.) Les idées se ronmexr dans l'esprit. 
Le got sx ronmx par la lecture des bons auteurs. 
Ce jeune homme s'asr bien ronmé depuis que je ne 
l'ai vu, (Acad.) 

Dane per a rence r, (A. de Muss.} 

— Particul, Se développer, devenir plus parfait : 
Sa taille se ronux, Livré à lui-même son 
enfance et sa jeunesse, il sx ronma seul. (Mignet.) 

Prendre une certaine disposition : Une troupe 
qui se ronwe sur la droite en bataille, Les régiments 
sx ronmènenT devant les casernes, (Acad.) 

FORMÉRET, n. m.Archit. Arcsaillant ou nervure 
d'une voûte gothi 

FORML, n. m, 
des oiseaux de proie. Sel proù L 

FORMIATE, n. m. Chim. uit com- 
binaison de lale : ique avec une be valable, 

FORMICAIRE, adj. a g. (formica, i; 
lat.) Pron. for-mi-kèr, — 7001, À pres La ñ une 
fourmi. } Qui vit de fourmis. 

FORMICA-LEO, 0, m, v, FOURMI-LION, 

FORMICANT, adj. m, (/ormica, fourmi ; lat.) Méd, 
Il se dit d’un pouls petit, faible et fréquent qui pro- 
duit une sensation comparable à celle que ferait éprou- 
ver le mouvement d'une fourmi : Pouds ronmicanr, 

FORMICATION, n. f. Pron. for-mi-ka-cion, 
Méd. Picotement ; douleur sembléble à celle que cau- 
seraient des fourmis sous la peau. 

FORMIDABLE , adj. des à g: (formidare, crain- 
dre; lat.) Redoutable, qui inspire une grande crainte : 
Des troupes ronmibaaues, Une puissance ronMIbABLE. 
Cette armée avait un aspect ronMIDABLE, ( Ac.) 

On monte; et quand on tonche au faite inabordable, 

Vient La chute rapide, immense, formidable, (Pons.) 

FORMIER, 0. m. Techn. Ouvrier qui fait et vend 
des formes pour les chaussures. 

FORMIQUE, adj. des à g, (formica, fourmi; lat.) 
Chim, 11 se dit d'un acide qu'on extrait des fourmis, 
et d'unéther produit par cet acide : Acide r0RMIQUE. 

FORMIQUE, 0. {. Mar. Rocher caché sous l'eau, 

FORMUER, v. tr. ou act, 1° con). (foras, de- 
hors; lot, et muer,) Pron. for-mu-d, — Véner, Faire 
passer la mue à un oiseau. 

FORMULAIRE, 2. m. Pron. for-mu-lèr, — Livre, 
recueil de formules : Foamuzaine des notaires. Fon- 


muraine de édure, FonmuiAtnx pe e, 
—Tout tre q qui contient quelque uile, quelque 


formalité à observer, quelque profession de foi. Fon- | fi 


MOLAIRE de ion, Signer un FORMULAIRE de foi. 

— Partieul, et abeol. Bref émané de la cour de 
Rome au sujet du livre de Jansénius : Signer, refuser 
de ronmur.ane. { Acad.) 

FORMULE, n. f. (forme.) Modèle qui contient 
les termes formels et exprès dans lesquels un acte 
est ou doit être conçu: La ronmuLe d'un acte. Fon- 
muLE de serment. Fonmuix de droit, me Ma 
langue cherchait vainement une vonmorx d'erorcisme, 
j'oubliais jusqu'au nom du Très-Haut, (G. Sand.) Les 
codes firent les nombreuses ronwures à employer 
pour € acte judiciaire, (Hoss.) 

— Formule d'algèbre on algébrique, ensemble de 
termes algébriques qui com l'expression la plus 

énérale d’un résultat de calcul : Le profond algé- 
iste sait toujours quel est le fond des choses que les 
roRMULEs cnveloppent. (Rossi.) 

— Méd. Reeelle pharmaceutique ; ordonnance de 
médecin, rédigée conformément aux règles et dans 
le langage art : On use dans les ronmutxs dde 
certains caractères, de certaines abréviations pour 
désigner les médicaments, leur dose, leur poids, ete. 
De médecin de la santé il devient le nt des 
peines de l'âme ; on n'attend plus de lui qu'il trace des 
FonMULES, ce sont des larmes qu'il doit essuyer. 
(Lemontey.} 

— Façon particulière de s'exprimer en usage dans 
les diverses relations sociales : Des ronmtues de poli- 
tesse, Laissons de côté ces vainesronmuues, et parlons 
rs pee YORMULE qui fermine tune lettre. 


— Par anal. Jamais une vérité essentielle n'a été 
revétue d'une ronmvts plus diaphane. (Ch. Nod:) 
Employer ces mots ces phrases, ces formules, 
Dont la soleauité trompe les moins crédules, (C. Del.) 
FORMULER, v. tr, ou act. 1° con), Méd, Rédi- 


éner, Maladie qui attaque le bec | /< 
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qu es une a biuiee nes les règles et 
ans Les termes de l'art : Fonxuean une ance, 
Ce médecin ne sait pas ronmuLER, (Aeca.) 

— Jurispr, L 
le rédiger en la forme 
— Par anal. Énoncer d'une manière précise : 
Formulez vos griefs, je sais prêt à répondre, (Barth) 

— Algeb. Donner la formule qui exprime le résul- 
tat général d'un calcul. 

FORNICATEUR, TRICE, n, f. Celui, celle qui 
commet le péché de fornication : L'Écriture dit que 
ni les ronmicaraurs ni les adultères n'entreront dans 
le royaume des cieux. (Acad) 

FORNICATION, on. f. (fornices, petites chambres 
où se tenaient les courtisanes ; lat.) Pron. for-ni-ka- 
cion, — Péché de la chair entre deux es 
qui ne sout pas mariées ni liées par aucun vœu : Le 

de ronxicarion, Commetire ronxicari0x, 
Retirez-vous-de moi, vous lous qui commettez 
Les fornications et les iniquités ! (V. Hugo.) 
FORNIQUER, v. intr. ou neut, 1"* eonj, Pron. 
or-ni-ké, — Pop. Commettre le péché de fornication. 

FORNOUER, v. tr, ou set, °° con). Techn, Faire 
un nœud, 

FORPAÎTRE, ou FORPAISER, v. intr, ou neut, 
4* et 1°° conj. (foris, dehors; lat. et paitre.) Pron, 
for-pétr, pè-sé, — Vèner, En parl, des animaux sau- 
vages, Chercher la pâture dans des lieux éloignés de 
leur séjour ordinaire. 

Fons, prép. (foris, dehors; lat.) Pron, for. — 
Excepté, à la réserve" de : Zi: sont tous morts, rons 
deux ou trois. a Toutest perdu, rons l'honneur, » 
écrivait François 1*, après la bataille de Pavie. 


Acad. 
ç eç SOS de, loc. prép. Si ce n'est à l'ex- 
ception de : 

. . + Eeñn il ne lui masquait rien 

Fors que d'avoir en ami digne d'elle, (Le F.} 

FORSENANT, adj. Pron, forss-nan. — Chass, En 
parl, d'un chien courant qui a beaucoup d'ardeur : 
Chien ronsananr. sd. (A ” 

FORT, ORTE, adj. (fortis; lat, m. sign.) Ro- 
buste, vigoureux ? Un homme vont. Avoir le bras 
roar, la main ponte, Avoir ue PORTE constitution. 
Cet oiseau a l'aile vonre, (Acad) Nous ne voyons 
pas que les animaux qui sont les plus ronrs et les 
plus adroits commandent aux autres. (Buff.) 

Deux des plus forts mortels l'ébrantèrent à pe (Boil.) 
Celui dont la force passe les besoins, füt-il un insecte, 
uaver, est un étre vont, (J. J. Rouss.) Après s'être 
cru rot, l'honume tombé s'avoue à lxi-méme son néant. 
(G. Sand.) 

— Prov. Étre fort comme un Ture, extrémement 
fort. 
ort des reins. Un vonx ronT du 
dessous. (Acad.) 

— Par anal, Avoir la jambe vonre, la main ronrs. 
(Acad.) Aussi ronres ef inévitables étaient les mains 
du prince de Condé. (Boss.) 

— Gros et épais; capable de porter un poids, 
de résister à un choc : De ronrss murailles. y 
digue. Cette n'est assez route, ÎÙ faut 
mg barre de gere ns D la vaisselle d'argent 
estrémement ronrx, (Acad.) 

— Qui est puissant, par telle ou telle cause : Une 
armée vont en infanterie, ronve d'infanterie, Les 
ennemis sont plus ronrs zx nombre. :Leur armée est 
ronre vu cent mille hommes, Nous sommes ronrs 
pe la division qui règne Ce eux. 

— Ilse dit aussi des étoffes, du cuir, etc. : Un 
damas ronr de soie. Cette étoffe est ronru, elle dure- 
ra longtemps, Un cuir vont et qui résiste à l'eau. 
Acad. : 

Bon manteau bien doublé, bone étoffe et bien orte. 
(La Foat.) 

— Terre forte, grasse, tenace, difficile à labourer : 
Les terres ronres sont celle: où domine l'argile. (Beog.) 
Presque toutes les maisons étaient ombragées ge 
noyers, l'arbre des terres vontas. (H. de Balzac.) 

— Quiest en état d'attaquer et de se défendre 
avec avantage : L'ennemni était plus vOnT que nous, 

— Ville forte, place forte, qui est en état de ré- 
sister aux attaques de l'ennemi, 

— Touffu, é pres à pres: Les blés sont route 
cette année. Un Pnis extrémement vont, La haie est 
trop ronte u'on isse passer. 

ps Rude/difcile, fble Ca ressort (rèés-runT, 
Une vonre tdche, Une montagne soRTE à monter, 

— Man, Ce cheval a le bouche forte, est fort en 
bouche, il a la bouche dure peu sensible ; il n'obéit 
point au mors. 


— Grand et puissant de corps, épais de taille : Éz 
: sl Dire nl. 


FORT 
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— lus fort it, la partie iffi- 
cile, la A désagréable Lg faite. pe +) a 
Puis, le plus jort est est fait, ear nous Der coïffées, 

. Augier, 
— Fig. Considérable dans son genre { Une = ms. 


somme. Recevoir de ronrs lents, Ut von: 
salaire. Les journées de pos: jrs plus routes pe 
telle saison, Poids von. Mesure route. Une vonre 


dose, (Acad.) 
— Par anal. Un ordinaire fort, une table servie 
tous les jours t. Une vontz exraés ; un 


rm és Un plat très-vonr, abondant, 


garni. 

— Foix forte, volx pleine, qui se fait bien entendre, 

— Fig. Impétueux, grand, violent, énergique dans 
son genre : Une ronte pluie, Un vent vont. Une 
ronrs chaleur, Fonte . Fonrz maladie. Mé- 
decine trop vonre. En musique, la mesure se divise 
ent "fhibles et en temps vonts, (Acad.) 

— Mor, decor une ronrs iuclination, une ronre 
passion pour quelque chose. Causer une xonrx émo- 
tion, (Acad) | 

— Mar, Mer forte, , houleuse : Nous avons 
eu tous les jours une mais FORTE MER, .) 

— Fauconn, Foler du poing fort, lancer les oi- 
seaux de poing sur le gibier. 

— Fam. Cela est plus fort que moi, je ne puis pas 
vaincre celte passion , cétté ce, cette A4 
tude, etc. 

— Qui produit une vive impression sur les sens : 
Finaigre vont. Le gingembre a un goiit trés-ronr, 
Cette eau de Cologne à une odeur bien vonve, Ce 
tabac est trop vont pour moi, (Acad) Le climat du 
Midi oriental dispose les hommes à l'abstinence des 
liqueurs ronves, (Volt.} 

— Excessivement âere, désagréable au t, à 
l'odorat : Du beurre vont, Avoir lhaleine À 

— Vuly, Eau-forte, acide nitrique. ‘ 

— Chargé : Lessive trop vonrx, Fin vont, Bouil- 
lon, thé, café vont, trop vont, Couleurs, teintes 
rOnTEs. 

— Puissant : Son parti est le vont. Fous 
avez affaire à ronrs partie, Céder au 2e ronT. 
(Acad.) Pour étre honoré de son vivant, il faut être 
Front. (Helvèl.) Soutiens cette téte la plus vonre du 
monde, (Mirab.) 1 poursuit des ennemis plus ronrs 
que lui, (Boss.) Le pouvoir exécutif est moins vont 
en Amérique qu'en France. (A. de Tocq.) 

La raison du plus Jors est toujours la meilleure. (La F.) 

— Bien fondé, appuyé sur de bons principes : La 
seconde raison est bien plus vonre que la première, 
Une vonre objection. gg A 

— Énergique, capable de frapper, d'entrainer : 
Une expression vonte. Un style vonr et concis. Une 
loquence PORTE ef rapide. 

. J'aurai dit quelque vérité forte, 
Sans m'en apercevoir, (C, Del.) 
— Par anal, Être ront ex raisons. Ce discours est 
très-vonr pe raisonnement, très-ront be style. ( Ac.) 

— Dur et offensant : Cette expression-là est un 
peu vote, L'épithète est trop ronre. C'est trop ronr, 

— Fam. Cela est fort, ait fort, voilà qui est 
fort, cela est extraordinaire, difficile à croire. 

— Fig. Habile, expérimenté, le: Il est vour 
sur cette matière-là. 1lest roux sur la philosophie. 
Elle est très-vonre sur le piano, Être vont aux échecs, 
Je ne joue pas contre vous, vous étes plus ronx que 
moi, (Acad.) 

— C'est une téte forte, une forte téte, il a beau- 
coup de jugement, de capacité : C'est une des plus 
rontes fêtes du conseil. 

— Fam, Téte forte, homme qui porte bien le vin, 
sans s’incommoder, 

— Avoir l'esprit fort, avoir de la vigueur, de la 
pénétrétion et de l d'esprit. 

— Par dénigr. Un esprit fort, une personne qui 
se pique de ne pas croire les de la religion, 
qui veut se mettre au-dessus des opinions et des maximes 
reçues : C'est un »sener vont, Îl fait l'espnir ronr, 

— Très-fum. 4 est fort pour parler, pour pérorer, 
il sait beaucoup moins agir parler, ete. 

— Pop. Être fort en gueule, ètre insolent. 

… Vous êtes, ma mie, une Élle suivante 

Un peu trop Jorte en gueule et fort impertinente, Mol, ) 

Fig. que ; ime , ferme, coura- 
geux : {la un caractère PORT, ia l'âme grande et YORTE, 
La femme vont de l'Écriture, (Acad.} Dieu suscite 
de temps en temps des femmes vonres qu'il élève au- 
dessus des faiblesses naires de la nature. (Flèch.) 

— Se faire fort, se déclarer capable de faire quel- 
que chose, s'y engager, se rendre caution, garant : Je 
me fais vont d'en venir à bout, Elle sx rart vont 
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d'abtenir la signature de sou mari, Ils 88 FONT FORT 
d'une chose qui ne dépend par d'eux. 

— Se porter fort pour quelqu'un, répondre de son 
consentement. 

= Fort, , mn. Celui qui a ln force on la puissance : 
Pratèger le faible contre de ronv, | Aeidl. 

Gloire à la polrie éternelle 
Aus ne ans vaillants, aux fers! [V, Hage.} 

— Les forts de de halle, les portefaix qui font le 
service de la halle aux blés de Paris, 

— Partir. La partie La plus forte d'umé chose : 
Le vont d'une voute, Le vost de x dame, { And.) 

— Escrimw, Le fort d'une épée, le tiers du tran- 
chant, partie entre le faible et de talon, et avec la- 
quelle on pare. 

— Endroi be plus épais et le plus touffu d'uu 
bois : S'enfencer dlaurs de sont dus bois, 

— Véner. Sortir du fort, rentrer at fort, se dit 
de la bète quand elle débüche et se resibrèche, || 
Piquer dans le fort, r son chessl an salop 
dans le tort du bois : # st au laisser <ourre, entre 
dans le ronr, se méle avec les piqueurs. (La Br } 

— Chasse. Repaire, retrate de écriains animaux : 
KRelancer nue béle dues son vour. Le sangler est 
dans san rour, { Acad.) Ces cerfe ne se tiennent pas 
dans les vonrs, (Buff,) ZE ste avonttraëit de fonurré où de 
sanglier faisait vonr une seconde fais. {L. Viardot.) 

— Ce pur quoi une pérsenne se distingue : Sour 
vont, c'est lhostoure, La critique est son vont, Con 
naître devront es le faible d'une personne, d'une affaire, 
(Acai.} 

— Fam, Du fort au faible, de fort partant le 
faille, toutes choses compenstes, 66 qui manque d'un 
cdié etant suppléc de l'autre : Quasre chenaux jièrtes 
ront tout cela, ou vour av vasnen, {Acad,) Ces terres 
valent tant lhectare, de PORT PORTANT Lx raTuI x, 

— Temps où une chose est arrivée au plus 
haut point: Dans de plus vont de l'hiver, du ronr 
de la tempéte, Dans le plus vont de la guerre, Lin 
homme dans le vonr de sa passion, daus le vonr de 
sa colère, peut-il écouter le raison ? (Acad) 

— Art, imilit. Ouvrage de terre où de iagonnerse, 
en état de résister aux atlaques de l'ennemi : Fatir 
u4 FORT, Affaguer prendre un ronT, (Acad, ) 

H fallait de sum fout l'attèrer en tes eux, (Garu.) 

— SFA, V, Vicouneux. 

FORT, adx. Vigoureusmeut, d'uue inaniere Dore : 
di cb FORT, 

est un rude métier que de suivre la feule, 

Et de vouloir erier plus fort que les meneurs. 

(A, de Muse.) 

— Extrèmement, heauconp : FE pleut vont, Elle 
lui plait vonr, J'ai era vonr à cœur. {Acad,) Le 
voir a se forme en owvrent vont le bouche. (Mol.} 
Cele me soulage vont de cœur. (M de Sr) Le 
queus du mouton de Barbarie est si vont chargée 
de graisse que souvent elle pèse plus de vingt livres. 
{ Buif.) 

J'aime fort les journaux quad ils sont bien écrits, 

k (Anür.} 

— Vivement : Madame de Tareute me parle vont 
de vous, [Me de Six.) 

Mon cœur n'est plus si font contre Ini prévenn, (Rega) 

— Devantun adjectif où on atrerbe il marque le 
superkatif: Fonr en. 1 est vont habile; elle est 
sont aimable, { Acad.) La frire de la brebis est très. 
belle et ronr fine dans Les chmats doux de l Espagne 
et de le Prrir, LBul.) 

— Tout à fuit : LÉ est pont à son aise; Ï est veut 
en e. 

gum. Fort, très. L'an et l'œntre sont les signes dn 
süperlatf ; mais, suivant une distinetion ao moiss sprciense, 
Jort serait relatif à l'action érès, relatif à la quantité, wn 
homme fort habile, us homene trés-grand ; ane épinion fort 
eu sue opluion rrés-populaire, Cette dislivcbus srés- 
subtile n'est pas d'une spplrationgémérale, 

FORTE, adv. (ou ital.) Pron. forcté, — Mus, 
Terme emprunté de l'italien, 11 se met, dans un 
morceau de musique ,aux endroits où le son doit être 
renforcé. 

— Substantiv, Endroit marqué Forte : Qbservez 
bien Les vous, Foici un ponte, 

— N. m, Instrument appelé plas souv. Piano ou 
Forte-piino. 

FORTE, loc. adv, Mur, Ansez, Forte wirer, 

FORTEMENT, ads. Pron, for-te-.man, — une 
manière vigoureuse, ferme, solule ; ZE de saisit von- 
Dmer par le milieu du corps, et l'enleva de terre. 
Attacher vonremanr une chose & nne autre, (Aead,} 

leres vus fl vontemser: donvez-leur à tous une 
solide rt brilante éducation, et onvrez-leur ensuite ne 
carrière, (Dupanl.} 


FORT 


Agir vonremur, {l ainsisté router sur ce point. , 


C'est un ouvrage rontament pesé, (Acad.} Ares : 


FORT 


FORTTFRER, v. intr. on meut, 1% rom, Chers 
En parl. des cerfs où d'autres bêtes, éviter de passer 


de désirer vonvemaxr une chose, d fautexaminer quel | dans des lieux où iy « des rebnis où des chiens frais 


est Le bonheur de celui qui fa posséde. (La Rochef,) 
C'est da seule tiédeur de notre volonté qui fait toute 
notre faiblesse, et l'on est toujours fort pour feire ce 
qu'on veut ronremenr, (J. J. Kouss,} 

— Dess. Des contowrs, des muscles fortement des. 
sinés, des muscles, des contours, etc, dont ln forme 
ou La saillie est trés-pronmneée, || Por anal, Des traits 
marques VORTEMTX Tr, { Acñd,) 

— Fermement : Je crois eu Dieu tout aussi von- 
ramenr qu'en aucune vérité, (J. 3, Rouss.) 

PORTE-PIANO, on. 1. Pron, far. — Mus, 
de clavecin dhmt bi construction est telle, 
qu'on peut renforcer où adoncir les sans à volouté : 
davcer du ronte-misne. (Arad.) Voie deur sonates 
nouvelles pour violon où ronve-ttanu (Picard.} || 
V. Piano, 

FORTERESSE, 1, !, Lien fortifié, destiné à re- 
cevoir one gornisen et à défendre un pays : Cette 
rontanese feut tout de pars en respect. Attaguer 
due vontennas, Prendre ave vouranesse, (Acxl.} 
La Franceentière n'est plus qu'une seulevonvinesss, 
qui montre de taus cétés tn Wrons redoutable, (Poss.| 

FORTIFIANT, part. prés. du v, Fortifier, 

FORTIFIANT, ANTE, adj, Méd, Qui angmente 
les forces, 114 clit des remedes et des aliments. 

— Substantis, Sabstance alionentaire on méties- 
menteuse propre à augmenter les forces : Prendre 
des vonrerinnrs. (Acad) Les tonrques, les analoptiques 
sont des ronviennnrs. 

FORTIFICATION, n. L Prou. for-té-fi-ha-cion. 

Ouvrage de terre où de maçounerie qui rend une 
place forte : La ronvmcarion de cette ville est ex= 
cellente. Les rourirications n'en valent rien. Abattre, 
raser les vosninicsrions, 

— Art de fortifier : Cet éogemieur entend bien la 
ronrimertos, Se connaitre, s'astendre ane roi - 
Carusrs, | Acml.) 

— Action de fortifur : On travaille à de ronvrom- 
Cartes le caite placé, { Arad,), 

FORTIFIÉ, ÉE. part, pass, du v, Fortifer : Un 
feu vonvieré. (Aend.i L'intérieur du palais est aus 
bien vonriwis que l'estérieur, {Mérion. 

— Fig. : La beau naturel ronvemi par d'éduce- 
tion. {Volt} Notre araitié est ponvonée par ne mir 
telle estime, 

FORTIFIER, vtr, on set, 2° con, Pron, for-ti- 
ge — Ils'écrit avec deux cs de anite à la s°* et à 
a à° pers. de phir. de l'ierp. de l'ind, et du prés, du 
sub; nous fortifions, vous fortifües. — Rendre 
fort, donner plus de forre : Cet eseréiee est propre à 
rontirien de corps, Le bon vin vonrieim l'estomac, 
{Acad} 

— Mor, Grs méditations ronrerresr l'esprit. For 
Tivier de courage, Fonrinen sou me, son oœnr, 
(Acad.) fl à éclairé et vonvarté lerrs des. (Anvèr.) 
Le temps , qui.ronvrere des amitiés, affaibüt l'amour, 
(La Br.) Tout dge est parfait devant Dicu, quand él 
daigue se vonririen per ra vertu. (Fléch.} Le réflexion 
vORTIFLE de sentiment our de tue, (La Rochef.) 

— Furtifler quelqu'un dans une résolution, l'y faire 
persister, l'y aflermir, 

— Art. mil. Faire des ouvrages meltre ume 
ville, une place, un poste, ete, en de résister à 
l'ennemi: Fonrrees tre ville, ure place, wa poste, 
un chétea, Fonrirren art cemp, { Acad.) 

— Peint, Fortifier sure figure, les membres d'une 
fjure, leur donner plus de grosseur, 1 Fortifier des 
teintes, les rendre ples vigoureuses. {| Fortifier les 
ombres et des toncles, Ves vendre plus prononcées. 

= Ne fortifler, v. prou. Devenir fort, plus 
fort : Le corps erait, se À rhs- 2 ct 2e ronTirie, 
{Buff.) Cet enfant ax ronvivie toner les jours, Ce cnn- 
vadercent commence à SE PORTIFLER GR Feu. L'esprit se 
ronriris par l'étrile, (Acad) Les passions se Ponti- 
Piant de jour en jeur, { Mass. 

— Art mil, Se fortifier dans un poste, #y re- 
trancher, y faire des dispasitions qui mettent en état 
de tenir contre l'ennerm. 

FORTIN, n. 1m. {fort.)Pron, for-tain — Petit fort: 
Construire tn rowrix. On necompagna le grand fort 
de deux mmrixs. (Acad, } 

FORTIORT (À), (on, lat.) Pron., &-for-ticeri, = Log, 
A plus forte rison : Amésonner, conclure à ronviont 
par un rapport du moins au plus, en établissant plus 
lortement ce qu'on veut prouver : Si je doisobliger 
monevusin, ronTiont dois-je secotrir mon frère, Ac.) 

FORTIS, 0, m. Pontset chauss, Terrasse at vs 
sur ln pente d'une montagne pour éviter l'entraine- 


— Fig. Avec énergie, aver force, nvee ardeutr : Lasent des terres par Les caux, 


ameenés pour les courre : Le cerf à FORTITRE dleuce fois. 
{ Acad, ) 

PORTRAIT, AITE, adj. Man, En part. d'un cheval, 
Excedé de fatmene : Ua cheval ronvaarr. (Acad. \ 

FORTRAITURE, 0. f. Pro, for-tréctér, — Ari 
vèt, Sremptèmse de maladie résultant d'une fatigue 
vatrée où d'ane conrhature chez le cheval, 

FORTUIT, oh adj. (fortautres : tn. sign. ; de 
fors, fortis, hasard, fortune, lat.) Pron. for-tus, citr. 
— Qui arrive par hasard, d'une manière imprerse ; 
Par cas vonrir. C'est en cas ronretr, C'est mue 
chose vontuire. fencontre vonrerre, {Acad.! Le 
quoi peut-on s'assurer avec des gens qui n'ont mers 
système fire, étqinese conduisent que par des im 
paisenseonrtres? (3, 3, Ross, ) 

FORTUITEMENT, adj. Pron. for-tattman, — 
Par cas fortuit, par hasard : Je l'os rencontré ren 
Térrement, Cela est arrivé rasrorresmnr, { Acad.) 

FORTEUNAI, et PORTUNAT, n. in. Mar. Coup 
de mer; témpéte dangereuse, 

FORTURNÉ, n. f. (forteme; lat, ma. sign. | Hassrd, 
chaure : La rontoss des avtmes, J'en cowrrai la 
ronrunr. Z court ronvuse d'y pérér. ( Acad.) fi 
voulut tenter l'entreprise à es risgnes ef voR TUE. 
(Chamf.} 

— Bonne fortune, chance heureuse, heureux ha- 
sard, LE lui est erriré une houre pontusse, Cent mme 
sONxL ron TUE ponr Moi de vous remcoutrer. * Arsd.) 

— Partioul, Donne fortane, faveurs d'une ferme - 
Il se vante d'avoir en cette bonne vonress. ! Mel) 

— Par anal. Homme à bonne ronrese, 

… Pour vous fnire croire hismame à home forts, 

Vous passes en hiver les misits me clair de dome { Rega.) 
Tous les coquets de profession portest des mouches, 
et c'est a “hasi da des ges & DOME FOR 
Tone. (Cumpist,) Je metrousa avvir acquis de répu- 
tation d'hommes à VONNES FONTUNES , dont je me 
serais bien passd. ( Marne.) 

— Tenter fortune, s'engager dans ne emireprise 
dont le siceus dépend eu grande partie du hasard. 

— Chercher fortune, te mettre cn quite d'ovca- 
sions pour acquérir du len-dtre des riclresses, ete, ; 
Ll'est alle cannenan ronrens mix fndes, { Acad.) 

Son père, resté veuf, cherche ortane mur iles. {C. Let} 

— Fam. La fortunede pot, l'ordinaire d'une mai- 
son. 


_ Bonheur : {ect en sontuxs, d gapue saut ve 
qu'il wout, (Acad. 
— Malheur, , danger, risque : Dien ous 


préserve de mal et devonvunx, 4 ses risques, périls 
et vonruwe. | Acad.) 

— Fnire eontre fortune où contre manvsise fortene 

bon cœur, me pas laisser a tr d'abattement 
dans Les contradietions, dans Les échees, dunes les re 
vers. 
— Mar. Fortune de mer, chances auxquelles mnt 
exposées les marchandises embarquées. fl #'ovfes de 
fortune, voiles qui ne servent que mounentamément, 
ne sont pas envérguées, À F'osle de fortune, ka voile 
carrée que l'on met aux shoops et aux petites gmélettes 
dans les momvats orageux, | Gouvernails, mets, 
vergues, ete,, de fortune, agres que l'on emo 
provisorrement pour remplècér Ceux qui oet éte 
romrpus dans une tempête, 

— Ce qui arrive où peut arriver de bres en de 
mal à quelqu'un : Vous courons tons des sm 
renruxe. Cormpagnonus de ronTunrs. Partaser de loue 
ét là mauvaise rontumm dfe quelqu'un. Cat homme, 
cette doctrine aeu des rontUNEs trés-dimerses, | Acad. } 
Elle a usé chrétiennement de la bonne et de la maw 
valse vonruse.'( Bons.) 4{ faut de plus grandes verts 
pour soutenir la honne vonruxs que la mawraise. La 
Rochef.) On se hatrit avve le méme coursse et ds méme 
ronruxs, Volt.) 

— Nevers de ‘fortune, disgréce, accident, bonne 
situation changée en une mmmvaist : £ereumer um 
BRVERS DE FORTUNE, 

— hictour de fortune, changement de fortume, vi- 
cissitude : 4 y «à d'etrauges murouss De PORTE. 
(Acad) 

= Chance heureuse, sucoés : Sa ronvesa d'a eh. 
donné. Désespérer de sa vonrume. Hretus, qui eut le 
hardiesse d'attaquer la vouvurx de César, n'eut pas da 
force de suivre la sienne, (Vauven.) 

— Avancement et établissement dans les liens, 
dans les emplois, dans les honneurs, ete, : Parmenrr à 
&une honte ronvruxe, Fous étes et bon chemin, pousses 
votreronTune, Arencer, able, affermir sa ronrexs. 
1Îne doit sa vonrens qu'à sun propre mérite. (Acad.} 
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Jeuneise de prince, soures de belles sonruxus, (La Br.) 
On diraiten fe, à voir les choses d'ici-bas, que le ron- 
sua aime la jeunesse, car alle secoude merveilleusement 
Les premières années des gran di hommes. {Thiers.) 

= Biens, richesse, etai d'opulence : Grande run 
Tex, Fonruxe immense. Sa vonruxe ércite l'envie, 
Mettre sa vourune à court, Laisser de la roavuxe 
à se5 enfants, N'avoir point de vostuwz. (Aead,) La 
FORTUNE est souvent comme les femmes riches at 
dépensières, ge ruinant las maïsens où elles ant ap- 
porté une riche dot, (Chamf.) 

La fortuse, pour moi, n'est que La liberté, (à. de Mass.) 
Ce sont les passions qui font d'ordinaire les grandes 
ronTUnEs, ef ce sont les passions quiles renversent, 
{Mass. } 

— Les biens de la fortune, les richesecs, les em- 
plois, ete. Le sage ne recherche pas ardemment les 
MENS DE LA FORTUNE {AC | : 

— Faire fortune, ‘s'enrichit : Je ne me consolerais 
pas de n'avoir pas fait rourunx si j'étais né en Au 
gleterre ; je ne suit F sm fdché de ne Favoim point 
Faire en France, (Muntesq.) On veut trop FAinx 
ronrosr aujourd'hui, et on craint trop de la perdre 
quart on l'a rare. L'activité ge plus de ronroses 
que da prudence. (Vauv.) Un homme ne fait point 
ronvuxe en son pays. :(Regnard.) 

— Homme de fortune, eelui qui d'un petit com- 
mencement est parvenu à de grands biens. || Sofdur 
de fortune, qui par son seul mérite est parvenu des 
derniers rangs aux grades les plus élevés. 

— Fig, Faire fortune obtenir du succés, être 
aceucllli, goûté : Cette doctrine À HAT PORTUNE 
dans le monde, a vair ronruxes. { Acad.) 

— Prov, Chacun est artisan de sa ronruss, notre 
bonheur dépend dé notre conduite, 

— État, condition où l'on est : $e contenter de sa 
FORTUNE, 

Heurear qui, sstlfait de son humble farine, 

Vit dans l'état obscer où les dicux l'ont encbé, (Ras) 

Nul n'est content de su fortune, 
Ni méeentent de son esprit. { M®e Deah.} 

— Divinité pairnne, déesse du bonheur et du mal- 
heur, des bons et des mnvais suecis : Le temple de 
de Fonrusx. Les Romains sacrifiaient à la vonruxe, 
 — Fig. La vowrux est aveugle, légère, volnge, 
capricieuse, inconstante, bizarre, cruelle, ete, (Acad.} 
Ma foi, la fortune n'est pas si avengleïque lon pense; 
elle watt assez bien toutes choses et donne à chacnn, 
comme lon dit, la robe selon le froid, {Campistr.) 
La vonroxe distribue inégalement ses faveurs, La 
ronvrure di vif. Les hommes sont le jouet de la ron- 
ruse, La vonTUNE sejour de tout, Braver la ronrune. 
(Aead.} 

La fortune est tonjours pour Les audacieux, (Dest.} 

— Les joie, les coups, les caprices de la fortune; 
les grands changements qui arrivent aux hommes et 
aux États, et quiles élévent ou les abaissent, 

— Brusquer la fortune, tenter de réussir par des 
moyens prompt: et basardeux, 

— Adorer, encenser la fortune,s'attacher aux riches, 
aux puissants, 

FORTUXÉ, ÉE, adj. Heureux : Prinoce vonrué. 
Amants FONTUNES, 

Vous, te voi Jortuné, si sage en ses dessins, (Volt. 

— Qui donne le bonheur, où l'on trouve ke bonheur : 
Union ronromke, Siècle ronTuxË. Aégion, terre von 
TExÉ,x 

© jortuné séjour, à champs délècieux! Hoal.} 

N'estil suean état plus forfund qu'ue autre? {Volt,} 

— Charles Nodier a dit: « Dansia logique du peu- 
« ple, un homme fortanr est nécessairement an homme 
« riche, C'est un harbarisme trés-cominun dans la 
“ langue, et qui provient d'une erreur tréscommune 
« dans la morale, » Ce barburisme a échu à 
beaucoup d'académiciens : Les cfassesles plres élevées 
comme les FROIRS FORTUNÉES souffrirent plus ou 
moins longtemps de cette perturbation, dout la 
classe moyenne profite. (Boss.} 

FORT-VÈTE , 0. m. Pron for-vétm, — Fam. 
Home qui a sn habit au-dessus desonétat, || Vieux. 

Je hais ces jortemétus qui, malgré tout leur bien, 

Soel us jour quelque chose, et le lendemain rien. (Regn.) 

FORUM, n. m.(m. lat. } Pron, foros, — Place 
où le peuple s'asemblait à Home, pour les affaires 
publiques ; et celles où se tenait quelque marché : Le 
plus ancien ronxoe, où de vont proprement dit, était 
situé entre le Capitale et Le mont Palatin, Le vonum 
de Nerva, de Tragan. (Acad.) Sagion Menca apprit 
aus humains que da farce seule donnerait des lois dans 
le ronvm, (Charf.) Timide dans les salons, j'étais 
hardi sur les places publiques : je me sentais fait pour 
da solitude ou le vont, (Chateaulr.) 

— Fig. Tout lieu où se traitent les affaires putili- 
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ques: Descendre dans do ronvm. Les luttes din roses, 

— Mar. Intervalle vide daus l'arrimage, 

FOBURE,, 0. [. Techu. Trou fait avec un foret : 
La ronvur de cette clef est ronde , est en trèflu, en 
étoile, ete. | Acad.) 

FOSSE, u. L (fussa, de fodere, louir; lat} Pron. 
féss. — Creux dans La terre, fait par la mature on 
par l'art, et qui rat plus où moins large et profond : 
Large vossn. Fosse eregse, on ro Tomber dans 
une vosss. Daniel fut jeté dans la vrossu aus bons. 
(Acad.} : 

— Particul, Ewdroi que l'an creuse en Were pour 
y; meltre un corps mort : Mettre un corps dans la wosss. 
Jeicr de l'eau henite sur la vosse. (Acad.} 

Votre tombean sers pompeux sus doute ; 

J'aurai sows l'herbe une fosse à l'écart, (Bécung.) 
Quand on descendit le corps dans la vosss, cet homme 
# fort tomba raide, ésanou. {1 de Enlz.) 

— Fig, Être sur de bord de sa foue, avoir nn 
pied dans la fosse, Etre fort vieux où estrémiement 
malade , n'avoir que peu de temps à vivre, 

— Creuser sn fosse, altérer sn santé, nbréger sa 
vie par des excés, par des déréglements. 

— Por. et fig. Mettre les clefs sur la fosse, renon- 
cer à la succession d'une personne décédée : Cette 
venve À MIS LES CLEFS SUR LA POsss de son mari, (Ae.) 

— Basse-foise, cachot très-profond dans une pri- 
son : Mettre dans Les nases-vossts un condamné, 
{Acad} 

— Cul de basse-fosse, enchot souterrain er risé 
dans la basse-fosse méme : On le mir dans un cu pa 
nase-voisr. {Aend,) 

— Auat. Cavité plus où moins profonde que pré- 
sestent divers organes : Fussts nosales, Fossx coro- 
nale, Foss lacrymale, Fossx tenrporale, ete, (Acad.} 

— Fosse d'aisances, exravalion voitée, destinée à 
recevoir les matières qui coulent des lieux d'aisan- 
ces : Fosir inodors. (Acm.) 

— Mar, Fosse mwarine, endroit d'un banc plus 
profond que Le sol environnant. || Endroit de In mer, 
près des côtes, où les vaisseaux penvent mouiller à 
l'abri. 4 Fusre eux müts, més-rvoir fermé qu'on 
pratique dans les grands ports pour conserver des 
môts d'approvisionnement dans l'eau de la mer, || Fosse 
aur site plate-forme volante sur le premier jolan 
de La cale vers Le goût de misaine, où l'om met Les 
cäbles. 

_— Agrir, Creux que font les vignerons autotr des 
vignes. 

— Téchn, Espace an milieu duquel Les fondeurs 
placent l'ouvrage à fondre, } Lavoir dans lequel lis 
dépouillent le fond de sable qui vst dans le monde. t 
Cavité située au desant du halaneier dans l’atetier où 
l'on frappe lesmonnaies, 1} Chandière de grès dans fa- 
quelle les plombiers fondent le plomb à mettre en 1a- 
bles, || Grande cuve où l'on set le euir avec le tan 
imbibé d'eau. {| Fosse à choux, cavité fouille earré- 
ment en terre, dans laquelle on eugserse la chaux 
éteinte. 

FOSSÉ, n. m, Fose creusée en long pour clure, 

ur enfermer quelque espace de terre, on pour 
aire écouter les eaux, où pour la défense d'une place : 
Entourer un pré de rossks, Relcver les rossis d'une 
pièce de terre. C'est un pays tout coupé de russis, 
(Acad) Chez nos ancétres, les cygnes vga) aient les 
tristes vossés des chéteaux, (Buïf.) 

— Pros, Ce qui fombe dans le fossé est pour le 
soldat. 

— Fig. et lun. Sauter le fossé, | ur y un parti 
hasardeux après avoir pp 5 balancé. 

— Prov, et fig. Au bout du fossé la culbute, en 
se conduisant avec étuurderie ou avec audace, il en 
résulte toujours des suites fécheuses, 

FOSSERAGE, n. mi. (foserer,) Agric. Premier 
labour donné à la vigne. 

FOSSERER, 5. Ur. ouact, 17° cou), (fosse, ) Agrie. 
Faire des fosses pour marcotler lu vigne. 

FOSSET, n. m. Techn, V, Foussr. 

FOSSETTE, 0. f, (fassr.) Petit creux que kes en 
fants font en terre pour jouer à qui y fera teair plus 
dé noix, de noïsettes, de billes, ete, en les y jetant 
d'une certaine distance : Jourr ii da eussetre. (Acad, } 

— Fig, Léger enfoucement au bas des joues où du 
menton, 

Ainsi L'Amour eu menten lui mettait 

Le soesu divin de la beauté parfaite, 

Cetie charmante et gentille focsette, (La Cissuss.} 
Comment ne remargues-ti pas de metiun à FOSSETTE À 
(Th. Gaut,) 

— Anal. Fossette du eœur, creux de l'estomae. 

FOSSILE, ad). dus à &. (fodere, fossum, creuser; 
lat.} Pron, favs-cil, — Ain. 1 se dit des substances 
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qui se tirent de La terre, pour les distinguer des suh- 
stances de même nature qui se trouvent à kb surface : 
Des charbon romrex, du sel vossitæe, { Acad.) 

— Il se dit plus partieul. des dépouilhes, des débris 
ou des furmes, des empreintes<e corps organisés, qu'on 
trouve daus Les couches de la terre : drimal vossine, 
Loire rostite, LE VOS, 

— Fam. 1] se dat personnes dont Les idées 
soui arriérées en littérature, en politique , eic., des 
vuvrages écrits dans 10 système Lres-ancion - Littére- 
ture FOsSILE, 

— Substantiv. Substances qui se tirent de la terre, 
telles que minéraux , métaux , pétribcations ; cie, 
mais surtout des auimaux ou des plantes fossiles t 
L'étude des vussrss, 11 y à des roses dons on ne 
-P point les analogues parmi les espèces vivantes, 
(Acad. } 

FOSSELISATION, mn. f. Pron. foss-cidi-sascion, 
— Min. Conversion en fossile, 

FOSSILISER {SK}, v. pron. 1° conj, Prou. s9-fass. 
ciodissé, = Mio. Devenir fossile; se pétrifier. 

FOSSOIR, uv. m, Agrie. Sorte de boue propre au 
labourage les vignes, 

FOSSOY AGE, n. 1. Pro, fd-cpo-iaÿ, — Action 
de fossoger, ou travail de fossoyeur. 

FOSSOT ER, v. Lr, où at, 41° con), Pron. fé-gou- 
id. — Fermer avec des fossés : Faire ossONaR 
pré, un chump, | Acad.) 

FOSSOYEUR, n. in Pron, focoe-ienur, — Calui 
qui creuse les fosses pour enterrer les morts : Payer 
le a {ne soutint pas le léger Ernit 
des polltées de terre que les rosorauns jettent sur 
ke corps. {H, de Balz.) 

. FOSSURE, n. f. Agric. Labourage ou Linage d'une 
vue, 

FOTEE, n. {, Comm, Toile de coton des ludes à 
carreaux. 

FUU, FOL, adj. muse. FOLLE, feu. (folle, allow 
à vent; lat.) Prou. fou, fal. — Foi s'empluie devant 
un subétuntf singulier eommençait par uue voyelle 
ou une À mon aspirée,— Qui a perdu Le sens, l'esprit : 
l'est devenu vou. El a toujours été rou. Ll est ou à 
fier. 

— Fan. et par exugèr, 1E est fou, il faut qu'il 
soit fou, se dit de quelqu'un qui fait ou dit des extra- 
er rm bien qu'il n'ait point l'esprit aliéné : Dé- 
cidément cet hommelà ver ray. {Acad.) 

— Fig, et fam. Cet homme-là ane suxuRa Fou per 

S€S 'AHSONMENMENÉE, 
Être fou d'une personne, d'une chose, l'aimer 
avec une passion caressive : La mari qui est rou de 
sa ferme. He acheté an beau tableau, d'en est vou. 
Elle est voixe de son mari. (La Br.) Il devint vou fu- 
riete de l'ivresse du pouvoir absolu, (Ch. Nudier.} 

— Chien fou, chien euragé, 

— Simple, crédule; malavisé, imprudent, extra- 
vagaut : lou étes bien vou de croire cela, 1 à été 
assez puy pour lui dire sun secret, (Acad) 

— Qui ëst contraire à Ja raison, à la prudence, à 
la modération: For amour, Fozsx catreprise. Foires 
dépenses, 

1 a roy écoulé son ff emportement, {C, Dicl,) 

… EÉacesif, prodigieux : Un prir pou, Un lure 
vou, {la dépensé ua argent vou. {li y avait à ec bal 
un node Fox, 

— fou rire, vire dant on n'est pas le panitre : Le 
vou nine ea pris en de aurant, 

— Avoir qu mal de téte fou, avoir un très-grand 
mal de 1ète, . 

— Dr. Fulle enchère, enchère faite téméraire 
ment et à Laquelle l'enchériseur ne peut satisfaire : 
lente sur vous pacuène. || Différence en mwins entre 
le prix de la seconde wdljudication € œlui dé lu 
premiere ; layer de route EXCHÈRE, 

— Pros, el fig. Payer da folle enchère de quelque 
che, payer la peine de sa léguérilé, de sou Hupru- 
dence, 

— Agric. Folle aroine, avoie stérile. | 

— Folle farine, la plus subiile fleur de la farine, 

— Estrémement gai, badin , enjout : Que vous 
êtes sou! A at vou comme ar jeune chien, comme un 
braque, (Acad.) | 

— füicté folle, glüelé saus relenne, peu raison 
able : {lest d'une uareré rotin, | 

— Jeu, Dame folle, se dit, à lu bête, d'une dupe 
d'atont accompagnée de deux atoats inférieurs, 

—— Mar, Folle brise, pelit ven qui varie sus Cest, 

— Phys, D se dit de la boussole, ou de l'aiguille 
aiwautée, qui pe s'arrête plus à un point line. | 

— Subatautiv, Celui, celle qui a perdu le sens, qui 
tombé en démence : C'est ur vou, C'est aie FORLE, 
Fou achevs, Fou fericur, Fou à lier, Chaque Fou 4 
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sa marotte, (Acad,) Le monde moral parait être le de guerre, 
produit des caprices d'un diable devenu row. (Chamf,) | remporté p 


— Fam. Faire de fou, le contrefaire ; faire quelque 
extravagance où quelque impertinence. 

— Pros, Téte de fou ne banchit jamais, les 
hommes insouciants paraissent toujours jeunes. 

— Éatravagant : La passion fait souvent un Fou 
du plus habile hpmme, et rend souvent les plus sots 
iles, (12 Bochef.) 

— Par exag. Celui qui à une gaieté folle, turbu- 
lente : Un jeune rou ; un vor fafe. 1 sont là un tas 
de vous qui raisonnent à perte de vue, 

— Pros. : {ra plus de rous que de sages. || Tous 
desrous ne sont pas aux Petites. Maisons. || Plus on est 
de vous, plus on rit. (Acad) 

Entrons, c’est fort bien dit, 

Car plus on est de fous , imadome, et plus on rit. (Vole,} 

— Bouflon de prince ou de grand seigneur : Le 
rot de François LT, Les vous avaient le privilege de 
dire impunément des vérités hardies, { Acad.) 

— Échees, Pièce dont La marche a lieu toujours par 
une ligne transversale : Le vou du roi, Le rou de la 
reine. 

— Zool. Oiseau palmipède des Antilles : Ze roù wir 
de poisson. 

Syn. Fou, exitravagant, On est /os par La 

de La raison où par une imuposibilité accidentelle d'en 
ire usage : où est extravugamt par un désontre d'idées 
qui empéche d'obéir à aucune règle de conduite. 


FOUACE, n. f. (focaecie, Hal, ; de focus, foyer ; 
lat. } Pron. ES — Sorte de pain fait de fleur 
de farine en forme de galette, et ordinairement cuit 
sous la cendre : Lai as-tu jamais vu manger une 
honnéte croûte de pain, une vouacs faite par la main 
d'un catholique ? (H, de Balz, ) 

FOUAGE, n. m,. {fe,) Anr. Sorte de droit et de 
redevance qui se payait en certaines provinces, par 
chaque feu où maison : Le rouaox éfait une espèce 
de taille exigée par chaque feu sur les biens roturiers. 
(Chateaubr.) 

FOUAILLE, n. f, Pron. fou-d-r, — Véner, Part 
que l'on fait aux chiens aprés la chasse aux sangliers ; 
c'est ce qu'on appelle Curée, à la chasse du cerf. 

FOLAILLER, v. tr. ou act, 17€ com), { fouet. ) 
Pron, fou-d-ié, — Fam, Donner souvent des coups 
de fouet : Ce cocher ne rarr que FovaILLEn es che- 
rar, . 

FOUAILLEUR , n. m. Pop. Homme qui court 
après toute espèce de femmes. . 

FOUDRE, 0. [. {fulgur; lat, m. sign.) Pron. 
forulr, — Phys. Phénomène ou météore qui se ma- 
nifeste , quand le ciel est couvert de certains nuages, 
d'abord par un jet subit de lumière, et, quel 
temps après, par un bruit plus ou moins prolongé : Les 
vagies dont se forme la vouvax qui fombe sur les 
montagnes. (Flèch.) La vouvax sillonne les nues, 
brille dans les nues. ( Acad.) La seconde classe des 
minéraux contient les matières qui ont été Us - par 
les vovouxs de l'électricité souterraine, (Bulf,) 

La foudre étneelante échate dans Les nues. Ge) 

La vouvnx est tombée, Être atteint, touché, frappé 
de Lx rounax, (Acad,) | 

— Poëtiq. et dans le style soutenu, il est quelque- 
fois masculin : Le rounne vengeur, 

— Que la foudre m'écrase 51, formule de serment 
exagéré : Que la rouvar m'écaise si je ne vous adore ! 
(Campist.) 

— Par exagér. Comme le foudre, avec la rapidité 
de la fondre, avec une rapidité, avec une ex- 
trème impétuosité : Ce cheval va COMME LA FOUDRE : 
Î s'élance avec La BAPIMITÉ DE LA FOUDRE. 

— Fam, On de craint, dl est craint comme la fou- 
dre, il est fort redouté, 

— Fig. Coup de foudre, etc. , événement fcheux 
qui frappe quelqu'un tout à coup : Cette nouvelle fut 
pour fui ur cour DE roues. 

— Poëtig. Les foudres de la guerre, les canons, 
l'artillerie : Ces rouvass de bronze, que l'enfer a in- 


ventés pour la destruction des hommes, tonnaient de | par 


toutes parts, (Fléch,) 

La foudre tonne encore, au mépris des traités. (C. Del.) 

— Fig. Courroux de Dieu, ipdigoation d'un sou- 
verain , etc, : Les prières apaisent Dieu, et arrétent 
da rouvsx qu'il est près de lancer, Le prince est en co» 
dère, la rocons est près de tomber, ( Acad. } 

Le pontife est armé de la fowdre sacrée, (C. Del.) 

— Par anal. Les rovonrs de l'ercommunication. 
Les vouvaxs de l'Église, Les vouvnes du Fatican. 

— Les foudres de l'éloquence, les raisounements, 
les arguments victoneux par lesquels un orateur con- 
fond ses adversaires, 

— Fig. Au tmasc, Fondre de guerre, grand foudre 
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re général d'armée qui a rapidement 
usieurs vicloires. 
— Par anal. Un foudre d'éloquence, un grand 


crateur, 
— Atiribut de Jupiter, représenté les pein- 
tres et les sculpteurs : Un rouvau ail. Une aigle 


tenani un FOUDAS dans ses serres. 

Jupiter voit sa /oudre entre 108 mains brisée, { Lam, } 
1l n'avait pas la rouvns de Jupiter, (Ch. Nodier.) 

== ram, Au propre, foudre est fémisin: au Gg. il 
est masculin ; il s'emploie metapboriquement pour désigner 
ua boœme brave, puissant , terrible : c’est ainsi qu'on ap- 
pelle sn grasd orsteur un foudre d'éloquence, et qu'on 
dit d'un guerrier, C'est un Jimdre de guerre. Toutefois les 
poêtes emploient aussi foudre au masculin, pour désiguer 
mon uoe personne , mais oc chose ; il désigne alors la fou 
dre considenée comme une arme eutre les Iaias des dieux, 
où la matière même dent on sapposait que la foudre était 
formée, Virgile donne La composition dus fmdre que Vul- 
cain fabrique avec ses Crelopes, et on représente Jupiter 
armé de ses fondres sengeurs, 

FOUPBRE , nu. m, (feder; all.) Techn. Grande 
tonne, vaisseau d'une très-vaste capacité, qui peut 
contenir beaucoup de muids de vin où de quel que 
autre liquide : Un rouunx de vin, (Acud.) 

FOUDROIEMENT, v. m. Pron. fou-droa-man, — 
Action par laquelle une personne, une chose est fou- 
droyée : Le voupaoiemenr de Fhacton. Le rou- 
DROIPMENT des géants. { Acad.) 

FOUDROYANT , part. prés. du +. Foudrover, 

FOUDROYANT, ANTE, adj. Pron. fou-droa- 
éan , iantt, — Qui foudroie où qui frappe avec la rm 
pidité de Ja re, On ne [she 28 en ce sens 
que poétiquesmsent : Jupiter roconcrant, Dras rou- 
DROYaNT. Êpée rotonorante. 

— Méd. Apoplerie fondroyante, violente attaque 
d'apoplesie qui cause promptement la mort. 

— Qui exprime un grand courroux, une vive in- 
dignation : {l lançait sur moi des regards rouvaoxaxrs. 
LE dui écrivit une lettre rovenorante, 

— Qui épouvante, qui interdit et confond : Now- 
velle rocpaoranre. Ré FOUBAOYANTE. {Acad.) 

— Fig. Menaçant, formidable, effrayant ; Les 
deux ennemis 1e guettent et semblent se jeter des 
coups-d'eœil roummoranrs, (V, Hugo.) Aéunissant ue 
force cünsidérable sur le Danube, et laissant une force 
moindre en Italie, il marcha d'une manière rou- 
nnovante sur Pienme, (Thiers.) 

— N.f. Pyrrotechn, Espèce de fusée, 

FOUDROYÉ , ÉE, part. pass. du *. Foudroyer : 
Trois des plus beaux chênes de Lx forét ont été rot. 
DAOYÉS. 

L'asniral ensewi, foudroyé par mos forts, 

Voyait tomber ses mâts croulant sar vos sabonts, 

(C. Del.) 
Les Mamelucks font des efforts inouis pour nous en- 
tamer; ils périssent rouvnorés par Leu de nos 
carrés, (De Norvins.} 

FOUDROYER, +, tr, ou act, 1'° couj. Pron, fou- 
droasié, — 11 change l'y du rad. foudror en i quand 
la termin. commence par un muet, — Frapper de 
la foudre : Jupiter rouvonora les Titans. 

Mais que plutôt Le ciel à tes eux me fondroie/., (Coen.) 

— Fig. Battre, détruire à eoups de canons, de mor- 
tier, etc. : Fouvaoren une aille, Foconoren un bas- 
tion. Le feu de la place roupaovarr Les arsiégeants. 

Et le fes et le fes, volant de toutes parts, 

De cent bouches d'airain /oudropaient les remparts, 

{Voie} 

— Par anal. Terrasser, atierrer, confondre, tant 
au sens physique qu'au sens moral : Fouvaoysn da 
rébellion, Cet orateur à rouvaovi ses adversaires. 
(Acad.) Après avorn rouvaoré l'hérésie, ce prince 
réprime l'anarchie, (Fléch.) 

I terressa Pélage, et fowdroya Caton, ( Boil. } 

La prophète, dans ses habits royaux et pontificaux, 
la rouvaots d'un geste impérieur, (Th. Gaut.) 

— Foudroyer Ë erreurs, les aices, ete., les com 
battre avec véhémence, les frapper de réprobation 
des discours où des écrits éloquents. 

FOUE, 0. f. Pèch. Manche de filet que les pècheurs 
metient dans ke fond de la courtince. 

FOUÉE, n. f. (few, foyer.) Pron. fou-é, — Sorte 
de chasse aux oissaux, qui se fait la muit à la clarté 
du feu, (Acad, } 

— huc. Feu, foyer, 

— Partieul. Feu qu'on ailame dans un four : Cuire 
une galette à la rovée. 

FOUENNE, n. £. Pron. fouenn, — Vulg. Faîne, 
fruit du hétre, 

FOUET, n: mm. (fustis, bâton; lat.) Pron, fous, 
— Cordeletie attachée à un bâton ou à une hagoette, 
dont on se sert pour conduire ou pour châtier Les che- 
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vaux, les bœufs, etc. : Le rouxr d'un cocher, d'an 
charretier, d'un postillon. Coup de rower. Donner du 
rouxt. Faire claquer son rouxr, Un esclave déchiré 
par le rover du maire, (Lameun.) L'éne est bien moins 
sensible que le cheval au rouxr et à la piqüre des mou. 
ches. (Buff.) 

— Petite corde fort menue et fort pressée qu'on 
met au bout du fouet : Me prenez pas de ln facile, 
prenez du rouxx, Cela est fort comme du rouvur, (Ac.) 

— Mar. Bout de cordage qu'on détord pour le 
tresser. 

— Fig. et fam. Fire rson fouet, ete.,ve Ésire 
bien valoir, faire valoir son talent, son crédit, sn 
aulorilé, ete, 

vs de fainnis claquer mo fouet lost comme un autre. {Bac} 

— Coup de fouet, impulsion donnée à une affaire : 
Cette affaire ne marche pas, elle a besoin d'un cor 
DE FOUET, 

— Artill. Coup de canon tiré de plein fout, bo- 
risontalement, de but en blanc. 

— Pathol. Coup de fouer, vibice, plicature, v3- 
riété de l'urticaire, douleur subite qui saisit la jacube 
et qui est due à la déchirure de quelque tendon ve 
de quelques fibres musculaires, 

— Coups de verges dont on chätie les enfants : 
Donner lerouxr à un enfant, Menacer du rovxr. Il 
a eu le rouxr, 1! faut premièrement que vous ovez de 
rover pour avoir menti. (Mol.} Ce perroquer craignait 
de roux autant qu'un enfant, (Buff.) Au XF* siècle 
de rouer était regarde comme un trés-bon moyen d'é- 
ducation, {And.} Si je vous y prends, je vous donnerai 
de rover, {Dest.) 

— Coup de verges dont la justice fait châtier quel- 
ques criminels : Être condamné au rocer. Le sup 
Plice du rover n'est plus usité en France. (Acad. 

— Mar, Fouet de mët, mälure haute et grèle. 

— Véner, I se dit de la queue d'un chien. : 

— Znol. Appendice placé à la base des pieds de 
quelques animaux. f Méchoires de certains crustacés. 

— Coulant qui sort du collet de certaines plantes 
et qui sert à les multiplier, 

— Tech. Ouvrier verrier qui arrange les objets 
dans les fourneaux. 

FOLETTAGE , 0. m. (fouet. } Procédé de castra- 
don emplové sur les beliers, qui consiste dans la 1 
gature testicules au moyen de la ficelle appelée 
fouet, 

FOUETTÉ, E, part. pass. du v, Fouetter, 

— Fig. el fam. Crème fouetiée, toute chose bril- 
lante = solide : Les avocats ne sont que des mare 
chands de cime roverrés. {Dest.) 

— Ce pays, ce canton a été fouetté de mauvais 
vent, le vént ÿ a gâté les fruits. 

— Quiest é de petites raies comme de 
de fouet : Une tulipe rousrrèe, Une péche rouetri. 
Fousrré de rouge, de bleu, ete, Des jones rourrins de 
rose. (Th, Gaut,} 

FOUETTE-QUÊCUE, n. mi. Pron. foucrt-heu. — 
Zool. Espéce de replile saurien , du genre des stel= 
lions, qu'on trouve en Égypte. 

FOUETTER, *. tr. où act. 1°° comj. {| faut.) 
Pron. foué-té. — Donner des coups de fouet ; douter 
le fouet ;: Fouerren Les chevaur, Fouerren mn an 
faut, Le pastillon sourrra ses trois haridelles, et l'on 
partit, (P. de Musset.) Fous seriez cause qu'on me 
FOUXTISRAIT jusqu'au sang. { Des. } 

— Prov. Fouette cocher, se dit fam. pour exprimer 
qu'on part arécune certaine rapidité : M'oëcs montames 
en wouture, LT PUIS FOUETIS COCSER . | Atad, | 

On ferme le portière, et pus ouerte cocher. (C. Dei.) 

— Fig. et fam. {{ n'y a de quoi foueiter ru 
chat, ur page ; la faute est Loire, sans grave Consé- 
quence : La mode à bien changé; 10 mx à ras Là 
aujourd'hui be Quoi faire Pouxrrxn UX ras. 
(Dest.} 

— Prov, et Big. // a bien d'autres chiens à fosetter, 
il a bien d'autres affaires à traiter. 

— Donner des verges pour se faire foueiter, pour 
se fouerier, fouruir des armes contre s01-méme. 

— Art cul, Fowriter de la crème, fouetter des 
œufs, leshatire avec des verges pour les faire mouter. 

— Fig. Frapper violemment contre quelque chose : 
De temps à autre, de har. d'un chien venait se 
méler au bruit de la pluie qui rouurrarr les vitres. 
ee Sand.) Les hiron Foverrarent d'evume de 
leurs ailes, (Lam.) 

.….L'écume da lac me ouettair le visage. {C. Del ) 

La pluie, la gréle vouxrre contre les vitres. Le vent 
nos rourrtaur dans le visage, | Acad.) Le cames 
fouette tout de long de la courtine. 

— Mar: Les voiles rourrranr les mdts, elles frap- 
peat avec violence contre les imâts, 
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— Mar. Tourner un fonet sur un cordage tendu de 
maniere à l'emspècher de mollir. 

— Const. Jeter du plâtre contre les lattes d'un lam- 
bris où d'un plafond. 

— Techmol, Fonetter un livre, l'attacher avec des 
Bcelles pour en former les nervures. 

— Art vétér. Lier fortement le serotum d'un bé- 
lier pour le rendre incapable de reproduction. 

Syn, Fourtter, flageller, fustiger. On 
Jouette pour punir; on Jusfige pour morigéner; où fa- 
gelle pour mortilier bes sens, Foueiter emporte une idée 
d'ignomimie ; fustiger, une idée de correction; fageller, 
une idée de péniience, L'action de fustiger et de er 
ne s'applique qu'aux personnes : celle de Jouerter s'applique 
aux persoanes, aux animaux et aux choses, 

FOUETTEUR, EUSK, n. m. Fam, Celul, celle 
qui fouette : Ce maître d'école est un grand rouar- 
Taun. (Acad.) 





— Pro. Fouerreus de lèvres, Mon père disait que 
tous les chevaliers de Chateanbrinnd avaient été des 
rOCETTEURS DE LIRVRES, des ivrognes et des querel- 
leurs. (Chateau) 

FOUETTEUX, 0. m. Zool. Vulg. Émérillon. 

FOUGASSE, n. Î. (focus, foyer ; lat.) Pron. fou- 
gas. — Guerr, Espèce de petite mine ou de fourneau 
de mine : Faire une rovuasse. La roDGasan joue et fit 
sauter les soldats, K Anc, Fougade, 

FOUGEN, v."intr, où nent, 1° con). Pron, fourmje. 
— Chass, En pari. dusanglier, creuser le sol et fouil- 
ler la terre avec son boutoir. 

FOUGERAIE, ». f. Pron. fouj-rê, — Écon. rur. 
Plante de Fuugère. 

FOUGÈRE, 0. f. (flicaria, de filr; lat, m, 
sign.) Plante herbactes dont les feuilles sont grandes 
€textrèmement découpées, et qui croit ordinurement 
dans les terrains sablonneux : Lieu plein de rouoine. 
Danser sur la rovorar. 





J'écoutais leurs clramsons, couchésur la fougères. (Segr.) 
— Poëtiq. Absol. Verre à boire, parce que la cen- 
dre de fougere sert à la fabrication du verre : Quand de 
vin pétille dans la rouctnx, 
Le vin s'échappe en flots mousseux 
Et vient jaillr dons La . (Camp) 

— Au pl. Famille de plantes cryptogames dont 
la fougere est le genre principal : La fructification 
des rouoinus. (Acad,) 

— Coustr. Assemblage à brin de fougère, se dit de 
plusieurs pans de bois dispusts diagonalement avec 
d'autres. 

FOUGEROLE, n. f. Bot. Petite fougère. 

FOUGON, n. m. Mar. Cuisine dans certains petits 
bâtiments, 

FOUGUE, 2. f, (quyñ, fuite ; gr.) Pron. fough, — 
Mouvement violent et impétueux, ordinairement ac- 
compagné de colère : Entrer en rouaue, Apaiser 40 
rouaus, {Acad.) 

Leur fougue impétuense enfin se ralentit. (Rac.) 

— Ardeur, impétuosité naturelle : La roueus de 
da jeunesse, La vououx des passions, Rien ne saurait 





faut lui laisser passer sa vovous, (Brueys.) 
— Au pl. Lesvovouxs de la jeunesse, l'emportement ! 


maitriser, dompter la roucur de son caractère. 1! | 


avec lequel les jeunes gens se livrent aux plaisirs. | 

Modéres un moment ces /owgnes indiscrèéter, (Desm,)} | 

— Purticul, Eothousiasme, feu, verve, surtout 
lorsqu'on parle d'un poëte où d'un artiste qui est très- | 
hardi dans ses conceptions, ou qui est sujet à des 
écarts : La rouaux de ce poëte s'est éteinte, s'est ra- 
Lentie bien promptement, S'abandonner à sa rovoux, | 
à la vovoux de son imagination, (Acad,) 

— Mar, à Mat de vovoux, vergue de rovoux, 

rroquet rovaux, efc., mât, vel s uet ! 
Pertines. La voile du runnoquer mes io - 
portée par le vent. (Chateaub.} 

— Hort. Défaut d'un arbre qui pousse beaucoup de 
bois sans donner de fruits. 

. FOUGUEUX, EUSE, adj. Prou. fon-gheu, ghens, | 
— Qui est sujet à entrer en fougue; anlent, impé- 
tueux, violent : Cethommeest extrémement rououEux. 
Cheval vououxux. Caractère rovoueux, (Acad.) | 
Sous les fougmeus coursiers l'onde éeume et se plait. (Beil,) 

Sous un csel sans clarté proménent les tempêtes, 

Les /hugueux aquilons déchainée sur mus têtes. (St-L.) 

— Fig. Une imagination roveveuse. 

FOUILLE, n. f. Pron, fou-y. — Travail qu'on 
fait en fouillant dans La terre : Faire une rouIuLE, 
des vovuiuxs, La vpooretx des terres. Les routisss 
d'Herculanum, de Pompe. (Acad) Nous avons passé 
la matinée à suivre une rovurux, (Stendhal) Wous 
raconterons avec détails les rovirves qui furent en- | 
treprises. { Vitet.} | 

— Archit, Ouverture, tranchée, pour creuser un 
canal, des fondations, ete, 

Toue 1. 
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FOUILLE-AU-POT, 0. m, Pron. fon-i0-pé,— Fam. l 
Petit marmiton : Nous n'aperçimes pas sans plaisir 
trois personnes occupées à préparer nôtre souper, c'est- 
dire un cuisinier, un aile de cuisine et un rouirus- | 
au-ror, {Lesage} f Aupl, Des rounir-at-ror, 

FOUILLÉ, ÉE, part, pass, du v. Fouiller : Des 
ivoires brzantins profondément rouriLis sont incrus- 
tés dans cette cuirasse d'or, | V, Hugo.) 

— J'ai payé d'audace, je n'ai peint été rouirxé. 
(lemge),, APN" 

— Peint."et seulpt, Cette draperie est bien fouillée, 
les parties qui représentent les eufoncements sont vi- 
goureusment traitées. | 

FOUILLE-MERDE, 0. m. Vulg. Espèce de scara- 
bée de fumier. 

FOUILLER, v. tr, où act. 1° con. Pron. fon-ié. 
— Creuser pour chercher quelque chose : FouisLen 
laterre. Focuisxr des mines d'or, d'argent. ( Acad.} 
Partout dans italie on s' it à roureran les 
ruines. { Villem.] Le lapin rovirix le terre. (Buff.) 

— Fig. et poétiq. Approfondir, scruter : 

Ces hommes... 

Dent la vaste science D are la nature, ( Bail.) 

— Art vêt. Explorer les organes du bassin, à l'aide 
de la main introduite dans le rectum d'un animal. 

— Fouiller quelqu'un, chercher soigneusement 
dans ses habits, s'il n'a polnt caché quelque chose : 
Fouirien ur voleur, 

— Guerr, Fowller un bois, le faire visiter par 
des troupes. | 

— Seulpt. Travailler avec le ciseau Les parties ren- | 
foncées d'une statue, d'on bas-relief, ete, : Fovizzen | 
de marbre adroitement,  » 

— V. inter, où nent, : Fourcsen dans nn champ, 
Fouricen dans da terre, Chercher quelque chose en 
remuant, en déplaçant les objets qui peuvent le ca- 
cher : Fourtinn partout. Fourier dans ane armoire. 

— Fourccen dansse e, dans sa bourse, ete. Met- 
tre sa main dans sa e, dans sa bourse, ete., pour 
3 chercher, pour y prendre quelque chose, {Acad} 

J'étais si joreux, 
Que je n'ai pas songé de Joniller duns ma poche, 
(Regnard.) 

— Fig. Consulter, examiner, chercher curiense- 
ment : Fourceæn dans de vieilles chroniques. Fourr.- 
Len dans l'histoire. Fouiiuun dans les secrets de la 
nature, (Acad.) 

= Se fouiller, v. pr. Rechercher, faire volr 
ce qu'on a dans es es : 

Ne m'e-t-on pas volé mes billets dans mes poches? 

de n'ose me fouiller, { Begnard.) 

— Sens récipr. : 47 fut convenu qu'ils se rousse 
sarexT réciproquement. ( Voli.) 

FOUILLIS, 0. 1, Pron. fou-yi, — Fam, Désordre ; 
confusion ; péle-méêle : Quel rotirsis! Le plus méti= 
culeus botaniste ne retrouverait pas dans ce prodigieux 
FOCIL LES végétal une seule fesalle, dune seulE RerVure , 
un seul pétale, un seul pistil inexact ! (Th. Gaut.} 

FOUILLOT, n. m. Pron. fou-id, — Techn, Pièce 
qui renvoie l'effet du ressort d'une serrure. 

FOUILLURE, n. f. Pron. fow-iwr, — Chass. Tra- 
vail du sanglier qui fouille; effets de ce travail. 

FOULNE, n. [. (mustela fœnaria, lat., de fænu, 
foin ; lat.) Pron. four. — Zoo. Espèce de martre, | 

le grosse belette, animal carnassier qui s'ivtrodnit 

dans Les basses-cours et fait la chasse aux petits oi- 
sçaux, aux poulets, aux pigeons, ete, : La fienté de 
la vrouixx sent le muse, La rouiur prend des rats| 
et les souris, (Buff.} 

— Agrie, Instrument de fer à deux ou trois four- 
chons, qu'on met au bout d'une perche, et qui sert à ! 
élever her sur ra * ; 

— Pèch. Espèce de trident +: à percer de gros 
poissons : Prendre des pra qu it dorades, des ho- 
nites à la rouims, ( Acad.) Î 

FOUINER, v. lutr, ou neut, :°* conj. Pron.! 
N a s'esquiver; se retirer furti- ! 
ruit. Î 











vement et sans 
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sigu.} Prou, fou-tr. — Creuser, En pari. de la terre : 
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cetie netion : Le rovtacs des cuirs. Les chapeaux 
se feutrent par le rourace, 

— Lypogr, Larégularité du rourace contribue à la 
beauté dt impression. {Acad.} 

FOULANT, part. prés. du v, Fouler, 

FOULANT, ANTE, adj. Qui foule ; il n’est guère 
d'usage que dans cette locution : Pompe foulante, 
pompe qui élève l'eau ent la LE V. Aspirant, 

FOULARDP, t, im. Pron, she — Étolfe de soie, 
fort légère, dont on fait des mouchoirs, des cravates, 
des fichus, ete,, et qui offre ordinairement des des- 
sos variés : Foursnb des fndes, 

— Le mouchoir lui-même : Les cheveux, lisants et 
ras comme la peau du aisage, bordaient de deux 
andes noires un rouranv trés-riche, (H. de Balz. } 

FOULE, 0. {. (fulle, affluence; allem,) Presse, 
multitude de personnes qui s'entre- ut : Crain- 
dre la vovee, Se jeter dans de vourx. (Acad. ) Une 
grande rovrx de peuple. (Fén.) 

C'est un triste métier que de avivre la Joule, 

Etéc vouloir cer plos fort que les meneurs, (AM, de Muss,} 

— Par extens. Grand nombre, grande quantité , 
multiplicité ; et alors on l'emploie même en parlant 
des choses : Je connais wne rourx de personnes qui ont 
éprouvé de même accident. Une roux de soiliciteurs. 
(Acad.) Cette ours d'écrits que chaque jour voit 
naître «t mourir, Nous avons une roux d'hommes 
célèbres, (B, de Si-P.) 

— Fig. Le vulgaire, le commun des hommes, le 
grand sombre des personnes ou des choses ordinaires 
dans leur genre : La rouix ignorant, inconstante. 
Se mettre par 1e: talents au-dessus de la vourx. 
(Acad.} Le rouix n'a d'autre loi que les exemples 
de ceux qui commandent, (Mass, 

Ne craigsez ni les eris, ni ls foule impuissante 

D'an peuple, ete, (Rne.} 

— Techn. Action de fouler des draps, des cha- 
peaux, ete. La vourx des draps, des chapeaux, ete. 
|! Atelier où l'on foule : Aller à la route. 

= Bu foule, loc. adr, En grande quantité, en 
gramme multitude : Zé entrérent, ils accoururent en 
roux, Les biens viennent en roues dans cette maison, 
{ Acad, } 

— Anc, Espèce de ballet représenté par plusieurs 
esvaliers , qui conduisaient leurs chevaux de manière 
à tracer différentes figures de la danse, Ce ballet était 
de l'invention des Italiens, On faisait larouts au son 
des instruments, 

— Mar, Longue perche dont on se sert, à bord 
dé certains navires, pour pousser la ralingue du vent, 
afin d'ouvrir les voiles Le plus ible. 

— Péch. Espèce de péche qui consiste à somder da 
pied Le fond des rivières , ou de la mer, quand la ma- 
rée est basse, et à piquer avec un angon le poisson 
que l'on rencontre en foui dans le sable ou la vase, 

— Techn. Morcean de bois qui sert à tenir les 
jumelles d'un peigne de tisserand, convenablement 
écartées. 

FOULE , ÉE , part. pass. du v. Fouler : Une robe 
roucés, Avoir le poignet , le pied routé. 

— Art vétér. Cetre bête à les jambes rovriss, 
usées par un long et violent travail, 

— Par extens, Terrain routé, Ailée rovris. 

2 En ces champs foulés par Last de bataillons 

N n'est pas an qui ne parle de glaire, { Ancelot, } 
Sons le vert du gazon vous découvrirez les plantes 
routéss par le are du troupeau, (Th. Gaut, } 

— Fig. Accablé d'impôts : La tare snbsiste tou 
fours la méme, quoique Les revenus des terres aient 
augmenté : aussi personne N'est FOCLÈ, Périonne Ne se 
plaint. (Volt,) La nation s'obère, le peuple est rovit, 
le gouvernement perd toute sa wigueur. (3. 3, Rouss.) 

— Chass, Battu, parcouru par des limiers, par une 
meule : Quelque étroites et resserrées que fussent nos 
enceintes, elles étaient mal voutées d'un côte, et plus 
mal gardées de l'autre, (L. Viardot.) 

FOULÉE, n. f. Man. Temps pendant lequel, dans 
la marche, le pied du cheval pose sur le sol; ce 
qu'on nomme autrement appui, 

— Cluss, Au pl. Traces légères que la bête laisse 


AR 


Fovin la terre, Fou ua puits, 1! faudra roura bien | de son pied en passant sur l'herbe ou sur les feuilles. 


avant pour trouver de l'eau en cet endroit, (Acad! 
— Par extens, Meitre en terre, semer : L'un ire 


j! On Les nomme foufvres en parl. du cerf; ore pour 
les bêtes fauves et Le lièvre ; piste pour le loup et le 


rotin des haricots, l'autre de la vesce, (P.-L. Cour.) | renard, et trace pour la bête noire. 


FOUISSEMEXT, n. m. Ane, Action de fouir, de 


fouiller. | 


FOUISSEUR, adj, et #. m, Zoo. Qui a l'habitude 
de fouir, 
= Fouiseurs, n. 0. pl. famille ‘de mammi- 


| fères de l’ordre des Edeutés , remarquables par leur 


tête conique, 
FOULAGE, n. m. Action de fouler ; résultat de 


— Archit. Dessus de marche. 

— Techn, Quantité de peaux que l'on foule à la fois, 

FOULER , v. tr. ou act, 1° con). { fullo, fou- 
lon,) Presser quelque chose qui cède , qui me ré- 
siste pas beaucoup : Fouren l'herbe, Foucen nn lt, 
Fouire par mégarde une robe, un bonnet, Fouzan 
des raisins pour en faire sortir le jus. 

— Techn, Fairele foulage : Les corraoyenrs, les hon- 
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groyeurs rourexr le cuir avec les pieds pour l'amollir. 
Fouzen des chapeauz dans la lie de vinaigre, pour 
que leur étaffe se feutre. { Acad. } 

— Fig. Fouttn aux pieds, traîter avec mépris : Un 
wrai chrétien sovce aux riens les vauilés du monde, 


FOUR 


— Four de campagne, espèce de four portatif. | 
— Pièce de four, gileau ou autre piice de pâ- 
Usserie qui se cuit au four. 
— Fig. et few. 1! y fait chand comme dans un 


lrovn, se dit d'un lieu où il fait extréiuement chaud, 


(Acad) 4 rourarr aux riens les grandeurs humaines, ||] 4 y fait noir camme dotis us vous, se dit d'un lieu 


dont il enaissait de néant. (Flèch.) La gloire n'est due | 


qu'à ur cœur qui sait souffrir, et pouce au riens les 


— Pros. et fig. Ce n'est pas pour vous que le voun 


Plaisirs. (Fén.) Toute femme sans pudeur roux aux | chauffe, ce m'est pas pour vous que telle chose est 
ries un sentiment naturel à son sexe, (1. 3. Rouss.} | préparée, 


— Poëtiq. Marcher sur : On n'y saurait faire ren pas | 


— Prov., g. Ne pas cire au méme roun, n'être 
rd. 


sans rourer le cendre des héros, { Barthel. j Je rou- | pas d'aceo 


Lais dec res, ce sol antique et sacré, Je routz 
enfin aux pieds le sol de Carthage, (Chatesubr. 

.… de foule un sol à mes pas interdit, (C, Del.) 

— Fig. Oppriumer par des exactions ; surcharger 
d'impôts : Rome a per ercellence le génie politique ; 
je ne dés pas social, cer elle vourair les peuples et 
à ses triomples attelait les rois. ( Lerminier. ) 

— Blesser en foulaut, en pressant fortoment ; il 
se dit des chevaux et des bètes de voiture on de 
somme ot de traits : Les selles neuves *ouLaNT d'or- 
dinaire les chevaux. Il ne faut rien pour vousss le 
pied à un cheval. 

— Produire une entorse, un Lraillement violent 
de quelque partie : Cette chute Lu à rouré le merf. 

— Véuer, Faire battre où parcourir un terra 
par de limier, par la meute : Les chiens n'ont mille 
arileur pour voursn de loup. ( Bull, j 

— Fouler une enceinte, y entrer à cheval avec des 
chiens pour laneer ou relancer un cerf, || Fouler an 
cerf, se dit des chiens quad ils mordent l'animal apres 
l'avoir reuverst : Ou célèbre la mort du cerf par des 
fanfares, avant de le laisser rousun aux chiens, (Baff. } 

— Counm. Fouler de ain, remplir les touneaux 
avec de l'eau, pendant le transport, pour suppléer à 
la déperdition du liquide. 

— V, iutr. En parl. de l'action d'une presse sur les 
feuilles qui reçoivent l'impression : Catte presse ro0Lx 
bien ; elle vouss également, régulièrement, (Aesil.) 

= Se fouler, v. pr. être foulée: 

— Se fonler les pieds, se donner une entorse, 

FOULERIE, 1. Ê* echu. Atelier où l'on foule les 
draps, Les cuirs, ete. : Porter des draps, les cuirs à la 
rouzanix, (Arad.} 

FOULEUR , n. m. Techn. Ouvrier qui foule les 
draps, les chapeaux, rte. 

— Celui qui foule le raisin dans ln euve. 

FOULOIR , à. 10. Pron, fou-lour, — Tech, 1ns- 
trument avec lequel on foule, {Acad} 

— Instrument dout se servent les dentistes pour 
plomber les dents. 

— Antill. Justrument dont on se sert pour net- 
toyer une puece de canon, 

FOULOIRE , n. f. Pron, fou-loar. — Technul. 
Table sur Isquelle on foule Les chapeaux, || Grand 
cuvier daus equel on foule Les bas. 

FOULOX, n. m. Techin. Artisan qui foule, qui 
apprète les draps et autres étofles de laine : Envoyer 
les draps au rourox, 

— Moulin à foulon, moulin qui sert à fouler les 
draps : Terre à foulen, sorte de lerre qui sert à dé- 

raser Les deups. Chardan à voutox, plante dont 
es tôtes, armées de petits crochets, servent à earder 
les étoffes de laine. 

FOULONNIER, u. 1, Pron. forn-lonie, — Tech- 
nol. Ouvrier qui apprète Les draps pour les disposer 
à être foulés. 

FOULQUE,, n. € Pron. fout, — Z00l. Espèce de 

le d'eau : Les seuls hüites de ces solitudes étaient 
es goclands, les petrels, les vourques et Les hiron- 
delles de mer. (G. Sand. ; 

FOULURE, n. f Vulg. Entorse, blessure d'une 
partie foulée : Gnérir une rousune. Aeméède pour la 
rouLuRE des nerfs. 

— En par. du foulon et du corroyeur, Action de 
foules les étoiles de lnine, les enirs, ete, 

— Class, Marques légeres que le pied du cerf 
laisse sur l'herbe où sur les feulles. 

FOUPIR, +, tr, ou act, 2° con), Vulg, Mauier, 
chiffouner une étofe, 

— Techn, Délustrer une étoffe en la maniant. 

FOUQUET, n. m. Prou. fou-hé, — Zovl. Espèce 
d'hirondelle de mer. 

FOUR, n. m. {furaus, lat, ; mn. sign, } Ouvrage 
de maçonnerie, voûté avec une seule ouverture par 
devant, et dans lequel on fait cuire le pain, Ja pâlis- 
serie, ete, : Foun éanal. Le vour d'un boulanger, 
d'un pütissier, Mettre le pain au rour, Chaujfer de 
roun, (Arad.) 

J'si mon Jour à chaulfer, mon vio à metre cn perce, 

(Andreux, } 


— Lieu où est le four : Aer au Fous. Revenir du 
roun, 

— Anc, Lieu où l'on cachait ceux que l'on enrû- 
lait par force : /{ a été deux jours dans un roun, il 
s'est sauvé, J'ai cherché daus tous les rouns de Pa- 
ris et je n'ai pa trouver votre homme. (Dane.} 

— Auc. Faire four, se disait des comédiens, jorsque, 
au Lieu dle jouer, ils reuvoyaient les spectateurs, parce 
qu'ils n'avaient pas assez de monde pour couvrir 
leur frais. 4 Aujourd'hus, Ne produire aucun effet, 
n'avoir aucun suocûs. 

— Loc. fam, et pros, Noir comme au four, en 
parlant des lieux, obscur, Minuit sownait : toute le 
aille était moine comme vx rous, { V. Huga. ) 

— Mar. Il se disait autrelois d'une partie de la 
soute aux poudres , en arrière des coffres, 

FOURBANDRÉE , n. f. Comm. Melangé de diffe- 
renles tunes, 

FOURBE, adj. des à 8, (fibe ; ial.) Qui trompe 
et emploie, pour tromper, des rues cdlieuses, une 
adresse maligne et perle : C'est an homme bien 
rovanr. Elle est bien vounue, 4 a l'esprit vovaue et 
rasé, Les hommes sont en général sounuss, envieux et 
erwels, | Volt.) 

— Substantir, Ur grendrocner. L'a maitre savane. 
Une vouane insigne. (Acad.) 

Sors d'iéi, fourbe insigne, {Boal. } 

Un jourbe, ve homme faux, déshonoré, perdus. (Gresset.) 

M faut avce no fourte être Fourbe et demi, { Diest, } 
Personne ne montre fant de zèle pour adoucir vos 
peines que les roues qui les ont causées ef qui y 
gagnent. { Mariv, } 

FOURBE, n. {. Tromperie basse et odicuse : Fouasx 
grossière, subtile. Inventer, découvrir une rounue, 
{ Acad.) 

Toute /ourbe est bonteuse aux cœurs nés pour l'empare, 

{ Corn. } 

Troure ruses, détours, fourbes, inventions, 

Peur feustrer mon rival de ses prétentians, (Mol.) 

— Habitude de tromper, disposition à tromper, à 
fourber : La rounus sera démarquer, ( Acad.) 11 s'i- 
magine que sa rotanr causera une ruplure. (La Br.) 

Syn, Fourhe, fourberie. Li fourbe est ie ca 
roctére propre, Le vice méme de fowrle; Ja Jomrberée est 
son action particulière; la fowrbe est la disposätion de l'es. 
prit qui fait commettre lee fourheries, Quelqocfois Jourhe 
s'emploie dans Le sens de l'action; mais alors 8 y à, entre 
ce mot et Jourberte, la différence qoi eaiste entre mne 
combiasisen et nn siagle fait, Une farberce n'est que le 
trait, ane Jonrke eat mn eystème, une traine compliquée de 
fuwrberies. 

FOURBER, v, tr. où act. 1° con), Tromper d'une 
maniere hasse et odieuse : Alma rouané. /{ rouann 
tout le monde, { Acad.] Et pourtant if me rouasarr 
aussi, { Mari. } 

Oui, où, fowrber un fourbe estime œusrelonabbe, (Dest.} 

— Absol. 

L'art de foarhes me ft us grand renem, {Volt ) 

FOURBERIE, 0. f. Tromperie coupable et qui 
tient de La fourbe : Faire une rounusaïe, dés euun- 
senses, Une rounnent insigne, : 

Je ne trouve tout que lüche fatterie, 

Qu'isjustice, intérèt, trabisow, Jourberie, (Mal) 

La vounnense est une Amposiure qui VE nuire. 
{Vauven.}) 

— Disposition à faire des fourherics : Sa roun- 
manie csf lien conne, { Acad, } || Syn. F. Foueve, 

FOURBE, LE, part. pass. du +. Fourbit : Des bou 
gevirs de cuivre bien rounss, (Th. Gaut. 

FOURBIR, v. tr. où nc, 2° con, (ferbe, couleur ; 
all.) Nettoyer, polir, rendre clair en frottant, 
ne se dut qu'en parlant de certains ouvrages de fer, 
de cuivre, ete, tels que les armes et les ustensiles 
de cuisine : Founnin des armes, une larue d'épécs CT 
canon de fusil, { Acad.) 

FOURIMSSAGE, n, m, Techn., Acüou de four- 
bir; résultat de cette action, 

FOURBISSERIE, n. [. Techn, Tout ce qui a rap- 
port à l'art du fourlaiseur, 

FOURMISSEUR, n, m, Techn. Artisan qui fourbit 
et qui monte des sabres, des épées, ete, : deheter 
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une épée chez un rounmssaun, /! avait donné son 
épée au rovautssnvn, | Hegu.} 

FOURBISSIME, adj. des à g. {fourbe, forme de 
saperlatif imite du latin. } Pron. four-hicim. — 
Très-fourbe. 

Moscanile est un fourbe, et fourbe fouwrbissime, {Mol} 

FOURBISSURE, n. f. Techa, Nelloiement polis 
sure : La rounmissune d'une lame, ( Acad.) 

— Art véter, Fourbure. 

FOURBE, LE, adj. Art. vétér. Il se dit des che- 
vaux, des mulets, ete, qui pe tout à coup lu 

de leurs jaurbes, soit pour avoir trop travailk, 
soit pour avoir bu trop aprés avoir eu chaud : Dessoer 
un cherol rovaso. Cette jument est rournte. { Acad.) 

FOURBURE, a. f, Art vét, Espèce de rlusmsatisane ; 
maladie d'un cheval ou de quelque cutre animal 
fourbu : Dessoler un cheval pour la rounevas. | Ac.) 

FOURCAT, n. 1m. Pron. four-ka, Mar, Varaugus 
et demi-varangue des deux extrémités d'un béti- 
ment, qui fout entre elles des angles aigus en forme 
de fourche, 

FOURCHE , n. É. (furce; lat, mn. sign.) Enstro- 
Ment qui consiste ca un loug manche bois trr- 
miné par deux où trois b és où pointes de bois, 
de fer, qui vont eu s'écartant : Fouucus de bois. Faus- 
CRE de Le. La rocacus est d'un grand usage dans les 
travaux de l'agriculture. ( Acad. } {ls virent wne troupe 
d'hommes armés de gaules et de rovacuss qui s'aran- 
gaient vers eux à toutes jambes, (Diderot) Des parsans 
armés de rouncuxs remversèrent les cinq cereliers de 
leurs montures et les firent prisonniers, (Arago) 

— Faire la fourche, se dit d'ane chose qui se di- 
vise en deux où trois par l'extrèmule , et principale. 
ment d'un chemin qui aboulit à deux ou trois autres, 
Ce chemin varr La Founcue, fait une rounces à te 
endroit. (Acad,} 

— Fig, et fans. Faire une chose à la fourche, Là 
faire négligemment ou grossièrement : Panser des 
chevaux à da rouncue, Cela est fai à le rouncue, 

— Fourches patibulaires, gibet à plusieurs piliers 
élesé dans la cam : Les rountnes patibiriaires 
étaient une marque de kaute justice, 

— Hist. Fourche Candines, défilé de la Campanie 
où les Romains, cernés par les Samintes, furent obli. 
gés de passer sous le joug, l'an de Rome 433, 

— Fig, Capitulation hontense": Quarante mile 
hommes cvaient péri, querante mille allaient com 
battre pour échapper aux rouncnrs-cAuoines, (Thiers.] 

— Fig. et mor, Obligation, nécessité dégradante 
où abrutissante : Fant-il étendre sur tous les cirils 
le niveau des connaissances matérielles, et em facre Les 
rounonss caroives de l'intelligence humarme > (Du- 
pasloup.} 

— Anc. Fourche d'arguebuse, bâton garni d'un 
fer fourchu, dont on se servait pour appuyer le mous. 
quet cu tirant, 

— Fourehe ferrée, arme dont on se servait pour la 


défense des parapets, 
— Foure fre, se disait autrefois pour fourclk 
ferrée : 


Co chien de cour l'arrête; épieux et fourches fiéres 
L'ajastent de toutes manières, (La Foot.) 

— Das. lise ditde la queue du lion, lorsqu'elle 
est divise en deux. 

— Mar. Mäts où mêtereaux réunis vers le socmmet, 
dont da se sert pour élever des fardeanx, !} Fourche 
de carène, longue perche armée d'une fourche, ser- 
vant à tenir les fagots allumés sur la carème d'un Lé- 
timent que l'on chauffe. 

— Mus. Disposition des doigts sur un instrument 
à vent, daus Loue le doigt du mulieu est levé 
tandis que l'index et l'anuulaire bouchent chacun un 
trou : Cette note s'obtient en faisant la rucatax. 

— Vénér. Bâton à deux branches augtel on attache 
ke forhu pour faire la curée, 

FOCURCHÉ, ÉE, part. pass, da +. Fourche : 
Avoir les cheveux rourcHés. Animaus qu cmt 3 
Pieds ruvncuis. 

— Anc. Pied fourche, droit d'entrée levé autrefois, 
dans certaines villes, sur les tes qui ont Le pied 
fendu, comeme Ixeufs, moutons, cochons, etc. : 

Lui qui voyait jadis impriwé sur ax porlé : 

Bureu du pied fourche. (Réguard. 

— Blason. Croix fourche, celle dont les branches 
sont termivées par trois pointes qui fout deux angles 
rentrants, 

FOURCHER, v. Lr. ou act. 1° con), Agric. Tirer 
de terre, avec une fourche, le chiendent que les la- 
bours out arraché, 

— V. intr. ou neut. Se partager, se diviser un deux 
où trois par l'extrémité, en wanière de fourche : 3 
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on coupe la tête de ces arbres, ils vouncwssosr. Un 
chemia qui rourcur. { Acad.) : 

— Fig, Cetternce, cette famille n'a point fourche, 
Elle n'a formé qu'un seule branche, . 

— Fig, et farm. La langue lui a fourché, sw dit cn 
parlant d'une personne qui, par méprise, a prononcé 
un mot pour us autre à peu prés semblable, 

Bonjoar, monséi…., mon cher, dis-je... c'est incroyable 

Comme ma longue fourche... Allons-nous usetire a table. 

(E. Augier,} 
= Me fourcher, v. pr. Ses chevaux se ruuR- 
CHANT, Comment d 2e POURCHER, 

FOURCHERET, n. m. Fouconn, Autour de moyeune 

le. 

FOURCHET , u. m. Chir, Apostème entre deux 
doigts de la main, ne 

— Vétér, Inflammntion du caual iuterdigité du 
mouton, espèce de sious dont l'ouverture est située 
près de la division des phalsnges, et qui est tapissi 
d'une membrane folliculeuse, + 

— Opération du fourcher, celle qui consiste à in- 
troduire la pointe d'un instrument tranchant dans Le 
canal, à le Le supérieurement ainsi que la peau, 
à séparer le canal du tissu cellulaire qui l'euvironne, 
et à l'extraire en entier. 

— Horiic. Division d'une branche d'arbre en deux, 

FOURCHETÉ, ÉE, ul). Semblable à une fourchette, 
qui a la forme d'une fourchette, ete. 

— las, Croix fourchetée, se dit d'ane croix dont 
chaque branche est terminée par trois pointes, f 
V. Founcué, 

FOURCHETÉE, 0. [, Collect, Ce qu'on peut pren- 
dre avec une fourchette. 

FOURCHETTE, n. f. (fourche) Ustensile de table 
qui a deux, trois ou quatre poiutés où dents par le 
bout, et dout on se sert pour preudre Les viandes : 
Manger avec la rouncuvrrs. Se servir de la roun- 
cuxrre. ( Acad.) Fotre rocacuerre, bon Dien! per- 
sonne ne prend de rouuCHetTz pour manger sa soupe, 
(Perchous.} 

— Déjeuner à la fourchette, manger de la viande 
à son dejeuner. 

— Techn, Instrument de mème forme, qui sert à 
assujettr des cisailles, 

— Long morceau de boisä deux pointes de fer 
qui est attaché à la lèche d'un carrosse, ét que l'on 
baisse pour csupècher que le carrosse me vienne à 
reculer, quaml il est sur uue peuté : battre la 
rouncuerre. Piece fendue pour recevoir la verge du 
pendule, 

— Pop. La fourchette de l'estomac, le brechet, 

— Art vétér, Partie du pied du cheval, qui est plus 
élevée que le dedans du pied, et qui fait au talon : 
Un cheval blessé à la vovacuarre, 

— Cout, Partie de la manchette qui garnit l'ouver- 
ture de La munche d'une chemise d'homive. Marceaux 
de peau tuillés en losange, que l'on eowd entre les 
doigts d'un 

2 APT, milit. Fowrdute d'arquebuse. | 
V. Founçue, 

— Archi, Hse dit de l'endroit où les deux petites 
noues de la couverture d'une lucarne se joignent à 
la peute du comble. 

— Anal. Partie postérieure de lu vulve, 

— Morte, Petit bâton taillé à dents, qu'on 
enfonce autour des cloches de verre pour Les soulever 
et donner de l'air aux plantes. 

FOURCHON, n. m. Chacune des pointes de a 
fourche ou de Lo fourchette : Fourche à trois roun- 
cuoss. Fourchette à quatre rovacrons, 

— Endroit d'où sortent les branches d'un nrbre, 

” FOURCHU, UE, adj. Pron. fonr-chr, — Fourché, 
qui se fourche : Arbre rovncur, Harbe rouacume, 
Chemin vocnm, Les boues et les chèvres ant égale- 
ment le pied prouncuu, (Buff.) Les ofseaur qni ont la 
langue rovacute sifflent plutét qu'ils ae jasen. (td. 

— Fig. el um. Faire l'arbre fourchu, mettre a 
tête en bas et les preds en haut, écartés l'un de l'autre. 

— Menton fourche, menton qui est marqué, à 
son milieu, d'un léger sillon où renfoncement, Elfe 
a le menton rouncuu, ({ Acad. 

FOURCHURE, n. f. Il se dit de l'endroit où une 
chose commence à & fourcher, 

FOURGON, 0. m, Espèce de charrette couverte 
dont on se sert ordinairement dans les armées et 
dans les voyages : Mener nn rorncox. Les rounauns 
sont ordinairement à quatre rotes, (Acad) 

FOURGON, nu, im. Longue perche de bois garnie 
de fer par le bout et servant à remuer, à arranger le 
bois et la braise dans le four. 

— Prov. et lis. La pelle se moque du fourgon, se 
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dit lorsqu'une personne se moque d'une autre qui ; 


aurait sujet de se moquer d'elle, 

FOURGONNER, \. intr, ou peut 1° cop, (furea, 
fourche ; lat.) Pron. fourgo-ne, — Remuer avec 
le fourgon du four, 

— Remuer le feu sans besvin avec les pincettes, 
«ile déranger eu Le voulant accowamoder: Ne rovn- 
GONNEZ pas tant dans ce feu. Il ne fait que voun- 
dUxSER. 

— Fig. Fouiller maladroitewent eu brouillant et 
eu mettant lout seus-dessus-dlessous : Ne rocaconxez 
point dans ce coffre, 11 est familier dans les deux der 
niers set, 

FOURIÉRISME, 11 10. l’hilos, V, Puarassréne, 

FOURMEIROU, n. m. Prou, four-mé-ron, — 
Zool, vuig. se 5 oiseau qui vit de fourmis. 

FOUR, un, f, { formica ; lat., 1, sign.) Petit in- 
secte de la famille des Hyinénoptères qui vit en s0- 
cité, et qui fait ordinairement sa demeure sous terre : 
Due grosse vous, Des rounus noires, Des vovass 
rouges. 

La fourmê n'est pas prétense, {La Font.) 

— Prov. et Üg. : Se faire plus petit qu'une fourmi 
devant quelqu'un, se teuir dans un grand respect, 
dans une grande soumission devant lui, 

— Fig. ct pop. : dévir des vouaxis dans des jain- 
bes, y éprouver des picotements. 

— Fig. et fau. : voir des œufs de fourmi sous les 
Pieds, we pas rester en place ; piétiner saus cesse. (Ac) 

FOURMILIER, u. m, Prou, four-ntidié, — Zoo, 
Mammutère de l'ordre des Édentés; il a la tête cou- 
verte de longs poils et La queue très-touflue ; il la- 
bite les contiées chaudes du nouveau continent; les 
fourmis sout sa principale nourriture, d'où lui sient 
son nom : Le langue du vouaminun est extensible. 


{ Cus.) 
— Genre d'oiseaux qui viveut de fourmis, 
FOURMILIÈRE, n. !. Prog. fouwr-mi-dièr, — Lieu 


où se retireut les fourmis , et où elles prati ar- 
dinairement des espèces de loges et de galeries : Une 
FOUAMTLRRE au pied d'un chêne, Fouaxiuièns sa 
forme de cône, seen ah souterraine. 

— Collectis. Toutes Les fourmis qui habitent en- 
semble : Le roumains fui bientôt en mouvement, 
Nous vimes sortir Loute li rouRMUAËAE, 

— Fig. Grande quantité d'insectes, d'animaux, 
graml nowbre de personnes ; Luc rounaraène de 
vers, de souris, de surpenis, etc, Une rovamsaène 
de peuple. Il ÿ a une vovumrins de paurres dans 
ce quartier, (Acad) Les hommes ne sout point faits 
pour étre entassés en vourmitiknus, (J. 3, Rouss.} 

— Art ét, Vide qui se forae entre be sabot et l'os 
du pied d'un cheval, à la suite de la fourbure, 

FOURMI-LION, n. 10, Pcon, four-ni-di-on, = 
Lool. Insecte ainsi appelé parce qu'à l'état de larve 
il se nourrit de fourmis et d'autres petits insectes 
semblables qui tombent dans uu trou en forme d'en- 
tonnoir, qu'il à pratiqué lui-même dans le sable où 
il se tient blotti, 

FOURMILLANT, part. prés, de Fourmiller. 

FOURMILLANT, ANTE, adj. Pron, fourniture, 
fantt. — Tréspeuplé, et dout les habitants sont 
uobreus comme fourmis : 

Hors des toits Jourmillants de l'avore cité, {La Font.) 
Le tableau représente la grande salle d'un manoir 
du seitième siècle, toute rotumitawre d'une foule 
en belle humeur. (Th, Gaut,) 

FOURMILLEMENT, nm. Pron. four-mi-y-man. 
— Pathol. Douleur semblable à la sensation que pro- 
duirait une mulutude de fourmis qui s'agiteraient à 
la fois sur la partie souflrante. 

— Fig. par extens, Alouvement semblable à celui 
des fourmis : 

Pariout on voit eux bords du Ki 
Le noir fourmillement des brigands qui rennissent, 
ÜV, Huge. 

FOURMILLER, v. intr, où eut. 1° conj, Pron, 
fournie, Abonder de ce qui a ds o muuvs- 
went : La terre rounaminLes dy petits animaux, ( Bull.) 
Ce pays rousmiree de soldats. Ces rues vouamtuLENT 
de peuple. 

— Par extens. Se trouver en trés-grand nombre , 
en tasse : Les solliciteurs rouamuasxr. Les vers 
FOCRMILLENT d'aus ec fromage. (Acad. Dans ce salon 
FOURMILLATENT, S'ogiaient et papillonnaicnct les plus 
jolies femmes de Paris, (H. de Haac.) Cet ouvrage 
vounMiLLr de fautes. Les erreurs, les fautes roun- 
MILLENT dans cet ouvrage. Si je pouvais montrer les 
fautes d'orthographe dont cetié copie FOURMILLE, 
(Beum.) La société rouamiise de gens d'esprit qui 
marquent de talent, { Rivarol.) No: armées roun- 
Mitiatexr de soldats, d'officiers, de généraux admi- 
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rables, qui n'avaient besoin que d'une bonne direction. 
(Thiers) # l'arrivée du Priemps toutes les plantes 
renaissent, les insectes engowrdis se réveillent où sor- 
tent de leur nymphe, la terre semble vouamirrn de 
vie. | Buif.) 

FOURNAGE, n. m. Ce que l'on paye au fournier 
pour la cuisson du pain. 

— Droit cout. Droit que payuit au seigneur celui 
ui avait obtenu la permission de cuire son pain 

éx si. 

FOURNAISE, n. f. | fornaz; lat., ra, sign. à Prou, 
four-néz, — Sorte de grand four : Les trois enfants 
qui furent jetés dans la rovaxansr. Founsaisr ar- 
dente, (Acad,) L'ance du Seigneur descend dans la 
rounvalse. { Floch, 

— is, Crouset : La vertu s'éprouve et se perfec- 
tionue dans l'affliction , dans l'adversité, comme or, 
comme le métal daus la rounxatse, (Acad. ) 

: FOURNALISTE, 0. m, Prou, four-na-list, — 
Techu. Artisan qui fait les fourneuux et les creusets, 
pour l'aflinage et Ia fonte des métaux. 

FOURNEAU, n. m, (fornaz, four; lat.) Cons- 
tructiou de maçonnerie ou de brique, dans aquelle 
ou fait euire où chauffer les substances qu'on saumet 
à l'action calorique : Focaxeau de cuisine, Grand, 
petit rounvesc, Le foyer, le cendrier d'un rounxrav, 

— Espic de vaisseau qui sert, daus les arts, à 
snuneltre diverses substances À l'action du feu : 
Focaxeau d'apothicaire, Founxæaë pour distiller, 
Fouawsan de coupelle, 

Grand alchinuste et souflleur mémorable, 

Passant sa ve au miles dés fmrnemur, 

Des appareils, des motras, des bocaux, 

Le grand Mabesoun ft une découverte, 

Dont à jasuais on doit pleurer La perte. { Andrieex.) 

— Fourneau de réverbère, 

— Fourneau de coupelle, 

— Creux fait en terre et chargé de poudre, pour 
faire sauter un rocher, une murmlle où quelque ou- 
vrage de fortification : Mettre Le fen à un rocaxxat. 
Faire jouer un rounnmat, 

— Partie évasée d'une pipe, dans laquelle on 
fait brdler le tabac : Un mégrillon apporte le nar. 
ruithé du bey au sounmzan dr du meilleur tons 
ki de Macédvine, (Vh. Gaut,.) 

— Haut-fourneau, fourneau; et par extens, Usine 
où l'on fond les minerais de fer : Le lor tuyau 
rouge des natrs-vrouaxraux remplace la flèche’ des 
dglises, (V. Hugo.) Le nombre des usines, manufae- 
tures, MAUPS-POUANEAUX S'éfait fort accru dans Paris. 
(A. de ss my 
FOURNÉE, 0. f. {four.) Techn. La quantité de pain 
y she fait cire , où qu'on peut faire caire à la fois 

ua four : Fouanèée de pain, La première, la se- 
comde rouRNÉE, 

— Plusieurs sortes de choses que l'on expose à 
l'action de la chaleur dans Les fours : L'ue rovnxée 
de faience, Une rovante de chanx, Une rocnxée de 
faiies, 

— Prov, et fig. : Prendre un pain sur la vova- 
née, se dit d'un homme qui a des citations internes 
avec la femme qu'il doit épouser. 

— Fig. et am. Certaio nombre de personnes nom 
mées à la fois aux inéues fonctions : On annorce 
tune nonvelle rounsée de pairs pour le mois prochain. 
(Acad.} 4l ne sers pas de cette vour sis. 

FOURNETFE, n. f. Techno, Petit four à réverbère 
qui sert à caleiner l'émail, 

FOURNI, LE, part, pass, du v. Fournir : Une 
boutique bien vounsie, Une table bien rouxnix, Être 
abondamment rorant de tout. 

— Ane, Lance fournie, homme d'armes ayant 
tout son accompagnement, soliats, valets, chevaux, 

— Adi. Epais, touffu : Un Bois bien rovaxr;, Une 
Barbe, une chevelure bien rocaste. 

FOURNIER, n. m, Zool. Genre de passereaux lénul- 
rostres de l'Amérique, 

FOURNIER, 1ÈRE, 0. Prou. foureuié, nièr, — 
Celui, celle qui tient un four public : Le vouaxin 
du village. 

— Auc. Boulanger qui travaille à la journée. 

FOURNIL, n. mu, Prog, four-ni, — Techn, Le 
lieu où est Le four et où l'on pétrit la pâte : Z{ est au 
FouRNLL. (Acad. ) 

FOURNIMENT , n. m. Anc, Sorte d'étui dont les 
mousquetaires à pied se servaient pour mettre leur 
pondre : Chaque sofdar avait un vousaimnsr. 

— Par anal. Acheter un rounximttxr pour de chasse, 

— Collectiv, Objets d'équipement à Fous de cha- 
que soldat, et partieul. BuMeteries : Nettoyer son rour- 
SIMENT, 

FOURNIER, +. Ur, où al, 2° con), Pourvoir, ag- 
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provisionner : Focanin l'armée de Blé, Ce marchand 
AVATT FORM: celle maison de sin. 
Oh me donnmt Le sen 

De fournir la maison de chandelle et de foin, (Rc,) 

—" Particul. Garnir : Fousxin une maison de mew 
bles. Foennin nn magasin de toutes les marchandises 
nécessitires. L 

— Absot, Avoir ln vente des provisions : C’est di 
qui rounsir dans celte maison. : 

— Livrer, donner, procurer, faire avoir : Fous- 
sun du blé a l'armée, Fouaxin des armes. Founmin 
de l'argent à quelqu'un (Acad) Ce prinée ANT FOURNI 
la moitié de l'armement. | Volt.) 

Nous piperous d'abord quelque hoandte vieillard, 

Qui rurmira Le win, des meubles et la table, 

(AU. de Muss. } 

— Fig. Procurer : Les fruits des plus délicieux rovar 
MesSuT ane motsrriltre saine el pan rose (Rayn.) 

— Fig. : Fouamin des idées. Founnin des remsei- 
gnements. Cela peut nous rousmim girique du 
mière, (Acad.) : 

— Jurispr, : Fouanis ef faire valoir une dette, 
une vente que l'on a trausportée à quelqu'un, la ga- 
raatir et la payer s0i-même, au cas que le véritable 
débiteur devienne insolvable, 

— Pratig. et Admin. Produire, exposer, établir : 
Founsun ses défenses, ses griefs, Founmin fontes ses 
pièces. se | 

— Escr. Fournir à quelqu'un nn coup d'épée, lui 
donner un ban coup d'épée. | 

— Achever, parfaire : 1{ faut encore soixante 
francs pour rouamin la somme entière, (Acad. 

— Guerr, Exécuter : ZE eut plus d'une charge 
de cavalerie & rounnin contre les corps avancés. 
{ Thiers.) 

— Mau. Fournir le carrière, se dit d'un cheval 
qui la parcourt tout entière, 

— Fig. {{ a bien fourni sa carrière, il a vécu avec 
honneur et avec estime jusqu'à la fin. 

— V. iatr, Subrreoir, contribuer en tout ou en par- 
tie : Fovaxin à de dépense, Fouasin aux frais. 
La nature ne rounsissarr pas moins à leurs désirs 
qu'à leurs besoins, | Montesq.) 

_ C'eut à moi de fournir, à lai de dépesser, (Dest.) 

— Suflire : On ne saurait rovusin à font, (Acai.) 
Des poissons FOUANIRENT abondamment à notre table. 
(Chateaub.) 

— Fig. La con 
que 7. (La Rochef.} 

= ; fournir, v. pr. S'appronisionner : Se 
rounxin chez un marchand, (Acwi.) {{ se rovnmis- 
sait dans les mêmes maisons depuis trente ans. 
(MH. de Balz. } 

FOURNISSEMENT , 0, m0. Comm, — Fomds que 
chaque associé doit mettre dans une sorièté : Compte 
de rorRmiSsEMENT. 

— Jurispr. Valeur à laquelle ont droit tous les en- 
partageants, et dont on doit compte à la masse, 

— Action d'établir ces comptes respectifs : Pro- 
céder dur FOURNISSEMENTS. 

FOURNISSEUR, n, m, Celui qui entreprend de 
faire la fourniture de quelque marchandise, de quel- 
que denrée : Les rouaxissuons des troupes, Founxrs- 
sea general de l'armée. Un tel est son vounmissaun. 
{Acad} LH était l'ami de tous ses rounmissauns, il s'in- 
formait de leurs affaires, et écoutait leurs doléances 
(H. de Bale.) 

FOURNITURE, n. f. Provision fournie ou à foarnir; 
action de fournir, d'approvisionner : Fouaxirunx de 
blé, de vin, de bois, ete, Ce marchand fait les roun- 
mirunns de telle maison, ! Arad.) 

Rien n'eut parti si bien par la nature 

Que le sens; car chacun en à sa Jeurniture, (Regn.) 

— Comm, Ce qu'on livre, ce qu'on donne : Ce ban 
quier a fait depuis peu un grosse rouawruns d'ar- 
gent en Îtalie, || Vieux. 

— Menus accessoires que les tailleurs, les tapis- 
siers et autres semblables artisans ont coutume de 
fournir quami on leur donne l'étoffe, la matière 
principale : Le tailleur veut tant pour 4e PoURNT- 
Tunes, Le =" a pris lant pour façon el rovnx- 
Tunes, (Acal,) 

— Art cul. Petites herbes dont on aeco les 
salades : La rovanirunx de cette salade est excellente. 
{Acad.) 

— Mus, Jeu de l'orgue qui donne du volumes aux 
sons. 

FOURQUET , n, 10, Pron. four-fè, — Techn, 
Pelle de fer ovale en usage dans les brasseries, 

FOURQUETTE, n. f. Prou. four-hètt, — Pèch, 
Espèce de croix de métal dont on se sert pour fixer 
au fond de l'eau les lignes et les hameçous, 


nee rocaxez plus à la conversation 
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FOURRAGE, n. coll. m. (ferrage, mélange ; lat.} ! 
Prou. fou-ray, — Toute substance d'origine végetale, | 
paille, foin, fanes et feuilles vertes, qu'on donne pour 
nourriture aux bestiaux, aux chevaux : Donner du 
rousnade au bétail. ls ne nourrissent leurs vaches 
que de vouanacx, Proriion de rovunace, Foun- 
naG& vert. 

— Partieul. Herbe qu'on coupe et qu'on recueille | 
pour la nourriture des chevaux : Une trousse de | 
ronanace, La 1 abondant en rounsaôx, (Acad.) 

— Mettre P + % cavalerie en quartiers de four- 
rage, l'établir dans un quartier, dans un pays où il ÿ 
a abondance de fourrage. 

— Parextens, Action de couper le fourrage : Or- 
donner un rotanacr général, On fit un grand vouu- 
nace en présence de l'ennemi, (Arad,) 


que Les feuilles d'or ne se dérangent 





— Troupes commandées lant pour faire le four- 
rage que pour le soutenir : Les ennemis attaguérent 
de vounnaux, (Acad) 

— Artill, Foin, herbe dont on se sert pour hourrer 
lé canon. 

— Mar, Tout cordage employé à en couvrir un au- 
tre. F”, Founaune, 

FOURRAGER, *. intr, ouneut, 1°° con), — Pron. 
foura-jé, — Il prend le muet euphon, entre le 
rad, fourrag et la termin. toutes bes fois que eclle-ei 
commence par Un & où un o : nous fourragrons, il 
fourragna, ete, — Couper et amasser du fourrage ; il 
se dit principalement en termes de guerre : Foun- 
naGen dans ue champ, dans un village. L'armée à 
POURRAGÉ dans ce pays-là, 

— Fig. et fam, Fouiller, piller : C'est un howrnne 
qui va rounsageant dans tous les Evres ; il se dit d'us 
emmpilateur ou d'un plagiaire. 

æ Fourrager, v. à, Ravager : Fouañacun 
tout un pays. Le troupeau à rounaacé cette pièce 
de blé, Les lapins ont rouanacé mon jardin. 

— Fam, : Focnnacen des papiers, dans des pa- 
piers, les mettre en désordre, 

FOURRAGÈRE , adj, f. Agric, Il se dit des plantes 
propres à étre employées comme fourrage : Plantes 
rounnaobres, { Acml.) La iserne est une des plantes 
rounnacènrs des plus productives. (Duméril, ) 

FOURRAGEUR, n. m, Pron. fourra-jeur, — 
Celui qui va au fourrage : Soutenir des vonnnaceons, 

r des rounmaoats, Les ennemis tombèrent sur 
les rounsscrums, (Acad.} 

FOURRAGEUX, EUSE, adj. { fourrage.) Pron, 
fou-rasjeu, jeus, — Qui est de la nature du four 
rage; qui est propre à servir de fourrage : La paille 
de froment est rOURRAGKUSE, 

— Qui abonde en fourrage : Pré FOuARAGEUx : 

FOURRÉ, ÉE, part, pass. da v. Fourrer : Ganrs 
rounnis, Aedingote rovanie, Un pelage épais et 
rounne. (Cuv.) 

— Garni : Mantcar rocané de petit-gris, Robe 
rouanis, Fouané d'hermine, 

— Art cul. Langues fourrées, langues de bœuf, de 


cochon, de mouton, recouvertes d'une autre pesu que ! 


la leur, avec laquelle on Les fait cuire, 
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se dit des personnes en qui une grande activité d'âme 
ou d'esprit altère la santé. 

— Fam. Espece de robes d'enfant. 

— Art séter, Peau du pénis où du pre , dans 
les quadrupèdes dumestiques : Le raphé divise verti- 
calement le périnée, et se prolonge sans interruption 
jusqu'au rovanrau, | Lecoq.) 

: LE Agric. Ce qui euferme et couvre l'épi quand 
il n'est pas encore bien fermé. 

— Techno, Grande cartouche qui renferme ple- 
sieurs pots à feu d'urtifice, || Morceau de 
dont Les hatteurs d'or enveloppent les moules, pour 
ant. 

— ook, vulg. Nom be la mésange à longue queue, 

FOURRÉE, n. f. Péch. Espèce de pare en forme 
de fer à cheval, auquel on amarre des filets pour re- 
tenir le poisson lursque Ja warèe se retire. 

FOURRELIER, v, ui Pron, fouwr-dié, — Techa. 
Celui qui fait et vend des fourreaux. |] Plus ordia. 
Gainier, 

FOURRER, v. tr. où act, 1° con). (fattern; ail} 
Prou. fou-ré, — Faire entrer : Focasen la man deus 
sa poche, Founaun de gros morceaux dans la bou- 
che. Il lui a rounné son épée dans le ventre. (Acad,) 
Lorsque la t e de l'éléphant est r le d'eau, 
il en rounnx l'estrémité jusqu'à la racine de sa lan- 
gue. ( Bull.) 

— Fam, Placer dans quelque endroit, teéttre parmi 
d'autres choses : Fouanez cela dans un coin, Focunez 
ce livre parmi les autres, { Acad.) 

— Mar, Garnir un cordage de toiles où de petites 
cordes, pour ke garantir du frottement, 

— Fig, et pop. : Fourrer tout dans son ventre, 
col tout ce qu'on a pour satisfaire sa gourman- 

ise. 

— Fam, Fourrer son nez où l'on n'a que faire, 
Fourrer son mes partout, se imèler indiscrètement des 
affaires d'autrui, 

— Fourrer quelque chose dans l'esprit, dans la 
téte de quelqu'un, parvenir à le lui faire compren- 
dre : On eut bien > da peine à lui vouraxn dans La 
téte qu'il fallait... || Faire croire une chose à quel- 
qu'un, la lui persuader : Qui a pu lui roumnun cette 
sotte idée dans l'esprit. (Ad 

— Par extens. Donner avec excès et sans ré- 
flexion : Alle gate cet enfant , elle lui rounnx tos- 
Jours à manger, ( Acad.) 

— Fig. Insérer bors de propos : {la fait un &. 
vre où if à rouané tout ce qu'il savait. 1! rocnaz 
toujours des proverbes dans la conversation. { Acad} 
N'est-il pas bien cruel que je ne puiise faire ane tra 
gédie sans qu'il y rovnnx de ses vers? { Volt] 

— Fig. et en mauv, part, [ntrodaire queiqu'um 
dans une maison, l° r dans une affaire, etc. : Je 
ne sais qui la vousné dans cette maison, dans cette 
affaire. (Acad.} 

— Garnir, doubler de poil : Fouanse wre robe de 
marire, d'hermine, 

= Se fourrer, v. pr. Se vètir de fourrures ou 
simpl. se vêr chaudement : 44 faut se bien rounnss 


—— Anc, Médaille, pièce de monnaie fourrée, dont be ! en hiver, (Acad) 


dessus est d'or où d'argent, et Le dedans d'un métal 
inférieur. || On dit aujourd'hui, Médaille plaquée, 

— Comm, Botte de foin fourrée, hotte où parmi 
de bon foin on en a mélé de moindre qualité, 

— Escr, Coup fourré, un coup douné et un coup 
reçu en méme temps. 

Contre cet assaut je sais an coup fomrré 

Par qui je veux qu'il sont de lai-méme enferré. (Mel.} 

— Fig. Mauvais offices que deux personnes se ren 
dent mutuellement ct on même temps : Z4s ant fait un 
COUr FOURRÉ. 

— Fam, Pair fourrée, fausse paix, faite avec l'in. 
tention de la rompre lorsqu'on le crairu utile. 

— Pays fourré, pays rempli de broussailles, de 
haies, etc. 

— Prov. et Üg, Un innocent fourré de malice, 
homme malicieux qui feint d'étre simple et bon. 

— N.mw. Endroit d'un bois, d'un bosquet, ete. 
rempli, hérissé d'épais arbrisseaux, d'arbustes, de 
brousuilles : Entrer, pénétrer dans un vrouané. Seré- 
fugier, se cacher dans un rounané, {Acail. } 

FOURREAU,n. m. Pron, fon-rd, — Gaine, étui, 
enveloppe : Fouaneau de velours, Founneau de cuur, 
Focanmu d'épée, Déjà les épées sortaient du roun- 
arau, (Th. Gant.) 

— Feux vounauan, sorte d'enveloppe dont on bou 
vre le fourreau d'une épée, d'un Pr cte., 
pour le garantir de la poussière ou de la pluie, 

— Frov, et fig, : Coucher dans son fourreau, 
coucher tout vêtu, 

— Prov. et fig. : L'épée, la lame use le fourreau, 


— Se cacher, se blottir : Où s'est-il donc rouanx? 
Il s'usr rounaé sous mn lie, (Acad.) La hwlotte sa 
rounne dans les toillis les plus épais au sur ler ar- 
bres les plus feuillés. { Buff/) Je l'ai vu tourner tout 
autour d'une capueinière où 1 su FOURRERA quelqu'un 
de ces matins. | Diderot.) 

— Se mettre : On me sait où sx rotanen 
pour étre bien. (Voll.) Je serais bien fou de w'edier 
rounasx parmi enr, ( Mol.) 

— Ne savoir où se fourrer, ne savoir comment 
se dérober à la confusion : Z{ est si honteux de la 
parole qui lui est échappée, qu'un 2x sarr où en rota- 
RER, 

— S'immiser : {{s'usr rounri mal à propos dans 
cette affaire. (Acad.) Ces earagés-di st rounasnr 
partout. | Dest.) 

— S'iutroduire, s'établir : C'est mue erreur gui 
s'est rovnnis dans san esprit, { Acad. } 

FOURREUR , n. «3. Marchand pelletier ; artisan 
= travaille en pelleterie : Marchand rognaxve. La 

outique d'un rounarun. (Ac.) 

FOURRIER, n, m, (frren, conduire; all.) Pron. 
ou-rié, — Officier dont la fonction est de marquer 
e logement de ceux qui suivent la cour : Les rovs- 
miens de da maison du roi, de la cour, 

— Guerr, Sous-offcier d'une compagnie, princi- 
palement chargé de pourvoir au L et des sokiats 
quand ils passent dans quelque ville, et de répartir 
entre les escouades les vivres, les ellets d'equipe- 
ment, e1c. : Le rounnisn de lo compagnie, Le grade 
de vounnien. ( Acal.) 
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FOURRIÈRE, 0. f, Office qui fournit Le bois pour 
le chauffage de la maison des princes : La rounrièee 
a fourni tant de bois. Chef de rovnsrèns, Aide de 
FOURAIÈAE. 

— Lieu où l'on met ce bois : Zi faut prendre ce 
bois dans la rounmiènz, 

— Jurispr, Mettre un cheval, une vache, ete, en 
fourrière, saisir un cheval, une vache, etc., pour 
éause de dégât, pour contravention où pour dette, et 
les nourrir aux dépens KT celui à qui ils appartiennent 
jusqu'à In réparation du dommage, jusqu'au paye- 
test de l'amende : Les chevaux de : vrai ont 
été mis en rouaniènn. (Acad. } 

FOURRURE, n, { Peau de certains animaux, pré- 
cheuse par la couleur, la longueur, l'épaisseur du poil, 
ét dont on se sert pour doubler, ir, orner les ro 
bes, les habits, etc, où faire aussi des manchons, des 
bonnets à poil, ete. : Une belle rouanvas. Fourauae 
de martre sibeline, de petit-gris, d'hermine, (Acad) 
Un surcot cramoisi bordé de rounacas, un pantalon 
collant de tricot violet, forment son costume. (Th.'G.)} 

— Robe fourrée, où garnie, ou ornée de four. 
rures : La rovanvas d'un président, La rounauas 
d'un docteur. ( Acad.) 

— Blas. Fond de fourrure qui est ou d'hermiue 
ou de vair : On me met point FOURAURE su7 FOCRAUAE, 

— Mar, Morceaux de vieille taile, torons de vieux 
cordages qui remplissent les vides, ou qui servent à 
garantir les cordages du frottement, 

— Techn, Morceau de bois mince qui sert à ca 
ler les pièces de charpente. 

FOURVOEMENT, 0. m. Pron. four-voa-man, — 
Erreur de celui qui s'êgare de son chemin : Au point 
du jour ils s'apercurent de leur rovaroremasr, 
{ Acad. } ; 

— Fig. Erreur, fnute : Zl est rare que l'on revienne 
d'un long vousvorsuesr. {Test tombé dans un étrange 
rovaroiemevr, (Acad,) || Peu usité, 

FOURVOYÉ, ÉE, part, pass. du v. Fourvoyer : 

Vous répondre à Dieu des âmes fourvoyées. (E. Aug.) 

FOTRVOYER, v. tr. ouact, 1% con). { forts, hors ; 
lat., voie.) Pron. fourvoa-ié, — Il change l'y due 
rad, fourvey en quand la termin, commence par un 
e muet. — Égarvr, détourner du chemin : Ce guide 
nous à vouavoxés. ( Acxl. } 

J'ai vu, pleins d'une ardeur qu'ils ne pouvaient couvrir, 

De l'avide trio Les six grande peux s'ouvrir, 

Cormeme on verrait des loups, quand la faim les fouruaie, 

Les gossers affamés s'ouvrie ser ane probe. ( Pr.) 

— Fig, : Les mauvais exemples Tour rouavové, 

— Ne fourvoyer, v. pron. : La nuit est cause 


qu'ils se sur rourvorés. Plus on suit ses passions, | 


plus on sx rouavois. | 

Pour vouloir abréger sa route on se Jourvoie, {Autran.} 

— Avec ellinse du pron : Faire rocavoren quel- 
qu'un, faire qu il s'égare : €es diverses routes les ont 
rair rounvoren, (Acad.} 

— Fig, Tomber dans des méprises grossières : L'aus. 
teur de cet écrit s'est étrangement rouRvOyÉ, (Acad, ) 

— Véner, S'écarter de La voie et courte un autre 
cerf que celui de la meute, 

FOUTEAU, n.m, Pron, fou-té. — Vulg. Hétre. 

FOUTELAIE, 0. L. Pron. foutt-lè, — Lieu planté 
de fouteaux ou hètres. | 

FOUTON, 0. m. Zoo, Vulg. Petite bécassine, 

FOYER, n. m0, (focus; lat, , m. sign.) Pron. foa- 
ié. — Àtre, lica où se fait le feu : Oter Le cendre du 
roven. {l faisait déjà nuit, mais tne lampe suspen- 


due au plancher et la flamme du rovan éclairaient swf. ! 


fsamment l'intérieur, (B. de St-P.} 

Autour de mue foyer nous relisons tes vers, (Lain.) 

.… ‘Tu venais l'assecir au paisible foyer, 

Raconter tes chagrins, sinon Les oublier, {AÏ, de Muse.) 

— Fig. : Aimer à garder son foyer, aimer le re- 
pos, et mener une vie relirée, 

— Le foyer d'un fourneau, la partie d'un four. 
neau où se place le feu et dent le fond est garni 
d'une grille. 

— Fig. Centre : Les populations se firant ; il se 
forme rovens de consommation. (Boss.) Leur 
civilisation éelase au voren des camps, garda toujours 
quelque chose de la rudesse militaire, (At. Thierry.) 

— Dalle de pierre ou de marbre que l'on met 
entre une cheminée et le plancher, 

— Par extens. dans un théâtre, salle, pièce com- 
mune où se rassemblent les acteurs, et celle où peu- 
vent se réunir les spectateurs pour se chauffer : Le 
rovan des acteurs. 

Dans ce maudit foyer tout prête à l'équivoque, {C. D.] 
Fo Promenoir voisin de la salle : Le rover du pu- 
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— Maison, demeure, pays natal : Combattre pour 
ses rovens. Rentrer dans se: roxens, {Acad.) 

An fever paternel quand pourrai-je m'aseoir ? (A. Guir,) 

Qu'ils tremblent à leur tour pour leues propres foyers. 

— Phys. Point d'une surface courbe où se rêu- 
nissent les rayons lumineux , réfléchis par un miroir 
où réfractés par une lentille : Le rover d'a miroir 
ardent, Les rayons solaires se concentrent ait von 
d'un miroir sphérique concave, On doune le nom de 
vovar ou point où la condensation des rayons 10- 
daires se fait. ( Arago.) 

— Par extens, : Foxes de lellipse, Foren de la 
parabole, 

— Foyer de lumière, le point d'où part une lu- 
mière vive : Un voren pe Lrmrène frés-éclatant, 

— Fig. et fam, : Le foyer d'une maladie conta- 
gieuse, le lieu où elle exerce le plus de ravages, d'où 
elle se répand, 

— Par anal, : Le roven de la sédition. 

— Fig. : Cette ville est le foyer des lumières, les 
sciences ct les arts y fleurissent plus que partout ail- 
leurs. Par quelle fatalité notre pays est-il devenu 

roves de tant de théories subversives 2 { Blanq.) 

— Méd, Siége principal ou primitif d'une maladie, 

— Foyer purulent, l'endroit où se forme le pus dans 
les abcés, 

— Mar, Feu qu'on allume la nuit sur quelque 
hauteur pour servir de guide aux vaisseaux, 

FRAC, n. im. Pron, frak. — Hübit d'hormme qui 
ne couvre par devant que la poitrine, et qui se 
termine par derrière en mi basques plus ou moins 
longues et étroites : Des etvaliers en vnac écarlate, 
(Th. Gaut.) 

1 prêche sons Le frac, rampe sus le surplis, (C. Del.) 

FRACAS, 0. m. {/ragor; bruit; lat.) Pron, fre. 
kd. — Rupture, fracture faitéavec bruit et violence : 
Horrible vnacas, Épourantable vnacas, Le vent a 
fait un grand vnacas dans cette forét. Le tonnerre 
st tombé sur trs église et y à fo un grañd vna- 
cas. ( Acad.) 

Tout le Jracas qui suit les gens que vous bantes, (Mol. } 

Je suis las de jouir ; 

Excédé du fraces qu'on appelle plaisir, (Andr.} 

— Par extens, Tout bruit semblable à celui d'une 
chose qui se fracasse : Le rmacas du tonnerre, Le vase 
cas des armes, ( Acad.) 

rouss Que le fracas des armes 
Rétentuse de toutes parts, ( Quinault,) 
— Toul ce qui se fait avec désordre, avec grand 


l'assemblée ! (Acad, ) La porte s'ouvrit avec vnacas, 
et on homme dont le visage n'avait plus rien d'hu- 
nain surgit tout à coup devant eux, (M, de Palz,) 

… Voilà qu'on la chasse avec us grand faces, (Mol. ) 

— Point. 4 y & du fracas, un grand fracas dans 
ce tableau, dans cette composition, se dit en part. 
d'un tableau qui fatigue la vue par la confusion des 
objets , où par le trop grand éclat des couleurs, ete, 

— Fig. Faire fracas, du fracas, attirer l'attention, 
chercher et obtenir une certaine v dans le monde : 
Ce prédicateur fait vnacas, Cette 
cas dans le monde, { Acad, 

— Par extens, En parl, des choses, exciter l'atten- 
tion du publie, faire scandale : Ce livre varr vnacas. 
| La querelle de ces deux écrivains fait vnacas, (Acai.) 

FRACASSÉ, ÉE, part. pass. du v. Fracasser : 
Deux vaisseaux furent vnacassés sur les côtes. (Volt. 
Il eut, dans ce duel, l'épaule /ractrsée, 
FRACASSER , v. tr, ou act. 1°° con. {fracas. } 
Pron, fra-ha-cé. — Briser, rompre en plusieurs 
! pièces : Un éclat de bombe lui rracassa la jambe. 
| [la vracassé toutes les porcelaines , toutes Les glaces. 
| (Acad. } à 

Peut-être il dort, &e boulet inviscible 

Qui fhucasse vingt trônes à la fais, 

Ne peut-il pas, se relevant terrible, 

Aller mount sur ln tôle des rois? (Bérang.} 

— Ne frnensser, v, pr. Être fracassé, brisé : 
Toutes ses daines se s0wT vnacasséss pendant le 
| transport, le) 

| FRACTIONS, n. £ (frangere, fractum, briser; lat.) 
Prou, frak-cion, — Action par laquelle on rompt, 
on divise ; en ce sens il n'est usité que dans certaines 
phrases consacrées : Les pèlerins d' Emmaüs conau- 
rent Notre-Seigneur à la vnaction du pain, Le corps 
| de Jésus-Christ n'est point rompu par la rnacrion 
de l'hostie, (Acad) 

— Portion, partie : Le son était une raacriox de 
la livre. Les opposants ne formaient qu'une très-pe- 
tite rmacrion de l'assemblée, { Acad. } 

— Arithm, Quantité qui contient un certain nom 
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bruit : Quel vnacas dans cette maison, dans cette | 


équité ratr vu Fna- | 
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bre de parties de l'unité : ue, d'emai, deu tiers, trois 
quarts, sont des rmacnioms, (Acail.) 

— Fraction décimale, fraction exprimée en parties 
décimales de l'unité, conne des dixièmes, des cen- 
liées, des millièmes, etc. , lesquels s'écrivent à la 
droite des unités simples selon leur rang de subdi- 
vision, en les séparant par une virgule, pour indiquer 
où les subdivisions fractionnaires commencent : Les 
FRACTIONS DÉCIMALES cinq dirièmes (o,5) «t cinquante 
centièmes (0,50) répondent à ua demi {'/.1. (Acad.) 

— Termes de la fraction, le numérateur et le dé- 
nominateur, 

— Réduire les fractions au méme dénominateur, 
leur’donner un dénominateur commun, 

— fieduire une fraction à sa plus simple erpres= 
sion, diviser ses deux termes par leur plus grand 
commun diviseur, 

— Fraction continue, se dit des nombres frac- 
tionnaires exprimés par un nombre entier, plus une 
fraction dont Le numérateur eat l'unité, et le dévomi- 
nateur un nombre entier plus une nouvelle fraction ; 
dans celle-ci le numérateur est encore l'unité et le 
dénominateur un nombre entier plus une troisième 
fraction; dans celle-ci, Le numérateur est l'unité, et 
ainsi de suite, 

— Fraction de fractions, chacune des fractions 
d'une fraction partagée en plusieurs parties égales, 

— Fractions littérales où algébriques, fractions dé- 
signées par des lettres, et qui sont , comme les frac- 
tions numériques, les quotients des pumérateurs di- 
visés par les dénominateurs, 

— Fractions rationnelles | expressions algébriques 
composées de fractions qui ne renferment que des 


exposants entiers. 
FRACTIONNAIRE, adj. des à g. Pron, frak-cio- 
nèr. — Vout nombre, entier où non, qui est pré- 


senté sous la forme d'une fraction, comme *4/, qui 
vaut deux unités; "4 qui vaut deux unités, plus 
Me3 ‘lo, qui vaut seulement la dixième partie d'une 
unité : Nombre, expression rnacrionxatne, {Acad.) 

FRACTIONNÉ, ÉE, part, pass. du v. Frac 
lionter, 

FRACTIONNEMENT, n. m, Didact, Action de 
réduire en fractions ; effet de cette action. 

— Anat, V. S«GMENXTATION., 

FRACTIONNER, v. tr. ou art, 1'* cou), Pron. 
frak.cio-né. — Didact, Réduire en fractions, en pe- 

[lites parties. 
|: FRACTURE, 0. [. (frangere, fractum, briser; lat.) 
| Rupture avec effort : Fnacrons des portier. 
— Chir. Solation de continuité, ou division faite 
| subitement dans les os où les cartilages durs, par la 
| violence de quelque cause externe : Le traitement des 
|FRAGTURES. Réduire une vaacronn. Parmi les rnac- 
Tonus, les unes sont immédiates où directes, les au- 
léres, médiates, indirectes où par contre-coup. (Du- 
| puytreu.) 

FRACTURÉ, ÉE, part. pass du v. Fracturer : Un 
os rractoné, Vin membre enacruns, ( Acad.) 
| FRACTURER, v, tr. où act, 1'* con). (fraugere, 

rectum ; briser; lat.) Pron, frak-su-ré, — ir, 

miser, casser : Fracrwnen l'avant-bras, Fracronen 

de crane. (Acad.) , 

= Se fracturer, v, pr. Se briser : L'os sx 
|rnacrens en plusieurs endroits, (Acad } 

FRAGILE, adj. des à g. (fragilis, de frangere, 
briser; lat.) Pron. fra-jil. — Aisé rompre, sujet à 
se casser ; Fnactte comme un verre, Un vase Ra 
res. La porcelaine est belle, mais elle est vnaane, 
(Acad) 

— Fig. Qui n'est pas solidement établi, qui pent ai- 
sément être détruit : Fortune rRAGILE, Dies YRAGT- 
Les, Les grandeurs de ce monde sont des biens rna- 
GILES, 

— Mor. Sujet à tomber en faute : La nature est 
Mais. La chair est vaaoie. Esprit rRAGTLE, Sexe 
rares, (Acad. } 

Syn. Fragile, frêle, Ce qui est fragile cède 
en causant, ©e qui em /réle cède en ploysnt, Un verre est 
fragile, wn rosenu est fréle, Fréle désigne toujours des 
chates d'assez peu d'importance: fragile peut qualifier des 
objets de grande valeur : ua fréle chalumenu, ane /réle 
enveloppe ; ue glace fragile, un vase fragile, 

FRAGILITÉ, n. f. Disposition à être facilement 
cassé , brisé : La wmnacrerré du verre, La mnaciirré 
de la porcelaine. (Acm.) 

… Comme il à l'éclat du verre, 
Île à ls fragilité, {Cora} 

— Fig. Instabilité : La vmaorrré des choses hu 
maines. La vnacitiré de sa fortune, (Acad) 

— Mor. Facilité à tomber en faute : La rmaGizrré 
de la nature, (Acad.) 1 échappe toujours quelque pé. 
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ché à la raacrirré fuumaire, (Hass.} La FRAGTEITE et 
l'inconstance des choses humaines, {Fléch.) 

— Fig. Faiblesse : Qui appuiere cé roseau, si la 
religion n'en soutient le vnacrerri ? (Chateaubr.) 

FRAGMENT , n. 2, (/regmentem, de frangere, 
briser ; lat.) Prou. fragh-man. — Morceau d'une 
chose qui a été cassée, Ériée :2Les macmenrs d'un 
vase précieur, d'une statue antique, d'une colonne, 
d'une inscription, 

— Chir. : Les vracmerrs d'un os. 

— Fig, Partié d'uo livre, d'un ouvrage qui a été 
conservée : Les rhsosexts d'un poëme, Les rRaGMENYTS 
de Salluste, d'Ennins, ete. 1 n'a laissé qu'un rnic- 
ment de livre qu'il soufait faire, Fnsoments histori- 
ques, philosophiques, poétiques, ete, (Acad. 

— Morceau, passage extrait d'un ouvrage : If eite 
dans la préface un rnsomenxt d'inscription découvert 
à Athènes, J'ai lu un vnacmest de sa pièce, 

— Ane. littér, Drame lyrique dont chaque acte 
offre une action séparée : L'Europe golante se com- 
pose de mmacuxxTs, 

FHAGMENTAIRE, adj. des à $. Pron. fragh- 
man-ter. — Didact. Qui est composé de fragments, 

FRAGMENTÉ, ÉE ; ml. Pron, fraghemausté, — 
Didact. 1 se dit d'une chose dout un fragment est 
detuche, 

FRAGON, 0. .m. Hot, Genre de plantes de }s Ge 
mille des Asparaginées : Le FRacox piquent, Le vna- 
cum à feuilles nives. 

FRAGRANCE, 0. £. Néol, Clear ; parfum. 

FRAGRANT , ANTE, adj. (fragrans;: lat; m, 
sign. } Néol. Odorant, parfumé : 

Tout trempés de rosée et tout fragrants d'udeur, (Lain.} 

FRAI, n.m. (fraude, écume ; lat}. Pron. frè. 
— Action de frayer; il se dit de l'action propre nux 
poissons pour la multiplication de leur espèce : Dar 
rant le vmas les poissons sont margres, Le temps du 
FRA. 

— OEufs de poisson mèlés avec ce qui les rem fé- 
conds : Du vaat de corpes, de tanches, de gre- 
nétilles, ete. 

— Petit poisson : Ce n'est que du was, il fouet le 
remettre dans l'étang, 

— Monn. Altératon, diminution de poids que l'un. 
sage et le frottement apportent à !a monnaie : Certe 
pièce à beatcoup perd par le rmat. (Acad) 

FRAÎCHEMENT, aux. Avec un frais agréable : 
Marcher La nuit pour aller raaicuemuxr, Étre logé 
FRAÎCHEMENT. 

— Fig. et fem. Froidement : Vous sommes un pes 
vaaicusstent ensemble, Acetreillr vmaicumtexr quel. 
qu'un, || Peu usité ; plus souv, Froidemenr, 

— Récemment, depuis pen : J'ai reçn rnaiene. 
want de sepnouvelles, { Acad.) Je seris fort raxicuesest 
venu en ce pars=oi, (Fonten.) Tous gens qui arrivent 
snalcmrmner de l'armée, (La Br.) 

FRAÏÎCHEER , n. L (/riger, froid; lat.) Pron, 
fréschenr, — Froid doux ét modéré qui tempère La 
chaleur de l'atmosphere : La vasionenn de fair, La 
praioumun du remps, dfe ke nuit, Ex rnaicozen di 
printemps. { Aend,) Le vastcæeun du séplerr délasse 
les t langaissants l'été consume, {(Vèn.} 
Le chant de la fauvette « tenér dde ln vmaleneom 
des lieux où il se fait entendre. (Buff.) 

— Pur anal. La rralouaur de l'en, d'une boisson, 

— Froidure, frol : Larmaicamon du soir est per- 
fide dans cette sairan. Des vnsieuauns gi nuisent à 
da vigue, {Ava.) 

— Mar, Veut tresfaible qui suit où qui précede 
le came : La brise est finie, n'y à plus qu'une be 
gère rhaicseus. 

— Par exiens. Douleur cmumée 
mide : Gagner ane rnaicmeur: C 
Chsvas. 

— Fig. Lustre, brillant, éclat: La vesicnron 
des fleurs , du test , des couleurs ete. La vnaîcuron 
de la jeunesse, des jeune ge, (Ava) Cette femme a 
encore de la rnaicarun. 

Adanire um pes cet œil Humpide, 

Ceite ficre innocence, et cannes ls fraicheur 

Qui brille sax sa joue y monte bien de cœur, (E. Aug.) 
C'est la solitude qui m'a donné ceîte rnaïcuucn et 
celle sante parfaite, {Fèn.) La rmaicueun, le grdce, 
s'en vont avec la jeunesse, (Lamn.) 

— La fraicheur du coloris, dns un tableau : Le 
paaicurca d'uy costume neuf, ele. $es portraits 
nee raaicueus qui denr donne l'effet de la nature 
tPauly.} 

— Fig, La fraicheur des pensées, de l'imagination, 
du style, la douceur, le charme et la gréce chans les 
conceptions de l'esprit, : 


Syn. Fraicheur, frais, La foichous est l'état 


r un froid hu- 
cause des vnai 
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moyen de la tempéraiure; le /rais, la semeation agréable 
que La fraicheur procure : be premier exprime dunc une 
cause dont be second est un des cflets, Ains c'est gréce à 
la fraleheur du temps, à la fraicheur de La muit, qu'aprés 
we grande chaleur nous jouissons du frais, nous prenons 
agréablement le frais. 

FRAÎCHE, +. intr. ou neut, 2° conj. Pron. fré- 
chir,— Mar. En par, du vent, Devenir plus fort ; 
Le vent vraïicnsr d'here en heure, (Lam.) Le went 
continua de vaaicuin. { Chateaubr. } L'escadre lou- 
vorait pour aller reprendre son mouillage, parce que 
le went pnalcmissarr, (Jal.) 4 commence à rnaïcmin, 
(Acad.) 

— In on. /{ ruaicmir, le vent augmente. 

FRAIE , n. €. Péch. Temps du frai pour les pois- 
sons, 

PRAIRIE, nu, [. Pron. frésré — Fam, Partie de 
divertissement et de bonne chère : Être d'une rnatnie, 
Faire rnacnse, Être en vuarnir, { Acad.) C'est un 
temps de mascarades, de réjouissance et de ruarate. 
(Th, Gaut.) À 

Un loup douc étant de fruirie ! 

Se press, dit-on, tellement 

Qu'il en pensa perdre la vie, (La F,) 

FRAIS, AÎCHE, adj. { frigeo, j'ai froid, lat. ; 
fresco, froid, ital.} Pron. fré, éh. — Médiocre- 
ment froid; plus froid que cha; a à tempé- 
rer La chaleur : Temps rnsis, Les chalerurs sont tem 
pérées par des jluies abondantes et des vents nas. 
CRayn, } La petit air vais, Eau raaices, Boire d'un 
vér yaars, { Acad.) 

Du reste, déjeunans, messieurs, et buvens frais, (Hoil.) 

— Froul : Mat, matinée raaîcus, An printemps 
les matinées sont encore raaicues. £n arntumne les 
matinées commençent à étre vaaicurs, [Aead.) 

Que la soirée ent fraiche et duucet [V, Hugo, ) 

— Mur. Fent frais, vent mäioerement fort, 
et bon pour faire route : Partir par un vent rnars. 
Une brise vaxicur, 1 vente bec vaats, bon vnats, 
grand vnats, tie. 

— Récent ; nouvellement produit , eweilli , arrivé, 
fait, etc. Pain vnass, Figues vnaicurs. Du poisson 
rhas. Ce beurre est bien vuans, Une plaie emeure 
rraicur, (Acad) Dés que les voyageurs furent in- 
troduits, elle servit des er vaais, (B, de S,-P.) 

Nicos , ma barbe est /raiohe, et je vais l'embrrassée. 

(AI. de Muss. } 

— Fig, : Des lettres, des nonvelles vaaïcwss, de 
rhaices dote, J'en ai la mémaire toute vrraicon, 
Acad.) La chose à eu lieu dl y à longtemps, sais 
J'en ai de unrvenir vRhs-rnaïs, Je ais vont citer tn 
exemple qui est encore fout FRAIS à ma mémoire. 
(DB, de $,-P.) Une roture encorr raalcar d'un mom 
illastre, ( Mass, } 

— Fig. La plaie est encore fraiche, touts fraiche, 
l'afiiction est encure toute récente. 

— Être frais de gualgne chese, en avoir la mé- 
moire fraiche, eu avoir été oceupé récemment, Je 
suis tout vasis de cette lecture. est encare taut rnats 
de ses leçons, de ses axerciors. A est encore tout frais 
du céllege, 1 ne fsit que d'en sortir. { Acad. } Adver- 
hialement : 

Et le voyant eucare lout frais snrti de classe. (Beil. } 

— Qui n'a point été salé, fumé, ete. : Du porc 
ras, Des Rarengs vaats, 

— Qui a de La fraicheur, de l'éclat, du lustre, ete, : 
Des couleurs rnsicues, Teint vnas. Fisage vnass, Cetté 
leurre personne est rnaicue conmme une rase. Elle avait 
un costiime très-vaars ct du meilleur gorit. 

Moelleux comme une chatte, et frais comme use rose, 

(AU, de Moss. ) 

— Être frais, avoir bon visage, un air de vigueur, 
de santé : Être mais ef gailhtrd. Ce vivillard est 
enoore (rès-FRAIS, 

— Ce cheval a la bouche fraiche, humide et écu- 
meuse. 

— Print, Coloris rnans, ( Acad, } 

— Délassé , qui a recouvré ses forces par le repos : 
Il'est vaais et repose, 1ls arrivèrent vous, € nts, 
la téte haute. (Mich.) Notre véhicule cttelé trois 
hardielles vnaicuns rartit enfin. (P. de Musset, ) 

— Guerr. Troupes fraiches, qui n'ont point encore 
douné : Z{ lui oppose des vnourss raaicuss à la 
des troupes fatiguées, (Boss, 

— Fan, ét ironiq, Qui est dans un grand embarras, 
une situation fâchense : Fous voilà vnass, mainte- 
nant! 

— Adverbisl, Nouvellement, récemment : Mai. 
so toute rnaîoue og Appartement tout vais dé- 
care, Une fleur mmaleux éclose, {1 est tout vaars relevé 
de sa maladie, Des fleurs rnaïcuxs écloses, (B, de 
St-P.) Vous étes toute vaaicus émoulue de la pro- 
mince, | Dest. 


FRAI 


—SFN. V. Faaiouece, 

= Frais,s. m. Airfrais, température fraiche, 
froid modéré. : Un ras agréable. Chercher le vnuss. 
Prendre le frais. Respirer ‘le vanis. (J. J. Rouss.) 

Venez prendre le fruis, 

A l'ombrage plaisant de ces aunes épais. ( Ségrais, ] 
Mais elle tarde bien à venir le rnurs. Je me ls 
gdne par, Il ne faut pas gr des fermes. {Chamé. 

FRAIS, n. m. pi. Dépense, dépens : Grand, 
vnats. Menus vuars. Les vnats d'un vorage, Puats 
de transport. Faats de table. Se mettre en vnaxs 
SE em Be er omenler Dur) ina 

Au mois de juin dernier, un mémoire de frais 

Pensa dansus cscbot me faire mettre an frais, (Beurent * 

— Fur. Être de grands frais, oceasionner besc- 
coup de dépenses à quelqu'un. À Constituer quelques 
en frais, être cause qu'il en fait, £ Se nuettre au fra, 
faire en quelque occasion plus de dépenses que & 
coutume. 

— Fig. Se mettre en frais, faire des eflans pour 
rémissir, pour plaire : Fous ares tort de vous wxrres 
Ex FRAIS : elle vous renverra tout honteux ver matin 

— hecommencer sur nowecus frais, recommencer 
un travail: travailler avec plus d'ardeur : Le bleirren 
forcé de changer de manoir, ne change pas de pars, 
Ü ne va qu'à quelque distance travailler son noc- 
FEAUX FRAIS à 56 pratiquer un autre gréte. (Buf.) 

— Faire les frais de quelque chuse , om fournir is 
matière , y contribuer le plus : Faine es ua de de 
Conversation. 

— Jurispr. Faux frais, dépenses qui n'entrent pas 
en Lane, 

— Prat. Frais et loyaux couts, frais faits pour l 
passation d'un acte et pour les suites légitimes. £ 
Frais et salaires, vacations et déboursés dus aus pro 
Cureurs et nolaires qui ont travaillé pour une 
partie. 

— Particul. Dépense que l'on fait dans Le jeu, 
billard, à la paume, etc.’ a joué des puais, et à Les 
a perdus, (Acad.) 

— A peu de vais, sans beaucoup de dépense. 
(L Fig. Sans peine mi travail : 

J'achète à peu de frais de solides planes, (Beil.} 

— À grands frais, en dépensant beascoup. 

— À frais communs, en participant également à 
la dépense. En vivant à FRA COMMUXS , mots d'épen- 
serons beaucoup moins. (Marm.)} ps 

FRAISE, n. f. (fraga, lat., m. sign. } Pron. 
frès. — Petit fruit fort agréable au godt, que pro- 
duit Le fraisier : Fnaiss rouges. Fraïses ns. 
Fnaists de bois. Fraises de jardin. {Acad} 

La fraise an doux parfem , née à l'ombre des bois. 

((St-Ange. ) 

— Fraise en grappe, fruit de l'arbousier . 

FRAISE , 11 |. Pron. fréz., — Misentère du vean, 
de l'agocau, 

— Cost, Espécc de collet de toile fine où de deu- 
telle à plusieurs doubles et à plusieurs plis qui en. 
toure le cou, et qui à, par sa forme, quelque ressem- 
blance avec une Îraise de veau : Les Fraises étaienr 
anciennement fort à la mode, Fnasss eropesée. Fais 
à l'espagnole. (Acad.) H n'y aurait rien de plus fax 
que de peindre les Français de notre temps avec des 
Fraises. ( Fèm, ) 

— Fortif, Par sual. Rang de pieux qui garnit une 
fortification dé terre par dehors, vers le smilies de 
talus, et qui présente la pointe à l'ermemni : Omvrage 
de terre garni d'une rase. 

— Par anal, Le muséum posséde ve jemne condes 
mmdle, qui est déjà pourvu de la demi-pnarse ksneñe 
qui, chez les individus adultes, garnit ke Earre du cou. 
{Cur.} 

— Vèn. Forme des meules et des pierrures de Li 
tête du cerf, du dalm et du chevremil. 

— 7h01, Comm. cor, de coquille, 

— Sorte de caille de la Chine. 

— Bot, Cordon de petites feuilles entre l» pebiche 
et les grandes feuilles de certaines fleurs. 

— Techn. Petit outil dont on se sert pour évaser 
l'entrée d'un trou. |} Plaque fort mise dont on se 
sert pour fendre Les rotes des montres, des pendules 
1 Lime ronde d'hortoger. 

FRAISÉ, ÉE, part. pass, du v, Fraser: Des mare 
chettes rnarsërs. 

L'homme ne se plaît pes d'étre toujours frainé, (Régnier. | 

— Guerr, Bataillon fraisé, qui présente la pique 
où la baïnanette, 

FRAISEMENT .n. mi. Pron. fréseman, — Fort. 
État d'une fortifcation garnie d'une fraise. 

FRAISER, v, tr, où act, 1°° ocomj. Prom. fré- 
sé, — Pliser en maniere de fraise : Fnassra de 
manchettes. Fhaisan du papier, 
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= Art. cul Fraiser la pâte, la bien pétrir. 

— Forte. Garnir d'une fraise quelque ouvrage 
de terre : Faaises uu bastion, un retrauchement, 

FRAISETTE, nu. £ Pron. fré-zètr, — Petite fraise : 


Les hommes portaien autrefois des vaasarres au 
dieu de manchettes, lorsqu'ils étaient en grand deuil, 


*FRAISIER, u, 1. Pron. fré-sié. — Pelite plante 
de La famille des Rossotes, qui produit les fraises ; 
sa fleur st blanche : Planter des rmasiaus, Fleurs 
de vuasise, Racires de vasistan. | Acal. ) 

FRAISIÈRE, u. £ Agric, Terrain planté de frai- 
siers. 

FRAISIL, n. 1. Pron. fré-ci, — (Ceudre du char- 
bon de terre dans uue on 20 

FRAISOIR, on. m, Techn. Vilebrequiu, faret, 

FRAISURE, n, £, Prou. frè-cur, —Techn. Creux 
demi-cylindrique pratiqué le bassinct, ua pet 
au-dessous de la lumiere canon d'un fusil. 

FRAMBOISE, 0. [, Perou, fran-bouz. — Peut fruit 
qui croit sur un arbrissean épineux 4 é 
ser : Framnorss rouge. Fasmnosse blanche, De l'eau 
de rnamauise, (Acad) 

FRAMBOISE, ÉE, part. pass. du v. Framboiser : 
Gelée de groseille rnamsosie, 

FRAMBOISER, v. tr, on act. 27% conÿ, Pron, /ran- 
hog-zé, — er avec du jus dé framboise : 
Faamuoisen des groseiles. Faampowssa des cerises. 
(Acad.) : 

FRAMBOISLER, n, m. (/rancus rubus, buisson 
franc; lat} Pron. fran-hos-cié, — Arbrisseau épi- 
neux de lu famille des Rosacies ; il tient de la rouce, 
#t porte les frumboises. 

FRAMÉE, n. f. Anc, Armé de jet portative des | 
Germaius et des Francs : Le xRamkE efait une espèce 
de lance, (Acad.) Les Francs chargent leur main 
droite d'une longue vuaméz, et leur main gauche 
d'un bouclier qu'ils tournent comme une roue rapide. 
{Chateaubr.} 

M t'a fait voir Clovis saisissant la rames (Viemnet.) 

FRANC, ANCHE, adj. (/ramcu, peuple de La 
Germanie; lat} Prou. fran, franck, — Lilbure : L'et 
esclave, en touchant Le sol is, «st devenus FaanC 
et libre, Fnanc arbitre. Il l'a fait de sa pure et rnax- 
cux volonté, (Acad.) 

— Fan. droir les coudees franches, avoir la liberté 
du mouvement de ses bras, de ses couiles, surtout à 
table : Z{ veuf AVOUR 425 COURÉES FRAñCHES, 

— Fig, et fam. N'étre point contraint ni gêné dans 
ce qu'on veut faire : Z{ n'est plus en tutelle, il a sus 
CUUDÉES BAANCIES. | Acid. } 

— Fig, et mor, Affranchi, Exempt de: Faaxc de 
toute passion, vusxé d'ambition, ete. 

— Franc bord el chauss. Espace de terrain 
lnissé libre sur le bord d'une rivière. 

— Mur, franc bord, tout le bordage extérieur 
d'un lätiment, depuis La quille jusqu'à la préceinte, 

— Exempt d'imposition, de charges, de deties : 
Être vassc de toutes charges. Une terre snancux et 
qutte de toutes dettes, À la Chine, les denrées néces- 
saires à la vicsont absolument mancurs, (J. J. Rouss.} 

— Anc. Filles saancuES, celles qui ne payaient pas 
faidie, ( Acad.) 

— Aue, Francs archers, milice qui avait été 
crôée par Charles VI : J'énvoque de droit des names 
archers, (V. Hugo.) 

— Auk, jurispr, Franc alleu noble, torre qui ne 
recunnaissait aucan seigneur, et à laquelle était atta- 
chée une justice, une censive où quelque fef, || Frane 
alleu roturier, héritage allodial qui élait exempt de 
cons, mais qui n'avait ni justioc, ni fief, ui censives. 

— Érane bourgevis, habitant d'une seigneurie qui 
Étuit exempt de certaines redevances, 

— Franc de port, dont le port est payé : Lettre 
vnanœuE de port, Paguel FRANC Ne FORT, 

— Avoir ses ports francs, étre dispensé de payer 
le port des lettres qu'on reçnit, 
fvoir part franche, avoir sa part dans une 
affaire, quoiqu'on n'y at fait aucune mise, 

— Fam. Franche Üpnée, repas qui ne coûte ‘rien, 

— En parl. des personmes, Sincère, loyal, qui 
dit cr qu'il pense : La hommernanc. Une dmersanene, 
Je ne connais pes d'homme plus vnxxe. (S, 3. Rouss.) 

Moi, je ne prétends pas être plus franc qu'un autre, 

Mais jamais de trompet je ne me fs im jeu. (Coll, d'Eart,} 

— Fam, Un franc Gaulois, un homme de bonne 
foi; un homme simple et rude dans ses manières, 

— Un, cheval franc de coilier, qui tire sans qu'on 
le fouette, 

— Fig, et Fam. Être frame de collier, être toujours 
prêt à faire ce qu'exige le devoir, l'honneur, ete, : 
Mais il se passait difficilement de pincer ceur qu'il 
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ne trouvait pas ce qu'il appelait vnants DU COLLIER. 
(Peliss.} 

— En park, des choses, Plein de sincérité, de 
loyauté, de caudeur, etc. : L'aveu est vaaxc, Sa 
conduite a été vaincus et droite, Avoir des manières 
raancses. Parler d'un ton nanc et résolu, 

— Par extens. Vif, gaillard : 4/ couronnait ses 
vaueries par des histoires un per vaañeuxs qui fus 
saient pdmer de rire ces honnétes demoiselles, (Cha 
teaubr,} 

— Peint, ct soulpt. Aisé, hardi, où il n'y a ni 
ümidité ui tétonnement : J'inceau rnanc, Cisau 
raanc. Dessin, cojoris vhanc. Un faire rnane. 

— Mar, Fent franc, vent fixe et uniforme qui 
permet de porter en route sans dérive. 

— Vrai; dus ce sens, il précède toujours le nom : 
Ce moinecu est un paanc mdle, 11 parle un rnanc 
patois, Lin paanc sat. Un vaaxc pédant, Une vRaRcux 
coquette. Dnrmancmentenr, Un FRAKC menronge, el. 
{Acad.) 

— Un franc Areion, un frane Picard, un franc 
Gascon, eie., qui a les qualités et les défauts com- 
mu à la plupart des gens de sa province. 

— Terre franche, bonne terre végétale, qui n'est 
point mèlée de cailloux ni de sable. 

— Eatier, complet : Arrivés de lundi, ils partirent 
de jendi : ils n'y ont été que deux jours yrnaxcs. Ua 
jour Paanc nous suffit à peine powr tout voir, (Le 
Franc, } 

— Courir & frane étrier, courir la poste à cheval, 

— Mur. Frenc-tillue, pont de plain-pred sans im- 
lerriplion, sur un bâtiment de commerce. 

— Hortie, Qui porte du fruit doux, sans avoir été 
reffé ; rar oppos. à Sauvrgeer, qui ne porte que des 
ruits âpres : Noisettier raaxc, Fac pécher. 

— Paranal, Naoisettes ynaxcues, Péche rnateue, 

J'arme fous Les vins frones, parce qu'ils font aimer, 

(AÏL de Miess.} 

— Substant. Enrer franc sur franc, enter un scion 
d'arbre franc sur un autre arbre franc. || £ater snasc 
sur SAuFag een. 

= France, adv. Ovverement, résolüment, sans 
déguiser, sans biaiser : lame l'a dit tout vnanc, I le 
“dénrentit vnac et net. (Acad.) 

Tout frame, je ne vois goutte en toules vos manitres, 

: {Boursault,) 

Sorons juste ; d'ailleurs. voyons sous l'ordre snecien 
Qu'etions-aoas, vous etmoir parlons frame: moins que rien. 

{Eaye,] 

La pièce, à parler franc, eut digne de Molière, 

(A. de Masset, } 

— Aisément, entièrement : { saute le fassé vnane. 
Tout enanc, { Acad.) 

FRANC, FRANQUE, n. Pron. fran, frank, — 
Peuple de la Germanie, qui habitait près du Rhin. 

— Nom générique des Européens qui habitent ou 
commercant dans le Levant et en Harbarie, et qui 
ne sont point sujets à la capitation : Le quurtier des 
Faaxcs, {is prit de querelle avec un Fnanc. 

— Adj. Qui appartient aux Francs : Période, 
domination #aasque. Depuis Clueis, la race rnan- 
que n'a pas cessé de verser son song paur la euuse 
de Dieu, des pauvres at de sa patrie, (Dupanl.) 

— Plulol, Langrre franque où ons s'est dit 
d'abord de la laigue tudesque et plus tard de la 
langue romane, 

FRANC, 0. m, Unité monétaire du système mé- 
trique, quisce divise en cent partiesappelées centimes : 
Une pièce d'un vnune, Le pires d'un vnaxc pèse un 
gramme. 

— Anc. Livre tournois: Trois rnaxcs. Sir rnancs, 

— Ai marc le franc, en proportion de la créance, 
de l'intérèt qu'on a dans une affaire : Les créanciers 
ont été payés an manc EE rRawc, ( Ac.) 

FRANÇAIS, AISE, ndj. et n. Pron, fran, cèz. 
— Celni qui est né, celle qui est née en France, de 
parents français : Un Fnançars, Dre Fnaxçain, 

— Habitant de la France : Fils aîné de À antiquité, 
des Fuaançus, romains par le génie, sont grecs per 
le caractère, (Chateaubr,} 

— Linguist,. Langue parlée en France : Le raax- 
€ats appartient à la famille des ligues gréco-datines : 
il s'est formé, vers le x1° siècle, de Ja langue romane, 
dérivée elle-même du latin, Tons les etrangers qui 
ont de l'esprit se piquent de savoir le rnançars, 

— Parler le francais, un bon français, parler la 
lngue française correctement, élégemment, 

— Adv. D'une manière franche, clairement, in- 
telligiblement : Parler rnawcars. Ona bien de la peine 
a vous faire PARLER FRANÇAIS. 
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— Faw. Entendez-vous le français? vomprenes- 
vous bien mon avertissement, mes menaces, etc.? 

— En bon francais, franchement et sans ména= 
gement voire cabeuu, €'est voire maitre : Je vous le 

ds eu bon naançats, (La F.) 

—. Cela n'est français, cela est contraire à 
l'honneur, à la délicatesse, à La gulanterie, 

— Adj. : Le caractère vnancats. (Acad) Le 
Rhin et beaucoup plus mmançass que ne le pensent 
les Allemands, (V. Hugo.) C'est à Paris qu'il faut 
considérer le wnanxçats parce qu'il est plus rsançais 
qu'ailleurs. (Duclos.) Ce qui n'est pas clair n'est pas 
FRançats. (Rivar.) 

— Qui spparbent à là France ou à ses habitants : 
Colonies PRASCALSES, 

— À 1n française, loc. adv, Conformément à 
telle ou telle mode partieulière aux Français : Le 
marchand de suieries, dans son grand habit vert À va 
PRANÇAISE, & un ar de financier et de père noble 
qui sent son bon viens temps, (Th, Gaus.) 

FRANCATU, n. m. Agric. Sorte de pare qui se 
conserve longtemps, 

FRANC-ÉTABLE (DE), loeut, air. Mar, Pron. 
de-fran-ké-tabl, — On ke dit larsque deux bâtiments 
sæ portent l'un sur l'autre de iwanière que leurs 
étraves où éperons s'entre-choquent avec violemes, 
Les deux navires s'abordérent de snanc-trance, 
Abordage de snsne-iraucr, (Aead.) 

FRANC-FiLEN, u. m. Frou, fran-fi-daie, — Mar. 
Filin propre à fire des appareils de force, 

FRANCHEMENT ; adv, Prou. pes —_ 
Pratiq. Avec excmplion de toutes charges, de toutes 
dettes ; il ne s'emploie dans ce sens qu'avec le mot 
Quittement : LE lui a vend sa terre rnaxcuemenx et 
qiuttcment, 

— Sincérement, ingénument : Perfons Fhancue= 
MENT. J'avoue FRANCHEMENT. 

Est-ce done Eà médire, où parler franchement ? (Boil.) 

— Librement, avec handiesse et précision, sans se 
retenir ni hésiter : Ces mouvements doivent être 4ré- 
cutés vivement et rnanctemenr, Ce cheval se porte 
VRADOUEMENT A CPAS, 

— Fig. : Se prononcer FRANCHEMENT pour Le opi= 
nion. (Acad, ) 

FRANCHE-MULLE, n, {. Vulg. Quatrième esto- 
mac des mamoferes runrinants, 

FRANCIH, LE, part. pass, du +. Pramchir, Tous des 
passages ont élé FRANCIS sans accident. 

FRANCUIR, v. tr. ou act. 2° con. {fraure,) Sauter 
franc, passer en sautant par-dessus quelque chose : 
Frac an fossé, Faaxcnen une barrière, 

— Fig. et fam. Francuin le pas, se décider à faire 
une chose après avoir longtemps hésité : Zi à bee 
dance longtemps à se marier; enfin à a PRANcAI LE 
ras ( Acad, ) 

— Passer au delà. 

Ju déjà franchi cette ville lointaine, (V, Uugo., 

— Fig-Dépasser, surmonter : 

Entre le trône el moi, je vois un précipiee : 

1 faut que sa fortune y tembe où la ranchisse. {Volt} 

— user, traverser vigoureusement, hardiment 
des lieux, des endroits dificiles, de grands cspa- 
Ces, CÉC, : ÆPrÈS AVOLR FRA NE des Alpes avec ses trou- 
pes, ientra en Ltalie. (Fhiers.) Fraxcoin des fleuves et 
Les rivières, 

— Fnac des limites, des bornes, passer au delà 
des bornes, e 

— Fig. : Fasxcate des bornes du devoir, de la pu- 
deur, de la modestie, ele, te pas se contenir dans les 
bornes du devoir,'ete, 

Fnanemn foules sortes de difficultés, toutes 
sortes d'obstacles, n'être retenu par aucune difficulté 
surmonter tous les obstacles. 

— Fig. et fam, Frenchir le mot, exprimer en 
propres termes vue chose que la bienséanes et Fhon- 
nèteté empéchuent de dire ouvertement : Zi à 
#RANCeL LE Mr, cf lui à dit qu'il étuit un fripon, 
(Acad. } 

Mar. Fnancuim dx lame, s'élever sur la 
lame et la descendre facilement. || Francuix are barre, 
un recif, mu écneil, «fe, passer par-désis saus 
rester échout, après avoir touché par quelque endroit 
de ln carène. 

— Absol, 1 se dit du vaisseau qui cule et adame, 
étant orienté au plus près du vent, [ 11 se dit de la 
pompe qui donne plus d'eau qu'elle u'en de ren 

FRANCHISE , 0, f. (franc. ) Pron. franschis, — 
Ane, législ. Terre appartenant à des gens libres et 
francs; terre exempte de charges, | 

— Exemption, immunité : Jonir de certaines 


— Fig. Parler français à quelqu'ur, parler à quel- lrnancaises. Les Prañcuises d'arie ville. I suppliait 


qu'un avec autorité, d'un ton menaçant, 


humblement le due de promettre et jurer, comme ses 
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édécesseurs, les wnancuises de la commune. 
(Barante.) Toutes les villes murées avaient des rnax- 
ésises. { Volt.) 

Cesse de soupirer, Rome, pour ta franchise : 

Si je l'ai aise aux fers, moi-même je Les brise. (P. Corn.) 
Il démontrait admirablement qu'un système plus large 
de vnancaises menait infailiblement aux excés. 
{G. Sand.) 

— Ane, Faculté accordée aux ouvriers qui n'é- 
taient point passés maitres, de travailler pour leur 
propre compte en certains lieux déterminés : 47 
n'est pes maître, mais il travaille dans un dieu de 
FRANCAIS, 

— Ia gagné sa franchise, se disait de celui qui, 
ayant terminé son apprentissage, Dee s'établir 
comme ouvrier durs un lieu de franchise, 

— Droit d'asile attaché à certains lieux : Les rnax 
caisses des églises. On nepeut le prendre, à cause de la 
pmascurse de l'église où il s'était retiré. Les rnancmi- 
ses des ambassadeurs. 

Pour Jui tout voire empire est un lieu de franchise. (Cera.) 

— Sincérité, loynuté, candeur : La raaxcuisx est 
une sincéritésans voiles. (Vauv.) 1 n'y a rien que les 
hommes connaissent moins que la raancmsn. {Boss.) 
Parler avec rnanchia, avéé une drop grande FRAN= 
cuis, C'est un homme plein de pnancuise, (Acad.} 
Une noble vnancuuse, si ignorée dans les cours, , sied 
si bieu aux grands. (Mass. 

Ma franchise suriout gagna sa bienveillance. (Boil.} 

La franchise a souvent fait plas d'us ennemi, {Vigée.} 

— Peint. etsculpt. La qualité de ce qui est hardi, 
traité avec vigueur : La raamcmss du crayon, du 
pinceau, du eueau. La vnancutss du dessin, du co- 
doris, { Acad. ) 

Syn. Franchlse, véraclté, La fronchisetient 
sa naturel, la véracité tient ous principes, La franchise 
ét use qualité tellement matire que l'homme qui en est 
doué me saurait mentir, la aéracité est la volonié cous- 
tante et rasoumée de dire la vérité, La /ranchise, en gé- 
uéral, suppose nn fond de pudeur et d'hongéteté; la +é- 
racite emporte une idée de courage. 

FRANCIN, n. 10. Prou, frau-çain. — Comm, 
Sorte de parchemin d'une qualité superieure, 

FRANCIQUE , adj. des 2 g. Mist, Qui appartient 
aux Francs. 

— Vainqueur des Francs : Probus reçut le surnom 
de Fnancique, 

— Linguist, Langue franque où francique, 

FRANCISATIONX, n.f. Prou. fron-ci-socion, — 
Jur. comm, Acte qui constate qu'un navire est fran- 
çais : Avoir une vmANCIATION, Acte de rnANCISATION. 
CAcad.} 

FLANCISCAIN , n. m. Pron. franccisshain, 
Religieux de l'ordre de Saint-François d'Assise : Un 
couvent de rRancrstarzs, { Acad.) 

FRANUISÉ, ÉE, part, pass. du v. Franciser, 

FRANCISER, v. ir, où aët. 1°° cou), Pron, fran 
ci-2é, — Donner une terminaison, une mfexion fran- 
case à un mot d'une autre langue : L'usage à rhan- 
aisé beaucoup de noms propres latins ou grecs, 

= Ne franciser, v. pr. Devenir français: Ce 
mot pot SE PRANCISER, 

wdre l'air, le mauntien, les manières fran- 
çaises : Cet étranger s'usr bien vaancisé depuis trois 
mois qu'il est à Paris, (Acwil.) f Peu usité. 

FRANCISQUE, 0, É, Pron. frau-cisk, — Arme 
des anciens Frañes, sorte de hache à deux tranchants, 
(Acad.} Tous les Francs ont à la ceinture la redou- 
fable vnancisque, esniee de hache à deux tran- 
chants, dont le manche est recouvert d'un dur acier, 
(Chateaul.} 

FRANC-MACON, n. m. Pron. fran-ma.çon, — 

Membre de l'association appelée Franc-maçonnerie : 
{la été reçu vaasc-macon. Une loge de jrnascs- 
macoss. (Acad) 
: FRANC-MACÇONNERIE, n. f. Pron, franc-ma- 
çonn-ri., — Association secrète qui fait un emploi 
symbolique des instruments à l'usage de l'architecte 
et du iwaçon, et dont les membres se réunissent dans 
des lieux qu'ils appellent Loges; pratiques de cette 
association : L'origine de la rnaxc-macoxxnniE est 
fort incertaine, Être initié à la vnanc-Maçonnemir. 
(Acaid.) 

FRANCO, adv, france, libre; ital. Sans frais : 
Vous recevrez ce paquet rnaxco, (Acad) 

FRANCOLIN , n. m. Pros. fran-ho-dain, — Zoul. 
Oiseau de l'ordre des Gallinactes, peu différeut de la 
perdrix. Lernaxcornx, d'un noir sombreet sans reflets, 
venait se poser près de lui et le regarder d'un air 
calme et fier, (Gi. Sand.) 

FRANC-PARLER, n. 10, Fam, Liberté de paroles ; 
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ression franche de sa pensée : L'esprit de ‘a 
read de ehanG-rAntEn. (du. it si 

— Fam, Avoir son franc-parler, s'être mis sur 
le pied de dire tout ee qu'on pense. 

FRANC-PINCEAU, u.m. Agric, V, Prncran. 

FRANC-QUARTIER, 0. m. Pron. fran-kar-tis, 
-- Blas. Quartier de l'écu qui est à la droite du côté 
du chef; est moins grand qu'un vrai quartier d'écar- 
telure, et d'un émail différent du reste de l'écu : 
D'azur, à deux mains d'or, au vaanC-QUARTIER 
échiqueté d'argent et d'azur, (Acad.} 

FRANC-RÉAL, n. mn, Pron. fran-ré.al, — Hortie, 
ro de poire: Faancakaz d'hiver. Fnanc-niar 

été. 

FRANC-SALÉ , n. rm. Pron. fran-ca-lé. — Anc, 
Droit de premdre à la gabelle certaine quantité de sel 
sans payer : {lavait tant de minots de sel pour son 
rhanc-saLé, (Acad,) 

FRANC-TAUPIN, u. im, Prou, fran-(6-pain, — 
An. Soldat d'une milice française, 

FRANC-TENANCIER, n. m, Pron. fran-tnan- 
cie. — Dr, féod, Celui qui tenait des terres eu roture, 
mais qui en avait achete les droits, k PI, Des rrancs- 
TENANCILRS, 

FRANC-TILLAC, n, tu. Pron. fran-ti-iok. — Dr, 
mar. Pont du navire au-dessous duquel se trouve ina- 
médistement Ja cale, || PL Des pnancs-TILLACS. 

FRANC-TIREUR, on, m, Pron. franti-reur, — 
Auc, Soldat qui faisait partie de certains corps 
lègers créés pendant les guerres de la révolution, 

FRANGE, 0. f. Tissu de quelque fil que ce soit, 
d'où pendent des Gilets, et dont on se sert pour orner 
les vêtements, les meubles, les draperies, ete, : 
Faaxos d'or, Fraxçe de soie, Faanoz de fil, (Acad) 

Mouille d'en pleur sacré la /range des drapeaux, 

(Y. Hage.) 

— Fig. Pointe de roc, pic de glace, dentelure ; 
L'imagination ne se représente pas sans effroi quel. 
ques mortels téméraires entamant les glaces du pôle 
austral, et s'eufermant dans les naxaus de cetie im- 
mense coupole, (Lemontes.) 

FRANGÉ, ÉE, part. pass. du v. Franger : Des 
rideaux vaancis, { Acad.) Les vagues déroulent leurs 
volutes snanGies d'écume sur le rivage de l'ile, (1h, 
Gaut.) 

— Plus. Il se dit des gonfanons qui ont des frar 
d'un autre émail : D'or, au gonfanon sapin 3 
FRANGÉ de sinople. 

— Znol. Qui a un bord découpé en manière de 
frange : Les ailes de ce papillon sont rnancèss. Pétales 
Francis, ( Acad.) : 

FRANGEON, n. Petite , 

FRANGER, v. tr. ou act, 1°° con). — Il prend l'e 
out euphou. entre de rad, frang et la termin, 
toutes Les fois que celle-ci commence un a où un 
0: nous frangeons, il frangun, ete.) Garnir de frange : 
Fnancan ue jupe, (Acad) 

FRANGER ou FRANGIER, n. m. Artisan qui fait 
de la frange. 

FRANGIBILITÉ, nf, Pron. fran-ji-bi-lité. — 
Qualité de ce qui est frangible, 

FRANGIBLE, adj. des 2 g. Pron. fran-jibl, — 
Qui est susceptible d être rompu. 

FRANGIPANE, n. f. (frangere, briser; penis, 
pain ; lat.) Pron, fran-ji-pann. — Pièce de pâtisserie 
contenant une crème où il entre des amandes et 
d'autres ingrédients : Servir ane rRamGirane, Tourte 
à da vmanGiranx, ou de wmanoirane, (Acad. ) Du 
premier plan, sur un tabowret, deux king'charles se 
disputent une paire de gâteaux à la rnançirant. 
(Th. Gaut.) 

— Hot. Genre de paire, 

FRANGIPANIER, n. m. Bot. Arbuste des iles 
d'Amérique, qui a des rapports avec le laurier rose, 
et qui dunve un suc laiteux épais el trés-caustique, 

FRANGULACÉ, ÉE, adj. (frangula, bourdaine ; 
lat.) Hot. Qui ressemble à La rdaine, 

= Frangulacées, nf, pl. Famille de plantes 
dont fait partie La famille des Rhamnées. 

FRANGULINE, n, f. Pron, fran-gu-linn. 
Chio. Substance amére qu'on extrait de l'écorce et 
de la bourgène, 

FRANQUE, a dj. F. V, Franc. 

FRANQUETTE, n. f, Pron. fran-hétt, — Il n'est 
usité que dans cette locution pop. À la bonne nan 
quarre, franchement, ingénument, 

Vous autres, vous n'allez pas 
Tout d'abord à da franguette, (La F.) 

FRAPPANT, part. prés. du v. Frapper : Mille 
ares-en-ciel se courbent et se croisent sur l'abime : 
pnarvaxt de roc ébranlé, l'eau rejailüt en tourbilions 
d'écume. {Chateaub.} 
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FRAPPANT, ANTE. adj. — Qui fait une impressice 
vive sur les sens, sur l'esprit, sur Fâme: Un suectæcte 
paarrant. Une vérité rnarrante. Un exemple rasr- 
ranr, Les qualités les plus vnarrawres de l'éléphant 
sont empruntées de nous, (Buff.) {y à des gens qui s'é- 
tonnent qu'une chose raarrants leur ait échappe. 
(Chawf.) /{ y « des morceaux vaarPaNTS perdus 
ces mauvais ouvrages, (La Harpe) Plus des dues qui 
ont élevé nos monuments ont eu de piété et de foi, dus 
ces monuments ont été vnarrants par la grandeur 
et la noblesse de leur caractère. (Chateaub.) 

FRAPPART , 0. m. Pron. fra-par. — Fars Qui 
frappe. 

— Religieux qui ne garde point la convenaure & 
son état. |} On dit Es sous. Frère frappart. 

FRAPPE, 0. f. Techn. Empreinte que le balancier 
fait sur la monnaie, 

— Assortiment complet de matrices pour fardre 
des caractères d'imprimerie : Line rnarpx de romais, 
d'itelique, Une vraarre de cicére. (Acad. ) 

FRA part. pass. du v. Frapper : Une 
médaille bien apr f + 

— Techn. Drap bien frappe, et serre. 

— Fig. nés. frappé au bon Las un bon cu 

Il Ouvrage frappé au coin énie, quiak 
pen 4 d'un lent Re. , 7. 

— Fers bien frappés passage, endroit biea frappé 
ete, où i y à beaucoup de force et d'énergie. 

— Fig. Atteint, saisi : Être pnarri de la peste. 
Son industrie sera vaarrse de mort, (Droz.| Le tros. 
peau semblait raapri de la peste. (Lam.) Elle e été 
aussitét emportée que vnarrée par la maladie. (Boss. 

— Étonné : N'étes-vous pas vnarré de cette cois- 
cidence ? ( UT ent, 

— Fig. : 4 faut, avant que l'enfant prononcer in 
seuil nt me irareille soit mille et mille fois vasvrix 
du méme son, (Baf.) Les organes encore tendres sont 
vivement rRarrés par les moindres objets, (Id.] 

— Être frappé à mort, ètre malade à n'en poc- 
voir échapper. 

— Fig. Avoir l'imagination frappée, étre frappé 
de quelque chose, avoir l'esprit rempli de quelque 
idée sinistre : Ce malade a limacamarion rRarpes, 
est prarré. (Acad.} 

— Avoir l'esprit frappé, être frappé d'une'idée, em 
ire obsédé, préoccupé, ue pouvoir l'écarter, : 

— Rafraïchi par le moyeu de la glace : Champagne 
vnarré de glace. Nous aurons du champagne rnarré. 
(Scribe. 

— Adj. Mus, Temps vnarre, instant où l'on bat La 
mesure, Temps de la mesure où l'on baisse le pied et 
la main : Le levé et Le vnarré. 

FRAPPEMENT, n. m, Pron, fras-man, — Action 
de frapper; il ne se dit guère que de l'action de Moñse 
frappant le rocher pour en faire sortir de l'eau : Le 
FaarremMexT du rocher est un des benux tableaux du 
Poussin. ( Acad, } 

FRAPPE-PLAQUE, n. 1, Pron, frap-plai. — 
Techn, Plaque de fer dont les orfévres se servent 
pour donner le contour à une pièce. } PI, Des frapse. 
plaques. 

FRAPPER, v. tr. où act, 1° con), (éæxic, be. 
guetie ; gr.) Pron, fra-pé, — Donner us où ple- 
sieurs coups : Faavren quelqu'un ; le ruarran avec la 
main, avec un béton. Fnarren la terre du pied. | Ac. 
Les Arabes étendent leur humanité jusqu'& lemrs che. 
var ; jamais ils ne les rnareuxr, (B. des. 

— Par anal, : { di montre l'andreit où elle dos 
FRAPTER son premier coup, { Flass.) 

L'hortoge du palass vint a frapper onze beures. (Regu.) 

— Absol. : Fasrren dans Le main pour concinre 
un marché, Faarren à la porte, L'heure à rnarrt, 
elle a sonné. 

C'est un gai compagnon, us brare bomme de guerre, 

Qui /rappe sur l'épaule aux honnêtes fermiers. 

(AK. de Mass.) 
Commençons d'abord par faire conmaissanes : rsarre. 
(Danue.} 

— Frapper à une ch bag ndmg mur 
feras-tu “Tone pt fan deux Lu é porte ? 
(Brueys.) On rnarrs, ét méme rudement. (.) 


— Frapper quelqu'un d'un mard, d'un co 
feau, le rer d'un ou & Polos cougs de 
poignard, ete, 

Frappez donc ; dans son noyes La trraumie, ( €. D.} 

— Frapper l'air de cris, de clameurs, ele, pousser 
des cris, ele,, qui retentissæent au loin. 

— Fig. et fam. : Frapper son coup, produire l'effet 
qu'on se propose : {la bien raarpé sen cour. 

— Frapper les grands coups, employer des movens 
décisifs pour le succés d'une affaire. : 

Probtens du moment pour frapper les grands coups : 
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1 Pendant qu'il est ému, tombous à ses genoux, (E. Aug.) 
— Chass. Frapper à la brisée, faire entrer 
chiens dans l'enceinte pour lancer l'animal. 

— Particul, Donner une empreinte à 
chose : Faarrre de da monnaie. Faarran 
dailles, 

— Parextens,, en parl. de la lumière, Se qi mu 
vers, tomber sur : Les parties d'un objet que la lu- 
mière marre, où la lumière narrx, (Acad. } 

— Fig, Faire impression sur les sens, sur l'esprit : 

Oui, c'est Agamemaen, c'est on roi qui t'éveille : 

Viens, reconnais La voix qui /rrppe ton oreille, (Rac.) 

Quels secents tost à coup omé ÿ cr mes oreilles ? 
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L'orgue du religieux latin, les ermbales du prétre 
gbyssin, raarrenr four à lour on fout à la fois votre 
oreille, { Chateaubr.) Une grande lumière vhapre la 
que. Cet objet m'a raarré l'imagination. Ce discours 
m'a vnarri. (Acad.) En flattant son gorit à propos, 
on rarre et l'on gagne da multitude, (Mérim.) 41 
Ya eu sur laterre des révolutions qui or plus 
raarré l'imagination. {Vol.) 

— Frapper d'étonnement, d'admiration, etc, cau- 
ser tout à coup un grand étonnement, etc. 

— Fig. : Faarran de mors, Ilrnavre quelquefois de 
sénitéles terres et les campagnes, (Mass.) La servitude 
prarre des hommes et la terre de stérilité, {Mably.} 

— Frapper d'anathème, de réprobation, e4c., ama= 
thématiser, réprouver, déshonorer : L'Augleterre 
voulait pouvoir rnarren d'interdit des pars entiers 
saus À elfigarion l'un Hocus réel. (Thiers.) 14 serait 
à désirer que les arrêts de l'opinion ne raarrassexr 
que les individus et jamais les classes. ( De Ségur.} 

— Frapper de glace, rafraichir, rendre extréme- 
rent frais par le moyen de la glace. 

— Alsol. Faire périr, exterminer; affiger par 
pure grand malheur, par une calamité : Dieu 

a vaarré dans ce qu'il avait de plus cher, 1 rnarra 
tous les premiers-nés, ( Acad} 

— Jurispr. Être établi, assigné sur : Une hypa- 
théque qui vraarre tons les Biens du débiteur, qui 
raarre nn tel immeuble, 

— Mar, Attacher fortement et à demeure : 
Faaresa vue poulie ; une manœuvre. 

= Se frapper, v, pr, : Se raarper rudement 
contre grelqne chose, Se raavren à la tête. Ils su sonr 
rnarrés l'un l'autre. ( Acad.} 

— Absol. et fam, Se remplir l'imagination de quel- 
que pensée sinistre : C'est un homme qui sx rRarPx 
aisément, (Acad) 

FRAPPEUR, EUSE, Pron, fre-pew-pouz, — 
Fam, Celui, celle qui frappe, 

FRASAGE, 0. m, Pron. fra-caj, — Tech. Action 
de fraser la pâte. 

FRASE, n. Ë. Pron, fraz. = Techn, Outil d'acier 
avec lequel on racle Le pétrin pour faire le frasage, 

FRASEAU, n. m. Pron. fra-sd, — Tecbn. Tige 
sur laquelle se meuvent les rouets de l'ourdisseur, 

*FRASÉ, ÊE, part. pass. de Fraser. 

FRASER, v, tr, où act, 1'* conj, Pron. fra-té, 
— Techn. Donner wa deuxième tour, la deuxieme 
fuçon, à lu pâte du pain. 

FRASQUE, n. {. Pron. frask, — Fam, Action ex- 
travogante, imprévus et fnite avec éclat : 4! m'a déja 
fait une vasque, 1 m'a fait plusieurs Fnasques, 
(Acad) Malheur à qui fera quelque rmasque! (Brueys.} 

…— Mauvais tour : La rnasque qu'il fit contre nous, 
On a bien des vaasques & dvi reprocher, (Chamf.) 

FRATENR, nm. ( fracer, frere; lat.) Prou. fré-tèr, 
— Anc, Garçon chirurgien. 

— Ironig. Mauvais chirurgien : Ce n'est qu'un 
FRATER, C'est it pauvre RATER. 

— Vulg, Celui qui est chargé de raser les hommes 
d'une compagnie ou d'un équipage. 

— Fam. Barbier : Il est se aujourd hui de 
trouver dans la ville un rnaren tenant boutique. 
CV. Hugo.) 

FRATERNEN, ELLE, adj. (fraternus : lat, m. 
sign.) Qui est propre à des frères , tel qu'il convient 
entre des frères : Amour FnaTeanet. Amitié FRATER- 
meisr. L'amour vnarennez dépend beaweoup de la- 
mour filial, (B. de Si-P.} 

+ Cette acnitié sincère et toute fraternelle 

A la premiére épreuve, hélas! rocale-t-eile ? FE. Aug.) 

Les doux plaisirs d'une pais /ruternelle, (Roil.) 

— Charité fraternelle, amour que les chrétiens, 
comme enfants du mème père par Le baptème, doi- 
vont avoir les uns pour les autres. 

— Correction fraternelle, correction qui se fait en 
secret et avec l'esprit de charité que l'on doit avoir 
pour ses freres. (Acad.} 

Tone 1. 
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FRATERNELLEMENT, adv. En frère ; d'une ma- | 


uière fraternelle : Yls ont toujours vécu FRATERNEL- 
LEmenr. (Acad.) 

FRATERNISATION, n. f. Pron. fra-tèr-ni-ta- 
cion, — Néol. Action de fraterniser. 

— Union fraternelie, 

FRATERNISER, v.lotr, ou neut. :'* con). Pron. 
fra-téreni-se, — Vivre d'une manière fraternelle 
avec quelqu'un ; où se promettre mutuellement une 
amitié fraternelle : Ces denz hommes, ces deux com- 
pagnies vaatensisaT, Les partis réconciliés vaa- 
renriskannr ensemble, À rit J'ai bien peur qu'ils 
M'AISNT FRATERNISÉ en route, (Ëtienne.) 

— Par extens. Cantracter une union politique ; 
adhérer sux opinions nationales, 

FRATERNITÉ, 0, f. Relation de frère à frère, 
Fous avez beau le renoncer pour votre frère, vous 
ne détruirez pas la vaarenniré qui est entre vous, 

welle vaaranmité, grand Dieu! que celle d'Abel et 

Caïa ! Ch. Nod.} 

— Par extens, Union, amitié fraternelle : Zs æi- 
vaient dans une grande rratanniré, {{ n'a point de 
sentiment de vaATERNITÉ pour ses cadets. 

— Liaison étroite que contractent ensemble ceux 
qui, sans être frères, ne laissent pas de se traiter ré- 
ciproquement comme tels : {y a rnarennrré entre ces 
deux 5, entre ces deux familles, { Acad.) La 
raarTenveré ef da charité ne peuvent devener la loi de 
l'Étet : elles cesseraient d'être des vertus, (Barante.) 
lls'attacha à montrer que la rnaresniré de l'Évan- 
gile était de plus solide appui de la raavenxiré ci- 
vile. (Mignet.) L'Éeriture, en faisant descendre les 
hommes d'un seul couple, a voulu sans doute les pré. 
parer à da vnarenmiré. (Mich. Cher.) 

FRATRICIDE, n. m. (frater, frère; cædo, je tue; 
lat.) Celui qui tue son frère ou sa sœur : Cain fut de 

nier PRATRICIDE. 

— Par extenr. Crime que commet celui qui tue som 
frère ou sa sœur : /£a corrunis un rnarnicinr. ( Acad.) 

FRAUDE, 1. [. (fraws, fraudis; lat., m. sign.) 
Pron. frdd, — Tromperie , action faite de mauvaise 
foi : Faauvz grossière, Fnauos subtile, Faauox ma 
nifeste. 

ds Partieul. Action de soustraire des marchandises 
ou des déurées aux droits de douane, d'octroi, ete. 
Faire la vnavux. Être condamne pour paaçue, Faatnk 
à main armée, LE faut que l'imposition soit ai bien 
proportionnée que l'embarras de la rmatbe en sur- 
passe le profit. (J.-J, Rouss.} 

= En ude, Loc, adv. Franluleusement : Du 
vin entré, introduit us vsacbe dans Paris. ( Acad.) 

FRAUDER, v. tr. où act. 1°* con, (gpäacev, par- 
ler; gr.) Pron. fré-de. — Tromper, décevoir : Fnau- 
ven quelqu'un. || Vieux, 

— Frustrer par quelque fraude ; // à rmauné ses 
créanciers, 263 cohéritiers, Faavbzn ses créanciers. 
(Boil.) 

— Fnauven des droits, on absul, Frauder, éluer 
par quelque ruse le payement des droits imposés sur 
une marchandise, sur une deurée, 

— Anc. Dans le tm, sens : Frauder la gabelie., 

S bien que tout d'un coëp, l'occurence étant belle, 

De deux cent mille francs j'ai frande la gabelle. (Buwrs.} 

FRAUDEUR, EUSE, n. Pron. fré-denr, deur. — 
Celui, celle qui fraude, principalement en matière de 
contrebande : C'est unrmaubeur de profession, (Acad) 

FRAUDULEUSEMENT, adx. Avec fraude : 4{ a 
confracté FRAUDULAUSEMNAT, POUr (rOmper des créa 
ciers. (Acad.} 

FRAUDULEUX, EUSE, adj. Enclin à là fraude : 
C'est un esprit rn AU DULAUX. 

— Fait avec fraude : Contrat, traité FRAUDULEUx. 
Bañquerouté FRAUPULEUSE. 

— Bangueroutier friutuleux, celui qui fait-une 
hanqueroute frauduleuse. 

FRAULER, Agric. Fhôren. 

FRAXINÉ, ÉE, adj. { frasinns, frène; lat.) Pron. 
frak-einé, — Bot. Qui ressemble au frêne. 

= Fraxinées, nu. {. pl. Famille de plantes ayant 
pour type le genre Frêne, 

FRAXINELLE, n. f. {fracinus, frène ; lat.) Prou, 
frak-cinel, — Botan. Plante qui est ainsi nomme 
parce que ses feuilles approchent de celles du frène 
{frasimus), et qui à la ge , lorsqu'elle est en 

iné Meur, de rendre l'air environnant inflamma. 
ble : Codtiver des naxixertes, | Arad.) 

FRAYANT, part. prés. du v, Frayer. 

FRAYANT, ANTE, adj, (frais) Pron. fré-ian, 
iantt, — Qui entraine des frais, des dépenses consi- 
dérables : 

L'us alleguait que l'iéritage 
Étais fragoint et rude ; et l'autre, un autre si, (LaF.} 
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FRAYÉ, Ée, part. pass. du v, Frayer : Chemin, 


sentier PRAYÉ. raavér. C'est l'enthousiasme 
wi précipité l'asprit humain hors des routes vnaviss, 
À. de Tocquer.) 

— Ant. vél, Un cheval frayé aux ars, qui a une 
inflammation, des gerçures au pli formé par la réu- 
nion des membres antérieurs et de la poitrine, 

FRAYÉ, n. m. Pron, fré-if,. — Techu, Petite 
rainure que les couteliers tracent au bord du dos 
d'une lame, 

FRAYER, +. tr, ou act. 17° con). {fricare, frotter; 
lat.) Pron. frè-ié, — Je fraye, tu frayes, il fraye, 
nous frayons, ete. Il conserve l'y du rad. fray, dans 
toute sa conjugaison, — Marquer, tracer, pratiquer : 
Fauven ut sentier, nn chemin, une route, une soie, 

— Frayer la route, aplanir le chemin, la voie à 

uelqu'un, lui donner Les moyens de fsire quelque 
chose : L'alchimie du moyen dge à rnaxë la route à 
la chimie moderne. 

Je prétends des honneurs vous /rayer le chemin. 

(Étienne, } 

— Frôler, frotter contre quelque chose, toucher 
légèrement en passant : Le er pee sa tête auz 
arbres. 

— V.intr. ouneut, S'user, diminuer de volume par 
le frottement : Cette pièces de monnaie À beaucoup 
FRAVÉ. 

— En parlant des poissons, S'approcher pour la 
UE : sr da saison où Les poissons rnaxanr, 
{Acad,} La perche ne vnaxx qu'à l'ége de trois ans. 
(Lacépède,) 

— Fig. Avoir habituellement des relations; se con- 
venir, s'accorder : C'est nn homme avec lequel je ne 
raare point. Ses voisines Ré FRAYATENT pes avc lui, 
(Ph. es.) Elles ne vnavatunr avec aucun des 
planteurs, méme les plus voisins, (L. Reyb.} 

Vous en savez trop long pour frayer avec notes ; 

Je vous prie instamment de demeurer chez vous. {Desm,} 

Je we veux plus frayer avec la mulütude, (C, Del.) 

— ‘Techn. Faire une raioure sur le bord d'une 
lawe de couteau, de camif, ete. 

= Se Frayer, v. pr. Ouvrir à soi: Se frarer 
un passage, se l'ouvrir : SE FRAYER UN PASSAGE à 
travers les ennemis. 

— Fig. Se frayer un chemin à une dignité, à nn 
emploi, se préparer les voies pour y parvenir. 

FRAYÈRE, n. f. Pron, fré-iér, — Lieu où les 
poissons frayeut, 

— Saison, terups où les poissons multiplient. 

… FRAYEUR, n. f. (fragor, bruit; lat.) Pron. frè- 
ieur, =. Peur, crainte, émotion, agitation véhemente 
de l'âme, causée par l'image d'un mal véritcble ow 
apparent : Grande rraxueus, Fasreun mortelle. Il 
fai saisi de vmaveua. La vraveur di tronbla Fes 
prit. (Acad.) 

Qec ne pout La frayeur sur l'esprit des mortels ? (Rae,} 

Par de vaînes frayeurs cesse de m'oflemser. (Rar,) 

FRAYOIR, n. m. Pro. fré-ioar. — Chass. Mar- 
ques qui restent sur les baliveaux contre lesquels le 
cerf a frotté son bois nouveau, pour en détacher la 
peau velue qui le couvre, 

FRAYON, n. 1m. Pron. fré-iou, — Techn. Pièce de 
bois qui forme chapeau sur le gros fer d'un moulin, 

FRAYURE, nf. Pron, fréctuer, — Véueér. Action 
du cerf qui frotte sou bois contre les arbres, 

FRASIER, n. m. Techn. Résilu du charbon de 
terre brübé dans une forge. 

FRAZIL où FRAZIN, 0. m, Techw, Mélange de 
terre et de charbon qui entoure une charbonuière. 
il Menue braise, poussier. 

FREDAINE, n. f. (fraus, tromperie ; lat.) Pron. 
fre-dénn. — Fan, Trait de Hbertinage, folie de jeu- 
Déesse : Faire une YREDAITE, des ruxbaines, Je sais 
de sos rnaparxes. (Acad) avez-vous pas dans votre 
jeunesse fait vos snaoanes comme des autres ? (Mol.} 

FRÉDÉRIC, n. m0. Pron. fré-de-rik, — Métrol. 
Monnaie d'or de Prusse, 

FRÉDON, n. m. Espèce de roulement et de trem- 
blement de voix dans be chant : Faire ua FRxvox. 
Faire des raunoxs, (Acad.) 

L'un iraiee eu lung redons une voix glapissante, (Boël.} 

— Mus. Agréments, motifs de l'ancien chant 
français : De gothiques vaenons. || Peu usité, 

— Jeu. Réunion dans une seule main de quatre 
cartes de mème figure ou de méme valeur : Quatre 
cinq, quatre rois font ui FRUDON. ar 

FRÉDONNEMENT, ». m, Le chant dé celui qui 
fredoune : Ce rnroonmemanxt continuel est insippore 
table. { Acnd.} VAR 

FREDONNER, v. intr. ou neut. 1°" con), (friténiire, 
garouilier; lat} Faire des fredons, 4 Vieux. 

— Fam, Chanter entrer ses dents e1 sans articuler 
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d'une manière distinete : Ale ruknon a sun Cedhéi 
Elle aime à easporsns. { Acad.) 

— Tronsitir. Farvossen me or, tie chanson, 
ane aréette, | Acml.} 

Où dirait que Ronsard tr see pipaus rustiques 

Vieot encor fredfonmer ses idplles guthiques. (Boil.) 

FRÉGATAIRE, 0. 19. Comm. Portefaix dans les 
colonies et en Orient, 

FRÉGATE, n. f. (frégate: ial.} Mar. Fâtiment 
de guerre qui n'a qu'une seule batterie couverte, et 
qui parte moins de sorsante bouches à fem : Ærmer 
une VuëGATE, Équuper une vnñgate, (Acad) F. Cor- 
VETTE. 

— Zoal, Oiseau de mer d'une trés-granide enver- 
gure, et dont le vol est très-rapide : Les rRécaTes 
s'avancent très-loin en mer et s'élèvent très-haut. 
(4ca.) La reine des mers, la grande rnécars, se 
pose si rarement qu'il semblerait que Fair est re pnae 
trie et le mouvement sa nature. (G. Sawd.} La rRéGATE 
plane et traverse les rolitudes de l'Oxéan. (A. Martin.) 

FRÉGATÉ, ÉE, part, pass, du v. frégater, Mar. 
Qui, par La finesse de sa carène et la légereté de sa 
construction, à l'apparence d'une frégate, 

FRÉGATER, v. tr. où act. 1° couj. Mar, Donner 
à uu bâtiment la forme d'une frégate, 

FRÉGATON, n. 10, Mar, Petite frégate vénitienne. 

— Petit bateau de pêche, 

FRLIX, n. da, (fremun; lat, in, sign.) Pron. 
fraiu. — Mors, partie de la brie qu'ou met dans la 
bouche du cheval pour le gouverner : Un cheval qui 
se juuc de sou ny mache son Pam, qui range 
son vaux. Un cheval qui s'emporte ee qui prend le 
pauax our dents. #, Murs, 

Boudre docile ms fra un epursier indompié, [Rac.} 

L'ardent conrsier déjà bat du pied, murdle freix, (C, Del.) 

— Fig. et fa, Ronger son frein, retenir sou dé. 
pit, son ressentument en soi-même, et n'en rien Luis 
ser éclater au dehors. 

— Fig. Mettre un frein à sa langue, la contenir, 
ménager ses paroles. 

— Prat, À asile mule, frein doré, où pare ne 
vieille bète pour la micux vendre, Fig. et fau. 1] se 
dit d'une vicille feuune qui vime à se parer, 

— Anat. Ce qui bride où retient quelque partie : 
Le ruuix où filet de le langue, Les varixs du pré= 

, den verge, 
ge Fig. Tout ce qui retient dans Les bornes du de- 
voir, de la rsison : L'homme, les lois, les bienscances, 
sont autant de varixs qui retiennent Les horumer , 
qui des empéehent de mal faire, (Arad.) Le travail 
est un wanix. (Thiers) 

Tu sais combæes, aveugle ea sa rébellion, 

Le peuple suit le frein de la religion, (Rac.} 

Je te pris mettre un free à son humar prodigue, (Orest.} 

Sais règle et tons freine, Lt ou tard on suceoœbre, (Rae, 

FRELAGE, n, m, Mar. V, Frnrsux. 

FRELAMPIER, n. uw. (frère langer.) Pron. fre- 
lan-pie, — Popul. et par mépr, House de peu et qui 
g'ut bou à rien : Ce n'est qu'un vnatampinn, 

FRELATAGE, n.m, Com. Altération dans bes lie 
queurs ou dans les drogues pour Les faire paraitre 
meilleures où plus agréables, 

FRELATÉ, ÉE, part, pass. du +, Frelater : Pin 
rntrark, Eau-dentie PRALATÉES. 

— Fig. et fan, Cela n'esr point frelaté, se dit 
d'uve chose qu'on n'a point cherché à rendre plus 
belle ou meilleure en-apparence qu'elle ne l'est en 
effet. { Acid. } 

— Fig, et fam, : La aie rantarén de Paris n'appro- 
che pas assurément de la aie pure, tranquille et don 
cement occupée qu'on mène à la carmpagtie. ( Vols. } 

Sua visage est tout neof, et m'est point frolete. | Reg.) 

FRELATER, v. tr, ou uct. conÿ, «con, {fredle, 
troubler; celt. } Comm, Méler quelque drogue dans 
une boisson pour en déguiser les mauvaises qualités, 
pour la faire paraitre plus agrenble à la vue et au 
goût : Les alerotiers sont sujets à la tentation de 
FBELATER de in, 

FRELATEÈRIE, n.f, V. metarace, 

FRELATEUR, n, m, Celui qui frelate : Faseareun 
de vin, 

FRÈLE, adj. des a 8. (fragils; lat. } Fengile, aisé 
à casser, à rompre : Une air Barqus. Un vniie die 
fice. Faites comme un raseau. ( Acad.1 Un vaiie vais 
san à Le merci des vagites ef des te nipétes, { Fèn,) 

Déjà le réle esquaf qui nous doit ramener 

Sur les cas du lac éternel. {Y. Hugo.) 

Lourds faisceaux de colonnes rétes, 
Fiers châteaux, eodeses tonvents, { 1d_} 
da première éducation ne doit pes être dure : l'eris- 






FREN 


La benaté de visage est an fréle ornemeut, ( Mol} 

— Fig, C'est un ruise appui que le sien, c'est une 
Lieu faible protection, 

— Une santé fréle, nn ecrpr fréle, une santé un 
corps faille. 

FRELER , v. loir, Mar. V. Fans. 

FRELON, n. m. Zoo. Sorte de grosse : En 
FAELON qui loardonne. 1! nu faut pas érriter les ma 
Lune, Acad.) 

Comme où voit les #, troupe lâche et stérile , 

Aller püler le mel, { Reil,) 

— Auteur qui en pille un autre, 

Que de frvloms vont pillant les abeilles! (Voët,) 

FRELUCHE , n, £ { fanfaluea ; tal.) Prou, fre- 
du-eh, — Petite houpo de soie sortant d'un bouton, 
du bout d'une ganse ou de quelque autre ouvrage : 
Douton æ vaxivemx, Ganrse à raszucuE. | Acad.) 

FRELUQUET, n. s. { freluche, ) Pron. fre-lu-kè, 
— Fam. Homme béger, frivole et sans mérite : Ce 
n'est qu'un FRELUQUET, ln Pélil FRALOQUET. 

Vous voyez de jeunes /rréugmets, 

Mésissuis, corrompus, dangercaz pour Les femmes, 

(2. Chümer. } 
Est-il passible qu'une femme raisonnable ait pu s'en. 
téter pl 74 FRALUQUET ? {Dest.) 
Ur sot, us freluquer, 
Qui East Le bel esprit et n'a que du caquet. (Dest.] 
Les iotrigues frisoles 

D'un tas de Jrelmuers, (Gress.) 

FRÉMER, v. intr, ou meut, 2° conj. {tremere ; 
lat., em. sign.) Être ému avec une espèce de trem- 
Llement, par l'effet de la ersinte, de l'horreur, de La 
colère, etc, : Je puis quand j'y pense. Ce récit es 
FREMIR. C'est à faire vain. Je Faimes du péril ais 
tu cours. ( Acæi.) 

Des joars sicudrent, jeuse bosme, où tan âne troubléo, 

Fremira d'un effroi pieux. (V. Hugo.) 

Au souflle ditmatie sens-£a Low cérur frémér? (A. 1e Muss,) 

Mon cœur s'en effarouche, et j'en frémis d'horreur, 

{ Corn, 

— Fam. et par exagér. Cefr fait fromir la nature, 
se dit de ce qui inspire une harreur profonde. 

— Par auul, Vibrer, trembler rapidement ; jo 
duire un bruissement léger, uu bulle murmure: Use 
cloche rnémr encore après qu'elle a cessé de se faire 
catendre, Une corde vai mar lorsqn'elle est terre sre= 
Éitenent, Faire vaimin des cordes dint itstrument. 
{Aead,) 

L'airain ffemit de Loutes parts, (Rac.) 
Déjà fret ma lyre. (Did. ) 

— Iise dit particul, de l'eau et de tonte Hyueur 
lorsqu'elle chauffe et qu'elle commence à bomillon 
ner : Cette onu me bout pas encore, elle ne fait que 
FRÉMIR , 

— Pur anal, : Le mer vnéar, elle commence à 
s'agiter, {Acad} JE ait sans inquiétude rnémir des 
flots irrites. (Boss) 

L'eau /réurit sous le dies que lai donae ln loi. (Dail,} 

FRÉMISSAXT, part. prés, du v. Frémir. 

FRÉMISSANT , ANTE, ndj. Qui frémit : Faémis- 
sant de courrour, de rage. La coursiér FREMISSANT, 
L'airainraianasanr, Les vaiguesvnsanssantes. (Acad. 

Des fleuves de bronxe qui roulent 

Portent des Rois 4e Baume su Tibre fronrissenre. (V. M} 

FRÉMISSEMENT, n. m. Espèce d'émotion, de 
tremblement qui vient de quelque passion violente : 
Je ne pris m'en souvenir sans vaisasauenxr. La long 
raémussemexr d'horrenr agite l'assemblée, { Acad, } 
Je me considère avec une sorte de vainissimrnr. 
{J. 3, Rouss.} 

Je we trouble moi-mime, et sans fréméissement 

de né prns voor sa pence et son snisissement. (Rac.} 

— Tremblement dans les membres, qui précède 
où acconipagne une indisposition : 77 ae pris er 
grand vmbessewent por tort le corps, Son mal a 
commencé par Un léger rnisissemnvr, { Acad.) 

— Commencemenut d'agitation daus les corps, ae 
compagnée d'en brurssement léger : Faémrsesmtont 
de L'air, Frimsswexr de Lx mer, des eaux, des va- 
gues. Le vrimissemenxt du feuillage, 

Les vents agitent l'air d'hcurent fremisrements. (Bae.} 

— Suite de vibrations rapides, des corps sonores : 
Le vnémissemene d'une chuche, des cordes d'un ins 
trument, etc. { Acad.) 

FRÈNE, 0. m. { freziuus; lat., en. sign.) Arbre 
de la famille des jasmins ; les deux espoces primei- 
pales sout : le frere commun, qui fournit sn hois 
ns nœuds propre au charronnage ; où en fait ansxi 
des échelles, et surtout des manches d'outils, des 
rames et des leviers; et le fréne à manne, dont on 
Bre La manne par incision : Le roi jonissait d'un 


— 


peu de fraicheur au pied d'un vaèse, lorsqu'on vint 


tence et les organes de l'enfant sont encore tropvatixs. | l'avertir que les ennemis parwisitient, (Anquetil.} 


{Dugauml,) 


FRÉNÈSIE, n. f. (géñv, esprit; gr.) Pron. fré- 
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né=si, Égarement, aliénation d'esprit; fureur 
violente : Tomber en rnénèsie. Étre cn FRREStR. 4c- 
cés de rsisnèsie, 

Par hi, la migraine est bientôt /rénésée. { Bail.) 

— Por extens, Em ement causé Û 
sions : Quelle mr gr violer ce pere pif a de Les 
saint! La pasuan qu'il & pour le jeu est une rar- 
mime. Un amour qui ve jusqu'à de FR&sEME. { Acai} 

Fuyes ces buses palounres, 

Des vulgaires esprits maligues /renésies. (Beil.) 

FA UE, adj. des 2 g. Pron. fre-netik, — 
Atteint de frénésie, furieux : Un homme rniveri- 
que. La malade rnixérique, (Acad) Des transper: 
vaésniriques, (Boil.) 

— Substantir. : C'est un enémérique. 4/7 sit sa 
rafxéTique, dr ce portent à toutes sortent d'escès 
comme des rnixériques, (Acad.) 

FRÉQUEMMENT , adv. Pron, fré-ha-wen. — 
Tréssonveut : À! y va FRÉQUEMMENT. Cola arrive 
rnéquemmenxt. {Acad,) {y aume certaine émerge 
ardente, laquelle, pour l'ordinaire, condamne ceux yes 
la possédent au malheur de se Üvrer enéotvemurst à 
des écarts qui supposeraient l'absence de toute mor 
raie. {Chamf.} 

FRÉQUENCE, n, f. Pron, fré-hans, — Réne- 
ration, répétition fréquente : La #aiQuenCe de ser 
vésites importune, Ne soyez point élanne de la yui- 
quascs de nos lettres. (NON) La rmsquencs des ones 
sensations. (Rae. } 

— Méd, La fréquence du pouls, la vitesse des 
battements, || La fréquence de la respiration, ka we 
cession rapide des mouvements nécessaires à la resp 
Faso, 

FRÉQUENT , ENTE, adj. ( freguens; lat, &. 
sign.) Pro, fre-kan, kautt, — Qui arrive souvent : 
Lés tremblkments de terre sont vaïquesrs dau « 
pays. Rendre de vniQuixres visites, I eurent de 
FRÉQUENTES énfrevues, Acad.) Des communions sai- 
quesres, (Boss.) De raéçguests stcrileges. (Boil,; Les 
éruptions de ce volcan sont rséquentes. ( Buff. } Lei 
occasions de peinture historique et monumentale sout 
donc beaucoup moins rnéquextes au delà duc detre 
que chez nous. (Th. Gant.) 

— Mid, Pouds fréquent, qui bat plus vite qu'à l'or- 
dinaire, [| Respiration rsiqueste, courte et ragäde, 
Acad.) Tous les soirs je lai trouve le rours pis 
PRÈQUENT et plus eleve, (Marim.} 

FRÉQUENTANT, part. pr. du +. Fréquenter, 

FRÉQUENTATIF, IVE, adj. Pron. freban-te- 
tif, dre, — Grauuu, Il se dit d'un mot derivé qua 
exprime, outre l'idée primitive, Fidee acressoire de 
répélillun, de fréquence : Perte raégoewrarir. 
Criailler et criaillerie sout des mois raiqrasriniré. 

— N, m,: Cligmoter est de ragouxtatæ de cli- 
guer, La langur ftalienne « heawtoup de ratquen- 
Yaris. Acad.) 

FRÉQUEXTATION, ». f, Pron. fréhan-ta-cius. 
— Communication habituelle avec d'autres per- 
sonbés : La vniquawrariox des gens de bin. Man 
Paie vRIQUENTAIUX, { Acad.) La vaéquantarios 
d'une parente entétée des vanités ct des fobes ds 
siècle. \Fléeh.) 4 n'est pas rare de voir des mes 
faibles qui, par da vriquexranos avec des ames 
d'une trempe plus vigoureuse, veillent s'élerer au- 
dessus de leur caractère, (Charaf.) 

— La fréquentation des sacrements, V'usage frr- 

went du sacrement de pémitence et de celui de 
l'eucharistie, ; 

FRÉQUENTÉ, ÉE, part. pass. du v. Fréquenter. 
En part. des lieux, Où 11 va ordinairement beaucacy 
de monde : Un jardin pnhie fort vañquesrr. Ce 
spectacle est de plus rniquaxré. Église vaigcaxtés. 

Le bois Le plus obscur et le moècs /réguemee 

Est, an prix de Paris, un lieu de sûreté, { Bei.) 

— Poris, parages fréquentés, ele., où 1 arrive 
beauecp de navires. 

FRÉQUENTER , v. tr. ou act. 1" cou. Prou. 
fréckan-té. — Haniers avoir un fréquent commerce, 
de fréquentes relations ; aller sonvent dens nu lie : 
Fnéquanten les gens de bien. 1 ne vanguuxte que 
d'honnètes gens, Farquanren mauvaise compagnie. 
(Acad.} Ii d'y a que les Francais qui FRaQUEXTEST 
ées parages, {Rayn.) 

— Fréquenter les sacreinents , aller souvent à con- 
fesse, et comnminier souvent, 

= Fréquenter, %. iotr. Se rendre senvent , 
avoir commerce avec : FRÉQUENTER reve Les heretigues. 
Li lui est défend de vaiquinren avec ers gene. 
{Aesd.} 

Heureux si ses discours, crainte du chaste lecteur. 

Ne ne sentaient des lens où fréguentieir l'auteur, | Bail} 
En été il est facile de surprendre le sanglier dans les 
blés, où il rnkquexre toutes les nuits, ( Bull.) 
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— Mur, Approcher d'une côte pour la suivre de 

près, 
1 Syn. Fréquester, banter. Une foule de slli. 
Giteurs Jrequente un ministre, un bumme inflennt; ne per- 
sonue hante un eercle, une église, ne assemblée, Ære- 
quenter ne marque avoue distinction des endroits où l'on 
va d'hobitutes enter implique essealicllement cette dis- 
ünction. Fréquenter une place, un poste, Aaaser les salons, 
les cabarets, Telle était La différence primitive des deux 
mots, Elle s'est effacée depnis qu'on a laissé vivillir be secood. 
Au lien de dire comme autrefois : Dis-moi qui tu hanres , 
je te dirai qui te es, on dit maintenaut : Dis-moi qui tu 
Jréquentes, ce qui ne vant pas la première mamitre. 

FREQUIX, n. 15. Pron, fre-hain. — Techn. Sorte 
de futaille pour les sucres, 

FRÈRE. 0. m0, (frater : lat., m. sien.) Pron. frér. 
— Celui qui est né de ménue père et de mème mère, 
ou de l'un des deux seulement : Fnine aimé, Fnènx 
cadet, Nous sommes ruines, Traiter quelqu'un en 
paène, livre comme vaine. (Acad.) La concorde des 
FRÈRES est si rare que da Fable ne cite que deux vaèmrs 
amis. (Cham, , 

… Ce n'est que l'écho d'onc voix de mon eœur 

Qui déja te mommait 100 frere, { V, Hugo.) 

— Frère de père, où frère consanguir, celui 
qui n'est frère que du côté paternel. || Frère de mère, 
ou frère itérin, celui qui n'est frere que du côté 
maternel. 

— Frères jumeauss, ceux qui sont nés d'un méme 
accouchement. 

— Frère naturel, où bdtard, qui n'est pas né en 
légitime mariage, || Fair, Frèns du oùté gauche, 

— Frère par adoption, frére edowif, celui qui a 
été adopté par le pere naturel et légitime d'un autre 
enfant. 

— Frères de lait, l'enfant de lu nourrice et le 
nourrisson qu'elle a nourris du même lait, 

— Aue, Fig. Frères d'armes, chevaliers qui avaient 
contracté une allance d'arme N ages uw assistance 
mutuelle : C'était son vnènx de cœur et n'anms. 
{Ch. Nod.} 

— Général. Tous les hommes, comme issus d'un 
méme père et appartenant à la mème espèce : Tous 
des hommes sont vnènrsen Adar. (Acad. Les hommes 
sont vabnes ef ne doivent jamais se refuser les tes 
aux autres la vérité, la charité, ni la justice, { Du- 
pauloup.) 4 considère ses soldats comme ses rainus. 

Boss, | 
( Enfants du même Dien, vivoms au moins en J'éres. 

— Particul, Tous les chrétiens, comme enfants de 
Dieu par le baptème : Tous des chrétiens sont vabnes 
en Jésus-Christ, (Acad.) 

— Fig. et mor. Il se dit des chases qui ont une 
origine commune : Le droit et le devoir sont rnines, 
Leur mère commune est la Kiberté, (V, Cousin.) 

Les siècles tour à tour, ces Figautesques frères, 

Diéreuts por leur sort, semblables par leurs vœux, 

Trouveat wo but pareil par des routes contmires. (V, H.) 

— "litre que prennent les religieux; nom de tout 
religieux qui m'est pas prètre : Le raie mm tel, Les 
pnines précheurs, Les vaèses de da charité, Faux 
Ambroise, 

— Frère lai, frère convers, frère servant , reli- 
siens qui n'est ge dans La cléricature, qui est pour 
és œuvres sersiles, 

— Frère donne, frère oblat, les freres laïs chez 
les chartreux. 

— Aue. Frères pires, tous Les moives vêtus d'habits 
moitié Llancs , moitié noirs, 

— frère servant, celui qui entre dans l'ordre de 
Malte sans faire preuve de noblesse. 

— Faux frère, celui qui trahit dans une société, 

— Hist, Titre que François 1 et Chuistiern IX, 
roi de Danemark, se dounérent pour la première 
fois dans le traité d'alliance couclu eu 1541, et qui 
depuis est deveou commun entre Îles omarques. 

— Ant. Frères conscrits, lauques associés à vu ordre 
religieux, dont les noms étaient écrits sur un registre. 

— Frères mineurs, religieux de l'ordre de Saint- 
François d'Assise ; les cordeliers. 

— lch. Pieux, piquets, qui forment le corps ou 
le tour de La paralière, 

FRESAIE, nf, (presagium, augure; lat.) Pron. 
ge — Espèce de hibou, d'oiseau nocturne, que 
e peuple croit de mauvais augure, et qu'on appelle 
autrement Effraie, {Acad} 

FRESQUE, n. FE. { fresco, frais ; ital,) Pron. frèsk, 
— Manière de peindre avec des couleurs détremptes 
duns de Les L chaux, sur une muraille fraiche- 
ment enduite : La rassoue exige re grande sürete 
de pinceau. { Acad.) La versque est le forme la ag 

rfaite de Ex peinture monumentale, (G, Plinche,) 
Le dedans de ces chapelles est orné de peintures à 
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vasque, qui représentent les différentes sortes de 
tourments des martyrs ont soufferts. (Lesage) 

— Toute peinture, tout tablems pue : Une 
dglise ornée de vnasqons. Les vansques de Michel 
Ange, (Acad. ) &es dûmes s'arrondissaient dans le 


ciel bleu; da ruxsque splendide recouvrait ses édifices | réduire 


comme un wétement royal, (Th. Gaut.) {se vante 
d'avoir trouvé le secret de larder un visage à varsque. 
(Dan.} ‘ 

PRESSURE, n. £ (frisura, friensste, bas. ; lat.) 
Pron. fré-çur. — Ant cul. Parties intérieures de 
quelques animaux, prises ensemble , comme le foie, 
le cœur, la rate et le poumon : Farssunx de co- 
cho, Faessoms de mouton, Farsune de vecu, ete. 
( Acad.) 

FRET, u. 1m, (frackt, cargaison ; all.)Pron. frère. 


— Mar. Louage d'un bâtiment, soit en totalité, soit | 


en partie : Le vaut d'un navire, Prendre tn navire 
à vuur, Charger à vaer, Le prince du ver, 

— La cargaison, le chargement d'un navire de 
commerce : Prendre un vaxr, Mpoir un pner. Débar- 
quer son varr, (Acadl,) 

— Le pris du fret: Payer le var, Le capitaine 
a tonché san var. || Payer le ver d'une marchan- 
dise, en payer ke port. 

— Auc. admin, Droit de fret, droit que payaient 
tous les vaisseaux étrangers, 

FRÉTÉ, ÉE, part. pass. de Frèter : Bdtimens bien 
FALTE, MAI FRATE. 

FRÉTEMENT, n. m. Mar, Action de celui qui 
doune! un vaisseau à louage, 

— Prix qu'il en reçoit, 

FHÉTER, +. tr, ou act. 1°* conj. Pron, frété, 
— 1 change l'é fermé du rad. fret en à ouvert de- 
vant Les termin, e, es, ent, je faite, ils fuitent ; 
mais ou écrit avec l'é fermé je heat ele, = Mar. 
Donver un Létiment à loyer, en totalité ou en partie : 
Fañten an navire, FRËTER au voyage, qu mois, au 
tonneau, (Acad.) 41 n'avait, po io d sa sub- 
sistanee, que deux batiments qu'il vatrart aux né 
gociants du pars. (Rayu.] 

FRÉTELET où FRETEAU, n. mi. Flûte de Pan 
ü sepl Iuvaux, 

FRÉTEUR , on. m. Mor, Celui qui donne un Léti- 
ment à loyer. { Acad.) 

FRÉTILLANT, part. prés. du v, Frétiller, 

FRÉTILLANT, ANTE, adj. Pron. fréi-ian, 
iantt. — Qui frétille : Un poisson fout raEvILLANT. 
(Acad. ) 

— Fig, J{ est arrivé tout vairILLANT, c'est-à-dire 

tout joyeux, tout heureux, tout coutent. 
. FRÉTILLARD, ARDE, adj. Anc, Fréüillant, en- 
joué. 
— Man. 1] se dit en parl. de la langue du cheval, 
lorsqu'elle est toujours en mouvement, 

FRETILLEMENT , n. 10. Pron, fréti-p-man, — 
Fam. Mouvement de ce qui frétille : Être dans un 
PRÉTULLEMENT continue, (Acad,) 

FRÉTILLER, v. tr. où neut, 1°* conÿ. { fritillrs, 
cornet qui sert à remuer Îles dés.) Pron, frétisié, — 
Se remuer par des mouvements brusques #t prévi- 
pités : Cet enfant ne fait que varices, Le chien 
vaitiurs de de querie, (Acæi.} 

Das La main du pécbeur le poison qui fretifle. (Ancel,) 

— Prov. Les pieds lui fétilent, il à itupatienre 
d'aller, La langue lui frétife, a grande envie de 

rler. 

ÉPAETR, n. mt. {farthing, lard: 
fre-tain. — Pèch. Meru poisson : il 
varTin dass cet étang. 

Un corpesu gi ét encore que fretin. (La F.) 

— Fig. et fum, Chose de rebut, sans aucune va- 
leur : Zla vendi ce qu'ilavait de meilleur dans sonma- 
gasin, ü n'y à plus que du vnnrËk. Tout ce qu'il aenit 
de bons livres est vendu, ce qui lui reste n'est que du 
varren, (Acud.} Le rnrrix des emplovés se éreusait la 
cervelle pour deviner le secret de son mmfluence, (H. 
de Balz.} 

FRETTE, 0. {. (fretus, soutenu ; lat. } Lien ou 
cercle de fer dout on entoure l'extremité du moyeu 
des roves, la tête des pilotis, ete,, pour empècher 
qu'ils n'écintent, qu'ils ne se fendent : La nerve de 
ce moyen est rompur, ( Acad.) 

— Mar. Cercle de, fer incrusté au-dessous du tenon 
du chouquet d'un mât. . 

FRETTÉ, ÉE, part. pau. du x. Fretter. 

FRETTER, v. tr. ou act. 17° con, Pron. frèsté, — 
Techu, Mettre une frette : Farrren st moyeu. Faer- 
ven de manche d'u outil. {Acad.) | 

FREUX, nm, Pron, freu, — aol, Oiseau qui res- 
semble beaucoup a li corueille, et qu'on nomme aussi 
Greile, 


augl.} Pron. 
n'y a que du 
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FRÈZE, 0. f. Pron. frès. — con, rur, Redouble- 

2. d'appétit des vers à soie après qu'ils ont changé 
e peau. 

FRIABILITÉ, n. f. Didact. Qualité de ce qui est 
frinble; propriété qu'ont certains corps solides de se 
5 en menus fragments, en poudre grossière, 
sous l'influence d'un choc méme léger. 

FRIABLE, ol). des 2 g. {friabilis, m. sign., 
de fricere, frotter; lat.) Diduct. Qui peut ai- 
sément ètre réduit en miettes, en poudre : Le sel est 
FhiauLe, Les pierres calcinées sont FRIABLES. (Acad) 
Quelques blocs de pivrre grise percent la terre vus 
ni ci crevassée, {Lam.) 

FRIAND, ANDE, adj. { frigere, faire frire; Lnt.) 
Pron. fri-an, and. — Qui aime la chère fine et dé- 
licate; qui connait les bons morceaux : 44 n'est 
, mais il est ratanm, Îlest délicat et même un 
péurarann, { Étienne.) 

— Suhestuntie : C'est an varann, C'est une FRIANDE, 

— Avoir de godt rniaum, avoir le goût délicat, et 
savoir bien juger des hous morceaux. 

— Un morceau, un mets vaianb , éfé,, ut mMor- 
ceau, un mets délicat, ete, : Æennt que de sucre 
ait été apporté des Indes, on ne connaissait rien de 
Plus agréable au gout que le miel; on y confisait des 
fruits, et où en mélait aux pdtisseries des plus wa tam 
Des, (Fleury.} 

— Fig, et fam, Un morceau friand, une jeune et 
jolie femme, 

Jeuse veuve à vingt ans est un morceau fréwaut, (Diesmn.} 

— Être viaxe de quelque chose, en ainwr le goût; 
aimer à en manger : l ést trés-rniann de sucreries, 
L'ours est extrémement varaxs du miel que les abeilles 
font dans les troncs d'arbres, (Regn.} 

— Fig. et fam. tre FRiaxD de nouveautés, de 
Tee LS : de louanges, ete. Les aimer beaucoup, 
{Acud,] 

FRIANDISE, n, f. Goût pour la chère fine et déli- 
caté : {ly a des personnes qui se ventent de leur entax- 
pise. (Acad.} 

— Au pl. Choses délicates à manger, comme les 
sucreries et la pâtisserie : Aimer les PRiAnmIERS, 
Donner des rniswpisus à des enfants. (Acad) C'est 
principalement att moyen de téritables vniaxnasrs , 
et surtout du sucre, qu'on parvient à rmaitriser les 
animes herbivores, (Cuvier. } 

— Fig. et fam. Elle a Le nez tourné à la frian- 
dise, se dit d'une jeune femme qui a l'air coquet et 
éveillé ; qui aime le plaisir, [| Vieux, 

FRICANDEAU , 0, im. { fricessée, ) Prom. fri-kan. 
dé, -— Art cul. Morceau de veau lardé, qu'on sert 
en entrée de table : Ca plat de paicanpeat, Un pare 
canveau à l'asaille, ans épinardi.{ Acad, } 

— Fricandean de bœuf, de lapin, ete. Du bœuf, 
du lapin accommodé en fricandeau, (Acad. } 

FRICASSÉ , ÉE, part. pass, du v, Fricusser. 

— Fig. et pop. Cet argent est fricassé, c'est au 
tant de fricasse, cet argent est perdu, c’est autant 
de perdu. 

FRICASSÉE, n. f. Pron, fri-ka-cé, — Art cul. 
Viande fricassée : Faire uue vaicassée. Manger une 
FRICASSÉE. 

— Fig. et pop. Une bonne fricnssés de pain see, 
se dit, par plaisanterie , d'un morceau de pain sec, 

— Prov. Être savant en fricassée, aimer la bonne 
chère ; ot se connaitre en bons morceaux. || Seutir 
de loin da fricassée, pressentir le danger qu'il y au- 
rail à accepter une invitation. 

= Ane, Rappel par une batterie de tambour fore 
mée de coupe précipités. 

— Donse popalarre, wèlée de pantomime. 

FHICASSER, v. tr, où act, 1*con), (frigere, 
faire frire ; lat.) Pron. fri-kascé, — Faire cuire dans 
la poële, dans la casserole, de la viande, du poisson 
ou des légumes, coupés pur morceaux : Fricasste des 
poulets, des tanches, ete, Faicassan des navets, des 
pommes de terre, ete, ( Acad.) 

— Fig, et am, Fricasser son argent, son bien, le 
terminer en folles dissipations, 

1 frécasse tout son avoir, (La F.) 
Mon émerveillement dure toujours, qu'il ait trouvé le 
secret de vnicasses huit millions obscurément ct sans 
Plaisir. ( Volt.) 

FRICASSEUR , n, in. Pron, fri-la-ceur, — Par 
dénigr, Mauvais cuisinier : Zfn'a qu'un paicissr un, 

FRECHE,n In. Agrie, Terrain qui ne rapporte point, 
soit que la culture en ait 61€ négligée depuus longtemps, 
soit qu'on ne l'ait jamais cultivé : {y à érois ans qu'il 
n'a feit travailler à sa vigne, ce n'est plus qu'une 
snicus, /{y à beaucorp de vnicnns dons cette province, 
{Acad} Les chèvres trouvent autant de nourriture gw'il 
leur en faut dlans les bruyères et dans les vaicurs, 
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l'art On voit cà et là quelques vignes noires et 
rülées, quelques Louqgrits d'oliviers sauvages, et des 
raies convertes dhysope. {Chateaubr, } 

= En friche, loc, adv, Sans culture : Laisser 
ane terre eu raicur, | Acad. | 

— Fig. Les f'aculiés sout essentiellement actives ; 
elles demandent perpétuellement la culture, le dé. 
reloppemeut, c'est-à-dire ls travail; sinon, elles de 
meurent où elles tombent 2x raicee. Per ral 

FRICOT, nm. {fricasser,) Pron, fri-ké. — Pop. 
Ragoût , viande fricussee, 

— Parestens, Toute sorte de mets : Fous payeres le 
œin, et je payerai Le ra1cor, 

— Régal, bon repas : {y aura du rarcor. 

FRICOTER , +. tr, ou neut, 1'° con). Fam. 
Faire bonne chere. 

— Accommoder des viandes : J{ seit trés-hien rare 
corsa. 

— Pop. Agioter, 

FRICOTEUR , EUSE, n. Pop. Celui, celle qui 
aire la bonne chère, 

— Anc. N. pl. Soldats qui, pendant la retraite, pil- 
luientrles morts et les mourants , afin de se procurer 
des vivres: Les raicoreuns, Le régiment des vrico- 
truss, Xénophou ne se faisait pas faute de rosser les 
trainards et les mmicorruns. { Mérimée, } 

— Par extens, Ceux qui se procurent des bénéfices 
illicites dans les affaires paliliques. 

FRICTION, n. f. {frictio, de fricare, frotter ; lat.} 
Pron, frik-cion. — Chirur, Frottement que l'on Fait 
sur quelque partie du corps, à sec où autrement , avec 
les moins, avec une brosse, avee de la flanelle, ete, 
User de vnscrion sur les épaules, sur les jambes. 
Faire une rraicrios , des vnicriows, Preserire les 
wicriows. {Acnd,) Faicrioxs sèches, rnicrtuxs lue 
nédrs, varériuns roreirielles. 

FRICTIONNÉ, ÉE, part, pass, du x. Frictionner, 

FRICTIONNER, v. tr. où act. 1°° con, Pron. 
frik-ciosué, — Chir, Faire une friction, des ric- 
tions : Fricroxaen nne partie malade, { Acad.) 

= Ne frictionner, v, pr. : Se faire rnicrion- 
mes, Sephicrionsen avec due brasse. Se FRICTIONNER 
avec ne pommade, avec un Ünirment, { Acad.) 

FRIGANE, 0. f. ou PHRYGANE, Zoo, Insecte 
voisin des Éphémères : Naitre, s'accoupler, pondre 
et mourir, voilà pour la raioune Les actions de quel- 
ques leures, | Duméril, } 

FRIGARD, n. . Pron, fréger. — Comm. Hareng 
demi-cuit et marié, 

FRIGIMTÉ , n. F. {frigidus, froid; lat.) Pron. 
fri-ji-dité, — Pathol. Sensation de froid. 

— Physiol, État d'un homme impuissant. 

FRIGORIFIQUE.,, adj. des à &. { frigus, froid, fa- 
cere, faire; lat.) Pron, frigu-rifih, — Phys. Qui 
cause du froid : Mélange rniconiriqe, (Acad, } 

FRIGOTTER, v. intr, on eut, En parl, du pin- 
sou, Chauter. 

FRILEUX , EUSE, adj, Pron, Lg lus, — 
Fort sensible au froid : Les wieillards sont pauxux. 
Cette femme est très-paresx, (Acad.) 

— Suhstantiv. Les vriraux restent claquemunrés 
at coin de leur feu, {J, Janin.) 

FRILLEUSE, n. € Zool, vulg, Le Rouge-gorge. 

FRIMAIRE, n. m, (frimas.) Pron. fri-mèr. = 
Le troisième mois du calendrier républicain, du 41 uo- 
vembre au 20 décembre, 

FRIMAS, n. m, {freme, je frémis; lat.) Pron. 
frima. — Grésil ; brouillant froid et épais , qui se 
glace en torabunt : Us pays sujet aur varmas, Le 
temps des minis, Une montagne converte de neige 
et de vntuas, { Acad.) 

Des précoecs /rinas voyes les premcers signes, { Lam, ) 

J'ai vu du Nord les pruplades sans gloire 
De leurs manteaux secomer Les fées, (Hérang.} 

— Prov, C'est nn avaleur de frimas, se dit d'un 
bomme qui voyage par un temps rigoureux, 

— Mar. Frimas de la mer, sorte d'aspersion oc 
casionnée par des lames qui se brisent contre le Là- 
tünent. || V.Emvnux, 

FRIME, 0. f. (forma, forme, lat.) Pop, Sem- 
Haut, mine que l'on fait de quelque chose : 4/ en 
a fait que la enoax. Ce west que ponr le vnimx, 
(Acad. } P'onrquoi toutes ces rarees-fü 3 (Mol.} 

FRINGALE, n, € Pron. frain-gal, — Vam. Faim 
subite et inopinée dent on est saisi quelquefois Lors de 
l'heure accoutumée des repas : Avoir da vaixéane. 
Quarrd la vmixanex Le pret, (Acad.) 

FRINGUANT, part, pr. du v, Fringuer, 

FRINGANT, ANTE, adj. { frivyultire, sautiller ; 
lat, } Qui est fort alerte, fort éveillé, fort vif, etdout 
Ja vivucité se manifeste par des mouvemeuts rapnles 
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et fréquents : Un homme rnimoaxr. {la l'air vaincaxr. 
Il a rpouséune femme bien ruinGants. Ce cheval est 
rnitéaxt, /l a parcouru la vie sur les chevaux vaux 
Gasrs de la fortune, (M. de Balz,) 
ue sérum, d'ai trouvé sa serrante, 
Jeune brune aux yeux bleus, fraiche, alerte et fringante, 
M, 3. Chénier,) 
La dame était jeune fréngaute et belle, { La F.} 

— Subatantiv, Fig. et fam. Ce jeune homme fait bien 
le vnsnGanr, il se donne des airs pétulants avan- 
tageux. ( Acad.) 

FRINGILLAIRE, adj. des à g. Pron. fraia-jil-lèr. 
— Zool. Qui se nourrit de petits oiseaux, 

FRINGILLE, n, m, (fringille, piasuu ; lat.) Pron. 
frain-jil. — Zool. Genre de sylruns conirostres. 

_FRINGOTER , v. intr, ou neut, 1° con). (fringille, 
Pinson ; lat.) Pron, frain-yo-té. — Anc. Chanter, 
gazouiller : Le pinson vnixcors au lever du matin, 

. FRINGUER, v. jutr, où neut, 1'* con), (/rirgal- 
tire, sauter; fringilla, pinson; lat.) Pron. frair- 
ghe, — Danser, sautiller en dansant, || Vieux. 

— li se dit encore quelquefois des chevaux frin- 
gants : Ce cheval vaincus continuellement, ( Acad.) 

FRINGULER , v. inte, où neut. En parl. des oi- 
seaux, Caqueter, 

FRIOLET , n, m. Hortic. Variété de poire, 

FRION,n. m. Agric. Lame de fer placbe au côté 
de la charrue, 

FRIOU, n. m.Mar. Passe ou canal entre deux iles, 

FRIPE, n. f, Anc. Chiflon, 

— Pop. Tout ce qui se mange avec ou sur le 

in: En Anjou, la vaiee, mot du lexique popu- 
aire, crprime l'accompagnement du pain, depuis 
le beurre étendu sur la tartine, vniva vulgaire, jus- 
qu'aux confüwres d'alberge, le plus distinguée des 
FRIPES, 

FRIPÉ , ÉE , part. ‘pass. du v. Friper : #erdes 
vuivéas, Livre PRITÉ, 

FRIPER, v. tr. ou act. 17° conj, (æerfen, jeter; 
all.) Prou, fri-pé, — Chiffonner : Fnsren ss habits. 
Fous avez vairs votre robe, votre cokerette. Ma rabe 
est toute FRIFÉE. 

— Par extens, Gâter, user : Cef enfant aire ses 
hardes en peu de temps, 

— Fig. el pop. Consumer, dissiper en délauches : 
Cet homme à rairé four son bien, 

— Pop. Manger goulément, avec asidité : On êcur 
servit quantité de viandes, mais ils conxer bientot 
tont priré, ( Acxl.} | 

— Pop. Friper le pouce, mener joyeuse vie, faire 
bonne chère. , 

= Ne friper, v. pr. Etre tout fripé : Les effets 
se varvent dons celle maison. 

FRIPERIE, n, f. Pron. frip-y, — Fam, Habits, 
meubles qui ont servi à d'autres personnes, et qui sont 
fripés et usés : Tons ses habits nie sont que Firente. 
Ce n'est que de da vaivenur. Fendre de la vaiwensr. 
1 est familier, 

— Prov. et fig. Se jeter, se ruer, tomber sur la fri- 
perie de quelqu'un, se jeter sûr quelqu'un pour lessal- 
Lraiter, pour le battre, 

Gate une irraplion ar notre friperie (Mol) 

— Achat, vente de vieux habits ou de vieux meu- 
bles : {ne se mile plus de rusrents. 

— Lieu où logent ceux qui font ce métier : Aéheter 
un habit à la vateense. {ne s'habille jamais qu'a la 
rauvense, (Acad) 

FRIPE-SAUCE, n. m. Pron. frip-céss. — Pop. 
Goufre, goulu. 

— Par esteus, Mauvais cuisinier : C'est tn wrai 
rarre-sauce, { Aciul. } 

FRIPIER, 1ÈRE, n. Celui, celle qui fait le métier 
d'acheter et de revendre de vieux habits et de vieux 
meubles : Maitre vateisn. Marchand Rien. 

Des auses de velours à revendre au fripéer, (V. Huge.) 

Le dernier habit vert penda cbez un fripier. (Rcgn,) 
J'ai encore en deux cents louis de ee vnarsrn. (1d.) 

— Fig. et fan. Fairien Are pee com 
pilateur maladroit et sans goût. (Acad) 

… Fripier d'éctits, impudent plaginire, (Mol,} 

Nous n'avons été que des raivisns qui avons retonrné 
les habits des anciens, (Voit.) 

— pol, Coquilles habitées par des animaux qui 
agglutinent beaucoup de corps étrangers à leur sur- 
face, 

FRIPON,ONKNE, 1. Celui, celle qui vole adroïte- 
ment : Ua maire rnirox. Un rairo ficffe. 

— Personne fourbe, sans foi, qui ne se Fait aucun 
scrupule de tromper : {/ue fait pas ban avair affaire 
à dur, c'est nn vaurwn. (Acal. } Les rairoxs ont tou 

jours un peu besain de leur honneur, {Chaunfors,) 
d'appelle un ehat au ehnt, et Rollet nn /répon. (Roal, } 
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N'était-on pes force d'être an rnirox dès qu'on vous 
approchait ? (Fen.) 

Sous un air doux, elle a l'ame d'une friponne. (Dess.) 

— Fan. Enfant vif et malin : C'est un petit rairon, 

Mais un /ripon d'enfant, éet fige est sans pitié, | La F.} 

— Jeune me léger et étourdi : C'est ar rames 
qui se dérange, Un raivos d'enfant. Une «droite rar- 
roue, (La Br.} -i 

— Prov, fienne ressemble plus & sn honnéte homme 
qu'un fripon, un ne cherche à cacher ses ruses 
sous l'apparence de l'honnéteté. 

— Particul. Homme galant, mais incousast em 
amour : C'est un FRIPON, Ai grand FRITOR, 

— Femme coquelte : Tout ce qu'une reuwoxa 
aimable peut avoir de plus séduisant, elle lemplora, 
mais en vain, (Marm,) La vniroxme de Justine 2e 
m'a plus éerit en dernier lieu aussi tendrement gu'de 
avait aceouttuné de faire. {Campistr.) 

— Adj : Cet homme-la est lien varxros. (Acad) Les 
hommes, virons en détail, sont en grues ile trés-hoan 
nêtes gens. (Montesy.) Une femme vnirosxx s'est 
point coquette ; si elle pouvait l'être, ce ne serait ja 
mais qu'aves un s0t, pour le rendre ridieaïe. { Des- 
rmahis, A 

FRIPONNÉ, ÉE, part, s. du v. Friponver, 
Eet homme-là vous apprendra de quelle facus vos 
devez vous conduire pour n'être pas vnirosnt 
ceux dont vous serez obligé d'employer de wisistere. 
(Lesage. } 

FRIPONNEAU, n. m, (fripon.) Petit fripon. 

FRIPONNER, v. tr, où act. 1° cou). Fam. Es 
croquer, déruber, attraper quelque chose par alresse : 
Ita a vnironxé deux cents francs. L a vnrvonss cette 
montre, 

— Ilse dit, ca parlant des personnes : 77 à rat. 
PONxÉ cing on six personnes de ma cornaissance, Ne 
craignez-vons point que je vous vaironse votre didier? 
{Dane} Foilà un frippon que je vArroNs#nRAt, str tea 
parole. (Regn.) 

— Alsol, Faire des tours, des actions de fripon : 
C'est un homme qui ne fait que FRIPONNER, qui passe 
sa vie & FRIPONNER, { Acad. } 

FRIPONNERIE, ». f. Action de fripon: escroque. 
rie : {{y a de la vayronsente à cela, {heu ) La pru- 
dence est jamais aussi prompte à imaginer de sou 
velles précautions que la vaPoxnense à es clader, 
(3. J. Rouss,) Le rarronsents est l'infidelité est sv 
tème, le mensonge en action, la perfidie en howmeur, 
{Desm.} Que d'abus graves, de vaxroxsanis er entes 
excitent à peine des reproches! (Drox.) Les amuse 
aus des petits et les brigandages des hommes en place. 
{Chumfort.} 

FRIPPE-LIPPE, n. m. Fa, Gourmand, amateur 
de bonne chere, 

FRIQUET, n. m, Pron, friske, — Pop, Moineau 
de la plus petite espèce. 

FPRIRE, v. tr. ou act, irreg. 4° conj. [frigere, 
faire frire; lat.) Prou, frér. — (Je fris, tu fris, à 
frit, point de pluriel; je frirai, mous frirous ; je fri- 
rais, nous fririons ; frit, frite, Qu supplee les autres 
formes au moyen des'temps du x, faire et de l'infini 
Uf frire : Nons faisons frire, que je fasse frire, «te.} 
Faire cuire dans une potle avec du beurre, dusaimdoux 
ou de l'huile : Faissdes œufs, des eûtelcttes, des pois 
sons, La cuisinière à fait runs nur carpe. ù 

— Prov, {n'ya rien à frire, il n'y à pas de quoi 
frire dauts cette maison, Nue s'y trouve rien à mate 
er, || Foila dequoi frire, voilà de quoi manger. 

— Fig. et pop. N'avoir plus de quoi frire, être 
ruiné, 

— V. intr, Cuire dans la poèle: Une soc ju: marr, 
Le beurre vnrx dans la poéle. 

— Prov, Pafen, Jean, onte frit des œufs, dit 
pour se moquer d'un uiais qui rit à tout propos et 
sans sujet, 

FRISAGE, 0.0. Pron. fri-2aÿ, — Techu. Action 
de friser. 

— Treillage; lattis, 

FRISE, 0. f. Archit, Partie de l'entablement qui est 
entre larchitrave et la corniche : Faisx plate. Farsx 
dore, Faise enrichie de sculptures, (Acañ.} Enfin où 
découvrit des debris d'une Éelle vaise. | Volt. ) , mes 
ques colonnes acconplées qui portent la russe de cb 
sont d'un assez bon style. (Chateaub.) 

— Par anal, Surface plate et contique formant un 
landean: Dans la décoration, les rnisus sout peintes où 
seulptees ; dans la menuiserie, elles encudrent les par- 
quets et les panneaux, {Acal.) 

— Hortic, Frise de parterre, espèce de plate-hande 
urnée de huis ou de gazon, et faisant partie d'un par- 
terre. 
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— Mar, Ornement de sculpture que l'on place or- 
dinsirement sous l'aiguille de l'éperou. || Morceaux 
de nine épaisse qui garnissent les sahords, pour em- 
pêcher l'eau de penêtrer dans le vaisseau, 

— Techn. Machibe qui sert à faire le satinage des 
étolfés ou à friser la laine, ] Cadre de feuilles de 
parquet, : : : 
— Au plur, Bandes de toile placées au cintre d'un 
théâtre, pour figurer un ciel ou un plafond. 

— Comm. Sorte d'étoffe de laine à poil frisé : Fétu 
de rmux. Manteau doublé de rnnx. 

— Sorte de toile venant de Frise en Hollande. 

— Guerr, Cheval de frise, grosse pièce de buis 
longue de dix ou douse pieds, traversée en sens divers 
par des pieux pointus et ferrés aux extrémités, pour 
défendre une brèche où pour couvrir un bataillon 
contre la cavalerie : Ce bataillon se retira à la faveur 
de ses Le. CETCUA PRE" Pre 

FR Ft. hu *. Friser : € x 
ee on ä poil À 9 J'ai Les cheveux noirs et 
naturellement waisés, (La Rochef,) Un enfant à téte 
vaisés et blonde, (Th. Gaut.} 

1 relève es marchant sa moestache /risée, (A, de Miss} 
Comment pouviez-vous vous résoudre à fui. dirg des 
douceurs, vous quiétes si mignon, toujours pondre, 
vRisË, musique par tous les endroits de voire corps? 
(Campistr. 

— Drap d'or, d'argent frisé, crèpé et inégal à l'en- 
droit. 
— Agric. Chou frisé, dont la feuille est toute crèpée, 

FRISER, v. tr, où act. 1°* conj. (fer, anc. fe- 
riser.) Pron, fri-sé, — Crèper, auneler, boucler, en 
parlaut des cheveux et da poil des étoffes : Fnisan des 
cheveux an fer, avec le fer. Fnisan du drap. 

— Friser quelqu'un, Vui friser les cheveux : $e faire 
FRISER par un coiffenr. 

— Fig. et fnm. Raser, effleurer, toucher superti- 
cicllement : Le went vaisair l'eau. La balle lui x 
FAUSE la moustaclre. 

— Prov, {la frisé da corde, il a &té bien pres 
d'ètre pendu. |] // raisx dr police correctionneile, est 
menacé d'être poursuivi pour escroquerie, 

— Jeu. La balle à frisé la corde, elle à passé à 
fleur de corde, peu s'en est fallu que le coup ne fit 
perdu. 

— Fig. /{ a frisé la corde, il a été bien près de 
penire un proces, de surcomber à sa maladie, ete, 

— Fig. et fum. Friser la quarantaine, la cinquan- 
taine, ete. être fort pres d'atteindre l'âge de quarante, 
de cimçuante ans, : : 

— Faire des actions, tenir des disemurs qui décélent 
un vice, uu travers : Ses facons gracieuses raisaiant 
de mensonge, ses protestations aimables, ses vieilles 
gentillesses toujours neuves nf les imbéciles, mon- 
traient trop la corde, (WE, de Balzac.) Ji rase l'iniper. 
tinent, le suffisant, le fat. (Dest.) 

Sa franchise parlois frise l'ampolitesse, (C, Del.) 

— Purer : Un bel esprit méprise une histoire nue; 
il veut l'orner de broderies et la vaisxn, (Fén.} 

— V, neut, $e eréper, se mettre en boucles : Ses 
cheveux raisasenr naturellement, Le poil de cet ani- 
mal rise beaucoup, ( Acad.) 

— Jp, Papillotter, paraitre doublement inaprimé : 
Cette presse vase considérablement. 

— Mur. Mettreune bande de frise autour des sa- 
bords, pour que l'eau ne pénètre jas entre les man- 
telets, 

— Techn. {se dit de l'action da sucre raffiné ou 
cundi, lorsqu'il se précipite en cristaux menus. 

= Me friser, v, pr, boucler ses cheveux, Les 
arranger par anneaux : Se rise. Se vnisen per bou- 
cles. Elle perd bien du temps à se rnisan. 

FRISETTE, 0, f. Comm, Étoffe de laine et coton. 

FRISEUR, u. 1. Pop. Coiffeur, 

FRISOIR, n.m, Pronu, fri-soar, — Techu, Pièce 
de la rmachine appelée, Frise. 

— Ciselet ré Loi rh I Pince à friser les che- 
veux. 

FRISON, u, m. Pron, fri-son, — Ane, Frisure, 

— Fam. Chaeune des boucles d’une frisure, 

— Mar, Pot de terre ou de métal dont on se sert 
à bord des navires pour conserver la boisson. 

— Comm. Sorte d'étoffe de laine. || Débris et dé- 
chets des cocons de ver à soie, 

— Tech, Peut doublage d'impression qui a lieu 
par le fouluge, 

— Coutur, Jupe fort courte, 

FRISOTTER, v. Lr, où act, 1°° coni, Friser sou- 
vent ct par menus boucles : Elle est toujours à rnx- 
sorren se fille. 

= Se frisotter, v. pr. Pur dénigr. Se friser : 
Elle perd bien du temps à se snisorran. { Acad. } 
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FRISQUETTE , 0. f. Pron, fri-hèrt, — Impr, 
Châssis que les imprimewrs mettent sur la feuille blan- 
che, afin d'empècher que les marges et tous Les blancs 
ne soient maculés : Ahatére la raisquetre sur de ty 
pan, Découper la paisquerre. | Acail, ) 

FRISSON , n. 1m. (90iE, frémissement ; gr.) Pron. 
frisson. — Mèd, Tremblement causé par le froid qui 
précède La fièvre, Sensation de Froid accompagné d'un 
tremblement involontaire : Lin Fnissox plis où moins 
intense marque le début de la plupart des phiegmastes. 
(Chomel. } Le vaisson de la ère. Grand rRissow, 

— Fig, Saisissement qui nait de la peur, de l'hor. 
reur ou de quelque autre émotion violente : La raas- 
s0x de terreur, Cette mauvaise nouvelle lui « causé des 
rarssoxs, {Acad} L'u vatssox me saisit, (Boil.} 

Dans cos longs corridurs et dans ces vases salles 

Réguent les noirs Jrissons, {v. Hugo. } 

— Fig. Agitauou légère : 

4 moindre brait, su soaîlle d'un séphir, 

Au frissan d'une feuille il est prompt à s'enfuir, (Andrieits, } 

FRISSONNEMENT , n. in, Prou. fri-conn-man, 
— Léger tremblement causé par les approches de La 
fièvre : Zn avoir la fièvre, d sent déja nn ruissoxe 
NEMENT, 

— Fig. Frémissement soudain, trouble causé par 
quelque émotion trés-vive : Quand je perse à cela, il 
Me prend nn PRISSONNEMENT. (Aa. } 

FRISSONNER , v. intr. où eut. 1° con], Avoir 
le frisson : La fèvre ve le prendre, ileommence à FRis- 
sonner. (Acad,) C'est une de ces filles qui vaissonxenr 
sous le chaud climat du Caire, et dent l'épiderme reste 
froid en été comme la peau d'un serpent. (Vh. Gaut.) 

— Fig. Être saisi d'un frémissement soudain, d'une 
émotion très vive : Faissowmen de peur, Frissonnen 
d'horreur, Quand je songe au péril où je me suis 
trouve, je vausoxne encore, Crite seule idée me fait 
Paissonxen. { Acad. } 

Hélas! sans frisronner, quel eæar sudaciens 

Soutiendrait les éclairs qué partent de vos yeux ? (Bac.} 

D'une secrète horreur je me sens frissonusr, [Hd 
Je rnissonsat d'étonnement et de plaisir, (Barthël. } 
Un “PTS chien vaissouxe au premier aspect du loup. 

Buf f. 
— Fig, S'ugiter, frémir : 
Dans l'air qu'elle respire on sent frissonner l'aile 
Do séraphin jaloux qui veille à non côté. (AIS, de Mass,} 
Nos es incerlaises 
Frissonsaient an souille da vents, (Y. Hugo, } 

FRIST-FRAST, 0. m. Pron, frisit-frastt, — Fau- 
coun. Aile de pigeon dont on frotte les oiscaux de vol 
qu'on instruit. 

FRISURE , n. £ Pron, fri-sur, — Façon de fri- 
ser : Cette rusunx est belle. Une veuve désolée ne 
porte point le deuil avec beaucoup ile broderie, de 
raisune ét dde rubans, {Vén, } 

— État de ce qui est frisé, coillure : Le veut a dé- 
rangé sa FAISURE. 

— Sorte de petits grains que l'on forme sur les 
étoffes de laine, sur les draps, sur les ratines, etc, 
en frisant le poil. 

— Comm. Fil d'or où d'argent qu'on emploie dans 
certaines broderies, 

FAIT, TE, part. pass. du v, Frire : Poisren 
vatr, Carpe FRITE, 

— Pop, et fig, : Cet horame est frit, il est ruiné, 
perdu. || Font est frit, tout est dissipé, il ne reste plus 
tien, Foyant que rour ÉTair Fair, ef qu'il n'y avait 
plus rien à faire, je pris la clef des champs, (Pwon.) 

FRITEAU, n. m, Pron, frisfo, — Anc, Beignets ; 
giteaux. 

— Art eulin. Manière d'apprèter certains mets, 
en les entourant de pâte et en les faisant frire : Poe 
det en varreau, Farraau de poulet, 

FRITILLAIRE, n. Bot. Plante lilincée, dont la 
fleur, semblable par sa forme à celle de la tulipe, esi 

ramée de petits carrenix blancs et rouges imitant 
Les cnses d'un échiquier : On eudtive la vaiTissatne 
dans les jardins, à cause de sa beaute, 

d'avance, et j'aperçois pres de [a fritillaire. 

— Zool. Espoce de papillon. 

FRITTAGE, ü. m. Pron, fri-taj, — Techn. Ac- 
tiou de réduire en fritte un mélange de matières vi- 
trifiables, 

FRITTE, n. f, { frigere, frire ; lat. ) Techn, Mé- 
linge de substances terreuses et salines , auquel on a 
Fait éprouver ua commencement de fusion pour en for. 
mer le verre, 

— Action de cuire ce mélange 

FRITTER, v. tr. où act, 17€ con). Techn. Exposer 
les matières sitrifiables à une forte caleination. 

FRITTIER, n, w. Techn. Ouvrier qui fritte be 
verre. 


FROI 997 


FRITURE, n. {. Art cul, Aëtion, manière de frire : 
L'huile est bonne pour larnrrunx. Frirurs au beurre, 
Farrune at l'huile, (Acd.} 

— Pur extens, Poisson frit : {fre mange point de 
rar. 

FRITURIER, n. m. Cuisinier qui fait les fritures. 
1 Marchand de poisson frit, 

FRIVOLE, adj, des 2 g, { frivodes, lat, ; comme 
qui dirait, érivolus, qui s'euvole trois fois.) Vain et 
léger, qui u'a nulle importance, nulle solidité : Cette 
raison, 6e préterte est vaivusr. Ercuse vnivoLe, Dis- 
cours #aIvOLE, {Acad} 

rade ris de ces discours /rivoles, ( Loil.) 
Il ne faut compler sur tu Appui aussi FAIVOLE 
que celui des promesses, (Vaux. ) 

À La gloire, au plaisir /révole, 

J'ai dit adieu, fai de Caton! {V. Hego. 

— Il se dit aussi des personnes : Homme rnivorx, 
Téte vnivotx, 

séose Un Las grossier de rivales esprits, (Boël.} 
Fontenelle inspire Le gout des sciences aux lecteurs 
méme les plus rnivorss, (St-Lam.}) Communentent, 
les plaisants de profession sont des hommes wai- 
vozxs, { Dul.) 

— Substautir. Ce qui est frivole : Le got du vnt- 
vor, {1 donne dans le vnivoux, {Acad.) Le grand, 
de solide, prennent dans un bon esprit la place de tout 
de vnivors qui l'avait amuse, { Mass. } 

Syn. Frivole, futile, Co qui est /rivole man- 
que de fondement, de solidité; ce qui est futile manque 
de rason, de valeur; on dit done des craintes, des espé- 
rances frivolés, et non pas utiles; des objections, ts ré- 
clamations fictiles, et son pas frivoles, Le frivole pèche par 
le défaut de réalité ; le futile péche par Le défaut d'inper- 
tance, La home frévole, dit Roubaux, est « celui qui s'0e- 
n cupe sérieusement de petites chuses et légérement des ob 
n jets sérieux, « L'homme ftile, « celei qui parle et agit 
n sues raison, «ans réfexiou, inconsidéréeent, » 

FRIVOLITÉ, n, f. Caractère de ce qui est fri- 
vole : La raivoraté de ces amnsements, 1Ù y & bien 
de la vnivourré dans cet ouvrage. La vnivortré d'un 
jeune homme, { Acad. } Je ne vois presque rien dans 
le monde qui puisse intéresser le cœur, où plutôt 
rien qui ne l'endurcisse; ne füt-ce que le spectacle 
de l'insensibilité, de la vasvorrré et de a vanité qui 
y régnent. (Clswfort. } 

Le devoir d'une lemme est de savoir nous plaire, 

Et le fumd de son caractère 
Doit dre la /rivolité, { Desmahis, } 

— Chose frivole : Ne s'occuper que de vuivourrés, 
Ce ne sont que des rnivouvrés. | Acad. } 

Il est incoacevable , en vérité, Hélise, 

Ce goût que vous avez poar les frivolités, (Desimahis.} 

Mais, jo vous l'avoucrai, ce que j'admire ea elle, 

Ce sont des qualtes d'un bien plus digue prix; 

l'our les féivolirés c'est ee noble mépris. 

(Coll, d'larl. } 
Il s'était ennuyé des vuivotirés de la cour et de la 
diseipliwe pedantesque de nas armées, (Thiers) 

FROC, 0, im, {frascus, lat, barb, ; de floccus, 
flucon de laioe,) Pron, frok, — Partie de l'habit 
mouacal qui couvre la tèle et tombe sur l'estomac 
et sur les épaules ; l'habit demoine : Metire son vaoc, 
Acad.) Je vous dirai que j'ai dessein d'en faire un 
moine : je le crois ne pour de rnoc, | .) Elle 
ne peint plus avec sa sombre palette d'autrefois des 
moines au rRoc brun. (Th. Gaut,) 

1] tourne nu moindre vent, il tombe au moindre choc, 

Aujourd'hui dans un casque et deutain dans un /ruc. (Buil.} 

— Prendre le froc, se faire moine : Porter le vaoc, 
être moine, |] {re mue eruyait pas homme à pousser La 
dévotion jusqu'à vouloir enenvnx Le rnuc. { Lesage. } 

— Fig, et fam. Jerer de FRoG aux orties, renoncer 
à La profession monacale. Par extens, Renoncer par 
inconstance à quelque profession que ce soit. 

— Techu, Sortc d'étoffe de laine. 

FROCARD, n. m. (/roc.) Pron. fro-ker, — Par 
dénigr. Moine. 

FROID, n. mn. {frigus, lat.; m. sign.) Pron. froa. 
— Privat, absence de chaleur, on sensation que 
fait éprouver l'absence, la perte, la diminution de 
la chaleur : Le rnoud de l'air, de l'eau, ste, Evrau- 
ver une sensation de rnb. 

£a moins d'un joër tour à tour oi essuie 

Et Le froides le chaud, ctle vent et la pluie, (Coll, d'Harl,) 
Lorsque de pouls à cessé de battre, que de noir à gas 
gué le cœur, qu'attendre alors? (Lamenn.} 

S'ai froid : l'ombre me glace et vainement je pers, j 

(V. H. 

— Pros. et fig. Souffler de chand et le vnotn, louer 
et blämer uue même chose; parler pour et contre 
uue personne, étre tour à tour d'avis contraires, 

Arnère celus dont la boule 
Souflle le froid et le chaud. {L. F.} 


998 FROI 


— Fig, et fam, Cela ne lui fait ni nom ni chan, 
reste 1odifférent sur cette affaire, 

— Fig. etfam. Cela ne fait ni chaud ni snoin, 
cela ne sert ni ne nuit à celte affaire. 

Je n'ai jateais senti nù raid ni chaud pour sous. (Regn.) 

— Particul. Front de l'air, état de La température 
quand elle est froide : Daant le vnotn de l'huver, Les 
premiers raous sout les plus sensibles. Gram rROLtD, 

— Fig. Aur sérieux el compost, © qui pe marqué 
nulle émotion : Cet homme cit d'un From qui glace 
tout de none, 1 lai répondit ave son rauib ardiunire, 

— Mig, et fam. 4 y à du frord entre eux, leur 
amitié à souffert quelque altération. É 

— Fig, Manque de chaleur, de mouvement, d'u 
térét dans les emvrages d'esprit : Hy a un peu de 
dangueur et de vrais dans le quatrième acte de ce 
drame, (Acad, ) 

FROID, OIDE, adj. Pron. froa, frond, — Qui est 
prisé de chaleur, qui couse où qui ressent Le rond : 
Pays vmotw, dir rap, Eau raotbr. Main Foie. 
(Acad. } Glace sous les nues mains de la mort. | Bass.) 

Et froide, pémissaulé, et presque inasimée. (Rac.} 

La blessure sur œns avec le tensps se ferme, 

Mais on cu sent toujours le fraid sous l'epiderme, 

(Em, Augier.} 

J'ai sur beurs froides maiss pleuré comme que femmr, 

{Y. Hugo.) 

— Férement froid, qui ne garantit pas assez du 
frosl. 

— Prov, etfig, £a cuisine de cette maison est bien 
froide, où n'y fait que de mauvais repas. 

— Fig. {ne trouve rien de trop chaud ni de trop 
froid, if n'y a rien de trop chaud ni de trap fraid 
pour lui, veut tout avoir, il reçoit de toutes mains, 

— Kefroûli : Ce potage est ruon, 

— Déjeuner froid, composé de mets froids. 

— F'iandes froules, préparées pour étre mangées 
froides: Les jambons, les langues fourrées, ele, sont 
des viaspes rnotnes. 

— Sang-froid, ent de l'âme maïtresse d'elle 
métoc : /{ répondit avec de plus grand sanc-rnuin, 
Garder sonssse-raoun, Perdre sou sanc-raoin. (Acad) 
FPotre sasG-rauin me tte, (C. Del.) 

— Humeurs froides, les strofules où écrouelles. 

— Sueur froide, sueur soulaine cause par une 
grande émotron. 

— Fig. Flegmatique, sérieux, indifférent ; qui ne 
s'émeut point : C'est nn fromme rnoin, Cœur van, 
Ame vaoine, Le motos raison, 1 croyait nous faire 
rire, murs tout le monde demenra vaorn. (Acai.} On 
méprise devant nous Le nom du Seigneur, ef sous de 
mevrons FRoUbS ef immodiles, (Flèch.) f{ fant être 
vnoin dans le péril, {La Br.) 

Là le froid Hollandais devient isspéineux, (Volt,} 

de restais immobile et froid à ec spectacte, {Laen.} 

— C'est ave tête froide, un esprit froid, un homme 
sage et calme qui ne s'échaufle pas facilement on 
sans motif. 

Fam, Faire le froid, faire le résersé, l'indiffe- 
rent; ne témoigner nul empressement, 

— Ari froid, qui ne d'empresse pas de secourir 
son ani dans la peine. 

— Orateur Puid, dont l'action n'est pas animée, 
qui ne touche point et + me parait pas touché. 

— Imagination froide, dépourvue de chaleur, 
d'activité, d'énergie. 

— se dit de l'air, du ton, des disrours : Ahord, 
cccueilvnors, Faire vaonemine à quelqu'un, Répondre 
d'un ton vaoin, Une raorne barbarie, de rnounrs 
atrocités qui marquent de linsensihilité. 

— Fans. Faire froid, battre froid, faire voir quan 
m'est pas disposé à bien accueillir, Sattre froid à 
quelqu un, le recevoir avec moins d'empressement 
qu'a l'ordinaire, 

— Qui n'a rien d'animé, de touchant, d'intéres. 
sant, de piquant ;: Style mois. Tragédie soin, Drs 
vers vhoums, Une vhotue plaiscnterie, Une vnorns 
raillerie, Un orateur vaoin, ( Acad. } 

Gui dit froid érriraio di miserahie auteur, {Boil,} 

Les raisonnements ne sont jamais ni vrotus né dan 
guissents. (Mawry.) fl ne fut être ni monotone 4 
#noin, Did.) Le vnœo auteur des Maxime: donne 
ses vices à l'humanite, (Duclas,\ 

— Peut, et seulpt, Qui manque de feu, d'avie, 
d'expression : Composition noie. Dessin correct 
Mais VAOID, 

— Qui manque de l'éclat, de fa vivacité : Cour- 
deursraurers, Tors paoune, Coloris ao ef monotone. 

— À froid, loc, ads. Sans soumettre au leu : 
dafuier tue drague à vaorn. Forger un fes à tune. 
Tendre à vaors, 

Fig. Faire de l'ernthonsiasme, de le coltre à 
froid, eu faire sas passion, sans verve, 
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FROIDEMENT, adv, Pron, froad-man. — Def fro-maj, — Sorte d'aliment qui se fait de Lait séparé 


telle sorte qu'on est exposé au froid : Fous étes logé, 
vétu bien VROIDEMENT. 

— Fig, D'une mabière sérieuse et réservée : 17 
le regut vaoimaemast, {} m'a répondu FAGIDEMENT, 
(Arul.) Le paun, lorsqu'on parait le regarder ruot- 
DEMENT, replic tous ses trésors, (Buif.) 

Ce qu'an voit Luus les jours, où le voit froidement. (Del. 

— Sans passion, sans émotion, avec iusemsibilité : 
11 calcule enorvesenxr ce qui pest lui rester de vie. 
écoute PRODEMENT leurs injures, (Acad.) Les stoïetens 
se ranfaient de regarder rnotvemxxy le mort, (La Br.) 

FRODEUR, n. f. Pron, froa-deur, Qualité de ce 
qu est froid : La raoioace de l'eau, Le raoïnron 

u marbre, La raotveus du temps, La vaoïseua de 
da vieillesse. 

— Fig. et mor. La moinave de lime. La rnotpetn 
de l'imagination. La veoaen et la sécheresse de 
leur caractère, {La Br.) 

— Fig. Froid accueil, ou air froid, indifférence : Z{ 
m'a recuuvecrnoimeun, Les pRoïbauns d'une maîtresse. 

— Par anal. : La raoimeun d'un accueil, d'une 
réception, d'une réponse, etc. ( Acad.) Que ne pou- 
Vs ot connaitre combier celle FROIDEUR m'est 
cruelle? (3, 3, Houss.) Les sRoipeuns ef les relache. 
ments dans l'amitié ont leurs causes. (La Br.} 

Hélas! quelle froûfeur me m'a-1-il pas montrée ! 

(E. Augier,) 

— [y a de la froideur entre eux, ils ne vivent plus 
ensemble avec La méme amitié qu'auparavant. (Arad.) 

FROIBER, v. intr, où peut, 2° con), Pron, froa- 
dir, — Devenir froid apres avoir été chaud: Me fasse 
se2 gras proton de diner. Porre bouillon vnosprr. 

— Fig, : Qui jumais s'est senti redevenir jeune après 
avons protons dns la aielllesie, (H. de Balz) 

= #e froidir, s. pron. M. sens : Les viandes se 
raotnisanxT, (Acad.} On dit mieux, Refroidir ; se re 
froidir. 

FROIDCRE, n, f. Pron. froa-dur. — Le froid 
répandu dans l'air : La rnoivcax de lu saison, La 
races d'un client, (Acad. 

Et, trop vieux pour s'ouvrir, ton cœar s'était brisé 

Comme un re en ver, par la froidune ue, (A, de Miss.) 

FROIDUREUX, EUSE,, adj. Prou. froc-dii-reu, 
reus. — Sujet à avoir fred : Fous æocle bien aétu 
pour la saison, vous dtes bien vrosvuneux. (Acad.) 
1 Vieux, Plus sou, frileus. 

FROISSÉ, ÉE, part. pass. du v. Froisser : Une 
rebe rRoiSSEr. 

FROISSEMENT, n. m. Pron. froassuran, — Ac 
ton de froisser, où l'effet, le résultat de cette action : 
Le rnorssament d'un membre contre une pierre. Cette 
ctoffe a perdu sa fraicheur par le vmoissemexr, (Ac.) 

FROISSER, v. Lr. ou art. 1** con. { frendere, 
briser; lat.j Pron, fron-cé, — Meuririr par une 
presson violente : Ce cabriolet Ta pressé contre la 
muraille, et l'a tout vuorssi 

— Frotter fortement : Frousser des cailloux l'un 
contre l'autre. 

QT) eroit qu'uue ombre à fraissé La gigantesque srmure 

ss d'Atsars, comte de Montfurt, (V. Hugo.} 

— Chiffonner : Fnonssen du papier, Faorssen des 
drap, du satin à jorce de le manier. 

— Par anal. : Faoissen des épis, des fleurs dans sa 
main, (Acad. )j = 

— Fig. Bleser, heurter, choquer, surtout en 
palaut d'intérêts, d'opinions, etc, : Ces meswres 
PholssentT beaucoup d'intérêts différents. Il ne faut 
Pas vacussus fes opinions de cetir qu'on veut persua- 
der, (Acud,) Rien d'ercessif n'a vnonssé ni mon 
corps né mors due, (M, de Walz} 

= We froisser, +. pr. ML. sign, : {{ s'asr raorssi 
tout le corps en tombant, 

FROISSURE, n. f, Prou, froa-cur. — Inspression 
” demeure à un corps qui à été froisse : {4er 

den difficile de guérir cette vnossons. La vaorssuns 
de celte étoÿfe ne disparaürait pas sons le fer. | Acad] 

FROLE, n, f, Bot, Vulg. Chésrefeuille des Alpes. 

FRÔLÉ, ÉE, part. pais. du v. Frûler. 

FRÔLEMENT. n. 1. Pron, fréleman, — Action 
de frôter, ou L'effet d'une chose qui frôle : Lernbre- 
Mexy de da langne contre le palais, Je sentis Le vnÿ- 
tement de se robe, (Acad) 4{ 'imaginait entendre 
de rnôcament de sa robe cffeuillant les fleurs du buis 
son, (CG. Sand.) 

FRÔLER, v, tr. où act. 17° con), {frictudarr, lat, 
barb; diminutif de fricare, frotier,} Toucher lége- 
rement en pressant : La fadle lui pnûta des cheveux, 
La langue vaôre de palais quand on prononce ÎLE ow 
DR. (Acad. Oui, honkenr incipére! je PRÔLAIS 20 
robe, je maigeais san pain, (H, du sale.) 

FROMAGE, n. im, (scans, corheille: gr.) Pron. 





de s1 sérosité, qu'on appelle petit-lait : Faure de 
vsowacr, FaomaGr frais, Faomacs blanc, Faomason 
de Neufchatel. Dés que les étrangers furent iatre 
duits, elle servit nn rnomacz à le crème. (B. de St-P. 

Où s senti de bois ect énorme /Fomage. (Bwil.} 

— Pain, masse de fromnge : Acheter un vacmaca 
Un navire chargé de ranmaces, { Acad} 

— Pros, et cs Entre da poire et le fromage, sur 
la Go du repas, lorsque la gaivté que donne la bonne 
chère fait qu'on parle librement : Ce fur encre de 
poire ef le enomace qu'il nous fit cette confidence 

— Fr e à la crème, fromage qu'on delaye aver 
de la crème, et auquel on méle du sucre pulverisé 

— Fromage à la glace, où glacé, mets composé de 
crème et de sucre, et dont le mélange est fortersent 
frappé de glace 

— Fromage de cochon, chair de porc hachée, 2e. 
commodée d'une certaine manière, et à laquelle os 
donne ordinairement la forme d'un fromage. 

— Fam. Faire des fromages, se dit d'un jeu que 
font les jeunes filles en tournant rapidement sur elles 
mêmes et se baissant tout à coup, de maniere que k 
jupou se gonlle et présente une forme ronde, 

FROMAGEON. nu. mn, Vulg. Mauve. 

FROMAGER, ÈRE, 0. Pron. fro-majé, jer. —{Ce- 
lui, celle qui fait ou qui vend des fromages, 

— N. m, Pelit vaisseau peroë de plusieurs troars 
dans lequel on dresse le lait caillé pour en fsire des 
fromages frais ou mois, 

FHOMAGER, n. m. Pron. fro-ma-é. — Toi, 
Genre d'arbres exotiques qui portent des fruits tes 
gros, et dont plusieurs s'élèvent à wne hauteur 
digreuse ;: On trouve des vromauens dans les Endes, 
en Afrique, eu Brésil et aux Antilles. { Acad.) 

FROMAGERIE, n.f, Manufacture de fromages : On 
a établi des rnomacenies dons cette province. (Acad.} 

— Écon, rur, Lieu où l'on fait des fromages. 
V. FaviTenis. 

— Commerce de k 

FROMAGEUX, EUSE, adj. Pron. fro-ma-jen, 
jeus. — Diduet, Qui tient de la vature du framage, 

FROMAGIER, IÈRE, D. Pron. fro-nre-jié, jiér, 
— Comm, Marchand, marchande de fromages, 

FROMENT, n. m. { frumencam, blé; lat. } Pron. 
froman. — La meilleure espère de blé ; 31 se dit tant 
de la plante que du grain : Faomenr berbs, Karim 
de pur raumxxy, (Acad. | 

... La vigoe prospère où le front péril ( Bosser. 

— Fig, Pain : Le raoment des anges cit dapore 
sur da langue véridique qu'aucun mensnge n'a en 
core sonillee, (Chatewubr.} 

— Fronent-locar, V. Épexatre. 

FROMENTACÉ, ÉE, sd { froment.\ Pron. fro= 
man-ta-cé, — Fat. T1 se dit des plantes qui ont dm 
rapport avec le froment par leur fructibestion, et par 
lu disposition de leurs feuilles, et de leurs épis : Les 
Lu LE des chiendents, sont des Plantes FROMENTACIES, 
{ Acudl.} 

— Par extems. Les collines echalaicnt nos oder 
raomesracér, (Chateau. 

FROMENTAL, ALE, adj. (fromenr.) Prom. fre- 
man-tal, —— Relatif au froment. - - Qui convient su 
troment : Les grandes plaines moursTaiss se cou 
crent de tapis courts et frais. {G, Sand.) 

— N. m, Bot. Espèce d'avoine. 

FROMENTEAL, D. m. Vulg. Fruit de la romer 
des buissons. 

FROMENTÉE, n. £ Pron. froman-té, — Ar 
cul. Bouillie faite avec de la farine de froment. 

FROMENTEUX , EUSE, adj. Pro. frame , 
teus,— Anc, Abandant en froment, 

FRONCANT, part. prés. du +. Froneer, 

FRONCE, nf. Pron, frouss, — Tech. Ph défectmeurs 
qui se trouve dans le paper et dans les cartes à jomer. 

— Collectis, Petits plis que l'on fait à war ctaffe 
pour la froncer : Unrmoncis 2e céfopeose dr sanwens. 

FRONCÉ, ÉE, part. pass, du +. Froncer : Pet 
PRonCÉE. Le poing contracte, des sowreils vaomcis, il 
dissimule à peine sa rage. (Th. Gaut.) 

— Robe froncée, sorte de role que portent les 
docteurs ,et qui est extrémement froncce au haut des 
manches, 

FRONCEMENT, 4, m. Pron, froussmen, — Ac 
tion de froncer; état de ce qui est fronré 3 il se dit 
partical, en porl. des sourcils : Le snoncrmmxe des 
soureils, (Acad, ) 

. FRONCER, v. tr. où act. 1°€ con, de frons, front ; 
siège prinapal des rides: lat.) Le € du vid. frouc 
prend lacédille toutes les fois que la termin, commence 
par un à où un © : mous froncons, à fromee, ete. — 
Kader en contraetant, en ressetrant : Facwcen le sr 
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ci, Les soureils. I en vnoxca le soureil de chagrin, de 
colère. (Acad. } Le rlünocéras ne peut ni rnoxcen ni 
contracter sa peait. (Bui.) L'habitude de mmoxcen 
ses gros sourcils, de contracter les rides de soi wi 
sage, de donner à son regaerd'une friténapoléoniennx, 
rendait son abord glacial. (K. de Bale.) 

— lisser du linge, des étoffes : 1 faut vaoxcen da- 
vantage cette chemise. Fhoxcen des poignets. (Acad. } 

= Se fromcer, v. pr. : Le peau de ce fruit com- 
mence à se rnoncen. { Acad.) Dans la jalousie, l'envie, la 
mabee, les sourcils descendent et se raoxcixr, (Buff.) 

FRONCIS, 0. m. Pron. fron-ci. — Plis que l'an 
fait tune rolx, à une chemise, ete,, en les Éronçant : 
Faire un rnomcis à une robe, à ane jure, ( Acad. } 

FRONDAISON, nf. (frous, frondis, feuille; la.) 
Pron. fron-dé-zon. — Bat. Feuillage. 

— Époque où le feuillage À rent : Plusieurs arbres 
rabong aient leurs vertes vaax- 
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fron. — Partie lu visage qui est comprise entre fa 
raciné des cheveux et Les sourcils : Gran ruoxr. 
Large vnoxr, Faoxt élevé, Faust mrajestuenr, Avoir 
des rudes au PnoxT, sur le vaoxr, {Acad} 

. Le prêtre fidèle, assis dons la poussierd 

Prodigue plus d'encens, répand jus de prière, 

Courhe plus bas son fous devant l'autel souillé. { V, H.] 

Arracher de sou firent le ancré disdème. Cars.) 

— Par extens, Tout le visage : Ua raoxt servir, 
Ua vaoxr sévère, Dérider son vaonr. On lit sur son 
vaunT, { Acad.) 

Us portent sur leur /ront une male sssuranee. (Cown.) 

Cowtien nos fronts pour elle ont-ils rougi de Fois ? j 

{ Rac, 

— La tète mème : Courber son raonT, s'humitrer, 
s'abaissér, Lever, relever le rnosr, se révolter, se 
montrer fer. {ls refusérent de courber un vnoxt do- 
cile sous le jong. (en) 

La révolte déja marchait le rome lesé, {louy.) 

— Le devant de La tête de quelques animaux : Le 
enonT d'un checal, d'un bœuf, ete. Un cheval qui « 
une étoile au milieu du vaoxr.{ Acad.) 

— Fig. Trop graude hardiesse, impudence : 1l 
cu de vnoxt de me dire. C'est avoir bien du vaunt. 
De quel raonr ove-t-il ae présenter ici ? { Acul,} 

Un vil esclave, 
an front audacieux, me dédaigne et me brave, line.) 

Quoi! vous aies Le franr de trouver cela beau! { Mul.} 

— Fig. Un front d'airain, ane extrème impu- 
denes : 1! faut avoir un now n'aimxix pour rer 
soutenir ane pareille faussete, { Acad. } 

— Face d'une construction, d'un bâtiorent : Le raowr 
d'un bütiment, Le vausr d'une bastion. | Acad.) 

— Étendue que présente ln face d'une armée, 
d'une troupe, d'en bâtiment : L'armée présentait um 
grand vmoxr. La cavalerie turgne fond sur nos car. 
rés, se répand sur leurs ailes, les tourne, Gates 1 6 
bientôt les quatre vnomrs de notre ordre de bataille. 
(Thiers. } 

— Causer sur de front d'une troupe, passer de- 
sant Le front d'ume troupe rangés en bataille. 

== Faire front, se tourner de manière à présenter 
le front : On fait toujours raowr per le premier 
rang. 

— Par llipse : Halte, rnowr! 

— Front de bandière, la ligne des étendards et des 
drapeaux à latète des corps campés. 

— Poëtiq. Cime, sommet : Ces rochers crchent 
leur raoxr dans les nurs. Acad.) 

Des palmiers cherelus pendant au front des tours 

Semblaieut d'en bas des tonfles d'herbes, {V, Huge.) 
= Be front, loc. adv, Par devant, eu ligne. 

de ne pourais jamais regordce sans dépit 

Mille buts de front. Vôtus da méme lubit, 

Qui, semblables de taille, ainsi que de coiffure, 

Élnient aussi, je crois, semblables de figure, 

(Call. d'Hart,) 

— Fig. Heurter de front les préjugés, les atta- 
quer directement, 

Une Faut pas de front heurter les sentiments, (Regoe,) 

— Côte a eûte : La défilé ait il ne peut passer que 
deux hommes ne raoxr. (Acad.} 

— Fig. Faire: marcher, mener deux affaires de 
front, s'en occuper en mème lermps : Mais quelle 
pent étre eu grand l'utilité de ces écrite, tant qu'on 
ne fera pas marcher ve vont des réformes relatives 
à da législation et à la religion ? (Chamf.) 

FROXTAIL, w, 10. Man. V. Fnosras, 

FRONTAL, ALE, üdj, Anat, Qui à rapport ou 
qui appartient au front : La veine PRONTALS, Le 
muscle pnonrac, Nerf vnoxras., Üs VaONTAL, où co 
ronal, ( Acad.) 

— N, a, Chir, Bandeau où topique appliqué sur le 
front ; Mertre ua FnonTaL pour apaiser y mal de tte. 

— Man. Partie de la tèliere qui passe au-dessus des 
yeux du cheval. 

— Ane, Instrument de torture, fait d'une corde 
à plusieurs noœwk , dont on serrait le front de 
personne à laquelle on roulait arracher quelque aveu, 
( Acad.) 

— Techn, Outil dont les luthiers se servent pour 
faire des ornemeuts à La partie antérieure des 
touches. 

FRONTEAU, n. m. Pron. fron-té, — Auc, Sorte 
de bandeau appliqué sur le front ; il n'est guëre usité 
qu'en parlant des Juifs, qui avaient coutume de por- 
ter des bandeaux sur lesquels le nou de Dieu, ou 
quelque passage de l'Écriture sainte, était écrit: Les 
pharisiens portaient des vaoxreaux où le nom de 
Dien était écrit. Quand les juifs prient Dieu dans 
les synagogues, ils se mettent le vsunreac, { Acad, } 

— Mar, Balustrade scolptée dont on couvre Les 
barrots de l'avant de la dunette et ceux du gaillard 























ris, erés vivaces, Pad 
baisONsagitées aux pee seudptés de l'architecture 
immobile, (H. de Balz,) Conment rendre par des mots 
cet encherétrement de figures, cetie vuommaison vi- 
race ? (Th, Gaut} 

FRONDANT, part, prés. du +. Fronder. 

FRONDANT, ANTE, adj. Qui a l'habitude de eri- 
tiquer, de fromler : Hunernr pRoNnAwTE, 

FRONDE, n. f. ( fuuda, fronde; lat.} lustrumeot, 
fait de corde ou de cuir, avec lequel on lance des | 
pierres et même des balles : David tua Goliath d'un 
coup de vaunve. Faire tourner uue vnoxns, { Acad.) 

L'un éit voler le plomb que La /romde balance. { Del. } 

— Chir, Bumtage à quatre chefs, qui ressemble par 
sa forme à une fronde. 

— Hit. Parti qui prit les armes contre la cour, 
sous La minorité de Louis XIV : x guerres ro 
Faoxox commencérent & mes édlà 
Bursaux onéreux au nel, dt de Le re= 
ee l'enregistrement. Le parti de la Fnowe, ( Ar.) 

. Ensemble des feuilles d'un arbre; expansion 
foliacée, || Feuille d'une fougère. || Feuillage d’un 
palmier, 

FRONDÉ, EE, part. pass, du v. Fronder. 

FRONDER, v,tr, ou act. 1'° conj. Jeter, lancer 
avec une fronde : Faomoen des pierres, (Aead.) 

— Absol. : De petits garçons s'anntsent à rRoxDER. 

— Par exiens. Jeter avec violence : {1 fui raoxwma 
ete assiette à la tête, (Acad.) 

— Fig. Blimer, condamner, enitiquer : Fnoxern 
le gouvernement, le ministère. Faoxnen le conduite 
d'ane personne, (Acmd.) 

ss La cour et Le besa mande 

Ne soet pas faits pour celui qui les /rotde, (Volt.) 
Bien des gens owr vaowbé cette comédie, (Mol. } 1! s'a= 
git de "nonDEn toujours le pouvoir, (H. de Palz.} 

— ne. l'rendre part aux intrigues, aux luttes de 
la Fronde. 

FRONDERIE, n. f. Anc, Mouvements, tumultes 
de la Fronde, 

— N. pl. Troubles populaires : 47 y à ici de 
grandes vaosvenres; mais cela f'apaise en vingt- 
quatre heures, (M de Sév,) 

_FRONDESCENT , ENTE, adj. Pron, /rou-dèss- 
çon, çante, — Bot, Qui à la forme d'une feuille, || 
Qui se couvre de feuillage. 

FRONDEUR, EUSE, n. Personne qui lance des 
pierres, des balles avec une fronde : Les aneiens 
avaient des vmonpeuss dans leurs armées, (Acad) Les 
aréhers crétois ef les raomveuns baléares avaient une 
réputation méritée, (Mérim.} 

— Mist, Partisan de la Fronde : Le nor de rnon- 
peua avait été donné, dès le commencement des dé 
sordres, à certx du parlement qui étaient opposés aux 
sentiments de la cour. {La Rochef.) 

— Fig. Celui qui parle contre le gouvernement , 
où celui qui montre une humeur morose, chagrine, 
qui désmpprouve, qui blâme tout : C'est sn des plus 
grand: raompauss. C'est un rRoxoxun éternel, { Ac.) 
Je l'ai connu, ef ceus qui l'ont conux eommre moi 
savent que, quoique frone Breton, fort ennemi du 
despotisme ministériel, fort ami de la Chalotais, il 
n'était nullement vnoxmeun du gouvernement mo- 
nerchique, {La nn Une Phibsophie FROXDEUSE 
ébrania l'ordre établi, sans pourtant prétendre à le 
changer. (Ch. Rém.} 

Des vices et des mœurs judicieur fondewr, (Dest.) 

Aux propos des /romdears il est sans cesse en bulle. 

à {Vigée, ) 

FRONDICULÉ, ÉE , adj. Hist, nat, Qui est ru 
weux, qui à la forme d'on petit arbre, 

FRONRON, n#, im, Techn, Espèce de lrrosse. 
HV. Faorrox, 

FRONT , n. m. (from, lat., m. sign.) Pron. 
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d'arnière. || Frouteau de volée, petite saillie arrondie 
qu'on buse sur la hanquière du pont, pour rece- 


voir la volée du canon et l'appuyer à la serre, 

— Artll, Fronteeu de mire, pièce de buis ou de 
métal qu'on adapte à ln volée des canons, et qui s'é- 
levant exactement à {a hauteur de la culasse, rend 
la ligne de mire parallele à la ligne de tir, [| On 
dit aussi Giidon de mire, 

FRAONTEVAL, n, m, Pron. frontt-ual, — Mort, 
Variété de tulipe rouge, ruse et blanche, 

FRONTIÈRE. 0. f, { frout.} Limites, confins d'un 
pays, d'un État , en tant qu'ils Le séparent d'un autre 
pays, d'un autre État : L'armec était sur la note 
mène, Passer da vnoxriins, La rnontiène est fier 





garnie, bien défendur, (Acad.} Repousse l'ennemi 


loin de nos vaovreénsrs. ÉFléch.} Nos vnoxvroass sont 
découvertes, ( (Mass. } « 4 n'y à plus de Pyrénées, » 
est ut mot applicalle maéintenant à louté FRONTIÈRE, 
(Th. Guut.) Les tombeeus sont des monuments posés 
sur des PronTiènes des deux mondes. (M. de St-P.} 

— Adjectir. Qui est limitrophe; qui est sur les 
limites d'un autre pars : Fille rnonstine. Place Faux 
mins. Province vaonriine, { Acad.} 

FRONTIGNAN , n. m, Pron, fronisti-guian, 
Comm, Vin museat récolté pres de Frontignan, dans 
le département de l'Hérault : Boire du vaonxrioxan. 

FRONTISPICE, mn. qu. { fronr, front; itspicere, 
regurder ; lat.) Bron, frou-tisspiss, — Face prine 
cipake d'un grand bétiment ;: Le vroxnisrice d'um 
temple. Le vaoxruerce dde l'église de Saint-Pierre de 
Rome. Le vnoxriseice du Louvre. 

— Titre imprimé d'un livre, placé à la première 
page, et entoure où accompagné d'oruements où de 
vignettes: Our avoit mis des ornements, des arabesques, 
au vaonrisrics de ce livre, 

— Gravure que l'ou place en regard du titre d'uu 
livre, et dont ke sujet est snslogue au but et à l'es- 
prit de l'ouvrage : Le siget d'un raonrisrice, (Acad, } 

FRONTON, u. m. Archit, Ornement fait ordinai- 
renent en triangle, et qui se met au haut de l'en 
tuée d'un bâtiment, au-dessus des portes, des croi- 
“vs , cle, : Le vroxrox qui eit ci-dessus du porti= 
que d'un temple. Le vaoxtox de Éentrée du Louvre, 
Faowrox brise, Fraosrox ouvert. Frontos orné de 
figures, de hssreliefs. 

— Mur, Partie sculptée du couronnement d'un 
vaisseau, au-dessus de sa galerie, | V. Tulle. 

FRONTO-NASAL, adj. et n. mm. Anat, {| se dit 
d'un des muscles du nez. 

FROXTO-PARIETAL, ALE, adj. Pron. fror-td= 


part méetal,  Atsat, Qui appartient à l'os frontal et au 


pariétal, 

FRONTO-SURCILIER, adj. et n, m. Anal. IL se 
dit d'une portion du muscle orbituire du cheval, 

FROTTAGE, #, m. Travail de celui qui frotte: Le 
raortace d'un plancher, Le prix du vaurrace. (Ac) 

FROTTÉ, ÉE, part, pass, du v, Frotter : Les mu- 
gaifiques selles de nos hôpitaux sont cirées, vaor- 
réts, vvntilces, chauffées, comme peuvent l'être des 
palais. { Lélut.) 

— Fig. et fam. Les ennemis ont été bien rsortis, 

— Fig. et fam. Un howme frotté de grec et de 
latin, un pédant. [| Al est légèrement vnorrs de ttera= 
ture, il a quelques notions littéraires, it sait quelques 
petites choses. 

FROTTÉE, n. f, Pain frotté d'ail et beurré. 

— Pop, Volée de coups, 

FROTTÉMENT , n. m. Action de frotter, action 
de deux choses qui se frottent : Éfectriser un corps 
qé le vaorrauexr, Le racrrement de l'essien uce 
le moyeu de la roue, Empécher, diminuer le vaorre- 
mexr, { Acal.} 

FROTTER, v, tr. où act, 1° con). Passer une 
chose sur une autre à plusieurs reprises, en appuyant, 
en pressant : Fnorren avec la main, Faurien dou- 
cement, légèrement. 

Oindre, cuduire eu feictionnant : a lui raurra 
de bras avec dla baume, Frorren des meubles avec de la 
cire, Faorven des chaises. Fnerren de parquet d'u 
appartement, { Acad.) Prenez garde de ne point vaor- 
ten des meubles trop fort, de peur de les user. (Mol.) 

— Fig. et faim. Battre, frapper, maltraiter : O 
Pa enorTé comme EL font, d'importance, Faovren 
les oreilles à quelqu'un, (Acad. } 

Jour de Dieu, je saurai vous frotter les oreilles, { Mol.} 

— V,intr, où neut. Passer, glisser sur une chose 
en exerçant ms. es pression : L'ne «les roues vrov- 
raiv coûtre la caisse de la voiture, (Acad, ) 

= Ne freiter, v. pron. Sx rRorran avec a 
main, Se vaorren en quelque partie du corps. Se 
mortes contre quelque chose, ( Acad.) La déesse re- 
connaissante ft présent à Phaon d'une fiole d'essence 
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dont il se raorra, et qui le rendit le plus beau des 
hommes, (Th. Gaut.) Je n'ai jautais wn tant bailler, 

rler à l'oreñle qu'elles ont fait entre elles, tant 
se vaorren les peur et demander tant de fois : Quelle 
heure est-il ? { Mol. } 

— Fig. et fam, Se frotter à quelqu'un, avoir com- 
merce avec quelqu'un : 

.… Quand où se frotte avec Les courtisans, 

Les branles de sortie eu sont fort déplaisants, (Kégn.) 

— S'aitaquer à quelqu'un, le provoquer, le dé- 
fier : Ne va pautre vas à Lu; c'est uw mechant 
garçon, {Carmpistr.} 

— Pros, et fig. : Qui sy frotte s'y pique, on ne 
l'attaque pas impumément, 

FROTTEUR, n. m. Pron. froteur, — Celui qui 
frotte les planchers, les parquets : Payer le rRorrivu. 

Ac. | 
( FROTTIS, 0. vw. {frotter.) Pelnt, Touche légere : 
On ne trouve dans ce tableau ni empdtements, ni gla 
cis, ni raorris, nulle apparence de brosse, (Th. Gant.) 

FROTTOIR, n. 10. Pron. fro-toar, — Linge, brosse 
dont on se" sert pour se frotter la tête et le corps : 
Un norton de toile, Chauffer un vrorrots, { Acad.) 

— Linge dont les barbiers se servent pour essuyer 
leur rasoir en faisant La barbe, 

— Phys, Coussins entre lesquels on fait tourner 
le plateau de verre d'une machine are 

— Techn. Brosse pour frotter le pluucher des ap- 

rtements. || Outil dont les relieurs se scrveut pour 
rotter le dos des livres, afin que la peau soit bien 
unie. || Morceau de linge où de drap avec lequel les 
batteurs d'or enlevent les parcelles échappées au con 
teau. | Tissu de erin pour frotter les cordes a boyaut 
Î! Planche taillée en pointes de diamant, et percée 
d'un trou par lequel on les poignées de chanvre 

tr le frotter et le polir. 

FROTTON, n. m. Pron, frosou, — Techi, Es- 
pêce de brosse dont les cartiers se servent pour sa- 
vonner les cartes avant de les lisser. 

FROUEMENT, 0. #0. Pron, frou-man, —. Class, 
Actiow de frouer ; résultat de crtie netioas. 

FROUER, v. ontr, où peut, 27 conÿ, Chass. Faire 
use espece de sifflement à la pipée; imiter le cri du 
geai ou de La chouette, pour attirer les oiseaux, { Ac.) 

FROU-FROU, 0. m, Onomatopée dont on se sert 
pour exprimer le froissement des feuilles, des vète. 
ment : Lin raou-raou de soie bouffante, (Th, Gaut,) 

— Pros, Faire rnou-rnos, étaler un grand luxe, 

— Lovl, vulg, Oiseau-mouche, 

FRAUCTESCENCE, 0, . Pron. fruktésscanss, _ 
Bat, Époque de l'année à laquelle la plupart des se- 
mences nidrissent. 

FRUCTESCENT, ENTE, adj. (fruetus, fruit; lan.) 
Bot. Qui s couvre de fruits. 

FAUCTIDOR, ». m. | fructus, fruit; lat., £ü90, 
don; gr.} Prou. rat or, — Le douriéme mois du 
calendrier républicain; le troisieme mois d'été; il 
commençail au 18 avût et finisait au 18 septembre, 

— Fig, Faire un 18 fructider, épurer violemment, 
ilégoiement, be corps représentatifet la presse, comme 
ou Le fit au 28 fructidor {4 sept. 1795). 

FRUCTIDORISÉ, ÉE, adj. Qui « été éliminé par 
le 358 fructider : Le ports raucrinonsé. 

FRUCTIFÈRE, sé. des a g. { fructies, fruit ; fero, 
je porte; lat.} Bot, Qui porte des fruits. 

FRUCTIFIANT, part. prés. du v. Fructiber. 

FAUCTIFIANT, ANTE, adj. Produeuf, féeond : 
La science fait naître ces industries FAOCTIFIANTES 
qui enrichissent les penples, (Cuxr.) 

FRUCTIFICATION , n. f. Pron.* fruk4i-fi-dle- 
cion, — Bot, Formation, produetion des fruits; ré. 
sultat, produit de cette formation : Époque de fa 
FAUCTIFICATION, Faverincation lente, précoce. ( Ac.) 
Nos arbres fruitiers, quoigne greffes, gardent dans 
leur racerivicarion tons des caractères botaniques qui 
les distinguent, { 3. J, Rouss.} 

— Fig. : Aftendon: tout de cette pensée ; attendons 
da vaveriricarion de ce germe qui renferme peut-être 
une des glaires de er siècle, (Lacret, 

FRUCTIFIER, v. intr. où neut, 1'* con). er 
fus, fruit, et fiert, être fait ; lat.) — 11 s'écrit avec deux à 
de suite à La 1°° et à Ja a° pers. du plur. de l'up. 
de l'ind, et du prés, du x 2 : Nous fructifisons, vous 
fructifiez, — Rapporter du fruit : Quand les terres 
sont bien fumées, elles en vaucririnxr davantage. 

— Fig. Produire un effet, un résultat avanta- 
feux : Dieu a béni leur travail et l'a fait raucni- 
rie, Faire vaucrieren le parole de Dieu. (Acad.} 
Une sainte éducation fit rawcrimme dés son enfance 
ces premières semences de piété. {Fléch.) 

Vous verrez tous les aus fruceiffer vos vers, (Boil.) 

— Produire son fruit; être en fructifieation : 
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La manière dont un régétal raucrivis. Cette plante 
ne vnucrivix qu'à feile époque, (Acad. 

FRUCTUEUSEMENT, adv. Pron, fruktu-euz- 
man, — Avec fruit, utilement, avec proÿrès : Les 
missionnaires ont travaillé PRUCTOEUSEMENT en ce 
pays. ( Acad} 

FRUCTEEUX, EUSE, adj, Pron. frak-tu-en, eus. 
— Qui produit du fruit : Mameaur mocrvsex, Des 
tiges mmucrususrs, (Hoss.) 

— Fig, Utile, profitable, lucratif : Un emploi 
dcr: Une À ot ride et raucruause, | Acad.) 
Le travail du puëte, et sonvent de l'homme de lettres, 
lui est bien peu snvcrezex à luiméme, (Chamf,) Toutes 
les saisons sont ravcrvuuses pour des chrétiens. (Boss. 

FAUGAL, ALE, adj. (frugals; lat., m. sign.) 
Pron. fru-gal, — Qui se contente de peu pour sa 
nourriture, qui vit de choses communes : fl eat ex 
trémement ratcas, (Acad.} Charles XII était ravoat., 
vigilant, laborieux, { Volt.) 

— Par anal, : Mener une vie rauéate. 

— Repas frugal, table frugale, repas, table où 
l'on ne sert que des mets simples et communs, et que 
ce qu'il en faut pour se nourrir : Prenez part avec 
mous à ce repas ravéaz, (B. de St-P.) 

Le diner d'un peête est art sait pes Jrmgal. { Étienne.) 

FRUGALEMENT, adv, Aver frugalité : Un chant, 
fertile et bien cultivé est le vrai trésor d'une fanri 
dise sage pour vouloir vivre FRUGALEMENT, ( Acad. ) 

FRUGALITÉ, n. f. Qualité de ce qui est frugal : 
Aimer da vRauaariré, Pivre avec rnuoatiré, La rau- 
Gacrré rend le corps plus sain et plus robuste. ( Ac.) 
On faisait des festins où la joir ne régnait pas 
moins que da pavoarrré. (Montesq.}) Les repas de 
Fénelon étaient d'une vetréme vavoarivé. (La H.) 

FRUGIVORE, adj. des à g. {fruges, fruits; 0- 
rare, dévorer; lat.) Pron, fru-jisor. — Qui se nour- 
nit de fruits, de végétaux : Auimaur raoatvones, 
{ Acad.) L'homme est, par les dents, vacéivons aux 
trois cinquièmes, et carnivore pour le reste, {Cuv.) 

= Frugivores, N, m, pl. Oiseaux qui vivent 
de fruits et de grains : La nature fournit aux vnu- 
TE mue nourriture qu'als se procurent facilement. 
(Düd.) : 

FRUIT, n. mn. À frarefees ; lat, tu, sign.) ST dm 
— Production des végétaux qui succede à ln fleur, 
el qui sert à teur gation : Fever prhpeux, L'en- 
ue d'un tr cu da never, de chêne, ete. 
{ Acad, } On appelle murs en botanique toute la fa- 
brique de da semence. (J, 3. Rouss.) 

— Partieul. Fruit charme où pulpeux, tel que 
poire, pomme, prune, cerise, ete, : FROIT novvran, 
Fuurr ter, Faut mar, Fauir précocr. Faurr tar. 
dif, Facrr à noyau. Favir à prpin, Une corbeille 
de vuurrs, Manger du vavir, Conserver des vaurrs. 
Faurrs à l'eau-de-uie, (Acnd,) Plus un arbre est dgé, 
plus il prodoit de vavrrs, ( Bufl.) Tous des vaurrs que 
le printemps promet, et que l'automne répand sur la 
terre, {Fèn.) Fos repas, quelquefois si somptueur, 
vadent-ils ces jattes de lait qu'on vient de traire, et ces 
mauirs délicieux que nous avons cueïllis de nos mains ? 
{Farthél.) 

Au disble les plats d'or qui porteat des fruits s! 

(E. Aug.} 

— Fruits d'été, fruits d'automne, fruits d'hiver, 
fruits qui se mangent en ces saisons. 

— Fruits rouges, fraises, framboises, cerises, gro- 
seilles, { Acad.} 

— Fig. 1 fans, : Le raurr défendu, ce qui est in. 
térdit, par allus. au fruit du paradis terrestre, défendu 
au premier bonime : On « F = goût pour le ravir né- 
renuo. L'arbre de la science porte encore du vaurr 
néraxnu, ( Lévis.) 

— Dessert : Servir le nuit, On en est a FRuIT, 
Le vuuir était benu, ( Acad.) 

— Fruit monté, fruit décoré avec des cristaux, des 
figures de sucre et de porcelaine, postes sur un où 
plusieurs plateaux. 

— Aupl, Tout ce que la terre produit pour la 
nourriture de l'homme : On à ordonné des prières 
ER TE pote da consersation des rautrs de la terre, 
(Acad,) Aprés avoir recueilli les vnuvrs de Ex terre, 
ces peuples s€ réunissaient pour faire des sacrifices. 
(Barth) 

— Jurispr. Les produits, les revenus d'une terre, 
d'un immeuble, d'une charge, ete, : Avuir l'usage 
des vucurs d'un fonds, Percevoir des vnurrs, Les 
roses, profits et émoluments d'une charge. (Acad.} 

— Fraits naturels, les uetions spontanées 


d'une terre, comme le foin, le bois, le croit des ant- | 


maux, & Fruits industriels, les productions qu'on ob- 
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Le civils, le loyer des maisons, les baux à 
rue, les intérêts des capitaux placés, ete. 

— Fig. : Chez les Grecs et les Florentins, les arts 
sont nés comme des vaurts xaronezs de leur terroir, 

— Fruits pendant par les racines, par racines, les 
blés, les raisins, éte,, qui sont encore sur pied. 

— Par extens. Enfant qu'une femme porte dans 
ses flancs, où aq vient de mettre an monde : L'or 
femme est obligée de conserver son vaut. 

— Poétiq. Enfant ;: Les raurrs de cet hymen. 

Ce triste et dernier fruit d'un malbeureus amour, { Vol.) 

— Par anal. M se dit des animaux : 

Ces tendres fruits que l'amour ft éclore, 

Ex qu'en léger duvet ne couvrait pas encore, ( Del.) 

— Fig. : Utilité, profit, avantage qu'on retire de 

que chose : Je n'ai tiré aucun rauir de cette af. 
aire. J'en ai perdu tout le ravir. Beaucoup de pei 
et de vautr. Levavir de ses travaux et de 5e 
vreilles. { Acad.) Louis XIF fit jouir son royaume par 
avance des raurrs de la pair. (Rac.) 

Laisse-mei des périls dont j'attends tout le frwir. (Ra. 

Plus le péril est grand, plus doux en est le fruit. (Corn. 
Cet ouvrage est le vuvir de près de vingt ans d'étude 
et de recherches, { Fuff.) 

— Au plur, : Les fruits d'an travail, d'une indas- 
trie, ete, (Acad.} 

M1 goûte sans rougir les franits de as victoire, (Cora. 

— Effet, résultat d'une cause, soit bonne, soit 
mauvaise : C'est un Fnurr de vos soins, La trenguit. 
lité d'esprit eat nn ravrr de la bonne conscience. La 
honte et le repentir sont les vaurrs ordinaires des 
mauvaises actions, { Acad.) 

Les soupçons importuns 
Sont d'un second hymen les fruits les plus comrmuxs, 


(Rse} 
Soulagez la misère du pauvre, ü qu'elle ne soit 
pas L'usx de l'oisires. (Barihél.) ; 

— Faire du fruit, produire des effets avantageux, 
par des exhortations, de bons exemples : Ce mission. 
naire à FAIT ON GRAND FAUIT dans cote wide, ( Acad.) 

— Constr, Retraite où dimisution d'épaisseur qu'on 
donne à ane muraille à mesure qu'on l'éléve : Don 
ner du vavir à ane muraille, fine faut pas élever le 
mur tout à fait à plomb, il faut qu'il at ur peu de 
ravir, ( Acad.) 

FRUITÉ, ÉE, adj. Pron. fruité, — Plus, Chargé 
de fruits d'un émail différent : D'argenr, à loranger 
de sinople vavrré d'or, ( Acad.) 

FRUITERLE, n. f. Pron, fruiti-ré, — Lieu où lon 

rde, où l'on conserve le fruit : Porter du fra à 

vauivans. Serrer du vnoir deus da pacrreus, 
[| Dans ce sens on dit plus ordinairement ÆFaiier. 

— Office qui fournit Le fruit , la bougie et La chan 
delle : Les officiers de de rnurrants, Chef de le raus- 
rene. (La Br.) 

— Commerce du marchand fruitier : Quitter de 
ratiranis, ( Acad.) 

— Écon, rur, Lieu où l'on fait des fromages. {| F. 
Faurriier. 

FRUITIER, ÈRE, adj, Pron. fraitié, tièr. — Qui 
porte du fruit, I n'est guère unité que dans les locu- 
üons : Arbre FRUITS, Jerdin vaurrtum. ( Acad.) 

FRUITIER, 1ÈRE , n. Pron. fruidié, tièr, = Ce 
lui ou celle qui fait métier et profession de veudre du 
fruit, des léguines, ete. : La boutique d'un ravrrten. 
Marchand vnuvriun. Marchonde vrurriine. 

— Jardin rempli uniquement d'arbres à fruit. 
Dans ce sens, F'erger est plus usité. 

— Lieu où l'on eouserve le fruit pour l'hiver : 44 
der an rnvaivirn, | Atad,) 

FAUITIÈRE, 0. {. — Écon. rur. Société, a350- 
ciation formée pour li confection des fromages, dans 
le Jura. Foy. Émaitix, 

FRUSQUIX, 0, m, Pron, fruss-hain, — Pop. Ce 
qu'un homme à d'argent et de nippes : 4 @ perdue tout 
SON FRUSQUIS, S0R SAIXT-FRUSQUIX, | Acad | 

FRAUSTE, ndj. des à g.{frustm, fragusent : lat.) 
H 5e dit d'une médaille, d'une monnait effarée, al- 
térée, où défectueuse dans sa furme : Médaille snusre. 

— Il se dit également d'une pierre, d'ua débris 
antique dont Le temps a dépoli ou corrode La sur 
face, et d'une coquille dout les pointes et kes can- 
uelures sont usées : Un marbre rausre. Une colanme 
pnusre. Une coquille vausre. ( Acad.) 

— Par extens. : Le souvenir méme vausre et gros 
sicr à son culte et son prestige pour le cœur. { Lam.) 

—N.m. Dicgéne sait d'une médaille le nusre {La Br.) 

FRUSTRANEÉ, ÉE, adj. {frustra, en vain ; lat. 
Bot. Vaine , stérile, sans effet : Parmi Les insectes qui 
vivent en socièté, beaucoup nous donnent à observer 


des mariages singuliers que nous pourrions rapporter 


ticut par la culture, comme le blé, le vin, ete, } à a polygamie rnusraanée, (Dumeéril.) 
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FRUSTRATOIRE, adj. des à g. (frastra, en vain; 
dat.) Prou. frusetra-tonr, — Prat, Fait pour frus- 
trer, pour tromper, où pour éluder, pour gagner du 
temps : Acte, appelrausraaTome, Esception ra usTR a 
vont. Frais ravernaroinss. ( Acad.) 

FAUSTRATOIRE , n.m. Boisson, eau sucrée o1 
aromatisée qu'on prend quelquefois æprès le repas 
pour faciliter lu digestion, et qu'on denne à un malade 
pour l'aider à supporter la dhète : Un rausrnarams 
fait de vin, de sucre et dy cannelle. Prendre de l'eau 

«sucrée PONT YROSTRATOIE, ( Acad.) 

FRUSTRÉ, ÉE, part, pus, du v. Fruster : Des 
héritiers vavernés de leur espérance. (Thd.) L'espé- 
rance publique vausraée tout & coup par la mort de 
cette princesse, ( Boss.) 

Non, tune serms point frustré dans ten aliente, (ficgn.) 

FRUSTRER, v. tr. où wct, 17° con), (frastrari, 
m. sign. de frustre, en vain; lat.) Pron. frustré 
— Priver quelqu'en de ce qui luiest dû, de ce qui 
doit lai revenir : PE ofa mosrmé de mes droits, HE à 
FRUSTRE 565 pényan eo + fa rss de et po 

— Facsraen d'attente, l'espoir, l'espérance, les rspe: 
rances de quelqu'un. les) és jé 

FSUTESCENT, ENTE, adj. (frutes,” arbrissenu; 
Mot.) Pron. fru-tèss-can, cantt. — Bot. Qui en de 
nature ligneuse; qui a le port d'un arbrissemts, 

FRUTICULEUX, EUSE, adj, Pron. frivti-fnnlene, 
devez, — Bot, Qui n le port où la tuille d'un sous- 

- arbrisseau. 

PRUTIQUEUX, EUSE, ad). Pron. fru-ti-beu, feus, 
— Bot. Qui a la forme d’un arbrisseau, 

7 EU , ÉE, adj, Pro. fu-ko-i-dé, — Pot. Qui 
ressemble à un Focus, 

= Fucoïdées, n. f. pl. Famille d'algues. 

FUCUS, n. m. (m. lat.) Pron. fu-huss. — Bot. 
Plante marine de la famille des Cryptogames. 

FUGACE, adj. des » g. (fugar, de fugere, fuir; 
lat.} Pron. firgass. — Mèd, Ïse dit des symptô- 
mes qui disparanseut aussitôt après s'être montrés : 
Sympiémes vouaces, Frissons rUGACES, 

— Bot. Il se dit des parties qui n'adhèrent pas long- 
temps à La plante, qui s'en détacheut promptement : 
C'alce ruascx. Corolle ruoacs. Stipules ruGaces, 

— Par anal. : La jeunesse est ingrate naturelle. 
ment, d'humeur rouace et passagère, (Ste-Beuv,) 

FUGA , 0. Ÿ. Qualité de ce qui est fngnce : La 
wuuacrré des plaisirs, || Peu usité. 

FUGITIF, VE, adj. {fugitions, m.-sign. ; et. } 
Qui fuit où qui s'est enfui, qui a pris ba fuite : Un 
criminel rocrew, Un esclave ruarrir. 

— Banni, chassé de son pays : Une reine rucr- 
VE, qui ne trouve aucune retraite dans trois rorau- 
mes. | 

— Suhstantir, : C'est un ruarrir. ( Acad.) 

— Poétiq. Se dit des choses qui passent rapide- 
meut : L'onde voctrtee, ste ombre rootrive. 

un Le non fugitif par Les oirs apporté. (Matilätre.) 

— Poëtiq. Prés de s'évanouir : 

tard Quelle raix onjonne que je vive, 

Et rappclhe en mon sein mon tue figitive À (ac) 

— Mor. Passager, peu durable : Éelet ævarrir. 
Bonheur voorri. ir vcormw. Des biens ruut- 
vives, De roorrirs pläisirs. ( Acad.) 

— Pièces vucrrives, où où écrits de peu 
d'étendue , et qu'il est facile de perdre, d'égarer, Il 
n'est plus guère usità dans ce sens. 

— Pièces, poésies Foorrivss, pièecs de poésie Lé- 
gore sur divers sujets : Recueil de poésies puürrives. 
Rassembler, recueillir des pièces vuorrives. (Acad. } 

Syn. Fogitif, luyard, Appliqué sux personnes 
<t aux animaux sJugtif marque l'état de cebui qui à fui ; 
fuyerd l'état de éebni quoi ait mu masmont où l'on 
pure. Le fugitif s'est par par da fuite: 7 fuit 
pour échapper à cent qui le pourtmivent, tif peut 
seul s'appliquer aux objets innmimés; uxis lors il qualifie 
les choses qui passent vite, qui disparamsent rapidement, 

FUQUE, n. f. (fuga, fuite: lat.) Pron. frgh. — 
"Morceau ou un morceau de musique, duns 
lequel différentes parties se suivent , se succédent, en 
répétant le mème sujet d'aprés des règles établies : 
Faire une roous, une double rucvr. La ruove qui sert 
de conclusion à la desxième partie de le Création 
d'Hardn, à un peu vieilli. (Sewo.} ! 

Une fugie en tmasique est un mercens bien fort, (Regn.) 

— Fig. et fm, Foire ane fugue, s'enfuir, prendre 
la fuite, 

PL LE, part. pass. du v. Fuir. 

— Ce participe esl ewriable si le temps composé 
dons lequel il figure est pris transitiv. et précédé de 
son compl. direct,, et invarmble s'il est pris dsus 
Le sens intransitif; ainsi l'on écrira : Les ennemis 
“nous ONT FUI, el Nos beaux jours mous ant Fur, 

TOME 1 
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parce que dns Le premier cas le verhe est transitif, 
et qu'il est intransitif dans le sooond, 

PURE, 0. f. Prou. fut, — Espèce de petit oolom- 
bier : {{ n'a point de colombier, mais il à une vvux, 
(Acad. | x 
FUIR, v. iotr, où neut, reg, 2° com, { fagere ; 
lat, m, sign.) (Je fais, tu furis , cl foeit; nous fuyons, 
vous fuyez, êls fuient; je fuvais, mous fuyions, votes 
fuviez ; je fais, nous fuimes: je ferai, nous fuirons ; 
je rires, note fuirons ; fuis, fuvrens, fuyes : que je 
fuie, que nous fuyions; que je futsse, que nous fiuis- 
sions ; me , fui, fuie.: S'éloigner avee vitesse d'un 
lien, d'une personne, d'un objet, par un motif de 
crainte où de répugnamee : Fois de son pars , hors 
de son pays, Je voudrais roy, et ne saurais m'y ré- 
sondre, {Ï.3. Rouss.) On ae lui reprechere jamais d'a- 
vors #ui, (Acad.) 

Fuwir n'est un déshenneur 
Que pour ceux dont on peut soupooaiter la sabeur, (Creb,) 
A1 faut, 11 faut qu'il Juice, et mon qu'ils retire, (fse.) 
Laches, ou /wrez-vous, (Boël.) 

— Se décuber à : 

Tout fuit, tont se refuse à mes embrassements, { Bac, ) 

— Fig. Différer, éluder, empècher qu'une chose 
ne se lerinine : Je ne pas terminer avec cet homme, 
il rott toujours, El ewrr habilement, mais je latten- 
drai, (Acad. } + 

= Pur anal Courir ou se mouvoir avec quelque 
rapidité, s'éboiguer où siubler s'éloigner : Lie rassure 
qui eur dans la prairie, Les nuages veine, et le 
ciel reprend sa seréaité, Le rivage puxarx doin de 
nous. (Acai.} 

Au seul son de aa vois, a mer fuir, Le ciel tremble, (ac. 
Les iles vessxr derrière nous, (Lam.} Le pays est plat, 
la plaine vuvr à perte de wwe. (V, Hugo.) 

La Éeur passe comme la vie, 
L'aienu Jui comme le bocliesr, {1d.} 

— Fig. L'hiver À ro, Hétons-nous, de temps rutr, 
{Acad,) 

— Le mot m'a fui, l'expression m'a fui, je ue trouve 
plus le mot, l'expression; j'ai perdu la raison, 

"Je troave au con d'un buis le mot qui m'avurt fui, 
Bæil. 

— La raison m'a fui, j'ai perdu la raison. : 

J'ai peige à rappeler ma raisan qui m'a fui, (C, Det.) 

— Fam. Cela ne peut, ne saurait lui fuir, cela doil 
lui échoir iméailiblement : Cafte seccession ne sau- 
r@it me poin, | Acad.) 

— Mar. Fair à la dame, fuir devant de temps, 
laisser arriver, gouverner de maniere à recevoir M 
lame où le vent par l'arrière, || Fuir à méts et à 
cordes, fuir à sec de voiles, sans aucunt voile 
dehors. 

— Peint. Paraitre s'enfoncer et s'éloigner de la 
vue du spectateur : Cette partie du tableau ne res 
pas assez, Cela suir bien. 

Daus on loistain qui fhér, un monde entier s'étend, 

{Rowch.) 
Le ton général est vif, lumineux, et les montaynes 
rutext bien à travers la brume Bleudtre, (Th. Gaut,) 

— Par anal, Le front du nègre roir en arrière. 
{Geoff, St-Hil.} . 

— Mar, La côte fuit dans telle aire de vent, son 
gisement prend telle où telle direction. 

— Laisser échapper le liquide par quelque fente, 
quelque félure, en parl. d'un vase : Ce por, ce tonneau, 
ce vase rorr, /Ù faut l'empécher de vus. 

= Futr, s. act. S'éloigner de quelqu'un on de 
quelque chose, l'éviter, par crainte, par aversion, ete: 
Form l'ennemi, Tout le monde vurr cet homme, Fo 
un pestifére. Il: figurent dans leur domicile propre, 
en regard des maitres qu'ils ox rrus, (WE, Wallon.) 
Futn des mauvaises compaguier, Forn de sice, Fovex 
ces somnerces stériles d'oi d'instruction et la conffance 
sout baumes, {Vauv.} 

J'ai Ji l'iestraction, j'ai ri de ka sagesse, (Le Franc,} 

Chad l'impie à porté l'outrage am senetunre , 

V'oët Jui le temple ew deail, de splendeur DR 

[V, Hugo.) 
Quand on veut éviter d'être charlatan, il faut vou 
les tréteanix..…..… {Cliamf, 

Vous me fuyres en vais : je m'attache à vos pas, (Desim.} 
Tous Les animaux terrestres vuiexx l'eau, et ne na- 
gent que quaral ds y sont forcés par la crainte ou par 
le besoin de nowrriture. (Buff. 

C'est pour vous que je Jui les brayantes cités, {La Wir.) 

= Se fuir, v. pr, S'éviter mutuellement : du 
trefois ils se cherchent, aujourd fur ils se euranr, 

— Fig, et mor, Échapper a s0i-méme : fls'agite pour 
fuir la enort qui le saint, où du moins pour sx soin 
lui-même. {Mass.) La conscience impure ne peirt plrs 
se veu élerménne, CE.) 

FCITE, 0, f. Proo, frite, — Action de fuir ; 
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Fuite hontense, Être en verts. Premure da uvre, 
(Acad. ; 

La fuite est permise à qui fuit son tyran, {ec.) 

El met, chez lui, voisins, parents, amis en faite, (Houss,} 

— Fig. Action par laquelle on se retire ou s'é- 
loigne «l'une chose dangepouse, où qui peut déplaire. : 
La rorrx du vice, La roure de l'occasion. 

— Délai, échappatoire artiicieux : C'est a chie 
caneur qui ase de pures. Toutes ces procédures ne 
sant que des vurres. (Acud.) 

— Action d'échapper aux poursuites de l'ennesni : 

Demeure, où je suis lon compüce, 

Es seullrant que — ta fuite m'avilisse. (C, Del.) 

— Fig. En parl, choses qui passent, qui s'é- 
loigoent, qui | 2 er avec pme prono gs 

sans Peu soucieus de la faite du temps, 

d'attendrai la vicillesse entre de beaux enfants, {E. Aug.) 

On ne s'apercoët pas de ls Jaite du temps, (Anir,) 
Cette sie dont la rurre précpitée nous trompe tou- 
jours, (Boss.) 

J'aivu, sans murmurer, la frite de ma joie, ÊV. lugo,} 

FUITES , u. L pl. Véner. I se dit des voies du 
cerf qui fuit : Suivre Les rurves du cerf. 

FULGORE, n. mm, (fulgor, éclat; lat.) Zool, In- 
secte hémipière, du front duquel, au temps de lacs 
couplement, il s'échappe une lumière phosphores. 
coule : Le ruisonr porfe-danterne. 

FULGURAL, ALE, adj, (fulgur, foudre; lat, ) 
Pron, ful-gu-ral, — Didact, Qui concerve la foudre, 

— Science fulgurale, srience de la divisation par 
la foudre, Cette science était familière aux Étrusques. 

FULGURANT, ANTE, adj. Pron, ful-gusan, 
rantt, — Néol. Fig. Euvironué d'écluirs: Le téte de 
Mirabeau avait une faidenr grandiose, FULGURANTE, 
dont l'effet par moment était électrique et terrible, 
CV. Hugo.) Un regard rotousastr, (. de Halz.} 

FULGURATION, n, { Pron. fbgnuermecion, — 
Chim. Éclair, dans la coupellationde l'argent, de l'or, 

FPULGURITÉE, n. f, Min, Tube sitrilié produit 
par le passage de la foudre dans un terrain de sable 
quartieux : Les vuicanires sont creuses, (C. d'Or 
bigny. } 

FULIGINE, n, f, La chaleur et l'inflammation de 
da; rale portent Au cerveau de nofre imedaite berucoup 
de vouicises épaisses et erasses, (Mol.) 

FULIGIXÉ, EE, adj. Pron, fu-li-jine, — Pot. 
Qui ressemble à une espéce de champignon. 

= Fuliginées, n.f, pl, Famille sa champignons, 

FULIGINEUX, EUSE, adj, ([fulgo, sue; lat.) 
Méd, Qui ressemble à de În sue ; qui este couleur 
de suie, on parl. des lèvres, de la langue des 
deuls, lorsqu'elles sont devenues branätres par l'effet 
de quelque maladie : Popeurs venacinauses, Flammes 
rciacteroses, Léeres dentsvuracexserses. (Acad) Dans 
cette pièce enduite d'une substance grasse et veiscs- 
Neusr, fout avoit Cair misérable. (H. de Balzac.) 

 FULIGINOSITÉ, nf. Qualité de ce qui est fuli- 
gineux. 

— Mél, Matière nomätre, couleur de suie qui re- 
convre les dents, les lèvres, dans les affections tv. 
phoules. ° 

PULMINAIRE, adj. des à g. {fadeoez, foudre; 
lat.) Pron. fufminèr, — Phys. Qui a rapport à la 
foudre. 

— Min, Pierre fulminaire, pierre que l'on croyait 
produite par La fondre, 

FULMIMANT, part. prés, dur, Fulminer, 

FULMINANT, ANTE, odj. {fuiminer.) Qui lance 
la foudre, qui est armé de la foudre : Jupiter ruimue 
XANT, 

— Chim, 11 se dit de quelques compmitions ou 
préparations qui détonent , éclatent avec bruit lors- 
qu'on les chauffe légérement ou qu'on les soumet à 
une certaine pression : Or, argent ruLmimant, Poudre 
FULMINANTE, 

— Fig. Qui éclaté en menaces, qui se livre à de 
grands emportements de colère : C'est un homnre qui 
se met en colère pour la moindre chose; il est tou 
Jours ruLMImANT. 

— Qui exprimé où dénote une violente colère : 
Lancer un regard vosmisant, (La Harpe.) Écrit ruse 
mixant. (Acad.) 

— Hist. Légion fulminante, surfom donné, sous 
Marc-Aurèle, à une légion entièrement composée de 
chrétiens: Les meilleurs soldats de Empire, es 
LÉGIONS FOLMENANTES qui firent reculer quelque temps 
des barbares, se recrutaient dans des rangs chrétiens, 
(Nicolas) La pluie obtenue per la legion vou 
manrr, {Hs | 

FULMINATE, vw. 5. Chiw. Sel produit por la 
combinaison de l'acile fulminique avec nine Das 
saliable. 126 
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FULMINATION, n. {. (fulminer.) Pron. fubmi- 
na-cios, — Chim, Détonation subite, explosion d'une 
matiere fulminante. LL 

— Dr. can, Promulgation, dénonciation : La rur- 
smusarion des bulles, La vurwrmariox d' une sentence 
ecclésiastique. La rouminarion d'un monitoire, {Acad.} 

FULMINATOIRE , adj. des à g. Théol. Qui ful- 
mine : Sentence VULMINATOIRE, , 

FULMIXÉ, ÉE, part. pass, du v. Fulminer : /nter- 
dit ruumuné, Brlles vurmunEns, : k . 

— Pur extens. Condamné, frappé d'interdit : Fe 
nelon voulut prouver que la doctrine rurmxée dans 
une femme était la doctrine vénérée dans les saints. 
{Lam.} : = 3 k 

FULMINER, v. intr, où ueut. 1°* con). (/u/mi- 
nare, de fulmes, foudre : lat.) Chim. Faire exp M 
en parl, des matières fulminantes : Cette composi- 
tion, cette poudre soin au moindre choc, (Acad) 
L'or vouwinx avant d'étre chauffé jusqu'au ronge. 
(Buff.} . | 

— Fig. S'e er, invectiver contre quelqu'un 
aver menaces : {{ vuimixs drengement contre vous. 
dl est en colère, il rutsmisx, d pe, (Acad.) Fal- 
lisil voumsen et le prendre d'un ton si haut? 
(Boss. } | 

= V,tr, où act, Dr, can, Publier quelque acte 
avec certaines formalités : Fccwsmen des bulles, For- 
Mina are sentence d'ercommanication. { Acad.) 

— Par aual. Publier; lancer dans le public : 

Tu m'as trompé, volé d'une manière indigne. 

de Jubnine un mémoire, et demain je t'assigne, (Étienne.) 

FULVERIN, n. m, pes fuuve; lat,) Pron. 
fubvrain. — Peint, Couleur qu'on emploie en dé- 
trempe pour glacer les bruns. 

FUMADE, p, f. Agrie. Amélioration de la terre 
dans de me où des bêtes à cornes ont été parquées 

1 La nuit, 

FUMAGE, 0, m. Pron. fu-ma), — Opération par 
laquelle on donne une fausse couleur d'or à l'argent 
filé, ea l'exposant à la fumée de certaines composi- 
tions : Défendre le vumacx. (Acad) 

FUMANT, part, prés, du v, Fumer : Trois étu- 
diants allemands étaient restés seuls sur le pont, »v- 
MAnT leurs pipes de faience painte, (V. Hugo.) 

FUMANT, ANTE, ndj. Qui fume, qui jette de la 
fumée où quelques vapeurs : Tison romaxr, Londres 
rumanres, Des viandes rümanres, en Les cen- 
dres encore remawres de tant de villes autrefois flo- 
rissantes, Lg : 

— Fumant de sang, plein, couvert d'un ui 
fume encore : eg 2 pores un de sang, . 

— Par anal. Fumaxr de carnage, 

sn. Des lieux tout fmaut de carnage. (Volt,} 

7 Fig. Fumant de courrour, de colère, transporté 
de courrous, de colère, 

FUMÉ, ÉE, part. pass. du v. Fumer : Jambon pusci, 
Langues rumxes. 

— Fig. Terre bien vumie, Sans fourrage, le culti- 
vateur vit, dans ses mal roms ef mal labourés, 
comme dans un désert, (Chaptal.} L 

FUME, n. m, Grav. Épreuve d'un poinçon; em- 

inte que J'on fait sur une earte avec le poinçon 

une lettre noircie à la flamme d'une bougie, pour 
voir s’il est bien gravé, (Acad,) 

FUMÉE, n. f. (fm ; lat, mi sign. } Pron. from, 
— Vapeur plus où moins épaisse qui sort des choses 
brülées, ou vivement échautfées par le feu : La 
vouée du foyer, La vowie d'un volcan. La rumis 
qui s'élève dr champ de bataille, Des tourbillons de 
rumie, Fumis éyaisse, noire, puante, La vumre nous 
étouffe. Chasser, dissiper la rumén, (Acad,) La grande 
salle était remplie d'une rouin affrense, mélée de 
tourbillons de feu. (Volt) L'hymen æient après la. 
mour, comme x rumée aprés la flamme, {Clan} 

Une fumée étrange, 

Seulu dans ce taudis, atteste qu'on y mange, (A. de Muss,} 
L'eau rejaillit en tourbillon d'écume qui s'élèvent 
au-dessus des foréts, comme les vumiss d'un vaste 
embrasement, {Chateaubr,) 

— Noir de fumée, suie très-noire et légère que 
donne la pois-résine, et qui sert dans les arts : Le xorR 
DE FUMÉE sert à faire l'encre d'imprimerie, le cirage, 
ete, (Acad, ) 

— Prov. et fig. {n'y a point de fumée sans feu, 
il ne court point de bruit qui n'ait quelque fonde 
mnt, || 4 n'y « point de feu sans fumée, quand on a 
ue passion vive, Os tué pr s'empécher de la lisser 
parailre, ‘ 

— Fig. S'en aller en fumée, ne point produire l'efs 
fet attendu ov désiré : Tors ses Projets SEX LONT AL- 
LÉS EX FUME, (Acad) 
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+... Son feu pourrait bien s'en aller eu fumée, (Regn.) 
— Fig. et fam, {vend de la rumée, il n'a qu'un 
crédit apparent, dont il fait parade pour en tirer avan- 


— Vapeur qui s'exhale des viandes chaudes : Le 
rome du rit, 

Il vint à ce festin, conduit par la Jismée, {Bail.) 

— Prov. et pop. Manger son pain à la fumée du 
rôt, ètre spectateur d'un divertisement auquel on 
De! peut avoir s 

— Vapeurs qui s'exhalent des corps humides : 7{ 
se leva une rumès de la rivière des marécages, (Acad.) 

— Fig. Choses vaines, frivoles, périssables : Cette 
remis qu'on nomme la gloire. Toutes les choses de ce 
monde he sont que rumix. (Acad.) S'Ü était content 
de sa journée, il se frottait les mains en laissant 
échapper par les rides crevassées de son visage une 
ruwts de gaieté. (H. de Balz.) 

À quelque prix qu'on metie ane telle fumrée, 

L'o ité vaut mieux que tant de renommée, (Cors.) 

— Se repaitre, s'enivrer de fumée, se repaitre de 
vaines espérances, de vains honneurs, d'une vaine 
gloire, 

Un tenivré d'une douce fumée, (Boil. 

SE “pes es) 

Ne peut pas, dira-ten, sobaister de fumée, (Boil.) 

— Fig. Au pl. vapeurs qui montent au cerveau, 

— Les fumées de l'orgueil, de l'ambition, ete., les 
mouvements de l'orgueil , les désirs, ete. 

— Chass, Fieate des cerfs et des autres bêtes fauves : 
Les vuuias du cerf, Les rumées de la béte. 

FUMELER, v. tr. ou act, 1'* conj, Agric, Arra- 
cher le chanvre mâle, 

FUMER, v. iotr, ou neut, 1°* conj. Jeter de la 
fumée : Ce bois n'est pas sec, il roux beancoup, Le 
volcan rumarr encore, L'encens rumarr sur les autels. 
{Acad.) | 

v Le flambeau mourant füme et s'éteint dans l'ombre, 

Del. 

L'Olrmpe voit en paix fumer le mont Etna_ (Pie) } 

Lè, du soir au matin, fument autour des bommest : 

Ces vastes alambics qu'on nomme les cités, (A. de M. ) 

Aux lueurs du couchant voir fumer les hameaux, 

CV. Hugo, } 

— Cette chambre fume, cette cheminée fume, ln 
fumée s'y rabat et entre dans la chambre : Empée 

une cheminée de rumen. 

— Impersonn. : //rcux dans ceité chambre, 

— Poëtiq. Faire fumer les autels, y brûler de l'en- 
cens; y offrir des sacrifices à la divinité, 

++.Au pied des nutels que je érirais fumer, (Pc) 

— Exhaler des vapeurs : Au printemps, on voit 
Les marécages vuuan. Les prés vuusnt, Ce cheval 
FUME. Leur sang fumait encore, La terre rumair 
encore de leur sang, { Acad.) Ses naseaux vumuxr, 
(Flor.) Le sang des étrangers a fait ruwen la terre. 
(J, 3. Rouss,) 

— Fig. et pop. Avoir de la colère, du dépit, de 
l'impatience, etc, : {{rumx, mais i{n'ose rien dire. Je 
l'ai fait ruman. {Acad} 

— V. tr, ou act, Exposer des viandes à la fumée, 
pour les sècher et les conserver : Fumsn des len- 
gues, des jambons, etc. Mettre nn jambon dans la 
cheminée pour qu'il ss roux, (Acad) 

— Prendre en fumée, par la bouche, du tabac ou 
quelque autre substance : Fumsm wne pipe de tabac, 
Femen du tabac, un cigare. (Aeadl,) Nous leur fai- 
sons yuMEn da pipe, ( Lam. } 

Oui, j'aime fort aussi le tabac à fumer. (AI, de Muss.} 

Heureux homme ! — ]} frais de l'opium dans l'ambre, 

Et, vivant sa8s remords, il aimait be sommeil, la.) 

Eu Orient, quand on n'a rien à se dire, ov vous du 
tabac de rose ensemble, (M de Staël.) 

— Alsol. Prendre du tabac en fumée : Chacun 
4 livrant aux amusements de son goût, on joue,on 
cause, on lit, on boit, on vom. (J, J. Rouss,) L'un 
sumatr, l'autre prisait, et ils se disputaient sans cesse 
à qui pratiquait le meilleur mode d'absorber le tabac. 
(HW. de Habz.) 

Qui? moi! j'aurais le courage de vivre 

Aoprés d'us vites Mann, qui cbaque jour s'enivre, 

Qui J'me à chaque instant ? (Coll. d'élart,) 

— Agric. Épaudre du fumier sur une terre cultivée, 
pour l'engraisser, pour l'amender : Fomen t4 chainp, 
FumEn ue vigue, 

FUMEROLLE, u, {. Géogr, Crevasse du cratère 
des volcans, d'où s'échappe de la fumée, 

FUMERON, 5. me, Morceau de churbon de bois qui, 
w'étant pas assez hrülé, jette encore de la flamme et 
beaucoup de fumée, 

FUMET ,n.m,. Pron, fem. — Vapeur qui s'ex- 
hole de certains vins et de certaines viunles, et qui 
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f agréablement l'odornt et le goût : Ce vis à 
we Le ruwrtr, Le romar d'une perdrir, Un faisant 
qui a un grand romer, Un vomer déticicus. (Acad) 
Des perdeis d'an jumer admirable. (Rega. 
FUMETERRE , 0. { Bol. Plante fort comtuse 
dans les champs, et souvent employée em mévderine 
comme tonique : Sirop, extrait de pumETEnnE Le 
suc de la vomeraans produit sur les Jeus Le sé 
effet que la rumke. (Acad.) Foyes les tiges diffases de 
rumrrens air fleurs noires est roses. (HA, de Balz.| 
FUMEUR, n. m. Celui qui à l'habitude de pres 
dre du tabac en fumée : C'est un grand rouvre. 
Une réunion de rumrums, { Acad.) 4{ est focile de 
reconnaitre Les rouxuns à leur air heébèté, à Leurs 
Mvres baveuses, | Blanq.) Jatrépide voxaua , diseer 
et soupeur, il étonnait autant à table que dans Le 
rie de plaisir, en verve à minuit comme le marin, 
(H. de Balx.) F 
FUMEUX, EUSE , adj. Qui envoie des vapeurs à 
la tête : Du vin remxvx. La bière de ce 


ya est 
extrémement romeusx. (Acad.) L'ordre des À Rss 
des plus tempérés aus rarcers. (Brill. Sar.) 


— D'où il sort de {a fumée : Je me tromvai dem 
une chambre éclairée par une lampe rem, 
CH. de Balz.) Je l'ai trouvé devant une table éclairée 
par jo lampe roms. (E. Sous.) 

++ Un foyer /umeux, (Det.} 

FUMIER, 10, n.(/fmus; lat, m. sign.) Pron, fe- 
mié, — Paille qui à servi de litière aux chevaux , 
aux bestiaux, et qui est mêlée avec leur Geute : Orer 
Le roman d'une écurie. Faire pourrir du vous. Le 
roxen engraisse les terres, Funaien de cheval. Fc= 
mien de vache, (Acad. ) Le voxren du bœuf est le 
meilleur engrais pour les terres sèches et légéres. 
{Buff.) 

_ ne : Les bourgeois, par une vanité ridiesk, 
font de leurs ms HA remien pour des terres des gens 
de qualité, {Chamf. } 

Oui, la iberté meurt sur ke fumier des villes. (A. de M.) 

— Par eatens. Toute sorte d' is, comme be 
exeréments d'animaux, les matières animales Où vé- 
gétales en putréfactiun, ete, 

— Fig. et fam, Ce n'est que du fumier, se dit de 
toute chose dont on ne fait mul cas, où pour laquelle 
on veut lémoigaer un grand mépris. 

Comme du famier regarder tout le mue, (Mol) 

— ÂAmas de fumier l'on forme dans une 
mare, dans une fosse : Adler jeter cela sur le rumses. 
Il avait caché son argent dans un vumsn. 

— Prov, Mardi comme nn coq sur son fumier, se dit 
d'un homme qui se prévaut de ce qu'il est dans un 
lieu où it a de l'avantage. 

— Par anal, : {ne faut pas l'attaguer sur son wo- 
Mie, 

— Prov. et fig. Mourir sur un fumier, mourir mi- 
sérable, apres avoir perdu tout son bien : 

Ab! mossieur, nous mourrons uo jour sur un fumier, 

._ (Sega. ) 

— Pror. Être comme Job sur son fumier, être ré- 
duit à un état excessif de misère et de souflrance. 

FUMIFUGE, adj. des 2 g. { fins, fumée; fu 
gare, mettre en fuite ; lat.) Didact. Qui chasse la fo- 


mée, 

— Techn. Appareil fumifuge, appareil que l'on 
adapte aux cheminées pour préserver les apparte- 
ments de la fumée, 

FUMIGATION, n. £ Pron. fumi-ga-cion, — 
Chim, et Médee. Action de répandre dans on lice La 
fumée d'une substance odorante, La vapeur d'un l- 
. où un gaz quelconque : Faire des pomicartens 

e chlore pour purifier l'air. 

— Action d'exposer un corps à la fumée. 

— Action d'appliquer un médicament sous forme 
de fumée , de vapeur où de gaz, à quelque parte 
du corps : Fumicarions sulfureuses. Fomionxrons 
aromatiques, 

FUMIGATOIRE, adj. Pron. fa-mi 
Med. 1 s'emploie dans cette locution : Æate pt= 
miéaroise, boite qui contient les objets nécessaires 
mur secourir, aù moyen de fumigations, Les moyes et 
es asphyxiés, 

FUMIGER, v, tr, où act. 1°* con. Prou faroquie 
fé. — Il prend l'e muet euphon. apres le ral, fume 
toutes les fois que la teruio. commence par ane ou 
un a : nous fumigeons, il fumiges, été. — Chim. Ex- 
poser un corps à la fumée d'un où plusieurs autres 
corps qui brülent. 

FUMISTE, n. m, Pron. fist, — Ouvrier dont 
la profession est d'empêcher que les cheminées ne fu- 
meut : Un bon rumstr. | Acad.) 

— Adjeetiv. Poéler vemisre. 

FUMIVORE, adj. des à g. (fiunus, fumée, ct 


FUNE 


wornre, dévorer ; lat.) Technol, Qui consume la fu- 
mét : 4 eil, cheminée FUMIVONE, / 

FUMOIR, n. m, Prou, fu-moar, — Comm. Rôti 
meut destiné à fumer les vinnes et les poissons. 

— Piice destinée aux fumeurs, 

FUMURE, u. f. Agric. Action de Fuver une terre ; 
résultat de celté action. : 

— Engrais produit par Les bètes enfermées dans 
un pare. : 

FUNAIRE, 0.f. (funis, ourde ; lat, } Prou. fu-nèr. 
— Mot, Geure de Cryptogames de la famille des 
Mousses ; ce sont des plantes annuelles qui croissent 
réunies en touffes. 

FUNAMBULE, 5. des à g. (funis, corde ; æm- 
bulo, je marche ; fat.) Pron. 28 Lg — Danseur 
de corde : Thédtre de ruxamauzss, (Acad,) 

FUNDIBALLE, n. f. (funda, fronde; lat,; fées, 
Je jette ; gr) Pron, ge bal, — Anc, Machine avec 
laquelle on lançait de grosses pierres, 

FUNE, n, L {funis, corde ; lat.) Pron, fun, — 
Mar, Cordage que sert à häler une seine nu rivage, 
] Ou dit aussi Jet et Haba, . 

FUNÈBRE, ad). des à g. (fumer, funérailles ; lat.) 
Pron, fusnèbr, — Qui appartient aux funérailles : 
Ornements runinars. Pompe ruxiene, Honneurs rue 
xiurus. (Acad.} 

... D'us enterrement ta funèbre ordonnanec. (Boil.} 
L'enfant, couronné de roses blanches, est allongé 
sur sa couche voxionr, auprès de laquelle sa mère 
sanglote. (Th. Gaut.) 

Laus cet horizon de ténèbres 
Ont passé vingt spectres funèbres, (Ÿ, Hugo.) 

— Fig. Sombre, triste, lugabre, effrayant : Cri 
rouninne, Jmage runÈmAE. 

Mülle cloches émues 

D'un funébre concert font retentir les nues, (Hoi), ) 

IL pousse dans la malt un si fanébre adieu, 

Que Les oiseaux des mers désertent Le rivage, (A. de Mines.) 

— Oiseaux vuntnnxs, ciseaux norturnes dont ke 
eri a quelque chose de sinistre : Le fibou, le chat. 
knant, l'orfraie, sont des oiseaux ruximuxs. (Acud.) 

Ces oiseaux funèbres 

Qui n'osent soutenir les regards du soleil, (3. B. Aouss,) 

FUNÈBREMENT + dv. D'une manière funèbre : 
Une lanterne sourde éclairait vuninasmaxr cette scène, 
(V. Hugo.) [| Peu usité, 

FUNER, v. tr, où act, 2°° conj. Mar. Garnir un 
cordage de funim, 

— Faner un mt, le garnir de son étai et de sa ma- 
nœuvre. 

FUNÉRAILLES, 0. £. pl. ( funus, funera, lat. ; 
m. sign.) Pron, füu-néraey, =» (bseques et cérémo 
aies qui se font aux enterrements : Fuxénaisues ma- 
gaifiques, FunéaaiLes pompenses, Fuxénaicues st 
perbes, Faire les ruxénaises de quelqu'un, C'est un 
usage de ne célébrer les roxinarnuss des rois de 
France que quarante jours a leur mort, { Volt.) 

Dois-je aublier Hector privé de funérailles. ( Rae, } 

— Poëtiq, Meurtre, carnage : Fermer les ruxé- 
RBAILLES, 

Syn. Funérallles, obsèques. Funérailles est 
le mot qu'on empleie en générel pour désigner Les céré- 
moaies fupébres pratiquées chez Les divers peuples; obsè- 
gwer ne s'entend que des dermiers devoirs qu'on rend à tel 
ou &l défunt, Funerailles implique l'idée d'ane certaine 
pompe ; obsèques n6 rappelle que l'idée d'u convoi pur et 
“mp : A 

FUNÉRAIRE, adj. des a g. Pron. fi-nérèr, — 
Qui concerne Les funérailles : Æreis ronxénanes. 
(Acad.) Le souffrance, sembhble à un drap vuninstez, 
enveloppe toute la vie, (Ch. Nod. ) 

Les dards croisés, les larges bôueliers, 
Sont du héros la couche funéraire. (Mille, } 

d'accompagnais de loin les pompes funéraires. {v.H.) 

— Colonne funéraire, colonue surmontée d'une 


urne, où étaient anciennement enfermées les cen- | nt 


dres d'un mort. 

FUNÈRE, n. f. Ant, rom. Pleureuse; femme 
Payée pour pleurer aux entérrements, 

FUNESTE, adj. des 2 g. { funestus, de fans, 
funérailles; Jat.) Pron fu-nést, — Malheureux , 
sinistre, qui porte la calamité et la désolation avec soi : 
: rrert gr à FONxsTE, Mort runssrs. Poyage vuxesre. 

cal, H'avait pas osé lui porter cette vux 
nouvelle, { Volt, } ä F- id 

Ce jour nous fut propies et funesre à la fois, 
Les suites d'une passion runeste, 

Avjourd'hui , dépouillé , rain , 

Je fois, De mon empire, hélas! 


(Cers.) 
(I. J. Rouss, ) 
Prosenit, funeste, 
rien ne Ge reste, 

eu: . {Y. Hugo. } 
— Triste, désolant : Je fr des plus vunssres ré= 
flezions, (Beaum, } Cette impossibilité d'arriver aux 


&randes places, à moins que d'être gentilhomme, 
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est une des absurdités les plus vuxusres dans presque 
tous les purs. (Chamf.} 

— l'ar extens. Funëbre : 

Un évéque exilé du temple 
Le sureit ag funeste beu. {V, Hugo, } 

FUNESTEMENT , udv, D'une manière funeste : 
Cela arriva le plus rowesremtnr du monde, (Acad, 
[| Peu msité, 

FUNEUR , 0. m. Mar, Celui qui fournit , qui met 
des funins à un vaisseau. 

FUNGINE, n. f. Matière fibreuse ; substance ex- 
traite des champigaons, 

FUNICULATRE , ad), des à g. { funis, corde ; lat. } 
Pron, fu-mi-ku-lèr, — Qui est composé de cordes. 

— Machine funieulaire, machine consistant en 
une corde ou un assemblage de cordes, servant à 
enlever ou à soutenir un fardeau, 

— Appareil funiculaire, appareil, machines où 
les cordages commuuiquent la puissance motrice, 

FUNICULE, n, m. (fnicufus, petite corde ; lat.) 
Bot. Cordon qui Gxe la graine au placenta, et qui lui 
porte la nourriture fournie par des racines et Les feuilles, 

FUNICULÉ, ÉE, adj. Bot. Qui est muni d'un funi- 

a. 

FUNIN , 0. m, ( funis, corde ; lat. } Pron. fr-main. 
— Mar. Tout cordage blanc, ou fait de fil non gou- 
dronuné. On dit plus ordinairement, Franc-funin : 
Les PRANCE-FONLNS SON de trois, quatre et cinq to- 
rous, (Acad.} 

FUR , 1. th. Prat, Il s'emploie comme loc. adv. ou 
conjonet. daus les expressions suivantes, pour À mesure, 
a mesure de, à mesure que, 

— Ac run ET À Mestrhe : Nous vons ferons passer 

les marchandises au rem te À mesunt qu'elles arri- 
seront, (Acad, } 
U— À vrin xt À masuRx : On le payé À von kr À 
wasuar de l'ouvrage. (Acad) À vu #r À saescux 
que les larves d'ouvrières éclosent, leur nombre devient 
si considérable qu'elles ne peuvent plus tenir dans la 
ruche, ( Duméril. } 

— À FUN KT MESURE : Travaillez, mous vous payes 
rons À FUR RY MESURE, 

FURET, n. m. (fur, voleur ; lat.) Pron, fu-ré, — 
Petit animal du genre des martres ; on s'en sert pour 
prendre les lapins, qu'il va chercher dans leur ter- 
rier : Chasser avec Le runer, Chasser au rurer. 
Prendre des lapins au rusxr, ( Acad.) 

— Fig. et fan. Homme qui a beaucoup d'hsbileté, 
de sagacité pour découvrir certaines choses, qui s'en- 

iert de tout , qui s'applique à savoir tout ce qui se 
ns dans les familles : C'est un vonxr, un ss al 
net, l'est impossible de rien lui cacher, (Acad) 

— Jeu qui consiste à se passer l’un à autre un 
objet quelconque , de telle façon qu'il échappe à la 
personne qui doit le saisir : Jouer cu runar. 

Îles jeunes filles et leurs amoureux, oh 
cercle, jouent au vunxr et à la savate, (Th. Gaut.) 

— Pèch. Sorte de filet dont l'usage est défendu. 

FURETAGE, 0. m. Pron. fa-taÿ, — Chass, Chasse 
au lapin avec Le furet, 

FURETÉ, ÉE, part. pass, du.v. Fureter, 

FURETER, v, intr, où meut, 1°* conj, (ira) 
Pron. fur-té, — 1] double la consonne finale du rad. 
furet \ontes les fois la terinin, commence par un 
€ muet : je furelte, je furetterai, il furetterait, cte. 

— Chasser au furet : Fonxren dans ane garenne, 
AKer vonrren, 

— Transitiv. : Funaren une garenne, un bois, un 
terrier, 

— Fig. Fouiller, ebercher partout avec soin, eu- 
rieusement : Z{ va ronxrant partout, | er 
runxren dans ce cabinet, dans cette ibliothèque ? 
Acad.) Je ne veux point avoir sans cesse moi 
un espion de mes effaires, un traître dont les Jeux 

ts assiégent toutes mes actions, dévorent ce que 
je possède, et runrrranr de tous edtés pour soir s'il 
n'y a rien à voler, (Mol.) 

— S'enquérir de ce qui se », chercher à satis. 
faire sa curiosité sur tout : Madame la duchesse de 
Bourgogne s'était aeqnis une telle familiarité avec 
le roiet avec madame de Maintenon que tout en 
leur présence elle runxvarr leurs papiers, les disait 
et ouvrait jusqu'à leurs lettres, {St-Simon. } 

«.Fnreter les clefs du coffre-fort, ( Rega. } 

— Fam, Funeren des nouvelles, 

FURETEUR , n.#, Chass, Celui qui chasse aux 
lapins avec F uret, 

— Fig. et fan. Celui qui fouille, qui cherche 
tout : Quel cnntyeur hay di a 

— Celui qui s'enquiert de tout, qui cherche à tout 


savoir : Cachez-vous de lui, c'est nn runereun. Quel 
indiseret vunereun ! 
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— La fureteur de nouvelles, celui qui va furetant 
des nouvelles partout. (Acad.} 

FUREUR, n. f, Rage, manie, frénésie : {{ ét de. 
venu fou, et de temps en temps il lui prend des excès 
de vonxua. {l entre en vunxun. { Acad.) 

— Par exagér. : 1l aime, il hait jusqu'à la runeon. 
Avec vonaun, tte. 

— Med. Fureur wtérine, maladie de femme qui 
consiste en un penchant insatiable et irrésistible à 
l'acte vénérien, {| V. Nrmrmomanre. 

— Par exagér, et fam, Faire fureur, tre fort en 
vogue, exciter dans le public une vive curiosité : Cette 
actrices, cette pièce FAIT VUREUR. 

— Extrême colère : Étre transporté de ronxun, 
Ua mouvement, un transport de runeus. frriter la 
vuneus de quelqu'un, Apaiser sa runsun. (Acad.) 

Mais déjh la fureur dans vos yeux étincelle, (Rail, 

D'une mère en fureur épargnez-moi Les cris, (Rae, 
La runron d'aucun parti re m'entraine, (3. Ï. R.} 

— Écrit. Colère de Dieu : Seigneur, ne me re= 
Prenez pas dens votre ruREuR. (Acml.} 

— Agitation, émotion, qui parait dans un animal 
irrité : Ua lion en runrun, 

— Par anal. Il se dit des choses : La runaun de 
la tempéte, 7 ouoRS de la mer. La vusxun des 
flammes. (Acad. 

L'an die 
Mugit de furewr, (J. B, Rouss,} 

L'aquilou en fureur gronde sar les montages, (Boil.) 

— Passion démesurée : Z{ & la runeun du jeu, La 
runsun de rimer, Île une vunsus pour les tulipes. 
(Acad.} 

Se plus grande fureur est pour la liberté, Lg 

À présent, le jeu n'est que fareur. (Regu.} 
L'envie est une vunaun qui ne peut Dh le bien des 
autres, (La Rochel.) 

— Le plus fort, le plus haut degré : Sylla, dlars de 
vonEvR de ses succès, mit Rome dans l'impossibilité 

conserver sa liberté, | Montesq.} 

— Par exag, et fan, Habitode importune , auisi- 
ble, ete., que quelqu'un a de faire une certaine chose : 
Il a toujours la runaun de se méler des affaires des 
autres. {kcad.) Il a la ronxun de disputer des choses 
divines. (Bass. 

— Fig, Tri qui élève l'esprit au-dessus de 
lui-méme, et qui fait fnire ou dire des choses extraor- 
dinaires : Funau prophétique. Fonxva poctique, Être 
saisi d'une vonevn divine, Une sainte Fum«UR s'em- 
para de lui, { Acad. } 

Apollon par des vers exhale sa jireur, (Boil.} 

— Au pl, Transports frénitiques, emportements , 
excès auxquels on se livre dans la colère; mouve- 
ments d'exaltation, etc, : Les ronxçns de l'amour. Les 
rouruas du désespoir. Les vunruns d'Oreste, Les 
FoREURS de da guerre civile, { Acad.) 

La Fable eût pu douter à ses fareurs impics 

L'angle détrissant Les Barpies, ( V, Hugo. } 

Syn. Fureur, furle. La fureur est inlérieure; 
la finrie eat extérieure et mous emporte, Nous haissons avec 
J'areur; mous combattons avec urie. Ainsi loule passion 
violente, tant qu'elle vst on peut être concentrée, s'appellera 
Jureur ; loute passion violente qui éclate e1 s* manifeste 
(od des mouvements où par des actes sewaibles s'sppel- 

ra furie, 

FURFURACÉ, ÉE, adj. (furfur, son; lat.) Méd, 
Qui ressemble à du son. Il se dit d'une espèce de 
dartre et d'une espèce de teigne dans lesquelles l'é- 
piderme se détache par petites écailles. 

— Il se dit aussi d'une espèce de sédiment qui se 
forme quelquefois dans l'urine. 

FURIBOXD , ONDE, adj. Pron. fu-ri-bon, bond. 
— Qui est sujet à de grands emportements de fureur 
de colère : Un homme rcnisonp, Une femme runt- 
SONDE. 

— Dont les traits , les gestes, ete, annoncent une 
grande fureur : J{ vint à nous, tout runIs0xD, 

— Par anal. : Des yeux vunmoxvs. Un regard 
FURIBOND, La visage runison. 

Ab1 monsieur, évitez sa rage furibonde, (egn.) 

— Subst. : C'est nn vonrmuxn. Lu petit runrmonD. 
(Acad, ) : 

FURIBONDER, v. iatr, ou neut, 1°° cou. Fam. 
Faire le furibond. 

FURIE, n, f, {furte; lat., im. sign. ) Pro. fu-ré, 
— Fureur qui éclate avec violenec; grand emporte 
ment de colère : Entrer en vunte. Se metire et FURLE, 
{Acad} 

Je vis marcher contre elle une armée en Jurie, (Rac.) 

Ne désespérez pas une amagte en furie. (1) 

— Monvement violent et impétueux d'un animal 
irrité : Le lion en vnnux se lança sur lui. La von1E 
des bêtes sanwages, (Acad. 


— Action impélueuse de certaines choses ivani- 
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mées : La rünsx de le tempéte. La rene des vents. 
La runts de l'orage, 

.— Ardeur, ipétuosité de courage : C'est une me- 
tion qui we au combat avec rune, Les coupes don 
nérent avec rune sur l'ennemi. (Acad. )} 

— État le plus violent d'une chose ; sa plus grarde 
intensité : Daus da vunik du combat, la mélte. 
Dans la vonix de son mal. { Acad, ) 

— Mythol. Divinités infcrmales qui avant l'eun- 
ploi de tourmenter les méchants, Les criminels , soit 
dans les enfers, soit sur ln terre : Les trois vuntes 
étaient Alecton, Mégère et Tliphune. Etre pour- 
suivi par les ruuits. | Acwl. } 

Mégère, nous dit-o2, eut pour sers deux furiee, 

Que la nuit enfants, qee l'eufer à nourries, ( Dei. } 
D'un cdté, une rente 4 leur présentait mr 
miroir rs leur montrait toute da difformité de leur 
vices. (Fèu.) 

Les remerds te saivront come æutant de Juries, (ac. 

— Fig. Femme extrèmement méchante et em- 

ride : C'est une wrabe Fonte, mue ruaix d'enfer. 
(Acad. ) Elle ressemblait à une remir. [FEn.) 

OQuokt votre amour se veut charger d'une furie 

Que le démos de Roue à formée à nunrre ? (Cora) 

— Comm, Ancienne étofle des Indes, ainsi nom 
méc des figures hideuses qui y étaient représentées. 

— SYN,V, Funsun, 

FURIEUSEMENT, a. Pron, fucrieus-man. — 
Avce furie, f Peu usité dans ce sens, 

— Fig. Prodigieusement, extrémement : 44 est 
roniecsemenTt grand, vuminvusement riche, Elle cat 
renievamest laide, (Acad. } 17 me semble que vour 
avances vuntscsemst dons Le chemin de la perfec- 
don, (Rac.) Fous m'avez aussi fait faire des souliers 
qui me bessent voniscaemawr. (Mol.} Je suis vuniRu- 
sement pour l'attraction : j'aime tout ee qui auire. 
(Dest.) Vous somunes vyntacsemnxr décriés dans 
Paris. (Danc,) Mon cher ange, nos amours sont ru- 
mscsemenr fraveriées, (Volt.} 4f y « des physionamies 
suatetsemaxe frompeuses, (Lesage.) 

FURIEUX, EUSE, adj. Qui est en fureur, en fu- 
rie : J est devenu roniaux, Cost un fou vuntaux. 
Un peuple ronreux demandait leurtéte, Tigre runixux. 
Liun suniecx, (Acad.} 

Achille furieux 

Épouvantait l'armée, et partageait les dieux. (Har.) 

— Ce qui denote ou exprime la fureur : La visage 
rumEUx, Des regards vunierx. { Acad. } 

Son front cicairisé rend sue air Jarécmx. (Hoil.) 

Lancer sur le lea saint des recards fürisuc, (Bye) 

Le mouvement général de la figure est d'une xio- 
dence vonrvose qui va bien au sujet, (Th. Gout.) 

— Impétueux, séhèment, tiolent : Z£ est ronuux 
dans ke comkar, Combat roureux. Attaque, charge 
roniavar, Peut ronieux, Dhs torrents Fun LeUx tombent 
de cataractes en cataractes. 

— Mor. Passion vénieusx, Auhition aveugle et 
romiauss. (Aead,) Eschrk avait l'imagination grande 
ét vaste, mais déreglée at vunieusr, | Andr.} 

Et qu'ont produit mes vers de si pernisitux, 

Pour zrmer contre moi tam d'auteurs rieur? {Boil, } 

— Fig. Prodigieux , excessif; il précède toujours 
le substuutif : C'est an vénseux mangeur, ua romuux 
menteur, Foilà un vroniecx travail. {l s'est donné 
in PURLRUX COMP, Le PURTEUSE enforse, [y & ave 
rontegss fée sous e bonnett. (Volt) La conver- 
sation deviet insensiblement une vunieuse diute. 
{St-Évrem.) 41 a fait une runseuse dépense, (Lesage. 
IE va porter de runtavx coups à sés adversaires. 
(Besun.} N'est-il pas content du reniwux éntérét qu'il 
exige, sans vouloir encore m'obfiger à prendre pour 
trois mille livres les vieux rogetons qu'i ramasse ? 
{Mol} 

C'est pour monpauvre malire un furieux déboire, (Piron.) 

— Substantiv. Personne furieuse : Ce sont des 
FURIEUX , erréfez CCF FURIEUX, 

— Jurispr, Celuiqui est atteint de fureur : Pro 
nencer l'interdiction d'un ronieux. (Acad. ) 


Syn. Furicux, furibond. Furieux marque l'é- 
tst de l'homme sctnellement où habitacllement en lureur: 
furibonat marque La Frequemce des accés de colère, uue dis- 
position naturelle à ba fatie, Farine toc désigne qu'une af 
&etioe morale; furibond marque à Lo fois &ne affection 
morale et une expression hideuse de {2 mature physique ile 
furieus ext à craindre, Île fariéund à ane figure qui ef- 
fraie, Facibond ne s'applique qu'sus personnes, Juriens 
sapelique aus personces, aux animaux et choses isanmées 


FURIX, 0. 0. Pron. fu-rain. — Mar, Pleine mer. 

— Mener un vaisseau eu furin, le couchure hors 
du port , et lui faire éviter les écueils, 

FUROLLES, n. f, pl. (feir, feu; all.) Prau, fa 


EUSÉ 
roi. — XMlar. Exhalnisons euflammées qui paraissent 


quelquefois sur terre et sur mer. 

FURONCLE, n. 1, Espéco de petit Begmon tres- 
douloureux, qui a sou siège sous la peau; ol offre au 
core upe sulhe qui bai a fait donuer le nos vul- 
gaire de Chou + 4 bn est ven un runvacrs à l'aisselté, 
au dos, ete, Son runonezs a percé, (Acad.) 

FURONCULEUX , EUSE, adj. Pron, fu-rou-bu- 
leu, lous. — Mad, Qui est sujet aux furonches; qui 
a des furoucles ; qui ressemble au le. 

FURT, nu, wi. (fartum , vol; lat.) Pro fhertt. — 
Anc, Vol, larcin, 

FURTIF, 1VE, adj, (furtivus, mn, sign, de far, vo- 
leur ; lat.) Qui se Faut à La dérolse en cachette : Entrer 
d'un pas eur. Un regard vunvir. Uucailiade run 
niv. Des arrours wuRTIves, { Acad} 

— Par anal. : L'ue mais etmmiee, été. (Acad. Des 
de travail de 8 vuntivs renaissance, la Grève atiirait 
bien pes les regards et l'intérét de l Europe. | Vilkesn,) 

De leur furtive ardeur ne pontais-tu m'isstruirer (Roc, ) 

FURTIVEMENT, adv. À la derobée : Entrer run 
Tivamast, S'en aller vonvavamenr. (Acad) Quirter 
vunrivamenr sa famille. (J. J. Ross.) 

FUSAIN, n. 10, Prou. fa-sain, — Bot. Arbris- 
seau qui vient vaturellement Le kong des haies, et 
dont le bois sert à faire des fuseaux, des larduirs, 
etc. ; où l'emploi reduit en charbon, pour tracer 
des esquisses légères : Le Jruif du renaix est purge 
tif, Les fruits du vusais réduits en poubre sont am 
playés pour détruire les pour de téte. { Rob) Hois 
de vusasx, |} Vulg. : Bonver à prétre, parce que son 
fruit a quatre augles comme un bonuet carré. 

— Espoce de erayon : Esgiae eu rusarx. (Acad) 


— lechy, Peut u dont on se sert pour net- 
loyer Les trous des piéces d'un mouvement de 
montre, 


FUSANT, par. prés. de Fuser, 

FUSANT,ANTE, adj. (fuser.) Pron, fimcan, zœut, 
— Phys, et clins, Qui s'ébemid, se répand : La matière 
posante des fusées à la cougréve er ua mélange de 
pudrérain, de soufre, de charbon hnmecté cuve de l'es- 
snce de terehenthine où de l'huile de pétrole, | Du 
puylreu.} 

FUSAROLLE, nu. f. Arclut. Petit ornement taillé 
en forme de colliers sous l'ove des chapiteaux. 

 FUSCTE, nu. mm. Min. Mineral jaune, espoce de 
pinnite, 

FUSEAU, n, an. | faésues ; lat,, in. sigu.} Pron., fe- 
td, — Petil lustrument de boss, dé ba longueur d'es 
viron qu dewi-pied, qui est arrondi partout, reuilé 
à sou milieu, fort menu par les bouts, et dout les 
femmes se servent pour (ler et tordre be Gi : Toure 
er, remplir, vider le russau, { Acai.) 

Elle bat, tournant sou fuseau sans parler, (Bezeus,) 

Conulle prélérait, amunte des combats, 

La lance belliqueuse aux fuseaux de Pallas, (el, 

— Poétiq. Le fuseau des Parques, 

Prenez tous les Jasconx qui, pour Les plus longs âges, 

Tourment cuire vai mans, (3, B, Rouss } 

— Prev. et fig. Avoir des jambes de fuseau, avoir 
les jambes extrémemnent menus, 

—Giom, Portion d'une surface sphérique com- 
prise entré deux demi-grands ecreles : Un aérustet 
se construit par FUSEAUX, 

— Techn. Chose qui à la forme, la figure d'un 
fusean. [| Chez las horlogers, Chevilles qui ser- 
vent d'ailes dans les lauternes en piguou. || Essieu 
sur lequel tourne La meule des épingliers. j| Petit ins- 
trument dont on se sert pour faire les dentelles et Les 
passements de fil et de soie : Passenremt au YUsEaU, 
Dentelle au rosrat, || Broche de fer avec laquelle tes 
ptiers de terre fout des trous à leurs ouvrages. || 
Morceau de bois aiguisé Jout Les Mlotteurs se servent 
jour arrêter les trains de bois, |} Tuyau de verre 
faiten forme de fusvan, 

— Asr, Constellation appelée aussi Cheselure de 
Bérénice. 

— Mar, n, pl. Taquets de cabestan, 

— Tawol, Genre de coquilles univalves, 

FUSÉE, n, [Fil qui est autour du fuseeu quant La 
Gage est fée : Fider ane pus, Sa ruséa cit bien 
cmtbranillée, 

— Prov.et Üg. Demeler ane rvsès, débrouiller 
une intrigue, une affaire : 

J'ai laisse deméler aux autres la Jusce, (l'iren, ) 

— Picce de feu d'artifice faite avec du carton ou 
du papier rempli de poudie à canon : /erer des vu 
sèes, Pustes vofentes, Faire des vus, {dcud.) 

Une fusée ea longs rayons de feux 
Fesçaut wo seir s4 course dans les Geux, 

Monte, brille; elle éclate, on la suit, où l'admire, 

(E. Ehopaty.} 


FUSL. 
La j'usee en gerbe épasome 

Decire le brouillsré avee ses Gèches d'or. (V. Hugo} 

— Fuséo de guerre, fusée garnie de matières is. 
ceudiaives , qu'ou emploie pour lancer des proyectiles 
iceudiaires ou détonnants, 

— Fusée de bombe, de grenmde, d'obus, cèmx 
trouqué de bois sec qu'on entre de furee dans l'œil 
d'uu Projectile creux auquek 3% nvet Le feu apres un 
certain lemps. 

— Psée à la ve, sorte de fuste trés-meur- 
trière, qui est employée surtout dans les sièges, 

— Horlug. Petite roue conique en spirale, autour de 
laquelle se roule la chaine d'une montre, quand 0 
la moute : Ponrguoë ceur à qui nous devons x rcsûs 
des montres, P happement et la répétition, re seat. 
ils pas aussi estimés que ceux qui ont travaille sc- 
cessivemment à tonner l'algèbre ? (1° Aleab.) 

— Chir, Fusée purulente, conduit, trajet fistaleus 
que forme Le pus d'un abcès lomqu'il tend à s'échap- 
per au dehors. 

<— Art. vétér. Exostose oblongue située sur un 
des os du canon. 

— Blas. Meuble de l'écu, en forme de losange ai- 
longée, et un peu arrondi sur Les côtés. 

— Mur, Arbre dut milieu du cabestan. || Peleton 
d'étoupes goudronnées, placé vers l'extrémité Le plus 
mince de L'asiroa, (} Purtie non arrondie d'au avirou, 
eu dedans du tôbet. || Eutrelacemeut de 6! de caret 
sur la tournevire, pour empêcher les gareettes de 
glisser Le long de la core. 

— Mus, Trait diatonique fort rapèle, qui ait 
dent ques dpt par un gran Luvaie : L 
rossignol déploie des coups de goster éclataut:, vusiss 
de chant oit la neituté est égale à ln volubiliré. {Bufi.] 

— Techn. Arbre tourmant du pressoir, }} Partie du 
tourue-broche sur Inquelle s'enroulent les cordes. 
U Vous étions suivis d'une cache franvaise, garant 
aussi sur des patins , rrais dont it seffisnit de remettre 
Les roues aux rusiss des esrieus pour en faire ne woi- 
turé terrestre. (L. Viardot.) 

— Chass, Partie dur terrier des renards, 

— Vermiller en fisée, se dit du sanglier qui trace 
une espece de sillon a vermillant . 

FUSELÉ, ÉE, part, pas. du +. Fuseler, Qui est eu 
forme de fuseau. 

— Colonne resrée, colonne dont le fàt est ua 
peu rene vers le Uers de sa hauteur, 

— Doigt reseLé, doigt très-inoe par son extraite, 

— Has. 1 se dit d'uu écu chargé de fustes : Fr 
ses d'or et de sinophe, {Acad} 

FUSELER, v, tr, ou act, 1° con), (fesses. Pron. 
fuslé. — HN double la consonne finale du rad. fu- 
set toutes les fois que 1x termin. onmmence par un e 
musel : Je fuselle, je frasellerer, if fusellerair. — Ar. 
chit, Donver à un allongé La forme d'ou 
fuscin, || Facowner le füt d'une colonne, d'un ca- 
labre, 

FUSERIER, 0. m. Pron, fus-fe. — Techn, Fai- 
sur de fuscaux. 

FUSER. +. tr, où act. 1° co. (fées, régemds ; 
lat. } Pros. fusé, — Chim. S'étendre, se répandre, 
en perl. des sels qui se mx vera par l'action de la 
chaleur + Le safpétre vose lorsqu'il est sur les chere 
bons, (Acad.) Tous les asotates vusent fhoriqu'on es 
jette sur des charbons incandescents, {Pelouxr. } 

FUSEROLLE, un. , Pron. fuz-roi, — Techn, Bree 
chettes de fer qu'on place avec l'époulin dans Li pe 
che de la navette, 

FOSIBILITÉ, n. f. Pron. fa-ci-di-B-te, — Dh 
dact, Qualité de ce qui est fusible ; dispasitiun à se 
foudre; propriété dont jouisseut certains corps s0- 
Vibes, dé passer à l'état liquide par leur combinaison 
avec Le calorique : Le principale cas de le vise 
miciré est la Tucilité que les particules de L chalur 
trornwent a séparer les nes des autres les molécules de 
la matière pleine. (Bufl.) 

FUSIBLE, adj, des 2 g. (fusus, feudu: lat.) 
Pron, fuezibl, — Qui peut tre fondu, hqmeire : 
Tous les métaux sont russes, Le plomb est très 
rUSIRLE, (Acad) . 

— Méd, Qui est susceptible de se fondre avec ww 
sans l'aide d'un fondant. 

FUSIFORME , adj, des 9 g. {fusus, facœau, et 
forme, forme; lat. Bot, i à La forme d'un fu 
seau; C'est-bdise, qui est allongé, reufle au milieu, 
et antiuci aux deux extrémités : Aacime resume, 
Le folicule du lauricr-ross est srsivoama, (Acad) 

FUSEL, 0. mm, { facile, ital. ; de focus, feu , lat, } 
Pron, fuszi, — Petite pièce d'acier ave laquelle ét 
bat un caillou pour en tirer du feu : Pérre à res. 
Battre de vus. (Acad) A leur ceinture pend mme 
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FUT 
bourse où il mettent un vusii pour faire feu, et tout 
ce qu'ils ont de plus précieur, { Rega, ) 

…— Piece d'acier qui couvre ke hassinet de cer- 
taines armes à feu, et contre laquelle donne la pierre 
qui est au chieu : Fes d'arquebise, Feste de pis 
tolet, | Vieux ; où dit aujourd'hui Herterie, 

— Pur exteus, Are à feu porlative, longue de 
plusieurs pets et munie d'une batterie : 24 le tac d'eune 
coup de west. Tirer des coups de wesis. {Aëmd.) Je 
lui fix présent d'un rosz de chasse à deur coups. 
{Chateaub. } Le déshonneur, le ridicule glissent sur 
eur, comm des balles de sos sur au sanglier, sur 
un crocodile. ( Cham. } 

Enragé cuuire lui, mon fsif sur l'épaslte , 

J'entre dams ln forêt, et je cherche le drble, (Bergault.} 

— Fusil de munitior, fusil de gros calibre, qui 
est l'arme ordinure des soldats d'infanterie, et au- 
quel s'adapte une haiumnette, 

— Fusil à piston, fusil dout le chien, fait em 
Forme de marteau, frappe sur un grain de poudre fl. 
minute qui euflamme la charge. 

— Fisé à vent, espèce de fusil au moyen 
on peut lancer des balles sans le secours de la 
et es m'employant que le ressort de l'air comprimé, 

— Morceau de fer ou d'acier qui sert à aiguiser Les 
COuteux. de r 

— Sorte de sac de toile qu'on porte sur l'épaule. 

— Miu, Bane de terre à pbs dns la sr 
Mise, 

FUSILIER,n. m. Pron, fsiié, — Sokiat qui 
à pour arme un Fusil ; il se dit des soklats des com 
us, vod du centre, par opyos, aux grenadliers et aux 
volligeuts : L'aecampagmie de réstinas, (Aeml:] 

FUSILLADE, n. f, Pron. fi-cicd, — Décharge 
de plusieurs fusils, dans un combat, dans un exercice 
militaire , ele, : L'une vive rusisrans, Le éruit de la 
FUsILLabe, | Acm } ; 

FUSILLER , v, L, ou act, 1°* cou. Pron. fu-zi. 
jé, — Tuer à coups de fusil, en park, d'une persoune 
condamnée à être passée par Les armes : On à vusiisé 
trois déserteurs. 

— Fam. Accabler quelqu'un, 

= #$e fasiller, v. pros, Eu parl, de deux trou- 
pes, $e tiner toutuellement des coups de fusil ; Ces 
deus troupes sx soxT rusiutées dongtemps, (Acad) 

FUSIOLE , v. Bot, Geare de champignons. 

FUSION, 0. f. (fusus, fondu; lat.) Fonte, liquéfae- 
tious; passage d'un corps solide à l'etut liquide, 
pe l'aide du calorique : La rusoon des métaux, Quand 
e metal entre en vüswux, Mettre de For en rutios, 

— Fig, Alliance, mélange de deux opmions politi- 
— Lu vusoxs des deux systèmes. La vusiox des 

eus partis. { Acal.} 

— Particul, Alliance des légitimistes et des orhéa- 
nistes. 

FUSIONNISTE, adj. des à g. Pron. f-cio-nist. 
— Néul, Qui tient à nn système de fusion politique , 
Politique resoxnisre, Ministère FUSIONNISTE. 

— Substantir, : Les Pomonvisres. 

FUSOT , 0. m, Pron, fu-o. — Bot. Espèce de 
bois june trés-tendre, 

FUSTE,, u, f. | fustis, bâton; lat,} Mar. Sorte 
de bûtiment long et de bas bord, qui va à voiles ct 
à rames : Une vusre légère. || Vivux. 

FUSTER, v. intr, où beut. 1° con), Pron, fus 
té, — Chiss, En parl. d'un oiseau, S'échapper aprés 
avoir été pris ; éviter Le piège, 

FUSTEREAU, n. mm, { fuste,}) Pron, f'usterd, — 
Navigat. Petit bateau fort leger qui sert au passage 
d'une rivière. 

FUSTET , 0, m. Pron. fasse, — Bot, Espèce de 
sumue dont le buis, jaunâtre et veiné, sert en mé- 
decsoe et pour la teinture. 

FUSTIMALE, nf. { fastis, bâton, lat. ; Baies : 
je jette ; gr.) Anc. Machine pour lancer des traits et 
des pierres. 

Fronde de enir attachée an milieu d'un bâton. 

FUSTIGATION, n, f. { fustiger. } Pron. fusseri. 
ga-cion, — Action de fustiger : La eesricarion était 
autrefois le supplice des couperrs de bourses, {Acud.} 

FESTIGEANT, part. prés, du v. Fustiger, 

FUSTIGÉ, EE, part, pass, du +. Fustiger : F{ ft 
condamne à étre voenoë, (Acad.) 

FUSTIGER, v. tr. ou act, 2° con). { frstigere, 
de fais, bâton; lat.) Pron, fase-tiié, — 1 pret 
l'e muet euphon. entre le rad, fustig et la termin. 
toutes les fois que celle-ci commence par un a où un 
0 : nous fastigeons, il fustigra, ete, — Païtre, frap- 
per à cvups de fouet ! 4 faisait rusricuen ses esciae 
vers pour la méndre faute. (Acad, } 

= Se fusiiger, v. pr, Se donner des coups de 
fouet, de verge, 


FUTI 
FUSTOC, n. #5. Comm, Bois jaune de Cuba, 


propre à la teinture et aux de marqueterie. 

FÛT, 0. m, { fesès, laiton: a.) Pron, fie, — 
Le bois sur lequel est mouté Le camca d'un (uni, 
d'une arquebuse, d'un pistolet, ete. Le ste d'ane 
arquebuse, d'un pistolet, ete. 

— Pur anal, : Le rèr d'un rabot de mremaisier. 

— Archit, Tige de la colonne; partie qui est entre 
ka base et Le chapiteau : Le #èr de la colonne. Fèx 
cœnnelé. 

L'oistua des euiüts frappe de ses elmieurs 
Les its poudreæm, la coupole éessbée, { Csmpem, } 

Aqueducs, escaliers, piliers asx larges (V. Huge,} 

— Par anal, : Le eèr d'u candl 

— Tonneau où l'en met be vin : Que rendre les 
viens FÔTs, 

— Ce vin sent Le fit, il a um mauvais goût qu'il 
a contracté du tonneuu. 

— Art, tmilit. Purtion de cylindre sur lequel sont 
montées les peaux d'un tambour. 

— Mar, Assemblage de petites lattes qui forment 
la monture de la girouette d'un bâtiment. 

— Mus. Baguette d'un archet de molum. || Buffet 


d'orgue, 
— Techno. Outil qui sert à Les livres sur La 
tranche. || Piéce du métier à les bas, {| 


Planchette sur laquelle s'attachent les cales, 

— Véner, Principale branche du bois d'un cerf, 
de lupnelle sortent les andouillers. 

FUTALE, 0. Î. (fustis, bâton; lat.) ee m8 
té. — Bois, furét composée de grands arbres : Êne 
veau. Dee ji ge Une vieille vuras. 

— Demi-futaie, i à n'est parvenue qu'à 
la moilé de sa hauteur. y Dents fat. taisie qui 
est parvenue à toute sa hauteur. 

FUTAILLE , 0. £. | fat.) Pron. 
seau de bois à mettre le vin où 
Furaitce vide. 

— Double fausse, futile renfermée dans une 
autre qui est ordinairement dus hais plus léger. 

— Collectir, Grade quemtité de tonneaux : Foi 
bien de la rurares, (Acad.} 

— Futaille en botte, les douves et Les fonds préparés 
et non assemblés. 

— Futaille montée, celle qui est reliée. 

— Mar. Rarriques, pipes, tierçons et quarts, 

FUTAINE, n. À. Pron, fatèur, — Comm, Étoffe 
de fil et de coton : Furaixx à grain d'orge. Acheter 
de la veraixs. ( Acad.) Une Érassière de viraixe, 
est la première pièce de la layette, (Th. Gaut,) 

FUTAINIER, n, m. Comm, Celui qui fabrique ou 
qui vend de la futaine, 

FUTÉ, ÉE, adj. {fustés, bâton ; lat, } Anc, fsté, 
équipé : puis arcade sous le pords, 

— Four. Fin, rusé, adroit : Cet homme est ruré. 
Elle est be verie. C'est un FuTÉ matois, 

Je suis un pou mois dupe, ct plus jité que vous. (Corn.) 

Ces inspirations viensent souvent du diable à 

de vous en avertis, c'est un futé matois, (Regaard.) 

— Plus. {se dit d'une javeline on d'une autre arure 
dout le fer et le bois sont de deux émaux différents : 
D'or, à trois jarrlines de gueules, vevirs de sable, 
{Aead,) 

FUTÉE, n. f. Espèce de mastic composé de sœiure 
de bois et de colle-Lorte , dont on se sert jour bou- 
cher les fentes et les tronis des pieces de bois, 

F-UT-FA. Ancien terme de musique por lequel on 
désigonit le ton de fa : La clef de veur-va, Le tou 
de vur-ra. Cet air est en r-0r-#a. (Acad, } 

FUTIER, n. m. Techa, Ouvrier qui assemble les 
ais des males, des coffres, ete, 

FUTILE , adj. des à £ de , qui laisse chap. 
per ce qu'il contient; de 


.— Vais 
autres liqueurs : 


undere, répandre ; lat, } 
Frivole, qui cest de peu de conséquence, dé peu de con- 
sidération : Maisons runLes, Argument vOviLe, Dis- 
cours reviers. (Acad.) Le science des faits eat bien 
rerier lorsqu'on n'en peut firer une conséquence moe 
rade importante, | port 

— Par anal, C'est on homme ruruwr, De vains et 
rues esprits, (Acad,} Ces voins et rurises dfécla- 
matters vont de tous côtés, armés de leurs funestes 
paradures, (I, 3. Rouss. } 

FUTILITÉ, n. É. Qualité de ce qni est futile : 
La vers de ce raisonnement, La FEreuTÉ de cet 
esprit. {Acad Arrivé à quarante aus, ayant perdu les 
passions qui rendent În société suppartahle, n'en 
voyait plus que la misère et la ruviriré, (Chamf,) 

— Chose futile : Ce livre n'ést plein que de sut 
tivés, S'atimcher à des remnairés. Nos jourudes se 
perdaient ere vnares, (Acad) D'agreéables rériavés 
composnient Le fonds commun des conversations du 
merde, (H. de Balzac.) 
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FUTUR, URE, adj. { futurus, à venir; lat, } Qui 
est à venir : Le temps rorur. Les races vorunes, Les 
biens de la wie ruronx. (Acad) 1{ faisait de cette vie pré- 
sens comme ua eppreniissage de la vie rortax. 
{ Fiéeb. } 

Et ton nom paraitre, daus le race fütire, 

Aux plus cruels tuesos La plus œruelle injure. {Bae. } 

— Futur mariage, mariage dont on dresse le con- 
tent : En considération du vurun mariage, (Acad.) 

— Les nervures + des rorues conjoinrs, les 
deux personnes qui eontractent ensemble, pour se 
Warner enable. 

— Partout, Le rorun épour, x rurune épouse, 

— Fam. : Son beau-père futur, Sa helle-mére fu= 
ture. Son gendre futur, ete. 

— Substante. Le futur, da future ; son futur, 1 
fature, etc. 


ms Le fistur, avant que d'épouser, 

Veudrait connaître à food lo eœur de son épouse, (Diest.} 

FUTUS, ». m. Ce qui est à venir : L'homme se 
éompe presque toujours sur Le ruren. (Roiste.) 

— Jurispr. par paroles de futur, se fiame 
cer; par oppos. à Épouser par parules de présent. 

— Grama, Temps de verbe qui marque un état, 
wwe action à venir : {{ y à trois temps dans les ver- 
des : le présent, le passé et le rurun. (Acad) 

— Faur anterisur, temps du verbé exprimant nue 
action à venir antérieure à une autre action égale- 
ment à venir ÿ dans : j'aurai féni quand il arrivera, 
l'expression j'aurai fui est un futur antérieur. | Om 
dit anus, Four pars. 

Logp Furus contingent, ce qui peut arriver 
où m'arriver pas, 

— Fam, et ironiq. C'est nn futur contingent, il est 
peu certaix que la chose arrive. 

— Gramm. V, Connirionse.. 

Syo. Futur, sasenlr. Futur est bolatif à l'evis- 
tence des tres , et cpenir aux révolutions des événements, 
Futur est, en elbet, ce qui sers, @ qui dot être coname cou 
tinuation où comme produit de ce qui eusto dejà : les 
sécles fhters, dos races futures ; avr s'entrod des 
choses parement conlingentes , c'est-h-dire qui peuvent 
bien arriver, auais dont l'aténemment n'est déterméné mécrsani. 
rement par sucome cause: c'est pourquoi l'en dit : Les choses 
dc l'avenir soat incertaines, Futur marque un temps plus 
rapproché ; avenir, ua temps plus éloigné; «afin futur est 
un terme de l'école, avenir est nn terme de La langue vul. 
faire, 

FUTURITION, 5. €. Pron, fu-fu-ricion, — Di. 
dart. Qualité d'une chose future, en tant que future, 

— Marque, carnctère de ce quidoitarriver: Les pro. 
nasties de notre vovunirios sont vais. { Chateaulir,) 

FUYANT, part, prés. du v, Fuir. Qui fuit : 

de le voyais trahi, fuyant, abandonné, (C. Del, ] 

FUYANT, ANTE, adj. Pron, fi-ian, iœntt. — 
Qui est en fuite, qui et entrain de fuir : L'image 
ruxants qu'un oiseau reflète dans l'onde en la tra 
versant de son vof, iC. Sand) 

— Poétiq. Rapide, fugitif : 

Presses Vhenre fuyant où Dieu nous basse vivre. { Lam.} 

— Peint, Qui parait fuir : Les parties ruxasres 
d'un tablsau. (Aend.} Fous entrevoyes des groupes 
de joies femmes, des bosquets, et eutre autres une æbe 
lée voxaxte où vous entendez rire, (Chami. 

— Perspect, Echelle ruxasre, celle qu'on trace 
péur trouver la diminution des objets, relativement 
à legg enfoucement, 

— Front muxanr, déprimé en arrière. 

— Substantis, L'art reproduit admirablument des 
vuxavrs des chaines et des cimes situées à perte de 
vue, (Balinet.) . 

FUYARD, ARDE, adj. Pron. fuiiar, tard. …— 
Qui s'enfuit, qui à coutuouw de s'enfuir : Animaux 


ruranps, Droupes vuvannes, (Acad) 

— Pigeons Ararke pigeons sutivages qui sont dans 
les colubiers, et qui ne s'arrétent pas dans les voliè- 
res et les basses-conts. 

— Faucon. Oiseau furard, celui qui prend, qui 
rail su proic et la détourne. 

— Auc, Relractaire : rs tn VUYARD fait er- 
rété, il était nulcien de plein droit, ( Acud.} ; 

— Faucaun. 1 se dit d’un viscau qui ravit sa proie 
et la détourne, 

— Substuntiv. et partieul. au plur. Gens de guerre 
qui s'enfuieut du combat : Poursunre des ruvanns, Aals 
her les vuxanvs. Je fus contrarié per des FEvanps. 
{Chateaulr,} | | 

FY ou Fi,n. m, Art. vétér. Espèce de lépte qui 
attaque Les animaux, el qu'on reconnait à certaines 
taches qui existent sur leur chair, 

FYEUX, EUSE, adj. Pron. feu, fieuz, — Art 
vétér, Qui est attaqué du fr. 


es nm. Pron, jé, suivant 
AU l'appellation ancienne, et je 
suisant la méthode mo- 
derne, — Septieme lettre de 
2, l'alphabet, et la cinquième 
7 des consonnes : Un grand 
G, un petit &, 
— (Ga le son propre gue, 
2 £ les sons pol ris grd 
\ # 

— G initial ou médial a le son qui lui est propre 
avant les voyelles a, 0, #, et avant les consonnes {, r: 
galon, gosier, guitare, guttural, gloire, agréable, 

— Gale son accidentel je, avant les voyelles e, à, 
ainsi, géne, gentil, gingembre, Égypte, se pronon- 
cent comme s'il y avait jéne, jeutil, ete, Gessner, 
nom propre, se prononce Guesner. 

— On imtercale l'e muet entre la consonne g et 
les voyelles #, 0, pour lui douner le son de je: agnsi 
l'on a écrit il songea, nous mangeons. 

— Pour donner, au contraire, -a la lettre g le son 
qui luiest propre avant e, à, on mel après cette 
consonne en 4, comme dans guérir, gnider, guise. 

— Font exception : Aiguille, aiguillon, aiguiser, 
arguer, inextinguible, et les noms propres Aigitillon, 
de Guide, Guise, dans lesquels l'u se fait entendre. 

— G final sonne gue dans les mots étrangers : 
Doëg, Agag. 

— G final a le son accidentel #, dans joug, owrg, 
et dans les mots qui sont suivis d'une voyelle, comme 
suer san et eau, un lono accès, ranc honorable. 
{L Mais il est muet dans les mots faubourg, legs, 
doigt, vingt, étang, poing, coing, hareng, seing. 

— On ne prononce qu'un g daus les mots où cette 
lettre est redoublee, excepté avant gé, et alors le 
premier à le sou de ge : suggérer. 

— G médial à le son gue avant d, m, h : Magde- 

4, augmenter, Bergheim, 

— Dans un grand nombre de mots où g est immé- 
diatement suivi de l'x, l'articulation est mouillée , et 
gr se prononre comme s'il était immédiatement suivi 
d'un i; ainsi compagnon, mignon, signer, gagner, 







peigner, se prononcent compaguion, mignion, si- 
gnier, peignier. be: 

— Gn initial n'a jamais le son mouillé : gnome, 
gnomon, guide, gnustique, s'arliculent avec le 500 
propre du &- 

— Dans les mots suivants tirés directement du la- 


din, get n ont le son qui leur est propre : magnifi- 
cat, stagnant, stagnation, agnus, igné, impregna- 
tion, inespugnable, agnat, agnalion, regnicole, 
ignicole, etc. 

— Dans les noms Cluguy, Regnaud, Re- 
gard, le g ne se prononce pas. || Il est nul aussi dans 
Sig net. 

G sur nos pièces de monnaies indiquait autrefois 
la marque de Poitiers. 

— G est dans les calendriers la septième et der- 
nière lettre dominicale. 

— G, en musique, répond à s0/, qui était jadis La 
septième note, 

GABAR, n. m. Zool. Épervier d'Afrique. 

GABARE, n. f. (cabarus, bateau ; lat.) Mar. Env 
barcation à voile et à rames qui navigue sur les ri- 
vières, et sert à charger et à décharger Les bâti- 
ments, etc, : La plupart des cananxs sont des ba- 
teaux plats. Gauanx pontée, Charger une üansns. 

— Bâtiment de charge ou de transport : Les anse 
nes sont à frois mdts et du port de trois à quatre 
cents tonneairs. 

— Péch, Espèce de Glet qui ne diflére de la seine 
que par la grandeur. 

GABARER, v. intr. Mar, } V. Gouonren. 

GABARI où GABARIT, n. m. Pron. ga-ba-ri, 
— Mar, Modele de construction en planches minces 
d'après lequel les charpentiers construisent un lâti- 
ment en Pre Le casamir d'un vaisseau, Le cama- 
AIT ufr de l'étrave, du gouvernail, 

— Le maitre-gabari, le gabari du maitre-couple, 

— Art milit, Contenance, dimensions, formes des 
cuissons de vivres. 

GABARIAGE, 0. m, Mar, Courbare d'une pièee 
de construction exécutée d'apres son gabari : Le &a- 
nanraGe d'un couple, 

GABARIER, v. tr, ou act, 4° con), (gabari.) 





Pron. ga-ba-rie. Mar, Travailler une pièce de bois 
pour lui donner la forme de son 1. 

GABARIER, n. m. Mar. Maître où patron d'une 

re. 

— Portefaix qui charge et décharge les gsbares. 

GABAROT, n. m. (gabare.) Pron. ga-ba-ro. — 
Mar. l'etite gabare du commerce, non pontée, grete 
d'un mât placé au milieu de l'embarcation et d'un 
voile ; Les camanors sont particulièrement en usage 
sur la Loire, 

GABAROTE,, n. [. Petit bateau de pêcheur. 

GABATINE, n. Î. (gabba, plaisanterie, raillerie ; 
ital } Il n'est usité que dans cette locut. fam. : Don. 
ner de la cansriunx à quelqu'un, le tromper, lui en 
faire aceroire, 

GABEGIE, ». (. (gabbo, ruse, et bugie, mensonge ; 
ital,) Pron. gab-jf. — Pop. Ruse, tromperie : 4/{ y 
a de la tasecre, 

GABELAGE, ». im, Espace de temps le sel 
doit demeurer dans le grenier avant A pot en 
vente, 

— M 


larque que les commis des iers mettent 


parmi le sel, reconnaitre si le sel est sel de 
grenier où sel de faux-saunage, 
GA ÉE, part. pass. du v. Gabeler : Se! non 


GARELÉ. 
GABELER, v.tr, ou act, 1"*° conj, Pron. gab-le, 
— Faire sécher du sel dans les greniers de la 


pendant un temps convenable : Ganezen sel. 
(Acad. } 
— Anc. Lever l'impôt sur le sel. 
— Payer l'impôt appelé gabelle. 
+ pu nu, f. Homme employé dans la ga- 
e. 


GABELLE, n. [. (gabel, tribut; sax.) Ance. Tout 
impôt sur les denrées et les produits : Ganrize du 
vin. Gaseisx des draps. La taxe, fut continuée, et la 
Gaseute du sel fut aussi établie, (Barante.) 

— Impôt sur le sel : Ferme des cannises. Receveur 
des canrerxs, (Acad) {1 n'y à plus de pauvres chez 
moi, en dépit des commis des cavrztas. (Volt.) 

Deux malets cheminasent, l’un d'avoine D 

L'autre jertant l'argent de la gabelle, (La F.) 


RE 


GACH 


— Grenier où l'on vendait le sel: Aller à la aa- 
mtLLx. (am) 

— Frauder la gabelle, faire quelque fraude pour 
ne point payer les droits du sel, Par extens. Toute 
fraude que l'on fait pour ne pas payer un droit, 

— Fig. et fam. Se dis par adremse d'une 
chose qu'on est obligé de faire et que tous les autres 
font: Fous étiez obligé d'aller là comme les autres, 
VOUS AVE PRAUDÉ La GABELLE, (Acad.) 

Sibien que tout d'un coop, l'occurrence étant belle, 

De deux cent mille francs j'ai fraude la gabelle, 

. (Boursauls.) 

— Pays de gabelle, les provinces où l'impôt de La 


gabelle était établi. 

— Provinces de grandes gabelles, celles où l'im- 
pôt de la Île t le plus élevé. || Par oppos. 
Provisces de petites gabelles, provinces où l'impôt de 
la gabelle était moins élevé, 

GABELOUX, n. m. (gabelle.) Pron. ab-lou, — 
D À et par déuigr, Gabeleur, agent subalterne de la 
gabelle, 


GAFF 
GÂCHÉ, ÉE, Pros pass. du v. Gâcher : Plätre 


cicnt, Les nids rondelle sont maronnés de terre 
Gâcnée avec de la paille et du crin. (Buil.} 

GACHER, v. tr. ou aet. 17° con). lwasser, eau ; all.} 

Techa. Détremper, délayer du mortier où cha plâtre 
ue l'os délaye + magogner : Gäcure du platre, 
äcuen du mortier, Gâcuen ldche, Gâicuen serré. Les 

casters chcuaxT le mortier avec les pieds. (Buif,) 

— Fig. Faire un ouvrage grossierement, négligem- 
ment, sans goût : Four avez câcué cet onvrage. Cela 
est cicux, (Acad.) || Dans ce sens il est familier, 

.— Mos benbeur était entre mon pére et toi, 

J'ai sottement géché ma vhe à le poursuivre. (Em. mi] 

— Écon. dom, Aiguayer du linge, le laver à grande 
can, 

— Agrie. Herser le blé au printemps pour recou- 
vrir de terre bes racines de la plante, 

— Fam. et fig. Donner la marchandise à vil prix. 

— GÂCHET , nu, m. 700), Hirondelle de mer à 
téte noire, 

GÂCHRETTE, 0. f. (gache.) Teclm. Morceau de 
fer que la détente d'un fusil fait partir, {| Petite pièce 
d'une serrure qui se met sous le pêne. 

— Ant, milit. Pièce de l'intérieur du corps de 
Platine d'un fusil de munition, Hetaillage de la ga. 
chette, un des travaux que doivent faire les armures 

























GABER, v. iatr, où neut, 1°° conj. (gabba, plai- 
santerie; ilal.) Pron. ga-bé, — Ant. Plaisanter, rire, 
se moquer : Charlemagne et ses douse pairs éauexr 
à qui micux mieux, c'est-à-dire se vantent de par- 
faire des choses incroyables. (Litiré.} 

Aux chevaliers qui ne donnaient pas eux , 

11 proposa de euter 3 C'et-à-dire, 

De lui servir, chacun, us plat pour rire, (La Chaussée.) 
= Me gaber, v. pron. Se moquer, {| Vieux, 
GABET, n. m. Pron, ga-bè, — Mar. Girouette 

placée au sommet du mât, 

— Pinaule d'instrument à prendre les hauteurs, 

GABETS, n. m. pl. Pron, ga-bé, — Zo0l, Gros 
vers qu'on trouve parfois dans la peau du cerf, du 
daim et du chevreuil. 

F GABEUR, 5. m, (gaber,) Anc, Railleur, persi- 
eur. 

GABIAN, 0, m, Mèd, Huile noire, espèce de 
trole qui coule d'un rocher près de Béziers. ” 

— pool, Le Héron; le Goëland, 

GABIE, n. f, (gabia, cage; basse lat.) Pran. ga-bf. 
— Mar, Sorte de demi-lune en caillebotis placée au 
sominel des mdts à anteuves, sur la Méditerranée, 
Ce vaisseau à trois mdts, deux à Gamis, ceux de de- 
vant, et ua sans came. (A. Jal. 

GABIER, n. mm. Pron. ga-bié, — Mar. Matelot 

ji se tient dans les hunes, et qui est spécialement 

argé de visiter et d'entretenir le gréement : On 
prend pour gamens les matelats les habiles, 

— Gabier volant, gabier de supplément dans les 
hunes. 

— Too, Pelit oiseau du Paraguay, qui se tient au 
haut des arbres, dé: 

GABIEU, n. m. Techn, Outil de cordier, qu'on 
appelle aussi Toupin, 

GABION, n. m. (gabbions, cage; de gabbia ; ital.} 
Espèce de panier en forme de tonneau, qu'on remplit 
de terre, et dont on se sert dans les sièges pour cou 
vrir les travailleurs, les soldats, ete, : Faire des Ga 
mions. Dresser des camions, Poser des Gamons. 

— Gabion farci où de sape, celui qui est rempli 
de fascines ou de branchages. 

GABIONNADE, n. {. où GABIONNAGE, 0. m, 
Prou. ga-bio-nad, naj. — Art milit. Ouvrage de 
campagne exéculé en gabions. 

GABIONKÉ, ÉE, part. pass, du v. Gabionner : 
Lignes d'attaque Gamonsexs, | 

GABIONNER, v. tr. où act. °° coj. Pron, ga-bro= 
né. -— An milit, Couvrir avec des gnbions : Gamox- 
men une batierie, (Acad.} 

— V, intr. Faire du gabionnage, 

GABIONNEUR, n. m. Art, milit, Celui qui tra- 
vaille à faire ou à poser des gabions, 

GABORD, 5. m, (gabor, ce qui couvre; celt.) 
Mar. Bordage inférieur de la carene d'un bétiment. 

GABOT , n. m, Zool. Petit poisson qui sert d'a- 
morce, 

GABRE, n. m. Zool, Coq d'Inde; perdrix mâle. 

GABRIAN, n, m. Zoo. Plongeon, ’ 

GARUROX, n, m. Mar, Envel de planches 
de chèue qui recouvre et fortifié la partie inférieure 
d'un bas mât, 

GÂCHE, n. m, Techn. Pièce de fer percée, dans 
laquelle entre le péne de la serrure d'une porte : Ar= 
cacher une oÂcRe. Lever ane Gâcur. 

— Auneau de fer scellé dans un mur pour sou- 
tenir et attacher un tuyau de descente , une boite de 
lanterne, etc, 

— Instrument de bois dont le maçon se sert pour 
gâcher le mortier, | Instrument dont ke pâtissier se 
sert pour remuer Les farces dont 11 gurnit les pâtés. 


de + 

— Technol, Levier coudé qui se meut sur son 
axe, et qui fait partie du métier à bus, 

GÂCHEUR, EUSE, n. Ouvrier qui gâche ke mor- 
lier, le plâtre, 

.— Partieul, Le chef ouvrier parmi les charpen- 
tiers. 
— Fam. Marchand qui vend à vil prix. 

— Fig. et pop. Homme ou femme qui travaille 
mal, uégligemeent, sans goût : Cet onvrier N'ed 
qu'un câcuxcn. Celte couturière n'est qu'une GÀ- 
cneuse, (Acad. } 

GÀCHEUX, EUSE, adj. Pron. gd-cheu, chez, — 
Détrempé d'eau , bourbeux : Chemin aicueux, Terres 
GÂceruses. {Acad.} 

GÂCHEUX , n. m. Fam. Instituteur du plus bas 
étage; maitre subalterne dans une pension. 

GÂCHIS, n, m. (wasser, eau ; all.) Pran, gd- 
chi, — Ordure, salété causée par de l'eau ou par 
quelque autre liquide : Dr grand câcnts, Poilà du 
Gâcais. Le dégel cause bien du cicnts. 
ig. et fam. Affaire désagréable dont il est 
difficile de se tirer : Nous voile dans nn hean oicuus! 
{ Acad, ) À cette époque, une foule de journaux, créés 
pour chaque nuauce, accusaient l'effrorable péle-méle 
politique appelé oâcas par un soldat. (H. de Baiz.) 

— Comm, Espèce de mortier fait avec du plâtre, de 
la chaux, du als et du ciment. 

GÂCHOIR, 0. 10, Pron. ga-choar, — Techn. Caisse 
dans laquelle le potier de terre mélange les matériaux 
destinés à faire L pâte. 

GADARU, n. m, Sorte de sabre turc peu rourbé, 
large, et tranchant d’un seul côté, 

GADE, 0, m0. (gadus ; lat.) 200]. Genre de juris- 
sons dont les principales especes sont : le merlan, 
la morue, la lotte. Quelques auteurs ant pensé que 
da Baleine se nourrissait de poissons, et partieulii- 
rement de Gauxs. (Lacépède.} 

GADELLE, n, f. Agric. Groseille ronge, 

GADELLIER, n. m. Agric. Le groseillier rouge. 

GADOLINITE, n. f. (Gadolin, naturaliste, } 
Min. Pierre moirâtre, semblable à une substance vol. 
canique, à la pierre obsidienne , que l'on trouve en 
Suëde. 

GADOUARD, 0. m. Pron. go-douar, — Pop. Ce- 
lui qui tire La e et la transporte. || V. Vinaxcrtx, 

GADOUE , n, f. Pop. Maliére fécale qu'on tire 
des fosses d'aisance : Za capote est un engrais, 

GAELIQUE, adj. des à g. Philol, H se dit d'un 
dialecte de la langue celtique conservé dans le nord 
des iles Britanuiques : Diafecte cnèsique, Poésies 
GASLIQUES. 

— N, m, Dialecte de la langne celtique : Le Gar- 
LIQUE se stbdivise en deux rameaux : lerse, que parlent 
les paysans d'Irlande, et qui est la langire des poemes 
d'Ossian ; et le calédonien , qui est lidiome des mon 
taguards Écossnis, 

GAFFE. u, f, Mar. Perche munie d'un croc de fer 
4 deux branches ; elle sert à defendre un canot d'un 
abordage, a le pousser au large, où à le faire ac- 
coster pres d'un quai ou d'un navire : Pouser un ba- 
teau au large avec la uvre, (Acad. \ Oivest la aarre ? — 
N'est-ce pas que je sais bien tous les termes de marine 
{Mérie.} 

— N'étre qu'a se longueur de gaffe dun na- 
vire, sc trouver trés-prés d'un navire, 


GAGE 1007 


— Péch. Croc dont on se sert pour tirer à terre Les 
gros poissons, 

—"Techn, Vases de diverses grandeurs pour trans- 
porter Le sel. 

— Espéce de morue verte, 

GAFFBAU, n, m. Péch, Petite gaffe, 

GAFFER, v. tr, où act, 1° con, Accrocher quelque 
chose avec une galfe, || Traversr une riviere la nage. 

GAGE, n. m. (vades, caution; lat.) Pron. gef. 
— Nautissement, ce que l'on met entre Les mains 
de quelqu'un pour sdreté d'une dette : Préter sur 
Gacrs, Mettre en cacw. Laisser des Gaces, Sa mon- 
tre est en caor, (Acad.) Je vois que mon brillant n'a 
Point été mis en Gacx, (Lesage.) 

— Par extens. Tout objet meuble et immeuble 
qui assure le payement d'une detle : Les meubles 
qui gernissent une maison douce sant le Gao du 
prépriétaire, (Acad) 

— Jeu. Objet que le joueur dépose ue fois 
qu'il se troupe, et quil ne retire qu'apres avoir 
subi une pénitence : Donner un Gage, Jouer au uaox 
touché. (Acad) 

— Fig. ct fam, Denreurer pour les gages, bre 
pris ou tuë dans un combat d'où les autres se sont 
sauvés. || Étre retenu dans une hôtellerie, dans un 
cabaret , jusqu'à ce qu'on ait payé la consommation 
des frais. 

— Gage du combat, où gage de bataille, le pat 
que l'on jetait autrefois par manière de défi à celui 
contre qui l'on voulut combattre. 

1 jette devant toi de gage du combat ; 

'uses-tu relever ? (Vol) 
Et quand ces révoëtés 
Nous jettent férrment Le gage des batailles, 
Vous recevez leurs chefs, présents dans ces murailles, 
(C. Da.) 

— Fig. Jeter un gage, défier : Toutes les paroles 
que j'ai dites sont vraies, et, si vous les dénrentez, 
auras VOTRE GAGE, je de ramesserai, (Barante.) 

Lun. Voici men gage, elce gant vous défe ! 
Gui le relère? {C. Del.} 

— Ce que deux personnes en contestation consi- 
gnent en main tierce, lorsqu'elles sont convenues que 
celui qui sera condamné a ae à l'autre uné somme : 
Mettre des caous entra les mains de quelqu'un, 

— Fig, Garantie, assurance, preuve, témoignage : 
I m'a laissé un caoe de sa foi. Cette lettre est un 
Gaoz de son amitié, L'alliance entre ces deux princes 
est un aus de la folie, (Acad,}) La première victoire 
fut un vacr de beaucoup d'autres, (Boss) 

J'ai sur moi son portrait, doux gage de sa lai, (V. Hugo.) 

Vives : le scepire d'or que vous tesd celle matt 

Poar vous de ma clémence est an gage ertain; 

Hélas ! de votre amour c'était l'amque gage, (Vol) 

Les dieux Be montrent pas que sa vertu be touche : 

D'aveas gage, Narcisse, is n'honorent sa couche, (Rae,} 

— Fig. Donner des gages à la fortune, prendre 
une position fixe où l'on est plus en butte aux coups 
du sort ; s’entourer de personnes qui doivent sentir 
le coutre-coup des malheurs que l'on éprouvera, 

— Salaire, sppointements ; dans ce sens il s'empl. 
le plus souv, au pl. : ut XF siècle, de caos d'un 
valet de charrue était de sept francs par an, et il 
consommmaît pour trois à quatre francs de Blé, (Ba- 
rante.) Les oacss d'un laquais, d'une servante, 
Payer les cacrs des domestiques. Gagner de gros 
cas. (Acad) Tes à moi, et tes Gaces courent 
dés aujourd hui. (Lesagn,) Je connais plus d'une femme 
qui me donnerait de bons cacus pour la servir, ((am- 

istr. 
F De LR gages, Crispin, dis-moice qui t'est db, !C, d'Harl.) 

— Mar. Solde des marins du commerce, 

— A gages, s'emploie comme compl. qualificatif, 
et le plus souv, en m. part: Lin homme à GaGes, qui 
est gagé, paye pour faire une chose. F Des applau- 
dissements à aGx, payés. 

— Fam, Casser aux gages, dter à quelqu'un son 
emploi et ses appointements : On l'a cassé AUX üa- 
css. || Fig. Ne plus accorder sa confiance à quelqu'un. 

— Ane, Payement que le roi ordonnait jar an 
aux ofhciers de sa maison, et aux officiers de justice 
et de finance : Le grand chembellan avait tant de 
Sacs. { Acad.) 

— Ane. jurispr, Saisie : Prendre cace, saisir comme 

iece de conviction Le chapeau ou une pièce de l'ha- 
illement de la personne surprise en flagrant délit, 


Syn. Gages, uppolniements, honoral- 
res, traitement. Gage: ne se dit plus aujourd’hui 
qu'en parlant des domestiques où des gens qui loueut 
leur service pour des ércupations rmercenoères, Appaiatee 
ments se dit des fonctionnaires, des employés, des gens qui 
ent une place où une position qui peut y être assimibre, 
lraitement désigne Va rémunération de quelques emp'es 
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Les bites entrent dans les cacsices, resenneut du 
Gauæaur, (Acad, } Les cerfs se retirent le long des 
meilleurs caoxacss, (Hufl.) Les chesreuils me sent 
ue rarement aix GAONAGES, parce qu'ils preférent 

£ hourdaine à la ronce, Id.) 

GAGNANT, part, prés. du +. Gagner. 

GAGXANT, ANTE, n. Pron. géhgaian, giant, 

— Adj.: Billet, numero &sanast, Carte uaëaaste, 
{Acad | 

— Subst. Celui, celle qui gagne au jeu, à la bote- 
rie : l'est du nombre des cagxawrs. Les GaGxaNTsS ef 
les perdants, Madame est une des cuomanres. | Ac.) 
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hunorables de leur nature, quoique ererocs dans des sini- 
sons particulières, Honoraires est Ve non que l'on donae 
aux salaires donnés aux personnes qui cxtreent des profes- 
sions libérales, indépendantes, Un portier à gages, les 
emplorés ont des apyoiatements; ua secrétaire, un pré- 
cepleur, des traitements ; les avnents, les méderins récie- 
ment des houswaires de leurs cliente. 

GAGÉ, ÉE, part. pass. du v. Gagvr : Close Gaoëe, 
Les mille francs caûss. 

— Rétrilmé, payé : 

de suis auprés de lui gugé peur serviteur. (Moë.) 

— Fam, : ZE semble qu'il soit gage pour faire 























































telle chose, À semble qu'il soit payé poer cola. | Gagné, part. pass, du +. Gagner. 

(Aead.) F à — Fig, et Éam. : deoir mille gagnée, avow triom- 
; GAGÉE, n. f. Pro. ga-jé. — Bot. Ornithogale phé d'une diffieulté, avoir remporté le prix : if 
Jaume. AVAIT VILLE GAGNRS où se montra. {H. de Halz.} 


GAGE-MORT, 0. m. V, Mont-os0x, 

GAGER , v, tr, où act. 1° con), | vades, cau- 
tion; lat.) Bron, ga-jé. — 1] prend le muet enphou. 
entre le rad. gag et la termin. toutes les fois que 
celle-ci commence par à où uno : Nous gagerows, 
gagen, etc, — Parier; convenir avec quelqu'un, 
sur une contestation, que celui des deux qui sera con 
detuné payera à lautre une somme on quelque au- 
tre chose : Je aauenats cent frames que cela n'est 
pas, Je sac que cela est. Que voulez-vous GAGYR ? 
{Acnd.) Par mr foi, vous êtes adorable ; et je oacemas 
qu'à l'heure qu'il est, vous faites de terribles effets sur 
Poire de evus qui vons regardent. (Campistr.) 

— Fam, par ansl, : Fous mowdriez que Panne 
fuit parfaite : avarv-elle aaët l'être au sortir du cor 
veut à {MS de Sév.) 

— Elliptiq. et fan, Gage que si, gage qué non, je 
gage que telle chose est, je gage qu'elle n'est pas. 

— Donner des gages, des appointements à quel- 
qu'un : C'est un homme que j'atenes porr cela. {Acad} 

Syu. Gager, parler, Goger, Cest déposer un 
Loge; parier, <'eslt opposcr, mais sans cousignation de 

"gages, une sueuine à perdre contre une aulre some à ga 
gner d'aprés nt éventuslilé quelconque. Les objets que 
l'on gage peuvent étre inégaux de nature et méme de va. 
Leur ; quand on purrde, La somme risqués de part et d'autre 
eu égale, ou du moins ét se fast des conditions égales de 
gain «t de perte, de sorte que, si l'on parie vingt céntre 
an, c'est qu'un suppose avoir vingt chances contre une de 
Ésguer, 

GAGERIE, n, . Pratiq. Saisie-gagerie, simple 
saisie de meubles sans transport, qui se fait sans con 
damnation, sus perntision de jee et mème sans 
obligation par écrit, à l'effet que la chose ainsi ur- 
rètee devienne le gage do créancier : La sxisre-caou- 
mie a dieu surtouf pour les lorers et les fermages. 
(Aeul. | 

GAGEUR, EUSE, n. Pron, ga-jeur, jeus, — Fain. 
Celui, celle qui gage, où qui est daus l'habitude de 
gnget souvent : Un grandüaceun, Un cacaus perpés 
tuel. (Ac, ) t| Peu usité, 

GAGEURE, b. f. { gager.) Pron. EArjur, mm Pro- 
tuesse que les personues qui gageat se font récipro- 
quement de payer ce dent elles conviennent en ga- 
geant : Faire une vaceunx, Fire GaGEuRE contre mu 
autre, Gagner une GAGuUnE, la cacacaz, {Acad} 
Voulez-vous dix louis de sa Gaëavr ? Je ne ferai pus 
gréce d'une ubule. (Sedaiue.) 

— Fig. et fan, : Sonteair la gageure, persisier, 

dvérer dans uue entreprise, dans uné opinion où 

on s'est une lois engagé : Cet horwme a commence 

à faire une grande dépense, aura de la peine à 

SOUTENIR LA GAGEURE. Cetfe dame s'est mise de bonne 

heure dans la retraite, et elle à bien s00raNu La &ar 
GauRE, (Acal.) || Peu wulé, 

— Pros, Gager sa téte & couper, affirmer uue chose 
hautement, formellement. 

— Fig. el fam, : Cela ressemble à une gageure, 
se dit d'uve action singulière, étrange, et dont on ne 
conçoit pas Le motif, 

— Chose gagée : Foilà {re wacauar gne je vous 
dois, Quand me payerez-vans ma vacnvas ? (Acmil,) 

GAGISTE, n. in, Prou. ga-jis. — Celui qui est 
gasé de quelqu'un pour remlre certains services sans 
être domestique : Gacisre de théatre, ( Act.) 

— Art ail, Musicien militaire qui ne fait point 
parte de l'état-major : // remplit Les devoirs de sa place 
avec autant de ponctualité que le ferait le moindre 
GAGISTE, 

GAGNABLE , adj. des à g. Pron, gé-griabl, — 
Anc, Il se disait des terres gagnées sur les eaux et 
devenues labonrables : Frrres Gagtañtes, 

— Fam. 1 se dit de ce qui peut être gagné : La 
pare d'est point GAGNAULE. 

GAGNAGE, n. m, Pron. ga-gaiay, — Agric, Pâtis, 
pâturage, lien où vont paitre les troupeaux etles bètes 
fuses : Zi y à de beaus aacxaces dans ce pars. 


— Fam. Donner gagné, reconnaitre que l'adver- 
saire l'emporte, qu'il a gagué : Je vous donne oauxé. 
Douner cause Gn@nés, Avoir cause Gañxés. 

GAGNE-DENIER, n, m. Pron. gai-gn, de-nié, — 
Homme qui gagne sa vie par son travail sans exercer 
de métier : Ceux qui travaillent sur Les ports à dé. 
charger de bois ou à le tirerdel aan, sont des œauxs- 
LEMERS, ( Acad, - 

— Anc. Employé subalterne qui avait La charge 
de mesurer Le bois en présence des jurés. 

GAGNE-PAIN, n. m. Ce qui fait subsister quel. 
qu'un ; ce qui lui sert principalement pour gaguer sa 
vie, son pain : Le rabot d'un menuisier 251 son Gh- 
cxr-raux, La truclle d'un maçon est 108 cagit-taix, 
(Ac. } ‘ 

Un bücheron perdit son gagme-pain ; 
C'est sa cognée, {La Font,) 

GAGNE-PETIT, ü, tu. Prod, gain, pété, me Ré- 
mouleur, celui dont le métier est d'aller par Les rues 
Pour aiguiser des couteaux, des ciseaux, ele, : C'est 
AR GAGAR-PETIT, Faites venir ce GAGNE-PETIY, (Ac, ) 

— Au pl. Des cauxe-rarir, 

GAGNER, v, tr, où net, 1° con). | guadagnare ; 
ital.} Prou gangaié, — Faire an gaiu, tirer un pro- 
fit: Ln bon ouvrier peut Ga6xEn tant par jour, Il a 
Gaëé cent mille franes sur sa charge. Je he aacse 
riea sur ce marche, | Acal.} 

Ne peus-tis te hamsser à d'autre ambition 

Qu'a celle de gagner un méchant million ? {E, Augier,) 

— Alisol, : Gacman beaucoup dans de commerce, 
Pour qui perd le fruit de su peine, c'est GAGNER que 
de ne rien faire. {J, J. Houss.) 

— Abel, Gagner sa rie, gagner de quoi vivre en 
travaillant : Games s00 paix à dx sueur de son 
corps, de son front, (Acad,) Payez : qu'on a de la 
peine à Gacxan sa vin! { Campistr.} 

— Gaguer sa vie à filer, à chanter, etc., gagner 
de quoi Vivre en Glant, en chantant, etc. 

— Prov. et fig, N'est pas marchand qui toujours 
gagne, on doit s'attendre à des contrarités, à des 
vicissitudes, dans les affaires de Ja vie, 

— Pro, {n'y à rien à gagner avec les fripons. 

— Faire un gain au jeu où à La loterie : Gacsen 
à le loterie, Gaoxen au ambe, 11 à maëxé deus cents 
francs à écarté. 

— Par extens. Gogrer quelqu'un, lui gagner son 
argent an jeu : Cet homeme-lx me Gacxx toujours. 

— Jouer à qui perd gagne, couvenir que celui qu 
perdra selon les régles ordinaires gagnera la partie, 

— J. de paume, du dernier la balle la gagne, 
pour gagoer La chasse, il faut mettre la balle au der- 
üier, on plus pres du Fond du jeu. 

— Gagner les cartes, faire une levée où plu- 
sieurs levées de plus que son adversaire, 

— Telle carte gagne, celui qui a celie carte gagne 
ce qu'on ÿ à mis. 

— Lot, Tri billet, tel numero gague, il est échu 
un lot à tel billet, à tel numéro. 

— Obtenir, remporter quelque chose que l'on 
désire : {{ a Gauxr le pris de la course, Pouts ne 
éadxenxz rien à fui parler de cela. {Avad.) 

L'avanice perd tout en voulant tout gorges. (La Fou.) 

Tu crois done rewcoatrer un bénheur sans iwclange ? 

Hélas! le plus souvent, que gagyne-t-on au change » 

{ Coll. d'tturt.) 
En générol, personne ne marque tant de tèle pour 
adoucir vos peines, que des fourbes qui les cut cau- 
sées rt qui y GAGAENT, ( Marx.) 

Mais j'aé grgme sur bai qu'il ne me verrait plus, { Cora.) 

—Partieul, Remporter un avantage dansune lutte, 
dans ‘un débat quelconque : Gauxen une bataille, 
da bataille. Grosusn un procés, Gaoman arr pari. (Ac.) 

Condé, dont le seul nom enfonce les mursilles, 

Force les esesdrons et gurgne les batailles, { Boil.} 

Ai à Gnüné de pris sitr un tel, 

— Gagner quelque chose sur quelqu'un, sur l'es- 

prit ide quelqu un, le lui persuader : Je #'ai Jamais 
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pucaursn CELA SUR LUI. |} Poéhes de Gacxem Crea ra 
vous, faites cet elort sur vous, faites-vous violence. 

— Fig, et fam, Gagner de dessus, avoir l'avantage, 
surmonter, 

— Gagner temps, gagner du temps, ménager le 
temps pour avancer où pour différer : Écrivez per 
de courrier d'anjourd'hus pour cacven TEMPS. PE fe 
mille chicanes pour caen mo TEmrs. 

— Fig. Mériter par suite d'un pémible travail : 4 
cause fien son argent. fl l'a bien chant. 

— lros. : fa bien gagné, 11 a bien 19érité 
cet affrout, cette déconvenue , ete, : 44 n'a pes à se 
plaindre, 4 la wrex cucwé. (Acad.} 

— Gagner le ciel, le paradis, emériter, 

— Gagner le jubilé, les indulgences, mériter be 
grâces qui ÿ sont attachées. 

— Gagner les œuvres de miséricorde, gagner les 
récompenses que Dieu s promises à ces œuvres, 

— Fig. Acquérir, en parl. des crurs, des «s- 
prits, ete, : Gacxen de cœur de quelqu'un. Gacsu 
son amtié, sa bienveillance, Gaoxkn les bonnes gré 
ces du prince, (Acad) Les conguétes les plus gl 
rieuses sont celles qui nous GAG REX T LES COŒURS, Mass} 
ll s'avance vers des déserts à peupler, un continent 
entier à cacwen à le civilisation, { Mig.) 

Dois-je irriter le cœur, au lien dé te gagner ? : Core} 

— Attirer quelqu'un à son parti, se le rendre fa- 
vorable : J{ fant Gacsen cet homane-l, et l'avoir 
pour nous. 

Je veux gagner sou cœur platbt que s: personne. 

{ Cers } 

J'ignore ce grand art qui gagne ube malirese, { Bi) 

— En maux. part, Corromigre : Z{ avarr Gacxs 
de gedlier. Ganxen les juges, les témoins, Gacam 
quelqu'un à force d'argent. 

— Acquérir des avantages, des qualités : Ce jeune 
homme oncxe en modestie ce qu'il perd en vivacité. 

— Absol, : {fa beaucoup oscxé depuis que je 
ne l'ai vu. 

— 1 gagne beaucoup à étre conan, plus où k 
connait, plus an l'estime, 

— Prendre quelque mal, tomber dans un inrone 
vénient : Je me souviens bien de ce voyage-la, j'y ax 
Sao an bon rhume, LArad.) L 

— Gaguer du mal, prendre quelque maladie bon. 
teuse, 

— S'emparer, se rendre maitre : Gacsin la cus- 
trescarpe, le Bastion, ste, Gacxan du terrain, 

— Fam, : Gagner chemin, gagner pars, geguer 
du chemin, du pers, avancer, faire du chemin : 
est tard, csaso%s cmEmix, 

— Mar. : Gagner le seat, le dessus du rent, prea- 
dre le dessus du vent, 

— Se diriger vers quelque endroit, ét + parve- 
nir : Gacwes de rivage. Gacves de port. Gacsen Le 
lagis. ( Acad.) 

— Absol, Gagner du terrain, avancer : Quoique" 
œoldt comme ane hérondelle, 5 Gauss arr peu ce opa- 
rence, (H. Bals.} 

— Pros. et fig. : Gagner au pied, gagne les 
champs, gagner le large, s'enfuir, J'enfile des degrés 
plus aite que le pas : je Gaëxe Aë prb, et even fus 
dans l'équipage du HBias, | Piron.) 

— Fam. Gagner la porte, se diriger vers la porte 
pour s'enfuir ; 

J'ai gagné doucement la porte, «uns rien dire, {Boil ) 

— Gagner le devant, es devants, partir avant 
quelqu'un, le dépasser en allant plus vite, 

Mors que le roi passe, il gugne le devant. {Rege.) 

— Gagner quelqu'un de vitesse, arriver avant lui, 
pour être allé plus vite : À Gagner l'ennene, an was 
sean, elc., le joindre, l'atteindre, où même le dé- 
pusser. 

— Par anal, : La suit nous causer. hétous-nes. 

— Fi, Cagaer quelqu'un de vitesse, le priver 
dans une démarche : Ze rouris avoir cœtte place, 
mais À m'a GAGNÉ De VITESSE, 

— Faire des progres, s'étendre , se propager : Le 
feu cnxcrarr deja da maison voisine, L'eux à Gant le 
second étage, La contagion aaovx tonte la ville. Ces 
doctrines causinexr des hautes classes, Gatxanext 
parmi de peuple, { Acad. } 

— Se faire sentir : Le froid me anse, Le sou 
meil commerce à Me Gauxen, { Acad.) 

L'enaui ee gugre aupres des gens de too copéce, 

{ Dressshes ) 

Man. : Gagner da volonté d'un chceal, trie. 
phér, para patience et par 13 douceur, de là résistance 
de l'animal. || Fotre cheval totes gagne, vous n'en 
êtes plus maitre, |] Cagner à la main, se dit d'un 
cheval qui s'anime, et va plus site que le cavalier 
ne Le veit, 
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— Escr. Gagner la mesure, se donner un avantage 
par un cvulement d'épée et un mouvement en avant, 

— Hortie, Gagner une fleur où un fruit, obtenir 
par les semis une variètë nouvelle : Ce jardinier 
A GAGNÉ cette année deux ou trois œillets. Foilà une 
poire qui À été oaomke nouvellement. 

GAGNEUR, EUSE, n. £. Pron. gd-gnieur, 

nieus. — Néol, Celui, celle qui gagne souvent au 
jeu, qui a l'habitude de gagner, ou qui ne songe qu'à 
Engner : C'est un de nos cacxeuas. 

— Par extens, : Qui l'emporte sur Condé par la dou- 
ble gloire de preneur de villes et de osonuun de batail 
des? (V, Cous.) . 

GAGNI, n. f. Fille où femme qui a beaueoup 
d'embonpoint et qui est fort enjouée : C'est une grosse 
üaasi, ( Acad.} Il est populaire. 

GAL, AIE, adj. Pron. ghé. — Qui a de la gaieté : 
Un homme Gas, Humeur eaux, Esprit aax, Tenez-vons 
üar. { Volt.) 

Riche, gueux, triste où gui, je veux faire des vers, (Boil.} 

— Ce qui inspire La gaieté : Un æir our, Une chan- 
son GA. 

. Ce n'est plus la terre et ses gais pâtorages 

Qu'il découvre au-dessous de lui, mais les nuages. 


(E, aug) 

— Anc, Gaic science, où gai savoir, la poësie des 
trouvères et des troubadours : Les trouvères ei les 
trouhadours pullulent ; les barons et les chevaliers en- 
trent dans la lice du ai savoir. (Littré) 

— Chambre ox, appartement cat, chambre, ap- 
partement qui reçoit Sen le jour et qui est en bel 
aspect. 

— Temps enr, temps serein et frais, 

— Fan, et fig. Avoir le vin gai, étre ordinnire- 
ment de belle humeur quand où a un peu bu : Cet 
homme a Lx vin Thés-cai. 

— Être un peu gai, ètre en pointe de vin. 

— Propos, conte gai, propos, conte un peu fibre. 

— Elas. Cheval oat, cheval qui n'a ni selle ni 
bride, 

— Mus. 11 se dit du mouvement d'un air, et répond 
au mot italien dlegre, 

— Peint, Couleur gaie, sérénité de l'air, de l'éclat 
de la verdure, dans un paysage, 

— Teint. Fert ani, vert qui n'est pas foncé. 

— Péch, Hareng £ celui dans lequel on ne 
trouve ui laite ui œufs. 

Adverb, Gaiement : 

Qui, gui, fait une erreur la boït à repentance, (fegn.} 

— Il sert à exciter à la gaieté, au plaisir; et alors 
on peut le répéter, surtout dans les refreins de chan 
sons : Allons œnx, { Acad.} 

Gai, gai, dansez, smuses-rous. (Bérang.} 

Syn. Gal, enjoné. Un bovine est geri habituelle 
ment ou accidentellement par le fond de l'humeur, ou 
sous l'influence d'une disposition passagère, D est enjoné 
per la mature de sos esprit. Il est rare que l'homme gui le 
soit tous les jours : on est plus constamment esjowd, parce 
que be mot est relatif moins au cœur qu'à l'esprit, dont il 
exprime un caractère, une meniére d'être, 

GAÏAC, 0, m. ga-iak. — Arbre d'Amérique, dont 
le bois est dur, pesant et résineux : Le Bois de caïac 
st he “ sudorifique. Résine ou gouune de vaïac, 
(Acad. 

GAIEMENT où GAÎÏMENT, adv. Pron, ghé-man. 
— Avec gaieté, joyeusement : Pivre GarEmEnT, Aller 
GAtEMENT, Chanfer oa1xmENT. 

Je veillerai gaiment, pourvu que je te voie. 

7 — De bon cœur : Faire catemenr quelque chose. 
Ces troupes allaient oaremexr au combat, ( Acad. } 
Le soldat doit toujours étre prét à partir amant 
au premier coup du tambour, (Rayn.) Pour avoir cette 
croix, je donnerais caramxxr ue pinte de mon sang. 
(E. Aug.) 

Fam, Aller gaiement , aller grand train, vive- 
ment : 


Un mort s'en allait tristenent . 
S'emparer de son dernier gite ; 
Un quré s'en allait grade 
Enterrer son mort ao plus vite, (La Font.) 
GAIETÉ où GAÎTÉ, n. {. ( gai.) Pron. ghè-té, 
…— Joie, aïllégressæ, belle humeur : Avoir de da 
sataté. Perdre toute sa Gaseré. Reprendre sa cuixré, 
{Acad,) 
Troy de guité, voisetu, wwe lasse et w'étourdit; 
Qui rit à fous propos ne pent que te dépliure, 
{Coll d'Han.} 
— Avoir de lx gaieté dans son style, écrire d'une 
maniere agréable et enjouée, 
— Être en gaieté, étre en joie, 
Trois mots de liberté, 
Et voilà puar sis mois tout ua peuple en gaité, 
(€. Del, } 
TOME 1. 
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— Fam. Avoir une pointe de vin ; être légèrement 
ému par la boisson, 

— Fawn. De gaieté de cœur, de propos délibéré et 
sans sujet : {la offensé x curé px oveuu, Quereller 
quelqu'un pe caieré pe coœun. ( Acad.) 

— Paroles, action folâtres : Ce sont de petites 
Gatarés, Ce n'est qu'une GateTé. 

— Man, Ce cheval a de la gaieté, U a de La vivacité. 

— Littér, OEuvre folâtre, Libertinage de l'esprit : 
Vous savez que cet ouvrage de jeunesse n'est qu'une 
Gareté frésinnocente, { Volt.) La vraie catxré dis- 
tingue de tout autre le comique de notre nation 
( Beau.) 

GAILLARD , ARDE, y A eur coq, etardens, 
hardi; lat.) Pron, ga-ier, ierd. — Fam. Gal, joyeux 
avec démonstration : {/ est toujours catttan, Une 
humeur outiianvs, Que je prends de plaisir à vous 
voir frais ek aarctans ! ELA .) 

Cette fille est jubie, elle a ap aillard, (Coru.) 

— Il se dit quelquefois des discours des propos 
un libres : Chanson eansanvs, Coste, propos 
GATLRAN D, (Acad) Elle avait une intempérance de Lu. 

wi l'emportait quelquefois trop loin ; mais on en 
aurait été bien dédommagé par l'abondance des bons 
mots et des saillies qui {di échappaient, si ses saillies 
et ses bons mots n'eussent pas été un pen trop Gart- 
LARDS. (Lesage. )} 

— Sain et délibéré : Un jeune homme GatttanD , 
frais et warrtann, (Acsd.) Jamais je ne vous vis un 
teint si frais ef si Gatutanb, (MolS Que le ciel vous 
conserve GAILLARD ef vous maintienne en joie! (Regn.) 

— En mauv. part. Évaporé : {l est un peu GAILLARD. 
|[ Peu uaité. 

— Qui est entre deux vins : 47 sortit de ce festin 
bien GAILLARD, UR PEU GAILLARD, 

— En parl. des choses, hardi, eux, nouveau, 
eatraordinaire : Z{ attaque lui seul trois hommes l'épée 
à la main, cela estéarisant, Le coup est Gatirasb, 
(Acad.} || Vieilli. 

: — Font, air gaillard, vent, airun peu frokd : Fous 
fimes route par un vent frais et oacLanv. 

— Hortic, 1] 4e dit d'un arbre, d’une plante qui est 
en très-bon état. 

— Substantiv. : C'esf un Gattrann, c'est ame OAIL- 
LARDE. Le GAILLARD eët afroit, rusé. 

— Partieul. Femme peu scrupuleuse, trop libre. 

La gaillarde, 

Voyant mo iatérèt, ve se tenir en garde, (E, Aug.) 

GAILLARD, n. m. Pron. ga-iar, — Mar, Élèva- 
tion qui est sur le pont supérieur, à la proue et à lu 
poupe : Le Garsranv d'avant. Le caretanv d’arrière, 
(Acad) J'étais sur le caitrann d'arrière, me tenant 
déc. aux haubans du mét d'artimon. (B. de 
8. P.) 

GAILLARDE, 0. . Pron, ga-iard, — Anc, Danse 
qui n'est plus en usage depuis longtemps : Danser une 
GAILLARDE, e 

— Airs sur lesquels on dansaît la gnillarde, 

. Caractère qui est entre le petit-romaln 
et le petit-texte , et qui a une force de corps de huit 
points, ou à peu près. 

GAILLARDEMENT, adv, Joveusement, gaiement : 
Fivre GAILLARDEMENT. 

— Légérement, hardimeot, témérairement : 7/ « 
fait cela cartrannewmenr, 1 lui à répliqué cattsan- 
DEMENT. 

GAILLABDISE, 0. f. Pron, ga<ar-dis, — Fam. 
Gaieté : /{ a fait cela par ati LARDEE, par pure OAIL- 
Lanousr, Ce n'est qu'une GartLanpise, { Acad.) || Peu 
usité, 

— Discours, propos un peu libre : Dire des aux 
LaRDEsKS, { Acad.) 

GAILLET, 0. im, Bot. V, Catuez-Latr, 

GAILLETEUX, EUSE, «dj, Comm. Houille menue 
qui contient des gaillettes, 

GAILLETTÉ, u. f. Comm. Morceau de charbon 
de terre de moyenne À ja) : De la houille en Gart- 
Lerres. Garceerres de Fresnes, 

GAÏMENT , ndv. Foy, Goremenr, 

GAIN, v. m. (gagrer.) Profit, bénéfice, lucre : 
Gaix considérable, Petit ann, Gain médiocre, Tra- 
vailler pour le œaix. ( Acad.) 14: doivent à des Gains 
odiens et suspects l'accroissement de leur fortune, 
(Mass, ) 

“Mettre en commen le gain et le dommage. {La F.) 
Qu'on sardide gris 

Ne soët jamais l'ebjet d’us ilbustre écrivain, (Boïl.} 

— Se retirer sur son gain, quitter le jeu lorsqu'on 
a gagné. 

— Fig, Heureux succès, victoire, avantage : Le 
Garx d'une bataille, Le can d'un procés, 

. Ne devoir qu'à soi le gain d'uge bataille, (Boi,) 
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Quel Gusx pour la religion qu'une seule personne éle- 
vée selon la foi ! ( Mass.) 

— Gain de cause, avantage que l'on obtient dans 
un procks,et, par extens., dans un débat quelconque : 
Il a eu, on ln à donné, il a obtenu Gsis pe cause, 

— Jeu : Le oui d'une partie, de la partie. 

— Jurispr, Gain nuptiaur, ou mieux gains de 
survie, uvantages quise fout entre époux en faveur du 
survivant, À Gains et épargnes, acquisitions que font 
les enfants en dehors des biens paternels et maternels. 

Syn. Gain, profit, luere, bénéfice, Gain 
éveille uve idée d'éventualité, de hauce, de hasard ; profe 
désigne quelque chose de plus régulier et de moins incer- 
tain ; ducre exprime plus en grand, mis aussi d'unx wsnière 
2 énérale et plus vague, l'idée de gain ou de prefit à 

énéfece marque le ee spécial du chsnge, de l'argent, 
des valeurs cscomptables où des marchandises, Le gin est 
honeëte où sordide ; Le prufft eat petit où grand; le luere 
est beau; le bénéfice est clair, 

GAÎNE, nf. (sagina; lat.,m. sign.) Pron. ghénn. 
— Étui de couteau où de toat autre instrument ser- 
ant à couper, à percer, ele, : Tirer un couteau de la 
case, hors de la Gaine. La ouîxx d'une paire de ei- 


seaux, La caise d'un poignard. ( Acad.) 
— Archit. Espèce de support à hauteur d'appui, 
us lurge du haut que du has, sur lequel on 


es bustes : Plocer une suite de bustes sur des à 
ÏL V. Terme. 

— Botan, Espèce de tuyau que la base de certaines 
feuilles forme autour de la ge ; tube que les éta- 
mines où anthères de certaines plantes forment autour 
du pistil, en se soudunt les unes aux autres, 

— Chir. Enveloppe, membrane qui recouvre cer- 
taines parties. || Gafne aponérrotique, aponétrose qui 
enveloppe les muscles d'un membre, || Gare tendi- 
neuse, membrane quirecouvre les tendons. 

— Mar, Ourlet large autour des voiles pour les 
fortifier, avant de coudre la ralingue. || Gafne de 

, fourreau de toile dans lequel passe le bèton 
de la flamme en banderole, || Gaine de girouette, 
bande de toile qui attache la girouette au fût. || 
Gaine de pavillon, bande de toile consue à toute 
ben gl u pavillon, et dans laquelle sont les ra- 


GAÏÎNER, v. tr. où act, 1°" coni, Mar, Travailler 
à faire une gaine autour d'une voile, 

GAÏNERIE, n. Î. Pron. ghènu-rf. — Comm. Fn+ 
brique de gaines, || Commerce du gainier. 

GAÎNIER, 0. m. (gafne.) Prou, ghè-nié, — Ou- 
vrier qui fait des gaines, des étuis, 

GAÎNIER,, 0, mn, Pron. ghd-nié, — Botan, Arbre 
de la famille des Légumineuses, plus sour. appelé 
Arbre de Judée. 

GAÎTÉ , 0.1. F. Gaixrk. 

GALA, 0. m. (gai, guieté; celt.) Fête, réjouissance : 
Un jour de @ara, Un habit de aava, La cour à dié en 
GaLa. ({ Acad.) 

— Fam. Repas splendide : 1/7 a eu Gars chez wo- 
tro père, Nous avons diné en grand gas chez un 
tel, (Acul.) 1E avait woulu nous rendre témoins du 
Gaia qu'il donnerait chez lui la veille de la Féte- Dies, 
(Marm.) Dans les farnilles patriarcales, les enfants 
tiennent aux Gatasdes anniversaires. (H. de Balz.} 

GALACTES, 0. m. Up lait ; gr.) Pron, gae- 
lakt. — Chim. Sels ürs u lait. 

GALACTIQUE, adj. des à g. Chim. V. Lacrique. 

GALACTODE où GALACTOÏDE, adj. des à g, 
(ra, lait; et af3oc, forme; gr.) Med, Laiteux; qui 
est de couleur de lait, 

—N.m. Lait chaud, 

GALACTOLOGIE , n. f. (réa, latt; léyos, dise 
cours; gr.} Endart, Traité sur l'usage des sucs lniteux. 

GALACTOM » n. M. (yüe, lait; pétpov, 
mesure; gr.) Pron. ga-lakto-mêtr, — Phys. lnstra= 
ment propre à mesurer la quantité de beurre que 
contient le dait. 

GALACTOPHAGE, ad). et n. des à £ (ya, lait ; 
pére, je mange; gr.} Qui se nourrit de lait. 

GALACTOPHORE, adj. des à g. (yüa, lait; 
gogés, porteurs; gr.) Anat, Il se dit des conduits exeré- 
teurs du lait , ét des vaisseaux lactés ou chyliferes, . 

— N. m. Méd, Instrument conique qui sert à por- 
ter le lnit aux levres lorsque le sein de ds nourrice 
est géné où mal conformé, 

GALACTOSE, 0, f. (yaäxtudie, conversion en 
lait; gr.) Pron. ga-lak-rés, — Mèd. Sécrétion du 
lait. 

GALACTURIE, 0. F. (yäa, lait et obgov, urine ; 
gr.) Méd, Sécrétion d'urine mélée de lait. 

GALAGO, n. m. Z00!. Quadrumane d'Afrique du 
genre Maki, caractérisé par des torsés très-allongés 
ét une queue longue et touffue, 
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des cyprès dans lesquels les graines sont abritées par 
des écailles élargies au sommet en grosse tte de clsa, 

GALE, o.f. (gala, noix de galle; Lai: Méd, 
Maladie eutanve et contagieuse , caractérisée por 
une éruption de vesicules transparentes à our som 
met, ét accompagnées de demangraison : Groxe 
Gatu, Gars séche. Gars de chiens, Gagner la casa. 
(Acad; Le Gatx est originairr de notre continees. 
(Chomel,} La vase est produite par des animens œ- 
croscopiques CONNUE FOMES de Our LEnerique d'acares. 
(Robim.} 

— Fig. et pop. : {if n'a pas la gale aux dos, 


se dit d'un gramk mangeur, 

— Fam, Être pars, comme la gale, tre ler 
imechart. 

— Art, vétèr. Maladie analogue à celle de l'hunrme, 
qui attaque ks animaux : La Gate du moutes er 
assez bien connue, (Aobiu.} Le Gare du cheval ct 
tréscommane, (Tà.) 

— Lot. V, Gares, 

GALE. u. m. Doton. Genre de plantes de la f- 
mille des Anentacves, dont les especes les plus re 
murquables sort le Gaus adorat qui croit en Europe, 
et de Gasé crier, où l'arbre a cire, de la Caroline, qui 
produit une cire odurante, 

GALÉASSE où GALÉACE, 0. f. {galensza, de 
galen, galère; Hal.) Grosse galère vénitie mme : Gas 
Léasse de lenisr. Capitaine de Gatassr, {Acad} 

GALÉE, n. f.{gara, pulere ; catal, Tvpogr, Es 
péte de planche currée avec an rebord, ot ke tepo- 
siteur met les lignes à mesure qu'il les compose 

— Ane, Galére latine en usage at 12° siecle, 

GALEFRETIER, n. m. Prom. gob-frentié, — Cat 
fateitr, gondronneur de vaisseaux. 

— Fig. Honrme sans moyens d'existence, sans fen 
ni lieu, 

GALFGA ntm, Dotan, Genre de plantes légu- 
minenses, qui renferme un graud ombre d'espèces, 
la plupart exotiques, 

GALENE, n. 6. Pron. £a-icun, — Min, Cormhinsf 
son naturelle de sanfre et de plomb, qui se divise 
en cubes lorsqu'on la casse : Le GaLENE sert à vrr- 
nir des poteries COMMUNES, { cad. 

— On l'appelle, en chimie, Sulfare de plomb. 
GALENIQUE,, adj, des 2 6. (galemious, qui a rs 
port à Ii doctrine de Galien.i Medec, Ti se dit de la 
mansène de trader les maladies suivant Les princes 
de Galien : Le methode, la dactrine Gatéærque, / Ac. 

—Paranal. Pharmack catésique, remèdes ge 
niques, remèdes végétaux par oppos. aux rémèles 
chimique où spagériques, 

GALENISME, 5. 1, Pron, gacle-mism, — Midec. 
La doctrme de Galieu : La tfhénrie des guetre km 
menrs est la base du Garésismr, 

GALÉNISTE, n, m. Méd. Sretateur de Galien : 
La secte des Garémisris, (Acad) 

— Al. Médecin canémisre. (Acad. 

GALENZES, n. &, pl. Pron. ga-laonz, — ne. 
Fspece de souliers a plusieurs sepelles où à echasses, 

GALÉODE, n. m, {yaiñ, belette, et les forme: 
gr} Zool. Genre d'Arachnides, de la famille des 
faux scorpions. 

GALÉOPITHÈQUE, nu. m. {ya#, chat; xibraes, 
singe; gr.) Pron, ga-léompiték, — Look. Maniri- 
fère de La tribu des Chéiroptères : Le Garéursres- 
que roux, qui vit sur les arbres de l'archipel Indies, 
est la seule éspèce que l'on connaisse ; 1! ex à pes 
près de la grosseur d'un chaï. (Richard.} 

— Adj. Le gonre GaisorrnEQue. 

GALÉOPSIS, n. m. (ya, chat; Due, vue; gr.) 
Pron, ge-lé-opciss, — Pot. Espores de plantes la- 
bides, que l'on appelle aussi, Chanere bstard. 

GALÉOS, n.m. Pron. ga-le-ous. — Zool. Espove 
d'hermine Lampron. 

GALEOTE, n. L Zool, Léopard cle Ceylan, à oc 
put et dus dentelés. 

GALER (SE, v, pron. 1% con, (ge. Pop. Se 
gratter : Jl ne fait que sv Gacun. | Acad.) 

GALÉMA, nu. tu. Zoo, Espooc de putoss. {] Om dit 
aussi Zarre. 

— Vu &. Le Butor, 

GALÈRE, n, f. {gaka, casque; lat} Mar. ane, 


sem tout à duit ditinets, seins qu'il le suit où qu'il le pré- 
cède, Un homme gilant se rapproche da petit-muitre, et, 
comme ai, cherche à plaire per des soins agréables; un 
galunt horast, ne distiegpar par La nahlopse de 2x conduite 
plus que por l'élégance dr ses maanèéres. On dit dans le 
emtune sens : Un cumalier Galant, ct nn GALANT éme 
lier, 


GALANTERIE, nf. {galaut.) Prou, gadantt-rr. 
— Qualfié de col qui ést gnlaut; agrément, poli- 
tesse dans l'esprit et dans los mauieres : Cat Joan 
a de la cnranvemie dans l'esprit. H tmei de la vasax- 
VaAIR dans dent ce qu'il fait, { Acad} La Garanre- 
mie de l'esprit est de dire des choses flatteuses d'une 
manière agréable, {La Rocbef,) La Gatax remis ext 
un faible du enr, ou peut-étre mi vice de da oom- 
plexion. {La Br.) 

— Plus ordinsir, Réespects, soins, cropressements 
pour Les femmes, qu'snspire l'envie de leur plaire : 
11 fait profession de Gavanramr, On remarque sa 
GALANTIAUE aprés des femmes. La GasanTaate fran 
gaise. {Acad.} Le désir général de plaire aux fem 
mes produit le cnrawrante. {Montesq,) L'amour ré- 
ge partieuliéréement sur le cœur; la Gasanrans 
sur les sens, (Desmal.) {1 en est des mensonges de 
da Garasriain comme des fictions du théatre, où da 
vraisembiance à souvent beaucoup plus d'atiraits que 
da sérite, {ld.) 

— N. pl. Propes flatteurs qu'on tient à une femme : 
Cette catantente à paru lui plaire, [me fatigre de 
ses fades snvantensss, { Acud.) 

— Commerce , intrigue d'amour : Cetis femme a 
une GALANTERCE ave un del. Elle à deja eu plu- 
sieurs Gainnrentes, { Acad.) Z{ y à peu de Garssrs- 
mins secrètes, (La Br.) 

Ces pouples d'outreHlun donnent à Li pratique 

De ln gulanterte un tour si poñtique, 

Que le viée chez eux de graaids tools revitu 

À l'air plus podibond que chez mous La vertu, !E. Aug. } 
On peut trouver des À Degree qui n'ont jamais eu de 
GALANTRULE ; anis dl est rare d'en trouver qui n'en 
aient jamais cu qu'une, {La Rochel,) 

vous Nous voici dudaus les Taikeries, 

Le pays du beau monde et des galanteries, ( Cora.) 

— Fat, et tron. Maladie secrète : Donner, attra- 
Per ne GALANTERIE, 

— Petits présents qu'on se fait dans ln sochété : 4? 
fait tous des jours des varantenixs à ses amis, 

— Lromiy, La GALANTARLE est tn pour furte, se dit 
d'une action peu honnéte, mais que l'où est disposé 
à pardonner. 

GALANTIN ,u. m, {galent,} Pror, ga-lan-tain, 
— Houme ridiculement galant aupres des femmes : 
I fait le galant, et n'est qu'un GALATIX, 

GALANTINE, n, 6 Art cul, Sorte de emets fait 
avec dé La char de dindon désossée et lardée, où 
avec de la chair de veau qu'on assaisonne de fines 
herbes et d'autres ingrédicuts : Gatawrins de mo 
faille. Manger de la Garaxrise, (Acail.) 

— But, Plante appelée aussi, Perce-neige, 

GALANTISER, v. tr, où act, 1° conj, Pron, ga- 
den-tisé, — Etre ridiculement galant auprés des 
femmes : Garaxrisen des dames, (Aend.) | Vieux 
et fam, : ‘ 

GALATEE, n. & Pron, gadla-té, — Zonl. Genre 
de coquilles bivalves, 

— ot. Genre de plantes à fleurs composées, 

GALAXIE, on. £. | yüa, lait; gr.) Pron, ge-lat- 
cé, =— Astr, Voie lactée. 

— Ant, gr. Fète daus laquelle on mangeait , et 
offrait aux dieux, de l'orge bouillie dans du Jait, 

— Law, Genre de poissons. 

— Bot, Genre de plantes idées, 

GALBANONER, v. tr. on act. 1° con). ( galbe- 
num.) Netlover les vitres avec du blanc et de l'ean, 

GALBANUM, 0. mm, Pron. galbir-non. — Éspeco 
de gomme tire d'une plante cu tin mon, 

— Fig. et fam. : Donner, vendra du gallannum, 
donner à quelqu'un de fausses espérances, l'ammuser 
de vai promesses ; C'est ni donneur de Gaisa- 
num. { Acal,} {| Vicux, 

GALBE, 6. tu. Archit, Contour que l'on donne 
ordinairement au füt d'une colonne, à uue feuille 
d'ornement, àun vase, à un halustre, wie, : Le dantim 
de da colonne est agréable. { Acad. Bätiment long et de bas bord, qui allait onlinw- 

— Angle de la face, des probts du corps humain. :rement à rames et quelquefois à soiles avec des am 

— Per esteus, Caractere d'une figure : Ses traits | Lennes, et dont on se servait beaucoup sur la Me 
destinés avec tonte In régularité du Gaisx grec, lerranée : Construire une Garine. Æg uipet ar 
avaient quelque chose de numismatique, (Ch. Nod,) | casème, Armer une GALERE, 









































GALAMMENT, adv, Pron, geda-man. — De bonne 
grâce : {à fait catammextr toutes les choses dant 
on l'a prié. {Acad} Ahons, ccm Lot des choses 
GatamMENT ef sans ous faire tirer Fureille, | Mol.} 

— D'une manière gulante : A s'est comiluit aa- 
LANMUNT onvers doutes les dames, 

— Avec gofñt , chégamment ; #'hmbiller aasasrmtenxT, 

— Fam, Habilement , adroïtement, fmenveut : 2/ 
s'est tiré cauamsnxr d'intrigue, Ha mond cette affaire- 
dà fort sarammenr, 

GALANDAGE, n.m, où GALANDISE, 0. f. Pron. 
Lalande, dis, — Comstr. Cloison de briques posées 
de champ les unes sur Les autres, 

GALAND, ANDÆE. adj, et n. — Ane, Forme de 
galant, ante : © Dieu! le anvaxh homme, (Reguier.) 

Déjà dos s00 esprit a galide la eroque, (La Font.) 

GALANDE., 0. f. Pron, Hortie, Variété d'amande, 
{Variété de pêche. 

GALANE, ou. {. Bot. Genre de plantés d'Amérique, 
de la tribu des Digitales. 

— Zovl,. Espéce lu tortue, 

GALANGA, n, m, Bot, Geure de plantes dés Tuiles 
orientales. 

— lPhurm. Racine de cés plantes, 

GALANT, ANTE, adj, (gel, gnielé, agrément; 
celt,] Civil, sociable; qui n de la probité, des pro- 
cédés nobles : C'est tn Gatanr homme sous proies frei 
confier vos éntéréts, LE n'est pas libre à un homme qui 
it dans le monde de n'être pas Ganaxr. (Vaux.} Elle 
fat surprise et comme indignée qu'un home st bien 
fait et si spirituel ne fit jmis Gasanr, (La Br.} 

… Oui, momanca-le-moi, ce gulunt qui me chasse, 

Et pour qui je ane vois imst congédéer, (Ÿ. Hugo.) 
Aka! je vous y attrape done ! monsieur ls carasr! 
On vient de mors entendre, (Piron.) 

— Fous des an galent homme, manière d'exprioner 
à quelqu'un la satsfartion de ce qu'il a fait : For 
étés ai autant hosune d'être cau exprès pour notis 
voir, (Acai.) 

Ce bon monsieur ladsige à l'air d'un galur: homme, 

(Coll, dl'Harl,} 

— Distingué, élégant ; Fous aller faire pie, repic 
ét capot, tout ce qu'il Fa de Ganane dans Paris, 
(Moi.) La coiffure des femmes arabes, groique sim- 

de, est GaLañTr, (Buil.) Ce sont des femmes vétues 
d'habits lestes et canasrs, qui ont le droit de servir 
Le Divu A pis {De Lantier.} 

— En part. d'un homme Quicherche à plaire aux 
femmes : C'est un homme caranr, {s'est montré fort 
Gasaxr pour elle, envers elle, avre elle. (Acad.) 

Sun père encore gardant la ri) pd ln susin, {Bours.) 

— Lans le m. sens : Avoir l'esprit atanr, l'lur 
méur GALANTE, Pair GALANT, des atières GaLaxTes, 
Discours aasant, Style catanr, ele. 

uv u us mes se + L'aiahln Lomme 

Par malheur, il était plus galant qu'econome, (E. Aug.) 

— Femme gelente, qui à des ounmerees de gatan 
terie ; La femme asrante se fai craindre, {La Br.) 
S'ils ont des usages, c'est pour saroir assurer l'oissveté 
des Sommes cauantes, ef promenér la leur avec gräce. 
(3. J. Rouss,) La acritable dévotion est l'asile de 
pts hnnéte pour les fenimes Gataxrrs, (Desamabis, ) 
Je crais que je m'acgrilterais assez bien des devoirs 
d'un deghais favori d'une dame oaranre, ef j'en con- 
Ras plus d'une en cette ville qui me donnerait de bons 
gages pour dx servir, (Caumnnste.) 

lutrigue galante, coramerce de gabinterie, 

= Fam, En parl, des choses, Agréable, élégant et 
bieu entendu dans son genre : Habit Ganamr, Mos- 
carede casanre, Houdorr Gaast, (Ac) L'air Gataxt 
de la conversation consiste à penser les choses d'une 
manière délicate, flatteuse où naturelle, et à pencher 
Plutôt vers la doncenr et l'enjouement que vers le sé- 
rienx, { Volt.) 

— Substantir, Amant, amoureux : 4 fait tonjours 
de carant auprés des dames. 

— Fans, Homme éveillé, et à qui il me faut pas 
trop se fier : 42 etait parveit à s'échapper, Mtis on 
eut bientôt rattrape & casanr, Notre &aLaxt s'avisa 
de telle ruse. (Aeut, ] Ah! eh! je vous y attrape 
donc, monsieur Le cassntr: où aient de vons en- 
tendre, (Paron.} 

de ne sache pos de galunt dnns fadone 

Contre qui je voudrais ne troquer, je l'avoux, (E. Ang.) 

— C'estun vert galant, un homme vif, alerte, 
qui ahwe beauronp les femanes et s'empresse à leur 
plaire, 

— Ane, Touffe de rubans que les femmes por- 



































datent sur Da poitrine & Ces atudes toutes mortes laisseront cependant peut- — Mar, Gaière capitainesse, principal galere 
ENTRE us Tiens, véilà étre un Gauns au drssitatenr, an effet au coloriste, | d'une flotte. il Ou dit aujourd'hui, casins capilans 
Ten beau galens de welge avec La nonpartille, (Mol.} une inspiration au peintre et au püeir, { Id. Dans la gelére copine 
= Gérmamma, Joint ai mot homme, 1 caprime deux GALBULE, n. L. {gas : lu) Bot. Tète, cône Nous étians qualre-riagls ramesrs, {V. Hugo.) 


= — “nd 


GALE 


— Prov. et fig, Pogue la galère, arrive ee qui 
pourra. | 
— Prov, Qu'allait-il faire dans cette galère ? (Mol.} 


GAL] 


— Jeu où l'on pousse une espèce de caillou plat 
sur une longue table : Jouer au oavrr. (Acail.) 
GALETAS, 0, 10. Prou. gobtd, — Logement prati- 


se dit d'un homme qui s'est engagé dans une mauvaise | qué sous les combles et ordinairement lambrissé di 


uffaire. 

— Just. erim, n. f pl. Peine de ceux qui sont 
condamnés à ramer sur les galères : 1{ fit condamne 
af GALÈRES Pour cinq ans, pour ringé ans, à per- 
pétuité. Envoyer aur Garènes, Retirer lin homme 
des cauènes, 

— Prov, et Gg. C'est une galère, une vrair galère, 
se dit d'un lieu ; d'un état, d'une condition où lon 
a beaucoup à travailler, à souffrir, 

— Tevhn. Sorte de fourneau dont on se sert pour 
chauffer à la fois plusicurs cornues. 

— Joël, Vulg. La coquille de l'argouaute, 

GALERIE, 0. f. (garder, A, se divertir ; gaulois.) 
Bron, gebrt, — Piece d'un tient plus long que 
large, où l'on peut # promener à couvert: La 
grande exvente du Louvre, Se promener dans une 
GALERIE, Gaskate vitrée, 

— Prox, et fig, Ce souf ses galerins, c'est un che- 
min qu'il fait souvent : Aller de Paris à Saiat.-Cloud, 
cr sont sës GaLEnTEs, ( Acad. ) 

— (liakerie de tableaux, de peintures, galerie où 
on a réuai des tableaux ; lu collection mème deces 
tablenux : La vatente din Louvre, La Gaiknix de 
Florence, Auguste LI lai accorda la direction de F 4- 
cadémie de Dresde, et le titre d'inspectenr de sa Ga- 
vente de tableaux. (Bailly) Les Gasentes des plus 
célébres de nos jours sont celles de Aome, de Naples, 
de Florence, L Paris, auxquelles on doit ajouter 
celles de Dresde, de Vienne, de Munich et de Ber- 
din. (B. de Livrey.) 

— Fig. Suite, collection de portraits représentant 
des persmnages célebres d'une même époque, d'un 
mème pays, dune mème profession : Gassare de 
portraits, Gacenie des orateurs , des peintres, et. 

Des parents ne sont bons, ou je me trompe fort, 

Qu'à figurer dons ane galerie, (Desmahis.} 

— Corrdor où allée qui sert à la communication 
des appartements et à les dégager : Cette aarrn 
régne tout Le long des appartements. (Acaû.} 

— J. de paume. Espéce d'allée longue et couverte, 
d'où l'on regarde Îles joueurs; par extens, Les 
spectateurs qui s'y trouvent : Faire juger un coup 

ar la Gate. 

— Toute réunion de spectateurs à quelque jeu que 
ce soit: Lecatente qui entoure nue table d'écarte. 

— Fig. et fam. Le monde, les hommes considérés 
comme jugeant les actions de leurs semblables : Or 
doit fœire le bien saus s'occuper de la cavuntr. {Aend.) 

— Théâtre. Espèces de balcons en encorbellement, 
destinés à recevoir un ou plusieurs rangs de spweta- 
teurs, Dans ce sens, il s'emploie ke plus sous, au plu. 
riel : Premières aarunres, Seconde: GALERIES. 

— Galerie d'église, espèce de tribune occupant le 
pourtour de l'église. 

— Mar. Sorte de baleon découvert qui est autour 
de la poupe d'un vaisseau : Les vaissemie à trois ponts 
ont deus GALERIES, 

— Fortifie, Travail que font les assiégeants dans 
le fonsé d'une place pour aller à couvert cle la monrs- 
queterie au pied de la muraille : £e servir de madricrs 
pour faire une Gasente, 

— Min, Route que les ouvriers pratiquent sous 
terre pour dévouvrir des flons de minerni. 

— Fam. Espace autour du moule. 

— Archuit, Passage souterrain et voûté, destiné à 
l'écoulement de l'eau, soit à l'aue libre, soit dans des 
tuyaux. i| Gacrmis d'eau, Garense d'égont, 

— ‘Hechnol, Ornement en rebord à un meuble, 

GALÉRIEN, nm. galère.) Prou., gabé-riain, — 
Celui qui est comdamné aux galères, forçat : Conduire 
des carsuress, La chaine d'un aastnsex, 

— Fros, Sauffrir comme far galérien, FRENET NRE 
aie de galérien, avoir beaucoup à souffrir dans son 
état, |! Travailler comme an Garénies, se livrer à un 
travail pénible, (Acad. 

GALERKE, n. É. Prop, ge-lérr, — Vent entre le 
nord et l'ouest-nord-ouest. Un went de wirensxr, 
La œasvnane donne de ce côté, D'où vient le vent ? 
s'il est de aateane, ils ne continwerent pas leur che. 
sein. (H. de Bale.) 

GALET, 0, m, (enleulus, caillou; lat.) Pron. 
gar-dè. — Certains cailloux polis et ronds qui 
trouveut en plusieurs endroits sur le bord de la mer : 
Une plage couverte de caunrs, Le milieu de da vallée, 
ete de wille est assise, a'offrait & l'œil qu'un anres de 
Gazers. { Vitet.) 

— Parle du rivage couverte de galets : Se promes 
ner sur le anne. Du petit bâtiment échoué ster de oaxar, 























plâtre: Petit aaurras. Être logé au éarxras, Chambre 
FRGALETAS. 

— Tout logement pauvre et mal eu ondre : Ce n'est 
pas une chambre, c'est un vrai aauetas. (Acad) 

Votre nrrét m'est pas seulenient leur vengeance, 

C'est l'entouragement &t c'est la récompense 

De êes Gères vertus qui, dans un palerss, 

Out froid et foim , madame, &1 ug se rendeut pas. 

(E. Aug. 

GALETTE, u. f (gaie) Espèce de pâteau plat, 
que l'on fait ordinairement quand on cuit le pain : 
Gausrre en beurre, Ces hommes vivent de éauerres 
de farine d'orge et de fruits. (Lam.) Elle avait 
coufectionné le plus belle sareres qui se fit vue dle 
mémoire de ménagère, (Cr. Saad. 

— Mar, Pain biscuit, dur et plat, dont on fait 
provision pour les voyages de long cours. 

— Techn. Filuselle; espèce de bourre de soie. 

GALEUX, EUSE, ndj. (gale.} Qui à de la gule, qui 
est attaqué de la gule : Chiers oataux, Brebis Gattuss. 

— Prov, et fig, 4 ne faut qu'uns brebis galeuse 
pour géter fort un troupeau, UN homme vicieux wst 
capable de corrompre loule upé société, 

— Pros. Éviter, fuir une personne come are 
brebis galeuse, éviter, fuir une personue doul le 
commerce est dangereux ou désagréable, 

— Prov. et fig. Qui se sent galeux se gratte, celui 
qui se seut coupable de la chose qu'on blime peut 
où doit s'appliquer ee qu'ou dit, 

— Jardin, Arbre galeux, plante galeuse, arbre, 
plante remplie de protubérances petites et nombreu. 
ss, hommues Gale des végelaux. 

… Substantiv, Homme, femme, attaquée de la gule : 
C'est un uarsux, mue GaLeUse, La selle des caurtx 
dans un hôpital, (Arad.) 

— Fain. où pop. Personne sale, malpropre : Bai- 
Ses tuntt, GALEUX ! 

GALGALE, n. £ Mar, Mastio composé de chaux, 
d'huile et de goudron, dout les Indiens se servent 
pour emduire la arène de leurs navires, 

GALHAUBAN, n. m, Pron, gehkhd-bar, — Mar. 
Longs cordages qui sorvent à étayer latéralement des 
mäts de hune et le perroquet, et qui descendent dk: la 
tète de ces mlts jusqu'aux bons du bétiseeut wù ils 
sont Hisés : Garuaunans de lue, CGaisiatüass de 

rroquet. { Acail.} 

GALABI, n. m, Mio. Squelette humain trouvé 
dans be tuf calcaire, 

GALIMAFRÉE, n. { Arteul. Espèce de fricassée 
composée des restes de viande : Kure ne GaLiéa- 
axe, (Acail.) = 

GALIMART, 0. m. Anc, Etui où l'on reuférme Îes 
plumes; trou pratiqué dans l'écriloire puur les rece- 
voir, 

— Fig. Encre perdue en phrases inutiles, galinautias 
éerit : C'est du carrmanr, 

GALIMATIAS, n. m. (gallus, coq, et Mathias, 
n, pr.) Prou, ga-li-ma-tid, — Discours embrouille 
et confus, qui semble dire quelque chose et me dit 
tien : Tous son discours n'est que Gasimariss. Tout es 
qu'il dit, tout ce qu'il écrit n'est que Gatimatias, 
(Acxl.) Cette profession de foi est une cipéce du 
onmamaTias, (Did) Tour cela est mu wrai GaLAMaATIAS, 
(Beaum.) £le nous débite un oasmexriss auquel on 
n'entendait rien. (Lesage,) 

— Galimatias double, galimatins que ne comprend 
mi celui qui le fuit, mi cebui qui l'écvute ou le lit, 

Syn. Galimatins, phébus, L'idée d'obseurité 
est particulièrement liée à celle de galmwtirs et de 
phébus; mais le galimatias est absenr par lui-même, 
c'es-a-dine par l'iscohérence des itées et La fausse signifi- 
cation doanée aus termes qua le constituent ; le phebus est 
obucar par vue affectation outrér et iniotelligeste du bril- 
laut, du pomspeax, du grasdiosc et de tous les éléments du 
pathos. 


GALIN, n. m. Pron. ga-lain, — Ergot brut de 
bœuf, 

GALION, n. 10. Mar, Grad bâtiment de charge 
que l'Espagne employait autrefois pour les voyages 
aux rolontes d'Amérique, el qui servail principe 
lemeut à transporter en Europe les produits des 
mines du Pérou, du Mexique, etc, : Charger les 
tattuws, Le retour des Gastous. Mettre sur les Gi 
uioxs, lAcad,) L'escadre destinés à croiser devant 
Cadix, dans l'espoir d'intercenter lex caraons d'Es- 

gue, était préte à faire voile. Guirot.} Lu de res 
premiers soins fit du s'emparer dles trois grands Gas 
Lions capagnols qui étaient dans le vor! de Lisbonne. 


Ï galain-cekt. 
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[Vertot.) Les Gartoss étaient, camiuré autrefois, la 
seule ressotrée de l'Espagne, (Fhiers.} 

GALIOTE, n. À From, ga-fiort, — Mar. Espèce 
de petit bâtiment à food de plat qui va à rames et à 
voiles : Une cauore de Tunis, de Marve, 

— Galiote à bombes, hütment de moyenue 
grändeur, trés-fort de huis, dont où se sert pour 
porter des mortiers €t pour Lrer des bombes 
sur mer. 

— Long bateau plat couvert, dont on se sert pour 
Voyager sur des rivières : La Gauure de Saiut-C loi, 
(Acad. } 

— Bot. vulg, La Benoite. 

GALIPOT , D. m. Prou, ga-b-pé. — Tirében- 
thine privée de son huile essentielle par l'évuporation 
naturelle; austic résineux, 

GALIPOTER, v, tr, où act, 57° cou), Pron, ga- 
li-pote. — Mar. Emduire de galipot. 

GALLATE, n. où, Chim, Sel produit par lu com 
binnisen de l'avsde gallique avec une base salifiable. 

GALLE, n,f, Pot, I se dit de certaiwes excruis- 
sonces qui viennent sur les tiges et sur Les feuilles de 
plusieurs plantes par l'extravasation de leurs sucs : 
ce qui arrive lorsqu'elles ont élé piquées par quelque 
insecte : Gaure voire. Gaurs blanche, Gare du re- 
sier. 

— Farticul, Galle d'un chène de l'Ase Mineure, 
appelée mussi Voir de galle, ét qui sert à teiodre 
eu noir et à faire de l'encre : Une feinture passée em 
GALLE, { Acad.) - 

GALLICA, n. Î. ( gallieus, gaulois; lat.) Pron. 
gatli-ka, — Anc, Sandale de capucin. || Sorte de 
chaussure gauloise en galache, 

GALLICAN, ANE, odj. (Gailicanus, de la Gaule; 
lat. ) Français, ik n'est guére usité que daus ces locu- 
tions: Le rit catetcan, Les libertés de L'Église daLit- 
cans. (Acnd,) L'Écerst Gastionxe seftrouv, poitr mimsi 
dire, cu naissant, le première des Églises nationales. 
3. de Maistre.) La congrégation de l'Oratoire fut 
Garticane, ait risque d'entendre dire qu'elle était 
janséniste. { De Réumisat. } 

— Substantiv, : Les cangicans et les ultramon- 
taius. 

GALIICISME , n. 0. (gediows, gaulois; lat.) 
Pron, gal.dicisn, — Conétruction propre et partieu- 
liére à la langue françaises, contraire aux regles ondi- 
mures de la grammaire , iais autorisée par l'usige : 
li visxr px mourir, il va venin, si J'ÉTAIS QUE Dx 
vous, ete. sont des gallicismes, + 

— Par eatens, Façon de parler de Ja langue fran- 
çaise,Lransportée dans une autre langue : Cet onvrage 
latin est plein de cassaciamxs, ( Acad.) 

= Géramm, 11 y » dens espéces de galliciames : 
10 les gullicismes de locution ; 20 les gallicismes de 
construction, Les premiers donnent à certaines combanai- 
sus de mois dés sens qu'aneui de ces ot m'éveillerait s'il 
était pris isolément ; tels sont les gallicisoes suivauts : 
de wois partir ; il m'en impose, Pne fuit que de sur 
tèr ; j'ai pense devenir fou. Un gallicisme - construe 
than donne à l'arrangement des mots dans La proposition 
ct des propositions dans ka phrase, unit relation que n'ad- 
mettent point les règles crdianires de concordance ct de 
smherdinalion; comme dans Îles phrases qui suivent 
C'est eut et lat qui sous davgrent : vorr.a OÙ je online 
xx vexen, Fatal quelqu'un ici? Je areus rendrai otre 
divre vx1 quar. 

GALEINACÉ, 0, f. Min, Pierre ou verre volea- 
nique opaque et noir. {| On dit aussi Pierre obsidiense, 

GALLINACES, «dj, et n. im. pl (gallina, poule ; 
lat. } Zoo. Ordre d'oiseaux généralement lourds et 
sans puissance de vol; ils ne construisent pas de nid 
et pondent à terre où sur un peu d'herbe une masse 
considérable d'unfs qu'ils couvent avec un soin admi- 
rabie, Cet ordre se rompnse en grande partie cles nie 
“aux que nousélevons en état de domestionté dans nos 
hasses-cours , et de ecus qui forment les gibiers les jilus 
estimés, comme Les fesses, les cnilles, les perdrix, les 
gelinottes, les coÿs de bruyéres, ete. : Les oiscaur 
uastixacés ont, méme daus l'état sauvage des line 
bituctes sociales que ls domesticité n'a faut que secur- 
der sans contraindre le nature, {Bail} Nous savons 
que des ciscaux carcixacés ont, méme dans Fétar 
sauvage, des habitudes sociales que la dumeticité 
n'a fait e seconder sans contraindre la mavune, (Id.) 

— Sulst, Tores les auisimacts sont des oiseaux dent 
des formes sont assez ramassées, (Cuv,) 

GALLINAPANE où GALLINAPARTE, n. f, Zoo). 
Oiseau d'Amérique qui ressrmble au cou d'inie, 

GALLINASSE, n. f. Prop, galliemase, — foot. 
Corbeau du Péron, | Vautour du Mexique, 

GALLINSECTE, n, m. {gele, et insecte.) Pro, 
 Enot, scete de l'ordre des Hr- 
miptéresz mt moment de Li ponte, 1} premi la forme 
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d'une boule analogue à celle d’une galbe, et se des 
sèche, en recouvrant ses œufs, sur La plante où il 
s'est fixé : Nous ne connaissons ancun végétal qui ait 
le mouvement progressif, et nous suyons plusieurs 
espèces d'animaur, comme des huîtres, des oatstx- 
sacras, airqnelles ce mouvement a été refusé. (Buif.) 
L'homme se revét de brillants tissus préparés par une 
chenille du mirier apportée de la Uhine, et feints 

. GPeé Un GALLINSACTE mé en Amérique sur le mopal. 
(Virey.) 

GALLINULE, 0. f. Zool, lamille de l'ordre des 
Échassiers, ayant pour type l'espèce appelée vulg. 
Poule d'eau, ; 

GALLIQUE, adj. des à g. Pron. ak, — "Qui 
appartient aux anciens Gautois où Gulls : Poésies Gar+ 
Liques. Les penplades carrtques. (Achd.) 

GALLIQUE , adj. w, Chim, 11 se dit d'un acide 
partieulier qu'on prépare en exposant l'infusion de 
noix de galle à l'air : L'acide cavrique produit tn 
précipité d'un beau bleu dans les dissolutions de per- 
és 6 de fer. { Acad.) 

GALLOMANE, se et mn. des à g. Il se dit de 
celui, de celle qui admire avec excès ln nation fran 
çaise, qui limite méme dans ses travers. 

GALLOMANIE, n. f. (gallus, français ; lat,, et 
pevix, manie; gr.) Amour, admiration, imitation 
affectée des Français, de leurs usages, 

GALLON, b. In. Pro. ga-lon. — Mesure anglaise, 
de capacité, pour les liquides : Le &aiLos nur à peu 
près quatre Gtres et demi. Un cation de bière, 

GALLO-ROMAIN , AINE, adj, Hist, Qui appar- 
tent à La Fois aux Gaulois et aux Romains, |] Else dit 

rücul, de ce qui concerne l'état des Gaules, d 
L conquite romaine jusqu'à celle des Franes : Période 
GALLO-ROMAINE. 

— Diplom, I se dit de l'écriture qui fut intro- 
duite en Angleterre par Alfred le Grand : Lettres 
GALLO-ROMAINES, 

GALLOT, np. 10. Pro. gelé, — 2001, vulg. Tanche 
de mer. 

— Hortic. Variété de pomme. 

GALOCHE, mn. {, (galkæ, chaussures gauloises ; 
lat.) Pron. ga-och. — Es de chaussure de cuir 
que l'on porte par-dessous les souliers pour avoir les 
pheds sets : Une paire de aarocass. 

— Chaussure dont le dessus est de cuir, et la se 
melle de bois. 

— Fig. et Fam. Menton de galoche, menton long, 
pointu et recourbé, 

— Techn, Coin de la de doreur, 

— Mar. Poulie couple sr une de se+ faces pour 
faciliter l'entrée de la corde qui doit courir sur 
le réa. 

GALON, n. re. Tissu d'or, d'argent, de soie, de 
Gil, de laine, ete, qui a plus de corps qu'un simple 
ruban, et que l'on met au bord ou sur les coutures 
des sétements, des meubles, etc., soit pour les eme 
pécher de s'efäler, soit pour servir d'ornement : Un 
Garon or, d'argent, de soie, Un habit tout chamarre 
de aauox, couvert de cs10x, (Acml,) 

— Particul, Insigne du capural et du sergent dans 
l'armée française : Fois ce caLon de laine que j'ai 
remassé dans la plaine d'fsly. (Ë. Augier.) 

— Vieux habits, vieux galons! cn des marchands 
d'habits de Paris. 

— Pros, Quand on prend du galon an n'en sau- 
rait trop prendre, on ne saurait trop profiter d'une 
chose avantageuse, trop se procurer d'une chose 
utile et agréable. 

— Petit ruban de soie pour Les souliers de femme, 
lv. Gatrox, 

GALONNÉ, ÉE, part. pas. de Galonner : Un 
habit oasowns sur toutes les coutures, Un chapean 
Gazonné, (Acad,} 

— Ilest tout galonné, se dit d'un homme dont 
l'habit vet tout couvert de galon : Un sat caronxé 
n'est jamais qu'un sot, (Duclos.) La domesticité oa- 
roxnir. {V, Hugo.) 

GALONNE, n. m, Zool, Fspèce 
b Lésard de Guinée, |} Grenouille, 

CALONNER, v. tr. où act, 1f6 con], Orner ou bor- 
der de galon : Gatomsen nn habit, {Acad,) 

= Ne galonner, +. pron. Se couvrir de gu- 
lis, 

GALONNIER, n.m. Techs, Ouvrier qui fabrique 
des palons, 

GALOP, n. nm. {xmrr, trot; gr.) Pron. ga-lé, — 
La plus élevéeet Ja pli diligeute des allures du che- 
val, qui d'est proprement qu'une suite de sauts en 
avant : La cheval qui va au caror, qui vn bien de 
Gacor, Le petit cabor, Le grand caibe, (Acad) Ce 
cheval a de varor parfait. (Voli.) Est-cu maitre d'un 


de chien de mer, 
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empire pour Favoir traversé au cator de son cheval? 
(Vhes 

— Fig. et fam. Aller, courir le galop, le grand 
galop, se dit d'une personne qui marche, qui lit ou 
parle avec précipitation : Si aows courez ainsi 
é GALOF, Je Ré POMFrer Péns sure, 

— Prov, et fig. S'en aller de grand galop à l'huipi- 
tal, faire tout ce qu'il faut pour se ruiner prompie- 
ment, 

— Fig, et pop. 4{ s'en va le grand galop, il tire à 
sa fin; il se meurt. 

— Danse hongrokse à deux temps et d'un mouve- 
ment vif. 

— Air sur lequel an danse le galop : Composer tn 
GaLor, 

— Pop, Galop infernal, galop général ordinaire- 
ment à là fin du bal, 

— Man. #ranle de galop, mouvement que fait le 
cheval pour prendre le galop. 

— Cadeure, régularité que le cheval conserve à 
cette allure : Ce cheval à un beau naze mx Gator, 

— Galop de chasse, celui où le cheval déploie Hibre- 
ment ses membres, 

— Galep uni, allure dans laquelle la jambe de 
derrière du cheval suit exactement celle devant 
qui entame, 

— Galop étendu, allure dans laquelle le derrière 
du cheval chasse le devant sans observer une es. 
dence égale. 

— (alop raccourci, allure dans laquelle le derrière 
du cheval chasse le devant d'une cadence égale et 
sans trainer les bauches, 

— Galop gaillard, sorte de pas qui se compose de 
courbettes et de cabrioles successives. 

— Fig. et pop. Réprimande, gronderie : Je duc den 
merei nn Gauor, Fons verres que madame vous fera 
donner un caror. (Merim.) 

GALOPAPDE, n. f. Man. Action de galoper : Ce 
cheval a la Gatorane fort belle, (Acad) 

— Galop plus raccourci et plus enlevé du devant 
que le galop ordinaire. 

— Certain espace qu'on parcourt en galopant : 
D'iei là il n’y a qu'une aarorane, 

— Faire vue galopade, aire une petite course au 


p, 

— Danse, Galop. 

GALOPER, +. intr. on neut, 1°*° conj, (galop.) 
Pron. ga-lo-pé, — Man, Aller le pion : Un cheval 
qui caLore bien, qui cators sur de bon pied, (Acal,) 

— On le dit également du cavalier : Ne 6aLorxz 
jamais à ehevnl dans la campagne de ges jyoMS 
commence à souffler le siracco! (St. M. Girard.) 

Tume verras, , , 1, ss... 

Appremi eavolier, galaper sur la terre, (Bail, ) 

Le chagrin monte en croupe et galope avec lui, {14.} 

— Man. Galoper su le how pied, se dit d'un che- 
val qui lèveln jambe droite de si la premiere. || 
Galoper sur le mauvais pied, se di d'un éheval qui 
leve Le pied gauche de devant le premier, || Galoper 

rés dde tapis, se dit d'un cheval qui lève très-peu les 
juaubes de devant, en allant au galop. 

— Fig, et fun, Faire beaucoup de démarches pour 
quetque affaire : Jfaarops jour ef nuit, 11 à œataré 
par tout Paris pour cette faire. 

— Fig. Fam. Agir, parler, lire avec précipitation : 
Comme vous GAtoPez! c'est & prime st je peux vous 
suivre, 

— Dans. Danser le galop. 

— Transitir, Mettre au galop, faire aller au galop : 
Galoper un cheval, 

— Fig. ét fam, Poursuivre quelqu'un : 4 La oa- 
LurÉé longtemps, 

.— Partieul. Se rendre assidu dans tous les lieux 
où l'on peut voir quelqu'un, où l'en peut lui parler : 
dt des cavore depuis longtemps sans pouvoir les re- 
joindre. {Acad,) 

— Pop. La peur de galope, il est saisi d'une grande 
ra Îl La fièvre le galope, 1 a un violent accès de 

evre. 

GALOPIN. n. m, (galop.) Pron. ga-lo-pain. — 
Fam, Petit garçon que l'on envoie ça et là pour 
différentes comastssions : {2 m'a envoyé tn Gaxori. 

— Partieul, Petit marmiton qui tourne les broches, 
et qui court pour les besoins de la cuisine : 

ess Nnest, je veux bien voas le dire, 

Prinée ni girlopie que vous me fnssies rire, (Regoard.) 

— Popul. Petit garçon quelconque : Ce petit caro 
prix à d'air effronté, (Acad. ) 

— Ane, Sousnide-majer dans nn régiment, 

GALOUBET, n.m. Pron. ga-low-bè, — Mus, Petite 
füte à trois trous, et de deux octaves plus élevée 
que In flûte traversière, 
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Le brillant galoubet vient égayer Les airs. (MT. 3. Chés.) 

GALUCHAT, D. 1m. Pron. ga-u-cha. — Peau 
d'une espéce de raie qu'on emploie pour couvrir des 
boites, des étuis, des fourreaux d'épée, ete. : Garvemr 
à gros grains, Gatwonar à petits grains. {Actad.) 

GALYAXIQUE, adj. des a g. Phys. Qui appartient, 
qui à rapport au galvanisme : Fluide GaLvasiqee. 
Erpériencés Gatwaniques, (Acad.} 

GALYVANIQUEMENT, adv. Pron. gal-va-nié-maz. 
— Phys, D'une manière galvanique ; par le galv- 
nisme. Ne 

GALYANISE, ÊE, part, pass. du v. Galvanser : 
Homme catvanisé, Femme GALVANISÈR. 

. GALVANISER, v, tr. ou acl, 17° con). Pb 
Électniser au moyen de la pile galvanique où val 
iarque, 

pus Plus souv. et fig, Imprimer des meouvemech 
convulsifs à un cadavre au moyen du galvanieme. 

— Fig. Donner une vie factice et momentane. 
Galvaniser une société morte, J'espère GALVaNISKE 6€ 
cœur, de sauver de lui-même, me l'aitacher. (H.de Bal: ] 

GALVANISME, n. 1. ( Gafoani, n. pr.) Pros 
galra-nism, — Nom donné à une classe de phe- 
momones électriques, qui consistent en des excits 
tions musculaires produites, dans les substances a 
males, par le contact mutuel des muscles et des nerfs. 
où par l'électricité qui se développe quandeo met ces 
substances en communication, soit avec des métaus, 
soit entre elles, au moven de condueteurs métalhi- 
ques : Le GALVANISME fut découvert par Galrem. Les 
applications du cacvansmx ont ête fort étendues par 
Folta, (Acad,) 

L'étonnant galranisme, aidé de Ls chimse, 

Doit-il nous révéler des sources de la vie? (Andrieu. } 

— Argent mvisible qui produit les phémourenes 
galvaniques, et que l'on à tout lieu de croure étre 
l'électricité en mouvement : Mesarer La force da 
GALVANISME, (Acal.) 

GALVANO-MAGNÉTISME, n. 1. Pron. gala. 
ne-ma-gné-tism. — Phys. Combinaison des effets 
galraniques et des effets magnétiques, ff V. Ecrcrao- 
MAGNITISME, « 

GALYANOMETRE, 0. m. (Galrani, et gévons, 
mesure; gr.) Instroment destine à mesurer l'inten- 
sité des effets galvaniques. || V. Esscrausirux. 

GALYANOMÉTRIQUE, adj. des 2 g. Phys. Qui 
appartient au galvano-metre, 

GALVANOSCOPE, 0. m.{(cuontiv, regarder; gr.) 
Pron. gul-ea-nass-kop, — Phys, Lastrument qui rend 
sensibles à la vue des effets galvaniques. |} V. Eruc- 
TROSCUPE, 

GALVANOPLASTIE, n. {, (xamostr, former ; Fr } 
Opération par laquelle on fait déposer sur un objet 
douné une couche de métal, en, dinigrant dans #2 
solution un couraut électrique : M. Jacob es 
l'incenteur de la carvaxortasnix, (Babinet.} 

GALVARDINE, à. f. Anc. Habillement, cape pour 
la pluie; jaquette, 

GALVAUDER, v. tr. où act. 1°* con). (caba/Bcare. 
galoper ; has lat. } Ane. Maltraiter quelqu'un de pa- 
roles, Le réprimauder avec aigreur. 

Fam. Déranger, mettre eu désordre, gâter : 1: 
A GALVAUDE lot tom linge, toits mes Pndits, | A tai. 

GAMACHE, nu. f (gamacha; lat, mi. sigu.) An. 
Espèce de chaussure en forme de guètres où de bot- 
tines molles et larges : Les dragons etaient, dans lo 
rigine, chasses de Gamacnes. 

— Zoo. sulg, La fauvelte à tête noire, 

— Hortie, Variété dé pomme. 

GAMAHÉ où GAMAHEU , 5. m. Prop, ge-mae . 
eu, — Pierre figurde dont on se servait come d'un 
talisman propre à conjurer les esprits et les influemees 
astrales. 

GAMBADE, n. (. (gæmbe, jambe ; ital,) Pron. gue- 
Bad. — Espèce de saut sans art et sans cadence : Faure 
ue Gawmane, Faire des csmmanes. {Acad} Ze n'ai pe 
ais vu faire de telles camvanxs. Chateaubr.; 

Amoër ft ne gambente, (Le F.) 

— Prov. et fig. Peyeren gambades, répondre à des 
demandes légitimes par des défaites, par des plai- 
santeries de mauvaise for, sans dopnet aucume satrs- 
faction : Je luiai demandé l'argent qu'il me doit. à 
M'A PAVÉ EN Gamnabes, (Acad) 

GAMBADER, v, intr, ou nent. 17° com), Faire 
des gambades : {f cnmminr sans cesse, Il me fait qu 
Gawmanxe. {Acæd.} 

Ce moriboëd chagrin , que brisait la douleur, 

Se init à gambinder apst qu'en batebeur, (Piros.) 

On dirait une chatte cammanawr autour du paide. 
(Mérim.} 

GAMBAGE où CAMBAGE nu. 1m. { cemde, vais- 

seau; basse lat.) Droit sur la bière. || Vieux. 
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GAMBES, n. f. pl. Pron, ganb, Mar, Mabœuvres 
dormantes qui,partant du trelingage, sont fixées par 
une de leurs extrémités, aux caps-le-mouton des hau- 
bans de hune. 

GAMBESON où GAMBESSON, n. m, Pron, gan- 
bi-con, ganb-con. — Ane. Pourpoint garni et piqué, 
sur lequel on portait l'armure, 

GAMBIEB, v. tr. où act, 17° con, Mar. Changer 
une voile à bourcet lors du virement de bord. 

— V. intr. Gambier, [V. cemot, 

GAMBIER , n. sm. Techn, Longue barre de fer 
dont le fabricant de glaces se sert pour faire tourner 
un outil. 

— Àne, Armure de la jambe. 

GAMBILLARD, ARDE, ailj. et n. (gamée,) Pron. 
gan-bisinr, tarde, — Fam, irouiy. Baiteux, 

GAMBILLER, v. inir, ou neut, 1°° conj. Pron, 

an-bi-ié, — Fam. Remuer Les jambes de côté et 
autre. I se dit particul. en part. des enfants : Ce 
petit garçon ne peut rester tranquille, il ne fait que 
GAMMHILLEN, 

— Mur. Se hisser, se transporter à l'aide de se 
jambes et de ses mains le long d'un cordage, 

GAMBIT, 0. 1m. (gamberto, croc-en-jambe ; ital.) 
Pron, gan-bi, — J, d'échecs. Mouvement de certains 
pions. 

— Jouer le gambit, pousser lepian du fou deux pas 
après avoir poussé Île pion du roi ou de la reine, 

GAMÉLIES, n. f. (yéuos, poces; gr.) Ant. gr. 
Fête que l'on célébrait dans l'intérieur de la famille, 
à l'occasion d'un mariage. 

GAMÉLION, n. m. Antig. Mois du calendrier 
athénien, quiétuitconsacré aux noces, 

GAMELLE, n.f. (amella, panier d'osier lat.} Grande 


écuelle de bois ou de fer blanc, dais laquelle plusieurs’ 


matelots ou plusieurs soklats mangent ensemble, 

— Mur, Table des oflciers, des éleves et des chi- 
rurgiens, 

— Chef de gemelle, oflicier chargé de la dépense 
de table, 

— Être, manger à la gamelle, ètre à l'ordinaire des 
matelots ou des soldats. 

GAMIN, p. m. (ges, ou gars, garçon.) Pron. 
ga-main, — Petit garçon, Il est populaire, et se dit 
ordinairement, par snépris, des enfants qui pas- 
sent leur temps à jouér et à polissonner dans les rues : 
Le camix s'enhardit vite, et tout le peuple parisien 
est Gaseax sous ce rapport. (Mol.} 

GAMLNE, 0. Ê Fam, Petite fille espiégle et hardie, 

GAMINER, v. intr, où neut. 1° con), Fam, Faire 
le gamin ; jouer et polissonner, 

GAMINERIE, 0. f. Fam. Action, plaisanterie digne 
d'un gamin, 

GAMMA, n. me, Philol. Troisième lettre de l'al- 
phabet grec (T, y}, correspondant à notre g. 

— Tool, Lépidoptére, qui a sur ses ailes une figure 
de ganma. 

GAMMAROLITHE, 0. (. (yéppapos, homard, 
Ados, pierre; gr.) Pron. gem-ma-ro-fut, — Zool. 
Pierre hgurée. 

— Crabite crustacé, à l'état fossile, 

GAMME, n. L (yéuya; gr.) Pron. gamum, — 
Échelle, suite des sept uotes principales de La musique, 
disposées selon leur ordre natnrel, dans l'intervalle 
d'une octave : Les sept notes de la caumr, Commen- 
cer la came, { Acad.) Pous admires la riche came 
que descendent et remontent sans casse les sept elo- 
ches de Saint-Eustache, (VW. Hugo.) 

— Gamme chromatique, gamme dans laquelle on 
procède par semi-tons, et qui a par conséquent douze 
notes, . 

— Prov. et fig. : Chanter à quelqu'un sa gamme, 
lui faire une forte réprimande, où lui dire ses vo- 
rés: Je lui cnANTRRAI Sa GAMME, 

— Prov. et fig. : Changer de gamme, changer de 
ton, de langage, de conduite : Je fui ferai cnancen 
DE GAMME, 

— Pros. et fig. : Être hors de gamme, ne savoir 
plus où lon est ; me savoir plus ce qu'on doit Hire, 

— Mettre quelqu'un hors de gamme, le déconcer- 
ter, Le reduire à ne savoir plus que répondre, 

— Prov, Ceci passe votre Gamme, est au-dessus 
de votre portée, À Æn méme gamme, sur le mème 
ton : Répondre EX mir came, 

GAMME où GAME, n. m. Art, vet, Goître des 
matos. 

GAMOLOGIE, D, FL (yäuss, nénringe; héyos, dis- 
cours: gr.) Pron, ga-mn-dlayi, — Littér, Discours, 
traités sur Le smariige, les noces, 

GAMOPHYLLE, adj. des a g. {yéuoc, union ; 95 
do, feuille; gr} Bot, Dont les feuilles on folioles 
sent soubées ensemlde, 


GANG 


GANT 1013 


GAMOSÉPALE, adj. m. Bot. Qui est formé de , dans le sein de la terre : Une mine arre sa Gaxcux, 


plusieurs sépales soudés; il se dit des calices mono- 
phylles dont les folioles articulées parsissent formées 
d'une seule pièce : Le calice des méliacées est wamo- 
séraurx, à quatre où cinq divisions plus où moins 
profondes. (Kichard.} 

GAMOSTYLE, ndj. des à g. (yauo<, union; gr.} 
Pron, ga-moss-til, — Bol, Dont le style résulte de 
Plusieurs styles partiels soudés ensemble, 

GAMUTE où GAMUTO, u, m. Pron, ga-mut , 
mu-td, — Comm. Espèce de fil que l'on tire d'un 
palmier des Moluques , et dont ou fait des cordages, 

GANACHE, n. f, (ganascia, grande ou grosse 
joue; ital,] Propr, Mâchoire infenieure du cheval, 

— Angle de la ganache, angle formé par les deux 
os de la mâchoire inférieure du cheval, 

— Ce cheval est charge de genache, il a la gana- 
che lourde, pesaute, se dit d'un cheval qui a lus 
de La mâchorre inférieure fort gros, et garni de beau- 
coup de chair. 

— Fig. et fam. : Étre chargé de ganache, avoir la 
dasacte pesante, épaisse, avoir l'esprit lourd. 

— Fig. et pop. Personne dépourvue de talent, de 
capacité ; Cer homme n'est qu'unecaxacne. (Ac) Nous 
nons moguions de lui, nous le regardions comme une 
ra tout ce qu'il y a de plus caxacus. {H. de 

GANCETTE, n. f. Pèch, Maille de filet qui a trois 
pouces carrés, 

GAXCHE, n. f. Sorte de potence en usage en Tur- 

wie. 
— Ane, Crochet emmanché qui soutenait la tente 
d'une galère, 

GANER, *. intr, où meut, 1° conj.J. del'hombre, 
Laisser aller Li main. 

GANGA, 0. m, Zool. Genre d'otseaux de l'ordre 
des Gallinacés, Gelinotte des Pyrénées. 

GANGLIFORME, adj. des à g. Pron. gang, 
form, — Anat. Qui a la forme d'un ganglion, 

GANGLUTE, 0. EL Mèl. Inflsmwation des glandes 
ou ganglions lymphatiques. 

GANGLIOK, no. {pépphuo ; Er, mi. sign.) Pro, 
ganghi-on. — Petit rorps arrondi qui à l'apparence 
d'une glande où d'un nœud, et qui résulte d'un en- 
trelacement de filets nerveux où de vaisseaux unis 
pur un lisu cellulaire : Gamuztuxs lyruphatiques, 
Ganxozions nervernx ete, 

— Chir. Tumeur ronde où oblongue, dure, indo- 
lente, ét qui ne cause aucun changement de couleur 
à la peau. 

— Ant. vétér, Maladie du cheval; engorgement 
situé à la partie sapéricure du tendon, 

GANGLIONIQUE, adj. des à g, Anat, Qui à rap- 
port aux ganglions. 

GANGLIONITE, nm. f. Ml, Inflummation des 
ganglions lymphatiques, [ Micux Ganglite, 

GANGLIONNAIRE, adj. Pron, gaugh-fi-o-nèr, — 
Anat, Qui est muni de ganglions. 

GANGLIONKÉ, ÉE, adj. Qui offre des renflements 
comparables à des ganglions, 

GANGRÈKE, n. f. (yéyyexve, de von, ypaives, 
je consume; gr.) Pron. far-grèmm. — Pathol. Morti- 
fication, extinction de toute action organique dans une 
partie molle quelconque de l'économie animale : 
Gasonéme humide; aanambne sèche, Ganankne ex 
térieure ; aascnknrintérieure, Avoir la aanonène, La 
GANGRÈFEgAgNE. 

— Fig. 1 se dit en parlant des doctrines perni- 
cieuses, de La corruption des mœurs, etc. : L'ararice 
est la üancnixr du cœur, 

GANGRENÉ, ÉE, part. pass. du v. Gangrener, At- 
laqué de gangrene : Arar cancnemé. Jambe Gax- 
GRENÉE, 

— Fig. Conscience gangrenée, dme gangrenée, 
&me, conscience corrompue : Ur peuple GamGnx vr 
de superstition est incurable, et derient la proie des 
charlatans de tout genre: (Boiste.) Homme oancniné 
de forfaits. { Volt.) 

GANGRENER (SE), v. pron, 1°%<con), Pron, 
hangherené, — I change le maet du rad. gangren 
en & ouvert toutes les fois que la termin. commence 
Mar un muet, — Se corrompre par la formation che 
a gangrènc : Cette jambe aa 88 GANGREXER. Sé vw 
ne remédie à cette plaie, elle se canonimena dnus 
vingt-quatre heures, ( Acad.) 

GANGRÉNEUX, EUSE, adj. Pron, kengh-ré-neu, 
menus, — Qui à rapport à la gangrène, qui en a le ca- 
ractére : Sang GanGnéxeux, Vlcère GanGnéxiux. 
{Acad} 

GANGUE, n. {. (gang, filon; all.) Min. Subs- 


Ua métal joint à sa oanaur, ( Acad.) 

— Toute substance dans laquelle un minéral cris- 
tallisé se trouve engagé. 

GANGUEILEE, un. f Pron. gan-gher. — Péch, 
Petit ganguy, 

GANGUY, n. m. Pron, gan-ghi, — Pêch. Filet 
à mailles Lres-serrées, 

GANIL, n. m. Min. Caleaire granuleux, 

GANCFRE, n. m. Bat, Genrede plantes de la fa* 
mille des Liliacées, 

GANIVET, n. m, Couteau des Catalans. 

— Chir, Instrument en forme de canif, 

GANNEGARD, n, 1. Pron, gaanegar, — Ânc, 
comm. Fspére de toile que l'on exportait en 
Afrique. 

GANNIB, v. loir, où neut, a° con). Crier comme 
lé renard. 

GAXO, n. m.J, de l'hombre, Demander gano, 
demauder La main, [[G@ano, laisses-moi venir ln main, 

GANSE, n. f, (ansa, anse, ouverture ; lat.) Pron, 
ganss, — Cordonnet de soie, d'or, d'argent, ete, 

mi sert ordinairement à attacher un bouton : Lx 
out de caxse de soie, C'était un ruban vert et noir, 
flottant Sa de da casse du chapeau, { Chanf.) 

— Cordonuet, servant de boutonnière : Le case 
est trop étroite, le bouton n'y saurait entrer. ( Acad.) 
ause de diamants, d'acier, houtonbière faité 
en forme de ganse, et garnie de diamants ou de grains 
d'acier, 

— Mar. dt en quarantainier, où en tresse 
roustée. {| Forte ligne épissée, haguée, 

GANSETTE, n. f. Comm. Petite ganse. 

GANT, n. nm. {harmd, main; all.) Prop, gan. — 
Partie de l'habillement qui couvre la main, et cha- 
que doigt séparément : Gawrs d'homme, Ganrs de 
femme, Une paire de oanvs. Porter des Gants. 
(Acad.) Pons marches sur eus Gants, (Danc.) 4#p- 
prenez à jouer toujours avec quelque chose, avec un de 
VOS GANTS, aPec are cravate, Avec UAE CARRE OÙ AVC 
les bouts de votre perruque, (Campistr.} 

— Ii prend divers compléments, qui servent à in- 
diquer, soit la matière dont les gants sout faits : 
Ganrs de peau, Gaxrs de daim, @nwrs de fil, de soie, 
de laine, ete, ; soit les lieux où ils sont faits : 
Gants de Grenoble, auvrs d'Espagne; soit enfin l'o- 
deur qui domine dans l'apprèt qu'on leur donne : 
Gasrs d'ambre, caxts de fleur dogs, GaxTs de 
jasmin, (Acad.) . 

— Gants fourrés, gants de peau à l'intérieur du- 
quel on a laisse le poil où la laine de l'animal, 

— Gant d'oiseau, le gant que le fauconnier mel à 
la main dont il porte l'oiseau, 

—Pror, et fig, Évre souple comme un gant, ètre 
d'une humeur facile et accommodante ; en mauv, 
part, Avoir ane complaisance servile, || Aendre 
2e souple comme un gaut, le rendre traitable , 

e difficile qu'il était : Les petites corrections l'ont 
rendu MODPLE COMME UX GANT, Celle femme est #00- 
Pix COMME UX GANT. (Al, } 

— Prov, et fig. Fous n'en avez pas les gants, 
vous n'êtes pas le premier à donner cet avis, à 
faire cette découverte, ete. || Se donner les gants de 

telque chose, s'en attribuer inal à propos l'honneur, 
e mérite, 

— Fig. et iron. Mettre on prendre des gants, agir 
avec beaucoup de précaution, de discrétion : Ve auw- 
drait-il pas vaxxonx pes Gaxrs ? (Acai.) 

— Cela vous va comme nn daur, cela vous con 
vient parfaitement sous tous les rapports : Je crois 
que da pairie vous tRaïr comme ux GANT, (E. Augier.} 

— Pror, L'amitié passe le gant, s'est dit lorsqu'eu 
se solvant on se touchant la main, sans se donner la 
prine de se déganter. 

— Fig. Jeter le gant, défier quelqu'un'au combat, 
par allusion à la coutume des anciens chevaliers qui 
jetaient leur gant, par manière de déf : 

as Voici moë gage, et ee grntt sons défie. (C. Del.) 

— Ramasser, relever le gant, accepter le déf, 

Je relève le gout qu'on ose ne jeter, (La Ville. } 

— Lronig. Gant jaune, sobriquet pittoresque donné 
au danoy musque, à canse de ln coulaur des gants . 
qu'il porte, 

GANTE, nu, € Pron, gant, — Techn, Faux bord 
de bois que lon ajoute aux chaudières de cuivre 
des brasseries, pour contenir la liqueur qui bouil. 
loune. : 

GANTÉ, ÉE, part, pass. du v. Ganter : Être tou. 
jours bien wanté, Avoir ne enair nne, et l'autre Gam- 
rés, (Acad, } 

GANTELEE, u. f, Bot, Espèce de campanule assez 
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GANTELET, 0. m. Pron, gantt-lé, — Anc, Espécc ! Certe action est le meilleur Gama quéveons puisses 
de gaut souvent de lames de fer par Le dehors de in Î avoir de dour prabite, Acad.) {1 descend dans les 


mom, qui faisait autrefois partie de l'arimure d'un 
house arou de toutes piéces : Ua coup de &axre- 
ver. Frapper avec le œantttur, ( Acw.} Montfort 
porta à Lressy sur son GAXNELET din coup si Wolent 
et ai rude que l'épée du barbare tomba de sa main 
engeurdie, (Viennet.) 

Elle wsa, la rebelle, 

Lever, pour se défendre, es lienoe qu'elle est, 

Ses deux petits poings net coûtre mon ganteler, (C. D.} 

— Chir, Espéce de baudage qui enveloppe la 
main et les doigts comme un gant. 

— Morreau de cuir dont certains artisans st coti- 
vrent Li poume de Es main, quand ils travaiilent, 

GANTER, vtr, on nel. 1° con, Mettre des 
faots, en parl, d'une persoone à qui l'on met, à 
qui l'on essaye des gants : Pons êtes Kien difficile 
GANTER, votre marin ect fort grande, { Acad, ) 

— Latransitiv, Ces gants gantent Bien, ils sont 
bien justes à la vain. 

= Ne gauter, +. prou, Se metre des gants 

GANTERIE, 0,  Môtier, commerce du gantier. 

GANTIER. IÈRE, 0. 10, Celui, celle qui fait où qui 
vend des gants : La boutique d'in oawrisn. (Acad) 

GANYMEDE, nm Astr. Le verseau, constella- 
tion boréale et sudiarale. 

— Abchim, Le soufre blanc, sublimné, 

GARADE, n. f. Sorte de sac en usage chez les 
Maures. 

GARAGAY, 0. m. 2001, Oiseau de proie de l'Amé- 
rique mérulionale. 

GARAGE, n, m, Action de laire entrer Les bateaux 
dans une gare. 

— Frais qui en résultent. 

GARAGIAU, 0, m. Pron. ga-ra-jié, :— Zaol, Pe- 
dite moueite d'Afrique. 

GARAMOND, un. m. (0. pr.i Pron. ga-ra-mo. — 
Anc, Caractere d'imprimerie, sæmblable au petit ro- 
LIATIIR 

GARANCAGE, n. m. Techn. Teinture à la garance, 

GABANCE, 0. f. { varanria ; basse lat.) Bot, Plante 
de la Bille des Rubiacées , dout l'espece commune 
est cultivés en grand dans Le midi de la Franeë, à 
cause de ses racines qui fourmissent une belle teioture 
rouge : La uanance colore ca rouge les os des ani- 
mas qui s'en nourrissent, (Acad) 

— Pur extens, Couleur rouge qu'on tire de cette 
plante : Une étaffe teinte en Ganancr. 

— Adjectiv. 1 se dit des etofles teintes en garance : 
Drap osnancr, Pantalon ounaxce, Prste Gamancs, 
{Acad.) 

GARANCER, v, tr. ou act. 2°" con. — Le « du rad. 
garane preml la cédille toutes les Fois que la ter- 
min. commence par un à où un & : Vous garan- 
gous, garanca, ete, — Teindre en garance : Ganan= 
CEn ture ctoffr. Ganasctn de la laine, {Acad.} 

GARANCEUR, n, m, Techn. Ouvrier qui teint avec 
la gurance. 

GARANCIÈRE, n. f. Agrie. Champ en semence de 
garance, 

— Techn, Partie d'un atelier où l'on teint avec la 
garance. 

GARANT, ANTE, w. (varanf, justification ; atgl,} 
Celui, ceile qui répond de son propre fait au du Eat 
d'autrui : Tout homme est GananT de ses faits ef pra- 
messes. (Acnd.} LE ne voulu jamais donner d'autre 
Gamaunt de a parole que «a parole méme, (Flèch.) La 
Suéce se Fe spprete re du traité. (Volt. 

— Lelui qui se porte caution de La dette d'un autre, 
qui répond : Fous rendesuous GAnANT de cet homme ? 
Se rendre Ganaar d'une obligation, Avoir un bon, un 
mass GARANT, Je m'arnrris Pas été pare, si je ni'ape 
pals pas et te Gamanr, du hor Ganasr, Vous aves ac- 
Céplé fn Midas GARANT. {Acal, } 

À lai, nou ples qu'à son Laurent 

de ne me berais, moi, que sur nn bon garant, (Mol.} 

—Jurispr, Celui quiest obligé de faire jouir un autre 
de Ja chose qu'il lui a vendue ou transportée à titre 
onéreux où gratuit : Le vesadenr est GARANT envers 
l'acqnéresr de de propriété de da chose qu'il lui a ae 
due, Or n'a attaque en éviction, j'ai is neause mor 
OGanaxT, (Act, 

Fay, Aoteur dont on à tiré un fait, un principe, 
un pasugc que l'oucite; personne de qui on tient 
une nouvelle : 4f cite pourcsnast tel historien, Cette 
au: {le pret etrnnge, MAIN élle vient de bon lieu, er 
d'aiale dons manasts, (Acal,} 

EF Fig. ef Lam, Je tons sus garant, que cela est 
vrai, je Uinm l'assure, jé vous en repos. 

— L'ar exlests, Sûreti garantie , 
VOUS CAE dv 





Sa conduite passee 
HF GARANT dé ji fidelite pour Caveuir. 


foyers domestiques pour Y exciter ces vertus paisibles, 
Gañantas dû bonheur de ceux qui les habitent. (Pas 
loret,} Les représentations furent appnyées par lai 
France, quiétait cananvs dutraite violé. (Raynal.) Que | 


de choses dent l'histoire seule et la tradition peuvent ! 


étre les Ganawrs! (Maury.} La divinité est de üanaxs 
de nos paroles et la caution de nos pensées. (Dnd.) 
Et que ue font, momicur, tous lesserments du mende ? 
Sur de meilleurs garwnts ms tendresse se fonde. 
(Coll. d'Harl.} 
— Législ, Cerent formel, celui qui, en matière réelle 
ct hypothécaire, est obligé de faire jouir Le garanti. 





— Prendre à garant, Eu garagtie ; dans cethe cons 
truelion, à garant es invartäble, 

— Mur. Bout de cordage qui, aprés avoir servi un 
palun, s'allouge eu partant de la poulie motrice, 

— Larguer en garant, Mer, mollir lücher le cor. 
dage doucement el sans secousse, 

GARANTIE, LE, part, pass. de Garantie : Dette 
bien canaris. 

— Substantir, Jurispr. Celui qu'on est obligé de 
garantir : Le GanaxTi ereyce son secours contre le 
Garanr. (Acad, ) 

GARANTIE, n, £, { garant.) Pron, garanti, — 
Dr, et Comm, Engagement per lequel on garantit ; 

rnéction : Un acte de tanantie, {{ à vendu cet 
véritage sens sanantie, fine vendu cette montre avec 
GARANTIE DOUr Uk AN, {Acad. ) Les GAnsNTIS ont 
surtout pour objet d'affermir les traités en assurant 
autant que possible leur invivlabilité, (Royer Collard,) 
La société a commence jar da possession, mise sous 
da cananres commune, (Barante,} 

— Garantie formelle, celle qui a lieu en matiere 
réelle ou hypothécaire, [| Garantie simple, celle qui a 
lieu en matière personnelle, et surtout entre la cau- 
ton et le débiteur cautionné, 

— Dedommagement auquel on s'oblige : S'ofliger 
à Ganasrie, Appeler quelque en GARANTIE. 

— Ce qui garantit une chose, ce qui ln rem sûre ; 
sûreté : Fous me promettez d'étre sage, mais quelle 
canaris eu aurai-te ? Cela vous servira de Ganaxrix, 
Je dui offre toutes les oannwries possibles, (Acad. } 
Ce qui me répugne le plus en Amérique, ce n'est 
pas l'estréme liberté qui y règne, c'est le per de tam 
RANTIE qu'on y trowe contre la tyrannie, (De Toeq,) 
Je ne lui offres pas assez de canaxwries pour qu'il fit 
de moi son débiteur, je luien offrais assez pour qu'il 
fit de moi son gendre. (F. Aupier.) 

— Fig, : La raison est la base et la Ganawrvis de la 
verte, (Lévis.} 

— Jurispr. Garantie de droit 6u garantie natn- 
relle, garantie qui résulte de la loi. ÿ Garantie de fai 
ou garantie conventionnelle, garantie qui résalte 
d'une mipulation. 

— Adi, Bureau de garantie, lieu où l'on constate 
le titre des matieres, des ouvrages d'or et d'argent. 

— Garantie individuelle, la protection que les lois 
doivent à tout citoyen : Traifé des garanties indivi- 
duclles, 

GARANTIR, v. tr, ouaet. 2° con}. (garant) Dr, Se 
rendre garant, répondre du maintien, de l'exécution 
d'une chose : Garantir ane créance, Gananrin de 
propriété d'une maison, Gana#rin un contrat, une 
vwnte, tn traité entre puissances, efe, | Ac.) 

— Défendre quelqu'un eontre une demande ou 
l'indesmniser du tort qu'il souffre par uné éviction, 
une condamnation, ete, : Ganantin quelqu'un de 
toutes scoot Le débiteur doit garantir sa esc- 
rio des condomaalions qui peuvent étre prononcées 
cuvitre elle. | Acad. 

= Comm. Assurer la bonté, la qualité d'une mar- 
chandise pour un certain temps, sous peine de dé. 
dumangement, où de nullité de În vente : Je ous 
GARANTIS celle monire potr sir mois. 

— Par anal. : Je mous cananms ee cheval de tout 
défaut. {Acml.} 

— Par estens, Rendre sûr, certais, indulntable : 
Le contrüie Ganastir de titre des objets d'or et d'ar- 
| We Qui MÉ GARANTIT que VOUS Jerr3 plus sage ä 

avenir ? { Acsil.) 

— Aflirmer, certifier : Je vous manawris de fait, 
de aouis GARASTIS que ce passage es! de tel auteur, 
{ Acad, ) 

Parbleu ! je garwntis ls piées détestabie, (Mol.) 

— Fun, Mettre 4 l'abri, préserver de : Ce ridear 
nous Gamantrina du soleil, Ganawrm quelqu'un du 
froid, de la faim, du besoin. { Acad.) 

Fig, et mor. : Le roi étañlit une nouvelle police 
Pour GARANEER les salons des insulte: des soldats, { Volt.) 
Nulle compasnon ne pouvaif GARANTIR Hofre tie. 


GARC 


(Barthél.) Je me sers pour tous ces abus une version 
qui deit naturellement m'en canawrin. (J. J. Ras ) 
Le passé nous aananrissatt pour l'avenir, (Fes. 
= Scgurantir, v,pron. $e préserver, se mettre 
à l'abri de : Sa canawrim du froid. Sn GanaSTIs des 
invasions de l'ennemi. Se ssnasrin des pes 18 
(Acad, ) FL avait à sx Gananrin de l'exactitude [ronde et 


| de da simplicité affectée, (Did.\ Comment se Gansrin 


aujourd'hui de ces haines froides et assez patientes 
pour attendre le moment de la vengeance ? (Bart. ) 

Syn. Garantir, préserver. Ce qui garsans 
resste à que aitoque présente. hu danger actuel ; @ = 
préserve empêche l'attaque, écarte le dasger. Ua bos le. 
hit mous garantit du froid; ane benne escorte mous pri- 
serve de l'attaque des bandits, Au Gg. la difléremce egtr 
les doux mots s'efface nn peu sans disparaitre tout à ft 

GABAT, 0. 10, Pron, ga-rd. — Comm. Grosse 
toile de coton blanche que l'on zire de Surate, 

GARBE, 0. f. (garbo, bonne grâce; ital,) Enpoge- 
ment ; vrgueil, jactance ; bonnes manseres, } Vieux. 

GARBELAGE, 0. m. Pron. garb-laf. — Anr. Droit 
qu'on percevut à Marsille sur les marthiandises cn. 
voyées dans les échelles du Levant, 

GARBEX, n. m.(gharbi, occident ; ar.) Pron. ger- 
bain, — Petit vent du swl-ouest. 

GARBON, 0, m. Vulg. Mâle de La perdris. 

GARBURE, ». f. Art cul. Espére de potage epais 
fait de pain de seigle, de choux, de lard et autres 1n- 
grédients : La canaums est un mers des pronmces du 
midi de da France, { Acad.) 

GARCE, n. f. (gers, garçon ; on écrivait gers. | 
Ane. Petite fille. 

— Pop. Fille ou femme débauchée. 

GARCETTE, 0. f. gere héron ; esp.} Mar. Cor- 
dage de bitord où de Gi de caret, faite à ks mom 
tresse de Troie, cinq ou sept branches ;: Gancrrras de 
ris. Donsrer des coups de asncsTrr, {Acad.} 

— Ancienne coiffure dans laguelle les cheveux 
étaient rabattus sur le front. 

— Enveloppe des erins de cheval. 

— Techn. Petite piner qui sert à épinoeter fes 
raps. 

GARCON. n. m. { ane. 
oppos. à Fille : Z{ « des 
mariage. (Acad.) 

— Fam. Jeune homme : C'est an csncos brese 
et déterminé. Un cancos de belle taile. Un wascox 
de talent. Un Gançon fort aimable, {Acad} Je res 
que de pauvre oançon mourra de joie en me wormat, 
(Regnard.} 

Ce garcon faït des vers sdmirables. {C, Die.) 

— Les garcons de la noce, de le féte, ceux qui sont 
chargés de faire les honneurs de Li noce, d'une fête. 

— Fam, Déjeuner, diner de garcons, où id w'x à 
que des hommes, 

— Faire vie de garcon, mener tune vie de ger- 
con, mener la vie Fun homme indépendant et qui 
n'est assujetti à aucun devoir, 

— Brave garcon, se dit pener exprimer une sarte de 
contentement : Fous êtes vert brave garcon d'être vens. 

— Fan. Faire le mauvais garcon, far le brave, 
faire le méchant. 

— Fig. etiron. Le voilà hean garcon, jali garcon, 
se dit d’un bomuse qui s'est jeté dans les désordres. 
dans des embarrus, etc. 

— Fig. et faim. Etre bien garcon amprès de 
quelqu'un, lui être fort inférieur : 4/ se croit nn 
peintre fort habile, mais il n'aer encore qu'un ken 
ritrr Gançow auprès de nos gramds maîtres. {Arai | 

— Dans le sens opposé : 

Jesués trop grand garean pour avoir des nigents. (E. Ang.) 

— Celui qui demeure dans le célibat : C'est mr 
vieux oancon. {Ù veut mourir Gancon. Ménagr de 
dancox, {Acad.} Ce éançcox set bien mecllenr menager 
que vous ne pensez, (Regu.) 

.. Îest gares, et gargon par srstème, {C. Del } 

Suis-je obligé pour vous à demeurer garcms ? [E, 4mg.) 

— Ouvrier qui travaille chez un maître : homme 
de service dans une maison de commerce : Éam- 
cos tailleur, Ganoux épicier, CGancos dur restau 
rant, Gançon de caisse, J'ai un garçon qui, pour mo 
ter une rhingrave, est le plus grand genie du mosde 
[Mol.] J'ai ingt cançoss qui travaillent en mon aé- 
senée, { Dane.) 

— Par aual, Aide : Le jardinier n'e point d'autres 
Gançows que les domestiques de la mauon, |J, À 
Rouss, ) Trois canroxs viennent d'arriver avec font 
leur atiirail de cuisine, {Regn.} 

— Dumestique dans une alimistration : Le prier 
où se tient le cancon ps nunrau sf meuler dut 
poële, L'une grande table nuire. (H. de PBalz.) 

— Mar. Garçon de bord, apprentis embarqué pour 
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le cabotage. || Garçon de pelle, manwurre qui rem 
pit Les mesures de charbon sur les ports. 

GARCONNAILLE, n. f, Collect. Pron, gar-co- 
na-y, = Fair. Rasscmblement de garçons, de mau- 
vais sujets. | 

GARCONNER, v. intr, où meul, 1° conj. Fam, 
En parl. des jeunes filles, Fréqueoter Les garçous ; 
jouer avec Les petits garçons. 

GARÇONNET, mn. in. (garços.) Petl garçon : 
cs notions de dessin, de langue anglaise, d'hy- 

raphéc ef de mathematiques, parurent plus que 
suffisantes à l'instruction d'un cançcoaxer deitine à 
de rude wie d'un marin. (M, de Palx.} |] Peu usité, 

GARCONNIER, IÈRE, adj. Faw. (jui fréquente les 
garçons ; quu aimé à jouer avec Les peils garçons : 
Cette fille est bien cancomxtène. 

— Substantis. : C'est we pedité GARÇORRITRE. 

GARDE , u. £ (gward, ben ; ceM. } So, sure 
véillance, conservation, délemse : {lui à commis ja 
canaux de 1es trésors. 1 m'a confié la éxaux de sa 
maison, Avoir da sanpe d'un magasin, d'une biblio. 
thique. Avoir la canne d'un poste, Il confie ses en- 
fonts à la canne d'un vieux serviteur, Avoir, donner, 
recevoir une chose en anne. { Acad.) Les légions dis- 
tribuées pour La garde des frontières, en défendant 
de dehors, affermissent le dedans. | Boss.) Cette jeune 
personne rst so da canne d'une sage gouvernante. 
(Acad.) 41 fallut assurer la canne > M trois illustres 
captifs. ( Boss} 

La porte ducs Le cher à sn gurde est coenise, (Boil, ? 

Préneste, sssures-vous, je Les prends sous ma garde. {Rac.) 

Je venais vous chercher poir vous prendre en ma garde, 

(Corn, ) 

— Protection : A fa garde de Dieu, Dieu vous ait en 
sa garde, en sa sainte garde, en sa sainte ét digne 
garde : expressions à l'usage des rois de Francr, 

— fai. Être de bonne garde, garder longtemps 
ce que l'on possède : {{ 7 à dix ans que vous aves ce 
bijou; mous irus pe nonxE caune, {Acad}, 

— Ilse dit et particul. des fruits, du vin qui se con 
servent plus où invins Jongiemps sans se gâler : Ces 
fruits sont, ne soxt ras De ganpe, Ces ris sont de 
boune garde, de difficile garde. 

Uoc beaute parfaite est de mauvaise garde. (Bed.} 

— Corps de troupes chargé de défendre, de gar- 
der un prince, un souverain : Ce corps fut destiné à 
former le canne du prince, Hse fit denner une canve. 
1 était entouré de sa cames. Camps impériie, {Acnd. | 
Charles, qui, vÉngE erits auparavant, n avait pas ent cle 

uen entretenir HE GARDE tr sa sonne, €! 
A le fois cing armées et ne flotte, | Volt.) {{ n'aura 
< besoin de canpr qui veille à la porte de san pa- 
lais, Mass.) 

La garde qui veille mx barrières du Leuvre, (Mall, } 

— Garde d'honneur, gate donnée âies personnages 
émments, auxquels on rend les honneurs militnires. 

— Héunion de citoyens qui se mettent volontaire 
ment où service d'un souverain, d'un prince, ete., 
On offrit au prince, à la princesse, une canne n'uox- 
NEUR, 

— Garde nationale, troupe composée de citoyens, 
et qui sert au maintien du bon ordre, ainsi qu'à la 
défense intérieure de l'empire : La canbe marionaie 
sédentaire, Le canox narinwazs mobile, Officier de 
da Gaubé NATIONALE. 

— Garde bourgeoise, troupe armée de bourgeois, 
chargée de la garde de la cité, 

— Garde municipale, troupe sédentaire et soldée, 
ui est chargée d'uve partie du service militaire et 
e police dans certames villes du royaume : Ganpe 

municipale à pied, à cheval. Le canne municipale 
de Paris, {Acad.} 

— Anc. Gromfgarde, cavalerie à la tète d'un 
camp. 

— Guët, action par laquelle on observe ce qui 
se prise, afin de n'être point surpris, de prévenir 
quelque danger, ete, : Faire la canve. Faire bousre 
tanvr. { Acad.) 

On fait bonme garde aus murs et dans le port. { Corn.) 
Le loup m'avsit que les os et la peau, 

Tuët les chiens faisaient bonne garde, (La Font.) 

— Ce chien est de bonne garde, il garde bien, il 
avertit bien, 

— Partieul. Services des gens de guerre : Être de 
canne, Monter, descendre le sante. Officier de csane. 

— Fig. et fu. : Monter une garde à quelqu'un, 
le réprimander vivement, 

— Il se dit encore du service des pages, des gen- 
üilsbommxs, éte,, de service aupres du roi et des prin- 
ces: Ce prge était de manne. (Acad ,) 

— Fau. Les filles sont de difficile garde, on à ne 
grande surveillance à exercer pour les garantir de In 
séduction. 
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— Fig, : Sa beauté n'astselle pas té sous le canne 
de la ps à scrnpéense vertu À Fléch.) 

— Frendre garde, user de précaution, étre ation 
tif coutre les surprises : Prenez anve à cette clause 
de votre contrat. Prencz Ganve, cela a tomber, 
Prenez donc anse, vous all: tout renverser, {Acnd,] 

César, preuds garde à bo, ( Corn.) 
Prends canvr qu'il ne surprenne des trois juges et Plus 
don mure. (Een) Prenez Gannk QU'ux DA ons 
trompe, Preurs caabe de tomber, (Ava. } Fous de- 
vez prendre Gao à se jamais laisser le vin devenir 
trop comen dus votre roraume. (Fèn.) Prenez 
garde à ne pas trop vous engager, ( Acad.) 

Allons, too deruier wot, bouboinme, et premisy gare, 

Amde,) 

— Prendre garde à un sou, à un denier, faire at- 
tention aux moimires dépenses; être d'une grande 
parcimonie, 

— Elfipt. Garde à vous, se dit, dans les com- 
mandements militaires, pour, Prenez garde à vous. 

— $e donner garde se donner de garde, éte., se 
défier, évier : Doxxe-vons pe Ganbx qu'on ne vois 
trompe, Doxwez-vous canpx de toucher à cela. 

-— N'avoir garde de faire une ehose, n'avoir pas 
la volonté, ke | sg de lu faire, y ètre peu disposé : 
Il n'a cxnpe de tromper, il est trop honnête, 1 n'a 
Ganve d'acheter cette charge, il n'a pes un sou, (Acail.} 

Je n'ai garde à son rang de faire un tel owtrage, (Corn.} 
Le couseil compose de seigneurs iniéressés à rejeter 
cetle proposition, n'a st canbe de l'accepter, (Lesage, 

= Farm. Par anal, Own voir das ses œuvres des par- 
ties naissantes et demi-animées d'un corps, meis qui 
Aa Gant p'évar acuevé. ( H, de Balrae.) 

— Être, se mettre, se lemir sus ses gardes, Faire at- 
tention à ne pas se laisser surprendre, empècher qu'on 
ne prenne sur nous quelque avantage, qu'on ne nous 
fasse quelque tort : Pour savvir se taire, il faut tow- 
jours se renin sun ses Ganmves, {Éouhours. } 

— Collectir. Gens de gucrre qui montent la garde : 
La Gaape des portes, Ronfurcer, doubler la canne, 
Balever la camps. Poser la canne. Changer la csnne. 
La caso montetdte, descendante. On alla chercher 
da canons, Appeler la canux, (Acad, } 

— Elliptiq. À da garde! exclumation dent où sc 
sert pour appeler la garde, dans un moment de dan- 
ger : Crier À IA GARDE, 

— Cerps de garde, certain nombre de soldats 
placës en un lieu pour menter la garde : Conrs pe 
Ganve avancé, Poser, établir un cours be üanne, 4/ 
surpris de convs nk GahDe, 

— Lieu où se liunneut Les sokdats qui montent la 
garde : La araison servit de convs ne Gañve, Hétir 
UN ConPs DE GARDE, 

— Grand garde, corps de cavalerie placé à ba tète 
du camp, pour prévenir les surprises. 

— Garde svancee, autre corps que l'on met encore 
au delà de La grande garde, pour plus de sireté, 

— Eser, Curtaine maniere de tenir le corps et lé 
pée, de mauicre à être à couvert des attaques de sou 
adversaire : Le aan ve haute. Le aanbs basse, Se uret- 
dre, 5€ Lenir, étre €it GANDÉ, 

Vous êtes geus d'hopneur, et, pour tomber en garde, 

Vous a'aves pas bésvis que quelqu'us vous regarde, 

[E. Augier,) 

— Élüptiq. Er garde! mettez-sous eu garde : 

… Tu dois mourir ou me donter La œurt ; 

En garde? {C. Del.) 

— Fig. Se mettre, se tenir, étre en garde, se: délier, 
être atleutif : Elle s'esr point Ex GARDE corttre cette 
erreur. (Mass) Ceci, toujours &N GARDE, craignent 
la surprise, Sover an GARDE contre votre humeur : 
c'est un ennemi qe vous porlerez partout avec vous 
jusques a da mort, { Féu,) 

.. Si je viens sous son mom, là gaillsrde, 

Voyant moñ intérèt, va se tenir ea gitrde, [E, Auger.) 

— Fig. : Être hors de garde, ne savoir où l'on 
en est dans une affaire, dans quelque occasion, 

— Partie d'une épés, d'un sabre où d'un poignard, 
qui est entre la poigoée e1 [a lame, ct quisert à co 
vrir la main : Une canne d'épée, La Gauss d'un 
sabre. Garde à coquille, Garde d'argent. Fausser la 
garde, Enfoncer jusqu'a da garde. 

— Les quatre gardes de l'épée, la prime, la se- 
conde , ln tierce, li quarte. 

— Prov. et lg. : S'en donner jusqu'aur gardes, 
faire un gran exces : Je MEN SERAIS DONNE ATSQU'AUX 
canpes. | Dest.} 

— Jeu, Une ou plusieurs basses cartes de la méme 
couleur que la carte principale qu'on veut garder : La 
bon joueur porte tonjonrs des Ganves, J'ai écarté la 
double cranx. 

Eu querellont tout bas le cel qu'ele regarde, 
A la Véte, gémuit d'un roi veou suns garde, ( Boil.) 
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.— Fig. ct trés-fam, door foijours garde à cure 
rem, &re prét à répondre à loute wbjection, à parer 
à tout incouvément : Je ser tréseprutent, t Û 
serbe; j'aurai toujours mA GARDE À CARRE AN, LME ri.) 

 Teehu, Morceaux de bois placés aux deux bots 
des peignes du tisseraml pour en assujettie les broe 
ches, || Anneau qui soutient un péson, une 1xanaine, 
{4 Feuiltet blanc que l'on met au commencement et 
à la Ge d'un divre, 

— N. pl. Garnitere qui se met dans une serrure, 
pour ewpédier que toutes sortes de clefs ne l'ouvreut : 
{1 faut changer les Gasous de la serrure ; on à perdu 
la clef, { Acad,) 

— Véner, Ergots du cerf ot du sanglier. 

— Eaux et For, Etendue de la juridiction d'un of- 
ficier prépost à la conservation és bois : Le grand 
metre faiscit ses visites de vanne en Gaune, 

— Mar, Planche coute sur deux pièces de bois 
pour les relier momentanément. || Espere de ju- 
melle que l'on applique sur une piéce qui a éclaté, 
afin de la consoler. 

GARDE, n., tn. Gardien, sarveillant, conservateur : 
Ganva des archives, Ganvx du trésor royal, Gasvn 
dde da bibliothèque dlu roi, Gauve de meubles de la con 
ronne, 1 est emploré dans l'administration des wwvres 
comme Ganbe-magasn, (AGal.} 

— Garde des séreux, le mumistre auquel le roi 
confie les sceaux de F'État : Autrefois, re fonction 
de Ganux pes scuaux était ordinairement jointe à celle 
de chancelier, eamme elle l'est aujourd'hui à celle de 
ministre de da justice, ( Acad. ) 

— Garde champétre, agent préposé à la garde des 
réculles et des propriétés rurales de toute espèce : 
Le canue enamrkrar dressa procés-verbul, { Acad. } 

— Gardes des métiers, ceux qui étaieut élus dans 
les corps de métiers pour empècher qu'il ave s'y fit 
rien contre les règlements, les statuts et Les pris 
léges du corps. 

Ceux que l'or charge de garder, de surveiller 
une personne qu'on pe veut pus laisser Cohipper : 4£ 
a trompé ses GARRES, dl s'est évitulé, (Acud.} 

— Garde de commerce, bas oflivir de justice 
chargé de mettre à exécution Les contraintes par corps. 

— Home armé, qui fan partie de fa garde du 
roi, d'un prince, d'un gouverneur, d'un officier gè= 
méral, ete, 4 n'avait avec lui qu'un dde ses Gamves, D 
appela dei GARDES, (Acad, } 

De quei beur à servi colle majesté ère, 

Tant de gardes armés, tant de ponige et d'urgueil 4 

{Lefr, de l'on, } 

— Gardes du corps, soldats qui ganleut 13 pere 
sunoe du roi : L'u éanne du corps. Caputaiue, Du 
tenrent des cannxs du corps, |Acad.} 

— Gariles de de porte, veux qui mentaient la 
garde aux portes de l'intérieur du palais : Les vanves 
ox La ronte éfeient relevés le soir par des uasors du 
corps, et Les relévaient le matin. {A .} 

— Garde municipal, soldat de | le nutincipale : 
Des &sRDKS AU paut, LAcuk,; || Ou a dit, datis an 
sens aualogue, ne garde-française, un sullat des 
gardes françaises, un soldat aux gardes, {Acad.) 

— Garde national, cdoven qui fait partie de La 
garde nationale : Des Gañnés NaATI0NAU x. (Aral.] 

Syn. Garde, garden. Le garde à vs aitre 
bubuts qui me sont pas comprises dans l'ailice du gar- 
dien, Le gardien d'use chose est chargé siuplemvut de 
veiller bee que peronge n'y louche; Le puce ompélie 
qu'on ce touche à Ja chose confive à sa vigilance, «£, de 
plus, provoque des poursuites contre ceux qui ne laut pra 
respectée, Le gandien fait un rapport à son maitre; le 
gorde adresse an procés-verhal à là justice. 

= Granmsm, En composition garde eat nou et 
comme tet sarkrle, quand D ac dit és personnes: Îl est 
verbe et inrariable quand il se dit des choses : Des Gate 
nesehasse, Des Ganmu-/ou. t 
U — Ganvemorrique, 0. m, Fan. Marchandise dont 
la Fraichrertr est passée, qui n'est plus à la moe, dont 
; est difficile de se défaire ; marchandise défectueuse 
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et mal conditionnée : Cette etoffe est un cannr-mût- 
rique. Ces livres sont des oxnDe-souTiquE. (Arad.) 

— Ganos-cuaine , n, on, Vechn, Mécanisme em- 
ploye dums Les montres pour empêcher ln chaine de 
se casser, Au pl. Des Gampus-chaine, 

_. Ganmt-cuannur, 2, mt, Zoo. Vulg. Le Motteus, 

— Ganné-crasss, nm. Fonctionnaire chargé d'en 
pécher qu'on chasse sans pernnsson el dans an temps 
prohibé , dans l'étendue des terres couimises à ss 
garde : Les sebles d'Afrique, ait notes n'avons pus de 
GARDES-CUARSE , HOUS euvôient des nuces de eailles ct 
d'aiscaus de passage, (B. de St-P,1 

2 Ganme-CHOURME , N. 10, Surveillunt des lorçats 
dans Les bagnes, |} Au pl. Des canpas-culouimr, 

— Ganwe-conrs, &, mt. Mar, Garde-fou ; cordage 
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we l'on ter dans les mauvais temps sur Le pont pour 
der les homes à s'y tenir dbrui, Il ri n De 
GARDE OURPS, 

— Ganme-cire, 0. mm, Milice particulièrement 
chargée de la gnrde des côtes; vaisseaux arniés pour 
défendre Les côtes. || Au pl. Des sauyrs-côres, 

— Adjectis. : Capitaine aanve-cûrs. Faisseau 
Ganor-côre, du bout d'une demi-heure sous aper- 
cevez les huttes des donaniers casnes-cres, (Vitet,} 

— Ganve-csoTTs, 0, M. Bande de cuir qu'on place 
au-dessus du marche-pied des raléches pour se ga- 
raatir de la houe, || Au pl. Des canpx-cnorrx, 

— Ganvérau, nm, Plaque ou grillage qu'on met 
autour du foyer pour prévenir les accidents, || Au 
pl. Des canpe-reu. È 

— Art, mil, Cylindre qui coutient une gargousse. 

| Partie de la batterie d'un fusil qui recouvre le 
Lout, 

—— Écon, dom. Appareil destiné à conserver le feu 
dans l’ätre pendant lu nuit. 

— Gannt-riier, n, mm, Astr, Boite de cuivre sus- 

ndue librement au centre d'un quart de cerele mo- 

ile : Le oanpu-riter renferme le fil à plomb, et le 
garantit de l'action du vent, 

— Gaant-rou, nm, Balustrade, parapet, barrière 
qu'on place sur les quais, sur les ponts, sur les ter- 
rasses, elc,, pour eimpécher de tomber eu bas : 7/ 
faudrait là un canvu-rov, Meître des canpr-rous. 
{Acad.} 

Faites denc mettre ou moins des garde:fous se” 

Ra. ) 

— Ganvi-macasin, 1. m. Celui qui est chargé de 
garder un magasin. 

— Admin, Comptable chargé de recevoir, de gar- 
der et de délivrer des munitions, etc, : Ganox-ma 
Gasix des vivres, des fourrages, ete, 

— Ganbr-main, mn, mm, Qui sert à garantir un ouvrage 
da contact de ln main. 

— Techo, Parchemin percé qui couvre l'ouvrage 
des brodeurs, ° 

— Ganpr-marsve, n. des à g. Celui, celle qui 
soigne un malade, où se thent assidiment auprès de lui. 
Simpl : Un canve, we Ganve, {l'est malade, il lui faut 
ue Gan DE. (Acal.} 

1lse donne toujours, par pure gascoonade, 

Quatre waitresses, — Lui, quatre gardes-ualade, 

: (E. Augier.) 

— Ganve-mMancer, D. im, Fausse manche, sise par 
dessus la manche de l'habit pour la garantir, 

—…— Ganve-wascan, nd, m, Lieu où l'on conserve les 
aliments; châssis garni de toile pour tenir au grand 
air les sliments à l'abri des mouches : La neige, sur 
de pont du vaisseau, forme nos observatoires et nos 
Ganpr-wances. {Chateaubr.} 

— Ganne-stanine Où GañDk DE LA MASINE, Ni, En, 
Anc. Crentilhomme nommwé par le roi pour la garde de 
l'amiral, et pour s'instruire dans le service de mer : 
Ce jeune caunr-xantxx est devenu enseigne de vais- 
seau, (Acad. } 

Tu ne pourais, ma nièce, honnêtement 

Te dépètrer de cet accoutremeot, 

Prendre du sese et l'habit et La œine, 

Devant les yeux de vingt gardes-marine, (Volt) 

— Ganva-manteéau, n. mm. Eaux et For, Em- 

loyé commis à la garde d'une certaine étendue de 
is, et qui garde le marteau avec lequel se marquent 
les arbres à coupe invariable. 

— Ganvoe-mevase, n, m. Lien où l'on garde les 
meubles, et particul, les meubles de la couronne : 7£ 
faut mettre cette tapisserie dans le canux-mevors, 
Le canva-mMaunix de la couronne, où absol. Le sanpe- 
meunts. Des dañve-MEUnLsS. {Acad.) Le cerveau hu 
main ressemble à un Ganbe-MEUBLE OÙ se {role en 
tassés péle-méme Le vieux et le neuf. (De Ségur.} 

— Ganpe-MonTante, 0. f, Mar. Aussière de terre 
qui soutient Le bâtiment contre la marée, 

— Ganor-x0TES, D. 10, Notaire canoe-morss, il ne 
s'emploi plus que par ironie, 

-Voilàles propos d'un méchant garde-nates, (De IsVille,) 

— Ganve-ricur, n, 16. Admin, Agent préposé à 
l'exécution des dispositions de la loi sur la pêche. 

— Ganbé-rcaiiue, 10, Pièce d'étoffe ou de cuir 
qui couvre la platine d'un fusil, 

— Techo, Piece du métier à bas qui garantit des 
platines du contact de la presse, 

— Ganmrnons, n, F. Pièce voisine de La chambre 
à coucher, qui sert à serrer Les hubits et Les hardes; 
grande armoire où l'on suspend des habits, des robes : 

Megane dans ma chambre et dans a gardenvbe, 

Ces portraits des Dandias : tous ont porté la robe, (fine) 

Pauvre disgracié, va dans La garde-rele, 

Mepoudre de ce pas ln soutane et ln robe, {Coll. d'Hart.) 

— Appartement où l'on mettait les labits du roi ou 
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du prince, et tout ce qui était à l'usage de leur per- 
sonne : Officier, valet de canpi-aose, Grand-mai- 
tre de la canuwe-sonx, 4{ remplit, sous les empereurs , 
une des plus grandes charges du palais, celle de mai- 
Ta# be La Ganpe-ROBr, { B. de Xivrey.} 

— Tout le personnel attaché à la garde-robe, 

. — Tous les habits et les autres hardes que l'on 
met dans une garde-robe : Æeoir une belle canne- 
ROME, Lie GARDE-ROBE rien montée, À da mort de ce 
Prince, sa GanDe-nome fut estimée dir mille écus, 
(Acad) . 

— Lieu où l'on met la chaise-percée : ue- 
fois le due de Fendäme donna ses ah mon sa 
GARD£-ROex, étant sur sa chaise-percée, {St-Sim.) 

— Mëd. Matières fécales. 

— Plaisanteries de garde-robe, plaisanteries sales 
et dégoitantes, 

— Aller à la garde-robe, satisfaire aux nécessités 
paturelles. 

— Ganns-nonx, 2 É. Bot. Plantes odorantes, telles 
que certaines armoises, qui éloigneut ou font périr 
les insectes, et qu'on met, parmi les habits et les au- 
tres hardes, pour les préserver. 

— Garñorendis, nm. Celui qui garde les rôles des 
offices, on qui fait sceller Les provisions. 

— GanussatLe, ü. tu. Escr. Prévôt du maitre dans 
une salle d'armes, || Pl. Des canprs-saute, 

— Gañbe-reurs, 0. m0. Phys. lostrument propre à 
conserver l'indication du moment où une expérience 
a êté commencée et de celui où elle à été achevée : 
On ésecute aujourd'hui des oanos-rames d'uno mer- 
seilleuse précion, (Chaptal.) 

— CGanpu-vox, un, tu. Sorte de visière, ondinni- 
rement garnie où doublée de taffetas vert, qu'on 
place au-dessus des veux pour garantir la vue du trop 
grand éclat de la lumière : Porter un casve-vue, 
{Acad} 

— Éspèce de couvercle en forme de cône tronqué, 
qu'on met au-dessus d'une Der sl nd concentrer les 
rayons vers le bas, et garantir les yeux de leur action 
directe Les canns-vus garantissent les yeuc d'une 
trop vive lumière, 

GARBÉ, ÉE, part. pass. du +. Garder : {{ y a pen 
de prisonniers étroitement cunnés que les princes 
Cluistine. L'étiquette n'est jamais plus sérieusement 
Ganbés que dans les spectacles de la cour, (La F.) 

— Proportion gardée, toute propartion gardée, en 
tenant compte de l'inégalité, de la difference relative 
des deux personnes, des deux choses dont il est ques- 
tion: de er gardée, toute proportion gardée, cette 
jeure fille a plus d'intelligence que sa sœur aidée. 
Toute proportion gardée, ce petit jardin vaut mieux 
que ce grand pare. 

— Aux jeux de cartes, Aoi gardé, dame gardée, 
roi, dame pour lesquels on à une où plusieurs gardes. 

GARDER, v, tr. où act, 17° con). ( waréen ; nl, 
m, sign.) Pron, gar-dé, — Conserver une chose, 
l'empêcher de se gâter, dese perdre : Ce æin est si 
délicat qu'on ne pourra le anuen, Dans les chaleurs 
où ne peut sxnvrn la iande, (Acad, ) 

— Conserver par devers soi, ne pas aliéver, ne 
se pas dessaisir : Ganvan copie d'une tettre, d'un acte; 
en Canoe an double. Je eur canben cela à cause 
de da personne qui me la donné. C'est un homme qui 
ne peut rien canpen, él donne tout, Il canbx tout pour 
lui et ne doune rien aux autres, ( Acad. } 

Voisin, garde ton bien, j'aime fort La réplique, (Andr.) 

.. Sésostris sil vaincre, et ganler ses conquêtes, 

— Ilse diten parl, des personnes: £lle a von 
Ganpen ses deux enfants auprès d'elle, 

Mon trés-cher vocle, à qui je tiens lieu de compagne, 

Me garders longtemps peut-dtre en son manoir, 

(Em, Augier, } 
Charies VITE ne Gannarr que des prisonniers d'im- 
portanee, (Volt) 

Ou gare sans remords ce qu'on acquit sass érime. 

jui ! de Fu ) 

Cédons-fui le pouvoir que je ne puis garder. (fac, 

— Garder LE chambre, Farde be üt, se tenir dus 
sa chambre, dans son lit, par indisposition ou ma- 
ladie ; Vos maçons, nos charpentiers GARDENT LA CHAN 
war, (M°9 de Sévig.) Depuus que je he vons ai écrit, 
j'ai canoë Le LT presque toujours, {Volt.) 

— Fam, Garder da antique, ne pas se vendre : 

.… Gatahand tant loué guvte encor la hostique. (Beit.} 

— Garder les arréts, rester en prison, rester aux 
arrèts Je vous done l'ordre de ounoea les arréts 
pendant un mois, {Soult.) 

— Garder les rangs, rester dans les rangs, ne 
pas Les rompre, 

— Garder la fièvre, un rhume, l'avoir longtemps 
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sans discontinuation : /{ 4 canbé la fièvre quarte deux 
ans. 

— Garder une médecine, ne la 
ua lavement, ne pas le rendre aussitôt. 

— Chasse, Les chiens gardent La chasse, ils ne 
prennent pas Le change. 

— Maintenir : J'étais fatigué de La position diff. 
cile que j'avais canvée jusqu'alors. (be Mais.) 
Mor. Conserver, retenir : Ganben son carcetère 
Ganben ses habitudes. Gauven son sérieux, sa gra 
vité, 4{ Ganor de ressentiment de cette injure, 41 lu 
Ganns mue haine implacable. Ganpen raneune à que- 
qu'ux. { Acad. } 

Et la raison ser moi gordera son empire. (Corn.) 

La mature eu tonstemps garde ses premiers droits, 

de ve garde pour vous ai haine ni colère. 

L'amitié véritable parle toujours vrai, et ne Gant 
famais rancune. (De Juss.) Ganposs porsr nous more 
douleur et notre indignation. (Volt.) 4 est donc de; 
vérités que le e doit canben comme un dépit. 
(Barth) Hélas! homme ne peut dire en naissant 
quelcoin de l'univers canpana se5 cendres (Chateaube.) 

— Garder son rang, sa position, soutenir avec 
dignité som rang , ete. 

de perdrai mes ébats, et ganderai mon rang , (Cor.) 
La maison de France GañvE 50 ANG sur caille d'A 
triche, (Boss) 

— Garder un secret, me le pas révéler : Las 
femme cAnDe miens 50% secheT que celui d'autrui, 
(La Mr.) Je vous conte ce secret, je vous conjurs 
de 1x canven très-fidélement, (M de Sév.) 

Autant que je l'ai pu, j'ai gardé som secret, (Rue) 

— Observer : Ganoen ses serments, Ganven de 
feine, Ganvta le chasteté, le célibat, Gaanrs 
foi des traités. Ganven la bienséance, Il ne casre 
point le déccrum, (Acad. } Crains Dies et cunpe ses 
commandements. (Boss.) J'ai cantbé des voies du Sei- 
gneur, ef je ne me suis point écarté de mon Dieu pour 
suivre l'impie, (La Harpe.) Quand les rois ne canvext 
plus ni Tois ni mesures, (Boss,) Gannez le silence. 
Gaavte se le, sa promesse. Les anciens Egrvpe 
tiens GanDatanr érésicrmpuleuscment leurs premiers 
symboles. (Volt.) 

Est-ce aux rois à garder cette lente jastèce? (Mol. 
L'ordre se maintenait : la régle prescrite était ohser- 
vée ; chacun, même les femmes, aanpart le silencr. 
(Ségur.) 

Tétebleu ! ce me sont de mortelles blessures, 

De soir qu'avec le vice or garde des mesnres. {Mol} 

Est-il juste, après tout, qu'en conquérant s'abaisse 

Sous la servile loi de garder sa promense ? {Rac.) 

Is violent Les droits que tu m'as gardes, (Cora] + 

— Garder son ban, accomplir le tensps de banais- 
sement auquel on a été condamné, 

— Continuer d'employer pour son service : C'est un 
excellent coiffeur, je veus le canons. Il ne canmé 
que deux domestiques, ( Acad. } Elle voulut bien me 
Ganven, en ettendant l'aveu de son frère. (Mariv.) 

— Réserver : Je canne cet argent pour mon 
voyage. On lui Gauvens quelque chose pour son di 
ner, FH faut uanner cela pour demain, 11 cunos se 
faveurs pour ceux qui lui sont dévoués. { Acad. 

On à vu quel accueil lui garduër ma colére, (Rac.) 

Mais c'est le moindre pris que lui gardair ea rage, (Rue | 

— Prov. et Üg. Garder une poire pour a soif, we- 
nager, réserver quelque chose pour les besoiss im- 
prevus. 

— Prov, Vous ne savez pas ce que Dieu, le far. 
tune vous garde, vous ne savez pas quels biens l'a- 
vepir vous réserve, 

— Prov, et fam. La garder à quelqu'un, le lu 
garder bonne, conserver du ressentimeut contre quel- 

u'un, et attendre l'occasion de se venger : dir 

ngtemps qu'il la lui canne, Je la lui canne bonne, 

— Îl se dit souvent des personnes et des choses 
à la conservation, à la surveillance desquelles on est 
commis : GanDeR tn enfant, Je was aswrtir us 
instant, veuillez Ganven ra . Gaanss ns ms 
gasin. Gasven nn pays pour la chasse, Un chien qui 
Ganpa bien la maison. (Acad,} Comme 6nDaR 
des lions, toujours préts à rompre leurs chartes? (Bots. | 

.— Garder les gages, les enjeux, en étre le depo- 
sitaire, 

— Prov. et fig. Garder le mulet, attendre quei- 
qu'un tresbongtemps : 47 nous à fait Ganbas 18 
Muüter, 14 ont canuk le mulet trois mortelles heures. 

— Prov. et fig. Garder les manteaux, faire leguet, 
ne rien faire, tandis que ceux avec qui on est veu 
agissent où se divertissent. 

— Fam. Garder la halle, les balles, exercer la sar- 
veillance. 

… Faisobs entre nons toutes choses égales. 

— Etmoi, devantée temps, je garderui les bulles. (Car } 


vomir ; garder 
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— Prov. et fam, En donner à garder à quelqu'un, 
lui en faire aceroire : Fous voulez m'ex bonne À 
Ganven. Je ne suis point dupe; vous avez beau vous 
entendre, on me M'ER DONNARA POINT À GaR Den. (Dest.) 
Je vois les plus jolies femmes de Paris, mais je ne 
par “oi une, ét je LEUR EX DONNE BIEN À GAR- 
pen. (Montesq.) Z/ en vomxe souvent À canpen à 
son père. {Dest.) 

— Soigner, veiller aux besoins, servir : Depuis 

fil est aulit, c'est une sœur de charité qui le asnvx. 
Pendant ses conches une de ses voisines à bien voulu 
la canven. { Acad. } 

— Prendre garde que des prisonniers ne s'évadent : 
Il fut étroitement canné. Ganven ua prisonnier à 
vue, 

— 11 se dit aussi du soin qu'on prend des troupeaux, 
lorsqu'on les mêve paitre : Ganpan des vaches, les 
moutons, des brebis, les cochons. Ganpan les oies, Les 
dindons. (Acad.) Apollon, dépouillé de tous ses rayous, 
fut contraint se faire berger, ei de uanvxs les 
troupeaux du roi Adaite. {Eén.) 

— Défendre, protéger, conserver : Si le religion 
Ganve la morale, on peut dire que le culte canvx la 
religion, lui donne un carps, la rend sensible et popu- 
daire. (Frayssinous. } 

— Garantir, préserver : Dieu vous canne de pa- 
reils amis, Dieu vous canne de mal. Dieu m'en canne, 

— Où disait gard, où gard, pour garde, à la 
troisieme personne du présent du suljonctif : 

eus Ab! Dies vous gard” en ces beux. 

Je suls, quand je vous vois, plus vif et plus joyeux, (Regn.} 
Bonjour, mes deux amis; Dieu sons gant mes enfants ! (ld.) 

— Fam, Dieu vous garde, se disait autrefois, par 
forme «be salutation, à des inférieurs, lorsqu'on les 
abordait où qu'on en était abordé. 

— Veiller à ln sûreté d'un chel, d'un souverain : 
Les troupes qui cxawanTt de roi, la personne du roi : 

— Défendre un Lieu , un poste : Garder un retran= 
chemeut, des lignes. Ce corps de troupes est chargé de 
Ganuan les côtes, Ganpan les frontières. (Acnd.) Les 
troupes qu'Alerandre avait laissées à Antipater suf- 
fsaient pour caubun la Grèce. (Boss. ) 

= Me garder, v. pron, Prendre garde, se pré- 
server d'une chose : Gaapons-xous de rier Le qui 
puisse nous compromettre, Elle s'en érair bien Gan- 
Dés. Gannez-vous bien de tomber, Je me caabanar 
bien d'en manger. 

Au delà de ct lite gardes-vous d'avancer, (Rac.) 
Ganbiz-vOUs D'APPARNDAE à As enmemis comment ils 
pesvent vous faire du mal. (M de Staël.} Je rex can 
Dans bien de troubler nn 4 dous entretien. (Lesage) 

— Au Heu d'un mBnitif, il a quelquefois un nom 
pour complément imlirect : Gasuxt-vous du soleil. 
(Acad.) Dis-lui qu'il ax canbx du decouragement et 
du désespoir, (3. J, Rouss.} 

— Où dit quelquefois seulement, Garde, gardez, 
gardons, au lieu de gardetoi, gardez-vous, gar- 
dons-nous : Ganbez qu'on re vous voie, (Acad, ) 

Aux dépens du bon sens genes de plawanter, {Boil.} 

Gardez, jour vous punir de ect orgueil étrange, 

Que le ciel à La fa me souffre qu'un vous vesge. (Corn.) 

Gunlez qu'avant le coup voire dessein n'éclate, { Rac, } 

Et garde qu'us de ceux que tu penses Lblämer 

N'étcigne dans lon sang celte snteur de rimer. (Boil.} 

Syn, Garder, retenir, Ne pasr demaisir de ce 
que l'on tient, toilé la signification commuve à ces denx 
mots et qui constitue leur synonyme : enais les idées ac- 
cessoires établissent entre eux une différence fondamentale, 
Ce qu'on garde est à sui, € qu'on retient est à autrui, 
Nous avons le droit de garder ce que mous ne voalons pas 
donner; nous avots tort de relenir ce que la justice nous 
oblige à rendre, L'homme prévoyaat et juste garde son bien 
et we retient pas le salaire de sos serviteurs, 

GARDEUR, EUSE, n. (garde. } Écon. dorm. 
Celui, celle qui garde : Ganvrun de cochons; œan- 
peusx de vaches: canpruss de dindons. Combien 
de fois, dans les salons, ennuyée du bruit de la 
foule, je me suis prise à penser que j'étais nine aan- 
puvis de moutons, assise au coin d'un pré! (G. 
Sand,'} 

— Prov. Mieux vaut bon gardeur que bon amas- 
seur, l'art de conserver est plus difficile que celui 
d'arquérir. 

GARDIEN, TIENNE, n. (garde. ) Celui, celle qui 
protége on qui est commis pour protéger quelqu'un 
ou quelque chose : Lien est notre meilleur canpien, 


Fous étes le GamDiex de nos droits, de nos libertés. H\ 


Ya parmi mors des mariages heureux, et des fermes 
dont la vertu est tn Gambiex sévère. {Moutesq, } 


GARE 


— Fig. Ange canviex , se dit d'uve personne qui 
veille sur une autre avec affection , el qui vient lou 
jours la secourir dans les circonstances difhciles : 
Vous étes mon ange vastes. 

— Celui qui garde quelque chose , qui est chargé 
de veiller à sa conservation : Le Ganbtex d'un mon 
ment public. 

— Pratiq, Celui qui est commis par justice pour 
| re des meubles saisis, des scellés, etc, On l'a éte- 

fi oanvies , on a établie canmienne des imenbles, 
des scellés. 

— Titre qu'on donne au supérieur d'un couvent 
de religieuse de Saint-François : Le Ganpisx des core 
deliers, des capucins, ete. Le père Ganmixx, (Acad) 

— Mist, Titre que portait autrefois le curé d'une 
paroisse, 

GARDIENNAGE, 0. m Mar. Emploi, service des 
gardiens, 

GARDIENKNESSE, n. £ Pron, gnr-dié-nèss, — 
Mar, Chambre des canonniers, à bord d'un vaisseau. 

GARDOIR , n. 1, Pron, gar-doar, — Réservoir, 
lieu où l'on gardé quelque chose. 

GARDON, u. m. Petit poisson blanc d'eau douce : 
Pécher du casvus. Manger du aanvox. 

— Prov. Lire frais comme un gardon, avoir un 
air de fraicheur et de santé. 

GARDY ,n. &. Prou. gar-di, — Pèch. Troisième 
chambre de la madrague, 

GABE, (impér. inter. du v. garer, ) Il sert à 
avertir de se ranger, de se détourner pour laisser 
passer quelque chose : Crier cars. Ganx derant, 
Ganx dessous, Gane donc, 

Îl arrire un vieux dac qui eriait : Gare, gare! (Poisson.) 

— Chass, Cri que pousse celui qui entend le cerf 
bondir de sa repasée, 

— Il se dit aussi pour avertir quelqu'un du ch4- 
timeut qu'il éprouvera s'il ne prend garde à lui, s'il 
ue fait pas inieux son devoir, ete, Gane de fouet, Gann 
le baton, Ganu les étrivières, 

— Il se dit également en parl. de ce qu'on appré- 
bemie pour soi ou pour les autres: Si vous faites celx, 
daux des conséquences, (Acail. } 

Mais quoi ! Richard Cromwell !…, ilfaut que je m'effsce 

S'il me recvanait, gare où La corde ou le Feu! (V. Hugo.) 

Mais gare la tempête, it pourra s'en fâcher. {C. Def ) 

— Frapper sens dire Ganx, frapper sans avoir 
IDEDACE AUDArAVAU : 

ons sers ess. Dans la bagarre, 

Qu'iltombesows ma main, je ne crierai pasgiere, (C. Del.) 

d'entre sans dire gare, et cherche à m'infornser 

Ou demeure un monsieur que je ne puis néinmer, 

{ Bourssult, } 

GARE, nu. {. — Lieu destiné, sur les rivières, 
pour y retirer les bateaux de manière qu'ils soient 
eu sûreté et n’embarrassent pas la navigation : 
Les canus de Charenton, La Gasu de Saint-Ouen, 
{Acad ) 

— Hätiment plocé sur ba 9 # età Ja téte des che- 
mins de fer, où se tiennent les voyageurs, où l'on 
dépose les marchandises : Le rendez-vous était à la 
Gane de l'un des chemins de fer. {L. Viardot. ) 

— Gares d'arrivée el de départ, celles qui sont 
situées aux extrémités du chemin, 

— Gare d'évitement, celle qui n'a d'autre desti- 
balion que de recevoir momentanément un convoi, 
pour en laisser passer un autre sur La voie que le pre- 
imier vient de quitter. 

GARÉ,ÉE, part. pass, du v. Garer : Pateaux 
Ganés. Dargue Game. 

GARENKE, n. f. (wehren, fortilier ; all.) Lieu à 
la campagne où il y a des lapins et où l'on prend soin 
de Les conserver : Lapin de canawxe, Faire une Ga= 
Rénnr. Éonte GARENNE, 

— Gansmne forcée où Ganexse privée, petit Dieu 
clos de murailes ou de fossés pleins d'eau , où l'on 
met et où l’on élève des lapins. 

— Auc. Lieu particulier près d'un châtesu, que Je 
seigneur Miisait garder avec sin : Dans certaines pro- 
vinces, l'ainé n'avait pour tout avantage que le chd- 
teau, Le vol du chapon ei la cansxxe, { Acad.) 

— Anc. jurispr, Héritage dans lequel on ne pou- 
vail entrer sans l'agrément du propriétaire, 

— Péch. Endroit d'une rivière où la pêche est ré- 

| servie, 
GARENSNÉ, ÉE, ad). Anc, Qui est en défends. 
— Rivière gareunée, rivière où il est défendu 


{ d'aller pêcher. 


Les bonnes marurs sont les axnuenxes de la foi eon- | 


GARENNIER, w. m, Celui qui a soin d'une ga- 


jugale. { Dupin aîné.) Le femme n'était plus la oan- | renne, qui a une garenue en garde : Un bon oanax- 


DIENAE Fe 
en distributrice des faveurs de La mode, (Ph, Chasles. } 
TOME 1. 


dèle de lt maison, elle s'était transformée | xx. (| Acad, } 


GARER, v.tr, où act, 17° con), (warenider, ga- 
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ranlir; all.} Atnarrer un bateau dans une gare : Ga- 
fus un bateau. 

— Garer un train de bois, le lier. 

— Me garer, *, prou. En parl, des bateaux, Se 
ranger de côté pour en laisser passer d'autres. 

— Par extens. et famil. Se préserver, se défendre 
de quelqu'un, de quelque chose ; l'éviter : F7 faut sx 
Ganen d'un fou. GaREz-vous de cette voiture, (Acad.) 

GARGALE, n. f. où GARGALISME, 9. m. / yap- 
voie , chatouiller ; gr.} Mid, Clatouillement , de- 
manpeascn, 

GARGAMELLE, n. f. Auc. Gorge, poster. 

GARGANTUA, 0. m. { gargante, gnsier ; espagne.) 
Nom que Rabelais a donné à son géant, et qui est de- 
venu un nom commun pour désiguer un homme qui 
a un appétit extraordioarre, un homme qui avale tout : 
Appétit de canoasrus, 

'esl un gergantua qu'on ne peut assouvir, { Viensel.) 

GARGARISER (SE) v, pron. 1" con). { gerga- 
risme,) Se laver lu gorge avec de l'eau, où avec 
quelque autre Hqueur en la faisant entrer le plus 
avant qu'il se peut el en la repoussant à diverses re- 
prises pour ne pas l'avaler : Je me suis aanGantsÉ, 
(Acad) Ganoaniser-vous dx gorge. 

GARGARISME , n. m. {yapyanften, se laver La 
bouche ; gr.) Prou, gar-gae-rism, — Liqueur faite ex 
prés pour guérir le mal de gorge en s'en gargarisant : 
Faire un vanuantsmn, Gangañtame erceñenr. 

— Action de se gargariser : {la été guéri de son 
mal de gorge après cinq ou sir cançcaniswes, ( Acad.) 

GARGOTAGE, w. m. Pop. Repas malpropre, et 
viande mal apprètée : Tout ce qu'on mange lei n'est 
que cancoragz, {Acal,) 

GARGOTE, n, [. {cer où gar, aliment; cell.) 
Petit cabaret où l'on donne à manger à bas prix : 
Tenir osacors, Méchante oanGotr. Ordinaire de 
GARGUTE, 

— Par dénigr., Mauvais cabaret ; lieu mal tenu 
où l'on mange : Or mange mal dans ce cabaret, dans 
cette maison : c'est une wraie GanGors, (Acad) : 

GARGOTER, v. iotr. où veut, 1° con). Hanter 
les gargotes : Z{ ne fair que canaoran. 

— Boire et manger malproprement : /4 sont là à 
Ganooven. { Acad.) 2 

GARGOTERIE, n, f. Fam. Cuisine de gargote, 
mauvaise cuisine, For. Gancoracr. 

GARGOTIER, 1ÈRE, D. Celui, celle qui tient une 
gargole : Prendre ses repas chez un camaoTien. 

— Par dénigr,, Mouvais cabaretier, traiteur, cuisi- 
nier qui apprète tal à manger : Ce n'est qu'un GaR- 
conen. C'est un vrai Gancorten, C'est nne franche 
mancoriène. { Acad.) 

GARGOUILLADE, n. f. Pron, gor-gou-iad, — 
Ant, Pas de danse, démi-pirouette. 

— Mus. Farm, Un ornement de chant exécuté sans 
netteté, et comparable à un gargonillement, 

— Verre à boire, le contenu du verre, 

GARGOUILLE, n. € leon, gar-gon-x. — Constr. 
Endroit d'une gouttière ou d'un tuyau par où l'eau 
tombe, et qui et souvent orné d'une figure de dra- 
gon, de lion ou de quelque autre animal : La can- 
contes d'une gouttière. La cancuvitse par où l'eau 
se dégorge. Gancouiuse de pierre, de plomb, (Ac.) 
Les oancoutiues se composent de denx monstres dont 
l'un porte autre sur ses épaules. (V. y pe 

— Petits trous percés dans la cimaise d'une corni- 
che pour l'écoulement des eaux reçues dans la gou- 
lotte creusée sur la face supérieure. 

— Tuyau de fonte, ouvert longitudinalement à sa 
partie supérieure, et logé dans les trottoirs, pour 1 é- 
coulement de l'eau. 

— Techn. Conduit où se rassemblent, dans cer. 
tains fourneaux, les produits de La combustion, pour 
# rendre ensuite dans ka cheminée, 

GARGOUILLÉE, n. Î. Pron. 
Chute d'eau À nées d'une gargoui 
d'eau artihciel. 

GARGOUILLEMENT, ». m. {gurgouille.) Pron. 
eh a deveqe — Bruit que fait quelquefois l'eau 

ans la gorge, dans l'estomac et dans les entrailles. 

— Méd. Rôle caverneux qui est presque toujours 
gr par l'agitation de l'air et d'un liquide dans 
es cavités ulcéreuses qui communiquent avec les 
bronches. 

GARGOUILLER, v. intr. où neut, 1° con). (qe 

euille,} Pron, gar-gou-ié, — Pop. Parboter dans 
jee : Des petits garçons qui ne font que cancotir- 
tan. { Acad.) 

GARGOUILLIS, n. m. {gargouille,) Pron. gar- 
goi-ri, — Bruit que fait l'eau en tombant d'une gar- 
gonille. . 

GARGOULETTE, 0. f, Espèce d'aiguière, 
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— Vas dans lequel on fait rafraicbir l'eau, 

GARGOUSSE, n. À { corrupt, de cartouche.) Charge 
pour un canon, enveloppée de papier fort ou de 
serge, éte. : Charger à GanGousse, Une cancorse 
pour une picce de vingt-quatre, (Acad.} . 

GARGOUSSIER, 0. 1, Peon. gar-gousié, — 
Mar, Boite cylindrique en cuivre, eu bois lèger, 
daus laquelle où transporte les gargousses jour le 
service des bouches à feu, (| On du aussi Garde-fen. 

— Servant chargé de porter les gargousses, 

GARIGUE, 5. {. Pop, Landes où terres incultes. 

— Hot. Chamypignou qui eruit sur le sommet du 
pis blanc d'Arcndie. ; ee 

GARIFE, n, FE leon. ga-ritt, — Mar. Pièces de 
bois plates qui entourent la lune et qui sout posées 
sur Je plat tout autour du fond. 

GARNEMENT, n, mm, (garmir.) Pron, gar-ne- 
man, — Mauvais sujet, libertin, vaurieu : C'est mu 
franc canxemant, C'est U4 maris GARSEMEAT. 

sv. J'ai prédit ceut luis à mou fs, vutre père... 

Que vons prenez tous l'air d'un méchant garnement, 

{ Mol.) 

GARNA, LE, part. pass, du +, Garuir : Une tige de 
plente cauxie d'épines, L'ae mdchoire csnsin de ple- 
sieurs rangées deents, Une hofte Gas mis de dlismante, 

— Absol, Avoir Le gousset bien Ganss, J'ai laisse 
#OS drsemaies GARNIS, El je N'ai pas {trouvé nie arme, 
(Napol.; 

— Fam. 4 est garni, se dit d'un homme qui, par 
polironnerie, s'est muni de quelque vétement propre 
à le garautie des coups d'épée dans un cœulat siugu= 
lier, 

— Chambre, maison garnie, ete., chambre, mai- 
san, etc., qu'ou loue fournie de toutes les choses né- 
ceswires : Une comtesse qui loge en chambre cauxtx, 
(Lesage.} 

— Hitel garni, hôtel, établissement où les voya- 
geurs, Les étrangers, ete, trouvent des chambres 
gares à bon : Je soriis de la maison de ma sœur, 
d'où je fs porter mes nippes à l'ubrez canxi où j'a- 
vais auparaeant demeuré. era À 

— Prat. Ploider main garnie, da main, des marins 
garnies; jouir, peudant le proces, de ce qui est en 
contestation : On dur fait un procès, mais il plaide 
MAIX GanñxiE. ( Acad.) 

— las, Épée garnie, épée dont la garde est d'un 
autre émail que fl lame. 

— N, in, Hôtel garmi : {tient nn canne. 4 loge 
2H GANT, 

GARNE, n. m.Constr, Morceaux de pierre de faibles 
dimensions, qu'on place dans les intervalles des pierres | 
de taille avec lesquelles un mur est construit, 

GABNIR, v. tr, où act, 2° conj, (wurmen, munir ; 
all,; Fournir, pourvoir des choses nécessaires : Gan- 
sun une boutique de marchandises, une maison de 
meubles, Ganwin de canons Les remparts. . 

— Garnir tue place de PE a munir de tout 
ce qui est nécessaire pour la défendre, 

— Joinire une chose à une autre, comme orne- 
ment, come accessoire, ete, : Gannin une robe de 
dentelle, Gasxin un chapeau de fleurs, Gansaim un 
dit. { Acad.) 

— Gartis des fauteuils, nn canapr, ete, les rem- 
bourrer de crin, de laine, ete, 

— Garnir une épée, y mellre une garde, 

— Faire le complement de quelque chose : Les 
meubles qui GARRISENT tn appartement, 

— Remplir, occuper un certain espace : Une 
foule de curieux Gannissuxxt les deux côtés de la 
route. 

— Doubler, renforcer, pour faire durer plus long- 
temps : Gangan des bas, Gansis nine chemise, une 
rude, elc. 

— Techn. Gerair une presse d'imprimerie, mettre 
des cales dans les mortaises des jumelles pour amor- 
tie La pression. |] Garnir un tympun, y mettre les 
folles nécessaires. [| Gorair ne Fons, ÿ placer les 
Lois de fond, de tète, me, 4 Garuir la choudière, 
muette dessous assez de bois pour entretenir le feu, 
il Garnir ua four, ÿ faire sécher le bois de la four- 
née suivante, 

…— Mur, Gerair des manœuvres, les envelopper 
de limoudes et de tours de biterd ou de Gls dé curet, 
pour les prés: ever des frotlements où des chocs, 
| Gerair une vergue, tn mt, une voile, les gréer 
de toutes Les [ago casses et cordages. || Garsrir de 
cotestan, ÿ placur ses barres et a lournevire, 

— Re garnir, v, pron, Se munir, se pourvoir : 
Hsx Gama de tout ‘ce qu'il lui faut. ( Acad.) | 
ou Se garnie contre le froid, se sètir de manière à ! 
$ C0 BPOEerveT. Î 

— Se remplir : Le sale sk CannIT de monde, | 


GARR 


Cette campagne commence à Samannin de beaux 
arbres, { Acad.) 

GARMISAIRE, 0. 1, Pron, gar-ui-sèr. — Celui 
qu'on établit en garnison chez les contribuables en 
retard, pour Les obliger à payer : Envoyer, etablir 
UR GARXISAIRE, des Ganmisaines chez quelqu'un. | 
(Acad.} Cautraiates, GamNisARES, recors, ventes 
foncées, tout est mis en jeu par des agents du fisc. 
(J. B. Say.) 

GARNISON, n, FE, (goruison; cell.) Pron, gar-ni- | 
con, — Coll. Troupes qu'on met dans une place, dans ! 
uve forteresse pour la défendre __ ee pour 
teuir Le pays eu respect, où simpl. pour y lnire un sé- : 
jour de pr sr : Ar . us mille hommes | 
de cauxisox daus cette place, { Acad.) t 

— Ville, lien où les gr a sont en garnison : | 
Tous les officiers reçurent l'ordre de se rendre à 
leurs cannisons, Cette ville est wre excellente canx- 
son. | Acad.) 

Ne puis-je apprendre La raison 

Qui vous à fait aimei lasser Le garnison ? (Coll, d'Harl.) ! 

— Fam, Mariage de garnison, mariage mal | 
sorti, 

— Dr. Un ou plusieurs hommes qu'on établit en 
quelque maison pour contraindre un débiteur à payer, 
où pour veiller à La conservation des meubles sisis : 
Metire cansisox chez un contribuable, 11 y. a can- 
aison chez lui, (Acad) Ses assoeies out mis can attox 
chez dur. (Lesage) 

GARNISONKER, v. tr. ou aet. 1° con). (garnéson.) 
Pourvoir de garnison : Aome s'assure le possession 
tranquille de ses conguétes an Ganxisunxant de sea 
colonies les provinces suljuguees par ses armées, 
{Nr } Ciug au sis bergers errivérent pour Gauxt- 
suxnan de tour della Rebbia, ( Nürim.) 

GARXISSAGE, u. m. Techn. Action de garnir, 
résultat de cette arton. 

GARNISSEUR, EUSE, adj. et à. Techn. Celui, 
celle qui gurnit quelque chose, 

GABUNITURE, 0. f. (garair.) Ce qui est mis à une 
chose pour la garnir, la compléter, l'oruer : La can 
savons d'une chambre. La canmiruns d'ane toilette, 
La canxirvur d'une épée, Une belle canxironx de 
rubans, { Acad.} Je vous apporte la GanniITURE que 
l'ai promis de vous faire voir. (lesage.) 

— Assortinwot complet de quelque chose que ce 
soit: Une Ganxiruax de dentelles. Une onnsirume de 
boutons d'or. 

= Art, calin, Accessoires qu'on ajoute à certains 
mets pour les assuisouner où les oruer : GanAITUüRR 
de champignons, de jaunes d'œufs, ele. 

— Typogr. Morceaux de bois ou de métal dont on 
se sert pour séparer les pages et former les marges : 
Ganxirens de bois, Gaamirone de fonte, | Acad. } 

— Mar, Morceau de Lois servant à remplir les 
vides outre diverses puéces de charpeute d'un bâti. 
went, | Garniture d'un mat, d'une vergue, d'un 
canon, ele, tout ce qu’il fautde poulies, Li ni ete, 
pour que Je mit, la vergue, ele., soient en état de 
servir, || Atelier où se coufectionnent bes diverses 
parties du gréemeut d'un bâtiment. 

Archit, Garniture de comble, lattes, tuiles, ete, 
employées à garnir ua comble. 

GABOCHOIR, n. m. Pron. ga-ro-choar, — Techn, 
Espéce de corde dant les torous sont tordus dans le 
nlas sus que les (ils. 

GAROU, n. m. Anc, Sorcier. || Fam, Cowrir Le 
garou, aller à quelque partie de débauche, || 11 n'est 
plus usité que dans l'expression Loup-garcu, 

— Bot. Espèce de lauréole, qui porte de petites baies 
rouges trés-purgatives el dont l'écorce, trempée daus 
le vinaigre, sert à faire des vésicatoines, [| f, Samnois, 

GAROUAGE, p, m. Auc. Lieu de débauche : 
Aller en canouace, étre aie Ganovsas, aller en partie 
de plaisir dans les lieux suspects. 

GAROUENNE, n. f, Techn. Pièce de bois qui sou- 
tieot une poulie. 

GAROUETTE, 0. f, Pot, Luuréole. 

GARRANIER, nu. m, lt. Giroflée des murailles, 

GABRRAS, 0. in. Comm, Toile blanche de coton. 

GARRIÈRE, on. f, Cliss, Petite rigole creusée en 
terre, destinée à cacher le ressort avec lequel on Fait 
mouvoir le filet à prendre des ciscaux. 

GARROT, n. m, (gar, piquant; cell.) Pron. 
ge-r6, — Vartie antérieure du corps de certains qui 
drupèdes et particul, du cheval; elle est située aut- 
dessus des épaules et teraume l'encolure : Gansor 
élevé, has, Gannor see, gras. { Acad.) Le Gasmor élevé 
retient la selle et l'empéche d'avancer sur les épaules 
dont elle génerait les mouvements, {Lecoq.) Les éhe- 
vaux borbes ont l'encolure longue, fine, pet charg 
de crins et bien sortie du casnor, (Pult,) Les ble 





VE 


tres 





GASP 
d'Astracan ont de seize à dix-huit pouces de hauteur 


en GaRROT. (Cuv.} 

— Fig. et fam. Cet homme est blesse sur de garre, 
son crédit, sa réputation à reçu quelque alteiule; 
l'avancement est devenu difücile pour lui. 

— Morceau ile bois court que l'on passe dans me 
corde, pour serrer un tordant : Serrez davantage de 
GARROT de cette malle, de cette scie. Les chirurgiens 
se servent d'un petit Gannor pour comprimer L: are 
tres, (Acad) 

GARROTTE, n. [. {garrat.) Supplice par stran- 


| sulation usité en Espagne et en Portugal. | Insru- 


ment mène de ce supplie. 

GARROTTÉ, ÉE, part. pass. du v. Garroier : 
Prisonnier GARROTTÉ. 

GABROTTER, v, Ur. où at, 1° con). {gerret.) 


| Pron. ga-ro-té, — Lier, atiacher avec de loris luems : 


1 faut lier ot onsnorrun ce prisonuier 

— Fig. et fan. Garrottwerqueiqu'nn, prendre toutes 
les précautions imagisables pour l'empècher dé mas- 
quer aux ee cents, aux aient qui lui sont pm 
Pôsées : Je dar trop ben cannorré par ce costrat 
sa mauvaise foie donne aucuns is quictade. 


On savait scroridée à monsieur de la Motte : 
1 en ct de moins fous que je crois qu'on gaernater. 
| (Boursasdt ) 

GARBELITÉ, un, [. (gorruitas, bavardage: Lit. } 
Ace. Manie du bavan:; bavardsge. 

GARS, n. m. (ver, honume:; cell.) Pron. gar. — 
Fam. Garçon : La jeune ans, Un grand ours. 

GARUM, n. m. Pron, ga-rom. — Espéne de sans 
mure de suwec en usage chez les aneiens roms, 
Le garum se prépare eucore aujourd'hi dans le Le- 
tant avec des iutestins et des débres le ponsons a 
lés soumis à un cummencement de potréfaction. 

GARUS, 5. m, N. pr. Pron. ga-russ. — Elixir 
dont on fait usage dans certaines affections de l'es- 
tomac : Le canus tire son nom de l'iavenreur, 4 On 
dit aussi, Élizir de Garus, (Acad.) 

GASCON, n. m. Pron. ges-do, — Originaire de 
Gascogne. 

— Fun, Fanfaron, bäbieur : 1lse sante de tebie et 
telle chose, mais c'est mn cascon. ( Acad.) 

— Adj. Humeur cascowse, Air caso, ( Acad) 

Tost a l'humeur gasceane, en us antecf gascon ;: 

Calprenede vt Juba parlent du méase on. (Beal.} 

GASOONISME, n. m, (gescon.) Pron. guss-do- 
mis, — Construction vicieuse usitée en Gascugne : 
Cela n'est pas français, c'est nn Gascomisme, (Acad) 

GASCONNADE, n. f. (gascon) Pron, gassonsad. 
— Fam. Fanfaronnade, vanterie outrée : Cet Lomme 
se varie d'avoir dté à trente combats, mais een une 
bascoxmavr, Îl se vante d'être fort riche, mais c'est 
une GASCONNADE, He Pure GASEONNADE. (Acad. } 

Lise donne toujours, pur pire gerscmmmmde, 

Qeatre mwaitresses. (E. Aug.) 

GASCONNER, +. iuir. ou peut, 1°° conj. [gascea.; 
Prôn, gass-ho-né, — Parler avec l'accent gaseus, on 
en imitant l'accent gascon. 

— Fig. et fam. Häbler; mentir. 

GASPILLAGE, D. m, Pron. gess-prntf, — Action 
de gaspiller : Tour est au gaspillage dans cette mai- 
son, Il y à beaucoup de casritrace dans cette admi- 
nistration, (Acad) Les biens nationaux étaient préser- 
vés du casmittaus par cette cortbimaison. {Thiers} 

— Ce qui est gaspillé : Tout Gaswiteacn des riches 
est un voi fait aux pauvres. (Boiste.} 

GASPILLÉ, ÉE, part. pass. du +. Gaspiller : For- 
tune Gasritzéx, (Acad) Les richesses ecelesiastiques 
furent enlevées, casruuxéss, profanées par le: gens de 
guerre. (Ch. Guésard.) 

GASPILLER, v. tr. où act. 3° cou. Pron. g@st- 
pisié. — Citer, mettre en désordre : Gasrrizan di 
papier, Grsrisun du hege. 

— Par anal, Déprécier : Le guerre nuit à la pro- 
duction et gasritit des produits. (Sally.} 

— LDissiper avec une folle prodigalite : 4/3 os 
Puis son bien en pen de temps. Je ne press rien 
sur sa fortune, ilpeut en casriaues des revenus à 507 
gre. (H, de Balx.} 

... Iguores-vous que Les aventunères 
Caspillent sus les jours desrichicsses princieres? (E. Aug. : 
— Fig. : Gausruien sou temps, ! Acad. } 

Syn. &aspiller, dissiper, dilapider, Ga: 
piller exprime La manière dont une lortune est detrune et 
Mise tu qullage. Lissiper marque l'éparpillement, La ds 
person d'un avoir, par dépenses folies, par prêts iscons- 
dérés ou por acquistions mutiles, Dilepéder, c'est propres 
weat démolir, ct s'applique ordinairement à des lorteues 


ée | que leur importance ct Leur solidité peuvent faire asser 


| 


à de grands édifices, 
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GASPILLEUR, EUSE, n.m, Pron, gaspi-ieur, 
ieur, — Fans, Celui, celle qui gaspille : C'est de plus 
grand GAsrILLEUR que je conanisse. 

GASQUET, n. m, Pron, gris-ké, — Comm, Cn- 
lotte de laine drapée que les Oricataux portent pour 
coiffure : On exportait & Andrinople des draps, des 
Gasquurs, des soieries et du papier. (Chuptal.} 

GASTER, 0 m0. {yaotTép, ventre; gr.) Prou, gas 
tèr, — Med, Le bas-ventre, 

— Fam. L'estowac. 

GASTÉRANGIEMPHRAXIE, D. f. (yaotég, veu- 
tre: pp, j'étraugle; dusoacce, j'olbstrue; gr.) 
Pron. gass-tér-an-jiainfrakrciss, — Méd, Olsttuc- 
Gon du L'or 

GASTÉROMYCE, n. m, (yaorhp, ventre; ua, 
champignon; gr} Pron. gass-td-ro-miss. — Bo 
Champignon de forine PE ou sphérique. 

GASTÉROPODE, adj. des à g. (yaothp, ventre; 
roûs, 20005, pied ; gr.) 200). Qui marche surle ventre, 

= Gantéroposes, n. m0. pl. Famille de mol- 
hisques, , 

GASTÉROSTÉE, 0. 10. (yacrép, ventre; boréev, 
05; gr.) Pron. gass-té-ross-te, — Zoo, Genre de pois- 
sons osseux ot thoraciques, 

GASTIS, 0. m. Pron. ges-ti, Anc, Dégàt arrivé 
aux bieus de la terre. 

GASTRALGIE, n. f (yxothg, ventre ; Skyoc, dou- 
leur; gr.) Pron. gasshtral-jt. — Pathol. Colique, 
douleur nervense de l'estomuc : La plupart des 
ossrnazures sont Feffet d'une gastro -emérite 
chronique. (B is.) 

GASTRICITÉ, 0. f. Mod. Ensemble des synptémes 
propres à la fievre gastrique. 

GASTRILOQUE, n. m. V, Vesmuroque. 

GASTRIQUE , adj. des 2 g. Pron. gass-trik, — 
Méd. Qui appartient, qui a rapport à l'estomare 
Artéresaastuiques. Verfs casraiques, Ligueuwsr, suc 
GASTRIQUE. 

— N,f. Artère gastrique : La casrnique infé- 
rienre. La GASTRIQUE suvérieure, ele. 

GASTRITE, n. f. Méd. Inflammation de l'estomac : 
Gasrarre aigue, Gasraire chronique, Acad.) L'in 
Fammation de la membrane interne on muqueuse de 
l'estomac s'appelle casrarre. (Broussais.) 

GASTRO, Pron. grss-tré, — Partie initiale d'era 
grand nombre de mots composés dans lesquels entre 
l'idée d'estomne, comme gastro-arthrite, inflammation 
simultanée de l'estome et des articulations; gartro- 
cystique, qui concerne à La fais l'estomac et la ves- 
se ; gostro-entérique, qui se rapporte à l'estonse et 
à l'intestin grôle ; gastro-hépatite, inflammuation si- 
multanée de l'estomac et du foiv; gastro-laryngite, 
inflammation siwoultanée de l'estomne et du la- 
Fyus, etc, ele, 

GASTHOBRANCHE, n. in. (yaotfe, ventre, 
et Boy; gr.) Pron, gass-tré-bran-chi, — ol, 
Geure de poissons chondroptérygiens, à branchies 
fixes, qui s'ouvrent au dehors par deux ouvertures 
silubes sous le ventre, 

GASTROCÈLE, n. f. Lyzetés, ventre; mfdn, 
tumeur; gr.) Chir. Hernie de l'estomac. 

GASTRO-DUODÉNAL, ALE, adj. Pron. gars-tre- 
duso-denal, — Anat. Qui à rapport au duodépun 
età l'estomac : La boule est l'effet d'une gus- 
tro-catérite chronique, avce prédominance d'irrita- 
tion casra-vuonésare, (Hroussais, ) 

GASTRO-DUODÉNITE, 0. E Méd, Inflammation 
simultanée de l'estousne ei du duvdénum : Les jaw- 
nisses dépendent presque toujours d'une oasro- 
puoninire où d'une hapatite. (Hroussais.} 

GASTRODYNIE , nf. {yerrép, ventre; dZbvn, 
douleur; gr.) Méd, Douleur à l'estomac : La plu- 
part des casrnonvxus sont l'effet d'une gastro- 
enterite chronique, | Broussais.) 

GASTRO-ENTÉNITE, n. 6, Pathol, Inflsmmation 
simultanée de La membrane muqueuse de l'estonac 
et de celle des intestins : 
refus, le rejet des ingesta au la diffieudte de les sup= 
porter, caraetérisent da GTR OX TERITE. (Broussais. } 

GASTROLÂTRE, adj. et n, des a g. (yartñg, ven- 
Le, et Darpsis, culte; gr.) Néol, Qui pri nue 
trésgranmle importance à lo manière dont il 6e 
nourrit : C'est un Gasraocirns, Cette femme de- 
Piel GASFROLÂTRE, La digestion, ru employant les 
forces humaines, constitue un combat intérieur qui, 
chez les casrnocirtuxs, équivaut aux plus hautes 
J'onissances, (H, de Mulz.) 

GASTROLATRIE, a. f {yavrhs, ventre; hatpelx. 
faculté; gr.) Néot, Passion de la bonne chère, 

_GASTROLOGIE, D. f. Lyactép, ventre; Düyes, 
iseours ; gr.) Néol. Science qui traite de l'art culinaire 
ct de tout ce qui s'; rapporte, 
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La douleur gastrique, le! 
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GASTROMANE, 0. et adj. des 18. (yaetrp, ven- 
We; paris, manie; gr.) Néol, Celui, celle qui se 
livre à la gastromamne, 

GASTHOMANIE. 0. F. Neol. Amour de la talsle 

ussé jusqu'à La folie; goût tres-prononeé pour La 

Loûne chere. 
GASFRONOME, n. des à 6. — Celui, oulle qui 


loi; gr.) L'art de faire booue chère : 14 est très 
versé dans la casrnonomis, { Acad. } Brilat-Savarin 
est le grand sprétre de la casrronomux, 

GASTROXOMIQUE., adj. des » g. Qui appartient, 
qui a rapport à la gastronomie. 

GASTRORRAPHIE , 0, f. (yacrie, ventre; f@- 
ntw, je couds ; gr.} Chirurg. Suture qu'on Fait pour 
rénuir les plaîes du bas-ventre. 

GASTRORRUÉE, n. E. (yaerie, ventre; fées, je 
coule; gr.) Pron. gass-troré, — Mid. Vomissement 
wuqueux chronique. 

GASTROSE, n. f. (yaris, estomac; gr.) Pron. 
gass-tréz, — Mid. Maladie de l'estomac en genéral, 

GASTROTONLE, 0. f. (yaothp, ventre; Touf, 
section; $r.) Chir. Ouverture que l'on Fait au ventre 
par une icision qui pénètre dans sa capacité : L'opré- 
ration césarienne cst tes espèce de castaoromir, {AC,) 

GASTROTOMIQUE, adj. dés à g. Pron, gess-tro- 
to-raik, — Chir, Qui a rapport à la gastrotomie. 

GAT, 0. m. Pron, ga, — Mar, Escalier pratiqué 
sur une côte escarpee et le long d'un quai pour arri- 
ver ä un emlarcadère, 

GÂTE-RO!S, n. m0, Préo. gétt-bor. — Pop. Mau- 
vais mentuister. 

— Zool, Tusecte qui se tient à la laser des arbres, 
cn rouge l'oubier, ct parvient ainsi à Csire mourir 
l'arbre entier : Le chte-wors, Des câri-wots, 

GÂTE-ENFANT, 0. des à g. Fam. Celui, celle 
qui par escbs d'indulgence gite an enfant : C'estine 
APN GÂTEUNPANT, 

GÂTE-MÉTIER, n. 1. Pron. gotfmétié, — 
Fam. Celui qui, en donnant sa marchandise on sù 
peise à trop bon marché, diminue Le profit de son 
métier : {lue se fait pas asscs bien payer, e’est un 
oÂve-msrin. (Acad,) Æh! monsienr, awprès des 
autres jé suis Un GÂTE-MÉTIES, ( 

GÂTE-PAPIER, 1. 1m, Fam Barbouilleur de paprer; 
l'inanvais écrivain, 

GÂTE-PÂTE, n, m1. Fam, Mauvais boulanger où 

ranuivais pâtissier, 

— Fig. et fan. Celui qui fait mal ce qui est de son 

métier, de sn- profession, 

GÂTÉ, 66, part, pass. du v. Ghter : Fruit okré. 

Viande oÂrés. 

— Fig. Altéré : L'histoire des “es célèbres 

tt presque tonjonrs GÂrex par des détails inutiles, 

Volt.) . 

( — Fig. et mor, Corrompu, vitié, Métri : Son 
cœur est touché do ses fs, Si St rison . 
est pas witis. (Mass) Lu peuple GAVE par une li- 
el ryphinesnt ne est le se de ble ga tyraus, 
(Fên.}Aien me faut unenahon ot que ce here 
dédaignenr qué rejette da frugalité des anciens, (Fén.) 

— Fig, Enfant gété, enfant poar qui som père ot 
sa mère ont trop d'indulgence : 4{ reste tonte lesr vie 
aux enfants «Âtés l'habitude de juger avec précipite 
tion, (Féu.) 

Souvent un Gls unique est un enfant gaté, (C, Del.) 

GÂTEAU, nm. (pastelhun, diman, de paste, pâte ; 

lasse Int.) Pros. gd-té, — Espèce de pétisseric 
faite ondinairement avec de la Farine, du rré él 
des œufs : Gârrau feuilletée, Acheter des airearx. 

Une part de cireau, L'homme à dis ans est mené 
\per des cârraux; à quarante, per l'ambition. 
(3.7, Rouss,} 

— Prev, et par allusion à la feve qui se met dans 
le gâteau des Rois, Trouver la fève au gdteau, faire 
uwe bonne découverte, une heureuse rencontre, 
trouver Le nœud d'une affaire, d’une question, 

— Prov. et fig. Avoir part au câteav, avoir part à 
quelque affaire utile, avantageuse. 

À qui trcux mieux ils Greut tous ripaillr; 

Chican d'eux eut port su gétews. (La Font.) 

— Fig. Partager de ckvrau, partager le gs il 
2 se prend le plus souv, eu mauv. part : Au dieu d'en 
chérir, ls se sont arrangés pour PARTAGER LE GÂ- 
tTaau. (Acad. ) 

— Ant, Gateanr sacrés, ghteaux employés dans les 
sacrilices, 

— Gdteau de miel, la gaufre où les mouches 
d'une ruche fant leur miel et leur tire, 





te 


aime Un boune chere, qui connait l'art de faire 
bouue chere : C'est sn castnoxoue, C'est ux habile, 
un famenz dasraonaus. 

GASTRONOMIE , nf, (yastio, ventre; végos, 
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— Seulpt, Morceau ds cire on de terre dont les 
seulptears remplissent les creux et les piéors d'un 
moule où is ventent mouler une figure. 

— Tech. Masse de métal qui se fige dans le four- 
Déau, aprés avoir ie mise en fusion, 

— Chir, Charpie appliquée par couches plus où 
bois, 

GÂTER, v. tr, où act. 17° conj, {rartarr, dé- 
truire, tavager ; lat, } Pron, gd-té, — Emdommager, 
metre en ibanvars état, détériorer, ete. : Le miel 
a Géri des bles, La gréle à odri les vignes. {là civé 
sa masser ex la voulant embellir, Il s'est avisé de 
retoucher ce tablean, et La œdvé, (Acad) 

Fasdlui quelque balifre à ini gdter le ner. (E. Aug.} 

_— Par estens, : On fuusse son esprit, sa cons- 
Crénée, S6 ÉCIERCS, CONMURC GN QÂTE so estomac, 
(Chomf.} Quamf on à GkvÉ se constitntion par nue 
vie déreglee, on la veut rétablir par des remèdes 
(I. J. Nouss,) Ses traits apaient un ton de dureté 
qui des câvair, (H, de Bulz.) 

— Fig, L'âge à gété lu main à cet écrivain, à ce 
chirurgien, l'âge lui a remlu la main moins légère, 
moins sûre. (Acad. ) 

— Fig. I se dit ec parl. des choses morales, 
des productions de l'esprit, des affaires : L'affectetion 
câre des dons naturels, JÜa okré ses affaires par sa 
mauvaise conduite, En voulant refaire son vers, il 
l'a Gâré, (Acad.} 

Un auteur gate fout quand il veut trop bien faire, (La F.) 

L'excés peut tont gater, tout, même Là sagesse. {C. D.) 

L'esprit qu'on veut avoir gate celui qu'on à», (Gress,) 
Les traductions augmentent les fautes d'un ouvrage, 
et cAvenr les beautés, Volt.) 

— Fam, Gater les affaires, empêcher, par malire 
ou par gaucherie, qu'un accoumodement ait heu; 
détruire le bon aceord existant entre les personnes : 
C'est un homme sans talent qui GÂTINA LES APFAIR ES. 
L'a mot imdiseret peut GÂFEN LES APPATRES, 

— Céter le métier, en diminuer le profit en 
donnant sa marchandise ou sa peine à trop bon 
marché, 

— Mig. t C'est un mèri trop complaisnt pour sa 
femme, 1 okre le métier, (Acad) 

— Gâter af ir dans L'esprit d'ém autre, nuire 
à sa réputation, le désservir: On Fa bien cité pass 
L'esenre des hormétes gens, (Acail.} 

— Saltr, taclter : Des échrboncsurés axe dré mon 
habit, 

— Fig. Gater du papier, écrire beaucorp et mal; 
écrire des choses isutiles Hi à coûté lex da papier 
d'ens se wie. ( Aeadi) 

— Fig. Être trop indlgent pour quelqu'un, en- 
tretentr ses défauts, sé vies pur trop de complai- 
sance, trop de donerur : Cette mère est trop bonre 
pour son enfant, elle de akvena. 

— Corrompre, « l'esprit, les goûts, les 
moeurs, été, : Le lectnre des romans aire l'esprit. 
Les mauvaises compagnies chrexr les jeunes gens, 
(Acad) Mon père ne veut pas que je te parle: il dit 
que tu me câves, (Dane) {ent de faire connais- 
sance avec un marquis qui achète de le cives. 


{ Boissy. } 
= Se gâter, v. à Se eurrompre : Le wiaaie 
te oÂre dans la chalenr, Les confitures se cârenT à 


l'himidiré, Ces fruits su sont chris, |Acail.} 

— Fig. et mor, Se dépraver : Ce jeune homme sx 
oûts depuis qu'il fréquente un tel. Chez ce peuple, 
da lungise, le re et des mrerrs se câvèaeNT en méme 
tenps. ( Acad, } 

— 8e décrier, prribre de sa réputation per sa faute : 

cs. C'était en mauvais camarade , 

Un fort méchant sujet, qui dans ces derniers temps 

Se gatait tous les jours, (V. Hago. } 

— Fig. et fan. Sc géter da main, s'habituer à né- 
Sliger les règles de l'art, en faisant des travaux peu 
soignés : Cef artiste S'ENT GÈTÉ La MAIN. 

GATERIE, n. f. Névl, Action de gâter; petits 
soins : {1 avnit observé dejà les cÂtrnwes de la mère et 
du père pour leur fille, idole de la maison, {H, de 
Baleac.} Le mére rivadisait de cirentes avec le père {14,) 

GÂTE-SAUCE , n. m. Pron. gdti-coss. — Fam, 
Marmiton ; mauvais cuisinier : La Gâte-saucs, Des 
GÂTI-LARCE, 

GÂTEUR, EUSE, 0. Pron, gé-teur, tenus. — Fam. 
Celui, celle qui gâte : Gireus d'enfants. Les grand - 
mères sont des creuses d'enfants. 

GÂTEUX, EUSE, 0. On douns ee nom, dans les 
hospices, aux incurables qui m'obéissent plus aux Le- 
soins que d'une manière automatique, 

GAFTE, nf, Partie du pont située à l'avant d'un 
bâtiment , et disposée de maniere à retenir l'eau que 
les coups de mer lancent sur le pont. 
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GATTILIER, n. m. Pron. ga-ti-Gé. — Bot, Genre 
de plantes de la famille des Verbénacées, renfermant 
plusieurs arbriseaux propres aux contrées chaudes 
du globe, Une seule espèce croit dans Le midi de l'Eu- 
rope , c'est le Gattilier commun. 

GAUCHE, udj. des à g. (yæuode, oblique ; gr. } 
Pron. go-ch, — Qui est opposé à droit; al se dit, 
dans l'homme, du oûté où se font sentir les batte- 
ments du cœur : Le eûté caucue, La main GAUCUR. 
A main caucux, | Acmi.) 

— Il se dit aussi des animaux : Le ‘pied avc 
d'un cheval, 

— L'aile gauche d'un bétiment, celle qui répond 
au côté gauche d'un homme qui serait adossé à la fa- 
çade du bâtiment. 

— Par amal.,en pari. d'une armée, d'une tronpe : 
L'aile aaucse d'une armée. Le flanc aaucus d'un 
taillon , d'un peloton, (Acad.} 

— La rive gauche d'un fleuve, celle qui répond 
au côté gauche de l'homme qui en suivrait le cours. 

— Le cûté gauche d'une assemblée délibérante, 
la partie de l'assemblée qui répomd su côté gauche 
du président : Siéger au edité uavcre. 

— Fig, Qui est de travers; mal fait ét mal tourné : 
La taille de cette pierre est aavcux. Ce morceau de bois 
est GAUÛÈME, 

— Fig. Géné, contraint, sans grâce : Ce grand 
garçon est bien cavcne. Un air, un maintien Gan- 
cue, Drs manières rer {Acad.) Je vous pen 

ur la plus Gavcne, ignorante, et la 
Eubécile pe toutes les bre, (Dest.) Ma 7 Ad qu 
mue petite pensionnaire, atsee jolie, ux peu aaucue, 
un peu timide, (E. Aug.) 

Maladroit : Cet homme est cavcss à tout ce 
qu'il fait, 11 @ fait une réponse bien caveue, 

= Gauche, n, m. Maladresse : {ls sont d'un uau- 
cue à d'effrayer, (Ehral. } 

= Gauche, 6. { La main gauche, be côté, Ex 
partie gauche : S'asscoir à da caueus de quelqu'un. 
Il prit la aaucme ef fui laissa la droite, La oaucwr 
d'un bataillon, d'une armée. Ce corps de cavalerie 
formait la cuccux. {l couvrit sa cacons d'un marais. 
La caucur d'un tableau. Ecrire un chiffre à la cau- 
cuz d'un nombre, Un membre de ln anucue. (Acad.} 

— Fig. Quand vous faites Fanurmüne, dit l'Écriture 
sainte, que votre gauche me sache point ce que fair 
votre droite, dans les bonnes œuvres, il faut éviter 
l'ostentation. 

== À gauche, loc, «lv. Du côté gauche, à main 
gauche : Sa chambre est à droite, ef la miertne est it 
gaucur, ler de droite À cavenx, Tourner À GACCHE. 

— Fig, et fam. Donner à gauche, se tromper, se 
mal conduire, |] Prendre are chose à anche, la pren- 
dre de travers, autrement qu'il ne faut, 

= A droite et à gauche, loc, iv, De tous 
côtés, de edté et d'autre : Frapper À DROITE ET À 
GACCHE, 

— Fam, Prendre à droite et à gauche, recevoir de 
toutes mains; Urer de l'argent de l'un et de l'autre, 

GAUCHEMENT , dv. D'une maniere contrainte, 
génée ou maladroïte : Cet horume se présente GateNE- 
menr. {l porte cela fort aaucuruexr. (Acad. j 

Fort ganchement j'm joné là le tendre. ( Desmabis. } 

GAUCHER, ÈRE, adj. Pron. gé-ché, chèr. — 
Qui se sert ordinairement de la main gauche au lieu 
de In main droite : /lest cavcann, Elle est caucuine. 

— Subhstantiv. : Ces in GAUCHER, HNE GAUCMEÈRE, 

GAUCHERIE, n. f. Pron, gü-cheri, — Action 
d'une personne gauche, maladtroite : Depuis huit 
jours que ce domestique est à mou service, 1Ë n'a fait 
que des GAUCHERTES. 

— Fam. Manque d'aisance , de grâce, d'adresse: 
1 ajoute la onxvenrnie d'un nouveau débarqué. 

. Ce nilence et cette réverie 

Voili ce que le monde appelle gamcherie. (E. Augier.) 

GAUCHI, D. w, Zool. Espèce de loutre, 

GAUCHE, LE, part, pass. du +. Gauchir, 

GAUCHIR, v, iotr, où neut, a° conj. Pron. gü- 
chir, — Détourner tant soit peu le corps pour éviter 
quelque coup : {E œnrait été blessé de ce coup, s'il 
n'eûr un peu Gaucut, (Acad) 

— Fis, et Fam, Ne pas agir, ne pas parler avec 
franchise : On n'aime point a traiter avec Les gens qui 
GavenissexT dans les affaires. Au lien de répondre 
nettement, a savcur. ( Acad.) 

— Peritre sa forme, se contourner : Ce panneau 
de menuiserie catenir. ( Acad.) 

GAUCHISSAGE, n, m. Pron. go-chi-ces, — Techn, 
Défaut d'une poterie qui se dbree en gauchissant, 

GAUCHISSEMENT, 0. mm. Action de gnnehir, 
résultat le cette action. 


——————_ 
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GAUDAGE, n. m. Pron, gd-daj, — Techn, Im- 
mersion d’une étoffe dans un bain de gande, 

GAUDE, 0. f. Botan. éce de réscda dont les 
lcinturiers se servent pour tendre en jaune : La oaube 
qui est employée à produire presque toutes les couleurs 
jaunes, forme les verts avec tous les bleus communs, 
{Chaptal.) 

GAUDES, n. f pl. Pron. géd. — Espèce de bouillie 
qu'on fait avec de la farine de mais : Un plat de 
Gauwes, /l aime beaucoup les aauves. 

GAUDER, v. tr, où act. 1° con), Pron. gd-dé. 
— Techno, leindre une étoffe avec de la gaude. 

GAUDIR (SE), v. pron, a° con. (gawdere ; lat., 
mi. sign.} Se réjouir: Wors allons sous carmn. (Pons.) 

— Se moquer : Se Gauvin de quelqu'un. (Acad.) 

GAUDIVIS, n, m, Pron. gé-divi. — Comm. Es- 
péce de taffetas des Indes. 

GAUDRIOLE, an, f, Pron, go-dri-al. — Propos 
gai, plaisanterie sur quelque sujet un peu libre : 
Dire tune cavmmioex, Conter des Gaunniorxs. (Ac.) 
Il allait d'un bureau à lautre, en disant des Gau- 
muioxas, (H, de Balz.) 

GAUFRAGE, n, m, (gaufre.) Techn. Action de 
gaufres les étoffes, 

GAUFRE, n.[. Pron, géfr. — Rayon de miel, 
Sâteau de miel : Manger une Gaurne de miel, (Arad.) 

— Espece de pâtisserie mince et légère, cuite entre 
deux fers, et dont la surface présente ordinairement 
de petits carreaux ou des dessins en relief : Servir 
des Gaurars, Manger des aauvurs. La collation vint, 
composée de quelque laitage, de eavrurs, d'échaudés, 
(3. J. Rouss.) 

— Fig. etfam. Être la gaufre dans une affaire, 
se trouver entre deux extrémités fâcheuses, entre deux 
personnes puissantes et opposées ; être victime, dupe. 
|| Peu usité, 

— Zool, vulg. Espèce de coquille. - 

.GAUFRÉ, ÉE, part, pass. du v. Gaufrer : Étofÿfé 
bien oavenés, 

GAUFRER, v. tr, où act, 1° con), (yanfre.) Pron. 

u-fré, — Techn, Empremdre, ioprimer decertaines 
te sur des éloffes, avec des fers faits exprès : 
Gaursin du drap, di veloirs, (Acad.} 

GAUFREUR, n, tn, Techno, Ouvrier qui gaufre les 
étoffes, 

GAUFRIER, n. mm. Pron. gé-frié, — Art cul, 
Ustensile de fer dans lequel 0h fait cuire des gaufres, 
— Techn, Ustensile pour faire du papier gaufre. 

GAUFROIR, n. 10, Pron, go-fronr, — Techn. 

lustrument qui sert à gaufrer dl étoffes. 
e — Partiede cet instrument sur laquelle est gravé le 
dessin : Le cauraomn est composé de deux parties, le 
GaUrADIn proprement ditet sa contre-épreuve. (Le- 
noriaant.) 

GAUFRURE, nf, Techn. Empreinte que l'on met 
sur une étoffe en la gaufrant : La cauraune de velours 
n'est pas agréable. (Acad,) 

GAULE, n. f, (cœufis, tige ; lat.) Pron, gol. — 
Grande perche : Abattre des noir, des amandes avec 
la suce, 

— Housine : Faire aller un cheval avec un GauLs. 
Donnertdes coups de cause à quelqu'un. (Acad. 

— Main de la gaule, \n main droite du cavalier, 
celle qui tient la houssine. 

— Aider de la gaule, en frapper légerement sur 
l'épaule du cheval. 

— Mur, Gaule d'enseigne, mât, bâton pour porter 
un pavillon. || &aule de pompe, levier au moyen du- 
quel on ment le piston d'une pompe. 

GAULÉ, ÉE, part. pass. du v. Gauler : 
Gautées, Arbres GauLs. 

GAULER, v, tr. ou set. 1'°comj. Baître un arbre 
avec une gaule pour en faire tomber le fruit: Gac- 
Len Ha pommier Un Hoyer. 

— Par sxtens, Gauler des pommes, des noix, des 
chétaignes, abattre des pommes, des noix, des châtai- 
goes avec la gaule. 

GAULETTE, n. f. (gaufe.) Pron, go-têtt, — Pèch. 
Gaule menue et pliante. 

— Techu, Espoces d'échelles disposées dans les 
greniers des fabriques, pour faire sécher le papier, ln 
laine, ete, 

GAULS, n. m, Pron. golf, — Eaux et for. Branches 
d'un taillis qu'ona laissées croître : Lier des cartes, 

— Vénér. Menues branches d'arbre que les vencurs 
plieut où détournent quand ils percent dans le fort 
d'un bois : Détourner des cauras. (Acad.) 

GAULOIS, OISE, dj. et n, (gellus ; lat.\ Pron, 
gd-fca, lonz. — Propr. Originairede la Gaule 

—Hig. Fun, C'estun vrai Gaulois, un bon Gaulois, 
c'est un homme franc et sinccre, 
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— Probité gauloise, probité sévère. ] Franchise 
gauloise, grande franchise. 

— Avoir les manières gauloises, avoir les ms. 
nières du vieux temp, 

— Linguist. Langue parlée par les anciens Gau- 
lois, surtout au centre des Gaules, cet rermplacée 
successivement par le latin, le roman et le français. 
Le gaulois parait ètre un dialecte celtique. 

— C'est du gaulois, se dit d'un vieux mot, d'une 
vieille façon de parler : Fous parlez Gacrons. 

— Par anal. : Tournure, erpression Gatrors. 

GAUPE, n. FE {gausape, natte de paille; lt. 
Prob, gép, — Fam, et par mépris, il se dit d'use 
femme malpropre et désagréable : O la vilaire cavre, 
la sale caves ! (Acad.} 

Marchons, goupe, marchons, [Mol.) 

GAURES, n, m. pl. Pron. gér, — Persan, 
Indiens de la secte de Zoroastre ; ignicokes 04 mia. 
rateurs du feu, désignés plus souv. par le pots de 
GCuèbres, || V. Guinness. 

GAURIES, n.m. Auc, Esprits, objets de la venéra- 
tion superstitiense des habitants de la basse Bretagne, 

GAUSAPE, 0. m. (Gaza, ville de Syrie.) Prou. gé- 
zap,— Aat, rom. Ancien vêtement propre à garas- 
ür dn froid, espèce de chlamyde à frange. 

— Natte de paille sur laquelle les soldats couchajent 
dans les camps. 

GAUSSE, uv. [ Pron. goss. — Pop. Mauvaise 
plaisanterie, mensonge : C'est une Gausse. 

GAUSSER {SE), v.pron. 1° conj. (gauderr, se 
réjouir ; lat.) Pron. se-gdcé, — Se roller : lou 
vovs causer de moi. Il se Gausse de tout ke monde. 
(Acad) Je crois, Dieu me pardonne qu'il sa Gars 
de moi, (Campistr,) 

Si quelqu'un vient encer se gausser davantage, 

Je lui sangte d'abord mon poing par le visage, (Regard } 

GAUSSERIE, n. f. (gausser.) Pron. géri-ré. A € 
Moquerie, ruillerie : {{ fa dit par cavssenix. (Aead.} 

GAUSSEUR, EUSE, 0. Pop. Celui, celle qui a 
coutume de se moquer des autres : C'est sa GArsSxCR. 
Me crovez rien de ce qu'il vous dit, c'est un GarssruR. 
(Diderot.) Rabelais, “sera «1 Molière sont assurés 
de garder leur popularité parmi nous ; que Les régée 
rateurs Ütréraires parlent au nom de lltale, de 
l'Espagne ou de l Angleterre, peu importe à la gloire 
de ces grands caussrcus, (G. Planche.) 

— Adj. : Elle est naturellement cavsssvsm. (Ac) 

GAUTIER, n, m. Pron, gotié — Navig, Espore 
de vanne où d'arrêt pratiqué dans les rivières où l'on 
flotte à bois perdu 

GAVACHE, n. m. Anc. Homme liche et sans hom- 
neur. 

GAVASSINE, n. f. Pron. ga-se-crus, — Techn. 
Ficelle qui fait partie du métier à tisser Les soerres. 

GAVASSENIÈRE, n. f, Prou, ga-va-ci-mièr. — 
Techn. Ficelle plus grosse que la gavassine, 

Partie du métier des étoffes de soie, 

GAVAUCHE, n. tm. Pron. ga-vd-<h. — Mar. 
Grand désordre, grand bouleversement : Tout en 
GANYAUCRE, 

GAVE, n. m6, (m, basque.} Cours d'eau, ruisseau : 
Le cave de Pau, Le Gaves d'Oléron, 

— Pays mème que traverse un de ces ruisseaux. 

GAVEAU, n. m0. Pron. ga-s5, — Pop. Membre 
d'une association d'ouvriers. 

GAVEL, ou GAVET, 0. m. Techn, Latte qui sert 
à fixer la mousse qu'on met dans les joints du boë 
d'un bateau, 

GAVETTE, n, { Comm. Lingot d'or ou d'argent 
préparé pour être mis à la filière. 

— Léger ouvrage d'argent, 

GAVIAL, 0. m. Z0ol. Espèce de erocxdile da Gange. 

GAVION, n, m. Pop. Gosier : 71 a mangé comme 
un loup, ilen à jusqu'au aaviox. On lui à coupe be 
aaviox, (Acad, } 

GAVON, nu. m,Auc. mar. Petit cabinet place vers la 
poupe du navire. 

GAVOTTE, n. f. (gavor.) Air de dans à deux 
temps, qui est compose de deux reprises, et dont le 
mouvement est quelquefois vif ct gai, quelquefois 
tendre ét leut : Jorier une Gavorre, 

— Danse dont les pas sont faits enr cet air : 
Danser la cavorre. Danier une cavorre. | Acad.) 

GAVOU, nu. m, Zool. Brnant de Provence. 

GAYAC, nm, V- Gars, 

GAYAVER, 0. m, Pron. ga-ia-ré, — Techno, Sab- 
stance tinetoriale. 

GAYETTE, n.f. Pron, ga-iétt. — Petit pain de 
savon, 

— Charbon de terre divisé en menus morceaux. 

GAZ, n. m. Pron. gas, — Tout fluide sériforme. 
toute substance à l'état de vapeur : L'air atmasnhe- 
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rique se compose de ans orygène, de cazazote, et de 
Gaz acide carbonique. (Acad.) ; 

— Gaz permanents, ceux qui conservent l'état aéri- 
forme à toutes les températures connues, On appelle, 

r © .Gaznon permanents où vrpenrs, ceux 
D 4 degré de froid réduit à l'état Fiquide. 

— Albsol. Gaz hydrogène carboné que l’on emyloie 
pour l'éclai : Éclairage au Gas, Ce magasin, ce 
thedtre est éclairé au az, La lumière di Gaz est plus 
vive que celle des #. 

— Bec de gaz, es de robinet en forme de bee 
de lampe, par lequel on donne issue au gaz distribué 
dans lesconduits, lorsqu'on veut l'allamer : Payer 
tant par bec de Gaz, Ouvrir, fermer un bec de aux, 
(Acad.} 

— Techn. Gaz portatif, gaz portatif nan comprime, 
gas propre à l'éclairage que l'on distribue à domicile, 

GAZE, n. f. (Gaza, ville de syrie.} Pron, gds, — 
Espéee d'étolfe fort claire, faite de soie ou de fil d'or 
et d'argent : Gazs de soie, Guze d'argent. Voile de 
Gars. (Acad.) 4 remarqgua un grand tableau riche. 
ment encadré, recouvert d'une double oaze. (G. Sand.) 

Sur ss gorge d'albätre une gaze étendue, 

Atec us art discret es permettelt La vue. (Volt.} 

— Fig. Voile adoucissement à ce qu'il y a de tro 
libre, de trop vif: La raison entoure de &aëx LA 
flambeau de la vérité, (Baiste.) 

GAZÉ, ÉE, part. pass. du v: Gazer : Conte at. 
Histoire Bien csrtx. 

GAZÉIFICATION, 0. Ê. (gas, et facere, faire ; 
lat.) Pron, gd-2d-i-fi-ka-cion, = Chim. Réduction 
d'un corps ÊT'état de guz. 

GAZÉIFIÉ, ÉE, part. pass, du v, Gazbifier : Subs- 
tance aazitviie, Corps GazéiriËs. 

GAZÉIFIEN, +. Ur, où act, 1€ con, (ges, ct fre 
cure, faire; lat.) Pron, gd-zé-i-fié, — 1] prend deux 
ë de suite à la 4% et à la af pers. du plur. de l'imp. 
de l'ind. et du prés. da subi. : nous gazcifüons, vous 
fes fées, — Chim, Faire passer les liquides à 

’état fluide élastique, on gazeux, 

== Se gaztifier, v. pron. Se transformer en gaz. 

GAZÉIFORME. adj. des a g. (gaz, et forma, forme ; 
lat.) Chim. Qui est à l'état de gaz, qui ressemble à un 


pat. 

GAZËITÉ, 0. F. Chiw. Propriété qu'ont certains 
corps d'exister à l'état gazeux. 

GAZELLE, 0. f. (af gazal; ar.) Zool. Sorte de 
bète fauve du genre des Antilopes, plus petite que le 
daim, et d'une grande légéreté : Lawazanen est run ani- 
mel dl Asie, (Acad) 

GAZER, v, tr. ou act, «ré con). (gaze.) Pron. gd- 
sé, — Mettre une gare sur quelque chose. 

— Fig. et mor, Dissimuler : La politesse case les 
ices, (Mass. ) 

— Fig. et fam. Adoucir, déguiser ce qu'il y au- 
rait de trop libre, d'indécent dans un discours, dans 
ua récit, él, : Gazen nn conte, wie histoire. (Acad.) 

GAZETIER, n. m, (gazette,) Pron, gas-tid, — 
Par dénigr. Celui quicompose une garette, qui publie 
une gazette : /{ s'est fait curerien, (Acad) Nos hir- 
toriens ont été presque tous où des Gareriens ot 
des rhéteurs, (Volt) Des carevimas vendus aux intée 
réts des différents partis, (Beaum.) 

— Ane. Celui qui vendait on qui donnait à line les 
gazettes : Apnprlez-le carerisn. (Acud.} 

GAZETIN, np, m.(gatette.) Pron. gaz-4tain, — 
Petite gazette : Les oaterens sont ordinairement ma 
nuuscrits. || Pen usité, 

GAZETTE, h. {. (gasetia, petite piéce de mon- 
naie vénitienne.) Journal, écrit périodique, contenant 
tes nouvelles politiques, littéraires où autres : Gazerre 
de France, Garsvre Littéraire, Ganires politique, 

De lire La gazette ils font tous leur métier, {Drest.} 

D'élages on regorge, à La tête où Les jette, 

Et mon valet de p se ei est els duus la gazette. (Mol.) 
_— Fig, et par dénigr, Histoire, poëme où les 
crénements sont racontés d'une mamière sèche et 
dénuée d'intérêt : Cette histoire est une cazxtre fort 
sèche et fort ennuyeuse, Ce poëme n'est qu'une Ga- 
FErTE rimée, est une vraie GazTTe, (Acad) 

— Fig. et fam. Personne qui rapporte tout ce 
qu'elle entend dire : Cette femme est la caaxrre du 
quertier, C'est une vraie Garrrre, (Acad,) 

— Tech, Étui dans lesquels on met les pièces 
le porcelaine pour les eufourner, 

GAZEUX, EUSE, adj. {gaz.} Pron, gé-2ei, zerér, 
— Chim, Qui est de La nature de gaz: Muide carrux, 
Substance Gares, { Acad, } 

GATIER, 1ÈRE, ni, Techn, Our rer, ouvrière engaze, 

GAZOGÈNE, lyez, et yervéo j'engendre; gr.) 
Chi, Mélange d'alcool et d'esence de térébenthine 
caployé pour l'éclairage. 
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GAZOMÈTRE, n, mm, {gas et uérpov, mesure; 
gr.) Chim. Instrument qui sert à mesurer la quantité 
de gax employée dans une opération, 


— Parueul, — à so où l'on Le pat le gaz hydro- 
gène destiné à l'éclairage, et d'où il est distribué par 
des conduits aux divers endroits que l'on veut écli- 
rer : Établir un caromèrne, Acad.) 

— Techn, Compteur qui sert à connaître pendant 

! combien de temps les becs de gax sont restés ouverts 
dans un magasin, un café, ete. 

GAZON, n. im. (grre,  apeel lasse lat.) Herbe 
courte et menue; étendue de terre qui est couverte 
de cette herbe : Semer du caron, Garox épais, touffu. 
Gasox fleuri. Sous un dais ee ru e4 sur un 
trône de cason, il rendait suus delai ses jugements, 
(Fléch,) Ce caro fix qui semble de duvet de le terre. 
(Buff.) 

— Au plur. Mottes de terre couvertes d'herbe 
courte et menue, dont on se sert pour faire des garons 
artificiels, ete. : Lever des Gazoxs. fl fant parter là 
des Gazows, 

— Bot. Diverses espèces de plantes herbacées, 

— Fortif. Revélement du parapet, 

GAZONNAGE, 0, m. {gazon.) Pron, gazon, 

GAZONNANT, part. prés, du v, Gazonner. 

GAZONNANT, ANTR, olj. Pron. ga-:0-nan, 
nant. — Hortie. 1 se dit des plantes herbacées, 
grèles, courtes et touffues qui forment un gazon. 

GAZONNÉ, ÉE, part. past, du +. Gazonner : Par- 
terre GARONME, 

GAZONNEMENT, n. m. {gaton.) Hortichl, Action 
de garvnner, emploi que l'on fait des gazons, 

GAZONNER, +. tr, où act. 17° con), Revétir de ga- 
2on : GazonxeR un bastion, Garoxnen les bords d'un 
bassin. (Acad.) 

GAZOUILLANT , part. prés. du v. Gazouiller, 

GAZOUILLANT, ANTE, adj. Pron, ga-zou-ien, 
iantt, — Qui gazouille ordinairement naturellement : 
Les oiseaux GatiLLAN TS, 

GAZOUILLEMENT, nn. m, (gazonilier,) Pron. 
ga-sou-y-man, — Petit bit agréable que font les 
oiseaux en chantant, Les ruisseaux en coulant : Ze 
GASOILERMENT des ofscaur. Le CAROUILLEMENT d'u 
riissean, (Acad) An matin, le caroviitemext des 
oiseane, faible encore, st d'lres lent et piltes doux que 
dans le reste de la jonrnée, (J, J, Rouss.) 

— Bslhntiement des enfants qui parlent à peine, 

GAZOUILLER, v. iotr, où moult. c con), |garri- 
re, habiller ; lat.) Pron, garmsotde, — Faire in petit 
bruit doux et agréable, tel que celui que font de 
petits oiseaux en chantant : On entend de soir des oi- 
seaux qui GatouitLenr, Ce jeune serin commence à 
gatouiteen, {Arad,) 

— Il se dit particul, du cri de l'hiromlelle, 

— Fig. Use dit du bruit que font les petits ruisseaux 
en coulant sur les cailloux : d'e ruisseau Gazoviere 
agréablement. (Aeai.} 

— V. tr. où act, Le perrogret à la facilité d'inuiter 
da aoix de Phomme; il casociise sans cesse quelques- 
unes des syllabes qu'il vient d'entendre, (Bult.) 

GAZOUILLIS, n. nm (gesoniller.) Pron. ga-zou- 
pi. — Garouillenvent : 

D'autres oisenax font eutendre à la fuës 

Le gazoutllis de leurs confusrs voix, (Volt, } 
La se révnissaient des hirondelles prétes à quitter 
nos climats : je ne perdais pas un seul de leurs Ga- 
aourturs, {Chateaubr,) 

Le gazouillés des russsenux de ces bois, (La Font.) 
[I est vieux. 

GEAÏ, n. m, (vertes, bigarré; lat.) Pron. jé, — 
Zaol, Oiseau de l'ordre des Passereaux de la fâmille 
des Conirostres et du genre Corbeau : Les sanson. 
nets, les merles , les avaus, peuvent imiter la parole. 
(Buff.} 

Un paon œuait, ue gerté prit so0 phams ge. (La Font.) 

— Prev, et fig, C'est le grai paré des plumes du 
paon, se dit d'une personne qui se fait honneur de 6e 
qui ne lui appartient pas, 

GÉANT, ANTE, n, (gigas, gigantis; lat, m. 
sign.) Celui, celle dont la taille excote de beaucoup 
la stature ordinaire : Grand comme un aéaxr, Taille 

GÉANT, 

— Fig. Aller, marcher à pas de géant, aller fort 
vite, faire de grands progrès dans quelque chose que 
cé soif, 

— Par extens, [ se dit quelquefois, des animaux 
qui se distinguent par des proportions colossales : 
L'eléphant, ce séaxt des animaur, (Acad.) 

— Adj. Trés-grand, colossal : Peuple otaxr, Arûre 
Géanr, Des monts Géants. 

L'éventail géens des palmiers, (Lars) 
Son armure géwnte irait mal à nes tailles, (V, Hogo.} 
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— N. rm. pi. Zool. Famille d'oiseaux. || Famille 
de crustacés, 

GÉANTISER, v. tr, ou act, L'* con). (géant.) 
Pron, jé-an-ti-2é, — Néol. Donner à une composition 
des proportions gigantesques. 

- V.n. Affecter une grandeur Jémesurée, 

GÉANTISME, n. uw, Pron, Jé-au-tism. — Anat, 
Genre d'anomalie qui caractérise les géants, 

— Néol. Fig. Grandeur exagérée. 

GECKO, n. æ. Pron. jék-ko, — Zoo, Reptile de 
l'ordre des Sauriens : 17 est commen dans le midi de 
la France, | Les Provençaux le désignent sous le nom 
de Tarente. 

GEUENNE, 0, f, (gehenue, gchennæ ignis, Va 
êne du feu, de l'enfer; lat.) Pron, jéséar, — Dans 
Écriture sainte, l'enfer : La cénexxe de feu. Le 

feu de la cénexxs, (Acad,) 

— Anc. Prison; torture, question. [| V. Give, 

GEULENITE, n. € Mio, Variété de fell-spath, 

GEIGNANT, part, prés. invar, du +. Geindre, 

GEIGXANT, ANTE, adj. Qui a l'habitude de gein- 
dre: Une personne GELONANTE. 

GEINDRE,, v. intr, où neut. 4° een), (gemere, 
gémir; lat.) Prou, jaindr, — (Je geins, fu geins, 
gent, nous geignons, vous geignez, ils geignent; 
Je geignois, nous geignions; je gelgnis, nous geignimes; 
je gcindrai, nous geindron:; je gcindrais, nous 
geindrions ; geins, geignans, geignez ; que je geigne, 
que nons geignions ; que je geignisse, que nous gei- 
gnissions: gelgnant, geint, la.) Fam. Pariron, Gé- 
mir ; se plamdre à diverses reprises, d'une voix languise 
sante, ivarticulée, pour la moindre inconmodité : 74 
ne fait que orixonrr, Elle cuuer continnellement, (Ac.) 
Je méprise tant les pleurnicheries que je serais hon- 
tene de orixuse. (E. Augier.) 

Croyez-vous cependant, mon cher, que La nature 

Laisse aimsi par oubli vivre sx créature | 

Qu'elle nous ait éonné trente ans poar exisier, 

Et lo reste pour geindre ? (A, de Mass.) 

— Exhaler en travaillant une sorte de plainte, 

GEINDRE, 0. m. Techn. Premier ouvrier d'une 
boulangerie, celui qui pétrit le pain. 

GEL, 0, m, Auc. Gelée: Le Gur, et de dégel, 

GELABLE , ai). des à 3, Qui peut étre gelé par le 
froid : Corps orLAnLe, 

GÉLASIN, INE, adj. { yehäw, je ris; gr.) Pron, jé- 
da-sain, sin. — Didact, Qui a rapport au rire; il 
n'est usité que dans ces deux expressions : Dents Gée 
tasenes, dents que l'on montre quand on rit; Fns- 
settes gélasines, celles qui se forment sur la joue d'ume 
personne qui rit. 

GÉLATINE, nf. {gelu, gelée ; lat.) Teehn, Suls- 
tancé que l'an obtient sous forme de gelée, quand 
on traïle les parties molles et solèdes des aunnsux 
par l'eau bouillante et qu'on laissé refroëlir la solu- 
tion : Da honidlon de ctigvine, Des tablettes de ci- 
rare, { Acid.) La éérarisr, dans ses diverses for- 
mes, & pour fonction générale de retenir ensemble 
tous les éléments du corps, (Cuvier.) 

GÉLATINEUX, EUSE, adj, { gélatine, ) Qui con 
tient de la gélatine. 

— Qui a ln consistance où l'aspect de la gélatine, 

— N, m. Zool, Espèce de poisson. 

= Gélntinenses, nf, pl. Bot, Tribu de la fa- 
mille des algues, comprenant des plantes qui n'ont 
que la consistance d'une gelée. 

GELÉ, ÉE, part. pass. du v. Geler. 

— Avoir les preds gelés, très-frouls ou atteints par 
la gelée. 

— Prav. et lg. Avoir de bee gelé, affecter de gar- 

der le silence, [| V'avoir pas le Éc gelé, parler beau. 
coup, 
GELÉE, n. f. {geln, lat. ; m. sign.) Grand froid 
qui pénètre les corps et qui glace l'eau : Une forte 
certe, Ce temps nous promet de la Gerte, (Acul.) 
Les Gestes du printemps détruisent le germe les plus 
Belles espérances, (M. de Balzac.) 

— Pros. La asLte n'est bonne que pour les chour, 

— Gelée hanche, couche tres-hlanche de glaçons 
menus , qui parait le matin sur les herbes, sur les 
toits, 

— Ant. oul. Suc de viande qui a pris, en se re- 
froidissant, une consistance molle et tremblante : 
Gacée de veu, Un plat de ovsér. 

— Fig. et pop, Vous aurons demain uu plet de 
gelée, il gélera demain, su 

— Jus que l'on tire de quelques fruits cuits avec 
le sucre, et qui se congéle en refroidissant : Gar£e de 
grosrille, Geste de ponnnes, ( Acad.) 

GELER, v. tr. où act. 1° conj, Pron, jé. — 11 
change le muet du rad. ge/ en # ouvert toutes les 
fois que Ja termin, commence par an e muet : il gèle, 
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il géleræ, etc, — Glacer, eudurcir par Le froid, péué- ! 


trér par un froùl excessif : Le froid à ausé l'eau du 
bassin, À cart jusqu'aux pierres. Le froid à @uxi de 
win dans les caves, { Acta.) 

— Por extens., ice dit du dommage que le front 
cause aux vignes , aux arbres, etc, : Le froid à ürLÉ 
mes vignes, Tous les poiriers out été uests, ( Acad.) 

=— Par anal, Causer du froid : F'ailé ae porte qui 
nous oève, Fous avez les mains si froides que ous 
me crier, ( Acad.) 

Fig. et fum., Cet homme gile ceus qui l'abor- 
dent, son accueil est eatrémettent froid. 

— V.intr, Se congeler : La rivière à Garé, Les 
doigts, les pieds lui oxr Guise, Les aignes OxT Geix, 
{Acad} Comme l'esprit de sin ne Gr jamais, on fait 
usage du thermometre « alcool en Sibérie. { Babinet } 

— Pur exag. Avoir extrémement Éronl : Cette 
chambre est si froite qu'on y üète, { Acad.) 

— V. iupers, : Hess très-fort, {la 6 
serré, a cuit à pierre fendre, { Acad. } 

— Prov. et Mg, Ples dl gèle, plus il dtreint, plus 
il arrive de max , plus if est difficile de Les sup= 
porter, 

= Ne geler, v. pron. Se glacer, s'endurcir par 
le froid : L'eon se Gex, LE fact un si grand froid 
que le vin se wire deus de verre. { Acad.) 

GÉLIF, IVE, adj. [gelée.) Pron, jé-fif. — Faux 
et For, Qui est attsqué de gélivures : Corps céxr, 

— Pierre gélive, pierre hnmide qui ne peut ré- 
sister à la gelée; poerre Fendue par lu gelée : Les 
misanes uitives 4e risent, en hiver, per suite de la 
dilatation qu'eéprouve en se <ongelant l'etu contenue 
dans leurs pores, | Pelouze.} 

— Fois gelif, a1bre dout les pousses sont sujettes 
à tre gelées an printewps, || Tronc gélif, tronc qui a 
été fondu dans ss longueur par l'effet des fortes pk 4. 

GÉLISE, n. € {galliua, poule ; lat.; Anc, Poule 
ou pmmilirie. 

— con. dot, Céline affranchie, poularde, poule 
qui ne por pas. 

— Prov., Celue pond pur le bec, une pouls pond 
d'autaut plus souvent qu'elle est mieux nourrie, 

GFLINOTTE, 0. Ê, (gélüine,) Petite poule en- 
graissée dans une base-cour. 

— Celinatte des bois, oiseau sauvage qui a beau- 
coup de ressemblance avec la perdrix, et dont la 
chair es fort déliente, 

GÉLIS, GÉLISSE, adj. #. Gersr, céuive, 

GÉLISSURE, ct mieux GÉLIVURE, nf, (gelée.) 
Eaux el for, Malade des arbres gelés; fente ou ger- 
qure des arbres causée par le Froid, 

— Fiat d'une pierre gélisse : Cet arbre & des 
Géusunss. { Acwl.} 

GÉLOSCOPIE, n. f. {raw , je ris; azxomtr, 
voir; gr.) Pron. jéluss-hospé, = Ant div, Diviua- 
tion par le rire. 

— Connaissance du caractère des hommes fondée 
sur l'alservation de teur maniere particulière de rire, 

GÉMATRIE, n. f. (par corrupt, de yaoucspia, 
gévmétrie ; gr.) Pron. jéura-tré. — Sc. occult. Partie 
de La cabale juive foudée sur l'interprétation arith- 
métique où géométrique des mots de la Hible. 

GEMBIN , nm. Pron. jau-baia, — Pèch, Espèce 
de nasse cylindrique. 

GÉMEAC, u, mu, (geellurs, jumeau; lat. Pron, 
jé, — jument ; il west uslié qu'au pluriel, pour 
signifier l'un des douce signes du zodinque : Le sigue 
des céxraux, Le soleil entre dans li vémasux au 
mois «le mi, ( Acad.) 

— Troisième partie de l'écliptique , dans laquelle 
le soleil nous parait entrer le 30 où le 1 nai, 

GÉMINÉ, El], Égemiaus, double; lat.) Pal, 
Réitèré, JE s'est dit principal. daus ces locutions : 
Commendements oéminés, Arréta GÉMINÉS. 

— Bot, Il se dit des parties qui naissent deux en- 
seuble, ou quisont rapprochées deux à deux : Feuilles 
GEMINI1S, 

— Archéol, 1 se dit des lettres doubles qui se trot 
vent dns les abrésiations des inscriptions, des mé 
dalles: Les lettres cémisèes marquent tonjours que 
de mot abrésé s'applique à deux personnes : COSS., 
veut dire, des consuls; AUGG., desr Augisles. 

— Archit. I se dit des colonnes groupées deux à 
deux, mais avec des intervalles trés-sensibles : Les 
celonnes Gciminées sont beaucoup moins rapprochées 
L'une de l'autre que les colonnes accouplées. 

GÉMER, +. tr et neutr, a° couÿ. (gemeres lai., 
mi. sign.) Exprimer sa peine, sa douleur, d'une voix 
plaintise et non articulée : Ze l'entendis akmin toute 
de nt. Gun de doufeur, C'est lorsque Fhomne ie 
wir sur la terre, qu'il tourne ses regards vers de ciel, 
(Ségur,} 





Là bien 
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— Fig. Se plauulre : Gésuin sous da tyrannie, sous 
le joug. Gén dans l'oppression, dans les fers. 
(Acad) Ces malheureux forces camvsnr sous le 
travail de la rame, { Fléch.] 

Fig, Ëtre péniblement affecté d'une chose, en 
rt une vive et profonde peive ; 4/ cémissarr 
de voir triompher l'injustice, { Acad.) Nous cémtssuss 
dur ces madlerwrs des temps. (Nass,) 1 comaasurr des 
maur que La guerre laisse aprés sai. {Fléch.) 

se dit pour exprumer ke cri languissaut et 
plaintif de certains oiseaux : La colombe céatr; Ja 
toartérelle cémir, (Acad,) 

— Fig. el poetig. Use dit des choses qui 
seot un fu, un mure : Le dent GéMEr 
foréts, | Acad.) 

La rive au Loin grait, blanchissante d'éeume. (Rae.} 
La fyre de David ne Gimr pes sons des doigts pro- 
fanes. { De Quélen.) 

Frappe à couns redoubles l'enclaine qui Fées. (L. Rae.) 

— Part. Else dit des choses qui s'affaisseut sous ua 
poids, et une pression d’une autre : La terre GEuYr 
sens ses pas, Les coussins Gamisr NT sous le poids de 
sou corps. (Acml.) 

Et son corps, ratussé dans sa courte gressar, 

Fait germir les coussins sues sa molle épaissar, (Heil,) 

— Fig. et par plaissnterse. Faire gémirda presse, 
faire Lesueoup imprimer. 114 dit surtout dés écri- 
Soins qui sout plus rentarqualles par leur fécondité 
que par leur talent : Tabarin sassarr GémiR da presse 
ct de bou sens. | Génin.) 

GEMISSANT, par, prés. iuvar, du +. Gémir, 

GÉMISSANT, ANTE, adj. Qui gémit : For où- 
missaate. Ton cémissant, Ua peuple chasse, (Ac.) 

Délivrer de Sioo le peuple gavmisrant, {Boil. } 

GÉMISSEMENT, n. m. Lamentation, plainte dou 
leurense : Le Gémisnmensr dles blessés, des mourants, 

Acad.) Les vémissements de La colombe donens être 
laissés à da solituile et au silence, à qui elle Les à eou- 
fes. {Fléch,} 

— Fig. Pluivtes en général : Les camasraerars du 
peuple, Dieu entend les cémussumnars de l'opprimé. 
{Aeul.} Porter au piul die trône les plaintes ot les 
Gemissements dde l'opprime, (Mass.} 

— Géraissements de cœur, seniment de compare 
Mon; vive ct sincère doulenrdes péchés qu'on commis, 

— Poëtiq, Brut, murmure que certaines choses 
fout entendre : Le sonrif oÉsuasemrar iles fordis: (Ar) 

Et l'orgue dent tn punsse ua lous gémés sentent, {Foil.| 

GEMMA, 0. m0. (gene, bourgeon ; lat. } Hortic. 
Le Bontin à bois, pres de s'ouvrir, 

GEMMALRE, ad). des à g, (gemma.) But. Qué se 
rallache au développement des bourgeons. 

GEMMAL, ALE, nd. gen, bouton, Iut.} Ecr, 
Qui fuit parte du EF 

GEMMATION, n. Î. {genmme, bourgeon ; lat, } 
Prow. jéu-ma-cion, — FKveoppement des bourgeons 
dans es plantes ligneuses et vivaces, Époque de cu 
développement, : 

GEMME , adj, des 2 g, (gemine, puerre précieuse ; 
lat.) Pron. jé, — Ilse dit des pierres précieuses, et 
du sel qui se lire des mines : Des pierres ossmmss, Dis 
seléemmn, | Acad) 

— N,f, Toulesorte de pierre précieuse: Les mé- 
taurr des plus polis et les cuwmmass Les plus précieuses se 
troent entre les doux tropiques. (Lacép.) 

— Cristal coloré par un osyde métallique, 

— Pot, Embryou adhérant à la plante; bourgron. 

GEMMÉ, ÉE , adj. (gemme.) Plus, Oroé de pier- 
res prériousés : Casque GEMME. 

GEMMIFÈRE, adj. des à $. (gemma, pierre pré- 
cieusws frrre, aa 3 lat,) Bron. jéneeruiefér, = Mis. 
Qui contient des pierres germes, des diamants. 

GEMMUFLORE, dj. des ag. (gemma, geune ; /las, 
flour ; lat.) Pron. jén-ui-flor, — Bot. Dout Les Berre 
seunblent étre renférmées dans des bourgeons, 

GEMMIPARE, mi), des à g. patate, era ; pas 
rie, je produis; Lat.} Pot, Qui produit des bourgeüus, 

— Qui seproduit par divisions spontanées ons artie 
ficiellés : Generation cumatranr. 

GEMONIES, n. f, pl. {yermo, je gémis ; lat.) Pron. 
jé-mo-nt. — Auliq. Lica destine, chez les Romains 
au supplie des criminls, et où l'on expusait Les corps 
des supyliciés ; So cadavre fut traine aux GiMONtEs, 
Acad.) Sous Tibère, tous les citoyens que l'on exécuta 
étaient tratués are cémoxtes ef de lt dans de Tiôre, 
(La Harpe.) Pitellius s'assit & l'empire qu'il prit pour 
un banquet ; Les convives armés le rh ls de finir le 
festin aus cémosies. (Chatéaubr.) 

GÉNAL, ALE, adj. (gene, jour; lat.) Anat, Qui 
appartient aus joues 1 Les glanfes céNaLES, (Acad, } 

GÉNANT, part prés. du v, Géner. 

GÉNANT , ANTE, adj. Qui contraint, qui iucom- 


wi- 
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mode : Cet homme est fort cimamr. Sa conversation 
est minante, Cet emploi exige une assidute ses 
Gémante. (Acnd.} 4 est cimamz et géme. { Did.) Tor 
homme gêne est un homme GémAanT. (Id.} Une ar. 
consprerron Gémante. ( Fléch. } 

De ces témoins fsllnit vous défaire. :C. De.) 

GENCIVE, n. É (gingiwa; lat. , 00. sign } Pro, 
jeucis. — Purtie de La nu + Leu rua- 
féâtre qui crubrasse les dents à Leur base et Les affermmit 
aus Fes alvéoles : Gexcrves iles , saines, frr- 
mes, etc. Afformir les caxcives. Avoir les œuversis 
enflces. | Acad.) 

GENDARME, 0. m, (gent, d'armes.) Pron. jes 
darm., — Ant, Hosamne d'armes d'ame gobe d'a 
donnaure, armé de toutes pièces, et qui avait son 
ses ordres un certain d' à chenal. 

— Cavaliers de certaines res «l'ordennaser. 
artné à lu légère : Les ctxnanues Le gant, La mme 

guie des cumpanmes du roi. 

— Soldats d'un corps militaire qui à remplace Li 
meréchanssée, et qui est spécialement chargé de man. 
tenir La sûreté et la tranquillité publique : Gesvarm 
à pied, Gennanss à chenal, One a vais des emvpanse. 
à es trousses, (Acad.} 

— Fig. C'est an beam , C'est us bom=- 
qui a bonne mine à cheval, qui manie bien ua che. 
val, || Acad. i Vicux. 

— Fr et fam., C'est nn gendarme, an wa grs- 
darne, se dit d'une grande femme à l'air résske et 
banii. 

GENDARMES, n. m. pl. Pron, jen-derm, — 
Bluettes qui sortent du feu. 

— Poists qui se trouvent quelquefuis dims les 
dunmauts, et qui eu diminuent l'éclat et be pris : Ce 
diemant n'est pes parangon, y à des crmmasns, 
(Aead.} 

GENXPARMER (SE), x. pron, 1° conf, Farm, S'eu- 
porter mal à propos pour ane cause a : FPourqes 
FO GERDARME-VOUS pOur 25 pe de chose © [| re us 
Danue mal & propos sus, À ne à pas de gisi 
se cannanmen (ant. { Sem } 

Quel vacarme ? 

Quit pour un ren eotre esprit 2e gesdarme (Volt. } 

GENDARMERIE, n. f. (gent d'arme.) Tout le corps 
des gendarmes ot des chevms-lègers des ges 
d'ordonnance, autres que les gendarmes et les chevst- 
hègees du la parie de roi: La cexoanmente de Fraser 
Le curps de la énsmanmente. { Act.) Des romgs de 
lartilirie 4 pars étaine de dragons, purs guides 
de cexvanmante. | Villean.) 

— Corps militaire qui a act bn marchant 
et qui pe era sai 3 Smet inaimtemir Îs sireté 
et la tranquillité publique : Gennanwean dénarte- 
mentale, Gexpanmenir des ports et arsemues. Gers 
banmanat coloniale, Guxoamwæemr à purd. Genras- 
mante à chernl, 

— Gendarmerie d'élite, troupe d'élite comporte 
de gendarmes à cheval; elle faimnit plus partirulierc- 
ment som service auprés du roi. 

— Gendarmerie de Paris, corps ekargx de ta polre 
de la ville de Paris. 

GENDARMEUX , EUSE, adj. Prom. jan-dures, 
meuz. — Minér. 1 40 dit d'uce pierre préc qui 
a des gendarmes, des taches, des pailheties : Dhoment 
DANDARMEUX, 

GENDRE, 0. 2, (gemw, race; lat. } Pron. janér 
— Nom que l'on donne à um been rapport an 
père e à la mère de la famme qui à Lpeusis : Cet 
mor camper, Proarire ue cenmmx, Choisir quélgaux 
pour anmone, (Acad) 

H viont, «s œm'embrasssnt, dn m'acogptet poer cendre. 

Ne dais-ja jras aussi devenir votre premier (4, dr Moss. } 

Quand 00 chuisit un perdre, 1 ut le choisir ben, Pi! 

— Pros, Quand la fille ent mariée, àd y e aus de 
gendres, 1 se présente amez de gens œus l'aurait 
cpousée. {} Fig. Quemi une affaire est faite, 29 
trouve toujours de nouvelles conasionme de la far, 
dont onne peut phas profitér, | 

— Amitié de gendre, sokcil d'hiver, il-e à pes de 
fond à faire sur l'amitié d'un gencdee, 

GÈNE, 0, £. {gehentma; lat, 19, ga.) Toriare, 
question, peine que l'ou fair souffrir à qweteu'an pour 
l'obliger à confesser la vérité : Le wian et drpuu 
dongiempe cholie en Framee, | Aa.) Fous en ave: ru 
Plus de alle perir dar des times, : Mexeras.| 

La géme ayant lèré tua aveu de ta bouche, 
Rien me peut te sauver, { Mont.) 
Allons vite, des commissaires, des archers, des pre- 
vôte, des juges, des wènes, des Pütencrs et des Eu 
reaur, Je veux faire pendre tont le mande. ! Mol. 

— Par extens. Ce qu'on fait souffrir à qu'un 

ivjustement et par violence pour lui faire quelqu 
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chose, pour en tirer de l'argent, ete. : Des soldats 
mirent le paysan à la cèmt pour lui faire dire où 
était son argent. (Acyd,) E Vieux. 

Je a'aique trop Inngai sous de si rudes gémes. (Cars) 

— Ce qui met à l'éuroit, mal à l'aise, ce qui em- 
pêche d'agir hibremont : Ces souliers mie mettent à lo 
Gixa. pp rs est à la cine daus son corset. 1 
pau peu de üise dans la respiration de ça malade . 
(Ac) | 

— Embarras que peut causer le séjour d'une per- 
soune : Hess chez moi, dy à place pour tout le 
monde , vous pe me couseres aucune ane. | Acad.) 

— Fig. Contrainte fâcheuse , état pénible où l'on 
se trouve : J'éprouse toujours un peu da cûss en sa 

présence, Les visites de certaines personnes mettent 
à de aëme, { Acad. ) 

H devait s'épargnes cette gére inutile. (Corn.) 

— Fam, Étra sans géne, prendre ses aises , sus 
s'inquiéter de ce qui peut embarrasser ou déplaire 
aux autres : {last tout à fuit sans gêne. C'est us mon- 
SCT SOS . 

— Pros. Où il y à de dm géne, n'y «& peint de 
plaisir, 

— $e donner la gêne, se mettre l'esprit à la géne 
pour quelque chose, s'inquiéter, se tourmenter, faire 
de grands efforts d'esprit : Zi se pret l'esprit à la 
génie pour faire des vers. 

_— Pénurié d'argent, état voisin de la pauvreté : 
Être dans la cèax. Éprouver quelque chu. { Acad.) 
La faste produit la gène, | Del.) 

GÈNÉ, ÉE, part. pass. du v, Géner : Air oiwé. 
Taille céméx. Dei cines. 

GÉNÉALOGIE . n, £. ( yévo:, race; au pl. yévez, 
et éyos, discours ; gr.) Bron. péndnt-do-jf. — Suite 
énoncée, dénombrement des ancêtres où des autres 
parents de-quelqu'un : Longue, ancienne ciméarnare. 
Faire une oiniasooie, Faiseur de aémisrooses, La 
noblesse du sang et la vanité des cénéarootss est, de 
toutes les erreurs, la plus généralement établie. 
{Miass,) Le otwéiocix de le famille Paléologue est 
an des excellents travaux de notre Du Cange. (B. 
de Xivrey.} 

— Fam. Être tonjours sur sa généalogie, parber 
toujours de sa maison, de sa noblesse, { Aeañd.) 

GÉRÉALOGIQUE, adj. des 2 g. Qui appartient à 
Lu généslagie : Degrés céxrateciques, Mirtorre césia- 
Locrque. | Acad.) 

— Phil. Arbre généalogique des sciences , tlassifi- 
cation des connaissances humaines, tracte par Ba- 
con, et imitée per les auteurs de l'Encyclopédie, 

GÉNÉALOGIQUEMENT , ad, Pron. jé-mé-a-lo- 
Jjik-man, — D'une manière généalogique. 

GÉNÉALOGISTE , n. 15, Pron, jésudec-lo jist. me 
Celui qui dresse les généalogies , où qui les fait : 
C'est un grand ai niaroatsre, Gémiatoarsrs de l'or- 
dre du Saint-Esprit, { Acud.\ Ces titres authentiques 
de noblesse royale avaient été vérifiés par le césis- 
Léwisre de la cour. { Lam.) 

.…… de vais trouver un génémlagiste, 

Qui, pour quelques louis que je lui donnersi , 

Me fera sur-be-chomp venir d'ou je vendreni, (Bonranolt.} 

— Prov. Mensir comme nn génélogiste, inventer 
des fables ahsnrdes, 

GÉNÉPI où GEXSPI, n. m, Pron. jécnéopi, mi 
— Bot. Plante amère et aromatique de Ja farmulle ds 
Synauthèrées ; petite absinthe de Savoie, 

GÉNEQUIN, adj, m. Prou. jenn-kain. — Comm. 
se dit d'un coton de qualité inférieure : Coton Gé 
NEQUIX. 

GÊNER, v. tr. où met, 1° conj, {génr.) Pron, 
jéné. — Ineommoder, contraindre les mouvements 
du corps : Ce sowlier me ne, 

— Parestens, Etubarraser, empêcher le bre mot 
vement de quelque chose : Gixen le cirenlation des 
voitures, Gésan la navigation. Il y à dans cette ma- 
chine quelque chose qui en cèwe les monvements, 
{Acad.) , 

_— Fig, Causer ue embarras : En restant plis 
longermts chez Te dires de la aèsen, | Acad .} 
Ce sont des témoins qui vons oise, { Mass.) 

Emilie et César, l'an et l'autre me génens, (14. 

tré me ts te Ma sagesse 

pcq) vi ses lecans votre ardemie jeuuvesse, | C. Del.) 

Nous gérerions monsieur par la eerémamie. (E. Aug.} 

— Fig. Tenir en contraiste, mettre quelqu'un dan 
un état pénible en l'obligeant de fnire ce qu'il ne 
veut pas, ou en l'empüchant de faire ce qu'il veut 
Cet hamme-là me cône dans mes projets, St vous avez 
de la répugnance pour ce mariage, nee faites pes, 

Je ne veux pas vous cine, La rime aùnx souvent les 
poëtes. { Acad.) 

Je ne veux posut géner ua cœur plein d'autres feux. 

{ Cora.) 
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La rime est iné esclave, et ne dait qu'obéir.., 

Au joug de La rsison sans peine elle fléchèt . 

Et, lois de La gémer, In sent et l'enrichit, {Doil.} 

— Réduire à une certaine pénurie d'argent : Cette 
dépense me Gkakna un peu. 

= Be gêner, v. pron. Ne point prendre ses ai- 
ses, se contraindre par discrétion où par timidité : 
Pourquoi vous Gien ? Je n'aime pas que l'on sn eine 
ches moi, Qu ne doit pas sr cËmEn entre amis. C'est 
un homme qui aime la liberté, il ne su GËxE pour 
personne { Acad.) 

Ques! ne vans plhanes-vons qu'à anis gémer sans cesse? 

(Rue.) 

— Hromi. Ve sous gémez pas, se dit à une per- 
sonne qui prend des hertés inonnvenantes on in 
commodes pour les autres, 

— Se réduire à une ecrtaine pénurie d'argent : Elle 
s'esr cèxEs pour vous préter celle somme. 

GÉNÉRAL, ALF, adj. (gemeralis : lat, en. sign.) 
Universel, où qui est comous, applicable à mn très 
graml votre de personnes où de choses : Deuil Gé- 
néaar., Désolation aÉsénarr, Assemblée Gésénar, 
L'intérét cénévas csige souvent de sacrifice dus in- 
téréts particuliers ( Acad.) 4{ jouit de l'estime et de 
l'affection ééminace, { Ch. Nod.) Le mal céminar ne 
peut étre que dans le désordre, (3, JR.) : 

— Prov, : 4 n'y à proint de règle si céxénare 
qui n'ait son escoplion. 

— Parler d'une marière sinénare, sans faire l'ap- 
plication de ee qu'on dit à une persoune pluiét qu'à 
une aulre, 

— Parler répondre en termes généreux, d'une 
manière vague et indécise, qui me satisfait pas pré- 
aisément à la demande, 

— I se joint souvent à certains noms de charge, 
d'office , de dignité , el indique le rang Le plus élevé : 
Offieier cininas, Lieutenant céxinar des armées de 
l'empereur, Procureur cÉnÉRAL. Avocat céxénar, Re- 
ceveur cénénas. Le supérieur aënénar. d'un erdre. 

= Général, 5.0. Chef, celui qui commande 
en chef une armée, un corps d'armée : Géxésar est 
chef. Gésinar d'armée, Grxénar de division, GK£- 
ménas de brigade. Un oésénar d'armée qui s'est 
reudu digne de commander ex obéirant, { Fléch.) 
1 fut l'âme du céxénar dans ectte fameuse journée, 
comme ce Enter. de fut lui-même de toute l'armée. 
(Mass) 

— Auc, Général des gelires, ofücier de la cou- 
roque de France, qui commandait tes galères sur la 
Méditerranée. {| Général des galions où de le mer, 
commandant des forces navales en Espagne, 

— Anr, Général des finances, ofbcier nommé par 
les états du royaume, et ensuite par le roi, pour la 
levée et l'ademnistration des aides où finances, 

— Cénéral des monnaies, chacun des conseillers 
de Ja cour des monnaies. 

— Supérieur général d'un ordre religieux : Le or- 
nénar des douiuieains, Le Génémat de l'Orataire, 
Combien cette compagnie est redevable aus sains de 
s0ù GÉNÉRAL, qui savait si bien conserver en ceda l'es- 
prit de son institut ! ( Pass.) 

— Par anal. La supérieure de certaines congréga- 
tions ; La supérieure de Fontevrault était chef et Gt 
néaas de tout l'ordre. { Acad.} 

— Log, Fait, principe général, par opposition aux 
faits particuliers : On ne doit paint conclure du par- 
ticulwr an GRNËNaAr.. 

— En général, loc, adx. D'une manière gémé- 
rale : Ex oénénaz et en particulier. Je parle en Gi 
méxar, On peut dire en cixénas que... {Aead,) 

— Ordmiurement, communément, : Er Giménas, 
les méchants ne prospérent pas, (Arad.) 


Sym. Général, uolversel, Cenérel désigne 
use pronde pluralité; mniversel, La totalité, Général, 
aussi bien qu'universel , se dit quelquefois de la totalité, 
mais Le premier la comprecd en gros, le seennd en déteil. 
La éerivais emnealisu pont traiter de l'homme en généni, 
sans s'occuper d'un seul heasme en portieuticr: quand nous 
disons que l'action de la lroridence sur nous est mmivere 
selle, neus faisans comprendre qu'elle s'étend à tons les 
individus qui coepusrat l'humanité, Dans la lsngee scenti- 
fique, cette derniére différence eotre Les deux mols semble 
grandir encorr; génerul exclut mdae l'idée d'iriversafité, 
comes mriversel esclut eclle de généralité, 


GÉNÉRALAT, n. me, général.) Pron. jénénr- 
da. — Diguité de général : Être promu eu oinéna- 
rar, LE accepta le céménatar par patriotisme, «the 
consaatit à l'exercer que pour le compte de ses der 
Fieuterants. {Thiers } 

— Plus ordinaivrenent, Fonction, emploi de eelui 
qui est sopérieur d'un ordre : Le Génénarar de l'O 
ratoire, Le aiménaLar dar dominiceins. ( Acad.) 
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— Temps que dure le généralat : Pendant Le caxé- 
RALAT d'un tel, { Acad. } 

GÉNÉRALE, n. f. La femme d'un général : Ma- 
dame la céméRare. 

GÉNÉRALE, 0. L. Guerre, Batterie du tambour 
par laquelle où donne l'alarme, soit lorsque l'ennemi 
approche , soit à l'occasion d'un incendie ou d'une 
révolte : 

On hat la générale, on sonne Le tacsia. { Pomsaré.}) 

La comanure jetée dans l'insurrection duura l'ordre 
de battre la civinare, (Mich.) Le césinaix Bat. 
(Acad ) 

GÉNÉRALEMENT, av. Laiversellement, en gé- 
néral, communément : Opivion GÉNÉRALEMENT reçue, 
GÉNÉRALIENNT uvde, Ce bruit est céNénasrwsxr 
répardu., ( Acad.) 

— frénéralement parlant, à prendre la chose en 
général : Cola est rai eénénasturr panraxr. 
{ Acad.) 

GÉNÉRALISATEUR, TRICE, adj. Didact, Qui 
généralise : Principes GÉNÉAALISATEURS. 

GÉNÉRALISATION, n. f. { général) Pron, jé-né- 
radi-ca-cion, — Phil, Action £ générabær ; freulié 
de coordouner les rapports d'annlogie qui existent 
entre les diverses qualités des êtres : L'abstracrion 
et da céménatisarios sont deux modes de l'intelligence, 
distinets et smccessifs, 

GÉNERALISER . v. tr. où art, 1°° conj. Prom, jé 
néredisse, — Renilre général : Géménarters de 
idée, un prineipe, une methode, Notre faiblesse ettt 
besoin d'art Géséearisen des choss, (1, JR.) 
Dans ses silonions sur les sentiments, le moraliste ne 
fait d'ordinaire que nésémarsen ses impressions se 
crètes et l'histoire de son propre cœur, (Ste-Beuve,) 
1 faut réunir au patriotiime qui céménarasr , élève 
les affections, le charme de l'amitié qui les embellit 
ét les perfectionne encore, (M®%* Bol, } 

— Phys, et mothématig, Donner plus d'etendue 
ame hypothèse, à une formule : Géwenatisen are Ay= 
pothise, Génénatisen une formule d'alyübre. (Acad) 

— Absol, : Votre esprit est naturellement porté 
à Ofmémarsen. Pons Géxématisez frou, En cixénae 
lisaxr, da critique da plus amère porte du fruit, 
{ Beau. } 

= Se généraliser, v. pron, Devenir général : 
Un principe, une idée qui sx cénésaitsr dans l'esprit. 
{ Acad Si 
GENÉRALASSIME, n. e@. Pron, jécréradicion, 
— Celui qui commande dans une armée, méme aux 
généraux : {était cénénaresonr, et avit sos lui tels 
cttels généraux. (Aend.} Devenu successivement maître 
des milices et cénénantssmr, il était le premier dle 
l'État. {Aw. Thierty.} 

GÉNÉRALITÉ, n. f. (gemeralitas, Nat. ; ma, sign.) 
Qualité de ce qui est général : Cette proposition deaus 
sa cénéeaurré est fausse, Elle à trop de ainénatrré. 

— An pl. Discours qui ne satisfont pas précisinent 
à la demande de quelqu'un , qui n'ont pas vu rapport 
précis au sujet : {n'a pas œoulu entrer en matière, 
fl s'en est tenu à des céxénantrés, SE n'a pas traité 
soû sujet, il n'a dit que des winisarrrés, (Arad.) 

— Anc, Division fuaneière ; étendue de la juri- 
dietion d'un bureau de trésoriers de France : Géx£- 
maritré de Paris, de Moulins. Il n'est pas de cette üé- 
nénatare. { Acad.) 

GÉNÉRATEUR, TRICE, adj, (genrrater, lat, 
mi. sign.) Qui engoudre où qui appartient à ln géné- 
ration : Principe cévéanreun. Puissance GÉxiRa- 
FauCr. 

— Fig. Prineipe cknénaTeOR , À age v.ps d'où dérou- 
lent un grand nombre de vérités, de consiquences 
importantes : Le faux #st le principe oéxéaureun de 
tous les crimes ef de toutes les erreurs. { Ch. Nod. } 

— Por anal. {l est des faits dont la cause cénâna- 
raie échappe encore à l'analyse, (H. de Balzne.) 
Le présent est toujours le germe cénémaTeun ei in fait 
dible de l'avenir. (Vaun. } 

— Géomét. I! se dit particul, de ce Le engendre 
quelque ligne, quelque surface , où quelque solide , 
par son mouvement : Point sénémareun d'eme ligne, 
Ligne césésaraice d'une surface, Surface cimrua- 
mare d'un solide, { Acad, } 

GÉNÉRATIF, IVE, adj, Qui a mpport à la pénérn- 
tion : Fenulté, verte céminarrme, (Acad) l'acte cé 
némurir doit étre considéré comme nn stimulant née 
cessaire à la séparation des germes. (Tmméril. 

GÉNÉRATION, n. [. (grmeratio, lot, m. sign.) 
Pron. jé-né-ra-cion, — Aetion d'engendrer, de pro- 
duire son semblable : Traité de la cinisariox des 
animaux res. Être imhebile à da néxésiriox, 
L'acte de la cénénanmx, Les organes de la rxinse 
mon, La seule céménxrion des corps viants et orge- 
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nisés est l'abime de l'esprit lumain, (5. 3. R.) Les 
liqueurs fermentées s'opposent à la cénénaTios des 
aers. (Buff.) La disette, les soins, des inquiétudes , 
le travail farce, diminnent dans tous les êtres les pris- 
sances et les effets de la céménarios. { Buff. } 

— Théolog. : La oinésarion éternelle du Verbe. 
(Acai.} 

— Par extens. 
marion de Noé, . 

_— Fam, et pron, Lai ef toute sa génération, le 
pére et ses enfants. ; 

— Chaque filiation et descendance de père à ils : 
I y a une céménarion da père eu fil: ; du père an 
petit-fils, il y en a deux, De Hugues Capel jusqu a 
saint Louis il y à huit cümanarions. Cette imimtie 
entre les deux familles à duré jusqu'a La cinquième 
césinanos. De GksénaTIoN en céménaTuwx, (Acail.) 

— Espace de trente ans, durée evyenne de cha- 
que génération d'hommes : Zf y « trois GÉMÉRATIONS 
en cent ans, et quelque chose de plus. D'après la du- 
rée morenne de = vie, trois céséaaTions 26 succèdent 
dans tn siècle, (Buff. ) 

— Réunion, collection de tous les howmes du mème 
âge, où vivant dans le même temips : La cinésarion 
présente, Lei GHNÉRATIONS futures. Les GÉNÉRATIONS 
s'élèvent les unes au-dessus des autres. (Thiers) Des 
GÉNÉRATION les se pressent autour de nous, pour 
nous interroger sur leurs espérances, sur leurs devoirs. 
{Ballanche. } 

— Reproduction : GsésaTiON des plantes, des 
métaur, des minéraur. L'ancienne philosophie disait 
que la corruption de l'un est la aininariox de l'au- 
tre, ( Acad. } | 

— Fig. Il se dit en parl. de certaines choses, qui 
naissent les unesdes autres : Le cénénarion des monts, 
La cinénanion des idées, ( Acad.) {1 x @, dans le 
cœur humain, use aixénaTiox perpétuelle de passions, 
en sorte que la ruine de l'une est presque tonjours lé. 
tabGssement d'une autre. (La Rochef. } 

— Géom. La formation d'une ligne, d'une sur- 
face, d'un solbte, par le mouvement d'un poiut, 
d'une ligne, d'une surface : La GéxÉRATION de la 
eycloide, de la spirale, vie. 

— Commun, relig. Fihation , en parl. des monas- 
tères établis, fondés, par un autre : Abbayes de la 
céminarion de Cireanx, 

GÉNRÉREUSEMENT , adv. D'une maniére nable, 
généreuse : Pardonner césinausewexr, Trailer quet- 
qu'un GRREUECSÈMENT, 

— Libéralement : Aécompenser GÉNÉARUSEMENT, 

— Vaillamment , courageusement : Combattre G- 
sénnussmanr, Aaquer cisénausemenr, Se défen- 
dre cininevsewrvr, (Acad.) Ce sg qu'il a si oé- 
RÉREUSEMENT répandu pour nous. ( éch. } 

Je crois qu'i n'agit pas moins penéremsement (Corn. } 

GÉNÉREUX, EUSE, adj. { gemerosus, lat, ; m. 
sigu. ) Magoanime , de naturel noble : Homme Gkxé- 
REUx, Femme ciaianose, Un ennemi GÉRÉREUX. Ame 
üinénuvsx, Cœur céxéazux. 1 aime à donner, il a 
l'éme ahséneuse. 

L'esprit est généreux , et le cœur eut fragile. (Pr. } 

— Il se dit des choses qui sont l'indice d'une me 
géuéreuse : Action céniseuse. Procédé Ginineux. 
Un sacrifice cénéneux. (J. 3. BR.) Un osséneux mé- 
pris des grandeurs, { Flèch. ) 

— Liberal : C'est an homme rnis-césineux, él ré- 
compense bien les services qu'on lui rend. Cette prin= 
cesse si bonne et si cénénause, ( Boss. ) 

— Subitaut. et farm. Faire de cinineux, se mon- 
trer magnanime où libéral, plutôt par ostentation 
que par un mouvement naturel de générosité : 

Ne vas point sottement faire le généreux. (oil. } 

— Don généreux, dun fait par générosité. Il ne 
se dit guère que des dons un peu considérables. 

— Couragenx : Ces céniaxux martyrs. { Ross. ) 

Le métier de 40batenes 

Si généreux qu'on soit, veut quelque apprentissage, 

(C. Del.) 

— Fig, En parl, de quelques animaux, Hardi : 
Un Don céséasvx, Un aigle cinéneux, Un cinéazux 
coursier, | Acad. } 

— Poétiq. Sol généreux, terre généreuse, 80], 
terre qui produit beaucoup. 

— Fig. Fin généreux, vin agréable, de bonne 
s apte a qui a du corps : L'Espagne produit le win 

le ples cénisuux, ( Bory de Saint-Vinc. 

GÉNÉRIQUE, 4 des ag. (gens, generis, genre; 
lat.) Bron, pénérik, — Dadact, Qui appartient au 
genre : Terme céxéaique, Nom céxinique. Caractères 
Généaiques, Acad.) C'est un mot GÉNÉRIQUE qui 
toujours besoin d'un autre mot quile détermine. ( Volt.) 

GÉXÉROSITÉ, 0, [, {generositas, lat, m, sign. | 


Postérité, descemilance : La GÉmE- 
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Magnanimité; grandeur d'iuc : H'agit ainsi par pure 
L ser 


céxénouté, La céxénosiré dir carnetère. 


Mu générosité doit répondre à la dende, { Corn, 
— Libéralité, disposition à la bicufaisance : 
vraie cénénostTé épargue à at ani l'embarras d'ex- 


piquer ses besoins, Des actes de cénésosrré, (Acad.} 


He venleut avoir des panégyriques de leur cixenostré. 


{ Mass. | 


— Au pl. Dons, bienfaits : Faire ses GÉMÉNONTTÉS. 


Sans les cénéaosrrés dau comte de Lauraguais, il se 


rait mort dans la plus extrême misère. { Voh, ) 

Sym. Généresité, magnanieælié. Li 
nimité est le caractère même, et cumme Le fond 
grande âme; la générosité est proprement la qualité _ 
distingue une bone race, où, cogne on dix valgairement, les 

anes de race. La magnnimite fait Les grandes choses 
tout vaturellement, sans conscècace des ellérks et des sacri- 
fices qu'elles demandent ; la gémerwsite est précisément mar 
quée par La conscience de son désialeress ent, de ses #a- 
crifices volontaires, par Le sentiment des efforte noblemeut 
accomplis aa profit des autres, 

GENÈSE, a. f, (yévenc, origine, naissance; fr. ) 
Le premier des livres de l'Ancien Testament, dans te- 
quel Moïse a écrit l'histoire de la création du monde 
et celle des patriarches : Le premier chapitre de la 
Gamisa. (Acad) 

— Philol, Petite Genie, livre apocrgphe qu'on 
appelle aussi, l'Apoealjpec de Moïse, 

— Phil, Tout syshèint costogonique. 

—_ Géom, Génération d'une surfacc ou d’un solide, 

GÉNÉSIAQUE,, adj. des à g. Philol, Qui a rapport 
à une genèse, à la création : Science, système Gen 
SIAQUE. . 

GÉNÉSIE, n. [. (yéveoss, de yaivopai, je nais: gr.) 
Didact, Génération. 

GÉNÉSIQUE, adj. des a g- Didact, Qui a rapport 
à la géwération. 

GENESTADE «1 GENESTIÈRE, n.[. Bot. Ajonc. 

GEXESTROLLE, 0. [. Bot, Espèce de genêt. | 
On l'appelle aussi- Herbe «ab op des teinturiers, 
parce qu'on s'en sert pour lei en jaune, 

GENÈT, n.w. Bot, Espèce de plante légumineuse, 
qui renferme uu grand mnbre d'arhrisseaux et d'ar- 
bustes, la plupart à fleurs jaunes : Gusèr d'Espagne, 
Ganir à balais. Gunix des teinturiers, (Acad.) || Ge- 
mûr épineus, V. Ajonc. 

. Les sers Lapis uù de ses grapyres d'or 

Le suave genét sème le dur trésor, (Ancelot.) 

GENET, n. im. (ginete ; ep.) Espèce de chexal en- 
tier, originaire d'Espagne : Aiétair monté sur HA GESET 
d'Espagne. ( Acad. } 

aloumer le genet, be dress aus passades, (Réguber.) 

GENÉTER, s. tr. où act. 1°° con), Techn. Geneter 
un fer de cheval, en courber les extrémités, les épon- 
ges en contre-haut, 

GEXETIÈRE,, D. f, (gemét.) Agric. Lieu couvert 
dé genël, à V. Gamisrane, 

GÉNETIX, n. m. Agrie, Varièté de raisin que l'on 
cultive près d'Orléans. 

— Comm. Sorte de sin blanc d'Orléans, 

GÉNÉTHLIAQUE, adj. des 2 g. Littér. Com- 
posé sur la naissance d'uu cufanut : Poënre, disconrs 
GÉNÉTRLIAQUE. 

— Subst. Astrologue qui dressait l'horoscope d'un 
enfant au moment de sa naissance. 

GENETTE , n. É. Zool. Espèce de civette : La Ge- 
marre ne se trouve que dans l'ancien continent, (Buff.] 

— hot, Vulg. Narcisse, 

— Man, Espèce de mors dont la gourmette à la 
forme d'un grand anneau. 

= À ln genette, loc, adv. Aer à cheval à la 
genette, aller à cheval avec les étriers fort courts : 
Lei Tures vont à cheval ss cuxarre. { Acad.) 

GENÉVRETTE, 0. f. (geuévrier,) Écon. dom. Bois- 
son qu'on obtient en faisant fermenter des baies de 
genievre avec de l'eau. 

GENÉVRIER, 0. m, Bol, Genre de plante conifére, 
qui comprend une vingtaine d'arbres ou d'arbrisseaux 
toujours verts : L'enceus est produit par une espèce de 
oxrévarrx, [| V. Gamiver, 

GENÉVRIÈRE, n. f. Agric. Lieu planté de gené- 
vriers. | 

GENICULÉ, ÉE, adj. (geuu, genou; Jat,) Pron. 
jésni-hu-lé, — Anat. Qui à la forme du genou, 

— Pot. Articulé, noueux. 

GÉNIE, n. m. (genius; lat, m sign, ) L'esprit 
ou le démon, bon ou mauvais, qui dans l'opinion 
des anciens, présidait à la naissance des homines et 
ne Les quittait point jusqu'à leur mort : Platon admet 
sens difficulté un bon ctun manvais oËxie pour cha- 
que mart, {Volt.) Le céxie de Socrate, Le Gén d'Aur 
guste était plus fort que celui d'Antoine, { Acad, 
Le mauvais Gésis de Brstus lui apparut, et lui an- 
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nonça sa mort avant la bataille de Philippes. (Voli.) 
Je ne sais quel mauvais cie me poursuit. { Acad. } 
Remontez jusqu'à l'ancien Zoroastre, ef vous trosve- 


La | res les cémies établis, {Volt.} 


| Mon génie étensé tremble devant Le sien. (Bac.} 

— Par extens, Esprit où démon qui, suivant be 
idées superstitieuses des paiens, présidait aux villes, 
aux ires , aux fleuves, aux montagnes , fr, : Le 
cine de l'empire apparut à Julien avant 14 mort, 
{Volt.) Les césins des quatre éléments rl MAR i- 

estés à ares philosophes. (id.) Le césce l'or 
ir Pre bleue, (Chateaubr.} Le @éxr des 
es. (La Harpe.) 
oyes qu'un bon génie à propos nous l'envie. {Cara | 
Arrête , disait-li, arrête, peugle impie : 

Reconnais de ces bords le souverain gésse. (La Harpe] 

— Le génie de la peinture, de la poésie, dela m- 
sique, le génie qu'on suppose présider à chaeun de 


oétig. Gomes, syl , Oondins : La de 
trine des oûnies, des fees était partout mélées dass 
des livres des Arabes : c'est d'eux que l Europe l'a 
rrçue. 
— lconogr, Figure d'enfant, d'homme ailé servant 
à représenter les vertus, les passions , les arts, ete, 
2 à laquelle on donne pour cet effet différents atin- 
us. 

— Talent , esprit, disposition naturelle, aptitude 
À uue chose : Suivre son Gate. S'abandonner à son 
Giwie. Forcer pe Géxix, Faire quelque chase contre 
son cine, Aroir du GémtE Les affaires, le 
poésie, Avoir le cimie de & oh Li de la mes 
que, etc. (Acad.)'fon cénre embrassait tout. (bars) 
Le oénis de la guerre. (Acad.} Le @ésin de la pr 
cesse palatine se trouva également aur divertir 
sements ef aux at (Boss) Quand on joint à Las 
siduité des travail la facilité du sème. (Flech.) Mara 
avait un cisis aise, tout plein de délicatesse et de 
naireté, ( Bouhours. ) VNosrrir 2on cémix ét l'accroi 
tre de les autres "(Vol.) J'aime micus dans,an 
ouvrage un défaut contre les règles, qu'un defaut 
d'esprit et de cimin. (St-Évrem.) 

— Avoir le cénix du mal, de la destruction. Son 
céxte le porte à mal faire, 

— Particul, Force u'humaine trio 
des duficultés Les eue : rl pa 
don divin auquel l'humanité doit les chefs-d'oœuvre des 
aris , de la poésie et de l'éloquence : L'ascendans, Fes. 
thousiasme du cénis. Les écarts du césix. Un ons 
teur a montré dans tous Les genres qu'il invente où 
qu'il féceñde, de premier ct le pa 2 grand sax qui at 
Jarmars illustré les lettres. { Maurs.} Qui pourrait se 
lasser d'un livre de bonne foi, écrit par vu homme de 
cime, (Villem.) Charlemague qui reconstruit | Eu. 
rope, Napoléon qui la bouleverse, Corneille Le tra 
gique, Bossuet l'oratenr chrétien, sont des hosmmes de 
GÉNIR ait Fc pr mème Pr Ph. Chasl. 
César est l'homme le plus complet de l'histoire, - 
qu'il réunit le triple cémie du politique, de ? éonin 
et du guerrier. (Chateaubr.)} 

Sujet par sa maisaanee, et roi par Soû génie, 

La du nom français commence la splendeur, {Pise | 
Comntent ont paru sur la terre ces Gites superiesrs, 
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mais ambitieux et inquiets? (Mass) Corne tasgerr 
d'un céniR pri fer" jai . aide de la on gi 
anciens, fit voir sur la scène la raison, mais la raison 
accompagnée de toute la lé, de tous des crarments 
dont notre langue est capable. (Thomas) 

— Fig. Celui qui a cette faculté merveilleuse 
d'exécuter des choses extraordinaires, d'inventer, de 
créer : Chose étonnante! Pascal est peut-être Le stmel 
oénix origiaal que Le got n'eit presjue jamais k 
droit de reprendre. (De Fontanes.) Un cêxes vif et 
plein de few franchit et traverse ce qui arrête les e1- 
prits communs, (La Rochel.) Les céxiss les plus ee 
rés tombent dans le badinage, quand leur forces cm 
mence à s'éteindre. (Boil,) 

— Absol. et fig. : Le césis conduit de gt me 
fera jamais de faute grossière, { Volt.) Quand l'es- 
prit est devenu commun, de Génie devisnt rare, (Volt. 
Nous respectons les céxtes qui ont éhanché les arts, 
(Volt.} Newton donne aux plus petits détail; l'ew- 
preinte du aûmie. (Thomas) Dans des erts, dan ds 
affaires, le uéxin semble changer la mature des 
sciences, des choses. (Dider.) 

— Travailler de genie, faire de génie, faire quel- 

ue chose de sa propre inveution, et quelquefois em 
s'ecartant des règles commmues : Des vers harmonies 
faits de cie. (La Br.) 

Jestas que mon esprit travaille de génie, (Boil, ) 

— Expression de génie, heureuse alliance de enots 
| toute nouvelle, trouvée comme par inspiration, pour 

rendre une idée nouvelle : L'auteur peut-être où 


= me mes — 


GÈÉNI 


l'on trouve le plus d'expressions de oimwx, c'est 
la Fontaine, après Bossnet. 

— Il se joint y rene épithètes qui en 
restreignent le sens : Un cémx étroit et borné, panvre 
ou, Génim medivere, C'est ua faible cinie, c'est 
ma petit css. (Volt.) 

Lui-même spplaudissant à s02 maigre génie. (Boil.} 
C'est un akxix superficiel, il n'approfondit rien. 
(St-Évremont.} | 

— Prov, {{ n'y « point de génie sans un grain de 
folie, des bévues, des erreurs singulières, ppent 
souvent aux hommes les plus éminents, 

— Le génie d'une langue, le caractère propre et 
distinct de cette La : Le style lapidaire est plus 
dans Le cinxe de la langue latine que dans celui de 
da française ou de l'allemande. (Vol.) Le eéxis de 
la ue française sera plus fait pour la conversa= 
tion. (I.) Le oéwie de notre langue est la clarté, 

Acad.) 
‘ — Le génie d'une nation, d'un peuple, le caractère, 
les mœurs, les talents principaux , les détails mêmes 


i disti t d'un autre, 
UTP Ds ai le prodencs infsis 
Départ à chagee peuple un différent génie. (Cora.} 


— Par extens. il se dit des indi : 
En£n Néroa découvre son génie. (Bac) 

11 faut connaître le cémix des gens à qui lon a af- 
faire, (Bell. } , 

— Patbol. Termpérament, nature : C'est un Géxis 
bilieux , inflammatoire. 

— Agric. Nature : Le pécher est d'un oémin à met- 
tre bien souvent à bout la patience des plus habiles jar- 


diniers. (Léger.) 

— Ant. mil. chargé du soin de fortifier les 
places de guerre, de les altaquer, de Les défendre : 
Corps impérial du césie, où simpl. Le cémix : Arme 
du cémie, École d'artillerie et du éme. Il est entré 
dans le sème, Officier du cémre. 

— Le génie mditaire, par oppos. au génie civil où 
corps des Ponts et, ées, et au géaie maritime, 

Syn. Génie, talent, 4. Le génie est dans 
la conception, le relent dass l'exécntion, l'esprit dans la 
finesse ei La vivacité de l'intelligence. Le génie, pur don 
de la nature, eat plus crémeur, plos origiaal, le srlane, 
spltude naturelle, agrandie étude et Le travail, est 
plus habile, plus régulier; l'esprit, moins profond de sa 
Mature et moins spécial par sen objet que le talent, est plus 
brillant, plus éteodu, plus prompt. 

GÉNIEN, IENNÉ, adj. (yévsov, menton; gr.) 
Anat. Quia rapport au menton : Apophyse cirisnne, 
V. Génxrs. 

GENIEVRE, n. m, Vulg. Le Génévrier commun, 
arbuste odoriférant dont les feuilles sont cylindriques, 
un peu longues et pointues par le bout, et qui porte, 
comme le laurier, un petit fruit rond et noir : Fois 
de oxmièvas. Graine de cumèvaz, Briler du bois de 
GENIÈVRE, 

. — Graine du génevrier : Manger du oumuèvue, 
Eau-de-vie de cextkvaz, 

— Liqueur faite avec du grain de genièvre : Boire 
du oenièvas. Fabrique de anmikrax, (Acad.} 

GÉNIO-GLOSSE, adj, et n. m, (yéveiov, menton, 
et vhacce, langue; gr.) Anat, Il se dit d'un muscle 
qui s'étend du menton à la langue. 

GÉNIO-HYOÏDIEN, adj. et n, m, (yévero, 
menton, et Coudñs, hyoïde ; gr.) Pron, jécnédeingnis 
diain, — Anat, 11 se dit d'un muscle qui s'étend du 
menton à l'os hyoide. 

GÉNIO-PHARYNGIEN, adj. ct n. m. (yéveuov, 
menton, et paagyé, ryax; gr.) Pron, jé-nid-fa= 
rain-jiain, — Anat. Îl se dit d'un muscle qui s'étend 
du menton au pharynx. 

G 1, 0. m. Bot, V, Géxérr. 

GÉNISSE, nu. f. Jeune vache qui n'a pas encore 
porté : Génisse noire. (Acad) 1/7 avait dans mon 
troupeau une Géxtssx toute blanche que je voulais of- 


frir aux dieux, (Montesy.} 
et superbe. (Boil,} 


... br re au front 
Ils atteblent au joug beurs robustes génisser, (Lam.} 
turage, 


Ta génésse naissante, au sein du 
Ne cherche au bord des esux que le et l'ombrage. 
(A. Chénier.) 


us n. f. Agric, Lieu planté de genèts, 
GÉNISTELLE, n. f. (genét.) Prop, je-niss-tel, — 
Bot. vuig. Genêt à tiges cilées, 

GÉNITAL, ALE, adj, (yes, j'engendre ; gr. } 
Dilact, Qui sert à la génération : Pertu, faculié ex- 
mirass, Parties aüxrrazes, (Acad,) Chez le vieillard 
des organes céniraux deviennent peu à peu inhabiles à 
da reproduction. (Chomel.} 
eil génital, tous les organes qui chez le 
feuelle servent à la copulation et à la 


mâle et 
conception. 
Tous 1, 
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GÉXITEUR, n. m. Anc. Père. 
— Ce qui engendre ou produit une chose. || On a 
dit au féminin, Genitrice. 
GÉXITIF, D. m, {genitieus, mm, s. lat.) Pron. jé- 
nitif, — Gramm. gr. et lat. Cas des noms, des ad- 
et des pronoms qui sert à établir entre deux 
noms où bien entre un nom, an pronam , un adjectif 
ou un verbe un ra d'appartenance ou de dépen- 
dance : Le oëxrrur singulier, Le céxvrw pluriel, En 
grec, y a des prépositions qui régissent le aimrrir, 
Le cxnrrir est le cas duquel se formant tous les aw- 


tres. (Acad) 

— Outre les rapports d'appartenance et de dépen- 
dance, le génitif exprime les de qualité, de 
quantité, de mesure, de + de forme, et de 


valeur, En is, nous exprimons ces rapports 
par la préposition de suivie d'un nom ; voie Suil- 

constructions qui y : La présomp- 
tion est fille ve 1'yonomawcs. (Rivar.) La sncérité est 
da mère pe La véarré ef l'enseigne ve L'uouxère 
voxmx. ( Did.) L'ivunensité vas camraones, la som- 
bre solitude nus ronirs ct es nocnens, la tempête 
DE La Mur, de silence pu matix, sont les aliments 
Da L'axraoustasme. {La Harpo. } 

GÉNITOIRES , n. m. pl. {yevvée, j'engendre ; 
gr.) Pron, jé-ui-tour, — Anc. Testicules, parties qui 
servent à à énération dans les mâles, Il se dit 
hommes et animaux : Couper les ééxrromas, 
On a cru autrefois que le castor, pour se sauver 
des chasseurs, se coupait les oésrrounxs. (Acadl.) 

GÉNITURE,, 0. É. {genitura, lat. m. sgin.) Fam. 
Ce qu'un homme à engendré, enfant : Poûà ma ce- 
serunr, ma chère cénrrune, (Acad,) Honteus d'a- 
voir engendré mon déshonneur, j'ai livré ma céxrronx 
aux borwrreaux, (Pir.) 

— Par catens. : Les hirondelles aiment leur 
Gésrrons. (Buff.) Lorsqu'une fois la mère coucou a 
déposé son œuf, elle s'éloigne et semble oublier sa 
cénirune.( Id.) 

— Art. divin. Horoscope : Le livre des cent oésiru- 
nes de Cardan, 

GÉNOPE, n. f, Mar. Amarrage qui consiste à 
serrer deux cordages l'un sur l'autre, afin qu'ils ne 
puissent pas glisser : Faire un Génops. 

GÉNOPER, v. tr. où act. :°° coj. Mar, Serrer 
fortement deux cordages l'un sur l'autre, 

GENOU, n. @. (gen, lat. m. sign.) Pron; jaou, 
— Articulation de la cuisse ave La jambe pur devant ; 
la rotule en forme la partie saillante : L'os du cuxoo, 
Avoir les cenoux souples, les oxmoux faibles. Il est 
installé carrément dans un fauteuil, une main sur le 
Gxrou et l'autre étendue sur la table, (Th. Gaut,) 

Un auteur à gear dans nee buœæble préface, { Bail.) 
Alternativement attentive et distraite, elle répond du 
cunov à l'un, serre la main à l'autre, et jette en 
méme temps quelques mots convenus à un troisième. 
{ Desmahi 


pis Étre, tomber, se prosterner aux genoux de 
quelqu'un , ètre où se mettre en posture de suppliant 
devant quelqu'un : Je rumbx À vos GExOUXx. Soupi- 
rer aur Guxovx d'une belle, 

— Fig. Demander une chose à cenoux , la deman- 
der à deure oxxoux, ln demander avec instance. Je 
vorns le de à cenoux. 

Si je vous ai blessé, j'ai moins d'orgacil que vous ; 

Faut-il vous demander moû pardon à genaux ? [k, Aug.) 

— Fig. Fléchir les genoux devant les idoles, ao- 
rer les idoles. 

— Fig. Féchir le genou, les genoux devant quel. 
qu'un, s'abaisser, s'humijier devant lui. || Dans le 
m. sens: Être à cunoux devant quelqu'un. C'est 
tr homme qui est toujours à GRnoUx devant le pouvoir. 

Chisoène à vos genoux apporte s1 douleur, (Corn.) 

—— Il se dit aussi en parl. de quelques animaux : 
Le cuxou du cheval, du chamean, de l'éléphant, ete. 

— Mécan. Boule de cuivre ou d'autre matière s0- 
lide que l'on serre, avec une faible pression, entre 
deux capsules sphériques de mème diamètre, de sorte 
qu'elle la liberté de tourner en tous sens 
autour de son centre, 

— Mar. Pièce de bois courbe , employée dans 
la membrure d'un bâtiment à la jonction dela varan- 
gue avec l'allonge. 

GENOUILLER , n. 1m. Pron. jnou-ié, — Liturg. 
Ornement queles prêtres des églises d'Orient portent 
quand ils montent à l'autel. 

GENOUILLÈRE, n. f., (genou) Pron. juou-iér. 
— Auc, Partie de l'armure qui servait à couvrir le 
geuou, 

— Partie de certaines bottes qui couvre le genou : 
Les éeuyers et les postillons portent des bottes à 
cenoyusèns, Gunouizrène de botte, 
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— Par extens. Ce qu'on attache sur le genou pour 
le garantir : Regardez ce petit ramoneur, avec sa 
lanterne, sa vielle et ses cunousuènes de euir : it 
Sang ma prier Le + St. P.) Les ns 
Lines de cuir du petit sont une partie du ca- 
pital du pauvre Aer. ue) 

— Art milit, Partie la plus basse de l'embrasure 
d'une batterie de canons, 

— Pyrotech. Dauphin ; pièce d'artifice que l'on tire 
sur l'eau, 

GENOUILLET , u. m. Pron. j#ow-ié, — Bot, Vulg. 
Sceau de Salomon. 

GÉNOYÉFAIN, n. m. Chanoine régulier de Sainte- 
Genevieve, 

GÉNOVINE, n. f. Métrol. Monnaie d'or de Gênes : 
Conaais-ta be son des gémorines ? 

Ab ! Dieu ! cette musique à des douceurs divinns, (Y. Hugo.) 

GENRE, n. m, (genus generis,, naissance, ori- 
gine; lat.) Pron, janr, — Gé . Caractère com- 
mun à plusieurs espèces, classe renfermant plusieurs 
espèces différentes : Sous Le oxmne d'animal il y a 
deux espèces comprises, celle de l'homme et celle de 
la béte. Gannx supérieur. Gaxnx subalterne. (Acad.) 

— Logiq, La lion est ée du canne ef 
de la di Abe (La) at 

— Collection, groupe d'espèces analogues entre 
rt ont des caractères communs : Dans do #yse 
tême Linné, les classes se divisent en ordres, les 
ordres en ouxnes, et les anses en espèces, Toute 
plante a deux noms : celui du cunnx et celui de l'es- 
pêce. ( Acad.) 

— Fam. Espèce : {{ y à divers cunnxs d'animaux, 
divers cannes de plantes, ete. 

— Le genre humain, tous les hommes pris ensem- 
ble : Dieu d'un seul homme à woulx former tout 
LE GENRE mumatx. ( Boss.) Tout Lx ounne mumatx 
n'est qu'une famille dispersée sur la surface de la 
terre. (Fên.) 

— Vulg, Espèce, sorte, manière : Marchandises 
de tous les ouxnrs, de tout cannx. En tout Genax. 
Ce oxxnx d'ornement me plait beaucoup. Gaxax d'af- 
faire. Gaxaz d'occupation, Ganne de vie. Ce cuxax 
de plaisanterie n'est pas de bon goût. Cela est par- 
fait en son Gaxnx. (Acad.) fort n'a cessé de 
frapper de ce ouxax de monnaie, et souvent il à 
frappé de la monnaie d'or. (Bæderer.) 

…— Mode, goût : Cette parure est d'un nouveau 
Gxmne. Fous ne connaissez pas le bon oxxns. 

— Fam, Sorte d'affectation : Z{se donne un canne. 
Quel cexnx! nd : 

— Fam, et ironiq. Le gr enre, les usages du 
grand momie : Zf a pas poil 

— Arts et Littér. Style, manière d'exécuter d'é- 
crire : Cet écrivain à un cuxax d'écrire astes bi- 
sarre, Un ceux simple, élégant, Gennx maniéré. 
Gawax faur. ge ER un Gzxaz, Ce musicien à un 
GENAR gracieux. acteur a tn Gexnx qui lui est 
propre, un cuns à lui. Se créer un nouveau Ganax, 
un axnax original. (Acad.) 

— Partie, division des beaux-arts et dés lettres : 
Le cusnx didactique. Le cannx épique, Le canne dy- 
rique, Le cenas comique. Le Guxnx tragique, Cet 
derivain a etcellé dans plusieurs auxnxs, Ce Er 
s'est distingué dans le cuuas historique, dans le 
cuve du paysage. Cet acteur joue tous les cuxnas. 
Être le créateur d'un cumax. 

Le seul Morace en tous genres excelle, { Rouss. } 
rs Peint, Absol, Tout ce n'est ques 
l'histoire où paysage, comme les portraits, les re- 
présentations d'animaux , de fruits, ete. : Peintre de 

Gesus, Tableau de camnx, 

— Musiq. Genre diatonique, chromatique, enhar= 
monique, den dans lequel on der à par tons, 
où par demi-tons, ou par quarts de ton. 

— Gramm,. Rapport des noms à ce qui est mâle 
ou femelle, ou considéré abusivement comme tel : 
Le cuxne masculin ef le uaxnx féminin. Indiquer le 
oexus d'un nom, Adjectif des deux uumass, 

— Genre commun, se dit d’un mot dont la termi- 
naison est la mème au féminin qu'au masrulin : Fidèle, 
sage, sont des adjectifs du ounux commun, (Acad.) 

— Physiol. Système Le genre nerveux, l'eusemble: 
des nerfs distribués par tout le corps; la sensibilité 
physique cn général : L'irritation du onxux nen- 
veux. Cette odeur atiaque de Gexnx HEnvVEUx. 

— Pror, On ne sait de quel genre ilest, s'il est 
méle où femelle, se dit d'un homme fort dissinmilé, 

GENS, n. m6. pl, gens, nation, peuple ; lat.) Pron. 
jan. — Personnes engénéral : Foilà des xs bien fins; 
des Guns fort dangereux. (Acaid,) L'ne secte de ouxs 
obsewrs, (Mass.) 11 se met au rang des uns désabusés. 
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(Moss) Ce nes pas un grand mal de ne pas réassir 
avec toutes sortes de auxs. (Vauv.) 

Mélas ! le monde est phein de ne ec harmées gens ! { Piron.) 
Tous uns qui arrivent fratchement de l'armée. (La Br.) 

— Fam. {y à gens et gens, y a grande diffé- 
rence entre certaines personnes, 

— Fan. Se connaître eu gens, connaitre be fort «1 
le faible des hommes, leurs bannes et leurs mauvaises 
qualités, 

— Prov. Vous vons mayuez des geus, vous tas 
prenez pour des iguarauts, pour des uliate. 

Vous mogtez-vous des gens, d'avoir fait @ complot? 

{Mi ] 

— Prov, {n'y à ni bdtes ni gens, se dit d'au 
lieu tréssalituine, . 

— Fa, Jéles et gens, lout le monde : L'espace 
était croit, mais nous troncs le moyen de nous 
y loger tous, bdtes et mens. { Acad, } : 

— À lo barbe des ges, devant Lous, en public, 
sans souci Je cs qui vqus Noiepi : 

Je m'en vais deg laomirme à la barbe dargens, (Mol, 

…. Sois un peu toi-quésge à le dgrbe les gens. | 

CE. Augicr.) 

— I se dit d'un nombre déterminé de personnes 

quand it est précédé d'uu siljectif numéral : (étaient 
uatre braves gens, Nous étions dir hunnétes gens. 
{acad.) 

— Fam, Mille geus, des milliers de geus, le. 
beaucoup de gens eu nnbrre indéterminée. 

JL est souvent suivi d'un complément détermi- 
natif : Grxs d'épre, cexs de robe, uuxs de drtires, 
Gexs d'affaires. Les uns d'église. Les cuxs de guerre, 
Des Guns de cœur. Les Gens de diet, Quelques Guns 
de pied, uurl aruuis, {Barante.) Les waxs de qualité 
savent fout sens Gvoir jamais rien appris, [ Mol.) Les 
vrais cans de lettres sont liés entre eux par nn com- 
merce d'estime re de lumière. (La Harpe} 

Vous êtes gens d'heommeur, et, pour tomber eu garde, 

Vous n'avez pas besoin qoc quelqu'un vous regarde, 

CE, Augicr,} 
C'est done parmi les cess de reixe qu'on trouve 
encore quelques vertus, (B, de SUD) 

Meurs : Lu fersis poar vitre au lâche ct vain effort, 

Sitant de pénade cœur foat des vœux pour ta mort, (Corm.} 
Je ne vois pas pourquoi les sans ou muxpe ne vien 
train mgi se ranger parmi les défenseurs «ls da ples 
sainte des causes, {J, de Maistre.) 

— Gens armes s'écrit quelquefois pour gesrdar- 
mes : Une compagaie de gens d'armes, 

— Fam. Ceux qui sont d'un parti, par oppos. 
h ceux de l'autre : Vos cexs ont battu les ennemis. 
Dix de nes cuxs périrent au combat, (Acad.) Partout 
des villes se revoltaient contre les Anglais et onwrarient 
deurs portes aux css du roi de France, (Baranle,) 

— T. Fun, Les personnes d'une mème partie de 
promenade, de jeu, de festin, ete, : Tous nos cuxs 
sont arrivés, faites servir de dinar, { Acad.) 

— Ance, Dansles lits et ordonnanves de pariements 
et autres compagnies de justice : Les ass tenant da 
cour «fu parlement, Les Guns fenant la chambre des 
comptes, fe, + 

— Auce, Les gens du roi, les prorureurs et avo- 
cas généraux, les procureurs et avocats du roi. 

— Ane, Jurisur. Genus du roi, vapression générique 
qui comprenait tous les officiers du roi, daus l'ordre 
civil et dans l'ordre militaire, 

— Les domestiques, les personnes à la suite : Tous 
mes GENS SON Otcapés, Appelr ses Gens. J'étais 
abandonne aux mains des GENS. { Clateaubr.) 

1 nourrit tous ses gens de soupe économique, (Éticane.} 

L'inpudenve des gens vient de celle des maîtres, {Pir.) 


+ Gérammuss Gens, omgluxé pour le mot sac, 
eat esemiellement masculig : Les GEXS HUNS; des daxs 
Jert HANGRREUX, (Acad) Peu de Gens souvent étre vixux 
{La Bochel,} Les querteonneurs les pres iurpitoyables 
sont les xs vains et pisouvués, {Le nuage, } 

L'euphonie vest qu'une syllabe sousegline ne s'appuie pas 
sur le mot gens quand it pet résuller de leur tppenche. 
ment La cotconrs de s#ns désagréable, sisi : 1° Tout ade 
jectif qui précède immédistement le mot Ets se euet au fé- 
minia, quand 200 masculin n'est pas tesminé-par nn + muet : 
JE faut savoir s'accommuder de vourrs GENS, (Acad, ) 
Petblau! soils encore de prassnres üsxs. {Piron.) 
des grands wdairuleuss dut por La plages: de soœuss| 
Gens, (52 Evecasunsl, | 

.… C'est poar les Bonnes gens 

Que le ciel n eréé Les plaisirs innocents, (Demouatier,) 

Qu'importe à des esprits vraiment inlelligenas 

L'estime ow Le dédais de ces petites gens ? {E, Augier,.) 
Kepresons are ancienne cllure : # n'y à de bonses 
GENS que roux qui rient, (P, 1. Cour.) 


qu'au féminin, où peut emupleger l'un on l'autre genre, 


x 





















Si cepesdant l'adjectif a la ième comonnance au mascolin | 
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parce que Le masculin n'est pas alors contraire à l'engho- 
ne : 

Quelles gens ties-vous ? Quelles sont vos affaires ? (Bse,} 
Faye ht pes QU'ILS GENS je ons cite. | Fasc.) 

Tedles gens w'ont pas fait La moitié de leur course, 

Qu'ils suat au bout de luurs eus, { La Font.) 
On ésrirait donc idifféremmeut : Ce sont de £réssturtLs 
où de frésstnriLEs GENS, Qu'avez-cuus à désuéler avéc 
de PARKILS 09 de PAREIQLES GENS 

C'est ainsi qu'on disait anciennement, Fine ét LOYAL 
ammur, parce que loyal avait la même consomnancee aux 
deux genres, 

2" Ouaed Le mot gens est modifié par plusieres adjec- 
ts, ces adjectifs se mettent au féminin si celui qui les pré= 
cède immediniement m'a pas la même terminaison œux 
deux genres : Invraurons par l'erpérience, Les vurentas 
GENS sont s0upooNieur. (üumers:) L'homme sensible , 
en voyage, caf tend de s'arrêter chez les vaumIÈREs 
SoauEs Gus qu'il trous, {Hoïde,) Mais ils ee métiont 20 
masi qusnd celni qui précède inmwédialement le saot 
Beêns est terminé au masculin par nn « mwct : Tous Las 
MONAËTES GRAS; TOUS dés MauLEs Gens, (Acad) Les 
raux honnétes Gens sont ceux qui deguicent leurs 
défauts aux autres et à eux-mêmes + les vmats honnêtes 
GRNS sou ceux qui les connaissent parfaitement et les 
ronfessent, (La Rochef,) 

SG le mot gens se trouve, dans la mêve ptrrast , en 
rapport avec un subsantif maseulin, l'adjectif qui le pré- 
etde prend toujours le genre euseulin : ñ ya la pher de 
trente mille noms qui travaillent, vous Gus bien 
faits, (Bac) 

Chiens, cheraux et tnbéde, roms greus bien endensés, (La F.) 

4° Les adjectifs places avant le mot gens se moltent 
encore au masculia, si ec substaauf est suivi du la prépo- 
sition de et d'u complément avec lequel il forme une seuls 
GApresion, Goige gurs de detires, gens de robe, gens 
d'affaires, gens delien, vie, : CrAtTaïNS censd'affuires, 
(head) Les vruss Gens de lertres et Les vrais philose- 
phes ont beoncons pus mérité du genre humain que 
les Orphée, es Hercule et les Thésée, (Volt) 

30 Mais les adjectifs glacés après le mot gens se met. 
tent Losjours nù masculin, comme les pronoms qui le re- 
présentent : Tons Les Guns ennsÈs vieux, ( Acad.) Ok! 
qu'heurens sont les Gens qui ne veulent pre souffrir 
les injures, d'étre rawvauirs en cetie doctrine ! (Pase.) 

Plus telles gens pont pleine, sains fa sont snyortants, 

Malgré Lout Le sucets de l'esprit des méchants, {La F.) 

— ll'arrite souvent, ea raison de ces prinéspes, qe, dans 
une Méme phrase, gone se trouve place cuire des adjectifs 
de gente différent : Hy a, à da aille comme ailleurs, 
dé fort auTrRS GENS, dés GRAS KANES, OISUFS, WÉOC- 
Curss, {La Br.) 

Sn. Gens, personnes, Guns, désigne les in- 
divitus qui sont de idee vaux. du la même profession, 
de la méme cotèrie, cie. à personnes Les désigne sans idée 
aweuau de rapport; à nc fait penser qu'à leur nombre ou 
à leur sexe, Oo dit : les gens derobe, les gens d'épée, les 
déni d'allaires, les geus debies, les gets de rien, cle, Mas 
da dira : Vonséliez quiuse  vggrut à table : combien v 
avait-il de personnes de Fun et de l'autre sexe > Le mot 
gens est tellement indéfai qu'il ne peut pas 'enir à vu 
nombre sans l'interpastion d'un adjectif, qui devicut sou 
vent Le vérituble seLotantil 1 siodi, où 0€ peut pas dire 
quatre gens, mais on di Erés-bien quatre sas gens, 
phrase équirabeute à celle-ci 1 quatre sos, 

GENT, nf. {geus, sentis, nation, peuple; Hat.) 
Pron, jer, — Fam. Nation, race; il ne s'emploie 
qu'au singulier : Je reconms les deux interlocuteurs 
Jour apportenir à cette sert curiense qui, à Paris, 
s'occupe crclusivement des Pourquoi, des Comment ? 
(M. de Ralrne.) 

— La gent qui porte le turban, les Tuves, ls nation 
des Tuves, 

— La gent moutonnider, les moutons, || Fig. Les 
personnes qui font ce qu'elles voient faire, qui suivent 
avenglémuent l'exemple des autres, 

— Ant. rom. 1! s'emploie quelquefois en partant 
des grandes races primitives de Rome : La cuxr 
Fabia, Chaque cuwr était divisée en plusieurs famits 
des, Le nom désignait de ousr, et le cognom, la fa- 
milk, La cent Coruéhe comprenait le: familles des 
Seipions, des Lentulus, des Cathéses, ete, 

— Au pluriel, n'est site que duns cette blocs 
tion : Le droit des gens, le droit des nations: Res- 
pecter de port nes es, | Acad, } 

GENT, ENTE, udj, Pro. jeu, jantr, — Gemil 
léger, propre, clégant, coquet : Line file an corps 
Gr, { Acad.) 

Que dit-elle de mai, celte gente assessine ? ( Mol.) 

GENTIANE, n. f. (gentianses.) Pro. jan-ciaun, 
Bot. Genre de la famille des Gentinnées, à liquelle il 
donne son nom, Les végéinux qui te sont 
des herbes vivaces, croisant pour la plupart en 
Europe et en Asie, sur les chaises de montagues + La 
GENTIANT jaune où grandlecmnrisns. La racine de da 
grande dExTiaRE est tonique. | Acad) 


GENT 


GENTIANES, n. f, pl, Femille de plantes er. 

ées, à sut aqueux, 

GENTIANELLE, n. f. { gentions) Pron, jus-ce- 
nèl. — Bot. Genre de plantes dont Les somnités 
fleuries ont les mêmes propriétés que celles de }a De 
lite cestaurée, || On l'appelle aussi marée, 

GENTIL, ILLE, adj, Fron. Jont-tis der, — Joli, 
agréable, mignon, gracieux, qui plait , qui & de l'a 
grément, de la délicatesse : 47 est cent. En crnrat 
enfant. Elle est bien exsrturr. 

Ah! ke charmast garcon ? qu'il extbon et gril ! {E., der 

— Ironiq. : Fovs faites de are cmsvrse. persetmsse, 
un Gepris métier, vous faites là un vilain persons. 
un-vilain métier. 

— Hroniq. Impertinent, ridicule : Je vous trou 
our. Fous étes ui GENTIL personnage, ta Gex, 
garçon. {Acad,) 

— Substantir. : Faire le cuxric, affecter des me 
niéres gentilles, agréables, 

GENTIL, 0. m. (gentils: de gews, natoo: 
Pat.) Pron. jan-i, — Nom sous lequel kes Hébrens 
désignaient toutes Îles nations patennes : Tout à 
monde ancien ft divisé en Hébreu et en cuxvis. 

GENTIL, n, mm. (gentuis; Vat., mm. sign.) Aztig. 
Les de eppelaient GexTiurTé fous ceux qui n'etx rat 
Point de leur nation. Saint Paul est appel { fpvire 
des Gxmviss. {Acad} 

— Focation des gentils, sppel fait, à la veoue Ju 
Messie, à Loutes les nations idolitres pour bes evgager 
à renoncer aux faux digux et à embrasser la Éi du 
Christ. 

— Adjectiv, Z{ etait fils d'un père cxxui ce: dues 
mère chrétienne, (Acnd,} 

Syn. Gentils, palens. Gentil: eut le nom ges 
rique doncé par les Julfs à tous ceux qui n'étaient pas de 
leur religion, et que les chrétiens à leur tour apri 
À tous ceux qui vivaient en dehors de leur Foi, Pins est 
le mot par lequel on désigne les adorsteurs des divininés 
fabaleuses, Ce qui fait le gentil, c'est l'appastion 2 ka re- 
ligios juive où à La fai chrétiwmbe, ce gun fait be pure , 
c'est l'idoltrie, Celui qui admet l'unité de Dieu et suit da où 
palarelle est un genté/; cclai qui croit à la pluralité des 
dieux est un pures, 

GENTILE, n. m. Prou. jani-lé. — Num qar ie- 
quel où désigne les persounes relalivement au pays 
qu'elles habitent : Le gentilé des hobisoms de 
Saint-Omer est Auvomanois. Le gentile d'un oem 
ne en Lorraine est Lonnain, 

GENTILHOMME, n. 10. {genéils horse, home 
noble; lat.) Prou. jan-tiiom: sé motte au pl; 
on y ajouté une s aprés À Gentilihoummes, dt L'on 
Proonée jen-ti-somm, — Celui qui est de soble 
race : GantTianomms de on Lu. Un poure aux. 
Tino, Grxritomme de campagme. Lesetier de 
sokdat est le seuil qui convienne à nn cave 
ruiné, (E, Augier.} 

Il se damne le dan et fait to gersrélämane, (. Ang.) 
Quel malheur pour un misérable auvrior, d'eireer 
une belle e4 charmante enfant, qui attire les beans 
Jounes déniisuonmes dorés ct chamarres, comrer 
une lumière attire las papillons ! (V. Husga. } 

Mais un enfant trouve, de droit, eat gemaitamenr. (14) 

Chacun d'eux résolat de vivre eu geméslécsume, {La F.) 

— Particul. Home noble attaché à la persange 
d'un price : C'est un des caxTILsnomgS d'ace prince, 
Ce prince à tant de crxritsaommss. 

— ronig. Ceutilhomme à liore, spl genul- 
homme de campagne, qui à peu de bien. 

— Prov, et lg. Troc de gentilhomme, troc où de 
mn d'autre où ve fait qu echanger les choses, sans 

GRREr Hi LEGéROIT AUCUN FElOUr EU argent. 
— Titre de charge : Premier can rimes de da 
chambre, Gaxriiagmus ordinaire. GaxciLnommes ser- 
vaut. ( Acn«.) 
— Lnl, Fou de Fassan, 
GENCHMUMMEAL, 2. 1. Pron. janeti-funmi, — 
Par dénigr. Petit geutilhomme un gentillètre. 
GENKALHOMMER, «. inlr. Où ment x” conf. 
Prou, jan-diniomne. — Faire le gentilhomme, 
GENTILHOMMERLE , n. f. Ce eméidismenr ; Pron. 
fanrdinionei, — Fa. ét par denigr, La qualaté de 
pentilbouuge : On ne fait pas grand ces de 54 Gxx= 
LD ETC TE Era MH, de Brissae, ion de çur- 
Tiimémments, désigne souvent Dieu se phertse : 
ji" de gentilhomme d'en haut, n (Chargt.) 1{ avait 0e 
servé toutes des Hinsious de la canciiaosmmanee du 
dernier siècle. (Flourens.} 

 CENTIENOMMIBRE , n. [. (gewilionme.) Pren. 
Jan-tiio-miér, — Fans. Betite aveon de s<etibreus 
à la campagne : L'une jolie emrennommène. a n'est 
pére ue grande mation, ce N'est qu'une GRaTLaoM- 
mène. Cest ne homme condans à œivre dems 25 
‘GEXTILHOMNIÈRE, (H, de Balz,) 


GÉOG 
GENTILISME, n. 10. Pron. jan-ti-dism, — Religion 


des gentils; sme, 

SENTILITÉ, n. f. Colbect. (gentils) Pron, jan-ti- 
listé, = Les nations paiennes : Toute la crwririré. 

— Parextens. Profession d'idolätrie : 4 reste en- 
core des marques de cexriniré dans ce pays-la. (Ac.) 

GENTILLÂPRE, n. 10. (gentil) Bron, jeu-tisctr, 
— Par dénigr. Peut gentilhomme dont on fait peu de 
cas, 

Gentillätre ignoré dans son petit domine, 

Que ne se livraitil au plaisir 

D'essouffler ses limiers, de traquer an renard? (C. Del.) 

Sen pére, gentilläitre à é de Madrid, 

Y mourut l'an dermer, (Een. Augier.) 

GENTILLESSE, on, {. (gentil,) Pron, jau-ti-iègs, — 
Grâce, agrément : Le cexrisssss d'un enfant, Il a 
de la cewrussssx dans l'esprit, dans les manières. 
eg, La cuxriuesse des fables réveille esprit. 

Quoique les chats, surtout quand ils sont 
Jeunes, aient de le caxrirxssr , ils ont ex méme 
temps une malice inmée. (Buff.} 

— Tours de souplesse agréables : 4 à fait mille 
Gexrisersses devant nous. Il a dressé son chien à 
mille cexrrrsesses, 

— Fig. Petites flatteries, manières câlines : Ses 
façons gracieuses frisaient le mensonge, ses protes- 
tations ai , ses vieilles cewritzusses ne trom- 
paient eg (Aead.) 

TiLLEsSRS 


ies agréables, spirituelles : Dire des axn- 


Où men esprit presd-il toutes ces gentillesses ? (Mol. } 

— Par iron. Trait de mauvaise conduite, de ma- 
lice , ete, : Jla fait là une cuwrnaxsss dont il 
rait bien se repentir, Cetle GexviITaassE €st Un peut 
forte. Poilède vos ouwriixmsses. (Acnd.} 

— Petits ouvrages délicats, petites euriosités : 47 
a mille petites cunrrisusses dans son enbinet, {Acnd,) 
1! Vieux. 

GENTIMENT', adv. Pron, jenstimen, — Joliment, 
d'une manière gentille : Cet enfant est orxriuesr 
habillé. 

— Fam.etiron, Fous voile mmexT accommodé, 
Vous voilà exwmimewr cuiffée, (Acad. } 

GENTHEMAN, n. 10, (es angl. genvée, gentil; mar, 
homme ; angl.) ge 

— Par anal. Homme d'un monde disti , far 
lant homme. ns 

- reg ro ar adj. -éps Pron, jé 
ni 5 APISSi + Qui plie le genou 
fai des gévuflexions, ua 7" 

—, Fig, Adulateuss rampant : Sénat certe 

GÉNUFLEXION, n. À ( , Sent, etflectere , 
Déchir: dat) Prou, jémne/lèteeion, — hote dû cite 
religieux , qui se fait enr issant le genou : Fair 
une chevriexios dévant le saine snerement, I fit 
péssieens ixvrraxmss, | Acm, } - 

GPOCENTRIQUE , adj. des a g. terre; xÉv- 
<oow, centre; gr.) Pron jéo-cmmetrié, — AUX Qui 
a anx planètes en consiérant là terre-commme 
cwntre de leurs mouvements, 

CLIQUE, adj, des 2 g. (14, terre; xbxhoc, 
cercle; gr) Prenr, jé-o-ci-hlik, — Astr, 1 ne sem 
ploïe que dant cette expression Machine iquer, 
Eselive propre à Fr le mouvement de la 
terre autour du soleil , et à expliquer l'inégalité des 
saisons et det chats | 

GÉODE, 1. É. (yaène, térrenx; gr!) Mi, Masse 
sphéronale creuse, dont l'intérieurest somvent tt: 
pissé de cristaux où de stalactites ; la cavité des géotes 
est quelquefois occupée per une matière tefrétise, que 
l'onentend résonner lorsqu'on agite larmes. 

D] on, f. (fi, terre; ain, je divise ; gr.) 
Pro. Jé-o-dé-st. — Géonr. Partie de la géométrie qui 
evseigne à mesurer et à diviser les terres : Troite de 
rer or 3 À re dm un cours de géographie, de 
géologie, de ohonésur que tu notes fais là, (Li. Viardot: 

GÉODÉSIQUE, adj des ag. bats Pron. TA 
odészik, — Qi à rapport ile géodésie : Opérations 
céomésiques, | Acad.) 

GÉOGÉNIE, n. É. (yf, terre; yevcle, naissance ; 
gr) Pron, jé-o-jé-né, — Didnet, Branche de |n géo- 
logre qui à pour but de faire connaître les 
menes qui ont déterminé anciennement et ceux qui 
tendent encore à modifier la forme et la composition 
du globe terrestre, 

GÉOGÉNIQUE, adj. des à g. Pron. jé-o-jénik, — 
Didnct. Qui a rapport à la géogénie 

GÉOGNOSIE, n, f. (yf, terre; yrbbots, conmais= 
sance; gr.) Pron, jé-ogh-né-2r. — Didact, Seience 
qui traite du mode de formation, des changements 
successifs de l'étendue , de lu structure et de la forme 


desamnsses minérales dont le globe ét com 
aéoexosie est la seconde branche de la géologie. 


(Ampère. 






















Celui qui s'oceupe 


GEOL 


— Mist. nat. V. Géorooit, 

GÉOGNOSTE, n. m, Pron, jé-ogh-nost. — Didaet, 
spécialement de la géognasie, 
GEOGNOSTIQUE, ad). des 44. Pron, jé-ogh-noss« 


tik, — Didaet, Qui a rapport à la géogniosie : Dans 
une position Une gr acer la nature du sol | volut, 
eni 


Jet sa forme résult 
(Dur, de la Malle.) 


de causes toutes céocxostiques. 


+ 0.0. Pron. jé-o-graf, = Celni 
aphie, qui éerit sur la géographie : 


qui sait la 
C'est uu ciocnarue, a bon chousawms, On 


peut étre très-bon céocnarnx sans être sorti de chez 


soi, (Clinmif.} 
— Ingénieur-géographe , celui qui dresse des cartes 
de géographie : Le corps derincinieons-céoenarses. 


{ . 

LH APHIE, n. f. Cf, terre; ypaph, deserip- 
tion ; gr.) Pron, jé-o-gra-ff, — Didact, Science qui 
enseigne la position de toutes Les régions de la terre 
les unes à l'égard des autres et rapport an ciel, 
avec la description de ce qu'elles comtiennent de re- 

ble: La uéocnapnts est nécessaire pour bien 
savoir l'histoire, Traité, cours de civenarers, Cartes 
de céoonaeare 

— Géographie mathématiqte et ast Me, 
celle qui traite de La foruse, des dimensions, des mas 
not la terre et de ses rapports avec Les coms 
célestes, 

— Géegraphie physique, celle qui déerit la distri- 

ion desterres et desemex, les montagnes, Le cours 
des fleuves, les produotions des trois règnes de la 
nature, les différentes rmees qui habitent le globe : 
par da nature même, si j'ose ainsi be dire, 
certaines villes appartiennent à la céconarmr vev 
sique plutôt qu'a l'histoire, (St-M, Girardin.) 

— Gel le politique, éelle qui fait connaitre 
les divisions établies par Les conventions humaines, 
<ttontes les erdations de l'homme, institations, re- 
ligions, langtes, pr 

— Gévg raphie historique, cellequisuit cinqueléen- 
Libé chers tentes spheses, Éent-oommitre les divers 


now qu'elle & reçus ninsi que les événements dont! 


elle a été le théâtres elle se divise en géographie 
jancienre, géogruphie du moyen dge, 
Ow 


moderne. | t'aussi géographie comparce, 
— Partieul, Description : péss d'un 


pars d'une province, etc. 
ce: de pre : Acheter une eboonarnre. 
GÉOGRAPHIQUE, adj. des à g. (géographie. 
Pron. j , — Diner. ad à ba 
géographie : Description céocnarmocr. Cartes abs 
omamtovrs, Dtionhaire choonarmoue.  {Aend.) 
— vision géographique, celle quiest indiquée par 
la position des montagnes et le cours des fleuves. 
[| Dore den sem, Division nariure ile, 
GÉOGRAPRIQUEMENT, vde, Pron, jéosgrre 
kemenr, —-Selon tes pes de la lite, 
| GÉONYPROGRAPHE, 1. nm, Pron. je-0-fdro 
grrf. —Didaet. Celui qui slocempe de géobydrogra 


plie: 

GCÉOUYPROGRAPHEE, n. À. (y, terre; ème, 
env; vphss, je décris; gr.) Pron. pho-idru-yraff, 
— Drinet. Intérreer des enr, 

GÉOUFDROGKAPIRQUE, «if, des 2 g. Pron. 
rare Fr 4 — Didact, Qui a rapport à M 

ms 


GÉÔLAGE, 1. m, (gadle.) Pron: july, — Ave. 
Droit qu'on pnvnitan geoherà l'entrée et à la sors 
tie de cheque prisomnier : Droit de onbnaux, Peyer 
Le cuônnes., (Area. } 

GHÔLE, u, f, vols, dintin, de gabia ;. basse 
lat, cage.) Pron. jéf. — Prison, Le maitre de la.cxüi.n, 
Registre dela oudcæ, Sur un fond d'ombres on de- 
vinait vuguement Les mars d'une care. (Th. Gœut.) 

Les pauvres que l'on set hors des gredles 
Font-nis attention si c'est par les épaules, (B, Augicr,} 

— Particuk. La demenre du grôlier : Aller à le cxdrx, 
(Acad) 

GEÔLIER, n. m, (gedle.) Pron. jé-fié, — Ce- 
lui qui garde les prisonmiers, concierge d'une 

L : Suivant la tradition, sœint Pierre, ere 
fermé dans la prison Mamertine, fit jaillir une eau 

mpide pour baptiser ses cubrives convertis, (Am- 
pére.) Ce misérable enfant n'eut pour préceptewr 
qu'un côte féroce.( Auger.) 

J'entends le géélier qui m'appelle, (Bérang.} 

Len honrrema dans l'âme et gedlier par rature, (C, Del.) 

GEOLIÈRE, n. f. Pron. jo-lièr. — La femme du 
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pôsé : La]  GÉOLOGIE, n.f, (vf terre; ôyos, discours : gr.) 


Pron. jé-0-lo-ji, Min, Science qui à pour objet la 
connaissance de la structure du globe terrestre, de la 
nature des éléments qui le composent, de In forme 
tion deces éléments et de ka cause de leur situas 
tion Fmrenes Fe 

GÉOLOGIQUE, nd), ag. Min, Qui a ra 
à lagéologie : ne trois mille . Pb pu 
ion whosogique AA chuigé la face de la Grèce 
continentale, (Ch. Girawd.} 

LWTE où UE, mm, Gelai qui est 
savant un géologie, qui s'occupe de la géologie. : La 
terre elloméme acte, si om peut de dire, disséquée par 
des crorocisres, (Guv,) 

GÉOMANCE où GÉOMANCIR, n, F (y%, terre ; 
pavesia, divination ; gr.) Art prétendu de deviner par 
des points que l'on marque au hasard sur la terre, et 
dont on observe ensuite le nombre on la disposition 
pour eu tirer certaines conséquences, 

GEOMANCIEN, HENNE, 2. Celui, elle qui pratique 
la géomancie, 

GÉOMÉTRAL, ALByadj, (géométrie.) Use dit d'un 
dessin d'architecture qui e la position, la dimen- 
sion et la forme exacte des différentes parties d'un ob 
jet, d'un ouvrage, abstraction faite des illusions de la 
perspective : Ælévarion cromsrnais, € GE ouÉs 
nai, { Acad.) Lin plan céoméraar, ne anfft pas pour 
bien juger de l'architectare d'un palais. (Marn.) 

GÉOMÉTRALEMENT . adv. D'une manière géo= 
métrile : Lun dessin tracé céoméreaiamenr, (Acad.) 

GÉOMÈTRE, n. m4, (géométrie.) Pron, jéc-mètr. 
— Cekui qui sait la géométrie : Eveellent chotirar. 
Newton fes unatcellent ctomkens, ( Acad. } On-fait 
tort ent céomèens, si l'on eroit que son art se borne à 
mesurer des lignes. (Maupertuis.) 

— L'éternel céomienr, Dieu, 

— Adj. Un arpenteur céoshene, 

GÉOMEPRIE, n.f. (yfiterre; uerpée, mes; 
gr.) Seience quita (4 toutes qui est es 
les lignes, gel med les eurge otiides : La cos 
maéraie est le fondement des autres parties des mes 
Khaimatiques. Traité de céomtents, Le cromirair 
est l'art de mestrer les chotes existantes, (Volt) Le 
iciel est soumis tont enticr da chimie {Oow.) Le 
oéomérnin naquit de da nécessité de diviser les champs ; 
l'astronomie, dudoisir et de da curiosité; la navigation, 
du commerce, et la mécanique de la nécessité de trans - 
porter des furdeaux. (Bailly.) L'univers est une cho 
MéTRIS vivautte dont ons avons pas encore pénétré 
tous les secrets. (V, Cous.) 
| — Géométrie élémentaire, celle qui se borne à 
considérer les propriétés des lignes droites, des lignes 
icireulaires, des figures et des sokides Les plus simples. 

— Géométrie transcendante, crile qui a pour ob 
jet Les sections coniques et Les courbes ou les surfaces 
d'un ordre plus élevé. 
| — Géométrie sublime, partie de la géométrie 
transcendante qui applique le caleul différentiel, et 
principalement le calcul intégral, à Ja connaissance 
des courbes et des surfaces, 

— Géométrie ancienne, celle qui n'emploie point 
le calcul analytique, mais seulement la synthèse, à ba 
manicre d'Euclide. 

— Géométrie moderne où analytique, celle qui, 
comme Descartes l'a fait le premier, emploie le cal- 
cul analytique dans l'analyse des propriétés des 
courbes et des surfaces, et qui se sert du caloul dif. 
férentiel et intégral. 

— Partie. Traité de géométrie : La céoméTRir de 
Legendre. ( Acad.) 

GÉOMÉTRIQUE, adj. des a g. (géométrie,) Pron. 
jé-o-métrik, — Qui appartient à la géométrie : Me 

cioméraique, Démonstration GÉOMÉTRIQUE. 

— Esprit géométri it à la géome- 
trie, juste, nbodique. L Dans le Lg : Exaetitude 
GéomErnigs. (Acad.) 

— Construction géométrique, suivant les anciens, 
celle qui se faisait avec le secours seul de la règle et 
du compas. || Suivant les modernes, toute constrac- 
tion qui s'exécute parle moyen d'une courbe geomé- 
trique quelconque, à la différence des constructions 
mécaniques, qui s'exécutent par le moyen des courbes 
mécaniques. 

— Fig, Qui est marqué de lignes simulant des figu- 
res de géométrie. 

GÉOMÉTRIQUEMENT, av, Pron. jé-o-mé-trik- 
man. — D'une manière géométrique, d'une manière 
exacte et rigoureuse : Cole est démontré cromérat- 
QuemsnT, ( Acad.) 

GÉOPHAGE, ndj.et n.desag.(yf, terre; g%yo, 
je mange ; gr.) Pron, jé-o-fu;, = Diduet. Qui mange 


1028 GERB 


de la terre : On à trouvé en Amérique quelques peius- 
plades otorsaous. 

— Méd, Qui est atteint de la je. 

GÉOPHAGIE, n. [. Pron. jé-o-fa-jt. — Didact. 
Habitude de manger de là terre. 

— Méd. Appéut dépravé, qui porte à manger des 
substances dépourvues de toute qualité nutritive. 

GÉOPHILE, adj. dns (ré terre ; dé, 
j'aime ; gr.) Pron. ji ,— Let Bot, Qui habité 
ou croit sur la terre. 


= Géophiles, n. 1». pl. Famille de mollusques 


GÉOPHYTE, n. m. (y, terre; çôw, je crois ; 
gr.) Bot. Végétal qui vit sur la terre. 
6 


ou G n. 18, 
Pl (vf, terre; #iônt, singe; gr.) Pron. jé-o- 
Pisté, ciain-cièn. — Z00l. qui vivent, 
non sur les arbres, mais à terre. || On les appelle 
aussi Sagouins, 


GÉOPLASTIE, n. AMEN serre; shéocen ; gr.) 
Art de disposer les terrains : La connaissance de la 
de, de la céortasrix, de la mécanique et de 

« applications, est nécessaire à l'ait 
défonss Les places fortes. (Dur. de la Malle.) 
GÉOPONIE, n. f. (yñ, terre; évoc, 
vail ; gr.) Pron. jé-o-po-nf, — Didact, 
GÉOPONIQUE., adj. des à &. (rû, terre; révos, 
travail; gr.) Pron. j Didset. Qui a rap- 
port à l'agriculture, 


) 
, tra 
ture, 


, D. m0. (vf, terre ; bpapa, vue, vi- 
sion; gr.) Pron. jé-0-ra-ma, — Phys, creux, 
sur La surface intéri daquel on à tract la figure 
SR TR SE ur 
de ce globe, embrasse d'un coup d'wil l'ensemble des 


mers, des continents, etc. 
GÉORGINE, n. f. Pron. jé-or-jinn. — Bot, Belle 
plante du Mexique, appelée aussi Dahlia, 
GÉORGIQUE , adj. des à g. (y, terre ; fpyov, 


GÉORGIQUES, n. f. pl. Pron. jé-or-jik. — Littér, 
Ouvrages Sfar des stone rasta ann À Les 
Géonciques de Pirgile, (Acad.) 


AURE, 0. m. (yñ, terre; caûpog, lézard; 
.) Pron. je . — Zool. dont on ne 
su que des dibris fossiles. hu 


* GÉOSOPHIE, n. f. (y, terre; copla, 
qualités de la terre. 

GÉOSTATIQUE, n. f. Mécan, Sta de la 

GÉRANCE, n. {(gerens, de gerere, porter; lat.) 
Pron, jé-ranss. —Techn. Machine pour 

GÉRANIS, 0. m. Pron. jé-ra-niss. — Chir, Ban- 
dage pour les luxations de l'omoplate, les fractures des 

GÉRANIUM, n. m. (yépavos, grue; gr:) Pron. 
jé-ra-niom, — Bot. Genre de plantes qu'on nomme 
d'espèces cultivées la plupart dans dins d’agré- 
pen et remarquables par la forme de leur cap- 
Cultiver des géranium. (Acad) 

GÉRANT, part. près. invar. du v. Gérer. 
Pron. jé-ran, rantt, — Celui, celle qui gère, qui 
administre pour le compte d'autrui : Le Génaxr d'une 
nant infidèle, : 

— Adjectiv, : Procureur GénaxtT, (Acad) 
vicillis; &vios, fleur; gr.) Pron. jé-rass-hantt, — 
Bot. Dont les fleurs durent longtemps. 


gr.) Pro, jé-0-20-f1, Didaet. Connaissance des 

terre ; traité des lois de l'équilibre des solides, 
* écharger les 

vaisseaux. 

clavicules. 

aussi Dec-de-grue. Î renferme un tré nd nombre 

uit Les Jar 

sale, qui figure un bec de grue : Génamivu musque, 
GÉRANT, ANTE, 0. [. (gerere, administrer ; lat.} 

société de commerce, Le Génaxr d'un journal. Un oi- 
GÉRASCANTHE, dj. des 2 g. (ynpérxw, je 
GERBAGE, 0. m. Pron. jér-baÿ, — Anc. Droit de 


gerbe. 

— Levée des es d'un champ. 

GERBE , n. f. (garba, basse lat.) Prof, jérb, — 
Faisceau de blé coupé : Lier en axaux. Faire des cun- 
ms. Lier des urnes. 

RTE CA pad F Del.) 
‘ — Alsol. Blé prélevé pour la dime : Disputer da 
Genus, Lever la cunuz, 
— Fig. Gerbe d'eau, assemblage de plusieurs jets 


et à la| 1" 


GERM 
os qui, en s'élevant, forment comme une espèce 


— Gerbe de feu, assemblage de plusieurs fusbes 
L partant toutes ensemble, représentent une espèce 


gerbe, 

— Fig. : On voyait des éti faillir des arbres 
Pprt-jnafie angles (A. rex 

— Pros. Mieux vaut le lien que la gerbe, se dit 
des personnes qui déshonorent l’habit qu'elles por- 


tent, 

— . La chevelure de Bérénice, 

G n. f. (gerbe.) Pron. jér-bé. — Botte 
de paille où il reste encore quelque grain : Gaaséx 
de froment. Il faut donner de la ounséx à ces chevaux. 
Fées tr, où act, 1°* conj, (gerbe.) Agrie. 

v. tr, où act, 1 erbe. 
Dsettve on pire : El font consen où Houens, 

— Techn. Mettre dans une cave, dans un cellier 
les pièces de vin les unes sur les autres : Pour faire 
tenir toutes ose Leger Latest il faudra les cun- 
man. (Acad.) /{ voulus aider ses ouvriers à ranger les 
ièces, en les entassant les unes sur les autres, ce 
‘on appelle axnsen. (Dupuytren. 
is. Empiler dus bone, des boulets, de 
manière à former une espèce triangulaire. 

— Lancer des boulets ou des bes contre un 
fort, etc. : Cette batterie cansuna la À 


msn y Le f. Pron. re Poe. Genre 


de rougeurs à longues jambes, 

GERBILLON, n. m. (gerbe.) Pron. jér-bi-ion, — 
Agric. Petite gerbe, . 

GERBO ou GER n. [, Pron, jèr-bo, boaz, 


— Lol. Genre de mammi rongeurs qui ont les 
pattes de devant fort courtes, et dont la queue est gar- 
nie de longs poils à son extrémité. 
GERCE , 0. f. (grrr. Pron. jèrss. — Vulg. 
Teigne ronge étofles, les habits, les li- 
vres 


— Mar, Fente produlte par la dessiceation dans 
une pièce de bis. 

GERCEMENT , 0. m. (gereer.) Action de gercer. 
— Résultat, effet, produit de cette action. ni 

GERCER, v. tr. où act. 1 j. — Le c du rad, 
gere prend la cédille toutes 1os Foie que la termina. 
commence par un 4 ou un © : nous gérçons, | gerça, 
ete. — Faire de petites fentes ou crevasses à la peau, 
aux mains, au visage, aux lèvres : Le froid, la bise, 
Gencaxr les lèvres, wancenr les mains. ( Acad.) 

— Par extens. En parl. de la terre , du bois, des 
enduits, Se fendre par l'effet de la chaleur, de La sé- 

, etc. : Ces grandes chaleurs owr cencé la 

terre. ( Acad.) 

— V. intr, où neut, : Les lèvres cencaxr au grand 


roid. 
je PAR . Être gercé : Les lèvres 
tr vale gelée. La terre sx cuncz. 
( Acad.) 

G E, n. f. Pathol. Solution de continuité 
M pq hear MR 
forme allongée et étroite, résulter d'une distention 


excessive de la peau : C'est moi qui ervais ton 
teint du héle et des annçuazs. (G. .) L'épiderme 
de l'éléphant paraît déchiré par des ounçuars, (Bafl.) 


— Par extens,, Fente faite à la terre, dans le bois, 
dans les ouvrages de maçonnerie , etc. : Le trone 
de cet arbre est sillonné de longues cunçunus, en 

— Comm. Fentes vives qui se trouvent le 
= = ca : i 

GÉRER, v: tr, où act, 1° + — I change l'é 
fermé du rad. gér en à ouvert, seulement avant les 
termin. «, es, ent : je gure, ils . Gouverner, 
conduire , administrer : /{ à Géné longtemps les af- 
faires d'un tel. Il a mal céné ses affaires. (Acad.) 

Gérer, régir, On gère une exploitation in- 
Pi à nue RS de sn. cn pes de com- 
merce, c'est-.dire qu'on en est chargé, qu'on en a la 
responsabilité; où régit use terre, us château avec ses 
dépendances, c'est-à-dire que l'on commande à tous ceux 
| 2 y sont employés, Ce que l'on gère est une chose à ren- 
re productive par le développement ; <e que l'on régit 
est une chese positive, réalisée, que l'on gouverne pour 
la cosserrer, 

GERFAUT ,n.m, (gyrus, rond; fake, faucon; 
lat.} Pron. jér-fo, — Faucon. Oiseau de proie du 
genre des faucons, dont on se sert à la volerie : 
Ticrcelet deonnraur. Le oxnvaur a le bec et les jambes 
bleudtres, ( Acad.) 

GERGELIN, n. m. Muile de sésame, 

GERLE , n, f. Grand euvier à lessive, 

GERLON, n. m. Techn. Cuve dont se sert le pa- 


petier, 
GERMAIN, AINE, adj. (germanus ; lat, en. sign.) 


GERM 


Pro, jér-main, mènn, — ]l se 

aux mots Cousin ou Cousine, et il se dit de deux 
sommes qui sont nées des deux frères où des 
sœurs, ou du frere et de la sœur : Cousin canmats. 
ar er 

— .et analog, : 

Li te éd, reprenne 

— Issu ermain, se di i sont 
RE ET ee 
Genmaix, {ls sont issus de cunmarn. Elles sont is- 
sues de canmars, ( Acad.) 

— Jurispr, Il se dit des frères ou sœurs nés d'un 
mème père et d'une méme mère, oppes. à Cos- 
sanguin et à Utérin : Il a un frère 
deux consanguins. Elle a deux sœurs ou- 
MAtXES ef un frère utérin. ( Acad.) 

— Substantiv, : Les cunmauxs, des mtérins et Les 
consanguins, ( Acad.) 

GERMALNE, n. f. Pron, jèr-mènn. Bot. Genre de 


plantes labiées, 

GER n. f. Bot. Genre de plantes lahiées, 
composé d'un tre nombre d'espèces, parmi 
lesquelles on distingue la canmanxpaés aquatique, qui 
mr) r stimulante, et la cenmaxDRie pe 2 + 
t feuilles amères et aromatiques sont eæ- 
ployées comme pipe 

GERMANIQUE , adj. des à [3 (germaniess, lat; 
Pron, jér-ma-nik, — Géogr. Qui appartient à la Ger- 
manée ou aux Germains; il ne se dit que des cho- 
ses : Constitution GenMANIQUE. Le corps cenmaxt- 
que. Droit canmanique. ( Acad.) 

GERMANISME, n. m., Fron. jèr-ma-uism, _ 
Gramm. Façon de parler propre a la langue alle- 
mande ; expression, construction empruntée de la ls- 
gue allemande et transportée dans une autre langue : 
Cet ouvrage est plein de ounmaxismes. { Acad.) 

— Par extens. ï ieulier à l : 
Iles _. à émis Fra à de rare 
gnements, de s'enguérir et profiter de 51 tra- 
vaux, dit-on concourir le reproche de canmaxiser. 
(Lerminier,) 

GERMANT , part. de v. Germer. 

GERMANT, ANTE, ad). Pron. jér-man , mani. 

germination 


Qui est dans un état de : Plante cen- 
MANTE. GERMANTS. 

GERME, n.m,. (germen, lat.; mn. sign.) Pron. 
jèrm, — Physiol. R d'un » encore ad- 


à la mère et non développés par la féconds- 
tion : Le cunme fécondé est pas af cha Tout 
étre vivant, par consél tout animal, prorient 
d'un oenuz, (A. y trefages. } 

— Faux germe, la matière informe ‘qui L 
” qui provient 


d'une 3 
— Le d' , petite partie compacte et 
iaireme qui se trouve dans l'œuf 


— Bot. Ovaire, partie de la eur qui devient le 
fruit lorsque la tion est opérée : Le cmt 
est ordinairement à la partie inférieure da pisti. 

— Partie de la semence dont se la plante : 
Le cxnmz du blé. Le cxnmx du gland, de l'amande. 
etc 


— Partie d'une racine bulbeuse ou tubéreuse qui 
produit une nouvelle plante : Le cenmx d'un oignon. 
Une pomme de terre a plusieurs cunmxs. 

— Première pointe qui sort d'une graine, d'une 
bulbe , etc., lorsqu'elle commence à : Les 
fourmis rongent le oenux du blé. ( Acad.) 

— Par anal, 4 s'arrachent avec un soin 
stitieux le moindre cxnwx de poil à mesure qu'il 
montre, (Cuv.) . 

— Fig. Ce qui est rincipe, la cause, l'origine 
de bus ds Le ns de vie. Le can 
d'une maladie, Apporter dans un pays les casmts 
de la peste, La famille est, en Genxx, la sociéte 
tout entière, (Portalis.) 

— Mor. Un cenux de division, de querelle, ete. 
Des censss de rébellion. Étouffer le cxnmn des vices. 
Développer le cunmx de la vertu. Le cunux d'une 
grande pensée. | Acad.) Pline communique à ses lcteurs 
une hardiesse de penser qui est le cxnux de le philo- 
sophie, (Buff.) Nous avons tous danslecœur des cen- 
mes de vertus et de vices; il s'agit d'étouffer les uns 
et de me jen 1 = les autres. (Duclos.) L'éloquence, 
ce talent sublime, « son cenmx dans une sensibilité 
rare le grand et pour le vrai, (D'Aleæb.) 

— Man, Germe de fève, marque noire que le che- 
val porte dans la mâchoire, et qu'il conserve de cinq 
ans et demi à sept ou huit ans ; après quoi on dit que 
le cheval ne marque plus. 

GERME , ÉE, part. pass. du v. Germer : Du bi 
ctamé, Des marrons, des oignons cunmus. (Acad.) 

GERMER, v. tr. où act, 1°* conj. En pari. des 


GÉSI 


mences, des racines bulheuses où tubéreuses, Pousser 
le germe au dehors : Le ble commence à cssmxn. Le 
blé à cunmé dans la grange. ( Acad.) 

— Fig. Se développer, s'accroitre, uire ses 
effets : C'est la chaleur intérieure de la terre qui fait 
tout ousmen, fout éclore. (Buff.} 

As printemps , tout se meurt, tout germe, out 7 


révolte aunmarr en secret, (Acad,}) Tout 
C3 rit aujourd'hui n'avAIT pas méme encore 
armé. (Beaum.) Le vulgaire ne connaît point de 
violentes douleurs, et les grandes passions ne cxnmenT 
guère chez les hommes faibles. (TJ. J. Rouss, } 

— Abusiv, Lamartine l'a employé transitiv. dans 
le sens de Produire : L'homme, enfant et fruit de la 
terre, ouvre les flancs de cette mère, qui axmme les 
fruits et les fleurs. (Law.) 

GERMINAL, 0. m. Septième mois du calendrier 
répablicnin ; il t, le 21 ou le 22 mars. 

GERMINATIF, IVE, adj. Bot, Qui a rapport à la 
germination, 

— Physiol. Faculté germinatire, celle que | mt 
sédent les corps reproducteurs de certains 
organisés, || Bot. Faculté qu'ont les graines de ger- 
mer 


L'esprit de 


GERMINATION, n. f. (germinatio ; lat, m. sign.} 
Pron. P raprencie pre — Bot. Premier développe- 
ment rties contenues dans le germe d’une se- 
mence : chaleur, l'humidité, avancent le cxamr- 
marion des semences. fl est curieux d'observer les 
progrès de la oxamixatiox des plantes. (Acad.) Le 
premier Er apparent de la cunmimarion est le gon- 
flement de la graine at le ramollissement de ses enve- 
doppes. (Robbin.} 

GERMOIR, n. 1m. (germe.) Pron, jér-moar, — 
Agric. Trou fait en terre; caisse, pot où l'an dé- 
pose les graines qui doivent être enterrées immédiate- 
ment après leur chute de l'arbre pour n'être seméèes 
qu'au printemps. 

Féchn. Cellier, cuve où les brasseurs font ger- 
mer l'orge, 

GÉROFLE , ». m. V. GirorLE. 

GÉRONDIF, n. 10, (gerere, faire; lat.) Pron. jé- 
ron-diff. — Grarum. lat, cas du participe grd 7 8 
sif, lorsqu'on les emploie comme formes de l'intini- 
tif: Z{y a trois oénoxners : de cénonoir en di, de 
aénoxpir en do et Le oénonnir en dum. 

— 1] se dit abusivement, dans notre langue, du 
participe actif, précédé de la préposition en, expri- 
mée ou sous-entendue : En allant, En faisant, Il 
adlait courant. (Acad.) La langue française se traîne 
et languit par 1e cénonvirs incommodes, (Boil.) 

GÉRONTE, n. m, (yépur, yépovtos, vieillard; 
gr.) Antiq. Membre du sénat de le 

— Anc, Moine, |} Juge chez les chrétiens grecs. 

…— Fig. et far. Bai , homme simple et cré- 
dule : C'est un cénonrs. Me prend-or pour un Gé- 
ont ? (Dest.) 

GÉRONTOCRATIE, n. f. (yéper, ovroc, vieil 
lard ; xpätos, puissance; gr.) vornement des 
vieillards. 

GÉROPOGON, n. m. Bot. Genre de plantes de la 
famille des Composées. (| Éspoce de chicoracées, 

GERSEAU, 0. 15. Pron, pres. — Mar, Corde 
qui sert à suspendre une poulie où à la renforcer, de 
peur qu'elle n'éclate. 

GERSÉE, n. f. Pron. jér-cé. — Suc de la racine 
d'arum séché au soleil; espèce de céruse dont les 
femmes se servent en lue pour se blanchir la 


peau, 

GÉRAYONIE, n. f. Zool, Genre de méduses. 

GERZEAU, 0. m. Vulg, La nielle, plante qui croit 
parmi les blés et qui leur est très-nuisible, 

GÉSIER, n. in. Anal. Le troisième estomac des 
oiseaux ; il est formé chez les granivores par des pa- 
rois musculeuses, épaisses et tré issantes : Le césien 
d'une poule. (Acad.) Le césise est un véritable organe 
de trituration. (Littré.} 

— Par extens, Estomac de tous les oiseaux : Las oi- 
scaux granivores ont des cisiens, c'est-ä-dire des es 
tomacs d'une substance assez ferme et assez solide 
pour broyer les aliments, à l'aide de quelques petits 
cailloux qu'ils avalent, (Buff,) 

_GÉSINE, n. f. (jacere, étre couché ; lat.) Pron. jé- 
zinn, — Couches d'une femme; temps durant lequel 
elle est en couches : Être en oésrwe. 

— Pal. Payer les frais de gésiné, les frais d'un 
atcouchement : On me condemna à une amende con- 
sidérable et aux vuats De za Gésrxe, (Did.} 

GÉSIR, +. fnir. ou neut, 2° con). (jacere, être 
couché ; lat.) Pron. jé-sér. — Il n'est usité qu'aux for- 
mes suivantes : // ÿé, nous gisons, vous grises, ils 


GEST 


gisent ; je gisais, tu gisais, il gisait, nous gisions, 
vous gisiezs, ils gisaient; gisant, — Etre couché, 
étre étendu par terre; en parl. de personnes mala- 
des ou mortes, et de choses renversées par le temps 
ou la destruction : Nous cistons tous Les deux sur le 
pavé d'un eachot, malades et privés de secours, Son 
cadavre air sur la terre, privé de sépulture, Des mo- 


Dinuments détruits cisewr dans la poussière. (Acad.) 


C'est là que du touria gt la machice ésorme, (Bail) 
Derrière lui osent à terre sa casquette de lontre et 
ses lèvres, dont il s'est débarrassé pour étre pus 
alerte à la bataille, (Th, Gaut}) Les matières pre 
mières de toutes les industries Grsesr à l'état brut 
autour de nous, (Blauq.) 

— Cigit, formule ordinaire par laquelle on com- 
menee les épitaphes : 

Cingit qui, sans jamais s'inquidter d'autrui, 

Dersnt quatre-vingts ans me réeut que pour lui, 

— Prov. C'est la que git le lièvre, c’est là le secret, 
le nœud de l'affaire, 

— Mar. La côte git nord et sud, est et ouest, elc., 
s'étend du nord au sud, de l'est à l'ouest, etc. 

ps et fam. Consister : Tout ob en cela, Toute 
la faculté or en ce point. Cela air en fait, Cela dir 
en preuve. (Acad.) 

eut le secret ne gift qu'en un pen de grimace. (Corm.) 

.… C'estdans le sang-froid que gr la fermeté. (Étienar,) 

GESNÉRIE, n. f, Pron. jéss-nverf, — Bot, Genre 
de plantes où d'arbustes remarquables par leur élé- 
gance et la benuté de leurs fleurs : La axswenre co 
tonnense est a arcs de l Amérique, 

GESSE, n. f. Pron. jèss, — Bot. Genre de plantés 
de la famille des Léguminenses, dont quelques espé- 
cet sont cullivées comme fourrage, et même comme 
aliment : Semer des Grass, Les semences de le oussa 
domestique sout anguleuses et blanchätres. Manger des 
Gusses, (Acai.) 

GESSETTE, n. f, Bot. Espèce de petite gesse. 

GESTATION, n. L (gestatio ; lat., m. sign.) Pron. 
Jjésta-cion, — État d'une femelle qui a conçu ; temps 
durant lequel elle conserve dans som corps et nourrit 
à ses propres dépens l'être qu'elle a conçu : La durée 
de la cusrarion varie suivnnt les es, . La Gusra 
Tron de la femme est de neitf mois. { Acad.) Les fem- 
mes cessent d'être réglées pendant la ousrarion, 
(Caseaux.) Chez les éléphants la durée de la axsra- 
miox est de deux ans. (Buff.) 

— Antiq. Exercice qui consistait chez les Romaîns 
à se faire porter en chaise où en litière, trainer dans 
un chariot ou dans un bateau , afin de donner au 
corps un mouvement et des secousses salutaires, 

GESTATOIRE , udj. des à g. Autiq. Dont on se 
servait pour la gestation : Charse axsraroinx. 

— Il se dit partical, de la chaise à porteurs dont 
le pape fait usage. 

GESTE, n. m, (gestues ; bat., m. sign.) Pron. js, 
— Action, mouvement du corps, et principal. des 
bras et des mains dans la déclamation, daus la con- 
versation : Avoir le cusre beau, noble, aise, Avoir le 
cast forcé. Son cesre n'est pas naturel, Le Grste 
est quelquefois aussi sublime que le mot. (Did.) La 
disposition de la scène est dramatiquement compo. 
sée et montre cher le peintre une grande entente de la 
physionomie et du oesre. (Th. Gaut.) 

— Simple mouvement du bras, de la main et 
même de LA tète, surtout quand on le fait pour ex- 
primer quelque sentiment : Un Gerre menaçant, 
Faire un crsve de la main. Un ousrr expressif. 

Acad. 
Un pi coafident de notre intelligence, { Boil,} 

GESTES, n. m, pl, (geste, exploits; lat.) Prôn, 
fèst. — Belles, sde ,; mémorables actions, princi- 
palement des généraux et des pri : Les cusres 
d'Alexandre, de Seipion. Les dits et cusres des an 
ciens, (Acad.} La tradition ne nous @ transmis que 
les cusres de ve nations. (Fuff.) 

... Ce grand chroniqueur des gestes d'Alexandre, (Boil.} 

— Fam, et par plaisant. : Les faits et gestes d'une 
personne, ses actions, sa conduite : {l n'a rien ou- 
bé des faits et crsras de son héros. On sait vos faits 
et cxsres, (Acad,} H Vieux. 

— Chanson geste, appellation générale des 
poèmes héroïques du moyen âge, qui étaient consa- 
crés à célébrer les exploits de Charlemagne et de ses 
barons; on disait aussi da Geste : Le genre le plus an- 
cien et le plus important de notre poésie est la cmax- 
sox DE Geste où la Geste consacrée à Charlemagne 
et aux barons carlovingiens. {Littré.) La cusre hé- 
roïque et sérieuse était pleine des ardeurs guerriéres 
et Féodales. {1d.) 

GESTICULATEUR, 0, m. Celui qui fait trop de 
gestes : Cet avocat parle assez bien, mais d'est un 
grand exsmictiatreur, (Acad.) 






An-la-cion, — Action de gestieul 
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GESTICULATION, n. f. (geste.) Pron. Jéss-ti- 
er : Gesricurarios 
ridicule. ( Acad.) 

GESTICULER, v. intr. ou neut, :°* con), (geste.) 
Faire trop de gestes en parlant : 4{ parle assez bien, 
mais il sesricuer toujours. Il cwsricux trop. (Acad.) 

Oe v’est point regardé ai l'en ne gestioule, { Quinault.} 

.…. J'ai frappé du pied, erié, gestieulé, (C. Del.) 

GESTION, n. f, {gestio; lat, m. sign.) Pron, jèss- 
tion. — Action de gérer; administration : Rendre 
compte de sa casrion. Le temps de sa cesrion. Du 
rant sa érsrion. ({ Acad. 

Le f. Agric. Maladie de la vigne dans la- 

es 


quelle 1 rgeons prennent un développement ex. 
cessif. 


GÈZE, n. m. Pron. jéz, — Constr, Angle rentrant 
entre deux combles. 

GHIAOUR, n. m, (du pers. ghier, deu; owvr, 
terminaison qui indique l'action. } Nom que les Tures 
donnent par injure à tous ceux qui ne font pas profes 
sion de l'ilamisme, et particul. aux chrétiens, 

GHITAM, 0. m, Pron. ghi-tam, — Comi. Étoffe 
de soie qui se fait à la Chine. 

GIBBE, ». m. Zoot, Coquille terrestre, blanche. 

GIBBEUX, EUSE, ad). (giébosus, boseu ; lat.) Pron, 


Jib-beu, beus, — Bossu; relevé en bosse : Le partie 


ciesetsx du foie, Pétales cruneux. Les parties cis- 
vecses de la lune sont les plus éclairées. ( Acad.) 

GIBBON, 0. m, Pro. jté-bon. — Zool. Genre de 

drumanes de la tribu des Singes de l'ancien con- 
tinent ; ils ont des bras fort longs, des callosités aux 
fosses, mais ni queue ni abajoues. 

GIBBOS n. {. (yéBwec: gr., m. sign.) Pron. 

Hb-bé-sité, — Mid, Boise, courbure del'épine du dos, 

GIBECIER, n. 1m. Pron. jib-eié, — Techn, Celui 
qui fait des gibecieres. 

GIBECIÈRE, n. f. (xiérosxs, besace; gr.) Pron. 
jib-cièr. — Anc. Espèce de bourse large et plate que 
’on portait à la ceinture, 

Chass. Grande bourse, ordinairement de cuir, 
où Les chasseurs mettent le plomb, la poutre, et 
les autres choses dont ils se servent à la chasse : Por. 
ter une cineciène, La arnecrèns d'un chassenr. 

— Espèce de sac dans lequel les cscamoteurs, les 


joueurs de gobelets mettent leurs instruments, et 


qu'ils attachent devant eux quand ils font leurs tours, 

— Fam. Tours de eumrctènx, escamotage. 

GIBELET, 0. m, Pron. jib-l, — Petit foret dont 
on se sert pour peroer une piece de vin où de quel- 
à x autre liquide qu'on veut déguster : Les essayeurs 

le win ont toujours nn ciuser dans leur poche. 

— Fam. Avoir ur coup de gibelet, avoir l'esprit 
léger, la tète un peu éventée, 

GIBELIN, n. m. Pron. jtb-ain. — Partisan d'une 
faction attachée aux empereurs, et oppose aux Guel. 
fes, partisans des papes en Italie, les 12° 13° 
et 14° siècle : La faction des Grumuiws. Ce prince 
était cuneax. Les Guelfes et les Grursins. (Acad,) 

GIBELOT , 0. m Pron, Jib-9. — Mar. Pièce de 
bois fixée entre les deux plais bords et l'étrave. 

GIBELOTTE, 0. f, Pron. jib-lort, — Art eul, Es- 
pêce de fricassée de lapin, etc. : Gineiorre de la- 


pereau, 
GIBERNE, n. f. Partie de l'équipement d'un sol- 


dat, boile recouverte de cair dans lagwelle sont placées 
les cartouches et quelques menus objets pour l'en- 
tretien des armes. 
— Fam, Enfant de giberne, enfant né d'un mi- 
litaire au service, || On dit plus souv. Enfant de 
GIBET,, ». 


mm. (gebel, montagne; arab.) Pron. 


ji-bè., — Potence où l'on exécute ceux qui sont con- 


damnés à être pendus : Atfacher à un étser. Me- 
ner à un Gner, Peudre ai GrnET. 

La mort a mille aspects : Le gibet en est un. (V. Hugo.) 

— Par anal, Fourches patibulaires où l'an expose 
les corps de ceux qui ont été pendus. 

— Prov. Le gibet n'est que pour les malheureux, 
les richesses et le crédit sauvent ordinairement les 
grauds criminels, à 

— Le gibet ne perd point ses droits, les criminels 
sont parus tôt ou tard. 

Syn. Glhet, . À presdre chsenn de ces 
doux mots dans «on sens pre, gibet ent le composé, 
potence est le simple. Le fameux gibet de Montfaucon se 
compesait de ploseurs potemces. Dans une autre accop- 
tion , gibet est ke genre, potence est l'espèce. Les auteurs 
mppclarent imdistmetement gibeé ln potence où l'on 

endait les ériminels et l'échafaudage de cette potemes, et 
les fourches ptibulaires où où les exposait vivants ou merts, 
et la erois même à laquelle Sésus-Chriat fat attaebé ; potence 
n'a jamais sigaifé que le poteau où l'on atarbait les eri- 
mincls pour les étrangler. 


1030 GIGO 


GIBIER, 0. m, collec. (éifara, vivres, aliments ; 
lat.) Pron. jihié, — Chass, Animaux sauvages bons à 
manger, qu'on tue où qu'on preud à la chasse : Um 
pers plein de cumen, Le ouuse est fort commun dau 
des rontagnes de Judée : il consiste en perdrir, Le 
casses, hèvres, sangliers et gazelles. (Chatraub.) { 
s'est fait une réputation dens l'art Re) see des ani- 
mixer, du crmen, de la modaille, des fruits et des 
Feurs. ( Balir.} : 

— Gros gibier, cerfs, dois, chevreuils, sangliers, 
ete. 

— Menu gibier, les livres, les perdrix, les bé- 
casses, ele. 

— Fig. et fam. Cela n'est pas de son gibier, se dit 
des choses qui passent Les connaissances , a capacné 
d'une personne, qui ve lui conviennent pas, qui ne 
sont pas de son goût : Les romans ne sont point a- 
mien de dévete. 

Vous savez que je eus quelque peu du tmétier 

Ame devoir connaitre en us pareil gibier, {Mal} 

— Fig. et farm, Gibier de potence, se dit d'un ou 
de plusieurs hommes dont les actions semblent mé- 
riter d'être punies en justice : Cet homme est sus 
ares de potence. Ces gens-là sont de Grouen 6x on 
rec. | a 

— Pop. Gibier à commissaire, files de manvaise 
ve, 

— Fig. L'incalpé:; Paffaire que l'on poursuit : ln 
pret pouvait suere partout son Guntes, Toutes eau- 
ses de sont pes auurem des juges ordémaires, 

GIBLE , n. m, coflect. Techn. Briques arrangées 
duns Le fnur pour être cuites, 

GIBOULÉE,, n. É, Pros, ji-bou-ié, — Espbes d'o- 
rage , pluie grande , soudaine, de jeu de durée, quel- 
quelois mélée de grêle : Ginourér de mars. 

GABOYER, v, sûr. où nent, 1° conj, Pron: ji- 
boasié, — Fam. Chasser, prendre du gibier: Æimer 
€ GIROYER, 

Le roi des omimeus se mit un jour en tête 

De giboyer : 1} cébébrait sa flte, { La Fons.) 

— Par estens., Se nourrir, vivre de gibier, 

— Faucoun. Chasser à l'oisean, 

— Chass. Chasser au fusil, à pied. 

— Posidre à gihoyer, poudre beaucoup plus fire 
que la poudre ordinaire, 

— Fam, Épée à giboyer, une trés-longue épée, 

GIBOVEUR, æ. m. Pron, jidonieur, — Pam, 
Colur qui chasse beaucoup : C'est au grand'otserron, 

Telle soc ten ormeeu se plaint le tourterelle, 

Osund Padromt gehoreur à, d'une main créclte, 

Fait suberée à es veux l'objet de: ses amours, {La ont.) 

Coma, Celui qui fait provision de gibier pour 
l'espédier aux mai ds. } Peu usité. 

GIBOYEUX , EUSE, adj. Pron, gi-bodéen, ie, 
Qui ahonde en gibier : Pare onomux. Terre a2- 
rôoveusr, { Arad, } 

GIEFTE , 0, À, Loch, Piccc de l'ourdissair. 

GIFFLE. 1. . Pop. et fanr. Soufilet : ect on 
tre ae porte, cn wars él ve le coude à la manière 
des écoliers peur parer Les ces, (Th. Gaut.} 

GIGANTE, n. f, (gigar, gigantis, péant; lat.) 
Pron, jégantt, — Ane, ione, Grande figure que l'on 
soulptait à l'arène d'une galere, 

GIGANTESQUE.. adj. des à g. (yliyaz, vivaveos, 
géant ; gr.) Pron. jingt-tésk, — Qui eut du géant : 
Taille cicswrmsque, Mure wrnaxvesque, 

— 1 se dit également des animaux ct des choses 
qui sont remarquables par leur grandeur, par leur 
élévation : Arbre oicswresque. (Acad) r ? males «4 
purge do terre le ces anneaux aionnresgtes dont nous 
trouvons encore les ossements énormes. (Huff,} 

— Fig, et mor: Projet, entreprise GaGasresque. 
Jamais Hey cut au ples grand PEic-méle d'hommes ; 
Jamais où he vit trie mgitation plus arcaxtrsque: (De 
panl.} L'un étonne par des idées oicanvrsques re- 
vêtues d'un style emphatique; l'autre, par laban- 
dance de ses plaisarieries, (St, Lam.) 

—N. im. Chose gipantesque en général : Certains 
esprits n'aiment que lexérasrdinaire ct le crasxres- 
Que. { Acad.) 

 GIGANTOLOGIE, 0. f. {yivavro:, gèm, de yéyus, 
géant ; loves, disuours; gr.) Lidoct, Traité sur les 
grants, 

GIGANTOMACBUE ,.n. {. {yipewtos, sas, de vie 
V2. Lot, où pan, Combat gr.) Pron. ji-gaweto. 
ma-che — Ami, Prôtende combat desgiints contre 
lesdicux ; description poétique 0e représentation pitto- 
resques de ce combat : Le crensromacure de Claus 
diva, | Aëad. \ 

GIE VIN, n. Dot, Genre d'algnes de l'ordre des 
Fosses, 


CGIGOT , nm, Bron, jioge, — Cuisse de mouton 


GING 


séparée du corps de l'animal, pour être mangée : 
Manger ur cor. Un œucor de bon goût. (Acad.}) Le 
cicor était tendre et le vin excellent. (Marm.} 

— Au pl, Jambes de derrière du cheval : Ce cheval 
[2 ile bons UIGOFS, 

— Fam. et par plaisanterie, Fl se dit quelquefois 
des jambes d'une personne : Étendre ses oucurs. 4! 
faut ici remuer le ineor, (Regn.) 

… Fig. Manches de rube que les femmes por- 
taient trés-amples du haut et soutenues par des be- 
leines : Cette dame porte encare des cours, des man- 
ches à 51007. 

Syn. Gigot, gigue, éelanche, Gigue est le 
met be plus large, il s'entend de La esse ou de la jambe, 
où des deux prises ensemble : c'est un gros gégot, Gigot, 
sgoiée proprement Ia partie inférieure de La cuisse, oœlle 
qui tient imwédintement à ta jswbe, Éclanche, désigne la 
parte supéneure de La emisse, celle qui touche à la han- 
che, d'un le mot est venu, La gigue et l'éclancke sont 
logjeurs eomidérées comme drs morceaux destinés à être 
mangés, idée que Le mnt gages n'éveille pas toujours, 

GIGOTTÉ,, part. pus. du +. Gigotter, 

— Adj. Man. Un cheval bien wicorrsi, dont les 
membres sont bien fourwis et annoncent de là force, 

— Véner, Un chien lien croorré, qui a les cuisses 
rondes et les hanches larges. 1 On dit plus sous. Hiva 
membre, 

GIGOTTER, +. iutr, ou aout. 1'° conj, En par). 
du lévre, du lapin, ete. Secouer Les jarrets en mourant, 

— Fan. Par extens. en parl. des enfauts, Remuer 
continuellement les jambes : Cet sufant ne fait que 
GLGOTA Re 

GIGUE, n.L Prou. jigh. — Pop. Jatube, il s'en 
pluie surtout au haie : Avec vos. grandes crouss, 
mwus émpéchez tout le monde de se © ler. { Acil, 

— Cusse du chevreuil : Uwe ciGus de chourenl 
marine, 

— Aur. Ceosse de certaines armes à feu. 

GIGUE, n. f, Musiq. Sorte d'air dons le mouve- 
tuent est Lil ct gai : Jouer nne ous. 

— Dause faille sur ot air : Danser moe ciogs, 
{ Acad. } 

GILBE, n. ( Prou. j145, — Bot. vulg. Genèl des 
tointuricrs, 

GILET, u, #0. Pron. ji-de, — Sorté de veste courte, 
sous pans et sans manches, qui se porte sous l'hnhit 
où lu redmgote : Gr de piqué, de casimir, da 
cachemire, LAcad,) Lire splendide boutiquesde bijouterie 
est suspendue qu cart du dandy nègre. (Ph. Chas- 
les.\Son bonheur, son seul plaiur, était la toilette : 
se ruinaif en GILATS magnifiques, en pantalons col- 
lants, demi-collants, cn bottes fines, en gouts frais, ete. 
{H. de Halz.) 

— Espece de camisolle de laine où de coton que 
lon porte sur la chemise où sur la peau : Gazer da 
laine, Ginwy de Hanelle, (Acad. } 

GILLE, 0. m. Personnage comique. du théâtre: de 
la foire : Jouer des rüdes pe aliptiquement,, 
jouer des ouxas. 

— Fam. pau anal, Homme qui a l'air et le 1main- 
ten d'un minis : C'est un Ginbé, 1% wrai GILLS, 

— LDop. Faire éuax,se retirer, s'en aller, s'en 
fuir. Nous cridees au pastillun, au plusnite de ane 
ciice. | Le Frane., } 

— Pop, Faire banqgeeroute. 

— Péch, Espèce de grand filet du genre de l'éper- 
Ha qui fut iuterdit duns l'ordonnance des eaux et 
orèls, 

GILLERIE, n. {. Pop. Action de giile; niaiserie, 

GILLES ou GE, 0, 1m, Espéce de brelun qui se 
joue à quatre pérsuumues , faisant chacune leur jou. en 
parlioulrer, 

GILLETTE, 0. E Pop. Fewme parée qui fait l'in 
portante, || C'est are reine gillette, sedit d'une gri- 
sette qui fait ba grande dame. 

GIMBLETTEÉ, 0. [. lron. jaiu-biètt, — Petite pü- 
User dure et seche , faite co forme d'antan, 

GIN, n. m. (gér, angl,} Pro djiss, — Sorte 
d'eau-de-vie de grain dont on fait beaucoup d'usage 
en Angleterre, 

GINGAS, n. f, Pron, jais-gd, — Toile de Gl à 
carreaux bleus et Llunrs, que l'on emploie ardinai- 
retient poir Bure Les matelas, 

GINGE, 0. f. Pron. paie, — Bot. Chanvre-gigan- 
tesque du Jspou, : 

GINGEMBRE, n. me. {sévdietil; Window, } Pron., 
join-jembe, — Hotan, Plante vivace du genre amarphe 
parliculiere aux Antilles; sa racine, appelée aussi 
gingembre, es d'un goût approchant de celui du 
poivie : De la racine de crnévauere, Broyer du xs 
ésuvnr, { Acad.) 

GINGEOLE, n, f, Pron. jain-jol, — Mir, Place 


| de 
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la poupe d'une galère où l'on pose La boussole. 
GINGON n. ". Pro. prod — Zoo Cs- 
mard siffleur des Antilles, 

GIXGIBRLNE, n. [. Pron, jain-ji-brinn. — Cons, 
Poudre de gmgembre. 

GINGIVITE, o. £ Méd. loflammation des gencives, 

GINGIVAL, ALE, adj. (gingive, gencive; lat, 
MëJ. Qui a rapport aux gencives : Muguense cts 
VALLE. 

GINGLYME, n. m. (yryvhwugs, charnière; gr.) 
Pron. jain-glinn, — Ana. Articulation qui me per- 
met que des mouvements bornes d'opposition : Che: 
de pangolin, l'articulation du radins se fait en cs 
ecvur, (Cuvier. } 

GINGLYMOÏDAL, ALE où GINGLYMOÏDE , 55. 
Cros, gnglyme, et loc, forme; gr.) Prou. fais. 
glimo-t-dlal, mo-id, — Anat, I se dit des artire- 
lntions qui est de la nature du ingls me. 

GINGO, n. m. Bot, Grand et bel arbre du Japon 
de la famille des Pistachiers, 

GINGUER , v. intr, où neuf. 1% con). Pro. jæn 
ge, — Ruer; il se dit surtout en park, d'une vache, 

GINGUET , ETTE, adj, Pron. jain-ghè, ghètt, — 
Qui a peu de force, peu de valeur : Du aim GEGtrr, 

es = Court : Un ouvrage Bien cuxccur. Un 
habit cincurt. 

— Fig. et fan. Esprit asover , esprit médisre, 
frivole sye a dé had. 

— Suhstantis, Faire du crxcuer. (Acad) 

GINSENG, n. m. Pron. jain-cangh.— Bot. Plante 
qui croît en Chine et au Japon, et dont la raûme 
est tonique et stimuolante : L'expérience n'a point con. 
firmé en Europe les propriétés merveilleuses que les 
Chinois attribuent au cixseno, (Acad.} 

GIORNO { À}, loc. adv. (à jour.) Pron, e-j-or-u. 
— Expression qui s'emploie pour désigner un éclai 
rage trés-bnillant : La sale sera éclairée à croavo. 

GIPE, n.f. Pron, jip. — Espèce de sarrau ou 
de souquenille de toile grossière que les paysans et les 
gens du peuple mettaient par-dessus leur pourpoint. 

GIPOX , ©. m. Pron. ji-pon, — Tech. Gros pun- 
ceau où morceau de laine dont le corroyesr se sert 
pour suiver les peaux, 

GIPSY , 0 des à g. Nom que l'on dorme aux bo- 
bémriens d'Angleterre : Z{ dépose courageusement ss 
pièce dans la main callense ct momifice que le cxvsx 
lui tent, (TH, Gant. } | PT, dés gipsyes. 

GIRAPE, nm. Ê (sorafkr, ou d'onrafz; arab.) 
Pro. ref. — Poot. Manmifére dé l'ordre des Rn- 
afro, rermrqualile se forme barre et la Æs- 
proportion des parties de som corps. Ta le train de de- 
vant beaucoup pins élevé que celui de-derrière, le cou 
démesrrémeut aHôngé : ea teest senrlilables ble du 
chamest, maireMe porte detre cormescomiqnes, veltes 
et persistantes, enmmnes aux miles et aut fémel. 
les; sa pen est d'ove couleur fiuve cisir, toute 
parsemée de grandes ttobies angmienses fources : La 
Gtaarx est de ples graud' de tous les mammifcrer 
terrestres connus, (Dumér.} La Grnatre est son anmal 
mdr LE 4 hobire rs déserts des contrées inté. 
rteures- de Pafrique, (Kichard. } 

— Pop. C'est ane girafe, se dit d'une femme grande 
qui «+ une mauvaise tome, 

— Astr. Constebition de l'hémisphère bortas. 

GRANDE, n. {. (grrare, toarmer ; lat!) Pret. ji 
rand, — Tech. Faisteau de-phrsicers jets d'ecns. 

— Pyrotech. Assemblage de fuster volantes quipar 
tent'em même t 

GRANDELE, n. F ( 
j'rendel. — Pyroteeh. 
chdteau Saint: Ange. (Acad) 

— Chandelier à pieseurshranohes, que l'or set 
sue vue table, sur des guémdons.: Giravidéde sde ere 
tal, rs ete. Deux cimamonms chnr pres de bou 

Nod,'} 


gies. ( v 

— Assemblage de diamants ce: diutres pierres 
précieuses, qui vert à la-parure des femmes et qu'elles 
portent 2 less oreilles : le ont observe des œrm as 
poL+s éblouissantes, ( A, Mart, ) 

_— Bot. Plantes aquatiques ont les feuilles set 
dispostos ea vertscilles; plantes dont les eus fre 
ment des-espéons de bomqnet. 

GIRASQE.. nm. m.. (érresodn. tournesol; tal. } 
Pron. ji-ra-çol, — Min. Opale comsemme d'un cet 


oc, cercle; gr.) Pron. 
: Fa crnawpotr de 


is. aspect chatoyant etd'un blauc bleultre; etbe 


_ des relets rougeâtres et quelquefois d'un jaune 
or, 

— Girasal eg vanélé de corimilon. 

— Bot. Hélinnthe annuel, l'héliotrope, +4 quel- 
ques autres plantes dont les fleurs paraissent suivre 
les mouvements du soleil. 

GIRATION, n. . V, Grsarion. 
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GIRATOIRE, adj. des à g. Prou. jisnd-(onr. — ; 
Didset. Use dit d'un mouvemeut de rotation, et du 
point autour duquel ce mouvement s'esécule : Hou- 
vent cimarutsx. f'olul cinarns, (A cal.) : 

GIRAUMONT où GIRAUMON,, u. 11. Frou. = 
ré-man, — ot, Espece de courge, qui porte uni 
fruit bon à manger, suquel on donne be mére un. 

GIUEL, n. 1 Pron. ji-réé, — Ame, Partiean- 
térieure de l'armure d'un cheval qui couvrait les 
épaules et Le poitrail. 

— Techu. Cabestans haut de Llaxbrede la powe du 

uer. 

a n..£ Pron. jisré, — Pop. Plainte hype- 
crite, jérémiade ridicule : 44 fallait soir s'il y avait 
autrefois de ces oxmies-li, (H. de Bale.) . 

GAROBLADE,, s. f. Zool. Espèce de polypier 
rouge, : , 

GIROFLE on GÉROFLE, n, 1. (xäpuou, six et 
sde, feuille ; gr.) Bot. Fleur non développée du 
girollier : Le ousorcx est le houtou des fleurs lu œu- 
AOFLILR. | 

—— Conum. Sorte d'épicerie qui est à peu près de 
la figure d'un petit elou à tête: Cels sent le cunn- 
rex. Tantt la euisinière mettait trop de sel dans ss 
ragoits, et tantôt trop de poivre, de exnomss on de 
safran. (Lesage.} 

— I s'emploie le plus saux. avec Le mot le dou : 
Cuor ne Ginorie Essence de cuou pe cinowts. Er 
citron pique de clous de oxnovté. ( Acad.) 

GIROFLE, n. 11. Zool. Genre de vers intestinaux, 

GIROFLÉE, adj. £ Comm. Il ne s'emploie que 

dans cette locution : L'ennelle égaovsés, érorot du 

giroflier. , 

GIROFLÉE, n, f. Pron. ji-ro-fle. — Bol, Genre 
de pluntes de La famille des Cruciféres ; alles sont cul- 
tivées dans Les jardins, à cause du parfum et de la 
beauté de leurs leurs : La bouquet de aunorsiz, Lu 
beau pied de cinorire, 

— Fleurs de ces plantes: Ginorcés anche, rouge, 
violette, GanorLis double, sémple. (Acad,) 

CHRELIER ou _ nn na. bit. Le 

uéguèdor ; gr. on. sign.) Pro. ji,76-ro-flisé, = Bit. 

rire de A Émille des Morte: du porte le clou.de 
girolle : Le canorzsan crovt dans les élus Moluques. 

{Acad.) {4 faut propager les cinorsanas. (Cuv.} 

GIROLE, n. £ Zeol. vulg. L'Alouette d'Italie. 

GIMROLLE où GYROLLE, n. {. (grrare, tourner ; 
lat.} Bot, La de champignon comestible, doat le 
chapeau, d'abord rom et convexe, change de farme 
dans sou développement et semble lourner. || On l'ap- 
pelle aussi Oreille de houz, 2 

GIROX , n. mm. (gris; Lai. mi. sigu.) Pron. ji- 
ron, — Partie du corps qui s'étend depuis la ceinture 
aux genoux , dans ue une assise : Cet enfant 
dormait dans le cinon de sa mère, (Acad.} 

….. L'oiseau qui porte Ganymède 

Du mossrque des dieux enfin inplorce l'asde, 

Dépose eu sun giron ses œufs, el croit qu'en paix 

Ils seront dans ét lien. (La Font.) 

Ma tante avait toujours un grand chien de chasse 
hargnenxs, couche Les son Gimon, (Chuteaub,} 

— Fig. Le giron de l'Église, la commuuion. de 
L'Église catholique : Ramenvr au inox be L'Earase. 
(Acad,} 4 demande à rentrer au Ginox bu L'É- 
Getsr, et prontit la conversion de ss sujets. (Mérira.} 

— Pros. Ce qui ne ve pas aux manches x au 
giron, ce qui ne sert pas à un usage peut servir à un 
autre, 

— Archit, La partie de la marche d'un escalier sur 
laquelle où pose le pied : Les marcheses plus camarades 
ont quatorze pouces le GIRON. 

— Blas. Espèce de triangle dont la buse est anssi 
large que la moitié de l'écu, et dont lu pointe estau 
centre de l'éen : 14 porte d'or au cinox d'azur, 
{Acaul.) 

— Tendre le giron à la justice, comparaitre à 
l'audience sur une assignation, et déclarer qu'on se 
soumet aux fins et conclusions de la demande. 

— Fig. Accueillir favorablement; se ranger du 
parti. 

Aux mécontents je tenais Le giron, (La Chanse,) 

GIRONDE, u. {, Polit, Parti, dans la Convention, 
formé par les députés de la Gironde. 

GIRONIMN, 0. m, Polit. Membre du parti de la 
Gironde; du parti fédéraliste et modéré, 

GIRONXÉ, ÉE, part. pass, du v. Gironner. 

— Constr. Marche gironnés, se dit dés marches 
d'un escalier tournant, || ui gironnée, celle qui 
est plus ctroite par un bout que par l'autre. 

— Blas. 1 se dit d'un écu qui a quatre girons 
d'un émail, et quatre d'un autre : 4 Porte GIROXNÉ 

d'argentet de gueules. (Acad) 


GITE 


GIROXYER, . tr. où nel, °° conÿ, {giren.} Pron. 
dironé, — Tech. Donner à wa ouvrage d'orfévrerie 
la rondeur qu'il doit avoir. 

GIROUENTE, n. L { gyrare, tourner ; lat.) Pron. 
ä-rouêlt, — Pièce de fer-blanc ou d'autre matière 
fort mince, tullée en forme de banderole ou de fléche 
smpeunée, mise sur un pivot en un lien éleve, de 
maniere qu'elle tournene tmnindre vent, ct qu'elle en 
indique la direction : Ganourrrs de fer-blane, de 
tôle, ete. Pour savoir d'où vient de vent, il faut re- 
garder la csmouerre, ( Ac. } 

Le moindre mouvement vous Eait k gauche, à droile, 

Tourner Lous eus gens-La comme Be giromattes 

(Call. 4'Hart.} 

— Mar, Bandes de toile où d'étamme qu'on 
place au hant des mâts pour Imdiquer la direction du 
vent. 

— Fig. et fam. C'est une girouette, se dit d'un 
homme qui change souvent de sentiment, d'avis, de 
parti. Dans le m, sens : Tourner à tout vent comme wne 
ounouetTte, (cal) Le cimouxere va tourner. 
{Lesage.} 

GIROUETTÉ, ÉE, adj. Pron, ji-rou-d-té, — Blas, 
Surmonté d'ans girouctte; qui a une girouette d'un 
autre émail que le corps : Chateau d'or maconné et 
Gmovsrré d'argent, 

GISANT, part pass. du v. Gésir, Couché, étendu : 
Il est cusawre dans son fit malle, Un cndavre cssxnr 
dans la poussière. Il ne s'empleic guëre que dans les 
cas indiqués par ces exemples. 

— Quelques poëles le font adjvetif et varishde. 

Son regard, errant sur Le sable ctsur l'oœule, 

Embrasse d'un coup d'osl les deux moitiés du monde, 

Girantes à ses pacds dans labos béant, (V. Hugo.} 

GISEMENT où GISSEMENT, n. m. Pron, jiz- 
aan, — Mar, Situation des côtes de In mer : Les less 
pilotes doivent conmañtree de cxssmsxr des côtes où ils 
veulent aborder, { Acad. LE fin jeté sur des cusxmexrs 
de la Bretagne. { Chateaubr. ) 

— Min, Position des masses minérales dans În 
terre : Ce minéral à tel cisxmenr, Gisemswr inter 
ronpur. ( Acad, ) 

Gr, 3° pers. sing. de l'ind. pr. du v, Gésir. 

GITAGE, n, m, Pron. jiaj. — Techu, Dernitre 
opération que l'on fuit an cherdon pour déméler les 
poils du drap. 

GITANA, 0. m, { gifana, esp,] Pron., jitamne, 
Bobhémienne Lune Giraxa me & la bonne aventure, 
For. Grramo, 

GITANO, n. in, Hit, Membre d'unc tribu nomade 
de l'Espague: et du Roussillon. Les Gitanos sont appelés 
aussi Mohémiens : L'Espague ne peint plus auce a 
sombre palette d'autrefois, des moines au ‘Go brun, 
des crrasos à la peau basanée, (Th. Grant.) 

GÎTE, 0. m0. (gesir, il gi.) Lieu où l'on demeure, 
où l'on couche onlinairement : N'arir point de cira 
assuré, N'avoir point de quai payer son Give. 

Sais-moi, mb fs, entrous dons ce sait gite ; 

Viens nvcc mous y vivre en cénabite, {La Chanss,) 

On y trouve à toute heure mn grand feu bien nourri, 

Un bon gite, wa bon lit et la clef sur la porte. 

Ü A. de Muss,} 

— Plus ordinairement, Lieu où eouchent bes voya- 
geurs : 4! faut gagner de otre de bonne heure, Ar- 
FÉVET Gt GUTE, 

— Clutss, Le diva où le bèvre repose, et où il est 
<u forme : Un lièvre au cire. 

— Prov.et fig. Un lèvre va toujours mourir au 
géte, après avoir beaucoup voyagé, où est bien aise de 
revenir dns sat pays. 

— Il faut attendre le lièvre an gite, lorsqu'em 
veut être sûr de trouver la personne que l'on cher. 
che, il faut l'attentre à son domicile. 

— Min. Masses où couches de minéraux consi- 
dérées par rapport à leur gement et aux substances 
qu'elles renferment : Give aételüfère, 

— Techn, Celle des deux meules d'un moulin qui 
est immobile, 

— Art culin, Gite à le noix où gite, se dit d'un 
morceau de la curese du bœuf dans lequel st trouvent 
des glandes. 

GITES, n, 1m, pl. Constr. Solives d'un plancher, 

— Astill Solives dont se compose le plancher d'une 
plate-forme, 

TÉ, ÉE, part. pass, du v. Giter : Bowsoir, La 
voiles dien airke, me foi. (Campistr.) Mons avons 
été mal airés : 

Le lidere était géeé dessous en maitre chou, { La Font.) 

GÎTER, v. istr, où nent. 1°* con). Demeurer,coni- 
cher : Où gitesvous ? Les premières tribus de ce peuple 
citesT dans le creux rochers de la cataracte. 
(Lenorm.) Pour savoir l'histoire entière des oiseaux, 


dl faudeait connœitre les routes qu'ils pratiquent, les 

















































est sans poils, sms duvet ; 


kul, — Bot, 
qu'une villosité à peine sensible. 


ui glace : Un froul wraçanr, Une 
£ / ç 


écartées : La Grace es pri 
ment de l'atmosphére, {Robin.) À a get à uracs, 
Glsser sus la euscu, Briser, rompre {3 cracs, Mer- 
ceau de ouace. Rafraichir le vin avec de la Grace. 
Froid comme &uacx, {Acad} 
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eux de repos où is cirenv, leur sejour duns chagre 
chmat, (Buff,) 


= $e giter, v, pron, Se retirer emun Heu: J'5- 


gore où il a été se ciren, oi elle s'est clwér. {Acnd.) 
Les chats cherchent à se oiren dans les liens les plus 
chauds. (Buff.) Le loire se aire dens les fentes des 
rochers élevés et toujours dans les lienz secs, {Id.) 


GITOX, 8. m, Vif complaisant, débouché. 
— Zuol, Tréspetite enquille umivalre. 
GIVRE , n. m. Espèce du glace en Dorons , de fri- 


mas qui saitache aux atbres, aux buissons, et qui 
parait être due à la congélation de la rosée : 
arbres étaient couverts de Grene, Cette nuit il est tombé 
du creux. { Acad.) 


Les 


.… Les clairnas gelés, muets et blancs de givre, 

Cafiaient leur bosclre en pherre aux trompettes de cuivre, 
{V. Hugo.) 

GIVRÉ, ÉE, adj. Bus, Qui est terminé par des 


tètes de givre on de serpent : Croix aivafe. 


GIVRÉE,. n. f. Pron. jivré. — Techn. Couche de 
verre blanc pilé. 

GIVREUX, EUSE, adj, Cotom. 11 se dit d'une 
ierre précieuse qui est gercée : Diamant civurux, 

GIVROGXE, n. f, Pop. Noir musvan; dartre des 


moutons, 


GLABELLE, n. f, Auat, Espace saus poil compris 


entre les deux sourrils, 


GLABRE, adj, des 2 g. Pron, ghibr, — Pot, Qui 
Tige, feuille auaune, (Acad,) 
GLABRICSCULE, a6]. des 2 6. Pron, gla-bricusse 
Ai vst presque glubre et we présente 


GLACANT, part. prés, iuvar, du v, Glacer, 

GLACANT, ANTÉ, adj. Pren, gla-con, cautt, 
ae CAAGANTF, 
— Fig, Mbord rarasr, Politasse cuaraxTe, (Acud.) 
GIVRE, n. {, Pron, jivr, — Hilas, Serpent : Les 


Fisconti, dues de Milan, portaient ane cuvax sur leurs 
arnws, { Acad.) 


GLACE, n. Î. (glacies; Val, mn. sign. ] Fron, 
lass. —— Eau congelée et durcie par le froid où par 
a soustraction du calorique qui tenait ses molécules 
dite par le refruidisses 


Par le chaud qu'il faisait, mous e'uviorms joint de glace : 
Point de glace, bon Dieu! daus le fort de l'été ! (Boik,) 
— Partie. Degré qui, dans les thermoméètres, est 


marqué d'un zéro et indique La température de la 
glace fondante, 


— Ferrer des chevaux à glace, leur metiredes fers 


cramponnès pour empècher qu'ils ne glissent sur În 
glace. 


— Fig. et fam, Cet horime est ferré à glace, 
est très-habile, et capable de se défendre si on l'at- 
laque : fl esr vennt À Guace sur Le droit, (Acad.} 

— Prov, et (Gg. Hompre la glace, faire les pre. 
miers pas dans une affaire difficile, en surtacuter les 
premiers obstacles : L'affaire était délicate, c'est un 
tel qui à nomPT LA GRACE Personiie te sait fui faire 
cette proposition, un tel se hasarda à nomens LA 
aLAcs. (Act. } 

— Fig. Froideur, indifférence, insensibilité : 

Quand je suis tout de feu, d'où vous vient eéxtte us 

Mae.) 

Comment! quelle froideur s'empare de votre ane 7 

Quelle glace? tantdt vous éties tout de flamme. (Riegu,) 

— Fig. Aevir nn cœur de glace, ua cœur insensi- 
ble. 1 de glace, n'être nullement touché de ce 
qui devrait émouvoir : 

L'homme est de ges aux vérités 
IL est de feu pour le mensonge. p Font.) 

Le rai distrait, rêveur, a paru dont de glace, (Regn.) 

— Fig, Aecevair quelqu'un avec un air, avec th 
visage de glace, ke recevoir avec une frodeur visible, 

— Fig. La glace de la mort, le froid de Ia wort : 

Étrangére an milieu des tendresses humaines, 

Lo glace de de mort est déjà dans vos veines, (E, Aug. 

— Fig.et poËtiq. Les glaces de l'âge de la vieil 

LPS 

1 ne sent plus le poids ni les glaces de l'âge, [Boil.) 

— Sue de fruits frappé de glace et congelé, qu'on 

comme rafraichisement : Gaacr à dx crée, à 
le vanille. Prendre une cLAce, 

— Plaque de verre on de cristal dont on fnit des 
mirobe, = vitrages, ete, Grace fire. GLACE. 

— Particul. Miroir de grande dimension : Gcacr 
de Venise. Manufacture de cisos. Cet appartement 
est orné de exaoes, On découvrait la mer quelquefois 
claire et tnie comme ne orace, quelquefois follenrent 
irritée contre les rochers, (Fèn.} 
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— Vitre mobile d'une voiture : Lever le Gtacz. f 


Haisser la ovacs. 
— Petite tache dans un diamant, qui en diminue 
considérablement le prix. 


un lambris, dans une porte de menuiserie, 
— Confis. Espèce de vernis, fait de sucre et de 
blanc d'œuf, dont on couvre certaines pâtisseries, 
GLACÉ, ÉE, part. 
cas. Marron: GLatés. ( Acal.) 
On pourrs voir la Seine, À La Saint-Jean gluces, (Boil,) 
Voyez, la weige tombe, et La terre ett glrcée, (A. Ger.) 
— Gants glacés, cirèés et unis come de La 


extrèmement lustré. 


— Trés-froud : Chmar grace, Fous avez trés-froid, | nadier 


OS MAINS SOUL GLACRES. 


— Fig. Qui est pe de chaleur, d'énergie : 

Tu n'auras ples affaire tes faiseurs de Lois : 

Cœurs glacés que ceux-là... {C. Del.) 

— iq. La main glacée, les mains glacées de la 
mort. 

— Fig, Ce qui déconcerte et refroidit : Abord 
Grtacé, fléponse GLAGÉE. 

11 présente toujours an visage glacé. (Desmalhis,) 

Quel est ce froë pocueil et ce discours glacé ? (Rac.} 

GLACÉE, n. f. Hortic. V. Gracrars, 

— Botan. Plaute glacée, || V, Gractare, 

GLACER, v.tr. ou act. 17€ conÿ. (glace.) — Le c du 
rad. glace prend la cédille toutes les foisque la termin. 
commence par Un 4 Où Uno, MoS glaçons, il glaça, ete. 
— Propr. Eu parl. de l'action du froid, Faire congeler 
l'eau où d'autres liquides : Le grand froid oxace les 
rivières, Lac le win méme, Faire oxacen du sorbet, 
(Acad.} 

— Fig. Clacer le sang, causer une émotion si forte 
em le mouvement du sang en est comme suspendu : 

Peur mé GLAGA LE SANG dans les veines, Mon sang 


se Ce va 

— Par extens. En pari. du vent, de ln pluie, etc. 
ae per sensation de froid très-vive : Ce veu 
GLacs le visage. Il tombait une pluie qui nous ota- 
çarr, ( cd) Fe 

— Fig. et poétiq. En parlant de la vieillesse, de la 
mort, ete, Diminuer, faire perdre la chaleur naturelle : 
La vieillesse ousce le sang. La mort à GLAci ses 
membres. 

— Fig, et mor, LA cœur que les ans ont glacé 
un cœur auquel la vieillesse a fait perdre sa sensibilité. 

— Fig. Déconcerter, décourager, abattre, frapper 
de stupeur : Sa réponse me G@LAÇa, La crainte AYANT 
Gracé les cowrages, Cette nouvelle x Guacé tous des 
esprits. Ton aspect me œuacs d'horreur. (J. B. 
Houss. } 

Qecl sinistre penser vous glace d'éponvante? (C. D.} 

Quand Les remts et la mer obscure 
Glacent Les cœurs des watelots, {J, D, Rouss.) 
— Absol, {fa x sérieux qui GLacE. 


à feuilles sont parsemées de vésicules transparentes. 
glace, f Taffétas glace, tafetas de deux couleurs, et | On l'appelle aussi Plante glacée, où simpl. Glacée. 


GLAI 
GLACIAL, ALE, adj. Glacé, qui est extrémement 


froid : Fent, air etsctas, 


r. Océan Glavial, mer Glaciale, mer qui 


est vers le pôle et qui est pleine de glaces, || Zone 
— Archit. Panneau à glace, panneau, plan dans | cuacrarx, la zone qui 


enferme le pôle arctique ou le 
üle an A 
— Fig. Froid, sans chaleur : Air aracras, Réception 


otartaLe. Style ractan, Cet acteur à un jeu GLaetaL. 
. du v. Glacer : Eau Gra- | (Acad, ) L'habitude de froncer ses gros sourcils, de 
tracter des rides de son vis 
Graciar.. (EH. de Balz.) || 1 n'a point de pl. 


con- 
e, rendait son abord 
masc 


GLACIALE, n. f. Bot, Espèce de Ficoide dont les 


GLACIER, n. m, te gla-cié, — Limo- 
ui re et v es glaces. 
— Fobriant de glaces de verre. 

GLACIER, n, m, Grand amas de glace qui couvre 
le sominet d'une haute montagne : Le ctaciun du 
mont Blanc est le plus remarquable de la Suisse, 

— Us'empl. plus ordin. au plur. : Les cracrens de da 
Savoie, 1! y & des vvaciens dans les Cordillères . (Acad. 

GLACIÈRE, n. f. {glace,) Souterrain ordinaire- 
ment maçonné, voûté et recouvert de terre et de 
paille, dans lequel on conserve de In glace et de la 
neige pour rafraichir les boissons, pour faire des gla- 
ces, etc. : Une cracièax pleine. Remplir sa GLactens, 
Faire une GLACtÈAE. 

— Fig. Lieu trés-froid : Cevre chambre, cette salle 
est ne GLACIÈRE, ame vraie GLACIÈRE. 

GLACIS, 0, 10, (glace,) Pron. gla-ci, — Talus, 
pente douce et unie : Le Guacs d'un étang. Les mus- 
railles anciennes n'étaient point comme les nôtres, 
ferrassées et appuyées d'un ouacs. (Dur, dela Malle.) 

— Fortif. Le glacis de la contrescarpe, ou sim- 
pl. de ovacus, pente douce qui part de la crête du 
chemin couvert, et se perd dans Îa campagne : 

In descendent enfa dans ce chemis terrible, 

Qu'un glacés teint de sang rendait inaccessible, (Volt. 

— On dit dans ce sens, Le ouacis, les oracts d'une 
place, d'une forteresse. 

— Archit, Glacis de corniche, pente qu'on donne 
à la surface supérieure d'une cymaise pour faciliter 
l'écoulement des eaux, 

— Peint, Couleurs légères et transparentes que Les 
ets appliquent quelquefois sur les couleurs, pour 

eur douner ainsi plus d'éclat : On ne retrouve dans 
ce tableau ni empdtement, ni oLacts, mi frotiis. 
(Th. Gaut.) 

— Techn. de points qui tient la doublure 
d'un habit assujettie à l'étoffe. | Passement, trainée 
de clinquant dans les broderies. 

— Plan horizontal où l'on met les pains de sucre 
au soleil. 

— Évasement en forme d'entonnoir ajouté à une 

GLACÇON, n. m. Morceau de glace : La rivière 


— Fig. Attiédir, affaiblir : L'expérience n'a point | “harrie, elle est couverte de oraçons. Avoir les mains 


Gracé ex moi les sentiments généreux de ma jeunesse, 
(Thiers.) 
L'effroi dans tous Les cœurs à glacé la verte. { G. Del} 
…— Cet orateur à un débit qui glace, un débit mo- 
notons et sans chaleur, qui fatigue et qui ennui, 
— Print. Appliquer une couleur brillante et trans. 
nte sur une autre, pour lui donner plus d'éclat, 
vigueur, ete, : {{ est difficile d'atteindre au ton 


des velours d'un bean bleu, où de couleur de rubis, | de 


sans les cracen. (Ac. 

— Ant. cul. Glecer viandes, des fricandeaux, 
les couvrir d'une gelée de viande transparente. 

— Glacer des confitures, dles pdtes, des cerives, ete, 
les couvrir d'une croûte de sucre, lisse comme de la 
glace, 


froides comme ur otacos. { Acad.) 

Des glaçons doat l'hiver blanchisaait ee rirage, 

J'exprissis avec peine un douloarens bresvage. {La H.} 

— Fig. Personne froide : 

C'est un glacan qui de rien ve s'emeut. (E. Aug.) 

— Archit. Crnement de sculpture. 

GLADIATEUR, n. m. (gladius, glaive; lat.) Ce- 
lui qui combattait sur l'arène volontairement ou 
orce, contre un autre houme où euntre uue bête 
féroce : Un combat de cuavrateuns. La religion chrée 
tienne a aboli les combats de cuaniarevas. (Acad.) Un 
tel spectacle vaut mieux qu'un combat deurarureuns. 
Colt.) 

Spartacus, na esclave, ten vif gludisteur ? (Rae. 
Jeté au milieu des malfaiteurs, j'étais comme le ota- 


— Techn, Donner un apprèt, un lustre à ecrtaines | DLaTEUR antique Leré aux hôtes féroces. (G. Sand.) 


étofles. 

— Glacer une doublure de taffetas sur une étoffe, 
la coudre de telle maniere qu'elle soit entierement 
jointe, et qu'elle paraisse unie comme de ls glace, 


— V.intr, où neut, : Les fontaines d'eau vive ne | 


GLACEAT jamais, 

= ce glacer, +. pron, Sc congeler, se solidifier 
par Le frond : L'eérang commence à sk GLaCæn, Je me 
sentis point mon sang se üLACEr, (P, L. Es 

Juste ciel ! tout mon eu mes veines se glace. ( Rae.) 

GLACERIE, n. f, glace.) Pron. glass-ré, — 
Tech. Art, cnomerce du glacier, 

GLACEUR, n. m. Techo, Ouvrier qui glace les 
indiennes, 

GLACEUX, EUSE, adj. Pron. gla-ceu, ceuz, — 
Joail. 1 se dit des pierreries qui ontdes glaces, ou 


— Fig. Spadassin, bretteur, querelleur. || Peu usité, 

— Zool, Espèce de dauphin. 

GLAMÉ, ÉE, adj. (gladiur, épée; lat.) Bot. Qui 
est comprimé et muni de vives arêtes, || V. Exscronme, 

GLADIOLE, 0. f. Bot. vulg. Glaïeul. 

GLAL, n. f, Pron. gfè. — Bot. Masse de glaieuls 
formant une espèce flot dans un élang, 

GLAIE, où GLAISE, 0, f, Pron, gi, ,— 
Techn. Voite d'un four de verrerie. er 

GLAÏEUL, n. m,. (gladinm, glaive; lat.) Pron. 
gla-ieul, — Bot. Genre de plantes de la famille des 
Iridées, à feuilles longues, étroites et en forme de 
glaive : Le Graieoz commun est le seul qui croisse 
naturellement en Europe. (Acad.) Grairex cardinal, 
Gruinvs fatteur. 

— Gleieul des marais, iris des marais, |] Gesievr 


qui ne sont pas absolument nettes : Diamant aLa- | puant, iris fétide. 


Caux. Pierre üLacauss, (Acal.) 


GLAIRE, un. f. (elarus, clair; lat.) Pron. géér. — 


{| glaire, qui est plein de 
H 


GLAN 


Sorte de matière blanchätre et gluante secrètée par les 
membranes muqueuses : Cette médecine lui a fait ren. 
dre des evarurs. ape Er ne fait pas teter l'enfext 
aussitôt qu'il est né; on lui donne Le temps 
de rendre Les craimes qui sont dens sen estomac, ct 
méconium qui est dans les intestins. (Buff.) 

— Far anal. Blanc de l'œuf, 

GLAIRER, v, tr. où act. 1°* conj. Pron. gi- 
ré, — Techn. Frotter la couverture d'un livre avec 
une éponge trempée dans des blancs d'œufs, poer + 
appliquer l'or, et donner du lustre. 

GLAIREUX, EUSE, adj. Qui est de La nature de is 

glaires : Chair œvarmavsz. 
umeur cratnxuse. Les pieds de veau, les pieds de 
mouton sont GLAIREUR, { Acad.) 

GLAIS, n. m. Décharge des canons. À V. Gras, 

GLAISE, n. [. (gli, argile; lat.) Pron. glz. — 
Sorte de terre grasse et compacte que l'eau ne pénètre 

int, et dont on se sert pour faire de La poterie, ds 

tardeaux , enduire de rares ete. : Faire un cor 
roi de Grass à an bassin, afin qu'iltienne l'eau. (Arai) 
Presque partout les rochers ires s0R1 porés sa 
GLaises qui leur servent de base. (Baaff.}) La erarse 
forme l'en de la masse entière dus globe, (li) 

GLAISÉ, ÉE, part. pass. du v. Glaiser : Une où 
ferme GLatsée, 

GLAISER, +. tr, ou act. :7* conj. Pron. glè-sé. — 
Faire un courroi de terre glaise :  Épisen ÿ voire 
de fontaine. 

— Agric. Glaiser des terres, engraïsser avet de la 
£laise des terres maigres et sablonneuses, 

GLAISEUX, EUSE, adj. Pron. glè-2en, sous. — 
Qui est de la nature de la glaise : Les terres ctar- 
SAUSES sonf peu vs à la végétation. (Acad) 

GLAISIÈRE, n. Î. Endroit d'où l'on tire de la glaise. 

GLAITEROX, n. m. Bot, V. Giourenox, 

GLAIVARXE, D, f. Pron. glé-rann. — Bot. Genre 
de plantes d'Amérique, de la famille des Joncs. 

GLAIVE, 0. m. (gladies; lat, m sig.) Pron. 
glév. — Coutelas, épée tranchante; il n'est usité 
qu'en poésie et dans le style soutenu : 47 Ai 
son Gtarve dans le sein; tout perit alors sows le tran- 
chant du cave. (Acad) 

Les glaives, les contraux set déjà préparés. (Rae } 

La vie est semblable au festin de Damoclès, le cuarve 
est toujours snspendu. {Volt.) L7 tenait en ses mains 
un GRAVE lisant. (Boss.) 

— Fig. La les combats : Le oLarve 
seul décider Dir on. C'est vous qui, des pus ot 
avez tiré le cuarve, { Acad.) 

— Par extens, Le droit de vie et de mort : Le 
souverain à la puissance du Gtarve. Dieu lui à mis de 
GLaivs entre les mains. Le quarve des lois, de La jus- 
tice. Les désespérant d'écha aux GLAITES 
pren sut (Fédi) “ 

— Dans l'Écriture, Celui qui frappera du état 
périra | de ouarve. | 

— Fig. Le glaire spirituel, la juridiction de l'É- 
glise, le pouvoir que l'Église a d'excommunier. 

— Fig. Le glaive de (a parole, le pouvoir de l'e- 
loquence, {Acad.) Z{ ne laissa retomber Le fer des 
combats que pour saisir le Grarve px LA Panous, 
(Étienne. 

— En m. part, Le glaire de la we, les attaques 
de la mms: : Le prince he de Guarva de: 
mains, on mille fois plus cruellement s0n es- 
Remi dréc le GLATVE DE La LANGUE, (Mass. ) 

— Anc, législ. Droit de glaire, droit de connaître 
des crimes qui méritent la peine de mort, où une 
autre peine affictive, . 

GLAMA, 0. m. Hist. nat. Foy. Lama. 

GLANAGE, n. m. Pron. sine. — Action de 
Elaner: Le oLaxsoz n'est permis qu'après que les 
gerbes ont été enlevées, (Aca!l.) si die 

Est-ce en us jour que le gland devient ebème ? (C. Del} 

GLAND, n: m. (ghins, glandis ; lat.) Pron. les. 
— Fruit que porte le chène : Sermer du crsxs. Às- 
masser du ouaxn, 1! y aura Bien du cuasv certe an- 
née, (Acad.) 


— Gland de terre, la gesse sauvage, platte qui 


croit sur les grands chemins, et qui est ainsi noe- 
mée parce ses racines sont tuberrules en 
forme de Nr 


— Zoel, Gland de mer, espoce de mille, 

.— Techn, Ouvrage de Gil, de eg d'autre mu- 
tière, composé d'une espèce de tête et de Glets pen- 
dants, et dont on se sert pour attacher ou oruer be: 
vêtements, les tentures, etc. : Des OLaxné de rideau, 
de draperies. Les cuanns d'un coussin. 

Une chaine à glandes d'or retient son mantese mûr, 
(A. de Mass. 
— Anat, Estrémité du pénis, du clitoris. 


GLAP 


‘ — Anc. Extrémité : Les re des gerboises et 
les agoutis ont le axaxp revétu d'épines. (Cuv. 

— Techn, Espèce de tenaille rer 
du eminier et du peignier. 

GLANDAGE, n. m, (gland.) Ane, Lieu où l'on 
recueille les glands. || Droit de conduire les bestiaux 
aux glands, 

— Art, vét. Tuméfaction indurée des ganglions sym- 
pathiques du cheval, dans la morve, 

GLANDE, n. {. (glandula; lat,, m. sign.) Pron, 
d,— Anat, Partie 5 ieuse ou vasculaire, 
inée à sécréter certaines liqueurs où humeurs du 

corps : Les ouanves du sein, Les ouaxnes de l'aine. 
Une cranvx enflée, GLuanne lacrymale, Guanne pi- 
tuitaire, 

— Méd. “Tumeurs accidentelles qui se forment en 
quelque partie du corps : {1 lui est sarvenu une grosse 
GLANDE 4 la gorge, au sein. 

— Bot. Organes de forme variée, destinés à séeré- 
ter les sucs particuliers à diverses de plan- 
tes : Granbus écailleuses, lenticulaires, miliaires. l Ac.) 

GLANDÉ, ÉE, adj. Pron. glan-dé. Art. vétér. 
Il se dit d'un cheval qui a les glandes lymphatiques 
de la ganache tuméfiées : Un GLANDÉ, Une j- 
ment GLANDÉE. 

— Blas. 11 se dit des chènes chargés de glands d'un 
émail différent. 

GLANDÉE, 0. f. (gland.) Récolte du gland : La 
Gtannés fut abondante cette année-là. 

— Aller à la glandée, aller ramasser des glands. 
I Envoyer des cochons à la glandée, les envoyer 

ans la forét manger du gland. 

GLANDIVORE, adj. des à g. (glens, gland, et 
worare, dévorer ; lat.) Didact. Quise nourrit de glands. 

GLANDULAIRE, adj. des a g. Anat. Qui a rap- 
aux glandes : Tumeurs GLanpuLcaines, 

GLANDULE, n. f, Anal, Petite glande : Les 
amygdales sont des cuanvurss. (Acad, 

GLANDULEUX, EUSE, adj. Anat. Qui a l'aspect, 
la forme ou la texture des glandes : Les mamelles 
sont des corps oLanxpuLuux. (Arad.} 

GLANE, n. f. (Poignée d'épis que l'on ramasse 
dans le champ après que le blé en a été enlevé 
ou que Les gerbes sont liées : Grosse Guamx, Cette 
femme a fait tant de craxxs dans ce champ, 

— Prov, {! y a encore champ pour gi glane, 
se dit u'on peut encore travailler à une chose 
sur laquelle un Ernie a déja travaillé, si 

— Fruits ou légumes réunis en bouquet : Foi 
une belle cuanx de poires. Acheter une uvaxe d'oi- 
gnons. (Acad.) 

— Anc, Droit de glaner dans un champ : Avoir 
Gtaxs, 

GLANÉE, n. f. — Chass. Piége à prendre des ca- 
nards et autres oiseaux aquatiques. 

GLANER, v. tr. ou act. 1"* con). qu Ba- 
RS ET moisson : Dans l An. 
cien Testament, Dieu défend aux propriétaires de 
Gtaxsn leurs champs. Cette paysanne n ctaxé plus 
d'un setier de blé durant la moisson. 

— Fig. Tirer du proBt d'une affaire où un autre a 
beaucoup gagné, où bien en parlant de ce qui reste 
à dire sur une matière, sur un sujet qu'un autre a 
déjà traité : C'est un habile homme, mais il a laissé 
à oraxen après lui, 

— Traiter un sujet après d'autres écrivains : On 
tronve difficilement à cuanen dans une matière que 
tant d'autres ont déjà traitée, (Acad.) On ne fait que 
oLansn après les anciens, (La Br.) Ces reres génies 


moissonnaient à leur aise où l'on cLaxs 


(Pir.) 
GLANEUR, EUSE, n. Celui, celle qui glane : 7/ 
abien des cruaxeuns et des axstums Ja ce ons. 
(Acad.) 
L'alouette à la graine smère 
Que laisse envoler le glaneur, (Lam) 
GLANURE, n. f. Ce que l'on glane après la mois- 


son faite. 

GLAPHIQUE, adj. m. Pron. gla-fik, — Min. Il 
se dit d'une as de tale dont fé hinois font des 
magots, || V. Gharmique, 

GLAPIR, v. intr, ou neut, 2° con). (Alappern, 
claquer ; all.) Propr. Faire entendre un aboi sg, 
en par, des petits chiens et des renards : Les chiens 
hurlent comme les loups où avartssexr comme les re- 
nards. (Buff.) 

— Fig. Parler, chanter d'une voix aigre : Cette 
lemme ne fait que cuarin. Elle oxarrr en chantant. 
A lient de chanter, elle oxarir, (Acad.) 

GLAPISSANT , ANTE, adj. Aigre et criart : 
Elle parla d'un ton ovarissant, Une voir cLaris- 
sasre (Acnd.) 
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pr rergmene ft à n. m, Cri des renards et des 
petits chiens q ils glapissent, 

— Fig. I se dit en par. des mnes: Le atarts- 
re ges renard est une es d'aboiement qui se 

ait par des sons semblables et très-précipités, (Buff. 

GLARÉOLE, n. f. Pron. dorés. —snst. Cause 
d'oiseaux de l'ordre des iers. 

GLAS , n. m. (xhkëtw , crier ; gr.) Pron. gld. — 
Le son d'une cloche que l'on tinte pour une personne 

i vient d'expirer : Sonner Le Gras, Le 1as funi- 

. (Acad.) 

Et mélant à ses glas des aboiements fumébres, 

Sos chien, qui l'appelait, hurla dans les ténèbres, (Lai.) 

— Salves d'artillerie que l'on tire aux funérailles 
d'un souverain ou d’un militaire élevé en grade. 

GLASS-CORD, n. m, (glass, verre, cord, corde, 
angl.) Mus. Instrument formé de touches de verre 
que l'on frappe avec de petits marteaux, à la main ou 
au moyen d'un clavier, 

GLATIR, v. intr, où nent, 2° con). Crier d'une 
manière aiguë, perçante, comme l'aigle et certains 
oiseaux de proie. || V. Grarin. 

GLATISSEMENT, 0. m. Prop. gla-tiss-man, — 
Cri perçant , aigu; Tr éclatant, 

GLAUBER, n. m. ( Glauber, chim, all.) Pron. gl6- 
ber. — Pharm. Il n'est employé que dans cette ex- 
pression, Sel de Glauber, sulfate de soude et de chaux. 

GLAUBÉRITE, n. f. Min. Sulfate de soude et de 
chaux naturelle, t F 

GLAUCESCENCE, n.f. Pron. gld-cèss-ganss. — 
Bot, État d'une surface glauque, ; 

GLAUCESCENT , ENTE, adj. Pron. glé-cèss-can, 
gantt. — Bot. Qui tire sur le vert de mer, 

GLAUCIENNE, 0. f. Pron, glé-cièn. — Bot, Genre 
de la famille des Le gt composé d'herbes 


glauques , d'où par pression un sucre âcre et 

GLAUCOÏDE, adj, des à g, (yhaût, glauce, et läoc 
forme; gr.) Pron. Gié-ho-id. — Bt, Qui ressemble 
à une glauce, rt 

GLAUCOMATEUX , adj. m. Il se dit d'un œil af- 
fecté de EQ 

GLAUCOME, n. m. (yhæÜxwgx; gr, m. sign.) 
Pron. gli-kom. — Méd, Maladie des yeux, attribuée 


à une altération de l'humeur vitrée qui devient opa- 
que et semble prendre une couleur glauque : Le 
GLAUCOME n'est pas incurable, lorsqu'on y remédie de 
bonne heure. { Acad.) 

GLAUCONIE ou GLAUCONITE, n. f. Min. Va- 
riété de craie, re 

GLAUCOPE, adj. des à g. Pron. glé-kop, — Bot. 
Qui a le pied ou stipe bleuâtre. d 

= Glaucopes, n. m. pl. Genre d'oiseaux de 
l'ordre des Passereaux conirostres, 

GLAUCUS, n. m, Pron. gl6-kuss. — 7001, Genre 
de mollusque e , de l’ordre des Nudibran- 
ches ; sa couleur est d’un beau bleu tendre nuancé 
d'argent. 

GLAUQUE, adj. des à g. (yhauxds, vert de mer; gr.} 
Bot. Qui est de couleur vert de mer, pra à. %4 
d'un vert blanchätre ou bleuâtre, et d'un aspect pul- 
vérulent : Pert ocavque. Les feuilles de La capucine 
sont GLavques, (Acad.) Q frafcheur humide, 
quels verts te et crauques! (Th, Gaut.) 47 
tourna sur deux yeux sans chaleur, deux . 
GLAUQUES qui ne pouvaient 5€ co ‘à de la 
nacre ternie. (H/ de Balzac.) ue 

— N.f, Glauque maritime, herbe à lait. 

GLAYE, n. f. gt — Techn, Ensemble de 
la fermeture de la tonnelle du four à glaces, 

GLAYEUL, n. m,. V. Graizuz, 

& n. f. coll, (gleba, motte de terre; lat.} 
Esclaves attachés à un domaine, à une métairie, 
chez tes Romains , s'appelaient Esclaves de la os, 
attachés à la crus. 

— Jurispr, féod, Serfs attachés à un héritage et 
qu'on it avec le fonds: Serfs de la crias. 

— Droits de la glébe, droit annexé à la glèbe, 
droits incorporels attachés à une terre, comme le 
droit de patronage et le droit de justice, 

— Poétig, Champ, terre que l'on travaille, que 
l'on cultive: Être penché sur la orènx, Arroser la 
gRbe de ses sueurs, L'homme rustique sent avec joie son 
dme s'ouvrir aux influences dle la religion , et sa cru 
aux rosées du ciel. (Chateaubr.) Sa personne rap- 

pelait un honnéte paysan arraché de la oxèvx. (Lam. 
Combien de gens sont amoureux de la crise qu'il 
ont remuée ? ( Bull.) 

— Motte de terre : Ecraser les crimes, (Acad.) 

GLÈNE, n. f, (yhñvn, emboiture des 05: gr.) 
Pron. glènn. — Anat. Cavité légere d'un os, dans la- 
quelle uu autre os s'articule : La ovèse a moins de 
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profondeur et de diamètre que le cotyle, autre es 

de cavité destinée à la pt A ad pe 
— Mar. Disposition d'un cordage ployé en rond 

et dont les tours sont rangés pra Lan 

— Pèch, Panier couvert dans lequel les pêcheurs 


mr poisson. 

GLÉNER, v. tr, ou at, 1°° conj, (gne.) Pron. 
gléné, — Mar. Ployer un cordage en rond. 

. GLÉNOÏÎDALE où GLÉNOÏDE, adj. £. (ÿhvn, em- 
boiture des os, elèos, forme ; gr.) Anat. 1] se dit de 
toute cavité qui sert à l'emboilement d'un os dans 
un autre, u'elle a peu de profondeur et de su- 
perbcie : Cavité, fosse cuinoïine, Fosse, cavité glé- 


node. (Acad.) 
GLETTE, n.f, (glatte ; all., en. sign.) Pron. glèrt. 
— Techn. Oxyde de plomb; litharge, 
GLETTERON, 0. m, Bot, vulg, Lampourde, 
GLEUCOMÈTRE, n. m. (yheüos, mot, de vin; 
Hétoov, mesure ; gr.) Techn, Instrument dont on se 
sert pour connaître la force du moüt de vin, 


GLIA n. f. (pis, glu; gr.) Pron, gh-a-djnn, 
= Chim, nge e gluten, de gomme . de Le- 
cilage, 


GLISSADE, n. f. Action de glisser involontaire- 
ment ; mouvement que l'on fait en glissant : Faire une 
Graissane. {1 fit une cuxssanx et tomba, (Acal.) 

— Fig. Faire une glissade, se laisser aller à une 
action 

— Dans. Pas qui se fait en glissant d'un pied, 
V. Girssé, . : _. 

GLISSANT, part. prés. du v. Glisser, 

GLISSANT, ANTE, adj. Sur quoi l'on glisse facile- 
ment : Le chemin, le pavé est fort cusssaxr, Un pas 
GrtssanT. Quand il y à du verglas, il fait bien oras- 
rome { e -) La rive est cusssanrs, il n'y à qu'à se 

er a r un courant qui vous avec uni 
doux mnt. (Th, Gaut,) ss Sax 

Ils luttent à corps sur un rocher sant : 

Tous pra eds és mais un À ernrad} 

ri. C’ 5 b (4. de Musset.) 

_ . C'est un pas glissant, et güssant , 
l'affaire est homrdenes +” rentes 
coup de prudence et d'adresse se comluire, 

— Fig. C'est un terrain glissant , se dit pour ex- 
primer la dificulté _ y a dese maintenir quelque 
part en faveur, en crédit ; La cour est un terrain GLts- 
sant, (Acad,) C'est l'endroit le plus cuxssanr de son 
affaire. (M®* de Sév.) Fa 

. pass. du v. Glisser : Les garçons 
trouvaient RS du leur du | les 
pièces de cent sous ouussées par des soiliciteurs pres- 
4és. (H, de Bale.) 

G n,m. Pron. gli-ce, — Danse qui consiste 
à passer le pied doucement devant soi, en touchant 
légérement le plancher. 

GLISSEMENT, n. m. Action de glisser. | Peu usité, 

GLISSER, v. intr. ou neut. 1°* con), (glacier, glace ; 
lat.) Pron, glü-cé, — Couler sur où Le long d'une 
chose : Tenir le pied de l'échel®, de crainte qu'elle 
ne ousss. Se laisser ovrssen Le long d'une corde, 
Gurssan sur la glace. Se donner un élan pour arissxn, 

— Prov.et fig. C'est à vous à glisser, c'est votre 
tour à glisser, c'est votre lour à faire telle chose, 
péuible , difficile, périlleuse, ete, | 

— Glisser des mains, échapper des mains en glis- 
sant : Cela m'a crissé des mains. 

— Fig. et Fam. GÜsser des mains à quelqu'un, tra- 
hir la parole qu'on lui avait donnée, subi- 
tement de résolution, de sentiments, d'opinions. 

— Particul, Couler tout d'un coup du pied sur 
quelque chose de gras où d'uni : Grissen sur le pavé. 
Le pied lui ourssa, et iltomba, (Acad. ) 

— Prov. et fig, Le pied lui a glissé, lui est arrivé 
un accident , où par son imprudence, ou par 
malheur : Prenez garde que Le rien E VOUS 11388, 
(Acad.) 

Croës-tu toujours ferme au bord du précipice, 

Elle peh-rphor oi sas que le pied lui glisse ? (Boil.} 

— Par anal. : 

Où d'autres ont glissé, je pais fire un faux pas. 


(C. Del. } 

— Fig. Passer légèrement sur quelque matière : 
L'orateur À onxssk sur ce fait. 

— Mor. Ne faire qu'une impression légère ou n'en 


faire aucune : Fos remoutrances n'ont fait que a11s- 
sun sur lui, (Acad.) 
Glisser, v. per vhs ou neut. Mettre u couler 
itement en roit : 
Guissen sa ra ans la poche depui un I lui 
oLtssa une pièce de cinq francs dans la main, (Acad) 
— Fig. Hotroduire itement : Grissen ar mot 
dans un discours, 
130 


GLOR 


illustrer par sesactious, ses talents, ses auvrages, etc, : 
Newton fut La crotux de son séècle, 
— Dire, publier quelque chose à la gloire de quel= 
qu'un, dire, publier quelque chose eu sou honneur. 
— fcndre gloire à da vérité, lui rendre témui- 
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— Glisser quelque chose à l'oreille de quelqu'un, le 
lui dire tout bas et fuytiverment, 

H m'a glissé tout bas deux mots sur mu déroute, 

(E. Aug, | 

— Fig, Insbuuer dans Les esprits : Gasssrn mue er- 
rer parrai de peuple. 

= Se glisser, v. pron. Se couler doucement et 
résque sans étre aperçu : LÉsa crisss d'ouceunent durs 
L cabinet, {Acad} Là où l'on marchait autrefuis de- 
bout, ou su Grasse aujourd hui en ramepaut, (Clateaulb.} 
Il s'évarr modestement srassé eur cours qu'on faisait 
au jardin du Roi, {Cux.} 

 — Fig, Lasmésintelligence ne tarde pas à sh cuissaR 
eutre elles. Les errenrs sa Grrssant facilement dans les 
esprits, Une infünité d'abus s'évMaxT cuisses dans 
l'administration, {Acad,) Je ne voulus point rejeter 
doit à fait aucune dei opinions qui S'ÉTARRAT PU GLLS- 
sh autrefois en ma créance. {Dksc.} 

— lmpersonn, 4 s'asr crassé Éraucouy de fautes 
dœns cet ouvrage, (Acad) 

GLISSEUR, n, m, Celui qui glisse sur la glace, 

GÉVSSOIRE, nf, Pron, gl-coar, — Chemin frayé 
sur La glace pour ÿ glisser par amusement. 

GLOBRÉE, 0. É, Pron. glob-bé. — Hot. Genre de 
plautesde la lumille des Bulisiers, originaires des Indes, 

GLOBE, 0. 1m, (globus ; ll, , in. sign.) Corps 
sphérique ; corps rond; sphère : Le centre d'un 
eronr. Le diamétre d'un Ghowr, Les cross célestes. 
(Acad,) Ces ouonis leminenx qui décorent le firma- 
ment, (Mass.) Ces Giones inemenses, ef 6 fafiaiumens 
élevés au-dessus de nous, sont encore plus loin des 
pieds de votre trüne qu'ils ne de sont de la terre. 
{ Id. } 
 — Abeol, Le globeterrestre : Faire letour du cuoux, 
Voyager autour du Guose, 

Notre globe, ases vous, est semblable à eu genie 

Dont le posds fait à peiue irdiger la'balasce, (L. Kac.} 

— Globe terrestre, globe de cuivre, de carton, ete., 
sur La superlicie duquel les diverses régions de lu 
terre mL représentées avec leurs situations et leurs 
dimensions relatives. 

— Globe céleste, celui surlequel sont représentées 
les constellations avec les étoiles qui es composent. 

— Partout. Boule d'or surmontée d'une croix que 
l'empereur d'Allemagne et PE rois portent dans 
li main, pour marque de leur dignité. 

— Ari. Globe de compression, espèce de fou- 
passe préparée pour détruire une galerie de mine. 

61080 (EX), loc. ar. empruntée du lat. (in, en, 
et globe, masse; lat.) Pron, iun-giobe, — En masse, 
sans examiner Les détails : 27 faut prendre Les choses 
IN 61090. Êx cuusc, cela fait tant. { Acad, | 

GLOROSETÉ. n, f. Anc, Sphéricité, 

GLOBULAIRE , adj. des a g. (giobmlerie, fait de 
glubars, globe; lat.) Pron, glo-bu-lér, — Thdnct. Qui 
a ta forme d'un globe. 

— N. f. bot. Genre de plautes qui tirent leur 
nom de leurs Îleurs ranassées en forme de petites 
boules, 

GLOBULE, n. m. (glohe.) Petit globe, petit corps 
sphérique : Des cxosuses d'eau, Les Gromvens du 
sang, (Acud, ) 

— Méd, Globuie du chyle, de le tymphe. 

GLOBULEUX, EUSF. tdi, Qui est composé de glo- 
bules : Matière avonvistese, . 

— Qui a une forme ronde, sphérique : Cette subs- 
lance, Aie au PUCrOICOPE, présente de petits corps 
GLontteux, Acad.) 

GLOBULIN , n, m. Anat, Éléments du Chyle, de 
la lymiphe et du sing. 

GLOIRE, n. f. és: lat., mm, sign.) Pron. gloer, 
— L'honneur, l'estime, Les lonanges, la réputation 
que les vertus, le mérite, les grandes qualités, les 
grundes actions ou les bons ouvrages attirent à quel- 
hr : La modestie est de sent éclat qu'il soit permit 
d'ajouter à la crane, (Duclas,) On n'a jamais vn 
marcher ensemble la rome et le repos, (Cham, } 
Courir à la cxonx. (Fléch.) 

.. Quand la gieuire parte, Ü n'ecoute plus rien. (Cor) 

Joue home à la cour, sas trop m'en faire accroire, 

N'asu si bien que moi tobrmer tout à s3 glaire, (Ouimanbt,} 

— Hommages qu'on rem à Dieu : Le ccornx n'ap- 
partient proprement qu'à eu seul, CGroumx sait à 
Pen, Dieu est jaloux de sa croumr. If ne cherche que 
la cxavnr de Dieu. (Acad.} 

Au Dieu que vous servez, prinéesse, réndes gloire. (Boil.) 
Celui qui règne dans les cieus, à qui seul appartient 
de cuone, de majesté et l'indépendance, est aussi le 
sul qui se glorifie de faire la Le aux rois, et de leur 
donner ns dl ui plait de grandes et de terribles 
lecons. (Boss) 

— Être la gloire de son pays, de son siècle, ete. les 























pue anal. Rendre gloire à Dieu. 

— Faire gloire de quelque chose, s'en fsire hon- 
neur, et tirer vanité : /{ sasr croire de vous servir. 
Jlsm varr use cidine de copier leurs mars. (Mass.] 

Du. sous vos seules Lais je fais pleure de vivre, (C. d'Hari.] 

— Éclat splendeur : Le fils de Dieu viendra dans 
st one, dans ds mayesté de 24 ioins. J'ai œu da 
Gnome de celte cour autrefois si brillante. (Acad) 

Dieu sait, quand il lus plait, faire éclater su gloire, 

{L, Bac, | 

— En mauv. part, Orgueil, vanité : La otoiue de 
perdra. Suite ounuRE, 

Ce serait payer chée ne petite gloire. (V, Hugo.) 

— Faise gloire, satiment trop avantageux de sai- 
mème que la vanité inspire : Le vaixx Geüinx çcor- 
rormpt le mérite des meilleures actions. ( Acad.) 

— Fausse gloire, fausse more de l'honneur, 
ambition déplacée : L'amour des conguites ne pro- 
drut qu'une rausss GLoine, Quiconque préfère sa pro- 
pre GLoiRE aux sentiments de l'humaruté ne parviemdra 
Jamais Qu'é Wie FAUSSES GLOLRS, (Fès. ) 

— Beatitude dont ou jouit dans Le paradis : 4f ast 
dans le sejour de la aroine. 1 jouit de la euornx eter- 
nelle, ( Acad.} Dieu l'a purifiée, afin qu'elle fut digne 
d'entrer dans sa acommx, (Fléch.) 

— Peint, Reprèsentalion du ciel ouvert, avec Les 
personnes divines, Los anges et les bienheureux : Une 
écotne de Tien. La aucuns du Fal-de-Grdce, 

— Seulpt. Assemblage de rayons divergents, en- 
tourés de nuages, au ceutre dusquels où figure or- 
duairement la Trinité sous La forme d'un irangle : 
On appelle cuirs un amas du reyons dorés, Cet or- 
nement qui enviromne l'hostie consacrée dans an as- 
tensoir eat une oLoimx. (Stendh.) 

— Thébtr, Machine a et entourée de 
nuages , sur laquelle se placent des personnages qui 
doivent Pacs su do l'Empyree ou y mouter : Des- 
cendre dans une oauimr. 

— Pyrotech, Grand soleil non tournant ; aisem- 
blage de fusées qui jettent leurs feux en rayons. 

— I s'emploie au pl, : ZE aspire à toutes les gloires, 
à tous les genres de gloire. Cer hosuee est ne des 
glaire: dé notre patrie, c'est un des hommes qui 
ont répaudu Le plus de gloire sur notre patrie; 

Nos gévires par La morte sont pas cioellées. (V. Hugo.} 

d'ai des chants pour toutes Les gioires, 
Des larwcs pour tous les iwalheurs, (C, Del.) 

Syn. Gloire, honneur. L'houseur est dans l'ae- 
complssement volontare du devoir, Ja gloire est dans 
l'accomplissement du devoir et dans quelque surcroit éclatans 
de mérite où de saeribee, 11 esù do l'honneur d'un mailie 
tabre de défendre où poste qu'on lui à coefié; sa glire est 
de s'effcir pour monter le pattmier à l'assaut, L'hansenr 
est dans l'individu même; la gloire vient du publie à l'un 
divide, on garde sun honneur, où acquiert sn gloire, 

GLOMÉRULE, n, m, Dot, Agrégation de fleurs 
ru par leur réunion une sorte de tète Irrègu- 
vèrr, 

GLOMÉRALÉ, ÉE, adj. Bot, Qui est disposé eu 
paquets. 

GLORIA, n. tm, Fam, Liqueur chaude composée 
dé café, de sucre, d'eau-de-vie où de rhum : Après Le 
café on prend le oLonia. Faites-vous du Grona ? 
Servir un CLONE. 

GLORIETTE., %. { Archit. Petit bätimeut, pa- 
villou , cabinet de verdure, dans un pare où PA 

GLORIEUSE . n, f. lot. Belle plante du Malabar, 
de la famille des Liliactes. 

GLORIEUSEMENT , dv, Pron. glo-rieus-man, 
— D'une maniére glorieuse, digne de louange : Des 
Hüerres si GRAORILUSEMENT soutenues, (Fléch,) Mon 
rit GHORIUSEMENT pour st patrie, | Boss.) Eschyle 
etait frère de ce fameux Cynégyre qui mourut si 
GLORIEUSEMENT à Marathon, ( Audr.) 

GLORIEUX, EUSE , adj. (glortasus ; lat., mi. sign.} 
Qui s'est arquis, qui mérite beaucoup de gloire, beau- 
coug de louange, d'honneur : 4 revient croniaux et 
trionphant, Combat avonuex, Nom cronreux, Hégne 
GLORIEUX. Préférer une mort GRORTEUSE à in longue 
ae, Une GLontecsx mémoire, { Acad.) De GLontaux 
travaux, (Mac) /l règne paisible et cuonieux sur le 
trône de ses ancétres. (Boss, ) 

.…. Moi, Gls inconnu du plus glorieux père, (Rac,) 

1 faut ben succomber si le «el veut ma chute : 

d'avsis rêvé pourtant us sort plus glareux, (E, Aug.) 

— se dit de la sainte Vierge et des suints : Za 
GLORIEUSE Fierge Marie, Les cuonteux apotres saint 
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Pierre et saint Paul, Les axomeux martyrs. (Acad,} 

— Théoi. Corps glorieux, eurps des bi 
daus l'état où ils seront a la résurrection : L'em- 
passibilite, lagilite, sort les qualités des corps e1o- 
RLEUX. 

— Fam, Aire glorieux de quelque chose, s'en faire 
bonneur où en lirer vanité : Elle est cuarmiausé de se 
fille. Ne soyes pas si cromœux de ce que veus ex 
far. (Acad.) 

de suis tout glorieux de ses jeunes attraits, {C. Di} 

— En mu. part, Vain, ler, qui à trop bonne ogu- 
nion de lui-mèee : {{ a du merite, mais il est un 
peu oLoREux, ( Acad.) Ji était oromsxtx à en 
qu'on en tiait et qu'on en avait pitié. (St-Sim.) Le ne- 
tion des auteurs est us pet vaine ef GLrOontEUsE. (Les 
sage. } Celui des hommes qui, dans sa fantaisie, x 
croirait l'inventeur de tout, serait un fou bren 619 
aisux.(Maris.) C'estuue veuve, une bonne prorinesele, 
un peu folle, changeante et axonseuss. ( Brueys.} 

— Sulstantiv., Honme fer, vain : Les cconrex 
se font hatr, (Acad.) Des cuomiscx qui font des boy 
sesses, (Fléch.) Ce n'est pas à vous à faire le or 
mixux. { Mari, } 

— Prov, Zl fait bon battre un glorieux, il ne ra 
vante pas, uu homme vain aime mucux evdurer des 
humiliations secrètes que de s'en plaindre, 

Syn. Gloricux, fer, Du père et wwe mère sont 
glorieux de leur mombreuss famille; ds sont fers des 
succès do leurs cnbauts, Pris dans un sens absolu , géereas 
ét fer out cotre eux des differences plus cascanieles, Us 
homme glorieux es surtout vain, na homme fer est or. 
tout dédaigneux, Le premier cherche à essgèrer sut 5ran 
du pablie les qualités qu'il a et méme à se douser ies 
apparencesde celles qu'il n'a pas; le second se concentre dass 
la haute opinion qu'il + de lui-même, et se moatre pes 
d'arrogance à l'égard des autres. 

GLORIFICATION, 0. f. (gloria, gloic, l'acere, 
faire ; lat.} Pron. glo-ri-fi-ka-cion, — Théo. Elévation 
de ln eréature à la gloire éternelle ; il u'est guére msité 
que dans cette hoution : La GLoniricarions des 
élues, { Acad.) 

— Névlog. Ce qui glorifie, établit et prouve Îs 
gloire : F5 cherchaient dans La création la ecosimi- 
Exrron du Créateur. (V. Hugo.) 

GLORIFIÉ, ÉE, part. pass. du +. Gloriler : Notre 
Seigneur soit loué ef cLonuwas de tout. 

GLORIFIER, v. tr. où act. 1°° conj. Pron. gl 
risfié. — TN s'écrit avec deux 5 à la °° et à la 2° 
pers, du plur, de l'imp. de l'im, et du pres, da sul. . 
nous glorifiions, vous glorifiiez, — Huncrer, rendre 
honneur et gloire ; il né se dit qu'en parl. de Le gloire 
qu'on rend à Dieu : Guonirinm Dieu, 

— Faire glorifier, rendre glorieux : Fou faites 
GRONIPIER le nom du Seigneur, (Mass. 

— Dieu glorifie les saints, il les rewd particpabts 
de La gloire, de la béatitude eteruelle. 

= “e glorifier, v. pr. Faire gloire de quelque 
chyse, en tirer vanité : Se oLontivien de sa nobeise, 
de ses richesses. Sa GLomiriun mal à propos. (Acad) 
Il se ovontrie de ses talents, { Mass.) Le méme 1ivcle 
gui, Se GLORIFIE aujourd hui d œoir produit Angaite 
Ne SE GUORIFTE guère moins d'avoir produit Horace 
et Firgile, (Rac.) On se Gtontrix avec raison de 
descendre d'un grand homme. { Duclos.} L'homme ss 
GLOR GIE de son escellence sur tous Les tres. | ave.) 

= Se glorifier dans, mettre son honneur, sa dur 
en quelqu'un , en quelque chose : Dies sx ézoarrts 
Daxs s65 saints, Ün père sr GLomiyie Dans se 0 
fants. {Acad.} 

GLORIOLE, n. f. Apres diuin.} Vanité qu 
a pour objet de petites choser : Être sensièle à la mas 
mon, (Acad) Aeste à savoir si la philosophie à 40% 
aie et sur le trône commanderait bien à la cucatots, 
à l'intérêt, à l'ambition, aux Petites passes de 
l'homme, (J, 3. Rouss.) : 

GLOSE, n. {. (yawess , langue ; gr.) Pron gi: 
— Littér, Explication de quelques mots chere d'ue 
langue par d'autres mots plus intelligibles de la mime 
langue : Ce passage est plein de mots obscurs, das 
rait besain de orost, GLosk iterlinéaire. 

— Particul, Gose ordinaire ; la gluse faite sur Le 
latin de la vulgate. 

— Commentaire, explication servant à Véchar- 
cissement d'uu texte : La ouoss du droit casa. 

Veut-on nier un poinl que je suppose... 
J'ensevais le teste sous 1 glure. (La Chauss.) 

— Petit ouvrage de poësic, espèce de parvdie $e 
la pièce d'un autre auteur : Les portes espagneë 
ont fait Éenucoup de ciuses, Le Gross de Serres 
sur le sownet de Job, ( Acad.} 

ses C'est un texte où chacou fait as gare, (Bail. } 

— Fig. et fam. Réflexion, commentaire, explics- 
lion : Dites la chose simplement : point de cas {Ac.} 
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Polnt de glose, À tou choix l'un de ces deux partis, 
(Desitsahis,} 

Syn. Glose, commentaire, Pris dans Le sons 
d'exsgise, d'explication d'un texte, sens qui constitur bear 
snenvmèe, Ces deus mots ent entre eux Îles dificrences 
suivautes : La glase est une explication littérnle et qui ne 
eberche le seus que dans des terines tbmes du text: le 
commentaire esl doc interprétation libre, dans laquelle on 
s'aite de notes os de sauvemirs héstoriques, géographiques, te, 
L'objet de ls gloss w'est que de rendre claire La pensée 
exprimée; celui du commentaire et souvent de toodiier 
Le pensée exprimée par des coujectures sur la pausée sous. 
entendue. 

GLOSER , v. tr. on act, 17° con). {glore.) Pron, 
glé-se, — Faire une glose, expliquer par une glose : 
Les auteurs qui oxt ovosé da Bible, 1 a auosé tel 
auteur. {Acadl.} 

— Fig. et lan. Donner un mauvais sens à quelque 
action, à quelque disrours ; censurer, critiquer : Jf 
n'y « rien à GLOsn. Que trouvez-vous à oLosen lo- 
dessus à 

.... + Un œince auteur que je glose en passant, {Boil.) 

— V,n, où intr, Pletsanter, railler : Pons G10- 
ses sur font. Pourquoi tonjotrs GLOSER sr mei ac- 
tions, sur mes paroles ? | Acad.) Je hais les caquets, je 
suis fort délieate sur la réputation , et je ne veux point 
qu'on puisse oLoses sur notre commerce, {Campistr.} 

Au bout de trente pas, une trosiéme troupe 

Trouvr encore à gloser, {La Font.) 

Sur les maîtres alors om s'éguye à loisir z 

Closer war leur conduite est mor plus grand plawir. 

{ Desmahis. } 
Ceux qui veulent éxosan doivent bien regarder chez 
eus s'Hary a rien qui clache, ( Mol.} 

GLOSEUR, EUSE, h. { giose.) Pron, gli-zeur, 
sus. — Celui, celle qui glose sur tout, qui inter- 
prète tout en mal : C’est un aruseun perpétuel. Une 
GLôseust infupportable, | Acad, ) 

GLOSSAIRE, 0, m. (yMoagz, langue; gr.) Pron, 
loss-cir, — Explication de certains mots peu counus 
’une langue par d’autres termes plus connus et plus 

familiers : Le rieur Grostatnx, Les érotssines de du 
Cange, 

— Simple vocabulaire : Ze ovossaiax de ln ane 
gue écrite rt parlée, 

— Philol, Nomenclature d'une langue, abstrac- 
tion faite de la phraséologie : Le riche crossaiax de 
da langue grecque, 

GLOSSALGIE, n, f, (Posez, langue; iyoc, 
douleur ; gr.) Pron. glo-çal-5f, — Mèd, Douleur à la 
langue. 

GLOSSANTHEAX, D. m. (yhboex, langue; 4. 
Opaf, charbon; gr.) Pron. glo-can-éraks, — Art 
vélér, Charbon sur La langue des animaux : Le 108 
sanranaz est contagieus méme pour des animaux d'es- 
pèces différentes. (Robin.} 

GLOSSATEUR, n. m. Pron. glossgmeteur, — 
Auteur qui a fait une glose sur un hvre; il s'emploie 
principalement dans cette loeution : Les aLossarRums 
de la Bible. ( Acad.) La science du droit s'éleva à 
l'enseignement et à la théorie par les éerits des cos. 
sareuns, { Lérmimier.) 

GLOSSIEN, IENNE , adj, (Pücsz, langue; gr.) 
Pron, glass-ciain, ciènn, — Anat. Qui appartient & 
la langue : Musele atossten, 

GLOSSITE, 0. f, (Vhicsx, langue; gr.) Pron. 
gloss-citt. — Méd. Inflarmmation de la langue, 

GLOSSOCATOCHE, n, m. | yhweea, langue ; xe- 
tégu, jeretiens; gr.) Pron. gloss-cohka-toch, == Chr, 
Instrument propre à abaisser, à déprimer la langue. 

GLOSSOCÈLE, 0. f, (pasasx, langue; «fan, tu 
meur; gr.) Chir. Protraction, saillie de la langue hors 
de La bouche, 

GLOSSOGRAPHIE, n. f, (yson, langue; vous, 
descriptions gr.) Pron, gloss-cogra-ft, — Philot 
Science qui a pour objet l'étude d'une langue ; sous 
le rapport du glosssire, de la nomenclature de cette 
langue. ; 

— Chir, Description anatomique de la langue. 

_ GLOSSOÏDE, ad). des 2 g, (ridaceæ, langue: al- 
êns , ressemblance; gr,} Zool, Qui a la forme d'une 
langue, 

GLOSSOLOGIÉ, n, {, (yh\ücox, langue; xéyos, 
Wailé; gr.) Pron, gloss-co-lo-jf. — Didact, Traité 
sur la langue, 

— Anc. Ensemble des termes consacrés dans une 
langue scientitique. 

GLOSSOMANIE, n, f, {pavie, munies gr.) Marie 
de bavarder:; défaut du bavard. 

GLOSSO-PALATIN, INE, adj, (ÿ@eoe, langue ; 
Br, 61 palatum, palais; lat.) Anat, Qui appartient & 
la langus et au palnis, 

GLOSSOPÈTRE, n. m, (füsox, langue ; r3p0s, 
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vre; gr.) Zool. Dent de poisson pétrifiée : On a eru 
temps que les aiossoriTres étaient des langues de 
sérpemt pétrifiées, ( Acad.) 

GLOSSO-PHARYNGIEN, IENNE, adj. (yiüosz, 
laugue, et säpuyé, pharynx:; gr.) Pron, gloss-pui-fa- 
rain-jiain, jièn. — Anal. Qui sppartient à la langue 
et au pharyax, 

GLOSSO-STAPHY LIN, INE, adj. !yhüoca, lan. 
pe et gragukt, luette; gr.) Amat. Qui appartient à 
a langue et à la luette. 

GLOSSOTOMIE, 0. 1. (passa, langue; tou, 
section ; gr.) Chir. Dissection où amputation de la 
langue. 

GLOTTE, n. f, {phüsrsu, langue: gr.) Pron, glort. 
— Anat. Petite fente du larynx, par laquelle l'air 
qu'on respire descend et remonte, et qui sert à former 
et à modiher Ja voix, 

GLOTTITE, n. Î. Pron, glot-titt. — Méd. In- 
(lumemation de ln glotte. 

GLOTTORANT, ANTE, adj. Qui erie comme [a 
cigogne : Foix GIOTTOMANTE. 

GLOTTORER, v. intr, ou neut, 17e con), Crier 
comme la cigogne. 

GLOUGLOTER où GLOUGLOUTER, v. intr. ou 
nent, 1° conj, Pron, glon-gls, glou-glou-té, — 
Crier, en parl, des dimdous : La poule piaule, le din 
din crouarove, { Acad.} 

GLOUGLOU , n. m. (onomatopée, } Bruit que 
fait Le vin on quelque autre liquide lorsqu'on le 
verse d'une bouteille : Le acovoroe de fn bouteille, 
Iln'est guére usilé que dans les chansons à boire, 
(Acad) Pouteille jolie, qu'ils sont doux vas peits 
Grouozoux! (Mol.) Danser an son des ciouccoux. 
{Pir.) 

— Far anal, 

1lme rapyelle une onde pare 
Dot j'entends Les jolis glougloux, { Dueis.) 

GLOUPICHI, n, mm Pron, g'osepi-h. — 2008, Es- 
péce de Pingouin-perroquet, 

GLOUSSEMENT, n. mm. Cri de la poule qui glousse. 

GLOUSSER, v. 1ntr, où nent, &°° con, {glocire 
on glveñtare ; lat, , m, sign.} Pron. glou-cé. — Crivr, 
en parl. de la poule : Les porissins se répandeur dans 
Cherbe et cuoussuxr sous nos pieds. (Lam.) 4 l'heure 
de midi, on entendait à peine Grocssen une poule 
en maraude dans des enclos, (Gr, Sand.) 

GLOUSSETTE, n, £ Zaol. La Poule d'eau brune. 

GLOUTERON, nm. in, Hot. La Bardnne. 

GLOUTOX, OXNE, adj. et nn. 1. ( gala, gueule ; 
lat,} Qui mange avec nvidité et avec excès : Ces 
homme est fort oxourox, Le loup est un animal 10u- 
rox. (Acad.} 

…— Subst, Homme, animal vorace : Je ne connais 
pas de parvil ciouros, 

Nous roulans, disentils, étoufler Je gloutan. { La Font.) 

— Zool. Geure de mammifères de l'ordre des Car- 
nassiers : Le ouocvox, gros de corps et bas des janr- 
bes, est à peu près de à forme d'un blaireau, mais 
il est une fois plus épais et plus grand. (Buff.) Le 
GLOUTON est benuconp plus voracr qu'aucun de nos 
animaux de proie : aussi Ta-t-on appelé de Vautour 
des quadrupédes, (W.) 

GLOUTONNEMENT, adr, Avec avidité, avec gour- 
mamiise : Manger GLOCTONNEMENT, (Avad.)] 

Les loups mangent gésmtannement. {La Fon,} 

GLOUTONXEBIE, n, f. !glouton.) Vice de celui 
qui est glouton : Cet homme est d'une GLOUTONNERLE 

égoutante, { Acad Le Giourosarate ct le gourman 
dise n'ont jamais manqué de sectateurs. ( Portalis.) 

GLU, n. L (yhlx; gr, m. sign.) Mativre visqueuse 
et tenace, avec laquelle on prend les oisenux : Lee 
corce du hour fournit de la cix, Cette ouu est bien 
forte, Un pot de ou, (Aual.) La atx est fu plus 
adhérente de toutes les matières colientes, (H, de 
Hatz,} 

— Fig. Les courtisans ont bien da la aux autour 
d'eux, {Me de Sév.) 

Now, pour Les ours, Dieu ne m'a pas fait naître; 
Oiseau cræntif, je fuës la glu des rois, (Béramg,) 

GLUANT , ANTE, adj. Pron, gle-on, anti, — 
Qui est de Ia nature de k glu; visqueux : Mavière 
oitanre, La décoction de guimauvr «st Giuanre, 
{ Acad. 

— Prov, Z{ a des mains gluantes, se dit de tout 
individu qui s'enrichit aux dpens de ceux qui l'em 
ploient . 

GLUAUX, n. m. pl. {glu.) Pron. glu-d. — Petites 
brauches eoduites À « glu pour prendre les oiseaux. 
Oa prend les ortolans aus dits et aur Guuaux. {Fuff,) 
Dresse tous tes glucex, d'engies couvre le sol, (bricrux.) 
GLUCINE, n. LGV, svcnx, 

GLUCKISFE, n, des ag. (Cfuck, n. pr.) Pron. grue 
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it. — Partisan du système musical de Gluck, par 
oppas. aux partisans de Piceini : Les Grvcwisres vf 
les piccinistes partageaient le parterre de Opéra en 
deux espèces de factions, 

GLUCOSE , 0, f, V, Crucose, 

GLUER, v. tr. ou act, L conj. Pron, glu-e, — 
Frotter de glu : Guven de petites branches pour ent 
faire des oxuaux, 

— Fig. Poisser, salir avec quelque chose de gluant : 
Ces confitures lui oxr Guué les mains, {Acad} 

GLUI, n. m. Grosse pale de seigle dont an couvre 
les toiles, 

— Pèch. Paille longue dont on 3e sert pour embal- 
ler le poisson. || On dit aussi, Ge. 

GLUMACÉ, ÉE, adj. { glema, glume ; lat.) Pron. 
glemascé, — Pot. Qui est d'un tissu sec et dur ; qui 
a une balle come l'avoine, 

GLUME, n, f, (ghume, lat. m, sign.) Bructée 
formée de paillettes on écailles sèches qui enveloppent 
la base déchaque four des graminées, et qu'on notinie 
autresent bdle ou balle. Le fruit de laroine Pit al 
longe, aigu, branadtre , et enveloppe dans la eceur. 
(Richard. } 

GLUMELLE, n. [. Bot, Petite glume, 

GLUTEN, nu, m,(gée.) Pron. glutésnr, = Te d'histe 
sat, empranté du latio, Matière qui lie ensemble tes 
diverses parties dan corps solide. 

— Vulg. Matière sisquense et grisltre qui reste 
après qu'on a énlevé tout l'amidon de la Farine des 
ctrésles, et partionliérement de a farine de fra 
ment, À V, Tairicise. 

GLUTINATIF, adj, m. Méd. Qui attache comme 
la glu. || V. Acccurimatir. 

GLUTINE, 0. £ Chu, Albumine végétale, 

GLUTINEUX, EUSE, adj. Qui est de Ex pature du 
gluten; gluant, visqueux, Sue cuerixrux, Matière 
seurineuse, (Acnd,) 

GLUTINOSITÉ, D. f. Pron. glu-ti-né-sité. — 
Didact, Qualité de ee qui est gluant ; viscosité. 

GLYCÉRATION , n. F. (piniehEz, réglises pr) 
Pron, gli-céra-cion, — Anc, Infusion ; lissne de ré- 
glisse, 

GLYCÈRE, n. £. Zool. Genre de vers à sang rouge. 

GLYCERIE, n. £. Bot. Genre de plantes graminées, 

GLYCÉRINE, 0. f. Chien. Principe doux des huiles. 

GLYCIMÈRE, n. € Zoo), Genre de raquilles bi- 
valves, F 

GLYCINE, n. FE (pauxss, doux ; gr.) Chim, Oxide 
métallique qui se trouve dans le bér;l et dans l'éme 
raude, 

GLYCINIOM où GLYCIOM, n. m, Chim. Métnl 
d'un gris foncé, contenu dans Ja glycine, 

GLYCONIEX où GLYCONIQUE, adj. m. (glyeon, 
son inventeur, ) Pron, gl-fo-niain, nék, Prosd, 
grecq. et lat, Vers composé d'un spondée et de deux 
düciyles : La vers crvconex où crvcoxique, (Acai,) 

GLYCOSURIE , n. f. (glyeose et oûgaîu, pisser.) 
Méd, Diabete sucré. 

GLYCOSE , n. f. (ux$e , doux ; gr, } Chim. Sucre 
de raisin ou d'amidon ; espèce de sucre qui se trouve 
dans Les fruits et Les plantes. 

GLYCYRRHIZINE, n. L (+uxge, doux: Aix, 
racine ; gr.) Pron. gh-ci-ri-cinn, — Clim, Sucre de 
réglisse, 

GLYPHE, n. m. (yaug#, de ÿAügmw, je grave; 
gr.) Pron. güf.— Avehit, Tout canal creusé en 
angle, où cylindriquement, sur une partie à laquelle 
il sert d'ornement : Le triglvphe est formé de denx 
Gtvrass et deux demi-cuxpars, 

GLYPHIQUE, adj. des à £. Pron, gh-fi£, — Die 
dact. Qui est chargé de sculptures, où qui semble 
l'étre. 

GLYPHITE, n. f, Min, V, Grarntre. 

GLYPTIQUE, n. 6. 6800, creuser; gr.) Pron, 
glip-tik. — Art de graver en pierres fines, soit en 
creux, soit en relief: La currriqur comprend l'art 
de graver en acier les poinçons et les coins des me 
dalles, (Acnd.) 

GLYPTOGNOSIE, n. f. (yhumroc, gravé, prime, 
connaissance : gr.) Pron. ghp-togh-no-zf, — Didact, 
Connaissance des pierres gravées. 

GLYPTOGRAPHIE, n, f, (yiurrés, gravé; 
veste, j'écris: gr, } Pron. glpeto-graff. — Science 
qui a pour objet l'etude et Ja connaissance des pier- 
res gravées antiques. 

GLYPTOSPERME., adj. des à g, (yhuntos, gravé; 
grépux, graie, fruit: gr.) Bot, Qui a des fruits 
ndes et comme sculptés. 

= Glyptospermes, nf. pl. Famille de plantes 
à semence sillonnée profondément, 

GLYPTOTHÈQUE, n. f. (paüge, je grave ; ÿher- 
tés, gravé; brun, boite, formé de «impr, je place: 
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gr.) Pron. ghp-totèk, — Ant. Collection de pierres 
gravées, [| On dit plus souv. Dactytiothèque, 

GNAPHALE où GNAPHOLIUM , n. m. (yrépt- 
do, bourre, duvet ; gr.) Pron. ghna-fal, fa-liom, 
— Bot. Geure de plantes de la famille des Corymbi- 
fères, dont les fruits sont couverts d'une espèce de 
coton cardé, . 

GNAPHOSE , n. f. (yvérruw, peigner ; gr.) Pron. 
ghna-fis. — Look. Genre d'araignées, 

GNAVELLE , 0. f, Bot. Genre de plantes de la 
famille des Portulacées. | 

GNEISS, ü. m, (gneiss; sax.) Min. Roche pri- 
mitive, composée de quartz, de feldspath et de mica : 
Un fréle et chancelant morceau de cxisss jeté entrarers 
unit deux rochers. (H. de Palz.} 

GET, n. m. Bot. Arbre de l'Inde et de l'Océanie ; 
ses fruits sont rouges, et semblables à ceux du cor- 
mouiller ; sou amande cuite est cowestible et d'un bon 
goût, : 

GXIDIE ou GNIDIENNE, n. f. Pron. ghni-df, 
diènu.— Bot. Genre de plantes de la famille des Thy- 
mélées, originaires d'Afrique. 

GNOME, n. m, (rép, convaisseur ; gr.) Prou. 
ghaôm, — Génies où peuples invisibles, que les 
cabalistes supposent habiter dans la terre, où 15 gar- 
dent des trésors, des mines, des pierres précieuses : 
Les onomrs sont réputés amis des hommes, (Acail,) 

GNOMIDE, n. (a Génie; Femelle, femme d'un 


gnome, 

GNOMIQUE, adj, des à 6. (run, sentence ; gr.) 
Pron, ghromik, — Sentencieux ; il se dit des poimes 
qui contiennent des maximes : Les Distiques de Ca= 
fon sont un poëme anomique, {Acad.) 

— N, m. Auteur de poëmes seutentieux, d'un re- 
eueil de gnomes : La tion des onomiques, Théo- 
anis et Phocylide sont les puus célèbres des exomiques 

recs, 
: GNOMOLOGIE , n. f. (yron, sentence ; és, 
discours ; gr.) Pron, ghno-mo-lo-jf, — Philosophie 
sentencieuse, fondée sur des sphorismes, 

GNOMOLOGIQUE,, adj. des 2 g. Pran. ghao-mo 
do-jik, — Phil, Qui appartient à la olagie. 

GNXOMON , n. m. {yrogess, indicateur ; gr.) Ins- 
trument qui marque les beures par la direction de 
l'ombre qu'un corps solide porte sur un plan ou sur 
une surface courbe : Les cadrans solaires sont des 
usomons où Le corps qui projette son ombre est une 
verge de métal appelée style, (Acad.) 

GNOMONIQUE , n. [, Art de tracer des cadrans 
au soleil, à la lune et aux étoiles, muis surtout des 
cadrans solaires sur un plan, et même sur la surface 
d'un corps donné quelconque : La cxomoxique est 
une partie des mathématiques. (Acad) 

GNOMONIQUE, adj. des à g. Fron, gno-mo- 
nik, — Archit. Colonne gromonique, cyliodre sur 
lequel Les heures sont marquées par l'ombre d'ou style. 

GNOMONOLOGIE, n. 155. Philosophie sentencieuse, 

GNOSTICISME , nm. Pron. ghuors-ti-ciem, — 
Phil. Système des gnastiques, syncrétisme des doc- 
trines orientales, destheogonies indiennes et de la ca- 
bale juive avec quelques idées chrétiennes. 

GNOSTIQUES, u, w. pl. Pron. ghnossstil, — 

èce d'hérétiques des premiers siècles de l'Église, 
qui se vantaient d'avoir des connaissances el des lu- 
mières tenta 

— Phil. Partisan du gnosticisme : Euphrate ft un 
des chefs des pisandent 4 f 
= GNOU, 0. m. Pron. niow. Zool. Espèce de Mam- 
mifére ruminant du genre Antilope, 

GO (TOUT DE), loc, adv. PA aller ; angl.} 
Pron. toud-g6, — Pop, Librement, sans façon ou sans 
obstacle : l'est entré vour px 60. Cela ve Tour px 
00, (Acad.}J'épouserai roux pe Go la fille du gros 
Colns, (Dest.) 

GOBBE ou GORE, u. f. (expa, coupé ; lat.) Pron. 
gob. — Bol pour engraisser la volaille : En basse 
Normandie, on remplit trois fois par jour les ea- 
nards avec une pdte dont an forme des cumss; et 
après huit jours ds sont bons à vendre, (Tessier) 

— Art véter, Concrétion dans la caillette, ou le 
pepe estomac des agneaux : Si le pis de la bre- 

s est recouvert de laine, l'agneau l'arrache et la- 
vale, et elle forme dans la caillette de ce peiït ani- 
mel des pelottes on des cours. (Tessier.) 

— Sorte de composition en forme de bol, qu'on 
donne aux animaux pour les empoisonner, | V. Aus- 
GnoriLe. 

GOBBÉ où GORÉ, ÉE, adj. Art vétér, Il se dit 
d'une hète à laine dans l'estomac de laquelle on trouve 
une pabhe, 

GOBELET, 0, 10, loupelle, dimin, de cupa, coupe ; 
lat.) Pron, gob«lé, — Vase à boire, rond, sans anse 
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et ordinairement sans pied, moins large et plus haut 
qu'une tasse : Gousuer d'or, d'argent, ete. 

La, name tasse mi grahelet , 

Ce roi bovait l'eau vève et pure. (Le Franc.} 

— Lieu où l'on fournit le pain, le vin et le fruit 
pour ln bouche du roi. 

— Collectiv, Les offichers qui servent au gobelet : 
Le coneuer a reçu ordre de faire telle chose. Chef de 
covecer où du GOBELET. 

— Ustenules en forme de gobelets à boire, et or. 
dinairement de fer-blane, et qui servent à esea- 
moter, à faire des tours de gibecière : Faire passer 
muscade sous un consrer, Joueur de couxsers, 

— + et fam. Joueur de gabelets, fourbe, homme 
qui ne cherche qu'à tromper ceux avec qui il traite : 
Prenez garde à lu, c'est un sourcn pe coarters, il vous 
trompera. {Acad.} 

GOBELETERIE, on, f. {gobeler.) Comm. Fabri- 
cation et conuerce de lets, 

GOBELETIER, 0, m. { gobelet.) Pron. gob-let- 
tié, — Techno, Ouvrier qui travaille en gobeleterie. 

GOBELAIX, n. w, Mar. V, Gocurzix. 

GOBELINS, n. m. pl. (GobcËn. n. pr.) Pron. 
cmt — Célèbre manufacture de teintures et 

le tapisseries à Paris : La teinture des Gonetins, 
Tapisserie des Gonrtixs. (Acad) 
Des gobelins l'aignille et la tristare 
Dans nos Lapis surpassent la nature, (Volt.) 

GOBELOTTER, v. intr, où eut. 1° conj. (go- 
belet.) Pron, gob-loté, — Pop. Buvoter, boire à 
plusieurs petits coups : C'est un homme de crapule qui 
n'aime qu'à GORKLOTTER, { Acail.) 

GOBE-MOUCHES, n. 10, Pron, gob-mou-ch, — 
Zook, Oiseau de l'ordre des Passereaux hémisyndac- 
trles et de La famille des Dentirostres ; il a le bec 

éprimé, garni de poils à la base, et un peu chrochu 
l'extrémité : Lecose-movenss gris; le cose-woucurs 
à collier, On a trouvé des pies-grièches dans toutes 
les contrées de la terre, avec des modifications dans la 
forme du bec, qui les font passer d'une part aux 
murles, d'une autre aux cost-muvcaes, (Cuv.) 

— Fig. Celui qui n'a point d'avis à lui, et qui pa- 
rait être de l'avis de tout le monde, qui croit sans ex a 
men loutes Les nouvelles qu'on débite : On a forgé 
cette nouvelle pour se moquer des coux-moucurs, (Ac. 

— Homme qui s'occupe niaisement de bagatelles. 

— no. Espèce de lézard. 

— Bot. Plantes dont la tige visqueuss où certaines 
parties irritables reliennent les mouches qui vien- 
vent s'y poser, V, Arocyx. 

GOBER, v. tr. ou act. 1° con). (cupare ; basse lat. 
de cupa, tasse.) Fam. Avaler avec avidité et sans sa- 
vourer ce qu'on avale : Gosen une huitre, Gonxn 
un couple d'œufs frais.’ 

— Fig. et fam, Gonen des mouches, perdre le 
temps à attendre, à ne rien faire, à niaiser. On dit 
dans le mème sens Gober du vent, 

— Fig. et fam, Croire légèrement : C'est un 
homme qui oons tout ce qu'on lui dit, 1 cons les 
lonanges les plus grossières. 11 a @oné cette nouvelle 
comme un fait certain. ( Acad.) 

Flatter-tes t-hes d'agréables mensonges, 
ls pets ty (a+) Fe 
Je ne suis pas homme à couen le morceau, (Mol. 
Pop. Prendre quelqu'un, se saisir de quelqu'an 
lorsqu'il s'y attend le moins : On l'a cou au sortir de 
chez lui pour le mener en prison, { Acad. } 
,,— Fauconn, Chasser les perdrix avec l'autour et 
l'épervier, 
_GORERGE, n. f, Techn, Perche, tasse dont les ébé- 
nisies se servent pour maintenir le placage, 

— Petite planche mince, à l'usage des layetiers, 

— Comm. Merluche, morue, la plus grande et la 
plus large de l'Océan. 

— N, pl. Petits ais de bois qui se mettent en'tra- 
vers sur le bois de lit pour soutenir La paillasse. 

GOBERGER (SE), v, pr. 1° con]. | gober.) Pron. 
segohbèrté, == Il prend un « muet euphon. entre 
le rad. goherg et la termin. quand celle-ci commence 
par un à où un 6. — Fam, Se moquer : {sx cosen- 
Grau de ces gens-h, {Acad} 

— Premdre ses aises, se divertir : Z{ se voren- 
GEair dans un bon fauteuil. (Aead,) Depnis deur 
jours, ils ss conencenr & le campagne, (Acad,) 

Je me trouve trés-hient je ris, je me goberge, (Ricgn.) 

GOBET, 0. m. ( goë, hec, bouche ; celt.) Pros. 
gobé, — Morceau que l'on gobe, 

— Fig, Preudre nn homme au goket, le prendre 
lorsqu'il y pense le moins : 4/ y avait des gens postés 
qui de PARENT AU GONET en sor fan de chez lui. (Aeul.) 

— Fauconn. Chasser au gober, chasser avec l'au- 
tour et l'épervier, 
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. Espèce de cerise : Des cosers à courte- 
queue, { Acad.) 

GOBETER, *. ir. on act, r°° con. ( gober, gosier; 
v. fr.) Pron. gob-té, (double le # final du rad. goéer 
toutes les fois que la termin. commence par wa + 
muet : je gobette, if gobettera, ete. || Constr, Jeter 
du plätre avec la truelle pour le faire entrer dans 
les joints des murs de moëllon ou de pläuras : Go 
BETTER un mur. (Acad.) 

— Polir du plâtre avec la main. 

GOBETIS, n. m, Pron, gob-ci, — Comstr. Plètre 
jeté avec uve truelle ou un balai, et sur lequel où 
passe la main pour le faire entrer dans les joints. 

GOBEUR, EUSE, adj. Pron. go-beur, beus, — 
Qui gobe, qui avale avec avidité, 

— Fam. Substantiv. : 

Celui qui le premier a pu l'a or 

Ea ph. le der. l'eûre fr faire. {La Font } 

— Portefaix qui charge et décharge Les bateaux 
sur les bords de la Loire. 

GOSILLARD, 0. m. Pron. go-bi-iar. — Constr. 
Planches prépardes pour faire des douves de cuves. 

GOBIN, 0. m. (gobbino, dimin, de gobéo, bessu ; 
ital.} Pron. go-bair, — Fam. Bossu : Un petit coms, 
Il est peu usité. 

GODAGE, n. m. Techn. Faux pli d'une étoffe qui 


— Forme défectueuse du papier. 

GOPAILLER, v.intr. ou neut. 1°° conj. ( godale,) 
Pron, go-da-ié, — Boire avec excès et à plaseurs 
reprises : C'est un ivragne, il ne fait que conarsan. 

GODAILLEUR, n. im. Pron. go-da-seur, — Pop. 
Homme qui aime à godailler, qui est sans cesse en 
débauche, 

GODAN, n. m. Fam. Erreur, piège, tromperie, 
attrape : Donner dans le aovax. 

GODEBILLAUR, n.m. pl. Art cul. Grosses tripes 
de bœuf dont on faisait autrefois les godiveaux. 

GODELUREAU, n. m. (god, vanité ; celt.: Pron. 
god-lu-rd. — Par dénigr. Jeune homme qui Éxit l'a- 
gréable et le galant auprès des femmes : C’est we jeune 
Gouauneau. I] est familier, (Acml.) Que vous à 
l'opinion d'un tas de covurwaraux ?{ E. Augier.} Elle 
prend bien de l'intérét à ce conuruanac. (G. Sand.) 
Je n'éconterai plus ee jeune covezverat. | Dest.} 
Ne vous amusez, je vous prie, à babiller avec in 
tas de conaLunraux, qui rôdent toujours autour d'ici. 
{ Dane, } 

GODENOT, n. m. (go, petit, mal Esit ; de , bom- 
me; cell. } Petite figure de bois où d'ivoire qui re- 
présente un homme, et dont les joueurs de gibeciene 
se servent pour amer Les spectateurs : Faire poser 
consxor. Montrer Gouxmor. ( Acad.) 

— Fam, et par mépr. En pari. d'un petit bomme 
enal Énit : 4 est fait comme un covxxor, || Foulà un 
plaisant petit conexor, 

GODER, v. intr, ou neut. 1° con). En pari. d'un 
vêtement, Faire de faux plis. soit pance que la coupe 
est mauvaise, soit parce que les parties sont mal as 
semblées : Poilt une manche qui cour. { Acad.) 

GODET, 0. 1. (gutfa, goutte; lat} Pron. ge-dé, 
— Sorte de petit vase à boire qui n'a ni pied nt anse : 
Boire dans un cover. 

— Auget attaché à une roue, dont on se sert pour 
clever de l'eau. 

— Par extens. Petit vase qui a La forme d'un godet 
à boire : Les peintres mettent leurs couleurs dens 
des covxrs. Le Goner de ce quinguet est plein d'huile. 
(Acad. ) 

— Par anal. Le gland de chêne est supporté per 
tune espèce de petit aovxr. (Acad. ) 

— Bot. Plante qui croît sur le crottin de cheval. 

— Hortic, Partie d'une fleur qui soutient et ren- 
ferme les feuilles, 

— Tech, Entonnoir par lequel le métal fonds 
passe dans Les jets. || Fourneau d'une pipe, |} Partie 
d'une presse qui reçoit la pointe de l'arbre. 

GOMCHE, adj. des à $. (corrupt. de Crabe. ) 
Gauche, maladroit, emprunté : Quel air comes! 
C'est nn comcse. 

GODICHON, ONNE, adj. Pop. Godiche. 

GODILLE où GOUDILLE , 0. f. Avirow placé dans 
uve entaille arrondie sur l'arriere d'une embureatte. 

GODILLER où G8UDILLER, *. ratr, où Beut. 17 
conj. Pron. go, gou-di-id, — Mar. Faire mouvoir 
une godille, pour imprimer à un batesu un mouve- 
ment en avant, 

GODILLEUR où GOUDILLEUR, n. im. Prou, ge, 
gou-di-ieur. — Mar, Matelot batelier qui godille. 

GODINETTE,, n. {. (godin, ane, miguon.} Ane. 
Maitresse, amante. 

— Daiser en godinétte, amoureusement. 
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i GODIVEAL, 0, m, { billaux.) Pron. go-di-vo. 
— Art. cul. Pâlé € composé d'andouillettes, de 
hachis de veau, et de béatilles : On à servi un excel= 
lent conrveau, Pdté de conrvaau. ( Acad.) 

GODRON, 0. 10. Pli rond qu'on faisait autrefois aux 
fraises, et qu'on fait encore aux jabots de chemise , 
à certaines euiffures des femmes. 

— Techn, Façon qu'on fait aux bords de la vais- 
selle d'argent, et qui a la forme d'un œuf allongé : 
Vaisselle à gros conaoss, à petits covnoxs, 

— Ornements de mème forme qu'on fait aux ou- 
vrages de sculpture ét de menuiserie, 

GODRONNAGE, n. m. (godron.) Pron. go-dro- 
naj. — Techn. Action de godronner; résultat de 
cette action. 

GODRONNÉ, ÉE , part, pass, du v. Godronner : 
Vaisselle counonxés. 

— Bot. Feuille godronnée, feuille dont les bords 
sat plissés naturellement, 

— Auat. Canal godronné, espace autour du cris- 
tallin, offrant après la mort des plis festonnés : La 
circcnférence  : cristallin est entourée et en quelque 
sorte fixée par le casaz counomme, (Lee! 

GODRONNER, v. tr. où act. :°* cop), (godran.) 
Techn. Faire des godrons : Gounoxsxn de la vaisselle 
d'argent, Gonnonsen une coiffure. (Acad.) || Vieux. 

GODRONNEUR, EUSE, n. (godron.) Techn. Ou- 
vrier, ouvrière qui fait des S 

GODRONSOIR, 0. m. {godron.) Pron, go-dro- 
noar, — Techn. Instrument à l'usage du godronneur. 
 GODURE, n. f. (goder.) Tech, Faux pli; fronce 
mal placée. 

GOËLAND, 1. m. Pron, go-é-len, — Zoo. Oiseau 
de l'ordre des Pulmipèdes et de In famille des Lon- 
fipennes ; de grande mouelle : Vous filons 
avec la rapidité d'une volée de uvrranvs, (Lam. ) 
Les seuls hotes de ces solitudes étaient les couvanns, 
les foulques etiles hirondelles de mer, (G. Sand.) 

Go n. f, Pron, ètétt. — Mar. Petit 
bâtiment fu, à deux mêts, du de cinquante à 
cent tonneaux : Gustarre ise. Coecerre amé- 
ricaine, ( Acad.) 

GOËMON, n. 10. Pron. go-d-mou, — Plante marine 
varechs qui croit le long des côtes, sur les rochers : Le 
GO0EMON pourri est ua ercellent engrais. Couper du 
common, { Acad 
GOËTIE, 2. 
Pron. ê, magie 
évoquait les génies malfnisants, pour nuire aux hou 
mes. || C'est l'opposé de Theurgie, 

GOÉTIEN, IENNE , n. Pros. go-d-ciain-cièn, — 
Se. occulte. Celui, celle qui pratique la goëtie, 

RE, o, re V. Goirax, 

GOFFE, adj. 2 6. (goffo; il.) Pron, gof, — 
Mal fait, mal bâti, grossier, dia Cet FLO 
ast covre. Poilà une architecture bien currx, Une 
statue bien vorrx, ge AU Vieux. 

— Pbilol, Leitres , majuscules iques. 
On &it ousel, Lotres barder. — ns 
. GOGAILLE , 0. f. Pron. go-ga-y, — Pop. Repas 
joyeux : Faire cocaitis. Être en vouarzse. 

G0G0 (À}, loc. av, Pop. À son aise, dans l'a- 
bondance : Fivre À 6v00. Être À a000, 

Tous deux jeunes , bien faits, vous vivrez à gage. 


? (ténc, imposteur, enchanteur ; gr. 
ie par laquelle on 


| 14 { Boursauit.) 
Commence à jouir À 6000 de ta bonne fortune, (Pir.) 

GOGUE, n. f. Art culin, Gogue au sang, foie de 
veau avec du sang de pore, 

— Au pl, Farce ou ragoût d'œufs, de lard, ete, 
avec du sang de mouton, qu'on faisait cuire dans La 
panse de cet animal. À Farce avec laquelle on fait 
les bowdins, 

GOGUELIN , 0. m. Pron, gogh-ltin. — Mar, 
Esprit familier qui, selon les matelots, fréquente habi- 
tuellement la cale et les entreponts, à On dit awssi 
Gobelin. 

GOGUELU, UE, adj, ( gorge.) Pron, hf, — 
Pop. Qui est Ger de sà Se } di 

— Substantiv, Mauvais plaisant, 

GOGUENARP, ARDE, adj. ( , satire; bas 
bret.} Pron, goghnar, pes JE maus. part 
Plaisant, railleur : Cet homme est coavexan D. | = 

humeur cocurxan ne. 

— Substantiv. C'est un cocvenano. {1 fait le co- 
GLEXARD, 

Courbé sar son baton, le bon petit vieillard 

Tousse , ersche, se monche et fait le goguenard, 
RENE (Cisault,} 

nm avait placé à table entre les deux cocurxanns 
de la Paroisse, { Diderot.) 
-« N'allez pas, ognenard dangereux, 
Faire Dieu le sujet d'un hadinage affreux, { Boil.) 
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GOGUENARDER , v. intr, ou meut, 1'* con). 
{goguenard.) Pron. gogh-nar-dé, — Fam. Faire de 
mauvaises plaisanteries : {lue fait que coevemanoxs. 
Ils riaient et conursanbatexr ensemble, 

GOGUENARDERIE, n. f, (goguenard.) Prou, 
£oghraard-rt, — Fam. Mauvaise plaisanterie : 1{ ne 
répond que par des GOOUERARDERTES, ( Acad.) 

GOGUENETTES, n. £ pl. Pros. gogh-mètt, — 
Bagatelles. || Vieux. 

GOGUER (SE), v. pron, 1°° conj. ( gorge.) Pron. 
go-ghé. — Pop. Se réjouir; être en bonne humeur, 

GOGUETTES, n. Î. {gog, satire; celt.) Pron, 
go-ghètt, — Fam, Propos joyeux : Conter coaterres, 

— Fam. Être en goguettes, en ses goguettes, Etre 
en belle humeur. 

— Fam. et ironiq. Chanter goguettes à quelqu'un, 
lui dire des injures, des choses oflensantes, fâcheuses. 

— Pur extens, Partie de plaisir : Si jamais dans 
vas GOGUETTES , ous vous remelles à voyager, n'ou- 
lies pas de passer par les confins de Genève, { Volt.) 

GOINFRADE, 0. {, (goinfre.) Pron. gorin-frad. 
— Popul. Repas de goinfre. 

GOINFRE , n. tm. Pron. goaiufr. — Pop. Celui qui 
met tout son plaisir à manger : C'est un censrnx. 

GOINFRER, v. intr, où neut. :°* con). Pron. go- 
ain-fré, — Pop. Manger benncoup et avidement : 

En tel art de goiafrer, je le trouve très-beau. (Le F.) 

GOINFRERIE, n. Î. ( goinfre.) Prou, goain-fre- 
rt, — Gourmandise sans goût : Étre mé à la 
GOIMPRERIE, 

L'attirail de is goinfrerie, ( La F.) 

GOÎTRE, ou GOËTRE , n. m. {gutrur, gosier ; 
lat.) Pron. goatr. — Tumeur, hypertrophie qui se 
forme au devant de la trachée-artere et du larynx : 
Le aokras est endémique dans certaines vallées des 
Alpes, { Acad.) La stagnation de l'air dans les gorges 
du Valais paraît être la cause principale qui rend les 
ooîraus si frégnents dans ce pays. ( Chomel.} 

— Art vétér. Tumeur plus ou mors , rem 
plie d'eau, qui se forme sous la müchoire des mou- 
tons. Les chiens y sont aussi sujets, 

GOÎTREUX, EUSE, adj. { goitre.) Prou, goa- 
treu, treuz. — Qui est de la nature du goitre : Tu- 
meur codranuse, La tête du dronte té sur un cot 
renfoncé et coiTneux consiste presque tout entière 
dans un eou énorme. { Bull.) 

— Qui est atteint du goitre : Les habitants de cette 
vallée sont presque tons cofraaux. 

— Substant, : D coirneus. (Acad) 

— Zaho, vulg. Le pélican., || L'igname commun. 

GOLANGO, 0. w, Zool. Espèce d'antilope , dont 
le pelage roussâtre est parsemé de monchetures blan- 
ches; ses cornes sont fort pointues, 

GOLFE, n. m. (gulphus, sein; bas lat.} Pron. 
golf. — Géogr. Partie plus où moins vaste , qui en- 
tre , qui avance duns les terres, et dont l'ouserture, 
du côté de la mer, est ordinairement fort large : 
Gorrx de Venise, de Gascogne, du Mexique, ec, 
La mer forme un Gorve dans cet endroit, ( Acad.) 

Du golfe avec terreur mesurant l'étendue, 

Un viaillard attendait seul, au pied de la tour, (C Del,} 

GOLIATH, 0. m. (nu. pr.) Prou, gobiatt. — 
Fig. Homme très-gramd, par allusion au géant Go- 
liath dont parle ka Bible, 

GOMBETTE , adj. f. 1 se dit des lois que donna 
le roi Gombard. 

GOMBEN, n. m. Pron. gon-bair. — Péch. Nasse 
cylindrique qui a deux entrées garnies de goulets, 

GOMENE , 0. f,. Mar, Câble qui reueut l'ancre 
d'une galère. 

— Cordage que l'on emplois pour affermir les 
vaisseaux contre l'effort des vents. 

GOMMAGE, n. m. Techno. Action de gommer, 

GOMMART, on, in. Pron, go-mar, — Bot, Grand 
arbre de l'Amérique méridionale dé la famille des Té 
rébinthacées, duquel découle un suc balsamique, gom- 
meux, qui est un excellent remede contre les plaies. 

GOMME, 0. , (gommi; lat, , m. sign.) Substance 
visqueuse qui découle dde certains arbres, qui s'épaissit 
à l'air et qui est soluble dans l'eau : Gommx de ceri- 
sier, de prunier, etc. La comme est adoucissante, 

—Pharnm, Gomme auimd, résine qui découle d'un 
arbre des Indes, || Gomme arabique, gomme qui 
coule spontanément de plusieurs acacias d'Afrique. 
Elle est aussi connue, dans le commerce, sous le 
nom de Gomme élémi. || V. Écéus, 

— Gomme copal, résine qui s'emploie dans la pré- 
paration des vernis. 

— GComine élastique où caontchone, substance vé- 
gétale qui a besuroup d'élusticité, ét qui, dans le 
coumerce, est ordinairement brunâtre et assez sem- 
blable à du enr : La coms élastique 24 gonfle et se 
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dissout dans l'éther, Fil de comur élastique, Bretelles, 
Jjerretières de coms élastique. (Acad) 

GOMME-GUTTE, 0. f. Gomme-résine, jauve , 
dent le principal usage est de servie à la peinture, à 
l'eau ou à l'aquarelle : Le comme-curré se recreille 
dans l'ile de Ceylan et dans la presqu'île de Cam- 

6. La cowme-corrs est une des couleurs jaunes les 
plus pures. (Acwl,} 

GOMMEMENT, 0. m., Pron. gom-may, — Techn, 
Action de gommer, d'enduire de gomme ; état de ce 
qui est gommé, 

GOMMER, v. tr, où act, 176 couj, { gomme, ) 
Pron. go-mé. — Eaduire de gomme : Gowxmen de a 
toile, du taffetas. 

— Gommer nne couleur, y mettre un peu de gomme, 
afin que la couleur ait plus de corps, et qu'elle 
tiéane mieux sur la toile, sur Le papier, etc. 

GOMME-RESINE, 0. {. Pron, gou, ré-zinn. — Pro- 
dot végétal principalement composé de gomme ct de 
résine, dont tue partie se dissout dans l'eau, et l'autre 
dans l'esprit-de-vin : L'assa-fatida , la myrrhe, l'en- 
cens, sont des commrs-nüsines. (Acad) 

GOMMEUX, EUSE, adj. (gomme) Pron. go-meu, 
meux. — Qui jette de la gomme : 4 y @ dansce pays 
beaucoup d'arbres couweux et résinenr. 

— Par anal, Quiest où tient de la mature de la 
gomme : Sue coumxux, Matière commavse, { Acad. } 

GOMMIER, D. m, (gomme,) Pron, go-mie, — 
Bot. Arbre d'Amérique, espèce d'acacia qui donne 
LL de gomme || Gommier-blane, arbre qui 
produit La gomme élémi. || Gommier rouge, arbre qui 
produit la gomme arabique. || Gommier résines, 
arbre qui fournit un suc Hitoux et très visqueux, 

GOMMOIR, n. m. Pron. gom-moer, — Techn. 
Bsquet qui contient de la gonune. 

GOMMO-RÉSINEUX, EUSE, adj. Pron. gom-mo- 
ré-sinen, neus, — Chun, Qui tient de la gotnine- 
résine : Sc, extrait GOMMO-RÉSIREUX. 

: GOMPHOSE, n. f, (yéugoc, clou; gr.) Pron, gon- 
f6:. — Annt. Espèce d'articulation immobile entre 
profondément dans une autre comme une chevills ou 
un clou enfoncé dans un trou; telle est l'implautsiion 
des dents dans les alvéoles, 

GOMPHOSE, n. m, (yémpoc, clou; gr.) Zaol. 
Genre de poissons de ls famille des Labroides, 

GOMPHRÈNE, n. f. Pron, gon-frènn, — Jiot. 
Genre de la famille des Amarantacées renfermant des 
qe annuelles, originaires de l'Inde; ses fleurs sont 

'un rouge vif, 

GONAGRE, n. f.(yév, genou; &yax, proie; gr.) 
Méd, Goutte fixée sur l'articulation du genou. 

GONALGIE, n, f, (yévu, genou; &çyos, douleur; 
gr.) Pron. go-nal-jf, — Méd, Douleur rhumatismale 
au genou. 

GONARTHROCACE, 2. f. (yévu, genou; £püpov, 
articulation; xaxc, mauvais ; gr.) Pathol, Inflamma- 
tion des surfaces articulaires du genou. 

GOND, n. m. (yépgos, clou; gr.) Pron. gen, — 
Morceau de fer coudé et rond par la partie d'en 
haut, sur lequel tournent les pentures d'une porte : 
11 manque un cons à cette porte, Sceller les üusns 
d'une porte. (Acad.} 

On est prêt à briser gonds, verroux et serrures, (Vigée.} 
Les coms et les ressorts étaient si douz et si hauts 
que les portes étaient muettes. (Marm.) 

Eañe de la prison les gonds bruyants roulèrent, (Lam) 

— Prov. et fig, Faire sortir, mettre quelqu'un 
hors des gonds, exciter tellement sa colère qu'il soit 
comme hors de lui-même: Me vous opinidtrez pas 
contre lui, vos le merraiez uons pus coxps, (Acad) 

GONDOLE, n, f. (gondola ; ital., m. sign.) Petit 
bateau plat et fort long, particul. en usage à Venise 
pour naviguersur les canaux, et quine va qu'à rames : 
Les oonpotes noires qui glissent sur les canaux ressent 
bent à des cercueils où à des berceaux, à la dernière et 
à la première demeure de l'homme, (M®* de Stac!.) 

Quatre rameers choisis sautent dans ra gondele, (C. bel.) 

— Voiture publique en forme de gondole : Gox- 
pose parisienne, 

— Par anal, Petit vaisseau à boire, long et Étroit, 
qui n'a ni pied ni anse. 

— Petit vase dont on se sert pour baigner les yeux ; 
bassin oculaire, 

GONDOLER, +. intr, où peut, 1° con), (gondofe.) 
Pron, gon-dole, — Mar. Il se dit d'un bâtiment 
dont les extrémités se relèvent comme celles iles 
gondoles : Ce navire convocx. 

— Techn, Se gonfler, se déjeter, se bomber, en 
parlaut du bois, 

GONDOLIER, D. m. (gandoliere : ital., en. sign.) 
Celui qui meuc les gowdoles : Les moxvorrens de Fe 
nise sont fort adroits. (Acad. } 
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Tel qui fut gomdodier devrendra sénateur. (C. Del.} 

Mes grudoliers mourroat pour beur libérateur, {la} 

GONDOULS, n. m, Comm, Sort de rix d'une 
qualité supérieure, que l'on culuve dans les Indes, 

GONE, n. £ (ysouta, angle; gr.) Zool. Genre d'a- 
nimalentes infusoires, 

GONÈLE où GONELLE, 0. f. (gonna: basse lat.) 
Casaque pour la chasse, 

— Cote de laine, | Manteau de prètre. 

GONFALOS on GONFANOX, n. m. {gund, 
guerres fol, étendan]; teut. Banniére d'église à 
trois ou quatre fanons, qui sont des piéres pendantes, 

man ou handelette en pointe, au haut 
d'une lance, d'un étendurd, ete, 

— Orifaummwe, étembunt : Les rois portaient quel 
quefois eu rméines d oonvarax au hout de leurs lan- 
ces, près dre fer, 

GONFALONIER où GONFANONIER, n. m. Celui 
qui portait le gontalon, : : 

— Titre de eheefs de A ENT des républiques 
d'Italie : dent AÆMcérerd de Médicis, GONFALONTER 
de Florence, les Médicis étaient de simples commer- 
gants. (H, de Bal.) : 

GONFLE, n. € Techn, Cavité dans le métal tiré 
à la hilicre, 

GONFLÉ, ÉE, part, pass, du v, Gonfler : Fentre 
caxrié, Avoir les yeux carrés, Ses parois étaient 
conriées au point d'éclater sous la pression du gaz. 
CL, Figuier,) L'amour-propre est un ballon cunrix 
de rent, dent il sart des tempétes quand on lui fait la 
moindre pigire, { Val.) 

…— Fig, : Être gonflé de Ls bonne opinion qu'on «4 
de soiemême, Des gens gonflés cle leur mérite, {C. Del.) 

GONFLEMENT, 0. 0, { gonfler.) Pron. gou-fle- 
man, — Enlure, tuméfaction : Gonrcemexr de Goxe 
rosmenr d'estomac, Cole cause un coxriemext à dr 
penu, (Acad. } Le aosvisment du cou rst donné 
Comme un signe de concépiiun, (Cascaux.} 

GOXFLER, v.tr, où net, F6 conj. {conffare, 
soufer ensemble ; lat.) Pron, gon-flé, — Rendre en 
Île, Gire devenir enfié : Gosriee nne messie, Gox- 
rien tin ballon avec du Fa hrdrogène. Un dédai- 
greux sourire de triomphe conxris sa lécre inférieure. 
(Th, Gaut.} 

= Partie, Les enflures caustes par des Aatuosités : 
La plupart des légumes conrienr l'estomac. 

Pci, des prés fleuris paissant l'herbe abindante, 

La vache gonffe en puis sa mamelie pendante, (Del; 

— Fig. Gonfler d'orgucil, enorgueillir : Sa fer- 
tune la conves d'orgue, (Acad.) Gonrran le cœur, 
l'érnonvoir, Le faire paipiter, Ces idées patriotiques 
dont nous nous moquions au café de Paris, nous 
coxrisxt diablement le cœur en face de l'ennemi, 
(E. Aug.) 

— Fig, Faire gonfler : Les marchands font sou 
Vent GOSrLRR Lai ae LA] l'arrosant É cau chaude. 

— V, iotr, Devenir enflé : Des qu'il a mange, 
l'estomac lui conrix, (Acad, ) 

Z $e gonfler, v, pron, Se distendre : Un 
ballon qui se conxeLe, Ses veines ss convient. (Acad) 

GONG où GONG-GONG, n, m, lnstrument de mine 
sique des Chinais et es Indiens, forsié d'une plaque de 
métal dont on tire des sons tresérlatants en frap- 
paut avec une baguette garnie pe er : Les sons du 
tombour colossal des Mongols vibrent, comme creux 
du con indien, jusqu'à des distances énormes. 
{Lau} 

GOXGORISME, 0, m, Pron, gou-go-risnm, — 
Littér. Sorte d'affectation et de recherche qu'in- 
troduisit dans la littérature espagnole Gougora, 
porte de la fu du «6° siecle, 

GONGROKXE, 0. L (yéyye0s, tumeur des arbres; 
gr. ) Bot, Tubercule rond et fongueux qui se forme 
sur le tronc des arbres, 

GONGYLE, n. m. {voyyuns, romt; gr.) Pron, 
gon-ji.— Bot, Corpuscule reproducteur d'une plante 
éryplogamne, 

GONICHON , n. m, Comm, Cornet de gros papier 
qui recouvre la tête d'un pain de sucre. 

GONEN, n. im, { Gonin, p, pr.) Il n'est usité que 
dous evtte phrase populaire, C'est un maitre gonin, 
c'est un fripon adroit et rusè : Poil un tour de 
mabras Gonix, (Acad) ÉE leir ait jouer quelque tour 
de maitre oxtx, (Dane. 

GONIOMETRE , n. U. {yévia, angle; pérpss, 
insure ; gr.) Prob. gossiomuerr, — Minër, Instru- 
eut qui sert a mesurer besangles des cristaux naturels, 

GONIGMÉTRIE , n. f, Goom, Art de mesurer Les 
angles. 

GONNE, on, {, Mar, Baril où l'an place le goudron. 

— Futulle à mettre du vie, de la bière, du sau- 
LT] salé, ele, 
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GONXELLE, n. f, Cotte d'armes blasonnée. 

GONOCELE, n. É. !yévy, genou; x#èr, tumeur ; 
gr.) Mid, Gouflement de genvu. 

GONOCÈLE, 0. C (yévos, semence; xhr, lumeur ; 
gr.) Accumulation du sperme dans les vaisseaux séuii- 
miféres, [| V, Sen MaATOCRLE. 

GONOÏDE, adj. des à g. (yévos, semence ; ef20:, 
ressemblance ; gr.) Méd, Qui ressemble au sperme : 
Hunreur condive. 

GONOXIPHE, n. m. Espèce de bois. 

GONOPHORE, D. mn. {'yéves, génération ; qéee 
je ponte ; gr.) But. Prolongemeut du réceptacle qui 
part du fond du caliure ar Les étamines ct le pistil, 

GONORRHÉE, n,  (yéves, semence; B£w, je 
; gr.) Pron, gosnoeré, — Mélie, Écoilement 
de semence dû le plus souvent à une affection vémé- 
rienne : Gononnnés simple, Gononnuix æirufente, 
{Acad ] || V. Birwwonacis, 

GONORRHÉIQUE, adj. des à g. (gonorrhée.} Pron. 
gumnoeré ik, roik, — Mel, Qui a rapport à la gonor- 
rhéc; qui est de la nature de ba ponorrhée. 

GOR, 0. 1m. Arbre qui croit sur les bords du Niger ; 
espece de marrounier d'inde, 

— Fruits de cet arbre, sorte de châtaignes amères, 

GORD, n. 1, (gurges, gouffre; lat.; Pron. ger, 
— Pécherie composée de deux rangs die perches plan- 
tées au fond d'une rivière, disposées en entobnoir, 
et terminées par un verveux : Établir un gonn. 
Nul ne peut frire convs eu pécheries, rivières Ravis 
gables et flottables. | 

- Géol, Argle schisteuse et bitumineuse qui se 
trouve entre les veines de bouille. 

GORDIEN, &dj. 1, V. Nœvr. 

GORET, n. m, (gorretus, porc; basse lat.) Pron, 
go-ré, — Fun, Petit cochon : La peau d'un conrr. 
(Acad, } 

— Fig. et pop. Petit garçon malpropre. 

— Mar, employé pour nettoyer La carène d'un bà- 
timeut, 

— Pôch. Pare de Poissons, 

— Techno. Premier compagnon cordonnier où cha- 
pelier. 

GORETTER, s. tr, où act. 1'° con). Mar, Nettoyer, 
avec un goret, Les parties do vaisseau qui plongent dans 
l'eau. 

GORGE, 0. F. {gerges, gouffre ; lat.) Pron. gori: 
— Partie postérieure de la bouche et antérieure 
cou : Avoir le noncre eaflée, Prendre quelqu'un à la 
“once, Mettre à quelqu'un de pistolet sur le concs, 

— Il se dit aussi des animaux : Ua pigeon à grosse 
concs, Un chien qui prend un tauretiu d 14 “once. 
(Acail. } 

— Couper de gorge à quelqu'un, V'égorger, le 
tuor : Des voleurs lui COUPEAXAT LA Gongk, Ces 
troupes entrérent daus la ville, et courimext 14 conan 
à toute La garnison. | Acad.) 

— Fig. Ruiver, perdre : Sé mors de mettez en prison, 
vous dur courant La cond, 

— Fig, et fam. Cela lui coupe le gorge, ruine sa 
cause, détruit ses prétentions, le discrédite. 

— Se couper da gorge avec quelqu'un, se battre en 
duel avec lui : Oui, je rer mr Gouran La conue 
avrë cut; da chose est résolue, ét rien me saurait me 
détourner de ma résolution, { Cawmpistr,) Je viens 
d'empécher deux hounétes Parisiens d'avoir ensemble 
une affaire sérieuse, et peut-tre de se casser la téte 
ou de se couren la coucr, { Audrieux. ) 

— Fig. Tendre la gorge, livrer sa vie sans résis- 
tance à ui assassin. 

— Fig, Prendre, tenir quelqu'un à la gorge, le 
contraindre à faire quelque dns: S'il n'a point 
d'argent pour vous payer, le rnunvez-vous à La 
Gone ? (Acad,} 

— Par anal, : Tewr À ré sur da gorge à quel. 
qu'un: Eui mettre de pistolet sur la gorge; Avoir le 
poignard, le couteau sur la gorge, 

— Prov. C'est un franc male, il a la gorge naire, 
c'est un bon compagnon , c'est nn homune de cœur, 

— Le cou, Le sein d'une femme : Efle à la concr 
belle, (Acaul.} 

Sur sa gorge d'alhôtre ne gaie étendue 

Avec un art discret en permettait la vue, { Volt, } 

— Par extens. Partie supérieure de La chemise 
d'une femrue, 

— Gosier : drair merf à la conce. Mal de aouux, 
Il lui est demeuré une aréte dans la concr. { Acad, 

— Mus, voe. Chanter de de gorge, modifier sa 
voix en resserrant la gorge avec eflort, 8 Dons ke m. 
sens : Foix dy la convx, 

— Chüss, Ce chien à bonne gorge, ia la voix forte, 

— Farm, Ce ris ne passe pas le nœud de la gorge, 
5] n'est pas naterel , il est forcé. 
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— fire à gorge déployée, crier à pleine gergr, 
rire, crier de loute sa force. Une petite merchand 
rit à concx mérrovér de ce manége. (Th. Gaul ! 

— [len à menti, a menti par 1@ gerge, se 5: 
pour dunver fortement un dément: à quelqu'un: le 
NN AVEZ MENTI PAR La LORGE. (ACad.} Beaxcous j'er 
vantérent ; mais ils MEXTAIENT PAR La GOsce, Le; br. 
pocrites, (G. Sand, ) 

— Faire rentrer à quelqu'un Les paroks dans à 
gorge, l’obliger à désavouer des propos cfiensants. 

— Pop. Rendre gorge, vounir, après avoir trop be 
où trop mangé, 

— Fig. et fam. Rendre gorge, restituer par Éere 
les choses dont on s'était emparé injustement où per 
violence : 

Mais 11 me faut du temps; car je toux faire en sorx 

Qu'il rende gorge avant que de passer la porte, [Diet 

— Faire rendre gorge à quelqu'un, le forcer à rs 
tituer, Je des fais déguerpir, mart dieu! je Lt sai 
nanone GOBCE , ef de Providence me benir. { Vol! 

— Faucon, Partie supérieure de l'estomse d'en 
oiseau de proie, 

— Enduire la gorge, s dit de l'oiscan qu digers 
trop vite les aliments. || Donner bonne gorge, repar 
tro généreusement un oiseau. || Fojer sur sa puee 
se lit de l'oiseau que l'on fait voler aussitét quai es 
repu. 

= Gorge chaude, \a chair des animaux vivané 
que l'on donne aux oiseaux de proie. 

— Prov. et fig. Faire gorge chaude de guriqu 
chare, se l'a prier, en profiter : 17 comptes amer 
celle sucécssion él en SAIRE GORGE caauns. | dc.) 

Elle en Jéra gorge chaude et cerée. { La F.) 

— Fam, et Gg. Faire dei gorges chaudes, faire des 
plaisanteries sur quelque cho : C'est an homer me 
récueille tout ce qu'il entend dire, et qui en Pas mas 
GoncEs cuavbus. (Acad.)} 

— Bot. Entrée du tube d'une corulle, d'un cahier 

— Pur anal, Entrée, ouverture, enfer de or. 
taines choses : La gorge d'une cloche. La gors 
d'une tabatière. La gorge d'ure cheminée. 

— Fortif. Entrée d'une fortifcation du cèté de 
la place : La aonon d'un bastion, 

— Détroit, passage enlre deux montagnes : Le 
GanGss des Pyrénées, des Alpes. (Acad.} 4 fast cv 
tinuellement gravir des montagnes, marcher sas 
cesse dans des conoss et des défilés, ! Ray. | 

— Pyrotecha, Éxtréèmité étranglee de La cartogche 
d'une fusée : La mèche et l'amorce se mettent dans te 
conce de la fusée, 

— Archit. Moulure concave, 

— La gorge d'une poulie, La campelure, Le creus 
demi-circulaire qui régne sur la circapférente d'une 
poulie, 

— Biälonu, morceau de bois tourné auquel on ai 
tache les estampes, les cartes de géographie, etc, 
pour pouvoir les rouler. 

— Échancrure d’un bassin, d'un plat à barbe, 

Partie du ressort d'une serrure à laquelle ré 
poud la barbe du père. 
à — Partie des branches d'éventail où s'attache le 
ou. 
GORGÉ , ÉE,, part. pass. du v. Gorger: 
Des pistolets gorges de balles, (;W. Rago.} 

— Faucoan. Il se dit d'un oiseau qui est repu 

— Art vétèr, Ce chesal à les jambes gorges. tr 
Îlées et pleines de mauvaises humeurs. 

— Blas. 11 se dit d'un Lion, d'un tigre, ou d'u aotre 
animal, qui a le cou ceint d'une couronne d'un ea 
différent, 

GORGÉE, 2. f, (gorge.) Quantité de liquide quo 
péut avaler en une seule fois ;: Ce merde ma pu 
prendre que deux concéns de bouillon. Boire à pete 
Sncéss, (Acad. } 

GORGE-DE-PIGRON, loc. ad;. Pran. gurf-dep rot 
se dit d'une couleur qui parait changer suvvast bes 
différentsaspeets, comme elle de La gorge des pœecmas 
Du taffetas concrpr-ri@sox. Une robe coRcE-bt- 
PiuEox, {Arad.) 

— N. im. Cette couleur : Le gor igeon. 

— N. f, Man. Espèce d'emhouchure pour lecheal 

GORGER, v. 17. où act, 1°* con. { gorge. } Pre. 
gorge. — A prend l'e muet euphon. entre ke rad. 
gerg. el la termin. toutes les fois que celle-ci co 
bentce par Un @ OÙ Mn 0 : Nous gorgrous, d Lo 





gra, ete, ) Soûler ; donner à manger avec exces : On 
des x vonais de vin et de wiande, 
— Fig. Combler, remplir, en pari. des richeses 


On les à concis de biens, {Acad .} 

— Ant vétér, Enfler : Les manvaises emur coment 
les jambes des chevaur, 

— Jeu, Gongur le quinole, contraindre à le joe. 
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— Téchn. Gorger une fusée, Va remplir jusqu'au 
dessus de In gorge. 

— Se gorger, v. pron. Boire, wnnger avec ex- 
cès : ls se concèmenr de boire et de manger. {Aecad,) 
Il eueille le fruit tant convoité, ü s'en aun&r, (La- 
métn. } 

Le poulain tous bes janrs regorgeait de sinfoin, {Flor.) 

— Fig. Les soldats se concinexr de butin. (Acsd.) 
Il se concexr d'or et d'encens, { Viennet.) 

GORGÈRE , n. f. Ane, Collet de femme pour le 
co! et la gorge. 

= Mar, Pièce de bois recourbée en are, qui repose 
sur l'étrave et s'avance sous l'éperon du navire, 

GORGERET, n. 1. { gorge.) Pron. gorj-ré. — 
Chir, Instrument creusé en forme de gorge, dont on se 
sert dans Les opérations de la fistule à l'anus et de 
la taille. 

GORGERETTE , 0. f. {gorge.) Ane. Colierette 
servant à couvrir la gorge des fummes, 

— Fauvette à téte noire, 

GORGERIN, n. m. ( gorge.) Pron. gorj-rain, — 
Pièce de l'armure qui servait autrefois pour couvrir 
et défendre In gorge d'un homme d'armes. 

— Collier garni de pointes : 

Témoin maître Mouflar, armé d'aa gorgeris, {La F.) 

— Archit, Partie du chapiteau dorique, 

GORGET , n. m. Pron. ger-jè, — Tech, Rabot 
dont on se sert pour faire des gorges. 

GORGONE, n. f. Mythol. Personnage fabuleux ; 
il y avait trois Gorgones, qui avaient le pouvoir dé 
pétrilier ceux qui les regtrdaient : Persée veinquit les 
doncoxes ef conpa la tête de Méduse, 

Et tes remords somt ls Gorgone, 
Dont l'aspect lu glace d'horreur, (3, IL. Rousse.) 

— Purtieul. Tête de Méduse, hérissée de serpents, 
qui fut placée sur l'égide de Minerve. 

— Ja, Genre de Polypes, renfermant des Z00- 
plytes à polvpiers nnmeux, recouverts d'une étorre 
animée, || F, Éverran. 

GORGONELLES, n. Î. Comm. Espece de toile 
de Hollande, 

GORT, n. m. F, Gonv. 

GOSIER, n. m, Pron. go-sif — Arrière-gorge ; 
partie intérieure de la gorge par où Les aliments 
passent de La bouche dans l'estomne : Gosten large, 
Gosuen dirait, Avoir le case tout en fer, 

Un os lui demeurs bien avavt au gosier. (La F.) 

— Pig. et fam, Avoir le gosier paré, se dit d'une 
personne qui mange où qui boit catrésnement chaud, 
où qui fait un tan peak d'épices on de liqueurs fortes. 

— Fig. et fau, drvir de gosier sec, amer à boire; 
avoir toujours sf, 

— Canal par où sort La voix, et qui sert à la res- 
piration : Le costen d'un ofseau. Le costen dun 
rossignol, Un paysan grison a le coma fait comme 
la première chanteuse de l'opéra de Naples, (Volt. 

— Fig. Cette femme à un beau gosier, un gasier 
brillant, un gosier de rossignol, elle à une belle 
Vox, 

— Mus, Coup de gorier, seule émission de voix, 
de son : Lier plusieurs notes d'un seul cour px 60- 
siam. ( Acad.) 

— Lol. Grand gosier, le pélican des Antilles, 

— Téchn. Tuyau de l'orgue, pur lequel le vent 
passe du soufllet dans le porte-vent, 

GOSILLER , v. intr. où meul, 1°* con). Pron. go- 
tisié, — ‘Lechn. En park de l'eau-de-vie, Passer avec 
un mélange de vin dans la distillation. 

GOSSAMPIN, n. m. Pron. goss-çan-pain, — Hot, 
Espece de fromager, grand arbre de la famille des 
Malvacées, qui croit dans les Indes ; son fruit ren- 
ferme une sorte de coton. 

GOTHICITÉ, n. F. Pron, go-tinténté = Néol. Qui 
lité de ce qui est gothique. 

GOTH, OTHE, n. ct adj. { goten , géant ; goth.) 
Pron, gé, gofr. — De la Gollue. 

— Substuntis. Fig. Barbare ; Le sont de véritables 
Gras. 

- GOTHIQUE, adj, des a g. {Goth.) Pron. gotif. 
— Qui vient des Goths, qui est fait à limitation des 
Goths ; il se dit surtout de l'architecture du moyeu 
âge : Sculptures, ornements carrmiques, (Acad) Les 
monuments GOTUIQUES sont les seuls remarg en 
Allemagne, (MM de Staël.) 

— Architecture gothique an Le gathique, style qui 
parait avoir té formé d’un mélange de style byzantin 
avec celui des Arabes, || Le gothique succeda au ro- 
man, vers la fin du 12° sié 4 

— Architecture gothique moderne, s'est dit quel- 

uefois de l'architecture gothique ogivale, par eh 

à Arclütecture gothique ancienne, qui se disait 


du roman ou architecture à pleins cintres. 
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— Linguist. Langue gothique, langue de la famille 
germanique ou teutonique, qui était parlée par les 
Goths, 

— Écriture gothique, écriture dont les caractères 
sont remarquables par leurs formes roïdes ct angu- 
laires. 

— Fam. Qui est où parait trop ancien, hors de 
wo : Cela est cormgor, La hobillement sonore, 
1la les manières céreiqures, { Acod,) 

Afficher Le sagesse, onevons trouve gotbigre. {Deuin.) 

Une belle morale est tout à fait gothique, (Étienne. } 

. de méprise fort Les masianes gothiques. (Des. 

— Nm. Archit. Genre d'architectune en wsage au 
moyen âge : Gormique ancien, Goruique moderne, 
eg simple. Goruqur flamboyant, Gornique 

leurs, 

— Par extens, Tout ce qui s'en rapproche : Le 
Gormique domine dans cette architecture, | Acad.) 

— N.f, Écriture gothique : La cornique, Gorwique 
anglaise, Gorsrque allemande, Gornique orge, 

GOTOX , n. F. Dinin, de Margoton, Marguerite, 

— Pop. Femme de mauvaise vie : C'est une raie 
GOTuN, 

GOTOX, n, m, Mar, Anneau de (er plat qui à 
des dents d'un côté, et qui sert à accrocher Le timon, 

GOUACHE, n. f. { gunzso, flique d'eun; ital, 
Pron. gons-ch. — Puint, Genre de peinture où l'on 
emploie des couleurs détrempées avec de l'eau mélée 
de gomme : Peindre à la Gouacur, Paysage à& la 
couacnx, (Aend.) Est-ce nae peinture à Chaude, à le 
cire, une aquarelle rehaussée de aovacue? On na 
sait, (Th. Gaut.) 

— Par extens. Petit tableau de geore peint à 
la gouache : F'oilà ne jolie aouacux, Les covacies 
de ce peintre sont fort estimées, { Acad.) 

GOUAILLÉ, ÉE, part. pass. du v, Gouailler : 
Personne GOUAILLÉX, 

GOUAILLER ,; v. tr. ou act. £'° con), Pron, go- 
ui, = y à Raiïller, plaisanter : Fous covairrez, 
Faites-moi Le plaisir de ne pins me sotarenxe ; Je suis 
des de sous servir de plastron. (E, Augier.) 

GOUAILLERIE, n. £. Pron, go-d-y-rt, — Pop, 
Plaisamerte, rmilerie , persiflage. 

GOUAILLEUR, EUSE, D. Prog. go-d-ieur, eux, 
— Pop. Railleur, mauvais plaisant, 

— Adi. Ton covancrus, Air Gotanairun, 7 
faut aveir bcanconup d'esprit et une grande supériorité 
Pour prendre ef soutenir le ton cousteceun, ( Boiste.) 

GOUAIS, n. m, Agric. Raisin à gros grains, «é- 
sagréable au goût. 

GOUDRAN, D. m1. Art milit. Petite (awine, 

GOUDRON, n. m. (hithran, poix; ur.) Matière 
de consistance sirupeuse, transparente et de couleur 
rougedtre, qu'on retire des bois résineux lorsque par 
écoulement naturel où par incision ils me fournissent 
plus de térébeuthine ; alors on les abat, en les brûle, 
et la térébenthine, abandonnant une partie che sue es 
sence, s'altère, se colore en noir et se transforme en 
goudron : Les arbres qui fournissent le couvnox sont 
les pins, les sapins et les mélèzes, (Dusménil.} Le cou- 
wow ast d'un grand'usage dans la marine pour enduirx 
les cordages et les diverses pièces de müture où de 
construction. 

GOUDRONNAGE , n. a. Pron, gouwdro maj. — 
Mar, Action de gondronner, d'étendre du goudron, 

GOUDRONNÉ, ÉE, part. pass. du v, Goudronner : 
Toile ovnronxée. Mes compaguons, étant leurs clus- 
peaux cocnsaoxnis, vinrent entonner d'une vois rau- 
que leur simple cantique à Notre-Dame-de- Bon-Sr- 
cours, {Chateaubr,) 

GOUDROXNER, v. tr. ou act, 1re conj. (goudron) 
Pron. gou-droné, — Mar, Koduire ou imbiber de 
goudrou : Gounnoxxen en mat, des cordages, ete, 
On couvnowxs les cordages d'encre, parce qu'ils sont 
destinés à étre fréquemment plongés dans l'eau. 

GOUDRONNERIE, 1. 1. Mar, Atelier, emplacement 
où l'on prépare le goudron, 

GOUDRONNEUR, n. m. Pron. gou-droneur, — 
Constr, Ouvrier qui goudronue des planches, un ba- 
eau. 

GOUDEONNEUX, EUSE, ad). Pron. gou-cro-net, 
nets, = De goudron : Couche sounnoxaeuss, 

GOUÉ ou GOLET, n. m,. Pron. go, à, — 
Techn, Sorte de grosse serge des bècherons. 

GOUET, n. tm. Pron, gou-é, — Bat, Plante de 
la fumille des Arodlées : Ze cover ordinaire est 
vulgairement appelé Pied-de-veau. La cousr croit 
dans les beux ombragés et humides ; il est con 
ser environs de Paris, où il fleurit dés Le mois de mars. 
Richard.) | V. Anvm, 

: -GOUFFRE, n. 10, { gurges ; lat., m. sign.) Abime, 
trou large t profond : Gourrar épowvantable. Tomber 
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dans un courrar, Les voleurs sant des cocrrars de 
fou, {Awaal,] 

Tout à coup leurs veux s'ouvre mm goufire pryfond, 

(C. Del.) 

— Fig. ct duus un style soutenu : Le GourrkE de 
oubli. Le courvnr d'u passé, Le cosepar de l'étérs 
nité. Les plaintes tombent dans le covvvrg éternel 
de Lonbli, {Voit.) 

— Grand nombre de malheurs, de misères , de 
chagrins qui sechblent à la fois wie personne , une fa 
mille, ete, : Tomber dans an couvens de malheurs, 
dans un covrenr de risères, (Acad j 

0! de ses derniers aonts [atale ubsourité , 

Dans quel gouffre d'herreirs m'as-tu précipité ! {Carn.} 

Fig, Tout ce qui est cause de dépenses, de sa 
criûces, de pertes immenses : Ci proc est ut our 
Par. Paris ést nn courers, Les maisons de jeu sont 
des souvrnxs pour les jeunes gens, | Acad.) 

— Fam, C'est me gouffre, que cet homme-dà, se dit 
eu part. d'un grand dissipateur, 

— SYN, V, Animer. 

, SOUGE, n. [, Pron, gouÿ, — Techn. Outil en fer, 
à manche de hais et dout le tranchant est en acier; 
il a généralement ln forme d'un are, 

— Chir. Cisean à tranchant demi-cireulaire, em- 
ploye pour l'ablation des exostoses, 

GOUGER, v. tr, où art, 1°* cou), Pron, gom-jé, — 
Techn. Commencer an trou avec 1 gonge: travailler 
avec Lu gougr. 

GOUGETTE., n, £ (gorge. ) Pron. gou-jètt, — 
Téchn, Petite gouge. 

GOUINE, n. É. Pop. Femme de mauvaise vie, 
prostituée : C'est an vraie coute. fl te honte que dles 
GOUINES, 

GOUJAT, 0, ue, (gafearius, fait dé galea, casques 
lat.) Pron, gou-ja, — Valet d'armée ; Les cousars 
de l'arme, Un petit vousar. 

Mieux vaut goujuf debout qu'empercur enterré. (LaF,} 

— Fans, LE à l'air d'un gawssr, C'est un vrai dot 
ar, se dit d'un homme sale et grossier. {Arai} 

…. Ce plat subalterne, 

Ce butor, ce gonut, ce laquais vous gouverne. (É Aug.) 
Quel est ce aousar ? Je crois, Die me pardonne, qu'il 
sa gassr de noi, (Campiste.) 

— Garçon açon, Msnawiuaxre, 

GOUJE, nf, Techn. Instrument de charpeutier, 
sorte de ciseau dont Le tranchant est arrondi ou ean- 
welé, 

GOUJON, n. 10, { stoËi6<, goujon ; gr.) Petit poisson 
blanc du genre Cyprin, counoun dans les eaux douces 
ettrés-bon à mavger : Pécher démoviox, Des cotross 
rits, 

f Da goujon ! &'est bien là Le diner d'un héron! (La F.) 

— troujon de mer, le Gubie, 

— Fig, etfnm, Faire avaler de goujon à quelqu'un, 
faire tomber quelqu'un dans un piége, ou Jui faire 
croire une chose qui n'est pas. 

— Techn. Cheville de fer qui sert à Lier Jes pièces 
dé certains ouvrages, de certaines machines : #s- 
semer des planches aves des Gotiuxs, Gotsox de 
poulie, { Acad.) 

- Ciscau de sculpteur. 

GOUJONNÉ, ÉE. part. pass. du +, Goujonner : 
Bois coviowext, 

GOUSONNER, v. tr, où act, 4° conj, (gonjon,} 
Pron. gow-jo-né. — Techn, Fixer une pièce de bois 
ä une autre an moyen de goujons. 

GOUJONNIER, 0, m6. Pron. gonsio-nié, == Pâch. 
Petit épervier dont les mailles sont très-sernies. 

GOUJURE, n. f. Mar. Entaille, canmelure autour 
des caisses de poulies, caps de mouton, ete, à l'effet 
de recevoir des liens où des estroges. 

GOULE, of. Espèce de larve, de strége, 

— Femme vouée aux mauvais esprits, qui se nour- 
rit de cadavres : Les biographies rapportent d'hor- 
ribles circonstances, qu'on reläguerait volontiers à 
l'histoire des vampires at des couves, (Ch, Nod.) 

GoULÉE, n, f {gule, bouche ; lat. } Pop. Grosse 
bouchée : Zl n'en à fait qu'une courte. (Acad.) 

Ce maudit animal vieet prendre sa goulée 
Sobr et matin, (La F.) 

— Pros. et fg. Arebis qui béle perd sa goulée, 

nand où parle beaucoup à table, on perd le temps 
4 manger, À En parlant beaucoup, on perd le temps 
d'agir. 

"CSULET, a. m. (gula, bouche; lat.) Pron. geu- 
li, — Cou d'une bouteille où cle tout autre vase dont 
l'entrée est étroite, | Vieux ; on dit Goufot, 

— Mar, Par anal. Entrée étroite d'am port, d'une 
rade : On n'entre dans ce port que par un GOCLET, Le 
court de Êrest rend l'entrée de la rade très-difficite. 
{ Acad.) 
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— Antill. Ouverture dans laquelle on met La fusée 
d'une bombe, Plus souv, OEil de la bombe. 

— Péch. Espèce d'entonnoir que l'on met à l'en- 
trée des masses, pour que de poisson, qui ÿ est entré 
n'en puisse pas surlir, 

GOULETTE, 0, f, V. Gourorre. 

GOULIAPFRE, nu. et adj. des 3 6. (gala, bouche; 
asper, âpre; lat.) Pop. Glouton malpropre. 

GOULOT, n. em. (gala, bouche; lat.) Pron, gou- 
lé. — Cou d'une bouteille, d'une cruche ou de 

uelque autre vase dant l'entrée est étroite : GouLor 
Zroit. Gavvor trop lerge. Une bouteille qui a le cou 
Lor cassé, | V, Gouser, . 

GOULOTTE, u. f. (gui, bouche; lat.} Pron, gou- 
dott, — Archit. Petite rigole pour servir à l'écoule- 
ment des eaux. 

— Petit canal de pierre ou de marbre, à pente 
douce , et interrompu de distance en distance par un 
petit bassiu, pour le jeu des eaux. || On dit aussi, 
Goulette, 

GOULU, UE, adj, (gula, gueule ; lat.) Qui mme à 
manger, et qui mange d'ordinaire avec avidité : C'est 
un homme éxtrémement couru. Le loup est un animal 
coceu, (Acal.) L'aigle fin, quoique plus petit, est aussi 
Gourv et aussi destructeur que la morue, (Lacépèle,) 

— Fig. et fam, Avide : 

Cette sintié gonlue qui n'en veut que pour soi. ( Mol} 

— Hortie. Pois goulu , espèce de pois dont on 
mange les cowes vertes. 

— Sobstantir, : C'est un GovLT, un vilain cour, 
(Acad, } 

— Tool, Cormoran pe — Quadrupède sauvage, 
noir et luisant, du nord de l'Europe Mouette, Requin, 


Syn. Goulu, glouton. Le goulu saisit aridemsent 
les morceaux, méche à peine et avale; Le glouton saisit, 
dévore, avale, où plutët engloutt, Goufu n'exprime que 
l'idée de manger avidemsent, viluaenment 6e qu'on trouve, 
on ce qui est présenté, glowton marque de plus une fureur 
h se jeter sur une proie, et un scharmement à la dévorer, 
Le gonix peut m'être pas glouton ; le glouton es néces- 
sairement goule. 


GOULÜMENT, adv. Avidement : Manger covut- 
maxr. { Acad.) - 

GOUPILLE, n. f. (cupicnla, de emspis, pointe; 
lat.) Pro, gon-pi-y. tale, Petite Bch petite 
cheville de metal, dont on se sert pour arrêter quel. 
ques parties d'une montre ou d'autres ouvrages sein- 
blables, 

— Petit morceau de métal, mis au bout d'une che 
ville pour l'arrèter et empècher qu'elle ne s'échappe. 

— Cordage à l'aide duquel on suspend entre 
charrettes des poutres où autres fardeaux. 

GOUPILLER, v. tr. où act. 1°* con). Pron, gow- 
pisié. — Techu, Garnir de goupilles : Govrcen la 
cage d'une montre, 

GOUPILLON, n. 15», ( goupil, auc, renard.) Pron. 
gou-pi-ion. — Aspersoir, petit bâton dont le bout est 
gsrui de soies de cochon, et qui sert à l'église pour 
prendre de l'eau bénite, et pour la snake sur Les 
objets qu'on bénit : Prendre de l'eau bénite avec un 
GOUrILLON, Aspérger avec A GOUPILLON, 

— Par anal. Iustrament formé d'une boule de me- 
tal creuse, percée de petits trous, et placée au bout 
d'un manche de même métal où de bois : Présenter, 
répandre de l'eau bénite avec un couritsox d'argent, 

— Techn. Espèces de brosses qui ont de la res- 
sewblance avec un goupillan de bois. 

GOUR, n, m. ( gurdus, lent, paresseux ; lat.) Eaux 
et For, Creux uit par une chute d'eau. 

GOURBILLAGE, n. te, Pron. gour-bi-iag. —Mar. 
Action de gourhiller, d'évaser l'entrée d'un trou. 

GOURBILLER, v. tr, ou aet. 1° con). Pron. 
gour-bi-ié, — Mar. Evaser l'entrée d'an trou pour 
que la’tète du clou , de la cheville qu'il doit recevoir 
puisse s'y lager et s'y perdre, 

GOURD, OURDE, 3 (gurdus, lent, paresseux ; 
lat.) Pron. gour, gourd. — Qui est devenu comme 
perclus par Le froid; il n'est guère usité qu'au fémi- 
nin et eu par. des mains : Avoir les mains coupes. 

— Fig. et fm. {n'a pas les mains gourdes, se 
dit d'un flou; et, par extens, d'un homme qui est 
âpre au gain, 

Le Agric. Blé gourd, celui qui est gonflé par l'hu- 
midilé, 

GOURDE, n, f. (cucurbita, courge ; lat.) Cslehasse, 
courge séchée et vidée, dant Les soldats, les pile- 
rins, ete, se servent pour porter de l'eau, du vin où 
quelque autre botsson : Æroir sa counos pleine, 11 
avait une courbe en bandoulière, un pistolet pendant 
à da ceinture, ( Mérim,) 

GOURDE, n. f. (gorde, gros, épais ; esp.) Métrol. 


x |mann; une Gounmanpe. 


GOUR 


Monnaie d'argent, qu'on nomme plus ordinairement, 
Piastre, 

GOURDIN, nm. {cordine, corde qui sert à chà- 
tier la chiourme ; ital,) Pron. gour-daix, — Gros 
bâton court : Des coups de counnrx, ZÙ prit un coun- 
mix, ef lui en donna plusieurs corps. 

— Mar. Bout de corde, feuillard dont on se ser- 
vaitautrefois pour corriger les matelots, 

— Ruban 'esvergure d'uve voile à antenne, 

GOURDINER, v. tr, où act. 1° conj. (gourdin,) 
Pron, gour-di-né, — Pop. Donner des coups de 
gourdis, bâtonner, i| Vieux. 

GOURE, n, [.(gharra, tromper ; ar.) Comm. Toute 
drogue falsifite, 

— Pop. Attrape. 

GOUREAU, n. m. Pron, gon-rd, — Hortic. Es- 
péce de gross figue violette et longue, 

GOURER, v, tr. où act. 1° con). (goure.) Pron. 
gou-ré, — Comm. Falsifier des drogues, 

— Pop. Tromper : Se laisser cocnen. 

GOUREUR, 0. m0. (gourr.) Pop, Comm. Celui 
qui falsiñe les drogues. 

— Fam, Celui qui trompe dans un petit commerce, 
dans uu échange : Me faites pas de marché avec lui, 
c'est un covarun, 

GOURGANDINE, 5. f. Pop. Coureuse, femme de 
mauvaise vie : C'est une franche couscanninx, 

— Znol. vulg. Mollusque, coquillage du genre 
Vénus, 

GOURGANE,, 0. f. Agric, Fève de marais qui sert 
pour la nourriture des bestiaux et pour engrais. 

— Mar, Toute espèce de fèves seclres. 

GOURGOURAX, no. m. Comm. Étoffe de soie tra- 
vaillée en gros de Tours, et qui vient des Indes. 

GOURMADE, n. f. Fam. Coup de poing : Z{ ui 
donna deux ou trois ouvamapss. re aouamanr 
dans les dents, sur le nez. (Acad.) 

Vous pourriez bien attraper quelque gourmande, {Regn.) 

Je ne sais qui me tient qu'avec une gourmade 

Ma main de ce disenurs ne be bratade, ( Mol.) 

GOURMAND, ANDE, ad). (gormant, cell, 
M. sign.) Pron. gorwr-man, man, — Qui mauge 
avec avidité, avec excés : J4 est extrémement coun- 
manv, Une femme covamanve, Un oiseau oovr- 
MAD, 

Notre siècle est gourmand, l'os peat bläemer sou goût : 

On fronde les diners, mais on dine partout, (C. Del, 

— Hortic. Branches counmasoss, branches d'un 
arbre fruitier qui poussent avec trop de vigueur, 
et qui alsorbent la nourriture des autres branches, 

— Sulstantiv, Personne gourmande : Un aota- 
Quand les aouswaxos sont 
devenus sobres, ils sivent cent aus. ( Volt.) L'âme 
d'un counmaxs est toute dans son palais, (3. J, R.) 

— Farm. Gastronome : Les covamanns recherchent 
beancoup ce mets, (Acad.} 


Syn. Gourmand, golnfre. Le gourmand aime 
la table avec excès, mais il veut du ehix dans ses mes ; 
le goinfre dévore tout indisinetement, car tout lui est 
bon, pourvu qu'ié en «msnge à eu gorger, Le gourmand 
savoure avec délicatesse les bons morceaux; le goinfre 
mange à pleine bouche tout co qu'on lui donne, Guin/re 
ne se prend jamais qu'en maur, part; gonrmand est 29 
sez souvent pris dans le sent d'un défaut sgréable, 

GOURMANDÉ, ÉE, part. pass, du v. Gourman- 
der : Personne vivement cOURMAxDÉr 

— Art. cul. Garni, entouré : L'n carré de monton 
GocrManbé de persil, 

GOURMANDER, v. tr. ouact. 1° con). (gowrme.) 
Pron. gour-man=dé, — Réprimander avec dureté , 
avec des paroles rudes et impérieuses : Souffrez- 
vous qu'on vous counmañne? Fons l'avez Gous- 
ManDi comme s'il était votre valet. (Acad. ) 

davénal gourmandes tout te penple latin, (Boil.} 

. - . .Pent-on être meilleure? 

C'est vous que je gomrmande et c'est elle qui pleure. 

(FE. Augier.) 

— Fig. : Ces philosophes chagrins accusent et 
GOURMANDENT 4% césse fn nature, 

La vertu qui n'adæet que de sages plaisirs, 

| d'un ton trop dur gourmandes 008 désirs. 

{L, Rae, 

Moi, La plume à la main, je gourmande les vices, cat} 

— Gourmander ses passions, s'en rendre le maitre, 
les tenir assujetties à la raison. 

— Man. Gourmender an cheval, ke manier rude- 
ment de La main, 

= Se gourmander, v. pr. Hortic. Se nuire, 
se géner : JL faut laisser assez d'espace entre les ar- 
bres pour qu'ils puissent croître sans sx cove. 
MANDER. 

GOURMANDINE, n. f. Pron. gonr-mau-dinn, — 
Agric. Espèce de poire. 


GOUS 


GOURMANDISE, 2. f. (gourmand.) Vice de els 
ui est gourmand : Govamamnusr éresatiahle, Le pocis 
e covemaxnisr. (Acad.) La glontonnerie et la es. 

MANDISE ouf janntis ee de sectateurs. 

— Prov, La gourmandise tue plus de gens ça 
l'épée, 

a Hortic. Par anal. Il se dit des branches qu, 
attirent beaucoup de sève : On pourrait essarer À 
diminuer la covawaxpise d'un arbre, d'une kramche, 
en leur étant une partie de leurs f'etsilles, | Bell.) 

GOURMAS, 0. m, Pron. gocr-mud, — Ponts et 
chauss. Tuyau de bois par le moyen duquel be jas d'un 
marais sslant communique avec bes aires. 

GOURME, n. {. Art. vétér. Mauvaises homer 
qui vieanent aux jeunes chevaux lorsqu'on fast tn? 
brusquement succéder une nourriture seche et echars. 
fante à l'herbe des pâturages : C'est mn poules, » 
n'a pas encore jeté sa GouRmE. | . 

— Fig. Jeter sacouame, se dit en pari, des enfant: 
qui ont quelque maladie de La peau. 

— Fig. et fam, : ljette sa gourme, se dit d'un jenne 
homme qui vient d'entrer dans le monde et qu y fn 
beaucoup de folies, d'extravagances : Ce au sers rex 
il faut que les jeunes gens 2xrrexr LCR couRxI 
(H. de Balz. } 

— Roideur excessive, rigidité, gravité affectée : 

Vous avez pris la gourme, et les airs de Catoæ. (Des. | 

GOURMÉ, ÉE, part. pass. du +. Gourmer : La 
cheval covumé, 

— Fig. et fnm. Être gourmé, affocter un man. 
lien composé et grave : C'est un homme qui eat tou- 
Jours covamé. {Acad.} 

ILest toujours gourmé, renferme dans lui-même, (Dent. | 

— En 1. des choses. Affecté, prétentieux : Lei 
costumes du moyen dge prétemt plus à la peinture que 
les modes majestueusement covamiess du termes de 
Louis XIF, (Ïh. Gaut.) 

GOURMER, v. tr. ou act. 1°* con). Metire la 
gourmette à un cheval : Z{ faut cornmen ce chere 
plus court. 

— Fam. Battre à coups de poing : On Ja bis 
Gounmé, 

= Se gourmer, v. pron. Se disputer, s 
battre : Des écoliers qui se cousment, { Acad.) 

Sans savoir ce qu'or (ait, où se lére en tumalte, 

On renverse Ls table, on se gourme, où s'insalte. 

{ Anäness.} 

Qu'ils s'accordent entre eux, ou se gonrment, qu'importe‘ 

Faso 


{ ? 
.— Prendre un maintien grave, affecter de gran 
sûrs : 
. Viens, et sans fe gourmer atce toi de La sorte, 
Laisse, en eutramt chez nous, ta grandeur et 
{Det} 


GOURMET, 0. tm. (garm, goger; ail. } Prou. 
pe eg — Celui qui sait bien rounaitre el gobter 
e vin : Bon couamer. Les plus fêns wocamxts } 2- 
raient trompés. ( Acad.) 

3, . Les gourmets de Franct 

D'une vendange besrouse avaient quelque espé si 

{ î 

— Par extens. Qui se connait en mets délicats, 
gourmand, friand, 

GOURMETTE , n. f, {gormes, , v&- 
lence; eelt,} Pron, gour-mêrt, — Man, Petite chai 
eg Ce = réunissant les deux extrémités du mom 
d'un cheval, et qui sous la ganache : Le cors- 
METTE devotre sp défaite. Cette cocnmrrr es 
trop grosse, tropeourte, (Acad.) Ces choses ne tiewuent 
a plu ni moins que les d'une covemrttt 
End, 


— Fig. et fam. Rompre sa goarmette,: s'abat- 
donner à ses passions, après s'être contraint quelqe 
temps : Ce jeune homme À OMG sa GOcRuETTS. 

— Lücher la gourmette à quelqu'un, Wa donner 
plus de liberté qu'il n'en avait auparavant. 

— Mar. Homme de peine chargé de faire la est 
sine à hord, 

— Garde des marchandises à bord. 

GOURNABLE, n. f. Constr. chenille dk 
bois de chêne employée à fixer le bordage sur les 
membrures d'un vaisseau, 

GOURNABLER, v, tr. où act. 1'e con). Conitr. 
Enfoncer des gournables dans un bordage ; chevillet 
avec des gournables, 

GOURNABLIEX, n. m. Pron, 
Coustr, Ouvrier qui fait Les gournables. 

GOUSSANT où GOUSSAUT, n. m, Pron. ges- 
çan, go. — Man, Cheval court de reins, et aout lee. 
colure et la couformation annoncent de la forre. 

— Chien lourd et trapu. 

— Fagconn, Oiseau de vol dont 
massé et lourd, 


bb, — 


le ourps est r- 
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— Adjectir, : Lin cheval aoussaxr, { Acad.) 

GOUSSE, n, f. (éroursus, épluché ; lst.) Prou. 
gouss. — Bot. Cosse, enveloppe des graines, des se- 
mences dans les plantes légumineuses : Goussx allon- 
gée. Gousse de pois. Gousse de 

— Gousse d'ail, petite tète d'ail. 

— N. pl, Archit, Ornement particulier au ebupi- 
teau ionique. 

= Pèch. Gousses de plomb, plomb pour arréter les 
Élets, 

GOUSSET, h. m. (gousse) Pron. gou-cè, — Creux 
de l'aiselle, 

— Mauvaise odeur exhaièe par le gousset : Madame 
da princesse était un borsue, et avec cela un 
Govsser fn qui se faisait suivre à la piste. (St-Sim.) 
— Sentir le gousset, exhaler une odeur forte et 
uséabonde 


— Techn, Petite pièce de toile qu'on met à la 
manche d'une chemise à l'endroit de l'aisselle : Mertre 
des woussers à une chemise, Il y avait là quelques 
Goussets appareillés, enfin tout l'attirail d'une lin- 
gère. { H. de Balz.) 

— Petite poche qui est en dedans de la ceinture 
d'une colotte, d'un pantalon : Fowiller dans son aovs- 
sat. Tirer sa montre du cousser, 

— Fam, Avoir le gousset garni, bien garni, être 
pourvu d'argent. 

— Petit siège à la portière d'un carrose, pour 
recevoir un enfant, 

—- Techn. Espèce de petite console de bois, servant 
à soutenir des tablettes, 

— Mar. Barre d'un gouvernail. || V. Jaumiène, 

,n, m. (gusus; lat, m. sign.) Pron.gon. 
— Sens par lequel on pergeit les saveurs, et dont la 
langue est l'organe principal : Le sers du coûr. Avoir 
de coût bon, 4 sûr, exquis, Avoir de coûr mauvais, 
dépravé, usé, Cela flatte le coûr, {Acad,) L'homme 
supérieur à tous les tres organisés, a le sens du tou- 
cher, et peut-être celui du Gwèr plus par fait qu'aucun 
des animaur, (Buff,) L'appareil du coûr est d'une 
rare perfection chez l'homme. (Brill. Sav,) ls cherchent 
à réveiller leur cotr dejà éteint par les eaux-de-vie. 
(La Br.) 

— Le gout est la faculté que nous avons d'appréci 
les qualités sapides d'un corps; ln grsration est 
l'exercice de cette faculté, et la dégustation sou exer- 
cice attentif et réfléchi. 

— Par extens. Saveur : Fiande de bon cotr, Cela 
est d'un cobr excellent, Goër amer, aigre, fade, ee. 
Cela donne un ban coër awr seuces.(Acad.) Des pois- 
sons du coèr le plus exquis, (Ray.) 

...Ces poulets sont d'un merveilleux gode, (Bail.} 

— Cette sauce est de haut gout, elle est salée, épi- 
ce. Cette sauce n'a point de gout, elle ne sent rien, 


elle est fade, 
de goit, lors- 


— Prov. Le morceau avale n'a 
qu'une affaire fécheuse est passée, il n'y faut plus 
songer. 

— Odeur : On sent ici un coûr de renfermé, Ce 
tabac a un Goût de pourri. (Acad,) 

— Appétence des aliments, plaisir qu'on trouve à 
boire et à manger : Cemalade ne trouve coûr à rien, 
dla lue de coûT. Le aoûr lui revient, Il rentre en 
coër. (Acad.} 

— Prov. Le coiit en fait perdre le gout, la chose 
. trop chère, pour que l'acquisition en soit agréa- 


— Fig. Faculté de sentir, de discerner bes beautés 
et les défauts dans les productions de l'art et de l'esprit : 
1 a le coûr sir, fin, délicat. Finesse de out, Le bon 
cor, Le mauvais coûr. Le aoû français, (Acad.) Le 
bon coûr vient plus du jugement que de l'esprit, (La 
Rochef.) 

Les femmes out raison, la toilette fait tout : 

La méenné me parait tout à (ait de bon gofs, (É. Aug.) 
Ir a dans l'art un point de perfection, comme de 
bonté et de maturité dans la nature : celui qui le 
sent et qui l'aime a le &otr parfait: celui qui ne 
de sent pas et qui aime en deçà ou au delà, a le coûr 
défectueux. (La Br.) Le cor est l' € de l'étrule 
et du temps. (Marw,) 1 y a peu d dont 
l'esprit soit accompagné d'un coûv sur. (La Br.) 

Le godt partout divers, marche sans règle sûre. (Gress.) 

— Absol, Le bon goût : Les lois, les règles du 
Gôtr. Arbitre, oracle du coûr. Un critique plein de 
Goûr. Avoir du aobr en peinture, Le aotr s'épure 
de jour mt (Acul,) Le coût est l'arbitre et la 
règle des bienséances et des mœurs, comme de l'élo- 
quence, (Mass.) J'ai wu finir le règne de la raison et 
du ouûr, (Volt. 1l y à un cor par excellence inde 
pendant des caprices del opinion. L'usage, comme la 
mode, ne reconnait pour règle que le cor. (Marm.) 

TOMR L. 
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— Sentiment agréable où avantageux qu'on à de 
quelque chose : Chacan à son outr, Les différents 
coûrs. Il ne faut point disputer des coûts. Cela n'est 
pas de mon cotr, Fous avez le voûr bien difficile. 
(Acad.) {1 suivait son aoûr sans réflecion. (Fén.) 

— Inclination, penchant qu'on a pour certaines 

certaines choses; empressement avec 
quel où Le soie, plaisir quon y trouve : 
Avoir du cwër pour les chases honnêtes. Prendre cot+ 
à une chose. Avoir des coûrs honnétes, bas, Satis- 
faire ses ootvs. (Acad,) Louis XF avait du cotr 
pour l'architecture, (Volt) 11 fant tonjours que La 
femme commande : c'est là son vor. 

On est moins tolérant pour les gars qu'on n'a plus, j 

C. Del. 
Avant vos gofés, consultez vos besoins. (Cape, 
de semi ei BR veux Slles partout, tas 
Qu'il sers trés-honteux d'avoir pour rous dn got. 
(Desmalhis.) 

Les ducbemes, morbleu ! c'est mon gañt détminsnt ! 

Fr É pi A Augier.) 

— Faire une chose ot, la Bure pour son 
plaisir. dE 

— Ourrages de gout, ouvrages faits pour l'agré- 
ment, pour l'ornement. 

— Manière dont une chose est faite, caractère 
edrsarml de quelque ouvrage : Cet ouvrage est de 

coût, Ornements d'un coût recherché, d'un 
août mesquin. Plaisanterie de mauvais aoûr. Galan- 
terie de ms coût. Tableaux d'un cor sévère. 
Goër gothique. (Acad.} 

— Absol. Élé 1 grâce particuligre à une société 
civilisée : Tout prit, au mariage de Louis X1F, 
un caractère de magnificence et le ooër. (Volt.) 
Partout où les femmes sont heureuses, on voit naïtre 
le cotr et l'élégance. (B. de St-P.) 

— Particul. Caractère d'un auteur, d'un artiste ; 
caractère d'un siècle : Fers dans de coûx de Racine, 
Tableau dans le coùr de act. 1 à écrit dans Le 
aoûrr de son siècle. (Acad.) flfaut regarder la Cyropé- 
die de Xénophon comme un roman moral dans FA soûr 
du Télémaque, et non pas comme une histoire. (La Har.} 
Leurs ouvrages sont faits sur le outr de l'antiquité. 
(La Br.) Son œuvre, qui contient beaucoup d'esquisses 
dans le coùr de Rembrand. (Bailly.} 

— B.-arts. Manière générale d'uné école: Le 
coûr flamand, Ce tableau est dans le outr wénitien, 

— Faucoon, Oiseau de bon got, se dit d'un oiseau 
qui sait veiller sa proie et prendre son temps à pro- 
pos pour re dessus, 

GoÛT part. pass. du v. Goûter : L' 
pourra parvenir à étre coùré. (Volt) {{ était très- 
coûté, trévrecherché dans le monde, (51, Priest.) 
GOÛTER, v. tr. ou act. 1° con), (gustare ; lat, 
m. sign.) Exercer le sens du goût sur ce qui a de la 
saveur : Bien coran ce qu'on mange, Boire du vin 
lentement, afin de le mieux coûren, (Acad.) 

— Partieul. Examiner, vérifier la saveur, la qua- 
lité d'une chose en en mettant une petite partie dans 
ls bouche: Le cuisinier n'a pas GoûrÉ cette sauce. 

Acad, 

( — Par extens. Juger par l'odorat : Godres cerabar. 
Gotrxt de ce tabac, 

— Fig, Approuver, trouver bon, ble: Jecoûre 
ce que vous dites. Je n'ai pu lui faire coëran vos 
rations, Il ne coûre ni les vers ni la musique. { Acad.) 
Mon cœur ne coûrena jamais ces raisons. (Montesd.} 

1! goftait mes avis, et ne les suivait pas. JE Angie) 

— Estimer : Apprenes à Goûren la simplicité ct 
da charité chrétienne. (Boss.) 

— Avoir du goût, de l'inclination pour : Je n'ai 
Jemais pu coûrEn cet homme-dà, Je n'ai | opmei pu 
GOÛTER se: Mmaniéres, s0ù fon, 308 esprit. 60Û rx 
beaucoup votre société, (Acad.) Parmi les Genevois 
que je voyais chez lui, il en est plusiours que je coù- 


var et dont je fus gorité, (Marm.) Je coûts ceux qui 
sont raison #, et me divertis des extravagants, 
(Mol.) 


— Par anal. Sentir quelque chose, en jouir : 
Goéras Ja fraicheur du matin. Goûran le plaisir de 
la table, Il faut une conscience bien pure pour cotren 
des plaisirs de la vie, (Acad) 

sa société je gofte un vrai plaisir, (Desmahis.} 
damais nous ne s de parfaite allégreme, (Cern.) 

— Man, Gouiter la bride, se dit du cheval qui 
s'accoutume aux effets du mors. 

— V. intr, Boire où manger quelque peu d'une 
chose dont on n'a pas encore bu ou mangé : FPon- 
lezvous cotres à notre vin? Gotrax de cette vo- 
laille, elle est excellente. Ce n'est que pour en CoÛrRA, 
pour y coûren, {Acad,) Quand il à coûté de mon 
ain, il me raconte ses aventures. {B, de S1, P.) 

— Fig. Essayer, faire l'épreuve de : 4/ à coûrs 
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du métier, il en est las, 11 veut cotran de tous les 
Plaisirs. 
de godie d'un état, j'y suis sl, et j'en sors; 
Rien de plus satarel, (Coll. d'Hart.) 
r…. d'ai gofté de tout, et cette folle vie 

N'a laissé qu'une chose en moi d'insseurie, (E. Augier.) 

— Faire un léger repas entre le diner et le souper : 
Donnez à cobren à cet enfant, I [ait ses quatre re- 
pas, il déjeune, il dine, il cotrs, il soupe, (Acad) 

= Se goûter, v, pron. Être goûté : Une sauce 
doit toujours sx GoËTrR. 

— Fig. Les honumes ne sx codranT qu'à peine les 
uns les autres, (La Br.) 

GOÛTER, n. m. Prou. gotté. — Petit repas 
u'on fuit entre le diner et le souper : On ui « donné 
es confitures et des fruits pour son coûren. Hi ne 

faut pas donner de viande aux enfants pour leur 
Soûren, (Acad) Je fis un coûren délicieux, (3. 3. 
Rouss,) 

— Prov. Goüter de commère et souper de marchand, 
les femmes aiment à faire ensemble des repas fins et 
légers dans l'après-dinée ; les marchunds préfèrent un 

repas le pr + 

GOUTTE, 0. f, (gutta; lat., m. sign.) Petite partie 
d'une chose liquide * terre ou, de vêns de Fouit- 
lon. Petite outre, Grosse coutrs, Des ourrxs de 
pluie. (Acad.) Je soutiendrai mon opinion jusqu'à la 
dernière courre de mon encre, (Ma) 

— Quantité peu considérable : Prenez ane course 
de vin. 

— Prov. et fig. C'est une goutte d'eau dans la mer, 
c'est ajouter fort peu à une grande abondance ; c'est 
porter un faible secours où il en faudrait un très- 
considérable, 

— Prov. Les gouttes d'eau cavent la pierre, les 
plus petites causes, lorsqu'elles agissent d'une ma- 
mière continue, peuvent produire de grands effets. 

— Prov. et triv, Les saines engendrent la goutte, 
un mets salé excite à vider son verre jusqu'à la der- 
nière goutte. 

— Mère goutte, le vin qui coule du pressoir sans 
qu'on ait pressuré le raisin, 

— Prov. Ces gl pi se ressemblent conune 
deus gouttes d'eau, elles se ressemblent parfaitement. 
La d'un sot ressemble commx nuvx couriss 
v'aac à da cervelle d'un grand génie, (Volt.) 

— Pur exagôr. : Je ré ai jusqu'à la der- 
niére courre de mon sang pour vous défendre, 
Tant qu'il me restera une GOUTTE de sang dans les 
veines, etc. 

— Fig, {n'a pas une goutte de s dans les 
veines, se dit d'un . qui est pr. d'effroi , 
d'épouvante, 

— Pharm, La petite tité de liquide qui se dé- 
tache sous forme LAS gr bord d'un flacon dou- 
céiment inclmé, || Mesure de certaines là rs qui 
s'emploient à trés eu dose : On évalue a vourre 
à peu près an poids d'un gramme. 

a op. Petil, verre de (A eur spiritueuse : Offrer, 
accepter une Govrrex. || 1. Éau-decvie: Aimer 
fa vovrrz, Boire La courrs. 

— Technol. Chez les fondeurs, petite partie tirée 
d'une fonte d'or ou d'argent, qu'on rend à l'essayeur 
pour avoir le rapport du titre. || Chez les horlogers, 

dite plaque ronde, convexe d'un eôté et concave 

l'autre. |} Chez les rer d'étaiu, Petits trous qui 
se forment aux pié étain dans les moules. 

— Architect. Pelits ornements de forme conique 
placés duns le plafond de l'ordre dorique où sous les 
triglyphes : Gourres de la corniche, 

— Au pl. Certains remèdes liquides qui ne s’ad- 
ministreut qu'à très-petite dose : Gourres d'Hoffinan. 

N'auriez-vous point chez vous quelque forte liqueur, 

De ben esprit ée vis, des gouties d'Angleterre? {Kegn.} 

= Goutte, adv. Il se joint à la négation pour 
lui donner plus d'énergie : Me voir courrs. N'en- 
tendre courts. Il fait bien obseur ici, je ne vois 
Govrrs, je N'y vois GOUTTE. 

— Fam, Je n'entends goutte à ce qu'il dit, je n'y 
entends goutte, je n'y comprends rien. 

Tout franc, je ne vois goutte en loules vos manières. 

{Boorsauil.) 
.— L'homme seul 

Que la raison éclaire, en plein jour ne voit goutte, (Boil.; 

= Goutte à goutte, loc. ads. Goutte après 
goutte : 4/ faut verser cette hqueur GOETTE À GOUTTE. 

Acad.) 
, .. C'est son propre sang qu'il verse goutte à gantte. 
{C. Da.) 
= rame, Besucoup de personnes disent : On n'y avoit 
GeuTre, on n'y entend GOUTTE, aus vouloir étsblir la 
moindre relation avec un terme précédeni; c'es faire ba 
emploi vicieux du terme relatif ÿ; où doit dire dans ww 
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sens absolu : On ne voit GOUTTE, où n'enténd GOUTTE. 

Tel fait métier de conseiller autrui, 

Gaine soif goutte eu ses propres affaires, (La Font.) 

— Mans on emploie y quand on veut expeitmer ua rap 
port outre ce qui sut € ee qu précede, comme dans éetle 
phrase : Ce dialrgue est si obscur que les plus ductes 
n'y voient GOUTTE, c'est-à-dire ne comprennent rien 
(à ce dintogue.) 

GOUTTE, nf, Pron. goutt, — Maladie qui affecte 
particulièrement les articulations , &t à y vsi caracté- 
risée par la rougeur et le gonilewent de ces parties : 
Gouvren chaude, Gourrs froide, Govrre régulière, 
Gorrre énflammatuire où aiguë, Aroir 18 GOurrR aus 

eds, atéx d'en, AUS mains, ete. Attaquede LOUVTE. 

Être travaille de la couvre. Il ést mort d'une aovvrre 
remontée, ( Acad.) La sourrs qui attaque Le stoicien 
Possidontus fut Fécucil de sa constance, 1. Évr.) 
La courre doit son origine à la aie sédentaire, 

La goutte le retient au lit depuis six mois, { Deal.) 

La pierre, la cofique et les gouttes cruclles, {boit 

— Goutte seiatique, où simpl, Sciatique, douleur 
qui a son siège le loug du merf sciatique, 

— Gouite sereine, ou Amanrose, affection caracté 
rise par la perte complète où incomplete de la vue, 
sans altération appréciable des parties constiluantes 
du globe de l'wil. 

— Anc. Goutte caduque, épilepsie. | 

— ontte &Ypreuse, goutte qui attaque les articu- 
lations. 

— Goutte symptomatique, celle qui provient de 
quelque autre maladie. 

— Goutte remontée, celle qui abandonne brusque- 
ment les artiwulations pour s'emparer de l'estomac, 
des poumons et du cerveau, 

— Prov, Gontte tracasiée est à demi pensée, 
l'exercice est fort salutaire aux goutteux, [| Aux ffé- 
vres ct à la couvre, les médecins ne voient goutte, 

GOUTTELETTEÉ, 0, [. {dimin. de goutte.) Pron. 
goutt-lèt, — Petite goutte de quelque liqueur : Je 
n'en prés qu'une GOUTTRLETTE, À Peu usilé, 

GOUTTEUX, ELSE, adj. (goutte,) Pron. gou- 
deu, teurs, — Qui est sujet à Lx goutte : 4f est bien 
cvvrraux, {est devenu Gourreux, (Acad) 

Madame pour épous prit un riche vieillard 

Cacechyme, goutteux, ti qui aclon l'usage, 

Un besu jour Le fi veuve à La dcur de son âge, (C. Dlenj.) 

— Salwstantis, : Un courraux, { Acad.) 

GOUT IÈRE, n. [. {goutte,) Pron. gou-tièr, — 
Petit canal par où les eaus de la pluie coulent de 
dessus les toits : Gourriun de Pois, de plomb, 

Les nombreux torrents, qui tombent dés gouftiérer. 

— Pur extens. Les toits mèmes : Se promencr sur 
des cocvrines. Des chats qué se battent dans des 
GOUTTIÈNES, 

— Fig. et par extens. Grenier ; porte la plus éle- 
vée d'une maison : {{ s'atrendlais à soir l'artiste logé 
dans ane covrriias, (H. de Halz.) 

— Eande de cuir qui avance autour de l'impériale 
d'un carrose, et qua sert à empècher que La pluie 
u'y entre par kes portières : Les courrièmes d'au car 
roise, 

— Techo. Coupe creuse que les relieurs doaneut 
à la vrauche du livre opposée an dos. 

— Chass. Feutes ou raies crcuscs qui sout lu long 
de la perche du werrain de la tète de cerf. 

— Aunt. Kaiwure que présente la surlèee d'un 
os: Les vourrènss des mallules La couriuèar bi- 
cipitade, sagritile. | 

— Botau. Crausé sn gouthire, qui a sur sa lon- 
gueur et d'un seul côte un deni-canal, une espece 
de ruiaure : Pétigle creusé eu coureiee, | Acad.} 

. Petit canal de fer-hlauc sous le gras 
trim ‘une : 

5 sir a be. Cou qui ae forme duss mn arbre 
dont la eime où une des branches à Êté eamée : Les 
bois trop sowrmentés ét ébramchés par les vcnts devien- 
meut tortillards et sujets eus Gouwrriins, { Lainé.) 

— Mar. Longue pièce de bois ereuste qui règne 
autour des pouts, pour faciliter l'écoulement des eaux 
lu navire. 

GOUVERNABLE, où? des » g. Néol, Qui peut 
être gouverne : Ce peuple n'est pas GODIIRNABLE, 

GOUVERNAIL, 0, m. (gubernatiium, |al.; mn, 
sign.) Pron. gon-vèr-naey, — Mar. Machine faite de 
pièces de bois assemblées, et attachée à Parrière d'un 
natire, d'un hatenu, el qui sert à le gouverner, à 
le diriger : Peur de couvennats. d'un æaissemit, Être 
au soëvinxais, Un coup de mer rompit & vouxin- 
xaie. Ce navire est sensible au couvenxais, { Acail.} 
Lan queue du cygne est un vrai covveteatz, (Fuff.) 
Un État sans religion est un d'OiSHU EANSE GOUVER- 
sait { Ch. Nodier.) [ Au pl, Des couvraxass, 
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— Un homme au geuvernail! Commandement de 
mettre un homme à la barre pour gouverwer, 

— Fig, Direction, gouvernement d'un État : Les 
affaires allaient bien tandis que ee ministre tenait Le 
couvenxnair, Saisir de couvrnsait. Ahandonner : 
GUGYERNALL, (Acad) L'amour-prapre tieut en main le 
2ouvEnNAiL des actions humaines. { Fanten.) 

GOUVERNANCE , 0, f. Anc, Juridiction de quel- 
ques villes des Pays-Bas, à la tête de laquelle était le 
gouverneur de la place : La aouvensarce d'Arras, 
de Lille, etc, (Acad.) 

GOUVERNANT , part. prés. du +. Gouverner. 

GOUVERNANT, ANTE, adj. Qui gouverne : Le 
parti vouveanant, La faction COUvERRANTE. 

— Subst. pl. Les gonrernants, Ceux qui gouvernent 
un État : 

Qu'on soit bien, qu'on soit mal, äl me s'en trouble pas, 

Si.ses chers gouvermants reubent du œbme pas, (C. Del.) 

ts soicante-ans , il s'est établi d'autres rapports 
eutre les membres de la famille générale : les cov- 
Venxatrs ef les gonrérnés Ont passé Un are con- 
trat, (Chateau, } 

GOUVERNANTE, n. f. (gowrerner.) Pron. gou- 
crpontt, — Femme du gouverneur d'une province, 
d'une place : Madame la couvenxaxrs. 

mine qui à le gouvernement d'une ince, 
d'une ville : Mie Crises, de la ri Au- 
triche ont été couvenxaxres des Pays-Bas, ( Acad.) 
Foilà comme ft traitée le couvenxanre de Bretague, 
CNT de Sév.) 

— Mig. et poétiq. Établie par Dieu aouvenraste de 
l'abime, la lune a ses nuages, set vapeurs, ses rayons, 
ses ombres portées comme de soleil. ( Chateaubr.) 

— Femme à laquelle on confie l'éducation d'un ou 
de plusieurs enfants : Le oouvennarre des enfants 
de France. La covvensante de vos enfants. (Acad.) 
Ne reconraîtrier-vous pas dans ce portrait la femme 
digne d'être comvansawre d'un dauphin de France ? 
(Fléch.) 

— Ferme qui a soin du ménage d'on vieillard : 

Ma gouvernante, à emoi, me parle sans façon, (C, Del.) 

GOUVERNE, n. f. Comm. Ce qui doit servir de 
règle de conduite dans une affsire : Cette lettre vous 
servira de Gotvenxe. 

— Fun. : Prendre, aeoir pour cocvaaxr. Je vous 
dis cela pour votre couvenne. { Acad.) 

GOUYERXÉ, ÉE, part. pass. du +. Gouverner : 
Est-il rien de mieux aouvennk que cet empire ? { Boss.) 
Les hormes croient étre libres, quand ils ne sont 
gouvenns que par les lois. ( Mass, 

— N, pl. Les administrés : Un swernement, de 
quelque nature qu'il sait, a besoin d'agir sur les cou- 
vensés, pour les forcer à lui rendre ee qui lui eut du. 
(A. Tocquer.) Les gouvernements Wrent leur légitime 
attorité du consentement des couvansés, { Mign.) 

GOUVERNEMENT , n. mm, Action, mamere de 
gouverner, de régie, d'adininistrer : Le couvenxr- 
mer dun État, Le cuuvenxemexr d'aus [TA 
Cette femme n'entend rien au couversemenxt d'une 
maison, Je lai ai laissé de aouvennemtnr de mes af- 
faires. (Acad,} Son ‘cheval est si sage que je né vois 
pas de moindre inconvénient à lui eu ré tout le 
nouvensemenr, {G. Sand.) 

— Avoir quelque chase en son gouvernement, être 
chargé d'en avoir sain, 

— Absol. Adtinistratiou, direction politique d'ux 
État : Une société ne saurait subsister sant un Gou- 
veaxemenT, (Montesq.) Le chef-d'œuvre de esprit 
cut le parfait couvennementr, (La Bray.) La forme de 
toute réalité politique, c'est en couvxnxemenr, (Lam.) 
On dirait, ma parole, que dans er purs-ci le couvan- 
NEMEST es de passe-temps naturel des gens qui n'ont 
Plus rien à faire. (E. Aug.) C'est le couxaaxemmar qui 
change les mœurs et qui lève où abaisse Les natious. 
CVolk.) Le sénat était devenu pour Auguste uu moyeu 
drsouvenxtwexnr, un auxillaire de tyrannie. (Mérim.) 
Le couvensemext anglais est le plus parfait cvvan- 
(Va) peut-être qui soit aujourd'hui dans le monde 

ot, 

— Constitution; forme d'un État : Établir an bou 
GouvERMaMxAT, ( Acad.) Polybe, Deuys d'Halycar- 
naise et Cicéron daumèrent sept espèces de couven- 
srmEnrt, qu'il réduisent à trois : la monarchie, 
Farisiocralie et la démocratie ; tous ds autres se rap. 
Portent à ces trois types fondamentaux. { Lertdiaier, ) 
L'histoire de la révolution française commence en 
Enrope l'ère des sociétés uouvelles, comme la révoir- 
tion d'Angleterre à commencé l'êre des couvanne- 
Mexts nonveaur, (Mign.) 

— Collectiv. Ceux qui gonvernent un État : Le 
GONVIANAMENT à pris telles mesures. (Arad.) Les 
praples sont à la longue ce que le cocvaaxemexr des 
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fait. (Raÿn.) L'étude du cours des astres à coms tem. 
ment attiré l'attention des GOUVARNEMENTS dé der 
peuples. { Arago.) C'est le couvesnamess qui élève os 
abaisse les natior:s. (Vall.) 

— Partieul., C de gouverneur dans une pre 
vince, daus une ville, dans une place forte, dass 
une maison royale : Le roi lui domma le socvess- 
mext de Normandie. Gouvessemenr miltaine. (Arad,) 
Où m'a êté le gouvernement de Falemee, et le mms 
tre me mande à la cour, (1 Æsage.) 

— Ville, pays sous le pouvoir du gouvernemr : WU: 
GOUVERNEMENT d'une grande ctenrdue. { Acad.) 

— Hôtel du gouverneur : J'ai <dlémé œù conrvans: 
mar, { Acad.) 

Syn. Gouvernement, regime, adimimis 

M. Gouvernement s'entend dc Le meture même de 
pouvoir politique établi ebez un peuple, régime, de mo 
eu du tempérament avec ci an gourermement 20pbyx 
son principe; administration, de l'application mme da 
pritcipe da gouvernement. Le goneer nement crécane , L 
régime règle, l'administration exéeute . 

GOUVERNEMENT AL, ALE, adj. Néol. Qui appar- 
tient au gouvernement, au chef de l'État : Jastios 
GOUVESNEMENTALE, Syifèmé COTVanSEmENTan Le 
pouvoir couveaxemerraz, (De Foxcq.} Des precise: 
DOUVRANEMENTAUX, 

— se dit ausa des hommes qui dirigent og æ- 
puient un gouvernement : Parti couvessemenrez. 

GOUVERNER., *. Ur. ou act, 2 conj. (guwrrnere ; 
Jat., m. sign.) Mar, Diriger, conduire, faire &sa- 
luer un navire à l'aide du gouvernail : Gouerasex 
tn navire, une barque, 

— Absol, : Ce pilote couveune hien, couvease mai 
Govveuxen à l'ancre, Gouveanen sur son ancre, ete, !: 
covvenna sur Patras de manière à n'y arriwer qu 
de nuit. (G. Sand.) 

— Couvérner à la lance, faire vent arrière, poer 
éviter de recevoir, pendant un gros temps , les lames 
par le travers. 

— Ce bütiment gouverne bien, gouverne mel, 
obéit ou résiste aux mouvements du gouvernail. 

— Fig. et fum. C'est lui qui gouverne la barque. 
c'est lui qui a la conduite de l'entreprise. 

— Prov. et lg, Gouvermer bien sa hnes, conduire 
Lien ses affaires, se conduire sagement. 

— Régir, conduire avec autorité : Dieu 60t- 
venxe l'univers, Ce prince GOUvRaxx ses États ave 
justice, Ce père de fumille cocvensx Bien :a mai 
son, (Acul.) Comrient avEz=VOUS GOUTERSE Et 
pouvre royairme, (Fèn.) 

— Absol, : Les ministres covernmest sous l'as. 
torité du prince, Dans cette maison, c'est da femme 
qui couveans, Gouvennen avec douceur, ave made - 
ration, (Atad.} Célui qui Gouvrenxs doit étre le plus 
obéissent à lex loi, (Fên.) 

— Avoir graml pouvoir sur l'esprit de quelqu'un, 
exercer une grande influence sur ses résolutions : 
Cette femme oucvense son mari, Ce n'est pti æ 
homme à se laisser Govvenxen, Govrensen Les 43 
prits. Gouvraxes opinion publique. L'opinion coc- 
veaxe de monde, (Acad.) Un homme sage ue cherche 
ges &couvennes les autres, ( La Br.) 

On dit chez bien des gens que vous Be gouser2es. 

« De. 

— Fig. 11 se dit aussi des choses morales : Les p-r- 
jugés covvenxens /e plupart des hommes. Fe 

— Farm, Connent gouvernes vous ln tel? cve- 
arr dtes-vous, de quelle façon vives-vous ave 
ui? | 

— Avoir l'admimistration, la conduite de 
Chose : C'est lui qui couvense tôute de mais, Cest 
cle qui couvsans fout le ménage, ( Acad.) 

— Pro. D fout gonvemmer 2 botrhe seen :a 
bourse, 1 faut régler ses dépenses selon sa fortune. 

— Partioul Admimstrer avec épwrgne : Fous 
n'avez pes beaucoup de provisions | corrarrs-ki 
bien pour 2x avoir aises. 

— Avoirsoin qu'enc chose soit en lon état, qu'efte 
ne périsse gas : H's'entend à covvrmwun fe ti. 

— Avoir, prendre soin des enfants et des malades : 
C'est ue femme qui s'entend à coevenven fer ve 
f'ants, des malades, 

— Eu pad, des animaux, Élever, soiguer : J{ © 
tonte ea vie clone iles chevarex, sait birn des=ooe- 
vannan. Cote femme cocvsmtz Éren ma hasse-cour. 
{Aendl. } 

— Gratmeme, Régir : Ce mere coccenex l'accnsetsf 
La préposition n'est là rectrvemmum les de 
pr à { Chateaulbr.} "+ 

— Se gouverner, +. pron. S'ademmistrer, 
régler, es part. d'ue état démocratique, d'un gouver- 
nement où be pouvoir est exercé par Le pemple : A+ 
réiolurent dese couvenramensrdmes et de 2e coms 
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tuer en république, (Acad) Les grecs se crurent 6a- 
pables de ss convinxan eur-mémes, [Boss.) | 

— En pari, des individus, Tenir une comiuite 
bonne ou mauvuise : {s'est fonjours couvenné sage- 
ment. Ji s'usr mal couvrant dans cctte affaire, (Ac.) 

— Être gouverné, régi, administré : Un ration 
éclairée me sé GOUVERNE pas comme des peuples igno- 
rants et snperiifieus. 

= fe laisser gouverner, s’ahandonner aux 
impulsions, à la direction d'un autre : 4/7 a bien are- 
tant de paresse que de faiblesse à 34 Latssun 60u- 
vennan. (La Br.) 

GOUVERNEUR, n. m, Celui qui commande en chef 
dans une province, dans une place forte ; dans une 
maison royale : Le couveasson de Namur, Le oou- 
vesnaur de la citadelle, Le couvensiun du chareau 
de Fontainebleau. 

— Le gouverneur de la banque de France, le di- 
recteur en chef de cet établissement. 

— Pur extens. Celui qui est eurmunis pour avoir soin 
de l'éducation et de l'instruction d'un jeune prin- 
ce, ete, : Gouvenxaun de M. le Dauphin, Sage coe- 
vansaun, { Acad.) J'apprends la cour vers donne 
un couvrearaux, (J,J. Rouss. 

— Mar. Homme qui tient le gouvernail. 

GOUVION, n. m. Tech, Cheville de fer, longue 
et forte, pour assembler Les pièces de grosse char- 


te. 

GOYAVE, 0. f. Pron. goiar, — Fruit du goyt- 
vier : Cureillir des aovaves. 

GOYAVIER, n. in, Pron, go-ia+ié, — Bot, Grand 
arbre d'Amérique et les Indes orientales de la familie 
des Myrtacées ; il porte on fruit long on ovale, à peu 
près gros comme une pomme de reinelte : Le ravis 
était couvert de aovaviens fort épais, (Ph, Chusles.} 
1 On l'appelle aussi Poirier des Indes, 

GRABAT, 0. m. batus ; lt,, m, sign.) Pron. 
gra-ba. — Méchant lit, tel que ceux des panvres 
gens : On trouva quatre où cinq petits enfants couchés 
sur un méchant cuanar, (Acad,) 44 meurt et il n'a per- 
sonne pour l'ensevebr : som corps gût délaissé sur nn 
GAañaT. (Chateaubr.) Le scèrme ime que l'antiquité 
entière n'aprésentée qu'une seule fois dans le premier 
de ses philosophes mourants, actte scène 14 renow- 
relle chaque jour sur l'humble cmanxr du dernier des 
chrétiens qui ezpire. (1d.} La jeune novier était assise 
sur de vanxmar de sa cellule, (Th. Gant.) 

— Prov, Être sur le grabat, ètre malade au lit. 

= Fig, Être dans la plus profonde misère, 

— Mettre sur le grabas, rendre maladie : Fenez 
vous purger encore, soigner, draguer, mettre toute 
da maison sun 1x énauar, { Beaum.) 

— Fig, Ruiner : Ses folles dépenses l'art mis sun 
LE GRABAT, 

GRABATAIRE, adj. des 2g. Pron. a-tèr, 
— Anc, 11 se disait de ceux qui différaient jusqu'à la 
mort à recevoir le baptème. 

— Sulstantis. Fan. Personne habituellement ma 
laide où alitée : 7! est devenu cRanatame, { Aend.} 

GRABUGE, n. m, ! mr désordre, confu- 
siou ; ital.} Fam. Querelle, différend, noise : /{+ ons 
en quelque Gnantvot ensemble, Ces quiatées durent 
longtemps, { Acad.) Un léger cnanuce. (J, 7. Rouss,} 

larbleu! dans le procès je prérois du grahuge, 

Le traisième larron étamt choisi pour juge. (KE, Aug.) 

GRÂCE, 2. f. (gratia, faveur ; lat.) Faveur qu'an 
fait à quelqu'un sans ÿ être obligé : Je vous demande 
cette anÂcs. S'il vons accorde ce que vous demandes, 
ce sera une pure onÂcx, Je vois demande cela en 
anice. Faire ne chose cnicx, Je tiens cela de 
votre Gnâce, ( Acad.) Je n'oublierai jamais de remer- 
cier de roi de ces cnäces. {J. J. Rouss.) 

— Pror. et lg Cela lui vient de la grâce de Dieu, 
dui vient de Dieu grice, cuite faveur, cet avantage, 
eùc., lui est arrivé sans qu'il y ait contribué par 
ses sains où par son travail. 

— Par la grace de Dieu, formule que des princes 
souverains ont coutume de mettre en tête de leurs 
ordonwances, décrets, cle, 

— Être en gréce auprès du prince, etc. Être en 
considération, en favenr auprès de tai. || Par anal, : 
Rentrer en cnÂcr, étre remis en caice, 

— Bonnes graves, faveur, lienveillance, amitié 
d'une personne accorde à une autre : 1 est dans 
es bonnes gräces du prince, Rechercher, gagner 
obtenir, posséder les bonnes grdces de quelqu'un. 
Conservezmui vos bonnes GRâcxs, (Acad.) 

— Fan. Etre dans les bonaes gréess d'une femme, 

voir ses bonnes grices, en ètre aime. 

— Grdce erpectatise, provisions que ka cour de 


Rome donne par avance du bénéfice d'un homme 
vivant, 
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— Ane. Chevaliers de gréce, chevaliers qui, ne 
pourtant faire preuve de noblesse, étaient reçus par 
grâce dans l'ordre. 

— Coup de grdce, le dernier coup que l'exécuteur 
donnait sur l'estomac à nn homme roue vif, afin de 
terminer ses souffrances, 

— Fig. Ce qui achève de perdre, de ruiver quel- 
qu'on : Lei événement fat son covr DE GuAcE, 

— Trouver grice aux yeux de quelqu'un, devant 
quelqu'un, lai plaire, gagner sa hienveillanee, Cela 
ne rev d'une personne extrémement inférieure 
à l'égard d'une autre. 

Si mousienr d'Allrros vous parait si fücheux 

Sa helle-sœur du moins trouve gréce à vos peux, (E, Ang.) 

— Pardon, indulgence : Ceite action ne mérite 
aucune onÂcr. Son ertréme jeunesse lui à fait trou- 
ver onâce, Point de onâce au menteur, Demander 
onics au leciaur pour les hardiesses que l'on s'est 

WONESES, 

— Elliptiq. et par prière : Gaics, emice ! ( Acad.) 

— Particul. Pardon accordé par un prince souve- 
rain à un criminel, remise de sa peine : 4 a obtenu 
sa onâce, {n'appartient qu'au prines de faire nice. 
Crier enÂce. Se pourvoir en amÂcs, (Acad. } 

C'est une trahison que de venir en fsct 

Au Gls de roi Her rayer son draût de grace, (V. Hugo.) 

à mon choix, je fais juatice et grace, {Corn.) 

— Lettres de grâce, leitres par fasquelles le souve- 
rain accorde la grâce d'un criminel : Signer ves Ler- 
Tars Ds GRÂce. Fméériner DES LEYTRES De GRÂCE. 

— Faire grice à quelqu'un, lui accorder, lui re- 
mettre ce Qu'il ne pourrait pas demander avec jus- 
tice, lui pardonner : Ên vous accordant cela, je 
vous FAIS GRÂCE. 
iq. et farn, : Fous me raures li ane belle 
Grâce, Poil ne belle cnâcr, etc. 

— Faire grâce à quelqu'un d'une chose, ne pas 
l'exiger de jui, la lui épargner : 4 me devait nulle 
dus, je lui ai varx cnice de la moitié. Les voleurs 
dui enlevérent tout ce qu'il avait, ne lui vatsawr 
Gnice que de la vie. Faites-moi once de vos obser- 
vations, ( Acad.) Fous ne raites OnÂCÉ au plus beau 
génie d'aucune qualité du cœur, (Montesy. 

— Fam. Ne pas censurer : Je vars cnÂce à da cou 
leur de Ex peau, {Chainf,) 

= Kendre gräce, remercier, témoigner sa recon- 
naissance : Je vous rends anâca, je trous rends mille 
anÂcrs de ce que avons avez fait pour moi, Il est 
sauve, *xNDEz-eN GnÂcz à Dieu. 

— Elliptiq, Grace à Dieu, grâce au eiel, se dit 
pour marquer que «est de la banté de Dieu qu'on 
tent la chose dont ils'agit : {se porte mieux, enâcs à 
Disv. Par analogie : GnÂce à vous, GnÂce à votre 
bonté, etc. _ 1 Gnice à votre étaurderie, 
grdce à leur négligence, ete. 

— Théol. Aide particulier, secours surnaturel que 
Dieu donne aux hommes pour faire leur salut : On 
né peut 16 sauver sans la nice, Galice prévenante, 
sn/Ruanin, efficace, actuelle, habituelle, sanctifiante, 
Ccopérer à la onâcs. Être en état de GnÂce. Persé- 
verer, mourir dans la anâcr, (Acad.) Le ouice ous 
éclaire en secret, et nous découvre les illusions du monde. 
(Mass.) Le dogme de la cuâcs nos revéle le secret 
de notre faiblesse, et nous apprend d'où nous devons 
tirer notre force. (De la Luser.) Rien n'est impossible à 
da onâce, (Flèch.) 

Tout éroyant porte es lui la gräce suffisante. [V. fuge,) 

— An de grice, chacune des années de l'ère 
chrétienne : Calendrier pour lan ma Gaice 1856. 

— Au pl. Prière que l'on fait à Dieu après le re- 
pas : Dire cnäces, Dites vos cRÂCES. 

— Action de graces, prières pour remercier 
Dieu d'une faveur extraordinaire : Chanterun Te Deum 
en action de anâtes. (Acai.} 

— Certain agrément dans les personnes et dans les 
choses : Cette femune n'est pas belle, mais elle a de 
la GnÂce, est parce de mille cnâcus. {a GnÂcx est 
plus touchante que la beauté, Il mer de la ünâcs à 
tout ce qu'il fait, Un geste un sourire plein de onicr. 
Cele se dit avec cadcx et délicatesse, Les Gnâcrs de 
la diction, du style. Les cnices d'un esprit cultivé, 
(Acad.} Les onices dont la nature a orné la campagne. 
(Fén.) 


su. ,+Quelle gräce résde 

Dansortte contennnés attristée et timide ! (Ë. Augier.) 

de ne trouve qu'en vons je ne sais quelle gréce 

Qui ma charme toujours, el jamais ne me lasse, (Rae) 
Les onâces du corps et de esprit, (Pléch.) Chercher 
à retenir comme par force, et avec mille artifices, at 
tant indignes qu'inutiles, des cnÂces qui s'envalent avec 
le temps. {Boss.) Le Fontaine, dans ses fables, ornait 
des osices les plus ainiables La wertu et le bon sens, 
(St-Lamb.) 
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— Cetie expression a de la gréce, elle donne de 
l'agrément, du charme à la phrase où elle est placée, 

— Bonne grice, élégaure de manières : La uoxsx 
once est an corps ce que le bon sens est à l'esprit. 
(La Rochef.) 

= N'avoir pas bonne gréce, avoir mauvaise grdce 
de faire telle ou telle chose, faire telle civose contre 
la‘ rnison, où contre la bienséance : 1{ aunaïT Mau 
vaiss Gnâcs de se plaindre d'une chose qu'il a lui- 
méme désirée, ( Acad.} 

— lroniq, Fraiment, dla, vous AVEZ DONNE GRÂCE 
de prétemdre que. { Amal.) 

— De bonne grâce, de mauvaise gräce, de bonne 
volonté , sms répugnance ; de mauvaise volonté, avec 
répugnance : {ls est prété de fort bonne onÂcz, 
de da meilleure wnâce p'= monde, 1 a fuit la chose 
d'assez mauvaise ankce, (Acad) 

— Ano. Les bonnes grâces d'un lit, les bandes 
d'étoffe qu'on attachait vers le chevet et vers les pieds 
d'un lit, pour accompagner les grands rideaux. 

— Dr. canon, Heserits par lesquels le page: acour- 
dut des bénéfices vacants, 

— N. pl. Mythol. Les trois déesses, compagnes de 
Vénus, dont le pouvoir s'étendait à tout ce qui fait 
l'agrément, le charme de la vie : Les tros onices 
sont Aglaë , Euphrosine et Thake, 

— Fig. Sacrifier aux gréces, acquérir où tneltre 
de la gréce dans ses manières , dans ses discours, dans 
son sigle : Zi sera d'un mérite accompli, quand il 
aura sacrifié aus caÂces, Ce groupe represente des 
trois anÂces. (Arad.) 

— Fig. et fam. Les grâces présidérent à sa nais- 
sance, ont pris soin de la former, etc., se dit d'une 
femme qui a beaucoup de gréces naturelles, 

—— Par anal, Les cniees accompagnent se: pas, Les 
cerits de cet autenr semblent dictés par des cnÂcus, ete. 

— Titre d'honneur que l'on donne aux dues en 
Angleterre : Sa Gnice le duc de. 

æ be » loc. adv. Par bienveillance, par 
bonté : Du onâce, secoures-moi, Du GnÂcx, faites 
moi ce plaisir-la. Modérez-vous, nx onÂcr. (Acud.) 

Expliquer-vous, de grdre, (Hae.) 

Synu. Grèces, agréments, Agrément exprime 
ce qui plait; gréce roprésente ee qui atlire et touche, Las 
personne qui à des agréments mous amuse et ous charie ; 
une personne qui a des grédces nous invite à La regerder, 
sous atüre à elle, Grdce exprime quelque chose de plus 
mobile; agréments, quelguo chese de plus fise. L'agrément 
est dans ln manière d'être, la grace dans la manière de faire, 


GRACIABLE, nl), des 2 f. (grace.) éprl 
ciab, — Jarispr, Qui est rémissible, digne de pardon : 
Fait, car amactaece. (Acad.) Un légidateur sage 
aurait, dans tous les cas particuliers les plus cmacra- 
aus, modéré la peine du crime, jusqu'a ce qu'il ait 
pu parvenir à la modifier dans tous les cas. (Montesq.) 

GRACIER, v. tr. où act, ete con]. (grder.) Pron, 

racié, — [l s'écrit avec deux ide suite à La °° et à 

a a pers. du plur. de l'imp. de l'ind, et du prés. 
du subj, : nous graciions , votes graciiez, — Jurispr. 
Faire grâce à un criminel, hui remettre sa peine : 
L'empereur à GhACTÉ ce soldat, 

GRACIEUSEMENT. adv. (grdce.) Pron. gracieux 
mar, — D'une manière gracieuse : {recoit anscrec- 
SEMENT ceux qui onf 2. vip à li, (Acud.} y en a 
d'aussi spirituelles qu'elle, mais dl n'y en à pas de si 
anscreusemext spirifitelles. (H. de PBalz.) 

GRACIEUSER , v, tr. où act, 1° con. { grdee, } 
Pron, gra-cieu-sé. — Fam. Faire des démonstrations 
d'amitié ou de bienveillance à quelqu'un : Cette femme 
a fort asscurosé, (Aend,) Les voilà qui m'environ- 
nent, Qui me GRACIENSENT, (Lesage. ) 

— Montrer de la grâce: Telle femme grasseye 
qui ne cunctevse purs, (Volt.) f| Peu nsté, 

GRACIEUSETÉ, n, f.  érp ) Pron grn-ciente 
té, — Fam. Honnêteté, civilité : Z{ pee fort ue ona- 
ceuseré à lagrelle je ne nv'attendais pas. {Aemd.} 

— Part. Gratification, ce qu'ou donne à pero 
au dela de ce qu'on lui doit : S'fme sert bien dans 
cette affaire, je lui ferai quelque cnacretenré, (Acad.} 

GRACIEUX, EUSE, adj. (grice,) Pron, gra-cien, 
cieus, — Agréable, qui a beaucoup de grâce et d'agré- 
ment: Fésege onacrux, Geste, sourire ansereux, Fly 
a quekque hote de amacrecx dans ce tableau, (Acnd.) 

— Ce visage, si tendre, # onacreUx, font à coup se 
défigura, (Fèn.) Ovide à ercellé dans lélégie ana- 
csose, (Marm.) 

— Poli, doux, creil: Cette dame est fort cnnereusx. 
Il est nacteux pour tout le momde, Réception ana 
creuse, Paroles cuacrruses, (Acad) C'est de garçon 
le plus aimable et le plus cuacruex. (Bussy) 

— Élégant, léger : Ce peintre a le pinceau enacretx. 

— Juridiction gracieuse, celle que les évêques 
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exerçaient par eux-mêmes, par oppos. à ta juridic- 


tion contentieuse, qu'ils exerçaient par leurs offeiaux. | g 


— Chancell. rom, Les provisions d'un bénéfice 
sont erpédides en forme gracieuse, quand elles dis- 
pensent l'impétrant de l'examen et du visa ordi- 
maire, 

GRACILITÉ, 0. f. (gracilitas ; lat., m. sign.) Qua- 
lité de ce qui est grêle; il se dit particul. de la voix. 

— Par extens, Malgré la énacictré menue de la 
touche du tableau, l'aspect général en ent large 
(Th. Gaut.) 

GRACIOSO, n. m. {m. esp.) Littér. Bouffon de la 
comédie espagnole : {joue le rôle d'un bouf fon ou d'un 
anacioso de mauvaise humeur, (St. M, Girard.) Kt tan 
dis qu'il fait applaudir par Le les cnacioso de 
comédie, il donne aux rois les fous de cour. (Y. Hugo.) 

GRADATION, n.f, (gradatio: Lat., m. sign.) 
Bron. gra-da-cion. — Augmentation successive et par 
degrés : La cnaparion de la lumière est sensible 
depuis la pointe du jour jusqu'au lever du soleil. Gua- 
parion lente. Gaanariox insensible, (Acad, } 

— Rhét, Figure par laquelle on assemble plusieurs 
idées, plusieurs expressions qui enchérusent les unes 
sur les autres; en voici des exemples : Fa, cours, 
voie. (Acad. } 

Marches, courez, volez où l'hoeneær vous appelle, Bail.) 
Tu m'imposes, {it Me SUNICOUES, fu M'ATTIRESS Lo 
génie écrase le mieu. (3, 3. Rouss.) 

— Passage insensible d'un état à un autre : Ave 
une cnavarron lente et ménagée, on rend l'homme et 
L'enfant intrépides à tout. (3. J. A.) 

— Plus. Peint, Artifice de composition qui consiste 
à faire saillir le personnage ou Le groupe principal, 
en affaiblissant graduellement l'expression, la lumiore 
dans les autres figures, à mesure qu'elles s'éloignent 
du centre de l'action : Une GRanaTION savante. 

— Archit, Disposition de plusieurs parties, ran- 
gées par degrés, ou les unes au-dessus des autres, et 
qui symétrisent par leurs formes et leurs ornements : 
Gnanarion sicieuse, (Acad) 

GRADE, n. m, { gradus, pas, degré; lat. } Digni- 
té, degré d'honneur, d'avancement : 4{ fut élers au 
plus haut cnavs. El est mouté à un nouveau anane. 
Passer par tous les auanes militaires. (Acad.) 

Vous vous trompez, monsieur, J'étais du mème grade, 

{V. Hugo.) 

— Différents degrés que l'on acquiert dans les 
universités : Le baccalauréat est un cnabx, Le GnaDe 
de docteur, de licencié, ete. Aequérir, prendre des 
anaurs dans les universités, 

— Lettres qu'ou obtesait en vertu des grades qu'on 
avait acquis, et ce sens où disait autrefois : Si- 
guifier, jeter ses grades sur une abbaye, sur un évé- 

Æ, 


GRADÉ, É . pass. du v. Grader. 

lent Adi, Qu? un Prado inférieur dans l'armée : 
Un militaire anavé. { Acad. ) 

GRADER, +, tr, ou act, 1°* con), (grade.) Néol. 
Gonférer un grade, une diguité, 

GRADILLE, n. É. (gredus, degré ; lat.} Pron. gra- 
di-y, — Archit, Espece de dentelure. 

GRADIX, n. mn. (grades, degré; lat.) Pron. gra- 
dain. — Petit degré qu'on met sur des autels, sur 
des cabinets, sur des buffets, etc, , pour ser des 
chanudeliers, des vases de fleurs, des porcelaines , ete. 
Un salon rempli de pots de fleurs ciagés par wmaniss. 

— Degré, marche : Avec ane lunette je comptais 
Les cnanixs des angles de la grande Pyramide, (Cha- 
teaubr, } 

Tel j'ai vu ton ebteau, de prmpres couronné, 

Étendre en verts grodins sen riche amphithéätre, (Del,} 

— James élevés les uns au-dessus des autres, pour 
mg les assistants dans les grandes assemblées , dans 


théâtres, dans les écoles : Z{ à fallu mettra plu-|- 


sieurs énavixs, Le premier, le second cnavix, 

— Jard. Gradins de gazon, marches ou degrés re- 
vètusx de gazon. 

GRADINE, 0. f. Techu. Ciseau trés-aflilé et den- 
telé, dont se servent les sculpteurs en marbre. || Ou- 
til du potier de terre, 

GRADINER , +, ur, ou act, 1°* con. Technol. 
Travailler avec la gradine. 

GRADOMÈTRE, n. mn. (gredus, degré; lat. 
péthov, mwsure; gr.) Chir. lusteument qui sert ñ 
mesurer la grosseur des soudes et bougies urétrales, 

GRADON, 0. en, Péch. — Chambre de [n mailrague. 

GRADOS, D. m. Pron. gra-dé, — Zwol. vulg. Es 
peu de poissous du genre Cyprin; abilette. 

GRADUATION, 0. f. { graduer,} Pron, gre-du- 
a-ciou, — Division en degrés : Le onauvariox d'un 
thermomètre, d'un barometre, d'une echelle. (Acad.] 

— Salim. Bétiment destiné à faire évaporer l'eau 
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dans laquelle le sel est dissous. | On dit aussi, Chansbre : 


raduée. 

GRADUÉ, ÉE port. pass. du v. Graduer : Carte 
Grabués. Cours de thèmes asavué. 

— Chi. Feu cnanvé, 

— Salin, Chambre cnavvés, À V, Gnavuariox, 
— Subst. Celui qui a pris des és dans quel- 
qu'une des facultés des lettres, de droit, de méde- 
cine , ete, : Les cnavuis de l'université. 

— Anc. Grednué nommé, gradué qui avait une 
nomination sur un bénéfice, en vertu de ses grades, 

GRABUEL, ELLE, adj. {gradis: lat. } Pron. gra- 
dut, — Qui va par degrés : Développement onsbuez. 
Augmentation, diminution anavostie, Les sociétés 
sont soumises à une marche «napuetLe, (Chateaubr,) 

— Jurispr. Substitution cnavvrcse, qui procède 
par degrés. 

— Psaumes Guanvass, certains mes que les 
Hébreux chantaient sur les degrés du temple. 

— N. m, Versets qui se disent entre l'épitre et 
l'évangile, et qui se chantaient autrefois au jubé, 
cime cela se pratique encore dans quelques églises : 
Chanter le cnavver. (Acad. 

— Livre qui comprend tout ce qui se chante au 
latrin pendant la messe : Acheter un cnapuur.. (Acad) 

GRADUELLEMENT , «dv. D'une manière gra- 
duelle; par gradation : Augmenter, diminner ona- 
porLiemMenT. (Acad. ) Les lois, Les mœurs , les usrges 
ont onbeeriemenT change, { Chateaubr, } 

GRADUER, v. tr. où act. 1e conj. (grade. ) 
Pron, gradu-é, = 1 le tréma à la «'* et à la 
at pers. pl. det'imp. de ind, et du prés. du sub. : mous 
graduions, vous graduies, etc. 

— Marquer des és de division : Gnanven 
“ne thermomètre, un baromètre, Les cercles d'une 
sphère, ete, (Acad.) 

— Augmenter par degrés : Gnangen de fe dans 
une opération de chimie, Gnavven les peines dans nn 
code criminel, Guanven l'intérét dens un ouvrage 
dramatique, (Aea.) Foilà notre premier modèle dans 
l'art de préparer et de cnanvsn les triomphes de 
l'éloquence sacrée. { Maury.) 

— Par anal, Quand elle anavvx la valeur ses) he; 
l'Académie fait une juste appréciation des mérites, 
{Vieanet. ) 

— Canfèrer des degrés dans quelqu'une des facultés 
de lettres, de droit, de miles, ete, Se faire 
GRADOrR en fhéolagie. 

GRADUS où GRADUS AD PARNASSUM, n. m, 
Dictionnaire poëlique latin, indiquant la quantité de 
chaque syilabe, les synonymes, les épithètes, ete. : 
Faire des vers à de GuADtS, 

— Gradus français, dictionnaire poétique de la 
langue française, fuit à l'imitation du gradus latin. 

GRAILLE, n. f, Pron. gre-y. — Vulg. La cor- 
nelle. |} Vieux. 

GRAILLEMENT , n. in. (graille, corneille , geni , 
v. 10.) Pron, gra-y-man, — Son cassé où enrmé de 
la voix, comme celui que fait entendre la cormeille, 

GRAILLER, v. intr, ou peut, 1° couÿ. {graille, 
corneille , +. m,}) Pro, gra-ré, — Chass, Souter du 
cor sur un ton qui sert à rappeler les chiens, 

— Crier comme la corneille, 

GRAILLON , np. m, (crasnis, épais; lat.} Pron. 
gravion, — Les restes rarmastés d'un repas : Le 
marchande de matt LOS. 

— Got, odeur de graillon, goût, odeur de viande 
ou de graisse brûlée. fans lem, sens, Cela sent le 
éaaicton, {Aeail) 

— Pop. Marie graillon, femme malpropre, en 
guenilles. 

— Morceau salé de graksse, ete, 

— Pop. Excrétion épaisse de la poitrine, 

N. pl. Rognures qui tombent d'un bloc que l'on 
tuille, 

GRAILLONNER , v. lntr, où neut, 1°* conj. Pron. 
gra-io-né, — Pop. Cracher sauvent et d'une ma- 
nière malpropre. 

GRAILLONNEUR, EUSE, adj. et n. Pron, gre- 
io-neur, neus, — Celui, celle qui graillonne. 

— N,f. Femme qui vend des restes de table. 

— Par dénigr. Mauvaise cuisinière. 

GRAIN, n. me, {grenum ; bat,, m. sign. } Semence 
des grauinées, froment, seigle, orge, ævoine, ete. : 
Gnarx muet, gros, plein, pesant. 

Après Le mauvais groir, là mauvaise rérolte, (E, Aug.) 

—… Absol. : La récolie des œusrrs, Hattre, serrer, 
doger les crains, Le commerce, l'importation, lex. 
portation des Gnasrs. 

— Gros grains, le froment, le méteil et le seigle, 
{| Menus grains, les grains qu'on sème en uurs, 
emmme l'orge, l'avoine, le mil, la vesce, etc. 
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— Poulets de grain, les petits poulets qu'on nour- 
rit de grain. 

— Fig. et pop. Être dans le grain, ètre entré dans 
quelque affaire utile, 

-— Prov, Grain à grain la poule remplit son ventre, 
les petits profits, péliles économies, finrssent 
per eurichir, + 

— Petite paie; fruit à ins de certaines plantes 
et de certains arbritseaux Pas de raisin. Caare de 
genievre, GRarx de poivre. La colombe amodiit dans sen 
estomac le onars dont elle veut nourrir ses petits. 
{J. J. Rouss, } 

— Par anal. Chose à és de la forme de gra: 
Gaarx de chapelet. Les pl collier d'emérr. 

— Fig. et fam, Un catholique à £= grain, 


catholique qui se permet beaucoup de choses defen- 
dues par l'Église. 
— Petites parties de certains amas où monceaux : 


Gaaix de sable, de blé, de sel, de poudre à canon. 

— Fig, et fam, {{ n'y à pas un grain de sel durs 
cet ouvrage, il est insipide, où n'y trouve rien de 
piquant, d'agréable. 

— Grains d'or, morceaux d'or très-purs, qui se 
trouvent dans les rivières où sur la surface de ln 
terre, 

— Fig. et Mor. : N'avoir pas un grair dr to 
sens, un grain dejugement. File a un petit cuatx de 
coquetterre, Chacun à son petit Gmais d'enmur- 
propre, (Acad.\ Ai-je pu me refuser an de 
briler un onaix d'encens sur son autel? |Chamf.} 
Dès que j'ai un caaix d'amour, je ne mangue pas d'y 
méler tout ce qu'il y & d'encens dans mon magasin. 

La Font.) {n'a pas deur œnaixs de poire dans 
cœur, { Mérimée. } 

Fe Avoir un grain de folie dans la téte, étre un 

ou. 

— jln'y a point de grands esprits sans un js 
Péy gl mio out nous bord 
quelque bisarrerie dans le caractère. 

— Parties tunes et serrées entre elles, qui for- 
ment la masse des pierres, des métaux, ete, et que 
l'on aperçoit aisément à l'endroit où ils sont cassés : 
Ce marbre est d'un anaux gres que l'autre. L'e- 
cier a le ouais plus fix, plus serré que le fer. {Acad} 

s papiers d'un cmain très-fin, (Ph. Chasles. } La 
finesse du cnarx de l'ardoise augmente en raison de 
sa situation à de grandes profondeurs. {Baff.) 

— Méd. Pustuke de la variole ; marque qu'elle laisse. 

— Phurw. Préparations qui ne different des pas- 
tilles que par leur forme subalente, 

— Mar, ei fa, Averse, pluie soudaine et de peut 
de durée : Vorns allons avoir un Ghalx. 

— Mar. Grain de vent, ou simpl. Groix, certain 
tourbillon qui se forme tout à coup , et fatigue pus 
ou moins le navire : Vous avons essuyé plusieurs 
GRACE, 

— Nuage qui annonce le grain de vent : Foils us 
onart bien noir. 

— Gray, Effet que produisent les tailles diverse 
ment croisées entre elles: Ces tailles forment ur man 
Pis GRAIN, 

— Archit. Grain d'orge, petite cavité pratique 
entre des moulures de menuiserie pour les dégager. 

— Constr, Grain d'orge. Petit morceau de bois 
en forme de prisme que l'on enfonce dans les vides 
et les fentes d'une piéce de bois. || Ass é 
grain d'orge, se dit de deux pièces de lois dent l'ané 
est taillée en angle aigu, l'autre eu angle rentrant, 
de manière à s'emboîter exactement. 

— Comm. Graia d'orge, ou toile grain d'orge, de 
grain d'orge, à grain d'orge, toile semée de points 
ressemblants à des grains d'orge. Sereir de bage à 
grain d'orge, Broderie à grain d'orge. 

— Tech, Petites aspirités qui couvrent la sarfsce 
de certaines étoffes, de certains cuirs, ete. : fe da so 
d'un beau amaix, Ce maroquin est d'in Bean sacs. 
(Aead.} 

— Gros grain, se dit d'une étoffe de soie trés-forte 
que l'on fabrique à Lyon : Une robe de unas anars. 


Syn. Grain, graine. Li premiére idée que pré- 
sente Le mot grain est celle d'an fruit à consommer, celle 
que nous offre Le mot grmine est celle d'une semence à 
jeter en terre, Un gel de soil n'est un grain que pour le 
coq qui le préfère à une perle; c'est une graine poar le 
Jaedimier apai la sème pone reproduire du mil. Une setre 
différepee bien earaciéristique est celle-ci : gran ee # 
dit que du frait qui, semé comme graine, se 
exactement lui-même; graine se di de ce qu'on plete 
coœme smrace pour avoir des [roits fort défféreots es 
sitplement des Üeure, 


GBAIN, n. m. Métrol, asc. Le plus petit des an- 
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crens poids; la soixante-dourième partie du gros, la 
vingt-quatrième du scrupule. ; 
L'or est en souverains, 
Bans quadruples pesant sept gros trente-aix grains. 


(V. Hlago.) | p 


— Monnaie de Malte, qui valait à peu près six de- 
miers de France. 

GRAINAGE, 2, m. Pron. grè-naj. — Techn. 
État du sucre en cristaux plus ou moins divisés. 

GRAINE, 0 f. (grenuwm, grain, graine; lat.) 
Pron. grènn. — Semence d'une plante; ovule, petit 
corps organisé réunissant en lui toutes les conditions 
nécessaires pour produire un végétal semblable à 
celui dont il est issu : Gaarxx de lairue, de pourpier, 
d'épinards, ete. 

— Fig. et fnm. C'est une mauvaise graine, se dit 
en parlant de laquais, de ; d'écoliers, de jeunes 
gens malins : Méfiez-vous de cette MAUVAISE GRALNE. 

— Fig. et fam. Certe monte en graine, elle 
drance en âge, et me trouvera bientôt plus à se ma- 
rier. 

— Prov. et pop. C'est de la graine de niais, c'est 
une chote qui ne peut tromper que des gens sim- 

— Frange, épaulette, gland à cnainx D'Érrnanns, 
frange, etc., Are Es ressemblent à un assem- 
de graines d'épinards : Dans l'armée française, 
les épaulettes à cnaine v'épixanns indiquent un grade 
supérieur. 

— Vulg. Graine de vers à soie, œufs de vers à 
soie. || Graine d'écarlate, la cochenille. 

GRAINETIER, 2. m. V. Gaiweriun. 

GRAINETTE, & f, (dimin. de grain.) Pron. 
grè-nètt. — Bot, Fruit du lycium. {| Vulg. Graine 
d'Avigoon, qui sert à teindre en jaune, V. Gaxnrrres, 

GRAINIER, IÈRE, 2. (grain.) Pron, gré-nié, nièr. 
— Celui, celle qui vend en détail toutes sortes de 
grains, 


GRAINOIR, 2, m. Pron. gré-noer, — Techn. Cri- 


ble dont on se sert pour grener la à canon, 

— Atelier où l'on grene la re. || On écrit 
mieux , Grenoir, 

GRAIRIE, 1 f. Eaux et for, Partie d'un bois qui 
est ée en commun. dde de 

— Ant. Droit de grairie, permission ray 
baisser croître des bai en haute futaie, sous la ré- 
serve du droit de juridietion, et de la portion qui 
revenail au roi. 

GRAISSAGE, 11 w. Pron. gré-gaj, — Techn, Ac- 
tion de graisser ; Le anaissacx des roues d'une voi- 
ture, ( Acad.) 

— Ce qui sert à graisser : Un bon cnatssace, 

— État du sucre, quand le sirop, refroidi trop vite, 
donne de menus cristaux d'une ps ir butyreuse. 

GRAISSE, 1 f. (crassus, épais; lat.) Pron. gréss. 
— Substance animale onctueuse et aisée à fondre, 
répandue en diverses parties du corps de l'homme et 
des animaux : La Gnarssz l'incommode, Être chargé 
de Gnatisx, (Acnd.) La crarsse diffère du suif en ce 
qu'elle reste toujours molle. {Buff.) 

— Fig, et farm, C'est nn peloton de graisse, se dit 
d'un enfant fort gras, | Il se dit aussi d'un petit oi 
eau extrèmement gras, particul. des ortolans et des 


ses. 

— Fam, La graisse me l'étouffe point, se dit 
d'une personne maigre. 

— Prov. Faire de La graisse, dormir pape À se 
lever tard. || Pivre de sa graisse, vivre de son bien, 

— Ce vin tourne à la graisse, il commence à filer 
romme de l'huile, 

— Fig. La graisse de la terre, la substance qui 
rontribue le plus à La fertilité de La terre : Les gran. 
des ravines emportént la anattéz de la terre, ( Arad.} 

Rare. 

s …— Écrit. sainte. Fertilité de la terre : La onarssn 
de La terre et la rosée du ciel, (Acad.) 

GRAISSÉ, ÉE, À ra pass. du v. Gralsser : Les 
rouages d'une machine w'ont besoin que d'être plus 
ou moins GnAissés, (H. de Bals.) 

GRAISSER, +, tr, où act. °° con), Lo ) Pros. 
grèce. — Frotter, oindre de graisse, d'un eorps onc- 
tueux : Grazssen des bottes, des souliers. Grarsser 
les roues d'une charrette, d'un carrosse. (Acad) Tu as 
voulu anatsses da girouerte avant de souffler dessus. 
(E. Augier. } 

— Fig. et pop. Graiser Le couteau, manger de 
la viande à déjeñner où à goñter, 

— Prov. et fig. Graisser ses bottes, se préparer 
à partir pour quelque voyage; se disposer à mourir : 
Ce malade fera bien de ansissun ses »oTtRs, 

— Pros. Graïssez des bottes d'un vilain, il dira 
qu'on les fui brile, un avare, pour se dispenser de 
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la reconnaissance, se plaint même des services qu'on 
lui rend. 

— * Graisser la patte à quelqu'un, donner de 
l'argent à quelqu'un pour le gagner, pour le corrom- 
ré : 


Vous seres pleinement contentés de vossoins ; 
Mais ne vous laisses pas grvisser Le patte, su moins, (Mol.) 
— Gaatssun Le marteau, donner de l' au 

tier d'une maison, afin de s’en faciliter l'entrée, 
On n'eutrsit point chez nous sans graisser le marteau. 


(Rac, 

— Fig. et pop. Graisser les épaules à n'ai, 
Foi À pig de béton, + que 

— Par anal. Rendre sale ét crasseux : Gnarssæn son 
linge, ses habits. 

— V, intr, où neut. Ce win asarssu, il le comme 
l'huile, lorsqu'on le verse, 

= Se graisser, v. pron, Être graissé. 

GRAISSERLE, 2 f.( graisse.) Pron. gréss-ré. — 
Comm. Boutique, commerce de graissier. 

GRAISSET , 1. m. Vulg, Rainette verte, 

GRAISSEUX, EUSE, adj. (graisse) Pron, gre- 
ceu, ceuz, — Qui est de la nature de la graisse : 
Corps anansevx. Membrane Guaissrtse, (Acad) 

GRAISSIER, 1ÈRE, adj. Pron. gré-cié, cièr. — 
Qui fait Le commerce de graisse icier QRAIMSIER, 

GRAISSIN, o. 1, Pron. yré-cain, — Péch, Fs- 
péce d'écume qu'on aperçoit à la surface de l'enu, 
dans les endroits où les poissons frayent. 
de m. Techn. Ange pour graisser la 

ne. 


Nr ne 2, mu. pl. (grallæ, échasses ; lat.) Pron. 
gral. — Tool. Vulg. Oiseaux de rivage ; échassiers. 
GRAMEN, ©, m. (gramen, gazon; lat.) Pron. 


gra-ménn, — Plante graminée qui constitue prinei- 
palement le gazon : Les arbres des foréts cachent 
à da vue les cnamens qui entretiennent rpm de 
leurs racines. {Cuv.) || Graminée : Le ôlé a quelque 
rapport avec l'ivraie, avec les anamxns, et quelques aux 
tres herbes des prairies. (Buff.) 
GRAMES , 0. f, pl. Herbes vivaces dans les ‘blés. 
GRAMINÉES, o. f, pl. (gramen.) Pron, gra- 
miné, — Bot. Famille de la nature du 
gramen ; elle a pour espèces principales, Le blé, le sei- 
gle, l'avoine, l'orge, le chiendent, etc. 
— Adjectiv, : Les plantes anamimiss ont, en gé- 
néral, les fenilles longues, étroites et pointues, et les 
4 disposées en épi ou en panicule. {Acad,) La 
Puis Cauminére. (Acad. ) Le porte-plume voie 
parmi les graminées avec deux ailes simples, faites 
comme deuc plumes à écrire, (Bernardin deSt-Pierre.) 
GRAMINIFORME, adj. des à g. (gramen, gazon ; 
forma, forme ; lat.) Bot, Qui ressemble à une grami- 
née. 
GRAMINOLOGIE, 0. f. {gramen, garon; lat., 
Xéyac, discours ; gr.) Bot. Histoire des plantes gra- 
min 
GRAMMAIRE, & f. (ypéuuæ, lettre, litièra- 
ture; gr.) Pron. gram-mér, — Science du lan- 
où des signes de la pensée, considérés dans leurs 
éléments, leurs modifications et leurs combinaisons : 
C'est l'instinct commun à tous les hommes, qui a 
fait TC GRAMMAINES SAS qu'on s'en aper- 
ct, (Volt.) La anammasaz est le fondement de 
toutes nos connaissances, puisqu'elle rend ET 
des mots qui sont les signes nétessaires des idées, 
La Harpe.) La amammainx est le fondement et la 
se des autres sciences, (La Br.) 
Ls grammaire &a verbe et du nominatif, 
Comme de l'adjectif avec Le substantif, 
F Nous eutnigue Les bois. ‘sur dt. le 
clairée par ure métaphysi et : 
pe. 4 déméle les ME NET apprend 
à distinguer ces nuances par des signes différents, 
donne des règles pour faire de ces signes l'usage le 
plus avantageux, ef ne laisse enfin à ce caprice na. 
tional qu'en appelle l'usage que ce qu'elle ne peut 
absolument lui ôter, { D'Alemb.) 
Veus-te toute la vie offensez la grammaire ? ({ Mol.) 
— Grammaire générale, la science raisonnée des 
principes communs à toutes les langues. 
— Grammaire particulière, ensemble de règles 
propres à telle on telle langue. 
— Grammaire comparée, partie de la science 


grammaticale qui à pour objet l'étude comparative 
des différentes langues : La ünammalnx comranée 
doit fournir des matériaux à la cuammainx gé- 


nérale, (D'Alemb. } 
— Grammaire universelle, stience raisonnée des 
principes communs el particuliers à toutes les lun- 


ques ; elle en explique l’origine, les rapports d'analo- | gars 


gie, des différences orthographiques, syntaxiques, ete. 
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— Particul., Livre où sont exposées les règles d'une 
langue, du langage : Acheter une dl La 
GrammunE de Port-Royal, (Acad,) Gnammains fran- 
grise, anglaise, 2 Gaasmainx du premier 
dge. Gnaswmarnx élémentaire, Ghammaine complète. 

GRAMMAIRLEN, 0. mw. Pron, gram-mé-riqin. — 
Celui qui sait, qui enseigne la grammaire, qui a écrit 
sur La grammaire : C'est un escellent anammaturex, 
C'est un mauvais GnAMMAIRIEX, Un savant onam- 
MAIRENN Court une grammaire 


Ë de composer 
| trop remplie de prlupiet. (Fén.) Nous serons anam- 


MaïnIExs, Éxicographes, autant que nous le pourrons. 
Willem) "7" : ü 

— Antiq. Ceux qui s'adonnaient à l'étude ou à 
l'enseignement des lettres en général : Les anciens 
ORAMMAIRIENS, Les GRAMMAIRTENS grecs, latins. 

GRAMMAIRIENNE , 0, f. Pron. gram-mécriénn, 
— Didact. Femme qui étudie, qui enseigne la gram- 
maire, 

GRAMMATAIRE, n, m. (ypéuuæ, lettre; gr.) 
Pron, gram-ma-tèr. — Philo. Alphabet ou collection 
des lettres d'une langue, disposées dans un ordre phi- 
losophique : Une langue qui n'a pas un Ram 
MaTains n'aura jamais un dictionnaire passable, (Ch. 
Nodier.) 

GRAMMATIAS, & m, Pron. gram-ma-tidss, — 
ed Pierre où sont gravés les caractères de l'alpha- 

t, 

GRAMMATICAL , ALE, adj. Qui appartient à la 
grammaire : Discussion anammaricaLe, Journal RAM 
MATICAL. 

— Qui est selon les règles de la grammaire: 
£ ce pcq ma correction GRAMMATICALE. Cette 

re le est GRAMMATICALE, Mais ele n'est 
2 pret ” 

— Analyse grammaticale, || V. Axauvvse, 

GRAMMATICALEMENT, adv, Pron. gram-ma- 
ti-khabman, — Selon les regles de la grammaire : 
Cette phrase est bonne onammaricaztmanr, mais elle 
manque d'élégance, (Acad.) 

GRAMMATISFE, 0. m. {yospuanierhe; gr. 
Antiq. Maitre chargé chez les Grecs rien LÀ à 1) 
grammaire, 

— Par dénigr. Celui qui enseigne, qui fait profes- 
sion d'enseigner la grammaire, 

GRAMMATITE, n. f. Miu. Variété de l'amphibole, 

GRAMME, © m, (‘yeagu#, trait de plume ; gr.) 
Pron, gram. — Unité conventionnelle de poids du 
nouveau système métrique , équivalente à un cen- 
timétre cube d'eau distillée : Le cnammee est contenm 
cent fois dans lhectogramme, mille fois dans le ki- 
logramme, ete, Le onammz est égal au poids d'un cen- 
timètre cube d'eau distillée prise à la température du 
mazimum de condensation. (Acad. ) 

— Auc, Pos appelé plus ordinairement, Serw- 


GRAMMITE, 1 f. (ypéuua, lettre; gr.) Agate 
: jupe rouge, marqué de raies blanches, en forme 

ettres. 

GRAMMOMÈTRE, D. m, instrument pour régler 
les lettres de l'écriture, 

GRAND, ANDE, adj. { grandis; lat, m. sign) 
Pron. gran, et devant une voyelle où un À muet; 

remit, — Qui a beaucoup de hauteur, de profon- 
r, de longueur, de largeur, de volume, ou de ca- 
pacité : Homme onaxn. Gaaune femme; Etre de 
Gnarbe faille. Granv arbre, Gnann trou, Gninvx 
rivière, La chose du monde la plus omanpe est le ciel, 
( Fén.} 
— Fans. Ouvrir de grands yeux, voir, regarder avec 
surprise, avec curiosité, 

— Grand chemin, la plus large et la plus longue 
voie de communieation : 

Dislui : Là haut, ton père te costemple 
lei ss tombe, et là le grand chemin 
Suis son exemple, {C, Del.} 

— Le grand Océan, la mer Atlantique. } Les gran- 
ser eq les Indes orientales, par opposition à l'A- 
M A 
— Is dit pour marquer simplement la dimen- 
sion d'un objet, ou la différence de dimension entre 
plusieurs objets : Potre fils est plus cnanv que le 
mien, La saile n'est pas assez GmanDE pour contenir 
tant de monde. Ce vase est trop GRAND. 

— Fig. et pop. Avoir Les yeux plus gramls que 
la panse, croire qu'on va manger plus qu'on ne 
mange en effet, ètre plus tôt rassaské qu'on n'avait 
cru, 

— Qui a pris, qui prend de la croissance : Cette 
femme a des enfants déjà cnanvs. {l'est déjà ansan 

arçon. 
— I se dit pareillement des animaux et des plan- 


1046 GRAN 


tes : Ce chien est déjà cnasv, Les blés sont déjà 
Shan DS. . 

— Fam. Une grande personne, uue personne faite, 
par oppos. aux enfants : Les enfants meuler imi- 
ter les Gnanves personnes. ( Acad.) 

— Il se dit des choses qui passent un peu la me- 
sure déterminée qu'elles ont ordinairement ; {y « 
deux cnanors lieues d'ici le, plus de deux lieues. 

— Nous attendimes deux grandes heures, plus de 
deux heures. | | | 

— Marcher à grandes journées, voyager en fai- 
sant chaque jour plus de chemin qu'un homme , 
qu'une troupe n'en fait ordinairement dans une jour- 
née, etc. 

= Considérable, extraordinaire, étonnant, ete, : 
Porter de cnaxns fardeaux, Servir dans une Gnanos 
maison. Avoir une Gnaxpe fortune, de œuaxns 
biens, Gouverner un Gnano empire, de cusxnes vues. 

Acad.) Pour former de cnaxos desscins, il faut avoir 

esprit Gbre et en repos, (Fén.) £a peu de temps les 
Gnawpes craintes succèdent aux GuaXDEs espérances, 
(B. deSt-P.) {n'existe pas de cuaxo talent sans une 
Gnaxox volonté, (H. de Bale) Nos pius chaNnS max 
nous viennent de nous, (J. J. Rouss.) C'est dans le 
jeu qu'on voit les naxos coup du sort, (Mol.) 

C'est dans les grands dangers qu'on voit un grand Ye à 

een ) 
1 n'y a jamais de cnaxors choses sans de Gnaxvrs 
difficultés. (Volt.} En tout temps, en tout lieu, les 
Gnasnes vertus, les cnawns crimes sont rares, (Sègur.) 

— Prov, Petite plie abat grand vent, peu de 
chose suffit pour calmer un grand emportement. 

— Quelquefoïs il se joint à un nom pour lui donner 
plus de force : 

Nous étions grands omis, mon cher monsieur Raymen, 

Et souvent il a dû vous prononcer mon nom, (E. Aug.) 

— Qui est en grande quantité ; Z£ n'a pas naxn 
argent, Il ny a pas onssp monde à ca spectacle. 
(Acad) 

— Fig. et fon. Vager en grande can, être dans 
l'abondance, se Move à dans de grandes oecasions 
d'avancer ses affaires, 

— Particul, Gramdes canr, evue extracrdinaire des 
fleuves, des rivières : A l'époque des cures eaux, 

— Important, priveipal : Un des amamns principes 
de la philosophie. Une onanve maxime de jurispre- 
dence, I m'a donné nne anaxox leçon par son exemple. 
C'est un Gnaxn point de savoir bien prendre son 
temps. 

— Qui est fort au-dessus des autres par sx naissance, 
sa richesse, son pouvoir, sa dignité, son génie, ete. : 
Un Gnaxn personnage, Un @naxn seigneur, Une 
@naxve dame. Un cnaxn génie, Un nant esprit, £n 
mauvaise part : Un cnasv poltren, Un onsxn sot, Un 
cnanv bavard. Un enaxp mentenr, J1l n'appartient 

am onanvs hommes d'avoir de grands défauts, (La 
Rochef.) Toute nation est capable de grandes choses 
sons ut GnawD roi, (Chom.) 

Les menteurs les plus grumas disent vrai quelquefais, 


(Corn,) 
Plus Le coupable est grand, ns gmloe < 


{ 

— Courageux, magnanime, noble : 47 fat anaxn 
dans l'adeersité, 11 voulut se montrer Gaax et 
pes Gnaxo cœur. eq ses GRAND 

adversité par son courage, dans rospérité 
sa modestie, dans les difficultés PA sa ps Led 
dans les périls par sa , dans la religion par 
sa piété. {Flèeh.) Déployer un &naxb caractère, 

Et jamais on n'est grand qu'autant que l'on est juste, 


oil.) 

Test plus cuxxo, plus difficile de souffrir le mal- 

heur . de s'en déberer. (ha. oi 6 GRAN DES 
ces viennent du cœur, (Vauv.} 

Plus le malheur est grand, plus il est grand de vivre. 

(Crébill.} 

— Fig. et fam, Promettre, jurer ses grands dieux, 
promettre, jurer avec de grands serments. 

— Grand Dieu! exclumation d'étonnement, de 
crainte, ete, 

— Fam. Les grands parents, les plus considérables 
d'eatre les es parents, 

— Le grand monde, la société distinguée par les 
richesses, par les dignités de ceux qui la composent : 
Poir le onanv monve. — Grandes manières. C'était 
alors une femme de cinguante-six ans, parfaitement 
conservée, et qui avail de GRAxDES manières, (H, de 
Falz,) 

— Fam. Traucher du grand seigneur, faire le 
grand seigneur, || Absol, Trancher du grand, affec- 
ter des airs de grandeur, 

. — Surnom de quelques princes où personnages 
ilhistres par leurs actions héroiques où leur mérite 











ciers qui en ont d'autres sous eux : Graxp maire 


neur, Gaaxb auménier, Gnaxn écuyer, ele, 
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extraordinaire : Alexandre le Guaxv, Saint Grégoire 
le Guaso, Albert le Gnanp. Le naxp Corneille, 


— Titre de certains dignitaires, de certains offi- 
de l'université, Gnaxo chancelier de la Légion d'hon- 


— Par analogie : Gnaxn prétre. Guaxb pontife, 
etc, 

…— Anc. Absol, Monsieur Le Grand, le grand 
écuyer du roi, 

— Il s'ajoute am titre de divers princes souve- 
rains: Le onann Turc. Le cnann Mogol, Le “saxn- 
vocui de Toscane. 

— 11 s'ajoute encore au titre des chefs de certains 
ordres, de certains officiers où dignitaires : GraxD 
maitre de Malte, Guaxo maître de l'ordre Tento- 
nique. Gaaxne maitrise, Gnaxn officier de la Lé- 
gion d'honneur. Gnawb-croix.Gnaxn cordon, Gnaxn 
prieur de Cluny. La onaxve prieure de telle abbaye. 

— Grande perl quelquefois l'e, que l'on remplace 
per une apostrophe : A# cmaxv peine, C'est GnaxD'pi- 
tie, Ce nest pas cnanv'chose. La caaxn'messe, Ma 
onanD'mère, ete, : J'avais très-chaud ei cmann'soif 
et je cherchais de tous côtés une maison pour y de- 
mander à boire. (V. Hugo.) La multitude se précipita 
sur lui, et ses amis eurent Gnaxv'peine à le dégager, 
{Guizot.} 

S'enrichir de bonne heure est une gramd sagesse, 

Toët chemin d'acquérir so ferme à [A vicillesse, (Regn,) 

— Finan. Grend-livre, || V, Livux. ; 

— Mar. Grand mdt, mât le plos élevé d'um bâti- 
ment. Ül se compose , dans les grands bâtiments, de 
trois où quatre parties : Le Bus mot, le eman mat 
de hune, le anaxb mit de perragnet, le anaxn mat 
de cacatois, 

— Chrono. Grand mois, se dit duns les chartes, 
du mois de juillet, qui a les plus longs jours de 
l'année. 

— Seienc. hermét. Le grand art, le grand 


œuvre, la pierre opte rer 
_ Ane, Grandes audiences, se dixit des audiences 


que le consacrnit aux emases des rôles, 
par oppos, aux petites audiences, 

— Prov, Qui « grand, grand lui faut, ceux ; 
ont beaneoup de bien épousent ordinairement 
personnes également riehes. 

= Graud,n, m. Grands seigneurs d'un rogaume : 
Tous les cnaxbs du royaume, Le service des naxns, 
S'attacher à un onsvo. 1l faut aux onsxvs de gran- 
des vertus. (Mass. 

La haine entre Les grends se calme rarement. { Corn.) 
J'ai eu d'abord pour la rt des mans une crainte 
puérile ; dès que l'ai eu ait comnaissance, j'ai passé 


sans jusqu'au mépris. | .) 


Vous semblet ne pouvoir vitre qu'avec les grands. 
(Étienne) 
— Partieul. En , Ceux d'entre les seigneurs 


titrés qui ont le À ntm de se couvrir devant le 
roi : Un cnaxn d'Espagne de la première elasse, Le 
roi d'Espagne l'a fait anasw. (Acad. ) 

— Prov. Service de grand n'est pas héritage, on 
rs faire fortune en servant 

— Absol, Caractère de grandeur; sublime : 47 a 
du énann dans cette action, dans cette pensée, dans 
ce projet. Cet auteur, pour trop affecter le cum, 
tonbe” dans le sbuailas, Acad.) 

Non, à ce vil e 


je ne puis me berner ; 
Je vise au gro 


, Frontin, je veux les gouverner, 
(Destmahis.} 
.… Avec votré nom, votre esprit, volre rang, 

Vous aurirz pu percer... aller au grand. (Laya.) 

— Du petit au grand, par comparaison de petites 
choses aux grandes, 

—= En grand, lue. adv. De grandeur naturelle, ete, : 
Se faire peindre xx cuawb. 

— Faire une chose en grand, l'exécuter en grand, 
la faire d'une grandeur convenable sur un modèle 
en petit : C'est une chose que je veux xxÉcurEn #x 
GRAND avanf que la mort ne Le prenne avec moi au 
sérieux, (C. Del.) 

— Travailler en grand, travailler sur an vaste plan, 
d'après une vue générale et complète, 

— Fig. Penser, agir en grand, d'une manière 

grande, noble, élevée, 
A la grande, loc. ndv, À la manière des 
grands seigneurs : Fivre À LA Gnaxpe, On ne pent 
voyager ni plus À 14 Gnaxve, ni plus librement. 
(M de Sèv, | Vieux. 

GRAND'CHAMBRE , n. m. Pron, grand-chambr, 
— Anc. Première chambre d'un parlement. 

GRANDE-ÉCAILLE, n. f, Zool, Poisson du genre 
Chivodon, 


















peu tourné vers 


GRAN 


GRANDELET, ETTE . (dimin. de grand) 
Pron. grand-l, But, — hp grand ; déjà grand : 
Cette femme a déjà des enfants assez Gnaxoniem. 
Sa fille est toute a E. PRET 

GRANDEMENT, ads. Avec : 11 pense, 
il agit grandement. (Acad.) 

— Fam. Betucoup, extrémement : L/4 se Den € 
GRANDEMENT. Fous avez GRANDEMENT ram, { à 


La multitude opplaudit Les grandes choses casxpe- 
MENT exprimées. € grande ) Dégrié de 
GRANDESSE, 0. r 224, À : 

grand d rend ya eee ns dut rod 
Îl y a trois cnaxpæases dans cette maison. Je pers: 
à D ques + die af à à de b 
chambre, (St-Sim.) Demande tout, je te donnerai tout : 


pouvoir, trésors, Gaanpesse. (C. 

Re g nf, pr en ag 
en longueur, en largeur, etc. : Deux hommes 
méme cuaxvccn. Des tableaux de di cas. 


oeuns. Cela est de la onamveun d'in mètre. Le 
Gnanpecs d'une maison, d'un jardin, d'un te. 
(Aecad.) On compte dix-sept étoiles de premuère cxss- 
peur ; au télescope, on aperçoit jusqu'à celle de ve 
ième cnanveus. (Arag.) La GRaxDeUR est presque L 
seule originalité de l'art romain. (Nisard.) 

Aol. Mathém. Tout ce qui est susceptible 
d'augmentation et de diminution, 

nd. : fam. Lu ta quelqu'un du bat de se 

andeur, le regarder avec une fierté dédagnense. 
“= En pari. des choses, excellence, supérierné alé. 
gard des autres choses du même genre : Le cnarsams 
d'une entreprise. La anaxpeun du péril. L: cuas- 
peuna du courage. La onaxnaue ecticns, de 
victoires d'un prince, La GRANDEUR de cette concep- 
tion étenne, (Acad.) C'est la anaxbees de mom 
d'être renfermé dans une vie toute chrétienne, (Fléch } 
Le crime d'un être libre à plus de cuamorca que l'is- 
nocence d'un esclave, (V. Cous.) 

— Particul, Puissance unie à la splendeur, à ls 
majesté : La cnasvrtn de Dieu, La cnaxnecr 200. 
veraine, La Gnaxpaun des rois, Considérarions sur la 
Graxoron ef la décadence des Romains, ( Acad.\ 

— Absol. Pouvoir, dignités, honneurs : Les somei; 
de la cnaxoron. E'éclet, ke néant des cuaxveres ks- 
maines. (Acad.) Je ne wiens point ei vons désebuser 
des onsxorvns A .) Les cmaxnrens de ce 
monde l'âme, l'indigence Pardi. (1.1.1. 

— Noblesse, élévation, : Gnaxpara d'ém. 
Il a un air de onaxneur qui impose, H n'y «, den 
cette conduite, ni niGaarmEvn. Les erprersions 
ne RP N n sujet, (Acad) 

La véritable grandeur 


Est do régner sur soi-même. (La F. 
— Titre d'honneur qu'on donne qi 
: Monseigneur, 1 plaire à votre 


gneur, aux 
Graxpeen de. (Aend.) 
Se Grandeur, metnme , à tout 
Pour s'informer iei d'une anguste santé. (C. Del} 
.… Votre 
M'a-t-il de leurs Grandeurs assuré Le pr. (a) 
GRANDIFLORE,, adj. des 2 g. ( grandi, grand; 
fles, Üeur ; lat.) Bot. Gr ee Beurs. 
GRAND j. (grandis, grand; fe- 
lim , feuille ; lat. ) Bot. Qui à de grandes cn 


GRANDIOSE, adj. des à g. (grand) Pron. 
diés. — B.-arts. L se RE per ingne. de 
i frappe l'imagination par un caractère de gras- 
ur, de noblesse, dé majesté : C: 
Cette architecture est d'un ityle cmaxvions Lee 
cent pathétique et cuaromse der prophdtes. (Lan. 
— Substantiv, Caractère noble, imposant :  » « 
. pers Sen} Part sonne, dans cette staîue, 
ans cet édifice, } L'esprit de Sèn étas = 
Vs dédametion « pere = 
Graxmiose que du simple. (Nisard. } 
GRANDIR, v. inir, où neul. 2° j. (grand) Dee- 
nir grand, croître en hauteur : Cet enfant à bien grand 
en peu de temps. Ces pluies ont fait œnamuun des ble. 


— Fig. et Mor. Gagner en noblesse, en élévation : Les 
héros sont comme les grand fleuves : leur source est 
tite ; ils Gnaxerssexr en marchant. (Sèçur.) 11 est d 
Petit nombre des hommes qui cnaxvissexs à être vai de 
près, {St-M. Girard. } Selon les temps et les circonstes 
ces, l'art se développe, cnaxptx, s'élève, (Th. Gaut.) 

— Fig. Gaawnin en sagesse. Guax pin en renommer. 
Son courage GRAXDISSAIT au milieu des revers, (Acta) 


— V.tr, ou act. Rendre plus : Heritier dus 
nom qui lui était tm lourd fa + Auguste lat 
voir 1 


facilement qu'en abaïssant son père ade- 
tif on le Guaxmasart lui-même. { Mérim.) 

— Fam, Exagérer : J n'y à point de 1 ee 
nements pour le cœur ; il cnaxbrt tout. (H. de Pak 


GRAN 


= v. pron. Se hausser : Sx cnan- 
vx Rp réf M2 fer gere 

— Fig. S'élever : La médiocrité croit sx GRaxnim 
en rabaïssant le mérite Léa (Acad. } 

GRANDIROSTRE, adj. des à &. (graudis, grand, 
rostrum, bec; lat.) Pron. gran-direstr. — Look. Qui 
a uu grand bec. 

= Grandirostres , n. 1m. pl. Famille d'oiscaux 
de l'ordre des Grimpeurs, 

GRANDISSANT, part, prés, du v, Grandir : Une 
conviction religieuse, €N GRANDMSANT , à dévoré mes 
autres convictions. ( Chateaubr. } 

GRANDISSIME, adj. des « g, (grand.) Prou. gran- 

i-cim. — Tré : Fous me ferez un cnannis- 


sime plaisir. 


GRAND'MÈRE, 0. f. Pron, . — Aïeule : 
Gnaxv'uènz du edité , du eûté maternel, 
Gaanp'minz mater nelle, 

Parkes-nons de lui, grand'mère, 
Parlez-mous de lui, ( Bérang. } 

Unegrand'mère eat faible, et sonameur l'abuse, (C. Del.) 

— Pop. Mère grand. . 

GRAND-ONCLE, 2. er con rs — Le 
frère du grand-père où granl'wère. GRAN D- 
ONCLE do paternel, du côté maternel, (Aecud,) 

GRAND-PÈRE, n. m. Pron. g . — Aïeul : 


Granb-riars du cété paternel, du côté maternel, 
Gaanu-vèns paternel, maternel. (Acad.) 
aber age desc dgnes td mad Red tar 
ET À 
n'en ai point eenœu par-drlà De ) 


Ses deux anaxus-vènes vendaient du drap de 
la porte Saint-Innocent. (Mol.) Ses deux onsxps- 
vèass avaient exercé la chirurgie, ( Cuvier. } 

GRAND'TANTE, n. f. Pron, gran-tanft. — La 
sœur du d-pére où de la 'mère : Guaws'- 
ranTe du côté paternel, du côté matèrnel, Ses &n awn'- 
Tawrrs. 

GRANETTE, n. f. Bot. valg. 

GRANGE, n. f. ( granum, 
granj, — Bâtiment où l'on sert 
Tous ses blés sont dans la cnance , sont en one. 
(Aend.) J'ai le plaisir de voir couper les blés et battre 
en crane, (Volt.) 


... La it sous sa voûte pressée 
Des wallons néersats la dépoulle ertaamée. (Richard. ) 
— Anc, Petite maison de campagne. 
GRANGEAGE, n. m. Pron. gran-jaj, — Anc, 
cout. Bail d'une opt pour la ié des fruits. 
GRANGEÉE , n. f. Ce contient une ? 
Une belle onanoën. _ _— 
GRANGER, nu. m. Pron. grau-jé. — Agrie. Mé- 
tayer; celui qui met le blé dans la grange. . 
GR E, adj. des à g. (granum, graine, fera, 
je porte ; lat.) Bot. Qui porte granules, de petits 
uns, 


GRANIT, 0.1. (granite, grenu, ital, } Pron. 
rai. — Min. Pierre fort dure, compesée d'un nssem- 
Maged'autres pierres de différentes couleurs : Des ro- 
ches de Gnaxrr, Des colonnes de cuwmir, (Ac) Le 
Gnaxrr est composé de feldspath, de quartz et de mic. 
(Dumér.) Les hautes colonnes de la facade du Pan- 
théon sont d'un seul morceau de answer oriental Hanc 
et noir. (Stendh.) 

GRANITELLE, adj. (granitella, ital.) M se dit 
du marbre ressemblant an granit : Marbre cnaxr- 
rise, (Acad,) 

GRANITIN, n, mm. Pron, gra-ui-tain, — Minér. 
Quartz felspathique ; atnte. 

GRANITIQUE, adj. des 2 g. Qui est formé de gra- 
mit : Roche cnamrique, Masses Gnamiriques, (Acad) 

GRANTTOÏDE , adj. des 2 g. (granit; et alècce, 
. ressemblance; gr.) Min. Qui a l'apparence du grauit, 

GRANITONE, 0, m, { granitone; ital., de gra- 
nito, granit.) Min, Roche d'Égypte, formée de fell. 
spath et de mien, 

GRANIVORE, adj. des à g. (gran, graine ; 
voro, je mange; lat.) Zoo. Qui vit, se nourrit de 
grains : Nous voyous les oiseaux qu'on appelle cna- 
sivones rechercher les vers, les insectes et les par- 
celles de viande, encore plus soigneusement qu'il ne 
cherchent les graines, ulf .) Généralement, chez tons 
Les peuples ut origine nous est connue, on trouve 
les premiers, barbares, voraces et caruassiers, plutôt 
qu'agriculteurs ct cnaxivones, {J. J, Rouss, 

— Granivores, n,m. pl. Tribu d'oiseaux syl- 
vains de la famille des Conirostres, qui se nourrissent 


rincipalement de graines : Le moireau, la perdriz, 


a poule, le pigeon, sont onasivours, 
GRANULAGE, 0. m, Pron. gra-au-laÿ, — Techu, 

Action de granuler, résultat de cette action, 
GRANULAIRE, adj. des à 8. {granum, grain; 


Eee ke. 


GRAP 


lat. ) Min. Qui se compose de petils grains réunis, 

GRANULATION, un. L Pron, gra-nu-la-cion. — 
Techn, Opération par laquelle on réduit les métaux 
en pelits grains, 

— Bot. Apparence granuleuse de certaines substan- 
ces végétales. | L | 

— N. pl. Méd. Lésion organique consistant en de 
petites tumeurs arrondies, fermes, qui se rencon- 
trent surtout dans les poumons. 

ranulations cérébrales, petits corps blanché- 
tres où jaunêtres, qu'on remarque dans les mem- 
branes intérieures Php resètent Le cerveau, 

GRANULATOIRE, n. m. { grain.) Pron. 
la-toar. — Techn. Instrument qui sert à 
métaux en grenaille, 

GRANULE, n. m. ge ; lat., m. sign.) Bot. 
Peut grain qu garnit le calice 7 certaines Îeurs. 

—Petit corps reprodueteur des glandes ery E 

GRANULÉ, ÉE, part. pue “ Ovee, 

— Adj. Qui est comme de petits grains : Mar- 

GRANULÉ. 

GRAXNU v. tr. où act, :°* con). ( grenu- 
lare; lat, m. sign.) Techu. Mettre un métal en pe- 
Lits grains : Gnaxursn de plomb, de l'étain. 

GRANULEUX, EUSE, adj. Qui est divisé en petits 
grains : Terre cnanuLruse. 

— Méd, Qui a, qui présente des granulations : 
Poumon Gnanuraux, { Acad.) 

GRANULIPORME , adj. des à g. (grannm, grain ; 
forme, forme ; lat.) Bot. Qui a la forme de grains ir- 

liers. 

GRAPHIOÏDE , adj, des à g. (ypaols, style; el. 
Bos, forme; gr.) Pron. gre-fi-o-id, — Anat. Quires- 
semble à un stylet : Apophyse anarmicine. 

GRAPHIQUE, adj. des à g. (yo4u, j'écris; gr.) 
Pron. gra-fik, — Didact. 11 se dit particulièrement 
des descnptions, des opérations qui, au lieu d'être 
simplement énoncées par be discours, sont données 
une figure : Description onaraique d'un éclipse 
de soleil, de lune, ete. Opération usarmique. (Acad,) 
L'art du dessin cnavmique lui était très-familier, 
(Arago.) L'hcmue nr 12 a commander sur les champs 
de bataille doit posséder les sciences exactes, les arts 
GRAraiques, da théorie des fortifications. iers.) 

— Qui a rapport à l'écriture, à la manière de re- 
présenter le langage par des signes : Caractères, si- 
gres Gnarmiques, Le système onarnique des Arabes 

re beaucoup du nôtre, (Acad.) Aucun monmment 
Gnarmique n'a été trouvé dans Les fouilles. (Vitwet.) 

— Min, 1 se dit de minéraux dont la coupe offre 
des lignes imitant des caractères d'écriture, 

GRAPHIQUEMENT, adv. Pron. gra-fik-man, — 
D'une manière graphique : Expliquer cnarnique- 
ment une échpse. 

GRAPHITE, on, 1, Pron, gra-fft, — Min, Car- 
bure de fér ; minéral que l'on uppelle aussi Plombe- 
cr: on s'en sert pour fabriquer les crayons dits 
Mine de plomb : On trouve le cnarurre dans les 
terrains de transition les plus anciens. (Pelouze.) 

GRAPHOÎDE, F. Grarmoïos, 

GRAPHOLITHE, np. f, {yoésn, j'écris; Ales, 
pierre ; gr.) Pron. gra-foitt. — Min. Ardoise, 

GRAPHOMÈTRE, n. 1. (yp#gu, j'écris; BéteO, 
mesure ; gr.) Pron. gra-fo-mêtr, — Mathem. Instru- 
ment dont où se sert pour mesurer les angles dans 
les opérations de |” lage, 

GRAPIN, n. m. Ÿ. Gnarrin, 

GHAPPE, n. {. (rapp, eroe, crochet ; grappin ; 
all. } Propr, Assemblage des grains qui composent le 
fruit dela vigne, le raisin ; et, par extens, Tout assem- 
blage de grains, de fleurs ou de fruits sur une mème 
tige : Guavre de raisin, Guarre de rerjus. Gnavrz 
de groseille, (Acud.) Une seule des cnarres du bana- 
nier fait la charge d'un homme. (B. de St-P.) Des 
fruits d'une coulerr vermeille descendent en forme 
de cnavre. (Buff.) 

La vigne offrait partout des gruppes toujours dr 

LU 

— Fin de grappe, Vin qui coule naturellement du 
raisin sans qu'on La presse, 

— Prov, et Gg Mordre à la grappe, saisir avi- 

une proposition, croire aveuglément à une 

promesse : Dès qu'on lui eut parle de cette affaire, 

il monpir À La cnarre, (Acad.) Mais si elle s'aperçui 

Nous MORDIONS À La GRAPPE, HOUS r'EMArGaES, 

de natre cüté, que la voisine avait toute la mine d'étre 
une iutrigante. (Lesage, ) 

— Art, Grappe de raisin, assemblage de balles 
ou de hiscayens enfermés dans un sachet, et qui se 
tirent conne mitraille. 

— Art vétér, Petites excroissances molles, et or- 


fé 
uire les 
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dinairement rouges, qui viennent aux pieds des che- 
vaux, des ânes, des mulets : Ce muet, ap her a des 
GuArPES aux jambes. 

— Relat. Boisson composée de sucre de canne = 
.=n3 et de citron, en usage parmi les nègres des An- 

illes. 

GRAPPER, v. tr. ou act, 1°° con), Techn, Ré- 
duire la garance en poudre, 

, GRAPPILLAGE, n, 1m, ( grappe.) Pron. gra-pi- 
Fay, — Action de grappiller ; résultat de cette action, 

— Techo, Manière d'exploiter les mines en n'en- 
levant que le minerai qui se présente à ln surface de 
la terre. 

GRAPPILLER, v. tr, ou act, 1° con). (grappe.) 
Prou, gra-pisié, — Cueillir ce qui reste raisin 
dans une in, mi , après qu'elle à été vendangée : Dés 
que les vendangeurs ont achevé, il est permis d'aller 
GRAPFILLEN, 

— Fig, et fam, Faire un gaio secret, illicite : 77 à 
GRAPPILLÉ a chose dans cette affaire. (Acad.) 

On graprille chez nous, et l'on pille chez toi, (Bours,) 

Ok pour œui, je o'aï fait encor que grupiller, 

Si tu voulais m'aider, je ferais mieux mom conte. (Drest,] 

Le commis en sscond volait l'homme d'affaire, 

Levalet grepilleit ;1 eût voulu mieux faire, (La Motte.) 

GRAPPILLEUR, EUSE, n. Pron, gra-pi-ieur, leus, 
— Celui, celle qui grappille : Voilé bien des nar- 
rrcrons dans cette vigne, (Acad.) 

— Fig. et fam. Homme qui fait de petits profits 
iicites : C'est un cnarrnLeur, (Acad.} 

GRAPPILLON, n, m. (grapve.) Pron, gra-pi-ion. 
— Petite grappe de raisin détachée d'une plus grande : 
Enlever un GRarriti0x, 

GRAPPIN, D. m. (greiffen, prendre ; all.) Pron. 
| be Mar, Petite ancre qui à quatre ou cinq 

ches recourhées, et dont on se sert pour les em- 
bareations telles que chaloupes, canots, ete. 

— Instrument de fer à plusieurs pointes reourhées, 
dont on se sert pour accrocher un bâtiment ennemi, 
soit pour laborder, soit pour y attacher un brûlot : 
Gnarrix d'abordage, Grarrix de brilot, 

— Fig. et fam, Jeter, mettre le grappin, son grap- 
pin sur quelqu'un, se réndre maître de son esprit. 

GRAPPINER, v. tr, où act, 1° con), (grappin.) 
Pron. gra-pi-né, — Mar, Attacher un vaisseau avec 
des grappins. 

— Techn. Nettoyer le verre en fusion. 

GRAPPINEUR, n, m. Techn, Ouvrier qui nettoie 
le verre en fusion. 

GRAPSE, n. m. ( ypantéc, peint, écrit ; gr.) Pron. 
graprs. — Znol. Genre de crustacés brathyures : tribu 
des Quadrilatères ; espèce de cancre plat : Le cnarse- 
pesnt, 

GRAS, ASSE, adj, (crassus, épais ; lat.) Pron, grd, 
grass. — Qui est formé de graisse, où qui est onc- 
tueux : Les parties Gnasses die corps. Corps ünas, Ma- 
tières chasses, Substances Gnasses. 

— Qui à beaucoup de graisse : Un mouton nas. 
Fiande cnasx, La hécasse est ordinairement fort 
Gnasse, (Buff,) 

— Prov. et fig. Tuer le veau gras, faire quelque 
régal extraordinaire pour marquer la joie qu'on a du 
retour de quelqu'un. 

— Partieul, Le bœuf gras, bœuf trés-gras que les 
bouchers promènent avec pompe par la ville, pendant 
les derniers jours du carnaval. 

— En parl. des personnes, qui a de l'embonpoint : 
Il est gros et cuas, 

Il se porte à merveille, 

Gros et gras, le teint frais et La bouche vermeille, (Mol, 

— Pop. Étre gras comme un moine, étre gras à 
lard, ètre fort gras. Comment vous portez-vous ? 
d'évesvous pas Gras À Lann ef assez honnétement 
heurenx 2 {Volt.) 

— Fig, et pop. Sortir gras d'un emploi, d'une af- 
l'aire, s'y étre enrichi, 

— Prov. et fig. En serez-vous plus gras? si vous 
faites cela , si arrive, en rélirerez-vous quelque 


} l'avantage > — Je n'en suis pas plus gras pour cela, il 


n'en est pas éres, etc, ee 

— Avoir la langue grasse, avoir la langue épaisse, 
mal articuler les mots. || V. Gaas, adv, 

— Fig. et fam. Dormir la grasse malinée, se lever 
fart 

— Fig. Cecheval a la vue grasse, sa vue s'obscurcit. 

— Où il y a plus où moins de graisse : Ce bouillon 
es! trop Gas, Cette sauce n'est RiSCZ GRASSE. 

— Prov. et fig. Faire ses chous gras de quelque 
chose, en faire ses délires, en faire son prolt. | 

— Particul, Qui consiste en viande , qu est pré- 
paré avec de la viande: Mets Gras. Soupe Gnasex. 
Diner ons. 
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— Jour gras, chez les catholiques, jour où l'on 
mage de la viande, Li oppos. aux jours maigres, OÙ 
il m'est pas permis d'en manger. 

— Partioul. Les jours gras, les derniers jours du 
carnaval : Le jeudi onas, Le dimanche ans, le lundi 
üRas, de mardi Gas. 

— Sali de graisse ou de quelque matière ouc- 
tueuse : Essuyez-vous, vous avez le menton unas. 
Mains caasses. Cheveux cnas, Chapeau Gnas, 

— Par anal. Qui s'épaissit trop : Du sin onas, de 
l'encre chasse. . 

— Fromage ges. fromage qui n'a pas plus de con- 
sistance que le beurre. d 

— Bot, Plantes grésses, celles qui ont beaucoup 
de tissu cellulaire; les cactiers : Les lourdes feuilles 
des rranves cuasses retombent sur des murs comme des 
décorations de pierre. (Lam.) 

— Figues grasses , qui, avec Le temps, ont 
ceutrscté une espèce de graisse. 

— Terre grasse, furte, tenace, fangeuse, 

— Terre grasse, argile dont on se sert pour dé- 
graisser les habits. 

— Terres grasses, erres fertiles et abondantes : 
Les climats Les. les pays œnas et fertiles ont été 
les premiers 4, (3. 3. Rouss.} | 

— Ce sol, ce terroir, ce pays est gras, il aboude en 
blés et en pâturages. : | 

— Poëtiq. De gras pdturages, lieux qui abondent 
en herbages propres à nourrir les troupeaux. 

…— Parextens, Le est gras, il est couvert d'une 
boue épaisse et qui fait glisser, 

— Couleur graisse, qui rh meet abondance, 

Avoir le pinceau gras, peindre par couches épaisses. 
h — Fig. Le fam, Le ARE ser nan : Conte 
ons, {l se plait à teuir des discours un peu onas, 
Cette comédie, cette farce est un peu ünassz, (Acad) 

— Anc, Cause grasse, cause que les cléres du pa- 
lais choisissajent où inventaient pour plaider entre 
eux, aux jours gras, et dont le sujet était plaisant. 

— B.-urts, Moelleux : Contowrs cnas. |} En m. 
part, Dessin gras, dessin mou, sans vigueur. 

—— Faucon, Pol haut et gras, se dit d'un oiseau 
dont ke vol est hardi. 

— Mar. 11 s'emploie en pari. d'une pièce de bois 
plus forte qu'elle ne doit être : Une poutre anasau, 

— Constr, Mortier gras, morlier qui contient 
trop de chaux. 

= Gras, n. 1m, Partie grasse de la viande : Le 
Guas et le maigre d'un jambon. Il aime le cuas, 

— Le gras de la jambe, l'endroit le plus charuu, 

— Ai au gras, ris crevé dans du bouillon gras. 

— Particul. Viande, mets gras : Servir en GRas, ef 
en maigre. | ; 

— Manger gras, faire gras, manger de la viande 
les jours maigres. x 

= Gras, adv. D'une manière épaisse : Peindre 
Gnas. 
 — Parier gras, prononcer mal certaines consonnes 
et particulièrement les r; grasseger : 4{ s'est acquis 
ane voir claire et délicate, et eusement PARLE 
anas. (La Br.) 

— Techno. Pain gras-cuit, qui est pâteux faute de 
cuisson, 

— Peindre à gras, retouruer avaut que la couleur 
soit siche. 

‘ GRAS-DOUBLE, n. m. Art cul, Membrane de 
l'estomac du bœuf : Un plat de cnas-povuix, Gnaas- 
pousie à la etre, à la bourgeoise. (Acai.) 

GHAS-FONDU ou GRAS-FONDURE, n. m. Anc, 
Diarrhée sccompagnée d'un amaigrissement eonsicé- 
rable ; on supposait une résorption de la graisse qui se 
mélait avec Le , et était expulsée en partie avec 
les évacuations a) : Les ortolans qu'on engraisse 
fñiraient par mourir de caasvonnune, # lon ne 
prévenait cet accident en les tuant à propos, (Buff.} 

— Art vétèr, Maladie des chevaux, qui consiste en 
une inflammation du bas-ventre , et qui est ordinai- 
rement produite par l'exces du chaud où du travail : 
Ces chevaux sont morts de onas-vonpu, de Gnaï-pox- 
DURE. 

. — Prov. Jl ne mourra pas de gras-fondu, se dit 
d'un homme fort _— 

GRASSEMENT, adv. Fam. et fig. Commodément, 
à son aise : ivre cnassemenr. {/ faut vivre, et vivre 
chassemenT: je suis accomtnmér à la bonne chère, 
(Dané.} ; 

— Payer grassement, payer généreusement : Ces 
hounétes gens se seraient peut-être emparés de ma 
montre: aussi je le payai fre GRASSEMENT, (Lesage. } 

GRASSET, ETTE, adj. (gras) Pron, gré-cé, 
cètt, — Qui est un peugras : {est onassr, Elle est 
onasserre. Une niche gracirusement découpée dans 
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la muraille nous montrait une madone crassette et 
maniérée du dix-hutiéme siècle, (G, Gand.; 

GRASSET, n. rm. Auat. Région du membre pas- 
mer correspondant au genou ; il à pour base la 
rotule, 

GRASS. un. f. Pron. gré-cètt. — Bot. Plante 
de la famille des Personnées ; ses feuilles sont grasses 
et luisantes, 

— nel. vulg. Sarcelle d'été. 

GRASSETEMENT, n. m. {gras.) Pron. gro-dy- 
man, — Prononciation viciouse de la lettre r; ma- 
nitre de prononcer des personnes qui grasseyent : Le 
GhasstvemenTt affecté est le désagréable. Cette 
femme a unonassevamenr qui ne déplait pas, (Acad) 
Alavait dans la prononciation un GnaMxTEMeNT érés- 
sensible. (Mare.) 

GRASSEYER, v. intr. ou peut. :'* con), Pron, 
#ra-cèrie, — (Je grasseye, tu grasseyes, il grasseye 
OÙ grasseie, nous grasseyons, vous grasseyes, ls 
g'asseyent où grasselent; je grasseyais, Nous gras 
seyions; je grasseyai; je grasseyere OÙ grassererai , 
nous grasseyerons; je grasseyerais OÙ grasseierais , 
NOUS £TASSEYETIONS ; rasé, ÉTALSEY ONS ; QUE je gras 
sexe, que hour grasseyions; que je grasséy 445€, gras- 
sérant, grasseyé. ) — Parler gras, prononcer mal 
certaines consonnes, et principalement la lettre r : 
Cette femme anassxte agréa 4. {1 affecte de 
ünasseren. (Acad. ) 

C'ent l'affectation qui grasseye en parlant. (Vell.} 

Cette bloëde , rec l'air d'en pastel effacé, 

Qui, largnant, gresserant, et sougirant sans cest, 

Dit qu'ilest très- permis d'avoir une faiblesse, (Desmalns.} 

GRASSEYEUR, EUSE , adj. el mn, Pron, gra-cè- 
ieur, eus. — Personne qui grasswye, qui parle en 
grasseyant. 

GRASSOUILLET , ETTE, adj. ( gras, grasser.) 
Pron, gra-cou-ià, sètt, — Fam, Un peu gras : Un en- 
faut cuassouinter et potelé, (Acud.) L'Alemand au- 
près de qui j'étais un ragot onassouticer, (Hamilt.} 

GRAT , 9. m. Pron, gra. — Lieu où les poules 
grattent. Rte 

— FProv, £ er quelqu'un au grat, le rebuter, 
le chasser de a FA “ j 

GRATEAU, 0. m. Techn, Outil du doreur et du 
fourbisseur. 

GRATELLIER, n. 15. Bot. Plante de la famille des 
Bulsamiers, 


GRATERON, 0. 1m. Bot, Plante dont les tiges et 
les fruits sont hérissés de petits crochets, et s'attachent 
aux vêtements. On la nomme autrement Aiéble, 

GRATGAL, n. m, Pron, grati-gal, — Roi, Ar- 
brisscaux épineux ; genre de plantes de En famille des 
Rubiacées. 

GRATICULATION , 0. [. V. Craricutarion, 

GRATICULE, n. m, B.-arts, Châssis préparé pour 
réduire un tableau, [| V. Gaaricuratne, 

GRATICULER, v. intr. ou neut, 1° con), {gra 
ticula, gril; ital.) Point, Diviser un tableau en un 
nombre de petits carrés égaux entre eux, et diviser 
dans le méme nombre de carrés le papier ou la toile 
sur laquelle où veut le copier, de manière à bien 
conserver les ions du modèle, 

GRATIKNNE, n. {. Pron. gra-cién, — Comm, 
Toile de lin de Bretagne. 

GRATIFICATION, n. 


f. (gratificatio: lat, 
m. sign. } Pron. gra-ri- 


acion, — Don , libéralité 
qu'on fait à quelqu'un : /{ a reçu bien des enari- 
nicarions. GaariricaTiox annuelle, ordinaire, ex- 
traordinaire, (Acad, } On accorda la cnariricarion 
que demandaient les soldats vainqueurs. (Roll. 

GRATIFIER, v. tr. ou net. 1 con). { ifeare ; 
lat., m. sign.) Pron. gra-ti-fié, — 11 s'écrit avec deux 
i de suite à La 2°* et à La 2° pers. du plur, de l'imp, 
de l'ind. et du prés. du subj.: nous gratifions, vous 
gratifiies. — Favoriser quelqu'un en lui Faisant quelque 
don, quelque Hléralité : Le roi l'a craint d'une 
charge, d'une pension. { Acad.) 

Je crois de cel argens deroir gratifier 

Un saint homme, us pauvre boœme, à qui je m'inté 

Cresse. (M. J. Chénier.) 

Peu de ue le ciel chérit et grarifie 

Oat le Da drgriee infus avec Leter) 

— Fam. Ælbron n'a pas toujours été la terre du 
spleen, et l'épithète dont les anciens bardes la cnavi- 
MAIRNT le pd volontiers est celle de la joyeuse An- 
gleterre, (Th. Gaut.) 

— Troniq. et fam, Attribuer mal à propos e 
chose à essieu en : Vous me pl Pp 
qualité que je n'eus jamais, Il went charitablement 
me cRaTIvIER de ses hécues. { Acail.) 

GRATIN, 0. m. Pron, gra-tain, — Art, cul, 
Partie de certains mets farineux, ele,, qui reste atta= 


.|'onarrs. Ce médecin traite Les 
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chee au fond des vases où on les à fait cuire, et qui 
est souvent rousse et brûlée : Le onarix d'aume bo 
Le cnarin d'une soupe mitonnée, du ris, etc. { Acad. 

— Manière d’ certains mets aver de Ex cha. 
pelure de pain. Merlan au cnarix, Hœnf an cmare. 
(Acad. 

GRATINER, v. tr. ou act. 1°° con). Art cal. 
Faire cuire de manière à former du gratis. 

GRATIOLE, 0. f, (gratiola; lat.) Pron gre-cis/ 
— Bot. Genre de plantes de la famile des Person 
nées; elle a une tres-grande propriété purgative, 

GBATIS, adv. (m. lat., pour rien. } Pron. F qu 
tiss, — Gratuitement; par pure grâce ; sans qu 
coûte rien : On lui a donné ses bulles canris On be 
a erpédié ses provisions, ses lettres ours. Spectacte 
GRaTIs. ( Acad ) 

Sar ce point je quarteer | 

d'y révornis gratis ae moine un mècle entier, { Boars.) 

— Fig. Dire une chose sad Vosiormnnehe 
position ou un fait, sansen apporter la preuve, (| Vieux. 

— Subatantiv. /{ « obtenu de anaris de 1e: bulles. 
(Acad.) Le public des jours de œnarus, par cols 
méme qu'il wa rarement au spectacle, y porte ne at- 
téntion que rien ne peut distraire. | Jouy.) 

GhA » Y. intr, Ou neut. x°7* cosj. Orier 
comme fait une oi. 

GRATITUDE, 0. f. (gratitude; lat., m. sign. | 
ratittdl. — BR À d'un bienfan 
Fémoigaer, faire voir sa cnarrront. Donmer 

s de onarrrune. (Acad.) La carre 

us. { Pir.) 

GRATON, 0. rm. Techn, Petit câble de glacier, 
ou rhlenu. 

GRATTÉ, 0. {. Pron. gratt, — Mar. Petite pla- 
ne de fer triangulaire emmanchée à son mibeu, et 

t on se sert pour graîter la carène, le pont, ete. 

— Agrie, Outil pour sarcler. 

GRA ÉE, part, pass. du v. Gratter : Le dass 
de l'acte est cmarrie et gée. { Chatcazb.} 

GRATTEAU, n. m. Oulil d'acier carré pour grat- 
teler et polir. 

GRATTE-BOËSSE, n. f. Pron. grait-bués, — 
Éptiete de here dorer place 
et les mouuayeurs pour nettoyer Le métal. 

GRATTE-BOËSSES, v. tr, ou act. 1" coe- 
Pron. grait-boé-cé, — Techn. Frotter une péter de 
métal avec la gratte-boësse. 

GRATTE-CUL, n, m. invar. Pron, gratt-d. — 
Vulg. Fruit rouge et allongé qui succède à la Üeur de 
l'églantier ou rosier sauvage : Cuesllir des cmaTre-cuzs. 
De la conserve de cnarra-cur. ( Acad.) 





Pron. 
reçu : 
des ma 
n'est qu'un plaisir de 


GRATTELER, v, tr. ou act. s°* A ge 
Pron. gratt-lé. — 11 double la lettre / du rad. gratreé 
toutes les fois que la termin., commence us € 


muet : je grattelle, il grattellera. — Tech. Grater 
er my un corps, afin de le préparer à recevoir 
poli. 


GRATTELEUX, EUSE, adj. (grattelle.) Qui 
de la grattelle : Z{ est devenu anarreixex. (Acad) 

GRATTELLE, 0. f. Prou. gra-sél, — Men 

e milliaire : {a de sang échan/fé, il lui vient de 

Gnarraute, { Acud, 

GRATTE-PAPIER, n. m, Pron. grafi-pa-pie. — 
Par dénigr. Copiste de bureau, clere rar 4, de 
taire, etc. : Un ignorant cnaTe-rarten. 

. De quoi te plans-tu done ? qu'astu donc qui Le Batte, 

Pauvre grotte-purpier, obncur prateien, 

Avocat de ls veuve et de œur mitores ? (Em, Aug.) 

IE fallait voir tous ces cnarra-rarns travaillant jus- 
qu'a minuit, (H. de Balz} 

GRATTER, v. tr. ou act. 1° con. { krarzes : al, 
Pron. té. — Racler, ralisser : Gnarren ame suis 
raille, Guarren des souliers avec un couteau, proisr en 
enlever la crotte, Guarren une écriture, Gaavres un 
mot. (Acad.) 

— Par anal. Gratter à mne porte, y faire un petit 
bruit avec les ongles, pour avertir que l'on désire en- 
trer : On omarTTe à la porte du roi, par respect. 
{Acad.) 

On graite à cette porte, et l'on m's heurte pas. (His. } 

— Fig. et fam. Gratter de ter, le parchemin, 
giGuer 2 vie en tnmalllent Ge le bee que. 


— Particul, Passer les un fortement et 
à plusieurs reprises sur qu it du corps : 
Gnarren où il démange. 

Le ministre grattais son front deviner 


Quel frac s08 ordonnance allnit esrubauner, { Ameclet 

— Prov. et fig. Gratter quelqu'un où if dur de- 
mange, faire ou dire quelque chose qui lui plait : 
Ille cuurre par où ül lui démange. (Mol.) 

— Fig. et fam. Gratter l'épanke à quelqu” ee, 
chercher à se le rendre favorable. 
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— Prov, Trop gratter cuit, trop parler nuit. 

— En parl. des auimnux, emuer La terre avec les 
ougles : L pores Gnarvexr la terre pour chercher 
de la pature. 

— Par exag, J'aimerais mieux gratter la terre avec 
des ongles que de... il n'y a point d'extrémité où je 
ne sois disposé à me réduire plutôt que de... 

— Techu. Adoucir avec be grattoir, || Repasser 
les tailles trop légères de la gravure, [ Ratisser une 
forme, FE Tirer Le poil d'un drap pour couvrir nnt 
couture, 

— Mar, Räcler un vaisseau pour en ôter le vieux 
goudron. 

— Iron. : Gratter de la guitare, jouer de cet ims- 
trument : /{ savait tourner un vers ef GRATTER Wu 
peu de guitare, 

= Se gratter, v. pro. : La singe, un chien 
qui sx Gnarre. ( Acad.) 

— Froller à partie où il démange : Un cheval qui 
se onarra confre da muraille, Deux dues qui sk GRAT- 
rer l'an l'autre, (Acad.)Sn onarten da tte, les pieds. 
Se cnarren l'oreille, la téte, en signe d'embarras. 

— Pros, el fig. Ce sont deux ânes qui 3e grat- 
tent, par dénsion, deux personnes qui sc grattent 
l'une l'autre, 

— Qui se sent 
sent coupable de 
qu'on eu dit. 

GRATTOIR , nu. mm. Pron, gra-tour, — Instrue 
ment propre à gratter Le parchemin, le papier, cte., 
pour en enlever l'écnture ou les taches : £ffacer 
des mots avec ur GnArTOIn. 

— Techn, Instrument propre à graller, à creuser, 
à nettoyer, ete. 

GRATUIT, ITE, adj. Pron, gratui, tiutt. — 
Qu'un donne gratis sans ÿ être obligé : Consultations 
GRATULTES, Lépons GRATUITES. 

—- Écule gratuite, école où l'instruction est gra- 
tuite : ÊcoLe unatoire de dessin, 

— Don gratuit, somme que le clergé de France 
et quelques provinces du roviume accordaient libre 
ment au roi, pour subvenir aux besoins de l'État : Le 
revenu du roi, en Dretagne, consistait dans le don 
Gnarurr, { Chateauh.} 

— A titre gratuit, sus qu'il en coûte rien : La 
constitution de l'État ne peut assurer À Titan Gha= 
Tour ce qui doit étre le prix d'une activite laborieuse, 
{ Portalis.} 

— Supposition gratuite, supposition qui n'a aucun 
fondement. 

— fnsulte gratuite, méchanceté gratuite, ete. in- 
ru méchanceté, ele, faite sans motif et sans in 
térét, 

GRATUITÉ, 0. f. Théol. Caractére de ce qui est 
gratuit : Ze onartiTé de la prédestination, (Acad.} 
Ils sont grends, les trésors dans lesquels L Éternel pui- 
sera les récompenses où les simples onareiris qu'il 
réserve à la pensie libre et active. (Kératry.) 

— Exemption de frais : C'est de christianteme qui 
a inventé la Guaturri de l'éducation, et qui le pre- 
mier l'a inaugurée dans le monde. { Dupant.} 

GRATUITEMENT , adv. Pron. grateitt-man, — 
Gratis, d’une manière gratuite , de jure grâre : 4 
lui a donné cela onaturramanr, { Acad.} 

— Par extens, Sans fondement, sans motif : Cela 
est suppoié GRATUITEMENT. Pois avancez cela aua- 

YOITEMENT, ( Acad.) 

GRAU, s. m. Pron. grii. — Mar, Chenal par le 
quel un étang où wne rivière débouche dans la mer. 

GAVATIER, n. m. {grévois,) Pron, grasvatié, 
— Charretier payé pour enlever les gravois dans un 
tombereau. 

GRAVATIF, 1VE, adj. { gravativus, lat, m. sign.) 
Pathol. Qui est accompagné de pesanteur, 

— Douleur gravatice, douleur qui cause un seuti- 
ment de pesanteur; elle est souvent occasionnée pur 
l'épanchement d'un liquide dans une cavité oui par le 
poids d'un organe engorgé, 

GRAVATS, 0, m. pl. F, Gaavois, 

GRAVE, adj. des ag. {gravis, lourd, lat. } Phys. 
Pesant : Les corps Raves. 

— Fig. Sérieux , qui agit, qui parle avee un air 
sage, Avec Circonspection et dignité : Lin homme 
GRaAvE, Un Gnave magistrat, Fest toujours libre dans 
da conversation, et faijours Ghavr dans les affaires, 
(Boss) Je m'adressai à un GhavE ef gros personnage 

ui se tenait à la e du cabinet de l'archevéque. 
gr C'est un défant d'être anxve hors de pro- 
pes. { Volt} 

— Par anal, : Maintien anavr, dir, lon Gnavr. 
Mine, contenance, démarche ausvs. Marcher d'un 
pas onave, Paroles Ghavas, Une contenance caave 
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donne de l'importance à des sts. ( Boiste,) Ce peuple 
à des mœurs @naves et simples, | Fén.) 

— Par extens, Qui exclut toute idée d'enjosement, 
de plaisanterie, de gaieté : Un peuple qui a des 
mœurs Gaves ef simples, Des pensées anaves, Don- 
ner un lon Guave à la conversation, ( Arnd,} Le style 
de Facite est quave. ù 

— Mor, Auteur, autorité grave, qui est d'un gran 
poids dans la matière dont il s'agit. 

— Important ; qui est de conséquence ;: Matière 
Onave, Faute Grave, Motif onave, Circonstances 
Gnaves, Le cas est Ghavr. 

Et garde-toi de rire en ce grève sujet. (Hoil.) 

— Parlieul, Qui peut avoir des conséquences f4- 
cheuses; dangereux : Maladie caave. Blessure Gnavr. 
L'affaire devient onavs, La circonstance est Gmave. 
(CG. Del.) 

— Mus. Pas, par oppos. à Aigu : Son wnave, Ton 
onave. Vote cnavr, Foix GhAvr, 

— Gramm. Accent grave, | F. accexr. 

— Un Ghave, Ua À Gaave, Un à grave, sure 
monté de l'accent grave. 

— Substantis. Littér. Pensée, style grave: Le onavs 
est au sérieux ce que le plaisant est à lenjour, { Volt.) 

licureux qui dans ses vers sait, d'une voix légère, 

Passer du grave au doux. du plaisant au sérere, (Heil. 

— Mus, Ton grave : Passer de l'aigu au @narr, 
du œnave à l'aigu , ele, { Acal.) 

— Phys. Corps pesant : Les Ghaves, 

— Péch. V, Guive. 

Syn, grave, serleux, Grove est oppose à léger, 
sérieux es ogrprosé # enjomé, Une personne greie est 
celle qui ne plaisante jamass eonl à propos, qui garde s4- 
vérement les bienséances de sun état et la digoité de sa 
profession; une personne sérieuse est celle qui, par ss ta 
ture, me sait ni rire ni plaisauter, méme quand Les circons 
tances l'y autorisent et l'y encitent, On est grave par ca 
ractère; On est sérieux par bomeur. 

GRAVÉ, ÉE, part. . du v. Grasé ; Livre orné 
de planches onavies, Ÿ titre Gnavk, { Acad } 

Avoir le visage gravé de petite wérale, être tout 
gravé de petite vérole, en être extrémement marqué, 

— Fig. Imprimé daus la mémoire, dans le cœur : 
L'amour du prince est profondément cnavi dans son 
cœur, | Fén 

J'ai plus d'un souvenir prufondément gruvé 

Et l'on peut disinguer Lien dés choses passées 

Disas ces plis de man front que erensent mes pensées, 

(Y. Hugo. 

GRAVELÉE , adj. f. Pron. grave-lé. — Techn. Il 
n'est ugité que dans cette locution : Cendre gravelee , 
cendre faite de lie de vin calcinée, 

— N. f. Lie brûlée. 

GRAVELEUX , EUSE, ad). Pron. grav-len, leus. 
— Quiestmélé de gravier: Terre GnaveLeusE. Crayon 
GRAVELEUX, 

— Fruit graveleus , fruit dont le eur est plein 
d'une espèce de gravier. 

— Méd. Qui est relatif à la gravelle ou qui la dé- 
note : Affoction cnaveseuse. Urine cnavesxuss, 

— Mél, Qui est sujet à la gravelle : Être gouter 
él GnavELEux, 

— Substantiv, Personne attaquée de la gravelle : 
Les goutteux et les onavezrux sont à plaindre, 

— Fig. et fau. En parl. des propos, des discours, 
Trop libre, obscbve : Conte cuaveseux, Conversation 
cnaveseuss, ( Acad.) ZÉ se mit à débiter ces propos 
GRAVELEUX qui commencent par étre énigmatiques ct 
qui finissent par devenir grossiers, {G, Sani.) 

GRAVELLE, n. {, Méd. Maladie causée de 
petites concrétions semblables à du sable où à du gra- 
vier, qui se développent dunus les voies urinaires, et 
sæ déposent au font ou sur les parois du vase dans 
lequel l'urine est rendue : Avoir le craveute, Être 
attaque de la onavaine. { Acad.) Montaigne, dont 
des ancétres avaient été affectés de cnaverse, en fit 
atieiut au méme dye que son père, { Chomel.) 

GRAVELURE , n. {. Discours, propos trop libre 
«1 approchant de l'ohscénité : 24 y à an peu de ona- 
VELURE d'aus ce discours. (Acal. 

GRAVEMENT, adv, D'une manière grave et com 
posée : Parler cmavrmiaT, Marcher GhavamaxT, 

— Avec gravité, d'une manière sérieuse : La dégè- 
reté voit gaiement des choses sérieuses, et GRAVEMEXT 
des choses frivodes, {D'Alemb.) 

... La troupe à l'instant, essant de frednaner, 

D'un tau gravement lou s'est mise à raisonner. (Boil.} 

— Mus. fl indique un mouvement lent, mais moins 
lent que celui qui est indiqué par le mot lentement. 

GRAVÉOLENCE, n. {, (grave, fortement ; ocre, 
sentir; lat.) Prou, gra-ré-odanss. — Néol, Puan- 
teur; mauvaise odeur, 

GRAVER, v. tr. ou act. 1'* con). { ypäges, j'é- 
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cris; gr.) Tracer quelque trait, quelque figure avec 
le burin, avec Le cisean, sur du cuivre, sur du mur 
bre, ete. : Gnagan nue inscription. Gnavn are plar- 
che de cuivre, Graven des caractères, : 

Avant même que Rome et grave doute tables. {Rae,} 

— Fig, Marquer, tracer : 

Ses rides sur son front out grow ses exploits. { Corm,} 

— Partie. Tracer ou burin, sur une planche de 
cuivre où d'autre matière, la copie d'un tableau, 
d'un dessin, pour la reproduire ensuite sur le papier 
par Le moyen de l'impression, Graven en taille-donce, 
Gnaven sur le cuivre an barrin, Gnaven à leauforte, 
Gaaven à de manière noire. || On dit en ce sens : 
Gaaven ua tableau, un dessin. Gnaven de la musi- 
que, des exemples d'écriture, ete. (Arad.) 

— Gnaven une médaille, une monnaie, graver le 
poinçon avec lequel où frappe le coin d'une médaille, 
d'une monnaie. 

— Gnaven des caractères d'imprimerie, graver les 
poinçons avec lesquels on frappe les matrices qui ser- 
veut à fondre des carnctères d'unprimerie. 

— Fig. Gnaven quelque chose dans l'esprit, dans 
Le mémoire, l'imprimer fortement dans l'esprit, daus 
In ménroire, 

+= Se graver, v. pr. Être gravé : Ces idées se 
GnavesT pronpiement dans L'esprit, dans la miémoire. * 
{ Acad.) 

GRAVETTES, n. f. pl. Pèch. Vers qui servent 
d'appât pour la pêche du merlau. 

GRAVEUR, n. mm. Artiste dont la profession est de 
graver : Dow, racellent GRAVEUR, GRAVEUR é4 pierres 
fines et eu médailles, Gaavion en caractères d'im- 
primerie. Gnaviun sur metaux, { Acad.) 

— Oo dit Graverr mème en part. d'uue femme, et 
l'exemple suivant me saurait faire autorité : Elle con 
mençait à appremdre le métier de auavecsa de musi- 
que. (CG, Sam.) 

GRAVIER, nu. 0. Gros sable mélé de fort petits 
cailloux : Le fit de ce rarisseaur est formé de smavixn, 
Huy à poiat de terre franche en cet endroit-là, ce 
n'est que du cnavinm, (Acad) La eraie est de méme 
nature que le onavien calcaire, (Buff.) 

— Partien!. Sable qui se trouve dans le sédiment 
des urines : Son urine est chargée de Gnaviens. 
(Acad, } 

GRAVIGRADE , adj. des à g. (gravis, presaut ; 
ar démarche; lat} Zocl, Qui à la démarche 

vurle. 

= Gravigrades, no, m. pl. Famille de marmi- 
féres : On doit placer l'éléphant paruri les onsviosabrs. 

GRAVIMÈTRE, 2. m. Phys. Instrument propre à 
mesurer la pesanteur des liquides et des solides. 

GRAVIB, v. intr, où neut, 2° con), (gradi, 
marcher ; lat.) Grimper, monter avec effort à quel- 
: 2 endroit roide et escarpé, eu s'aidant des pieds et 
des mains : Gavin contre un rocher, sur des rochers. 
Gavin on haut d'une marraille. 

— Transitiv, Escalader : Gavin are muvraille, uw 
rétrancheinent, 

— Monter avec effort : Gravin une côté, Gavin 
une pente escarpée, un sentier, (Acad,] Les lamas font 
gatre ou cinq dienes par jour, GRAXISSANT dles ro. 
chers où des hommes ne sastraient les suivre, (Raynal.) 

GRAVITATION, n. f. { grovitas, pesanteur ; lat. 
Pron. gra-vi-ta-cion, Phys, Action de graviter ; force 
en vertu de laquelle on corps, abandonné à lui-même , 
# précipite vers Ja terre; tendance que les corps 
ont naturellement à s'attirer Les uns es autres : La 
Gravirariox d'une planète vers nue autre. Les lois 
de la Gnavrrariox. (Acad) Neuton à démontre les 
principes de la anavirarion dans les cicux, (Thomas) 

— Fig. : Laanavirarios cternelle des êtres pensants 
vers Dieu est une des plus grandes merveilles de ln 
création. (Kéraury.) 

GRAVI D. Ê. (gravitas ; lat, m. sign.) Phys, 
Pesauteur : La cnaviri fait descendre des corps vers 
da terre, (Acud,) La Gnavaré est générale et ninituelle 
dans toutes les planètes. (Buff.) 

— Centre de gravité, point sur lequel un corps, 
sollicité seulement par la pesanteur, peut être main- 
tenu en équilibre dans toutes les positions, 

— Fig, Qualité d'une personne ou d'une chose 
grave ; air, lon grave et sérieux : La Gnavité d'un 
magistrat. If impose par la carviré de son main- 
tien, de ses discours. eus beaucoup de peine à garder 
ma Gnavité, Gnaveré de meurs. Gnavne de style. 
(Acad.} La Graver est ua mystère du corps, inventé 
pour cacher les défauts de l'esprit, (La Bochel.) ; 

— Eu pari. des choses, Importance : La Gnavirx 
de cette matière, La cavité dut sujet, 

— En part, D'un son quelconque par rapport aux 
sons plus élevés : Un son a plus où mains de gua- 
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viré selon que la corde qui le rend à plus ou moins 
de grosseur, plus out moins de longneur, (Acad.) La 
Gaareré de son dépend de da lenteur de vibration du 
corps sonore, || SFA. V, Passxreus, 

GRAVITER, v. vtr, ou neut. 1° cum), ( gravis, 
pesant ; lat.) Phys, Tendre et peser sers un point : 
Les planètes onaverenr vers de soleil, {Acad} So- 
erate, Épictète, Mare-Aurèle, laissaient Gnavrran 
toutes les sphères les nues sur les autres, pour ne 
s'occuper qu'à régler les mœurs. (Volt.) Autour de 
l'astre des camarades, cnavrre une foule d'étoiles die 
second ordre qué s'efacent devant Le soleil avorsé, mais 
qui s'efforcent de devenir soleils a leur tour, | Vienne.) 

GR A VOUR, n. nm. Pron, grasvoar, — Teehn, Outil 
avec lequel le luuetier pratique Les rainures dans les 
chässis de lunette, pour y insérer Les verres, 

GRAVOIS, w. mu, { gravier.) Pron, gravoa, — 
Partie La plus grossière qui reste du plütre, ayrès 

m'on l'a sassé : Battre des cmavors, à On dit quelque 

lois, Gravats. 

— Pur anal. Menus débris d'une muraille qu'on 
a démolie où d'un bétiment que l'on fait : Un tom- 
berceau de cnavors, {Acad.) 

GRAVURE, nf. B.-arts, Art où monière de graver : 
S'adonner à la anavoar. Gaves sur hors, sur pierres 
fines. Gaavonr ec creux, eu burin, à l'es forte, 
Gnavonx en taille-douce. Albert Durer fut peintre, 
graveur, es architecte et létiérateur : mais c'est 
surtout par la cnavunr qu'il s'mmortalise, (Bailly) 

— Ouvrage du graveur : Le Gnavrsx de ces plan- 
ches est fort soignee. 

— Estampe : Marchand de anavunes, elle ana 
vüne, Gravonx mvaut le lettre, {Acad} 

— Archit, Certains ometnents, formés d'entailles 
creuses : L'usage des cnavtines dans la décoration 
des édifices remonte aus Egrpiiens, 

— Tech. Rainure protégée dans une piéce de mé- 
tal, de eur, etc. 

GRÉ, nm, (gratin, agréable ; lit,} Volonté, en. 
price, fantaisie : Se marier contre le qné de ses pan 
rents. Donner et retirer des emplois a son oué, Pare 
tez où restez, à voire an. (Acaë.) Distriburer à son 
ané de Élüme et la louange. | Barthel.) 

— Fig. Errer sur les mers au Gné des vents et des 
flots, Aller satrté régle au GRE de ses pastions. Chan 
ger d'opinions au omé des événements. {Avad,) Le 
navire vogunit doucement su on d'une brise légère. 
{Mérim.) 

Au gre des Dot mouvants nous roguons séparés, {C, P,! 

— Partieul, Bonne, franche volonté qu'on a de 
faire quelque chose : 4/7 est allé de son Gué, de son 
bon qné, z son plein Gné. {{la fait COntrr SOI GRÉ, 
Ille fera de onë ou de force. Fos amis seraient d'avis 
que vous fissies de votre Pox GnË ce que les plus 
grands fon de os ennemis ne sauraient vots 
contraindre de faire, (| Mézcras.) 

— Don gré mal gré, de gré ou de force. 

1 veut fon gre mal gré 

Ne se coucher qu'en robe et qu'en honset carré, (Rae.} 

— Goût, sentiment, opinion : Cele est-il à votre 
oné, selon votre ask? Cela n'est pas au né dr tour 
le monde, À mon an6, ce discours est trés-benn. {Acail.} 

Au gré de vas désirs je voïs tout succéder, (C, Del } 

A mon gre, be Corneille ent juli quelquefois, { Boil.) 

— Avoir La mp chose em gré, de recevoir, le 
prendre en gré, le trouver bon, + prendre plaisir : 
Parsisexs Gur l'avis que je vous donne, EH m'a pars 
FORT EN QUE, 

— Savoir gré à quelqu'un, étre satisfait d'une chose 
qu'il a dite ou faite : 

A doit me savoir gré de ma noble franchise, (Étieume,) 

Par anal, : Savoir bon gré, beancoup de gré, 
savoir maurais gré, peu de gré à grelqu'un, 

— Se savoir Éun gre d'avoir fait pre chose, s'en 
applaudir : D'où vient qu'il parle jolies hattet que les au 
tres, ef su sur si BON GRÉ d'être aie monde ? {Montesq.) 

= De gré à gré, loc. adv. À l'amiable, d'un 
commun secord : Marché fait de cui à ant. 

GRÈBE, n. m, Zool. Oiseau de l'ontre des Pal- 
mipédes, et de La famille des Plongeurs; il vit sur 
les étangs et les petites rivières : Un manchon de 
cntne, Dans des marais Pontins, on trorve des sarcelles, 
des mecrenses, les caïses et des rales…, (L. Viardot.) 

GREC, ECQUE, ad). | græcus ; lat, sign.) Pron, 
ETÈE, — Qhii a rapport aux usages, à ln langue des an. 
ciens Grers : Un costume cnac, La langue Gnecque, 

— Y grec, la pénultième des lettres de l'alpha 
het français, 

— L'Églisegrecque, V'Église d'Orient, par “pps, à 
l'kgüise latine où d'Occident. [f Le rt grec, le rit de 
l'Eglise grecque. 

Fig. et faim, Étre grec en quelque chose, y être 
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fort habile, trop habile : Ces homure n'est pas grand 
grec, 1 n'est pas fort habile. 

— Calendes grecques. [| F, Carsnors, 

— Chrou, Calendrier grec, calendrier dont se 
servent evcore maintenant les Grecs et les Russes, 
et qui est en arrière de doure jours sur le calendrier 
grégorien, 

— A la grecque, loc. dr. À la maniére des 
Grecs : Se corf fer à 14 GntCQUE, 

— Sulutantir, Celui, celle qui est de l'Église . 
que, par oppos, à Ceux qui soût de l'Église latine : 
Les Latins et les Gascs différent de croyance ct de 
pratique en plusieurs points. ( Acad.) : 

— Langue grecque : Apprendre, savoir, enseigner 
leanec. Parier le qunc, L sait le anne, ma sœur, (Mol.} 

— Philol, : Grec litiéral où ancien, langue lit- 
téraire et usuelle de tous les peuples qui habitaient 
les coutrées de la Grèce auciene : Le grec ancien se 
divise eu quatre dialectes principaux : L'écrier, Pat. 
tique, le dorien, éolien, 4 Foy. ces mots. 

— Grec moderne où vulgaire, lg grec aujourd’hui 
en usage dans Le royaume de Grece, dans les îles 
lomiennes, sur le littoral de l'Asie Mineure, dans une 
partie des provinces de la Turquie d'Europe, ete, 

— Prov, et fig, : Passé cela, c'est du grec pour 
lui, pour moi, A n'y entend, je n'y eblends rien, 

GRÉCISÉ, ÉE, part. pass. du v, Grécner, Mé- 
lastase est le mom de Trapassa cagrisé. { Acad] 

GRÉCISER, v, trou act. 1° conj, Pron. gré-ci-2e, 
— Donner ane forme grecqne à un mot l'une autre 
langue : Plusieurs savants oùx GRroisé fours munis, 


(Acad) L'hahitude de unfeisse notre Engre a été 


ressscitée de nos jours par la science. {Chatcautr.) 

GRÉCISME, 0. 10. Phalot, Tournure, locution pro- 
pure à la langue grecque, | Plus sous, Hedlerisme, 

GRÉCISTE, 0. 1. Savant qui enteml le grec, {| 
Mieux, Helleniüte, 

GRÉCITÉ, nf, Philol. Langue grecque. 

— laut grécité, We grec aucun de l'époque elas- 
sique et littéraire, depurs les temps les plus ancieus, 
jusqu'à la mort d'Alesanire. 

— Basse grecite, le grec anesen en usage à Constan- 
linople, quand le siége de l'empire eut été 1rans- 
porté dans cette ville, 

GRECQUE, n. & Pron., grék. — Archit, Ornement 
composé d'une suite de lignes droites qui reviconent 
sur elles-mimes, en formant toujours des angles 
droits : Cette frise est ornée d'une œnxcqui.. (Acad,) 

— Cnlotte en tissu. 

— Techu, Petite scie à main, {| Entaille sur le 
dos d'un voluemc, 

— Znol, Tortue terrestre. 

GRECQUER, v. tr, ou act. 27° conj. Pron, gré-hé, 
— Techo, Faire des entailles nommées Crecqnes, 
sur Le dos d'un volume, pour y cacher la ficelle qui 
sert à soutenir la couture. 

GREDIN, INE, n. [. Pron, gre-dain, diun. — 
Mendiant. gueux de profession : Ce n'est qu'un Gne- 
mix, Cr fort bel époyneul flnire avec inquiétude tous 
les onavixs suspects. (Th. Gout.} || Vieux. 

— Fig. Personne qui n'a ni bien, ni bonnes qua- 
litès , ni considération : C'est nn franc Gnrotx, C'est 
un Garbtx hou de tout le munde, {Acad.) 

11 semble à trois gredins, dans leur petit cerveau, 

Que, pour étre imprimés et reliés en veau, 

Les voilà dons l'État d'importantes persoanes, (Mol.} 

— Partieul, Espéce de petit chien à longs poils : 
Cette petite chienne était ue cneuine tonte noîre qui 
n'avait qu'un pied de longueur depuis le Bout du nez 
fusqu'a l'origine de la queue, (Baïf.) 

GREDINÈRIE, n. f, Pron. gre-dinn-ri, — Fam, 
Misère, pueuserie : Pere dans une hontense cnant- 
Nente. À Vieux, 

GRÉÉ, ÉE, part. puss. du v. Gréer, Ce navire 
est caëé en brick, en goëélette, ete. Une barque solide 
et bien caiée, ( Lam, | Le vaisseau prét à faire voile 
est là tout Gnké, tout armé, LA, Jal,} Je ne sais 
rien de pins beau qu'un navire hien onfé, qui a le 
vent dans toutes se roiles, ct dont la banderole 
voltige au miliet d'un bataillon de pétrelles. (G. Sand.) 

GRÉEMENT, ", m. Pron, gré-man, — Mar. 
Ensemble de toutes les choses nécessaires pour gréer 
un bétiment; maniére dont elles sont arrangées, 
dispasies : Entretenir le Guirwexr. Les goeleites ont 
un Gaiamrxr particulier, 

— Art, action de gréer les bâtiments : Traité du 
onéemexT, Acad.) L'observation rigoureuse eg me 
cipes qui constituent l'arrimage, l'installation, la na 
ture, da voilure et le gréement, contribue & faire 
bien marcher an vaisseau. [De Missivuy. } 

GRÉER, v. tr, où act. 17° con), (ubrés, de agreer,) 
Pron, gré-é, — (Je grée, nous gréons, je gréais, 
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nous gréions ; je grési, nous grcdmes sje gréere, 
je grérrais; grée, gréons, Wréezi que je HT, Gur 
nous gréions; que je gréasse, que NOUS reussi | 
gréant ; gréé, gréée. ) Mar. Garnir un bétiment d- 
toutes les voiles, manœuvres, poulies , etc, dont il 
a besoin pour être en état de naviguer : On @ rec 
ordre de anêer tel vaisseau. 

— Par anal. Gaéen ser rodt, une verger, ere, | Acad. 

Qu'en grée un sviso; qu'on mille reconnaitre 

Combien de vamseaux ets00s quebs par fions. Tam 

GRÉEUR., n. w. Pron. gréeur, — Mar. Cebei 
qui fait métier de gréer les bâtiments. 

GREFFE, n. m. (ypäpe, écrire; gr.) Pron. 
grèf. — Partie d'un tribunal où sont es Les 
minutes des jugements, des arrèts, celles de druen 
actes de prorédure , comme enquêtes, rapports d'es- 
perts, ete, et où se font certaines déclarahoms, cer. 
tains dépôts : Les onrvres du parlement, ete. Gaurv 
civil, Gnavrx criminel, ( Acad. } 

Un chere emseveli dans un greffe poudreux, (Vo } 

— Auc. Droits, émoluments qu'on tirait du grefle 
Avoir les anerves de tellieu, vendre lecunsres (Acad 

GREFFE. 0. f. Agric, Petite branche, on oil qu'un 
enlève à une branche d'un arbre qui est en æ#v, 
et que l'on ente sur un autre arbre, afin que ls 
branche où l'oril reprenne, et que l'arbre sur lequel 
on ente porte le fruit de l'arbre d'or a greffe a ër 
tirée : Lever des cnevves, Enter des cures Gars 
de poirier, de pommier. 

— Opération par laquelle on ente one greile sur 
un arbre, ou le résultat de cettz opérato® : L'e 
pération de la anevrr. Faire une cnrrre. Gaurrs en 
fente, en couronne , eu écusson. C'est par Le care 
qu'on a trouvé le secretd'adoucir l'amertume et L'éprei 
des fruits qui viennent dans les foréts. ! Parthel. 

— Greffe en approche on par appreche, amer 
de grefler qui consiste ordivairement à rapprocher #t 
à mettre en contact des branches voisines, de maniere 
qu'elles se soudent et adhérent lune à l'actre. 

GREFFÉ, ÉE, part. pass. du +. Gréffer : Le à 
du cerf est, pour ainsi dire, un végétal cnsrri sur ts 
animal, {Bulf.) 

GREFFER, v, Ur. ou act, 1°° con, Prom grévfe 
— Agric. Faire une greffe ; enter : Gnesran #4 fonte, 
en fliite, ét ÉCusson, en approche … etc. Ghverres ar 
franc, sur sauvageon, (Acad,) 

= Par anal. La dégislation anglaise est conrme us 
arbre antique, sur lequel les légistes oxr cnurvi se 
cesse le: rejetons les plus étrangers, (Te Tueques 

sonne Gieffes-moi sur quelque vieille tige 

Cherchez quelque maison dont le nom ait péri. 

{ Beursaalt, } 

= Ke greffer, v. pron, Être greffe : L'abrice- 

tier, de pecher se onvrrenr sur Pamindier, Jar à 

prunier; les arbres à noyau, sur des arbres a noreu 
(Acad. } 

GREFFEUR, n. m. Prou. grè-feur. — Agrx. 
Celui qui greffe, qui sait greller: Ce jardimier est 
bon cnsrveus. {Acad.} 

GREFFIER, nu. m. (greffarins; basse lat; de 39450. 
j'écris; gr.) Pron. gré-ffé, — Fonctionnaire qe 
lient le greffe, et qui est chargé d'écrire, à l'av- 
déence, les migutes des jugements, des arrèts, et das 
sister Le juge dans certaines occasions : Gaerrins cr 
Gaaveien criminel. Gaavrus d'une justice de pass, 
d'un tribunal de première instance, due cour d'es- 
pel, Une chorge de cuverisn, Un juge sex mpeg. 
assisté d'un onevrinn, { Acad.) J'aime miens le re 
de Macédoine casrrian à Rome, qu'un malheures 
Tarquin. {J, 3, Rouss, } 

— Anc. Greffier à peau, à la peau, commis grer 
fier qui écrivait sur parchemin les expéditions de 
arrêts et des sentences, 

— Prat. Greffier commis, celui qui tient le ple- 
mitif, soit à l'audience, soit à la chambre du ce- 
seil, 

GREFFOIR, n. rm. Pron, gré-foar, — Hortit. Peut 
routean dont on se sert pour greffer. 

GREGALRES, n. im. pl. (grez, grrgis trou- 
peau ; lat.) Pron. gré-gher. — Zoo, Criire d'ani- 
Maux vivant en troupes. 

GRÉGE, adj. des 2 g. Pron. grèÿ. — 1 se dit de Le 
soie qui sort de dessus le cocon et qui n'a subi aucune 
préparation : Sore “nice, 

— N. m. Peigne pour avoir la graine de lin. 

GRÉGEOIS, adj. m. | græeus, grec ; lat.) Pros. 
gré-jon. — Îl n'est usilé que dans cette locut. Fa 
grégrois, espéce d'artifice dout on se servait ancien- 
wemnent à la guerre, et qui brülait dans l'eau : On 
attribue aus Grecs du moyen âge linecation du rt 
GniGaots. { Acaul, } 

GRÉGORIEN , TIENNE, adj. Pron. gre-goriee. 
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rièn. — 1 se dit du chant d'église ordonné par Gré- 
goire 1°: € haut, office anéooniex. Écoutez cet orgue 
qui accompagne des beaux chants anioonians, { Ca- 
peligue.) 

—— 11 se dit encore du calendrier réformé par Gré- 
goire XL: Calendrier onécontex, Année enivo- 
firNxs, (Acad.} 

GRÈGUE, 0. f. Pron, grègh. — Anc. Espèes de 
haut de chaussée , de culotte. 

— Fig. et pop. : {la bien mis de l'argent dans ses 
“nèouss , il s'est jen enrichi, 

— froniq. fer a dans ses ontouss, 1 lui est arrivé 
quelque perte ou quelque accident fâcheux. 

— Fam, Tirer ses caèouss , s'enfuir | Laisser ses 
GnkGuEs Mourir, s0ccomber. 

GRELAGE, n. m. Techn, Action par laquelle on 
réduit la cire en rubans où en grains, 

GRÊLE, adj. des à g. (gracilis; lat., m. sign. ) 
Long el menu : Des jambes cnâiss. Une taille onèLe. 
La tige de cette plante est fort cniix, (Acnd.) 

— Anat, fateitins gréles, eeux des intestins qui 
ont moins de diamètre que Les autres. || Pur anal, 
Bluscles ondes. etc. 

— Par extens, Qui indique la faiblesse : Un petit 
homme d'une physionsemiecnËLeet triste. (H. et Balz.} 
L'ime ne peut être logée que provisoirement dans le 
corps Gaire de l'homme, (&. Nodier.) 

En parl. de la voix, Ag perçant : Avoir la 
vois crève, (Acad) Un grilon faisait entendre sa 
voix GRËLE et traportune. (Chateaubr.) 

— Mus, Ton gréle, le ton le plus haut d'un cor où 
d'une trompette, 

— Vénér. Sonner gréle, produire le son le plus 
haut et Le plus clair possible, 

GRÈLE, 0. f. (grande; lai, m. sign.) Pron, gré! 
— Eau qui, étant congelée en l'air par le froid, 
tombe par grains : Grosse omire. Menne anse. La 
onèLe à désolé, à dr ce canton, (Acad) 

La gréle à es vergers (nt payer sa soilise : 

Tout périt; et pourtant c'était du bies d'église, (C. Del.) 

— Pros, La gréle est tombée sur son jardin ou 
sur sa vigne, il fi est arrive un malheur imprévu, 

— Fig. Une gréle de traits, de balles, de boulets, ete. 
une grande quantité de balles, de boulets, ete., tom- 
bant à la fois, et se suceédant rapidement : {és furent 
assaillis par une GRÈLEe de traits, par uue GRÈLx de 
pierres. : 

— Fam. par anal, Une cave de coups, 

—_ + à et fam, sf mb la gréle, on le craint 
comme la gréle, se dit d'un homme qui fait beaucoup 
de mal dans un pays, dans une ville. 

— Méd. Chaluze, petite tumeur arrondie et ferme 
qui «+: développe dans le tissu des paupières. 

GRÈLE, n. [. Prou, grél. = Techn, Outil dont le 
tabletier sa sert pour grèler. 

GRÈLÉ, part. pass du v. Gréler: Towe cette 
Province a été anitie, (Acad.) 

—— Parextens. Ce propriétaire à été grélé, ses 
terres ont été ravagées par la grêle. 

— Fig. et fam. Avoir l'air grélé, être mal vtu, 
avoir l'air misérable : Ce pauvre diable a L'air bien 
GRÊLÉ, 

— Fig. et fam, Qui a beaucoup de marques de 
Lite LR: Cet homme est fosile à reconnaître, il est 

fort Le {Aeai.) 

G ER, v. impers, 17° con). 
re tombe ; Zi a pere Pinus 

ns ce pays-là, {Acad} 

— V.tr, ou act. Gâter la grèle : Je crains 
que cet orage ne GRÈLE nos WigRes. (Acad. ) 

— Fig. el fam. : La pièce a ünèré le Gbraire, 
après avoir un peu refait les comédiens, (Piron.) 

— Prov, Gréler sur le persil, exercer son autorité, 
son pouvoir, sa critique contre des gens faibles, ou 
sur des choses quin'en valent pasla peine, 

— Techn. Arrondir les dents d'un pei 
leur longueur. & Réduire la cire en 
rendre le blanchiment plus facile, 

GRELET , 0. m, Pron, gre-lé., — Techn. Tétu, 
urteau de maçon. 

GAELIX, n. m. Pron, gre-ain. — Mar. Cordage 
commis yes fois, dont la grosseur n'excède pas onze 

ces. || Au-dessus de cette grosseur 3l prend le mom 
le Cable. F7 

GRÉLOIR, n. m. Pron. grédoar, — Techn. Vase 
de fer blanc percé de trous, dont on se sert pour 
grèler ln cire, 

GRÉLON, n, m, Grain de grèle fort gros : Les ont- 
Lons semblent quelquefois formés par l'assemblage de 
dlusienrs grains qui se sont groupés pendant leur chute, 

are pus, dm. Tech, Action de grélon- 
mer 


se dit de La grèle 
ui, Il Gnétx soueent 


sur toute 
ns, afin de 


cire. 
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GRÉLONNER , v, tr. ou act, 1°" conj. Téchn. 
Réduire la cire en grains. 


GRELOT, n. m, { xpodw, faire résouner ; gr.) Pron, 
gre-16, — Espèce de sonnette; petite houle de métal 


creuse et percée de trous, contenant un morceau de 
métal qui la fait résouner quand on la remue : Ghs- 
or de cuivre, d'argent. Ce chien a un collier avec des 
onsuvrs, (Acad, } 

— Fig, et fam. dtfacher le grelot, Faire le pre- 
imier pas dans une entreprise difficile et hasardeuse : 
L'avis est bon, maïs quiest-ce qui ATTACHERA LE GAKLOTŸ 
{Acad.) La grande affaire, c'est d'atracuen 16 Gfe- 
LOT, { x 
— Bot, Fleurs en grelot, fleurs en boule creuse : 
Plusieurs espèces de Bruyères out les fleurs en cuusoT, 
(Acad.) Le muguer secone ses GReLOTS comme tn cha 
peau chinois. (Th. Gaut.) La baie rouge de l'if est 
creusée en ouetur, (B. de Si-P.) 

— aol, Espèce de clochette qui termine la queue 
du sérpent à sonnettes. 

GRELOTTER , s. iutr, ou meut. r'* cou). Trein- 
bler de froid : Ce pauvre enfant cnecorrait de froid, 
Ce malade a de frisson, lonarorrx, (Acad) 2 cue- 
cortait de tous ses membres, comme s'il est eu la 
fièvre tierce. (L. Viardnt,) 

GRELOU, n. #1. Vase pour grener la cire, 

GRELOUAGE, nu, m. Techn. V, Gnetase, 

GRELOUER , v. tr. Techn, V. Gaxsen, 

GRELU , adj. m. Pop. Pauvre, misérable; de peu 
de valeur. 

GRELUCHONX , n. m, Pop. Amant secret d'une 
femme qu'un autre amant entretient : 

On pourrait faire à l'aventure 
Choësir on autre gréluchon. (Vols) 

GRÉMIAL , n. m. { gremien, sein; lat.) Liturg, 
Linge, morceau d'étoffe qui fait partie des ornements 
pontilicaux, et qu'on met sur les genoux du prélat 
ofBeiant , pendant qu'il est assis, pour garantir la cha- 
suble. 

GRÉMIL, n. m. Pro. gré-mi-y, — Bot. Genre de 
plantes , de la famille des Borroginées : Gaimir. 0ffi- 
cinal où Herbe aux perles. 

GRENACHE, n. m. (anaccio, gros grain ; ital.} 

re, Sorte de raisin noir à gros grains que l'on 
récolte en Frunce, 

— Comm, Fin de grenache, vin de liqueur que l'on 
fait avec be raisin, 

GRENADE, 1. {. {grenafnm ; lat, , mi. sign.) Fruit 
du grenadier; il contient une grande quantité de 
grains rouges, renfermés chacun dans une petite 
cellule : Gnanans douce, Flenr de cnxxane. 

nus se. Leur rogard esl lmpide 

Comme une goutte d'exa sur La grencde en fleur, 

(A, de Miss.) 

— Antill, Petit globe de fer, creux, qu'on charge 
de poudre et qu'on jette avec La main, où qu'on lance 
avec une fusée, ete, : Jeter des chuxanes, Être blessé 
d'un éclat de unuxane, 

— Auc, Grenade à cuiller, grenade qu'on lancait 
au moyen d’un instrument eu forme de cuiller, 

— Ornements militaires qui ont la forme d'une 
grenade : Garxaves Érodées, {Acad.} 

— Prov, et fam. Porter la grenade, être enrôlé 
dans les grenadiers. 

== Cooun, Sorte de toile dont la chaîne est de Jin, 
et la trame de coton. 

GRENADIER , n, 1. { granatum grenade; lat. 
Bot, Petit arbre de La faunilfe des Myrtactes, originaire 
d'Afrique , qui produit de belles fleurs, et Le fruit 
que l'on nomme Grenade : Gaesanies sémrage. Gnee 
NADIER à fleurs doubles, Gaexanisn pit 

GRENADIER, 0. m. Anc. Soldat chargé de jeter 
des grenades. 

— Soldat d'élite de la premiere compaguie des ba- 
taillons d'infanterie ;: Compagnie de cnexabiens, Un 
détachement de onexanrens, (Acud.) Jf est toujours 
étalté comme un carxaoren à l'assaut. (Eeaum,) La 
valeur de Charles XIE, qui aurait été admirable dans 
un GhExADIER, éfaif peut-dtre un défaut dans ua rai, 
(Volt) 

— Fam, Jurer comme un grenadier, jurer babi- 
luellement en parlant. 

— Fig. et fam, C’est an grenadier, un france gre- 
nadier, se dit d'une femme de haute taille qui a des 
manières libres et hardies, 

— Péch. Grand bauteux servant à prendre des 
cherreties. 

GRENADIÈRE, n. f. Auc. Gibecière qui faisait 
autrefois partie de l'équipement d'un grenaiier, et 
dans laquelle il portait les grenades, 

— Arquebus, Capucine d'un fusil de mumition à la 
quelle s'attache In bretelle. 
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— Mettre son fusil à la grenadière, le placer sur 
les épaules, en lächant la bretelle, ce qui se fait quand 
on veut se særvir du sabre. 

— Pèch, Petite seine. 

GRENADILLE, n. f, Bot, Plante d'Amérique dont 
les semences ont un goût qui rappelle celui de la 
grenade, |] On D ee ausst Fleur de la Passion, 
parce que les differentes parties de sa fleur ont quel- 
6 rapport avec divers instruments de la passion 
de 3, C., tels que la couronne, Îles clous, ete, : Les 
fruits de la canxaurtsr nemrissent que dans les pays 
chauds. (Acad) 5 

GRENADIN, 4. 10, Pron, grena-dais. — Art eul, 
Petit (ricandeau fait avec de & volaille, 

— Zoo. Espèce de moiteau d'Afrique qui a un 
plumage fort joli. 

GRENADINE, n. f. Comm, Soie qu'on emploie daus 
la fabrication de la dentelle noire. 

GRENAGE, 9. m. Opération par laquelle on réduit 
en grains la poudre à canon. 

GRENAILLE, n, f, graine.) Prou, gre may, —— 
Techn. Métal réduit en menus grains : Charger un 
fusil avec de le wnensitne, 

— Évon. dom, Rebuts de graine qui servent prin- 
cipaiemeut à nourrir la volaille : Malle aux grains et 
Garxaicces, | Acad. } 

GRENAILLER, v.{r. où act. 1°° con), Pron, gre- 
na-ié, — Mettre un métal en petits grains, 

GRENAILLEUR, n. m, Pron, gre-maieur, — 
Techn. Quvrier qui grenaille les métaux, 

— Celui qui sépare la farine du son. 

GRENAISON. n. f, Pron. gre-né-20n, — Agrie, 
Formation en grains : La csnaison dit ble. 

GRENAT, n. m. Prou. gre-na, — Min, Sorfa de 
pierre précieuse dont la couleur est trés-varialle, 
mais qui est le plusordinairement d'un rouge analogue 
à celui des semences de la grenade. 

— Comm. Étoffe de Gil, de roton damassée, 

— Talk. Espèce de Colibri de la grande espéce, 

GRENAUT, n,m. Prou, gre-ne, Hist, pat. Especc 
de poisson qui a la tête fort grosse, 

GRENÉ,ÉE, part, pass, du v. Grener, 

— Substant. Dess, Partie d'un dessin, d'une gra- 
vure, ete., qui offrent une multitude de petits points 
fort rapprochés les uns des autres : La bent Gnexr, 
{Acnd,; 

GRENELER, v, tr, où act. 1% conj, Pron, grénn- 
lé, — HN double l'Z du rad, greuef toutes les fois que 
la termio, commence par un € muet : je grenelle, 
il greuellera, ete, — Techn. Préparer ane peau, ou 
quelque autre chose semblable, de manière qu'elle 
paraise couverte de grains : Gnexrien du cuir, 
(Acad,} 

GRENER, v, intr. où net. s°* con). (graisse) 
Pron, gre-né, — Produire de la gramr, rendre 
beaucoup de grains : Les blés owv bien onexé cette 
cette antée, (Acad) Une plante qu'on coupe, an me 
ment de sa floraison, engraisse la terre, tandis que 
celle qu'on laisse Guesen l'appauvrit et l épris, 
{Chuptul.) 

— V, tr. où act, Réduire en petits grains: Gne- 
nan du tabac, Garsan de la poudre à canon. 
‘echn. Grencler : Gaswer ne par. (Acnd.} 

GRENETER, v. tr. ou act. 1° con). Prou, 
grénneté, — 1 double Le 4 final du rad, grenet avant 
ua # muet : je grenette, il grenettera, ete, — Techn,. 
Faire Le grain sur le cuir avec un fer chaud. 

GRÈNETERIE, 0. {. Pron. gréun-tri. — Com- 
mere que ait un marchand grenetier. 

GRÈNETIER, 1ERE, n. Pron. grémn-tié, tièr. 
— Celui, celle qui vend des graines : Marchand onè- 
series. Marchande onrweriène, Ce onmerien na 
veudu de da graine de telle plante. (Acad.) 

— Ane. Officier au grenier à sel, chargé de juger 
des différends relatits aux gabelles: Gaisrpres an gre- 
nier à sel de Paris, (Acad.) 

GRÈNETIS, n. m. Prop, grénn-ti, — Tour de 
petits grains relevés en bosse au bord des médailles, 
des imongaies : Lorsqu'il y à un anèxerrs à une 
pièce, on ne saurait la rogner sans qu'il x paraisse. 
{Acad} 

— Poinçou qui sert à marquer ces petits grains. 

GRÈNETONR, n. m, Pron. grémn-toar, — Techn. 
Outil qui sert à gréneter, 

GRENETTE, Foy. Srmrx-onxraa, : 

GRENETTES, n. f. pl. Petites graines dont Les 
peintres en midinture se servent pour la couleur faune, 
On Les nomme auss : Graines d'Avignon. 

GRENIER, n. m. {grenaria, grensers ; lnt,) Pron. 
gre-nii. — Partie la plus haute d'un bhtiment, des- 
tinée à serrer les grains où les fourrages : Gurxiin à 
blé, Guanren à foin, Avoir du blé dans son cnvxvrn, 
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Que de soins @vant que la récolte remplisse les unn- 
niens de l'agrieulture! De 228 2 
— Greniers publies, ou grenters d'abondance, vastes 
ins où l'on tient des graius en réserve pour Îles 
temps de disette publique. 

— Grenier à sel, lieu où l'on serre et où l'on dé- 
bite le sel par autorité publique, Anc. Juridiction où 
l'on jugeait en première instance les matières qui re- 
gardaient La Île, la ferme du sel. 

— Prov.et fig, C’est du blé en grenier, se dit des 
choses dont la garde est honne et avantageuse, 

— Fig. et pop. C'est un grenier à coups de poing, 
c'est un querelleur qui se fait toujours battre. [| Fam. 
C'est une affaire dont il est dangereux de se méler, 

— Par extens. Étage d'une maison qui est immé- 
diatement sous be comble : Mettre de views meubles 
au onrxien, Être logé au cnnxtes, dans un cnenits. 

Dans un grenier ae est bien à vingt ans! (Hérang.) 
Ceux qui venaient les derniers étaient heureux d'avoir 
leurs lits dans les cnasinns. (Poiss.) 

— Fam, Chercher quelqu'un où quelque chose de- 

is La cave jusqu'au grenier, le chercher dans tous 
Side « É maison : {és le cherchèrent inutile- 
ment depuis la cave jusqu'au cnenien, (Acad. ) 

— Prov, et fig, Aller du grenier à la cave, de la 
cave au grenier, aux deux extrémités 0 ces, || Fig. 
Tenir des propos sans ordre et sans liaison, 

... Le vaisseau, malgré le nautonuier, 

Va Lamtôt à La cave et tantôt au grenier, (Mal.) 

— Fig, Province, pays fertile, dont on tire beau- 
coup de blé : La Sicile est le cnnxicn de l'Italie, 

— Charge de grains de sel, de charbon, etc., em- 
barquée sur un navire, sans être mise dans des sacs 
ou dansdes caisses : La caexien de blé, d'avoine, ete, 

— Mar. Faire un grenier, placer dans le fond du 
bâtiment une couche de gravier ou un lit de fagot, 
afin de tenir à sec les ises qu'un doit em- 
barquer. [| Charger en ag] sg du blé, du sel, 
etc., au fond d'un navire, sur battes présersées 
de l'humidité par une couche de gravier ou des fagots. 

GRENOIR, n. w. Pron. gre-noar, — Techn. Ate- 
lier où l'on convertit en poudre à canon la matière 
retirée des moulins. 

GRENOUILLE, 0. f. (ranuneulus, de rana; lat. 
mu. sign.) Prou, gre-sou-y. — Zool. Genre de reptiles 
de l'ordre des Batraciens à peau lisse; ils ont les 

ites postérieures tréslongues, les doigts palmés ; 
als vivent dans les lieux humides et les marais; ils 
annoncent de loin leur présence par des cris répétés 
2: nomme conssements : Gnhexoutiie verfe où 

exouizzs rousse, Îl fera beau temps, les casxovr- 
Las font grand bruit, Pécher, manger descnexouirtxs. 
Fricassee de ansxouuLes. TA, ) Lorsque les can- 
nouiLeEs communes sont hors de l'eau, bien loin d'a- 
voir da face contre terre et d'être bassement accrou- 
pics dans la fange comme les erapauds, elles ne vont 
que par sauts trés-élevés. | éde.) 

— linpr. Partie creuse, placée sur la platine d'une 
presse, et qui reçoit le pivot de la vis : {n'y « plis 
de cnesoureis qu'aux anciennes presses de bois. 

— Vulg. Argent de l'ordinaire d'une escouade : 
Ia mange la casxouie, 

GRENOUILLER, v. jutr. où neut, 1'° en), 
(grenouille) Pron. gre-nowié. — Pop, Ivrogner : 
C'est un humme qui ne faitque cuxmovitian fout le 
long du jour, || Vieux. 

GRENOUILLÈRE, n. f. Prou. gre-nou-ièr, — 
Lieu marécageux où les grenouilles se retirent : 
Faisons une promenade en bateau dans cette cnx- 
novitièsx que nous appelons nn canal, Fons allez 
voir comme je suis are bonne marinière! (Mérim.) 

— Par dénigr, Lieu dont la situation est humide 
et malsaine : Cetée maison est batie dans une cnr- 
socitsine, (Acad.) 

GRENOUILLET, n. m, Pron, gre-non-iè, — 
Bot, Espéce de qui croit sur les montagnes 
et les collines. & On dit aussi Scean de Salomon. 

— aol. Petite grenouille, 

GRENOUILLETTE, n. f. Pron, gre-nou-iètt — 
Bot, Espèce de renoncule qui croit dansles marais. 

— Méd, Tumeur qui se forme sous la langue par 
l'accumulation de la salive dans ses conduits excré- 
leurs : Les tumeurs connues sous le nom de Gnsxovit- 
tarres usent où déforment l'os masillaire inferieur 
et les dents qui y sont plantées. (Chomel.) 

GRENU , UE , adj, Qui a beaucoup de grains : Lu 
épi bien caexu. 

— Qui est ou semble composé de petits grains : 
Les antennes de cet insecte sont cntxurs. 

— Huile grenue, celle qui est figée en petits 
Bruins et qui est la meilleure, 

— Dont le grain est beau et pressé : Du maro- 
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quin bien onexu. Des papiers GRENUS comme des mu- 
railles. (Th. Gaut.) 
r les ombres 


GRENURE, 0. f.Grav. Action de 
d'une gravure, Résultat de cette action. 

GRÈS, n.-m, (eraig, roche ; celt.) Minér, Pierre 
formée d'une agglomeration de grains calcaires : 
lave de ünis. Casser du ons, 

— Sorte de poterie de terre, fabriquée avec une 
£laise naturellement mêlée d'un sable fin : Cruche de 
ünès. Pot de unis, (Acad.) 

— Chass, Les deux grosses dents du sanglier qui se 
trouvent aupres des défenses. 

GR ?X, EUSE, adj. De la nature du grès. 

GRÉSIÈRE, n. f. Carrière d'où l'on tire le grès. 

GRÉSIFORME, adj. des à g. (grés, et forma, 
forme; lat.) Pron. gré-2i-form. — Minér. Qui à 
dr —n du gres. 

GRÉSIL, n. m. Pron. gré-2i-y. — Petite grèle 
menue et fort dure : Ce n'est pas de la neige qui 
tombe, c'est du cnésur. ( Acad.) 

GRÉSILLEMENT, n. mm, Pron, gré-zi-y-man, — 
Action de grésiller, ou état de ce qui est grésille, 

GRÉSILLER, v. impers. 1°° conj. Pron, gré-2i- 
ié,— En par, du grésil, tomber : //cnésiise, (Acad) 

— V.untr, Fig. Imiter le bruit que fait le grésil 
en tombant, crégiter : On sent cnisiLven et flamber 
la flamme. (J. Jauin,) 


— Vitr, où act. Faire que quelque chose se ra- | de 


cornisse, se retire : Le fen À cnésiece ce parchemin. 
Le soleil cnésisana toutes ces fleurs, si vous ne les 
convrez, (Acal.) 


GRÉSILLIN, 0. m. Pron. gré-ri-lin, — Goutte de 
pluie gelée pendant sa chute, 
GRÉSILLON, nu. m. Pron. gré-zi-ion, — 200), vulg, 


Nom du Grillon. 

GRÉSILLONNER, v. iutr. ou neut z"* con. Pron. 
gré-cirionné, — Crier comme le grillon. 

G-RÈ-SOL, n. w. Pron. je-re-col, — Anc. Mus, 
Tou de sol : Cet air est en G-ni-sor, — (Acad) 

Je suis, ainsi que vous, membre de la imesique, 

Enfsat de G-RÉ-Sol. (Rega) 

GRESSERIE, 0. f. Pron. grèss-rf. — Coll. Pierres 
de gres mises eu œuvre: Les fossés de ce château 
ont revétus de cnessxate, (Acad.) 

— Général. Pots, cruches, vases, ele,, de grès : 
Cette onsssenie vient de Beauvais. { Acad.) 

— Roche ou carriere d'où l'on tire le grès. 

— GHESSET, nu. m. Zool. vulg. La Rainette 
verte. 

GRÈVE, n. f. (glavea, gravier ; lat.) Lieu uni et 
plat, couvert de gravier, de sable, le long de la mer 
ou d'une grande rivière : Les vagues se déploient sur 
da cuve, La cnive était couverte de débris. {Acad} 
De vastes cnèves plates et en ligne droite s'étendent 
à perte de vue. (Ph, Chasles.) 

— Anc. Place publique de Paris située sur le bord 
de la Seine et où se faisaient les exécutions capitales : 
Le coupable fut décapité en Gaève, en place de Gukve. 
(Acad. } 

Nalle moisson ne vient sur la Gréve arrosée, (V. Hugo.) 
Pop. Faire grève, parmi Les ouvriers d'un chan- 
üer, se coaliser et refuser de travailler hors de cer- 
laits conditions : Les souffrances des ouvriers se mani- 
festent par des cnèves menaçantes qui troublent la 
pair des cités, (Blanqui,) 

b. Emplacement où l'on fait sécher la mo- 
rue aprés qu'elle a reçu le sel. 

GRÈVE, n. £ {greve, jambe; basse lat.) Pron. 
grév, — Anc. Le tibia. 

— Anc, Armure qui garantissait le devant de la 
jambe : Truis paires de anives d'acier. 

— Au plur, Espèces de bottes qui couvraient seu. 
lement le devant des jambes. 

GREVÉ, ÉE, part. pass, du v, Grever : La pro- 
vince est Gnavéx d'impôts, (Acad) La terre vait cinq 
cent mille francs, et n'est onxvir d'aucune hypo- 
thèque. (G, Sand.} 

— Jurispr, Être grevé de substitution, ètre héri- 
tier ou légataire à duree de substitution, 

— Substantis. : Les cnevis. Les enfants du cnuvé. 
{Acad.) 

GRÉVER, v. tr, où act, 1°* con, (gravare, pe- 
ser sur; bat.) 1 change l'e muet du rad, grer, en é ou- 
vert quand la termin. commence par un € muet : Je 
grève, je greverai, — Lèser, faire tort, apporter du 
dommage : Æn quoi vous a-t-on Ghevé ? (Acal.) 

— Partieul, Charger, surtout en matière de coutri- 
butions et d'hypothèques : Les hyporhègres cuivexr 
cet imnreuble. { Acad.) 

= Ne grever,*. pr. 

GRIANNEAU ,,n. 1. 
coq de bruyére. 


Pron, griarne, — Jeune 


GRIF 


GRIBANE, 0. {. Mar. Barque à fond plat. 

GRIBLETTE, nu. f, Art. cul, Petit morceau de porc 
frais ou salé, de veau, de volaille, etc., mince, hache, 
battu, et enveloppé de petites tranches de lard, qu'on 
met rôtir sur le gril : Manger des cuisinvres. (Acad) 

GRIBOUILLAGE , n. m. Pron. gri-bou-iey. — 
Fam, Mauvaise peinture ; écriture mal formée. 

Ga n.m. Pron. gri-bou-y. — Fam, 
un homme sans intelligence ; un miais : C'est un Gas 
BOULLLE, HA WTAi GRIBOUILLE. 

— Prov, Min comme Gribouille qui se cache dans 
l'eau crainte de pluie, se dit de celui qui, pour ew- 
ler un mal, se jetie dans un autre. 

GRIBOUILLER, v. tr. où act, 1°* com. Pros. 
gri-bou-té. — Fam. Faire du griboui À 

GRIBOUILLETTE, n. [. Prou. gri-boumetr, — 
Jeu d'enfants qui cherchent à se saisir d'une chose 
qu'on leur a jetée, et se la disputent. . 

— Prov. Jeter son cœur à la gribouillette, se ler 
avec La première femme venus. 

GRIBOUR1I, n. m. Zoo. Genre de coléapteres qui 
vivent e les plantes dont ils mangent les bourgeons. 

GR E, adj. des 2 g. ( &yprios, sauvage; gr.) 
Pron. gri-é-ch, — 11 ne s'emploie qu'avec les noms 
Pre et ortie, 

— Zool. Pie-grièche, oiseau de l'ordre des Passe- 
reaux, dont le bec a la pointe recourbée, et est armée 

côté d'une petite dent. 
— Fig. et fam. Pie-grièche, femme d'humeur mere 
et querelleuse : C'est une rix-GRIÈCHE, que cette 
femme-là, une vraie rE-aniècus. (Acad.) 

— Bot. Ortie-grièche, ortie dont la piqüre est peu 
douloureuse 

GRIEF, IÈVE, adj. (gravis: lat., m. sign.) Pros. 

ri-èf, dv, — En mauv. part. Grand, considérable, 
be : Gauève maladie, Le crime, le cas n'est 
si Gnier que vous le jaites. Une faute cnirve, Peche 
fort cuixr, 

GRIEF, n. f, (gravis, pesant; lat.) Prou. grief. 
— Dommage que l'on reçoit, lésion que l'on souffre 
en quelque chose : 47 se plaint de plusieurs cures 
er pa reçus. (Acad. } . 

Vos griefs, quels sont-ils ? (C. Del.) 

As-tu quelque gric/ sur moi, ds-moi cela ! (V. Hugo. } 

— Plainte que l'on fait pour le dommage reçu : 
Ezposer ses nisrs. J'ai plusieurs cnrs contre lu. 
On n'artieule contre nous aucun Gnrer. (Dupanl.) 

— Au pl. Pratiq. Écritures que l'on fait pour 
montrer en quoi on à été lésé par un jugement dont 
on est appelant : Donner des cuixrs. Réponse à des 
Gniers. Gniers d'appel. ( Acad.) 

Lo] ENT, ads. Pron. gri-év-max. — D'une 
manière griève ; excessivement : Z/ 27 carrvruext 
malade, cnièvemexr blessé, Offenser Dieu cuitre- 


ment. (Acad.) C'est un panvre enfant tous offes- 
seriez GRIÈVEMENT si vous aviez le malheur de le pren- 


dre sur vos genour. (Nisard.) 

GRIÈVETÉ, .n. f. tas, gravité; lat.} Pron. 
Eri-évté, — ie : La Gnuèvrrr du feit, La 
ontkveré de son crime. Selon La cnièvers du peche. 
(Aeal.) 

GRIFFARD, n. m0. Aigle d'Afrique, 

GRIFFADE, n. f. (griffe.) Conp de grifte. 

— Fauconn. Blessure qu'un oiseau ouglé fait avec 
ses serres. 

GRIFFÉ, 0, f. gl saisir ; all.) Ougle croche, 
pointu et mobile de certains quadrupedes carnassiers, 
de certains oiseaux de proie : Les pattes de cet emimel 
sont armés de cntvres, L'aigle vole, tenant dans ses 
Gnivrss un tendre agneau enlevé à sa mére, | Mart.} 

— Par extens, Extrémité de la patte de certains 
animaux : Tomber entre les cnieres d'un bon, Cet 
oiseait est mort entre les onsvees de l'épervier. La 
casere d'un chat, d'un w. fs Son chat li à donné 
un coup de res { Acad.) à 

— Fig. et fam. Donner sn coup de griffe à 
qu'un ; lui donner de la griffe, Ve fl à nl md 
malveillants, 

— Fig. et fam, Il se dit du pouvoir qu'une per- 
sonne exerce avec dureté sur une autre, de la rapa- 
cite des gens d'affaires, ete. : Je suis sons 18 GRIrrE. 
Je me suis échappé de sa onivre. 

— Hortice, Carcux de renonenle, d'anémone, etr. 

— Empreute imitant la signature d'une personne ; 
instrument qui sert à faire cette empreinte : Toas 
les exemplaures de cet onvrage sont revétus 
Grive de fediteur, Apposer une Guivre. Acad.) Le 
peintre cherche, étudie, travaille, et n'oppose pas à 
ses œuvres une touche invariable comme mme Gmrre 
où ne paraphe, (Th. Gaut,) 

— lechn, Espèce de tenailles, || Instrument + 
cinq pointes, avec lequel le graveur en musique de 
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termine les portées. {| Machive qui sert à soulever 
les barres de fer et nu les peser. 

GRIFFER, v. tr. où act, 1° eonj, (gréffe.) Pron. 
gri-fé. Faucoun. Prendre avec la grille : Les aiserux 
qui onsrvenr, (Acnd.} 

— Fam. et pop. Frapper en égratiguant : Quand 
on la grondait, je Gnirraus les sœurs: grandes plaintes 

rtées à nne mère, (Chateaubr.) 

GRIFFON, n. m, (ypé, courbe, crochu ; gr.) 
Lou, Espèce d'oiscou de proie semblable à l'aigle. 

— Animal fabuleux, moitié aigle et moitié lion. 

— Plus, Même sens : Z/ porte d'or, au cnsvrox de 
“sable. 

— Espèce de chien qui a le pe du corps el ceux 
de la tête longs, hérissès et mêlés : Les onirrons, les 
chiens anvross sont trés-lestes, (Acad) C'est un beau 
chien de chasse de la grande espèce des antrrons. 
(G, Sand.) 

— Auc. Écouvillon avec lequel on nettoyait le 
canon. || Espèce de pièce de canon, 

— Techn. Lime plate et dentelée sur les bords, 

— Comm. Sorte de papier. 

GRIFFONIS, n. m. Fam. Esquisse, croquis, po- 
chade à la plume ; gravure fuite à limitation de cette 
esquisse, 

GRIFFOXNAGE, n. m. Écriture mal formée et 
illisible. 

Faitrs-moi, sit vous plait, la grèec de me lire 

Ce griffonnage affreux. { Étienoe, } 

GRIFFONNE, n.f, Far, Négresse métisse, 

GRIFFONNEMENT , n. w, Action de griffonner, 

GRIFFONNER , v. tr. où act, 1°* con). (griffe. ) 
Pron, gri-fo-né, — Écrire mal et d'un cnractere très- 
difficile à lire : 4{ n'éerit pas, il onirrowxe, ({ Acad. } 
Est-ce que ta fais aussi da aers ? Je d'ai vu là oniv- 
FoxmanT sur fon genon et chantant dès le matin. 
{ Beaum. } 

— Fig. et Fam. Composer, rédiger avee précipita- 
tion et négligence : Je sons cRirronse cette lettre à la 
fuite, Ce rédacteur est oblige de cnirroxxen tons les 
jours quelque article pour son journal, { Acad.) 

— Dessiver grossièrement quelque chose : 47 à 
GRIFPONNÉ cette figure. 

GRIFFONNEUR , 0. m. Pron, gri-fo-menur, — 
Celui qui griffonne, 

— Pur dénigr. Auteur saus talent qui écrit beau- 
coup et vite : Quel frfatigable cnivrommenn ! C'est 
ss nisérable cmwroxmeus, ( Acad.) 

GRIGXARD, n, m. Pron, gri-gniar. — Min. 
Gypse cristallisé qu'on trouve dans la pierre à plâtre. 

— Sorte de grés fort dur, 

GRIGNE,, p. f. Techo. Défaut du feutre parsemé 
de grains, 

GRIGNOX , n. w, Pron. gri-grion. — Morceau 
de l'entamure du pain du côté le plus œuit : {a de 
bonnes dents, il prend toujours le cawcsox, Un qnt- 
axox de pain, {Acad} 

— Mar. Petit morceau de biscuit que l'on disuri- 
bue en ration nux équipages, 

— Techn. Résidu du emare d'olives, après qu'il à 
ÉtE traité par l'eau. 

GRIGNOTER, v. tr, où act, sé con, Pron. gri= 
giio-té. — Manger doucement en rongeant : 1 s'a- 
muse à omicnoren, É ne mange pas, il ne fait que 
GRIGNOTEN, 

— Fig. et pop. Faire quelque petit bénéfice dans une 
affaire : {in'y a pas À pr profit pour lui dans cette 
affaire , mais il y a de quoi enicnvoren, (Acad.) 

GRIGNOTIS, D. 1m. Pron, gri-gaio-ti. — Tra- 
vail du graveur en points, en tuiles courtes, en 
traits tremblès : Le cnionoris est particulièrement 
propre à rendre Les vieilles murailles, les arbres cou 
verts de mousse, etc, (Acad.) 

GRIGOU, n. m, Pop. Misérable qui n'a pas de quoi 
vivre. 

— Honime qui fait le gueux et vit d'une manière son 
dide : C'est un GR1GOU, un franc, un vrai antéov, 
(Aeml.) Que maudite soit l'heure oit vons aves choisi ce 
éncot! (Mol.) 

GHRI-GRI, n.m. Bot, vulg, Palmier des îles Caraï- 
bes , émérillon des Antilles. 

GRILL, n. m, {craticule , dimin. de crates, grille; 
lat. } Pron, gry-r, — Ustensle de cuisine fait de 
plusieurs verges de fer parallèles , attachées, et sur 
lequel on fait rôlir de la viande ou du poisson : Cote- 
dettes de monter cuites sur le ont. Mettre du boudin 
sur de onu, ete. 

— Fig. et fam. Être sur Le gril, souffrir beau- 
roup de corps et d'esprit : Pendant celte conversa- 
tion s'érass sun Le GRIE, { Acad.) 

GRILLADE , nf, (gr. ) Pron. gri-fad, — Ma- 
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nière d'apprèter certaines viandes en les grillant : 
Mettre des côtelettes à la ontrane, 

— Faire une grillade, mettre sur Je gril des euis- 
ses de dimde, de poularde, et un morceau de viande 
déjà rôtie. 

— Viandes grillées : Foilà une boune cntitane, 
(Acad, ) J'aime la curitaur. { Brueys, } 

On relera grillmdes et festin : 
On but encore à La suaté de l'hôte, {La Font. } 

GRILLAGE, 0. mm, (griller) Pron. gri-iaj. — Opé- 
ration de métallurgie qui consiste à faire passer le mi- 
nerai par plusieurs feux avant que de le faire fondre. 

— Garniture de ft de fer en treillis qu'on met aix 
fenêtres, aux portes vitrées, etc, : Fermer de sou 
pirail d'une cave avec un GRILEAGE, (Acad, } 

— Archit, Asembluge de pièces de charpente croi- 
sées carrément, qu'on établit sur ua terrain où l'on 
sent bâtir : Gaistace sur piotis. (Acail.) 

— Manuf. Grillage du coton, opération qui con- 
siste à brûler La matière Glamenteuse et hertes qui 
entoure Les fils de coton après le tissage fin. | On 
dit aussi fambage. 

GRILLE, n. f. (craticula, de crates, grille ; lat. } 
Pron, gri-y.— Assemblage de barreaux servant à fer- 
mer quelqueouverture : Mettre rene cnster à tie fené- 
tre. Les verrons et les carcues d'une prisan, ( Acad, } 

de veux du haut en bas faire attacher des grilles, (Regn.) 

Les verroës et les grilles 

Ne font pas la vertu des femmes ni des filles, Mol.) 

— Parteul. Sorte de grille formée de barreaux 
fort serrés, qu'on place dans les parloirs de religieu- 
ses: 11 y a double carurs à ce parloir, 

— nl. Le parloir même : Les religieuses sont 
toujours à la GRILLY, 

— Par extens, Couvent : 

Toate la grille , à ces mots effroyables, 
Tremble d'horreur, { Gress. ) 

— Pros. Épourer une grille, entrer dans un couvent, 

— ‘Treilles de fer maullé , de trois à quatre pouces 
de jour, qui sépare ke chœur des religieuses d'avec le 
chœur de Leur église. 

— Certaines clôtures formées de barreaux montants 
et parallèles, qui ont quelquefois des ornements : 
La eue du earrousl. Quwrir, fermer la cnuux, 

— Barres de fer sur lesquelles ou place Le charbon 
dans un fournean au-lessuis du cendrier, 

— Blas, Certains larreaux placés à la visière d'un 
heaume, et qui empéchaient que les veux du che- 
valier ne fussent aflensés. 

— Plaque de fer trouée qui est sur une râpe, 
et qui sert à pulvériser le tubue, 

— Aur. chancell, Parafe en formede grille que l'on 
appelait aussi, Parafe du roi, et que les secrétaires 
du roimettnient au devant de leurs parafes particuliers. 

— J, de paume, Espèce de fenêtre carrèe qui est 
sous le bout du toit hors du service, et élevée à deux 
pieds de terre : Faire en beau coup de ontren 

— Man, Partie de l'étrier qui sert d'appui au pued 
du cavalier, 

GRILLÉ, ÉE, part. pass, du v. Griller. Cuit sur le 
gril : Des cdtelettes Ghrtciéss, 

— Agrie. Briûlé par le soleil : Ce raisin est tout 
GAIELÉ, , 

GRILLÉ, ÉE, part. pass. du v. Griller, Fermé 
avec une grille : 'outes des fenétres sont anreréss, 
1l est debont contre la fenétre caucrée de sa cellule. 
(Th. Gaut.} 

—Thièt. Loge grillée, loge fermée par une grille 
de bois qui se leve et se baisse à volonté : L'aureir 
avait pour lui une petite 100€ catixée aux froisièmes 
sur l'avant-scène, (Marm.) 

++. - de retiens ver loge grillée, (C. Del.} 

GRILLER , v. tr. où art, 1° con], (gril. ) Pron, 
gririé, — Rôtir sur le gril : Gaicsen des saucisses. 

— En par. de la chaleur du soleil, Brûler : Le 
grande ardeur du soleils cnivai les vignes, les herbes. 

— Par exagér, et fam. Il se dit de toute chaleur 
qui se fait trop vivement septir : Ce feu est si vif qu'il 
me GnauLe les jambes, Le soleil nous cntieair, 

— V. intr. Brüler : Ce few est trop ardent, je 
Gnicre, (Acad. ) c 

— Fig. et fan. Griller d'impatience. Griller de faire 
une chose, avoir un grand désir, une extréme impa- 
tieuce de La faire : Ze pris mon temps pour aller chez 
madame la duchesse d'Orléans, avec qui je @ntre 
Lats d'être. (Lar.) 

L'autre grille déjà de cooter lu nouvelle, (La F.} 

— Pop. : Garsien dans sa pen. {Acad.} 

= %e griller, v. pron. Être grillé : Mes che- 
véitr $E SONT GRILLES, Les fleurs 3x GRILLEROMT AU 
soleil, si vous ne les mettes pas à l'abri, ( Acad.) 

GRILLER, v, tr. où act. 1° conj, grille.) Fermer 
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avec une grille : 2{ faut cniurun da fenétre de ce cabinet. 
— Fam. Griller une fille, la faire religieuse. 

GRILLET , vu. 5. où GRILLETTE, 0. f. Pron, 

ririè, iètt, — Blas, Sonnette ronde qu'on met au cou 
es chiens et aux jambes des oiseaux de proie, 

GRILLETÉ, ÉE, adj. Blas, Ilse dit des oiseaux de 
proie qui ont des sonnettes aux pieds. 

GRILLETIER, n, m, Pron, gri-y-tré, — Techa, 
Fabricant de grilles, 

GRILLOIR, n, m. Pron. gré-ior, — Techin. Four- 
meau pour griller les étoffes qui doivent être rases, 

— Lien où se fait cette opération. 

GRILLON, v. m, (ypÜdos; gr., Im. sign.) Prou, 
grision, — Znol, Petit insecte qui aime les lieux 
chauds, et qui fait mn bruit aigu et perçaut : {y a 
des cnrs dans cette cheminée. Les cauiaoss font 
du bruit toute la nuit dans ce jardin. (Acad,1 Ua 
GAILLOX “ere entendre sa voix gréle et importune, 
{Chateaubre,) 

GRILLOT, n. m. Pron, grid, — Vulg. Grillon. 

— Techn. Perche à l'usoge du fabricant de glaces. 

GRILLOTER, v. tr, où act. 1° con). Pron. gri- 
io-té. — Crier comme le grillon. 

GRILLS, n. m, pl. Pech. Petits siumons, 

GRIMACÇANT, ANTE , adj, Pron, gri-ma-cant, 
gant, — Qui grace : L'a visage omIMaÇANT, Figure 
GRIMAÇANTE, Pas 

— Pur anal. Qui fait des plis: Des souliers anr- 
Macants. (Hoil.} 

— Fig. Un style bigarré et cnancaxr. (Vult.) 

GRIMACE, 0. f. (grisun, colère ; ail.) Contorsion 
du  # faite souvent à dessein : Laide catmacr, Fi 
laine, horrible swimace. Le singelui ft une cumace 
amicale, (A, Girard.) 

— Fig.et farm, Faire la grimace à quelqu'un, lui 
faire mauvaise mine, mauvais acceuil, 

— Fig. Il se dit des habits, des étolles, etc., qui 
font quelques mauvais pli : Cet habit, ce coliet fait 
la ontwace, 

— Feinte, affectation : Ce qu'il en fait, ce n'est que 
par cntmace, S'il n'est pas homme de bien , en fait 
la Gaimacx, C'est pire Gaimace. (Mol.} 

— N. pl. Mamieres affectées : L'hounéieté d’une 
femme n'est pas dans les carsacus, (Moi.) 

— Boîte destinée à contenir des pains à cacheter, 
et dont le dessns est une espèce de pelotte où l'on 
met des épingles. 

GRIMACER, v. intr. ou neut, 1°° conj. (grimace.) 
Pron, gri-ma-cé, — Le © du rad, grimac prend la 
cédille quaod la termis, commence par uu a où un 
o: nous grimaçons, 1l grimaca , ete, — Faire une 
grimace, des grimaces : /{ ne saurait s'empécher de 
GADMACER : 

— B-arts. H se dit quelquefois d'une expression 
outrée : Les figures de ce tableau cnimacexr, Cette 
tovehe Gnimace. (Lamotte.} Ua auteur ne doit jamais 
s'écarter de la nature ni la faire cnimacsn, (D'Alemb.} 

— Fig, I se dit des habits, des étofles qui font quel- 
ques mauvais plis: Ces habit, ce coller caumace, (Acad) 

GRIMACERIE, 0. {. (grimace.) Prou, gri-mass-ré. 
— Action de grimacer ; contorsion plaisante du visage, 

H ft autour force gréimirceries , 
Tours de souplesse et mille cageries, (La Font, } 

GRIMACIER, IÈRE , adj. Qui fait ordinairement 
des grimsces : Cet enfant ést GRAMACIER, 

— Par exteus, Qui minaude souvent : Cette femme 
est fort unimaciine. 

— Fig. Hypocrite : {n'a qu'une dévotion cnrs 
Ctèñe (ed) 

— Substantiv. C'est ua GRIMACIER, die GRIMA- 
cièan, Fous croyez cet homme devoi, ce n'est qu'un 
Gnrmacien. { Acad.) 

GRIMAUD, n. m. (grammatieus; lat., m, sign. } 
Pron. grimd, — Anc, Par dénigr. Écolier des basses 
classes : C'est un petit aniwauD. 1! s'amuse toujours 
arec des cnimatins. (Acad) 

.. Un tas de grimauds vanteat otre éloquence, (Beil,) 

— Mauvais écrivain : 

Allez, petit grimand, barboailleur de papier. (Moë.) 

GRIMMANDER, v. tr, ou aet 1°° conj, Auc, Éle- 
ver des petits enfants, 

— Fam. Montrer de la mauvaise humeur. 

GRIME, n. m, Par dénigr. Petit écolier. 

= Théât. Personnages de vieillards ridicules, par 
oppos. à Père noble : Joner des dates. Cet acteur est 
an excellent animer. (Acad. } 

— Adj, Les pères oncurs. 

GRIMELIN, n.m, Pron, grim-lain. — Par Imépris, 
Petit garçon. 

— Joueur qui joue peu d'argent ct fort mesqui- 
nement: Cen'est pas un beau joueur, ce n'est qu'un 
GASMELEX, LA frARC GATMELIX. 
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GRIMELINAGE, 0. 1. (griamelin.) Petit jeu où l'on 
ge fait que grimelinur : On joue fort petit jeu dans 
cetie maison-la, ce n'est qu'un Ghimerixace, { Acail, } 

— Petit gain qu'en fait, qu'on : dans une 
affaire, dans un marché : {songe toujours à faire 
quelque amimetinacr. { Acad.) || Vieux. 

GRIMELINER, +. intr. ou eut. 1°* con. Jauer 
tuesquimement et petit jeu : Zf & quitté le gras jeu, il 
me fait plus que GRimatanEn : | 

— Faire quelque petit gain, ménager quelque petit 

t dans un marche, dans une aflure : 4! n'ait pas 
dans les grandes affaires, We fait que casmeninux, 

— Teunatis, : Ltéche à csimetiven quelque chase 
sur cette affaire. | Fam. et vieux. L 

GRIMER (SE), v. pron, °° con), (grime.}) Pron. 
se-griomé, — Se peindre des rides sur Le visage et 
prendre les airs et les manieres convenables pour 
reprisenter un vicillard, une duége , ete. : Let ac- 
teur sx care bien, ( Acad.) 

GRIMME, n. {. Zoo. Chévre du Sénégal, à bou- 
quet de poils sur la tôte, | ; 

GRIMOIRE, n, (rimario, livre de rimes; ital.} 
Pron. gri-maar, -— Livre dont on dit que les magi- 
ciens se servent pour évoquer les démons, etc. : 
Consulter le snumoine, dl prend son ontmons, évagee 
de démon. (Volt.} 

— Fig. et pop. Savoir, entendre le grimoire, être 
habile dans bles chases dont on se mêle. 

— Fig, et fam. Discours obscur, ouv i- 
cile à comprendre : Æspliguesvous, je n'entemdi 
point ceanrmomne. C'est du wnemox pour mai, (Acad. } 

nu C'est, je érnis, be ons de lñcke Le grimosre 

Dent un jeune Allemand ea farci la mémoire, (E, Ang.) 

— de ue l'entende, ni je ne veux l'entendre : 

C'est du grimoire. (Boursault,) 

GRIMPANT, ANTE, adj. Pron. grain-pan, anti. 
_— Qui grimpe, qui a l'habitude de grimper, 

…— Bot, Îlse dit des plantes dont la tigr, trop 
faible pour se soutenir par elle-même, monte le long 
des corps voisins et s'y attache à l'aide des vrilles où 
d'autres appendices : Le fierre est une plante anis 
vaxtx, Arbrisseau Ganeraxr. ( Acad.) Daus la zone 
torride, il y à une trés-grande quantité de plantes 
caumraxtes, (À. de St.-P,) 

GREMPER, v. iotr, ou nent, 1"* eonj, (ypiurres, 
je m'approche, je m'appwe; gr.) Pron. grain-pé, — 
Gensir, monter à quelque endroit en s'aidant des 
pieds et des muins : Garmeen eu haut d'un arbre, 
Onrmpan à une muraille, 

— Par anal, Il se dit des animaux : Un char qui 
contre à an crbre, de long d'un arbre, Les perroquets 
aiment à onvmeen. Le chèvre aime À catmran sur les 
Üeux eseærpés, à se placer et méme à dormir sur fa 
pointe des rochers. (Buif.} Des cardinaux de feu cnru- 
rext er circulant au haut des cyprès. (Chateaubr._} 

— Fig. et fam, Monter avec peine dans un livre : 74 
ra bien À cnveren pour arriver chez ous, (Acad.) 

— Fig. Montrer : 

.. Quand ons ée bou via, 

On boit,à ses amours ; cela grimpe à ln tte, 

Et le cœur s'attendrit. (Dest.} 

— Îlse dit des plantes dont la tige s'élève en s'ac- 
crochant aux corps voisins : Cefte vigne a GRUMPÉ 
jusqu'au premier étage, 

GRIMPEREAU, n. 1m. (grèmper.) Pron, grain 
ré. — 2001. Oiseau de l'ordre sv Are et de 
la famille des Téouirostres ; il a le bec allongé et ar- 

né; il grimpe avec rapidité le long des troncs et 
L branches : Le animrenrac ras 2 est un petit 
oiseau à plumes Hanches tachetées de run, Le chim- 
reneau couleur de rose et gris de perle venait se poser 
près de lui, (G, Saud.} 

GRIMPEUR, EUSE, n. Pron, grain-peur, peus, 
— Celui, celle qui grimpe. 

= Grimpeurs, n. m. pl. Ordre d'oiseaux carac- 
térisé par la position des doigts; ils en ont deux én avant 
et deux ep arrière, ce qui leur donne une trés-grande 
facilité pour embrasser les branches et grimper aux 
arbres; on distingue parmi les genres nombreux de 
cet ordre, les Pies, | Torcoks, les Concons, les 
Barbus, les Toucans el les Perraquets, 

= Grimpeurs d'arbre, n, m. Zoo. pl. Geure 
de poissons volants : le bouranie est un des grimpeurs 
d'arbre les plus connus. 

GRINCEMENT, n. m, Pron, grainss-man, — 
Pathol. Mouvement nerveux de la rmâchoire inférieure, 
accompagné du bruit que font les dents en glissant 
contre celles de la mächoire supérieure : Notre. 
Seigneur a dit qu'en enfer il y aura des pleurs et 
des crincumants de dents, { Acud.) 

GRINCER, v. tr. où act. 1° con. (yedten, 
roger; gr.) Pron, grains, — Le « du rad, grine 
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prend la cédille quand la termin. commence par un a 
où uno : nous grinçons,  grinca, etc. — Il n'est usité 
que dans cette phrase, Gaiscen des dents, les serrer 
les unes contre les autres, ou de douleur ou de colère. 
Le bruit de la scie fait onincen les dents. (Aead.) 
le premier président, chixçaxt le peu de dents qui 
lui restaient, se laissa tomber le front str son béton, 
{St-Simm.) 
— On dit aussi intransitiv. : Gaincen des dents. 
— Pur extens, Crier : 
….. J'entends sur la pierre massive 
Grincer La scie et tomber les martesus. (Campen.) 

GRINCHE, adj. des 26. Pron. grain-ch. — Pop, 
Kevéche, acariâtre, 

GRINCHER, v. intr. où neut, 1re con), Pron. 
grain-ché, — Techn. 11 se dit en parlant du pain 
dont la chaleur du four fait trop lever la croûte. 

GRINGALET, n. m, Pron. grain-ga-fé, — Fam. 
Homme faible de corps et grèle. 

— Fig. Homme sans aveu, sans consistance : Ce 
n'est qu'in GRINGALET, 

GRINGETTE., n, f. Zool. vulg, La perdris grise, 

GRINGOLÉ, BE, adj. Pron. grain-pronté, — Blas. 
Il se dit des piéces terminées en tte de serpent. 

GRINGOTTER, v. jotr. où neut, 1° con, Fre- 
donner, en pari. des petits oiseaux : 4/ y @ du plai- 
sir à entendre cnxNaoTrEn ce petit oiseau, 1{ ne fait 
que Guiséorren, (Acad.} 

— Fam, En pari, des personnes, Fredonner mal : 
AU nous à cuinGorré un air, ( Acad.) 

GRINGUENAUDE, n. f. Pron, graing-ndd, — 
Pop. Ordure qui s'attache aux émonrioires et ailleurs 
par malpropreté. ‘ 

GRIOT, 0. m1. Pron. gri-d. — Techn. Recoupe 
du blé, 

— Farine dont on fait le pain appelé par corrup- 
tion, pain de gruau : Pair de onror. 

GRIOTTE, n. f. (acriorum ; basse lat.) Pron. gri- 
off. — MHortic, Es de cerise À courte queue, 

rosse et nairâtre, plus douceque les autres. Garorres 
à confre, ( Acad.) Toutes les sortes de cerises, guï- 
grues, Gsiotres, bigarreanx, ne sont que des variétés 
d'une méme espèce. (J. 3, Rouss. ) 

GRIOTTE, 0, f, Pron, gri-ott, — Min, Marbre ta- 
cheté de rouge et de brun: Le cniorre d'Jtale, (Ac.} 

GRIOTTIER, 0, m. Pron, gri-o-tié, — Arbre 
qui porte des griottes : Les omorriens fleurissent 

ancoup ef ne rapportent guère, (Acal.} S'il trou- 
vait en cherin un oniorriem, À y volait, et ne reve- 
nait qu'après s'être rassnsié pleinement, (But. } 

GRIPHE, n. m, (ypipos, Gilet de pécheur; gr.) 
Pron. grif. — Anc, Énigme, question obscure et 
compliquée que les convives se À che sum 2 mutuel- 
lement pendant lerepas : C’est du amiens des anciens 
qu'est venu notre logogriphe, 

GRIPPE, n. f, Fam, Fantaisie, t capricieux : 
l se ruine à nourrir cup de chevais qui ne lui 
servent pas : c'est se curpre, C'est la cuivre de Bien 
des gens d'acheter beaucoup de Gvres qu'ils ne lisent 
point. (Acad) || Peu usité, 

— Faim. Se prendre de grippe contre quelqu'un, 
ren quelqu'un en grippe, se prévenir défuvors- 

lement contre lui, sans pouvoir rendre raison de sa 
prévention : Quefle homme agréable! Poureu que ma 
fille n'aille pas le rnesvnx sn cntrex ! (E, Aug.) 

— Méèd. vulg. Affection épidémique qui se pré- 
sente sous la forme d'un catarrbe aigu où d'une in- 
flammation des membranes muqueuses, notamment 
de la conjonctive, accompagnée de fièvre et de ma- 
laise : Aroir la carrez. ( Acad.) 

GRIPPÉ, ÉE, part. pass. du v. Gripper. 

— Méd. Face grippée, face dont les traits parais- 
sent s'étre raccourcis, 

GRIPPELER, (SE) v. prom, 1% con), (dimin. de 
gripper.) Pron, grip-lé, — Techn. En parl, d'étoffes, 
se froncer, se crèper, || Plus souv. $e gripper, 

GRIPPER, v, tr. où act. °° conj; (corrigwre, 
empoigner , saisir ; lat.) Pron, grispé, — En parl, du 
chat et de quelques autres animaux, Attraper, saisir 
subitement : Ce chat à ancreé at morceau de virude. 
Ils ontwrk la souris à la sortie du trou. { Acad.) 

— Faire recroqueviller une étoffe, une peau : 4 
mettaient nos gants sur le poële, et s'amusaient à les 
dessécher, à les anteran, (M. de Balz.} 

— Par extens, et pop. Dérober, ravir le bien 
d'autrai : On lui À onxvrs sa bourse, Cette femme lui 


LA GRIPPÉ SON argent. 


— Pop. Gripper quelqu'un, l'arrèter pour le mettre 
en prison : Les gendarmes ont Gntpré cet homme, 

— Se gripper, v. pron. En parl. des étofles, 
Se retirer en s nt : Ce taffetas s'est tour 
Gnerré, Ces étoffes sx Gnsrrent aisément. ( Acal.} 
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— Fam. Se prévenir défavorablement et sans rai- 
son : C'est tn homnte sujet à se Ghirrrn. { Acad] 

GRIPPE-SOU, n. m. Pron. grip-cou. Anc. Celui 
qui était chargé par les rentiers de recevoir leurs rentes, 
rer une légère remise : C'est nr caiere-sor 
très A 

— Per mépr. Homme qui fait de petits pains sor- 
dides : Ce mr ar est à ne pi Rand 

GRIS, ISF, adj. Pron. gri, gris. — Quiest de 
couleur mèlée plus ou moins de blane et de no : 
Drap anis, Fenr Gnis. Barbe Guise. (Acad. fox: 
son habit de bure use, à y à une sorte de noblesse 
rustique, Ampère.) 

— Fam, Être tout gris, avoir les cheveux gris. 

ler gris, papier sans colle qui sert à faire 
des eanhers de paquets, à filtrer des liqueurs, ete. 

— IE fait nn temps gris, où simpi. {{ fait gris, le 
temps est couvert et froid. 

— Prov, el fig. La nuit tous chats sonr gris, la 
nuit, il est aisé de se méprendre, de ne pas recon- 
naitre ceux à qui l’on park; dans l'obscurité, il n°4 
a nulle différence entre ane personne laide ei une 


belle ne 

— Fig. et fam, Faire grise mine à quelqu'un, lui 
faire mauvaise mine, 

— En faire voir de grises à quelqu'un, lui jouer 
de mauvais tours : /! parait que vous lui sx rarres 
VOIR DE GRises à ce pauvre homme, (E, Angier.) 

— Fig. et fam, Patrouille grise, troupe d'agents de 
police qui exerce une surveillance secrete pendant Li 
uit : {7 fut arrété par la pataouiiss catse. { Arad.l 

— Fig. et fam. Étre gris, un peu gris, être à decmi 
ivre : À la fin du repas nous étions fous un pes cuis. 
{Aead.) 

Quels discours singuliers ! Ils l'auront trop fait boire, 

Ii est gris, (Delaville.} 

Use fois gris, il ext mis debors comme en chien. (E, Aug } 

— Dans rette locution , le mot Gris est la transfor- 
mation du latin Græcns, Les latins disaient Greceri 
pour exprimer, Faire la débauche : Être gris, c'est 
donc étre ivre ainsi qu'on Grec. Nous disons de 
même boire comme un Polonais, ivre cotmime on Po- 
lonais. (F. Génin.} 

— Vin gris, vin fort paillet, 

— Impr. Lettre grise, grande lettre capitale ornée 
el gravée sur du bois où sur du cuivre. 

— Comm, relig. Moine gris. Fay. Mots. 

— N.m. La couleur g : Gays blanc, Gars cn 
dré, pommelé, brun, Gnas de perle, Gnrs de lin. Cels 
tire sur Le ants, S'habiller de Gus. tAcal. ) Les plu 
mes de ce casver tiraient au ns de cendre. (Bail. | 

— Adjectir. Couleur cnrs-de-perle, Éteffe sas 
de-En. É Habit auis-brun, ete, La lune Érillast, 
ét sa lumière cnis-de-perle desceædai jar À «see 
indéterminée des forêts. ( Chateaubsr. ) 

= Gramms., Modifié par an sdjectif, gris est costidéme 
comme ne € ioe substantire invariable . Der cécorar 
Gais argenté | À. de Vigny }, c'est-à-dire d'un gris argenté. 
Les tons cuits cendré ou cnrs de perle des muragees 
se détuchaient sur les nuages où re nopient dans du 
lumière, (Ampére,} 

— Pretit-gris, sorte de fourrure dont La couleur 
est grise, et qui est faite de la pes d'un éeupeml du 
Nord : Mamchon de verir-cnis, Fétement fourre de 
PETIT-OR is, (Acad. ) 

— Êlas, Fourrure que les personnes d'un haut rang 
avaient seules le droit de . 

GRISAILLE, 0. f, (gris.) Pron. gri-ca-y, — Pein- 
ture qui se fait avec deux couleurs, l'une claire, 
l'autre brune, et qui représente des objets stprposes 
blancs : Faire de la cnmauce. Trarailler en cuisarsns. 
Peindre en onisatute. 

— Mélange de cheveux bruns et de cheveux blames 
dout on fait des perruques, 

GRESAILLER, v.tr. ou act. 17° con). (gris! Pron. 
gri-sa-id, — Barbouiller de gris : Faire antsanzen 
un larmbris, un plancher, (Acad) 

GRISARPD , n. m. Pron, gri-zer, — Gres très-dur. 
— Lool. vulg. Hairenu. |} Espèce de Goéland à san 
teau er 

GRISÂTRE, ab). 2 €. (gris.) Pron, gri-sérr. 
— Qui tire sur le gris : Coolsur GRTRE. Étoffe 
cntsâtae, Marbre onusitee, (Acad.) 

Le vaste amphitheâtre 

Disparait tout à coup sous un voile grisdire, (Sem 
Par un temps onisiran d'automne, une troupe de 
canards sauvages, tous rangés à la file, traversent 
en silence un etrl mélancolique. { Chateaubr, ) 

GRISER , v. tr. ou act, 1° conj, {gris | Pron. 
grisé. — Faire boire quelqu'un jusqu'a le retire à 
demi-ivre : Si vous le faites boire davantage, mo 
le catenxz, (Acad.} 

Je m'en vais le griser d'abominable sorte. ‘En. Augie.) 


GRIV 


— Porter à la tête, étourdir : Un verre de win 
suffit pour le onrssn. La fumée du tabac l'a cnist. 

— V.intr, Techn, Devenir gris, D se dit, en tein+ 
ture, des bleus qui sont sujets à pélir : Ce Heu om. 
SERA. : 

= Se griser, v. pron. Se remdre à demi ivre : 
Pour peu qu'il boive, if sx ontse. (Acad.) 

Ne reussouvient-il plas de sons dre grisé 2 (Em. Angier.) 

Ne pouvez-vous diner, lrus, sans sous griser? 

(A. de Muss, } 

GRISET , n. m. Pron. gri-zè. — Jeune chardon- 
meret qui est encore gris, qui n'a pas encore pris som 
rouge et son jaune vif, 

GRISETTE , n. F. (gris. ) Pron. gri-sètt. — Vé- 
lement d'étotfe grise : Æle à te jolie cnrserre, 

— Fam. Jeune fille de médiocre condition, et, pus 
partieul. Jeune ouvrière coquette et galaute : {n'y 
avait que des onrsnrres à ce bal, F at-il moyen de 
penser qu'une anserre lui ait tourné la tdte > (Mariv.) 
C'était un intrépide chasseur de ancserres, (H, de 
Balr.} 

— Bot. Espoce d'agarie, 

— Zoo. vulg., Fauvette ; alouette; esnard. 

GRIS-GRIS , n. 10. Pron, gri-gré, — Espèce d'a- 
smulette ; talisan ; idole des nègres, 

— Morceau de papier sur lequel on éerit des 
versets du Coran : Les Maures d'Afrique portent sur 
eur des cnys-osts, qu'elles regardent comme des pré- 
servatifs universels. 

GHISOIR , n, tm. Pron, gri-coar, — Vechn. Ou- 
til qui sert à rogner le verre. 

GRISOLLER, v, intr. ou neut. 1° con). Pron, gri- 
sol, — Il se dit du chant de l'atouette : L'alonette 
GRIMOLLE, { Acad. ) 

GRISON, ONNE, adj. (gris. ) Pron, | pido P 
onn, — En part. du poil, Qui estgris: Poil énssox, 
Barbe casonnx, 

— Par extens. il se dit des personnes : 74 devient 
Gn1s0x. 

— Substantir, C'est un vieux cmisox. Le plus adroit 
surson et le plus hardi coquin qu'il y ait en France, 
(Regn. } 

— Fan, Barbe, chevelure grise : Un honvne tirant 
«ur de crow, (La F,) 

-— Aue. Homme de livrée qu'on faisait habiller de 
gris pour l'emplover à des commissions secrètes : On 
le fr suivre par des Gatsons, On lai dêtacha an oni- 
ox, J'ai mis Mrs GRISONS en campagne, {Did. ) Je 
mis cnison de celui-ci, espian de cetui-là, { Dane, } 

— Pay. Un due, un baudet : Être monté sur un 
daisox, (Acid) 

GRISONNER , v, intr, ou heut, 1 conj. (gris.) 
Pron. grizoné, — En parl. des personnes, Devenir 
grison : 41 commence à Garsonman, La tite com- 
mence à dur cnisonnes. 

GRISOU, à, m. Pron, gri-sor. — Min, Gaz inllamne 
mable qui se dégage des mines de houille,et qui s'al- 
lume quelquefois avec explosion par le coutact du feu 
des lampes : Le onisoU produif sonvent des acei- 
dents funestes, (Acad) 

— Adjectiv, Le feu catsou, 

GRIVE, n. f, (grau, gris; all, } Pron, griv. — 
Zool, Oiseau de l'ordre des Passereaux, de la famille 
des Dentiroaress ilest de couleur brune, blanehätre 
et mouchetée eudessous; sonchont est assez agréable : 
Chasser, tirer aux cuivres, La @ntvx a reçu ce Ho 
où surnom parce qu'elle aime à fréquenter la vigne 
à manger les raisins, à se griser ; l'automne est le saison 
où elles engraissent et sont excellentes. (F. Génin. } 

— Fam. Étre soûl comme une grive, être complé- 
tement ivre, ; 

GRIVELÉ, ÉE, adj. Qui est tacheté, mêlé de 
gris et de blanc : Ua oiseau qui « le plumage &ns- 
veu, (Acud.) La merveille du tableau est un chien à 
Poil fauve Guivezé de noir, (Th. Gautier, } 

GRIVELÉE, nf. Pron. griv-lé, — Fam. Petit profit 
illicite et secret qu'on fait dans un emploi : Madtme 
GRIVELÉR, c'est-d-dire la rapire, &, comme la hicane, 
+ bien des tours et des retours . {Si-Beuve.} || Vieux. 

GRIVELER, v. tr. Où ir, 2°° con, | greiffen, 
saisir ; all, } 11 change l'e muet du rad. grivel en à 
ch nd la termin, commence par un € muet : 
je grivèle, je grivèlerai, — Faire quelques petits pro- 
fits illicites dans un emploi , dans une charge : 1 aa 
recherché eet emploi que dans l'espérance d'y trouver 
quelque chose à anivrenn, (Acad, : 

GRIVELERIE, n. f, Pron. gré eébré, — Fam. 
Action de griveler. || Vicux, 

GRIVELETTE, n. f. Espèce de grive. 

, GRIVELEUR, n. m, Fam. Celui qui fait des grive- 
lées: C'est aa crivas au, nu franc carversun, || Vieux. 
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GRIVELAN, n. m. Groshec da Brésil; moineau 
de Paradis, 


GRIVOIS, OISE, n. Pron, gri-on, vonx. — Qui 


est alerte, éveillé, d'ane humeur libre et hardie : 


C'est un ontvots, ten bon Garvous. Cette aivandière est 


une bonne cutvorse, 


— Adj. {l'est onxvors, Elle est entvomwr, Expres- 


sion ontvorse, Chanson anivoise, Farm, 


GRIVOISE, n.F, Pron, gré-rous, — Anc. Râpe à 


tabac, dont on se servait pour priser, 
GRIVOISER, v, iotr, où nent, 1 on), Pron. 


gri-von-sé, — Ane, Râper du tabac avec une grivoise. 


GROG, n. m, (gros, angl, m, sign.) Pron. £rog. 
à composée ordinairement d'une partie 


d'eau-de-vie et de trois parties d'eau, acidulée par du 


citron : Faire du &noc, Poire un coup de cn. Dir 
tribuer du nos, {Acad.} 
GROGNARD, ARD, ad), Pron. gro-gaiar, gaiard. 


— Qui est dans l'habitude de grogner : Cet homme 


est bren onoGsano, Cette femme est cnouraun. 


— Substantiv. Fam, C'est nn onocsann, ane aro- 


GNARDE. LA mieux GROGNARD. 

—- Fam, Vieux soklut de l'Empire et particul. 
ceux qui ont fait la campagne d'Égypte avec Bonn- 
parte, 

GROGNEMENT, n. m. (grogner.) Pron. gro-grr- 
man, — Onomatopée qui exprime le eri des pour. 


ceaux et des sangliers : La sanglier privé remplissait 


de chéteau de ses cnocneuxars, (Chateaubr.) 
— Par extens.: L'ecureuil à un petit cnooxemxnt 
de mécontentement, (Buff.} 


— Fig. et fam.En parl. des personnes, Expression 


de mécontentement, 
Quel est or grugneneat,… Alrt ab tc'est vous, mon msitre ! 
LE, Aagier.) 
GROGNER, v, intr. ou neul, 1!° con), (groin ; 
anc. groigner, grünmire; lat., m, sigu.} Pron. gro- 
gaie, — Ilse 


pourecar, lequel, au bruit du chevet, anoëxs, leva fa tête. 


(H. de Balzac.) On dit que l'anrochs cavonr et ne 


4) “x (Cuvier.) 


ne fait que onouxan. ( Arai.) 


GROGNERIE, n. {, Fig, et fam, Murmure, plainte, 


reproche : Que m'importent ses oncosautes ! 


GROGKNEUR, EUSE, adj. Pron. gro-gaenr, grieus, 
— Qui grogne souvent par chagrin, par mécontente 
ment ; Ce domestique est cnoosxum. 1 est d'humeur 


où d'nne humeur caotwruse, 


— Substautiv. C'est un caoonsun, C'est une 


GnoGxEtsx, Fam, 


GROGNON, adj. des 2 g. Pron, gre-gaion, — Fam. 
Grogneur, grondenr : C'est l'homme le plus anvonox, 


da wicille la plus cnoonox que je connaisse, 
—Substantiv, : Laissez-là ce vieux cnocnos, cette 
veille cnocxow, 
GROIN, n, m0. (grunnitus; Vat., mn. sign.) Pron, 


groain, — Museau de cochon : Les cochons ra 
| 


avec leur Gnoix, Un Roux de cochon. (Acad 

GROISIL, D. m. Pron, groc-ziy, — Techn, Mé- 
lange de débris de cristaux cacsés et de rognures de 
cristal, 

GROINSOX, n. m: Techn. Craie blanche en 
poudre pour ns A le parchemin, 

GROLLE, 0. F5. V, Farux, 

GROMMELER, +, intr. où peut, conj. 
— 1 double la Gnal du rad. grommel quand la ter- 
min. commence par un < muet : je grommelle, je 
groumellerai. — Fam. Murmurer, se plaindre entre 
es dents quand 4m est fâché : Qu'avez-rons à non 
MeLkn ? (Acad,} Je s'en aflai louaat la Proridence, 
Mais oROMMRLANT énire mes dents, (Volt.} Qielytres 
pairs chommecinrnr entre leurs dents chagrins de 
m'avoir pas été consultés. (St-Simon.) Je souhaite 
nous puissions GROMMELER ensemble sur tonte l'espèce 
humaine, (Rwderer,) 

GRONDANT, ANTE, adj. Qui gronde : Æle ext 
toujours de mauvaise humeur et tonjours enowvaxre. 

— Fig, Qui fait entendre un brnit prolongé, un 
long bruissement : 

Pendesi-je ces vieux caps sur les ondes pendanis, 

Ces golfes qu'à leur tour rongent bes fots grandauts? (Del. } 

GRONDEMENT, n. m, Pron, grond-man, — 
Bruil sœur : Leanoxpemest du founerre se fit en- 
tendre. (Acad.) 

GRONDER, +, jutr, ou meut, L'* con), (grunnire, 
groguer; lat.) Murmurer, seplaisdreeutreses dents : 
dl n'est pas content, ilénonvs sans cesse, 


FL 




























it partieul. du er du cochon : Les 
cochons anocwenr quand on leur donne à ranger. 
{Acad.}) Le premier habitant qu'il rencontra fui un 


ig. el fa, Murmurer, témoigner par un 
bruitsour et entre ses dents qu'on a quelque mé- 
conteutement : GRouNEs entre ses dents, Cette fesses 


GROS 


Ah! fit cela n'est bon qu'à vous déégurer ; 

Je ne gronde plas lat (E. Angier.) 

— se dit des animaux : Mon chien se mir à 
anoxpen. 

— Produire un bruit sound, en parl, des choses 
et particul. du tonnerre et du vent : Le tonnerre, 
l'orage anoxvr, Le vent anoxne dors dr cheminée, 

L'air siffle, le ciel gronde, {Velt.} 

— Poétiq. S'annoncer : La colère de Rossuet n'ée 
clate pas encore , mais elle unoxnx. {Larm.) 

— V. act. Réprimander avec humeur, avec co- 
lère : Gaoxpen ses wadets, Gaoxerde Lien sur sa 
Pâresse, (Acad) 
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Madame, doucement ; 
N'allez pas devant moi grander mes écohibres. (Rega) 
— Grouder une chanson, an air entre ses Lt, 

chanter une chanson, un air à demi-voix, 

Comment ! c'est le bon goût; é'est pour marcher du pair 

Avec les grands acteurs, Grondez- sors point un air? 

{La F, 

GRONDERIE, 0, {. Réprimande faite avec pa 
meur, avec colère : Ses volets sont accoutumés à 
des cnoxDeates, Ce sont des GRoxbenies perpétuelles, 
(Acad, Elles m'aidaient à réparer ma toilette Lu 
de mt des pénitences et des cnowvasirs, (Cha- 
teaubr,) 

GRONDEUR, EUSE, adj, Pron. gron-deur, des, 
— Fâcheux , qui aime à gronder, à réprieander, 24 
est Grososon, Él est d'une humenr cnonneuse, 

GRONDIX, n. m. Poisson, V, Roucrr, 

— Sulktant, C'est an vieux Gnoxpeun , unie vieille 
GhoxbrUsx, (Aead.) 

GROOM, nm. m. (groam ; angl.) Pron, groum. — 
Propr. Valet d'écurie, 

— Particul. Petit Jaquais où valet de chambre, 
ordinairement au service d'un jeune homme: Le 
Jeue comte avait voulu un cnoos à La livrée de sa 
maison, (M. de Balr,) La disuute est interrompue 
par l'entrée d'un onoûw apportant une lettre (Th, 
Gaut,) 

La pièce, à parler frase, rat digue de Molière : 

Qui le pourrait nier? Mon grocm #4 ma portière 

Qai l'ont lue #2 entier, en ont êté contents. (A. de Muux.) 

GROS , OSSE , adj. (erassus, épais; lat, } Pron. 
gré, gréss, = Qui a beaucoup de circonférence et 
de volume , par oppos, à Meau et à petit ; Gaos arbre, 
Gaosr boule, Gans homme, 1 est nos et gras. Un 
Gaos compère, (Acad,) La roûte est semée de vil. 
dages et dle bourgs bätisen cnossx maçonnerie. (Thiers.} 
Les souris sont moins anosses que les rats. Ces 
boules sont aussi onosses l'une que l'autre, Le onos 
bout et le petit bont. 

— Prov. et fig, Grosse tête, peu de sens, 

— Fam. Cet homme est gros comme un bœuf, se 
dit d'un homme très-co fut. 

— Fig.et fam. 4le pr d'esprit qu'il n'est gros, il 
a beaucoup d'esprit. 

— Fans, Un gros lourdaud, ane grosse bte, nn 
ros butor, un homme fort stupide, fort maladroit, 
urt grossier. 

— Grossi, enflé acenlentellement : Ævoir {x joue 
Grosse d'une flurion, 1E n'y avait ni route ni pont : 
les rivières étaient omosses, {Michelet} 

— Avoir des yeux gros de larmes, laisser tomber 
des larmes tout en voulant les retenir. 

— Fig, ÆAaoër de cœur gros de soupirs, avoir besoin 
de se soulager Le car en soupirant. 

— Fam. et Ahsol. Ærair le cœur gros, avoir quelque 
dépit, quelque chagrin. 

— Man. Cheval d'haleine, se dit d'un cheval 
qui, sans être poussif, souffle extraordionirement quand * 
il galope. 

— Mar, La mer est grosse, elle est art agitée, 

— Gros temps, vent violent et nues trés-élevées ; 
Plus un navire est petit, plus il est en danger dans 
les Gnos remrs. (Montesq.) 

— Femme grosse, femme enceinte : Sa femme est 
Grosse, Alle est Grosse de sir mois, 

M ne souffrira pas encor qu'on voas l'amène ; 

Elle est grosse, (Core.) 

— Fig, L'avenir est gros de malheurs, il nous me- 
nace de beaucoup de malheurs. 

— Épais, grossier, par oppos. à Fin, Delié, déti- 
cat : Gros fi. Gros drap, Gros pain. 

— Grosse wiande, viande de boucherie, 

— Fig. et fai. N'avoir qu'un bon sens, avoir 
le sens bon et droit, mais peu délicat : Le anos Rox 
sexs devait vous dire cela, { Acad.) 

— Fig, et fan, Grosrire, rire bruyant el prolongé ; 
gaieté éclatante, || Par anal, Grosse gaieté. 

— Fig: et fun, Gros mois, jurements, menaces , 
paroles offensantes : Z/ à dit de onos mors, des 0508 
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mors, De le raillerie ils en sont venus aur Gros mors. 

— Par anal. Grosses paroles, injure : fl: se sont 
dit de crosses ranozes, (Acad,) 

— Fig. et fam, Gros jurou, jurement, blasphème 
grossier : Lécher de onossvaans. 

— Fig. et fan. Grosses wérités, vérités palpables 
que tout esprit peut saisir, Dire à quelqu'un de crosses 
vinrsis, loi faire des reproches graves et ménités, 

— Pop. et por dérision, L'u gros fr, un homme 
simple qui veut faire le fin. | 

— Gros vert, gros bleu, etc., vert foncé, bleu 
foncé, ete, || V,. Vant, neu. 

— Qui surpase d'autres choses du mème genre en 
étendue, en volume, en nombre, en valeur, en im 
portanee , ete. : Une cnûssx armée, L'a nos bagage. 
Une cnossx rivière, Un onos bourg, Fraiment, j'y 
vois pour vous ln fort onos avantage. (Dest.) Horn 
sieur vatre père era Mi GAUS profit pendant 104 
vorage; vous pentes jé uus Ghosse dépense pendant 
son absence : quand il reviendra, de quoi aura-t-il à 
se plaindre? (Regn.) C'est bien à elle d'avoir seule 
une cuôssx maison. (Begn.) 

— Grosses réparations, les réparations considé- 
rables que l'on fait à wa bâtiment, telles que les 
réparations des gros murs, des voïtes, des couver- 
tures, ete, 

— La grosse faim, Va faim la plus pressante. 

— (Grosse vorr, voix grave et forte. 

— Gros péché, péché grave, 

— Grosse fièvre, févre violente : Gros rhume. 

— Fam, Grosse querelle, grande querelle. 

—— Mettre à da grosse aventure, où elliptiq. Wettre 
à la grosse, mettre une somme d'argent sur quelque 
navire de comwerce, au hasard de ln perdre si le na- 
vire périt. 

— Par anal. : Prét à launosse. Contrat à la wnossx. 

— Fig, et fun. Jouer gros jeu, Propr. Jouer beau 
coup d'argent, E Fig. S'engager dans une affaire où 
l'on hasarde beaucoup pour sa fortune, pour sa ré- 
putalion , pour sa vie. 

On ne se baisse pas pour ramasser si peu, 

Et pour Lricher au moins je joucrais plus gros jen. 

‘ (Em. Augier,) 

— Riche, opulent, grand : Un Gros marchand. 
Un nos bonwrgeois, Un cnos financier, Les plus Gnos 
de la ville, (La F.) Une estrade en brocart d'or avait 
dté élevée pour les envoyés et les autres nos person 
nages, (V. Hugo.) S'il lui mourait trois oncles, deux 
tantes, elle serait une fort ünosse héritière, (Regn.) 

_—- Elliptiq. À de grosse, vivement, grosierement : 
Cela est fait à La onosss. 

= Gros, n. m. La ie la plus : Le nos 
de l'arbre, le troue. 7. RE 

— Prov. et fig. Se tenir au gros de l'arbre, de- 
meurer attaché à ce qu'il y a de plus ancien, de mieux 
établi : Je m'en rapporte à ce que L'Église à établi, je 
ME TIENS AU GROS DE L'ARSRE, (Acad, 

— Principale partie : Le Gros d'une armée, d'une 
troupe. { Acad.) Le onos de la nation ne serc jamais 
philasophe. {Volt} Si de cnos de l'armée tarde trop à 
le soutenir, c'en est fait du conquérant et de sa con 

néte, ( Vitet.} C'étarent là les subtiles arguties des 
factions auxiliaires légers et à peine connus di onos 
des combattants. (Ch. Nodier.) 

C'est Le roi, monsignear, eu personne, 

Avecun gros d'archers, et son hérant qui sonne, (V, Hugo. 

— Un gros de cavalerie, un gros d'infanterie, nn 
ce de fantassins, etc, une grande troupe de eara- 

erie, d'infanterie, ete, : Le consul fut conduit dans 
son comp par un GAOS D£ Cavarsnis, (Roll) 

— Fam, Le gros du monde, la plus grande partie 
du monde, Le vulgaire : Le anus ou manne est de cette 
opinion, (Acad. } ; 

— Mar, Le gros de l'eau, la pleine mer. 

— Ce qu'il y a de principal, de plus considérable , 
par oppos, à Détail : 4 est chargé du cnos et du dé- 
tail des affaires, Le onvs de la besogue, Faire le plus 
Gaos. (Acad,) 

— Comm. Gros de Naples, Gros de Tours, tlofles 
de soie qui sont un peu plus fortes que hi: talfetas or- 
dinaire. 

= Gros, adr. Beaucoup : Gagner caus, 

kes divorces, mon cher, vous ont rapporté gros, (Étienn.) 

— Jeu. Coucher gras jeu, jouer gras jeu. |! Fig. et 
fan, Kisquer beaucoup : Tenter nne pareille entre. 
prise, c'est covcmen Gaus seu, (Acad.)]} Avanrer 
quelque chose d'extraordinuire, d'excessif : £{ covers 
Gnos sav, car ü ne parle que de millions, ( Acad, 

— Prov. et fig, 4{ ya gros à parier que, il y a de 
fortes raisous de croire que : IL x À Gno4 à ranten 
qu'il ne viendra pas. (Acad) 

== En gros, loc, adv, I se dit propr, de mar- 
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chandises qu'on vend où qu'on achète en pièces, 
en ballots, en futaille, ele, : Marchand es ons, 
Faire le commerce «x GROS. 

— Il se dit aussi en parl, des circonstances prin- 
cipales d'une affaire, d'un événement, ete, : Dire des 
choses xx onos. Voilà =x nos comme les choses se 
sont passées. ( Acad.) Ex onos, j'ai fait de vous un 
portrait fort avantageux. (Fonten.) Les hommes, fri- 
pons en détail, sont us ünos de très-honnétes gens. 
{Montesq.} 

= Tout en gros, loc, adv.et pop, Seulement : 
1Ü n'y avait que six personnes TOUT EN Gaôs, 

GROS, n. m. Pron, gré. — Anc. mêtr, La hui- 
tieme partie de l'once, on le poids de trois deniers ou 
de soixante et douze grains : Un nos d'argent. Un 
Gros d'or, Un cnos de soie. Un nos de séné, (Ac.} 

L'or est en souveraies, 

Bons quadruples pesant sept gras treple-six grains , 

Où bons doublons au mare. { V, Hugo, } 

— Métrol. Monnaie de comptede Brême 59 €. 

GROS-BEC, n. m0. Prou. grd-bék, — Zool. Genre 
d'oiseaux qui ont le bec court, gros et dur. 

GROS-ROIS, 0. m. Pron. groi-boa, — Mar, Sorte 
de chalan en usage aux petites Antilles. 

GROS-CANON, n, m. Techn. Caractere d'impri- 
merie de très-grande dimension. [| On le nomme aussi 
Quarante, 

GROS-D'AUTRUCHE, 0. m, Pron. gro-dé-truch. 
— (Come. Partie grossière du duvet de l'autruche, 

GROSEILLE, n. m. Pron. gro-séey, — Fruit du 
groseiller ; il est un peu acide, et vient par grappes : 
Gnosnite rouge. Gaosrieix Manche, Gelée de eno- 
serie, Sirop de cnosntice. Elle fabriquera d'excellen- 
tes tartes et de délicieux vin de anosaruee. (Th, Gant.) 

— Groscille à maguereou, où groseille verte, fruit 
vert ou rougeñtre plus gros que les groseilles urdi- 
aires, qui vient sur un arbre épineux : Compotes 
de cnositsrs ventes, (Acad.} 

GROSEILLIER, n. m. Pron, gré+zé-ié, — Ar- 
brisseau épineux de la famille des Grossutarièes ; il 
produit les gromilles : Les caosentiens rouges n'ont 
pas d'épines, Grosikeien à maquerrau, Gaosetttien 
noir, | V. Cassis. 

GROS-MUSC, n. m. m. Prou, gré-unsk. — 
Agrie. Espèce de poire trés-parfumée, qui ne mürit 
qu'en hiver. 

GROSIL, 0. m0. Gros verre cassé, 

GROSSE, n. [. Pron, gréss. — Comm, Douze 
douxaines de certaines marchandises : Lu onosse de 
boutons. l'endre une marchandise à le anosse. 

— Une grosse de soie, douze douzaines d'écheveaux 
de suie. 

GROSSE, n.f. Pron, gréss. — Calligr: Écriture 
en gros caractère, principalement usitée comme exer- 
cice pour les commençants : Cet enfant en est encore 
à da vaosse. Grosse anglaise. || Peu usité, 

— Pratiq. Expédition d'une obligation, d’un con- 
trat, d'un jugement, d'un arrêt, délivrée en forine 
exécutoire par un wotaire, par uu'greflier, et qui est 
ordinairement écrite en plus gros caractère que La 
minute : Le onouss d'un contrat, Première cnosse, 
seconde onosss. Le notaire garde la minute, et m'en n 
délivré une œnusse, 

— Certaines écritures dont les unes sont des 
copies et les autres des originaux : Pour des procés= 
verbaux, la cnosss est {a copie; pour les requêtes 
elle est l'original, La onosse d'un rapport d'experts. 
Cette cnossx a tant de rôles, (Acad.) 

Mokiglious la grosse , entamoss les dossiers, 

Et mettons en campagne un bataillos d'huissiers, 

{Étieane. } 

— Techn, Groises de fonte, gros caractere d'im- 
primer, 

GROSSERIE, n. £. Pron. gréssri, — Techn. 
Gros ouvrages des taillandiers. 

— Commerce en gros : Ce marchand ne fait que 
la onossente. { Acad. } 

. GROSSESSE, nf, (gros) Pron, grécéss, = Moôd. 
Etat de la femme qui a conçu et qui e dans son 
sein le produit de la conreption; cet état commence 
des le momeut de la condation, et Gait par l'expul- 
sion du corps quien est le résultat :ildure deux cent 
soixante-dix jours où neul mois : Grossesse bonne, 
naturelle, utérine, Grossesse mauvaise, éxtraordir 
noire, extra-utérine, | Caseaux.) La cnossessn de la 
reine est l'attente de tout le monde, (La F.) L 

— Grossesse simple, celle qui résulte de la pré- 
sence d'un seul fœtus, À Grossease com , double, 
triple, celle qui est produite par le développement 
simultané de plusieurs fotus. | Grossesse compliquée, 
état de grossesse dns lequel l'existence d'un seul 
fatus concile avec une tumeur pathologique : Gres- 
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sesse chdominale, grossesse dans laquelle Le produit 
de la conception s'est développé dans La cavité du 
péritoine. 

GROSSEUR, 0. É, (gros) Pron. grd-ceur — Li 
cireonféreuce, le volume de ée qui est gros : Gaos- 
saoR énorme, prodigieuse, Médiocre cnosate, Le sif- 
fleur est de la cuassson du pinson. (Buf.; 

— Méd, Tumeur : Z/ lui est venu une cuosssce à 
la gorge, au bras. 

GROSSL, TE, part, pass. du +. Grossir : Ua ter. 
rent cnossi per les plries. (Acad.) 

Et, quagd le flot gross doit enfin déborder, 

Nul homme, quel qu'il soit, ne saurait le guider. 

(Ponsard.) 

GROSSIER, 1ÈRE, d. (gros) Épais, qui n'est 
pas delié, qui n'est pas délicat : Drap crosse, Fé- 
tement onossixn. Cette femme à la faille caossikee, 
les traits cnossens, (Acad) Les feux du soleil ne rem 

lus obscureis par des vapeurs chosstènes, {Barthél.: 

L'encensle plus grossier ne deplait pas toujours. (Paliss,} 

— En parl. des aliments, Peu recherché, eomaus, 
de mauvaise qualité : Aliments caussivns, Nourriterr 
Grosstène. Pain Ghossirn. 

— Les plaisirs grossiers, les plaisirs des sens, par 
oppos. à ceux de l'âme. [| Dans le m. sens, Des derr 
Gaossiens, des appétits GRosatens. 

— Par extens, Qui n'est pas proprement, délicate 
ment fait : Des menbles crosstens, Travail caossisx, 
Sculpture eztrémement cnosstèan. afrment d'a 
architecture cnussiène. |} Dans le m. sens. Ébauche 
imparfaite et cuosstènr. fmitation Gnosstrnn, etc 
(Acad.) 47 fant avouer qu'en tout genre les premier 
essais sont rojours cuosstuas, ( Volt.) La nefure veut 
qu'en toutes choses les commencements soient sms 
sens. { Michelet.) Malherbe faisait parmi nous de, 
des hermonieuses, Que notre prose élait encore 
barbare et cuossiène, (D'Alketwb.) 

— Fig. et mor. Aude, peu civilisé : Fempde rude 
et ünosasn. Æiprit, langage onussien. Siccle sacs. 
sixn. Des dehors cuossrens. (Acad.}) Les prigles Le 
plus Gnostiens et des plus barbares entendent de lan- 
gage des cieur. (Mass.) Des mœurs chossiènes., { Volt.) 

— Qui est sans éducation; qui manque de délica- 
tesse, de politewe : Peut-on espérer dei nourrice 
mercenaires ef Gnossiènes la vigilance et les petite 
attentions dont le tendresse maternelle est seule ce- 
pable »{H. de Bulz.) 

— Partieul, Malhonnète, incivil : épouse daos- 
stèns, Manières chostines, Ton brutal et cuis. 
( Acad.) 4f était cnosuen dans ses propos, {Aug 
Thierry. ) 

La hoëte? Un peu d'aigreur au vaincs se conçu, 

Mais le terme est grossier ct passe voire droit. (E. Aug.) 

— Discours, propos grossier, discours, propes sr 
traire à la menstanre, H la podeur. 

— Mor. Qui suppose ucoup d'ignorance, de 
sottise, de déraisou ou de maladrese : Erreur qaos- 
siènz, Contradiction caossries. Illusion, faute caes- 
sine, Artifice, mensonge GRCSSIER . 

— Ignorance grossière, grande, profonde isns- 
rance, 

— N'avoir de quelque chose qu'une idée grossière, 
que des notions onossiènes, une idée impartaite, des 
notions vagues et tal comprises, | Par anal, Ve 
donner qu'une idée grossière de quelque chose, etc. 

— Conun, Marchand grossier, marchand qui veu- 
dait des marchandises en gros. || On dit aujourd'hui 
Marchand en gros. 

— Suhstantir, Personne malhonnète : Fous éres n 
GROMIER, ne OROSÈRE. 

GROSSIÈREMENT, ads. Prob. gré-cièrmen. — 
D'une manière grossiere : Cela est travaille cmossii- 
BEMERT, Line pierre GROSSÈREMENT faille. Mers Ras 
simemenr apprétés. 1 parle, il répond, il fait tout 
OROSSÈREMENT. (Acod.f 

— D'ane façon maladroite, imprudente : C'est louer 
GRosstèReMEnT des gens que de les louer en face, 
(La Rochef.} Le réalisme anglais est bien differre 
d'un certain réalisme qui procède avec une ksatalir. 
ectréme de moyens et copie unosstinamaxt ligmable 
(Th. Gaut.) 

— Farm. Sommairement, imparfaitement : Fils 
Gnossrnnsenr ce qu'él a dit sur ce sujet. | Acad, ) 

GROSSE É, nf. Caractère de ee qui est 
grossier, rule, où de ce qui manque de délicatesse 
La Gaossiineré d'u étoffe, d'un drap, d'une tocie 
GrossieneTé des traits, 

— Fig. Rudesse qui vient du défaut de civilsa- 
tion : La anossièarré d'un peuple barbare, Gao 
stineré des mœurs. 

— Impolitesse, défaut de civilité dans ce qu'a di: 
ou dans ce qu'on fait : 4{ en a usé avec beanroup & 
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cnossèarré, débnirez la cnossmèneré de cet homme. 

— Parole grossière, malhomnéte : Dire une vaus- 
saxTÉ à parer. FÉ due a dit des cnossiineris, 

— Mor. Ce qui suppose beaucoup d'ignorauce, 
de sottise, de déraison où de maladresse : La &nos- 
stènuré d'une faute, d'une bévue, Gaosasänxrs d'use 
illusion, Gaossttneré d'un mensonge, { Ac.) 

GAOSSIR, v. tr, où act, 2° con). { gros.) Pron, 
gré-cir, — Rendre gros : 41 a pris un habit qui le 
Gnomir, qui lui vaossrr la taille. Les pluies oxT Guosst 
la rivière. Les arrérages ont omossi de somme. 

Va des auteurs sans nom grassir la foule obscare, (Piron,) 

— Faire paraitre gros : Luneïfe qui cnosstr Les 
objets. La grandeur est comme certains verres qui 
anosstissenTt ous des objets. ( Fen.} 

— Fig. Eu # : Îl cherche à anosstn mes torts. 
{Acad.) L'épithète ici sent son déclamateur qui veut 
Gnossun les petites choses, (Bail.} 

Le temps, qui L'a ssuté d'un vainqueur irrilé , 

A grossi tes forfaits par leur impuaité, {Crébillon.} 

La renommée Grosse tout, (Volt. } 

— Prov. et fig. La peur Gnosser les objets, on s'exa- 
gère @ qu'on eraint. 

— Grossir a voir, lui donner plus de volume, et 
de gravité ; faire la grosse voix, 

— Intransitir. Devenir gros, s'accroilre : Arès 
cette pluie, les raisins vont caosun à vue d'œil, La 
somme était petite, mais elle À bien Gnosst à cause 
des intéréts. (Acad.} Les frais de passage onossis- 
sext par l'éloignement des liens. ( Aaÿo. } ! 

— Devenir plus violent : L'orage caossssarr à 
chaque instant. (Volt. ) 

— Prov, et Bg, La pelote grossit, le ombre s'ac- 
croit ; le péril augmente; les profits, les intérêts 
d'argent qui s'accumulent. 

— Fig, Devenir plus gros à l'œil en rapprochant : 
Ce bétiment caosstsaarr à vue d'œif, 

— Mar, Il se dit de l'état de La mer, lorsque les 
lames s'acrroissent à chaque iustant, 

= Se grossir, v. pron. Devenir plus gros : Le 
nuage s'épaissit, se cnossiT. Son armée s'esr Gaosaix 
f mc) dgrr de transfuges. La nouvelle s'est anossre 
de mille détails absurdes. (Acad.) La foule sx cnossrr 
et s'angmente, { Scribe, } 

GROSSISSANT, part, prés, du v. Grossir : Au 
départ , ils étaient douze mille; mais, le long de la 
route, de masse allait cnossssanr, (Michelet, } 

GROSSISSANT, ANTE, en ÿ Pron, grü-ci-can, 
cantt, — Phys. Qui a la faculté de grossir les objets 
à L'uil : Urme lunette cnosstasaxte, 

GROSSISSEMENT , n. m. Pron, gré-ciss-man. — 
Phys. Action de grossir, de rendre où de faire paraître 
gros ; résultat de cette action, en parl. des objets vus 
avec des verres qui grossissent : Ces verres produisent 
HN GROSISEMENT ae pins (Acad.} Ces granula- 
tions sont à peine visibles sous de plus fort onossisan- 
maur, (A. de Quatrefages, } Les cnosstssemnrs oôre- 
aus jusqu'à présent ne sont pas excessifs. (Arago. } 

GROSSO MODO, loc. adv. (m. ital, d'une maruère 
grossière.) Pron, gross-cd- . — Fat. Grossière- 
ment; sonmairement, 

GROSSOYER, v. tr. ou act. 17° conj. { grosse. } 
Pron. AP res — Il change l'y du radical en à 
toutes LA is que la termin. cowmence par un € 
muet : je grossoie ; je grossoierai, — Fairé la grosse 
d'un acte, d'un contrat, d'un jugement , ete. : Gaos- 
soven une obligation, un contrat. Grossoves un ju- 
gement, une requête. Gaossoven un arrét, (Acad) 

Vous imaginez bien si j'ai dû gressoyer ! 

J'ai pendant quarante aus noirei bien du papier. (Étienne.) 


GROSSULARIÉES, nf. pl. Bot. Famille de plantes 


qui a pour type ke Grosciller. 
te 
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GROTESQUE, adj. des à 8. (grottesca, 
ante ; Mal.) Pron. gro-tésk. — 11 se dit des 
izarres ct chargées, imaginées par un peintre, et 
dans lesquelles la nature est outrée et contrefaite : 
Figures Gaoresques. 

— Fig. Ridicule, bizarre, extravagant : Un hadir 
Osorrsque. Mine onorssque, Cet homme est ano- 
Tasque, (Acad.) 

-.. 1 joint à tous ses airs proresques 

Des sentiments et des travers burlesques! (Voll. } 

De Lout temps les Crispins, frais, dispos et groterques, 

Farent fort ainoureux sans être romanesques. ( Dest. j 

.…. J'étais las de voir ave grotesque uuilarme, 

Ses bottines, sa cape ct sa coivture éaorme, (Coll, d'Hart.) 

— N.m. pl. Bars, Arabesques à limitation de 
celles qui ont été trouvées dans les anciennes fouilles : 
Faire des onovasques. C'est an excellent peintre en 
Saoresques, (Acad) Le corps massif et presque cw- 
ne du nn 6 est surmonté hd tête si extraor- 

Aaire qu'on le prendrait pour la fantaisie d'un pein- 
tre de -sfe cd (Bal f ” 

TOME [, 
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— N. m. Genre grotesque, en littérature et daus les 
avis : Méler le vrorssque au sublime, Tomber dans le 
osoresque. { Acad. } 

— Duuseur bouffon, dont les 
outrés, 

GROTESQUEMENT , adv. Pron. gro tisk-mau, — 
D'une manière grotesque el extravagante : Fétu gro 
tesquemens. Danser cnorrsquemexr, (Acad.) 

GROTTE, u. [, (grotta, ital, m, sign.) Prou, 

rott, — Autre, caverne naturelle ou faite de main 
d'homme : rs tp A l'entrée de la uaorre. 
Une onarre de rocailles, { Acad.) Sa onorrs ne ré- 
sonnait plus de son chant, (Fês.} 

Remplissez l'ais de cris en vos grottes profondes, 

Pleurer, ayusphes, (La Font.) 

IL SFN, V. Anrus, 

GROUETTE, 0. {. Argile rougeätre. 

GLOUETTEUX, EUSE, adj. Hortic, Pierreux el 
argleux. 

GROUILLANT , part, prés, du v.Grouiller. 

GROUILLANT, ANTE, adj. Pron. grouian, 
anti, — Qui grouille, qui remue : {la six enfants 
tout enouILLANTS. Éls sont en vie et ouf GROTILLANTS, 
je vous assure. (Pb. Chasles, } 

— Pop. : Tout cnouittant de vers, de vermine, 
tout plein de vers, de vermine. 

GROUILLEMENT , n. m. Pron, grou-y-man, — 
Mouvement et bruit de ce qui grouille : Le crouiLe 
LAMANT. (Acad.) 

GROUILLER, +. intr. ou meul. 1°° cou. ( ro/u- 
tare, rouler.) Pron. grousié, — Remuer : 4{ y a 
quelque chose qui onovists li-dedans. 

— Personne ne grouille encore, personne ne 
bouge encore. 

Elle grouiile aussi pou qu'une pièce de bois, (Mel.) 
Les enfants cuouirtatxr dans les lycées, (M, de 
Balz,) Ce qui cnovitex de plus déguenitlé dans le 
fond des mauvais faubourgs. (3, Janin.) 

— Fam. La téte lui grouille, se dit d'une per- 
sonne à qui la tête tremble de vieillesse et de fai- 
blesse : La téte lui onoviLLe-tefle déjà ? (Mol.) 

— Bruire, en parl, des flatuosités des intestins : Le 
ventre lui chovitex, 

— Fourmiller : Ce fromage anouirzx de vers, ce 
chien cnovtLre de puces. (Acad,) 

GROUIN, n. m. V, Gaoin. 

GROUINER, v. iotr, ou neut, s* conf. I se dit 
du cri du cochow, 

GROUP, 1, m. Prou. growp, — Comm, Sac ca- 
cheté, plein d'or ou d'argent, qu'on envois d'une 
ville à une autre. 

GROUPE, n. 10. (groupe; ital,, m,sign. ) B.-arts, 
Assemblage d'objets iement rapprochés on unis que 
l'œil les embrasse à la fois : Un cnuvex d'enfants. 
Ces figures font un beau cnuces, Un cnoure d'ani- 
maux, (Acad.} Le savant Rollin parlait du cnoure de 
Lavcoon comme d'un monument perde, (Stendhal, ) 
L'artiste sage est économe de onoures. { Did.) 

— Par analog. Certain nombre de persontes réu- 
nies el rapprochées : Des onovess se formérent sur 
la place publique. Disperser les onouvxs. { Acad.) 
Plus d'un passant se sentait ému au seul aspect de 
ce Gaovrr dont le désespoir était aussi profond 
que l'expression en était simple, (H. de Balzac. } 

— Réunion quelconque d'objets formant un tout 
distinct : Cefte mer est senée de plusieurs cnourzs 
d'iles. Un cnoure d'arbres, Un cnours de collines. 
(Acad,} 

— laxicogr. La lettre ou les lettres placées en tûte 
des colonnes d'un dictionuaire , et servant d'initiales 
aux mots contenus daus chaque colonne, Le groupe 4, 
le groupe CA, le groupe GRO, (Acad.)} 

— Par extens, Tous les mots ayant pour initiales 
les lettres placéesen tête d'une colonne, Le gromve DE, 

— Mus. Notes réunies par leurs queues, au 
moyen d’une barre où de plusieurs barres, 

— Philos. Réunion d'individus attirés les uns 
vers les autres par une des quatre passions affectives, 
Dans la phalange, les groupes sont les élements des 
séries. 

GROUPÉ, ÉE, part, pass. du v, Grouper : Co- 
donnes caovriss, De belles génisses cnouvies par trois 
où quatre se reposaient à l'ombre, (V, Huga.} Les 
fruits du bananier sont vaovrés comme les doigts d'une 
main. (BR, de St-P,} 

GROUPEMENT, n. m. (groupe) Pro, group. 
man. — Action de grouper, 

— Assimilation, réunion d'objets propres à se 
grouper. | 

GROUPER, v. tr. ou act, 1° Pr 
pi. — Bearts, Mettre en groupe : Ce 


pas et les gestes sont 


Pron, grou= 
peintre sait 


"bien cnourre les figures. 
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— Grouper des colaanes, les disposer deux à deux. 

— Faim, Réuuir, rassembler des choses : Gaoteun 
les mots par familles, Gaouren des faits, les exemples 
analogues, pour en déduire un principe, une règle 
générale. ” 

— V.intr,; Ces figures onourent bien enser. 
ble, (Aca.} 

= Se grouper, v. pron, Se réunie en groupe : 
Les passants se ler autour de lui. | Ze- 
seurs se Ghourexr bien. ( Acad.) 

GRUAU, n, m. (ypGe, gruger, manger ; gr.) Pron, 
gru-d, — Grain monde et moulu grossièrement : 
Gauau d'avoine, d'orge, de froment, Franklix se 
contentait d'une soupe de cnvau qu'il faisait lui. 
méme, (Mignet.} 

— Par extens. Bouillie, eau, tisanne de gruau : Ze 
onuau engraise, Boire du anuav, 

— Pain de gruau, pain de qualité supérieure, 
qui se foit avec la fleur de farine. 

— Zool. Auc. Petit de la grue : On y tovait com- 
munément de petits cnvaux dans les marchés (Bnfl.) 

GRUE, n. f, (grus; lat, m, sign.) 2001, Oiseau 
de l'ordre dit Échassiers et de la famille des Cuitri- 
rostres ; il a le bec trés-loug, denté ou sillonné sur 
les côtés, et la plus grande partie de la tête nue : Une 
bande de cnuss qui volent présente la figure d'un 
triangle. (Acad, ) 

Des bataillons de grues 

De leur vol, à grands cris, obscurcissent bes nues. (Del, 

— Prov. et fig. Faire de pied de grue, attendre 
longtemps sur ses pieds, 

Va-t-elle me laisser faêre le pied de grue. (A. Muss,) 

Est-ce qu'il faut toujours frire Le pied de pre? (Bac) 

— Fig. et fam, Cou de grur, cou long et grèle : 
Il'allongeait un grand cov pe one, ( Acad.) 

— Fig. et fan. Niais, sot, qui n'a poiut d'esprit, 
qui se laisse tromper : Fous nous prenez pour des 
Gaves, nous autres gens de province, (Dest.) Tu me 
prends dons, moi, pour une cuvs. (Rrueys.) 

— Astr. Constellation de l'hémisphère austral, 

GRUE, n. f, Pron. grw. — Grande machine de 
bois qui sert à élever de grosses pivrres pour les bâ- 
timents, et d'autres grawds fardeaux ; La roue de la 
Gaur, Le moulinet de la cnvx. La corde de la one. 

Acad.) Les ocaurs, les machines gémissent dans 

air, (La Br.) 

— Anc, Machine de guerre, furmée d'une espèce 
de pont que l'on élevait 4 la hauteur des muruilles 
d'une place assiégée, [| Machive de guerre, qu'on ap- 
pelait aussi, Corbeau, 

— Instrument de supplice dont on s* servait 
dans les villes de gnerre : Meïtre un soldat à la 
GRUEX, 

GRUERIE, n. £. Pron. grii-ri. — Auc, Juridiction 
où les officiers commis pour la garde des bois, des forêts. 
jugeaient des délits et des dommages qui s'y comiet- 
taient. 

— og de cette juridiction : Donner uvre assi- 

nation à la Gauxais, pour raison de dommage de 
tiaux dars les bois. 

— Droit que le roi s'attribuait sur Les bois et fo- 
rêts, et qui, outre les amendes, lui assurait une part 
dans les coupes : Rois tenus en GRUERTE, tiers et ÿ rain 
ger. (Acad. « 

Sur des cens, des chemparts da des bois en grérie, 

Sur emilie cas pareils il es le consulter, {Desimahis, } 

+— An. jurispr. Droit de gruerie, permission que 
les rois pr À: 2 autrefois sent dan de vd 
sujets de laisser croître leurs bois en haute futaie, 
sous la réserve d'une part dans le produit de la sente, 

GRUGEÉOIR, V. Garsoin, 

GRUGER, v. tr,onact, con), (ypéu, je mange ; 
gr.) Pron. gru-jé, — (Il pren l'e muet euphonique 
après le radical gras toutes les fois que La terminai- 
son COMMERCE Par UN © OÙ UD & : Mons grugeous, il 
grugea, ete.) Priser quelque chose de dur où de sec 
avec Les dents : Gneoen des croiîtes, des macarons, 
du sucre, 

Pour lui, grugeaus sur un monceau de paille 
Cociques grains d'orge, Ü laisse au citédin 
Les meilleurs plats, (Andrieux.) 

— Fam, Manger, consommer : Trois où quatre 
qu'ils sont auront bientét convoi cel, (Acud,) 

— Gruger son fait, faire plus de dépense que sou 
bien ne le comporte : 4 envex son fait, 4! sun 
bientôt cnvot son prtit fait. (Aca.] || Vieux. 

— Fig. et fan. Gruger on rie lui manger son 
bien : Cet homme a chez lui des hôtes qui de anvoswr. 
(Acad) 

On nous mange, on nous groge, (La F.) 

— Sculpt. Briser, avec un marteau à jointes de 
diamant, certaines matières dures, qui ne pourraient 
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M se rétablira par quelque mariage, 

Peut être, düt-l prendre une riche guenon, (E. Ang.) 

— Femme de mauvaise vie : Ce n'est qu'une cm 
non, dl ne liante que des curnons. (Acad. } 

GUENUCHE, 0. Î. (dim. de guenen.) Pron. gs 
nuch. — Lool. Petite guenon : lue jobs currecaz. 

— Fig. et farm. C'est une gueunche coiffée, se dit 
d'une femme laide et fort parëse. 

GUÉP a. m, Pro, ghé-par, — Com Espene 
de chat des ludes; sa peau, d'au blane yas 
uätre, el parsemwe de taches nosres <t ronds , 
est l'objet d'un trés-graud commerce. 

GUÊPE, 0. [. (vespa; lat.) Pron. ghép. — Gros 
mouche presque lable à une abeslle ; elle sit ex 
socièté, construit une ruche appelée Guéprer, où elle 
dépose un manvais miel : Grosse ouêes. {| & été p- 
qué d'une cuirs. (Acad.} 

— Prov. Où la guépe « passé le moucherce à 
meure, les gens faibles et pauvres succomlbest eu fu- 
sant ce que font sans danger ceux qui ont de la puzs- 
sance où des richesses, 

— Fig. Taille de guépe, taïlle excessivement 6e 
d'une femme : Une rase De GuËPe ex soure 
fatale à la santé, 

GUÉPIAIRES, n. m. pl. Pron. ghé-prér. Zeal 
Famille des guëpes. 

GUÊPIER, s. m. Pron. ghé-pis. — Nid, ruche 
de guèpes; lieu où les guèpes construisent des gà- 
teuux et des alvéoles, 

— Prov, et fig. Tomber, donner dans le gnégier, 
un guépier, se trouver, sans le vouloir, an aubey 
des gens dont on ne peut attendre que de mauras 
traitements, 

— Se mettre la téte dans le guépier, s'engager dass 
une affaire où l'on court risque d'étre dupe. 

— Par analog. : Ne vous pes pes dans scris 

) 


être entamées par an outil tranchant : On cawce les 
saillies du granit. 

GRUGERIE, n. f. Pron, grajrri, — Action de 
gruger, de gaspiller. 

GRUINER, v. iutr, où neut, 1 con), Crier comme 
une grut, 

GRULLER, v, intr, ou neut, °° conj, Trembler 
de froid. 

— Transitiv. Ébranler an arbre pour en faire lom- 
ber les fruits. || Rare. 

GRUME, n. f. Eaux et For, Bois coupé qui a encore 
son écorce : Fendre des bois en envme. {Acad.) Le 
bois en cnuux est du bois de charpente ét de char- 
ronuage, débité avec son écorce, €! qui n'est point 
égquarri, {Furetière.) 

GRUMEAU, n. 10. (grammes ; lat, mm, sign.) Pron 
grumi, — Peite portion durcie ou caillés de sang, 
de lait où de quelque autre matière liquide épaisse : 
Fomir des cnvamavx de sang. Ce lait s'est tourne, 
mis en QACMEAUX. ( Acid. } 

GRUMEL, n. m. Techo. Fleur d'avoine dont on se 
sert dans le foulage des étoffes. 

GRAUMELER, part. pass. de Grumeler : Lait cnu- 
mark, Crème GRUMEtÉE, 

GRUMELER (SE,) v. prou, 1°° cou), Pron, grum- 
lé. — 11 double La consonne finale du rad, grammel 
toutes les foisque latermin, commence par une muet. 
Se mettre en grumenux : Le lait tourité 54 GRUMELLE, 
{Acad.) 

GRUMELEUX , EUSE, adj. Qui est composé de 
grumeaux : Sang GAUMELEUX. 

— Par exteus. Qui a de petites ruëgalités dures, 
au dehors ou au dedans : Caillou caumrreux, Bois 
Gatunceux, Poires caumateusrs. (Ac. ) 

GRUMELURE, 0. f. Pron. grum-lur, — Yechn. 
Petits trous dans une piéee de métal fondu. 

GRUOKX, nu. m, Zool. Petit de La grue, 

GRUS, n. m. pl. Pron, grue. — Écon. rur, Sorte 
de laituge suisse. 

GRUYER, ERE, adj, Pron. gru-ié, ir. — Qui 
a rapport à la grue. Qui re Le à une grue : Fac- 
SAN CGAUYER, 

— Fanconn, Qui est dressé à voler à la grue : 
Faucon GRUYER. 

— Subat, Oiseau dressé pour la chasse des grues, 

GRUYER, adj. im. (gras, grris, grue; lat.) Pron. 
grusié, — ILs'est dit d'un seigneur qui avait un cer- 
tuin droit sur Les bais de ses vassaux : Seigneur cnuven. 

— Substant, Officier qui connaissait en premiére 
instance des délits comunis dans les forts et les ri- 
vières de son département. 

GRUYÈRE, n. mm. Pron, gru-ièr. — Sorte de 
fromage qui tire son nom d'un lieu de la Suisse où il 
se Fait. 

GRYPHÉE, 0. f. Pron, gri-fé. — Zool. Mollusque 
bivalse. 

GRYPULITÉ, on. mm, Pron. gri-fitt. — Lool. Gry- 
phée, fossile en bateau. 

GUAIS, adj. m0. En par. du hareng, Qui n'a ni 
luite ni œufs : fareng üats. 

GUAXNA, n. 10, (un. espagu.) Zool, Ignan; sorte de 
gros lézard : Les œuaxas, crocodiles des Antilles, 
erraient sur des savanes et Les rochers, (Viennet.) 

GUAXNO, 0. 10, Pron, gu-a-n8, — Substance d'un 
jaune foncé, d'une odeur forte et ambrée, qui se 
trouve au Pérou et dans un grand uombre d'îles 
de la mer du sud, habitées par une foule d'oiseatx 
c'est un trés-hon engrais : La fertilité du Pérou, 
selon les plus célèbres voyageurs, est due à l'emploi 
du &uaxo. 

GUARAL, n, m. Zool. Insecte ressemblant à la 
taruntule. 

GUARE, 0. m. Poisson du geure Seombre. 

GUASSO, n. m. Longue et forte lanière au moyen 
de laquelle les chasseurs chez certaines peuplades de 
l'Amérique du Sud, enlacent et renversent les qua- 
drupèdes, 

GUAZUMA, n. 1. Bot, Genre de la famille des 
Malvacées, renfermant des arbres couverts d'un duvet 
colonncux, Le Guasuema à feuille d'arme, appelé vulg. 
Orme d'Amérique, s'éleve jusqu'à 15 mètres. 

GUAZZA (A), loc. adr. V. Guuscus, 

GUÉ, 0. m, (oadum ; lat., m. sigu.) Pron, ghé, — 
Emlroit d'une rivière où l’eau est si bass et le fon 
si ferme qu'on t passer sans nager €t sans S'ébi= 
bourber gel Leger G Le oué eut bon et sir en 
cet erlroit, Passer la rivière à oux. (Aead.} Le ta- 
bleu représente des cavaliers enveloppés de longs 
manteaux et de heaumes bizarres, traversant un Gui | leurs abajoues. 
peu profond. (Th. Gautier.) — Vulg. Femelle du singe : Une petite auesox. 

— Fig. et fum. Sander le jue, faire quelque teu- — Fig. et fam. Femme trés-laide : Un visage de 
tative sous main dans une affaire, presseutir les dis- à GUENOx. Que me vent celte cuexox ? (Acad. } 


pitions où peuvent être ceux de qui elle dépend : 
Ne vandrait-il pas mieux qe 3e SONDASSE Hi pen LE 
au avpe da justice, {Campistr.) 

GUÉ, interj. V. Gas. 

GUEABLE, adj. des ag. Pron. ghéabl, — Que 
l'on peut passer à gué : La rivière est guéautx dans 
cet emdroit. (Acad. ) Le Jourdain, qui n'a pas qua- 
rante cing pieds de large, est cuianie en cent endroits. 
(Volt.] {se chargea de reconnaitre si la rivière 
ctait cuéaure, (M de Sév.) Le fleure n'était pas 
cvéasee. (Fén.) 

GUÈBRES, 0. rm. pl. (ghèbr, infidèle ; pers.) Pron. 
ghèbr, — Restes de l'ancienne nation persane, qui 
conservent encore la religion de Zoroastre. 

GUÈDE, 0. £ Pron, ghèd. — Botan. Plante de 
la famille des Cruriféres, dont les feuilles servent à 
teindre en bleu foncé, et qui est principalement eul- 
tivée dans le vord de La France, } Plus ordin. Pastel. 

GUËÈDE ou GUIDE, n. m, Chuss. Perche qui 
eut tendu le Glet d'un oiscleur. 

GUÉDÉ, ÉE, part. pass. da v. Guéder : Le æoila 
bien auésé. (Acal.} 

Oef! je suis bien guede ! Par au loi, la seience 

Ne s'acquiert poiut du tout à force d'abslineoce. (Regn.) 

GUÉDER , +. tr. où act. 1° con). Prou, ghé-dé, 
— Fam, Souler, faire tranger avec excés. 

— Ne guéder, v. pron. Se soûler : ZE s'ssr hier 
cuiné, { Acad. f Vieux 

— Techn,. Tendre avec la guode, le pastel, 

GLÉDON, 0. m. Pron. ghé-don, — Techn. Ou- 
vrier qui teint en bleu. 

GUÉER, v, tr. où act. 1° couj, (gué.) Pron, 
ghé-é. — (Je guée, In guées, il guée, po ur 
vous guéez, fls guéent 3 je guéais, nous guélons; je 
guéai, nous guédmes; je guéerni, nous guéerons ; je 
guéerais, nous guéderions ; gude, guéons, guéez; que 
je guée, que nous gucions ; qie Je guérsse, Que Rois 

ere guéant; guéé, guéée.) Baigner, laver 

eau. 
. Grcer nn cheval, le faire entrer dans Ja 
rivière, et l'y promener pour le laver et le rafraichir, 

— Guéer du linge, le laver et le remuer quelque 
temps dans l'eau, avant de le tordre, 

— Passer à qu : Guen are rivière, tri lac. Des= 
cendus de la colline, nous Guéâmes nn ruisseau, 
(Chateaubr,) |} Peu usité. 

GUELDRE vu GUILDRE, n. f. Pron. ghéfdr, 
pr — Pèch. Appât fait avec des chevrettes ou 

chair de quelques poissons cuits. 

GUELFE, n. m. (guclfe; al.) Pron. ghèlf, — 
Partisan dupe [action qui soutint Repangs en Ita- 
lie les prétentions des souverains poutiles contre 
celles des empereurs : La faction des Guerres, La 
querelle des Gunures et des Gibelins a longtemps dé- 
chiré {Halie, { Acad.) 

GUÉMUL, n. m. Zool. Quadrupède du genre Lama : 
Le cuimon habite les sommets les plus elévés des Andes. 
(Cuvier.} - 

GUENILLE, n. f. Pron, ghniy. — Haillon, chif- 
fon : Que voulez-vous faire de cette ouentizs, de 
ces ourmicres ? (Acad.} 

— Au pl. Pardénigr. Toutes sortesde hurdes vieilles 
étusées : Cet homme ne porte que des ueniites. 
Porter des avexires à la Piperie. { Acad.) 

— Prov, Tronsser ses guenilles, faire son paquet et 
prendre la fuite, pour échapper à un châtiment 
mérité, 

— Fig. Choses de peu d'importance : Selon lui, le 
corps n'est qu'une oveartse dont il est honteux de 
s'occuper. {acad.) 

























































affaire, c'est un vultriem, 4 eut ucomp de peut 
à sortir de ce ouirien, ete. ( Acail. 

— Loul, Geure d'aissaux de l’ordre des Pies, et de 
la Éamille des Synductyles; ils vivent d'abeilles et & 
guèpes. 

— Bot, Champiguon qui croit sur les arbres morts. 

GUÉPIN, 1NE, adj. Pron, ghé-pain, pinn. — Qui 
appartient aux guèpes. 

— Fig, Piquant ; in, adroit, rusé : Un trait de ie 
berté œukrise. 

— Anc, Substantiv. Écolier, élève de l'universte. 

GUERDON, 0.0. (guerre, don.) Pron.ghér-du. — 
Ance, Lover, Salaire, récompense : 

Oo y gagne de pros gages ; 
Aecus labeur n'y manque de guerdon. {La Font} 

GUERDONNER, v. Lr. ou act, 27° cou. Prom 
ghér-do-né. — Anc. Récompenser, 

GUÈRE, adv. (paru ; lat.) Prou. ghèr. — Pas 
beaucoup, : Al n'y «& cuine de gens tort à far 
désintéressés. I n'y à cuine de bonne foi dans 
monde. (Acad.) Ce ne sont évènx Les gens homer: 
qui s'exilent. (A. de Tocq.) 

Dire qu'il we plait fort, els m'importe gaere ; 

C'est tout simple d'ailleurs, puisque je sur soû père 

| (A. de Mons, 

— Presque point; et alors il est toujours suivi de 
que, Je ne vois auèae que lui qui so capable dr 
faire cela. Cela n'arrive ovins qu'en hiver, {Acmt. 

— Suivi de plus, moins, À peu : lÜn'e ccisr 
moins de malice que d'esprit. [ny a auiar plus & 
douze ans. 


— Gramns. Cuire, s'emploie toujours avec me 
réplie les termes complémentaires de negation, pas, pin 
plus : Ii n'y a QuÈnE de gens plus aigres que ceux qui 
sont doux par intérét. (Naur.) 

— Eu poësie on écrit guères selon le geure de ‘2 
rime et lu mévessité de La mesure : 

Qui ne rend polut de seins n'est gaères amoureux. {Vaic | 

Elle grmupa cbez l'aigle, et lui dat : Notre mort, 

Au moius de nos enfants, car c'est tout un aux mêres, 

Ne tardera possible guères. (La F } 


GUÉRET, 0. m. (vermeeiam, terre cn jachere; 
lat.) Pron, ghé-ré, — Terre labour et non ense- 
mencée : Aelever des cuéurrs. Cette pièce de terre 
est demeurée en euêner. ( Acad.) 

J'aime an gros bœuf, dont le pas tentet lourd 
Forme un gméret où mes épis vont naître. (Voët.} 

— Poët. Toutes les terres propres à la culture : 
Des auéaerscouverts d'abondantes moissons, (| Acai.} 
J'ai chanté les suarers et le cours des sarsoms. [Del ) 

— Agric. Lever où relever les guérets, laboarer 
uné terre que on a laissée reposer pendant ue an : 
Les cuéaxrs se lévent en mars. 

GUÉRIDOS, 0. m. Pron. ghé-ri-dan. — Sort de 
meuble qui n’a qu'un pied, et qui sert principalement 
à soutenir des flambeaus, des fers : La ccénr 


Est-il d'une impertance 

D'un prix à imériter seulement qu'en y pense. 

Le corps, éette guenille, (Mol.) 

Guenille si Voë veut, ma gwenille m'est ebère. {ld.} 

GUENILLEUX, EUSE, adj. Pron. ghniien, ieuz, 
— Fam. Couvert de guenilles, 

GUENILLON, n. . (dimim. de guenille.) Pron. 
ghni-ien. — Petite guenille : Ze a'ai que faire de ce 
GuextiLon, ( Acail. ) 

Des pièces, des lambeaus, des sales guenilions. (Boil.) 

GUENIPE, 0. f. Pron. ghe-nip. — Pop, Femme 
malpropre de La lie du peuple, femme de mauvaise 
vie : Ne hantez pas cette femme-là, eest une franche 
cventer, I ne voit que des uentPEs, { Acad} 

GUENOX, 0. É. Prop, ghenor, — Zool, Genre de 
Quadrumanes de ta tribu des singes de l'ancien con- 
Ginent ; ilommpte deux espèces nombreuses, reimrqua- 
bles par leur longue queue, leurs fesses calleuses et 
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non de bors, Mettre des flambeaux sur un euéaipox. 
(Acad) ; 

— Navig, Écoppe, pelle de bois creuse, avec laquelle 
où vide l'enu qui entre dans les bateaux. 

GUÉRILLA, D, f. (guerre, guerre; 
Pron. ghé-rilla. — Troupe espagnole qui combat 
en tirailleurs ; il s'emploie le plus ordinairement au 
plur, : Ce fameux chef de euarcrasdéfendit sa patrie 
contre de vain de l'Europe. (Jouy.) 4f fit la 
guerre dans les mentagnes, en chef de partisans ou 
de cuénirras, (Ste-Beuve.) 

GUÉRIR, v. tr. où act. 2€ conj. { sanare ; lat, m. 
siga.) Pron, ghérir. — Délivrer quelqu'un d'une ma- 
ladie, Le faire reseniren santé : Ce médecin Paouéai 
d'un mal qui paraissait incurable, (Acad.} 

— Détruire une maladie, un mal par l'effet des 
remèdes : Gén da fièvre, Guénin une plaie, (Acad.) 

Le malade distraët se sent mieux quand il rit, 

Et pour guérir la corps, je m'adresse à l'esprit, (C. Dei.) 
. — Absol. L'art de guérir, la médécine, 

— Fig, et mar, // est difficile de cuknin un esprit 
si mn à À On l'a cufas de sou erreur, (Acad.) 

L'amour guérit souvent de à coquetterie, (Dcsmal.) 
Comment avénin cette passion crurlle ? (Acail.} 

Al n'est rieu qui gmérisse 

Un homme vicieux, comme son propre vice. (Regnier.} 

Les chutes que lou fait d'une telle hauteur 

Sont des sauts de Leucade et gnérissent le eœar. 

(E. Aug.) 

— Fig. et fum. Cela ne me guérira de rien, cela 
ne servira de men : De quoi est-ce que cela Guinrr ? 
(Mol.) 

— Prov, C'est un saint qui ne guérit de rien, se 
dit d'un homme qui a peu de crédit, qui ne peut 
être d'aucun secours, 

— Pros, On ne saurait guérir la peur, où on ne 
guérit pas la peur, les poltrons sont incorrigibles. 

— V, iotr, où oeut, Recouvrer Ja santé : Zf est 
malade, mais il en cuénrna. J'espère cténin bientôt. 
{Acad.}) Hm'ordoune des remèdes, je ne les fais pas, 
et je eutbats, (Mol.} Si j'ac oué de la maladie du 
doute, ce n'est pas à eux que je le dois. (G. Sand.) On 
ne Quémir point de la peur, (Acad) 

Je me sens rojeutir, qu'on le sache à Paris : 

En portant en samté, dites que je guérir. (C. Del.) 

— 1 se dit aussi des maladies et des parties affec- 
téesde quelque mal : Sa hesure était légère, elle 
aténir bientôt. (Voh.) 
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Vous dîtes à nes ommire : 
Gudrisses! _ Moi,mon 6lst—Soudnis nes manxgedréesent. 
{C. Del.) 

— Fig, Son cœur à trop souffert pour crénin 
jamais, (Acad) 

= #e we, v. pr, Rétablir sa santé; revenir 
enrun meilleur état; Songez à vous ouéarn, Potre 
mal commence à se Guiatn, À avait une passion ex 
tréme pour le jeu, il s'en ner cuénre, {Awail.) 

— Prov. et fig. Médecin, guéris-toi toi-même, 
gardez pour vous les avis, les conseils.que vous don. 
ner aux autres. 

ISON , 0.  Pron, glacri-son, — Recou- 
vrement de la ssnté : Gofmison entière, porfaite, 
imparfaite. Prompte ovinison, JE doit sa evéntson à 
te in, tel remède. 

— Par extens, Il se dit des roux, des maladies : 
La œvénison de ces sortes de maux, de ces maladies 
est lente, est difficile, (Acnd.) 

eu ABLE, adj. desa g: Pron, ghéricebl, 
Qu'on peut guèrir; qui n'est pas incurable : Ce-mef 


sit avéatsunte. (Aend,) 

— Fig. et mor, Cest per la forte éducation 
Dieu a fait les nations cvénrssautes, (Dupanl.) 

GUÉRISSEUR, EUSE, n. Pron, ghé-ri-cour, cette, 
— Celui, celle qui gr : Chaque matin on voit 
éclore à Paris nn nouvoau otintesetn, (fruegs.) 
On regardait comme impossible qu'il devint james un 
bon ccériseun, (Cuv.) 

— Par antiphr, Empirique, chariiten : Ces ct 
mesreons de hasard, ces singes de médecins, (Lesage. 

— Far, Guérissewrs de bestiqux, homme“qui sai- 
gne les animaux malades ; vétérinaire, 

. SUERLTE, on, f, (warten, veiller; all.) Prom: ghé- 
ritt, — Petite loge de bois on de maçomerie; réduit 
où une sentinelle se imet à couvert contre les injures 
du temps : Z{ est là dans la famense cuénrre au 
fond de laquelle est piqué avec des épin de plan 
des fortifications de Dunkerque, (Théonh. Gant.) 

— Pros. et fig. Gagner da guérite, s'enfuir, cher. 
rher un lieu de streté. 

— Petit cabinet ouvert de tons côtés, qu'on éta- 
blit quelquefois au haut des maisons, pour ÿ prendre 
l'air et découvrir de loin : 4e fait wne petite oué- 
etre qu haut de sa maison, ( Acad.) 
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GUESLANDE, n. {. Mar, Pièce qui fortifie la 
proue, 

GUESLIN, n. 0. Mar, Câble moyen pour remor- 

er. , 
T'évennx, n. f. (wehr, épée ; all.) Pron. ghèr, — 
Querelle, différend entre des princes où des nations, 
s se vide par ln voie des armes ; action d'un prince, 

‘on peuple qui en attaque un autre, ou qui résiste 
à une ion , à une invasion, etc. Guenar jife, 
injuste, Guensx offensive, défensive, La uianx de 
la succassion d'Espagne, Les Guxanrs d'Italie, d'Al 
lemagne, «te, Grand homme de ourane. Ruse de 
ousans, Machine de ousnue. Faisienn de curane, 
(Acad.} C'est un parti sage à la cvswns de se tenir 
sur La défensive, mais ce n'est pas de plus brillant, 
{La Rochef.) Les ouennes commencent par l'ambition 
des princes, et finissent par le maiheur des peuples. 
{Barthél.} Hé! pour avorr été à da cusnnx, crois-tu 
qu'ils aient plus de courage, et qu'ils en soient plus 
redoutables ? (Campistr.) 

— Art, militaire : Savoir, entendre bien la cuunux, 
l'art de la cuénne, Avoir le genie de la cxunnr. 
L'art de la ausane est comme celui de la médecine, 
meurérier ei conjectural, ( Volt.) 

— Guerre civile, guerre intestine, Guerre entre les 
citoyens d'un même État. 

— Guerre étrangère, guerre contre les étrangers : 
La double fléau de ia uen civile et de la avsnne 
étrangère. ( Acad.) 

— uarre sainte, celle qui s'est faite contre les 
inlidèles pour reconquérir la terre sainte. 

— Guerres de religion, guerres allumées dans un 
pays par les dissensions relyrieuses, 

— Guerre à mort, où l'on ne fait aucun quartier. 
On «hit à peu prés de mème, guerre d'extermination, 
guerre à outrance. 

— Pate guerre, celle qui se fait por détuche- 
ments ou par parties, dans le dessein d'observer les 
démarches de l'ennemi, de l'incommoder, de le har- 
celer: Faire la verre ouanse. Aller à la perive 
Gusnax, (Acäul.} 

— Simulacre de guerre, dans lequel des corps 
d'une même armée manœnvrent et combattent les 
uns contre les autres, entirant seulement à prnlre, 

— Obtenir les honneurs de la guarre, 5e dit d'une 
garnison assiègée à laquelle on permet de sortir de la 
place avec ses urines, 

— Fig. et poët. Foiufre de guerre, gravd homme 
de guerre qui a remporté plusieurs victoires et donné 
des preuves d'une valeur estraurdinaire, 

— Faire bonne gnerre, {aire La guerre avec huma- 
nité et honnételé. 

— Faire la avec quelqu'in, la faire avec 
lui dans la même armée : Ha fail avec mai La ouxnnt 
æ ape Nous avons FAIT LA oüenne ensemble, 
(Acnd.} 

— Wonvde guerre, mor quechaque sokdat prenait 
autrefois-en s'enrélant, tel que, Sans-quartier, la Fa- 
leur, ete, } Sobriquet douné à quelqu'an par plai- 
santurie, || Nom qu'on prend pour n'être pas connu. 

— Prov. et fig. La guerre nourrit la guerre, ce 
qu'ou prend sur les ennemis sert à entretenir Les ar- 
mées, 

— On ne fait la guerre que pour faire enfin la 
paiz, ii fout Lis ninir ver vont si 

— Pros. À la guerre come à la guerre, il Énut 
s'accommoder au temps, quelque fâcheux qu'il puise 
être, 

— Pat extens, Débat, démélé, attaque, lutte : 
Être em-oranas avec ses voisins. Déelarer la cornnx 
aux abus, Rendre curnse pour eünnnx, Guesne de 
plume, Gommns entre l'esprit et la chair, entre la 
raison et les passions, ete, ( Acad. } 

Das Londres, dans Paris, les esprits sont es guerre, 

{ Volt, ) 

— Prov. et fig. Qui terre à guerre a, qui a du 
den est sujet à avoir des proces. 

— Fig. et fam. Faire Fuerre à quelqu'un, Jui 
faire souvent des réprimandes sur quelque chose, 

—" Fig, Faire bonne guerre à quriqu'un, défendre 
ses imtérèts hounétement et sans supercherie , mais 
avec beaucoup d'ardeur, 

— Colas de bonne gurrre, ecla est conforme 
aux loset aux usages de la guerre. || Fig. Cela ne 
blesse aucune des bienséaners et des regles que l'hon- 
néteté prescrit : Usez hardiment de re moyen, 11, 88 
DE DONNE GUERRE, Ce procidé ne me semble par be 
BOITE GUENRE. ( Acad.) 

— Fig. et fam, Faire la genre aux mots, eriti- 
à minutiensement les mots et Le style d'un ouvrage 

esprit. 


— Fig.et fam. Paire la guerre à l'aut, observer 
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les démarches de ses adversaires, alin de profiter des 
conjanctures. 

— Fig. et fan. Faire quelque chose de guerre lasse, 
le faire apres avoir longtemps résisté : 4{ s'y est 
longtemps refusé; enfin, we aurane Lassn il y à con 
senti. 

— Poëtiq. Faire la guerre aux habitants de l'air, 
des foréts, etc., chasser : 

Je vsis faire la gaerne aux habitants de l'ar, (Bail, } 

— I se dit en perl, des hétes qui en attaquent 
d'autres pour en faire leur proie: Le loup fait la 
curnne duc brebis, (Buff.} 

…— Admin. Absol. Le département dela guerre, le 
ministère, Les bureaux de ce département : 41 tra 
paille à la avrnne. Chef de bureau à la cvrnnr, 

GUERRIER, 1ÈRE, adj. (gwerre.) Pron. ghè- 
rié, rièr, = Qui appartient à la guerre : Actions 
QUERRIÈRES, Travairr GUENRIERS. 

— Qui est porté, qui est propre à la guerre : Aae 
meur Gusnaièns, Nation curartins, Mille part la 
vertu ne sied aieux que dans un caractère ouxanien, 
{Thiers.) 

— Avoir d'air guerrier, la mine guerrière, avoir 
l'air, le maintien, la contenance d'un homme de 
guerre. 

— Substantir. Celui qui fait la guerre et qui s'y 
plait: C’est un grend cusnass. Les plus fameux 
œuenarens, (Acad.) 4{ demanda à étre reçu guerrier 
de cette nation, (Chateaubr,} 

J'aurais trop de regret #3 quelque autre guerrier 

Au rivage troyen descemdait le ra (Rse.} 

— Poëtiq. Il s'emploie au lésoimin : Une vaidente 
GvenmÈNE, 

Le cœur dé la guerrière alors s'est ranimé, (C. Del.) 

— Poétiq. Soldat : Z{ rassemble autour de lui ses 
Gtvenniess, ( Aeul, } 

France, rérellle-toit qu'un courromx uonnime 

Enfaute des guerriers autour du souverain, (C, Del.) 

Syn. Gocrrier, belliqueux, martial. 
Guerrier désigne nt la profession, le métier des 
sremes, et se dit d'un prinee qui fait tréssoutent ln puerre: 
belliqueux signifie qui sime la guerre, qui la Ésit par goût; 
martial, désigne les qualités qui rendent propre à la pro- 
fessiondes armes, Ainsi, guerrier exprinse Le fait, ou une la- 
bitude, bellignenx, une volonté, ne passion ; mvrééaf, une 
disposition, une agpllude, Guerrier et belliqueux s'uppli- 
quent aux personnes; martial s'applique seulement aux 
qualites. 

GUERROY ANT, part. prés. du v, Guerroyer, 

GUERROY ANT, ANTE, ad). (guerre,) Pron. ghé- 
roa-ian, ant. — Néol. Qui aime à guerroyer : 
Une humeur cunnnovants, Lac fois, mes goiits QuyRe 
novawrs failirent me coûter cher, (Arago. 

GUERROYER , v. iotr, où meul. s°f conj, Pron, 
ghé-roa-ié, — L'y du rad, guerray se change en à 
quand la termin. commence par un € muet : je guer- 
Troie, NOUS ŒUETTERETENns, 

— Fam. Faire la guerre: diner à GurnRovEn, 
(Acad,) Les hommes aiment à cusnsorsn. (Volt.} 

GUERROYEUR, nu, m. Pron. ghé-roa-ieur, — 
Fam. Celui qui se plait à faire ls guerre. 

GUET, n. m. (wacht, garde ; all.) Pron, ghé, — 
Action par laquelle on observe, on pie tout cequi se 
passe, ce qui se fait : Étre an curr. Avoir l'œil, l'o- 
reille au wuer. ( Acad.) Aie l'œil au auxr, et prends 
garde qu'il ne vienne personne, (Mol.} 

— ds dit en pari. de quelques animaux : Ce 
chat est au ouxr d'une souris. Cechien aboïe à pro- 
pos, il est de très-bon auxr, (Acad.| 

— Partieul. Surveillance qu'on-exerceé pendant la 
nuit, dans une place de guerre pour prévenir les sur- 
prises de l'ennemi, où dans une ville pour main- 
tenir be bon ordre, etc, : Dans cette ville, ce sont les 
bourgeois qui fon le ever. Sa charge l'exemptait 
du over et de la garde. 11 a vieilli dans ce sens. 

— Ane, Soldat placé en sentinelle pour faire Le 
guet: Aaseoir de cuer, Poser le cor. 

— Plus souv, Troupe chargée de faire la ronde 
pendant bu nuit : Gorr à pled, Gare à cheval. Lecver 
went de passer, Le cuwr n'est pas loin. (Aneelor.) 

— Mot du guet, mot donné à ceux qui font le 
guet, afim que les gens du mème parti se puissent 
reconnaitre, 

— Fig. et fam. 24 se sont donné le met du guet, 
ils sont de concert, d'intelligence. 

— Anc, Chevalier du guet, chef dé la compagnie 
du guet; commandant des archers du guet, ! 

GUET-APEXS, n, m, guerel eppersus, pendu, 
sepende, atisché; lat.) Pron. ghè-ta-pau. — Em- 
bûche dressée pour assssiner quelqu'un, où pour 
lui faire quelque | der outrage : Ce n'est point une 
rencontre ni an duel, c'est nn ouet-arexs, On la 
tué de curr-arexs, (Acml.) 4l s'agissait d'un wrai 
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aurr-arexs à lenter, pour entrer dans un port en- 
nemi sans être reconnu. (Thiers) 

— Fig. Tout dessein ité de nuire : C'est une 
affaire qu'ilu'a faite de cuxr-aress, On apris le 
temps de son absence pour faire juger son procès : 
c'est un Gvet-arens, an vrai GueT-arens, (Acad, ) 

GUÊTRE, 0. [. Pron. ghétr. — Sorte de chans- 
sure qui sert à couvrir la jambe et le dessus du sou- 
lier, et qui se ferme sur le edté avec des boutons : 
Guétre de grosse toile, de cuir, de drap. Porter 
des guétres au lien des bottes. (Acad.) Je trouve qu'il 
n'y à rien de si de se batter avec des 
cutrars. (Dance.) /{ avait des culottes courtes, des bas 
blancs, des coiraxs de nankin. (G. Sand.) 7{ portait 


des souliers et des évirans, un gilet en poil de chè. | que 


vre, un habit de castorine en hiver, et de gros mérinos 
en été, (H. de Ralz. } 

— Prov. / est venu en gudtres à Paris, se dit 
d'un homme qui , parti de 1rès-bas , est arrivé à une 
grande fortune. 

—— Fig. et pop. Tirer ses guétres, s'en aller. 

= Laisser 1es Æ rgse quelque part, y mourir : 
L'action fut chaude, et plus d'un y Laissa sus ouèrRss, 


(Acad) , 
GUÈTRÉ, de, part. pass. du +. Guêtrer: Je 1e 
rois auëraé, de béton à la main, (Ducts.} 

— Ane. pariron.: Un juge guétré, un juge de vil- 
lage, qui portait des guètres. 

— Fam. {{ est bien guétré, se dit d'une personne 
dont les bas sont mal tirés, 

GUÈTRER, v. tr. ou act, 1'* conj. Pron. ghé- 
ré, - Mettre des guètres à quelqu'un. 

= Me guêtrer, v. pr. Mettre ses guêtres, 

GUÊTRIER, n. Techn. Ouvrier Em fait des gud- 
tres : Maire cuirases. Le cukrann du régiment, 

GUËTRON, n. m. (dimin. de guétre.) Pron, ghè- 
tran, — Petite guêtre, courte. 

Gu uw. f. Pron. ghètt. — Constr. Poteau 
de pau de bois, incliné de deux ou trois fois son 
épaisseur. || Demi-eroix de Saint-André, posée en 
contre-fiche dans les pans d'une charpente, 

— Guérite, réduit où se tient le guetteur : Cet 
homme passe sa vie dans la ouvre, petite cage qui 
a quatre lncarnes as quatre vents. | . Hugo.) 

GUETTER, v. tr. ou act. ste con). (guer.) Épier, 
observer à dessein de surprendre, de puire : Les e0- 
leurs wverrenr les passants. Les assassins le cuar- 
taurar, (Acad) 

— Faire le guet dans un endroit : Leurs camarades 
GuerTarenT des angles des rues, (V, Hugo.) 

— Fig. et fam. Attendre quelqu'un à un endroit 
où il doit passer : Je overze ici le ministre pour lui 

ésenter ma pétition, I everrarr son débitenr pour 

i demander de l'argent, Faut-il courir après, ou 
le cuerren quelque part ? (Dame) 

— Fam. Guelter l'occasion de faire une chose, se 
tenir prêt à saisir l'occasion de faire une chose. Dans 
le mème sens : Goxrren de moment, l'instant favorable. 
( Acad.) Hocrrre l'heure de son testament. (G. Sani.) 

— Véner. Gurtter le relevé, attendre le moment 
où La héte sort de sou abri pour aller repaitre, 

GUETTEUR, n. m. Pron, ghè-teur. — Homme 

acé sur une hauteur le long des côtes, pour signaler 

bâtiments qui paraissent au large, leurs manæu- 
vres, ele. 

— Employé qui se tient dans le beffroi d'une 
ville, pour annoncer par le son d'une cloche l'arri- 
vèe des troupes, ua incendie, ete. : L'homme gui m'a 
aidé à grimper dans cette lanterne est le cuxrrrun 
de la wille, & goettier, comme il s'appelle, (V. Hugo.) 

GUETTON, n. m. (guette) Pron, ghèton, — 
Constr, Petite guette qui se met pour exhausser un 
châssis de fenêtre, un eat " 

GUEULARD, ARDE, n. | e.) Pop. Celui, 
celle qui a l'habitude de porter beaucoup et fort 
haut : C’est un france curvcann. Dre grande ouxc- 
tannr, ( Aëail. } 

— Fam, Fspère de pistolet dont la gueule est évasée, 

— Techn, Partis supérieure d'un haut fourneau, 

— Man. Cheval gueulard, cheval qui obéit diffici- 
lement à la bride et qui à l'habitude d'ouvrir sou- 
vent la bouche, 

GUEULE, n. f, {gula, bouche; lat.) Pron, ghen, 
— Bouche dans la plupart des L ps sage Carnas- 
sicrset des ns: La avroux d'un chic, d'uu loup, 
d'un bon, d'un crocodile, d'un requin, etc, 

Le monstre bondissut 

Se roule, et leur préstnle une gueule enllammee, (Fae,) 

— Prov. et fig. Mettre, lisser quelqu'ien à la gueile 
du loup, exposer, abandonner quelqu'un à un péril 
certain, 

— Fig. et pop. Ka un tonr de gueule, avec promp- 
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tude et voracité : Ce chier & mangé 4 pdtée x 
UX TOUR DE GUEUTE. 

— Popul. et par injur, Bouche de l'homme : 47 à 
une vilaine cure, Il à le ouxuzx fendue jusqu'aux 
der {Acad.} k 

— Ilen a menti par ue sa gueule ; il à 
impudemment mon, re 

— Prov: et fig. Penir la gueule ps te venir 
inconsidérément et avec une sotte + 
Pop. Donner sur la gueule à fuelqu'un, lui 
paumer La gueule, lui donner un soufflet sur le vi- 


al des démangenisons de te casser La gueule. (Bours.) 

_— mr 2 Il a toujours la bouche ouverte, il me fait 
parler ét crier. {| { à la gueule morte, il est 

réduit au silence. 

£ — sde à et de; er mg du juge en pétera, il 
aut que eule du juge en pète, il n'y aura point 

d pr mage vs si É * dé 

— Pror. : pop. Être fort en gueule, parler beau- 

coup, avoir La répartie prompte, mais mesurée : 
ü pes tre e en gueule, et l'ort impertivente. (Mol. 
Hi n'a … la nu, ce m'est qu'un batieur” 
ig. et . a la gueule ferrée, c'est une 
serre Arrée À est dur en paroles; il a souvent 
“injure à la bouche. || 1 se dit aussi de celui qui 
EE avidement des mets très-chauds, Dans ce sens 
on dit aussi : 7/ a la gneule pavée. 
: — Gourmandise : La gueule tue plus de gens que 
épée, 

— Par analog. Ouverture dé plusieurs choses : 
La curoix d'un four, d'une cruche, d'un sc. Char- 
ger un canon jusqu'à la cururx, 

— Fitaille à gueule bée, tonneau vide défoncé par 
un des bouts, 

Le Bot. Fleur, corolle en gueule, fleur, eorolle la- 
— Architect. Gueule droite, partie concave d'une 
eymaise. |] Gueule renversé, partie convexe. 

— Véner, Chasser de gueule, se dit du chien qui 
aboie pour attirer le reste de la meute, lorsqu'il est 


sur la voie. 
re d'un bassin 


= Gueuls bée, ». f. Décha 
supérieur qui forme où fournit un réservoir ou une 
nappe d'eau. 

æ Gueule delonup, 0. f. Ouverture du milieu 
d'une croisée, dont lebattant est creusé sur le champ 
mg recevoir l'autre, || Appareil en tôle au sommet 

cheminées pour les em: de fumer. 

— Mar. Loupe anglaise d'un étai employé à sou- 
tenir les levées d'un grand bâtiment, : 

— Bot. Plante très-commune dans les jardins : La 
botanique avait jeté sur ces pierres la élégante 
tapisserie de GURULES DE LOUP violacces à pistil d'or. 
CH. de Balz.) 

= Gueule de raie, poud que l’on fait avee 
un cordage sur le eroc d'un palan qui sert à rider, 

GUEULÉE, n. f. Pron. gheu-lé. — Pop. Grosse 
bouchée où goulée ; ce qui tient dans la bouche d'une 
personne, d'un animal, ete. 

— Paroles sales, déshonnétes : 2/ a dit beaucoup de 
ovectérs, ( Acad.) 

GUEULER, v. intr. ou neul, 1° con). pes 
Pron. gheu-lé. — Parler beaucoup et mA ut; : 
ae fa en criant: Cet avocat ne fait rien qui vaille, 
ne fait que cuevran, Après qu'il eut 71 
cveuté ; Me faire £: A sd { Acad.) "+ 

— V, tr, ou act, Chass. En parl. d'un lévrier, Saisir 
bien le lièvre avec sa gueule : Ce chien ovevex très- 
bien son Hèvre. (Acad, ; 

GUEULES, 0. m. (gui, rose; pers.) Pron. gheul, 
— Blas, Couleur rouge : Dans la gravure, Le avxvtas 
se marque par une suite de lignes parallèles et ver- 
ticales, I! porte de cuxtues, à la bande d'or. (Acad.) 

GUEULETON, n, m. (gucue.) Pron. gheul-ton, — 
Pop. er, auquel un grand nombre de personnes 
sont conviées ; grand gala. 

GUEUSAILLE, 0. f. ( .) Pron, B=24-y. 
— Pop. Canaille ; manbile 33 gueux Lier TA 
de la ousvsanex, Ce n'est que de la oususatrix, 
(Acad. . 

GUEUSAILLER, v. intr. où neut, 1°° conj, Pron. 
gheu-sa-ié, — Pop. Faire métier de gueuser : Z/ 
pourrait faire quelque chose, et il s'amuse à oure- 
sartran. ( Acad, ) 

GUEUSANT, part. prés. du +. Gueuser : 

.. Les guenx engueusint trouvent maintes délices. (Régn.) 

GUEUSANT, ANTE, adj. Pron. gheu-san, tante, 
— Qui gueuse actoellement; il ne s'empl. que dans 
ces phrases famitieres : C'est un gueux curcsaur. 
C'est nue gueuse cunusante, (Acad) || Vieux, 


GUIA 


GUEUSARD, n. m. Prou. gheu-2er, — Faes, 
Gueux, coquin : Cet homme est un G@ustaanp, 
(Acad.} 

GUEUSE, n. f. Pron. gheux, — Piéce de fer 
fondu, qui n'est point encore purifiée : Cowber de 
évsvix, Fer en cuxuse, Les fortes cuucses que 
l'on coule dans les grands fourneaux sour out ax 
plus de trois mille livres. (Buff.) 

— Anc. Être en guense, 1e disait au j. de bilard 
quand les billes étaient placées de façon que l'an ne 
pouvait jouer que de bricolle, 

GUEUSER, v. intr, où neutr, 17° j. (quwrere, 
chercher ; lat.) Pron. gheusé, — Mendiee : Eire 
métier de demander l'anmène : 27 s'est mis à even. 
On Le trouva qui cosvsarr, Gouvsen dans la rue. 
{Volt.) 

— Solliciter bassement : 

Perds bien des pas, latte, gueure, mendie, (Pir.} 

— Transitiv. Gususer son pain, le mendier. 

— Fig. Implorer bassement : 

Un sueur qui EE "a er de l'encems. (Mal. ) 

GUEUSERIE, n. f. 1 » Misère, pauvreté : 
Hy a bien de la aurusanix dans cette province dans 
cette maison. (Acad, ) 

Quel est donc ce brigand, qui, là-bas, net 4 vent, 

ous délabré que Job et plus fer que Br: 

pé #2 guswserie avec s0ù arrogame ? {V. L 

— Particul, État de mendiant y “eh ler, LA 
oueusente, (Acad) Tu es tn gens; et je wieus 
d'apprendre que ta cuxcsanis rebute tous les parts 
qui se présentent pour notre fille, man mg 

— Fig. Chose vile et de prix : On disait 
qu'il y avait de beaus à cefte vente, mais 
ce n'est que de la curusenre, {Acad.) 

GUEUSET, 0, m. Pron. gheu-12, — Métall. Pe- 
tite gueuse de fer. 

GUEUSETTE, 0. [. Pron, gheu-cèrt. — Godet 
pour la couleur, 

GUEUX, EUSE, adj. Pron. gheu, gheuz. — [ndi- 

t, nécessiteux; qui est réduit à mendier : Ces gens- 
a sont si cuaux qu'ils n'ont point de pain. C'est une 
famille fort aususe. (Acad,) 

Pan eux de vingt gagnés. (Boil.} 

es fermiers n'avaient pas de peine à m'attrager, 
vu qu'ils étaient cuuvx, £ moi riche. (Helvët.) rw 
ma peur à max, c'est de devenir ouxux. (Piroe.) 

D'être gueux il se consolait. (Bérang.) 

— Prov, Être gueux comme au rat d'église, étre 
pers : Vous étés GUEUX come x nat, 
voila ce qui m'i . (Campistr.} 

— Part. Personne qui man de quoi vivre «las 
son état : Pour un homme de sa condition, il est lnen 
Gueux. C'est un gentilhosme fort cures. 

— Prov. Un avare est toujours gueux, un avate 
se refuse jusqu'au nécessaire. 

— Substant. Celui qui demaude l'aumème : C'est 
un vrai QUEUX, ua Gueux de profession. (Acad. | Les 
Insurgés de Hollande se sont fait honneur du ners de 
cuauz. (Mich.) 

— Fu. Un cuxux rendu, se dit d'un homme qui 
à fait fortune, et qui en est devenu arrogant. 
Poëtiq. el par aval. 

C'est un gweux revêtu des dépouilles d'Horace. {Bail.} 

— Par extens, Coquin, fripon : Ve vous fes pas 
à cet homme-bla, c'est nn cuxux, 

— Par exag.:Je ne veus pas que mon GusEx de 
gendre m'arrache monenfant pour la torturer. (E. 
Augier,) z 

= Guense, X, F. Ave, Meodiante ; aujourd’hui 
Femme de mauvaise vie : C'est une UUECER, tie tiealle 
Guxusx, (Acad.) Le Provence n'est, en effet, qu'rme 
ousvse parfumée. (Lebrun.) . 

— Zoul. Oiseau de mer des côtes de Floride. 


GNEYEX, n. m. Zool. Petit qualrupede antilage 
du Sénégal. 

GUHR, n. m. Min, Terre chargée de substanres 
métalliques suintant à travers les fentes des rochers. 

GUI, n. m. (mot, celt. qui signifie gucrisceer fast.) 
Pran. ghi. —Bot. Plante parasite qui nait sur des 
branches de certains arbres, du poirier, de l'aubégine, 
du chène : Les Gaulois curillarent de Gwr de chème 
avec beau de cérémonie, Un chapelet de Gti de 
chéne. (Acad) Il s'attacha à ta chose pablique comme 
le oui au poirier. (H. de Bale.) 

— Au gui l'an neuf où à gui lan neuf, 
d'exclamation qui parait avoir passé autrefots dans 
la langue française, en mémoire de la distribution da 
gui, cérémonie qui se faisait chez les Gaulois le 
premier jour de l'an, 

— Mar. Verguesur laquelle s'étend La ralingue de 
bordure de brigantine. 

GUIAPIL, n. m. Camisole indienne : Æe retemr 
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au logis, ces Indiennes tent sans f'agou leur auraris. 
par en haut, si bien qu'elles demeurent la gorge at les 
épaules nues. (Lesage) . 

GUIBRE, n. f. Pron. ghibr, — Mar. Ensemble 
de la charpente fixe du bâtiment qui fait saillie au 
“Guioue, 1 Pros. ghi-ch. — Jeu. Petit 

a. f. Pron, ghi-ch, — Jeu. mor- 
ceau de aminci par les extrémités qu'on fuit 
sauter en frappant avec un bâton eur un des bouts : 
Jouer à la ovicus. Le jeu de la ouicar est en usage 
dans le nord de la France, || Plus souv, Batonnet, 

GUICHET, n. m. re Pron. ghi-chè. 
— Petite porte ti une grande ; porte 
basse Lons die, Less forteresse, d'un château, d'une 
prison : La porte de la ville est fermée, mais de 
GUICuET esf omvert. 

La porte en était basse et semblait un guicher, (Beg.) 

Les étroits guichets d'un cachot solitaire. (Lats.) 

— Fig. et Én. Être pris au guichet, être pris 
au moment où l'on allait s'évader. 

— Anc. Portes d'une armoire, d'un buffet : #r- 
moire à quaire à 1iz GUICHETS. 

— Fetite ouverture ou fenétre pratiquée dans 
une porte, pouvoir parler à quelqu'an, où lui faire 
passer quelque chose sans oavrir La porte : 77 œunt 
me parler au œurener. On fait porter La nourriture 
à ce prisonnier par un evicaer, (Acad) 

— Consir, Guichet de croisée, assemblage qui porte 
le châssis de verre, avec les volets qui le ferment 
en 3 
GUICHETIER, 0. 0. Pron. ghi-ch-tié. — Valet du 
pes ui ouvre et ferme les gui , et qui a soin 

empécher que les prisonniers ne s'évadent : Les 
ovicuanisss de le Conciergerie, de la Force, etc. 
Vol me guichetiers en défaut, Dien merei! (Boil.) 

GUILDE, n. m. (guide ; lat., m. sign.) Pron. ghïd. 
— Celui où celle qui conduit une personne, qui l'ac- 
com pour Lui montrer le chemin : fon avins. 
Servir de œuive. 

Prends nn déle guide, (Rae, 

— Payér . guides. payer les “rs double, 

er au postillon le droit prescrit ue poste, 
Lan double de ce droit. : sa dé 

— Partieul, Personnes du paysqui connaissent les 
routes et dirigent la marche des d ements. 

— Co ie ou escadron qui formait comme 
les gardes du corps d'un général en chef. 

— Compagnie attachée à la personne de l'enpe- 

reur, 
— Art, milit, Soldats sur lesquels tous les autres 
doivent régler leurs mouvements dans Les évolutions : 
Gomes généraux, Le cuve d'un peloton. Guinx à 
droite, à gauche, 

— Fig. Celui ou celle qui donne des instructions pour 
la conduite de la vie, on pour celle d'une affaire : 
Ce jeune homme à besoin d'un ouros. Une jeune 
ne peut avoir de meilleur aurpz que sa mère. (Acad.) 

— Tout ce qui en où inspirexquelqu'un dass 
+s travaux, dans ses études, dans ses actions, ete, : 
Ce manuel est un bon corps. Cet auteur est un euine 
«dr, La doi est mon cuve. La passion #st un avion 
lien dangereux, ( Acad.) 

Mon cœur sura toujours, tranquille où combats, 

Pour règle le devoir, pour guide la verte, (Desmatais. } 

J'attends La récompense et j'évite La peine; 

Mon seul guide est la peur, et mon œeul bot Le mort, 

(A, de Mass) 

— Titre donné à quelques ouvrages de morale re- 


ligieuse : 

Le Guide des pécheurs est encore un bou livre, (Mol.) 

— Plus souv, Volume qui contient des conseils sur 
la manière d'accomplir certains devoirs, des instruc- 
tions sur un art, des renseignements sur un pays, etc. : 
Lecuive des mères, Le guide d'un para Le 
coiox du 2e jf en Suisse, Le aurox de l'étranger 
à Paris. (Acad. } 

— Mus. Partie Lima la première dans une 
fugue, et qui annonce le sujet. 

LS Mar” Cordage qui bite le palan d'étai, 

GUIDE, 0. f. Pron. ghid, — Lanière de euir, es- 
poce de révequ'on attache à la bride d'un cheval at- 
telé à une voiture, à un chariot, et qui sert à conduire 
le cheval : Les ovrves lui échappérent de la main. 
Petiles, grandes cuross, Conduire à grandes auinrs, 
Acail,} 

GUIDE-ÂNE, 0. m. Pron. ghid-dan, — Petit livre 
qui contient l'ordre des fêtes, ét celui des offiees rela- 
tifs à chaque fète. 

— Fam. Tout ce qui contient des instructions, des 
régles propres à guider dans un travail, dans l'exer- 
cice d'un art, d'une profession; ete, : 4/ « ren de 
pratique, À lui faut vn cuivr-Awr, 
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— Techn. Outil pour conduire le foret. 

— Coutean pour faire des dents de peigne. f Au 
pl. Des ouins-ins. 

GUIDE-BALEINE, u. mm. Pron, ghid-ba-lènm. — 
Petit poison qui se lient au-dessus de la tête de lt 
baleine, et qui lui sert comme de gouvernail. — Au 
pl. cl qe ppm #3 Fs 

LEL FE, . # v, Guider : 

d Le Eode est guidée 

Vers un astre inconnu qu'ils ont toujours rêvé, 

(A. se Mass.) 
Un abime sépare ceux qui se conduisent par le cal- 
cul de ceux qui sont Gvipis par le sentiment. (M®° 
de Staël.) 

GUIDEAU, 0. m. Pron. ghi-dé, — Mar. Plate- 
forme de planches qu'on échoue dans une position 
inclinée , en La soutenant sur des chovalets, pour di- 
riger Le courant des chasses dans les avant-ports. 

— Péch. Filet en forme de sac. 

GUIDÉ, ÉE, part, pass. du v. Guider : Ces ani- 
mal n'est GUIDÉ que par son instinet, ( Acad.) 

GUIDER, vtr. ou act, 1rt conj, (guide.) Pron. 
£hi-dé. — Accompagner amis pour lui mon- 
trer le chemin : Prenez un homme qui sache les che- 
mins, afin qu'il vous Gurps, Pous nows avez mal 
evinés, { Acad. 

—- Fig. Guider quelqu'un dans le chemin de la 
gloire, de la vertu. 

— Ea parl. des choses, servir à diriger : L'étoile 
qui ourva les mages. Ses traces nous GUIDRARNT jus- 
qu'à l'endroit où'il s'était caché, ( Acad. ) 

— Faire aller, diriger, gouverner : 41 sait bien our- 
bas nn vaisseau. Ce cheval obéit à la main qui le 
cute. (Acad,} 

— Fig. C'est lui qui me auxns dans cette affaire. 
C'est son intérét, son ambition qui le eervs. C'est 
Dieu qui le vive. (Fléch.) / doit étre doux de 
Guiman mu grand cœur où il doit aller, et de curnen 
Les eutres où ils n'iraient pas seuls. (Salvandy.) 

J'ai besoën qu'un ami me conseille et me guide, {C. Del.) 

Syn. Guider, conduire, mener. Guider, 
c'est montrer Le chemin ; conduire, <'est diriger en mar 
chant en avant, à la tête; mener, c'est conduire par La 
main, On guide un voyagear; on conduit un bataillon ; 
où mène un troapean, Pour guider, il faut des lumières , 
pour conduire, 1 faut de l'awtorité, pour mener, il se Faut 

ne de la force, L'expérience guide Les pilotes, ceux-ei cos 
uérent les vaiseaus du eblé où le vent les ménens, 

GUIDON, Guerr. n. m. Prou. ghi-don. — Petit 
drapeau d'une compagnie. 

— Par extens. Celui qui porte le guidon : Ce 
gentilhonume était ouxvos, avait la charge de cuioon 
des gendarmes. (Acad.} Notre pauvre ouibox se 
meurt d'ennai. (M de Sèv.) Des rangs de l'artillerie 
il passa capitaine de dragons, puis aumox de gen- 
darmerie. (Villemain.} 

— Charge de guidon : Gursox de gendarmerie. 1! 
acheta de upon de telle compagnie de gendarmes. 

— Petit drapeau qui sert pour l'alignement dans 
les manœuvres de l'infanterie. 

— Mar, Hauderole plus courte et plus large que la 
farmme , et fendue à son extrémité, qui sert aux si- 
goaux : Arborer un ourvox à la-téte du grand mt. 

— Ane, Traité, guide, manues : 

Prenrts, au eu de Platon, be Guidon des nauces, (Bail.} 

— Mus. Marque l'on fait au bout d'ane ligne, pour 
indiquer l'endroit où doit être placée la note qui com- 
mence Là ligne suivante, 

— Guidon de renvoi, marque, signe que l'on fait 
en ajoutant quelque chose à un écrit pour indiquer 
l'endroit où l'addition doit être placée, et que l'on 
répête au commencement de cette addition. 

— Pop. Marque que les grecs font à une carte. 

GUIDONNAGE, 5. m. État, fonction de guidon. 

GUIDONNER, v. tr, où aët. 1° con). (ghuide.) 
Pron, ghi-do-né, — Tricher au jen en marquant 
unecarte d'un signe particulier en guidon, Cet homme 
A Gtinomé des as, , 

GUIGNARD, n. m. Pron, ghi-gniar, — Zool. 
Espèce de pluvier de la grosseur du merle, bon à 
manger et fort délieat : Le Gmicxann est un oiseau 
de passage, (Acad) 

GUIGNAU, n. m. Pron. ghi-gnis, — Constr, 
Pièce de bois qui réunit et supporte les deux chevrons 
entre lesquels passe un tuyau de cheminée, 

GUIGNE, 0. F. Pron. ghi-gn, — Fruit du gaigner ; 

ce de cerise douce assez approchante du goût et 
de la forme du bigarrean : Goiowr noire, Gricxe 
ronge. Guicxe blanche, (Acad.) Toutes les sortes 
de cerises, ouicses, griottes, bigarreaus ne sont 
que des variétés d'une méme espèce. (J. 3. Ross.) 

GUIGNER, *, intr, où nenl. 1'* con), (gagner; 
esp.) Pron, ghésguié, … Fermer à demi les yeux en 
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regardant du coim de l'œil : Gorcsmn de l'œil. Guiaxen 
d'un œil. 

— V, tr. où act. Lorgner, regarder sans faire sem- 
blant : Griénsn le jen de son voisin. Le ministre 
se mit à rire ef cuiGma sn femme, qui sourit, (H. de 
Balz.) 

Ne puis-je point de face ou du moias de profil, 

jo ge Lo] term four mr Isabelle 7... 

— Fig. Former que in sur quelque 
sonne, sur quelque chose : {{ y a Lagees LE 
omiôme cctte héritière, I'aurawx cet emploi, { Acad} 

GUIGNIER, on. m. Pron. ghi-gnié. — Bot. Va- 
riété de cerisier ; arbre qui porte les gulgnes, 

GUIGNON, n. m. (guigner, regarder du coin de 
l'œil ou de travers.) Pron. ghi-gnion. — Fam. Mal- 
heur résultant d'une sorte de fatalité : Avoir du 
Gviexon. Quelawienon ! { Acad.) Nous avions le went 
contraire; pour le auroxox, nous échousdimes 
un moment. (Chateaub.) 

— Pop. Porter guignon, porter malheur : Cela 
M'A ronté Gtroxox, Cest, malheureuse, toi qui me 
PORTES GuiGmon, (Régn.} 

GUIGNOLET, n. m. Liqueur faite avec des gui- 


ges. 
GUIGNONANT, ANTE, adj, Pron. ghi-gnio-nen, 
nantt, — Pop, Irrilant, impatientant ; seit surtout 
au jeu : ‘Conp garnie 

GUIGUE, n. f. Pron. ghi-gh. — Mar, La 
légère des embarcations nie. ee 

— Voiture de chasse. 

GUIGUETTE, 0. f. Pron. ghi-ghèrt, — Mar, Ci- 
sean du calfat. 

GUI-GUI, nm. Pron. gu-i-gu-i, — Mimologis- 
mie exprime le garouillement des oiseaux. Le 
gui-gui. 

GUILIMVE, n. f. Pron. ghil-die. — Eau-de-vie, 
esprit tiré du sucre. || Plus souv. Tafa. 

— Péch, Appt de petits poissons ; chevrettes,” 

GUILÉE, n. {. Pron. ghi-le. — Pluie soudaine 
et de peu de durée : Gurnx de mars, fl a fait trois 
rl. = sl ourées anjourd hui, || Plus ordin, Gi- 


GUILLAGE, n. m. iller.) Pron. ghi-iar, 
Techn. Fermentation par laquelle la bière récemment 
entoanée pousse l'écume ou la levure hors du tonneau. 

GUILLANTE, ad). f. Techn. 11 se dit de la bière 
qui jette sa levüre : Bière ovirsanre. 

GUILLAUME, 0. m. Pron. ghi-iém. — Techn. 
Sorte de rabot : Gurccaume à éhaucher, Guracwe 
à plates-bandes. 

— Tamis à grands trous, à l'aide duquel on 
ébauche le Lo La mms tirer, 

— Monnaie d'or des Pays-Bas. 

GUILLEDEN, n. m. (geldine, hongre ; Cp nées 
| RC fps — Man. Cheval hongre d'Angleterre, 

nt on se sert pour les courses. 

GUILLEDOU, n. m. Pron. ghi-r-dou. — 1 me se 
dit guère que dans cette phrase, Courir Le gailledou, 
aller souvent, et principalenent pendant La nuit, dans 
des lieux suspects. C’est un débauché qui ne fait que 
COURIR LE GUILEADOU. (A cad.) 

GUILLEMET, n. oi. Pron. ghi-y-mé, — Gramm, 
Signe de ponctuation ressemblant à une double 
virgule (+), qui se met au commencement et La fn 
d'une citation, et souvent même au commencement 
de chaeune des li qui la composent : Merrez 
là un guillemet, 1! faut distinguer ce passage par 
des evrixawrrs. ( Acad.) f V. Poscruarros. 

GUILLEMETÉ, ÉE, part. pass. du v. Guillemeter : 
Page cunseuerés, Passage GUILLEMETÉ, 

GUILLEMETER , v. tr. ou act, 1°*° con). Pron. 
ghi-y-mre-té, — Xl double la consonne finale du rad. 
guillemet quand la termin. commence par un € 
muet : je guillemette, je guillemetterai, ete, — Dis- 
tinguer par des guillemets : J7 faut omvemnran ce 
passage. (Acad. vs: 

GUILLEMETTE, adj. f, Sotte; étourdie; imper- 
titente, 

GUILLEMOT, 0. m0. Pron. ghi-y-m6, — 700! 
Oiseau de l'ordre des Palmipèdes et de la famille des 
Frachyptéres ou Plangeurs : Les curiiemors agent 
entre deux eaux à la recherche des poissons. (Dumér.) 

— Agric. Variëlé de raisin. 

GUILLER, v. tr. où act. se con). (dév. de guille.) 
Pron. ghi-ié. — Anc, Attraper ; surprendre. 

GUILLER, v. intr, où neut, r° con). Pro, ghi- 
ié, — Tech. En parl. de la bière, Fermenter, pous- 
ser la levüre au A nd 

GUILLERET, ETTE, adj. (guille, anc. finesse.) 
Prou. ghi-y-rè, rêtt, — Fam. Éveille, léger : {{ & 
l'aireuwuenrr, (Acad.) 1 portait sa verte vivillesse 
d'un air cunasner, (H, de Palz;) 
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— Il se dit des discours, des propos un peu 
Hbres: Le conte est assez owucener, (Arcad.} 

— Figet fan. Habit guilleret, habit trop leger 
pour La saison, 

GUALLERI, nm. Prou, ghi-y-ri. — Chant du 
moineau : Le durera de ce moineau est réjouissant. 
(Acml.) | 

— Lol. Vulg, Le maineau domestique, : 

GUHLOCHAGE, nu m. Pros ghi-o-chaÿ. 
Teobu, Acbon de guillocher ; résuliat de cette 
tion. 

GUILLOCHÉ, ÉE, part. pass. du +. Ouillocher : 
Leurs basques immenses sont craées de boutons uas- 
socnis ef étincrlouts. (Pl Clasles.) 

GUMLOCHER, v. tr. où act, 1° com. Prou. 
ghi-io-ché. — Faire un guillochissur un objet : Guise 
Locuse une tobatière. | Acal.} 

GUALLOCHRIS, D. to. Prou ghi-io-ohi. — Técha. 
Ornement composé de lignes, de traits ondés quis'en- 
trelacent use croisent avec symétrie : Orner une 
GxruLocms, Faire at GUSLLOCRIS sur uns tabatiére. 
(Acad.} 

GUALLAIRE, «dj. {. Pron. ghi-ior, Techn, Cuve 
dans laquelle s'opère la preinière fermentation de Lu 
luère. 


GALLIOTINÉ, n. 10, Qui a été guillottiot. 
GUILLOTINE, n. f. (Guilotin médecin.) Pron. 
o-dinn, — Instrument de décapitation qui consiste 
en une lame d'acier suspendue entre deux poicaux, 
d'où elle tombe sur le ou du patient: Le couteau 
la œurrcorims, (Aoad.) André Chénier, depa sur 
l'échafarad, se freppa le front contre un poteau de 
la awmacrxs : « C'est dommage, dit-il, j'amais quel- 

que chosedé. u {Lam.) ; 

GUILLOUTINER, v. tr, où act. 1° conj, Pron. 
ghinintiné, — Trancher La tête au moyen de la 

sillotine, L 
: GULMAUVE, 0. { Prou. ghi-mée, — Vulg. Plante 
de la famille des Malvacées, qui à La tige plus haute et 
les feuilles plus petites que les mauvesordinnires : Le 
Gxrmauve est émulliente, Racine de euimauve, Sirop 
de vurmavve, (Acad.) 

GUIMAUX, n. m. pl. Agric. Près fauchées deux 
fois l'an. 

GULMBRARBE, n. f. Pron. gain-bard, — Sorte 
de chariot à quatre roues, lang ri convert, qui sert 
de coche où de fourgon. 

— Petit instrument sonore, de fer ou de laiton, 
compose de Jeux branches, entre lesquelles est une 
languette qui vibre lorsqu'on la touche : On jose de 
da vrimuanor en mettant ses deus branches entre les 
dents, et en touchant la languette avec Le bout du 
doigt, (Acad.} 

— Techn. Outil de menuisier, 

— Jeux. Jeu de la guimbarde, espèce de jeu de 
cartes appelé aussi In Mariée, 

GUIMBERGE, n. {. Pron. gair-bèr, — Archit. 
Ornement on cul-de-lampe à la clef des voûtes go- 
thiques. 

GUIMPE, n, £. wimpel; voile all.) Pron. gaiap. 
— Morceau de toile dont les religieuses se servent 
pour se couvrir bo cou ct le sein : Z'orter le cuimre, 
Mettre sa ouimre. (Acnd, | Pourquoi cet habit gris, 
<e linge plat, et cote ouiere sur son-sein ? (Marm.) 
La jeune novice ne peut s'empécher de préter l'oreille 
à ces chansons juyenses , et son chasté sein palpile 
sous la aurmrs, (Th. Gauit. ) 

— Par anal Petite chenmiseite brodée qui dépasse 
la robe el monte jusqu'au cou. || Robe à gaimpe , 
robe à corsage plat et trés-moutant : Æfe attemfait, 
vêtue de sa robe de soie bleue à auturs, (AE de 
Balz. } 

GUIMPÉ, KE, port, pass, du v. Guimper, 

— Techn, Douvcine gadpée, on subsl, Carmpée, 
douviue à higuelte levée. 

GUIMPER, v, tr, où act, 1° con. (gimpe, } 
Prou. gaiapé, — Fais. Faire prendre la guimpe, 
faire prononcer des vaux : 

Guéarpors-bes, c'eu le mieux: elles le veulent bien; 

Mais on ne fat pas vœu de pauvreté pour rien, {Poisson} 

GUINCHE, n. {. Prou. gain-ch, — Techn. Outil 
de bois dont le cordounier se sert pour polir le 1sion 
d'un soulier où d'une botte. 

GUIXDAGE, n. m. Pron, gaiu-da, — Action 
d'élever les ardeuux au wogen d'une line. 

— Mar. Frais de guindage, ce que l'on paye pour 
décharger un bâtiment en enlevaut les marchandises 
avec un palin, 

. GUINDAL, n. m, Machine pouréliwer de lourds 
firdeuux. 

GUINDANT, part. prés. du v. Guinder, 


GUIN 


Hauteur d'un pavillon du côté où 1best attache; par 
à sa longueur, qu'on nomme Batrant, 

— Par anal. Le ournoaxr d'une voile d'étai, d'un 
fec, aie, 

GUINBE, n. {. Prou, gaimd, — Techn, Potite 
presse dont se servent les tondeurs de drap: 

GUINDÉ, ÉE, part. pass. du x, Guimler : 

1 consentad d'étre en poblique 

Guinde, la bart am col, étranglé cour ei net, {La Font.) 

— Adj. Fendu, roide : Discours, style avemmé. 
Esprit, auteur ouixpé. Ne demandons pas au théatre 
da morale cvimmés de Portique. (St.-M, Gir. } 

— Cet homme est toujours guindé, 1 a l'air con- 
trait , il veut paraitre luujours grave, 

GTINBBAU, n. 1m. Pron, gmia-dé, — Mar, Tronil, 
cabestau horizontal, enssage sur les navires du oom- 
merce, pour lever Les autres, 

GLANBER , +. tr, où act, °° con), ( erimden ; all. ) 
Pron, gain-de, — Hauser, lever en haut par le 
moyen d'une machine : Gouwmen un fardean. Gersonn 
des pierres avec une grue, Après avoir marché six 
heures, nos œûmes at chétean bâti sur un roc, qui ne 
mots parut pas fort lageasbir, méme on nous 
y aumasr ouimués, { M de Mnunt. } 

— Mar. Guinder na ont, le Wisser, dans le sens 
de sa lungueur , jusqu'a ce que le trou de sa cmisse 
parvienne au-dessus des élongis du mt qui doit Le 
supporter, 

: Fig. Affocter trop d'élévation : Guaumen so 
style. 

— An. Tendre; bander : Guixpen mme arbalère, 

= Se gainder, v. pr. Se hisser; arriver péni- 
blecwent = me; Mu grinpune à que als 
quième étage, et, par une échelle, nous mocs Gore 
pons à tn sirème. | Montesq: ) Le lieutenant aide le 
rolonel à sx cuixoen sur de pont, {Mérim. } 

— Fig. Cet orateur se owtxps si fort qu'on de 
perd de vus, qu'on à peine à le suivre. { Acad.) fl 
entasseraient grain sur grain pendant des siceles pour 
s'élever et sx cutenen en se concertant jusqu'à crtte 
s supérieure, ds n'en sauraient venir à hour. 

Ste-Beuve,) 

— Fanconn. Îse dit d'un oiseau qui s'élève à perte 
dde vue, 

GUINDERESSE, 0. f. (guimder.) Pron, gaind- 
iréxs, — Mar. Gros cordage commis en aussiére, em- 
ployé à caler les mâts de hune, 

GUINDERIE , nf. { gainder) Pron, gaind-ré, — 
Fam. Gêne ; contrainte ; état d'une persouve guindée : 
Sa naiveté et sa jolie petite figure nous délassent de 
:  . de mademoiselle Duplessis, (M de 

*. 

GUINPOULE, n. £. Pron. gain-doul. — Mar. 
Machine pour decharger les vamseaux. 

GUINDRE, n, m. Terhu. Petit mèder pour la 
soie. 

GUINÉE , n. £. Pron. ghi-né, — Métrol. Monnaie 
d'or d'Angleterre, valant a6 schillings où 25 franes 
a1 centimes de notre monnaie : Charles IE @ fait 
frapper les premières œuinées avec de Tor venu de 
Guinée, (Acad.} Chaque matelot des deux corsaires eut 

huit cent cinquante Guinéss pour sa part. ( VolL. } 

— Comm. Sorte de toile de coton, 

Les sffaires d'argeotne sont pas terminées, 

Qu'est-ce à dite? Ls'en faut de sept mille gindes, 

{C. Dal.) 

GUINGAN ou GUINGAMP, 0. m, (n. propr.} 
Pron. gain-gan. — Comm. Toile de coton fine et 
lustrée, qui se fabrique dans In ville de ce mom. 

GUIXGOIS, 0.10, Pros. gaiu-goa. — Travers, ce 
qui n'est point droit, ce qui t'a poiat la figure, La 
situation qu'il devrait avoir : Z{ y à un cusneous dans 
<e jardin. 

— Fig. et fam. Zy à dans cet esprit un ouixsois 
qui choque tout le monde, (Acad.} 

= De guingois, loc. adv, et fan. De travers : 
Cette chambre est toute vx cursoots, S'habiller px 
Gui@ois, (Acad. À 

_— Fig. Avoir l'esprit de suinouis. ( Acad.) Un ex- 
prit de auincois. | Mad, de Sév. } 

GUINGUET, n. m, Pron. gain-ghé, — Comm, Es+ 
pèce de camelot. 

GUINGUETTE, n. f. (guingnet, anc. mauvais vin.) 
Pron. gainmghett, — t hors de la ville, où Le 
peuple va boire Les jours de fétes : Aller à la cuax- 
Govrs. Tenir anecwiscuerte, Quelques-uns des can 
tons de la Suisse ne sont, pendant quatre mois de l'an. 
née, qu'une espèce de jardin publie où lon wient de 
toute l'Europe, une avixquerts de bonne compagaie. 
{St-M, Girard. } 

— Fig. et fans. Petite maison de campagne : Fenrz 


GUINDANT, n. m. Pron, geindan, — Mar. me voir à ma currourrre, (Acad,) 


GUST 


— Auc. de voiture découverte à deux roues, 
qu'on nomme Phadtou, 

— Pipe à petit godet. 

—Comem. Sorte de-taile d'étoupe de lin, 

— Jeu dede guinguete, espèce de jeu de-cartirs. 

GUINGUIN A m. Pron, gain-ganw. — Tech, 
Petit uw À 

GUIORER, v. Etes st 1 con. (rechirz 
gall.) Pron. gmei-ourd, — Crier comme la souris : &g 
souris GOT. 

GUIPÉ, n. m. Pron. ghipé. — Techn. Demi 
de dentalle tmcé surle vélen. 

GULPER, +. tr. où set. r° cou). Prou. géèpe. 
eclm. hniter-sur le vélin, où par une broderte, 
la dratelle hr , Guipare, 

— Passer [a soie mr que dépe are 

GUIPER, D, m, Pron, ghipoar. — T: . Catil 
dont le pessementier se sert pour faire des turvades, 

GUrPON, 0. m. Pro, ghi-pon. — Mar, Pinoran 
de bandes d'étoffes de Inine, employé pour étendre le 
rai ou tel autre enduit dont les calfats recouvrent Les 
coutures ou la _— d'un —— LS 

QUIPURE , n. { Pron. pur, = nm. Espêre 
de duntnile de 8 vu dti si astra dela carte: 
CGorvesr ee: de soie. 

GUIRLANDE, 0. f. (sérren, tourner, et red, 
bande ; ail.) Pron, ghirdand, — Couronne, chpezs 
de fleurs; festons de fleurs : Former, comporr eme 
ovrararos, Lasalle était ornée decuimrasvns ! Acad. 

— Assemblage de choses imitant des festuen, der 
goirlandes : Une oumeaxor de prerrentes, Des ceru. 
waves de vigne vierge ornatent Fentrée de cer 
grotte. (Acad.S 

— .-arts, Ornements de feuillages où de errs dent 
Les sculpteurs et les peintres décorent les hätisents, 

Fi. Littér, Hecueil, choix de poésies : Le 
chanson est un des ornements de notre ornaarte 
poétique. (Étienne. 

— Mar, Pièce de construrtion qui He harisets- 
lement le bâtiment dans la partie de l'avant, em de- 
dans de la contre-étrave, et en dessus des box. 

GUISE, n, f. (avise, mode, masiere ; all! Pron 
ghis. — Manière; façon : Chaque pays a sa ceux 
Chacun vit, se gouverne à sa Gus, ( Acad.) Après L 
campagne, et une campagne à ma GUISE, je prefére 
Paris à tout ce que J'ai vu dans Le monde, 6. de SP, 

= En guise de, loc, prép, A la façon de ; en 
manière de : Prendre de la sauge ux cuis na té 
(Acad.) Les Cosaques élsaisent rux-ménees leur: chef 
nommés atamains, auxquels ils remettaient Es GIUSE EE 
sceptre une masse d'armes, insigree du commente 
ment, (Mérim.) 

GCISPON, n. m. rose pour ser, Jonprr 

GUITARE, n. {ubésa; gr.) Prou. ghiter. — 
Instrument dé musique à six cordes; on en joue es 
pinçant Les cordes : Jouer de Le ourrans. Prendre 
une lecon de cuiranr. (Acad.) 

La gaitare amoureuse exprime la tendresse, (Tire) 
Chanter sans ouvranx à Séville, vous servez Hirardt 
reconnu, ma foi, bientôt dépisté. ( Beaum.\| La novice 


est distraite de ses méditations par Les bourdomse- 
ments de outranr que la rise de mai apporte are 
tous les mauvais conseils de printemps. ch Gaut.} 


GUITARISTE, 0.0. Pron, ghi-tærist, — Celns 
qui june de la guitare : Uh bon Gurranterx. { Acad.) 
Un auiranisex chantait à mes edtés en d'accomper 
gnaur de la guitare. (Chateaubr.} 

GUITERNE, 0. f. Pron. ghi-tère, —— Mar. Arc- 
boutant placé en arriére des machines à mäter. 

GUIVOX, n. m. Pron. ghi-ton.— Mur, Garde, 
service à bord, ÿ Duvte de ce service , qui est de ax 
heures, 

GULTRAN, n. 01 (kitran; ar.) Pron..ghitran. — 
Mar. Hiume pour enduire les navires. 

GUIVRE, n. f. Blas, Serpent. 

Rogue s les clefs, Mikan, l'enfant qui harke emcer 

Dans les deuts de la guivre. (V. Huge.) 

— V, Grvns, 

GULPE,n. m. Blas Espèce de tourteau on be- 
sant de pourpre. | 

GUME ou GUMERE, 0. . Mar, Grand cordage , 
corde de l'ancre d'une galère. 

— Blas. Câble d'une ancre, 

GUMMIFÈRE, adj. des à 4. (gumma, gomme ; fers, 
je porte; lat.i Bot: Qui produit de la gomme. 

GUXNBRE, n. {. Bot, Genre de plantes vivaces 
de la faruille des Urticées. 

GUSTATIF, adj. Pron. guss-tadtif, — Anal. Se 
dit du nerf qui transmet au cerveau La sensukon du 
goût: Nerf ousrarir, ( Acad.) 

GUSTATION , n. f. Pron, gusstacion, = Seti 
tion du goût; perception des saveurs. 


GYMN 


— Néol. Action de goñter. 

GUTTA-PERCH A, n. f, Chu. Substance gommo. 
résineuse fournie par uu grand arbre de la famille 
des Sapotacées ; il croit abondanunent dans la pres- 

mile de Malaca et à Sumatra, et s'éleve jusqu'à 20 m. 
e hauteur. 

GUTTE (GOMME-), nf. V. Gomme-ourre. 

GCTTIER, 0. m, Pron., gui-tié. — Bot, Genre de 
plaute de la famille des Guttiféres. 

GUTTIFÈRE, adj. des 2 g. {guita, et ferre, por- 
ter ; lat.) Bot. Qui produit de la gomme-gutte. 

= Guttifères, d.f. pl. Famille de plantes ren- 
ferwant lesarbres où les arbrisseaux , qui fournissent 
au moyen d'incisions fuites à leurs diverses parties, 
un suc résineux analogue à la gotune-guite. 

GUTTURAL, ALE, adj. (grttur, gosier; lat.) Méd, 

ia tent au Gosier. 
pet 7m. Fosse gutturale, l'enfoncement qui se 
trouve à la base du crâne, entre le gra trou occi- 
Pital et l'ouverture postérieure des fosses nasales, 

— Conduit guttural du tympan, canal de commu- 
nication de l'oreille avec le pharynx. || On l'appelle 
aussi Trompe d'Eustache, 

— Hernie gutturale, goitre, 

— Tous gutturale, celle qui est accasionnée par 
une irritation du larynx ou de la trachée- artère. 

— Qui vient du gosier, qui se prononce du gosier : 
Son curronaL. Sons aurrcraux, Get K sont des let- 
tres ourrenaces, 1h éhantaient d'un ton currunau 
en descendant la montagne, lescopette sur l'épaule, 
(G. Sand.) 

— Granum, N. fém. Lettre gutturale: Les labiales, 
les dentales et les acrrusares, La ourrunats k. 
(Acad.} 

GUZLA, 0. f. Musiq. fustrument des Ilyrieus, à 
une seule corde de boyau , qu'on fait vibrer avec un 
archet: il sert à accompagner les chants nationaux. 

GYMNASE, n, m. (yspvéonov, m. sign. ; de yuuvos, 
nu; gr.) Pron. Jém-nds. — Lieu où les Grecs s'exer- 
çaient, nus où presque nus, à lutter, à jeter le disque, 
et à des jeux propres à developper et à fortifier Le 
corps : Les exercices du cymxase, 

— Par aual, Établissement où l'on forme la jeunesse 
aux exercices du corps : Le ovmxise d'un colldge. 
{Acad} Dons tous les collèges, ve) sur établir un cvw- 
wasu où deu d'exercices corporels por les enfants. 
(I. J. Rouss.) 
le, classe de gymnastique instituée dans les 
principales villes des divisions aulitaires de la France, 

— Collège d'Allemague où l'on enseigne Les lettres 
latines et grecques, 

GYMNASIARQUE, n. m. | fuuvaortpync; gr. m. 
siga.) Pron. jim-na-ziark. — Antiq, Chef de gymnase, 
officier qui avait la surintendance du gymanse : La 
dignité de ovmnassangue était une espèce de magis- 
trature religieuse, (Acad) 

— Celui qui, dans des évoles publiques, dirige un 
système d'esercices gymnastiques, propres à déve- 
lopper les facultés physiques de l'homme, 

GYMNASTE, n. m. (yupvagths: Er, I. sign.) 
Antiq. Officier particulier préposé , dans le gymnase , 
à l'éducation des athlètes , et chargé du suin de les 
former aux exercices auxquels leur complexion les 
rendait les plus propres. 

GYMNASTIQUE, adj, des à g. (yuuvarrisée; gr. 
M. sign.} Qui appartient aux exercices du corps : 
Les exereices ymnasviques. ( Acad.) De tout ternps 
l'adresse aux erercices GYMAASTIQUES & passé GE 
des plus rares mérites aux yeux de la jeunesse, (Mérim.) 

— N. f, L'art, l'action d'exercer le corps pour le 
fortiber : La ovmxasrique des Grecs, La Graxasrr- 
Que moderne. Leçons de uxmmasrique, (Acad.) 

GYMNÈTRE, on, m, Zool, Genre de poissons de 
l'ordre les Acanthoptérygiens; ils sonthe grande taille, 
leur corps trés-aplati, est d'une belle coloration ar- 
gentée, 

GYMNIQUE, mi, des à g. (yuurueés, gr. m, sign.) 
Pron, jim-nik, — Antiq. Il se dit des jeux publics où 


GYNÉ 


les athlètes combattaient nus : Combats crmmiques, 
Les jeux célébrés à Olympie de quatre ans en quatre 
ans étaient des jeux Gvmxiques, ( Acal. ) 

— N, f, Science des exercices qu'on apprenait aux 
athlètes de profession : Professer la crumique, {Acad,) 

GYMNOBRANCHE , adj. des à g. (yauvos, nu, 
et fgénc branches ; gr.) Pron. jimeno-bren-ch. — 
Zool, Dont les branclues sont à nu. 

= Gymnobranches, 2. m. pl, Famille de mol- 
lusques gastéropocles. 

GYMNOCARPE, adj, des à g. {yupvés, nu, et 
xagnû, fruit; gr.) Pron. jém-no-harp, = Bot, Dont 
les fruits sont à découvert, 

= Gymnocarpes, 0,10, pl. Famille de chuu- 
pignons. 

GYMNOCARPIEN, JENXE, adj, Pron. jém-no- 
kar-piain, piéan. — Bot, Dout les fruits ne sont sou- 
dés avec aucun organe accessoire, 

GYMNOCÉPHALE, adj. des à g. (yuuvés, mu xe- 
so, tte; gr.) Zoo. Qui a la tète nue, sans poils 
et sans plumes, 

— Bot, Dout les fleurs sont en tète, et dépourvues 
de feuilles Morales, 

= Gymuocétplhules, n, m. Genre de mousses, 

GYMNODERME, ndj. des à g. (yuusès, nu, et 
Gioua, peau, gr.) Bot, Qui a la peau nue. 

—= Gymnodermes, n, 10. pl. Famille de cham 

ignons, dont la surface fructifére est nue et couverte 
papilles, 

GYMNODISPERME, a]. des à g. (yuuvés mu; ds, 
deux fois; oxépuz, graine; gr.) Pron. jun-no-diss- 
pèrm, — Bot. Dont la fleur produit deux graines nues, 

GYMNODONTE, adj, des à g. (yuuvés, ot, el 
dBobs, ovros, dent ; gr.) Zuol, Qui a les dents à vu, 

= Cymnodontes, n, m. pl, Famille de poissons 
de l'ordre de Plectognates, qui out les mâchoires gar- 
nies d'une couche d'ivoire provenant de La an ci 
des dents. 

GYMNOGÈNE, adj. des à 8. (çouvés, nu, et 
vevumeo, je produis; gr.) Zool. 11 se dit d'animaux 
qui naissent à nu. 

= Gymnogènes, n. m, pl, Famille d'animal. 
cules infusoires, 

GYMNOPODE, ad). des 2 g. (yuuvée, nu, et roûg, 
pie ; gr. ) Z00l. Qui a les pieds nus ; Dout Les pattes 
sont disposées de manière à ne pouvoir être cachées 
par aucune autre partie du corps. 

— Gymnopodes, n. 10, pl. Genre de Tortues 
de Ja famille des Potamites où Tortues fluviales. 

GYMNOPOGON, n. mi. {Vugrôs, NU, Ct Hipev, 
barbe; gr.) Bot. Genre de plantes de la famille des 
Graminées, 

GYMNOSOPHISTE , nm, (yuuvés, mu; copéc, 
sage ; gr.) Pron. jimeno-ca-fist, — Ant. Secte de phi- 
losophes indiens qui alluent presque nus, s'abstenarent 
de viamnhes, renonçaient à toutes les voluptés , et s'a- 
donnaient à la contemplation des choses de la na- 
ture : Les GYMNOSOPHISTES connaissent le gout na- 
turel de l'homme. {Gresset. ) Alexandre fit saisir dis 
philosophes indiens, que les Grecs appelant oymno- 
sovmisTes, ef qui étaient nus comme 8 singes. (Volt.} 

GYMNOSPERME, adj, des à 6. (orépua, graine ; 
gr.) Bot. Il se dit des plantes qui appartienwent à 
la gy mnospermie. 

GYMNOSPERMIE, n. F. Pron, jém-noss-pèr-mé. 
— Bot, Système de Lisné, premier ordre de La di. 
dynamie, renfermant les plähtes dont les fleurs ont 
quatre graines nues au fond du calice : La évmxospen- 
Min répond à la famille naturelle des labiées, {Acad.) 

GYNANDRIE, n. É. (yuvñ, femme, et ä&vño 
&vôpés, homme; gr, }) Bot, Classe du systèwe de 

Linné, qui renferme les plantes dont les étamines 
naissent sur Le pistil. 

GYNANTHROPE, n. des à g. (yuvé, femme, 
&vôgeoros, homme, gr.) Hermaghrodite qui tient 
À de la femme que de l'homme; ikse dit par oppos. 

Androgyne, 

GYNÉCÉE, n. m. (yuvaumtior, gr. ln. sign.) 
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Pron. jisnence, — 7 Brecq, Appartement des 
femmes : Chez les Grecs, les femmes «1 les enfants res= 
taient enfermés dans le cxxrcés, (Mich.) 

Ainsi qu'un jeune épous qu'une foule empressée, 

Semaut de chastés Beurs Le seuil du gyriécée s 

Vers de lit nuptisl conduit aprés Le bain , 

Dans les bras de la mort menez-raoi paris mais, {Larnart.) 
Pour maintenir dans Le ovxicie l'ordre et la con 
corde, ü fout que l'unité commande ef que la plura= 
lité obéisse. 

— Par extens. Lieu où se réunissent , où travaillent 
habituellement plusieurs femmes. (Acad. } 

GY2 RATIE, u, É. (yuvaxoxpatia, gouver. 
nement des femmes; gr.) Pron. jéného-hra-cé, — 
État où les femmes penvent gouverner : L'Angle= 
terre est une GYSÉCOCRATIr, | Acad. ) 

GYNÉCOCRATIQUE, adj. des à g. Pron jiné- 
Ro-kratik, — Qui a rapport à Ja gynécocratie. (Acad) 

GYNGLIME , n. m, Auat, Arlculation mobile des 
os dont Le mouvement ne peut se faire que dans ua seul 
sens. 

GYNIDE, 0. m. (yuv#, femme, et «fè0c, forme; 
gr. ) Androgyne , hermaphrodite, 

GYNOBASE, 0. m, (yuvf, femme ; Bäsis, base ÿ 
gr.) Prou, ji-no-bds, — Bot, Base reuflée d'un 
style unique , surmoutant les loges d'un ovaire divisé. 

GYPAËTE, 0. m. {yÜŸ, vaulour, et trés, aigle ; 
r.) Pron, jipaêtt, — Zouk. Oiseau de proie de 
‘ordre des Rapaces diurnes ; espèce de vautour qui a 
la iète et le cou jaunes, le corps noir en dessus, 
fauve eu dessous, et une raie noire qui s'étend de la 
base du bec au-dessus des jeux, [] On l'appelle aussi 
Griffon et wantour des agneaux. 

GYPSE, n. m, {grpsum; lat, m. sign, } Pron. 
fps. — Min, Pierre à plâtre, sulfate de chaux, (Acad) 
Le ovesr blanc qu'on appelle improprement ulbâtre 
se calcine comme tous les autres pltres. (Bull, ) 
Parmi les GYPÉES Où sulfates de char, ON AN a ré 
connu un qui manque d'eau de cristallisation, et dont 
les qualités physiques diffèrent du cvrss commun. 
{ Cuv.} 

GYPSÉ, ÉE, adj. (gypse. ) Qui est rempli, cou- 
vert de plâtre. 

GYPSEUX , EUSE, adj. (grpse.) Pron. gip-ceu, 
ceus, — Qui est de la nature du gypée, qui y res- 
semble : Pocrre curstuse, ( Acad. } 

GYRATOIRE, adj. des 2 g. V, Gunaroine, 

GYRIE, n. f, Prun. jieré, — Pop. Tour de bate- 
leur. 

— Fig. Grimace , douleur feinte : Faire des ownres, 
Quelle cn! 

"GYROMANCIE , 0. f. (yüe0c, tour, cvrele ; pavrésa 
divination; gr.) Sorte de divination qui se pratique 
en marchant en rond. 

GYROMAXNCIEN, IENNE, adj. el n. Qui concerne 
la gyromancie. 

— Substantir, Qui pratique la gyromancie. 

GYROME, n, 01 (0005, cercle; gr.) Bot, Récep- 
tacle des organes reprodueteurs de certains lichens. 

— Anneau qui entoure la fructiication des fau 
gères. 

GYROPHORE, u. m, {y5pos, cercle; gogés, qui 
porte ; gr.) Pron. ji-ro-for, — Bot, Genre de lichens 
qui offre des seutelies où gyromes marquées de plis 
concentriques. 

GYROPHORÉ, ÉE, adj. Pron. jiro-foré, — Hot, 
Qui ressemble à un gyrophore, 

= Gyrophorées, n.f. pl. Famille de lichens 
ayant pour type le gyrophore, | 

GYROSCOPE, n. m. Chim. Appareil imaginé pour 
démontrer la déviation d'us corps tournant en liberté 
À la surface de la terre, | 

GYROVAGUE, n. m. (yüpoc, cercle; gr. ; vagari, 
errer, aller de côté et d'autre; lat.) Espoce de moines 
qui n'étaient attachés à aucune maison, erraient de 
monastère en monastère : La régularité des mœurs 
eat peu compatible avec l'indépendanes dans laquelle 
vivaient les avnovaours, (Acad.) 
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